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Ce que fccrivais en i83o, dans la prcface de ma première édition, est toujours vrai ; 
« L'ouvrage que je publie est encore lojn du degré de perfection cà J'espèrc e norter un 
« jour. » Je crois néanmoins lui avoir fait faire un grand pas vers ce but, au0i>urd'hui 
moins ideal. Les édidons précédentes, faites sur des planches stéréotypées, .ab pouvaient 
être , malgré les soins apportés à justifier leur ritre , et malgré leurs amélioratíjns succes- 
sives , que des drages revus et corriges. Chaque fois, le nombre des fautes diminuait; des 
omissions graves étaient réparées, des articles refaits , des pages entières refondues. Mais 
le fond restait toujours le mcme; aucune addition de quelque étendue n'était possible ; je 
laissais méme subsister des fautes qui me paraissaient ne pas tirer à consequence, pour évi- 
ter d'en occasionner d'autres par des remaniements sans necessite. La facilite d'enlever et de 
remplacer un mot sur les clichês n'est pas exemple de danger; cYsl un avantage précieux , 
mais dont il faut user avec circonspecdon. 

Cependant la faveur du publie ayant multipliéles drages, les planches avaient fini par se 
fatíguer; beaucoup de signos et d'accents avaient disparu ; des lettres se cassaient ou s'effa- 
çaient: en sorte que les dernières édidons , fort supérieures aux premières pour la rcdac- 
don , leur étaient inférieurcs pour Texécution typographique. II a donc faliu renouveler les 
clichês, et jYn ai profité pour acquitter, du moins en partíe, mes promesses de i83o. J'avais 
mis six ans à composer mon ouvrage; je viens d'en mettre quatre à le corriger; il faut croire 
qu'il a dú y gagner, quand on ne tíendrait compte que de mon temps et de ma patience. 
Quelques mots, au reste, sufQront pour donner une idée de mon travail. 

J'ai d^iord coordonné et mis en oeuvre plus de quatre mille observatíons reçues de toutes 
les parties de la France, et autant d'autres que j'avais rassemblées moi-méme, les unes ren- 
contrees dans mes lectures, les autres acquises par mes recherches. 

En mêmc temps je faisais relever dans tous les dicrionnaires classiques maintenant en usage 
soit en AJlemagne, soit méme en France*, tous les mots, toutes les formes, toutes les cons- 
truedons, tons les sens qui s'y trouvaient indiques et qui manquaient à mon ouvrage. Puis 
j ai repíis un à un tous ces details; je les ai vérifiés, tantôt s^r les auteurs mémcs, tantôt sur 
.es grandes édidons modemes du Thcsaurus de Henri Eslienne. J'en ai rejeté tout ce qui m'a 
paru faux ou inexact; j'ai conservé le reste en 1'adaptant à mes idées 5t à ipon plan, en y ajou- 
tant une foule d'articles et de renseignements nouveanx, survenus Júris le cours mcme de ces 
longues investígarions. Ainsi, j'ai la certitude d'étre plus complet, íonUeulement que chacun 
de mes devanciers, mais que tous ensemble. 

^ J ai déclaré, dès le príncipe, que je n'avais pas et que je n'auraL jamais la prétention 
d etre absoluinent cbnplet; qu'une tclle prétention , dans une pareille <angue, serait chitnu 

Saas «xceptef la idèrnicre çdition d'un ouvrag» qu il ne in'apnartienl pas de jngcr, maia ou ic regrettu 
0 » , f «• 0 a > n 
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rique >t absurde. II ne faut même pas songer à atteindre, en cette matière, les limites du pó» • 
sible, tant que le Thcsaurus de MM. Didot ne sera pas termine. Peut-être essayerai-je uu 
jour d'aller jusque-là. Mais je crois pouvoir affirmer, dès à présent, que, sM me manque 
encor, quelque mot, il doit appartenir à des auteurs sans importante ; ou bien ce sera quel 
que eomposé d'une formation si claire et si facile qu'on ne sera mên^e pas tente de le cher- 
cher dans un dictionnaire. Quant aux auteurs classiques, je les ai tous épuisés, et principale- 
ment les poetes, auxquels s'est joint Babrius, publié pour la prer.iere roL lorsque j'allais 
mettre sous presse. J'ai revu avec un soin minutieux toute la partie du styb homérique. La 
partie bijtlique, précieuse et sacrée dans tous sesdétails, a etc complétée. J'ai donné aux 
pèr"s de TÉgMse plus de place qu'on ne leur en avait encore accordé dans aucun dictionnaire 

l'usage des causes. 
J-ai surtaut singulièrement augmenté le nombre des formes irrégulières ou difficiles expli- 

quées dans 1 ~orps de Touvrage à leur place alphabétique. Sur ce point, je crains mème que 
les savan i ne me reprochent d'avoir dépassé la mesure : mais les eleves me sauront gré de 
n'avoir regarf'' comme superflu rien de ce qui pouvait leur étre utile. 

Voilà poi r Tensemble des matières. Rassuré de ce cóté, j'ai reporte tous mes soins sur la 
rédaction. Alors j'ai entrepris de relire mon ouvrage d'un bout à l'autre, la plume à la main, 
verifiant tous mes doutes, corrigeant toutes les fautes que j'apercevais, complétant ou ren- 
forçant les ai ticles qui me paraissaient écourtcs ou faibles, ayant constamment sous les yeux 
les livraisons déjà publiées du Thcsaurus de MM, Didot, et pour les parties non encore 
publiées, recourant fréquemment à Tédition de Londres, comparant sans cesse mon travail 
avec la dernière édition de Passow par MM. Rost et Palm, et avec les dictionnaires grees- 
allemands de M. Pape et de MM. Jacobitz et Seiler. 

Cette révision, faite avec soin sur la copie, a presque cté recommencée sur les épreuves; 
et ieije ne me suis pas contente de mes propres lumicres. Un de nos premiers hellénistes, 
dont le nom seul est un éloge et vaut toutes les garanties, M. Théobald Fix, a bien voulu se 
charger de revoir une épreuve de tout 1'ouvrage en notant chaque détail qui lui paraitrait 
suspect. M. Fix a tenu plus qu'il n'avait promis. Ses doctes et judicieuses observations 
fondues à chaque page dans les articles de mon texte, le nombre considcrable d'additions 
qu'il a bien voulu m'indiquer, et dont plusieurs, empruntées à ses propres lectures, manquem 
même aux grandes editions du Thcsaurus, ne sont pas ce qui contribuera le moins à rehaus- 
ser, aux yeux des personnes instruites, la valeur de mon livre. 

Si, malgré tous ces secours et tout ce travail, je n'ai pas réussi à atteindre partout Ia meil- 
leure rédaction possible, on voit que je n'ai du moins rien negligé pour en approcher. Quant 
au plan general de 1'ouvrage, je Tai conserve sans changement. Je savais que c'était à lui 
surtout que j'étais redevable de la faveur du public. On retrouvera donc ici la même atten- 
tion à conservei- Tordre gcnéalogique des significations, tout en faisant ressorlir les sens 
principaux; à bien distinguer dans chaque verbe les différentes voix, et dans les v^rbes à 
forme mixte, les temps qui appartiennent à chaque voix; à tracer partout une ligne de 
démarcation entre les formes usitées et les formes dialectiques et poétiques, innovation qui 
m'appartient en propre ot que j'ai bien perfectionnée dans cette édition; à donner toujours, 
autant que je Tai pu, la valeur propre des mots techniques de sciences, d'arts, d'histoire 
naturelle, etc., ét en même temps á éviter Fappareil scientiíique, à préférer toujours Tin- 
terprétation claire povr tout le monde à celle qui n'a de sens que pour les gens du métier; 

que les éditeuir aicnt cru pouvoir reproduire textuelleraent une grande partie d. ma premiere rédaction. Si 
je parle des. ompruiits faits à mon travail, c'est pour prévenir toute meprise sur 1'origine des ressemblances 
qui pourraieni frappcr le lecteur. 
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à rejeter ainsl tout vain étalage d'érudition; à saciifier sans cesse Tamour-propre d'avteur 
au désir d'être simple et clair; à prévoir tout ce qui peut arréter ou embarrasser le lecteur, 
particulièremeut les jeunes étudiants , et à prendre sur moi toute la peine que je puis leur 
epargner. Cest pour ce'a qu'il né m'amve même jamais de reunir dans un seul tMnéa 
plus^eurs iiots différenp,s, laissant au lecteur la peine de les y chercher, inutile fatigue pour 
1 attention et pour les yeu". Cest à ce même príncipe qu'est due la mcthode dont on m'a 
su 'ant de gré dans ma première édition, et que j'ai eu le plaisir de voir adoptée .par 
MM, Quiçherat et Daveluy dans leur excellent dictionnaire latin : méthode qui consiste à 
placer d'abo'rd, dane les longs articlcs, tous les sens du mot, en les scparant par de.» cliiffres 
qui servent de reuvoi aux exemples rejetés plus bas. On ne saurait croire combien d'cnn^i, 
de fatigue et de difficultés j'épargne ainsi aux commençants, outre Tavantage d( serrer 
plus fortement la chame dcs significations et d'cn faire mieux saisir les rapports. ')ans le 
même esprit de clarté, je m'étais attaché, dcs Torigine, à multiplier les cxem|)ies, et j'en ai 
encore augmente le nombre dans cette nonvelle édition. J'aime les exemjiles , et je na conçois 
pas qu'on veuille les remplacer par de scches indications de construction ou _e regime. Je 
trouve qu'ils parlem plus clairement, qu'ils sont plus substantiels, plus instructiis, et qu'ils 
repandent même sur les articles d'un dictionnaire un certain intérêt de lecture qu'on ne 
s'attendait pas à y trouver. 

Aprcs avoir exposé Tensemble de mon travall, je dois des remercíments à ceux qui ont 
bien voulu le partager avec moi. J'ai déjà reconnu ma dette envers M. Fix. J'en ai uneaussi 
à acquitter envers M. Sommer, jeune philologue plein d'avenir, et dont la place est déjà 
marquée dans la science par d'excellentcs traductions d'auteurs grecs : non-seulement il a 
constamment dirigé Timpression de mon ouvrage, mais avec le tact d'un esprit délicat et 
súr, avec les ressources dune instruction solide et variée, il ma puissamment aidc dans mes 
efforts pour améliorer ma rédaction. 

II me reste à exprimer ma reconnaissance aux nombreuses personnes qui, de tous les 
rangs du monde savant, de toutes les chaires de FUniversité et des établissemcnts ecclésias- 
tiques, répondant à mon appel de i83o, ont bien voulu m'adresser leurs notes. Comme 
Tamour de la science, confondu ici avec Fintérét de la jeunesse, a été le seul motif de cette 
genéreuse collaboration , je ne crois pas pouvoir mieux remercier mes correspondants , trop 
souvent anonymes, qu'en les invitant à vcrifier par eux-mcmes avec quel soin j'ai proílté de 
leurs observations. Toutes m'ont été extremement précieuscs. 11 n'en est presque |>as une 
qui ne m'ait servi soit à combler quelque lacune, soit à rectiller quelque erreur ou à dissiper 
quelque obscurité. Heureux d'avoir appelé rattention de tant dirommes instruits, je ne le 
suis pas moins cie leur faire hommage des améliorations que je leur dois; et je serai au comble 
de mes voeux, s'ils veulent bien, dans le méme intérêt, concourir encore au perfectionnemcnt 
d'une future édition, pour laquelle j^masse déjà des matérnux. 

" ■■ ■ 1' ■ ■ Paris, 17 mars 1847. 

C, ALEXANDRE. 
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L'oüyraoi. quç je publie est encore loin- du degre de perfectíon oü j'c<;père le porter un 
jour. Tel qu'ii'est cependant, je me suis décidé à 1c faire paraltre, d'abord parce qu'il m'a 
semble-oíinr à la jeunesse des avantages qu'elle chercherait vainement ailleurs; ensuile 
parce qc« jcbai cm ífrrive au point oü le grand jour de rimpressíon et les conseils de la 
critique ste pouvaient que signaler utilement à mon attcntion les taches à en effacer et les 
améliorationreà y faire. On Ta stércotypé, non pour en consacrer et en perpétuer les défauts, 
mais au cóhtraire pour me donner la faculté d'en faire disparaítre les fautes de détail, à 
mesure qu'elles se révéleront, et méme de le refondre par parties successives et à plusieurs 
reprises s'il le faut, jusqu'à ce qu'il ne laisse plus rien à désirer. Je destine à ce travail les 
loisirs de ma vie entière, et je ne les croirai pas mal employés si je parviens à donner à 
TUniversité un livre classique à peu près exempt de reproche. 

Quelques personnes m'ont paru ne pas comprendre la necessite d'un nouveau dictionnaire 
grec après celüi de M. Planche. Je suis loin de contester le mérite de ce dernier ouvrage. 
Cependant, j'ai fait autrcment, et j'ai voulu faire mieux. Le publie jugera si j'ai réussi. 
Dans lous les cas, il ne peut que gagner à Tespcce de concurrence qui s'établit naíurellement 
entre deux ouvrages du méme genre. 

llenri Estienne, Schneider et M. Passorr ont cté mes principaux guides. On peut considé- 
rer mon ouvrage comme une analysc fidèle du grand Trésor gree d'Estienne, rangé dans un 
ordre plus commode, complete avec le secours de Schneider, et mis au courant de la science 
mederne tant par mes píopres études que par ccllcs dont M. Passovv a consigne les rcsultats 
dans son admirable dictionnaire. 

Quoique j'aie travaillé sur Tancienne edition du Thcsaurus, cependant la nouvelle édition 
anglaise m'a été plus d'une fois utile, soit pour éclaircir mes doutes, soit pour vérifier le sens 
despassages ou pour en retrouver les sources. Malheureusement cette édition, si considéra- 
blement augmenléeque le fond disparait sous les accessoires, et non moins confuse que diffose 
dans sa ródaction, m'a souvent fait acheter bien cher les renseignements utiles qu'elle me 
procurait. Elle va reparaitre en France sous une autre forme et dans 1'ordre alphabétique par 
lessoins réunis de MM. Firmin Didotetde MM. llase, Sinner et Fix. J'attends avec impa- 
tience cette importante publieation pour en faire la base de mon grand travail de révision ; 
et comme, à mesure que les livraisons verront le jour, jé nfempresserai de retoucher mon 
ouvrage d'après les not velles données, je ne serai jamais que de peu en arrière, et j'arriverai 
au but presque en mérfie temps que les savants éditeurs. 

En attendant. j'offre au publie tout ce que j'ai pu tirer des excellentes sources oü j'ai 
puisé, et tout ce que j'ai pu y ajouter de mon propre fonds. 

J'ai augmenté d'étoviron quinze mille articles la nomenclature de*tous les dictionnaires 
nubliés en France a-ant le mien ; ef cependant je n'ai pas encore la pvctention d'étre absolu- 
ment compVt, pretention chimcrique dans une langue si richer, sòiioüple, si indépendantc, 
ni mênie=de Tétre autant que je Taurais pu , car la crainte d'excéder les bomes cl'un diction- 
naire portatif m'a quelquefois arrété : mais je n'ai pas -oLmaireracnt emis un seul mot 
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qui pút prése>iter la moindre difllculté, ou qui, facile ou non, eút été employé méme une seule 
fois par un bon auteur cVissique. Je ne parle pas des mots que la pudeur refuse d'expliquer, 
et qu'on voudrait pouvoir eíTacer des textes mêmes ou ils se trouvent. 

J ai suivi Tordre alphabétique, et partout très-fidèlement, en ayant soin de distingucr 
lous les mots per des arfcles separes, faible mérite, mais qui manque à d'autres ouvrages 
du même genre, i'ailleurs fort estimables. 

Un aut-e mérite plus important et dont j'ose me faire un titre à la bienveillance du public, 
c'est d'avoir le premier distingue soigneusement de la langue usuelle tout ce qui s'cn écarto, 
et non-seulement les formes ou les mots dialectiques ou poétiques ou tout a la fois poéliques 
et dialectiques, mais encore les mots d'un usage rare ou peu élégant, ceux qui sout entachés 
de néologisme, ou qui de bonne bcure étaient tombes en désuétude, ou qu' n'oiit point 
d'autorité suíbsante, ou dont 1'existence même est douteuse; enfin les mots tout à l it barba- 
res, les termes d'origine étrangère qui n'ont jamais été bien naturalisés en G>-èce, les formes 
insolites et les types imaginaires créés arbitrairement par les grammairiens pour le oesoin de 
leurs systèmes. 

Cette classification est, comme on le voit, assez compliquée. Elle n^xistait pas ou n'avait 
ete que très-faiblement ébauchée dans les lexiques soit anciens, soit modernes. Sans elle ce- 
pendant on ne pouvait avoir de la langue greeque qu'une connaissance confuse et vague. 
C était une lacune qu'il fallait combler, au risque de tomber d'abord dansquelques erreurs. 

La partie de ce travail la plus délicate et la plus diftlcile a été Ia fixation toute nouvelle de 
la langue poétique. Cette langue, considérée sons le rapfiort grammatical, se compose de tous 
les mots et de toutes les formes reçues en vers et bannies de la prose, sauf les exceptions que 
j'indiquerai plus bas. Elle a comme la prose ses deux dialectes prineipaux, Tionien et le do- 
rien : d'ou ces indications si fréquentes dans mon dictionnaire, Poêt. Dor. et Poét. lon. Je 
désigne simplement comme Poétiques les mots et les formes qidcmploient également les poetes 

. des deux dialectes, ou que rien n'autorise à rapporter plutôt à Tun qu'à Tautre. Si ces mots 
ou ces formes, outre leur usage poétique, sont propres aux prosateurs de tel ou tel dialecte, 
je les indique de cette manière Poét, et Dor. ou Poét. et lon. J'évite ainsi avec le plus grand 
soin toute désignation qui, incomplète ou trop générale, pourrait induire en erreur. Au reste, 
parmi les clcments de la langue poétique, ce n'est pas sans raison que j'insiste sur la distinc- 
tton des mots et des formes. Celles-ci s'éloignent des règles de la grammaire usuelle, et on 
les reconnaítra dans ce dictionnaire au renvoi que je fais de chacune d'elles à une forme 
plus ordinaire, comme quand j'écris : «' * Tú^s, Poét. pour etu^s. * üaíStwt, Poét. pour 
■nxioí, etc. » EIlcs sont toutes sévèrement proscrites non -seulement par les prosateurs, mais 
meme, à peu d'exceptions près, par les poetes attiques ou dramatiques, au moins dans leur 
recitatif iambique. Les mots au contraire qui, comme meu;, yáaiç, xixo:, ^pijjLoç, iáJAw, teó/oj, 
et beaucoup d'antres, n'ont rien en apparence qui les distingue de la langue vulgaire, si ce 
n'est leur antiquité, sont, pour la plüpart, rechercbés par les dramatiques, meme dans leurs 
lambes, avec une sorte d'afrectation. Quelquefois aussi ces mots se glissent dans la prose, soit 
par allusion a certains passages des poetes, soit pour donner au style une nuànce de coloris 
poétique. Dans la prose dialectique, ils sont plus communs. 

Pour déterminer '\e qui appartient à la langue poétique, j'ai en bien des ménagements à 
garder, non pour ks formes, qui en général sont certaines, mais plus oarticulièrement poar 
les mots. En eflk, jé n^-u pas cru que le seul caractcre d'iin mot poétique fút de n'être ap- 
puyé que ^'cxqmples en vers. II pouvait encore mériter cette qualification à d'autres ritres ; 
et ces titres, je jes trouvai1) djnyles traditions d'anciens grammairiens, dans certaines règles 
d analpgb^ enfin c^ans Fusegé. Ici, Tarbitraire était à craindre ; mais grâce aux précautions 
que j'ai pnse» pour Férit /•, je puis dire que, si j'ai rasé de près cet écueil, c"cst seulement 
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dans la désignation de ccrtains composés, régulièrement formes d'éléments usilés en prose, 
et poétiques seulement par la hardiesse ou la singularité du rappcrt qu'ils expriment. Sans 
doute il est difficile de déterminer avec précision le degré de hardiesse neqessaire pour rendre 
un mot poétique. Mais, en cas de doute, j'ai eu soin de reraonter aax sources; et prrsque 
toujours,. après vérification, j'ai reconnu que mes conjeotures itaknt fondées, ces mots 
Ti'ayant cte employés que par des poetes, ou par des é-rivains habitues à les imiter, ou dans 
des passages évidemment empreinls de leur imitation. 

Outre1'indication du caractère partlculier de chaque mot en tête de son article, j'ai désigné 
par un astérisque, même dans le corps des articles, tout ce qui est poétique ou dialectique, 
commt par une croix tout ce qui est barbare, et par un signe de doute tout ce qui est suspect. 
Ainsi aihèyent de se démêler tant d'éléments divers ; et la langue grecque ya se montrer à 
mes lect^ars sous des traits plus distincts, dégagée des haillons dont 1'ignorance etla barbá- 
rie Tavaient affublée, et aussi belle dans la nudilé du langage vulgaire que sous le simple cos- 
tume des diaíectes ou sous les élcgantes parures de la poésie. . 

On me dira peut-être que j'aurais obtenu le méme rcsultat, en indiquant pour chaque mot 
le nom de son auteur. Je ne le crois pas. Pour beaucoup de mes lecteurs, il importe plus de 
savoir qu'un mot est poétique ionien, que d'apprendre qu'il est d'Oppien ou de Nicándre. 
Car les commençants peuvent fort bien ignorei- qu'Oppien ou Nicandre écrivaient en vers 
ioniens, et ceux qui le savent n'auraient pas le droit d'en conclure ni que le mot est poéti- 
que ni qu'il est ionien. Le mieuxeút été, dira-t-on, de réunir les deux gcnrcs d'indications. 
Mais la place manquait; car sous peine d'être incomplet et par cela même inexact, il eut 
faliu indiquer Tauteur non-seulement pour chaque mot, mais pour chaque sens : et méme 
sans Tobstacle invincible d'un espace trop rcstrcint, je me serais encore senti arrété, dans Té- 
tat oü j'ai trouvé la lexicographie grecque, par Tinsuffisance des secours. 

Au reste, ce que je n'ai pu faire pour chaque mot, je Pai fait pour chaque phrase citée en 
exemple; et quant au petitnombre de phrascs que j'ai trouvées dans les lexiques sans nom 
d'auteur, je les ai désignées provisoirement par Fabréviation Lcx., qui, grâce aux procédés 
de la stéréotypie, cédera facilement Ia place au véritable nom, une fois découvert. 

Le sens et les exemples sont si multipliés dans certains articles extrcmement chargés d'idio- 
tismes, que j'ai souvent eu beaucoup de peine à les classer. J'ai adopté pour leur distribution, 
et en général pour la rédaction de tous les articles importants, un plan qui sera, je crois, 
approuvé de tout le monde. J'avais depuis longtemps rcmarqué que Toeil et Tesprit se fati- 
guaient également à chercher dans un article de plusieurs colonnes le sens dont on avait be- 
soin, et que les sens mêlés avec les phrases échappaient à Tattention. Pour éviter cet incon- 
vénient, je donne ensemble au commencement de chaque article toutes les acceptions du mot, 
séparées par des chiffres qui renvoient aux exemples. Ainsi Ton pourra trouver tout de suite 
le sens que Ton cherche, et! ne recourir aux exemples que pour plus de síireté ou pour de 
plus amples cxplications, 

J'ai, autant que je l'?,i pu, rangé les diverses significations dans leur ordre généalogiqne, 
depuis le sens primitif bu le plus voisin de la racine, jusqu'au plus éloigné, en rétablissant Ia 
chaine des interniédiaires. Mais comme les sens primitifs ne sont pas toujours les plus usités, 
j'ai tâché, par différents artífices de rédaction, d'attirer Tattention de préférence sur les ac- 
c ptionsles plus en usage. " , 

• Les divers régimes de chaque mot dans chaque sens, et toutes les^otstructions aont il est 
susceptible, sontindiqués avec une fidélité jusqu,à présent sans exemple. Je n'ai jniis Tindi- 
cation du régime que pour les verbes actifs quand je les traduisais en frahvais par des verbes 
actifs, ou pour les composés de la conjonction (júv, et quelques autres dont les règles sont trop 

f connues pour avoir besoin d'étre répétées. 
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J'ai suvtout^ dans les verbes, attaché la plus grande importance à bien distinguer les voix. 

■Tose dire qu'aucun dictiannairc, même en Alleinagne, n'ayait jeté autant de lumière sur 
cette partit si cornpliquée et si difíicile de la grammaire grecqne. Cliaque voix des verb ;s es( 
en q.ielquè sorte un verbe à part, lui-même susceplible de plusieurs sens, deplusieurs cons- 
tructions, de pbjsièurs réglmes ; j'ai donc fait sur cliaque voix le même travail que sur la voix 
acti^e. J'ai eu lif.u d'appliquer en g.and les príncipes que j'avais dcjà exposés, il y a plu- 
sieurs an-aécs, dans un,ouvrage élémentaire * d'un ordre moins important. La langue grec- 
que, disais-je álors, admet trois voix distinctes, Tactif, le passif, et le moyen qui répond, non 
pas au verbe purement réíléchi, comme on le croit généralenient, mais au verbe indirecte- 
ment réíléchi. Ainsi iropíffaoOat ne signifie pas Ioíutov Tcopídit, se procurer soi-njen, ■, mais 
£«UTâ) Ttopíoai, se procurer à soi-méme. Aimi Tcapaayéaüa.i ne signifie pas se prçjScnL.r, mais 
présenler pour soi, pour son compte, et par conscqucnt, produire, alléguer, citer. Ai^si Xoúco- 
p.«i ne signifie pas proprement je me laverai, lp.auTOv Xoúuw , mais bien jc la vetai à rnoi, 
£[rauTw Xoúsoi (j. ent. vò doiua, le corps), comme aíprídopiai signifie je prendrai pour. moi, je 
choisirai, oixoáou.r'!io|j.ai, je bdlirai ou je ferai bátir pour mon usoge, etc. De là vient que les 
verbes moyens proprement dits ont toujours une signification transitive et se construisent avec 
1 accusatif. Ceux de ces verbes qui ont le sens tout à fait réíléchi, ne sont moyens que pour 
la forme, et même ils se conjuguem presque tous irrégulièrement; leur aoriste est quelque- 
fois passif, quelqucfois actif; souvent leur parfait a la forme active. Cesl ainsi que çoêéojAat, 
f- '■pc.Çrjçop.ai, bien que moyen en apparence, fait à 1'aor. £'poêríOr,v, parce qu'il ne signifie pas 
/ effraye pour moi ou par moi, mais je m'effraye. Cest ainsi que icrrxuoít, dans le sens moyen, 
je place pour moi, j 'ctablis pour moi, fait régulicrement au fut. <jTr'aoao;i, à l'aor. £tj-rr,G'ájj.r1v: 

au parf. forafrai : mais quand il prend le sens tout à fait réíléchi, je me place, je me tiens, i/ 
fait au futur dT^oopiai, aor. http, parf. eaiTixa, et c'est ce que j'appfclle la forme moyenne 
mixte : moyenne, à cause du futur qui est le temps rcgulateur; mixte, à cause des autres 
temps. A cette forme mixte se rapportent presque tous les verbes qu'on appellerait en latin 
déponcnts, et que les Grecs modernes nomment quelquefois à-rroOsiixá, parce que la forme 
active leur manque, comme IvOup-iopiai, èv0up.^<yop.ai, aor. IvíOuu^OrjV. A£pxop.5a, f. Sép^op-ai, 
aor. ISsp^O^v ou sSpaxov, parf. SéSopxa. Aíoptai, f. áúcojxai, aor. ÉSuv, parf. SíSuxa, ele. Ces 
distinetions omises dans la plupart des dictionnaires, et faiblement indiquées même dans 
les meilleurs, sont, je crois, un des plus grands services que mon ouvrage ait pu rendre à 
fenseignement. 

La conjugaison des verbes m'offrait d'autres difficultés. 11 est facile, à l'aide des règles sou- 
vent factices dont sont remplies les gramraaires, d'expliquei- toutes les formes, même les plus 
barbares, même celles qui n'ont jamais existe. Mais il ne 1'est pas de déterminer pour clia- 
que verbe les formes usitées et d'éliminer celles qui, legitimes en apparence, êtaient pour- 
tant proscritcs par le caprice de fusage. En grec comme en aiiemand, la plupart des verbes 
sont réguliers, j'en conviens; mais en grec comme en aiiemand, les verbes irréguliers sont 
précisément les plus usités. Ce sont en general des verbes racines, qui se multiplient à 1'infini 
en se combinam avec les diffêrentes prépositions. Tous les verbes racines, íous ceux de deux 
syllabes, tous ceux qui ne sont pas termines par une des neuf désinences saivantes, áw, eoi, 
áto, súw, Çw, crato, TrTto, aívto ou atpco, úvto ou úpco **, sont irréguliers dans quelqu'un de leurs 
temps, ou du moins<justement suspects. Aussi me suis-je imposéla loi de les donner avto to s 
'eurs temps usités en pr^se, je veux dire avec tous leurs temps primitifs, d'oü se formem r< - 

* iJèthode pour faire des thè.nt. g ics; Paris, i8a4 (nouvelle edition, chez Haclielle et Ce, 1846). 
** J'a,aii déjà indique ces tc-ninaisons, et insiste sur Ia nécessilé de les étudier presque comme autant de 

conjugaiscns distinctes, dails le ti ivail que j'ai mis en têle d'un autre ouvrage auquel fai pris pa -t: Diclionnaire 
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gulièremcnt les autres. J'ai supprimé les ^rmes insolites. Quant aux formes dialectiques ou 
poétiques, elks se trouveront à leur rang alphabétique dans le diçtionnaire. 

Sjins doute, je n'ai pu indiquer ainsi tous les détails de la conjugaison que pour les verbes 
simples : mais il sera facile de remonter du composé au simple, et j'ai pris certakes p^éoau- 
tions pour que Ton voie toujours du preraier coup d'ceil si celui-^i e^ régulier ou irrégulier. 

^ J'ai, de pks, dans les verbes composés, marqué fidèle-pent la place de baugnient, ce quc;per- 
sonne n'avait fait avant moi. J'ai aussi indique Ia contraction dans tous les verbes et en ge- 
neral dans tous les mots qui en sont susceptibles. Jen'ai rien négligé pour que mon diçtion- 
naire pút égalenvmt servir à ceux qui liront ou traduiront du grec, et à ceux qui voudront 

Vexer? er a édrire dans cette langue. 
J aupis voulu pouvoir marquer partout la quantité des syllabes, comme on promet de le 

faire daiy, ía bouvelle edition du Trcsor grec de Ilenri Estienne . mais de grandes difficultés 
typograf-hiques m'ont force d'y renoncer, et j'en ai aujourd'hui peu de regret ; car je n'au- 
rais trouvé f.brsonnc pour corriger les épreuves; et depuis 1'affaiblissement de ma vue, je 
n'aurais pu moi-même m'acquitter de ce soin. J'at cependant indique la quantité toutes les 
fois qu'elle sert à différencier deux mots de méme ortbographe. Les comparatifs et superla- 
tifs des adjectifs, fidèlement indiques, feront connaítre la quantité de leur pénultième. Enlin 
1 accent, dans beaucoup de cas, rendra un scrvice pareil. Je Tai partout rectifié d'après la 
quantité, et ici encore le diçtionnaire de M. Passow m'a été d'un très-grand secours. Toutes 
les fois donc que mon accentuation différera de celle des autres dictionnaires imprimés en 
France, il ne faudra passe háter de me condamner. La science a fait sous ce rapport, comme 
sous tous les autres, de très-grands progrès, et sans doute on me pardonnera de n'avoir pas 
voulu rester en arrière. 

Je prie également raes lecteurs de mettre dans leurs jugements une bienveillante ciroons- 
pection, toutes les fois que mcs indications sembleraient s'éloigner des anciennes traditions 
classiques, soit pour 1'ortliograplie de certains mots, soit pour la conjugaison des verbes, soit 
pour 1 explicalion de termes rares et difficiles, soit enlln pour les ctymologies. Quoique as- 
surément je ne m'attcnde pas à étre exempt de reproche sur tous les points, je demande à 
étre jugé de préférence sur les óditions les plus récentes et sur les ouvrages les plus accrédi- 
lés de la philologie moderne. 

J ai donné aux étymologies une attention particulicre ; c'est là surtout que les traditions 
sont souvent trompeuses. J en ai rectifié un grand nombre d'après les idées aujourd'bui gé- 
néralement reçues en Allemagne. Quand j'ai douté, j'ai avoué mon incertitude, et cela m'est 
arrivé souvent. Loin qu'on puisse m'cn faire un reproche, ce sera, j'espcre, aux yeux de Ia 
plupart de mes lecteurs, un titre de plus à leur confiance. 

J ai adopté, quoique avcc um peu d'liésitaüon, Fusage reçu dans la plupart des lexiques, 
d ecrire en lettres cap.tales de? inots racines. Cependant je dois prévenir que je nkntends pas 
donner comme racines primitives tous les mots écrits de cette manicre. Pour la plupart, ils 
mentent seulement d'ôtíe distingués comme souches de famillcs, ce qui n'empêclie pas qu'on 
ne puisse eux-mêmes l"s rapporter à une origine plus éloignée ; et la preuve, c'est que jMn- 
dique souvent la.racine de la racine. 

Quant aux dérivés, j'ai suivi pour Findication de leur étymologie un système que je croyais 

r 5 

/. ttnÇãis-grec, par MM. Planclic, Alexandre et Defauconprel; Paris, 1824 (noit ^íle edition, chez Hachctlc et 
C*, i£\46).^Là également j avais donné une liste complete de tous les temps primitifr de chaaue vèrbe irrégulier 
ou difficile. On relrouvera les mêmes détails dans mon nouveau diçtionnaire, ivec plifs ^'exactitude : car alors 
j'avai3 seulement confronlé mon travail avec les grammaires de MM. áun&ann et Mdtthià; celle Jois jai eu 
dans M. Passow un autre puissanl auxiliaire. 
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mVppartenir avant de connaítre Touvi-age de M. Passow, mais qui déjà avait été exécuté par 
ce savant avec,le plus grand succès. II consiste à renvoyer de cliaque mot, non à sa racine 
primitive, mais au mot qui le précède immédlatement dans Tordre étymologique. Ainsi de 
1fpoip,(i.aTe(a je renvoie non à ypáçto, mais à qui lui-méme renvoie à YpajApa-teúç, 
qui lenvoie à ypáppa, qui renvoie à ypáçto. Ainsi Ton pourra toujours, avec un peu de soin, 
recomposer la cSaiue encere des dérivés ; et ceux qui voudront se donner cette peine, s'a- 
percevront bientct qu'il n'est point de travail plus propre à leur donner une ccnnaissancc 
exacte et spprofondie du matériel de la langue. 

Je n^nsisterai pas sur les autres avantages que pai cherché à réunir dans mon diction- 
naire; je n'en ferai plus rçmarquer qu'un seul : c'est Tunité de vues qui a présidé à tout 
1 ensemble. Car, bien que plusieurs personnes très-instruites n^aient aidé de leur cuopéra- 
tion, j ai non-seulement revu, màis refondu en entier leur travail, dont à peine ellcb recon- 
naitraient quelques vestiges. Je distingue avec complaisance la lettre T, pour laquí/le un sa- 
vant modeste et consciencieux, 31. Longueville, m'a fourni de si excellents roatériáux, qu'à 
peine ai-je eu besoin d'y faire quelques léger» changements de forme. 

Que n ai-je pu également corriger par moi-mêtne toutes les épreuves! Je Tavais enlrepris, 
mais mes yeux, fatigués par une excessive application, m'ont abandonné au milieu de cette 
tcntative. Cependant, oomme ils m'ont permis du moins une surveillance géncrale, et comme 
j ai eu le bonheur d'étre secondé par d'excellents imprimeurs et des correcteurs très-habiles, 
] espere que peu de fautes typographiques auront trompé leur attention et la mienne. Au 
moins suis-je bien sur qu'il s'en est glissé fort peu dans le grec. Je crains plutôt qu'il ne soit 
reste des fautes de ponctuation dans le français : mais elles seront rarement dc nature à oc- 
casionner des Incprises graves; et une fois aperçues, elles disparaitront sur les clichês, pour 
ne plus se reproduire dans les prochains tirages. 

Quant aux fautes plus grossières qui auraient pu m'écliapper, le public, juge excellent de 
tousles ouvi ages, mais surtout de ceux qui lui sont utiles, voudra bien m'en pardonner quel- 
ques-unes en faveur du zèle que j'ai mis à en diminuer le nombre. 11 existe peut-ètre des ou- 
vrages classiques beaucoup plus parfaits : mais nul, j'ose le dire, n'a été exécuté avec plus 

conscience, ni inspire par un désir plus sincère de contribuer i Tavancement desctudes. 
e succes ne repond pas à mes vocux, je n^urai pas mcme la triste consolation de n'avoir 

pas i ejiloyé tous mes efforts, et d'avoir pu faire mieux si je Teusse voulu. Sans doute, quel- 
ques années de plus auraient ajouté à mon travail un nouveau degre de perfection ; mais, 
comme je 1 ai dit en commençant, il gagnera plus à voir le jour qu'à rester en portefeuille. 

impression parle et révèle elle-méme ses défauts ; les manuscrits sont muets. 
Tel quhl est, je le présente à TUniversité qui doit en recevoir le premier hommage, à la 

jeunesse studieuse qui en recueillera les fruits, aux savants dont Tindulgence m'est assuréc 
avance pai leurs lumieres; et j'appelle de toutes mes forcqs les observations bienveillantes 
une ciitique amie, pour les faire tourner au prolit de mon oüvrage et de la science. 

• u 
C.r ALEXANDRE. 



NOTE 

SUH QUELQUES DÉTAILS DU FLAN DE CE DICTMNNAIKB. 

Lcs noms sout indiques par leur nominalif et leur génitif; ce dernier cas en tdütes lètlreíf, pour peu qu'!! offre 
de difficultè» Les autres cas viennent ensuite, quand ils sont irréguliers. Le genre est dési^é par Tarticle en pa- 
renlhèse : Movera, ^ ft). Aóyoç, ov (ó). 'AvVip, gén. àvÔpó;, voe. avep, dat. pl. ,àv8pá<7i (ó). 

L'adjeclif est indiqué par les terminaisons de ses trois genres : 'ÀYaOó;, ri, 6v. Xapieiç, eaaa, ev. EuXôyo;, 
o^, ov. Axpiêrjç, éç. Ou par les trois articles en parenthèse, quand il n'a au nominatif qu'une seule termi- 
naison/ IloXúOfiti, gén. TioXúrpixoç (ô, ^1, tò). Quand il n'a quTun seul genre, sa nature est ordinairement expri- 
mée, pou^qivon ne puisse le confondre avecun substantif: STeçaví-rriç, ov (ó), adj. masc. ílóxvia, á; (r,), 
adj./ém. Lei eomparatifs ^ superlatifs sont en parenthèse : vA8cxoç, o;, ov (co/np. WTepoç. snp. tóravoç). 

Le ver^e est indiqué par son présent et son futur; celui-ci en abrégé, quand le verbe est parfaitement régu- 
lier : IlopíCa), Çívco. ^iXéw-w, / rjaw. En toutes lettres, pour peu qu'il soit irrégulier ou difficile ; AapLêávw, 
/ Xr^opai. Mfcvw, / pcvtú. On a observé la méme dislinclion pour les futursdes verbes composés. Les autres 
temps, quand il y a lieu, sont marquês en parenthèse. On atoujours indiqué, pour lesverbes irréguliers ou dif- 
fíciles, tous les temps primitifs, c'est-à-dire ceux qui servejU à former les autres, savoir, oulre le présent et le • 
futur, Taoriste et le parfait des deux voix active et passive, et méme on y a joint radjeclif verbal : Aa[jL6ávw, 

XTi^op-ai (aor. IXaêov. parf. efXyjça. par/, passif, ecXY)(X(xai. aor. passi/ èX^çOriv. Xrjuxéov). On Sin- 
dique pas rimparfait, parce qu'il se forme régulièrement du présent, à moins qu'il ne soit remarquable par 
quelque particularité, ou qu'!! ne soit le seul temps usité avec le présent. Quant aux temps et aux formes poc- 
tiques ou dialectiques qui auraient surebargé certains verbes et empêcbé de distinguer leurs formes usuelles, on 
les a reportes à leur place alphabélique dans le dictionnaire. Tout ceei au reste s'applique principalement aux 
verbes simples. Pour les composés, quand ils sont irréguliers, ce qSon reconnaitra d^bord à leur futur écrit 
en toutes letlre^ il faudra recourir au verbe simple; seulement, dans les plus irréguliers, on a ordinairement 
marque Taoriste : Ava-êaívoj, / êr\GO[)m {aor. àvéêyjv, etc.); les autres temps se trouveront à Tanicle 
Paívw. La place de Paugment dans les verbes est marquée parun point médiant, comme on vient de le voir pour 
'Ava-êaívo), comme on peut le voir dans An-eXa^vto, Lvy*x^w, <rn;o«|Jiváo(A«i, TTC-óp.vvp.at, etc. Il en est de 

même dans 5Eut-6v[Aéa), quoi que le simple Oup-éto n'exÍ8te pas; mais Tinspeclion de la racine préviendra toute 
erreur à ce sujei; car, pour Ava.oaCvw, on trouvera RR. àvá, paívw, et pour 'Eiu-Oupia), RR. ém, Ou{i.ó;. Au 
reste, ce point médiant n'est employé qu'au commencemenl des articles, à Tindicatif présent des verbes, et quel- 
quefois au futur, quand, pour prévenir une équivoque, on s'est vu obligéde répéter la préposition : 'Etci-tCO^kx., 
/ â7ri'0^(7a> {avr. èTceBvjxa, etc.), Quelquefois il figure deux fois dans le méme mol, quand Pauginent y a deux 
places, comme dâns Kav-av-aXCcrxa), TTro-xaO-evSa), etc. Les voix de chaque verbe et leurs différentcs sigmfica- 
tions sont toujours expliquées séparément, et distinguées soit par des alinéa dans les plus longs articles, soit 
dans lcs autres par lesigne |1, qui équivaul lui-même à un alinéa. 

Pour toutes les autres parties du discours, on a eu soin d^xprimer leur nature ; 'Eyw, gén. è(iov, pronom 
de la première personne. 'PqSítoç, adv. Ttió, prép. El, conj. 

Les contractions sont marquées parlout dans le mot placé en tête de Tarticle. Lorsqu'on ne les trouvera pas 
indiquées, on peut en conclure que Tusage ne les admet pas. Ainsi ínXsw-w se contracle; AicoirXéa) ne se 
contracte pas, du moins aux personn^s qui ont un o ou un co a la terminaison; 'ApY^pso^ou;, éa-ã, eov-ouv, se 
contracle à tous ses genres, nombres et cas; IToirjTáoç, a, ov, ne souffre point de conlraction. 

La racine ou les racines de chaque mol sont indiquées à la fin de Tarticle. Quand celle indication manque, 
de deux choses Tune; ou le^mol lui-meme est racine, et alors il doil êlre écrit en lettres majuscules; ^u la ra 
cine est la même que pourM mol précédent. Dans les longues suites de composés, oü Ia même racine revenaii 
à chaque arlicle, on J'a souvent exprimée en abrégé par sa première ou ses premières lettres. 

Tous les mots doivenl se trouver à leur place alpbabétique : il será inutile de les chercher ailleurs. 
II est bon de faire remarquer aux commençants que les Attiques, et beaucoup dVcrivains à leur imitalion, 

í .rivent par deux tt prtsque tous les mots qu'on écrit vulgairemenl par deux <70. CVil une simple différence 
^'orthographe qu'il sufíit de connaitre une fois, et qifon n'a pas jugé à propqs djndiquer parlou* dans le dic- 
tionnaire. CheVchez par deux ca tous les mots que vous ne trouverez pas par deux tt. 

r; 1 ^ fi' 
^ 1 v 0 



EXPLICATION 

DES SIGNES ET DES PRINCIPALES ABRÉYIÀTIONS. 

1° SIGNES. 
• êigD^s des mots et des phrases 

poetiques ou dialectiques. Quand 
ce signe estèr. tête d^n article, il 
sert pour toules les+phrases qui 
en font partie. • 

t signe 'des mots inusités, ou peu 
usites, ou qui n'ont pas d^autorité 
suffisante. 

? ou ? signe de doule. 
li principale division d'un article, 

équivaut presque à un alinéa. 
signe d'union entre les diverses 

parlies d'une locution. Ainsi KvC- 
5io;, ou (ó), — xóxxo;, signifie 
quHl faut joindre le mot xóxxoç 
à Tadjectif xvíôíoç.-Ainsi 'OçOaX- 
piáw-w, jeter un ceil d'envie, — 
nepC Tt ou êuC tivi, sur quelque 
chose, signifie que le complément 
d'ò<pOaX(xiáü> se met a face. avcc 
TtepC, ou au dat. avec íttC. 

• signe de contraction. Ainsi í>iXe(o- 
ü signifie 'que çiXáw fait par con- 
traction çiXw. Ainsi "AXyoç, eo;- 
ouç (xò), exprime que le mot 
ocX^o; fait au génitif ãXYeoç, et 
par conlraction ãXyouç, 

• point médianl, marque la placc de 
1 augment dans les verbes com- 
posés : voyez la note de la page 
précédente. 

2° ABRÉYIATIONS 
A GRANDE IWITIALE. 

R. racine simple. 
RR. double ou triple racine. 
R. de, & la fin d un article, signifie 

que le mot de farticle tire sa ra- 
cine du mot suivant. 

Ati. allique. 
lon. lomen. 
Z). ou Dor, dorien. 
■Éo/. éolien. 
Beot, béotien. A 
Lacéd. lacédémonien. 
Maced. macedonien ^ ' 
Alex, alexandnn. v 

Wwjrg. phrygien. * 1 

LaU lalin. ' " l 

Hébr, hébreu. 
Phén. phénicien. 
Égypt. égyplien. 
Pers. persan. 
Ind, indien. 
Celt. celtique. 
Exot. exotique ou étranger. 
P. ou Poét, poétique. 
Comiq. mot forgé par les comiques 

ou à rimitation des comiques. 
Néol. mot enlaché de néologisme, 

ou qui appartient à la décadence 
de la langue. 

Bibl. mot emprunté au texte grec 
de TAncien ou du Nouveau Tes- 
tament. 

Eccl. mot propre aux auteurs ecclé- 
siastiques. 

Prov, ancien proverbe grec. 
Inscr. mot tiré de quelque ancienne 

inscription. La gréciié de ces mots, 
souvenl propres à certaines loca- 
lités, n^st pas toujours siire. 

Gloss. ou Gl. mot tiré des glossai- 
res, sorte de vocabulaires compo- 
sés par des grammairiens anciens, 
Hésychius, Suidas, etc., pour 
Texplication des mots peu usítés. 

Schol, mot tiré des scholiastes, com- 
mentateurs anciens des auteurs 
classiques: leurs notes, coraposées 
pour la pluparl ou relouchées 
dans le moyen âge, sont d^ne 
grécité suspecle. 

Lex, mot sans autre autorité que 
celle des lexiques modernes. 

Gramm. mct ou forme de l inven-^ 
tion des grammairiens. 

Les autres abréviations qui 
commencent par une majuscule, 
sont en général des noms d^u- 
teurs; voyez-en la liste ci-après. 

3° ABRÉYIATIONS 
A PETITK INIT1ALE. 

ucc. accusatif. 
yact. actif, activement. 
adj. adjectif. 
adv. adverbe. 

analomie. 

ant, {fut, ant.) futur antérieur. 
aor, aoriste. 
archit. archilecture. 
arithm. arilhmétique. 
art. article. 
asp. aspirée. ' . 
bot. botanique. 
c. comme. 
c. à d. c'est-à-dire. ^ 
(kir. chirurgie. 
comp, ou compart cmparatif. 
conj. conjonclion. 
contr. contraction. 
corr, {par corr.) par corruplion. 
d. duel 
dat. datif. 
déf. defini. 
dép. déponent. 
dl ai. dialecte. 
dim, ou dimin. diminutif. 
dlr. direct. 
èlis. (par élts.) par élision. 
ép. ou épit/i. épithète. 
ex. exen.ple. 
expl. explélif. 
ext, (par ext.) par extension. 
f. futur. 
fém. féminin. 
fig. {au fig.) au figure. 
fut. futur. 
g. ou gin. génitif. 
gramm. grammaire. 
hist. rom. histoire romaine. 
hist. nat. histoire naturelle. 
imparf, imparfait. 
impér. impéralif. 
impers. impersonnel. 
ind. ou indic. indicatif. 
indécl. indcclinable. 
indéf. indéfini. 
indic, indicatif. 
indir. indirect. 
inf. ou infin. iiifínitif. 
interr. interrogatif. 
interj. intetjection. 
inus. inusitL 
irr. ou irrég. irrégulier, 1 

/. ou lis. lisez. ' > 
lat, en latin. 
m. à m. mot à mot. 



EXPLICATIÚN DES SIGNES. 

m. x. même signifieatlon. 
m. x. q, même signilication que. 
m. sign. même signification. 
masc. masculin. 
méd, médecine. 
mourt, mouvement. 
moy. moveu. 
mus. musique. 
neul. neulre 
nom, nominalif. 
mimér. nüíncrique. 
opi • ^Pnr 0PP-I Par, oprosilion. 

-opl. optatif. f" 
p. pour. r 
i, p. i'.Tp. 3("B, prcmièrcrsecunde 

ou troif"eme personue. 
i. p. x. jVemicre personne du sin- 

gulier, d. 
i. p. p. secoiide personne du pluriel. 
3. p, d, troisième personne du duel. 
parf. parfait. 
pari. (en pari.) en parlant. 

part, parlicqjp. 
pass. passif. 
pers. personne ou personnel. 
phil, ou philos. philosopliie. 
pl. pluriel. 
plusqp. plus-que-parfait. 
poss. possessif. 
pr. {au pr.) au propre. 
préc, précédenl. 
prep. préposition. 
pres. présent. 
prim. ou primit, primitivement. 
priv. privatif. 
pron, pronom. 
prosod. prosodie. 
qe. quelque chose. 
qf. ou qfois, quelquefois. 
qn. quelqu'un. 
raremt. rarement. 
rég. regime. 
rég. dlr, regime direct. 
rég. ind, regime indirect. 

régul. régulier. 
relat. relatif. 
rom. romain. 
x. singulier ou signification. 
x. e, ou x. ent. sous-entendu. 
sign. signification. 
simplt. simplement. 
sing. singulier. _ 
sous-ént. sous-entendu. 
souv. ou souvl. souvent, . V 
suíj. súbjpnctif. _ 
subst. substantif. 
sup. ou snperl. superiatif. 
xjn. ou synon. synonyme. 
sync. syncope. 
t. (en t. de) en termes de. 
ílícol. théologie. 
11. (v. de) verbal de. 
veri. verbal ou gcrondif. 
voe. vocalif. 
voy. voyez. 
vulg. vulgairemenU 

De toutes ces abrévialions, les plus notables ou les seules notables sont celles-ci : 
R. racine. RR. racines. 
R. de, racine & tirer du mot suivant. 
e. comme. 
I. ou lis. lisez. 

* p. pour. 
P. p. poélique pour. 
t p.p. i" personne du pluriel. 
a p. x. a« personne du singulier. 
3 p. d. 3* personne du duel. 
qe. quelque cbose. 
qn. queiqu'un. 
cn t. de, en termes de. 
v. de, verbal de. 

<p i 
u x 



LISTE DES PRINCIPAUX ALTEURS 

a 
CITÉS EN ABRÉGÉ DANS CE DICT10NNA1RE. 

1 «SEM 
| 'S,-; ^ ' 
Ach. Tai. àxlàlle TatiuSj romancicr, IVou Ye siècle, 

après J.-C. 0 

Aét. Aétius, médfctin, IV, apr. 
Ale. Alcce, poete lyrique, Dorien, VI, avant J.-C. 
Alciphr. Alciphrou, épistologi aphe, III. apr. 
Alem. Aleman, poete lyrique, Dorien, VII, ar. 
Alex. Apta-, Alexandre d Aplirodisie, philos., III, upr. 
Alex. Trall. Alexandre de Tralles, nicdecin, VI, apr, 
Anacr. Anaeréon, poete lyrique, lonien, VI, ar. 
Andoe. Andoeyde, orateur athénicn, V et IV, ar. 
Anthol. Antliologie, nom commun à divers recueils 

d'épigrammes de toutes les époques. 
Aphthon. Aphthonius, rhéteur, III, apr. 
Apollod. Apollodore, mythologue, I, ar. 
Apollon. Apollonius deRhodes, p. epique, lon., III, ar. 
App. Appien, historien, II, apr. 
Arat. Aralus, poete astronome, lonien, III, ar. 
r<re/ii7.Archiloque,poetelyr.etiambique,Ion.,VII,ar. 
Archim. Arcliimède, mathématieien, Dorien, III, ar. 
Archyt. Arcbytas, philosophe, Dorien, IV, ar. 
Arét. Arétée, médecin, lonien, I, apr. 
Aristen. Aristénete, épistolographe, IV, apr. 
Aristid. Aristide, sophiste, II, apr. 
AristpU. Aristophane, poete comique,Att.,Vet IV.ar. 
Aristt. Aristote, philosophe, IV, ar. 
Arr. Arrien, historien et philosophe, II, apr. 
A dum. St Athanase, pére deTÉglise, W,apr. 
Athen. Athénée, grammairien polygraphe, II, ap. 
Cair. Bahrius, fahuliste en vers, lonien, II, ar. 
Cas. ou Casd. St Basile,père de TÉglisc, IV,apr. 
Cill. auteurs de l'Ancien Testament traduits en grec 

sous les premiers Ptolémées; livres du Nouveau Tes- 
tament éerits dans le I" siècle. 

Cion, Bion, poete hucolique, Dorien, III, ar. 

^a,"lmaque' Poél- hymnogr.,lon. etDor.,ra,ar. Ceb. Cebès, philosophe, IV, ar. 
Cie. Cicéron, orateur et philosophe latin, cité pour 

quelques mols grees, I, ar. 
C/em. St Clément d'AIexandrie,p.de TÉgl. ,11 etm,apr. 
Colut/i. Coluthus, poete épique, lonien, V, apr. 
Ctes. Ctésias, historien, lonien, TV, ar. 
Damasc. St Jean Damascène ou de Damas, père de 

1'Église, VII, apr. 
Demad. Démade.oralíur athénien, IV, ar. 
Démétr. Pkalér. Démetrius de Philère, orateur athé- 

nien, uteursuqposéd hptraitéiierhétorique.IVjOr. 
Dem. Démosthcne, orateur athénien, IV, ar. 
De/í.^/ex.StDenisd'Alc iandrie,pèrede rÉgl.,III,apr. 
Den. Aréop. St Dèrls l'Ar<9pagiti un des Athé- 

niens convertis par saint Paul. On lui attriíme des 
ouvrages théologiques du IV' ou V" siècle, apr. 

Z)ert.//a/ic.DenysdTIalicarnasse historien et rhéttar; 
I, ar. et apr. 

Den.Periég. Denys, surnomxnéPériégètt, poete géo- 
graphe, lonien, I, ar. 

Din. Dinarque, orateur athénien, TV, ar 
Diod. Diodore de Sicile, historien, I, ar, et apr. 
Diog. Laert. Diogène de Laérte, his jrlen des philo- 

sophes, II et III, apr. 
Dion Cass. Dión Cassius, historien, III, apr. 
Dion Chrjrs. Dion Chrysostome, sophiste, 1 et ll^apr. 
Diosc. Dioscoride, médecin hotaniste, I, ar. ou apr. 
Él. Élien, historien et naturaliste, II, apr. 
Épic. Épicure, philosophe, IV, ar. 
Éplct. Épictète, philosophe, II, apr. 
Eschin. Eschine, orateur, IV, ar. 
Eschin. Socr. Kschine le Socratique, philos., IV, ar. 
Eschyl. Eschyle, poete tragique, Atlique, V, ar. 
Èsop. Ésope, philosophe et fahuliste du VIe siècle, 

ar.,auleur ou plutòt inventeur des fables rédigées 
par Planude au XIV" siècle, apr. 

Et. liyz. Étiennc de Byzance, géographe, V, apr. 
Eucl. Euclide, mathématieien, III, ar. 
Eurip. Euripide, poete tragique, Attique, V et IV, ar. 
Eus. Eusèhe, historien ecclésiastique, IV, apr. 
Gal. Galien, médecin, II, apr. 
Grcg. StGrégoiredeNaiiaiue,père del'Égl.,IV, apr. 
Héliod. Héliodore, romancler, IV, apr. 
Hermog. Hcrmogène, rhéteur, II, apr. 
Hérodn. Hérodien, historien, III, apr. 
Hérodt. Hérodote, historien, lonien, V, ar. 
Rés. Hésiode, poete didactique, lonien, IX, ar. 
IlésycU. Hésychius, auteur d'un glossaire, Vou VI, apr. 
Ihmcr. Himerius, sophiste, IV, apr. 
Hippocr. Hipnocrate, médecin, lonien, V, ar. 
Hom. Homère, poete épique et hymnique, lon, X, ar. 
Is. Isée, orateur athénien, IV, ar. 
Isocr. Isocrate, rhéteur athénien, V et IV, ar. 
/. Damasc. Voyez Damasc. 
Jc.mbl. Jamblique de Clrdcis, philos., III et IV, apr, 
Joseph. ou Jos. Josèphe, historien juif, I, apr. 
Jul. Julien, empereur et sophiste, IV, apr. 
Just. St Justin, père de Tíglise, II, apr. 
Lllaii. Lihanius, sophiste, IV, apr. 
Long. Loágin, rhé"eur, III, apr. 
Longas, Longus, romancicr, IV ou V, apr. 
Luc. Lucien, polygraphe, D, apr. 
Lyc. ou Lycurg. Lycurgue, orateur athénien, IV, ar. 



iEvji LISTE DES PRINC 
Lycophr. Lycophroa, poete ianibique, Attique, III, av. 
Lys. Lysias, orateur athénien, "V, av. 
M. Aur. Marc-Aurèle,empereuret philosophe, II, apr. 
Mar. Tyr. Maxime de Tyr, philosophe, II, apr. 
Mm. Ménandre, poiite comique, Attique, IV, av. 
Mosch. Moschus, poete bucolique, lon. et Dor., III, av. 
Mus. Musée, poete éplque, lonien, V, apr. 

, Nic. Nican Ve, poète didactique, lonien, I, av. 
Nonn. Nouuus, poete épique, lon., V, apr. 
Opp. Oppien, poete didactique, lon., III, apr. 
C.ph. Orphéè, poèíe des temps héroiques, auteur sup- 

posqid'hymnrii' et de poémes plus modernes: lon. 
Paus. Pausanias, géographe, II, apr. 
Phalar. Phailris, tyran dhigrigente au VI* siècle, av., 

auteutjjhupposé de lettres fabriquées, III, apr. 
Philém. Philémon, le père ou le íils, tous deux poetes 

comiq ies, Cliques, III, av. 
Philon, Philon, philosophe juif, I, apr. 
Philost. Philostrate, sophiste, II et III, apr. 
Pind. Pindare, poete lyrique, Dorien, V, av. 
Plan, ou Planud. Planude, moine du Bas-Empire, 

grammairien, traducteur et compilateur, XIV, apr. 
Plat. Platon, philosophe, IV, av. 
Plut. Plutarque, historien et philosophe, I et II, apr. 
Poli. Potlux, grammairien, lexicographe, II, apr. 
Polyb. Polybe, historien, II, av. 
Polyen, Polyen, auteur stratégique, II, apr. 
Procl. Proclus de Lycie, philosophe, V, apr. 
Proc. Procope, historien, VI, apr. 
Ptolérn. Ptolémée, astronome, II, apr. 

[PAÜX AUTEÜRS. 

Pythag. Pythagore, philosophe dont il ne reste que 
quelques adages, Dorien, VI, ae. On lui attribue des 
vers gnomiques beaucoup plus modernes . lon. 

Quint. Smyrn. Quiulus de Smyrne, appelé aussi Quiu- 
tus de Calabre, poete íqique, lonien, V, apr. 

Saph. Sapho, femme poete, Eol., VI, av. 
Sext. Rmp. Sextus Empuicus, [ hilosophe, II, apr. 
Sim. Amorg. Simonide d'Amor;os, poète iambique, 

lonien, VI, av. 
Simonid. Simonide de Cée, p.lyrique", Dor., VI etV, ae. 
Sol. Solon, législateur et poète, Emien, VII et VI, ae. 
Soph. Sophocle, poète tragique, Attique, V, ae. 
Soz. Sozomène, historien ecclésiastique, V, apr. 
Stob. Stobée, compilateur, VI, apr. 
Strab. Strabon, géographe, I, av. et apr. 
Suid. Suidas, lexicographe, X ou XI, apr. 
Synés. Synésius, philosophe chrétien, V, apr. 
Thém. ou Tlumist. Thémiste, sophiste, IV, apr. 
Tbéocr. Théocrite, poète bucolique, Dorien, III, ae. 
Théodor. Théodoret, écrivain ecclésiastique, V, apr. 
Théogn. Théognis, poète gnomique, lon., VI, ae. 
Théophr. Théophraste, philosophe naturaliste, IV, ae. 
Thuc. Thucydide, historien, V, ae. 
Tim. limée de Locres, philosophe, Dorien, V, ae. 
Tryphlod. Tryphiodore, poète épique, lonien, V, aur, 
Tyrt. Tyrtée, poète élégiaque, lonien, VII, ae. 
Tzetz. Tzetzès, grammairien et poète, XII, apr. 
Xén. Xénophon, historien, IV, ae. 
Xipb. Xiphilin, historien abrév. de Dion, XI, apr. 
Zosim. Zosime, historien, V, apr. 

N. B. Tout exemplaire qui nfc porterait pomt ci-dessous la double signature de Tauteur 
et de Téditeur, sera réputii tontrefait. 

... a 

z7//,- c. 



DICTIONNAIRE 

O.REC-FRANCAIS. 

A 'y ^ , A -/*. (ãXça), premiire letlrt de fal- 
phabet grec, designe qfois au fig. le 
commencement « une chose. 'Eyá» 
£l(xi tò A xal tò Q, Bibl. je suis le 
commencement et la,fm. \\En chif- 
fre, avec Caccent supérieur et à 
droite, a' vaul un; avec Vaccent 
mferieur et a gaúchey t a vaul mille: 
,onooLfy mil huitcent un. 
t 5V, surmoníé d'un espril doux, 

entre comme particule Initiale dans 
la composWiQn d*un4 grand nombre 
de rnots, dont il moaifie le sens en 
plusieurs manières. |J Io A privatif 
[pour aveu} indique Tabsence ou le 
manque ou le contraire cTune cho- 
se : o-qXo;, clair; ãSrjXoç, obscur : 
vójio;, loi; ãvo|jLo;7 qui vit sans loi, 
illégal, contraire aux lois. Devant 
une xoyellc il prend ordinairement 
le v euphonique : Sjxoioç, semblable; 
àvóiiaioi;, différent, dissemblable. || 
2o A copulatif (pour á(ia) exprime 
Tunion, Fassemblage, le rapproche- 
ment, Tegalité ; xoItti, lit; áxoiTiç, 
compagne de lit,épouse : táXavaov, 
poids; àTáXavxoç, du mème poids, 
cgal.||30 A augmentatif {pour cfyav) 
marque Texcès, labondance: ÇúXov, 
bois; áÇuXoç, rempli de beis. En ce 
sens il est rare, sinon douteus. || 
4o A explétif n ajoute rien au sens; 
il s est g lis sé dans ceríains mots par 
un caprice d oreille devant un autre 
a ou devant une double consonne 
ou une liquide : àáo^exoç pour ã- 
^XEToç, à^xaçí; pour «jxaçí;, etc. 

"A ou \ interj. ali! 
* A (oí/ qfois C'A devant une encllí.), 

Dor. pour ^ fém. detart. ó, íi, xó. 
■k*'\ {long). Dor. pour fém. du 

relatifh^y 5. 
{long), duelfim.de vj, 6. 

f'\ (bref), plur, neutre de 8;, rj, 
õ : qfois Poét. pour axe, comme. 

^r'A (bref), Poét. pour áá, pl. neu 
Ire de éóç, adj. possessif rèjtéchi. 

* A, Dor. pour ir\, dat. sing. fé/n 
du rela tif 6;, rj, 8, s'emploie aussi 
aans le sens adverbial ou, par oú, 
comme, autanl que. TA xá^oç, pour 
ri TaX0!íj au plus vite. foy? Í\. 

^ i0lí yfois tA), interj.' b^ ! 
? A a, interj. pourÕLpãy sV, 

Inf 0Ç».9V-» Doét. inviolanle; 
t-» li : invincible, ins^rmon- able» lerrible. RR. ò. pHv^ àáaxw. 

AA2 
+ Aáêaxxo;, o;, ov, Gloss, et sans 

doute Éol. p. àáaxo;. 
* Aayioç, tq;, e;, Poét. qui n^esl 

pas rompu, entier ; qui ne se rompi 
pas, solide. RR. à priv, ãYvo(Ai. 

* AaÔrjç, tqç, éÇy Dor, pour 
AÁZa, J. âáffco? {peu usité hors 

duprésent), exhaler, envoyer la va- 
peur de son haleine. R. arqxi? 
t MQixxoç, o;, ov, Gl.p, àôtxxoç. 
t^Aaxxoç, o;, ov, Gloss. p. àaYrjç. 
t AáXioç, oc, ov, Gloss. p. àX'.o;, 

vain, déréglé. t oj. ce mot. 
* 'Aamai, f. ãcrojjtai {aor. àdáprjv, 

et peut etre avec la forme passive Íiqv, 
d'ou Vinf ãp-Evai pour ativai, à^(j.e- 
vac, et le subj. èwjxev pour àà)(jL£v), 
Poét. se rassasier, être rassasié de, 
gén, || On trouve aussi le fui. aaco 
et raor. ioa. {rarement áaaa). dans 
le sens actif y rassasier, régime ind, 
au gén. L'nar. Jc CinJ. a<jai a qfois 
le sens moyen. R.tãw. 
t Aáfuv;, ivôo; (^), Gloss. perche 

d oiseleur. R. Lat. ames, m. sign, 
t 'Vav^ç, iq;, eç, Gloss. ine^Lcace, 

inutile. RR. a priv. uvw pour ivju). 
> AáoiJiai {d'ou la 3e cers. íôtxyi). 

Poét. nuire , Romper , avec Cacc. 
Voyez àá<7xa). 

* AáuXexoç, o;, ov, P.p. cmXexo;. 
*5Aa7ixoi;, o;, ov, Poét. quon Le 

peut loUcher; terrible. R. à priv. 
fiTrcojiai. 
★'Aa;, adv. Béot. le matin, le lem 

demain, pour gén. d'r\úz. 
•^'Aaaa, Poét. aor, i í/aáaxa), 

nuire, ou qfois í/efaa), rassasier. 
Poy. àáaxto et áapai. 

+ AáaOYjv, Poét. aor. i passif 
cfcaÍGy.o). . 
t Aa<Ti<pópoí:, oí;, ov, Gl. qui porte 

dommage. RR. àáoxo), iç)e'pü). 
? Aacícppwv, a)v, ov, gén. ovoç, P. 

qui a Tespril égaré. RR. àáaxo), 
çp^v. D'autrcs lisent àEaríçpwv. 

* J. cbÓGiú {aor. àaaa on 
5aa), Poét. nuire, tromper, avec 
f acc.\\Au passif {aor. àáoOriv), ètre 
endommagé, affligé, trompé; se 
tromper. Jl y/nwojívf {aor. àaoápYiv 
oq à(já(XTiv), se tromper, íaire une 
f^ute, tomber dans une erreur fu- 

•Aeste. R.táo) ou tàáo). 
'Aaapóç, ou (ó), action d^xha- 

ler, denvoyer son haleine. R. àá^w. 
^ * Mur exo', o;, ov, P. p. xeneexof;. 

ABA 
* \áGGCLXOyPoét. p. àácraxo, 3/7. s, 

aor. r moy. úTào^axa).- 
t Aáaxovoç, oç, o'j-cGl. gémissant, 

peut-être pour àYácrxovoç. 
t^aoxoç, oç, ov, Gl. p. àáaxoç. 
* Aáa-xtòoç, oç, ov, p. ãtrxexoç. 
★ 'Aaxai, Poét. 3 p. s. í/.japai. 
■k Aãxai, Poét. 3 p. s. í/'uílop.ac. 
■k Aáxr,, rjç (^), Pof. pour àxr). 
★ 'Aaxoç, oç, ov {avec le d uxième 

a long)y Poét. pour àáaxoç. 
*5Aaxoç, oç, ov {avec les deux a 

brefs), Poét. insatiable de, gén. RR. 
à priv. àajxai. 
t %áa>,àácro>, Gra.nm. nuire, 

tromper, primit. inus. flfàáoxa) ei 
í/'àáo(jLai. 

*cA6a, aç (á), Dor. p. Yjên, jeu- 
nesse : qfois adj. jeune ? 7ASai á(x- 
TtcXot, y/ecAítr. jcuues vignes ? ZíVw- 
tres lisent aucn, pl. fém. '/'auoç. 
t 'Agaôrjç, riç, éç, Néol. qui ne 

marche pas encore RR. à pr, paív w. 
t^AêaÇoç, ç. ov, Gl. p. à&xxiQç. 

'Aê-^o^ç, t^ç, éç, sans profondeur. 
RR. ò priv. j3á0oç. 

+ 'A^aOpiCSwxo;, oç, ov, Néol. sans 
degrés. 11. à priv. paOpiiç. 

'A^^poç, oç, ov, sans base; sans 
íbndements. RR. à, pá0pov. 

? tA^r. t, dans Théocr. voyez 56a. 
■k Aêaxéüwü», /. r(<TO), Poét. être 

simple commf un enlant ; se laisser 
tromper. R. à6axTQÇ. 

■k AoaxÉwç, flâV./o//.innocemment. 
> ,A6axrJp,tov, wv, ov,^c'//.ovoç,P.e/ 
■k A6axTQç, tqç, éç, Poét. quine sait 

pas parler: au fig. simple comme 
un enfant; niais, crédule; doux, 
tranquille. RR. à priv, pá^w. 

? ,A6áxyixoç, oç, ov, c, á6axxoç. 
- k !\6axíÇo[xai, Poét. c. àôaxéw. 
•• Aoáxiov^ ou (tò), proprement 
tefóleite, petite planche, mais spé- 
clalement table ou planche àjouer, 
damier, téchiquier, etc.y case d^n 
damier, ca en général case, com- 
parlimenb carreau ; table ou plan- 
che à calculer '{d'ou l'expression 
Mex' à6axíou xal xpaTtE^íou txwXeTv 
éauxóv, Lys. se vendre à beauxde- 
niers compiants, m. a m. avec la 
planchelle et-le comploir); i]fois \/\t\- 
teaunpour poher et servir les mels; 
qf. planche sur laquell^. on pétrit le 
pain.H^npl, A6áxia, wv (jà^, Néol. 
gradins d^n théàtre. R. áoat 

1 



2o ABA 
V»Al!o!*í(r*oç, ou (4), carreau.com- 

paíliment drn pavè, d une mo- 
saique, etc. 

Uay.oíSA'„ Íí, Mail en forme 
de carreou ou de plateau. KK. 
íSaE, elSos. 

■^AêaxToç, o;, ou, fíloss. dont on 
tio parle pns, qui ne fait pas en- 
vie, malheureux. RR. í priv. 

'ASáxxeuroç, oç, ou, ctranger aux 
fdtes ou au culte ou à la liqueur de 
Bacclms : profane, non initié aux 
mystères. RR. á, (lax^cOo). 
f 'AêõJ.ai, Niol.pour àfiáXe. 

'ASáXe, hterj. pour S páXe, loin 
de moi, G! avcn le gcn. Qfois, mal- 
henriià, dal. Qfois avec /'/«/. oh 
Voptai, ou les lemps secondaires de 
VinJic. pi''*, à Dieu quad datts les 
impréc&.sons. RR. S iuter], [iu.À/£, 
iiuprr, or. i de [JáXXw. 
t'Aêapgáx^ro;, o;, ou, Gl. p. 

àçapj/.áxsuvoo. RR. à, pap-Saxeuto. 
'Aêáu«'Xoo;, o;, ou, qui n'a rien 

de vil, de grossier. RR. á, páucxuaoç. 
fASxÇ, axoç (6, f)), «/./>. àfiaxq;. 

"Abas, axo; (6), tablette, pian- 
clie, ordinairement de forme correr 
ou obtongue, d'ou en génèral carré 
long, carreau ; planche ou tableau 
pour Iracer des figures de géomé- 
trie : planchesurlaquelle on comple 
«vec des jetons, comptoir : roble de 
jeu, damier, éclüquier, ou case d'un 
damier, et en general case, compar- 
timent; tablette d'armoire, Imitei : 
plateau pour servir les mets, qfois 
plat, assiette, mêmedeforme ronde: 
tailloir, piice plate au-dessus d'un 
chapiteau : plaque de marbre in- 
crustèe dans un mur : base ou sur- 
face inférieure cCune mnsse quclcon- 
que, 'tune monlagae : distjue du so- 
leit. II Àu pl. "ASaxeí, oiu (o!), Nèol. 
gradins d un tbéàlre. RR. íprir. 
páoiç '■ 

'AêáitvKTTO;, oç, our qui n'en- 
fonce pa* ou ue peut enfoncer : qui 
Best pas enfunce,rioyé,abimé,d'oii 
qfois non gâté, non farde : F.ccl, 
uon baplisé. || Suist. 'AêásTiovou, 
00 (tò), sorte de trépan, inste, de 
chir. RR. 4 priv. patmíw. 

"Aêairroí, oç, ou, non Irempo ; 
qui n'est pas teint. RR. àr Bámo». 
f 'ASapíapurrf, adv. Néol, et 

'ASspéapúrríü;, adv. sansbaíba- 
risme. RR. è, papêapííu). 

7 'ASápêapo;, oç, ou, qu: n a rien 
Je harlrare, RR. ò, pápS^poç. 

'Afopnir tlé, íí, "ou pesanl: qui 
n'est rmnt à oli»rge,.qui ne répugne 
nas. RR. 4, [üp-Ç- 

a-^Aêapiç, tç, v, gen. toç, Poél. qui 
n'a poiut de vaisseaux. RR. 4, pãpiç. 

} -Aêápxtt, rj? W, o. àpápxt]. 
'AôápuuToç, oç, ou, non surdiar- 

gé, non gre-fé. RR. 4, papúvtii. 
iêapãç, adv. saus peine, sans 

répuguance. R. àSapriç. 

AM 
*f,ASaç, Dor.p. , gèn. de 
* Aíãcrat, Dor.pour f,onerai, infin, 

aor. 1 de ^õáw. 
'AêauávKTToç, o;, ov, non cprou- 

vé; nonr examiné ; noa disculé : non 
torluré ou qu^i ne saurait Tctre; qui 
est à répreuve des tortures, pur, 
innocent; fenne, inébranlable : qui 
n'a rien de force, en pari. du style. 
RR. à priv. pafiaví^a). 

'Aêaijavía-tw;, adv. saqs épreuve, 
discussion ou examen : sans torture; 
sans contrainte; sans douleur. 

AêaaíXeoToç, oçr ovr qui a^a pas 
deroi.||£«Ay/. 'Aêao-O.euTov, o\j(tò), 
ialerrègne. RR. à, paaiXeúa) 

'AêaaiXeÚTw;, adv. sans roí. 
'Aêácrxavoi^ oc;, ov, qui n'est 

point envieux.: franc, sans délour. 
RR. à, pairxaívw. 

'AfíáaxavToç, o;, ov , qui est à 
Tabri de !'envie, des médisances ou 
des sorliléges^I5w^J/. 'AêácrxavTov, 
ou (tò), pi éservatif coutre lessorts. 
RR. à, paaxaCva). 

'AêairxávTtoç, adv. sans jalousie; 
sans médisance^ 

Aêaoxávw^ sans jalousie; sans 
délour, franchemeut. R. àêáaxavoç. 
t 'AêáoTaYo;, o;, ov, Néol. et 

'AêáoraxTo;, o;, ov, qu'on ne 
peut porter; insupportable : qfois 
mutin, indiscipline. RR.à, 

* 'ACará;, ã (ó), Dor, p. íjSyittqi;. 
■k 'Aêáxyy, Poét. fé™. aaSaxo;. 

AêáTTrjç, ou (ó),—otvo;, vin d'A- 
bes, en CUicie. R. "Aêai, nom de 
ville, 

'ASaxoc, oç, ov, oü Ton n'» pas 
tnarché; oíi Ton ne peut mareber; 
impralicable, impénetrable, inabor- 
dable; infréquenté, désert; inacee»- 
sible aux profanes, sacré; au fig. 
inaccessible ou étranger à, dat, : qui 
n'a pa.s encore élé monte, en pari. 
cCun clreval; qui n a pas élé sailli, 
en pari. d'un animal femelle, ctpar 
ext. vierge, \\Y%\n&\v au propre et au 
fio -11 SuBst. ''ASaxov, ou (xò), sano- 
luaire. R. à priv. paívo». 

t"A6axoç, oç, ov, Néol. sans ron- 
ces, sans épines. Ne pas corfomlre 
avec le. préc. RR. à priv. pixoç. 
t 'A6axóíi)-cõ, f. túviú, Tlihl. rendre 

désert ou inhabitable. R. á^axoç. 
'Aêaçriç, yi;, non trempé : 

non raêlé dVau : non lanné : noa 
passe à la teinture, écru\aufig. 
qui a est pas imbu ou imprégné de, 
gén„ RR. à, páirxü». 

"A^a^o;,. oç, ov, méme sígn. 
■^"AêêaXe, Poél. p. àni&cds., 3p.s* 

aor. i íTàTroôáXiü). 
*wA6(5a/TXET Poét. p. i.néScu.vEySp. 

f. imparf, dàTio^aíva). 
'AêSÉXuxxo.;, oç, ov, qui nfest pus 

Jélusté. RR. à, (iÍ£Xú(To:o(jLai. 
'AêSripoXóyo;, oç, ov, qui parle 

sottemeut comme un Abdéritain. R. 
"AêS^pa, nom de ville.. 

ABA 
'Aêeêoíioç, oç, ov, qui n'est pas 

fixe, pas solide; inceustant; peu cer- 
tain. RR. 4 priv. fieêaioç ■ 

'AêeêaiÓTtiç, vivoç (X,), manque de 
solidilé; instabilité; inconstance; in- 
ceililude. 

•ASeêaíioç, adv. peu solidement ; 
avec 'nconslauce. 

'AêéSTjXoç, oç, ov, interdit aux 
preofases; sacré. RR. 4, fiíêr.Xoç. 

* AêéXioç, to (d), Crét. p. rX:o;. 
1 'AêEXtépi .OÇ, OÇ, OV, C. iêÒ.TEpOÇ. 

'AêsXvEpía, aç (f), oltise, imbé 
cilliUn P. iêéXxrpoi,. 

1 'AêEXxÉpiov, ov (tò), m. sign. 
* ASeXTEpoxóxxoÇ, upoç (ó), Co- 

miq. sol, imbcciUe. RR. 48. xéxxuí. 
'AíÉXrLpoç, oç, ov, sot, imbécille : 

qfois làche ? RR. 4 priv. [iiirtpQ ç, 
ASeXtepwç, adv. sottement. 
'ASeXrripfa, «ç (f,), -dít. p, íCel- 

repta. 
'ASÍotoroç, oç, ov, non violenlé; 

non contraint; libre, volontaire : 
qui ne saurait être contraint, inviu- 
cible ; qui n'a riendeviolent, doux, 
paisible : qui n'a rien de forcé, sim- 
ple, naturel. RR. í. [V-á^pai. 

'Aêiáoviüç, adv. sans contrainte. 
'AêCariç, ou (i), manquaut de li- 

vres. RR. 4, píêXoç. 
?"A6i8Xoç, oç, ov, m. sign. 
?"ASioç,oç, ov, Poéi. sansviolence; 

doux, pacifi<|ue. RR. 4, p(a. 
"Aêioç, oç, ov, qui n'a pas ou no 

procure pas de quoi vivre; pauvre, 
mdigenlçnon civílisé : qui read la 
vie insnpportable : qfois sans vie ? 
Ríoç áfiioç, Anthol. vie qui n'en est 
pas une. RR. 4, (üíoç. 

'Aêíotoç, oç, ov, m. sign. RR, 4, 
ptoToç. 
t 'A8i(OT07toi6ç, 6ç, óv, Schot. qui 

rend lavie insupportabfe. R. de 
'A6(ti)Toç, oç, ov, donlon nepeul 

supnorler la vie; insnpportable, en 
pari. de Ia vie. 'Aêtuvóv ou iSíiotí 
iaxí [iot, il ra'est impossible de vi- 
vre , Ia vie m'esl insupportable. RR. 
4,+pióo>. 

'ASiMTOtç, adv. de manière à nt 
pouvoir vivre. 'AStútwç ê-/_Eiv, me- 
ner une vie insupportable : qfois 
étre près demourir, élre condarané, 
en pari. d'un malade, 

'A8Xa6e£, adv. comme 46Xa6f. 
'ASXáSeta, aç (f), qualilé de ce 

quf ne peut nuire; innocence, nai- 
veté, simplicilé : qfois absence de 
tout mal ou de toul danger, sécuri- 
tc. R. 40Xaêá?. 

* 'ASXoSe^ç, adv. lon. p. affXaêtõç. 
'A8Xa6r|ÇrTÍÇ, ÍÇ {comp. forçppç. 

sup. éavaToç), qui ue nuit pas, in- 
capable de *iiire; innocent : qfois 
exempt 'b' dommage, saiu et sauf. 
RP . xpriv. pXáuvw. 

'\fj\a6i, adv. comme 46XaSiõç. 
+ 'A6Xa6íri,ri?(í).''Jn- />.45Xií8Eia. 

'ASXa^í■„ adv. sans dommage; 



ABO 
sans fjanger: sans malice; innocem- 
ment. R. àêXaê^ç. 

'ASXaxeuaoç, oc, ov, qui neperd 
as son lémps; aclif, diligent. RR. 
, fftaxeúojWct, o 
't^A6>ato;, o;, ov, Néol. m. sigh. 

AêXaixTo;, ov, c. 
A^Xá^rw;, ach, c. àêXaêaj;. 
^Xaoréto-w,/. ^arw. neqíasi,ger-' Dier, ne pas pousser, ne-pas pro- 

duire; élre sterile. R. deo 
'AêXaoT^;, éç, qui ne germe 

pas ow ne pousse pas,; stérile^Rll. à, 
pXaffxáva). 

^AêXáaxYjxoç et "AêXacrTo;, o;, ov, 
memc sign. 

'AêXacrçr.tiTiToc, oç, ov, à Vabri 
des médisances ou des blasphèmes. 
RK. à, pXaoiprjjjiÉM. 

_ 'ASXáoçr,(i.oç, oç, ov, qui n'est pas 
médisant. KR, à, pXáaçT(po;. 

"ASXavTo;, oç, ov, qui va sans 
cbaussure. RR. à, pXaÜTai. 

* A6),E(jleç, Pocl. neuEreí/'àêXEpnç. 
* AÊXspÉojç, acív. Poét, sans vi- 

gueur, moiletnent, lãcbement. R. dv 
* 'ASXepúç, r,;, Poét. mau, lã- 

che, sans énergie, saas vigueur.||,Vo 
neucre, 'A6Xe|í£'ç, adv. mollemenl, 
faiblrmenl. RR. à, pXEueaívw. 

'ASXevvr.ç, úç, í;, qUi nVst nas 
muqueux. II s,d,si. (4), aiguille de 
Incr, /loissoii. RR. à, j3X£vva. 

? 'AOtíiíui-íú, comme àêXETTTéos 
? ^Av),ettvc, r,4ç, qifon ne regar- 

de pas, rnéprisable. RR. A, pXínco. sA€Xe7néte-üj, f. r|a'i), ne pas re 
garder, ne pas voir, dam le sem 
neutre ou acúf: délourner ou fer 
mer les yeux : êlre aveugle, au pro- 
prcet aufig. R. ãêXsTTTOÇ, 

AC/É-TT.p.a, aToç(TÒ), faulecom- 
mise par aveuglement, 

"AêXetetoç, oç, ov, invlsible, RR 
4 pnv. pxiitto. 

'AoXe'9apoç, oç, ov, qui n'a poinl 
de paupières ou de cils. RR. 4, SXe- 
ipapov. 

'AgXe^ía, aç, (J]), privalion de la 
vue : o« fig. aveuglement, impni- 
dence. RR. à, pXÉ™. 

* ASXóç, íítoç (4, í))i p0ét. et 
AoXvitoç, oç, ov, qui n'a pas été 

laucé ; non frappé, non blcssé : in- 
Vulnérable. RR. i, páXXo). 

'AêXnyviç, ^ç, Íç, qui ne bèle pas. 
RR. 4, pXiçyáopai. 

1 'ABXfopwv, wv, ov, g. ovoç, (il. et 
* >S) V.PV,;, nç, Íç, Poét. comme 
rr Óv, faible, mou; qui 
•i i >1' lanSuissal't:í/ÕM leut, pai- Mble. AgXnypòçOávonor, //om.mort 

leu eet douce. 'ASXrixpà váooç, Plut. 

Kpóç langueur- RR- 
t;ASXriXP»Svit)/"«pXvix<ií>x;. , AÊXÍpaoToç, oç, ov, qui ira pás 

ete palpe. RH. à/ wV. px!pá>. 
* "de. Dor. pt-jr àPor.ií. * Aooavoç, oç, ov, Dor.,,, àfonvoc. 

ABO 
'AêoYiOriaía, aç, (f,), manque de 

sccours. R. àéo^ÔYjxoç. 
? 'ASotiOtitC, ac/v. sans secours. 

9A6or(6T]Toç, oç, ov, non secouru; 
qui ne peul clresecouru; irrémcdía- 
ble, incurable. RR. à priv. porjOeío. 

'A^or^TQxwç, adv. sans secours. 
AoórjOoç, oç, OV, c, à6oTQ0,yixoç. 5A6oy)xí, adv, sans cris; sansbruit; 

sans comb^l; sans peine. RR. à, 
poáw. 

'Aêórjxoç, oç, ov, qui ne crie pas; 
silencieux : Poét. doiil la mort nest 
pas pleurée. 

* 'ASoXcco-Õ), xía-ü), Poét.p. àvxi- 
êoXéw, rencontrer, avec te dat. : 
qfois se rencontrer. /^or. àvxiêoXáa). 
t 'AêoXrjXopcç, wv (oi), Gloss. gens 

qui se rencontrcnt: parties conlrac- 
tantes; témoins. R. àooXeco. || Qfois 
pour ãêoXoi? foy. ãêoXoç, adj. 
t 'AíoXíjtiç, ioç (^), Gl. ou plutót 
* ,A6oXy)xúç,vo;(V)),Poe/.rencontre. 

AêóXiaxoç, oç, ov, qui n,'esl pas 
ou ne peut élre sonde. RR. à priv. 
PoXí^a). 

+ 'AêóXXa, aç (íj), Néol. sorte de 
chlamyde. R. Lat. abolia. 

t^AêoXoç, ou (íj), Néol. mime sign. 5'A6oXoç, oç, ov, qui ne marque 
pas encore, en parlant d'un jeune 
cheval. RR. à priv. póXoç. 

'Aêópêopoç, oç, ov, sans bourbe. 
RR.à, pópêopoc. 

■áç'Aêocrx^ç, t^ç, Poét, qui n'a 
rien mangé. RR. à, póaxw. 

Aêóaxrjtoç, oç, ov, c. aêoxoç. 
'Aêóxavoç, oç, ov, sans plantes, 

sans herbe. RR, à, [ioxctvyj, 
'ASoxoç, oç, ov, qui n'est pas 

broulé par les troupeaux: qui man- 
que de pâlurages : (rfou Poét. ste- 
rile. RR. à, póaxü). , 

* AêouxóXr.xoç, oç, ov, Poét. dont 
on ne soccupe pas, indifférent. RR. 
à, ^ouxoXéco. 

'ASouXeI, adv, sans dessein, in- 
considérément. RR. pouX^j. 

'A^oúXeuxoç, oç, ov, irréílcchi. 
RR. à, pouXEÚojiai. 

AfíouXEÚxcoç, adv. sans réflexion. 
AêouXéto-w, y ne vouloir 

pas, avec riu/, rarement avec Cace. 
RR. à, poúXop.at. 
t 'AêouX^ç, Gl. qui ne veut 

pas : (jfois p, áêouXoç, inconsidéré? 
'A^ouírjoía, aç (íj), défaul de vo- 

lonté. R. de 
'A^oúXyjxoç, oç, ov, involontaire : 

qui an ive contre notre gré;déplai- 
sant, fàcbeux. Tà àõoúXrixa, les é\é- 
nements fíic.heux. RR. à, poúXopiai. 

'ASouXtqxcoç , adv. involonlaire- 
menl; contre son gré. 

lÜoouXC, adv. comme à^ouXsC. 
AêouXía, aç (^), irreflexion; t^ 

mmté; imprudence : qfoU mcerti- 
tude: qfois manque de volonté. R. í/c 

vAfíouXoç , oç , ov {comp. óxEpoç. 
sup. á'?axoç), inconsidcrc, irrélléclii. 

ABP k 
insensc, imprudenl; cause par im- 
prudence : qfois irrésolu, indécis : 
mrc/nc/tí involontaire. ^"AéouXo; té- 
xvoiài, Sop/i. qui prend des résolu- 
tions funestes à ses enfanls. RR. à 
priv. pouX^, 

'AêoúXwç, adv. inconsidcrémei.í. 
* 'AGovxtiú/on.p. àõoúxov^gén.de 
■k 'AêoúriQç, ou, (ó), Poét. pauvre, w. 

à m. sans troupeaux. RR. póaxo), 
"Arpa ou rarement "Aêpa, aç {f\)t 

jeune servanle; filie de compagnie, 
suivante. R. áêpó; ? 

Aêpá, pl. n. ou sing. f. de áêpóç. 
'AêpajjiíSiov, ou^ dimin. de 
5A6pap.íç, (ôoç (t?i), brcme,c.< íc- 

lon d^autres, muçp, pois son. R...? 
"AêpExxrç, oç, ov, i>;n mdàilléy 

non trempe; qui ne se mofiUIe pas 
ou ne peut se mouiller: au J/. dur, 
inflexible. RR. à priv,. PpÉ^to. 
t ^êpí^opiai, f. í(TO|i.ai, Glass. p. 

áêpúvopiai. Voy. ágpúvto. 
'ASpiô^ç, ^ç, éç, qui ne pese rien, 

léger. RR. à, ppíQw. 
+"A6pixxoç, oç, ov, Gloss. qui na 

s^endort pas. RR. à, ppí^w. 
* 'AêpíÇ, adv. Poét. sans dormir, 
■k ACpogáxxjç, ou (ó), Poét. qui a la 

démarcke efféminée ou fière. RR. 
áêpóç, paCvto, 

Aêpóêioc, «r, ov, q«i xit délica- 
temenl. RR. áêp. p(oç. 

■k AêpoêóaTpVYo;, o;, ov , Poét. 
aux cheveux mollement bouclés. RR, 
áêp. póarpu^oç. 

-k Aépóyooç, oç, ov, Poét. qui pous- 
se des gémissements eíTcminés. RR. 
áêp. yóoç. 
f Aêpóôaiç, aixoç (ó , tj), P. char- 

gc de mets délicats. RR. áêp.5a(c. 
? Aêpoôiatxáoixai-wpLai,^ ^oopiai, 

mener une vie molle, délicale. R. de 
AêpoSíaixoç, oç, ov, qui vit déli- 

catement. Tò áêpo5taixov, vie molle, 
regime trop délical, sensualilé. RR. 
áêpóç, ôíaixa. 

AêpoSiacxwç, adv. sensuellemenf. 
■*; AêpoEÍp.túv, wv, ov, gén. ovoç, P. 

vêtu dclicatement. RR. áêp. sípia. 
i 'AêpoeupLOE'Yxau«TXoç,oç,ov,Areo/, 

empreint dans une ame molle. RR. 
áêp. ôupióç, èyxaíü). 
t Aêpóxapuov, ou (xò), ^/.aurone, 

plante. RR. áêp. xapuoç. 
* *Aêpxó(tacl a (ó), Dor. p. áêpo- 

xójjirjç. 
? Aêpoxoaáw-w , f. rjcrto, porter 

une chevelitre efféminée. R. de 
■k AêpoxópLYjç, ou (ó) Poét. et 

^êpóxopibç, oç,»ov, qui porte une 
chevelupe ou une coKfure efféminée: 
Poét. dont le feuillage est délicat. 
RR. áêpóç, x V*!» 
t AêpoxóapLrjvoç, oç, ov, Néol, ué- 

licalem^nt ornò. RR. áêp. xoapáa). 
? 'Aêpojxía , aç (f(), /)our àêpcop.ía. 
* "Aêpojjua, aç (íj), Poét, silenje 

de la nuit, R. áêpojioç. " 
*'Aêpópiioç, oç, ov, Poét* qui ne 
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briitpas devin. RR. àpriv. B(JÓ(iiOí, 
iW/wm tle Bacchus. i 

* 'AêpoiiÍTpriç, ou (4), P. pare d une 
riche ceinlure. RR. àêpo;, pírpa. 

"Aôpopiov, ou (xò), ongaa, plante 
A^omatlque. R. de 
■'? "A6pop.oç, o?, ou, pour aêpwiioí. 

*»ASpop.oç, oç, ov, Poét. qui ne fre- 
inil pas, silencieux : selon dautrcs , 
frémissanl.RR.à pr•ou exp^ ppspo). 

? 'AêpdvxriTo;, oç, ov , non fou- 
droyé; non étonné. RR. à pnv. 
Rpovxáoi. 

, * 'ASpoicíSiXo?, o;, ov, P. chausse 
délicatement '■ í.nx pieds dolicats. 
RR" áêpóç/itéSiXov. 

k ASpUTIETTlXoÇ , O? , OV , lon. pOltT 
iêpávtÉxaVii! > au feuillage délicat. 
RR. Íbjp. nÉxaXov. 

* "AfojÓTxrivoç , o; , ov , Poèl. tissu 
d'un fii dcliç. RR- «ê?- . 

r AApóitXl-uxoí, oç, ov, Poer. nche 
etélégan.'. RR. á6p. nXoüxo;. 

* 'AêpÓTtoui;, ou;, ouv, gèn. 0S0;, 
P. aux pieds délicats. RR. áêp. nou;. 

"AbpÓs, á, óv {comp. óxepo;. snp. 
óxaxo;), tendre au toucher, mou, 
délicat; doux, agréable; cominode, 
facile; délicat , sensuel, effémine; 
élégant, de bon goút ou de bon lon; 
en t. de rhét. Oeuri, orné : Poèl. 
beau. i icbe, précieux, niagnifiíiue, 
glorieux; qfois ntajestucux, fier, su- 
perbe. Oí àêpoí, les effcminés: qfois 
fes gens du bel air , les hommes du 
monde. "Oxav á6pò;etvai eéXij, Luc. 
quand il \eut se donner des gràces. 
•Aêpà TtaõeTv , Théogn. goúter des 

jouissauces. 'A^pòv ou á6pà paiveiy, 
Eurip. avoir la démarcbe effémince 
vu plutót la démarcbe fière, se carrer 
cn marchant. R. àrtxop-at ? 

* 'ASpóoixo;, o;, ov, Poét. cbargc 
de mets délicats. RR. áSpó;, oíxo;. 

* •AÊpooxaYvi;. 'Ki Poet- inondé 
de parfums. RR. V"?- oxáíw. 

* 'Aêpooúvvi, ti; ãSpóxvi;. 
* 'ASpoxáiio), /. á;M, Poét. s'cgarer 

pendant la nuit, ou simplement se- 
-arfr. 'AfipoxáÇetv àXXriXotv , Poét. 
se perdre run laulre dans tobscu- 
rité. R. àêpóxr, ? ou àp.êpoxeTv , itif. 
aor. a de ápuxpxávío. 

+ 'Aêpoxati;, eto; (íj), Gloss. égare- 
ment. 

* 'AêpoxsTv, Poét. V. àpSpox-tv. 
? 'Aêpóxetov, ou (xo),c.à6póxovov. 

'AÊpoxípw;, ado. como. de áSpõ);. 
'Aêpoxéio-w,/. rioto. PoeV. «'éga- 

rer; faillir. Puj. àuêooxEtv. 
^'Aêpóxri, ri; ;íi), Poét. adj. fém. 

ÍÍ aêpoxo;, da is cette expression : 
Nü5 àãpóxvi, ou simplement 'A6póxY| 
(s. enl. vú{), la nurt; proprcment, 
ia nt.it solitaire, ou selon d'nutres la 0 nnittlivine, commeéétant ítunlus an- 
ciennc d-s déesses. Voy. ã?poxó;. 

,'Afipoxr,p.o>v, wv, ov, gén. ovo:, 
Poét. sujet à rerreur; pécheur, pé 
chcrcsse. R. òpêpoxeív. 
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'Aêpóxri;, v,xo; (í|), mollesse, déli- 

catesse; vie ou babitudes effémi- 
nées; pruderie, délicalesse oulrce : 
en t. de rhét. slyle fleuri : Poét. 
ricbesse, magniftcence; qfois orgueil, 
fierté. R. áSpó;. 

* "Aêpóxipio;,o;, ov,Poét. dunedc- 
licatesse somptueuse. RR. àêp. XL(xy]. 
t 'ASpoxívTi, r,; ífi), Gloss. égare-, 

ment, péché. R. ò,;J"pox:iv. 
'Aêpoxóvtvo;, ri, ov, «'aurone, fail 

du sue de Taurone. R. àêpóxovov, 
'Aêpoxovíxvi;, ou (6), — oívo;, 

vin próparé avec de Taurone. 
'Aêpóxovov ou rarement 'Aêpóxo- 

vov, ou (xò),aurone,/)/aníe.R. àSpó; ? 
'Aêpóxovo;, ou (fi), méme sign. 

*"Aêpoxo;, o;, ov, Poét. immortel; 
divin ; consacré aux immorlels ; 
qfois désert, non fréquenté par les 
íiumains : qfois quina rien d hu- 
main, informe ;^/owÍnhumain? RR. 
á priv, ppoxó;. 

-k "ASpopui;;, rj;, í;, P-dune na- 
ture tendre, délieate. RR. àêp. fvq. 

* 'ASp07_aíxr,;, ou(ó), adj. masc. 
Poét. à la molle chevelure. RR. á6p. 
yodxri. 

'ASpoxía, «; (X,), manque d arro- 
sement ou de pluie, sécberesse; /tur 
ext. sterilité. R. âSpo/o;. 

* 'Afípo/íxwv, tovo; (6, íj), P. vêtu 
d^nc molle tunique; par ext. cffé- 
miné. RR. áêpóç, xixióv. 

"ASpo^o;, o;, ov , qui n'est point 
mouillé; qui est à sec : qm ne se 
mèle pas avec l eau : qui n'est pas 
mouillé par la pluie, ctoit par ext. 
aride, stérile; qui cause la sécbe- 
resse. RR. a priv. 

Aêpóxw;, adv. à sec. 
t"ASpuva ou "Aêpuva, <ov (xà), Gí. 

mures sauvages, fruits. R. ágpó; ? 
"Aêpuvxri;, oü (Ã), coquei, qui 

fail le beau. R. de 
'Aêpúvto,/. uvõ), orner, parer. 1| 

Au moy. se parer; faire le beau; se 
donner de grands airs; s'enorgueil- 
lir,— xiví, de qe,— xotxá xivo;, 
aux dépens de qn. R. á?pó;. 

t"Aêp(opa ouio/íí/dí"Aêp(opa, axo; 
(xò), Gl. robe de femme. R. áêpó;. 

'ASpwpía, a; (í|), absence de loute 
mauvaise odeur. R. de 

"Aêpoopo;, o;, ov, qui n'a pas de 
mauvaise odeur. RR. òpriv. ppõ>p.o;. 

"Aêpwv, (ovo; (ó), Abron, nom 
propre d'nu ejféminè. "Aêpotvo; pio;, 
Prov. vie molle, comme celle do- 
brou. R. áôpó;? 

'Aêpwveto;, o;, ov , efféminé, m. 
à m. digne d'Abron. R. "ASpwv. 

* 'A6p(ó;,(õxo;,(6,Xi),P./t. ãèpuxo;. 
*A6pü>;, adv. mollement; délica- 

tement; magniilquement; fière: teiit. 
.R. áêpó;. ' 

Aêptoofa , a; (X), privation''de 
nourriture. R. de 

"Aêpwxo;, o;, ov, qui n'est pas 
mangé ou rongé; dont ou te aoit 

APA 
as manger; qui n'est pas mpngei. 
le ; act. qui ne mange pas; qui ri'a 

rien mangé, qui est à jeun. RR. i 
priv. piêpioaxo). 

'Aêuótivó;, iá, óv, originaire d'A- j 
bydos. 'AêuSvivòv lmçópTip.a, prov, ■ 
(íessert à la manière d'Abydos, c.-à- j 
(/.''inauvais dessert, déncúnient fâ- I 
cbeix.,R. 'AêuSo;, nom pr. de ville. Ef'Aêuòo;,'^;, ov, Gt. p. íêuOo;. 

'AêuSo,;, o;,ov, sans forri :au fig. 
sans fin, infini. RR. à priv. puõó;. 
t "Aêuxxo;, o;, ''Gl. p. ãêaxxo;. 
t AêupêiriXo;, o;, ov, Gl. contus, 

tumultueux. R...? 
Aêúptreuxo;, o;, ov, non corroyé. 

RR. à priv. pupoEÚto. 
'Aêupoo;, o;, ov, non garni de 

cuir. RR. à, {iúptra. 
Aêupxáxr], r;; (Xj), sorte de mets, 

macédotne de fruits et de legumes 
fort épicés. R...? 

Aêupxaxortoió;, oü (ó), cuisinier 
qui apprètc des macédoines de legu- 
mes. RR. àêupxáxt;, Ttoiíot. 

t Aêúpxaxo;, ou (ó), c. áêupxáxr,. 
"Aêuooo;, o;, ov, sans fond : au i 

fg. infini,ímmense. Tò ãêuaoov, la . 
profondeur infinie. {| Subst. 'Aêuo- 
oo;, ou (Xj), abime ; Ecd. renfer. | 
RR. 4 priv. fiuooó;. 
t Aêuoooxóxo;, o;, ov, Néol. qui i 

engendre des abimes.RR. ãê.xíxxo). 
+ AêíoXóxono;, o;, ov, Gl. qui n^st 

pas hersé. RR. 4priv. pwXoxoitéw. 
+ Aêtó;, to;, tóv, Gloss. p. àêÓKjxo;. j 
*"Aqa, a; (4), Dor. pour áfl. 
k 'Ayáaoõai, Poét. pour àyãoôai, 

inf, prés. dRyáopat' p. áyá^opat. 
t 'Aváya;, aoa,otv, Gl. part. aor. ( 

trés-rare d''xous. conduire, 
vPAyaycv, Poét.pour yyavEv, 3p. s. 

aor. a dxyw. 
* AyavÉv, Dor. pouràyayeTv, infin. | 

aor. a (X áyío. 
t AyayúpxT;;, ou (ó),f3/./t.àYÚpxiri;. 
k 'AyxW.o;, o;, ov, Poét. plein 

d emulalian, d ardeur : envieux, ja- 
loux : tjfois digne d'envie? RR. 
ãyccv, ít.Xo;. j 

k 'AYáíoual, /. áooaai, Poét. ad- 
mirer ou envier, mais píus souvent í 
voir d'un ucil envieux, mécontent : 
avec le dal. en vouloir à quclqu'un, 
—xí, de qe. R. ÍYapa'. 
t Ay4í(0, f- áow, Gloss. m. sign. j 
t 'AyaOapyía, a;(X(), Néol. le prin- 

cipe du bien. RR. ÚYaõó;, àpxXl. | 
t AYaüxpX"1®5' ^>^vi adj.dupréc. | 
t 'AyaOEta, a; (X]), Ncoí. bonbeur 

d'ir.ie àme vertueuse. R. 1 ày^Ooute, : 
étre bon, í/àyaüó;. 

k AyáÕeo;, a, ov, Dor. p. XjyáOEo;. 
? 'AfaflEpyfa, a; (X|), c. àyaeoEpyía. 

•AyaOíSiov, ou (yò),dim. ífàyaOi;. 
A^aôtCopat. j'. íoopat, dévitler, 

•metbe du .11 en pelote. R. àyaOÍ;. 
+ AyaOixó;, X), óv, Gl. qui est dun 

bonnète hqpime. R. àyaõó;. 
A' A«íx, 18o; (X|), pelote, pelote 
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de fil: qfois petit gâleau de forme 
ronde. àyaÔíSeç, Prov. 
abondance de biens, m. à m. pelo- 
tons ou monceaux de biens. 
t 'AYaOoSaip-ovéw-w,/. ^crco, Néol, 

avoir une influenee bénigne, en Y. 
(Tastrol. RR. à^Oó;, íaí(xcov. 

'AvaOoéaijiov tarai, wv (ot), petits 
buveurs, ainsi nommJs parce eu*,' 
dans les fesllns, on passàit a la 
ronde en Uhonncur du Doa Gente, 
àyaOÒ!; 5a([JLa>v{, une coune oíi Çon 
ne faisait que porier Ivs levrei. 
t AyaOoôaijxtov , ovo; (6), Néol. 

àya0ò; Saípeov, le Bon Gcnie, 
onzième stgne anròs celui de la 
nahsance, cn t. dastrol. 
t 'AyaÔoSÓTYi;, ou (ó), Néol. dis- 

pensaleurdes biens. RR. ày. SíScojjii. 
t AyaOoSóxt;, étoz{f\),fém.dupréc. 
t 'AyaOoôÓTw;, adv. Néol. libéra- 

lemenl. 
t 'AyaOoSwpCa, a; (fi), Néol. mu- 

aificence. R. de 
+ 'AyaOóôcopo;, o;,ov, Néol, donné 

libéralement. RR. àyaOó;, Swpov. 
'AyaQoctSrjç, f,;, é;, qui ressem- 

ble au bien: Néol. qui est d'une 
bonne nalure; bénin, bienfaisant; 
vertueux, honnéle. RR. ày. etôo;. 

+ 'AyaOoEiSã);, Néol. adv. dupréc. 
t 'AyaOoe^íaja; (yj), Néol. bon étal 

de l'àmc. RR. ày- 
t 'AvaOoÉpyeia, N. p. àyaOospyía. 

^yaOoepyéío-w ,/! r.^to, comme 
àYaOoupyÉw, 

'Ayaeoípyifip.a, ato; (tò), c. àya- 
õoúpyripia. 
t 'AyaOoepyií;, r,;, Néol pour 

àyaõoupyó;. 
'AyaOoEpyía, a; (^), comme àya- 

Soypyía. 
*Aya6oepyóç, ó;, 6v, el ses deri- 

ves, comrnc àyaQoupyó-j etc, 
t 'AyaMéXtm, a; tf), Néol. désir 

du bien; rifois bienveilluncep R. de 
t 'AyaOoísXíjç, Tj;, Néol. qui 

veul le bien ; qfois bienveillaut ? 
RR. àyaeíí, OEXW. 
t AyaOoXoYéw-ü, f r.õfy), Néol, 

dire du bien de, luuer, avcc lace. 
RR. ày- Xéyío. 

'Ayaíóv, OÜ (tò), neutre (/'àyaeóí. 
? AyaOoo;, o;, ov, Por!, tròs-rapi- 

de. RR. áyav, 6oóí. 
+ 'AyaOojcápoxoi;, o;, ov, Néol. qui 

rend bon. RR. àyaOóç, irapéyu. 
'AyaOoitoiíw-ü,/. faw, faire le 

bien : Néol. faire du bien à, servir, 
obliger, avec lace. R. àyaOoiroié;.' 

AyaOonoita, a; (r), bienfaisanee: 
en í. d astro/, influenee bénigne. 

AyaÕoTtoié; , 65 _ i q1M fai| le bien ; bienfaisant :en t. rfasf/pl. bé- 
wn, favorable. RR.àyaOÓ;, r.fios. 

dunétrebon. RR. ày. upá/cio. ; 
T Aya0aicpem5 :,Néol. adv. du préc. 
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t 'AyaOópfuroç, o;, ov, Néol. d'oü 

découle le vrai bien. RR. ày. feco. 
'Arieoi, óv {comp. (kX-rícov, 

xpeíaawv ou àp-eívcov ou qfois Poét, 
Xwfwv. sup. PsXtktto;, xpáxtaTo;, 
aptaxo;, ou qfois Xwaxo;), 10 bon, 
dans presque tons les sens : 20 

estimable , honnête, vertueux : 3o 

brave, courageux : 4o distingué, 
noble ou riçhe : 5o habile, qui ex- 
celle à, capable de, propre à : C0uli- 
le, avantageux ; 7o efíicace, en par- 
lant d'un remède. |] i® 'AyaOò; 5ai- 
{xa)v,P/«/. bon gcnie. ,Aya6ò;(jxpa- 
xtcóxri;, Eust, bon soldat. * Aai;àya- 
Oy], Hom. bon repas. * Alôò) oux 
àyaOíjv 9^0' íp-piEvai, Hom. il dit 
que la timidité n'est pas bonne, ne 
vaut rien.lla® 'Ayaeò; àviQp, homme 
de bien. 'Aya6^ yuv^, femme ver- 
lueuse. Oí àyaOoi, les gensde bien. 

'yaOe pour & àyaÔs, mon cher. Tü péXxcaxe, m. Oí àyaOoi 
xi|j.^aovxacxoT;TcpoaY)Xou(Tiv áôXot; 
àpex^;, Tltuc. les braves recevronl 
les recompenses dues à la valeur. 11 
4o * OÍá xe xoT; àyaOoTat 7rapa5pco- 
<o«ti xépYje;, Hom. tout ce que íònt 
les pauvres pour le service des ri- 
ches. Ot ãptaxoi, les citoyens les 
plus distingués, les plus illustres. || 
5o 'AyaOò; xoÇeúetv, Él. habile à 
lirer de Tare. Tà 7toXep.ixá vu irpô; 
xòv 7róX£p.ov àyaO^ç, xém habile 
dans l art de la guerre. Boy)v àyaOò; 
M£V£).ao;, Hom. Méuélas à la voix 
retentissante. || 6o 'AyaOò; xíj tióXei, 
Nén. utile à la republique. ^Ayaôò; 
upó; xt, bon à quelque chose. 'Aya- 
ôòv {sous-ent. èaxi) Troceiv ou xò 
ttoieTv, il est bon, il est utile de 
faire.1170'AyaÔòv «pápjxaxov, Diosc. 
remède efficace, — xwv áXxtov ou 
Trpò; xà ÊXxti, contre les blessures. 

Le neutre àyaOóv s*emploie sou- 
vent comme suhstantif et signifie : 
le bien; un bien : au pl. les biens ; 
les ricbesses; les possessions; les 
jouissances; les avantages; les bon- 
nes qualités; les bons sentiments. 
Ou ôúvapiai vo^aat xàyaOóv, Épi- 
cur. je ne puis me faire une idee du 
bien, du vrai bien. Miya àyaOóv, 
Nén.un grand bien, un grand avan- 
lage. El; àyaôóv, -rcpò; xò àyaOóv, 
Xén. en bien, en bonne part, pour 
un bien. 'Eu' àyaOw, Tlutc. pour un 
bien, poyr le bien. 'Eu' àyaOcp xaív 
lUpawv, Xén. pour le bien des 
Perses. 'Eu' àyaOtp xoT; TtoXCxat;, 
Aristoph. pour le bien des citoyens. 
Xúv xtp (tw àyaOã>, ATtv?. avanlageu- 
semenl pour vous. Twv àyaOwv ou 
xà àyaOà àu£çrx£prlp.ávo;, Lex. dé- 
pcnilléde ses biens.f,A{xa$ai uoXXwv 
à.aCwv (x£<rxaí, Xén. voilureschr/- 
•gées de beaucoup de riclvesses. 
IloXXà àyaOá xtvt uapó^eiv, Lex. 
procurei* à quelqifun beaucoup d'a- van^ges. 'AyaOà TrpáaaEtv , Dém. 

AFA / 
faire de bonnes affaires. AyaGà 
uoteTv xiva, Isocr. faire du bien à 
quelqu^n. 'AyaOà uáoxeiv, Lys. re- 
cevoir des bienfails. 'AyaOà çpovEív 
xtv 1, Hom. vouloir du bien à quel- 
qu'un. üatSsuOÉvxE; èv xoT; xw"^ 
upoyóvwv àyaOoi;, Lys. clevés par 
mi les beaux exemples de vos ancê- 
tres. R. àya|xai. 
t 'Ayá6oop,o;, o;, ov, Gloss. qui a 

bonne odeur. RR. àyaOó^^òap,^. 
t 'AyaOoarújjiêouXo;, o;, ov, Néol. 

qui est de bon conseil. RR. ày: aúp.- 
êouXo;. 
t 'AyaOoaúvY), yj;(m),c. àyaOwaúvY]. 
+ 'AyaOoxéXEta, a; (% Néol. dR- 

cacité pour le bien ; qfois parfaite 
bonté? R. de . 
t 'AyaOoxeX^;, tq;, é;, lSè«)L effi- 

cace pour le bien : qfois >-irfai- 
temenl bon? RR. ày. xéXo;. " 

'AyaOóxYi;, yjxo; (íi), ^bonlé, qua- 
lité d'une chose bonne ; Eccl. bon- 
té divine. R. àyaOó;. 
t 'AyaOóxpouo;, o;, ov, Néol. qui 

a de bonnes moeurs ou un bon ca- 
ractère. RR. ày. xpóuo;. 
t 'AyaOoxpuçía, a; (íj), Néol. dé- 

licesdes âmes purês. RR. ày.xpuçY)- 
+ 'AyaOóxuuo;, o;, ov, Néol. qui 

est le type du bien. RR. ày. xúuo;. 
'AYaOoupY£<i)-w, f. vjtrw, faire du 

bien; faire le bien : faire de bonnes 
ou debelles aclions. R. àyaOoupyó;. 

'AyaOoúpyYijjia, ax«;(xò), bonne 
ou belle aclion. 

'AyaOoupyta, a; (íj), bonne ou 
belle aclion; bienfaisanee. 

'AyaOoupytxó;, 6v, qui aime à 
faire le bien. 

'ÀyaOoupyó;, 6;, óv, qui fait le 
bien, qui fait de bonnes ou de belles 
aclions; qui fait du bien, bienfaisant. 
|| 01 àyaOoEpyoí {pour àyaOoupyoí), 
à Sparte, les braves, c. a d. lescinq 
premiers vétérans sortis chaque an- 
née du service. RR. àyaOó;, èpyov. 

'AyaOoOpytó;, adv. avec bienfai- 
sanee. 
t 'AyaOo9avYÍ;, y)ç, é;, Néol. qui 

paraít bon. RR. ày. 9aCvo{jiat. 
t 'AyaOo9iXYi;, yi;, é;, Néol. qui ai- 

me le bien. RR. ày. 9iX£a). 
t 'AyaOÓ9pa)v, wv, ov, gén. ovo;, 

Néol.qui pense bien. RR. ày. çp^v. 
V 'iVy^OoçuYí;, ó;, Néol. natu- 

rellement bon. RR. ày. 90opLai. 
t 'Aya0o9uta, a; (■íj), Néol. bonté 

naturelle, 
15Aya0oxOo(a, a; (•?)), Néol, efln-* 

sion de biens. RRr ày. 
t 'AyaOów-tõ, yf. cíjcra), Bibl. faire 

du bien à, bénir, avec le dat. ou 
l'acc. R. àya^ó;. 
t 'AyaOóvto, f. uvãj, Bibl, rencire 

bon, beau, ilkvslre; faire du bien à, 
embeilir; glorifier; bénir : dans le 
sens neutret faire le bien ou faire du 
bien : qfois trouver l)on?l|-«/"/wí- 

lsif être trouvé bon; plairc,. ètre 
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Bgséablc I nfois ètre bon, se nionlrer 
bou : afois se jilaire, se rcjouir, 
av: è~l et te dal. K. à^ctOcç, 

'Ay^Om;, adv. ulilemeut, efCcd- 
cement. K. àya^;. 

AYaOwaúvl, bonlé:iícc/, 
prospénlé. 

+ AYa()á)'caT0? > 'AyaüwTEprjç , Í«- 
pcr/. ct comp. três rares ^'àyaÕéç. 

* Ayaí, wv (aí), Poct. pl. d àyrj, 
■* Ayaíánat, /o«. Pocl. comme 

àyáoliai ok àyáíopai. 
t AyçTo;, a, ov, G/ojj. qui excite 

radmiratiojj ou Tcavie. R. áyajiai. 
' ■* AyaxXéa, Poét. acc. siug. oupl. 

neufe de - 
* Aya^e^í, y ;, k,gén. àyaxXéoç 

ou i.yfty-I.Ã-K, Poct. très-renommc, 
très-ilU'>trL RR. ãyav, i-XIo;. 

* Ay^piXeiTÓc, í), óv, Poct. m. sign. 
* AyIxXsü;, (jí/e.P.glorieiisement. 
* AyaxXrjEfOi eaaa, sv, Poet. pour 

àyaxltriç,. 
* AyaxXrieí;, P. plur. tfàyaxXeíç. 
i< AyaxXão;, P. gèn. ^ ayaxXeijç. 
* 'AyaxXnc, pour àyaxXsr,^. 
* AyaxXújievoc, ri, ov, PoeV. et 

• * AyaxXoxó;, x,, óv, Poéí. très-rc- 
nommé. RR. ãyav, xXOío. 

* 'Ayxxxíiiêvo;. n, ov. Poét. blen 
bàti, en parlaní d une ville. RR. 
ãyav, XTiíw. 

AyáXaxies, wv (oí), frères Je 
lait : íjfots cousins, parents, cama- 
rados? RR. & copul. et yá/ x, lalt 

AyaXaxxta, a; (X), défaut de 
lait, manque de lait. R. de 

AyáXaxxoç, oç, ov, sans lait, qui 
n'a jKiiul de lait: qui n'a poinl en- 
cere lété, qui vienl de naitre : pri- 
ve de lait, scvré; qui ne donne pas 
uu bou lait, cn pari. d'un páturage, 
WQhis qui a beaucoup de lait? RR. 
4 priv. ou augm. yáXa, 
t AyaXaxxooóvrj.Tt; (?]), Gloss. fra- 

temitc, parente. R. de 
t AyáXaí, axxo; (ó, ?]}, Gloss. d'oit 

le plur. àyáXaxxEç. Voyez ce mot. 
? AyaXaÇía, a; (f,), c. àyaXgexxta. 
? AyaXéoç, a, ov, c. ÀyaX;o;. 
1 'AyaXííopat, fut. íoou.ai, Gl. et 
+ AyaXXláCw, /. áou), Gloss. insul- 

ler. || Au moy. Néol. senorgueilür, 
se glorifier. 1 oyez àyaXXiáw. 
t AyaXXÍapa, axo; (xò), Blhl. stt 

jet de joie ou de gloi"e : trqnspc-t 
de joie. R. àyaXXiáw. 

-[ AyaXXíaaiç, ewc Biil. trans- 
porl de joie, allégresse, '■ 
t Aya).XÍa<rp.a, Ncol.p. 'lya^Xíap.a. 
t AyaXXta!j|iÓ4,.'Vco/./>.,.4yaXX£a<jiç. 
+ AyaXXiáoj-ü, It plus souvcut au 

ruoyen. AyaXXião[jiat-ü)pat,yi áao- 
jua'., Dihl. se réjouir, tressaillir de 
joio : se glorifier,—xi^í ou tr.í xivi, 
de qe. R. àyáXXw. 
+ "iyaXXÍ;, tóoç (fi), P. p. àva-, aXX£?. 

AyáXXc^ov, ou (xò), bois daloes 
ou bois daigle, bois aromatique des 
índes. "ft. p/d. 

ATA 
'ArlAAO,/. àyaXw {aor. ^Icc. 

parf. passift ^ya>.(xai. nor. i pas 
sif, íjyáXOYjv), oruer, paror; mai. 
principalemerít honorer par des of- 
frandes ou des ornements sacrés, ho- 
norer d'un culle ou simplement ho- 
norer, illustrer, célébrer. 'AyáXXeiv 
touç Oeov;, Hermipp. honorer des 
dieux.Tà ytv£ffia avxou ayáXXexai, 
Dion, le jour de sa naissance est cé- 
léhré. 'AyáXXetv xivà Plat, 
coruhler quelqiTim ddionneurs. 
'AyáXXetv éauxóv, Suid* se parer; 
faire le fier.|| Âu rnoyen, se parer; 
se réliciter; se réjouir; plus souvenl 
s'enorgueillir; cpfols clre insolent. 
Tívi ou ítz\ t(vi (xáXi<TTa àyáXX^; 
Xén. de quoi vous glorifiez-vous le 
plus? 'AyáXXexat l/wv, Thíiç. il se 
felicite davoir. l\yaXX6p,£0a poriO-n- 
daiàvSpáaiv àya9oíç,-Aert.nous nous 
félicitons de secourir de bravesgens. 
K. ãyapai. 

"AyaXp-a, aroç (xò), ornement, 
parure, bijou : sujei de joie ou d^r- 
gueil: offrande, ex-voto: statue, por- 
trait, image, mais principalement 
statue d'un dieu : qfois image vue en 
songe, spectre : en t. de philos, ima- 
ge conçue dans Fcsprit, ou simplement 
image. R. àyáXXü). 

'Aya> paxíaç, ou (ó), beau comme 
une image. 

AyaXfxáxiov, ou (xò), pelite sta- 
tue, pelile image. 

'AyaXp.axlxYj;, ou (6), —XCOoç, 
slue à Tusage des statuaires. 

'AyaXixaxoyXú^ç, ou (ó), sta- 
tuaire. RR. ayaXpa, yXú^w. 

'AyaXp.axoTcoiew-ã), /. rjO-w, faire 
des statues. R. àyaXp.axo7ioió(;. 

'AyaXp.axo7ronf;xix^, vi; (íj), et 
AyaXjjLaxoiroita, a; (^), la sla- 

tuaire, la sculpture. 
'AyaXp.axouotó;, ou (ó), slatuaire, 

sculpteur. 
ÂyaXp.axoupyCa, aç(íi), la sculp- 

ture. R. àyaX{xaxoupy6<;. 
'AyaXpaxoupytxó; , yj, 6v , qui 

concerne la slatuaire. 
'AyaXpaxoupyó;, ou (ó), slatuai- 

re, sculpteur. RR. áyaXpa, Ipyov. 
'AyaXpaxoçopéw-w,/. yjaa), por- 

ter les images des dieux : act., por- 
ler comme une image; porter avec 
orgueil ou avec oslentation. R. de 

'AyoXp.axoçópo;, ou (ó , ^), ce- 
lui ou celle qui porte les images des 
dieux. RR. ay. çépw. 
★ 9AyaXp.axóü)-w , f. tódta, Poét. 

changer en statue. R. «yaXjia. 
? 'AyaXixoetÒ^;, éç, beau comme 

une image. RR. ãy. erSoç. 
t 'AyaXp-ó;, ou (ó), íí/ojí.insolence, 

oulrage. R. àyáXXopLai. it 
xk'AyaXjxoxÚTio;, o;, ov, Poct, lia- 

bne dans Ia sculpture. RR. «yaXp.^, 
xuirro). 

''ArAMAI, f. àyáaopai {imp. rjyá- 
piyiv, aor. ^yaoápyiv ou íjyácr^r.v), 

AFA 
i0 admirer; vénérer : louer/ ap- 
prouver : 3o f\fois êlre envieux , ja- 
loux? || Io''Ayotjjuxí xivc ou xivoç, 
j'admire quelq^un, — rò; àpextjí;, 
prur sa verlu. ''Ayapaí xi ou xivoç, 
jVflmire quelque chose. 'AyacrSeU 
xoTç.Xóyoi; ou ItiI xoT:; Xóyoiç, Xén. 
émei veillé de ces disrours. |líi0 "Aya- 
ffaí «riu x^v àitóxpi<riv , Plat. «fap- 
prcrjve ta réponse. 'ExeTvov xíj; 
yv^p-riç oux ayap.ai, Jul. }e n'ap' 
prouve pas sa pensée. "AyafAai òxi 
oux ôraveúeiç, Plat ji'te loue de ne 
pas consentir.*11 Les temps de ce 
verbe se confonderU ayee ceux c/'àyá- 
IJopLai, 'verbe poét. 

'Aya|i.£vw£:, adv. avec admira- 
tion; avec enthousiasme. R. aya[xau 

■k 'Ayoc(irtaxiop, opoí:(ó), Poét. très- 
prudent. RR. ãyav, jxr.ôopai. 

'Ayápf/jtoç, oç, ov, non maric. 
RR. àpriv. yajXEW. 

'Ayajxía, a;(^), célibat.R.ãyaiioç. 
5Ayá|j.iov, (^ò), dans ces ptira- 

ses : 'Ayaixíou Síxr), , x. x. X. 
actlon ou peine contre le célibat. 

"Aya|xoç, oç, ov, non marié, céli- 
Ijalaire; virginal, vierge; iuhabile au 
mariage. rá(xoç ãyap.oç, Soph. ma- 
riage qui n'en est pas un, noces fu- 
nesles. RR. bpriv. yájxoç. 

"Aran, adv. Io trop : Io excessi- 
vement, beaucoup. H Io Tò ãyav , le 
trop. Mrjôàv ãyav,/Vm/. riende trop. 
*() ãyav cpóêoç, Plut. la crainle ex- 

eessive. Ilávxa ãyav Trpáxxouai , 
Xristoph. ils sonl excessifs en tout.|l 
7.° Oux ãyav, Théophr. pas trop, 
c.-a-d. pas beaucoup. "Ayav p.e tlp- 
7t£i, Anth. il me fáit le plus grand 
plaisir. "Ayav àypiwxaxoç, Kl. extrê- 
rnement sauvage. R. ãya|xai ? 

'ArANARTEQ-tõ ,/. riTW , s'impa- 
tienter; s'irriter; se plaindre; ctre 
mécontent; souvent sindigner; au 
fi*. sagiter, bouillonner, en parlanl 
d'un liquide ; être agaté, en pari. des 
dents. 'Ayavaxxíjc-aí xivi àu èTií xivc, 
Tie-pí ou ÚTtép xtvoç, xí ou 'tpóç xi, 
s'indigner ou se plaindre de qe. 'Aya- 
vaxxeív Trpóç xeva, ou xaxá xivoç, ra- 
rement xivóç, ètre irrite ou dépite 
contre qn. || On trouve l'aor. moycn 
àyavaxxr,(Ta(76ai,^nnràyavaxxYj(Tat. 
RR. ãyav, ãy^Ooptai ? 

'Ayaváxxr.aiç, ewç (íj), impaticnce, 
dépit, mécontenlemen!; indignalion, 
mouvement d'indignation : qfois au 
physique, agacement. 

? 'Ayavaxxyjxixóç, c. àyavaxxixòç. sAyavaxxY]xóç, yj, óv, qui doil in- 
digner, dont on s^ndigne. 

'Ayavaxxixóç, óv, comme àya- 
vaxxyji^xóç, impatient, irascible. 

A^vaxxixwç, avec humeur. 
*,5Aya.»riç, r)?, £<:, Poét. p. àyavóç. 
rf jWóvviçíiç, oç, ov, Poét. couvert 

de neiges. RR. ãyav, + ví^. 
-k 'Ayavvóçj Yi, óv , Poct.p. àyavóí» 
•k 'Aya^vóçpwvjPoeV.^.àyavó^pwv^ 



AFA 
«'"ATavoSi.íçapo;, oç, ov, Toet. 

aux Mies paupières. RK. àfx.óç, 
pXáípapov. 
^"Ayavov, ou (tò), —|ú)ov5 Gloss. 

eckit de bois. R. ãyvujxi. 
* 'AYavópeio;, Dor. p. à-jrivóplb;. 
* 'Ayavóç, > , óv {comp. eí-xepoç, 

wtaxoç), Poe/. doux, aííréa)»ic; 
^[/o/í bienveillant, propice. iAroíiaV 
eVXaí,» prières agiréables aux 
dieux, K. áYap.ai. o 

* 'ÀYctvoçwfftfvYi, PocV. ama- 
bilité. R. a* •' |t . ' 

* 9AYav6<fptov, wv, ov, ovoç, 
Po«V. d*un caraclère aimable, doux, 
affable. RR. àYavóç, «pprív. 

*'AYavwTTiç, iSo; (íj), adj. fém. 
Poét. aux yeux doux. KR. ày. +à)^. 

* 'ÀYávwp, opoçÇô) Dor.p. ày/ivwp. 
* 'AYavwç, adv. Poét, aun air ai- 

mable, avec douceur. R. àyavó;. 
j^Yávwxoç, oç, ov, non blanchi, 

non étamé. RR. à priv. Yavów. 
* lAYáop.ai-cõp.ai, P. p. ày^opai. 
* 'Ay^áCto, f. -áccô, Poét. irai ter 

ou accueülir avec amitié : embras- 
ser. || yéu moyen, m. sign. R. de 

jiVrAnÀ£i-cíj,y.vido), Io oecc/'«cc., 
aimer, clierir, ordinairement avec 
une nuance de prédilectwn ou de 
vréference : voir avec salisfaction, 
louer, approuver : Poét. accueillir 
avec tendresse», embrasser : a0 avec 

ou le dat. se contenler de, se 
résigner à, s'en tenir a. JJ i® 'Ava^Sv 
Tivá, aimer quelquVn. 'O àyaTcôjv , 
Tamant. *11 xú^y) àyaTtojoa 'AXeÇáv- 
ípou, El la fortune amante ^Alexan- 
dre. 'AyocTiav xi àvxí xcvoç, ou Tipo 
tivoç, ou pãW,ov tivoç, aimer mieux 
une chose qiTune autre. 'Kfvnün rpí- 
y(o(ia (fépeiv, Jrist. aimant à porter 
y/l-y.H.x longs. * OuvExá c oèx 
«jaTaioa, Uom. parce tpte je ne vous 
ai pas embrasse. |1 1° 'Avaicâv rà 
uTrap^ovxa, Dcm. oti toTç ÚTtápyoua-i, 
tjs. se eontenter de ce qu'on a. 'Ayot- 
aãv (Sn, ^ya-ãv el, r.v nu èáv , sé 
eontenter de ce qne. 'Aya—w ànoçé- 
pwv, l.uc. je me contente de rem- 
porter. 'AfíTiãv áp^civ, Luc. voulolr 
senlcment commander. TponaTov 
àyaTryjaavTEç e(Txr(<Tav (j)our rjyáTryj 
oav crT-ódavTeç), Lycurg. ils se con- 
tenterent d elever nn trophée. 

^Au passif, 'Aya-aáopai-wpai, f. 
qO-quopai, êlre aimé. 'O àvairúpe- 
vo; , le bien-aimé, lamant. 'H àva- 
ttü)pivTt, 1 amante. R. dYctpai. 

. T, prrmií. et rarement, 
aneclion, amour: fílbl. et Eccl. cha- 
me : au nl. les agapes, repus des 
premiers chrétieus. K, àyaitáw. 

fection. a' 0X05 (T4)-í?,hj« íaf- 
. opojÇÍ), Po x brave. 
aermqne. rr. « f 

Avarnidiç E(,>;(í|), tendresse mê- 
«A d estime, prédilvetion, í.mitié. 

AY«mid|xó;touf^ p-iét.m. vgn 

ATA 
'AyaTT.xéoç, a, ov, adj. verbal 

^'àyaTcáaj. 
'AyaTrrjxtxóç, iq, óv, áffectucux. 
AyaTrrjxixwç , adv. dit préc. 
'Ayaurjxói;, óv, ainie, clrcri, 

bien-aimé; aimable, cher; qfois uni- 
que, en parlanl d'un fiís, d'un cr/7, 
etc.: suffisant,qui doit suffire, dont il 
fautse eontenter. AyotTrrixòv èTcoietro 
ei, Diou Cass, il regardavt comme 
sufGsant,* il s'esliniait heureux si. 
AyaixiQxòv eúpetv, Arist, on est trop 

heureux de trouver. Le neutre fVw- 
ploie aussi comme adverbe. Tlpoêá- 
tiov Spay pwv àyaTTTjXÒv ofxa, Mén. 
un pelit mouton de dix dracbmes au 
plus, m. à m. et c'esl bien assez. 
t'AyaT^Tpta , aç (^), Néol celle 

qui aime, avec le gén. 
'AyiOTiTÍõç , adv. d'une manière 

aimable : plus souvent, de manière à 
eontenter; suffisammenl; avec salis- 
faction ou résignation : qfois tont 
juste, à peine, tout au plus. 'AyaTrr,- 
tõi; i/y.'' rà iauToõ, Uérod. se eon- 
tenter de ce que l'on a. 'Aya-ar.tti; 
dso-Mdpévoí, Ljs. sauvé à grand 
peine. 
t 'Ayütmupó;, oü (6), l. àyarniepóç. 
t Ayaitodúvri, n? (■?)), Gl. p. àyám). 
* 'AyenrcEpéwç, adv.P.p àiTVEpíw;. 

'Ayamávvw;, adv. d un esprit sa- 
tisfait : suflisamment, comiue 11 laut. 
R. àyaTrtãv, pvt. ^'àyoaráío. 

%yopyá>to-roç, oç , ov , qui n'esl 
pasebalouillé.RR.à^riV. yapya),íÇax. 

'Ayapixóv, ou (rè), agaric ou 
nmadou , champignon. R. 'Ayopía, 
nom de pays. 

* 'Ayá(5fooç, o?, ov, Poét. qui coule 
abondamment, RR. ãyav, péoi. 

AyáoacOai, inf. aar. t //'ãyapai. 
*'AyadfjEvvjç , é;, íç , Poét. tres- 

forl, très-puissant.RR. ãyav, ottevoç. 
7 'Ayádioç, o;, ov , admirable; di- 

gne d'envie. R. ayotpai, 
í"Aya(rc?, eto; (í]), Gl. admiralion. 
t "Ayonrpa, aro; (tó) , Gl. objet 

dladmiralion o«de cidle. 
t Ayaocí, á, óv, l.acéd.p. áyaOó;. 
*'Ayáora^uc, uo? (ó, íl), Poét. qui 

a de beaux i pi-, RR, òtyav, dTáyuç, 
+ 'AyauTroü (ó), Gloss. envieux. 

R. ayapat. 
* 'Ayáuyovo;, oç, ov , Poét. gónis- 

sant ; qui fait poiisser des gémissei 
ments. RR, ayav , otévo). 

'Ayaçrxói;, vj, óv, admirable ; élon- 
nant; digne d envie. R. ayapai. 
* 'Ayáurtüp, opo? (ó), P. frère uté- nn; frère. RR. à coput. yaox^p. 

'AYaoxíõç , adv. admirablement; 
etonnamment. R. àyaaxóç. 

AyaouXXtç , lóoç (^) , berce gom- 
"nnfère, plante. R....? 

■k Ayáaupxoç, oç , ov , PorV. Arainé 
partout, sale. RR. ãyav, aupto. 

* Ayaxóç, óv, Poét. p. àyaoxóç. 
■k 'Ayauopat, Poét. pour àyáojxai, 
> 'Ayauóç, óv, Poét. admirable, 

AIT ? 
rargni fique ; augu&te , vénérable : 
tfíolst btr, insolent? ^/o/j, lumineux? 
R. àyaúopiai. 
f Ayaupca(ia, aro; (xò), Bibl. su- 

jei d'orgueil. R. de 
1 *Ayaupta<i)-w, f. áow, Gloss7&irt 

fier, seaorgueilbr. R. de 
■k 'Ayaupóç, á, óv {comp. órepoç, 

sun. óxaxoç), Poét. fier, orgueilíeux.: 
qfois efféminé : qfois lon. pauvre, ou 
guenx fier ? R. ãyaúopui. 

k 'AYáçÔsyxxoç, oç, ov, Toét. Irès- 
relenlrssant. RR. ãyav, ÇvÉyyopLat, 

"Ayyapa, wv (xà), : filais des cour- 
riers, en PcrsefW.. ãyyapoç. 

'Ayyapçía, aç (íj^servreec* ís cour- 
riers Persans: corvée. R àyyapeuw. 

AyyacETov, ou (xò) rour:a ou in 
lervalle d'ua relais à 1 autip. 

Ayyapeux^ç, oü (ó), e.v ctcur des 
corvées. 

Ayyapeúw,/. , meltre én 
requisition un postilíor, un paysan 
de corvée, etc.', soumettrc à une cor- 
vée : jyar ext. forcer, contraindre, 

"—xiva xi, qn à qe. R. ãyyapoç. 
* Ayyapr/iov, ou (xò), lou.pour &•<(- 

yapeTov. 
* 'AYyapr(íoç, ou(ó), /o/?.^.ãyyapoç. 

^Armpos, ou (ó), conrrier, prin- 
cipalement en par laut des courriers 
Persans. dont A» service étaií disposé 
par relais et se farsait par corvee • 
par ext. homme de corvée; hommê 
de peine, portefaix ; qfois échalas 
pour soutenir la vigne. R. Pers, 

^Ãyyapoç, oç, ov, qui est de rela! 
ou de corvee; disposé par relíiis.5Ay- 
yapoi ^píovo^, Suld. mulels de poste. 
"Ayyapov itüp, Eschyl. signaux par 
le feu. 

'Ayyapo^opówJw , f. íigu) , porler 
par corvée ou de relais en relais RH. 
ãyyapoç, «pépw. 

'AyyeíSiov, ou (xò), pelit vase. H. 
àyyetov. 

'AyyEtoXoyew-ã), f -f^to , recher- 
chec ou étudier les vatsseaux du corps. 
RR. àyy. Xéyto. 

'AyyEtoXoyía, aç (^), angiologie, 
elude des vaisseaux ou des veines. 

'AyysTov, ou (xò), rase, vaisseau, 
et en general, tout ce qui serl à con- 
tei) ir, comme panier, coffre, sac, etc.: 
cavité quelronqne, méme le lit de la 

im«»r : en Y. de méd. vaisseau, tel que 
veine, arlère, etc.: eu t. de bot. caj»- 
sule : auftg. vase charnel, c. à d. le 
corps. R, ãyyoç. 

AyyfeiocnxÉpu.axoç ou 'AyyctóaTrep- 
p.oç, oç; ov , angiouperme, dont les 
graines sont renfermées dans une 
capsule. RR. àyyeTov, arcópfjLa. 

'AyyE[-f'*5rtç,7iç,semblable à un 
vase : AVq/. corpo rei. > 

k ,AyyeX84ç, £'<oç (ó), P. p. ãyyeXcç. 
AyyEXéío-w, fut. ^'àyyeXXw. ü 

AyyeXía , aç (f,), aunonce; nou- 
velle; message; dépê(;!-*e; rapport 
d'un envoyé: nfois naission, commis- 



8 Arr 
sion lí/fois rumeur, bmit qui courl; 
nu fig. índice, présage. * 'A^ys^ír,; 
(í. ent. Svsxa) ou Wf^úír^ {s. ent. 
úi) ílÕEÍy, Hom. aller en mission, 
en message. R. í^-(íkoi. 

* 'AYYeXtapxoí, ^ (á). Püé'- Prince 

des anges. RR- ítT^oç, ápx"- 
'AffiO.iaçopéto-í), f. fiab>, porler 

un message, être messager. R. de 
0\) (ó, í,),messager, 

messagère ; tyois (ó), huissier. RR. 
iyyeXía, fépai. 

* 'A-íyúÍ'íOi, a? (/]), Paél. messagère. 
*'Ayy^'1> IfcW. /')«. p. íyyzkh.. 
* Ayyehfirrit;, ou (f), Poe't. p. áy- 

Yíàoí, 11'essager ;■ inge. 
* 'AyysXiriçópoí, ou (ó), /o«. /"«/r 

iíyyeXiixçápo(.f 
'AyyíXtyóí, r,; 6v, de messager : 

£«/. angyique. 'Ayy^cxòs pirpov, 
vers dactjl.que de 5 pieds ip , pio- 
pre aux récits dj» messagers sur la 
scène. 'AyyO.^fi õp/YTi^ la danse du 
messager, sorte de dansefignrée. 

'AyyíXL-iZi-,, adv. angéliquement. 
* 'Ayyúxúvtic., ou (ê), P. messager. 
* 'Ayy^"*"1?! l®0? W)» Po't- mes" 

sagère. 1| ASèoL adj.fém. pouriyyi- 
anp;élique. 

'ÁrrEAAn,/. eXü {aor. fiyyuXo.. 
parf f,yytXy.a.. par/, pass. riYYEXpen. 
aor. fiyyiXbrp) ou raremenl fiyyéXr,'!. 
verhal, i.yyeXaéoi'), annonccr, rap- 
porter, faire savoir , nu simplemenl 
Jire, — aí tivi ou npóí tiva, qe a 
qn. II du moyen, Poèl. pour iiuxy- 
Y-ÉXXopai, promettre : qfois annon- 
cer, co o une à 1'actlf ? 

"AyyíXp.a., aro; ( tò ), annonce , 
uouvelle, message. R. àyyéXXto. 

'AYYsXoaiSr,;, ní, Éç, Ecc/. sem- 
blahle à un ange, angéliqne. RR. 
ÕYYsXo!:, etSo;. 

AyyiXóp-oppoí, o?, ou, £cc/. m. 
stgn. RR. «YY- ptoppií. 

. 'AyytXonpttrft, fc., it., EccI. con- 
venable à nn ange, digne d'un ange. 
RR. íyy. npémo. 

"AyyzXm, ou (ó, X,), celui ou celle 
qui apporte unenouvelle, qui fait un 
rapport, qui annonce; messager, mes- 
sagère ; qfois (ó), chose annoncce, 
rapport, nouvelle ; Eccl. (ó), ange, 
bon ou mauvais ange; qfois ministre 
de Dieu ou de rÉglise, prêlre, cvè- 
que. II ddj. (ó, Xj), qui armonce; ao 
fig. qui est un Índice, un présage de, 
gdn. R. íyyiXXs». 

'AyytXóvriç, rito; (í|), Eca. nature 
angelique. 

* 'Ayy^oí^P0'' oí' ov> Ficf- qui a 
perdu les anges.RR.ÍYY^o;, çOeípM. 

* 'AYY^TÍP. ÍP0? (Ã)> Pc"!'- celui 
i|ui annonce; messager; ange. R. 
f. yyéX\o>. 

'AYVsXTtxéç, f, 6v, qui annonce; 
'U fig- qui présage, nvec Ic gen. ' 
*'Ayyàrpta', a; (X|) , Poét. fém. 

d'iyytXrfi£. 
* 'Ayyfiiov, ou (tò), lon. p. íyyiiov. 

AFE 
* 'AYYyoíii, Poét. pour ivayvoíri, 3. 

p. s. opl. aor. o dà.-ixyvuooyo.o. 
'XyyArc/.r,, y; (íj), socle sur lequel 

ou pose un vase. RR. ãyyoi, õ^xr,. 
+ 'Ayyot"jvii, (ov (tò), Gloss. celln- 

les des abeilles , disposècs en forme 
de réseau. RR. ãYY0?i "'("'Y- 

"Arros, eoç-ou; (tò), vase, vais- 
seau ou cavilé quelconque ; en t. de 
méd. Futérus. Vopcz ityyv-ai. 
t 'AY^oup101' ou "AYYoupovVou (TÒ), 

Néol. sorte de concombre. R. òyyoç ? 
] "'Ayywv, tovo; (ó), Néol, javeliue à 

Tusage des Francs. R. Germ. 
í 'Ay^a.&á.aou , tõv (oí), Poét. qui 

vont en troupe. RR. aYÒriv, (Jaívíu. 
"AyStiv , adv. en enlrainant: en 

bande, en troupe. R. íyi». 
"Ayt, pl. õtytaí , impér. d'â.yu>, 

s'emploie comme interj. allons! ça ! 
eb bien! vovímis ! On dil aussi txye ôi), 
ãyeae Sf, m. stgn. 

*"Aye, Poét. et*Ayt, Dor. pouryyt, 
3 p. s. imparf, d'xyo>. 

* 'AytípaToi,Oí,ou, Poét. p. íyépa- 
toçou ÒY^paoTo;. RR. ipriv. yépai. 

* 'Ai EÍPQ , /. ÒYepiü {aor. ÍY^ipa- 
parf. fyipy.o. ou i.yftytp*.tx. parf. 
passf, ÍYEPIJLal 0" ÒYriYípP-0"- aor. 
pass. fiyépQnv. verta/,àyepxéov), i" 
assembler, rassend)ler, amasser. 2° 
mendier; quéter; d'oii au fig. men- 
dier des éloges? || Io "Erápou; ÒYei- 
pa;, Hom. ajam rassemblé des amis. 
11 2° AYSÍpeiv Tr, Osq», Suid. quéter 
pour la deesse , en parlant des pré- 
tres de Cyhile. Ayf.ptci itúpva, Hom. 
mendier son pain. 'AY^ÍpEiv ^l víxr., 
Eust. quéter des applaudissements 
pour sa victoire. || Le moyen s'cm - 
p/oie qfois pour Vactf L'aor. 2 Poét. 
rjYepopriv ou TjYpópriv a le sens pas- 
sij. R. Styi» ? 

'Ayeíowto; ou 'Aytlaatoaoi, oç, 
ov, sans parapet, en parlant d'uu 
rempart. RR. ò priv. yv.aoy. 

'AYeiTúvsuTo;, o;, ov, sans voisi- 
nage, isolé. RR. ò, yeitoveúw. 

'AycIvwv, (ov, ov, gen. ovoç, qui 
n'a pas de voisins ; mauvais voisin ; 
insociable. RR. ipriv. yeItíov. 

* 'AYeXaòóv, adv. Dor. p. iyzXyUy. 
'AytXiX.m, f. iam, rassembler en 

troupeau. |1 du passif, s'attrouper : 
„e reunir sous un maitre, pour sui- 
vre ses Icçons. R. ÒYÉXr,. 

'AYsXaioxopixó; ou -vopixò;, y , 
6v , qui concerne le soin des trou- 
peaux.RR.ÒYcXouo;, xopfw ou vépw. 

'AytXoiíoi, a, ov, qui vit en trou- 
peau ou par troupes : commun, tri- 
vial , vil, en parlant des hommcs ou 
des choses. {| Suòst. (4), homme du 
commun; sim pie soldat. O', ÒY^XaToi, 
les jeunes gens partagés par troupas 
à Lacédémone et en Crèle. H du pl. 
neulre, 'AytXaía, (ov (tò), les trou- 
peaux. R. òy^Xt). 

'AYéXaiovpoçía, a; (X), entretien 
des troupeaux. R. ÒYsXaioxpópopi 

ÂFE 
'AYsXaioTpO(pixó:,ió, 6v,quicc n- 

cerne la nourrilure desbestiaux. 
AYsXaiovpóçoí (6), nourrisseur 

debestiaux :au fig. qui fait leduca- 
tioifde, gén. IUÍ. Xyzidz'..~rf .10. 

1 'c.yz'y.ioy,ãjvo; (ó), G/.bouveric. 
!\Yr"/ap/Ési-fõ, f. fiai», être le 

chef du troupeau ; par ext. sftre le 
cb"f deíWn. li. de. 

'AlsXapx-ií, du 'Ayllaçypi, o\i ((), 
chef du trou,neau : par ext. 'clief. 
RR. ÒYéX.vi, yy/jc■ i, 

Ayúá;, iSoiffi), ddj. fém. I11' 
vit en troupeau. R. iyéXti. 

'AYÉXaapa,' avo; (tò), rassemble- 
menl; troupe. R. ÒY^XaiJu. 

'AYeXao-TEÍ, adv. c. iytX.aaai. 
'AytXaaaéio-io, f. fiaio , ne pas 

rire. R. ÒYÉXaoTo;. 
'Ay^Xocutí, adv. sans rire. 
'AY^XaoTÍa, ac (Xi), le fait de ne 

pas rire; luimeur sérieuse, chagrine. 
'AYEXaoTixó;, Xj, 6v , qui va par 

troupes. R. iytXiX'»- 
'AyéXaazoi, o;, ov, qui ne rit pas, 

grave, sévère, morose : dont on ne 
rit pas, triste, fácheux. 'H iytXaazot 
itéxpa, la pierre funeste , ou s'assit 
Cérès fatiguée de chercher Proscr- 
pine. RR. 4 priv. ytXáto. 

■r 'AytXáta^a (ó), Dur.p.iyãyvry.. 
Ayú.üu, aí (Xi), décsse qui fait 

du butin, déesse belliqueuse, épith. 
dePallas. RR. S.yu>, Xe£a. 

'ArÉAH,rií(X,),troupeau (Xc^raníA 
auimaux ; troupe ou compagnie d'a- 
nimaux quelconques; troupe, bande, 
multitude, groupe, en general. OI âÇ 
àYÉXrjí, Phot. les bommes du com- 
mun. R.«yw. 

* 'Ay^XtiSó, adv. Poét. et 
'AytXrfiin, adv. en troupeau ; par 

troupes. R. ÒY-Xr,, 
* 'AYéXr,6ev , Poét. pour à.yiiy í ou 

àÇ ÒYÉXr,!. 
* 'AytXrfc, íSoí (Xi), Poét. lon. p. 

iyú.ú% , ou qfois p. iytXcda , fém. 
ifiyú-r.o;. 

* 'AY^Xqxòpoí, oí, ov, Poét p. àyt- 
Xoxópoí. 

* AytXfirriii, ou (o), Poét. qui fait 
partie d'un troupeau ; chef du trou- 
peau : à Lacéd. et en Crète, clief 
d'une troupe de jeunes gens. 

* AyéXriqi, P. p. iyiXr., ou iv òyéXyi. 
'AyeXixÓí, X), óv, pour iyúmot. 
'AyéXoioi, oí, ov, qui n'est pas 

plaisant. RR. 4 priv. yiloíoi. 
'AY^oxopixóí, Xi, óv, comme iyt- 

Xaioxopuxò;. TA. de 
'AYsXoxópiOí , oí , ov , qui éléve 

des troupeaux. RR. iyíXri, xopéw. 
'AY^oxpópo;, oí, ov, m. sign. 

RR. 4Y. xpéço). 
'AyiXtòt,, uxoí (ò, X)), qni ne rit 

pas. RR. á/uiV. Y'Xtoí. 
+ "AY'f-s,> P-f- «Y£IV1 mf d'ü.yu>. 
* Ayt\i.i»v,óvoi{i),Dur.p.fiyt\u»v. 
*"Ayt'>, Dor. vour ãytív, ou Poét. 

pour \yi.,:A'p. s imparf. d'iyi», ou 
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ÉÔl, pour láYYiaav, 3 p. p. aor. 2 'Aréraxos, o;, ov,fier,hautain,'perbc; \aillant, braye; héroVque; 
passf superbe: y/o/í pétulant,]ascif: ^/oíí y/o/j arrogant. RR. «vaV. avrip. 

^AyevjjDor. pour^t,Z p. s. im- insolent: enpari. d'un cheval, fou- 'Ay^oya, pari. Att. «/'àYW. 
pirf. dífcpú. gueux. R. àyEpwcrcra). ^'Ayripavxoç,oc,ov,P./7. àyripftTo;. 

9AY£V£a).óyYiTO<;, o;, ov, qur n'a 'AY^pw^wç, adv. fièrement. ^AY^pa0?» 0;ó P- 
point de généalogie. RR. à prw, \ ¥

vkyz^Poét. ou\^} Dor.^p.s.^ 'AY^lpa^ía, a; (fj), vie exemple 
Yev£a).OY£<*)- d'r^o^, imparf. d'a.^iú. de vieillesse. R. àY^paioç. 

'Ayéveia, a: (^),bass ssedenais-' 'AYecrt/.ao;, ou (ó), qui entraine 1 'AY^patov, ou {xò) agératumou 
sance " ■ • • * - ...... 
teu se 
bassesse 5AY£V£i«r, o;, ov, imberbe. Tò d^yw. jdescordonniers.RRAprlv.ffiçxÍGY.toi 
àY£V£iov, le luanque de barbe. Oí *'AY£^paxo;, oç, ov, P.quicon- 'Ay^pw» gen- et tf015 acc' 
àY^vEioi, lesadolescents. RR. à/>ríV. duit lesarmées. RR. âyo), cxpaTÓ;. ' AyYipw;, w;, w", exenipt de 
Y£V£tov. /AYÉxa, ao (ó), Eol. p. ^yéxr^. vieillesse. RR. àpriv. Yíjpac. ^ 

AYevEÍw^, adv. sans rarbe. ^Ayéxiç, iôo; (yi), Dor. p.^yéxiç. ' *5Ay^Ç, é;, Foét. corrbé, 
Aye 'n?, tq;, é; {comp. éoxfipo;. ^'AYéxwp, opò;(ó), P. p. ^Ye'rwP* se recourbe. R. áY^up*. 

sup. éaxaxoç), qui esl de basse nais- 'AYSvaxía, a; (^), jeúne. R. de fa, éz,Poet.p. IvaY^;. 
sance, ou qui doit rougirdesa nais- Ayeuo-toç, oç, ov, dont on n'a ^AYXicjápirjV, Dor. p. ^yrjdáp.Yjv 
sance;abâtardi, làche,sansnoblesse point goúíé; quon nepeutgoúter : j ^'AYrjaavÇpo;, ou (ó), Poét. qui 
d'âme ;ignoble,commun,vil,qui ne qui n'a goúlé de rien; qui está emmèüeleshommcs^arwomí/eP/w- 
l^it pointddiouneur:qfoissanspos- jeuni; qui n'apointgoúté, ow RR. ^Y^op-at, ivrip. 
térilé? RR. àpriv. yevo;. j qu' n^ point essajé de, qui na [)as 0::' rv; con' 

'AyévYixo;, o;, ov, qui n'a paseu rexpérience de,q i s estabstenude, duit les cboeurs. RR.^y^0^1» X0póç- 
de naissance, iucréé :quin'a point ^e/i. RR. àpriv. Yt^op-ac. | *eAY^x£ipa, a;, (^), Dor.Jem.de 

,q"í 

a pnv. yi- •_i existe, non avenu. RR 
vopiat. 

AY^vvEta, a; (rj), bassesse. R. de 
'Aysvvyíç, ÍJÇ, ÉÇ, co/«meàY£vri;, 

iurtoutaufig. ignoble, bas, vil. RR. 
2t priv. YÉvva. 

'A^E^vrioía, aç (íj), caractèrede 
ce qui n'est pas engendre. R. de 

'AYéyvrixoç, o;, ov , non engen- 
dre; qui u'a pas eu de naissance ;iu- _ k _ w,_   
d éé : né de bas lieu, d une naissance | phr. àYewpYÍou ôíx^, action coutr 

honteuse ; qfois qui n'engendre pas. ' celui qui laisse un champ inculte 
ciA.MIO n n »  4 ' «. 1 ^ _ 

^*AYeoxoç,oç,ov,PoeY./v.òcYey^xo;. 1 *tAY*l'^P''3p0ç(^)»^í'r 

¥\yéu>y lon. pour OLyio. 1 ^'Ay^xoí;, tq, óv, P. p. àycKjxóç. 
'Ay^nirprixo;, oç, ov,étranger ^Ay^twp ou Ayr^oip, opoç (ó), 

à la géométne. RR. à, Y£wp.£xp£a). Dor. ou lon.p. Vjy^P» chef con- 
'AYswpY^aía, a;, (í;)» défautde dueteur:àChjpre,prêtredeYénus. 

cullurc,abandoiisanscuIlure. R.í/e R. íjy^0^1- 
Ay^^py^0?» oç> ov, inculte. RR. | + f saiictifier; 

à, Y£wPY^w • 
1 consacrer; purifier : (ffois offrir sur 

3AYÈoíf.v{9íi «•>('Í)jc^Y£a)pY"iQoía. lautel : qfois houorer d'un culte ; 
AYed>PYlov. ov {xo), dans cette dans le sens neutre, {airedesomyres 

stérile. RK. a, Yevváw 
? 'AY^vvía, a; (íj), c. íyévveux.. 

'Ayewí^w , /. ícrw , se dégrader, 
s avilir. R. àY£vvr(;. 

Ayevvw;, adv. bassemenl. 
* Ayeo, Dor. p. yjyou, a p. s. bnpér. 

pres. de ^Y^op,ai. 
* AYeop,ai, lon. pour ãY0lJLai' 
* *AYéop.ai, Dor. pour íjYéop.ai. 
* 'AyápaoToç, oc, ov, Poét. qui nesl 

pas recompense ou honoré, — xivóc, 
de qe. RR. àpriv. Y^pa;. 
t 'AYÉpaxo;, o;, ov, Gloss. m. sign, 
+ 'AYepéôop.ai, Usez ■?)Y£péOop.ai. 
k 'AY^pecrOai, Poét. inf. aor. imoy. 

«'/'àYEÍpw, dans le sens passif. 
VAYEpOev, Poét. pour riY£pOri(Tav, 

3 p. p. aor. i. pass. d'bytipos. 
* AYepp.ó;, ou (ó), Poét. ou lon. et 

5AYepp.o<TÚvri, Poét. comme 
«Yspatç. 

* 'AYépovxo, Poét, pour riytpowxo, 
3 p. p. aor, i. moy. (tcnytíçxú. 

■k 'Ayífâo), Eol pour àytiçtos. 
'AYepaixúêyjXi;, iôo; ? (ó), Comiq. 

jongU;ur qui va quètant pour Cy- 
oèle. RR. àYEÍpw, Kuê*.',>yj. 

'AYepai;, ea»; {i\) J rassemble- 
ment ; qiVête, collocte. R. V,j;ípci).) 

+ 'AytçttútsGoSy f. (jjijo), GlouS, nié- 
priser, dédaigner.H^/í moy. m. sign 
^R. àpriv. Y^paç. 

'AYsptoyía, aç (/j), herté. R. íA 1 

★ "Aytq , Poét. pour èá.yr\ ,3. p. s. 
aor. a pass. í/'aYvup.i. 
★ "Ay^ , rj; ("?)), Poét. admiralion, 

étonnement: envie, dépit. R. aY^p-ai. 
k 'AytÓ, viç (fi), Poét. fracture, brise- 

ment, rupture; qfois brisant, écueil? 
R. aYvupi. 

"Ay1*!, éoiv (xà), pl. de Ôy©;. 
k iAyx\yiç(*.xcL\., 'AY^Y£PaT0» 3 

p. p.parf. etplusqp.passljd'àytíç)0). 
,AY^YePxa » Parf' -d11' d'àydç>o). 
'Ayfiyoyoi., rarc p. àyr^oycL, parf. 

d xyo). 
'AyriXai, infin. aor. i d^cnyáXXo). 
Ayr^axéo) ou 9Ayy\l<x.xéo)-os , f. 

rjaw, chasser comme un objel im- 
pur, ou simplement chasser, exiler; 
qfois être exilé. RR. óíyoç, èXaúvo). 
t 'AY^axí^aj, /. ida), Gl. m. sign. 
k 'AYYiXaxo;, o;, ov, P. lance par un 

bras vengeur, ép. de la foudre. 
t"AYYip.a, axo; (xò), Gl.p. ócYaapa. 

'AY^p-a, axo; (xò), bataillon d e- 
lite, et particulièrement garde des 
róis de Macédoine. R. óíyw. 
★ "AYOP-ai, Dor. p. riyr[\i.a.\)parf.de 

ílY£0P-ai. 
k 'AY^opéto-w, f. TQaw, Poét. élre 

fier, brave, héroique. R. àY^Vcop. 
k 'AYrjvopía, a; (yj), Poét. fierté ; 

bravoure; héroisme; qf. arroçance. 
k 'AYfivópio;,©;, ov, Poét. heroique. 
k 'AYÒvcop, opo; (ó\ Poét. fier, su- 

de sa ctification. R. &Yl0í- 
t AYÍao-p.a, axo; (xò), Bibl. chose 

consacrée : lieu consacré, sanctuâire, 
temple ; Ecct . au pl. et au sing. les 
saints mystèrcs, rfeucharistie; qfois 
eau bénite. R. àyví^u). 
t Ayia^p.ó;, ou (ó), Bibl. sanctiíi- 

cation; consccration ; purification ; 
qfois saintelé : qfois comme áYÍa(jp.a, 
dans ses divers sens. 
t AYtaaxyjpiov, ou (xò), Bibl. sanc- 

tuaire : Néol. baptistère. 
t AyíQLGXÍa, a; [ri) , Eféol. saintelé. 
t AYiaorxixó;, yj , óv, Néol. saneti- 

fiant, 
'AYiYaPToc, 0í» ov» sans pepins , 

sans noyau. RR. àpriv. yíyapxov. 
AyíÇo), f. ícw, consacrer, offrir 

sur Taulel, d'ou par ext. et au fg. 
déposer religieusement dans un lieu 
axelconque : qfois Poét. couvrir d of- 
trandes.||//« moy en,Poét. pour à^o- 
p,ai, honorer d'un culte. R. àyoc>. 

k 'AvcvEaxov, Poét. pour r)YÍ.v£ov* 
imparf de 

* 'AYivéw-í, /. rjato {imparf. iiyi- 
veov), Poét. e* lon. pour àyu), me- 
ner, amener, apporter ; qfois neu- 
tre, se e ouvoir. Pojr. àyb). 

'Ayióypacpoí, o;, ov, qui t ite 
des chosjs saintes, en paAant d un 
íivre.là àyúypCLya.. les livres saints. 
RR. &YIO;, Ypáçw. 

^Ay^oxzodos-õ), fy\<iJ>, Pca.sauc- 
tiüer. R. de 
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'Ayitfuoióf; , 6;, 6v, Eccl. sancti- 

fiant, sanctificateur. RR. áíy. uotéto. 
^AyiOTrpeTr-iQç, tqç, éç, Eccl. conve- 

Tiabíe à des sainls. RR. ay- itpéiztú. 
"AriOE, a, ov{comp. cÓTEpOi;. sup. 

«ótotcç), saint, qui nestpasprofane, 
et eriHgenéral s&vi\\., pur , auguste , 
vénérable : très-rarement cxécrable. 
Oí áyioi, Eccl. les saints : qfois les 
chrétiens, les fidèles. Tò cryiov, Eccl. 
ie lieu saint, ?e sanctuaire. Tà 5yia 
twv áyítov, Eccl. le saint des saints, 
sanctuaire* le phis impenétrable du 
temole de Jérusxlem. R. áyoç. 

^Ayióxyj;, yjtoç (i?i), Eccl. sainteté. 
R. áyioçtíi . à ' 

tAytop6po'], oç, ov, Eccl. qui porte 
le Díeu sífint. P R. fiyio;, <pép'o. 

!\yta(ió;>^ oú (ó), obiation, of- 
frande, sae-iifice. R. áy^w. 

'AyifTTEÍa, aç f^.), ccrémonie reli- 
gieuse ; cuUe; soí.i religieux; dévo- 
tion : Eccl. sa'nleté. R. de 

*Ayt(TT£Úco,/. eutío , s^acquilter 
des devoirs religieux : se puriíler 
pour le sacrifice : étrepur, êtresaint: 
activement, honorer aun culte;ob- 
server, célébrer; qfots purifier ? R. 
àyC^w. 

+ 'AyiffTfto-w,/! tqotw, Gl. m. sigr.. 
t "AyKTxCa, aç (íj), Gl, p. àytdTeía. 

tAytajôrfç, ir]ç, tç,saint, quiaquel- 
que cliose de saint. R. áyioç. 

*Ayío><; {comp. torepov. sup. wxa- 
ra), ndv. samtement. R. 5yioç. 
t ^yiwcruvY), yjç (^j), fíibl. sainteté. 
★ 'AyxáÇop-ai,/. áiropiai, P. prendre 

dans ses bras, ernbrasser. R. àyxáç. 
★ "Ayxaôev, Poét. pour àyxáç, dans 

les bras, ou pour ávexaôev, de loin, 
depuis longlemps. Voyez ces mots. 

? Ayxaí, wv (al), Poét. p. àyxáXat. 
★ 'AyxaXáw, Poét. p. àvaxaXáw. 

'ArRÁAH, \)VZ?,yproprèment 
la partie inférieure du bras au-des- 
sous du conde : plus souvcnt auplu- 
riel, les bras, d'ou par ext. loul ce 
qui embrasse. *A'. Tróvriat àyxáXai, 
Escbyl. les bras de la mer, c. a d. les 
flots qui embrassent le rivage.Fle- 
xpaía àyxáXrj ae pao-xaTEt, Eschyl. 
le brasd'un rocher c. àd. un rocher 
te portera. R. àyxwv. 

[ 'AyxaXiáCw, Néot.pÁy%Oikí^o\í(xi. 
'AyxaXcôaywyéw-w, f. r\fs(ò , \oi- 

turer ou transporter des fagots. R. de 
'AyxaXiSotyojyóç, óç, óv, qui voi- 

ture des fagots. RR. àyxaXCç, c^ya). 
'AyxaXi^Yjçópoç^.àyxaXiSorópoç. ,AyxaX'.5o90péti>-ã), f. rjaco, por- 

ler des fagots, ctre po» tefaixl R. de 
'AyxaXiÔopópoç, cj (ó), porte- 

faix. RR. àyxaXíç, cpepw. 
'AyxaXtÇop.at, f. ío-opiai, prendre 

om Y^rrei' dans ses bras; ec.brasser, 
au propreei Néol. aufig. \\Âupas. 
si/,' f. '.(JÔrifTOiJici, Néol. être em- 
brasse. CV. àyxáXrj. 

'AyxaXíç, iooc, (•?)), .irassée, botte, 
fagot* 11 Au plur. ÀyxaXtSec, wv fal), 
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Poét. les bras. R. àyxáXrj. 

'AyxáXerjjLa, axoçÇxò), objetqu'on 
lient erabrassé: qfois embrassement, 
et par ext. bras qui embrassent. R. 
àyxaXí^opLat. 

^YAyxaXoç, ou (6), Poét. brassée, 
fagot. Foy. àyxaXíç. 
★ 'Ayxáç, adv. Poét. dans les bras; 

à bras-le-corps. R. àyxwv. 
■k 'Ayxáai, Poét. pour àyxá) ai ç. 
^"Ayxeqiai, Poét. àváxsipai. 
l^Ayxsiov, ou (tò), c. àyxíov. 

■k 'AyxevTcW-éõjPoeV.^. àvaxsvrew. 
* 'AyxEpárerroT, P, p. àvà xÉpaat. 
t 'Ayx-rj, r,; ("ò), Gramm. hTüs.Voyez 

àyxaC et àyxáXvj. 
'Ayxíov, ou (tò), pelit vallon. R. 

ayxo;. 
AyxoTTpeCa, aç (^), pêche à Tha- 

meçon,à la ligue. R. àyxKxTpeúw. 
'AyxifTTpeux-òç, ou (ó), pêcheur à 

rhameçon ou à la ligne. 
'AyxiaTpeuTixóç, tq, óv, qui con- 

cerne la pêche à Ia ligne. *11 àyxi- 
aTpeuTixrj, í. e. xéyyri, Tarl de pê- 
cher à la ligne. 

AyxKrrpEÚw, /. evato, pêcher à 
I'hameçon, à Ia ligne; au fi*. amor- 
cer, attirer à soi, gagner, seduire, || 
Au moy. mémes sens figurés, || Au 
passify être amorcé, gagné, etc,:qfois 
ctre accroché. R. íiyxKjTpov. 

'Ayxícrrpiov, ou (tò), dim. cTáy- 
xtaxpov. 

'Ayxio-TpóòeToç, oç, ov, Poét. at- 
taché à I'hameçon, ou garni d'un ha- 
meçon. RR. ãyx. Òéa). 

'AyxiaTpoEiòríç, tqç, óç, qui a la 
forme d'un nameçon. RR. ayx. eTòoç. 

- "Afkistpon, ou (tò), crochet; 
croc ; harpon; le plus sowvent ha- 
meçon. R. àyxtóv. 

AyxKTTpoirwXirjç, ou(ó), marchand 
d'hameçons. RR. ãyx. TtwXéw, 

t^AyxiaTpoç, ou (^),rare pour ãy- 
xiaTpov. 

'Ayxurrpoçáyoç, oç, ov, qui mor d 
a rhameçon; aufig. avide, cipide. 
RR. ãyx. çayeTv. 

'Ayxi(TTpóto-w, f. wata, garnir 
d^m hameçon ou d'un crochet : re- 
courber en forme de crochet; Néol. 
prendre à rhameçon. R. ãyxtorpov. 

'AyxiaTptúòyjç, rjç, t^comme ày- 
X'(TTpO£lÔ^Ç. 1 'AyxiarptoTÓç, óv, garni d,im 
hameçon ou d'un crochet: recourbé 
en crochet : fait de mailles cro- 
chues, comme une cotte d*armes. R. 
àyxtaTpóo). 

t^AyxXtpa, axoç (tò), Gl, bane du 
timonier, pour àváxXip.a. 
★ 'AyxXívw, Poét. p. àvaxXívw. 
■k 'AyxoTvai, wv, (aí), Poét. les bras. 

R. àyxwv. 
t 'Ay^uiví^w,/. (aw, prendre 

à bras-le-corps. R. àyxoTvat. 
•k Ayxop-í^w, Poét. p, àvaxopi(Çw. 
* 'AyxovEÓw,/. EÚaw, Dor. et 
■k 'Ayxoviáw-w, Dor. p. èyxovów. 
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■)cwAyxovoç, w (ó), Dor.p. tyxovóç 
■k 'Ayxo^Tirip, íipoç (ò), Poét. mar- 

teau. R. àyxÓTTTw pour àvaxÓTCTW, 
t 'A^yxopuçáw-w,/. ^crw, Gloss. p. 

àvaxopuípáw, consacrer, m. à m. 
courohner ou voiler une prétr es se. 
R* . àv^, xopuçiQ. íC 

"AtK-Ct:, eoç-ouç (tò), vallon, va1- 
\ke.\priprement cm de de monlagne, 
par ext. monlagne. R. àyxwv. 
t 'AyxoTÓXrij^ç (ó), Gloss. sorte de 

jeu oíi Tun des joueup», les mains 
jointes den ière le "dos, portait rau- 
tre joueur. RR àvá, xotúXtq. 

■^"AyxpaTOç, Poét. /?. àvà xpáToç, 
à toute force, de toules*ses torces. 
Voy. x(>áxoç. 
*'AyxpEpávvufAt, /. xpEpáaw, 

Poét. p. àvaxpe|jLávvu[xi. 
★ 'Ayxpívw, Poét. p. àvaxpívw. 
*"Ayxpi<7iç, ioç (í)/, Poét. p. àvá- 

xpiaiç. 
■k 'Ayxpoxów-w, P. p. àvaxpoxéo). 
■k 'AyxpoúojxaijP. p. àvaxpoúo|/.ai. 
■k^Ayxxsipa, aç (rj), adj. Jém. Poét. 

qui étrangle. R. ãy/w. 
'Ayxxióp , t;poç (ó), annean ou 

a^rafe pour rapprocher les lèvres 
d une pfaie^une meision: qfois car- 
can?||y/// pl. AyxrfjpEç, wv (ol), le 
nceud de la gorge. 

'AyxrripiáCw,/ áaw, rapprocher 
avec une agrafe les lèvres d'une 
plaie. R. àyxxrjp. 

'AyxTTjptaapóç, ou (ó), rappro- 
diemcnt tles lèvresdune plaie. 

'AyxuXe^pai-oupLai, f. ^c70(xai, 
faire le mouvement pour lancer un 
javelot par sa courroie, etc. 

'ArKtAH, rjç (^), ph du bras ou 
de la jambe : jarrel, nerf du jar- 
ret: courroie qui servait à lancer 
le javelot, et par extensioa, jave- 
lot : courroie attachée à une chose 
quelconque pour la tenir ou la 
mouvoir, courroie d'un bouclicr, 
atta<dieef'un brodequin, corde d'une 
fronde, d'un are, etc. ; Poét. amaria? 
d'un vaisseau; et en général lacet, 
cordon : en t. de méd. fdet de la 
langue, et difficullé de parler qu'il 
occasionne; roideur des articula- 
lions, ankylose ; qfois sorte de vase 
recourbé. R. àyxúXoç. 

'AyxuXrjxóç, vj, óv, qui se lance à 
Taide d'une courroie. R. àyxuX£o(xai. 

? 'AyxuXiòwxóç, 19, óv, garni dune 
petile courroie. R. àyxuXíç. 

'AyxuXí^ofxai, /. í(TO(xai, lancer, 
proprement à Caide d'une courroie, 
R. àyxúXv;. 

'AyxuXCvr), yjç (^j), dim. ÉfàyxúXyj. 
'AyxúXtoyj, ou (xò), petite cour- 

roie, petit,»tordon : mailie, anneau, 
qhainon : fdel de la langue, et diffi- 
culté d-í payler Cju'!! occasionne. J| 
Au pl. AyxúXia, wv (xà), les anciles, 
boucliers si cr és cjiez les Rumains. 
Voyez àyxúJffl. 

''AyxuXíç, íooç ^), petile cour- 
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roie : sotre de harpon, pour la 
chasse.K. àyxúXYi. 

+'AyxvXiottjç, ou (ó), Schol. celui 
qui lance le javelot à oourroie. R. 
»TxuXísO(i.ai. * 

? 'AyxuXioTOç, tj, év, c. fy('Sv\r\x6s. 
* AyxúXVo, f. uXéa)-»üj, lon. cour- 

hí y, recourber. R. àyxúXoç. 
AyxuXoêXc^apov, ou-^xò^adlié- 

rence des paupièrest RR.> àyxúXrj, 
pXé<fiapovv 
^'AyxwXóêouXoç, oi, ov, Poét. rn- 

sé, retorí: RR.^ àyxúXoç, fouV/j. 
'AyxuXóyXa/oaoç, oç, ov, afíligé 

^l une ankyIoglossC.l|5«^5í. AyxuXó- 
yXwircov, ou (xò), ankyiogiosse, -vice 
dc la langue génée par le filet. RR. 
.àyxúXyj, yXíóa-cra. 

* 'AyxuXbyXo^iv, tvoç (ó, xò), T5. 
aux ergots recourbés, en pari. d'un 
C0(J- RR. àyxúXoç, yXtoyív. 

'AyxuXóSeipoç, o;, ov, qui a le 
cou recourbé. RR. àyx. òeipá. 

AyxuXóôouç , ovxoç (ó, f|), arme 
uune dent croche. RR. àyx. òÔoúç. 

'AyxuXoe-.Òriç, tqç, é;, sinueux, 
tortueux. RR. àyx. çlôo;. 

*'AyxuXóeiç, eaaa, ev, Poét. pour 
àyxúXoç. 

'AyxuXoxoirfoj-w, f. inaa), couper 
les jarrets à, acc. RR. àyx. xóicxw. 
* AyxuXóxuxXoç, o;, ov, P. re- 

eourbé en cerde. RR. àyx. xúxXo;. 
* 'AyxuXóxwXo:;, oç, ov, P. qui a 

les jambes crochucs, les membres 
lors. RR. àyx. xu»Xov. 

* 9AyxuXop.riXTr)t;, ou (6), Poet. qui 
a Tespril rusé. RR. àyx. p^xi;, 

■k 5AyxuXó(xr)xi;, io;(ó,íi), Poét. m. 
"gn- 

iVyxuXÓTCouç, ouç,ouv, gen. oòoç, 
qui a les pieds recourbés. *() àyxu- 
Xóirou; ôíçpoç, la chaise curule, à 
Rome. RR. àyx, tiouc, 

'Apkyaos, ti, ov {cornp. wxepoç. 
sup. tóxaxo;), recourbé; croehu; 
courbc; tortueux : au fig. retors, 
rusé; fin, subtil; captieux : en par- 
lant du style, serre, fort de raison- 
nement. || Snbst. 'AyxúXTj, yj; (■?)), 
courroie de javelot, e/c. Poyez ce 
tnot. R. àyxwv. 

AyxuXóxTjç, rjxoç (i^), courbure : 
(ifois comme àyxúXwatç. 

'AyxuXoxóp.ov, ou (xò), instru- 
ment pour couper le filet de la 
langue. RR. àyxúXY), xf^vw. 

* 'AyxuXóxoÇoc, oç, ov, P. armé 
d'un are recourbé. RH. àyxúXoç, 
TÓ^OV. }AyxuX6çpo)v, wv, ov,gén, ovoç, 
nasé, retors. RR. àyx. çpiqv. 

'AyxuXo^EiX^CjYÍç, éç, au bec re- 
courbé. RR. àyXí x^Xo;. 

"AyxuXóyEiXoç, oc,í)v,m. stgrx 
* 'A^UXO^Xyji;, OU WJ, 

a des pinces r?í deí^ serras recour- 
bées. RR. àyx. 

'AyxuXóto-êb, £ wod, courber, re- 
courber, rend^e evochu oy tjptu* 

• • a 
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<7yôwgarnir d'une courroie, altacher 
avec une courroie : en t. de mcd. 
nouer, aríkyloser. |J passif, 'lly- 
xuXtopLÉvoç xoúç õvuyaç, A ristph* qui 
a lesongles crochus. R.àyxúXo;. 

'AyxuXwvuÇ, uyo; (ó, "ò, xò), qui 
a les ongles crochus. RR. àyx. õvu$. 

'AyxúXwç, adv. en forme courbe 
ou crochue: en t. de rhet. d'un style 
vif et serre. R. àyxúXoç. 

^xOXíooiç, ewç (íj), en t. de 
méd. ankylose, soudure des articu- 
latlons. R. àyxuXóüí. 

'AyxuXcoxóç, yj, 6v, garni d^ne 
courroie : (jfois lancé avec la cour- 
roie, comme un javelot. -k 'AyxuXw- 
xòv GióyjxGpa,, Eurip. coup de ja- 
velot. 

"Afktpa, v.z{)\),prnprcment croc, 
crochet, mais spécialement ancre de 
'vaisseau; au fig. soutien, appui, 
súreté, moyen de salul. "Ayxupav 
afpEiv ou àvcapeioôat ou àvaçápetv 
ou àvaoruàv ou àvéXxeiv, lever l an- 
cre. "Ayxupav yaXãv ou xaôiévai ou 
àçiévai ou peôievai, jeter Tancre. 
*11 Upà ou àya09) ou èc^áxri àyxu- 
pa, Fancre sqcrce, la dernière an- 
cre. Mia p,oi àyxuça Ixi àêpoyoç, 
A//c.je nai plus quuneancre,qu'un 
moyen de salut. R. àyxwv. 

'Ayxúpaioç, a, ov, d'ancre. 
■k 'AyxupyjêóXtov, ou (fi), p. 

àyxupoêóXiov. 
'AyxupíCto, /. (<7(o, donner un 

croc en jambe,—xivá, à qn. R. ày- 
xupa. 

'Ayxúpiov, ou (xò), corde de 
Fancre : par ext. ancre. 

'Ayxúpurpia, axoç (xò), croc en 
jambe. R. àyxupi^w. 

!Ayxupo6oXé(o-a», / jeter 
Fancre: au fig. s'accrocher, sefixer. 
|| Au passif. élre accroché. RR. 
àyxupa, páXXw. 

'AyxupoêóXiov, ou (xò), ancrage, 
mouillage; au fig. port, asile. 

? 'AyxupóêoXov, ou (xò), droit d*an- 
crage, quon paye dans un port, 

Ayxupoeiôriç, ^jç, áç, qui a la 
forme d^ine ancre. RR. àyx. eIòoç. 

'AyxupoeiòtÓç, adv, en forme 
d 'ancre. 

'Ayxupop-riXTi, yjç (^j), t. de chir. 
sonde recourbce, RR. àyx. piv^ri. 

5Ayxupouy(a, aç (rj), repôs .^'un 
vaisseau à Fancre. RR. àyx. Iy«, 

Ayxupó<o-w, f. (oto), ancrer; au 
fig. affermir. R. àyxupa. 

'Ayxupoxóç, y), óv, garni d'une 
ancre ou d'un crochet ancré? 

'ArKÓN, íóvoç (ó), conde : qfois 
Favant-bras, et par ext. le bras: ar- 
ticulation, jointure : angle, coin : 
courbure, sinuosité : extrémilé re- 
courbée d'un ressort, d!un are f 
d'une lyrey etc. 

'AyxtovíCopaij/.KT&^aop.ai, faire 
un conde; faire des sinuosilés. 

'Ayxcovíoxiov, ou (xò), dirn, de 
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'AyxwvCaxoç, ou (6), peiite pièce 

recourbée et faisanl le coude; gond; 
crochet; en í. de charpente, tenon: 
dunin. í/'àyxíóv. 

'Ayxtovioixóç, oú (ó), coude, dé- 
tour, sinuosité. R. àyx<imÇou.ai. 

'AyxtovoEiôriç, r,ç, éç, qui fail le 
coude. RR. àyxwv, etòoç, 

■k 'AyXaéÔeipoç, oç, ov, Poét, à la 
bellechevelure. RR. àyXaóç, eÔetpa. 

'AyXata, aç ("ò), éclat, élcgance, 
parure, ornement; beauté; gloire, 
plaisir; joie : au plur. grâces; plai- 
sirs; <7/oií parures R/àyXaóç. 

'AyXaíetoOai, uif fnt. moy^de 
'AyXatCto, f. tow, faire briller ; 

orner, parer; illustrei; célébrcr; 
transporter de joie ; q/ois faire ver- 
dir, vu dans le sijs neútre, verdir, 
pousser.||^/n mor. br ler; se parer; 
s'illuslrer; se rejouir, -xiví, de qe. 
R. àyXaóç. 

■k 'AyXatrjçi, Poét. /oi. p. àyXafqí, 
A^Xaíapa, axoç (xò), embcllisse- 

ment, ornement; éclat, beauté ; 
qfois objet chéri. R. àyXat^co. , 

'AyXaio-póç, oú (ó), méme sign. , 
'AyXaícrxóç, tq, óv, end>elU, orné 

qfols désirable oú précieux ? 
■k 'AyXaóêoxpuç, uoç (ó, íj), Poét, 

qui a de belles grappes. RR. àyXaóç 
póxpuç. 

■k 'AyXaóyuioç, oç, ov, P. aux mem- 
bres bien fails. RR. àyX. yutov. i 

■k AyXaóoevôpoç, oç, ov, Poét. qui a 
de beaux arbres. RR. àyX. Ò&vopov, 

k 'AyXaóôwpoç, oç, ov, Poét. qui 
fail de richesdons. RR. àyX. Swpov. 

■k AyXaoEpyóç, óç, óv, Poét. bril- 
lant parses ceuvres. RR. àyX, epyov.; 

■k AyXaoOrjXYiç, yjç, éç, Poét. qui 
brille en sa íleur. RR. àyX. GáXXa). 

■k 'AyXaóOpovoç, oç, ov, P. assis sui) 
un trône éclatant. RR. àyX. bpóvoçv 

k AyXaótííoxoç, oç, ov, Poét. m: 
sign. RR. àyX. Gwxoç. 

k 'AyXaóxapTioç, o^;, ov, Poét. quij 
porte de beaux fruits, fertile : q/ois 
aux beaux poignets, aüx beaux bras, 
RR. àyX. xapTtóç, 

k 'AyXaóxoncç, oç, ov, Poét. cou- 
ché sur un beau lit. RR. àyX. xo(xyí. 

k 'AyXaóxoXTtoç, oç, ov, Poét. au 
beau sein. RR. àyX. xóXixoç. 

k 'AyXaóxoupoç, oç, ov, P. rempli 
d'unc> florissante jeunesse, en pari. 
d'une ville. RR. àyX. xoúpoç. 
t 'AyXaóxpavoç, llsezàyXaóxapnoC 
^^AyXaóxüjpioç, oç, ov, Poéi. qu; 

an."«iie les deuses. RR. àyX. xã)p.oç. 
* "AyXaop^xriç, ou (ó), Poét, et 
k 'AyXaópiYjxiç, ioç (ó, yj), t Poét. 

qui a de òeaux desseins : indus-. 
trieux, ingénieux. RR. àyX. ^t;viç. 
★'AyXaófxopfpoç. oç, ov^ Poét. qui 

a de pelles formes ou une beile fi-, 
gure. RR. àyX. popç^. --■> ( ! 

k 'AyXaÓTratç, «jaSoç (ó, ^), qui i 
de beaux enfants. RR. àyX. tcccíç. 

k 'AyXaÓTCETcXoç, oç, ov, Poét. q1 
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i un beau voile. RR. àyX. néizXoi. 
* 'Ay).aÓ7n-,/_'Jí, eo; (ó, h),^■ 'I11' a 

le beaux bras. RR. àYX. míx,yc- 
t 'AvXaÓTTKTTo;, o;, ov, <?/. illuslre 
iar sa foi. RR. 
t 'A 'f / x o " o ■- s í o -1j >,/. r, -7 'o, A/í . ren- 
re brillanl. RR. àyX. itoieto. 
* 'AyXaonupyoi;, o;, ov, P. qui a 
le belles tours. RR. ày. TcOpyoç. 
* 'ArAAÓs:, ó; o» óv, /'oeV. oh 
nre en prose, hnilanl, d'ou njoi.s 
lair, limpideiaa fig. brillant, beau, 
lagnifique, illuslnc. R. àyáXXto. 
* 'AyXaóreux.xoí, oç, ov, Paét. ma- 
nifiqu ;ment construit. RR. áyXocóç, 
reí-iü. aPafeM| SI 
* 'ÁyXotóxipo?, o;, ov, digne de 
ii illants bonneurs. RR. àyX. Tip-ií. 
*'AyXaoTplaiva, ao (ó), Éul./.jur 
* 'AyXaoTpxaí rit, ou (ó), Poet. ar- 
ic d'un rich- trident. RR. àyX. 
piaíva. 
■* 'AyXaopap.iç, li;, í". qui porte 
e beaux babits. RR. àyX. <pápo;. 
* 'AyXaopeyyriç, ^ç, éç, Poét. éola- 
intde lumière. RR. àyX. çéyyoç. 
* 'AyXaópiriito;, o;, ov, f. illustre, 
'un brillanl renom. RR.àyX. (p^p-v). 
* 'AyXaóiponoi:, oç, ov, Poeí. qui 
ace une brillante orbite. RR. àyX. 

'OtTáíO. 
* 'AyXaópoptoç, o;,ov, P. fier d'un 
récieux fardeatt. RR. àyX. (poproç. 
* 'AyXaópíovoi. oç, ov, P. doué 
'une belle voix. RR. áyX. çwvri. 

'AyXaopuTtí, £Soí (í,), nom d'une 
ilante, peul-élrc la pivoine? RR. 
lyX. <põ>!. 
7 'AyXaóxapro;,oí, ov, P.qut aime 
! beau. RR. àyX. ^aípu. 
* 'AyXaupóç, á, óv, P. p. àyXaó;. 

'AyXáçupo;, o;, ov, çrossier, dc- 
lourvu de grâce ou d'élegance. RR. 
.priv. yXaçupó;. 

'AyXaçúpwç, ado. sans élcgance. 
* 'AyXawicií, íSo; {X), P. fim. de 
*'AyXáou]/, wnoç(ó, ^), Poét. qui a 
le beaux yeux; beaudevisage :qfois 
irillant. RR. àyXaóç, óvl'. 
* 'AyXaw; , adv. Poét. brillam- 
; enl; magnifiquement. R. àyXaó;. 

JAyXeuxiíç, ri?, éi, qui n'a pas 
iC douce saveur; amer, au propre 

t au fig. i sans agrément; fâcheux, 
ésagréalile. RR. à priv. yXuxú;. 
*"AyXeuxoc, o; OUV), ov, P. m.sign. 

'AyXsuxw;, adv. sans douceur, 
ans agrément, 
p<"AyXr,vo;, oç , ov , Poét. qui .i'a 
mint de prunelles; aveugle. RR. à 
>riv. yXr.vr.. 

'AyXíê'.ov et 'AyXWiov ou (tò), 
tetite gausse d'ail. R. àyXí;. 
* 'AyXíri, tíí (ifi), lon. tache ou pel- 
icule blachc sur Toeil. R. de 

AfAÍr:, iOoí, ou "AyXiç, 160; (é), 
dus i-iilé au plur. gousse dail. 

"AyXujxoo;, o;, uv, qui ii'est pas 
jluant. RR. à priv. yXícr/poí- 

'AyXuxí;, rjs, ÉS, c àyXsuxés- 

AFJS 
'AyXuxü)!;, adv. c. àYXeuxwi;. 
"AyXvçoi;, o;, ov, non ciselé, non 

sculpté, brut. RR. à priv. yXúçw. 
'AY^cixiG-ía, aç (t?i), mulisme; si- 

lence; défaut d'éloquence. R. de 
"AyXtocrqoç, o;, ov, qui na poinl 

de langue : muet, sans voix ; qui ne 
parle point: qui manque d eloquen- 
ce : barbare, qui parle un jargon 
barbare : qui n a point lanche, en 
pari. d'une flúte. RR. à pr. yXw 

Ay^wo-oco!; , adv. sans langue ; 
sans voix ; sans éloquence. 

'AYXcoTTia, a; (t?i), c. àYXwoaía. 
"AY^COTTOI;, OÇ, OV, C. aYXtoaaoç. 
"AYH-a, axo; (tò), fragment, mor- 

ceau dune chose rompue. R. aYvup-t. 
butin qu'on emmène ; laine 

íilée. R. í5yw* 
Ayp-óç, ou (ó) , fraclure,brisure, 

déohirure: au ^/.lieux escarpes, pre- 
cipices.R. aYvujxi. 

? "AYvaToç, a, ov, Gloss.p. âyvóç. 
■k AYvapTTTOTtóXepoç, oç, ov, Poét. 

indomptableàla guerre. RR. aYvap- 
uxoç, TtóXepoç. 
★ "AYvapTtToç, oç, ov, Poét. raide, 

qui ne plie pas : indomptable. RR. 
à priv. Yvápirxa). 

"AYvaTTToç, oç, ov, non cardé, qui 
n'a point passe par les mains du íbu- 
lon, neuf, quialoutsonpoil, en pari. 
d'une étofje. 'Ev aYváiCTOiç, {s. ent. 
í(iaTÍoi;), Plut, avec des babits neufs. 
RR. àpriv. yváTiTO). 

"AYvaçoç, oç, ov, méme sign. 
AYveía, aç (^i), pureté du corps ou 

de Váme ; sainlelé innocence; chas- 
teté, conlinence : souvent elsuriout 
au pl. purification. R. aYveúw. 
★ "AYveupa, axoç {xò)tPoét, acle de 

ckasteté; conlinence. 
cAY^£yT^pl0V » 0,J (xò), Ueu de 

purification, de relraite. 
Ayvevxixóç , y) , óv , enclin à la 

chasteté; propre à purifier.Tà ãyvêu- 
xixá, les puriíications. 

'AYveúxpia, aç (íj), prélresse 
chargée des purificalions. 

AYveúWj/.eúow, être pur, sc con- 
servei' pur , principalemcnt pour se 
disposer à un actepieux ; être chaste, 
vivre cliasleinent ; être innocent ; 
qfois avec le gén. seul ou précédé 
av/nl, ou avec Cinf s'abslenir de, 
être pur ou innocent de ; activement, 
mais raremenl avec Cacc. pürifier.j| 
Au passif, ^lYveupévoç, yj, ov, puri- 
fié. R. áYvóç. 

'Ayvewv , Õjvoç (ó), demeure de 
la chasteté. 

? Ayvyjç, tqç, éç, Poét. pour àYvóç. 
AyvíÇo),/. íaw, puníier, princi- 

palemcnt pour le sacrifice : puriíier 
par des expialions, expier: bruler 
sur faulel, sacrifier : qfois souiller, 
polluer ? || Au passif et au moy. se 
puriíier. R. áYvóç. 

"Ayvivoç , yj , ov, de gallilier, em- 
prunte à cet arbuste. R. aYvoí* 

AFN 
?,'Ayvíov,ou (tò), fruildu gattilier. 

"Ayvioirci, aros (tò), mojen de 
purification; ccrcmonic ou victime 
expialoire. R. áyviío). 

'Ayvi-iJ.ós, oü (ó), purification, 
expiatior ; qfois sacrifice. 

'AyvujTeov , verbal de áyvíÇu. 
'AyvuTTj;piov, ou (tò), ce qui srTl 

aux purific .tions ; fonlaine d'eau 
lustrale ; cl porv p .rifier. 

'AyvKrriis, oü (ó), celui qui purifie. 
"AyvioTixós, é, óv, propre à pu- 

riíier. 
* "AyvÍTris, ou (ó), Poét. qui purifie 

tout, épitliite du ssl. R. àyvós. 
t 'Ayvóòixos, OS, ov, Gl. qui ignore 

la justice. RR. óyvoioi, óíxq. 
'Ayvoéw-õ), f. éot.) ou Alt. rçoo- 

[j.ai (les aulres lemps régidiers), avec 
l'acc. ignorer, ne pas savoir, ne pas 
connaitre ; ne pas remarquer; ne 
pas reconnailrc, mcconnaitre ; qfois 
pardonncr, oublier: avec nspí et le 
gén. être dans Tignorance sur qe. 
'Ayvoãjv itoitã, Arisit. j'agis sans le 
savoir.'Hyvóei çOovoúirsvoç, Plut. 
il ne savail pasêli e un objet d'envie. 
Avec le géu. 'AyvooüvTs; àXXijXtov S, 
ti Xéyopev, Plal. ne comprenant pas 
muluellement ce que nous disons. |1 
Au passif, 'Hyvor.psvo;, r], ov, iu- 
conuu. 'Ayvorilkí; ti; , un inconnu. 
Tá àyvopéévTü ou riyvor,jiéva , les 
erreurs, les fautescomaiises par igno- 
rance. RR. à priv. yivóxjxw. 

'Ayvórura, aro; (tò), trail dügno- 
rance ; inadvertance, fatile, oubli. 

'AyvorjTeov, verbal cTàyvoáo). 
'AyvorjTixó;, rj, óv, d'ignorance, 

fait par ignorance. 
"Ayvoia ou qfois XWf.'Ayvoía, 

aç (Vi), ignorance, inadvertance. 
* 'Ayvoiów-td,/. faic, P.p. àyvoéw. 
* 'Ayvoivjoi, Poct. pour àyvor,, 3. 

p. s. suhj. prés. í/ àyvoéw. 
'AyvooúvTtoç, adv. par ignorance. 

R. àyvoõiv, part. prés. í/'àyvoé<o. 
t 'AyvoTtoioç, óç, óv, Eccl. qui rend 

pur, quisanetifie. RR. ãyvóç,itoiéto. 
* "AyvonóXoç, oç, ov, Poét, qui pu- 

rifie ; pur, cbaste. RR. àyvóç, tioXew. 
* "AyvópuTOÇOu "AyvóppuToç, oç, ov, 

P. aux purês ondes. RR. áyv. pita. 
"Ayvoç, ou {i, qfois t), gattilier ou 

agnus-castus, arbrisseau. R. de 
'ArNÓi, v), óv [cvmp. órepoç. sup. 

Ótktoç), pur, principalemcnt sous le 
rapport religieux : pur, chaste, in- 
nocent : qui purifie : saint, sacre, 
respectahle: legitime , perrais: avec 
le gén. seul ou précédé d ò.T.fj , pur 
de, exempt de, innocent de; qui 
s'abstient de, qui ne prend aucune 
part à, étranger à. U 'Ayvé Kópr,, Ia 
vierge pure,.. d d. Proserpine: chez 
les Messéniens, Cérès?R. ótyoç. 

* Uyvóo copo;, oç, ov, Poet. qui a 
la bouche pure. RR. àyvóç, oTÓpo. 

* "Ayvoouv., r,; Ifii. P. p. àyvórnç. 
* "AyvOTsXriÇ, ^ç, éç, Poét, doul 



AFN 
les misteres sont purs, donl le culte 
^st saint. RR.áyvóç, xéXo;. 

AyvÓTT)!;, r]To; (fi)y chastcté, pu- 
rete, innocence. R. áyvói;. 

? A^vo^ópoç, oç, ov, c. á-^cxpópo;. 
t^Ayvóçutoç, oçt ov, NéJl. dune 

origine p^re. RR. àyv. <púo). 
ArNrMi, f. {imnarf. èáyvuv 

ou èáyvyov, rarement yj^vuv. «or. i. 
saÇa ow rarement ^a. phrj. pass. 

om plus spuvent eaya. aor. 
è^priv. L'augment peut se con- 

servar à teus Içs modes),Poét.ou rare 
en prose, rompre, casser, briser. En 
prose, on emploie de préférence le 
composé xatáYvupu. 

'Ayvúç, uda, úv, part. í/'ãYVV(xi. 
"Ayvu;} vOoç, ou Ayvu;, úéo; (^), 

pierre trouée que les tisserands sus- 
pendaient aux fils de leur chaine 
pour les tendre. R...? 

'AyvwS^ç, 'fjç, eç? semblable au 
gaitilier. R. aYvo;. 

"Ayvwjjlov, neulre íTàYvwptov. 
? 'AYvajjxoveúw, f. túató, el 

'A y v a) (aov e w- w ,f. ria to, faire preu- 
ve d'ignorance ou d'imprudence : 
manquer, avoir des torts; se montrer 
ingrat ; qfois nier ses deites, d'ou 
activemenl refuser de payer, ou qfois 
simplcmcnt TvUxsev. || Àu pass. être 
traité avec injustice ou ingralilude. 
R. aYvwjxwv. 

'AYvwpLÓvwi;, adv. sans jugement, 
soltement, imprudemment: injusle- 
ment, à lort; avec ingralilude. 

'AYvwp,ocrúvri, rjç (^), manque de 
jugement, sollise, imprudence: faule, 
lort; ingralilude; injustice. 

'AYVtójjLtav , a>v , ov , gén. ovoç 
{comp. OV£(TT£pOÇ. SUp. OvéGTZTOç) , 
dépourvu de jugement; sol; impru- 
dent : qui a des lorts envèrs qn; in- 
jusle; ingrat; dcloyal; qui manque 
à sa parole; qui nie ses deites : en 
parlant d'un c/ieval, qui ne marque 
plus, donl les dents nHndiquent plus 
1 age. RR. à priv. YVíó|xrj. 

'AYvwpiaxoç, o;, ov , inconnu ; 
qui n'est pas reconnu ; méconnaissa- 
f)le. RR. a, Yvwpí^a). 

'Ayvwí;, w;, fóç, gen. wtoí;, in- 
connu ; qui agil ou qui se fait à Tinsu 
de, da/. : qui ne connait pas ou qui 
méconnaíl, ignorant de,gén. RR. à, 
Ycvcóaxw. 

'Ayvw;, adv. purement, cbaste- 
tuent, sainlement. R. àp/óç. 

* 'AYvwaaaxe, Poet. pourr\^ór^as, 
i p. s. aor. i d'à^oéiú. 

AYvwaCa, a; (rj), défaut de con- 
naissance , ignorance d'une chose : 
\jfois défaut de célébrilé? RR. à priv. 
ftvtócrxw. • 

* ■AyvticraM, Poel. f)our àyvcíw , 
igaorijc : rjfois clre Tàólié, irrilé } 

"AYVIOOTOÇ, 8Í, 0\»(Íitph-l.ÓTITOÍ); 
igiioré, inconnu : qfois ignorant, qui 
ignore, avec ou sans It. gen. 
♦•'Ayvwtoç, oç, Ív|/'. p. ápwjxoj. 

Aro 
* 'AY^ripaívo), Poét.p. àva^ripaíva). 
?"Ay$iç, swç(í|), strangulation, suf- 

focalion. R. «yx^0» 
'Ay^yy^^o?» o?» ov, qui ne mur- 

mure pas. RR. à priv. yoyyó^o). 
'AYOTQTeuToç, oç , ov , qui ne se 

laisse point ensorceler, fasciner,trom- 
per. RR. à, yoyixeOo). 

'Ayoyiteútwí; , adv. sans fascina- 
tion, sans imposture. 

* 'ayoiccto, lon. p. aYOivxo, (Tcrpo. 
•k 'Ayóp-çioç, oç, ov, Poét. édenté, 

sans dcnls. RR. à, YÓp-Çio;. 
5AyÓ(19wxoç, o;, ov, non cloué, 

non chevillé. RR. à, Yop^óco. 
■k ^AyoViDor.p.rtfOV, imparfífoi^U). 

'AYÓvaxoç , oç, ov , qui n'a point 
de genoux , d'ou au fig. roide, in- 
flexible : non géniculé, sans noeuds, 
en pari. des plantes. RR. à, YÓvu. 

'AYOvéto-tõ , f. ■/jaío , ne pas en- 
gendrer, êlre sterile. R. aYOvoç. 

'AYOvía, a; (^), stérilité. 
'Ayovoç, oç, ov {superl. wxaxoç), 

qui n'est pas né: plus souvent qui 
nengendre pas, avec ou sans le gén.\ 
qui n'a point de postérité; slérile, 
au propre et au fig.\ qui rend slérile. 
"Ayovoç rif/epa, Hippocr. jour pair. 
RR. à priv. YÍvopau 
★ "Ayovxi, Dor.pour cCfcpü, 
★ "Ayooç, oç, ov, Poét, qui negémit 

pas ou ne fait pas gén»ir. ivn.à, yóoç. 
AroPÀ, ãc tt), place publique: 

a® assemblée sur la place publique ; 
tribunal; barreau ; assemblée du 
peuple; aíTaires qui s'y agitent; qf. 
P. ville, peuple : 3o Poét. action de 
parler en public; harangue, discours 
publíc; talenl de haranguer, élo- 
quence: 4o marché; trafic qui s'y 
fait; marchandises qui s^y veudent, 
deurces; prix des denrées; provision, 
npprovisionnement; achat ou vente 
de denrées. \\ Io 'Ev ryj àyopã, Xén. 
sur la place publique, rtXrjOouaa àY©- 
pá, Tnuc. place publique remplie de 
monde; Xén, heure oii le monde 
s'assemble sur Ia place publique, le 
milieu de la matinée. -k 'AYop-íjç rrXrj- 
Owpr), Hérodt. m. sign.\\ a®'Ayopàv 
Troirjaai, Dém. lenir ou convoquer 
une assemblée. -k 'AyoP^v ^íÔEaÔai 
ou xaOíCstv, Hom. m. slgn. 'Ayopàç 
7roi£Tcr8ai, Hypérid. lenir des. ssem- 
blées, s'assembler. -k 'Ayoprjv Xúeiv. 
Hom. dissoudre Tassemblee. OI xax' 
aYopáv, Lex, les oraleurs, les a vo- 
cais. Ta xax' àYopáv, Lex. les affai- 
res du barreau ou les affaires pu- 
bliques.jj 3° *"Exeiv xivà àYopácov, 
Hom. empêcher quelqu^n de par- 
ler, m. à m. l écarler des haran- 
gues. -k Oux eISwç àYopáwv, Hom, 
ipii lécntend rien aux discours 
publies. *'AYOpri vixãç.^ Hom. tu 
Femportes par tòn éloquence. || 4^ 
'Etc' àYOpãç, Lihan. au marché. 'E$ 

aYopàç tbvETaôai, Plut. acheter au 
marché. Elç aYopàv OçaCveiv, Mén. 

AroSl i: 
faire de la toile pour la porler a' 
marché. *11 xax' àyopav euexripía 
Dém. labondance des denrées. Àyg 
pà euwvoç ou çiXávSpwiroç, Plui 
vivres a bon marché. OOx oía^a xí] 
àyopáv ; Alex. Com. ne sais-tu ^pa 
le prix des denrées? 'AYOpàv auyxc 
pí^Eiv ou ÊÍaxoiJiíÇEiv, Lex. apporte 
des denrées au marché. 'AYopàçiiEp 
xótcxeiv, Jos. couper les vivres. Xpijí 
^ovxeç àYOpãç , éos. demandaut 
acheter des vivres. 'AYOpàv Tcapé^Eiv 
Xén. accorderle dro>t d'acheler de 
vivres. "HxopEv íié àYopàv <r£xou 
Jos. nous venons pour achjter d 
blé. 'AYopàv rpoxr.púxxstv, El ar 
noncer une vente publique. 'Ayop 
Xp^aOai, Xén. faire ses empleltes 
ses provisions; ~in, Com. faire 1 
commerce. ★ 'AYOp^ * âpYa^EaOai 
Hipp. faire un trafic, au fig. c. à c 
vanter sa mar bandise, être charla 
tan. R. aYeípw. 

■* 'AYopáaaôai, lon. p. aYopãaôa 
'AYopáÇw , f. áato, fréquenler I 

place publique ou le marché; s' 
rendre ou y être acluellement; leni 
assemblée : trafiquer : plus souver, 
dans le sens aet. acheter au marche 
ou simplement acheter. R. àYopá. 

'AYOpaToç, oç ou a, ov {comp. óxe 
poç) , qui se trouve dans les marchés 
qui se tient sur la place publique 
qui perd son lemps à badauder su 
la place ; qui s^occupe de trafic; rt 
lalif au trafic, au petit commerce 
vil, commun, trivial, ou qfois simpb 
uni, sans façon : relatif au barreau 
judiciaire; qui possède la scienc 
du barreau ; éloquent, ou plus sou 
vent déclamateur, et en parlant d 
style, déclamaloire, emphatique 
honoré sur la place publique, qu 
préside aux marchés ou aux affaire 
de la place publique, en pari. de cer 
tains dicux. 01 àYopaioi, les petil 
marchands, les gens du commun. j 
Suhst, 'AYopaToç , ou (ó) , Xcol. in 
tendant, pourvoyeur : qfois homm 
de loi, tabellion. R. àyopá, 

'AYÓpaioç , oç, ov , vil, trivial 
comme aYOpaioç. || Subst. (^), sons 
ení. ^[xépa, jour de marché ou d'aí 
semblée. 

AYopaíwç, adv. trivialemenl : e: 
style déclamaloire. 

'AYOpavopiw-w,/ rjao), être age 
ranome ou édile. R. àYopavópoç. 

''AYopavopda, aç (íj), fonetion 
dugoranome ou d'édile. 

AYopavoptxóç, iq, óv, relatif au 
fonetious d^goranome, d'édile. 

'AYOpavójxiov, ou (xò), tribum 
des ogoranomes ou des écliles. 

'Ayopavópioç, ou (ó) ; ^"gistrí 
cbargç de la police des marchés 
agoranome à At/iènes, èdile à Eomt 
RR. àyopá, vépla). 

'k ^A.YopáojAai-t»jjxat, f, iQaojxai, f 
haranguer, ou simplement parler 
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dire ,— 'tC tivc, qe à qn : qfois déli- 
bérer, temr assemblée.H^w passif, 

àyopriOeCç, Plnd. dont on a uil 
du bien, loué, vanté. 11. àyopá. 
, ? 'Ayópapyo;, ou (ó, íj), président 
ou presidente dune assemblée. KR 
h- "px1"- 

* 'AyopxoSev, Dor. p. àyopá^siv. 
[ 'Ayopaoeío) {sans fut.)t avoir en- 
vie d1 a ene ler. R. àyopáÇw. 
, 'Ayopaoía, acft), et 
) JAyópa(Ti<;, (^), achat, propre- 
ment achai fail au marche, achat de 
provisions oú de vivres. 

'Ay^patrixa, aTòs (tò), chose ache- 
Jée, empleite; marchandise, denrée, 

^Ayopaof-4ç, ou (b), c, àyopatxía. 
, 'Ayopaox^çoú (ó), acheteur ; 
pourvoyeur, x y 

'Ayopacrriy y?, yj, 6v, relatif au 
^rafic, mercar^ le : qui aime à ache- 
.er. Tò àyopaoTixóy, le commerce , 
.es eommer^jitSc »'fv 

( 'Ayopacruxàjç,' adv,— avoir 
3nvie dacheter. 
3 'AyopaoTÓ;, ^,67, acheté; qui 
3St à acheler. 
; 'Ayopáoxpta, a; (fl, fém. í/'àyo- 
iaanri;. 
; t 'Ayopaxpó;, ou (ó), Inscr, député 

la diète. R. àyopáo(xoa. 
. t 'Ayopáo^w , Bibl, p, àyopáuw , 
,{ut. ífàyopáÇa). 
. f 'Ayopturnpiov , ou (xò) , Inscr. 

■ieu d'©!! roa harangue. R. de 
'Ayopeúo»,eúoco {ce vcrhe est 

féguller; mais souvent, et surtout 
Jians les composés, il ewprunte ses 
emps aux inusités et tsrpo). 

Àinsi ilfait au futur èpoj. aor. eIttov. 
yarf erprjxa. parf. pass, erpyjiAai. 
'ut, pass. ^e6>i<TO(xai. aor. l^r.Õyiv. 
ye.roal ^rjxéov), dans le sens neutre, 
-larançuer, ou slmplement parler : 
ians le sens actif prononcer, dire; 
innoncer, faire savoir; qfois expri- 
ner, signiíier; qfois nommer. Eu 
[iiyopeúeiv xtvá, dire du bien de qn. 
jloXXà xaxà Ãyopeúetv xivá, dire 
jeaucoup de mal tle qn. R. àyopá. 
1 ★ 'Ayoprj, Íií; (^l), lon. pour àyopá. 

Ayopr.yó;, oú (íj), —óXxá;, vais- 
?eau pour le transporl des denrées. 
^.R. àyopá, ãyw. 
, * 'Ayop-nôeí;, eíoa, áv, Poét. part. 
xor. 1 passif ^àyopáopiai. ç, 
* 'AyoprIGsv, Poét. p. é$ àyopá;. 

£ * 'AyopiQvôe, Poét. p. el; àyopáv, 
i -k 'Ayopyixrj;, oú (ó), Poét. oralenr, 
jiarangueur. R. àyopáop-ai. 
y * 'Ayoprjxú;, úo; (íj), Poét. talenl 
le haranguer, éloquence. 

) * 'Ayop-íiçi, Poét. p. àyupa. 
★"Ayopo;, ou (ó), Poét. p. àyopá. 

i C/Arps ou plus souvent "Ayo;, eoç- 
»uç (tu), cnose sacrée, objelUe vé- 

jicrali.pn : pias souvent objel'ddior- 
eur; souillure quhl faul expier ; 

r;rime; scélcrat, monstre: qfois ci ain- 
' e de commeltre un sacrilege, crainte 
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religíeuse. Tooouxov, wç áyo;, Soph. 
autant quUl le faut pour ne pas com- 
mettre un sacrilege. R. á^opiai. 
t"Ayo;, eoç-ou; (xè), Gloss. frag- 

ment, cassure : le pU du bras. R. 
àyvu[xi. 

+ 'Ayó;, oú (ó), Poét. chef, conduc- 
teur, guíde. R. áyco. 

* 'Ayooxó;, oú (ó), Poét. pli dubras, 
et par ext. embrassement: qfois creux 
de la main ? RR. ayvupu, ôcyiov ? 

'Afpa, a; chasse ou pêche : 
qfois gibier, ce qu'on prend à la 
chasse, et par ext. proie, bulin. R. 
àypew. 

^"AypaSe, Poét, pour àypóvSe, 
'AypaTo;, a, ov, qui preside a la 

chasse. R. áypa, * 
'Aypa[Ap.ax{a, a; (Vj) , ignorance 

des lettres. R. àypá|x|xaxo;. 5Aypa(jL(xax(x£uxo;, oç, ov, qui ne 
sail pas la grammaire, RR. à priv. 
ypapp.axix£Úop,ai. 

Ãypáp.p.axo;, o;, ov, qui n'a point 
de lettres : qui ne sail point lire; 
ignorant, illettré: qui n'est pas ou ne 
peut êlre écrit; dont le son est inar- 
ticulé. RR, à priv. ypá|xp,axa. 

,Aypapip.áx(«);,a^e.sans littéralure. 
^ypapixrj;, rj;, é;, et 
"Aypai-tiio;, o;, ov, qui n'a point 

de ligues. RR. à, ypap.(XTQ. 
'AypaTtxo;, o;, ov, non écrit ; qf. 

non porté en justice, d'ou par ext. 
prescrit, périmé. RR. à, ypáçw. 

'AypauXéw-tó , f, rjoto , passer la 
nuit eu plein champ ; parquer, cn 
parlant des troupeaux : qfois séjour- 
ner à la campagne. R. áypauXoç. 

*. 'AypaúXrj, rj; (yj), Poét. fém. cti.- 
ypauXo;. 

* 'AypauXri;, é;, P.p. aypauXo;. 
'AypauXía, a; (íj), nuit passce en 

plein cJiamp. 
'AypauXo;, o;, ov , qui passe la 

nuit dans les 'Jlamps; qui parque, 
en pari, des troupeaux ; qui habite 
les champs ; champêtre, ruslique, 
sauvage. RR. àypó;, auX^. 

'Aypáçtov, ou(xò), dans cette lo- 
cution, 'Aypaçíou Síxr), action contre 
un debiteur de TÉtat illégalement 
omis sur les róies publies. R. de 

'Aypaço;, o;, ov, qui n'est pas 
écrit; ou il n'y a rien d ecrit.'Aypa- 
çoçjvóp,©;, Aristt. loi non écrite : 
qfois loi non afíichée, non promul- 
guée/Aypapa àbcx-épiaxa, Suid. dé- 
lits non prévus par la loi. 'Aypaçoi 
TióXei;, Thuc. vil les non comprises 
dans un trailé. RR. à priv. ypáçw. 

Aypáçw;, adv. sans écrilure. 
★'Aypei, pi. àypeíxe, d'ou par 

élis, áypecÔ, Poét, impér. í/'àypéü). 
'Aypeto;, a, ov, rustique. R. 

àypó;. 
'Aypeióaúvyi, yj; (•?!), P. msticité. 
'AypEtqjva, ou lon, 'Aypeíípvyj, yj; 

(yi), ràleau. R. àypéto? 
? "Aypefxa, aTo;(xò), P.p. áypeupa. 
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^'Aypépito;, oç, ov, Poét. pris a ia 

chasse ou k la pcche. U. àypéo). 
^'Aypépxov, ovo; (ó), Poét. chas- 

seur : qfois vofcur, pillard? 
¥'AypF?ía, a; (íi), Poét. chasse. 
./Aype^euw, /. eúow, à Sparte, 

élre magistral. 11. de 
^'AypÉxyis', ou (ó), proprement pe- 

lui qui rasf^mble unetroupe: Poét. 
chef, cocara andanti: à Sparte, ma- 
gistral. ft. àyeípw. 

Aypeupa, axo; (xò), gibier, bu- 
tin, capture : au pi. dépouilles; 
qfois Poét. íilets. II. àypeío). 

'Aypsú;, Éwç (ó), qui préside à la 
cliasse ou à ia pêche, epith. de Pan, 
de Neptune, etc. : qfois chasseur : 
qfois sorte d^iseau de proie. 

'Aypeúoipo;, oç, ov, qiPon peut 
pourchasser ou alleindre. 

'Aypeuaiç, ewç (■?)), chasse ou pê- 
che : au fig. recherche, poursmte, 
invesligalion. 

■k 'Aypeuxáç, ã^jDor.^owràypeu 
xtqç, chasseur. 

'Ayptuxfov, verbal í^àypeúoo. 
+ 'AypEUxyjp, tjjjo; (ó), Poét. ei 

'Aypsuxyjç, ou (ó), chasseur, qfois 
pècheur; aufig. cclui qui poursuit, 
qui recherche, gén. R. àypEÚw. 

'Aypsuxixóç, yj, óv, propre à Ia 
chasse; passionné pour la chasse : 
avec le gén. qui sert ou qui s'occupc 
à allraper, à obtenir une chose. 

'AypEuxó;, yj, óv, pris ou qipon 
peut prendre à la chasse. 

'AypEÚw,/. eúoo), chasser ou pê- 
cher; prendre à Ia chasse ou à la 
pêche : au fig. poursuivre, recher- 
cher; atteindre, obtenir. R. ãypa. 

■k 'ArpÉn-tp,/. e'o6)? Poét. et rare, 
prendre.)| A Cimpér.'Ayp£i,^/.àyp£T- 
xe, vitel alerte. R, aípéw? 
★'Aypyj, r,; (^j), lon. pour aypa. 

'Aypyjyopo;, o;, ov, qui na point 
de réveil. RR. à priv. âyp-òyopa. 
★ 'AypyjÔEv, Poét. p. aypa;. 

'Aypyjvóv, oú (xò), sorte de filei : 
tricot de laine dont s'hábillaient 
qfois les acteurs. R. ãypa? 
t 'Aypiá^w,/. áaa), Gl. c. àypiáto. 

'AypiaCvw,/. avtó, effaroucher; 
exasperei'; aigrir : dans le sens 
neutre, sWfarovcher; sVxaspérer; 
se courroucer; en pari. d'unebUs' 
sure, s'aigrir. || Au passif, mémes 
sens neutres. R. ãypio;. 

'Aypiá[iuEXo;, ou (^), vigne sau- 
vage. RR. ãyptoç, ãpiTiEXo;. 

'Aypiá;, áôo; (^), Poét. ou rare en 
prose pour àypía, /ew. íê'ãypio;, 
sauvage; rustique. || Subst. {s.-ent. 
^pu;) arbre sauvage; {s.-ent, ãjXTrc- 
Xo;) vigne sair age. 

'Aypiáoj-tór,'/. ácrw, Poét. êlre cu 
se montrer f^róciche, sauvage. 

Aypíocov, c,j (xò^, petit champ, 
petit domâine. R. àypo;. 

'AypisXah*, a; (t?i), olivier sau- 
vage. RR. áypt iXaía, 
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'AYpteXáivo;, rj, ov, d^liviersau- 

vage. 
&Ypi<í).ato;, ou (f,), c. àypieXaCa. 

•íc AYpiéXaioç, o;, o^^Poét, p.ír^^z- 
Xáívoç. 

AYpft!o[xat,/. i(7Qrí(70(xai, ent. de 
méd. s'irriter, saigrir. R. aYpioç. 

* ^JpiYivó^ r,, óv, Poét. ^/ ôcYpioç. 
$ 'Aypty.Ó!;, r(, óv, Árcol. de« cliamj,s, 

rustiquc. R. òi^ó^ 2 
J 

? AYpixwj;, adv. c, àypoixwç. 
'AYpip-aio;, a, ov^sauvage, non 

apprivoisíí; R. aYpio;. 
? 'AYptoaixíotov r ou (xò), poirier 

sauvage. RR. ãyp. áuioç. 
'AYpioêáXavof;, ou (íj), cliéne à 

glands sauvages , noa comeslibles. 
RR. ãYp. páXavo;. 

'AypióêouXoi;, oç, ov, qui a des sen- 
timenu ou des iuleatioiis farouches. 
RR. dyp. [iouX-yj. 

* AypioSatrrjC, ou (ó), Poét. qui vil 
de fruits sa a vages. RR. ãyp. 6a{ç. 

AypiÓEtç, eocra, ev, P. /?. áypioç. 
'AyptóOufjLoj;, oç, ov, qui a le ca- 

raclère /aroucJie. RR, dyp. 6upÓ5. 
Aypioxáp8ap.ov, ou (xò), cresson 

sauvage. RR. ócyp, xápSapov. 
AypioxoxxúixriXa, tov (xà), pru- 

nelles, priir.es suuvages. RR. dyp. 
*oxxúp.YiXa. 5Aypioxpó(i.p.uov, ou (xò), ognon 
sauvage. RR. dyp. xpóp.p.uov. 

'AypioxújAivov, ou (xò), cnmin 
sauvage. RR. dyp, xúpuvov. 

'AypiopaXájr»), riç (A), mauve 
sauvage. RR. dyp. pLaXáyy], 

AyptópiqXa, wv (xàj, ponimes 
sauvages. RR. dyp. ptjXov. 

'Aypióiiopçoí;, o^ ov, qui a une 
formesauvage,nionstrueuse,affreuse. 
RR. dyp. |xopç^,. 

Ayp10p.upir.7j, ?jç (íj), bruyère, 
plante. RR; ôíyp. jxupíxrj. 

Ayp,óp.aipo;, o;, ov, cruellemenl 
lou. RR. dyp. pwpóç. 

Aypiov, ou (xò)r raiforl sauvage, 
plante. R. dypio;. 

5Aypio7i>jyavov, ou (xò), rue sau- 
plante. RR. dyp. Tirjyavov. 

'AypioKoiewüj, f. ^(yw, rendre 
sauvage ou féroce. RR. dyp.-rroiéo). 

AypioTioió^ó;, óv, qui rend dar, 
farouehe ; qui mei en scène des lié- 
ros farouches. RR. dyp. noiéto. 

'Aypiopeíyavoc, ou (t?j), origan 
sauvage,RR. dyp. ôpEÍycvoç, 

'AyptopvtOeç, wv (ol), poulessau- 
vages. RR. dyp. òpviç. 

AypióffoÒov, ou (xò), rose ou 
rosier sauvage. RR. dyp. fóòov. 

Ar pi 02, a ou o;, ov (comp. túxe- 
SU{K- (í,TaTO0» sauvage, c. à d. culuve, non apprivoisjè : aufig. 

farouehe, cruel, Uvieux^fol, â 
iene «Uns ses passions : ffoif mons- 

cux,cnoinie r rnnmertí ny.Luue 
Çossier : en pnr/. d'une ma In me ou 
a'"', n>alin, enveiièiué, "H f | rn, le dÜet l, m. à m. 
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la terre sauvage 'A-, 01a rtávva , 
Hom. toutes les betes sauvages. 
"Aypióv xi, Jnacr. quelque fruit 
sauvage. "Aypia oloev, Hom. il res- 
pire la cruauté, m. à /w. il a des 
idées sauvages. "Aypia ou "Aypiov, 
adv. Poét. pour àypiaji;, R. àypóç. 

'AypiocéXivov, ou(xò), peml sau- 
vage, plante. RR. dypio;, cráXivov. 

'Aypioaíxuov, ou (xò), concom- 
bre sauvage, RR. dyp, «yíxuov. 

'AypioaxaçCi;, (ôo; (íj), slapliisai- 
gre, plante. RR. dyp. o* açiç;, 

'AyptcGuxéa-Ti, óaç-r.ç (f4), figuier 
sauvage. RR. dyp. cuxtj. 

Aypiócuxov, ou (xò), Cgue sau- 
vage. 

Aypióxyjç, rjxoç (^), nature sau- 
vage : hunieur sauvage ou farouehe, 
dure té, férocité ; ^«acharnement, 
passion effrénce; rarew, grossièretc. 

'Aypióçaypoç, ou (ó), sorte de 
poissoa vorace. RR. dyp. çáypoç. 

'Aypioçavrjç, ^ç, éç, qui parait 
sauvage, grossier. RR. dyp. (paívw. 

'AYplóipQíaXjioç, o;, ov, qui a des 
jeux farouches. RR. dyp. ò^cx.I[l6c. 

'Aypióçpojv, wv, ov, gén. ovoç, 
qui a 1 âme farouclie. RR. dyp. çp^jv. 

AypióçuXX.ov, ou (tò), peucéda- 
ne, plante- RR, dyp. 9ÚXX0V. 

'Aypióçtovoi;, o;, ov, qui parle 
un idiònte sauvage. R. dyp 

'Aypio^rjvápia, cuv (xà), oies sau- 
vages. KK. dyp, yrp. 

'Ayptóyoipoç, ou (ó), cochon sau- 
vage. RR. dyp. ^oTpoç. 

Aypcó-j/uxoç, o;, ov, qui a 1 ame 
farouehe. RR. dyp. ^uxVj. 

'Aypio^wpíot, a; (íj), gale enveni- 
mee. RR. dyp. «jicupo'.. 

'Aypiów-w, /. dxxw, rendre sau* 
vage : faire renlrer dans Tctat sau- 
vage : changer eu béle sauvage ; 
plus souvent au fig. rendre duf, 
cruel, farouehe; aigrir, exaspérer, 
irriter, effaroucher. R, dypioç. 

^AyptTtuo;, ou (íj), olivier sauvage 
el stériie. RR. dypio;, tTTrco;? 

* 'Aypíaxot, a; (à). Dor. chas.se- 
resse ou gucrrière, épith. do MU 
nerve. R dypa. 
t 'Ayp^cncop.oti, Cl. p. àypC^op-ai. 
t Ayp.çpr,, tjc (íj), Cl. p. àypeTçvd. 
i Aypiçoç, ou (^), G/.y?. dypiTxrcoçv 

AypuiíSrjç, tjç, eç, qui a lair 
sauvage. R. dypio;. 

Aypuóvia, wv (xà), fêtes en 
1 honneur de Racchus, surnonimé 
Agrionius, R. 'Aypiwvioij, ÉTdypioç? 

* 'Aypiwitó;, óç, óv, Poét. qui a le 
regard farouehe. RR. dypio;, wij/. 

'Aypíwç, ad\>. en sauvage, d'un 
air sauvage; durement, cruellement; 
afois grossièrement. R. dypio;. 

*'Aypiwx7i;,ou(ó),/,.p. àypocwxTj;. 
*'AypoêáxT);, ou (ó), Poéd.' qui 

marche ou erre dans la campagne. 
RR. àypó;, paívw. 

*-íAypo6óa;, ou Cà), Poét. qui crie 
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Gommeunrustre. RR. àypó;, poáw. 

■k AypoGóxr.çc/ Aypoêwxr);, ou (6), 
Poét. pâtre, berger. RR. àyp.pó«Txw. 

'Aypoyeixwv, ovo; (ó), voisinàla 
campagne. RR. àypóç, yeixwv. 

'Aypoyevr,;, é;, né à la cam- 
pagne. RR. àyp. yívopat. 

'Aypoôíaixo;, o;, ov, qui vrtà la 
camjiagne. RR. àyp. òíaixa. 

* 'AypoÒóxriç, ou (ó), Poét. qui 
Crocure une bonne phasse ou une 

oane pêche. RR. dypa, 6i5wjxi. 
* 'AypóOe ou 'AypóOev, Poét. pour 

àypou, de la campagne. 
■k Àypóèi, Poét. p. iv àyptp, ò Ia 

campagne. u q 
'Aypoixeúopai, /. eúaÒpat, c, 

àypoixí^opat. 9 

? Aypoixew-w, /. 'íjw. m. sign. 
'Aypocx^póç, á, óv, lj!e paysan; 

rustiquc, grossier. R. d^oixoç. 
'Aypoixía, a; (^, vie ou sejour à 

la campagne;maison de campagne: 
q/ois le peuple des1 chaznps, les 
gens de la camjmgne : plus souvent 
ma-urs de Ia campagne, et par ext. 
rusticilé, grossièrelé, mauvais lon. 

? 'Aypoixía;, ou (ó), p. dypotxoç. 
'AypoixíCopai, f. ítrofiai, être ou 

devenir loul à fail ruslique; parler 
ou agir comme un rustre; clre 
grossier, gaúche ou de mauvais ton; 
«'exprimer grossièrement. 

+ 'AypoixíJIw, f. íow, Néol. m, sign. 
'Aypoixixóç, rj, óv, qui convienl 

à un paysan; Villageois, ruslique; 
grossier. Tò àypoixixóv, la grossiè- 
relé des chatnps; le peuple des cam- 
pagnes. 

Aypocxexwç, adv. rustiquement 
'Aypoixo; ou 'AypoTxo;, oç, ov 

{comp. óxeso;. sup. óxaxo;), qui de- 
meure à la cani|)agiie, villageois, 
paysan : plus souvent rustre, rusli- 
que, grossier, gaúche, ignorant, de 
mauvais lon. RR. àypóç, otxoç. 

'Aypoixóaoçoç, ou (ó), philoso- 
phe ruslique. RR. dypotxoç, aoçóç. 

'Aypoixoxepwç^ow/i.rf^ypoíxcoç. 
'Aypoixóxovoç, oç, ov, qui a 

faccenl villageois. RR. dyp. xóvoç. 
'Aypoixwòrjç, tjç, cç, ccwtmeàypoi- 

xixóç, ruslique, grossier. 
'Aypoíxwç, adv. rusíiquemenl i 

grossièrement; gauchenient. 
* ^AypoióxTfiç, ou (ó), Poét, habi- 

lant des champs, villageois, paysan , 
rustfe. R. àypóç. 

? AyptníDxixOÇ, rj, óv, ruslique. 
*'Ayp^iwxiç, iôoç (í)), Poét, fim» 

í^àypiw-jyjç. 
'Aypox^uiov, ou (xò), jardin à la 

campagne. RR. àypóç, xtjTcoç. 
'Aypoxpixoç, ou (ó), régisseur 

d une terre. RR. àypóç, xopecn j 
" -k 'AypoXéf^ipa, aç (íj), Poét. des- 
truhlrice de gibier, épith. de Diante 
RR. dypa, óXXupi, " d 
t 'Aypopevr,;, r,;, iç, ^/-qui reste à 

la campagne. RR. àypóç, pávw. 
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* ov> Poét, part. 

aor. 2 moyen dans le sens passif 
í/ayefpw- 

* 'AypóvSe, Poét. p. el; àypóv. 
'Aypovopiía, a; (fi) , fonctions 

d'agronome. R. de 
'Aypovójxoç, oç, ov, qui fait pai- 

tre jzs, troupeaux dans les champs : 
qui pait dans les champs : qui lia- 
bite les champs ; qui preside aux 
campagnes. JJ Subst. (ó), agronome, 
magistral chhrgé de C administra tio n 
rurale. RR. àypói;, vepia). 

^Vypóvhpioç, oç, ov, propre a la 
nourriture de^ troupeaux, riche en 
pàlurages : champetre, rustique. 

* 'AypxrTtoXo;, ou (ó), /W/.paysan. 
RR. àyp. «cXojxat. 
i Aypo/róvo^ ou (ó), Gl. qui tra- 

vailleauxç^iamps.RR. àyp.Trávop.ai. 
'Ai PÓ.If 0^ (ô), champ; campa- 

gne; propricté rurale, fonds, terre, 
bien de .tampa^ne : qfois lon cam- 
pa gnard, rusfcici lé: aupi. les champs, 
la campagne. 'Ev àypw ou Poét. 
érc' àypou , à la campagne. El; 
àypòv leva-., aller à la campa- 
gne. 'EÇ àypou, de la campagne. 
OOSèv àypou Xéyet;, Suid. vous 
ne dites rien qui sente le villa- 
geois. 'Aypou TcXetoç, Hésych, qui 
est tout rustique. 

* 'AypooúvYj, yj; (^), Poét, prise, 
butin. R. aypa. 

* AypÓTepoç, a, ov, Poét. qui vit 
dans les champs; sauvage. OI àypó- 
TSpoi, les paysans. Tà àypóxepa, 
les hétes sauvages. R. àypó;. || Qui 
ai me la chasse; qui preside à la 
chasse. ^ApxejjLt; àypoxépa, ou sim- 
ulem ent 'Aypoxe^a, a; (i?!), Diane 
chasscresse. Mápip-va àypoxepa, 
Pind. esprit investigaieur. R. ãypa. 

* 'Aypóxyi;, ou (ó), Poét. habitant 
des champs; villageois. R. àypó;. || 
Qfois chasseur. R. aypa. 
t 'Aypoxtxó;, óv, ^eW. rustique: 

qfois adonné à la chasse? 
* 'Aypóxi;, iôo; (t?í), Poét. fém, í/'à- 

ypóxYjç. 
'AypoçúXaÇ, axo;(ó), gardiendes 

champs. RR. àypó;, çúXa^. 
'"'Aypuxxo;, o;, ov, Poét. dont on 

n'ose parlei*. RR. à priv. ypú^w. 
* 'Aypu^ía, a; (íj), Poét. silence 

que Ton n'ose rompre. 
'AypuTrvew-w,/. iQoa), veillef, nt; 

pas dormir; avoir une insomnie : 
avec le dat. ou qfois ave<\i el; et 
Cacc. ou uTrep et le gén. viller à, 
surveiller. R. ãypuTtvo;. ^ 

+ AypuirvYix-óp, íjpo;, (ó), Poét. et 
'AypuTrvrixyj;, ou (ó), veilleur, 

celui qui veille. 
'Arpurcv^xixó;, rj, óv, qui veille 

(^eilement; vigilant, éveílle. 
Ayp^vía, a; (^i), veillh"; insomr-ie. 
"Aypu7rvo;,tio;, ov, pour aOnvo;, 

qui r.e dort pas; qui ne peut dor- 
mir ; vigilant, éveillé; qui empéche 
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de dormir ; qu'on passe sans dor- 
mir. RR. á priv. utcvo;. 

'AypuTrvdjÔr;;, yj;, e;, accompa- 
gné dhnsomnie. 
t 'Aypwa, a; (à), Schol. paysanne, 

villagenise. R. àypó;. 
^ 'AypcácratD, Poét. pour àypeúw, 

chasser, pécher. R. àypa. 
* 'Aypwoxyj;, ou (ó), Poét. chas- 

seur : pois sorte daraignée, vulg. 
araignee-loup ; qfois pour àypwaxi;, 
chiendent? R. aypwoaa). 
t 'Aypwo-xTvo;, y), ov, Gloss. qui 

aime la chasse ou les champs. 
t 'Aypwaxi;, 1S0; (^), Poét, chasse- 

resse,yt;fli. ^'àypwoxy};. 
wAypa)<jxt;, ew; (íj), chiendent, et 

en général herbe, gazon : par ext. 
toute plante sauvage. R. àypóç. 

? "Aypwaxo;, ou (^), m. sign. 
* 'Ayptótrxtop, opo; (ó), Poét. pour 

àypaxTTriç. 
f 'Aypwraçja (ó), Dor. p. àypónr);. 
* 'Aypwxetpa, a; (^), P. fém. de 
* 'Aypa)xy)p,y)po;(ó), P.p. àypóxy;;. 

'ArnÁ, à;, ou qfois Poét. "Ayuia, 
a; (fi), rue dune ville :par ext. 
chemin, conduit, canal: qfois quar- 
tier, gens du quartier, voisinage? 
qfois au fig. exemple? R. ãyco. 

'Ayuialo;, a, ov, qui preside aux 
rues des villes. 

'Ayuiã;, gén. sing. í/'àyuiá, ou 
acc. pi. í/'àyuieú;. 

'AyuiáTr(;, ou (ó), qui preside aux 
rues , épith, d?ApoUon : Poét, habi- 
tant du quartier, et par ext. voisin. 
R. àyutá. 

'Ayutãxi;, i5o; (íj), fém. í/'àyuiá- 
xy;;. 'AyuiáxiÓe; éepotTceTat, prati- 
ques religieuses en rhonneur d^- 
pollon gardien des rues. 

Ayuieú;, eío; (ó), Apollon, dieu 
qui preside aux rues, comme àyuiá- 
xy);: qfois autel ou cippe éleve de- 
vant la porte des maisons en rhon- 
neur d'Apollon. R. àyuiá. 

* 'Ayutyjxy);, ou (ó),/o/í.^.àyuiáxyj;. 
* 'AyuioTrXao-Téw-cá, f. rjo-w, Poét. 

bulir des nids alignés en forme de 
rues, en pari. des hirondelles. RR. 
àyutá, TcXáootú. 

"Ayuto;, o;, ov, sans membres : 
par ext. sans nerf, sans vigueur, sans 
force. RR. à priv. yutov. 

'Ayujjivaoía, a; (^i), défaut d'exer- 
cice. R. àyú(xva(TTo;. 5Ayu(xvaarx£a)-t*j ,y. -fiaos , ne pas 
prendre dexercice. 

'AyújjLvaoxo;, o;, ov, qui n'a pas 
été exerce, qui n^est point forme; 
qui ne s'est pas prepare; qui n a pas 
1 cxpérience ou rhabitude de, gén. 
RR. à priv, yujxvá^ü). 

'Ayuixváaxw^rtí/e. sans exercice:,, 
sans préparation. — ^X£lv xt, 
n'èlrr point exercé ou forme à qe. 
f 'Ayúvatxo;, o;, ov, c. àyuvo;. 
* 'AyúvatÇ, aixo; (ó), P. m. sign. 

'Ayvvato; , o;, ov, sans femiQp, 

afx 
qui n^ point de femme. RR. à 
priv. yuvatov. 

'Ayúvyj;, ou (ó), méme sign. RR. 
à, yúvyj. 

''^.yuvo;, o;, ov, méme sign. 
AyupíCa),/. loa), rassembler.R.í/í 
"Arvpis, ew; (^), Poét. ou rare en 

'rassemblemenr, assemblée : 
foule, grand nombre. R. àyeípa). 

'Aruptcrpó;, c u (ó),rassemblement. 
"Ayupjxa, axo; (xò), quête, collectc. 
'AyupjiLÓ;, 6u (ó), rassemblement, 

assemblée : quête, collccle ; qfois 
mendicilé. R. àyelpü). 

'Ayupxá^w,/. áaw, quêter, men- 
dier , ramasser. R. àyúpxyi;. 

'Ayupxeía, a; (^), métier de men- 
diant ou de charlatan; charlatanerie. 

? 'Ayupxeuxy;;, ou (ó), c. àyúpxy];. 
'AyupTeúa),/.£Úo-w, faire le métier 

de jongleur, de charlatan. 
* 'Ayupxyjp, y;po; (ó), Poét. et 

'ArtPTHS, ou (ó),primit. quêteur, * 
et par ext. mendiant: plus souvent, 
charlatan , jongleur, a ou par ext. 
imposteur. Myjxpò; àyúpxy;;, voyez 
piyjxpayúpxyi;. R. àyeípw. 

'Ayupxla, a; (^), comme àyupxeía. 
'Ayupxtxó;, ^ , óv , de charlatan, 

de jongleur; méprisable, vil. 
Ayupxtxfij;, adv. en vil charlatan. 
'Ayupxl;, (ôo; {f\),fém. í/'àyúpxyi;. 
'Ayúpxpta, a; (í;), méme sign. 
'AyupxcóSyj;, yj;, e;, c. àyupxtxó;. vAyu^o;, o;, ov, non plâtré. RR. 

à priv. yú^o;. 
* 'AyxáCw, Poét. pour àva^á^to. 
* 'AyxaXáto-w, Poét. p. àva^aXao). 
* 'Ayxáoóa), P. Dor. p. àvaxá^w. 
* "Ayxaupo;, o;, ov, Poét. qui ap- 

proche du matin. NuÇ àyxaupo;, 
ApoU, Rhod. nuit prolongée jus- 
qu'au matin. RR. ayx1» aupa. 
t 'ATX""?. «. ov, Gl. p. àyxv.pv.í. 

'Ayxéixaxo;, o;, ov , qui combat 
de pres ou corps à corps; belliqueux, 
brave. 'AyxeVaxa ÓTiXa, Xén, armes 
qui servenl pour combattre de pres. 
RR. àyxi, (xáxop.ai. 

* 'Ayx^fnc,» *15» e<:» Poét. qui esl 
proche, voisin. R. àyxt. 
*"Arxi, adv. Poét. [comp, àerdov. 

sup. àyxtaxa), pres, auprès,proche; 
qfois prochainement: avcc le gén. 
ou le dat. auprès de, près de; qfois 
à Togai ou presque à I cgal de. 'Ãy/i 
xapyroípópotç àpoúpat; , Pind. com- 
me des champs ferlíles. R. áyxw. 

* 'AyxíaXo;, o; ou yj, ov, P. voisin 
de la mer : maritime. RR. àyxi, àX;. 

"* ,Ayxi^aQ'1Qí> s;, Poét. près du 
fond , ou en général profond. RR. 
àyxt, pá6o;. 
t 'Ayxvêcf.xeto-w,/. Gl. s'ap 

procher '</ marchei* auprès. R. de 
* 'Ayx^àt-n;, ou (ó), P. qui marche - 
côhi-, conpag: ou.RR.cxyxi, paívto. 

* 'Ayxiêacpyj;, yj;, é;, Poét. qui se 
baigne ?'i bord? RR. àyxt, páTtxw. 

* 'Ayxtyot ;0^, o;, ov, Poét, près de 
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se maríer; mur pour le mariage, nu- 
bily. RR. -(á^oi. 

* AWY£lTUV> ovt>Ç (õ), Poét, nro- 
rhe vòisin. RR. ã^, ydxm. 

* >aYX':T'jo;,^í, 01, Poét. voisin du 
terntoire, Nautai ày^íyyoi, Nònn. 
matelots qui approchent du riVage. 
RR., ir/é, TfÚ!*- 

* Ay^íSixo;, OÇ, ov, P. qui appro- 
chide la justice ? RR. «fx- oíxt)... 

* 'A^xiSapo;, oç, o-i, Poét. voisin , 
bati dans le voisinage, eft pari. d'une 
maison. KR ir/é, ôó|j,oç. 

* f- íaio, Gl. approcher : 
act. faire venir, procurer ? R. ir/é- 

* oç, ov, Poét. voi- sin de Ia mer. RR. ir/é, QdXaaoa. 
* 'ÀYXvõavnÇjnç, £Ç, Poét. mourant, 

prcs de mourir. RR. ir/é, (ivr,ay.M. 
* 'AfX^EOÍ, oç, ov , Poét. qui ap- 

proche de Dieu ou des dieux ; pres- 
que egal aux dieux, RR. ir/é-, Q£óç. 
, * 'AyxíOpovoç, oç, ov , P. qui siége 
a coté de, poo• KR.íyx'., Ooóvo;. 

'AyxiOupéu-ü, f. yoM, être prcs 
de la porte; être à portée, être voisin 
de, dat. R. ds 

AyxIOupoç, oç, ov, qui est à Ia 
porte ou près de la porte ; par ext. 
voisin; aufio. semblable, analogue; 
<jin est à portée, sous la main. RR. 
«YX', Oópa. 
* AyxixéXeoOoç, oç, ov,Puer.voisin, 

dom la dislance est rapprochée. RR. 
"YXb xéXeuOoç. 

* 3AYxtxépauvoç, oç, ov, P. voisin 
de la foudre. RR. áyx1» ^^pawoç. 

* 'Ay/íxpriji-voç, oç, ov, Poét. voisin 
d'un précipice ou d'uii rivage escarpé. 
RR. á. xprjpvóç. 

'AyxíXo)^/, oitto; (ó), fistule lacry- 
male commençante? Voy. aiyíXwij/, 

* AYX'!*«X1TiÍ5, ou (ó), Poét. et 
Ayxínaxoç, oç, ov, c. àYxépaxoç. 

* A-YX^oieto-ü /. roo) Poét. ^ap- 
procher. R. í/s 

1 

* \yx£^XoÇ, OÇ, ov, Poét. qui s'ap- proche. || Au neutre, 'AyxílxoXov, 
a Poot. lout a ti près; -'ifuis aii5,dtòt apres.^ EÇ àyxip.óÀoio, íiom. de près. 
RR. ayx', poveív. 
*"AYXl!J-o;, oç,ov, P, voisin.R.íy/L 
* Ayxiveípvjç, r.ç, éç, Poét. qui tou- 

C"® au* nues. RR. ãy^1» véçoç. 
Ay^ívoia, a; (fj), présence d'es- 

pnt, vivacilé d^njaginalion, esprit, 
sagacité, habilelé. Xy^ívoia ^xopi- 
Kf^Den. Hal. instiact oraloire. R. de 

Ayxívoo;-ouç, ooç-ou;, oov-ouv {comp oúaTepo;. suo, oúaxaToç), qui 
a u* la présence d esprit; plein de 
nlf» líe»atlroit» fin» babile, spiriluel. 
vant rr^0^' l'l"iOS'r- ieu sa- "• RR. or/i, vouç. 
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delongcours, en pari, d'un voy age 
sur mer. RR. ã. itXoüç. 

* 'AyxítoXiç, 10ç (ó, Xj), Poét. voi- 
sin de la ville, ou habitant d'une ville 
voisine. RR. ãyxl> tóXiç. 

* 'Ayxíxopoç, oç, ov , Poét. dont 
le trajei n'est pas long; par ext. voi- 
sin , proche. 'Ayx«topoi xóXaxeç, 
Authol. flatteurs dont on est entouré. 
RR. á. jiópoç. 

* 'Ayx"touç, ouç, ouv, gén, oSoç, P. 
qui est près d arrivcr : avec le gén. 
voisin de. RR. ãyxi, tiouç. 

* 'AyxíitvoXiç, iç, i, P.p. áyxítroXiç. 
* 'AYXÍppoo5-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 

P. qui coule auprès. RR. ãyxi, few. 
, *'Ayxio-êaoÍTi, yjç (íj) , /on. pour 
xptpKrèacrnf] ou àpçLoêXjTr.olç, 
0* ir/é-xotíxíoi-é,, Io/t. pour cdiçio- o r T eo) . 

* AYXl<r7t0P0íl o?) ov, Poét. proche 
pareut de, gén. RR, ir/é, ottópoç. 

"AyxioTa, adv.supert. d' i-r/é- ■ voy. 
ce mot. Le compar. acroov , et sur- 
lout le superl. ay/iova, s'cmploient 
três-bien , même en prose. 'Aooov, 
plus près, avec ou sa/is le gén,~Aa- 
aoy 101, Jíom. approche, viens plus 
près. TA(jaov àvSpõiv outiot'ÈXriXúÜEt, 
Jristph. elle ne s'était jamais appro- 
chce des homnies. 'AyxKrva, le plus 
près, Irès près, avec ú gé/t. ou le 
dallf, "AyxioTa r.v cojzõ) yévouç, 
Lue, il était son proche parent- *0 
ãyxmTa aCivip (s. ent, thv', Bibl. sou 
plus proche parent. "Ayxicrta ioixióç, 
Ilom. très-ressemblanl, m. à m. res- 
semhlant de três près. 

'Ayxioveía, aç (X]), proche paren- 
te ; droit de succéder comme proche 
parent, H ttpoç tò Geiov áyxioTsía, 
Plul. rapports intimes avec la divi- 
uité. R. àyxiovsúç. 

AYxioteia, oiv (và), m. slgn. 
'AyxioTeúç, cioç (ó), proclie pa- 

rent, propremenl colíaléral au degré 
successiblc. R, ãyxKjToç, 

t'AyxitmuTXi;, oü (ó), Eccl. pro- 
tecleur à titre de parenlé. R. de 

'AyxurTeúoi,/. eúoio, élre proche 
parent; venir à Ia succcssion par 
droit de parente : rarement avec le 
gén. se livrer à, s'adonuer à ; Bibl. 
avec face. proteger, venger , qfois 
epouser à titre de proche parent. *0 
ayxKTTEÚüiv tò aipa ou vou aipaToç 
ou Típ aipati, Bibl. le vengeur du 
sailg, [ [ Au passif, Bibl. avec áteo et 
le gen. être exclu dune succession 
par de plus proches parents? R. 
àyxioTEÚç. 

*_'AyxiaTT|p , ypoç (6), Poét. celui 
qui procure, avec le gén. R. àyxííoi. 

? Ayxiaría,^ aç (Xj), p. iy^iaxcía. 
Ayxlotixóç, X), óv, qui concerne 

lec>proches parents. R. ày^iareúç, 
'AyxiaxívÔYjv, adv. à titre de pkis 

proche parent. 
* 'Ay^icjxcvoi, ai, a, Poét. serres les uns conlre les autres. R. de 

? ? s 
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*"Ayxio-to; , KJ, OV {superl. forme 

d- *Tlé), p- 'e p'us proche: três pro- 
che voisin ou parent. "Ayx.iaxoç ita- 
xpòç tõ> yívet, £urip. le plus proche 
parent de mon père. || Au neutre; 
"Ayxuttov et "Ayx-Tia, adv. le plus 
près; três près. Voyez ãyxi. 

'AyxíaTpoçoç, oç, ov, qui se* re- 
tourne aisement; qui fait prompte- 
ment volte-face; au fig. versatile, 
changeant, ou en bonnepprt, prompt, 
vif dans ses mouvements , dans ses 
reparlies, etc. 'AyxíoTpoçov ér.yí'.- 
pyua, Herruog. réllexion jètce brus 
quemenl dans la phrase. 'AyxíuTf 
yov trpooípiov, dertuog. exorde tiré 
dune circonstance imprévuc. RR. 
«YX.1, oTpéçoi. ' , 

'Ayxitytpópioç, ai/v.-par un retour 
suhit: avec iuconstaiice : i vem ent. 

*'AYxiTÉXEaroç, oç, ov, P, qui est 
près de s acrompiir.ij K-i-r/é, xt/éto.. 

* 'AyxiTeXXjç, Xjç, é^PoeV.-presque 
achevè, presque complet, presque 
plein. RR. ãyxi, téXoç. 

* 'Ayxivépixcov, wv, ov, gén. ovoç, 
Poét. voisin, limilrophe. RR. ãyxi, 
Tépp-a. 

* 'Ayxívoxoç, oç, ov,P. prèsd'accou- 
cher ou de naitre. RR. ãyxi, tóxoç. 

* 'Ayxiçavriç, ri;, éç, Poét. qui se 
monlre de près. RR. ãyxi, çaíveo. 

* 'Ayyjçuxoç, oç.ov, Poét. quicroit 
auprts. KR. ãyxi, çúopai. 
t Ayxícov, wv, ov, gén. ovoç, Schol. 

compar. formé d'ir/é- 
* 'Ayxóôev, adv. lon. de près, d'un 

lieu voisin. R. àyxoü. 
* 'Ayxóôi, adv. Poét. p. áyxoõ. 
t 'Ayxová(o-(õ, /. Xjao), Gl. étran- 

gler, pendre. R. àyxóvr,. 
* Áyxóvsioç, oç, ov, Poét. qui sei t 

à pendre, à étrangler. 
'Ayxóvri, yç f), corde ou lacet 

pour se pendre ; action d'étrangler 
ou de pendre; pendaison : au fig. 
motif de se pendre. Tauxa Svix' oòx 
àyxóvK) ; Arisloph. n'y a-l-il pas lá 
de quoi se pendre? R. ãyxw. 

+ 'Ayxoví!;(o,/. ÍCKO , Sclwl. p. ■ ■ 
Xováto. 

'Ayxovtpiaioç, oç, ov, relatif à !a 
strangulation ou à la pendaison. 

* 'Ayxóvioç, a, ov,/'. p. àyxóvEioç. 
, * 'AyxovÓEiç, coaa, ev, P. m. sign. 
A 'Ayxopeúni,/. eúuio, Poét. p. àvx- 

XCpEÚÍo. 
t"Ayxopoç,oç, ov, G/ojí. voisin, li- 

milrophe,RR. ãyxi, bpoç. 
t^yxoç eoç-ouç (xò), Glosi. pour 

^YXÓVT1- o 
t^Ay^o;, adv. Gloss. p. ày^ou. 
t 'Ay^oac, adv. 31. prcs, auprès, 

avcc mouví. pour y aller. R. àyi^ou. 
* 'Ay^óxaxtT;, rj, ov, Poét. tre^-voi- 

sin, le plus Toisin, le plus proche,v 

super),, forméít'ày^ou, adv. 
'Ayxoxáxw, adv. snpcl. íTáyxou- 

* Ay^ótepo;, a, ov, Poét. plus voi- 
sin, plus pioche, compar. Jormé de. 
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^YXOU, adv. de lieu [comp. ày- 

^OT^pto. sup. ày/oTaTto et ày/óra- 
Ta), près, prodie; avec le géa. ou Ir 
dai. aúpròs de. 'Ayxou e^vai, Hcrodt. 
être proche.Ol ayxoTatw Tcpocr^xov- 
xtQylíérodt. les plus proches parents. 
'Ay/ofáTO) TtEuotr.fxeva paxaíp^ai, 
Herõdt. três ressemblanls à des cou- 
telas. K. ãyxi. 
★"Ayxouoo;, oç, ov, lon. pour ay- 

Xopo;. , , 
^AyxoJffa, tjç (?i), anchuse ou or- 

canète, plante : rouge végétal, fard 
que Con tirait de la racine de cette 
plante, R. á^x^- 

5AyxoucríCí*>v /• teindre en 
rouge «ivec de l orcanète; farder. 

5Arxfí,y. ãy^w {aor. yjyÇa), ser- 
rer, écreiud e ; prendre i au cou, 
étrangleCv étouffer : au fig. géner, 
brider/c ontenir; mettre au suppli- 
ce, tourmente^ presser, jíoursuivre 
comme an aviae créancier. || Au pas- 
sif être étranglé, tourmenlé, afíligé, 
etc. 11 Au moy. s'élrangler, se pendre. 
'Ayyou, à Vimpér. va te pendre. 

'AyxwfxaÀeco-üj, f, r(<Ta), combat- 
tre à forces presque égales. R. de 

'AyxwjJiaÀoç, o;, ov, presque 
égal, en parlant d'un combat, d'uri 
partage, etc. AyxwjxaXa íniyt\.^r 
paxa, Deu. Hal. raisonnements fai- 
bles, oii il j a presque autant kdire 
pour que contre. {| Au pl. nentre, 
Ayx^P-a^a» aí/e.commeàyxwpáXü);. 
RR. ayx1» ójxaXó;. 

'AyxwpáXa);, adv. presque égale- 
ment, presque à égale force, à avan- 
tage presque égal. 

"Aro,/. ã£a) (imparf r.yov, aor. 
yjyayov ou três rarement ?)^a. parf. 
^Xa ou mieux àyióox01- Parf Passif 
Íypai.ywí. passif,, àx9^<70{xai. aor. 
passif ^X®vlv* verbal, àxxeov), Io 

mener, conduire : a0 voiturer : 3° 
amener, apporler : 4o eramener, 
emporter : 5o pousser, entraíner ; 
6o allirer doucement, gagner, sc- 
duire : 70 dinger, gouverner : 8o 

élev.rr, éduquer : 90 ciler, ti^aduire 
en justice : 10o élendre , allon- 
cer, développer en longueur: n® 
faire durer, prolonger : 1 a® passer 
le temps, un jour, etc.; mener «/7e 
vie; célébrer une féte, des myslcres,. 
etc.; lenir, faire, avoir un état, un* 
situa tion, un effet qiielconque : V 3° 
rendre, faire devenir : 14o eslimer, 
juger, tenir pour, regardt r comme, 
trailer bien ou mal : i50('ourner ou 
diriger vers, altribuer i, rapporler 
à: 16o- en t. de méd. provoquer, 
exciter : 17o ed t. de bot. pousser, 
produire, doii au passif pousser, 
crr.ítre : 18o assez sòuvent, peser, 
étre du poids de, rtcç]|li0"Ayetv ítt- 
novy Hom. mener un cheval.-Ayeiv 
xà; xvva; rTà ópiri {pour àvà xà 
5pY]), Xén. mener ses chiens par les 1 
monlagnes."Areiv xtvà el; ou tiú xíjv J 
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euSaijxovfav, Xen. conduire qn au 
bonheur. *050; y) ítcIxouxo ayouira, 
Plat. le cbemin quiy conduit. vAye- 
oôai xíjv èrd ôaváxw {s.-ent. óSóv), 
Paus. étre conduit à Ia mort, au 
supplice. 'Ayópsvo; EXeye, P/ut. 
pendant qidon le menail à la mort, 
il disait. "Ayeiv oxpaxiáv, P/rt/. con- 
duire une arniee. 'Aysiv lul <páXay- 
yo; {s.-ent. xíjv oxpaxiáv), Xén. 
disposer son armée en plialange. 
"Ayecv áaoxóv, Lex. se diriger, se 
transporter, aller. || 2° *Appá(xaÇai 
áyouTt xà'' yova-xa;, Xén. des clia- 
riots portenl les femmes. || 30,'Ay£tv 
ôwpa, Xén. apporter des présenls. 
T^jv ^'ííçov ayeiv, Lex. apjiorter son 
vote, le deposer dans l urne. IIóXe- 
pov ei; xrjv 'Axxtxriv áyetv, Dém. 
attirer la guerre dans TAltique. j| 
4o "Ay^iv ei; ÔouXeCav, ou simple- 
ment «yetv, Jsér, cmmencr en servi- 
tude. "Ayeiv XeCav, Hom. emmener 
du butin.vAyeiv xal çepetv, Hérodt. 
piller, dévaster ; au fig. agi ter d§ins 
tous ies sens, tourmenter, boulever- 
ser. 'Ayopai, çépop.ai, Aristoph. on 
me tourmente. "Ayeiv xal xaíeiv 
X'Á>pav, Xén. piller et bruler un 
pays, le ravager.||50 ''Ayeiv xivà êtcí 
xò pífia, Eschin. pousser quel- 
qu'un à la tribune, Ty porter de 
force. ^ Tòv 5' ãys Motpa, Uom. le 
deslin renlrainait.|16® flávxa; r(ya- 
ye, 5oò; àjxvYjaxíav, Hérodn. il les 
gagna tous en accordant une amnis- 
tie. *Opu»v xòv SíipLov àyópevov, 
Plut. voyant que le peuple se lais- 
sait gagner. || 70 Tòv ôft(xov iyeiv, 
Plut. gouverner le peuple. "Apxsiv 
xal ãyetv, Plat, commander et gou- 
verner.''Ayeivxíiv vóaov pexptw; xal 
Típcfío;, Gal. gouverner une maladie 
avec sagesse et douceur. Tà pèv ouv 
^p.exepa ÒTorj ôeãj çCXov àyéaOw, 
Grég. que nos afíaircs soient me- 
nées, c. à d., quVlles aillent comme 
il plait à Dieu.||80 IíaT6a; ãyciv xal 
xpécpEiv, Luc. élever et nourrir des 
enfants. KaXò); àyüilç, Dion Chr. 
bien élevé. H 90 "Ayeiv el; xou; ôi- 
xaaxáç, Lex. citer devant les juges. 
"Ayõaôai çóvou {s. ent. ei; xou; 
òtxaaxá;), Plut. étre cité en justice 
pour un meurtre, être accusé d^m 
meurtre. || 10o "Ayetv xeTxoç, Thu- 
cyd. construire un rempart, m. àm. 
le prolonger. "Ayeiv xáçpov, Plut. 
creuser ou tracer un fossé. KóXttou 
ayopifvou, Hcrodt. une sinuosité se 
développant, se formanl. |1 11o El; 
xpiyovíav ôcyetv xà; xupavví5a; , 
faire durer la tyrannie jusqu'à la 
troisième génération. || 12o "Ayctv 
xòv píov, Lex. passer sa vie. "Ayetv 
xf^v ôsxáxYjv xou prjvò; ^jpépav, 
Lex. étre au dix du mois. *0; V](ícf; 
ãyopev, Dém. en comptant d'après 

1 notre calendrier. Mrjvò; àpx^v 
1 áyetv, Plut. avoir le commandement 
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pendant un mois. "Ayetv éopxVjv 
Plat. cclébrer une féte. "A.ctv 
àTrpa^íav, Synés. étre en vaoances. 
"Ayetv elp^vYjv, Dém. étre en paix. 
* 'Ayetv yéXtoxa, Soph. rire ou être 
enlrain de rire.* 'Ayetv xxútiov, 
EuVip. faire du bruil. |j i30 Touxo 
èXeu8;pav f.ye xíjv *EXXáôa, Dém. 
cela rendait !a Grèce lilíre.^Apou- 
f;xv TtoXúTrupov ãyeiv, Anthol. len- 
dre un chCmpüfertile. || 14o "Ayw ae 
ferov xíj è|xauxou xe9aXTÍ, Arr. je le ( 
considere à legal de moi-même. 
Tou;vóp.ou; peyáXju; ayetv, Anr 
tiph. regarder íes lois comme sa- 
crées, m. à m. comme grandes ou 
importantes.'A^w oOSapou; pé^ova; 
Ú(jlõ>v, Hér, je nestimerai personne 
plus que vous. "Ayetv xtvà èv Ttptí, 
Paus. avoir quelqu'un en honneur. 
^tXavOpá>7río; ãyetv, Àthén. trai ter 
avec humanité. "Ayetv èv àôeXçaT;, 
Synés. trailer comme une soeur, m. 
à m. mettre au rang des sceurs. 
'Ayetv xal itpò ypy)páxa)v, C/iryíoj/, 
préférer méme aux richesses. Ilap' 
ouôèv ayetv, Soph. mépriser, ne faire 
aucun cas de. Aua^ópto; ayetv, Id, 
supporter avec peine. 'Ayetv xt 6ià 
«ppovxíôo;, 81' cuy^;, x. x. X. Lex. 
avoir qqe à inquietude, à souhait, 
c. a d. slnquiéter, souhaiter, etc. 
"Ayetv xtvà ôtà cttouÔ-íí;, 8ià Tiptíj;, 
8ià çuXax-fj;, x. x. X. Lex. s'inléres- 
ser k quelqu'un, Tlionorer, veiller à 
sa garde, eíc, || i50Alxíav xtvò; èTtt 
xtva ãyetv, Longus, rapporter à quel- 
qu'im la cause d^m é\'énement. 'Etil 
^tXtTTTtov ãyetv {s.-ent. xà Ttpáyjxa- 
xa), Dém, tourner ses vues politi- 
quês vers Pbilippe. "Ayetv et; xtva 
{s.-ent. xòyevo;), ^/mo^.rapporterâ 
qn son origine.IJrb® "Ayetv é(i.(X7iva 
Diosc. provoquer Tévacuation pé- 
riodique. "Ayetv aípa, Diosc. attirer 
le sang. U 17o KauXò; àyópevo; àxò 
xtj; ^í^yj;, Géop. tige qui sort de la 
racine. || 18° 'Axtváxri; 5; rjye xpta- 
xoaíou; 8apeixoú;, Dém. un sabre 
qui pesait trois cents dariques. Iló- 
dov áyet; Plut. combien pèsc-t-il?|I 
On cite aussi ãyw dans le sens de 
chanter, célébrcr-; dans le sens de 
boire; dans le sens neutre, aller. THyev inl xà; olxia;, Dém. 11 allail 
dans les maisons."Aya)p.ev, Bibl. al- 
lons. "Aye, ãye 8*0, ou au pl. ãyexe, 
interj. allons ca, voyons. 

Au passif "Ayopat, /. 
pat, prend toutes les significationf 
correspondantes à celles de Vactif» 

Au moyen, "Ayopat, f. ã^op.®1 

{impnrf.y\yó\yr\v, aor. YiyayójXYjv, 0^ 
tres rarement Y;Çápyiv. parf. TjypLOtO, 
Io me^èr ou apporter avec soi: 
attirer ?vsoi : 3° emporter aveesoh 
oVlA/'ir? recevoir : 4" prendre pour 
só;, admettre : 5° prendre, se char- 
ger de : 6° estimer, juger {dans le 

méme tyrt yuãyw) : 70 prendi 
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'four fera me, epouser; qfois faire 
epouser. || i« "A^E^Oai ffTpáTeup.a, 
Xen, élre à Ia téte d une armée. 
Ay^dOai cúvíeiTrvov, Xéa. aniener 

a\ec soi un convive. ■* EíjxaTiz (ÍY£- 
côaci eI; TroTctjxóv, Ilom. porter des 
robea à Ia. riviere paur Jes laver. 
'A^iaSai çopTÍa, Xéa. Iransporter 
"ues marchandises, en ptírlaai \d'iin 
iiaissca u ou cfuh urmatcur. 11 a® 
AyovTai Oip' éauTàr.rroõc veottoúç. 

Xrist. elles aüirenl sous elles leurs 
poussins, c. i elles ies couvent.|J 
3o "A^EcrOai ôwpov, yépxç, Lcx. re- 
ccvoir un présent, rempoaler un 
prix. || 4® "AyEtjôaí xvva ^jpiaayov, 
Xén. prendre quekpAm pour alüé. 
115° "AyEathxt ti è; y/Ipa;, Hérodt. 
prendre unediose euaaain, lenlre- 
prendre. Muôov ôià aTÓpa ayscôai, 
Hom. tenir un propos.| (d0 ''AyEaôaí 
Tiva èv Tipíj, Uérodt, avoir qn en 
honneur, le respecter. 11 7® 5H^ayó- 
priv yuyoíxa {s.-tnt. eI; oíitov) , 
//o/w, j ai pris femnie. 'EScSocrav xal 
"nyovTo àXí.rjXüjy, Hérodt. ils s u- 
nissaieat par des mariages, m. à m. 
donnaicnt et prenaient des femmes 
entre eux. Tã> uliõ -x^v ÜCxtrcúúvoç 
àSeXçíjv rjyáyExo, Plut. il fit épou- 
ser k son íils ia sueur de Scipion. 
t5'Ayü),y, a^to, Grafam, pour ccyvu- 

pt, briser. Fop. áyvupt. 
/Ayiõ, ^ t^y subj. aor, 2 passf 

^'áyvupLi.' 
* AywyaToç, a, ov, Poéí. c^ui scrt 

k mener en laisse des cluens de 
chasse, etc. R. àytoy^. 

'AywyeTov, ou (xò). lieu de dé- 
bauche. 

'Aywyeú;, éw; (ó), longe, pour 
mener un ckeval; laisse, pour me- 
ner des ehiens .* Paét. et Jon. con- 
ducleur, guide : cn 1, de droit, ac- 
cusaleur, deinandeur en justice? 

Aywy^, -q; conduite, action 
de conduire; enlèvement, action 
d emraener ou demporler ; trans- 
port des marchandises, amenage, 
importation ; cargaison ; conduit ou 
conduite d eau, canal; aqucduc : 
au fiS' pa^age d'un éiat à un au- tre : inandie du stjle, íil d'un dis- 
cours, conduite d un poèmey mouve- 
rnent d'un air de musique, trait ou 
roulade en musique : direction, tour 

ue l on donue a une chose : con- 
uite des affaires: traiteaient d'une 

maladie : action de provoquer une 
évacuation, en t. de médecine: 
action, poursuile, en t. de droit: 
çducalion, soin, cullure ; doctrine, 
«cole, secte : occupalion, cmploi 

u tem ps : regime, genr^ de vie, la 
Tie elle-iiiême. fíihl. conduite de vie. 
t Aytóyiç»^; (fj), peu usilé, séduc- 

tion, conuptjon. K. àyí^yoç. 
'Aytiyipoç, oç, ov, facile à con- duíre, à transpor^: fatile à sé- 

duire, à enlraiaer ; sujSt à reronri- 
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sonnement, condamné par «orps, 
qui peut être arrclé parloul oü ii se 
trouve ; q/ois proscrit: importe ou 
qui peut lelre, qui est un ubjet 
d^mportation. Tò àywyifiov, ce que 
Ton Iransporte ; q/ois transport, fa- 
cilite du transport. Ta àywvipa, 
objets d^mportalion, marcbanaises, 
cargaison, R. áya>. 

Ay wyiov, ou (xò), charge, cargai- 
son; q/ois moyen de transport? 

'Aytoyóç, óç, óv, qui sert à con- 
duire, à Iransporter, à voiturer, à 
entrainer, à seduire, à exriler, à 
faire sortir, et tous les sens í/'áyü). 
Le regime eui gén. || Subst. Aytoyóç, 
cu (ó), conducteur, guide : conduit 
ou conduite d eau , canal, aquéduc; 
en t. d'anatomie , gros vaisseau. 
Tò àytoyòv , la faculte d'enlrainer ; 
entraiiiement, atlrait. 

'Apán, <*»vor (ó), comhat qui se 
donne dans 1p« jeux publies ; jeux, 
spectacle: lieu ou se donncnt les 
ieux, thcâlre, lice, arène ; enceinte; 
lemple: foule qui assiste aux jeux ; 
assemblée, réuuion, cercle, rassem- 
blement, multitudc : concours pour 
un prix queloonque ; dispute, dé- 
bat, dómèlé ; guerre, combat; con- 
teslalions, procès ; rivalité, émula- 
lion .: objet d,émulation ; affaire, ia- 
iérèt à débaltre; point conwté, 
question à décider; danger, pcril, 
moment critique ; difücullé à sur- 
monter, lutle, eff jrt: clialeur, véhé- 
mence dans le discours , dans l'ac- 
tion théátrale, etc. àymvo;, 
Pind. hors de renccinle des jeux, 
loin du but: au fig. hors de propos. 
\\Lesens primiti/ et oourtant Leplus 
rare, parati être celui ^'assemblée. 
Nr]tl)v ou veõóv àytóv, Kom. lieu ou 
se sont rassemblés les vaisseaux, en- 
ceinte des vaisseaux. R. áyw. 

Aywvápyn; et 'Aytóvap^oc, ou 
(ò), présideut des jeux. RR. àytóv, 
ápxw. 

'Ayajvía, a; (?i)# combat, lutte, 
fatigue, exercice violent ou péni- 
ble, au propre et au fig. .•eiforl, 
contenlion; agitation de râme, an- 
xiélé, inquietude. R. àyd>v. 

? Aywviá^u), yi áffto, c. àytovtáto. 
? 'Aywvíaaiç, ew;^), c. àytovía' 

'A .üíviáxTQç, ou (ó), qui se trou-o 
ble par trop dempressement, qui 
perd la téte. R. de 

'Ayomáw-tó, f. ácto, sou tenir 
une lutte, faire des efforts : au fig. 
étre dans une crise; élre dans Im- 
quiétude, dans l&nxiété; se trou- 
bler, s'agiler; qfoht activement cram- 
dre. R. àywv. 

* 'AyaívíSaxai, lon. o. ^ytúvicpévoi 
slaí, 3 p. p. parf. d àycovCCo.Lai. 

* 'Ayovteüpai, Dor, pour àya>viou- 
{xai, fut. dtt.de 

'Ayojvítlopiai, f, (ffojiai, combat- 
ire dans les jeux publies; entrer en 
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lice; jouer sur la scène : combattre 
en général; livrer un combat, en- 
gager une lutle; disputer, se dá>at- 
tre ; disculer avec chaleur ; plai- 
der ; être accusé, poursuivi en jus- 
tice ; défendre une cause courir 
risque, étre en danger, é!re ex- 
posé. ll se construit, soit comme 
•vcrhe neutre t Ayoovü^Effôai Trpó; 
xtva Trspí Ttvoç, combattre ou ois- 
puter avec qn au sujei de. Ou ccti- 
vement avec Cacc. 'AywvíCcaôat 
|i.áxri v yPlut.W vrer un com ha t.—axá- 
èiov, Plut. disputei le prix du s*ade. 
—ôpãfLa, XÁst. représenter une pie- , 
ce.—Xóyov, P/aA^prononCer un plai- 
doyer. — òíxtjv , Luc\ soulenir un 
procès. AywvíCeoHi ^E^Sop-apTU- 
ptcóv (s. ent. òíx^v), A1?*», être ac- 
cusé de faux témoigna^h. — «póvov 
{pour Síw.yjv çóvqu), jEfz/rô?. se dé- 
fendre d'une acc^salionn ae meur- 
tre. || Le parfcàt rjy ímcrpLai, l'aor, 
passif rfttAviaftrpy et quelques autres 
temps, s}emploicnt aussi dans le sens 
passify être discuté, controversé, dó' 
battu en justice. R. dywv. 
t 'AytoviCw, f. ÍGtúy Jnscr. p. àyw- 

vCJIop.au 
Ãywvtxòc^ rj, 6v, qui concerne 

les déibats, les plaidoyers. 
Aytóvto;, oç, ov, qui concerne 

le» combais, les jeux publies; qui 
est un objet d émulalion, un prix 
destine au vainqueur ; qui demande 
de grands efforts, pénible, dange- 
reux ; animé, plein dWdeur : qui 
préside aux ieux, épith. de Júpiter, 
d' Xpollofi, de Neptune et de Mer- 
car e. Aywvtot OeoC, les dieux qui 
présidení aux jeux ou selon d'au- 
tres, à la place publique : les douze 
grands dieux? R, àytóv. 

'Aytóvio;, o^, ov, qui n'est pas 
anguleux. RR. i priv. ytovCa. 

'Aytóvtaiç, ew; (^), c, àyüma-pióç. 
Aytóv tapa, axo; {xò), combat; 

concours; lutle d,émulation; rivali- 
té; effort: prix du combat, objet 
démulalion, objet disputé: lecture 
publique, discours dapparat, dé- 
clamation: representatiun scénique: 
debit tkéátnd. R. àywvíCopat. 

Aycoviapó;, ou (ó), combat, lutte 
pénible ^discussion, débat. 
-J-Ayüjvtarápxrj^ou (ó), Inscr. clieí 

des athlètes. RR. àytoviax^ç, ãpxw* 
Aypjviaxéoç, a, ov, adj. verbal 

zfàywylÇopai. 
'Aytovurrrjpiov, ov (xò), lieu du 

combat, arène , champ-clos : qfoi* 
prix du combaV ? R. àyarvííopai. 

'AytoviaxTQpioç, o;, ov, comme 
ày^maxi^òç. 

Aywvi^xó1:» o" (ó), qui combat 
dans les j'JUX publies, atiilcte, ou en 
général combatlant, ; qui combat 
pour ou s'exercc à, gén. ' cham- 
pion, défensear : acteur, come- 
dien : avocat, orateur. 
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'Ay^vkjtixóç, r\f óv, relalif aux 

athlèles ou à leurs combats : pro- 
pre aux combats, athlétique : qui 
aime à combatlre, à dispuler : plein 
d'émulation, dardeur . vif, anime, 
véhément : propre à Ia discussion, 
polélaique : en t. de méd, violent, 
energique. 

'AywvKjTcxoj;, adv, avec une ar- 
deur de combattre; avec cmulalion, 
à Tenvi : avec véhémence, avec for- 
ce, avec acharnement. 

'Ayomtfxpia, aç (rj), combat- 
la£te,/írá. íràfOJviffTTQÇ. 

'Aywvíwç, adv. a»ec ardeur, R. 
àytóvio.'. 

'Aywvoôíxr]!;, ou (ó), juge du 
combat."ilR. ^ywv, ôíxrj. 

'Aycovqleaía, a; (rj), présidence 
des jeux^'rublics, fonclions dagono- 
thète. R. àywvoOÉTrjç, 

'Aywy/^Qexécu^có, f. tío-w, étre 
agonothètè, d.onner des jeux, ou y 
présider ; proposer ou decerner des 
prix : (ifois mellre aux mains, met- 
tre aux prises. nóXep.ov rjyíovoôéxei 
xoíç ^EXXrjaiv, Polyen, il excitait Ia 
cuerre entre les Grecs, m, à m. les 
faisait combattre en champ cios. 

'AywvoÔETrjp, ^po; (ó), Poét. et 
* 'Aycúvodérrjç, ou (ó), agonothètè, 

président des jeux : au fig. rémuné- 
rateur. RR. àywv, TÍÔ>i(At. 

'AytüvoOexixó;, óv, relalif aux 
fonctions d'agonolhète ou aux prix 
à distribuer. 

'AywvoOéxiç, t5oç (^), fém. d'à- 
ytovoÓéxyiç. 
t 'AywvoÒTQxr), GL p. àywvoôeaía. 

'AywvoXoyía, a; (^), discussion, 
conlroverse , dispute pour le plaisir 
de disputer. R. àywv, Xóyo;. 

'Aycovoç, o;, ov, qui n'est pas an 
guleux, d'ou le comp. 'Aywvóxe 
po;, moins anguleux. RR. à pnv 
ywvía. 
★'Aywvoç, ou (ó), Éol. p. àywv. 
*fÂôa, Dor. p. fA5ou, gén. de 
* Àôayjióç, ou (ó), lon. pour ò- 

ôayptóç. 
* 'ÀÔaSoç, oç, ov, Poét. sans flam- 

beaux, sans torches : qui ne peut 
servir à faire des torches. RR. à 
priv. ôá;. 

'ASaôoúx^^oÇ» o?» ov» fl1" n'est 
point escorlé avec des Uambt aur.. 
RR. à, ScfSouxéw. 

* 'Aôarjp-ovía, a; (í)), Poét. et 
* ASaYipiooúvY), yjç (íj), Pdét. igno- 

rance, inhabileté. R. de f' 
*'A8ari|xwv, wv, ov, géà1. ovoç, P. 

ignorant, non instruit de, gén. RR. 
à, Siôácr/w. 

* 'ASa^ç, tq;-, í;, Poét* m. sign. ou 
qfois ignoré, inconnu,. obscur. 

* Aôíyixoc, o;, ov, Poét. igqpré, 
inconnu : qfpis, ignorant? 

* ilSaíSaXxoc, oç, ov, P. qui n'est 
point travaiilé avec arl. R. à, ôai- 
SáXXw. 
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* A8a(exoç, oç, ov, Poét, non par- 

tagé. RR. à, 8afop.ac. 
* 'ASáíxxoc, oç, ov, Poét. non dé- 

chiré. RR. à, Saí^w. 
* 'ASáíoç, oç, ov, Dor.p. àSr^oç. 
t 'AôaToç, a, ov, Gloss. surabon- 

dant; faslidieux. R, átèrjv. 
*5Aôaixoç, oç, ov, P. qui ne doit 

pas ètre mangé. RR. à, òaíç. 
* 'ASaíxpeuxoç, oç, ov, Ppét. qui 

n'est pas découpé ou ne doit pas 
1 etre, ou na pas besoin de 1 etre, en 
parlant des mets. RR. à, ôaixpeúw. 

*J,ASaixpoç, oç, ov, Ptét. même 
sign. RR. à, ôaixpóç. 

vA8axpuç, uç, u, gén. uoç, qui ne 
pleure point ou ne fait point ver- 
ser de larmes , — xivóç , sur quel- 
que chose. RR. à, Ôáxpu. 

ASaxpuxí, adv. sans larmes. RR. 
à, 5axpúw. 

'Aôáxpuxoç, oç, ov, c. àSaxpuç. 
*'AÔaXrjç, tqç, éç, Poét. qui nTest 

pas nuisible, pas insalubre. RR. à, Syj- 
Xéo(xai. 

'Aôaixávxivoç, y], ov, fait du me- 
tal le plus dur, dacier ou rarement 
de diamanl: qui a la dureté de Ta- 
cier ; aufig. dur, roide, solide, iné- 
branlable, inflexible, en bonne ou en 
mauvaise part. Voyez àôájxaç. 

'ASap-avxívwç, adv. du précéd. 
* 'ASapLavxóôexoç, oç, ovtPoét. en- 

chainé ou cloué avec l'acier le plus 
dur. RR. àdájxaç, Ôew. 

* 'AôajxavxoTcéôcXoç, oç, ov, Poét. 
dont la base est solide, m. à m. 
chaussé en acier. RR. àô. TréSiXov. 

* 'ASápLavxoç, oç, ov, Poét. p, à6á- 
p-aoxoç. 

'ASájxaç, avxoç (ó), c/tez les an- 
cienspoetes, Tacier le plus dur ; chez 
les autcursplus modernes> diamant. 
\\Poét. (ó, í), adj. pour à5á(i,acrxoç, 
indomptable, ou pour à5ap.ávxivoç, 
de diamanl, dacier. RR. à, Ôajiáw. 

ASafxacxí, adv. Poét. d'une ma- 
nière indomptable. 

'Aôájxaaxoç, oç, ov, indompté ; 
indomptable : qfois encore vierge. 

* 'AÔap-axoç, oç, ov, P. rn. sign. 
* AôapLvrjç, rjç, eç, P. m. sign. 
* "ASapvoç etpeut-êlre "ASapoç,oç, 

ov, Poét. mtme. sign, 
"Aôav, adv. Dor. pour àSrjv. 

■k AôaÇáw, ASa^sw t ASáÇw, A6á- 
$0[xai, lon. p. ôôaÇew, etc. 

■k 'AÔaÇrjo-póç, ou (ó), lon. p. ô8a- 
Ç^tTp-óç ou òôayp,óç. 

'ASaTcávYixoç, oç, ov, qui n'esl 
pas dépensé ou consume ; inépuisa- 
ble : qfois non entamé, intact : 
qfois non dispendieux? RR. à priv. 
oaTwcváw. 

ASáTravoç, oç, ov, qui n'est pab 
disp jndieux; qui ne coute rien, gra 
luit: qui ne fait pas de dcpense 
qfois àéairávrjxoç, inépuisable. RR. 
a, Sauávyj, 

'Aocuiávw;, udv. sans dépens . 
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^ASauxoç, oç, ov, Poét, non dJ- 

chiré. RR. à, ôáTrxw. 
'Aôápxrj, r4ç (^), ou 
'ASápxyjç, ou (ó), et 
'Aóápxiov, ou (xò), espèce de 

coníêcyey plantefdamenteuse qui s'at- 
tache aux roseaux en forme de hour- 
re ou de laine ■verddtrc. R.,.?" 

fASapxoç, oç, ov, non écorché': 
non lusligé,-qu'f n'a point reçu de 
coups. RR. à.oriv. íÉpw. 

•#cfÀôaç, a (ó), Dor. pour f/A8r)ç. 
"Aôadjxoç, oç, pv, t^qui ne paye 

aucun tribut. RR. à, ôa(jp.óç. 
★'ASaaxoç, oç, ov, Poét, non par- 

tagé. RR. à, Saíw. 
*'A^ew-w,/. ^ow, Att. graller, 

comme lorsquon senl-unc déman- 
geaison. Voyez àSa^áw et ôSát^ew. 

* 'ASSeríç, Trjç, éç, Poét. p. àSerjç. 
•k 'AôSrjxwç ou mieux 'Aôrjxwç, uTa, 

6ç, Poét. part. parf, í/aôew. 
*5Aô5y]v, adv. Poét. pour ã8riv. 
* AôôiQ(reie ou micux 'AS^aeie, P 

3 p. s. aor. i opt. í^àSÉw. 
★ 'Aòáyjípayéw, àôôyjçáyoç, etc. P. 

pour àSyiçayéw, etc. 
"AÔôcÇ, i^oç (íj), mesure conlenanl 

quatre chccuix. R... ? 
^Aôe, impér, prés. d'fàtú ou Poét. 

p. i]8zy 3 p. s. imparf. du même. 
★ "Aôe, Poét. p, Éocòe, 3 p. s. aor. i 

de àvôávw. 
*f/A6e, Dor. pour rfiz^fém. de oôe. 

'Aôeà, Att. pour àÔe-q, acc. sing. 
ou pl. neutre d'vZzr\$. 

■k 'ASea, Dor.p. riôeía, sing. fém. o 
pour íjSéa, pl. neut. de íjSúç. 

'ASeeí, adv. sans crainle; sans 
hésiler. RR. à priv, ôéoç. 

Aôeáorxepoç, a, ov, comp. d' 
t 'A8eáw-w,y] tqow, Gloss. etre sans 

crainte; ne pa« hésiler. R. de 
Aôeyjç, yjç, áç {comp. éoxepoç. 

sup. éoxaxoç), exempt de crainte ; 
hardi, impudenl: qfois sans dan- 
ger. 'ASeíjç xou ôaveív, Clém. Al. qui 
ne craint pas la morl. Asoç àôeeç, 
Plat. crainle sans foudement. RR. 
à priv. ôéoç. 

'Aôeríç, ríç,^ éç, qui n'a pas be- 
soin. RR. à, Ôéo|xai. 

'Aôérjxoç, oç, ov, même sign. 
'Âôei, 3 p. s, d'ãò(jõ. 

■k ÃÔéí, Dor. p. í;Ô£Í, daí. de íjôúç. 
"Aôeia, aç (^), absence de toulc 

crainle, sccurilé, síireté : assurancc 
de l impunité ; amnistie ; sauf-con- 
duit: repôs, congé, vacances: permis- 
sion ou liberte de faire une chose : 
qfois licencepoétique. 'Ev àôeíq y£- 
vójxevoi, Plut. parvenus en lieu de 
súreté.'AS£iáv xivi tioieiv, Aea:, pro- 
curer touie súreté à qn.5/AÔ£iav Trotei' 
oOai, Ú huc. s'assurer Timpunité. 
■k Oyx é.v àÔetY] Tcoieúp,£voi xò Xéyeiv, 
Héroàt. ifosaiA pas dire, necroyanl 
pas pouvoir dire sans dangei 'Eit' 
àôeíaç,* erri tcq^X^ç àôeíaç, Plut. en 
t(>ule sÚR^.é, 'Etií àôeítf, xaxà 
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^oXX^v aSeiav, Den. Hal. m. slgn. 
R. àSs^ç. 6 

* ASeía, Dor. p, íj^éta, de íjôúç. 
1 AS£iá^a),y. áaw, Néol. prendre 
u repôs, des vacances. R. ãísia. 
* *AÔetãv, Dor. pour ^Seiwv, gén. 

pl. fém. de ffivc,. 
* |A8efij, yíç (íj), lon. pour ã8eia. 

^5, áç, poeV. ií,^. 
"ASsixtoç, oç, jv, -[iii n^est pas 

ou ne pent êlre montre ou produit. 
RR. àpriy. 5sExvupí! 

'ASeiWa, a; (í|), intrépidité. R. 
aSeiXo;. 

'ASeiXtáToç, oç, ov, quine se laisse 
pas effrayer. RR. à, SetXíáw. 

"ASeiXoç, oç, ov, qui n'est point 
tliiude. RR. à, Seaóç. 

'ASeípavcoç, oç, ov, qui ne s'ef- 
fraye point, inlrépide : qui n'effraye 
point, qui n'offre point d'objets ef- 
Irayanls. RR. á, fiÊipaívtt). 

ASeipávxtoç, adv. du précéd. 
+ 'A8sí|j,aToç et "ASetpoç, o;, ov, 

Gloss.m. sign. RR. à, 5etpa. 
^ASeTv, inf aar. o dc àvSávw. 
ASstirvoç, oç, ov, qui na pas 

soupe; qui n'a rien mangé: qui n'a 
nen à manger. RR. .4, Seíuvov. 

A5Et(ji8atp.ov£a, aç (r,), alísence e superslition. R. àÔ£C(Tiôaí|JLa)v. 
'A8Ei(ii6aip.óvMç, adv. de 
ASeuriSocEpiov, MV, ou, gén. ovoç, 

qui n'cst point superslilieux. RR. 
à, 6E',oi5aEij.a)v. 

'ASeioíBeoç, oç, ov, qui ne craint 
point Uieu. RR. 4, 8£icrí9£o;. 

ASfxaoxoç, oç, ov, non corrom- 
pu; c[u'on ne peut corrompre; intè- 
gre, impartial. RR. 4, ÍExáíw. 

'ASExáoTtoç, adv. sans corruption, 
avec impartialité. 

ASExáTeuxoç, oç, ov, qui ne paye 
point U dime. RR. 4, SExaTeL. 

ASextoç, OÇ, ov, qui n^ pas été 
reçu ou admis; inadmissihle : qui 
n admet pas, exempt de, non suscep- 

, o®. Sén. RR. 4i 8íXop.ai. - A6eX?Eá, ãç (4), Dor. et 
* 'ASEXçetí, vjç (X|), lon. p. 48eX®^. 
* A8EX?eit„ p m sign 
* â o" (ó). p-r- àeeXçóç. * ASeXçeoxtóvoç , oç , ov, lon. pour aOEX^oxxóvoç. 
* 'A8eX?£Óç, ou (6), lon. p. 4SeX9áç. 

AoeXçtq, ri; (íj), soeur. roy. à6£X- 
90;, subst. et adj. 

*'A8£XTi8éYi, r,ç (X,), lon. pour 
a^X©i5ti. 

'AS£Xipt8ü, qç (X|), nièce. Vor. 
«tXtpiSoüç. J 

T>etu!EX<p£8lov' t"J (TÍ).:M'it frcre; P! ú! S-,<I'Ur- R- «S^9Óç. • 
>rA?'86í' o"ui4)' 'Sí-Vi" 

netit ' o'(ó), Aevei.; qfus 1 7/°" eousin-germain. 
Doin rt f &i,Pe'er du o frcre ou de cur; traiter 
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fraternellement. || Au passif, étre 
traité en frère : êlre conforme, ana- 
logue, semblable. 

'ASeXçixóç, r,, év, fraternel, de 
frère ou de steur. 

'ASeXçixwç, adv. fraternellement. 
* AíeXçuÇiç, ioç (X)), lon. fraterni- 

té : nufig. affmité, ressemblance. R. 
áSEXtpííro. 

'ASsXrcyxij.EM-iT), f. rxfo, cpou- 
ser sasiur ou son frère. RR. àSsXçrj, 
yáiioç. 

'ASEXtpoyapía, aç (Xi), union in- 
cestueuse entre frère et soeur. 
t ASeXçioí/oía, aç (Xj), Néol. vie fra- 

ternelle. RR. 48. Çwç. 
t 'ÁSEXçpoOeta, aç (Xj), Néol, fraler- 

nilé divine. R. de 
+ AoeXçjoôeoç, ou (í), Néol, frère 

de Dieu, épith.de l'apólre*saint Jnc- 
ques. RR. 48eXçóç, 0e6ç. 

ASeXçoxoixía, aç (Xi), inceste 
entre frère et sceur. RR. 48. xoErr). 

'ASeXçoxtovéw, f. paor, tuer un 
frère, une sceur. R. àSrXçoXTÓvoç. 

'ASeXçoxTóvEa, aç (X|), crime du 
fratricide. 

'ASeXçoxtóvoç, oç, ov, fratricide, 
assassin d,im frère ou d'une soeur. 
RR. àSeXçóç, xteIvw. 

'ABEX^opiÇía, aç (X|), inceste entre 
irere et soeur. RR. àô. [xíyvujxi. 
t 'AôeX<povoéa)-w, /. ^<Tto, Néol. 

avoir une signification analogue. 
RR. àô. vouç. 

AÔeXçótwciç, aiío; (ô, r,), neveu 
ou mece. RR. à5. TraTç. 

'AfoXçoTrüiéo^ai-oup.ai, f ^ao- 
p.ai, adopter pour frère ou pour soeur. 
R. àÔEXçoTrotói;. 

'AÔeXçotcoíyio-ii;, ew; (íj), et 
'AÔEXtpoirota, a; (tj), adoption de 

qn pour frcre ou pour soeur. 
'AôeXçoTroióç, óç, óv, qui forme 

des noeuds de fraternité.RR. àÔEXcpó;, 
TCOléo). 

AôeXçoirpeTTWi; ^ adv. fraternelle- 
ment. RR. à8. irpÉTro). 

'Aaea^óe, oü (ó), frère. Ot 4SeX- 
90Í, les frères; qfois frère et soeur ; 
qfois cousins-germains; qfois frères, 
a"fig. RR. à coyul. SçXyúç. 

'ASeXçóç, Xj, óv, semblable cnm- 
me deux frères; analogue, confor- 
me. AScXçpà TOÚTWV, IHat. ou tüú- 
xoiç, Bas'd. des choses semblables à 
celles-ci. Ta áSeXyá, Xên. les cho- 
ses que ia nalure nous a données 
doubles, comme les yeux, les mains, 
elC' ASeXfXi, Eurip. Ia main d un frcre. R. 4SEX9ÓÇ, subst. 
t ,A8eX90(TÚvr|, rjç (X)), Néol. et 
t 'ASeXçótTiÇ, vjtoç (Xi), Néol. fra- 

ternite, nu pr. et au ftg. 
ASeX9O90opE'ü>-õi, f, yxw, cor- 

rompre sa propre sceur. PR. 48. 
99E£pw. 

? 'ASc^aroç, oç, an,Poél. sanscorps. 
RR. 4 pnv. ÒEuaç, 
' * ASópev./Wc p. ãSetv, inf. d"mm. 
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* 'ASépvioç, oç, ov, Poét. qui n'a 

point de couche nuptiale, qui reste 
vierge. RR. 4 priv. 6£p.viov. 

* 'AísvòpEOÇ, oç, ov, Poét. pour 
"AóevSpoç, oç, ov, sans arbres. || 

Subst. 'ASevSpov, ou (tò), (11. écorcc 
du grenadier. RR. 4, SévBpov, 

ASéveç, wv (ot), pl. d'àSrp. 
ASevoeiSXiÇ, Xjç, eç, glanduleux, 

qui ressemble à une glande. RR. 
àSXiv, etSoç. 1 

'AòevwSrjÇ, r,ç, eç, glanduleux. 
ASéíioç, oç, ov, gatçche, mala- 

droit : qfois sinistre ? Tò àSéüiov, la 
gaucherie. RR. 4 priv. SeÇióç. ■ 

* ABspxXiç, i^ç,. ás, P. p. ãSspxToç. 
? 'A6EpxT£'(o-tõ,/. putOj ne pas voir, 

feindre de ne pas vojr. H, dr 
*"A6èpxTOç, oç, ó/, fnét. qui ne 

voit pas, qui ne regarei,- pas ; invi- 
sible. RR, 4, Sépxop-at,1"' 

* 'A8ÉpxTtoç, acf Poét. sans re- 
garder. •" 

'ASÉpparoç et 'ASeppoç, oç, ov, 
sans peau, sans cuir. RR. à, SÉppa. 

* 'ASéaOai, Poét, p. àòeív, inf. aor, 
*1 de àvSávítí. 

'ASeVpeutoç, oç, ov, non en- 
cbaíné. RR. 4, Scop-Euto. 

* 'A8É(ipioç, oç, ov, Poét. et 
"ASeaftoç, oç, ov, qui n'est pasen- 

cbaíné : qui n est pas une cbaine : 
qin n'ost point fermé par Ull Cor- 
don. 'ASeopoç 9uXaxX|, Thuc. état 
d'un bomme gardé à sue sans être 
prisonnier. RR. 4, Se(7|j,óç. . 

'ASÉoTtoToç, oç, ov, qui n'a point 
de maitre, de possesseur : dont Tau- 
leur est inconnu; qui manque d'au- 
lorilé, d'au lhenticitc; anonyme. RB. 
4, SeotiÓTTJÇ. 

'ASeottÓTeoç, adv. sans maitre, 
sans possesseur : sans nom d'au- 
teur, sans autorité. 

"ASetoç, oç, ov, qui n'cst pas lié, 
pas attacbé, pas encbainc: qfois pas 
chaussé. RR. 4, Sem. 

* 'ASeuxX];, Xiç, íç, Poét. amer,sans 
douceur : au fig. triste, fàcheux. 
RR. 4, Seuxoç. 

*"A5óutoç, oç, ov, Poét. qui n'est 
pas mouillé : au fig. qui ne sAtten- 
drit pas. RR. 4, Seúm. 

'ASe^ptoç, oç, ov, non corroyé, 
non lanné. RR. 4, 

tk 'AaÉsi-m , f. XiffM (plus usité au 
parf. áBrixa ou àòSyxa). Poét. être 
cnnuvc, dégoêté, faligue, accablé,— 
Tiv£, 'de qe. R. ãSriv? ou peut-itre 
pour 'brfizus. 

'AS.mç, adv. sans crainlc; avec 
sccurité; imptmcmenl, librement; à 
discrétion : qfois sans éprouver de 
besoinsR R. 4SeX)ç. 

* ASr A^, oç, ov, Poét. qu'l n'a ^as 
d ennemt-.; qui n'est pas attaqué par 
les ennemis; inexnugnable. RR. 4 
priv. SXfíoç. 

+ 'Açyxa, Poét. parf. d'cí.hí'ò. 
*"A6nxa, lon. parf de 4vSávu. 



22 AAH 
"AS*!*™?, oç, ov, qui n'est pas 

mordu •, qui n'est pas attelnl par Ia 
carie ou par les vers; aufig. qui 
n'e«t pas attaqné, pas critique,pas pi- 
qaé, ou qui ne se pique pas: dans le 
sens acfíf, qui ne luord pas, et par 
ext. qui li'a point de mordant, pouifc 
de crudité. ÍUI. à priv. SáxvM. 

* 'Aír,xmç ou 2\S5r1xw5 , ulx, 65, 
Poét. part. parf. (/'àSéw. 

'AJtí)Íw-Õ), /. rjjt», peu nsité à 
tactif, ignorer, être incertain de, 
Çén. || Au passif, être incotutu ou 
incerlaiu. R. áSsiXoç. 
t 'í(:'rikr\, féminui rarexi'ãS-f^oç. 
.. 'ASrjXriTo;, 05, cu, Poét. qui reesl 

pas endornmagé. RR. à,. cr}.ío\LX'.. 
t ASriXta.Jji5pl}>-'v'!'0'-/'- àSlXÓT7i5. 
t 'AiSrjXoTioiéoj-W , /. r^auy , Itííl. 

faire disparaire. R. de 
t 'Aõr/Aoxcíj;, 65, óv, Süwl. qui 

rend obscur, qui,,iait disparai Ue. 
RR. dSriXoíi "o-.sro. 

'A5r,Xo5, o^^ov, qui n'est pas 
clair; obseur; caclié; invisible; qui 
a disparu; incertain; douleux; mé- 
connaissable ; d une famüle obs- 
cure; sans réputation, sans célébri- 
té : dont lauteur est incertain ou 
inconnu; dnnt le résultat est dou- 
leux : rarement dans le sens aciif, 
qui ignore ou qui laisse ignorer. 
RR. à priv. Sf.XÓÇ. 

'ASyiXáxTis, rtTQC (í), obscurilé;; 
incerlilude. 

'ABnXóçXeSo;, 05, ov, dont^les 
veines ne paraissenl pas. RR. ãSrr 
J,oç, ?>£+• 

ASn^óro-M,/. woro, obscurctr, ca- 
eher, déguiser. Ne pas confondre 
avec àSrjXÉoj. R. a5r(Xo5. 

'ASê.Xtoi, adv. obscurémcnt; d'une 
manière secrète ou dcguisée. 

ASr.pioúp-prprot, 04, ov, qui n'a 
ris cté créé: qui. n'est pas né propre 

qe. RR. à, Sn(uoupTféu>. 
'ABr.u.oxpáTr,T04, 05, ov, qui ne 

convienl pas à 1'état démocralique. 
RR. d, Sr)p.oxpoTéa)., 

ASri[iovéw-ü»,y". r/in,, s inipatuMj- 
ter, se tourmenter, sinquiéter, s'af- 
fliger. R. òôrUujv. 

'Airipovíu, ai (í), hnpatience, 
tourmeut, inquietude. 

ASripoviáw-õ), c. àSrípovííú.. 
♦"ASr.pop, 05, ov, Poét. absent dj 

sou pays, m. à m. qui n^ pas de 
pays. RR. à priv. ôr.ao;. 

'A5Ti|í.oo(euT05, 05, ov, nor1. di- 
vulgue ; non public; secret. RI,., à, 
8ripooie.ÚM. 

* 'ASíiP-oaúvTi, T15 (í|)r PoeV. p. (iZr\- 
p.ov£a. 
* 'ABípwv, uv, ov, Poét, pl très- 

rar „ {ne se rencontre quau compa- 
ratíf). inifiatient, inquiet,lo,'t)rmenlé, 
ennuvé. R- dòáío. JAiny ou Atl. 'ASriV, et Poét. 'AS- 
í/iv, adv assez, à saticlé, en abon- 
dance , extrèmement, beaucoup; 
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qfois heurcusement? "Aíriv é^siv 
Tivép, Plat. avoir assez de quelque 
cliose. 'ASriv sl^ov xteívovtcp, Ué- 
rod. ilsétaient Ias dogorger.*'A5r;v 
áXáoai 7toXsp.oio, Hom.se lasscr de 
la guerre, m. à m. aller jusqiíà la 
satiété.*OÜTV y' ii-rp ^-1 rat. p.uS heau- 
coup-.R.. ãapai. 

'Aaíix, evo; (ô, ifois f,), glande, 
corps glandfilcux. 

* 'ABriveíri,, *14 (í), Poét. loa. sim- 
plicité, inexpéricnce. R. à5*ivÍ5. 

* ASrivÉai;, adv. P. sans malice. 
* 'ASriVií;, t,;, ii.Poét. simple, sans 

malice, sans expérience; mbabile à, 
gén. Qfois, imprévu, non médité? 
RR. i priv. 0*1*05. 

* Aòí.o;, 05, ov, Poct.p. dòvjío;. 
*'AS*ipv4, 15,, t, gén. 105, Poét. sans 

combat. RR. à priv. 8*ipi;. 
ABnpirop, 05, ov, sans combat ; 

non débattu, non disputé : qfois in- 
vincible, inexpugnable. RR. à, ov;- 
p Capou. 

'Aòr.pÍTOK, adv. sans débat; ia- 
contestablement, sans doute. 

"Aahs, ou (d), contr. pour Afò*;;, 
Pluton, le dieu des enfers : par ex- 
tension, leníer, le tombeau,u morL 
El; "A5ou, (í. ent. olxov), cher Pln- 
ton, dans les. enfers, avec rnouv. 'Ev 
'ASou (í. ent. oCxo*), nu'nu- sign. 
sans mouv. KocO' "A5ou, xaO' rA5*iv, 
m.sign. * 'Afdao ItúXai, Bom. les por- 
tes de leníer, le scjour de Pluton, 
Tenfer. * citS*i; Tróvxto;, Poét, morl 
trouvée sur la racr. RR. dpriv.làã-v. 

*'ASfiaio, Poét.fui. d'ioéüs. 
* 'ASriOO),, Poét. fui. de dvõávw. 

AS*içoiYd(o-iõ, /. *)a<o, manger 
beaucoup ou avidemenl, se gorger. 
R. d&iídYo;. 

'Aêeavyía, aç (í), voracilé, 
AÀr.páyo;, oç,, ov„ vorace, glou- 

lon, grandi mangeur : aa fig. qui 
consomme ou dépense beaucoup; 
dispeudieux. RR. ã5*iv, payrcv. 

AS^coto;, o;, ov, non devaste par 
rennemi; non Iraité eu eunemi. RR. 
d priv. Sijóor, 

+ A5£a, a; (í), Gloss. pour àr,5£a. 
ASiágocoo;, 05, ov, qu onne peut 

traverser ou. franclxir; impéuelra- 
ble : activ. qui ne peut traverser 
qfois non écarté, non divergeul? 
HIX. d,. Siadatvü»,. 

ASiafiESatroTo;, 05, ov, qu'onne 
peut affinner, RR. d, Siafiefiaióü). 

'AStaêlBxoroç, 05, ov, iatiansltif, 
t.de grarum. RR. d, dtaêtfiáío), 

'AStáêX*iT05, 05, ov, qui est k lia- 
bri de la calotnnie ou du blâme. 
RR. d, StaêdXXoi, 

ASiaêXfiTwç, adv. sans être en 
butte à aucun reprocbe. 

'ASió.^oXo;, o;, ov, étranger à la 
calomnie. RR. d, SiaBoX^. 

ASiáSpo/oí, 05, ov, qui ne peut 
se moniller. RR. d, Suz6péxo>. 

'ASiáYXuttto;, et AdiáYÍuço;, o;,. 
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ov, qu7on ne peut tailler, enlamcr 
RR. à, Siay^cpta. 

'ASuxyvwaroç, o;, ov, impossiLlc 
à dislinguer; mcconnaissable; iiiin- 
telligii^e. RR. àT aaYivwaxo). 

'ASif Y^y0^ ov' intraitable, 
indiscipline. RR. à, òiol^oj^yí. 

Aôiáô&xxoç, oç, ov, cf àSiáSo^oç. 
Aôtáòo o;, oç, ov, qui ne peut seu 

comrwuTÍíjuer^RF. à, S'.a5í2a)p,i. 
ASiáoo^oç, oç, ov, sans succes- 

seur : non inlecrompu, perpetuei. 
RR. à, SuxôexojJiOM. ( 

'ASiaÇó/oxç, adv. perpctuellement, 
■Aôiaopaff-oç, oç, ov, inévitalde : 

qui ne peut écliapper. RR. à, 6ta- 
ôiSpáíTxa). 

'ASiáÇeuxtoç, oç, ov, qufon ne 
peut disjoiiidre. RR. à,6iaÍ£ÚYVVJ{/.i. 

'ASiaOe-ro^;, aç,,ov, qwi n'est pas 
disposé, qui manque d^rdre: m- 
testat, qui n^a poii>{ fait son testa- 
menl: Eccl. qui n'est poiut dans le 
N, Testamenl. RR. à, ÔiaTÍÔYqjbi, 

'ASiaÔáxwç, adv. sans testament. 
AStatpeoía, a; (íj, indivisibilité. 

R. de 
AStaCperoç, oç, ov, indivisible ; 

insóparable : en t, de gramm, qui 
nadmet point de diérèse. 

Aôiaipéxtdç, adv. du préccd. 
Aôiaxá6apT0ç, oç, ov, non épu- 

ré. RR. à, ôiaxaQaípw. 
AôiáxXeioToç, oç, ov, non fermé; 

non intercepte. RR. à, SiaxXeía). 
'AStaxóvrjTo;, oç, ov, qui n'est 

pas servi ou obéi. RR. à, ôtaxováco. 
'ASiaxóvT.toTcxç, o;, ov, iavulné- 

rable. RR. à, Staxovxí^a). 
AStáxouoç, oçrov, non interrom- 

pu, conlinu. RR. à, oiaxÓTCTW^ 
AStaxÓTtwç, adv. du précéd. 
'ASiaxócp.rjToç, oç, ov, qui n'a 

pas ele mis en ordre; désordonné. 
RR. à,. 5taxoapL£co. 

'AôtaxpKría, aç (^), confusion : 
aveuglemeut. R. de 

AÔiáxptxoç, oç, ov, qui n?a pait 
été ou qui ne peut être séparé, ais- 
tingué, jugé, decide; iudistinet, 
confus, équivoque, douteux, obs- 
eur; enlassé pcle-incle;; teméraire, 
aveugle 'Y qui ne distingue pas, qui 
croit aveuglemeut. RR^-à, Staxpíva). 

Aôcaxpxxtúç., adv. indislincte- 
ment, confuscmcnt, pêle-mêle;, au 
basard; sans discernementç sans 
examen. 

'AôtaXewrxoç, oç, ov, non inler- 
rompu; continuei. RR. à, SiaXetTro). 

'AôiaXcÍTcxwç, adv. sans inlerrup- 
tion; conlinuellement. 

ASiáXexxoç, oç, ov,qui nrapoint 
d^enlrelieus.ede convcrsations; non 
.'ialogué? ívR. à, ôtaXíY.oi*®4- 

'AôcaXrjyxtóç, adv. sans fin, sans 
rèiâchê, kvRvà, S.aXrÍYO). 

'AoiáXriitxaç, oç, ov, indivisibleJ 
inscparablj; conVuuw RR. ô> 5ia- 
Xapèfilvü). \ 
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XSiaXri^w*, aç (^), conlinuité. 
ÂSiáXXaxTo;, 0;, ov, irréconci- 

liablc-, RR. à, 5iaX)>á(7CTti). 
'ASiaXXáxxwç, adv. irréconcilia- 

blement. 
'ASiaXÓYtffTOí;, oç, ovr qui ne 

raisonne pas^noa raisoiuié. RR. à, 
ôiofXoYÁCoiAau ■ n 

í/A-OiáXuTo;, oç, ov, non décom- 
posé; inJissoluble. ^.R. à, 

ASiaXÚTO);, adv, indissoíuble- 
ment; sans Uève, sans-relâche. 

'ASiaXtóoYixpí, o;, ov, non en- 
dommagé. RR'; à, SiaXwêáofAat, 

ASiap.ápnfjTOí;, o;, ov,nonsiijet 
à 1'erreur. RR. à, Sia^apTávco. 

ASia(i.áarT,xoç, o;, ov, qui n'est 
pas mâché. RR. à, éiap.a(yáopLai. 

'ASia^épidxoç, o;, ov, non dmsé. 
RR. à, ècapiepí^a). 

'ASiavÉ^xo;, 0^ ov, non par- 
tage; indivisible. RR. à, SiavÊpiw. 
t 'Aotavorjxsóojxai, / eú(TO(i.ai, 

Schol. parler obscurément. R. de 
AStavó^xo;, o;, ov, inoompré- 

hensibloj qui sons des mols ciairs 
cacbe un seus obscur; qui ne peut 
se concex^ir, absurde: qfois incon- 
sidéré, qui ne raisonne pas. RR. à, 
Siavoéopai. 

Aôiavoifixcoç, adv. du prcc. 
, Aôíavxoç, oç, ov, non mouillc, ou 

qni ne se mouille pas; qui ne mol- 
lit pas, ferme. 'Aoíavxov, ou 
(tò), ou rarement Aòíavxoç, ou (-íj), 
adiante, ou clxeveux de Vénus^sorte 
de fougère. RR. à, ôiatíva). 

ASiávuxo;, o;, ov, inexécutable. 
RR. à, Siavúw. 

Aôtánauaxoí;, oç , ov , qui n'a 
point de repôs; continuei; irrécotir 
ciliable. RR. à, SiaTiaúw. 

'AôiaTtaúaxto;, adv. sans cesse. 
o;, ov,, indigeste. RR. a, ôiaTisTcxa). 
«K» ov, qui u'a pas ele façonné; informe. RR 

nXoooo). 
5A5ia7rv£uox£w w, f, ne 

point transpirer; ne point s^vapo- 
rer. R. àôiáixveuoxoç- 

ASiotTcveuaxía, a; (íj), suhst. de 
. ASváiTvevxTToç, o;T ov, oii lair ne 

circule pas; qui manque d^aír; qui 
n esl point stijel à s'évaporer ou à 
s'éventer; qui ne transpire pas ; qfois 
sans repôs, sans relàche, conlinu, 
non interrompo. RR. à, 8«x^véa,. 

AoíoIWeóox-wi;, adv. du préc, 
'AôcauóvTjxo;, o<;, ov, qui tfèsl 

Pas elabore par lexercice, RR. à, 
CiaTrovéco. 

Aoian- \ Tai<7'c^» o«» ovfc . quí ne 
psí à, fiwnixaíw. 

ASiaKxaxría, a; (í)), subst. de 
ASiárc- xtoxo;, oç, ov, qu-, ne sau- 

Kut lombcr ométÜ»^),, 
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quer; exempt de faute ou d'erreur; 
infaillible; stable; perpetuei; infa- 
ligable. RR. àr ÔiaTÍÍTrxo). 

AStaTixwxaíç, adv. du prec* 
ASíapQpo;, oç, ov, et 
AôiápOptoxoç, o;, ov, sans articu- 

lalions; inarticulé: qfois nondigéré, 
confus; dcsordonné.RR.à, 6tap0pó(o. 

Aòiapôpwxa);, adv. du préc. 
AôíápTíaxxoç, o;, ov, qui n'est 

pas ou rçç peut êlre pillé. RR. «, 
Ôiapirá^oj. 

ASiáp^eua-xoç, oç, ov, qui ne 
peut s^écouler. RR. à, 6taf féw. 

ASiáp^r, xxoç, oç, ov, qui ne peut 
êlre déchiré. RR. à, Siap^yvupi. 

Aôca^Ciuaxoç, oç, ov, qui n'est 
pas battu ou dispersé par le vent. 
RR. à, õtappiTcíÇto.. 
* Aôiappobrii rjç (íi), lon. absence 

totale d évacuation. RR. à, Sia^éw. 
AStaoá^xoç. >ç, ov, non expli- 

que, non éclairci. RR. à, Siaoaçéw. 
ASiáaeiaxoç, oç, ov, qui n*est pas 

agilé, etc. RR. à, ôiaocíto. 
'ASiaoxéôaatoç, oç, ov, non dis- 

sipe, non dispersé. RR. à, Ôtaaxe- 
ôávvupll. 

AScáoxsTixoç, oç, ov, non exa- 
mine; qui n'examine pas; irréílé- 
chi; indislinel, confus. RR. à, ôta- 
orxETcxojxai. 

'ASiáaxeuoç, oç, ov, non équipé, 
noií arrangé. RR, à, Ôiaaxfiu^. 

'AòiaCTxóinriToç, oç, ovr non exa- 
miné. RH. à, SiaoxoTlÉw. 

Afitáaxortoç, oç, ov, indislinel; 
confus; sans intervalles distinets. 
RR. à, SiaaxéTcxop.ai. 

ASiáoixaaxoç, oç, ov, qu'on ne 
peut arracher; inscparable; indivi- 
sible ; conlinu. RR. à, ôia^Tiáu). 

Aôcarrácxwç, adv. du préc. 
ASiáoxaXxoç, oç, ov, indislinel, 

confus. RR. à, ôiaaxsXXco. 
ASiaaxaaía, aç (•?!), continuilé, 

m. à m. nulle distance. R. de 
Aôtácrxaxoç, oç, ov, sans inler- 

valle; conlinu, non interrompa: 
qfois sans dimensions, infiniment 
pelil; qfois non conteste? RR, à, 
OlC<JXYl|U. 

Aôiaaxáxwç, adv. du préc. 
Aôiáaxixxoç, oç, ov, sans dislinc- 

tion ; conlinu. HR. à, Siaoxt^a). 
AStaoxíxxaiç, adv. d a préc. 
ASiáaxoXoç, oç, ov, indislinel ; 

inscparable. RR. à, 6iacrxéXXo>. 
ÃoiocoxóXojç, adv. du précéd. 
'AôiaoxpéTixcoç, adv. sans pou- 

voir se détourner ou se conlourner 
RR. à, Siaoxpeçü). 

AÔiáoxpotpoç, oç, ov, qui «'est 
pas conlrefait ou conlourné; qu" 
n'est pas de travers : droil; qu. 

I va droil; ferme, integre, incomip- 
' tible. RR. à, ôtaaxpéçt»). 

'A5iaa,xpÓ9wç,1 adv. du préc. 
^ 'Aoiáo^Kjxoç, oç, ov, qui nesl pas 

déckiré. RR. à, Siaa^w. 
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'AôiáowTxoç, oç, ov, mal conser- 

vé. RUr a ôiacrojÇa). 
'Aôiáxaxxoç, oç, ov, quin'estpas 

mis en ordre : non por té sur les 
contròles. RR. à, Ôiaxaaow, 

'Aõiãxaxoç, oç, ov, sans élendue. 
RR. à, Scaxeívw. 

ASiaxlpjxoç, oç, ov, non év^lué. 
RR. à, Siaxipáw. 

Aôiáxp.vjxoç, oç, ov, qui nVst pas 
coupé; non interrompu; indivisible. 
RR. à, 8iax£p.vw. 1 

'AStáxopoç, oç, ov, même sign. 
'Aoiaxpávwxoç, oç, ov,- non ex- 

pliqué, non éclairci : inexplicable. 
RR. à, Siaxpavia). 

'A8iáxpeuxoç, bçf ov, im^Wabfc, 
inébranlable; que rien Vémeut ou 
ne fail rpugir. RR. ivSiax;^7cw^ 

A8iaxp£ixxü)ç, adv. diifr réc. 
Aôuxxpe^ta, aç ($), r^ideut de 

caractère, bpiniâlreté. 
ASiaxÚTiwToç, ov, qui nVst 

point formé om mode'é; informe; 
inarticulé. RR. à, Siaxvnów. 

■k AôíauXoç, oç, ov, Poét. dont on 
ne revient pas. RR. à, 8íavXoç. 

'ASiaçQapaía, aç (íi), subst. de 
AôcáçÔapxoç, oç, ov, non cor- 

rompu; incorruplible; pur. RR. à,, 
SiaipÔeípa). 

'ASiaçÔopía, aç (■?!), suhst. de 
Aôtáçôopoç, oç, ov, comme à8iá- 

çOapxoç. 
ÃSiaçôóptoç, adv. du préc, 
'ASiaçopéw-tú, /. yjoa), êlre in- 

différent. R. àStáçopoç. 
t AStaçópYjatç, Néol.p. àôtaçopCa. 

Aôiaçoprixixóç, 6v, porté à 
rindiíférence. 

Aôtaçóp^xoç, oç, ov, qui ne 
transpire pas: NéoL indifférent. 

Aôiaçopía, aç(ri), indifférence. 
ASiáçopoç, oç, ov, qui ne diffèrc 

pas, égal : indifférent, qui n'est 
daucun intérêt : indifférent, qui ne 
fail aucune diffcrencc, qui ne prend 
aueun inlérét à, acccitpóç ou ns-pí 
et l'acc. Qfois abandonné au ha- 
sard, dissolu , licencieux» En proso- 
die, douteux, dont Ia quantilé est 
indiíférenle. KR. à, Siacpápto. 

AStacpópcoç, adv. indilTcrem- 
ment, sans cboix: licencieuscment. 

ASiáçpaxxoç, oç, ov, sans sépa- 
ralion ni çlòlure. RR. à, oiaçpáffcrw. 

5 ^ASváçuxxoç, oç, ov, dont on ne 
peut sécliapper. RR. à, ôiaípEÚYco. 

'Aô^uxo^t ov, qui ne se ré- 
paud p^s, qmi ne sétend pas; serré 
ou iam» deveioppementa, en pari, du 
style. RR, à, ciayéaj, 

ASia^tüpnyxrjç, oç, ov, non sepa- 
re; inscparable. RR. à, 

'Aôtá^jAuaxoç^ oç, ov, qui ne 
trompe ptí : qu'on ne peut' tre 
p^r; infaiBible. RR. à, 6ia|'£05(o. ^ 

ASíôaxxoç, oç,. nv, non ensei- 
gné ; qui na pas appris, qu. nesl 
paa. iuslruit, — xcvòç, en qe ; qui 
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ne s'enseigne pas, qui 8'apprend de 
soi-même ; qm n'a pas éte represen- 
te, en pari: d'une pièce de thédtre, 
KR. á, ôtôáaxío. 

XBtSáxríoç, adv. sans etre ensei- 
gné ou instruit. 

'ABuxSíxtitoç, o;, ov, non vengé. 
RR.^l, StsxSixÉM. 

'AítéxSuTo;, o;, ov, donl on ne 
peut écliapper; qui n'a poinl de sub- 
lerfuges. KR. à, SiexSúopai. 

'ABiexSÚTtíSi; ,~ adv. inévitable- 
ment; sans subtcrfuge. 

'ASieÇé-íaoto;, o;, ov, qui n'a 
pas élé ou qui í.e peut étre examiné 
à fond. RR. à, StsÇeTiííw. 

'ABieKfiT70?» oç, ov, incnarra- 
ble. RR. à, SsE$viY"Ral- 

'ASieÇíf tito; , o;, ov, qu'qn ne 
peut pareayirbu franchir; immen- 
se, inuni : -"'lYon nd peut suflisam- 
ment expliquer. RR. ü, 8iéÇei(ii. 

AStEÇóSeoToçí jÇ, ov, ou 
'ASiéÇoèoç,-oç, ov, sans issue, 

sans passage. RR. à, BiéÇoSoç. 
'AStépYxiToç, oç, ov, non travaillé, 

non élaboré. RR, à, SiEpyáíoiJiai. 
? Miepeuviíç, ní, ct 

'Aíiepsúvr.xo;, oç, ov, qui n'a pas 
été ou ne saurait être examine à 
fond. RR. à, Siepeuváto. 

ASisuxpívrjToç, oç, ov, qui est peu 
distinct. RR. à, Sieuxptvéoj. 

^5i^y71tocí, 0v, qu'on ne peut 
raconler ou expliquer. RR. à, Sin- 
féopai. . , 

ASfrjõrixoç, oç, ov, non passe a la 
chausse. RR. à, SiriBéo). 
t'AStxaíapxoç, oç, ov, mot forgé 

par Cicéron, magistiat injuste. RR. 
à, Sixaiapxta- 

'ASixaioSótviTOç, oç, ov, oíi Von ne 
rend point la justice. RR. 4, Sixaio- 
SotEÍO. 

ASixaioW-pitoç, oç, ov , qui ne 
peut être justiGé ou dcTendu. RR. à, 
StxaioXoyÉo). 

'AStxaoía, aç (í), déni de justice, 
injustice. H. de 

ASÍxaoxoç, oç, ov, qui 0*3 pas été 
jugé. RR. 4, Stxá^o). 

ABtxáorwç, adv. sans jugement. 
* 'ABixéooat, Poet. pour 4òtxri<ra.t, 

infin. aor. i rf'4Sixétú. 
f 'ABíxeootç, eiuç (-íi), rarc p. 4íixía. 
t 'ASixeóm, f. eúow, três rprepour 

ABixÉu-í),/. x,ow, i» être injustú; 
avoir torl; commettre une injustice; 
se rendrecoupable; pécber; a0 acti- 
vemcnt, léser, préjudicier à, faire 
tort à, imire à, avec Cace. || f0 'Aíi- 
xetv efç xiva, npóç Tiva ountpí xiva, 
étre injuste envers q ielqu'un. 'ASi- 
xeTv xà v íy.rrTx, Dem. avoir les plus 
grands torts. || i" 'ASixéív xwá, laire 
du^.ort^à quelqu'un. Tí 43ixoü(ícv 
toütó os, Aristoph. en quoi vout 
faisons-nous tort.par là ? 'AStxstoOai 
vmó tivjç, être lésc, outragc, mal- 
traité, avoir à se plaindre de quel- 
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qu'un.'O 45'.xo0psvoç, celui à qui 
1 onfaitdutort,lopprimé. 'OàStxíiv, 
Toppresjeur, ragresseur. R. aSixoç. 
t 'Aòíx-/;, viç (-?,), Gl. tsrúe,plante. 
* 'Aííy.rjr,, Éol. pour 45ixeI. 

'A5íxr,p.a, aToç(xò),iniquité,mau- 
vaiseaction, dclit, tort, injustice. 

'ABixtjxéov, verbal í/'4òixéo). 
AStxnxnç, oõ (ó), celui qui com- 

met Tinjustice. 
'ASixrjtixóç, n, óv, enclin à l'in- 

justice, enclin à nuire. 
+ 'AòíxrjToç, oç, ov, Néol. p. 4vex- 

SíxrTOÇ. 
'ABixía, aç (í), injustice, iniquité, 

crime; mauvais traitement.R.4Sixoç. 
t 'Aòixiácü-õ), Inscr.pour 45'.xÉw. 

'ABíxiov, ou (tò), dans cette phra- 
se! 'ASixíou Síxri, aclion intentée 
pour cause d'injustice. 

A5txoSo$éío-üí, f. ^ato, aller à la 
gloire par des voies iniques. RR. 
ãSixoç, 5ó$a. 

'ASixoSoÇía, aç (■?,), gloire acquise 
par des moyens iniques : opinion 
mal fondée, reprocbe injuste. 

'ÂSvxopaxía, aç(í|), stratagème dé- 
loyal dans un combal. RR. ãò. p.áyji. 

'AStxoprixavoç, oç , ov , artisan 
d'injustice. KR. 48. [j/.v/avr;. 

'ABixoTtpayÉw-M, f. rjoto, faire des 
injustices. RR. 48. itpáxTu» 

'ASixoitpáyYip.a, axoç (xè), et 
'ASix07tpayía,aç(íi),action injuste. 

* 'ABixorcpnyfiç, vjç, éç, lon, p. 4Si- 
xo-payr,;. (|ui commet des injustices. 

"ÀSixoç, oç, ov {comp. wxepoç. 
sup. úxaxoç), injuste, inique : qfois 
excessif, dcmesuré : nfois rélif, qui 
a la bouche dure : qfois qui ne rend 
pas la justice. Tò 48ixov, rinjuslice, 
riniquité. 'E$ 4Síxou, èx xoü 48!xou, 
injustement. Xeípsç ãSixoi, Dém. 
agression injuste.'Ap/siv xeipüv 46í- 
xwv,Dem .étre agresseur. "ASixoç í,p.é- 
pa, Poli. jour ou les tribunaux sont 
fermés. RR. 4, Síxt). 

'ASixóxpoitoç, oç, ov , qui a des 
senlimenlscondamnablesou unecon- 
duite injuste. RR. 46ixoç, xpóitoç. 

'ASixóçovoç, oç, ov, victime iuno- 
cente d'un assassinai. RR. 48. póvoç. 

* ABtxóxsip, Eipoç (ò.íi), P. dontla 
main est coupable. RR. 48. yEÍp. 

/ASixoxpripiaxoç, oç, ov , enricbi 
pjr Ijinjustice. RR. 48. xpípaxa. 

Míxwç, adv. injustement, iniquc- 
ment. R. 46ixoç. 

"AainÓi.vi, óv (cnmp. Miepoç. sup. 
úxaxoç), Poét. dru, serre; répéte, 
redoublé; abondanl, frcquent: grand, 
fort, ferme; profond, en parlant du 
sommeil-, retentissant, sonore, d'oti 
qfois lamentable, plaintif, qfois agréa- 
ble, en parlant de la voix, Seipvjveç 
48ivaí, Hom. les sirenes à la voix 
sonore.' XSivòv x?ip, Hom. coeur im- 
pcnélrable, qui cache ses pensées. |{ 
j4u neutre, 'ASivóv ou 'ASivá, adv. 
pour àSivúç, fort, bien fort. 'ASivòv 
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axovaxvioat, Hom. pousser de graçds 
gcmissernents. R. aSrjv. 

* ASivóoxovoç, oç, ov, Poét. gcmis- 
sant, lamentable. RR. 45ivòç,axóvoç. 

* IVdivúç, adv.Poét. dru, scrré,d'une 
manière compacte ; abondamment; 
profondément; fréquenimenl : qfois 
d'une vuix sonore ou lamentabde. R. 
4Stvóç. • 

'AftóSeuxoç, ç, ov, qu'on ne peut 
traverser. RR. 4 priv. Síodevio. 

'ASioíxnxof, oç, ov, qui n'estpas 
aisé à gouverner; quj n est pas en 
ordre. RR. 4, SiocXéu. 

*cASiov, Dor. pour f,Siov. 
* 'ASíonoç, oç, ov,PoeV.sans|surveil- 

lant, sans chef, sans maitre. RR. 4, 
Bíonoç. 

'ASiópaxoç, oç, ov, qu'on n'aper- 
çoit point. RR- 4, Biopáio. 

ASiopyávwxoç, oç, ov, inorganisc. 
RR. 4, Siopyavóu. 

'ASiópOtuxoç, oç, ov, non redressé, 
ou qui ne peut Tétre ; irréparable ; 
incorrigible. RR. 4, SiopOów. 

ASiopOúxuç, adv. du préc. 
'AStopiaxía, aç (íj), indétermina- 

tion. R. de 
ASiópiijxoç, oç, ov , non limité ; 

non defini ou mal defini. RR. 4, 
Siopííw. 

'ASmXauíaoxoç, oç, ov, non dou- 
blé, simple. RR. 4, SircXaoiátlto. 

'Aôí-Xaxxoç, oç, ov, m. sign. 
'ASÍirXuxoç, oç, ov, m, sign. 
'ASíoxaxxoç, oç, ov , incontestc ; 

indubitable. RR. 4, 6toxáíi(o. 
ASiúXiaxoç, oç, ov, non passé à la 

cbausse. RR. 4, SiuXí^w. 
'ASiúitvioxoç, oç, ov, non éveillé; 

qu'on ne peut éveillcr. RR. 4, 8iu- 
ttvíÇm. 

'AStuirvfaxwç, adv. sans réveil. 
'ABíxaaxoç, oç, ov, qu'on ne peut 

partager en deux. RR. 4, Sixáíw. 
'A6ti)/Tixoç, oç, ov, qui ne prend 

pas Teau, sec. RR. 4, ScJjáw, 
'AScjioç, oç, ov, qui n'a pas soif: 

qui éleinl la soif, désaltcrant.(lJ«4í(. 
"ASi^ov, ou (xè), remède contre la 
soif; qfois sorte de mauve, plante, 
RR. 4, Sí^a. 

* 'A5p.r|Ç,Tixoç(ó,^,tò),Poét.commt 
48p.Ti-.oç. 

* 'AôpíiXiç, iBoç®, P.fém.dupréc. 
* "ABp.nxoç, oç ou r), ov , Poét. in- 

dompté; non encore soumis an joug 
encore vierge : qfois indomplable 
qfois excmpt de, qui est à labri d , 
gén. RR. 4, 8áp.vr,(U ou BapáÇw. 

* 'ASp-oXín, TJÇ W)i Poót, ignoran ü. 
RR. 4, Kp-wv. 
t ASpwXeí, adv. Gloss. sans It sa- 

voir, par ignorance. R. 4SutoX> 
. t ASpoiXsIi-ú,/. ri<rto, Gl. igAorer. 
, 1 ASp.<oX-ç,'íiç (íi), Gl. c. 4SpoÀirl. ■x"ASp.ii.l;,<o)oç (-i), Poét. sole, ou 
poissort semhlable. R....? 

A8oyp,tx((TXtiJç, adv, sans dogma* 
tiser. RR. 4, Soyiiaxtíw. 
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♦'ASoOsv. PoeV. desenfers.R.f/Â5Yi;. 

'ASoiádtwç, adv. sans doute,4sans 
hésilation. HK. à, Soiá^w. 

Aooi{i.i, opt. prés. d (xào), 
^cÀSoi{/.i, Poét. opt. aor. i. cfe àv- 

6ávü). 
Aooxyitoç, oç, ov, impréMi; pris 

à 1 improviste. 'Aitò tou àôo^xou , 
incpinément. RR. à, Soxéw.. 

'ASoxriTtó;, adv. i íop^némert. 1 

lAôoxíjxatjTot;, oç, ov, non éprou- 
vé, non essayé. RR. à, '6oxi{xá2;ta. 

Aôoxi[xaát(»;, aí/c. sans épreuve. 
A§óxi{jloí;, o;, ov, qui n'est pas de 

bon aloi; faux, supposé, bàtard, 
rejeté, réprouvé. RR. à, 8óxi{xo;. 

* ''Aôoxoç, oç, ov, comme àôóxY)Toç. 
? 'ASóxwç, adv. comme àôox^Tioç. 

'AôoXecrxéaj-w,/. bavéirder. 
R. àSóXcO^oç. 

'ASoXéo^rjç, ou (ó), c. àSóXsd^oç. 
'ASoXed^ía, aç (fi)} bavardage; es- 

prit vétilleux; niaiserie. 
'ASoXecryixó;, rj, óv, qui ne con- 

vienl q^u'à un bavard ou à un niais. 
Aaoaelxos, oç, ov, bavard, qui 

ne cesse de pai ler ou qui parle longue- 
menl sur des riens: qui s occupe à des 
riens, niais, ílaneur : (jfois eu bonne 
part, ingénieux, subtil. RR. ãôr.v ou 

Xéay^. 
'AôoXoç, o;, ov, exempl de fraude 

ou d^arlifice. RR. à priv. ôóXoç. 
'ÂôóXtoj;, adv. sans fraude. 

t'A8op,ai, Gloss. pour áafjiai, 
*fASov, Poét. pour eaSov, aor. a 

de áv8ávo>. 
*!aôov, Dor.p. irfioVy imp.tTcíòtd. 
* Ãôová, aç (à)//>ar. pour fjôovrj. 
* Aôóveç, Dor. pour à^Soveç. 
■íc ASóveuxoç c/ AÔóvyjtoç, oç, ov 

Poét. non agite, non balancé. RR 
à, 8ov£o) et ôoveúco. 

* í5oç (•?)), Dor. p. àrjSovíç. 
AoóÇaoxoç, oç, ov, inattendu: qui 

n esl pas 1 effet d^une vaine opinion 
qui ne se fait pas illusion. RR. à 
ôo^á^w. 

'A8o$éa)-ã»,/. rjao), être sans gloire 
avoir peu de répulalion ; act. esti 
nier peu, mcpriser. R. aôoÇoç. 

'AfioÇía, aç (^), vie sans gloire 
obscurilé; ignominie. 
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AèopóXyjiitoç, oç, ov , qui n'eí.t 1 * 'ASpYiaxeírj, yjç (íj), lon. p. AS pá 

pas pris ou ne saurait être pris à la 1 

pointe de lepée; invaincu, iuvincible, 
mexpngnable. RR. à, ôopúXyjTiToç. 

ASopuípópyjxoç, oç, ov, qui n'a 
point de garde, qui va sans escorie. 
RR. à, Sopuçopeo). 

*"A8oç ou f'Aôoç, ou (ó), Poét. sa- 
tiélé, dégout. R. ãSYiv. 

? 'Aôoç, soç (xò), Poét. m. sign. 
* rAôoç,-çoç (xò), Dor. pour y)8oç. 
* ASooúva, aç(á), ZXor.^.^Soffúvyj. 

'Aôoxoç, oç, ov, qui n'a pas été 
donné: à qui Ton n'a pas donné, qui 
'Va rien reçu. R. àpriv. SíSwp,'.. 

AôoúXeutoç , oç, ov , qui n'a pas 
encore élé esclave; qui ne saurait 
lèlre; qui ne peut souffrir la servi- 
tude. RR. à, SouXeúío. 

AôouXía, aç (-ò), le manque dJes- 
claves; par ext, pauvreté. R. de 

'ASouXoç, oç, ov , qui nA point 
d'esclaves; oar ext. pauvre, indigent. 
RR. à, ôouXoç. 

ASoúXtoxoç, oç, ov, non asservi, 
libre; qiVon ne peut asservir. RR. 
à priv. ôouXÓcú. 

■k 'Aôoúttqtoç, oç, ov, Poét et 
^'Aôouttoç, oç, ov, Poét. qui nefait 

pas de bruit. RR. à, ôoüuoç. 
■k ^Soçoíxyjç, ou (ó), Poét. qui des- 

cena frcquemment aux enfers. RR. 
"Aôyjç, çotTáto. 

■k ASpaxiQÇ, ^ç, eç, P. p. àSepx^ç. 
Aôpáveia, aç (íi), faiblesse, débi- 

lité. R. àSpav^ç. 
* 'ASpavéoç.jx, ov, P.p. àSpav^ç. 
* Aopocvéto- aj, f, rjato , Poét. être 

faible, dans Fimpuissance d'agir. 
■k AòpavÉajç , adv. lon. pour àSpa- 

vãiç, faiblement. 
ASpavrjç, tqç, eç {comp. éaxEpoç. 

sup. écrxaxoç), incapable dAgir, 
faible, débile: affaiblissant, débili- 
tanl. RR. à priv. ôpáw. 

■k ASpavía , aç (í)), P. p. àòpávEia. 
'AôpáaxEia, aç (^i) , Adrastée, la 

providence des paiens. R. de 
'ASpaaxoç, oç, ov, inévitable: qui 

n^vite pas. RR. à priv. 8i8pácrx&). 
* 'Aôpaaxoç, oç, ov, Poét. pour 

'Aôpaxoç, oç, ov, qui n'est pas fait 
% achcvó • mi^nn tia co 11 i»»i ■ • fr. 

fjrva. 
*"A5pviírTo;, o;, ov, lon.p.áSçaxoi. 

ASpía;, ou (ó), s. ent. hÓvto; , la 
ir Adrialique. R....? 

° . , pas aclicvé : nidon ue saurait faire, 
V?:.?,- ^ T',,'1"1 n est lmpossible. RR. ípriv. Spáw. . soumis au capr.ce de 1 op.mon. ? ,A6pá9aÇuç,Uoç(í|),/,. àTpá, pas 

RR. à, 5óÇa, noiéu. 
'ASoÇoç, o;, ov, obscur, sans gloire, 

sans rcputalion; dcshonoré, üélri; 
déslionoranl: q/b/f paradoxal, élran- 
&: qfois inattendu? RR. à, 6óÇa. 

'ASopaxta, aç (íi), cessation des 
ItostiUtes; repôs. RR. 4, Sópu. 

ASopet, adv, sans ôter la peau 
sans ecoreher. RR. à, Séou. 

* ASÓputo;, 05, ov, Pdè .pour 
, Aoopoc, oç, ov, non bcrrché; qui na pas de cuir ou'de priu.'l|'5u4íí. 

oulre de cuir. 
* ASop-rco;, oç, ov,Poét. "uiiVa pas 

qm estajeümB-R.à.ôópuov. 

. .  'v./v  
AopayvYi, vi; r^j), adrachné owar- 

drachné,petitarorisseau, R....? 
AÔpÉTtavoç, oç, ov, qui n'a point 

de faux: qui n'est point fauché. RR. 
òl priv. òpéTravov. 

AôpE7tri6oXoç,oç,ov, qui a delau- 
dace dans les pensées ou dans Tex- 
pression. RR. áÔpóç, iTtYjêoXoç. 

'AôpETcxoç, oç, ov, non cueilli; dif- 
ftcile à cueillir. RR. à priv. Spéuw. 

A8péa)-tü, f. rjo-w, grandir, pous- 
ser, múrir, eu pari. des plantes. || 
Au passif, m. sign, R. à8póç. 

fA8pYi<nç, ewç (^j), développement, 
maturation des plantes. 

mer Adriatiqu 
'ASpij-vuç, uç, u, gén. eoç, qui iVesl 

point aigre, qui n^ pas une sàveur 
piquanle. RR. à, 8pip,úç. 

A8po6axixóç, tq , óv , qui marche 
ou qui sert à marcher sur un sol fer- 
me. RR. áSpóç, paívw. 

ASpóêwXoç, oç, ov j bérissc de 
moltes dures; gras, fort, eu parlant 
du sol. RR, étÔp. pwXoç. v 

AòpoSáxxuXoç, oç, ov, qui a Ade 
gros doigts. RR. áSp. òáxxuXoç 

AòpoxéçaXoç,1 oç, ov, q-ii a une 
grosse tête. RR. á8p. xepaXrj. 

ASpeasp^ç, yjç, éf*, con^osé de 
parties grosses et solides compacte. 
RR. aSp. p.fpoç. ^ 

AôpópiiaOoç, oç, ov, qui reçoit ou 
exige de gros gages.^tR. f&p. piiaQóç. 

AAP02,á,óv {comf . óxtçoç,. sup. 
óxaxoç), dru, serré; épais, gros; déve- 
loppé, múr; fort, vigoureux : large, 
élofle, en pari. du style. R. aÔrjv ? ou 
peut-être à9póoç. 

ASpoaía, aç (íj), manque de ro- 
sée. RR. à priv. Spoaoç. 

Vc.ASpoaúvrj, yjç (íj), P.p. áSpóxYjç 
Aòpóaçaipoç, oç, ov, qui forme 

de grosses boules.||5aAf/. Aôpóaqpai 
pov, ou(xò), sorte de nard. RR. 
áôp. a-cpaTpa. 

AôpOXYJÇ, YjXOÇ (íj), OU P. ASpOXYJÇ, 
íjxoç (íj), densilé; grosseur; maturité; 
force de 1 age; vigueur. R. áôpóç. 

iVSpÓtO-cí),y.(»)(7tú, c. à8pÚVü). 
'A8pua, tov (rà), bateaux faits 

d'un seul trone d^rbre, canots, c/tez 
les Cypriens : fruils des arbres, chez 
les Siciliens. RR. à cop. ôpuç. 

■k 'Aôpuáç , áôoç Poét. et rare 
p. áp.a8púaç. 

fA5puv<jiç, ewç (íj), c. ÃÔpYjatç. 
Aôpúva), f. uvtü, épaissir; grossir; 

développer; fortifier; múrir. || Àu 
passif, se développer; se fortifier; 
grandir. R áôpóç. 

? 'ASpuov, ou (xò), voy. le pl. aôpua. 
'Aôpuuxoç, oç, ov, non raclé ; non 

égratigné; qui n egraligne pas. RR 
à priv. ôpúuxa). 

'Aôpuç, uoç (ó, íj), depourvu d^r- 
bres. RP. àpriv. ôpuç. 

Aôpúçpaxxoç, oç, ov, dont Ten- 
trée n est point ferméc par des bar- 
reaux.: qui n'a point de barreau , de 
tribunal; oú Ton ne juge point. RR. 
à ^r/c. ôpúippaxxoç. 

•k Aôú, Dor. p. fjÔó, neut. de -/jÔúç. 
■k Aôuêóaç, Á^ÚYXtoaaoç, Aôuetc^ç, 

etc. Dor. pour íjôujiióaç, etc. 5Aôuvá|JL£o>-w, f r\aui, être sans 
foree. R. áôúvapioç. 

AÔuvoí{x(a, aç (t?i), manque de for- 
ce, faiblesse, défailhnce. 

Aôúvapioç, oç, ov, faible, Sans for' 
ce, sans puissance. RR. à, ôúvapiiç. 
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'ASuvaafa-, a; (rj), impuissance, 

faiblesse. RR. à, 60va(j.at. 
3AÔuvá(jTeuTo<:, oç, ov, qui est sans 

souverain. KR. à, SuvadTeOío. 
? 'Aôuvaaxi, adv. saas forces. 

ASova^ew-ã), f r^aw, élre sans 
forces : ne pouvoir pas, avec l'inf, : 
Bibl^ élre iinpossible, —Ttvá, à qn. 
R. àSúvaxo;. 

ASuvaxía, a; (^), c. àouvaaia. 
'ASúvaToç, o;t ov, impuissant; 

impotent; sí^rile : plus souvent, im- 
possible. Tò àovvaTov, Timpossible. 
El; xò à vúvaxov ou âu' àôúvaxov 
àixáyetv, en t..\de logique, réduire 
à í-impossible. RR. à; ôúva{i,at. 

' 'Aôuy *.Ta>;, aánf. — ex^tv, élre im- 
puissant oM^mpossible. 
* AÒútç-ioo;, Dor, p. ^SÚTrv.oo;, 
* ASú; , |f(ra/u, Dor, pour íjÒú;. 

Aôuíj^^to;, o;, ov, cpi n'a rien 
de honleiA; qui ne rougil pas; que 
rienn'émeul; ir^vnsible, inexorable. 
RR. à, ôua-tú7r^op.at. 

'ASuxo;, o;, ov , impénétrable,ou 
l'on ne peut entrer: inaccessible aux 
profanes, sacré ; qui ne se couclie 
pas, en pari. dhin astre.WSubst.^Aàv- 
tov , ou (tò), sancluaire.RR. à, Súw. 

Aòúçcovo;, ZJor. p. ^Súiptovo;. 
t'Aôa), f. acra), Gramm, rassasier. 

Voy. 'Ao) et 'Aa^ai. 
^Aaíi, f. aoa) ou mieux acopai 

{aor. rt(jcí. parf r.xa. parf, pass, y 
<jp,ai. aor. pass. verbal, ál- 
<m'ov), par conlr. pour àsíÒa), cban- 
ter, louer, cclébrer.|| Au passif élre 
chanlé; qfois retentir du bruit des 
chants. R. «yjijli ? 

* ASwpiTo;, o;, ov, Poét. non cons- 
truit; non employé à construire. RR. 
à priv. òoip-áa». 

* ASajv.óvo; (á), Dor.p. àriScov. 
'Aòojv, tovo; (ó), adonis, poisson, 

Voy. ãSoívi;. 
Aòojvoda, a; (^), Adonce, Jwr/zom 

de Vênus. R. 'AÔajvt;. 
AStóvca, ojv (xà), fèles d^donis. 
AScoviá^a), / áao), célebrer les 

fèles d'Adonil. 
Aôa)vtá;, á5o; (^), c. 'AScovala. 
AôajviacrjjLÓ;, ou (ó), célèbralion 

des fèles dAdonis. 
Aòdmov , ou (xò), statue dAdo- 

nis, quon exposait dans les fêtes. 
Aòwviç, i5o; (ò), Adònis, divi- 

nité syrienne adorée en Grèce ; ga- 
bol, poisson de mer. R. Ilébr. 

ASajpr.xo;, o;, ov, qui n'a poinl 
reçu de présents: incorruplible. RR. 
à priv. êa)páopat. 

A5a)pía, a;(íj), incorrupübilité. 
R. á5a>po;. 

Aôa)po5òxY)To;,o;, ov, qui ne re- 
çoit point de présents, iiuorrupti- 
bkjr mtijgre. RR.à, Sojpoò^xéa). 

AÒa)po5ox£a, a;(^), intwgrité. , 
AÒtopóooxo;,^©;, ov, integre. 
Aòa^póXrjTiTOç, o;, ov, méme sign. 

RR. àr SwpoXYjTiTéa). 

AEI 
"iVSiopo;, o;, ov, qui ne reçoit 

point ou qui ne fail point de pré- 
sens : qui n'apporte pas de dot; in- 
cormptible, integre. 'ASwpaSíipa, 
Sofih. présens funesles, qui ne sont 
pas des présens. RR í, Süpov. 

* 'ASiinfiç, ou (ó), Poét. qui n'aime 
pasà donner. RR. i, SíSwpi. 

"A£5voç,oç, ov, qui n'est point 
doté; qui ne reooit ou napporle rien 
en mariage ; qui nest poipi marié. 
RR. à priv. éèva. 

AéSvíotoi:, oç, ov, méme sign. 
* Ae9),£uTnp, 'AeõXeúw, etc. Poét. 

pour àÕXEUT^p, etc. 
* 'AESXntnp, AEflXrjrqç, etc. Poét. 

pour àGXritiíp, etc, 
* 'AÉOXiov, ou (tò), Poét. et 
*'A£6Xov, ou(tò), Poét.p. 59Xov. 
vi^eOXoç, ou (ó), Poét. p. áDXoç. 
* AEÕXovixía, 'ÁedXoamTn,etc.Poét. 

pour àOXovixta, etc, 
'Aeí, adv. Io toujours : 2o au fur 

et à mesurc, successivement, lour à 
lour.||i0 'Oàfi paaiXEÚwv, celui qui 
règne élernellement. 'Aeí xaõ' íitié- 
pav, toujours et chaquejour. 'Aeí i/.á- 
otote, toules et quantes fois. AEÜp' 
íeí, Soph. jusqu a présent, m. à m. 
toujours jusquici. || 2» Al àsl nXr)- 
poúpsvai víiE;,' Thuc. les vaisseaux 
à mesure qu'ils étaienl remplis. Oí àti 
òv àp/Ti óvTEç.r/iuc. ceux qui se suc- 
cèdent dans le comniandement. 

'Aei6Xa<TTE'a>-ã), f. rjcrto, toujours 
germcr ou fructifier. R. de 

AetêXaotnç, nç, éç, qui germe ou 
fructifie toujours.RR. àeí, pXaaTávM. 

AEiêXáaTqou:, ewç (X). état eon- 
linuel de végélation. R. àEiÊXatrxéw. 

* 'AeISoXoç, o;, ov , Poét. toujours 
jeté, toujours lancé; en hulte à tous 
les coups. RR. àeí, (íáXXu. 

* AEiêpun;, n;. e's. Poét. qui pullule 
toujours. RR. àst, ppúw. 

'Aeiyeveoíx, aç (í|), perpétuité 
des races. RR. àeí, YÍvopai. 

* 'AEtyevETnp, fipoí (ò), Poét. père 
ou procréateur éternel. 

* 'Aeiyevettk, ou (ó), Poét, et 
Ase/Evr,;, ijç, e';, éternel, qui a 

toujours existé. RR.àeí, YÍvopai. 
Ae'.yevvt|Ç, n;, i'„ qui se perpé- 

lue par Ia génération; éternel, per- 
petuei. RR. àeí, Yovváu. 

. 'AeíyXeuxoí, eoí-ouç (tò), vin qui 
sè conserve doux. RR. àeí, yXcÜxoç. 

* Aeíyvvitoç, o;, ov, P.p. àeiYEvn;. 
*'A£i8éXio;, oí, ov, Poét. et 
* 'AeÍòeXo;, oí, ov, P. p. àeiòiíí. 
*'AE:3ev, P. p, ^eiòe ou íSe. 
* Aeíoev, Dor. p. àeíSetv 'ou aSetv, 

Aetòní, ní, Ei, invisilile; mécon- 
naissable; inconnu: difforme; hais- 
sable; affreux. RR. à priv. elSoí. 
t AetSíx, aí (íi), Gloss. invisibilité; 

difforn.Mlé. R. àeiSiíí. 
AeiSívtítoí, oí, ov, qui tourne 

toujours. RR. àeí, Sivéu. 
* AeíSioí, oí, ov, P. pour àífitoí. 

AEI 
AetSouXCa, aí (í), esclavage pçr- 

péluel. R. dc 
AeíòooXoí, oí, ov, toujouis es- 

clave. RR. àeí, SoüXoí. 
* %eiòiúyf.i.tÍG<ú.et aumoyen òeúòo- 

uai, /. àelaopat, Poét. pour úSto 
Aeieotw, oüí (íi), rélernclíeejtis- 

tence. 'RR. àeí, toTapai, „ 
AeiC' ita, xí(Yj, vic éternelle. B de 
'AfíÇüioí,, oit ov, qui vit élernel- 

lement, éternel. {| Sutsl. AeíÇosov, 
ou (tò), jouburbe, plante. 

st AeíIíuí, wí, mv, Att.p. àeíÇtóoí. 
AeIsWotoí, oí/ov, toujours ccint; 

toujours prêt. RR. àsí, Ctúvvupi. 
St AeíCwtoí, oc^ov,Poét.m.sign, 
st AeiÇoscov, ouoa, ov, gén. ovtoí, 

Poét. pour àeíÇtooí. 
AsiOaXe^-w,/. qoo), toujours fleu- 

rir. R. de 
AeiQaXsií, lóí, Íc, toujours ver- 

doyant ou íleuri. || Suhst. AeiÕaXíí, 
e. àeííwov. RR. àeí, OáXlu). 

st AeiOavpí, rjí, e;, Poét. toujours 
mort, toujours glacé par Um crainle 
morlelle. RR. àeí, ôvfjoxío. 

St AeiSepiéí, 'óí, ej, Poét. toujours 
chaud : qui écliauffe toujours. RR. 
àeí, Õípw. 

st Aelõoupoí, oí, ov, Pcct. toujours 
combatlant ou prêt à combattre. RR. 
àeí, Soüpoí. 

Aeíxapstoc, oí, ov, qui doniie tou- 
jours des fruits. RH. àeí, xaprtóí. 

Atíxeia, aí (íj), indignité; ou- 
trage. R. àeixiíí. 

st 'AeixeXioí , oí ou r,, ov, Poét. p, 
àeixní. 

s; AeixeXíuí, adv. P. p. àeixií. 
Aeix^í, yí, £'í, inconvenant, indé- 

cenl, indigne; injurieux, oulrageant: 
ifcis iguoble, vil. RR. à priv. 
eíxto ou éoixa. 

St Aetxía, aí (X). Poét. pour àei- 
xeia ou pour atxía. 

st 'AtmÇtú, _/j (ou, p. alxíÇw. 
Aeixivrioía, aí (X,), niouvemcnl 

perpétuel. R. de 
Asixívtitoí, oí, ov, qni est tou- 

jours en mouvcmenl. RR àeí, xivíu. 
Aeixwútuí, adv. dans un mou- 

vement perpétuel. 
st AEtxioOúpevat, P.p. alxioO-^vai. 
st Aeixtopóí, oí (ò), P. p. atxiopó;. 
St Aetxiü, Poét. fui. 2. í^àEixíÇu. 
st AeíxXovoí, oí, ov, Poét. toujours 

agilé. RR. àeí, xXovíu. 
* Atixoúpn, íjí (ò), Poét. toujours 

vierge. RR. àeí, xoupr, p/our xópí). 
st Aeixtvttewv, outra, ov, gén. ovtoç,- 

Poét. toujours relenlissant. RR. àeí, 
xTunéw. 

Aeíxupoí, oí, ov, toujours en 
(estin. RR, àEÍ. xüpoí. 

Aeixüç.-.arfe. indignement; inju- 
rieusemenj, li. àeix^í. 

- AeOaàoí^ oí, 01, qui toujours ba- 
bille. RR. àeí, XaXeu. 

AetXapTtúí, úí, ií, qui brille tou- 
jours, RR. àtí, Xaprcu. 



AEI 
5Aei>i6^çT fc, Iç, qui distille con- 

linueiiement. RH. àeí, Xsíêw^ 
AsCXi^voç, oç, ov, toujours avide. 

RR. àeí, ).íxv0Ç" 
AeiXoYÉw-td, ^ rjaci), toujours 

parler. RR. àeí, Xóyoç. 
AeiXoyía, aç (f,), bavardage con- 

tinuei ; ^tat debelai qui est iou- 
joursypret à répondre ou à compter. 
AeiXoyiav Tvapé^etv oy TraçaTeíye-' 
(j^ixiyDem. êlre toujours prèt à ren- 
dre ses comptes. 

VAeiXoç, oç, ov. Poét. non exposé an i> t> » A . • 4 
au soleil. RR. hprivi eíX?}. 

sA£C(j.apYoç, o;, ov, toujours avide. 
RR. àe{, (j-ápyo;. 

■* 'Aeípevai, Poét, pour à^p-evai ou 
à^vai, i«/. dTairip.u 
•. Astp.vrJp.6v£UToç, oç, ov, à jamais 
mémorable. RR. àeí, (ivri{i.ov&úü). 

Aeipvrjji.wv, wv, ov, gén. ovo;, 
qui se souvient toujours. RR. àeí, 
WWTi. 

Ãdp.vY5(jToç, o; ou 7), ov, dxBXt le 
souyemr esl élernel v qui se souvient 
toujours. RR. así, piip.vft(TxopLai, 

* 'Aeivari;, rjç, Éç, Poét. ci 
■k AsCvao;, o;, ov, Poét. qui coule 

toujours, intarissable; plus sowent 
eternel, perpetuei. RR. àeí, váw. 

* Ativa;, avxoç (ó), Poét, m, siçn. 
Aeivauxai, í>v ( oí), à Milet, 

membres d^un tribunal qui sicgeait 
«ur un vaisseau dans le port. RR' 
àeí , vaúnri;. 

■k Aeiváwv, oucra, ov, gén. ovao; 
Poét. comme àsívaoç. 

* 'Aeiváw;, adv. Poét. éternelle- 
ment. R. àeívao;. 

+ 'Aetvsípí;, í5oç (), Qloss. vue 
trouble, toujours cauverte d'un nua- 
ge, RR. àeí, vécpo;, 

'Aeíviiart;, «x; (6, toujours a 
jeun. RR. àeí, v^oxi;. 

* AeIvwí, wç, mv, Att. p àsívaoç. 
Asíbvo;, oç, ov1, toujours élran- 

ger. RR. àeí, ÇÉvoç, 
AtriráQeia, a; (íj), souffrance coii' 

tmuelle. R. de 
'AttTiaOçç, vj;, íç, toujours souf- 

trant. RR. àtí. Tráoy w. 
Atíitaiç, aiSoç (6, r,), toujours eu- 

tant, toujours jeuoe. RK. àd, naT;. 
* r(/j, toujoursagilé 

toujours palpitant RR. àd, jiáXXw. 
'AemápOsvoç, ou (f,), Ecd. tou- 

jours vierge. RR. àeí, itapôévoç. 
AeinXavriç, ijç, éç, et 
AeínXavoç, oç, ov, toujours errant, 

RR. àsí, ■nXaváop.at, 
* Asipa, l'ücl. cor. i, íEàdoiji, 
■» Aeípooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, P. 

qw coule toujours. RR. àeí, péw. 
* 0í' ov,;'. m. siç/i. 

.* Pw' / 4Epi> ou àe'pS'a limp. «JEtpov ou aeipov. cor. i; f etpa ou 
«ctpa.^aor. 'J, f,epovvu áiooviear/". 
iílti 1le','tai* aor- Z""-1- ou f v,v), Poc(. tris-usité en ners. 
P0^ «fpu. 
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*'Âe í;, et (ra, ev, P f .p rèf. íf á?) pu. 
*'Aeiaáix^v, Poét. aor, \. moyen 

d'àEÍ5o)f rare pour Vactif. 
'AeicrÉêaíTTo;, o;, ov, toujours au- 

guste. RR. àeí, creêacrró;. 
* 'Aeíaeo, Poét. impèr. ^àsídop.at, 

fut, d aeíôa). 
'AeKTÔevYÍ;, yj;, ê;, toujours fort, 

toujours puissant. RR. àeí, aÔévo;. 
^'AeKTi, Éol. pour àeiíai, 3 p. p. 

indic. prés^rfoLT^i. 
f 'Aeiaixo;, o;, ov, pensionnaire de 

État , nourri dans le prptanee d 
Athènes. RR. àeí, oítoç. 

*"Muj\ía., axoç (tè), p. Sopa. 
* Aeíoooç, oç, ov, Pocí, sauvé pour 

toujours. RR. àeí, oóoç. - 
AeiotévaxToç, oç, ov, toujours 

gcmissaut. RR. àeí, oveváCw. 
Aeiorpep^ç, r;, £;, qUi tourne 

toujours. RK. àeí, oxpeçw. 
+ 'Aeíoupoç, oç, ov, lisez àijoupoç. 
* 'Aelxaç, a (ó), Dor.p. àexóç. 

'Aeíuirvoç, oç, ov, qui dort tou- 
jours : qui plonge dans un éler- 
nel sommeil. RK. àeí, otcvoç. 

'Aeiçav^ç, çç, éç, qui se monlre 
toujours. RR. àeí, çaívoj. 

* 'Aeípaxoç, oç, ov, Poét. toujours 
célébré. KR. àeí, pripí. 

'AeipEYYT,;, ^ç, éç, toujours bril- 
lant. RR. àeí, çéYYoç* 

AeipXeYPç, r.éç, toujours brd- 
lant. RR. àeí, pXéY">. 

'Aeipópoç, oç, ov, qui produit 
toujours. RR. àeí, pép(o. 

'AeippoúpriToç, oç, ovç toujours 
bíen gardé. KR. àeí, ppoupéw. 

'Asippoupoç, oç, ov, toujours 
muni d une bonr.e garnison : Poét. 
toujours vert, toujours íleuri. RR. 
àeí, tppoupà. 

'AeipuYÍa, aç (^), cxil perpetuei. 
RR. àeí, çeÚYW. 

'AeiçoXXia, aç (í,), feuillage tou- 
jours vert. R. de 

AeíçuXXoç, oç, ov, qui garde tou- 
jours ses Ceuillcs. RR. àeí, púXXov. 

'Así^Xojpoç, oç, ov, toujours vert. 
RR. àeí, ^Xwpóç. 

'AeíypiçaToç, oç, ov, dont on falt 
toujours usage. RR. àeí, Ypçotóç. 

'Aeixpóvioç, oç, ov, élernel. RR. 
àeí, xpúvoç. 

*'AexaCólievoç, m, ov, Poét. qni 
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beanx-frères, qui ont cpousé denx 
socurs. R...? 

'AEAAA, Y); (íj), coup de vent, 
lempète, orage. R. arjai ou ÍXXcd. 

* AeXXato;, a, ov , Poét, oragcux. 
R. áeXXa. 

* 'AeXXa;, 6Zo^)yPoét. portée sur 
les ailes de la tempêlc. 

k AsXX^ct;, eaoa, ev, Poét. comme 
àeXXàío;. 
t AeXXyjç, Poét. lisez àoXX^j; ou 

peut-étre àeXXr,; pour àeXXÍr.eiç. 
■k iVeXXóSpop-o;, oç^ov, Poét. qui 

vole sur les ailes de la tempète. RK. 
aeXXa, opójio;. 

■k ^eXXóôpiÇ, géYi. àeXXóxpi/oç (ó, 
tò), P. dont les chifcveux fl.'Uent 

au gré du vent. RR aeXXa, QpíÇ. 
■k AeXXójj/xyoç, o;, ov 4 Poc\ qui 

combal conlré les tempêtiv. RR. 
òceXXa, |xáyop.ai. 

*. JAeX).07ióôvíC» ou (ò"), Poei. et 
k AéXXouo;, o;, ov, aoét. pour 
* AeXXÓTiou;, ou;, ouv gén. 080;, 

P. dont les pieds sont anssi rapides 
que la tcmpele. RR. àeXXa, uou;. 

? AeXXonxe^uyo;, o;, ov, Poét. et 
* AeXXoTixépuÇ, uyo; (ó, íj, xò), 

Poét. qui a les ailes de la tempéte. 
RR. áeXXa, uxépu^. 

AeXXd>5Tri;, r);, e;, orageux. R. 
àeXXa. 

■k AeXnew-cÕ, Poét. c. àeXirxáto. 
* 'Ae^;, Vj;, €ç, Poét. c.àeXTCTo;. 
* AeXTixEw-íj, f. r((j(*), Poét. et lon. 

ne pas espérer, ne pas s'atlendFe à, 
avec Cinf. R. cceXtixo;. 

* AeXuTÍa, a; (ft), Poét. surprise, 
coup imprév-u. 'EÇ àzhzxíri^Archil. 
à Timproviste. 

•íí^AeXiixo;, o;, ov, Poét. et lon. 
inespéré, inattenda; desespere, sans 
espoir. 'EÇ àeXTcxou, èÇ àeXTtxwv, Ix 
xíóv àe^Trxwv, contre tout espoir : à 
Timproviste. RR. à priv. eXTtojxai. 

+ vAE|xp,a, axo; (xò), P. p. à|i(j.a. 
* 'Aev, P. 3 p. s. impar/, ^/'àyijxc. 
* Aévao;, oç, ov, P. p. àeívaoç. 
■k Aeváwv, oucra, ov, P. m. sign. 
k 'Acváto;, adv. P, p. àeiváa);. 

■k 'Aévvao;, 0;, ov, P. p. àeívao;. 
+ 'AevvÓYixo;, o;,ov, l. àvewóyjxo;. 
•^'Ae^e, P.3p.s. imparf d'àéi(ú, 
■k yA&Íy[C(úy Poét. fut, dcLé^iò. 
•k Ae^íyuio;, o;, ov, Poét. qui forti- *. , • . ' ' i 1 ^ uç, wv, /-t/ct. iiui iui agit de mauvaise grace, a contre- I fie les membres. RR. àé?M, yuTov. 

coeur. IIÓ/A ttExa^oiLEvor.//nm Kion •*-. 'aLc.'  coeur. mi' à£xaCójx£vo;,/fom. bien 
malgré soi. RR. à priv. éxcav. 
t Aexaaxí, adv. Gl. malgré soi. 
k AexrjXio;, o;, ov, Poét. indigne, 

outrageant. RR. à, eixai ou éxtóv. 
■yAéxYjxi, adv. Poét. malgré, en 

dépit de, gen. KR. à, exYixi. 
^ Aexoúoio;, o;, ov, Poét. invo- 

lontaire. Voyez àxoúoio;. 
k Aéxwv, ouoa, ov, Poét. qui agit 

malgré soi. Voyez àxoiv, adj. 
? 'Ae'Xixxo;,oç,ov, P.p. àvÉXixxo;. 
k AéXio;, a> (ó), Dor. pour 
t AéXcoi ou AléXioi, wv (ol), Gloss, 

"íc AUíxaxoç, oç, ov, Poét. qui aug- 
mente le mal. RR. àe^to, xaxóv. 

k AeÇívepwç, w;, tov, Poét. qui al 
longe les cornes ou le croissant. KR. 
àé^w, xápa;. 

k AeÇívoóç, oç, ov, P. qui développe 
rentendement. RR. àe^a>, vou;. 

k 'Ae^íxoxo;, o;, ov, Poét. auteur de 
Ia fécondatibn. RR. àe^oi, xóxo;. 

k Ae^íxpoço;, oç, ov, Poét. nodrris 
san% alimeiPeux. RK. àél*. ^ 

k AeÇíçuXXoç, oç, ov,, Poét. ^m de- 
veloppe les feuilles: couvcrt d ainres 
verdoyants. RR àéÇ. çúXXov. 
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* 'AeÇíçyTOç, oç, ov, P. qui dévclop- 

pe les plantes. RR,. àéÇ. çvtóv. 
* AéÇw, /" àeÇriaío, P. /;- aú^to. 

oç, ov, Poà!. Irop faible 
pour suivre. RR. à P';l'. ínojiai. 

Aépa, acc. í. d'ày\f. 
* 'AspyeÍT), níCÍ), /o"- po'"- àspYÍ« 

Of.' àpYÍa. 
* 'AEpyÉoj-w,/ r-ow, P.^). àpyÉw. 
* Aep-piXóç, rj, óv, Po«V. «/ 
* AepY^Ç, ri?. Éç, P. c. àepYÓç. 
* 'AepYÍ^ a? W» ^-P- àpYÍa. 
* Aepyóç, óç, óv, PoeY. inactif, oi- 

sif, en prose àpYÓç. 
* Aepôr]v, .lí/v, Poet. en portanl, en 

Soulevant, en l'air.'R. àEÍpw. 
* 'ArolOio, Pfcei. p. àsípw ou aípu. 
*"Aep0£V,Poeí. /r. riEpOrjoav,3/r./r. 

incl. a~'r. i (/'àEtpto o.atpw. 
Aep^p», /. !ow , être transparent 

commftrl air; être d'un bleu de ciei 
ou duirazur transparent. R. òníp. 

'Aápivoç, V,i''ov, aérien; azuré oú 
bleu de ciei 
* 'Aepíotxoç, oç, ov, Poet. habitam 

deJ'air, RR. àrip, otxoç. 
JVípioç, oç ou a, ov, aérien ; élevé 

dansTair rvaporeux, ncbuleux : dans 
les anciens poetes, matinal. R. ÍT.O. 

* 'AepCç, tooç {h), Poét. habitante 
de Ia Ir. épitlu de 1'abeille, 

? AepuASriç, riç, eç, P. p. àspwíriç. 
* 'Aepxroç, oç, ov , P. non fermc, 

non enclos. RR. à, apYW. 
+ A£po6áp,wv, üjv, ov, gén. ovoç , 

Poét. c. àepoSitriç. 
AspoSaTÉto-üj, f. rjato , marcher 

dans l'air; au fig. se perdre dans les 
airs, s'égarer dans de folies spécula- 
lions. R. de 

'Aepogár/K, ou (í), qui marche 
dans lair. RR. àrip, paívw. 

+. 'AepoSivrjç, riç, óç, Poét. et 
AepoSívriTo;, oç, ov, qui tourne 

en Tair. RR. àrjp, Sivew. 
* 'AEpoSóvrjToç, oç, ov, P. halancé 

dans les airs. RR. àrjp, üovéu. 
'AEpoòpo(r£'M-õ>, f. tjoü), côurir à 

travei s les airs. R. de 
A£po5póp:oç, oç, ov, qui court à 

travers les airs. RR. àrip, tflyus. 
'AEpoEiêfiç, rjç, óç, aérilorme ; 

transparent comme lair, d'un azur 
transparent : chcz les anciens poetes, 
nébuleux , vaporeux, trouble; pro- 
fond, oú Ia vue pénètre diflicile- 
rnent. RR. àr,p, eÍSoç. • r 

* Aspoeiç, eoaa, ev, Poét. nchuleux, 
nuageux, obscur. R. áf;p. . 

* 'Aepóõev, adv. P. du haut desairs. 
t 'AEpoxópaÇ, axoç (ó), mot furgé, 

corbeau aérien. RR. àfip, "xópaS. 
t 'Aepoxiivioil', w.toç (6), motforgé, 

moucheron aérien. RR. àf|p, xmvwI'. 
'Aspolicr/ri;, ou (ó), .parleur en 

•hair^hableur. RR. àrjp.AÉax'»!- 
'Aspopavreía, aç {íi)s divinalion 

daprès 1'état de lair ou du ciei. RR. 
àr;p; pdvvtç. 

'Atpopaxóa)-õ>, /• rjoo», combat- 
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ire en Tair; au fig. se baltre contre 
les vents, perdre sa peine. KR. àf,p, 
(xá^ojxat. 

'Aspo (xa/ía, a; (^), combat en 1'air; 
combat inutile conlre des ennemis 
imaginaires; folie enlreprise , peine 
perdue. 

A£póp.eXi, ito; (xò), miei aérien, 
manne. KR. àvíp, (xéXi. 

AepopLexpsaj-ãj, /. mesurer 
Tair; au fig. se perdrfA en vaines 
subtilités. RR. àrjp, (léxpov. 

* 'Aspop-riTcriç, yj;, eç, Poét. qui s'é- 
lend jusqu'au ciei. RR. à^p, p/rçxoí;. 

AepoaiyrjÇ, Tj!;, é;, mêléduir; mé- 
lé à lair. RR. àrjp, {xtYvup-i. 

A£pó[xop90(;, 0(;,ov, aériforme; 
qui a la forme d'uiie vapeur, d'un 
nuage. RR. àrjp, (xopçió- 

'AEpopLoGácü-a),/. TQaa), parler en 
Tair, bavarder. RR. àvjp, p-OGo;. 

■k'AfipoV) Poét. aor. 2. í/'à£Cpü). 
■k 'AepovYix^Ç» Poét. qui nage 

dans lair. RR. ày)p, vríxo^011* 
'AEpovoaew-w , f. rjao), se mou- 

voir dans l air. R. de 
A£povó(xoí;, o;, ov, qui vit ou se 

meut dans lair. RR. àrjp, v£(xa). 
AspOTiETTQ;, y)ç, éç, qui tombe du 

haut des airs. RR.à^p, uéxopiai. 
AEpouáTYjç, ou (ó), qui vole dans 

Tair. RR. à.r\pf 7r£xo(xai. 
k AEpó^Xayxxoç, o;, ov, P. erranl 

dans les airs. RR. à^p, TiXá^op-ai. 
A£po7iop£a>-üí, fi. y\(7(ú, traverser 

les airs. R. de 
AEpoirópo;, oç, ov, qui traverse 

les airs. RR. àrip, TropEÚw. 
AspoaxoTcía, aç (íj), observation 

de Fétat de lair. RR à^p, <TX07céü). 
- A£poTÓ|xoç, oç, ov, qui fend Tair. 

RR. à^p, rép-vw. 
AEpóxovoç, oç, ov, tendu en lair. 

RR. àrip, teCvü). 
'AEpoçav^ç, ^ç, éç, qui brille dans 

lair. RR. àYjp, çáoç. 
■k AEpo^syY^Çí^C» *ç, Poét. m. sign. 

RR. à"ép, (pÉYYOÇ' 
'AEpoçóèoç,oç, ov,quicraintlair. 

RR. àfipf ?o6£a). 
* AEpOÇOÍXYJÇ, OU (Ó), Poét. p. (XEpO- 

ÇOtTOÇ. 
■k AEpoçoTxiç, i8oç(^),/<;'•». dupréc. 

Aspóçoixoç, oç , ov , qui voyage 
dans les airs. RR. àyjp, çoixáa). 

AspoçópYjxoç, oç, ov , emporlé 
dans les airs. RR. àrip, «popeco. 

AEpóçwvoç, oç, ov, dont la voix 
retenlit dans lair. RR. à^p, çwvy). 

AEpÓ/pOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui est de ia couleur de lair. RR. 
àTnp, xpouç. 

? 'Aépo^, ottoç (ó), Béot. p. (lépo^. 
AEpóco-w,/. dxjw, changer en air. 

R. àrjp. 
* 'AEpaa, aç (á), Dor. p. EEpaa. 
* i^EparixápYivoç, oç , ov , Poét. qui. 

leve la lèle. RR. à£ipa), xápYjvov. 
■k AEparíXoçoç, oç, ov, Poét. qui élè- 

ve sa cime. RR. àtipo), Xópo;. 
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■k j^EOdívOOÇ-OUÇ, OOÇ-OUÇ, OOV-OU 

Poét. liautuin, qui a Tesprit fier, ou 
qui rend íier. RR. àsípo*, vuuç. 

k 'AEpai-rcEXYjç, ou (ó), Poét. qui s'en- 
l^ye en volant. RR. asipto, TiÉTopiai. 

k AEpfflTCÓÔYJÇ, ou (ó), Poét. p. à£p- 
(JÍTTOUÇ. 

k 2t«p<TÍ7ropoç,oç,ov,Pí?eV, qui passe 
en volant. RR. aEipw, nópoç. . 

^ •^.A.spacTróxY-xoç, oç, ov, Poét. qui 
vole ou voltige en Tair. RR. ocsípo), 
7coTaó(xai.' • 

k 'AEpaÍTrouç, ouç, ouv, gén. o8oç , 
Poét. qui a le pas relevé, vif, rapide. 
RR. àslpco, tcouç. 
k Afipaiippwv , «ov, ov , gén. ovoç 1 

P. orgueilleux. RR. àsipto, çpTQv. 
* A£p<7«o, Poét. fut. í/'a£(p«o. 
k AEpxáÇco,/. á<x«o, Poét. leversou- 

vent; lever, soulever. R. a&ip«o. 
k A£pxá«o-ã>, f. y)it(o, P. m. sign. 
k 'AÉpto, tqç, to, etc. Poét. subj. aor. 

1. í/'à£ip«o. 
k 'Aspã), eíç, eT, etc. P. fut. ^'à£Íp«o. 

AspcóÔYjç, y]ç, eç, aériforme, aé- 
rien. R. àrip. 

k Aiç, adv. Dor. pour àsC. 
★'AEaa, aç, s, Poét. aor. 1. óTcaiju. 
k AEatçpoaúvai, wv (aí), Poét. es- 

prit léger, imprudence. R. de 
k Asarífpptov, «ov, ov, gén. ovoç, P. 

qui a Tesprit léger ou égaré; impru- 
dent, insensé. RR. txYjp,!, çp^v. 
*A££arai, Poét. pour àéaat, inf. 

aor. 1. d'ã.t\\k\. 
AéxEtoç, oç, ov, d^igle. R. àExóç- 
'Afixiaioç, oç, ov, du fronton d'un 

temple ou d'un édifice. 
AexiSeúç, é«oç (ó), aiglon. 
AexíxY)ç, ou (ó), s. ent. XiGoç, aé- 

tite, pierre daigle. 
'AetÓs, ou (ó), aigle, oiseau, d'ou 

qfois Poét. présage, oracle : aigle, en- 
scigne militaire: sorte de raie, vulg. 
mourine, poisson: pignon en pointe, 
faile d'une maison, fronton ou tym- 
pan d'un édifice : ferrement des rais 
d^une roue : grosse veine des tem- 
pes : sorte de bandage. R. aYjpu. 

AExoçópoç, ou (ó), porte-ensei- 
gne, celui qui porte Taigle d'une lé- 
gion. RR. «xexóç, <p£p«o. 

'AexcoÔYjç, yjç, eç, de la nature de 
Taigle. Tò àexüõeç, la race ou le ca- 
ractère des aigles. R. òcexóç. 

Aáxfcojjia, axoç (xò), pignon en 
pointe, faile d'une maison, fronton 
d'un temple ou d^n édifice. 

Aéxtoaiç, ecoç (íj), action d'élever 
en pointe: faile, fronton. 

"AÇa, y]ç (yi), suie; noirceur d'un 
corps brúlé; gratin qui reste au fond 
d^in vase; lie dessécnée, ciasse, sa- 
leté. R. ã£o). 

* 'Aíoc^uó,/. avü, Poét. briiler, des- 
sécher. Ri ãCa- 

* AíxÁqpíi a>/OV, Poéí. brúlé, noir- 
ci, dasséché; sec, aride: dur, faru"- 
cbe; qfois brúlanl. 

* 'AtávoiJj.insfut.) P p. àÇaívw. 
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'AUu^toç, o;, ov, üon attaché : 
non soúmis au jong : non traversé 
par un pont. HH. à vriv. ÇeO-yvup-i. 

'A^Xía, a; (f,), ansence de jalMi- 
: Eccl. défaul de zèle. R. de* 

'A^Xo;, oç, qui n est pas ja- 
loux: qiw n^stpas envie, peu digne 
d^mic . Eccl. qui ^a point d?? zèle. 
RR. bpriv. ÇriXoç. c, 

AíyiXoxúuyjto;, o;, ov, qui ne fait 
pas dejaloux.^ KR. à, ^AOTu-rréa). 

'A^Xór^rcoç, ov, qui n*est pas 
jaloux : qfois qui ne' fait pas de ja- 
'íoux ? RR. à, Çt^-Ótutco;. 

A^rjXcoToç, oç, ov, non envié, peu 
digne d'envie. RR. à, ÇyiXów. 

?'AC^^ía, aç (■?!), exemption de 
dommage. R. de 

'A^i^ioç , oç , ov , qui ne souffre 
point ou n'a point souifert de dom- 
mage : impuni, qui n'a point de peine 
à subir ou d amende à payer : inno- 
cent, qui ne fait point de mal. RR. 

'A^yijiíwç , adv. sans dommage ; 
impunément; sans faire de lort. 

+ 9A^v, évo; (ó), Gloss, barbe lon- 
gue. R; áí;a. 

* 'Aljyjvaaxs, Poét. p. yj^tive, 3 p. s. 
mdic. aor. i. ífà^aívto. 

ÍAÇtqtítjtoç, oç, ov, non chercbé; 
non recherché; qui n'a pas été Tob- 
jetd^ne enquêle. RR. à, ^xáa). 

* 'ACriXviç, éç, Poet. infatigable; 
inflexible. || Auneutre, à^x^ç, adv. 
sans relâcbe, avec acharnement, avi- 
demenl. RR. à, Sisxí;? 

*wAzomai (imnarf. à^ó|j.Yjv, sans 
augment, sans futur), Poét. respeo- 
ler, vénérer; fífois craindre, éviler. 
R. interj. 
t^oç ou (ó) , Gloss, p. ao^oç. 

ACúyYjç, rjç, éç, non attaché au 
joug: nonmarié. RR. à, ÇeÚYvujit. 

'AÇuyia, aç (•?!), affranchissement 
du joug : célibat. 

"AÇvyoç, OÇ, OV, C. à^uyyiç. 
^ "A^ujxoç, oov,sanslevain.|\Subst. 

tov (xà), Eccl. pains sans le- 
vam : les azymes, fête chcz lesJuifs 
RR. àpriv. |;Ú|xyi. 

yYOÇ (ó^,xò),p.^ à^uY^ç, ■*; Aza ( sans fut. ct sans autres 
tcmps), Poét. séclier, dessédier, par 
ext. consumei-, bruler. R. 

(sansjut.), Poet. se tamen- 
ter, gémir. R. óc, interj. 
*"A-W' (sansfut.), Poét. et rare 

pouf ctíop-ai, vénérer, craindre. 
0": mantlue v'e- It 

/ ^twvvxó;, t,, óv, dans cctte seule 
Sieui"'/?1 4'.w,"xo1 9£ot' }es gfands Hiexa. 1'oy. '(f 

0 

A.uvo;, o;, ov, qui n'! point de 
7nn n : clui 'llall't-e inrj des 
cclifi 1 ^ojvoi 0eo£, dieux. sans 
m..,/Ure,' ''f grands dieux, daas la chald. RR. • 
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"A^woç, oç, ov, qui est sans vie : 
qui na rien danimal. RR. à. Çwov 
ou íwiq. 

'AÇoxrfoç, oç, ov, sans ceinture; 
qui n'est pas ceint ou enlouré; qui 
est sans armes : qfois qui òle sa 
ceinture pour être plus alerte, d'ou 
par ext. alerte, cmpressé ; qfois dis- 
solu : donl les flanes ne sont pojnt 
garnis de bordages, en pari. d'un 
vaisseau. RR. à, ^wvvup-i. 
★ "A^wxoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
★ "Ay), r\fif\),Poét. souffle. R. áYi[J.i. 
■k'Ayj, P. 3 p. s. imparf d'õiy\\ii. 
? AYjSéco-w,/. iQ<y(o,se déplaire, s'en- 

nuyer; agir à contre-cceur. R. de 
'Ayj^yjç^ç, eç, déplaisant,odieux. 

RR. à priv. ^Súç. 
'Arjôía, aç (íj), désagrémenl; en- 

nui : caractère déplaisant. R. àYjS^ç. 
'AyiSÍsW,/. ítco, chagriner : qfois 

voir avec chagrin. || Au pas sif être 
méconlent, dégoúté, ennuyé, — xiví 
ou Trpóç xt ou ex xtvoç, de qe.' 

? 'Ayjôkjijlóç, ou (ó), dégoút, ennui. 
'AY)5óveioç, oç, ov, de rossignol. 

i. àYlScúV. 
AYjSovía, aç (íj), absence de plai- 

sir. RR. à priv. ^ôovyí. 
AyjSoviSeúç, ewç (ó), petit rossi- 

gnol. R. àYi6á>v. 
'AyjSóviov, ou (xò), m. slgn. 

* AyjSóvio;, Poét. p. à^ôóveioç. 
■k 'AyjSovíç, C6oç (yj), P. p. à^Saív. 
■k 'Ayjôo), Alt. pour àYjSóva, acc. de 

Aha^n, óvoç (í|), rossignol, oi- 
seau : Poét. chantre, musicien ; 
chant, air mélodieux. R. àeíSw. 

'Ayiôwç, adv. désagréablement; à 
conlre-coeur; avec ennui, chagrin, dé- 
goul. 'Ayjôwç exsiv xiví ou Trpóç xiva, 
être indisposé contre qn. — Trpóç ri, 
être méconlent de qe. R. àYjÓYjç. 

'AYjÔEia, aç (yj), manque ddiabi- 
tude, iiiexpérience : étrangelé, nou- 
veauté. R. à^ÔYjç. 

* 'AYjôeaxov, Poét. imparf. de 
■k 'AYiÔeoaa) (aor. à^Oeaa, sans au- 

tres temps)y Poét. n'étre pas accou- 
lumé à, gén. RR. à priv. yjGoç. 

? 'AYiôéüi-cõ,/. líaü), m. sign. 
'AyjOyjç, y|ç, eç, qui na pas Tlia- 

bitude de, gén. : nouveau, inaccou- 
tumé, élrange,insolite;ou lesmoeurs 
sont mal observees, en pari. d'iln 
discours. RR. à priv. íjOcç. 

■k 'AYjôía, aç (yj), P. p. à^Oeía. 
■k 5AYj0^op,ai, Poét. p. aYjOea). 

'AyjOcúç, adv. d'une manière inac- 
coutumée. Ay(0wç exeiv, n^tre point 
accoulumé à, gén. R. àr,0Yjç. 

? Ayjxyjç, rjç, eç, Poét. qui n'apoint 
de Iranchant. RR. à priv. àxiq. 

*vAYip,a, axoç (xò), Poét. souffle, 
vent. R. aYjfjLt. 
/ ^"A^pai, Poét.moy, d'ã.r\^. 

■k 'AYjpievai, Poét. pour àrjvac; inf. 
prés. «/'ãrjjxi. 

*'Ahmi, f. arjao) ou àéaa)? (imparf. 
Òcy^v, d'ou la 3 p. s. «yj, qfois aei ou 

áev. inf prés. àrjvat. pnrt. àeíç) , 
Poét. souffler; exíialer un souffle. 
une haleine,unc émanation : acti- 
vementy troubler par son souffle, 
agiter. L'aor. àeaa ou par contr. 
àaa semploie dans le sens de res- 
pirei' fort, ronfler, doii par ext. 
dormir, ou simplement passei* Ja 
nuit. \\Au moyen, "AYjp.av [imparf. 
àYjfxYjv parlic, àY)[i.£voç), souífler*, 
respirei- : dans le sens passif être 
mu par un souffle; ôlre a^lé. 0up.òç 
aYjxo, Hom. son coeur était agite 
TTepC x' àp.çt xe xáXXoç a^x'"*, Ilom 
la beaulé respirait autou? d^lle.Map- 
xúpia ôcYjxai èTi' ^àvOpwTrotç , Pind. 
les jugements des iliAnmes flollenl 
au gré des vents. R. t ãw., 
t Á^irioç, oç, oVjfí/oíí.^quinVstpas 

doux. RR. àpriv. yjtcioç. 
'Ahp, £poç (ó), air, atmo^nhère : 

gaz, exhalaison : Poét. (ò), Vapeur, 
brouillard. R. aYijxi. U 

^c^AYjaiç, ecu; (íj), Poét. soiílfle. 
'A^ccrrjxoç ou 'Ayjxxyjxoç, oç, ov, 

invaincu; invincible. RR. à priv. 
■/l<Taáo(j.at. 
★ AYjauXoç, oç, ov, P.p. afouXoç. 
■k A^aupoç, oç, ov, P. emporlé par 

le vent: léger comme le vent; faible, 
petit, mince. RR. aYj, oúpa)? 

■k 'AYjxeojxai-oup.ai,/. rjaopiai, Poét. 
voler, volliger. R. àYjxYjç. 

* 'A^xy), yjç (•/)), Poét. et 
■k Ayjxyjç, ou (ó), Poét. souffle, 

vent. R. aYjpu. 
■^Ayixov, Poét. 3 p. d. indic. prés. 

íTaYjjjLi. 
■ÍC 'AYJXÓp^OOÇ-OUÇ , ooç-ouç, oov- 

ouv, Poét. qui coule au gré duvenl. 
RR. àYjxYjç, feca. 
★'Ayjxoç, oç, ov, Poét. pour aaxoç, 

insatiable; infatigable; indompla- 
ble; terrible. Voyez áaxoç. 
★'Ayjxóç, óv, Poét. souffle; ex- 

posé au vent. R. aYip,i. 
■k AyjxÓç, ou (ó), P. p. àexóç. 
■k AYjxotpópoç, P. p. àexocpópoç. 

A-ÓXXYJXOÇ, oç, ov, C. à^a-ffYJXOÇ. 
★'Ayjxoç, oç, ov, P. sans bruit, sans 

voix, sans écho. RR. à, yjxoç. 
'AGaXáaareuxoç, oç, ov, et 
AGáXaaaoç, oç, ov, élranger à la 

mer, sans rapport avec elle. Otvoç 
àOáXaaaoç, vin qui nV point passe 

^la mer. RIJ. à, OáXaaaa. 
vk iiGaXáa-awxoç, oç, ov, P. m. sign. 

'AOa^;, íí, é(, qui ne üeuril 
pas ou ne itousse pas de feullles. 
RR. à, OáXXw. 
A AGaXXYjç, yjç, lç, Gloss. m. sign. 

•k AGaXueajç, adv. lon. pour àôaX- 
ttíóç, sans chaleur. R. dc 

'AÔaXTTYjç, Yiç,áç, qui neréchauffe 
pas, sans chaleur. RR. à, QáXTrw. 

'AGajxêe' adv. sans étonne.Aen'. 
RR. à, Gáj. Soç. 

'AOapLgYjç, tqç, éç, qui ne se- 
toune pas, intrepide. i 

'Aôapgía, a; (í)), intrépidité. 
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'AOotpiSoç, oí, ov, c. àSixfiêíí. 

* 'AOáva, aç, oh 'ASaváot, aç, ou 
'AOavaíi, aç (ã), Dor. pour AO^vã, 
Minerve. 

AÕavacCa, aç (f,)> immortalité : 
perpétuilé des races : en t. de mcd. 
sorte de remède. 

* 'Alavá-rr,, P.férh. tf àSiívazrjç. 
AOavanáw-ã), /. áaw, vouloir 

être immortel ou dieu. 
AõavaTÍÍw, /. íoto, rendre im- 

mortel, iinniortaliser ; dans le seus 
ncutre, se dire ou se faire croire 
immoítcl, 

Aôava-ríapóç, oü (ó), divinisa- 
'^tion, a|)Othéose ? rjfois croyance à 

rimílorlalilí K. àÓavaTÍÍw. 
AOdó/.rroç, oç, ov, immortel; 

étcrf.'el; dyin : qui se porpélue ou 
se reit^velle sans cesse. Oí àOáva- 
rot, It^ :mmorteIs, troupe d'elite chez 
les Penes. Aõávatoç àviçp, Herodí. 
un des inilli.-Vteís, chez les Perses. 
RR. à pri . Oávaroç. 

AOavaTÓu) to, f. tooto, rendre 
immortel. 

'AOaTsroç, oç, ov, rcsté sans sé- 
pulture; indigne de sépulture. RR. 
à priv. Oáirco) 

Asápa, aç [f\). bouillie faite avec 
de la farine ou du gruau : pülpe ou 
graisse gélatineuse, semblaíle à de la 
bouillie. R. à6iíp. 

'AOápr), riçtt). -dtt. p. àõápa. 
Aõaponç, nç, ^ç. lâche, sans 

cceur. RR. à priv. Oápooç. 
AflapióS-riç, rjÇi sc. qui ressemble 

à de la bouillie. R. àOápa. 
? Aõaopaaía, o. àõauaaaTÍa. 

AÕaopaoxEÍ, et 'AOaupaaTÍ, adv. 
sans élonnement. RR.á, BaupiaÇu. 

'AOaoiiaoTÍa, aç (í,), absence d'é- 
tonnement. 

AOaó(iaaToç, oç, ov, qui n'a 
rien d étonnant: plus souveut, qui 
ne s'ctonne de rien. 

Aõsop-óvwç, adv. sans regarder; 
sans atteution. R. àOeáptov. 

AfkapooúvYi, qç (í), subst. de 
AScáp-íov, (ov, ov, gén. cvoç, qui 

ne regarde pas; iacuffcrent; dis- 
trait. RR. à, 6eáopat. 

'AOeaoía, aç (t), incapacite ou 
impossibililé de voir. R, de 

ASearoç, oç, ov, qui n'cst pas 
yu ; invisible ; qui ne regarde pas 
qui ne voit pas, avec le gén. 

'Aôeáxío;, adv. sans regarder; 
sans savoir : in visiblciuc', t. 

* 'Aôeeí, adv. P. sans les dieux, sans 
Tassistance divine. RR. à, 6eóç. 

* 'AUtr^ír,, vjç (f,), lon.p. àSsaaía. 
* AÕÉqToç, oç, ^v, lon. p. àüéaTOÇ. 

A0efa, aç (f)), atbcisme. R. ãõeoç. 
AOeíaoToç, oç, ov,"non inspire 

'a'par Ia divinité. RR. àfeeiáÇw. 
* 'ASeXync, nç, tbét. qu'cn ne 

peut adouci-. RR. à, SéXyío. 
A^AÔsXyw, /. àeaíio, lon. pour 

àpíXyu. 
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* 3A^£Xeoí, o;,'ov, P. p. 
? A6cX£íi)-õ, /. rjatuí, ne vouloir 

pas. R. de 
'AôeXr,;, é;, qui n'a pas de vo- 

lonté; qui ne veutpas; qui a^it malgré 
soi.RR. cl,ÜD.o)* 

'A6£)^tí, adv. involontairement. 
AOéXTfjToc, o;, ov, iuvolontaire : 

qfois sans volonlé. 
AQcXr(T(oç, adv. c. àOtXrjrí. 

■^'AOeXxtoç, o;, ov, P< p. àôsJ.yqç. 
w; lon. p. ãpe/^iç. 

AôepéXioç, oç, ov, qui n'a point 
de fondements. RR. à, ôeftéXiov. 

* AOép-riXoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
★'AOepiç, tç, t, gén. itoç {comp. 

úrrepoç. sup. ícrxaxoç), P. injuste; 
illicite; criminei. RR. à, 6£p.iç. 

AOepioxéaj-cÕ, f. ^ctü), se con- 
duire injustement. R. àOéjiwrxoç. 

'Aítepiaxía, aç ("?i), iniquilé. 
■k AOefiCaxioç, oç, ov, Poét. et 

AOeji.iaxoç, oç, ov, injuste; illi- 
cite; criminei. RR. à, 6épi;. 

AÔepCcrxtoç, adv. injustement. 
AÔÉfjLixoç, oç, ov, c. àôépiaxoç. 
'A6e|jLixoupY£a)-ã», /. com- 

meltre un crime. R. à0£(MxoopYoç. 
AÔEpixoopyía , aç (t^), action ou 

conduite coupalde. 
AOEfLixoupyóç,óç, óv, íjuí commet 

un crime ou une impieté; impie, 
scélérat. RR. à3é[j.ixoç, Epyov. 

AÔEpíxwç, adv. c. àÔEpío-xwç. 
"AOeoç, oç, ov {pomp. u)X£poç. 

sup. túraxoç), sans dieu, qui n'a 
point de dieu : athée, qui ne croit 
pas en Dieu ; impie, sans foi ni loi, 
injuste, criminei : qfois Poét. aban- 
donné des dieux. RR. à, Osoç. 

Aôeóxtjç, yjxoç (íi), alhéisme;par 
ext. impieté, irréligion. 

AOEpaTsEta, aç (íi), et 
AÔEpaTteuoía, aç (^), manque de 

soins; défaut de traitemenl ou de 
guérison. R. de 

A9£pa7r£uxoç, oç, ov, qui nVsl pas 
soigné; cpii n'est pas trai té, en pari. 
d'une maladie; qui n'est pas guéri; 
incurable. RR. à, ÔEpaTCEvw. 

AÔEpaueúxwç, adv. sans soin; 
sans traitemenl; sans guérison; d'u- 
ne manière incurable. 
^ * 'AÔÉpYi, 7)ç (íj), lon. p. à6ápa. 

* AOspr^ev^ç, tqç, éç, Poét. qui 
vienl en épis. RR. àO^p, YÍvopai. 

♦ AxEprjtç, í5oç (^), adj.fém. Poét» 
épineuse. H. à0r,p. 

♦ 'A0EpíCw,y. íoto ou {Ço), Poét. 
négliger, ne faire aucun cas de, gén. 
ou acc.\\j4u mo yen, m. sign. RR. à 
priv. Hçxa. 

A0epívr], rjç (^),alhérine ou non- 
nat, poisson. R. àOrjp. 

'AôéptÇi 1*0; (ó), épi; barbe d'é- 
pi. R. àOirçp. 

^A0£piaxóç, r(, 6v, Poét. négligé. 
R. à0£píCü). 

AOéptoxoç, oç, ov, non moisson- 
| né. R à priv. ÔepiÇa), 

A0E 
AõfppavToç, oç, ov, non récbauf- 

fé; quine peul lèln. KK-à.OEr.paív;,). 
'AOeppoç, oç, ov, qui üest pas 

cbaud. RH. à, Oepiróç. 
A0Epo),óyiov, ou (tò), instrumenl 

pour ev Ira ire les esquillcs d'un os 
carié. R. de 

íVÕEpoXóyoç, Oi, ov, qqi ramasse 
des «pis, glaneur. RR. àônp, Xíyto. 

'AOepdiòrç, -qç, «Ç, spiciforme, en 
forme d -epi. R. à6qp. 

AftÉpoipa, aToç(tò), c. MqpMpa. 
'AÕEtría. aç {%), atinulalion; ré- 

probation : qfois inconstance, infi- 
délité ? R. ãficTOç. 

'AScapía, aç (í,), illégalité, injus- 
lice : manque de lois. R. íõíopoç. 

'Aõíopioç, oç, ov, illcgal, illicite; 
non prévu par les lois. RR. à priv. 
ÔÉap.iov. 

'Aõeapíwç, adv. contre les lois. 
* '\6£<rpó6ioç, oç, ov, Poét. qui vit 

sans lois. RR. áfÍ£o-(J.oç, [iíoç. 
* A6£<j(jió),£*Tpoç, oç, ov, P. inces- 

tueux; impudique. RR. âO. Xíxtpov. 
'A6£(Tpoç, oç, ov, qui manque de 

lois;plus souv. conlraire aux lois, U- 
légal, illicite, injuste, impie, sacrilége. 
RR. à, Oe<t|jlóç. 

* 'AOeap.otjúvq, qç (f,), P.iniquilé. 
AÕEffpopáyoç, oç, ov, qui mange 

des choses prolübées. RR. áOeopoç. 
tpayEtv. 

A6íap.wç, adv. sans lois : contre 
les lois; injustement, 

* 'AÍÉacpaToç, oç ok q, ov, Poét, 
inexpriniable mcme dans la languí 
des dieux, infmi, immense, prodi- 
gieux. RR. à, GÉo-çaToç. 

ASetéiu-w, f. qoo), annuler, abro- 
gcr; réprouver, condamnerjrcjeler, 
refuser, méconnaitre, mépriser: rcje- 
ter une fausse leçon, ele. R. ãÕEToç. 

'AfSfTqjra, axoç (tò), objet de ré- 
probation; prévaricalion, iniquité. 

Aôfrqatç, euç (í,), annulation; 
réprobatiou. 

'AOetoç, oç, ov, annulé; reprou- 
vé; condamné; rcjelé par les criti- 
ques, en pariu.'!'. d'un passage inler- 
polé: inutile, impropre, — npòç ti, 
à qe. RR. à, TÍ0q|U. 

'Aõétwç, adv. dune manière illi- 
cite ou impropre. Aôéxuç ê^eiv npó! 
ti, être impropre à qe. R. ádeToç. 

'A0Eo>pqoío, aç (è), la non-con- 
templation d'une cbose; le manque 
d'études. R. àÔEÚpqToç. 

AGctopqTf, adv. sans contempla- 
tion; sans meditation; suas étude. 

'ABEMpqroç, oç, ov, non contem- 
plé; non medite; invisible; qu'on 
ne peut contcmpler ou méditer : qU.' 
n'a pas vu ou cuulemplé; qui n® 
niédileUpas ; qui n'a point de théo- 
rie. RR. 4, OeMpÉu. 

sA^Et-vpqTO-;, adv. c1. à0£O>pqT£. 
AOémç, adv. comme un albce; ea 

mépri« des dieux; sans foi ni loi' 
■qfois saus íes dieux, sans Ia partict" 
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pation ou sans le secours des dieux. 

* ^VOrjyjToç, oç, ov, lon.p. àOefltTOç. 
* 3Áüri\rii;y tqç, eç, Poét. et 
^'AOyjXoç, oç, ov, Poét. non allailé; 

sevré -ofois sans «namelles, sansjfait : 
2/ôw elleminé ? KK. à, Ô^Xr^. 

j\.6yjXuvi:o<Í oç, ov, qui n^eftpoínt 
efféminé: Poét. farouclie,intí;aitable. 
HK. à, 6rtXú^a). c. ( ' 

^ÀOyiXu;, u;, v,gén.toç, P. m. sign. 
^©hna, ã; (i?j), Mkierve, déesse 

des paiensfVsPs.. à vriv. tiOiQvy) ? 
AOrivaCe, 8dv.<\ Athènes, avec 

tnouvt. pour y aller. 
Aôt^vai, üjv (aí), Atliènes, nomde 

ville. K. A0r4vã. 
* AÔYjvaía, aç (■?;), Poét. et 
* AOrjvaÍYj, yjç (íj), lon.p. AO^vã. 

AOrivat^w, / íoo, vivreà Athènes 
ou comnie un Aliiénien : qfois res- 
sembler à Minerve. U. 'AÔyivaTo; ou 
^Otjvôí. 

^Ôi^vaiov, ou (tò), temple de Mi- 
nerve. K. AQyjvã. 

Aô^vàioc, a, ov. Athénien. R. 
'AÔtivai. 
* AOr.vr), yjç (í)), lon. ct Poét. p. 
AOrivà, Minerve : rarerncnt pour 
Aôt^vai, Athènes. 
* AOrjvrjôe, adv. Poét. et 

AO-rjvriÔev, adv. d'Alhènes. 
adv. à Athènes, sans 

mouvemeat. 
* A6^voÔ£V, adv. P.p. AOyjvriQev. 

AeíiP, époc (ó), harhe d cpi; épi; 
arête de poisson: pointe, piquant. 

AQripaTOÇ, oç, ov, OU 
AÔVipeuTOí;, oç, ov, qui rfest pas 

chassé; au fig. qui n'est pas cher- 
ché ou recherché : qui manque de 
gibier, cn pari. d'une contrée. RR. 
à prw. Qripa. 

* AOrjpyj^ rjç lon. p. à6ápa. 
*'AOrjpYiXotfóç, ou(ó), Poét. van 

pour vanner le blé} m. à m. fléau 
des-épis. RR. àOrjp, Xoiyóç. 

AÒYjpyiToç, oç, ov, lon. p à(hQ- 
paToç. 

AôrjpCa, aç (íj), manque de gi- 
bier. R. ã6r)poç. 

AOripítüToç, o;, ov, qui n'est pas 
effarouché. RR. à, Ôr.piów. 

* 'ABinpóepmoç, OÇ, ov, Poel. nui 
devore !es epls, éplth. <fun fléau ou 
dunvar,. KR. àOrip, ptfpúaxo,. 

AQyjpoc, oç, ov, sans gibier; qui 
ne chasse point; qui tiest poial 
cuasse. KR. à priv. 6^pa. 

eç, lon. pour à- 

nl.
A^P^a, aro; (vi), lotipc rem- 

ic, d une graisse gélatlneuse. R. 46ÍP^ pour à6ápa. 
AôyjaaúpiaToç, oç, ov» qu'on ne, 

P^ul meltre en reserve Tqui ne thé-, 
urise porínt, qui^ne m-et-rièn eü r^rve. KR. à, 

"An ' i^,Po''- e< 
'XTOí, oç, ov , 'qu'on n'a pas 
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toucbé; qu'on n^ose toucher; pur, 
intact: qui ne toucbe pas : Poét. 
exempt de, à Tabri de, gén. sA0i- 
XTOçrjyri 9ipoç, Soph. qui ne prend 
pas Ia main dun guide, qui va sans 
guide. RR. à, Oíya). 
★ 5A6X£U(xa, avoç (10),P.p. ãflXripLa. 
* AOXeuTTQp,^paç(ó),P.^. àÔXrjtf,;. 
■k AGXeúo), f eúaw, P.p. àôXáo. 

AÔXéw-ã), f. rjoco, comballre, lut- 
ter : êtr^alhlete : par ext. souflrir 
de rudes travaux, se donner beau- 
coup de peine : activt. travailler, 
faire avec peine, avec efíorl; endu- 
rer, souffrir. K. aôXoç. 

'AôXripia, avoç(tò), combat, lulte: 
ouwage pcnible, labeur , travail: 
<lfois outils pour travailler? 

'AôXriaiç, ewç (■?!), combat, lulte: 
labeur, travail, peine. 

AOXyjtéov, verbal ^'âQXfto. 
AÔXYlT^pjTÍpOÇ^, P.p. àÔXlTJT^Ç. 
AôXrjTiQÇ, ou (ó), i0 combat- 

tant, atblèle : 20 qui travaille à, qui 
sexerce à, avec le gén.\\ 10 AÔXyit^ç 
vixr^ópoç, Plut. alblèle vainqueur. 
|| 2o >6XTTrriç itoXéjxou , Plat. qui 
sexerce aux travaux de la guerre. 
AôXrjxaí yvjç, Philostr. ceux qui 
vaillent à la terre. A9XyiTaí àSixiaç, 
Théopomp. artisans d^njustice. 

AôXrjxixóç, iq, óv, propre au com- 
bat; exerce à comballre; alhlétique. 

AOXtlXiXfõç, eoninte un com- 
battant, comme un athlète. 

AOXiê^ç, -qç, éç, c. ãôXiTcroç. 
Vc*AQXtov, ou (xò), P/ét. p. a6Xoç, 

combat, ou pour aQXov, prix du com- 
bat. Voy. cesmots. 

'AÔXtoç, oç owa, ov {comp. t&re- 
poç. sup. toxaxoç), pénible, fàcheux; 
niiséraule, iníortuné ; méprisable, 
indigne, méchanl: rarement et Poét. 
propre au ccmbat! R. á6Xoç. 

ÂÔXióxYjç^xoç (•?,), malheur, mi- 
sère : ptus íonecw/ indigniíé, mé- 
chanceté, scélératesse. R. áôXtoç. 

'AOXittxoç, oç, ov, non pressé, 
non comprimé ; incompressihle: 
Eccl. qui n eprouve point de tribu • 
lations. RR. à, ÔXíêw. 

A^XÍTTxarç, adv. sans tribulalion. 
AOXíwç, adv. misérablement: in- 

dignement. R. ãôXioç. 
A6Xo9e<T(a, aç (•?)), action de dop- 

ner des jeux, ou de proposer dçs 
prix. RR. âOXov, xiôqp.i. 

A8Xo6exáo)-tõ, f. qoo), donner des 
jeux, présider aux jeux; proposer 
ou décerner des prix; présider, 
commander. 

■k AôXo^ex^p, ípoç (ó), Poét. et 
'A0Xo6éTYjç, ou (ó), président des 

jeux, celui qui donne des jeux ou 
qui propose des recompenses. 

? A8Xo6£x(a, aç (■?)), c. à8Xo8£(iía. 
!A8Xov, ou (xò), prix du cbaibat, 

recompense : qjois, mais très-rare- 
ment, combat? K. í6Xoç. 
^ A8Xov(xrjç, ou (ó), vainqueur 
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dans les combats, dans Ics jeux pu- 
blics. RR. á6Xoç, vixáco. 

'AOXovixCa, aç(ri), victoire dans les 
combats, dans les jeux publics. 

!A0AOr, ou (ó), cont. pour aESXoç, 
combat, lulte: travail. R. art|u? 

•k A6XooÚvti, riç (ft), Poet. m. sign. 
A8Xoípópoç, oç, ov, qui rempfOrte 

le prix du combat. RR.aOX. qpépu). 
^ASoXoç, oç,ov,qui ueslpasbour- 

beux; limpide. RR. à, priv. ÔóXoí- 
A8óX(í)xoç, oç, ov, sign. aA8opoç, oç, ov, qui n'a pas en- 

core éte sailli. RR. à, OptVxw. 
AQopúêqxoç, oç, ov, non troublé. 

RR. à, 6opu6é2D. 
ABópuéoç, oç, ov* tranqvlle, qui 

ne trouble pas ou n^st pas troublé 
RR. à, ^ópuêoç. _ > 

A0opOé<oç, adv. sans trouble. 
ASpayévri, qç (:?;), de cle- 

matile, plante. R..? 
★'ASpaxTo;, oç, c!^ Alt.jpour 

paxxoç. . 
'ASpaucroç, oç, ov, qui n'esl pas 

cassé, qui n^esl pas entamé, entier; 
qui nesl pas blessé; invuluérable. 
RR. a, 8paú<tí. sA8p£i, impér. prés. í/'à6p£(o. 

* A8p£Íw, Poét. pour òüoius. 
^ASpEirxoç, oç, ov, qui nest pas 

nourri ou qui ne nourrit pas. RR. 
à priv. xpeqpw. 

Aspeg-ü), /. rjo-w, regarder, con 
siderer, «xaminer, proprcment atta- 
elier les yeux sur, avectl^et Tacc., 
ou avec Vacc. seul. Vimpéraúf á8pei, 
signifie regarde, vois; qfois voici. J| 
Au moy. Poét. m. sign. 

ASprifiaxa, wv (xà), présent que 
lepoux fait à Tepouse le premier 
jour qu'!! la voit. R. à8p£w. 

ASpqvC, adv. sans lamenlations, 
sans pleurs. RR. à, 6pí,voç. 

A8prixéov, verbal í/'à8p£ü). 
AOpqxixóç, -q, óv, qui a la faculte 

de regai der, dexaminer. R. à8p£a) 
A8piá^ê£uxoç, oç, ov, dont on ne 

triomphe pas : sans triomphe, sans 
pompe. RR. à priv. 8piap,6£Úa). 

'AOpÍYywTo;, ou ASpÍYXwxoç, oç, 
ov. non chaperonné, non garni de 
créneaux. RR. à, SpiYxów. 

'A8piÇ, gén. axpixqç (ó,-^i, tò), 
sans cheveux, sans poil : Poét. sur- 
tout au p^. du môme poil. JkK.àpriv. 
ou cop. 8píÇ. 

AOpnrqòcoxoç, oç, ov, nonmangé 
des vers. RR. à, 8pi7rT)Ò£<TToç. 

* A8ço£Í, adv. Poét. sans parler; 
sans bruit. RR. à, 6póoç. 

A8po{C<*>i /• oíau) {aor. íOpoicra. 
par/, passif, ■qBooiafxai. aor, passif, 
rj8poío8qv. verbal, à8poi(Jx£ov), ras- 
sembler, ramasser. R. à8póoç. 

■k 'AOpoííw,/. coü), Poét. m. éign ■ 
A^poío ipoç, oç, ov, qu^on peut ra- 

masser ou rassembler 
'ABpoicnç, ewç (^), action le ras- 

sembler, de ramasser. 
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'AOpovcriJLa, axoç (xò), rassemble- 

ment, amas. 
^VOpOKrfJLÓ^ otí (ó), comme áôpoi- 

gfiç et comme áôpoKxp-a- 
^Opotax^piov, ou (xò), lieu de 

rassemblement. 
'AOpoiaxriç, ou (ò),qui rassemble, 

qu? gamasse. 
A.6poia"Xixóç, rif óvf qui sert ou 

qui est propre à rassembler, à ra- 
masser; eu t. de gramm. collectif. 

AÔpov(Ti£vXW<:, a^.collectivement. 
AOpooTtoaía, aç (íj), action de 

boire tout d'uh trait, d un seul coup. 
RR. àOpóoç, 
" A0PÓOS, a,ov,/?^rco/2ír.'Aôpouç 
ou qfohi. Att. f5Vopou;, óa, ouv (comp. 
àOpowTepo^ ou áfjpoúdTepoç, sup. 
à0po(.'"-íToç_nu à0poú(7TaToí), ras- 
semblé, ornasse, compacte : nom- 
breux, a'"pndant: serré, pressé: con- 
sécutif, Tpii suit de près : qui se fail 
d'un seul coup''iOul d une tois; sou- 
dain, subit; véhément, violent; en- 
tier, universel, général, collectif. 
neutre, 'Aflpóov , adv. pour aOpóto;, 
en masse; tout d'uii coup; tout d une 
fois; subitement. 'AOpóov itíveiv, 
Plut. boire tout d'un trait. 'A6póov 
tcXouteIv, Héliod. être enrichi tout 
ÍTun coup. 'AOpóov èp-êoãv, Tkuc. 
pousser un grand cri. RR. à copul. 
ôpOEÍO ? 

*wA0poo;, o;, ov, Poét. sans bruit, 
sans voix. RR. à priv. Opóo;. 

'Aepoó-tri;, r, to; (íi),runiversalité, 
Ia totalitc, la masse. R. iõpóo;. 
t 'AOpouv, Gl.p. áOpouv, neutre de 

'AOpouç ou (jfois Att. "A6pouí, óa, 
ouv {comp. oúffTepo;. sup, oúaTaToç), 
contr. pour àôpóo;, rassemblé, nom- 
breux, c7c.|l^i< neutre, 'AOpouv, adv. 
pour áOpóov ou àôpów;. 

'AOpów;, adv. en foule, tous a la 
fois, en masse : collectivement, uni- 
versellement, entièrement: tout d'un 
coup, soudain, aussilôl. R. à0póo;.|| 
Qfois sans bruit? R. ã0poo;? 

'AOpuTTTO;, o;, ov, non casse : 
non alíaibli, non énervé; qui n'af- 
faiblit point, qui nénerve point : 
tempcrant, frugal; auslère, sévcre. 
RR. à, Spúnra. 

'AõpúttTto;, adv. sans mollesse, 
sans faiblesse. 

'A6pu|ía, a; (ri), fermelé, austé- 
rité: frugalité, tempérance. 

A0up.ów-w,/. rjorn, être abaltu, 
dccouragé, tjf. avecPacc. R. aOupo;. 

'AOupía, as (íl), découragement; 
Kicbeté. , 

'A Ou pos, o;, ov, découra^e; lache: 
qfois sanscolcre. RR. à, Oupó;. 

'AOúpws, adv. dansTabattemenl; 
sans courage. 'AOúpu; ?/,eiv , être 
Pjatfii, dccouragé. > 

'AOupíówros, o;, ov, sans fenètqes. 
RR. à, OupiSóu. 

'Muppa, aro; (tò) , jeu, jouet, 
passe-teiiopstjfois ornemenl, pa- 
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rure : plus souvent en prose, statue, 
image. R. aôúpa). 5A6up(xáxiovt ou (xò), jouet, bo- 
chet; joyau, bijou : pelite statue, 
pelite image. R. áôuppux. 

? 5A0úppuov,ou (tò), m. slgn. 
A6upoYXw(7cr£a)-w , /. , ba- 

varder indiscrètement ou sans fin 
R. à0upÓY)>o)cr<JO(;. 

AOupo^Xíoncrta, aç (^), bavardage 
indiscret ou eíTrcné. } 

AÓupóyXwcraoí:, o;, ov, bavard, 
indiscret. RR. aOupo;, yXwaa-a. 
t A0upóvop,o;, oç, ov, Gloss. qui se 

joue des lois. RR. à0úp(i>, vóp.o;. 
* 'AOupo;, o;, ov, qui n'a point de 

porte : au fig. effréné, sans freín, en 
pari. d'une langue indiscrète ou la- 
var de. RR. à priv. 0upa. 

A0upoa-xopi£a)-w,/. rj<rü), c. à0u- 
poyXtocrcrsto. R. àOupótrxop-oi;. 

A0upoaxojjLÍa, a; (•?]), c. àOupo- 
yXaxrfTÍa. 

AOupócrxopio<;, o;, ov, comme à0u- 
pó^Xcoao-o;. RR. á0upo;, (Txóp.a. 

'AOupao;, o;, ov, sans thyrsc.RR 
à priv. 0úp<To;. 

Aerpíi, /. upco, jouer, s'amuser ; 
activt. se faire un jeu de, se jouer 
avec, acc. AOúpecv p.syáXa epya, 
Hom. faire en se jouant de grandes 
actions. || Au moy. Poét m sign. 

'AOúpojxoi;, oç, ov, c. ã0upoç. 
^'AOuaxoç, oç, ov, Poét. et 

'AOuxoç, oç, ov, non sacrifié: qui 
n'esl pas propre aux sacriíices; qui 
n'offre pas de sacrifíces : non célé- 
bré par des sacriíices: Poét. célé- 
bré sous des auspices funesles. RR. 
à priv. Oúü). 

? AOwirfTOÇ, oç, ov, et 
'A0õ)oç, oç, ov,impuni, qui n^x- 

pose à aucune peine, à aucun dom- 
mage : qni ne fait point de lort, 
innocent: qui n'a nen à souffrir, 
sain et sauf; qui ne souffre pas de, 
exempt de, gén. RR. à, 0(0tq. 

* 'AGiootfúvv), yjç (fi), Poét. et 
AOcoóxyjç, yjxoç (^), innocence. 
A0(oó(o-w,/. íxko, laisser impuni, 

libérer, absoudre. 
AOcoTteuxoç, oç, ov, non caressé, 

non ílatté; qui ne se laisse pas ílat- 
leronséduire,— xivóç, parqe; ací/V/. 
qui ne flatte pas. RR. à, 0(O7i£Ú(o. 

AGcoirÊÚxcoç, adv. sans llatlerie. 
A0(opáxiaxoç, oç, ov, non cuiras- 

sé. RR. à, 0(opaxíÇ(o. 
^ AOwprjxxoç, oç, ov,/o«.non cui- 

rassé, qui n'est pas armé: qui n'a 
point bu. RR. à, 0(opri<T(j(O. 

A0(ó(oç, adv impunément: inno- 
cemment: sans dommage. R. àGwoç. 

Aôáxocnç, ewç (^), absolution, li- 
bération, impunité. R. àOíoóto. 

* Al [ou qfois PiXdevantune enclil.),* 
conjrDor.pour el, si. ATxe ou ttXxev, 
ou d'un seul mot atxc, acxev, Poét. 
pour èáv, si, avec le suhj.; qfois pour 
£1*06, plút a Dieu que, avec Copt, Al 
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yáp ou al yàp Òiq, ou qfois al tout seul, 
plut à Dieu que, avec Poptatif, ra- 
rement avec 1'infinitif. Voy. e'-. 

Al {ou qfois Ai de vau t une enclit ), 
n. pl.fém. de íart. ó, í), xó. 

Aí, n. pl.fém. du rei. 6ç, 8. 
Âi ou AÍ, interject. aiel ah! ex- 

primoja douleur, qfoíj Vétonnement, 
li se rqdouble souvent: ai ai, hélasl 
I' se construit avec Vacc. At xòv 
'Aôcoviv, ÍJion, belas! malbeureux 
Adonis. Qfo:,s avec le gén. At at xóX- 
(xaç (pour xv^ç xóXpviç), Eurip. ah! 
quelle audace! Rp.reA.enl avec le dat. 
Al aot, Sibyll. malbeur à toi! 

* At, adv. Éol. pour à£t. 
* Ala, açoM Yiç(f|),Poc/. pour yáía, 

la terre. R. y^? 
Ata, aç(^),Éa, villc de Colchide, 
AfaypLa, axoç (xò), gémissemenl, 

plainte. R. de 
AláJ^iú , f. aláÇto , gémir, se la- 

menter ; act. déplorer. R. af, interj. 
Alaíoç, a, ov, nalif d'Éa. R. Afa. 
Aíaxx5ç,rí, ov, deplore; déplo- 

rable. R. aldt^to. 
* Alav^ç, tqç, éç, Poét. et 
* Alavóç, óv, Poét. déplorable , 

triste, affligeanl. R. at. || Qfois pour 
àévaoç, éternel ? R. à£t ? 

AlêoT, interj. ab ciei 1 R. af. 
Atyaypoç, ou (ó, í)), cbèvre sau- 

vage, cbamois. RR. aí^, ãyptoç. 
* Alyaváy), yjç (íi), Poét. lon. pour 

alyavéa, javelot. R. afÇ, parce 
qdelle se lancait avec une courroic 
de peau de chèvre, 

? Alyáveov, ou (xò), même sign. 
* AíyÔY]v, adv. Poét. en s,élançant. 

R. àtacrío. 
* Alyérj, yjç {^)} lon. comme alyr,. 

AlyEioTrpáxTjç, ou (ó), marchand 
de peaux de cbèvre. RR. alyf„ tti- 
7Cpá<7X(0. 

AiyEioç, oç ou a, ov, de cbèvre; 
de cbamois; de peau de cbèvre ou 
de cbamois. R. ai£. 

Aly£(pivoç, yj, ov, de peuplier. 
R. atyetpoç. 

AlyEtpíxYjç, ou (ò), m. sign. 
AfrElPO£, ou (Vj), peuplier noir. 

* Alyeipoxópoç, oç, ov, P. qui cou- 
pe les peupliers. RR. aty.xé(xv(o. 

* Alyetpocpópoç, oç, ov, P. qui pro- 
duit des peupliers. RR. afy. çépto. 

Alyetpwv, aivoç (ó), plant de peu- 
pliers noirs. R. afyEtpoç. 

Aly£XáxYjç, ou (ó), Poét. cbevrier. 
RR. atÇ, èXaúvo). 

* Afyeoç, yj, ov, lon. p. afyeioç. 
* AryEai, P. p. al$í, dat. pl. d'cciX- 

Alytí, tjç (íl), contr. pour aly^J» 
s. enl. 80pá, peau de cbèvre ou de 
cbamois. R. atyeoç. 

AlytáVnoç, oç om a, ov, qui 6e 

Irouve surcyle bord de la mer. &■ 
.alytc^ój;. . 

* AíytaXÉuç, vjoç (ò), P. m. sign. 
AlyiaXíxYjç, ou (ó), m. sign. 
AlyiaXTxifc iÒoç [j\),fém. dupréc' 



Air 
AiriÀAÓE, ou (ó),bord de la mer, 

greve., RR. àiaaw, áX;. 
AlyiaXóôyjç, ti;, e;, qui se trouve 

sur le bord de la mer. R. oclyiaXÓ;. 
* AíyiêáTTK, ou (ó), PoeV. qui sail- ul les chèvres. RR. a^, paívw. -> 

Aiyíêoai;, ejo; (^), Poéí. pâturage 
üe chevres. RR. ^ ftódxa). 
t Alyiêoaxoç, ó;, óv. GldoS. qyji 

nourrit des chèvres. ^ 
* Alyiêónrj;, ou (ó), Poét. chevrier; 

a"J' qui noqrrit les chè\Tes. 
* AlyCêoto;, p.; , ov , Poét. brouté 

par les chèvres. 
Aíyíôiov, ou (xò), pelite chèvre, 

chevreau. R. aí$. 
? AlyíôaXoçou AlyíOaXXo;, ou (ó), et 

AlyiôaXÓ; , oü (ó), mésange, oi- 
feau. R. aryiÔo;. 

AlYiôyjXa;, ou (6), c. alyoÔrjXa;. 
ATyiÔo; ou Aryivéo; ou Aiyiaôo;, 

ou (ó), linotte, oiseau. R....? 
Alyíxepa;, axo; (xò),c. alyóxepa;. 
AlyíxvripLoç, o;, ov, qui a des jam- 

bes de chèvre. RR. atÇ, xvri[AT). 
* Aíyixopeú;, éto; (ó), Poét. che- 

vrier. RR. aH*, xopévvup.i. 
* AlyíXi^, mo; (ó, í), xò), Poét. es- 

carpe, inaccessible méme aux chè- 
vres. RR. aiÇ, Xeíuü). 

AryiXo;, ou (íj), sorte d^osier que 
tes chèvres òroutent, le saule mar- 
ceau ? R. at$. 

AlyiXcúTciov, ou (xò), íistule lacry- 
male. R. de 

AíyíXto^, coito; ou Poét. otcoi; (ó), 
Gslule lacrymale, maladie de l'cell : 
égilops, plante graminée : chêne h 
glands comestibles, en latin esculus. 
RR. atÇ, f axl/. 

* Alyivóei;, ecroa, ev, Poét. rempli 
de chèvres. R. aiÇ. 

* Alyivojxeó;, eco; (ó), Poét. et 
ou W» Poét, chevrier. RR. atÇ, vÉpco. 

* Alyívopo;, o;, ov, Poét. brouté par les chèvres. 
.jAtX£o.X0«' 0í' ov> P- armé de ié- g>de, «ii//,. de Júpiter et de Palias. 

alfí;, ^(o. 
ai."j' r05 W' ^gipan i P»" x P^edsdebouc.RR.aiÇ, lláv. 
le*. o;, ov,/". oúerrem lLS V evres- RR. txíí, nXáÍM. * APftitOÍT),;, ou (ó), Poét. et 

AÍyÍtcouç, ou;, ow,gén. 0S0;, qui 
aies pieds de bouc. Kll.aíÇ, xouç. 

Planto ^' "V (Ti)' nom d'une 
«if T' ?. m' e <le cl'èvre. RR. 

'àT? Jl ^^"POC, 00(0), m. s. 
r. \ 'da? Cl), bouclier ou cui- 
clier /e Ç63" l'e a^àvre; égide, bou- 
Pêle m "P"er et de Min ene ; lem- 
réslno. llapn "néléde tonnerre; bois 
li ali ?jP'cáa : nialadié ^'e Pceil. "• «i? «/àíaoco. 

* ^!^Í<TX0''' t"J C), c!-evre.Yiifn.ilt$. 
* E?I'7a, ev, D. p. cr.YÀÍíiç. 

illnn,;^ '^ "ou, Poét. éolairer, Un"uer. eullammerc'R. af^. 

Air 
* AlyXS;, ãvxo;, Dor. p. alyXáei;. 
* AírAH » TlC (íj), Poét. éclat, vive 

clarté : brillante répulation : qfois 
ílambeau. R. àidoco ? ou àyáXXw ? 

* AlyXTQEt;, Eacra, ev, Poét. brillant, 
éclatanl. R. ouyXTi. 

•k AlyXt^vxa, Poét, contr. pour al- 
yX^Evxa, íTaiyX^Ec;. 

* AlyXrixT); , ou (ó), Poét. qui en- 
voie la lumière, épith. d'Apoüon. 

■k AlyXo^bXECú-õj, /. ^co), Poét. lan- 
cer des rayons. RR. aryXr], páXXw. 

* AlyXo9avYÍ; , , é;, Poét. lumi- 
ueux, hrillant. RR. ouyXTi, çaívca. 

•k Alyo6áxT];, ou (ó), c. alyi6áxTi;. 
■k AlyoSóxri;, ou (ó), c. alytêóxri;. 
t Alyo5íto5,CDxo;(ó,-ò),G/.quipour- 

suit les chèvres. RR. aH;, òiwxco. 
■k Alyóòopo;, o;, ov*, Poét. fait de 

peau de chèvre. RR. aiÇ, Sopá. 
Alyo6r,Xa;, ou (ó), engoulevent, 

oiseau qui passait pour sucer le lait 
des chèvres. RR. atÇ, OyjX^. 

? AlyoÔrjpa;,', a (6), chasseur de 
chamois. RR. aH-, Oripáca. 

AlyóxEpa;, axo; (xò), fenugrec, 
plante. RR. ai$, xÉpa;. 

•k AlyoxEpEÚ;, éca; (6), P. et 
AlyóxEpa);, co;, cov, qui a des 

cornes de bouc. || A«òí/.(ó), le capri- 
corne, signe du zodiaque. 

AlyoxeqpaXo;, o;, ov, qui a une 
têle de bouc. || Subst. (ó), barge, oi- 
seau de mar ais. RR. aíÇ, xEcpaXTfj. 

AlyóXeOpov, ou (xò), herbe nuisi- 
ble aux chèvres. RR. afÇ, õXEÔpo;. 

AlyopiEXTQ;, yj;, é;, qui a des mem- 
bres de chèvre, des pieds de bouc. 
RR. afÇ, piXo;. 

* AlyovopEÚ;, éw; (ô), P. p. alyo- 
vópo;. 

Alyovòpiov, ou (xò), troupeau ou 
pâturage de chèvres. R. de 

Alyovóp.o;, ou (ó), chevrier. RR. 
a?^, v£pa). 

Alyóvopo;, o;, ov, propre à ser- 
vir de pâture aux chèvres. 

■k Alyóvul-, u^o; (ò, í), xò), Poét. 
pour alytõvu^. 

■k AlyóitXacrxo;, o;, ov, Poét. faiten 
forme de chèvre. RR. ocH;, itXáddo). 

k Alyoitóôri;, ou (ò), Poét, comme 
alyiitóÔri; ou alyíitou;. 

Alyoitpóowitosi o;, ov, qui a une 
figure de bouc. RR. aiÇ, itpóawicov. 

Aíyóuupo;, ou (ó), c. alyíuupo;. 
AlyoaxEXri;, rj;, é;, qui a des jam- 

bes de chèvre. RR. af$, <rx£'Xo;. 
* Alyoxpi6V);, rj; , É;, Poét. foulé 

par les chèvres. RR. afÇ, xpíôo). 
Alyoxpi^Écü-cá , f. rjoo), avoir le 

poil d^ne chèvre. RR. aí^, 6pí$. 
Alyoçáyo;, o;, ov, qui se nourrit 

de chèvres. RR. ac$, çayEÍv. 
^ AlyÓ90aX(jLo;,o;,ov,qui adesveux 

c]^ chèvre.) (ó), sorte de pierre 
précieuse. RR. ac$, ôçôaXjxó;. 

Aíyuitió;, ou (ó), vautour. R. yú»^. 
Alyuicxtá^w,/. áoa), vivre, agir ou 

parlar comme un Égyplien. R. de 
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AlyúiiTio;, a, ov,Égyptien. 
AlyuirxKrxC, adv. en Égyplien. 

■k AlyuitxoyEvrj;, tq;, é;, Poét. né eu 
Égypte. RR. Aryuuxo;, yívopai. 

AfyuTtxo;, ou (-íj), rEgypte,^ayí ; 
(ò), Égyptus, ancien nom du Píil. 

AíycoXió;, ou (ó), effraie, oisçaa 
de nuit. R. ycoXEÓ; ? 
f Alycov, covo; (ò), Gloss. étahle 

à chèvres. R. ac^. 
AlywvuÇ, u^o;(ó,^,T^),aux pieds 

de chèvre, RR. ac^, òvuÇ. 
Alycávu^ov, ou (xò),grém:J,/í/<i/2/tf. 

★ Alycouó;, ó;, óv, Poét. qui a des 
yeux ou un vis:?ge de bouc : qui ii 
la pnmelle rouge. RTl. atÇ, 

■k 'Atôa;, a ou ao (ó), Dor.p/\^t]Z. 
■k Alôeco, Poét. pour alòou . .impér. 

cí'a?8£op,(2i. ^ ^ 
AiAÉOMAi-oup,a'i,/. alÔÊaopiat ou 

P. alÔTQOoixai {impor/.fôoxtt*)]^. aor. 
T)5£0-á|XT]V our$i(s§r; -j)arf. f^eapai. 
verbal alSeoreov), êti-e honléux, étr** 
confus : activement, règarder avet 
confusion, avec honte; êlre ému ou 
touché de; honorer, respecter; redou- 
ter, craindre. 

■k AcÒEcrÔEV, Éol.pour^éa^aai-i^ 3 
p.p. aor, i í/'álÔ£opai. 

Alôóaipo;, o;, ov, respectable, vé 
nérable; touchant, digne de pitié: 
qfois respectueux, modeste, décent, 
pudique. R. alSíop-ai. 
t Alôeoripóxn;, Yj-ro; (i^), Néol. ca- 

ractère ou air vénérable. 
AlÔEaípa);, adv. avec respect. 
AfÔEai;, ew; (íj), c. alôajç. 

■k AfÔÊaaai, Poét. pour aiSecai, im- 
pér. aor. i. ^'aíSsop-at. 

■k AISeoxó; , Vj, óv, Poét, vénéré , 
vénérable. R. al8£'opai. 

? AIôew-w , f. éco), faire rougir , 
remplir de respect; toucher de com- 
passion. fof. Al8éo|j.ai. 

■k Aí Se o), lon. gén. d* Atôy;;. 
k 'AcôtjXo;, o;, ov, Poét. invisible; 

obscur: terrible; affreux; pernicieux; 
funeste. RR. à, IôeTv. 

■k AiÔ^Xw;, adv. P. affreusement. 
Al5y]p.ove'(i)-tó,/. ^croj, étre ti mi de, 

modeste ou confus. R. alÒyjptov. 
Alôr/póvco;, adv. avec timidité, 

modestement; avec confusion. 
AlÒYiiioaúvy], r^; (í)), timidité; mo- 

destie; confusion. 
•> Aslô^pL6a'ii, wv, oVtgén. ovo;, mo- 
dèstéi timide; qfois honteux, confus. 
R. al8£o|ia'.. 

■k yAtÒYii'} tq;, é;, Poét. invisible. RR- 
à priv. Iòeív. 

■k 5AÍSyi;,^u (ó), Poét. p. fA8y;;. 
■k AISióatjxo;, o;, ov, P.p. alÒEacpLo;. 
■^"AiSi, P. p.akiriidat.de fA5yi;. 

AÍ8to;, o; ou a, ov, éternel, per- 
pétuel. R. àsí. 

'Aí5ióxy];,^yixo; (fi), éternité. 
ilííía);, adv. éternellement. 

•k AíÒvtíç, iic,, é;, Poét. et 
VAíóvoç, o;, ov, Poét. c. àíò^;. 

AíôoiEaxepo;, cnmp. <dalÒoioç, 
3 
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Al8oux6ç, to, óv, rdatif au?c par- 

lies honteusCÃ. R. de 
Alcoíoç, a, ov, {eomp. ÓTepoç ou 

(f<7Tepoç. sun. ÓTaToç ou éaxafroç), 
Vionleux, deslioiiorant, o/í au con- 
raire respeclable, honorahíe, digne 
d^ards : rarertient et Poét, hon- 
teux, confus. || Suhst. Alâoíov, om 
(tò), parlies honteuses. Al8otov Oa- 
Xáaaiov, priape de mer, zoophyte, 
R. aláwç. i" 

AlôoiwSvjç, yjç, eç, semblal^le aux 
parties konteuses. R. alSoIov. 

Alío (ax;, &dv. avec honneur. 
( * AtSop-ai, Poét. four alôáojxai. 

•#c 'Ai^ovcúç,í^^ó), P. />. 'AiStoveúç. 
★"Aiôoç, v /"oaí. «« /ÍÍ;« í/e ^ASou, 

^ c'ASyi5. 
* AcSó^e, ' PoeV. eíç ^Sou, 

sous-enty oíxov. foy. aAür\s. 
t At5Ívj>.oç, ou (ó), /. àeíôouXoç. 
+ Aí8o9cdnriÍ.r>u (ó), /. áSoçoÍTyjç. 
-k Alôóçpto^, wv, ov, gén. ovoç, 

Poét. qui a des sentiments d^hon- 
neur. RR. alôwç, 9p*iv. 

4c A^ôpeí, Poét. dat. ^'aíSpiç. 
4c AíSpeír] ou 'AíSprjÍYi, yj; (íi) , 

/ow. eí Poét. pour àièpía. 
4< AíSp^eiç, eooa, cv,P. aíSpiç. 

AíSpía, aç (^1), ignorance. R. c/e 
'AiSpiç, iç, ^Vt. 10; o« i5oí;, igno- 

ram a une 'chose : qui agit par 
ignorance ou sans le savoir : igno- 
ram, inhabile. RR. à priv. fSpiç. 

' 4c AíSpoÔíxyjç, ou (ó), Poét. ou 
* 'Aífipó8ixo<;, oç, ov, Poét. qui ne 

connait pas la justice. RR. áiôpiç, 
íCxr). 
t 'AiSpó;, óç, 6v, Gl. ignorant; invi- 

sible. RR. à, elôévav ou iôeív. 
4c 'AtSpoaúvrj, tjç (-^i), P, p. ài8p(a. 
■)( AtõpuTo;, oç, ov, P. p. àvíâpuTo;. 

11 AífipSç» adu. Gt. sans le savoir: 
invisiblement. R. àlôpóç. 

AiSüj, acc. sing. a alôw;. 
4c AtSwv, covoç (ó), Poétl et 
* Alôcoveú; ou mieux Aiôwveú;, 

éa>; (ó), Poét. Pluton. R. fA$riç. 
4c Aíôwvioç, oç, ov, Poét. infernal, 

de Pluton. R. AtStov. 
AlStóç, óoç-ou; (í)), Io honte, 

confusion : 20 respect: 3o honneur, 
respect de soi-nième : 4o pudeur, 
et par ext. parlies honteuses du 
corps. || i® Alôwç, ApYetoi, Hom. 
quelle honte, ô Grecs! 1)20 xoy* 
aXXwv alòouç teúÇ^, Xén. vous ob- 
tiendrez le respect des anUres bom- 
mes. AISwç tou pacriXéwç, Plut. le 
respect qu^on a pour le roi.JP0* Al- 
Sw OáoO1 èvl Oup-í», Utfui. mellez- 
vous dans resppt des sentiments 
d'honneur.||404cTá t' al8w à(xçixa- 
XÚtttei, Hom, les vèlenuAils qui pro- 

u.tégènt la pudeur. R. a?8£o[j.at. 
4c 'Ai-Síói;, ajv. Pçét. invisiblement. 

R. àíSri;. ^ 
■A^Aíe, Poét, 3 p. s. imparf. ^'àtto. 
t AIe, adv. Gloss. p. aláv ou àeí. 
* AUQaXYj;, é;, P. p-asiOctifa 

AI© 
4c Áhí, adv. Poét. pour àeí. 
* AUcysvéxyiç, ou (ó), Poét. p. àei- 

Y£VÇTY1Ç. 
4c AietôçtX^ç, "íéç, P. p. àctfkxX^ç. 
★ AieXoupo;, ou (ó),/o/i.^.aiXoupoç. 
4c AlÉv, adv. Poét. pour à£Í. 
f AIevoixoc;, ou (ó), Gloss. habi- 

tation éternelle. RR. odiv, otxoç. 
? AíévuTtvoc;, oç, ov, Poét. p. àcíu- 

Ttvoç. Lisez plutót aiàv dcOtrvoç. 
4c Aliç, adò. Dor. pour dzí. 
4c AUtyíôóv, adv. Poét. comme un 

aigle. R. alsTÓç pour àstó;. 
4c AUxiaTo;, a, ov, Poét. d^aigle. 
4c AleTÓetç, Eooa, £v, P. m. sign. 
4c AUtóç, ou (ó),Poét. p. àexóç. 
4c AlC^e;ç, eaja, ev, Poét. et 
4c AlÇrjioç, oç, ov, Poét. jeune, en- 

core jeune; juvénile. R. «i^yjóç. 
4c AíÇriXoç, oç, ov, P. p. àtárjXoç. 
4c AlCrçóç, ou (ó), Poét. jeune hom- 

me; boinme encore dans la force de 
Tage. RR. àeí, Cáa). 

4c Alviv^ç, Y)ç, éç, lon. p. alav^ç. 
4c Ar/jç, Poét gén. </'aía. 
4c Ai^ttqç, ou (ó), Poét. p. à^Trçç. 
4c Ar^xoç, oç, ov, Poét. pour arixo; 

ou àaxoç. 
4c Alritóç, w (ó), Dor. p. àexóç. 
4c AtO', élision Poét. pour atxt ou 

pour afOs. 
4c Al6aXéoç, a, ov, Poét. noirci par 

le feu; brúlé; noir: qfois brulant, 
ardent. R. çtfOto. 

AlôáXyi, tj; (rj), noif de fumce, 
suie : par ext. reste d'un feu éleinl, 
braise, cendres. 

4c AlÔaXrjç, yjç, £ç, P.p. alOaXéoç. 
4c AíôaXyjç, ^ç, éç, P. p. àetÔaX^ç. 
4c AlôaXíwv, tovoç (ó), Poét. noirci 

par la chaleur, épitíi. de la cigalc. 
R. alOáXr]. 

4c AlOaXóeiç, ecroa, ev, c. alôaXeoç. 
ATOaXoç, ou (ó), c. alôaXyj. 

4c ATOaXoç, oç, ov, P. p. aiOaXeoç. 
AlOaXów-õ), /. woa), noircir par 

la fumce; remplir de suie; barbouil- 
ler de suie ; par ext. briilçr, réduire 
en cendres: qfois dans le seus neutre, 
obtenir ou recueillir du noir de fu- 
mée, de la vapcur condensée. 

AlOaXtóSrjç, yjç, e;, fuligineux, 
couverl de suie; noirci par le feu; 
noir, obscur. 

AiOáXoxrtç, ea)ç(í),action de noir- 
cir par la fmnée. 

4c AlôaXcoxéç, yi,Óv, P. noirci parle 
feu ;brulé,réduit en cendres. 

4c AlOàv, Dor. gén. pifem, //'alôoç. 
4c AfQe, conj.JJor. et Poét.p. efOe. 
4c AÍOepeixêaxéw-w, /. rjoai, Poét. 

voyager dans lair. RR. al6^p, èp.- 
Saívo). 

AlO£pioç, oi ou a, ov, étlicré, aé- 
rien, celeste. R. otlO^p. ' 

vVlOepuóÔYjç, r)ç, eç, m. sign. 
AtOepooáfiwv, wv, QVfgén. ovoç, 

qui voyage dans Tair. R.alô. (iaíva). 
AlOepoôaxéw-tü,/. rjaio, voyager 

dans les airs. 

Al© 
4c AlOepoêdoxaç, ou (ó), Poét.^ qui 

trouve sa pature dans Taii. RR. alO. 
póo-xw. 

AlOepoSpopéw-w, f. coarir 
da^is les airs. R. de 

• Alôspoôpópoç, oç, ov, qui courl 
dans Jes airs. RH. alO. Spópoç. 

AÍQepoetS^ç, Yjç, éç, elh'Vé. RR. 
alô. eCôoç. 

4c AiOepoXaa.i^ifiç, /ç,P.qui brille 
aux cieux. RR. aiO. Xá|Z7tw. 

AlOspoXoYéw-ã), /. rjow, s^ccu 
per des cboses dVu^Uaut, d'astrono- 
mie. R. de 

AlOepoXÓYOÇ, ou (ó), quis'occupe 
des chosesd'en haut. RR. aiO^p, Xéyw. 

4< AlOepóveta, aç {^)yPoét. qui liabite 
dans le eiel, épií/i. de Minerve. RR. 
alOr^p, vaíw? 

4c ÃlOepovópLoç, oç, ov , Poét. qui 
vit dans les airs. RR. oclQ. v£p,0). 

4c AlÔepovwpiácú-w,/. P. fairc 
mouvoir le ciei. RR. alô. vw(j.áü). 

4c AlôepÓTiXayxxoç, oç, ov, Poét. er- 
rant dans ies airs. RR. alO^p, TtXá- 
Çop.at. 

AlOcpwSyjç, y]ç, eç, í:.al6epiw5yi;. 
4c AlÔ^eiç, eoaa, ev, Poét. comme 

alOaXéoç. 
AÍ0HP, £poç (ó, ou Poét. íj), Té- 

tber, renipyrcc, la plus baule ré- 
gion de l air, d'ou par ext. l air, les 
airs, le ciei ; clarte purê et celeste. 
R. aSOto. 
t AtÔivoç, yj, ov, Gloss. combus- 

lible. R. arOw. 
4c AlOioTceúç, ewç (ó), P. p. AlGío^- 

AKho-ní^/.íaw, ressembler à un f 
Élhiopien,à un nègre. R. AíOío*]/. 

Alôiomxóç, Y), óv, dTthiopie ou 
d^Abiopien. AíOoç alôioixixóç, pierre 
d^lhiopie, c. à d. basalle, 

AlGioitíç, íôoç (i\),fém.d'AX§[oty. 
Al6ío«|/, ouoç (ó), Éthiopien : par 

ext. nègre. RR. arOo», õ^. 
t AiOoxeç et AiOóXtxeç, wv (aí)» 

Gloss. comme alOúXixeç. 
AlOoTtía, aç (^1), qui a le teint hâlé, 

épith. de Diane. RH. arOco, 
4c AlOoç, eoç-ouç (xò), el Ai9o;,ou 

(ó), Poét. ardeurbrálanle; feu; brú- 
lure. R. aiOcú. 

4c AlOóç, yi j óv , Poét. brulé: brd- 
lanl: noirci par le feu : noir. 

Afôouaa, /em. du part. aíGcov. 
AtOoucra, yjç (íj) , porlique à Teii' 

tree de la cotir ou awlour de Ia courí 
vçslibule. R. arôü), parce quon 
chauffalt au soleil. 

4c AtOo*]/, onoç (ó), adi. masc. Poet. 
noir, enfumé ; qjois brillanl. RR- 
atGa), õty. 

AtOpa, aç ft), air pur, air vib 
fraichetjT de lair. R. atÔYjp. 
t AtCpgtyoç, ou (ó), Gi chaufferette 

à melje sous les pieils. R. arOw. # 
i J&ÜÇiu-ioy/. Yjaa), êlre en pleii1 

air; être exposé à Tair. R. afOpa. 
4c AfOpYi, /ofl- P- ai9pa. 
■k AlGpi.yevéxYjç, ou (ó), Poei. et 
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* AWpnvevr.ç, ÍÇ, k, Poél. né du çiel: psul-êire aussi, qui ramcne le 

beau temps, en parlam da vení du 
nord. KR. atôpa, YÍvojiai. 
* f,l9p,^lí' ",/>. D. arOpfoç. ^AtOpia, a; (^), sórénité, ciei Se- 

reia ; air librer citl découverV>: se- 
rei^ i í' S0'r * ^ra'c^eur du nialin; gelêS blanche. R. otiDptoç. o 

AlôptáÇw, /. ácrw, ^íposer^en 
piem air, à la fraicbeu%du temps; 
fjjois rendrer, serei n ; dans le sem 
neutre, jouir d f.n cjel pur*; babiler 
en plein air ou dans les hautes ré- 
gions de lair. R. alOpta. 

AlOpiáüí-a», f. áaw, élre serein: 
qfois Itn. pour alOpiá^w, dans le 
sens actif\\ Impers. AlOpiã, il fait 
beau, le temps se met au beau. 

? AlOptvói;, óv, Gloss. matinal. 
R. ctlôpta ou atôpoç. 

* AlOpioxoixeto-cÓ, / rjaw, P. cou- 
cher en plein air. RK. alOpía, xoítyi. 

Aroptoç, o;, ov, pur, serein; es- 
pose en plein air; causé par la frai- 
cheur de lair; glacial. [j Subst. Af- 
opiov, ou (tò), cour découverte, 
atrium des Romains. R. atOpa. 

AlOpoêáTyjc;, ou (ó), P. qu» vnyage 
dans les airs. RR. aropa, (Baívto. 

* Aiõpoêo^íto-w, f. 1^1710, Poét. 
frapper dune vive lumière. RR. 
'ifôpot, páXXo). 

* AiepoSóvriTOç, oç, ov, Poét. agilé 
dans l air serein. RR. afõpa, Sovew. 

* Al6po7:Xavnc, ní» Poét. errant 
dans l air pur. KR. afõpa, "Àaváco. 

* AlõpoTioieóa), f. sOau, /'.scmou- 
voir dans lair pur. RR. afOpa, nóXoç. 

* AÍOpo;, ou (ó), P gelée blanche; 
fraiclieur du matm. R, afõpa. 
* Alõpóro/.oí, o;, ov, Poét. engen- 

dre dans l air, RR. afflpa, tÍxto). 
* AiõpwTtoç, ó;, óv, Poét. c. aíOoi. * Atfiuviia, axo; (vò), Poél. jet de 

Uamme excite par un soufíle; lu- 
duere, élincelle, trait de fcu ; auji" 
encourageuient. R. aíeúaoo». 0 

AWuia, a; (Vi), plongeon de mer, 
oirean : Poét. vaisseau, navire. 

* suOw, sans dout-e à cause de sa 
couleur. 

* AlõUtÓõpETCTOC , OÇ , OV, Poét. 
nourri de plongeons, ou qui vit sur 
'd mer comme un plongeon. RR. 
afôuia, Tpéçw. 

* AÍÕuy.tr.p, Yjpoi; (ó), Poét. iinpé- 
'«eux. R. aiõúooio. 
K.At9"9'lxfií' uv (a')' clochea de 

sifi6' ^'^koolures. R. afõoj. A.lõuXuçd.S^ç, nc, tç, senildable á 
Wunbouhres. R. a!õúXtX£{. 

«Uitr- n ' f ^w' Poé'- aUumer, 
sen\ ' 611 arVrner, exciterrl/a^ le 
er- ^T'VSallu"'fcr- ^ «cla- «echautTcr, sauio.er, s'éfáecer. 
* 11 neutres$\, dr 

femcnf0' Vel be ^•"'té seu- 
■ act. brúlc», eiflammerr 
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au propre et au fig. |{ Au passif, 
brúler, élre enflammé. 

* AíOoiv, ouoa, ov,part. cfafSto. 
* AfOtov, wvoí (ó), adj, masc. Poél. 

noir, noirâtre, couleur de funice; 
plein de fumée, cnveloppc de fu- 
nace : qfois brillanl comme le feu; 
qfois brúlant. R. afõw. 

* Afxa, conj. Dor, p. afxe ou âáv. 
t AlxáXr^vi; if,), Gloss. tromperie, 

séduction. R. de 
AÍjíàaao,/aXôj, Haller, caresscr; 

delecter, réjouir: dans le sens neulre, 
tcmoi^gner de la joie, sourire. 
t AtxaXoi;, ou (ó), Gloss. flatteur. 

R. alxáXXw. 
* Atxe, conj. Poét. pour èáv , si, 

avec le subj. rarement avec üopt. RR. 
al pour el, xe pour av. 

? Alxeía, a; (rj), comme alxCa. 
* AlxéXioç, oç, ov, P./?. àeixéXioç. 
* Afxcv, conj, P, comme aíxe. 
^Aíxe;,wv (aí), Poét. p, àíxaC, 

plur. de 
* AIxiq, (íj), p. élan, bond rapi- 

de, essor impétueux. R. octacra). 
* 'Aíxtq; et Alxr,ç, Vj;, gç, p0íJt. p. 

aeix-qç. 
AjRÍA,ai:(T|), mauvais traitement, 

outrage, voies de fait, coup, blessu- 
re. R. àeix^ç. 

Alxí^to, f. íatõ, oulrager, mallrai- 
ter, blesser. |] y/u moy. ménus *ign. 
R. alxía. 

? Arxiov, ou (xò), lon. p. alxía. 
AíxiaiAa, axoç (xò), outrage, mau- 

vais traitement. R. alxí^a). 
Alxiff(ió;, ou (ó), même sign. 
AIxkjxtqç, ou (ó), celui qui outra- 

ge, qui maltraite. 
AIxktxixóç, tq, óv, oulrageant, 
Alxicrxóç, Tn, óv, outrage. 

? Alxíoxpta, a; {j\),fém. d'alxiax-rç;. 
t AlxXov, ou (xò), à Lacédémoue, 

repas du soir, souper. R. afxXoç, 
pour SeíeXoç? 

* AixxVjp, tipcç(ó), Poét. assaillant, 
qui sélance. R. àíooo). 
* 'Aixxoç, oç, ov, Poét. inaccessible. 

RR. à priv. Ixvéojxai. 
■k Alxwç, adv. P. pour àctxcõç. 
* AtXtvoç, oç ou ?), ov, Poét. plain- 

lif, lamentable; qfois déplorable. 11 
Au neutre, AtXivov et AíXiva, Poét. 
d une voix plaintive, avec des ac- 
cents lamenlables. || Subst. (ó), la- 
menlation [comme celles quefaisaient 
les anciens poetes sur la mort de Li- 
nus). RR. at, Aívoç. 

T AlXívtoç, adv. du préc. 
AlXoupófxopçoç, oç, ov, qui a la 

forme dun cbal. RR. afX. fiop^yj. 
AfXoupoç, ou (ó, t?i), chat, chalte: 

belette. RK. alóXoç, oupá. 
^ Al ma, axoç (xò), i0sang;<r ou par 

ef t. meurtre, carnage, et qfois Pèét. 
épée sanglanle? a0 liens du sang, pa- 
rente, race, descendance. || i® T-fj at- 
H-axtèéouaa, Uom. lerre inondéc de 
sfng *Eç' alp.axi çeúyeiv, Dém.kXxe 
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accusé d^un meurtre. )| à® Alpia 5ai- 
p.óvwv,P/aí. sang des dieux, race des 
dieux. Hpòçatp-axoçoM èv aípiaxieT- 
vaí xivi, Lcx. étre de la race ou de la 
famille de quelqu'un. 

Aíp.aYtaYÓç, óç, óv, qui altire le 
sang. RR. ai pia, ql^oh. 

Aíp-axopíat, wv (aí), libalions de 
sang, en Chonneur des morts chez les 
Béoúens. KR. aípia, xopévvupit? 

Alpaxoupíai, à»v (aí),'/w. sign. 
Aípiaxxóç, tj, óv, ensanglanlé. R. 

aípiáaaw. 
* Aíp.aX£oç, a, ov, P*él. sanglanU 

plein de sang, saVigiiin. R. aípta. 
AíjxaXtouíç, ÍSoç (íi), ép'.nch- 

ment de sang dans les yeiKi. R. de 
Aíp-áX^pip, (otcoç (ò) ^sang íextra- 

vasé dans les yeux : adj. ç.iii a du 
sang dans les yeux; sangla san- 
guinolent. RR. alp.aXÉoç, t 

? Aí(jLaTro<ría, a; ^rp. aíppTroaía. 
? Aíp:á7ixu(ji;,ec«)ç(^), zommeaX\f.b- 

Tixuaiç. 
? Aíp.a7rd>xyiç, ou (ó), c, alp.07cÓTY)ç. 
■k Alp,áç, áSoç (f,), Poét. sang versé 

en abondance. R. alpia. 
AImasií, ãç (f,), haie d^pines, 

et par ext. mur de pierres. sèches 
autour d*un champ, d'une vigne, etc. 
AípLa(T;àç Xs^eiv, Uom. ramasser des 
pierres pour construire un de ces 
mu rs. R. aí(ióç? 

AljiafftwÓyjç, rjç, cç, qni ressem- 
ble à un mur de pierres sèches. 

Aíp-aosa), f. áÇu), ensanglanler ; 
dans Le sens nèuíre, élre en-sanglan- 
té, dégoutter de sang. R. alpia. 
t Alp.axexxu(TÍa, aç (^), IJibl. effu- 

sion de sang. RR. af^a, èx^ów. 
■k Aípiaxripóç, á, óv, Poét, sanglant; 

arrosé de sang. R. alpia. 
AípiaxTQçópoç, oç, ov, P. qui porte 

le carnage, RR. aíp-a, qpépa). 
Alpiaxía, aç (í)), brouel noir des 

Spartiales, apprété avec du sang. 
Aíp-axí^to, /. Coto, faire saigner; 

ensanglanler. 
Aípiaxixóç, yj, óv, sanguin; san- 

guinoíent: qfois sanglant ? 
Aípiáxivoç, yj, ov, sanguinolent. 
AÍ(xáxiov, ou (xò), un peu de 

sang, dirnin. de aí pia. 
AíptaxíxYjç, ou (ó), adj. masc. qui 

f» rapporl ay sang. AíOoç aípiaxíxYK, 
ou siò.plement Aíp.axíx7iç, ou (ô), hé- 
malite, pierre, 

Aíp.axfvxiç, i8oç (^), fém. du préc. 
Aípiaxixiç çXe^, vaisseau sanguin.Aí- 
piaxtxcç ^o^ô^, boudia. 
t AípiaxoÓÊXxixóç, yj, óv, Schol. et 

Aípiaxoôóxoç, or. ov, c. aípioSó^oç. 
AípiaxoEiS^ç, Yjç, óç, sanguino- 

lent, sanguirr, semblable à du sang. ^ 
RR. aíp.a, et?oç. 

k AJ,p.axóet;i eooa, ev, Poét san- 
glant. R. aípia. 

AípLaxoXoiyóç, óç, óv, Poét. ^u 
lèche du sang. RR. aípt/t, Xeíyco. 

Aíp,axo7roi£(o-(õ,y. ^oco, tairedu 
3, 
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sang : activement, converlir en sang. 
R, al|iaT07roióc. 

AÍ|i.aTOTioÍYi(Tt;» tt)» sangui- 
fication. r , 

Al|AaT07roiYiTixó;, Ji, ov, et 
AltxaTOitoióç, oç, ov, íjui sert à 

lòrmer le sang. RR. aí^.a, Tcoiéto. 
AÍ^axoTioaía, a; (íj), comme aí- 

jjLOUOcría. 
Alp.a7"07C0T^w"^>» c• 
AílxaxoTtÓTTric, ov (ô), comme a!- 

-k Aíp axQ^wTYjc;, ov (ó), P. m. sign. 
Aí|Aaxop^óí?o5, oç» ov, Poét. qui 

avale du sa';g RR. a^a, foçfo). 
* Àl[iatópputoc, oç, ov, Poét, dé- 

gouKant de sang. RR. alp-a, feto. 
+ Áívar" i^Poét. méme 

RR. alpia, axáÇo). 
* A^axoocpafiíÇ) íí> í'o«'. 

égorgé, nojdans sou sang. RR. af- 
|l.a, 

* Aíp.a{Ó9upTo;, o;, ov , Poét. 
souillé de sang. RR. atjxa, yúpw. 

Aíp-aTOXotpxiÇ' íÇi <1"' se pl®'' 
dans le sang. RR. alp-a, xaípw. 

* Alp.axoxáp(iriç, ou {à),P, m. sign. 
Aíp-axonj-tii, f. tooto, ensanglan- 

ler ; clianger en sang. R. alua. 
AliiaxwSrn, tjç, eç.sanguinolent. 

* Aíp.aT0)7ióç, ó;, óv, Poét. qui a le 
regard sanguinaire. RR. afjxa, t 

AlpuÍTaxTi;, £(04 (vj, actian d'en- 
sanglanler. R. aíp.aTÓa>. 

* Aípiaxw^, ímoç (ó, ^), Poe7. 
al(xaxa)7róc;. 

AlixaxáxYiç, ov (ó), agate à vei- 
nes rouges. RR. at|i.a, àxáxyjç. 

* Alp.^, conj. Dor. pour el 
k Alp-ri-rtóx^ç, ov (ó), PocV. /ow. p. 

alii-axonox-ifii;. 
k Al^póç, á, óv, P. p. aíp-axTjpó;. 
t Aljxogaprj;, yjç, e;, Poét. chargé 

de sang. RR. alp.a, (iapvc. 
k AífJioêacp-fo, vi;, ó;, Poeí. teint de 

sang. RR. aíp-a, páicxa). 
* Alp.oêópo;, o;, ov, P. qui se re- 

paíl de sang. RR. piêpaxxxw. 
* Alp.oSaixéa)-ã), r,(7w,P. manger 

des chairs sanglantes. RR. atp.. Saí;. 
k Aíp-óSi^o;, o;, ov, Poét.qui a soif 

de sang. RR. atp.a, Sí^/a. 
Al|xoÔóxo;, o;, ov, qui sert a re- 

cevoir le sang. RR. aíp.a, Séyo|JLar 
Alp.óôa)pov, ov (ti), orobanc^ie, 

plante parasite. RR. at|x. Swpov. 
AIploêiSyi;, vj;, é;, c. alp.axo£i5yl;. 
A^ot, interj. pour £'. p,oi, hélas! 

mallieur à moi 1 
Alpóxepx^ov, ov( xò), enroue- 

ment causé par le sang. RR. atp,a, 
xópxvo;. 

AífJio{ÃCxxv);, ov Jó), mcestueux. 
RR. alp-a, p.íyvviJLi. 

Alpop-i^ía, a; (^'), inceste. 
? AíjiÓTtvooç-ovç^ooc-ov;, oov-ovv, 

qui resphe le saog, le carnage. RR.- 
^jtfp. Ttvóü). 

Al(i07t0(j£a, a; (í), action de boii e 
du sarqj. R. aí(X07ioxvi;. 
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Alp.o7coxáa)-(õ, /. tqoíd, boire du 

sang. 
Al(A07c6xrj;, ou (ó), buveur de 

sang : Poét.- sanglant, fune&le. RR. 
aTp.a, tcívío. * 

Alp.07txuíxó;, lóí óv, hémoptysi- 
que, qui crache le sang. R. de 

? Atjxóirruai;, ewç (íj), hémopty- 
sie, crachement de saiTg. RR. a{p.a, 
itxvw. 

k Alp.07rá)Tvi;, ov(ó),P./?.aíp.07tóxYj;. 
Aíp-o^aY^w-w, f. vjdw, avoir une 

hémorragie, perdre beaucoup de 
sang. R. de 

Alp.of f ayTfo e;, donl le sang 
jaillit, qu» perd beaucoup de sang. 
RR. atp.a, ^yvujxi. 

Aípo^payía, a; (f(), hémorragie, 
perte de sang. 

Aíp.opfiaYtxó;, vi» óv , sujei aux 
bémorragies. 

k Alpóp^avxo;, o;, ov, Poét. arrose 
de sang. RR. aípa, ^aívco. ^ 

At(jLO(^oéo)-(õ, f. tqo-w, avoir un 
flux de sang; perdre du sang, sai- 
gner. R. alpó^fou;. 

Alp-ó^oia, a; (vj), flux de sang; 
perte de sang. 

Alp.offoiSoxaócTXVi;, ou (ó), ins- 
trument pour caulcriser les hémor- 
roides. RR. aljJLoffoí;, xaíw. 

Al|xo^f ocxó;, vj, óv, sujet au flux 
de sang ou aux hémorroides; hé- 
morroidal. 

Atp,oj62oi;, (8o; (íi), sorte de co- 
quillage : sorte de serpent nommé 
aussi alpó^ou;. || Au pl. at|jLO^oí- 
ôe;, o>v (al), s. ent. çXeSe;, veines 
hémorroidales; hcmorroides. Le sin- 
guher est rare en ce sens-. 
3Alp.ópfoo;-ov);, oo;-ou;, oov-ouv, 

ui perd du sang; affligé d^m flux 
e 8ang.|l^«óíí. (ó), hémorrhoüs, jc/*- 

pent a Afrique. RR. afp-a, féco. 
Al|i.opfod)ST;;, v;;, eç, delanature 

des flux de sang. 
k Atp.opfvvi;, vj;, éç, Poét. pour aí- 

pó^vxo;. 
? AÍ|JLÓffv<Ti;,£(i>;(^),^.al|AÓ^oia. 
* Aíp-ópfuxo; ou Aíp-ópuxo;, o;, 

ov, Poét. qui jette du sang. 
★ AÍmos, ou (ó), Poét. buisson, 

broussailles. R. af|xa? 
Afp.o;, ov (ó), le mont Hémus. 
Alp-oaxaYvi;, tq;, é;, dégoullant 

de sang. RR. atp-a, oxaÇa). 
Alp-oaxaoi;, ew; (8), moyen d^r- 

rêter le sang? Ia consoude, plante. 
RR. atpa, torvjpt. 

Alpoorxaxixó;, "é, óv, hémostali- 
que, propre à arréter le sang. 

At{i.o?6ujixó;, óv, hcmophtbi- 
sique, malade d^ine phlhisie causée 
par le sang. RR. at(J.a, çÔívo). ^ 

AÍ|xocp6ópo;, o;, ov, qui gate le 
'sang. RR. aíp-a, çÔEtpw. " 

Alp-oçóêo;, o;, ov, qui a peur du 
sang. RR. aípia, yoêów. 

AíjAoçópvxxo;, o;, ov, souillé de 
sang. RR. aljxa, çopóaaw. , < 
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Aluóçupxo;, o;, ov, méme sign. 1 

RR. aT(xa, ipúpa). 
Aíjxoxap^;, é;, qui se plad 

dans le sang. RR. alpa, xaípw. 
Aíp.óxpooç-ouç, oo;-ou;, oov-ovv, 

de couleur de sang. RR. aíp.. xpóa» 
^Alp-ów-ã), f. á)ja),c. al(xaxów. 
j^lpLuXía, a; (^i), genliílesse, air 

c^ressany. alp-ú^o;. 
k Al^óXio;, o;, ov, P. p. aípuXo;- 
k Aíp.v>jp/óxv);, ou (ó), P. liabil^ 

dans Tart de séduiro, de Iromper. 
RR. aípvXo;, p.rjfJ;. 

k Atp.vX0p.vixi;, 10; (ó), P. m. sig'1: 
k Atp-vXoTiXóxo;, o;, ov, Poét. q111 

ourdit des trames, des ruses. RR. cd' 
p,vXo;, TrXéxto. 

Aimtaos , o; om vj , ov ( comP' 
ítíXEpo;. sup. wxaxo;), qui pai' 
agréablement, séduisant, flatteui"» 
qui trompe avec art, ou simpleme'lt 
enjoué, spirituel, disert. 

k Aíp.vXÓ9pwv, tov, ov, gén. ovoíj 
Poét. d'une humeur ou d un espy 
séduisant. RR. atp.. çpviv. . 

Aíp-wSEta-w, / , avoir 
aux gencives, m. à m. avoir un go1" 
de sang dans la bouche: comiq. avO' 
grand appétit. RR. alp.a, ó^w. 

AlpwSvi;, vj;, £;, c. atp-axwSvjí', 
Alp-íoSía, a;(íi), mal de dents ílü 

fait saigner les gencives. R. aíp-wSt^' 
Alp-ojôiac-pó;, ou (ó), c. alp-wÓ'^' 
Al|iwSiáw-üJ, c. aíp.a)Ô£(«). 

k AtpLWv, wv, ov, gén. ovo;, P0^ 
pour Saíjiwv ou 8avip.<jov , instru'' 
expérimenté. R. Siôáoxw. | 

k Aíp-wv, wv, ov, gén. ovo;, PoC 

sanglant. R. aíp-a. 1 
Alp-wvia oõxa, wv ( xà), figü 

rouges, couleur de sang. . 
k Alpwitó;, è;, óv, P.p. atp-axw^0 

k Alvá, Poét. pl. neulr. ^'alvó;- ( 
* Alvapéxvi;, ov (ó), Poét. vail'^ 

pour le mallieur des autres. R 
alvó;, àp£xvi. 

k AIveíw, Poét. pour alvEO). . ( 
k AIveío) ou Alveíea), lon.pout^ 

veCou, gén. ^'Alve(a;. • 
★ AlvEXévr), vj; (^l), Poét. pd11 

cieuse Hélène. RR. alvó;, ^Xévtlj 
? Alv£(7ip.o;, o; ou vj, ov, louab 

R. alvéw. 
? Aív£(TÍp.a);, adv. louablement* 
k Aíveoiç, ew; (fj), Poét. loua b 

éloge. R. alvéo). . .er 
k Alvéxvi;, ou(6),Poét. panégy1"1 

cclui qui loue, qui célebre. f ^ 
k Alvexó;, ■^, óv, Poét. loue, cL 

bré ; digne de louanges. ^ 
k AÍnési-u), / alvéffw ou Poet'arj 

vtqoo) {aor. r,v£(Ta. parf, -^vExa- ^ yi 
passl/, fjWjp-ai. aor. pàss, ív |.|-i 
verl^il, alvExéov), Poét. P^rerj 
plus s.i uvent louer, vanler, 
»r;.cómmander, con:eiIler; app ^ 
v;er, áccueillir dW air salisfaR 
center, se contenter de; perine ^ 
accbrdep»; qiromeltre, — xí xlV 1 

à qn. R. a vo;. 
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* Atvri, yjc (fi), lon. louange, gloire. 

R. aivoç ou alváw. 
* AtvTjjii, Èol. pour oclvico. 
* AlvTQíyataav, c/2 patois fíéot. pour 

aiviQcraiev. 
* AívíitÓç, ^ év, P. ^ alvETÓÇ. ' 

AtviYjxa, aTo;.{TÒ), parole aiçbi- 
ÇUe, obscfire ; alliision, insinualion; 
enignib. R. aívÍTaofj-ai. 

Aiv'.y|xaTÍa:, ou (6), (íui farle pir 
."■n igmes. 

AiviY(iaTÍÇo(ji.ai, f. (oojiat, parler 
par enigmes. ' 

AiviYpattxói;,^, 6v, énigmalique. 
AJviYpoLTioTÓç, oü (ó), commc 

«ÍVIY parta;. 
AtviYpaxúSr,;, ri;, e;, énigma- 

tique. 
ANiYpaTuBwç, aãv. caigmati- 

quement. 
AlviYpóç, ou (4), c. atviYpa. 

* Aivíijopai, f. taopai, Poél. louer. 
R. atvéw. 

Aíviztíov, a;, rfaivíauopat. 
* Alvixx-rp, ípo; {6),P.p. alvixxTÍ;. 

Aívixrnpio;, oç, ov, qui parle à 
mots couverts : amhigu; qui renfer- 
me une allusion. 

AlviXTYipto);, adv. dupréc. 
AlvixTri;, oü (6), qui parle en ter- 

nies ambigus, qui fait obscurément 
allusion à, gén. R. alvíotropai. 

A ivixxó;,rj,ó-;, diià mots couverts, 
'i une manière indirecte. 

AINÍSSOMAI ou AtuÍTTopa^/tío- 
aai (aor. ^jviÇápnv. porf riviYpai. 
ucrbal otvtxTÉov), parler a mots 
couverts; êlre obscur; s'envelopper 
<1 enigmes : nct. insinuei-, faire en- 
tendre, faire allusion à, nvec l'acc.\\ 

jivÍX®Tlv " sens passif, étre uesigné obscurément. R. alvo;. 
* AtvoBáxyEUTo; , o; , ov, Poét. 

transporte d'Bn'e borrible fureur. 
RR. atvó;, paxysútó. 

+ AtvoStq;, ou (4), P. lon. doué 
11 une vigueur lerrible. RR. alv. pia. 
■ * AlvéYapo;, o;, ov, P. uni par un 
uymen malheureux. RR. alv. Yapo;. 

* AlvoYéveâXo;, o;, ov, P, mallieu- 
feusement né. RR. alv. YevéOXy). 

a AlvoYéveto;, o;, ov, Poét. qui a 
des mâchoires effroyables. RR. olv. 
fávEtov. 
* AlvoSóxetpa, a; (f;), Poét. malfal- sante. RR. alv. SíBcopi. 
* AtvóOsv, adv. Poét. dam cette 

d "'ase, AlvóOev alvió;, Hom, de mal 
R pis. R. atvó;. 

l.i„A"'"°'il)u'T'ro;' 0'' ov) Poét- borri- 
alvÂ^o ',nou; faincanl, làche. RR. a'\o;, ePote(0> 

düinp ínm-^ü brillant cdv li r® affreuse, sinistíe. RR. >-a[j,7rw. 

la*c™,M>exTi>fí' 0«' 0.v. Poéâàwi 
RR. atJ6 est fu neste ou atfreuse. 

■* Ãl i \ ^XTP0V- 
m!nateuré?,r (Ç'íxter- • RR. alv. o))iipi.0 
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* A!vo),£/tí; , r,;, Poél. comme 

olvó).EXxpo;. 
* AIvoXéídv, ovxo; (4), Poél. lion 

terrible. RR. alv. Úio-i. 
* AlvéXtvo;, o;, ov, Poct. dont le 

íil est fatal, en parlant des Parques. 
RR. alv. Xívov. 

* AlvóXuxoç, ou (4), Poét. loup ter 
rible. RR. alv. Xúxoç. 

*Alvopav7Í;,if];,4ç,P. horriblement 
furieux. RR'.'alv. paívopai. 

* Alvóp,opo;, o;, ov, Poét. qui a un 
destin funeste. RR. alv. u,6po; 

* AivoTiaOri;, x;, , Poét. qui 
souffre de grands maux. RR. olv. 
T.éoyiú. 

* Alvóiiapt;, tio; (4), Poét. le mal- 
neureux Pâris. RR. alv. nápt;, 

a AlvoTtaxvjp, £po; (4), Poét. mal- 
beureux père. RR. alv. xtaxíip. 

■k AivotiXiriÇ, íjo; (4, f\y xò), Poét. 
qui donne ou qui reçoit d'horribles 
coups. RR. alv. ttXtxc-ç,,. 

* Alv4itox(i.o;, o;, ov, Poét. dont le 
sorl est affreux, Ires malheureux. RR. 
alv. -óxiio;. 

* Ainos, jj, 4v {comp. óxEpo;. sup. 
óxaxo;), Poét. pour Seivó;, terrible; 
affreux; enorme : qfeis affligeant, 
pénible : qfois rusé, trompeur? || Le 
sing.etle pl. neutre, atvóv et aívá, 
s'cmpIoient adv. pour alvtõ;. 

* AÍnos, ou (ó), Poét. parole, dis- 
cours; fable, apologue; sentence, 
proverhe; louange, éloge. 

"Aivo;, o;, ov, depourvu de fibres. 
RR. à prio. f;. 

* AlvoxáXa;, avxo; (4), Poét. qui 
supporle des chases affreuses, infor- 
tune. RR. alvo;, xXvivai. 

? Atvóxri;, tixo; (r,), ce qui fait peur 
ou borreur; énormité. R. alv4;. 

* Atvoxíxav, ovo; (4), Poét. borri- 
ble Titan. RR. aivó;, Ttxáv. 

ck AlvóxXrixo;, o;, ov, P. borrible 
à supporter. RR. alv. txXáw. 

a Alvoxóxeta, a; (ti), Poél. mal- 
beureuse mère. R. de 

* Alvoxóxo;, o;,ov, P. malheureux 
d avoir enfanté. RR. alv. xtxxto. 

* Alv4xoxo;, o;, ov, Poét. enfanté 
malheureusement. 

* Atvoxúpavvo;, ou (4), Poél. pruel 
lyran. RR. alv. xúpavvo;, 

A AÍWríAI {imparf. alvóp.^v), Poét. 
pour ãpvu|j.ai, prendre, saisir, avec 
face. ou le gén. R. afpu. 

* Alvü;, adv. Poét. lerriblement; 
étrangement; énormément; malheu- 
reusement. R. atv4;. 

Aía, gén. alYÓ; (f;), chèvre, ani- 
mal ; la chèvre, conslellation : (4) 
bouc, málede la chèvre.\\Qfoisau pl. 
Atye;, tõv (ai), grosses vagues, flots 
énúrmes. R. àfiroo). 

ixo;(-fi), inus. Voyez iiy.tr,. 
* 'AtÇaoxov ,P. p. -qíÇa, aor. d'iutsao>. 

AlÇoivEÚopat, f. eúdopat, dire 
iles grossièretés. R. AlÇtovr], vtllage 
dfi CXttique. 
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■k AloXáa) ou AloXéw-ã), yf , 

Poét. pour aloXXto. 
AIoXeú;, Éto; (4), Éolien, nom de 

peuple. 
* AíoX£tú-w, P. Voyez aloXáw. 

AíoXíaç, ou (ó), espèce de scare, 
poisson, R. alóXoç. 

AloXC^to, f. taa), imiter les Éo- 
liens; parler éolien; User de ruses , 
comme les Éoliens. R. AloXeiji;. 

AloXixóç, rj, ov, éolien. 
AloXixw;, adv. à la manière de? 

Éoliens; en éolien. 
AloXiç, íôot; (^i), adj.fèm. Èolien- 

ne ; subst. {s. ent. ruvió), femme Éo- 
lienne; (í. ent. VÉolide^ con- 
trée. 

AloXiaxC, adv. en éolien." 
t AlóXXyjcrtç, ew; (íj), G.r suhst. de 
^ [imparf. a To XX o v", sans 

autres temps), Poét. faire toa. foyer, 
agiter : émouvoir, troubler: qfois bi- 
garrer de diverses couleurs. ■' 

•k AloXóêouXoc, oç, ov, P. fertile en 
expédienls,rusé.RR. alóXoç, pouXrj. 

■k AloXoêpóvTYjç, ou (ó), Poét. dont 
la foudre est rapide ou nuancée de 
vives couleurs, épith, de Júpiter. 
RR. alóXXco ou alóXoç, ppovxy). 

* AloXóSaxpuç, u;, u , gén. uoç. 
Poét. dont les larmes coulent abon - 
damment. RR. alóX. ôáxpu. 

* AloXoSeíxTyjç, ou (ó), Poét, qui 
montre des formes variées. RR. alóX. 
6eíxvupi. 

-k AloXóSeipoç, oç, WyPoét, qui a le 
cou nuance. RR. alóXoç, Seipá. 

■k AloXóSeppoç, oç, ov, P. qui a la 
peau bigarrée. RR. alóX. fiéppa. 

■k AioXóSwpoç, oç, ov, P. qui varie 
ses libéraliles. RR. alóX. 5à)pov. 

■k AloXoOtÓpTfjÇ, YJXOÇ (Ó, T?l), P. lon. 
dont la cuirasse est bigarrée de di- 
verses couleurs. RR. alóX. OcopaÇ. 

* AloXopvjríiç, ou (ó), P. rusé, fer- 
tile en expédients. RR. alóX. pv^Tiç. 

■* AloXópriTiç, toç (ó, t?j), P. m. sign. 
•k AloXopÍTpYjç, ou (ó), P. qui porte 

un ceinluron ou un lurban de diver- 
ses couleurs. RR. alóX. píxpa. 

AloXópopipoç, oç, ov, P. qui a des 
formes variées. RR. alóX. popçyj. 

■k AloXópu6oç, oç, ov, Poét. au lan- 
gage rusé. RR. alóX. pu6oç. 
' * AIoXóvojtoç, oç, ov, Poét. dont le 

est bigar^é. RR. alóX. vwtov. 
* AloXóweiiXoç, oç, ov, P. qui porte 

nn voile ou une robe de diverses 
couleurs. ílR. alóX. TreTtXoç. 

■k AloXonTepuyoç, oç, ov, Poét. aux 
ailes bigarrées. RR. alóX. líiepuÇ 

-k AIoXótwXoÇjOç, ov, Poét. dont les 
cbevauxontlepoilbigarré. RR. alóX. 
uwXoç. <- 

Aiòaos, qç ou yi, ov {comp.tjiVi- y 
poç. sup. iúTaxs)ç)yPoét. mobile, mou- 
vant, agité : léger, rapide : nuancé 
de diverses couleurs, bigarré, dia- 
pré; parsemé detoiles, en parlant 
du ciei ou de la nuit: au fig. sou- 
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pie, háhile, rusé, ferlile eu expé 
Jients, en arlifices R. alóWw, 

* AloXotrxÓTCoc, oc, ov,P. fertile en 
expédients. RR. alóXo;, cxoníto. 

* AIoXó<tto[íoí, o;, ov, P. ambigu 
dans ses parotes. RR. aíóX. CTTÓpa. 
^ AloXÓTpoito;, o;, ov, P. qui prend 

diverses formes, changeaat, incons- 
tant. RR. aióX. xpoito;. 
t AÍoXóçoito;, o;, ov,Poét. qui fait 

miile détoars. RR. aíóX. çotxáw. 
* AíoXópvXo;, oç, ov, P. donl les 

tribus c i les espèces sonl nombreu- 
ses. RR. qíóX. puXov. c + AioXópíovo;, oc, ov, Poét. aux 
acccnl;- varíés.^V.l. aióX. çtov^. 

* AIoXo/^ítvjç, ou (ó), Poc'/. dont les 
chevecx sont frises avec art. RR. 
aióx. 

* AioXp^puç, (oto;(í, •?,, tò), Poét, 
bigarre iu nuancé de diverses cou- 
leurs. RR. ué.í,-. xpóa. 

-íPAtov,' Poét. imparf if&iüi. 
AÍonA£1-õ>, f. r.coi, bumecter, ar- 

roser; en t. ae méd. bassiner, — 
úSaxt ou 5i' OSaxoí, avec de Veau. R. 
àíúv pour ííwv, rivage? 
* Alovsw, lon. p. aiováto. 

Alóvripix, axoí (xò), liquide dont 
on se sert pour bassiner, 

Alóvriot;, em; (^), action de bas- 
siner; fomentation. 

* Atiteivó;, r;, óv, Poét. c. atixú;. 
* Aráep, conj. Dor. p. efitEp. 

Atnep, n.pl.fém. du relat. ílinrep. 
* Abníei;, eaaa, ev, P.p. atrcú;. 

AItioXém-m , r.crw , garder les 
chèvres. R. airtoXoç. 

AljtoXixó;, ri, óv, de chevrier. 
AlTtóXtov, ou (xò), troupeau de 

chèvres; pituráge de cbèvres. 
AtiróXo;, ou (ó), chevrier. RR. 

afÇ, itoXÉM. 
* Atiro;, £o;-ou;(xè),Poe/.hauteur, 

élcvation; sommet: au fig. sublimi- 
té; profondeur : difficulté; travail 
pcnible, fatigue. R. ahtú;.' 

■* Aluóç, rn óv, Poét. p. atnú;. 
* AÍKÚ5p»ixo;, o;, ov, P. bili à une 

grande liauleur. RR. ccitcú;, SÉpM. 
* AíituSoXMXÍ;, oü (ò), P. profon- 

dcment rusc. RR. airtú;, SoXom. 
* AlitúxepM;, m;, mv, P. qui a les 

cornes clevces. RR. aXit. xópa;. 
* AlrtúXopo;, oc.ov.P.quialacime 

ou la crète élevée. RR. aln. Xópo;, 
* AlitupfixYK, ou (ó) , Poét. qui a 

de hautes ou profondes pcnsées. RR. 
aXn. píixi;. 

* AIxúvmxo;, o;, ov, P. élevé sur le 
dos d'une haute montagnc. RR. atit. 
vüxov. , 
* AlituitXavif);, r,;, ó;, P. qui erre 

dans de haules régiont. RR. atix. 
(.!;XaVlÍM. o, 

* AÍiivb, eTa, ú (comprúxEpo;. sup. 
raxo;), Poét, haut, élevé; aü fig. 

sublime; ardu; immense; prodi- 
gieux; difficile: inévilable. 
* Aixúxio^ a, ov, Poét. d'Épytus, 

AlP 
n. propre. R. Afvtuxo;. || Qfols pour 
aÍTiú;, haut, élevé? 

AÍpa, a; (■?]), marteau de forge- 
ron : ivraie, plante. R. arpto. 

* Atpee , Poèl. pour ^pei, 5. p. s. 
imparf. de atp£a). 

* Atpeôécocri, Poét.p. alpeOtócri 3 p. 
p. subi. aor. i pass. de aípéío. 

* A:peo, Poét. pour atpou, impér. 
moyen d'aXçm. 

* Alpáo, lon. ou Poét.'pour aípou, 
impér. prcsent de 

Aípíop-ai-oupLai, moyen et passij 
dc alpeco, 

AípEcriapxíw-tõ,étrechef 
d'un parti, a une secte. R. de 

Atpso-iáp^ç et Alpeatap^oç, ov 
(ó), chef de parti, de secte; Eccl. hé- 
rcsiarque. RR. aTpE«jiç, àpjç^. 

Aípécipio;, o?, ov, prenahle; pré- 
férahle. R. alpÉw. 

A!pe<no{xax.éto-ü>, f. , Eccl. 
combattre pour une secte. R. de 

Alpeaiop-á^oç, ou (ó), Eccl. dé- 
fcnseur d^ne secte, d^ne hércsie. 
RR. arpecrcç, p.áyo(j.ai. 
t Arpea-tç, rarc p. apo-iç. 

Afpeo-tc, ew; (•?)), prise, action 
de prendre, de capturen plus souvt. 
choix, élection, option : stipulation, 
condition ; parti, secte; opinion, 
dogme; Eccl. hcrésie. R. alpso). 

AlpsoiaÍTY);, ov (ó), Eccl.hcré- 
tique, sectaire. 

AlpecnwTtç, tàoç,(f\),fcm, dupréc. 
Alperfoç, a, ov, adj. 'verbal de 

aípéw et de aípéopiat. 
AlpÉTr)?, ou(ó), celui qui choisit; 

qfóis seclaleur, sectaire. 
AípeTÍÇa), / íow, choisir, pren 

dre de préférence; aimer, chérir; 
s'altacher à, êlre du parti de, acc.: 
Eccl. étre sectaire, hérélique. || j4u 
moy, choisir, prcférer, avec Vacc. 
R. alpáTr;;. 

Aípexixóí;, Vj, óv, propre a pren- 
dre, à saisir : qui choisit, qui préfè- 
re, qui s'attache à, gén. : Eccl. hé- 
rétique. 

Aípóxtí, \&os(f\)yfém.de atpóxYii;. 
Alpexc(r[x6ç, ov^ó), parti; secte. 
Aípextcmji;, ou (ó), sectaleur; 

sectaire. R. otípexiÇo). 
Alpexó;, tq , óv {comp. toxepoc), 

pris, saisi; qui peut étre pris: choísi, 
ou qui peut étre choisi : désirahle. 
Aípexwxepoi;, a, ov, plus désirahle, 
meilleur, préférable. Aípexcíjxepóv 
èoxt, il vaut mieux, avec l"mf. R. 
aípéo). 

* Alpsóiievo;, r\t ov , lon. p. at- 
poúp.evoç, part. moyen de 

AípÉfí-tõ, / atprjow ou rarement 
éXtã, du primitif t SXíi), inus. (imparf 
rjpouv. aor. t\\ovtd'ouCinf éXsív,e/c. 
èt qfois,mais moins bien,tXXaL,de tlXda, 
inus. parf. Viprty.ct.parf.passif et moy. 
f4pr}(jLai. aor. passif ^péôi^v. verbal, 
aípeTcov), Io prendre, saisir, s'empa- 
rer de, au propre et aufig.: 2o gagaer 
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emporter, obtenir; 3o gagner, capli- 
ver, séduire, engager, dclerminer I 
4° convaincre, et par ext. faire con- 
dam ner ; 5o démontrer. \\ Io *Kó- 
(xyj; SXs Il^Xeíwva, Hom. elle prit 
Athille par les cheveux. Alpouvxe; 
^p^ftóôa, Suid. en croyanl prendre 
nous avons été pris. Aípew nóXtv, 
Héroàt. prendre une villc. AlpeTv 
xíi-f àpx^Ã, P**at. s'einparer du com- 
mandement, 5E|xè ôéo; íjpei, Uom. i 
la crainle s'emparaií 'de moi. || 
2o -ícArxa xy^VO^ ÍX^ xpá.foVyiThéoc. 
si celui-là obtient pour prix un 
bouc. Aípetv xíjv Síxyjvr Dcm, ga- 
gner un procès. AípeTv x9iv ypatp^v, 
Dém. faire triompher laccusation. |j 
3o 'Hp-ãç ye ou^ aíprjoei;, Grég. \ 
pour nous tu ne nous scduiras pas. 
|| 4° AípôT auxòv ov^ ri xa^yo- 
pía, àXXà xà S^pAcrta. YpóLp:p.axa > 
Dém. cc n'est poinl nion accusation, 
ce sont les registres publics qui le 
convainqueut. KXétúva Swpíov éXóv- 
xeç, Aristph. ayant coayaincu Cléon 
de vénalité, de corruption. Toux' 
£<7Xiv ó èp.à alp^oet, Plat. voilà ce 
qui me fera condamner.(| 5o *0 Xó- . 
yoç om ó XoYtopLÒç aípel, Esch. U 
raison, le bon seus démontre. 'O aí- 
pcáv Xóyoç, Hérqdt. la raison con- 
cluanle, Tévidence, le bon sens. 
\ Xpãxat 6, xi p.iv ó Xóyoç alpéec, 
Uérodt. il en fait ce qui lui plait, 
ce que la raison ou sou caprice lui 
dil d'en faire. Aípeei íj èp.^ 
p.r„ Uérodt. mon opinion est que. 
Ces derniers exemples pcuvcnt sé 
rapporter au n0 3. 

Au moyen, Aípéopiai-oup.at,/ aí- 
pY)<jop.ai (aor. 6ÍXóp.Yjv. parf. ^prip-ai. 
verbal, aípErÉov), Io preudie pour 
soi, sur soi ou avec soi; prendre 
son dúier, du repôs, etc.; Poét. 
prendre sa pari de, jouir de, qfois 
avec le gén.: a® plus souvent, choi- 
sir , élire : 3o préférer; 4o entre- 
prendre, emhrasser, une occupation, 
une cause, un parti, etc.\\ Io-kTib 
8' àOpóa rcávxa xexú^Oa) • éarcéf io< 
Yap èYwv aíp^(7op.at, Uom. qu® 
loutes ces choses soienl prétes, caf 
je les prendrai ce soir. ^Eicvov 
otxov atpeÍCTÔai, Thuc. prendre du 
sommeil et de la nourrilure. ^ fl<*- 
pEÓvxoç éXéoOat, Uésiod. jouir du 
présenl.Jl 2° AlpeterOai çCXovç, Dém. 
choisir des amis. AlpeTaôaí xtva h' 
xaox^v, ãpyovxa, x. x. a. 
choisir pour juge, pour chef, etc. B 
3o AípsToOaí xi àvxí xivo;, ou 
xivo;, ou rarement xivó; sans piép* 
préférer une chose à une auü'6' 
Tóôe x,^! irpò ôÉxa p.v(õv éXoíp-^* 
Xén. iè prcfcrerais cela à dix 
c. q? je donjierais di^. mines poUj 
avcy.-r cela. Aípoüp.ai xó8e p.ãXXoy n 
xóSe, ou simplement, alpoup.ai xó3® 
r\ xóôk, jViMe mieux celte cho& 
q*ie celle-ii. Alpoupai "kéftw, Jsoff* 
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j aime mietix dire, ou simolement, 
jcveux dire, je vais dire. Òüy íJXe- 
to, Dtog. Laerl. il ne vouíüt pas, il 
re iisa. || 40 EÍXoo ToiaOvviv «0X1- 
teíav, D em. tu as embrassé un. lei 
sysleme de politique. AípEioOaV và 
twv AOqvaítov^ Thuc. embrasser le 
P®"1 dfs Atbéniens. Aípoutrát triv , Aen. je me mets en"route. 
J entreprends un voysge., , ' 4ii passif, Alpáopiai-aupai, f. «'-■ 
p£y^(70fi,at [aor. ctó.),íous 
fcs sens correspfnnaanís à ceux de 
í dctif: AípÉTtféat iitó ftvoí, étre 
pns par quclqu1!!!! j et même à ceux 
du moyen, mais êüftõtít au parf. et 
a l por. ^ípeOrj ^ye^toV, t>ém. ii fut 
choisi pour gcnéral. •Hp^uávoc elç 
t^v àpx^v, Plat. ayaiit été choisi 
pour le commandement. 

■k Aíp^xee, lon. p. Çpijjcít, 3 p. s. 
plusqp. de alpéw. 

■k AÍoYja-txeíjniç, ou (6), Poét. pre- 
neur de villes. RR. alpsw, t£?j<óç. 

Alpixóç, if), óvt dn-raie, de la na- 
ture de I ivraie. R. aípa. 

AtptvOç, y), ov, meme sign. 
^'Atpoç, ou (ó), Poét, dans cette 

\>firase : Ipo; alpoç, Hom. malheu- 
reux Irus, m. à m. Irus qui ncst plus 
Irus. RR. àpriv. 'Ipoç. 

Aípsi, ^àpw {imparf fyov.aor. 1 
rjpa. parf. ípxa. parf. passif Y}pu.cu. 
dor, passif Y;pOyiv. verbal, àpxéov), 
Io lever, élever, soulever, enlever, 
ramasser, d^olt par ext. prendre; 
2o au fig. élever, exaller; grossir, 
exagérer; enlhouslasmer: 3o Poét. 
prendre tel ou tel sentiment: 4° en- 
lever, faire disparai tre, d'ou par ext. 
faire pcrir: 50apporler, d'ou par ext. 
servir lediner, etc.: 6o démarrerrdé- 
tacher un vaisseau du rivage, et dans 
le sens neutre, lever Tancre, meltre à 
la voile; lever le camp; partir , se 
inettre en roule. || 10 xeTpaç afpetv, 
Aristph. lever les mains. AáxxuXov 
®lpeiy, Suid, lever le doigl, d'ou au 
*0* savouer vaincu. Arpetv ty^v ãy xypav, Plut. lever Tancre. Afpeiv 90)- v^v, T^ex. élever la voix. Arpetv xò 
07)|i.eTov, Xen. élever ou donner le 
signal. Atpeiv véxuv, tíom. enlever 
un mort. MúSpov arpeiv ^epC, Soph, 
prendre dans la main un fer brú- 
lanl. HóXiv âpai, Strab. prendre une 
ville. || a® Aià toútmv ípOr) páyaç, 

par lã il est devenu grand. 
AaTí íX«t((jiv àpOeí;, Plut. cxallé par 
«pérance. 'O Sripo; ípvo, Plut. 

® pcuple étail ealhousiasmc. 'Etcí 
i»,!/7 aiPí'v "pãYuá. Plut. ou 
exagTrc'r'lt[r-lV tà„ Pe'm- Snni n ffa're- 'Oyxovvarpíiv, 
S/nfler so,> orguril.JI C" A'- 
Af. Ç505' Pur'p. prendrecauragc. 
fravp',7 Suph. íonceíoir ifo la 
le sblnii ' ^ A'P0tiívou Arijt. 
«Ovóv, /j;T,na'U \ J^ajaitm Afpe '• fais-le dijjparnitre, fai^- 
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le mourir. H S° Alp' SSwp, Athên. 
apporle de 1'cau. 'Hppivou toü Ssí- 
tcvou, Babr. le souper élant servi.|| 
6o BouXópiEvoç afpEiv (c. à d. eí?pEiv 
t»)v vaüv àrtò Tr,ç yyí;)i Plut. voulant 
meltre à Ia Yoile. 'Apaç (s.-ent. tò 
orpotTÓTtEÒov) lyáfci, Plut. ayant 
levé le camp il se mil en ronte. Af- 
psw êíç xópaxaç, Aríítph. aller anx 
corbeaux ou à la voirie, uutg, aller au 
diable. •> 

A*pop,a!, / àpoípai 
(nor. -^papriv o« í]p4p.Yiv, ^oh les 
infinitlfi ápaóôai et àpáuOai. parf. 
■qpjiai), ro très-raremept lever: 
2° />/us íouvent se eharger de; pren- 
dre sur ses cpaules, ou simplrmcut 
prendre, porler ; prendre sur soi ou 
pour soi, au proprc et au fn. ; en- 
trepi endre ^ aflronfer, basarder: 
3° remjiorler, gagner , obtertír, re- 
cevoir.|| 1° ArpssOai lotía, Plut. le- 
ver ou bisser les voiles. 1| 4» Afpé- 
ffOat çopríov, D cm. se cbarger d'un 
fardeau. 'Apápevo; çíps, Aristippe, 
prends le cl porte-le. nóvov oups- 
aOjxi, PhHosir. s^mposeí un Iravail. 
ATpEaOai 7tóX£p.ov, ày^va, Dém. en- 
trepremlre une guerre, uns lutle. 
AfpEoOai xtvSuvov, Anúph. alfronlcr 
un danger. AíptuSai çuyúv , Eurip. 
prendre Ia fuile.|]40 ArpEcrDai ptrfGov, 
llom. reeevoir un salaire. AfpEffGai 
víxTjv, v.Xeo;, x. t. X. I r.r. remporter 
la vicio ire, obtenir rhonnenr, etc. 
ACxaç ápoípyv xtov (povEunávtwv trá- 
pa, Soph. que je puisSe oblenir 
vengeance des meurtners. 

Aujiassif, Aípopai,/. àpGiíaopat 
(aor. npünv, etc.), lous les sens divers 
qui peiwení correspondre à ceux de 
f actif et du moyen. 

. AlptóSr);, V,;, £;, semblable à de 
Tivraie. R. ofpa. 

* AIza, ri; Pi), Poét. part faile anx 
Immaiusparla deslince, sorl, destin, 
qfois la Fatalité, laErovidence: ctat, 
condilion ; lol, partage; mcsure 
cortvenable. Kav' aíoav , Ilomlre , 
comme il convicnt, antant qu'il con- 
vienl. Ilap* cdoav, Hom. autrement 
ou plus qu'il ne convient. "Yitèp af- 
aav, llom. malgré le sort. R. Saívupi. 

Atoaxoe, ou (ó), branche de 
myrte ou de lanrier, qui faisait le 
tour de la tahle pour inviter ckaque 
convi-ve à cluznter, R... J 

AluáXuv, uvo; (ó), émerillon, 
petit oiseau de proie. R. alüál.r, ? 

AiseÁNOMAi, f. ala0úao|xai (aor. 
yaOóprjv. parf. rjcOYpai. verbal, 
al(70r)T£'ov ), avec 'le gèn. ou l'acc. 
i0 senlir, percevoir par le moyen 
des sens, et principalement par 
le sens de Couie, enlendre, onir : 
Tf apercevoir, s'aperceVoir tle^ap- 
prendre; comprendre: 3° qfois sans 
rfg- êti-e éclairé, instruit; avoir de 
l intelbgence. [J Io AloOávopat vou 

Lex. je sens le froid. Oüx 
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alaôfaexat (s.-ent. xwv wXyiYcõV), 
Aristph. il ne sentira pas les colips. 
AlaOávetíOai xpauy^ç, Xén. enlen- 
dre des cris. AicOávetTÔat v|/Ó!pou ou 
«^óçov, Aristph, entendre un bruit. 
Tivòç çácrxovxoç Y)(j6ó[rrçv, Xén. j'ai 
entendu dire a qn. || i0 AfeQòáéVíl 
tò Trpàyfxa, Xén. s'étánt aper(ju' de 
la chose. Ouxco x^v èxtívwv yvwpiyjv 
altfÔTQoy], Dém. ainsi vous connaitrez 
leur pensce. eÜ( ^(T6exô,.tò yeyôvó;, 
Plut. Jès qu'il sut ce qui était arrivé. 
Al(jOó(X£voç rtpóç tivoç, , liéliod^ 
ayant appris de qn. Alo-6av6(jL£VO; 
vyí; 7C£pl aúx^v àcr0five(orç, PlC*. 
comprenant sa prcprc faihles^se. Oux 
ala6ávo(xaí cou óícoiov Xéyeti, Xén. 
je ne comprends pas cé qije vous 
dites. ^(jOYjcrai ouv •%W'XOxé (XOU 
^£uáo|tapxupoüvxo<;; XéTr. m^s-lü 
j<iniais snrprisrendant im Rtémoí- 
gnage ? ÉT XÒTtóupCéV^v y* arcOoixó p,é, 
Aristph. s'il s^jíerfievait qt.le j'oussé 
du chagrin. AlffÔávofiat (p£pó(i£Voç 
IÇw, Lex. je sens que je n^ccarte, 
Oux alaOávTf) oauxou xod tfò x'ouTa)v 
aizioç; Plut. ne vois-tu pas òué tòi- 
iríéme tu en es cause ? || 3o líepí oív 
oux alaô-ávEffOai fpt<ity£ Soxétxí, 
Thuc. toutes choses sur lesquelles 
vous ne me paraissez pas suiíisam- 
ment éclairés. Mexpíco; aluGavó^e- 
voç, Xén. doué d^ttne médiocre iU- 
lelligence. Ilpòç avÔpdjitcov xtov al- 
aOavo|xévwv, Thuc. nux yeux des 
hômmes sensés. R. àíw ? 

Ar<jOyi(xa, ato; (xò), objet perca 
par la sensalicm ( sensation, senti- 
ment. R. aí(T9ávo(jr.at. 

AõyQrjffiç, Ewçp), sensation, per- 
ception; sens, organe de la sensa- 
tion; sentiment d une chose: qfois 
remarque, dccouverte. 

r Alaôrivripiov, ou (vò), sensorium, 
siége ou foyer de la sensation; le 
sens, le sentiment, lejugement. 

AlcíOriv^;, oü (6), celui qui sent, 
qui perçoit par les sens. 

A!ffOr|Tixó;, rj, óv, sensitif, sen- 
sible, qui a la faculte de sentir, d'a- 
percevoir, de connaiUe; intelligent, 
scnsc, raisonnable. 

AícS^vixm;, adv. avec la facullé 
de sentir. AloGriviaíõ; tfus áp,3iuvoü, 
El. je me sens. 

AídOrivô;, -ri, óv, senti, perqu : 
sensible, qui tombe sons les sens. 
t A"aOo(j.ai, rare p. al(r0ávop.aL. 
* 'AtaOíi), ImparJ. aiaOov , Poét, 

souffler, exhaíer. R. «np'.. |{ Q/ôis 
écouter ? -R. iiio. 

* Alo"!a fém, d'a'<noç. 
* Alafpri, Poét. fém. 
* Alaip!a1«)í;p),E.prospcrite,avan- 

tage : qfois ponvenance? R. do 
* Afaip,o;,pj; ou q, ov, Poe't. fatal, 

prcdesliné, arrêlé par les déstins; 
heureux, prospere, avantagçux ; 
convcuable, bienséant: sensí, raison- 
nable. R. atoa. 

e 
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' t A!<ri(iá(<>-w, f. (ó(7t<), Gloss. em- 
Sloyer convenablement; employer, 

épenser. O/i dit micux àvaiaipóto. 
Al<r£|iw?, adv. convenablement. 

f AíntOTCOtém-ôj, f Gl. ren- 
dre prospere. RR. atuto;,TiOLéto. 

Afntoç, o? ou a, ov (comp. céTe- 
ooí. sup. (iravoç), heureux, favora- 
ble, de bon augure ; Poét. juste, 
convenable. R. aína. 

Aíaióto-u), f. ténto,' rendre pro 
pice, rendre favorable. || xtn moj. 
accepter'éomme un présage favora- 
^'e. R. afuioí; 

AIníwç, ík/c, heufeusement, favo- 
rablenflnt, d'une manière propice. 

*'Aí<7o;, ov, P. p. avinoç. 
'Aír2a, /. .VtÇw («or. íica), s^- 

lancer, ffandir avec impétuosilé ; 
ad. mop^oir, agiter. || Joriste pas- 
sf v/ jr.v , Pçét. pour l'aor. actif 
ííiÇa. * 'Rx /s[f~>v íjvEa ry/^r.Tav , 
Hom. les rêr;3s s'échappèrent de ses 
mains. Voyez Ítt/o. 

* Alttxrip. r.po; (ó), Poét. incen- 
diaire, brúleur. R. afõo). 

+ Aíotí, adv. Gloss. sans qu'on le 
sache. RR. à priv. útíiiíi. 

* 'Aíotoi;, oç, ov, Poét. inconnu, 
invisible: nul, annulé, anéanli: ra- 
rement, qui ne sait pas, qui ne con- 
nait pas, avec le gén. 
* 'Aíotooúvvi, vic (í), Poét. exter- 

mination, destruction. R. ãtoTOÇ. 
* 'Atovótd-w, f. áxrtò, Poét. rendre 

méconnaissable ou invisible ; faire 
disparai Ire, anéantir, délruire. 

* 'Aíimop, wp, op, gén. opoç, Poét. 
qui ne sait pas, avec le gén. RR. à 
priv. {(TTtup. 

•k AtovoiTTÍipios, oç, ov, P. extermi- 
nateur, destructeur. R. Aíotóco. 

k Aíounvóp, npo? (A)) P- et 

k Alavrirrií, ou (ó), Poét. pour aX- 
oupvY|vriç. 
k AtouXoepYÓç, áç, óv, P. qui agit 

en scéléral.RR. aútuXoç, epYOV. 
k AlnuXopnTtlCi ^isez al(XuXop. 
k Aístaoe, oçon n, ov, Poét, cri- 

minei, coupable, impie. AfouXa ii- 
Çeiv, Hom. commettie des iniquités. 
R. atoa? 

* Aí<7up.vá(ü-w, / ri™, Poét. dis- 
tribuer Ia justice; régner, comman- 
der, élre chef, avec le gén. R. <xl- 
(JU[ÍVÓÇ. 

Aiou[jivY)T6Ía, a; (í), antorité 
d'im chef, etprincrpalemcnt royaulc 
cleclive. R. aioufjivrimç. 

* Altrup.vrivVip, ÍP0? Wi í1- d 
Aioupvnvrjç, ou (ò), Poét. ou peu 

usilé en prose, chef, prince, et sur- 
tout chef ou roi électif : chef des 
nastf\urs ; président des jeux : ma- 
gistlat sujiréinc. daas cef.ames Villes. 
R. al(TU|xvá<i). 

Aioup ííít.ç, iò o ;(■?,),/«/!. da préc. 
k Ãt(;ú(jiviov,ou (ti),/1.palais.R.rfc 
* AisrMNÓs, oü {lt),Poét. chef, ma- 

gistral, pnnce. -RR. aioot, VEpw ? 
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+ Alcrx^H-wv, lisez ciXGWr\]xm ou 

ào^^ji-wv. 
Ara^KTToç, yj, ov, sup. a alaxpó;. 
Aía^íffTíOç, adv. sup. d'(xXayj^M^, 
Aldyíw, a>v, ov,gén. ovoç, comp. 

úTalarvpóç. 
Aísxos, eoç-oo; (xò), laideur, 

aspect repoussant: honte, confusion: 
outrage, opprobre, déslionneur : ac- 
tion honteuse. 
* Alcr^ów-tõ, Poét. p. aXayyvtú. 
* Aía7wp£ÓpLv6o(;,P./;.al<7Xpó[xy6o(;. 
* Ala^peopripitov, Poét.p. alay^pof- 

* Alar^pr), lon. fém. ^'alo^pót;. 
* AlaxpTÍ^wv, wv, ov, gén. ovoç, 

Poét, p. odcr^poç. 
Al(7Xpó6ioç, oç, ov, qui mène une 

vie honteuse. RR. alayp. píoç. 
AloxpoyéXwç, wxoç (ó, ^), qui 

rit ou fait rire d'un rire honteux. 
RR. alo^p- yéXwç. 

AldXPoStôáxxrjç, ou (ó), qui en- 
seigne des choses honteuses. RR. 
alcrxp. ôiôáoxa). 

AlffxposTtew-ã), f. yjoa), tenir des 
propos honteux. R. de 

Ãlo-xpoeTcriç, tqç, éç, qui tient des 
propos honteux. RR. ala^p. Itto;. 

AícrxpoEpYÉw-a), c. alaxpoupyéa). 
AloxPOX£,p^£ia t a? (^l) t honteux 

amour du gain: gain honteux ou illi- 
cite. R. aíoxpoxep%* 

AloxpoxspSétü-w, f iQ<7ti), gagner 
d'une manière honteuse ; clre pos- 
sédé d^n honteux amour du gain. 

AlaxpoxepS^ç, ^ç, éç, qui fait des 
gains honteux , illicites; hassement 
inléressé, avare. RR. aíoy póç,x£pôoç. 

Alaxpoxepôwç, adv. du préc. 
Al<TXPO^OYéü)-a),y. r\atú, tenir des 

propos ohscènes. R. alaxpoXÓYOç. 
ÂlfxxpoXoYÍa, aç (Vj), obscénité 

dans les propos. 
AloxpoXÓYoç, oç, ov, qui tient des 

propos obscènes. RR. alo^p. Xéyo). 
* AífTXpop.TQXYiç, ou (ó), Poét. et 
* AlfTXpópiriTcç, ioç (ó, ^), Poét. qui 

médite des choses honteuses; qui 
donne de honteux conseils. RR. 
alffjrpóç, (ayíxiç. 

* ÁíaxpopLuôéo) - & y f. fiuuiy Poét. 
tenir des propos honteux. R. de 

■k AlffXp6(xu8oç, oç,ov,/W/.quitient 
,des propos honteux obscènes. RR. 
aío^p- ixü0oç. 

AtoxpoTCaÔrjç, ^jç, éç, qui souffre 
des choses honteuses. RR. ala^p. 
uáQoç. 

AlcrypOTrotéw-w, /. f\Giòy faire des 
choses honteuses ; activt. avilir, dé- 
crier. R. alcrxpo^oióç. 

AitrxpOTroita, aç (í), action hon- 
teuse. 

Alo-ypoTTToióç, 6ç, óv, qui fait des 
chores honteuses. RR. alcryp. izoiéw. - 

Alo^poTrpaYéío-aj, /. ^«tío, comme 
aljxpouoiéa). RR. aloyp. upáxxa). 

Alay poirpaYÍa» aç (íj), comme al- 
«TXpoiroua, 

Am 
Aloxpo^pe^Ç, fa, óç, honteux, 

déshonorant. RR. alo/p. npéTta). 
Alo^poTcpócrcoTcoç, oç, ov, laid de 

visage. RR. alcryp, Tcpóa-coTtov. 
AUrxpoàfTipiooúvYi, yjç (íj), comme 

alaypoXoyía. R. de 
Awr/popf riptov, to-V, ov, gén. ovoç, 

c. aloyooXÓYOç. RR. alayp. pYjpLa. 
Alaypóç, á. óv {comp. aloypOxE- 

poç ou ahrylwv. sup. aíoypóxaxoç 
ou afoyiaxa.:), laid, difforme : plus 
souvent, honteux ; indé^ent; désho- 
norant; injurieiíx. lò xaXòv xal xô 
alaypóv, Plat. le beau et le laid, le 
bien et le mal. AloypòçTrpóç ti, Xén, 
qui n'est pas propre à quelque chose, 
qui s'en acquitte mal. R. alo-yoç. 

? Araypoç, eoç-ouç (xò), c. aiayoç. 
Ala^poQ-Ep-vía, aç (^), décence 

dans lexpression des choses hon^ 
teuses. RR. aloyp. oEjxvóç. 
★ AlaypooúvY), yjç (í)), Poét. et 

Aloypóxrjç, rjxoç (^), laideur; in- 
décence; honte. R. aloypóç. 

AloypoupYéw-w , f. rjoto , com- 
meltre des aclions honteuses. R. ai- 
oypoupyóç. 

AloypoúpYYipLa, axoç (xò), et 
Aloypoupyía, aç (^i), action hon 

teuse, couduite déshonorante. 
AloypoupYÓç, óç, óv, qui fait def 

actions honteuses. RR. aloyp. Ipyov. 
Aloypwç, adv. vilaiuement; hon- 

leusement. R. aloypóç. 
Aloyúvr., Y)ç(íi), honte dans 

tons les sens; injure, déshonneur, 
opprobre, etc.; qfois parties hon- 
teuses. R. aloyúvco. 

* AloyuvôíípLEv, Dor. p. aloyuvOr;- 
vai, inf. aor i passif aaXoyy^u). 

Aloyuvópevoç, yj, ov, honteux, 
confus, part. moy. ou pass. </'aloyu- 
va). || Aloyuvo(xévTi, yiç (íj), 
sensilive, plante. 

Aloyuvop-évwç, adv. avec honte, 
dun airconfus. 

Aloyuvxéov, -verbal í/'aíayóv6i) et 
c/'aloyúvo{JLai. 

AloyuvxrjXCa, aç (íj), pudeur, 
modeslie. R. de 

AloyuvxrjXóç, ^ , óv , qui rougil 
facilement, pudique, modeste: qfois 
honteux, qui fait roucir. R. aloyúvo). 

AloyuvxYjXwç, aav. avec pudeur, 
avec modestie. 

■k Aloyuvròp, íipoç (ó), Poét, celu' 
qui oulrage, qui déshonore. 

Aloyuvx7]póç, á, óv, Att. pour 
aloyuvxyjXóç. 

Aloyuvxóç, y\, óv, honteux, donl 
on doit rougir : Tjfois, couvert dc 
confusion ? 

Alcryúva), f. uvõj (aor. rjoyw 
va, etc.fi enlaidir, gâter, défigurer ' 
couvrir d" honte, faire rougir: dés- 
honor-sr^ outrager; violer. || ^ 
pasitf ou moyen t Aloyuvo|xat, / 
uvoupiai ou uv6^oo|xai {aor. fi<rX^v' 
ôrjv. porf. <Íjd^u[jL(iai. verbal, al' 
o^uvxéov)1, rovgir, être confus; avoif 
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honte de, rougir de, avec Vacc. ou 
le dal. ou èití et le dal. ; qfois en 
lionue pari, respecter, lionorer, avec 
l acc.; se respecler soi-mème, avoir 
le sentiment de riionneur. R. 

AiffiÓTtEtoç, oç, ov, et 
Aíatomxó;,,»), óv, d'Ésope, à la 

niamcre d'Ésope. R. de 
ou :;ò), Ésope, num pro- 

ve. ^ '■ O o 
' Atrà;, a ( 6), Dor. juiur àÍTí;ç, lamaat, le.biea-aimé,'RR. à cod. 

slpi, aller? c 
* AiVe, conj. Dor. pour sIte. 

Af-ret, impér, d'a.ltéiòt ou Poét. 
p. iritEt, 3 p. s. imparfdu méme. 

Aitéíí, f. demander quel- 
tjue chose; prier rjue/quun. AIteTv 
Tivtx ti, demander quelque chose à 
quelquhm. |{ Au nioyen, demander 
pour soi — t{, qnelque chose — Tivà 
ou itapá tivoç, a quelqu'un. || Au 
nas sif, être demande; être sollicité 
ou requis. Tò aiToúpevov , ce que 
lon demande. "O altoúpEvóç ti, 
celui à qui Ton demande qe. 

AiTqpa, aToç (tò), chose deman- 
dée, demande ; en t. de log. prín- 
cipe que Ton pose sansle démontrer, 
postulatum, hypothèse. R. aiTÉu. 

Alnrip.cmxó;, y), éy, et 
AiTTip.aTwSriç, 7)^, e;, en t. de 

log. admis comme hypothèse, snp- 
posé : qfois suppliant, poslulant ? 

-íf Amrqxt, Éol. et P. p. alxètú. 
d AfTpç, ou (ó), Gloss. mendiant. 

R. IITÍM. 
? 'Aini;, ou (ó), voy. àiTa;. 

ArTTiai;, eu; (í;), demande, priè- 
re, sollicilation. R. átréu. 

Aíttitéov, verbal d'aUé(ú. 
AItt)t^;, ou (ò), demandeur, sol- 

liciteur. 
AIttitix6;, r,, óv, qui aime à de- 

oiander; jiropre à solliciter. 
AItyito;, í, óv, demande: qu'on 

Pcut demander; souhaitahle. 
A!tÍx, a; (í), Io cause; príncipe; 

Wjet; motif : 2" imputation, en 
oonne et mau vai se part ; 3° accu- 
sation, grief; délit, crime, jj 1° *H 
toútuv alTÍa, Dé/n. Ia cause de ces 
choses. Kotvou Ttvò; àyaOoü aÍTta, 
Xén. pour quelque motif d'intcrêl 
nuhlic. Ai' a; ahía;, Plnt. pour 
lesquelles causes. AÍTÍat itptÓTai, 
Plat. les causes premières, les pre- 
tiiers príncipes. Al è; àváyxri; al- 
^«1, Ariit. les causes nalurelles ou 
nécessaircs. j) ■>." AÍTÍav tivó; tivi vaTi3évai ou èiriTiOÉvai ou ir.ufé- 
j^lv "" ênáyeiv, imputer ou atlri- 

']e à qn, en bonnc ou mauvaise 
.' ■ Hpeí; toútuv Tijv àyaOüv 

a.v -Çopev, Xén.ces^ à"nous que 
Ve

8 "eus .y.ront attrihués.*/V(« sou- 
oú"' ma"vaise pari. aItio^i iyc: 

> •' 651 aceusé, — twò; ou 
Diem"1' 'l6'—davoir ■ — 4pyò; tlyai, <i'être pqresq 

C ít « 
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seux. Ai' aÍTÍaç ou èv alríct l^eiv ou 
TroteTffOai Ttva, accuser qn. 'Ev cdzía 
eivai, élre accusé; être% en butle 
aux reproches. Alxíav ).ap,êávw ou 
<pépo|Aai ou ÚTcop-évw, être accusé, 
subir le reproche de, gén. TVjv aí- 
xtav izoitiaftoLÍ xivoç ou xperceiv eiç 
xiva ou v£(xeiv xiví, faire lomber sur 
quelqu'un une accusation, un re- 
proche.Alxíocv èvSÉ^efrôai, Dém. ac- 
cepter unPreproche, s'en charger, le 
prendre sur soi. Dans toutes ces 
locutions ou emploie aussi le plu- 
riel: Alxíaç e^eiv, èv a/.xíai; Eivai, 
etc- || 3° Alxía xXottyí; > accusa- 
tion de vol. *H èTciypaç^i alxíaç, 
Bihl. l'écriteau portant la cause de 
sa condamnalion. ''AvSpe; Xyiaxal 
xíjv alxCav, Phllost. voleurs de pro- 
fession. R. afxioç. 

Alxiá^optai, f. afjÔ^ffopiai {passif 
de taíxiá^o), inus.), étre accusé, — 
xC, de qe. R. alxCa. 

? Alxiaxó<;,iQ, óv, c. alxiaxixóç. 
Alxíap-a, axo; (xò),sujet d'accu- 

sation, grief. R. alxiáop.ai. 
Aixiáopiai-wpiai, / á(Top.ai (aor. 

■f)Xiao-á{xriv. parf- "Jxíap.ai. verbal, 
aíxiaxéov), regarder comme Ia cause 
ou comme rauteur; rendre respon- 
sable; accuser,—xivà, quelquun, 
— xí, xivóç ou TCEpí xivoç, de quel- 
que chose. AlxiacrOaí xi xaxá xivoç, 
reprocher qe a qn. R. atxCa. 

AlxCaaiç, ewç (íj), accusation. 
Alxiaxèov, verbal d'qi.IxiÓío\L(íi. 
Alxtaxtxó;, ^, óv, d'accusateur, 

qui concerne raccusation.|| 'H alxta- 
tixtí (í. ent. Tcxcócnç}, Taccusatif, en 
t. de gramm. 

Alxiaxixw;, adv. en accusateur. 
Alxiaxó;,^, óv, causé, occasionné? 

plus souvenl allégué. Tò alxtaxóv, la 
cause alléguce. 

* Alxí^o), f. íao), Poét. demander, 
solliciter : dans le sens neuíre, men- 
dier. R. alxéw. 

■k Alxír], rj; (^i), lon.nour alxía. 
Afxivsç, nom. pl.J.du relat. Ó<txiç. 
AlxioXoyèw-w, tito), avec Vacc, 

expliquer ou rechercher la cause, 
remonler au príncipe de quelque 
chose. R. aíxioXóyoç. 

AlxioXoyíaf a; (íj), recherche ou 
explicalion des causes, des prínci- 
pes; éliologie,^. de rhét. õudeméd. 

AlxioXoyixó;, óv, qui sert ou 
qui excelle à remonler aux causes. 

AlxtoXóyo;, o<;,ov, qui remonte 
aux causes, aux príncipes; théori- 
cien. RR. alxía, Xsyo). 

Afriov, ov (xò), neutre tfaXxioc,. 
AÍtios, o; ou a, ov {comp. wxe- 

po;. sup. tóxaxo;), qui est la cause, 
dauteur de, ert óo/we et en mauvaise 
part; responsable; coupable^ 
accusé ou suspecl de; qfois sujet à, 
gén. *0 alxiwxaxoç, le principal au- 
teur. 0eol àYaÔwv ^|uv afxiot õvxe;, 
hocr. les dieux qui sont pour nous 
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la cause de tous biens. -ícOvxt fxoi 
arxtoí eloi, //o/n. ce n'est pas à eux 
que j'en veux, ils ne sont pas res- 
ponsables enversmoi. *(Kiôèv èóvxa; 
alxíovç, Hérod. n'étant nullement 
coupables. Arxioi xaxaçopãç, Diosc. 
sujets à tomber en létliargie.|| Subst, 
Atxiov, ov (xò), cause; sujet; prín- 
cipe; motif; qfois sujet d'accusa- 
lion ; qfois en t. de philos. la forme, 
par opp. a la matière. R. alxèw. 

-k Atxiówvxai, Poét. lon. pour al- 
xitõvxai, 3 p. p. í/'alxiáop,ai. 

* Alxiócpo, Alxiówxo, P. lon. i et 
3 p. s. opt. prés. ^'alxtáop.at. 

AIxiwôyiç, ''l1;» qui concerne Ia 
cause; qui renferme en soi lá cause, 
le príncipe; en l. de phfíos. causai. 
Tò alxttoSeç, la causalT 3. R. alxía. 

Alxiwôw;, adv. comme 0jausalité. 
* Acxva, aç (á), Dor. pot. A.fxvr]. 

Alxváíoç, a, ov, dii moht Etna : 
qfois Poét. grand comme rne mon- 
tagne, colossal. | [ Subst. ^ó), nom d'un 
poisson de mer. R. de 

AtxvYj, yiç (f), le mont Etna, en 
Sicile. R. aTOw. 

AIxoÍtqv, Att. p. alxoTpii, í/'alxe(o. 
* Alípvyiòá ou AIçvyiÒóv, adv. P. et 
•/c Aiçvyj;, adv. Poét. subitement, 

soudain. R. af^a. 
Alipvíòioi;, oç ou a, ov, soudain, 

subit. || neutre, Al<pvíôtov, adv. 
subitement. R. al^a. 

AlçviSíwç, adv. subitement. 
* Aí/ô^xtiv, Poét. co/n/nerjí^ÔT^xrjV, 

3/7. d. aor. passif ^'àiocra). 
* Al^p-á^co, f ácra), Poét, lancer, 

darder une pique , un javelot, etc. 
combattre avec le javelot ou en ge- 
neral combattre, par cxt. vaincre: 
porter un coup, assener, infliger, 
par ext. causer un malhetir, etc.: 
pousser, jeter un cri, etc. * Al^P-á^Eiv 
Xépa Trpóç xivi, Poét. jeter la main 
sur quelqu'un. R. cdy^vfi. 

Alx^aXiodía, aç (^), caplivilé. 
R. alxfxáXwxoç. 

Alxp-aXwxeúw, f eúaxo , être 
captif, prisonnier de guerre: activ. 
faire prisonnier. 

Alxti.aXami;(ü, f íow, faire pri- 
sonnier; emmener en captivité. 

AlxixaXomxóç, yj, óv, de captif, 
de prisonnier de guerre. 

AlxiiaXojxíç, íóoç (Vj), captive. 
Aly(J.aXdjxi(nç,(^i), et 
AlyixaXwxKjjjLÓç, ov (ó), capture 

d'un pi isonnier; caplivilé. 
Alxp,áXa)xoç,oç, ov, prisà la guer- 

re, captif. RR. alx(nò,áXíaxop.at. 
* Alxp-axaç, ã (ó), D.p. alvp-YixiQÇ. 

Aixmh, y;ç ^), pointe de jave- 
lot ; javelot, pique, dard : Poét. et 
par extension, guerre; combrt; rT- 
mée : qfois pointe en général; qfois 
serre, griffe dun oiseau de proie. 
R àxiq. 

*Alx(i.^6iÇ, eaaa, ev, Poét. belli^ 
1 queux. R. alxp-^' 
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* Al/JJ-Titá, Poét. duel d'oiXyy.r\vf\c,. 
* AVlV-r^i., áo (ó), P. p. alx|J-W1<. 
* Aixiir.típ.YÍpo; (é), P. m. 
* AExp-irtiípioç, «> Gv' P0®'- propre 

à la guerre on aux guerriers. 
* Alxiir-.xr,;, oü (ó), Poét. gncrrler, 

combattant: aí/y. belliijueiix,bravc à 
la guerre, et par ext. violenl, ter- 
rible; qfois arnié d'une poiiile ? K. 
alx[iii. 
* AIxPÍtiíj P. fém. d"alx^l^í. 
t Aíxpíov, ou (xò), Gloss. pelit ja- 

vclot. IV. «'-XPÍ. 
* Alxpóbexoí, oç, ov, Poét. prison- 

II1 de guerre.' RR. ié/_\i.rl, Ssta. 
A!x[Jioçópoç,to^- ov, qui porte un 

javelot cu des javelols. || Subst. (ó), 
garde, satelble. RR. aíxpí» fípo». 
xAifi; adva.Poét, prouipiíeinent, 

soudain, aCssilót. 
* Ai1^!^'U£'>.£'j0oc, oç, ov, P. qui 

voyage vite. RR. od^r.pó;, xO.svOoí. 
* Al^ripé-;, á,t:6v, Poét. prompt, 

rapide; qui rient ou qui í'en va 
promiitemeut. R. cãtya. 

* 'Ato, impar/, rl', t ou áiov [trnís. 
aux autres temps), Poét. avcclegén. 
ou tacc. sentir; counaitre, com- 
prendre, s'apercevoir ; plus souvent, 
entendre, écoulcr ; qfois apprendre, 
— xí xivoç, qe de qn. OOx àíaiç; 
Hom. ne vois-tu pas ? n'enlends-tu 
pas? 'Ettei <pí),ov áiov qxoP (s-ent. 
xaxá), Ilbm. car je sentais au fond 
de mon cüe.ur (que j'allais mourir). 
* 'Aiwv, ovo; (à), Dor. P. p, í/íiúv. 

AiíiN, wvoç (ó rf Poét. /;), temps; 
durée de la vie; vie : génération; 
siccle : longueur du temps; cterni- 
té : dans la langue des Gnostlques, 
Éon; Poét. la moelle épinlcre, comme 
siége de la /vie. K. áxi. 

Alwvííw,/. íoto, étcrniser : dans 
le s. neutro, ctre éternel. R. aiwv. 

Atómo;, oç ou a, ov, éternel: 
qfois scculaire? 

Aiwvvóxvn, vixo; (/,), cternitc. 
Aluvíuç, adv. cternellement. 
Altovóoio;, oç, ov, qui vit Une 

élernilé. RR. aííóv, [iíoç, 
Alwvoxóxoç, o;, ov, qui engen- 

dre 1'éternité. RR. aítov, xíxxw. 
AÍúpa, etc (r,), lout ce qui sert à 

suspendre en Tair; corde pour se 
Ífendre; balançoire o« esearpoletle; 
lamac ou lit suspendup Ulière : 

tout objet qifon porte ou que Ton 
suspend; vase suspendu dans un 
templo, aupres dun tombeaup etc. ; 
treille, vigue suspendue en guirlan- 
des : aclion d'élever ou de sV iever.; 
vot d'un oiseau : embarquement, 
prnmenade sur mer: 'Ev atópq ou 
In alúpaí eivai, au Jtg. lèlrc sus- 
pejwlu .sonime cm 1'air, ctre en sus- 
peiis. 11 --tv jd, Abõpat, í.jv (aí), à 
Athénes, fete en Ihonneur d'Kri- 
gone, parce qu'b'n s'y balançait sur 
des escarpulettes, R. octpto. 

AlwpÉM-M, f TjiTO), élever en 

AKA 
Fair, suspendre, balancer; enlever, 
enSporter dans le? airs. \\y4u passif, 
elre clevé ou balance en Fair; au 
fig* élre ensuspens; dépendre. Alw- 
peiíjOat Iv tivi, dépendre de quel- 
qu'un. R. aiwpa. 

Alt?>prr(4a, «to; (tò), suspension, 
balancemenl en Fair; jeu de ba- 
lançoire ou d^carpolelle: maebine 
de théâtre pour suspendre en Fair 
les acteurs. 

AlwpYiffiç, ewç (^), meme sign. 
AuopTQTÓç, iQjóv, élevé, suspendu, 

balartcé en Fair. 
? AltopíCo), /. c. aíwpéo). 
* 'Axá, ãç (á), Dor. pour àxyj. 
* Axã ou àxa, adv. Dor. p. àx^. 

'AxaS^paíxoc, r,, óv, acadériii- 
que. || Subst. (ó), académicien, pbi- 
losopbe de Fécoleacadémique. R. de 

Âxa&rjpgia, a; (^), et 5Axaorip.ía, aç (íj), académie, 
jardin dÃcadémus, près dAthènes : 
académie, ccole ou secte de Platon. 
R. 'AxÓAr.poç, nom dun héros. 

'AxaSr.pLiaxó; et 
Axaôrjpixóç, rj, 6v, c. àxaSripLaí- 

x6Í. 
2 AxaS^pioc, oç, ovy P. m. sign, 
t Axáija), -voyez àxay pévoça 

Axa^jç, £;,'qui ne brule pas, 
incombustible. RR. àpriv. xaíto. 

'AxaÔaípEToç, oç, ov, indeslructi- 
ble, inépuisable. RR. à, xaOoctpétn. 

'AxaOapoía, a; (^j), impurelé, 
saleté : au Jig. impureté; sccléra- 
tesse; infamie. R. àxáôapxoc- 
t AxaOáptvjç, yjtoç (í|), lisez àxa- 

OapTÓTyjç. 
t AxaôapT^opat,/ Coopai, Néol, 

élre ou devenir impur. 
'AxáGaptoç, oç, ov, impur; sale : 

infame, scélérat. RR. à, xaOaípw. 
'AxaGapTÓTYjç, yito; (íj), comme 

àxaGapoía. 
AxaGapxoçaYCa, aç f?i), âction 

de manger des choses impuros. RR. 
àxáÔ. çáyctv. 

AxaOápxwç, adv, — exetv» ^lre 

impur. 
'AxaGexréío-w, /. ne pou- 

voir contenir, ave.c le gén. R. de 
'AxáOexxoç, oç, ov, qui ne peut 

ctre contenu, qui n est pas relenu ou 
ar-été. RR. àr xaté^o). 
'' 'AxaOéxxwç, adv. sans pouvoir 
ctre contenu ou arrelé. 

'Axaiva, ní Wv poinle, aiguillon 
pour presser les fxxttfs : perche, me- 
sure agra ire de dlx pieas. R. àxiq. 

'Axaipeúopai, /. eúooftai, parler 
ou agir mal à propos. R- axatpoç. 

Axaipéa>-tl>,/. rjOto, n'avoir pas 
le temps.| |^w sign, 

'Axaipía, aç j$), conlre-temps, 
revers 'L mal^propos, gauebene; 
propos déplacé ou mutile# 

* 5Axa{pv|i,oç, rj, ov,P.p. axatpoç. 
^ 'Axaipo^óaç,. a (ó), P. qui crie a 

tort et à travers. RR. awoj-.poç", Pó1/;. 

AKA 
5Axaipo)vOYea>w, /. "riato, parlei 

mal à propos. R. àxatpoXóyoçi 
'AxoupoXoyla, aç (f,), bavardage 

intempestif. 
'AxaipoXóyoç, oç, ov, qui parle 

mala propos. RR. áxaipoç, Xéyw. 
AxaipoTcaf friaía, aç (f,), libeité 

de parfer inlempestive, déplacéc, RR. 
ãx.' Ttap^rjoía. 

Axptipo^aff iriaiaoTÍç, ou (ó), in- 
discret dans ses propos. 

'Axatpoff^(J.u>v, (i)v,# ov, gén. 
ovoç, qui parle mal^ propos. RR. 
áx. 

'Axaipoç, oç, ov {comp. óxepoç. 
sup. óxaxo;), inopportun, intem- 
pestif, déplacé; ganche, maladroit; 
mutile, superflu/Rç áxaipa, Pocl. 
en vain. 'Axaipa, pour àxaíptoç, mal 
à propos. RR. à priv. xatpóç. 

'Axaípwç, adv. mal à propos. 
'AxaxaXcç, íôoç (^), tamam d^- 

rient, ou semence de cet arbrisseau * 
qfois fleurdu narcisse? R.,.? 

'AxaxépíCparoç, oç, ov, dont il né 
faut pas dire de mal: qiFil ne faut 
pas prendre dans le mauvais seus. 
RR. à, xaxápiçaxoç. 

* 'Axáxyjç, ou (ó), P. p. axaxoç. 
* Axax^otoç, ou (ó), Poét. surnoni 

de Mercure. Voyez Ãxax^iYiç. 
* Axáxrixa, ao (ó), Rol. et 
* 'AxaxriXTjç, ou (ó), qui ne fai 

point de mal, sur nom de Mercure 
et dc PrométUéc. RR. a, xaxóç. 
t AxáxiQToç, ou (6), Gloss. m. sign, 

'Axaxía, aç (^j), absence de touW 
malice ; sim pilei té, candeur, innO- 
cence. R. axocxoç. U Acacia, arbre, 
R. àxirç ? 
t AxaxovjOsuxoç, oç, ov,Néol. et 

'AxaxO^Oriç, yjç, eç, qui n'a poiüt 
de malice. IIR. à, xaxorjÔYjç. 

Axaxo^Owç, adv. sans malice. 
'Axaxo^aÔ^xüjç, adv. sans dou- 

leur. RR. à, xaxonaOéw. 
'Axaxoç, o;, ov, qui n'eit paf 

méchant; qui na point de malice; 
simple, innocent, ingenuv RR. á 
priv. xaxóç. 

Axaxoupyiqxoç, õç, ov, non en- 
dominagé; non alléré; pu*. RR. à| 
xaxoupyéü). 

'Axáxoupyoçi ofi, ov, c. axaxoç. 
'Axáxuvxoç, oç, ov, c, àxaxoúp* 

yrjxoç. RR. à, xaxúvw. 
'Axáxwç, adv. sans malice, boU- 

nement, ingénumcnl. R. axaxoç. 
'Axáxwxoç, oç, ov, quina éprou- 

vé aucun dommage. RR. à, xaxów. 
'AxaXavOíç, C8oç (-íj), tarin ou char' 

donneret. oiseau. Voycz àxavGíç. 
■* 'AxaXá^EÍxyjç, ou (ó), Poét. et 
★'AxaXáòpooç-ouç, ooç-ouç, goV- 

ouv, Poét. q/ti coule sans bruil. RH* 
ixaXó^^piw. t q 

'AxqX^ç-r], vjç (í)), ortie, planW 
piquante .-ortie dc mer,-zoophyte ' 
au fig. aspcrit.épaigreur, causticité» 
Ç . v 



aka 
'AxoiXX-n?, 'ó;, éç, qui n'est nas 

Ijeau. KR. àpriv. xá),)o?. 
'Axa^Aiéprjtoç, o;, &v, dont les 

auspices ne som pas favorables, qui 
neál pas agrcé uu ciei, en parlant 
d un sacrifice. RR. à, xaWuepfto. 

AxaXXwxtSToç, o;, ov, (jui cst 
smis pXrure, saus recherclie, sans 
coquelterie. RR. à, xaXXeimCqao®. 

* 'AxaXóç, ií, óv, Pocfí silenSeux, 
paisille. R. àxr(. 0 

'AxiíXutíco;, 04, ov, non Toilc; 
uu, découvcrlp RI^. à, xaXúxrw. 

'AxaXup^ç, r,c;, mímc sign. 
'AxáXuçoç, o;, ov, même sign. 

* 'AxaXwç, actv, Poel, ti-antpiílle- 
ment, saus bruit. R. àxaXóç. 
* 'AxapavxoXÓYyr,?, ou (í), Poél. 

giiemcr dont Ia lance cst infatiga- 
ble. RR. àxápaç, XÓYyy). 

* 'AxapavTopáyn;, ou (6), P. infa- 
tigable au combál. RR, àx. páyr]. 

■* 'AxapavToxóÒTiç, ou (ó), P. et 
* 'Ax*p.«vTÓxouç, ouç, ouv, gcn. 

oõoç, Poél. aux pieds infatigaljlcã. 
RR. àx. itoüí. 

* 'Axápaç, avTo; (6, Xj), Poét. infa- 
ligable. Rli. à priv, xap-vu. 
* 'Axa(iáT>i, r,; (-f)), Poét.jcm. de 

'AxápiToç, o;, ov, infatigable. 
RR. à, xápatoç. 
* Axopaxoxáppviç, ou (6), Poél. 

guerrier infatigable. RR. àx.yáppT]. 
'Axapáxtüç, «t/c. sans se íasser; 

sans inlerrii])tion. 
'AxáppuoToc, o;, ov, qui ne ter- 

me pas Vceil. RR. à, xapptÚM. 
'AxapitT,;, X,;, c. axapTftoç. 
'Axapuía, oç (Xj), c. àxapuj/ící. 

t 'Axaur.ío;;,ou (6), Gloss.—Spípoç, 
course cn droite ligue, sans detours. 
RR. à, xápxTU. 

Axapicxoç, 04, ov, qui nVst pas 
plie ou courbé; qui ne plie pas, 
müexible. 1 1 • 

Axctu^ta, a; (Xj), indcxibitilé. 
_'Akan0A, r,; (Xj), épine; plante 

Cjuneuse quelconque, chardon, ron- 
M, aubepine : arêle de poisson : es- 
(pnllc dun os: aiguilton, piqnant : 
"" Ág- difCcuIlé, erabarras. "AxavOoc 
Xeu*^, chardon à feuillcsLlanchcs: 
(jfois aubípme? "AxavOa àypta, 
scolyme 011 acanthe sauvage. "Axav- 
6a AiyuTaia, acacia, aríre. RR, 
ixr,, ãvflo,. 

'AxavOsúv, (óvo; (í), iteu plein a epines, ballier, broassailles. 
*■ AxavOX,ei4, eooa, ev, Poét. et 

AxavGr.póç, á, óv, épineux: tnri 
es cpines ou ar(;(tí3. 
Av.av6T,çópoí, o;, ov, m. sign. 

neuT*'lV; ' m (4)> smnax q»- 
' f"""- • aiguitlal*poissm : ospcce de cigale, msec.cs 

m0; Xav ^<">,/ í<w, êtr^ «si 
^rendre épineux? v 
ío4J(

Xí'Jlx^' óv, épineux. || 
sorte de ^ ^ ^ S 'ent' tta' ne «e goií*mc. - 

r cyiiieux t 

Ali A 
'Axávõivo;, vi, ov, fait d'épines : 

tjfois épineux, semé d'épines. 
'AxávOiov, ou (to), petite épinc: 

petlt aiguillon : cliardon-acanthe, 
plante. 

'Axav6!ç, í5o; (X), chardonnerel, 
oiseau : qfois seneçon, plante? 1| 
Poét. epineuse, adj. fém. 

'AxavOítov, wvoç (ó), hérisson ou 
porc-cpic, animal. 

* 'Ar.adhoSiTTii, ou (6), P. qui mar- 
che dans les épines. RR. áx. fiaívío. 

■a'Axavóopánç, i5o; (Xj), Poél. 
fém. t/ àxavr; o vátr,;. 

* 'AxavóoêóXoç, oç, ov, qui lance 
depclils dards; qui produit des épi- 
nes. || Suhst. (6), inslrument de chi- 
rurgie pour retirer une épinc ou 
une csquille. RR. áx. piXXw. 

AxavOoXóyo;, ou (ó), qui cudlle 
des épines; au ftg. qui cherche des 
difficultés. RR. áx. XÉyo». 

'Axavôóvtoxoç, oc, ov, qui a le dos 
hérissé de piquants. RR. áx. vw-rov. 

'AxavOoxXXil, ijyo? (6, X„ tè), 
blessé d'une épine ou d un aiwiillon. 
RR. áx. TtXXoow. 

"Axavóo;, ou(X|, rarement é), 
acanthe, p/a/t/e ; q/ois acacia, arlre. 
R. áxavOa. 

AxavOooTCpéí, X?) /?, couronnc 
ou entouré d opines. RR. áx-OT/çw. 

'AxavGoçayéíu-w, f. fato, niau- 
ger des charduns. R. de 

'AxavOopáyoç, oç, ov, quimange 
des chardons. RR. áx. çayeTv. 

'AxavOoçopÉM-õ), /. fato, pro- 
duirc des épines. R. de 

AxavOopópoç, oç, ov, qui pro- 
duit des épines. RR. áx. çlpw. 

'AxavõopuÉM-íü, /. fato, pousser 
des épines. RR. áx. <póo>. 

'AxavDóçuXXoç, oç, ov, qui a les 
feuilles épineuses. RR. áx. çúXXov. 

'AxavOóyoipoç, ou (ó), porc-épic. 
RR. áx. yoTpoç. 

'AxavOóto-w , /. coou), hérisser 
dVipines. R. áxavOa. 

'AxavGuXXiç, í5oç (X,), chardonne- 
ret, oiseau. Pojez àxavOíç. 

'AxavOtóSnÇilC) s?, épineux; plein 
d'épines nu de chardons; muni de 
jKMntes, daiguillons ou darétes : au 
fig. éfiinetíx, hérissé de difficultés. 
t AxavOwv, ã)voç(ó),p. àxovOecóv! 

'AxavíÇco, f. foco, avoir ses fruils 
ou ses fleurs en tcle épineuse, com- 
me ecríaines plantes,!{.. áxavoç. 

'Axavixóç, X,, óv, qui a ses fleurs 
en lète épineuse. 

'Axóviov, ou (rò), dim. í/'áxavoç. 
'Axocvóviotoç, oç, ov, non rcglé, 

non régulier: Èccl, non re^u dans 
le canon. RR. á, xavovfJfeo. 

"Axavoç, ou (ó), tcle épineuse de 
cerlaines plantes : chardon-ndand, 
plante : crête épineuse, sur le dos 
de cerlains poissons. R. àyr,. 

'Axavcó8r,ç, yç, eç, c. àxavixóç. 
0 'AxoTiy/eutoç, oç, ov,non falsiflé, 
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non frelalé : vrai, sincère. RR. à, 
Xa7CT|XEÚtO. 

'AxámiXoç, oç, ov, mime sign, 
'Axáimoxoç, oç, ov, qui nest pas 

fumé ou enfumé. RR. à, xaxvíCco. 
"Axaxvoç, oç, ov, sans fumée. RR. 

à, xaTtvóç. 
'Axáitv(j)Toç,oç, ov,c:. àxáTtvioTOÇ, 
'AxapaóóxYixoç, oç, ov, non allen- 

du. RR. à, xapaSoxÉco. 
'Axápótoç, oç, ov, sa-.s esprit, sans 

intclligence : sans creur, en parlant 
du bois, RR. à, xapóta. 

'Axap?!, adv. poqr un moment; 
cn un momen' Voyez àxapyç. 

'Av.ápyvoç, oç; o , sans tête. RR. 
á, xáprivov. 

AxapXjç, yç, éç, lrop°pelIt ou trop 
conrt pour être co.-ju' • d'ou par 
cxt. 1» aujig. infiniment^lit; ins- 
lanlané, momentanc: v0t, h ne tient 
à rien,qui xa se frire, quiest pres- 
que fait. |{ Io 'Axapéç 0., 01. sim- 
plcmenl àxapóç, une ires-petite par- 
celte; un moment, un inslant; qfois 
anncau du petit doigl? 'Erf àxapéç, 
pour un moment; un peu, tant soit 
neu. 'Ev àxapeí, cn un instant. o jv 
év àxopsT, pas un senl instant. 'Axa- 
py (s.-ent. ypóvov), pendanl un mo- 
ment. Ou8' àxapq [s.-ent. ypóvov), 
pas un seul moment : qfois pas le 
nioins du monde. Ilyp"ày,:xr-r;, à un 
l ien près; peu s'cn faut, presque. 
|| 2° 'Axapyç xaTÉTceoov, Com. ]'ai 
manqué de tomber, jc suis presque 
tomhé. 'Axapyç ixéXXw àTtiévai, Al- 
cipltr. je suis sur le poi.nl de partir. 
RR. à priv. xeípw. 

'Axopt, ewç (rò), ciron, mite, 
petit insecte. 

'Axapiátoç, a, ov, et 
'AxaptSioç, a, ov, infiniment pe- 

tit; momentaué. 
"Axapvoc, yç (y), c. áxopva. 
'Axapité(o-í>, f fato, ne point 

donner de fruit. R. áxapxoç; 
'Axapxía, aç (?,), stérilité. 
'Axápmoroç, oç, ov, slérile, sans 

récolte. RR. à, xdtpníífc). 
"Axapitoç, oç, ov, sans fruits, sté- 

rile; qui ne produit pas de, avec le 
gcn. ; au ftg. infruetueux, inutile. 
Au pi. neulre, 'Axapita, adv. sans 
fruit, en \ain. RR. à, xap-itóç. 

'j'Axápuwtoç, oç, ov, dont ou ne 
recueille aucun fruit, dont on ne 
jouit pas. RR. à, xapitóopai. 

'AxáptépyTOÇ, oç, ov, qui nc peut 
être snpporté: qui mamine de pa- 
tience.'RR. à, xctpxepÉoy 

"Axap-oç, oç, ov, qui n'est pas 
tondu ou rasé. RR. à, xdpw. 

'Axapyç, XÍÇ,éç, qui ifeslpas des- 
séché. RR. à, xápço). 'Aíí? 
t sAy.ap£ç, adv. Gloss. en un ins- 

lant. R. àxapXiç. 
t Axaaxãoc^Axaoxa, «t/c. 0. sans 

bruit, doucement. R. àxíj, ut/c. 
k 'Axacrxátoç, a, ov, Poét, qui ne 
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fait pas de bruit, paisible.R. àxasxã. 

-[ 'Axaüxí, adv. Gloss. c. àxaaxã. 
■k"Axa(7T0!;, oç, ov, Poeí. invincible. 

RR. à /jnV. xaívupai. 
+ "AxaTTOç, ou (6 ou fj 1), Gloss. 

érable, arbre. R... ? 
*'AxaoTÓypwv, <ov, ov,^. ovoç, P. 

sensé/prudent. RR. ãxaoToç, 9pT)V. 
'Axa-caêáuTWTo;, oç, ov, qu'on ne 

peut enfoneer ou submerger. RR. à, 
xataêaimío), 

AxaTaSíaoxoç, o;, ov, non vio- 
lente. RR. i-, xataêiáíoptat. 

AxatáêXriToç, o;, ov, non abat- 
tu flifficile à abaltre; ferme, in- 
'■•épide. RR. à, ya-avá),).fo. 

Axavá^Y^to?» o(■ ov, qui nest 
pas dénoncé.''RR. 4, xaTayyéXi.M, 

'AxaTaYVwa'-');, o;, ov, nancon- 
damné; no'.í condamnable. RR. à, 
xaTayiv!Ó4uo. 

AxavayvíóoTq»;, adv. du préc. 
'Axatayóvtovoç, oc, ov, invin- 

cible. RR. à, -/.'xxayMvííoaxi. 
'AxaTaSéxaaxoç, o{, ov , comme 

àSéxaoxoç. 
AxaxáSexxoç, oí, ov, inadmis- 

sible. RR. à, xaxaSíxopai. 
JVxaxaSíxaaxoç, o?, ov, non con 

damné; non condamnable. RR. 4, 
xaxaSixáÇw. 

AxaxaSoúXtoxo;, oç, ov, comme 4- 
SoúXuxo?. 

'AxaxaOúpnoí, o?, ov, dtsagréa- 
ble. RR. 4, xaxaOújuo?. 

^xaxaio^uvxo;, oç, ov, qu'on ne 
peut confondre ou fairc rougir.RR. 
4, xaxoix/úvto. 

Axaxaixíaxoí, o;, ov, irrépro- 
chable. RH. 4, xaxaixiáopai. 

AxaxaxáXuxixoç, oç, ov, non voi- 
lé; qn'on ne peut cacber. RR. 4, 
xaxaxaXÚTexío. 

'Axaxáxauoxoç, oç, ov, qn on ne 
peut brnler. RR. 4, xaxaxaío). 

'AxaxaxXaaxoç, oç, ov, inQexible. 
RR. 4, xaxaxXáw, 

'Axaxaxóxprixoç, oç, ov, non ar- 
rangé; qu'on ne peut mettre en or- 
dre. RR- 4, xaxaxO(Tp.éío. 

'Axaxáxpixoç, oç, ov, qui n'apas 
été condamné ou juge. RR. 4, xaxa- 

' xpívoj. 
'Axaxaxpíxuç, adv. sans con- 

damnation; sans jugement. 
'Axáxotxxoç, oç, ov, quori ne pe"t 

briser. RR. 4, xaxáyvupi. 
? AxaxaXnxxixóç, X,, óv, ou mteux 

AxatáXnxxoç, oç, ov, quinCfinit 
pas, qni ne cesse pas : en t. de pro- 
sodie , acalaleetique, c. à d. donl le 
dernier mètre est entier, non rae- 
courci d'une syllabe, en pari. d'un 
njers. RR. 4, xaxaXvjyoJ. c 

/VxerxaXrixxwç, adv. saiyt cesse.' 
'AxaxaXr)icxí(ü-M, f. avec le 

gén. ne pouvoircornprendre. R. de 
'AxtixáXriTrxofl, oç, ov, qu'on ne 

peut saisir ou atteindre : inintelli- 
gible. RR. 4, xáxaXap64vo). 

AKA 
'AxaraXrj^Ca, aç (^), impossibi- 

lite de cornprendre. 
AxaxáXXaxToç, oç, ov, irréconci- 

liable. RR. à, xaxaXXádtrw. 
AxaxaXXáxxwç, adv. du préc. 
'AxaxaXX*iX£a, aç (íj), suost. de 5AxaxáXXrtXoç, oç, ov, incohérent, 

discordant. RR. à, xaxáXXrjXoç. 
AxaxaXXyjXojç, adv. du préc. 
AxaxáXuxoç, oç, ov, non détruit; 

indeslruclible; interminable, impla- 
cable. RR. à, xaxaXOw. 

'AxaxaXúxwç, adv. du préc. 
Axacap-á0r]xoç, oç, ov, au'on ne 

peut apprendre ou cornprendre. RR. 
à, xaxajxavOávio. 

Axaxá|Jiaxxoç, oç, ov, qu'on ne 
peut pélrir, façonner ou assouplir. 
RR. à, xaxajiáaaa). 

Axaxap-áxrjxoç, oç, ov, invinci- 
ble, inexpugnable; non réfutable. 
RR. à, xaxajiáxoaau 

Axaxajxexpríxoç, oç, ov,nonme- 
suré; incommensurable. RR. à, xa- 
xa[Aexpéü). 

AxaxaváYxaaxoç, oç, ov, non 
contraint, ou qui ne peut Têtre-RR. 
à, xaxavayxáíto. 

AxaxavÓYjxoç, oç, ov, incompré- 
bensible. RR. à, xaxavoéto. 

'Axaxá^eaxoç, oç, ov, non gratté, 
non poli. RR. a, xaxa^éw. 

AxaxaTiáXaidXOç, oç, ov, contre 
qui Ton ne peut lutter; invincible. 
RR. à, xaxaTraXaíw. 

Axaxánauffxoç, oç, ov, qui i^a 
point de cesse ou de relàcbe. RR. à, 
xaxaTiavo). 

AxaxaTraúffxwç^í/^. sans relàcbe. 
AxaxáTiXrixxoç, oç, ov, qui ne s é- 

meut pas; impassible, intrépide. 
RR. à, xaxaTrXrjffca). 

AxaxaxcX^xxwç, adv. du préc. 
AxaxaTcXiriÇía, aç (íj), absence d e- 

molion, impassibililé. 
AxaxaTróvyjxoç, oç, ov, infati- 

gable; invincible.RR. à, xaxaTiovéo). 
'AxaxáTtoxoç, oç , ov , qui n'est 

pas ou qui ne peut pas êlre avalé 
ou absorbé. RR. à, xaxaTtívw. 

AxaxaTcpáOvxoç, oç, ov, qu'on ne 
peut adoucir. RR. à, xaxaTrpauvtü. 

'AxaxaTcxÓYjxoç, oç, ov, qui ne ^é- 
pouvante pas. RR. à, xáxaTrxoéw. 

"AxaxaTcxwxoç, oç, ov, qui ne s'c- 
çioule pas. RR. à, xaxaTcíuxa). 

'AxaxápSeuxoç, oç, ov, qui n'est 
pas arrosé. RR. à, xaxapSeúto. 

Axaxáoêeoxoç, oç, ov, non éteinl. 
RR. à, xaxacr^evvypii. 

Axaxáaeiffxoç, oç, ov, qui n'est 
pas ébranlé; inébranlable. RR. à, 
xaxaaeíw. 

Axaxaor^fAavxoç, oç, ov, non si- 
gné, non écrit. RR. à, xaxaf7Yi(xa£va). 

AxaxáaxsTixoç, oç, ov , inconsi- 
déré. RR. à, xaxaaxéTrxop-ai. 

AxaxaaxÉTcxcúç, adv. duprec, 
'Axaxaaxeúaaxoç, oç, ov , non 

équipe; non preparé; sans apprêl * 

AKA 
sans art et sans travail; informe. 
RR. à, xaxacrxeuá^to. 

Axaxaaxsuáaxíoç, adv. du préc. 
'Axaxáoxevoç, oç, ov, c. àxaxa- 

axeóaaxoç. RR. à, xaxaaxeu^. 
'Axaxáaxioç, oç, ov, qui n'eslpas 

ombragé. RR. à, xaxáixioç. 
'AxaxadxÓTaixoç, oç, ov, non ob- 

servé, noii épié. RR. à, xaxaoxouéo/. 
'Axixáax^Trxôç, oç,ov, qui ne 

prêle pas a rire; RR. à, xaxacrxwTt xw. 
'Axaxaaóçiaxoç, oç, o><, qu'on ne 

peut subliliser, trompe'. RR. à, ^a- 
xa<jO(p(Cop.ai. 

'Axaxaoxaaía, aç (*)), boulever se- 
ment, désordre. R. àxaxáaxaxoç. 

Axaxaaxaxéw-ajj/^dw, être bou- 
leversé, étre en désordre. 

Axaxáaraxoç, oç, ov, bouleversé, 
en désordre. RR. à, xa6i(Txyi(i.i. 

Axaxaa-xáxtoç, adv. en désordre. 
Axa.xacrxópeaxoç, oç, ov, non 

aplani; qui ne peut s'aplanir ou se 
calmer. RR. à, xaxadxopEvvupLi. 

Axaxaaxóxaaxoç, oç, ov, qu'on 
ne peut deviner. RR. à, xaxauxo- 
XáÇoitat. 

'AxaxáaxpETixoi;, oç, ov, qu'onne 
peut renverser ou subjuguer. RR.4, 
xaxaoxpéçw. 

Axaxáxxpoçoç, oç, ov , qui "'a 
point de dénouement, qui ne finit 
point ; qui n'a point de Iionilii t', 
de rondeur, en parlant du style. RR. 
4, xaxaoxpocpri. 

'Axaxáoxexoç, oç, ov, qn'on ne 
peut contenir ou arrèter. RR. 4. 
xaxÉxw. 

'AxotxacyÉxwç, adv. sans pouvoir 
étre arrêté. 

'Axotxáxpvixoç, oç, ov, non perce, 
non troué. RR. 4, xaxaxixpaívto 

JVxaxáxpmxoç, oc, ov , qui ne 
s'use point. RR. 4, xaxaxpíêw. 

'Axaxáçpaxxoç, oç, ov, qui n'esl 
point elos ou fortifié on armé. RR. 
4, xaxa<ppaxxóç. 

'A^axacppóvYixoç, oç, ov, non me- 
prisable. RR. 4, xaxotçpovéw. 

'Axaxájrpriaxoç, oç, ov, dont on 
nepeuluser. RR. 4, xaxaypáopai. 

'Axaxayúpioxoç, oç, ov, non clas- 
se, non rangé.RR. 4, xaxayupííw- 

'Axaxáij/auoxoç, oç, ov, qu on ne 
peut toueher. RR. 4, xaxa+aÚM. 

'Axaxá-Vsxxoç, oç, ov,irréprocha- 
ble. RR. 4, xaxa^éyw. 

'Axaxa^éxxwÇjín/r.sansrcproche. 
'Axaxáij/eoíTxoç, oç, ov, qui n'est 

pas feinl. RR. 4, xxxa^súSojiai. 
Axáxeioç, ou (é), c. 4xáxioç. 
'Axaxépyaoxoç, oç, ov, qui n'a pas 

ététravaillé. RR. 4, xaxepyáÇopat. 
'Axaxeúyaorxoç, oç, ov, qui ne s'en- 

tlorl pas; ijii' ne se laisse pas endor- 
Adr. lí.R, ü, xctxçuvóÇw. 

? 'Axóxri, tjç (fi), comme ãxaxoç. 
'Axaxviyóprixoç, oç, ov, qui n es 

pas ou ne-sauryit) étre accusé; irre- 
procbable. RR. 4, xaxyyopéw. 



AKE 
AxaTrjYop^to);, adv, du préc, 
Axarrj^TfjToç, oç, ov, Eccl. qui n^a 

paselecatechise. KR. à, xatri^éü), 
Axáxiov, ou (tò), petit brigantin, 

petile barque, esquif : grandetvoile 
d un 'vaisse.au : vase ou coupe en 
forme de g&idole : pelit souber de 
ffpnme. R, axaxoç. # 

'Axáxioc, ou (ó), sous-ent.Jatóç, 
le second aiàt d'un navíre. 

'Axaxoíxr.xoc;, oç^ov, inhabité; 
inhabilabfe. RR. à, xaxoixew. 

'Axaxovójíaaxfç, oç, ov, qui n'esl 
pas nommé; inconnu ; qfois innom- 
brable ? RR. à, xaxovop.a!ío>. 

Axáxorcxoç, oç, ov, qui nest pas 
vu. RR. à, xaOopáa). 

'AxaxópÔoixoç, oç, ov, qu'on ne 
peut redresser; incorrigible; irrépa- 
rable. RR. à, xaxopÔów. 

"Akatol , ou (ó et qfois Poét. íj), 
brigantin, barque, bateau à voile : 
grand vase en forme de gondole, 

'AxaxoúXwxoç, oç, ov, non cica- 
Irisé. RR. à, xaxouXów. 

'Axáxxuxoç, oç, ov, qui na point 
de semelles. RR. à, xaxxúco. 

"AxauXoç, oç, ov, sans tige ou sans 
queue. RR. à, xauXóç. 

"Axauaxoç, oç, ov, qui ^est pas 
brúlé; incombuslible. RR. à, xabjú. 

'ÀxauxTQpíaoxoç, oç, ov, non cau- 
lérisé, non marque d'un fer rouge. 
RR. à, xauxYipiáÇa). 

'Axauxoç, oç, ov, c. axauoxoç. 
Axauxxiaca , aç (íj), absence de 

toule jactance. RR. à, xauxaopiai. 
■k 'AxaxÊÍaxo, Poét. lon. pour yjxá- 

•^vxo, 3 p. p. plus-np. í/*ãxvu(xai. 
k 'Axaxeiv, infin. de l'aor. r(xaxov. 

^oy. ãxvuii.at. 
k 'AxáxYipat, P.parf. ^ãxvupiat. 
* 'AxaxTQoa), Poét, fut. de i axvup-t, 

mus. voyez ãyvupai. 
k 'AxaxC^w, f íaw, Poét. afíliger, 

navrer. R. ãxvupai. 
* 'Axaxfiév oç, y], ov, Poét. aiguisé, 

partic. parf pass, de + áxw, aiguiser. 
R. axYj. 

* Axaxo£p.Yjv, Poét. opt. aor. 2 í/'a- 
Xvupiai. 

k Axáxwv, ouaa, ov, Poét. afíligé, 
navrc. R. ayvupLai, 

* 'Axéa<jTo;,o;, ov.PoeV.qui nepeut 
etie fendu o,< divise. RR. à, xeiiJw 

* Ãxeto|j.ai, Poet. pour àx60|jiai. 
" Axsipsx6(iTii, ou (4), Puei. mé.ne 

"ò't- q- iixepcexó|j.Ti;. 
* AxéXeuõoç, o;, ov, Poeí. sans rou- 

'e. 'nipratical.le. Tà áxéÀsvOa, clle- 
^^■mpvatiealdes: signes qui enga- 

? ne Pas pousser plus loin Pin- 
Rr x" es ent|,aill«s Je la victime. lu\-a, xéXeuôoç. i. 
ét4.^U",0'- 0':> a*) il"' "'a pas 
mii aril dê n^1 i,a' i"v,,e: 

Rb P Soi-nièmc, saiís ordre. s , xüeÓI,,. 
saíis sans enveloppe, s ^corce. RR.^ij xeXuipoç.1 • 

AKE 
AxevoSo^ía, aç (íi), abnégation 

de toute vaine gloire. R. de 
'Axevóôo^oç, oç, ov,étrangerà tou- 

te vaine gloire. RR. à, xsvóSo^oç. 
"Axevoç, oç, ov, sans vide. RR. 

a, xsvóç. 
AxevófrrcouSoç, oç, ov, qui ne se 

consume pas en soins inutiles. RR. 
à, XSVÓOTTOUÔOÇ. 

'Axévxyixoç, oç, ov, qui n^ pas 
besoin a aiguillon. RR. à, xevxew. 

"Axevxpoç, oç, ov, sans aiguillon; 
sans éperon: qui n'a pas besoin 
detre excité. RR. à, xávxpov, 

'Axévtoxoç, oç, ov, qu'on ne peut 
vider, inépuisable. RR. à, xevów. 

AkÉomai-ou p.ai, f éo-opai {aor. 
rjxedájAriv. parf. dans le sens actif et 
passif YÍxecr|xai ou àx^xeapai. aor. 
passif, r)xé<jOYiv. verbal, àxEffxéov), 
guérir; rcparer, raccommoder, res- 
taurer; souvent, ravauder, recoudre. 
|| Au passif, (/. àxeoô^oop-ai), êti^e 
gucri ou réparé. Voyez ócxoç. 

* 'Axeóvxojç, Poét. adv. en silence; 
avec calme. R. àxéwv. 

'Axépaioç, oç, ov {comp, óxepoç. 
sup. óxaxoç), pur, sans mélange ; 
entier, sans altération; franc, sin- 
cère; integre, innoeent : frais, non 
entamé; intact, sain et sauf. RR. à, 
xepávvupii. 

* 'AxepaioaúvYj, rjç (íj), Poét. et 
AxepaióxTK, ^toç (■/)), pureté; lé- 

gitimité; inlégrité; francliise; con- 
servation dans un élat intact. 

'Axepaíwç, adv, sans mélange; 
purement; francbement; sans dom- 
mage. 

'Axépaoxoç, oç, ov, qui n'est point 
mélé; qui ne se méle point; exempt 
de ou incompatible avec, gén. RR. 
à, xepávvujxi. 

Axépaxoç, oç, ov, qui n^ point 
de cornes. RR. à, xépaç. 

* 'Axépauvoç, oç, ov, Poét. et 
'AxÉpaúvtoxoç, oç, ov, épargné par 

la foudre. RR. à, xepauvow. 
'AxépSEia^ç (•?(), manque de gain; 

perte, dommage. R. de 
'AxepSriç, r.í, éç, qui ne gagne 

pas : peu lucratif; dispendieux, dom- 
mageable. RR. à, xépSoç. 

'AxepSwç, adv. sans proíit. 
* AxépxKTXoç, oç,ov, P. non trav^il- 

lé avec la navelte. RR. à, xepx^to.- 
"Axepxoç, oç, ov, sans queue. RR. 

à, xépxoç. 
AxeppiaxCa, aç (^i), manque de 

monnaie. RR. à, xépixa. 
"Axepoç, oç, ov, comme àxépwç. 

k 'AxepaexópLYjç, ou (ó), Poét. dont 
les chevcux n'ont pas ete coupcs; 
toujours jeune , épith. d Apollon, 
RR. à, xeípw, xópy}. 

'Axepx^oç, oç, ov , sans^enroue- 
ment. RR. à, xepxvoç. 

Axépwç, toç , wv, gén. w ou wxoç, 
sans cornes. RR. à, xépaç. 

* 'A^épwxoç, oç, ov, Poét. m.sign. 
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k Axeaíp.êpoxoç, ou (ó), qui guérit 

les hommes, épith. d'Esculape. RR. 
àxéopai, ppoxóç. 

Axé(ji|xoç, oç ou yi, ov, guérissa- 
ble ; qui sert à guérir. R. àxéopiai. 

Axeoívoooç, oç, ov, qui guérit les 
maladies. RR. àx. vóaoç. 

'Axéoioç, ou (ó), dieu de la méde- 
cine, épith, d'Apollon. 

'Axeotuovoç, oç, 'ov, qui soulage 
les peines. RR. àx. róvoç. 

'Axeiiç, ewç (t?i), cure, guérison *, 
réparation; raccommodage. 

'Axeopa, axoç (x^), remède; moy- 
en de répare", réparation. ^ 

* 'Axéapioç, o ;, jv, P./^.àxéotpoç. 
k Ax£(J(JLÓç, ou (ó), Jon.p. àx£(Jiç. 
k Axéocrqxoç, oç, o\,íJ.p. àx£crip.Os. 
k Axèaaívoooç, 'Axecr^íuovoç, etc. 

Poét. p. àxeaívoaoç, e/J! 
k 'Ax£(jx'óp,'íipoç(ó), Pb V. qui gué- 

rit; réparateur; r -ccommodeur. *0 
àxeaxrip ytàwóç, Soph. le frein 
dompteur. R. àxéop-ai. 

'Ax£ox^pioç, oç, ov , qui sert a 
guérir, à reparer ou raccommoder. 

'AXEOX^Ç, ou (ó), comme àxEoxrip. 
Axeaxtxóç, tq, 6v, qui sert à gué- 

rir, à réparer, à raccommoder. 'H 
àxEoxtxiQ {s,-ent. tiyyrf), le mélier 
de ravaudeur ou de couturière. 

'Axeoxíç, í5oç (^), manleau de 
cheminée disposé au-dessus d^ne 
fournaise, pour recevoir la vapeur 
dcs mélaux. R. àxéopai. 

k Axsoxopía, aç (^i), Poét. médeci- 
ne; cure; guérison. R. àxéaxwp. 

k Ax£<7xopixóç,yi, óv,P. médical. 
^'AxeoxopCç, íôoç(t?í), Poét. fém. 

cPàxéaxtúp. 
'Axeoxóç, tq, ov, guérissable; ré- 

parable; raccommodable; qu^n peut 
recoudre. R. àxéopat. 

Axéoxpataç^), aigúilleàcoudre. 
k Axéoxpia, aç (fj), Poét. et 
k AxEaxpíç, í6oç (í|), P. femme qui 

se mele de guérir; sage-fenime^. R. de 
?'Ax£axpov, ou (xò), remède. 
* 'Axécrxwp , opoç (ó), Poét. celui 

qui guérit; médecin. R. àxéopai. 
k 'Axecrcpopía, aç (íj), Poét. vertu 

salulaire; remède. R. de 
k 'AxEoçópoç, oç, ov,Poe/.salutairc, 

réparateur. RR. áxoç, (pipo). 
k 'AxçowSuvoç, oç, ov,PoeV. qui cal- 

Aie lesdouleurs. RR. àxéopai, òôúvyj. 
? "AxEupa, axoç(xò), P.p. àx£(j[xa. 
? -P. P- àxéw ou àxéopai. 

'AxéçaXoç, oç, ov, sans têle; sans 
chef; sans commencemenl ou sans 
préaiítbule, en parlant dfun livre; 
tronqué au commencement, en par- 
lant d'iin mot, d'un vers, etc. Qfois 
dégradé, diminué de la têle, en t. de 
jurisp. RR. à priv. xsçaXri.' 

AxE^áXojç, adv. sans commence- 
ment, sans exorde R. àxéçaXoç. 

k Axéw-u), / éow, GfP' 
+ Axéa), verbe inusité [on ne írouve 

que Vopt. Poét. àxéítç, et le pari. 
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àxáwv, ouaa, ov), se taire, garder 
le silence. R. 

■y iVxéwv,ou^oí»ov, Poét,sHencieux, 
gardant le silence. foy. t àxíw. 

* 'Axéwv , a'!"- Poét. en silence. 
'Axíwv xa6x,[iSvoi, Hom. assis en 

silence. 'AOrivaír, àxÉMV rjv, bom. 
Minerve se taisait. 

'Axy;, fwv {tà), pl. rfâv.oi. 
'AkiÍ, íjç (t), rnoí peu uslté, mais 

fécond en diAvés, pointe, tranchant. 
Dans 1'usnge ora emploie àx[Jir|. R. 
tãxti), aiguiser, iniis. 

f, 'Axc, n; (VpCloss. silence. Voyez 
àxr, et àxriv, n<{e. 

v r i'j nu 'A7.7,, cr/i'. Poét. en si- 
lence : 7/oá". en' repôs, avec calme. 
RR. à, ^ocívay* A ★ j\xr(Ô£Tg., a; (^), Poét. défaut de 
soin, négfeence : índifférence, tran- 
quillité a esprit: abattement, décou- 
ragement K. 
* , oç, ov, Poét. mal 

gardé. RR. à, xr]8£|xov£Tjto. 
* 'Ax^jÍEoa, Poét. aor. i 
★ ^Vx^Seoto;, o;, ov, Poét, ahan- 

donné, negligé : qui n'est pas enter- 
re. RR. à, XY)So(xai. 
★ AxTiSéoTw;, adv. Poe7, ncgligem- 

ment, avec índifférence. 
Axr^euTo;, o;, ov, laissc sans 

sépulture. RR. à, xrjSeúto. 
■k AxYiSÉco-w^iQoa), Poét. néglíger, 

ne pas sVjccuper de, gén. R. de 
■k 'Axrja-é;, é;, PoéL négligenl, 

indifférent : abandonné, négligé; 
qfois laissé sans sépulture. RR. à, 
xy;5O;. 

■k AxYi5fa, a; (^), P. p. àx^Ssia. 
■k Axr,5iáw-u>, / áoco, Poét. être 

négligentoM indifférent; étre abatlu, 
découragé. R. àx-rj^ç. 

'Áxyiôwç, adv. négligemmenl, à 
Tabandon : qfois sans sépulture. 

Axyjxoa, parf. flfàxoúü). 
AxYjXrjTo;, oç, ov, qu'on ne peut 

cliarmer ou aioucir; implacable. 
RR. à, xrjXéw. 

^xiqXíôwtoi;, oç, ov,non sali, sans 
tache. RR. à, xYiXi56a>. 
^'Ax^pia, axoç (xò), P. p. axeopa. 

Axri[xa)To;, oç, ov, sans museliè- 
re. RR. à, xri|Jtótú. 

■k Axtqv, adv. Poét. en silence; avec 
calme. 'Ax^v éysiv, Mosch, se tenir 
en silence ou en repôs. Axíjv ãy^»' 
Gloss. m. sign. Voyez àxt\. 

Ax^tteuxoç, oç, ov, qui nV*-st pas 
cultivé en jardin. RR. à, XYjTreúw. 

'AxrjTtoç, oç, ov, qui est gans jar- 
din. k K^xoç ãxYinoç, Poét. un jardin 
qui n^en est pas un. RR. à, xy^uoç. 

k 'Axripáa-ioç, oç, ov, Poét. et 
rx Aiçripaxoç, oç, ov, pur, sans mé- 

luiige ou sans alliage; eulier, sans 
altération; non souillé, noh profané: 
frais, intact, rnlier, sain et sauf: 
avec le gén. exempt de. RR. à, xe- 
pávVU(JLl? 

*,Ax^pioç, oç, ov, Poét, entier, 
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sans dommage; invulnérable; im- 
mortel, RR. à, xiQp. || Qfois sans 
coeur, sans courage ou sans vie. RR. 
à, xtjp. 

^"Axyipoç, oç, ov, P./?. àx^paroç. 
AxYipuxxEf ou Axr.puxxí, adv. 

sans proclaniation : sans déclaration 
préalable. RR. à, xripOooa). 

Axvipuxtoç, oç, ov, non procla- 
mé; qui n'a pas élé déclaré, c/z 
lant d'une guerre ; secret, qui agit 
sourdement, en parlant dlune inimi- 
tié cac/iée : Poét. dont on n'a point 
de nouvelles, par ext. inconnu. 

'AxYipúxxcoç, adv. c. àxrjpuxxeC. 
Axrjpwxoç, oç, ov, non enduit de 

de cire. RR. à, xrjpów. 
k AxYi^éaxo, Poét. lon. 3 p. p. 

plusqp. d'çt/yvyax. 
k 'Ax^^ESaxai, Poét. lon. 3 p. p. 

parf. í/'áxvvp.ai. 
k Axrixe^t^v» óvoç Poét. cha- 

grin, doirteur. R. axvupai. 
k Ax^epiai, P, parf. d'áxvujiai. 

AxiêSrjXeuxoÇíOç, ov, nonfalsifié. 
RR. à priv. xiêÔYjXEOo). 

AxiêírjXfa, aç (^), bon aloi, pu- 
reté non altérée. R. de 

AxíoSviXo;, oç, ov, non falsifié; 
franc, de bon aloi. RR. à, xCSÔyiXoç. 

Axi65iriXü)ç, adv. sans altération; 
sincèrement, franchement. 

^"AxtSvoç, oçT ov (comp. «Sxepoç), 
Poét. chétif, de faible apparence, 
pour àlSvóç? 

? Axt86v, adv. en pointe. R. àxíç. 
Axi8íó8rjç, y)ç, eç, pointu. 
Axi8a»x6ç, ^i, 6v, aiguisé, taillc 

en pointe. R. àxiôów, inus, 
'Axí^w, f íoü), aiguiser, tailler en 

pointe. R. àxíç. 
^'AxixuÇíUoç (ó, i^), Poét. faible, 

sans vigucur. RR. à pnv. xíxuç. 
'Axiváxviç, ou (ó), cimelerre, sa- 

bre d es Persans. R. Pers. 
Axivíúveuxoç, c. àxívSvvoç. 
'Axtvíuvf, adv. sans danger. RR. 

à, xívSuvoç. 
'AxívSuvoç, oç, ov {comp. óxEpoç. 

sup. óxaxoç), exempt de danger. 'Ev 
àvivSúvw, hors de danger. 

Axivôuvótyiç, vjxoç (^), absence 
de toul danger. 

P Axiv8uV(i)8Y)Ç, Y^Ç, £Ç, 777. Slgtl. 
AxtvSúvwç, adv. sans danger. 

* Axivriecç, ecoa, ev, P.p. àxívYjxoç. 
Axivviaía, aç (^), immobililé. R. 

àxCvYJTOÇ. 
Axivy)T£Í, adv. comme àxtvyiTÍ. 
Axivvixátú-w, f. r(oü), êírc immo- 

bile, rester en repôs ou en place, 
k ÁxiVTQTYl, Poét.fém. d'àxíVY]TOÇ. 

Axivrixí, adv. sans mouveraent. 
AxivrjxíCo,/" ícro), c. àxivrjxéo). 
AxivrjxívSa, í7//e.—-naíUiv, joiier# 

à ceriain jeu oíi Tun des joueurs 
cherche à ébranlcr Tautre qui sef- 
force de rester immobile. 

Axtvyjxoç, oç, ov, immobile; iné- 
branlable; insensible: quou ne d*it 
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point remner; qu'on ne doit point 
Jévoiler. RR. à, xivúo. 

'Akinos, o-j (ó), grain de raisia: 
qfois espèce de lliym, plante. 

"Axioç, oi, ov {sn/i. ixitÓTaTO{)i 
exempt de vermoulure. RR.à, xíç. 

* 'Ax pói, ói, ov, Poét. inerte, fai' 
ble, chçtif. Vovez. âxiSvoc. 

'Axipüc, adv. Poét. faiblement. 
'Ax!;, í3o; (ó), pointe, piquant; 

aiguillon aufrop. et an fig. R. ix/j. 
* 'Axí/fito;, o;, ov, Poét. qiron ne 

peut atteindre on trôuvcr; incom- 
lirébensiblc.H Au pi. neutre, 'Axívri' 
ix, adv. sans pouvoir atteindre. 
RR. à, Xf/ávo). 

a 'Axímv, (ov, ov, gén. ovo;, Poét- \ 
sans colonnes. RR. á, xíuv. 

'AxitórxTo;, superl. dãxio;. 
Axxl!;o(ioti, / íoopai {aor. rixxi- 

aápriv), faire des fa(;ons, des grima- 
ces; se faire prier, faire le dcgoúté'. 
R. 'Axxú. 

'Axx'.op.a, ato; (ti), et 
'Axx'.-j|j.ó;, ou (ó), façons, sima* 

grccs, griniaces. 
'Axxiotixó;, r, ív, grimacier. 
'Arrá, oü; (f/,), femmegrimacière 

et ridicnle. R. Áxxíó , nom propre 

de femme. , 
'Axla-fy!, adv. sans cricr, sans 

bruit. RR. à pnv. v.\x\qr[. 
'AxiáStoxo;, o;, ov , qui u'a pí'' 

clé cbrancbé. RR. à, xXaSEÚo). 
? 'AxXaiTi;, í;, poitr áxXauTo;- 

'AxXá;, á5o; (■?,), adj. fém. non 
ébranchée, non taibce, en parlai 
de la vigne. RR. à, xXáto. 

"AxXxiio;, o;, ov , non rompu, 
non bnsé; eu parlant des ar Ir es - 
non ébranché, non taillé. 

'Axàxuoteí ef 'Ax/ouotí , adv 
sans pleurs. RR. à, xXaíw. 

'Axlauoxo;, o;, ov, qui n'est pas 

{)leiiré, qni ne fail point couler de 
armes, qui n'eii mérite pas : acliA- 

qui n'a pas pleuré ou ne plenre paS' 
* 'AxXotuteí et 'AxXauTÍ, Poét. P' 

àxXauoTef. , 
^"Axàucjto;, o;, ov, Poét. pour «' 

xliauoTo;. I 
* 'Axlis;, Poét.p. iísXeeT;, pl. de 

'AxXeú;, r,;, £; {acc. àx),eã, /«"• 
àxXEÜ, et Poét. ãx) ca', sans gloiríi 
inconnu, obscur.l|//H neutre, 'Kv-V 
éi, adv. comme áx/ íai;. U K. à,x/ /vx 

* 'AxXEÍa, a; (/,), Poét. obscuritéi 
manque de gloire. R. íxXetí;. \ 

* 'AxXeit,;, ú;, /;, Poét. p. àxXsúí' 
"AxXeioto;, o;, ov, r.on fer®®' 

ouvert. RR. à, xXeEíoT 
t^xXetTo;, o;, ov, (!l. m. sign. 
* 'Axlcioi;, adv. Poét.p. àxXe/ó{. 

"AxXe^-o;, o;, ov, non üérobé of 
qui ne synait l êlre : non dissinud® 
franc; íincère. RR. à, xcítttío. 

AxXecõ;, adv. sans renom, sa 

gloire. R. àxXeú;. 
t 'AxXníovto^to;, Schol, m. sigr\^ 

' x^AxXr.r,;,ri;, li, Poét.p. àxXsí4 
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* JVx-WiaToç, o;, ov, lon. p. áxXei- 

AKAI 

ffTOÇ. 
* 'AuX^iiaxo;, o;, ov, P. sansrepro- 

(ne. KR. à, xlíjjia jicitr ij.a. 
AxXnpéw-ü,/. rjoa), n avoir noint 

de part a, ""eVi.; r/fuis ^Ire maKeu- 
reuJt, ctre payyre, R, ãx>,j;po<;, 

A/XripTjiia, axot (tò), juauvaise 
ch-aice, roallieur, inforUme. 

AxXriOEÍ ou 'AxXr.pí, adv, sans 
part, sans portion, saus ãr riLaee.RR. 
CLfirw. >tXf(poç. 

ÀxXr(p(at a*-.®, privatiou de la 
part qu on devait fa.voir; pauvreté, 
malheur. R. àxXrjpo;. 

AxXrípovóp-YjToç, oç, ov, sanshé- ntage : sans hériúers. RR. à, x)ji- 
povo(j-ew- 

de 
"'AxXnpoç, oç, ov, qui i)'a point 

t loi dans un lirage; qui qa poiat 
' pari à, srén. : nní nVci' r»..o 

í: 

O- 7 'j-.x •> u de pari a, çen. ; qui nesf pas liré 
au sort, qui na pas é(c partaec ou 
aujuge, qui ii'a point de poseesseur: 
Í^BT^nn'^ lii>trimoine; maUieu- ptux. Jvii.a, xX-rçpoç, 

'Axl^cattí ,t 'Axí^íotí, cd,. 
lans tirer au sort; sans parlai- 
aans '«»• RR- 4, xXnpó». 1 B ' 

AxX^wxo;. o;, 0V) qnj n'est 

s;2,Sr1 m- p- 
'AxXjptí oA sans ètre appelé. 

RR. a, xaXíw. 11 

"AxXyitoí, oç, ov, qui nVst pas 
ajipelc ou assigné ou invilé; qui 
uesl point nouuiié; qui n'a point de 
nona. || A/.i. fcuK, adv.comme 
* Ax;,iv£iot, /o/l. pour àxXivlõ;. 

AxXivt,;, r,;, qui ne penche 
Rs; qui est eu equilibre; fixe, 
«me. iriiuiobite; J j 

"'h- sallsPrnchcr; fixe- «"ew fenuement; obsUncment. 
AxXw/ia, a; ft), <A 

AxXóvvito;, o;, ov, qui nVxt pas 
oxxoqvrpeuiiiasêi-a^é-^ 

'AV-íi.Í ' * «x/tTiTOí;. 
SV RR5n?n agité sAx)u?/ r * ^UÔ(i)víÇop.ai, 

*on%pX^ "■ ,a,'SaS'la- 
^AxXueS'^ 

tendu^uon 0?' Potíí- non en- 

"AxXoiv, «ovoc (ê, í, t6), dépour- 
vu de hraaclies. RR. à, xXwv. 

1 'AxX/óy/.xoç, OÇ, ov, meme ii^n. 
JÍVxX<ooToç, oç, ov, qui n'est pas 

filé ou lors. RR. 4, xXiúüw. 
f 'Vxpá, ãí(4), Dor. pour àxpií. 

'Axpáíw, f. áow, i« être à son 
plus liaut point; ctre dans sa vigueur, 
dans toute sa force; ètre dans sa frai- 
clieur. dans sa jcunesse ; ctre múr : 
i" ctre dans te moment critique 
ou^décisif; être urgeul, pressant. {| 
1° Axpáíovxoç itoXépou, Thuc. dans 
le plus fort de la guerre. 'Axpaíoú- 
«rnt fiRÉpac, Uérodt. vers 1c milieii 
dii jour. 'H «xpaCovoa fiXtxía, 
Thuc. la jeunesse, fàge oú fliqmme 
est dans toute sa force. 'AxpáCEi veó- 
•niTt X vtóXis, Thuc. la ville regorge 
d une florissante jeunesse. (| u" 'Ax- 
páiiEi xà itpáyuaTa, Xtn, lesaffai- 
rcs touchent au moment ilécisif. 
'AxpáÇsi âiujuXtíx; asópeva, AV- 

noph, elles sout dans le moment oii 
ellcs demandent le plus de som. 
* 'AxpáCei ppeTÉuv lysirOxi, Eschyt. 
d est temps d'embrass«r li s slatiies. 
Pt. àxp.^. 

Axp.aToç, a, ov {comp, ótepoç. 
S"p. órato;), i» qui est dans 
tonto sa force ; qui est dans sa frai- 
cliciir, dans sa jeunesse; vigoiireux ; 
múr : a» qui est on qui st faii dans 
le moment décisif, dans Ia saison 
propre; qui vient a temps; niiir) „u 
Aá-.ll 1° Tò àxjxaiov tou Yetufivoí, 
^rr le plus fort de rbiver. Axpaio; 
Júv ooppv, /..nc, élant dans le plus 
lon de sa eolere. 'Ax|ji«oc Tè,v XXi- 
xí«v, /.ex. encore dans la force de 
fàge, || a" 'AxpaToí xpòç Iptoxa, Jn- 
Moí. qui est dans la saison desamours 
Axpala Ttapêfvoç, J.uc. filie dcjá 
nuliilc. 'AxpaTcv Ioti, Ux. j| est 
temps de. * Axpafo; póXoi, Soph. 
qu d vienne à temps. 

Axpoiíw^flí/o.dansla plusgrande torce; dans la matiirité;au nionieut 
I critique. 

* Ax[xáv, Dor, pour àxp.f.v. 
Ax|xaoxXí, oõ (á), ieuue, dans la 

lorce de lâge. R. àxpáíw. 
Axu-xcjtixóç, X, óv, xébémcnt. 

t A'.p.xw-w, r.lo,s. p. àxpáÇu. 
, AfM". X; (X), i» poi.ne, (mm cban ; a» le plus bairtdegré, la plus' 

grande force; fraicheur; jeunesse; ii- 
gn«ur; malurité : 3» moinentdécisif; 
lemps lavorable; instant. |1 i» A- 
RHX Òvóyoív,/W. le Irancbanl d es 
ong cs. Atxçi5É£ioi 4x|ia(, Sop/t. Rs 
onglcs des deux mains. AxpX òu uí. 
xuv, £/, Vue penjaule, m. à m. le trau- 
c iam de la vue. 'En! Çopoõ àxiap, 
Ham sur le trancbanl duu rasoir 
s' a a. aufig, dans le inomenl jcriti- 
que: voy.ci-dessous, „« 3.11a« 'AxuX 
«Yiovo;,/'um. lejilus fort du combal. 
AxpX tou Xoyou, Plut. vigueur du 

dncours. AxpX vry. XXtxíx;, /)/„/, 
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force de Tage. Oí Iv 4x|xX, Suid ■ 
ceux qui sout dans la force de Táge, 
lesjcimes gens. |1 3» AxpX xaipoü, 
Suid. le moment décisif. 'AxpX sf" 
ywv, Soph. le moment J'agir. EU 
àxu,Xv, Eurip. à lemps, à propos. 
Kav' 4xpXv XPÓV0,J, Tex. en un 
instant. Axpr.v [s.-ent. xavò), > em- 
ploie comme adv. Voyez ce mot.\\Àu 
pl. 'Axaaí, üv fal), en t. de méd. bou- 
lons ou feux au visage. R. àxX. 

'AxjxXv, adv. pour xav' àxpXv, 
en un clin d'aúl; tout à fheure; à 
présent méme; encore. Doyrz àxur,., 

* 'Axor.vi;, r, òv, Poét, dévelcj- 
pé, múr. R. 4x|xr. 

*'Ax|xtivo(:, o;, ov, Poct. affamé, 
altéré, proprcment à sec. RR. 4 
priv. txp.áç? 

* Axp.Xç, vjvoç (ò, X), ' oét. infa- 
tigable; frais, qui n'est , iut fati - 
gué. RR. 4 priv. xAjivto. 

+ ^xpporpaTXYÒç , fije.; 4xp.Xv 
ovpavriYÓç. v •:? , ríMm 

'Axu.r,tíÍ, adv. sans fatigue. 
'AxjxXtTi;, oo (6), qui est dans 

toute sa force. R. 4xpX. 
Axp.v)TÍ, adv. comme àxp.V]T£Í. 
'AX^Xtiç, lSoç(X),/. rf^xpXrviç. 

'IVxp-lTOÇ, o;, ov, infatigable; 
qui ne fatigue point; qui n'est point 
blessé; qui ne blesse point. 

i 'AxtxoUÉTTH, ou (A), et 
'Axp.óf)ETov, ou (tò), le billot de 

reuclurae. RR. ãxixwv, TÍBpfu. 
Ax|xóviqv, oo (tò), dimin. de 
'Axpiov, ovo; (6), enclume: Poét. 

au fig. corps qui resiste aux coups 
comme nuc enclume : primit. et 
Poét. infatigable. * "Ax|jiov£;Xóyxtií, 
Eschyl. guerriers infatigables aux 
combatsdela lance.||Ç/oii sorte de 
loup : /jfois sorte d'aigle? R. de 

*"Ax[jLtüv, ovo; (ó, X), adj. Poét, in- 
fatigable. RR. à, xájxvoj. 

*'AxvaiiT;To;, o;, ov, Poét. pour i- 
Yvip-Trto;. 

'AxvartToç, o;, ov, -eí 
'Axvaçoç, o;, ov, c. õyv«ço;. 
"AxvT|(ioi;, oç, ov, sans jambei; 

«ms gras de jambe, sans mollet: 
'jfois sans jambarts, sans boltcs. 
RR. 4 priv. xvXqr, ou (jfois xvripC;. 

'AxvpoTt;, ew; (X), nom de plan- 
te ; Poét. écbine du dos dans les 
fniyiaux. "RR. 4 priv. xvXOw- 

'Axvtooo;, o;, ov, sans odeur de 
graisse, d'oii par ext. sans sacriíices. 
RR. 4,>xv!<iaa. 

* 'Axvíouojto;, oç, ov, P. m. sign. 
'Axof,', X; (X), ouie, tun des cinq 

senst audition, action d'entcndre . 
Poét. cc que l on eutend dire, bruit, 
nouvelle; ce qui mérite d'è!rc en- 
tendu. || s^u /tl. 4xoaí, wv (tt), ' t 
oreilles. R , 4xoúo). 

* 'Axóriolí, lo; (X), lon. p, àxoX- 
t AxoXaopai, fut, a passif tris- 

rare </'àxoúw. 
'AxoCXto;, o;, ov, qui n'a point 
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de ventre; qui n'est pas creux. RR. 
à, xovXía, 

?5AxoiXoç, oç, ov, qui n'est pas 
creux. RR. à priv. xoíXoç. 

XxoíjjLrjxoi;, oç, ov, qui ne sVn- 
Jort pas. RR. à, xoi|J.áo(xai. 

í\xoítAi<rTo<;, oç, ov, qu'on n^n- 
dort pasfacilement. RR. a, xotaíCa). 

jAxoivovóyjToç, oç, ov, étranger 
aux notions du sens commun. RR. 
à, xoivóç, oéto. 

'Axoivoç, oç, ov, qui n'est pas en 
commun. RR. à, xoivóç. 

!\xoivtovr/TCa, aç (^), la non- 
'vOmmunauté; Ia ncn-parlicipation ; 
carac^re insociable. R. de 

^xoivc^vyitoç, oç, ov, qui n'est 
pas en commun : qui ne communi- 
que ou ^e participe pas, qui ne se 
mele pas de, étranger à, gén.: inso- 
ciable,^.atrailable, inabordable, — 
Ttv(, pour qn.^RR. à, xoivtovéto. 

'Axoivojv^twç, aí/c. sans commu- 
nauté; sans participalion : qfois 
d'une manière inlrailable. 

'Axoivwvía, aç (/]), manque de 
relations avecqn- RR. a, xotvwvóç. 

* 'Axoítyiç, ou (ó), Poét. époux. 
RR. à cop. xoíty]. 

* ^Axoixiç, i6oç (íj), Poét. épouse. 
Axoitoç, oç, ov, qui i^a pas de 

lit; qui ne se couche pas. 'Axoixov 
jxéXt, miei pur, sans scdiment ? RR. 
à priv. xociri. 

'AxoXáxeuxoç, oç, ov, sans llat- 
teurs ; sans flatterie; insensible à la 
flatlerie. RR. à, xoXaxEÚaj. 

'AxoXaxeúxcaç, adv. sans flatlerie. 
'AxóXaxoç, oç, ov, sans flalteurs; 

sans flatterie. RR. à, xóXa$. 
'AxoXatría, aç (/)), manque de ré- 

pression; licence, jíélulance, déré- 
glement, liberlinage. R. àxóXaaxoç. 

'AxoXacrxaíva) et 'AxoXaoxéw-õj, 
f. yjaoí, s^bandonner à la licence; 
étre pélulant, indocile, libertin. 

AxoXáaxrj^a, axoç (xò), trail de 
libertinage. R. àxoXaaxatvw. 

'AxoXadxía, aç (i?i), c. àxoXaaía. 
'AxóXaoxoç, oç, ov, qui n'esl pas 

retenu; indocile, pétulant; libertin, 
dissolu. RR. à, xoXá^a). 

'AxoXádXtóç, adv, d'une manière 
déréglée. a } 

'AxoXXyjxí, adv. sans étre collé ou 
soudé; sans cohésion. RR. à, xo?\á('>. 

'AxóXXrjxoç, oç, ov, cjui ne peut 
étre collé ou soudé ou reuni, 

'AxoXXtqxwç, adv, du prec, 
"AxoXXoç, oç, ov, sans colle;sans 

glúten; sans cohésion. RR. à, xóXXa. 
'AxoXóêwxoç, oç, ov, non mulilé. 

RR. à, xoXoêóa), 
"Aroaoe, ou (ó, qfois ri), morceau 

''e iÇain, bouchée : e/^j. de méd, 
paslille: c^fois pain: proprement mor- 
ceau qui ne peut étre entamé comme 
étart trop petit. RR. .&, xóXoç. 5AxoXouOéa)-a), /. avec le 
dat. ou (AEtà et le gén. venir avec. 
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accompagner, suivre; étre disciple 
ou partisan de; servir, étre domes- 
tique de quelquun : suivre le fd 
dun discours, d'un raisonnement: 
êtreconséquent; résulter, s'ensuivre; 
correspondre, étre conforme ou ana- 
logue. R. àxóXouÔoç. 

'AxoXoúQr]|Aa, axoç (xò), suite, 
conséquence. R. àxoXou6ea>. 

'AxoXoúQrjdiç, ewç (^), action 
d^ccompagner; escorte, suite, cor- 
lége : correspondance, concordance, 
conséquence. 

'AxoXouOyjxixóç, tq, óv,qui accom- 
pagne volontiers : conséquent, bien 
lié, en pari. d'un raisonnement. 

'AxoXouôía, aç (íj), conséquence, 
correspondance, concordance, suite 
naturelle des choses ou du discours. 

5AxoXou0íaxoç, ou (ó), petit do- 
mestique. R. de 

'AKÓAoreos, oç, ov, avec ledat. 
ou le gén. qui suit, qui accompa* 
gne : conséquent, qui résultede; 
conforme, analogue. 11 Subst. (ó), sui- 
vant, domestique, assistam, aide; ad- 
hérent, partisan: (r^), suivante, com- 
pagne,^eíc. RR. à cop. xeXeuOoç, 

5AxoXoúOa>ç,aí/c.conséquemment; 
par analogie; conformément à, dat. 

'AxoXttoç, oç, ov, sans renfonce- 
ment,sanscourbure. RR. à, xóXtioç. 

5AxóXuji.6oç, oç, ov, qui ne sait 
pas plonger. RR. à priv. xoXu|x6áw. 

'Axojxía, aç (/)), manque de che- 
veux : qfois négligence dans la pa- 
rure. R. axopoç. 

'Axo|xiffxCa, aç (í)), négligence, 
abandon. R, de 

'Axójxktxoç, oç, ov, négligé,aban- 
donné, mal soigné. RR. à,xo(JuCcú. 

Axó^pwxoç, oç, ov, qui nest pas 
fardé. RR. à, xojxfjióto. 

"Axopoç, oç, ov , qui na pas de 
cheveux ou qui a les cheveux courts. 
RR. à, xó(jLr). 

5Axó{X7ra«Txoç, oç, ov, et 
"AxofATroç, oç, ov, modeste, sans 

jaclance. RR. à, xó^noç. 
'Axójx^euxoç, oç, ov, qui n^st 

point paré, qui na rien de recher- 
ché. RR. à, xoji^eúto. 

'Axo^oç, oç, ov {comp, óxepoç. 
snp. óxaxoç), qui nest point paré, 
simple, sans ornements recherchés : 
qui n'a rien de gracieux ni d^léganl, 
laid, maussade. RR. à, xo^óç. 

Ãxóix^toç, adv. sans élégance. 
tAxov, ovxoç (x^), neutre í/'ãxwv. 
'Axováw-w, f rjO-co, aiguiser; au 

fig. stimuler, exciter, animer. || Au 
moy. m. sign. R. àxóvrj. 

'AxóvÔuXoç, oç, ov, qui manque 
d'articulations: qui na pas de poings. 
|| Au neutre, àxóvòuXov, adv. sans 

.'coups de poing. RR. à, xóvòuXoç. 
'Arónh , rjç (/)), queux, pierre à 

aiguiser; morceau de la grosseur 
d'une pierre à aiguiser; Poét, inci 
lation, verve. R. àx^. 
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sAxóvri(jLa, axoç (xò), excilalion, 

encouragement. R. àxováo). 
Axóvticiç, ewç (^j), action dar 

guiser. 
'AxovyjxTQç, ou (ó), celui qui aí' 

guise. 
'Aytovíaç, ou (ò), forte de poissoo. 
'Axovíaxoç, oç, ov, non enduit de 

çhaux, non plâtré. RR. à, xoviclw. 
'Axovicv, ou (xò), petile pierre à 

aiguiser ; sqrte de remède pour les 
yeux. R. àxóvrj. 

Axovtopxoç, oç., ov , sans pous- 
sière. RR. à, xovtopxóç. 

'Axovixí, adv. sans combat, saiiS 
peine ,m. à m. sans poussière. RR» 
à priv. xóviç. 

Axovixixóç,^, óv, d^conit. R. dt 
'Axóvixov, ou (xò), aconit, plantt 

lénéneuse. R. àv.óvt],parce qu ilcroü 
sur les pierres? 

* Axóvcxoç, ou (^), P, m. sign. 
* Axóvixoç , oç , ov , Poét. qui n® 

coute point de combats ou d'efforts; 
qui ne livre aucun combat. RR. ó 
priv. xóviç. || Qfois pour àxovíaxoí» 
sans enduit. RR. à, xovfa. 

'Axovxí, adv. malgré soi.R. àxwV. 
'Axovxíaç, ou (ó), espèce de ser' 

pent: sorte de comète ou de n^téore- 
R. axwv, subst. 

'AxovxCÇw, f. Caa), lancer un trai1 

ou des traits {d'ou avec le dat. òoupi 
àxovxí^eiv, Hom.): act. lancer, daf' 
der; frapper dyun javelo t, d une pi' 
que; percer, blesser : rarement et 
Poét. saillir, jaillir, s ela/icer comme 
un trait. 

'Axóvxiov, ou (xò), petit javelot, 
trait : qfois jet du trail; exercice du 
javelot. 'Evxò; àxovxíou , à Ia por' 
lée du trait. 

'Axóvxwiç, etoç (fj), action de lafl' 
cer des traits, ou de lancer, de dar' 
der en général. R. àxovxí^w. 

'Axóvxtap.a, axoç (xò), jet ou por* 
tée d^un javelot, d'un trait; coup de 
javelot; blessure. 

'Axovxktjj.óç, ou (Ó), C. àxÓVXKTlÇ- 
* 'Axovxnrxiíp, rjpoç (ó), Poét. et 

'Axovxicx-òç, ou (ó), celui qui lafl; 
ce un javelot; soldai armé d'un jave 
lot, hommedé trait, tirailleur: qü1 

lance ou qui frappe, avec le gén. 
'Axovxicrxixóç, r\y óv, qui exceH4 

ou qui sert à lancer des javelots. 
* 'Axovxktxúç, Úoç (/)),/Wí.le com' 

bat des javelots, la mélée. 
* 'Axovxoêó^oç, oç, ov, Poét. q1" 

lance des Irails. RR. ãxojv, páXXm* 
■k 'AxovxoÔóxoç, oç, ov,Poét. qui fe' 

çoil ou contient les javelots : qui b* 
voit venir pour les éviler. RR. á*' 
ôéxo^at, ( . 

* ,AxovT;99Ópoç, oç, ov, Poét. qm 
por,tq,un javelot. RR. ãx. cpépü). 

^xóvxwç, adv. malgré soi, à cOD' 
tre-coeur. R. áxtov, adj 

'Axooujiçit, Att. et très-rare poliJ> 

àvOÓ(TOp.C.i, fvt. í/'àxoúw. 
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'AxonritC, adv. san3 fatigue. RR. 

à priv, xõtcÍo). 
'AxoTiiaarí, c. àxoxiáaxa);. 
AxoiríaaToç, oç, ov, infaligable, 

qui n est pas fatigné : qui ne fatigue 
•Pas» ^ise, facile. RR. à, xoTciáio , 

AxoTiiaaTO);, adv. sans fatigue. 
'Axottoç, o';, ov, qui n'estcpasfa- 

liganl; souvent mêmc., qui delasse, 
qui repose ; non fa^gue; infatigá 
bie ; qui ne travaille pás : qui n'a 
pomt de peiues, de ohagrins : qui 
ne cause poinl de peines : qfois non 
vermoulu, non* Sujei à être pique des 
vers. 11 Subst.'Axottov, ou (xò), remè- 
de pour délasser. 'Axotcoç, ou (ó), 
sorte de pierre précieuse; (íj), nom de 
plante. RR. à, xótcoç. 

AxÓTtpKTXoç, o;, ov, qui n^ pas 
clé fumé. RR. à, xoTtpíÇw. 

"AxoTipoç, oç, ov, sans fumier: qui 
ne va pas à la selle. RR. à, xóitpoç. 

'AxoTrpwSrjç, yj;, gç, même sign. 
'Axottcoç, adv. sans fatigue; sans 

chagrin: qfois sans vermoulure, à 
1 abri des vers. R. axoTroç. 
i)-n'A^^£arT,0<'' oç, ov » insatiable. RR. a, xopévvujxi. 

Axopéaxaíç, adv. insatiablement. 
* 'Axópexo;, o;, ov, Poét. p. àxó- 

peaxoç. 
^ , Iç {sup. écxaxoç) , Poet. impudent, sans honte; témé- 

raire. RR, à, xópo;. 
'AxópY)xo;, o;, ov, non balayé, 

non netloyé. RR. à, xopéaj. || Poét. 
pour àxópeaxo;, insatiable. RR. à, 
xopévvupu. 

'Axofía, a; (f,), insatiabililé. RR. 
4 prw. xópo;. 

'Ay.opÍTr,;, ou (6)—olvo;, vin 
prepare avec 1'acorus, R. ãxopoç. 

Jl\xopvao« "Axapva,n; (M, char- 
uon-benit, plante. R. àxr|. 

'Axopov, ou (tò), racine d'acorus 
ou qfois de fragon. R. de 

'Axopuç, ou (•?,), acorus, ou plutôl 
íris des marais^/^níe. RR, à priv 
xopoí? 

Axopoi;, oç, ov, comme àxópYiToç, ttans les dear sens. 
, Axópucpoc, o;, ov, sans cimej sans lete ; qfois sans comniencemenl: qui 

n est pas bien an ondi, eu parlant 
cTune per!ode. RR. 4, xopuçvi. 

'AxopúçwToç, o;, ov, non termine 
ei poinle; non comblé, non coinplcté; 
mnombrable. RR. 4, xopuçów, 

Axoç, eoç-ou; (tò), Poet. ou rare 
en prose, remcde ; ressource. Kaxoü 
«xo;, llom. remède à unmal."Axo; 
ttoisToOaí tivo;, Pio! remédier a 
quelque cbose. "Axo? aiiUi.Eschrt. 
cela ne sei t de rien. R. axeopai. 

AxocrjUcoi-M, / now, se «pnduire 
indecemmenl; agir mal, nrávariquer. 
K. axoTRo;.- _ . ,, 
.* 'Axoorp^eic, eaoa/ev, Poét. pour 
«xoopo;. ' 

Axóíp.viTO!;. oç, os) qui n est pas 
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en ordre; qui n'est pas orné ou paré. 
RR. à, xocrp-áto. 

'Axoap.yjxa);, adv. sans ordre; sans 
ornement. 

'AxocrjiCa, a; (íj), désordre, con- 
fusion ; déréglement, indécence; in- 
subordination, licence. R. áxodpio;. 

■k 'Axóapiio;, oc, ov, Poét. et 
'Axoo-iaoç, oç, ov, désordonné; dé- 

réglé ; indécenl: qui n'est pas orné; 
mal vêtuo malpropre. RR. k.priv. 
xóap,oç. 

'Axó(T|xti)ç, adv. sans ordre; sans 
ornement: indécemment. 

* Axocrx^, (íj), endial. cyprien, 
orge. R. àxyj ? 

* Axoax^aaç, aaa, av, Poét. {pari. 
aor. i flTàxoaxéü), inus.), nourri 
d'orge, engraissé. R. àxo(7XY). 
★ 'Axoxoç, o;,- ov, Poet. sans ressen- 

liment. RR. à, xóxoç. 
■k 'Axouá^opiai, f. á(Top.ca, P. avec 

le. gèn. entendre, écouter. Aaixóç 
àxouáCeffôat, Hom. être invité à la 
table de qn, m. a m. s^ntendre in- 
viter. R. de 

■k 'Axourj, (^i), Poét. p. àxoiQ. 
'Axoúpeuxoç, o;, ov, qui n^ pas 

été rasé ou tondu. RR. à, xoupeúw. 
-^'Axoupo;, o;, ov, Poét,m. sign. 
★ 'Axoupoç, o;, ov , Poét. qui nVi 

poinl d^nfanls. RR. à, xoupoç. 
? 'Axou;, ovxoç (ó),/?. ãxwv, subst. 
"Axouaa, fiHfyqjém. «/'axtov, adj. 

-#c'Axou(Ta, Poét. pour rjxouaa, aor. 
i ^'àxoúa). 

'Axouaeíw, imparf. íjxoúaetov 
{poinl d'autres temps) y avoir envie 
aeutendreoud'écoiiter. R. àxoúw. 

? 'Axoua-ía, aç (íj), mauvaise vo- 
lonté, répugnance. R. ãxwv, adj 

Axou(7iáÇo{xai,/aoOyjaopLai, être 
contraint. R. àxoúatoç. 

■k 'AxouaíQsoç, oç, ov, Poét. exaucé 
de Dieu ? RR. àxouto, Oeóç. 

'Axoutrip-o;, o; ou y), ov, qu'on peut 
entendre. K. àxoúo). 

'Axoúffio!;, oç ou a, ov, involon- 
taire; conlraint, qui agit à contre- 
coeur. Tò àxoúaiov, ce qu'on fail, 
malgré soi. RR. à, èxoúaioç. 

Axoucrióxrjç, rjxo; (íjt absence de 
volonté; contrainle, repugnauce. 

'Axouo-i;, etoc; (íj), action d^nten- 
dre, audition. R. àxoúw. 

'Axouaícoç, adv. involontaire- 
menl; forccment, malgré soi. R. 
axoÚTioç. 

'Axouaixa, axo; (xò), ce quonen- 
tend, cornme une voix, un son, etc. ; 
leqon, précepte; nouvelle qu'on ap- 
prend, oui-dire. 

'Axousp-ocxixó;, r), óv , ^. àxou- 
«rxixó;. 

'Axouaixáxtov, ou (xò), petitconte 
oupelite chanson,^ma2. d áxouo^p.oc* 

'Axouoxéov, eer^a/^àxoúa)? 
? 'Axouaxrjpiov, ou (xò), auditoire. 

'Axouoxrj;, ou (ó), auditeur. R. 
axoútú' 
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Axoucrxiaw-a), f, áo-a», dé^irer 

d^ntendre, avec le gén. 
? 'Axouo-xCÇw, / Co-w, c. àxouxí^co. 

'Axouaxixóç, 6v, qui sert à en- 
tendre; acoustique, qui concerne 
l'ouíe : qui aime à entendre; capa- 
ble d'entendre: docile à, obéissant à. 
gén. || Oí àxou<Txixo{, les discipléà de 
Pytkagore, obligés pendant cinq ans 
a se taire et à écouter. R. àxoúü). 

Axoucrxixwç, adv. -^EXeiv » étre 
disposé à entendre, avec le gén. 

'Axouaxóç, rj, óv , qui a été ou 
qui peut être entendu. 
t 'Axoux^w,/^ íow, Jiibl. faire él- 

teudre,— xiví xi 07 ^ivá xivoç, qe à 
qn. || /íu passif, entendre, ééouler. 
avec Cacc. ou le gén. R/^cxouco. 
? Axou^iaxixóç, c. -btouoxtxó;. 

, f, àxoúao) ou plus Att. 
àxoúoojxat {parf. fjxouxa?-^ mieux 
àxTrjxoa. plus-qp. •yjxYptóeiv. parf. pas- 
sif, íixou(7p,ai. aor. rixoúaOr.v. verbal, 
âxouaxéov), i® entendre, ecouler, 
ouir, avec le gèn. de la pers. Cacc. 
ou qfois le gén. de la chose : 20 en- 
tendre dire, apprendre, savoir,être 
informé de, avec Cacc. de la chose: 
3o entendre, comprendre, avec Cacc. 
ou le gén : 40 être disciple de, suivre 
les leçons de, gén. : 5o prêter To- 
reille à, et par ext. exaucer, obéir, 
être docile à, gén. ou Poét. avec le 
dat. : 6o s'entendre dire ou enten- 
dre dire de soi du bien, da mal, etc.; 
s entendre appeler, être appelé, avoir 
tel ou lei nom, telle ou telle répu- 
tation. || 1° 'Axoúeiv xivóç, entendre 
qn. Axoueiv xi, entendre qe, Axoúeiv 
xivòç Xoyouç, Soph. entendre les dis- 
cours de qn. Axoúeiv Xóywv, Xén. 
entendre desdiscours. || 20 'TIxouaa 
xouxó aou, Tiapá aou ou Tipoç aou, 
j ai appris cela de vous. "Hxouov ô' 
eytoye xivtòv wç ouòè òcoaoiev, Dém. 
j entendais dire à certaines person» 
nes qu'elles ne donneraienl jias. A- 
xoueiv xtvòç Çtõvxo;, Hom. entendre 
dire que qn est vivant.|| 3o ''líxouaev 
AvaÇijxávSpou, Diog. L. il fut dis- 

ciple d'Anaximandre. M 40 Axo uaai 
tiov xaxeuypáxwv, Éurip. exaucer 
les voeux. Axoúeiv xou Ttpoaxaxouv- 
toç, Plut. obéir à celui qui préside. 
Tou; Aaxeôaipovíou; eTüKyev àxoú- 

".eiv Opíov, Dém. il a accoulumé les 
luàccüémouiens à vous obéir. -k Aú- 
vairaiòe x'òvouaai àvépi XYjôopiévtt), 
llom. tuspeux prêter Toreille à un 
bommc aflligé. || 5° f/Oxav eruío xi 
xwv xoioúxcov, áTtXoúv axoúeiv ae 
XpYi, Gal. quand je dis quelque chose 
de semblable, il faut entendre sim- 
plement... |J6o Axoúeiv xaxà Trpò; 
ÒoúXojv , Soph. s'enlendre dire . des^ 
injures par ^es esclaves. Axoúeiv eú 
rj xaxwt;, avbir bonne ou mauvaise 
réputation.Kaxwc àxoú^iv uttó xivo 
Isoc. ou èv Xòyoiç xivòç, Luc. être dé- 
nigré par qn.'A{xetvov r)xouov,r/mc. 

4 
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ils avaientmeilleureréputation. "H- 
xo'joy etvai (loutrixwv npünoi.Crrg. 
xis passaient pour être Ics meiüeurs 
musiciens, T-aOÀò; áxoúo), Tltéocr. 
]e passe pour ètre boa. KóXaxeça- 
xoóouui, Dém. ils s'cntendent trai- 
ter d- vils flatleurs. 

Au moyr.n, 'Axoúou.xi, / oótxoaxi 
aor. íjxouaápiv), Poit. et rarepour 
'actif àxoúu. 

"Axpa, ac"íi), cxtrcmitc, bout; 
pointe, somnicl; cap, pi'oiaontoire, 
château-fo.t, citadelle. 1| Kit' ãxpaç, 
ou lon, xaT'áxpriç,defond encoxable, 
gens dessas dessoas. 1— axjjoç. 

+ 'Axpí.xvTOt, ol,. C*,P.p- ãxpavxoç. 
'Axpxyx;,,-!-;, íç, qui ae crie pas; 

qui ae frit pas de bruit, muet. RR. 
át, xpáÇw. . 
*'Axpáô^ytoç, o;, ov, Poét. iaé- 

braalable.aRR. à, xpaSaivu. 
* 'Axpaeí, adv. 'Poét. avec ua boa 

veut, a pléiaes voiles. R. de 
+ 'Axpxr];, f.í, é;, P. qui souflle 

fort. RR. axpoc, árn". 
'Axpaio;, a,-ov, extréiae, silué 

aux extrémilcs: qui habite ou qui 
est adore sur les bauteurs.R, áx|)a. 

'Axpaíxa/oo;, ov, qui oe s eui- 
vrepoiol: qui aV.uivre poiot nu qui 
dissipe Tivresse.RR. à, xpaixáXy]. 

'Axpatçvfa, x,;, U, pur, sans mé- 
lauge : frais, qui a'est poiot faué ou 
altere : frais, qui a'est poiul fali- 
gué, en pari. des troupcs, etc.; qfois 
imique? Poit. exempt ou préservé 
de, gén. RR. àx£p«ioç, çatvopai? 

'Axpoucpvw;, adv. purement; frai- 
cheruent; sans altéralioa. 

*"AxpavToç, o;, ov, Poét. noa ac- 
compli ou qui ne saurait saccom- 
pllr; vaia , chiroérique; cifois sãos 
fia, interminable.RR. à, xpatvw. 

Axpa;óv'.ov, ou (tò) , exlrcmité 
de lessiea. RR. áxpo;, ãíwv. 

'Axoaoía, a? (í), ialempérie de 
Tair, des jflMO/«.-déréglcmeal,iacon- 
tiorace. RR. àpriv. xepávvupt. 

'AxpáxEia, aç Pi), dérégleiaeal, 
iacoutiaence. R. àxpa-rfiç. 

Axpáxsuua, axoç (tò), acted^ia- 
coatluence, R. áxpaTeúop.ai. 

'AxpaTeúop.xi, / súaopat, ctre 
iatcaxpéraal, déréglé. 

AxpaTEUTtxóç, í , 6v, qui a des 
habitudes d intempérauce. _ 

+ 'AxpaTfoxç, adv. lon.p. i&xpaTtiáç, 
'Axparx.í, x?, íç, i-xjai nest pas 

roaitrc de; a" intempcranl, ilcrê- 
glè; 3° saus force. || i° 'Axparíiç twv 
xepáTcov tdü xpioü, f.ucpne pou- 
vaal releoir le bcüer par ses coroes. 
AxpaTV); yócpwv , Phryn, lourtneaté 

du besoin de se aiarier. A ipatf); xtt- 
ó;, PUryn. avide, rapqce, m. à m. 

qui ne pcut releuir sa.main. || o" 
Rio; àxpaTÓ:. Stoh. vie dórégléc. 
ItriS /a àxpxxfí. Aristoph. tangue 
clírénce. ||30 Xetp Axpatfi;, Potl. 
maio debite. RH. soáro;. 
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+ 'Axpárr.oi;, £«; (x), Néol. 

àxpáxeia. 
%xpátr,Toç, oç, ov, indomptabk, 

invincible. RR. à, xpat-íw. 
!\xpaT(, adv. comme àxpocTtõç. 
^xpaxía, aç (í)), Att. p. àxpáTSia. 
'Axpaxí^ojxai, f. ía-opat, hoire du 

vim pur; dcjeuner cn trrmpant dn 
pain dans du vin pur : mi fig. gouter 
une chose dans toute sa pureté, 
avec le gcn. R. axpaToç. 

'AxpáTioixa, aTOç (xò), cc ^u'on 
mange à déjeuner. R. àxpaT^opiai. 

AxpaxKTpóç, ou (ô), déjetmer. 
* AxpáxKJTOç, o;, ov, Poét.p. àvax- 

páxKTxoç, qui n^ pas déjeuné. RR. 
à priv. àxpaTÍCo[AO.t. 

* AxpaxoxwOwv , wvoç (ó) , Podt. 
grand btíveur. RR. axpaxoc, xó6wv. 

d^xpaxoTrocría, a; (^i), laction de 
boire du vin pur. R. àxpaxoTcóxYiç. 

AxpaxoTroxéoj-w, f. ^cw , boire 
du vin pur. 

AxpaxoTrorr);, ou(6), qui^boit du 
vin pur, qui boil sec. RR. axpaxoç, 
tcCVW. 

'Ay-paT07i:6xt<;, i5oç (^), fém. cTcl- 
XpCtTOTCÓXTJÇ. 

'Axpaxo;, oí, ov (comp.&y.pwéGre- 
po;?),pur,sansmcdange: an ftg. sans 
adoucissemenl, sans tempérament. 
'Axpaxoç olvoç, vin pur, sans eau. 
★"Axprjxot O7rov^a{ (pour axpaxoi), 
llotn. iibations de vin pur. "Axpaxoç 
?r]|j,oxpaxía, Plat. démocralie purê, 
non tempérce."Axpaxoç ôpY^v,ÃW<. 
ardent, indomptable dans sa colcre. 
|| Subst. "Axpaxoç, ou (ó), s. cnt. ol- 
voç, vin pur. "Axpaxov, ou (xò), (jfois 
m. sign. RR. à priv. xepávvupii. 

■k Axpaxócrxoixoç, oç, ov. Schol. qui 
ne peut retenir sa langue. RR. àxpa- 
xy)ç, axópa. 

'Axpaxóxr.ç, rjxoç (ò)» pureté cCun 
vin non trempè, R. axpaxoç. 

'Axpaxo^ópoç, ou (6), vase à faire 
rafraichirle vin. RR. axpaxoç, çépa>. 

t'Axpaxó^pojv, wv, ov, gèn. ovoç, 
Néol. insensé. RR. àxpaxrjÇ, «ppvív. 

* 'Axpáxwp , opoç (ó), Poét. qui 
n'est pas maitre de. RR. à, xpaxew. 

'Axpaxwç, adv. sans pouvoir re- 
tenir ou maitriser, avec le gén. : 
d'ime manière déréglée, dissolue.R. 
ívXpaXTQÇ. h Axpáxwç, adv. sans mélange. R. 
^Kpaxoí.' 

'AxpayoXfw-w, c. àxpo)(o)io). 
'Axpa/oXía, a; (fi), c. àxpoyoXCa. 
'AxpáxoXoç, oç, ov, c. àxpó^oXoç. 
'Axpea, p7. neutro. <7'axpÊwç. 
♦ Axpea, a)V,í/«í,áxp£0"i?(xa},fon. 

extrémilés. R. àxpoç. 
'Axpe[xovtx6ç, y;, 6v , qui a de 

grosses brancbes R. de 
'Axpijjiwv, ovoç (ó), grosse bran- 

che; (jfois exlrcmité, sommet ? q/ois 
fenoml, plante. R. axpoç. 
?'Axpeoç, oç, ov, c. axpeo)ç. 

'AxpéoTcepoç, oç, ov, qui se fait 
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au commcneement de Ia soirée. 1| 
Au neutre, 'AxoáaTrepov, adv. surle 
soir. RR. axpoç, éanépa. 

"Axpewç, «oç, (ov, sans cbair, sans 
viande. R. à priv. xpéaç. 
★'Ax,pyi, yi; áxpa, ♦ 
* 'AxprjêYiç, r)ç, eç, Poét. et 

"Axp-Z/Soç, oç, ov, qui entre à peine 
dans la j oi nesse. RH. dxp. f.êy). 

Ax^òspivoç, oç, ov, sans voile, 
sansbandeau.RK. à, xprjòep.vov. 

■^'AxpYurír), rjí (tò), lon. p. àxpaaía. 
•^"AxpiQxoç, oç, ov, lon. p. Axpaxoç. 
* Axp^yoXoç, Iok± p. áxpáyoTvOç. 9Axp(a, ar, (fj), sommel, uauteur. 

R. áxpoç. || Po^í. déesse des iiauteurs 
ou des citadelles, épith. de Minerve. 
R. ãxptoç. 
t 'Axpvêá^o), f. áoío, BibU et Néol. 

recherchcr exactement; étudier ; 
démontrcr. R. àxpiêf,^ 
t 'Axp(6acr{jux, axoç (xò), üibl. et 
19Axpiêa<T|xóç, oü (ó), Bibl. re- 

cberche exacte. 
i 'Axptêao-xviç, ou (ó), Bibl. exact 

investigateur ; connaisseur. 
'AxpíêEia, aç (Vj), «xactrtudc; pr6- 

cision, justesse; perfection jusque 
dans les moindres délaik : soin ai- 
ligenl; óconomie rigide ; qfois dc- 
tail minutieux. 

9Akpirhe, ^ç, £ç {comp. ^c-xcpoç. 
sitp. Eoxaxoç), exact; juste, précis, 
rigoureux ; parfait : diügent, soi- 
gneux; économe. Elç ou èrã ou Ttpò; 
xò àxpt^éç, exactement, rigouceusê- 
men l. RR. àpriv. ou augw. xpfyw ? 

'AxptêoSíxaioç, oç, ov, rigoureu- 
semenl juste. Tò àxpi^oòíxatov, 
Vexacte justice. RR. àxpiCiòç, Êí- 
xaioç. 

'AxptGo>.oy£opai-oup.ai, f. tò<to- 
p.ai, examiner avec un soin minu- 
tieux , ctre d'une minutieuse exac- 
titude. R. àxpiêoXÓYoç. 

'Axpi^oXoyía , aç(íj), rcchercbe ■ 
exacte, soinmmutieux. 

AxptêoXóyoç, ou (ò), minutieuse- 
ment exact ou économe. RR. àe.pi- 
6tÒç, X£yío. 9Axpi66(o-co, / (óow, régler exac- 
tement; travailler avec soin , avec 
exaclitude; achever, parfaire; exa- 
miner à fond, recherclier, approfon- 
dir. R. àxpe^ç. 9Axpíê(op.a, axoç (xò), délermina- 
(ion precise : texte formei : elude 
ou connaissanre approfondie. 

'Axpt&õç, adv. exactement; avec 
soin; parfaitement. R. àxpiê^Ç. 

'Axp^wmç, eíoç (f,), perfeclionnC' 
ment, travail pour cornger ou par- 
faire: reoherche exacte, elude appro- 
fondie. 

'AxpCtKov, ou (xò), pelite saulc- 
relle, crlqrt^.t. R. àxpíç. 

'.íbdpiòoOTQpa-, aç (7)), piége à sau- ■ 
terebes. RR. àxpíç, (bipáfo. 

'Axpiòoçáyoç, oç, ov, qui vit de 
saulerelles. RR", àxpíç, çayeiv. 
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* 'AxpiÇw, f. iaoí , Podt. parcounr 

les licux élevés; couper ou abattre les 
extremités supcrieures; marcher sur 
la poiate des pieds? R. ãxpoç. 

* ^.Kpioc, a, ovt Poet.p. àxpáto;. 
Arpís, (5.0; fíj), saulereUg. R. 5- 

xpa, r»arc« <ju'ellesaute sur la poinle 
ais herbes ? * 

* Axpi;, w;(^3, Vàét. samme^une 
montagne. R. áíxpo;. 

'Axpiaía, a; (■?)), déíaut de discer- 
nement, espq* faux : lilige, matière 

contestaiicn : confusion, dcsordre. 
HR. à, xpívto. 

'Axpíoxtov, ou (tò), extrémité de 
la lianclie. RR. «xpoç, 

'Axpixt, a,h. sans jugement; sans 
clioix ; confiisémcnt. 

*'AxpiTÓSouXo;, oç, ov, Poct. in- 
sensé: qui ne sait ce qu'il veut. RR. 
axpiTo?, pou),í. 

* 'AxpiyóÇaxpv;, uç, y, gén. yoç , 
Poét. qui pleure abondammenl. RR. 
axptTo.ç, fiáxpu. 

'AxpiTOETtTi;, f,i, í;, comme àxpi- 
T6|jluOO;. 

Axpi.TopuOÉw-fT), f. , parler 
ti une manlcre confuse, embrouillée. 
R. áxptTÓpuOoç. 
, 'A^otToiAuMa, aç (íi), langagc em- brouillc, confus.- 

* 'AxpiTOjrjfloí, oç, ov, Poit. qui 
parle à tort et à trnvers; dont le lan- 
gageesl confus. RH. ãxpiroç, jjlüOoç. 

"A/.pito;, oç. ov, qui n'a nas clé 
jugé ; qui n'esl pas encere dccidé, 
qui esten litige, indccis, douleux : 
confus, sans distinction, sans ordre, 
ileirglé, désordonné : Poét. innom- 
jnabie, indcfinissable, indéfini: qfois 
lueertain ou ignoram , qui ne peut 
juger ou décider? RR, à, Xp[vu. 

* 'AxpiTÓpuXXoç, OÇ, ov, Poct. cou- 
verl de yerdnre, qui a des feuilles in- 
notnbrables. RR. ãxpcroç, çúXXov. 

■s AxpiTÓpupToç, oç,ov,/".nièlé, en- 
lasscconfusémenl.RR.áxp. púpw. 
* 'Axpitdçwvoç , oç , ov, Poct. qui 

parle un langage confus, ininlelligi- 
ble. RR. áxp. çwvri. 

Axpíytoç, ndv. sans jugement; 
sans choix; sans ordre; confusémenl; 
sans nombre. R. áxpiTo;. 

V j\xpoi!lo[iat, P.p. àxpoáoptai. 
'Axpóapa, cttoç (tò), ce qne Ton 

ccouleavecattenlion, comme lecture, 
lecon, chant, piè<íe de tliéâtre, etc. : 
qfois celui qui sefail ccouter, comme 
un conleur, un plaisant, un joueur 
d instrmnents, etc. R. àxpoáopt. 

Axpoaixatixó;, yj, óv, qui s adres- 

''olde.Ret%ÍnaPPe ^ 
AkpoX-.mm.Í,^,^ 

(«t r. nxpootoú^v, t/c.)7 fcomer; 
enlendre; etre audiRtur ou-.diktnle 
m, fcn. R.àxoúo». 
ic,-'A.nP.Óaflç'.Ew; TO.-açtion 1 ceou- 
ouiín" iatlon' aclion djcntcndre, — 1,011; leí0n, lecture publique : 
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anditoire, école : assiduité aux le- 
çons de qn. R. àxpoáopai. 

'AxpoaTÉoVjfcMrt/r/^xpoáopai. 
'Axpoocnripiov, ou (tò), salledau- 

dience; audiloire. 
'AxpoctTTrçç, ou (ò), audileur; dis- 

ciple. 
sAxpoaTix6;, Vj, 6v, qui concerne 

raudition, les leçons ou les lectures : 
qui est ic prix des leçons: acroati- 
que, c. à d. réservé pour les élèves 
surs, dans Vccole d*Aristote, 

'Axpoaxixwç, adv. relativemenl à 
1 audition , etc. 'Axpoaxixw; , 
Luc. j'ai oui dire, avec le gén, 

Axpoêap.ov£<ji>-w, c. àxpoêaxáw. 
Axpo6á[i.wv, cov, ov, gén. ovoç, 

qui marche sur la pointe des pieds. 
RR. axpoç, ^aívw. 

'Axpoêapéío-üj, f. V)(T(o, étre sur- 
chargéàlextrémité.RR.ãxp. pápo;. 

'Axpo6axé(o-(õ , f yjato, marcher 
sur Ia pointe des pieds. 

'AxpoSaxtxó;, ri, òv, qui consiste 
à marclier sur la pointe des pieds: qui 
sert à monler, comme un échafau- 
dage, etc. 

* Axpóêaxo;, o;, ov, Poét. c. àxpo- 
6á(X(ov. 

, AxpoSaç^;, Vjç, éç, à peinc trem- pe,qui na reçu qirune teinlure très- 
légère. RH. ãxpo;, páirTw. 

* AxpogEX^;, ^ç, £ç, Poét. quifmil 
en poinle aigué. RR. (Jxp. péXoç. 

* AxpoêeXíç, (§0; (^)i pointe 
de fíecne. RR. íxp. pa©;. 
t 'AxpoêruiaxCÇü),/[<su>,Schol.pour 

axpoSaxéco. 
AxpóQaffxo;, o;, ov, qui fleurh 

ou se développe au haut de sa tige. 
RH. ãxp. pXacrxávw. 

AxpoêoXew-cõ , f. , comme 
axpoSoXíÇop-ai. 

AxpoêoXía, a; (fj), comme àxpo- 
6oXi<7(xó;. 

Axpo6oX(í(opai, f. (dopiai, escar- 
moucher, m. à m. lancer des traits 
de loin. R. àxpofrSXo;. 

'AxpoêoXCç, (Ôo; (í|), léger javelot. 
AxpoêóXnri;, cw; (^), ou 
Axpo6óXi(i(j,a, aro; (xè), et 
'Axpo6oXt(T(xó;, ou (ó), engage- 

ment de tirailleurs, escarmouche. 
AxpoêpXKTxiQç, ou (ô), escarmou- 

cheur, tirailleur. 
t 'AxpoêóXo;, ou (6), Cl. m. sign. 
* Axpó^oXo;, o;, ov, Poét. lance de 

haut: d ou partent des traits lances 
de haut. RH. axpo;, páXXw. 

3Axpo6u(TT£(i)-W, f. fcTM^Eccl. ric- 
tre pas circoncis. R. àxpóêutrxo;. 

'Axpoêuaxía, a; (^), JSccl. incir- 
concision ; prépuce. 

'Axpóõua-xo;, o;, ov, Eccl. incir- 
..^ncis. RR. ãxpo;, jiúw. ^ 

'Axpoyíveio;, o;, ov, qui ale meu- 
ton saillant. RR. ãxpo;, yÉvsiov. 

AxpoytoviaTo;, a, ov, angulaire, 
qui leal. au sommel de Tangle. RR. 
ãxpo;, ytcvCa. 
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'Axpóywvoç, oç, ov, méme ngn. 
'AxpoístxrúXtov, ou (rè), le boul 

du doigl. RR ãxp. SáxTuXoç. 
'Axpóíeroç, oç, ov, lié par le bout 

ou par le haut. KR. ãxp. Seot. 
'Axpoííxaiov , ou (xè), lecacte 

justice, le droit strict. RR. ãxp. S£- 
xatoç. 

'Axp68pua, wv (rà), fruits des ar- 
bres, principalemenl fiíiils à ccaille, 
comme noix, cbâtaignes, ele.; qfoh 
arbres à fruils. RR. ãxp. Epüç. 

* 'Axpo£>ixToç, oç, m, Poét. recoyr- 
bé du baul. RR', ãxp. t/tocw. 

AxpóÍEoioç, ot, ov, qui r légcre- 
ment bouilli. RR. ãxp. Uto. 

'Axpo^úytov, ou (rj), partiesupé- 
rieure du joug. RR. xxp. Ç-jyEç. 

'AxpóCupoç, oç, ov, pen.levé, en 
pari. dupain. RR. ãxp. Çújíyj. 

* 'Axpók, adv. PoPt. p. àxpífjEv. 
AxpóÔEv, adv. du pjus háut poiat, 

d'en baut. R. ãxpoç. 
'Axpãõeppoç, oç, ov, exlrcmenieiU 

chaud. RR. ãxp. Otppoç. 
* AxpóOi, adv. Poét. au commen- 

cemenl ouau bout de, gén. R. ãxpoç. 
'Axpo6iynç, ÉÇ- qui touclie lé- gèrement; qui eflleure ; superficiel, 

leger. RR. ãxp. 6iYyávo>. 
AxpoOiyw;, en toucbanl legère* 

ment, superficiellemcnt. 
* 'Axpóètva, tov (tò), Poét. et 

'Axpoôívia, aiv (tà), yo/nr. í/'àxpo- 
Diviov, Irèt-rare au sing. les prémi- 

"ces, la meilleure part du bulin, m. à 
m. ce qu'on met au-dessus du Ias. 
RH. ãxp. 6tç- 

'AxpoStviáíw, / iam , offrir les 
prémices, la meilleure pari du liulin. 
|| edu majren, prendre les préimces, 
la meilleure pari de, acc. 

'AxpoQíviov, Toy. àxpoôívia. 
* 'Axpo6<i')paE,axoç(ó),éiJiauffcpar 

le vin, demi ivre; qfais tout à fail 
ivre? RR, ãxp. ÔwpiQaaw. 

* AxpoOwpirô, tjxoç (ó),lon.m.sign. 
Axpóxapuo;, o;,ov,qui porteses 

fruits au haut de la tige. RR. ãxp. 
xocpiró;. 

AxpoxeXaiviáw-w, / áow, Poét. 
devenir noirà la surface, brunir. RR. 
ãxp. xsXaivó;. 

* 'AxpoxEXaiviótov, P. part. du préc. 
-» 'Axpoxépaia, wv (xà), extrérnitcá 

des anlennes dun vaísseau. RR. 
ãxp. xáoaç. 

Axpoxióviov, ou(xò),lehauld,une 
colonne; ciiapitcau. RR. ãxp, xíwv. 

■ít 'Axpoxvéçaioc. o;, ov, Poct. qui 
agit ou qui se fail le soir, à la bru- 
ne; qfois au poiul du jour? RR. 
ãxp. xváça?. 

'Axpoxvf/p^;, ^c, P. m. sign. 
* 'Axpoxóf.'*!, y,; (rj), Poét. fém. de 

'Axpóxojxo;, o;, ov^qui ramasse 
ses cheveux surle haut dela lete: 
dont la cime esl clancée, en pari. 
des arbres. RR. ãxp. xó|xri, 

* 5Axpox6pup.6oç, o;, ov, Poét. qui 
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se termine en touffe. || Subst. 'Axpo- 
KÓpufiêov, ou (tò), extrémité, poin- 
le ? RR. áxp. xópu^go;. 
f 'Axpoxópuço:, o;, ov, Néol. pla- 

cé au sommet. re^vrií; tò àxpo- 
xópuyov, le plus haut degré de 
i'arl. RR. 5xp. xopuç^. 
t 'Axpoxu{jLaTéo)-w, /. rjo-w, mot 

critiqué par Lucieuy ílotler sur les 
plus hautes ^âgues, RR. áxp. xu(xa. 

'AxpoxwXía, aç (rj), le haut de 
1 epaule. RR. ãxp. xwXov. 

^'AxpoxtoXia^ ojv (rà), extrémilés 
^des membres; abalis,' ironçon. 

AxpíXeiov, <í\j [rò), Ia meilleure 
pari du butrrn; ou, en general, les 
prémiceu RR^ãxp. Xeía. 

'AxpóX^oç, oç, ov, dont les ex- 
trémilésA/ml en pierre. RR. axp. 
XíOoç. C- 

}Axpo)ivcov, ('Pu (tò), extrémité 
ou bord d'un( íilet. RR. áxp. Xívov. 

* 'AxpóXivoç, oç, ov, Poét. attaché 
au bord du filei. 

'AxpoXíirapoç, oç, ov, gras ou lui- 
sant à la surface. RR. áxp. XiTrapóç. 

AxpoXoYSto-â), f tqo-ü), cueillir 
les sommilés, les épis, la fleur. R. Je 

AxpoXóyoç, oç, ov, qui ne prend 
que les sommités, Tépi ou la fleur. 
RR. áxp. Xeya). 

AxpoXoyía, aç (^), pointe ou ci- 
me d'une montagne. R. àxpóXo^oç. 

'AxpoXoçpÍTYiç, ou (ó), qui habite 
au sommet des montagnes. 

'AxpóXorçoç, oç, ov, élevé, escar-* 
l»c; qui esl à la cime. || Subst. (ó), 
comme àxpoXoçta. RR. áxp. Xóçoç. 
t AxpóXo^oç, llsez àxpoXóyoç. 
■*: AxpoXuT£a)-(í),y] -éao), délier seu- 

lement par lebout. RR. áxp. Xúto. 
? 'AxpófxaXXoç, oç, ov, très-garni 

de poil. RR. áxp. p.aXXóç. 
'Axpojxav^ç, tqç, éç, qui commen- 

ce à entrei* en fureur ; qjois extréme- 
menl furieux. RR. áxp. (AaCvopai. 

AxpopLáa-Qtov, ou (tò), extrémité 
des mamelles. RR. áxp. p,aaOóç. 

'AxpojxéOuaoç, oç, ov, qui a une / pointe de vin, demi ivre. RR. áxp. 
{X£0U(7OÇ. 

-k 'AxpojxóXtêôoç, oç, ov, Poét. garni 
de plomb par le boul. RR. áxp. jxó- 
XiêÒoç. 

Axpo(i<páXtov eí'Axpójx^aX-iVj^ú 
(tò), le bout du nombril: le milieu, 
le centre. RR. áxp. ôpLçaXóç. 

'Axpov, ou (tò), voy. áxpoç. 
t 'Axpóvrjov, ou (tò), Gl. Textrémi- 

lé d'un vaisseau. RR. áxp vauç. 
? Axpovuywíi adv. en se touchant 

parlesextrémités.RR. áxp. vOcrcra). 
AxpovúxTioç, oç, wv, qui se faíl 

^' au^commencement d^ la nuit; qui 
se fail le soir. Tò àxpovúxxtov, le 
soir. RR. vút 
' 'Axpóvuxroç, oç, ov, méme sign. 
t 'AxpóvulbuxTOç®, lecom- 

mencemenl de Ia nuit. 
* 5Axoovu^i,«í/e. P./?. àxpwvvx1'. 
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Axpovu^ía,. aç (íj), commence- 

menl ae la nuit. RR. áxp. vúÇ. 
'Axpóvu^oç, oç, ov, comme àxpo- 

vúxTtoç, du soir; qui se fait le soir. 
\\Poét.p. àxpwvu^oç. t oy. ce mol, 

'AxpOTcayrjç, ^ç, éç, cloué ou en- 
foncé par le boul. RR. áxp. Tróyvupu. 

* Axpóixaôoç, oç, ov , lon. qui 
souffre aux extrémilés ou à la par- 
tie supérieure. RR. áxp. Ttúôoç. 

Axpóiraaxoç, oç, ov, légèrement 
saupoudré. RR, áxp. ixá^roa). 

'AxpOTrax^ç, rjç, éç, à gros bout 
RR. áxp. Tia^úç. 

AxpOTrevOiQç, ^ç, éç, excessive- 
ment alfligé. RR. áxp. xcévÔoç. 

'AxpÓTciQXoç, oç, ov, fangeux à la 
surface. RR. áxp. ix^Xóç. 

Axpomrçvtov, ou (tò), extrémité 
du fuseau : sabot ou toupie. RR. 
áxp. •JTYjvY]. 

■k 'AxpoTiiç, iSoç (^j), lon. paralysie 
de la langue. RR. áxp. 5^. 

Axpo7cXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui vogue ou qui nage à la surface. 
RR. áxp. TtXéw. 

AxpoTroô^xí ou 'AxporcoôcxC, adv. 
sur la pointe des pieds. RR. áxp. 
710UÇ. 

'AxpoTióÔiov, ou (xò), pointe du 
pied; qfois piédestal. RR. áxp. tíouç. 

* AxpouoXsúw, /. eúoa), Poét. par- 
courir de hautes régions. RR. áxp. 
TcoXéw. 

AxpóuoXcç, Etoç (^) t cltadelle, 
particulièrement TAcropole, à Athc- 
nes. RR. áxp. txóXiç. 

■k AxpÓTCoXoç, oç, ov, Poét. qui ha- 
bite en haut: haut, élevé. RR. áxp. 
TioXéto. 

* AxpoTiópoç, oç*, ov, Poét. qui ala 
pointe pénétrante. RR. áxp. uEÍpw. 

Axpouópçupoç, oç, ov, boraé de 
pourpre. RR. áxp. Tiopçúpa. 

AxpoTrooOía, aç (^), et 
Axpoixóoôcov , ou (tò), prépuce. 

RR. áxp. tióoOtj. 
t AxpÓTiouç, oôoç (ó), Gloss. botil 

du pied. RR. áxp. uouç. 
!\xpÓ7rp£(i,vov, ou (tò), bout, ex- 

trémité. RR. áxp. ■jxpép.vov. 5AxpÓ7cpa)pov,ou (xò),extrémité ou 
bec de la proue. RR. áxp. Tiptopa. 

'AxpÓTcxepov, ou (xò), extrémité 
de 1 aile ; Poét. bout, en général. 
RR. áxp. TCTEpÇV. 

* 'AxpÓTCToXiç, ioç (íj), Poéi, pour 
àxpÓTioXiç. 

'Axpó^t^oç, oç, ov, dont les ra- 
cines sonl surperficielles, peu profon- 
des. RR. áxp. jSíftx. 

Axpopftviov, ou (tò), bout du 
nez. RR. áxp. ^íç. 

'Axpo^újxiov, ou (tò), extrémité 
aqférieure du timon dun char. RR. 
áxp. ^up-óç, 

'AkPOS, a, OV (cow^. ÓTEpOÇ.JM/7. 
ÓTaxoç), Io qui est à la pointe, à 
lextrémité, à lun desbouts, au.com- 
mencement ou à la fin; 2o qui -ístuu 
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sommet, au pliisbaut point; le plus 
haut, le plus élevé, doiiau . ([ui 
est au plus haut degré, au plus haut 
raug;émiucut, illustre; excessif,ex- 
ti ême : 3° qfois superficiel, qui est à 
Ia surface, tiohjiarext. peu profoud, 
peu appvofondi. |{ tnOláy.jsot Sáxxu- 
Xot, Svuxrtç, x. t. X. Líx. le bout des 
doigts, dcs opgle,. 'Ktt' âxptov {s. ent. 
òvúy_wv) PaSÍÇeiv, Lex. ou óSoi tco- 
peív, íqp/i, u.-arclicr sur la pointe 
du pied ; au fig. être fie.-, orgueil- 
leuX. 5Axpa vúí Soph. le eom- 
meneement de Ia nuit: qfois la fra de 
la nuit? Ta ãxpa, ou qfois ra àxpó- 
TEpa.rà àxpótata, extrémilés ;le plus 
haut point (vojez ci-après). || 2° "K- 
xpoç wpo;, Hom. le haut de lepaule. 
Uúpyíov Itt' ãxptav, Eurip. au som- 
met des tours. 'AxpoTáxri xopuyri, 
Hom. la plus haule cime. 'Àxpa rtó- 

Hom. lehaul de la ville, la ville 
haute ou la eitadelle. "Axpoç pi- 
oOoç, Thèocr. prix le plus élevé. 'jA- 
xpa çtXía, Basil. extreme amitié.'A 
xpa vpoçrj.P/at.exccs de nourriture. 
"Axpoç lavpóç, Anthol. médeciu du 
premier ordre. "Axpoç xéypiyi. 
Lex. excellent dans son art. 'Axpo; 
elç Y-éovopíav, Plat. très-versé dans 
la philosophie. 'Axpoç épyév, Hérodl. 
très-porté àla colère. Aavatõv ãxpot, 
Eurip. les ehefs des Crecs, les prin- 
cipaux de leur armée. || 3" "Axpov 
ílSwp, Hom. la surface de leau. 'Axpó- 
xavoç xpoõç, Hom. la superficic de la 
peuu."Axpwv ^'xuoa.1. r.OüVWV, Greg. 
effleurer les plaisirs. 

Au neulre, "Axpov ou 'Axpa, 
adr. tout au bout, lout en hám : 
au fig. extrémement, au plus haut 
point: qfois au plus, tout au plus. 
Axpov ETvl ^yyp-Ivoç, Hom, au haut 

du rivage. "Axpa XEjpoXtüpiÉvoç, Q. 
Smyru. violemmenl irrité. IIévte t, eç 
ãxpov, Plat, cinq ou six au plus. 

Subst. "Axpa, aç (■?]), extrémité, 
pointe; cap, eitadelle, etc. Hoycz ce 
mol à saplace. l|"Axpov, ov (tò), le 
sommet, la pointe; le bout, lextrc- 
mité; au fig. le plus haut degré. 
'Axpov "loriç, Hom. le sommet de 
Tida. «hiXoooçíaç ijt' ãxpov èXfjXuOe, 
Plat. il est parvenu au plus haut 
point de la philosophie. 'Axpov ).a- 
6elv, Proy. ou íkiit.Pind. atteiudre 
le sommet. Elç ãxpov, Théocr. au 
plus haut point.|l'Axpa, wv (xá), les 
extrémilés : au fig. les jilus belles 
qualités; les plus belles dislinctions ; 
le plus haut point ou le plus haut 
degré d'une ehose. "Axpa çépEaôat, 
Anthol. tenir le premier rang, lem- 
porter-jiir tous. R. àxr;. 

'Axpc.xaxcfiç, riç, éç, pourri à la 
serfice. RR. ãxp. arjnw. 

'AxpoaíSxipoç, oç, ov, garni de fer 
par le bout. RR. T/.p. ov/ç-.oç, 

Axpóaoyoç, oç, ov, doué d'uiie 
liaute sfigesse. RR. áxp. ootpóç. 
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"Axpooo-oç, o;, ov, sans frange, 

sans bordure. RR. à priv. xpocaóç. 
'AxpoaTrjOiov, ou (tò), le haut de 

la poiliine. HR. ãxp. or^Ooç. 
^xpocrTÍ^tov, ou (tò), extremité 

ou commencement d'iin vers; acros- 
liche, RR. ocxp. otí^oç, 

'Axpoo-Tiyjç, £Ôoç (^), acrosliche, 
pctít poéme ou les inilialef de chaque 
vers, rennics, fonfientv.in seríj. 

AxpófTTiyov, ou Qcò), m. sígn. 
AxpodióXtov, ou (tò), ornement 

en forme detgalerie crénelée qui cou- 
ronne la proue cfun vaisseau. RR. 
xxp. (jtóXo;. 

i\xpo(TTÓ(iiov, ou (tò), extremité 
de la bouche, bout des lèvres: qfois 
bec de soufflet. RR. ãxp. aTÓpia. 

'AxpoTçaX-Zjç, Yjç, éç,.siijet à tom- 
ber, à glisser : glissant, au propre et 
a'ufio' faible, íragile, en parlant de 
la sante ; enclin, porte à, avec Ttpòç 
ou elç et Vacc. RR. ãxp. «ypáXXw. 

? 'Axp^fpúpiov, ou (tò), et 
'AxpÓT^upov, ou (tò), chaussure 

de femme. RR. ãxp. ocpúpa. 
AxpodjfiSí,^ Tfjç, éç, fendu par le 

bout. RR. áxp. çyjx.iú. 
t Axpóxat, cóv (ol), lisez àyplTat. 

AxpoTE/xuXLOv, ou (tò), fia (fim 
lers, et par exf. fia d'aa poèrne, 
d uae lettre, d'ua discours, etc. RR. 
íxp. TE),£UT^. 
' 'Axpotevtií, g;, Poct. qui 

tead ea haut. RR. ãxp. teCvto. 
AxpótEpa, wv (tà), eoj.ãxpoç. 
'Axpótp;, yitoç (f]), rextrcmité, 

1c somrnet, la poiute. R. ãxpoç. 
AxpátYjtoç, o;, ov, qtfon ne 

fra^ipe pas l'un contre Vautre; 
qu on ne touche jpas, dout on ne 
joue pas, en parlant dun instrn- 
">ent. RR. 4 prír, xpotfo). 

AxpoTou.ÉM-0), f. noto, couper 
farle bont. R. de 

Axpótojioç, o;, ov, coupé parle 
hout; coupé à pie, escarpe. RR. 
xxp, típvto. 

* AxpoTop.oí, OÇ, ov, Poél. tran- 
cliant, cxcessivemeiu trancham. 

'Axpétovoç, o;, ov, qui a beau- 
coup de nerfpour jeter le disque, etc. 
AR. Xxp. TEÍvto. 

"Axpotoç, oç, ov, qui ne fait pas 
de bruit; qui n'applaudit pas; qfois 
qui n est pas applaudi. RR. à priv 
xpóto;. 

AxpovJo;, o;, ov, frisé par le 
bout. RR. ãxp. o5Xoç. 
t 'Axpoupavía, a; (^), mot critique 

Pff L"Cíen, !e pias haut des cienx. RR. axp. oupavó;, 
/• Gloss. oc- d r les bauteurs. RR^ ãxp. eyío. V AXp0(faí|;, ^ ^ brille 

a Ia -sbrlace. RR. ãxp. çipl . 
. , ?0ía^YiP'áio-õ>, J". áijto, Poet. re blanedu haut; avoirlcsommet 
niaachi d ecume,.RR. i,:p. çaXnpóç. 

^*Po?*vfií, n;, íj, p0éi, qui se 
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montre à la surface; qui commence 
à briller : qfois qui brille exlrênie- 
menl? RR. oexp. ipaEvto. 

'Axpoçun?, n;, éç, qui croit sur 
les bauteurs : plus souventi\m al àmc 
haute, doué_ d'un caraelcre élevé; 
doué de disposilions merveilleuses, 
— £?{ ti, pour quelque chose. RR. 
ãxp. çOoptat. 

AxpoyOXaE, axoç (ó), gardien 
duneRirleresse. RR. ãxpa, çv),a$. 

'AxpópvXXoç, oç, ov, qui a des 
feuilles au somniet de la tige. RR. 
ãxpoç, çúXXov. 

'Axpoipútjiov, ou (tò), le bec ou 
1'origine du soufdct. RR. ãxp. tpüoa. 

* AxpójtaXiç ou txoç 
(ò, X,), Poét. demi ivre. RR. ãxp 
XáXiç, 

*'Axpoxav-íi;, -íi;, p0éi, q,,; 
baille^fort; qui s'ou\Te largement. 
RR. ãxp. xaívto. 

?'AxpoxeiXía, a; (X ), parler du 
bout des lèvres. RR. ãxp. xeiXoç, 

'Axpóxetp, Etpo; (6, í|), prompt à 
frapper ; homicide. 1) Subst.{^), 
comme àxpóyeipov ? 

'Âxpoxeipía, aç (í)), comme àxpo- 
XSiptfrp-ó;. 

? Axpoxsipiaopóç, oü (6); m. sign. 
'Axpoxeipííw, f Coto, toucher du 

bout des doigls. |{ Plus souvent au 
moy. luíter avec le? exlrémités des 
bras, sans prendre à hras le corps; 
'dohaufig. escarmoucher, engager 
legèremenl le conibat.RR. ãxp. xeíp. 

. Axpoxs£ptov, ou (tò), attache d'un 
vetemenl sur lepaule. 

'Axpox.eíptotiç, emç ou 
'AxpoxEipKT[tóç, OÜ (ó), sorte de 

lutte. Voyez àxpoxsipiÇopai. 
'Axpoxsipwtnç, oü (6), luttcur qui 

engage le coiubal avec les mains. 
Axpóxcipov, ou (tò), extrémilé 

du bras; avant-bras. 
? Axpoxçpiíopai, yEtoopai, conwie 

àxpoxsiptÇopai. 
• ^aXP0XÉP">v, c. àxpoxEÍpiov. 

'Axpoy^Xíapoç, oç, ov, ua peu tic- 
de. RR. ãxp. xXtapóç. 

'AxpoxoXÉu-w, f nota, êlrc iras- 
cible, emporlé. R. áxpóxoXoç. 

AxpovoXía, aç (X), peachant à la 
colere; fougue, empoiiemcnt. 

ÁxpóxoXoç, oç, ov, irascible, fou- 
gucux, emporlé. RR. ãxp. xóXoçt 

'AxpoxopSovtáSnÇilí, eç, qui a des verrues. R. de 
'AxpoxopStóv, óvoç (í|), verme, 

poireau, sorte dexcroissance de 
chnir. RR. ãxooç, ypçlr,, à c„me 
d une ressemblance imaginaire avec 
un bout de hoyau. 

'AxpoiJ/tXoç, oç, ov, cbaave sur le 
haut de la têle : degarni de poil par 
e.n haut : qfois toul à fait^chauve? 
RR. ãxp. ijaXóç. 

'Axpó^wXoç, oç, ov, qui nest qu'à 
demi circoncis. RK. ãxp. ^toXóç. 

* 'AxpuTCTo;, oç, ov, qui n'est point 
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cachê; quon ne peut cacher. RR. 
à prlv. xp^Tmè. 

'AxpOaTaXXoç, o;,ov, qui nVst 
point glacé; qui na point deglace. 
RR. à pnv. xpóaTaXXoç. 

'ÂxpwXéviov, ou (tò), la pointe du 
conde. RR. áxpoç, wXévrj. 

lAxpcúpia, aç (íi), pointede Té- 
paule; en t. d*analomie, racromium, 
crê te saillante de l' omoplale: garrot 
cíun cheval: qfois ^ommet d'une 
montagne? RR. ãxp* o)pioç. 

i^Xpd)(JLlOV, ou (TÒ), et 
'AxpwpLÍç, íôoç (^), pointe de Té- 

paule, et par ext. éjpaule. 
'Axptov, wvqç Cò), extremité d'un 

membre, tronçoh, abafls : qfois 
jambon. RR. ãxpoç. ^ 

*'A^pcovía, aç (£$, PoZt. mutila- 
tion. R. ãxpoç. 

'AxptovoÇ, uyoç. (ó, t ^rò), comme 
àxpwvuyoç. 

'Axpwvuyja, aç^), ex.lrémité des 
ongles : qfois extréneilé en général: 
sommet a une montagne. R. de 

'Axptóvuyoç, oç, ov, qui touche 
du bout des doigls: qui marche sur 
la pointe des pieds. 'Axpwvu^ov 
cyvoç, Plut. trace légère, à peine im- 
primée sur le sol. RR. ãxp. õvuÇ. 

'Axptópeia, aç (íj), sommet d'une 
montagne. RR. ãxp. õpoç. 

'Axpoípta, aç (tÍj), le point du 
jour. RR. ãxp. wpa. 

5,Axpa>ç, adv. au plus haut degré, 
au plus haut point, extrêmement, 
panailement. R. ãxpoç. 

* 'AxptüTYÍp, típoç (ó), P. p. àxpw- 
TYJplOV. 

'Axpa)Ty;piá!íw, f. áoco, mutiler, 
tronquer, en coupant les extvémités 
des membres, en ótant à un vaisseau 
ses êperons, à une maison son fal- 
te etc.; au fig. affaiblir, ruiner: 
dans le sens neutre, s avancer comme 
un promontoire. || Le moyen s'cm- 
ploie aussi dans le sens actif R. 
àxpwT^piov. 

'AxpwT^píaoiç, swç (íj), amputa- 
tion des exlrémités, mutilation. R. 
àxpwTYipiá^w. 

'AxpwTYipíafrp.a, aToç (tò), tron- 
çon, reste mutile. 

'Âxpwrrçptaopióç, ou (ó), comme 
àxpoiTyjpíaaiç. « 

'AxpcoTiópiov, ou (tò) , extrémilé 
surlout des membres; lambeau d'un 
membre mutile : tronçon d'un mem- 
bre Tnutilé; abatis de volaille : toule 
pointe en saillie, comme éperon d'un 
vaissfau; ornement dc la proue, 
faile dê une maison ; acrotère, orne- 
ment d'architecture: c?p, promon 
toire. R. ãxpoç. 

'AxTaJía), f áoa), faire d«s parties 
de plai^ir sur le bord de la mer: 
Poét. pour àxTa(va>, êlre agilé, être 
vif ou impétueux. R. àxTií 

'Axtaía.aç {Ã),fém. day.zw.o-.. 
II Subst. hábil Icger à la mode per- 
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sane: sureau, arbre : Aclée, ancíea 
nom de l' At ti que. 
t Gloss. p. àxTfcÇo). 

'AxTaivóto-ã», f. r enlever, 
élever, soulever, agi ter. R. de 

'Axraíva), / avàj, élre mobile, 
agi té comme (es flots sur le rivage ; 
,s'animer; être vif, impétueux; être 
en cbaleur : Poét. dons le sens actif 
mouvoir avec \ilesse, enlever, em- 
porler. || Au pazslf, mtmes sens 
neutres. K. íkr'^. 

'AxTaToí, a, ov, líttoral; du riva- 
ge; qui se 'tient ou qui se plait sur 
le (ri vage de la iaer. 

, - AxxaiwpéiO-ü. f. riáio, garder le 
rivage. R r dc 

AxxaiupEci', a? ($), la garde des 
rivages. 1 

Axraíwp j;, ou (4), qui garde le 
rivage : pg"san qui habite fés bords 
de la mer."ilR. àx:alrj;, dipa. 

'Axvas, «4 (4)'/hur contr. 'Axvií, 
q; (A), sureau, í—Are. Voy. àxxxía. 

* 'Axtékvoç,04, ov,Pue,.',,s,iiisbieus, 
pauvre. RR. àpriv. Kxíavov. 

'Axxívt<TTO<, oç, ov, qui n'est point 
peigué. RR. à, xTeviÇw. 

'Axvíoç, a, ov, aJj. verbal d'5,^u>. 
* 'AxxEpliovoç, lon.p. àxTÉpiuxo?. 
* 'Axxep^ç,, í;, 4;, Poct. et 

'Axxéptoxo;, o;, ov, qui ua pas 
reçu les lionuears fúnebres. 11. à, 
xxepíÇM. 

Àkth, qt (íi), rivage, bord de 
la mer, greve, faíaise, ou le Jlut se 
brise ; Poét. mommient, autei, tora- 
beau à cause de sa rcssemblance 
avec une falaise escarpée? Actée, 
ancien nom de l'Atti(iue, pays tout 
littoral. || Poét. dans tui tout autre 
sens, farine de blé ou d'orge; blé 
ou farine, en general. R, áYvupu. 

'Axxq, qç (4), sureau,/», ixxÉa. 
'Axxqpovha fü , f. qow, aavoir 

ricn a sai. R. àxxqptov. 
'Axxqpoaúvq, qç (í|), manque de 

biens, pauvretc. 
Axxqjuov, uv, ov, gen. ovo;, 

pauvre, sans biens, sanspropriétés: 
qui ne possède pas, qui n'apa« de, 
gén. RH. à priv. xxáop,at. 

#'Axxqv, qvoç (4, í), P. m. stg. 
, 'Ax^qp, qpo; (4), Poét. rayou, 

éclat de lumière. li. ãYvupt. 
'Axxqoía.a; (q). non-pnssession; 

privation, manque de... li. de 
'Axxqxoç, o;, ov, non acquis; 

qu'on ne peut acquérir ou posscder. 
RR. ã, xxáo[j.ai. 
f Axxív, ívo; (í), Gramm. /!., xxxíç. 
, Axrívooo'., Poét. dat.pl. d*áxTtç. 
,'Axxivq6oXia, aç (li), P. p. òxxi- 

voêoXía. v 
AxxrvqSóv, adv. en forme de 

rayons. H. àxxíç. , 
'Axtivo[io);oi■ ró, f\ lancer 

des rayons, rajouner. || Au passif, 
étre éciairé par des rayons, li. àxxi- 
voSAXoç. 

AKY 
AxxivoêoXCa, aç (í), rayonne- 

ment; couronne de rayons. 
'AxxtvoêóXoç, oç, ov, rayonnant. 

RR. àxxíç, páXXu. 
'Axxtvoypapía, aç (X), explica- 

tion du rayonnemení de la lumière. 
RR. àxxíç, Ypáçto. 

'AxxivoeiSqç, qç, íç, semblable à 
des rayons. RR. àxxíç, et5o;. 

* 'Axxivósiç, eaaa, sv, Poét. rayon- 
nant, radieux. R. àxxíç, t 

'Axxivoç, q, ov, de sureau. R^xxq. 
Axxvvoçópoç, oç, ov, qui porte 

une couronne de rayons.|| .VuArí. (q), 
sorte de coqnillage. RR. àxxíç, çspw. 

. Axxivíoxoç, q, óv, entouré de 
rayons; radie. R. àxxfç. 

*"Axxioç, a, ov, Poét. qui aime les 
rivages. R. àxxq. 

Aictís .ivoç (Ij), rayon, trait de 
lumière; auJig.. vif éclat, splendeur: 
rayon d'une couronne ou d'une 
rouc. R. àyvup1' 

'Axxurxoç, oç, ov, non bàti; Eccl. 
incréé. R, á priv, axí^os. 
* Axxíxqç, ou (4), Poét. qui se tient 

sur le bord de la mer. R. àxnrç, 
VAxTlTOÇy o;, ov, P.p. áxTiaTOÇ. 

'AxtUtcc, adv. sans bruit. R. de 
, oç, ov , Poét. qui ne 

fait pas de bruit. RR. à, xtúttoç. 
^'ÀxTtop , opoç (ó), Poét. guide, 

conduclenr: Gl. longe, bride. R. ayw. 
'AxTOJpew-aj, c. àxxoawpéfo. 
Axxcopúx, a; (íj), c. àxTaiwpía. 
Axxwpóç, ov (ó)y c. àxxaíwpoç. 
Axvéápvrixoç, oç, ov, qui n'esl pas 

gonverné, qui est sans gouvernail ou 
sans pilote. RR. et.priv. xuêspváw. 

'Axúê£uxoç, oçy ov, qwi nejoue 
pas: au fig. qui ne haaarde pas, pru- 
dent, circons{>ecl; qui ü'est pas sou- 
mis aux cliances du hasard, certain, 
üxe. RK. à, xvêeúío. 
t 'AxvriTióptov, ou (xò), Gl. médica- 

menlpourrendreslériIe,RR.àtxv£w. 
'AxúGripoç,oç, ov, sans grâces, sans 

agrémeuts. RR. à, KuOripvi. 
t'Axv0oç, oç, ov, li&ez áxuxoç. 

'AxúxXtoç, oç, ov, qui lembrasse 
pas tout le cercle des éludes, qui n'en 
Fait pas partie. RR. à, xvxXoç. 

ÃxúXurroç, oç, ov r non roulé; 
qu^n ne peut rouler: ferme, immo- 
bile, au prop. el aufig. ; iNtraitable, 
qu ton ne sail comment manier. RR. 
á, xuXÍM. 

'Artaos, ou (^), gland comesti- 
ble d'une sorte de chéne : qfois faine, 
fruit du hêtre? R. àx'^, a cause de 
sa cupule herissee, 

Axúfxavxoç, oç, ov, non agite par 
les flots; qui ne flolte point ou n'a 
point flotté; calme, paislble, au pr. 
et au fig. RR. à, xup.aív6>. 

'Axucávxwç, adv. du préc. 
Axúixaxoç, oç, ov, 
'Axupoç, oç, ov (cornp. óxepoç) , 

sans flots, sans vagues; calme, au pr. 
et aufig. RR. à, xupa. 
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'Axúpnev, tov, ov, gén. ovoç, cal- 

me, sans flots. RR. à, xõpa. (j Poét. 
sterile. RR. à, xuéw. 

"Axunpoç, oç, ov , étranger aux 
plaisirs de Ycnus; peu aimable, peu 
gracieux. RR. à, Kúxpiç. 

'AxupÉw-íi, f. qou, ne pas obte- 
nir, ne pas arriver à, gén.: ne pas 
réussir,élre malheureux. R. àxupqç. 

* Axvpqjia. axoç (xò), Poét. mau- 
vais succès, malheur. R. àxupéu». 

* Axupqç , qj, é; , Poét. qui n'ob- 
lienl pas; qui ne réussil pas; mal- 
beureux. RR. à, priv. xupÉtv. 

'Axvpía, aç (^), impropriété. R. 
áxupoç. 

'Axupíeuxoç, oç, ov, qui n'a point 
de raaitre; qui n'est point soumis. 
RR. 4, xupieów. 
*'Ax'jpp.a,axoç(xò), P.p.àxópqpLa. 

'AxupoXéxxqxoç, oç, ov, exprimé 
d'une manière impropre. R. àxupo- 
XexTÉoi pour àxvpoXoyiw. 

'AxupoXeÇía, a;(li), c. àxupoXoyía. 
'AxupoXoy£co-õ>, f qow, s'expri- 

mer improprement. R. àxopoXóyoç. 
ÀxupoXoyía, aç (1|), langage ou 

expression impropre. 
'AxupoXóyoç, oç, ov, quisexprirne 

improprement. RR. áxupoç,Xeyto. 
"Axupoç, oç, ov, qui n'est pas maí- 

tre de, qui ne possède pas, avec le 
gén. Plus souvent, en pari. des cbch 
ses, qui n'a point dVffet, nul, non 
avenn; vain, mutile: en t, de gramm 
impropre. RR. à priv. xõpoç. 

? Axupóxqç, qxoç (l)), c. àxupía. 
'AxupÓM-í), f. túca), reudre nul, 

annuler, abroger. 
'Axóporç, adv. improprement, 
'AxOfnooiç, so)ç(ii), annulalion, 

abrogalion. R. àxupóío. 
1 'Axupojxóç, q, óv, annulé, abrogé. 

R. àxupóío. 
Axópwxoç, oç, ov, non confirme. 

RR. á priv. xupów. 
? Axuxqptov, e. áv.uqxqpiov. 

'Axuxoç, oç, ov, infccond, stérile. 
RH. à, xuéoi. 

AxwSíúvujtoç, oç, ov, qni n'a pas 
été misàlepreuve. RR.à,xo)6(ovíÇo). 

* 'Axwxq, qç (^), P. pointe. R. àxq. 
'AxwXtoxoç, oç, ov, qui u'est point 

partagé en plusieurs membres, en 
pari, ííunepériode. RR. à,t xtuXÍÍM. 

'AxoXoç, oç, ov, qui n'a point de 
membres; qui nest point partagé en 
plusieurs membres. RR. à, xõiXov. 

'AxídXuxÍ, atlv. c. àxwXúxcoç. 
AxiúXuxoç, oç, ov, qui nest pas 

empéché. RR. à, xtüXúto. 
'AxmXúxmç, adv, sans obstacle. 
'Axwpaoxo;, oç, ov, qui ne fait 

pointdeilél^mches. RU. à, x(w|iál|oj. 
'Axo)|j.(iòqjoç,o:, ov,quinapas 

é.k mis suj la scène comiqne; qni n'a 
pas été ioué, raillè oumystifié. RR. 
á, voiJ f.iàsía, 

'Axwiro.íqTíuç, adv, sans comédia 
sans r/tiller ou sans être railté. 
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Âkíin, ovtoç (ô) , Poét, ou rare 

en prose, javelol, trícrt, dard. En 
prose, on prefere àxóvTiov. R. àxri. 

Axa)1/, ouça, ov {contr. poúr àá- 
force, contraint, qui agil mal- 

gre soi. 'Axovtoç í|jtoü, malgrcmoi. 
Axuv íiroíVe, il fa fait malgró lui. 
p ' ãxiüv itpoiTTTOifitrxXevoo), 

, ce5l ma^ré moi ...coiTime algre lo» que je le clouerai ici. II. 
v. prw. íxcóv. < 

? AxámuTioç, o;, ov, qui n'est pas 
enduit de prtii RR. à, xwvíCm. 

■Axtüvoç, o;, Oy, qui n'a poiut dle 
cinuer, eu parimt d'ao casaue. RH. 
a, kSxvoç. 

1 'Áxrim-nzoç, oç, OV., qui nVst poinl 
garm de ramea : Poct. qui n'est pas 
equipe, RR, à, xiótívi. 

Axwnoç, o;, ov, saas rames; sans 
manche ou sans poignée. 

"AXa, aec. sing. de SXç. 
AXaêápyyiç, ou (ó), alaliarque, 

"mghlml des Jaifs en F.gjpte. par 
corr. p. àpa€ápCTÇ. r 

AXaSap^ta, aç (fj, nom d'ime ma- 
gistrature des Juits en Égypte. • 

|AXágaPZoç, o-o{6),c.i,Xa6í?V\<i. 
AXaSacrnov, ou (oò) , ^tl. pour 

iAa&aa-Tpiov. 
'A^^^ToW,xr„ -n; (í,), pour 

aAa6a(TTpo0rix-r. 
- 'AXáêaaro;, ou (ó), Alt, pour à.- 

Xaêaçrpoç. 
'AXaêáçTpiov, ou (xò), pelit vase 

d albalre. R. àXá^açTpoç, 
. 'AXxgaçrrpÍTVK, ou (á),-XÍÔOí, pierre d albàtre. 

AiaêxoTpiTiç, iSoí (fi), m.sign. 
AÀofiuoTposiíy;;, r.ç, sç, sembla- 

ble a 1 aibàtre. RR. à),ág. efóoç. 
i> ^a®a,ITpo^SM;, adv, eomme de 1 aíbatre. 

•AXagaorpoD^xn, ,,, «), armoire pour serrcr les vases dalbàtre. RR. 
aXctS. 9y;x>]. 

'AX.áêaorpov, ou (tò), et 
,, AXáêao-tpoo, ou (6, 7/0« ^), vase alhatre; vase à mel ire les parfums: 
bouton de rose : albàtre, serie de 
V'""- 4 XocS-ó, a use ? 

AXoCooTpoípópoi:, ou (ó), qui por- 
íwi® '■•■['■"liims, HK. a. mépu t AXá«r,,r;W), ou-AX^,^^). 

'''■ noir de fumee, encre. RR.,.? 
• 'AXagíí.jjç, jÇi quin'a poiritilan- se. UR. ipriv, Xotg^. 

'AXágyj; 0« 'AXXág^í, ou (4), nora 
a un poisson du Nil. R. Arab. 

*"FXaSe,adv.PoétAans la mcr, avec 
'Z'": SXaSs, Uom. mémc sign 
fête ' le seconi1 d|ls 
à lamer". a PrÉ,ri!S 

t AXáôpouo;, ou (ó),h«,vàv«3pop.. 

tanee u0'.' a'aç jaci lance. R. ctXa^oveuopraii. 
nad^a''0V2VPaT VK (Tà)> fenfarou- 

's.\ P/O'10s P'e'n ue iactanee. AAaÇovedopat,/ súoopai, fiureld 

AAA 
fanfnron; se vanler de, avec l'acc 
K. àXa^wv. 

'AXa^ovíaç, ou (ó), fanfaron. 
* 'AXaCovínv^ç W, lon.p.il^ovzioí. 

'AXaÇovixó^, t,, óv, de hâbleiif, de 
fanfaron : qui aime à se vanter. 

'AXaÇovtxÃç, aí/v. en fanfaron, 
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k 'AXaíovoxauvoçXúapoç, ou (ó), 
Comiq. fanfaron tain et bavard.RR. 
àX. xolfivo;,-çXúapoç. 

'AaazqjíjÚv, óv, o-eu. óvoç(rom^j. 
ovsoTepoç. sup. ovsaxato;), qui se 
vante, qui aimeàsevauter; hâbleur, 
glorieux, fanfaron; imposteur, char- 
lalan. K. àXáojjiai ? 

* AXáOeia, aç {is),Dor. p. iX^Osia. 
■* AXaOsfç, eloa, év. Dor,pour à/v- 

búr„par. aor. r ífàXúopou. 
* AXaOiíc.^ç, óç, Dor. p. àXriOàiç. 

AXaOyixoç, oç, ov, qu'on ne pent 
oublier; à qui lon ne peut rien ca- 
cher. RR, à, Xavôávw, 

* 'AXatvto {poinl de fut.), Poét. 
pour àXáopcci. 

* 'AXáio;, oç, ov, Poét. p. àXaóç. 
* AXaxárot.aç (à), Dor. p. ^Xxv.áTy). 

AXaXa, inlerj, alal.i! cri des com- 
intlants en n/inn-f à la charle. 

* 'AXaXá, ãç (à), Dor. pour 
AXdPxyy, íí; (?i)i et 
AXáXarypsa, axoç (tó), et 
AXaXaypoç, ou (d), cri de gucrre 

ou de jnie; bruit guerrier, accenls 
joyenx. R. àXaXáCw. 
„ ' f' áíw ^áXaÇa. verbal, àXaXaxxéov), pousscr des eiis 
de guerre ou des cris de joie; laire 
entendre des sons joyeux ou éola- 
lants. Nfxviv àXiXí^ir, Soph. clian- 
ter victoire. R. àXaX-íj. 

* AXaXáJtoç, ou (è), Poét. qni aime 
les cris de guerre, épilh. de ilars. 

A as a ú, -qç (fi), cri Je gneire, ou 
momcnt de l uttaque ou de la victoire; 
cn d allcgresse, accenls joyenx; cri, 
en general. R. àXaXdc, inlerj. 

* 5A>áXr((j,ou {infin. àXáXviçôat.^arr. 
aXaX^|i.Evoç), Poét. p. àXáoptat. 

AXáXyjxoç, oç, ov, donl on n'a 
point parlé; inexprimable, RR. à 
priv. XaXéto. 

-k AXaXyjxóç, oü (ó), Poét. cri de 
guerre; cri lumultueux, cri d^ffroi. 
K. aXaXVj. 

* ^AXaXTjTÚç, úoç (íj), Poét. m. sigfi. 
'AXaXía, aç (íj), privatiou de Fu- 

sage de In parole. R. ãXaXoç, 
* AXaXxr, Poét. p. YjXaXxs, 3 p. s. 

aor. a irreg. 
* AXaXxeív et 'AXaXxípicvat, Poét. 

infin. aor. i d'à\éÍoi. 
* 'AXaXxr.cco, Poét. fut, ditméme. 
■>< 5AXaXxo|xevy(í; , (Soç (íj) , Poét. 

puissante aiixüiaire, épith. dc Uir 
nerve. RR. àXaXxeTv, {lávoç. ^ 

AXaXxopévioç, ou (ó), nom d'ua 
mois chez les Reotiens j/7 répondalt 
au (J-aijxaxTTjpiayy des Allténiens. 

'AXaXxxiQpiov, ou (xò), Poét.pour 
aXs^rjx^piov. 

'AXaXoç, oç, ov, muet, sans pa- 
role. RR. à priv. XáXoç. 

* 'AXáXuY$, uyyoç (f,), Poét. agila- 
tion, palpilalion. R. àXúCw. 
* 'AXaXúxrrjpai, Poét.par/.pass,ir- 

rég. ^'àXuxxéw ou ^'àXúççw. 
* AXáXuxxo, Poét. 5 p. j. plusqp, 

passif í/*àXú(Tor&). 
AXaptevoç, vj, ov^part. aort i dc 

áéXXo[jLai. ç 
^ 'AXdjiTrsToç, oç, ov, Poét. ei 

'AXapjrrjç, rl;, éç, (mi ne brille 
pas : qui nest pas éclairé,—íjXíou, 
Soph. par le Sjoleil, KR. &, Xápic^;. 

'AXa^Tcía, ur, (»'), obscurilé, •':- 
AXáo(iai-ãj|i.ai, /. ^aópai (m- 

porf íjXwpt^v. aor, ou Poét, 
àXrjO^v. par/, àXáXr^iai dont les poe- 
tes /one un Terbe particulier}, errer, 
mener une vie errante ;-^;garer, s'c- 
carter de, gén. senf ou avec àitó : au 
fig. être agité, floiier dans rincerli- 
tude. R. «Xt]. • 
^ AaaÓe, óç, óv, Poét. qui ne voil 

point, aveugle; q/ois sombre, obs- 
cur. Oí àXaoCr Poét. les morts. RR. 
ò. priv. i Xáco, voir ? 

* AXaofTxoTrfa, aç (íj) f p0&w snr- 
veillance mcomplèleou inutile. RR. 
àXaóç, crxoTréto» 

* AXaoxóxoç, oç, ov, Poét, qui en" 
gendre un aveugle ou des avengles» 
RR. àXaóç, xíxico. 

* AXaów-w, / wau), Poét, rendre 
aveugle, priver de la vue.-~ô^9aX- 
jaouv Uom. priver dunmil. R. àXaóç. 

* AXaicaSvoç, rj, óv, Poét. facile à 
prendre on a piller; faible, impuis- 
sant. R. àXa-xcá^to. 

* 'AXairafivoaúvtj, ç (íj), Poét. fai- 
blesse. 

* MaicáÇft), / áÇw {aor. TjXáTTaÇa. 
par/ pas si/, rjXáTtaYJAai), Poét. vi- 
der, piller, dévasier, detruire, R. à 
expl. )vaTiá^tó. 

çAXaç, axoç (xò), sei. R. é&ç. 
* AXa<TTaíva) {sans/utur), P, et 
* 'AXcoTTéw-õó, /. rjao), Poét. ne vou- 

loir pas, ne pas consentir; par ext. 
slndigner. R. aXaoroç, 

àk 'AXaçxopta, aç (^j), Poét. impiété 
affreuse, sceléralesse: qfois remords ? 
R. àXáaxcop. 

■k AXáoxopoç, oç, ov , Poét. pour 
à^aoTcap. 

* 'ÀXaoxópwç, adv. Poét. d'une ma- 
nicre alfreuse. 

■k"Aaooxoç, oç, ov, PçtíV. insuppor- 
table ou qu'on ne peut oublier, ac- 
cablaii% alíreux, en parLmt das pei- 
nes, des chagrins : nialheureux, in- 
fortuné, miscrable; q/ois exécrable, 
odieuxy. ^K<. à. priv, Xavôávojjwxi» 
oublier, yu fXáa), vouloir. " * 

AXáer^jOp , opoç (ó, rarement /j), 
poursuivi par sa conscience ; impie, 
scélérat; vengeur dú crime, en. par- 
lant des dienx irrites : destrucleur, 
exterminatenr; flcau," peste. 

* 'AXaxeia, aç (á), Dor.p. àXrjxsía. 
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* Wázaí, a (í), Dor. p. íi.-r^r,'^. 

"AXárivo;, rj, ov, de sei, qui est 
fait de sei. R. c&aç. 

"AXáxiov, ou (to), un peu de sei, 
un grain de sei. 

* 'AXÕto , PoeV. /). ÀXõto , 3 p. s. 
impiYf etiXío\i.ai. 

* "AXato, Poét. p. v-Xato, 3 p. s. 
,wr. i '/(' a)Xo(i.ai. 

'AXaTO^ioXía, aç (í|), trafic de sei; 
droit de vendre du sei. RR. oXa:, 
TiwXito. 

'AXáyavoç, 05, ov, sans legumes. 
RR. & priv. Xá/avov. 

*'AXawiilç, i£oç.(íl), Pctt. fém. 
í/'àXáiü<f. 

k 'AXaurnót,, óç, 6v, P. c. àXáto^. 
*'AXaMTÚç, t'oí (íj), Poel. cccité, 

privalion Me Ia vue. R. àXaóo). 
* 'AXáof^.wítoç (ó))í

1oeV.aveugle; qf. 
obscur, soudjre. RR. àXaóç, t 01 

'AXyetvó;, /■(; óv {comp, ÓTepoç. 
óraToç, Poéf. comp. iàyíiov, 

sup. aXvTTio:), douloureux, affli- 
geanl; pénible, difCcile ; <j[/òíj souf- 
Frant, aflligé. * Tõ) S'áXyiov (s. ent. 
taxai], llom. tanl pis pour celui qui, 
malbeur à lui, m. à m. ce sera pour 
lui plus fàcheux. R. áXyo;. 

'AXYeivwç, adv. du prec. 
t 'AXYSÓSwpoç, o?, ov, Néol. et 
k 'AXYeoíSwpoi;, oç, ov, P. qui cause 

des cbagrins. RR. XXyo5wpov. 
k 'AXYeoíSupoç, oç, ov, Poét. qui af- 

Qige le cceur. RR. ãXyoç, ôupóç- 
'AXY£w-õj, f. rjoo), i» souffrir, 

éprouver physiquement de Ia dou- 
leur : a" avoir du chagrin, être af- 
íligé. || i» 'AXyeiv ti^v xsçaXióv, tòv 
SáxruXov, Theocr. avoir mal à Ia 
léte, au duigl. 'AXyeiv yaTvpiç ôy- 
y ov, fíabr, souffrir d'une enfluredu 
bas-venlre. 11 20 Toiç o« Ètí toIçtüv 
çíXwv xaxotç àXysTv, Lex. s'alÜiger 
des maux de ses amis. Tuvatxòç àX- 
yetv Oávarov, Jul, pleurer Ia mort 
^'une femme. * 'AXyeiv ícaiSóç (í. ent. 
Evexa), Eurip. pleurer un fds. Toòç 
áxoúovvaç áXysiv Troiet, Dcm. il 
remplit les auditeurs de tristesse. Tò 
i,\yo\xi,part. netitre, ce qui fait mal, 
Ia douleur, la peine. R. ócXyoç. 

'AXyviSwv, óvoç (fi), souffrance, 
douleur, principalemcnt douleur 
physique. 

"AXyripa, aroç (xà), douleur res- 
scutie; peine éprouvee. R. àXy£'to. 

* AXyvipóç, á, óv, Poét.douliiureux. 
R. áXyoç. 

'AXyTioiç, e<i)ç(íi), c. àXyviSwv. 
k AXyivóeiç, ecroa, tv, Poét. dou- 

loureux. R. áXyoç. 
*'AXyuTTOç, T], ov, Poét. -up. irrég. 

ifíáXyjivóç. 
+ 'AXyííüV , o>v, ov, gen. ovo;, Poet. 

como. irrég d'àXyeivó;. 
"Aaros, £o;-ou; (fò), soulfrance 

physique ou morale: douleur, pe.ne, 
cbagrm ; mal, malbeur, sujet e 
peine ou tTafíliclion. 
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'AXyCvo),/. vvw, faire souffrir; 

afíliger. U Aupassif, ctre affligé, 
souffrir. R. ãXyo;. 

* AXÔaívw, f. avw ou rjcrw (aor. 
ÍXorjcja), Poét, faire croitre; en- 
graisser; fortifier : dans le seus nen- 
tre j croitre, grandir. || An yassif, 
mérne seus neutre. R. ãXSío. 

* AXôávto {imparf ^XSavov), Poét. 
même sign. 

* 'AXÔristí;, eac-a, ev, Poét. qui a 
pris sa croissance. R. àX^atvo). 

* AXÔrjaaaxov, Poét. p. ^XÔYjaa, 
aor. 1 ^'àXSaivw. 

* 'AXòyjfjxw (sans fut,), Poét. croi- 
tre, pousser, grandir, s^ngraisser: 
activt. faire croitre. 

* 'AX6úvt»), f. uvcá, P. p. àXôaívw. 
^'AaAíi (sans fut.), Poét. et rare a 

1'actif, faire croitre. \\ Au moy. 
croitre, pousser : cifois avec lace. 
faire croitre dans son sein, nourrir, 
élever. Fàca xapuouç àXôop.évy) , 
Aristph. terre qui produit des fruits. 
Vvycz àXSccívü). 

'Aaéa, ou Att. AXea, a;^), 
chaleur du soleil; hâle: douce cha- 
leur, comme celle du soleil; chaleur, 
en général. R. EXy]. 

■k AXéa, aç (íi), Poét. moyen d'évi- 
ter; abri, refuge. R. àXÉopai. 

* AXéa, Poét. lon. pour áXí, acc. 
sing. de f adj. áX^ç. 

WtóX.m.ouAtt. AXeáÇíOj/ácyWjeí 
AXeaívtOjOw Alt. ^Xeatvt»),/àvw, 

chauffer au soleil, ou simplement, 
chauffer, échauffer : qfois dans le 
sens neutre, se chauffer? 

* 'AXéaixo, Poét. 3 p. s. opt. aor. i 
íFàXéopat. 

'AXsavTixó;, ^ , óv , réchauffant. 
R. àXeaívw. 

t^AXsap, aTo; (xò), Gloss. abri, re- 
fuge. R. aXéopai. 

* 'AXéaaÔai, Poét. inf. aor. r d'ò.- 
Xéopiat. 

* 'AXeyeivoç, óv, P. p. àXyeivóç. 
■k AXeyt^a), / £(T(o, P. p. àXéyto. 
■k 'AXeyúvco, / uvw, Poét. préparer, 

s'occuper de, avec l'acc. R. de 
k 'Aaefo (sans nutre temps que 

l'imparf), Poét. s^ccuper de; avoir 
soin de; s^nquiéter, se soucier de, 
avoir égard à, avec le gén, ou Vacc. 

"OU ÓTCEp et le ^én, Oux àXóy tov, ílom. 
ne s'inquiétanl pas, ne s'einharras- 
santguère; indifférent, négligent.|| 
Au passif, -k Ev xoTaiv àXéyovxat, 
Pina. íls sout complés parmi eux. 

AXeeivóç, 1^, óv {comp. óxepoç. 
sup. óxaxo;), exposé au soleil, é- 
chauffé par le soleil; par ext. chaud 
ou tiede. R. àXéa. || Qfois Poét. qui 
est à fuir, dangereux, pernicieux. 
R. àXiofxai. f 

¥ 'AXeeívü) (imparf. sans augm. à- 
Xéeivov), Poét. reculer : activement 
éviter, fuir. R. àylojxat. 

* AXet) , r); (t?i), lon. p. àXéa, suhit. 
dans les deux sens. 
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■k 'AXsri^, r,;, é;, Poét. exposé au so- 

leil, qui se chauffe au soleil; qfois 
chaud, tiède. R. àXéa. 

? 'AXeôa), Poét. pour àX^Qw. 
f AXeía, a; ( íl), Gloss. p. ãXri, 

course errante. R. àXáo(j.at. 
? AXc'a, a; (ri), A ti. pour dXuía, 

péche. aXtsOa). 
AXeíavxo;, q;, ov, non lissé, non 

poli; qiFon' ne peut lisser ou polir. 
RR. à priv. r.eiaívw, 
★'AXeiap, axo;(xò), P. p. aXeupov. 

'AXeippa, axo<; (xo), enduit, tout 
ce qui serl à enduire ou à graisser, 
huile, pai fum, graisse, onguent, etc.: 
au fg. encouragement. R. àXeicpto. 

AXeipipLaxwÓri;, rj;, e;, semblahle 
à un onguent. R, aXeipip-a. 

? AXeivó;, rj, óv, comme àXesivó;. 
•k 'AXetfx; , a, ov, Dor.pour 'HXeto;, 

Éléen, d'Élide. R. tHXiç. 
? AXsToç, r], ov, lon. pourvXfa. 

■k AXemxrjp^poç^.P./í.àXetTrxri;. 
ÂXsiTTxripiov, ou (xò),licu oü Ton 

se frottait ahuile dans les bains et 
dans les gymnases, 

•AXeínxr];, ou (ó), celui qui frot- 
tait d^huile les haigneurs ou les 
athlètes : maitre de gymnase, et var 
extension, maitre, instituleur, celui 
qui forme, qui exerce ou qui en- 
courage. AXeíuxri; xwv ttoXixixwv , 
Plat. celui qui forme les jeunes 
gens à la polilique, — xri; xaxía;, 
au vice, etc. 

AXsittxixÓ;, ri, óv, qui sert à oin- 
dre, à graisser : qui concerne les 
exercices du gymnase. 

AXeitixixw;, adv. comme un frot- 
teur ou comme un maitre de gymnase. 

'AXemxóç, rj, óv, enduit, graissé; 
propre à enduire, à graisser.IjAwAy/. 
'AXetixxóv, ou (xò), sorte de parfum. 

R. àXEÍçto. 
'AXeiuxo;, o;, ov, qui n'est pas 

abandonné; qui ne reste pas en ar- 
rière: plein, enlier, à qui rien ne 
manque. RR. à priv. XeÍTrw. 

AXsÍTtxpia, aç (íj), f ^'àXeírrxr,; 
'AXemxpov, ou (xò), vase ou boiU* 

à essences. R. fàdyos. 
AXe£7cxw;, adv. ^'aXeircxo;. 

^ ^Xeíç, eTaa, év, Poét. part. aor. 2 
passif d'iX\(ú. 

'Aaeiüon, ou (xò\ vase louraé 
ou ciselé, ou en général, vase, coupe '• 
en t. d'anat. émboitufe dela hanche. 
R. íXXü) ? ou à priv, XeToç? 

'AXetao;, ou (ó), même sign. 
AXeTxa'., 3 p. s. ind. passif d'àXéo)' 
AXeTxai, 3 p. s.fut. de áXXo{J.ai. 

k AXEixeca, a;(íi),Po<;V. égaremenl» 
faute, crime. R. de 
♦ 'AXeCrò;, 0^ (^)i Poét. coupahle» 

qui s'est, égaré, qui a cu des tortí» 
— XbVuç, .?nverá qn. R. àXixaívo). f 

'AXeixoupyriaía, a; (íj), immunite» 
exemption des charges publiques» 
refus d'y prehdre part. R. de 

1 ^AXeixoúpfnxo;, oç, ov, exemp1 
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des charges publiques ou qui refuse 
dy prendre part. RR. à priv. Xei- 
Toupyéo). 

'AXeicpa, ato; (tò), graisse, en- 
duit; poix qui sert à boucher un 
vase. R. àXeíyto. 

■^'ÂXeicpap, axot (tò'), P m. s:ç£. 
? 'AXetça;, axot; (xò), meme si^n. 
f AXeiípaxí^w, f íeta, Gloss, grais- 

ser. R. ãXsicpa. 
AXeiipaxíxYiç, ou (ó)í — ápxo;, 

pain pétri avec de Vhuile ou de la 
graisse. f „ 
t AXei^yj, íjç Usez àXoiçrj. 
t'AXecçóêioç, oç, ov, Glofs. pau- 

vre, gueux, m. à m. qui vit de me- 
nus services rendus aux lutteurs dans 
les gymnases. RR. ãXeicpa, píoç. 

'A a e í «i'£í,/«/. àXs w (uor. yÍXe u); a. 
parf íjXoiça ? ou Att. àXyjXiça. parf 
passif, àX^XqjLfxai. aor, -íjXeiçÔYiv ou 
très-rarement yjXicpYjv. verbal, àXsi- 
TCxéov), enduire, eouvrir d'ua enduit 
quelconque, crépir, plàtrer, farder, 
etc.; maisplus souvent, oindre, grais- 
ser; parfumer d'essences; froller 
d huile, pour prèparer au combat, 
d ou aujig. exciter, encourager.U^w 
mo yen, 'AXeicpop-ai, s. ent. xò <7wp,a, 
se frolter d'huile, se graisser, se par- 
fumer. R, eXottov ou Xítioç? 

"AXsi^iç, ewç (^), aetion d enduire 
ou de graisser, onction, fnction, li- 
niment. R. àXeíipw. 

^ AXexxrip, ripoç (ó),'Poét. pour à- 
XsÇrixrip. 

AXexxópecoç, o;, ov, de coq ou 
de poule. R. àXÉxxwp. 

? 'AXexxopíaç, ou (ó), pierre qu'on 
disait se trouver dans le ventre des 
vieux eoqs. 

'AXsxTogiSeúç, ew; (ô), poulet. 
? AXexxópioç, oç, ov, Poét. pour 

aXexxopeioç. 
AXexxopiç, í5oç (íj), jeune poule. 
AXsxxopíffxoç, ou (ó), jeune coq. 
AXexxopóXaçoç, oç, ov, qui a une 

crèle de coq. j) Subst. (ó), créte de 
C0(I> plante. RR. àXáxxwp, Xócpoç. 

AXexxopo9wvía, aç (M, le chant du coq. RR. àX. 
AXexxoç, oç, ov, qui ne doit pas 

OU ne peut pas étre dit, secret, mys- 
terieux : pfois non clioisi ou mal 
choisi ? RR. à priv. Xéyco. 

* ^éxxpivoç, a, óv, Dor, pour ftKi- 
xxptvoç. 

'AXexxpCç, (Soçft), c. àXexxopíç. 
^ AXsxxpóXoçoç, oç, ov, Poét.pour 

aXexxopóXopoç. 
t ■AXexTpoitóíiov, o vi (xò), Néol. 

piea üe Coq, surnomde la comulla- 
àXexxwp, itoOi;. 

ov, Poét.Mms lit, <1 . 3 Ilas 116 lit pour reboser, qui 
tm. "rt lla.s,: íouff/i/.jqui ii'est pomt mai-ic, céliliataire ou vi.'rKe; 
V°" donl la couche esl funeste-IUn 
mári^RR "^)EXTPa' a'lv. sans être nar" ' RH- 4 priv. Xlxxpóv, 
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t 'AXsxxpuaiva, y]ç (•?)), Comiq.pour 

opviç, fém. ^'aXexxpuwv. 
'AXsxxpuóveioç, oç ou a, ov, de 

coq, de poulet. R. àXexxpuwv. 
'AXexxpuóviov, ou (xò), petit coq, 

poulet. R. àXexxpuwv. 
? AXexxpuovoixavxeía, a; (íj), divi- 

nation au moyen d'un coq. RR. àX. 
piávxiç. 

AXexxp^ovoTrajXyjç, ou (ó), mar- 
cband de coqs ou de volailles. RR. 
àXexxpuwv, TrtoXéfo. 

AXexxpuovoixtoXYixyipiov, ou (xò), 
marché à la volaille. 

'AXexxpuovoxpócpoç, ou (ó), nour- 
risseur de poulets. RR. àX. xpáçtú. 

AXexxpuovocpópoç, oç, ov, qui 
rapporte des poulets du marché. RR. 
àX. cpépw. 

'AXexxpuovwòrjç, tjç, eç, sembla- 
ble à un coq. 

? 'AXsxxpxioTTíjóXyiç, ou (ó), comme à- 
XexxpuovokajXviç. 

? 'AXsxxpuoçwvía, aç (^i), le chant 
du coq. RR. àX. çwv^. 

AXexxpuwVjóvoçÇó), coq, etqfois 
Att, (íj), poule. R. àXéxxíop, ndj. par- 
ce que son chant fait sortir du lit. 

'AXéxxwp, opoç (ó), ni. sign, R. de 
* 'AXéxxwp, oip, oç,gén. opoç^oeV. 

vierge ou célibataire : qui réveille, 
qui fail sortir du lit. H Snhst. vó), 
pour áXexxpuoív, coq : qfois Poét.ip\), 
pour aXo^oç, épouse? R. à, Xéxxpov. 

* 'AXéxai, Poét. pour àXé^w. 
AXéXaiov, ou (xò),mélanged,hulle 

et de sei. RR. àXç, iXaiov. 
* 5AXé(xaxoç, oç, ov, Dor. p. fjXé- 

jxaxoç. 
^ 'AXejiáxtoç, ndv. /)./>. yiXep-áxwç. 
^'AXev, Poét. pour èáX^aav, 3 p. 

p. aor. i passif í/'iXXw. 
* 'AXev, Poét. neutre í/eàXeíç, eTaa, 

év, part. aor. i passif diklw. 
*'AXs^aíôpioç, oç, ov, Poét. qui 

preserve de lafraícheur de Tair. RR. 
àXéÇw, al6pía. 

'AXe^ávòpeioç, a, ov, d'Alexandre. 
R. AXé^avòpoç, «. ^r. 

'AXe^avSpí^o), f íaw, imiter 
Alexandre le Grand. 

AXe^avòpKjxrjç, ou (ó), parlisan 
d Alexandre. 

* AXsÇavSpoç, oç, ov, Poét. qui re- 
pousse les ennemis. jj Subst. ( ò ), 
Alexandre, n. propre; Paris,^ de 
Priam. RR. àXÉ^(o,àv^p. 

AXeÇavôpwòrjç, yjç, eç, qui a des 
airs du grand Alexandre. 

'AXeÇavejxía, aç (t?)), abri contre 
le vent. R. aXe^áveiroç. 

* AXeÇavéjioç, ou (ó), Poét. et 
'AXe^ávepoç, oç,ov, qui chasse 

les venls ou qui a le secret de les 
conjurer; qui preserve du vent. RR. 

"áXé^w, avepioç. *» 
'AXe^aaOai, infin. aor. i moyen 

dòXéfa. 
* AXe^épievai, Poét. p. àXéUiv. 
? AXeEéü)-ã», comme àXá^co. 
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'A)i$r,(m, axoç (tò), défense, aliri, 

secours; remède. R. à)i$w. 
? 'AXe$iíve[io;, oç, ov, c. àXEÇáve(i.. 
* 'AXeÇ^vwp, opoç (ó), Poèt. qui se- 

court les liommes, tpith. dEsculape. 
RR. àXÉÇw, àvirip. 

■'AXeÇrioai, <«/. aor. i 
'AJiÇriotç, ewç (ò), aetion de ré- 

pousser, de metlre en fuile ; se- 
cours : remède. R. à).éfw. 

AXeÇifiTeipa, aç [i\),féne; de 
XXeÇrjTióp, ípoç (ó), qui repons- 

se, qui met en fuile; drfcnscir. 
ÃXeÇtittipiov, ou (tò), abri, dé- 

fense ; remède, préservatif; amulette.-' 
A).e$r,Tr,pioç, a,'os', qui .^prl à 

repousser ou à défendre, Uitclaire. 
'AXEÒnTtxóç, fi, óv, même slgfK 

* AXe^Ttop, opoç(ó), 'í,oé>.1/). àXe- 
?nTÍp. 

* 'AXEÇiápiri, nç (f|), Poét. a^.fém. 
qui détourne les impr,/,rations ou les 
maux ; protectrice, libcratrice. RR. 
àXÉÇtü, àpá. 

* AXE$tãÉ).ep.voç, oç, ov, Poét, qui 
repousseles traits. RR.àX. pÉXEpvov. 

* A) £ viva o o;, oç, ov, Poét. qui re- 
pousse le mariage. RR. àX. yá|j.oç. 

'AXefíxaxoç, oç, ov, préscrvatif, 
tulélaire. Oí òXe^Cxaxoi, les bons 
génies. RR. àX. xaxóv. 

'AXeÍíx^ttoç, oo (ó), protecteur 
des jardins. RR. àX. ■/.■?17toç. 

* 'AXeÇÍXoyoç, oç, ov, Poét. qui aide 
Ia voix de Torateur. RR. àX. Xó^oç. 

*'AXEÇqia^oç, oç, ov, /JoeV.qui re- 
petisse Tennemi ou les combats. RR, 
àX. 

* 'AXE^tpgpOTOÇ, oç, ov, P. sccou- 
ruble aux mortels. RR. àX. PpoTÓç. 

■i<'AXÈlípiopoç, oç, ov, Poét. qui 
écarte la mort. RR. àX. pipoç. 

* 'AXÉçipoç, oç, ov, P. sceourable. 
r 'AXéÇiov, oo (tò), Poét. secours. 
* 'AXeSítiovoç, oç, ov, P, qui élbigue 

le travail, la peine. RR. àX. tióvoç. 
'AXEÒiçáppaxoç, oç, ov, qui sert 

de coutre-poison ou de préscrvatif.|| 
Suhst. 'AX.EÇiçáppaxov, oo (tò), con- 
tre-poison; préservatif ou remède en 
general. RR. àX. ifáppaxov. 

'AaÉeq,/. àXeSficu [aor. r.XÉÇri- 
oa ou Poét. -JjXaXxov. parf. passif. 
XiXéçr/paL, aor, pass. rçXEÍpiOrçv. ver- 

.l>al. áXEÇrjTÓov), repousser, écarter, 
C"9njd-er un mal, une attaque, etc. 
'AXé^e.v xáxóv tivi, Hom. preserver 
quelqu'mi d'un mal, venir à son se- 
cours. 1| Au moyen, 'AXÉÇopat,/«'. 
4Xe$fi(Topai (nor. fiXE^ritrápuiv ou rft- 
^ápriv ou Poét. fiXaXxópr.v. verbal, 
àXE^TjTÓov), repousser ioin de soi, se 
défendre ou se preserver de, avec 
Cace. R. à/.xfj? 

,'Aaéomvv, f. àXEÓaopai? " " 
flXeápiçv on^eoápTiv), Poét. éviter : 
dans le s. neutre, reçuler, fui1*- éi 
confond ses trmps avec àXeóopaf. 
t 'AXeóç, f,, óv, Gt. pour àXEEivóç, 

cbaud, tiede, ou Dor. p. i)Xeóç. 
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i 'AXeÓTYjç, yjTOç(í)), Gloss. amas, 

affluence. R. áXyí;. 
* 'AXeéçpcúv, ojv, ov, Dor. p. ■JjXeó- 

tppwv, sot, insensé. RR. vjXso^ çpiqv. 
^ AXÍTraSvoç, oç, ovy qui n'est 

pas allelé. RR. à priv. XérocSva. 
AXetíCSoítoc;, oçr ov, qui ri'a point vd'écaiIItts. RR. à, XeTtiScüTÓç. 
AXétuittoç, oç, ov, qui n'est pa$ 

écalllc ou pelé. RR. à, Xcm^ta. 
"AXsçç- «ow. plur. de áXí- 

■><cAXeç,. /u/i. pottr àXiç, neutre de 
âX^ç* Voyei ce mot, 

AXiaOcc, />{/*. uor. a í/e aXXop.at 
* AXsaOeíç;^ eTffc, hj part. aor. i 

pnssif d'ak&A.\ 
^AXscrtç, 8o>i; (^), mouture, aclion 

de moudre. R. àXsw. 
'AXfffxèJç, a, ovr adj. v. ^'àXfw. 

? AXett^, yí; (^), glume, paillelte. 
^\«Tró;, ou (ó), celui cpii moud 

le grain. ^ 
^f,AXeTai, Poct. potir fiX^rai, 3 p. 

s. suhj. aÔI\ i de fiXXou.at. 
'AXáxTiç, ou (ó), —XíOoç, pierre 

meulicrc. R. àXáw. 
"AXeroç, ou, ou 'AXexóç, ou (ó), 

mouture, temps ou action de mou- 
dre. R. àXew. 

'AXexpeúa), /. zvao), moudre , 
lourner Ia meule. R. àXsxpíç. 

'AXerpiac, wv (aí), femmes qui à 
Athènes préparaient Ia farine pour 
les sacrifices. R. àXiw. 

'AXexpcêavoç ou 'AXsxptSavoi;, ou 
(ó), égrugeoir. RR. àXáa) ou &X<xç, 
rpí6(o. 

'AXexpíç, (5oç (^), femme qui 
moud : voyez aussi àXexptat. 

AXexwv, írvo; (ó), moulin, lieu 
oíi l'on moud le grain. R. àXexoç. 
t 'AXÊXWpia, (ov (xà), Gloss. pour 

aXinópca. 
* AXcuapôVo;, V], ov, PoeV, part. 

aor. i de 
-k 'AXeuápiYiv, Poet. p. 7]X£uá(xr|v ou 

^XeájjLYjv, aor, i (/'àXáopiai. 
'AXeuexai, Poet. p. àXeÚYjxat, 3 

p. í. íw^y. aur, i (/'àXéojxat. 
* 'AXeúp.evoi;, v), ov, /o«. àXoú- 

[xevoç, //ar/. /3rw. d'òXéof.cu, 
'AXeupíxrjC, ou (ó), fait de purê 

larine. R, áXeupov. 
'AXeupóSovxeç, wv (ol), sorte de 

gâteaux ou de pállsseries. RR. 
aXsupov, ôôoú;. , 

? 'AXeupojjiavxeía, aç (^), et 
'AXeupoixavxeíov, ou (xò), prcdic- 

lion par le moyen de la farine. R. de 
AXeupópiavxiç, ew; (ó), devin qui 

se serl de farine pour seysorlilcges : 
Apollon qui preside à celte sorte de 
divination. RR. ãX. p-ávxiç, 

"AXeupov, ou (xò), ferine de fro- 
^ mf-.it et e«^Wra/fanpe:bouiHie on 

jjale faitc avcc de la farine. R. àXiw. 
'AXeupoTCotiw-Wjyi ^ow, faire de 

la, farine. RR. áXeupov, Tcoiáw. 
'AXcupoTroifa, a; (yj), snbst. dupr. 
'AXsupóxrjfft;, twç (^j), fleur de 
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farine? bluteau o« blutoir pour 
passerla farine ? RR. âXeup. ar,Oto. 

*"A).£'jcrToc, 'js, ov, Poét. qui n'esl 
pas vu,invisiblc, RH.à,Xeúoow. 

* 'ÁXtútú, f. túffio, Poél. délour- 
ner, éloigner de quelquun un mal, 
wr Jlêau, etc.\\.-lu moyen, détourner 
Je soi; éviter, fuir, esquiver, avec 
face. Voyez áíiopat. 

* 'Wv/jiç, iíç, fç, Poét. qui n'est 
point maiéou qui l'est sous de fu- 
nestes auspices. RR. àprio. Xi//;;. 

'AAF.a-ü, f. íow, [imparf ^Xouv. 
aor. r)zo'X. parf (iX'ÓXe*oi. porj. 
passif, àX'óXE(r[j.«i. aor. passif, r) i- 
oStjv. rerb. àXeovEov), moudre, ré- 
duire le grain en farine. || 'AXr.Xs- 
ojjiÍvoç píoç, expresslon prooerblale, 
vie miserable. R. íXXw? Ce verhc con- 
fond ses temps arec ceux tfiXr/J w. 

* 'AXím, f. fjow, loru rassembkr, 
reunir. R. àXvjvta. 

7 'AXíw, éviter. Voyez àXíopau 
7 AXífópa, aç (í), Alt. et 
* 'AXrwpr,, f,; (X). lon. et Poél. ac- 

lion ou moyen d'éviter; échappa- 
toire. R. àXéopai. 
-rAXéw;, adv. Poét. en grand 

nombre, en foule. R. áXriç. 
t 'AXewacrw (ía»í fut.), Gloss. élre 

insensé, R. àXeóí, Dor, p. XXsó;. 
"Vau, -p; (X), course errante ; au 

fig. égarement, erreui-; incertitude, 
inquietude. R. íXXu? 

'AXhjyXí, iíí, rí) qui ne cesse pas. 
RR. à prir. XXyto. 

AX^yi;, 6;, óv, qui sert à voitu- 
rer du sei; cbargé de sei, en pari, 
d'un vaisseau, etc. RR. iSX;, ãyia. 
t AXriSóv, adv. Gloss, en foule; 

lout d'un coup. R. iXXto ? 
IVXriôápyTiToç, oç, ov, qui ne 

tombe pas en léthargie ; aclif, qui 
travaille sans relâclie : qui ne s'en- 
dort pas dans loubli. RR. à prh. 
XXOapyo;. 

'AXijOeta, a; (X), vérité; réalité; 
état réel ou naturel d'nnc chose : 
langage o» caractère vciidique; sin- 
cérilé, francbise : qfois naturel ou 
naiveté du style. 'Eir' àXvjõttaç, Ttpà; 
àXXOsiav, (íet' àXriOEÍaç, vcrifalile- 
ment, avec vérité, sincèremenb TX 
ilrfleícL, Cl qfois int; àXrjOeíalt, en 
réalité, à vrai dire. R. àX>i0X<:. 

'AXt/Jcl';, eToa, ív,part. aor. i d'&- 
Xáopai. 

"AXii0e;, voyez àXir)0X?. 
'AXXOeuaiç, cm; (X), ['aclion de 

dire vrai, véracite. R. iíXtiSeOw. 
'AXtiOeutXc> oü (é), qui dit la vé- 

rité ; qui juslifie, qui réalise? 
'AXyOevttxóç, X, óv, véridique. 
'AXrOEÚw,/. eOaw, dire vrai; élre 

véridique; voir ses paroles coufir- 
mées par révénement; se consad ér 
à la recberche du vrai, sc dévoucr 
à la vérité. \\Aupassif, élre vcrita- 
ble, élre confirme par révénement. || 
Au moyen, comme à l'act. R. àX-^Xr.' 
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* 'AXr;0£for, adv. lon, p. í):rfro;. 
* 'AXii6t;Ívi, ti; (X), /ofl.yi, àXXOóia. 

'Aanens, X;, é; (comp. íotemP 
sup. eovavo;), vrai, véritable, rcel: I 
véridique, franc, sincère : qfois 
juste, convenable. Tò àXTiOé;, on 
A ti. TàXrifié;, le vrai, la véiité. 'AX.tj- 
Os;;ou A-lt. "AXrjOe; ; est-il vrai? 
RR, à pri*, Xav6«vo). 

AXrjOÍÇw, f low, et qfois 'AXtjOÍ- | 
Copai, frS. íoopat, comme àX-pOeiju. I 

'AXnOtvoXoyia, a; (X), véracite. 1 
RR. àXriOivó; XAAj). 

'AXtjOivó;, X, óv, véritable; sin- 1 
cère; légitime. R. àXyOX;. 

AXr/jivia;, adv. vérilablement. 
AXriOoyvwiria, a;(X),coiinaissau- t 

ce de la vérité. RR. àX. yiviúoxw, 
* AXtiOoetcX;, X;> óç, Poél. véridi- 3 

que. RR, àX. ITTOÇ, 
'AXr)9ápava;, ew; (ó), prophcts j 

véridique. RR. àX. pávti;. 
'AXTjOopvOeOw, f. eúow, dire lá I 

vérité. R. àXviOópuõo;. 
7 'VXíiOopuOéw-w,/. r\au>,m. sign. j 
* AXr)0ópu9o;, o;, ov, Poét. véri-'1 

dique. RR. àX. põ0o;. 
t 'AXTl9o7tOl£'w-(T>, f. XlM, yiol■ | 

vérifier, réaliser. RR. àX. Ttotéw. 
* 'AXqfiopxíw-w, f. tato, Poét. jll' 

■ er la vérité. RR. àX. 8pxo;. 
* 'AXtAjqaÚvt,,r,; (X), P.p. àXX9Ei. j 
7 'AXyOóirj^ yTo; (X), mérne sign. i 
7 'AXr)0oupyX;, X;, á;, qui agit sin- 

cèrement. RR. àX, Ipyov. 
'AXX0W, f, àXXffW ? (iV emprunle | 

mieux ses temps à àXcw), moudre, ré- 
duire en farine. Voyez àXÉw. 

'AXtiOtõ^ adv. {comp. éuTEpov ou : 
eoTépwc sup. íaxuza.), vraiment, 
vérilablement, rcelleinent ; sincère- 1 
ment,francbemenl; qfois comena- | 
blement, juslcment. 'AXrjSw;, dans 
les acclamations, c'est vrai. 'AXyOw;; 
inlerr. vraiment? est-il vrai? De- i 
vant cet adv. on ajoute souvcnl (bí 
d'ure manière explétive. '11 (b; àXil- i 
0õ>; pXvpp, Dèm, une véritablensère* , 
'Q; àXTjOeirvÉpw;, Piai. plus véri- 
lablement. R. àXt. jX:. 

* 'AXXto;, o;, ov, Poét. slérilc, 
sans moisson? pauvre, sans butin? 
RR. à priv. Xpiov ou Xsía. 

'AXXíoto;, o;, ov, qui n'est point 
ravagé; qui est à l'abri des bngan- 
dages. RR. A, XtjcCw. 

"AXtjxto;, o;, ov, qui ne finitpaSi 
qui ne cesse pas.)[ Au neutre, "Mv 
xtov, adv, pour áXXxTw^ sans cesse. 
RR. á, XXyu. 

*"AXr|XToc, o;, ov, Poét. non écli" 
au sort. RR. à, Xay/á-;w. 

AXrixxú, óo;-oõ; (X), Alectó11' 
Pune e.es Punes. 

'AXXx-.-w;, adv. sans fin , san' 
ce:sr. R. íXtixto;. 

*''AXXXapaxi, Poét, pour àXáopa'* 
'AXXÀãxa, AXXXeupai, parf. aet- 

et passif d'Seita. 
> 'AXXXiipai, parf. d'àXáou.«t. 
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'AXrjXtfiiiai, 'AXr.Xiça, parf.vasslt 

et act. aaXeíçw, 
AXrina, cítoç (tò), farine cuite? 

f,, ■ " metapHof. vieux routier. R. aAew, 
* [AXíiuvat, Poci. pour ilrpai. 

ennuT0^' ^ ^ Púil- c0^rse 
enanie. egarement, crreur. R. Je 

* A),^">v,iwv, OV, gén. o-m,Poét. eirant, vagabond ; (|Ui 6st ,jaIls r,;. 
íarement, pécheur. R. àXá0u.ai. 

* AXr.va1^, inf nor_ a p„]s 
t AXr,5, nxo; (ó), /Isez ÍXiÇ. 
■f AX^toSov, ou (tò), f. áXtjteSov. 
.AX-nirto;, oç, ov, qui n'a pis été 

pns; rniprenaWe, insaisissable : au 
Jig. mn ne doune pas de príse ; irré- 
prochable; incompréhensible. RR. 
à prlv. XafiSávw. 

'AX^tctü);, adv, sans donner de 
pnse; sans reproche. R. áXrjTtTo;. 

? ^#
AH- > , Poét. rassemblé, rcmn pressé; abondaut, copieux, en 

grande quaal ité ou en grand nombre; 
mm1 en tm seul corps. || Au nmtre, 
aasç /ow. pour àXfç, en grande 

qnanlite, en masse. ^Xáypa àXe; 

Sv k?rrhui,jeur ircs"abon- 

t AXriffvóÇjO;, ov, Gloss. qu'on peut 
mouJre. R. àXíto. 1 

"AXniutç, eWÇ ^ course errante; 
vagabondage: Poét. cours des as Crês. 
R. àXáo{j.at. 

A>riaTeuToç, oç, ov, qui est à lra- 
bn des voleurs. RR. i.Xritruúw. 

* AXiiorp;, o;, ov, Poét, qii'on ne 
peut oubher; dont on ne peut se con- 
soler. RR. à pnv. XavOávo{iat. 

AAv.Tcti , i p. S. subi. aor. i de 
aXAoiiat. 

(^l). vle errante; men- 

t&sr 
AXnieÚ!.), f. eú^o), mener une vle 

emnte;,nendier. R. àXrjraç. 
„ „AÍT|TT]?''ÍP??(6). nom dunedan- grave chez les Sicyoniens. 

AXijTnpioç, oç, ov, errant. 
vaml.nJi5' 0■, i ^ 'lomme errant; vagabond; mendiant. R. àXáouai. 

AXnxtç, -Ao; cTít^. ni 
íXuti; (í ent. ò,^), Gioss chan. 
son que 1 on cliantait dans les fètcs 
nommces aífipai. 

*'AXqToSópoç, oç, ov, P. mangeur 
'tefanne.RR.àXnTÓv.p.gpd.oxo, 
ix P ^y é;, lon. farineux. clôoi;. 

«ondemoidre1^'Ie tCmpS "3 

R. 4X8M^a, a? SwmatiTe.^níe, 
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* AXÔaívto , f. avcá ou iqitw (aor. 

fjXíhfjaa), Poét. guérir; par ext ré- 
parer, rélablir. |J Au passif, êlre 
guéri, se guérir. Qfois au mojen, 
guérir, seus aetif, R. ãX(k»). 

•íc^XOe^i;, toç (íj), lon. suhst. de 
* AXOecao», f éÇo), lon. guérir. 

'AXOsarripioç, a, ov, lon. et Poét. 
propre a guérir. || Subst, AXOsutiq- 
piov, ou (tò^, remède. 

* AXOeú;, éto; (ó), lon. médecin. 
■k AXôtqei;, eooa, ev, Poét, ulile pour 

la santé, médicinal. 
k AXOrjaxío, lon. c. àX0áa(TW. 
t jVXôirjaTrjpiov, lis. àXOatjTiQpiov. 
k AX0oç, eoç-ouç (xò), Poét. ffuéri- 

son; remède, 
k Aa0íí, f, àXOrjfjco, Poét. guérir, 

peu usite à l actif, oii Von emploie 
nneux aX0yíyO) ; voyezce verbe.WAu 
Tnoy. mixte 'AXÔopLaijy. àXOrjaopat 
{ctor. ^X0£(t6yiv), Poét. et lon. guérir, 
recouvrer la santé; se guérir, se ci- 
calriser : aufig. êlre guéri, reparé; 
se reparer, se rélablir. 
^ia» (Tà), pl. nentre de àXioç AXía, sing. fém. de fiXioç. 

k AXía, aç (^), Dor. assemblée gé- 
nerale du peuple, principalement 
dans les villes Doriennes. R. àX^;. 

'AXiá, ãç (íl), boile au sei. R. ^Xç. 
k AXiáSott, wv (ol), Poét. les marins, 

m. a m. les enfanls de la mer. R. 
aX:; ou fiXio;. 

AXiáeToç, ou (ó), aigletremer, oi- 
seau. RR. 5X(^ àexói^ 

k AXia^ç, yjç, éç, Poet. qui souffle 
surgia mer. RR. 5Xç, ^ixiT 
i aç(à), a Tarente, assem- blée. Voyez áXCa. 

* XXiaÍEToç, ou (á), P. p. àXiiexo;. 
* aXiaxxnp, ípoç (4), Dor. lieu oíi 

lepeuple sassemble. R. áXía. 
? AXiaxí;, í;, 6v, Gl.p. áXieuxixáç. 
* AXiavOíí.^c, iit Poét. qui tire de 

In mer sa couleur fleurie, qui est 
temt en poupre. RR. a-, ãvOo;. 

AXiánou;, o5o; (4), nom d"un oi- 
seau de mer. RR. akc, Ttoüc. 

? AXiapáç, á, óv, salé. R. áXç. 
AXiáç, á5oi;(X|), adj. fém. qui vit 

dans la mer ou de sa pêcbe: subs- 
tantn-emcnt, nympbede la mer; qfois 

vau0. bateau pcclleur. AXiaç, adv. Gloss. pour àXiç. 
* A>ia(j|Aa, axo; (xò), Dor. décrel 

rendu par lasscmblée. R. áXEa. 
* 'AXÍaoxoç, oç, ov, Poét. dont on 

ne peut se tirer; inévilable; qui ne 
cesse pas; agi té; sans repôs; toujours 
menaqant. || du neutre, 'AXiaoxov 
"dv. sans cesse, sans fin. RR. à prív 
XiáÇoixai. 

* 'AXiáuv, Poét. pour áXtíuv , gén 
pt. fém. de íXioç. 6 
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pas propre au* libalions : moit, dé- 
tunt. R. 4priv. Xdêu. 

* 'AXÍêaxo;, oç, ov, Dor. pour y)X!- 
êaxoç, élevé, escarpe. /'or. ce mot. 

+ 'AXÍêaxoç, oç, ov, Poét. qui mar- 
che dans Ia mer. RR. SXç, fiodvo). 

* 'AXiêSów,/. ódio, Poét. aneantir', 
iléliuirc; pronrtunení plonger dans 
Ia mer? RR, SXç, Sóio? \\ Peut-etre 
faut-il lire áXi45úw pour à) íizui. 

* "AXíêpsxxoç, oç, ov, Poéf. mouillé 
par leau de de 1» mer.RR.SXç, ppÉx_(rf. 

* "AXíopopoç, oç, ov, Poét. qu; aime 
ou qui imite Ie bruissement de Ia , 
mer. RR. SXç, Ppípito. 

* 'A),ÍSpo/oç, oç, ov,'c. SXÍSpsxxoç. 
* 'AXiSpiiç, õ)XOç(4,íi,xò),'Poeí. et 
* 'AXíSpüixoç, oç, ov, f}pét. rsngó 

par Ia nier. RR. ãXç, piSpwd, 'o. 
* 'AXí^Sounoç, oç, ov, Poét. r.íU- 

OOUTIOÇ. ' - 
* 'AXiyeíXMV, ovoç (4, -f, Poét. voi- 

sin de Ia mer, RR, SXç, 
* "AXiysvYç, T,;, íç, Poét. né de la 

mer. RR. SXç, ^ívotiat. 
* 'Aaítrioe, oç, ov, Poét, sembla- 

ble à, daí. R. riXiÇ ? 
'AXiYÓyXoxidoç, oç, ov, qui n'a pas 

la yoíx agréable. RR. S priv. Xiyúç, 
fXãxraa. 

* 'AXiSiv^ç, r,-, £ç, Poét. qui tour- 
noie sur les flots de la mer : qui fail 
le tour des mers. RR. SXç, òtvíw, 

* 'AXÍÒovoç, oç, ov, Poét. agite par 
les flots de la mer. RR. SXç, Sovem. 

* "AXíSoxmoç, oç, ov, Poét. qui re- 
lenlit Ju bruit des vagues; qui aime 
ou- qui cause le bruit des vagues. RR. 
aXç, 8ouuoç. 

k AXí5pop.oç, oç, ov}Poét. qui court 
sur la mer. RR. âXç, 6póp,oç. 

4 *AXi£Ca, aç (^), pêche, métier de 
pécheur. R. áXt£Úa). 

k AXieiSyíç, éç, Poét. semblable 
ala mer; maritime. RR. «Xç, ttôoç. 

*'AXiepy^ç, éç, Poét. qui tra- 
vaille sur mer, matelot, pécheur; tra- 
vaillé avec une substanee marine, 
teinl en pourpre. RR. 5Xç, Ipyov. 
k AXUpyoç, oç, ov, Poét. m. slgn. 
k AXiEpxyjç, rjç, eç, Poét. entouré 

par la mer. RR. SXç, ípxoç. 
AXCeu^a, axoç(TÒ), pêche, métier 

du pécheur ou poissoa quil prend. 
RJl. áXiEÚw, 

'^Xaíj;, £a)ç (ó), pécheur : qfois 
malelot? R. &Xç. 

* AXiEux-fo, oü {6), Poét. m. sign. 
'AXieuxixóç, ri, 6v, de néclieur, qui 

concerne la pêche ou les pêcheurs. 
*11 áXiEuxixy) (í. ent. xejçvyi), arl du 
pécheur. AXtEuxocá, 6>v (xà), poème _ 
didactique sur Tart de la pêche. RR. 
ÍXIEIJCJI). ^ 

'AXieuxixwç^ adv. à la manièfe ^AXiêávwxoç, oç, ov, qui n'est prs des pêcheurs. í 
encense. RR. à priv. Xr.êavwxóç. AXieúco ,/. EÚdw, faír^ le méliei 

k AXi&aitxoç, oç, ov, Poét. trempé de pécheur; aller à la pêche; vivrt 
dans ha mer. RR. SXç, páirxa). —  "'y "itl- OAÇ, pauxto. sur mer. T^v 'IvSix-èv OáXaaoav ^X.€aç, avxoç (6), Poét. qui nTest áXiEÚeiv, Basil. pécher dans les mer 
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de Tlnde. || Au moyen m. sign. R. 
íXieú;. 

"AXÍÍm, /. íctío, saler, assaisonner 
de sei : àfois cngraisser avec du sei. 
R. aXç. 
t 'AXííw,/ tcrw, peuusité, rassem- 

Ider. O/i emphie micux le vomposé 
auvaXÍÇw. K. áX^ç. 

* 'AXííwvoc, o;, ov, Poét. entouré 
par Ia mer comme pai uue ceiuture. 
RR. Çwvri. 

* "AXÍÍWO!, oç, ov, Poét. qui vil 
dans Ia mer. RR. SXç, Cl'1"/,. 

* 'AXÍtj, Ti; (•?!), lon. potir âX£a. 
* "AXitiVÍ;, RoeV. qm l/rise 

les flots d6,lqmér. RR.àX;, ãyvupi. 
tí^AXitís;, P.p. áXist;, pl.deàXiíiq. 
* 'AXtiipTK, T);, e;, Poét. qui fend 

la mer ei-ramanl. RR. SX;, IpÉcriru. 
■*'AAiiírap, opo; (á), P.p. áXieú;. 
*(■', X-yy/i?) T|Ç) EÇ, d3- relentissant 

du bruil des flots. RR. SX;, íy/j;. 
* 'AXÍfKoç, a, ov, Dor. p. tiX£0io;. 

'AXiOokóXXtitoç, o;, ov, construit 
sans ciment? RR. á, XiôoxóXXtqto;, 

"AXiõo;, o;, ov, qui est sans pier- 
res. RR. à, Xí6o;. 

* 'AXi6plp(jiwv, tov, ov, gén. ovo;, 
PoeV. qui se nourrit dans Ia mer. 
RR. SX;, Tpóçw. 

'AXixáxaSov, ou (tò), coquerct, 
plante ; qfois fruit du lotos? RR. 
«X;, xáxaêo;. 
t "AXixí;, íoo; (■/]), liscz áXuxí; 
* 'AXíxXuoto;, o;, ov, Poét. baigné 

parles flots de la mer; qui babite 
dans la mer ou prós de la mer ; qui 
gonfle ses vagues, en parlam de la 
mer. RR. ÓÍX;, xXúCw. 

1 'AXixó;, t|, óv, Gloss. maritime : 
qfois ponr àXuxó;, salé ? R. XX;. 

■f "AXÍxo;, a, ov, Dor. p. íiXíxo;- 
t 'AXit.óttiç, tito; (?)), lis. áXuxÓTi);. 

"AXíxpa;, ato; (A, í), th), mèlé 
deau de mer. 15li. ãX;, *spávvup.t. 

^AXixptíwv, ovt-j; [h], Poét. sou- 
veràin des mers. RR.â);, xçstwy. 

^ AXixpviTt!;, tSo; (r)), adj. jem. 
donl le p:ed est baigné par la mer, 
RI5. átX;, xp-iiní;. 

* "AXnípéxaXo;, o;, ov, Poét. cou- 
vert de cailloux roulés par la mer. 
RR. ÍÍX;, xpoxáXT). 

* "AXíxpovo;, o;, ov, Poét. qui re- 
tentit du bruil de la mer. RR. «X;, 
xpoTÓo. , 

? 'AXtxpúçio;, o;, ov, Poét, 'eaclié 
par la mer. RR. ÜX;, xpÚTtVM. 

* "AXíxtujioc, o;, ov, Poét. qui re- 
tentit du batlement des vagues; qui 
aime ou qui cause le. bruit des va- 
gues ; qfois cotnme suhst, matelot, 
pècbeur. RR. áX;, xuuiéo). 

* "AXtxúawv, tov, (pv, gén. ovo;, 
t"t:ét. c. áXíxXuoro;. RR. SX;, xüp.a. 
t 'AXixúSti;, t;;, e^;, l. áXuxtóST);. 
* 'AXip-éátov, ovro; (i), Poét. roi 

des mersVRR. ãX;, péStov. c 'AXiiuvía, a; (í,), le manque de 
IKirts dans un parage. R. de 
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'AXí^evoç, oç, ov, qm n^ffre 

pointde ports. RR. à priv. XipiQV. 
'AXipevótYiç, yjtoç (vi),c. àXipsvía. 

t'AXipévajTOç, oç, ov, Gl. pour 
àXí[XEVoç. 

* AXijxtíôyiç, yiç, eç, Poét. qui trafi- 
que sur mer. RR. áXç, p.rjôop.at. 

* AXtjxixToç, oç, ov, Poét. mêlé 
avec I'eau de la mer : qui freqüente 
la mer; maritime. RR.áXç, piyvupi. c,AXqjL0V, ou (xò) oi. f'AXi|xoç, ou (ó), halymus ou arro- 
che de mer, arbrisseau. R. de f,AXi[X0ç, oç, ov {avec i bref et Pes- 
prit rude), salé; marin. R. aXç. 

'AXipoç, oç, ov {avec i tong)y qui 
apaise la faim; (jfois qui n'a pas 
faim; qui ne crainl pas la faim?RR. 
a priv. Xqxóç. 
* 'AXip.upiQSiç, caca, ev, Poét. et 
* AXipupviç, ^Ç, éç» Poét. qui se 

jette dans la mer; épith. d?un fleu- 
ve; qfois marin, maritime. RR. 
5Xç, pupopai. 

1 'AXCvôeciç, EOJÇ (t?)), C. àXívSyiaiç. 
'AXivSew-õ), f ^o-w, rouler, vau- 

trer, et principalement falre vautrer 
un cheval dans la poussière, pour 
étancher sa sueur. || Au passif, se 
vautrer, etc. Ce verhe confond ses 
temps avec ceux ^TàXío), m. sign. 

'AXtvSrjOpa, aç (íj), lieu oíi les 
athlètes se roulaient dans la pous- 
sière ; lavoirpof/r les chcvaux; bau- 
ge, hourbier/w/r lesporcs\\Au fig. 
'AXivSrjOpa èuwv, Anstoph. amasde 

paroles, fluxde paroles.R. àXivSéw. 
'AXívôy^yiç, eco; (í;), adiou de se 

rouler ou de faire rouler un cbeval 
dans la poussière. 

* AXívôto, Poét. pour àXivSéo). 
* AXivrjxxeipa, aç (i)), P.fém. de 
* 'AXivrjXXYjç, ou (ó), Poét. qui nage 

dans la mer. RR. àXç, vr,^o{xai. 
* AXivri^ç, rjç, éç, Poét. m, sign. f/AXivoç, y), ov, de sei, qui est fail 

de sei; salin. RR. áXç. 
^''AXivoç, oç, ov, Poét. qui «'a 

point de filets; pris sans fdets. RR. 
cl priv. Xívov. 
tvAXi$, txoç (-?!?), Néol. sorte de 

bouillie faite avec de répeautre. R. 
Aa/.alica. || Q/b/i sorte de saumure. 
R. Lat. alec ou halec. 

■k AXiÇ, ixoç (ó, rj)» Dor.j). ^Xi^. 
■k AXíÇavxoç, oç, ov, Poet. poli par 

le froltemenl des eaux de la mer. 
RR. áXç, Ça^vw. 

k AXióxauoxoç, oç, ov , Dor. pour 
^Xióxauaxoç, et ainsi des autres 
composés de écXioç pour rjXioç. 
..^''Áaioí:, a, ov, Poét. vain, inuti- 
le. 1| neutre, "AXiov, adv. vaine- 
ment, inutilement. R...? 

+;c/AXioç, oç ou a, ov, Poét. de la 
^mer; marin; maritime. R. áXç. 

?c'AXioç, r), ov, lon. p. àXrjçf ra- 
massé, rassemblé. 

* f/AXioç, w (ó), avec a long y Dor. 
pour y^Xioç, soleil. ? 

Ax\l 
* 'AXtOTpsç^;, tí;, £;, Poét. c. áXe 

TpscpT);. | 
* ÁXiÓüj w, f. lóirtú, Poét. ren<lfe 

vain, inutile; lancer en vain "'j 
trail, etc. qfois íétruire, anéantir ■ 
R. dXto;, vain. 

'AXÍTtatva, tov (tí), le premicí 

aiipareil d'une blessure, m. a 
substanees qui n'ont rien de gras; 
RR. àgtri". Xíito;. 

! 'AXíitavra, wv (và), c. àXÍTtaiv#; 
* 'AXtrfjtpTi;, éç, Poét. négUgCl 

sans parure. RR. à, Xmapó;. , i 
'AXÍTcauvc;, d;, ov, saupoudrCi 

assaisonné de sei : Poét. arrosé f 
Teau de la mer. RR. aX;, tiácaio. t 

'AXÍtisSov, ou (xò), sol autrcfo1' 
couvert par la mer, plaine conlig"' 
à Ia mer. RR. SX;, tteSíov. 

'AXitct,;, y;, é;, qni n'est pal 

graissé; maigre, sec. RR. à /"'é- 
Xíito;. 1| Poét. qui ne cesse pas. 15b 
á, Xeíitto. 

'AXÍmuxo;, o;, ov, qai n'a poi1'1 

de sue gras ou résineux, en fiar laril 
des arbres. RR. à, Xíito;. 

* 'AXÍitXayxxo;, o;, ov, Poét. fl1' 
erre sur la mer ou sur les bords 
la mer; qfois baigné par les flots ''' 
la mer. RR. ãX;, itXáíopai. 

* 'AXíitXaxxo;, Dor. p. áXíitXTjxxo-'j 
* 'AXiicXavin;, ri;, éç, Poét. erra'1 ; 

sur la mer. RR. SX;, itXávT). 
* 'AXiitXavía, a; (X), Poét. coui'se 

errante sur la mer. R. de 
* 'AXtitXavo;, o;, ov, Poét. c. áX 

itXavi;;. _ ,{ 
'AXiitXsúpwv, ovo; (ó), espèce0 1 

zaophyte, vulg. poumon de 
RR. SX;, nXsúptov. 

* 'AXÍhXtixto;, o;, ov, Poét. et , I 
* "AXiitXTií, viyo; (6, í), xò), PoM 

battu par la mer. RR. SXc, itXiífft'1' 
■* 'AXtitXoo;-ou;, oo;-ou;, oov-of)'1 

Poét. qui navigue sur la mer. b 
SX;, itXéüi. || 'AXÍitXwxo:, R. tn. df"4 

* 'AXÍitvoo;-ou;, oo;-ou;, oov-o'J''j 
Poét, qui soiilfle sur mer : qni a n" 
odeurde marée. RIt. SX;, itvéw. j 

* "AXÍitopo;, o;, ov, Poét. qui rt1' 
cbe ou qui voyage sur la mer. R^' 
SX;, itopsúopai. , J 

* AXiitópçupo;, o;, ov, Poét. If'1) 
en pourpre avec un coquillage f " 
mer ; qui habite les flols pourpib/' 
RR. SX;, nopçúpa. 

^'AXiitua, axo;(tò), Éol. p. SXei? 1 
* "AXuxxoítixo;, o;, ov, Poét. efíW 1 

du bruil de la mer. R15. SX;, Ktol"1' 
* 'Ahppayrií, li;, é;, P. oú la 111 

vient se briser. 15R. SX;, ■ 
* 'AXtfpaítrxTj;, ou (ó), Poét. <1 

infeste la mer. RR. SX;, faíto. ,, 
* "AXí^avxo;, o;, ov, Poét. 

paréVeau de la mer. RR. SX;, , 
*,"AHpfTi*xo;, o;, ov, Poét. c. »òl" 

^ÍZfTS-,. ^ A 
* 'AXipfó6io;, o; ou a, ov, P0'!f .«) 
kCAX/.ppoCo;, o;, ov, Poét'. R? ^ 

des flols, marin, maritime : <lul 
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jelte á Ia mer, eit parlantdes{lemes. 
I15u4jí. "AXÍ^oBoç, oy (6), flol de la 
mer. RH. aXç, póôoç. 

* AXip^oi^o;, qç, ov, Poét. baliu avec bruil par lesflots; qui frémit 
comme les üots de la mer. RR. SXç, 
potÇo;. 

* 'AXÍpfooç-ouç, ooç-oy;, oov-awv, 
' 11ÍU'la n'er- fsw. , ^A/.ippvxot;, oç, ov, Poét. m. sign. 

Aais, adv. i® assez: 1° pvimit. et 
Poét. en abondance, en foule, en 
masse.||io cAXi; Xóywv/assez de pa- 
roles. Trjç Tqx^çâXu; £xeiv,avoir as- 
sez d honneurs. 00^ áíXi;, ce n'esl 
pas assez. *11 oux &Xt<; 5ti ou ú);; 
Hom. n'est-ce pas assez (pie? El; 
àXiç, Théocr. jusqu'à satiélé ; abon- 
damment. \\i0 Hépi ôè Tpwal &Xi; 
riaav, Hom. les Troyennes lenlou- 
raient eu foule. -ícKÓTrpo; aXi; xé- 
X^xo, Hom. du fumier avail été ré- 
pandu eu abondance. "AXi; elrcslv, 
Hlppocr. pour loul dire en masse, en 
un mot. R. àX^;. 
t AXiç, íôo; (íj), Gloss. eau salée, 

saumure. R. àX;. 
t AAisrEa-ü», y? Bibl. souil- 

ler,profaner.|\,4u passlf 'HXiaY^pé- 
vo;, yj, ov, souillé, profane, impur. 
t A/ÍG-yrfaa, axoç (tè), Bitl. souil- 

!ure, au fig. 
f 'AXtCfyto, Gloss. pour àXitryÉw. 

"AXiai?, cio; (X), action de saler; 
salurc. R. áXíÇw. 

Aaíekomai , /• ú/oóo o uai (11 
prend ses temps de f aXiem, inus. 
aor. ííXíov ou míeux éáXuv, w;, u. 
P<"f rjXcoxa ou plus souvenl éáXu- 
*a), i0 être pris; être surpris; y/oá 
elre yaiiicu, succomber ; a» être 
convaincu, d'uh par ext. être con- 
damné, perdre son proeès : 3» étre 
possédé, atlaqué d'un mal, d'une 
passwn, etc.,- être épris, devenir 
amoureux de... || i» ü! Orti tüv Xr,- 
cttuv áXiuxópevot, Xén. ceux qui 
sant pris par des voleurs. Tíç àv 
ttoXi; oux áXoi-iQ; Xén. quelle ville ne 
serait pnse? 'EáXuaav è; 'Aõ-íiva; 
YP<*HiiaT(x, Xén. ou surprit des lel- 
tres adressées à Alliénes. OI Svà itó- 
Xcpov íiXojxó-cei;, Athén. ce,ix qui 
sont faits prisonniers par ledroil de 
laguerre. * "EXoip.{ xsvqxeváXoÍTiv, 
Hom. je prendrai ou je serai pris', 
f- " «• 11111 Je nous deux succom- 
uera.|| a» 'AscSeíaç ou rjfois èn' àm- 
Seict ou mieuxpar le participe àos- 

mv ílXtoxe, il a été convaincu d im- 
j!'e.C- xXoxr,;, Luc. convain- 
ud.v J ' <:0ndamn« pour vol. *AXoy? 
dultere' 'o-"'0''''' convai®cu d'a- 
èn-P ^ ai H-1» Dém. «>e conda,nné par une Uevle voix. 

par 3edites 
être n * v AXuvo" rpiraíot;, Gnl. 
P«víS A T6 flèvrí lierce. "AXou; 
xóoè A /"- Saisl de futeur. Tü; PUTl "u simplement^ xéj.V,; 
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áXoú;, Philostr. éj)ris d^mour pour 
la jeune filie. Tou xáXXou; áXoú;, 
Luc. épris de sa beaulé. Outw; éa- 
Xtóxeiv xoü 7rá6ou;, Synés. tanl j'é- 
lais épris de cette passion. 

"AXio-pa, ato; (tò) , plantain 
d^au, plante. R. àXivôéco ? 

AXiffpLápayo;, o;, ov, Poét. re- 
tenlissanl du bruit de la mer. RR. 
áX;, <yp,apaYfyA). 

* AXíap.YjxTo;, o;, ov, Poét. baliu 
par la mer. RR. áíXç, a\yf\yiú. 

AXiapó;, ou (ó), comme aXioiç. 
t ^AXia-TTápayo;,©;, ovj/.àXtap-ápaY. 
* AXCoTcapxoç, oç, ov, Poét. Comia. 

roué de coups, m. à m. saupoudre. 
RR. &X;, aTceípco. 

? AXkttceÔov , ou (tò), c. àXíueSov. 
AXiaxéçavo;, o;, ov, Poét. et 

* ÍAXuTTeç^ç, é;, Poét, couron- 
né, c. à d. entouré par la mer. RR. 
áX;, (XTEÇO). 

* AXlo-xovo;, o;, ov, Poét. qui re- 
tentit du gémissement des vagues. 
RR. écX;, aTévto. 

*vAXiaTo;, o;, ov , Poét. sans òtre 
prié, qui na pas élé prié. RR. à priv. 
Xíadopai. 

AXiorxó;, yj, óv, salé. R. àXíCco. 
AXlaxpa, a; (íj), lieu oii les che- 

vaux se roulent dans la poussière: 
bauge, bourbier, ou les animaux se 
vautrent. R. àXcvSsto. 

* AXtaxpETrTo;, o;, ov, Poét. et 
* AXio-xpeç^ç, rj;, £;, Poét, ou 

■.< AXíuTpoçoç, oç, ov, Poét. ballotlé 
par les ílots de la mer. RR. étXç, 
orpE^po). 

* 'AaitaÍna, f. àXix^aw (aor. 
tov ou sans augm. ôíXitov) , Poét. 
segarer ; se tromper; plus souvent 
pécher, faire une faute, se rendre 
coupable, — tí, en qe, — xivá, en- 
vers quelqu un, || moy. m. sign, 
AGavavouç àXitEtrQai, Hom. offenser 

les dieux. Aiò; èçExpàç àXvtéaôai, 
Hom. conlrevenir aux ordres de Ju- 
piter. AXiTYjjXEvoç, yj, ov (Poét. p. 
àXiTÓjxEvo^, coupable, criminei, — 
QeoTç, Hom. envers les dieux. 

AXiTavEuxoç, o;, ov , qui n^sl 
point supplié ; inexorable. RR. à 
priv. XiTavEÚw. 

* AXitevt,;, tq;, éç, Poét. qui est au 
niveau de la mer; qui descend vers 
ía mer; qui tire peu d'eau, en pari. 
alua navire; qui a peu deau, en 
P0^' d un bas fond: par ext. bas, 
deprimé. RR. &X;, teÍvio. 

* AXit£pp,wv, tov, ov, gén. ovo;, P. 
contigu à Ia mer. RR. óéX;, T£pp.a. 

* 'AXiTéaOai , Poét. infin. aor. 2 
moy. «/'àXixaívio. 

* d\^eúw,/eú(Ta),P.y9. àXixaivo). 
,1 "ÁXvzíoi-túy f.r](j(úy Poét. m. sign. 

AXÍTYjp.a, axo; (tò), erreur fplus 
souvenl faute, délil, crime. 

* AXit^p-evo;, yj, ov, Poét. part. 
aofr 2 moyen irrég, í/'àXixa(vto. 

) * ^AXiT^p,£po;, o;, ov, Poét. qui se 
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trompe sur le nombre des jours; qui 
ne vient pas à terme, en parlant 
d'un enfant nouveau-né. RR. àXi- 
xaívo), ^pispa. 

* AXiTr(p.opoç, o;, os^ Poét. insen- 
sé. RR. àXiiaívw, p,ópo;. 

* AXiT7]p.oaúvo, rj; (íj), Poét. faule, 
délil, crime. R. de 

■k 'AXix^p-cov, ü)v, ov, gén, ovo;, /'• 
pécheur, coupable. R. àXiraívw. 

AXtTYipio;, 0;, ov , couprMe, cri- 
minei. AXix^pio; 6a{(xa)v, Poli. mau- 
vais génie ou dieu vençeur du crime. 
|| Subst. (ó), scéléral, imme, homme 
exécrable. TtX TYÍ;*tEXXáèo; àXix^- * 
pi£, Eschin. ô toi, flé^i de la Grèce. 
R. àXiTaívw. 

'AXityipicúòyi;, execrable, 
pernicieux, funeste. R. à^xr^o;. 

* 'AXiXYjpó;, á, óv, P. p. àXixYipio;. 
t 'AXíxy]; , ou ( ó ), Gloss. . \71mc 

aXeÍTT); ou àXiTYjpLWv. j P 
* 'AXixoxapuo;, 0;, ov , Poét, slé- 

rile ou qui a perdu ses ífuits. RR. 
àXtxaívo), xapTióç. 

* AXixÓ{xyivo;, o;, ov, Poét. qui se 
trompe de mois, en parlant d'un 
enfant tenu avant le terme. RR. 
àXixaCvw, pfjV. 

■k AXixó^evoç, o;, ov, Poét. qui viole 
rhospitaüté. RR. àX. ^'vo;. 

* 'AXixoçpoaúvYj, rj; (f,), Poét. scé- 
lératesse. RR. àX. çp^v. 

* 'AXiipaívw, / avã> ? Poét. se ren- 
dre coupable. R. áXixpo;. 

* AXixpEcpY];, é;, Poét. nourri 
dans la mer. RR. ãX;, xpEçoi. 

? AXixpécú-ãj,/>. c. àXixpaívo). 
+ AXixpía, a; (íi),G/. p. àXixpoaúvYj. 
i" AXixplaç, ou (ó), Gl.p, àXixpó;. 
1 'AXíxpioç, oç, ov, m. sign. 
* 'AXixpóêioç, oç, ov, P. qui mène 

une vie coupable.RR. àXixpóç, píoç. 
* 'AXixpóvooç, oç, ov, Poét. qui a 

des pensées impies. RR. àX. vou;. 
* AXlxpOTCo;, o;, ov, Poét. égaré 

sur la mer. RR. fiX;, xpeTroj. 
* AXixpóç, a, óv, Poét. coupable, 

criminei, — Salp-oaiv, Hom. envers 
les dieux. R. àXtxaíva). 

* 'AXtxpooúvY), yj; (t?i), Poét. scélé- 
ratesse, horreur. R. àXtxpóç. 

* AXíxpoço;, oç, ov, Poét. qui tire 
sa subsistance de Ia mer; nourri 
jdans la mer; qui vil sur mer. RR. 
^Vç, tpé9a). 

* AXíxpuxo;, o; ou rj, ov, Poét. 
tourmen^é ou ballotlé par la mer. 
RR. &X;, xpú^w. 

* AXíxutco;, o;, ov, Poét. baliu par 
la mer. RR. &X;, xúttxw. 

* AXíxutcxo;, o;, ov, Poét. m. sign. 
AXÍxupo;, ou (ó), sorte de fro 

mage salé. RR. àX;, xupóç. 
+ AXicpÔEpiw-w , f. dxyo), OIosí\ 

délruire, abímer dans un naufrage. 
RR. áíX;, qpÔEipo). 

•^AXtçèopCa, a; (*0), Poét. p/jrle 
arrivée sur mer, naufrage. 

■k AXiçôópo;, o;, ov, Poét.qui cause 
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un desastre sur mer.OÍ á),iç0^poi,les 
pirates. 

* 'Állfllopot;, oi, ov, Poet. qui pé- 
rlt sur mer, naufragé. 

'AXÍçXoioç, o;, ov , epil/t. d une 
cspèce de chêne, m. à m. ecorce de 
mer. RR. ®.c, fí.oiói;. 

* "AXiçpooóvr), n; ( í)), ^oeí. pour 
áXioçpooúvr], sottise. It. 

* "AXÍippwv, ojv, o-Vygén.onci, Poét. 
pour AXu'tppíov, sot, insense. RR. 
SXioç, fp-íiv. 
*'AVyXaivoç, oç, ov , /Wí. qui 

pode une Eol>e de pourpre, teinte r avec le sue de ce-tains coqudlages 
marlps. RRf S!,;, yXaíva. 

'AaÍ^/. àXíoco (present Irès-ra- 
re oujnusité, aor. v^Xtoa. parf. - 
y.cií.parf. pussif, YÍX»op«i. aor. r}'.- 
cSrjV. verbal, òXicteov), rouler, 
vautií!', dt autres sens d'àXnHo>, a:.- 
qucl il prctec es temps. 

*'AXÍ<05, adr. Poét. inutilement, 
vainement. R. itXioç. 

*'AXy.á, ã!(â), Dor. pour àXv.r,. 
* 'AXv.áei;, caoa, £v, D. p. àlr.r^i-. 
* 'AXxáÔM {sans/.), àXÉÇ<o. 
r 'AXxaía, a; (í,), Poét. queuc du 

lion; queue en general. R. de 
* 'AXxaToç, a, ov, Poét. fort, ■vail- 

lant. R. à>,xr,. 
*"AXxap , indècl. (tò ), Poét. se- 

cours; remède; appui; défense; 
abri. R. àXí^oi, 

* AXxãç , ãvToç ( ó ) , Dor. contr. 
pour àXxÍEi; ou àXxiíeic. 

'AXxáa, a; (v,), mauve alcée, plan- 
te. R. àX£Ç(o. 

* 'AXxsTr.p, íipo; (ó),P.p.à.'l.z\rlT.rlp. 
j 'AXxtto-õi, Csramm. pour 

'Aah-Íi , íií (r,), Poét. ou assei 
rare en prose, i0 secours, défense, 
et par exl. remède ; i" cemlial pour 
la défense , ou en général comhat; 
B» force pour la.detense, ou en gé- 
néral, force, vigUeur; par exl. cou- 
rage, confiauce. || Io* Kaxoü S' oòx 
toaíTai àXx^, llom. il n y aura 
point de rernede contre le mal. 
* 'AXxíjv itoieia6aí tlvoç, Soph. pren- 
dre qn sous sa défense, * 'AXxíjv ti- 
ôévat tiví, Soph. porter secours à 
qn. 11 »0 El; àXx^v ou npè; àXx^v 
TpÉirsTOai, Plul. se tourner vers Ia 
défense, c. à d. prendre les armes 
pour combatlre. * Mr.rao ti p^Oíe ce 
àXx-õ;, llom. ne vous lassei pas de 
combatlre. || 3» * 'Avvip fjticipévo; 
àXxrjv, llom. homme revélu de for- 
ce c. à d. vigoureux ou courageux. 
R.' àXÉíto. 

'AXxrj, ?i; (í), élan, animal. R. 
iXxií, force? 

.* 'AXxr.ei;, eo-tv., ev, Poét. fort; 
( falnant. R. àXxr,. 

* 'AXxviotx,;, oõ ( fj), Poét. défen- 
seur, champion, combattant. 

* 'AXxí, Poét. pour àXxr,, dat. d'il- 
xx,, force. 

AXxiêiáStoc, ou (£,), ou plutôt 
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'AXxtêioç, ov (íi), espèce d^bu glose 

ou de vipérine, plante. IIR. 
ou &Xx^, píoç, 

*'AXxíji-a^oç, oç ou yj, ov, Poét. 
qui comhat vaiilammenl. RK. àXxr4, 
pá/opai. 
t ÀXxipoTroióç, óç, 6v, Schol. qui 

rend fort. KR. àXxipoç, "Tioiito. 
*vAXxipoç, c; our\, ov, Poét. fort; 

vaillanl. R. àXxvj. t 
* AXxCtppwv, wv, ov, gén. ovoç, 

Poét. courageux, magnanime. RR. 
àXxyj, çpr.v. 

* 'AXxxrjp, íipo; {jí)),Poét. défenseur. 
R. àXÉÇa). 

>f 'AXxt^oioç , o;, ov, Poét. secou- 
rable.||^wijí. ÁXxT^piov, ou (tò), se- 
cours, défense, remède. 

AXxuóveiov, et AXxuoviov, ou 
(tò), sorte dalgue dont les atcyons 
font leur nlcL. R. áXxvwv. 

AXxuóveioç, o;, ov, d^cyon. 
AXxuovíç, ÍSoç (Vj), dimin. íVhX- 

xuwv, pelit dalcyon. H AXxuoví- 
ôeç, qfoispour áXxuovtTiSeç ? 

AXxuovÍTiSe;, tov (al), — ^p.epat, 
jours alcyoniques, yo?//\í de calme ou 
les alcyons font leur nid, sept jowfi 
avant et après le solstice ddàver. 

ÍAXxutóv, ou par un esprit doux, 
'AXxuwv, óvo; alcyon, oiseau de 
mer. RR. 5Xç, xuáw. 

1 "AXxw ou 'AXxáo), Gramm. pour 
àXe^o). 

'AXX', devant une voyelle, par 
èlis. pour àXXá, adv. 

"AXX', devant une voyelle p. aXXa 
ou áXXo, pluriel ou sing. neuire 
í/aXXoç.|i "AXX' í pour áXXo yj, aulre 
cbose que; si ce «'est, sinoa. 

"AXXa, />/. neuire dáXXo^ 
'AXXá, a//»/, i® mais,surtoutaprès 

une négatlon ; jfois mais du moins, 
mais (ertes^ qfois mais, dira-l-on, 
forme d'übjection : 2° qfois, mais ra- 
rewent que, après un com parati/': 
3® or cà, çà d-onc, dans Us exhorta- 
tions; eh bien, soit, forme de con- 
cesslon.\\ i® Ou p,óvov..M, AXXà xaí, 
non-seulement,.., mais cncore. AXX' 
ãpa, mais bien, mais plutôt. AXXá 
ye, àXXà youv, ou sirnplement àXXa, 
mais du moins. 'AXXà yáp, mais 
aussi, maisen effet. 5AX>à xaí,níais 
encore. 'AXXá xal i&ç, mais toute- 
fois. 'AXXàprj; n'est-ce pas? 'A)sXà 
pi^v, àXXà p.yiv or; mais; ce- 
pendant. * "AXXá irep ou àXXá Te, 
Poét. pour àXXá seul. 'AXXá xot, 
maiscependant. * 'AXX'y), Poét. mais 
est-ce que? mais quoil 'A)vX'v; {ou 
plutôt áXX* Yj pour á)Xo yj), si ce n'esl, 
sinon. * 'AXX' Ítoi, Poét. mais ce- 
pendant. 'AXX' òrt, si ce n'e&t que. 
'AXX' oòôi, pas mème. 'AXX' oúô' wç, 
mai£ré cela, néanmoins. 'AXX' ouv; 
àXX' ouv yt, comme àXXá yc , àXXà 
youv. || 2o Ouôèv YiXéov à)Aá, Lcx, 
rien de plus que. * Ouxi poi afxioç 
áXXo;, àXXà xoxyís Ôúo, Hom, nul 
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nutre n'en est responsnble que mon 
père et mn mera. M 3° 'A».' âqt, à).V 
ctyExe, nllons çà. TtJ v£oi, àXÍà pá- 
ypeéJt, Tyrl. or çà, jeunes gcnSi : 
comlrattcz. R. áXXo;. 

>'Ai)a, Dor.pour SXy-Q, 
'fAXJ.ayr,, f,; (b,), cliangement, 

ccbpnge; cont-at: vidssitude : qfois 
relai oii Tqu cbange de cbevaux? 
R. àXXaacío. 

"AX),aypa, ato; (tò), cchange, 
troc; objet d echange, 

'A-XXaypéc ,■ oõ (ò), c. SXXsíi;. 
'AXXaxTÍo;, o, ov, adj, verbal 

(/'àXXácow. 
'A/Xkv.tizóc.v,, 6v, commutatoire, 

qui concerne Técliange ou les con- i 
trais; qui aime à ebanger ou à tro- 
quer; qui a fesprit des affaircs; qui 
concerne le uégpce, commercial. 

'AXXcrvToeiòrjÇ.TiÇ, £;, semblableí 
un saucisson; allanloide, en i. de 
méd. RR. àXXà;, elôot. 

'A)XavToitoiÉta-(õ , f. íato , faire 
des saucissons. R. de 

'AXXcmoiroiòc, oü (6), ebareu- ; 
tier. RR. áXX. Ttotfw. 

'AXXavTonwXÉw-õ), / íffu.veudre 
des saucilíous. R. de 

'AXX.avTOTtwXric, ou (6), marchand , 
de saucissons ; par ext. llomme de 
la lie du peunle. RR. áXX. r.fiiXíce. 

°AXXá$, adi', en troc, en ccliange! 
alternalivenient. R. àXXáoow. 

'AXXaJtç, eto; (íi), comme àXXayíi 
cliangemcnl, échange. 

'Aaaãi:, Svto; (ó), andpuille ou 
saucisson, boyau farei : qfois boyau 
en générall R. ÒX; ? 

"Min-, acc. pl.fém. (fáXXo;. 
'AaaAseo , / átuy (aor. f.XXczò»' 

parf, rflayp. parf pajsif r.XXacYP*1- 
aor. nass. r.XXáyõyjv ou íiUáyiv. 
verbal, àXXavTÒov), ebanger; ire ; 
quer; permuter, — t£ tivó; ou «vtÍ 
Ttvo;, rarement tí tiví, une cbose 
pour une aulre, — tiví, avec (l11 

IlÓXtV ÒX TIÓXeíu; àXXaTTElV , l io!- i 
passer d'une ville à une aulre, err r 

de ville en ville. 'AXXáÇai àic' í"' ; 
Opwnwv, ÍI. durél, sorlirdela VA' 
m, à m. du luilicu des hom me*. 
* llsvír.v àXXx(õ'i).£v, Orph. écliap' 
per à la jtauvrelc. * <I>óvov 4XXÍS*1 

çoveuoi, Burip. rendre le meurt'16 

pour le uieurtre, m. à m. aux nieur' 
triers. || du moyen, prendre ^ 
échange, recevoir cn ci ltange, acb6' 
ter, — tí, quelque cbose,— tivò; "" 
ÒvtÍ tivoc, rarement tiví, pour qU6* 
que cbose. 'AXXáTTEoOaí tivi, CO"' 
trader, faire un marebé ou une co"' 
vention avec quelqu'un. * névp®' 
vXsévyto Sepa;, Orph, elles s 

cbangnrefit en rocbers. R. áXXo;- 
■"''AUXí-ttx, Jtt. pour áXXa «st»' 

dautres cboses. Duy. «ttcc. 
'AXAítto, dtl. pour iòli.aaw. 
'AXXcc/í,, adi . adleurs, autrcmeB • 
'AXXayóÓev, adv. d'un autre cote- 
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'AU.ayóOi, ndv. comme í.),),ay_oü. 
'Kúayúct, adv. aillcurs, 'ai'cc 

nouv. pour y aller. 
AXXa^ou, adv, ailleurs, sans mouv. 

* AXXeyov , Poél, pour àve^evov 
impa-/, etàvaXÉYto. 
* H£'íai' povr àvoOiÇat. 

AU.ejiaWr.Xía, a; (í,), allcríva- 
twe; sucrosfon, contínuite. Kide 

A/J.ETiáXÀrjXo;, o;, ov^ al^ernalij: 
conseculif; ccuitiuuel. lUl. ãX),o;, 
£"^1, aXXr^.wv^ 

AX)^, dat, fém. etàXXo;, autre. 11 
Souyent adv. {sous-entttâ^^rftr un 
vaÍ6 cl!,emin' ailleurs; autimi^nt. Aaaiq yyj;, daas un autre endroit de 
Ia terre. 'AXXoi ãXv),r(, Jes uns par 
ici, les autres par là j o// les nus 
d. une manière ^ les autres -de Faulre, 
'AXXji ã),)/,,çà et là;parei par 
làjde tem ps à autre. R. ãXXoç. 

AXXr^opÉw-ü, f r^ui, e.xprimcr 
a.legonquement; insiauer, faàre en- 
tendre ; expli<|uer par de,s aliégo- 
nes j| síu jmssif, èlre exprime ou 
explique allégoriquemeut; avoir un 
sens ligure, allégorique, IVll. ãXXo;, 
ayopEÚw. 

5AX),r,T6pr,pa , aros (tò), sens ou 
cxplicalion allegoricme. 

'AXX^opvjTf.t, ou (6), aulcur 0« 
interprete d une aUégorie. 

'AXXrjYopía, a; (f,), allégorie; sens 
«Jlegonque ou détourné ; explicalion 
allegonque : e/i I. dc rket. autorâté, 
temoignage, prauve extrÍMsque. 

'AXXíjyapty.ó;, X, óv, allégoi ique • 
í/bií appujé sur des autoriirés, des 
lemoignages, en t. derhét. 

AXXttyoptxõ);, adv. allégorique- 
ment. 0 1 

*r^KKT0£'®£> OV.f.C. áXílKTOÇ. 
s acc- "*"L rf,àXXÓXwv. 

f..,, r J101'®'' a' 'l'" 60n, eause 
eufe T0^"'6"1 Ciu'se 

7 USA ' à,Ur';WV. «-'TtOC. í AXXnXavepta, ehangemenl 
de vem, ineonsUnce .de l'air. RR. 
aA/.r(Xa)v, avep.02. 

A).XriXe'YYu<5ç1 o;, ov , eugagé ou 
garanti reeiproquenieol.MA«te. 'Xk- 

fjue. lilx. aXXr^.tov, èyY.vyj. 
AW.r.Xeyyúi,);, «</,.. eu se dounant 

ues suretes reciproques. 
'AXXnXÉvÒE-ro;, o;, ov , cnlrelacé, 

cuchevétre, RR. àXX, ÍvÍem. 
AXXauXCeiv,/. íosev, user de réci- 

pi oeite, se icndrc Ia pareille : qfois 
eW et i!'aulre? || Au 

If"' "g". R. àXXr.Xüiv. 

mu,uS^r^.coi>ufeAiQn 

'AXXv^e- ' f"'1""- 

l(«nóe nar'''?0'7"1'!0'5 'eénc dia- 
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'AUr.Xoòiáòoyoi, oi, a, consccutifs, 

successifs. RR. à/X. SiaSiyopai. 
'AXXrXoSpópo;, o;, ov, qui court 

de 1 un á 1 autre. Fpap^ àXXrjXoopó- 
(1.05, Néol. eorrespondaiice ecrite. 
RR. àXX. Tpéy w. 

* 'AXXíjXouv, Poét.p. àXXvjXcuv, gtn. 
ou dat. duel d àX.Xr,),uív, 

AXXr,Xoiç, í/kí. ífàXXIjXnv. 
^ 'AX/jcXo x tcvis e/ 'íTv, f t.oelv, s'en- 

tr égprger. Ta àXXv;XoxTÓvo;? 
3 AXXnXoxTovEÚetv, menie Jí^n. 

, 'AXXvjXoxTovía, a; (é,), action de 
s eatregorger. 

'AXX^Xoxxóvo;, oç, ov, qui com- 
mel ou qui excite de mutueis assas- 
sinais. RR. àXX. XTEÍvto. 

AXXvjXopa^íetv-etv,/! vjociv, com- liallre les uns contre les autres, RR. 
àXX. p.áyopai. 

A)Xr,Xo|iaj/{a, «5 (X,); romliat. 
'AXXriXoTopeXiv-Ew, /. vío-siv, se 

couper rcciproquemeut, s'eiitre-cou- 
per. RR. àXX, tsuvo). 
, 'AXXrjXÓTpOTtoi, oi, a, qui font 
ecliange dç formes. RR. àXX. vpóno;. 

AJXvjXÓTpoipoi, oi, a, qui se nour- 
rissent lun Iauire. RR. àXX. Tpéçu. 

'AXXriXoTUTtÉElV-EILV , / íoeiv , SC 
frappcr lun 1'aulrc. RR.àXX.TÚnm, 

'AXXnXoTuTtía, a; (Xi), ei/ocmutuei 
. AXXr.Xou^ÊEtv-eTv,/. r.otiv, se te- ntr, s enclmiuw les uns aux auta es, 

R. àXXyjXou^ot. 
'AXXT,Xou/.£a , as (Xi) , comiexion 

muludle, liaison, cohésion. 
D17«, connenes.RR, 

a/JiQXwv. è^op.at. 
,A)XriXopayéEi/-£Tv, / tíoeiv, í'cu- 

tre-manger. R. àXXvjXoçáyoi. 
, ^''vxoipayía , a; (í;), action de 

senlre-manger, de se dévorer. 
, AXXr.Xoçáyoi, oi, ,a , adaariiés à 

s eiitre-mauger, cm auftg. à se rui- 
ner róeiproquemenl. Ou trouve qfois 
aussi Ir suig, RR. àXX- spayetv. 

AXXviXoçÔovÉeiv-efv, f. r(aEiv, êtie 
jaloux les uns des autres. R. de 

'AXXviXoípGovia , aç (X,), muluelle 
jaiousie. JLR. òXX. çO^vo;. 

AXXvjXoipOopeetv-çcv, y^ffEtv, s^n- 
tre-détruire. li. àXXrjXo^pOópoi. 

AXXrjXoçOopía, a; Wj), mwluelle 
deslmclion. 
, ^XXrjXaç&^p^i, aj ^eliarnés à s enlrc-diSruire. RH. àXX. cpOsípw. 

'AXXr.Xó91X01, oi, a, qui s^ment 
mutnelKuueul. JVBu àXX. çíXo;. 
, AXXr(Xo9ovía, «ç aclion de 

senlr egorger. R. de 
'AXXr^Xoçóvoi, oí, a, qui senlrlé- 

gorgeuL 1\R. àXX. çovcúo). 
* 'A)XrjXoçóvTAt, .wv (oí), P. m. sign. 

AUtjXoçóvoí;, adv^ en seutre- 
gorgcauL 
.' 'AXXrXoçuÉes-tíc, íes-eT;, ea-ii, «aés 

les uns des autres. RK. àXX. çúopai. 
A)XrXo.p(i>via, as (X]), ccliauge de 

pwoles. HK. àXX. çiov^. 
. AXXrXwv {gért. pl. sans nomin.), 
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dat. àXXr,Xoi5,aiç,oLs, acc. àXXXjXous, 
«5, a, duel, àXXXXoiv, àX),X,Xa>, lun 
lautre ou les uus les autres. 'A/.XXr 
Xwv òÉovTcr-i, lis «nl liesoin l'im de 
lautre, ou les uns des autres. 'AXXX,- 
Xots ÉXEyov, ils se disajciit les uns aux 
autres. ^'AXXXjXoos àyaxiai, ils s'ai- 
ment réciproquenieul. üòv àXXXjXotí, 
les uns avec les autres. Upè; àXXXj- 
Xouç, les unsenvers les autres. A^pqi 
xal çiXoooçíq tí Ttpòs áXXyXa; Sy- 
nés. qu'y a-t-il de conimun entre le 
peuple et la piiilosopliie ? Tà npis 
áXXv)Xa, Quintil. les elioses relatives 
ou considcrées re^ativeuneut. 'O 61' » 
àJXXjXwv xpóxos, r'i ty de logique, 
cercle vicieux. R. á)Xo;. * 

? 'AXXrjXuis, adv. mutuelleuient. 
^"iv, acc. fém. í/'c>Xo;viiulre. 

II Qfois adv, (sous-ent. óòóv), parun 
autre chcmin, d ini autre cól > 'AX- 
Xrjv xal âX>,T,v, Plot. de còté et 
dautre. R. ãXXos. 

" AXXtí, txo; (X), 1'ort. Tlil.unyde; 
propremeut liabil tliessalien. R...? 

'AXXoyevXs, r,;, £5, né ailleurs, 
d un autre pays 01/d une autre famil- 
le, clranger. RR. ã),).oç, yévoç. 

'AXXoy),tüa<ría, a; (X), diversitéde 
langage. R. de 

'AXXóyXwcroos, 05, ov , qui parle 
un autre langage ou une autre lan- 
gue; círanger. RR. <3,5,, ■yXÕKrew, 

AXXoyvoífcj-ü, f Xat», se mépren- 
dre; perdre Ia raison, perdre resprit. 
JtR. õiJ,. yiviócxüj. 

* 'AXXoyvúxrac, aoa, av, lon. p à). 
XoyvoXoas, part. aor. , VàXXvyVoico 

* AXXóyvuiio;, os, ov, Poét. incon- 
nu, ctrangcr. 

* 'AXXnSaitXs, Xs, £í, Poél. et 
'AXXoSanós, X, óv, clranger, qui 

vient ou qui est dW autre pays. RR. 
aXXos, íár,ccov ? 5A)Xàòrjjj.«, adv. en pays étranger. 
RR. àXX. cr,;/';S, 

'AXXíoSispía, as(X), séjour dans un 
autre pays; voyage à Iclranger. 
^ -k AXXoSixrjs, ou (d), Poét. ctrangcr 
à U justice. RR, g^X. àíxv;,' 

AXXoSoícw-tõ, f Xto), penscr au- 
trement ou faussemenl.RR. ÕXX, Sóía. 
, AXXo5o£ía, a; (X)> opiniou diffé- 
»eyte fiu fausse, 

'AXXoeOvt;;, rjc;, éí, qui apparlienl 
à un autre peuple. RR. áXX. eOvoç. 

JAXXo£bvía, aç iliversilé d^ri- 
gine, palrie dilTéienle. 

AWoeiS/jç, V)ç, éç, qui a une autre 
forme, une autre apparence. RR. 
aXX. elôoç. 

'AXXoO', f*ir clis. pour õtiXotí, de- 
vant une aspiyée, ou P.p. áXXoOt. * > 

^"AXXoOa, cdv. Dor. p. áXXoGev. 
''AXXoGsv, adv. d uu autre côlé. |J 

Qfois en poésie il sert Jde génitif^à 
àXXoç. -k 'Ett' áXXoCev áXXo; , Poét. 
Tun sur lautre, R. áXXoç. 
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'AXXoOi, adv, ailleurs, dans un au- 

tre lieu, sans mouv. *"AXXo9i 
Uom. dans un autre lieu de Ia terre. 
*'AXXoõi TtáTprjç, Hum. ailleurs que 
dans sa palrie, loin de sa patrie. 

* 'AXXóOpoo;, oí, ov, Poct. qni parle 
une autre langue; étranger. KR. áXX. 
Oíóoç. 
t 'AXXoiéffTepoç, a, ov, Néol. pow 

«XX.OlÓTCpOÇ. 
'AXXotvja, oc (íi), changement de 

vin. RR. ãXX. olvoç. 
'AXXoióOeto;, o;, ov, placé diffé- 

remment, autrement disposc. RR. 
'àXXoToi;, TÍSripi. „ 

AXXotóp.or.tprç, o;, ov , de forme 
diffcíeute. RR. àXXotoç, popcpr,. 

'AXXoíd!, a, ov {comp, ÓTEpo;. 
su/t. 0T7T0CÍ', différenl, divers : qfuis 
par eupuémisme, fâclieux, mauvais ; 
i/fois(,fec iinf incapabkde? 'AX- 
XoToç -lí, autre que. 'AXXoíóv ti éitpoiT- 
T£; r, f,l 7:0»/.'., /'/•; /. lu agissais autre- 
ment <pie lei autres. "AXXot' àXXotoç, 
ATen. lautôt d'une façon, tantòld'uiie 
autre. Ef Tt yévoito àXXofov, Arcésil. 
s'il arrivait quelque chose de fâclieux. 
|{ Le campar. s'emploie pour le po- 
sitif. 'AXXoióxEpoi eylvovTo xàçyvtü- 
u.a;, Thuc. ils changèrent de dispo- 
silions. R. aXXoç. 

'AXXotóuTpoço;, oí, ov, à strophes 
inégales. RR. ilJoioi, aTpoçfj. 

'AXXotóoyvipoc , oí, ov, ou 
'AXXotooxnp.wv, wv,ov, gèn.ovoi, 

de forme, d'exlérieur ou de costume 
diffcrent. RR. àXXoroí, cyp-yi. 

'AXXoiómc, vjtoí (fi), diversité, 
différence. R. àXXoio;. 

AXXotOTpojtÉtü-w, f prendre 
des mneurs ou des formes différentes. 
RR. àXXoioí, Tpóiro?. 

'AXXoiÓTpoTto;, o;, ov, qui change 
à son grc de forme ou de moeurs; 
souple, rusc; afois inconvenant ? 

'AXXoioçavriíiiÍK, éí, quiaune tou- 
te autre apparence. RR. àXX.çaívw. 

'AXXoiój;poo;-oij;, oo;-ou?, oov- 
ouv, de couleurs diffcreulesjnuanpé, 
changeant. RR, àXXoioí, xpóa. 

AXXotóto-w , j úxroi, changer , 
modifier, diversifier; q/ais allérer, 
gâter; q/ois alléner, cgarer 1'esprit 
a"wie personne. || Au pass f, chan- 
ger ; se modifier; se gâter; qjois per- 
dre Tesprit. R. àXXoto;, 

'AXX.otdiS-ní, »iç, ec, changeant; di- 
vcis. R. àXXoioí. 

AXXolwp.a, aToc(tò),o. áXXoíwot;. 
'AXXoíwç, adv. différemment, 
'AXXoítoou, eüjç (í,), aclion de 

changer; changement, modification; 
qfois aliéuation d'espril ; en t. de 
rhét. distinction. R. àXN.oióto. 

'AXXoiumxó;, r(, óv, qui a la verlu 
de changer, de modifier. 

'AXXokotó;, tj, óv, sujef à chan- 
gepient. Tò diXXoiuiTÓv, la mutahilité. 

*"A),Xo*a, "dv. Dor. et Éol. p. ãX- 
XOTE. 
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^X^óxoroç, oç, ov.étrange, mons- 

trueux ; qfois absurde : Poét. avec le 
gén. étranger à, différenl de. RR. 
ãXXoç, xÓtoç ? ou peut-être xóxoç. 

'AXXoxÓtw; , adv. d'une manière 
élrange, monslrueiise, absurde. 

"Aaaomai, / áXoü[xai (aor. íjXá- 
[xtqv, d'ouíinfin. àXaaôai, etc, elplus 
raremculr},ó^.r^, d'ou àXiaôai, etc.), 
sauter, bondir, s'élancer; s'agileravec 
force, palpiter. 

'AXXófxoptpoç, oç, ov, qui a une au- 
tre forme. RR. áXXoç, popcpr]. 

'AXXoTiáOEia, a; (íj), sensibilité a 
Tégard d^utrui. R. de 

5AXXo7ta6r)ç, é;, sensible aux 
peinesow aux plaisirs d'autrui; en t. 
de gramm. transitif. RR. áXX. Tráoya). 

'AXXouaÔw;, adv. Iransitivement. 
AXXorcpóoaXXo;, oç, ov , incons- 

tant, qui change souvent de parti. 
RR. áXXo;, npó;, áXXo;. 

"Aaaos, ti, o, autre; un autre; toul 
autre; différenl, divers; le reste de : 
qfois Poét. étranger : qfois par eu- 
phémisme, mauvais, fâclieux, faux. 
'AXXoç ãvôpwTioç, un autre homme. 
"Ectti Se cpíXoç ãXXoç auxóç, un ami 
esl un autre vous-même. "AXXot, 
(Eautres. OI áXXot, lesautres.Tà ãXXa 
ou xãXXa, les autres choses, le reste. 
'AXXoç ãXXo6ev, Vun d^n côté, lau- 
tred^in autre.'A).Xoç l7cixe'p7r£xai ãX- 
Xq),//6W?.run se plaít a unechose, Tau- 
tre à une autre.'AXXoç ócXXoç xpóuoç, 
Eurip. tantòt d^ne manière, tantôt 
d'une autre. "Oca. âv àXXáxxrixaí xcç 
Sxepoç ãXXto, Plal. ce donl un hom- 
me convient avec 1111 autre. Oux eoxt 
Tiapà xaux' áXXa, Arisloph, il n1}' a 
que cela : il faut bien que cela soit 
aínsí. H) ctXXo; Sp-tXoç, le reste de 
Tassemblée. Tò áXXo crwpa, le reste 
du corps. Ou ^ópxoç, ouô' aXXo ôev- 
Spov, Xén. ni herbe ni autre arbre, 
c. à d. ni autre plante lelle qu'arbre, 
etc. 'AXXoç xtç, quelqu'autre. Maxá- 
p to ç, eT xiç áXXo ç, Anslph. heureux, si 
quelqu'un Tesl; plus heureux que 
personne. OuSetç aXXoç, aucun auli e. 
Ou5' aXXoç, pas même un autre : nul 
autre : qfois pour ouôéxepoç, ni Tun 
ni rautre. "AXXoç pèv..., ãXXoç ôé, 
Tun..., rautre... *() piv ou ^xepoç 
pèv..., ãXXoç Se',/wme sign. || "AXXoç 

iyóit ou áXXoç èp-ou, ou ãXXoç Trap' 
ip.é, ou qfois ãXXoç àvx' èp.ou, un 
autre que moi.Tà aXXa xou í^ó^Plat. 
les nombres autres que runité.'AXXa 
Sixaíoiv, Soph. autre chose que ce qui 
esl juste, c. à d. les injustices, les cri- 
mes.Ouôelç ãXXoç^,icX^v o«àXXá, nul 
autre que. OuÔelç ãXXoç el p-i?, nul au- 
tre si ce n'esl... Tí áXXo t; èTreêoú- 
Xeuoav ; Thuc. ^u'ont-ils fail autre 
chrse que conspirer? "AXXo xt r\; ojj 
simplement ãXXo xt; i^esl ce pas ? m. 
àm. est-ceautre chose que...? Tí çw- 
pisv Ttpòçxauxa; áXXo xt-íi óp,oXoYü>- 
p,£V...; que dire à cela, si ce nV^t 
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d'avouer..f? !\pa ãXXo x. tj touxo 
ó 6ávaxoç; Plaí. Ia mort est elle au- 
tre chose que cela ? Jl "AXXoç óSíxriç, 
ílom. un voyageur étranger. "AXXff 
<ppoveTv , Eurip. avoir lesprit égaié 
ou dislrait. Et aXXo <7up.6aíri, Xén. 
Eplj.. s'!! arrivaiK. quelque autre 
chose, c. a d. quelque malheur. |I 
Tà àXXa ou xò ãXXo (j. ent. xaxà)» 
ai. reste. "AXXou [s. ent. èxil xÓTrouji 
ãXX^ (í. ent. óSõ)), ãXX^v (í. enf 
ó5óv ou xa6' óSóv), s^emploieni aussi 
comme adv. Voy. ees mots dans fof 
dre alphabétique. 

"AXXoae, adv. auli e part, ailleuiíf 
avec mouv. pour y aller. R. ãXXoç ■ 

*'AXXoxa, adv. Éol. p. áXXoxc. 
'AXXoxe, adv. une autre fois. *0x6 

p.èv ou xroxè p,èv..., áXXoxe Se', tan- 
tôt..., tantôt... "AXXoxe áXXoç, tantôl 
Tun, tantôt Tautre. "AXXoxe xal ãX- 
Xoxe, de tem ps en temps. 

* 'AXXoxeppwv, wv, ov, gén, ovoç» 
Poét. étranger, en parlantd'une ur- 
re, d'un pays. RR. ãXXoç, xe'pp.a. 
t 'AXXóxepfoç, a, ov, Éol. pour à)' 

Xóxpioç. 
'AXXoxi, pour áXXo xi, quelque au- 

tre chose."AXXoxt ou áXXo xit;; n^st- 
pas ? Voyez aXXoç. 

AXXoxiouv,/'owrocXXo óxiouv.une 
autre chose quelconque. 'AXXoxiouv, 
pour aXXo xi; n'esl-ce pas ? Voyd 
ãXXoç. 

'AXXoxpiáÇto, f áow, avoir Tespri1 

aliéné, prévenu. R. àXXóxpio;. 
AXXoxpióyapoç, oç, ov, qui eu- 

trelienl un commerce adullère. RR- 
àXX. yáp-oç. 

AXXoxptÓYva)p,oç, oç, ov, qui a sou 
espril ailleurs. RR. àXX. Yvwp,Yj. 
t AXXoxpioeiríoxoTxoç, oç, ov, Jiibl' 

curieux, qui se mêle des affaircf 
d aulrui. RR. àXX. árnoxoTiéto. 

'AXXoxpioXoY£0)-w, f "éoa), diva- 
guer, extravaguer. RR. àXX. Xóyoc- 
★'AXXoxpiop.op<poSíaixoç , oç , ov « 

Poét. qui s^entrctient par de conú' 
nuels changements de forme, épitlr 
de la naturc. RR. àXX. p.op^iQ, Síaixff- 

'AXXoxpiovopLéw-w, f rjoco, faiie 

une réparlilion injuste : suivre dc^ 
lois ou des coulumesétrangèrcs.RR' 
àXX. vápiw ou vóp.oç. 

'AXXoxpi07:paY£w-w , f , *e 

mêler desaffaires d'aulrui : médib-1 

une défeclion. RR. àXX, Ttpáacrw. 
'AXXoxpioTipaYÍa, a; (íj), curiosile 

qui se méle des affaires dAulrui. 
'AXXoxpi07rpaYP-ov£'a)-w , rjoüJ» 

se mêler des affaires d aulrui. 
AXXoxpiOTipaYpooúvTi, TJÇ (íj), C' 

àXXoxpioTipaYÍa. 
'AX>0Tpi07rpáYp.wv, wv, ov, gr',j' 

ovoç, quvse mêle des affaires dAutrU1» 
d^.c^ qui ne le rcgarde pas. 

'AXXoxpioç, a, ov {comp. wxepoí; 
sup. túxaxoç), étranger, daulrui, q^ 
appartient à aulrui, relatif à aulru» í 
^tranger dans presque tons les sen* ' 
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aliéné, mal disposé, aigri contre qn, 
avec le dat. ou itpóí el l'acc. : diffé- 
rent, qui est d'une nature différente, 
incompatible, incohérenl, disparate, 
nvec le gén. ou le dat.: qfois Aangé, 
déuaturé : qf. étrange, absurde. 'II 
òMotoía, terre ctrangère. R. áUo;. 

^XXoTpiÓTiri;, riTo; (í)), quatile de 
r.e qni est étranger, incompatible ou 
disparate: qfois prévenlion défavtra 
ble, mauvaise intelligence, aversion: 
Urangeté, absurdité, R. àÁ>,ÓTptoç. 

AHoTpioTpóirwç, adv. d'une ma- 
niere étrangère oii étr„nge. RR. àXX. 
TpÓTIOÇ. 

AXXotpioijtnoi;, c;, ov, F.ccl. d'une 
essence dilTércnte.RR. àXX. oCiaíot, 

AXXoTpioípa-)f£tú-ã), f. t/im. man- 
^oi lebien d autrui. Rl\.. àXX. ça^eív. 

'AXXoTptoçaYCa, aç (íj), subst, de 
'AXXoTpioçáyoç, oç, ov, qui vit aux 

dcpens d'autrui. 
? 'AXXoTpioçOovéw-Wj/^trw, envier 

lebien dautrui. RR. àXX. çôóvoç. 
AXXoTpiotppovéto-w , f. yjdto, êlre 

d un avis ou d'un parti différent : 
elre aliéné, malveillant. R. de 

AXXorpióçpojv, wv, ov, gén. ovoç, 
d un autre avis ou d un autre parti: 
malveillant. RR. àXX. çp^v, 

AXXoxpióxpw;, wtoç (ó, íj), qui 
prend des couleurs étrangcres. RR. 
àXX. 

AXXotpióxtopoç, 0;, ov, né dans 
un pays étranger. RR. àXX. x^pa. 

AXXotpiów-cõ , f. (ócio , rendre 
étranger, détacber, séparer, priver; 
aliéner, indisposer, aigrir ; qfois 
transféier, vendre ? 'AXXotpiwoa! t£ 
tivoç, se^arer une chose d'une autre, 
faire qu elle lui devienne ctrangère. 
ITóXi; àXXoTptíúQsèda toi; 5A0y]vaíoLç, 
, ."f" ? '"e ncUchée de ralliance des Atbcmens. Taíiatoiç TtoXepíoiç àX- 
XoTpitoirsi tíjv -ÓXiv, Dém. cela fera 
pci Ji e aux ennemis la possession ou 
I amitie de cette ville. R. àXXérpio;. 

AXXorpEw;, adv. dVne manière 
incompatible, étrange ou absurde ; 
pltts souvent, avec un esprit peu fa- 
v orable.dans des disposilions fâcbeu- 
ses ou hostiles. 'AXXorpíw- 0!i 'AXXo- 
TpuoTEpov iXzn, êlre mal disposé 
— itpôí -eiva, à l'égard de qn. 

'AXXoTpCuiTiç, euí (íj), séparation: 
abenation, refroidissemenl, brouil- 
lerie. R, àXXotpiótú. 

'AXXoTpo-éto-w, f. ■r.rjti), changer 
etre meonstant. R. de 

'AXXóxpoTto; ,01;, ov , différent 
Çbangeant. RR. áXXoç, xpónoç.* 

.?'0TP^,lwSi adv. différemment. 
r„„ . 0'^v7c(otoç, oç, ov, autremenl igure ou modelé. RR. iXX. tvtiÓo.. 
> , ó'en. d íX)^. |1 2dt>. p 

J "7t0'J' ailleurs. 
treés, éç, qui a dne ay 

* u?-?ar®nce- RR- «XX. 9a£vopoti. 
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*'AXXóçaxoç, o;, ov, Poel. dilfé- 

rent, divers. RR. ãXXoç, çvipí. || 
Qfois tué par d'autres, par une autre 
main ? RR. áXX. tieçvsTv. 

* 'AXXopeppwv, wv, ov, gen. ovo;, 
Poél. nourri ou élevé ailleurs. RR. 
ãXX. çép6w. 

"(■'AXXopo;, o;, ov, Poel.p. áXoço;. 
'AXXoçpovéw-w, f xiow, étre dis- 

Irait, m. à m. penser à autre chose; 
ètre troublé; liors de soi-même. R. 
àXXóppwv. ,AXXo9pooúvTi, x,; (Xi), distrac- 
tion, imprudence, étourderie. 

^AXXÓ9pwv,wv, ov, gén. ovo;, dis- 
trait, étourdi, insensé : qui pense 
aulrement. RR. ãXX. ppr.v. ,A)Xo9vX|;, y;, é;, quiestd'une 
autre nature. RR. ótXX. p"joij.x'.. ,AXXo9oXew-w, f. yaw, ètre d'une 
autre tribu, d'un autre pays, d'une 
autre espèce. R. àXXópuXo;. 

'AXXopuXía, a; (Xj), différencede 
tribu, de pays ou d'espèce. 

'AXXoçuXicr|j.ó;, oü (ó), rit ou cou- 
tume d'origine étrangère; imitaliou 
des coutumes élrangères. 

AXXÓ9UX0Ç, o;, ov, étranger, qui 
est d'une autre tribu, d'un autre 
pays, ou d'une autre espèce, d'une 
autre nature. 'AXXópuXo; TtóXEjJio;, 
guerre étrangère, avec un peuple 
étranger. RR. ãXXo;, 9uXXi. 

'AXXopwvta, a; (X,), dilTérencede 
langue ou d^diome. R. de 

'AXXófwvoç, 0;, ov, qui parle une 
langue différente. RR. ãXX. çwvXj. 

'AXXcypofw w, y Xjow, changer 
de couleur. R. àXXáxpooç. 

'AXXóypoia, a; (Xj), changemcnt 
de couleur. 

_AXX6^poo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 
qui est dune autre couleur ou de di- 
verses couleurs; nuancé, de couleur 
changeante. RR. ãXXo;, ypóa. 

'AXXóxpw;, w;, wv, g-, Wxo;, diffé- 
rent de couleur ou d'extérieur. RR. 
âXX. xpw;. 
*"AXXuít;, adv. Poét. ailleurs, avec 

ou sans mouvt. "AXX081; ãXXo;, lan- 
tôt lun, lanlót 1'autre : qfois Fun 
Fautrc, les uns les aulres. R. ãXXo;. 

* AXXúeoxov, P. imparf, ífàXXúw. 
*"AXXuxo;, o;, ov, Poét. p. ãXuxo;. 
■)< 'AXXúw, Poét. pour àvaXúw. 

"AXX.w;, adv. ii> autrement, d'une 
autre manière ; a" d'ailleurs, sous 
d'aiitres rapports ; 3o en vain.sans 
but, au hasard, à tort et à travers» 
aveuglément.H '0 "AXXw; jtoiEév.agir 
autremenl. 'AXXw; itXXiv XoYiopolj 
àópaxo; wv, Aristt. iFélant pas vi- 
sible autremenl que par la pensée. 
"AXXw; itw;, de quelqu'autre ma- 
nière. "AXXw; yé itw;, d'une ma- 
niÍTe quelconque. Mr,8apw; iXXov;, 
d'aucune autre manière.'AXX01 ãXXw -, 
les uns d'une manière, les autres 
d une autre. jj 20 <J>óoi; ãXXw; xpa- 

1 xíqxr,) Aristt. nature) dAilleurs ex- 
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cellent. Meipáxiov TiEviypèv pév, áX- 
Xw; 6' euTcpóowTtov, Aristoph.jeunc 
homme pauvre, mais de bonne 
mine. Kai xè owpa páXa eõpwo-xo;, 
xai áXXw; piXÓTtovo;, Xén. robuste 
et dAilleurs laborieux. IIéçuxe yàp 
xal ãXXw;, Thuc. il est dAilleurs na- 
turel que... "AXXw; xe xai paXicxà, 
plus brièvement áXXw; xe xai, ou 
simplemenl ãXXw; xe, principalement, 
surtout, n à m. sous dAutres rap- 
ports , mais plus encore sous celui- 
lá. "AXXw; xe. xai eí 9ÍX0; efy, Luc. 
surtout s'il élail votre ami. "AXXw; 
x' èàv 0panei; wx', Xén. surtout s'ils ! 
ont delAudace. "AXXwoxe y.ai xpoei- 
itóvxwv, Thuc. dAutant plus qu'ils 
avaient prédit. H Taüxa p.oi8oxw 
ãXXw; Xlysiv, Plat, il l!K Aeu'|íU' que 
je dis cela fort inulilement. "AXXw; 
épépnv, Luc, je Finlerroge-.A sans 
savoir pourquoi, sans iqlention. "AX- 
Xw; ixXavwpevo;, Luc. errant à 1A- 
venture. R. ãXXo;. J 

"AX|ia, axo; (xò), saut, bond ; ra- 
rement danse ; qfois lieu oü Fon 
saule, corps élastique sur lequel un 
autre rebondit; en t, de méd, mou- 
vement du pouls; palpitation; mou- 
vement nerveux ou spasmodique. R. 
SXXopai. 

*"AX(j.a, a; (à). Dor. p. fiXpn- 
'AXpafvopai {sans /«/.), étre salé, 

avoir un goül de sei. R. O pn. 
'AXpaTo;, a, ov, salé. Tà àXpaTa, 

les salaisons. 'H áXpaia, la salaison; 
la saumure; qfois la mer ? 

AXpá;, áSoç (X), saumure. 
"AXpaxía;, ou (6), qui a des pal- 

pitations. R. 5Xpa. 
'AXpaxwSTi;, n;, e;, bondissant. 

? "AXpáw-w, c, àXpaivopat. 
■kc'AXp£vo;, »i, ov, Poél. p. áXópe- 

vo;, part. aor. 1 de icXXopai. 
"AXpeuoi;, ew; (X;, aclion de sa- 

ler, de conserver dans la saumure. 
R. àXpeúw. 

'AXjiEuxX;, oü (6), saleur. 
'AXpEÚw, f. tinto, saler, conserver 

dans la saumure. R. àXpri. 
"AXyp, v); (X), saumure : qfois eau 

salée, eau de mer, Ia mer elle-mêmc: 
qfois au fig. sei, linesse? R. a);. 

"AXpXei;, ecoa, ev, Poét. salé. 
"AXpia, wv (xà), salaisons. 
IAXjjííw, f. [ato, saler, metlrc dans 

la saumure. 
"AXportqijía, a; (X), usage de Feau 

salée en boisson. R. de 
'AXponóxvi;, ou (ó), qui boit de 

Feau salée, de la saumure ou de Feau 
de mer. RR. aXpr), rtivw. 

'AXportóxi;, tSo; (X), f du préc. 
1 'AXpiupía, i; (X' Kéol, p. SXpr). 

"AXpupííw , f íow, étre salé ; sen- 
tir la saumur-v. R. á/ pupe;. 

"AXp.up£;, í8o; (X), saumure; eau 
salée ; lerre pleine de sei etstéi ile.j 

AXpupó;, á, 6v, salé; au fig, 
amer ou piquant. R. «Xpr;. 

5 
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'A)i(iupán|;,i]To;(í)rsaliire. 
VüiiuipiáÔTiç, r,eç, qui aun gout 

le sei ou de saumnre. 
' 'Aip-ojàr,;, Ti:, e;, rnême stgn. 

1 i"kl\,gÍH. ò.)Mi{t,),Gramni.vojez 
Ux£, 
fAXÍejí.twv (at), OI. p. èitcD.Sei;, 

forlificaiioíis, remparts. R. àXéÇu. 
! WoáX.u), /. átrw, c. àXoáia. 
? 'AXoaTÓç, ou (ó), c. àXoíitóç. 

'AXoáM-õi, ou rartment 'AXoáw- 
0, f. ou áow, broyer ou bal- 
tre Iq, grain Jaus l'atre : batlre, 
rouer de coups ; casser, briser: faire 

: tournoyer ávec vilesse. R. 
"AXoêo;, (JíyOV, qui n'a poiul de 

lobdá, en pari. des eatrailles des 
vicúmes, par ext. sinistre, de mau- 
yais áueura" ■«pari. des sacrijices,etc. 
RR. íprio. Xoéoç. 

'jVr/ yeúopiai, f EÚo-opiai, perdre 
Tesprit, eslrjvaguer, ou simp/emenl 
se tromper . Kccl. se livrer à la 
bestialité. R. aXoyoç. 

'AXoysw-w, f. r(íjo>, ne pas tenir 
eompte de, mépriser, dedaiguer, 
avecle gén.\\Au passf, êlre xnépri- 
é, comiité pour rien : 'ifois perdre 
t'espiit,se tromper, s'égarert et autres 
seus i/"à).oyeúo(iat. 

'AXóyriP-a , ato? (ti) , erreur , 
iute, imprudence. R. àXoysw. 

'AXoyíx, a; (f,), manque de rai- 
son ; extravagance, folie, impru- 
dence : confusion, désordre : pri- 
vation de la parole; dcfense de par- 
ler; manque d'éloq!ience ; défaut de 
proportion, de rapporl ou de symé- 
trie; confusion, dcsordre; disjicnsede 
rendre ses conqitesjrefusdelesren- 
dre; pois peu de cason d'eslime,mc- 
pris. * 'Ev àXoylr! Tioiétabai, llèrodt. 
mépriser, ne ps tenir compte de, 
acc. * 'AXoyir.v cycn Ttvó;, Uérodl. 
mime sign. R. áXoyo;. 

'AXoyííopai, / ísopai, agir sans 
rcflexion. R. aXoyo;. 

* 'AÀoyír,, tj; (f]), lon.p. àXoyía. 
'AXóyiov, ou (ri), dans cette 

phrasc, 'AXoylou fiíxTr,, action conlre 
celui qui n'a pasrenduses couiptes. 
RR. à priv. Xóyoc. 

'AXoytop-ó;, oü (ô), action irréfié- 
clrie, folie, imprudence. R. òXoyE- 
Copai. 

'AXoyíox^UTOç, oç, ou, inf(lécb.. 
RR. à priv. XoyioTeútd. 

'AXoyioxéíu-õ), f r/'0). agir sans 
réflexion ; êlre iuseosc, uéraisonna- 
ble. R. iXóyioxo;. 

'AXoyioxt, adv. c. àXoyíoxorç. 
'AXoyioxítx, o; (í), irrcüexion, 

ctourderie, nnprudeuce. 
'AXóyurxo;, oç, ov,.,irrénéclii, in- 

considéré, témcraire,imprudent : 
ofois incalculable , inuombrabte. 
RR. « priv. Xoyí!;op.at. 

'AXo doxí);, adv. sans réflexion, 
sans ra sou. 

Moyoypáçrjxoc, o;, ov, non ex- 
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primé, non décrit. RR. à priv. Xoyo- 
ypaçétü. 

^AXoYOÔánriTo;, oç, ov, qui n'a 
pas été apuré, en parlant (Vun 
compte. RR, à, Xo^o^teío. 

"AXoyov, ou (tò), voyez áXoyoç. 
AXoYOTTpáfiriTOç, oç, ov, qui n'a 

pas de comptes à rendre; non res- 
ponsable. RR. à, XoYoupaYéto. 

'AXoYOTspaY^TWç, adv. du prec. 
"AXoyo?» oçr ov, pri é de raison, 

hnüe, en parlant des animaux ; ins- 
linctif ou non rationnel, en pari. des 
affectioriSy de la routine, etc. : qui 
ne s'appuie pas sur le raisonnement; 
qui ne raisonne pas ou qui ^est pas 
raisonné; déraisonuable, insensé, 
absurde, en parlant des c/toses ou, 
des hommes: privé de la parole; qui 
u'a point d'eÍoqnence; qui ne parle 
pas, ou qfcús Poei. doai on ntxse par- 
ler : qui ne compte pas; qui nentre 
pas eu compte; qui ne rend pas de 
comptes: disproportionné, qui man- 
que de rapport ou de symétrie. |J 
Subst, "AXoyov , ou (xò) , sous ent. 
J^ujov, bete brute, ou simplement, 
bete, animal. Tà aXoYa, les animaux. 
RR. à priv. Xóyoç. 
t AXoYoxpoçeíov, ou (xò), Nèol. 

étable ou ménagerie. RR. cíXoyov, 
Tpéço). 

"AXoyx.OÇ, o?»ov>sans ^er kace; 
sans lance. RR. à, Xóyx^- 

'AXoywSyiç, rjç, bestial, sem- 
blable à la brule. R. oXoyov. 

AXóy(í>ç, adv. sans raison; bru- 
talement, comme une brute; folle- 
ment, dfuoe maniere absurde ou 
extravagante : sans proportion, sans 
rapport; sansmotif, sans apparence; 
Poét. sans parler. R. àXoYOç. 

? "AXocúç, éu>ç (ó), c. àXcneúç. 
^AaÓH, yjç (íj), aloès, herbe : jus 

d'aloes, potion très-amère. R..? 
AXorjSápcov, ou (xò), médecine 

oü il entre de Talões. R. àXóy). 
'AXÓtjoiç, ecoç (íj), action de bat- 

tre en grange ou plutót de broyer les 
épis pour en separer le grain. R. 
àXoáü). 

'AXoyjxóç, ou (ó), lemps ou action 
de ballre en grange. 

* AXóBev, adv. Poét. de la mer. 
áXóOev, méme sign. R. áXç. 

"AXot, u>v (aí), pl. de áXwç. 
'AXotáio-àv, f. Poét. et Att. 

pour àXoáb). 
'AXotôjipyixoç, oç, ov, qui n'est pas 

injurie, qui esl à Tabri des injures. 
PiK. upriv. Xotôopi-to. 

'AXoiSop^xtoç, adv. sans injures; 
sans sexposer aux injures. 

'AXoíSopoç, oç, ov, qui n'injurie 
pas. RR. à, Xo(£opoç. 

gAXoíyjv, opí. aor. a «/e àXt(JX0(i»ft. 
XXobfjoiç, ewc (íj), c. àXórjotç. 

★ AXotrjxTQp, ^poç (ó), Poét. celui 
qui écrase les épis pour en separer 
le grain; au fig. celui qui broú, qui 
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écrase. 'AXoi-nx^psç ôÒóvxeç, Anthol 
deuts.molaires. R. àXotáw 
★ 'AXoipLa, axoç (xò), P. p. àXoipóC' 
*AXot|xav, Dor, pour àXoípriVf 

opt. aor. a de (5XXo(iau 
* 'AXoipióç, oü (ò), Poét, crépissur®» 

plâtrage. R. àXsípw. 
★^AXoíoaç, aaa, av, Poét.p. àXoi^' 

(jaç,\part. aor, i ^'àXotáaj. 
+ XXotxou, • wv (aí), Gloss, femmel 

publiques. R. àXoíxrjç. 
t AXoixi,, tjç (íi), Gl. crime, faute. 
★ 'AXoíxtqç, ou (ò|), Poét. criminei 

0ávoíToç àXotrrjç^/w/jéí/. mort d^D 
criminei, àXsíxTjç. 

* jAXo^xiç, iòoç rt), Poét. vengeres- 
se du crime, épith. de Minerve. 

'AXotxiç, iSoç (íj), gentianeamèrei 
plante. R. àXÒYj. 

* 'AXoixóç, oü (ó),/1©^/. c. oXoíxyiç. 
AXoiçaüoç, a, ov, qui sert à oio' f 

dre, àgraisser, à enduire. R. de 
AXoiçtq, yíç (íj), onclion, graissa- 

ge, action d'enduire ou de graisser» 
euduit, graisse, huile, pai'fum:q/<?^ 
rature faite sur un mot avec la plw 
me. R. aXeltpo). 

AXoxí^ca,/" (oro, sillonner, laboU' 
rer; par ext. rayer, rider. R. ãXolb 

AlXóvxêç,/^. de àXo\t<;}part. aor- 
i de áXCaxopiai. 

"AXoÊ, oxoç ^), sillon; labouragcí 
champ labouré ; Poét. générationj 
lit nuptial; race, lignée: qfois trac® 
faite avec Tongle ou avec le slyletsur 
des tal letles. R. auXaÇ. 

? !AXó-iceôov, ou (xò), G/./>.áXC7CE5oV' 
AXotctíyu*» tov (xà), lieu oü le sd 

se cristallise, saline. K. de 
'AXothiyóç, oü (ó), ouvrier des sa- 

lines. RR. &Xç, xjQYvupi. 
5VXóiti<rroç, oç, ov, qui nes'écailla 

pas; qui ne bourgeonne pas. RR. ^ 
priv. XoTcí^to. 

'AXoicoç, oç, ov, qui n'est pas pe- 
le, qui a son écorce. RR. à, Xáitt»). 

ÂXotioíXtiç, ou (ó), marchand da 
sei. R. áXç, TccoXéoj. 

AXóç, gén. de &Xç. 
★ tAXoç, «*> (ò), Dor. pour vjXoç. 

A^XooávÔcvoç,1*!, ov, failavec dela 
íleur de sei, e. à d, avec du salpetre? 
RR. ãXç, ãvôoç. 

AXooáxvyj, tjç (fj), sorte d*algue» 
ou de zoophyte, m. à m. écume d® 
mer. RR. ãXç, ãxvrj. 

AXooKÓpoSov, ou (xò), oignon de 
mer ? RR. áXç, axópoòov. 

^ 'AXoorúòvrj, Trjç (^), Poét. né de la 
mer, épith. de Thétis. RR. áXç, uíi). 
t AXoo-úvyj, tjç (-íi), lisez YjXoaúvTj. 

AXóxpol#, i6oç (ò), pilon pouf 
écraser le sei. RR. áXç, xpíêa). 

AXqxpocpáío-íi), /. iQorcd, nourrir da 
sei. RK%5Xç, xp^co. 

_ AXoüjxat, nassif d'í\t(ú. 
^ÂXOJp.ai,/»//. de áXXajxai. tAXoúpYTip.a,axoç^xò), o.áXoupY^' 
ÍAXoupYrí» "ÓC» éç, teint en pouf' 

pre, pripcipalement avec le sue J1*'1 
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coquitlage Je mer.\\Subst.'X\oVpyrí, 
iõv (tò), eloffes ou vèlemeuts de 
[jourpre RR. ãX;, Epyov. 

'Akovfylu, a; (í,), c. àXoupvtí. 
AXoup^ialoç, a, ov, c. aXoup^^ç. 
AAoup^íStov, ou (tò), dinún, de 

XoupyC;. ^ 
AXoupyixóç, 6v, relalif à la tein- 

ture en pourpre : Néol. teuit en 
pourpre.||A//^ií. 'AXou^yi^á, wv ^xà), 
vetements^oM étoífes ae^pourprc. 
, AXoupYÍç, ^oç(í|), s.-ent, èdOriç, 
robe de pourprx 

"AXoupTfoSaipíç, y,';, £ç, teinl en 
pourpre. KK. áXoupyó;, páíCTca. 

AXoupYO<iid)Xyiç, ou(ó), uiarchand 
de pourpre. RR. âXoupYÓç, TiwXáw. 

AXoupYOTtwXcxrj, ^ s.-cnt. 
tiyyr[, traíic de pourpre 

AXoupYcmwXiov, ou (xò), magasiu 
oü 1 ou vend de la pourpre. 

, ÂXoupYÓç, ^ , óv r conime àXoup- 
AXoupYÓv, ou (xò), éloííe 

ou vêtemenl de pourpre. 
AXoúç, ouaa, óv, vart.aor. a de 

ctXiaxop.cci. 

A),quté<u-w , f , être sale, 
crassenx, m. a m. n® pas s,. iaver_ 

AAouxot, oc,ov,qui ncst pus lave 
sale, ciassem. RK. à priv. Xoúw. ' 

'AXoço;, 04, ov, qui n'a point 
u aigretle. RR, à priv. XÓ904. 

AÀo/tu-.o;, 04 , ov , qni n'a pas 
accoutlié ; qui n'a pas élc enfanlé ; 
venu au monde sans accoucliemeul! 
RR. íprio. Xoytúí» 

'AXoXoÇ. o?, ov, qui n'a pas ac- 
couche; stenle ou vierge. RR. ípriv. 
X0X04. || Ne pas confondre aeec 
.*"AXoxoí, ou (íi), Poel. femme, 
epome. RK. à cop. XÉXo;. 

* Aióm, Poéi. o. àXi a im, 
Per.pres. d'àlíov,aÍÊ 

F 

t 'AXóu ou "AXtopi, Gramm, donne 
Sêstemps a aXtorxopai. 

VAXitvKrvo;, ,,, ov, Poét. (superl. 
rfaXiivè;, mus.) ircs-doux: trcs- 
agreable. R. EXroaon? 

. AAr ^u áXÓ4 (ó), sei, grain de 
m d/ «). loade salée.Ja mcr. 11 J lus sotweul au pi. "AXtç, wv (oí). 
sei; awyí^. sei atiique, urbanité, fi- 
nesse, agrémeuts, bóane plaisaute- 
ne: qfois liospilalilé, dont la sa- 
hère était le symbole. 

*'AX(jT,tS£4, wv (at), Poét. habi- 
tantes des bois, éphh. des nrmpkcs. 
R. aXdoç. 
t;AWTt8eç,Wv(at)iGim. tígii. 

AXaí, da,, pi. de SXc. 
a'sine, noTti d^une Plante inconnue. R. àXaoçPo 

K. áx5u?'E<0? /,üe'í- CJ0(5Bance. 
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'AXcroxo^ító-õj, / ^<yw, avoir soin 

d'iin bola sacré. R. àXdoxópLoç, 
5AXaoHO{j,ía, aç (yj ), soin ou en- 

tretien d^n bois sacré. 
'AXcjoxojjuxÓ; , rj, ov, relatií à 

reutretien des bois sacrés. 
'AXocxó^o;, ou (ó), gardien (Tun 

bois sacré. RR. áXoo;, xop-éw. 
j AXooTtoiía, a; (Pj), formation 

d «n iMjis^sacre. RR. áXooç, tioieo). 
'Aaí-os, eoç-ouç (tò), bois sacré; 

par ext. bocage ou bois en eènéral. 
R. ócXôto ? 

AXgíÓSyh;, tqç, eç, qui ressemble à 
un bois sacré; touffu, épais, en par- 
lam d'un bocage; boisé, plein de 
bois, en parlant d'un pays ; qui aime 
1 ombre des bois, en jwrlam (Pune 
plante. R. òcXoroç. 

"AXowpct, ato; (tò), lieu boisé. 
AXTÍip£4, ojv (ol), niasses de plomb 

qni servaient de balancieis nour 
sauler. R. áXXopai. 

"AXríjpía, a; (•?,), exercice du saut 
avec les balanciers. 

AXTripodoXÍ»,, «; (í,), m. sign, 
AXti*Ó4, r,, óv, qui concerne le 

saut ou les sauleurs; qui alde à sau- 
ler ; excellent sauleur ; agile, bou- 
dissanl. R, àXXopai. 

, AXrt;, 104 (é), bois sacré de Jú- 
piter à Oljmpie. R, ãXSw. 

* AXto, Poét. lon. /j. yíXçto, i p. s. 
aor. a irrég. da SXXopon. 

+ AXvedÇci, Usez àX^Í^Et. 
AXvyo4, 04, ov, sans osier; sans 

fouçt, RR. à prtv. XÚT04. 
SiAXúeoxov, £4, e, Poét. p, víXuov, 

impar/. <ó'àXúw. 
* AXÚ-Ioí, / úíw, lon, p. àXúoxu, t AXúq, T14 (íj), Closs, pièce de bois 

ou saltacbait ie manche de la char- 
me. R...P 
t AXúy.Y], r.4 (Vi), lon. état d'agita- 

(1011, d'inquiétude. R. àXúto. 
AXu*Í4, ÍÍ04 (X,), ean salée. |{ Au 

pi. AXu*Be4, salllHís? R. de 
"AXu*Ó4, óv, salé. R. 0X4. 
AXuxótti4, yito4 (Xi), salure, goúl 

sale. R. àXuy.Ó4. 
* AXuxpó4, á, 6v,P.p. OaXuypóç, 
* A) v/Tá^f.), / úaio, lon. et Poét. 

e «g»1®, inquiet. R. àXúoou. t AXuxtaivoi, / av,:,? r.7. m.sígn. 
* AXuxtew-Si, / x-aw, lon. et Poét. 

S'S"- D'" '" leparf. passif àXaXú- 
xxyjjiai: voyez àXúocrto. 
. *,AXuXT07l£Óy,, ri4 (X,), Poét. piége mcvitable; entraves dont on ne peut 
se dclivrer. RR. ãXuxTo;, Tcóôy). 
^'AXuxxo; , o;, ov, ou peut-être 
AXuxtoç, r(, óv, lon. et Poét. irnpor- 

Inn, incommode, dont on voudrait 
se dclivrer; <ifou agi té, inquiet .-xt/ow 
inevitable ? R. àXúcxti), 
' * 'AXuxTO(TÚVY],irjç (^), Poét. étaAlV 
gilation, d^nquiélude. R. ãXuxxoç. 

AXuxíóôtjç, yjç, eç qui a un goúl 
sale. R. áXuxó;. 
> 'AXúp.avxoç, oç, ou, sainet sauf; 
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à Tabrí de toute injure. RR. à príl 
Xupuxívopai. 

sí^AXuÇi;, Eio; (h), Poét. agitation 
inquietude; efforts pour s'écliapperi 
aclion dcviler ou d échapper; refu- 
ge. R. àXúaxu. 

,AXÚ7itito4) 04, ov, qui nVst p9Ínt 
cbagriné; qui ne sail point se cba- 
griner : qui ne cause poiul de cba- 
grin. RR. à priv, Xutieu. 

"A/ur.-r To;, aav. sans éprouvei ou 
sans causer du cbagrin. 

'AXurtia, 1x4 (Xj), abseuct' de tout 
cbagrin, insensibilitér: innocencey 
qualité de ce ijui ne saurail nuire. 
K. ãXuiio4. , 

''AXu7to4, 04, ov, qui n,'a point d'" 
cbagrin; sain et sauf, qui nja sou* 
fert aucun dominage; PoA. qui t. 
à l abri de, avec le gén.; qui ne cause 
pomt de cbagrin; innoceiii, qui ive 
fait point de lort. || luhst. "AXurcov, 
ou (tò), espcce de globljlaire, plante. 
RR. à jiriv. Xúrrri. 

'AXúmo;, adv. sans cbagrin; sans 
domrnage. 

'AXupo4, 04, ov, qui n'a point de 
lyre; qui n'est pas propre aux chanls 
lyriques; qui nVst pas accompagné 
de la lyre. RR. à priv. Xúpa, 

vAXuç, uo; (ó), vie errante et dé- 
aceuvrée, désoeuvrement. R. àXúor. 

'AXuoeíSiov, ou (tò), c, àXuoíótov. 
* AXuorjòóv, adv. Poét. en forme 

de cliaine. R. âXu(rt4. 
* 'AXuoDaívtü, Poét. c. àXu*Ta£vo). 
* AXuoOpaívM, Poét. m. sign. 

AXutríõcTo4, 04, ov , encbainé. 
RR. «Xuctk;, Sew. 

AXuaíSiov, ou (tò), c. àXíoiov. 
t AXwoioóto-tõ, / (óoco, Néol, for- 

mer de mailles ou de chainons : en- 
cbajner, au fig. R. áXuoi;. 

'AXutriSaiTOc, í,óv, fait de mailles, 
en pari, d1 une cotte d'armes, etc, 

'AXÚOIOV, ou (tò), chainetle. R. de 
'Aatíis ou qjois t/AXu(n4, C(1)4 ^X), 

cbaine. RK. & priv. JOt.) ? 
"AXuo 14, £0)4 ( X)), comme iXu(rp.64, 

agilahon, inquietude, en t. de méd. 
'AXuoiTÓXeia, 04 (X|), inutilité; 

plus souvent désavantage. R. de 
'AXuaiTeXXi4, rÍ4, 04, inutile; plus 

souvent désavantageux, nuisible. RK. 
là priv. Xu(jiTeXq4. 

' AòuaiTtXõ>4, adv. inutilement, 
désavantageusement. 

St 'AXuoKáÇo), f áaoi, Poét, p. àXú- 
cxto ou àXúocra», 

•k AXufxxávw [sans fut.\ Poét, et 
•* 'AXúarxo), f OÇü), P. p. àXúcr<TW. 

'AXu(Tp.ó(;, ou (6), en t. de méd, 
agilalion, inquietude. R. àXúo). 

JAXu(7(xd)0rK,YK,eç, agilé, inqyiet y 
en parlant d'un waladt. 

'AXufroroç^oç, ov, qui guérit de Ia 
rage. || Subst. "AXuaaiv, ou (tò), 
alvsson, ou selou d^autres lunaièe, 
plante. 'AXuoaoç , ou (t?)} , m, sign. 
KK. à priv. Xúoaa. 

5. 
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* 'Aí.úocw, f. Úíío ou. 0So|J.ai ( aor. 

Tj),'j$a), PoeV. í'.' /on. s'agiter pour 
/ éviter quelque chose : èlre inquiet, 

agite : souvent en icrs, éviter, se 
détourner de, écbapper à, rirrc /'acc. 
ou legén, ou i; et le gén\\ Le parf. 
pass. ler cg. à>,cíXúxtr(|j.ai {s'U ne 
■viênt plutüt c/'à.).vy.iéü>), et leplusrjp. 
àWcjy.zo, siguifient élre agite. in- 
quiet, tremblant. R. àXúw. 
t 'A^uatá^w, Gl. /'■ àXuxválio). 
t'AXuavaívw, G/.àXuaOaívto. 

AXyiáp^-riç, ou (ó), cbef des ofíl- 
ciers de poíice. RR. áXú-n-K, ãpxai. 

'AXútíjç, ou (ó), cfficier de police, 
à Olympie. R> áXvw ? 

'AXutoç, o, , ov , qu'on ne peut 
délier ou dclacber, indissoluble, 
insépara^le; "Asoluble, inexplicable, 
qui n'a pas encere été résolu ou ex- 
pliqucf lpii n'est pas ou ne peut pas 
ètre absous. Ju'1, i prlu. Xúco. 

AXútw;, cc'c. indissolufelement, 
d'une manicl e insoluble. 
t 'AXuxví, íi?CX|), G/oss. inquietude, 

chagrin, ennui. R. àXúoow. 
"AXe^voç, o?, ov,sans latnpe, sans 

lumiòre. RR. à priv. Xú^voç. 
'Aavíi, ou Àlt. "AXúw [sans fnt.), 

errer çà et là; ctie agité, troublé, 
par 1'inquietude ou par une émotion 
quelconque, méme par la joie; êlre 
incertain, incsolu : être désocuvré, 
Serdre son temps, muser, sAccuper 

e futilitcs : Poêt. se réjouir ou 
>'enorgutillir, — vivt ou ev xivt ou 
iní tivi, de qe. R. àXíopou. 

'AXuwSrjç, ■>);, e;, o(1 Ton erre 
avec plaisir, agréalde, en par/. d'un 
li eu. R. áXúí. 

lettre de l'alp/iabet ; au fig. com- 
mencement ou príncipe des cboses; 
qfois, cquerre de maçon, ainsi uom- 
mée à cause de sa forme. R. hébr. 
t "AXçágíixoç, ou (ó o« ií|), Néo/. 

alphabet. RR. ãXcpa, pYjxa. 
AXçáSiov et 'AXyápiov, ou (xò), 

petile éfpierre. R. ãXça. 
t AXçáÇu, f áato, G/oss. et 
+ 'AXçatvw, G/oss. pour àXcpávto. 
* 'Aai-Aníi, /. àXçr.ofü (aor. r.Xçov, 

dois /'opt. ãXçoipi), Poét. trouxer 
en cbercbant; imaginer, invenler; 
gagner, oblenir, au propre et au 
fig. ; valoir, coúter, se vendre, /• 
nom du prix à /'acc. R. ãXça. 

'AXçapiov, ou (xò), c. àXjxáStov. 
+ 'AXçeoígoioç, oç, ov, Poét. qui 

trouxe des bteufs, c. à d. qui peut 
trouxer un bon parti, ef par cxt. 
richc ou belle, en pari. d'une fdle ; 
q/oi', salutaire aux troupeaux, en 
pa-l. d'un/leuve. RR. àXtfávoi, poüç. 

1 2 'AXçew-üi, f r.ow, Gl n. àXpávw. 
* 'AXpií, íç (í), Poét. eaécouxerte, 

ínvenlion ; qfois rapport ou produit 
d'uaechose; prix, valeur. R.àXpávío. 

*"AXçíicriç, eu; (ff P. c. àXxr, 
* 'AXpxoxco, Poét. c, àXpávío 
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* 'AXpxoxrjp, iípoç (ó), Poét. et 
* 'AXprgjx^;, oü (ô), Poét. inven- 

teur, industrieux; qfois luxurieux, 
ardent pour les plaisirs. || En prose, 
poisson de mer, vu/g. canude. 

* AXprtaxOG"áXxtYYEç, tov(oí), Poét. 
inxenteurs de ia trompette, épit/t. 
des Tjrrhcniens. RR. àXç. oáXTtiyÇ 

A "AXçi, indécl. (xò), P. p, ãXçtxo . 
'AXyixapoiêóç, oü (ó), marcband 

de farine. RR. áXçtxov, ap^ígio. 
'AXpixeí*, a; (ò), fabncation de 

Ia farine. R. àXçixsúo), 
AXpixstov, ou (xò), moulin à fa 

rine. 
'AXçixeúi, éw; (ó), farinier. 
'AXpixeúw, f. eúow, faire de Ia fa- 

rine. R. íXçtxov. 
'AXçixrjSóv, adv. en farine. 
'AXpixripóç, á, óv, de farine; fa- 

rineux; propre à conlenir !a farine, 
t 'AXqpixixóç, v), óv, Gl. m. sign. 

'AXxixOEiòri;,éi, óí, farincux. RR. 
ãXçixov, etSoç. 

'AXpixoòiíxvi, tjç (ié), buche ou 
boite à farine. RR, íXç. Orixí). 

'AXçixópavxti, etoç (ó, f, sorcier 
qui devine par Tinspection de la fa- 
rine. RR. ãXp. pávxiç. 

"Aa^itoíí, ou (xò), farine d'orge; 
farine en général: sorte de pâte ou 
de bouillie faite avec de la farine 
d'orge. || y/u pl. "AXçixa, tov (xà), 
vivres, subsistances; moyens dexis- 
tence, biens, fortune. R. àXyó; ? 

'AXipixoTroita, a; (X), art d'appré- 
ter la farine d'orge. R. de 

'AXçixoixoió;, oü (S), farinier. RR. 
ãXyixov, xoiéto. 

'AXçixoxtúXyic, ou (í), marcband 
de farine. RR. ãXp. r.cúíéco. 

'AXpixoxtaXrixiópiov, ou (xò), bou- 
tique de farinier. 

'AXpixoxwXiç, iSoi(fi),/ém. d'à\- 
çixottmXÍIC. 

AXçixootxéío-ã), fut. rxio, vixre 
de bouillie dbrge. RR. «Xp. aixo;. 

'AXçixooxóxoç, ou (ó), comme àX- 
9ixópavxiç. RR. ãXç. axonéio. 

'AXfnocjniYOt, o;, ov, qui inange 
de la farine ou de la bouillie. RR. 
«Xç. çayeTv. 

'AXçixóypuç, toxo; (6, í|, xò), dont 
la peau est couleur de farine. RR. 
áXcp. xpúc. 

'AXçixtá, óoç-oüç (Xa, spectre fe- 
melle dont on effrayait les cnfants. 
R. ãXçixov. 

*"AXçoi, Ppét. 3 p. s. opt. aor. a 
t/aXçáva). 

AXçoTtpóaontoç, oi, ov, qui a le 
visage blanr.RR. àXçóç, xpóxwTtov. 

'AXçópuyxo;, oç, ov, qui a le nm- 
seau blanc. RR, àXç. (Áyyo:. 
t 'AaX'Óe, r,, óv, G/oss. blanc. 

RXçóç, ou (ó), sorte de dartrt 
blancbeel farincusc. R. àXifóç,adj, 

■fAXpw, Grarnm. Toyez áXçávw. 
'AXçwóriç, rjç, tç, sujei aux dar- 

tres farineuses. 

ÁAL1 
"A'/u>, acc. sing. de ãXto; 
'AXto, m:, oi. subj. aor, a de áXÍ- 

oxopai. 
* ÀXwá, ãç (à), Dor.p. àXtóX- 

'AXãia, (ov (xà), fête rurale citei 
les Alhéniens. R. ÍXcoç. 

* 'AJwafoç, a, ov, Poét. relatif aux 
travaux de l aire ou de la grange. || 
Subst. 'AXíoafa, aç (íj), c. áXtoá;. 

AX(oá;,"áSu; (X), déesse des gran- 
ges, surnom de Cérès. 

'AXíóSrjxoç, oç, ov, exempt de loul 
dommage. RR. à pro. XíoSáco. 

'AXúâ.iç, tk, Iç, salin, salé. R. ÓÍX;. 
* 'AXwstvóç, X, óv, Poét.c, àXtóios. 

'AXtoeúç, Éw; (ó),batteur en gran- 
ge ; cultixateur, xigneron. R. íXw;. 
t "AXuíuxXç, oü (ó), Néol. m. sign. 
* 'AXwX, X? (X), Poét. aire à battre 

le blé : plus souvent champ aplani 
pour la culture,principalement dans 
les montagnes, d'oti par exl. champ i 
et surtout vignoble : qfois au ftg. 
plaine, comme quand on dit les plai- 
nes de lair: qfois halo, cercle lumi- 
neux autour d'un astre, R. ãXtoç. 

* 'AXípr;, Poét.p. àXoír), 3 p. s. opt. 
aor. a de áXítrxojxai. 

* 'AXmíoç, oç, ov , Poét. qui se fait i 
dans Taire ou dans Ia grange; rus- 
tique, rural. R. aXuç. 

* 'AXtotç, ÍSoç (Xj, Poét. c. áXtoáç. 
*'AX(óxavxi, Dor. pour íaXwxaai, 

3 p. p. parf. de áXíaxopai. 
'AXwpat, contr. pour àXáopai. 

* 'AXúpsvat, Poét. pour àXwvai. 
fAXupi, f (ioo), Grarnm. sembte 

preler ses temps à áXíoxopat, 
"VXuv, (OVOÇ (í), comme SXíoç. 
"AXüvai, inf. aor. a de AXtoxopai. 
"AXeovEÜopat, f EÚoopat, broyer 

les épis sur laire. R. SXwv. 
"AXióvr.xoç, o;,ov,acbttéà vil prix, 

m. a m, pour dn sei, comme les es- 
c/aves quon achetait en Thrace. I 
RR. SXç, (òvéopai. 

AXwvía, a; (X), aire oü Ton bat 
le blé. R. SXwv ou àXíoç. 
t AXíovíÇío, f. (oío, G/oss, ètre sur 

laire, y travailler. 
'AXwviov, ou (xò), petiteaire. 

! 'AXmvioç, a, ov, Gl. p. áXónoç. 
t 'AXwvoxóixiov, ou (xò), Gl. cmpla- 

cémentderaire. RR. SXtoç, xóttoç. 
AXcovoxptóerò-ui, f Xxw, bruyer 

dans Taire. RR. SXíoç, xpígw. 
* 'AXüióçuxoç, oç, ov, Poét. prodnit 

d'un vignoble. RR. àXwri, e/óus. 
* 'AXwjtá, Dor. pour àXiXttt, ç, 
? 'AXioTtexáu-í), c. àXwitexiilu. 
? 'AXtoTxexeúç, ó(oç(ó),P.p. àXíom;?. 

AXwtiextí , viç (X), contr. pour &' 
XtonexÓT], s.-ent. 5opá, peau de re- 
nard. R ácXámviÇ. 

'AXtotxtxía, aç (X|), alopécie, ma- 
lad'e (fui fait tomber les cheveux! 
cbuts dés cheveux ou du poil en 
général; qfois G/oss. renardièrc > 
trou de renarfr. 

v 'AX.íotu Efxíaç, ou (6),adj, masr, senr- 
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blablc à un renard; au fig. fourbe, 
rusé, lrompeur.l|J«ííí. renard de 
mer, polsson. 

AXwTcexíaaiç, ew; chute des 
cheveux ou du poil, alopécie. 

AXtúTtexiaw-w, f. áaco, perdre ses 
cheveux, se peler. 

AXwTrexiÔeúç, (ó), renurdeau. 
AXwTiex^w, y? [<ja1 <Jaire lo re- 

nard, user de fmesse : act. tromper. 
AXwTrexiov, ou (xò), ^etit renard. 
AXíottexíç , jôoç (^j), renardeau , 

jeune renard ; chien de chasse qui 
nt du renard ; peau de renard ; 

sorte de vigne. 
AXoíitéxoupoç, ou (ô), vulpin ou 

queue de renard, plante. Kll. àX. 
ou pá. 

'AXwtisxwSyiç, yj;, e;, de renard, 
semblable au renard ; au fig. fourbe, 
rusé. R. de 0 

AAQnnsi, exoç (^), renard, d'ou 
aufig. homme rusé, fourbe : nom 
d un poisson ; nom d'un oiseau; alo- 
pecie, maladieqnl fait tomherlepoil 
ou les cheveux. 1| Qfrís au pi. mus- 
tles autour des Lanches. RR. àXáw, 
^ wy, m. a m^qui trompe les yeux ? 

AXwtcóç, ou (ó), renard : au üg. 
an com me un renard. 

+'A),wjt6zpooç-ou?, ooç-ou;, oov- 
o-JV, Gloss. qui a le poil blanc; chau- 
\e. li K, àXu)7rr,Ç, ^póoç. 

+ AXüjpyjTaí, tóv (oí) , GIoss gar- 
diens dos salines. RR. cíXç, òiféw. 

"\Anr, w (X,), aire ou l'on bal le 
grain ; disque bouclier : halo 
cercte lummcux autour dTm astre; ta- 
cbe circulaire dans lei yeux. \ \ Lc 
plur. est indistinctement. ócXq) wv, 
ou &X01, tov. 

AX(oç, woç (f,), même sign. 
à prenable; facile l ndre 0" a surprendre; facile à convamcre; qla pem étl,e facilement 
condamne : Poct. relalif à la prise 

V áXíaxr)6 :JlCt0rieUX' biompliaul. 
"AXaxriç, E<o;(í|), prise d'une ville, 

un cnptf , ele. ; qfois conviction , 
condamnation. 

'AXtoxó;, év, pris P ou plus sou- 
rent, prenable. ^ 

'AXuçuxoi;, oçj.ov.qui ne cesse 
pas, conlinueL RR. i pnv. Xwçáu 

n?, í, Poét. pouriXü, á- V, subj. aor. 2 í/e áXínKopai. 
,t A(i, Poéí. p. àvá, devam ê, n z 

s umt mleux au mal suivanl, cornmc 
"IJ-TCeSíov pour àvà TteSíov, etc. 
sembi>!.i' a'h'- en même temPs. en- 

vív-;, ! ?865 amis- "A^ <pa- 
"An* Xív1 m lemrs 'I^il parut. 

X t i 1 en Ana 
il se tuZ---si.ôtq,.':ireb,Xe,n 
aussitàt' dit r0Ç-' ^- íwoudprov. 

* Cs 7' a^SSlt0t. fait- H- ¥á5- 
Au^' "í Dor- P0"r ípíoü. AaaYYaveuxoç, oç, gV) qlli nfest 
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point*falsifié; vrai, sincère. RR. à 
priv. |j.aYYav£Ú(<). 

'ApaSpuaç, áSoç (^), hamadrjade, 
nymphe dei arbres, 

ApaÇóveioç, o?, ov, et 
ApaÇ ov ixóç, óv, d'Amazone, re- 

lalif aux Aniazones. R. Apaítóv. 
* ApaCovio;, a, ov, P. m. sign. 
* Ajialiovfí, £50? (X,), P.p. 

ApaÇoíopa^ía, a? (X;), combat 
des Amazones ou contre les Amazo- 
nes. RR. sA(jl. \i.y.ypj'j.a:. 

Apa^iiv, óvoç (Xi), Amazone, m. 
a m. femme sans mamelle. RR. àpriv. 
paíó?. 

1 ApaQatvo), f. ipaOnoto , vl\i'e dans lignorance; faire preuve d'i- 
gnorance. R, àpaOXi?. 
t AiJ.aOíí, adv. Cl. par ignorance. 

ApaOeia, a? (Xj), ignorance. 
? Ap.a0É(o-w, f. r;7w, c. àpiaOaívo). 

Ap.a6^;, Xi?, é; {comp. éoxEpoç. 
sup. éoxaxo;), ignorant; qui ne sait 
pas, (jui ne connait pas, qui na pas 
1 experience de, gdn. ; Poct. ignore. 
RR. à priv. (lavOávío. 

! Apáõrjxo?, oç, ov, P. p. àpaOriç. 
ApocOía, a; (X|), ignorance. 

* Ap.a9fxi?, iSoç (Xj), adj.fém. Poét. 
qui se plait snr le sable, en parlam 
a un coquillage. R, ípaeo;. 

* ApaQóeiç, Ea<fa,£v, Poét. sablon- 
neux. 

*vApa9oç, 00 (Xj), Poét. pour tyiua- 
8oç, sable. R. ápipo;. 

* VaWvoi, / Wü>, Poét. pulvéri- «er, detruire. R. apuzeo?. 
* A[i.a9d>Sinç, t,?, e?, P. sablonneux. 

Ap-aOinç, adv. avec ignorance; ma- 
ladroitement, gauchement: afois sans 
raison connue, conlre toute alteiUe. 
R. oqraOiÓ;, 

Ajj.aÍEuxo;, oç, ov , qui n'a pas 
besoin de sage-femme ; qui accoucbe 
ou qui nait sans aide. RR. à priv. 
paieóopiai. 
. * Apatpáxexoç, oç ou r. ov, Poét. 
inexpugnable, invincible; belliqueux; 
infini, immense. R. apa/oç, 

* Apafoixoç, oç, on,P.p. àpaíeuxoç. 
* ApaXaxtoxCa, aç (Xj), caractère 

qni nefaiblil pas, fermetc inllexible. 
RR. à pnv. paXaxíÇai. 

ApáXaxxoç, oç, ov , dur, qu*on 
mamerail en vain pour lamollir, 
inllexible, insensible. RR. à priv. 
p-aXacraa), 

* ApaXájtxtü, / «4,0,, Poét. comme 
a(j,aXòuvü). 

+ ApáXSaxxoç, lisez àpáXeaxxoç. 
* ApaXSúviü, f. uvw, Poét. et lon. 

pour àpaXóvoi, affaiblir : par ext. 
corrompre, gàler, défigurer, effacer, 
obscurcir, ruiner, détruire; nfois 
dissimuler ? R. àpeeXóç. 

* ApaXeúu , / eúow, P. p. iaaX- 
).euo). R. de 

* ApáXr), y)ç (X,), Poét. p. ápaXXa. 
v.ApaXnxópoç, ou (á), Poét. mois- 

1 5011 neur. RR, àpáXn, xépvtú. 
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ApáXOaxxoç, oç, ov, dur. ialle 

ble. RR. à priv. paXOáoaM. 
^ApáXOeia, a; (Xj), la cliévre Ama 

llice, nourrice de Júpiter ; Ama 
llice, nymphe. ApoXOetxç xépa; 
corne dabondance. RR...? 
t ApaXOEÚoi, f. eúow, Gloss. Cari- 

chir. R. àpáXüeia. 
ApaXí^oi, f. £a"W, P./i/ápaXeúw. 
'ApaXXa.T,? (Xj), gerjie ; botlc, 

faisceau: qf. Uen pour lier les gerbes ? 
Poét. moisson, rccolte. R. ^páw. 

ApaXJ.EÚio , f. súau , engeiber, 
lier en gerbes. Ij. ápaAXa. .) 

i ApaXXíÇiA), /. iojú,>méme sign, 
ApáXXiov, ov (xò), lien piAir lier 

les gerbes. R. ápaXXa. ' 
* ApaXXoSexí.p, üpo )(ó) P. er 

ApaXXoSÉxvi;,ou (6), liear de ger- bes, moissonneur. RR. ãp. ~jui. 
* A paXXoxóxeia, ac (Xj), Poét. qni 

multiplie les lioltes ue blé, épith. de 
Cérès. RR. ápaXXa, xíxxo). 

* ApaXXoxóxoç, oç, ov, P. m. sign. 
* ApaXXo^ópoç, oç, ov , Poét. qui 

porte des gerbes de blé. RR. áp. 
çéptü. 

* Amaaos, ou Att, ApaXóç, T., ov, 
Poét.pour h-noXót,, mou, délicat; par 
ext. faible, sans force; au fig. facile, 
indulgent, moderc? R. ácTtxopai. 

* ApaXów-w, fi éious, Poét. affai- 
blirj/iarexf. gáter, perdre.R. àpaXóç. 

1 ApaXuvu, / uv£ó, P. m. sign. 
ApaXwç, adv. mollemenl, faible 

ment. R. àpaXóç. 
. Apapaiçuç, uoç ou Éol. uSoçíX;) 

vigne soutenue par deux échalas, vi- 
gne plantée en cordon. R...? 

ApapviXtç, í5o;(Xi), sorlede né- üicr, arbre. RR. ãpa, pvjXov. 
t ApapuÇ, Gloss. p. apapa^uç. 

. * ApavSaXoç, oç, ov, Puél, obscur, 
invisible,yurut-elrepour àpaXóç. 

* ApavSaXoco-w, f. coaco, Poét. ren 
dre imisible, effacer, dclruire. 

Apavíxviç, ou (ò), sorle dc cham- 
pignon. R. 'Apavoç, nom Wuucnion- 
tagne de Cilicie. 

* Apávxeaat, Dor, p. ápdivxEooi 
OU àpõxji, dal. pi. pari. cfàpáw. 

^ 'Apávxeuxoç, oç, ov, qui n'a pas 
etc prédit: qui ne jiropbétise pas ou 
qni ue sait paspredire: qui ne con- 
sullç pas les dexins. RR. à priv. 
íwcvxEÚopai. 

'Amasa, ok lon. 'Apaça, r.ç (Xi), 
chariot; voiture; Poét, cliarrue, à 
cause de sa ressemblance avec une 
voiture : le Chariot ou la grande 
ourse, constei lati o a ; qfiois rue, car- 
refour? || 'II SpaÇa xàv poüv (s. 
ent. SXxeiJ, Prov. c'est mettre la 
cliarrue avant les bceufs. 'Ptix.* x<-j 
ã^vixa òvouáÇeiv Sxsnzp á$ àpáüriç, 
Dém. dire toutes les injures qui 
vlennent à Ia bouclie, ,k. à m. comme 
du haut d'un chariot, allusion aux 
fé les de Bacchus. RR. àpa, áia-v 

'Aii.a£aYo>YÓç, oü (ó), charretier; 
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unfg- (4> í), celui ou celle qui ap- 
porle ou qui emporte, avec te gén. 
RR. Sp-aÇa, cEytu. 

* 'A|iiiSo[ri, tíjç (í|), lon.p. 5(ia5o[. 
* 'ÀiiaÇaíoç, a, ov , Poct. p. ãp-a- 

(laío;. 
'^|j.aSápiov, ou (tò), petit chariot, 

chaneite. R. i5p.a$a. 
'Ap-aÇEÍa, aç (íj), voiturage; cliarge 

d'une voiture. R. á[j.a5eúti). 
'ApaUúf» ("K ( 4 ), charretier: 

nfots charron ? Bouc &p.aS£Úç, Píut. 
boeuf qut traine un chariot. 

"Au.a;£0w,,/ eúow, conduire un 
Cuariot: activt. voit-jrer, d ou au 
fig. trainer pci-iliiemcnt. \\j4u jtas- 
si/, être frfquenlé par les chanols, 
être pr.aticable aux voiturcs. R. 
S|j,a?oi. (. 

•ApaE^aro;, 05, ov, praticable 
pour líl' voluires. "H à(j.aÇri),aTo; 
436;, la grande route. RR. íí(ia$a, 
iXaúvw. 
't 'Airaí-íitoíè;, Ol.p. à(iaEórto5eç. 

'Auaír^rií, sç, voituré; qui va 
en voiture : frcqnentc par les voitu- 
res. *H ipaEripr,; óS6ç, la grande 
route. R. ápaÇa. 

'ApaErivóí, oü (í), c. ápaEixói;. 
? "AiiaEr^ópriTOç, oç, ov.c.&paÇop. 

'ApaEía, a; et 'ApaÇtá, «; t/i), c. 
àpaÇixóç. 

"ApaíiaToi;, a, ov, de cbariot: 
grand, énorme, qui ferait la chargc 
d'un chariot. 

? 'Aptaíieíç, (ó), c. âpaEeOç. 
•x "ApaÉixéç, /, 6^, Poct. de chariot: 

scptentrional. 
"ApâEiov, ou (ri), petit cbariot. 

t 'AiiaÇíitoSEç, Cd-p. áuctEóiroòs;. 
'ApaSíç, iõoç (X). petit chariot : 

qfois sorte de gâteau ? 
'ApaEívrií, ou (á). adÍ- tnasc. áe, 

chariot, qui appartienl à un chariot, 
'ApaErc4{, ou lon. oü 

(íl), route praticable aux voitures, 
grande route, grande me. 

* "AlxaÇoíhtrrK, ou (4), Poét. et 
'ApaSóSioí, oç, ov, qui passe sa vie 

sur un chariot. RR. &\e. pio;. 
VtlAiráEoixoç, oç, ov, Poét. qui ha- 

bite dans un chariot, qui en fail sa 
maison. RR. fip.. ot*o;. 

X 'Ap.aEo /.uXiat*.!, tõv (ot), Comiq. 
voituricrs. RR. Sp. xuXtu. 

•ApaEomiYáw-iõ, f /no, fairç lp 
mcticr de charron. R. ápaíotniYá;. 

•Aixaíomnía,!*?^), charpontiage. 
•A|J.aÉotrnY6;, oO (4), charrotl.HR. 

Sp,. infiYvup.i. 
x "ApaEoTtXoOí,íç, Poét. capa- 

ble de remplir un chariot. RR. Sp. 
nXrjOM. 

•ApaÇÓTtoSsç, wv oí)i, les dcux 
t rosies pièces de bois qm/ont la base 
ju chariot : seion a mtres, boile 
dans laouclle tourneTessicu. RR. fip. 
mo^c. 

'Ap-vEorp o/ix, aí(í), ormere. 
RR. fip.. xpo^óç. 
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eÀ^aÇoupYÍa,a(; (íi),cliaiTonnage. 

RR. á([i. Ipyov. 
^fia^oupYÓ;, ou (ó), charron. 
'Apia^oçóp-riToi;, o;, ov , voituré 

sur un chariot. RR. áp.. «popéto. 
Aixa^oçópoç, oç, ov, qui porte des 

chariots. RR. &{x. çápw. 
'Apáop.ai-wp.at, moyen í/'à[i.áw. 
TA(iap, axo; (tò), Dor. p. Y](xtxp. 
'Amápa , a; (íj), ri gole dans un 

pré; conduit, canal, aquedlic, égout; 
source, ruisseau : <ifois Gloss. con- 
duit de Toreille. 

'Ajxapáxivoç, 7), ov, dè mai^olai- 
ne. R. à{xápaxoç. 

* 'Au-apaxóecç, eacra, ev, Poét. piem 
de marjolaine. 

'Apápaxov, ou (tò), et 
'Apápaxoç, ou (6), marjolaine> 

plante odoriférante. R... ? 
'ApapávTtvoç, oç, ov, dVmanmte 

ou dHmraortelle. RR. de 
'ApápaVroç, oç, ov, qui ne Se flc- 

tritpas. IJAaòíí. 'Apápavroç, ou (ó), 
cl 'ApápocvTÓv, ou (tò) , innmortelle, 
plante. RR. àpriv. papafvw. 

'ApápYapoç, oç, ov, qui n'est pas 
orné de perles. RR. à, pápYapov. 

'Apápeupa, axo; (xò), eau d'une 
rigole ou d'un égout. R. de 

'Apap£Úw,/£Úaw, couler par une 
rigole ou par un égout; couler en 
général. R. àpápa. 
★ 'Apápy), yjç (f,), lon, p. àpápa. 
t'ApapyioxaTcxép, Y^poç (ò), iVeo/. 

celui qui creuse une rigole. RR. àp. 
axaitTO). 

? 'Apap(a, aç (íj), c. &pápa. 
Apapiáíoç, a, ov, de rigole, de 

conduit, d'égoiit. R. àpápa. 
? ApapC;, ÍSoç (•?!), petile rigole. 

Amaptánp-, f. àpapx^aw ou 
mieux ápapxriaopat {aor. hpapxov 
ou très-raremcnt ^papr^cra, 
chezlespoetes yjpgpoxov. ^az/.^páp- 
xvixa. verbal, ápapxrixEov), avec le 
gén. s^écarler de , et par ext. man- 
quer, ne nas alleindre, nepas obte- 
nir, ctre fruslré ou privé de : sans 
génitif, se trompcr, s'égarer, faillir, 
pécher, avoir tort, ctre coupable,— 
efç xtva, ou très-raremcnt xiví, en- 
vers qtielqu^un, — x(, xaxá xt ou 
ArepC xi, en quelque cbose. Apapxsív 
xí xtvoç, ne pas obtenir qe de qn. || 
Le *ApapxávE<T6ai {aor. àpap- 
xr(0YÍvat. parf. -òpapxriaôai) sigmjle 
être manqué, en parlant axin but; 
êlrfe cojnmis,'ín parlant (T une fautc; 
qfuis ctre vicié, alléré, dénaluré; 
ptus rarcmcnt, étreinjurié, maltraité. 
Tà íjpapTiQpéva <roi, Plut. les fautes 
(pie vous avez commises. 'Hpapxv)- 
pévai YP^Ç^í» Polfb, écritures alté- 
rces. Aptxpxavópsva rfí xou aepoç 
àxpesaía, T/iéoph. endommagéespnt» 
rintcmpéiúe de Tair, en panont des 
plantes. 

* ^.papxáç, áòoç (■?!), Poét. faute. 
R. ápapxávto. 

AMA 
* 'ApapTÍm-w, f. /tyu), Poét. p 

ópapTéu. 
* 'ApttpTÍi, adv. Poét. p. épapv?i. 

'Apáprnpa, avo; (xè), erreur, 
faute, pécbé. R. ã(iapxávM. 

'Apapxvipó;, á, óv, erroné, fantif. 
"Aiyxpxxixixóç, fj, ov, sujet à errer, 

à faillir, à pécher. 
'Apaípxía, a; (■?,), faute, péchc: 

qfoé.-vicllt..e expiatolre? 
* 'Aiiapxívoo;, oç, ov, Poét. qui a 

Tcsprit cgare. RR. àp-apxávft), voüç. 
* ^\[iápxiov,ou (xè)^. p. ájxapxía. 
■x'Ap.apxoEitTÓÇi riç, ÍÇ, Poét. qui 

s'cgare dans ses discours, qui se 
trompe. RR. áqi. ãitoç. 

* 'ApiapxoXÓYOç, oç, ov, P. m. sign. 
RR. áp.. ^óyoç. 

'Ap.apxúpr,xoç, oç, ov, et 
'Aixápxupoç, oç, ov, qui manque 

de témoins; qu nn ne peut prouver 
par lemoins: qu'on nc peut admeltre 
en témoignage. RR. à /'rh'. piápxuç. 

%|ioipxúpti)ç, a do. sans témoins, 
sans témoignage. 

"ApapxwMi, íjç (íi), erreur, faute, 
péché ; qfois tort, prejudice? 'Ajrap- 
xir/g StaíxTiç, eu t. de méd. faute de 
regime, commise par un malade. R . 
àjrspxávw. 

'AixapxuMa, aç (f|), m. sign. 
"Au-xpxoAó;, 6ç, 6v, coupable, pé- 

cheur; au fèm, pécheresse. 
* 'AixapUYÚ, Íiç (í), Poét. éclat, vive 

lutnière; trait de lumière ; mouve- 
ment rapide-H^f" pl. 'ApiapuYaí, õ>v 
(al), yeux brillants; qfois rides du 
visage ? R. ápLapÚCTtrw. 

*'Ap.ápuYp.a, axoç (xè), Poét. c. 
à(jiapuY*Ú. 

'ApapuvSía, aç (íj), surnom de 
Diane, adorée à Amarynthe en Fm- 
bée. R. j\p.ápuv6oç, n. de pays, 

Hptapuo-fa, aç (íj), m. sign. 
Au.apOria, f.)v (xà), fétes aeDlane. 

* 'Amapí-xro, f úíw, Poét. briller, 
luire. R. piappLapúaaío, 

? "Au.áç, á8oç (í)), Poét. vaisscau, 
ou Wautres lisent àptç. 

* *Ap.áç, Dor. acc, pl. de áuóç, p, 
íjpiéxEpoç. 

* 'Apãç, Dor. pour í,pãç, acc. de 
íipriç, pl. d'iqia. 

■k 'Apátraç, Dor. p. àp.í.aaç, pari 
aor 1 (í'à|iá(o. • 

^jxátroxoç, oç, ov, qui n'a pas éte 
ou qui ne peut ctre mâché on mangé. 
RR. à priv. p.axáo'j,aL. 

AfiaaxÍYwxoç, oç, ov, nonfouet- 
té. RR. à priv. jxaaxiYÓw. 

Apáaxixxoç, oç, ov, mime sign- 
RR. à, paaxílCw. 

? Airotxuxáç, á5oç (1)), et 
Apáauxov, ou (x4), sorte de pd' 

re qui vient en méme temps que l"8 

figues,.r>R. «ua, aüxov, é 
5tjj,axòi.ióxx)ç, í)xO; (íi), gravite, 

humeur sériensc. RR. à, p.áxaioç. 
* 'A[iaxpo5(ác -w [sans fut.), Poét- 

conrir ensítnble, c. à d s'alteiudre. 
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ie rencontrer, ea pari. de ãeitx 
chars; entrer en conjonction, en 
pari. de deux astres; cotirir avec 
qn, comme un cnfant m-ec sa nour- 
nce, etc. RR, xpA/0)_ 
,* Aiiocrpoj^o, a; (í)), rencontre de deux chars. 
* VaTpoxóuv, Poét. pari. present 

de àptxTçoyáui. 
* &|nSWp. 
* X|xaup[(TKíot 1'eeí,p. à^a-jpóoi. 
-k ApiaupóSioç,o;,ov,P.qui vitdans 

lobscnrité. RR. «qraupdç, j^to;. 
Ap-aupdxapTco;, o;, ov, qui porte des fruils ohscurs ou noirs. RR. àu. 

xapitóç. 
Amatpós, á, 6v (comp. ÓTEpQ-. 

sup. 6taxoç,),ohscur,aupropre etau 
fig.; pâle, raiblement colore; peu vi- 
sible ou peu éclatant; effacé, usé : 
ifo" aveugle, non cclaLré, non guidó 
par la lumière : qfois hmguissaiU, 
larble ok qui affaiblit. R... ? 

'ApaupoTT];, -oto^^), obscurité; 
paleur; laiUcsse, R. àpuxupó;. 

* Au.tcjpopav^, r,;, é;, Poét. qui nedonncquuuefaible lumière. r!r. 
ap.. çaívopLai. 

Ap.aufÓM-ü, / áxjw, obscurtnr, 
ettacer; ,flllre disparaitre : affaibbr, 
uegrader, aviür. R. àpaupó;. 

'Aiiaúpoqia, aio; (tò), obscurcis- 
semeut. 

Xpaupiõ;, adv. obscurément, 
•i une manière à peine sensíhle. 

Ap-aupujctc;, ec*)i; (^), obscurcisse- 
ment; affailJissement. R. àfiaupóto. 

'ApaupMTiaóç, áv, qui a lá 
propnete dbbscurcir, d'alTaiblir. 
^ .'Apáxaipoç, oç, ov, qui napoint 
depee. RR. à/)nV. pLáyaipa. 

* 'Apáxavo;, o;, ov, Dor. p. àu A. 
Xavoç. r r 

'ApaxcE, atlv. sanscomliat; sans 
contestalion. RR. à prh. uáy» 
* ot. OV,à^x^o;. Au.axr,Tl, adv. comme b.^a-pú. 

ApáxriTo;, oç, ov, quW nê peut 
combaltie, invincible : quinecom- 
bal pas. RR. à priv. páxopai. 

í Apaxí, ai/e./jour àpaxeí. Apaxo;, oç, ov, qui lie combal 
pas : qm ne coute aucwn combal • 
qui est bors de doote, à Pabn de 
toute contestation ;'qu'on ne peut 
coiubattre, invincible, insurnionla- 
ble: Poét. iiumeuse, infiui. RR. à 
prir. páxq. 

Apaxwç, adv, cowoze àpayeí. 
AwÁa-i, / r.oíú [imparf. qutav , 

ITríeu'"^ réS^r'\ raoisson- 
ctt coi.0 íns ,es cJiaiüps ; par 
amâsser ''e' ' a uUre» 'fès-souvcut, 
^^tTZXei-Vu'm7m' „ / QU flSt*xéco 11pr à 

1 ■ dor, a ^ 0 < 
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■>r i^lx^áXXw, Poét. p. àvaêáXXtd. 
-^'AfJLéaire, Poét. Dor. p. àveg^ae, 

3 p. s. aor. i </'àva6aíva), sens actif. 
* AixêáaTr), Poét. Dor. paur ava- 

i p. s. fut. ^'àva^aíva). 
*:,A(x6a(Tiç, toç (^), P.p. àvaêouiiç. 
* 9A{x^átTr)ç, ov (ó), P. p. àvaéáTr);. 
* 6ç,óv, P.p. àvaCaroç. 
•^'Ambh, riç (íj), lon. bord releve, 

rebord, et yprincipalement rebord 
d un bonclier ; en t. de méd. sorte 
de spatule ou de bâton légèremenl 
recourbé. R. àvaêaívw. 

* 'A^^aro, P. p. àve&fjÇato, 3 p. 
s. aor. z ^'àvaêTQatrofxat. 

'A^êixoç, ou (ó), et 
'AfigcÇ, ixoç (ó), vase à bords re- 

leves; pot; coupe ; écuelle: Néol. 
alambic. K. 5^. 

•k A^Q.oxeTv, Poél.p. áfmXaxetv. 
a AjJsêXáKiqp.a, P. p. àfXTiXáx/ifjia. 
* A|x6XaxÊa, aç(^), P. p. àpLTcXaxía. 
-^'AaêXaxícrxíi), f. à(jL6XxxiQ(7i«) [aor. 

2 f(p.€Xaxov), Poét. p. à|i.7rXaxíc7X(i). 
t Ap.Qiwç, adv. voy. à^êXvrriptdç. 
* ^V&yrfir^adv. P. p. àvaêXr)6y)v. 

A{j,6Xi(Txávta, ou mieux 
^ Awbaísk^i, f. àjxêXwow [aor. 
íp-ÊXtocra, ou q/ou f4p.gXa)v dons ie 
wns ueutre. parf. r^êXtoxa. parf 
passif; Y)(x€Xa)(j,ai, dansles oomposés\ 
avorler; acúvt. faire avorler: qfois 
Néol. pour à{i6Xvv<o-, émousser. R. 
àp,êXv<;. 

A^êXvywvioç, oç, ov, obtusande; 
a angles mousses. RR. àuS. yiavia. 

-k ApÊ^uvrqp, ípoç (ó), Poét. celui 
qui^ emousse. R. àpêXúvta. 

'ApÊXuvTiaóç, r,, 6v, qui a la 
propriélé d cmousser. 

'Apôi.úvw, f. uvõi, émousser; au 
fig. lernir, obscurclr, ralenlir, af- 
faibbr, bébcter. R. àp.O,ú;. 

* 'ApêXuóetç, tarja., ev, Poét. p. 
àpSXOç. 

Ambavs, tia, d {comp, ÓTEpoç. 
sup. ÚTaxoç), émoussé, mousse, ob- 
lus; aveugle ou qui a la vue faible: 
nu fig. niou, lent, faible; stupide, 
hebété. II >u neutre, 'ApfiXó, adv. 
faiblenient, d'une manière en <|uelqiie 
sorte émoussée. Ap^i.ÚTaxa ópãv, 
PUlt. avoir Ia vue très-failíle. 

1 Ap.íXvouáç, oõ(ó), c. áufiXiaoiç. 
Apg),UTaTa, adv, voyez àp«Xóç. 
A U-fj/.vTipti)ç, adv, {comp. d'Ò,p- 

êXáoç, inus.) plus faiblement, plus 
mollement R. àpÊXúç. 

'A pêXútiriç, T|Toç (5?!), qualité d'une 
cliose cmoussée, obtuse ; vue faible, 
affaiblissemcnt de la vue; lenteur, 
negligenee : stupidilé. 

'Apgi.uXtiXqç, r,ç, é-, qui a les 
bords obtus, arrondis. RR. àuÊXúç 
^cíXoç. 
• 'ApêXuwypóç, oü (ó), obseu.T.is- 
scmcnt de Ia vue. R. àpgXoíóamo. 

ApgXuwnew-w, f v,vai, avoir 1- 
vue faible. R. àpêXuwTtóç. 
,i ApSXutiirqç, ou(ó),c. àp.6Xu(07t6ç. 
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A(xêXuw7:yiTtxóç, 6v, sujei à 

avoir la vue faible. 
Ap.êXvwda, aç (f,), vue faible. 
5A[x6Xvtó7róç, óç, óv, qui a la vue 

faible: Poét. qui émousse la vue. 
RR. àp-êXúç, t 

'A fX^XvWfTOW OU Alt. A p.6),VtóTT(«J, 
f. wÇw, avoir la vue faible.: cuifig. 
ètre aveuglé. R. àpêXúç. 

Ap-êXojÔpiaTo;, et ApiSXwÔpi- 
fivatoç, a, ov, d^vorlement-ft. de 

AfiêXtriÔpíôtov, ov (tò), avorton 
foelus avorté : qfois médi jamenv 
pour avoríer ? R. àjxgXéyxw. 

'Ap.SXwii.a, axo^ (xò),f(elusavorté. ) 

? Ap.SXu)Tnr)Ç, TQÇ, é>, a* ^ 
^ Ap-êXíoiró;, ov, Poét.pour àp.- 

êXvcoTróç. 
A{j.€XtüiTi{ioç, oç, ov, \vc )lé; qui 

concerne lavortement. 
'Ap.êXüxrtç, ewç (f,), avor».Jinent 

' R. àp-SXíoxü). •) 
t Ap-êXaxjxa), Gl. p. àpLêXícxto. 

Ap.6Xü)a(xóç, ov (ó), a^orteraent. 
* Ap.6Xú>otfíd, f. w^to, Poét. pout 

à(lêXvd)TT<*) ; qfois p. à(i6Xí(7XW ? 
* AixêXw^, túTtoç (ó, íj), Poét. pour 

àpiCXvtouóç. 
* Ap.íxóap.a, Dor. p. àva^órip-oc. 
* Ajxêoáw-w, Poét. y^.àvaêoáo), 
^'Ap-êoXa, wv (xà), Gloss, le mi- 

lieu de ranlerihe. R. àvaêóXXto. 
* Ap.6oXá, ãç (4), Dor. p. àpLgoX^ 
* Ap-êoXáôav, Dor. pour 
•k Ap.êoXáSr.v, adv. lon. et Poét. 

pour avaScXáS-qv, a plusieurs repri- 
ses; par secousses; par intervalles; 
en remeltant de jour en jourç en 
s interrompam; en sanglotant. R. 
avafíáXXío. 

* Ap.6oXa8íç, adv. Poét. m. sign. 
A pêoXáç, á8oç (•?)), s. ent. 

ferre rejetee sur les bords d'un fos- 
se; retranchemenl; lerrasse. 

-íc A|a6o>j^, t\ç (5?)), p. p, àvaêoXrj, 
rejet, relard : inlonation, prélude : 
qfois pour ànêoX-*;, terrasse, 

-k AjxôoXtepyóç, oü (ô), Poét. tem- 
poriseur. RR. àva6á>Aw, epyov. 

■k ApêoXffyyjç (f,), Poét. lon. relard, 
R. àvaêáXXw. 

Ap,Cpo<jía, aç (•?)), ambroisie,mr.ts 
et parf um des dieux : par ext. li- 
queur purê, boisson agréable : qfois 
/nelaage d9eau et d iiuile pour les h- 
h%ticns: ambrosie marilime, nom de 
plante. R. á(xêpoxoç. 

Ap,6p9(noc, wv (xà), féles en íbon- 
neur <le Raocbus. R. ãpLêpoxoç. 
* Apiêpo<7{o5p.oç, oç, ov, Poét. qui 

a une odeur d ambrcisie. RR. 
êpotyta, èSp.iQ. 
^ -k Aftêpóaioç, oç •»« a, ov, Poét. 
immorlel; divin; sumalurel; d^ne 
beauté adn irable ; qfois d'ambVoi 
sie, aussi deux que I ambroisie, R» 
ápiêpoxoç ou àp.fípoa-ía, 

■k Ap.6pox6cV, Poét, injinitif de 
^'AiAêpoxov, eç, e, Poét. p. iQp.€po- 

xov, aor, 2 irtég. de àp-aorávío. 
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* 'AuífQTÒTrwXc;, oj (í), P- Me 

des immortels, RK.á^êpoTo;, irwXo;. 
*"AtiôpoTo;, o?, ov, Poct. immor- 

tel; divin. RR. ípriv. ppoTÓí. 
u*o; (4), eomme áp.6iÇ._ 

*■ A /'.JI .'. /1, àv a jVi) O1, ç. 
, "AjigMV, wvoç (ó), bord relevé; 

bord d'un bouclier, d'un vase, ele. : 
éminence, liauteur, créte d'ime mon- 
tagne ; estrade, chaire, tribune; 
Eccl. ambon, jubé. R. ãu-êr,. 
* 'Aliêõxjoii, Poet. pour àvaSorjuai, 

inf ao!, i ífívaSoíio. 
? 'A|JLe, Éo,'. p. è(ié, acc, d'ip!y. 

0 * Au,£YapTo;,oç,(,v,RoeV. qui n'ex- 
cite pas lenVlcJ qui n'est pas à en- 
ner; Irifte, fâcheux; vil, méprisa- 
ble; ijfois camme íyQovoi, abondant, 
immeiu fort,\éhement. RR. à priv. 
pe-foípu. 

'ApcYéÇyiç, y]ç, eç, qui manque de 
grandeur. RE à priv. pÉyEOoc. 

Apéôexyoç, oç, ov , dout on ne 
peut avoir sa part: qui ne participe 
pas, avec tegen. RR. àpriv. (íeté^w. 

'ApEÕéxTWç, adv. sans aucune par- 
licipalion. 

'ApESeSía, a; (■/]), la non-parlici- 
pation à ijuelque chose. 

'ApEÔóSsuvoç, o;, ov, et _ 
ApáôoSoí, o;, ov, qui manque de 

métliode, de plan ou dart. RR. à , 
péÔoSo;. 

Ape6ó5o);, adv. sans mélbode. 
Apéeuaoç, o;, ov, comnie àpeOu 

oxo;, adj 
ApsfluoTÍÍo), / Ícjoj, tirer surlV 

méthyste. 
AfiEÔúuTtvoí, •»), ov, damétliyste. 
ApeõuoTo;, o;, ov, qui ne s'eni- 

vre pas: qui chasse Tivresse. || Subst. 
X), amé\\iys^e,pierre précieuse ; sorte 

d'herbe quon disait bonne conlre 
Pivresse. RR. à, peõúto. 

Apeíêovve;, «ov (ot), poutres dis- 
posées de manlère à se soulenir mu- 
tuellement. R. àpiíêo). 

AMEÍBn./àpEitío {anr. ■ópei^a. 
parf. rip-Eiça. parf. passif, ípeiupai. 
aor, niJLEÍípÔyiv. verbal, áp-EiTCTeov) , 
i" cbanger de lieu, déplacer, d'ou 
par ext. cbanger ; a0 éebanger, tro- 
quer, donner cn échange : 3" aller- 
ncr, dispuser ou mouvoir alternati- 
vement; faire passer de place en 
place ou de mains en mains; reiaj-cr, 
rcmplacer, au propre et au fig. ; 40 
passer, depasser, frauebir ; 5o dans 
te sem neutre, alterner, se succéder, 
venir après, venir à son tour. |{ 1» 
IloXXà àjx.e£S(ov xp<ó|xaTa, Jul. chan- 
geant plusieurs fois de couleur. J| 
a» 'ApeígEiv t£ x;''0{ ou àvví vivo;, 
troquer une chose ,'ontíe une autre. 

' '* 'Ap£u)/a' 'vjyzy. xpó; Ttva, tlorn. 
cbanger d'armes avec quelquun. (| 
3^ * I óvj ycvò; Hum. fairc 
mouvoir ses jambes, marcher. 'AXXií- 
Xou; àpEÍSovTEç, Lex. se relayanl 
les uns l«a aulres. * «bóvoj àpEÍêevai 

AME 
(póvy, Eurip. le meurlre est rempla- 
cé par le meurtre. [| 4o í\p.£ityai tíjv 
ó8ov, ou qfois simplement àpe^ai, 
passer son chemin. IIóXcv àpeíêeiv , 
Arlsúd. passer une ville qiCon trouve 
sur sa route. Oúpaç àjJLeiyat, Hérodt. 
franchir le seuil de la porte. * Lté- 
ya; àpeí^ai, Soph. quitler la maison. 
^'Afxeíêeiv yaTav, A poli. côloyer la 
terre, en suivre les rivages sans y 
aborder. Touç xaxà xr)v aux^v àpet- 
^ai íjXtxíav, Deu. Hal. surpasser 
ceux du même age cu du même siè- 
cle. || 5o* AfXEtêei xaivòv èx xaivwv 
xóSe, Eurip. voici encore un nouvel 
événement après tant dautres. 

Au moycn, Ap£Íêo[iai, f. àpsí- 
vpopai {aor. rj(X£c^á[j.Yiv./7«/^Yj(jL£i(x- 
fiai. verbal, àpsiirxeov), Io cbanger, 
éebanger, recevoir en échange, aoii 
qfois acheter : 10 succéder à, rera- 
placer, et dans le sens neutre, alter- 
ner , se succéder: 3o passer, dépas- 
ser, franchir: 4° compenser, d1 ou par 
ext. indemniser, récompenser, punir, 
venger, rendre lapareille : 5o répon- 
dre, ou qfois correspondre à, avec 
l'acc. ou le dat. || Io Ap.£(ê£(y6at yu- 
vaTxa;, cbanger de femmes. ^(xeC- 
SsuCrai y^v oOpavou, Plut. quitter 
le ciei pour Ia terre. 'AXXrjv èÇ ãX- 
X/jÇ tióXewi; àpeCé£a8ai, Plat. passer 
de ville en ville. * Kúxvov àpEi^á- 
pEvoç, Anthol. ayant pris Ia forme 
d^m cygne en échange de sa pro- 
pre forme. || a0 AypuTivCav urevo; 
à(x£{6£xai, Grég. le somrneil succède 
à Tinsomnie, * Ap£i6óp£voi çuXaxà; 
£Xov, Hom. ils faisaient senti nelle 
tour à tour. || 3o* A(A£(6£a0ai £pxo; 
òSóvxcov, Hom. franchir la barrière 
des denls. ^ 'AjJiEÊ^a^Qoci nOXa;, Eu- 
rip. sorlir des portes. ★'AXXoxe èu' 
ãXXov àpsíêEaOat, Hom. courir lan- 
tôt à Tun, tanlôt à lautre. || 4o Tou; 
Oeoò; àpEÍêEffOai, Lex. lémoigner 
aux dieux sa reconnaissance. Ajjlsí- 
ê£<x8a( xiva ScooeS, Chrysost, récom- 
penser quelqu un par un présent. 
'AfXEÍêEoOaí xiva xote faoiç ou xòT; 
ópoíoi;, Dém. rendre à qn la pareille. 
"loa. Taoi; à(X£Íê£<rOat, Lex. user de 
représailles. || 5o E0púXo)roç rjpEÍêe- 
xo, Hom. Euryloque réponiit. OO&i 
xt; IxXtj TriXép.axov àpsC^aaDat, 
Hom. et personne n'osa répondre à 
Télémaque.T^v irpoaayó^Evaiv àp£i- 
«{/ápiEvoi, Plut. ayant repondu à ce 
salut. En ce'Sens, Caor. est souvent 
fi^EÍçOriv , même avec 1'acc. Tíjv 8' 
aux' àrjSwv rj(ji£Íç6yj, Babr. le rossi- 
gnol lui répondit. 

* 'AixeiS^ç, tq;, é;, Poét. et 
■íc'ApEÍSyjxo;, o;, ov , P. qui ne 

sourit pointonne fait point sourire; 
tkisífe, affreux. RR. à priv. p,£vSáa)," 

* A|x£i8^xa>;, rtí/^.PoeV. trislemenl, 
sans sourire. 

ApLEiSíaaxo;, o;, ov, qui ne sou- 
rit point. RR. à priv. peiôiáw. ' 
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* 'ApeíXixto;, o;, ov , Poct. dur, 

intraitable. RR. à priv. peiXíooco. 
* 'ApeíXi^o;, oç, ov, Poét. désagréa- 

ble; qfois dur , intraitable. RR. ò 
priv. (iEÍXi/o;. 

'Apeivov, neutre íí'àpe£v(ov. 
^pEivávio;, adv. mieux. R. àjití 

vtov, compar. «/'áyaOó;. 
* 'ApeivÓTEpoSja.ov.foeV.eí 

'ApE£vú)v,(ov,ov, gén.ovoi {comp. 
irrég. d&qiüói), meilleur, plus bra- 
ve, plusbabile, etc. Oíàpeívove;, 
les hommes d'un rvng superieur. || 
Àu neutre, 'Apeivov, aav. mieux. 
Voyeí iyaOós, 

* 'ApEÍpw, / àpépoo), Poet. comnie 
àpípèto. 

* 'ApeíçOriv, Dor, pour íjpeíçõijY i 
aor, r «/'àpEÍgopa'.. 
t Ap.eujaxoop.eto-õ), f. rjao), GIoss. 

cbanger dordre ou de forme. RR' 
àp.£ÍS(o, xóapoç. 

+ ApEi<]«ipua|x£tú-<õ , f. fjoto , t. de 
phil. dans Dcmocrite, cbanger de 
coursoudeforme. RR. àp. ^uopós. 

1 'Apet^ipuopEa, a; (r(), Dcmocr. 
changement de cours ou de forme. 

"Apei^i;, £«o; ('X), changement ? 
échange; ordre successif ou allerna- 
tif; compensalion; punilion ou ré- 
compense; qfois réponse. R. àpEÍêo)- 

Apei<Jdxpooç-ou;, oo;-ou;,oov- 
ouv, qui diange de couleurs. RR. àp. 
Xpóa. 

ApEÍtoTo;, 05, ov, qui n'est pas 
diminué, enlier; qui ne saurait être 
amoindri, RR. à priv. pElóco. 

* ApíXaOpo;, 05, ov , Poét. sans 
maison. RR. à priv. píXaOpov. 

Ameai-íí, f. àpéXÇto (aor. ^psX 
£0), traire; sucer; par ext. humer, 
aspirer ; au fig. metlre à conlribu- 
tion, escroquer, 1| Au moy. m. sign- 
ou qfois donner à sucer, faire teter. 
R. àpápyio ? 

'ApÉXEi, impératif iCàpEXew, étrf 
sans inquietude, s'emploic souvent 
comme adv. assurément, certaiue- 
meut, sans doute, avec ou sans iro- 
nie; c'est-à-dire, savoir, nolamment) 
par exemple. 

'Ape^Eia, a; (fj), négligence, in 
souqjance. R. àpsXr,;. 

'ApíXeoTEpu;, adv. compar. d'í 
peXJ);. • 

ApEXEtTjoía, a; (X,), défaul de ré- 
flexion, d'étude, d'exercice ou de pré" 
paration. R. de 

ApaXárovo;, 05, ov, qui nesl 
point exercé, point prepare. RR. & 
priv. peXetixii». 

'ApEXetr.Tw;, adv. sans prepara- 
tion, sans ctude. 

ApE?i<o-ü, / -quo), ue pas a1!'1' 
quiéler,, .'.e pas s'occuper de, négh' 
ger, avec te gén. R. àpEXr,;. 

* ApEXew;, adv. lon. p. àpEXüí. 
AptXn;,7Í5, li {comp. íoTEpo.^ 

sup. éovavo;)! indifférent, néglige11' ' 
qji ne s'oCcupe pas de, avec le gén.'- 
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j/ois négligé, dont 0:1 ne s'occupe 
pas. RR. à prif. |xé),Etv. 

? 'ApeXTidía, a; (íj), et 
'Ajj-ÉXrjTtc;, eu; (íj), oubli, négli- 

gence ; indifférence, R. àixeXiw. 
'ApeXriTÍov, verbalí/'à;j.e).£w, 
A[ieXriT£, adv. sans soin. Q If 
'ApIXriTo;, oç, ov, dont on n'a nas 

de soin; qui ne mérite pas qiTon s en 
occupe. RR. à priv, p.éXeiv. J 

* XpeXía, a; (I,), Poét. p. àpéXeia. 
'ApeXv.rX.p , f,po; (é), celui qui 

traii. R. àp.áXYío. 
'An-eXXriTÍ, adv. sans retard. RR. 

i priv. péXXu. 
'A(i.éXX/)To;, oç, ov, qui ne tarde 

point; qui n'esl point ou ne doit 
point étre différé. 

'ApeXXrÍTti);, adv. c. àpeXXYití. 
"Ap.eXÇi;, e(o;(X|), action de traire; 

succion. R. àiiáXyu. 
'ApeXióSifiTo;, o;, ov, sans mélo- 

die, RR. à, p.eXq)5£(i>. 
'ApeXü;, adv. sans soin, négli- 

gemmenl. Waú tTi; e^etv, ne pas s'oc 
cuper de, gén. R. àpeX-n;. 

AueuTrro;, oç, ov,qui est sans re 
proclie, dont on ne se plainl pas: 
qui ne se plainl pas; copieux, abon- 

4 /'nV- Ape(j.itT(i>;, adv, sans reprociie • 
sans se plaindre: aliondamment. ' 

* Ap,cppéo);,ai/r./on.yi.áu-epçôí;. 
'A|J.E(J.|T,Ç, Y;, ÍÇ, c. ã[i.e|iicTo;. 
'Apep-^ía, a; (X), absence de lout 

leprocbe: rcsignation: impunilé. 
'Apeppüç, adv. c. àpiépitto);. 
'Apspijiípoipo;, oç, ov, resigne, 

qui ne se plaint pas de sou sort, 
RR. à priv. peplípoipoç. 

*'Apevai, Poét.p, àripevai oh àíj- 
voci, infin. aor. a passif de +á(i), ras- 
sasier. Voyez áapai. 

* Apevrtvóç, o;, 6v, Poét. ou rare 
cu prose sans consislance; débile, 

. • Apevr.vòv ópãv, Philostr. avoir la vue faible. RR. à, 
,Apevyivóoi-ü, f úow, Poét. ren- are faible, sans consislance. 
* Ajxavrjvw;, adv. P. faiblement. 
* A(i.£V7j;, TQ;r i^Poét. faible, sans 

lorce ou sans courage. RR. à, jjívoç. 
AjAevrjxC, adv, sans altendre. RR 

i priv, |iéva). 
*"Apsvo;,oí, ov, Dor. />o«r í.uevo;, 

part. de ripat. 
*'Apípa, a; (á), Dor. p. Xpípo, 

A.MKPrn, f. àpfpÇu ( aor. r.u.eç,- 
• >' esprimer, extraire le sue, U 
cúeíub i,resser' I,ress.urer: ^ >,. II moy, m. sign. 

* í>oe', 3 /'■í- ""/'"rf de 
ou saasaTj,l 'd'or-^-f™ "Sm- apspaa. aor. passif, 

twrf P ner' depouiller, f^uslrt?, — 
aussi wVs ^ ^ qe- P" 
qu'un ti f^eiV "i u' oter à l1161" 
"OtiXÒ jue perdre qm-lque chose. l10' xocttvò; àpípSei, 
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la fumée gâte mes armes. 1| Ju pns- 
if. OúxiSaiTÒç àpíp5eai, Hom. tu 
i'es pas privé de nourriture, c. à d. 
tu nas pasbesoin demanger. RR. à 
priv. pipo;. 

Apipeia, a; (X) , indivisibilitc : 
ifois neutralilé?R. de 

'Apspn;, Vj;, Éç, qui n'a point de 
parlies; indivisible; imperceptible; 
momentanç: qfois qui n'esl d aucun 
parti, neutre, impar lial.RR.à, pipo;. 

* Apép0r,v, Poét. p. rjpépô^v, aor. i 
passif ífàpépSo). 

Apepía, a; (X), c. àpipeta. 
Apepiaio;, a, ov, d'un moment, 

d un inslant. R. apepí,;. 
'Ap.epipvÉo)-õ), f rov, n'avoir 

pas d'inquiétude. PiR. à, plpipvot. 
Apepipvyio-ía, a; (X), absence de 

loute inquietude. 
Apspipvia, a; (X), même sign. 
'Apépipvoç, o;, ov, qui est sans 

souci, sans inquietude : Poét. dont 
on ne s'occupe pas: <ifois qui dissipe 
les inquiéluaes. 

Apepípvu;,aí/e. sans inquietude. 
* Apápio;, o;, ov, Dor.p. Xp£pio;. 

Apípicrro;, o;, ov, indivis, non 
partagé; indivisible. RR. à, pepíítd. 

'ApEpíavu;, adv. sans dlvision. 
* ApsppripEÍ et 'Apsppppí, adv. 

Poét. sans inquietude. RR. a priv. 
peppaCpoi. 

* "Apepóy.oivoç.oç, ov, Dor.p. Xpe- 
póxotxo;. 

*'ApEpoç, a, ov, Dor. p. XpEpo;. 
* 'Apépa-ai, Poét. infin. aor. i. de 

àpÉpèw. 
*'ApEpoC^apo;, o;, ov, Poét. qui 

empéche de se marier. RR. àpépSu, 
Yá|w;. 

* 'Apepaívoo;, o;, ov.XW/.qulprive 
de la raison. RR. àp. voüç. 

* 'Apspoíçpwv , tov, ov, gén, ovo;, 
Poét. même sign. RR. àp. çpXv. 

'Apspw;. ode. sansparties; sans 
parlage; intégralement. R. àpepX; 

* 'Apá;, Dor. p. Xpeí;, pl. d'èyiú. 
ApEoÍTEUTo;, oç, ov, qui n'a pas 

de mediateur. RR, á, pEfftxsúo). 
'Apeoo;, o;, ov, qui n'a pas de 

milieu; immédiat. RR. à, pécrov. 
* Apsocro;, oç, ov, apeíro; 

Apíow;, adv. immédiatcment. 
'ApEtágavoç, o;, ov, qui ne passe 

pas d'un lieu à l'autre; constant, 
perpetuei; en t. de gramm. intran- 
sitit ou neutre, en parlant des ver- 
bes. RR. à, pExaSaívw. 

AjiETa6áT0);, adv. conslammenl, 
perpctuellemenl; en t. de gramm. 
dans le sens intransilif. 

'ApeToêXnio-ía, a; (X), immulabi- 
lité. RR. à, petaSáXXo). 

'ApemêXriTo;, o;, ov, et 
ApexáSoXo;, oç, ov, immuable. 
ApExáYvuoxo;, o;, ov, constam 

dans sa résolution, dans son avis; 
ferme, inQexible : dont ou ne doit 

, passerepenlir.RR.á, psxotYtvúoxw. 
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'ApExaSooía, a; (X), subst. de 
'Apsxáíoxoç, o;, ov, qui ne com- 

munique pas ce qii il possèdc; égois- 
te, avare : qui ne peul étre commu- 
niqué ou partagé. RR. à, pExaSíSupt. 

'ApExaSóxw;, adv. sans partager, 
avec personne. 1« 

ApsxáOexo;, o;, ov, fixe, immua- 
ble. RR. à, pExax£Oripi. 

'ApExaõÉxio;, adv. fixement. 
Apexaxívrixo;, o;, ov, ímmobile; 

immuable; constant; certain. R.R. 
pExaxiváio. ) 
'ApExaxivXxoiv, adi. fixement. 

dans un état Cxt>, immuablement. 
ApexáxXaoxo;, >0;? ov, qu'pn ne 

peutrompre; solide; au?fig iné- 
branlable. RR. à, pexaxXáio, 

'ApExáxXrixoç, o;, ov, 'jrévoca- 
ble, qu'on ne peut rappelcr. RR. à, 
pexaxaXéto. ) 

'ApexaxXivX;, Xí, Íí, iuüexible. 
RR. à, pcxaxXívo). 

'ApExáXiiitxo;, o;, ov, incompré- 
hensible. RR. à, pExaXapSávw. 

'ApexáXXaxxo;, o;, ov, immuable. 
RR. à, pexaXXáfjooi. 

ApexapeXrixí, adv. comme àpe- 
xapeXXxco;. 

'ApexapíXrixo;, o;, ov, qui ne se 
repenl pas : dont on léa point de 
regret. RR. à, pExapsXeopai. 

'ApexapsXXxtoç, a</v. sans regret: 
Eccl. sans faire pénilcnce. 

, 'ApexaváaxEuxoç, o;, ov, qui n'c- 
nngre pas, RR. a, pExavaoxEÚo). 

'Apsxavórixoç, o;, ov, qui ne re- 
vient pas à d'autres idées; qui ne 
se repeut pas. RR, á, pExavoéoí. 

'ApcxavoXxw;, adv. immuable- 
ment ; sans regret. 

'ApexáTtEioxo;, o;, ov, qui ne se 
laisse pas dissuader; obstiné, eulêté. 
RR. à, pExaxEÍOo). 

Apexaitetoxoj;, adv. sans ctre 
dissuade; obslinément. 

'ApExánXaoxo;, o;, ov , qui ne 
peut ctre transforme. RR. à, pexa 
TrXáaoo). 

'ApExajioírjxoç, o;, ov, immuable. 
RR. à, pExaitoiéu. 

'ApExáitxaioxo;, oç, ov, qui ne 
saurait broncher; immuable , cons- 
tam. RR. à, pExaixxaíw. 

Apexanxoiaía, a; (X), immutabi- 
lité. >R. de 

ApExáitxuxo;, o;, ov,immuable, 
Aps-axxioxw;, adv. immuable 

ment. RR. à, pexajtíxxw. 
'ApexaoáXeuxo;, o;, ov, inébran 

lable, immuable. RR. à, p. oaXeúw. 
'Apexáaxaxo;, o;, ov,stable, cons- 

tant. RR. à, pEQíoxvipt. 
ApexaoVpeitxEÍ, ApexaoxpEixxí, 

adv. sans rt lour. RR. à, pexaoxpéf o.? 
Apexáo ípeitxoç, o;,ov,fí_ 
'Apexáoxpoço;, oç )Ov, fixe, cons- 

tant, sans retour, immuable. 
'Apexaaxpóçxo;, adv- fixement, 

sans retour. 
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'A|iETáTpe7tToç, oç, ov, inflexible; 

imawable. RR. à, ii staTr. 
'A(tETaTpéitT(i);, aí/f. immu*ljle- 

ujcnt. 
A(J.STaTpo7cía, a; (r.), inflexibilité. 
'AtieTáxpoJioc, o?, ov, c. àp-exá- 

TpeTtTOÍ. 
'ApETaçápTjxoç, oç, ov,eí 
ÃpETáçopo?, o;, ov, qu'on ne 

peut transpor Ler; immuable, fixe; en 
t. de grancn. qu i ne peut élre em- 
ployé au figure. RR. à,, pcxapépM, 

'ApEráppaoxoi, o;, ov, non tra- 
duit. RR. à, pExappáíw. 

C %|X£xa;(eipioTO!t. o;, ov, intrai- 
tnble, RR. i,<u£r^x£tpííw. 

'Apíxayfópr.xo;, c;, ov, qui ne 
«'éloigne poinl. RR. à, pEXcc^wpÉM. 

* 'Ajxi^f.po(V a, ov, Dor. pour íjpé- 
xepo;. 

^p/I.Ewpiaxo!;, o;, ov, qui ne 
s'enlève pas fapllement: aufig. posé, 
rassis. RR. à, (XETecopC^b). 

'Apéxoyp.;, oç, ov, qui n'a point 
de part à... gén. RR. à, airiyyi. 

'ApExpa, /)/. n. íTápExpoc. 
5\pexpápi6po;,oc, ov, innombra- 

ble. RR. ápexpo;, àpiOpói;. 
* 'ApExpr.xvi, n; (/]), Poét.fém. de 

'Apíxppxo;, o;, ov, qui n'est pas 
mesuré; qu'on ne peut mesurer; 
immense. RR. à prie. pExp/w. 

'ApExpnxwç, aí/f. sans mesurer. 
7 'A pcxpí, ac/f. sans mesure. 

'Apexpía, a; (f|), défant de me- 
sure ; excès, suraltondance ; immen- 
silé, infinité; grand nombre, grande 
foule. R. ãpExpoç. 

'AuExpoíaOric, ís, d'une pro- 
fondeurinfinie. RR. ãp. páõoç. 

jVpexpóêio;, oç, ov, dont la sue 
dure indéfiuiment. RH. ãp. (Roç. 

* 'ApExpoSÓTjÇ, ou (6), Poèt. qui 
crie d'une voix démesurée. RR. 
«p. po/j. 

ApexpoE-iíç, Tjí, eç, qui baxarde 
sans fin. RR.áp. ínoç. 

ApExpóv.ay.op, oç, ov, qui souffre 
ou qui engendre des rnaux infínis. 
RR. ãp. xaxóv 

Aperpo^oy/w-õj, f rxío, bavar- 
der sans fin. RR. áp. Xáyo;. 

ApexpoTtaOifiç, qç, £'ç, immodé- 
rc dans ses passions, daus scs affec- 
tions. RR. ãp. ®á6oç. 

'ApExpottóxviç, ou J6), qut(1bo|t' 
immodcréinent. RR. ãp. xtívw. 

"JVpexpoç, oç, ov, sans[mesure; 
dcmesure: immodérc ; iinmensc; 
qfois sans rhythme, sans cadence ; 
ecrit en prose.((^a pi. neulre, "ApE- 
xpa, aí/f. sans mesure, immodéré- 
menl. RR. à priv. p/xpov. 

Apexpópwvoç, oç, ovídonl Ia voix 
(auiívolumedémesuré. 1).R. ãpexpoç, 

çwvq. _ o 
'Ap/xpwç, aí/f. dcmcsurcment; 

irruiensónient. R. apexpoç. 
* 'ApEÚopat, Dor. voyez àpeúto. 
+ lipeuaieitqç, qç, ÍÇ. Poét. quiré- 
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pond, qui parle alternativement. 
RR. àp.eúa>, Ittoç. 

* !\[j.eú<Tiu.o;, oç, ov, Poét. qtfon 
peut passer om franchir; perméable. 
R. à(JL£Úü>. 

^ 5A{JLeu(7(7ropoç, oç, ov, Poét. qui 
change la route, en parlant déun 
carrefour. RR. àp-eOa), irópoç. 

* 'Ap-eúaj, f. eúaw, Dor. et Poét. 
mais rare à Vactif , pour àfisíScu, 
changer, etc.\\Plus souveAl au moy. 
changer,éclianger;dépasser,fraiichir, 
surpasser, vaincre. Voyez à(X£Í6ci). 

aAfxr), tjç (íj), fauciíle ; qfois bc- 
che, hoyau : sorte de vase ou de 
seau pour puiser Ceau. R. àp,áw. 

? adv. en quelque sorte. 
RR. t ap.oç, quelque; yé, adv. 

Ap/yiyéTry), aí/f.en quelque sorte; 
de quelque manière; d^me manière 
quelconquç. RR. àp-ífrE, uí;. 

A[i.viYáTco'., adv. quelque part. 
avec mottvem. RR. àp-t^yE, Ttot. 

'ApL^Yé-Jxou, adv. quelque part, 
sans mowfm. RR. Ttou. 

Ap.y)YÉTC(jOç, adv. c. àprjYETa;. 
f Apv, adv. Eccíés. en Terité, as- 

surénient, certainement, R hébr. 
■^'Afiviviç, iç, i,gén. ioç, Poét. et 

!\(x^vitoç, oç, ov, qui n^a point 
de ressentiment. Xeijjlwv oòx àp-^vt- 
xoç ÔeoTç, Eschyl. tempêle qui n'ar- 
rive pas sans un effet de la colère 
des dieux. RR. à priv. prjvíw. 

AprjvÍTtoç, adv. sans raucune. 
Xprjpuxoç, oç, ov, qui n'estpoinl 

devidé : qui ne s'achève pas; inter- 
minable. RR. à, pr.púco. 

"Amhs, tqtoç, ou lon, "Ap.Yjç, ei») 
(ó), sorte de gâteau, R. àjxáaj ? 

^\p.rjTetpa, aç (i\),fém. de 
'\(xr;TYip, í^poç (ó), moissonneur; 

au fip. extermiiiateur. R. àjiátú. 
Aprjirripiov, ou (xò), faucille. 3Ap.YiTi"/cóç, tq, óv, qui serl à mois- 

sonner. R. àp-áw. 
Ap-rjTÍfTxoç, ou (6), sorte de pe- 

tit gáteau. R, «(xtqç. 
ApuTroç, tq, óv, moissonnéx bon 

à moissonner. R. àpáo). 
A[xr)TÓç, ou, ou 'AprjToç, ou (6), 

moisson,actiondemoissonner: lemps 
dela moisson. R. àpiáto. 

'Ap.rjrpCç, íôoç (Vj), c, à(JiríxEipa. 
'ApiTQTajp, opoç (ó, ^j), qui nV 

'point de mcre; qui ne connait pas) 
sa mère; qui a une mère comme «'il 
n^en avaíl pas, une mère inbuniaine 
ou méprisable,;Poét. qui n'est point, 
mère, indigne du nom de mère. 
RR. àpriv. {x^xY)p. 

■íc 'Aixriyaváw-tT), f. -rçoto, Poét. et 
A[xy)^av£a>-õj, f. -óo-a), étre em- 

barrasse; bésiter, balancer : man- 
quer de ressources, étre pauvre, ge- 
ne :(Vne pouvoir pas, étre incapabl^ 
de, avec Vinf. R. àp-fj/avoç. 

* 'Ap,rixavóç, r|Ç, éç, Poét. p. àp.^- 
^avoç. 

^H-yjxávrjToç, oç, ov, dont 07 ne 
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fieut vcnir a bonl, insurmonlable. 
RR. ípriv. jjwixaváonoa. 

Ã(irixavla; (Á), endiarras, in- 
certitude; difficnlié; impuissaunet 
impossibíiité. R. 4p.r,yavo:. 

* 'A(xrixavOEpy6ç,6ç, óv, P. rncapa- 
bledetont travail. RR. áp. Êpyov. 

AiíhZ^o^ot-^irai-oüpon, f. fao- 
pai, faire dcscboses inutilcs; tentcr 
1 impossiblo. RR. àpqyavoç, aoiÉoi- 

'Ap/xavoç, oç, ov, qni n'a point 
de ressourct dans Resprit; embar- 
rassc, incertain, qui ne sail que 
faire, qui perd la''tète; stiqudc, 
inepte: dont on ne pent venir à 
bout, invincible, impralicable, inex- 
plicable, impossible : qH'on ncpeut 
apprccier ou mesurer, immense, 
prodigieux. 'AiJ.yyavóç xivoç ou i 
xi, «mbarrassé de ou ponr; incapa- 
b!e de. Aur.yavoç moieiv ou woiqoai, 
incapable de faire : en pari. des cho- 
ses, difficile ou impossible à faire. 
Apy/ávüiv èpãv, Soplt, vouloir des 

■ehosesimpossibles. 'Apyycívov (s.ení. 
faxi), il est impossible : on ne saurait 
dire. Ap-ç/xvo; óooç, prodigiense- 
menl grand, m. à m. inexprinuble 
coinbiengrand. 'Apr.yavo; oToç,P/a<. 
prodigieux, merveillenx. RR. à priv. 
pílXavq. ^ 

Ãprixávwç, adv. dans TembaiTas; 
dans rimpossitiiiitc; d'iane manière 
impralicable. R. àpriyavo,. 

?JApi, ewç (xò), comme ãppt. 
'Apía, aç (/1), esjHv.e de lhon, 

vulg. sarde ou bomton, poisson. RR. 
á priv. p£a,/cm. de elç? 

'Apíavxoç, oç, ov. pur; incormp 
tiblc, II Ífí/W. ,(ó), s. enl. XtOos , 
amianle, minéralincomhustble RR. 
á priv, praivto. 

Apíaç, ou (ó), comme àpía. 
Apiyr,;, r(ç, éç, pur, sans mélan- 

ge; qui ne se mèle pas RR. ã, 
píyvupi. 

Aptytõç, adv. sans mélange. 
* 'ApíOroç, (a (í). Dor. íjpíÕEOç- 
+ Au■-6pÉ(,>-fi), Poèt. p. àptOpÉw. 
* Apiflpóç, ou (â), Poét. p.áptõpóç. 
?'Apixxopíavxov, ou (xè), sorte 

d'osier. RR. ãpixxoç, piaívia. 
'Aptxxoç, oç, ow, pur, sans mé- 

lange. : qui ne se mele pas, incom- 
patible : qui n'a pas de communi- 
rations, de relalions : intrailabie, 
insociable. RR. à, píyvupi. 

'Apíxxtoç, adv. sans mélange. 
'Amiaaí , qç (/.). combal d'érou- 

lalion ; rivalilé; ardeur; qjois obje* 
demulalion, objet dispute : lutte a" 
combat en general. 'ApiUa XóywVt 
iulte deparoles, contestation."Ap 
íyv ixoieíoõai, lutter, rivaliser. 'Es 
ipÍAXriçfà TenvL Kaxá xàç áp^' 
Aaç, à l e.úvl; à la bâte. R. ãpa.. 

* %ptX3l~,6M, Dor. p. ápiiÀtl®"' 
suhp aur. t de 

ApiXXáopai-üpai, /"úoopai iv0*'' 
/ipiXXqaáiririv oa X.piXX/.&iiív), c01"' 
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Jiattre, lutler, dispuler, rivaliser; 
s'efforcer à lenvi; faire tous ses ef- 
forts. 'Au.iUãíOaí xivi ou npí; xiva, 
rivaliser, lutler avec quel(|u'uii—Tce- 
p£ xivos, pour quelque olijet. 'ApíX- 
XãírQai Ttctioi;, Plat. dispuler le prix 
de la çourse aux chevaux. Qjpis 
oussi il se construit avec l'acc. 
'ApiXXãsOai ãpiXXav, Plat. engager 
oh soutenir une lulle. ^Ap.CXXãcOSi 
otáSiov, ôtauXov, âçíuKtçv» Lex, 
dispuler le prixdu slade, de la dou- 
Iile course, de la course Ji clieval. * 'A- 
ptXX.ãaôat Xóyov* Eurip. engager une 
conleslation ; parlcr à renvi. 'AptX- 
XaffOat yóov» Eurip. faire assaul de 
gémissemeuls, * ■Pátr' áp.iXXãiT6ai 
PtM yváqiriv SixKÍav, Eurip. on dit 
que la vertu est comparable à Ia \ie, 
est aussi précieuse. R. íiiiXX». 

"ApíXXTipa, aroç (ti), lutte, dis- 
pute ; olijet d'cmulation ou de dis- 
puta. R. ápiXXáoixai. 

* "A(mXXtix7Íp, iipoç (ó), Poét. rival, 
cmule. Tpoxoi àpiXXr]VT|pEí, Sopk. 
roucs qui tournent à lenvi, qui 
semideul dispuler de rapidilé. 

"ApiXXriTÍpLov, ou (xò), lieu du 
combat, théitre de la lutte. 

Ap-iXXrjxúpio;, oç, ov, rclatif aux 
combals, à l eimilation. 

ou (ó), rival, émnle. 
AjAiXXyiTtxóç, ^, óv, qui aime à 

iuller, à comballre; qui concerne les 
combals d emulation. 

1 A[JLi).XÓTepo(;, a, ov (compar. ano- 
at)y Gloss. plus acharné à la lutte. 

l\. <S(jLiXXa. 
AjAi|iyjT66ioç, o;, ov, donl la vie 

est iiumitahle. RR. àp,C(jLTQToç, píoç. 
Ajj,í(j.yiToç, oç, ov,iaimitable. RR. 

»priv, (i.i(i,co{xai. 
Ap.ijí.TQxwiç, adv, inimitablement. 

* A{mv; Dor. ou Éol.p. íjjxTv. 
AjuÇiot, aç (íi), purelé dVne cho- 

«J sans ruelange : incompalibilité ; 
aeiaut de Communications : carac 
lere insociable. R. ãpixxoç. 
*^Ap.ióXio;, a,ov,Dor*p. fjjjLióXtoç. 

ApiTCTioç, oç, ov, qui fait corps 
avec soa clieval, en parlant d'i/n 
centaure : Poét. aussi rapide qu'un 
coursicr. || Subst, ^Ap-iurcoi, tov (ol) 
tantassms nièlés dans lesrangs dela 
cavalerie i cavaliers qui meaaieut 
en bride un clieval de reckange. 
RR. ctjxot, Ititto;. 

AmÍs ou yítt. *A(xÍí;, (5o<;(í)), pot 
üe chambre : afois espèce de navire? 
K. «(JLTJ. 

* Aixiay^ç, TQÇ, fç, PocV./;. àutYTQ;. 
*Apíaeo;, ?, ov, Dor. p, jjpuuuç. 

odiJ^^V^. ^ 'l11' "'est point 
dT; cl'én,' cher? || Ju 
odieux RR0 r6-0?' a' m0ÍnS 

u , a' lJ,lcroç. " 
uient^l^ adv. Jratiqle- 

À^Á,;salal,,e-RR- 
"ou rêcompeS,W)' SralU't' 

^ O 
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'Apuxõoc, oç, ov, qui n'a pomt de 

salaire, qui n'est point pajé : dés- 
intéressé, inipartial. 

jXuíoGtüxo;, o;, ov, qui n'est point 
salarié. RR. à, piaõów. 

'Aptoía, aç (^.j, absence de toute 
baine. R. à(ii(ní;. 
t 'ApwxúXXsuxoç, oç, ov, Néol. qui 

n'esl point bacbé ou concassé. RR. 
à, pmxúXXo). 
t 'AjjLÍoxuXXoç, oç, ov, Gloss. m. sign. 

'Apuaxoç, oç, ov, sessile, sans pé- 
dicule ou sans tige. RR. à, p.£iixoç. 

"Apixpoç, oç, ov, sans mitre ou 
sans ceinlure ; Poe't. qui n'a point 
encore de ceinlure, en pari. d'une 
très-jeunefilie. RR. i, p,£xpix. 

* Ãptxpoxlxwv, wvoç (6, y), Poét. 
donl la robe est làclie, sans ceinture. 
RR. apuxpoç, yitwv. 

'Apíxpwxoç, oç, ov, non rattacbé 
avec un bandeau, en parlant des 
c/icpeux. RR, ò, pnxpóo). 

* "A lUyjjaXó^ç, eooa, ev, Poét, ina 
bordable, sans Communications. RR. 
à, |j.ÍYv'jpi. 

+ Apítov, Béot. p. t/xw-*, gén. de 
ípeiç. 

'Appoi, axoç (xò), noeud : maille: 
annéau d'une cbnine : collier, bra- 
celet, ceinture: lien, altacbe : liga- 
lure, bandage : coun oie attacbée à 
un dard ou à un bouclier : corde 
d'arc : hamma ou cbaine, mesure 
de 40 coudées , dix-huit mèlres et 
demi || r/u pl. 'A|i[xaxa, wv (xà), 
níFiids, etc. ; bras entrelaces deslut- 
teurs. R. Stxxw. 

* 'AppáOw, yjç, í(i, Poét. pouràna- 
pá6M, suhj. aor. n d'mtx\>.anMn(ú. 
^'Appaç, Éol. /jotir-çpã;, acc, pl. 

d'h(úí. 
'A (xpax^w, / (um, nouer, atlacber avec un natudjlier avec un bandage. 

R. Spixa. 0 

'Ap.(iSxibv,ou (xi), dim. deSíaua, 
petit noeud, pelite maille, etc. 

* 'Ap-pe, Éol. et Poet. c. «[xjjiaç;. 
* Ap-p-Éy5, Poét. p. àvà p-éya 
*Ap.p.eívaç, Poét. p. àvapeívaç, 

/"ir/, aor. i í/'àvap£vw. 
t'Ap-pevai, lisez ãpsvat. 
* Ap.p,£víü, Poeí. p. àvapévtu. 
tf App-Eç, Éol.p. y.u.cT;. pl. d'i-vús. 
* Afifiéaov, Poét. p. àva p.£aov. 
* Ap.pÉ(ov, Èol. et Poét. pour jj. 

(twv, gén. de fi(j.EÍç, nous. 
*^App.i ou "App.iv, Éol. et Poét. p. 

ip~v, dct. de íipsTç, nous. 
| eü>í (T^)> anuni, o/on/c om- 
bellifère: graiue dammi. R. Exot. 
VÃppiya, adv. Poét. jiariui, avec, 

eu meme temps que, dat. ou rare- 
nicnt gén. RR. àvá, píyvup,t. 

*AppíySí)v, adv. P.p. àvapEySriv. 
v"\pplv, ■vojez ãppi»j)rortwn). 
*Appí$aç, Poét. pour àvocpíÇaç, 

part, aor. i (/'ávapfyvup*.. 
'App.,ov, ou (xò), cinabre, vermil- 

lon. R. ãpp.oç. 
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* A(JL[j,i(TY(o, /à{x^í$w, Pcét.pour 

àva(xí<7Yw ou avajxCYvuju. 
* Àpqxváíret, Poét. Dor. pour facn- 

(xv^oet, í/'àva(j,i[j,v^(TXW. 
A[A|Jio6áT7i(;, ou (ó), nom d'une 

espèce de serpent, m. à m. qui mar- 
che sur le sable. RR. 5(J.[jlo; , (3a{vto. 

A{ji(i65pop,oç, oo (ó), carrière pou-í» 
dreuse pour les courses, RR. ap(J.oç? 
ôpop-OÇ. 

Á[j.(jLo8ÓTyiç, oo (5), nqm d^in 
serpent qui se cache dans fe sable. 
RR. ã[x. Sóofxat. 
* ApL(xoôoájx7jç, oo (ó), P. m. sign. 

ApiptoxovCa, aç éfi), níélange de ^ 
sable et de chaux. RR^aq. xovía. 

A[x|xóviTpov, oo (xó), mélangcde 
sable et de salpétre. RR. ap.. ^xpov. 

* A[xp.opía, aç (íj), Poét your (^j.o - 
pia, part non oblenue, qui n^tat pas 
accordée par le destin : infort^ie , 
malheur. R. a(i.p.opoç. JJ Qfois, mais • 
raremeut, pour ápopíoc5, confins , 
frontière. Voyez àpopía. ^ 

*5A{j.p.opoç, oç, ov, Poét. pour apic- 
poç, qui n'a point de pari à, privé 
de, exempl de, gén.: infortuné, mal- 
heureux. RR. à priv. p,6poç. 

'Ammos ou c'Ap,p.oç, oo (fi), sable, 
arène, sablon. R. ^áp-p-oç. 

Ap.p.6xpo(poç, oç, ov, nourridans le sable. RR. apip-oç, xpáçw. 
Ap.p.6ypo<7oç, oo (Ô), pierre pré- 

cieuse qui parail composée d^n sa- 
ble d'or. RR. áp,. xpvaóç. 

5App.oxw<7ta, aç (íj), ensablemenl. 
RR. áp,. x^vvop,i. 
„ 'Ap,p.á)ôri;, n?, eç, sablonneux. R. 
«p-p-o;. 

Ap.p,(ov, wvoç(õ),Aminon,ír/r/2o;« 
de Júpiter, cn Égjpte et en Afripie. 
R. ãp,(xoç. 

Ap.p.a)V£Tov, oo (xò), temple de 
Jupiter-Ammon. R. 'Apjxwv. 

Ap.p.wviaxóv, oõ (xò), sei ammo- 
mac, qu on achelait en Afrique : 
gomme ammoniaque, provenant 
(Pune férule d"Afnqiie. 

Ap.p.wviax6ç, r(, 6v, qui vient du 
pays d'Ammon; qui tient de hi na- 
ture de ^ammoniaque. 
t App,ü)vtáç, á5oç (•?)), Poét. s. ent. 

•pi, la terre d'Ammon, la Libye. 
* Ap,p.(jòv(ç, C5oç (■?)), P. m. sign. 
^'Ap.vap.oç, oo (ó), Poét. petit-fils; 

d-sseendant. RR. à cop. pLvr.piri. 
? Ap.vap,wv , ovoç (ó), P. m. sign, 
* Ap.váp.ü)v, cov, ov , Dor. pour à- 

p.v^pwv, stíns mémoire. 
Ap.váç, áÔo; (•?!), commc àpví;. 

* Ap.vacrxéío-w, Dor. p. àp.vYiax£tó. 
^'Apivaaxoç, Dor. p.ã\j.vT\axos, 

Ap.veToç, a, ov, d,agneau.R.àp-v6ç. 
Ap-vri, y\ç (íj), agneau femelle. 
ApLvinp.óv£oxoç, oç, ov, qu'!! ne ^ 

faut pas rappèler; dont on ne tait 
pas mention f oublié, tombe dans 
ioubli. RR. àpriv: p.vYi;ioveóa>. 

Ap-vrip-oveoco, / eúaw, et 
Ap.vyip-ové(o w, f > ttvec le 
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^gén. ou Face, oublier, ne pas se rap- 
peler. R. àjAvyjjjiwv. 

5\.[xvYi(xóva>ç, adv. sans memoire; 
sans aucun souvenir. 

2A(ivyi[xo(7ÚVYi, riç (^), oubli. 
íov, ov, gen. ovoç, qui 

ji'a pas de inémoire; qui ne se sou- 
vient pas de, gen.: Poét. dont 011 ne 
se souvieul pas. || 01 à^v^fxoveç, 
magistrais irresponsables, à Cuide. 
R. à priw. (jLvr((xy]. 

ÍAp.vyiffía, a; (fi) y oubli. RR. à, 
jjLip.vri.rxa). 

^(xvYicrtyaxáco-üj, f y\Giú, êtresans 
( rancune. RR. à, (j^.rjiyixaxo!;. 

^p-vr](71x6x7,-roç, o;, ov, dont on 
n'a poiç.t de rancune; pardonné, 
oubl^é, imnuni. 

'Afiçrioix&xCa, aç (íj), absence de 
toute rancune; oubli, pardon. 

# AÇ-Çirjcríxaxoç, o;, ov , qui n'a 
point de rancune. 

A(J.vYi<7ixáxwç,aí/e. sans rancune. 
Ap-vrio^eCa, aç (^), c. àjXvrioTca. 
AjJLVTQcrTeoTOç , o;, ov , qui n'est 

point recherché en mariage. Le pl. 
nculre à|xv^(7TeuTa se trouve employé 
pour Vadverbe. RR. à, [xvrjoxeúa). 

Ajivrjoxevxo)!;, adv. sans élre re 
cherché en mariage. 

AjJLvrjaTEw-w, /"^(TCO, «ecc/e 
ou Vacc. oublier; laisser dans lou- 
bli; pardonner. R. ap,vr)(TTo;. 

AjxvrjaTÍa, aç (^), oubli du passé, 
amnisüe, pardon. 

^p-vrja-xoç, o;, ov,oublié, dont cai 
ne se souvient pas; qui ne se souvient 
pas. RR. à pnv. (xtjjLV^axt»). 

A(JLvtá;,á5oç (i?)),surnom d'llith)e, 
dcesse des accouchements. R. de 

'Ajxviov ou c/Ap.viov, ou (xò), mem- 
brane qui enveloppe le foetus : vase 
pour recevoir le sang des sacriíices. 
R. àjxvó; ? 

'Ap-víç, íooç (íi), agneau femelle. 
R. àjxvót;. 
t 'Ajxvoxwv, ouvto; (ó), Comiq. qui 

a Tespril doux comme un agneau. 
RR. àjjLvo;, t xosa) pour voéw. 

'Amnós , ou (ó), agneau ; (tq), 
agneau femelle. slux cas obLiques on 
emploie plus souvent le sen. àpvó;, 
dat. àpv(, acCy ápva,/?/. ãpveç, etc. 
Voyez f áp;. 

Ap.voçopo;, oç, ov, qui porte un 
agneau; pleine, en pari. d'un-. bre- 
bis ou d'un autre animal femelle. 
RR. àjJLVó;, fípw. 

'AjxoyMtí» a^v' sans faligue, sans 
Iravail. RR. à priv. jAo^éo). 

ApÓYrjxoç, o;, ov, infatigable. 
* A{aoy6(JToxoç , oç, ov , Poét. qui 

facilite raccouchement. RR. à priv. 
JJLOYéü), TÊXTO). 0 

(a *'Ap.96ev, adv. de quelque côlé, de 
quelque endroit. R. t f p.ó;, quelque. 

^(jl66i, adv. quelque part. 
» 'ÀjAOÍ, adv. vers quelque endroit. 
* 'Ajxotêáôioç, a, ov, Poét. comme 

à|i,oi(>Qcio;. 
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'A\LoiêaSíf, adv. allernalivemenl; 

mutuellement. R. à|ie{êw. 
i\[xoiêaôóv, adv. mente sign. 
'A[ioi.êcãoit oçou a, ov, ahernalif; 

mutuei; conimutatif; qui fait coni- 
l.eusatiou ; équivaleut : (jfols dialo- 
gué, écril en forme de dialogue; amé- 
bce, en pari. d'un poèmc. 

'A(JLOiêaÍMc, adv. c. à(ioi6a5í;. 
* 'Ajxoiêáç, á5oç (í)), Poct. — ^Àaf- 

va, manteau de recltange. 
A^oiêií, íií (í,), changement, é- 

change; vicissitude, retour; compen- 
salion ; prix , recompense ou puni- 
tion; représailles, talion. 

* A{iO'.ér|òviv, adv. Poét. et 
* Apoi6?iS£;, adv. Poét. p. àpotêa- 

S£ç. 
* Ap.oiêr|86v, Poct. mênc sign. 

'Apoiêó;, fi, 6v, mutuei; recipro- 
que, respectif; qui serl d'ccliangc ; 
qui alterne o« remplacc. 11 AiíÍíí. "A- 
poiêóí, oõ (6), remplaçant. 'Ap.oi6oí, 
ã>v (oí), soldats qui eu remplacenl 
d'autres dans le combat. 

Apoipiw-w,/ -fimo, avec le gén. 
manquerde, n'avoir point de part à. 
RR. à priv. poípa. 

Ap.o£pT||xa, ato; (rò), exclusion, 
privation; infortune, revers. 

'Apoipo;, o;, ov, qui n'a point de 
part à, privé de, frustre de, avec le 
gén. : inforluné, malheureux. 

* 'Ap-oXyoío;, a, ov, Poét. qui con- 
cerne raction de traire; qui donne 
du lait; fait avec du lail, en pari, d'un 
gdteau ; (jfols obscur, sondrre , en 
pari. dela nuit, Voy. 

'AjxoXyeú;, (6), vase à traire, 
R. áp.£XYO>. 

'AiiáXyiov, ou (t4), dim. duprèc. 
* 'ApoXyó;, ou (4), Poét. lemps oü 

Ton trail; le .malin et le soir, d'ou 
par cxt. Ia nuit ; qfois léncbres, 
obscurité. Nuxvò; àpoXYqj, Hom. 
dans Tombre de la nuit. 

* ApoXyó;, óç, 6v, Poét. sombre, 
obscur. R. àpoXyó;, subst. 

'ApóXuvro;, o;, ov, quinestpas 
souille; qu'on ne dolt pas souiller. 
RR. à priv. poXóvw. 

"Apop-ço;, o;, ov, sans reproclie, 
irrcprochable. RR. à, pépçopai. 

'Apópa, a; (f|), pâte pétrie avec 
du miei. R.. ? 

* 'ApopÊaTo;, o; ou a, ov , Poét. 
ténébreux, obscur. R. àpopêó;. 

* 'Apopêá;, á,òo; (fi), PoeV.com- 
pagne, suivante. R. àpopêó;. 

* Apopêeú;, em; (4),Poét. compa- 
gnon, suivant: pasteur, berger. 

* 'ApopBeúw, / EÚow , Poét. ac- 
compagner, dat. || du moj. m. sign. 

! 'Apopêfw-iã, / fiOM, P. m.sign. 
*'Apopên;, v,;, í;, Poét. obscur, 

ter.cbreux. R. á priv. popç^, 
t 'ApopSlvri;, ou (6), /. àpopívr);. 
* Amopbós, oõ (ó), Poét, ténèbres, 

obscurité; qfois adj. ténébreux ? RR. 
àpriv. (ropíií. 
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* Apop6ó;, oü (6), Poét. compa- 

gnon, suivant: pasteur, berger. RR- 
apa, óppáw? 

Apopyeú;, ím; (6), pressureur 
d'olives. R. de 

'ApópYTi, i; (Í|), marc dolivesi 
liesídimcnt; nom d'une espèce de 
roseau ? sorte de couleur pourpre 
ou écarlale ? R. àpépYW. 

i 'ApópYn;, ou (ó), c. àpópYV]. 
Apopy^iov, ou (tò), petile robe 

de couleur pourpre. R. àpopyí;. 
? 'ApopYixó;. í), 6v, et 

ApópYivo;, y], ov , écarlale, de 
fine laine écarlale. R. de 

Apopyí;, £8o; (í,), lin très-fin o» 
robe très-fine et très-légère de cou- 
leur pourpre ou écarlale.R. àpópYV, ? 
ou "Apopyo;, nom ctune ile ou cts 
étoffee se fabriquaient. 
t'ApopYÍwi;, lisez ápopttr,;. 
t5ApopYpa, avo; (tò), Gloss. et 

'Apopypó;, oü (ò), pressurage- 
aufig, extrait, recueil d"extrailS) 
compilation. R. àpcpyM. 

Apopyò;, oü (ó), pressureur ; aü 
fig. exacteur, sangsue qui cpuise le 
trésor public. 

?'ApopYo;, ou (6), p. àpópYI- 
Apopía, confins, conli' 

guité de deux États. RR. Spa, 8po;. 
1 'Ap.op£a, a; (íj), c. àppopía. 

'ApopfTvi;, ou (ó), —ãpvo;, pai" 
d'épice. R. àpópa. 

I ApoppEÚM, P.p. ápop6£ÚM. 
? 'Apoppó;, oü (ó), P. p. ápopêóí' 
?"Apopo;, o;, ov, c. áppopo;. 
* ApopçíoTepo;, —áatato;, /o"- 

comp. et superl. irrég. cPãpopço;. 
Apopcpía, a; (£]), appareuce in- 

forme ; difformité. R. de 
'Ajiopçoí:, o;, ov, informe; dif- 

forme; hideux, laid, affreux à voir- 
RR. à priv. jJLOpçYj. 

'Ajxopçów-ãj, f toda), rendre iü' 
forme ou difforme. R. ãjxopço;. 
t 'Ajjiopçúvo), f. vvcó, Gl. m.sign. 

'Ajxópço);, adv. sans forme; a un® 
manière informe ou hideuse. 

'A|ji6p9O)T0i;,, oç, ov , qui n' est 
pas formé, informe.RR. à, popçóM' 
*ü\po;, conj. Dor. pour r,pv:' 

quand, lorsque. Voyez ripo;. 
*"Apoç, ou (fi), Poét. et rare po"' 

ãppo;, sable. 
t 'Amói;, 4,6v, lon.pour tí;, que'' 

(ju un, n'existe guère que dans iei 

dérivés. 
*"A[i.oi ou "Appo;, a, ov, Eol. et 
* 'Apó;, -rj, 6v, Poét. pour VpctcfA:■ 

nôlre, mien, 
vt^poTov, adv. Poét, démcsur"' 

ment, excessivemenl, terriblenic"'1 

furieusiqment. RR. à priv. t pét"' 
pour tçetpéw. 

+"ApoTo;, o;, ov, Poét. et raríi 
énrrmej terrible. Voyez ápotov. 
t 'Apótto;, Gramm.p. ãpoTov,' 

'ApouYÉTT.u, adv. quelque par 

RR. tàp 5;, Y^' "n"' 
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* 'Au.oupYÓ;! í?» óv, Poé/. peut-élre 

pour àitoypYÓç. qui écarte, avec le 
gén. AaiiTtT-qpsç àp.oupYol àv£jj.wv, 
Empéd. lanternes qui abritent la 
fiamme contre le vent. R. àTtslpYu ? 

'Ap-ovaía, aç (r,), ignorance des 
beaux-arts, des bellesdettres oíode 
la musique; mauvais goút; rusticilé, 
grossièreté; dissonance, discordance. 
R. apouuoí. "o •n 

'ApoudoXoYÍa, aç (í), dsscours ou 
langage de mauvais goút. RR. ípou- 
oo;, ).óyoç. ® ^ 

s'Apou(7oç, oç , ov {comp. ÚTepoç. 
sup. OTavoç), étranger aux Muses, 
c. a d. aux beaux-arts, aux belles- 
lellres, a la musique, ou en general 
au bon goút; grossier, rustique, de 
mauvais ton, de mauvais goút. RR. 
à priv. Moüua. 

+ 'AjiomjÓTriç, 1T0? (í;), Néol. pour 
àpouaía. 

'Apoúuwi;, adv. sans talent, sans 
goút, sans élégance. R. ãpourroç. 

'ApoxOel, adv. c. àpox6£. 
ApóxúqToç, oç, ov, c. ápoxOo;. 
ApoxúqTtoç, adv. c. iuóxOfí);. 
'ApoxfJÍ, adv. c. àpóxBw;. 
'AlxoxOoç, oç, ov, qui ne se fali- 

gue pas : qui n'est pas faligant. RR. 
a priv. póxüo;. 

'ApóxfJw;, adv. sans travail. 
* 'Apnaiav£!|<o, P.p. àvaitaiavíío). 
t^ApuatSeç, wv (oi), à Sparte, ins- 

pecteurs des enfanls. RR. àvá, Tcaiç. 
* ApuáXXopai, P. p. ávaítá)Aopat. 
* 'AptiáXov, Poet. pour àvà ná)iov, 

dans cette phrase: 'ApitáXov 6eivai, 
Pina. pour àvaôeívai TiáXov, recom- 
mencer le tirage. 

* 'ApmxXwv, Poél.aor. a pari. d'í- 
vanáXXa). 

x^ApTcaupa, avo; (xò), P. àvá- 
irauixa. r 

*JApitaúopai, P. p. àvaitaúopai. 
* Apitauoi?, ew? (ff), p. foi- 

uauan;. ' r 

* 'ApiteSi^psiç,P.p. àvànEÍiípet;. ★^A(X7r£o{ov, Poét.p. àvà TieSíov. 
* Ap7tsipa,aç(:?|),Poef.^. àváitetpa. 
* ApTtdpw, Poét. p. àvaTteípo). 
* ApTtaaYO;,i'./).àvà ufliaxo;. 
, A^TieXávOyi, tj; ( ^ ), fleur de la vigne. RR. aixueXoç, ãvèoç. 
? 'AptteXeíov, ou (xò), plant de vi- 

gne^ vignoble. R. ãpxeXo;, 
'ApueXeio;, op, ov, de vigne ou de vignobIe. 

^'ApneXeióv, mvoç(ó), Poét. p. àp- 

ApneXixáí, ri, óv, de vigne. 
vigne ' en fonne de 

de 'tign^de-'oA0" a' ov-.d,ATÍgne; 
rpaüciu^atl s a,lo,lne ai; Vlr> f 
gnessè. ' vieiUe ivxp- 

Fetltc ' de la vigne, " ^ 5 VIl> vuló'- Jus 
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"AprsXÍ;, £So? (r,), petite vigne: 

espccc d'oiseau, peut-étre la pie- 
gncehe: nom d'une plante marine. 

'ApixeXíxri;, ou (ó), adj. masc. de 
vigne ou de vignoble. 

'ApitcXiviç, i5o; (í)),/em. du préc. 
'ApTTeXíwv, tovoç (ó), gobe-mou- 

che, oiseau. 
* ApiteXoYevií;, ^ç, óç, Poét. né de 

la vigne; dq, 1'espèce de Ia vigne. 
RR. ãpueXo;, yóvoç. 

'ApiceXóScopoç, ou (á), herbe qui, 
surloul en Sicile, sert à lier la vigne. 
RR. áp,ix. Seopó;. 

* ApireXósiç, eooa, ev, Poét. devi- 
gnes; plein de vignes. R. ípneXo;. 

* 'A p-eXoepYÓí, oü (6, t,), lon. p. 
àpxceXoupYÓ;. 

ApnEXóxapnov, ou (xó), nom 
d une plante. RR. aprc, xapTióç. 

^pneXoxopía, aç (/,), culture de 
la vigne. RR. ãpu. v.opÉM. 

Apit£Xopi5ía,-aç(íi), mélangeavec 
des vignes. RR. apix, pÊYVupt. 

XpnsXÓTrpaoov , ou (xò), poireau 
sauvage qui pousse dans les vignes. 
RR. ãpix. rxpáoov. 

'Amheaos, ou (X), vigne; vigno- 
ble : machine de guerre nommée en 
latiu vinea. "ApnEXoç áYpia, vigne 
sauvage : qfois tamier, planle. 'Ap- 
itao; píXíuvct, tamier ou laminier, 
rulg. vigne noire, plante grimpante. 
"AptxeXoc Xeuxó, brioinc, vulg. vigne 
blanche, autre plante, 

'ApTiEXooxaxéu-w, / plan- 
ter Ia vigne. RR. 5pB. w.pu 

AptceXoaxáxrii:, ou (ó), planteur 
de vignes. 

. 'AiATreXoypyeTov, ou (xò),planl de 
vigne, vignoble. R. à^TiEXoupyóç. 

'AiiueXoupYéw-w, / travail- 
ler à la vigne; êlre vigneron: aufig. 
exploiler, dilapidei*. 

'Ap.7r£XoúpYYi(xa, axo; (tò), et 
ApuEXoupYia, aç (íj), culture de 

Ia vigne. 
Ap.TTEXoupYtxTQ, ^ç (íj), s. ent. xá- 

art de cultiver la vigne. 
A(j,7CE>oupYix6ç, , 6v,relatif aux 

vignerons ou à la culture de la vigne. 
5A{xti6Xoupy6ç, ou (ó, í\)y qui tra- 

vaille à la culture de la vigne; vi- 
gneron. RR. ocfxueXoç, IpYov. 

AiXTieXoçáYOç, oç, ov, qui ronge 
la vigne. RR. ap-Tr. <paYeTv. 

Ap-TreXoçopoç, oç, ov, ferlile en 
vignobles. RR. apLir. çfpw. 
t Ap,7i£XócpuXXov, ou (xò),i[!.<?a;. feuil- 

lede vigne. RR. ãp-Ti. çúXXov. 
* 'AjXTiEXocpÚTyjç, OU (6), Poet. plan- 

teur de vignes. RR. à(X7r. çúw. 
'Ap.neXócpuxoç, oç, ov, plante de 

vignes. 
* JAp.7l£X09t5Tíi)0, opoç Poét. 

co)nme à(jL7r£Xo9ÚXYiç. 
'Ap-tceXwSyiç, yjç? eç, de vigne, 

seiiiblable à la vigne : abondant en 
vignes. R. âpiueXoç. 

i, 'Â^ueXwv, cóvoç (ó), vignoble. 
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* lòpitóp^Et, Poét. p. àvemópiJíEi. 
* 'ApTtEitaXtóv, oüoa, óv, Poét. p. 

àpnaXwv. 
? 'ApTtEpÉq, adv.pour Sicíprepói;, 
? 'Apwóoai, lon. pour ipifUaai, in- 

fin. aor. i úfàpçióvvupt. 
* 'ApitExáoai, Poét. p. àvattExáiaij 

infin. aor. i </'àvait£xávvupi. 
* 'ApTtExiríi;, n?i ÓÇ> Poét. p. àva- 

ITEXní. 
* Apitóxpaiç, Poét.p. àvó>7t£xpai;. 
? ApTiEXTiÇ, n?. óí) qui scrt d'habil- 

lement. R, àpTróxto. 
'ApitExóvui,»!? Cò), robB,de femme; 

robe oftémince : Poét. roíie ou vete- 1 

ment en général. R. iyr.éyw. n 
ApTcexóviov, ou (xò), pcljje robe. 
'ApitÉxovov, ou (xò), c. àpTtexóvq. 

_ 'ApTtÉxw^, f. 4pç£(<ü (iiupni^ àpit- c.yyj-j.jutr. f.pmarxov, cfou Vinf, àp- 
Txitrxeiv), vêtir, habiller, couvi'A en- 
velopper, environner,-j-xtvá xi ou 
rarement xiví, qn de qe.| | Au moyen, 
'Apitóyopai, / àpçéÇopal {impar/. 

ripttExópyiv ouàpixttxópriv. aor, xp- 
Tcirr/ópr,'; ou àpitEoxóprjv, et à tinf. 
àpTiiaxócrOai), se vêtir, se couvrir 
de, revêtir, avec l'acc, rarement avec 
le dat. RR. ápçl, ex^* 

■* ApTrriSaw-õj, Poét.p. àvaTrriòáw. 
t Aix-í, prép. Éol, pour àpçl. 

ApTTKrxvéopai-oüpat {tmparf. íjp- 
moxvoúpviv), commr ò.V.T.éypiyM. 

'Apitíuxto, TK, Yi, etc. subi. aor.o 
d apiTre^íi). 

? Apitloxw (imparf\ íjpTiKjxov), U 
vneme ^«'àpTré^w. 

* Ap.7rXax£Tv , Poét. inf aor. 2 
d àpTiXaxíaxto. 

*'A{X7rXáxr1p.a, axoç (xò), Poét. 
égarement; faute; (\fois punition? 
R. àp.7rXaxí(jxw. 

* Ap.7rXáxTjxoç, oç, ov, Poét. cou- 
pable, qui s'e.st perdu. Plus souvent 
pour àvapTrXáxYjxoç, infaillible; iné- 
vitable; innocent, non coupablè en- 
vers, dat.; qui ne s'égare pas ou ne 
tombe pas dans, exempt de, à Tabri 
de, gén. RR. àpriv. àjXTcXaxíaxw. 

^ Ap-TiXaxCa, aç('íj), Poét. égare- 
ment, erreur, faüte, —xtvóç, de qn 
ou envers qn. 

* 'AtxTrXáxiov, ou (xò), Poét. m. sign. 
■k Amitaakískq, /ut. àprcXax^ow 

(aor. f(p,7rXaxov ou sans augm. ap.- 
•nXçtxav), Poét. avec le gén. s'écarter 
de, êlre frustré de; manquer, ne pas 
oblenir : jpns régime, s'égarer, s'^ 
carter fpecher, commellre une faute. 
RR. àvá, TiXá^a). 

* Ap-irveÍEnxov, Poét. imparf. de 
■k 'ApTcveíw, Poét.p. àvauvéca. 
■^"Ap-TcvEupLa, axoç (xò), P.p. àvá- 

TWEup-a. ' 
■k 'Ap.irvéw, f irvEÚaw, P. p, aVa- a 

Trvéto. ■> 
■k 'Ap-TCVoybYjç^P. ^.(^vaTivo^. 
* 'Ap.irvup.at, f. 7rvúcrop.ai (aor. à;v 

irvúOriv ou àp.7rvúvOTriv ou àp,7rvu- 
aQyjv), Poét. p. àvaTcvéw, respirer. 
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★'AjAicvyxo, Poét. 3 p. s. imparf, 
ã{i7rvu(JLai. 

■* i\pL7rvúa), Poêt. c. ãjj.Ttvujxat. 
■k 5\[A7roXía)-w, P.p. (Sr^aTtoXea). 
★'Au-noXiv, Poét. p. àvà TtóXtv. 
* !^|X7:óvov, Poét. p. àvà Ttóvov. 
t 'AiiTcpEnr,;, r,?, é;, //J.iiiupEiiióç. 
* 'AiiJtpEÚtü , _/C eúsw , Poét. tirer 

avec la longe» comme les bétes de 
[rr.it; trainer, au pr. et an fig. K. de 

'Amiipon, ou (xò), longe ou Irait 
yu: ci![licite les betes de somme à une 
voiture ; par ext. joug. 
t^p.Kpo;, ou (á), Schol. m.sign. 

, * A;j-~Tá[j-Evo;1 ■>), ov, Poét. p. àva- 
K-[í^vco-..part. cior. 3 //'àvÍTixapLai. 

* Cip.nToWE^pov, Poét. p. àvà eto- 
XleOpovi 

* í.p.TtTurí, í; (í), ^■/J- àvairtvxn. 
* 'Aiíituva^w, f. áo-to, /"oe/. pour 

àvap t'xáCw, ombrager; couronnci'. 
RR. àvá, Ttuxáío). 

\\urruxí^-j, f. Coío, coiffer d*un 
bandeauPoit. couronner ; brider. 
R. ãp-iruS. 
* AjinuxTnp, ípo; (ò), Poét. ban- 

dean, coiffnre: bride, harnais. 
* 'A[j/Kuxrrçpioc,a, ov, PoeV.qui sert 

à coiffer ou à brider. 
"AMnra, uxo; (4. í), bandeau 

pourattacherles chevenx surlefront; 
coiffe, coiffnre : Poét. conronne , et 
par extension roue, cercle d'une 
roue; couvercle d un vase ; tòtière 
d'un checai, et par ext. frein, bride, 
même au fig. R. àvanTÚdoto. 
t 'A(i7X(i>Yi(Eai^orrr./). àvaittiXripLa. 

tto((fi),rarep. áfívtuim;. 
Afituxfüw, / foto, refluer : act. 

ravaler. R. de 
"Aiitiiotic, eto; ou líoc (ti), reflui 

de la mer : eu méd. reflui ou réper- 
cussion des humeurs. R. àvaitívto. 

'Apvíaíix, a;(í),ou /ou. 'Apuf- 
SaXíri, TK (í), comme à|iuf5a).ii. 

? Auufíaííoç, a, ov, Poét. p. à- 
uuycá/ivo;. 

AixuySaXti. qç (í), contr. pour 
àjruyía) fx, amandier, R. de 

'AMmiAB, ri; (í), amande. R. 
àfidooto, à cause de Tdcreté des 
amandes amères? 

'AiruySáXivo;, n. ov, d'an)andeou 
d'ainanJier. R. àauy^áXT;. 

A|J.uy5á)iov, ou (xà), amande. 
? 2^(iuxSáXio;,o;,ov,c.à|xuY5áXivoí 

ÃIxutíoXÍ;, ÍSoç (/,), amaí/de. 
'A|iuyJaXíxvu, ou (ó), adj. masc. 

fait demandes; semblafle. à une 
amande. || Subst. euphorbe à larges 
feuilles, plante. 

'A(»uyÇiXoeiínç, r^, íç, qui a la 
forme d'iine amande; amygdaloide. 
RR. à(j.. eÍòo;. 

* 'Ap-uyíaXótiç, eooa, Èv,/'. m. sign. {I ^[iuY5aXoxaxáxxv]C, ou (4), ins- 
trument pour casser 'les amandes, 
casse-noil. RR. 4(1. xaxaYvupi. 

ApúyòaXov, ou (xò), amande. 
ApiÚYÕoXoí, ou (/i), amandier. 
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Xij-uy^wStqç , /j;, eç, comme 

àjJLuySaXoeiô^i;. 
'AjjiuYixa, aroç (tò), déchirure, 

égrali^nure. R. àfxúfTaw. 
^(xuyH-Ó;, ou (ó), même sign. 

adv, Poét. ensemble. R. 
àjjia. 

* ^(xuSpnen;, eo-o-a, ev, Poét. et 
^MrApós, á, óv (c. ótepoi;. s. óta- 

to;), obscur, peu visible ou peu 
sensible, presque effa^é; faible cn 
parlant au pouls ou (te la Tue; 
sourd, qui agit sourdement, enparl. 
cTiin poison, etc. R. àpiaupó;? 

^pLuSpó-nfi;, yito!; (íj), obscurlté; 
faiblesse. R. àp-uSpó;. 

^piuSpów-w, f. wffw, obscurcir; 
affaiblir. 

^(jiuôpã);, adv. obscurcment; fai- 
blement. 

Xp-uípo^at;, ew; (fi), obscurcis- 
sement; affaiblissement. 

'ApLue^oi;, o;, ov, qui n'a pas dc 
moelle. RR. à priv, (AueXó;. 

? AuúÇa), le même que sucer. 
Voycz 

A(xuYi(7Ía, a; (^i), état de cclui 
qui n'est pas inilié. R. de 

ÀpiuriTo;, o;, ov, qui n'est pas 
initié aux saints mystòrcs; Eccl. 
qui n'est pas baptisé : au fig. étran- 
ger à, ignorant de, gén. RR. à priv. 
uuáío.ll Qui ne peut fermerla boli- 
che ou les yeux : qui ne sail poinl 
taire ou cacher, avec íe gên. RR. à 
priv, (lúw. 

* AlxúQr.roç, oc, ov, Poet. inexpri- 
mable : par ext. innooibrable, iuíí- 
ni, immense. RR. à, (xuQáoaai. 

'ApLuôo;, oc, ov, sans fables, sans 
mylhes, sans traditions poétiques ou 
mylhologiques. RR. à, (xu6o;. 
t Ap-uxáXai, wv (al), Closs. poin- 

tes de javeloti. R- àfiuaoto. 
Aixúxyjto;, o;, o^, sans mugisse- 

raents; Poèt. vide, en parlant d'une 
étable. RR. àpriv. (luxáopiai. 

'AjxúxXai, (al), et 
A|i.ux).at5a;, tov (al), espèce de 

chaussure qdon faisait à Amycles, 
en Laconie. R. Ap-úxXai, n. de ville. 

5V|AuxXatCt*),/. (oa), parlerle pa- 
ióis d'Ainycles ou de Laconie. 

Ap-úxxTjp, ripo; (ó), qui na poinl 
de nez. RR. àpriv. (luxrjíp, 

A|iuxxixó;, tq, 6v, qui décliire, 
qui égraligne. R. àfxúaa-w. 

Ajxu^tvxíõ;, adv. eu dcchirant. 
A(i.úXiov, ou (xò), sorte de pâtis- 

serie. K. ípiuXov. 
^(jluXo;, o;, ov, sans meule : qui 

u'est pas moulu. || Subst. vA(J.uXov, 
ou (to), amidon, proprement farine 
faite sans meule; qfois la plus fine 
fleur de farine. ''Ap-uXo;, ou (ó, 
sorte de pàtisserie faite de cettefafi- 
/icl RR. bpriv. iiúXrj. 

Afi-upuov, wv, ov, gên. ovo;, Poêt. 
irréprochable: parfait: beau, bon, 
grand, forl, excellent, prccieu^ : ho- 
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norable, illustre, ou simplcmentfo' 
meux. R. àpriv. p,cõ{xo;. 

'AjAUva, rj; (tò), défense; rcsisiaO' 
ce; secou rs; vengeance. R. àiiúv^- 

•k Ap.uvá6cp(Ja/w/((^),/,.^. ànuV^J' 
? 'Ap-uvriTÍ, adv. en se defendanl' 

X|Auv{a;, ou (ó),pròl àsedcfcndr# 
'Ap.úvTeipa, a; (iò),/ (/'àjtuvTTÒP* 
AjjLUvxéov, verbal (Tàfiuvco. 

- A{j.uj'tò*, ripo; (ó),celui qui éc^ 
te ou qui repousse; défenseur, pr^ 
tecteur; Vengeur. || Au plur. 
rripe;, (ov (oi), les andouillers du bo1*' 
d'an cerf. ^ , j 

Ap.uvTTQpio;, a, ov, défensif; pr®' 
servatif; qui sert à repousser, à cear* 
ter; secourable, tutclaire; vengeur-H 
Subst. Ap-uvTripiov, ou (tò), moj^ 
dedefense; arme défensive; pr^ 
servatif; moyen ou occasiou de 
venger. 

? ApLÚvxr];, ou (ó), c. àpiuvTTÒp. 
A(auvtix6;, r), óv, c. àpiuvT^pi0^ 

de plus, cjui sait se défendre ou se 

venger; vmdicatif. 
* Af-úvxwpj opo; (ó), Poèt.pour*'] 

(xuvrnp. 
Amyno, f uvw (aor. f4p.uva. Vtti 

bal, à(j,uvTeov), Io avec l'acc. fe' 
pousser, écarter, détourner dequ^' 
quun un mal, une atlaque, etc. 2 

avec le dat. ou P. avec le gên. ol 

avec Ttepí et le gen. ou sans régil71^ 
secourir, proteger, défendre. |1 1 

Apiúveiv xivl xaxóv, écarter un fllfl 
de quelqu'un,ren préserver. ★ Aa^*' 
ot; Xoiy^v àfiúvgiv, Hom. déiourn®* 
un ílcau de dessus lesGrecs.-ícTpÕ^ j 
àpiuve veuiv {pour à^ò veíõv), Ilo^- 
éloigne ou repousse les Troyens J®5 

vaisseaux. 1| a0 Afiuveiv Tiví, 
regime direct, secourir quelqu'^ 
'Ael àjxúvouTi 6eol autip, Hom. I®5 

dieux viennent toujours à son s®" 
cours. Ayiuvai t£xvoi; xal oçí<riy 

autoT;, Xén. pour défendre leUT» 
enfants et leurs propres personnC^ 
* Ajiúveiv Tcepl IlaTpóxXou 6av4y' 
to;, Hom. combattre pour défendr® 
lecorps de Patrocle. ★ Ilaiòò; àp-V* 
veiv, Hom. combailre pour son fil5* 
■k Apiúvtiv eldl xal áXXoi, Hom. ü 5 
en a d*autres pour résister, po1^ 
soulenir la guerre. 

Au passif, A{iúvop.ai, f uvO^®' 
piai (aor. TÒp-úvO^v), être repousse» 
qfois être secouru, étre venge. 

Au moyen, Ap.uvo(Aai, f uvoV 
ptai (aor. f([iuváp.riv. verbal, 
têov), Io avecfaec. repousser,ccA^ 
ter de soi : a* punir, se venger J®* 
3o payer de retour, rendre la PÍ' 
r eille : 4o sans regime direct-, se íl®' 
fendre ou se venger ; 5o avec flp0, 

TTcpí Vu (<Kc'p et le gén. ou 
àjxoí <>.er l'acc., qfois avec le g^ 
séjd., rcrement avec L'acc, conu>a 

tré' pour, défendre,' secourir, veD 

ger. || Io Ap.úveaOai tou; TtoXep-lç^^ 
Plut. repousser les enuemis. A^W® 
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fffyxi IvSsiav, Lycurg. écarter loin 
de soi la pauvrelé. || a® 'A^úveaôai 
tòv è)(0pOv, Hérodt, se venger de 
son eanemi. OuS' úiràp tov xay.cáç 
èiiá6o(X£v, à[i.vvac6ai ToXp-tiüjxev aO- 
xouç, Isocr. nous n'osons pas meme 
les punir des maux que nous avons 
SDufferts. jj^ 3o A.u.úveaOa£ tivcS tovç 
taoi; ou toT; óptoíoi;, Thuc. rendre 
à c|uelqu'un Ia pareil|p, user de re- 
presaiíles. 114o ^ ^O; xev ÍXty à|j.3vó- 
p.evo;, Hom. celui cpii rósistera, qui 
sedéfendra.JI 5o 'ApLÚvecrOaiOTièp tou 
paa-iXéw;,-rcpò^TÍi;-, àSsXçíif;, tepl 
xou TeôveíúTO!;, àp-çl *EXXá5a, 
Oem. Hom. Plat. combaltre pour le 
roí, pour sa soeur, pour un morí, 
pour la Grèce. * Nyjòjv àp.OvovTo, 
Hom. ils combaltaient pour leurs 
raisseaux. ApLÚveaSat tíjv 'EXXáSa, 
Plat. secourir Ia Grèce? 'AjxúvsaOaí 
Tiva yáXanoç, Luc. venger quel- 
q^un des risées. R. à(i£Úto. 

'Ajxú^, adv. en rgratignant, en 
dechirant. R. àjxv<rcrco. 

* W)' Pour 

, A stoç (^j, déchirure, égra- 
tignure ; scarification. R. àp.vacrw. 

A[i,uo;, o;, ov, qui n'a pas de 
nauseies, dont les nauseies ne sont 
pas apparents. RR. à priv. ixuç. 

'Ap-úpiaTo;, ov, non parfu- 
me: aufig. sans art, sans ornement. 
RR. à, pupí^oj. 

'Apupo;, o;, ov, m. sign. RR. à, 
jxúpov. 

AmTSSQ ou Atl. A(XÚtT6) , f. 
tjÇw, Cgratigner; déchirerou écorcher 
légèremenl; effleurer àpeiue; tn t. 
de méd. scariQericwfo-, niquer, bles- 
ser, offenser. 

'Ah-jítoívmytitoí, oç, ov, qui n'est 
pas^mitié. RK. bpriv, uv jTavíovjo). 

'AilUOTT-ipíaoTO;, Oí, ov, mim 
tign. KH. à rnv, (iuaTíipiáÇw. 

Ap-voTi, a,h.— ou 
avaler a longs traits, sans fermer Ia 
üouclie ni reprendre haleine. RR. 
b pnv. (iOM. 

A[iuotí!;w, f. £ao), boire à lontrs 
i18, ruycz ÍI^votí. Ahootic , i5ac (^) , manière de 

ftoire a longs traits sans renreudre 
naleine ; crand vase à boire invente 
parjeí TI,roces. R. à|Wx£. 

"Afivoxo;, o;, ov, qui n'est pas ini- 
tie. RR. í priv, puÉO). 

'Apu^, íç (í), egralignure, dé- 
chirure. R. à|xv(j(Ta). 

'ApuyTiôóv , adv. en ígratignant; 
"■* «fl^urant; superficiellcment. 

tq;, é;, Néol. déchiré. 
'Anoí '-"^"' comme i^XlSóv. 

'("efileuré s4,', r" a.' 0V' l"' U'eS, 
;■>. , ' "'per/iciel. « 

* 'A^ 4' W' eommS ipuy^. 

ànnee^, 41 'l11' resscSble 
/• uow, Dor* jo. yjpiúc»). 
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* 'Apç-áyapai, / ay^oopai, P. ad- 

mirerbeaucoup. RR. àpçí, «vapai. 
* 'Apçp'aYa7iál|(;),yrá(j(i), ou atimoy. 
'Apí-a^aitáliopai,/ áoopai, P. et 
* 'Apç-aYatiáto-tõ , f. r.ow , Poét. 

chérir lendrement, eutourer de Icn- 
dres soins. || Au moj. m. sign. RR- 
àppí, àva::a;o. 

* 'App-ayeípopai ou 'Ap^a^épo- 
pat) / «Y^qaopai, Poét. se ras- 
sombfer atstour, avec face. RR. à. 
àYeípw. 

* 'AppaSá, adv. Poét. et 
* Xpçáotiv, adv. Poét. publique- 

ment, onvertement. R. àvaçaívto. 
^'AppaSÍY et 'Appaòíriv, adv. Poét, 

meme sign. R. de 
* 'ApçáSioç, a, ov, Poét. manifeste, 

noloire. R. àvaçodvw, 
* Apçaõóv, adv. P. c. àppáÇyiv. 
* 'Apç-aipáatrw,/áÇ(0, Poét. cnsan- 

glanter aulour. RR. apçí, alpatòte. 
* 'App-atpatóu-w, / úiaos, Poét. 

tn. sign. 
* Apçaívo), Poét, p, àvaçaívío, 
* 'Apç-afacropai.yíí/. at^opai, Poét. 

bondir autour; llotter sur, t/aí. RR. 
àpçf, àtoCTW, 
*'Apç-aiwpíw-ü, f faus, Poét. 

suspendre et faire tourner en l'air. 
RR. àpçí, alupÉo). 

* 'Aptpív.ctvOo;, oç, ov, Poét. loul 
enlouré d épines. RR. áp9£, ãxavQa. 

* 'Apçax-nç, rjc, íç,Dur.p. àp^xTjç, 
* 'Ap.9«XaXá!:w, / áÇw, P. pousser 

descris dejoie. RR. àp?£, àXaXáía). 
* Apç-a/aXrjpai [sans fut.), Poét 

errer tom aulour. RR. à. àXáXripat. 
* Apç-aXeíçu,/ aXe£i)/(o, Poét. oin- dre oa graisser tout autour. RR. 4. 

àXeC^w. 
* 'ApçaXláÇ, adv. Poét. alternative- 

ment, lour à tour. R. de 
* Ajxç^aXXaooco, f. á^w, Poét. cban- 

ger tour à tour; changer, métamor- 
plioser. R. àjxçC, àXXáaato. 

1 'AptpaXoí, o?, ov,p, àppíaXo;. 
ApçaptíÒTat, wv (oí), serfs chez 

les Cretois, à peu près comme les Po- 
tes à S/tarle. R...p 

A Apçavdóv, adv. P.p. ávacpavSóv, 
, * X^pçav/eiv, Poét,pour àvaçaveiv, 
tnf. fut. t/avaçatvw. 

1 AiiyHitovítü-íã, ffienúy Gloss. 
cano ter, en narlant d',,,, d,ar; par 
estfension, cltanceler, broneber. RR. 
íp^t, áíwv. 

* 'Apç-apagíio-ôi, f fpw, Poét. rc- 
lenlir tout autour. RR. 4. àpaSéw. 

* |Ap?-apa6£Co), / (ato, P. m.sign. 
'Apíaptotepoí, o;, ov , qui esl 

gaucher des deus mains : gaúche; 
nialheureux, RR. àppí, àpiotepó;. 

* 'Apçaoíri, r.q (íi), lon. p. dçaoía, 
impossibilité de pailer; stupeur. 
^ppaoír) iixítov, Hom. m. sign. RR, 
à priv. pT.pt. 

"ApipauSi?, eíoç (•?)), revenue des 
branebes aulour d'uu trone coupé. 
RR-,àpç£, aõ£(o. 
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* App-aÕTÉw-ü, f. aíot», Poét. 

crier ou retentir tout aulour. RR. à. 
XOtem. 

* 'Ap9'C[9áM-âj,/-íow, Poét tâter, 
tàtonner» manier. H Au moy, même 
sign. KR. à. áp^. 

+ 'A p? eixáç, áòo ; (í,), //ií cr.le vingt- 
unième jour. RR. à. Elxá?. 9 

* 'AppExéxaaxo, Poét. 3p. s.plusqp, 
í/'àp9ix£'xaopai. 

* Ãpç-EXEXÍÍopon , f. eXE)£$opa;, 
Poét. louruer aulour: rouler en loin- 
bani. RR. 4. ÍXeXÍCio. 

* App-íXixTo;, o;, ov , Poét. qui 
tourne aulour; roulé atílour. R. de y 

x App.eXíoaw , fti.u>, Poét. faire 
louruer autour, rouler aulour9 rég. 
'"dir. au dat. RR. 4. áXíocSe. 

*'Apç-éXxopat, / ÉX^ipai ? Poét, 
etendre aulour de soi, acc} RR. 4. 
èXxto. _ 

* 'Apç-EXuxpáu-ü , f. (iou , PoPt 
envelopper comme (Ãia étui. Rr' 
á.fXuxpov. * , 

* ApçEXÓTpwoi;, eu; (íj), Poét. 
action d'envelopper. 

* 'Apç-EvÉTTto (sans fut.), Poét. dire, 
exprimer, nommer. KR. 4. ivÉnu. 

AppfÇw, fut. iPíur.éyjc. 
+ Apa:Tríx;£, Dor.pour à;aaa~íaa£, 

3 p. s. aor. tfàppiTnáiiu. 
* 'App-ÉTtu[sans ful.),P. avec /'acc. 

s occuper de ; soigner ; disposer ; ar- 
ranger : entourer de soins; courtiser 
clioyer; honorer; qfois suivre, pour- 
suiyre, RR. àpyí, t~l0_ 

* 'Ap?-tpe£Sw, f Epeíou, Poét. 
clayer de tons cótcs. RR. 4. /peíSu. 

* Apy-tpfyw, f. Epétyui, Poét. cou- 
vrir de lous côtéa. RR. 4. içétftn. 
t AppEpy.T,;, yj;, Gl. elos de lou- 

tes paris. RR. 4. ípxo;, 
* 'Apç-epuÕaívu, / avw, Poét. cou- 

vnr ou se couvrir d'une aimable 
rongeur. RR. 4. ípuOaivu. 

* 'Apç.£pxopai, / EXeúoropai, Poét. 
aller ou venir autour, entourer :s'ap- 
procber de, vcair à, atleindre, acc. 
RH. à. Épjjopin. 

* 'Apç/pu, Poét. pour òvap/pw. 
* Apç/axav, Éol, p. àpçEoTy.oav , 

3 p. p. ^'à|Açáanfiv, aor. a ^ afiçC- 
(Tiajxai. 

? A(A(peT^T\>J10;, OC, OV, C. ÍT^TO|XOÇ. 
■k Poét* p. àvaqpeÓYto. 

"* * A|X9*eúo3, f. eúow, Poét. Iirúler ou 
rôtirTout autour. RK. à^çC, euto. 

■k AfiçgipóêYiOev, Éol. p. àjxyecpoê^- 
O^aav, 3 P.p. aor. r í/'à(A9i9og£0(JLat. 

•k Afiçg^avov , Poét. aor, a d'à[i<f\' 
X^ívo), 

* Ajjlçe^OOyjv , Poét. aor. r pasúf 
í/'à[lÇl)(£Ct). 

* 'AjxçéjçMTp, Poét. p. à|Xçg*í^uTo, 
3 p. s. plus-qp. passijaàfJLtpi^éco.y ^ 

■k 'A, Poét. pour v.\L-n.iyjiú. 
■k 'A(j.9'Y}YEpÍ0o(xai,iWí. pour àp-?- 

aYe£pop.ai. 5 ^ 
Àm-jp^xtiç, eí > trancliant des 

deiu côtcs. KK. àjxçC, àx^. 
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'AjxçííXil, ixoç (ó, ■}{), d'un áge \oi- 

sin de la jeunesse. RR. à. f,Xcxta. 
* 'AfJiçrjXuôov, Poét. p. àjxçííXQov, 

aor. i ^'à(jLçép^o(Aai. 
Afxçyifxepivoç, yj, ov, et 
Ajxç^pLepoç, oç, ov, quotidien, en 

pari. de la fièvre. RR. àpi^í, ^{xépa. 
i ApL^Yjpeç^;, tqç, éç, Poét. bien 

couvert; bien plein, parlant dlun 
carquois. RR. à. èpéçto. 

ÁfxçvipíTlí i i e?» qni est a deux 
côtós, à deux faces, à deux Iran- 
chantSf. à deux rames ou à deux 
rangs de rames» R. àp-çC. 

C Afxçyjptxóç, óy, à deux rames. 
Au.9;õpi(;, V5, Vi géa. c5oç, Poét. et 

* A^ripurroç, oç, ov, Poét. conlro- 
versé, dispute. RR. à{X9Í, êpí^w. 

Am-ç/, fÁéép. Io avec le gén. chez 
les Poet. et les /o/z., aux environs 
de; aií/sujet de; au nom de : 2° 
avec le aat. cjiez les Poetes et les 
lon.y autour de ; auprès de ; dans, 
sur, entre; 'chez les aiftves auteurs , 
au sujet de : 3o avec l'acc. autour 
de; aux environs de; à peu près : 
vers; rela li vement à. Io * 'Ap^í xaú- 
TYJÇ OÍXOUTl TTOXlOÇ , Héiodt. ils 
habitent près de cetle ville. ^ ,Ap9Í 
nfàótíioz (J.á^£aOai, Ilom. combat- 
tre au sujet d'une fontaine. ★ A(X9l 
9tXÓTr1To; àsíSeiv, Hom. chanter la- 
mour, w. à m. au sujet de lamour. 
■k Ap9Í <l>ocêou Xícirop-ai, Apoll je 
vousen prieau nom de Phcebus. || 
2o -k 'Ap.9t Tcupl cT^aat xpÍTroÔa, 
Hom. mettre un trépied auprès du 
feu. * 'AfJ^arrjOedatvlôpwcsi,/fo//z. 
il aura la poitrine converte desueur, 
* Ap^' wp.oiai, Hom. sur ses èpau- 
les. -k Ap.9' ôvú^eo-o-i, Hésiod. entre 
ses ongles. * 5Ap.9l à-iróSípTÍj lp.Tfj ueC- 
a-op.aí (roí, Hérodt. je vous dbéirai au 
sujet de mon dèpart. * Ap.9' *EXávij| 
p,á)r£cr9a^ Hom. combattre pour Hé- 
lène. * Ap.9' èpoí, Hom. à cause de 
moi. AsÍTa; àp^l xtp p.Eipaxífp, 
Cal. ayant craint pour la vie du 
jeune homme. || 3o Ap.91 t9Jv tióXiv, 
Lex. autour ou aux environs de la 
ville. Ap.91 xp^vyjv, Lex. auprès de 
la fontaine. Ap.91 xáp,ivov Ivto xà 
TToXXá, Luc. je suis occupé la plupart 
du temps autour de ma fournaise. 
Ap.91 SeItt/ov e^eiv ou eivai ou yí- 

vs70at, uYéu. s'occupér du irepas. 
"Eyeiv àp9Í xiva, Jíén. s'occiiper de 
quelqu'un. 'A P9I {xÉítov ^pfpaç,/cx. 
vers le inilieu du jour. Ap.91 xouç 
TrsvxaxKTxiXíouç, Luc. environ cinq 
mille. Ap.91 xà ó exvj aou ovxoç, 
///c.quand vous aviez environ soixan- 
te-dix ans. Tà àpi9t xòv uóX£p,ov, 
Xén. tout ce qui concerte la guerre; 

o rouficnt la guerre elle-mème. 01 àp^í 
Kupov , Xén. ceux qur enlouraienl 
Cyrus, ou les^ partisans de Cynis, oz. 
Cyrus et les siens, ou plus souvent 
Cyrus seul. Oí àp.91 Swxpáxriv, So- 
crate. Oí àuflJÍ Kopivôíouç, les Coria- 
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tliiens. || -k \]xy[ chez lespoètes s*em- 
ploie aussi comme adverbe, à Ten- 
tour, tout autour. O/z trouve aussi 
parpléonasmt Ap.91 Trepí, Hom. tout 
autour. Ap.91 oouvexa, Soph. pour 
àp9l g&u ou gou ^vexa, à cause de 
toi, à ton sujet. || Ap-çC en composi- 
tion, autour; de tons Jes côtés; des 
deux côtés , tout à fait. Souvent il se 
détache des verhes composés comme: 
Ap9Í oè ogge vu$ èxáXíz^E, Hom. 

pour vu$ ôè àp.9£xáXu()/£v ogge , la 
nuit enveloppa ses yeux. 

* Ap.9iáCo), f. áGw, Poét. revêtir. 
|| Aumor. se revêtir, se couvrir de, 
acc. R. «[JI.9Í. 

'A^^íaXoç, 0;, ov, baigné par la 
mer de deux côtés; entouré par la 
mer; maritime. RR. àpçí, á)iç. 

'A|i9iávay.T£;, wv (oí), poetes di- 
thyrandjiques. RR. àjjiçt p.01, 'AvaÇ, 
dchtu ordinaire de leurs chants. 

Ap-çiavaxTÍÍw ,Eow , clianter 
ou entonncr un dithyrambe. 

'Ajrçiápeiov, ou (xò), temple 
d'Ampliiaraüs. || A|içiápea, wv 
(xà), fêles d'Ampli)araüs, à Orope. 
R. 'Apçiápaoç, n. propre. 

'A|iç£a?, ou (ó), í. ent. olvoç, 
sorte de vin quon Jatsaií en Sicile. 
R. à(ji.9Íç. 

* Ap-ipíairi?, eíüç (^), Poét. action 
de vêtir : vêtement. R. àpçiáíw. 

* 'Apipíaopa, axoç (xò), Poét. vête- 
ment. 

* oü (6), P, m. sign. 
x A[iÇ'iá^o)t sans fut. (part. parf. 

ápcpia^íóç , uTa , 6;), Poét. crier ou 
relentir autour. RR. àpç£, táy w. 

* 'Ap-foSaívio , f. êiíoopai, Poét. 
avec 1'acc. ou rarement avec le dat. 
marcher autour; entourer, cerner; 
s'emparer de, posseder; combattre 
autour, défendre, d'ou au parf. 'Ap- 
ipiêíêtixa, Poét. défendre, proteger, 
avec Cacc. rarement avec le dat. |) 
Impers. 'Apçiêocívei, Poét. il en ar- 
rive autrement. RR. àpçí, pa£vw. 

* ApçiSaXeüpai, Poét. pour àpçi- 
PaXoüpat,/uí. moyen ífàpçiêáXXü). 

'Apçi-êáXXm, / 6aXõ>,ioPoél. jeter 
autour, et par ext. entourer ; em- 
brasser; revêtir \a.0dansle sens ttat- 
ire, soit en vers, soil en prose, hé- 
siter, balancer ; échouer, manquer. 
[| Io * ApqpiôaXsTv ■yoúvaoi j(£paç , 
Hom. passer les bras autour des ge- 
noux de quelquAml'*"!!; oí {pour 
aOxw) è^ávSavov àpçiêaXóv- 
xi, Hom. aulant que ses mains pou- 
vaient embrasser et contenir. * Tw 
8' IyÒ) àpçifiaXtòv OáXapov Sípov , 
Hom. je bàlis une chambre dont je 
rentourai. * 'ApçiíaXoüdot xápa 
uxuYEpàv SouXooúvav, Eurip. ayant 
cnveloppc sa tête du voile affreu.. 
de la servilude. * KpaxEpòv pévoç 
àppiSaXóvxeç, Hom. s'élant revétus 
nu armés d'un grand courage. |{ a" 
MX; péXXe pr,5' àpçíoaXXs, Héi.od. 
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ne tardez ni ne balancez. 'Apçc- 
êáXXopev itoiT,<r«i xi, Héliod nous 
bésitions à faire quelque cbose. 
Eíiads xà ç£Xxpa àpçiêáXXsiv, Hl- 
ciphr. les pbillres ont coutume de 
manquer leur cffet. 

moyen, 'Apçt-gáXXopat, / 
SaXoupai, se revêtir, s'armer de, 
s'envêiopper de, prendre la forme 
de; avec ."acl. RR. àpupí, páXXu. 
t AppiêaoÍT], (íi), Usez àpçiff- 

oa.air[. 
* 'Appííadtç, em; .(íj), Poét, inves- 

tissement, le lait d'cnveloppcr les 
ennemis ou d'en être enveloppé: 
combat autour d'une cbose qu'on 
veut défendre : qfois contestation , 
débal? 
t ApçiêaxÍM-M, Usez àpçidêaxe^. 
* ApçiSaxiíp, íjpo; (ó), Poét. dc- 

fenseur, protecteur. 
* ApçiSeSaM;, ufa, 6;, Ipn.p, àp 

çtêeôrjxtí);, part. de 
* 'ApçigéêTjxa, parf. ífàpçtgaívo). 
* Ap9t6eêM;, ãxra, to;, Jtfr. n.àp- 

qtZtC/rr/M^part. parf. ííàpçiBaívM. 
'ApçíSio;, o;, ov, amphibie, qui 

vit dans deux élêments divers. RR. 
àpçí, píoç. 

* 'Ap9£6Xv)pa, axo; (xò), Poét. en- 
tourage; enceinte, enveloppe; vêle 
ment. R. àp9i6áXXM. 

'Ap9i6Xr)(jxpeuxix6; , ^ , év , qui 
sert à prendre au filet. R. de 

;Ap9iêXri(rxpeÚM, f. eúom, pren- 
dre au filet. R. àppCpXrjaxpov. 

AppiSXvioxpixò;, rj, óv, de filet, 
qui sert de fdet, relatif aux fileis. 

'ApptgXrioxpoEtSri;, -ó;, £;, sem- 
blableà un filet. RR. àp9£gX. etòo;. 

'ApçíSXriaxpov, ou (xò), filei, et 
par ext. liens dont on entoure, dont 
on enveloppe quelqu'un ; Poét. en 
veloppe, vêtement; ijfois enceinte, 
pourtour. R. àppiêáXXM. 

* AppígX.rixo;, o;, ov, Poét. dont 
on est entouré ou revêtu. 
*'AppiSórixo;, o;, ov, Poét. cé- 

lebre, fameux : entouré par les llols 
relentissants. RR. àp9£, poáw. 

s.'AppiêoXeú;, ím; (ò), P. pêcheur, 
qui peche au filet. R. àp9i6áXXM. 

* 'AppigoXf], ri; (í)), P. enveloppe-' 
filet. 

* 'Ap9iêoX£a, a; (^), amphibologie, 
équivoque de mots : qfois endtar- 
ras, indccision ? R. àppíSoXo;. 

? 'Ap9i6oXixm;, adv. c. àppiêóXw;- 
ApptêoXo;, o;, ov, frappd ou qui 

frappe des deux côtés; au fig. am- 
bigu, équivoque; incertain, indé- 
eis : Poét. qui sert à envelopper. 
RR. àp9£, páXXM. 

'Ap9f/6óXM;, adv. d'une manière 
équivoque. R. àppíêoXo;. 

* Apç-i-páaxopat, f. poaxôoop®'! 
Poet. brôuter ou pâlurer autour de» 
acc. RR. àp9£, póuxM. 

'AppiêouXía, «; (ò), ])artagc entre 
deuxavis, indécision. R de 
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!\(J.çí6ouXoí, oí, ov, parlagé en- 

tre deux avis, irrésolu, indécis. RR. 
, pouln- 

'Ansiêpáyxta, uv (xà), les deux 
cólés de Ia gorge. RR. à. ppáyyia. 

'A(j.?i.ppa)riovíi;(d, /. luto, garair 
d'un bandage à chaque bras. RR. 
i. Ppayítay. » 

'A|j.píGpayu;, eo; (6),a, ent, txouç, 
amphibraque, pied 4'u'if longue 
entre deux brèves. RR. à. Ppayúç. 

* Apipíêpoxoç, oi ou Vi ov, Poét. 
qui couvre I honime tout entier, 
éplth. ttun boifilier* qf, qui cons- 
tilue la vie de l'homnie, qui est le 
sicge de la vie. RR. à. ppoxóç. 

* Ap.9Í6poyoç, o;, ov, Poét. tout 
trempé : aviné, ivre. RR. à. pp^yw. 

* 'A(i?iêúp,io<:, o;, ov, de lautel, 
qui se fait à rautel ou autour des 
autels. RR. à. pMaó;. 

k 'AflÇÍguTOÇ, Oi, OV, P. p. à|JI.9l- 
êórixoç. 

* 'Ajaçi-Tfávupai, f. favúuouai, P. 
se rejouir de, dat. RR. á. yávupai, 

+ AnçtYÍYr.Oa, Poét. parf. cí «jj-çt- 
Y>l0s(ü-Ü, être plein de joie. RR. à. 
YTlôéd). 

AliçÍYeio?, oç, ov, voisin, qui ha- 
bite une terre voisine. RR. à. yÜ- 

* 'Ap.cptYEvj;, Eia, u, Poét. à deux 
tranchants. RR. 4. qi-rji. 

? 'Aiaçi-YTiôéiü-ü, voy. àiaçiYÉYuOa. 
oi, ov, qui parle 

deux langues : qui tient deux lan- 
gages; faux, peu sincère dans ses 
discours; Poét. ambigu, equivoque. 
RR. à. ■qXõxjoa. 

Apifi.Yvoéio-ió, f. yota, étre in- 
certain, irrésolu; hésiter ; activt, 
méconnaitre, ne pas counailre. RR. 
à. Yiviioxw. 

Aiíçíyvwjíoç, oí, ov, incertain, 
irrésolu. RR, 4. yv^piT]. 

* 'AppiYÓrixoç, oí, ov, Poét. entou- 
re de pleurs, de géniissements: nleu- 
re, deplore. RR. 4. Y0áM. 

.'ApçiYovoç, o;, ov, de deux lits 
ou d un aulre lil. [[ Awéat. 'ApupÍYOvoi, 
wv (oí), enfanls d'un autre mariage. 
RR. 4. YÍvoptai. 

k 'AptpiYUYei;, cooa, ev, Poét. boi- 
teux des deux pieds, épith. de Vul- 
cain. RR. 4, yuió;. 

* 'ApçÍYUo;, oç, ov, Poét. robusle, 
qui a des membres robustes: qfois 
qu'on tient à deux mains, d'oU par 
exl.^ grand, lourd : qfois ou pl. op- 
posés corps cã corps, enparl. de deux 
guerricrs? RR. 4, yjion. 

* 'Afiipi.yyóia-õi , f. dxjw , Poét. 
tronquer par les deux bouls. R. 
apçiYUiíiEi-. 

* ApifiSaú;, ú;, éi, P. qui coupe 
des deux cotés. RR. 4. Saíop «Cl. 

■ A^i-Saíopai, voy. 41x(p;5Ép7ia. 
* Ajxçi-Sáxvw,/. S^Çouaj. Pml. 

wisir avec les dents. RR. 4. Súmu.*. 
Pleur^àf ' 0«' ov • Poé'- P urei deplore. RR. árSaxpúw. 

•> 
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* d\(jiçC8a(Tuç, eia, u, Poét. hérissé 

tout autour. RR. à. Ôotffyç. 
'A(xçi5éa, aç (i\), bracelet; col- 

lier; jarretière : chaine pour fer- 
mer une porte. RR. à. Séw. 

* Ap-^iSÉS^a, Poét. parf. ^'à[X!pi- 
SaCopcu, bruler onêtreallumé autour 
de, act. RR. à. Saía). 

* Ap-cpiôéSpopa, Poét.parf. í/'àp.çi- 
Tpé^co. 

Ãp.qpi5£^(;, yjç, éç, qui craint de 
deux côtés à la fois, ou simplcment 
effrayé , intimidé : qfois pollron, 
crainlif ? RR. à. Ôeoç. || Poét. lié 
tout autour; qui sert à lier, à en- 
chainer. RR. à. ôew. 
^ (sans fut.), Poét. bâ- 

tir tout autour. RR. à. Séfjiw. 
ApçtSélioç, 0;, ov, qui se sert 

egalemenl des deux mains, ambi- 
dextre: adroit, habile: Poét. à deux 
tranchants; à deux sens; double, 
tous deux. RR. à. Se^ióç. 

Afi^iSe^ícoç, adv. habilement. 
'AfAqpíôeov, ou (tò), c. àpicpiSea. 
'AjxçiSépaia, wv (xà), ornements 

du cou, collier. RR. à. éépy]. 
* A{A9i.5épxop.ai,/. 8ép$op,ai, Poeí. 

regarder autour. RR. à. ôépxopai. 
'Ap-çiôáxYiç, ou (ó), courroie qui 

attachele jougsurle cou desboeufs. 
R. àp^tôéco. 

Ap-çíôeToç, or,f ov, lié de tous 
côtés ou des deux côtés. 

? AjxipiSeúç, écoç (ó), c. àixçiSéa. 
^'Afxcpi.SÉa), f. 8yi<j(ú, Poét. lier 

tout autour. RR. àpiçt', 8éo). 
* 'A(X9i.SY]piáo|xai-w|xai,/. á«TO{iLai, 

Poét. combatlre pour, dat. RR. à. 
ôyjptáopai. 

¥ 'A^iSrjpKjxo;, o;, ov, Poét. et 
* 'A(j,9i8yipiToç, oc, ov, P. disputé, 

contesté, qui est la cause ou le prix 
d un combat. RR. à. ÔYip{o|xai. 

* A^i-Siaívw, f. avw, Poét. mouil- 
ler, tremper autour. RR. à. ôtocívo). 

* A^i-ôivéúw,/. eúaw, Poét. et 
* Ap-cpt-ôivetò-w, f.r^auiy Poét. rou- 

ler, faire tourner autour. RR. à. 
Ôivéw. 

,A|i9iSióp6wcri(;, etoi;(íi), /. de rhét. 
espèce de correction oratoire. RR. 
à. õiopOów. 

* A^i-Soxeúw, f. eútrw, Poét. étre 
aux aguets; activ. épier, guelter. 
RR. à. ôoxeúw. 

? 'A^t^oxew-w, c. àp^iSoüéw. 
* 5A(19(60[iooç, ov, Poét. entouré 

de bâliments. RR. à(i9{, ôépw. 
* ,A(i9i*ôov£Ú(jt), fut. Eucco, Poét. et 
* ,A{i9i*Ôov£w-w,/.Poe/. agi- 

ter dans tous les sens ; qfois errer 
eà et là ? RR. à. Ôovew. 

iA(i9i.ôoÇéw-w, f rjaco, étre indé- 
cis, irrésolu. R. dc 

, 'A(i9Íôo$o;, oç, ov, partagé entre 
deux opinions; conlroversé, contes- 
té; irrésolu. RR. à. ôó^a. 

* >A(i9Íôopoç, oç, ov, Poét. écorché 
tout ^autour. RR. à(i9Í, ôÉpw. 
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'A|i9ÍSouXoç, oç, ov, né de père et 

de mère esclaves. RR. à. 6ou>o<,'. 
'A(i9ÍÔoxp.oç, oç, ov, qui remplit 

les deux mains; par ext. gr os, lourd. 
RR. à. ôoxp.rj. 

A(i9iôpó(iia, wv (xà), le cinquiè- 
me jour après la naissance, jour ou 
la nourrice, avec ieufant dans hei 
bras, faisait en courant le tour du 
foyer. R. à(i9Íôpo(ioç. 

? A(i9i6pó(itoç, oç ou çç, ov, qui 
concerne les à(i9i6pó(iia. 

A(i9Í6po(ioç, oç, ov,dont onpeut 
faire le tour en courant; qui fait le 
tour en courant: qui èhtoure, quH 
environne. RR. a. ôpó^oç. 

* A^íôpuuxoç, oç, ov, PoéS! Zt- 
cbiré de tous côtés, meurlfi; qui se 
déchire le visage. RR. à^ôpúutw. 

* A(i9i6pu9^ç,r)ç, áç, PoéthTn. sign. 
* A(i9Í6pu9oç, oç, ov, Poét. ry^ sign. 
* A(i9(ôu[ioç, oç, ov, Poét. jiimeau, 

double, comme ôíôupíoç : ou peut- 
être accessible de deují côtés, en 
pari. d'un port. RR. à. 6úo(iai? 

* A(i9i'6úo(iat,/.ôúffopai, Poét. se 
revê ti r de, are, R. à. Ôúojiai. 

9c 5A(i9iôúç, ucra, úv, Poét. parU 
aor. 2 ^'à(i9i6úo(iai. 

9r A(i9i£épÇai, Poét. pour 01(191- 
EipÇai, inf. aor. 1 í/'à(i9t£(pyw. 

9c A(i9i'éÇo(iai, f. £6ou(iai, Poét. 
s'asseoir autour. RR. à. gÇopai. 
t A(i9i^w, lisez à(i9iá^w. 
*'ApçiEtjiévoc.Kj, ov, Poét. part. 

parf passif í/'àp.9iévvop.i. 
* 'A|x<pi.sípY(ü, /. eípíw, Poét. p. 

AEpiEÍpya). 
sA(19(£xtov, ou (xò),mesure con- 

tenant deux sixièmes ou le tiers de 
ramphore. RR. à. gxxoç. U Gloss. 
habit, vêtement. R. àfiité^w. 

9c A(i9i£Xixxoç, oç, ov, Poét. comme 
à(i9éXixxoç. 

9c 'A^iéXiccra, yjç (íj), Poét. et 
* A(i9i£Xía(Tiri, riç(^), P. lon. adj. 

fém. qui se balance sur les fiots, en 
parlant d'un ■vaisseau : qfois dou- 
teuse, incertaine, enparl. dc Vàme. 
RR. à(i9C, éXt(7(TW. 

9c 5A{i9i«£Xía'(TW, f. (Çw, Poét. comme 
à(i9£Xí(j(yw. 

5A(i9i£vvu(ii, /. à{i9iÉo-w (aor.i\[L- 
yUací. parf passif, rj(i9C£o(iai ou 
Poét. à{i9t£T(iai. aor. passif fj(i9ié- 
xOrjv. verbal, à(i9ie(TX£ov), vêtir, 
habilftr, —Tivá, quelqu'un, —j^ixw- 
va ou yiTwvi, a une robe. \\ -d u 
moyen, 'Ap.9i£vvu(iat,/. Eoojiai (aor. 
■?l(i9i£(yá(iy(v. comme au passif), 
revêtir de; sVnvelopper de; qf. pren- 
dre la forme de, acc. * 'A(i9i£i(iévoç 
(pour r](i9i£a"(i£voç) Ôúvap.tv, Poét. 
armé de force', de coura^. RR. «• 
êvvufll. v 

9c '4p.9i*£,n:oi2at, f. é^Ofiat, Poét. 
suivre, pourshivre, avec le dat. RR* 
à(i9Í, ^Ttoiiai. v ^ 

9c 5A(i9i'É'xw, Poét. p. à.p.yéTtMj 5Ap9Í£pYo;, oç, ov, travaillé pai 
6 
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deu* agenls à la fois, comme une 
terre fécondee par le soleií et la 
pluie. RR. í^fí, êpyov. 

* ji|ji.(pi-£p/o[ioi, P- /'• à|/.çípYOl/.ai. 
'Appüffi?, £mç (Íí)i aclion dUiabil- 

ler, de vétir: habiUement, vélenient. 
R. áp.<ptÉvvup.i. 'Apfteopa, «to? (TÒ),velcment, 

5\p(pi£apó;, ou (í), m. sign. 
* 'Apipiétraixa.-Poeí. parf. ^'àp.91- 

íoxapai. 
'Ap-piearpU,. (So; (í), cspcce de 

robe de cbambre ou de maaleau pour 
dormií. R. i.apiévvupi. 

( ? 'Appi-stísop-o", o-dwsfíllopai. 
'Ap-piereí et 'ApçiSTéí, adv. tous 

!e.s sãs. RR/àpcpí, etos. 
? 'AppiLtéopai-oüpai, comme àpçi- 

ETÍÍoj-at. 
* 'Apfiríi, n; 0). Poet.fém. d'à[i- 

'AppteTripí;, £5oí M, s, ent. eop- 
TrM fêle anndèlle. R. 

'Aptpie*rpóí, &, áv, c£ 
'AppieTr,;, í,í, £;, annuel, qui re- 

vienl tous les ans. RR., à. etoç. 
'Apçistííopai, / íoopai, reTenir 

tous les ans, comme une fête, etc. 
* 'App-iíávio, f. lííoto, Poét. s'as- 

seoir, sVlablir toulaulour. s'attaclier 
à, avcc le dat. RR. àpç£, £!|ávw. 

* 'ApptÍEuxxoç, o;, ov, Poét. joint 
des deu* còtés. RR. 4. ÇEÚyvupi. 

* sApçt'Cco>, / ^Égío, Poét. bouillir 
o« Louillouner aulour. RR. 4. íáu. 

* 'AptUwcttoí, o;, ov, Poét. entou- 
ré d'uneceinture. RR. 4. íúvvuju. 

* 'A(i(pirixr)4.viÇ, 64. p-P- 
'AppiOáj.apo;, 04, ov, garni de 

chambres ou dalcòves des deux co- 
tes. 11 Subst. (ó) s. ent. xotxwv, Ueu ou 
coucliaieat les femaies esclaves. RR. 
4. 6áXapo;. 

'ApptOáXaoooç, o;, ov, l>ordé par 
la mer des deu* còtés. RR. 4. 84- 
),«<roa. 

'ApL9i6aXn4, ^4, ii, q"i 11™rd to;1' 
auíour; fleuri, brillant; fortuné; 
ijfols en parlant déwi fds, qui a en- 
core son père et samcre: Poét. acec 
le dal. renipli de, enviroimé de, 
méme en maucaise part. R. de 
* 'AppvOávlu, / 6a),ü> (.parf. àptpi- 

xéOviXa). Poét. fleurir de tous côtes. 
RR. 4. SáWto. 

* 'Appi-SáXnu, / Oá)'!», Poét. ré- 
chauffer de toutes parU; caí^esser. 
RR. 4. 04).™. 

'Ap-çiOÉaTpov, ou (xò amphi- 
théâlre. RR. 4. õéaxpov. 

'ApçiOÉaTpoç, 0;, ov, qui s'arron- 
dil en amphilhéitre. 

*'Ap?£8£T04, 04, ov, Poét. qu'on 
pcul poser de deu* côlés; qui a le 
pied cvasé comme la 'parlie supé- 

a rieure, ou selon ctautrc- qui a deu* 
anses, en parlant d'uH'vase. K ff. 4. 
xíOvipi. 

'Appfflior,/ Osúcopai,-Poef. cou- 
rir autour de, acc.: aufig. inspirer, 
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animer, circuler dans, avec le dat. 
RR. 4. 6é(o. 

Apipi6riyn4, ^4, U, c' , . , 
Appí0rlxTQ4, 04, ov, aiguisé des 

deu* còtés. RR. 4. Oéyw. 
ApçíOXaoip, £(04 (■),), subst. de sAp9t*6Xáo>-íã, f Ò)áffO), en t. de 

méd. ccraser tout autour: serrer for- 
tement. RR. 4. 6).áo). 

* Ap9t*6oáI£o), f. áoo), Poét. courir 
autour, avec foce. RR, ej. 6oá!£o). 

* 'AppiOopeiv, Poét. infin. cor. o 
íAippiOpúoxo). 

*'Ap9£9pEitT04, 04, 01, Poét. qui 
coule en abondance des deux côlés 
d'ime blessure, en parlant du sang. 
RR. 4. Tpé90). 

,Ap9£0pu7iTO4, 04, ov, brisé ou 
broyé de tous còtés : qui serl à piler 
par les deux bouls. RR. 4. 6púirto). 

lAp9Í6upo4,04, ov, qui a deu* por- 
tes, une de ckaque côlé. 11 Subst. (),), 
vestibule ou anticliambre, à cause 
de ses deux portes : qfois lableltes 
pliantes ? RR. 4. Oúpa. 

? 'Appi-íoTiipi, le méme qiébpf- 
ÍOTTTjpi. 

■k 'Appi-xal.ÚTrtO), / ú^w, Poét. 
couvrir tou t au lour, envelopper. RR. 
4. xa).újiTO). 

* 'Ap9ixápifivo4, 04, ov, Poét. qui a 
deu* cótcs ou qui a des lêles de tous 
les còtés, comme !'hydre ; qui en- 
toure la têle, en pari. d'un lonnet. 
RR. 4. xáp/ivov. 

* 'AppixaprÍE, ri4 , éí, Poét. qui a 
deux tèles, deux bouls, deux anses. 
RR. 4. xápn. 

'Ap9£xaptt04,04, ov, qui porte du 
fruit des deux oôtés? ou aeux fois 
l'an ? RR. 4. xapitÓ4. 

'Ap9£xau'n4 ou 'Ap9£xaoTi4, £0)4 
(n), orge grillée dont on faisail une 
espcce de pâle. RR. 4. xa£o). 

* 'Ap-çi-xEaCoi, / ácro), Poét. fendre 
de tous côlés. RR. 4. xtáíw. 

* ,Ap9£-xeipai, í xEÍoopai, Poét. 
étre couché, ctendu tout autour. RR. 
4. xéípBi. 

t 'Ap9L-XE£pO), / XEpW, Poét. lon- 
dre tout autour. RR. 4. xeípo). 

* ApçixÉxacrpat, Poét. être orné 
tout autour. Pojez xéxaapai. 

* 'Ap9ixé)£pvo4, 04, ov, Poét. ba- 
laucé eu equilibre. RR. 4. xe/Ao). 

* 'Ap9ix£).Eu6o4, 04, ov, Poét. qui a 
deux routes, oú l'on entre de deux 
còtés. RH. 4. xéXeu6ô4. 

* 'Ap9£xEp04, 04, ov, Poét. et 
* 'Ap9txípo);, 0)4, o)v, Poét. qui a 

deux cornes, en pari. du croissant de 
laluae: attaclié aux vergues, en pari. 
d'une volte. R R. 4. xÉpa4. 

* 'Ap9i'XEÚ0o), f. XEÚOO), Poét. en- 
cher avec soin, envelopper de toutes 
parts. RR. 4. x£Ú6o). 

Ap9ixÉ9aXQ4, 04, ov, qui a deuit 
tèles, deux bouts : garni de deux 
coussins, en parlant d'un lií de re- 
pôs : Poét, qui a deux gros yeux 
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saillants aux deux côlés de Ia têle, 
en parlant de Cichneumon. RR 4. 
XE9aXi4. 

'Ap9ixé9aXÀ04, 04, ov, P. p. 4|" 
9iXE9a),04. 

* Appt-xivòpopai,/upoüpai, Pnét. 
selamenter sur, avec le dat. RR 4. 
xivú^opai. 

* ,Ap9ix£o)v , 0)v, ov, gén, ovo4i 
Poét. soulenq des deux còtés par des 
colonnes. RR. 4. x£o)v. 

* 'Ap9£xXt;!rT04, 04, ov, Poét. brisé 
tout autour ou des deux còtés. RR. 
4. xXáo). 

* Ap9£xXauaT04 et 'AppíxXauTo;. 
04, ov, P. pleuré, déploré. RR. 4. 
xXaío). 

* ltp9fxXáo)-ô), f. xXáao), Poét. 
briser tout aulour: au fig. abaltre, 
consterner. RR. 4. xXáo). 

* A v-pxx),-)A'>, f. xXúoo), Poét. bai- 
gner de tous còtés. RR. 4. xXúío). 

* A9£xX,jxtgc, o:, ov.PoeV. baigné 
de tous còtés ou des deux còtés. 

? Ap9ixv£9aXo4, 04, ov, garni de 
deux coussins, en pari. d'un lit. RR. 
4. y.vE^aXov. 

* 'Appixvepv.í, rj4, £4,Poét. entourc 
de ténèbres. RR. 4. xvépaç. 

Xp9£xoiXo4, 04, ov, creux des 
deux còtés. RR. 4. xoT),04. 

? ,Ap9£xoiT04, 04, ov, qui entoure 
ou couvre le lit. RR. à. XOÍTT,. 

,Ap9£xoXXo4,04, ov,eollé desdeux 
côlés. KXÍvy) 4p9£xoXXo4, lit platjiié 
des deux còtés. RR. 4. xóXXa. 

* 'Ap.90xo(J.£0)-õ), f rjoo), Poét. or- 
ner, parer, soigner. RR. 4. xopio). 

Apçixópíi, vit(X), sorte de pierre 
préoieuse. R. de 

* Ap.9Exop.04, 04. ov, Poét. entourc 
d'une belle chevelure ou d'un épais 
feitillage. RR. 4. xòpr]. 

* 'Au9£xoTto4, 04, ov, Poét àdeu* 
tranoliants. RR. 4. xótctw. 

* 'Ap9[xopo4,04,ov, Poét. qui tlcut 
comme le milieu entre deux jeunes 
gens, entre deux frères.RR.4. xoüpo4; 

* Ap9£xoupo4, 04, ov, Poét. investi 
des deux còtés par les enuemis. RR- 
4. xoOpo4.|| Q/ois rase des deux cò- 
tés. RR. 4. xoupá. 

* 'Appi-xpaíaívw, f. avô), Poét. 
agiter dans tous les sens, brandir- 
RR. 4. xpaSaívw. 

* AppvxpaSáw-ü, Poét. m. sign. 
* 'Ap9£xpavo4, 04, ov, P. p. 4p9' 

x4pv)vo4. 
* 'Ap9'.-xpépapai, / rjropai, Poét- 

clre susneudu autour, se balancer 
autour de, acc. RR. 4. xpÉpapou. , 

* Appixpeprií, 144, £4, Poét. qul 

peud des deux côlés on tout autour. 
Ap9£xpinpvo4, 04, ov, qui a def 

deux côfés un précipice : au fig. p6" 
rilleux, dingereux. RR. 4. xpypvó;- 

* !Ap9txp-/ivo4, o;, ov, lon.p. 4pf'' 
xpa"04 oú 4p9ixápYivo4. 

* Ap9lXTÍOV£4, wv (oí), Poét. V01' 
sins. RR. 4. xtfrw 
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5A|J.çi*Tu6veioç, oç, ov , comme1 

àjXÇlXTUOVlXOÇs 
A[xp.xTÚovs;, MV (ol), amphic- 

tyons, deputes dunç cpnfédéraúon 
de villes greeques. 

'Aia^ixtuoveOo), f. eúo-ti), être un 
des amphictyons. R. àjxçixTÚoveç. 

Aji.çixTvovíaT a; (íj), conféüéra- 
tion amphictyonique; fonclion d'am- 
phictyon, » ^ „ 

AjxçixTuovixóç, 6v, airipliic- 
lyonique. 

Ap-piXTUovít; v(So; (^) , adj.fém. 
comprise dans la ligu^ amphictyoni- 
que, en parlant d'une ville. 

t'A(j.?ixOSwtoç , oi;,ov, Gloss. à 
deux anses, en parlant d'un vase. 
RR. à. xOêy) ? 

* Apiçi.xuxáw-w^^a-w^oeV.hou- 
leverser de tous cotes. RR. à. xoxáw, 

■k Ajxçi-xuxXów-ã), P.^. XUxXÓü). 
* Aixpi.xuXivSew-w, f. TQfftó, et 
* 9Ap.çi*xuX(a), /íao), Poét. faire 

rouler en tous sens : faire rouler sur, 
rc'o- ™d. audat. RR. à. xuXCa). 

*'Ap-çi-xuvEw-w, f. xúara), embras- 
ser, couvrir dehaisers.RR.à.xvvéw. 

* AixçixótieXXoç, oç, ov, Poét. qui 
ressemble à une douhle coupe, par 
la forme cvasce, du pied t en pari. 
d un 'vase. RR. à. xutteXXov. 

Ap.ç(xopToç, oç ou yj, ov, arrondi 
apx trois quarts, en parlant du dis- 
que de la lane. A|/.9ixupTo; (JêXtqvyj, 
hme presque pleine. RR. à. xupTÓ;. 

* Au.ipixú<7ac, Poét. part. aor. i 
í/'à(J.çixuvéa). 

? A^iXagrjç, i^p. à^iXaç^ç. 
? 'ApçtXaToi;, oç, ov , gaucher des 

deux mairis;inaladroit. RR. à. Xatóç. 
* AjxipíXaXoç, oç, ov, Poét. qui ba- 

varde de tous côlés. RR. à. XáXoç. 
? AjxqH.Xapoáva), f. Poét, 

prendre des deux côtés; embrasser 
entourer. RR. à. Xapigáva). 

Ap.çtXáç£ia, aç (íj), ampleur, 
abondance; immense avantage: qfois 
secou rs ? R. de v 

ApipiXaifiQç, tqç, éç, m, à rn. qui 
dorme prise de tous côtés: qui sV 

loul aulour, d'ou par ext. ra- 
meux , louffu ; énais, velu ; ample, 
immense; abondant, considera (de: 
qjois secouru ou soulenu des deux 
coles? RR. à. Xagyj. „ 

? Ap-ipiXaçía, aç(^), c. àpupiXáçEict 
5Ap.çiXaçcõ;, adv. amplemeut. 

* A|x©i.Xaxa(vtdl / avw, Poét. fdhir 
on becher autour de, acc. RR. à. 
Xaxaiva>. 

' f' ' dispuler ; 
T&^0,,ter-RR-4-Wr». 
lálsser ahE<,t|tÜ' ^ > Poét. dé- 
w F 

donner-RR-4-ltí™- 
Wntroversé.Zueux : pV/0''! 
quidUnute^£XT0': 

xul v Ini"re- 
^^douteu^' ll'MQe ma"Íère 
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* ^tiipíXivo;, oç, ov, Poct. garni de. 

lia ou de Cl. RR. à. Xívov. 
'A|itpiXiJtriç, if]ç, íç, tronqué aux 

deux bouts. RR. à. Xeíhu. 
'Apiçi-XoYÉuixai-oütiC", f- íjuoiJiai, 

dispuler; contcster; douler, — Ttepí 
tivoç, sur un sujei. R. àp.?íXoyo;. 

'AtiçtXoyía, aç (í;), coatcstalion ; 
doute; équivoque. 

ApcpíXoyoç, oç, ov, conteslé;.dou- 
teux ; ambigli, à double entente: qui 
conteste, qui doute. RR. àp,(pí,XÓYOç. 

'ApçtXÓYMç, adv. d'une manière 
douteuse ou equivoque. 

_ 'Ap.ipíXo$oç, oç, ov, tortn des deux 
coles; ou fc. embarrassé , obscur. 
RR. à. Xo^óç. 

* ApcptXoqpo;, oç, ov, Poét. qui en- 
toure Ia cou ou qui pese sur deux 
tétes, en parlant du joug. RR. à. 
Xótpoç. 

* 'A|xçiX0*r;, tj; (í,) , Podl. dans 
cettephrasc : NuÇ. àpipiXÚKYi, la uuil 
près de Cair, m. à m. déjà éclaireie 
par les prcmières lueurs du jour. 
RR. í. Xsukóç. 

Apçípaxpoç ,ou (6), — sous-ent. 
itoõç, amphimacre, pied composé 
d'une breve entre deux longues, RR. 
à. p.axp6;. 

,A|X(p£|j.c(XXoç, oç, ov, laineux des 
deux cótés , en parlant d'une éíoffe. 
RR. à. paXXóç. 

! 'A|xçiqjL«pttTáw-õ>, f. riaa), et 
* 'Ap.?i-p.áp7tTM , f. pápi}/td , Poét. 

saisir, empoigner. RR, à. papitTO). 
*'ApipipáoatjOai, PocV. inf. aor. i 

/àp.çtp.axsop.at, inus. tâler autour, 
palper, et par ext. éponger, essuyer. 
RR. à. pa-ríopai. 

'Ap.çip.árf/aXoç, oç, ov, à deux 
manches, enparl. d'une robe.\\Subsí. 
(ti), s.-ent. íçO^ç, robe á denx ou- 
vertures de manches, vélement des 
hommeslibres, RR. à. paaxáXv;. 
* Ap.9tp.avo)p, o)p, op, gén. opoç, 

Dor. pour òpcpip^viep. 
* A'r-v/r,'.o;,oç, ov, Poét. digne 

d être dispute par les armes, digne 
objel dXm combat. R. de 

* 'Appi.pá^opat , f. [lay-çoofj.ai., 
Poét. avcc le gèn. combattre pour : 
avec racc. combaltre aulour de. RR. 
a. páyopai. 

*'ApipipiXaç, aiva, av, gén. avoç, 
aívrjç, avoç, Poét. noir lout autour; 
/'/(« souvent sombre, obscur, en pari. 
de 1'esprit qui cache ses pensées. RR, 
à. péXaç. 

* 'Aiipi.p.aci, /itxXrjtsit (parf. dans 
le sens present àpçiixínx.XE), Poét. 
être forl à ctrur. RR. à. piXsi. 
*'Ap.çip.ípapm ou 'Apiptpép,apipe, 

Poct. 3 p. s. parf. ^'àp^ipápitTW. 
* Ap.cpip.ép.T1Xe,/).y)a/y". «/'àu.^ip.ÉXet. 
*Apcptpéixox6, Poét. parf. í/aixpi- 

|xuxáo|iai. 
* 'Ap,(pi.p.Ep£!;o[iai, f. ío-opai, Poét. 

partagercn deux. RR. à. pxpíío). 
?^A(spíp.riXov, ou (xè), c.àjx^i<rp.úXl' 
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'Ap.cpqnÍTopEç, tov (oí), frèrcs con- 

sanguips, nés de deux méres diffé- 
reules. RH. à. (x^TTip. 

'Ap.çtp.riTpioç, oç, OV, qui entoure 
ou qui concerne la malrice; qui bor- 
de des deux côtés la qnille d'im vais- 
sean. {| Subst. Ap.<pip.ÍTpta, tov (vò^, 
les flanes d'un vaisscau. 'Apipipr]- 
vpioi, tov (ol), Poét. p. àjiçip^Topeç. 
RR. à. poçTpa. 

Ap-piprirap, uoj. àp^ipíiTopeç. 
'AppipiYriç, ir)ç, éç, parfailemenl 

ou intimement mêlé. H. de , 
* Apçi-p£Yvu|ii, f pí^to, Poct. mê- 

ler parfaitement. RR. à. p.ÍYvupi. ^ 
* 'A pço puxão pai tT<pai , f. puxri- 

aopai (aor. àppépuxov. jff- àp- 
çipépuxa), P. mugir tout aulour, 
relentir. RR. à. pux«op5i. 

* Ap^i-váto, Poét, couler au- tour. RR. à. váto. 
Ap^ivEixiçç, Yjç, éç, ^ispute; di- 

gne d étre dispulé, beau, excellenl. 
RR. 4, veíxoç. 3 

* Apçiveíxíitoç, oç, ov, P. m. sign. 
* 'ApçívEixoç, oç, ov, P. m. sign. 
* 'Apçi-vépopai, / vepoüpai, Poét. 

avec l'acc, paitre dans ou autour ; 
habiter. RR. 4. vÉpto. 

'Apçuvoéoj-ü, f. içoio , douter, 
être incertain, — eÍç ti, sur quelquc 
chose. RR. 4. voéoj. 

'Ap<pívooç-ouç, ooç-ouç, óov-ouv 
qui a 1'esprit partagé; irrésolu, iude- 
cís. RR, 4. vouç. 

* Apçi-çsw, f \i(sus, Poét. raclcr 
tout autour, polir. RR. 4. Çéu. 

■* Apçí$ooç-ou;, ooç-ouç, oov-ouv, 
Poét. trancham des denx côtés. 

'Apptov, ou (tò), babit, manteau, 
comme 4pçtE(7pa. 

Apçiopxíqt, a< (f), serment que 
le» deux parlies prêtaient en justice 
avanl de jilaider, dans les trib. d'J- 
thenes, RR. 4. Hpxoç. 

ApçiTtaYYÇ, riç, Iç, altacbé soli- 
dementdesdeux .côlésou detouscô- 
lés. RR. 4. icriYvupi, 

* 'ApçtjcaXTo; , oç, ov , Poét. lance 
tout à lentour: retenlissant, en par- 
lant du sou, RR, 4. TiáXXto. 

* Appi-itaXúvto, f. uvõ>, Poét. arro- 
ser tout autour. RR. 4. TtaXúvio, 

* Apçi-iiaTácrao) , /. á$io , Poét. 
frapper des deux cótés ou de tour 
côlés. 1\R. 4. naxauato. 

ApçmáTopsç, wv (ol), frères uté- 
nns, nés de deux diflérents pères. 
RR. 4. itatíip. 

* ApçpMteSáto-õ), f. içoto, Poét. lier 
lout autour, eachamer. RR. 4. tie- 
8áo>. 

* ApçíitsSoç, oç, ov, Poét. enlouré 
de vastes plaiues. RR. 4. jieSíov. 

* Apcpinetpot, f. TTEpí), Poét. Jicr- -A 
cer tout autouç ou des deux cotés. 
RR, 4. Tisípio. 

+ AppmeXÉxr], içç (i?i), Gloss. bac!\i\ 
à deux trauchanls. RR- 4. vceXexu;. 
t ApfiiieXÉxxq), lisez 4p<pi T.Ct-, 

6. 
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+ 9A{i,9i*7C£Xo|jLat {sons fut.), Poet. 

se présenter à, dat, RR.à. TcéXopiai. 
^'AfX^i-TrévofjLai [sans fut.), Poet. 

s'occu[)er de, acc. RR. à. Trévofxai. 
^5A(xçi7C£7iap{xévoç, yj, ov, Poet. 

part. parf. passif <^'à[j.9iTceípa), 
^^Ajj-cp-TCEpt* ícrTYifii, Poét, placer 

tòut autour. RR. à. Tiepí, 
* A[i.9i7t£pi'Xivéw-(í>,/. rida), mou- 

voir en rond ou lout autour. RR. à. 
tt, y.wétou 

•ít ApLípiTcsp^xXáto-w, y. áaa), Poeí. 
brisert lout autour ; par ext. faire 
ployer eu tpurnant, agi ter, brandir. 

( RR. à. tc. xXáco. o 
* Ap^tTCEptuTÓveç, tav (oí), Poét. 

Voisms. RR. à. tc. xtí^w. 
■k '^rxçiTCEpidrXácrdopLai, _/! TrXadô^- 

<Top,ai^. Pofó. s'adapter autour de, 
envelopper, entourer, dat. RR. à. 
TT. TíXO-JlJU). 

* :'A\i.yeKtpii$kéY&y\v,adv. P. en sVn- 
tortillant autour. RR. à. tc. TcXéxw. 

* ApL^lTtE^l-TrTlóddW,/TCTCÓÇw? P. 
se blollir de toas côtés, par L'effet 
de la peur. RR. à. tc. TrTtócrdto. 
* ^(xipiTCEpwrxaípa) [sans fut.), P. 

sauter autour. RR. à. tc. axaípto. 
* ^\,[j.9i7r£pi'aT£Ívo{j.ai (saus fui.), 

Poét. étre pressé de toutes parts. 
AR. à. TC. dTEÍvO). 

tc 'AjJLçiTCEp^dTÉipw^y. ott^o), Poét. 
couronner tout autour. || Au passif 
servir de couronne à, dat. RR. à. 
TC. ffvéçíO. 

* 5Ap.9l7C£pi«dTpÉ9ü>,/. Giçítyui^.et 
*'A[jL9t7r£pi«dTpa)9áa>-ãj, f. iQcrw, 

Poét. faire tourner lout autour. RR. 
à. TC. (7Tp£9ti). 
*'ApiçncEpi-Tp^w, f TpíCo), Poét. 

crierou gémirautour.RR. à.Tc. rpí^w. 
-)c A{X9l7C£pl"TpO[Aéa)-W,P. 

trembler de tous ses membres. RR. 
a. TC. TpOJXEW. 

? Ap^lTCEpt-TpÚÇa), y TpÚ^O), Poét. 
roncoulerà Tentour. ílR. à.Tt. rpú^w. 

* A]X9t7r£pi'90iv06c») ou 90iva), f 
pGídw, Poét. dépérir ou se consumcr 
tout autour. RR. à. tc. 90ivúOa). 

* ,Ap.9i7cepi*9pídda),y. 9pt$(ji), PueV. 
.se bérisser lout autour. RR. à, tc. 
9ptddto. 

-k 'A(A9tTC£deTv, inf. aor. 2 d'v.\i.yc- 
TC.tTCTO). 

* '\jX9tTC£Távvup-i,y. TCEtáda), ólen- 
dre à lentour ou de touscôt^. RR'. 
à. TCErávvopu. 

* A(JI.9McéTY)XoÇ, oç, ov, Poét. cou- 
vert de feuilles. RR. à. TcfxaXov. 

■k !Ap.9i«TcéTop.at,yttí. Tcx^dojxai, P. 
Toler autour. RR. à. TCgxojxai. 

* ?A(X9i*TcriYVU(jLi,y Tcrj^t»), Poí;/. at- 
tacher ou enfoncer tout autour. 
RR. à. Tc^Yvupii. 

u ♦'Ap^iTcripoi;, o;, 0^. mutile, lout 
y fait eslropiéi RR. o^, Tcripó;. 

* Ap-Çi^rccá^w^. ádw, P. comme 
u-x ,A(i9i<ciet;ü), y £da), Pocf. prcsser 
lout autour. RR à. TcieÇw. 

a'Aixpv^ctTCXto, / TC8doup.ai, Poét. 
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se jeler autour de, embrasser, «eec 
/'dcc. ou le dat. RR. à. hÍtcxco. 

yA(JL9l.TClTV£W-U), P. à(JL9lTCÍTCXW. 
+ 'A{X9(.7c>£xy;í;, yjç, eç, Poét. et 
A'A^íkXexto;, oç, ov,Poét. entor- 

tillé autour; enlrelacé, enveloppé. 
R. àjjL9iTcXexw. 
^'A^i-tcXexw, y. tcXe^o), jPoeV.en- 

tortiller autour; envelopper, em- 
brasser. J|//w passif 'A|X9i'TcX£xofJLat, 
fut. TcXaxyjdOjiái, aved' Vacc. em- 
brasser. RR. à. tcXexw. 

A{X9{TcX£upo;, oç, ov,à deuxbat- 
tants, enparlant d'une porte. RR. 
à. TcXEvpa. 

* A|X9ÍTcXrixxoç, oç, ov, Poét. qui 
frappe de deux côtés; à deux tran- 
cliants ; frappé ou battu de deux 
côtés, comme un isthme par les flots 
de deux mers. RR. à. TcXiQdda). 

* Alx9iTcXr^, :fwoçí{ò,*\),P.m.sign. 
■k A{X9iTrXíÇ, adv. Poét. en environ- 

nant, en faisant le lour. R. de 
? A[x9i*TcXíddaj,y. tcXí^o), ou plutôt 
•k 'Ap.çi-rcXíddop.at, f. -rcXí^opat, P. 

marclier autour, faire le lour de, 
avec l'acc. RR. à. TcXíddop.at. 

■k A(X9i*TcXúva), y TcXovàj, P. Ia ver 
tout autour. RR. àpyí, tcXôvo). 

? ApL9ÍTcv£v»jJLa, axo; (xò), respira- 
tion forte ou pénible. RR. à.TcvEOpa. 

* 'Ap^iTcoxo;, oç, ov, Poét. lai- 
neux des deux côtés. RR. à.Tcóxo; 

5ALL9iTcoX£Ía, aç (f). serxice, com- 
me domestique : minislcre, comme 
prêtre. R. à|X9iTcoX£Ôa). 
t 'Ap.9VTcóX£iov, ou (xò), Inscr. c, 

TCEpiTCÓXlOV. 
k A(X9i*TCoX£uw,y. eúdw, P. avec le 

dat. servir, étre domestique de nuel- 
qunn ; étre prêtre ou ministre d'une 
divinité : Poét. avec l'acc. étre lou- 
jours autour de; soigner, s'occuper 
de; culliver un jardin; desservir 
uri temple. R. à|X9Í7CoXoç. 

^ ,Ap.9i*TcoX£a)-o>, y. T^dO), Poét. 
tourner autour; environner, accom- 
pagner, escorler: plus souvent soi- 
gner, s'occuper de, s'empresser au- 
tour de, avec Cacc.: qfois cnéditer, 
rouler dans son esprit : qfois pour 
à[X9iTcoX£Úa>, servir comme domesti- 
que, etc. RR. à. tcoXeco. 

k A{J'.9ÍTCoXt<;, iç, t, gén. ioç, Poét. 
silué entre deux villes : qfois silué 
dans une ile, en parlant d' une vi lie. 
RR. àp,9Í, TCÓXIÇ. ,, 

k 9A(i9Í7CoXo(;, o;, ov, Poét. qui 
tourne autour : autour duque! on 
tourne, on s'assemble, d'oh por ext. 
fréquenté. U (ó,^), domestique 
d^n ou d'autre sexe; prêtre ou pré- 
tresse d'un dieu. RR. à[X9Í, tcoXeo). 

k A(j.<pwcov£o(xai-ou(jLai,y. ^dO(j.ac, 
{aor. à(X9£'7covrjOYiv), Poét. travail- 
ler à, s'en)presser autour de, asaié- 
ger, envelopper, avec Vacc. || Au 
passif étre atteint ou envabi par ? 
RR. à. tcoveco. 

* A|Ji.9'.'7coxáo|JLai-w(j,ai,y ^«ropai, 
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Poét, voler ou voltiger autour. RR' 
à. Tcoxáop-ai. 

5Afj(.9iTiTcoc, wv (oí), cavaliers q'11 

mènent un second cheval en bride 

pour sauter dessus au besoin. RR* 
à. ITCTCOÇ. 

^p,9iTCTcoxo^óxat, íóv (oí), archers 
à cheval avec un second cheval 
bride. RR. à. 'ítctcoç, xo^Óxyjç. 

? 'A^iupo^EÚw, y vEÚdw, Poét' 
pendre ou se. pencher des deux côtéS' 
RR. à. Tcpó, veúo). 

5A[A9tTcpódxuXoi;. o;, ov, qui a 

deux faça d es" ornées de colonnes- 
RR. à. TcpódxuXoç. 

'Ap.9iTcpódWTco(:, oç, ov, qui 3 

deux visages. |{ Subst. 'ApiçiTcpód^' 
tcov, ou (xò), Poét. masque. RR. # 
TCpÓdWTCOV. 

A(jl9{tcpu(jlvoç, oç, ov, qui a deu-* 
proues, une devant et une derrièt6, 

RR. à. Tcpúpiva. 
k A|jL9-tTcxa(xai, f. àp^Tcx^dopa'» 

Poét. voler autour, avec Vacc. RR» 
à. tTcxa|i.at, 

k A(X9lTCX0X£(J.0TCYJ8YldídXpaX0Ç, o>» 
ov, Comia, belliqueux. RR. à. tcÓXs 
p.oç, Tcyjôaa), dxpaxóç. 

k 'A}X9ÍtcxoXiç, Poét.p. à(i9ÍTcoXtí-> 
k A(X9i-Tcxúdda), y Tcxú^to, Poét' 

plier ou replier autour; embrasser- 
RR. à. Tcxuddw. 

k 'ApL9t7cxu^, tí; (íj), Poét. env 

brassement. 
9A(X9ÍTtuXoç, oç, ov, qui a deu* 

portes, une porte de chaque côtCi 
en pari. d'une ville ou d'un templ6 

RR. à. icúXn. 
k A[A9(7cupoç, oç, ov, Poét. qui esí 

en feu de toutes paris ou des deu* 
côtés."ApxEjxtç à[X9Í7cupoç, Soph. D1' 
ane qui porte un flambeau de cliaqi,e 

main. RR. à. Tcup. 
'A{X9i^£TCTnç, y]ç} ic,, qui pench0 

également des deux côtés, qui se ha' 
lance en équilibre; incertain, in'6' 
solu. RR. à. ^£7ca>. 

k A[19i^tqyvuIA1»/- Poét. bn' 
ser lout autour. RR. à. ^y^^I11* 

? 'Apupi^ô/iç, yiç, éç, qui se rf 
tourne tanlôt sur un côté, tantò' 
sur Tautre. Voyez icepi^-/i8^;. 

A{X9Í^otcoç, oç, ov, comme 
Çl^ETCTQÇ. 

k 'A[jl9Í^uxoç , oç, ov, Poét, ento'1' 
ré dVau, baigné de toutes paris 011 

des deux côtés : qfois qui coulc to11 

autour. RR. à. friio. 
k wyoç (ó,íi, xò), Poéb 

escarpé de deux côtés ou de tous eO' 
tés : ouverl ou qui s^ouvre de de11* 
côtés. RR. à. pd>$. 

k A(i9Ípuxoç, oç ou yj, ov, Poét. P' 
à(JL9Í^òuxoç. 

í^pL^cç, £'oç (ó), comme , 
k Aj^plç, adv. Poét. des deux c0 

léá, raf rment de tous côtés, tout & 
tour : qfois entre les deux, au 
lieu : qf delaulre côté, dehorsi 
récart. // se construit souvent ^ 
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Is çén. 'ApiAaroi; àpiçfç, Hom. des 
deiix côtés du cliar. 'A{í.çi; ó5o0, 
Hom. hors du cliemin. 'Afjtçl; Aiòç 
^aOriv,, Hom. elles se tenaienl assises 
loin de Júpiter. 'Ajiçi; e(X(j,evai, 
Oracl. êlre à l écart, être éloigné. 
|| Joint à certains verhes, pa- 
rait signifier dans les deux seus, pour 
et conlre. Ajxcpl; (ppá^Ooy,, délijjé- 
rer; àp.çl; voeív, douter; etc. R. 
àjxcpí ou ãjxçto. 

■fc AjxçwraXEÚa), f eútxto , Poét. 
agiter tout autoiír. RR. à. aaXEÚw. 

Ap.cp(a-6aiva, rjç (fj), amphisbène, 
serpent qui parait avoir ctciix têtes. 
RR. àp-cp{ç, pai vto. 

* ,A\L<fl<!Ôix.air\, n; (íj), lon. et 
* 'Ançíaêacjii;, ew? (ri), Poet. pour 

à|Xçt(T6^TY]<nç. 
* 'AnfiaSoctéto-w. Dor. p. àiiçta-- 

êyiTÍtü. 
* 'Aficpíagaroç, o;, ou, lon. conlro- 

versé, douleux ; incertain, quidoute. 
RR. àiiçíç, potívM. 
t A^çurê^iríri, lisez à[j.çt(76a(TErç. 

A[j.cpi(Tê7iT£to-tõ, f. douler oi, 
conteslcr, avoir ou éiever des dontes, 
deliberei' ou disputer, - xí ou tivóç 
OU Ttepl Tivo; ou rnrement xiv£, sur 
quelque cbose, - xivt ou Tiçtóç Tiva , 
conlre quelqu'un. Au passif, être 
conlroversé, mis en doule. Tà 
íip-çioSriTYipiva, les points conlro- 
versés. RR. áp-tpi; , paívti). 

Rp.çiiTêrivriira. ato; (xò), snjetde 
dispute ou de controverse; queslion 
doule. R. áfJiçKT&ifjxét*), 

'Ap,9iff6irixií(7i|ioç, oç, ou, suiet í 
contesta liou, douteux. 

'Aptpiog-iixTKJn, eu,; (íj), contes- 
Ution ; dispute; argumentalion ; 
doute ; en í. de droii, réclamation 

beritage conteste. 
JAp.íiaSnxvixtxá;, , ou , propre aux discussions; dispuleur ou rui- 

sonneur; sceptique. 
'Appixêrjxvixo;, o;, o-,, contro- 

verse, conteste, douteux. 
í 'Aliçtog^xixó;, fi,6u,p. àuffiw- 

onTYIXIXÓç. 

«ír^xo;í<lfef|TOÍ' 05' 
t 'Ap|í(rflpaiva, x,; (í,), G/oss pour 

ajxçKT&aiva. 
Apçíoxto;, o;, ou, ombragé des 

deux côtés ou à lentour. RR. àatpí 
oxiá. 

? Vtpíoxw, Alt. p. àp.7tíxvu, 
fAptpídxwp.m.tov (ol), Gioss. qui 

habitem les villagcs dalenlour.RR. 
xtipTi. 

1,5 W' sonile à deux 

une frP0- 0«' ov, qui Tail 
fourche KR T™ "V16 douljle 

* WtoxEli rTaypá;-^ ? T£Ma>, / (jteXü) , *Poét. de- 
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velopper autour; re\ étir, envelop- 
per. f| Au moycn, se revêtir de, avec 
"acc. RR. à. (TTeXXa). 

* 'ApLípwjTeva) [sansfit.), Poét. gé- 
mir à lentour. RR. à. axévío. 

!\(xcpíiTxepvoç, oq, ov, qui a dou- 
ble poitrine. RR à, axspvov. 

* 'Aixçi-crxEçavócú-tiú, f. (jÓeto), Poét. 
ceindre d^ne couroiine.|| Au passif, 
former une^couronne ou un cercle. 
RR. à. axEcpavóo). 

*'AjxcpiffXEçrjç, éç, Poét. en- touré, ceint, couronné : qui forme 
une couronné autour : entrelace en 
forme de couronné : plein jusqu'aii 
bord, en parlant d'un vasc. RR. à. 
crxéçco. 

* 'Ap.í-ínxript,/ àp.çi-axnau), Poét. 
placer autour. (j Au moren mixte, 
'Ajj.9-£(jxap.«i, /'àp9i.(TXT)<Topai {aor. 

àp9É(TXTiv, etc. ) se placer autour, 
enlourcrexaminer, soccuper 
de, avec lace, RR. à, ixxr U'.. 

'Ap9i(jxo^o;, o;, ov, qui a deux 
boucbes, qui tient deux langages 
différents : ouverl des deux cotes ; 
placé de chaque côté de louverlure; 
trancham des deux côtés, en pari. 
d'un glahe; qui presente deux fronts, 
en parlant d'un corps de balaille. 
RR. á. oxópa. 

*'AiX9i.c7XpaxáQp.ai-Mp,ai, f.-fao- 
pai, Poét. entourer de troupes, as- 
siéger. RR. à, arpaxóç. ^ 
t A(x<pi(TxpE(p7)ç, lisez à{jt,ipi(7xe®^ç. 

AMioxpÓYYuXo;, oç, ov, arrondi tout autour. RR, i. oxpoYYÚXo;, 
* 'Ap^loxpofoç, o;, ov, Poét. ba- 

iance des deux côtés par les flols 
en pari. d'un navire. RR. à. oxpepw! 

Ap-pi-xpa/Xou-a,, f. opaXovocfL, 
se retourner d'un autre côté, en 
parlant déun malade.PK. à. açáXXw. 

'Ap.9to9aXffi;, eu; (Y,), action de 
se retourner sur l'autre côté. 

Appíxçupo;, o;, ou, qui entoure 
Ia cheville. U 5rtôíf. 'Ap-píxp-jpov, ou, 
(vo), soulier avec un quartter qui 
entourelacheville. RR. à. opúpet. 

! 'Appíauito;, o;, ov, Poét. visible 
de toutes parts ou des deux côtés. 
RR. àpupl;, t ô>4/. 

*'Ap9ixaeeíç, Poét. pari. aor. i 
passif d,àp.yix?.h(ú. 

*'Ap9i.xaXavx£ÚM, / eúau, Poét. 
ba.ancer des deux côtés, peser.RR. 
ap-tpí, xaXavxeúw. 

* 'AfxçpixáXavxoç, oç, ov , qui ba- 
lance des deux côtés ; au fig. dou- 
teux. RR. à. xáXavxov. 

+ ^A|i,çi'xa[i,va), lon.p. à|X!ptxáp,va). 
* Aii.çi.xavúa), J. xavúaw, Poét. 

pour àjxçixcívw. 
Apç-.xáTtr,;, tqxo; (ó), et 
sA|xç{xam;, 1Ô0; (í|), tapis velu 

des deux côtés. RR. à. xá^ç. 
'Ap-ipíxaTroç, o;, ov, laíneux des 

deux côtés, en parlant Aun tapis. 
11 Snhst. 'A^ípíxauov, ou (xò), comme 
«^çixamç. 
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* 'Ap9i-xapáocru,/ á$u, Poét. trou- 

bler, boulcverser. RR, à. xapáoau. 
* 'AirpixapêTi;, ri;, é;, Poét. très- 

effrajé. RR. à. xápêoç. 
* 'Ap9tx:6TiXa, Poét. parf. dans le 

sens présent, «''àp.pdJáXXu. 
* 'Apsexelvu, f. xevw,Poét. lendíe 

on clendre dans tous les sens. || Au 
passif, ,Ap.9ixa6EÍ;, Etoa, év, étendu 
de son long ou dans tuutc son am- 
pleur. RR. à. xeívu. 

* 'Ap,9i.xeípu, f. xepü, PoéL tour- 
menler dans tous les sens, latiguer 
beaucoup. RR. xeípu? > 

■k 'Ap,9ix£i^ifj;, r,;, ^ç, foét. qui en- 
toure les remparts; ijfois cifíiuit 
de remparts? RR. 4. xetjfb;. 

* 'Ap9l.xépvu, f. XCp.Õ-3 Pqji'. cou- 
per o,, rogner autour. RR. à/xípvu. 

■k 'Ap9Íxeppo;, oç, ov, Poef^Rorné, 
circonscrit. RR. à. xÉpp.a. 

*'AppixÉppu;, adv.'Poét. d'une 
manière precise et dislircle. 
t ApptxexpuppiÉva, lisezàaplxeOp. 
* 'Ap9ixÉxuxxo, Poét. 3 p. s. plus 

quep. passif </ap.9tx£Úxu. 
-k "Ap^i-xsúxu, / xeúÇu, Poét. tra- 

valller ou disposer tout autour. RR. 
à. xeO^u. 

* 'Apupi-xíe-ripi, /Or,ou, Poét. met- 
tre á Pcutour; qfois entourer, en- 
■velopper, 'Ap.çixiôévai oxéçavov 
Athén. placer une couronné sur la 
lete.^ ,A|j.9i0êEvat touXoi; xápcc 
Eurw. envelopper la téte d'un voile'. 
RR. a. xtOr,pt. 

* 'Ap9i.xtvá<T(ju, / á$u, P. secouer 
dans tous les sens. RR. 4. xiváaou 

* Apçi-xixxuStÇu.yTíou.P.gazouil- 
ler tout autour. RR. 4. xixxuSííoi. 

Ap-ptiópo;, o;, ov, qui coupe 
des deux côtés, à deux tranchants. 
RR. à. Tépvoi. 

-k 'ApoÍTopo;, «;, ov, Poét. taillé 
tout autour ou des deux côtés. 

* Ap,9{xopvoç, oç, ov, Poét. arrondi 
sur le lour, par la main du tourneur. 
RR. à. xópvoç. 

* "Ap.çixópvwxoç, Poét, m. sign. 
t A[i.cpixpa£ir)Xoç, oç, ov, Schol. qui 

entoure le cou, RR. à. xpá^Xoç, 
5Ajxçi.xplp.a) {sans /«/.), Poét. c. 

àp-çi-xpop-Ew. 
* 'Ajxcpi.xpéxw, /ôpap.oupai, Poét. 

üounr^autour. RR. à, xoé^w. 
*'Ap.9iTp^;, íjxoç (ó, fj}, Poét. OU 

'Ajiçixpvjxoç, o;, ov, percé ou 
troué des deux côt.^s, des deux bouts. 
RR. à. xixpaivw. 

'Ap.çtxpiêriç, *ÍÇ» éç, usé tout au- 
tour : au fig. fia, ru ;é. RR. à. xpCow. 

5Ap.cpixpíx7), yjç (yj), Ampbitrile, 
dcesse de la píer; Poét. la mer elle- 
même. RR. à. xeípw ? 
★'Ap-^i-xpo^Ew-ã), f. rjCtó, Poét. 

trembler pour, craindre pour, avec 
le gén. RR. à. xpo(JL£'a)r n 

? A|JL9i'Xpo5(áa)-ü),/*./>. àfAçiTpEyw. 
Ap,(pi»xpoxóo)-üj, f tÓTO), entourer 

en forme de roue. RR. à. xpo^óç. 
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* foy iç,Poét. décliiré 

tout autour. RR. àpupí, TpO)rft). 
* ^(X^ÍTyrtoç, oç, ov, Poét, qui 

frappe o« tranche des denx côtés. 
RR. à. tvttto). || Orné tout autour 
dVnmagfes en relief. RR. à. tútioç. 
. ^ 'ApicpfÇaEfvto, PotfV. /o/z. pour à(x- 
çiçaívü), luire tout autour, éclairer. 
RR. à. çaívw. 

A.p,9i?arj;,Tfc, £ç, entouré de lu- 
mière; vtsihle en plein jour; visible 
malin et soir, en parlant ctun astre. 
RR, U. cpü)ç. 

r Ap-çtçailoç, oç, ov, Poét. orné de 
deux cimiers, en ^parlant cPun cns- 

RR. àr 9UX0Ç. 
A{x<p</pavriç, -^ç, ^ç, visible matin 

et sor r, tn pp-rl. d'un astre : éclalant, 
notoiil, connu de tout le monde. 
RR. A «paívío. 

■k A(X9i*ç>áa),//o//rà(x.ípiçaívw, Poét, 
étre brillanton éclairé. 

* ,A(X(pi'9|po(xai,/' eve^0^<7op.ai, P. 
se mouvoir autour. RR. à. (pépto. 

* Ap,çi'?Xáw-ãj, lon.p. àptpiÔXáo). 
* 'ApçCcpXoÇ, oyoç (ó, ^j, tò), Poét. 

dont la flarame se partage de manière 
à tromper !es yeux. RR. à. 9X05. 

^'\p.9i«çoê£0{jiai-oõ{xai, f. ^(70- 
p,ai {aor. àpiçeço^OYiv), Poét. étre 
effrayé, craindre pour, avec le dat. 
RR. a. çoêéw. 

^ Apiçiçopeúç, éwç ouíoç (6), Poét. 
^piphore, vase à deux anses. RR. à. 
çépw. 

* 'Ap-çwppátojjiai, f. 9pá(T0|JLai, V. 
délibérer, réfléchir. RR. à. (ppáÇopat. 

'Aixçiçúa, a;(^), revenue dis 
branches autour d'un trone coupé. 
RR. à. çúopai. 

A1X919WV , cõvtoç (ô), espèce de 
gâteau qu on pórlait processiónnel- 
lement au temple de Diane, entouré 
de bougies. R. à^^áw. 

A|j.9C96)ç, wtoç (ó, tò), éclairc 
des deiit côtés. RR. à. 90);. 

rk A[X9i'yaívw, / ^dcvòupai, P. en- 
tourer de sa bóuché béanle, comme 
pour dévorer. RR. à. j(áíva). 

A{j.9£-/-aiToç, o;, ov, qui ú des 
cheveux ou des feuiíles de deux cô- 
tés. RR. à. xalTY)" 

■íf j\{i.9ixaXxo9áXapoç, oç, ov, Co- 
miq. entouré d'un harnais de cuivre. 
RR. à. yaXxóç, 9áXapa. 

* 'A[J.9tyavlQç, ^ç, £Ç, Poét. qwi sW- 
vre de tons côtés. R. àp^tyàívw. 

* 'A{jL9i'y apáadto, f 6X(x),J>0ét. grat- 
ler ou creuser autour. RR. à. ya- 
pácrdw / 

* Ap^yáffxw, P.p. ò.\iyv/ixhu>. 
, ★ ^\p9i'xé6),1/yeuara) (uor. à(j,9é- 

yea, e/c.), Poét. verser autour, ré- 
pandre autour. || Au passif, Á(X9i« 

i yib\LCL\i fut. se répandre 
autour, environner, embrasser, avec 
Vacc. RR. y.éw. 
c ^ 3A(X9iX0/"®0lJ'al'0^iJ,;ai' 
ou wO^oop.at, Poét. s'irriter, sera- 
porler. RR. à. x0^^10» 
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* 'Ai-HfK/opsítú, / eydM, Poeí. en- 

tourer eu dansant. RR. a. xoptúto. 
Ajxçí^pooç-ouç, oo;-ouç, oov-ouv, 

qui est de deux couleurs, dont les 
deux côtés sont diversement colores. 
RR. à. xP^a' 

•* Apicpixpooos, oç, ov, PoeV. doré, 
entouré d'or. RR. à. /puióç. 

* 5\|jLipixo9e£ç, eToa, £v, Poét. pari. 
aor. 1 passif 

* 'Apiçíxvroç, oç, ov, Poét. répandu 
autour : formé de terre relevee des 
deux côtés, cn parlant cTun rempart. 
RR. à. '/iio. 

XnçtxwXoç, oç, ov, qui boite des 
deux côtés. RR. à. x.wXòç. 

'A|ip'.M, Att. p. àpiçtíoo), fut. 
cí'àp.9iÉvvu(it. 

Ap.ço$ápxíiç, ou (ô), magistral 
cbargé de la police d'uu quartier. 
RR. ápiçoSoç, âpxo>. 
t 'Apç.oSsôío, f. EÓoto, Néol. sé 

tromper deroute. RR. àpiçE, óScôw. 
'ApçáSiov, 00 (tò), pelite rue; 

petit carrefour. R. th 
'ApupoSoç, oç, ov, borde des deux 

côtés par une rue.|] juôjí. 'ApçoSov, 
00 (tò), et 'ApipoSoç, ou (1)), carre- 
four; quartier : (jfois rue ou cbemin 
qui va en tournaut, cirouit, détour. 
RR. àpç£, óòóç. 

Apçóòoo ç, ovto ç (ó, í), qui a deux 
rangees de dents. RR. á. òòoúç. 

'AjiyopEKçpopfw-w, f. faire 
le métier de portefaix. R. de 

'Apçopeaçápoç, ou (ò), portefaix. 
RR. dp.çpop£Óç, çfpto. 

ÒVpipopEÍSiov, 00 (tò), dimin. de 
Apupopeu;, átoç (ó), pour àppi- 

popEÚç, amphore, grand vase à deux 
anses : mesure coutenant six fois le 
conge (èhviron vingt lilrcs) : tjfois 
pour àvapopEÓç, brancard, civière. 
RR, àpupt ou àvá, çfpw. 
t Ap-popíSiov, lisez àpçopEÍSiov. 

'Aircpopixóç, r\, 6v, damphore; 
semblable à une amphore. 

Apçopíoxoç, 00 (ó), commé àp- 
çopEÍòiov. 

Apipoplniç, 00 (ò),— à^tóv, com- 
bat dont le prix est une amphore. 

'ApçpoTspáxiç, tolo, fontes les 
deux fois, ruae et lautre fois. U. 
àpçÒTEpOÇ. 

AppoTepíCw, f. ídw, pencher à la 
fois ou alternativement des detix cô- 
tés : activ, enlonrer des deux côtés. 

'Ap(poT£pó6>EiTTOç, oç, ov, incer- 
lain, irrésolu, m. àm. qui regarde à 
droite et à gaúche. RR. àpçÓTepoç, 
pXájtw. 

Ap.poTEpÒYXojoooç, oç, ov, qui 
soutient le pour et le contre. RR. à. 
YXwooa. 

AinpoTEpoSéSioi,, oç, ov, c. àpçi- 
S£$ioç. c 

ApçoTEpÒTtXooç, ouç, oov, qui 
peut étre cotoyé des deux côtés : en 
pari, d'une langue de terre: qui est 
assurépourlaller et leretourpkrun 
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contrai dassurance maritime. RR- 
àpipÓTEpoç, r.Xoõç. 

'ApiçÓTepoç, a, ov {rare au singlji 
l'un et rautre. ApupÓTEpoç píoç, 
Aphth. Tune et 1'autre vie (parte 
que píoç s'emploie rarement an pl, )■ 
\\ Aytpluriel, 'ApiçÓTEpoi, ai, oqTunet 
1'autre, tous les deux; bs uns et les au- 
tres, les deux partis. 'Ap.féTepai fí- 
veç,fJíj/.lesd(euxnariiies. AptpòxEpoi 
ítEçüápYaav , Athén. tous deux pé- 
rirent. 'AjxpoTepwv itoXXíõv tteoóv- 
tíüv, Hérodt. plusifcurs étant tombei 
de part et d'aulre. 'Aif-TÓT£pa tò 
oxéXí), Arist. les jambes de devant 
et celles de derrière. 'ApçoTépaiç (*• 
cnt. xepot), des deux mains. * 'En 
áp.90TE'poiç (í. ent. itoaí) pEÈaxtóÇi 
Théocr. se tenant ferme sur les deu* 
pieds.* 'Ap-ipoTÍpoiç (s. ent. õjipiaoO 
pXé7ieiv,Cí!W.voirclair des deux ycüX 
1| Auneutre, 'ApçÓTepov, on :A[j.çò- 
TEpa, adv. ensemlde, tout à la fois, 
sous les deux rapports. * 'AjxçÒTEpov 
PaoiXeóçT'àYa6òç xp axs p 6 ç t' aixpl; 
xiçç, Hom. tout à la fois bon roi 
et vaillant guerrier. R. ãpçu. 

AjxtpoTEpócpôaXpLoç, oç,ov, qui ales 
deux yeux. RR. àp.çÓT. èçexXpóç. 
t ApçoTepóxíoXoç, oç, ov, Schol.p- 

àppíXwXoç. 
* ApLÇOTÉpwflE, Poét, pour 

ApçpoTÉpojOEv, adv, des deux cô- 
tés. R. àpipÒTepoç. 

A|xçoT£'po>9i, adv. dans Tun el 
Tautre endroit. 

'ApupoTÍpwç, adv. des deux ma- 
nicres. 

'AppoTÍpoxre, adv. vers Pun et 
Tautre endroit. 
t Apí-ouSííw, / (ato, Sehol. jeter 

par terre. R. de 
* Ap-poofitç, adv. Poét. conlre terre 

ou de manière à jeter à terre. RR- 
à. ouòaç. 
* 'AjxtppáatratTO, Poét. p. àvaçpò" 

aacço, a'àva9piíi;op.ai. 
* 'Aptç.oXáw-õ) (sons fut.), Poét- 

aboyer tout autour. RR. à. óXáto. 
•* Ã!,vVTá, Poét. poar àvà 90x01. 
* AtJi9Óto, f. 9Úato, P. p. àva9Úío. 

'Am-tíi, gén, et dat. á(jt9oTv, act- 
íp-jw, qfois indécl. tous deux, louS 
les deux ; qfois comme áp9ÓTÊpotf 

les deux partis, les deux camps, b'9 

deux troupes R. àpyí. 
Sr 'Ap-çtó&oXoç, oç, ov, Poét. p. áp- 

pwoEXoç, garni de deux broches ou 
de deux poinles; qui est à la broche í 
qu i concerne Ia broche ou les victi' 
mes cmbrocbces, d'o!i 'Ap^uóêoX® 
pavreTa, divinalions faites par ri"" 
speclion des victimcs. || Subst. Ai*' 
9(óSoXqç, 00 (ò), sorte de javelo'- 
RR. àpç!, òêeXóç. 

/Ap-^tóStov.tov.ov, gén. ovroç, <]"' 
a deux 'rangécs de dents. || Suid- 
(ô), Poét, âne. RR à. òSoúç. 

* Apçtóri;, »qç, eç, Poét. qui apleu* 
o-eilles, deux anses. RR. à, ouç. 
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!A|i.<pa)X£viov, ou (tò), sorte de bra- 

celet. R. de 
•k'AfxçwXévioç, o;, ov, Poét. qui 

mtoure le bras, R, àjjLçí, àXévYj. 
^"A(AÇü)jxo;, o;, ov, Poét. qu^on 

norte à 1 épaule ou sur les épaules. 
RR, à. ip-o;. ^ 

'AiAçwiioaCa , a; (íj), serment que 
les parlies devaient paète^ en justice 
avant de plaider. RR. à. õp.vup.i. 

Apçwxi;, i5o; (íj), "vase à deux 
anses. RR. à. ^ouç, 

^(içwxíç, í6o; {-ff), coussinet donl 
cs lulieurs se couvraient les oreil- 
'es : pièce de bois attachée à cba- 
que côlé de la proue comme une 
oredle ; (jfois comme ajjupomç, vase 
à deux anses ? 

wtoç, o;, ov, qui a deux oreil- 
les ou deux anses. 

'Aptpev, 3/?./?. opt.prés. íTàjJiáto. 
'Apwprjxo;, o;, ov , irréprehen- 

sible, saas reproche: simple et natu- 
rel, en pari. du style, RR. à priv. 
pw|x£o|i.ai. 

Apto^xto;, adv. sans reproche. 
. Ap.(op,í, adv, méme sign. 

Aj-ttopi;, £8oç (íj), sorte d'herbe 
odontcranle. K. ã[jL<o|xov. 

Ap.cüjj.E-ni;, oo (õ),—• otvoc, vin 
prepare avec de Tamome. 

"Amp.mon , Q'j (ri), amorne, nr- 
nnsseau d'Asie; parfvim tiré de 
celU; plante, et en général, parfum 
prccieux. H. Pers. ou Ind. 

'Ap.wij.oi, oç, ov, irrépréhensible. 
KR. 4 /'rir, püpoi. 

* ^Apwv, Òor./jom* íjnwvL eén.de 
ípstç, pur. d'iyú). 

* 'ApwvTeoffi, Poét. pour àpwoi, 
mfíe. du part. prés. rf'àpáo). 

mere. R. i4pó;/j0„r Tj;i 

\u£r"4í't",~"r 
cKàtaigne!'^' ^ """ P0Pulaire 

. a(lv- duiilatif se place tou 
Cl Tès, un m<". " donnc au 
ilonn n !\a {a force condi nelle. || 1° II se j0int orj;naire 

j a"x temps secondaires et aux modes mu les remplacent. "EJievov 
av o« i.Efoipi av, je dirais. 'Enodoa 
av ou itoipoaipt «v, j'aurais fait. 
Etotoi^xeiv ãv, j%inais dcjà fait 

ou j'aurais finl de faire. * 'AXV ouv, 
emoi ti; áv, mais quoi, dirait quel- 
ll11 un....; mais.dira-t-on.... 'IIyoõ- 
jrai a-UYfWRí âv Tuv/áveiv, Dém. 
ilnnr0^-<,Ue Í uldicndrai mon par- 
Xén itt0VT"' livaiiaXí«a<jOai âv , 
larõmi ?ro,ent 1u'ils '•établiraien le combat Oj ^5!wÇ à^xnvvóv 
,r\' ^V^uêuooxópevot y' âv, u 
t ZC"' *uent 
les fe..! p0"r U" nen' et '1"' easuite 

II „leat. r.evlvre s'ils pouvaier 
aux 

pouvaient, }oint aux conjonctions !140 n se j 
Prlnt'/ I  t •/ de toute espè^e qui pPsn 

et 
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nent alors une signification pias va- 
gue et pias générale, et se construi- 
sent avec le subj. "Oç áv ou 8<; xiç 
áv 7iovtq(jxi , celui qui fera, quicon- 
que fera. IIãv 6 xi áv Xáffl; yJ tioi^ç, 
tout ce que vous ferez ou direz. cO- 
tcoToç áv J), quel qu'il soit. tO7r60ev 
áv êXOir], dê quelque parlqu'!! vienne. 
'EiteiSàv (pour èireiSíi áv) IXO^j , 

cjuand il^era venu. 'Eàv [pour gl 
av) eXOTj], s1!! vient, au cas qu'!! 
vienne. vOtcü)!; áv, de manière que, 
afin que. IIpív áv, avant que. || 
O fOIX cpttp nnfttftsl e» rj. J 
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mot, àvapioov, Hérodt. au milieu. 
'Avà orópa lyv£iv, ATe/j.avoir loujours 

à la bouche. 'Avà ffxó|xa stvaí xivt, 
Luc, êlre à la bouche de quelqu'un, 
être cité. |1 3o Avà vúxxa, Hom. 
pendantla nuit. 'Avà/póvov^eroí/í. 
avec le lemps.||40 Avà pipoç, Plyt, 
par portions ou tour à tour. Avà ixãv 
Ixo;, Dén. HaL chaque anuée. Av' 
áxácmrjv ou àvà Ttãaav ^jjiépav, Xén. 
chaque jour, par chaque^jour. Avà 
aíav iiH.énnM. Néol. m. sign. Avà 

deux, deíix par 
p.íav íjpépav , 
5úo, Bibl. deux " . wv, avuiu que. || -"wy, mjiul, ueux a ueux, utux par Qfois cette particide se trouve répé- deux. *Pa6ôoú^oiç àvà *500 ^ptópis- 

tèe deux ou trois fois dans la méme voi, Den. H. ayanl chacun deux 
phrase pour mieux insister sur le Hcteurs. Avà Tiévxe^xíXxeiv, Ajcistt. fnnH11jTT.r 1 /   •....-.W lujcoir./ mr *- 
conditionnel. nã>ç áv oux áv èv Zíxr\ 
ôávoip,' áv ; Soph. cotnment alors, 
dans cette supposilion , ne serais-Je 
pas digne de mort? || Ouô' áv £iç 
pour ou5s(ç, personne. Mri5'.áv 
pour p,rt5£v, nen. || Les autres idio- 
tismes oii peut entrer cet advcrbe se 
trouveront à leur place. 

'Av, conj. pour èáv ou d áv, si, 
au cas que, flccc le subj. Av p.Yiôé- 
va EÚpij, s il ne trouve personne. 
'Av xi; SXOxi, si quelnuhm vient. 
Dans ce sens, áv se place toujours 
avant leDerbeet presque toujours au 
commencement de la phrase. || 'Av 
xs, soit que. 'Av xe j^qiqcijjlov, áv 
te á^p-riaxov ?j, qu'il soit utile 
ou non. Káv pour xal áv ou xal 
êáv, quand bien même, quoique. 
Kav , quand méme on 
dirait. Káv ouxw 0£Xy]ç , quand 
y?us le voudriez. 003' áv pour ou- 
6è láv, p.r(5' áy pour |j.-n5è èáv, non 
pas même si. Ouô' áv OeXyjç, non, 
quand même vous le voudriez. 

Av , par élis. pour faá,prép. de- 
vant une vojelle, Av* éy.áaxviv "^pè- 
pav, par chaque jour. Voyez àvá. 

^'Av, Poét. pour àvá, prép. 'Av 5è 
(Tufíwx^ç toxaxo, Hom. pour àví- 
axaxo oè «ruêwxyiç, mais le gardien 
de pores se leva.)) sc Av, adv. Poét 
pour àvéoxvj, il se leva. 'Av 8' '08u- 
a£

i
uC itoXújxYjxiç, Hom. mais le sage 

Ulysse se leva. Voyez áva. 
*cAv, Dor. pour rv, acc. sing. fém. 

durtlaúf 4^, 
, Poét- par synccpe, pour â áv les cboses que,/!/, neulrede ôç âv, 

'AnA, prép. avec Vacc. i» er. 
moulant, en remontant: i" par, à 
travers; parmi; au milieu de; en, 
dans, sur; 3° pendant, duraut : 4« 
par, exprimam partage, réparti- 
tion ; 5° qfois. pour xaxá, selon ; 6" 
avec le da!, chez les Poltes, au baut 
de, sur. || i0 'Avà Trotapóv, Hérodt. 
en remontant le Deuve. H o» 'Avà 
^aoTo, Hom. par la ville. Avà orpa- 
TÓV, Hom. dans larmee, dans toute 
1 armee. Ava xà 5pyj <jx£8avvúp,£voi, 
P/uí. eparpillés dans les montagnes. 
va' Hom. parmi les ^Rgyptiens. Avà pioov, ou d'un seul 

mettre au monde cinq en^ants à la fois. *rôpíai ^ojpoOcrai àvà p.e">pYixàÇ 
ôúo $ xdeTç, Bibl. vases c^Utenanl 
chacun deux ou trois mesurçs, 'Avà 
Srjvápiov êXaêov, Bibl. ils l^urent 
chacun un denier. Avà eIç gxaoxoç 
tíúv 7ruX(óvtúv, Bibl. chacun des por- 
tails. || 5o * Avà xpáxo;, Eurip. de 
toute sa force; avec force, t Av' á, 
Inscr. selon aue. t Av' aòxà xá, 
Inscr. pour àv auxà xá5e, de cette 
manière, JJ 6o * "Xpocrètp àvà axri- 
Trxpqj, Hom. au haut d'un sceptre 
d'or. * Avà pa)p.oT<Ti, Hom. sur les 
autels. * Av' Ítitioiç, Pind. sur des 
chevaux.(j Avá semble régir le gért, 
dans cette phrase : * Avà vrjòç paf- 
veiv, Hom. monter sur un vaisseau ; 
mais il faut construire àvaêaíveiv 
vyi6; [s. ent. Í7cf),|| 'Avà en composi- 
tion exprime Vidée de monter ou de 
reculer ou de recommencer ou de 
défaire. Souvent chez les poètes il 
faut le rattacher à un verbe donton 
l'a séparé pour faire le vers : Avà 
Ttpupvrjoia Xuaai, pour àvaXuuai 
irpup-v^oia : àvà xpr.xvipaxépaaae, 
pour àvexépaae xpYjx-íipa, etc. 
★ 'Ava, Poét. pour àváaxvjôi, lève- 

toi, àváoxrjXE, levez-vous, ou àv£- 
oxiQ, il se leva. Ces temps viennent 
cfàvícrxapLai. 
★'Ava, PoeV. voe. íTâvaÇ, seigneur, 

en pari. aux dieux. 7Ü áva, pour 
w áva^, Hom. ô seigneur 1^/ò/í pour 
a» ávaaoa, ô déesse 1 Voyez ávaÇ. 

'Avá&x, pour àváêvjOt, a p. s. im- 
pér. aor. a í/'àva6aívw. 

Ava6á8viv, adv. en montant; en 
nauh; plus haut. R. àvaêaívo). 

? Ava^êaSÍÇío, f pa6ioup.ai, mon- 
ter. RRa àvá, paôí^w. 

AvaêáÔiau;, eco; (íj), action de 
monter. 

AvaêaSóv, adv. en montant. R- 
àvaôaívto. 

Ava6a0pix6ç, y], óv, qui 8'élève 
en forme de degrés. R. àva€a0p.6(;. 

Ava6a0^(c, í8o; (*,), degre, frirO 
cipalemcnt marche dautel. 

Ava6a0p6í;, oú {ò\ monlce, de- 
gré, marche d'escalier; estrade, sie- 
ge élevé : qfois action de monter ? 
R. àvafiaCvoí. 
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54vaêá9pa, aç (rj), échelle pour 

monter dans un vaisseau. 
j^váêaôpov, ou (xò), degré pour 

nionter; estrade. 
5iva*êaiva), f. p^frop-ai (aor. àvá- 

êyjv. parf. àvaèeêiQxa, etc.), Io mon- 
te.", avec ou sans regime : 2° gagaer 
la haule mer ou le haut pays, ou 
g^vancer dans rintérieur des terres: 
3o qfols^ rpculer ? 40 monter, pous- 
ser, croítre, en parlant des plantes; 
d!ou aufig. résulter, aboutir : 5o 

Poét. sé réparidreparmi, avec Cace. : 
(5o dans u/fsens tput à fait actif 
monter, saill^r^/z parlant des ani- 
f/iinâú.\|ro ^vaêaíveiv oupavóv, Hom, 
nionter cfâns le ciei. 'Avaêaíveiv elç 
xò õp'(ij- Bifr. monter sur la monta- 
gne. ^vaêaíveiv èrd xòv Íttttov, Xén. 
montç à cheval. 'Avaêàç èTri xò pYÍ[JLa 
ou simplement àvaêáç, Dém. étant 
monte à Ia tribune. Rarement avec 
le gèn. ou le dat. cliez les Poetes. * 
Nexoot; àvaêaíveiv, Hom, monter 
sur des monceaux de morls. * Nriòç 
àvaêaíveiv, Hom. monter sur un 
vaisseau, sembarquer. || 20 * 'Ava- 
êávxst; ènénXeov, Hom. s'étant mis 
en mer ils naviguaient. Avaêodvwv 
elç ^epoaróXup-a, fíibl. en allant à 
Jérusalem, m. à m. en montant vers 
cette ville. [| 3® 'Avaêaívetv pour àva- 
X^pelv, reculer, dans Thucrd. || 4° 

ãxavôai, Dibl. il poussa 
des épines. KapTcòç àvaêaívwv xai 
auÇávwv, Ribl. un fruit qui pousse 
et grossit. Avaêalvei xaxóv xt airò 
xoúxou, Xén, il en resulte quelque 
mal. * ^va^aíveiTTp^YH-ataj/Zé/W/. 
les événements aboulissent àtelleou 
lelle fin. || 5o ★ <[>áxiç àvOpómouç 
àvaêaívsi, Hom. un bruit se répand 
parmi les hommes. \\ 6o OI àvaêaí- 
vovxeç xà; O^Xeaç itcixoi, Hérodt. les 
étalons. 

Xu passif, Ava-êaívofxai,/. pa- 
Ôiocop-ai {pnrf àvaôeêafjiai), être 
monte par qn. "Itctioç àva6aivóp.E- 
voç,"àvaêeêajj.Évoç, Xén, cheval que 
Ton monte, que l on a monté. c/l7i- 
7101 àva6aivó(xevai, Lex. cavales que 
lon fait saillir. 

N. B. Le futur àvaS^ow, et les 
deux aoristes actif et moyen àveêyjoa, 
àvsêrjdáfirjv , ont la significatioi, 
transi tive, faire monter: ils sont ra- 
res en prose. 'Avôpaç èTii xà; xajxrj- 
Xou; àvÉgYioe, Hérodt. il fit mon- 
ter des liommes sur les chameaux. 
Nà> àvaêyiaájievoi, Hom. nousayanl 
fàit monter lous deux surleur vais- 
seau. RK. àvá, paívw. 

Ava«êaxxeúa),/. eucto), élre agi- 
( lé,. furieux comme mie bacchante; 

activcment, agiter d un transport 
furieux. RR. àvá, paxyeúa). 

■k 'Ava-êccd/ióiú-u), Poét. m. sign. 
A.va'êáXXa),/. paXaj, 10 jeter en 

haut; jeler sur ; faire sauterou jail- 
lir, lever en haut, élever : 2° diffé- 
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rer, remettre, faire trainer en lon- 
gueur ; 3° (jfois risquer, courir la 
chance de, par allusion aux dés que 
l on jette. || AvaêáXXstv xivà èTtl 
xòv itítuov, Xén. jeter ou placer quel- 
qu'un sur son cheval, aoii au pas- 
sif. AvaêáXXEcrôac eIç ÍTTTrov ou sim- 
plement àvaéáXXEoôai, être placé 
sur un cheval, monter à cheval. f/l7> 
ttoç àvaêáXXfii xòv àva^útxyjv, Xén. 
le cheval renverseson cavalier. 'Ava- 
êáXXeiv x^jv yíív, Xén. relever la 
terre sur les bords d'un fossé. Ava- 
êáXXsiv xà opifiaxa, Aristt. jeter les 
yeux en haut. Kprjvr) Xsuxòv uôoip 
àvéêaXXs, Callim. la fontaine jetait 
une eau limpide. 9Ava6áXXet xò y<£k- 
xelov, Lex. la chaudière bout ow dé- 
borde, m. à m. fait jaillir le liquide. 
(Ja® k AvaêáXXsiv áeOXov, Hom. recu- 
ler le moment du combat. Aóyoiç 
àvaêáXXouaiv ^(xãç, Dém. ils nous 
fonl perdre le temps par leurs dis- 
cours. || 3o Avà xívõuvov paXai, Es- 
chyl. pour àvaêaXÕ) xívSuvov, j'af- 
fronterai le danger. 

Au passif, AvaêáXXojxat, f PXy)- 
O^oop-ai, tons les sens correspondant 
à ceux de Cactif 

Au moyen, 'Ava-êáXXopiai, / pa- 
Xou(xat, i® jeler sur soi, ctoii par 
ext. jeter sur ses épaules, se revêtir 
de, avec i'(icc, : a0 prendre sur soi, 
se charger de, entreprendre, d'ou 
wr ext, commencer, entonner, pre- 
nder, preparer, incdiler ; d» diffé- 

rer, remettre, ajouruer : 4° remettre 
o«s'eii rapporler à un autre: 5o dans 
un seus íout à fait neulre, se relâ- 
cher .languir. || i" Tr(v /),aTva-í àvet- 
êáXXou,4ristph. revèts-toi decemau- 
teau. Xva6aXXóp.evo;9ãj(;ü);tpáTiov, 
Bibl. se revetant de la iumière comme 
d un manteau. Ema) y_£cpa eywv 
avaêEêXriixévoç (sous-enL IpdíTiov), 
Dcm, tenant sa main cachée dans 
son manteau relevé sur lepaule. 1| 
a" 5\vaêáXXe<j0at páyai; irpo; riva, 
Hérodt. s^ngager dans des guerres 
conlre qn. * 'AvEêáXXet' àeíSsiv , 
Hom. il commençail à clianter, il 
préludait àsescliants. AvaêáXXeaÓai 
óppriv, Philostr. mediter son essor. 
|] 3o xotvuv ávaêáXXou V)[j,£pav 
áÇ ;J-£pa;. Basil. ne diflerez donc 
pas de jour en jour. Tíjv oúyxXíirov 
àvaSáXXEdOat, Plut. ajourner las- 
semblée du sénat. AXX' eí; riva xai- 
pòv áveêáXXou ; Esc/ún. mais quelle 
occasion attendiez-vous dónc? 'Aei 
àyeêáXXeTÓ poi StaXEyÔYÍvai, Xén. il 
différait toujours de menlretenir. 
Ttfiwpía àva6Xri0ET(ra, Xén. cliàti- 
ment dilTéré. || 40 'Exí oe xò icãv 
àvE6aXXó|j.e0a, Luc. nous remeltions 
lout à votre décision. || 5" 'Avage- 
6X7ip.Evov |í;Xq;. Héliod. air lent, 
musique languissanle. To üitxiov xai 
olov àva6£êXrijji£'vov xíj; àvaya.YYÍ;, 
Den. Hal Ia lenteur et pour ainsi 
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dire Tindolence de son allure, <" 
parlant du style. RR. àvá, páXXo). 

Ava-gaTtxíÇw, f. iaut, £ccl. re- 
baptiser. RR. àvá, paTcxí^w. 

AvagáitXLiri;, em; (íj), Eccl. OU 
AvagáttTKipa, ato; (xè), Ecci. ou 
'AvaSatcxtopó;, oü ( é), Eccl. se- 

cond baptème. 
'Avaêc-nxioxí;, oõ (é), Eccl. qu' 

baptise une seconde fois, anabap' 
liste. 

'Avaêá;, ãaa,áy, partic. aor. 2 
í^ávaêaívw. J , 

'Avaêáaipoç, o;, ov, oit lon peul 
monter. R. àvagaívw. 

'Aváêaa-t;, ew;(íi),action de mon- 
ter, montée, ascension : action de 
monter à cheval, équitalion, d'oi' 
Poét. troupe à cheval : action de 
monter à bord, embarquement: eX- 
pédition dans rintérieur des terre' 
ou dans le haut pays : (jfois progrès, 
avancem ent. 

'Avaêanpo;, ou (o), comme àvof 
êaOpó;, montée, degré. 

'Ava-êaaaapeúm, /eúow, se livrer 
à un transport bacchique. RR. àvá, 
BaoaapEÚ;. 

ATO-êaaxáÇw, f. áom, metlre sur 
ses cpaules; porter, soutenir. RB- 
àvá, paoxáím. 

'Avaêaxripiov, ou (xò), s. ent. U- 
póv, sacrifico qu'on fait avant de 
sembarquer. 

Avagáxí);, ou (6), cavalier, celu" 
qui monte un cheval: qfois ctalon. 

Avafiaxtxó;,^, óv, propre à moU' 
ter : q/ois bon cavalier. 

Avááaxo;, o;, ov, ou 'AvaSaxte 
f\, óv, aisé à monter; oú lon peid 
monter; Poét. navigable. 

'AvagEêap£'vo;, rh o-j, part, parf 
passif í/avaíaiv fo. 

'AvaêEêiuxw;, uia, pari. parf 
ffàvaCáw. 

Ava£vÀyp.fv;, adv. indoIerU' 
ment, lentement. R. àvaêáXXopai. 
t AvaêÉSpoxe, User. àvagéfipuyE. 
* 'AvaêÉêpuyE, Poét. p. àvégpuXE' 

3 />. s. aor. a irrég. de f àvaSpú?0' 
pour àva6púm,sourdre, jaillir; 
plntót e/avaêpuyáopai, sourdre eI1 

frémissanl, jaillir avec bruit. BB' 
àvá, ppúw ou ppúyw. 

+ Avagvjpsv^t, Poét. p. àvaêfívot'' 
itífin. aor. a í/avaêaivm. 

'Avaoíjaa:, AvaStjoaaÔái, aorislt* 
à sign. active í/avagaívw. 

'Ava-grioow, ou mieux Ava-óví^' 
oopat, f. pr,(opai, tousser, expectO" 
rer. RR. àvá, (ò^oom. 

'Ava-Êiêáím , f piêáoís, faÍre 

monter; metlre à cheval; introdujr4 

sur la ScÍmic ; au fig. élever, fuir^ 
monteir en grade : qfois dans le 
n^íre.umonter, s'élever ? en pari"" 
d'un général[s. ent. oxpaxóv), 
dre position sur un lieu ptus ele"6' 
pn dil Orduiairenient áva6tgàCÉt 

éní xt ou si; xi, faire monter su' 
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quelquc cliose. On trouve aussi le. 
gén. Tivóç.H Au moyen, 'AvagiSá^o- 
|iai, f. áao^at, avcc l'acc. faire mon- 
ter pour soi, pour son comple, cPoh 
par ext. présenter, produire, faire 
comparaitre, mettre en scèue. RR. 
àvá, a 

'Ava^Saai;, eco; (■?)), ct 
A\íaõiSaa(AÓ£;, ou ((^|, action de 

faire monter ou de faire comparai- 
tre : qfois mesure, arpentage ? 

Avaêiêao-Teov, D. c/avaoigá^w. 
,Ava6igãTat,>í>«.»jLvaêi6á(T£Tai. 
Ava-êiSpoiaxo),f. êpcoo-op-aif^or. 

av.Spwaa, etc.)y dévorer ; ronger. 
RK.àva, Pi^pwaxw. 
i ^va-êióto-w, ;-are p-our àvaváfo, 

^va6iwvai, inf. aor. i «/'àva^áu. 
'Avaêíwai;, eu; (íj), retour a la 

vie, résurreclion. K. de 
Av»êi(á(rxo[j.at, f. êiwTO^ai, ra- 

mener à la vie, ressuseiter : dans le 
sens neulre, revivre. RR. àvá, têiów 

Çáw. 
Ava-êXaíjTávo), f Si.agTr.Tfi), re- 

pousser, reverdir, au ftp. jvnaitre; 
qfois simplrment pousser , naitre, 
croilre, s élever ; rarementr dans le 
sens aclif, faire reverdir; faire re- 
naitre. RR. à. pXatrváva). 

Xva6).áçrTT|p.a, avoç (tò), rejeton, 
tout ce qui repousse ou renait. 

'AvaêXádtrjíi;, eu; (í), renais- 
sance. 

'Avá6Xep.iJia, avo; (xò), regard levé 
en haut. R. de 

Ava-êXé™, f. 6Xíi}/opai, regarder 
enhaut; regarder, conlempler, et 
por ext, admirer, avcc lace, ou el; 
et lacc. ; dans le sens neutre, re- 
couvrer la vue. RR. àvá, pXé™. 

AváSXe^t;, ew; (f), action de re- 
garder en haut, de conlempler: bon- 
heur de recouvrer la vue. 

'AyaêXviSriv, adv. allernativement; 
par inlervalles; par secousses; en 
sanglotanl. R. àvagáXXu. 

, AvaSXviSóv, adv, en forme d ha- 
bit, de manleau. 

* 'Avá6X*i<ri;, eu^^.p.^.àvagoW. 
AvaSXYiTixü;, adv. pour àvaSXvi- 

ovjv^oh pour àvaSeeXvipivü);. 
Ava-ÉXúÇw, f 6Xú<ru, sourdre, 

jaillir ou faire jaillir; entrer eu ébul- 
lition. RR. à. pXúu. 

? Ava-SXuirõaívu, c.àvaêXuataívM. 
AvagXuqi;, eu; (r;), source, jet. 
Ava-6XuaT0avu et Ava-oXuarávu, 

eomme àvagXúíu. 
Ava-SXúu, f. 6Xúitu, m, sign, 

* 'Ava.gXútrxu, / |ioXoüp.ai, Poét. 
monter, reyenir. RR. à. fjXúaxu. 
crier^ Vi"0' ^ êoíl<I0lJ-al. s'écrier, 
r" ' cel<! lrer à baute voixg déplo- 
bauie ' grands Cris; aPPe1^ à 

»« mí'1'1'''1" 4 "-«r- 
'Avagónip,», avo; (tò), eí 

-■^rv::^latnali?' 
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f 'Ava-êoQpEÚW , f. £TJ(TÍO , Gloss. 

creuser un fosse. RR. à. póOpoç. 
'AvaêoXáorjv, adv, allernative- 

ment, par secousses, par intervalle; 
en recommençanl; en temporisant 
ou remettanl de jour en jour. R. 
avaêáXXw. 

'AvaêoXaSíç, a^/r. Poét. m. sign. 
'AvaêóXaiov, ou (xò), manleau, 

vêtement. ^ 
? 'Ava6oXá;fcá5o; (■?!), voy. àpigoXáç. 

5Ava6oX£Úç, étoi; (ó), écuyer qui 
aide son maitre à monter à cheval; 
borne ou tout aulre secours pour 
monter à cheval; qfois sorte d'ins- 
trument de chirurgie. jj OI àvaêo- 
XeTç, Lex. les navigateurs qui s'a- 
vancent vers le nord ou vers le 
couchant ? 

'AvaêoXrj, (íj), retard, délai, 
ajournement: prélude en t. de mus. 
et par ext, commencement, début : 
passage d^me montagne : sorte d'ha- 
bit ou de manleau de femme : qfois 
comme àp.6oX^, terre rejetée sur les 
bords d^n fossé? 

'AvaêoXixwç, adv. en différant, 
en temporisant. R. àvaôoX^. 

'Ava6óXip.oç, oç, ov, dilatoire. 
Ava^êopèopú^o), f. ú^ca, roter 

avec bruit : qfois murmurer, témoi- 
gner son improbation par des mur- 
mures. RR. àvá, Popêopú^w. 

* 'Avaêo;, ou (ó), Dor.p. àvrçgoç. 
'Ava-êouxoXéw-w, / rjao), trom- 

per de noiiveau. RR. à. pouxoXeu. 
'Ava-gouX£Úop,ai, / eúoopai, dé- 

bberer de nouveau, — T.íf,í xivo;, 
sur qe. RR. à. pouX£Tjop,ai. 

* Ava-gpáÇu, Poét. p. àvagpáuuu 
'Avágpaat;, Eu;(fi), cí 
Avagpaup.ó;, oü (ó),- bouillonne- 

ment, ébullition, éruption. R. de 
Ava.gpáaou ou gpáxTu, /. gpá 

au, faire bouillir; rejeler de son 
sein en bouillant: dans le sens neu- 
tre, bouillir, bouillonner, faire érup 
lion.||x/« passif mêmes sensneutres 
RR. à. Ppáaau. 

'Avágpaaxo;, o;, ov, bouilli. 
+ 'Ava-gpá^u, vq^r. àvégpa^e. 

'Ava-gpí^u, PppÉ$u,relreniper, 
mouiller de nouveau. RR. à. Bpévu 

* Ava-gpop.£u-ü, /. -í.xu, Poét. 
taire entendreun long fréniissemenl, 
RR. à. Ppopisu. 

* 'Avcc6povxáu-ü, /. fjou, Poét. 
faire cclater le tonnerre; tonner de 
nouveau. RR. à. Ppovxáu. 

*'AvagpóÇou, Poét. p. àvagpüaat 
tnf. aor, 1 d ávaoigpúaxu. 

* 'Avagpo/st; et AvaSpo/jet;, v.aa 
év, Poét. p. àvagpuOel;, part. aoi 
passif d àvagigpúaxu. 

'Ava-êpoxtüu, /. (ou, en t. de 
chirurg, suspendre comme à un la 
cel. RR. à. Ppó^o;. 

'AvaêpoxKJjxó;, ou (6), suhst. du 
précédent. 
% t A.va-Spó^w, voyez àvaSpó^ai. 
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5Ava*êpuá^w ou êpuáxTO), f. êpuá- 

Çw, murmurer , frémir, proprement 
hennir. RR. à. Ppuát;a). 

'Ava«6puxáop.ai-w(jLa!t'„ f. ^«ropiai, 
frémir, rugir; déploreravec des hur- 
lements: qfois {à taor.i Poét, àvaês- 
êpuyov pour àvéêpuxov), sourdre ou 
jaillir avec bruit. RR. à. ppuxáopiai 
t Ava-Spuxo), voy, àvaoÉêpuxs. 

Ava-êpúa), f. ppúaa), sourdre, 
jaillir. RR. à. ppúw. » 
t 'AvaêpwÇaa-a, lisez àvaêpó^aoa, 

et voyez àvaêpóÇai. > 
I4vá6ptooi;, Etoç (íj),, corrosion. 

R. àvaêiêpdxrxo).-* ^ 
'Ava6pd)(70|iai, fc? à'yx6t6pd)(Txct). 
Avappcaxtxó;, yj» óv,corrosif. 

* 'AvaêwXaxía, aç (■?)). fioét^ adj. 
fem. hérissée de motles/fer^le, e.n 
pari. d:une terre. RR. à. p&XaÇ. 

* 'Ava6waai, lon. pour àva&^aoci, 
inf, aor. i cTàvaêoáa). 

'Aváyaiov, ou (xò), Gloss. p. àvcó- 
yswv. 

'AvayaXXtç, íôoç (ri), mouron rou- 
ge ou bleu, ou qfois glaieul, plante. 
RR. àvá, àyáXXa). 

Xva-yapyaXí^w,/. £(70), ou 
'Ava-yapyapí^o), /. íao), gargari- 

r; rouler dans sa bouche et dans 
sa gorge.|jy/a moy. s. ent. xò (7xóp.a, 
se gargariser. RR. à. yapyap£t;o). 

'AvayapYápi(7(ia, axo(;(xò), ou 
l\vayapyapi<j{jLÓç, ou (ó), et 

f 'Avayapyápidxov, ou (xò), j. ent, 
(páp(xaxov, gargarisme. 

AvayyeXía, a; (■?)), annonce,nou- 
velle. R. àvayyéXXto. 
t 'Av.ayyEXíÇo), f. £ffO), Inscr. et 

'Av-ayyÉXXo), f. ayycXw, annon- 
cer, nolifier, faire connaitre. A.vyjy- 
yÉXÔY) xeOveòj; auxó;, Plat, on an- 
nonça sa mort. 

'AváyysXo;, o;, ov, qui n'est pas 
annoncé : dont personne ne revient 
apporter la nouvelle, c. à d. dont 
personnè néchappe, RR. à priv. 
ãyy£Xoç. 

* 'Av.ay££po{Aai,/. ayEpou(xai, PoeV. 
ramasser. RR. àvá, àyeípw. 

8Ava'y£Xáo)-ã>, f yEXácropiai, se 
mettre à rire, partir d'un cclat de 
rire. RR. àvá, yeXáco. 

5Ava«yEvváo)-tú, f, tq(70), régéné- 
rer, reproduire. RR. à. yEvváo». 

A^ayévvYiaiç, eo); (íj), rcgénéra- 
tion, au pr. ct au fig. 

* 'Av-ay^op-ai, Dor. p. àvyiy£op-a:. 
Aváysuoic, ew; (f,), dégustation; 

action de faire godler. R. de 
Ava*y£Úo),/". y£Ú(TO), faire goúler, 

donner à goúler. RR. à. y£Úo). 
Ava«yyipúo|iai, f. úoopiai, célé- 

brer, proclamer. RR. à. yripúop-oçt. 
'Avay^c, é;, impur, soaillé,"1 

profane. RK. à priv. àyo;. 
Ava^ytvwoxo) ou 'Aya-ytyvwirxa), 

f. àva*yvd)(TOjxai {aor. àvéyvwv, 
reconnaitre, distinguer : examinei** 
passer en revue : plus souventt lirc, 



90 ANA 
faire leclure de; lire en public, de- 
clamei , réciter; expliquer dans un 
cours, dans une lec;on : qfois lon. 
pcrsuader, consciller. Dans ct dcr- 
nier sens il prend l'aór. i àvíyvu- 
ea, au lic.n da faor. 2 àvávviov.RK. 
Âvá, ytvtóíjy.ti). 

'Avay/.áíi.i, f. áau, nccessiter, 
forcer, obliger, contraindre; con- 
vaincre, démontrer par des ralsous 
convaintantes; tourmenter, pressef 
torturer, violenter. 'AvayxáÇeiv tivà 
Tt, fo.cerquelqu'unà quelquechose. 
— itoieTv Kl, a faire quelque chose. 
R. àváyxT]. '■ 
*,'\voyxa(f.i, híCfl), lon.p. àváyxT). 
* 'Avayy.ato-, 0;, ov, An. pour 

Djvotyx^ío;, a, ov {comp. ótEpoc. 
sup. ü aro;), Io nécessaire : 20 for- 
ce, vjoleut, obtenu par contrainte : 
3o obilgé, contraint à J"'íre rpielque 
chose: 4o coactif, impérieux, jrrcsis- 
tible, fatal; 5o rigoureusemenl vrai, 
convaincaiit, concluam : 6o parent; 
ami intime. || Io 'Avayxaióv fon, il 
est nécessaire. Tò àvotyxoíov, le né- 
cessaire, Ia necessite: qfois lesparties 
nalurelles.Tà àvayxaía, leschoses né- 
cessaires; les necessites humaines; qf. 
les provisions, les vivres. || 2» 'E? 
àvayxaíoo {Alt. p. àvayxaíotç) 
Soph. par une mort nécessaire, 
c. à d. violente. || 3o* 'Avayxaíoi 
tioX£(ii(jTaí, fiam. guerriers qui com- 
battent malgré eux. * Ap.wsç ávay- 
xaíoi, Dam. esclaves soumis au 
jong de robéissance. * 'AvayxaToç 
raura itoité, Épicharm. jc fais cela 
malgré moi.|| 4° * 'Avayxaio; põOoç, 
Hom. ordre impérieux. * 'Avayxaíov 
íjxap, Hom. le jour de la servilude. 
• rò OeTov àvayxatov, Eurip. Ia vo- 
lontò des dieux. Tò àvayxafov, à 
Athènes, la prison. || 5° AvayxaTai 
àtroStíSEiç, Piat. démonstrations ri- 
gotireuses. {| fi» ClxeioTÍpou? oçã; 
auToòç twv àvayxaítov irapEir^ov, 
Isocr. ils se sontpréférés à lettrs pa- 
renls. Àvayxaíoo poi Svto?, Xén. 
étant mon parent ou mon ami, 
nTappartenant de Ires - près. R. 
àváyxr). 

AvayxaióniE, rjToc (fi), liaisonde 
parentéoa d'amitié. R. àvayxaToç. 

Avayxaíaiç, adv. nécessairement 
forcément; pour se conforme, à la 
néCessilé. 'Avayxaíwç Éxsli Isocr. il 
est nécessaire. 

Aváyxaapa, ato? (tò), necessi- 
te, contrainte. R. àvayxiCto. 

Avayxaoréov, tj. ifàvayxáÇto. 
AvayxaoT-épioç, oç, ov, et 
'Avayxaanxéç, n, òv, coactif, im- 

périeux, qui néeessite, qui contraint. 
' 'Avayxaotéi;, ifi, 6vj forcé, con- 

traint. 
Avayxao-cféç, ndv. forcément. 

■ AsirRn, TJÇ (í), nécessilé; con- 
trainte ; loi fatale, obligalion impc- 
rieusej destin; mort; calamité; 
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qfois raison convaincante, argumenl 
décisifet sans réplique: qfois surlout 
au pl. supplice, torture : qf. relalion 
intime, liaison, parente. 'Avayxai 
Oeõiv, Eurip. nécessilés cnielles im- 
posées par les dieux, fléaux célestes. 
IIoXXt) àviyxn, ou simplement àváy- 
xy] (s. ent. EoTt), il est nécessaire. 
nãaa áváyxt] (j. ent. éuti), il est de 
loute nécessité. 'Aváyxg, óa' àváy- 
xriç, àváyxric, t^iò; àváyxriv, 
nécessairement; forcément; par né- 
cessité. R.éveyxEÍv, porter? 

'AvayxtTt;, 1S0; (í|), sorte de 
pierre précieuse. R. àváyxv]. 

*'AvayxóSaxpoç, uc, o, gén. uoç, 
Poét. qui pleure par contraintê.RR. 
àváyxT), òáxpo. 

'AvayxoffiTE'tü-tü, f. ■fiooi, faire 
manger par force; soumettre forcé- 
ment à un regime; engraisser, em- 
pífer : qfois êlre soumis à un ré- 
gime? R. de 

'AvayxócrtTo;, o;, ov, soumis à 
un régime forcé, comme les athlè- 
tes. RR. àváyxn), oiroç. 

AvayxoTpoçétü-íi, f. y™, ei 
'AvayxopayÉM-õ), f yow, ètre 

soumis à un régime, être forcé sou- 
vent à manger malgré soi, comme 
les alhlàtes.\\Au fig. AvayxoçaycTv 
xà rpáypaxa, Thèopomp. s'accom- 
moder des circonstances bon gré, 
mal gré. R. àvayxopáyoç. 

'Avayxoçayía, aç (ò), regime 
forcé, comme celui des alldèles. 

'Avayxoçáyo;, o;, ov, soumis a un 
regime forcé, comme les athlèíes.RK. 
àváyxr], çayE:v. 

'Avayxoçopéw-S , f. faos , sup- 
porter malgré soi, avec une résigua- 
tion forcée. RR. àváyxn, qéçxo. 

'AváyxuXo;, oç, ov, qui n'a point 
de courroie, en parlam cCun jave- 
lot. RR. 4 priv. àyxúXr]. 

'Ava-yXuxaívw , / avô), adoucir, 
édulcorer. RR. àvá, yXuxatvw. 

'AváyXuirtoç ou 'AváyXuçoç, oç, 
ov, ciselé ou releve en hosse.|l Ar/òjf. 
ÃváyXmrta ou 'AváyXuipa, uv (rà), 

ouvrages en relief. R. àvayXúçw. 
AvayXuçn, Í! (í), ciselure relevée 

en bosse, relief. 
'AváyXmpoç, voyee àváyXuittoç. 
Ava^yXúçto, f. y)O ^(i), rclever en 

bosse; omer de reliefs; ciseler, 
sculpler. RR. àvá, yXópto. 

* Ãva-yváp.iiTW, f. yvápupw, Poét. 
recourber en haut; délier, en pari. 
d"un noend. RR. àvá, yvápitTto. 

Ava-yváitrw,/' yváòr.i, gralter ou 
carder de nouveau. RR. à. yváirTW. 

'Avayvcía, aç (fj), impureté , im- 
piété, R, t ávayvEÚto, a ávayvoç. 

AváyvioToç, oç, ov, et 
"Avayvoç, oç, ov, impur, sotôllé, 

profane; scélérat, coupable. RR. à 
priv. àyvòç. 

'Avayvoúç, oõaa, ov, part. anr. 2 
ifàvayivtóijxu. ' 
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+ Aváyvtopa, rare p. àváyvwçv-* 

Avayvmvat, infin. aor. 2 d'àltf 
yivtéaxM. 

'Ava-yvwpíÍM, f. iate, rcconnaltrC' 
RR. àvá, yvwptílü). 

'Avayvwptotç, ewç ('ò), action ie 

reéonnaitre quelqu'un. 
Avayvwptapa, axoç (tÒ), marqU6 

à laquepe ç.n reconnait. 
AvayvMptopéç, oü (6), comtnt 

àvayvtópiotç. 
Ávayvwatftü (sans fut.), avolf 

envie de lire. R. àvayivwaxw. 
'AváyvMdtç, eoiç (fj), aclií"1 

de reconnaitre : plus sowent, la"" 
ture, action de lire tout Ias ou ^ 
haute voix; récilation; leqon, couf' 
public çy/oM, mais rarement, conseilt 
persuasion. 

'Aváyvwapa, atoç (tò), ce qu'011 

lit, ce qn'on recite, leçon, lecture. 
AvayvwoTÍoç, a, ov, adj. verbo* 

cfàvayivwdxti). 
AvayvMor^piov, ou (tò), salle oi> 

l on fait des lectures ou des cour5 

publies: qfois pupitre pour lire. 
'AvayvtioTTiç, ou (ó), lecteur. ' 
AvayvwoTixóç, é, óv, propre 3 

Ia leclure; qui sait lire, qui lit bieB 

ou qui aime à lire. J 
+ ÃváyvoxjTOç, oç, ov, mot ma 

formé, difficile à reconnaitre ou 3 

distinguer; illisible. RR. à prif' 
yivtóaxto ou àvayivúoxto. 

'Avayópsuaiç, ewç (é|), proclamS' 
tion, déclaratiou publique ou à haut® 
voix. R. de 

'Av-ayopeúw, f eúctío (rcgulier• 
mais il peul faire aussi à iaor- 
àveTitov, au fut. àvEpô), etc. Hoyt1 

àyopeúw), dire tout haut; déclarcí 
puhliquement; promeltre ou annott- 
cer par une proclamation : procla' 
mer. AvyyopEÚOç o« j3x- 
Tl/Etjç^ i| fm proclamé roi. 1$ 
àiTEtflouvTi návTa Ta ■/aXcnà àv eÍttE"'1' 
il menaqa de tons les châlimenis 
celui qm désobeirait. RR. àvá 1 
àyopeúü). 

'Aváypappa, aTOç (tò), c. àv»' 
ypappaTiopóç. 

'Ava-ypappaTÍÇu, / Caio, faii'0 

Tanagramme de, acc, RR. àvá, 
ypáppa. 

Ãvaypappainopòç, oü (ò), aD3' 
gròmme, transposition de lettrcs q'" 
fait trouver un mot dans un auire- 

_'Aváypaittoç, oç, ov , enreg'5' 
tré, inscrit; consigné parccrit. RH- 
àvaypáçw. 

'Avaypa9£Úç, éwç (ó), grcffifi 
celui (jtii inscrit, qui enregistre : 
qfois cpure, ébauche, esquisse? 

'Avaypayi^, y5ç (,)), iuscripti''n' 
enregijtrement; descriplion som" 
mairej^ctepar ècril; ;ilre. 

'"Ava.ypá^w, f. ypái^o), cons'" 
gnorpar ccrit: mscrire sur un 
numentsur une colonne, ou qfolS 

cuargerd une inscription; inlcrir6' 
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enregistier, porter en compte : met- 
tre au nombre ile, avec ív et ledal. 
tToli nfbis répnter, regarder comme, 
avec deux acc, (Ttvot clva- 
ypáçsiv, Isocr. regarder qn comme 
un ennemi): faire le dessin ou Té- 
pure ctun ouvrage projeté, d'o» au 
f!g, esquisse.r, cbaucher, décrire 
sommairement : cjfois peindre, co- 
lorier. KR. àvdc, Ypáçu.® ' 

5\v-aYp£Óop.ai, f. e-jo-op.»'., clins- 
ser, poursuivre à lachasse. Rll.àvá, 
iYpeíío- • , 

'Ava^pía, a; ('fi), tcmps 0(1 Ton ne 
va pas à la cbasse : manque de gi- 
bier. RR. à pria. iypa. 

'Ava-YpóÇw, / fpúÇti), grogner , 
pousscr un grognement. Mr,'/ àva- 
Ypú;a'., n'oser pas mòme souftler le 
mot. Kl\. àvá, YpúÇw. 

'Ava-yupLvóto-a), / túdw, mellre à 
nu, dépouiller. RR, àvá, Yupvów 

'AváYvpi:;, ew; 
'AváYupo;, ou (ó, íj), anagyre ou 

bois puaut, afbrisscau d*une odeür 
forte. 'AváYupov xiválv^Pro^.remuer 
1 anagyre, c. à d. revenir sur un su- 
jei desagreable. Voyez ôvÓYupoç. 

* 'AvaYXiitwáio-tú , / r.aw, Comiq. 
servir malgrc soi dans la cavalcrie. 
RR. àváYxri,'ÍTCTCOÇ. 
* Av-áYXw,/áY^a), Voèt. élrangler, 

clouffer. RR. àvá, áYXw* 
'Av-áyto , f áÇco («or. àviÓYaY0V» 

etc\ 10 conauire de bas en bani; ti- 
rer ou pousser en haut, faire monter, 
élever, douaufig. élever en dignité: 
2» faire remonlcr, repórter plusj 
baut, d'ou par ext. anticiper; 3° faire 1 

avancer cn pleine mer : 41' lirer, 
aveindre, faire sorlir; faire parailre, 
prodnire au grand jour : rarement 
emmener ; 5» rapporter, róférer: 

attribuer, assiguer, imputer : n» 
rendre, jeter, rcjeter du soug, de la 
Me , etc.: 8» élever la toíx, faire 
entendre un cri, des chants, d'ou par 
ext. chanter, vanler, cclcbrer, dans 
ses Ciiarits, etc.: 9» célébrer une fête, 
etc. .-io» élever, éduquer, instruire: 
110 dans le seus neutre, reculer. 11 
Xo Avaystv vivà stç ímspipov, DiÚ. 
lajre monter quelqu'una 1 olage su- 
pcneur. Aíipa õeíj) àváYeiv , Hom. 
porter des présents à un dieu, dont 
<e temple est ordinalrement élevé. 
'AváYiiv Ttvà eis Tipás, Plut. élever 
'iuelqu'un aux bonneurs. *Ti'p.tóv est 
«váíei, Eurip, il vous élèvcra en di- 
gnité. 'AváYew d; õeoús, Synés. éle- 
ver au rang des diclu_ ]lEpaiTÍpo> 

AvvÍYEV éotUTÓv, íféíW/, il 86 
Lc/n a"n P'"5 'ia"t Jegrédau- 
r.: ." " 10 Maytu viv Xó^cv, Grég. 
r/rn,er i'ius àí le ryrendre de nlús baut. 
íur íe riV t<!,W°v(P) Ao/j/í. antvciper 
S?1130 Weiwàsvvias, 
en m.. 'Ie avancei 'es vaisseaux ri mellre à Ia Aoile. ||v40 
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'AvaYeiv (rxóXoTiáç, Diosc. retirer 

les aiguillons d une piqúre. 'AváyEiv 
Tíá/os, Diosc. faire rendre de la pi- 
tuile. AváYew vwà íx tyís TaTteivw- 
o-sw;, Grég. lirer quelqubm de son 
obscurité. 'Avr,YcíY,v xU fáo; auOts, 
IIcs. ils le rendirent à la lumière. H 
5o 'AVÍYSIV ti elç TOÜS ãpyvvTa;, 
faire un rapport aux magistrais. 
Ilávva àv^YOvTs; eis tòv S^pov, 
Jristt. remetlanl lout à la décision 
du peuple.ll 6o Ilávva Sciafi^oi áv 
vis itpòsTaOvas vàs buoOÉueis^Wií. 
on peut tout rapporter à ces suppo- 
silious. návva àváYExat eis và ôv 
xal tò pi) ív, .trisíf. tout se rap- 
porle à ce uni est ou nVst pas.]) 70 

'Avúyeiv alpa, Lex. rendre au sang. 
113° AvávETe Ttaiãva, Soph. faites re- 
lentir un bymne.|| 9» na- 
vriYÚpeiç, Lite. ils célèbrent des fé- 
Ics.'ÀváYeiv Oucrfas, y/éíWf. célé- 
brer des sacrifices. — yopóv, Hés. 
former un cocur. |1 10o 'ÁváYEiv itat- 
Sa, Lex. élever un enfant. Aí xoXwç 
àvajsõeTuai xúves, -Yen. les cbiens 

,1)1611 dressés. H 11» "Eitl nóSa àvaYeiv 
péX.ouç, Xén. se retirer bors de 

la porlée du trait. 
x/k passif, 'Av-aYopat, f. a-firpo 

pai [aor. àv-fj^nv, etc\ êlre élevé 
porte en haut, et autres sens cor 
respondants d ccux de Vaclf. 

Au moyen pur, 'Av^Yopat, / ílo- 
pai (aor. àvT,YaY6pyiv , etc.), attirer 
a soi. 'AváYEtxOaf tivo oóvotxov, ira:, 
prendre qn pour compagnon. 

Au moyen déponent, Av-áYopat, 
f. áÇopoi (aor. àvriYaYápuv ct àv^- 
XOriv), i« mettre à la voile, se meltre 
cn mer, faire voile, prendre le large 
d ou qfois simplemenl partir ; 20 se 
mettre en tram de, se préparer à, 
arcc un parlicipe.\\ 1" Avó/O^v ínò 
BpEvTeaíou, P/ul. je parlis de Brin- 
des, jem'embarquai à Brindes. 'Avrj 
Yáyovvo eis auvòv eixout vryji[. 
Xén. ils sortircnt contre lui avec 
vingt vaisseaux. || o» AváYopai ús 
ípwváiotüv, Rfní. je m'apprèle à Tin- 
terroger. AvaYÓpevosibsàSoXEírxãiv, 
Plat. se disposant à bavarder. RR. 
àvá, «yw. 

. ÁvaYtoYsúç, eto; (4), líen, cour- 
rote onchaine qui sen à suspendre, 
à tirer en haut; suspensoir; corde 
d'un puits; courroie d'un bouclier; 
cordon de souliers: en t. de plillos. 
moyen d'élever Tâme au-dessus des 
seus. R. àváyw. 

'AvaYUYÍ, vis (í,), action de tirer 
en haut, de faire monter, d'évoquer, 
de rappeler, et lous les sens d'àvá- 
Y'1': souvent sortie du porl, dcpan ; 
Ofois allure, démarcbe; souvent édu- 
cation. en t. de droit, rcdbibilion. 
yoyez àváYM. 

'AvaYWYta, tov (và), féte pour le 
dcçart d'une divinité qui va visiter 

>d'autrcs temples. R. àvaYWYé. 
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'AvayMYÍa, as (X|), manque d'éda- 

calion on de csnduite; iuconveuan- 
ce; dércglemenl. R. àváYWYOs. 

'AvaYWYixós, X|, óv, qui élève, qui 
porte en baut: au fig. qui élève 1 a- 
me à la connaissance des cboses spi- 
rituelles, ctois par ext. abstrait, mé- 
tapbysique. R. 

'AvaYWYixws, "dv. d'une manicre 
abstraite, métapbysique ou qui élève 
Tâme au-dessus des sens., 

-k 'Avayiúyioç, 05, ov, Poét. pour 
àvaYWYixés. 

'ÃvaYWYÓç, és, év, qtii élève, qui 
allire ou qui porte en haut, d'oit ni.> 
fig. qui élève Tâme : -qfois qui ra- 
mène, qui cbercbe à ramener ?en 1. 
deméd. qui provoque, qíi excite, 
m. a m. qui fait monAr, gtec U 
gèn, 'Anaqteqòz rrTuáXou, Athén. 
qui fait venir la salive. R. ,>ávw. 

AváYWYo;, oç, ov , qui manque 
d'éducation ou de conduite; igno- 
ram, sans instruction; libertin, dé- 
réglé; sans règle, sans raesnre; indo- 
cile.fougneux; mal drcssé.en pari.des 
animaux.iLv.txp.p.a.xaL ànáyuiqrx.Lon g. 
plaisanteries trop fortes, qui passent 
Ia mesure. RR, á, priv, 

AvaYwYai!, odv. sans conduite, 
sans frein, avec dérèglement. 

'AvaYwvtuTo;, os, ov, nui ne prend poim de part aux combats. RR. 4 
priv. àYtovfíopat. 

'Ava-Saíopai, / Sá(jopat,parlnger 
de nouveau, ou simplcment partager; 
il se dil surtout du partage des "ter- 
>es.\\Aii passif, f. SaoOisoopat, ctre 
partage. RR. àvá, Saíopai. 

* 'Ava-5a£w, fut. Saíauí, Poét. allu- ■ 
mer, incendier.H x/" passif, s'allu- 
mer, au pr. et au fig. RR. àvá, Saíto. 

Ava-Sáxvu, f SriÇopai, mordre 
une seronde fois; déchrrcr à Lelles 
denta. RR, àvá, Sáxvw, 

AvaSaopés, ou (ó), nouveau par- 
fnge, principalement des terres; loi 
agraire. R. àvaéaíopai. 

'AvaSaavos, oç, ov, partage de 
nouveau, ou simplcment partagé, en 
parlnnt des terres ; au fig. annulé, 
aboli; ruiné, perdu. 

* 'Ava-SaTéopat-oüpai,/. Sáaopai, 
Poet. pour àvaSaíopai, partager. 

'Ava?é8opxa, parf. a'àva5Épxo- 
p«l, ^/üM dans le sens f resent. 

'AvaSeSpáprixa, ou poét. Ava££- 
Spopa, par/. í/avarpé/m. 

'Avá&tYpa, avós (tò ), tout ce 
qu'on expose pour le faire vo\r\prin- 
cipalement image, slatue : sorte de 
colher qne porlaienlles crieurs pour 
se renforcer la voix. R. de 

Ava-òeíxvupi, /. òeIçoj, i" élever 
une chose qour la faire voirf liou 1 
trer, exposep, faire parailre: u" met- 
tre au jour, insliluer, créer; 3' de- 
signer, nommer, clire i<n magislrpt, 
etc. : 4° dédier, inaugurer, cousa' 
crer : 5» qfois Poét. déployer, o"' 
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vrir.H Io Tòv 7r\jp(TÒv àvaSsC^avreç, 
Polyb. élevant la torche pour Ia faire 
voir.-ítlviixYicov àváSei^e, Hérodt. il 
dorm i le signal. |1 2o El TeXeuxàíoç 
ó ãvÔpfOTroç àveÔeíyÔY), Grég. si 
rhõmme a été créé íe dernier. [J 3o 

YTcaxov àvaÔst^a; éauxóv, Plut. s'é- 
tant lui-méme designe cônsul. Oí 
àvaSeSsiYtAÉvoi, Plut. les magistrais 
désignés, qui ne sont pas encore en 
charge. |l(/j.

0 'lepòv àvaôei^Oev Kaí- 
aapi, Strab. tem pie dédié à César. 
Tò ôéíf.xpov àvaôeíÇaç, Plut. ayant 
fait Ia dedicace de son théâtre. || 5o 

( ^vaõetxvúvou 7rú)aç, Soph. ouvrir 
les portes. Rtl. ,àvá, Selxvuixi. 

ew; (íj), action de 
Hiontrer/J^nstituer, dc designer, de 
áonsaerer; ^roclamation; inaugura- 
tion; dedicace. K. àvaSeíxvufxi. 
t !Ay:;:S£l7rvta, wv (xà), chez les Ly- 

ciensy second service, desserl. RR. 
àvá, SãTtvov. 

■íc 'AvaôÉxop-ai, lon. p. àva6£)(0(j,ai. 
Avaôexxixóí;, "n, óv, propre à re- 

cevoir. R. àvaôé^ojAai. 5Avá5£Xcpoç, o;, ov, qui n^a point 
de frèreou de steur; qui les a perdus. 
RR. à prív. ócôeXyóç. 

? 5Avá5£tAa, axoç (xò), p. àváSrqjLa. 
? Ava5£p.áxiov, dlmin. du préc. 
* ^\va«Ô£(j.o[xaí, f 8£[i,oupiai, Poét. 

reconstruire, ou simplement cons- 
truire, elever. RR. àvá, Õ£(jl6). 

AvaSfivSpáç, áôo; vigne qui 
monte aux arbres; treille : qfois vi- 
gne sauvage. RR. àvá, Sévôpov. 

AvaÔ£v6p{xYiç,ou (ó),—olvo(;,vin 
de treille. || Âu fém. AvaÔEvôpTxtç, 
l^0Ç Wi—ãfXTiEXoç, vigne suspendue 
aux arbres, commc àvaôevôpáç. 

AvaÔEvôpotxaXá^Yj, tjç (í)) , sorte 
de mauve ou de guimauve. RR. àvá, 
ôévôpov, p.aXá^yj. 

AváÔE^at, imper. aor. i ^'àva- 

■fcAvaSáfrxi, lon. pour àvaSs^ai, 
inf, aor. i íTàvaô&íxvupu. 

Ava«5£pxop.ai, f. Sép^opai {par/. 
àvaSéôopxa. aor, àvESÉpj^ôriv ou 
àváSpaxov), Poet. regarder en haul; 
regarder. RR. àvá, á£pxo{xai. 

Ava«5£pw, / ôspw, écorcher, en- 
lever la peau d^un corps ; rouvrir 
une blessure : au fig. renouveler, ré- 
veiller un souvenir affligcant; ra- 
fraícbir, rajeunir une vieillerie; afois 
dévoiler, découvrir; qfois dire crd- 
menl, sans détour. || Le moyen s^em- 
ploie pour Vactif dans le seus fig. 
RR. àvá, Sépo). 

AváSeai;, £(oç(íi), action d'atla- 
cher un bandeau, etc. R. àvaôÉw. 

1 Ava-Ô£(T(jL£Úa), / £Ú(tü), rattacher 
(")U í/aw/j/íwc///atlacher . lier. RR. 
àvá, 5£(7p.£Úa). 

? Ãva«5£(T{i.£ta)-ü>, / tqo-w, m. slgn. 
Ava6£(T(j.>í, yi; (Vj), bandeau ou 

|Ornement de tête. R. àvadéio. 
ri 

5Avá5£xo;, o;, ov, attaché, pr/n- 
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cipalement sur le front : couronné 
ou relevé par un bandeau, etc. 

Ava-SfiOto, f. Seúco), arroser; im- 
biber; pélrir. 'AvaÔ£Ú£cv xoT; rjÔEtfi 
xou; vó(j.ouç, Plut. faire entrer, faire 
pénétrer les lois dans. les moeurs. 
RR. àvá, Seúo). 

Ava-ôÉvopai, f. 8élo\LOLiy i0rece- 
voir sur soi, prendre sur ses épaules: 
2o recevoir chez sol, accueillir, re- 
cueillir, cfoii par exl. proteger, dé- 
fendre : 3o prendre sur soi, d'ou 
par ext, accepter, s'imposer, ré- 
pondre de, garantir, cautionner ; 
4o qf. attendre. || i0 ÁvESé^Exo xòv 
Tralha iid xwv vwxwv, Apion, il 
pril renfant sur son dos. || 2° 00^ 
éxwv àvESÉ^axo xòv Tcaíòa, Dém. 
c'est malgré lui qu'il se chargea de 
cet enfant, qu'!! le reçut chez lui. 
Av£Ô£$axo òaouç yjòúvaxo TXXeícixouç 

xwv àva<TwÇop.£V(«)v, Xén. il recueil- 
lit le plus grand nombre qu'il put 
de ceux qui échappèrent. || 3o 'Ava- 
ôá^e^Oat aíxíav ou £YxXYip,a, Dém. 
prendre sur soi un reproche, Taccep- 
ter. AvaòÉ^EaÔai xipLwpíav, Hérodt. 
accepter ou recevoir le chàtiment. 
'AvaôÉ^Edôai ÔCxyjv, Xén. s^ngager 

à comparaitre en justice. Ilávxa I9' 
éauxòv àvEÒé^axo, Xén. il prit sur 
lui loute la responsabilité. Avaôé- 
/edOat ttevxe xáXavxa Trpoixò; xw 
XYjÔEdXYj, Phal. garantir à son gendre 
futur une dol de cinq talents. 'Ey^ 
cot àva5é^o|xai aòxòv yj^eiv tcktxo- 
TEpov, Xén. je vous garanlis qu'il 
deviendra plus fidèle. 'AvaÔé^eaÔal 
xiva, Théoph. cautionner quelqu'un, 
répondre pour lui ; Eccl. lui servir 
de parrain. 'AvEÒéÇaxo aòxòv ènl 
XprqjLáxtav, Polyb. il le cautionna 
pour une somme dArgent. || 40 'Ava- 
ôáveaôat r^v Ttapoua-lav xwv ttoXe- 
p-lwv, Suid. attendre Tarrivce des 
ennemis. RR. àvá, Ôé^ouai. 5Ava-Ô£a)-á), / 6^(7(0, altacher 
prlncipalement sur le front; ceindre 
cPun bandeau, couronner, d'ou par 
ext. récompenser, rémunérer : au 

fig. rattacher, rapporter, —èauxòv 
ou xíjv uaxptav ei; xiva, son origine 
à qn. || Au mopen, altacher ou faire 
altacher pour soi, faire amarrer — 
xà; vau;, les vaisseaux : altacher sur 
soi, à son front, à son cou, ou sans 
régime metlre une couronné, un 
colher. AvaÔElíaOai ÔóÇav, xXeoç, 
Lex. se couronner de gloire.—aí- 
(7xo;, Procop. se couvrir de honte, 
AvaÔEÍaôaí xi ex xtvo;, Plut. faire 

dépendre une chose d^ine aulre. || 
Au passif étre attaché, couronné, 
etc.: se rattacher à, auec si; et Cacc.; 
dépendre de, avec èx et legén. RR. 
àvá, ôeo). 

ÁváôyiYP-a, axo; (xò), morsure, 
R. àvaôáxvw. 

'Aváôr.p-a, axo; (xò), bandeau, 
diadème. R. àvaôéío. 
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AváSvjÇiç, Et»); (f,), morsure ; 

mangeaison. R. àvaôáxvca. 
'Avaòca-Xúco, f. Xúaw, arranger a 

Tamiable unprocès, etc. RR. àvá? 
6cá, Xúco. 

AvaÒi-apôpów-w,/. (óo-w, divise1" | 
par articles. RR. àvá, 6iá, ápOpov. 

'Ava-Scôáaxw , f. òtôá^w , ensci' 3 
gner de nouyeau, enseigner mieu* ] 
oú de meilleures choses ; représeO' | 
ter de nouveau une pièce de théàtvC- 
Au passif se remettre à éludier, ap' . 
prendre de nouveKu, rapprendre? 
avec Vacc. RR. àvá, òiòáaxw. 

? 5Ava*8i6pá(7xco,/. 8pá<7op,ai, s^fl' 
fuir. RR. àvá, ôiôpáoxw. 

Ava«6tSw(xi, f ôwato, 10 fairc 

naítre ou faire jaillir, et qfois dam , 
le sens neutre, naítre, pousser, souf' ,. 
dre, jaillir ; a® distribuer, repartir» 1 
et par ext. digérer ; 3o dans le serf 
neutre, rétrograder, reculer. |] i0^ 
xapTiòv àvaôíõtoat, Plut. la terf6, 

produil des fruits. ÁvaSoOeTaa çXòj) * 
Lex. flamme qui s'élève. 5Avaôo0'O' 
vai TnjY^v èáaa), Luc. je laissera1 | 
jaillir une fonlaine. Tpo^y) èx ^ 
Y^; àvaSiòouo-a pour àvaòtSo|iévY3> i 
Plat. nourriture qui naitde la terr6' J 
|| 20Triv ^-ijçov àvaôiôóvai, Luc. di5' 
tribuer des bulletins pour aller au* 
voix, mettre aux voix. *11 xoXí) & 
ÒXov àvESoOrj xò cw(xa, Alcx. Ap^m | 
la bile serépandit dans tout le corp5* f 
1130 KãTtEixa uáXiv àvaScôwaij^r^/' 
ensuite elle rétrograde, elle dégéo^* | 
re. RR. àvá, Stòcopu. 

Ava-Stxáíw, f. á<7a), iuger en se' 
conde instance, juger de nouvea11* 
|| Au moyen, piai der en appel, se 

faire appelant. RR. à. 8ixáCa). 
Avaôixía, a; (íj), second j"ge' 

ment. RR. à. ôíxy). 
Avá8ixo;, o;, ov, remis en jnge' 

ment. 1 
* Ava-StvÊÚw,/. EÚaco, Poét. soule' 

ver et faire tourner en méme temp5' 
RR. à. SivEÚto. 
t 'Ava-Sivèw-ã), f, ifato, Gloss. 

sign. Qfois errer, se promener ? R^' 
à. ÔIVECO. 

Ava-SiTiXaoiáCio, /. áoa), redoa' 
bler, doubler. RR. à. SiuXao-iáC^j ^ 5Ava8i7rXa(7ia(7(j.6;, ou (ó), réd^ 
plication, redoublement. 

Ava-8nrXó(o-cõ, c. àvaSiirXaffiáC^ 
XvaSÍTrXwai;, £(o;(i?)), commc & 

8i7iXa(7ia(7p,ó;. 
'Ava^Siçáw-w, f. tqctw, recher 

cher, scruter. RR. à. Siçáco. í 
AvaSoOsí;, Eiaa, évypart. aot- 

passif í/'àva8í8o)(xi. * 
? Ava-SoiSuxáÇa),/. áaw, ou rl*. 

Ava^vOiSuxíÇto, f. Coto, pilei* ® 
semble, amalgamer. RR. à. 8oí5yí' 
t 'fva-SojjLEto-tó, f. TQirto, Xéob í 

àvaêcpLop-ai. c, 
'AvaSopá, ã; (^1), excorialion» 

tion d'écorcher. R. àva8£Ípt«>* , 
• AváSowi;, E(oc(f"), émisíionJ 
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jaillissement (Tune source : produc- 
lion : dislribulion : qfois exaltation, 
transporl. R. àvaôtôwjxi. 

^vaôorixó;, yj, óv, qui fait naí- 
tre; qui dislribue; qui digere. 

'Aváôoxoí, oç, ov^ rendu, cn par- 
lant d une. ville qui capitule, « 

AvaSou, pour àváSoao, impér. 
aor. i moy. í/'àvaÔíôwu.i. 

Avaôou , impér, pres. ihoyen *bu 
passif ^'àvaÔéo). 

'Ava^ouXóaj-à),/. wcrw, remetlre 
-u esclavage. KRa àvó^, ÔouXóto. 

AvaôoúXwatç, etoc (íj), nouvel 
asservisseíuent. 

Avaôoú{j.evoç, yj, ov, part. pres. 
moyen ou passif í/'àvaôéa). 

'Avaôoxeú;, éwç (ó), c. àváSoxo;. 
'AvaSo^yj, ^ (■?]), laclion de pren- 

dre sur soi; garaatie, caulion; enga- 
gement, premesse, obligation: Poét, 
relâche, repôs. R. àvaôé^opai. 

Aváôoyoç, ov (ó), rCpondant, 
giU'ant, caulion : Eccl, parrain. 

AvaSpajxeiv, inf. aor. 2 í/'àva- 
tpéxw. 
^Avaôpápexai, Poét. pour àvaSpa- 

pcíxai, 3 p, s. fut. í/'àvaTpáyci). 
t Ava'ôpop,£c«)-íõ , Néol, pour àva- 

rpé^to. 
Avaôpopri, yj; (y)), course de bas 

en haut; ascension rapide; crois- 
sance ; course en arrière, retour. R. 
àvaxpeyw. 

? 'Aváôpopio;, ou (6), m. sign, 
AváÔpop.oç, o;, ov, qui monte en 

couranl: qui retourne sur ses pas. 
Oí àv!Í5po(j.oi Ijíõúe;, poissons qui 
remontent les íleuves. 

■* 'Ava-SOvto, Poét. p. àva5úo(iai. 
Ava-v;'jp,ai, f. Súuouai [aor. àvá- 

Suv ou Poét. àvEÔuuájx^v, etc.), i0 

sortir de l'eau, d'uii trou, etc.; se ti- 
rer de, gén. seid ou avcc èx (très- 
raremertt í'acc. sans prép.) ; ■?0 rt'- 
culer, fuir; se rélracter; tergiverser ; 
actieement, esquiver, éviter, acec 
ídcc. ou íinfui. KR. àvá, 6úo[i.ai. 

'Ava5ú;, üaa, úv, part. aor. 2 
d àvaSOoiixi. 

'AvaSudiç, ew; (í,), action de sor- 
tir de l'eau, d'un souterrain, etc. ; 
retraite, fuite; tergiversalion,écIiap- 
patoire. R. ávaSúop-at. 

* 'AváeSvoç, oç, ov, PoeV.p.áveSvo? 
ou ãsSvo?, sans dot ou sans pré- 
sents de noces; non marié. RR. à 
pric. ê6va, 

* 'Av-asípu, f. aepw, (oor. àv^sipa, 
elc. )i Poét. pour àvaípai, élever 
exaller. RR, (jlv!í) Jjípa). 

* AvaEWoç, oç, ov, Poét. pour 
„s. °ç, '«espéré, inaltendu. RR. à "nv. EXnopat. 

* Av-ae^w, /. ae^5(úi é!e- 
w aCcroilre. llR iví) 

* Av-aepTáíw, / i*uet_ *,e. 
* 'aÍ '''uss,er-11R-àvá, àEptáílw. 

/j-m- p*. a avau;. « % 
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'Ava-^áw-w, /. OM ^doptai 

om fUhxTopai, revivre, ressusciter ; 
íiw fg. renaitre à une meilleure vie. 
RR. à. Cáa). 

* 'Ava<eí(o, Poét. pour àvaÇéw. 
Avá^spa, axo; (xò), décoclion; 

qfois ébuüition. R. àvai^éa). 
'AváÇe<xtç, ewç (^1), ébullition ; 

éruptioií : action de faire bouillir. 
'Ava^Ev^vvpLi, /. íevÇto, m. à m. 

atleler de nouveau plus souvent en 
parlant cCune armée ou d'nu géné- 
raly lever le camp, décamper;par 
ext. partir, s^en retourner. 'AvaCeuÇai 
xàç vrjaç, Hérodt. remeltre à la 
voile. RR. àvá, ÇeÚYvvpi. 

Avá^euÇcç, eíoç (^), décampe- 
ment; retour d'une armée dans ses 
foyers; départ. R. àvaUÚYWfxi 

Ava^éw, f. Çéaw, bouillir, en- 
trer en ébullition : sourdre, jaillir 
en bouillonnant: acl. fairebouilIir.|| 
Aupassif m. s. neutres^KK. àvá, 

Ava-^yjxéw-w, f. reclier- 
cher, examiner. RR. à. Çyjxéto. 

Ava^xyiTtç, ea);(íi), recherche. 
'Ava^vY^i, ^ (íj), décampement; 

départ ; qfois aclion d^uvrir une 
porte. R. àvaÇeÚYvvpii. 

'Ava^vYÓw-íó, f. wa-co, déleler: 
ouvrir. RR. àvá, ^uyów. 

Ava<\>p,óaj-w, f cócro), faire le- 
ver ou fermenter la pá te. RR. à. 
Çvpów. 

Avaívp.woiç, ew; (íj), fermenta- 
tion. 

Ava^wYpaçéw-w, f pein- 
dre, dessiner. RR. à. Ypa^éw. 

AvaCwYpá^yiffiç, etòí (^)í action 
de peindre ou de dessiner. 

Ava^wYpéw-w, f. V)(tw, ressusci- 
ter, rendreà la vie. RR. à. ÇwYpíw. 

5Ava<a)vvvp.i, /. ^toao), relrous- 
ser, raltacher avec une ceinture ; 
rappeler au service un soldai émé~ 
rite. RR. à. C<jóvvvp.i. 

Ava^íooTtoieto-w, f ^aío, revivi- 
fier, rendre à la vie. RR. à. Zioomiérc . 

'Ava'Çü)ÓM-í>,/. tóaio, rendre à la 
vie, ou par ext. à la santé, au bon- 
lieur. RR. à. íuéu. 

'Ava-iJwitupÉM-ü, f. ^ctm, rallu- 
mer, ranimer : qfois dans le sens 
neutre, se ranimer. RR. à. üwnupáw. 

'Avaíwitúpr.atç, ew; (f), action 
de rallumer, de ranimer, 

! 'AváíwoLÇ. Etoi;^), c.àvaÇúoxTi.;. 
, + 'AvalJoiTixóç, 'é, óv, Néol. qui rend 
à la vie. R. de 

* 'Ava-Çiiu, f. ÍMoto, Poét. p. àvor 
Çáo), revivré. RR. à. Çwu. 

'Avaítóiooiç, ew; (í]), aclion de 
ramener à la vie. R. áva^wóío. 

'AvOffláXXto, f. OaXw ou 6aXXV<o> 
reverdir, reüeiirir: aclivement, faire 
ittQeiirir. RR. à. OáXXto. 

'Ava-OaXitoi f. BáXij/M, réchauffer 
doucement. RR. à. SaXino. 

'Ava-Oa.ò Í£!o-f7), f r, 7'o, repren- 
jlreVourage. RR. à. OapfE'tü. 
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5Ava9áffyiTiç, eojç (•?;), action de 

reprendre courage; encouragement. 
Ava«8apf0vti), f ww, ranimer, 

encourager. RR. à. Oapfvvt»). 
* 'Ava-Oaposo), /o«.yL'.àva9a^é(«>. 
* Ava^apaúvw, lon. p. àva9af- 

fúva). 
'Ava'9avp.á^w, f 9aup.á<Top.ai, ad- 

mirer ou sétonner de nouveau. RR. 
à. 9aup-á^a). 

5Ava9£{yiv,o/)/. aor. i íf ^axC9yipi. 
15Avá9£(xa, axo; (xò), rarc pour 

àvá9yipan offrande : Bibl. ol^et dc- 
voué, maudit, (Tou pary ext. ana- 
thème. R. àvaxt9íiqp.i. 
t ,Ava9£p.axiaíoç, *, -pv, Néol. p. 

àva9r((xaxixóç.' 
Ava9£|iaxi^(i), f ífrw,/^cc/^ ana- 

thématiser, maudire. RI «vá&p.a. 
t Ava9£(j.axixó(;, óv, Néol. pour 

àva9yipLaxixói;. 5Ava9£p.axiop-ó(;, ov {ò),Eccl. ana- 
tbème, action d'anatbémaliser. 

*'Ava9£p£v et àva9£p.Evai, P. p. 
àva9£tvai, inf. aor. i í/'àvaxí9y)(it. 

'Ava'9epíCo), /. {(iw, moissonner 
une seconde fois. RR. à. 9£píl[ü). sAva'9£piJt,aívto , f avã>, réchauf- 
fer, etaufig. RR. à. 9£p|j.a{vo). 

? 'Ava9£pp.aaía, aç (íj), réchauffe- 
ment. 5Avá9£<nç, £(i)ç (tò), oblation, of- 
frande, conséçration : délai, relard 

lise : imputation, action d'impu- 
ter^ d'atlribuer. R. àvaxí9y]p,i. 

'Ava'9éti), /. 9£Ú(yo[xai, courir de 
bas en haut : qfois revenir sur ses 
pas en couranl; qfois activement, 
parcourir? RR. àvá, eéw. 

Ava*9£wpéa)-(õ,yjaa), considé 
rer, examiner, étudier à fond: con- 
sidérer de nouveau. RR. à. 9£a)péa). 

Ava9£á)pYi(7Vç, ew; (íj), examen , 
étude approfondie. 

? Ava9£a>pi(7p,óç, ov (ó), m. sign 
t ,Ava9'òxyi, yjç (yj), Gl. p. àvá9£(Ti;. 

'Ava^yiXá^w , f. ácra), sucer de 
nouveau. RR. à. OyiXá^co. 

+ Ava«ôyiXéü)-w, Néol. p. àva9áXXo). 
* 5Ava9r(Xyio,£i, Poét. pour àva9aX- 

XiQaei, 3 p. s. fui. í/,àva9áXXa). 
5Avá9r(|j.a, axo; (xò), offrande, 

chose dédiée ou consacrée; ex-voto ; 
ornement quelconque d^in lemple; 
mouumenl sacré; rarement lemple: 
qfois personne consacrée aux dieux : 
qfois chose conservée préeieusement 
ou mise en reserve pour íongtemps; 
objet precieux; ricbe ornement. R. 
àvaxCOyjpii. 

'Avaéyiiiaxixóç, yj, óv, offerl aux 
dieux, votif : relatif aux offrandes. 

'\va*9yipáo)-ãj, f. áao), chasser^ 
pourchasser. RR. àvá, 9yipáü). 

Avá9Xa(T^ç, ew; (íi), sulst. d& 5Ava«0Xáo^-(jI),/. 9XáT(i>, comp" 
mer, écraser. RR. àvá, OXáw. 

'Ava-0XÍ6w,/. 0Xt4-U)*, même stgfi 
RR. à. 9X{6(o. 

I "AvkUXoç, oí, ov, sans combal 
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qui ne combal pas; inhabile aux 
combats. R K. à prtv. a0),o;. 

5Vva-9oXóu-ü, f, iíxsio , ti oubler 
en soulevant Ia bourbe, remuer, mê- 
ler; q/ois salir : au fig. ameulcr, ex 
citer. RR. àvá, Oo),éw. 

'AvaOóXwaii:, ewç (í|), actiou de 
trsubler, de remuer, de mêler. 

'AvocOopeív, infin. aor, 2 itíii- 
6p(óaxu. 

'Ava-Sáovupat,/ õopoúpiai (aor. 
àví9opov)j sauter sur, ou plus souv. 
saillir, couvrir. RR. à. 6ópvu|j,ai. 

Avd*9opuê^a)-íã, f. faire du 
fbruil, du tiAnulte. RR. 4. Oopuêéw. 

5Vvá9pe{i|j.a, a-ro; (tò) , nourris- 
S3n, <-»lòve. R': àvaTpépw, 

AváOpiytTot, 05, ov, nourri , 
clevé." r-, 

iVvát^eifuç, ew;(íi), recouvrcraenl 
de for^ ou d'embonpoint. 

'Av-uOpsco-ü , f y^m , regarder ; 
considcrer; conlempler ; médiler. 
RR. àvá, à9páo>. 

jVváBpriou;, ew; (fi), contempla- 
tion; mcditation. 

Avu^pÚTtTopiai,/ Spij^opiai,faire 
des difficullés, des grimaces. RR. à. 
OptÍTtTO). 

* Ava-9p(óaxw, /. 6opoõ[iat, Poét. 
courir sur, s'c-laneer sur, arec facc. .• 
Ífois faire uu saut en arrière, recu- 
er. RR. 4. Optiaxo). 

'Ava-9uáo) õ>, f ? clre en 
rut. RR. 4. Ouáeo. 

J AvaSopíx, a; (^), ou mieux 
'AvaOupíapct, aroç (tò), encens; 

vapcur des parfums: exhalaisoa, R. 
àva9ujiiáw. 

'Avaõupfaaiç, em; (X,), action de 
brúler des parfums; d'encenscr ; ex- 
halaison; evaporalion. 

Ava-fluptáw-iõ, /aaw.embaumer 
de la vapeur des parfums; enccnser; 
dans U sens neulre, brúler des par- 
fums ; qfois s'exhaler, s'élever en va- 
peur. || du passif et qfois aumoy. 
s'exhaler en vapeurs, ÍTou par cxt, 
porter des vapeurs à la tête ; aufig. 
s'cchauffer, s allumer, en pari. de la 
colère, etc. RR. 4vá, Õupuáu. 

? AváOupRa, aro; (tò),/j. ãByppoí. 
* Ava-Oúü),/. Oúaw, PoeV. s'élancer, 

jaillir ; au fig. se présenter à lespril, 
venir à la bouche. RR. 4vá, õúu. 

* 'Ava-Btouoato,/ Í(m, Poét. crier, 
élever la voix. RR. 4. Úuáoao); 

* 'AvatSelr], tj; /ou. m. sign, 
'AvaiÒEia, a;(í), impudcace; im- 

porlunité, R. AvatSi;;. 
* 'AvatSrjír), n; (^), lon. p. 4va£5£ia. 

5VvaiSío(j.ai-o5(ju*i, rare pour 
'AvaiÔEÚopui, f. eúaopat, se con- 

duire avec impudence. 
AvaiSnpóvw;, adv. sans respect, 

Impudemment. R, 4vattripMv pour 
47018^;. 

? 'AvaíSriv, n/r. commc 4v(nSã>;. 
'Avaiòrí;, q;, /; {comp. éotepo;. 

sup. éazaro;), impudent, effronlé : 
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importun, opiniâtre, que rien n'ar- 
réte. RR. 4 prie. alJeopat. 

* 'Ava!Sr)To;, o;, on,Poét. m. sign, 
* 'AvottStot, a; (^), Poét. p. 4vaíSeia. 
t'AvaiSÍÇo(jiat, /. Ía0|ji.at, Gloss. 

pour 4vai5eúo|i.ai. 
AvaiStõ;, adv. impudemment, 

sans pudeur. R. 4v«iSti;. 
Av-aiOúooo),/. ú5w, exciler, souf- 

fler le feu ; cxciter, en general. RR. 
4vá, at9ú(Tow. o 

'Av-aíOw {sans /aí.), allumer, en- 
flammer, embraser : dans le sens 
neutre, s'allumer? RR, 4vá, af9w. 

'Avai|j.axT£, adv. sans verser de 
sang. RR. 4 priv. odpáaow. 

'Ava£(i,axTo;, o;, ov , non san- 
glant, non ensanglanté; qui n'est pas 
blessé : qui n'est pas propre à reffu- 
sion du sang. 

'Avaí^aTo;, o;, ov, c. ávaipio;. 
'Avatp.íx, a; (■£]), manque de sang. 

R. ávaL(xo;. 
'Avaip.0;, 0;, ov, qui n'a pas 

de sang. RR. 4priv. aípu. 
t 'Avai(i.(5<japxe, lis. «voup,' ãoapxs. 

'Avai(j.óaapxo;, o;, ov , donl la 
chair na point de sang. RR. ãvai- 
po;, aápÇ. 

'Avaijióni;, rito; (/[), o. 4vaip.£a. 
? Ava'.jj.6Ypoo;-ou;, oo;-ou;, oov- 

ouv, qui a le teint pâle. RR. ãvai- 
po;, xpósc. 
* AvaCpoiv , íov , ov , gin. ovo;, 

Poét. pour ávaipo;. 
Avai(i.MTE£ ou 'AvaijaoiTÍ, adv, 

comme 4vaipiaxT£. 
f 'Anaísomai , / 4vaivnoopat ? 

{impar/. íjvaivópriv. aor. í]v»ivápyiv 
ou áv^váp^vj, Poét. ou rare en prose 
nier, dénicr; refuser, repousser, reje- 
ter: qfois regretler, avoir honle, avec 
un part. RR. 4 priv. alvo; ? 
t 'Avaípepa, ato; (tò), Schol. cap- 

ture, proie. R. 4vaipfM. 
'Avaípeoi;, em; {1/ action dera- 

niasser, deulever; action dôter, de 
faire disparaitre; destruction; abo- 
lilion: meurlre. 

'AvaipETEOv, verbal(/'Avaip/w. 
Avaipéni;, ou (ò), deslructeur. 
'AvaipEv.xá;, -q, óv, destructif; 

qfois négatif. 
'AvaipETixiõ;, adv. ncgativement. 
'Avaípero;, o;, ov, incapable de 

choisir. RR. 4 priv. aIpEÓ|iaíi. 
'Av• xlp£f;>-ã), / aip^ooi (aor. 4v£T- 

Xov, etc.), 1° enlever, lever, ramas- 
ser : 20 ôtcr, faire disparaitre; dé- 
Iruire, abolir; très-souvent tuer ; 
3» condamner, faire condamner : 
4o prononcer, dcclarer, répombe, 
en par/ant des oracles. || r" Avai- 
pEÍv Ti à-ò x9ov6;, EustatU. ramas- 
ser quelque cbose à terre. 'Avaipoüv- 
te; t/v (tívav, Diosc. enlevant ou 
arracbant la racine. AvavpEtv tou; 
vexpoú;, Dém. enlever les morts {le 
moyen cst plus usilé dans ee sens). 
'AvaipeTv Wúpmo', Hérodl. enle-er 
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la palme aux jeux olympiques {ojl 

dil aussi àvaipsTfrôai). |J 20 ^vaipí^v 

vopiov, Dem. abroger une loi. 'E* 
x-qçTcóXetoç àvcTXe touto , P/uf. il a 

fail cesser cet usage dans la vill& 
'AvaipeTv áx (xáaou, Dém. faire di5' 

paraitre, supprimer, abolir. 'Aval* 
peTv 'tíjv Siaôtxaaíav, Dém. périjner 
une action en justice. AvaipeTv ^6' 
Xiv Dém+dét-uire uneville, ouren- 
verser son gouvernement. 'Avatpety 

xivá, Plut.' tuer quel<ju'un 'Avaipe^ 
éauxóv, P/ut. se tuer, se donner Ia 

mort. || 3o *11 àvaipooaa 
Dém. la sentence de condamnalion- 
Tòv piv àvfíprjxe, Dém. il Ta fa»! 
condamner. | j 40 'AvsTXev àpiçoTépo^ 
^ IluGía, Plut. la Pythie Jeur répon- 
dil. "Ov av ó Qeòç àveXY), Plat. cel»1* 
que le dieu aura designe par sott 
oracle. Tò àvijipYj(xévov , la réponsc 
de Toracle. 

Au passif, Av-aiplopai-oupai, f 
atpeOrja-ofxai {aor, àvTQpéOrjv, etc^). 
elre enlevé, etc. Yoyez les sens 
Vactif et du moyen. 

Au moyen, 'Av-aipéop-çxi-ovfxai, / 
aip^dopai {aor. àveiXó(xr)v, etc.)» 
prendre pour soi, sur soi ou cb'# 
soi, d'ou Io enlever, ramasser ; i0 

prendre, recevoir : 3oprendreponr 

soi, choisir, adopter: 4Dreraporter, 
oblenir : 50gagner, capliver: 6o cn- 
treprendre, se charger de : 7o avoU" 
des enfants, (Tuupère; les 
reconnaitrepour siens, s^en charger: 

8° enlever un mort, porter en terr*1 

ou au búcher; ramasser des CQrj s 

morts: qo loger chez soi, recevoir dai»1 

sa maison ; 10o poncevoir, en pari. 
des femmes : 11o consulter roracle? 
|| Io "Av 5è àvaipoúpevoç ofxaSs 

Plut. s'il le ramasse et le porte 
chez lui. AveXópcvo; el; 
Diosc. layant ratnassé et mis dans 
une boíte, || 20 *0 p.èv àuTuòa àva^' 
peirai, Aristt. Tun prend un bom 
clier. 'AvaipeTaOat eiva, Uérodt* 
prendre de la nourriture. 'AveX&rOdf 
7ioivr(v, Hérodl. lirer vengeance. Aü 
passif, 'AvTflpYipiva xpvjjxaTa, Dém. 
argentquon a reçu.|J 3o 'AyyeXixòv 
àv^pyjpévoi pTov, ChrysU. ayant em' 
brassé la vie monaslique. ★At 
ámçipoffOvaç àveXoio, Hom, puisses- 
tu coucevoir dans la pensce ae sage* 
desseinsl ||40 AvaipeTcrOai xà 50Xa» 
Luc.—tíjv víxrjv, Synès. remj)orier 
le prix, la victoire, 'AvaipeidOai àyôi' 
va;, Paus. triompher dans les jeu* 
publies. 'AvaipeTdOai ôXúpTna, Paus- 
ctre vainqueur aux jeux d'Olympie' 
||50IIo(q) ae epycp àv^p-^tai; Xén.pdX 
quel service a-t-il gagné ton amilié ? 
|| 6o 'AvóíipetaOai Ttóvouç, Hérodt. 
— TióXepiov, Plat. entreprendre des 
travüux, ir.ie guerre. 'AvaipetaGai 1%' 
6paç, Xén. affronler des inimiliésf 
m, à m. s'en charger. || 7° 
èÇ auT^i; fyòújxovç àveXópevo;, Plld' 
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ayanlaidMlatleux enfantsjumcaux. 'AvaÍTioç, oç, ov , qui n'a point 
KxTtóevTancfSaàvaipeToDtii,//^™. de cause : qui n'est point cause de; 

recueillir un enfant exposé. qui n'est point responsable; inno- 
J, AvatpeOci; uaò fuvaixè; JUp- cent, —iivóç, de qe, —tiv£, cnvers 
P 1' li alfí» recu®1111 Par me fenune qu. KK. à nriv. aizw;. 
rv..S.''' AvoiipeT(r6a£ tòv TEteXeu- 'Avaixíto;, ac/i'. sans cause : sans 
ti™ ' s"npl'r»ent 'AvatpEnrõaí reproclie. 'AvaiTÍM; éveiv n'êlre pas 
v'- erier quelquun. 'Avaipíí- responiaLle, ètre innocent de, ccn. sucti touç venpouç, Dcm. enlever les 'Avaiwoéia-üi í úaM 8<úlcr o« 

toO; ^ZjZTl l"lt"dl% promener en lair ;'élever' tenlr éle- 
les corm düf nTar ' ^ecu«llllr vu "" «uspenAi. KR, àvá, cèiupÍM. 
dcriliers rr laufragcs. (Ces dmx Ava-xa^áilu, / áuw, éclaler de j'"', exer"pl" pewtnt renlrer me. RR. à. y.a.r/í:,.}. 
l r rlr'l ' V AvaipEÍoOai Tiva, 'Ava.xaOaípoo,/'apü, purger, pu- 
Vá^E vTt! ™'S0,Í ^ rifie'-,'u-tlo)er / balaycr, cnl^ler, // y, . . au'n!t àvatpeop.ai, oler, évacuer : éclaircir, oxliquer; Uerodt. ceai dans cettenuu que je évacuer ; au fr- en t de IJd 
tal conçu. II n» Avatpeto0at7c*pà purger ou évacuer nar le haul lí 
Tq. eeio, Rflui. consulttr le dieu, eu -  1 "" 11 

obtenir uue repouse, 7Vi/í-e>e en ce 
sens le verbe esl-il passif voyez 
àvatpéw, n® 4. R H.àvá, aípéia. 

Avaípu, f. «püj, lever eu Tair 
ele ver. RR, àvá, arpeo. 

'AvaiaOr,;, q;, í;, k-Mo<ir,zo',. 
AvaurOr.aía , nç (r,), manque de 

sensations on de sensibilité; apathie, 
stupidite, beüse. R. àvaíu0qToç. 

AvaiuOqTEÚopat, f. rócopai, et 
AvaiaÔrjTÉw-à), / ^aü)t éü'e in- 

sensible, apulhique ou stupide. 
AvaCaÔYjToi;, oç, ov , inseosible, 

qui nTéprouv« aucune seusation; apa- 
tliique, héhété, slupide : insensiWe, 
qu on ne scal pas ou qui ne tombe 
pas sous les sens. RR. à priv. alcrôá- 
/0(i.at. 

'Avato-ÔYÍTwç, adv. sans aucune 
sensibilité; avec iudifféfenceoMapa- 
Une; stupidement : qfois msensi- 
'ílement. 

Av-auTipow-tõ, f, woxo, employer, 
depenser. RR. àvái al,„6t0| 

, Avaicíptupa. aroç (tò), dépense. J Avaiuto;, oç, ov, e. àrtaíai;. 
* Av-atauor./atçor, IWt. se jeter 

sur selaneer. KR. àvá, àfamo. 
vaur^qç, r,;, éç, e. ávaícryuvToç. 

Avai(Tj"jvT£(u-í>, / iqoüj, ètre sans 
pudeiir, se condiure avec impuden 
ce. R. otvaíoy^jvToç, 
. Ava'^70vir(/.£a , a; fr,) comme avauryuvTÍa. 

i o -  1 j,a, lc UUUI.)| 
Au moyen, se purger ou se débar- 
rasserde, avecCaec. RR. à. xaúaípw. 

'Avaxáõapai;, eu»; («, purifica- 
tiou ; explication : en t. de méd. éva- 
cuation par lebaut. 

'Avaxaôapuxó;, q, óv, qui purge 
par le haut, vomitif. 

Ava-xaQ-ÉÇopai, f. eSoupai, se 
tnetlre sur sou séant; cifois se ras- 
seoir? RR, à. xaOsCopai. 

'Ava-xá6.Tipai {sans jul.), être sur 
sou séant. RR. à. xáfjquai. 

Ava-xaBdío), f. Low, soulever nn 
honme eouché, le mellre sur sou 
seant ; nu fig. réublir : dans le sens 
neutre, se uieltre sur sou séant, s^s- 
scoir. || Au moy. mime sens neutre 
RR. à. xaOftJo». 

'Ava-xaivíiiu), / Íum , remetlre à 
neuf; renouveler. RR. à. xa^víÇo. 

Avaxaivuric, eíoç (X), eí 
Avaxatvttrpóç, oü (ó), renouvel- 

lement. 
Ava-xo:ivo7toi£w-õ),/^ou, et 
Ava-xaivoupif£u-ã>,/' r,nus,comme 
Ava-xaivooi-w, f. tórjoi, renou- 

veler, RR. à, xoivów. 
Avaxorfvcooiç, ew; (X), renou- 

velleuient. 
t 'AvaxaTov, ou (tò), /. àva^xalov. 

Ava-xaíaj, f xáúaa), allumer, 
embraser : nu fig, écbauffer, exciter. 
RR. à. xaíw. ' 
, Ava-xaXéoj-o), fi xaXéuto, appeler a haute voix; nommer bautement: }• " s à j 

d'impudSceT; àvai^vTé», Ual1 ^ImTparer"!!"" * revivrei 

Avarcyuv otlr ou M) écri 7°™' ' faire 

v»in obseene. R^ àvaíav. KT" 'A ^ L XaU'W- 
'Avaí^uvvo;, o;,ov,quiIPa po"",, 

'■ssríirrti ■■ uon sollicité. RH. à ';:" e' l"< u;lel«' f»" «ans voile devant sou 
'Avaula ac à)' epoux; préseuts quelle recevait ce 
'fifêm. ^'àvaÍTtòc ^ ™ «• àvaxaXúa™. 
.'Avouno-u  .• . 'AvaxaXuTtxripiov, ou (ri), ou 

AvaxáXuTCTpa, oív (và), préseuts 
que le futur faisait à sa fianc.ée. 

x 'A^.xaXúurw, f. O^co, découvrir, 
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dévoiler.|| Au moyent ôler son voi- 
le. RR. à. xaXÚTTTto. 

AvaxáXu^iç, cw; (^j), action de 
découvrir, de dévoiler. 

'Avaxap.ix^, v^ç (^), c. àváxa^i;. 
? 'AvaxajXTiiQç, Yjç, £ç, qui relourne 

sur soi-même. R. àvaxápuTto. 
AvaxaixnTyipiov, ou (TÒ),lieu oíp 

Ton relourne sur ses pas. 
'Ava-xápTXTto, xáji.^a>, recour- 

ber, replier, réflechir; faire^remon- 
ter ou retourner: dans le sens neutre, 
relourner, revenirsur ses pas. RR. 
à. xáp,TrTü). 

sAvaxá(j.^eptoç,5o)Toç (J), sedum 
ou vermiculaire, plafite quon em- 
ployait dans les philtres*amour&.x, 
RR. àvaxápKTw, Ipa);. J 

Av axap^ÍTiv o o ;, o ç, o v, y-av e jlo ç, 
vent qui souflle en sens inverse' RR. 
àvax. Tivlto. ^ 

'Aváxap^cç, ewç (^), action dére- 
courber; courbure à rebours ou eu 
remontant: retour §iir soi-même ou 
sur ses pas; en t. dephys. réflexion; 
en t. d'astron. rétrogradation. II 
àvaxápLTTTü). 

Aváxav6oç, oç, ov, qui esl sans 
épines. RR. à priv. àxavOa. 

'Ava-xáTiTw, f. xá^w, dévorer, 
avaler. RR. àvá, xá-ntío. 

? Aváxap, odv. Poét. en remon- 
tant. RR. àvá, xápa. 

AvaxápSiov, ou (xi), anacarde, 
f' mt d un arbre de Cinde : qfois Tar' 
brelm-même? RR. àvá, xapéia. 

AváxapSo;, ou (í), anacarde, 
arbre de Cinde. 

ew<; W' nouvelle fraclure d un os mal ressoudé. RR 
a. *,aTáYvup,i. 

'Aváxauuiç, ewç (á;), aetion d'al- 
lumer, d'embraser ou d'cxciler. R. 
àvaxatw. 

Ava.y.ayXásíe, f áuto, entrer en 
elrullition, bauillir, déborder. RR. 
á. xayXáCw. 

'AvaxáxXauiç, ewç (^), ébnllition. 
'Aváxa+n;, etoç (t), action de dé- 

vorer ou d'avaler, R. àvaxáTtTai. 
+ ÍAva.xeáíío, f. áaw, Poét, fendre. 

RR. à. xsáÇoi. 
* 'Avaxéaxat, /on.pouràváxEivTai, 

'Ar7C'0yr>T,';' 0"c' ov. incxpfi- í0,1• RR i on. ne Peut rendre rai- 
* alTioXoy^ 

3 p. p. í/aváxeipai. 
Aváxsia, wv (xa), fêle des Dios- 

cures. R. 'Avaxeç. 
Avá-lceip.ai, f. xEÍtropai, i0 étre 

eouché, mais prmcipalement couché 
ou assis àtable; qfois au fig, être 
couché, abaissé : 20 plus souvent 
étre consacré, élevé, dédié, en par- 
lam d!wie statue, d'une offrande, 
etc.; se voir élever une statue; être 
dévoué ou se dévouer au culle des 
dicux; au fig. se dévouer, se livrer 
au travail, aílx piai si rs, etc. : 3o 

avec clç et Caie. ou avec èrcí et le 
dat. reposer, rouler surdépendre 
de ; étre imnuté, atlribué à: 4° Poét. 
étre au milieu de, acc. jj 1® *Ev 
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Tcjj èaôístv ItcÍ tòv Owpaxa àva- 
%£{p,£6a, Alex. Aphr, en mangeant 
noussomnies couchés sur Ia poitri- 
ne. Tóuoi àvaxaixEvoi, Eust, lieux 
bas. ||20 'AvaxEÍ^eva OTropvrjpaTa, 
Eschin. moniinients consacrés. Eú- 
pYÍ<TSTe èv xaíç àyopacç àOXYjTàç 
^vaxeip-évouç, Antiph. vons trouve- 
rez dans les places publiques des 
statues élevées à des athlètes. 01 
àvax£{(X£vot 0£í), Chrjs. ceux qui 
sont cobsacrés à dieu. Avax£Íaôai 
xúêoiç, avpLjroaíoií;, Lex. se livrer 
au jdíi, à Ia bonne chère. || 3o 'EtíC 
dot Táôe «icávT'àváx£iTai, Aristvh. 
tout ceci repose sür voust dépend de 
voiw. TlávVíov àvax£i|X£Vü)v xoíç 
'AÔyjvafot; dc, Taç vauç, Thuc. toute 

Ia force ffyís Alhéniens consistant 
dans (üur marine. Elç ôXCyouç, oOx 
eíç a-yavxa; ^ vtxy) àváxEixai, Phal. 
on íitribue rhonneur de la victoire 
à quelques hommes et non à lous. 
|| 4o * A£Í(xa xai (XEXEÔwvaç ôcYxetlJ-ai 
{pour àváx£i|xai), A poli. je suis 
dans la crainte et les alarmes. RR. 
àvá, xEtjxai. 

'Aváxstov, ou (tò), temple des 
Dioscures. R. 5ÍAvax£ç. 

Ava-xEÍpw , f. x£pw, couper, en- 
íever en coupant. RR. àvá, x£Ípa). 

'VvaxExaXupjxévwí;, adv. à dccou- 
vert, sans voile. R. àvaxaXÚTTiw. 

■k lAvax£xXóp,£voç, Poél. part, aor. 
2 ^'àvaxéXojxai. 

Avaxéxpaya, f. xExpáÇofxaij-vo^. 
ci-dessus àvaxpá^oj. 

Avaxéxucpa, parf. ífàvaxÚTrxto. 
* !Ava«x£XaÒ£a)-w,/^(7a), Poét, faire 

du bruit. RR. à. XEXaôéw. 
■k ^vaxÉXaSoç, ou (ó), Poét. bruit. 
■k 'Ava-xéXoixai (nor. àvExexXópLYiv), 

Poét. appeler, invoquer. RR. à. xé- 
),0|xai. 

j\v«axáo(xai-ou(xat, f. ax£(70p,ai, 
réparer. RR. àvá, àxÉopiai. 

■k Ava*x£0[iai, lon.p. àváx£i(xai. 
Ava^xEpávvyfxt, f. xEpáaw, mê- 

ler, mélanger, d ou par ext. confon- 
dre, unir, allier; (jfois tempérer. || 
Au moyen, m. sign. 'AvaxípvaaOai 
[pour àvaxEpávvua-tíaOçiXíaíjEwr/^. 
conlracler amitíé, fairealliance.)]^» 
passif, étre mèlc, tempéré, etc, RR. 
à. xfipávvupt. 

? 'Aváx£pjxa, axoç ( tò ), morceau, 
rognure. R. àvaxeípw. 

"AvaxEÇ, wv (oí), Laccd.' pour 
ávaxxEç, les Dioscures, Castor et 
Pollux. R. (xvclÇ. 

AváxEtTTOÇ, OÇ, OV, C. àv^XSffTOÇ. 
Ava*x£çaXatóa)-à>, / uxjcô, réca- 

pituler, et par suite, se résiimer, pé- 
rorer ; rassembler en un seul tout, 
eqj un seul corps; addilionner: afois 
complcter ; qfois rép.iíer, rétablir. || 
Au moyen^ méme setis quà Cactif. 
RR. àvá, tieçaXaióto. 
r 'AvaxsçaXaíwdi;, ew; (í)), rccapi- 
tulation, resume, péroraison; addi- 
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tion, somme totale : action de ras- 
sembler ou de compléter. ,Avax£9aXaia>Tixóç, iq, 6v, propre 
à récapituler. 

■k 'Ava^x-yjxíü) [sans /«/.), Poét. sau- 
ter, jaillir, en parlant aun liquide. 
RR. à. xyjxCco, 

'AvaxTrjpyxTOç, oç, ov, proclame, 
célébré : qfois pour àx^puxxoç, qui 
i^a point fait de déclaration de guer- 
re ? RR. àvax1^púcr«Tl«).l• 

'AvaxyfpuÇiç, ewç (íi), proclama- 
tion. 

'Ava«xY]púa-(7a), / ú^w, proclamer 
par la voix du béraut; déclarer hau- 
tement, publier; louer, célébrer. 
RR. àvá, XTipuTcra). 

■k 'Avax^ç, tq;, éç, Dor.p. àvyjxiQç. 
ííVvaxíSwxoç, oç, ov, non aiguisé 

en pointe. RR. à priv. àxíç. 
? 'Avaoaxúa), f úcr(o, c. àvaxyixia). 

'Ava^xivôuvEÚWjyTEÚíya), s'exposer 
de nouveau. RR. à. xivSuveúo). 

'Ava-xivéw-w , f. émouvoir, 
exciter, soulever : qfois [s. ent. yd.- 
pa;), s'escrimer, agiler ses bras pour 
se préparer à la lutte. RH. à. xtvéa). 

^\vaxívr][j,a, axoç (xò), soulève- 
ment; ce qui est soulevé. 

Avocxívridu;, ew; (íj), action d^- 
mouvoir, de soulever : prélude au 
combat, ou engénéral prélude. 

'AvaxivyjTixóç, r\y óv, propre à 
exciter, à meltre en mouvement. 

k lAva*xipváa)-w, ou 'Ava*xCpvri(ii, 
plus souveut au moy. ÍAva'XÍpva(j,ai, 
Poét. p. àvaxEpávvu(xi. 

lAvaocXá^o), f. xXáy^w, pousser 
un cri perçant; crier ; aboyer. RR. 
à. xXá^w. 

'Ava-xXaía), f. xXaúcra) ou xXaú- 
a-op.ai, pleurer, se lamenter : don- 
ner Vexemple ou le signal des la- 
mentations : activemenl, déplorer 
avec de grands cris. || Le moyen 
s'emploie pour Cactif. RR.à. xXaCd). 

'AváxXadi;, eo); (íj), action de 
briser, de replier; réfraclion ; en t. 
de rhét. manicre de retourner contre 
Tadversaire ce qu'il a dit, en chon- 
geant le sens de ses paro les, R. àva- 
xXáü). 

AvaxXadpòç, ou (6), réfraction. 
'AváxXadxo;, o;, ov, réfracté ; 

réfrangible. 
'AvaxXauOp-ói;, ou (ó), pl^yirs, la- 

mentai ions. R. àvaxXaío). 
'AváxXaudi;, ewç (t?i),/w. sign, 
'AvaxXaudpóç, ou (ó), m. sign. 
'Ava-xXáw-à), f. xXácrto, briser, 

replier; en t. de phys. réfracter : 
qfois dans le sens neutre, se replier, 
se réfracter. RR. àvá, xXáw. 

'Ava-xXÉitxoixai, f xXÉ^opai, s'es- 
quiver. RR. à. xXetcxo). 

JAvaxXyj6^vai, inf aor, r passif 
í/'àvaxaX£a). 

'AváxXri|xa, axoç (xò),signal don- 
né au choeur par le coryphée; inlo- 
nation. R. àvaxaXáw. 
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? l\vaxXripwx£( ou 'AvaxX^pwxb 

adv. par la voie du sorl. RR. àv»; 
xXYipóa). 

AváxXiqdiç, Etoç (i?i), appel, invo- 
cation; prélude d^n poéme ou d'uO 
chant : rappel, et en particuliert 
rappel dVxilés : signal donné a11 

chVfiiir pour commencer : signal de 
la retrai te : qfois allocution ? 

'AvarXvjT-òpta, wv (xà), fêtes pour 
Ia majorilé d'un roi; j)roclamation 
de celte majorilé, en Egypte. 

AvaxXrjxixóç, »), óv, qui sert ^ 
invoquer, à donner le signal ou f 
rappeler. Tò àvaxXrjxixóv, le sign^ 
de Ia retraite. 

AváxXrjxoç, oç, ov, rappelé. 
jVvaxX^xwp, opoç (ó), deman- 

deur en justice? huissier? 
AváxXqxa, axoç(xò), pente, peU" 

chant. R. àva^Xívco. 
AvaxXtvo4cáXri, yjç (íj), sorte de 

lutte, oii Con continuait de combat' 
tre à terre, l'un des adversa ires étaié 
renversé. RR. àvaxXívw, TáXy). 

lAvaxXtvxrjpiov ei 'AváxXivxpov j 
ou (xò), lit de repôs. R. de 

'Ava-xXíva), f xXivw, inclinei» 
pencher en arnère, étendre sur le 

dos : pencher ou appuyer sur, rég- 
ind. au dat. : coucher, meltre ai' 
lit, et plus souvent faire asseoir a 

table : replier une chose sur ellc 
même,d'oupar ext. ouvrir une portC' 
écarter un rideau, un nuage, ouvTli 
ou frayer un chemin. \\Aupassif sC 

coucher, se meltre au lit ou à table» 
qfois se soulever dans sou lit, se md' 
tre sur son séant. RR. àvá, xXíva)- 

^váxXtcriç, ewç (tò), action de 
coucher ou de se meltre à table» 
qfois de se retourner dans son lit ? 

'AvaxXurpóç, ou (ó), action de se 

coucher? lit de repôs? 
'\vaxXmxóç, r\, óv, propre a 

servir de couche ou dappui. 
AváxXixoç, oç, ov, couché :oü 

i'on peut commodément se coucher* 
|| Subst. 'AváxXixov, ou (xò), chai^ 
longue. R. àvaxXívw. 

■k 'AvaocXovéco-w, f yjaw, Poét. i'e 

muer, agiter. RR. àvá, xXovew. 
'Ava^xXúÇa), f xXuaw, baigner» 

laver, en parlant des eaux qui bai' 
gnent le rivage. RR. à. xXúCa). 

'Ava-xXwOw, f. xXwaü), déroul®1" 
ses fuseaux : défaire son ouvrage. 

'Ava-xvuraów-w, f. wcro), rempb1 

d^uneodeur de graisse ou de fuiné^- 
RR. à. xvi<Tcróa). 

Ava-xoyx^^» f úa-to, rempb' 
avec une cuiller. RR. à. Y-óq-yy. 

Ava-xoyxuXiá^w, / aato, gargari' 
ser : qfois contrefaire un cachei d1 

Simplef.ient cacheter ? RR.à. 
Xiá^w^ 

' 'AvaxoyyuXiaaixóç, ou (ó), acliorI 

de gargariser; gargarisme. . 
'Avaxoy^uXiaaxóç, tò, óv, qui ser 

de gagrarisme. 
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'Ava-xoYXuXÍÍM, / tato, pour àva- 

xoYX^^íw- 
'AvaxoYxyXia|i6ç, ou (ò), subst. 

da préc, 
"Avaxot, tov (ol), comme 'Avaxeí. 
AyaxoiX'.ao(j.6i;, oü (4), remède 

laxatif, purgalion. RR. àvá, xo^Xía. 
AváxoiXo;, o?, ov, creusé, creux. 

RR. àvá, xoiXoç. 
} 'Ava-xoip.áopott-üp.à:, fi íaoivàt, s endormir. RR. à. xoi|xáo(xai. 
* Avaxoivéo, lon, pour àvaxoivou, 

impérat. prés. cí'àvaxoivóoaai. 
Ava-xoivóto, f. tócra), communi- 

quer, faire part de, avec Cacc.WAu 
mo yen, comérer, communiquer, se 
consulter,—-uví, avec qiielqu'un, — 
ti ou Trspí xivo; ou {mep tivoç, sur 
quelque chose. RR. A. xovvów. 

? Ava-xoivojvéw-ü), m, sign. 
Avaxoívoxjiç, ew; (fi)t communi- 

cation: consultalion, délibération : 
communication,yío'. de rhét. 

* 'Ava xoipavéto-d), f. Poét. 
régner sur, avec Cace. RR. à. xoi- 
pavéw. 

Ava-xoxxu^o, comme xoxxijÇo). 
Ava-xoXXáw-o), f. ^crto, coller ou 

souder ; qfois recoller , ressouder ? 
KR; à. xoXXáu). 

AvaxóXXyqxot, aroç (tò), soudure: 
en t. de méd. cataplasme astringent. 

'AvaxóXXyjdi;, ew; (íj), aclion de 
coller ou de souder. 

'AvocxoXXrjTixó;, 6v, propre à 
coller ou à souder, 

'AvaxoXouSta, a; (X,), incohéren- 
ce, inconséquence, defaut d'accord 
m de liaison. R. de 

AvaxóXouõoç, o;, ov, incohérent, 
inconséquent : nfois inconvenant. I 
Subst. 'Avax6Xou6ov, ou (xòl, ana- 
cotatlie, conslruclion de phrase !r- 
rcffulière m.ipnv. àxo^XouOoc. 

_ AvaxoXouBtoç, adv. dtane ma- 
Z L ";c0nse(|,,ente' inconvenan- to,sans haison, sans suite. 

? Avot-xoXxáÇto, f áato, ou 
( AvaotoXiuÇto, J' íoto, et 

Ava-xoXitóto-tõ, y? tooto, relrous- 
ser, rattacher sous la ceinture. RR. 
xvá, xoXitoí. 

Ava.xoXup.gáw-iõ, f ^ repa. 
raitre au-dessus de Veau ; acUve- 
•nent, rapporter du fond de Teau. 
RR 4. xoXu|xêá(o. 

Ava-xop.á(o-tõ, f rlT(ov recouvrer 
ia ehevelure; par ext. reverdir, re- 
"eunr. RR. à. xopáto. 
:i A^íóto-í, / úato, attaclier 
i, xo^irton'ivec un noeud- rr- 

portar-^rií.1^' ^ W-adiou de rap- 
Ser,T:e

rrnH,>aC,10Rder- cenre-roin, i "1'™ •" eonvales- 
rriort R • r ' ,rans'aliond'uacon)s xvaxojjtíÇo,. o a 

AvaxoH.toTtov, verbal de 
enlever ''<a' X 'a<0' emporter, 

' aRsporter ; retirar, òter' 
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d'ou qfois enlever de terre, exhu- 
mer : qfois rapporler, remporler.|| 
Au moy, emporler pour soi ou avec 
soi: remporter, recevoir, d'ou par 
ext. éprouver, qfois réaliser en soi 
une prophélie, etc. : retirer, débar- 
rasser, délivrer, — éaoTÒv Ix xivoç, 
se sauver ou se délivrer de : dans 

sens neutre, retourner sur ses 
pas, se retirer : qfois traverser de 
nouveau ? RR. àvá, xo^lí^w. 

Av^axoyTÊÇa}, f (era), lancer des 
traits en 1 air; dans le sens neutre, 
s élancer. RR. à. àxovxísW. 

* Aváxooç, oç, ov, Dor.p. àv^xoo;. 
AvaxoTDQ, 91; (íj), repercussion, 

contre-coup : empêchement.||^« pl. 
Avaxoiraí, wv (al), le reflux de la 

mer. R. de 
Ava-xoTcxto, f. xo^/w, répercu- 

ter; repousser en arrière; arrêler, 
retenir, empêchcr; couper, décoller 
une tête; arracher ou crever les 
yeux.\\ Au moyen, s'arrêter •, rester 
court. RR. à. xótcxci), 

'Ava^xopéw-ãj, / rjoco, neltoyer, 
balayer. RR. à. xopéo). 

?vAvaxo;, ou {t\ voyez 'Avaxoi. 
Av0t«XOOjJ.O7lOl£ü)-U), f TTjOU), TC- 

faire le monde. RR. à. xoopLoiroiáca. 
* Avaxouoxáaj-w, f r\(soiy Dor. p. 

àvTfixouoxéw. 
Ava^xovçiÇo), f. ((jcd, lever, sou- 

lever : qfois soulever hors de, tirer 
de; au fig. soulager de, rég. ind. au 
gc".\\xiupaSsif,éire levé, soulevé; 
a" 'd- elre soulagé; reurendre eou- Mge ou espoir; sexaher,se passion- 
ner. RR. àvá, xouipí^u). 

'Avctxoúyiut;, sw; (f,), action de 
soulever o« dalléger; soulagement. 

Avaxoúçtoixa, aro; (vè), allége- 
ment, soulagement. 

* 'Ay-xxoúto, f. axoúoopai, lisei èv 
axouto.|lQ/õti pour ávnxouaTgto ? 
t 'Ava-xpxnxívu, Gloss. p. àva- 

xpaÇto. 
Ava.xpaSaívo), f. avio, agiter en 

'air, brandn. RR, àvá, xpaSaívto. 
* Ava-xpaoato-iõ , Poét. pour àva 

xpaSaívto. 
Ava-xpá^o), f. xpáÇto (jinrf. dans 

le sens présent, 'Avaxsxpava, f. 
xe*paÇop.ai) , s'ccrier , crier ; jeter 
'« hantsens; protester haulement 
RH. a. xpáíto. 

^AvaxpaBljvai, infin. aor. i passif 
d avaxepávvupii. 

'Aváxpaatç, sto; (X,), mélange 
mixtion. R. àvaxepávvupu. 
t Avaxpaxo;, lisez àvà xpáxoç, 

'Avaxpaúyaap.a, axo; (xò), voei feration. 
* 'Aya.xpéxw, /xpéÇa), Poét. cban 

ler, celebrer. \\Aumoy. m. sign. RR 
a. xpéxaj. 

Avocxpejioqxai, f. xpepL^oopiai, 
etre suspenda en lair: au fig. èlre 
en suspens ; dépendre de, avec ix 
et fe gén.KK% à. xpeptapLai. 
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'Ava-xp6(xávvu(ii, f. xpepátno , 

pendre, suspendre en lair ; au fig. 
lenir en susnens; qfois agiter, bou- 
leverser? plus souvent altacber ou 
rapporter à, avec ei; et tacc.; faire 
dépendre de, avec èj ou iní et le 
gén. RR. à. xpEptávvuiit. 

'Ava-xpnixvviin, Poét. m. sign. 
'AváxpYiou;, to; (X|), lon. p. àvá- 

xpaou;. 
'Ava-xptvto, f xpivtõ, ■nlerroger, 

questionner; examiner, juger. \\Au 
passif, étre interrogé, jugé.l|,% moy, 
être en procès, en conlsslalion, — 
itpó; xiva, avec qn. RR. à. xpívto. ^ 

Aváxpioiç, eto; (í,), interj-oga- 
lion, question : interrogatpire; ins- 
truetion dtan procès; débats exa- 
men, jugement. ^ 

Avaxptvixóç, ri, óv, propre aux 
interrogatoires, aux débats. 

'Ava-xpovaXííto, / tato, faire un 
grandbruit dapplaudissements.RR. 
à. xpovaXíiito. 

'Ava-xpoTÉto-õ), f r,!j(0 , applau- 
dir bautement; vanter, célébrer. 
RR. à. xpováto. 

Aváxpouaiç, etoí (X,), action de 
repousser en arrière, de réprimer, 
de comprlmer; action darrèter un 
vaisseau en ramant à rebours : en 
t. de mus. intonation , prélude «1 
par ext. début d\m c/iant, tpur 
poéme. R. àvaxpoúto. 

|Avaxpou(iTÉov, v. tfàvaxpoúto 

R ^axP0,J'IT'x6?' . rcpulsif. 
'Ava-xpouto, / xpoútrto, repousser 

enamere; repnmer, comprimer: 
arreler un vaisseau en ramant à re- 
bours. 1| Au moy. eulonuer; prclu- 
der; débuter. RR. àvá, xpoOw. 

Ava-xpvmxa), f. xpó^w, cacber 
profondement ou avec soin. RR. à. 
XpUTCXtO. 

, AvaxptoTYiptaoxoç, o;, ov , qui 
nest pas mutile. RR. à priv. àxpto- 
xr.p-.á^w 

'Ava-xxáop.ra, /xxríoopLai, recou- 
vrer ; réparer ; ranimer, rendre àla 
vie : gagner> se concilier, capliver. 
RR. àvá, xiiofiai. 

Avaxxeov, veròal ^'àváyw, ou 
rarement d'v ^áaaa). 

Avaxxeç, wv (oí), pl. í/'ãva$. 
Avxxttjo»;, eo>; (9)), recou^Te- 

nient, action de recouvrer, de répa- 
rer, de ranimer; qfois de gagner, de 
capliver. R. àvaxTáop-at, 

'Avaxxyjxixó;, yj, óv, propre à 
recouvrer, à réparer, à ranimer. 

'AvaocxíÇw, f. xxíaa), fonder ou 
balir de nouveau: créer de nouveau. 
RR. àvá, xx^w. 

'Aváxxtoif) ew; (9j), restauration. 
'Avax :(xTfi?s ou (ó), galactite, sorte 

dc pi erre précieuse. R. áva$ ? 
t 'Avaxxóuai;, atóoç (Ó), Néol. fila 

du roi, de Tempereur. ÉR. ccvaÇ, 
Tcai;. 
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* 'AwxT^peoc, a, xn9 Poét.v.&va- 

KTOpiOÇ. 
■#c À raxiropfa, aç (-#1), Poét, em- 

pire, sou vera rneté. R. àváxTWO. 
Avaxtópiovfov(TÒ),gUieul,Aíír^. 

* 'AvaxTÓptoç, oç ou a, ov, Poét. 
royal, de pnnce ou de cbcf. 

'AvdwtTopov, ou (xò), temple drs 
tioscures Castor et Poílux; jmr ext. 
temple ou sanctuaire cn gérvérmj 
Poét. pdliás, iiabitalion roryale. 

'AvaxTOxsXeiTxaC, wv (oi) , cbefs 
des Curybanles. KR. õvatt, T£>i<u. 

-h 'A-váxxcüf , opo; (ó), Poét. roi , 
chef, maitre. R. à^áwio. 

S^wot^cuvínWa, f- xurjaw, faire arvor 
ter: qf. avorter ? "RR. àvá, xütoxto. SA» aocvx-íaj-w, TQtxco, troubler, 
boillevíU ser^ RR. à. xuxáta, 

■k ^iva«xuxXeúta, f. eúoxo, Poét. et 
^^•xvkXew-cÓ , y rjau), retour- 

ner en sens inverse ou «n tous sens; 
faire revenir sur ses pas; effols rele- 
ver, redresser. || Au rnojen, retour- 
ner sur soi-méme, revenir sur ses 
pas. RR- à. xúxXoç. 

'AvaxúxXr)jic, ewc (^), action de 
retourncr ou de raraencr. 

^vaxuxXixóç, tq, óv, qu'©!! peut 
ftüíoamer et lire éealcmerilidans les 
deux sens, en parlant de certames 
Jièces de tyers. 

I ?AvaxuxXi<jp.6ç, ou (ó), c. àva- 
/XÚXXyi<TIC. 
/ !Avoy*ux>.6<i)-í!>, f. tórrtú , faire 
1 tourner ea cerde; qfois environner? 
/ qfois recommencer, répéter ? KR. à. 

1 KUXXÓW. 
I / ^AvaxúxXwoiç, cwç (•?)), tour, cir- 

/ couvolution ; révolutioa. 
i 'AvaxuXttrpLÓi;, ou (A), roulement 
/ en arrirre ou de lias en haut. R. de 
/ 'Ava^xúXío), f Cato, faire rouler en 
/ arrière ou tk bas en haut; dérouler; 

relourner; replier : qfois rouler de- 
hors, faire sortir.U^w passif, Jió6ev 
àvcxuXícrôyj;; Dibl. d^à es-lu sortie? 
RR. à. xuX(o>. 

*'Ava-xuix^aXtáCw , f. ácrw^ Poét. 
rouler ou tomlxfr ia téte Ia première; 
ètrc renversé. RR. à. xúfiÔTi. 
t 'Ava-xu^SaXíCopai, f. idô^oopai, 

jfféçl. m. sign. 
* 'Ava-xuTKXjO-âV, f. coaxo, Poét. ren- 

verser. RR. àvá, xuuóco. 
Ava-xúicTfo, f ocú^co, lever la lêtè; 

regardur en haut : qfois se reuverser 
en.arrière? «« fig. s'élev,er, se mon- 
trer, paraktre , uai Ire ou sorlir de , 
gcn. seid ou avrc áx ; se tirer d af- 
faire de dauger.;-se ranimer , re- 
prendre courage. RR. à xutctío. 

-'Aváxupxo;, ov, coin been ar- 
rière, ou simfdement9oiai)Vfaon\e3ke. 

r RR. à. xupxá;. 
? Avaxúptoau;, ««C(/V^^ction d^u- 

toriser, d af«jmyer. RR. à. xupow. 
Viv2i'XO)òu>vt*a), f. írj(o% éprouver 

par le uui^en du son:: agiter , balau- 
cer un disque, RR. à. xcoôcovi^cu. 
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Ava-xtdxúfa, / úa-fio, se lamenter: 

aetwement, dêplorer avec de grands 
ci»s. RR. à. xcoxúa». 

'Aváxa)Xoç,'0!;, ov, qai ne descend 
ue jusqu^ux genaux, eu parlant 
'une rob* -• bas sur ses jambes, 

courtaud. RR. à. xtoXov. 
Ava«xü)Xúco, f. vcrco, empêcher, 

arrêter. RiR. à. xtüXúu). 
'Ava^xwfLtpSÉxo-tó, f. r/ffü), réciler 

sur la sccne comique ou dun air 
comique; cliansonuer, parodier, ri- 
diruiker, jouer, .raiüer. RR, à. xw- 
(xcpdÉa). 

Avaxrã^ adv. avec soin. Avaxcòç 
e^cev xwó; , avotr soin de quelque 
chosc. R, àváaixü» ? 

Ava^xwçáca-íõ, f. T^ato, ou 
'Ava-xcocpów-cõ, f. tó a a), rendre 

sourd. RR. -à. xtoçoco. 
+ 'Avaxto^aJUo, f. á<Ta>, Meai. .et sAvaKw^eúu>,/. itúoxé tenirà Tan- 

cre un naisseau , arrêter un .rAor, 
d'ouav fig arrêter^ .relenir, susj»eii 
dre : dans le sens neutre , sarrèlier. 
R. àvoncw^Ti. 

Avaxco^íoKÍD, f m. siga. 
Xvaxa)/Ti, (t), pour àvoxcoy^, 

mouiilage d'im vaisseau à üancre : 
action d'arrêter, de «uspendre , et 
principalement suspendi ou darmes, 
trève, arnustice. R. àvéy/o. 
t Xvaxcü^rjati;, £004 (?;), Màoi. m, 

sign. 
•k !Ava'Xá^o(uau , f "ikáXo^ieu , Poet. 

reprendre. RR. -àvá, ^á^opLxi. 
Ava-Xowcxííto, f {aço, >ruer : actl- 

vement, re|>ouBser du ipied,, .</'ou ou 
Jig. repousser, rejeler.R R.à. XrxxxíÇa). 

'Av-rxXaXáüfj, f oeXaXáÇio, ipousser 
degrands cnss, des cri.s de guerreou 
de victoire. RR. à. dXaXáCto, 

'Ava-Xap-êáva), f 1° ra- 
masser, |)reudre;,prcndie pour soi, 
chez soi ou .avec vsoi; mettre sur soi; 
revctir; s^mposer, se diarger de : 
Io accueillir; régaler, fèler ; gagner, 
captiver ; 3o apnrendre j>ar cuur, 
apprendre, éludier : 4° repnendre, 
recouvrer : 5o rappelec^reinetlre en 
mémoíre : f>0 relever, restaurer., ra- 
nimer, gucrir,xjM YÍa/is./etf. neutre y se 
rélablir; 7o retenir, coutenir; ral- 
Xacber, tenir ihtlaohé.: &ü rirparer, 
redresser, comger.; qfois rópruuan- 
der? y® prendre et j>étr.ir-er/'forme 
de pilules. 1| r* 'Avaiatp-fíávew fií- 
^Xouç, Polyb. prendre en niain des 
livres. .Avoda|JL6av£iv tripaxicórac, 
Plut. prendre avec soi des soldats. 
AvaXap^ávfitv trivà eis; xriv-olxíav , 

tátftén. recevoir vquelqunn dons sa 
maison, — vi; aúxóv (/>«ur ítpò; 
áavxòv), 'Dam. cbez soi, dons sa fa- 
mille, — iv iróXgi, I lut. dans Ia ville. 
'AvaXafíeív 5xXa , Hérodt. ^íreiidre 

les armes. AvaXapêávetv átríítjTa , 
Suid. mettre une robe. KU5vvov 
íivcsXafíáaôai àva).aodív) , Hé- 
rodt. alli onler un danger, s'y exposer, 
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m, à m. k.prendre sur soi.[| a0 'Av®* 
Xap-Sávciv Çévov, Hésych. traiIêI*» 
régaler un hòte. AvaXa(x6áveiv 
Scópotç, étixíai!;, x. x.X. Plut. régal^ 
quelqiPun de présents,de festins,dc' 
Nópioi; àvzXáp-êave xòv ôy^í-ov, pW' 
il gagnait la faveur du i(>eupie ^ 
ses lois. || 3o AvaXafi^áveiv piaQ^p®' 
xa, étudier les sciences, en recevotf * 
de. leçoijs. 40 Ir^v àpx^v àvaX1*' 
ê£Ív, Mé/i. reprendre le command®' 
menL AvaXctêetv LaXaixiva, Plut. & 
prendre Salamine, Tà xaTí^aSup*!' 
péva TtáXjtv àvaX^^EcrÜE, Dém. voj^ 
recouvrerez ce que vous avez perd1' 
par votre négligence. 'AvaXap.êáv^1' 
xíjv ilcr^úv , t?1v ôúvapiv, ÍW' 
Gul. reprendre sa vigueur, ses ^ | 
ccs, son embonpoint. || 'AvaXfltjJJf 
êáveiv eIç x9iv (xvfjji-Yiv, Plat, ele 
ôiávoiocv, /socr. se rappeler, rappe'^ 
en sa méraedre. Mvjrjfjuriv àvoXrjTrx^' 
Plat. il faut rappeler. 'AvaXáfíwt*^ ^ 
il àp^tjç, Plat. reprenons les cbo^ 
dès le príncipe. lloXXáxtí àvaXe'^' 
êávecv, Plat. rappeler ou répd » 
souvent. || 6o 'AvaXoq êávetv xouí 1 
êxáptov àueYvtoa^fvoui;, Dém. ^ / 
dre 4 la santé les malades abanílô®' 
nés par d autres médecins. 'AvaXrtlí' 
êáveiv xòu; òvyápzi^Poiyb. rafraícliir 
ses troupes. AvaXatpfiavetv iauTÓ^' 
Dem. ou slmplement AvaXapêáv^' 
Gal. se rétablir, élre ou entrer & | 
convalesrence. *0 àvaXapêáv^' f 
Gal, le convalescem. || 70 'AvaX^K 
êávetv xòv timov, Xé'i. arrèler ^ fv 
chevaT. T4v Seap-òv àveXáp.êíXví' 
Plut. elleretenâil la corde avec for^f 
Ttí (AÍxpq'àv£iXríps(jiyQ(; xou; 
^ov;, Duc. ayant rattaché les ^ 
cies de ses cheveuxavec un /bandâv 
'AvccXaSeiv xt TCpè; xàçXtóvotc 

Plut. atlacber quelque chose è ® 
ceintureavec une courroie-U^0 W*, 
Xajxôáweiv àfiapxíav , Soph. rép^ 
une faute. U 9® 'AvaXapêávciv 4^1 * 
(xaxov el; xao^faxovx, Diosc. * 
duire en pilules un mèdicamenb 

jiupassif, 'Ava-Xapkãavop.at, • 
êtrep ris,Te p iri 5, etc, et ^ 

les sens correspondants à aeit* ,. 
1'acúf. AveXa^çó*) el; xAv ouffv . 
Bibl. il monta au ciei, m. à m. fit' 
levé au ciei, pari. du SauveW' ,, 

dumoyenfAi9i<Xa.[i.6ávo[i.CLi1J-úl 
.tyoiuu* mame sign. quà Vaci f ^ j 
àva, XajjLfiávai. ^ 

5Ava-Xá(jLT-u>. /!'4á[x4'üx,iS«spk1^ t) 
éclater, brmer, recoMvrer son 
d'oumu fig.. recouvrer <ses ^oTdfi- 
qfois act. eclairer, faire bi ill«r*;^ 
à. XájXTTíí). . o, 

'AváXap-^^i «üç t^t), léclat ^ 
au fig'. naissanee. y 

* 'AváXaio, Dor. p. àvrjXaxOj^ 1 
anr. 1 kfàváXXopiai. 

'AvaXyfjc, nc, £;, insensibk'» 
hébété. RR. à^riv. aX/yoc- . 

!Avof Xyijffía, aç ty), abse»^ - 
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loute douleur: insensibüité; dureté; 
apathie. K. de 

'AváXYnxo;, o<, ov, exempt de tou- 
te douleur ^ insensihle, cruel; qui ne 
cause aucune douleur. RR. à nriv. 
àX^éca. 

^AvaXyifitwç, adv. avec inse^sibi- 
lité: sans aucune douleur. 

* Av«aXôa{vti>, f. avcõ,, Poét, faire 
croítre. KK. àvó, àlBuwu;. 

*'AvaXôífi;, é;, Poét, qui ne 
croít pas, ou qui empéche la crois- 
sauce. RR. à pr^v, àXSaíva). 

■k 'Av-aXôrjaxw {sansfut.), Poét.c, àv- 
•cXSaCvh). 

Ava-Xcaívco, f. avtõ, polir de nou- 
veau. RR. àvá, Xeatvto. 

Ava-Xéfw , \i\tò , om /j/wí soti- 
vent 'Ava-Xéyopai, f. Xé^opai, ramas- 
ser,recueillir; choisir : additionner, 
supputer : lire, réciler ; raisonner, 
conclure : (ifois réíléchir, se rappe- 
ler? 'AvaXe^ájxevo; éarjxóv, Piiil. 
sétant recueilli.-IJ Au passify sAva- 
XéYopai, f. XEyôrjtjopa^ êlre recueil- 
li, choisi, suppulé, lu, medi té. etc. 
RR. à.Xáya). 

'AváXeavto;, oç, ov, qui n'est pas 
omt o/i frotté d huile, de graisse. 
RR. à pnv. aXeCípto. 

* 'AvaXeiípíyi, tqç ^ Jon. négligence 
à se frotter dliuile, à se graisser, 

? i\váXeypoç, oç, ov, c. àváXeiTTToç. 
Ava«Xet^6j, f. XeÚíto, lécher, es- 

suyer en lechant. RR. àvá, Xs-v/m. 
AváXexxa , «ov (xà) , restes d'un 

repas: reoueil d^xtraits.R. àváXéyo). 
? 'AvaXéxxYj;, ou (ó), faiseurdex- 

traits, Cômpilaleur. 
AvaXexxíç, {6o; (íj), coussinet 

pour eacher une dijformitè, 
AyáXexxoç, o;, ov, ramassé, re- 

cueilli; plus souvent cboisi, d élile. 
AvaXriôu;, *!;,£(;, qui nest pas 

vrai. RR. ápriv. 
j\vaX*)6ü;, adv, contrairenieilt à 

la Tente. 
AváXyjpiAa, axoç(xò), élévaiion, 

nauteur^uw mur, d'un édifice : base 
carrée <jui supporte un cadran so- 
laire.\\ Aupl. 'AvaXy|p.paxa,ü)v(xà), 
substructions, édifice élevé sur des 
iubstructions. R. àvaXapfiávw. 

. 'AvaXiriuxéov , 'verbal //'àvaXait- 
6ávto. 

AvàX^rttTQp, Yjpb; (ó), vase pour 
puiser de Ceau dans les sacrifices. 

'AvaXrjuxixó;, rj, óv, propre à re- 
couvrer ou à réparer; en t. de méd. 
confortalif, analeptique. 

AvaXr^tixtü;, adv. de manière à n re les forces, à restaurer, à ra- 
nimer. * 
.• n

AvÍ)ri^lt:' £<,>Ç W, prise^ récep- . reprise, recouvreinenl; action 
"e recueillir «n «.fan, eXp0Sé ; 
Dril'ls< ,ar,'(Jn ^ entreprendH: crim- 
c/u,,"" "" d'""e 
[X--,-,on d a|.|>-end.e ou d e- • rcl|âiatiuu; soul ijjemen.i; 
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seconrs : reslauration; réfection ; 
convalescence : ascension, assomp- 
tion ; en t. de rliél, analepse ou ré- 
pétition. 

'AvaXÔrjç, ifo, éç, incunble, en 
pari. d'im mal; inefíicace, en pari. 
d'un remède. RR. ápriv. àXOatvü). 

'AváXÔTjToç. o;, ov, c. ávaX6^c. 
'AvalÍYxioç, oç, ov, disscmblable. 

RR. í priv. òXíyxioç. 
? Av-aXÊÍw, f. íow, Poét, recneillir, 

rassenibler. RR. àvá, àXí^oj. 
'Ava-)uáfo-oi, f Tifjtii, vanner; 

par ext. agiler. RR. i. Xixpáw. 
* 'AváXioç, oç, ov, Dor. p. àvr/ioç. 
* 'AváXmoç, oç, ov, D. p. àvi-X-roç. 

'Av^tiícrxío, f. aXtáaüí ( aor, àvç- 
Xwoa ou vjváXwoa, yttt. àváXtooa. 
Pnrf. àvvjXtüxa ou r.va/i.ixa, A11. 
àváXwxot. parf. pass. áv-óXwpai ou 
ÒváXwpLai, At!. áváXwpai. aor, àv-rr 
Xo>6rjv ou T|vaXw6íiv, A A. àvaXwOriv. 
rerW, àvaXwTÉov), dépenser ; au 
fig. consunier; cpiiiser; ruiner, per- 
dre; délriiire. RR. àvá, t àXíoxw, 
prendre, actif de áXúyxopat, 

'AváXtuToç, oç, ov, noa salé. RR, 
à priv, áXíJo). 

'Avit.Xixp.áop.ai-õ>|j.at, / içoopai, 
lécher. RR. àvá, Xtxpáopat. 

* 'AváXxeta, aç (f,), Poét. faiblesse; 
impuissance ;• lãcheté. R. de 

* 'AvoiXxiçç, rjç, íç, P. p. ãvaXxiç. 
* 'AvaXxtm, tçç (í), lon.p, àváXxtta. 
vr^AvaXxiç , ^tç, i, gén. iSoç (acc. 

àváXxiSa ou âvoXxiv), Poét. ou rare 
cn prose, faible; impuissant; lâcbe. 
RR. à priv. áXxiá, 

d AváXXaxpa, tisvz àvxáXX. 
5\váXXaxToç, oç, ov, immuable. 

RR. à priv. àiXáoTTd). 
1 'AvaXXÉÇai, Poét. p, àvaXtíai. 

'AvotXXriYÓpiriToç, oç, ov, qui n'est 
pas allégorique. RR. à priv. àXXq- 
YOfÉM. 

AvaXXotWToç, oç, ov, qui n'est 
pas OU ne saurait èlre modifié. RR. 
à priv. àXXotów. 

'Av-áXXopai, f. aXoüpai, santer 
Je bas en baut; sauter sur. RR. àvá, 
&XXbfiat. 

? AvaXXúCoucra, P.^.àvaXú^ouaa. 
*AvaXp.o;, o;, ov, qui ^esl point 

sale. RR. à priv. &XpV). 
'AváXpupoç, o;, ov, tn. sign. 
'AvaXoyáô^v, adv. proportion- 

nellement. R. àváXoyo;. 
AvaXoycTov, ou(xò),pupilre. RR. 

àvá, Xéyw. 
Ava-Xoyéto-w, f. , être ana- 

logueiow proportionnel; répondre, 
correspondre, — xiví ou irpó; xi, à 
quelque chose : tnremeni por ler en 
compte, mettre au nomhre de, règ. 
md. au dat. R. àváXoyo;. 

AvaXoyrjxixó; , rj, óv , qui juge 
par anatogie. R. à^dkoyéiú. 

AvotXoyía , a; (íj), proporlion, 
J rapport, anaiogie, corresp ou dance. 
I ÍV. aváXoyoç. 
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Ava-Xoyí^ojtai, f (oopai, raison- 

ner en soi-même : calai ler, suppu- 
ter : conjecturer, raisonner par ana- 
logie: (jfois se raviser, se repentir? 
RR. àvá, Xoyí^opat. 

Ava)voyixó;, ri, óv , analogique; 
proportionnel; analogue. R. iya- 
Xoyía. 

AvaXóytov, ov (xò), comme àvaXo- 
yeíov. 

'AvaXóytopa, axo; (xíi), raison- 
nement par analogie ou par compa- 
raison. R. àvaXoyíÇopat. •> 

'AvaXoyiopó;, ou (é^, réflexion ^ 
pensée ; calcul ^ raisonnement par 
analogie ou par-cotn| araison^ ana- 
logie; rapport; proportio^i. 

AvaXoyvoxixóç, Vj, aptaàrai- 
sonner ou à rcfléchir, nàditatif: 
qui raisonne par analogie. 

AvaXoyioxixw;, adv. en ^aison- 
nant par analogie. 

AváXoyo;, o;, ov, proportionnel; 
qui est en rapport : conséquent; 
correspondam, analogue. \\Auncu~ 
tre, 'AvaXóyov fcyetv, étre propor- 
tiouné ou analogue, — xivicw «pó; 
xv, à qe. RR. àvá, Xóyo;. 

AvaXóya);, adv. du préc. 
'AvaXo;, o;, ov, sans sei, qui n'est 

point salé. RR. à priv, àX;. 
+ 'AvaXóto-co, pré te ses Uni ps ei SM 

personnes à àvocXtaxto. 
♦ "AvaXxoç, oç, ov, Poét. insatiablc 

affamé. RR. à priv. áXOu. 
? 'AvaXxoç, oç, ov./joHràváXiíTTOç, 

non salé. RR. àpriv, áXç. 
* Ava-XúÇa), f Xóçfi». Poét. sanglot- 

ter : act. dcplorer. RR. àvá, XOÇo). 
'AváXuatç, £WÇ (X,), décomposi- 

tion; dissolution : résolution; ex- 
plieation ; analyse: liberation; abso- 
lulion; renvoi; congé; départ ;dé- 
cès. R. àvaXúo), 
★ 'AvaXuxrjp, tipo; (ó), Poét. et 

'AvaXuxti;, ou (ó), celui qui dé- 
compose, résout, dissout, etc. ; celui 
qui rompt un charme ; Ubéraleur. 

'AvaXuxtxó;, ri, óv, propre à dé- 
composer, à dissoudrc : résolutif; 
explicatif; analytique. 

Ava-Xuxpócü-à),/. cóoü), rendre á 
liberté moyennant une rançon. || Au 
moyen, racheter pour une rançon, 
RR. àvá, Xuxpóü). 

A ^-Xú/o, f. Xúoco, détacber; dé- 
lier; délivier; renvoyer libre ou ab- 
sous ; tjfois défiler, dévider : plus 
souvent décomposer, dissoudre, ana- 
lyser, tf ou au Jig. résoudre , expli- 
quer, éclaircir : qfois défaire, dc- 
truire, (Vmi par ext. annuler, abro- 
ger ; dans le sens neutre partir, ma// 
principalement pour sen relourner, n 
tf ou par «y. relourner, revenir; 
qfois quillen»la vie, dá^eder. || 
moyen , Ava-Xúopai, f. Xúcopai, 
cornger, amender, réparer, remellt* 
en meilleurétat. RK. àvá, Xúw. 

'AvaXçáêrixo;, o;, ov, qui ne sat 
7- 
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ai A ni B, ignorant. RR. à priv. 

'AváXwxa, Jlí. parf. íf àvaXtaxa). 
AváXaíjxa, aro; (tò), dépense, 

Trais; ce qui est dépense ou con- 
sommé; aufig. proie. R. àvaXíffxw. 

? 'Ava>.wH'áTl0v» ou (T°)» extremite 

supérieure. RR. àvá, Xwpa. 
AváXwfftç, eto; (íj), dépense, ac- 

lion de dépenser, de consumer ou 
dc perdre. R. àvaXícixw. 

'AvaXajTéoç, a, ov, f. íTàv- 
aXíffXw:' 

'AvaXwtyi^ ou (ó), celui qui de- 
pense, qui consumer 

'AvxXojtixóí,, rj, 6v, qui n'estbon 
qu'à dépenser ou à consumer. 

'AváXtoxoA. oç, ov , imprenable , 
invincibse; qu'on ne peut convain- 
zre. RB. à priv. aXfrrxopai. 

Ava-Xwçáco-ã), f. rjao), se repo- 
ser, respirer. RR. àvá, Xwpáw. 

* 'Ava.paipáw-w {sans fut.)y Poét. 
élre transnorté, furieux : a a-, par- 
couriren furieux. RR. à. paiaáw. 

Ava.|xaXá<T(Ta), áÇw, i amollir; 
pétrir de nouveau, ou simplemcnt 
pctrir. RR. à. paXá^cw. 

'Ava-pavôávw, / paOri<Topai, rap- 
prendre; désapprendre pour appren- 
jre mieux : etudier attentivement. 
«ÍR. à. pavOávw. 
1 'Ava.pavteúopai, /" eúdopat, de- 
ruire Teífet d'une prédiction. à. 
lavreúopai. 

'Avapá^euxoi;, oç, ov, impratica- 
ple aux voitures, cn parlant dun 
hhemin, RR. à priv. ápa^súw. 
I Ava'pappaípa), /i apí), Poét. 
/briller, étre éclairé par le feu qu'on 
(allume. RR. àvá, pappaípw. 
I 'Avapap-rocría, a;(íi), infaillibi- 
/ lité; innocence. R. 
I 'AvapápTrjToç, oç, ov, infailliblé: 
' impeccable: i nnocent: qui ne saurait 

tromper ou faillir ou manquer son 
but: qu'on ne saurait manquer. RR. 
à priv. àpapTáva). 

AvapapTTQxwc, sans faute. 
* 'Avapapxoeirriç, éç, Poét. in- 

failliblé ou véridique dans ses paro- 
les. RR. à priv. àpapxávto, Itcoç. 
★'Ava.papvxáopai-ropai, Dor. p. 

àvapripuxáopat. 
Àva*paoáopai-ãjpai, f. ^aopai, 

remâcher, ruminer : aufig. nX-diter 
ou repasser dans son esprit. RR. àvá, 
paaaopai. 

Ava-pátrcro), f. pá^w» pctrir, ou 
plus souvent pétrir sur, faconner ou 
modeler sur, appliquer sur, rég^ 
ind. au dat. ^Epyov o orj xe^aXíJ 
àvapáÇeiç, llom. action quê lu feras 
rctnmber sur ta propre téte. || Au 
rnojen, pétrir pour sof. usage : plus 
souvent au fig. s'appllquer à soi- 
même, fairc» lomber sur soi, repro- 
úuire en soi, imiter, ou simplemcnt 
figurer, représenter. 'Avapáda-eaOai 
lij» TCpoo-wTiü) xou odpocxoç(í0WJ-e/tf, 
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xc), Plút. faire jaillir du sang sur 
son visage. 'Aoáèeiav àvapá^aoOat, 
Paus. allirer sur soi le chàtiment 
de Timpiélé. 'Avapá^aoôai ópoiw- 
paxa, Tim. reproduire en soi des 
ressemblances. RR. àvá, pá^aw. 

'Ava.paaxeúw, / eúoo), recher- 
cher. RR. à. pauxeuco. 

'Avapaa^aXiox^p, ripoç (ó), bra- 
celet que les femmes por»aient sous 
raisselle. RR. à. pa^x^Xr). 

Avápaxoç, oc. ov, Poét, sanssour- 
ces, sans eau. RR. à priv. vápa. 

Avapá^rixoç, o;, ov, recommen- 
cé, rétabli, enparl.d'un comhatJK. de 

'Ava.pá^opai, f. pa^oupat, com- 
batlre de nouveau; rélablir le com- 
bat; act.y réparer par un second com- 
bat; recommencer une lutte, une dis- 
pute, etc. RR àvá, pá^opai. 

Avápéaxo;, oç, ov, qu'on nepeut 
monler;qui n'est ou n'a été monte 
par personne, en porl.dtun cheval. 
RR. à priv. àvaêaíva). 
t 'AvapeXyrixoí;, oç, ov, Schol. et 

AvápeXxxoç, oç, ov, qui n^stpas 
trait; qifon ne peut traire. RR. à 
priv. àpéXYW. 

Ava.péXTrto, / péX^w , chanter 
à haute voix, célébrer. RR. àvá, 
péX-jiü). 

Avapepiypávwç, adv. confusé- 
ment, pêle-mêle. R. àvapfYvupt. 

* 'AvapepCyaxai, lon. 3p.p.parf. 
passif í/'àvapÍYVupi. 

AvapépvYipai,/ía/y./?aw// í/'àva- 
pipv^oxw. 

'Avapevrjxéov, -ver^a/ífàvapáva). 
^.va-peva), f. pevw, i0 attendre: 

1° supporter patiemment : 3o dans 
le sens nenlre, persévcrer, élre 
constant.|l Io Ou ^riçov àvepeívaxe, 
Xén. vous n'avez pas attendu le ju- 
gement. 'Avapéveiv xò TropíCeaÕai 
xà èuix^Seta eox' àv.... Xén. atten- 
dre pour se procurer le nécessaire 
que... 'Avapéveiv lox' àv ou íiút; àv 
avec le subj. ou óitóxe avec le fut. 
attendre, attendre que. Má/ai xal 
ttóvoi éxépouç àvapevoua-t, Phil. des 
combats et des travaux attendent 
lesaulres, seront leur parlage. (Ja0 

★ 'Avápeivov çadYávou xopáç, Eu- 
rip. supporte les coups tranchants 
du glaive. || 3o 'Avapeveiv èv xow 

, Isocr. persister dans ses ha- 
bitudes. RR. àvá, pévcú. 

* Avápepoç, oç, ov, Dor.p. àv^- 
pepoc. 
t Avapspoí, adv. lis. àvà pepoç. 
t 5Avap£(TOv, adv. lis.àvà pearov. 

'AvápEooÇjOíjOv, qui est au milieu, 
par exemple au milieu des terres. || 
Au neutre, 'Avápeoov , adv. au mi- 
lieu de, gén, RR. àvá, péao;. 

'Avápedxoç, o;, ov, rempli. RR. 
à. peoxoc. 

Ava.pedxóto-tó, f. wdCi), remplir. 
RR.à. peoxów. 

Avapexa^ú, adv. c. peiaÇu." 
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'Avo^pExpÉw-ãj, f. ri<T(ú, mesurer 

de nouveau; recommencer, rcpéter. 
qfuis mesurer attentivement ou sim' 
plement mesurer, arpenter; parlag^ 
un champ, des terres entre plusienfS 
personnes : placer ou asseoir líJj 
camp: dresser une embuscade : qfois 
répeter, recommencer, renouveier.|l 
Au moyen, mesurer ou disposer Ufi 
cmplaeemènt. fj Au passif, étre m®" 
suré de nouveau; étre refait, recoiB' 
mencé; êtremesuré, arpenté xqfot* 
recevoir sa portipn dc, acc. RR. àvá» 
pexpéto. 

AvapéxpYjc-iç, ea); (/j), mesurag®» 
arpentage; partage de terres. i 

Ava.prjXóa>-w, f túaw, en t. de 

chir. extraire à 1 aide de la sond®' 
RR. à. p^Xyj. 

Ava-p^puxáopai-wpai, f. ^0' 
pai, ruminer, remâcher. RR. à. p^' 
puxáopai. 

AvapvipúxiriaiÇjeax; (íj), action 
remâcher, rumination. 

Ava^p^púopai, / úaopat, rassenv 
bler en peloton du fil aèvidé, RR' i 
à. pvipúa). 

'Ava-pvj^aváopai-wpai, f "h60' J 
pai, machiner de nouveau, recom 
mencer, tenler d^une aulre manièr® 
RR. à. pvjyaváopat. 

■k 'AvápiY^a» adv. Poét. et 
'AvapÍYÔYjv, adv. en mêlant, pél®' | 

mele, confusémenl. R. de 
'Ava-pÍYvupi, / piÇo), mêler, m®' 

langer, confondre. RR. à. pÍYVupi* 
'Aváptxxoc, oç, ov, mêlé. 
'AvapíXXyjxoç, o;, ov, non débatU1/ 

non disputé. RR. à priv. àjxiXXáop'5''' 
'Ava-pipvyjoxa), f. p-v^ow, rapp6' ' 

ler, remeltre en mcmoire. || ^ 
moyen ou passif, 'Ava-pipvrjoxopa'' 
f. pvyjaopai {aor. àvepvrjaÔYjv), ave6 

Vacc. ou le gén. se rappeler, se so11' 
venir. RR. àvá, pipvyjoxto. 

* 'Ava^pípvw, Poét. p. àvapévw- 
'Ava-jAivupí^w, f. taco, gazouil'6 

ou fredonner. RR. à. pivupíÇw. 
? 5Ava*pivúpto, / upw, même sigrl' 

'AvapíÇ, adv. comme àvápiY»* 
'AvápiÇi;, £w; (/i), mélange, n11*' 

tion. R. àvapiYvvpi. 
'Ava-pí^Y10» / comme ^ 

pÍYvupi. ^ 
Ava-piaOapváw-w, f rjaco, sc m ^ 

Ire de nouveau à la solde. RR* 
piaOapvéw. f, 

'Ava-pKTÔów, f wow, louer 011 

fermer de nouveau. || Au m0l^J 
reprendre à ferme ou à loyer. R 
à. piaÔów. ? j. 

'Avappa, axoc (tò), ce qu'011 

lume, toute chose allumée; lorc 

brandon.R. àváTrrto. i; 
'Aváppaxoç, oç, ov, sans n® 

sars attache. RR. à. priv. 
■k -AvappEvoi;, yj, ov, lon. p- ^ 

pévoc>p«rí. parf. passif ^'àva^^/, 
t Ava-pvYipoveúw, f eúow» f 

sjrappehr, RR. àvá, pviQpov6v 
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'Avajmicrôíjvai, inf. aor \ passif 

d àva^nxv^dxw. 
/Avá^dcç, ew; (f1)t rappel à Ia 

memoire; souvenir, rérniniscence; 
avertissement ; commémoration ; 
menüon; récapitulation. R. àvatu- 
^VYJOXW. 

? 'AvajxvTi<yTCa,a;(^),m. slgn, 
AvajivrjcTTixó;, commémo- 

ralif, qui rappelle le souvenir. 
'Avafivriaxó;, ri, 6v, donl on se 

ressouvient. 
'AvajxoXeTv, P. ivf aor. 2 íTàva- 

SXwaxw. 
Ava-^oXúvo), f. uvw, souiller de 

aouveau ; souiller depuis le bas ius- 
qu en haut. RR. à. (xoXOva), 

'Avajxovri, íj; (íj), attente, expec- 
tative: patience, persévérance; afois 
relard. R. àva;x£vtú. 

'Ava-iAÓpyvuiiai, / [ji6p$o|j.ai, ra- 
masser cliez les autres et s'appliquer 
à soi-même, preudre, s'imprégner 
de,^acc. RR. à. jJLÓpyvujxi. 

* Ava-|xop|xúpa),/"upí>,Poe7.bouil- 
lonneravec bruil. RR. à. (xop^pw. 
t Ava«[xop(po5oT£a>-w, Néol. et 

Ava«(xop9Óa)-clj, f. (ó^co ^ revêlir 
d une nouvelle forme; renouveler 
refaire. RR. à. {xopçóa). 

'Avaixóp^axjiç, eW; (íj), nouvelle 
conformation. 
t 'Ava-ixoxOf^opiai, üsez àvapiux9- 

Ava-p-o^XeOa), f. eucrco, soulever 
avec un levier : au fig. faire res- 
sorlir. RR. à. ixo^Xeuto. 

'Avotp.nÉ/ovo;, o;, ov, qui ri'a 
point de robe sur sa tunique. RR. 
ípriv. àpne^óv?). 
t 'Av-apitítr^to, lisez àpiríuy w. 
* WnXáxYiTOç, 0;, ov, Poét, in- 

failubie, impeccable; innocent,ver- 
tueux. RR. íprlv, à[j.T;Xaxetv. 

n^-n. T"'05 (4> ^ P- 1"Í "'a po.nl de bandeau sur le front. RR 
bprw, apnrv^. 

Ava-pyXXaivw, f. ava», refuscr 
par un leger mouvemenl des lèvres. 
RR. «vá, puXXaívw. 

Av«*pvpíCw, f (ato, Eccl. oindre 
denouveau. KR.à.p.ypír.o. 

Avap.upKjp.óç ob (ó), Eccl. nou- 
velle onction. 

* Ava-p.oxHop.ai, f. toopai, Poét. soufíler du nez, et par exl. gcmir 
RR. a. 

Ava-pów, f. púato, ouvrir les 
yeux; recouvrei la vue. RR, à. p.ú« 

'Avajrçr.pioToç, o;, ov, non con- 
1 oversc; inconlestable, indubitable, 

.4 priv. 

blementí'T|ptOTW':' adv' 'nconles,a- 

^píubUabtme^t ^ "rliV0" 
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'AvapçiSóÇwç, adc. indubitable- 

ment. 
Av«[xçU(ttoç, 0;, ov, qui n'est 

pas vêtu. RR. ápriv. ápçiiévvopt. 
'AvxppiÉoTu;, ai/r.sans vèlenicnt, 
'Avap^ÍÀEy.xo;, o;, ov, non con- 

troversé; inconlestable, indubitable. 
RR. àpriv. àp.çíXExToi;. 

'Avap.cpiXéxTu;, adv. incontesta- 
blement,46ans conüedit. 

'AvapiptXoYo;, oç, ov, c, àvapçí- 
Xsxroç. 

'AvapçiXÓYtoç, adv. c. àvaiisi- 
XéxTtoç. 

7 'Avap.çiognTiíaip.o;, oç.ov, indu- 
bitable. RR. à priv. àpçiagrivíw. 

'Avap.çicSriTviTOí , o;, ov , non 
controverso; indubitable; certain 
non equivoque. 'E? àvapupiogW 
tov, Xén. à n'enpas douter. 

AvajrçKjgTiT-ÓTw;, adv. sans con- 
tredit; indubilablement. 

Ava.p,(üxáo[iai-wpai, f. -/joopai, 
railler. RR. àvá, p.ti)xáopai. 

'Avavá^xaoTo;, o;, ov, qui n'est 
pas forcé, non contraint. RR. à priv. 
àvaYxáíw. 

? 'AvavSpeta, a; (■?,■), c, àvavSpía. 
* 'AvavSpnín, nç (ái), lon. et 

'ÀvavSpía, a? (íj), manque de vi- 
ribléou deuercie, mollesse,impuis- 
sance, et le jdus souvent lâchcté : 
(jfois vírginilé ou viduilé, cblibal 
des femmes. R. «vavSpoç. 

AvavSpteT;, e'(ov (oí), eunuques. 
bnm 0" ov' 'l'" n'est pas homme: lacbe; efféminé; impuis- 
sanl; indigne d'un bonime : qui n'a 
pas de mari, en parlam d'une filie 
ou d'une veuve. RR, à priv. àvvip. 

AvavSpóto-w, f. úíaoi, reudre ef- 
femtné ou impuissant. R. ãvavòpo;. 

AvavSpoi;, adv. d une manière 
pcu vu de; lãchement, sans coeur. 

* 'AvávSptoToç, o;, ov, Poét. qui est sans mari, eu parlant d'une 
■veuve. RR. à priv, àvvjp. 

'Ava-veaíoi, f. áow, redevenir 
jeune ; plus souvent dans le seus 
"clf> rajeunir; renouveler; cban- 
ger. RR. àvá, veáCoi. 

■k 'Avaveirai, Poét, 3 p. s. Jàva- 
víopai. 

'Ava.vÉpw, / v£p.ã>, distribuer de 
nouveau; arranger ou partager du- 
ne autre manière; distribuer: Poét. 
nre, parcourir en lisant. || Au moy. 
enumérer, dénombrer. RR. à. veirw. 

* Ava-viopai (ja/íi fui.), Poét. re- 
venir. RR. à, véopai. 

Ava-vEou-õ), / íicro), renouveler. 
II Au moyen, renouveler, rétablir 
recommencer : repasser, relire; se 
rappeler. RR. á. veóoi. 

'Aváveroç, o;, ov, non relâché; 
qui n a point ou ne dunne point de 
relâcbe. RR. ápriv, ávíripu, 

Aváveuaiç, tu; (•?)), signe de téle 
comme pour refuser; refus : tjfois 
a*egard levé eu haut, action de lever 
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la téte, d'oü au fig. soulagement, 
délivrance. R. àvavEÚoi, 

'Avavsuorixói, rj, bv,quiexprime 
un refus; qui refuse toujoura, en- 
clin à refuser; negatif. 

'AvavEuoTtxíiç, adv. négative- 
ment. 

'Ava-vsúti), f. VEÚao), faire utr 
mouvement de téte pour regardei 
en haut; faire avec la téte un sign 
de ivfus, d'ou act. refuser : qfois rt 
lever la téte, d'oii par exl. respirei 
étre soulagé, délivré de, gtli. 

'Ava-váio, f. v£Ú(rc!p.ai, revcn:s 
sur 1'eau, suniager; se sauver à la 
nage ; respirer, êlrd délivré d un 
mal, d une fatigue, etc. RR. à.víla. 

Avavéiopa, «to; Aò), cl osc re- 
nouvelée. R. àvavsów. 

'Avavéomic, ew; (X-, reimuvelle- 
ment; régénération ; qfois rappel, 
commémoration. 

'AvavEWTixó; ,rn 6v, propre à re- 
nouveler ; comménioratif. 

'Ava-vriTiiEÚopai, f. eOoopai, re- 
devenir enfaiil. RR. àvá, v^moç. 

'Ava.vr.çw, f. vr^w, sortir de l'i- 
vresse, recouvrer ses sens; au fig. 
revenir à soi, rentrer en soi-mémc; 
avec e; et legén. sortir de, ctre dé- 
livré de : activementf desenivrer, ou 
""fig- reméttre en son bon sens ta- 
mener à laraison. RR. àvá, vxçoi 

Ava.vTiXopai, / vr,$o|i«t, reveiir 
sur leau, et tous les sens u"ávavéo 
ívK. ava, VY)xo(xai. 

eWÍ W' aCtÍOn d sortir d ivresse, retour à la raison 
R. ávavriípoi. 

? 'AvávflEo;, oç, ov, c. àvavOn;. 
Av.ccvÔew-üj, / reíleurir. 

Kl\. àva, àvôew. 
Avavériç, iç,qiii n'a point de 

Ueur; defleuri : au/ig. qui 11'est 
plus dans sa lleur, use, faible, in- 
urme. RR. à priv. ãvôoç. 

*'Avávioc, o;, ov, Dar. p. àvr,vioc, 
+ 'Avávioç, oç, ov, CAoss. qui n'a 

pas ou ne cause pas de chaerin 
RR. à priv. àvía. b 

* 'Ava-vío-oopai, / vEioopat, Poét. 
revenir. RR, àvá, vfaoop-at. 

_ Av«vítüç, adv. sans chagrin, sans 
aiüiction, R, àvávioç. 

* f. Y\(j<a, imaginer, 
penuer. RR. àvá, voáa). 

'Avavopiri, (^)> nouvelle distri- 
bution ; distribulion ou partage en 
general : revue. R. àvavéjxw. 

* Avávojxo;, o;, ov, Poec. qui se 
repail de, gén. RR. àvá, vép.ü). 

Ava«vo(j£<o-ü), f. iQaa), retomber 
malade. RR. àvá, voaetü, 

'Avavxa, adv, en montant. 
àvá, ãvxa,') 

Avavxa^vcoxo;, o^, ov, contr^ 
qui Ton ne peut lulterj qui nA poin1 

dadversaire, derivai. RR. à pii* 
àvxaYwví^ojxat. 

AvavxaYcovCaxw;, adv du prè^' 
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* 'Avavraitof oti*6;, í,. 6v, qiii pé- 

che par romission du membre corr 
respondant. K. de 

^vavxauóSoxov, ou (xò), omis- 
sion d^n membre corréíatif, tlans 
une phrase. IIK. i. pr. àvxamSoxov. 

'Avávxri;,ri;, e;, monlant, escar- 
pe, pénible. RR. àvá, ávxa.^ 

'Avavxí&Xsrtxo;, o;, ov, qu'onn'o- 
se regarder eu face. RR. ípriv. àvxi- 
BXsJtw. " 

'Avavxíõexo;, o;, ov, qui ne con- 
traste pas, que n est pas symctrique. 
PR. 4 priv. ívxixíBriJll. 

'Avavxiõéxü);, a-V. sans con- 
traste j^aus symétrie 

'Avavxí).|,*xo;, oov, incontesta- 
ble. )U',. ípri,". àvxiXíi». 

'Avavwinxu;, adv. sans contes- 
talion. . 

'Avava^rixo;, o;, ov, c. àvavxí- 
Jexxo;. 

, adv. c. àv«VTi- 
Xinxwc,. 

^vavxtxúmrixo;, o;, ov, CjU- nt re- 
percute pas ou nest pas reptrcuté. 
RR. à priv. àvxixujtáo). 

^vavxiçpojvrjffta, a; (r,), suhò.. de 
AvavxifiévTixo;, o;, ov, qui nste 

sanS repouse; qui n'alterne pas d.cas 
|e cliaut; quon ne peut contredire 
rR. 4 priv. 4vxiçmv£0>. 

'Av.avxXdío-ci, f nooi, pomper, 
quiser, vider ; au/ig. supporler, es- 
jiyer. RR- 4v4, àvxXíio. 

* 'Avávuxo;,o;, ov.Dor.D.àvrivuxo^, 
j "Anas , axxo; (6), pius usité en 
lers ijuen prose, chef, roi, prince. 
maitre, seigneur; lout liomme qui 
tommande ou qui dirige. On donne 
soiiveut ce lilre nttx dieux , et sou- 

Ivenl alors le voe. est ãva pour ávaÇ. 
\\ ^it pluricl, "Avavxe; ou "Avoxe; 

J / ou 'Avctxot, les Dioscures, Castor et 
!' Poliiix R. àtáaato. 1 * 'Avá£ai, Poét. inf. aor. d àváoow. 

•Ava-Uív», / íavm, carder ou 
gratter ou déchirer de nouveau : au 
fig. rouvrir une blcssure, rcveiller 
une querelle. RR. àvá^ Çaívct). 

ÍAva^paívoj, f. avto, sécher, des- 
sccher. RR. à. ^paívw. 

j^vaÇr.pavcri;, £í,>í (^)> desséche- 
ment ou deAsiccaliou. 

^va^ripavTtxó;, r\, 6v, dessiecalif. 
'Avafripaaía y at (■?)), cornme ./iva- 

Ç^pavaiç, 
Ava^a,, a; (A) , f àvágioç, 

indigne. || Suhst. indignilé? 
* 'Avalia, acCr)), />^V. domination, 

cominandemenl. R. àva<y<Jt»). 
* 'Ava^iôwpa, a; (Vi), Poét* royale- 

roent lihérale, èpitk. de Céres. RR. 
aváffax»>, Swpov. 

AvaÇióÀoYoç, oçt ov, CRii ne me- 
rite pas au'on .en lienne pe- 
lit,cliélif. R H, à pr. óúiftpyK- 

•Xva^io^áOeia, a; (T?i)r Iraitemenl 
indigne ; indigna ti on. RR» & pilv* 
à^co;, TtaOcM;. 
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'AvaÇtouaOéca-w, f élre in- 

dignement traité: temoigner son in- 
dignation. 

? AvaÇiÓTTKTTOç, oç, ov, indigne de 
confiance. RR. àpriv. ã5io;,7ií<Txi;. 

'Avá^io;, o; om a, ov , avec le 
gcn. indigne de ; sans regime^ indi- 
gne, injuste, inique : (ifois sans di- 
gnité, sans considéralion; mesquin, 
chélif. RR. àpriv. á^io;. 

+ 'Avá^io;, o;, ov, Schol, royal. R. 
ãva$. 

'AvaEiór*} ç, rjTo c (^), indignitç. R. 
àvá^io;, indigne. 

+ 'Ava^óto-w, //jezàuaSióa). 
•k 5AvaÇiçóp(i.iyÇ, ly-yo; (ó,íi), Poét. 

roi de Ia lyre, qui règne snr la lyre, 
en rmrlant ctun chant poétipie.KK, 
àváuow, 9Óp{j.ty5t ^ 

'Ava^íto;, adv. indignement; in- 
justemeut; d'une manière indigne 
de, gén. R. àva^ioç. 5Ava*Çuvóa)-w , f. waw , rendre 
commun. RR. àva, ^uvów. 

'Ava^upi;, íÔoç (^j), plus usité au 
pl. sorte de long caleçon ou de pan- 
talon large à 1'usage des femmes 
chez les Perses ; caleçon ; haut-de- 
cliansses. RR. àvá, (júpa)? . 

'Ava*$ú(o, f. Çúcxw, racler, gratter; 
enlever en graltant, essuyer; graltef 
de nouveau. RR. à. ^úa). 

'Avá^Wj/ní. í/aváyü) eid%yá.ç(w. 
* 'Avcí-oíytú,/. oíioi^Poét.p.àvoíyo». 

'AvotTC-ayyáXXto, /. eXtá, rapporter, 
annoncer. RR. àvá, àrcayyeXXa). 

'Ava^aiaví^to, /. Ícjcd, chanter un 
hymne; pousser des cris de victoire: 
act. chanter, célébrer.RR-àvá, Tcaia- 
víi/o. 

Ava-naiSeúto, ewaw, instruire 
de nouveau ou mieux instruire. lUi. 
àvá, iraiSevw. 

? Ava-Tra^w, f. Tca^ojJiat, insulter 
à, dat. RR. àva, TiaíÇw. 

'AvaTiawcTTixó^rj, óv,anapeslique, 
composé d^napestes. R. de 

AvaTraio-roc, o;, ov, dont on frap- 
pe la mesure à rebours, en parlant 
de 1'anapeste. par opp. au dactyle. || 
Suhst. AváTraioTOi., ou (ó)f s. ent. 
uoú;, anapesle, pied de deux brèves 
et une longue. 'AváTrauxoi, wv (ot), 
ou AváTcaioTaí.wv (xà), versanapes- 
tiqnes. R. àvaTiaíw. 
t 'AvaTiaiffxpíôeç, tov (aí)i mar- 

leaux de forgeron, 
'Ava-uaífo , f. ícaCato, refrapper? 

répercuter? plus souvent frapper à 
rebours; renverser la mesure, en t. 
de métrique. RR. àvá, líatü). 

'AvaynaXaíto, f. rcaXaiaa), rccora • 
menqer la lulle oa le combal. RR. à. 
TiaXaíw. 

AvaTtáXemxoi;, oc, ov, indélébile, 
ineffaçajile. RR. à priv. àTtaXeíçto. 

'AvaTcáXyj, nc ("?)), lutte renouve- 
lée? sorte de danse ou Con imitait les 
jeux de la lutte. RR, àvá, TráXri. 

'Avá7iaX;v ,advr au conlrairc, ep 
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sens contraire, au rebours, récipro- 
quement. RR. àvá, TíáXiv. ,Ava«7caXiv5po(i.£a>-à>, f. rjao), re- 
venir sur ses pas en courant. RK 
àvá, iiaXiv5po(iéw. 

ÁvaTráXXaxxoç, oç, ov, dont on 
peut se debarrasser. RR. k priv» 
àTraXXáaow. 

'Ava-TtáXXw, f. iraXco, faire sauter 
enFcir, agitei , brandir; secouer» 
frapper: Poét. exciler, faire naítrc- 
(1 Au passify sauter en Tair; reboU' 
dir; tressaillir; vibrer, palpiter. RR» 
àvá, 7cáX)ia). 
t ÁváTtaXoç, ou (ó), vor. àpiiráXov. 

AváTiaXaiç, ew; (íj), action de 
faire sauter, de secouer : qfois hondi 
soubresaut; vibralion, palpitalioO* 
R. àvaTráXXw. 

AvauávxTjxoc, oç, ov, qui n'est 
pas rencontré qui nWfre point d® 
rencontres, en pari, d'un voyagt' 
RR. à priv. à7:avxáü). 

'AvauapeCç, eTaa, év, part. aor, ? 

passif í/'àva7üeipa). 
Ava«7iapváCw»/á(iw,sc rétractet» 

se dedire, à la manière des hao*' 
tants de Paros. RR. àvá, flápioi- 

Avairápxiaxoç, oç, ov, imparfaxít 
inachevé. RR. à priv. àTiapxíÇw. 

■k 'AváTcaç, aaa , av , gen. avxoí 
á(77]ç, avxoç, Poét. toulenlier, uni* 
versei. RR. àvá, Ttãç. 

'Ava^áaaw , f. Tráaw , repandi* 
siir,saupoudrer. Au fig. AyaTcácroS^ 
'/áptv xtví, Poét. répaudre de l'agr^ 
ment sur qe. RR. à. Tiáaoa). 

'Ava«7taxáaao(j.ai, f. á^opiai, p1'0, 

luder sur un inslrument. RR. à. ^ 
xáaaw. 

Ava^ax£a>-ã>, / rjao), remonte1*' 
parcourir. RR. à. Tcaxea). 

'Ava^aúS^xoç, oç, ov, infatigabl6, 

RR. k priv. àTtauSáw. 
AváuauXa,. yjç (íj), repôs,, pause» 

lieu de repôs; nalte ; coupure ou r0' 
pos dans Ia pbrase. R. àva7;aúa). 
t 'AvaTraúXrjaiç, etoç (fj), Néol. m. 
* 'Aváírauaa, axoç^xà),Poét,repí^' 

baile, lieu de repôs. . 
'Ava7raúaip.oç, oç., ov , propr® * 

reposer, à délasser. 
'AváTrauaiç, ea>ç (fl, cessalion,^ 

pos, délassement, qfois sommeil^ 
t. de. rjiét. fin ou conclusion d11 

discours; chute d,une per iode. .. 
AvaTvauaxripiov, ou (xò), lieu 

repôs; balte: signal donné aux trO^ 
pes pour faire balte ; temps p011 

iaire balte, pour se reposer. ^ 
'AvaTrauaxripioç, oç, ov, prop*"0 

reposer, oii Ton peut se reposer# 
AvaTrauxTQpiov, ou (xò), c, 

ItaUOXTQplOV. rf 
Ava-naúa), f. Traúaíi), repoj 

laisser respirer; délasser, rafraie 
11 a"^moyen, sarrêler, se 
//'ou au fig. respirer, élre afíra11. ^ 
déjivré de, gén. seul ou avec ct-K ^ 
ey,; premjCredu repôs, c, àd.»* 
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coucber, icndormir, cí/mrexí. mou- 
rir.RR. àvóv itaúto« 

jivaitaçXáíü), f ánu,,entrar en 
ÉbuUition. RR. à. itafXáíu. 

j\vaiteí6(a, f icúaia, persuaderi 
excíter par La persuasion, entraiiierT 
CDS®Ser»i iouvent avec : .sniile- 
ver; excxter à la revolte excíter 
í appitit, lei passiom, etc. RR. à. 
ne£9<o. e o 

, AvoMcetvaw-w, y? irxivóatü, avoir 
faim de nouveau. RR. í. itsiváw. 

'Avájtetpa, xr (í|), expérience, es- 
sai, épreuve; teulative, effort; exer- 
cice des troupes, etc. R. de 

Ava-íttLpato-tó,. f ácroj, rare à 
Cactif, essayer, éprouver, : q/ois es. 
sayer de nonveair?||^« moyen. s'es- 
sayer, s'exercer : exercer les trou- 
pes, les ét(uipages, etc. RR. àvá, 
raipáw. 

'Avaneícw, f. Tteoís, percer de 
nas en nauí, transjuifcer emoro- 
cber. RR. àvá,ivtípw. 

Aváuato-pa, avoc (vi), encoura- 
gement? R. àvootEÍÒM, || Cordaee 
pour enlever les machiues dans un 
Ifiealn. RR. àvá, irtíopa. 

J^varararriptaç oç, ov, persuasif; 
entrainant; excítanu 

AyáTiEWToç,. oc, ov,, persuade, 
entrainé, scduil, excite, soulevc. 

'Ava-nspnixíito, / áçtw, ruminer, 
remàcber: aufig. repórter sa pcn- 
sée vers i/uelque objet.\\4u moy. re- 
passer, répéter; compter et recomp 
ter; repasser dans sou esprit, médt 
ter. RR. àvá, TtepTiáíw. 

'A-va^tépTcio, f. 7isp.i|/ío, envoyer 
en haut; faire monter; produire ; 
exhaler : qfois renvoyer. RR, àvá, 
TréjJLTTW. 

AvarterTaiiévo;,. yj , ov ,. part. 
parf, paòAf í/'àva7t£Távvu{/.i, 

, Ava-Tceuxü)^ f- cuire om di 
gerer de nouveau. RR. à. tietcto». 

Ava7í£7rx(i)xÓTü)í;, adv, dans Ta- 
battement; d;une maniòre re- 
lâcliée. K. àvaTíE-KTWxax:, part. parf. 
^àvair^TO). t 1 J 

1" Avomecrai, Bi bl, impér, aor. 
nioy. «/'àvauÍTtxio. 

'Ava^Éoow ou Alt. 'Avaflt^TTW, fi 
uê^ío, le même' que ávx~£"Tfv. 

'Ava^rtETávvopi, f. ntníaia, dé- 
ployer; étendre ; ouvTÍr: au. fig. 
aévelopper, expliquei', dévü>ler."|| 
Au passif, être dcployé, etc.; se dó- 
ployer, se dévelapper, s'élaler ; se 
coucber, s'étendresurle dos ." se ré- 
pandre, s'óienJre au iüm; s'ou,vrir, 

cpanouir. RH. à. TOtávvupc 
ouvcrlur«.R.</r 

vert lí|?' out 

iva^r^1' f' (aor. a ^ comme, ávíuv xpat.'1 

' Alt. n. àvaicenvto. 
'Avf,

1te;í'?va,'""/•àvaçaívopai. '^«'PÉvoç, r,. ov. pqrt. 
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par/, passif (/'àvacpXáio, dioh Tadv. 
ávaTtsçXaopévoiç. 

'AvanTiyállo), f. áao), falre jaillir 
comnie une fontame.. RK.à, rniyvi. 

'Ava-roÍYvupt, f. iríiíto, atlacber 
en haut, suspendre.RR. í. Ttr,Yvup.i. 

'AvairnSáto-üi, f vjoto, sauler en 
Tair j.boudir, reboudir; jaillir,sour- 
dre; sauter en arrièrc; reculer prét- 
cipilamaient. I\K. á^. 

'AvaurjôVjoiç, eoxç (í))T sauX^bond; 
saut en arrière. 

'AvajiríXyiaaç, aoa, av,, Voét. p, 
ctvaTCYjXaç, part. aor. i (/'àvotTOxXXxii. 

Avaf7r7ivííop.ai, f. íaoaai, d«vi- 
der. RR. à. 7nf)ví^op,au 

AvajnrjpCa^aç. (^)t infirmité dVn 
corps eslropié. K.de 

'Avárorjpoç,, oç» ovr estropié: privé 
d un sens. RR. àvá, Trr.pó;. 

Ava-rtTjpówrü), f. tócco, estropicr. 
t P.p. àvaTojôác*). 
r A»a*7itS,w<a), f. úcxw, Poét. et rart 

en ^roíe,.jaillir» sourdrei.ocí,. faiiv. 
iailiir. RR. àvá, tíiôúux. 

'Ava-ic.éÇw, f. iaiúj. faire jaillir 
par la pression 'f repousser, refouler. 
RR- à. TciéÇü). 
t 'AvoaueapA, axoç (tò), Us&z. àvá- 

TtEiapa. 
t AvoMcíXvajjLoi,/. àvauCSvapat, 

Ava-Tcip7iXr|(i.i,yràva*7tXy>(TU) (aor avéuXiriaa, etc.}y rempl:  -/, r..-; rassasier : 
aufig. remplir, conobler,. le rég. in- 
dir. au gén/s achever, remplir sa 
carriere, etc.; assou vir ses. passians^ 
etc.,: qfois infecler d'iin mal,. d'un 
Dicey etc. RR. à. 7cCp7sXYip.t. 

a\va«7íip7ípri,{xi,/àvacitpr)(Tíü {aor. av£TtpYjaa, cíc.,), alluiner,. embra&er, 
e.xciter : faire crever, faire 
éclater, et par ext. répandre „ — 
Sáxpoa, des larines.U^» passif„£-A, 
lunier, etc, RR. àvá, lup.jipyip.i, 

'Avocrzívu) , fi uíopuxt,, ravaler ou 
simplemejit avaler par ext. absor- 
ber, sucer, épuiser. RK. à. uív». 

AvoMiiTcpáaxo), f. TtEpáaw,. re- 
vendre. RR- à. ntTipáffxa». 

Ava»7cÍ3rTta, /àva•7^£<T0upat(í^O7•. 
^ÍTtt<7Q\y qfois. Bíbl. àí/^ueaa ow àvr 
£ii£aáp.Yiv. parf. àvarcéuTUíxo^ »/c.), 
lamber en arrièrc ou à.la renver&e ; 
se renverser, se coucber. sur le dos : 
(ffots maispeu.èlcgnmment, SAmcttre 
a talile : aufig. se laisser. abaltre, 
jurdre courage; se refroidir,, se ra- 
enlir, se relâcher. AvaTCEaxaxxtóç, 

^ía, 6ç, refronli, languissaui. 'Ava- 
TrETrroíxóxa a^ripaxa» eiLt. de rhét 
''gores d un. geure calme,, peu anj. 
niees. RR. à. tutcxiú. 

'AvcoTitoxeúw, f eúdw, reprendre 
courage. RR. à. TiwxEÚia. 

* Avaycir/ápev, Poét. iufui. pré- 
sení í/.'àva7uxvírip.i. 

* Ava-mxvetürw, P, p, àvowííitxüx. 
* 'Ava-JUTVYijjLi, f ir£Tá<JU)t Poét. 

vour àva7C£xávvo[xi, 
>Ava*7iXáCw, f. nXáY^w, cgarer* 1| 
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Au passif, errer, s'égarer. RR. àvá, 
7cXáto>.. 

tx 'AvaTiXáxr^xoç, oç, ov, Poét. p* 
àvoqATiXáxyixoÇe 

Ãva»7iXaváop.ai-cõpai,. f. ^ooiiou 
{aor. àveiiXavYi&riv), s'égarer, RR. à. 
TtXaváta. 

'AváTiXatriç^ eco; (fi)» action de 
refaire , nouvelle façon , nouvellè 
confection, régénération; invention, 
illusionv fiction ; rcpréseiUation ou 
imitalion Üiéâlrale. R. àvauXá^GW. 

'AváixXaajxa, axoç (xò), ouvragc 
refail, ou. simplement constrüction, 
ouvrage : mensonge, iirienlionrfic- o 
lion : déguisement théátral. 

AvaTiXaapóç, ov (ó), carnmc» àvá- 
itXaa-tç. a 

Ava-TrXáaaw ou n\é yrco, /i" TtXá- 
refaire^ confectionner fJe nou- 

veau ; réparer, racconimodejw gué- 
rir : fabnquer,, construire : iraagi- 
ner, inventer,. forger : représenlev 
sur la scène; déguiser comme au 
ibéâtre. moy. se figurer; imagi- 
ner, inventer, controuver. RR. àvá, 
TcXáoato. 

^ 'Av a*7vX£.ftor Poét. p, àvauXéiw. 
AvauXéxti), f, rcXéÇto, entrelacer; 

couronner : en t.. de mus, faire une 
roulade ou une suile de sons toü- 
jours en montant; moduler, cadeO- 
cer. RR. à. TtXéxw. 

AvártXeoç, a, ov, c. AváicXetaç. 
^ AvánXtuoiç, cto; {?)), action df 

seloigner du rivage, de gagucr ll 
naute mer : navigation contre 1< 
cours de 1 eau en t. de méd. perU 
d une dent, chute des clieveux, etc. 

Ava^Xéw, f •jtXEÚCTop.ac, s'éloi- 
gner du rivage en gagnant la hante 
mer; sorlir du port; revenir par 
mer ou par eau: remonter contre le 
cours de 1 eau i en t. de méd, lom- 
ber, en parlant d une dent, etc.\\Au 
passif, AvayiXEtoôou, être remonté 
par lès vais&eaux, en pari, d'un 
fleuve..V^i\.ài. nXéw. 

AváTtXewç,. coç^ wv, plein, rem- 
pli* qfois infecte de, gén. RR. à. 
uXéü);. 

* 'Ava-irX^ôw {sans fui.), Poét, être 
rempb de, dat. RR. àvá, tiX^Oo). |i 
Q/pis act. /?..àwa7cíp.7iXr4p.i? 

'Ava-TiXrip.ixupéw-tú,. / r;(jü), re- 
gorger, ètre trap plein, dcborder. 
RR,',*à., nXYi.p.popáu). 

■k 'Ava-TiXrKJLp.úp,*»), f. upw, Poét, 
faire déborder. 

Ava-uXripóto-w, f tooto, remplir, 
combler; suppléer , compléter. || Au 
moyen, remplir pour soi, cbez soi, 
o/c. RR., à. uXrjpóüx. 

'AvauX^pw pa, * axoç (xò), ,supplé- 
menl,, complément. K. àvajiXnf ów^ 

AvaKXrj^wpaTixóç, tq, óv, sup- 
plémentair^, complémentaire. 

AvauXTjpwciç, £a)ç»(^) . action d^ 
suppléer, ou. de compléter; sup|fl^' 
menl, complément. 
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%viMtXripm£ov, r. (/"ávaitX^pów. 
'AtaTÜripMTixÓ!;, ri, áv, qui rem- 

jjlit, qui complète. 
TÚ.ifrò, frapper de 

manière à faire rebondir RR. àva, 
TXrpaw. 

'Avait/xjartxí; , i), ov, qui rem- 
plit : qfois qui souille, qui .ifeotc, 
iToti par ext. contagieux. R. àva- 
jTÍp.7iXruxi. 

'Avot) "ixr,, í,í (í,), roulade ou 
suite de sons qui vont en montait. 
R. 4vr-7:)ixM. 

'Aván),op;, ou {i),ouparconlracl 
' 'AváitXouc, ou (í), sortie du port; 
navigation er pleine mer ou en re- 
monlant le cours de Teau; retour 
par mer ów par eau. R. àvairXeío. 

'Av-^iXá^-w, / úatú , déployer: 
ou /»■. développer, expliquer. RR. 
ivá, ('■ :)6iú. 

'AvaouXúvto, / jtXuvü, laver; ef- 
facer en lavant; nettoyer. RR. à. 
TtXÚVO). 

'AváirXuatí, ew; (í), action de 
laver, de nettoyer. 

AváitXtúdiç, C0>; (í,), déjiloie- 
menl; explication. R. ívaitXou. 

'AvaotXwváCM, / áow, remonter 
snr Teau : /«r ej-í. remonter, sur- 
njgcr. RR. àvá, tcXwtÓ;. 

» 'AvauXtito, f. TcXwow, /'orV. yiour 
imCkihb, 
p 'AvaotvEÍa), Poc'/. p. ivamíta . 
1 Xváirveupx, avo? (tò) , lieu de 
/epos. R. àvaTrvíto. 

'Aváitveuoic, £w^ (í,), action de 
respirer, de reprcndre haleine; re- 
mos, relâche. 
1 'AvairvEunTixá;, rj, 6v , relalif à 
'la respiration ; qui a la faculte de 
respirer : ciui repose, qui délasse; 
qm rafraicnit. 

* 'AvátrvEUOTO;, o;, ov, Pcrt. p. ã- 
aVEUOTOÇ. 

'Ava-Tivío, ^ TtvEÚow, respirer; 
reprendre lialeme : par ext. se rani- 
mer, prendre de nouvelles forces; 
se reposer, se délasser; dou au fig. 
être soulagé de,^co. séul ou avec íx: 
7 íois être fier, vain, présomptueux ; 
1/ois soupircr après, désirer, avec 
l ífcr. ou ini et íacc. Dam le sem 
actif exhaler; Poét. laisser respirer. 
RR. àvá, rcvíw. 

'Avootvfyw, / irvíEto ou irviÇoü- 
pai, presser de bas en haut;' ex- 
primcr, pousser avec effort un cri 
aigu. RR. à. nvtyij). 

'Avanvoái, q; (í,), action de res- 
pirer , respiration : ouverture pour 
respirer, soupirail ; nu fig. repôs, 
dclassement : qfois dernicr soupir, 
morl. R. àvomvE'(<). 
- I* yXTtvota, aç {■>]), m . sign. 

-k 'Avantvjto, f nvúno)l'aor, 
jinssif dans le sens actif, àvETtvúv- 
(Itjv), Poét. pouràvamius. 

'Ava~o-í) f"(o, rare p. àvapXfrao. 
'AvK7tó6X»iTo;, o;, ov, qn'on ne 
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peul perdre; qu^on ne doit pas re- 
jeter ou mépriser. RR. à priv. àTio- 
êáXXw. 

XvaTtóypaço;, o; ov , qui n'est 
pas enregistré. RR. à priv. àTCO- 
YpaçYj. ^ 

'ÃvanóÔEixTOC, oc, ov , qui nesl 
pas démontré ou qui ne saurait Fêtre. 
RR. àpriv. àTioSeixvupu. 

'Ava7ro5£ÍxTü)i:, adv. sanspreuve. 
'AvaitóôexTOÇíO^ov, ifiadmissible. 

RR. à priv. àTroôe^opiai. 
'Ava-TioSéw-ãj, f. tqoo), rare p. 

àvauoSíÇa), reculer, 
Ava^oSíÇa), f. (aw, reculer; re- 

venir sur ses pas : aclivement, faire 
roculer ou rétrograder; faire répé- 
tei un lecteur, etc. : répéler ou re- 
passor dans son espril, examiner, 
reche.xdier. RR. àvá, ttou;. 

Avo^óôunç, ew; (^i), action de 
reculer . invesligation , recherche : 
examen, analyse. R. àvauoSíÇa». 

AvaTroSiop-ó;, ou (ó), m. sign. 
AvaTtóÔOTo;, o;, ov, non rendu ; 

quVm ne peut rendre : non vendu, 
gratuit : en t. de gramm. qui man- 
que d'apodose, c. à d. tlun membre 
de phrase correspondant. || Subst. 
AvaicóSoTov, ou (xò), période tron- 

quée, à laquelle ilmanaue un membre 
nécessaire à la sjméíne. RR. àpriv. 
àiio8í5w(jLi. 

AvaTióSpaoTüç, ov, ov, inévita- 
ble : qui ne peut éviler. RR. à priv. 
àTcoSièpáo-xo). 
t 'Ava-Troiéaj-àj, f Bibl. pré- 

parer, assaisonner. RR. àvá, uoiew. 
Ava^oixO.Xo), f. iXw, varier, or- 

ner. RR. àvá, TioixíXXa). 
Avánoivo;, oc , ov , rendu sans 

rançon ; Poét. dont on ne peul se 
raclieter. RR. à priv. aTroiva. 

AvaTioCvwi;, adv. sans rancon. 
'AvaTcóxpixoc, o;, ov, quí reste 

sans rcponse; qui ne répond pas. 
RR. à priv. à7ioxp(vo(j.ai. 

AvauoXaudxoç, o;, ov, dont on 
ne jouil pas : qui ne jouil pas, qui 
ne peut jouir, qui n'a point joui de, 
gén. RR. à priv. àrcoXautó. 

'Ava-TioXepiaj-w,/" recom- 
mencer la guerre.RR. àvá, TioXepiáa). 

AvauoXeiArjoi!; f ewç (íj), renou- 
vellement des hostililés. 

'Ava.TToXEpiów-w, f. a') a a», exciter 
à recommencer la guerre. RR. àvá, 
uoXejAÓw. 

'Ava^oXéoj-üj, / rjaw, retourner, 
rouler en sens inverse ou en tous 
sens ; remâclier, ruminer comme les 
animaux : retourner, labourer la 
terre : aufig. repasser ou rouler dans 
son esprit, méditer. RR. àvá,7toXáca. 

'AvauóXrjoit;, ew; ft), action de 
retourner, ou de ruminer, ou de mé- 
diter : en t. de r/iéí. anaphore, sorte 
de répétition. 

'AvotioXyixixó;, 6v, médilatif, 
qui roule dans son esprit, i 
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* 'Ava-noií^w, f. £(7(j>, Poét. p. àva' 

noXéu), retourner, labourer, — ap01'" 
pav, la terre. 

'AveHtoXóyriTo;, o;, ov, inexcii- 
sable: qui n'allègue point (Texcusel 
qui ne se defend pas; sans dèíeo^ 
ou sans défenseur. RR. à priv, àx"' 
Xoyíopiai. 

AvaTtóXuToç, oc, ov, qui n'est p3-' 
ou iqui nü saurait être délié, deliV* 
ou absous. RR. à priv. ànoXuu. 

AvaitoXiÚTioTo;, oc, ov, non íc' 
flore, RR. à priv. à7to).um!£u). 1 

'Avaitopitr,, rj; W), action J'£;D' 
voyer en baut, de faire monler, 
veindre, d'extraire : q/ois renvoii 
action de renvoyer. R. òvatiépit"; ^ 

'Avaicó(impo;, o;, ov, renvo)61 

qui revient. 
'Avaitopitóc, ou (í), qui tenvol' 

les morts à la lumière. 
'AvanóvtTivo;, o;, ov, qui ne s'fí 

point lavé : qu'on ne peul lave''' 
RR. à priv. ànovÍTTTto. 
• 'AvanopEÚopai, / EÚdopai, se >, 

riger en haut; se mettre eu marcb'' 
RR. àvá, itopeúoptai. 

'AvaTtóaêEOTOC, oc, ov, inevlinT1" 
ble. RR. à priv. í-ooCéyrjti'.. 

? 'Avátiooiç, ewc (í), c4 
'AvaTtóoTtaaxoc, oc, ov, qu'on 11 j 

peut arracher.RR.à, àjtocrnáti). _ j 
AvaTtooTavoc, oc, ov, qui ne ti* \ 

bit point : (jii'on ne saurait aba®' 
donner, tralur. RR. à, àpíaTap#1, í 

AvaitóxeuxToc, oc, ov, qui ne 

manque pas son coup. RR. í pr,,\ 
àTTOVjyyávüi. 

'AvaTtÓTp.Yixoç , oç, ov , qu'oO J1'; \ 
peul coupcr ou retrancher, RR. 7' i 
à^ovípvo). 

Ava7cowia5p,6ç, oü (4), cri d1'1' 
dignalion; plainle, imprécatlon. b í 
àvá, TtoTviáÇo). 

ÁvascÓTpiitToc, oc, ov, qu'oii j 
peut essuyer ou effacer. RR. à 
àuorpíSu. 

'Avaiio.90)v£u-(ü,c. àvaptoví^1 

'Ava7tpa6íivai, inf, aor. i pasl>i 1 

ífàvaitmpáoxm. 
'AváTtpaÇtç, ewc (í), action d'6*' 

ger, de reclamer, de se faire rciiu' 
R. àvanpáaow. ,, 

'Aváitpaoic, ewç (4), revente- 
àvamicpáoxw. ^ 

'Ava-r.páaow ou jcpáTTW, / 
Çw , exiger, reclamer, redenia» i 
se faire rendre, obtenir, — rí 
tivoc, qe de qn. || Aumoy- 
sign. RK. àvá, itpáoow. . ^ 

'Avaupátric, ou (6), reven 
qui revend. R. àvaTtmpáoxw. 

? 'Avaitpemcç, ^c.ií,distingui!1 

àvá, Tcpíitw. M 
'Avaitpeoêeljw, f. cíow, eI1\ ",-7, 

des deputes dans un lieu plus e tg. 
comnqe dei provinces à Rotnet 
RR. àvá, TtpEaêíúa). PiV®' 

'Avaitpquac, part. aor. 1 " 
nlpitpriiii. „ 
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'AvortcpCÇ», / faw, c. àvarcp(a). 
AváTupiai;, ea);(^), sciage. R. í/c 
'Ava^píto, / tcpíctw, scier de bas 

en baut, ou simplement scier. RR. 
àvá, 7tp(a). 

? AváTCTaidTo;,oc,ov,^.a7rTai(iTo;. 
AvaTcxaç, ãaa, áv, part, aor^ i 

a àv£7iTa(Aai. 
* 'AvaTixáaOai, Poét. inf aor. i 

í/'àv(7tTa|xai. í o 
Ava-Trxepów-tõ, f. wo-a), munir 

d ailes, développer les ailes, et par 
cxt. développer, f^ire pousser; qfois 
ctaler, dresser: enlever sur des ailes, 
et par exA faire envoler, faire fuir; 
auflS' cxciter, animer, Iransporler. 
|| Au passif, prendre des ailes ; ctre 
enleve, transporte, c/c.l| Au moyen, 
battre des ailes pour s'envoler. RR. 
àvár TTTepóci). 

'Ava-TTTepuy^o), f. laa), prendre 
son vol. RR. àvá, TCTepuyí^a). 

AváuTeaOai, infin.prés. passif ou 
nioy, «ràvauxa)^ 

'AvauxéaÔai, inf aor. i ífàva 
Tiéxopai. 
^ Avauxxjvai, infin, aor. i d fay- 
mxaptai. 

Avajcxriç, ou (ó), celui qui allu- 
nae, qui excite. R. àvaTcxto. 

AvaTTXTjcropai, fut. cTàvÍTixaiiai. 
Ava-Tcxoéw-tô, / Yjaw, ctonner, 

saisir, éblouir, transnorter. || Au 
oassif être étonné, írappé, saisi, 
ebloui, — itpóç xi, à la vue de qe. 
RR. àvá,' Tixoéw. 
★'Ava-Tcxoiéco-w, P.p. àvaTrxoéw. 

"Avairxoç, oç, ov, non allaché, 
non agrafé ; qui n'est pas allumé. 
RR. à priv. àuxa). || Qfois intact. 
RR. à priv. àTixapiai. 

AváTrxuxxoç, o;, ov, déployé; 
dcveloppe; ouvert; explique. R. 
ava-Tcxuaaü), 

AváTixuÇi;, eo; (-^ déploiement; 
ouverture; explication. 

'Av<Wlç, Eto;(íl)) expectora. 
Hon, crachement. K. àvantíia. 

Ava-TtTumrw, /nrOíto, dénloyer; 
uevelopper; ouvrir ; au fiK. expli- 
quer. RR. àvá, Tixúaato. 

Avqctixux^, c. àváTcxu^t;. 
Aváuxuxo;, oç, ov, commc àvá- 

rexuxxo;. 
'Avaittúw, f. Titúcrw, expectorer 

cracher ; auj,g. rejcter, vonúr dè 
son sem; qfois rejeler avec mcpris, 
mepnser ; qfois Poét. élre reietc. 
vomi? RR. àvó, TCTÚio. 

Av-iÍTtTü), f. cryw, io attaclier en 
Mut, suspendre : 2o cotlsa. CTer dam Us temples: 3» inQiger 

,í"rí"e' lrnprinier une tache: 4" 
fai à1Uen ' aUr'buer : 5» meltre lc 
cendi^r "í'"' n'eUre en i" «ad.er.embrasef; aufig. échauffer 
Cerkan;mer- >] 10 'Wv àvl 
* HoXXi S''er un l'co".||a- 
d consa^a 7 4vr,<{(£v , Hom. 

eaucoup doffrandes.U 
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3° * Mwp-ov àvá-^ai xiv£, Hom. alta 
cher rinfamie à quelqu'un, le cou- 
>TÍr de honte. *T£vú aolxó(TaxYiôe, 

àv^uxai, Apotí. pourquoi tant de 
chagrinssesont-ilscomme altaches à 
toi ? IJ40 Movaícnp {ou el; Movaíariv) 
ttiv ^ápiv àváuxwv, Plut, attribuant 
ce bienfait à Monésès. 'Avá^xeiv el; 
éauxòv alxlav xwv yivop.évtúv,^/cx. 
s'imputer les événemenls, n'en vou- 
ipir qu'à soi-¥nême. Jj 5o ^ 'Aváuxecv 
opyia pcopoi;, Nonn. allumer sur 
les autels le feu du sacriíice. IIüp 
àva7cxóp,evov. únò irapôévcov , P/at. 
feu allumé par des vierges. d^u); ó 
6eò; àvítyev, Plut. dieu alluma, c. 
a d. créa la lumière. Tò xoqjiyiôèv 
TcévÔoç àvá^ai TiáXiv, Chrys. rallu- 
mer une douleur éteinte. 'Ava^Oév- 
xo; xou 6iq(xou, Eschin, les esprits 
du peuple setant échauffcs. || Avá- 
Ttxeiv xò 7iveu|i.a, Aristt. respirer ? 

Au moyeny Avá7:xo|xai,/á^o(xai, 
i0 attaclier sur soi; rcvêtir, se revê- 
tir de; a® amarrer un vaisseau, at- 
taclier une amarre; tirer à la re- 
morque un vaisseau capture : 3® 
qfois allribuer, imputer. jj i® * 5Av- 
rj-^axo xepolv èôelpa;, A poli. de ses 
mains elle rattacha ses beaux che- 
\eux. * Sxépvot; veêpíô' àvairxopé- 
vti , Anth. attacliant sur son sein 
une peau de biche. * Ou xáp6o;àvá- 
^o^CLifApoll. je n'éprouverai point 
de teiTeur,m. à m. je ne m'en revèti- 
rai pas. JJ a® * 'Ex xcóv õ' àva^óneSa 
xáXcov Eurip. nousy atlacherons un 
cable. AváTtxeaOai tiXoTov, Philostr. 
remorquer un navire. 1(3® Xápiv xoi 
ava7ixo|xai, Auoll. je {'en remcrcie, 
je t en sais gre. RR. àvá, àirxa). 

AváTcxaxTi;, eco; (íj), chute en ar- 
riere; action de se coucher sur le 
dos; qfois action de se meltre à ta- 
ble : au fig. aballement, décourage- 
nienl. R. àvaTtíitxco. 

Ava«7tuxaÇco, f áoa), resserrer, 
condenser; ou au contraire relàcher 
eclaircir ? KR. àvá, TtvixáÇw. 
„ 'AvoMruv6ávo|JLat, / iteúdopai, s informer, s'enquérir, — x£ ou Tcepí 

tivo;, de qe,— xivó; ou uapá xivo;, 
auprès de qn : apprcndre, élre in 
formé de , mêmes regimes : ques- 
tionner, inlerroger.apec racc. Je la 
pers. RR. àvá, Ttuvôávopai. 

Ava-Tiupoco-cõ, f cóaco, allumer 
enílammer. RR. à. irupóa). 

Ava«Tcup<T£ua), f. eúcra), allumer 
ou clever comme une lorche : rendre 
aussi rouge que du feu. RR. à. nup- 
oeúto. 

'AváTiuffxo;, o;, ov, noloire, gené- 
ralement connu : qfois Poét, inoui, 
RR. àvá ou à priv. ituv6ávo|x«i. 

Avaituxíllft), / ía^ j cracher en 
1 air : par exl. faire ialllir. RR. à. 
icviTÍÇu. 

'Ava-nuJiw-il, f. r,au), revendre. 
RR. àvá, jtwXéu. 
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'AvaitwXri(ia, aro; (ti), bénéfioe 

sur la vente. 
t 'Avoc-m, f áaa), Néol. dé- 

boucher. RR. àvá, ^ü)[iá4(o. 
* 'Aváitwoi;, ew; (f,), Poét. p. à;;.- 

TttOTlÇ. 
* 'Ava-paíÇ<o, f. taio, Poét. p. àvxp- 

faííu. 
* 'Avapaipirixtüç, ufa, 6ç, lon. pour 

àvrp^xú;, par!. parf.cftoaipéu). 
'Av-apáopai-ãipiai,/iao/sat, ré- 

voquer, réti acter sou voeu ou ses ira- 
precalions. RR. àvá, ápáopai. t 

AvápguXo?, o;, ov, qui va sana 
chaussure. RR. à /'rir. àp^úXv]. 

'Avápyupoc, o;, ov, qui ne con- 
lient point d'argent: qui n'a ptíint 
ou ne reçoit point d'argent; qlii n'esl 
pas á prix dargenl; dc "intéreSsé; 
gratuil. RK.à priv. ápyupoç. 

Avapô^u-roç, oç, ov, qui n^s^as 
arrose, RR, à priv, ápSeúíi). 

'AvápOpioç, oç, ov, incohcrcnt; 
desuni. RR. á priv. àpUpioç, 

AvapOpía, aç (f;), aébilité. R. de. 
^ "AvapOpoç, oç, ov, qui n'a point 

d'artieulations, inarticulé; qfois dis- 
loqué? au fig, énervé, faible, débile: 
en t. de gramm. sans ai ticle. RR. à 
priv. ápôpov, 

Av-aptôiafoi-ü, f r,!7u, compter, 
ou qfois recomptcr : cnqmérer, dé- 
nombrer : repasser dans son espnt 
RR. àvá, àpiOpioi. 

Avapífjpitoç, oç, ov,non compté 
non calcule; qu'on ne peut compter' 
mnombrable : qui ne sail pas cimp- 
ter.RR.à priv. àpiõpito. 

AvápiOpoç, oç, ov, sans nombre. nnombrable: qfois vil, qui ne comp- 
te pour nen; Poét. qui ne sait pas 
le nombre ou qui ne cesse pas de, 
gén. RR. à priv. àpiõpóç, 

Avapumai-ã), f qaw , se passer 
ue diner. R. àvápioro;. 

AvapíarxTUTi;, eai; (Vj), comme àv- 
apidxla. 

'AvaplffXYjxo;,oç,ov,qui n'a point 
diné. RR. à priv, àpiaxáco. 

'AvopioTÍo, aç {h), rétat d'un 
bomme qui n'a pas diné. R. de 

'Avápitrtoç, oç, ov, qui n'a point, 
ume; qui nji pas de quoi diner. 
RR. à priv. ápiaxov. 

AvaplxY);, ou (6), sorte de coquil- 
lage. Foyez VYiplxyjç. 
★ Avo^ixoxpócpo;, o;, ov , P, qui 

nourrit des coquillages, en pari, des 
rivages ou des lies, RR. àvaplxri;, 
xpéça) 

15Ava'pixáop.ai-(õp.ai, lis. àvaffix- 
"Avapxxo;, o;, ov, qui n'est point 

gouverné; qui n*obéit point : qui 
n'a pas de commencement. RR. 
priv. apxw ou ãpxoH-ai. > 

* Avápp.evoçVo;, ov, Poét, qui n^eít 
pas équipé ow^préparé. RR. à priv. 
ãpp,evo;. > 

'Avapp.68coç, o;, ov, mal ajuste. 
1 RR. à priv, àppióéloç. 
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^\vap|io?Ca)!;, adv. en desaccord.1 

^\v*ap[i,óCjw, f. app.ófft»), ajuster, 
accorder. RR., àvá, áp(J.dC<*>. ^ 

!\vap(Jio<yTéi*)-cji, f Vjffío, nelre 
point d accord. R. àvápixocrTo;., 

'Avaptioa-ría, aç (fi), dcfaut d ac- 
cord ou de proportion. 

'AváppLOCTTo;, o;, ovqui nest 
point d accordincohérent; dispro- 
portionné: déraisonnable, absurde. 
RR. à priv. áppx-C^. 

Avapp.ÓG-Ta);, adv. sans accord, 
sans proportion; d,iine manière in- 

<, i conveiwntà ou déraisonnable. 3Av-ap|xÓTTw, AtL p. àvappLÓ^w. 
->c ÍVvofpoi^ôéco-ã),, Poút, p. àva^- 

pOi&òéuS, 
'.vapjir', adv. vialemment. 

R. àiíápitàíiw. 
'^.vapTtxYÍ > Íí (í) > enlèveruenl 

4vec''vio!ence. 
'Av-apuáSto, / apitáxw ou aprox- 

Çw, enlever avec violence; emporter 
dans les airs; trainer au sumdice; 
arracher à sa patrie, à ses foyers; 
envahir, piller, ravager. Au moyen, 
qfois m. sign. RR. àvá, ápuá^ta.. 

* AvapTcá^vSpo;».©^ ov„ Poét. qui 
^ entraine les hommes, en parlanl du 

sphinx, RR. àvapTcá^ü), avTnp. 
Aváprcacrxoç, oc, ov, enleve,, era- 

porté rapideraent et avec violence; 
arraché à sa patrie, à ses «ayers ; 
pillé, ravagé; bouspillé , maltraité. 
R. àvap/rcáCw. 

'Ava^^aí^w» / C<rí»), sortir de ma- 
ladie, entrer en convalescence. RR. 
àvá, ^aí^a). 

Ava(5*^aíva), f. j5otvw,fàire jaíllir. 
RR. àvá, ^odvtú. 

Ava^^áuTto, f. recoud^e; 
raccommoder; rapiccer. RR. à. 
ÃáTCTW. 

'Ava^acpT}, ^ (t) * opcraüou ou 
suture à la paupière supcneure. 

'Avap^apixóç, t], 6v, qui concer- 
ne la suture nommée àva^aç^. 

Avaá*^of.4'<pS£ü>-Wt £ "^cü), enlon- 
ncr, débiter à la mamcre des rapso- 
des. RR. àvá, pa^tpSeo». 

'Ava^é-rtaí, / monter, en 
' parla/i t d'un dos òassitis (Pune bar 

lance. RR. à. (iiua). 
'Avaf^ew, / ^eúirw , remonler, 

couler à rebours. RR. à. ^áto. 
'Ayá^Yiyka, axo; (xò), Kipture, 

dccliirure. R. de 
f- rompre, 

déchírer : faire crever, faire éclater, 
d'ou a,u fig. faire naitre subitement, 
rommencer brusquenienl; qfois dé- 
Voiler sans raénageni.ent : dans le 
sens neutre% óc\&{er.\\Aupassif [aor, 
àvt^TQ^Onv ou àyé($(ÍáY*lv./mr/l ày- 

1 ou àyifpwv^)» se- vom- 
pre se briscr, se fcuidre; crever, 
cclater, fai^e éruption; aufig. écla- 
ter, paraitre, se faire jpur. Ave^aj- 
vw;, oía, ó;, rompu, fendu , çclaté, 
déchiré. RR. àvá, fiÓYVup.i. 

ANA 
'AvxiJrOr.vai, inf. aor,. i passif 

ífàvaYQpEÚío. 
? 'AvapfriXTWi;, adv. p.. àf^KTtoç. 

'Avá^r.iia, «toí (tò),. jjroclama- 
; tion, édit. R. àvx^r.B-nvai, d'àva^o- 
peúw., 

'Avá^riEv;, etoc (í), dédiirement, 
rupture, éclat. R. àvafpr.yvupu ,AvápfTixt;,euç(í|),procIamalion, 
pulilication par la voir: du héraut; 
cloger paiií;gvri({ue. R. àvajSfr.Otivat, 
d'àvaY0Pe"t0- 

'Avá^ivov y ou (tò), nom d'une 
plante, peul-ítre le cresson ordinaire., 
RR. àvá, ftç. 

'Ava^praííw, / íow, rallumer en 
soufflant: au fig. rcvcillcr, exdter. 
RR. àvá, fiuíCto. 

'Ava^tmapó;, oü (í), Faction de 
rallumer, dexciter. 
t 'Ava^ímffTo;, lUcz àffEvtioxoc. 

'Ava^ticTéu-cõ, f. riato, Att. et 
'Ava^-fírrxw, / fí^w, Io jeter en 

haut, jeter en l air, lancer : a" sou- 
lever, exciler : 3» hasarder, risquer, 
affronter : 4o nfois rejeter, renoncer 
à, avec tacc. || Io 'Av àva^fí^ijç xi, 
Ariut. si vous jetez quelque chose 
en lair. Ha0* 'Ava^íitxEiv àXa tco- 
'"ãi, liam. soulever les fiots de la 
mer avec fa rame. 'Avaf f íttteiv uxá- 
<jiv, Den. Halic, exciler unesédilion. 
{| 3. 'Ava^iitXEtv xúSov, Plut. jeler 
le dé, courir lacliance. 'Áva^tTtxEiv 
xívSuvov, Tliuc. affronter un dan- 
ger. 'Ava^pínxeiv pá/yv, Pia!, teu- 
ler le liasard d'un combaU Ulc àrrav 
xò Ouáp/ov àva^EuxEiv (j. ent, xòv 
xúCov), T/iuc. risquer tout ce qu'on 
possède. 'Eu' áXXoxpCot; àvvdf,(ya:, 
Prov, jouer Targenl d'autrui, c. à d. 
nlexposer que les inlérèls d'áutrui. 
114° 'Ava^òtTtxetv (r, ent, xyv yvü>- 
pnv), Saia. clianger davis, ivnou- 
cer à son projet. RR. à. f ínxw. 

'Av-a^ixáopou-iiijiai, f ^aopai, 
se bisser, griniper pour escaladcr. 
RR. à. à^ix®0!1"1- 

'Ava(5f£yrK"C. (X,),. actiou de 
se bisser, lie grimper. 

'AváWt+ií, euç^), action de je- 
ter en l air, dexciter, d'affronte,r, dê 
risipier. R, àvvp^íxxw. 

'Avápfoio:,»; (áj), rellux, R. àYJif- 
péto, 

* Ava^-fotíSeaj-õ», fi fixo), Poét. 
avaler ou ravalcr avec.bruit, englou- 
lir. RR. à. poiSSÉM. 
*'Ava^otèòrioi;, ew; (f,), Poét. 

subst. du prèc. 
'Ava|5-foiCío)-w , / yxm , jaillir 

avec bruit. RR. á. foiííw. 
'Avapfojtía, a; (fi), mouvement 

d'ascension, R. de 
'Avvr-dv-u;, oç, ov, qui tend veis 

le baut: qqi penche eu arrière ; qui 
rende ou qui prcnd la fuite. R. 
àvaWdto). 

Avá^fouí, ou (6), c. àváffoia. 
Avap-fopÉw-w ou (lotfá.w-ji, f. 

ANA 
^(Tti),(ravalep, ou simplt. avaler; ^ 
vorer, engloulir. RR. àvá, , 

'Avap^óçrjfyiç, ewç (íj), action 
ravaler, davaler, d^ngloulir. 

* 'Ava(5^ox0éa)-w, / rjaw, Poét, 
fluer à grand bruit, en pari. des Q* 
guòs. RR. à. foxÔéw. 

, /. (<jco j rang^' 
arranger. RR. à. fuôptíto. ^ ^.1 ;? Avá^upa, axoç (xò), vict^tj 
que Ton offre; sacrifice. R. de 

'Ava^-ôúopiai, / ^Oaopai , àw 
vrer; racheter; réparer : qfois o tf'* 
en sacrifice ? || Au passif, (fui. àv^rB 
pv(7fty](70\}.<xC), être délivré, etc, ^'B 
àvá, fúopat. 

'Aváf fiv<Tic» ew; (íj), TibératiO^ 
affrancliissement: sacrifice, oblâti^ 
de la viclime : troisième jour de 
fête des Apaturies. 1 

? 'Ava^wyeç, cov (at), fentcs, ij 
vasses. R. àvaf^yvupi. •1 sAvap^wvvo(iit, f. fiúxjco , recO" 
for ler, íortifier, restaurer, ranimefjlJ 
Au passif, reprendre ses forces. R*1' | 
àvá, ^wvvupt. ufÊ 

* Ava^wop-ai, f ^b)(T9(Xat, P0 íl 
reculer. RR. à. ^cáopai. : 

'Aváfftocrtç, ew; (^), reconfon1 

convalescence. R. àVa^ftSwufit.- . j 
* Avápono;, o; ou ca, ov, Poet. tf? ] 

nrest point d^ccord ; incohérent, 
proportionné; ennemi, malveillán ' 
fjf. inlempeslif, coupablc ou fanwl 
Tà àvápoia, Soph. les indignit^' | 
RR. à priv. ápatoç. J -B 

? "Avapaiç, ew; (t?i), aclion d^e^ | 
ou dexciter. R. àvodpw. 

Av'apxáà)-w, f. Vjíra», i® attad1 i 
en haut; suspendre; tenir suspe»^ 
a® tenir en suspens ou dans KatteO^' 
enlhousiasmer : 30atlaciíer à ou s1?' 
d*oitgar ext. faire reposer siir, fo* 
consisterdans. || i® Avapxqv íocf^ 
ftpóyto, Lex. se pendre à uri )*c0 ' ; 
ÀvYjpXTriixévo; xou àpfiaxoi;, Pldlo* 

suspendu à un char. || 2° Avap*' 
xivà èXiríat, Procop. tenir dans Ia j 
lente, bercer dVsjiérances. 'Avap^ 
|xévou; IXtcCoiv èÇ è).7tí6wv, 
bercés par des espérances toujoj1 

renaissanles. AvrjpxYip,evot xaíc 'K 
Xàíç, Suid. s'étant enliiousiasBi , 
* 'AvapXTrip.ávo; {pour àvripxyiii.^v0je 
T^oiéeiv ti, Hérodt. ayant dessel» 
faire quelque chose, m. à m, étaid , 
suspens pour faire qe. || 3® HáW 
Trpòt; aOxÒvàviripnrip.£vaiv xoéíç W6^ 
Plut. tout le monde ayant 
attachés sur lui. 'Ex xou âfiou ^ ^ 
(laxoc àviopx7Hi.évoc, Pibl. attenl1 p 
mon mofndre signe. 'AviQpxTjvTflt ^ 
IXttíòei; xyj; arorripíaí; eU ^v£PoV ?,jt 
6év , Çhrys. les esperances d[i 
ne reposenl pas sur aulre chose. 
Tróvxa àvripxr,Tar elç éauxóv , ? 
c^lui r/ui a toutes se^ raisource* 
llH-même. 'Avapxàv èauxòv etí x ce$ 
Dém. metlre loules ses esp^1'1*® 
[dans qyelqu'un 
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Ju mo^ín, .'AvapxiííOjiai-w(ioti, ^ 

íno(i(n, sattacher tjiiclquun; olili- 
ger, gagner, captiver par ses bien- 
fails ou aulrement. 'AvripríiTO TOÜ; 
Tpôáa; tw Àóytp, Philostr. il avait 
gagpé les Iroyena par- ce discours, 
"R- 4vá, àpxáto. j 

Av-apTéw, lon, pour Avapráto. 
* Aváprriç, ou (ó), P./,. àvapímç. 

AvápnfpriÇj ew; (-y, attiüj de 
suspendre ou de tenir eu suspens; 
suspension, attention : actiou de 
gagner, de captiver, de s'altaclier 
quelqu uR. R. àvapTáw. 1 

'AvapnnTixó;, 6v, propre à 
suspendre, à lenir en suspens. 

Avápxio;, o*;, ov, impuir, en par- 
iant des nomhres. RR. bpriv, ap- 
Tioç.\\Qfois /7/jwràvápaio;? 

'AvápxuToç, oç, ov, qni n'£si pas 
acconimodé ou assaisouné: sans or-. 
dre, sans piau. RR. à priv, àpTÚío. 

? 'Av-aprOco, fy ú<7ü), c. àpxOw, 
Avapuaxrip, ripoç (ó), vase pour 

puiser. R, de 
Av-aputw, om Av«apCto, f. apw- 

ato, plns usité au moyen puiser, ti- 
rer^e, Veau, etc. RR. àvá, átpúw. 

Av-ap^aiCta, /" ícni), faire vieillir, 
une seeonde iois. RR. à. àpx.atíw. 

Avapxíct , oc<; (íj), manque de 
chef ou de gouverneroent; anar- 
cliie; licence; qfois interrègne : à 
Athènes, Taniiée qui se passa, sans 
arcuonte sous les trente tyrans., R,. 
ôcvapxo;. 
t 'Av-ápyopaii Usei èvápxo{i.ai. 

'Avapxoç, oç, ov, qui est san^ 
chef, sans gouvemement : qui na 
pas eu ou qui n'a point de oom- 
mencemenl. RR. àpriv. àpx^. 

* 5Avapxo9WTÓp.u(rTo;, o;, ov, P. 
environné d^ne lumière cternelle et 
mystérieuse. RR. ivapxo;, otó;, 
puéto» T 

'Avápxwç, adv. sans chef, sans 
gouvernement; qfou sans commen- 
cement. R. ívapyoç, 

Ava^aXeúw, J] súaw, éliranjer, 
secouer, agiteç. RRvàvá, aoc^úw. 

Avouró^ipoç, oç, ov, xouvert après 
avoiretecomblé, c«/wW. d'une mine. RR. a. oáxTU). 

'Avcwifíévvupi, J\ a&éau>, élein- 
dre ou amortir de nouveau. RR. à. 
<T6évvup.t. 

Xvo^oetpá^ü), f. áow, retenir ou 
urer à l aide d uue chaine ou (Pune 
courroie; arrêler par la Inide un c eval, etc.t nfois étrangier ; qfois 
«pnmer. BU. àvá, ot.páío., 

W* aclionde Rrer, d«»ang1#Hde ^ 
AváCTtioiti, «04 (xè), et 

Wi secAisse; ; menace. R. ^ 
f V'1™' arvder, s£ 

fun ^ voilèt 
etc. ■ aTrU' ^'une robe, fig* exciier, souWvfp ; me- 
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nacer,, effrayer par des menaces. 
RR. àvá, oeío). 

'Av^aaeXyaívü), f. avw, être inso- 
lent. {| Au pass. être trailé avec in- 
solence ou durelé. RR. àvá, àaeX- 
Yaívto, 

Avao-£(Tupp,évo;,Tfi, ov^part. parf. 
passif í/*àvaaúpo). 

* Ava-aeúw {sans fut.), Poét. élan- 
cer, exciler. ||^ Caor. a moy. Avea- 
ffvxo, il s^lançâ?. RR. à. aeOa>. 

'Ava-crrixòw-üj, f. wato, balancer; 
remettreen equilibre. RR. à. a-rixów. 

Av*aa9|xaíva), f. avtõ, aspirer 
avec effort. RR, à. ào"6p,aíva). 
t Ava.(yiXXáop.ai-ã)p.ai, f, ^oopiai, Cri. ramener les cheveux du fronl 

vers le hautde la tête. R. àváffiXXoç. 
AvaaiXXoxop.ew-àj, f. Yjaw, m. 

sign. RR. àvaoiXX. xójj.Yi. 
AváoiXXo;, ou (ó), coiíTure qui 

ramène les cheveux du front vers 
<^e masque ainsi coiflê ; qfois crinière du lion. RR. 

à. acXXóç. 
Ava«aip.á(vop.ai, / avou^ai, re- 

lever le nez ea flairant. K. de 
Aváaip.o;, oç, ov, qui a le nez 

relroussé. RR. àvá, cnp.óç, 
Ava-aipów-w, f. cúaw, relever le 

nez, cvmrnepour Jlairer, 
Ava-axaipa», f. oxaptõ? sauter, 

bondir. RR. àvá, oxaípw. 
Ava^xaXeúai, f. eúaw, creuser, 

délerrer en creusant, (Tou aufig, 
méditer, inventer ; altiser, remuer 
le feu pour le faire brálcr ; aufig. 
ranirner, réveiller. RR. à. oxaXeúa). 

Ava^oxáTrxw, f. cxá^co, saper, 
enlever avec la sape; déterrer, dé- 
planter; renverser, détruire, demo- 
lir. RR, à. «TxáTrxw. 

Ava«(jxeSávvu{ji,i, f. oxESáa-w, dis- 
perser. RR. à.(JX£Ôavvvp,i, 

Ava-axeirxop.oti, y^axé-^opiOQ^conr 
sidcrer, examiner.RR. à. axeTrxopat. 

Ava-(TX£uál!io), f. áaaj, déména- 
gçr, dénieubler, degarnir : ravagcr, 
détruire ; faire dégqerpir, et par 
ext. faire cesser, dissipei : réfuter: 
asscz raremcnl rebàlir, reconslrui- 
re, relever, re.nouveler. || Aumoyeih, 
AvadXEuáCopjxi, / á(Top.ai, plier 
iagage; démónager; décamper, par- 
tir : clianger de lien, iransporler 
son domicile : faire banqueroute. 
On dit aussi dans ce dernier sens : 
T^v TpdireÇow àvao*euáCeiv,m.,à m. 
demenager son coinploir. RR. à. 
OXEuá^O). 

AvacxeuotdTixó;, yj, 6v, propre à 
doménager, à faire déguerpir, à ren- 
verser, à détruire, à réfuter, ou au 
contraire a rehâlir, à reaouveler. 
R. àvacrxEuáÇw. 

'Avaaxeuri, tj; dcmcnage- 
ment, décampenient : renversement, 
snppression, répression : en t. de 

ou de log. réfutalion : qfois 
réparaiion, reconslruclion. 
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? ^va-oxrjTrTw, / comme 

èvcrxiqirTa). 
AvaaxyioCa, aç (•?)), défaut d^xer- 

cice. R. de 
Aváoxirro;, oç, ov, qui n^est pas 

exerce; qui ne s'exerce pas. RR. à 
priv. àaxáü). 

Avoax^xto;, adv. sans exercice. 
'Avcwrxíôvrçj^i, c. àvaaxeSávvupi, 
'Ava^axcvôuXEÚto, f. eug-o), empa- 

ler, ou selon dyàutres, met^e en 
croix, RR. àvá, axivôuXeúo), 

Ava-oxipxáío-w, f. tócto), sauter, 
bondir; tressaillir de joie : q/oii 
reculer d'un saut. RR. à. (jx^xáto, 

Ava«axoXo5TÍCaj, f ícw, empaler.. 
RR. à. axoXou^to. « 

AvaoxoXómoiç, £to; (íj), OiCtion 
d'em.paler, supplice dujpal. ) 

AvaarxoXo7cia-|jLÓ<;, ou (ó), m. sfyn. 
'Ava-axoTtectí-.cõ, f. rjato, médiVu', 

réflécbir, — mpi xivoç, sur qe. |] Au 
moy. m. sign. RR. à, axoTtÉa). 

'AvaaxoTró, ti; (é), méditation, 
recbercbe. 

'Ava-oxu^áto-íú, f. yjow, redeve- 
nir en chaleur. RR. à. axu^áa). 

'Ava.apiúx<*>, f faire cui- 
re, faire consumer. RR. à. apúxw. 

Ava^croêéw-w, f. tqoio, reuvoyei 
en lair par une secousse; secouerj 
cbasser : qfois tnenacer, effrayei 
par des menaces. RR. à. ao6áw. 

? 'Avaaóêrj, yj; (íj), et 
Avoaógrjai;, eW; Taction de 

secouer, dVffrayer. 
i)T>'^V*a*<7Ua^<*<T<3rWí-^^^0l)» arracjierc RR. a, aitapáoaw. 

Avácmaat;, £w; action de 
tircr en bani ou en arrière, d'arra- 
cber, el autrcs sens í/'àvaG7táo). 

AvaoTiaaxTfipio;, o;, ov, qui ala 
force ou la propriété dénlever, dar- 
racher, et tous les sens <i*àvaaT:á(o. 

AvaoTcaoxo;, o;, ov, enlevé, arra- 
die; déçbiré, ouverl avec violence; 
annulé, révoqué; rappelé de son 
poste, de son gouvernement; en- 
traíné en, exil ou dans la fuite. || 
Subst. 'Aváonaffxoi, wv (ot), s. ent. 
Ipávxe;, cordons de souber. Avao- 
Tiaoxóç^oü (íj), s. ent. TrúXri» trappe, 
bersedune porte. R. àvaoTiao). 

Ava-cmáw, f. otiácrto, tirer en 
baut: retirer, en arrière ; enlever, 
arracber : cbasser de son pays, trai- 
ner en líxil : enfoncer, ouvrir avec 
violence : lever ou élever avec fierté 
lo. voixy les yeux, etc. : resserrer 
les voiíes; contracler, froncer les 
traits du visage, les sourcils, etc, : 
allirer, aspirer, avaler, absorber: 
qfois dans le sens neutre, se mellre 
en route, partir ?||y^n moypn, reti- 
rer à soi, arracber.||y^u passif. être ^ 
tiré, arracbé, *etc. : s'arracber, sê 
dèrober, s'enfjir; se retirer, en 
pari. de la mert etc. RR. vyó.. <T7íáa>. 

'Ava^ottoYY^u), f Caco, éponger,^^ 
essuyer, effacer. RR. à. auo^Y^- 



108 ANA 
' 'Avadda, yj; (í)), reine, princesse, 

maítresse, dame. lt se dit souvent 
d es décsses. R. avaÇ. 

* 'Aváaaaxo;, o<;,ov, Dor.p. àv^a- 
«njro;. , , . 

* 'AvaffaeCaffxe, Poet. pour àvldeie, 
Z p. s. imparf. íTàvadeíto. 
^'Aváaauxoç, oç, ov, Poét. élan- 

cé, qui s'élance. R. àvaaeúw, 
'AnÁsso , / áÇa) (aor. i fptxfa 

ou P^-ávaÇa), PocV. ouplusrare en 
prose, commander, régner, gouver- 
ner^ avec le dat, ou le gcn. * Tpw- 
eufftv àvácrdeiv Ttp-tíç (c. à d, gvexa 
Tqiíi;), Hom. z/voir sur lesTroyens 
rautorité* du rang. || passif, 
**'Avá<j<rovTai èp-oí, //om. ils sont 
gpuvern^s par moi. * Ilap' ÍTtp 
ax^^xpév àvao-dexai, celui a 
qui lescepIreapparlient.\\Au moyen, 
*^ipC; vív çaffiv àváÇadÔai yéve' 
àvSpíjv, /To/?/, on dit qu'il a régné 
trois générations d'hommes. R. avto 
pour àvúw. 

'Av-á(T<Ta> ou Att, 'Av^tw,/$;(«), 
/;(?«/• àvaí<T<Tto. 

Avácrxa, pour àváa-xriOi, lè- 
ve-toi, impér. aor. i ^àvídxapiat. 

Avao-xaSóv, adv. en se levant; 
debout. R. àvCcxapiai. 

■k 'Ava-o^xá^w, f. (jxáÇto, Poét. faire 
couler gouüe à goulle ; répandre, 
verser. RR. àvá, (ixá^w. 

■k Ava-ffxaXáaj-ã), Poét. m. sign. 
AvaaxaXxixóç, t), óv, propre à 

resserrer, à comprimer; répressif. 
R. àvaa-xéXXa). 

* Ava-dxaXú^w, /Poét. pleu- 
rer, sangloter. RR. àva, <jxaXúJ|a). 

■k Aváaxapa, axoç (xò), Poét. pour 
àvá(Txap.a, créalure. R. àvío-xrjpi. 

Avaaxá; , ãaa, áv, part. aor, 2 
íTàvíorap.ai. 
t 'Avaaxáç, á5o; (íi), lis. iraa-xáç, 
* ,Ava(jxa(Jía,aç('íi),/>./?.àvá<Txa<Tic. 

Ava(7xá(np,0(;, o;, ov , jui 
concerne la résurrection. R. de 

Aváoxaoiç, eco; (í), action de se 
lever, de se relever; rétablissement; 
convalescence; réveil; Eccl. résurrec- 
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tion : apparition subite, altaque sou- 
daine a ennemts cmbusqués : départ, 
émigralion : soulèvement, insurrec- 
lion: dans un sens actif,diCÚon de fai- 
re lever, de relever, de ressusciler, 
d'exciter, de soulever, de.Juire dé- 
ménager ou déguerpir, de recons- 
truire, qfois d^baltre, de renverser. 
Voyez àv{(Txri(i,i. 

* Avaoxaxrjpj^po; (ó), P.p. àva- 
(yxáxri;. 

Avaaxax^pio;, oç, ov, offert en 
mémoire d'une convalescence, en 
parlant cCun sacrifice, 
w 'Avacyxáxyj;, ov (ó"), qui abat, qui 
renversejqui chasse d^n paysjdes- 
trucleur, exterminateur. 

'Ava<Ttaxi*ó;,TQ, óv,propre à faire 
lever, à exciter, et autres sens d'fa- 
íoxyjjjli : qfois rebelle, séditieux. 

Avaoxaxixtõ;, adv. sédilieuse- 
ment. 

'Avácrxaxo;, o;, ov, renversé, dé- 
truit : plus souvent, chassé d^n 
pays, en parlant des vaincus chas- 
sés par les vainqueurs ; devaste, dé- 
peuplé ; avec le gén. vide de. || 
Subst. (ó), s. ent. apxoç, sorte de 
pain, a Athènes. 

'Ava-oxaxóco-cõ, f. cooco, ren- 
verser , ravager, dévaster, dépeu- 
pler : chasser d^m pays : qfois 
troubler par des séditions, exciter à 
la révolte. || Au passif, être ren- 
versé , etc. : qfois être ruiné, faire 
banqueroute. R. àváoxaxo;. 

'Avaoxáxcooi;, eco; (ó), reftverse- 
ment, destruction; trouble, boule- 
versement; dévastation, ravage; ex- 
pulsion d'un pays. R. àvaaxaxóco. 

'Avowxxaupóco-co, f cooco, atta- 
cher à un poleau : élever en croix, 
crucifier; qfois crucifier denouveau ? 
RR. àvá, oraupóco. 

'AvaoTavpcoot;, eco; (íj), crucifie- 
ment. 

■k 'Ava«<Txaj(v6opai-oup'.ai, Poét. et 
■k Ava-oxa^vco, f. úoco, Poét. mon- 

ter en épis : au fig. croítre, naítre, 
prevenir. RR. àva, axá^u;. 

Ava-oxeYvóco-cõ , f cóaco, resser- 
rer , constiper. RR. à. dxeYvóco. 

Avaoxeíêco, f axeí^co , presser 
avec les pieds, fouler. RR. à. axeíêco. 

'Aváaxeio;, o;, ov , de mauvais 
ton, ruslique , ganche ou incivil. 
RR. àpriv, àaxelo;. 

Aváoxeipoç, oç, ov, garni dTune 
proue élevée. RR. àvá, oxeipa. 

■k 'Ava-oxeíyco , f oxeí^co , Poét. 
monter. RR. à. oxeíyco. 5Ava-axéXXco , f oxeXw , retrous- 
ser : plus souvent réprimer; com- 
primer ; arréter; refouler; metlre en 
fuite : repousser : qfois lever, élever 
lesyeux, etc.\\Aupassif tons les sens 
correspondanís àl'actif.\\Au moyen, 
retrousser son habit, sa robe, etc. ou 
sans régime, se retrousser : ^arré- 
ter, se contenir, se modérer, ou acti- 
vement, modérer, reslreindre, avec 
Cacc. RR. àvá, oxéXXco. 

'Ava-oxeváÇcOj^crxevá^co, pousser 
des gémisscments, se lamenter; ac- 
tivement, déplorer. RR. à."(jxeváCco. 

■k Ava-axevax^co, f íaco, P. m. sign. 
■k Ava-oxeváyco, Poét. m. sign. 

Ava^axevco (sans /«/.), m. sign. 
'Aváaxepo;, o;, ov, sans étoiles. 

RR. à priv. àox^p. 
Ava*(Txecpavóco-(Õ, f cooco, cou- 

ronner. RR. àvá, crreçavoco. 
Ava-axéçco, f axé^co, couron- 

ner, orner de couronnes ou de guir- 
landes. RR. àvá, oxéípco. 

'Ava^crnriXóco-cõ , f cooco, élever 
sur un cippe ou en forme de co- 
lonne. RR. à. <jxir|X6co. 

'AvaaxyjXcoot;, eco; (íj), action 
d elever sur un cippe, etc. » 
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'Aváanina, «TOÍ (TÒ), 

au pr. et nu fig.: liault ur, grani: 

fierlé : qfois Bibl.ce qui aété sUsC., 
créé, ou simplement creature. 

'Ava-ffTTipíCw, / dtnipíÇw, 
cu dresser solidement; consow 
affermir. RR. àvá, <yxYlpíCtl,• 

'Ava-axricreCco (sans fut.), 
se levér. R. àvíoxYipii. # ^ 

Ava-axíÇco , f. <jxí$co , pW11 

pointer. RR. àvá, oxí^co. $ 
t 'Ava«axo'.êáÇo, f. áaco, tj 

fouler: au Jig. réprimer, RR* 
oxoiêáÇco. ^ 

'Ava^cyxoiyetóco-cõ, f cóo^'^ 
mener à ses premiers élémen13'^ 
former, régénérer. RR. à. 

Avacjxoixeícooi;, eco; (íj), s. ^ j 
'AvaaxoX^, (íj),retrousseOj.^ 

réduetion; répression.R. àvacrTÍ ^ 
t Avácxopioç, o;, ov, lis. 

Ava*axo(xóco-cõ, f cócreo, oh^ 
déboucher; relâcher, élargir •. J 
ler, aiguiser, et au fig. exciler-jl^ 
passif, se jeler, décharger ses ^ 
en pari. d'un Jlcuve ; sc faire 
travers un élroit passage, se rví 
rer dans un détroit, en pari' ^ J 
mer: aboutir, se décharger, ^^ 
cTune veine qui communique ^ 
autre. RR. àvá, oxojjlóco. M 

Avao-xópLcooiç , £(0; (t?)) » 3 f 
d'ouvnr, de déboucher et aulf^^f. 
^/'àvacjxojxóco : ent. cTanat.f^ y 
mose, embranchemenl des vaíf5^ 
en t. de méd, action des apérd* 
Testomac. ^ j 

Avaoropt-cox-ópioç , o;, oV» f À 
Avaoxojxcoxixóç , rj, 6v, Q lJA 

k déboucher ; en t. de méd. ap^í 
? 'Avaaxójxcoxo;, o;, ov, pour 

jicoxo;. l 
■k 'Ava-oxovayóco-cõj/^ffco.^*^ 
★ Ava-axovayí^co, f. loco, * 

àvaoxevá^co. 
'AvaoxpáYaXo;, o;, ov, ' 

point d^osselets pour jouer. > | 
priv. àoxpáYaXo;, .j^í 

Ava-oxpaxeúco,/ evoco, '' 
nouveau , remettre en campai ^ 
Âu moyen, faire une nouV^ j,; 
pédilion; rentrer en canipag0'^'' 
trer au service. RR. àvá, i)f 

'AvaurpaToiieSsía, a; í'''' ,i 
campemeut; relraite. R.1 . 

'Ava-uTpaTOTteSeúai, / 
camper; faire sa retraite. R*' "• 
urparoTteSeíu. ' 

'Avao-TpeTcxéov, verbal 
'Ava-CTTpé-M, f. otpÉ^a)' 

ner sens dessus dessous, T aCt, 
relourner, ífoii qfois relo1"^ i' 
molles, labourer : placer en ^ 
verse; intervertir : prendi e 
nil^A Vvrsut sJ1 r\9Ê si s t ft n ..itr autre bout.ífoüau/f^.rec01 (0arl 

vfairü ; tourner ou faire toiá i^iaiiv . luumci — ertV ^ Ir 
dua autre côlé (</'<"'C'\t 
nófia, Eurip. tourner le í'1 'ff 
s'en retourner): nfois repo"*4^ 
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Ire en déroute : dans le sens neütre, 
relourner, revenir sur ses pas; tour- 
ner le dos, prendre la fuile; être 
rélrograde, dou 'Avatrtpéçov tioCyi- 
pia, poéme rétrograde, qu^on peut 
lire à rebours. H Ju passif, !Ava- 
TTpá90(J.ai, f. (TTpa^aoixai, être 12- 
lourné, renversé, interverti, etc,: re- 
tourner ou se retourner, revenir sur 
ses pas, ou au contraire tourner le 
dos, fuir : qfois revenir en son pre- 
mier étal, redevenir, ou simplement 
devenir : qfois se prése^ter en sens 
inverse, être loul le contraire : três 
souvent se conduire , se comporter 
dò telle ou telle manière ; séjourner, 
se monlrer dans tel endroit; sToffrir 
sans cesse aux yeux, a Vesprit: s'oc- 
cuper de, s^ppliquer à, avec Ttepí et 
Pacc, RK. àvá, TTpéça). 

'Avao-TpoXÓYTiToç, oç, ov, ignorant 
cn astrologie ou en astronomie. RR. 
kpriv, à(TTpoXoY£tó. 

"Avaavpoç, oç, ov, sans astres. 
RR. à priv. á^xpov. 

'AvaTxpocpáôrjv , adv. en sens in- 
verse, a rebours. R. àvadxpéçw. 

'Avadxpocp-ri, íji; (íi),renversement; 
arrangemenl en sens inverse; retour; 
séjour ou demeure dans un lieu; 
occupation, étude, profession ; con- 
duite, démarche : qfois ajourne- 
ment, délai, remise : en t. de rhé- 
torique, inversion : en t. de gramm. 
anastrophe , accent retiré sur une 
srllahe precedente. 

* 'AvaTxpo^ÍYi, Yjç (Íi), Voét, p. àva- 
dTpoqp"^. 

'AvádTpocpo;, oç , ov , retourné 
en sens inverse : qui est de retour. 

Avadipóçwç, adv. en sens in- 
verse. 

* 'Âva-axpíoçáto-w, f yjítw, P. re- 
tourner; agiter; dinger. RR. àvá, 
(Txpwçáw pour íTxpéçaj. 

* / í?u> />. renver- 
ser violemment. RR, à, o-njçeXí^w. 
t 'Ava-aTÚçtü, f. Gloss. êlre 

triste, maussade : com/neàva- 
ffxdíi) ? RR. à. (yxúçüj. 

'Ava-íiTÚto, comme aruo). 
AvaaúvxaSi;, ewç (X), nouveau 

recensement. R. de 
'Avaavv-Táuau , f. tátw , faire 

un nouveau recensement de, acc, 
RR. àvi, (túv, táaaii). 

'Aváuupiaa, «to; (xi), ce qui est 
troussé ou retroussc. R. de 

'Ava-irúpu, / supü, trousser; re- 
trqusscr; nu fig, montrer a nu, dé- 

se trouiíer "T ^ ^ rptrn,.. ■ A"JatrE<r'-'P(J.évo;, Y], ov, 

ou f 0ía^ê> i Veleier 
vem rfa

e„1"/e
<lans sactuite '-ptussou- 

et au fis- se r!'i",í r™"''"'se relever, 0 ®tablir, entrei en con > 
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falescence; échapper à, se déllvrer de, 
— yaxou ou èx xaxou, d^un mal: 
qfois retomber en arrière ou d^n 
autre côté. RR. à. orçáXXo). 

^.va*(T9Yivóa)-a), f toao), caler, 
soutenir à Taide d^ine cale ou dun 
coin. RR. à. o-çyivÓü). 

Ava^cppayíÇa), f Caco, décache- 
ter. RR. à. açpayí^co. 
t 'Ava-a^á^w^ Usez àvayá^to. 
* 'Avaaxeôeív, Poét. p. àvaa^etv. 
* Ava^axeOto, Poét. p. àvé^co. 

'Avao^eiv, í/i/. aor.i dwiyjss. 
* 5Avaaxép,£v, Poét.p. àvaa/ãv. 

'AváaxEaiç, Etoç (^), aclion d^r- 
rêter, de réprimer, de soutenir; for- 
ce , courage, patience : qfois lever 
d^un astre. R. àvé^to. 

'Avaa/Extxóç, 6v, patient. 
'Avao/Exó;, 6v, tolérable. 
'AvoitjyflGiti yfut. í/'àvíaxco. 
5Ava-aywCí;co, f 07Caco, fendre en 

long, fendre, déchirer. RR. àvá, 
axíCw. 

'Ava-axivfivXEÚco, f Evaco, comme 
àvaaxcvôuXEÚco. 

Ava^aw^co, f. acóaco, sauver, con- 
server, retirer du danger: qfois rap- 
peler à la mémoire ; qfois relever, 
renouveler.JI moyen, recouvrer, 
conserver pour soi, ou simplement 
conserver, sauver, préserver de, rég. 
ind. au gén,\\ Au passif, se sauver 
d^n danger; revenir de Texil, ren- 
trer dans la palrie. RR. àvá, acá^co. 

^ 'Ava^xavúw, f xavúaeo, Poét, p, 
àvaTEÍvct). 

'Ava-xapáaaco, / á^co, troubler, 
agiter. RR. à. xapáaaa). 

'Aváxaaiç, ew;(íi), extension, al- 
longement; action de tendre ou d'é- 
lever les mains, ele.; élévation, 
liauteur : au fig. fierté, orgueil; ton 
menaçanl, haut ton; langage véhé- 
ment, anime ; qfois élévation du prix 
des denrées, et par suite pénurie, 
disette? R. àvaxeívw, 

'Ava-xáanw, f xáfw, ranger; ar- 
ranger ou disposer sur une fde; au 
fig- énumerer, passer enrevue.|| du 
™0f- mettre en ordre, rédiger.RR. 
àvá , xáffnw. 

'Avaxotxixé;, r, ív, étendu, allon- 
gé, élevé, ou plutót propre à éten- 
dre, à allonger, à élever : animé, vé- 
hément, énergique. R. àvocxsívu. 

'Avaxaxixüç, adv. avec véhé- 
mence. 

* 'Avaxeí, adv. Poél. sans cncom- 
bre, sansdommage. RR. ápriv. írr,. 

'Ava^xEÍvw, f. xevíi , étendre, al- 
longer , tirer; lever, élêver; qfois 
présenter, offrir ; au Jtg. animer, 
exciler, remptir d'énergie; exaller, 
élever à de liautes pensées, à de 
grands senliments.tl -d" passif, 'Ava- 
TEÍvopou, / xotOT.xouav, étre étendu, 
allongé, tiré; sallonger, se dénloyer; 
elre levé ou élevé, s'élever, a ou nu 
/i$. s^xaller, étre Cer. "Aexòr ávaxe- 
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xapivoç, Xén. aigle aux ailes dé- 
ployées. sQtòç àvarsCvEnOai, Plut, 
avoir Toreille tirée, enparl. d'un éco- 
lier paresseux.\\ Au moy. JAva«TtCvo- 
pai, f TEvovjxai, lever/a main, le 
bras : lever dun air menaçanl une 
épée,etc, dou auyí^.représenter d'un 
ton menaçant, — tí tivi, qe à qn : 
avec ledat. sans rég. dir. menacer,— 
xiv í, quelqu'un :sans aucun regime, 
s'emporter en menaces, ou Tsimple- 
ment élever la voix, s'animer, s'é- 
cliauffer en parlant. RR. àvá, tf{vco. 

5Ava«xEi^{^aj, f Caco, rebâtir, re- 
lever les murailles d une ville. RR. à. ^ 
TEIXÍÍCO. 

'AvaxEi^tapióç, ou (ó), réparatíbn 
des remparts. % v 

'Ava-xéXXto, f xeXtõ, él Verr ^áirc 
naítre, produire; dans le sens neü- 
tre, se lever, en parlant dun a^ye / 
se monlrer, paraitre, éclorç. || Au 
moyen, mêmes sens neutres, RR. à. 
teXXCO. 

^Ava-xlfxvco,/xEpcó , couper en 
long, inciser; ouvrir, enlamer : dis- 
séquer, analomiser : qfois tuer? 
RR. à. xéjivto. 

j\vaxExap,évcoç, adv, avec véhé- 
mence. R. dvocxEÍvco. 

^Ava-xÉxXyjxa, f àva-xX^aopiai 
{aor. àvéxXYjv), supporler, endurer, 
souffrir avec patience, avec courace 
RR. àvá, txXáco. 

^va-TExpaCvco, /aví», comme àva- 
xixpáco. 

'Ava-xrjxw, f vfifa, mettre en fu- 
sion, fondre, liquéfier: consumer, 
mmer peu à peu; amolür, affaiblir. 
RR. a. xyjxco. 

'Aváxr^iç, ecoç (íj), liquéfaction, 
fusion: consomplion; amollissement. 

* 'Avatí, adv. Poét. c, àvaiEC. 
5Ava*xC6y;pt, f Ôrjaco, 10 placer en 

haut; poser dessus ou au-dessus: a0 
au fig. imposer; confier; appliquer, 
assigner, attribuer, imputer: 3° at- 
lacher aux murs dun lemple,et en 
général consacrer, dédier : 40 dé- 
faire ou refaire, recommencer; ré- 
torquer, tourner en sens contraire: 
5oqfois Poét. diffcrer. (J i0 'AvaOeiç 
auxòv èul xpripvóv, Aristoph. Tayanl 
place au-dessus d^n précipice. Ixeúyj 
àvaOévxaç, Xén. ayanl mis leurs 
bagages par-dessus. || a® 'AvaxCOvipf 
coi x^vSe xíjv èTcipiXEiav, Lex, j< 
vous charge de ce soin. f,H5e ^ tcí- 
crxi; íid xouç ítitteiç àvaxCSExat, Po- 
lyb. ce soin est coníié aux cavaliers. 
A.vaxíÔYip.C aoc r^v èjxauxoo ^ouXíjv 
xal yvwpYiv, Lex. je vous fais le mai- 
tre absolu de mes desseins et de 
mes pensées. Taux' áv xi; EuvoCa 
Gecov àvaÔECyj^ Plut. on pourrait it- ' 
tribüer cela j la bieriveillance des 
dieux. Tà xoiauxa xáíç yúçcm àva- 
ÔExéov , Théophr. il faifl attribuer 
ces clioses à la diversilé du sol. ííí 
txéyiaxa àvaxiÔévai xiví, Piut, attf 
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^vaTpoxa<Tft6;, oo (ó), course à 

reculons, sorte d'exercice gymnique. 
? j^va-rpo/áw-õ», c. àvaTpoyá^ü), 
?'Ava-xpú^to» cowmc àvaxpíHw. | AvatTixó; , yj, óv , qui n'esl pas 

Altique. KR. à Atxixó*;, 
Ava^rvXíorffío, y (Çw, rouler ow pe- 

lotonner de nouveau ou en seus con- 
traire : déroüler, et par ext. lire, 
feuilleter: aufig, repassar c^ans soji 
espril. RR. àvá, T^Xícraai. 

Ava^rvnóto-cõ, f. tóaco, former 
d'après un modèle; figurer, copier, 
exprimer, rétracer: awfig. im^mer. 
| Au moy. s'imagiiier, se figurer ; 

rjfois i eprésenter ; qf&is consigner 
par écrit. RR. à. xuicóto. 

Avarú-najijLa , aroç (xô) , image , 
copie; au fig. idée. R. àvaTuuoo). 

AvaxÚTcaxTiç, ea);(^), représenta- 
tion; imagination. 

'AvotxuTiwxixóí;, 6v» figuratif. 
!\va-xvpêá^6i, f. iam, meltre en 

désordre. RR. àvá, rupêá^a). 
Avauáyrixoç, oç, ov, qui n'a point 

fait ou ne peut faire. naufrage. RR. 
à priv. vauaYCü). 

'Avaúfifjxoc;, o;, ov, non éclairé; 
noir, obscur. RR. à. priv. auyioj. 

AvauÔ^ç, rjc, iç, rarep. avauSoç. 
AvaúSrjxaç , oc, ov ., indicihle ; 

uioui; dont on n'ose parler ; qfois 
muet. RR. àpriv. aoSacu. 

'Avauôía, a; (^),silence, tacilumi- 
lé : mutisme. R. de 

"AvauSoc, oc, ov, muet, sans voix; 
quine parle pas,: qfois indicil)ie.; se 
cret ; terrible, RR. ò.priv. txvt-fa, 

'AvaOôtoç, adv. sans parler, 
AvayXd , adv. sans payer je prix 

du passage. RR. à priv, vauXo;. 
'AvauXoc, oc, oy, sans Qútes,; non 

accompagné du son des fliites : qui 
ne sait pas jouer de la ílúle. |J Au 
pi. neut. ^AvauXa, adv. sans jouer 
de la flute ou sans en entendre jouèr. 
AvotdXa èpxEtoQai, Babr. danser 

sans íliite. RR. àpriv, aOXóc. 
AvauXo^TiToc., oc, ov , non -cons- 

tmit sur un chantier, en pari. d'une 
petite barque. HR. ày^r/V, votuXoyeo). 

'AvaujAáyjixDí, oç, ov, sans com- 
bat naval. RR. à priv. vaypiayÉto,. 

'AvaopÁxiov, ou (xò), dans.cettc 
phrase 'Avaufiaxíou Síxn, aClioa.con- 
tre celui qui s'est dispense de pren- 
dre part à un corobul naval. 

AvwMc, Vjc, iéc , qui «'augmentel 
pas^. HR. b. priv. xúÇox. 

>Avay^críoi,.(XC (í), défaut de crois-' 
* ^ramm' uianque d^ugment. 

te iv,*0^*0^ 0<:'ov» ^l11'n,a"guien- pas • ('ramm. sans augment. 
AvauÇoç, oc, ov, c. àvau^ç. 

a
0^0V' muet' Hpsvoáv. 

■0?,,ov, sansl)r'sl'. sans eittQmdreíoufaej tini «'ex- 
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bale aucun soufOe. RR. àpriv. aupa. 

? "Avaupoc, ou (ô), Anaums, Jleuve 
de Thessalie; Poét. torrenl ou íleu- 
ve, en général. 

*vAvauç, aoç sans vaisseaux. 
Nõtc ávaeç, Eschyl. vaisseaux qui 
ne méritent plus ce nom, vaisseaux 
perdus. RR. à priv. vaõç. 

Avauaía, ac C?i), absence de nau- 
sées, d^nvies de voinir.RR.à,vau«7ia. 

* ,Av.aüx£Cü-1ã), f. otóoxo {aor. àv^v- 
«xa,, ou três rarement àvr.uxyiaa), 
Poét. crier, s'écrier. RR. àvá, àuxéw. 

'Avauxoc, oç, ov, sans matelots. 
RR. à priv. vaúxYjÇ. 

'Avaúxnv , evoç (ó , ^) , qui 
point de cou. RR. à priv. ocjxtqv. 

Av^túa», y aúat*), allumer. RR. 
àvá, aúco. 

Ava»<pai5púvu>, f. uvw., reblanchir, 
repolir. RR. à. çaiSpóvci». 

Ava*9atva), f. çavw, faire parai- 
tre, manifester, iRonlrer,, faire bril- 
ler : metlre au jour, produire, faire 
naitre : énoncer, exprimer, faire en- 
tendre: dans le seus neutre, parai- 
tre, apparailre, ou qfois reparaitre ; 
se maniTester , sç montrer; naitre ; 
en pari. des astres , «e lever q/ois 
être évident. || Au passif ou moyen 
mixte, Ava-ípaívopLai, f. .9avrrao{ju*i 
ou çavoupLai {aor. àveqjávTjv. parf. 
àvaTiéçYlva). mémes sens neutres qu à 
Vacúf. || Vaor. moyen àveçrjvápuriv 
s'emploie qfois pour 1'aoriste actif, 
RR. àvá, cpaívtü. 

Avaçaipexoç, oc, ov, qu'on ne 
peut enlever. RR. à priv. àçaipéw. 

Ava^aXox-poç, oç, ov_,icliauve sur 
le front. RB. àvá, cpaXaxpóç. 

'AvaçaXavTÍa;, ou,(ó), comme àva- 
çáXavxoç. 

'AvacpaXavxCaaiç, awç (^), diffor- 
milé de celui qui .est chauve sur le 
front onsans sourcils. Si. de 

AvacpáXavxoç, oç, ov, chauve sur 
le front : qui n'a point de sourcils. 
RR. àvdç,'páXavxoc. 

'AvaçaXávxwpa, axo; (xò), c..àv«- 
{paXaviiaaiç. 

? 'AvaçáXotç, avxoç (ó), pour àva- 
çáXavxoç. 

AvarotvSá eí Avotpavòóv, adv. 
manifestement. R. àvaçaívo». 

Ava^avráCaj, y áaw, .faire ap- 
parailre. || Au moy. se rçprésenler, 
se figurer. RR. àvá, 9avxá5a). 

Ava-çepa), f. àvoícrta [aor, i àv- 
xjveyxa, etc.), i0porter en haut; a0 

pousser en haut; exbaler; engen- 
drer ; produire : 3«* oflrir à Dieu ou 
aux dieux : 40 porter au Iresor pu- 
nlic,; metlre à la masse: 5* porter, 
supporter : 6* repórter, rapporter 
7o rapporter, atlnbuer ;rejete.r sur, 
impuler : 8* fa.re un rapport sur 
quelque ckose ^ rappeler à la mé- 
mcure ; rapnorter; qjois faire ressou- 
^emrMo® ctfl/w le sens neutre, se é- 
tablir^se relever, guérir- seveiüer, 

*) 
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revenir àsoi, reprendreses sens.|| 10 

'Ava^épevv elç xV)v àxpótroXiv, Es- 
chin. porler dans la citadelle. || a0 

'H áXp.uplc (mò xt;c xou íiXíou Ofip- 
póxTjXoç àvaçépexai, Théophr. les 
seis sont atlirés en haut par Ia cha- 
leur du soleil. Avaçápetv àva9up.iá- 
aetç, Aristt, envoyer des exhalai- 
sons.Touç òSóvxaç àvacpéoetv, Alex* 
Aphrod, pousser desdenls, en par- 
lant des enfants. |) 3o Avaip^p61"^ ^u" 
<tUç, Chrysost. offrir des sacrifices. 
114°'Avcvcyxóvtcüv Trávxtov á£Íxo,»» 
Aristt. tous ayant offert ce qifils 
avaient. vEaxiv àpx^ 
irpóooSoi xtõv xotvtóv àva^ipovxai, 
Aristt. il y a des magistrais à^qui 
l on apporte les contributians pu- 
bliques. (| 5® AvaçépEcv . ^ivS^vòuç, 
TUuc. supporter, c. à d. afiroqter 
ou courir des dangers. JJ 6o El^x^v 
éauxou àva9épeiv, Thuc. rapporter 
dans son pays.JJ 70 'Av^EpEv dç Al- 
vEtav xriv xou yévouç ôiaSox^v , 
Hérodn, il rapportait à Énée 1'ori- 
gine de sa race. Ilávxa àva9£p€xai 
upòç xò Ttpwxov, Aristt. toul serap- 
porte au premier príncipe. Ava9á- 
p£iv tVjv alxíav èn àXXov, Lex. re- 
jeter la faute sur un autre. Avo^í- 
p£i xoíç Ttp09^xaic xíjv yvtõoiv, Just. 
il attribue aux prophèles Ia connaú- 
sance. || 8o ,Ava9£peiv xt ou ic£f>( xi* 
VOÍ, Ei; OU Tipo; -rilv (TÍfxXriTOV, 
Plut. faire un rapport au sénat sur 
quelque affaire.|j 9° Tí crriyyò; àva- 
Ç^pei; õvctòo;; Eurip, pourquoi rap- 
peler leliooteux souvenir du splmu? 
AlKâTMvo;jtpoaYopEÚ<jei;àvÉipep0v xàv Moti^iov, Plut. les predictions 
de Catou revmrentà ['«tpritde Pom, 
pée. 1| 10» 'AvaçipEiv í$ à^ioaxí.*;,, 
Pas. relever de maladie. 'Avspépeiv 
íx rõ; ItiriYYÍ;, Plut. se rélahlir des 
suites dune hlessore. AvaçÉpeiv èx 
píOrj;. Zuc, il újtvou, Plut. sortir 
de l ivresse, du lommeil. 'Avaçépt.v 
Tip çpovTipan, Plut. revenir a sou 
boa sens. 'EEíXitee xal póXi; ivy- 
veyxe, Plut. il $'évanouit et eut 
peine A reprendre ses sens. On 
trouve aussi, avec la mèmesignifica- 

■tion, les formes passioe et moy e une. 
•Au passif, 'Ava-pípopiai, f. àv 

Eve^6^<jop,at, être porte en haut, 
poussé en haut, exhalé , et nutres sens 
correspòndants à ceux de l'actif. 

Au moyen, 'Ava-çipopou, f àv 
oíoopai [aor. ivriveixà-ir), ou àv" 
r.veyxápnv), revenir a soi, comme 
àvaçépu), n° 10. KR. àvá, ipépto.. 

'Ava^EÚytü,/ çEÚÍopai, senfuir 
en haut ou en arriere ; se sauver, 
sechapper: q/ois se réfngier ; i^fois 
être ahsous. RR. àvá, peÚYto. . 

'Avapeoxxvló;, ó. óv, habile à 
fuir, à s eMpuAr RR. ává, yióyLo, 

'Aváoeo^;, ew; (/) , saetioa ou 
laoyen de s échapjier : refoge. 

'Avoofijvoiji/i/.oor. i «/"àuocpafvo1 
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cher le pliis grand prix à quelque 
cliose. QJois sans rég* direct, àva- 
Tiôévaixiví, sattacberà, favoriser, 
chérir. {| 3o 'Avaxtôévai elç AeXcpouç 
elxóva, Lex. consacrer une statue 
daus ie lemple de Delphes. 'AvaÔeí- 
vai ele tò ^llpaíov , Uérodt. ou qfois 
Ttpòe tò 'Hpatov , consacrer dans le 
temple de Junon. 'AvaOévxe; Tpó- 
uaia, Dem. ayanl élevé des trophées. 
Tíi v-al, rílv (yúvxa^tv àvaTi(iéap.ev, 
Diosc. c'est à lui que mous dédions 
cetraité.|l40 'Avaôeívai T:álov,>Pirid. 
défa^re ou recomniencer un lirage 
au sort. àv-riôso-fiie el; xoòvav- 
xíov àvaxiOévai, Den. Hal. rélor- 
qusr les onjections ? (J 5o * tH(xépa 
Trap' r(p.ap TcpofrOetcra xàvaOeTaa tou 

lív, Soph, unjour ajoule 
à unvulre quelques moments deplus 
et ^jffere seulement notre mort. 

Jíu passif, Avix^tlôeuai, f. xeÔYj- 
aropteu, -voyez les sens de Cactif. 

Au moy. 'Ava«x£6ep.ai, f. 0^<Top.ai, 
i® metlre sur soi, se revélir de, avec 
Vacc. : a® placer pour soi, pour son 
propre corupte, charger ses haga- 
ges, etc. : 3° consacrer, dédier, com- 
me à Cactif, mais plus rarement: 
4° exposer, expliquer, faire son 
rapport ; 5® dilférer, remettre, 
ajourner ; 6® rétracter, dédire, dé- 
faire; recommencer, refaire: 70 avec 
le dat. renoncer à.|| 10 * 'Avô^ji-evoi 
[pour àvaCepievoi) xecpaX^ffi xpvxpa- 
XeCaç, A poli. ayanl mis descasques 
sur leurs tétes. Ha® 'AvaxíÔeaOe éirl 
xà úiroíúyia, Xén. chargez vos bê- 
les de somme. Aupassif, KáfnrjXo; 

•àvaxfQexai «popxía, Synés. Ie cha- 
meau re^oit des fardeaux.|| 5® Beot; 
àva6np.axa àvaxtôeoôai, Plat. con- 
sacrer «»ix dieux des offrandes.jl 4® 
TVjv icpâSiv àvéOevxo "«õv éxalpwv 
Tiol, Plut. ils racontèrenl raffaire à 
quelques-uns de leurs compagnons. 
j4ve8á|xriv auxoTç xò cuayyéXiov, 

Bibl. je leur annonçai TEvangile. 
^veÔexo Titpl xou yeyovóxoe, Bi/d. 
il rac.onta ce qui ctait arrivé. Tcj) 
paaiXeT àvéOexo Tiávxa, Bibl. il rap- 
porla toul au roí, il lui fil son rap- 
port, ou plutót il remít tout à sa 
décision. Voyez Cactif n® í.|j 5o 
^AvaôíófieOa elç xòv olxeíov xoõ Xó- 
you xóuov xauxa , Dèm. différons 
ceci jusqu^u moment 011 noíls abor- 
derons celte question. 'AvaôexÉov 
xíjv ã}i.ovav, {JLÉxpt; ôcv, Plut. il faut 
différer sa vengeance jusqua ce 
que. Touxo àveôeaeQa im<jx€^a0ait 
Thém, nous avous différé dexami- 
ner cela.|| 6° OOx la^s xou; friôév- 
xa; àvaôéaôat Xoyov»;, Mèn. il ne 
pV.t rétracter ce qu'il avait dit. Oúx 
àvaxíÔEpiai p,íi o-ix ?'clvai xauxa 
Xén. je ne me rétraifie pas, je ne 
cesse pas dc soutenir que cela est. 
Àvaôéíiôai xà xarrjyopr^éva, Luc. 
se désister de son accus#«>n, 'Ava- 
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OéaÔat (SorcEp tcexxòv xòv plov, Luc. 
recomniencer sa vie, comme un coup 
de dés. || 7® 'AvaôÉaôai xoi< (plXoi;, 
Xén. renoncer à ses amis. RK. àvá, 
xtOri(j.i. 

'Ava-xlxxíi), f xá$op.ai, enfanler 
de nouveau. RR. à. xíxxa). 

'Ava-xíXXaj, xiXÕ», arracher brin 
à brin. R. àva, xlXXto. 

'Ava-xvpiáw-w , f jQaai, estimer 
plus cher ou trop clifeír; renchérir; 
surfaire : au fig. faire trpp de cas 
de, acc. RR. à. xtp-áw. 

'Avaxivaytxót;, ou (6), secousse, 
ébranlement. R. de 

'Ava-xcváaow, f áÇw, secouer vio- 
lemment. RR. à. xivácato. 

* 'Ava^xixalvw.PoeAyO.àvaxECvw. 
? ftva-xixpalvü), f avio, et 

j\va*x£xpr,|Ai ou 2\va*xixpáü>-tó, f 
àva-xpricra) (aor. àvéxpTf5<xa,efc.), per- 
cer de bas en hautt ou simplement 
percer, trouer; en t. de chir. trépa- 
ner. RR. àvá, xlxpYjpi. 
t 'Ava-xXáoj-w, voy. àvaxixXrjxa. 

AváxXYjpia, axoç (xò), trait de pa- 
tience, de courage. R. àvax£'xX7jxa. 

'Avaxp^opat, f idÔ^oopai, s'é- 
vaporer. RR. à. àxu-ÍCto. 

iAva-xocx^w-w, f fato, passer à 
Tautre bord, se rejeter deTautre côlé 
d'un bateau qui penche. RR. à. xot- 
XOÇ. 

'Ava^xoxl&o , f íerto , compter les 
intérêls des intérêts. RR. à. xoxlCw. 

'AvaxoxKjpióc, òü (ó), inléréts des 
intérêts; en t. de droit, anatocisme. 

XvaxoXn, viç(^), lever d'un astre ; 
orient; pays de Torient; qfois TA- 
natolie, rAsie-Mineure? Au fig. 
naissance, premiére origine d'une 
chose : qfois le blanc qui est à la base 
de l ongle. R. àvaxéXXw. 

^vaxoXixóç,^,6v, oriental. R. à- 
vaxoXri. 

Ava«xoXpáíi>-w , f r\<7U>,y repren- 
dre de laudace. RR. àvá, xoXpáca. 

'Avaxoprj, ft; (^), incision, dissec- 
tion. K. àvaTé|xvco. 

'AvaT0(ii*ó;, r], 6v, relatif aux in- 
cisions ou aux dissections; analo- 
mique ; savant en anatomie. 'H à»a- 
rotiixii, J. enl. 1 v/y Ti, lanatoniie. 
Oi àvaTO(itxoí, les anatomisles. 

'Avárovoi;, o;, ov, qui tend à s'é- 
lever; qui setend plus en hautquen 
large. K. àvareívío." 

•t 'Ava-Toitoo(juxi-oü(iai, l. ivatuic. 
+ "Avo™;, oç, ov, 1'ort. saiu etsauf, 

qui nest pas endamtnagé; nvec le 
geo. exeuipt de, à Taliri de, pur de ; 
qfins innocent, qui ne saurail nuire. 
KK. à p''tv. ctTrj, 
t 'Ava-rpaoi-üi, voy. àvxxtTpciívu. 

'AvatpETtTixóí, Ti, óv, suljversif, 
destructlf. K. rle 

'Ava-Tpéittü , f. zpétytú, relourner 
sens dessus dessons; houleverser , 
soulever; faire chavirer; renverserj 
abaltre; détruire : culbuter, i. ettrè 
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en déroute: au fig. emouroir, ébrí® 
ler; (jfols réfuter. || Ju passif, jy 
retourné, renversé, etc. 'Avcti?^, 
«rôai ou simpl. lAvaTp£«w'^ 
étre abatiu , découragé; qf0'1 ,/l 
ébranlé, changer d'avis. {| í'""', 
moj. 'AvExpaitópriv a qfois k !' 
passif. RR. àvá, tpÉTtw. 

'Ava-tpéçto, / bpétytó, éle'^ 
•nourrL': testaurer, rclablir '' 
bonne nourrilure; au fig. rele"^' 
ranimer. RR. àvá, xpépw. 

'Awa-zpí/to, /.5papoüpai, 
en haut ou en montant; sauter, 
lancer; monter, s'élever; jaillir!' 
lever ou croitre rapidement. Q! ^ 
revenirousenretourner en cour® . 
ou simplement revenir,s'en retour11^ 
fuir, s'enfuir, se réfngier ; en ^ 
i/e la mer, relluer : au fig. reven1'^ 
remonter, reprendre les cbose®,, 
plus baul; revenir à un aulre 
s'amender, se corriger; aclioem^, 
reparer, corriger, redresser. R^" 

'AváTpvjm;, tu; (fi), perfora'1 
action de percer : en t. de méd- "i 
ration du Irépan. R. àvxTiTpaí^/j. 

'AváxpviTo;, o;, ov, perce ie 

en haut, perforé. ij 
'Ava-xpiatvów-õi,/ wom, cbt'11. 

d'un coup de trident. RR. à. vp'*' i, 
'Avot-TpfêM , / Tplifuü , froR^jij 

bas en haut; froller à contre-Pfj. 
frotter de nouveau; uscr par le 
tement; frictionner; gratter '■ 1LJ 
broyer enscmble, niéler, ronfo11.^ 
|| stu passif, êlre frolté, etc.i / 
employé en frictions || AufOf'. 
faire des frictions; sc frotter de»11 

RR. àvá, xpíÊto. , 
* 'Avo-xpíHui, f. xpiÇo», Poèt. p" 

ser nn cri aigu. RR. à. xpíCw- p, 
'Aváxpntxoç , o? , ov , usó, raP 

qfois ratiné, peluché. R. àvaxp'^ 
jAva'Xptyóopai-oüp.ai, f 

pai, se recouvrir de cbeveu*- 
àvá, xpiyów. 

'Aváxpiyoc, o;, ov, qui a MS, 
vcux releves sur le front. RR- 
opie. u 

'Aváxpofu;, eu; (-f,), frotleuif^j 
bas en haut ou à contre poil; iC,A 
de frotter, de gratter, dbiser e" 
lant; friclion. R. àvaxpíêw. , .(i 

'Avaxpoiteú;, éu; (é), ce'1" 
renverse. R. àvaxpínu. g/s 

'Avaxpoirfj, r,; (#,), rehVers®^!^ 
bouleversement, deslruction •' 
retour, vicissitude ; en í. de * 
réfutation, ou qfois nianière ^ ^ 
fuler par une simple négatioo- ^ 
pá^ou àvatpOTTYi, en t, de tned" 
ícvemenl dVsloinàc. • (til1 

Avátfoçcú;, iiòt, (ò)» ^ 
élève, qui nourrtt. R. àvatp^.f^f} 

..'Avtfrpo,^ , -q; (Ò), , 
équcation; entretien; croiss3 ^ 3 

'Avaaxpoyá^ío , f óusto » c0 

,reculons. RR, àvá, xpox®^ 
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^varpoxaapióc, oü (Ô), coune à 

reculons, sorte d'exercice gymnique. 
? ^va*Tpoyáto-ã>, c. àvarpo/á^ü). 
? 'Ava^TpúCaj, comme àvaxpüfca. 

Avaxxixó; , ^ , óv, qui n'est pas 
A.ttique. RR. Xxxiocóç. 

j\va»xx»)>í(i(7fo, f {Çto, rouler om pe- 
lotonner de nouveau ou en sens con- 
traire : déroiiler, et par ext. lire, 
feuilleter: aufig, repassar cians sqp 
espnt. RR. àvá, xvXÍ(t<jcü. 

Ava^rvreów-w » f. cócrco , former 
d'apres un modele; figurer, copier, 
exprimer, rétraeer: awyí^-.imagmer. 
| j4u mojr. s^maginer, se figurer ; 

'Jt/?w
r leprésenter ; qfois cousiguer 

par écrit. RR. à. xutcoío. 
Avarú-Tttojxa , aroç (xô) , image , 

copie; au fig. idée. R. àvaxuTtów. 
AvaxÚTCüxriç, e(o;(íj), représenta- 

tion; imagination. 
'AvaxoTttüxixóc, 6v, figuratif. 

^ ^va xupgá^a)» f. àaw , meltre en 
desordre. RR. àvát xupêáXta. 

Avauáyrixoç, oc, ov, qui n'a point 
fait ou ne peut faire. naufi age. RR. 
a, priv, votuayéca. 

'AvaÚYniTo;, oç, ov, non éclairé; 
QOir, ohscur. RR. ípriv. aityétú. 

AvavSrio, í, f í, rare p. ãvauSo;. 
AvaiifiviTaç, oç, ov., indiciltle ; 

Uioui; dont on iTosf parler ; qfois 
muet. RR. àpriv. a05ao>. 

'AvauSía, aç (í), silence, taciturni- 
lé; mutisme. R. ide 

'AvauSo;, o;, ov, imiet. sans woix; 
qui ne parle pas: qfois indicihle,; se 
cret; terrilile. RR. àpriv. «03^. 

Avaúòo)?, adv. sans parler, 
A vau/a , adv. sans payer le prix 

flu passage. RR. à priv, vaüXo;, 
'AvauXoi;, Oí, ov,, sans flútes,; non 

accompagné du son des Qütes ; qui 
ne sait pas jouer de la llúte. || du 
pl. neul. "AvauXa, adv. sans jouer 
de la flúte ou sans en entendre jouêr. 
"AvauXa àpysIoOai, Babr. daoser 
sans fliite. RR. àpriv. auXó;. 

AvauXóyriTo;. oç, ov , non cons- 
truit sur un chantier, en pari. d'une 
pelite harque. RR.kpriv, vauXoyéw. 

AvaupáyjiTo.ç, oç, ov, sans com- 
bat naval. RR. 4 priv. vaup-o^éw,. 

'Avaupá^iov, ou (tò), daus.cette 
phrase Avau|ia/£ou «íxti, aeiioa.con-! 
Ire celui qui s'est dispense de pren-l 
dre part à un combul naval. 

Avauínç. nç, íç, qui n'augniente 
pas. RR. í priv. «úloi. 

Avauínata,.aç(íi), défaut decrois-1 

sance: Cm mm. uianque dauginenl. ' 
le oç' ov' <lu' "'auRmcn- pas . Uramm. sans augment. 

AvauÇoj, oç, ov, c. àvauÇriÇ. 
accr„u;"te^™'-'S«-'er, 

RR AvaiJp;, o;, ov, muet, sqnsvajv. 
■a/'- j)- 1 

airjsamilem' ■0':'1
0v, sansl)rise, sans ■"lemomdresoufUeiçmin-ex-, A A 
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hale aucun soufíle.RR. à/?riV. aupa. 

? "Avaupo;, ou (ò), Anaums, fleuve 
de Thessaiie ; Poét. torrenl ou íltu- 
ve, en general, 

*vAvau^ ao; sans vaisseanx. 
N«e; ávae;, Eschyl. vaisseaux qui 
ne mérilent plus ce nom, vaisseaux 
perdus. RR. à priv, vau;, 

Avauaía, a; (^), ahsence de nau- 
sées, d^nviesde vomir.KR.à,vavaría. 
★ Avvaôxéw^ã), f. aóaco (aor. àviQV- 

aa, ou três rarement àv^ux/joa), 
Poét. crier, s'écrier. RR. àvá, àuxéw. 

'Avauxo;, o;, ov, sans mateloU. 
KR. à priv, vaúxYi;. 

'Avaóxiriv , evo; (ó, , qui n'a 
point de cou. RR. à priv. aux^v. yAv-oLÚta, f. aúaw, aliumer. RR. 
àvá, aúa>. 

Ava-çaiSpúv w, f. uvtõ., reblanchir, 
repolir. RR. à. «paiápova». 

Ava-çaívo), f. cpavw, faire parai- 
tre, manifesler, monLrer, faire bril- 
ler : mettre au jour, produire, faire 
uaitre : énoncer, exjiriraer, faire en- 
tendre: dans le seus neutre, parai- 
tre, apparaitre, ou qfois reparaitre ; 
se mani.^ester , se montrer; uaitre ; 
en pari. des astres , «e lever ; qfois 
êlre évident. || Âupassif ou mo yen 
mlxtCj Ava-cpalvo^ai, f .çavrfcro|j:ai 
ou 9avo0pLai (aor. àveqjávTjv. parf. 
àvaítéçTfjva), mémes sens neutres quà 
l aetif j| Vaor. moyen àveçrjvápurjv 
semploie qfois pour Vaoriste actif, 
RR. àvá, (paívü). 

Avajjáípexoç, oç, ov, qu'on ne 
peut enlever. RR. à priv. àpaipáu. 

AvapaXaxpoç, oç, ov, rhauvr sur 
le front. RB. àvá, qpaXaxpóç. 

_ AvaçaXavTÍaç, ou (à), comme àva- 
páXavto.ç. 

AvapaXavtlaaiç, «oç (d|), diffor- 
milé Üe oelui quj est chauve sur le 
front ou sans sourcils. R. de 

AvaoiXavTo;, oç, ov, cbauve sur 
le front : qui na .poiat de sourcils. 
RR. àvá, ^áXavToç. 

AvaçaXávTtü|ia, atoç (ri), c.,àv«- 
çaXaviíaoiç. 

■ 'AvaçáXaç, avtoç ,(4), jDour àva- 
(páXavToç, 

AvaravSá et Avapavíóv, adv. 
manifestement. R. ávaipaivo). 

AvavravráCto, / áau>, ,faire ap- 
paraitre. || dumop, se representei-, 
se figurer. RR, àvá, çavxájo). 

Ava-çéptd, f. áv*GÍoío [aor, i àv- 
nvEfxa, etc.), i0 .portcr cri haut; a» 
pousser en haut; exhaler; engen- 
<lrer ; produire : 3» offrir à Dieu ou 
aux dieux : 4» porter au Irésor pu- 
hlic; meltre à la masse: 5» porter, 
supporter : 6» repórter, rapporler : 
7o rapporter, *ttnhtier ;rejeler sur, 
mipuler : 8» faire un rapport sur 
qudque cltase : rappeler à Ia mé- 
moire; rajinorter; qfuis faire,re.ssou- 
veiux; r u0 dans te se/ts neutre, se e- 
tahlirAse rtlever, guórir; seveiller, 
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revenirisoi, reprendreses sens.|| Io 

Ava^épeiv ei; xt?iv àxpÓTioXiv, Ès- 
chin. porter dans la citadeüe. || a® 
*11 áXpLupl; úttò xt\; xou f;Xíou éep- 

pióxTjxo; àvaqjápexai, Théqphr. les 
seis sont attirés en haut par la cha- 
leur du soleil. 'Avaçipevv àvaôujxiá- 
oei;, jiristt. envoyer des exhalai- 
sons.Tou; Ò5óvxa; àvaçéoeiv, AUx.% 
Ap/irod. jpousser des dents, en par- 
lant des enfants. |) 3o 'Avaç^psiv 6u- 
aixc, Chrysost. offrir des sacrifices. 
|| 4°'Avsvcyxóvxcov itávxwv a eíx0,1» 
Aristt, tous ayant offert ee qu'ils 
avaient. vEaxiv átpX^ ^ ^ 
TcpóaoSoi xoív xotvwv àvaipápovxai, 
Aristt. il y a des magistrais à^qui 
l on apporte les contributi3ns pu- 
bliques. || 5o Avaçépeiv, ^ivS^vbuç, 
Thuc. supnorter, c. à d. afíroqter 
ou courir des dangers. || 6o El^xr^v 
éauxou àvaçépeiv, Thuc. rapporter 
dans son pays.|| 70 'Av^çepev el; Al- 
ve.íav tíjv xou yévou; ôiaSox^v , 
Hérodn. il rapporlait à Énée fori- 
gine de sa race. Ilávxa àvacpepcxai 
itpò; xò 7tp<x)xov, Aristt. tout serap- 
|)orte au premier nrincipe. 'Avaçé- 
p£iv tíjv alxíav èu áXXov, Lex, re- 
jeter la faule sur un autre. Avaçí- 
p£i xoí; npoçrixai; x^jv Yvwaiv, Susf. 
il attribue aux prophèles la connaÍJ- 
sance. || 8o 'Avaipépeiv xt ou itepf fi' 
l°f> et« 0" "pit XY.V CTÚyxXçTOV. 
' ';ilre lln rapport au sénat sur 
quelque affaire.|| y Tí (rçiyyòç àvot- 
çEpErç õvtiíoç; Eurip. pourquoi rap- 
l>eler le honteux souvenir du spliinx? 
AIRáxMvoçjtpoayopEÚaeiçàvÉçepov tov ITounÁiov, Piut. les prcdictions 
deCaton revmrentà Texprilde Pom- 
póe. 1] 10o Avaipipeiv IÇ á^oioTÍaç,, 
Aor. relever de maladie. Avaçépeiv 
Íx -riiç nXçyõç, Plut. se rétalilir des \ 
suites dune hlessure. Avaçépeiv ix 
píQriç, J.uc. fr ÚTtvou, Plut. sortir 
de l ivresse, du somnieil. Avapíptiv 
Tq> çjpovripaTL, Píut. revenir à sou 
bon sens. 'EEáXrat xai póXiç ávr,- 
veyxe, Plut. il s'évanouit et eut 
peuie À reprendre ses sens. On 
trouve ausst, avec la roemesignifica- 
tion, les formes passive et moyenne. 

du passif Ava-pspopai, f. àv. 
£vey'iro otiai. êlre porte en haut, 
pousséen baut.exbal lé, et autres sens 
correspòndants à ceux de i'actif 

Au moyen, 'Ava-^épopai, f. àv- 
oícrojxai {aor, Avrjveix^MTjv ou àv~ 
^v£Yxáp.Tf)v), revenir i sol, comme 
avaçépa), n® 10. KR. àvá, qjépajt. 

'Ava-çcÚYto, f. çeú^op^xi, senfuir 
en haut ou en arriere : se sauver, 
s'eclvapper: qfois se rcfugier ; qfois j 
étre absous. KK. àvá, çeúyo). # 

AvaípcvíxxAó;, ri, óv, habile à 2 
fuir, à sesquiV^r RR. àvá, 9CÚYC,>• 

'Aváoeu^i;, ew; (íj), aartioa ou. 
moyen de sécbapjter : refuge. 

3Ava9Tjvatti/íy. aor, 1 í^àva^adv» 
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'Avacp-fo, éç, qu'on ne peul 

loucher : impalpable, mou, qui cè- 
de au toucher. RR. à ^ri^.aTixojxai. 

'Ava-çôÉY-rop.ai, f (pOéYSo^ai, 
élever la voix, crier ; act. pronon- 
cer à haute voix; répondre, enparl. 
des oracles. RR.àva, <p6éYYOiJ,ai. 

'Ava-çôeípo^ai, /. <pOap^(Top.at, 
courir k sa pei te. RR. à. çOeípw. 

'Ava^Oeíç, eTda, év, pari. aor. i 
passif í/làváirxw. 

AvaçXao-ixói;, ou (ó), subst. de 
^Sya^çXáaj-w, f. cpXáaw, exciler 

par faUoqchement. RR.àvá, (pXáa). 
JVva^XeYP-aívo, f. avw, s'enflam- 

mer; se tupjéíier. RR. à. (pXeYP-aívü). 
^Ava-çXéYW, / çXéÇw, rallumer 

ou simplement allumer : enílammer, 
au py e&au fig. ; exciter; irriter. 
|| Ju passif, être enflammé, etc. : 
briLr de, avec l"mf RR.à. «pXsY^. 

AváiçXe^iç, etoc (f\), action den- 
flammer, d'allumer, au pr. et aufig. 

'Ava-^XoYÍCw, / íaw, enflammer, 
mellre en feu. RR. avá, çXoy^w. 

? ^Ava-çXú^w,/^<pXv$a),e/ 
* 'Ava-cpXOw, f. ipXúaa), Poét. en 

trer en ébullition. RR. à. çXúw. 
'Ava-çoêew-ã), f fiGM, effrayer; 

inenacer. RR. à. çoêéa). 
+ Ava-çoiêá^ío, f ádío, Gloss. pu- 

rifier. RR. à. (potêá^w. 
A.va'ÇotTáü)-w, / iQo-a), revenir 

souvent, ou simplement revenir, re- 
monter. RR. à. çotxáw. 

AvacpoÍTYjati;, ew; (f4), retour. 
'Avacpopá, â; (íj), Io mouvement 

ou transport de bas en haut; érup- 
tion; vomissement; exhalaison : 1° 
oblation, offrande : 3o conlribu- 
lion, redevance : 4o rapporl, rela- 
tion, tendance : 5o rapporl, comple 
rendu : 6o appel, droit d'appeler à 
un tribunal supérieur : 7° retablis- 
semenl; moyen de salut; refuge ; 
retour de courage ou de confiance : 
8o en t. d'astron. lever d^m astre : 
9o en t. de rhét. autorité ou témoi- 
gnage que l'on cite dans une narra- 
tion ; anapbore, répétilion d'rin mot 
au comm. de plusieurs membres de 
phrase. || Io Ávacpopàv TtoieiaÔai èx 
xou Sv6ou, remonter du fond 
de leau. Avotípopà aip-axo;, Lex. 
vomissement de sang.||a0 Aí àvaço- 
paí, Bibl. les oblalions. || So^Avaço- 
pàv çépetv, Plut. payer une contri- 
bution.j|40 'Avaçopàv lxeiv Tl> 
Lex.woiv da rapporl avecqe. *11 à- 
vaçopaTipòç r?iv^|A£T£pav afiiôria-iv 
(í. ent, ÍGiÇ),Théophr. cela se rappor- 
te à nossens. Ilpòçxò téXo; E^eiv ríiv 
àvaçopáv, Alex. Aphr. lendre à un 
but. || 5o eH àvaçopà ix£pí aTrávTíov 
TjpaYp.áxwv el; xòv ôr;jxóv èfrxc, 
Aristt. il est fait ranpoi tau peuple 
de toutes les afiaires, jj 6o 'Exeívot; 
èaxlv àva^opá, Dém. ils peuventen 

' appeler. || 7o OOx rjXTti^ov ê^eiv àva- 
çopàv ttJv ttóXiv, Plut. ils n'espé- 
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raient pas que TÉiat piit jamais se 
relever. Twv TtpaYP-áxwv àvaçopàv 
áp.apxióp.axoi: oux èxóvxwv, Plut. 
les circonstances ne laissant aucun 
moyen de réparer une faute. R. 
àvatpÉpü). 

ÃvatpopEÚç, éojç (ó),levier; bran- 
card ; bâton ou crochet pour por- 
ter les fardeaux : qfois portefaix ? 

'Ava^opseo-tú, f. ^aco, porter en 
haut : en t. de marthe, faire son 
chargement de retour. RR. àvá, 
(pOpÉO). 

Avaçopixóç, •}[, 6v, en t. de mêd. 
qui fait rendre par le haut; qui 
fait vomir ou qui vomit; qui rend 
du sang par la bouche : en t. d'astr. 
ortif, qui concerne le lever des as- 
tres: en t. de logique ou de gramm, 
relatif. R. àvaçopá. 

Avaçopixw;, adv. relativement. 
Aváçopov, ou (xò), bâton ou cro- 

chet pour porter des fardeaux : qfois 
fardeau, charge ? R. àvaçcpw. 

Ava^opxí^ofjiai, f ío-ofxai, char- 
ger sur ses épaules, se charger de, 
acc. RR. à. çopxí^ojxat. 

'Ava-çopúdcra), f comme 
àvapupáw. RR. à. «popúacra). 

ÃvaçpáYvupLi, f çpáÇw, comme 
àvapjpádíTta. 

* Âva^pá^opLai, f çpádojxai, P, 
repasser dans son espnt; se rappe- 
ler, reconnaítre. RR. à. çpá^opiai. 

Ava-çpáddto, f çpáÇt»), débar- 
rer, déboucher, ouvrir ; qfois comme 
aTioçpáddw, barricader. RR. à. 
çpáddO). 

'Ava«9p(d(7a), f. 9pí£a), se héris- 
ser. RR. à. «ppídato. 

AvaqppoScaía, a; (íj), abslincnce 
des plaisirs sensuels, conlinence; 
insensibilité, froideur : manque de 
grâce ou d'élcgance. R. de 

'Avaçpóôixoc, o;, ov, étranger aux 
plaisirs de Yénus; qui sabstient 
des plaisirs des sens : qui manque 
de grâce ou d^légance. RR. à priv. 
'AcppoSíxyi. 

'Ava-çpovEío-w, f rentrer 
dans son bon sens. RR. àvá, <ppovéa). 

Ava^povxí^aj, f ídw, repasser 
dans son esprit. RR.à. qjpovxíÇw. 

"Avaçpoç, o:;, ov, sans écume; 
sans mousse. RR. à priv. àtppóç. 

'AvaçuY^, vj; (^), moyen d'échap- 
per : refuge. R. àvapEÚYO). <• 

'Avoupúvai, inf. aor, 2 ífàva- 
çúop-ai, 'voyez àvaçúa). 

? AváçuÇi;, etoç (íj), c. àvaçuY^. 
Ava-çupáaj-à), f ádcu, mêler; pc- 

trir; baibouiller; souiller; mouiller: 
troubler, agiter, bouleverser. 

RR. àvá, ipupáto. 
Ava-çúpw, f. çupw, m. sign. 

RR. àvá, <púpw. 
'Ava^udáto-o), f ^dw, souffler 

en haut : respirer ou exhaler avec 
bruit, avec eifort: souffler dans, et 
parext, enfler remplir de vtat; au 
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fig. remplir d'orgueil. RR. «■ f" 
fráto. , 

'Ava-púd^pa, ato? (tò), et , 
'AvaçOtniaiç, ewç (ifi), soü i' 

gonllement; exhalaison : action " 
souffler dans une flúle; embouchu' 
J'une flúte. . 

'AvaçuoriTixóç, r,, év, qui a 

propriété de souffler, d'exhaler, d ^ 
fler, avttc Ugén, 

* 'Ava-çudiáw-éj, Poét. pour 4v3 

çuaáw. 
* Ava-çudiéuv, ,P. part. du P1'.., 

Aváf uot;', eu; (íi), reproducti"1'' 
renaissance. R. àvaçúw. , 

* Av-açOdao), f. açúíw {aor. ^ 
?uda),P. puiser. RR. àvá, 

* 'Ava.^vxeÚM, f. eúaw, replan'6' 
ressemer. RR. à. çuTeúu. 

'Ava-çéw, f <pO<7W, reproduic* 
faire renaitre; ou simplement 
duire, faire nailre.l|.Vii moy. \ 
'Avaçúoiiat, / çúdopai (aor. ^ 
çuv, etc.), renaitre; repousser i 
reproduire; ou simplement naif6.' 
pousser. RR. à. (púw. 

'Ava-çwv£<o-ã>, f. r.co, élevC 
voix , pousser un cri: aclivc"1" '. 
prononcer à haute voix; procla1" 
rcciter; dcclamer. RR. à. yianéV' 

AvaçwvTi(ji.a, axo; (vè), excla^, 
tion, cri; acclamation; parole P 
noncée à haute voix. 

'Avatpwvridi; , ew; (íi) , excl3"!. 
tion, cri; prononciation à haute s"' 
t 'Avaywxí;, íío; (í|), JVéol. fenét^' 

jour tiréd'en haut. RR.àvá, peií' f, 
'Ava-xáÇw, / xiaio, faire rec"'^|( 

dans le sens ncutre , reculer. 11,^, 
moyen, reculer, ceder. RR. à. /.'v 

Avd-yctivw, f. xavoüpat, «'o|lVr 

s'enlr'ouvrir, bâilíer. RR. à. Xa^|í 
'Aya-xaitííw, / [ato, secouC • 

crinière; secouer le joug, 
per, s'affranchir : actirement, le.fl 
à bas son cavalier, d'ou au fig.. 
tomher, renserser; yfois enra) . 
ralentir ; au fig. regimber, êtr® 
calcitrant. RR. à. )■ ccítvi. 

? 'Ava^aíviaixa, aro; (xò), et . 
'Ava^airtap-ó;, oü (4), resista1' 

revolte: qfois action d'eurayer i 
lentissemenl. . .e, 

AvayaXaopó;, oü (4), rcla | 
menl. R. àvayaXáoj. , jp 

'AvoxaXaoxixé; , ú , áv , qi:1 

che, qui délend, qui adoucit. x 
'Ava-xaXáu-iõ, fi yaXádW, ' 

cher, détendre. R. à. yiláoi. ^ 
'AvaxápaÇi;, ew; (í,), action ^ 

lever en grattanl, de faire ress" 
dexprimer. R. de 

'Ava^apádow, f. áÇü), gra* e^í 
sillonner de nouveau ou e® p 
sens; rendre àpre ou raboteu*' y. 
Lailler une Ume, etc. : eulc,er X' 
crattavil, balayer comme le v"! 
laje la poussière: faire rcssort' ' ^ 
primer,— ri c* nvo;, une 
d'une autre. RR, i. ^apáaaW' 
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'Avoc-xáuxw (imp. ivé^aavíov ), 

comme àvaxaCva). 
'Avot^avvów , f. áicrtó , remplir 

d un vain orgueil. RR. à. xauvóü). 
Ava«xeipíÇo(j,ai, f. Caouiat, retenir, 

empecher. RR. à. ^sípCÇa). 
Ava*xeipoTové(i)-ã), f. çlire 

par sessuffrages. RR. à. XeipoTováw. 
Ava*x£>ú<T(rop,ai, f. ú^otAai.ex- 

pectorer. RR. à. xeXúatfw.« 
Ava^éw, f. xeúaü) {aor, àvlyea, 

etc.), verser, répandre; falre debor,- 
der: qfois brouiller, mcler, confon- 
dre. || Au passif, êlre versé, répandu, 
etc.: se répandre, déborder : se mé- 
ler, se confondre : se relâcher dans 
ses moeurs. RR. à. x^to. 

Avay?0£Cç , eTaa, év , part, aor. r 
passif d àváYW. 

'Ava-x^aivoco-w, / ájdw, revêtir 
d un manteau. RR. àvá, xXàíva. 

Ava*xXiaCvci), f. avô), faire tiédir. 
RR. à. xXtaívto. 

'Ava«xvoaívop.ai, f. avô^cop-ai, se 
couvrir de duvet, et par ext. de crin, 
de soies. RR. à. x^óoç. 

Ava^xvoátú-ã), f. áaa), m.slgn. 
'Avax0^, Itf), épaachemenl, dé- 

bordement; (jfois couduit, canal. R. 
avax&o. 5Ava«xooeúw, f. eõ^w, former des 
chceurs; danser ; act. célébrer par 
des danses. RR. àvá, xopsúa). 

19Ava*xóto-w, Gramm, pour àva- 
Xwvvupw. 

Ava-xpáop,at-clj|xai, f. xp^aopai, 
délruire par Tusage ? plus souv. tuer, 
faire périr,«cc. RR. àvá, xpáop.ai. 

Ava-xp£(i,7CTop,ai, f. xpé(x^o{Aai, 
cracher, expectorer. RR. à. xpe>- 
Tcropai. 

. 'ÃváxpEix^t!;, £0); (■?)), expeclora- üon, crachement. 
t 'Avo-xpiaívw, / avw, Gloss. et 

.Ava-xpía), f. xpí<Tw, oindre, en- 
duire. RR. à. xpíto. 

AvocypoviÇto , f. ^ renverser 
l ordre des temps. RR. à. xpóvoç. 

AvaxpovKjpói;, ou (ó) anachro- 
msme. 

Ava-xpwwuixi, /"xp^cra), teindre 
superíidcllcment; colorer; tacher ; 
qjois mfecter qn, lui communiquer 
une maladie contagieuse.U mor. 
gagner par contagion, s^infecter de, 
acc. RR. à. xpwvvufii. 

'Aváxpwat;, ew; (^), action de 
colorer; teinture superficielle; ta- 
clte: qfois infection, contagion. 

'Aváxupa, axo; (tò), dcborde- 
"icnl, eau débordce. R. àvaxéo), 
i AvaxúpwTo;, o;, ov , non garni ^ PaiUe. RR. hprlv, 

Aváx.J(Jl;i Euç épanelieraent; 
debordement , lieu qut!ia „uS. cou: 
JésorH "V ® ''UX : lf0,s trouble, 
d^oluUo^" .m0lI'!SSe effeliné|> 'UUOU. R. ava^éw. 
ro. terra« 1J'a, aT0! ^TÍ)' 'evée de ter- 'errasse; relranchemenl ^quai ou 

ANA 
levée sur le bord d'un fleuve; digue. 
R. àvaxióvvu|ii. 

'Ava-xwjiKTtÇii), f. ícrw, relever les 
terres, faire une levée. 

'Avax(<>[JiaTia(jLÓ;, oú (ó), levée. 
'Ava^íoveOtó, f eíaü), refondre, 

faire passer de nouveau par le creu- 
set. RR. àvá, xwveúu. 

'Ava-XMvvuixi, f. júxju) , relever 
les terres d'un fosse ; élever en fer- 
rasse ; amoifceler : (jfols combler un 
fosse', un trou, etc,: qfois enfouir, 
ensevelir ? RR. à. yj.irrrjli'.. 

'Ava-xtopÉto-ã), f. iQaM, Io se reti- 
rer; reculer ; sorlir; s'éloigner avec 
horreur; se retirer par crainle oü 
par faiblesse ; céder ; a» relourner 
à son véritaòle maítre, passer à un 
fãs, à un héritier, etc. ; B" auparf. 
Avaxexwpíjxa, être éloigné, écarté ; 

ctre avancé dans les terres, enfoncé 
dans la solilude. 1| i0 Avaxwpetv vo- 
Tion ouiy. TÓ7tQU,se retirer d'un lieu, — 
eis véitov, dans un autre lieu. * Tni 
Roimtwv àvaxwpéouutv eis 'Aõ^vaq, 
Hérodt. ils sont forces par les Béo- 
liens de se retirer à Albènes. 'Ava- 
Xíopeiv eis voúmaõev, Aristt. reculer 
eu arricre. 'Avaxwpelv eis çoyÍv > 
Dém. prendre la fuite. 'AvaxwpeTv 
ért' ofxoo, Dém. se retirer chez soi. 
*H(juxáÇetv ávaxtop^aavvá tvoi, Cie, 

se retirer quelque part pour y cber- 
cher le repôs. 112» * "H pa(TiXr,ÍY àv - 
exwpee eis vòv jtalSa, Hérodt. la 
royauté passa à son fds. || 3" Tóito; 
àvaxsxMprjxús, Hérodt. lieu retiré. 
OOx èv vr, trpòs ôáXaosrav vwpa, 
àXX' h TÍ àvaxey wprixola, Tliéoph. 
non au voisinage de la mer, mais dans 
rintérieur des terres. Tò àvaxextopy]- 
xòs r^s p'j7e'ú;, Chrys. ce (jui s'é- 
loigne de la nalure. RR.àvá.xupéw. 

'Avaxwpíipa, avos (tò), retraite ; 
ueu retiré. R. àvaxwpéw. 

'Avaxtápnois, ews (ò), action de 
se retirer, de reculer, de sortir; re- 
traite dans tons les sens. 

AvaxMpuTéov, v. d'hnaypifíüs. 
'Avaxwprirés, oõ (ò), qui cherche 

la solilude; qui vit dans la retraite : 
Eccl. anacliorète. 
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'AyaxwpvjTcxói;, r\, óv, propre à la 
retraite: Éccl. d'anacliorete. 

'Ava-x^p^w, / Caw, faire retirer 
oareculer: ramener. RR. à. ywpííjw. 

? 'Aváxw(T[ra,aTos(TÒ),c.àváxwpa. 
Ava-^aOáXXtü, f. aXw, tâter, pal- 

per. RR. àvá, ipaOáXXco. 
'Ava.^aXáaoto, /áÇw, tâter, pal- 

per, manier : qfois ouvrir à lâtons. 
RR. à. i)ixXá(Tau. 

'Ava-ijiáoi-üi, f ij/rjoio , essuyer, 
frotter; üatter avec Ia main, cares- 
ser. RR. à. ijiáu. 

'Avoc-IriXapáto-iõ, f. fato, tâter , 
palper; chercher eu tâtonnant; au 
fig. examiuer, sonder, rechercher. 
RR. à. 'Xr/apáa). 

'Avx^jiXápr^is, eco; (f,), maaie- 

ment, tatoi. Xement: au fig. examen, 
recherche. 

'Avcí-']jyiç!l(o, / ítrto, remettre au.x 
voix, remettre en question; rappor- 
ter ou abroger une loi: au fig. ré- 
tracter, changer. RR. à. •yyyí^iji. 

'Availcóçtois, sois (í), action de 
remettre aux voix; abrogation on 
retiait d'une loi; rélractation. 

'Ava-^xoi, f yylm, c. àva^áoi. 
"Avaijus, Eo>5(f|),action (l'allumer, 

embrasement. R. àváitra. 
'Ava^uxriíp, íipos (ó), qui -afrai- 

cbit; qui délasse. R. àv-^Vjyí.). 
'Ava^uxTtxós Ct), év , rafraichis- 

sant; propre à délasser,'à reposçr. 
Avái|/u5i5, ews (í|), rafrulclusse- 

ment; délassement, repôs fsoulage. 
ment du corps 011 de leqiriij 

Ava^uxí, vis (f|), m . sign. 
Ava-Aóyto, fi ipóüw, aerer, bon - 

ter; faire secher ou évaporer à Tair; 
animer ou rafraiebir par un souffle: 
plus soiwent, rafraiebir; délasser; 
reposer; soulager; ranimer, rendre 
à la vie : dans le sens neuíre, respi- 
rei-, reprendre baleine ; se reposer; 
dormir. Tò íjpãs àvai^uxov, Plat.ce 
qui nous faitrespirer etvivre. 'Avot- 
frfioíí viva trévou, soulager quel 
qu un de sa peine. * 'Ava^úysiv Õ 
hoí, Hom. soulager une blessurt 
* Apwas àva^õÇai ç£X« yoúvaTa 
//es. délasser les esclaves quant i 
leurs genoux, c. a d. les reposer dí 
lem s fatigues. || Aupassif, *'Avé- 
Yuxõev {pour àvE^úxõviffav) 91'Xov 
v]Top, Hom, ils sentirent leur coeur 
se ranimer. RR. à. i}/úxw. 
t 'Avyvoln, lisez àyyvoíi;. 
* AvSaíoi, f oaiooi, P. o, àiaòiztoi, 
* 'AnaÁjíQ, / á5ií<T0) (irr.parf. rp. , 

òavov ou iávSavov ou évjvòavov. ' 
aor. faòov, d'ou Vinfin. âüã-i.parf. 
écioa), Poet, ou J)CU usité en prose, 
plaire, eli-e agreable, — ttvl ou ra- 
remenl Tivá, à quelquun. || Au 
mojren, 'A5ía6ai, Poél. pour áíslv, 
meme sign. R. -^Sto. 
t 'AvÔéxxopa, lisez èxSexxopa. 
■^"Avôe^a, axoç (xò), Poét. p. àvá- 

8£[j.a ou àvá8ifi[Aa. 
* 'AvSEop.Ó!;, ou (ó), Poét. p. àva- 

OECJXOÇ. 
* 'Av-ôÉxopai, Poét, p. àvaSéxojj-ai. 
* 'Av-^co, f. ôrido), P. p. àvaSéw. 

'Anahpon, ou (xò), planche ou 
plale-bande ou couche dans un jar- 
din : plus souvent, amas de terres 
relevées, térrasse; levée; quai; bord 
d'un fleuve ou de la mer; lit d'^ 
canal. R. àvôoç? 

^"AvS-.xe, Poét. impér. aor. a de 
* 'AvStxeTv, Poét. pour àvoòixeTv* > 

jeler en Tair. ^.R. àvá, SixeTv. 
* 'AvÔíxxyi;, op (6), Poét. báton 4'',, 

sert .à tendreun piége, détente d'' 
trébucliel. R. àvôtx£Ív. ar^ 

* "Avôixa, adv. Poét. en deux f ^ 
ties; à part, séparcment : aV 

8 
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gén, à part de, en deliors de. I\U. 
àvá, Síx»- 

-#c ÀvSoxáSrjv, adv. Poet, successi- 
vement. R. àva5éxo|J-ai. 
* ^vÕoxeúç, éw; (ó), Poet, p, àva- 

Soveij;. ^ ., 'AvSpaYaOáw-a), f. Y)(7W, se mon- 
trer Lomme de bien ou homme de 
ç(Eur. Tà yjvSpayaOYipiva, les ac- 
tioas vertueuses ou courageuses. RR. 
àvrjp, àyafló;. 

'AvJpaYáOYijxa, ato; (tò), action 
vertueuse ou courageuse. 

? AvSpaYaQ^i^ívP^ W» ^)rave* 
AvSpaYaOJot, a; (^), verlu; pro- 

bitév courage; trait de courage. 
AvíptY®0^0^1»c' àv5paYa6áa). 
'Av^aY<Pixó;, 6v, vertueux. 

* AvòpáYpia, wv (fà), Poét. de- 
pomos d'un ennemi tué. RR. àv^p, 
aYpa- 
t'AvSpaYX0»0M5'Àv5paYXV0í»ou W» 

AVo/. bourrean. RR • av. ãYXw • 
AvSpaÔeXfiq, ^;(-?l),s(Eur du mari, 

belle-síEur. RR. àviQp, àSsXipó;, 
t 'AvSpaSeXçCç, í5o<; (■?]), Néol. m, s. 

AvSpaSsXçóç, oti (ó), frère du ma- 
ri, beau-frère. 

^ AvÔpaxá; , á8oç ("^ )» Poét. pari 
(pjiomme, portion. R. de 

^'AvSpaxáç, adv. Poét, par hom- 
^e, par téte. R. àv^p. 

•#< AvôpauóôeaCTijP ./j.àvSpauóSoi;. 
'AvSpaTioSía, a; (Vj), servilude. 
'AvfipauoSíÇa), / íato, faire escla- 

re, réduire en esclavage ; revendi- 
mier faussement comme esclave: 
w/o/f s'approprier Tesclave d'un au- 
\r<$\\Aumojcn,même sign.K.fafyá.- 
juoôov. 
I AvípairóÍKTiç, ecaç (fi), «í 
| Av6pa7ro8i<Tp.6;, ou (ó), asservis^ 
sement; esclavage : action de ré- 
duire injusteraent en esclavage; com- 
merce frauduleux d'esclaves. 

'AvÔpaTcoSiTTTQç, ou (ó), qui ré- 
duit des liommes libres en servitude, 
— éauxou, Xén, qui vend sa propre 
liberte. 

'AvSpaTioSuTT^pioi;, o; ou a, ov, et 
AvôpanoSiiTocó;, -í], 6v, propre à 

la traile des esclaves. *11 àvôptxTroSc- 
axix^, la trai te des esclaves. 

Av5pa7to8oxá7nrjXo;, ou (ó), mar- 
chand d^sclaves. RR. àvÔpáuoõov, 
xáiwjXoc. 

Av8pá7ro5ov, ou(tò), esclave. 
RR. àv^p, à7:o8(8op.ai? 

Av8pa7:o8(.)ÔYic, rj;, e;, servile, 
digne a'un esclave; brutal, grossier, 
vil. R. àvôpáTioSov. 

AvSpanoôwÔía, a; (Vj), servilité; 
grossièreté de moeurs. 

^ 'Av8pa7ro8w8ü);, adv. servilement; 
grossièrement, brutaléJient. 

AvôpaTroSwvYi;, our(ó), trafiquant 
d'esclavesJUl.àvôpáuo8ov,d)V£0[xai. 

c 'Avopápiov, ou (tò), homme pelit 
et ch^tif; pauvre hòre. R. àvrjp. aAv5pác7t, dat. pl. d'btr\o. 
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? 'AvSpáçaÇiç,cío;(íi),/j.àTpáçaÇi;. 
* 'Avòpa/;)r,r,P. qui fait la 

charge d'un homme. RR. àv. ã/60;. 
'AvSpá^Xri, rj; (X,), chaufferette de 

femme. R. ávõpa?. 
? 'AvSpaj^0?! ou (6), et 

"AvSpa/voç, ou (6), ou mieux 
AvSpá^vr), r; (X), jiourpier, plan- 

te cultivée; adrachne ou andrachnc, 
sorte d^rbousier, ariustc. R.. ? 

5Vvípeía, adj. fétn. íTàvSpelos. 
'Avòpeía, a; (X,), virilité : cou- 

rage, bravoure, force d'âme, ferme- 
lé, bardiesse. R. ivSpeúojxai. 

* 'A-vSpsTa, o>u (rà), repas publics 
en Crèle. Voyez àvSpeToç. 

'AvípeízeXoç, o;, ov, semblable à 
un homme. |1 Subst, àvSpsixeXov, ou 
(rò), s. ent. EiòtoXov, statue d'bomme: 
s. ent, ^píãua, couleur de chair, in- 
carnat; fard imilant la couleur de 
chair. RR. àvfjp, efxoXoç. 
t 'Av5pei66upoç, o;, ov, AVof.doué 

d'un courage viril. RR. àvòpeTo;, 
0up6;. 

'AvSpeToj, a, ov {comp. ÓTEpoç. 
sup. óravo;), d'bomme, viril, mâle; 
rclalif aux hommes ou à leur sexe; 
propre à leur usage : digne d'un 
homme de cceur; courageux, brave. 
Tò àvòpetov, Ia force, le courage. 
Tà àvSpeTa, qualitós de Tliomuie ; 
actions viriles : organes de la viri- 
lité : en Crèle et à Sparle, repas pu- 
blics des hommes. R. àvpp. 

+ 'AvSpeiÓTvn, tqtoç (f)), rare pour 
àvòpcía. 

+ 'AvSpõtoppòvwç, adv. Ncol. avec 
un mâle courage. RR. àvòpeToç, 
?PÚv. 

+'AvSpetòw-iõ, f (óow, Nèol. ren- 
dre mâle ou viril. R. àvSpelo;. 

* 'Avòpetçòvmi?, ou (ò), Poét. ho- 
micide, épitlL. deMars. RR. àvr,p, 
iteçveTv. 

* 'AvSpsiúv, üvoí (í), Poét. p. àv- 
Spwv. 

'AvSpeCcoi, adv. en homme; com- 
me un homme de coeur; avec force, 
avec courage. R. àvòpéioç. 

'Avòpepácrrpiot, a; (ò), femme qui 
aime les hommes. RR. ívrp, èpáw. 

^"AvSpeooi, Poét. p. iitipíai, dat. 
pl. ifàviíp. 

* 'AvòpeúpEvoç, m, ov, lon. et Poét. 
pour àvòpoúpevo;, ifàvòpÓM. 

'AvSpEÚopai, f. EÚaop.cti, atlein- 
dre Tâge viril. R. àvfjp. 
t 'Avòpeúv, ôivq; (í), /. p. àvòptóv. 
* 'AvSprjir], q; f^), lon.p. àvòpsta. 
* 'Av5pí)Ioç, q, ov, lon.p. àvípeio;. 

'AvòpqXaTÉM-ôj, f. qiw, m. à m. 
chasser les hommes : plus souvent, 
envoyer en exil, banmr: qfois arra- 
cher d'un asile. R. de 

* AvòpqXárq;, ou (ó), Poét. celui 
qui force quclqu'un à s'expatrier. 
RR. àvqp, eXaúvto. 

'AvSpía, a? (fi), c. à/SpEÍa. ( 
'Avòpm, wv (tà), c. àvòpeTa'!' 
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ÍAvòpiavvápiov, ou ('tò), peti'e 

statue, statuette. R. àvípiáç. 
t'AvòpiavTEpyáTq?, ou (S),fle0" 

statuaire. RR. àvípiá;, ipyáxq;. 
'AvòpiavTicrxo;, ou (ó), petite sW' 

tue, statuette. 
SvSpiavToyXúçoç, ou (í), slatuar 

re. RR. àvòpiáç, yXOçoj. 
'AvípiojvTpeiòq;, q;, é;, semblabr 

à une statue. RR. ávSp. Etíoç. 
t 'AvòpiavTOEpyávqç, ou (6), 

statuaire, sculpteur. RR. àvòp. ^P' 
yávqç. • ' 

AvSpiavtoSqxq, qt (í), lieu p0" 
serrer une statue. RR. àvSp. 6^*1' 

iAvSpiavTOTtXao-ía, a; (fi), faÇo0 

d'une statue ou d'une figure en plâb8 

ou en cire. RR. àvSp. itXáaoto. 
jVvòptavTQTtXáiíTqi;, ou(ó), moi6' 

leur en plâlre ou en cire. 
òAv8piavTOTiXa(TTixq,qç(^), s. ei'1' 

TE'y_vq, Tarl de modeler. 
'AvípiavTOitoiíiu-íi, f. qaw, tórt 

des statues ; activem. reprísentert!l 

statue. RR. àvSp. Ttorio». 
'AvòptavxoKoiqTixq,q; (i^), í. r" ' 

Tá^vq, la statuaire. 
'AvSpiavTOTtodot, a; ( ^ ), faÇ0" 

d'une statue; la statuaire. 
íâvòpiavToitoiixq, q; (fi), com"'1 

àvSpiaVTOicoiqvixq. 
'AvSpiavTottotòç, oü (4), sculpt6',' ^ 
5Vv5piavToupyéto-ü), f fjoto, fa1' 

des statues. RR. àvòp. epyov. 
'Avòpíavtoupyía, a; (^), la stJ 

tuaire. jj 
JVvòpiaVTOupyéí, 00(4), sculp16" 
Ãvòpiác, ávvoç (4), statue d \>0^ 

me; statue en générat; qfois off'. 
rine ou statuette colorice; par oe 

sion, poupée. R. àvqp, 
Ávòpíío), f. íoo), rendrc hoin®^ 

rendre plus mâle, plus viril, plllS' 
buste. || Au moyen et au passif . e|,| 
trer dans Tâge viril; prendre de eí 
force ou du courage; déployer ) 
forces ou son courage; se conuu 

en homme. 
'Avòpixòç, fi, 6v, d'homme, 

viril; digne d'un homme; fort,c0 

rageux. R. àvqp. ^ 
'Avòpixiô;, adv. virilement; 1 

viguenr; avec courage. R. àvòp'-* 
'Avòpíov, ou (tò), petit llüT1 

petil mari. R. àvqp. ,i- 
'A,vÒptopa, axo; (tò), trait de 

gueuroude courage. R. àvòptC0^, 
íâvòpKrpó;, oü (4), mâle vig" 

courage. _ 
'AvòpioTÍov, verbalífàvòpK0^ 
'AvòpioTqç, oü (4), qui agi' 

une mâle vigueur. 
ââvòpurTÍ, adv. eu homme. ,,1 

? 'Avy-.ís-.Xo;, o?, ov, amid®' 
me. RR. àvqp, ipiXoç. _ 

7. 'AvòpiçóvTqç, ou (4), Poét. c 

àyÒpstçovTqç, ^£t' 
* Avôpoêapq;, q;, Í5, Poet- ^|l|l 

pesant pour faire la charg6 

Lomme,'RR. àvqp, pápo;. 
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!Ayípo6aa(a, a; (íj), subst. de 
AvSpoêaxéaj-ü), f. rjato, avoir un 

eommerce infâme.RH. àv^p, paívw. 
'AvôpoêáiYi;, ou {ü), subst. dupr, 

* 'AvÔpoêópo;, o;, ov, Poét. qui 
dévore les liommes, RR. àv^p, pi- 
êptóffxto. 
* AvSpóSouXo;, oç, ov, Poét, qui 

a le caractère décidé' d'»*! homine. 
RR. àv. pouXVí. 

* Avôpoêpwç, toxo; (ó, íj), Poét. c.i 
àvSpoêópo; ow^vSpóépwxo;. 

* AvSpóêpojxoç, oí , ov, P. mangé 
par les hommes. RR. àv. piSpwoxto. 

AvSpoyéveia, a; (■?)), postériíé 
mâle; desceudance ou succession 
par les males. RR. àv. y^voç. 

AvSpoyewvia, wv ("rà), féles 
dAndrogée, à Athènes, R. 'Avôpó- 
yecoç, n. pr, 

*'Avôpoyíyaç, avxoç (ó), Poét, 
liomme gigantesque. RR. àv. ytyaç. 

'Avôpoyóvo;, o;, ov, qui produit 
des hommes; qui fait naitie des en- 
fauts males. RR. àv. yíyvojxai. 

'Avòpoyúvrj;, ou (ó), ^androgyne, 
hermaphrodile; eu nu que; homme 
mou et efféminé. RR. àv. yuvyj. 

Avõpóyu-voç, o; , ov, qui réuait 
les deux sexes : Poét. commun aux 
deux sexes. |1 (6), comme àv- 
Spoyúvn;. 

Âvôpoyúvaj^, adv, comme un 
androgyne ou un eunuque. 

* Avôpoôáixxoç, oç, ov, Poét. ho- 
micide, saugianl. RR. àv. SaiÇa). 

■k 'Av8po5á(xaç, avxo; (ò, íj), Poét. 
qui dompte les hommes.](ó), 
espèce de pierre de touche. RR. 
àv. 8ap.áa). 
* AvôpoSóxoç, o;, ov, Poél. qui 

sert d'asile aux hommes. RR. àv. 
Bé^op-ai. 
t AvípóSoji.oç, ou (ó), Gl. apparte- 

menl des hommes. RR. àv. So(jt.o;. 
? jAvòpocíxeíov, ou (xò), pour àv- 

ôpeCxeXov. 
* Av8po9£a, a; (Vj), Poét. déesse 

au cceur viril, épith, de Minerve, 
RR. àv. 6eá. 

* 'AvSpóôev, adv. P, d^un homme 
ou des hommes r Ílsyeniploie pour 
àvôpóç, gén. í/'àv^p. 

'AvÔpóOYjXui;, eoç (ó), moitié hom- 
me, moitiéfemme.RR. àvrip,6íiXuç. 

* AvSpoOv^ç, Yjxo; (ó, íj), PoeV. tué 
ar des hommes : oü périssent des 
o mm es. RR. àv, Ôv^axo). 

Av5poxá7rr)Xoç, o;, ov,marchand 
íUiommes. RK. àv. xámilo;. 

'AvàpoxápSioç, 05, ov, doué d'un 
ea:ur viril. rr. 4,,. xap5ía- 

AvòpoxXáç, ou (6), et 
'AvSpoxXáotvn, ou (ó), "s. ent. 

''■.autot, anuéc cUmatériuue, qui 
"yt en quelque sorte le eiurs"de 

'11T-RR'àv- 1 

cabuTl^V ^ ^ Ü P- qui ac- 
xáwvoi e les hommes- -IlH- àvi 
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* 'Av5póxp.v,xoç, oç, ov, Poét. tra- 

vaillc de main d'homme. 
t 'Av6po*ó8aXo5, ou (6), Gloss, vil 

coquin. RR. àv. xóêaXo;. 
'AvòpoxoiTew-ti), f. riatú, couclier 

avec un homme. RR.àv. xoítvi. 
'AvSpoxó(io5, oç, ov, qui a soin 

de son mari. RR. àv. xopiw. 
* 'AvSpoxóvoç, oç, ov, Poét. pour 

àvàpoxvóvoç. 
* 'Avàpoxvaoíx, aç (■?)), Poét. meur- 

tre, massacre d'liommes. RR. àv. 
XTCÍVW. 

AvSpoxvovãov, ou (TÍ),lieuouse 
fonl les exécutions. R. àvèpoxvóvoç. 

AvBpoxTovíw-ü>, f. ^0(0, luer ua 
homme ou des hommes, 

'AvSpoxvovta, aç (íj), meurtre. 
AvSpoxTÓvoç, oç, ov, homicide, 

meurtner. RR. àv-çp, xteívw. 
'Avòpóíayvo;, oç, ov, passionaé 

pour les hommes. RR. àv-tó^voç. 
* 'AvSpoXéveipa, aç (í,), Poét. adj. 

fém. pernicieuse pour les hommes. 
RR.àv. ó),),u(i.i. 
t AvBpoXípri, vjç (íj), Gloss. adj. 

fém. douée d'un courage viril. RR. 
àv. Xrjiia. 

'AvSpoivi^ía, aç ff\), arrestatlon : 
TO ir le mot sulv, 

'Av5poXí4"ov, ou (vò), droit dAr- 
rêter, par représailles, des Indivi- 
dus appartenant à une ville étran- 
gère : par ext. arrestalion, en géné- 
ral. RR. àvíjp, XapSávio. 

AvÇpoíoy=m-i7), f íiow, faire un 
choix ou une levée d'hommes: acti- 
vcment, enróler. RR. àv. 

'AvSpoXoyía, aç (íj), levée d'hom- 
mes, enrõlement, recrulement: coa- 
trihulioa par tèle. 

? 'AvSpo^OYÍÇw,comme àv8po>ovéw. 
AvBpoXÓYOç, oç, ov, qui fait une 

levée d'hommes? Néol, qui parle 
comme un homme. RR. àv^p, Mqo). 

AvSpopavrjç, r;;, £:, passionné 
pour les hommes. RR.àv. paívopat. 

'Av5popav£a, aç (■?]), folie passion 
pour les hommes. 

'AvBpopá^Y), riç ("?,), Poét. fém. de 
'AvSpopá^oç, oç, ov, qui com- 

batcontre des hommes; belllqueux, 
guerrier. RR. àv. páxopat. 

'AvSpopeY^I?, 15, tç, de lagran- 
deur d'un homme. RR. àv.pévEOoç. 

* 'Avípópeoç, a, ov, Poét. d hom- 
me, qui concerne les hommes; vi- 
ril ; humain. R. àvr.p. 

'Avípo|j.y|X7iç, ir)ç, eç, de Ia lon- 
gueur ou de la taille d'un homme. 
RR. àv. p-qxoç. 

'Avàpopvipóv ou AvSporivóv, oõ 
(TÒ),-^êYX£;pt8'ov, poignard à lame 
rentraute, aont les acleurs se ser- 
vaient surta scène.K. àvaSpop^. 

+'AvSpópoioç, oç, ov, Neol. sem- 
blahle à un homme ou à la nalure 
humaine. RR. àvrip, àpoioç. 

A^Spópoppoç, oç, ov, qui a for- 
mh d'hommc. RR. àvrip, poppr,. 
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? 'AvípovopÉopai-oupai,/rjoopai, 

se conduire avec ou envers les hom- 
mes. RR. àv. vópoç. 

'AvSpóitaiç, aiíoç (á),enrantd'uii 
courage precoce. RR. àv. italç. 

'AvSpoTiXaavía, aç Ifi), formaliou 
ou création des hommes. RR. àv. 
TtXáooto. 

'AvSpoTtX^eia, aç (í|), mulütude 
d'homraes. RR. àv. nXiCoç. 

'AvSportoióç, 6ç, 6v, qui rend 
liomme, qui donne un coufage vi' 
rll. RR. àv. vtoiéto. s ' 

'AvSpóxopvoÇ, oç, ov, vil pros- 
titllé. RR. àv. Ttopvri. „ 

'VvípoxpcTTiíç, r,;, éç, . qui con- 
vient à un homme. Rlíj. av. "t.inui. 

'AvSpoTtpóowxoç, oç, ov/iquiaun 
visaged'homme.RR.àv. irpoptonov. 

k 'AvSpórcpwpoç, oç, ov, Pocf rném' 
sign. To àvSpájtpupov, Ia figure hu- 
maine. RR. àv. itpwpa. 

'AvSpooáõriç, tjç, eç, déjà consti- 
lué comme un homme. RR. àv. oáSiQ. 

AvSpooáOíov, tüvoç(é),m. sign. 
'AvSpáoatpov, ou (tò), androsème 

ou toute-saine, plante. RR. àv, aípLa, 
'AvSpooáxeç, eoç-ouç (tò), acctg;' 

bnlaire, zoophyte autrèfoispris pour 
une plante. RR. àv. ãxoç. 

* AvBpóoiviç, iSo; (ó, fi), Poét. 1- 
nesléau.v hommes.RR.àv. aivop. 

* 'Avàpoaúvi, 15 (í|), Poél. viri 
té; courage. R. àvíp. 

'AvSpóooiYÍ, 'TTOÇ (4), andr 
spliinx, sphinz à téte d homme. RI 
àv. apÍYÍ. 

? 'AvSpótviç, vjtoç (f,), force virilt 
R. àvrip. D'autres lisent àSpòv-pç. ; 

AvSpoTopéüi-ü, f r,<j(i), rendr< 
eunuque. RR. àv^p, tépvoi. 

'AvSpávponoç, oç, ov, viril. RR. 
à. TpÓTtOÇ. 

ÃvSpoTu^ç, íç, éç, qui a trouvé 
un mari; qui esl en pouvoir de ma- 
ri, RR. àv, xuYxávo). 

* AvBpoçaYÍw-td, f t.toj, Poét. 
vivre de chair hamame. K. de 

* AvSpoçáYOÇ, oç, ov , Poét. an- 
lliropophage. RR. àv. çaYeív. 

* 'Av5póç0opoç, oç, ov, Poét. funes- 
te aux hommes. RR. àv. cpOetpw, 

* 'AvBpopoveúç, éu>( (ó) , Poét 
meurtner, RR. àv. poveúco. 

Av^poçovétü-w, f tçow, tuer sou 
mari: commeltre un homicide. 

'AvSprjpovía, aç (íj), meurtre du 
mari par les mains de la femine : 
assassinai, homicide. 

AvSpopévoç, oç, ov, qui a tuesoe 
mari ; homicide, assassin. 

* AvSpopávniç, ou (í), Poét. assaí 
sin, meurtrier. . 

'AvSpóçpovi, wv, an, gén. oé 
qui a des sei)}imenls vinls, un tr 
mâle. RR. àv. <ppív. , 

'AvSpopuíÇ, Íí, >COI'òw. 
commc un homme. RR- ®v-. f une 'AvSpóouvoç, oç, ov, qui 
voix díiomme. RR- 4v. çwví- 
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'Avípáio-5, f (iaw, rendre hom- 

me; animer d'un courage viril; 
changer en homme.lM" passtf, de- 
venir homme; qfois ctre connuc par 
iill hoilinii',í'« parlant tT une femme\\ 
Au moyen, agir en homme ? R. àvrip. 

+ Avopóvío, f. ovtã, l. áôpúvü). 
'AvSpcóSTiç, r,;, e;, viril J fort; 

couragcui;.; R. àv^p. 3Av5pto5üç, adv. virilement. 
'AvSpwv, gcn.pl. ífàv^p. 
'AvSpúv, üvo? (6), appartement 

iles hommes'. 

ANE 

•AvSpwvTTjç, iSoç (í), m. slgn. 
'AiSpwvuuLéw-w, f r[(ju>, porter 

/ 

un nom 'J'homme. R.àvSpwvupoç. 
lA^SpuvGji.ixáÇi r,, év, Gramm. 

androuvmique. Tò àvSpuvujitxóv, 
figurf.j qui transporte un mot des 
hommes aux animaux ou rdciproqt. 

^vSptóvupioç, oç, ov, qui porte 
nn nom d'homme. RR. à.rp, óvopa. 

'AvSpcio?, a, ov, rare pour àv- 
SpeToç. 

* 'Av-Sóopai, / 5úaop.ai, Poet. 
pour àvaSóopat. 

* 'AvSwxe, Poel. p. àvéSwxs, Zp.í. 
aor. i íTàvaSÍStopi. 

'Avéêriv, aor, n ifàvaêaívh). 
'Aveêíwv, w;, w, (op,ev,eíc. aor.n 

; cg. t^àvaÇáío. 
'AviSpa^e, Poét, 3 p. s. aor. 
t àva-êpá^ío, crier; s^échapper 
s'ouvriravecbruit. Por. Egpaye. 
Avégwoe, loa. p. àveêórioe, 3p.s. 

r. i d"àvaSoáoi. 
'Av-íyYuáaj-í), comme iqqviui. 
'Avéyyuo;, oí, ov, qui n'a point 

( | répondant : qui n'est point une 
ition valable : au fém. qui n'est 

I 1Jllint iiancée, ca pari. d'ctne Jeune 
filie, RR, à priv. ^YY'Jo;. 

AveYeípo), / tyífS), faire lever, 
d'o!i par ext. cveiller, rcvciller; 'jfois, 
mais rarement, lever, élever : sou 
vent ériger, construire: au/ig. exci- 
ter, ranimer.ll Aupassif, se reveiller, 
se lever. || 1.'aor. moyen, mais sur- 
tout raor. a Poet. àvvjYpóp-viv, s'cm- 
ploicpour lepassif. RR.àvá, lYEtpiü. 

* 'AvõYÍppwv, gén. ovo;, Poét. qui 
réveille. R. ávEYeipo), 

'AvfYEpai;, e<o; (-fi), aclion de- 
l eiller ou de s'éveiller, rcveil ; ac- 
lion d'clever, d'exciter. ' 

'AvÉYEpTo;, o;, ov, non réveillé 
2u'on ne peul réveiller. RR. àpriv 

YEÍpw. 
'AvEYEpxw;, adv. sans rcveil. 
AveyxXyitI, adv. c. àvEYxX^vco;. 
Avéy/XviTo;, o;,ov, non repro- 

ché; non accusé : sans reproche, ir- 
r |éprochable. RR. à pr. iyKolétú. 

AveyxXítw;, adi\sans reproche 
'Avéyv.Xito;, o;, <h, qui ne cede 

pjS, RR."à priv. i-f-Áí-tto. 
' 'Av^x^o;, o;, ov, q^ui n'est pas 

fécondé : au fém. qui n'est pas 
enceinte ou pleine; qui ne peut pas 
le devenir- RR. à priv, eyxuo;. 

'AvEYXwptKoTo;, Oi, ov,quln'est 
pas vanté. RR. à priv. lYxoip-táíw. 

'Avéyvoiv, w;, w, topEV, etc. aor. 
a cfiàvayinóxsxw, 

* 'AvEYpópEvo;, Y, ov, P.part. de 
* 'AvEYpóp-Yv, Poct.p. àvíiYpópviv, 

aor, a moyen í/'àv£Y5Íp(o. 
'AvEYXMpfcos, o;, ov, inadmis- 

sihle; impossible. RR. ■li priv, cY- 
Xtopéu). 

AveSánoToc, o;, ov, non aplani; 
non pave ; qui n'a pas été renversé 
ou terrassé. RR. à priv, â6aç!!|<o. 

* Ave8e'ypí1v , Poét. aor. a irrég. 
í/'àva8e'xopai. 

AvÉSsiía, aor. i c?'àvaS£Íxvupt. 
'Aveòyv, adv. avec ahandon; à 

Tabandon; librement; à laisc; lar- 
gemenl, abondamment; sans rete- 
nue, sans mesure; à la débandade. 
R. àvívipt. 

* 'AvéSpaxov, Poét. aor. a d'cwa.- 
5ápxo(xai. 

'AvÉSpapov, aor. a d'i*rj.xoéyp>. 
'AváSpaoxo;, o;, ov, qui na point 

de consistance ; qui tombe ou C- 
nit mal, en parlant d'une période. 
tiK. à priv. íSpáíti). 

Avcvjv, aor. a í^àvaSOopai. 
* 'AveSúaaxo, Poét. 3 p. s. aor. i 

tTàvaSúopai. 
AvÉSoixa, aor. i J'àva5íStopi. 

* 'Avíepyov , lon, pour àvEipYOV , 
imparf, íi'àv EÍpYto. 

* AvEÉooavvE;, Poét. lon. p, àv- 
éoavTE;, part. aor. i cTmílos. 

* Av.E'Çopai, f ESoüpai, Poét. s'as- 
seoir. RR. àvá, EÇapai. 

l Av.éÇw, inus, voyez àvíÇoi. 
* 'AvÉvixa, lon. p. àviixa, aor. i 

i/àvívipi. 
'AvéOaXov, aor. a ifàvaOáXXo). 
'AveÕeí; , eioa, év, part. aor. i 

passif í/"àv ír p:. 
* AvEÕeXrioía, a; (íi),défaut decon- 

sentement ou de volontc. R. de 
'AveGeXyito; , o; , ov, qui ne con- 

scnt pas, qul.agit malgre soi : non 
consenti, involontaire ; qu'on sup- 
porte avec peine ou malgré soi, fâ- 
cheux. RR. à priv. àvá, èOE'X<i). 

Av£0eji,ev, i p. p. aor. a ttfaa.- 
TÍOripn. 

'AvÉÕYxa, aor. i í/avatíGr,|j.i. 
AvEÔíivai, inf. aor. i passif d'í- 

vÍTipt. 
'Av-eSÍÇoi , f íao), accoulumer. 

RR. àvá, iOíÇoi. 
Üvíõkjto; , o;, ov, noa accoutu- 

mé. RR. à priv, 
t 'AveíSeo;, o;,ov, Iféol. qui n'a 

point d idée, de forme, en t. de phil. 
RR. à priv. EiSo;. 

'AveíSov, aor a ifàvopáto. 
'Av-e;ÒmXo~o;£üj-m , f r.ztú, re- 

présenler, personuifier. 1| Au moy. 
imagiuer, se représenler. {{ Aupass. 
êüe imagine, conçu dans l'esprit. 
RR. àvá, eISwXouoiéw. ' , 

'AvEiò(oXo;toír;cnc, eu; (tíj), et 
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'AvtiSwXoitoiía, a; (í), Imagino- 

tion, action d'imaginer, de se repre- 
senter quelque chose. 

'Anãxa, parf. d^x.iry.. 
'Av-Er/.áVn, f áaco, singcr, con- 

trefa-re. RR. àvá, EÍxá^M. 
'AvEixa-.ÓTY];, uto; (íi) , prudenc8 

qui ne se determine pas légèremen'- 
RR. à pnv. eixato;. 

'AvEÍxaoTo;, o;, ov, sans pareili 
dont rien n'approche ; qui n est pas 

présumable. RR. í'priv. elxáíü). 
? 'Aveixtí;, -fj;, £;, Poét. sans coB" 

testation. RR. à/uve. vetxo;. 
'Aveixóvioxo;, o;, ov, qui ne5, 

point ou ne saurait étre represeo'6 
par aucune image. RR. à priv. £l 

xovíÇto. 
'Aveixú;, ula, 6i,part. pàrf. O 

'AveTX.a, aor. i dívaipéto mo'" 
usité que [aor. a àveíXov. 

'AveiXápriv, aor. i moy. da me"'e' 
* AvetXsíOuia, a; (íi), adj. 

Poét. qui n'a point encore invoqu 

Lucine. RR. à priv. ElXeíOuia. 
'Ave-.Xem m , f ftaia, développ^' 

dérouler ; rouler, envelopper. 
àvá, eIX£(i). ' 

Áv££Xr](ia, axo; (xò), dévelapf ^ 
ment ou enveloppement: doun 
d'entrailles, colique. R. àveiX£o). 

'Ave£Xyp|1.o(i , parf. passif ou 0°]' 
ofàvaXapêávM. 

'AveíX-riai;, ew; lf\), dévelopr 
ment; enveloppement.R-àvEiXE^' 

AveO.t,parf. i/,àvaXa|x6«''0,
]') 

'AvEiXiYpévio;, adv, en se rüll'-- 
R. àvE/íaoai. . 

*'Av£tXiÇi;, ewç (f,), Poét. f" 
àv£XiÇi;. R. 

* 'Av-eiXío-uo), f. [Çto, Poét. p- * 
eXIooo). 

'Av-eEXXoi ou 'Av-ÍXXo), c. àvEtX£ 

'AvcTXov, aor. a </'àvaip£o). ^ 
Av.etXu(ritáopai-(i>[i.ai 

se dérouler ; qfois gravir, moD 

RR. àvá, EtX'j(j7iáo|j.ai. , .tf 
+ jAv£i|iáp6ai, mot mal forg" Ly 

Plutarque, netre pas dans le5 

tinces. RR. à priv. el|i.ápõoii. 
'AvEtpévw;, adv. d'une 

relàchce; avec ahandon; ave" k 
deration; avec douceur. 11. 
t 'Avei^evwTepoi;, a, ov, fleol» 

par. /àvEip.éi o;. uf 
'Av-Eipi, / Eipi (imparf. 

etc.), montei, et autres sc/ts a ^(l 
3(0ji.ai, auquel ilprête ses temp ' 
àvá, efpLi, 

'Aveípitüv, (ov, ov, gén. 
n'est pas vêtu; mal vétu. RR' 
Etpa. 

■*'Aveiv, lon. inf. ctánio, f- ■„ 
. 'Aveivat, inf. aor. a 

'AvEwtefv, inf, aor. a irreg' 
aYopeúu. . ueti^ 

'Av-EÍpYW, f eípÇio, enq10" 
pousseu RR. àvá, e'pYw- .M- 

'Avalp^xa, parf. aàvotY0^ 
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'Avcípriixai, parf.pass. dumême. 
"AveipÇi;, eüjç (íj), aclion d em- 

pêcher, de repousser. R. àveípyw. 
* Av-eCpopai, f. epTQaofxai {aor, 

àvrjpófxriv), Poct. iaterrogcr, de- 
mander, souvent avec deux acc, En 
prose d pré te son aor. et son fut. à 
àvepwxáa). RR. à priv. erpop-rti. 

AvsCpmKra, aor. cTàvépita). 
■k Aveípuda, Poèt, aor. íTàvepúta. 
•y Av-eipúa), f. etpúácúj^PoeV. pour 

àvepúw. 
Av-sípw (íaaj /«/.), nouer, alta- 

cher. RR. àváf erpc»). 
* 'Av-eipeoTáo), /011. p. àvEpwTáw. 

Aveí;, elaa, év, partic. aor. i 
í^àvíripi. 

* AveTaai, P. inf. qor. i d^víÇco. 
'Aveío-axToç, oç, ov, non iatro- 

duit : qui n'est pas ou qui e»t mal 
initié. RR. à priv. eldáya). 

+ 'AvstdCSwpoç ou Àvyjdíôojpoç, 
o;, ov, />oeV. ooar àvedíSwpo;, libé- 
ral,quL prodigue ses dons , en par- 
lant de la terre, de Ccrès, etc. RR. 
àvC^pi, Stõpoç. 

AveíaoSo;, o;, ov, impénétrable, 
inaccessible. RR. à priv. erooSoç. 

Avsidçopía, a; (íj), exemplion de 
conlribuer, immunité. R. de 

AveCdçopoi;, oç, ov, exempt de 
contributions. RR, à, elaçopá. 

* 'AveCw, Poét.p. àvw, subj. aor. i 
í/'àv(r)p,t. 

'AvexaOev, adv. de loin ; de bien 
haut; dès le príncipe. R. de 

Avexáç ou ^/«/Avexaç, adv. loin 
cn remontant; bien haut; il y a 
longtemps. RR. àvá, éxá;. 

'Avéxêaxoç, o;, ov, sans issue.RR. 
à priv. èxêouvto. 

'Avexêíaoto!;, oç, ov, sur qui la 
violence rre peut rien; qu^on ne 
peul arracber par force. RR. à priv. 
exgiáÇopai. 

AvexêiádTw;, adv. sans pouvoir 
etre contraint. 

'AvexSapxí, adv. sans écorchure. 
RR. à privx ixôeípa). 

Avéxôaptoç, oç, ov,non écorché. 
Av£xôiÍ|xyito;, oç, ov, qui nesort 

pas de son pays; qui n'a pas voya- 
gé. 'Avexò^p^xo; ^(xépa, jour oü il 
ne faul pas se metlre en route. RR. 
à priv. IxSrjpéto. 

'AvexSiTQjviToç, oç, ov, inénar- 
rable,indicible. RR. à, èxStYiYÉopai. 

'AvexôirjYTQiwç, adv. d^une rna- 
nière indicible. 

'AvexSíxtjtoç, oç, ov,non vengé; 
<iui ne peut élre vengé; impuni. RR, 
à-priv. èxSixéü). 

AvéxSoxoç, oç, ov , inédit, non pubhe : non marié, en parlant (Cwie 
fib. RR. à, íxííõwjxi. 

Av£xSpoii.o;, o;, ov, dunt on ne 
peut sechapper. RR. à, éxòpopo;. 

AvéxSuto;, o?, ov, t\)nt bn ne 
Wop«°rtlrí'échaPPer- RR-à. í*- 

'AvsxõíppxvTo;, oç, ov, qu'onne 
peut écliauffer. RR. à, ixõeppiaívto. 

AvíxOuto;, oç, ov, qu'on ne peut 
expier. RR. à, èxõúopat. 

'AvexxXriOÍxoxoç, oç, ov, qui ne 
tient pointdassemblées;qui ne vient 
pas aux assemblces; qui n'est pas 
soumis à la décision de lassemblee; 
ofi l'on ne tient point d'assemblées. 
RR. à, ixxXrioiáÇw. 

! 'Avex-xplvw, f. xpivü, c. íxxpCvo). 
'Avíxxpixoç, oç, ov,qul n'a point 

d evacualions régulières. RR. à, íx- 
xpívw. 

* 'AvexXxvov, P. aor, o (/'ávaxXáÇw. 
'AyexXáXnxoç, oç, ov, ineffable, 

indicible; qu'on ne peut ou ne doit 
point divulguer. RR. à, íxXaXáu. 

AváxXeiíiToç, oç, ov, complet, au- 
quel il ne manque rien ; perpetuei, 
inépuisable. RR. à, ixXeÍjtw. 

'AvexXeÍTtTuç, adv. complétemenl; 
sans fin; sans cesse. 

'AvéxXextoç, oç, ov , non cboisi, 
non élu. RR. à, èxXéyto. 

'AvsxXnnf|Ç,nç, éç,c. àvéxXeiTtxoç. 
'AvExXóyicToç, oç, ov, dont on ne 

peul rendre compte; à qui l'on ne 
peut faire rendre ses comptes. RR. 
à, ixXoYlíopai. 

'AvExXoyíoxwç, adv. sans pouvoir 
rendre compte : <ifois sans compler, 
sans mesure, avec prodigalilé. 

'AvéxvvTíxoç , oç, ov, ineffaçable. 
RR. à, èxvlTrxo). 

'Avexómçv, aor. o passif ri ava- 
XÓÍCXU. 

"1 Avextceuoxoç, l, àvexTxuoxoç, 
'Avex-it{(i7tXri(ii, / àvcxitXn d(l) , 

remplir. RR. àvá, âx, TtípuXr)pi. 
'AvéxTcXrjxxoç, oç, ov, qui nestpas 

effrayé, ni étonné: qui rien d ef- 
frayant. RR. à priv. èxixXrjddw. 

'AyexuX^xxajç, adv. sans effroi, 
sans clonnement. 

AvexuXripajxoç, oç, ov, qu'on ne 
peut emplir. RR. à, áxTiXrjpów. 

'AvéxirXuxoç, oç, ov,qu'on nepeut 
laver; ineffaçable. RR. à, áxTrXúvw. 
t AvexTroÍYjxoç, lisez àvexTcÚYjxoç. sAvex7ró|i.7ieuxoç, oç, ov, non di- 

vulgué; qu'on ne peut divulguer. 
RR. à, èxTcoiJLTceúw. 

AvexTcopiueúxwç, adv. du préc, 
1 Avex-Tixotew, PoeV. àvauxofca. 

'AvexuÚYixoç, oç, ov, qui ne sup- 
pure pas; qu'on ne peut faire sup- 
purer ou aboutir ; qui einj)éche la 
suppuration. RR. à, Ixituéw. 

'AvexTiúpojxoç, oç, ov , qui n'est 
pas ou ne peut élre enflaurnié. RR. 
à, êxicvpóo). 

'AvéxTiuaxoç, oç, ov, dont on n'a 
pas eu de nouvelles; qu'on ne peut 
découvrir; indicible, incxprimable. 
RR. à, èx7ruv6ávo(Aai. 

'AvexpaYov, aor. a í/avaxpá^to. 
Avexp^toxoç, oç, ov , non déra- 

ciné; qui ne peut Tétre. RR. à, 
èxpiÇóa). 

Avexxéoç, a, ov, verbal d'ívá)((ú, 
Avêxxixóç , ^ , óv, patient, qui 

supporte avec palience. R. àvá^w. 
ÂvexxÓç, óç ou iq, óv {comp. óxe- 

poç), supportable, lolérable. 
'Avéx^piTcxoç, oç, ov, non effacé, 

ineffaçable. RR. à />nV. èxxptéto. 
'Avexxwç, adv. d^une manicre 

supportable. R. àvExxóç. 
'Avsxçavxoç, oç, ov, non dévoilé. 

RR. à priv. éxipaívo). 
'Avóxçeuxxoç, oç, ov, dont on ne 

peut sechapper ; qui ne peul échap- 
per. RR. à priv. èx^EÚYO). 

Av£x«:pXoYÓO[xai-ou(jLai, 'f. woo- 
pai, s'enflammer tout'a coup. RR / 
àvá, èx, çXoyóo). 

Avexçoíxyjxoç, oç,'ov, qui ne sort 
pas de chez soi; sédenlare. RR. à 
priv. èxçoixáw. j, 

'Avóxçopoç, oç, ov, qu'o.v ne peul 
enlever. RR. à, èxçépto. 
t AvEX-çpá^a), Néol. p. èxçpáÇa). 

Avéxçpaoxoç, oç, ov, incxprima- 
ble. RR. à, èxçpá^w. 

'Avóxçvxxoç, oç, ov , inévilable. 
RR. à, èx<p£ÓY««). 

'AvExçtúvrjxoç, oç, ov, incxprima- 
ble ; qu'on n'ose exprimer tout haut. 
RR. à, èxqpwvóto. 

'AvEx^vpwxoç, oç, ov, dont lesuc 
n'a pas éte exprime. RR. à, èxxup,óa). 

AveXaioç, oç, ov, sans huile. RR. 
à, IXatov. 

'AvéXaxoç, oç, ov, non mallcable. 
RR. à, èXaóvw. 

AvéXeyxxoç, oç, ov, irrépréhen- 
sible; qi^on ne peut convaincre; 
quon ne peul réfuter : qu'il esl im- 
possible ou inutile de démontrer; 
incontestable. RR. à, iléyjtú. 

AveXóyxxwç, adv. sans reproche ; 
sans preuve; incontestablement. 

'AvsXEY^ía, aç (t?i) , qualité de te 
qui ne peut être réfulé ou conlredit. 

Av-cXáyx^ , f. êX£'y$ü), convain- 
cre ; dévoiíer. KR. àvá, ílé-p/us. 

AveXe^ixíov , tov , ov , gén. ovoç, 
qui estsans pitié. RR. à priv. èXeéo). 

'AveXetkióvwç, adv. sans pitié. 
'AveXeyipoaúvY), yjç (íj), manque 

de pitié, insensibililé, dureté. 
? AveXe^ç, tqç, éç, C. àvYlXEYJÇ. 

AveXótjxoç, oç, ov, qui ne mérile 
pas^ ou n'oblient pas de nilié. 

AveXeTv, inf. aor. i rf'àvatp£'ü). 
Av-eXeXí^w, f. ífa, Poèt. secouer 

aveC force. RR. àvá, 
AvEXE'o6ai, inf. moy. í/'àvaipóa>. 
AvEXsuÔEpía, aç (íj), bassesse in- 

digne d'un homme libre; grossièrete; 
indécence; avarice. R. àvEXEÚOepoç. 

? AvsXeuOspióxTiç, rjxoç^}, TP'sl.^n' 
AvêXeOÔêpoç, oç, ov».1 i?" 

d'un homme libre; bas, 
grossier, indécenl; sordide, íl> 

RR. à prfr. éXEÚOEpoç. 0 (a> 
? AvEXEUlEpÓTrjç, 

'AveXeuÕEpwç, 
indécemment; sordidcnie 
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'AvAeuctiC, eoí (íl), retour ou as- 

cension. R. 
? 'AveXcõiç, adf. c. àvriXew?. 
j, AveXX^mv, tov, ov, Poét. p. àve- 

XE^iíuv. 
'Av£),tY[J.5t, ato; (xò), chose rou- 

lée; entortillement. 'AváXay p-a /atxr];, 
Jnlkot boucle ou tresse de cbeveux. 
R. iveXloom. 

'AvéX.txxoç, o?, ov, non roule; 
qn'on ne peut rouler. RR. à prif. 
íXCoau. r , 

'AvéXtÇií, (#,), action de rou- 
ler on c|e dérouler : révolution aes 
aslres : actioij d'oavrir une porte: au 
S.g. explication. R. de 

'Av-eXíoow „/ eXEÇw , rouler, dé- 
rouler 'i faire rouler ou tourner; faire 
tourner suí les gonds, ouvrir : au 
fig. explj/juelf dcvoiler. 'AveXíxxeiv 
xòv (3íov, Plut. dérouler la vic des 
liomm^, en rcgler le cours, en narl. 
de Ia providcnce. RR. àvá, inaato. 

^v.eXxów-w, f. wctío, ulcerer, ex- 
ulcérer. RR. àva, ÍXxór.i. 

"AveXxxoç, o;, ov , qu'on ne peut 
trainer. RR. à priv, £Xxw, 

'AveXxtóç, rj, 6v, tiré en haut, 
contracté. R. àváXxto. 

'AveXxúoai, inf. aor. t de 
'Av-éXxw,/ ÉXÍw (aor. àvsíXxyaa, 

etc.), tirer en liaul; attirer; arra- 
clier; enlever ; ramener en arricre; 
retirer. || Aumoy. tirer à soi; reü- 
rer : qfots s'arracher, — xpí/a;, 
Hom. les cheveux ; ijfois tirer à tcr- 
re, mcttre à scc,— vriaç, Herodt. 
des vaisseaux : qfots tendre, bander, 
— t6?ov , Arat. un are. RR. àvá, 
EXxw. 

'AvéXxoxri;, em;(X,), exulccration. 
R. àveXxów. 

'AvéXxtóXoç, o;, ov , non ulcerc. 
RR. à priu. éXxóío. 

; 'AveXXEtTrúç, ri;, é;, c. àvEXXitrij;. 
'AvÉXXnv , rivo; (S , í), qui n'est 

pas Grcc; étranger, barbare. RR. à 
priv. "EXXriv. . i 

'AvsXXrjvtoxo;, o;, ov, qui nest 
pas familiarisé avec les raocurs ou la 
langne des Grecs. RR. à, DXrjvÊííd. 

'AvtXXwríi;, í;, é;, complel, à qui 
rien ne manque : continuei, qui ne 
cesse pas. RR. à, èXXeíuw. 

'AveXXmã>;, adv. complétement. 
"AvtXmt, t;, I, gén- 180;, qui cst 

sans espoir. RR. à, EXtií;. 
'AveXTCioxéw-w, / être sans 

espoir. R. àvíXttioxoç. 
'AvEXmoxta, a; (í|), manque d'es- 

^'•AvAmaxo;, o;, ov, inespére, qui 
arrive contre tout espoir: désespéré, 
qtPon n'espcre plus ou qui n'esnère 
nlus ■ qui n'a "el1 à espcrer; donl 
os n'V,père plus rien. ^ xou àvaX- 
níoxou, contre tout espq.r ; a hm- 
nroviste. RR-à F.e. èX^. 

JAveXitídto)?, orfe. contre tout es- 
poir ; qfois sans espoir. 
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'AvéXuxpo;, o;, ov, sans étui, sans 

fourreau; qui n'est pas enveloppc. 
RR. à, ÍXuxpov. 

'AvÉpêaxo;, o;, ov , oii l'on ne 
peut entrer : qui ne peut entrer. RR. 
à, ípSaívoi. 

'AvEpiavixo;, o;, ov, qui n'excite 
pas de haine : qui n'a pas de ran- 
cune. RR. à, vepeo-áto. 

Ave|i£or,xti);, adv. sans rien d'o- 
dieux: sans rancune. 

'Avípexoç, o;, ov, qui ne vomit 
pas; qui n'est pas vomi ou ne falt pas 
xomir. RR. à, ípéto. 

AvEptéxw;, adv. sans yomir ou 
sans faire vomir. 

'Av-epéw-iõ, f. epéoo), vomir, 
revomir. RR. àvá, èpéto. 

'AvépTixo;, o;, ov, non distribué, 
non partagé; qui n'est pas mis en 
culture ou en pâture : qui n'a point 
de part à, gén. RR. à priv. vépío. 

'AvEpía, a; (X|), en t. de méd. 
vcnt, flatuosité. R. óvepo;. 

'AvEjuaio;, u ou o;, ov, de vent, 
plein de vent; stérile, en parlant 
(Tun ceuf ; léger, vain, frivole. 

'Av£]xlBtov, ou (xò), petit soullle 
de vent. 

1 'AvEptòio;, o;, ov, c. àve(J.tá(o;. 
'AvEpííopai, f toOnaopai, être 

agilé par levent. R. ávepo;. 
'Avépio;, a, ov, commeàv£pitáto;. 
'AvejidSouXoc, o;, ov, esdave du 

vent, qui lourne avec le vent. RR. 
ávEp.o;, êoüXo;. 

'AvepóSpopo;, o;, ov, qui court 
aussi vite que le vent. RR. áv.xpéy_to. 

* AvEpÓEiç, eocnx, ev, Poét. agilé 
par le vcnt; exposé au vent; rapide 
comme le vent. R. ávtpto;. 

+ 'AvEixoÇáXri, n; ff], Néol. oura- 
gan. RR. ãv. ÇáXri. 

* 'Av£|x66poo;, o;, ov, Poét. qui re- 
tentil du bruil des vents. RR. ãv. 
9p6o;. 

'AvspoxoTxai, üv (ot), sorciers 
qni apaisaient les vents par leurs 
encbantements. RR. õv. xoixáw. 

'AvEpopayía, a; (XJ, combat des 
vents entre eux. RR. áv. pá^opai. 
t *Av£p.oitóXE(Jio;, ou (í), Néol. es- 

carmouche. RR. áv. uóXEpo;. 
•Ankiuoe, ou (6), vent; soufde. 

ITpò; ávEpov, contre le vent. 2uv 
àv£|«u, avec levent, dansla direc- 
tion du vcnt.,R. ãr]p.i, 

+ 'AvEtiooxEiró;, n;, í;, Poét. qui 
abrite du vent. RR. ávapo;, axitto;, 

* 'AvEpóoxpopo;, ov, ov, Poét. qui 
lournoie au gré du vent. RR. av. 
axpépu. 

* 'AvepooçápaYo;, o;, ov, Poét. 
qui retentit du bruit des vents. RR. 
áv. opápayo;. 

* 'AvEpoxpapiá;, p;, é;, Poét. el 
* 'AvepoxpEpr,;, fi;, í;, Poét. nour- 

ri ou entretenu ou grossi par les 
vents. RR. áv. xpépto. 

1 'Aveiióxpoçoç, o;, ov, P. m. sign. 
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t 'Avepoúpiov, ou (xò), Néol. gi 

rouette. RR. ãv. oupo;. 
'AvEpaçOopía, a; (X,), dégât cau- 

sé par le vent. R. de 
'Avepóçõopo;, o;, ov, gâté ou 

endommagc par le vent. RR. áv- 
põsípto. 

'A^ixopépifixo;, o;, ov, emporté 
par le vent. RR. áv. çopéü), 

AvEg-ów-íS, / (óaw, exposer au 
vent; agitei- par le souffle des vents: 
en t, de méd. remplir de vents, de 
flatuosités. || Au passif, être agite 
par le vent, llotler aq gré des vents: 
au fig. s'entliousiasmer, — itepl xi, 
pour qe. R. ávcpo;. 

+ AvEpicXTixxo);, l. àvExrtXr.xxw;- 
'AvépitXrioxo;, o;, ov, donton ne 

peut se remplir, se rassasier : qfots 
insaliable ? RR. à priv. i|i7i£itXripi- 

* 'AvépLitXooç, oç, ov, Poét, sur le- 
qucl on ne peut naviguer. RR. á 
priv. 

Avep.TtóSiaxo;, o;, ov, qui n'est 
pas empêcbé; qu'on ne peut empê- 
cher ou enlravcr ou gcner. RR, à, 
èpitoSÜico. 

'Avejjntoòíoxw;, adv. sans cmpé- 
chemenl, sans entrave. 

'AvEiiitóXr/Xo;, o;, ov, qui nest 
pas vendu ou qu'on ne peut vendre, , 
RR. à, ipitoXeti). 

Avipitxwxo;, o;, ov, qui ne sau- 
rait tomber dans, qui n est pas su- 
jet à, avec et; et Cace. RR. à, íp" 
JtíttXO). 

'AvEjiçavn;, X,;, éi, qui ne pa- 
rait pas; inconnu. RR. à, ipiyavíi- 

7 Avé|j.9avxo;, o;, ov, el 
'Xvá|içaxo;, o;, ov, qui ne s'eí' 

prime pas; qui ne fait pas paraltre, 
avec le gén. RR. à, á^otívw, 

AveiAçáxw;, adv. sans exprimcr; 
sans faire paraitre, avec le gén. 

'Avepúòr,;, n;, e;, exposé au» 
vents; agilé par les vents.R.ávepet- 

* 'Av£|j.á)xr,;, n;, st, Poét. rapiáe 
comme le vent. RR. ãvE|jio;, üxús- 

'AvepwXta, a; (Xi), c. àv£(i<ivr). 
+ 'AvE(r(ü),io;, o;, ov, Poét. expo^c 

au vent: léger, vain, frivole. 'Ave^"1' 
Xia páÍEiv, Hom. dire des chose5 

frivoles. R.ávEpo;. 
'AvEpwvri.ri; (Xl), ancmone,/leV- 

|| Au fig. 'ÃvEpúvai Xóywv, á-w'' 
discours que levent emporle. 

7 'Avspoivtov, ou (xo), m. sigtl. 
* 'Avepo>v£;, £8o;(Xi), Poét, m. ''n."' 

AvEpwxt;, tSo; (X,), qui apa1^ 
les vents, épilh. de Uinerve. 

'AvevSsiá;, n;> U, qui ne roan'luJ 
de rien; abondant; complet.RR- 
priv. ívSin;. . ■ 

'AvávÍExxot ot, ov , iuadm1*3 

ble, impossible. RR. à, Ivâixol10'" 
AvevòixxMt adv. du préc. 
'AvevSeíõ;, aat. sans nianqiier 

rien; aboudamiuent. R. àvívísT,,- 
jVvevòolaoxo;, o;, ov, indub' 

ble, constant. RR, àpriv, ivioiá; 
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ftvtvíoiíffTcoí, adv. indubitable- 

tnent. 
'AvévSçtoí, 05, ov, qui ne se re- 

laclie point; qui ne llécliit point. 
RR. á, èv5£Sío[Ai. 

'AvevSótuç, adv. sans rclâche; 
sans fléchir. 

'AvévSuToç, oç, ov, non vctu. 
RR. A, dvSúío. 
* 'Avéve-rxa ou Avive-,xoi, P. cor. 

t eí 2 sans augment <•'£cvve2pw. 
AvcvsyxsTv, ú(^n. aor. 2 ífàva- 

çipw. 
* Avivtixa, Poef. 'pour àvi^veixa 

ou àvnve-yxa, aor. i ^'àvaçipM. 
* Avevetxõeíç, Poét.p. àvevexOeCç. 

'Avevextíov, verbal í/'ávaqsipío. 
'Avevepyóç, óç, íç, inefficace; 

inerte, sans énergie. RR. A priv. 
ivepYÚC. 

AvevepYíiota, a; (■>,), incfficacité; 
mcrlie. R. de 

AvevepyriToç, oç, ov, inefílcace, 
inerte. RR. A, èvspyio). 

'Avev-eupíoxo),/ eupnau, retrou- 
ver. RR. Avá, Iv, eúpíaxw. 

'Aveveyveí;, eíoa, iv, ^varí. aor. 
I passif «'Avaçipío. 

t iVvevyvjOe, Gtoss. c, êv^voõe. 
AvEvOouotaoTo; , o?, ov , non 

inspire, non enlliousiastc. RR. A 
priv. ívOouotáCto. 

'AvevOouoiátTTw;, adv. sansinspi- 
ration, sans entkousiasme. 

Avevvénroç, oc, ov, qiion ne 
peut concevoir; quTon n'avait pas 
conçu ou imaginé : qui n'a pas dk- 
dées; qui ne pense pas, ne rdléchit 
pas,—tÍvóç, à qe, RR. A, èvvoéw. 

Avevvoítuç, adv. d'une manicre 
incompréhensible. 

'Avevóy),r,T0Ç, 05, ov, qui n'est 
pes troublé, pas importune. RR. A, 
evoyXéío. 

ÃvEvoyXrÍTtoi;, adv. sans trouble. 
'Avevtvto;, oç, ov, qui n'est pas 

tendu. RR. A, ívteívíij. 
'AvevtapíaoToç, oç, ov, non en- 

seveb, non embaumé. RR. A, èvxa- 
íiáÇto. 

'AvIvte-jxtoç, oç, ov, qu'on ne 
peut rencontrer; qu'on ne peut ap- 
procher; misanllirope; insociable; 
nautain, fier, superbe : qfois incor- 
ruptible. RR. A, èvTuyyávos. 

'AvEvxpey/jç, víç, iç, íent, lourd, 
quin'est pointlesle.RR.A, èvTpEy/iç. 

'Avivtponoç, oç, ov, qui n^point 
de respect ou de pudeur. RR. A, 
ivroinopai, 

íVveÇAxouotoç, oç, ov, qui n'esl 
ou ne peut pas êlre entendu. RR. 

AveÇAXeititoç, oç, ov, qux n'est 
point cffacé; iueffaçable. RR. A, 
^saXetípüj. 

AssÇaXerTtTuç, adv. d'^ne tna- 
mere ineftaqable. 
RRAi!^U«XT0,:' "m ov)invariable. ■ "i êç«XXá(i<j(o, 
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'AveÇáviXr.toç, oç, ov, incpuisa- 

ble. RR. A, èÇavxXiw. 
'AveEAvuoxoç, oç, ov, inachevc. 

RR. A, ÍZcívvw. 
'Aveíaitarncría, aç (fi), infaillibi- 

litc. RR. A, èÇaitaTáto. 
'AveÇaTtátYixoç, oç, ov, infailli- 

ble, qu'on ne peut tromper. 
'AveÇapíOpirixoç, oç, ov, innom- 

brable. RR. A, èÇaptôpiw. 
'AvEÇápvTixoç, oç, ov, qiion ne 

peut nier; qu'ou ne nie pas. RR. 
A, iÇapviopai. 

'AveíaASnxoç, oç, ov, incxpri- 
mable ; qui ne peut s'exprimer, 
parler. RR. A, iÇaoSAA». 

'AveÇeixávtaxoç, oç, ov, qu'aucune 
image ne peut représenter. RR. A, 
èíeixovtím. 

'AveÇíXeyxxoç, oç, ov, qu'on ne 
peut convaincre ou réfuter : qu'on ' 
ne peut recbercber, approfondir. 
RR. A, áÇeXÉyyw. 

'AveÇsXiyxxwç, adv. sans pouvoir 
être couxaincu ou réfulé ou recber- 
ché ou approfondi. 

AveÇíXeuoxoç, oç, ov, donl on ne 
peut sortir. RR. A, ÍÇápyo[jLai. 

'AveÇiXtxxoç, oç, ov, non déroulé, 
qu'on ne peut dérouler, développer 
ou expliquer. RR. A, iÇeXfoow. 

'Ave?ipyacrxoç, oç, ov, inacbevé, 
imparfait : non enlièrement digéré. 
RR. A, ISepyAÇopai. 

'Avt$£pECvnxoç, oç, ov, qu'on ne 
peut rechercher ou approfondir; 
abstrait; abstrus; mystérieux. RR. 
A, i^EpEUvátiJ, 

'AveÇixaoxoç, oç, ov,non reclier- 
clié, non examiné; qui ne peut ètre 
approfondi : qui n'examine pas; ir- 
rcÚcchi, qui agit sans examen. RR. 
A, IUxAÇo). 

'AvEÜExáoxwç, adv. sans examen. 
'AveÍEÚpexoç, oç, ov, introuva- 

ble; non encore trouvé. RR. A, 
èSeupíoxw. 

'AveÇ^yrjxoç, oç, ov, non racon- 
té, non expliqué; inénarrable, inex- 
plicable. RR. A, iÊvjyiopat, 

+ AveÇía, aç (X,), Lex. pour AvsÇt- 
xaxta. 

AveÇtxaxiu-S, /. fato, suppnrter 
ses tnaux; clre palienl, résigué. R. 
AveÇíxaxoç. 

'AvEÍixaxía, aç (X|), patienre, ré- 
signalion. 

'AveÇíxuxoç, oç, ov, patient, rési- 
gné. RR. Aviyw, xaxóv. 

'AveÇixAxmç, adv. patiemment. 
'AvEÇíxpaoxoç, oç, ov, qu'on ne 

peut dessécher; non dessécné, qui 
u'a pas perdu son sue. RR. A, ÍÇ- 
ixpa^w. 

'AvE^ÍXaaxoç, oç, ov, implacable, 
inflexible. RR. A, èítXáoxoiiai. 
t AvsÇiXiwxoç, oç, oVyNéol.m.sign. 

'AveÇíxriXoç, oç, ov, durable, qui 
n'a rien de vain ou de passager.RR. 
A, ixxçXoç. 
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'Ave^tyitoc, o;, ov, dont on ne 

peut sortir. RR. à, 
'Ave^xvCadToç, oç, ov, dont on 

ne peut trouver la trace. RR. àprif, 

'AveÇoôiaaxoç, oç, ov, inaliéna- 
ble. RR. à, è^oSiá^o). 

'AvéÇoSoç, oç, ov, sans issue; qui 
ne peut sortir; qui ne sorl point, 
qui ne parait pas en public; quine 
permet pas de sortir, deyse metlre 
en route. RR. à, IÇoSoç. 5AvéÇoi<TTOç, oç, ov,qu'on pepeut 
emporter ou enlever; qy' on ne doit 
point divulguer. rRR. à,*lx<pépa)e 

^'Aveoi, Poét. commç avew. 
t Avéovxat, lisez àvétovxca. * 

AvEopracrroç, oç, ov, \jui nest 
point fêté; qui n'est j>s p^pre à 
une féte. RR. à, éopTáÇw. 

'Aváopxoç, oç, ov, qui nVs^JWoint 
fété; qui n'a point de fêtes : qbi ne 
prend pari à aucune féle. RR. à, 
éopx^. 

? Aveoaxac-ÍYi, yjç (íj), lon, comme 
èveoaxaoÍY), Taction de resler muet, 
inlerdit. RR. avetoç, toTrip.i. 

'AveTráYyeXxoç, oç, ov , non an- 
noncé; non promis: qfois non a verti, 
non appelc. RR. àpriv, iwpfiyXtú. 

'AvETtaíoÔYixoç, oç, ov, qu'on ne 
scnt pas, dont on ne s'aperçoit pas. 
RR. à, éTtataOávop-ai. 

'AvETraioÔYÍxtoç, adv. sans qu'on 
s'en aperçoive, insensiblement. 

'Aveitáíaxoç, oç, ov, qu'on n^en- 
tend pas; qu'en ne peut enlendre ou 
comprendre : dont on. n'a pas en* 
tendu parler. RR. à, èTtaía), 

AvEiMtícr^uvxoç, oç, ov, qui ne 
rougit pná, impudent, effronté; qui 
n^a pas lieu de rougir. RR. a, èit- 
ai(7xúvo(xat. 

AveTcaio^úvxw;, adv, sans pu- 
deur. 

'AvEiraixíaxoç, oç, ov , qui n'a 
point encouru de renroche; qui n'esl 
pas accusé. RR. à, è7raiTiáo|ji.ai. 

'AvETtáXXaxxoç, oç, ov, qui n'al- 
tcrne point. Zwov àvEnáXXaxxov, 
Aristt. animal dont les denls sont sur 
unemème ligne. RR. à, èTiaXXáocrw. 

^ AvsTcáXfi.evoç, yj, ov, Poét.part. 
aor, 1 irrég, í/'àve!páXXop.ac. 

* 'AvércaXxo, Poét. lon. 3 p. s, aor. 
i irrég. ^'àvecpáXXojxau t 

AvETravópOwxoç, oç, ov, qu on ne 
peut redresser, incorrigible. RR. » 
priv. èTiavopOóto. , 

'Avéuacpoç» o?» ov » ql\'on nosc 

toucher; qui n est expose à aUCH^e 

injure; inattaquable : exemp » 
avec le gén. RR. à, áfáTtxop-a1* ^ 

'AvETiaçpóôtxoç, oç, ov, q . 
sans grâces, sans agrément. 

'^t^Í.p.u'S£SSÍ'. 
à charge; qui n a nen ubdie 
A, áttayô^ç. sans ètre odieux 

'AvEJtaxO<5ç,^''-san 
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ou imporlun: sans regret, sans pei- 
ne: avec insouciance ou négligence. 

f eipi {imparf. àveic- 
Í£iv, e/c.), monter vers, s'approclier 
en montant. RR. àvá, è/ií, Elpi. ^ 

'Aveuéxtoto;, 0í, ov, qui ne s al- 
longe pas. RR. à-prio. éTcexTEÍvio. 

■i 'AvsíiéÀeyciTo;, oç,ov,Jc/io/.qui ne 
revient pas. RR. à/;n>. irÃpypiíCíi. 
t 'AvénEcra et AvEitedájiriv, aor. i 

acl. et mof. cTàvaTcínTto. 
'AvÉitlaov, aor, 2 «/'àvairEiiTto. 
'AvEir/ipÉaaro;, oç, ov, non insul- 

te, ncKioutrage. RR. à. imipeáíto. 
< _ -j lAveit^í^iri;, É;, Gloss. qui ne dit 

rien, muet. RR. a, enoç. ^ ^ 
'A.veníficct1*);, oç, ov, ou Ton ne 

peut moY.ter, inaccessible. RR. à, 
Imêt-ívo). {r 

'AvfAiêoiXEuTo;, oç, ov, qui n'est 
pas espose à des embúclies: qui ne 
tend ue pléges à personne. RR. à, 
iitiêouXEÚw. 

^VveuÍYva)(7T0!í» 0^> ov» 11 a Pas 

été examiné; qui n'est pas reconnu, 
RR. à, èitiYivwaxw. 

'AveTriY^^0"7^^» adv. sans etre re- 
coimu. 

'Av£7rÍYPa90^ 0íí>0V> n'a P0^nt 

de litre ou d'inscription ; anonyme, 
sans nom d'auleur. RR. à, iitiYpaç^. 

'AvE/nSávEKJToç, oç, ov, noa en- 
gagc, non hypothéqué. RR. à, £7ti- 
SíVEÍ^tO. _ ■ 

'AveuiSetíç, v,Éç, qui n'a pas bc- 
soiu. RR. A, êiciSE^ç. j - 

'AvETtiSetxTo;, o;, ov, qui ncst 
pas étalé; qui nétale pas ou ne s^lale 
pas; qui n'a pas d'osteutation. RR. 
àjèTtiSEÍxvupi. 

'AvstiíSextoç, oç, ov, qui n'estpas 
admis; inadmissible; impossible : 
qui n'admet pas, avec le gdn. RR. 
à, èmSexopai. , , , 

'AvemSEtoç, oç, ov, laisse sans Ii- 
gature, sans bandage, eu purlaut 
dmue blessure, RR. à, èrnSeto. 

'AvetcíStixtoç, oç, ov, qui n'est pap 
caustique, m. à m. qui ne mord pas, 
en pari. d'un emplátre. RR. à, EJti- 
Sáxvu. 

'AveitíSixoç, oç, ov, qui n'est pas 
ou ne saurait élre contesté; aufém. 
héritière unique, donl les di oits sont 
sans litige. RR. à, iníSixoç. 

? Aveti-iSío), / iSiaio, ruisseler, en 
pari. de la sueur. RR. àvá, iit!,<l8(to. 

* 'AvEicíSvaTO, Poèt. 3 p. s. imparf, 
ífàvaitíSvapoíi. 

* 'AvemSóxvjToç, oç, ov, Poét. im- 
prévu. RR- à oriv. i/tl, Soxéoj. 

'AvettKotoç, oç ov, qui ne prend 
nas d'accroissement. RR. ípriv. im- 
òí5o)(j.i. , 

'^vEiusíxeia, aç (•/)), duretc, seve- 
"rité, rigueur. R. de ' 

'Avewe^rj;, rjç, £<;, síins mdulgen- 
ce dur, rigoK-reux. RR. à, êmeix^ç. 
' ''AveTrceixw;, adv. durement,avec 
rigueur. 
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'Avemí^r/idía, a; (fi), défaut de 

reclierches. RR. à, èut^réio. 
'Ave-xíôetoç, oç, ov , à quoi Pon 

ne peut rien ajouter. RR. à priv. 
è7rifC0tj(Jii. 5Ave7ii0óXa)Toç, oç,ov,non souillé 
de fange. RR. à, êTriÓoXóo). 

'AveiuOúfjLriTOç, oç, ov , qui n'a 
point de désirs ou de passions. RR. 
à, è7ri0u[jLáü). 

'AvemxaXÚTiTWç, adv. à décou- 
vert. RR. à, èmxaXÚTixw. 

'AveTcíxauatoç et 'AvEníxauxoç, 
oç, ov, qui n^est pas brúlé ou noirci 
par le feu. RR. à, èTitxaía). sAve7uxYipúxe\jxoç, oç, ov, non 
consenti dans les formes ordinaires 
par rentremise d'un parlementaire 
ou d'un fécial, en pari, d'un trai té. 
RR. à, èutxripuxeúofjLat. 

'AvETcixX^pwxoç, oç, ov, non ad- 
jugé: qui n'a point d'armateur, en 
parlant d'une galère. RR. à, lut- 
xXvipóa), 

'AvetcCxXyixoç, oç, ov, irrépréhen- 
sible. RR. à, èmxaXéw. 

'AvetiixX^xwç, adv. sans reproche. 
'Avetuxoivwvtixoç, oç, ov, qu'on 

ne peut communiquer : qui ne par- 
ticipe point, qui n'a point de part à, 
gén. RR. à, Imxoivcovéto. 

'Av£7cixóp£(7xoç, oç, ov, insaüable. 
RR. à, è7itxop£vvu(ii. 

'AvETrixoúpyjxoç, oç, ov, qui n'est 
pas secouru. RR. à, èTiixoupéa). 

'AveTrixpicxía, aç (•?!), incerlitudc, 
indéwsion ; action de suspendre son 
jugement. R. de 

Av£7ttxpixoç, oç, ov,sur quoi Pon 
ne peut prononccr: qui ne prononce 
pas, qui suspend son jugement; in- 
certain, indécis : qui ne se donne 
pas la peine dejuger; leger, incon- 
sidéré. RR. à, èuixpívw. 

'AveTcixpCxwç, adv. sans jugement. 
'AvercixpuTtxoç, oç, ov, qui n'est 

pas cache. RR.à, èTiixpijTrxw. 
"AveiuxcáXuxoç, oç, ov, qui n'est 

pas empêché, qui ne rencontre pas 
d'obstacle. RR. à, èTiixtoXúco. 

'AveTuxwXuxwç, adv. du préc. 
'AvettíXyitcxoç , oç, ov, insaisissa- 

ble ; exempt de reproche, irrcpré- 
hensible. RR. à, èTiiXapt^áva). 

'AvetciXtqttxwç, adv. sans reproche. 
'AverríXyjoxK, oç, ov, qui u'est pas 

oublié: qui n'oublie pas, avec le gén. 
RR. à, â7riXav0ávop,ai. 
t 'AveTiíXvaxo, lisez àveucôvaxo. 

'AvEuiXoYtcrxía, aç (^j), défaut de 
réflexion. RR, à, èTriXoYÍCopiac. 

'AveTTiXÓYioxoç, oç, ov, irréüccbi, 
inconsidéré; non prémédité : qfois 
incalculable ? 

'AvETiiXoYCaxtoç, adv. du préc. 
AveTrqxéXrixoç, oç, ov, dont onn^a 

pas soin ; qui n'a pas soin de, avec 
le gén. RR. à, è7up,eXéo|i.at. 

'AveTcíp.ixxoç, oç, ov, non mélan- 
gé: qui empêche tout mélange, V>ule 
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communication : sans mélange de > 
gén. ; qui n'a aucun commerce, au- 
cune liaison avec, gén. RR. à, iiti- 
[cÍYVUjxi. 

'Av£m[jiy.TOJÇ, adv. sans mélange; 
sans aucune liaison. 

'AvEmjuÇía, aç (■?]), interruption 
de íóut commerce, de toute liaison. 

'Av£iu|xovoç, oç, ov, qui ne dure 
pas: ijfoif intolcrable? <ifois impa- 
tient, qui ne supporte pas, avec le 
gén.? RR. X, êTtip.Évw. 

'AvEmvovioía, a-(V;):, qualitéde ce 
qui est inconccvable, immaginable. 
R. de 

'Ave/tivÓT,Toç, oç, ov, inconceva- 
ble, inimaginable. RR. à, iTtivoéw. 

'AveuíSeotoç, oç, ov, non poli, 
non achevé; qui n'a pas reçu la dei- 
nière main. RR. à, èmÇéw. 

'AvETtÍTiXaoToç, oç, ov , qui n'est 
point fardé. RR. à, èmitXáaoo). 

'AvETtEtiXexvoç, oç , ov , qui ^esl 
pas enlremêlé ou enlrelacé ; sans 
liaison avec, gén. RR. à, imitXéxu- 

- 'AveTcíitivjXToç, oç, ov, qui ne me 
ri te pas de reproclies ou de puni 
tion : insensible aux reproches, i", 
corrigible : qui ne cbâlie pas, q"1 

n'adresse aucun reproche. RR. 41 
lTUTÍkr\(sau>. 

'AveitiTtXxxtMç, adv. sans repru* 
clie. 

'AvETtittXviÇía, aç (íi), conduiteif 
rcprochable : endurcissement. 

'AvemTcpóoõ^Toç, oç, ov, non 
couvert, non obscurci par un corps 

opacjue interposé, RR, á, émTtçoO' 
Oéu). 

'Avetrff fExxoç, oç, ou, qui n'a p"5 

encore servi aux sacrificcs; non con- 
sacré. RR. à, èitiff£!|M. 

'AvemmíjJiavvoç, oç, ov, non mar- 
qué; non cacheté; qui n'est pas i'e' 
connaissable à quelque signe; qu' 
n'a rien deremarquable. RR. à, in' 
oripaívo). 

'AverocrviiieÍMvoç, oç, ov, qui es' 
sans notes, sans commeutaire. R^' 
à, èitior(neióo). 

'Av£7t!ox£t:toç , oç, ov , qui n'es' 
pas examine : qui n'examine paS 

ou ne rcllcchit pas, inconsidéré. R®' 
à, âmaxÉ-TCTopai. 

'AvemiTxéttTuç, adv. sansexame11' 
AvETtKjxEÓaoToç, oç, ov, irrép»1'® 

ble. RR. à, èmirxEoáíto. 
'AvEitKTXE^Ía, aç (í|), défaut d'e*r^ 

men ou de réflexion, R. àvcnla"1 

7CX0Ç. _ , ( 
'AvETtiaxíasToç, oç, ov, qui n 

pas ombragé. RR. àprtv. iitiix'®; [ 
'AvEitioxómiToç, oç, ov, (jui ne 

pas inspecté : £ccl. qui n a P0' 
aévêque. RR. à, imaxoTtEto. 

'AvEtnoxórrivoç, oç, ov, qu' n 

pasijbscqpci. RR. à, imaxotév- 
'ÁVETtlOXÓTlOTOÇ, OÇ , OV, 
AvETTtOváOp.EWOÇ,oç, ov, ql"11 eI, 

pas propre à recevoir les troupes 
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quartier, en garnison; qui tfest pas 
assujetti à fournir auxtroupes lelo- 
gement.RR. à priv. èrnaiaO^e-ja). 

'Av?Tcí(TTaOp.oç, oç, ov, m. sign. 
'AveTfio-jaciía, aç (^), inattenlion. 

R. àvETríaTaioç. 
AveTTKjxáxrjTo;, oç, ov, qui^n'a 

point^d^ntendant ou de président. 
RR. à, ÍKKjwzéio. 
. 'AvsTrCG-TaToç, oç, ov," inAttenti?; 
inconsidéré; négligent: qui n'excite 
pas 1 attention. RR. à, èçCaryiixi. 

'AvEuia-Tárwç p adv. sans arrêter 
son attention. 

'AvETrtaryijxóvtoç, sanssavoir; 
sans connaissance de cause; par 
ignorance. R. àvErcio-T^jxwv. 

'AvETTKJTYip-oirúvir), nç (íj), igno- 
rance. 

'AvEwiaTiQp.wv, wv, ov, gén. ovoç, 
ignorant, inhabile; qui ne sait pas, 
avec le gén. RR. à priv. l7cí(jTa(xai. 

AvETTKJTpETTTEÍ, Cldv. COmme àvETTl- 
OTpÍTlTOJÇ. 

'AvETCKTTpETCTECO-íú, f. HC pas 
se retourner : plus souvent déclai- 
gner, ne pas faire attention à, gén. 
R. àVETTÍTXpETtTOÇ, 

'AvETcio-xpEuxí, adv. comme àvE-rri- 
crxpéuxtoç. sAv£7d(7xp£7ixoç, oç, ov, qui ne se 
retourne pas, qui ne tourne pas la 
lêle ; aufig. indifférent, insouciant; 
qui ne s^meut pas, inflexible ; qui 
ne s'inqulète pas, om qui dédaigne, 
avcc le gén. : qfois peu remarquable 
ou peu remarqué, qui n'attire pas 
Fattention. RR. àpriv. èTUdxpáçw. 

'AvETUiffxpéixxwç, adv. sans tour- 
ner la têle; avec indifférence. 

? 'Avetckjxpeçeco-có, comme àVETCl- 
ÍIXpETCXEtO. 

'AvsTctffTpeç^;, c. àveití- 
fjTpxTrxo;, dans íes sens actifs. 

AvsmiTTpef £a,a; (íj),indifférence. t AveitKTTpÉqjw, / arpé^w, Bibl. 
convertir, relirer du pcché. RR. 
àvá, è7r(, arpEçco. 

AveTtÍGtpoçoç, o;, ov, c. àverf- 
GtpEItTO;. 

'AvemoTpócpwç, adv.comme fatm- 
OTpéltTWÇ. 

'AvEmaçaXfK, X;, íç, qui n'est 
pas exposé ou qui n'expose pas à des 
chutes, à des faux pas; peu dange- 
reux, silr. RR. A, èTtiopaXr];. 

Avs-íoyõTo;, oç, ov , qu'on ne 
peut arrêter; qui ne s'arrète pas; que 
rien n'arréle. RR. à, inífut. 

'AvEmo^ÍTinç, adv. du prec. 
AvETrftaxTo;, oç, ov, qui n'a pas ete ordqnné; qui agit sans ordre; qui 

ne icçoit point d'ordres , indépen- 
dant; rebeUe, indocile. RR. à, Im- 
xaoTrn, ? 
r~ A';s~'y«.TMç adv. sans en avoir '«"iu 1 ordre. , » 
ou oç, ov, qui n'est pas 
tElvto 1HUt ®ll'e teudu. RR. à, L- 
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AvettCxeuxxoç, oç, ov, avec lè gén. 

qui a'atteint pas, qui n'obtient pas; 
ou engénéral, qui ne réussit pas, 
malheureux. RR. à, êTnxuy^ávco. 

'AvETitxéyvYixoç, oç, ov , fait sans 
arl ou sans dessein. RR. à, èTTixEy- 
váopiai. 

'AvETcixEyv^xwç, adv. sans dessein. 
'AvETíixrj^sioç, oç, ov, impropre, 

qui n'est point propre àquelquecho- 
se; inhabile, incapable; inconvenant, 
déplacé : mal disposé, malveillant, 
hostile : étranger, qui n'a point de 
rapport, point de liaison, — upoç xi, 
avec qe. RR. à, è7Tix7)5£ioç. 

.'AvETyixYiÔEióxyjç, rjxoç (^), impro- 
pnété; inhabileté; défaut de conve- 
nance, de rapport ou de liaison : 
qfois malveillance ou froideur. 

,Av£7rixyi5£Co)ç, adv. impropre- 
ment; d'une manière peu convenable; 
mal à propos. 

^ 'AvsTitxríÔEuxoç, oç, ov, fait sans 
soin, sans art ou sans dessein, RR. 
à, èwnqÔEÚto. 

'AvetuxyjôeOxwç , adv. sans soin , 
sans arl ou sans dessein. 

AvETCtxíp/iQxoç, oç, ov, qui ne mé- 
rite pas ou ne reçoit pas de repro- 
ches; qui demeure impuni : qfois 
exempt d^mpositions ou de coutri- 
butions". RR. à, è7rixip.áw. 

'AvETrixpÓTtEuxoç, oç, ov, qui n^st 
pas administre par un intendant. 
RR. à, èTcixpoTrEÚw. 

'AvETríxpoTuoç, oç, ov, qui n'a point 
de tuteur : qui na point de gouver- 
nenr om ^'intendant : qfois indiffé- 
rent, qui ne s'occupe pas de, gén. 
RR. à, èTTÍxpOTTOÇ OU ÊTClXpéTTO). 

AvETTlXyyTQÇ , T^Ç, ÊÇ, c. àvETTÍ- 
XEUXXOÇ. 

'AvETcicpav-^ç, ^ç, éç, qui n'est 
apparent; sanséclat, obscur.RR. à, 
èrciçav^ç. 

ÃvETcCipavxoç, oç, ov, même sign. 
RR. à, èiti<paíva). 

5Av£7ri9ávxa)ç, adv. sans briller 
ou sans chercher à briller. 

AvETiífpaxoç, oç, ov, imprévu , 
inattendu. RR. à, âTrfipaxoç. 

'AvETciípáxwç, adv. à Fimprévu , 
subitement, brusquement. 

'AvEirícpQovoç, oç, ov, qui n'excite 
pas Fenvieni lahaine; qui ne mérile 
pas de reproches. RR. à, èTiícpOovoç. 

'Avetuiçôóvwç, adv. sans exciter 
Tenvie ou la baine; sans reproche. 

AvEirCçpaaxoç, oç, ov, Poét. ini- 
maginable. RR. à, èTrcçpá^ojxat. 

'AvETriyECpyixoç, oç, ov, qu'on ne 
peut entreprendre ou attaqxier; insur- 
montable. RR. à, iTriyEiplo). 

AvEirvEucra, aor. a avaTrváa). 
* AváTrvvxo, Poét. 3 p. s. imparf. 

íAxiXTevujjLai pour àvaTcvéío. 
Avettoveíôktxoç, oç, ov, qu'on ne 

peut reprocher. RR. à, èirovstôÊCw. 
Avetcóttxevxoç, oç, ov, non initié 

aux mvstères. RR. à, ènomevi». 
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AveitÍ^ioç, oç, ov, qu'on ne voit 

pas, qui n'est pas devant les jeux. 
RR. à, éttói)íioç. 

'AvEtiTápriv , aor. o í/'ávÍ7cTa^ai. 
AvETCTÓripat, pa/f. passif c£'àva- 

itToêw. 
* 'AvEirTÓpriV, Poét. aor. i </'àva- 

néropai. 
"Avsp, voe. sing. ífàvfip. ' 
'Av-épapiai, / Epa(j0ií(7op.at (aor, 

àvripáuèiriv) , redevenir ainpureux, 
avec le gén. RR. àvá, Épapai. 

'AvEpaorla, aç (íj), vie passée sans 
amour. R. de 

'Avápaoroç, oç^ov, qui n'a point 
ou qui n'inspire point d amour. RR. 
á priv. Ipapai. ' 

? 'Av-Epfáíopai, / áaopat, ache- 
ver. RR, àvá, êp-fá^opa ). , ' 

AvépyaoToç, oç, ov, nou tràvaillé, 
brut, informe ; non cultive, iuo^lte. 
RR. à priv. lpYáíop.at. 

? 'AvE'pfílToç, oç, ov, comme àvsv- 
ípYltoç. 

"Avepyoç, oç, ov, dans cetlc phra- 
se: "Ep-p* âvepya, jBun/). falts non 
accomplis, sans réalité. RH. à priv. 
Épyov. 

Av-EpEQ^w , f. Coto, exciter, ré- 
veiller, stimuler. RR. àvá, èpEÕÍÍto. 

'Av-EpEÍSto, f. EpeCoto, appuyer. 
RR. àvá, IpEtSto. 

'Av^pstxvoç, oç, ov, non moulu , 
non broyé, non pulvérisé. RR. à 
priv. épEÍxM. 

* Av-epEÍrteo, / EpEÍ^to, Poét. et 
* Av-EpsotTO), / EpÉiJno, Poét. soule- 

ver. Eropa^oç àvEpEitTÓpEvoç, Ni- 
cand. eslomac soulevé-H Au moyen, 
'AvEpeCqtaoOat, enleveravec soi dans 

les airs, ou simplement enlever; 
tjfois prendre sur soi, entreprendre. 
RR. àvá, êpéiroo pour èpeíitM. 

'AvepéoOat, \nf. aor. o. tfavEÍpo- 
pat, sert aussi pour ávEptoxáto. 

'Av-EpEÚYw ou mieux 'AvepeÚYO- 
pat, f. EpeúSopat (aor. àvqpoyov), 
roter, vomir ; rendre en rotant ou en 
vomissant: décharger ses eaux à son 
embouchure, en pari. d un fleuve. 
RR. àvá, èpEÚYopat. 

'Av-epeuváto-ã),/ÍGM,rccherther; 
découvrir à force de recbercbes.RR. 
àvá, èpEuváu. 

_ 'AvEpeúvrpriç, Etoç (íj), recliercbe; 
découverte. 

'AvÈpeúvriToç, oç, ov, introuvable. 
RR. á priv. Ipsováto. 

'AvepÉto-iõ, futur irrég. d'àu- 
aYopeúto. 

'AvEp-çoopctt, fut. o"ãveípopa't 
sert aussi pour àvEpwTáto. . 

'AvEpídsuTOÇ, oç, ov, qui ne c " 
canc point: qui nesl point c°" 
té: juste, impartial. RR. i, ^ ' 
t 'Avépixxoí?, oç, ov, l. 

'AvspCvaoibç, oç, <!V,
;5"1.:0I1, en 

élé fécondé par la capr -1 mérile 
parlant d'un figuierf 
mou. Casque. RR- 
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'Avépifíxoí, oç, oy, qui n'est poiut 

un sujet de débats. RK. à, èpíÇw. 
Avepxr,;, éi, qui n'est pas en- 

clos. RK. i, Spxoç. 
'AveppívixToç, oç, ov, qui n'est 

pas lesté, en parlant d'un xaisseatt : 
au fig. qui u'a pas d'aplomb, de 
consistance, RR. a, épp-aTilito, 

Avspp-^vsuTo;, o;, ov, qui man- 
que d'interprète; qui n'est pas in- 
terprété .ou expliqué; inexplicable. 
RR. &, íppriveúio. 

AveppLiriveÚTwç, c.íh'. sans inter- 
prete; d'une mauière inexplicalde, 

(t t 'Av-lpo[Íat, voyez àveípopiai. 
^v*£p7iúÇw, f. Ocro), ou mieux 
ÜvépTtw', / ép^w (aor. àvsíp- 

miaa, e/r.), grimper, monler; avan- 
cer,1 s^apif/jclier. RR. àvá, Spme. 

Avl^aYVlv, cor. 2 passifcTàvap- 

'Avé(i^2p|iai,/Jar/. passif í/'àva(5- 
páuTto, 

'Av£j5f-r,í)r,v,aor. passif irrdg.iCi.y- 
xvopEva). 

'Av-í^f-to, f. sfóriaio (aor. àvr,^- 
frioa), aller à sa perte, périr. RR. 
àvá, é^to. 

'Av4fwYa,^u'/.afàva^'ÓYVjpai. 
Av-Epvyyávaj, .4//. p. àvepeúyo). 
AvepuOpíattTo;, oç, ov , qui ne 

rougit pas. RR. à priv. êpu6ptáw. 
2ivEpu0piáoTO)ç, adv. sans rougir. 
Av-epoQptáw-ü, f. áoo), rougir. 

RR. àvá, IpuOpiáw. 
* Av-epúw, f. epúow, Poét. altirer 

dc bas eu baul; retirer. \\Aumoy. 
attirer or/retirer à soi.RR. àvá, èpúto. 

'Av-íp/opai, f. eXsúuojtat (aor. 
àviiXõov , e/e.), monler, remonter; 
sortir de Ceau, etc. ; se lever, en 
pari. d'un aslre ; monter, jaillir, en 
pari. da sang, de la fumée, etc. ; 
prendre le large, voguer en pleine 
iner : qfais vcnir à, s'adresser à, se 
réfugier vcrs, avec elç et Cace. : 
tjfois revenir, relourner, d'ou au fig. 
revenir de droit à qn, écheoír à, 
appartenir à, avec elç et Cacc,: 
tjfois aciivement, pareourir. RR. 
àvá, Êpxoiiai. 

Avepã), fut. irrdg.tCiyarfopeúta. 
'Av.Epwxáüj-cã, /■ diaai, queslion- 

ner, interroger, demander, aeec deux 
acc. II emprunte soiwent a àvEÍpopai 
le futur àvEpT)<T0p.!it etCaor. àvrjpó- 
uriv. RR. àvá, IpMxáw. 
t Av-EproxíCte, f íffO), Gl. m. sign. 

'Aveç, impér, aor. 2 í/'àvírJu
1.. 

e 'Avíxoupi, Poét. pour àvioaipu, 
vpl. aor. I (íàvíío). 

v"A .xeav, Poet. p. àveToav, 3 p, p. 
aor. 2 /àvtruAi. 

•* 'AvéaavxEç, Poét. pour àvíaavxeç, 
• ntm. pl. part. aor. i cCiníZat. 

* 'AvéoEi, Poét. p. àviiaEt, 3p. s.fut. 
^'àvÍYipt. Lisez plutóí"àyéri au suhj. 

'Av-eoõíío, / EÍoõpiai (aor. àv- 
íipayov, etc.), manger, dévorer.RR. 
àvá, écrOíta. 
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t 'Aveda, aç {$)* Gl. p. aveaiç. 
t Av^dip-oi;, o;, ov, Schol. relâché, 

languissant, oisif. R. de 
'Aveo-iç, etóç (í)), action de relâ- 

cher, de détendre : dissolution, li- 
quéfaclion : plus souvent aufig. re- 
lâchement; ralentissement; repos; 
oisivelé; langueur; mollesse; licence, 
liberté d'une vie iadépeudanle : 
pardon d une faute, remise (Tune 
dette. R. avÍYi(U. 

Avé^irepoç, oç, ov, qui n'a pas de 
soir, pour qui le jour ne fimt pas. 
RR. à priv. é<T7iápa. 

* 'AvéadUTo, Poét. 3 p. s. plusqp. 
ou aor. 2 í/'àva(7euo[xat. 

Avea-xáXyiv , aor, i passif íTàva- 
(yxáXXw. 

AveaTaXjxévoç, yj, ov, part. parf, 
passif ífàvaatéXXw. 

^ Avéaxav, Éol. et Poét. pour àv- 
áoTviaav, 3 p.p. aor. i «/'àviaTap.ai. 

Ãvea-TÔtai, Att. pour àvear^xaQ-i, 
3 p.p.parf. ífàvía-xapiat. 

* 'Av£<7xéa(Ti, lon. p. àvEaxãai. 
-k 'Vv£<7X£w;, waa, òc,, lon. pour fa- 

EffXtóç OU àv£(TXY)XCOÇ, 
'AvéaXTrjv, aor. i ^'àviaxap-at. 
Aváaxrjaa, aor. i íTàvCaTTjpLu 
'Avécrxioç, oç, ov, qui n'a point 

de foyer; qui n'a ni teu ni lieu ; 
qfois inhabité, inhabitable. RR. à 
priv, éffxía. 

'Av£<xxpa(xp.évwç, adv. de Iravers 
ou àVenvers. R. àvotffxp&pw. 

'AvEaxtóç, waa, óç, gén, íútoç, 
Att, p. àvEcrxYjxwç, ^arí. parf d'fa~ 
ídxajxai. 
t 'Aváoyaaav , lisez àvf^acrcjav, P. 

pour àvlxaaav, ^'àva^á^co. 
k 'AvéayeOov, Poét, pour àvecrxov, 

aor. i afaiyus. 
'Av-fixáÇa), f áaw, rechercher, 

examiner : interroger, queslionner : 
mettre à laqueslion.RR. àvá, èxáÇw. 

Avéxatpoç, oç, ov, sans camara- 
des, sans amis. RR. àpriv, éxáTpoç. 

'Avsxéoç, a, ov, adj. verb. iav- 
ÍY1[XI. 

'ÀVEXEpoíwxoç, oç, ov, qui n'est 
pas ou ne saurait êlre changé ou 
modifié. RR. à priv, éxEpoiów. 

'Avexixóç, óv, avcc legén. qui 
relâche, qui ralentit : Granim, qui 
affaiblit Tidée d'un mot. R. àvírip-t. 

'AvéxXriv, aor, i ^'àvaxXáco. 
'Avéxoi{jt,oç, oç, ov, qui n'est pas 

'prét: qui agit conlre son gré. RR. 
à priv. Êxoipoç. 

'Avexoç, oç, ov,relâcbé; ralenti, 
languissant : libre, indépeudant, en 
parlant des hommesel des animaux ; 
qui erre en liberté, en parlant dwi 
animal consacré aux dieux ; laíssé 
sans culture, abaudonné ou consacré, 
en pari. d'un territoire; ouvert à 
tout le monde, accessible à tous, 
en pari. dun temple, etc.; qui 
flotte en liberté, en pari. des clie- 
vcux ; qui a un air cTabandci, fa- 
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cile, naturel, ou yíois négligé, en 
pari, du slyle: libre dans ses moeurs, 
licencieux, déréglc, dissolu. Tò «ve- 
xov, le relâcbement; Tabandon ; la 
libre allure; la licence. Tò ócvexov 
xyíç y.ó|j.V|Ç, Philostr. clieveux qui 
llottent en Iiberlé.||^uncn/re, "Ave- 
xov, ade. comme àvéxwç. R. àvíripi 

AvExvyoi/iyTiXo;, oç, ov, dont on 
ne peul.troyver rétymologie. RR. à 
priv, èx'j|j.oXoyÉo). 

'Aváxup.oç, oç, ov, qui n'a pas 
d'clymologie. RR. à, £xu(j,ov. 

'AvEX'jpwr„ adv. sans ctymologie. 
'Avéxwç, adv. d'iine mauière re~ 

lâcliée,languÍ5Sante; en liberté: à Ta- 
bandon rlicencieusement. R. ávsxoç. 

Anev, adv. ou prép. avec le gén. 
i° sans ; 2" bormis, excejité : 3o 

outre : 4o sans Ia permission de: 
5» Poét. et primit, Uors de, à Té- 
cart. 1| Io "Aveu xoúxtov, ou qf. xoú- 
xwv ávEu, sans cela. Tüv ãvev, sans 
quoi. "Aveu ryfc,, Plat. sans bruit. 
'Aveu xou ttpáxxeiv, Auhtgel. sans 
agir. O0y. faxiv íjSátoç 4)'' ãveu xoü 
Çpovípa-Ç (í. ent. Ç^v), Cie. il n'esl 
pas possible de vivre beureusemenl 
sans vivre sagemenl. || 2'' "Aveu xtxe 
púytov, tex. à lexceplion des ailes. 
113" "Aveu xoü 8óEav xaX^v áveyxEiv, 
Dcm. outre que cela rapporte une 
belle gloire. || V "Aveu 0eoü, Hom, 
sans un dieu, sans la prolection ou 
sans lorüre d'un dieu. "Aveu Ijioü, 
Plat. à mon insu ou malgré moi. 
||5o*"Av£u ôvjímv, líom. borsderat- 
teinte des enuemis, à Técart des en 
nerais. 

'Av-euáíw, f. áaw, crier Évan, 
Évan I comme les bacchantcs ; pous- 
ser des cris de joie ; ac/íV. célébrer. 
RR. àvá, eüáÇo). 

? 'Aveu8aip.ovéo)-õ), f, yrfu, n'étre 
pas heureux. R. de 

? 'AvEuSaíjuav, ojv, tu, gén, ovoç, 
qui n'cst pas heurca-.. RR. à priv. 
eüSaipLíov. 

*'Av£uOe, ou dev, une voy, àveu- 
Oev, adv. Poét. à l'ccart; au loin; 
avec le gén. sans, hors de, loin de, 
excepté, à Tinsu de, conlre le gré de. 
R. ãveu. 

'AveúOexoç, oç, ov, mal situé- 
mal disposé, peu commode, peu fa- 
vorable. RR. à priv. eõôexoç. 

'AveuOuvía, aç if). exemption de 
rendre des comples. R. de 

'AveüOuvoç, oç, ov, qui ne rend 
pas de comptcs; qui u'a pas rendu 
ses comples; qui nfst pas respon- 
sable : dont 011 ne doit pas compte, 
dont on n est pas responsable : au 
fig. libre, indépeudant; impuui,qui 
n est pas punr de, qui u'est pas 
coupable de, avec le gén. 'AveüOuva 
«^iúSecOai, Synés. mentir impuné- 
nlént, RR. à priv, eüôüvat, 

'AveúOuvxoç, oç, ov, non dirige 
en ligne droite. RR. à priv. eüõúvw. 
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'Aveu6úvoi;, adv. sans rendre de 

comptes; sans ètre responsable; im- 
Punement.^R. àvE<36uvoç. 

_ "Avsuktoç, oç, ov, qui n'est pas à 
iésirer: qui ne désire pas, qui ne 
prie pas. RR. à priv. EÜ^opai. 

'AveuXaê^;, r,;, et, qui ne prend 
Pas de précautions; sans égards ou 
sans scrupules. RR. à, eOXarír;;. 

'AveO.oyot, oç, ov , non spécieux. 
RR. à, eúioYo;. 

'AveumtpáSexToç, o;, ov, qui ne 
peut pas ctre accueilli avec plaisir. 
RR. á, eòsrapáSeicTOt. 11 

'Aveopápr.v, aor. i moycn ífàv- 
supíoxw. 

AveupeTv,/«yi aor. 2 íTàveopCoxo). 
Aveúpeaiç, ew; (A,), invention, 

découvertc. R. áveupíoxo). 
'AveúpeToç, oç, ov, qui n'a pas 

été trouvc; qii'on ne peut trouver, 
invenler ou découvrir. RR. à priv. 
súpfexu. 

Aveupíoxw, f. eupnoío [aor. àv- 
supov, e/c.), invenler, découvrir, 
trouver. RR. ává, eOpioxw, 

'Aveupoç, oç, ov, qui est sans 
aerfs ; cnervé, faible. RR. & priv. 
v£Up0V. 

'Av«eTjpuvc«), /" uvw, élargir, élen- 
^re, dilaler. RR. àvá, eupúvco. 

'AveOpuaiç, ecaç (íj), et 
Avevpuapia, axo; (tò), dilatalion; 

yécialement dilatalion de Tartère, 
^névrisme. R. àvEopvvw. 

Aveypu<r|xofTw5ri<:, tjc, e;, sembia- 
ole à un anévrisme. R. àveúpu(T{ia. 

Aveupua-|xó;,ou (ó),c. àv£ÚpU(Tp.a. 
'Aveijpw, subj, aor, a ^'àveu- 

PÍffXO). 
Av«eu!pyip.lü)-ctí, f. pousser 

Jcs acclamations ou qfois des cris 
^menlf-sbles : pousser des exclama- 
^ons ou des cris Nde douleur, dUm- 
probation, dliorreur. RR. àvá, euÇvi(xé(o. 

'Aveúçpavxo^ o;, ov, qui n'est 
réjoui; qui ne réjouit pas. RR. 

* Priv, euçpocCvw. 
t Av.evtpwvéco-w, /. àvewçYi[xáa>. 

« Av£.uxápKyxoç, oç ov, comme i.- 
"/ápicrraç. 

? 'AvtèMyoLÇiíaTOiÇyadç. c.&yctpÍGXUiç. 
'Av^ev^op-cu, /. eúÇopuxi, prier de 

Qouveaa ; qfois rétracler ses vceux, 
prières. RR. àvá, Eu^opiai. 

* 5Ave9*áXXo|jLai, / aXoufiai, Poét, 
^uter sur. RR. àvá, iníf àXXopuxi. 

'Aveçávyjv, aor. a passif í/'àva- 
íotlvw. 

. ^véipaTCTo;, oc, ov, inláct ou in- Vlolable; qu'on n'ose toucher : plus 0livent à Ia liberté de qui Ton ne 
PeUl attenter.RR. àpriv, èçáirxofiai. 

'Aveç.lXxw, / éXçw, Poét. alurcr e ^ouveau. RR. àvá, èuí, ?Xxü) 
Avé<peXoç, oç, ov, qui est Aans 

J8®s. RR. àpriv, veséXv). 
AveçÔoç, oí, ov, qui n'esl pas 

R. à, ê^ü). 
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3AvÊ(ptxToç, oç, ov, inaccessible, 

qu'on ne peut alteindre, au propre 
et au fig. RR. à, èçixvéojjiat. 

Avé^ea, aor. i afaccfíta, 
'AvexéYyuoç, o;, ov, qui n^offre 

pas une garantie sufíisante. RR. à, 
lyé^ooç. 

* 'Av^x^ua, Poét. p. faíytv.. 
* Avéy^oi, Poét. p. àvá^, 3 p. s. 

subj. prés. cCb^iyjM. 
'Avexóôriv, aor. i passifcTàva^fo. 
'Av-éxw, f àv*éÇ(ij ou àva^^ow 

(Jmparf. àveíxov.aor. àvéayov.parf. 
àyeoyiQxa. verbal, àvexxéov), Io te- 
nir élevé, soutenir, élever; qfois of- 
frir, présenler; aufíg. vanter, cele- 
brei' r 2o dans le sens neutre, s'éle- 
ver au-dessus, dominer; s'avanccr 
en saillie ; 3o se lever, en parlant 
des astres, cPoii au fig. naítre, sur- 
venir, paraitre, prevenir: 4o activc- 
mentf dans un autre sens de Ia 
prép. àvá, arreter, retenir; au fig. 
empecher : 5o retenir précieuse- 
ment; conserver; observer; proteger; 
cbcrir; honorer; 6o dans le s, neutre, 
s'arrêter; resler en suspens; avcc le 
gén. cesser. || Io XeTpa; àvao^wv, 
Hom. ayant levé les mains. 'Avfyeiv 
oupavòv xal y^v, Paus. soutenir le 
ciei et la lerre. Áytyí p-oi x^jv yfí- 
pa, Théopomp. donnez-moi la main. 
|| 2o To^xwv AsCipavoc ííaTcep axÓTre- 
Xoí xiveç àv£x0VTay Pasil. mines qui 
s^éíèvent comme des écueils sur la 
mer. 'Axpa àvfjçooaa èç OáXaxxav, 
Paus. pointe qui s'avance dans la 
mer. || 3o "Ap.' íjXCw àvéxovxc, Xén. 
au lever du soleil. *vO|xjxa «eXurov 
àvacryvóv, Soph. face nouvelle qui se 
montre subitement. ★'Ex xou <toi 
XuTnipóv xi Ep.eXXev àvcrtr^^oeiv, Ué- 
rodt. dont il devail résulter pour 
vous quelque chose de fâcheux. || 4° 
'Avá^eiv íttjtouç, Hom. arreter des 
chevaux. 'Avéyeiv xíjv SixeXcav p.9) 
uu' auxouç eivai, Thuc. empecher 
la sSicile de tomber en leur pouvoir, 
|| 5o* Avé^eiv eOSixía;, Hom. obser- 
ver Ia justice, * 'ErceC o' àvé^ei Afaç, 
Soph. puisque Ajax vous porte dans 
sou coeur. (j G*0 Aiao-xorcôjv àvetxe, 
Thuc. il s'anéta, réfléchissant à ce 
qu'il devait faire. Avéytov too epo- 
veúeiv, Pluí. cessant oe tuer. Avf- 
yew xüjv xajxáxwv, Soph. respirer 
de ses maux, en être soulagé. 

Aumoyen, 'Av-áxop-ai,/àv«é$op,ai 
ou qfois àva'07Y)oop.at (imparf. àv- 
eixóp.r.v ou Att. ^v£ix6p.yiv. aor, 
àve<yxóp,7iv ou Att.T]vç.(r/ó\i.r\v.parf 
àv£crx'>^pí'-,.. verbal. àvexxEOv), t0 

lever, élever; qfois étendre, dé- 
ployer : 20supporter, endurer, aeec 
Vacc. ou qfois avec le gén. : 3o re- 
cevoir chez soi, loger, héberger. 
•t0* 'AvaoxéoOaixeipa;, Sópu, Hom. 
leVer les mains, lever sa lance. 
àvacrxop.e'vw,//om. levant tousdeux 
Içurs pc^ngs. 'Ijcrceiç elç xúxXtootv 
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xàç tXa; àve/óp-evoi, Plut. la cava- 
lerie déployant ses ailes pour enve- 
lopper.|| 2oKaxà uoXXà àváxcaQai, 
Aristph. supporter beaucoup de 
maux. Ouôè xouç Xóyouc auxwv àv- 
é^eaOe, Dém. vous ne souffrirez pas 
même leurs discours. Kaxà Xóyov 
áv àveax6p,riv up,wv, Bibl. avec rai- 
son je vous aurais ccoutés.vOp,êp£i)V 
xal VjXCou yíveIxovto , Hérodt. ils 
supportaient la pluie et le >soleil. 
'Avé^ p,ixpòv OTioêapêapíoavxoç, 

Synés. vous supporterez un peu, de 
barbárie dans le style. Soupent en 
ce sens, il se constnyt avec un part. 
prés, Ovx àvéxopiai ^wvn^«c. je ne 
puis plus supporter de vivre. Talfô* c,EXXiQveç àváxovxai ópwvreç^TXff/w. 
les Grecs onl la patience dOvoi^ce- 
la.'A7roToç àvéxerat, Aristt. il reste 
sans boire, il supporte la soif. ^Vz- 
rement avcc l"mf. : 'Aváxou xò 
loov lyzw,Isocr, resigne-toi ànV 
voir pas plus que les autres. Qfois 
sans régime : Âváxoy xa^ , 
sois patient et tempérant, m. à m. 
supporte et abstiens-loi. ★ vSsayto 
{pour àváoxou ), Hom. prends cou- 
rage.|I309c Seívov; àvéxecr^at, Hom, 
loger des botes, des étrangers. 

Au passif, Av^op-at, / àva-o^E- 
0^(Top,ai {aor. ò.vç.<7yiür\v. parf. àv- 
áaxYjjxai), tons les sens passifs cor- 
respondants à ceux de Vactif et du 
moyen. RR. àvá, íyu. 

'Avé^avoç, oç, ov , qui ne cuit 
pas; qui ne vaut rien pour cuire les 
legumes. RR. àpriv. é^avóç. 

Avétpr.xoç, oç, ov, qui n'est pas 
cuit; qui nepeut pas cuire. RR. à, 
ítyu>. 

AvE^iá, aç(í)), cousine germaine, 
fém. ífàvE^ióç. 

'AvE^taèrí, i^ç (í), cousine issue 
de germains, fém. í/'àvE<]na5ouç. 

? 'AvE^iáSYjç, ou (ó), ou mieux 
AvE^iaSouç, ou (ó), cousin issu de 

germains. R. de 
'AneviÓs , ou ( ó ), cousin ger- 

main; qfoirsimplement c.o\]iún. R..? 
'Ave^ióxyi;, yixoç(^), cousinage. 

* 'Avé^uxÔEV, ^o/.n.àvE^úx^^®7* 
3 p. p. aor. passif aàva^úxw. 

Av-é^w, / e^cto), cuire de nou- 
veau, faire recuire. || Au moy. m. 
sign. RR,)àvá, ítyto. 

* 'Avéw, tq;, if)} wp-EV, Poét.p. àvíó, 
subj. aor, 2 ^'àvÍTíp.i. 

^'Aveoj, adv. Poét. voyez aVEti);. 
*9,AvE(p, Poét.pl. Í^CtVEWÇ. 

Aváwya, parf. z/'àvoíyop.ai.. 
AvEcpyp.évoç, yj, ov, part. parf. 

passif í/'àvoíya). 
Avétpyov, imparf. cfàvoíytu. 
AvEcoyóxwç, <y/e. tout ouvert. R. ' 

faíüyyúiÇy part. pj/rf. (f &^oíyo^oít. 
'Avéwvxai, rare pour àyzipb*0' 

Elaí, 3 p. p. parf. passif í/'àvÍYip.t. 
ÁvéwÇa, aor. i ífàvoíyw. 

* "Avetoç, «oç, eov , Poét. qui TOS e 
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muet, qui ne parle pas.JI Ju pf. neut, 
"Aveo), adv. en silence, enpaix.RR. 
4 prlv. ãc,) ou aúw, soutíler ? 

adv. lon. en repôs , ^en 
silence, en paix. 'Avewc xax&v r)v, 
Hérodt. il y eut trève aux maux, 
aux malheurs. 

^Avitçyv-}Parf' í/'àvoCYtó* 
aor. i pass. ^'àvoCyü). 

*5Âvyi, rjç {í{), Poet. achèvement, 
• accomplissement. R. ãvw p. àvúo). 

3s. suhj. aor. i d'àvír][ii. 
'Av-Yjêaaxa), ou mieux 
'Av^ôáw-w , / TQdO), arriver à la 

jeunesse, grandir, croitre \ plus sou- 
vcnt rajeunir, redevenir jeune, et au 
fij. reprendre de la vigueur. Av- 
yjêrixóç, ma, óç, rajeuni. RR. àvá, 
íl^áa). p. 

Âvrjèyjx^pioç, oç, ov, qui rajeunit, 
q^fj rend jeune. 

'AvYjêo;, oç, ov, qui n'a pas encore 
alteint Ia puberté ; qui n'est pas 
grandi, pas développó : d'autres 
fols, qui n'est plus jeune. RR. à 
priv. Y)êri. 

Av^yayov, aor. 2 íTàváyw. 
AviQYT£l^a» 1 ^ avaYY^Xo). 
AvriYep.óv£UTo;, oç, ov, sanschef, 

sans guide. RR. à, ^y2^075^00- 
* sAv-riYéop.ai-ou(xai, / ^dop-ai, 

Poet. raconter, narrer, cclébrer: 
cjfois s'avancer ? RR. àvá, 

* AvrjYpeTo;, oç, ov, PoeV. qui ne 
s-éveille pas. KR. à priv. èYeípw. 

* AvriYp6p.y]V , Poét. aor. 2 moy. 
dans le seus passi/d'à.veyeíç)U). 

* 'AvYjôéüjç, adv. lon. p. àrjSwç. 
Av^Ôofxai, / YjaOyjdoixai, cesser 

de se réjouir. RR. àvá, ■^ôop.at. 
Av^Sovo;, oç, ov, qui n'aricn dV 

gréable. RR. àpriv. ^Sovrj. 
AvrjSuvToç, oç, ov, qui tfest pas 

assaisonné: qui n'a rien de gracieux, 
d'aimable. RR. à, íiSúvw. 

'AvrjSuoxoç, oç, w^mêmesign. 
Avfjeaav, 3p.p. imparf.d,wt\y.\.. 

* Avrjr), Poét.p. àvíi, 3 p. s. aor. 2 
c/'àvírip,i. 

AvrjOáXaiov, ou (TÒ),^uile d'anis. 
RR. àvrjOov, êXaiov. 

AvriOCxeuxoç, oç, ov, qui ne sail 
pas peindre les moeurs. RR. à priv, 
■^Oixeúopai. 

■Avrjôivoç, vj, ov, danelh ou de 
faux-anis. R. ávrjOov. 

AvrjOixrjç, ou (ó),— jlvoç, vin 
apprétéavec deTanetli. R. ãvrjOov. 

Avri6oeiÔyiç, riç, éç, semblable à 
de l'aneth. RR. àv. eíôoç. 

'AvrjÔov, ou (xò), aneth ou fenouil 
puant, plante : faux-anis, graine 
de cetle plante. R...? 

AvyjÔoxoívixoç, oç, ov, qui peint 
mal les moeurs, les caraclères, en 

0 pari. du discours: dont le caractère 
est mal tracé, en fvrí. d'u-i person- 
nage : iont les moeurs ne sont pas 
formées; sauvage, rude, grossier RR. 
à priv, yjôoiioiEío. 
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■k AvTQÍ^a, Poét. aor. 1 ^'àvafcrow. 
* AvVj?ov, Poét. imparf. í/'àveip,i. 

Av^xa, aor. dcaír\]x\.. 
AvVjxeaxoç, oç, ov, incurable; 

irrémédiable ; inconsolable; impla- 
cable; intraitable : qfois excessif, 
exlrême. RR. à priv. àxéojjiai. 

Avvjxáaxwç, adv. sans remède, 
sans consolation; impitoyablement: 
qfois excessivement. 

Avrix^ç,yjç, éç, c. àvríxeaxoç. 
Avvjxíôtoxoç, c. àvaxíôcoxoç. 
Avyjxoía, aç (^), le fail de ne pas 

entendre, ou qfois de nétre pas en- 
lendu : surdilé: indocilité: desobéis- 
sance : ignorance. R. de 

Avyjxooç, oç, ov, qui n'entend pas 
ou qui i^a pas entendu, avec le gén. 
rarement ávec Vacc. : qui n'a pas 
oui parler de*, ignorant de, mêmes 
regimes : qui ne veut pas entendre, 
indocile, désobeissant: dans le sens 
pqssif, qui n'est pas entendu, pas 
écouté. Elç àvrjxoov xwv áXXcov, 
Héliod. de manière à n'ètre pas en- 
tendu des autres. RR. àpriv. àxoúw. 

Avrjxouaxáca-w, f. rjaco, ne pas 
entendre, ne pas écouter : ctre in- 
docile, désobeir à, avec le gén. R, 
àvrjxouoxoç. 

Avvixouaxía, aç (íj), c. àvr,xota. 
Av^xouaxoç, oç, ov, qui n'est pas 

ou ne doil pas ctre entendu; qui i^en- 
tend pas, et autres sens í/ àvrjxooç. 

AvyjxÓíoç, adv. sans entendre; 
sans pouvoir ou sans vouloir enten- 
dre : avec une rcsistance indocile. 
Avyjxówç f^Etv xtvóç, n'avoir pas 
entendu parler d,une chose, en être 
ignorant. R. àvrixooç. 

Av-rixco , f. rfcos , 1° parvenir, 
aboutir à, avec ixpóç ou elç: a0 s^- 
tendre à ou jusqirà, avec Tipóç ou 
elç, ou simplement avee Vacc. : 3o 

se rapporter à, regarder, concerner, 
avec Tcpóç ou elç: 4° dans les phra- 
ses impersonnelles, convenir, ôtre 
convenable. [) 1° Av^xovxeç yp^pa- 
<Ttv ou xpYjp-axwv ou Ttepl xp^P-á- 
xwv elç xà péYiTxa ou elçxà Trpwxa, 
parvenu au plus haut degré u'opu- 
lence. retoueívai èç xà péYtaxa àvví- 
xovxeç, Hérodt. extremement paü- 
vres en terres. Trçç èv xw Xéyeiv 
ôuvájxewç oux êç xooouxov àv^xou- 
01, Dém. ils ne s'élèvent pas à un si 
haut degré d^loquence. Elç xòv Oá- 
vaxov al iroXXal àv^xouai, Thuc. la 
plupart aboutissent à la mort. MeT- 
^ov àvrjxei, Soph. cela va plusloin. 
|| a0 d^ápay^ xò (XYjxoç àv^xouoa, 
Diod. ravin qui s'élend en longueur. 
Avrjxcov (xéYnrxov àvá<7X7]|xa, Diod. 

s^élevant à une grande hauteur. (J 3o 

Ta elç àpexíiv àvrjxovxa, Dém, ce 
qui concerne la vertu. Touxo elç aè 
àvrjxei, cela vous concerne, est 
dans vos altributions.|| 40 * Av^xei 
ce xouxáwv xupoç exeiv, Hérodt. il 
convient que vous ayez la direction 
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de ces choses. Tò àvvixov, ce qui 
convient, le devoir. KK. àvá, ijxfc). 

l\vTi>áxaTo?, oç, ov, qui n'a pas 
de quenouQle; qui ne manie pas ou 
ne sait pas manier la quenouille.RR. 
à priv. riXaxáTri. 

^wiXánviv, aor. i íTàváXXoiJiai. 
'Avt|X£toç, oç, ov, non malléable; 

non flexible ; indomptable, indomp- 
te. RR. á, èXaóvw. 

* "Avr,/ £Yéa)- (ó, Poét, ne pas s'oc- 
cuper de, gén. R. àviiXEyr.;. 

* AvriXeyéw;, adv. lon. sans soins, 
sans égards. avee mépris. 

* Avr^ey^Ç, ÍÇ, áç, Poét. négligent, 
insouciant, dédaigneux. RR. à priv. 
àXÉyM. 

? 'AvTiXeT|[ji(ov , c. àvsXeípwv. 
'AvrjXsriç, r,ç, éç, comme àveXsiíç, 

impiloyable, sans pilié : qui n'ob- 
tient pas de pilié. RR. à priv.íXtoi. 

7 'AwiXévjvoç, oç, ov, c àvsXéviTOÇ. 
AviçXeiTtvoç, oç, ov, qui n'cst pas 

oint, qui n'est pasenduitou graissé. 
RR. ipriv. àXeíçM. 
t Av^Xstçoç, oç, ov, l. àviçXiçoç. 

'AvriXEKjiía, aç (X,), sécheresse ou 
malpropreté d'un corps qui n'cst 
jamais graissé ou parfumé. 

'AvrjXeüç, adv. comme àveXewç. 
* 'AvtiXt]ç, riç, éç, Poét. pour àvn- 

Xeiçç ou àveXe^ç. 
Avf.XOov, aor. a í/'àvép3(op.ai. 
'Av-rjXiáÇos, f áutu , exposer eu 

haut ou en Tair, à la cbaleur du 
soleil. RR. àvá, ^XiáCu. 

+ 'AvrjXixoç, oç, ov, Gloss. qui 
u'est pas encore parvenu à Ia jeu- 
nesse. RR. à prlv. tjXiÇ. 

! AvfjX^, ixoç (ó, f|), m. sign. 
'AvnXioç, oç, ov, sans soleil; qui 

n'est pas éclairé par le soleil; à 1 a- 
bri du soleil: qui ne vient pas du 
soleil. RR. à, ijXioç. 

*. 'AvrjXHtoxaiêXeTiéXaioç, oç, ov , 
Comiq. decbaussé et jaune comme de 
Ia cire, en parlant dtun pJtdosophe. 
RR. àv^Xnroç, xaí, pXéTcoj, eXatov. ■ 

'AvrjXMtoç, oç, ov , qui va nu- 
pieds, sans chaussure. RR. à, íXi"!'- 

'AvrjXt^ç, ájç, éç, ou 
AvájXtçoç, oç, ov, c. àvrjXetTCTOÇ- 
AvyXvtnç, smç (fi), action de 

monter, rclour. R. àvépxopai. 
'Avr,X(oxa, par/, d'àvaXíoxoe 
'AvriXwpai, parf. passif du merne- 
'Av^Xtovoç, oç, ov, non cloue- 

RR. à priv. XXéai, 
'AvtkveXxtoç, oç,ov, quines' 

pas trait; qu'on ne peut traire. R"' 
à priv. àpéXyo). 

'AvÍ[).ev, Att.p. àvrjEijj-Ev, i p-P' 
impar/. cfávEi|xt. 

? Av^npEpía, aç (íj), c. àvvKiEpàílf; 
^vTÍp.Epoç,oç, ov, non apprivoise| 

sauvage, dur, inbumain , brutal' 
qulon ne peut apprivoiser. RR- ' 
íjpípoç. _ 

'Avr,p.Epórr1ç, vitoç (d), humeur 
naturel sauvage. R. àv^giEpoç. 
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? 'Av.njjiepíoJ-w. comme ^(j.epó(i). 

'Avti pu;, cí/c. durement, inhu- 
oiainement. R. àvíaspo;. 

'Aví(J.eTo;, o;, ov, c. àvájiExoç. 
'Avíiv, aor. 2 í/'àvír,[j.i. 
'AvrjvaaOai, /'«/. aor. 1 iVmyí- 

voiiai. 
'Avriveyxa, aor. 1 cTmayiçú. 
Av^vtyxov, aor. 2 íTuvapépto. 

* 'Avriveixa, /on. /). àvívcyxx. 
'AvriveiiÉM-w, comme vTjvepíto. 
Avrivep.ía, a; (íj, c. vrivE^ta. 
Av^vsao;, oç, ov, comme v^ve(j.o{, 

calme, à labri des vents, — jfeipió)- 
vwv, Ao^/i. à Tabri des orages. RR. 
à priv. avejio;. 

Avíive'x6iv, aor.pass.ítívruféfto. 
'Avrjvio?, o;, ov, sansbride. RR. 

í priv. íivía. 1| Rarement saas cha- 
grm. RR. à priv. àvía. 

* AvvjVoOe, Poét.p. àvf.XÕE, 3 /). í. 
aor. 2 (/"àvépyoaa'.. / oy. {vt|vo9s. 

* 'Avr.vvaTo;, o;, ov, Poct. et 
'Avtivuto;, oí, ov, qiii n'esl pas 

aclievc; qui ne peut èlre aclievé, 
impossible : innombiable, infini: 
qui ne fait rien, qui n'achève rien; 
qui «'a point d'effet, qui reste sans 
résultat. RR. à priv. àvúo). 

Avtjvijxío;, ac/v. sans effet. 
* 'Avíjvtóp, opoí (í), Poct. qui n'est 

pas liomme; qui manque de coeur. 
RR. à priv. àvrip. 
t 'Avr|5iEXÍa, aç (í), Gloss. impuis- 

sance. Voyez vvitceXeío. 
vAviQicuaxo;, oç, ov, XWt. pour 

iváTWffxoç ou aTCuaio;, inoui. RR. 
4 priv. 7iuv0ávo[j,ai. 

* Avainijo), f úxíü, Poct. dire ou 
chanter à haute voix. RR. àvá, 

'Asúp, gén. àvSpóç ou Poét. àví- 
poç, dat. pl. ávSpáoi ou Poét. ãv- 
SpEoai (6), bomme, personne du sexe 
"•asculin: homme fait, honime unir, 
par son ágc ; mari, cpoux, et par 
rxt. le màle ou Télalon tlun trou- 
peau ; homme de coeur, homme ro- 
bustc ou vaillant, qfoit homme de 
mérite : guerrier, soldai, combat- 
lanl: citoyen, habitant d'une vilte. ll 
est souvent explétif: "AvSpeç 'AOrj- 
vatoi, Athéniens. Avr.p f^xtop , un 
oraleur. Aupl. chezlesPoet. avSpe; 
pour ãvOpwxoi, hommes en gene- 
ral. Kax' ívòpa, par homme, par tête 
d'homme.Tò xax' ãv5pa, luscr. liste 
"ominative, rôle des soldats. 

Avijpííbiv, aor.pass. (/'àvaipíoj. 
'Avfipet, 3 p. s. imparf. íf'àvaLpE'u. 

* 'AWjpeixxoç, oç, ov, Poét. p. àvé- 
pstxxoç. 

'AvTipépriXoç, oç, ov, qui n'a point 
repôs. RR. à priv, ^pEpetò. 
'Avçp-pr.xti);, adv. sans repôs., 
Avrnc/rm'. nr. ov. désae.^cabu 

Av^p^xa, parf íTàvaipéw. 
★ 'Avrjp^ç, yj;, e;, Poét, qui n'est 

pas ajusté, pas accouple, pas marié. 
RR. à priv. àpapiaxct). 
^ Av^piOp.o;, oç, ov, Poét. pour à- 

/Av^pcaTo;, o;, ov, désag^eab^, 
ne plail pas. RR. à, àpédxw. 

^'AvYipeçríç, yj;, éç, Poét, sans toit, 
tfesl pas couvert, RU. > à priv^ epíç(0. 

vápiÔpLo;, mnombrable. RR. àpriv. 
àpiO(jLÓ;. 
t 'AvripívaaTo;, lisez àvepívaaTOi;. 
t'Av^pktto;, lisez àvepiaToç. 

AvYjpójxYjv, aor. 2 ^'àveipopai, 
sert aussi pour àvepcatáa). 

'AvYjpoaía, a; (V)), défaut de la- 
bour ou de cullure. R. de 

'Avtqpoto;, oç, ov , non labourc. 
RR. à priv. àpóa). 

Avijjpoú jXYjv , imparf, passif ou 
moyen ^'àvaipéw. 

Av^pTYjpai,^ar/I passif ou moyen 
^/'àvapTáco, 

Av^pUYOv, aor. 1 ^'àvep£ÓYop,ai. 
* 'Avyipd)T£uv,/(?/2.^ottràvYipwTa)V, 

imparfait í/'àv£pü)Taa). 
* 'AvYjarCSavoç, oç, ov, Poét. liberal 

dans ses dons, en pari. de Cérès ou 
de la Terre. RR. àvíriiJLi, ôávoç. 

* 'AvYiaíôwpoç, oç ow a, ov, Poét. 
m. sign. RR. àvíripi, 6<I>pov. 

'AvYjdipwOYiv , aor. 1 pass, d'fo- 
ataipóco. 

*'Àvri(TOv, ou (tò), lon, p. ávrjôov. 
* 'AvrjdaYixoç, oç, ov, Poét.p. àYja- 

(TYITOÇ. 
t 'Avyi<jtiç, eí«>ç(ó, ^), G/./».vti<JTiç. 

'Av^aco, /aí. cTàvíri|xc. 
? 'Avtqtivoç, oç,ov, comme àv^ôtvoç. 
?"Av^xov, ou (tò), comme ávr46ov. 
* Av^ucra, Poét. aor. 1 í/'àvauT£(i). 
* Avriçaia-roç, oç, ov, Poét. sans 

feu, qui se fait sans feu, m. àm. sans 
Yulcain. RR. à priv. ^Hçataxoç. 

'AvYjçOYjVjflor. 1 passif d'winua. 
'Avri^Gto ,3 p. s. impér. parf ait 

passif ^'àváTtTcu. 
'Av-yiy^-^ » f' '^<7ü,» rcsonner. 

RR. àvá, 
'Av^x^v, aor. 1 passif í/'àvaYO). 

■k 'Avrja), ^ç,^, etc. Poét. lon. pour 
àvcí), subj. aor. 1 ^àvÍYipLC. 

AvO-aipEopLat-oup-ac, f aip-naopai 
{aor. àvO£iXó|XY)v , etc ), choisir en 
remplacement ou de préférence, — 
tí tivoç , une chose au lieu d'une 
autre ; Poét. disputer, enlever ou lâ- 
clier d^nlever,— xl tivi, unecboseà 
qn.RR.àvxí, alpéü). 

'AvÔ', élision pour àvxí. 
'Av9aip£T£OÇ, a, ov, adj. verbal 

í/'àvOaip£op.ai. 
? 'AvOáXiov, ou (tò), souchel co- 

meslible, plante. R. àvaOáXXa). 
'Avô-aXíaxopai, / aXajaofiai, êlre 

pris ou convaincu ou confondu à 
son lour. RR. àvxt, aXiaxopai. 
t 'AvOáXco^, cotioç(ó), 67. antüope, 

animal. R...? 
'Avôap.iXXáopai-wjxai, / YÍ<rop.ai, 

le disputer , rivaliser, — tiví , avec 
quelqu'un. RR. àvxí, a|uXXáop.ai. 

A.OápiiXXoç, oç, ov, cmule, rival. 
Ril. àvTÍ, àfxiXXa. 
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Av6-á7iTop.ai, f á^op.ai, avec le 

gén, toucher ou prendre à son lour, 
ou simplement se saisir de, s^mpa- 
rer de; s'allaqaer à, s'en prendre à; 
attaquer, en parlant d'un mal; en- 
treprendre, se metlre à, se charger 
de; qfois réprimander, criliquer , 
invectiver contre, toujours avec le 
gén. RR. à. àTCTopat. 

'AvO£cXó(XY)v,aor, 1 /àvOaipáopai, 
? 'AvOeivóç, yj, óv, c. àvôivoç. 

AvÔexteov, verbald^cnvxéyto. 
'AvÔÉXiYP-a, axoç (tò), et 
'AvÔeXiyp-Óç, ou (ò), touihoiemen1. y 

en sens contraire. Rk. àvxC, éXíaao). 
'AvôéXiÇ, ixoç("ò), pavíllon deVo- 

reille. RR. àvxí, êXiÇ. ,Av9£Xxóvto)ç , adv. ep^lirant»eE 
sens inverse. R. àv9éXxa)v, paré} de 

'Av9«£Xxo), f éXÇw {aor. àvO^Q.- 
xuua, eíc.), tirer en sens contraire ; 
tirer à soi; retenir, contenir ; 50«- 
vent dans le sens neutre, résister à, 
dat. oMTtpóçeí/Tzcc.RR. àvxí, &Xxo). 

*,Av9£pia,aToç (tò), P.p. àvá9£|xa. 
* ,Av9£[jL£uvTaç, P. àv9£p.Ó£VTaç. 

Av9£(ií5iov, ou (tò), dimin. íPàv- 
9£[XÍÇ. 

■k 'Av9£p.íCo(xat,/ ícrop-at, P. cueil- 
lirla fleur de, acc. rósòva àv9£(xíl[o • 
[xai, Eschyl. jarrache mes cheveux 
en signe de douleur. R. áv9e(X0V. 

Av9éjxiov, ou (tò), pelite fleur : 
sorte de pelite rosaee donl on orne 
le cbapiteau des colonnes. 

Av9£(jl(ç , íôoç ($), fleur, pelite 
fleur; camomille, plante médicinale: 
qfois anacycle, autre plante ? 

Av9ejjL0£iÒriç, yjç, eç, semblable à 
une fleur, àdesfleurs. RR. àv9. eIòoç. 

* 9Av9£p.0£iç, Eaaa, £v, Poét. fleuri. 
R. de ,Av9£(í.ov , ou (tò), fleur : qfou 

àv9epíç, camomille? R. avoio). 
* Av9£[xó^utoç, oç, ov, P. qui dé- 

coule des fleurs. RR. ávéEpov, féco. 
?,Av9£|xoç, oç, ov, c. av9i{xo;. 
* 'AvgEpoupYÓÇ, 6ç, «Sv, Poét. qui 

travaille sur les fleurs, en parlant de 
Cabeille. RR. àv9£p.ov, IpYov. 

5Av9£p.(jú5Yiç, yjç, £ç, fleuri. R. àv- 
9£p.ov. ,'Av9£$iç, eojç (íj), action de rete- 
nir ; étroit embrassement: qfois ré- 
sistance? R. àvTfyo). 

'AvtflÇo),/«/. afoxéyjà. 
'Av9£p£Ó)v, wvoç (ó), le menton, 

ou le dessous du menton, f 

Tendroit oü fleuril la barbe: par ext 
le eou, la gorge, qfois la bouche. R. 
àv9£0). 5Av9£p{xYi, YJÇ (í)), c/ 

- íAv9£pixoç, ou (ó), asphodele, 
plante: Poét. cpi? R. àv9épiÇ. 

^v9£pixd)ò^ç,Yiç, £Ç, de la nature 
de rasphodèle^ fait en forme d epi. 

'AvOépiS, ixoç (6), Z 
en prose, épi , notammcn 
fleur.: qfois a.spbode|ea«,.ge de 

rasphodèle, plante. R. ivÔE • 
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t 'Av0tf6/_EiXo;, Néol. p. àvOripí- 

/siXOÍ. 
? 'Avflepúv, üvo; (i),/». àvOEpeúv. 
*"Ávfo(sm,Poet.p.héQcam,3p.p- 

aor. a í^àvaTÍO^l-U. 
* 'AvOefftEpY®^ * * Poet. qui 

travaille à broder des fleurs. RR. 
ávôoç, eprov. 

* 'AveEimóniTo;, oc. ov, Poel. qm 
vollige de fleurs en fleurs. RR. «vO. 
notáoiiai. 

* 'AvOeutxpuíE. WTO? (4_, r,), Poeí._ 
qui a le tcmt fleuri. RR. ávrJ. xpw;. 

AvOÉfnjxa, parf- ^'àvO!tirap.ai. 
'AvfteuTÍpia/jJv (rà), les anllies- 

lérieç, m. c. m. fèles florales, en /"/ion- 
neurde Bacchus. R. áv0o;. 

, 'AvoEnTiripiiév, üvo; (ò), anlliesté- 
rioií;, muis athénien, corresp, à peu 
prcs à février, R. àvSEOT^pia. 

^kvO'£unáü>-<ã, f. áow, traiter ou 
rcgaler àson tour. RR. àvrí, éaTiáti). 

AvGEtrçópta, wv (rã), les antlies- 
()llories,/e'/eí en Chonneur de Pro- 
terpine. R. de 

iV^Oícrçópit, o?, ov, qui porle des 
fleurs. || Subst. Ai àvOeapópoi, fem- 
mes qui portaient des fleurs daus 
les processions. RR. avOoç, pípw. 

*"AvOeto, Poét. p. àvéOeto, 3 p. s. 
aor, '* moy. (/'àvaTÍOr,!!'.. 

* 'Avõeüoav, lon. pour àvõoütrav , 
ace. sing.fém. dupart. prés. et àvOÉM, 

* Avõsüai, lon. pour àvOoüot, 
3p.p. ind. prós. (/'àvOíw. 
-t'AvOeutixó?, r,, óv , relatif à la 

floraisonou aux fleurs.RR.t àvQeúto 
pour àv0£íi). 

'AvÕeVü, / ri<su>, fleurirjèlre en 
fleur: qfois par ext. croitre, pousser, 
fleurir; au fig. èlre florissaut; étre 
dausla fleur de l'ãge; prosperer, jouir 
d'un brillaut deslin; abonder, êlren- 
clie en, dal.; brillcr, être orné de, 
dal.; qfois s'élever à, parvenirheu- 
reusemeut à, acc. avec npóç: qfois 
act. faire fleurir ? XXtopòv àvÜEiv, 
Babr. èlre verdoyant. R. cEvOo;. 

"AvOri, emv (to), pl. d'Moi. 
"AvOri, li (n)> floraison; fleur. 
'AvõnSovoEiS-ÓE, e.àvQpvivoeiSí?. 
'AvOr^oiv, óvoe W)> commc àvGprr 

,Ti, bourdoa, abeiile ; qfois sorte de 
néflier? R. ávOot. 

* 'AvOnEtí, Euoa, ev, Poét. fleuri. 
'Av9nXri, 1? W). aigrelte .plumeu- 

se de cerlaines graines ; pamcule 
velue de cerlaines plantes; lycbuide 
ou coquelourde, plante, 

'AvOr.Xiov , ou (rò), pelite fleur, 
ou petite panicule. R. ávOr]),^. 

'AvônXioç, oç, ov.opposéau so- 
leil; Poét. coinparable au soleil. || 
Subst. Tà inürfm {ou afuis ol àv- 
íriXioi), authélles ou parliélies, phé- 
nomène lumineux ijui double timage 
du soleil t.sorle d'ecran pour garan- 
tir les jeux de la lumière du soleil; 
(r.illères quon mel aux chevaux, RR. 
ávti, üXiot. 
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tvAv0Yj(xa, aToç(TÒ), Gl. fleur. R. 

àvÔáto. 
t 'AvfhijxaTixó;, 6v, Gl, fleuri. 
* 'AvÔ^jicov, cov, ov, gén.ovoç,, Poét, 

fleuri. R. àv6éa>. 
'AvÔYjpoYpaçfw-w, / ría-w, écrire 

d'unstyle fleuri.RR.àvOrjpóç, ypáçto. 
'AvÕrjpoTroíxiXoç, oç , ov , Ligarré 

ou brode de diverses fleurs. RR. 
àv6. iioixQ,oç. 

'AvOirjpÓTrouç, ouç, ouv, gén. o5o;, 
aux beaux pieds. RR. àv9. tcoúç. 

Av0yipo7ipó(jaj7coç, oç, ov, au teint 
de roses. RR. àv0. TrpóatoTcov. 

'AvOrjpóç, á, óv {comp, óiepoç), 
íleuri, au propre et au fig. ; jeune, 
frais, gracieux, vermeil: qfois Poét. 
vif, excessif. R. ávOoç. 

AvOrjpóxyjç, tjtoç (íj), grâce, fraí- 
cheur, fleur, au fig, 

'AvOrjpó^eiXoç, oç, ov, aux lèvres 
vermeilles. RR. àvOrjpóç, 

'AvOrjpwç, adv. cTune manière 
flevirie; agréablement. 

'AvOrj^iÇ, ewç (íj), floraison. R. àv- 
0éco. 

AvO^dffáojxai-wpai, f. yiaayj©^- 
dopai, être vaincu ou céder à son 
tour; user à son tour de condescen- 
dance, — xiví, envers qn. RR. àvxí, 
^acjáojxai. 

AvÓoQffuxáÇa), f. áffü), se reposer 
à son tour. RR. àvxí, ^dVYáÇa). 

Av0Y)xcxóç, fi, óv, qui fleurit, qui 
donne des fleurs. R. àvOéco. 

? AvOrjçópoç, oç, oy,c. àvOeuçópoç. 
Av0Caç, ou (ó), serran, poisson de 

mer. R. ãv0oç. 
Av0'i£póü)-u), f. cjGMf consacrei 

à son tour ou ea remplacement. RR. 
àvxí, Upóa>. 

'AvOÍÇo), f Cato, orner de fleurs; 
broder, orner, enjoliver. R. áv0oç, 

'AvOtxóç, rij ov, de fleurs, qui 
concerne les fleurs ; qui fleurit. 
★ 'AvOijjloç, oç, ov, Poét. fleuri. 
? 'AvOCvyi, yjç (íj), fleur. 
? 'AvOívyjç, ou (ó), sous-ent. ótvoç, 

\in apprclé avec des fleurs. 
'AvOivóç, óv, de fleurs, fait ou 

composé de fleurs; brodé ou bigarré 
de fleurs; printanicr.||5MÓjí. 'AvOivá, 
tõv (xà), étoffes à fleurs. 

'ÀvOiov, ou (xò), petite fleur. 
'AvO-iuTcá^opai, /. áaopac, faire 

manoeuvrer son cheval en sens con- 
traire; aller à cheval au devanl de, 
dal. RR. àvx(, iTíTtáCoaai. 

'AvOtuTcaaía, aç (íj), manoeuvre 
d^quitation faite en sens contraire; 
évolulion de cavalerie. 

AvO-iTCTceúo),/ eúaco, comme àvO- 
ircTiá^op^xi. 

? vAv0iu7ioi, tov (ot), c. ap,çi7t7roi. 
"Av0tap.a, axoç (xò), ornemenl 

fleuri; fard.R.àvOCÇa). 
'AvO-Caxvip.i, f. àvxi-crxvíaü) {aor. 

àvxéaxYjaa, etc.), opposer,—xí xivt, 
une chose à une aulre.l|^a4 moyen 
mixtif 'AvO^oxap-ai, f. àvxi-ar^ao- 
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pai {aor. àvxéaxTjv. parf. àv0i<jx*ixa, 
etc.), se placcr en face; s^ever ou 
se sonlevèr contre, d'ou très-souvent, 1 
s'opposer à, résister à, dat.; tourner 
contre, au délriment de, dat.; gôner, 
offusquer, urec/e t/aí. 5Av0e(TXT)xwÇt 
vra, óç, placé en face; opposé, con- 
traire ; qhi résiste à, dat. RR. àvxí, 
Caxyipu 

'Avuoêaçeia, aç (^), teinture en | 
diverses couleurs. R. àvOoêaçVjç. 

AvôoSaçeúç, ótoç (ó), teinturier j 
qui teint en diverses couleurs. 

AvOoSaç^l»^;» óç, teint en diver- 
ses couleurs ou d'une couleur aussi 
brillante que celle des fleurs. RR. 
ãvOoç, páTcxto. 5Av0o6a9tx^, tiç (^), s, ent. xó- 
XVTj, Tart de teindre, etc, 

ÁvOoêáçòç, ou (ô), comme àvOo- 
ôaçeúç. 

'AvôoêoXóto-có, f. rjato, jeter des 
fleurs : act. honorer en jelant des 1 

fleurs, parsemer ou joncher de fleurs. 
R. àv0o6óXoç. 

AvOoSóXviaiç, ecoç {^), action de 
jeter des fleurs. R. àvOoêoXéto 

AvOoêóXoç, oç, ov, qui jetle des 
fleurs : qui porte des fleurs, qui 
fleurit: Poét. qui frise, cn parlaiil 
des cheveux. RR. ãv0oç, páXXto, 

* 5Av0o6oaxóç, oç, óv,^ Poét. qui 
alimente les fleurs. RR.av0. póaxto. 

AvOoypaçéto-cõ, f. rjato, peindre 
de couleurs fleuries.RR. ávO.ypáçü). 

* AvOoóíaixoç, oç, ov, Poét. qui vit 
parmi les fleurs. RR. ãvO. SCaixa. sAv0o8|xov, ou (xò), odeur de 
fleurs; qfois fleur odorante. RR. 
av0. òèjx^. 

* AvOoSóxoç, oç, ov, Poét. qui sert 
à contenir des fleurs. RR. av0. ôéxo- 
jxai. 
* AvOoxápujvoç, oç, ov, Poét. qui 

a Ia têle ornée de fleurs. RR. avO- 
xáprjvov. 

■k Av6oxo|iéo>-tõ, f T{<5iüy Poét. se 
couronner de fleurs. R. de 

■k Avôóxop.oç, oç, ov, Poét. fleuri. 
couronné de fleurs; oméde 
mille fleurs ou de mille couleurs. RR 
áv0. XÓjJLY). 
t AvOoxpaxóaj-ã), f. ^aw, mot con- 

damné par Lucien, avoir Tempire 
des fleurs. RR. av0. xpaxóco. 

* Av0óxpoxoç,oç, ov, Poét. lissu de 
riches couleurs. RR. av9. xpóxv). 

AvOoXxtq, íiç {-fi), action de tirer 
en sens contraire; contre-poids; ré- 
sistance. R. àvQéXxo), 

AvOoXxóç, óç, óv, qui tire en sen.® 
contraire. Tò àvôoXxov, le contre- 
poids. 

'AivOoXoYÓtó-tJ», f ^oo), cueilli' 
des fleurs; netivement, recueillir» 
VíXtraire. || moyen, m. sign. R 
^.VOoaóyoç. 

'AvOoXoYCa , aç (ifj) , action fltí 
cueillir des fleurs: auyío'. colleclioí1 

d'extiaits, anthologie. 
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'Av8oXoYi*á, tõv (xà), traité sur 

la manicre de cueillir les fleurs? 
Av6oXóyiov, o-j (tò), anlhologie, 

recueil de morceaux choisis. 
'AvOoXóyo;, oç, ov, qui cueille 

des fleurs: au fig. qui fait des ex- 
traits. RR. ãvõoç, "kéytú. " 

+ !Av(ió),o')/, oitoç (ò), TVVo/. pour 
àvOáXuef'. 

'AvO-oiiOiw-w , / x.trM, parler 
tour à tour, converser. RR. àvxt, 
íp.iXéto. 

2\vOÓ[íoioç, oi', ov, semblable, 
équivalent. RR. àvxí, 8(1010;. 

'Vv 0'G p 0)0v;'fo (~>, f. r.c Gi, avouer 
onconsentirá sontour.||Pít« souvenl 
au moy. convenir à son tour d unc 
ehose; acccpler une convenlion; 
faire un traité;accorder, consentir; 
avouer ou confesser à son tour, o« 
simplement avouer, reconnallre; ijfois 
se faire eutendre réciproquement, se 
faire signe de, avec Cace,: Blbl. ren- 
dre grâces ou bommage,—xiji xupíq), 
au Seigneur. RR. àvxí, 

'AvÕopoXéYU'"!, et 
AvOoptoXo-yí», a!(íi), convenlion, 

traité : Eccl. bommage ou aclion 
de grâces que Von rena à Dieu, 

? 'AvOovofjiéco-w, f. se nour- 
rir de fleurs. Vs..de 

'AvÔovójao;, o;, ov, qui senour- 
rit de fleurs. RR. avOo;, vé(xo|iai. 

'AvO otiXí^w, / í<Ta), armer a son 
tour o«de soncoté/|| Aumoy, s*ar- 
'ner pour le combat RR. àvrí, 

* 'AvOotiXCttiç, ou (ó), Poét. adver- 
satre dans le combat. RR. àvrí, 
ÓHXCtyiç, 

'AvOottoióc, óc, óv, qui fait ou qui 
Vroduil des fleurs. RR. ãvOoç, Troiew. 

'AvOoTiwXsw-tõ, f. vendre 
des fleurs. RR. av6. TrwXfw. . 

^'AvOope, Poét. p. àvéOope, 3p. . 
Qor. 2 íTàvaOpwoxti). 

9Av6-opí^a), f. C(7ü), definir d'une 
"lanière opposee. RR. àvT(, ópí^o). 

5AvQopt(T|jLÓc, ou (ó), déíiiiition 
contraire ou opjiosce. 

'AvO-oppíto-a),yja-w, t. dc mar, 
mouiller en face de, dat. RR. àvtf, 
óp[xáa). 

T^vOopo;, ou (ó), wp. avxopoç. 
'Aweos, eo;-ouç, gen.pLfaüétav, 

lans contr. (tò), fleur: au fig. fraí- 
cheur; çrâce; jeunesse; beauté; 
gloire; éclal; ornement; elite; la 
partie la plus distinguée d^une ehose; 
Par ext. tout ce qui brille à la sur- 
fi»ce d^une ehose, comme la flauime, 
ctíoule sorte ^'efílorescencejmousse, 
^cuine, etc. AXòçávôo;, Diosc. fleur 

sei, c. à d. sei cristallisé en )égers 
"ocons. * IIupò; ãvOo;, üom. flainme 
legère, rapide jel de flamme. , â,AvOoi;, ou (ó), farlouse cwalouetcé 

prés, oisca u. 
AvOoapiac, ou (ó), adj. m, qui exhale une odeur de fleurs; 'pariu 
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mé, qui a un bouquet délicieux, en 
parlant du vin. RR. avQoç, ô(7|x^. 

* 'AvOooúvn, rj; (íj), Poét. florai- 
son, fleur. R. ãv6oç. 

'Avôótou pour àvO' Ôtou ou àvO' 
outivoç, pourquoi, pour quelle rai- 
son? Voyez Sotiç. 

'AvQoxpóçoc, oç, ov,qui alimente 
les fleurs. RR. av0. Tpéçw. 

'AvOoçopéíD-w, f. ^oa), porler des 
fleurs. R. àvOoçópoç. 

'AvOoçópia, (ovfTa), comme àv0£- 
açópia. 

'AvOoçópoç, oç, ov, qui porte des 
fleurs. RR. av0oç, çépw. 

'AvOotpu^ç, tqç, éç, qui produit des 
fleurs; qui est de la nature des 
fleurs; Poét. fleuri, bigarré de cou- 
leurs brillantes. RR. ãv0. çtjw. 

9Av0paxeCa, aç (íj), préparation 
du charbon; métier du charbonnier. 
R. àv0paxeúw. 

'Av0paxeú$, éü)ç(ó), charbonnier. 
'AvOpaxeuTYjç, oi>(ò), même sign. 
AvOpaxeuxóç, ov, grillé, ap- 

prêté sur des charbons. 
'Av0pax£Úw, f. eúo-íü, faire du 

charbon. R. ãv0pa$. 
5Av0paxrjpóç, á, 6v, de char]>on. 
'AvOpaxiá, ãç (^), charbonnière; 

amas de charbon; four de char- 
bonnier ; fourneau ou brasier quel- 
conque ; qfois confection du char- 
bon ? qfois noirceur semblable àcelle 
du charbon ? 

'AvOpaxíaç, ou (ó), adj. masc. 
noir comme du charbon : suhst. 
comme àvOpáxiov, escarboucle? 

AvOpaxíÇw, f. fino, rednire en 
charbon : dãns le sens neuíre} res- 
sembler à un charbon allumé; avoir 
réclat d'une escarboucle. 

Av0páxiov, ou (tò), pelit char- 
bon : qfois brasier? escarboucle, 
pi erre prccicuse, 

'AvOpáxioç, oç, ov, noir comme 
du charbon. 

AvOpaxCç, C6oç (íj), brasier, feu 
allumé avec de la braise : qfois pois- 
son grillé sur du charbon r 

Av0paxÍTTjç, ou (ó), adj, masc. 
qui ressemble à du charbon: subst. 
(s. ent. XíOoç), espèce de sauguine, 
pi erre pré cie use, 

AvÒpaxtTiç, iòoç (f\)yfém. dupréc. 
t 'AvOpaxoyeveffiç, /. avOpaxoçy^v. 

'AvOpaxosiÔriç, ^ç, éç, semblable 
à du charbon. RR. ávOpaÇ, efòoç. 

* AvOpaxóetç^odajEv^ocV.de char- 
bon , semblable à du charbon, plein 
de charbon. R. av0paÇ. 
t 'AvOpaxoxaúoTYjç, ou (ó), Schol. 

charbonnier. RR. áv0paÇ,xaíci). 
AvOpaxoTTwXriç, ou (ó),marchand 

de charbon. RR, av6pa$, ttojXso). 
'Av0paxóü>-ã)} f. (áoco, réduire en 

charbon. R. avOpodí. 
'AvOpaxwSyjç, rjç, eç, qui est de Ia 

nature .du charbon; rouge comme 
un charbon allumé. 
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sAv0paxw(jiç, ewç (^), cliarbon, 

sorte d'ulcère. 
9An0PAs, «xoç (ó), charbon, bois 

hrúlé: escarboucle,/;/crrr précieuse: 
cinabre, minéral: charbon, ulcère 
pestilentiel : petil poisson que l'on 
fait cuire sur la braise. vAv0pa^ 
•jfewÒYiçoM éx TYÍÇYtiç,lignile,Jor/eí/í.' 
charbonfossile. "AvOpaxeç 'IvSixof, 
cinabre, minéral. R. avOoç, fans le 
sens ^'éclal ou flamme ? 

? AvOprjSovoeiôiQç, c. àvOpYivoeiôríç. 
? AvOpr^cúV, óvoç(Í3), et 

AvOpTQVYi, yjç (Vj)^ abeillè sauvage, 
bourdon ; Poét. aljéillc. 

AvOp^viov, ou (tò), nid de bcur- 
dons ; Poét. ruche. R. àvOp^vTj. 

Ay0prjvtw5riç, yjç, eç, f ^nblahleà 
un nid de bourdons; celluleiòc. R. 
àv0p^viov. r\ 

'AvOprjvoeiSTQç, ^ç, éç, semblable 
à un bourdon. RR. àvOpYjvYj, eíSoç. 

Av0píoxiov ou 'AvOpiaxov, ou 
(tò), sorte de cerfeuil sauvage, 
plante. R. av0oç. 

? 'AvOpicrxoç, ou (ò), m. sign, 
? 'AvOpuaxov, ou (tò), m. sign. 

AvOpcoTrapéoxeia, aç (^), Eccl. 
désir de plaire aux hommes. RR. 
ãv0po)7roç, àpéoxo). 

Ã.vOpíOTrapSffxéio-w^/' yjo-a),^cc/. 
vouloir plaire aux hommes. 

Av0pa)7r«peaxoç, oç,ov, Eccl. 
qui veut plaire aux hommes. 

Av0pa)7iápiov,ou (tò), petit hom- 
me. R. av0pcü7roç, 

* AvOpwTrérj, riç(í)), lon. voyez fa- 
OpCOTl^. 

'AvÕpwTreioç, oç ou a, ov, hu- 
main, qui concerne rhomme ou 
Tespèce humaine. 

'AvOpwirehoç, adv. humainemenl, 
à la manière des hommes. 

? AvOpa)Tréop,av-ou|jLai, oumieux 
Av0pa)7reOopai, f. eúoojJLai, êlre 

homme; vívtc ou agir à la manicre 
des hommes. 'Fujrò àvOpwueuojxévr), 
Stob. âme qui habite dans un corps 
humain. 

Av0pa)7iYÍ, vjç {f\), contr,pour àv- 
Opohrévj, s. Ôopá,peau d homme. 

* AvOpwn^íoç, r,, ov, lon. p. àv- 
0 p aÍTte 10 ;. 11 òíAv 0 p coTrníri, rj ç (^), 
comme àvOpwTcti, 
t AvOpájTCTioiç, ewç (íj), rare p. év- 

avOpcüTÒiViç. 
ÃvOpcoTTÍÇa), f. Caco, vivre ou agir 

en homme, comme un homme: act. 
rendre homme ? || Au moy, agir en 
homme. \\Au passif Eccl. se faife 
homme, s'iucarner. 

AvOpwTttxóç, rj, 6v, humain, qui 
concerne les hommes, qui appar 
lient à la nature humaine. 

AvOpcoTttxw^ adv. humainement: 
Av0pdmivoçl rjowoç, ov. humam» 

conforme à la nature humaine. 
àv0pd)7civov, la nature humaine; le 
genre humain. Tà àvOpwTtcva, les 
affaires humaines. AvOpwTtiva apap- 
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Táveiv, tomber daas les fautes natu- 
relles à rhumaine faiblesse. 

í\v0pwTtívwç, adv. humam anent, 
itlon la nature humaine; qfois dans 
un espril d'humanité. 

ÜV0píáTílOVt oy (TÒ), tf/ 
^vOp«"/í,'xoí'0,J(^)' petithomme. 
%v6pto7ci<Tp6í, oü (ó), nature hu- 

maine, moeurs de rhumanité ; Eccl. 
incamation. R. ávôpcoTiíiiòr. 

'Avlk(úito6opáü>-ü), / ^crw, dévo- 
rer des hommes. R. àvOpMTtoêópoi;. 

'AvOpMTcoSopía, ai ($), nourri- 
ture d'an',hropophage. 

'AvOpwjtoSo^o;, o;, ov , anthro- 
ponbage. E R. avõpMiro;, (hêpwirxti). 

' 'AvOpMTióêpwto;, oí, ov, mangé 
pap des lipmmes. 

'A, Optíbtoyevií;, -fii, éi, néhom- 
me; né de Tliomme; qui appartient 
à rdipècehumaine. RR. áv9p. yévoc. 

AvõpMTcoyévvriTo;, os, ov, né de 
rhomme. RR. ávÒp. yevváM. 

'AvOptoitóyXMoooç , ot, ov, qui 
parle uu langage humain. RR. ã. 
yXwooa. 
t 'AvOpwrtoyvaçetov , ou (tò), mot 

forgé, nain, m. à m. cuve à fouler 
le corps humain. RR. á. yvap^ov. 

'AvOpwrtOYOvéoj-íõ , f rjao), en- 
gendrei- des crcatures humaines. 
RR. á. yóvo;. 

'AvOpoiTiOYOVÍa, aç (ifi), généra- 
tion de Tliomnie ou des hommes. 

'AvOpíüTiOYpáço;, oc, ov,qui peint 
les hommes. RR. â. YpáçM. 

'AvOpwitoSatpwv, ovo; (6), dieu 
qui fut homme : démon sous forme 
humaine. RR. 5. Saíptov. 

'AvrJpto~ó5r,xToí, o;, ov, mordu 
par uu homme. RR. a. 5áxvw. 

'AvOptonoSíôaxToç , o;, ov , en- 
seigné par un homme. RR. ã. 8i- 
Sáoxo). 

'AvõpaíjioeiSií?, "ói, éç, qui a 
forme humaine. RR. á. stSo?. 

'AvDpwitoeiòw?, «i/r. sous forme 
humaine. 

'Av6pamo0npía, «í Pl), cliasse au\ 
liommes. RR. ã. Oépa. 

'AvOpa)nó0up.oç, ot, ov, qui a le 
coeur d un homme. RR. ã. Oupó;. 

'AvôpMnoOuo-ta, a; (íj), sacrificc 
de viclimes humaines. RR. &. 0úu. 

Av0pt>>iio6uTéM-M, f rjoti, sacri- 
fier des viclimes humaines., 

'AvCipMiroxop.ixóç, f\, óv, quicon- 
cerne le soin des liommes. RR. 
xopéió. 

'AvOpMTtoxTovéM-ü, f. r,™, com- 
meltre un homicide, un meurtre. 
R. «vOpwitoxTÓvo;. 

AOptamxTovía, a; (f|), meurtre, 
homicide. 

■ AvOpíóitoxvóvot, ,o;, ov, homi- 
cide, raeurtrier. B.R. ãvOpwTtot, 
XTEÍ^O) rj, 

Av0po"ióxTovoç, ot, ov, tue par 
la main duu homme. 

Av0píõiloXorrpEia, ott (fOi/uo-í/, de 
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'AvôpwiroXaTpéw-ü), /"-fatò^Eccl. 

adorer des créatures humaines.R. de 
'AvOpamoXaTpri;, o\){ò),Eccl. ado- 

rateur de créatures humaines: an- 
thropolatre, surnom des hérétiaues 
qui niaient la divinité de Jésus- 
Chrísl.KK, av0p. XaTpiúco. 

'AvOpcouóXeôpo;, o;, ov, funeste 
au\ hommes, RR. a. õXeOpo;. 

'AvOptoTróXixvo;, oç, ov, friandde 
chair humaine. RR. a. Xí^voç. 

'Av0pa)7roXoYét*)-íó, f. tquo), parler 
une langue humaine. R. de 

'AvôpwjioXoYO!;, o;, ov, qui parle 
une langue humaine ? qui disserte 
sur les hommes. RR. 5. X£yw. 

* 'Av0pa)7róXoiYo;, o;, ov, Poét. fu- 
neste aux hommes. RR. a. Xoiyó:;. 

'Av0pa>7cojjLáYeipo;, o;, ov, cuisi- 
nier de chair humaine. RR. a. p.á- 
"f£lP0>* 'Av0ptóTró{JLi(j.o;, oç, ov, qui imite 
les hommes. RR. á. {Aipéopuxi. 

'AvOpcjOTropLopçínriç, ou (ó), Eccl. 
anthropomorphite, hérétique qui 
donne à Dieu une forme humaine. 
RR. (5. p-op^rj. 

AvOpaJTiójAopço;, oç, ov, qui a 
forme humaine. RR. a. popçVj. 

'AvOpwTTop.opçów-w,/" djaco , re- 
vê ti r de Ia forme humaine. 

'AvOoojTiovopuxóç, tq, óv, qui con- 
cerne lenlretien ou la nourriture 
des hommes. RR. á. vájjiop-ai. 

'AvOpwitóvooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, doué de rintelligence humaine. 
RR. 5. vouç. 

Av0pw7róo(j,ai-oõji.ai, f. wO^ao- 
uai, devenir homme; qfois agir en 
homme ? R. avOpwTroç. 

'Av0po)7ioiiáO£ia , aç (■?!) , souf- 
france ou affeclion humaine. R. àv- 
OpcoTionaOiQÇ. 

'AvOotouoTiaOéüj-w , f ^aa), res- 
sentir des souffrances ou des affec- 
tions humaines. RR. ávOpamoç, 
7cá0o;. 

Av0pa)7ro7ra0riç, rjç, éç, en bulle 
aux souffrances ou aux affeclions hu- 
maines. RR. ãv0pa)7roç, Ttá0oç. 

AvOpwTcorcaOwç, adv. sous Tem- 
pire des affeclions humaines. 

'AvOpwTtoTtoiía, a; (^), formation 
de créatures humaines. R. de 

'Av0p(úttotioió;, óç, óv, qui fail 
des hommes. RR. á. Tcoiéo), 

rAvOpwTíOTrpeTTYÍç , rjç, éç, conve- 
nablc à des hommes. RR. a. irpéTio). 

Av0poítiot:peTiwç, adv, d'une ma- 
nière convenahle à des hommes. 

* 'AvOpoJTW^aía-njç, ou (ó), Corniq. 
fléau des hommes. RR. a. ^aCo). 

'ANepmios , ou (ó), homme , 
créalure humaine : (íj), femme.|| 'Ev 
àvOpw7:oiç, parmi les hommes; au 
monde, dans le monde. 'EÇ av0pój- 
7:ü)v, de Ia pari des hommes; aulant 
quil esl humainemenl possible. *11 

àvOpw7:o)v euSaqxovía, Hippocr. 
toai le bonheur possible. Tò'4àv0- 
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pw7:a)v xáXXoç, Héliod. la heautéla 
plus parfaite qu^il y ait au monde. 
RR. àvyjp, t wij/. 

*fAv0po37:oç (avec 1'esprit rude), 
Att. pour ó av0pü)7:oç. 

Av0po)7:o<T9aYÓo)-cõ, f égor- 
gerdes hommes. RR.ãvOp.oçá^o), 

5Av0po)7:ó(T)(Y)jjLoç, oç, ov, qui a la 
figure humaine. RR. ôcvèp. ax^a. 

'Av0^o)7wÓTYiç,yjToç(^), humanlté, 
nature humaine; qfois le geme hu- 
main. R. ávOpomoç. 

Av0po)7:oTÓxof, oç, ov , qui en- 
fanle un homme. RR. a. tCxto). 

,Av0po)7:oupYCa, aç (íj), formation 
d'une créature humaine. R. de 

,Av0po)7:oupYÓç,oõ (ó), fabrica teur 
de créatures humaines. RR. a. IpYOv- 

Av0po)7:o9aYÓü)-ã), f ^(to), man- 
ger de la chair humaine. R. àv0po)- 
uoçáYOç. 

'Av0po)7:o9aYCa, aç(íi), nourriture 
composée de chair humaine. 

'Av0po)7:o(paYixo)ç, adv. comme 
un anthropophage. 

,Av0po)7:ocpáYOç, oç, ov, anthro- 
pophage.RR. av0po)7:oç, çaY^iv. 

AvOposTioçavrjÇjYjç, éç, qui se mon- 
tre sous une forme humaine. RR. a. 
çaíva). 

,Av0pt«)7:o90ópoç, oç, ov, qui perd 
les hommes. RR. a. çOsípa). 

AvOpajTioçuyjç, iqç, éç, qui tienl de 
la nature humaine. RR. á. çúa). 
t 'Av0pü)7:aj, óoç-ouç (íj), en paióis 

Lacéd. femme. R. áv0pa)7:oç. 
,Av0pü)7:á)ÔTiç, Y]ç, eç, humain, qui 

tient de la nature humaine. 
* 'Av^Optóaxaj, f. OopoOpai, Poet. 

pour à^aOpwaxo). 
AvO-uêpí^a), f íoa), outrager à son 

lour. RR. àwi, úêpí^w. 
AvO-uXaxtéto-üj, f yjaa), répondre 

par ses aboiements. RR. àvxi, vXa- 
xxéa). 

Av0úXXcov, ou (xò), dim. í/'áv0oç, 
pelile üeur : qfois comme àv0uXXCç. 

'AvôuXXCç, íóoç ^), cresse, velite 
plante des bords ae la mer : ivette 
musquée^ plante. R. áv0oç. 

Av0U7:*áYco, f á^a) {aor. àv0u7:- 
fÍYaYov , etc.), accuser à son lour : 
qfois opposcr un mut à un autre. 
KK. àvTÍ, Onó, 

'AvéuitaYWYÍi í? W)< opposition. 
Av0u5i-axoÚM, f axoúoopat, ré- 

pondre à son lour.KR.á. úxó, áxoúto. 
'AvOu/taXXaYri, vit (í) , écliange 

mutuei: en t. de gramm. hypallage, 
écliange de cas entre les mots, R. de 

'AvOuit-aXXáaaw./aXXáJw, écbaa- 
ger. RR. àvxl, úitó, àXXáo-oM. 

'Av0uTt.avTáti)-ti , f avníoopai, 
venir ala renconlre, dal. RR. àvxí. 
{mo, avxáo), 

'Av0u7t.ápY_w, f áp$M, étre con- 
traire ou opposé. RR. àvxí, <jr.íy/a>. 

'AvOuTtaxeEa, a; (fi), proconsulat. 
R. ivOOiraxo;. 

, AvO-;j7iax£Úcü, / íóoui, Ctre p'0' 
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cônsul; gouverner en qualité de pro- 
consul, avec le gén. 

^vOuTvaxixó;, rj, 6v, proconsu- 
laire. 

'AvôiíiraTo;, ou (ó), proconsul. 
HR. àvxí, unaxo;. 

'AvÔu^eCxü), f. eíÇtd, ceder à sen 
lour. RR. àvtí, uiró, eTxa). 

'AvÔÚTteiÇt;, ewç (íj), açtion de cé- 
der à son tour; soumission, obéis- 
sauce. 

'Avôuirep^êáXXü),/ 6a>ã),siirpasser 
^ son tour. RR. àvtí; páÚa). 

AvOuTiep-çpoveuí-tõ, f. tquo), être 
fier a son tour; rendre dédaín pour 
dédain. RR. à. uTtép, çpovéw, 

l\v6-U7a)pex£a>-cõ, f. r\<j(»y , rendre 
service pour service, — tivC, à quel- 
qu'un. RR. à. ÚTrripexéa). 

'AvOuTCHaxvéopiai-oujxat, f. àv9- 
OTio-ff^^dopLai, promeltreàson tour. 
^R. à. Ú7ti(T^v£o(iai. 

AvOuTco-SáXXw, /. 6aXü), objecter. 
RR. à. Otió, páXXa). 

Av0u7íOXa6.C<TTTl(ll,/"(TTTJdü), sub- 
siituer, établir à la place d'un aulre. 
RR. à. utcó, xaxá, taxYipLi. 

Av6u7io.xpCvo(jLai, f. xpivoujxai, 
feindre ou prélexter à son tour; ré- 
pondre à son tour avec dissimula- 
Uon, RR. à. ÚTCÓ, xp(va>. 

AvQuTc^jxvuiAai, / o(xou{iat, ob- 
íenir à son tour un ajournement, en 
l^rant qu^on s'absente pour raisons 
^alables. RR. à. Oitó, ojxvupit. 

AvOu^ouxeuci), f. cúow, soupçon- 
à son tour. RR. à. (íTcouxeúa). 

AvOu^opúdoa), f. úÇa), coatremi- 
RR. à. uno, ipúaow. 

'Avôuno.ffxpéça), f. oxpe^a), re- 
lourner ou s'en retouruer de son cô- 

à son tour. RR. à. únó, 0x9690). 
,AvQu7to.x{6Yi|ii, f. Orjoo), opposer. 

RR. à. Onó, x{6y](xi. 
Avôu7to.xi|iáopLai-ttí(xai, f. tqoo- 

jfai» faire une contre-estimation de 
J^mende ou des dommages-inlcrcts. 
RR. à. Onó, xi(xáo(j.ai. 

Avôu7ro'xpéxo), f. $pa(ioú(xat, ga- 
^ner à son tour de Tavance sur qn. 

à. Otio, tp£^fo. 
l-VvQ-uTcoypYétü-w, f rendre 

scrvice pour service, — tiví, à quel- 
qu'ua. RR. à. íinoupYÍw. 

'AvõuitoúfpiC101! aT0Ç(Tò), service 
fendu en é.liange d'un autre. 

'AvôuTioúpYuidn;, eio;^), ccliange 
'""lutl de services. 

'AvOuTco^epuj, j. oitü) (aor. àvO- 
JiTc^veYxa, etc.), objecler à son 
tour; repliquer. RR. à. ímó, çípto. 

AvOuiço.çOáva), f. çOáoa), devan- 
depasser à sou tour. RR. à. únó, 

WávM. 
,Av9u7tofopá, ã? (í|), objcction 

HUon oppose à une autre; recrimi- 
|,auon; en t, de rhét. objection ipic 

0,1 suppose pour j rcpoudre.R. àvO- 

AvOuxo ^wpéfü-à), f- '"téder 
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ou reculer à son tour, RR. à. útió , 
j^o) pf o). 

'AvQuTioxwpTjoiç, eo)ç (íj), suhst, 
ãu préc. 

'AvOuçaípeoiç, eo); (ifi), action 
d*enlever ou de soustraire à son tour: 
en t. de log. premisse d^n raisonne- 
ment, surtout d^un épichérème. R. de 

'Av0u9.atpéo)-òj, f. acpiQoo) {aor, 
àvOuçeTXov , e/c.), enlever ou sous- 
traire à son tour; supprimer par 
compensation; défalquer. \\Aumoy. 
m, sign. RR. à. uttó, atpéo>. 

AvOuç.Coxapiac, f. àv0u7ro.oxrj(TO- 
(xai (aor. àvOunáoxyjv, c/c.), soute- 
nir ou entreprendre à son tour. RR. 
à. Onó, tonrjjxi. 

'AvOdjfiri;, rjc. e;, fleuri, plein de 
fleurs. R. áv0oç. 

'AvO.oípatÇop.at, f. coopiai, riva- 
liser de parure ou de beauté. RR. 
àvx(, üjpaftojxai. 

'Av0.o)po(jxoiiéo)-õj, f. rjoo), clre 
en opposition avec Taslre natal de 
quelqu'un. RR. àvxí, wpocrxoTtéo). 

'AnÍa, a; (fj), chagrin, afíliction, 
douleur. RR. à priv. láojxat ? 

* 'Avia, aç Der. p. íjvCa. 
* 'AviáÇo), / áoo), Poél. cliagriner, 

aflliger ; qfois s'afíliger, êüe inquiet 
de, dat. R. àvia. 

Av láo piai-w 00 
í/'àviáü). 
t 'Av.iáopiai-õíixai, f. iá(TO[i.ai, peu 

usité, guérir. RR. àvá, láo|xai. 
'Aviapó;, á, óv {como. óx£po;. sup. 

óxaxoç), affligeant; tâcheux : qfois 
triste, afílige? RvàvCa. 

Aviapcõç, adv. tristement, déplo- 
rablement, avec douleur. 

Avíaot,/). àveioi, 3 p, p. í/'áv£i(Ai. 
Aviãot, 3p.p. í/'àvÍT]jjLc. 
AvCaxoç, o;, ov, incurable. RR. 

à priv, láo|i.ac. 
Aviáxpeuxo;, o;, ov, qui est sans 

remède. RR. à priv. laxpsúo). 
AviaxpoXóyyixo!;, oc, ov, ctranger 

aux príncipes de la medecine. RR. 
à priv. laxpoXoYéo). 

? AviaxpoXoYixóç,TÍ, óv,m. sign. 
'Avíaxpo;, ou (ó), qui n'a pas de 

médecin: qui n'est pas médecin. RR. 
& priv. locrpóc. 

Avtáxojç, adv. sans remède, sans 
guérison. RR. àpriv. láofiai. 
t 'AvCa^o;, o;, ov, Usez aufa^o;. 
* 5Av*iáyo), f. layrjoo), Poét. pous- 

ser des cris. RR. àvá, láyo). 
'Avtáto-ò), f. áoo), chagriner, af- 

fliger : qfois dans le sens physique, 
blesser, aigrir, rendre douloureux ?J| 
Aupassif ou au moj. safíliger,— 
xiví ou iní xevi, rarement xí, de qe. 
R. àvíoc. 

* 'Aviypó;, á, óv, Poét. p. àviapóç. 
? AvtSeTv, inf. aor. 1 </'àvopáo). 

'Avíôio;, oç, ov, qui nA rien en 
propre. RR. àpriv, iôco;. 

ÃvtStxí, adv. sans travai), m. à m. 
^ns.r.uer. RR. à priv. lôío). 
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Av*i8(o), / tííoo), suer, transpi- 

rer, sentir la sueur venir à Ia peau, 
RR. àvá, lôio). 

'Aviípoç, 0;, ov, qui ne sue pas; 
sans sueur. RR. à priv, tÓpáj;. 

Av-iópóoj-w, f. ojoo), pousser une 
sueur; ressuer. RR. àvá, lôpóo). 

'AviSpuxo;, o;, ov, inslable, qui 
n'a poinl de consistance: capricieux, 
quinteux. RR. à priv. lópúo). 

Av-iópúo), f. úoo), établiri fixer. 
RR. àvá, lópuo). 

? Aviôpojota, a; (íj), manquè de 
transpiration. RR. à priv. lópóo). 

Aví5po)oi;, eo>c ^), sueur, trans- 
piration abondante. R. àJíiSpóo).,) 

AviÓpojxC, adv. sans sueu",, sans 
travail. RR. à priv, íópóo) ' 

AvíSpojTo;, o;, ov, qui ne su J pas 
oú qui n'a pas sué; qfois obt^Jiu 
sans sueur, sans travail? 

Avíóo), subj, aor. 2 í/'àvopáo). 
AvCep-ai, pass, ou moy, ífàvírifi,. 
'Avtépeio;, oç, ov, sans victimes, 

sans sacriüces. RR. àpriv. lepeTov. 
AvCepoc, oç, ov, qui n'est pas 

consacre ou sanetifíé; qui nA poinl 
de temples ou de sacrifices; profa- 
ne; impie; qfois illégitime; qfois 
malheureux ; Poét. qui ne íait pas 
d^íírandes, avec le gén. RR à, íepóc. 

Av-tEpóto-cõ, f. uxTíOf consacrcr, 
devouer. RR. àvá, lepóco. 

'Aviépto;, adv. sans étre sacré oa 
consacre. R. àvíepoç. 

'AviEpajaiç, e(»);(í)),consécration. 
R. àviEpóa). 

* 'AvÍEaxE, Poét, lon. pour àvÍEi, 
ou àvírj, 3 p. s. imparf, í/'àvCyj|xi, 

*. 'Avieuvxat, lon. 3 p. p. í/'àviéo- 
(xai, pour àviaójjiai, guénr. 

■k 'Aví^a), f. ígu) ou iÇrjow (aor. 
àviÇrjoa, ouplus souvent àveíaa, d'oii 
rinf, àvÉaai, le part. àvÉoaç, e/c.), 
Poét, asseoir en liaut, faire asseoir, 
— è; Síçpov, tíom. sur un char.RR. 
àvá, XÇo). 

* Ávír], rj; (íi), lon. pour àvía. 
■k 'AvirjèEÍi;, lon,pour part, 

aor, 1 passif í/'àvtáa). 
'Av*(y)(j.i, f. àv^oo) (aor. àvíixa, 

eje-), Io pousser eu baut, faire jail- 
lir, faire nailre, produire: 20 lais- 
ser aller ; lâcber; déchaiuer : 3o dé- 
livrer, relâcher, dclier, affranchir, 
acquiller> 40 permeltre; accorder ; 
laisser libre ou accessible à qn : 
5o abaudonner, laisser à Tabandon ; 
6o relâcher, délendre, laisser pen- 
dre ou tomber ; 70 délendre ou re- 
lâcher, aa figure } reposer, délasser; 
afTaiblir, amortír; et dans le sens 
neutre, se relâcher; faiblir; mollir; 
se négliger; tarder; cesser ; 8o amol-> 
lir, fondre, déla^er, liquéíier; 90 ou- 
VTÍr : 10o laissek'libre ou inculte en 
ihonneur d'un dieu; ccnsacrer 
dédier, et par ext. oeserver, desli- 
ner : 11o Poét. pousser, exciter. [( 
í° KauXôv àviÉvai , pousser 

9 
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une tige, Kafjioíii; àviévai, Lt-Ç- 
jiroduire des fruils. Tà T®>v 

va|iáTWv àviãei, Arlstl. iLs fontjail- 
lir des sources d^au tiède. 
àviévai, Thuc. jeler une ílanune. || 
a0 'Aviévai tòv y.uSov, Ciloss. jeler 
le dé m. à m. le laisser allcr. TaOpoí 
àveOei; Onò IloaõiSwvo;, hocr. lau- 
rcau lâché, déchainc pai- Neptune. 
Oí May si; taüTa àvévuç toüçtoü- 
Sac, ArUtt, coux qui lalssent leurs 
enfanls se li vi er trop á ces excrci- 
ces. Vò oã>iia àvievai el; ^afiiovp- 
YÍav, Xért: abandomutr son corps a- 
desUaliiludesdeniollcsse. 'Avetpávoç 
elí.fipáaoçVtk vò iXeúOepov, Lex, 
sabamloimant à soa courage', à 
son instiq-l géncreux. || 3o 'Avtsvai 
co'j;l'567p'o'jç, Lex, relácher les 
priy>nniers. 'Aviévai tivà (rjpta;, 
Srnís. acquitter quelqu'un ou le te- 
mr quitte d'une amende. 'Avsip.évo; 
vtí; >£tToypYÍ®Ç » Lex. affranchi de 
cetlc charge. 'Aviávm rà xpía, Plul. 
vcmettre toutes les delles. 1| 4" 'Avsi- 
xai tíí pouÀOjrívr, ^ápiov p-STalap.- 
Sávetv, Plul. il est pennisà cellequi 
le veul de prendre un mari. Tà; 
npà; xoí; èmeixeoTátoi; àveTuOai, 
Aristt. que les honncurs soienl ac- 
cordés aux |>lus modérés. Ilãoiv 
ôpoíw; àvsaai tò (içáXipov tf,; 
aopía;, Basil les fruils ou les avan- 
tages de la sagesse sont acessiblcs 
à loutle monde. 1| 5o Tà; àpoúpa; 
àviãoiv àartopou; , Théoph. its lais- 
sent les cbamps sans semences.||60 

'AveGücuv r, èmiaGiaiv, Arislt. 
qu'ils soienl reláehés ou tendus. 
'Avtévai TÒ TioóauTiov, Lex. dé- 
tendre le risage, c. à d. le déri- 
der, répanouir. * 'Aveqjiva yíO.ECí, 
r/teocr. lèvres pendanles par teffet 
delasoif. 11 7° 'Aviévai Triv il-oxfiv, 
Athén. relácher üesprit. Tòv £xÍJPav 

àviévai, Thuc. amortir Ia haine, la 
faire cesser. 'AvsTvaí ti ty-; àpY-ii; 
Ttví, Dém. relácher quclque chose 
de sa colère cn faveur de quelqu'un. 
Aià p,a>.ax£av àvtfvai, Xén, se re- 
lácher par mollesse. Mtits íiêpíÇeiv 
p^TS àviévat, Arislt. navoir ni em- 
porlements ni faiblesse. 'Avsioav TÍj; 
çiXovEixía;, Thuc. ils ralenlirent o« 
ils cessèrenl leurs allercatious. 'Aviã- 
ci npádOOVTá; ti ok qfois ■..páaoEiv 
vt, ils négligent ou ils se lasseut ou 
ils cesscnl de faire quelque chose. 
'O «vspo; àvlriTt, Lex. le venl fai- 
blit, tombe,s'apaise. *0máYo;àvírjcji, 
Théophr, le froid diminue. UspíoSo; 
ànãoa, en t. de rhét. période qui 
Dnil faiblement, d'une manière Uai- 
ranle. II 8» 'Aviévon patjToú; xovòpi- 
oõvTa;, Diosc. disschdre les engor- 
gements des mamíiles. 'Avifpevo; 
âXaíqb Caf. délayé dans fliuile. 
'(>itò; últò Toü íiXíou àvíerai, Diosc. 

le sue s'cvapore à la chaleur du so 
leil. || 9o * 'Aiíaav TtóXa;, Uom. ils 
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ou\TÍrent les portes. ★ ^.vsijxévwv 
7ió).oio tctu/wv, Poét. les portes du 
ciei étanl ouvertes. H 10o 'AviévTeç 
àpyÒv tò ^topíov xw Oetó, P/m/, con- 
sacrant au dieu ce tçrritoire et le 
destinant à rester inculle. 'ExeT pw'- 

àvelxai 'AtcóXXojvc, Paus, lá est 
un aulel consacré à Apollon. OI è; 
tòv 7cóXe|iov àveijxévoi, Hcrodt. 
ceux qui sont destines à Ia guerre, || 
ii0 * 'AnóXXoív Ayrjvopa ôíov àvq- 
xe, Uom. Apollon ^excita le divin 
Agenor. * Oõ Ôtqv (xiv 7:áXiv àvy)(jei 
ôujxòç veixcí&iv paaiXt^a;, Hom. la 
colore ne le poussera plus à insul- 
ter les róis. 

Aupassf 'Av-íepai, / àv-EÔrjffo- 
(iai, tous les seus corvespondants 
à ceux dc 1'actf: être láché, re- 
lâclié, dclendu, ou ver t, consacré, 
etc.; mais surtout se relácher, lan- 
guir. Xapaxxíip àveo|j.évo;, Aphtk, 
genre de style mou et languissanl. 
Aíaixa àveipévTi, Thuc* vie rdà- 
chée; chore trop délicatc. 

Au 77ioy. Av-ÍEjxai,/ àv-^fjoixai, 
Poét. se depouiller, ou act, dépouil- 
ler,mettre à nu, et parext. écorcher. 
* KÓXTCOV àvtÊ|i^vYí,^o77i.découvrant 
son sein. *Alya; àvi£[A£vou;, Hom. 
ccorchant des chèvres. Rll. àvá, 
tripu 

•k AviYipEffTEpoç, oç, ov, loa. com- 
par. irrég. d'à.v\.r$óz. 

■k Av.yjpóç, 6v, lon. p. àviapóç. 
■k 'AvnQaeie, lon. p. àvtáaeE, 3 p. s. 

opt. aor. i í/'àviáca. 
* Avíxa, conj. Dor.pour -^vCxa. 
. 'Avtxavo;, o;, ov, msuffisant,. in- 

capable: inhabile, inepte; a qui rica 
ne sufílt. RR. à priv, Ixavóç. 

'Avixeí, adf. sans vicloirc. RR. 
àprif. víxyi. 

'AvtxáTEUTo;, o;, ov, non sup- 
plié, inexorable : qni ne supplie 
point. RR. à priv. Ixetêuü). 

Avíxr(To;, o;, ov, invaincuin- 
vincible. RR. à priv, vixáa». 

'Av'txp.áJIa), / á<Tu>, humecter ? 
qfois impropremenly sécher, faire 
séclier. RR. àvá, lx(i.á^a). 

? Av-ixpáco-u), f. tq(tw, vanuer le 
grain. RR. àvá, Ixpáto 

'Avixfxoç, o;, ov, sec, sans hunii- 
dilé. RR. àpriv. Ixpái;. 

? 'Avixto;, oí, ov, inaccessiblc; in- 
lerdit, prohibé. RR. à, lxveo(xai. 

AvíXadxoc, 0^, ov, non apaisé; 
implacable. RR. à, IXáaxopai. 

AvíXeojí, csí, üív, qui n'est point 
propice : impitoyable, inexorable. 
RR. à, ÍXeo);. 

Av'ÍXXa>, f. EiXrjca), comme àvei- 
Xeo) , rouler en haut ou en arrière; 
dérouler. || Au passif, Av-íXXopai, 
Poét. reculer, se rejeler en arrière, 
d'oii au fig. refuser, ne pas vouloir. 
RR. àvá, iXX(o. 

? AvíXXwjxa ou AvCXXü)|1(í,9(, axo; 
(xò), Gl. regard. RR. àvá, IXXwtíto). » 
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Aví(iaCTTO!;, oç, ov, qui u'est pas 

fouellé. RR. àpriv, tpáGaw. 
Av-ip,á(o-õ), f. iprjaa), tirer de 

basenhaut, avec une corde ; puiser 
à un puils; lever, élever ; en t* dc 
méd. atlirer hs humeurs, \\-du moy. 
m. sign.KK. àvá, Ipáa). 5Av({i.ri(jiç, ew; (-f,), aclion de li- 
rer, et autres sens a àvv[iá(o. 

^'Avioç, o';, ov , Poét. et rare pour 
àviapóç. , 

AvíouXoç, oç, ov, dontleduvel nc 
frise pas encore. RR. à priv* fooXoç. 

■k Avío^oç, (o (ó). Dor. p. fyíoypç. 
Av-wmeúa), / evGO), parcouiir à 

cheval. RR. àvájÍTrcsúw. 
'Avititioç, oç, ov , qui n'a point de 

cheval; qui est à pied. RR, àpriv. 
Inizoç. 

'Av-ÍTcxaptai,/ àva-ux^oop^ti (aor. 
àváuxTiv ou àveuxápiyjv, ete,)r ^'en- 
voler. RR. àvá, t7ixa(Aat. 

Avircxóuouç, 060; (6, fj), qui ne 
se lave pas les pieds, épiih. des pré" 
tres de Júpiter à Doaone. RR, ávi- 
wxoç, ttouç. 

'Avitixoç, oç, ov, qui n'est pas ou 
ne peut étre lavé. RR.à^nV. vCicxto. 

•*'Aviç, Béoi. et Poét, pour 
Av-ioá^to, f. áffa), égaler, égali- 

ser. RR. àvá, laa^ca. 
'AviffápiOjjioç, oç, ov, qui n^est pas 

égal en nombre. RR. cmaoç, àpiÔp.6ç. 
AvicTaup-óç, ou (ò), aclion d'éga- 

ler, d^galiser. R. àvicráCw. 
t 'Avíaaxov, ou (xò), Néol, dccoc 

tiou d'anis. R. avicrov. 
'AvioCtyjç, ou (ó),—olvoç, vin 

préparé avec de Tanis. 
Aviff66pop.oç, oç,ov, donllaconr- 

se est incgale. RR. àviaoç, ôpópoç. 
Avi<jo£i5rtç, r,ç, éç, différent de 

forme. RR. avioôç, eIgoç. 
Avi(Toxpax£'a)-5), yir((yi*), étied'i- 

négale force. RR. áviaoç, xpáxoç. 
? AviaóxuxXoç, oç, ov, composc de 

cercles inégaux. RR. ócv. xúxXoç. 
AvKjójXExpoç, oç, ov,qui n'estpas 

d'égale mesure; qui 11'u pas la me- 
sure voulue. RR. áviaoç, (jisxpov. 

AvtcojxiQXYjç, yjç, eç, d'inégale lon- 
gueur. RR. ãviao;, pf.xoç. 

Avicrov, ou (xò), anis, planU 
omhellifère : anis, graine de cclle 
plante. R..? 

AviooTtax^ç, xiç, éç, dlnégale 
épaisseur. RR. àviaoç, T^á/oç. 

AvtcrÓTrXEupoç, oç, ov, dont les ctr 
léssont inégaux. RR. av. wXeupá. 

'Aviaóp^oTroç, oç, ov, qui n est pas 
impartial. RR. à priv. laó^oTioç. 

'Aviaoç, oç,.ov, inégal: ^/bwpaí- 
tial, inique, injuste. RR. àpriv. uroí. 

'AvtaóxiQç, rixoç(^), inégalile: 
qfois partialilé, injustice. R.ovkxoç* 

Avi<tótijí.oç, oç, ov, qui n'est pas Ju nieme prix; iuégal eu digmté. 
RR. àviaoç, Tip.TÍ. 

AvKTOXotxéw-cá, f. TQ<T(i), i^avüb" 
pas Ioj côtés bien egaux, pencUcí 
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de côté, cn parlant d'un vaisséau. 
RR.ótviao;, 

'Aviaotovo;, oç, ov, qni nTest pas 
à Tunisson. RR. à/J/vV. íaÓTovo;. 

'AvKjoyu^ç, á;, différent de 
nature. RR. ãviao;, 

'Av-icrów-w, f. tüdü), égaler, égaü- 
er.U Au passif, s'égaler à, étre égal 

à, dat. RR. àvá, laóco 
'Av«c(7Tr4(ii, f. àva-íTTY^írw'( flor. 

àvfatrjffa, e/c.), faire lever, relever; 
réveiller; ressusciter; rendre à Ia 
í^nlé; rcparer ; ritablir: exciler, 

, stimuler; soulerer, faire rcvoller: 
déloger, déplacer; faire sorlir d^n 
posle ou d'un emploi; chasser, ban- 
nir; renverscr, bouleverser, délruire; 
ou au co/2/ra/re élerer, dresser, cons- 
truire. || passif y 'Av-íaTa^ai, / 
àva.t7TaO^<Top.at {aor, àve<yTá9r4v, 
c/c.), tous les sens correspondants à 
tcux de tacúf. || Au moy, mixte y 5Av.í<TTa(iai, f. àva-(7Tri<joy:ai {aor. 
wÍGTrp.narf. àvÉaryix.a), se lever, 
se tenir aroit ou debaut, se dresser: 
s^élever, surgir, parailre , naítre; 
^Ire en suspens, se tenir aux aguets: 
se relever , se réveiller r ressusciter, 
íjuérir : se metlre en marche ou en 
'üouvcmcnt, partir : se soulevcr, se 
'évoller ; ou q/bis dàus le. seus passif, 
ílre détruil, renversc, délogc,clias- 
^é,—èx tóttou d'un!ieu,—útiótivoç, 
^ar qn. Oí xaxoüp^01 àv&rnjcav útt' 

Thuc, brs malfàiteurs fur^nt 
chasséspar\m.Leparf:faírsxriv.'xy se 
traduit comme un présent, se tenir 
droit, se tenir debout; ctre sur pied; 
fctre eleve, se monlrer,paraitre. AO- 
X^lv àvE(Trr,xü)ç , Phitosír. cou clevé. 
^BaaiXeu; àvõdTew; àvcdTT;- y-w;), JJerodt. s^tant fait roi.||y/« 
^toyen propre, 'Av-íetoLpoLi, fui. iva- 
^T-fjaop-ai {aor. àveaT^crájirjV. parf 
*V£(yta[iat), avec Üacc. proauire 
comme tcmoin, faire coraparailre: 
7/ds entreprenilre, commencer. RR. 

tcTTi|Xl. 3Av'iaTop£to-(i), f Y^ctú, interro- 
pr, questionner : recherclier, s'in- 
lonner âen acc. RR. àvá, toxopáco., 

AviaTopriaCa , aç (^i) , ignorance 
de rhistoire. R. de 

'AvujTÓprjTOf:, o;, ov, qui n'a 
point pris dWormations: içnoranl 
eu histoire; inconnu dansrhistoire: 
qui nTa point de nouvelles, qui ne 
^itrien atygén. RR.àpnV.íaxopéw. 

'AviaTopi^Ta);, aav. sans avoir 
bns d'informations : sans aucune 
connaissance de rhistoire, 

'Avíoto),/?. àvloTaao, a p. s. im- 
PQif, ou impòr. cfàvCaTajxat. 

^vio-^áva) (imparf. àvCo^avov ), 
Pour àvíd^co ou àve^a). 
. 'Avíayio;, o;, ov, qui point. 

j cíe hanchcs ou qui les a peu sadlan-., 
I r^s. ^ prlçm la^Cov. 

f 'AvCo^upo;, o;, ov, faible, sans 0rce. RR. i priv, Icr^upóç. .. 
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'Avktxu;, oc, o, gcn. uoc» méme 

sign. RR. à, layu;. 
'Av-íay to, f àva-cjy^çrci), Alt. pour 

àvsya). 
? 'Av{(7wv, wvo; (ó), vin mòlé par 

égales parties. RR. àvá, íaoç. 
'Avíacoç, adv. inégalement. R. 

aviao;. 
'Avíocixjiç, eo); (rj), action d^ga- 

ler, d egaliser. R. àviaów. 
* Av«iú!ía), f {aor, àvCu^a), 

Poét. crier, s'ccrier. RR. àvá,lúCo). 
'AviyOu;, v, gén. voç, qui man- 

que de poissons. RR. à priv.lyüvç,. 
AvíyvEuanç, ew; (i?j) , action de 

dépisler, de trouver. R. àvtyvEÚo). 
AvtyvEUTr,;, ou (ó), invesligateur. 
'AvCyvEuxo;, o;, ov, donl on ne 

peut trouver la pisle; qu'on nepeut 
découvrir. RR. àpriv.lyvsúw. 

Av-iyvEÚw, f eúvcú, acpisler; dé- 
couvrir. RR. àvá, lyveúw. 

Av.yvíaaxo;, o;, ov, comme àví- 
Xveuxoc. 

'AviwSriÇ, Y]ç, eç, chagrinant, fâ- 
cheux, triste. R àvía. 

'AvCcoto;, o;, ovj qui ne se rouille 
pas. RR. & priv. loco. 

* 'AvvETxaij/Wr.^.àvavsTxa^S p.s. 
cTàvavEopiai. 

* 'AvvéipeXo;, o;, ov, P. p. àvs'?£),oç. 
■^"AwrjTOV ou 'Avvyixov, ou(xò), 

PoeV. pour avri^ov. 
Avvt6íI[(o, / íoto, étre parlisan ou 

imitateur d'AnnibaI. R. 'Avvíêa;. 
t 'Av-$yjpaívw, físez ày^palvco. 

AvóSeuxo;, oç, ov, oü 1 on nepeut 
marclier, impraticable. RR. àpriv. 
ÓSeúw. 

'Av-oS^yfco-co , f r(<Tü), guíder, 
mettre dans le bon chemin. RR. 
àvá, òSrtféo). 

'AvoSía, a? (^), défaut deroulG 
roule impraticable. R. avoSo::. 

"Avo^jx©;, o;, ov, inodore. RR.à 
priv. ò5|jl^. 

? 'AvóSovxo;, o;, ov, àvóSou;, 
"AvoSo;, oc, ov, qui n^ point de 

routcs; impraticable; inaccessible. 
RR.à priv. óSó;. vAvo5o;, ou (^), montce, action ou 
moyen de monter, chemin pour 
monler ; qfois retour i à Al/tines, le 
onzieme jour- du mois de Pyanep- 
s\onf Jour ou les femmes se rendaicnt 
aux tnesmophories. RR. àvá, 056;. 

'AvóÇou;,ovxoí;(ó,T?i)yédentc, sans 
dents. RR. àpriv. ôSou;. 

9Av«oÇúpop.ai, f o5upou(iai, de- 
plorei- hautement ou à grands cris. 
RR. àvá, ôôúpo(xac. 

AvóSupxo;, o;, ov, qui n^est pas 
deplore ou qui ne mérite pas de 1 c- 
tre : qui ne deplore pas. RR. à priv. 
ôSúpojxai. 

"AvoÇo;, o;, ov, sans bourgcon, 
sans ncnud. RR. àpriv. o^o;. 

'Avór^a, axo; (xò), trait de sot- 
tise. R, f àvoéco, íPàvou;, 
t * ^yoV,|i,íov, cov, ov,gén. ovoç, Poét. 
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qui ne pense pas; inconsidéré, ia- 
sensé. RR. à priv. voeío. 

'Avorjola, aç (fj), défaut de ré 
flexion; sottise. R. àvórjxo;. 

Avoyjxaívtú,yrr4(T(o, étre étourdi, 
sot ou insensé. 

Avotqxeúü), f eúoa), même sign. 
? AvoY]T£(o-tõ, f rtT(o, même sign. 
? 9Avor)xía, a;(f4), Att.p. àvoYKría. 

'Avórjxo;, o;, ov (comp. óxEpo;. 
sup. óxaxo;), qui ne pense pas, in- 
capable de penser : plus souvent 
sot, imbécille, insense, ou siniple- 
mcnt peu raisonnable : ffois non 
compns ou non coéçu par la pen- 
sée, mcompréhensible. RR. à pr\v. 
VOECO. i 

Avo^xto;, adv. sotlem^l, folle- 
ment: qfois d^ne manicre incém- 
préhensible. AvoiQxóxEpov 6ta:'^c- 
crOac Tipóç xiva, jLjj. avoir pour qn 
une passion peu raisonnable. 

'Avóôeuxo;, o;, ov, qui n'est pas 
falsifié. RR. à priv. voÕeúío. 9Avoia, a; (íj), sollise, folie, éga- 
rement. R. ávouç. 

'Avoiyp-a, axo; (xò), ouverture. R. 
àvofyco. 

Av^oíyvupLi {imparf. àvEtpyvuv 
ou àvEtpyvuov), comme àvoíyw. 

Av^oCyo), f oíius {imp. àváwyov 
ou f^voiyov. aor. àvécp^a ou -^voiÇa, 
doii 1'infin. àvoTÇac, parf. àvfqjya. 
parf. passif, àvécpypLai, ou moins 
bien ^voiypiai, ou mieux àváwya. 
aor. passif, àvEüjyO^v, ou moins 
bien ■íjvoly6y)vtyjvoíyy)v. verbal, àvot- 
xxéov) , ouvrir dans tous les sens; 
déhoucher ; déployer ; étaler; faire 
voir; révéler; exphquer : qfois dans 
le sens neutre, ouvrir sa porte; 
prendre le large, en parlant dêun 
vaisseau.W Remarquei la sign. pas- 
sive du par fait àvéa)ya,je suis ou- 
vert. 'OçOoXjxol àvEcoyóxe; , yeux 
ouverts. Tà àvEwyóxa, les ouvertu- 
res. RR. àvá, oiya). 

Av*oiSaívto , f oiòtjoü) , se gon- 
fler, s'eníler; au fig. s'échauffer, s'a- 
nimer, s'emporler, s'irriler : qfois 
act. gonfler. RR. àvá, olôaívw. 

•k 'Av^oiòeIo) {sans fui.), Poét. pour 
Av-oiSecü-w, f. r4(TW, cowmc àv- 

oiòaívw, dans le s. neutre. 
'Avoíôyjai;, em; (íj), gonflement. 
Av-oiôÍítxü),////. oiò^ato ? comme 

àvotòaiva), dans le sens actif. 
AvoÍxeio;,©;, ov,qui n'esl pas de 

la maison; qui n^st pas familier; 
étranger; qui n9a point de rapport 
ou d'afíinilé : aigri, prévenu, jieu 
favorablement disposé, ennemi, hos- 
tile : inusité, insolite, élrange, in- 
croyable: impropre,qui ne convient, 
pas ; qui nest pas propre ou nTest 
pas accoutumé b, dat. ou npó; et- 
Cacc. RR. à priv. oIxeTo;. > 

Avoixeióxtj;, T5Xo; (^)» manque 
de familiarité; disposition peu ia- 
vorable om hostile; caractere inso. 

9. 
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ciable: impropriete, défaut de rap- 
port ou de convenance; étrangelé. 
R. àvoíxeioc. 

adv. comme unelran- 
ger j dans des dispositions peu 
rables ou hostil es i d une manière 
étrange ou inconvenante. 
t ^voixtq;, r4;, e;, Gloss. invrai- 

semblable, déraisonnable. RR. à 
^r. loixa. # # 

'Avoixyjtoç, oc, ov , inhabite; m- 
habitable. RR. à priv. olxéa). 

Av-oixíÇw, / ítw, rétablir, rebâ- 
lir une viUe, e(c.; rétablir c/ucl- 
quun dans soa habitation : ou au 
con'raire fdrcer d^émigrer, de démc- 
nager; 'jliasser d'un pays, exiler; dé- 
peifp^er; clCvaster, détruire. | \Au moy. 
Av^oixíCojxai, / Íaop.ai,rel)âlir/;ottr 

soÍçm pour sa famille. || Au passif 
Oí ávtpxicp.évoi, ceux qui habitent 
en haut, c. à d, loin de Ia mer. RR. 
àvá, olxíCb). 

Ávoíxkxiç, uozjfi), et 
'Avoixiajióç, ou (ó), action de re- 

bâlir ou de rétablir; action de dé- 
vaster ou de chasser; migration, émi- 
gration. R. àvoixcCw. 

Av-oixofiolxéto-ãj, f y\güí, rebâtir, 
reconstruire; élever, amasser ; com- 
bler, boucher, avec des matériaux 
entassés. RR, àvá, olxoSojxéw. 

AvoixoSójxitito;, o;, ov, qui n^est 
pas édiíié ou construit. RR. à priv. 
oIxo8o|j.£ío. 

AvoixovÓ|xyjto;, oç, ov, qui n'est 
pas adminislré, ménagé ou réglé; 
qui n'eutend rien à administrer; 
qui nTest pas économe ; en t. de rhét. 
qui s'écarle du plan ou de l'écono- 
mie du discours; qui manque de 
plan, mal ordonné. RR. à priv. olxo- 
vap-éw. 

'Avoixo;, o;, ov, qui n^a point de 
maison, qui ni feu ni lieu. RR. à 
priv. oíxoç. 

^voixteo;, á, ovtadj.v.d'cLVOÍy(ú. 
Avoixtípfxw^, tov, ov, ge'n. ovo;, 

qui n^a pas de pitié. RR. à priv, ol- 
xTetpw. 

Avoíxtiotoç, o;,ov, qui n'inspire 
pas de pitié. RR. à pr. oIxtí^ío. 

'Avoixto;, o;, ov, qui estsans pi- 
tié: qui n*inspire pas de compassion. 
RR. ó priv. oÍxto;. 

ivoixTÓ;, ri, 6v, ouvert'; qu'on 
peulouvrir. R. àvoívw- 

'Avoixxpoç, oç, ov, qui n'inspire 
pas ou ne mérite pas dc pilié. RR. à 
nr/c. olxTpó;. 
' Avoíxtok, adv. sans pitié : sans 
exciter de pilié. R. ávotxto;. 

'Av-oqiióCw, / oi|íoi$m, pousser 
da gémissements; adivemcnt, dé- 
plorer. RR. àvá, o!pw'w. 

'Avotpwxtel et 'ÀvoipuxTÍ, adv. 
saas gémissement, sans pleurer : im- 
punément. RR. à/ww. olpúÇo». 

'A/oípwxro;, o;, ov, qui n'est 
pas deplore. 
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■l *Avoivía, a; (i?i), rare pour àoivía. 

AvoíÇai, inf. aor, i ^'àvoíyw. 
*AvoiÇi;, ew; (íj), action d^ouvrir, 

ouverture., R. àvoÍYO). 
? 'Avoioi;, eo); (^ó, action de rap- 

porter. R. àvoíao),///^. ^àvaipépo). 5Avoi(Tt£ov, verbal í/'àvaçépo), 
'Avocotó;, ió, 6v, rapporlé, pro- 

posé, misen délibération,—et; xiva, 
soumis à la décision dequelqu'un. R. 
àvaqpépo). 

Av-ot(jtpáo)-tÕ, / yjdo), agiter d'un 
transport, d'une fureur divine; par 
ext. exciter, enflammer. RR. àvá, ol- 
arpeo). 

'Avoioipo;, o;, ov, sans aiguillon, 
sans ardeur, sans enthousiasme. RR. 
à priv. oloxpo;. 

AvoCoo),/^/. í/'àvaçepo). 
^'Avoito, Poèt. 3 p. s. opt. moy. 

í/'ávo) pour àvúo). 
Ayoxo)XTQ, Íi; (^l), c. àvaxo)^. 
A'voX6ía, a; (t?)), vie pauvre ou 

misérable. R. de 
AvóXêio;, o;, ov, et 
'AvoXêo;, o;, ov, qui nVsl pas 

heureux; misérable; pauvre : q/bis 
insensé? RR. à priv. 0X60;. 

AvóXeOpo;, o;, ov, qui n^ point 
péri ; qui n'est point funeste. RR. 
à priv. òXeOpo;. 

'AvoXx^, íj; (íj), action de tirer 
en hautou datlirerà soi. R.àvéXxo). 

+ 'AvoXxrjxóv, ou (tò), ce qu'on tire 
en haut; ce qu'on attire. 

'Av-oXoXú^o), í ú£o), hurler; 
pousser de granas cris de doulcur 
ou de joie : déplorer ou célébrer par 
de grands cris; faire retenlir deses 
cris. RR. àvá, òXoXú^o). 

Av-oXo^upop-ai, f. upoõ(i.at {aor. 
àvo)XoçuDáp.Triv), se lamenter; acti- 
vement, aéplorer à grands cris. RR. 
àvá, ôXoçúpop.at. 

* 'Av^oXúÇo), / úÇo), Poèt. pourw- 
oXoXúCo). 

AvoXujivctá;, á8o; (^),olympiade 
qui ne compte pas, dans la c/irono' 
íogie. RR. ípnv. èXujxuiá;. 

"Avoy.ai, passif £/'avo) p. àvúo). 
'Av-ojiaXíÇo), f. (oo), égaler, éga- 

hser. RR. àvá, ó(xaX(2[o). 
t 'AvójiaXo;,©;,ov,/.àvwptaXo;. 
? iiV'0(xaX6o)-õ), c. àvopiaXíCo). 

AvüjiáXoxri;, eo); (íj), action d'é- 
galiser, partage égal. 

Ay*op.6p£0)-õ), y? rjco), faiiepleu- 
voir à verse; verser ou répandre à 
grands flots: dans le sens ncutrey 
pleuvoir ou couler abondamment. 
RR. àvá, òpiSpéo). 
★ Avopiôp^ei;,etroa, ev, Poèt. plu- 

vieux; qui tombe à verse. 
'AvopiSpCa, a; (^), manque de 

pluie; séclieresse. RR. à priv, õp,- 
6po;. 

'AvojxSpo;, o;, ov, qui manque de 
| pluie; oü il ne pleut pas. 
| 'Avopio)-ô), f. r.oo), agir contre 
les lois ou contre Ia justice. Il ^a 
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passif, Tà àvopoúpsva, les oclions 
illégales, injusles. R. avopo;. 

'Av6jj.r,(ia, atoe (tò), action illé- 
gale; iniquité, péché. R. àvopÉto. 

'Avopta, a; (íi), absence de tou- 
tes lois : illégahté, injustice; action 
ou conduite illégale, injuste: vie dé- 
réglée; désordrt, licence; Eccl. ini- 
quité, péché. R. ívopo;. 

'AvopÍÀr.vo;, oç, ov, insociable: 
qui ne sait pas vivre, qui ne con- 
nait pas le monde; ctranger à, gén.; 
<jui ne s'adcnne {ias à, avcc elç et 
l acc. RR. i priv. òpiXéto. 

? Avòpipoç, oç, ov, conlraire aux 
lois, aux usages. RR. à, vòpipoç. 

'Avòpi^Xoç, oç', ov, non envelop- 
pé de brouillards. RR. à, ópí^Xv). 

* XvéppaTOÇ, oç, ov, Poét, qui n a 
point d'yeux. RR. à, óppa. 

Av-òpvupt, f. opoüpat (aor. àv- 
tópooa, e/c.], jurer de nouveau. RR. 
àvá, ópvupt. 

Ávopoyev^ç, ^ç, éç, qui n'csl pas 
homogène ou de mémenalure. RK. 
à priv. époYeviçç. 

'AvopoeíSeia, aç (X), suist. de 
Avopoeiònc, éç, éç, qui n'est pas 

de méme espèce. RR. à, ópoeiòr,;. 
AvopóÇriXoç, oç, ov, qui a des 

goáts différents. RR. à, épó^Xoç. 
'AvopoOÉTViToç, oç, ov, qui n a 

point de lois; qui ^esl pas rcglé pai 
ia loi. RR. à priv, vopoÒeTÍw. 

'AvopoiOYEV^ç, éç, áç, qui n'es( 
point du méme genre. RR. àvó> 
poioç, yòvoç. 

AvopoioYEvwç, adv. de genre dif- 
férent, de difrérents genres. 

'Avopoioeiòéç,éç,íç, d'espéce ou 
d'apparence différenle. RR. àvé- 
poioç, elSoç. 

'Avopoiopepr,;, éjÇ, éç, composé 
de parties dissemblables, non bo- 
mogenes. RR. àvópoioç, pépoç. 

Avop.oiónTa>voç, oç, ov, de ter- 
minaison différente en t. de gramm. 
RR. àvòpoioç, ntuxTiç. 

'Avópoioç , oç, ov , qfois au fém. 
àvopoia? (cowp. ótepoç. sup. óto- 
toç), différent, dissemblable, inégal. 
RR. à priv. òpoioç. 

'Avopoióorpopoç, oç, ov, composé 
de stropbes différentes ou de diffé- 
rents vers. RR. àvópioioç, trrpopn- 

Avopoiówiç, r,Toç (éV dlssem- 
blance, différence. R. ávópoioç. 

'Avopotóxpovoç, oç, ov, qui n'a 
pas Ia méme quantilé, en t. de pro- 
sodie, RR. àv. ^póvoç. 

'Avoixotóoi-ü, f úatv, rendre 
dissemblable, Inégal. R. àvópoioç. 

Avo[xoto)Ç, adv. différemment, 
incga'.;mcnt. 

"Avoiiotuaiç, emç (P|), dilTérencc, 
i..égal;té. R. àvoaoiów. 

'Av-op.oXoYÍop.ai-oOp.ai, f. riao- 
pai, convenir de, consentir, ap 
ver.reconnaitre, avouer, proclarncr. 

j' 'AvopóXoYÍo«o6a£ ti, convenir dc 
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nv.elquechose. ^vo{AoXoYoú(iL£voiàX- 
X^Xoi; ou itpòc àXX^Xou;, étantcon- 
veaus ensemble. 5Vvo|xoXo*rt»Ta(i0ai 
xi TrapáTivoç, Plat. obtenir dequel- 
qu'un Taveu de queIquechose.|| 
passif, iV.vo(xoXoYéo(jiai-oú{iai, f 
^Q^opLat, être avoué, recoanu; étre 
conslanl ou notoire. ^vwjxoXóyxi- 
{^oti xà aparta Tcpáxxeiv-, Dém. on 
convient que j'ai fait le mieux pos- 
sible. RR. àvdt, ópLoXoyéa).|| !\vo|io- 
XoYoójJisvo;, ri, ov, adj. voyez ce 
not à sa placc, w 

^vopLoXóyyip.a, ai o; (xè), consen- 
lement ou convenlion. 

^vojjioXofirixáov, verbal íTàvopio- 
Xoyáopiai. 

'AvopLoXoyfa, ac (^), incohérence, 
conlradiction. RR. à pnv. ópLÓXoYo;. 
I| Qfois comme àvopLoX6Y*l|i.cc? 
t 'ÀvopóXoYo;, oç, ov, Néol. inco- 

bérent, contradicloire. RR. à priv. 
V^Xoyo;. 

A.vop,oXoYOÚ(X£voç, »i, ov, donl on 
n est pas d'accord, controversé, con- 
teste : qui n'est pas d^ccord, et par 
suite incohérent, contradicloire, — 
xiví ou ixpó; xi,avec qe. RR. à priv. 
ày-oXoféto. 

í\v'0(xópyvu(jli,/" 0[x6p£ci>, essuyer 
sur, rég. i/i d. au daí. || yin moy. ga- 
gner, contracler par contagion, avec 
t'acc. RR. àvá, ò(i6pYVU|ii. 

'Avopo;, o;, ov , qui n'a j>as de 
'ois; qui vil sans lois ; qui viole les 
jois, contraire aux lois, illé^al, in- 
juste : licencieux, désordonne, déré- 
glé, emporté, brutal: sans cadence, 
sans harmonie. RR. à /?nV. vó^loç. 

^vópia);, adv. sans lois : illégale- 
^ent, injuslemenl; sans frein, sans regle; sans mesure, sans cadence. 

2Av6vyjxo; , o;, ov, qui ne retire a'«cun proíit, qui ne profite pas de, 
i>eri- : inutile , sans résultat, sans 
^vantage. RR. & priv. èv(vrijxt. 

'Avovópiaoxo;, o;, ov , qui n'est 
nommé , iuconnu, sans nom : 

on n'ose nommer, abominable. 
à priv. òvopiáÇw. 

★ 'Avooç, oç, ov, lon.p. ãvov;. 
-* j^voTraia ou ^VvÓTcata, adv Poét. 

hors de la^ vue, à perte de vue. RR. 
à priv. t õ']/ ou ô)*!'. 

'AvótCiv, adv. rare p. xaxÓTriv. 
'jíVvotiXo;, o;, ov, qui est sans ar- 

^es; qui n'est pas en âce de porter 
'cs armes; faible, sans défense. RR. 

priv. StiXov. 
AvotcXío;, adv. sans armes, 
Avottxo;, oç, ov, et 
Avópaxo;, oç, ov, rare pour ào- 

h0?05» H1" n'est Pas vu» invisible. 
à priv. ópáco. 

Av^opáto, f. ó^opiai {aor. àveíôov, 
® c«)» regarder en haut: contemplei'; 
^idérer. RR. àvá, ópáw. 

*■ Av^opYá^ti), f. ája>, Gloss, p. àv- 
PY^tú. 

AvópYavo;, o;, ov , qui í/a pas 
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d^nslruments. RR. à priv. õpYavov. 

'AvópYxiToç, oc, ov, calme, desang- 
froid. RR. à priv. ôpYáw. 

'AvopYÍa, a; (-íi), letat de celui 
qui n'est pas initié aux mystères. 
RR. à priv. õpYia. 

^vopYÍaoxos;, oç, ov, qui n'est pas 
honoré par des fêtes ou par des mys- 
tères : qui n^est pas inilié, avec le 
gén. RR. à. priv, ôpYiáÇío. 

'Av^opY^o), f. ígiú , en t. de méd. 
prénarer le corps à recevoir des re- 
mcdes. RR. àvá, òpy(Ç(a. 

'Avopyo;, o;, ov, qui ne se met 
pas en colère. RR. à priv. òpyri. 

* Avopáa, aç (^j), Poet. courage vi- 
ril; valeur guerrière, expiait. R, àvrjp. 

'Avopexxiw-tõ, /" yj<Ttn), n'avoir pas 
d'appétit; être dégorttc. R. de 

'Avópexxo;, o; , ov, qui n'a pas 
d'appclit; dégoúlé, blasé. RR. à 
priv. òpéyoiioci. 

'Avopexxwc, adv. sans appclil. 
'AvopeÇía, a; (íi), manque dap- 

pétit, dégodl des aliments. 
* 'Avópeo;, a, ov, Poet. valeureux, 

belliqueux. R. àvTQp. 
'Av-opOiá^w, / áoto, crieràliaule 

voix. RR. àvá, òpôváCo). 
'Av-opôów-íõ, JC ú><7(j) (aor. àvwp- 

Ofúoa ou íjvcópQaxra, et ainsi des au- 
tres temps à augme/it), lever, drcs- 
ser; criger, conslruire : plus souvent 
relever, redresser; rcnouveler , ré- 
narer; corriçer, rcformer. RR.àvá, 
opOów. 

'Avóp6ü)ffi;, sa)!; (f\),subst, du préc, 
"Avopxo;, oç, ov, qui ne prète 

pas ou n'a pas prêlé sermenl. RR. à 
j)riv. 8pxoç. 

'Av-oppáw-ü), /^oa), se lever pré- 
cipitammenl; sfélancer; se porter 
avec ardeur, — npó; ou ítzi xc, à 
quelque chose. RR. àvá, ópjxáü). 

^V'Op|xí2íci),/"í(7w, mellre à la voi- 
le, sortir du port. RR. àvá, óp^a). 

'Àvoppoçjoç, ov, qui est sans 
mouillage, sans port; oü Ton ne doit 
pas abordei*. RR. à priv, lSp(xoç. 

* Av-ópvupn, f. ópow, Poét. faire 
lever; exciler. RR. àvá, opvujju. 

* 'Av-opoúw , f. opoúo-a), Poét. se 
lever precipitaminenl; s'élancer vers, 
avec elç et Vacc. RR. àvá, ôpoúto. 

Avópoçoç, oç, ov, qui est sans 
toit. RR. à priv. opoçoç. 

'AvoffouÚYio;, o;, ov , qui n'a 
point de croupipn ou de queue. RR. 
à priv, ovpoTtÚYiov. 
i 'Avópou) , Poét. fut, avópvupi. 

'Av-opxaXíCa), f. í£ü) ? battre des 
ailes, en parlant d^un con fier de sa 
victoire; s'enorgueillir , s applaudir. 
RR. àvá, ôpxaXÉÇa). 

* 'Av^opOop-ai, f. ú(JO(xai, Poét. 
pour àvüípúopiai, rugir, pousser des 
rugissements. RR. àvá, tòpúojxai. 

ÍAv-opúocra), f. opúÇto, déten er en 
creusaní; dcraciner; renverser. RR. 
àvá*, òpvoo-co. 
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'Av-opx^ojJ.ai-oõjxai, / Vjcofiat, 

danser, saulerdejoie. RR. àvá, òp- 
X^opai. 

"Avopxoç, o;,ov, sans testicules. 
RR. à priv. õpyiç. 

!\vó(T7ixoç, oç, ov, qui n^est pas 
malade ou qui ne Ta pas élé. RR. à, 
VO(T£CO. 

Avoaía, aç (íj), exemption de 
maladie. R. ccvotoç. 

'Avooía, fém. ^'àvóa-ioç. 
'Avóuioç, o; oua, ov, contraire 

aux lois divines; impie, scélérat, ou 
qfois simplement profane : Poét. qui 
n'apas reçu la sépuiture.Tó àvóotov, 
Ia scélératesse, l impiéte', le crime. 
RR. àpriv. Soioç. 

Avoaiónriç, tjtoç (íj), ir^iété, Scé- 
lératesse. R. àvóaioç. 

^AvoaioupYÉw-cõ, f. yjo-w, coiTT^et- 
tre une impiété. R. àvoatoupYÓç. 

^voaioúpYXitxa, axo; (xò), aclion 
impie ou críminelle. 

'AvootoupYÍa, a; (rj), scélératesse. 
'AvooioupYÓç, óç, óv, scélérat, qui 

commet des actions impies ou cri- 
minelles. RR. àvóoxoç, epyov. 

!\vooCcocv adv. d'une manicre im- 
pie ou críminelle. R. àvóoioç. 

'Avoc-poç, oç, ov, inodore. RR.à 
priv. ô(T|i^. 

'1Avo<to;, oç, ov, exempt de ma- 
ladie ; qui n'est pas malade : qui ne 
rend pas malade ; sain, salubre. RR. 
à priv. vóaoç. 

'AvÓoxeoç, oç, ov, dépourvu dTos, 
qui nV point d,os. || Subsí. (ó), Poét. 
polype, animal. RR. àpriv. ôoteov. 

Avóo-tyixoç, oç, ov, qui ne revienl 
pas : dont on ne revienl pas. RR. à, 
vooxew. 

■k Avóaxipoç, oç, ov, Poét. et 
'Avocrxoç, oç, ov (comp. cfxEpoç. 

ím/;. óxaxoç), qui ne revienl pas, 
sans retour : qui ne rapporte nen, 
improductif, stérile : sans saveur, 
sans goút.RR.à pr'u\ vóaxoç. 
T^voaxoç, oç, ov,/^Mràv6(TX£Oç. 

^vóoioç, adv. sans maladie. R. 
âvoaoç. 

Avóxkjxoç, oç, ov, qui n^est pas 
mouillé RR. àpriv, voxíÇto. 

* 5Av«oxoxút;ü), f. , Poét. san- 
gloter. RR. àvá, ôxoxoT. 
★ ^Avoóaxoç, oç, ov,Poét. sans orcil 

les. RR.'à priv. ouç. 
A.vou6éxrjxoç, oç, ov, non averti; 

qui ne se laisse pas avertir ou ré- 
primander, indocile. RR. à priv. 
vouOexew. 

'Avouç, ouç, ovv^comp. oOixtpoç*. 
sup. ovoxaxoç), contr. pour ávooç, 
insensé : qfois sot, stupide. RR. à 
priv. voOç. 

Avoúocoç, oçi ov, Eccl. qui n a pas 
de substance. KA. à priv. ovei*- 
★ ''Avouooç, oç, ov , /on. p. aV.0f,^f* 
* 'Avoúxaxoç, oç, ov, Poeí'.c^-0 

pas blessé, pas alteint par e o 1 L- 
RR. à priv. ouxáw. 
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+ 'AvourviTÍ, P.sansblessure. 
t 'AvoOtyjto;, oç, ov , Poét. et 
¥ Xvouxoç, o;, ov, P. c. àvOUTaTOÇ. 

'AvóifôaXfio;, oç, ov, sans yenx. 
RR. à /;nV. ôç8a>(xóç. 

'Av-o^puá^cixai, áaro[xai, lever 
íièrement le sourcif; clre íier, or- 
gueilleux. RR. àvá, òçpuá^a). 

+'Avox£Úo[xat, / £Úao|xat, AVo/. 
faire une trève. R. àvojcrç. 

'\v(f^eúç, éw; (ó), ce cjin relient. 
R. àve^w. 

'/vó/evtoí , o;, ov , qul ne s'ac- 
couple fvs. RR. àprh. ô/eúw. 

'Av-ovEto-w, rjoa), élever, por- 
ler en laiv RR. àvá, ôy/ü). 

' 'Avoyó, (t?i), aclion de releuir, 
d^rrêler: suspension, interruption : 
pati^nceRi supporter, résignatioa: 
cjfois lever d^n astre. j| Au pl. Avo- 
ydC?, wv (aí), suspension d'armes, 
trève. R. àve/w. 
i 'Avo^txóç, iq, 6v, Schol. propre a 

relenir. R. àvo^rj. 
Av.oyXeaj-ã), f r((7w , soulever 

avec un levier, ou en general sou- 
lever. RR. àvá, òyXeco. 

AvoyXr^ía, aç (áj), tranqulllité 
non Irouldée. RR. à prlv. òyléo). 

'Avo^XrjTixó;, 6ç, óv, propre a 
soulever. R. ávoyXéw. 

AvoyXvjTixfo;, acfv. en soulevanl 
comme avec un levier. 

Av-oyXí^o), / (<70), c. àvoyXfw. 
"Avo^Xo;, oç, ov {comp. óxEpo;. 

ím/?. óxaxoç), qui n'est pás troublé ; 
oíi Ton n'esl pas iroiíble; oii la foule 
ne se presse pas; qui n*est pas im- 
porlun, pas gênant. RR. à priv. 
oxXoç. 

Av-oxH.áCw,/áaW, porteren haut 
ou en l air; porler sur ses épaules. 
RR. àvá, òxjxáXw. 

? "Avoyps, ou (ó), cvacuation álvme 
prccipitée. RR. à pnV. 

Avó^upoç, oç, ov, qui i^est pas 
fortifié. RR. à prlv. òyyçó;. 

'Avcj/ía, aç (íi), manque de ra- 
goúls ou de iioissons friands ; pain 
sec. RR. à priv. o^ov. 

'Avo^oçtoç, ov, qui manque de 
ragoíils ou de poissons friands: sec, 
sans sauce ; qui mange son pain sec. 

'AvrcEp, conj. avec le subj. si lou- 
tefois. RR. áv, iráp. 
★f/Av7rep, Dor. p. ^vircp, ^cTle que. 
★"Avoxa ou ávoxaOv, Poét. p. àvá- 

oxyiOi, impér. aor. a //'àvíoxapLai. 
* Avoxaç, ãoa, áv, P.p. àvaaxá^. 
^ 'Av-axÉça), / oxe^co, Poét. pour 

àvaaxéço). 
* AvtTX^fjLEvai, Poét. p. àvaox^vai. 
* 'AvoxrjOTEiv, Poét.p. àva^x^oEiv. 
* 'AvoxVíxyjv, Poét. p. àve(nYÍxy)v , 

-3 p, d. aor. a ^'àvj/rxajxai. 
■#c 'Avfftpe^ai, PoeJ.p. àvaaxpé^ai, 

inf aor. i íTàvaaxpÉçro. 
* '\vcrYe0íeiv» Poe/. p. àvacyeOEtv 

om iwxay/w, inf. aor. 2 d'àvéyoi. 
*vAvo"/cO , Poét. pour wirryov ou 
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po«r àváoxou, aor. 2 indic. ou im- 
pér. ^'àvÉxoixai. 

Í^Vvoxevoç, oç, ov, mleux 
*'Ava^sfà;, óç ow in» óv, Poét.p. 

àvacyExóç. 
* AvvyfiaoiyPoét.pour àvaay^aa), 

yí/í. d'wí(ryo) ou àváxw* 
^'Avxa, «í/c. PotiV. en face, par- 

devant: aeec /a gén. en faço de, 
vis-à-vis de, en prcsence de, en com- 
paraison de ; <ifoU conlre. ''Avxa 
{xáyEoÜai, Hom. combaltre face à 
face. 'Avxa Aiòç itoXspC^Eiv, Uom. 
faire la guerre â Júpiter. R. àvxC. 

'Avx-aYarcáw-tõ , f. , aimer 
réciproquement. RR. àvxí, àyaTtáa). 

Avx-ayopá^a), / áoca, acheter en 
échange ou en remplacement de, 
rég. ind, au gén. RR. àvxC, àyopá^w. 

Avx^ayopEÚtü, f. z(taiú{ou ir rég. 
fut. àvx-Epcá. aor. àvxEcrcov, etc.), 
parlerconlre, contredire, ou répon- 
dre a, dat. RR.àvtí, àyopsúw. 

? Avxaywvía, aç (í)) , comme àvx- 
aytovuTjxóç. 

'Avx.aywví^op-ai, / íooixai, liítter 
contre, étre antagonisle ou adver- 
saire, avec le dat. RR. àvxí, àyto- 
víCo(iai. 

'Avxaywviop.a, axoç (xò) , lutle, 
résistance, combat. 

AvxayojvicrxiQÇ, oõ (6), anlagonis- 
te, adversaire. 

Avxaywviaxixóç, óv, propre 
aux combals, aux lulles. 

? 'Avxaytóviaxoç, oç, ov, débattu. 
? Avxaytovíoxtoç, adv. non sans 

débals. 
'AvxáóeXçoç, ou (ó), qui tient la 

place d un frère. RR. àvxí, àÔEXçóç. 
'Avx.aSixécú-w, f. ^<710 , êlre in- 

juste à son tour : rendre injure pour 
jnjure. RR. àvxí, àSixsto. 

Avx-áSw, f. áoojxat, répondre en 
chanlant; répondre à des cbants; 
qfoissimpl. répondre.RR. àvxí,ãòo). 

* Avx^aEÍpü), f. aspa), /o/?, p. àvx- 
aípw. 

* Avxáetç, etroa, ev, Dor.pour àv- 
XTQEIÇ. 

'AvxaÔXoç, oç, ov, antagonisle. 
RR. àvxí, àOXoç. 

Avx aiôÉojxai-oup-ai, /"aiSEVojxai, 
respecler à son tour ou réciproque- 
ment. RR. àvxí, aíÔ£0(i,ai. 

* Avxatoç, a, ov, Poét. adverse, 
oppo^é, placé en face; frappé par- 
devant ou dans la poitrine; adver- 
saire, ennemi, et par ext. conlraire, 
fácheux : qfois suppliant, ou qui re- 
çoit des supplicalions. 'Avxaía uXyj- 
y^, ou simplement àvxaía, coup 
porte par devant. 'Avxaíav ( s. ent. 
xaxá) rcaÍEiv xivá, Soph. frapper 
qn par devant. R. ávxa ou àvxí. 

'Avx-aípw, f. apw (aor. àvxíipa, 
elc.)y lever conlre ou en face: dans 
le *ens neutre, se lever conlre, se 
dresser en face; plus souvent se ré- 
voller, résisler, menacer, avec le,t 
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dat, om íipóç eí Vacc.11 Au rnoy, mê' 
mes sens neutre*. RR. àvxí, arpw. 

sAvx'ai<7xúvo|xai,/uvou|xai, roU- 
gir, étre coafondu à son tour;sâ 
faire rougir muluellement. RR. à. 
aí(Txúvo{iat. 

u Ãvx-atx£'w-õ), f. Tfjcrto, ou 'Avx-xi- 
xÉop.ai-oup.ai, f. iQ(jo{iai, demander 
à son tour,— xí xiva, q^ à qn: de- 
mandef* en remplacement ou en 
échange,— xí xivo^, une chose pour 
une autre : qfois solliciler pour un 
candidat, avec gén. de la pers. 
RR. à. alzil). 

'Avx-aixiáopLai-wp-at, f áaotxai, 
accuser ou reprocher à son tour; 
récriminer. RR. à. alxiáop.ai. 

'AvxaxaTov, ou (xò),— xápi^oç, 
sorte de sálaison. R. de 

Avxaxatoç, ou (ó), espèce cTeS- 
turgeon, poisson. R....? 

Avx-axoXouOéw-cijy rjoa), sulvre 
à son tour, dépendre réciproque- 
ment de, dat. RR. àvxí, àxoXouOew, 

'AvxaxoXouOía, aç (íj), muluclle 
conséquence ou dépendance. 

'AvxaxóXouÔoç, oç, ov, qui tient 
la place d'un serviteur. 

'Avx-axovxítíw, f. íoto,lancer à son 
tour des traits, — xivá, conlre quel- 
qinin. RR. à. àxovxí^w. 

'Avx-axoúw^axcúaoixai, écouter 
ou entendre à son tour, par ext, 
exaucer ou obéir, acc. ou gén. de la 
chose, gén. de la pers. RR. à. àxoúco. 

'Avx^axpoáop.ai-ãjp.ai, / á<TO|xai, 
écouter à son tour, avec le gén. RR. 
à. àxpoáop,ai. 

'Avxaxpwx-épiov , ou (xò), pro- 
monloireopposé.RR.à.àxpcoxr.piov. 

'Avx.aXaXá^to, / aXaXáçw, crier à 
son tour, répondre par des cris. RR. 
à. àXaXáÇto. 

'AvxaXXayyj, (íj), permulalion, 
échange. R. àvxaXXáoow. 

'AvxáXXaypia, axoç(xò^, objel 
échangé; ce qiron donne en cchange; 
prix d une chose achetée; compensa- 
lion; équivalcnt. 

'AvxáXXayoç, oç, ov, qui est donne 
en échange. RR. àvxí, àXXayrj. 

'AvxaXXaxxáov, verbal de 
'Avx-aXXáocro), f. aXXáÇw, échan- 

ger, donner en échange, — xí xivoç 
ou àvxí xivoç, une chose pour une 
autre: compenser, conlre - balan- 
cer, — xí xtvoç, une chose par une 
autre ; changer, transformer,— xí 
xivi, une chose en une "autre. || Au 
moycn, recevoir en échange, ou en 
général échanger,— xí xivoç àvxí 
xivoç, une chose pour une autre,— 
xiví ou Ttpó; xiva, avecqn. RR. àv- 
xí, àXXáaaw. 

>Avx.ap.EÍ6a,,/a|jL£^ a), échanger; 
compenser; balancer, — xí xivoç, 
'une cchose avec une autre. || A* 
mojen, recevoir en échange : crufig* 
user de représailles envers, recom- 
pense^ ou punir, accc Vacc,; répofl' 
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dre, avec l'acc. ou le dat. RU. à. 
à[j,£Í6a). 

"AvTa^d^jn;, ea); (^), échange; 
compensation; repiésailles; recom- 
pense; punition. 

"XvTapoig^, rj; (íj), méme sign. 
'AvrapoiSó;, ou (ó), celuiH{iii 

compense ou recompense j compen- 
sateur; rémuneratenr. . . 
t'AvtáfAuva, rjç (íj), Neol. résis- 

tance; vengeance. R. de 
'Avx-afxúvoiJiai, f. uvoup-ai, résis- 

ter à, repousssrpurír, se venger 
de, le rég. à Cace. RR. à. àp-úveo. 

? Avt-ajryoStúw, f. eúacd, se trom- 
per de roule en ailant à la rencon- 
tre de (pie!qu'uii. RR, à. àjxçoSeúa). 

'AvTava êtêá^w^áacü, faire mon- 
ter ou comparailre à son lour. RR. 
à. àvá, (3ié>áÇcü. 

'AvTava-Yivcóa-xa), f. yvíóaoiJ-ai, 
lire encomparaiit, collatiomier. RR. 
à. àvá, Ytvtóarxto. 

AvravayvtóaxTj ç, ou (6), cclui qui 
collatiorme. 

'Avrav-áytú, f. á^o» (aor. àvrav- 
^yá^ov, c/c.), faire sortircontre íjnel- 
qu un ; dans le seus neuírc, maivlier 
à la rencontre de la fiotte ou de 
Parmée ennemie ; marcher contre, 
attaquer, avec le dai.\\ Au moyen, 
mêmes sens neutres. RR. à, àvá, 

'Avrava-SíSíop,!, f, Scócro) {aor. 
àvxavéSwxa, ctc.), faire nailre ou 
distribuer à son lour ; pousser en 
sens contraire. RR. à. àvá, StSwjxi, 

AvTavaCpecn;, eco; (^), action de 
prendre ou dVnlever, de délruire ou 
de nier à son lour; muluelle des- 
truetion. R. àvTavatpáco. 

Avravaiperixó;, óv, qui dé- 
truit ou (jui nie réciproquement, 

AvTav-aipéco-õ», f. aiprjow {aor 
ivTavet>ov, ele.), prendre ou enlevei 
a son lour ou réciproquement, óler, 
cetirer : délruire ou faire périr par 
fcprésailles ou réciproquement: nier 0u réfuter à son lour : qfols entre- 
prendre à son lour? || Au moyen, 
enlreprendre ou conmiencer a son 
tour : qfois élire à son lour ou reci- 
proquenienl ; qfois retirer. RR. àv- 
tc, àvá, aípáco. 

AvTav-aípw , / apw, élcver con- 
tre. RR. à. àvá, atpw, 

'AvxaváxXa^t^ ew; (•?)), répercus- 
sion, réfraclion : en t. de r/iét. anta- 
naclase,y%wc ou le méme mor revient 
dans un sens contraire. R, àvtava- 
xXáü). 

AvTavaxXaajxóç, ou (ó), rqicrcus- fiion, réfraclion. 
'AvxavaxXacxTixóc, tq, óv, qui a la vertu de réperculer, de réfracler : 

Ctl t. de gramm. réfléchi. 
Avxava-xXáw-ü», f. xXááw , re- 

bacter, réfléchir, réjiercutcr, ren- voyer. {} Au passif, être réfléchi, 
eri t. dcgramm. RR. à. àvcí, xXáw. 

ANT 
'AvTavaxo::^ , íjç (fl , rcpercus- 

sion. R. í/e 
AvTava-xóuxw, f. xó^to, réper- 

culer. RR. àvxt, àva, xÓttxo). 
'Avx.avaXCoxa), / avaXwuã), dé- 

penser ou consumer ou perdre à son 
lour. RR. àvxC, àvaXCaxco. 

'Avxava*piva), f. p-evã), altendre 
à son tour. RR. à. àvá, p,£Vfó. 

'Avxava-TTaúofJLai,/" 7raúaop.ai, se 
reposer ou cesser à son lour, RR. à. 
àvá, Traúco. 

Avxava*7rí(j,7iX'ii(xi, f àvxava-rcXrj- 
(Tto, remplir à son lour. RR. à. àvá, 
7ríp.7iXirip,t. 

'Avaava-itXóxw, f. uXé^a), tresser 
à son tour ou en sens inverse. RR. 
à. àvá, tcXóxü). 

Avxava-TiXyjpów-cã, f. ájdw, sup- 
pléer, compléter. RR. à. à. TrXvipóa). 

'AvxavauXrjpwdiç, eto; (^}l action 
de suppléer, supplément. 

'AvxavaTxXyjo-a), Julur ífàvxava- 
TrCpmXrjpLi. 

'Avxavadx^vai, inf aor. 2 dwx- 
avidxapLai. 

'Avxava-xpóx^ •> f SpajjLoupai, 
saillir à son lour. RR. à. à. xpé^a). 

Avxava^çépw,/ àvxav.oícrw {aor. 
àvxavrjvEyxa, etc), rapporler en é- 
change ou en retour. 1) Au mor, ie~ 
cevoir en échange. RR.à. à. tp£pw. 

Avxava^copéw-tõ, f. rjerto, recu- 
ler à son lour. RR. à. à. ^wp&o. 

*"Avxav5poç, oç, ov, Poét. rempla- 
çant, suppléant, m, a m. qui lienl la 
place d'un homme. RR, àvxí, àv^p. 

'Avxáv^ipt, /^£ipi, comme ávxav- 
óp^opai, auquelil sert defutur. RR. 
à. àvá, ETpi. 

'Avxav-eípYtó,/£Cp$a), chasserow 
repousser à son tour. RR. à. àvá, 
erpyoo. 

'Avrav-óp^opiai, /EXeudOpai {aor. 
àvxavtjXOov, etc), se soulever contre; 
croilre ou provenir a son lour.RR. 
à. àvá, Ep^ojxai. 

Avxav-E^w, / é^ü), lever ou te- 
nir élevé contre ou en face : se le- 
ver en face ou à Topposite, en par- 
lam des astres. RR. à. à. 

AvTav-iffów-clj,yrtí)(7a), égaler, éga- 
liser.RR. à. àvá, laóro. 

Avxav-Cdxruxt, f. àvxava-o-xyídto 
aor. àvxavédXYicra, etc), élever en 
ace; soulever contre. || Au moyen 

mixte, Avxav-ídxaixai, /. àvxava- 
dx^aopiai(flor. àvxavÉdXYiv, etc), se 
lever contre ou en face, se soulever 
contre, résister à, dat. ou ixpói; tt 
Vacc, RR. à. àvá, tox7]p.i. 

Avxav-íay a), comme àvxav^w. 
Avxavíacojia, axo; (xò), équiva- 

lent. 
'Avxav-oCyvupLi, foí^tú, et 
'Avxav-oíyw , f- oí^to , ouvrir à 

son lour : ouvrir devant ou en face, 
—xà 5(x{jLaxa, Longin, fixer lesyeux 
sur, regarder en face, avec le dal. 
l^R.ávxij àvá, ofyco. 
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'Avxavúw, / údw, Poét.pouv àva- 

xeíva). 
t^AvxaÇ, adv. Gloss. tour à lour. 

RR. àvxt. 
'Avxá^ioç, o;, ov, égal en v.deur, 

comparahle, équivalcnt à, géu. RR. 
àvxí, á$to;. 

Avx-aÇiów-cá,cóo-w, soumetlreà 
une secondeeslimation: demander à 
son tour, RR. àvxf, à^cóa)- 

9Avxa7c*aix£w-c!), f. r\G<A, deman- 
der ou réclamer à son lour. RR. à, 
àTió, aíx£ü). 

Avxa^ajjLEÍêop.ai, f. áp.£Í^op.ai, ' 1 

rendre Ia pareille, remunerei', pu- 
nir ; qfois compenser, avec C acc.ÕK. 
à. cchó, àp-eíoto. 

AvxaTr-aaxpáTrxt»), /'yxtyut ^ ré- 
pondre par des éclairs. RR, oudwró, 
àffXpaTTTCO. , 

Ãvx«a7i£iXóa)-tó, fl ftGtú, menacer 
à son tour. RR. à. àuEiXEta. 

* 'Avxa7:«£púxw,/£pú$w, P. repous- 
ser à son lour. RR. à. àíió, èpukco. 

'AvxaTco-ÔEixvuixi, / Ó£t$a), mon- 
trer ou démontrer à son lour. RR. 
à. àrcó, Ssíxvufxi, 

AvTa7;o*5íÔto(xi,_/r5(jú<T(o {aor. àvx- 
aTtÉSwxa, eíc.), rendre a son lour 
ou en échange; restiluer : qfois ren- 
voyer, réperculer. || Au passif, òtre 
rendu ou donné en échange : être 
opnosé ou cquivalent, correspondre 
à,tíaf.l|^/«/7?í7je//,vendreà son lour. 
RR. à. cl-kó, SíSwjjii. 

AvxauóSopia, axo;(xò), compen- 
sation, peine ou recompense, 

AvTaTróSodiç, ewc (^), restitu- 
tion; paiement; rétrlbutioii; récom- 
pense : raison, satisfaction que l'on 
se donne muluellement; correlation, 
opposition; membre d'une phrase 
corrélatif à un autre: changcment, 
échange, permulation. 

'Avxauoôoxéoç, a, ov, adj. verbal 
^àvxauoôíôcojj.t. 

AvxaTroôoxixó;, "h, óv, rénuinéra- 
toire; corrélatif. 

AvxajxoSoxcxióç, adv. par oppo- 
sition. 

'AvxaTioSoüvai, inf, aor. 2 cfàvx- 
airoSiòwpLi. 

Avxauo-Súop-ai, f Súcrojxai (aor. 
àvxauéSuv, etc), se préparer contre 
m. à m, se déshabiller pour ccmhat- 
tre, avsct\$ ou upó; ou íríetCacc. 
RR. à. àixó, 8úop.ai. 

'Avxauo-Ovridxcú, f 6avoup.ai, 
mourir à son lour ou à la place de 
quelqu'un : mourir en punition de, 
gén. RR. à. fato, ôv^axa). 

* Avxáirocva, wv (xá), Poét. rétri- 
bution, salaire, récompense, rançon. 
RR. à. ÍTioiva. - 

'AvxaTio-xpóvoixai, f. xpivoupai 
[aor. àvxaTrex^cvápiyjv ou àvxaTrexpt- 
6tjv, etc), répondre a srni tour, re- 
pliquer: qfois discuter oí/disputer.^ 
RR. à. ànó, xpívw. , 

'AvTaTtóxptmc, ew; (í), replique 
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rcponse; qfois controverse, alterca- 
lion, dispute. 

'ivTaTto-xxetvM, f- xtsvS, tuer 
par représailles. RR. à. ànó, xxeívu. 

'AvraTco-XapSávco, jíX-í^opai, re- 
cevoir à son tour, en échange ou eu 
recompense. RR. à. àni, Xapgávw. 

'Avxan-óXXuiii, f oXÉaw, perdre 
ou faire périr à son tour. |1 Ju moy. 
AvTatc-óXXupat, fut. oXoupai, périr 

à son l9ur : qfois périr ou se dé- 
vouer pour, avec le gén. RR. à. ànó, 
õXAyat. 

ÁvTaito-XoYéopai-oõ|xat, f. ríoo- 
aai, excuser ou s'exru5er à son tour. 
RR. à. àito^oyéopai. 

'AvTaico-naíÇu, f ira^oüpat, re- 
perdre'au jeu ce qii on avait gagné, 
KR.(í.. àCü, ttaíiia). 

AvxoiTtóitaXíjií, ew; (f), répercus- 
siof/' RR. à. àno, náXXw. 

'AvTarco-itépTtw, f. itép<)/ü), cn- 
voyer ou renvoyer à son tour ; en- 
voyer à la place d'ua autre. RR. à. 
ano, népnto. 

'AvTono-náp5u>, f. napS^oopai, 
répondre par un yenl. RR. à. à. 
nsp8w. 

'AvTaTto-STÉUíü , / o-teXw , ren- 
voyer ; envoyer à son tour ou réci- 
proquement; q/ois réperculer.RR.à. 
à. otÉXXü), 

'Avrattoorpofí, í,; ("h), antipa- 
lliie ou opposition mutuelle. RR. à. 
ÍTZ6, .atféfto. 

'ÁvTaTto-xappeótl, f eóim , fer- 
mer à son tour par des relranche- 
ments. RR. à. iitó, xaçpsúu. 

'Avxxno-xetyíÇw, f. (ao), fortificr 
contre Ou à son tour. RR. à. ànó , 
nzí-f-''). 

'Vvxano-xívoi, f. xíooj, payer à 
son tour ; rendre à son tour; relri- 
buer. RR. à. ànó, xívto. 

Avxano-ípatvo),çavw, monlrer 
ou exposer à son tour. \\Aumoyen, 
prouver le contraire. RR. à. àno, 
paívtd. 

'AvxaTto-pépw./àvxan-oíow, reni- 
porter à son tour ; qfois repousscr, 
rejeler? RR. à. ànó, çápw. 

'AvxaTTQ/r,, r,; (íj), obligation , 
reconnaissancc d^me detle ; qfois 
contre-lellre ? RR. à. ítzoyfi. 

* 5Vvx*ánxopat, /ou.p. av6a7ixop,ai. 
Avxan*(o6£íO-tõ,_^ (uOriaoi ou waw, 

repousser à son tour. RR. a. à.r.0 , 
ctíÔéw. 

AvxantiõriiTt;, tu>i (í), action de 
repousser, résistance. 

'Avxánwoi?, ew; (f), même sigu. 
f 'Avxapáxriç, ou (6), Schol. conju- 

ré. RR- 4. àpáopai. 
'Avxápr);, sw; (ó), nom d'une 

étoile du Scorpion, m. à m. opposé 
à Mars. RR. à. "Apr^:. 

'Avr-apiOpÉio-cõ, f. rixw, compler à 
son tour: recompter.RR.à. àpiípéu. 

'AvxápiOpos, o;, ov, égal eu nom- 
bre. RR. à. àptõpó;. 

ANT 
^VT*apxáa)-ü), f. éafo, être assez 

fortpour résister; résister à, </«/. 
KK. à. àpxÉw. 

^vxapxxixóc, tq, óv, aiilarctic|ue 
ou austral, m. à m. opposé au nord. 
KR. à. apxTo;. 
t 'Avrapaía, a; (rj), Neol, ou mieux 

'AvTapdi!;, ew; (^i), insurreclion, 
revolte. R. àvTodpto. 
f Avxápr/];, ou (ó), Néol. insurge. 

Avx^aoTtáÇopLai, f áoopai, saluer 
ou embrasser à son tour; rendre le 
salut à, acc. RR. à. àoixáÇojiai. 

Avr-aoTpáTxxa), f. , comme 
àv xaTraot p aura). 

AvT*aTi(iáÇa), f. áaa), mcpriser à 
son tour. RR. à. àripLá^w. 

AvT-auyáÇw, f. áaa), renvoyer la 
lumière : activement, réfléchir, faire 
briller. RR. à. auyáÇa). 

? AvrauYaaCa, a; (^), et 
'Avraú^eia, a; (íj), lumière réílé- 

chie ; reflet. R. àvxauYT];. 
AvT«auYéa)-w, c. àvxauYásO). 
'AvrauY^;, vjç» é;, qui renvoie la 

lumière. RR. àvxC, auY^. 
? 'AvrauYÍa, a; (^), c. àvxaÚYeia. 
* Avx-auSáw-íó, f. Yjdw, Poét. ré- 

pondre. RR. à. auSáa). 
* 'Avx-aOxeaj-u), f. aúow, Poét. ré- 

pondre à un bruit par un autre bruit, 
dat. RR. à. àOxéa). 

'Avxaçaípeot;, ew; (^), souslrac- 
lion en sens inverse. R. de 

'Avraç-aipeto-õj, f. atp^ffto ( aor, 
àvxaçeíXov , etc.) enlever récipro- 
quement ou à son tour : soustraire 
en sens inverse. RR. à. à^ó, alpéw. 

AvTaçdrjjii, f. àviaç-rjoa) (aor. 
àvxaçííxa, e/c.), lâcher ou renvoyer 
à son lour. RR. à. àrcó, íy](xc. 

? 'Avra^árv];, ou (ó), sorte dagale, 
pierre précieuse. RR. à. à^áxy];. 

* 'Avx-a^ew-w, Dor. p. àvnrj^éa). 
* Avxáw-ã), f. rjcra) ou Yjoojxai (rc- 

gulier d'ailleurs\ Poét. avec le dat. 
et qfois le gén. renconlrer, aller à la 
rencontre» d'ou par ext. allaquer : 
souvenl avec le gén. parlager, avoir 
en partage, obtenir, gagner : rare- 
mcnt avec l'acc. parlager, avoir en 
commun. Avxãv xivò; (Tiiép(i,a,^oyo/í. 
être de la race de qn. R. ãvra ou 
àvxú 

'Avxe, conj. pour ãv re, avec le 
suhj. soit que. Voyez av, conj. 

'AvxeY-Ypaçw , f. Ypá^a), éerire 
ou inscrire en remplacement; subs- 
tilúer un magistral à un autre. RR. 
àvxí, èv, Ypáçw. 

'Avx^Yeípw, f. EY^pw , élever en 
faceoM en opposition avec. RR. à. 
eYeípü). 

AvTeY'xaX£a)-ã), f. xaXéato , re- 
procher à son lour; récriininer. RR. 
à. ev, xaXeco. 

'AvT£YxXrip.a, axo; (xò), récnmi- 
nation. 

j 'AvxeYxXrip.axixó;, í, óv, récrimi- 
| naloire. 

ANT 
lAvxsY.XSipíCo) i f íoio, livrei- à 

son tour ou ea échange. RR. à. lq- 
XrtpíÇw. 

'Avxetieuypévo?, r), ou, pari. par/, 
passif í/'à-iT'.^=úyvuuc. 

Avx.EixáÇM, /. auto, opposer por- 
trpit à portrait, confronter, compa- 
rer. RR. à. Eixá^to. 

'AvxEtxauía, a; (f,), comparaison. 
* Av...etvã3, Poét. pour ávaxEÍvto. 

'Avxei-eIv , infin. aor, o irrég. 
í/àvxiXáyio. 

'AvxEÍprixa, parf. irrég. téavxt- 
XÉyto. 

'AvxEiprjuopat,////. antérieur pas- 
sif irrég. íTàvxiXÉyto. || Qfois pour 
àvxEpriuopai, «/'àvxEÍpopat? 

* 'Avx-EÍpopai, f Epriuopai ( aor. 
àvxripóprjv, e/c.), Poét. inlerroger à 
son tuur, préw ses temps à àvxepto- 
xáto. RR. à. erpopat. 

'Avxeix-áyw. f áÇw (aor. ávxstu- 
■fiqaqou, etc.), introduire à son tour 
ou en remplacement; subslituer; op- 
poser: objecter. RR. á. eU, áyto. 

'AvxEiuaytoyr,, t,; (ri), action d'in- 
troduire á son tour, de subslituer, 
d'opposer; objection. 

'AvxEÍuaxxo';, oç, ov, introduit à 
la place d'un autre : objecté. 

AvxEiu-SáXXto, f. êaXcõ', jeter dans 
ou introduire à son tour; dans le 
sens ueutre, faire irruption à son 
lour. RR. à. (l(, páXXto. 

'AvxEÍu-Etpt, f. Etpi (imparf. àvx- 
eiuííeiv, etc.), entrer de son côté ou 
à son tour , et autres sens tfàvxetu- 
épxopai. RR. à. Et;, efp-l. 

'AvxeiU'ép^o^,at , f EXcúuopai 
(aor. àvxEtufiXOov, e/c.), entrer de 
son côté ou à son tour : se glisser à 
Ia place de, remplacer, succéder, 
dal. RR. à. Et?, Êp^opai. 

? 'AvxEÍu-paÇi;, eto; (X,), réclama- 
tion, opposition. RR. à. eíuTtpáuuto. 

'AvxEtu-çepto , f. o luto (aor. àvx- 
EtunvEyxa, e/c.), imporler ou intro- 
duire à son lour ou en remplace- 
ment d'une autre cbose; subslituer; 
opposer; objecter. 'AvxEiutpépeiv vó- 
pov, Vem. proposer une loi à la 
place d'une autre. RR. à. ei;, 9e'pw. 

'AvxexSpapEtv, inf, aor. a d'mx- 
E/.xpéyM. 

'Avxex-Oém, f. Oeúuopat, s'élancer 
contre. RR. à. èx, ÍJ;to. 

'AvxE/f6Xíót», f. OXóJ/w , presser 
ou exprimer à son tour. RR. à. èyí, 
OXíSto. 

'Avxex-xXÉTtxto, / y.Xe-j/w, dérober 
à son tour. RR. à. h., y.iijtxto. 

'Avxex-xopíÇu, f. íuto, emporler 
ou enterrert son tour. RR. à. èx , 
xopííto. 

'Avtex-xóhtw, f. xótfiM, arracher 
ou crever à son tour, — òpOaXpóv , 
un ceilíRR. à. èx, xóictu. 

'AvT£xXay;a, aor. r tfàvvixXáüe'- 
'AvTEXUtE'pTCW,/ltèpi)tW, 611X0)0/ 

1,1 son tijur; meltreaussi en campa* 
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ene, armer aussi de son côlé. RR. 
a. éx, TcfpwKO. 

'Avrex^Xeto, f. 7rXeú<io|iai, se 
inctlre eu mer aussi de son côté; 
faire voile contre ou à la rencontre 
de, dat. RR. à. èx, TtXea). 

^VTexcXiQaatD, / uX^Ça), c^ou- 
vanler de son côlé ou à son tour. 
RR. à. èx, TrXrjara-a). 

^VTáxTauc;, e(o;(^), e/i t. derhét. 
comparaison, parallèle. R. de 

'Avxex-Tcívw, f. Tevw, étendre ou 
claler en regard; -comparer. RR. à. 
èx, xeíva). 

'Avxex«xiôiQ(j.i, f. Or^íD (aor. àvx- 
e^iO^xa, etc,), exposer de son côté 
ou à son tour; exposer en face ou 
contrairement. RR. a. èx, xí6yi(jli. 

Avxex^xCvü), f. xíaa), payer ou ex- 
pier à son tour. RR. à. èx, xíva). 

Avxèxxidiç, eaiç (íi), expiation. 
? 'Avxex-xío), Poét. p. àvxexxívto. 

Avxex^péçw, f. 6pè^a), élever ou 
nourrir à son tour. RR. à. èx, xpèçw. 

Avxex^xpé^a), f. ôpa(ioupai(ao/-. 
àvxe$éôpa(xov, etc.), sélancer ou se- 
chapper à son tour; s'élancer à la 
rencontre ou au-devant, dat. RR. a. 
êx, TpéxM. 

Avxex^èpco, f. àvxe^oíírco (aor, 
àvxEÇTQveyxa, etc.) , emporter à son 
tour; énoncer ou exprimer à son 
tour. RR. à. èx, çepa). 

AvxeXaêópyiv, aor, a mojr. í/'àvxi- 
Xa[x6áv(i). 

Avx«£Xa(T<7Óo{xai-oO|xai, f. w6rr 
aoixai, étre vaincu à son tour. RR. 
à. èXa(T<yóo|i.ai. 

'Avx*£Xaúva), f. EXáaa), marclier 
ou voguer à la rencontre. RR. a. 
èXaúvw. 

AvxeXOeTv , infin. aor. a í/'avx- 
èpxo(xac. 

* AvxfiXiyixóç, lon.p. àvÔEXiyjxóí. 
* Av-xè)>Xco, Poét. pour àvaxéXXa). 

Avx-eXtííÇío , f. Caio, espérer au 
contraire; reprendre esperance. RR. 

èXTcí^o). 
'AvxEp^aívio, f. (jfaoiLcci, enlrer 

a son tour ou de son côlé : ^emboi- 
ler dans, dat. RR. à. èv, paíveo. 

Avcgjx-SáXXw, f. êaXaj, jeler àson 
tour; introduire à son tour ou en 
cchange; mellre à la place, substi- 
tuer; dans le sens neulre, faire à 
son tourune invasion, une incursion, 
— £lç x^Pav> ^aní» un pays. RR. à. 
®v, fJáXXa). 

Ãvxèpêaai;, £o>; (f,), emboite- 
nient. R. àvxEjiSaívw. 

Ayx£jX'6i6áÇaj, f ágoí , installer 
faire monter à son tour : embar- 

^'Uer pour mener à rennemi. RR. 
èv, pi6á2;w. 
&.vx£|jl6oX^, yí; (íj), substitulion ; 

altaque: en t. í/'a/ia/.saillied'un os. 
R. àvx£|i6áXXa). 

AvxEji-ôpijxáojxai-wiJLai, f. rjuo- 
Roti, avec le daí. menacer à son tour. 
RR. à, èv, f)pi|iáop.ai. 0 

ANT 
Avx£{A*iraíÇ(o, f. TcaiÇopai, railler 

ou se moquer à son tour, dat. RR. 
à. èv, Tcaí^w. 

Avx£{i,^xéYVV{jLi, f. enfon- 
cer à son tour ou vis-à-vis ou con- 
tre. RR. à. èv, 7níyvu|jLi. 

Avxsp^TrtTcXyKit, / àvxEpt-TtXiQdü) 
[aor. àvxEVETrXrjira, etc?), emplir à 
son tour ou en écliange,— xí xcvoç, 
une chose d'une autre : afois sup- 
pléer, compléter, avec Vacc, RR. 
à. èv, YrCpTrXiQpt. 

Avx£(x.7rÍ7rpYipi, f. àvx£jx-ii:pr((T(i) 
(aor. àvx£v£7rpr](7a, etc?), incendier 
à son tour. RR. à. èv, ■rcCji.TcpyjpLi. 

AvxEp-TcXèxw, f. TrXéÇd), enlacer 
à son tour ou en sens contraire. || 
Au mo yen ou au passif «'embrasser. 
RR. à. èv, TcXèxd). 

Avxe(A7cXY)(xai, inf aor. i Javx- 
eixiriTtXriiJLt. 

Avx£|X7:Xox-é, r^ç. (fi), embrasse- 
ment, étreinle mutuelle. 

Avx£(jL.9aiva), / (pavw, soutenir 
une proposition contraire: montrer 
oudemonlrer contre; opposer. RR. 
à. èv, (paívo). 

AvxEp.çavíCd),/" 1(j(jô, mêmesign. 
'AvxéiKpaac;, ew; (^), démonstra- 

tion d^ine proposition contraire; 
réfutation; opposilion. R. àvxEp- 
ipaívto. 

AvxEiiL.çuo-áw-w, f. y\<su>, souffler 
contre. RR. àvxí, èv, «pudáto. 

AvxEixçúayiíní;, eío; (^j), s. du préc. 
'AvxEvaywyé, tj; (fy, action que 

l on s'inlenle réciproquement; ce 
convention. RR.à. èv, ayw. 

Avxevavxíüxrtç, ew; (^), en t. de 
rhét. figure par laquelle on dit une 
chose en ayanl lair de dire le con- 
traire. RR. a. èvavxióopLai. 

'AvxEv-ÔEÍxvupai, f. ÔE^opat, 
fournir un indice contraire; soute- 
nir une proposition contraire. RR. 
a. èv, 8êíxvu(jli. 

AvxevôeiÇiç, ewç (■?)), conlre-indi- 
cation; preuve contraire; réfutation. 

AvxêvôíScoijli, f. Sdxrco, céder à 
son tour. RR. &vx(, èv,Sí5a)(ii. 

Avxev^úopai, f. Ôú^opat {aor. 
àvxeveSuv, etc?), revêlir en échange 
d?un autre hábil. RR. a. iv, oúopai. 

AvxevèSpai, <õv (al), einbtiches 
opposéesà daulres embuches, con- 
tre-ruse. RR. à. EVE^pa. 

AvxEv-sSpEÚa), f. EÔaw, opposer 
embuches à embuches, ruse à ruse. 
RR. à. èvEÔpEÚa). 

AvxEVEpyEoí-cá, f TQdto, agir con- 
tre, étre efficace contre, avec Vacc, 
RR. à. èvEpyèa). 

Avx-EVE^vpáÇojxac, f. áa-opiai, 
prendre pour gage ou pour ôlage. 
RR. à. Eveyupátopai. 

AvxÊVExupov, ou (xò), gage don- 
néparréciprocité. RR. à. èv£'xupov. 

Avxev-xCôrjpii, f. 6^aa), inlroduire 
à son tour ou réciproquement. RR. 
(J . èv, xíOr,(j,i. 
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'AvxEfráyw, / áÇa) {aor. à^xsÇ- 

^yayov, etc?), mener ou faire sorlir à 
la rencontre; metlre en campagne 
contre Vennemi : qfois dans le sens 
neulre, résister, combaltre, avec le 
dat. RR. à. èx, ayw. 

Avx£$'acx£0)-ã>, f. yjffw, réclamet 
à son tour. RR. à. èx, alxÉw. 

AvxEÇav«íaxy)[At, f. àvxEÇava-cx^- 
(to), élever ou faire lever contre. 
RR. à. èx, àvá, fffXYjjii. 

AvxEÇ-aTraxáto-ãj, f. tqo-o), trom- 
per à son tour. RR. <*. èx,à7irxáw. 

AvxÊ$-£t(i.i, f ei|jLi (imparf. àvx£$- 
^eiv, etc.), comme ivxE$épxo(xai. RR. 
à. èx, eiixi, aller. 

AvxE$.£Xaúvco, f. EXáow, pousser 
à la rencontre; dans le sens nep.tre, 
aller à la rencontre, ^arc' er au 
combat. Il se dit surtout de la cava~ 
Iene. RR. à. èx, èXaúvo). »> 

'AvxEÇ£7c«áye«), c. àvxEÇáyw. 
Avxe$'épxo|iai, / EXEÚaopiai, sor- 

lir à la rencontre de, se mettre en 
marche contre, dat, RR. à. èx, sp- 
Xopai. 

AvxEÇ.ExáCo), / áoo), comparer, 
confronler ; qfois faire une contre- 
épreuve, une contre-enquêle ? [| 
moyen, AvXEE-sxá^opiai, f. á^opat, 
en t, de droit, se porter p.irlie; par 
ext. plaider contre quelqu^in; au 
fig. résister, combattre contre, dat. 
RR. à. è^ExáCo). 

AvxEÉèxaoiç, êw; (fj), comparai- 
son , confrontation. 

AvxE$£xa(T(ió;,oú (ó), mente sign. 
AvxeÇ.iirTieúa), f. eúcra), sorlir à 

cheval à rencontre de, dat. RR. à. 
èx, Itttcêúü). 

AvxE^urá^a), f. ácrw, égaler ré- 
ciproquement. RR. à. èx, loá^w. 

Avx£$«i(yxap.ac, / àvxex^xiQOO- 
pac {aor. àvxE^ÉoxYjv, etc), se reti- 
rer ou céder à son tour. RR. à. èx, 
r<xxYi|jii. 

Avxe^opixáw-tü, f Tjctí), s'élancer 
contre, dat. RR. à. èx, «9p(xáa>. 

Avx6$óp|xri<jiç, eo); (^}, attaque 
impétueuse. 

AvxèÇtaai;, ew; {i), répulsion 
mutuelle. RR. à. èÇ, (hOáw. 

Avx£7:^cyyèX).(o, f ayysXw, an- 
noncer à son tour. ||y/« ntoy. pro- 
mettre à son tour. RR. àvxí, ini, 
àyyèX)w. 

3\vxcTC«áyü), f. á$(i> {aor, àvxETi- 
^yayov, etc), mener contre; mener à 
l enuemi ou au combat; dans le sens 
neutre, marcher contre, avec le dat. 
RR. à. ítzí, ayã). 

AvxETC.qSü), f qaropat, ensorceler 
à son tour par des chants magiqoes- 
RR. à. èní, a5a). * 

AvxÊ^aivçw-ãj, f aiv£<xa), '^n
<' 

dre louanges^pour louanges; louei a 
son tour, acc. RR. à. èTtí, alvè<«>- 

'AvxenaváYw,/<«"> 
avYTxvov , ele.), l amcnei contre, 
rameuerau combat, ou y relourner. 
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\\Au mpy. faire voilecontre, avec Ic 
dat. RK. à. è-ní, àvá, áyw. 

Xvxfiravépxov-ai» f- sXtúaop-ai, 
retouruer de uouveau. lill. à. eui, 
àvá, ep/optai. 

AvTETWxuÇávw, / avÇyjffw, aug- 
Dienter à son lour. RR. à. èni, au- 
Çávw. 

AvxeTraç-Crjixt, / àvTETca^aw 
lâclier à son tour ou déchainer con- 
tre, rég\ intL au dat. RR. à. éní, 
XTtÓ, fY)|Xl. 

^"Té7T'6ip.i, / £i(xi {imparf àvx- 
e7rfi£iv, c/".), comme àvx£7iépxo|xai, 
auquel il scrt scuvent de fut. RR, 
à. èrd, efpn, aller. 

^VvxsTceiiT-áYW , / áÇo) ( aor. àvx- 
eTCSKníya^pv, etc.), introduire a son 
tour • < pai* opposition ca en échan- 
ge. RR. à. áTtí, elç, áya). 

í VxenEÍuoSo;, ou (ó), entrce al- 
terna tive ou reciproque. RR. à. I- 
neíaoSoç. 

!Avx£it£i<T*9£pw, /. oí(7iú {aor. àvx- 
eiceiff^veyxa, etc.), apporter ou in- 
troduire à son tour, en échange, par 
opposition. RR. à. Itzí, ele, çépo». 

ALVX£7ieu,'êaíva), f. ê^<7op.ai, s'a- 
vanoer contre, s'opposer à, dat. RR. 
à. êrtí, èv ^aívw. 

ÜvxeiteS-ayeCpM, /" àyepw, amas- 
ser contre. RR. à. è7:{, £k, àyeipw. 

iVvxeTTe^áyo), f. á$w, faire sortir 
à la rencontre; mener à Teanend, au 
combart : dans le sens neutre, mar- 
cher contre, se mettre en oampagne. 
RR. à. èr.í, âx, áyw. 

j^vxeTre^eifiit, /. eifti, et 
'AvxeTte^epxojxai, f. eXeúa-ofxai 

{aor. àvxETie^XOov^c.), sortir pour 
marcher à rennemi; marchercontre, 
dat. ou Ttpóç et Cace, RR. à. £7rí, èx, 
|pXA(i.a(. 

'Avxené^oSoç, ou (ó), sortie con- 
tre rennemi; qfois attaque d'un au- 
trecôlé pour faire diversion. RR. à. 
InáÇoSoç. 

AvxeTT-epeíÔopai, / epeía-op.ai, 
résisler, lutler contre, avec le dat. 
RR. à. èirl, áp£Í5o[Aai. 

AvxcTt-épxoixat, f. eXeúaopai, 
comme àvxeue^épxop-ai. 

AvxeTt-epajxáw-íá, f. iyrta, inler- 
roger a son tour : en t. de droit, re- 
slipuler, détruire une stipulalion par 
une autre. RR. à. âTií, èpwxá-i. 

Avxe7:epcóxr(/Ttç, ewç (íj), en t. de 
droit, vestipulation. 

Avxe7roriyéf«>-w, f. rjcyw, étourdir 
à force de bruit ou de cris. RR. à. 
ITCC, rixéw. 

'Av xe-ni-Saív w, y^g^a-o |xai, en vah i r 
ou attaquer à son tour. RR. à. iní, 
^aívw. 

'ÀvxeTri^ouXeúw, f. eúaa), dres- 
ser embúches contre err biiches; len- 
dre à son toi" des piéges ou attaquer 
" son tour, dat. RH. à. èm, pouXcúw. 

'Avxeici-Ypáf w, / Ypá+w, inscrire 
à h r.Uice, subitiluer Jans une ia- 
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scnplion ou dans un titre un nom à 
un autre, etc, RR. à. ÍtíÍ, ypáça). 

'Avxetci-ôeCxvupi, f. ôtíSto, mon- 
treron dérnonlreràson tour, montrer 
aucontraire. RR. à. èní, Ô£Íxvu[xi. 

? 'AvxeidSoot;, ew; (^), c. àvxavá- 
xXaaic. 

'AvxemOeat;, eíúç (íj), attaque que 
lon dirige àson tour contre un ad- 
versaire. R. àvxeTuxiôepai. 

'AvreTu-Oup-éw-w, / ricru), désirer 
au conlraire ou en échange ou con- 
curremment avec qn. AvxetuOuixw 
(70i xoúxou,je suis en cela volre ri- 
val. || Aupassif òtredésiré récipro- 
quement. 'Avxe7tiôu(xoup.ai x-íj; a:u- 
vouoíaç, Xén. celui dont je désirela 
sociélé désire aussi la mieune. RR. 
àvxl, èTuOujjiew. 

Avx£7ri«xaX£a)-(ü ,/xaXÉaw , ap- 
peler ou invoquer à Ia place d^n 
autre. RR. à. Iixf, xaXsaj. 

'AvxETttoceXeúw, f. eúaw, exhorler 
à son tour ou au conlraire. RR. à. 
èní, xeXeúw. 

'AvxETCfx^púc-ca), f. úÇw, procla- 
mer à son tour ou par represai lies. 
RR. à. ctu, xr,púa(7a). 

AvxeTrc-xoupÉw-ü), f. ^da», secou- 
rir à son tour, avec le dat. RR. à. 
èTiixoupáü). 

AvxeTci^xpaxew-ã), /^axo, vaincre 
à son tour. RR. à. èrrl, xoaxea). 

AvxeTccAapiêávofiai, / X^^opiai, 
avec le gèn. relenir par force ce 
uon "vcut nous arracher. RR. à. 
«í, XajxSáva). 

AvrETn-pLeXeofiai-oupiat, f. tícto- 
(xat, avoir soin à son tour, avcc le 
gèn. RR. à. á7rip.eX£opat. 
t AvTeTct-iAéXXw, lisez àvxtpiéXXw. 

Avx£TCt'p,exp£a)-(õ, f r^rsoi, mesu- 
rer à son tour ou faire à son tour 
bonne mesnre. RR. à. ini, ptexpea», 

'AvxeTcii-voeüí-òj, f. imaginer 
à son tour : opposer Ia ruse à Ia 
ruse. RR. à. èuí, voew. 

AvxetchiXéo), /"7rXeú<70(xai, aller 
par mer ou par eau à la rencontre 
de, dat. RR. à. Itu, tcXeío. 

Avxeicij^íw, / ^£Ú(7op.at, affluer 
d'un autre côlé. RR. à. èní, (5£a). 

AvxEirl^rip.a, axoç (xò), contre- 
parlie du récilalif d'un choeur. RR. 
à. è7típfr,p,a. 

AvxEUfdXtóTrrWj/dxaj^ío, railler# 
a son tour. RR. à. è-ní, <jx.tÓTtx(o. 

AvxETrt-axéXXtó, /! oxeXw, envoyer 
à son tour; répondre par écrit. RR. 
à. èrci, oxeXXÜ). 

'AvxETZKTXpaxeúü),^/" cúdw, faire 
à son tour une expedhion contre, 
attaquer à son tour, dat. RR. à. 
èní, «TXpaxEÚo). 

AvxETrwTxpéço), / dxpE'^, lour- 
ner ou se tourner en sens conlraire. 
RR. à. èní, axpéfoy. 

'Avxeiridxpoçin, r[S (Vj), aclion de 
tourner en sens conlraire. 

'AvxETu-xácro-o^/xáÉw, enjoind: e 
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au conlraire ; donner conlrc-ordrc. 
RR. à. ir.í, tíaaia. 

'AvTem.xEÍvtü, f. xevü, augmenler 
à Icmi,encliérir. RR. à. Ikí, xeívío. 

'AvTEitoTetxlCw, / ícrw, élcvcr for- 
tifieatioas contre forlificalions. RR. 
à.* È7IÍ, TEl^íía). 

'AvTEnuíOriiii./ivTtm-Õ^iMd.iin 
poser à son tour; douuer à son tour 
une connnission ou un message,— 
xiví, àquelquun.JI Au moyen, alta- 
quer à son lour, avec lc dat. RR. á. 
èní, xíOyjp.t. *' 

'AvxETít-xpexw, / opapLoup-ai,se 
jeler à sou lour ou de son côlé. RR. 
à. èrct, xpáxw» 

'Avxem-çÉpca , /. àvxETC-ocdO) {aor. 
àvxeTnQveyxa, e/c.), apporter ou ame- 
ner à sou lour. RR. i. èní, yépo}. 

Avx£m«9iXoxip,Ê'opat-oup.ai, / 
^aojxai, rivaliscr, ctre rival de gloi- 
re, — Típóç xiva, avec quelquun. 
RR. à. èní, 9tXoxip,éo{i.ai. 

'Avxeitiçopá, á; (íj), aclion da- 
mener ou dapporler ,à son tour. R. 
àvxeTuçepa). 

'AvxtnvyjíipéoiAÓ, f. ^dw, avec le 
dat. attaquer ou entreprendre à son 
tour; qfois argumenler contre. RR. 
à. faiysipéta, 

'AvxETtixefpxjdiç, eajç^), attaque 
faite par représailles. 

* 'Avx-ápajxcu, Poèt. p. àvxEpáco. 
Avx^paví^ci), /. ida), exiger à son 

tour quun autre paye sa part d'une 
collecte. RR. à. èpaví^a). 

'Avxepadxiq;, oü ( ó ), rival en 
amour. R. àvxepáo) 

'AvxEpádxpta, a; {*[),fém. dupr. 
'Avx-epáío-w, /cpacrO^dopat, ren 

dre amour pour amour, payer de re- 
lour, avcc le gèn. : étre rival en 
amour, dat. RH. àvxí, èpiaj. 

'Avx-EpyoXaêÉw-w, f. ^dío, étre le 
concurrent de qn pour une enlre- 
prise à adjuger. RR. à. £pyoXaê£'w. 

'Avx^peíôü», f. epeídtó, appuyer 
contre; opposer, objecler : dans le 
sens neutre, s'appuyer ou faire ef- 
fort Tuncontre laulre; résister au 
toucher ou à leífort de qn, ou sim- 
plement tenir bon,—- xtví, contre qn 
ou cje. RR. à. âpsíSo). 

ÃvxEpeív, inf. fut. í/avxiXsyw. 
Avxápeidn;, s<»)ç (■?)), résistance: 

appui mutuei de deux choses aro- 
boutées ensexnble. R. àvxepeCSw. 

'AvxápEtdjxa, axo; (xò), étaij obs- 
tacle; opposition, résistance. 

Avxepéco-w, fut. irrèg. í^'àvxc- 
Xe'ya). 

'AvxEpyjdopai, faí. í/'àvxe(pop.ai 
et í/'àvx£pwxáü). 
★ 'Avx ípiòaíva), Poèt. p. àvxEplÇw. 

'Avx-EpíCtó, f íaió, aisputer con- 
tre, avep le dat. RR. à. èpc^a). 
t *Avx«êpO(JLac, voyez àvxeípop.ai. 

'Avx'Êpúop.<xi, f údoaat, Poèt. 
méllre en balance, estimer á Fégal 
ue, rcg,\nd. augèn. RR à. èovea. 
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'ivxepw, voyez àvrepáü). 
'Avrápo);, cdtoç (ó), genie vengeur 

des amants méprises : génie cnnemi 
de Famour, qui combat contre l'a- 
tnour : qfois amour pour amourp 
ÃR. à. Ipw;. 

'AvT-eptoTáw-w, f. yj<TC*)j inleito- 
ger à soa tour. II emprunte qfois à 
àvxeípopac Caor, àvrrjaópjiv et le 
fut, àvxepTnaopLai. RR. à. èpcaTáto. 

Avt6p<üTrj<Tiç, ea):; (V)), muluelle 
interrogalion, repouse à une question 
par une aulre. RK. à. 'ptoTaco. 

Avxéarrjv, aor. i í/'àvOíoTa(xac. 
AvxéarrifTa, aor, i ^'àv^íor^pt. 
AvTeaTpapjxévcai;, adv. eu sens 

inverse, coiilrairement à, dat, R. 
àvTKJxpsçto. 
* AvTexaYwv, ouo-a, óv, Poét, nour 

àvaxexaywv, ayant leve en 1'air. 
Voycz x£xaYc3v. 

■k 'Avxexaxa:, Poét. p. àvaxáxaxat, 
3 p, s. parf. passif í/'àvaxeívw. 
t 'AvTExáruço, lisez àvxl xéxu^o. 
★ Avxáxpoçai;, Poét. p. àvaxéxpo- 

çaç, i p. s. parf. íTàvaxpeTta). 
Avx^euepYcxéaj-ã), f obliger 

à soa tour, rendrc bienfait pour biea- 
fait, avec 1'acc. RR. à. eCepYexíw. 

'AvxeuepYéxyjp.a, axo; (xò), biea- 
fait ou service rendu en échange d*tin 
autre. 

AvxEuepYéxxjc, om (ó), bienfaiteur 
par reconnaissance. 

AvxeuEpY£Tlx^Ç»''í» ®v' reconnais- 
saut, qui rend bienfait pour bienfait. 

'Avxeúxpaxo;, ov ( í)), — ^cóvy), 
roae temperée opposce à celle que 
aous habitons. RR. à. euxpaxo;. 

Avx«euvo£(i)-ôj, f » rendre 
bienveillance pour bienveillaace, 
avec le dat. RR. à? cuvoéco. 

'Avxeu'Txá(TXa>> f ^eí<7op.ai {parf. 
ivxeuTieTiovôa), recevoir ua bienfait 
de celui qu'on a obligé. D'autres 
écrivent àvx' s5 Tráoy^to. Voyez àvxi- 
7tá<T}((0. 

Ávxeu^Troiáaj-ã), f. tqtw, rendre 
service pour service, obliger à son 
tour, acc. D'aulres écrivent àvx* £U 
Ttoiéto. 

'Avx^euçyíixew-clj, f ^(jw , répon- 
dre par des acclamations ; act. louer 
ou applaudir à son tour. RR. à. 

'AvX'£v?paCvto, / avíõ, réjouir à, 
son tour. RR. à. síjçpaíva). 
t Avxeúçpaajxa, axo; (xò), Gloss. 

leconlraire de lajoie. 
Avx-eu^apiorécií-ü) ,f rida), avoir 

ou lémoigncr à son tour de la re- 
connaissance. RU. a. eu^apid-reo). 

Avx£Ç £crxcáw-àj,y. ácrw. rcgaler 
à son tour. RR. à. èiu, âuxcáü). 

Avxeç-euplorxw./. eupifjTWjinven- 
ter a son tour ou en opnosition à 
quelquc chose. RR. à. é. eOpí ^v.w. 

"J" AvXEÇ.OÔETJW, f. téjQtíifdloi-S.maX- 
cher contre. RR. à. èTtí,, óòeúw. 

Avxeç-oôiáÇa),/. a-rw, munir Con- 
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tre, équiper ou approvisjonner de 
manière à pouvoir soutenir ; qfois 
soutenir, supporler? RR. à. èç- 
óôiáCto. * 

Avxeç«oppáü)-c5, /rÍG-a), s^élancer 
de son côte; fondre à son toar sur, 
avec le dat. ou èní ou el; el Cacc. 
11 Au moren et aa passif, m. sign. 
RR. à. iníy óp^áa). 

Avxcç-opixtw-Wj/^oü), mouiller 
ou êlre à Fancre en face de, dat. 
RR. à. iníy òppea), 

AvxeçoppYiiTi;, ew; (^), contre- 
attaque. R. àvxeçopp.áa), 

Avx-é^o), f àvO-é^ca {aor àvx- 
éa^ov, etc.), 10 lenir devant, rég. ind. 
au çén. ou au dat. : a0 tenir ou re- 
tenir fortement, gén. ou acc. 3° ré- 
sister ou tenir lête à, tenir contre, en- 
durer, supporler,wec le.dat. on npó; 
et Cacc. qfois avec Cacc. seul; ou sans 
regimey tenir bon, résisler, durer: 
4o suffire à, étre capable de, avec 
TTpóç et Cacc. ou avec Cinf. : qfois 
sans regime, êlresufíisant.||i0'* Ávx- 
£Xeiv X"Pa xpató;, Soph. tenir sa 
main devant sa tète, c. a d, devant 
ses yeux. || ifi Avxexei otòxou x^v 
XEipa, Luc. il lui tient Ia main, ou 
il le retient par la main. || 3o Avx- 
c^eiv xotç 7ioXe(j.(oi(;, Thuc. résisler 
aux ennemis. Ãvxéxetv xtá ttovoi , 
Xén, xotç èTriOupían;, Suia. résisler 
au travail, à ses passions. Avxéxeiv 
Trpò; xovç xapiáxou;, Hérodt. ou ra- 
rement Avxexecv xajjLáxou;, An th. 
supporler les fatigues. * 
xàv afyXav op-jj-aai, Soph. empéche 
la lumière de fiap|>er ses yeux, m. 
à m. arréte-la devant ses yeux. 'Eàv 
àvxÉYTfl xà xaiv 'OXuvOíwv , Dém, si 
les affaires des Olyuthiens se soutien- 
nent.|| 4® MrjSè irpòç xò çeÚYeiv Ixi 
àvxecxov, Suid. ils n'avaient plus 
meme la force de fuir. 'Avxéyei pau- 
xáJJeiv, Alex. Aphrod. il a la force de 
porter. Avxéxei» Dinarq. il suffit. 

Au moy. 'Avx-éxoH-^1» f- àvO-é^o- 
piat, 1° avec le gén. relenir forte- 
ment ; embrasser étroitement; s^t- 
tacher à; s*appiiquer à; prendre par- 
ti pour : a® avec Cacc. tenir devant 
soi, opposer comme un rempart. || 
Io 'Avxéxou ÔvYaxpóç, Eurip. retiens 
ta filie qiCon veut farracher. Avx- 
eXou {sans regime), Sophocl. tiens- 
loi bien , c. à d. attacbe-loi au bras 
qui le soutient. 'AvxáxeoOai xwv 6i- 
6XCtov , Luc. étre cloué sur ses li- 
vres, m. à m. s'y tenir attaché. *Avx- 
éfêGQou Tt\$ OaXá(T<nQ;, Thucyd. 
s'adonner à la marine. Avxéxe^ai 
àpEx^ç, Xén. sattachcr à la verlu. 
'Avxéxeiôai xtí; elprjvr);, Isocr, 

conserver précieusement la pai*. 
'AvxáxwÔai rii; xwv 'EXX^veov IXeu- 

OEpía;, Dém. prendre à cceur la 
liberté des Grecs. ^ppefov àvx- 
áx^pQai, Plat. s^ttacher à Her- 
mias. || 2° ★ Avxiux^ai xpaTréÇa; 
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lãiv díxupópwv, Ilom. opposer les 
tables comme un rempart aux traiis 
meurlriers. RR. à. êx<ó. 

■k 'Avxéw, f. lon. p. àvxácó. 
VAvxyj, tjç {X)y Poét. prière, sup- 

plication. R. ãvxop.ai. 
+ 'Avx^Syiv , adv. Gloss, en sup- 

pliant. R. àvxátò. 
•k Avxrieiç,ea<ja, tv, Poét. opposé, 

placé en face, R. ãvxa. 
'AvxtóXiocJ o;, ov, lor. et Att. 

pour àvôrjXcoç. 
■k AvxYip.oiêó;, 6;, 6v, lon. p. àvx- 

a(A0iê6;. 
★ 'Avr/jv, adv. Poét. en présence; 

en face; devant soi;,par devant; 
qfois ouvertement, aux yeux de loul 
le monde; publiquement; avec le gén. 
eu face de. 'Avxtjv iaiSw^-V, Pvn. re- 
garder en face. 'Avttjv pocXXópievoc, 
Hom, blessé par devant, à lOpoi- 
trine. HXpLOitoÔTQpevat ávxvjv , Hom. 
se mesurer avec, dat. R. àvxC ou 
ãvxa. 
★ Avxtqvwp, opo; (ó, í)), Poét. qui 

tient la place d'un homme ou Tun 
rnari. RR. àvxí, àv^p. 

Avx^rjpexéw-ã», f. ^<Ta), ramer en 
sens coulraire: au fig. contrarier, 
s'opposer à, dat, R. de 

AvTT)péxr]ç, ou(ó), qui rame eu 
sens contraire: au fig. contradicleur, 
adversaire. RR.àvxí, épeaaa). 

Avx^pvjç, yíc, eç, opposé, con- 
traire ; situé en face ou par devant. 
■k llXy]Yal ffXEpvwv àvxiQpeic, Soph, 
coups donnés sur la poiti ine.R. àvxí. 

Ãvxvjpíòiov, ou (xò), dim. de 
Avri^píc, íôoç (^) , étai, arc-bou- 

tant, contrefort ; aufig. soutien, ap- 
pui. R. àvxepeíòw. 
★ 'Avxvjci;, etoc (^), Poét. aclion 

daller au-devant; rencontre; sup- 
plicalion. R. àvxáw. 

Avx-TjxEto-cõ, f , résonner, 
renvoyer le son. RR. àvxí, tjxéc. 

AvxTrjx*l<iii;, eosi: (^) , retentisse- 
ment, son répercuté. 

'Avxyjxo;, oç, ov, qui renvoie le 
son. RR. à. y(xo;. 

'AíiTÍyprép. avec legén. i® contre; 
en face de: a0 en comparaison de; 
3» au lieu de, à la place de, en 
échançe de, pour prix de, pour : 
4° à légal de:50au nomde. || iw 

*'Efíoaxo àvxl Aravxo;, Hom. il 
marcha contre Ajax, alia se jdacer 
en face d'Ajax. Avxl òç6aX|jLa)v, de- 
vant les yeux t m. à m. en face des 
yeux. H * a® SxépÇei Y^aíxa àvxí 
aou nXéov, Soph. il aimera une aulre 
femme plus que loi, m. à m. davan- 
tage en comparaison de loi.||^0 Rlí 
àvxl tioXXwv, Lex.'ui\ sculau lieu de 
plusitíurs.Tpctçévò; àvxí, Hom. lron 
pour un. Aòç auxoíç àvxl ipov ya■ 
Goúy fíibl. donne-Ieur pour toi ei 
pour moi.'AXXoc àvxl Ac6c, ^tod. 
un autre que Júpiter.^- ^•u 11 

tre au lieu de Júpiter. AouXoi Cw- 
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ixsv àvt'iXeuõípwv , ^then. nous 
vivons esdaves au licu d'être libres. 
AípsiaOaí ti àvTÍ tivoc, Xén. choisir 
une chose plulôt qu'une autre, de 
préférence a une autre. ^vt! rtotai; 
àp ítÍ;, ; Dém. pour quellé verlu? 
pour prix de quelle verta? 'Avtl 
TOÚTOU TOÜ 6i5áf paTOÇ póvou , yí- 
rislph. pour prix de celte seule le- 
çon. 'Av9' ou, àv6' (ítou, àv6' wv, 
pour prix de qnoi, en cchange de 
quol; parce que, allendu que; c'est 
pourcuoi. eEv àvô' ivót;, phrase ad- 
verbiale, 'oul compare, de préfé- 
rence à tout, pac-dessus toul. || 4° 
'Avtí noXXõ-v Xatóv iaxí, Jlorn. il 

vauu' autant que beaucoup de peu- 
plesr || Avtí itaíSwv TÜvSe, Sop/i. 
au nem efe ces enfants. || Avtí eu 
composilion signifie contre, en face, 
en tíí position, au-devant ou à i'eii- 
contre de, en échange, en retour, 
à son tour, à legal de; qfois U ex- 
prime un partage. 

* AvTÍa, adv. Poét. xoyez àvTÍov. 
» AvTtáav, Jon.pour àvTiãv, injin. 

^'àvTiáw. 
AvTiáÇw, f. áau>, avecledat. ou 

tacc. venir à la rencontre, aller au- 
devant de, reucoulrer : avec el; et 
tacc. s'avancer dans ou jusqu a ; 
Poét. avec tacc. prier, supplier; 
avec le gén. avoir pari à, partager, 
oblenir. * Eétvoc àvTiárfct;, Hom. 
un étranger qui se rencontra. * Av- 
v.áoai TTpòí xáXapov, Pind. seren- 
contrer, c. à d. saccorder avec la 
flúte. * AvTtáÇeiv Tivà Súpoiai, Hé- 
rodt. offrir à qn des présents. * IV 
yávTSTTL aáyav àvTiáísiv, Pind. li- 
vrer le combat aux géants. AvTiáiíoj 
as., Soph. je t'en supj>lie. * Av- 
Ttáííew xáçou, Soph. oblenir un 
tombeau. K. àvTÍo;. 

* AvTiapoiêóí, óç, óv, Poét. pour 
àvTapotêó;. 

* Avuáveipa, a? (í), P. adj. fém. 
capable de lutter contre un hoinme, 
aussi courageuse qu ua hoinme; qui 
arme les bommes couti'e les hom- 
mes, en parlant de la sèdíúou. KR. 
àvTÍ, àvúp. 

? AvTiáSwv, ovo; (6), póle ou bé- 
misphère austral. RR. à. áÇuv. 

AvTiá;, á5o; (V|), glande de Ia 
gorge, amygdale. R. àvTÍo;. 

AvTiáoa;, aaa, av, part. aor. i 
(/avTiáíu, ou Poét. ífavTiáu. 

* AvT-iá/M ou AvT-iaxÉío-õ), Poét. 
répoudre par des cris; répéter les 
ci is, lebruil. RR. à. lá/w. 

* ÁvTiáM-ü , f. áoo), Poét, avec 
le dal. ou le gén, aller à la ren- 
contre, marcher contre ou au-devant 
de, 'Venconlrer : avec le gén. preu- 
dre part à; jouir de, ('Jjtenir, pos- 
séder : avec tacc. entrer dans; pren- 
dre part à; prendre soiu de; prier, 
supplier. || Xu vnoyen, AvTtaopai- 
eopa., / áaopai, avec le gén. ou 

ANT 
l'acc. prendre part à, assister à, 
jouir de: avec le dat. s^opposer, ré- 
sisler à. Voyez àvTiáÇa), m. sign, 

ÜvTtSáSriv, aí/e. avec résislance; 
en se dcbattant; en reculant. K. de 

'AvTi-êaívw, /ê^aojjiai, aller à la 
rencontre: plus souvent s^pposer à, 
résister à, aa/. RR.àvxí, paívw. 
t 'AvTtêáXavo;, ou (^), Gloss, noix 

de galie : en t. de méd. pessaire. RR. 
à. páXavoi;. 

'Avxi-êáXXw, f. 6aXc5, lancer des 
traits à son tour : activement, atta- 
quer à son tour; jeter à son tour; 
rejeter à son adversaire; plus sou- 
vent opposer lun à Tautre; com- 
parer, confronler,—xí x-.vi o« Tcpó; 
xi, une chose à une autre; colla- 
lionner une copie, d'ou par ext. re- 
voir, repasser, relire : qfois [avec ou 
s. ent. Xóyou;), conférer, avoir une 
entrevue. RR. à. páXXto. 

AvxiêaaiXeúc » (ó), vice-roí: 
dans V h isto ire Romaine, interrex ou 
chef provisoire du gonvernement. 
RR. à. paoiXeú;. 

AvxeêaffiXEÚü),/' eúffw, êtrevice- 
roi; gouverner pendant rinterrègne. 

Avxíêaoiç, etúç (^i), résistance, 
opposition. R. àvxiêatvw. 

AvxiêáxTj;, ou (ó), verrou de 
porte. 

'Avxiêaxixoç, tq, óv, résistant, ré- 
calcilrant, opposant. 

A.vxi6tqf., aae. voyez àvxíêioç. 
Avxi*6iáÇopai, f áaojxat, oppo- 

ser la force à la force: forcer ou vio- 
lenteràson tour. RR. à. piá^ofiat. 

Avxi-êiêpwcjxa), f êptóoopai, 
manger ou dévorer à son tour. RR. 
à. piêpwaxtu. 

* 'Avxiêírjv, adv. voyez àvxíêcoç. 
* 'Avxíêio;, oç ou a, ov , Poèt. ad- 

verse, opposé.jjy^a neutre, 5Avx{6iov, 
adv. à force opposce, Tun contre 
Tautre ; avec ledat. contre, en face. 
'Avxiêíct ou lon, 'Avxiêí^, [s. ent. 

ÓÔqj), m. sign. 5Avxi6ír,v [s. ent. xa0' 
óSóv), lon. m. sign. RR. àvxí, pCa. 

Avxt-êXáTixa), f êXá^w, nuire ou 
endommager à son tour, avec Vacc. 
RR. à. pXáTcxa). 

Avxi'èX£7rü), f. êXó^op-at, avec le 
dat. regarder en face; souvent résis- 
ter. RR. à. pXeTtca. 

'AvxíêXe^ic, ew; (íj), action dc 
regarder en face; hardiesse. 

* Avxi-ôXajtjxto,/" p.oXoup.ai (aor. 
àvx£p.oXov, e/c.), Poét. aller à la ren- 
contre, a^ecle dat. RR. à. pXíóaxa). 

Avxi-êoáto-w, f 6o^<7op.ai,crierà 
sou tour, répoudre par des cris, avec 
le dat. RR. à. poáw. 

Avxi-ôoviôeco-cú, f ^aco, secourir à 
son tour, dat. RR. à. porjOsa). 

'Avxíéoio;, o;, ov , qui vaut un 
boeuf, qui esl du prix d'un boeuf. 
RR. à. pou;. 

'Avxi-êoXáca-ã), f. avec ledat. 
reacontrer, se reucontrer avec, (Joh 

ANT 
assister à: avec le gén. prendre part 
à, jouir de, oblenir: qfois avec l'acc. 
prier, supplier. R. de 

AvTtSoXr,,?,; (í), rencontre jchoc: 
comparaisou. R. àvTiêáXXto. 

AvTiêoXía, a; (?,), rencontre. 
' AvTcêopêEta-ã), flat-ò. répondre 

parun bourdonnement ou par un 
bruitsourd.étourdirparlebruit,£/af. 
RR. á. [-íopÊeíü, 

AvTi*6ouxoXéu)-w, f. TQow, duper 
à son tour. RR. a. pouxoXÉio. 

AvTuêouXcúw, /■ eúcrto, donner un 
avis contraire. RR. à. pouXeúto. 

AvTi-êpaSúvw, f. uvü, larder à 
son tour, RR. á. PpaSúvto. 

AvTi'SpovTáw-ã>, f. r.GM, tonner 
contre, repondre par des coups de 
lonnerre. RR. 4. ppovTáw. 

* AvTfYey<ov£M-ü, f. r.Gu) {par/, 
dans le sens du prés. àvTiyÉYtova) , 
Poét. répondre en criant, ou simple- 
ment répondre. RR. 4. fíqusvéu). 

AvTi-yevEaXoYéw-íã, f. iqitu , op- 
poser généalogie à généalogie : acti- 
vement, faire descendre d'une autre 
origine. RR. 4. qtytaXoqéu), 

AvTi-Yevváto-u), f v.ud), engendrer 
à son tour. RE. 4. yevvúw. 

AvTi-Yepaípu, / apíi, honorer ou 
récompenser en retour, en échange, 
RR. 4. Yapaípw. 

AvTi-YTipoTpoqpew-iS,/nuw, nour- 
rir quelqu'un dans sa vieillesse par 
reconnaissance. RR. 4. yvipoTpof £m. 

AvTi-YVupovéw-ü, f-^aio, être 
d'avis différent. R. de 

AvTiYviápwv, (ov, ov, gén. ovo;, 
qui est d'avis différent, d'un avis 
contraire. RR. 4. Yvúlpr). 

AvTÍypappa, «to; (tò), copie 
d'un écrit. R. 4vTiYpáçM. 

AvTtYpa?eú;,éo); (ó), conlrôleur. 
AvTiYpapyj, íi; (íi), réponse par 

écrit; réfutalion d'un écrit parun au- 
tre ; rescrit d'un empereur romain: 
très-sonvent action de copier, trans- 
cription, copie : en t. de droit, re- 
convention , récrimination, accusa- 
tion opposée à une autre; qfois 
prescription, moyen prcjudiciel; au 
pl. pièces d'un procès. 

ÃvTÍypaçov, ou (tò), copie; exem- 
jilaire d'un livre; manuscrit : qfois 
inscription qui reproduit la copie 
d'un aete public : au pl. qfois regis- 
tres du conlrôleur. 

AvTÍYpxço;, o;, ov, copié, trans- 
crit, qui est la copie de, gén. 

AvTi-Ypáyco, f. Ypi^w, répondre 
par écrit; (f ais copier. || Au moyen, 
so défendre par écrit: en t. de droit, 
opposer une accusation contraire, 
un moyen reconvenlionnel ou prc- 
judiciel. RR. 4vt£, Ypáçw. 

! AvTÍYpocpi;, ew; (?)),(;. 4vTiYpaçi(. 
ÃvTi-báxvo), f. Sy|£opat, mordre à 

son tour. RR. 4. ôáxvto. 
AvTtSáxTuXo;,ou (ó), dactyleren- 

versé, ansycsle. RR. 4. JíxtuXo;. 
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5Avti-ííÍxvuiii , f. 5eí?M, montrer 

i son tour; montrer en face; oppo- 
ser. RR. à. Seíxvu|j.i. 

'AvtKeiÇi?, ttoç {i\), preuve con- 
traire. 

í\vTÍS£Htvoç, ou (ó), convive qui 
vient souper à la place d'un au.rc. 
RR. à. Seítcvov. 

'AvTi-SE$ióopai-oüp.aij / «oopai, 
wec tacc. accueillir ou saluer à son 
tour. RR. i, Sst-ióoiím. 

'Avri-iÉojiai, /Stfiaofiai, deman- 
der à son tour, — v! vvoç, qnelque 
chose à <iucl(RR. à. fiéopat. 

* ÍAvTi-íápxop,at, / SE'p(o|xai ( aor. 
àvxESfp^Qnv, etc.), Poél. regarder en 
face. RR. 4. Sépxopai. 

'Avvi-íe^opoti, f. 5e'Eopiai, rece- 
voir à son tour ou en échange. RR. 
à. SÉj^opat. 

'AvEi.íri[iaYw-f£M-ü, f. rjooi, cour- 
tiser de son côté Ia faveur populai- 
re; se faire le chef d'un parti op- 
posé; chercher à entrainer le peuple 
dans un avis contraire. RR. à. 6ri- 
paYUYÍw. 

'AvTi-Srip.ioupYÍM-ü, f rioiú, fa- 
briquer à 1'imita ti ou ou à l'envi d'un 
autre. RR. á. ôr.piGupyfa). 

AvTLGia-oaívt.), f. íjr.Gopai, traver- 
ser à son tour. RH. 4. òiá, paívu. 

AvTiGix-SáXXa), f. 6aXw, accuser 
ou dénigrer à son tour. RR. 4. 6iá, 
PíXXM. 

5VyTi8'.a-IeÚYVu(ii, f. CeúHti), comme 
xvTiSiaipíw. RR. 4. Siá, ÇeÚYvupt. 

AvviSiaípEoiç, ewe (Vj) , division 
en deux parties contraires. R. de 

'AvTi5wxipfw-ã), f. aipí<jo> (aor. 
4vti5i£TXov , etc.), diviser en dcux 
parties contraires; distinguer; op- 
Poser. RR. à. 5iá, alpáto. 

'AvTiStáxovo;, ou (ó), scrviteut 
qui en remplace uu autre. RR. 4. 
Siáxovos. 

'AvTiSia-X£Yop.ai, / XE^opat, con- 
•ester, disputcr, — vivi, avec quel- 
lu'un. RR. 4. ôia, Xéyto. 
_ 'AvxiSi-aXXáaoopai, / á£up.ai, 
Çclianger ; intervertir. RR. 4. Siá, 
aXXáiraw. 

'AvTi5iáp.ETpo5, oc, ov, diamclra- 
lement opposé. RR. à, ôiaperpoç. 

AvTtSia.VUXTEpEÚa), yT EÚfftO, veil- 
ler aussi de son côlc loute la nuit. 
RR. 4. íiá, vuxTEpeúw. 

Avf.Sia-nXÉxu, / jtX£'$M, enlaccr 
ou tresser en seus contraire : au fig. 
udiiíeT une repouse. RR. 4.8. tcXíxw. 

'AvTiSia-noXiTEÚopiat, f EÚoopai, 
^tre constammenl opposé dans ses 
vues ou dans sa conduile politique. 
'iR. 4. 8tá, jtoXiTEÚopai. 

'AvviSi«ut£XXm, f. ctteXw, dislin- 
Sler; opposer. RR. 4. 6iá, oveXXo». 

'AvTiSiaoxoX^, r(; (X), distinetian; 
^posilion. , ^ 

AvTiòiaiTpoçé, í; M), actioride 
detourner eu sens contraire. lill. 4. 

'®1 OTpEÇU. t, 
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iVvTi6ia-Tá(T(7a), f. , dispo- 

ser contre; décider contrairemcnl. 
RR. à. Siá, Táffuw. 

'AvtiSia-TÍOyjjxi, / disposer 
contre ou en sens contraire. || Au 
passif, être dans des dispositions 
contraires; étre prévenu contre; rc- 
sister, être opposant à, dat. RR. a. 
ôiá, t(6y}|xi. 

'AvtiSiSáaxaXo;, ou (ó), rival d'nn 
poete dramalique. R. de 

'Avn^ioáoxü), / StôáÇw, ensei- 
gner le contraire : présenter une piè- 
ce de théátre en concurrence avec 
un autre auteur. RR. à. ÔiSáoxw. 

AvTi-6íôa>(ii, f. àvTt'ô(ó(7w , don- 
ner à son tour ou en échange; échan- 
ger. RR. à. SíScopt. 

'AvTiôié^eqxi, /etjjLi, comme àvxi- 
$ie^ép^O(iiai f à qui il sert souvent 
dc futur. RR. à. Olá, éx, efp.1. 

'AvTiSte^pxopai , / eXeudop-ai 
{aor, àvTiôie^XÒov, eic.), raconler à 
son tour et à sa manière. RR. à. 
6iá, èx, Ip^oji-ai. 

'AvTi5ie<rTaXp.évü);, adv. conlrai- 
rement; dans le cas contiaire. R. àv- 
TiStaoTeXXw. 

AvtiSitqyyjoi; , ew; (íj), en t. de 
rhét, narration opposée à celle de 
Tadversaire. RR. àvxí, Strjyrça-iç. 

'AvriSfCar^ju, f. àvTiSia-arrjfTfo, 
distinguer a son tour et d'une façon 
contraire. RR. àvxí, 5iá, tarrjixi. 

'Avxi-^ixáCop.ai, / á(70|iac, plai- 
der contre, être en procès avec, dat, 
RR. à. SixáÇw. 

'AvxiStxaoía, a; (^), contestation 
en justice. 

Avxc*5ix£ü)-ã), f. yjdw , étre en 
procès, en contesta tion ou en lutle, 
— xiv£, avec qn. R. àvxtôixoç. 

'AvxiSCxYiciç, ew; (t?í), conleslalion 
en justice; altercation, déhat. 

AvxiSixía, aç (^), m. sign, 
'AvxíStxo;, o;, ov, opposé en jus- 

tice. || Subst. (ó), partie adverse, et 
en general adversaire, rival, enne- 
mi. RR. àvx£, 6(xt). 

Avxi5i«op£Ca), f. £ow, déíinir à son 
tour ou d'une manière loute con- 
traire. RR. à. ôtá, ópt^w. 

'AvxiSt-opvffow, / opúÇa), conlre- 
miner. RR. à. 6iá, ôpOdacA). 

'Avxi-SoYp.axí^ü), / íaco, dogmali- 
ser contre, pròclier une doctrine con- 
traire à, dat. RR. à. ooYP-xrt^a). 

'Avxi-Soxáw-cá, / SóÇr»), élred'o- 
pinion contraire. RR. à. oox£a). 

Avxi-ôoÇálJa),/" áaa), être dopl- 
nion contraire : activemcnt, gloriuer 
à son tour? RR. à. So^áCw. 

'Avxi-ÔoÇeto-w, / -fiOíOy étre do- 
pinion contraire. R. dc 

Avx£8oSo;, o;, ov, contraire en 
sentimentos en doctrine. RR. à.6ó$a. 

* 'AvxCôopo;, o;, ov, Ppét. qui s'ob- 
tient en échange de sa peau, de sa 
pelure, en pari. de la partie. mau- 
çeab'ed'unc noix. RR. à. Sepro. 

ANT J41 
? AvxiSooCa, a; (^), et 

'Avxiôooi;, ew; (^), rétribulion; 
restitution; ce qu'on donne en é- 
change; recompense, salaire : à 
Athènes, échange de fortune quon 
avait droit d'offrir à un plus riche 
moins imposé. R. àvx£, Siôwp.!. 

Avxíôoxoc, o;, ov, donné contre, 
donné en échange ou en retouiv || 
Subst. 'AvxíSoxov, ou (xò), s. ent. 
çápjiaxov, anlidote, contrt •poison. 
'AvxíSoxoç, ov (^), s. ent. 7:001;, ri. 

sign. 
Avxi^ouXeúo), f. eúoo", être cs- 

clave ou servir à la place d'un autre. 
RR. à.SouXeúü). 

AvxíôouXo;, o;, ov , qui rcmpiace 
un esclave, RR. à. SouXoç^ r 

* 'AvxiSoutcoç, o;, ov, P^ít. - 'per- 
culé ou qui répercule, en parlant du 
ros. RR. à. 6ou7C£b>. \) 

Avxi-Spáooopai, / SpáÇop.ai, 
avec le gén. prendre ou saisir à son 
tour. RR. à. 6pá(y(jop.ai. 

'Avxi-Spáaj-ã), / Spáow, faire à 
son tour os par représailles. Avxt- 
ôpãv xeva xaxw;, Soph. rendre à qn 
le mal pour le mal. — YEVva'a» Plat' 
se conduire nohlemenl à son tour en- 
vers qn. RR. à. 8páto. 

? 'Avxi-ôpoiAew-ã), /^ooj, accourir 
à la reucontre, os simplemcnt ren- 
contrer, dat. R. àvxí8po(xoc. 

'Avxi-Suoxspaívü), f. avw, se fâ- 
cher ou être fâché à son tour. RR. à. 
Suo^spaívo). 

ÀvxiSwpeá, ã; (íj), don fait en re- 
tour d'un autre. RR. à. Swpeá. 

Avxt'Swpéo{jLai-oup,ai, f iQao(xat, 
gralifier à son tour; récompenser ; 
donner en échange os en retour. RR. 
à. ô(i)péop.at. 

AvxíSwpov, ov (xò), don fait cn 
retour dun autre;, Eccl. aumônc 
faite encommun par lesfídèles. RR- 
à. òcapov. 

Avxi<evYvv{xi, f Çeú^to, joindi e 
à son touros reciproquemeut. \\ Au 
passif, 'AvxetIeuYp.évov, ou (xò), fi- 
gure de rhétori^ue qui relie cnsem- 
ble plusieurs incises par un seul 
mol final. RR. à. CevYvujic. 

'Avxt^rjXóojj.ai-oup.ai, f. ajooptai, 
étre jaloux de, rivaüser avec, dat. 
RR. à. C^Xóto. 

'AvxtÇrjXo;, 0;, ov, jaloux, en- 
vieux, nval. RR. à. ^Xo;. 

'Avxi^rixéío-w, f tqow, chercher 
ou questionner de son côté; faire 
une contre-enquêle. RR. à. ^xea). 
★ Avx*CCo(i.ai, lon.pour àvO-íÇojxat, 

inus. se placer contre os en face de, 
dat, RR. à. IÇw. 

Avxi^uYéw-w.yTTQow^tre opposé, 
faire contre-poids à, dat. K. de 

'Avxí^uyo;, o;, ov, opposé, cor- 
respondam, qui sert de pendant ou 
de contre-poids. RR. a. ivyóç. 
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la vie à son tour, — Tivá, à (jn. RR. 
&, ÇwYpíia. 

'AvTi-ôáí.irai, /. OáX^w, rccliautfer 
à son tour. RR. à. ÔáXitu. 

Avri-OauTto, /■ Qá^to, enterrcr 
vis-à-vis. RR- 4. OíitTw. 

* 'AvTÍOetwu. Podt.p. àvatCOefiai. 
AvTÍOeoç, st; ov, divin, scmbla- 

ble à un dieu, qui est legal dun 
dieu : cjfois demi-dieu : rarement di- 
vinlté conlraire. RR. à. 6e6ç. 

'AvTi-OepaTteúw, f eúaio, soigner 
nu courliser à son tour. RR. à. Oe- 
paireúüJ. 

( 'Avn-ÍEpV1^'0'. f av"' dwuffer 
ii son tour. RR. à/'Oepp.aívw. 

'AvtíQsuiÍÍ eioç (X,), opposition, 
contraste : cn l. de r/wt. argument 
opjiosc à cp\x de ladvcrsaire; qfois 
antithcse. R. àvTtTÍ9í]|jit. 

'A^tiõstíov, verbalíí'àvTtTfOr,(ti. 
? 'AvriOeTixó;, rl} 6v, antilhcti- 

que, plein dantithèses. 
'AvtíOexoí, oc, ov, placc enface, 

opposé. \\Subst. 'Avtíõetov, ou (tò), 
antillièse, fig. de rhét. 

AvtiSítwç, adv. par forme d'an- 
tillièse; qfois en sljle antilhétique ? 

'Avti-õéw, / Oeúoojiai, courir a 
la renconlreou à lenvi de; disputer 
le prix de la course, —tiví, àqn. 
RR. h.Oétú. 

'Avti-íiít"! / Hl™, aiguiser ou 
exeiter contre ou réciproquemenl. 
RR. à. OIÍY10. 

'Awi-OXÍSm, f. OXC^m, presser ou 
écraser à son tour. RR. à. OXíêto. 

Avti-Ovtíoxuj, f. 6avoü[i.ai, mou- 
rir à la placede, gin. RR. á. Ovqoxto. 

* 'Auxi-OpoÉM-ü, f. Íoío, Poét. rc- 
tentir, faire cclio. RR. à. èpoíto. 

* AvTÊÔpovo;, oí, ov, Poét, qui a 
son trone ea face, qui siége en face 
t!c,géu. RR. 4. Opóvo;. 

* 'AvriSpooç, Oí, ov , Poét. qui re- 
pete lebruit. RR.4. õpóoç. 
, AvxiWpexpo;, o;, ov.PocV. qui 

sert de porle. RR. 4. OúpExpov. 
'AvriOupo;, oí, ov, qui est enface 

de Ia porte. * Roer' 4vTÍ0upov xXi- 
círií, Hom. surledevant de la tente. 
|| Suhst. 'AvxíOupa, wv^xà), le yesli- 
bule. RR 4. õúpa. 

AvxixaO-aipíto-w, f aip^oto (oor. 
àvxtxaOsfXov, etc.), délruire à son 
tour. RR. 4, xaxá, aípsu. 

'Avxi-xaOaípo), f apin, pu.iücr à 
son tour. RR. 4. xaUaípan 

'Avri-xaO-tíopai, / EÒoüp.at, s'as- 
seoir ou élre assis en face ; camper 
vis-à-vis. RR. 4. xaxá, SÇopai. 

Avxi-xaQ-túSw, f euíqiTio (im- 
narf. 4vxtxaOTiü5ov ou àvxexáOsu- 
íov), se rendormir. RR. à. x. eõSo). 

JàvxixáOaipai (impar/. àvxsxaO- 
YP-xa), étre assis ou ca.apé en face. 
RR. 4. xaxá, qp-at. 

'Avxixaõ Spúw, / úxw, ctablir 
en face. RR- 4. xaxá, ISpáw. 

'Avxi-xaô-ÍÇo), / £<jm (aor. ávx- 

ANT 
exáGicra, etc.), asscoir ou faire asseoir 
en face: dans le sens neutre, 8'as- 
seoiren face, camper vis-à-vis. || Au 
moyen, mêmes sens nentres. RR. à. 
xaxá, iÇw. 

5AvTixa6-CTnrip.i, /àvTcxaTa-arrj- 
cm {aor. àvTtxaráaTrjaa, etc.), éta- 
blir contre ou en face, opposer, le 
rég. ind. an dat. : établir à Ia place 
de, substituer, le régime indir. au 
gén. seul ou avec àvd. || Au moyen 
mixtCy àvxixa6'C<jra[xai, f àvxixaxa- 
<7X^<T0(JLat {aor. àvxtxaxsTxrjv, e/c.), 
se placer en face; s'opposer à, résis- 
ter; faire conlre-poids à, dat. : se 
meltre à la ptace, prendre la place 
de,gén. RR. à. xaxá, 'íctxyjixi. 

Ãvxi*xaí(»), f xaúuw, bruler à 
son tour ou par reprcsailles. RR. à. 
xaíto. 

Avxi-xaxovpyfto, f nurre à 
son tour, opprimer à son tonr, avec 
Vacc. RR. à. xaxoupyáw. 

Avxi-xaxóco-cõ, f. cóarco, maltrai- 
ler ou dévaster à son tour. RR. à. 
xaxóto. 

Avxi-xaXfco-w, f. xa).£oxo, appe- 
ler ou invílcr à son tour ou à la pla- 
ce d^nautre. RR. à. xa)iü). 

5Avxi'XaXX(07r{Ço(xai, f Cao^ai, se 
parer à son tour ou se faire gloire,— 
xiví 7rpó;xi, dunechoseparrapporl 
à une autre. RR. à. xaXXa)7ríCo[i,at. 

AvxiocavovíÇw, / (o-w, Eccl. agir 
contre les canons. RR. à. xavwv. 

AyxtxápStov, ou (xò), nom cTane 
cavitcde la poilrine. RR. à. xapíía. 

Avxt-xapxepéco-có, f. oppo- 
ser son conrage et sn patience a un 
mal, etc. RR. à. xapxepéw. 

Avxtxax-áya), f. á^ai, faire des- 
cendre par réciprocité ou par repré- 
sailles, RR. à. xaxá, áyw. 

Avxixaxa-Súopiai, f. íúaofiat, 
s^nfoncer ou plongcr à son tour. 
RR. à. x. Súofiai. 

* Avxixaxa-xaívw, Poét. p. àvxi- 
xaxaxxsívwi. 

'Avx-.xaxa-xXeCw, / xXefaw, en- 
.fermer à son tour. RR. à. x. xXeío). 

'Avxixaxa^xxeívío, f. xxevw, taer 
à son tour. RR. à. xaxá, xxeívw. 

Avxixaxa-Xapêáva), f. Xr^op-at, 
surprendre ou saisir à son tour; 
s'emparer (Tim poste contre les cn- 
nemis. RR. à. xaxá, XapSávco. 

Av^xixaxa-Xfyti), f. XéÇw, choisir 
ou enrôleren remplaccment. RR. à. 
xaxá,Xéy(o. 

Avxixaxa^XeiTra), f. Xeí^w, laisser 
ou transmeltre à son tour par héri- 
lage. RR. à. xaxá, Xeírtco. 

AvxixaxaXXay^, ^ (fi), ccbange 
reciproque, commerce, traíic. R. àv- 
xtxaxaXXáaato. 

AvxixaxáXXaypia, axo; (xò), chose 
donnée en ccbange; prix d^une chose 
achetée; recompense. 

Avxw.ax-aXXaacxco, / áÇw, échan- 
ger, permuter : compenser : com- 
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parer: qfois rcconcilier.||^« moyen, 
recevoir en échange, prendre ou 
qfois donner à titre d'écnange ou de 
compensation, acheter ou qfois ven- 
dre, au propre et au fig.— xí xivoç 
ou àvxí xivoç ou CiTiíp xivo;, une chose 
pour une autre ! en t. de rhét. excu- 
ser i'e conpable en monlrant le bon 
côté de son action. RR. à. xaxá, àX- 
Xáaaa). t 

Avxixaxa-ixúa),/* (xuao), répondre 
par un clin dwil, par un signe de 
connivence. RR. à. x. púa). 

A vxixaxa-TiXr, (Táa), / TrXfjÇ to, éton- 
ner ou epouvanter à son tour. RR. à. 
xaxá, tiXtq traio. 

Avxixaxa^irxsuá^co, f áato, ccnii- 
per contre, le rég. indir. au dat. 
RR. à. xaxá, crxEuáÇto. 

Avxixaxáaxaai;, eto; (-f,)» restitu- 
tion; en t. de droit, rédhibition : 
opposition, contcslation , débat, 
plaidoirie. R. àvxixaOtaxrjiAi. 

Avxixaxa-axpaxoTTEÒeúto, f eú- 
ow, camper en face. RR. á. xaxá, 
axpaxoTceÒeúto. 

Avxixaxáaxeat;, ecoç {i\), réten- 
tion. RR. a. xaxíyto. 

Avxixaxa^xeCvto, f xsvtõ, tendre 
avec force en tirant à soi ; dans le 
sens neutre, résister de loutes ses 
forces, luUercw discuter contre, dat. 
RR. à. xaxá, xeívco. 

Avxixaxa-xpiyas, f apa(xoõpiai, 
faire à son tour une irruption sur, 
avec le gén. RR. à. xaxá, xpéyto. 

Avxixaxa-çpovfto-âj,/" ^(tío, mé- 
priser à son tour, avec le gén. de h 
chose. RR. à. x. çpovsw. 

+ Avxixaxaywpirrpóç, ou (ó), Néol. 
remplaccment. RR. à. x. ytopíÇa). 

Avxiocaxriyopfto-tõ, f ^ato, avec 
le gén. accuser à son tour, récriminer 
contre. RR. à. xaxrjyopéío. 

Avxtxaxrjyopía, a;(^), accusation 
contraire, rccrimination. 

* Avxixáx'Y;jxat,/o«.y7.àvxixá0yjp.at. 
* Avxixax*íÇo|iai, lon.p. àvxixaô- 

(Cofiat. 
f Avxixax-íax^jxi, lon. p. àvxixaO- 

CffXTJJll. 
* Avxt-xáco, Att.p. àvxixaíw. 

AvxC-xstpat,/xe((to p.ai, élre placé 
en face; être opposé Tun à lautre, 
se correspondre; étre opposé, résis- 
ter à, dat. AvxixeCjaevoç, tj, ov, op- 
posé. 'O àvxixEÍpiEvo;, Tadversaire. 
Aé^i; àvxixeipLEvyi, t. de rhét. mem- 
bre de phrase correspondanl à un 
autre; anlillièse. RR. à. x£T(iac. 

AvxixEipivco;, adv. àlopposile, 
en opposition. 

* AvxixéXsuOoc, oc, os, Poét, qüi 
vient à la rencontre, qui marche en 
sens corVraire; cai fig. qui contrarie, 
qui s'oppose. RR. à. x^XeuCo;. 

Av^i-xeXeúco^eúctco, contre-man- 
der; donfier contie-ordre: ordonner 
à son tour ou au conlraire. RR à. 
xeXeúo). 
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* 'AvtíxevTpov, ov (tò),Poét. ce qui 

lientlieu d^ignillon, RR. à. xfvxpov. 
* AvTi-xriOSVtü , f. eOaw, Poét. ho- 

norcr oií soigner à son tour : hono- 
rer comme, — Tratpóç, comme un 
père. RR. à. xr^eOa). 
* AvTi-x^Sojjiai, f. xexaS^o-op-ai, 

Poét. soigner à son tour, avec le gén. 
RR. à. xrjSopuxi. 

Avxi-xrjpúffoo), f. pBoclamcr 
à son tour. RR. à. xrjpúaaco. 

AvTi-xivfio-w, f. rjdw, mouvoir ou 
çousser contre : dans le sens neutro, 
a lactif ainsi qidau pussif, se mel- 
tre en mouvemcnt contre, marclier à 
rennemi. RR. à. xiveto. 

Avrixívr^iç, e(oç(^), mouvcmenl 
contraire ou en sens contraire. 

Avri-xíx?^^/ àvxi-xpTri^w, prè- 
ler a son tour.H Au moyen, Avti-xí- 
Xpa{xai, / xp^optai, emprunler à 
son tour. RR à. xíxpTQ(xi. 

* AvTt'x).áía),/x).áYÇw, PoeV. crier 
ou retentir à son tour; rcpondre par 
iles cris; retentir de ou contre, aat. 
'AvTixHy^ai jiíXo; àí^Xocç, Eurip. 
serépondre par des chants. RR. à. 
xXáÇa). 

AvT^xXaíw, f. xXauaopiai, répon- 
dre par des pleurs. RR. a. xXaio). 

* !AvTi-xXáw, Alt. p, àvTtxXaía). 
AvTi-xXato-ci), /"xXáao), rcfracler, 

réíléchir. RR. à. xXáw. 
AvxíxX^iOpov, oo (xô), et 
3AvxíxXeiç, tiSoç (íj), sccOnde clef 

ou fausse clef. RR. à. xXefç. 
t 'AvríxAripLOt, l. àvx6yxXri|ia. 

Avxi-xXíva), / xXivã), incliner en 
sens contraire. RR. à. xXívw. 

Avxi'Xvyi|jl^ü), / (<7(0, frapper sur 
Tos de la jambe. R. de 

Av xixviq p.iov, ou (xò). Tos du de- 
vant de la jambe, le tibia; par ext, 
jambe. RR. àvxí, xv^rj. 

AvxíxoiXov, ou (xò), la partie con- 
vexe de la plante du pied. RR. à. 
xoíXo;. 

Avxi-xoXá^a), / áao), punir ou 
répiimerà son tour. RR. à. xoXá^a). 

Avxc-xoXaxeúa), f. eúoca, rendre 
flaiterie pour flalterie, flaltcr à son 
tour, avec Cace. RH. à. xoXaxeúw. 

AvTwtop.iCop.ai, f. («ropiai, rece- 
voir à soa tour ou en écbange. RR. 
à. xojxíCopiai. 

Avu-xoutiáCto,/. áuo), se vanter 
à son tour, rcpondre par d'autres 
íorfanienes. RK. á. xojxTiáCw. 

? Avxfxovxóoo-d), / (jògoj , pousser 
avcc un aviron; appujer sur ou con- 
tre. RK. á. xovxó;. 

Avxixóvxwai;, ea»^^), aclion 
dappuyer sur ou contre. 

Avxixot:^, -q; (íj;, répulsion, re- 
percussion, contre-coup, collision, 
choc, résislance. R, de 

Avxuxórcxo), f. xóipo), répercuicr; 
fepousser : dans le sens neutre, s*i)p- 
puser, résister. RR. àvxí, xóxxío. 

* Avxwcopúaaopai, f. xoouaO^o- 

ANT 
{j,ai, Poét,s'armer contre, combat- 
tre contre. dat RR. à. xopúao-a). 

Avn«xoo,p.éttó-w, f. orner ou 
honorer à son tour; orner en cohange 
d^ne autre parure. 

AvxixóopYiotç, etõi (fi), s. dupréc. 
Avxi-xooprjxeúo), f. eúoü), êlre 

remplaçantdu cosmcte. R. de 
AvTixoCTpr(x7)ç, ou (ó), remplaçanl 

du cosmcte, magistral. RR. à. xo- 
crprixYiç, 

Avxíxo^tç, ca); (^), rcpcrcussion; 
cbangement subit. R. àvxixÓTZXw. 

AvTi-xpáCw, ou micux au parf. 
Avxtxexpaya, f. xexpáÇop-a'., crier 

contre, rcpondre par des cris. RR, 
à. xpáCw. 

Avxi-xpax^aj-ãj, f. r^to, domlner 
à son tour. RR. à. xpaxeco. 

Avxt-xpívto , f. xpivw, juger ou 
adjuger en cchange de : plus sou- 
vent comparer, opposer, — xí xivi. 
ou Trpó; xi, une chose à une autre. 
\\ Au moyen, plaider contre qn: (jfois 
rcpondre ? RR. à. xpíva). 

Avxixpió;, ou (ó), maebine op- 
posée aux coups du belier, í/a/is les 
siéges. RR. à. xpió;. 

Avxíxpioi;, ewç (^)r comparaison; 
cjfois reponse ? 

Avxíxpou(Tiç,cw; (fj, répulsion; 
résislance. R. de 

Avxcxpodw, /"xpoúaco, repousser: 
avec le dat. heurter contre; clre en 
opposition avec, conlrarier; arriver 
à conire-tenips. AvxexexpoOxei au- 
toTí, Thnc. il leur clait arrivé quel- 
qne malheur, quelque contranélé. 
RR. àvxí, xpoúo). 

Avrtxpú, ou devant une 'voyclle, 
Avxtxpúç, adv. en face, vis-à-vis; 

en avant, droil devant soi; direcle- 
ment, en ligne droite: au jig. direc- 
tement, franchement, *sans detour; 
justement, précisément; entiòiyment, 
lout à fait; en tei mes exprès; qfols à 
rinslant méme, aussitól: avecUgén. 
ou rarement avec le dat. devant, 
vis-à-vis, en prcsence de : qfols avec 
le dat. à Regai de. Aúxà ávxixpu; 
èp.oi 7ré7rov6a;, Aristph. cela t esl ar- 
rivé précisément comme à moi. Kl; 
xò àvxixpú, xaxavTtxpújen avant, en 
face. R. àvxí. 

'Avxixpuç, Alt. pour àvxtxpu ou 
àvxixpú;, sur lout dans les sens figu- 
rés. 

1 Avxi-xxeivw, / xxevã), comme àv- 
xixaxaxxetva). 

Avxi'Xxáo(xai-w(xai, /xxríoojxai, 
acquérir de son côlé : acquérir en 
écbange, acheler. RR. à. xxáopai. 

Avxt-xxepíCu), f íuoj > enscvelir à 
son tour. RR. à. xxeplCw. 

Avxíxxrjdi;, ea);(y)), possession ou 
acquisition d une chose en écbange 
d une autre. 

* Avxixxovo;, oç, ov, Poét. quitue 
à son tour. RR. à. xxeívw. 

* A^i^xuTiéco-õ), / xxuixrjooi (aor. 
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àvxÉxxuTíov), Poét. retentir, répéter 
ou renvoyerle bruil. RR.à. xxuTcéw. 

Avxíxxutioç, o;, ov, Poét. qui £ait 
écho; relentisáant. 

Avxi-xuSaívo), f. avio, bonorer à 
son tour. RK. à. xuôaívw. 

Avxi«xu(iaívo(xai, f. avO^aopLat, 
clre agilé en sens contraire. RR, à. 
XUpLOÍVtO. 

■a Avxuxupffo-tõ , f. xúpaco, Poét. 
rencontrer, se rencontrer avec, dat. 
RR. à. xupsto. 

Avxixupía, a; pouvoir opposé 
ou contraire. RR. à. xupía. 

Avnxuptxóv, ou (xò),' ellébore, 
plante quon tirai/ de V He d' An li r 
cyre. R. Avxíxupa, n. pr. 

* Avxixúpaai, Poe/. infia, aor. i 
íTavxtxupáüí, r 

t AvTixúwvr uvoç (ó ?), Gloss. re- 
nard. RR. àvxí, xútov. ^ ^ 

Avxt-xtoXúw, f. úato, empêcber à 
son tour. RR. àvxí, xioXúa). 

AvxI'X(0(jlü)8£io-u), /yjoa), tourner 
à son tour en ridicule. RR. à. xto- 
p.tp5£ü). 

AvxiXaêeú^ éw; (^j), agrafe du 
bouclier. R. àvxiXapêávw. 

AvxiXaÔTQ, f,; (^), aclion de saisir; 
moyen de saisir'une chose: prise, 
còté faible : au fig. occasion ou pré- 
texle de reprocbes; sentence courte, 
d^n demi-vers au plus, principale- 
ment chez les tragiques. 

Avxi-Xay^ávw, f. X^opiai, rece- 
voir à son tour par Teífel du sorl ou 
d un partage. AvxiXay^áveiv SíxTfjv, 
en t. de droit, diriger contre son 
adversaire une action reconvenlion- 
nelle. RR. à. Xayjrávco. 

■A Avxi-XáÇojxai ou XáÇupai {sans 
fut.), Poét. prendre, saisir, s'empa- 
rer de, gén. RR. à. Xá^opiai. 

Avxi'XaxxíÇíi), /. ÍGtòy avcc ixpo; 
et Vacc. ruer contre; récalcitrer, re- 
gimber. RR. à. Xaxxí^io. 

Avxi*Xap,6áva), f X^4'0P*ai ( aor' 
àvxeXaêov, c/c.), recevoir à son tour 
ou en écbange. || Au moyen, Avxi- 
XapCávojxai,/"X-irji}/o(xai (aor. àvx- 
eXaSófxrjV , etc. ), avcc le gén. s'em- 
parer de, prendre, saisir, dou qfois 
en pari. des plantes, s'allacber au 
sol, prendre racine i -souvent avec le 
méme cas, s'altribuer, 8'arroger; pren- 
dre sa pari de; comprcndre; írès-sou- 
vent s^icuper de, s inléresser à; pren- 
dre le parti de, secourir, aider, assis- 
ler; relemr qn sur le penchant de sa 
cbule :^/bwcapliver, cbarmer, inlé- 
resser : qfois s en prendre à, répri- 
mander, reprendre ; en t. de rliét. 
faixe des objeclions, ou reprendre 
unediscussion en sous-ceuvre.RR. à. 
XapLêávco. 

Avxi'Xá(JiirOí, / Xájj-^ü), briller a 
ropposite; rèâécbir la lumicre. RR* 
à. Xaixiia). , i . „ 

'AvmaH/iç, eaK W, rcflédusse-• 
ment de la lumière. 
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jVvt'.-)íyM) / (aor. àvTÉ>,e$«, 

etc. mais U a aussi comme XÉyw ct 
àyopeOw la conjugaison irrègulièrc : 
Ou. Ãvxeptd. aor. àvTeiTra ávt- 
ífírov. parf. ávxeíp*iica. lul!f- pass. 
àvxeípT]|xat. aor. ívteíljrlv . ? ('/'- 
ial, àvTifpT)Téov), dire ou parler 
contre ou à son tour : aiec le dat. 
m npá; et l'acc. contredire, dispu- 
icr contre; s'opposer, contrarier; 
snnsurgcr conlre; qfois saiu regime, 
étre partagé d'avis, ètre incertain, 
iirésqlu : souvent nicr, refuscr, se 
refuser à. .00x àvTiXsyw ú; oò itávu 
Ttovrjpà xà itpáypaxa efri, Time. je 
ne nie pas,.que les affaires soient 
trèá-mauvaises. Oi àvxiXÉyovxe; àvâ- 
oraoiv (lí) eivai, ISihl. ceux qui sou- 
tienívnt <f-! .'il n'y a pas de résurrec- 
tion. OOíàv èáúvaxo àvxiXéysiv xò 

(i xapíÇeoOai, Xén. il ne pouvait 
lui refuser aucune grâce, m. à m. 
refuser d'accorder. 'Avxetnety xtva 
xa/.w;. Soph. rendre a qn injures 
pour injúres. || Xu passif.^èire con- 
tredit, controversc.Taüxa íowç àvxi- 
Xéyexai, Xén. ces choses sonl peut- 
ètre conlestées, mises en question. 
Tà àvxiXsyópeva, Polyb. les points 
en lilige. Sripelov àvxiXeyópsvoy, 
Bibl. signe qui Irouve des contradic- 
leurs. "Hpiv jiavxayoü àvxiXéycxai, 
Dibl. partout on nous conlredit. 
OOOèv àvxeiprjoexai (ou fut. aníé- 
rieur), Soph. il n'y aura point de 
contestation. RR. àvxí, X£yu. 

OAvxtXexxsov, verbal tfávxiXcyfo. 
'Avxdcxxo;, o;, ov, controversé, 

conteste. R. àvxiXéyu. 
AvrEXeEi;, em; (tíj), contradiclion: 

dialogue, sccne dialoguée. 
TiXEfjyaívu), f. avtó ? déblaté- 

rer contre. RR. à. Xeayaívtü. 
* 'AvxiXéiov , ovxoc (6), Poét. sem- 

blable à un lion. RR. à. Xéoov. 
OVvxiXtjxxixó;, ri, nv, antilectique, 

sorte de vers lyriaue. RR. à. Xr.yw. 
'AvxíXr,ii;, eüjç (í,), action recon- 

Tentionnelle. R. àvxiXayyáyw. 
OAvxiXrinxéoç, a, ov, adj, verbal 

ii'àvxiXap6ávw. 
AvxiXrjxxtxóc, r., óv , propre à 

saisir j prompt à concevoir ou à per- 
cevoir; qui aime à réprimander : 
qfois mais à lort, facile à saisir ou 
a percevoir. R. àvxiXapêávu. 

'AvxiX^uxwp, opo; (6), délenseur. 
R. àvxtXapêávopai. 

'AvxíXxif/i?, eu); (X), action de sai- 
sir ou de semparer; jierceptionpar 
les sens ou par lespnt: possession, 
jouissance ; aide, secours : qfois op- 
position, résislance, obstacle {d'oii 
EU ávxíXrj^iv yívsaOat, devenlr nu 

, obstacle, résisler); objection, réfu- 
lalion; discussion re/u ise en sous- 
ceuvre: qfois réprimaííde, reproche: 
qfois réliibution, prix, recompense. 

' Avxi-AtxaveOw, f. eúou, supplier 
à son tour. RR. ®. XixaveOco. 

ANT 
divTiXóêiov, ovj (tò), la parlie su- 

perieure de Toreille. RR. ò. Xoêó;. 
'Av-rdogi;, (5o; (■?!), mêmc sign. 

* jAvti-Xoy&o-Õ) , f. Poet, p. 
àvTiXÉyo). || Ju moy.m. sign. 

? AvtiXoy^tixó;, tq, ov, c. àvxi- 
Xoyixó;. 

'AvTiXoyía, a; (íj), contradiclion; 
contestation; dispute; conlroverse; 
en L de rhét. réfutation : Qfois op- 
position, résislance , rébellion. R. 
àvTCXoyo;. 

AvTi-XoY^op.ai,/'íixojxat, refaire 
les calculs, calculer de nouveau; rai- 
sonner à son tour ou en sens con- 
traire. RR. à. XoY(t;o|i.at. 

AvTiXoyixóç, r\, óv , conlradic- 
toire: qui aime à contredire : habile 
à controverser; propre à la conlro- 
verse ; sublil, captieux. *!£ àvxtXo- 

s. ent. xéyyri, Ia dialectique, 
Tart de disculer. R. àvtiXoYÍa. 

AvtiXoyixw;, adv. pour contre- 
dire ; en forme de conlroverse. 

AvtíXoy©;, o;, ov, conlradictoire, 
contraire.lJtynój/. (ó), contradicleur. 
R. àvTiXéYO). 

AvTi-Xoi6op£(i)-w, f ^(jw, injurier 
à son tour. RR. à. XocSopéw. 

Avti-Xutców-ü), f. rjaco, chagriner 
à son tour. RR. à. Xuuéw. 

AvxiXútoiíti; , ea>; (íj), vexation 
ou tracasserie reciproque. 

* AvtíXupo;, o;, ov, Poét. qui ré- 
pond aux accenls de la lyre. RR. à. 
Xúpa. 

AvrCXurpov, ou (xò), rançon,prix 
du rachai. RR. à. Xúrpov. 

'A v t c*Xu i p ó w-w ,/tí) ao) ,ra n çonner, 
délivrer moyennant une rançon. |] 
yíu moyen, rachelcr moyennant une 
rançon. RR. à. Xurpóco. 

ÃvTi'|xa(voti.ai, f. p.avoõ(i.ai ou 
(jiavTQ(7op,a'., être furieux contre. RR. 
à. (JLodvopLai. 

'AvTi-jiavOávo), apprendre à son 
tour ou en échange : apprendre le 
contraire de ce qu'on avait appris. 
RR. à. piavOávo). 

'AvT^jjtavTeúopiai, f. eúaopiai, 
prédire a son tour. RR. à. (lavreOa). 

AvTi-|JLapTupéo)-ü), / rjoo), lé- 
moigner conlre, attesler le conlraire, 
avec legén, le dat. ou Tipóçe/ [acc. 
RR. à. papTupeo). 

AvTi{i,apTÚpyi<7i;, eo»; (^), lémoi- 
gnag© conlraire. 

Avu-papTÓpop-ai, f. upovpai, 
invoquer un témoignage conlraire; 
atlester, ciler à soa lour. RR. à. 
(lapTÓpop-ai. 

'AvxqxáxTlTiÇ, ew; (r4), combal, 
résislance. R. àvxcjxáxop.ai. 
t 'Avxijxaxr4<7xú;, úo; (íi), Gl.tn. s. 
* 'Avxip.axYjxri;, ou (ó), Poét. ad- 

versaire, anlagonisle. R. de 
'Avxi-pLá^ojAai, /. payéarop.ai ou 

jjLaxfaofioci, comballre conlre, lulter 
contre, résisler à, repugner à dat. 
RR. à. p-á/op-au , 

ANT 
A.vT(p,a)(o;, ou(ó), adversaire, an- 

lagonisle. 
AvxipeO-éXxo), f £X$o) {aor. àvxi- 

lieO-eíXxuaa, c/c.), tirer en sens con- 
lraire. RR. à. {xexá, EXxo>. ,AvXl(l£0-£(7X75p,l , fut. àvx^piÊxa- 
axr/ro) (aor. àvxtjjLexsaxTio-a, c/c.), 
Iransporter du côté opposé; inter- 
vertir, Iransporter, dcplacer. || 
moyen mixtc, 'AvxijisÔ.Caxajxa: /. 
àvxijJLexa^axTQooiJLai (aor. àvxi!i.rT- 
éoTyjv, c/c.), se déplacer au lieud'un 
autre; prendre la place d^n aulre 
corps; changer à son tour de place 
ou d'avis : passer dans un aulre 
parti. RR. à. pexá, io"xri(Ai. 

'Avxi^EipaxieúopLat, / eúaopLai, 
badiner à son tour, ou qfois se com- 
porler trop leslement envers quel- 
qu'un. RR. à. |jLeipaxi£Úop.ai. 

AvTi'p.eX(Ça), f. (ato, moduler à 
son.lour, réponefre par des accords 
modules. RR. à. p,£X£^o). 

Avxi-piéXXo), / (xeXX^co), différer 
ou se faire atlendre à son lour. RR. 
à. (léXXo). 

Avxi-pi£(jL90jxai, f. » se 

plaindre ou accuser à son tour. RR. 
à. p.£p.çop.ai. 

* 'Avxi-pLÓvo), f. |j.evõ), résisler, te- 
nir bon. RR. à. pévo). 

? Avxijxópeia ou 'AvxipLSpía, a;(^), 
transposition des parties d^un tout. 
RR. &. (xepo;. 

AvTi*{i£aoupavóo)-w, f. ^<70), élre 
sur le méridien opposé, en parlant 
d'un astre. RR. à. p.e<70upavóo). 

AvTip.£<joupávrJp.a, axo; (tò), 
méridien opposé. 

AvTi|i.£Ta*6a£vôj, / 6TQ(T0|i.ai, pas- 
ser à son lour d'un aulre côlé; qfois 
s'onposer au passage? RR. à. jiExá, 
Paiva). 

AvTipLETa-êáHw, f. 6aXã>t chan- 
ger en sens conlraire. RR. à. jxExá, 
páXXw. 

? .Avxip.£xá6a(7i;, ero; (^), opposi- 
tion au passage de qn. R. àvxipExa- 
êatvco. 

AvxipiETaêoXTQ, vi; (íj), change- 
ment en sens conlraire; en t. de rhét. 
réversion, c. a d. retour des mémes 
mols dans un ordre inverse.RR. àvxc- 
|jL£Ta6áXXoi). 

AvTip.£xá6£(7c;, eto; (•?)), transpo- 
sition , changemenl de place : en t. 
de rhét, emploi d'un même mot dans 
deux sens différenls; qfois sorte 
d'hypotypose qui transporte 1'audi- 
teur sur le licu dela sccne. R. avxi- 
jjLexaT£9r.{x.i. 

'Avxip.Exa-Xap.êávto, / Xri^O(iat, 
recevoir à son tour ou pour sa pari, 
recevoir en échange. RR. àvxí, [i.£xáf 
Xap.6ávü). 

AvxiixExáXri^i;, ew; (^j), partici- 
pation:, échange; succession; or- 
dre allernatif. R. àvxi|i,£xa)vap,6àva>. 

Avxcp-ExaXXEÚo), f. £Ú<7oj, coutre- 
I rniner. RR. à. p£xa//:£vu>. 



ANT 
iVvTi{i.£Tap*f£w, / (kOaco fur,- 

ffOfjiai, refluer. RR. à. (j-exá, fsa). 
^vTi(i.eTa'criráa)-w, f. aTcácra), ti- 

rer de son còté. RR. a. {xsxá, criráca. 
2ivxi|j,exá(ixaffi;, sw; (íj), chan- 

gemenl en sens inverse. RR. avxt- 
{JieOcax^iJLi. 

'AvxijxexáxaÇc;, eto; (fi), change- 
ment de posilion milila^e.Jl. de 

Avxi[iexa*xá<T(7to , f. xá^co, ran- 
ger dans un autre ordre de bataille ; 
jdacer dans un autre poste. RR. 
ocvxí, (xsxá, xáacrtú. 

Avxt(i,exa'^wpéa)-ü), f. rjcrto t se 
transnorler dans un lieu opposé ; au 
fig. cuanger de sentiments. RR. à. 
p-exá, 

'AvxijJLéx-Eiixi,/" £i{i.i, comme àvxt- 
tJl£X£pXOP'ai » ^ ^ Serl de fut, 
RR. à. piExá, eíixi. 

Avxip.£x*£pxojxai, / EXEÚaop-ai 
(aor.àvxnxex^XôoVjC/c^^briguercon- 
curremment avec un autre. RR. à. 
(X£xá, lp^o(xai. 0 

Avxi-pLExpEw-ãj, f. 7\g(ú , mesurcr 
à son tour ou par forme de rélribu- 
tion : compenser, contre-balancer. 
RR. à. p.£xpfa). 

Avxi(x£xpYi(Ti<:, eto; (fj), rélribu- 
lion ; compensation. 

Avxt|X£xa>7coç, o;, ov, qui a la fa- 
çade opposée ou placée en regard. 
RR. à. {xéxwTtov. 

'Avx^p.yivCco, / íaa), garder ran- 
cune à son lour. RR. à. pirjvíco. 

Avx^jxrjvúa), údo), designer ou 
indiquer a son tour. RR. à. pjvúa). 

Avxi«(i,y]^aváop.ai-ü)pLai, /. YJCJO- 
{xai, machiner contre; résister, op- 
poser tous les moyens de résistance. 
RR. à. (j.yixaváop.ai. 

Avxi(XYj^ávYi(jia, axo; (xò), moyen 
de résistance. 

Avxi-p,i(JL£0[xai-oupai, f. iQdOjxai, 
imiter ou coutrefaire à son tour. RR. 
à. (xc(j.£op.at. 

AvxijxípLY]jtç, ew; (^), ímitation 
des manceuvres de Teonemi. 

Avxi'(jli(xo;, o;, ov , qui imite ou 
qui ressemble, imitateur, émule, avec 
le datlf : qfois imité. 

Avxt.p.taéto-uj, f. iQao), hair à son 
tour ou en revanche. RR à. |xt(7éa>. 

Avxipitaôca, a; (íj), récompense, 
salaire. RR. à. (xcaôó;. 

'Avxí(xta0o;, o;,ov, rémunéraloire. 
'Avxi[i.i(iOwxó;, tq, óv, remplaçant 

mercenaire, qui se loue à la píace 
d'un autre. RR. à. jxiaôóa). 

Avxc*p,v7](7X£Óa), f. eúffü), recher- 
cher ( surtout en mariage ) concur- 
remment avec un rival. RR. à. (avyi- 
cxeúü). 

Avxopioipéoú-w, f. r\G(ú o avoir 
aussi sa part, avoir une part égale. 

à. p,otpa. 
Avxipioipía, a; (f,), part ègalen 

* AvxijioXfiTv, P, inf. aor. 2 aavxi- 
^aja-xto. 

7 AvxqioXía, a;(^), c. àvxi,J.a>Xía. 

ANT 
AvxíuoXtto;, o;, ov, qui répond à 

ou par des chants. RR. à. (jloXt:^. 
t 'Avxíjxopo;, o;, ov, Inscr. qui cor- 

respondà, dat. RR. à. p-ópo;. 
Avxí(j.opço;, oç, ov, qui a une 

forme toutecontraire : qui represente 
la forme de, gén. RR. à. (xopç^. 

AvxiiAÓpça);, odv. sons une forme 
opposée. 

Avxt.[xuxáo|iLai-ã>{jLai, f. pLUXiqcro- 
(xai, répondre par des mugissements. 
RR. à. {xuxáofiai. 

Avxt'(u»xxv)piÇü), f. Coü), railler à 
son tour. RR. à. pLuxxY)píío). 

AvxtpiojXCa, a; (^j), — Síxrj, pro- 
cès contradictoire, oii les dcux par- 
ties sont presentes. RR. à. {xwXo;. 

Avxi.vau7ryiY£0)-ã>, f yjcrü), ,cons- 
truire des vaisseaux afin de résister. 
RR. à. vauTryjyEO). 

Avxovr^oixai, / v^^opiai, nager 
contre ou à rebours de, avec le dat. 
RR. à. v^ofiai. 

Avxi-vixáco-ãj, f. TiGio , vaincre à 
son tour, après avoir éténaincu. RR. 
à. vixáa>. 

Avxi*voáa)-6lj, f. penser dif- 
féremment. RR. à. voáa). 

AvxivopLCa, a; (íj), antinomie, in- 
cohérence ou contradiclion dans les 
lois. RR. à. vó(xo;. 

Avxivofuxóç, tq, óv, incompatible, 
contradictoire, en parlant des lois, 
RR. à. vójxo; 5Avxi'VO(JLo0£x£a)-üj, f. rjato , por- 
ter une loi contraire. RR. à. vojxo- 
0exé(o. 

* AvxCvoo;, o;, ov, lon. qui pense 
lout le contraire. RR. à. vou;. 

Avxc-vouOExéw-w, / r\G(áj admo- 
néter à son tour; conseiller toul dif- 
féremment. RR. à. vou0£X£(o. 

'Avxívwxo;, oç, ov, opposé dos a 
dos. RR. à. vcõxo;. 

* Avxi*$oéü)-ã), f rçao), Poét. êlre 
opposé, étre contraire. R. de 

Avxí$oo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv , 
raclé à rebours : plus souvent aufig. 
contraire, opposé; cjui fait contre- 
Ítoids; qui resiste; recalcitrant, re- 
)elle; ennemi. ITpò; àvxí^ouv xaO- 

eoxávai, faire contre-poids, au fig. 
RR. à. Çéw. 

t'AvxiÇo;, o;, ov,rare/>. àvxíSoo;. 
AvxtÇóco;, adv. en sens contraire; 

avec résistance, 
Avxc^úti), f. Çúdto, gratler à son 

tour ou réciproquement. RR. à. $úa). 
t Avxí^co;, adv. rare p. àvxi^óa);. 

Avxíov, ou (xò), ensuble, crlindre 
sur lequel les iisserands roulent leur 
toile. || Ne pas confondre avec 

* Avxíov, adv, (neutve í/'àvxío;), 
Poét. ou assez rare en prose, en sens 
contiaire, à Topposite, en face, à la 
reucontre ; avec le gén. ou le dat. 
au-devant de; en presence de ; vis- 
à-vis de; contre. Avxíov auSav xivt, 
Hom. répondre à qn. On emploie de 
méme le pluricl àvxíoc. Avxía eÍ7re"v 
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I xtvó;, Hom. parler contre Tavis tic 

qn , le contredire. Avxía {xá^eo^aí 
xtvo;, Hom. combaltie contre qn. 
Voyez àvxío;. 
★ Avx,.óop.ai-ou(JLai,/tú(jO[jLai, Poét. 

ou rare en prose, marcher à Ia ren- 
contre ; au fig. s^opposer à, résister 
à, dat. et qfois acc. R. àvxío;. 
★ Avxío; , a , ov, Poét. ou rare en 

prose, opposé, contraire, adverse; 
3ui se tient en face de; qui va au- 

evant de. ll se construit avec le gen. 
ou le dat. Avxío; Aéoêou , Led. si- 
tué en face de Lesbos. ★ Avxíoi xoT; 
Ilspoijjcri, Hérodt. placés en face des 
Perses. "HXaaev àvxío; àvòpí, PJ,ut. 
ou plus souvent àvSpó;, Hom. il 
marcha à Ia rencontre d-.vgueri ier. 
★ Ou ôúvar' àOp^aai àvxtyj, hom, 
ellenepouvaitpas regarder en f^e. 
★ Avxía eOsvxo xà ÒTtXa auxoi;, 
Hérodt. ils dirigcrent leurs armes 
contre eux. ★ 01 àvxíoi, Hérodt. les 
eimemis. ★ 'Ex xq; àvxívj;, Hérodt. 
en face ou du còté opposé. El; xà 
àvxía, Xén. devantsoi. Aóyoc àvxíot 
y; ou; -qxouov , Xén. diseours con- 
traires à ceux quej'avais enlendus. 
Avxío;x',vl Ylvojxat ou taxa^xat, Lcx. 
étre contraire à qn. El [xíj xò Op.£X£- 
pov àvxíov YÉvyjxai, Hérodt. si vous 
n'êles pas contraires. 1| Au neutre, 
'Avxíov ou Avxía, adv. voyez àvxíov. 

R. àvxí. 
★ AvxtoaxaxÉw-ü), / fata, Poét. 

résister, s^opposer à. RR. àvxío;, 
laxajxac. 
★ Avxtóçpwv , wv , ov , gén, ovo; , 

Poét, qui pense toul le contraire. 
RR. àvxío;, çprjV. 

? AvXl*0^£Út0, f. £ÚC7ü), Poét. VOÍtU- 
rer contre, à la rencontre, ou à son 
tour. RR. àvxí, hyyviú pour òyiiú 
★ Avxiócov, woa, ov, Poét.p. àvxiôüv, 

part. pr, í/'àvxtáti). 
AvxiTraY^;, r\ç, éç, altaché ou 

cloué en face, du côté opposé. RR. 
à. toqyvu(xc. 

Avxc7cá0£ta, a; (^), antipathie; 
íncompatibilité, répugnance; en par- 
lant clun remède, vertu spécifique : 
Poét. nécessité d'endurer, de souf- 
frir. R. àvxiKaOrj;. 

AvxMca0eco-£p, f. tqgo), êlre efíl- 
cace contre, dat. 

AvTwnaO^;, tq;, é;, anlipalhique 
ou simplement contraire : énergique 
ou efíicace contre, avec le dat. ou 
upó; et 1'acc. Tò àvxwca0ó;, vertu 
spécifique, efficacité d^n remède. H 
Subst. AvxiTraôs;, éo;-ou; (xò), an- 
tipathe, sorte de corail, zoophyte. 
RR. àvxí, 7;á0o;. 

AvxiTraOrixtxó;, tq, óv, m. sign. 
Avxwaiav^w, f íow, pousser Jde 

soíí côté un cn de guerre ou de vic- 
toire. RR. à. Tiaiaví^a). « 

'AvxmatSía, a;(í),âge de transi- - 
Liou entre reufance et 1 adolescenre, 
âge de puberlé. R- àvxiTrai;. 
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^VTt^aCÇto, f. Tcat$ou|xai, avec le 

dat.jouer avec quelqu'un ou contre 
quelqu'un; plaisanler ou railler à 
3on lour. RR. à. Tcaí^aj. 

^vTÍ7rai(:,aiSoç(ó, íj), enfant déjà 
grand ; qui esl à peine sorli de 1 en- 
fance ; semblable à uh enfant ; qui 
lient lieu d^n enfant, d'un íils. RR. 
à. Trai;. 

'Avxt^aCco , / Traía-a), renvoyer , 
répercuier ; avec le dat ou Ttpóç et 
Vacc, échouer contie, se heurter 
contre. RR. à. Traía). 

? 'AvTi-Tratcúví^a), c. àvTiTraiavíCa). 
? 'AvriTraXatai; eca; (íj) , sabst. 

í/'àvTiTraXaía). 
AvTiTraXaiaxTÍ;, ou (ó), adversa ire, 

celui coiitre qui on lulte. R. de 
A^ri-rr ^aíw, f. ícaXaío-co, lutler 

contre, dat. RR. à. rcaXaía). 
*íVvxi'7raXa(xáo|jLat-cl)|i.at, f. rjuc- 

liai, Poét. medi ter ou machiuer con 
Ire. RR. a. TraXa{Aáo(xai. 

!\vxi«Trá»0[xai, f. TraXOrjao^at, 
rebondir. RR. à. TtáXXa). 

AvxÍTraXoç, o;, ov, Io adversaire, 
ennemi; opposé, contraire: 20 égal, 
équivalent, d egale force; balance, 
incertain, en parlant d'un combat ou 
de la 'víctoire. || Io Oí àvxÍTraXoi, 
Dém. les ennemis. || 20 Oux ípiev 
àvxÍTraXoi, Luc. nbus n'étions pas en 
état de résister. 'AvxÍTuaXo; xíj {xviQ(XTg 
ou xtíií [xvríjxyj; ^ XtqOy), Toubli n'est 
pas moins puissant que la mémoi- 
re. MeyáXiQ TróXet àvxírcaXa ^6ri, 
Thuc. moeurs d^ne grande ville, m, 
à m. correspondantes à la grandeur 
de la ville. AvxíiraXo; p-á/T), Thuc. 
victoire incertaine, balancce de part 
et d'autre. 'AvxÍTraXov Séo;, Lex. 
crainle aussi forte d^n coté que de 
I'aulre, crainte réciprocjnc. Avxí- 
iraXov ou àvxÍTraXa ou eç xà àvxí- 
^aXa, à forces égales. El; àvxÍTtaXov 
ou ei; àvxÍTtaXa xaOicrxávat, Plut. 
metlre en état de résister. Tò àvxí- 
TtaXov, régalitc de forces ; tjfors Ia 
faclion ou le parti contraire. RR. à. 
TtáXYi ou TráXo;. 

AvxiTráXco;, adv. corps à corps; 
plus souvent, à forces égales. 

AvxiTravoupyÉoo-õ», f. TQfxa), op- 
poser la fourbe à la fourbe. RR. à. 
Travoupyéa). 

Avxiitapa-êáXXa), f. 6aXw, con- 
fronter, < comparer. RR. à.' Trapá, 
3áXXa). 

'AvxiTrapaêoXiQ, tj; confron- 
tation, comparaison. 

'AvxiTtapaYyeXía, a; (f,), concur- 
rencepour une place, aclion de se 
mettre sur les rangs avec un autre, 
rivalité d,ambition : en t. de droit, 
d^saveu de la paternité. R. Ve 

Avxmap^ayYéXXa)/ ayYeXã), 
faire une proclamatioh ou un appel 
aux armes» contre quelqu'un : con- 
courir pour une place avec quel 
qu'un, se meltre sur les rangs: e/i t. 

ANT 
de droit, désavouer Ia palernilc. 
RR. à. Trapá, àYYÉXXa). 

AvxiTrapaYpaçyí, ti; (fi), en t. de 
droit, exceplion par laquelle on en 
repousse une autre. R. de 

'AvxiTrapa-YPaqpop.ai, f. Ypá<j/o- 
(xai, en t. de droit, opposer une ex- 
ceplion à une autre. RR. à. irapá, 
Ypáça). 

Avxi7rap«áYa), / á^a) {aor. àvxi- 
Trap^YaYov, etc?), produire de son 
côlé : faire-avancer contre Teunemi, 
ou dans le sens neutre, /avancer en 
ordre de bataille: parext. résister à, 
dat. RR. à. Trapá, áy^). 

AvxiTrapayajyii, ti; (íj), action de 
conduire ses troupes au combat: 
hostilités; inimilié. 

Avxi7rapa-8éxop.ai, / SáÇopiai, ac- 
cueillir à son lour. RR. à. Trapá, 5é- 
XO|xai. 

'AvxiTrapa-ííSaípu, f. 5d»aa),lhTer 
à son tõur. RR. à. Trapá, SíScojai. 

AvxiTrapáÔeai;, ea»; (íj), opposi- 
tion; proposition contraire; compa- 
raison, parallcle. R. àvxiTrapaxíÔ^pLi. 

AvxiTtapa-Oea), f. 0eúao(xai, cou- 
rir sur leniiemi, le charger. RR. àv- 
xí, Trapá, 6áa). 

Avxi7rap«atvá(i)-ã), f. éuw, exhor- 
ter ou encourager à son lour. RR. à. 
Trapá, alvéa). 

AvxMrapa'xaXÉa)-G®, f. xaXéaw , 
inviter ou engagerà son tour;con- 
seiller dune manièreloutccontraire. 
RR. à. Trapá, xaXéa). 

'AvxiTrapá-xetixai, /"xEÍa'op.ac,êlre 
situé en face ou parallèlemeul à, dat. 
RR. à. Trapá, xeTpiai. 

'AvxiTtapaoceXeúto , f: xcXeúaa), 
inviter à son tour; donncr dcs con- 
seils différents ou lout conlraires. || 
Le moYcn s'emploieelégammentpour 
Cactif. RR. à. irapá, xeXeúa). 

'AvxtTrapa^XuTrEw-cõ, f. tio-ü), mo- 
lester ou cbagríner à son lour. RR. 
à. Trapá, Xurréto. 

AvxiTrapaTrXéto , / TrXcúa-opLat, 
faire avancer sa flotte en ordre de 
bataille; qfois longer, côloyer en 
sens contraire ou avec des disposi- 
tions ennemics. RR. à. irapá, TrX£a). 

AvxiTrapa*Tropeúo(i.ai, / eúaopiai, 
manocuvrer sur le frout et sur les 
flanes de Tennemi ? ou simplement 
mareber en bataille au-devant de 
leunemi. RR. à.Trapá,Tropevo(iai. 

VivfiTrapa-axeuá^a), f. áow, pré- 
parer contre ou à son tour. ||y/a mor. 
sepréparerà soutenirla guerre. RR. 
à. irapá, a-xeuá^a). 

Avxiirapao-xeuTn, ti; (^), prépa- 
ralifs de defense. 

Avxiirapáaxao-i;, ea);(^), en t. de 
rhet. réfutation véhémenle ou lon 
soutient que dans la supposition 
méme de 1 adversaire on aurait en- 
core raison. R. àvxiirapíaxajxai. 

Avxiirapaaxaxtxóç, t), óv, quiré- 
fute avec véhémence. 

ANT 
'AvxiTrapa-oxpaxüTreSeúo), f. eú- 

aa), camper en face. RR. à. irapá, 
axpaxoTTESeúa). 

^ 'AvxtirapaaxeTv, infinit. aor. 1 
^'àvxmapéxo). 

AvxtirapacrxiQaa), fut. / avxtirap- 
ícr^üp pour àvxmapexw. 

AvxwcapáxaÇi;, eío; (^), ordre de 
bataille. R. àvxnrapaxácrott). 

^ Avxn apúxaai;, eco; (í)), action 
d'etendre sur une ligne parallèle; 
o» dre de bataille : comparaison, pa- 
rallèle. R. àvxtirapptxEÍva). 

'AvxiTcapa^áaaa), f. xáÇw, ran- 
ger en bataille devant lennemi. RR. 
à. irapá, xáa-aa). 

AvxiTrapa-xeíva), f. xevü), étendre 
sur une ligne parallèle : ranger en 
bataille: metlre en regard, compa- 
rer. RR. à. irapá, xeíva). 

Avxiirapa-xíôyiixi, f. ôiqa-a), «qipo- 
ser; avancer contradictoiremeut à 
une autre proposition : comparer, 
meltre en parallèle. RR. à. irapá, 
xíOr)[u. 

5AvxiTrapa«xwpéa)-5), f. ce- 
der à son tour; céder la place à, dal. 
RR. à. irapá, xwpéa). 

'Avxiirapaxwpr.ai;, cíoç(í)), suc- 
cession de choses qui se remplaceul 
ou qui alteruent. 

Ãvxiiráp-etptt, f. Etjxi [imparfait, 
àvxtTrap^Eiv, etc?), comme àvxrirap- 
épxo{Aai. RR. à. irapá, elpii. 

AvxiirapEKT-pEw, f. ^súaopLat, se 
glisser à sou lour; sTntroduire du 
côté ojíposé. RR. à.irapá, ei;, ^éot>. 

Avxma p ex*5ú o jxat,/"5óoo (iocr(oor. 
àvxiTrapeÇéSuv, etc.), sorlir ou se 
montrer à son tour. RR. à. tç. 
ãúo|xat. 

'AvTiTtocpÉxTaaic, Müf evrnrne 
àvxiirapáxac-c;. 

AvxiTrapex-xeíva), e, àyrrrrapa- 
xeívco. • 

AvxiirapE^áya), f. áija^cmr.am- 
irapÊ^yayov, etc.), mener ott aller 
au combat, sorlir ou faire sortir en 
ordre de bataille : aa Jig. résister, 
s^pposcr à, dat. ou irpó; et lacc. 
RR. à. irapá, éx, áy». 

AvxiiraQeÇaYíoyt), íj; (/]), sortie 
en ordre de bataille : au fig. résis- 
tance, opposition, réfutation. 

'AvxiTrapá^Eip.1, / eipn, ei 
AvxcTrapE^pxojxai, f. eXeuaofiai 

{aor. àvxiirapeÉtiXÒov, etc?), sorlir 
aussi de son côlé contre rennemi. 
aller au combat : auJig, se faire 
sourdement la guerre. RR. à. irapá, 
èx, Epxop-at. 

AvxiirapÊ^ExáCü), / áaeo, com- 
parer, confronler. RR. à. irapá, è^E- 
xá^w. 

Av^.irap-épxojxai, f EXeôa-ojJur. 
paraítre ou s'avancer du côté opposé: 
ofois simplement passer son cbemm. 
Rli. à. ir. Epxoixai. 

Avxtirap-éxw,/ {aor. àvxrirap- 
éaxov, etc.), fournir de son cóte; 



Tcapw- 

ANT 
rendre encchange; restitucr; rcpa- 
rer. RR. 4. it. e/w. 

iVvTWtap-riYopíw-íl, / dé- 
lourner par ses exliorlalions; dis- 
suader; consoler.RH.4,Kapr.yopéw 

JVvTHtap-iíxu, / rjÇw, s'avancer 
m sens contraire. RR.à.mtpá, ^xa). 

AvTLTTXp-tTTTTíÚcO , f eOdíl) , 6'a- 
vanccr à clieval centre ou à la ren- 
Mnlre : faire manicnvrer «a eavale- 
"e sur les flanes de reonemi. RR. 4. 
"'«pá, tTTTteúw. 

,Avti-jrctp.ínro|J.i1 /T 4vTiiiapa-o-t^- 
(aor. 4vTi7tapÉeT7i<Tai'cíe.), pré- 

sen ler centre ou cn face ou eu rem- 
placement. \\Au morcTi mixte, Avti- 
tap-ÍOTapai, f. év-uTtapoc.o-riieotiai 
'aor. 4vTiit«péa-Triv, e/c.), se présen- 
'.er en face ou à Ia place de, dat, 
RR. 4.7t. VeTniAt. 

'Avmrop.íe^M, c. 4vTO:apf^u. 
'Avri-itaf^tnaCopat, f. áeofiai, 

répondre avec la meme íibcrlé; par- 
ler à sen tour franchement et hardi- 
t/ient. RR. 4. iKíf frieiaíopat, 

'AvTMtap(p8éte-(õ, f. fjdw, paro- 
dier à soa teur. RR. 4. "Xpwíéto. 

RvTMcapuvunéopai-oüpa^/^eo- 
f-tt, clianger réciproquenícut de foac- 
tions numeriques. R. de 

Avincapiívviso; , çt, ou, qni 
change recijiroqnement de fonc- 
lions, cn í. íwkk RR, «. 
•/upoç. 

~.Í7yjxi, f itEÍçoisai (aor. 
ivtéicaOov, e/c.), sovffrir ou cpreu- ver à sen tour,—m Oró tive;, qe de 
la part de qu : être dans un rapport 
reciproque ; avoir des senliments ou 
des qualites ou des effels contrairei, 
être contraire à; qfok remédier à, 
dat. 'Avt' eu iteíiexon, ou d'un seul 
""ot dvTeeneCasrai, pow àvTir.EÍ^E- 
voti tu, Plat. il sera Iden tndté à 
Jon tour, il recevra bienfait pour 
oienfait. Xò dvv.TUxovOd;, Arlslt. 
'a rcciprocilé. RR. 4, T.íayio. 

AvTt-T:aTaY£,f r,7'j), coMvnr ie bruit par un bruit p)qs (uri. RR. 
*• TtataYÍw. 

+ Rvtxarattw-ci , f rooi , AVo/, 
marclrer au-devant. RH. 4. itaTíw. 

AvreitEtOia, f. tíÍoio, persviader 
a sen tour : persnader Ie cputxaire ; 
dissuader. RR. 4, nsíSto. 

'AvTiirstffTixá;, ó;, év, propre à 
dissuader. 

'AvTi-TteXapYÉw.tõ, /. r,7ü), payer 
de relour, téaioigner sa reconnals- 
sance, comme la cicpgne qui nour- 
r", disail-on, ses vieux parents. 
RR. 4. tts/^PY-Í;. 

/AvTiitsXapYriai;, em; (jj), rccon- 
laissance d'un en ur filial, ou cn ge- 
neral, reconnaissance. . " 

'AvtiTtsXapYÍa, aç (?,), m. sign. 
' RvTmeXápYeiíriç, e(i>£(i?i), m^sign. 

AvTMtEpma, f. "Ép'Xo), cuvoyef 
centre: cnvoycr à soa tour ou de sen Co,é. RR. 4. TTEp.Tr:,,. 

ANT 
■k 'AvTiTievOió;, tqç, éç, Poét. qui 

rend larmes pour larmes, deuil pour 
deuil. RR. à. Tievôoç. 

'AvxiTréTcovOa^rtr/. íTàvTiTcáaxo). 
f 'AvTiTceTTÓvôiQiíi;, ew; (íj), Néol, 

position contraire, rapport inverse. 
'AvTiTTETrovôÓTO);, aay. en retour, 

par représailles : qfois par opposi- 
tion, en se servantd^ne denomina- 
lion contraire. 

AvTi7r£'pa, adv. c. àvrtrrfpav. 
AvTiTrÉpaia, pl. nentre au Poét. 

nom. fcm. «fàvxiTiÉpatoç. 
Avri^Trepaíva), f. avc5, passer de 

laulre côle, ou simplement passer, 
traverser. RR. à. TrEpafvw. 

AvTiTrápatoç, oç ou a, ov, situe en 
face ou de Taulre còlc, et pricipalc- 
ment de Tautre côlé de la mer: qfois 
simplement opposé, contraire. Tà 
àvTiTiápaia, lesLords opposcs. àv- 
riTTEpaía (í. ent, pEpiç ou y^), le 
côtcopposé; la terreopposcé,lautre 
rive. llpò; àvTiTTEpaíav, Den. Pér. 
du côlé opposé, en face. R. dc 

AvxiTTEpocv, adv. de Tautre côté, 
vis à vis de, gén. ou rarement dat. 
Kax' àvxiTiépav, m. sign. eH àvxtTiá- 
pav r)7ceipoç, Xén. ou simplement i] 
avxcTrápav, le continent opposé. 
* Aadôa x' àvxiTrápyjv xs, Mosch. 
TAsie et le continent opposé, c, à d. 
TEurope. RR. à. Trépav. 

AvxiTtépa;, adv. même sign. Tò 
àvxiTrápaf;, Xén, Ie pays ou le bord 
opposé. t 

'AvXl-TTEpáw-ü), c. àvxiTTEpaívw, 
,AvTi7:E'pTfi6£v, adv. lon. de laulre 

côté de, gén. R. àvxiTcIpocv. 
■k Avxméprjv, adv. lon. pour àvxi- 

TiEpav. 
AvxiTCEp^áyw, / faire tour- 

ner du coté opposé. RR. à. TCEpi, 
aya). 

AvxiTTEpiaywyrj, 9); f^), action de 
tourner du sens opposé. 

Avxi7r£pi*6áXXa3, f. êoXfò , em- 
brasser ou envelopper à sou tour. 
" Xu passif Bibl, etre exposé à, dat. 
RR. a. n. páXXw. 

AvxmEpiSoX^, íiç ft), rinversede 
Ia TTEpiêoXVj, cn t. de rhét, 

AvxiTrepi-ÉXxüJ, f. éXÇw {aor. àv- 
xiTrepietXxuffa, etcé)% entrainer du 
côlé opposé. RR. à. "^epí, 2Xxoj, 

AvxvTiEpi-riyéw-w, / rjo-a), reten- 
tir d un bruit élourdissant. RR. à. 
TiEpí, rjyfw. 

Avxi7s£p'.-i(jXY]|xi, f. cxécw {aor. 
àvxi7;Epié<jXYicra, e/c.), disposer à 
Tentour de manicre à envelopper, 
à cemer : resserrer, concentrer : 
faire tourner ou dégéncrer en une 
chose contraire. || Au moy, mixte, 
'AvxiTrEpi-íaxajjLai, f. (5Vri(so^.tx\.{aor. 

àvxiTtEpiéaxriv, c/c.), résisterow faire 
face de tous côlés; se concentrer ; 
clianger lout à fail; reagir. RR. a, 
TTEpí, taXTjp.l. 

AvTjTrepi-Xaixêáva), f. X^ojxai, 
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enlourer ou embrasser à son tour. 
RR. à. TTEpí, Xa|jL6áva). 

AvxiTCEpi-uXéw, f. 7rXeô(Tou.«t, na^ 
vigiier ou manopuvrer en sens con^ 
traire. RR. à. 7i£p(, TiXáw. 

3Avxi7r£pC(T7caT|xa, axo; (xô), ct 
AvxiTrEpKjuacpióç, ou (ó), dis. 

traction, autre occupation ; en t. 
de guerre, diversion. R. de 

AvxtTCEpi.uTraw-ü), f. crrcácra), ti- 
rer d un autre cote, —xòv vouv, dis- 
traire Tespril, — xou; Xóyooçi' don- 
ner un autre tour ou un autre sçns 
aux paroles,— xouç TtoXepLÍouç, aili- 
rer les ennemis ailleurs, faiíè diver- 
sion. RR. à. tt. (jTzáu)>. 

AvxiuEpítTxaciç, ewc {h)i cliaiv 
geraent en sens contraire; réyolu- 
tion des bumeurs ou révolutica 
quelconque dans Ie corps liuina.A : 
"iphys. reaclion. R. àvxiTceptíffXTrjat. 

'AvxiTTEpwjxpátpa), / a-xpé^w, i J- 
tourner en sens contraire. RR. à. 
TTEpí, axpéçw. 

'AvxiTrspKTXpoç^, (íj), convcr- 
sion ou révolulion en sens contraire. 

'AvxtTTEpi-ywpéw-w, f. yj^co, envfr- 
lopper l*ennemi, le prendre à dos. 
RR. a. Trepí, ywpáw. 

'AvxiTCEpi-^yy.w, f. ^ôÇü), rafraí- 
chir ou refroidir à son tour. RR. a. 
TTEpí, 

AvTl7TÊpi'W92w-tó, f. OU 
túTío, repousser ou faire tourner de 
force en sens contraire; compri- 
mer, concentrer. RR. à. Trspí, (hOéa). 

'AvXlTTEpiwOYlCTlÇ C/ AvXlTTÊpíOXyiÇ, 
ew; (í)), répression, concentration. 

* Avxíttexpoç, oç, ov, Poét. dur 
comme la pierre; par ext. fait de 
pierre. RR. à. TTÉxpa. 
t AvxnrecpáaOai, l. àvxi TiEçáaGac. 

AvxiTTYiôáw-í), f. tqoo), sautcr à 
son tour, rebondir : sauter contre, 
ou à Temi de, dat. RR. à. Trvjôáo). 
★ 'AvxíttyjÇ, yjyo; (Vj), Poét. coffre, 

caisse. R. àvxiTrrjyvujxc. 5Avxi-TTrJpóa)-í>, f. cáaax, muliler 
ou estropier par lejxrésailles, pai 
vengeance. RR. à. n^póto. 

'Avxi^rié^ü), f. éeu), réagir contre 
la pression; presser à son tour, 
acc. RR. à. ttiéÇw. 

Ayxt^TÍ|j.7TXri(jii, / àvxt-TrVjíJíi), 
emplir à son tour. RR. à. 7TÍ(X7TXr,|xi. 

>Avxi^TÍp.7Tpr]|jLi, / TrpxQoo), incen- 
dier àsoRtour. RR. à. 7TÍ(A7rpyi{jLi. 

Avxi^tÍttxw, / TTeooupiai (aor. 
àvxéTTEo-ov, etc.), avec le dat. tomber 
sur ou contre : se hcurler contre, 
résister ou s^opposer à ; répondre 
davance à une objection, la preve- 
nir, la réfuter : qfois conlrarier, ar- 
river contrelaltente.TààvxiTTÍTrxov- 
xa, Grég, lesrevers. RR. à. ttíttxw. 

'AvxiTTiaxeuw», f. evoco, croire ou 
se fier à son tour, répondre à la con1 

fiance de, dai. RR. à. ttktxjôw. j 
'AvxÍTTXaato;, oç, ov, copie, cai- . 
sur un modele. RR. à. rcXáoao). quês 

IO. 
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Ãvti-uXíxü», f. fiXéÇio; tordre ou 

tresscr ou entrelacer en sens cou" 
traire. RH. i nXéxii). 

HvTÍTiXeupoc, oi, ov, dont le» 
flanes sont opposés; situé da côle op- 
posé. RR- 4- itUupá- 

'AvTiitXéw, / jiXeúoopai, afcc I. 
dal. ou npóiet Tacc. naviguer con- 
tre, soil coulre 1'eiinemi, soit coiitrc 
le vent, etc. RR. à. nXÉw. 

■t 'AvVi-zXr.y.TÍ^o , /■ íoio , Schol. 
frapper ou se heurter conlre, dal. 
RR", à. TtXr.xtíilopai. 

* 'AvTt.cXriÇ, riyo; (ó, X,, tò), Poét. 
réperculé ou qUi repercute; batia 
^pr/cr /C<J, etc. RR. à. itXrjooii). 

AxtinXripóio-ü, f. liaio, remplir 
ou coiapléter; recruter, réparer. 
RK à. icXjipów. 

'AvTMtXTjuoM, / nXr;5<j), répercu- 
(Ji". RR. à. icXrjaato. 

'AvrÍTtXoia, a; (íi), navigation cn 
seus coutraire ; effort simultaué des 
rarnes qui fait réquilibre du vais- 
seau; au fig. equilibre. R. àvri- 
TtXéto. 

* 'Avtittisíw, lon. p. àvTinvéw. 
AvTÍirvsyui;, eu? (í), o. àvti- 

jrvo^. 
AvTt-Trvéu, f. Tiveutropa:, souffler 

en sens contiaire; soufüer contre : 
deveuir contraire, cn parlani de lu 
furlune, etc. RR. àvxí, Jtyéu. 

'Avtitivo-?!, ij; (í), et 
'AvTÍitvoiot, «? (X), souffle cou- 

traire : ou fig. revers de fortune. 
'Avti'uvoo?-ou?, oo?-ou;, oov-ouv, 

qui souffle en sens contraire. 
AvTircvóu?, adv. par un veul 

contraire : au fig. par un retour de 
fortune. 

'AvrÍTtoSe?, uv (ol), v. àviinou?. 
'AvTMtoOéu-ü, / nata, regrelter 

à son tour; recbercher par un dé- 
sir mutuei ou reciproque. RR. 4. 
itoOéu. 

AvTt-iioic'u-tó, f. íou, faúeà son 
tour ou par représailles, par rccon- 
naissauce, —"oXXà àyaOá, beaucoup 
de bien, —Tivá, à quelq^un. )| ^u 
morou, se metu-e ou se declarei" 
conlre, disputer conlre, dal.: dispu- 
ter quclque cbose à quelqu'un, acec 
le dal. de la personne et le gcn. de 
la cliose : reveudiquer comme son 
bien, cbercber à pi endre ou à rc- 
couvrer, désirer, ambitionner, affec- 
ler, aspirer à, acec le gcn. RR. à, 
tzoUoi, 

'AvtlucuV.oic, eu? (+,), desir ; am- 
biliondobtenir une cbose. 

* AvtÍjcocvoí, o;, ov, Poét, qui esl 
la juste recompense, la juste puni- 
tionou le juste prix de, gcn.\\Suhst. 
Avtítcoivov, ou (tò), prix, recom- 
pense ou punition. RR. à. itoiv^. 

'AvTt»TtoX£(iíu>-ãi,' / íou, rendre 
guerre pour guerre, ou slmplemenl 
faire la guerre à, dat. RR. à. r.d/.t- 
péu. 

ANT 
'AvTi-7toXep.í!;M, f íou, m.slgn, 

? 'AvTinoXÉpio?, o;, ov, oumieux 
'AvxmóXeiio? , o;, ov , enncmi, 

qui est en guerre avec. Oí àvriTtóXe- 
pot, Ics parties belligérantes. RR. 4. 
itóXepo?. 
t 'AvxraoXÍCto , / íow , mot forgé 

par 1'hist. Josíphe, clever une viíle 
en face d'une autre. R. àvTÍTtoXu;. 

'AvTiutoXtopxéio-ü, f. riaio, assié- 
ger à leur tour /es asstégeants. RR. 
à. jioXtopxéto. 

'AvxmoXi?, ew; (fi), villeclevée en 
face d'une autre: jfois ville rivale ? 
RR. à. icóXi?. 

'AvxmoXiTEÍa, a? (/,), politique 
contraire; faclion contraire à cclle 
qui gouverne, opposilion, contre- 
gouvernement. R. de 

'Avxi-iroXiTEÚopxi , / eúoopai, 
gouverner daus un sens tout diffó- 
rent; avoir des vues politiques toutes 
coutraires; ctre du parti contraire; 
par extension, contrarier les vues de 
quelqu'un, s'opposer à ses desseins, 
entraver sa marche, urec le dat. RR. 
à. TtoXlTEÚü). 

AvTHtovÉw-iõ, f ffiia, travailler 
ou se fatiguer à son tour, en cchange 
ou pour prix de, dal. RR. à. ttovfto. 

1 'Avtíjiovo?, o?, ov, qui esl le prix 
du travail. RR. à. novo;. 

'Avxiotopeúopai, / eúoopiai, mar- 
cher contre ou en sens contraire de; 
résislcr, contrarier, acede dat. RR. 
4. Ttopeúopuxi. 

? AvTl-TCOpÉCO-õ), P. m. s/^vi. 
AvTwtopG/w-ã>, f ricto , ravager 

à son tour. RR. 4. TtopOÉu. 
'AvríttopORoí, o?, ov, situe de Tau- 

tre côtc du détroit. RR. 4. itopOpò?. 
'Avxí-üpoc, o;, ov , qui marche 

contre ou en sens contraire : plus 
soucent opposé. RR. 4. ttopoç. 

Avxíjtou?, ou?, ouv , gén. 080?, 
anlipode, qui a les pieds opposés aux 
nôtres. RR. 4. itoúç. 

'Avxiitpaxxtxó;, é, óv, qui ngit cn 
sens contraire; adverse, hoslile. R. 
dvTwtpáoow. 

AvxíttpaÇt?, eu? Ifi), résistance, 
opposition, mesures hüsliles. 

'AvTL-jtpáooto, f. jipáÇío, agircon- 
tre, s'opposer à, dat. 1| Ju moy. m. 
sign. RR. 4. itpáouo). 

'AvTioipsijSeúo), f. súooi, allcr en 
ambassade rers cclui tpii a encoyè 
des ambassadeurs. \ \ Au moy. en- 
voyer à son tour une députation. 
RR. 4. ItpEOÈEÚO). 

AvxijtpEoêEUTií;, oü (ó), tnvojé à 
la place d'un autie ? RR. 4. TtpEoÊEÚcü. 

* 'Kvtíotfriaaus, f r.yrfiu), lon. pour 
àvviTtpáoaoj. 

AvTiTxpo.gáXXopai, f. êaXoüpai, 
proposcr ou présenter à Ia place d'un 
autre. RR. 4. «pó, páX).o>. 

'AvtwtpoêoXn, vi? (X,), présenlation 
d'une personne pour en remplacer 
une autre: rccusation de j igcs. 
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d\vTi7cpó*si[JLi, /. etjjLi [inwarf, 

àvxiTtpo^íiv, etc.), co/wmd àvTiixpa- 
épxo[Ji.ai,à^Mt il pré te ses temps. RR. 
á. Tipó, eljjii, aller. 

'Avurpo-s^a), f. éfa (aor, àvxt- 
Tipoácrxov, etc.), présenter ou ayan- 
Cfjr de son côlé. RR. à. tzçò, tyju. 

'AvTnrpo-ôupéopai-oüpai, /. yjao- 
pai, désirer à son tour ou contraire- 
ment; Thaliser de zele ; rendre ser- 
vice pour service : qfois êlre en dis- 
sidence ? RR. à. upoOupcopLat. 

'AvxCirpoixa, ^í/c. à vil prix, pres- 
que pour nen. RR. à. Tcpòtxa. 

AvTiTcpo-tíT^w, c. àvTirpoExw. 
AvTi7:po«xaXáo(iai-o0(xai, / xa- 

Xéaopai, provoquer à son tour : 
exiger ou stipuler de son côlé. RR- 
à. irpó, xaXéa). 

AvTiTtpóxXiQdcç, ecoç (fl), provo 
cation ou stipulatiou réciproque. 

AvriTipÓTiiOi, ímp. aor. a de 
AvxiTtpo-Tiívo), J. Tcíopat {aor. a 

àvTiTTpoéTiiov ou rcpoúmov, etc.), 
boire à son tour à la sanlé de, dat. 
RR. à. Tcpó, Trivo). 

AvtiTrpo^ayopeúti), f. £Ú<jw (/e- 
gulier, ou plus souvent irrég. : fut. 
àvTiTrpoafipcl). aor. àvxiTrpoareTnov, 
etc.)f saluer à son tour, rendre le 
salut à, acc. RR. à. Tcpóç, àYopEÚw. 

AvTHrpOff^apaopat-ãmai, f. rjao- 
pai, amasser ou relever les terres du 
côlé opposé. RR. à. irpó;, àpáa). 

AvTi7ipóff'£ip.i, / eipit {aor. àvn- 
7rpo(TiQ£iv, etc), comme àvxiTCpOff- 
ép^opat, à qui il préte ses temps. 
RR. à. Tcpó;, eIjjli, aller. 

AvTiTrpocreirceTv, inf. aor. a irrég. 
d àvxiTcpoffaYopEÚo). 

AvxiTtpoa-EXaôva), f. eXáua), s'a- 
vancer à cheval du côlé opposé. RR. 
à. Ttpó;, èXavvw. 

ÃvTi7tp0(j£V£YX£Tv, infui. aor. 2 
í^àvtiTTpoaçEpa). 

AvTmpoo-EpEÍv, in/in. fut, acl. 
í^àvTlTTpOdaYOpEÔü). 

AvxiTipoaEÒ^Ôyjv, aor. i passij 
du méme veroe. 

AvTiTrpoa-ápxopai, / eXEÚaopa» 
(aor. àvTiTrpoaíjXOov, etc), s'apprO- 
cher aussi de son côlé, 8'avaiicer â 
la rencontre de, dat. RR. à. irpó;» 
£pX0|iat. 

AvTw:po<j*xaX£0|JLat-oupiai, / xcc- 
XEíTopiai, actiouner à son tour. RR* 
à. Trpó;, xaXáto. 

AvTl7rpOa*XUV£tO-ü) , f. xuv)Q<yl,, 

(aor. àvTiTrpoa-ExúvriíTa ou irpoaÉxU' 
(ra), adorer ou supplier à son tour. 
RR. à. TcpoaxuvÉo). 

AvTiirpo<T'Ç£p(i), f oíerto (aor. 
àvTi7rpo<j^v£Yxa, etc), apporter à 
son tour. RR. à. Ttpóç, 9£pa>. 

AvxiTipóawTro;, o;, ov, oppo^ 
face à face; collé visage contre vi' 
sagr. RR. à. TtpóacoTiov. 

AvTiTcpoawTiü);, adv. face à facf1 

AvTtTrpóxao-iç, Eto; (i), propo^J' 
lion contraire, objection : en ( 
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rhet. questiou que Ton se falt pour y 
réponure. R. ae 

'AvTinpo-TstvM, / tevw, allonger 
ou présenter de sou côlé: au/f^.pro- 
poser contrairement à uu autre, ou 
úmplment opposer, objecter. RR. à. 
tfO, TEÍVO). 

ÁvTHtpo-TÍOrKii, / 6r)5W, propu- 
ser de son còté: faise afficber à son 
tour. RR. i. itpó, xíOripi. 

Avríjtpwpo;, o;, ov, qui présenle 
Ia proue en avant: PoeV. qui pre- 
sente Ia poinle; tournc en face, 
opposé; qui tombe la téte la pre- 
niiere. RR. á, trptópa. 

AvTÍttTwpia , aro; (tò) , revers , 
écbec. R. àvTticÍTiTw. 

'AvTÍJtTOXTiÇ , 60); (f|), eu t. de 
gramm. antiplose, emploi d'un cas 
pour un autre. RR. à. mãtsm. 

AvcittTUTixá;, fj, óv, cmployé par 
forme d'antiptose. 

AvTHtTUTrxwjjíTífe.par antiptose. 
'AvTÍTrjyoE, o(, ov, qui tourne 1c 

derrière. RR. à. jcuyr). 
AvTiituxTEÚw, f. eúoo), combat- 

fre à coups de poings contre quel- 
HuVn. RR. à, tiuxteOm. 

'AvxítcuXo;, oç, ov, dont la porte 
est en face ; dont les portes sont op- 
posées. RR. à. núXq. ^ 

'Avu-Tfjvõávopai, f. jcEucropat, 
interrogcr à sou tour. RR. à. iruvõá- 
vop.ai. 

* 'AvTÍnupyo;, o;, ov, Poct. compa- 
fable à une tour. RR. à. rtúpYOí. 

* AvTl-TtVpyófO-ü), /■ üJ^lú^Poct, for- 
Üfier contre. RR. à. irjpyów. 

'AvTVTTvpoEÓM, ^ EÚcw, répoiidre 
au moyen d'un sigual par le feu. 
«R. à. TrupaeOw. 

1 'AvTi-pYixopeúo),/wwr àvTiffYiTO- 
peúw. 

Arw, / pencher du Colé opposé; coutre-balancer, e/at. 
^B.. à. pénuy, 

Avxtf-fea) ,/feú(7W ou feucropat, couler en sens conlraire. Rft. à. péiú. 
Xvxiá^yiOtjvai, i/tfí/i. aor. i passif lrrég. «/'àvTiXéYw. 
AvTÍ^rjaiç, eco; (^) , conlradic- 

tion : réluUtion ; allercation. R. àv- 
TtXéyw. 

XvTif frjTlov, verbal í^àvriXeY^- 
'AvTiffYiTixóç, f,, óv, qui aime à 

conlredire; qui sert à rétuter; con- 
íradictoire. || Subst. (ó), j. ent. Xó- 
Yo;, discourspourrcfuter, réfutalion. 

'Avii^.frjTopeóo), f. eúdo), dccla- 
contre. RR. à. ^TiTopeóü). sAvT(f fivov, ou (tò), oronce, vulg. 

^Ufle de plante. RR. à. fíç. 
'AvTi(5foyj, ti; (íj), et 
Ávtíffoca, a; (í;), couranltson- 

«we; reflax. R. àvxcffsa). 
. Xvxcf ÃoTcCa, aç (^), tendance à 
YUíUner du côlé opposé : équilibrerj 

* àvtlÓféTCO). 
j A,v^fo7io;, o;,ov, qui pencbe u côlé opposé; qui sert de cóntrc- 
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poids, qui balance ou contre-balance, 
avec le dat. : opposé, contraire ; 
équivalent, égal: balancé, maintenu 
en équilibre. Tò àvxCf foirov, 1 equi- 
libre. Tà àvTÍffoua, ce que l on 
met de Tautre côlé de la balance; 
au fig. prix que Yon donne en é- 
change aune chose. 

'Avxcf fó-Titij;, adv. en équilibre. 
AvT-caáÇa), / áaa), égaler : qfois 

comparer, assimiler.RR.àvxc, loáÇa). 
Avxc-aáêojjcac (sansfut.), honorer 

à son tour ou réciproquement. RR. 
à. céSo[i<xi. 

'Avxfoepcvúvojxat, / uvoõpiai, èlre 
fier à son tour; répondre fièrement. 
RR. à. o-ep.vúvop.at. 

'Avxc-oyixów-w, f waa), faire con- 
Ire-poids à, dat. ou gén. ; balancer, 
contre-balancer, tenir en équilibre : 
d'ou au fig. compenser, réparer, 
avec 1'acc.: se balancer Tun 1 autre, 
êlre en équilibre. RR. à. orixóa). 

'Avxco^xwiJLa, axo; (xò)j contie- 
poids; équilibre; compensation. 

'Avxkttqxoxti; , eco; (^), balance- 
ment; équilibre; compensation; ré- 
compense. 

'AvxwrnpiaCvtó, / avã>, faire un 
signe contraire : annoncer ou présa- 
ger des choses contraires: signifier 
le contraire. RR. à. ovjiJcaCvw. 

AvxHnfaw, fi arf\^i(j3, pourrir ou 
gâter réciproquement. RR. à. o^ttw. 

'AvxCa-iYP-a, axo; (xò), sigma ron- 
versc, signe employé par les Scho- 
liastes. RR. à. aÍYpca. 

'Avxt-oiWTcáw-í), f. se taire 
à son tour. RR. à. acwTcáct). 

'Avxv<yxeuáCo(xai, fi á^op-ai, ré- 
gler ou arranger d^ne maniere toute 
différente. RR. à. axeuá^a). 

'Avxi-axoxáw-w, fi. , opposer 
son ombre, faire ombre à, dat. RR. 
à. axóxoç. 

'Avxc-axwuxw, fi oxco^ti), railler 
à son tour. RR. à. axwTrxa). 

'AvxwToçCÇopLai, fi íaopLai, com- 
batti e par des raisonnements subtils; 
tromper ou duper à son tour. RR. 
à. (TopC^opcat. sAvxi«(Topi<7xeóa),^reú(Ta), m. sign. 

'Avtkjoçktt^; , ou (ó), adversaire 
subtil et rusé. 

Avx-ioów-w, fi woü), égaler, ren- 
dre égal. RR. àvxí, Idów. 

AvxíoTtaoi;, ew; (íj), aclion de ti- 
rer en sens contraire; rcsistance; en t. 
de méd. révulsion, changemcnt brus- 
que ou violenl dans le cours des hu- 
meurs. R. àvxi(77rá(i). 

AvxCoTrao-jxa, axo; (xò), liraille- 
ment ; résistance : dissentiment; 
contradiction : qfois distraction; en 
t. de guerre, diversion. 

'AvxKjiraaxcxó;, tq , óv, révulsif, 
qui change le cours des humeurs, en 
t. de méd. : anlispastique, composé 
d'antispastes, en t. de prosodie, 

^vxC-ruaaxo;, o;, ov, tiré en sens 
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contraire ou en deux sens contraires: 
qui tire en sens contraire; récalci- 
trant, rétif. || Subst. ( ó), antispaste, 
mesure composée d'un iambe et d'un 
trochée, 

Avxc-inrátó-w, fi. (XitáfTü), avec 
Cacc. tirer en sens contraire; tirail- 
ler, arracher ; attirer d^n endroit 
dans un endroit opposé ; attirer, ab- 
sorber; avec le dat. resister, «'oppo- 
ser à : Poct. avec le gén. saisir, s'em- 
parer de. || Au moyen, tirer à soi, 
ou simplement attirer, avec Faéc 
RR. àvxí, (TTráw. 

Avxc-íTTceúóa), fi (7ueú<jo|xat, op 
pqser son activite, ses effoi Is; résis0 
ter, s^pposer avec chaleur, dat. 
RR. à. (TTceúôw. a , 0 

AvTiarTróStov, ou (xò), cendres tjlii 
tiennent lieu de scorie pour laver 
pour nettoyer. RR. à. ottoSó;. 

'AvxctuoSo;, o;, ov, qui lient lieu 
de cendre ou de scorie. 

Avxi-oTrouòálla), fi (mouòáffop.ac, 
s^opposer à, être du parti conlraire, 
avec le dat. RR. à. «nrouSáÇa). 

Avxi-<Txa6(x£ct)-w , fi. , com- 
penser , contre-balancer : dans le 
sens neutre, êlre en équilibre. R. 
àvxioxaOjxo;. 

AvxccrxáOiJirjai;, ea);(íi), compen- 
sation ; équilibre. 

Avxi«(Txa0(x{Ç(o ,C(T(o, c. àvxt- 
oxaOpióo). 

'AvxíffxaOpio;, o;, ov, dW égal 
poids; équivalent; qui fait équili- 
bre. RR. à. axaôpió;. 

Avxcaxá;, ãca, áv, part. aor. i 
ífàvOíaTapLat. 

Avxi^xaoiáÇa),/"áiTW, êlre d'une 
faction contraire ; rivaliser avec,. 
dat. RR. à. oxaG-cáCw. 

'AvxKjxao-iaaxrjç, ou (ó), adversai- 
re, qui est de la faction contraire. 

Avxioxáoioç, o;, oy, c. àvxí 
<TTaO|xo;. 

AvxífTraaiç, eto; (íj), résistance, 
opposilion : comparaison , rappro- 
chement: qfois parti ou faction con- 
tiaire : en t. de rhét. changemenl 
complet de la question, comme lors- 
que, au lieu de nier la chose repro- 
chée, on s'en fait honneur. R. àv6- 
íaXYl(JLl, 

AvxiaxaaiwxYj;*, ou (ó) , c. àvxc- 
oxaoiadxrv;. 

2\vxi(yxaxÉov, v. í/avôíoxapiat. 
Avxi«axaxéci)-w, fi rja-w, résister, 

^opposett- à, dat. R. de 
Ãmoxáxyj;, ou (ó), adversaire. 

R. àvOidxapLai. 
AvxKjxaxixó;, óv, qui résiste, 

qui sfopposé. 
'Avxia-xáxiç, i5oç (^), parlie gib- , , 

beuse du foie, Jans la langue des 
augures. 

Avxícixepvov, ou (tò), le.côté of 
Tépine du aos qui fait face à la poi 
trine. RR. àvxí, axfpvov. 

* 'AvT-íaTrjfii, jon.p. àv0i(rry)(ii> 
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'AyTiaT?,vai, inf. aor. 2 c/'àv6£(7Ta- 

l1"1- 
'AvTi(rTÍpiT(Ji.«, ('-'■'/Í app"') 

étai. R. ivxicrxr.p!!;^ 
'AvTiOTnpiYl^ó;, oü (í), action de 

s'appuyer contre ; résistance; pous- 
sée: ifois appui ? 

'AvxwnipKw, / £Ça>, appuj-er, 
élayer, soutenir contre: qfois rcsis- 
ter? Kál. á. o-nfipííw. 

'AvTIITT1Í5(0,/«í. ífàvOÍ(JT71|ll. 
t VTiaTOlJ(£((i>Ol5 , em; (í), Schol. 

lettre iiiiLe pour une autre. RR. à. 
aT0ix6'0V- 'AyXí-ar^v^ia-ü, f se placer 
oit ètre place sur une ligne opposée 
oií.parallèle. R. ívtÍetto^q;. 

'^vxi&nixía. a; (^), ligne oppo- 
sée, silualion parallcle, opposition: 
lep.Ve mise pour une autre. 

Avxío-xoixo?, oç, ov, nui est placé 
sur une ligne opposée, dans une si- 
tuation parallcle ; correspondanl; 
qfois égal. RR. 4vt{, otoTyo;. 

'Avtitxoíx">;, ntlv. paralíèlement. 
'AvrEoTopo;, oç, ov, qui se pre- 

sente en face : qui fail face de cleux 
côtés opposés, à droite et à gaúche, 
RR. à. 5Té|ia. 

'AvtwiTpaTeúüj,/eúffto, enrôler 
conlre.||^« mojen, porter les armes 
contre, faire une expédition contie, 
résisler, faire la guerre à, dat. RR. 
à. (yTpaxeúoj. 'Avxi-oxpocniyfw-w , / éiw, étre 
chef de Farmée ennemie, commander 
une expédition contre, manoeuvrer 
contre, dat.; tenir la place du géné- 
ral, étre son lieutenant; dans Tliis- 
toire Romaine, étre propréteur. RR. 
4. oTpamixéw. 

^.vTi<TTpaT^Yri{Aa» ctxoç (xò), ruse 
de guerre opposée à une autre. 

'AvTKTxpaxrÍYYicnç, eto; (^), m. s. 
AvTiffxpáxyiyoc, bu (ó), lieute- 

nant du general; dans ihisíoire Ho- 
maine, propréteur : qfois, mais ra- 
rement, chef de Tarniée ennemie. 
RR. à. cxpaxYiYÓ;. 

A.vxiffxpaxiú>xYiç» ou ( ó ) , soldat 
de Tarmée ennemie. RR. à. oxpa- 
TIWXTJÇ. 

AvTioxpaxoTreSefa, tt; (^j), et 
AvTKTxpaxonéôeucri;, ewç (^), 

campemenl en face de rennemi. R. 
Avx^axpaxoTteSeúw^eúfyw, cam- 

per en face. || An moyen, m. sign. 
orf tenir laçam pagne, faire la guerre 
contre, dat. RR. à. oTpaxoTceôeútó. 

AvxíotpeTixo;, oc, ov, retourné, 
ou tourné, tressé en sens invcrse.Tà 
àvtCoxpeTiTa, machines qu'on peut 
tourner en tous sens. R. de 

'VvxKjxpéçw, f. (Txp^ü), t* tour- 
ner en sens contraíre; intervertir ; 
changer. entièrement: a® renvoyer, 
faire relóurner, rétorquer: 3o dans 
le sens neutre, étre Tinverse, agir en 
sens inverse, réagir. JJ i0AvtéaTpo- 
çév (jou xòv píov xà piôXía, Comiq, \ 
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les livres'vous ont fait clianger de 
conduite. ToT; xupávvoi<; xal xouxo 
àvxéfTxpe-Trrat epiTraXtv, Xén. chez les 
princes, c'est tout le conlraire,m. à m. 
cela est tourné en sens inverse. 11 
||a0 Tò 8o6àv àvxtoxpéqpexai, Pand. 
la donation retourne au donateur. 
|| 3o Avxiaxpáipwv ouXXoYicrjXÓç, ou 
simplement Tò àvxKrxpéçov, argu- 
menl facile à rétorquer, m. à m. 
qui rcvicnt surlui-méme. 'Avxiaxpé- 
çov è7r(YpapL(xa, épigramme quon 
peut lire à rebours. RR. à. oxpéçw, 

Avxitrrpoçri, ^ {-f\), renverse- 
ment, cüiangcment en sens contraire: 
en t. d* gramm. inversion : en t. de 
logiçue, action de rétorquer un ar- 
gument: en t. de métrique, antislro- 
plie, partie du chant qui correspond 
' ers pour vers à Ia strophe, et que 
le ehctur chantait en retournant a 
sa première position. 

Avxiorpoçixá, tóv (tà) , choeur 
lyrique par slrophes et antislrophes. 

Avxtoxpoço;, oç, ov, opposc, di- 
rige en sens inverse: correspondant, 
qui fait pendant à, dat. ou gdn. || 
Subst. (íj), antistrophe, comme àvxi- 
(Jtpofvi : vovez ce mot. 

'Avxtoxpotptoç, adt>. en sens con- 
traire, dans un ordre inverse: d'une 
manière correspondanle. 

^vxioÚYxXrixo;, ou (íj), anti-sé- 
nat, sénal opposé à un autre sénat. 
RR. à. aúvxX^xoç. 

'AvxtauY^xpívw, f xpivw, compa- 
rer, confronler. RR. à. oúv, xpCvw. 

d\vxi(yuX'XoY^o{xai, /"Ccropiai, faire 
un raisonnement contraire, daí. RR. 
à. oúv, XoYÍCojxat. 

AvxicruXXoYiffp-éç, ou (ó), raison- 
nemenl contraire. 

'AvxKTu^ixayéw-Wjy^oto,servir à 
son tour enqualilé dauxiliaire, dat. 
\\Aupassif, étre servi à son tour par 
un auxiliaire. RR. à. (7U(xp.ayéw. 

AvxKTUix-Troa-iá^a), / áaw, luller 
à qui donnera les pias beaux festins, 
faire assaul de somptuosité culinaire, 
—xiví, avec qn. RR. à. ouixTcooxá&o. 

Avxi(jup,*9a)váa)-(õ, f. TQaa), étre 
d'accord, en pari. de deux voix qui 
se répondent. RR. à. ffijv, çwvéa)». 

d\vxi<Tuv'avxátú-íõ, f. avxTQfrop.ai, 
se rencontrer. RR. à. oúv, àvxáa). 

!(^vxi(rúcrx7ip.a, axoç(xò), morceau 
correspondanl au o-úoxrjjia, dans les 
cheeurs. RR. à. o"ú(yxYip.a. 

Avxi'<Tçát[o), f. G<f<x^ià, égorger 
par représailles. RR. à. (yçáÇw. 

Avxi-ffçatpíCw, f. íoo), renvoyer 
la baile, jouer à la baile contre, dat. 
RR. à. o-çaipíCw. 

'Avrt-oçáxxto, Att. pour àvxi- 
o-çá^ü). 

Avxkt^v, Yjvo; (ó),com ou poinle 
opposée. RR. à. (tçyív. 

AvxioyeTv, infin, aor. i í/'àvx£yo). 
AvxífTyeoOe. * p.p. impért aor, 2 

moyen d hsti\vs ' 
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dAvxi^oxYipaxíÇw, / {(yw, en t. de 

rhét. employer la méme figure con- 
tre Tadversaire qui s^n est servi. 
RR. à. ayYjjxaxíÇo). 

AvxKTyrjixaxioiió;, ou (ó), emploi 
cqntraire de la méme figure. 

'AvxicryoXaox^ç, oü (ó), rival, 
sur tout détndes. RR. à. (TyoXáÇo). 

^vxí iér^upí^aj, f. íoo), affermír 
contre, soutenir, appuyer.jj^a moj. 
resister à, s^pposer, avec itpóç et 
Cace. : affirmcr^a soutenir à son 
tour, avec L acc. RR. à, l^7yup{Ç». 

Avx-t<7yúo), f. úcro), avec le dat. 
résister, étre en état de résister, te*- 
nir boa contre; <7/0/í vaincre, triom- 
plier de. RPa. à. liryüo). 

^vx-ícryo), f. àvxwTy^ffO), Att. p. 
àvxáyo). 

'Avxi»(5xóÇo) , f cèóo-o), sauver à 
son tour : qfois relever, rétablir? 
RR. à. oxí^o). 

'AvxíxaYp-a, axoç (xò), corps de 
troupes opposé à rennemi : qfois 
moyen de résister, ohstacle, —xiví 
ou Ttpòç xi, à qe. R. àvxixáacco. 

Avxcxaxxéov, v. ^'àvxixáoco). 
Avxixaxxixó;, ifj, óv, qui résiste 

oa peut résister. 
Avxi-xaXavxsúo), f. eü(7o), contrc- 

balance^t RR. à. xaXavxEÚw. 
AvxixáXavxoç, oç, ov, d'égal poids; 

3ui entretienl Icquilibre ; au fig. 
egale importance, équivalent, RR. 

à. xáXavxoç. 5AvxixaXávxa)(7iç, to)ç (íj), équi- 
liljre. RR. à. xaXavxóo). 

'Avxixapíaç, ou (ó), proquestear, 
qui tient la place d'un questeur. 
RR. à. xajjiíaç. 

'AvxCxaÇiç, eo); (í)), ordre o« ligne 
de bataüle opposée à rennemi; ré- 
sistance, opposition. R. àvxcxáaa-o). 

Avxíxadiç, eo)ç (íj), effort pour 
résister, résistance. R. àvxixeívo». 

Avxoxáooo), f. xáÇo), ranger cn 
bataille contre ou en face, opposer, 
— xí xivi ou Tipóç xi, une chose n 
une autre. || Au moy, ou aupassif, 
s'opposer à, résister, étre cn luite 
avec, dat. ou TCpó; ei l'acc. RR.àvxí, 
Xá(7<70). 

,Avxi'Xe{vo),/'Tev(I5, tendreontirer 
en sens contraire : opposer^ com- 
parer; alléguc.r conlradicloirement; 
objecter; prétexter : dans le mus 
neutre , «'étendre le long et en face 
de; plns souvent résisler, tenir lélc 
à, lutter contre, avec upoç et Vacc. 
RR. à.xeívo». 

'Avx^xeiyíÇo), f. Ítm, fortificr con- 
tre; faire servir de remparl oa de 
conlrevallalion. RR. à. xeix^o». 

AuxtTe{yt<7jjLa,aToç(TÒ), rempart 
élevé contre «n autre; contrevalla- 
tion. (> ■ Avxi*xexxováed-», f. 750x1), coiw- 
truire en rapport avec, 71 pó; et l'acc. 
RR. à. xextové<<). 

* 'AvVi^xéf/.vw, / xeirâ), Poét. co«- 
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per hacher d es herhes, etc.pour 
servir de remède. RR. à. te^vw. 

!\vTi'x£p7ra>, / amuser ou 
réjouir à son tour. RR. A. xápTrw. 

^VvTiTeTayaxai, lon, oúAtt, 3p.p. 
parf. passif d'cf.vxnó.fJG(ts. 

'Avtitétuxto, Poét. $p, s.phisqp. 
passif í/'àvTiT£Úyw. 
v •* AvTÍTeuyo;, ov (ó), Poét, ennemi, 
m. à m. qui porte les árnifes contre, 
RR. à. xfiuyo;. 

* A.VTi'T£Úyü), f teú^o), Poét. faire 
ou mettre à la place, || An passif, 
succéder à, gén. RR. à. TEvyw. 

Xvxi-Teyvá^o), f ácw, opposer la 
rose à la íuse. i| Au mojr. m. sign. 
RR. à. rexváÇw. 

AvT^TExváoiAai-wpac, m. sign. 
^VTi^TEyváw-w, f ctre rival 

ou concurrènt dans la meme profes- 
sion. R. àvxÍTExvo;. 

AvxiTéxvyjacç, Etó;(^), ruse contre 
nise : ri vali té o« jalousie de metier. 
R. àvTiTExvá» ou àvxtxeyyéw. 

AvtCteyvoç, oc,ov, rival oa con- 
currènt aa/is une professlon qucl- 
conque; adversarre, opposant, ri- 
val, en general. RR. à. xé^vy]. 

'AvTi^íôrjfii, f àvTi«Gyi<3«, OPP0' 
ser, placer en face o» en regard, faire 
contraster, qfoh comparerre^-. ind. 
au dat. : substituer, mettre à la 
place de, rcg. ind, au gén. RR. à 
TÓÔY)fU. 

AvTi*Tip.áü>-w , f "r.cw , honorer 
ou eslimer ou évalner à son tour. || 
Au mo yen, en t. de droit, íixer à 
son tour, contradictoirement avec le 
demandeur, le monlant de la con- 
damnalion, la fixer à, gén. RR. à. 
TljJláw. 

AvrirCpiriixa, axo; (xò), montanl 
de Pestimation contradictoire. 

Avxixfjxrjonç, eco; (^), estimation 
contradictoire faile en justice par le 
défendeur. Voy. àvnxijAáco. 

Avx{xi|ao;, oç, ov, équivalent, du 
même prix, avec le gén. ; qui cgalc 
la récompense au mérite ou la pu- 
nilion au crime. RR. à. xi{rr). 

!\vTi'Ti{Xfop£fo-<õ , f ifaco, punir 
à son tour. || u4u moyen t se venger 
à son tour, —nvá, de quelquVm. 
RR. à. xijxropáto. 

Avxi«xivá(y(7to , f áÇco , ébranler 
ou agiler à son tour. RR. à. xi- 
vácao). 

'Avxi-xívco, f. xícrw, payer ou ex- 
pier à son tour ; éprouver à son tour 
ou en échange. |1 Au moyen, Poét. 
se venger de, faire expier, avec 
?acc. de la chose vengee, ou qfois 
de texpiation, 'F.jxf,; àvxixí- 
^£xat çóvov, Eschyl. ellc ppnira de 
niortle crime de m'avoir emmcnée. 
KK. à. xíveo. 

AvxCxicriç, eíoç (fl, vfchgeance, 
punition, reprcsailles. 

'Avxlxixo;, o;, ov, payc en retour 
ou cn échange; donné pc ir récom 

ANT 
pense ou infligé en punition. ^'Av- 
xixx epya [pour àvxíxtxa), Hom. re- 
présailles, vengeance. 

'Avxi^xixpwcrxco , f àvxi-xpwaw , 
blesscr à son tour. RR. à. xtxpwcrxa). 

? Avxi-xíco, f xícrw, voy. àvxixCvw. 
? Avxi-xoiyÉto-cõ, c. Siaxot^íw. 

Avxi-xoXpáco-ãj, f tqc-o), s'enhar- 
dir contre, opposer Paudace à Paud- 
dace, résister hardiment, dat. ou 
irpó; et Pacc. RR. à. xoXpLáfo. 

AvxCxoXjjloç, o;, ov, qui a Pau- 
dace de résister. 

'AvxíxopLov, ou (xò), plante que 
Pon conpe pouren faire un remède; 
d*oii par ext. remède, antidote. R. 
àvxixfpvto. 
i AvTi-Tov^o(xai-oõp.ai', f ^aopLai, 

Néol. résister, s^pposer. R. de 
'Avxíxovo;, oç, ov, qui se roidit 

contre, qui resiste; opposé, con- 
traire. R. àvxixeCvw. 

Avxi*xo|£Úw, f £uaw, lancer des 
flèches contre. RR. àvxc,xoÇEÚto. 
★ Avxi*xop£a)-co, f rjoco {aor. àvx- 

Exópyjca ou àvxéxopov), Poét. per- 
cer, pénélrer, avec Pacc. qfois avec 
le gén. RR. à. xop£to. 
★ 'Avxixo;, o;, ov, P. p. àvx(xixo;. 

Avxíxpayo;, ou (ó), partie dePo- 
reille en face du tragus, t. cTanat. 
RR. à. xpáyo;. 

Avxi'xp£7rco , f xp£<pto , tourner 
contre. RR. à. xpéuo). 

Avxt-xpáçco, f Opf^w, nourrir à 
son tour. RR. à. xp£<p(i). 

Avxi'Xp£xw» f ^paptoupai, cou- 
rir contre ou en sens contraire. RR. 
à. xp£xw* 

Avxi«xpuxavEÚeo, f £Ú(TO), mettre 
de Pautre côté dans la balance; con- 
tre-balancer; compenser. RR. à. 
xpuxavEuto. 

Avr^xuyxávw, f xEÚÇop.ai, ob- 
temr à son tour ou en échange, avec 
le gén. de la chose. RR. à. xvyyjívéo. 

★ 5AvxixÚ7ra,a;(á),Z>or.y<!''/n.íf'àv- 
xíxutco;.' 

AvxfxuTrfw-Õ), f fato, rcpercu- 
ter, renvoyer par contre-coup : avec 
le dat. résister. R. àvxíxuiroç. 

'Avxtxuupç, fa, éç, dur, ferme, 
résistant; ou fig. pcu traitable. Tò 
àvTiru7c£ç, la roideur du caraclère. 
R. àvxixÚTrxto. 

'Avxixuuía, aç(-í), rcpercussion , 
contre-coup; dureté, élasticilé; ré- 
sistance; réaction. R. àvxíxuiro;. 

'Avxíxutcov , ou (xò), empremle 
d'iin cachet; representa li on exacte 
d^un modèle; copie; exemplaire. 

'Avxíxuiroç, oç, ov, qui resiste au 
choco//qui rebondit contre, orer/e 
gén.: qui répond à, qui fait echo 
a, gén. ou dat.: dur, ferme, élasti- 
que; qui tient bon, qui résiste; dur, 
raboteux ; récalcilranl, rétif; op- 
posé, contraire. R. àvxixÚTrrw. || 
Très-souvent copié sur un modèle, 
^xactement semblable ou conforme, 
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qui reproduit Pimage de, gén, RR. 
avxí, xútioç. 

Avxi-xútcxw, f répercuter. 
RR.àvxí, xúttxw. 

Avxixúttwç, adv. par contre- 
coup, avec résistance. R. àvxCxuTroç. 

'Avxi«xw8át;w, f fato, railler à 
son tour. RR. à. xcüôá^w. 

'Avxi-çaíva),./. «pavtã, reproduire 
une image. RR. à. çaíva». 

Avxi^ávEia, a; ("ò), iri.^ge réílé- 
chie dans Peau, dans une glace, 

'Vvxiçápp.axov, ou (xò), 2onlre- 
poison, remède. RR. à. pápp.axov. > 

Avxíçaa-iç, eío; (íi), conlradic- 
lion ; proposilion conlrxiire. R. ^vx(- 
çyijxi. 

Avxiçaxixóç, ■f\, 6v, qui dàt ou 
soutient le contraire. *9 

* Avxt.çepCCü), f. (o-eo ou (Çw, Poét. 
résister à, combattre contre; .^vali- 
ser, le disputer à, s^égaler à; qfois 
rencontrer ? Le rég. au dat. ou upóç 
or/napá et Pacc. R. àvxiçépto. 

'Avxíçfipva, wv (xà), anport du 
mari,/7ar opposition à la dot de re- 
pouse. R. de 

* AvxípEpvoç, oç, ov, Poét, qui 
tient lieu de dot. RR. Avxí, çEpv^. 

Avxi-çEpw, f Avx-oíoa) (aor.àvx- 
^vEyxa, etc.), porler contre ou au 
devant; opposer; comparer. || Au 
moyen, Poét. com me AvxicpEpí^to, ré- 
sister, rivaliser, etc.; qfois opposer 
de son côté, om simplemeni opposer, 
comme à Pactif, * 'ApyaXéoç àvxi- 
«pépEoôai, Hom, à qui Pon résiste 
difficilement, sur qui Pon ne peul 
Pemporter,—xí,en qe. RR. A. <p£p<i), 

Avxi'CpEÚya>, f çEÚÇopai, ctre 
exilé à son tour ou à la place d^n 
autre. RR. A. çEÚyw. 

AvxOçTipii, f yfato, soutenir le 
contraire; conlredire; répondre. 
RR. A. çYlpC. 

'Avxi-çôéyyojiai, f ?0£y$op.at, 
répondre, faire écho. RR. A. çOÉy- 
y optai. 

'AvxCcpOsypta, axoç (xò), bruil ré- 
pété par Pécho. 

'Av6(cpeo"n'oç, oç, ov, qui repele 
le son, qui rend un son contraire. 

AvxKpiXéw-u), f fato, aimer com- 
me on est aimé, rendre amour pour 
amour,— xivá, à qn. RR. A. «piXiw. 

AxxiçíXyioiç, ew; (f), tendresse 
mutuelle. 

AvxiçiXía, aç (fl^ meme sign. 
Avxt*ípiXo5o^£ü)-w , f fato, ètre 

rival de gloire, —xiví ou Ttpóç-xiva, 
avec qn. RR. A. çiXoooÇew, 

AvxepiXovEixéw-õ), f fato, ètre 
en discussion, en dispute ou en n- 
valilé,—xiví ou Tçpòç xiva, avec qn» 
—utpC xivoçíow^póç xi, surqe. RR- 
A. (piXoVEIXE». 

tenir une doctrine contraire, 
losopbie. RR- à- 

'AvTiifiXooofía, ac W). üoctl 
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contraire en jihilosopliie : aversion 
pour la plrlnsoptuc. 

'VvTlitÀÓíIOSOÇ, ou _ (4), plliloso- 
nhe d'une secte opposée: ennemi de 
la philosophie ou des philosojdies. 

'AvTi-!ft).OTiiiíoj).at-oüii,at, / rjoo- 
poti, le disputcr en émidation, ou 
simplemcnt rivaliser, —TtvC ou Trpó; 
tiva, avecqn. O! àvTiçiXoTip.oú(ji6- 
voi, Ics rivaux, Ics concurrents. RR. 
í. 9t),ojip.éop.ai. 

'AvTt-tpt>oçpovÉonat-oíj|xat, / rj- 
copat, se chérir muluellement. RR. 
i. piAoçpovíop-ai. 

* 'Avzi-ipi.íyui, f. ç)í5m, Poèt. rc- 
flcchirréclat de, acc.RR. à. çiéyu. 

Avti-çoveúíi», / eúdh), luer par 
rcprcsailles. RR. 4. çoveúto. 

'AfYTÍç^ío;, oç, ov, qiiirendmeur- 
trcpòur meurtre. RR. 4. póvoç. 

fS.vxisopá, ãç (í), opposilion, 
comparaison, rapport. R. 4vTiç£pM. 

'AvTipopixãí, adv. par opposi- 
lion. 

AvTi-íopTÍÇop-ai, / £aop.ai, re- 
charger, prendre une autre carçai- 
son en échange des marcliandises 
vendues. RR. 4. çopTÍÇto. 

Avrípopto;, o;, ov.queVonrap- 
porte en echange d'un autre far- 
dcau ou d'une autre cargaison. RR. 
4. çépTO?. 

AvTÍppaYpa, atoç (tò), cloison, 
barrière. K. àvTtçpáaoM. 

AvTt-ppáCw, f ppáa-w, nommcr 
ou cxprimcr contraircment à son 
tour. RR. 4vtÍ, çpáliw. 

AvtlçpotÇiç, ew;(íi), clôlurejbar- 
rière : qfois interposition d'uncorps 
entre deux autres. R. àvTippáoow. 

'Avtíçpaai;, ew; (í), contradic- 
tion ; ea t, de rhét. sorte de prélc- 
rition oií 1'on dit une chose en an- 
nonraní quon ne la dlra pas ; anti- 
phrase, fig.'tjui substitue à un mot 
le mot contraire. R. 4vTt9páÇo>. 

'AvTi-ppáaow, / 9pá5w, barrer, 
obstruer, boucher, fermer; opposer 
comme une barrière ou un rempart: 
qfois dans le sens ncutrr, s'opposer, 
faire obstacle à, s^nterposer devant, 
avec le dal. RR. 4vTt, fp&aoia. 

'AvTi9paoTixóç, rj, 4v, exprimé 
par antipnrase. R. 4vT'.9pá!;oj. 

AvTt9pa(j"Cixtõç, adr. par anti- 
phrase. 

'AvTt-9pííOO), f. 9pí?w, avee icpó; 
et Vacc. frissonner à l'idée ou à 1 as- 
pectde. RR. àvxí, ffíaato. 

'AvT£9poupoE, o;, ov, qui garde 
OU défend contre : qui fait aussi Ia 
garde de son côlé : qui tient lieu 
d'un gardien. RR. 4. 9poupá. 

t'AvT£9po)V, wv, ov, gcn. ovo;, 
Héal. qui a des sentiments contrai- 
res des intentions bbsliles. RR. 4 
OpY)V* 

'AvTiçutó, -q; (í), garde que 
xont les ennemis de leur côté: dé- 
fianecreciproque. R. dvTipu^áuiro). 
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^vTiçú).aÇ, axo; (ó), gardien qui 

veille aussi de son côté : sentinelle 
avancée des ennemis. 

AvTi*9uXá(T(7ü), f. á^w, garder ou 
veiller à son tour, de son côté. \\j4u 
moyeriy s^éviter, se craindre mutuel- 
lement: éviter à son tour ou se pré- 
munir contre, acc. RR. àvxC, çv- 
Xáfftra). 

f. 6Ô(xw, planter à 
son tour ou en remplacement; Poét. 
engendrer à son tour. RR. à. tpu- 
xeuct). 

'Avri^úw, f. çúaw, engendrer à 
son tour : enfanter contre.||^u moy. 
mixte, Avrt*çôo{xai,í/

,çij(TO{i.ai {aor. 
àvxéçuv, etc.), naitre ou s'élever 
contre; être d'une nalure opposée. 
Tò àvxiTieçuxó;, rincompatibililé 
nalurelle. RR. à çúw. 

AvTi'Çwv£(i>-ã), f. in<Tw, répon- 
dre , renvoyer le son, répéler le 
bruil; répondre, méme par lettres : 
rendre un son contraire; produire 
une dissonance : en t. de aroit, ré- 
pondre ou se porter garant, — ôiiép 
tivoç, pour quelqirun. \\ Au pas si/, 
AvTi7ceçtóVY)[A£vo;, Y), ov, qui rend 

son pour son, mot pour mot; parfai- 
tement conforme, en parlant d'une 
copie. RR. à. çwváw. 

'AvTiçwvyjdi;, ewç (^), réponse : 
rctentissement; son intonation 
contraire; dissonance : en t. de 
drolty caution. 

'Avtiçwvyityíç, ou (ó), en t. de 
droit, répondant, garant. 

'AvTiçwvía, a; (íj), comme àvxi- 
(pwvy)(Tlç. 

Avtíçoívo;, o; , ov, qui répond, 
qui renvoic le son : qui rend un son 
contraire, discordam, qui fait dis- 
sonance ; qui exprime une idée con- 
traire ; qui est d a vis contraire, dissi- 
denl, opposant.jl Subst. Avtíçwvov, 
ou (xò), Eccl. répons; antienne. RR. 
à. ÇtóVTQ. 

Avxiça)xc<7|Ji6;, ou (ó), réverbéra- 
tion de la lumicrc. RR. à. çwxíÇw. 

'Avxi^aípa), / xap^dop-ai {aor. 
àvxexáprjv), répondre à la joie ou 
Poét. aux voeux de, dat. RR. à. 
^aípa). 

Avxt-xaXeuaivw, f. avw, se fó- 
cher à son tour, garder rancune,— 
xcví, à qn. RR. à. xaX,e7iaiva). 

Avxi^apievxCÇop.ai,/' í<TO(iai, ré- 
pondre a une plaisanterie par une 
autre. RR. à. 5(apievxíCo|J.ai. 

'Avri-xapC^op-ai, / (crop-ai, ren- 
dre crâce pour grâce, bienfait pour 
bienfait; être reconnaissant. RR. à. 
XapíÇoixat. 
t 'AvxíxapiÇ» ito; (íj), Schol. re- 

connaissance. RR. à. x^pi;. 
Avxi'xaop.áo(Jiat-u)|iai, / 

piai, bâiller en voyant bâiller. RR. 
à-xa^f-ácixai. 

Avxíxetp»eipO!: (ó), s. cnt. Sáxxu- 
Xoc, lepouce, un des cina doigts. || 
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Qfois (f,), la partie de la main op- 
posée au pouce, les quatre doigtsl 
RR. 4. xElp. 

AvTi-xctpotovéw-iõ, f rpM , c- 
meltre un vote contraire : voter 
contre. RR. 4. yupozméui. 

, AvTtxEipoxovíoi, a; (li), vote con- 
traire. 

'AvtÍx6mv, ovo; (4, í|), antipode. 
'H 4v'££x9u)v (j. ent. yr,), le pats 

des antipodes. RR. 4. yfiiíiu. 
'Avtíxopòo;, o;, ov, ai t. de mus 

qui rend un son ."out contraire, le 
grave opposi à í'algu, etc. d'oh au 
fig. opposé, contraire : qfois en t. de 
mus, qui est d accord, qui s'accorde ; 
au fig. concordant, correspondam, 
RR. 4. xopSrj- 

Avvi-xopéM-w , / , faire 
dans un chocur la partie opposée. 
RR. 4. x0p4í- 

AvTi-xopriyéw-w, f. f|TO>, rivali- 
ser à qui fera le plus de frais pour 
les ccrémonies publiques. RR. 4. 
Xopqyécn 

'Avvtxópriyo;, ou (4), rival ou con- 
current dans le sens í/ àvf.yopyyfü). 

'Avvixopía, a; (If seconde partie 
du chocur. RR. 4. x0p4;. 

7 'AvTi-xp4o|jLoct-5)p.ai, / xpísopiat, 
employer à son tour ou en echange, 
dal. RR. 4. xpxo[j-ai 

7 AvTfxpáw-ü, vojrez i'izíyr.r,. 
* XvTÍ-xpri, / xpqtei (imparf- 4vt- 

ÉXpTjv. aor. 4vT£XpílffE), lon. pour 
à-ró/pTi, ilsuffit. RR. 4. xpq. 

'Ávvlxpílixa, avo; (vò), et 
AvT£xpn<rt;, £w;(íi), usage mutuei 

ou réciproque ; en t. de droit, anli - 
cbrèse. R. 4vtixp4o|axi. 

'Avvoxpq^tEoSovÉw-ü , f. r.TíJ , 
rendre oracle contre oracle. RR. 4. 
Xp^OpoSoTEU. 

'Avvtxpitrro;, ou (4), Bill. Anle- 
cbrist, faux Messie. RR. 4. Xpiovó;- 

'AvTixpóvt5p.a, avo; (xò), en t. de 
gramm. anlicbronismc, temps em- 
ployc pour un autre. RR. 4. xpóvo;. 

;VvTtxpovi!jp.é;, oü (f), m. sign. 
* Avxíxpoo;, o;, ov, Poét. qui ré- 

üéchit les couleurs. RR. 4. yjjóa. 
'Avxt.xpwíto Ou 'Avxi xptúvvupi/. 

Xptóow, pcindre ou colorer de ma- 
nicre à faire contraste, — tipo; xi, 
avec qe. RH. 4. xpiúíoj. 

*Avxt.^á)>.(i),y". jouer de Ia 
lyre ou cbanter à son tour; Eccl. ré- 
pondre à un psaume ou à un verse 
de psaume. RR. 4. ij/áXXo». 

♦ 'Avxí+aXpo;, o;, au,Poét. qui ré- 
pond à des chants. RR. 4- ipaXpóí. 

'Avxt-^éyu , / ij/eÇot, blâmer ou 
critiquer à son tour. RR. 4. ^éyiú. 

Avxt-^TqpíÇop.ai, / £(to[jlx'., voter 
ou déliuérer d'une manicre con- 
traire. RR. 4. ^rjpíÇopLai. 

'Avxflnpo;, o;, ov,' qui vote dans 
le sens contraire. RR. 4, «piipo;. 

'Avxíipuxo;, o;, ov, qui tient lieu 
()'une áree ; aussi cber que la vio : 
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donné ou demande pour prix de la 
vie : qui sedévoue, qui donnesavie 
pour un autre. RR. a. 

'AvTf4"JXMt/ rafraichir à 
son tour. RR. 4. 
t 'AvtJáu-w, Schol. p. àvaT),áw. 
? 'AvtJ.EÍa, as (íj), travail de vi-ler 

Teau d'un vaisseau. Voyez àvrXEa. 
'AvcXíu-ü, f. f,™, vider Teau 

d'un vaisseau; puiser; épuiser; qfois 
verser, rcpandre, au propre et nu 
fíg. : en t. de méd, inmser, faire 
infuser; au fig. e.suyer, endurer, — 
píov, Eurín. mener une vie mallieu- 
reuse. R. «vrXoç. 

*'AvtXii, ric (^),/'oeV. action d'en- 
durer, d'essuyer des maux. R.àvvXíw. 

"AvTXrnia, ato; (tò) , ce que Ton 
pnise : ifois vase pour puiser: en t. 
de méd. décoction, infusion. 

"AvtXtiuiç, eu; (í,), travail de la 
pompe: action de puiser, d^puiser; 
ifois patience à supporter. 

'AvvXtittjP , (ó), uslensile 
pour vider Teau d un vaisseau: écope 
ou escope : vase à puiser: qfois sorte 
de vase à boire. 

'AvTXr,TÚpiov, ou (vi), m. sign. 
'AvvXriv^;, oü (í), celui qui tra- 

vaille à vider l eau d'un vaisseau. 
'AvvXía, a; ft), sentine d'un vais- 

seau : récepfacle d'immondiccs : 
boue, limon impur : Poét. fond de 
la mer. R. avvXo;. 

AvxXíov , ou (vè), écope pour vi- 
der leau d'un vaisseau. 

"AvtXov, ou (tò), eau qui s'amassc 
dans la sentine. 

'Antaos, ou (ó), sentine d'un vais- 
seau ; eau qui amasse; eau trou- 
ble : qfois eau cie la mer ou la mer 
elle-méme; eau débordée, inonda- 
tion : Poét. vase à puiser : qfois tas 
de blé amasse dans l aire pour y être 
battu. 'AvtXov SÉxsoòat, Escíijl. 
faire eau. 'Ev ávTXtp TcOívai, Prov. 
placer à la sentine, c. à d, mépriser, 
placer au dernier rang. RR. àvá, 
vXáu ? 

'AvT.oSúpop.ac,/ upoupat, répon- 
dre par dcs gcmissemenls. RR. ávTÍ, 
òfiúpopat. 

ÃvT.oixo5op.éw-(ü, f écru, bátir 
en face ou coníre. RR, 4, otxoòopcéu. 

'AvToixoSopía, oc; f), construc- 
tion en remplacement d'une autre. 

'Avtocxo;, o;, ov, qui demeure en 
face. RR. 4. ofxoí- 

AvT-otxTsIpu, f. otxTepu, plain- 
dre à son tour. RR. 4. olxTsípco. 

Avt-oixt£I;o), f. {oco, m. sign. 
Avr-oíopcac, f. oc'r1oop.ai, penscr 

Mntrairement. RR. 4. ofopcac. 
* AvtoXíí, r,; (í), Poét. p.ívazdK-fi. 
* 'AvtoXít] , ri; (^), Poét. loh, pour 

*vocToXca, l'orient; adj. orientale. 
* 'AvtoXítiOe, adv, Poét. de''orient. 
^'Avropai {sans fut.), Poét. avec le 

SL'n. ou le dat. rencontrer, aller à Ia 
encontm : aocc Pacc. demander,, 
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implorer, prier, supplier; qfois sans 
regime, se renconlrer, se trouver, 
aoec un adj. R. cmoc. 
t AvT'01í(iiit£(o-cõ , f if|Oco, Néol. 

regarder en face. RR. 4vTf, óppia. 
'AvT.ójivupc, f. opóoco ou 0|10Ü- 

pi«i, jurer à son tour : en droit, ju- 
rer avant le procèsqu'on n'est poinl 
mu parun esprit de chicane, en par- 
lant du défendeur. RR. 4. õ(Jlvu|ii. 

t'AvTo(i.o;, ou (ó), Gl. pieu, po- 
teau, bome. R. ávocTépvco. 
t 'AvTopooía.a; (é), l. 4vtcoiiooíx. 
+ Av-rovr;, ri; (f). Gl.p. 4váTaoi;. 

'AvT-ov£vri(xt, f ovcóoco, servir ou 
aidcr à son tour. RR. àvTf, évívripii. 

'Aw-ovonáCco, f. áoco , appeler 
d'un nom dífférent ou contraire; af- 
fecter d'employer les mots dans un 
scns impropre. RR. 4. òvopáÇco. 

Avtovo jiaoía, a; (í|), nom contrai- 
re à Tidée; en t. de rhct. antonomase. 

'AvT-opyíÇopai, / coOrjoopac, s'ir- 
riter à son tour. RR. 4. òpYÍÇco. 

AvT-opcyto, f éÇco, tendre ou of- 
frir de son côte. 11 Ju moy. désirer 
à son tour, avec le gén. 

? 'Avvopo;, ou (6), Inscr. pour áv- 
Gopo;, limite opposée. RR. 4. 8po;. 

'AvTÓpuíc;, eco; (í), conlre-mine. 
R. de 

Avv^opúooco, f úÇco, creuser en 
sens contraire ; avcc le dat. contre- 
miner. RR. 4. èpúooco. 

'Avt-op/éopocc-oü|.cac, f. ^oojtat, 
danser à son tour; imiter la danse 
de quelqu'un. RR. 4. òpxÉo|j.cct. 

Ãw-opeíXco, f. oçecXrioco, devoir 
ou être redevabte à son tour, acc. 
de la cliose, dat, de la pers. RR. 4. 
òpeCXco 

'AvT.opOaXp.éco-tõ, f. r,ato. regar- 
der en face : au fig. braver, résister 
à, dat. ou ~pó; avec Pacc. R. de 

'AvTÓçGaXjio;, o;, ov, qui regarde 
en face, placé devant les yeux. RR. 
4. òpOzXpcò;. 

'VvTO'/_eú;, éco; (ó), agrafedu bou- 
clier. R. 4vt£'xco. 

'AvToyó, fn (fi), action de retenir 
avec force; résistance; adhérence. 

'AvT-oyupóco-tT,, f woco, forlifier 
conlre. RR. 4. ô^upóco. 

AvTpaco;, a, ov, dentre; caver- 
neux. R. ávvpov. 

* 'Av-rpé™, f. rpí^to, P. p. 4va- 
TpÉTtCO. 

* Av-vpéco, f. Tpéoco, P.p. àvarpeco. 
* 'Avvptá;, á5o; (íj), adj.fém. Poét, 

qui se plalt dans les antres, dans 
les cavemes. R. ávvpov. 

'AvTpíxr,;, ou (é), adj. masc. ha- 
bitam des cavemes. 

'AvTpoSíacvo;, o;, ov, qui vit dans 
les cavemes. RR. ávvpo , òíatva. 

Avvpoecò^;, ó;, í-, caverneux. 
RR. ávvpov, elòo;. 

^'AvTpo&E ou 'ÀvTpoOev, adv. Poét. 
de lantre, du fond de Tanlre. R. de 

'A?ítpon, ou (tò), grotte, antrc, 
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caverne, sonlerram; par en. toute 
espece de cavité profonde. 

? 'AvTpottaía, a; (f), Poét. p. 
TpOTC^. 

* 'Avvpopuri;, r,;, £;, Poét. né dans 
les antres: naturellement caverneux. 
RR. ávvpov, péopai. 

* 'AvTpoy.apí;, í;, £;, Poét. qui se 
plait dans les antres. RR. á. xaípco. 

'Avrpcóòrj;, r,;, e;, caverneux. R. 
ávvpov. c 

'Avvuyíovó;,^, 6v,gamid'une jan- 
te ou d'un cercle de fer. R. ávvyÇ. 
t Avvuxvrip, ripo; (6), l. orlõuxvíjp. 
'Antte, uyo; (f), cercle de fer oú 

le cocher accrochait les rênes du 
char : jante d'une roue : d'oii Poét. 
roue d'un char, et par ext. char : 
chevalet d'un instrumen và ctpdes: 
bord arrondi d'un bouclier : cercle 
ou orbite quelconque ; rofor "jté, 
rondeur; au fig. révolution du temps 
ou des années. 

* Avvuito-xpfvopai, AvT.uttoupyeco, 
lon.p, ávOuttoxpívopcai, etc. 

'AvvepS^, T,;(ái), chant qui répond 
à un autre. R. ávvcjSto. 

AvvtpSóc, 6;, 6v, qui répond à un 
chant par d'autres chants : qui ré- 
sonne, qui retenlit. 

Avv^coGéco-íõ, f. áw-toGíoto ou 
ávv-cóijco, repousser, résister à, sou- 
lenir, avec iacc. RR. ávví, còOíco. 

? AvveóõricTc;, eco; (f), c. ávvtoirt;. 
*'AvTtop,o;, o;, ov, Poét. qui sou- 

tient avec ses épaules. RR. 4. cüyo;. 
AvveopocTÍa, a; (£)), en droit, ser- 

menl que fait le défendeur de ne point 
user de chicane. R. 4vT6|xvup.t. 

Avt-coveoíxxc-ovlí.xc , f ^oopcac, 
acheter en échange ou pour un au- 
tre : enchérir, couvrir les enchères. 
RR. 4vt£. còvéojjcai. 

'Aw-covuiitco-w, f rjoco, avoir un 
nom contraire. RR. 4. óvopa. 

'Avvtovup.(a,«; (fj), en t. degramm. 
pronom. 

Avvcovufuaxòç ou mieur Avvco- 
vupcxó;, r,. òv, pronominal. 

Avvcovupuxü);, adv. en forme de 
pronom; en se servant du pronom. 

' Avvtüttéco-í), f. rjcro), regarder en 
face, affronter, braver, avec le dat. 
ou itpò; et tacc. R. 4vvcotro;. 

* 'AvvcoTrn;, é;, £;, P. p. 4vtmttó;. 
* 'Avrcómo;, o;, ov, Poét. m. sign. 
* Avviotrf;, (5o; (ò), Poét.fém. de 

AvvtoTté;, 6;, òv, avec le dat. qui 
regarde en face; qui ose résister en 
face; qfois placé vis-à - vis ou en 
avant. || Au neutre, Avvconóv, adv. 
en face. RR. 4vt£, tcócjc. 

Awcopúojiac, yójooycc'., répondre 
par des hurlements. RR. 4. oipuopac. 

'Avvoxjc;, em; (é), rénulsion, "f- 
fort pour repousser. R. àvziodéto.- i 

'Avveoví;, £5o; (fi), coussinel qm 
couvre Toreille. RR. àvví, 0'J y 'Avv.M?eXÉto-S,/éo«,a.derc,u 
secourir à son tour. RR* <u- 
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'AvuêpidTt, oi/c. sans violences, 

sans outrages. RR. à priv. 
AvúêpiuTOír o;, ov, qni ne fah 

point oh ne reçoit point d'outrages. 
v-yvliÍvü) , ^ avio, revenir à Ia 

.santé. RR. OftatvM. 
'Avuiía^To;, o?, ov , incuraMe. 

RR. à prif - úyiá'rji. 
'Av-vypalvw, f. avw, humecter de 

nouveau : ai/ yí^. amollir, adoucir. 
RR. àíá, CiYpaívu. 

AvvvsaTixó;, oü (í), action de 
moidller, d liuraecter de nouveau. 

Aviídroç, 04, ov, sans eau, qui 
manque tf eau. RR. á priv. 55wp. 

,,'\v-u5paáopac,/eúoojxat, tirer de 
Tcáu. RR. àvá, úSpei/w. 

«AvúSoçuto;, 0;, ov, qui manque 
d'eaí., qiíi n'est pas arrosé. RR. à 
pri?. úòpfjM. 

■AvuSpía, a? (ilj), manque d'eau, 
sécheresse. R. de 

'AvvSpo;, o;, ov, qui manque 
d'eau, sec, aride. RR. ípriv. SSiop. 

? 'Avúxrspoc, oç, ov, Poct. qui n esl 
pas lénébreux. RR. à, vúxTspoç. 

'AvuXo?, o;, ov, qui manque de 
bois ou de matcriaux pour construi- 
re : qui n'a nas de bois ou de forèls: 
en t. de philosophie, immatéricl.RR. 
4, ú>1- 
*'Avupai (imparf. rjvúpTiv), Poét. 

pour àvúo[i.ai,yafji/ ou moyen d'à- 
vúo). 

Avupfvatoí, o;, ov, sans hymé- 
nce; qui n'est point cclébré par des 
chants d'hymen. RR. 4, Opévaioç. 
jt^vupeí, Dor. pour r,vup.£v, 1 p.p. 

imparf. de 
■k"Avjllt, Poet. etrare à Pact.pour 

4vú(0, acbever, accomplir. Voyez 
avuRai. 

Àv-upvíoj-iõ./úow, cbanter dans 
un hymne, cclébrer : par ext. louer, 
vanler, conseiller. RR. 4vá, Cqivéu. 

'Avjpçeuxoí, o?, ov, qui n'est pas 
marié, qui ne peut se marier : Poét. 
illégilime, inceslueux. RR. 4 priv. 
VU(1ÇEÚW. 

'Avuppot, ot, ov, même sign. RR. 
4,"vfip9U. 

'Avunaíxio;, oc, ov, innocent de 
quehjue chose. RR. 4, íiiraíno;. 

? 'Avvm-avTáw-ü , f. aw^oopai, 
renconlrer, aller ou monter à Ia ren- 
contre. RR. 4vá, Oná, 4vTá(,;. 

Avúitapxto;, 0;, ov, qui n'existe 
pas ou ne sanrait exister : qui 
n'existe pas par soi-même. RR. à 
priv. iiT.ípytú. 

AvuTiapíóx, a; (f,), néant. 
'Avó-six-ro;, oç, ov, qui ne cède 

pas; intraitable. RR. i, uneUto. 
'AvuneEalpeTo?, o;, ov, qui n'9 

póint d^xception. RR 4, ÚTce^aipío). 
'AvuiteÇaipéio);, m'v. sans excep- 

tion. 
, 'AvvTtípapxo;, o?, ov, qui ne s'c- 

lère pas outre mesure. RR. 4, ÚTCEp- 
aíp-ii. 

AJMY 
'AvuirípSato;, oç, ov, qui ne fran- 

chit pas: qii'on ne peut franchir. 
RR. à, ÚTrepêaCvco. 

'Avu7i£p6>riToç, o;, ov, qu'on ne 
peut surpasser; insurmontable: in- 
rroyable. RR. à, 07i:£p6á)vXa>, 

AvuTrepêYiQTa);, aí/r. exlrôme- 
ment, excessivement. 

'Avvmeprjfpavoç, oç, ov, sans or- 
gueil, sans fierté. RR. à, ÚTrepYÍçavoç. 

AvvTrepOeoCa, a; (fi), impatience 
qui ne se contient pas, qui ne souffre 
aucun délai. R. àvuTiápOexoç. 

AvuTCEpOeTéto-w, / ctre im- 
patient, fougueux. 

Avu7r£p6eTo;, oc, ov, qu'on no 
pí?ut différer, sans délai; qui se fail 
sur-le-champ, subit; qui ne délibcre 
point, n'ajourne point: q/bis extre- 
me, qu^on ne peut surpasser. RR. 
à, UTiepTÍOrifxi. 

'AvvmepOéTw;, aí/e. sans délai. 
? 'AvuTcÉpOrjTo;, c. àvuTcápOexo;. 

'AvuTrepo^Ca, aç (ty, absence de 
loute fierté. RR. a, {íuepo<|/ía. 

'AvuiteúOuvoç, oç, ov, qui n^esl 
point responsable; qui n'est point 
soumis ou suliordonné; libre, indé- 
pcndant: q/bís innocent? RR. à, 
íitteijOUVO;. 

Avutieuôúvwç, tu/v. sans aucune 
rcsponsabilité; librement, sans dé- 
pendancç. 

AvuTnfjxooç, oç, ov, désobcissant, 
indocile, acec le gén. RR. à, vt;- 
^xooç. 

'AvuTnjXtçriç, fa, éç, ou 
'Avurn^iipoç, oç, ov, qui nVsl pas 

enduit, pas goudronné. RR. a, uw- 
aXe(çw. 

AvOrcrivoç, oç, ov, qui nTa point 
de barbe. RR. ô, 0Tcf,vyi. 

A.vu7nr]péxy]xoç, oç, ov, qui nVst 
point servi, aidé; qui n'a point de 
serviteurs. RR. à, ÚTnrjpEXEtú. 

Av-uirvów-w, f. ü)(jü) f s^veiller. 
RR. àvá, (j-rcvóü). 

'AvuTioSeoCa, aç (^), c. avuiro- 
orjoía. 

'Avu7ro8Ex£o)-ã), c. àvuTxoSíjx^a). 
AvjttóÔexoç, oç, ov, c. àvuTió- 

Syjxoç. 
+ AvuTcoSr^axoç, oç, ov, Néol, m. s. 

'Avu7ro5r,aía, aç (í), action dal- 
ler piedsnus. R. àvuTtóSrçxoç. 

ÃvuuoSrixéto-ãj^TQao), aller pieds 
nus. R. de 

AvuTtóSrjxoç, oç, ov, qui va pieds 
nus. RR. àpriv. utioSe'!!), 

'AvuttóSixoç, oç, ov, qui nTest pas 
soumis à faction des lois; non jusli- 
ciable,— xivóç, de qn. RR. à, Otcó- 
Scxoç. 

AvuítóOêxoç, oç, ov, qui tfesl pas 
supposé, qifon ne peut supposer: 
qui na pas de fondemenl : qui man- 
que de sujei, en t. de íogique ou dc 
gramm. RR. à, Ú7roxí0Y)|J.i. 

'AvutcoôIxwç , adv. sans fonde- 
menl ; sans sujet. 

ANY _ 
Avuttokttoç, oç, ov, insupporta- 

ble, intolérable. RR. à, íiTtocpípíi). 
'AvuTroiaxwç, adv. insupportable- 

ment. 
AvuTióxpixoç, oç, ov, qui nfest 

Íwas feint; qui ne dissimule pas, 
ranc, sinccre : en t. de rhét. qui 

n'admet pas faction ou le gesle ora- 
toire. P;R. i, 07toxp(vop.ai. 

Avuiroxpíxwç, adv. sans feinte. 
AvuTiopivrjxoç , oç, ov, insoule- 

nable, insupportjible ; qfois impa- 
lient, qui manque depalience. RR. 
à, ÚTTOjjivW. 

? AvUTIOJJLÓVTIXOÇ, OÇ, OV,7». J/o-n. 
i\vu7rovórixoç, oç, ov, qui ne soup- 

çonne rien; surnris a fimproviste : 
imprévu : qfois non su5pect,quin'est 
pas soupçonné.RR. à, Otcovoew. 

'AvutcovoVíxwç , adv, sans rien 
soupconner ; sans êlre soupçonné; à 
fimproviste. 

'Avuttótcxeuxoç, oç, ov, qui nTest 
pas suspect: qui ne soupçonné rien. 
RR. à, ÚTroTrxeOü). 

'Avútiotixoç, oç, ov, même sign, 
Avjtcóuxíoç, adv. sans exciter ou 

sans concevoir de soupçon. 
'AvuTroar^êíwxoç, oç, ov, non 

marqué, non désigné. RR. à, fooorr 
|JL£lÓ(i). 

Avu-JiéíTxaxoç, oç, ov, insuppor- 
table ; irrésistible : sans fondement, 
sans consistance : qui nepeut subsis- 
ter ou exister: JVéol, sans substance. 
RR. à, uçíoxYjjxi. 

AvuuócrxoXoç, oç, ov, qui parle 
sans rélicence, sans délour. RR. à, 
OtíooxD.Xíd, 

'VvutcooxóXcúç , adv, sans autune 
réticence. 

'AvuTcóffxpsrxoç, oç, ov, cl 
AvvTtóorxpoçoç, oç, ov, qui ne re- 

vient pas : dont on ne revient pas ; 
sans retour. RR. à, CiTcoaxpéçw. 

'Avvmóxaxxoç, oç, ov, non sou- 
mis, indocile : confus, sans ordre : 
en t. de gramm. qui n'a pas de sub- 
jonQlif. RR. à, vTioxáao-t»). 

Avu7ioxíp.Yjxoç, oç, ov, dont les 
biens nTont pas été évalués sur les 
registres du cens : dont le procès 
n'a pas été évalué, en t. de droit 
athenien : impuni, qui ne craint 
pas d'étre puni; qui pousse la li- 
cence à fexcès. RR. à, vnxoxijxáw. 

AvuTcoxqx^xwç, a^.impuncment; 
sans rien craindre; avec licence. 

AvútcouXoç, oç , ov, sans vice ca- 
chê, sans délour, sans arrièrc-pen- 
sée. RR. à, uttouXoç. 

t'AvOirouç, ouç, ouv, gên. oSoç, 
Gloss. leste, agile, m, à m. qui a 
bientòt fouriii sa carricre. RR. 
àvV6), TTOUÇ. 

'AvqTioçópYixoç, oç, ov, insuppor- 
table. RR. à priv, ÚTcoçfpa). 

Avútixioç, oç, ov, qui n'est point 
passif, t. de gramm. RR. à, uttxioç. 

Avu^Onvai, inf.aor.pass, «■/'àvúw. 
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* iVvvü-ÍEpY0?» OÇ» ov» Poèt. qni 

achève ses ouvrages; laborieiix, ac- 
tif: qfois efficace ? RR. àvua), Ipyov. 

'Avúaipioç, oç, ov, efficace, utile.' 
R. àvúw. 

AvuofpLO);, adv. efCcacemer»^. 
'Avvci;, ewç (^), achèvemen-t, 

exécution; effet, rcsultat; (]f. avan- 
tage, profit. ★ Ouxãvvtrív TivaSTQO- 
(jlêv, Hom. noas n'y trouverons au- 

avantage. 
* l\vt5<7(yo[Aai, Poét. p. àvtji7op.ai, 

fut. moy. d'caxitú. 
AvvuraxToc;, oç, ov, qui ne som- 

meille pas. RR. àpriv. vourá^w. 
Aw<ttío; , tx, ov, adj. v. d'ivv(a. 
'AvudTixói;, n» óv, qui achève 

promplement, efficace, utile. 
'Avuotó; , tq , 6v , q^ott pent a- 

chever;possible, praticable. *Qçàvu- 
<jtóv èjTt, P/ut. autant que faire se 
peut. 

Avutixó;, yj, 6v, c. àvuffTixóç. 
■ft^Avuto, Z)or. ^orxr vjvuto, 3 p, s. 

imparf. pass. cTavu^i puur àvúto. 
t 'Avóttco, lisez àvÚTM. 

Avutcü (impai/. t4vutov), 
/'oz/r àvÓM. 

Av-uçaívto, / avw, tisser de nou- 
veau; par ext. rccomracncer, refaire. 
RR. àvá, úçaívto. 

? 'Avoçap^o;, oç, ov, qui n'estpas 
sablonneux. RR. à /ttzV. uçapjjioç. 

AvúçavToç, o;, ov,qui nVsl poinl 
ÜSSU; qii'on ne peut tisscr. RR. à 
priv. vçaívr». 

Av^u^ów-ã), f. w<7w , élever , 
exhausser. RR. àvá, ú^ów. 

ANVfí ou 'Avútío, f àvúow («or. 
vjvvaa. r(vuxa. /^ar/, passif, 
Yi\VG\i.v.\..aor.pass'/ rjvúoQyrv omÍ)vÚ- 
OrjV. verbal, àvuoxsov ow àvutéov) , 
1° acbever, metlre à fin, accomplir, 
exécuter, venir à bout de : 20 con- 
linuer, pousser jusqu'au bout : 3o 

faire perir, tuer, détrnire : 4° at- 
teindi^e: 5o dans lesensneutre, acbe- 
ver sa course, et par ext. arriver, 
parvenir ; 6o se terminer, abgMtir à 
lei ou lei résultat; devenir ením ou 
à la íin : 7» réussir, profiter, ga- 
çner ou rapporter quelqne chose: 8° 
se hâter, être pressé d'en finir. 11 r® 
Avícaç tò epYov,Z.ex. ayant achevé 

rouvrage. AvOoaçiroXX^v óSóv,Z>a;. 
ayanl fail beaucoup de chemin. * 'A- 
vúeiv ÔaXáooYj; áXjjiupòv ü5í>)p,//om. 
frdnchir les espaces de la raer, en 
pari. d'un vaisseau.\\ 2° -^"Hvuem- 
xpòv epwta, T/icoc. il poursuivait le 
cours de sa passion raalheureuse. |] 
3o * 'Etieiôt) ce çXèÇ ^vvcev *Hçaí- 
ttoio, Hom. depuis que les feux de 
Vulcain t'ont devore. || 4° * "Hvuce 
Yqpa;, Jnth. il alteignit la vieillesse. 

Ãvúeiv àíSav, Soph. aiteindre sa 
dernière heure. || 5o Avúeiv ciç ou 
trcí ti , Eurip. arriver à. || 6o Tauxa 
tlç TCop.7r?iv pYifiáttov àvvxei, Esch. 
Socr. cela n'aboutit qu à un vaia 
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bruit de mols. Eu5aCp.wv àviScEt, 
Soph. il finira par élre heureux. 
|| 7® 'Eçópouv XíÔouç, xal y^v» 
xal sfri áXXo àvútEiv péXXoi, Thuc. 
ils apportaient des pierres, de Ia 
terre, et toul ce qui pouvait servir 
à avancer Couvrcge, *0; oOSèv 
yjvue, Dém. comme il n'y gagnail 
rien, comme il ne venait à bout 
de rien. Móyiç ffpuxpòv àvúxwv, 
Plat. ne réussissant gucre. * Oux 
àvvco çGovfooca, Hom. je ne gagne 
rien à ètre jalouse. U 8° Ou (xeXXeiv 
yp^v c', àXX' àvúxEiv, Aristoph. il 
faudrait ne pas tarder, mais cn finir. 
'Avue Trpáxxwv , Aristoph. hâte-toi 
de faire. Aé/ àvúcaç, Aristoph. dis 
promptement.^voiY' ãvoiY' àvvca;, 
Aristoph. ourre, ouvre vite. 

Aupassif, 'Avúo(xai ou Avtjxo- 
(xai, / àvucô^copai, ètre achevé, 
accompli, et ious les sens corres- 
pondants à ceux de l'a ctif 

Au moycn, 'Avúo(xai ou Avúxo- 
pat, J". avOcopat [aor. -^vucáprjV. 
parf. rjvucpai), r® faire pour soi, pour 
son propre compte, a ou par ext. 
exécuter, accomplir : 2® obtenir. |J i® 
★ Oux òitú àvúccrEcrôai xáSe Epya» 
Hom. je ne crois pas venir à bout de 
ces en t reprises. || a® ★ 'Hvucáprçv xou- 
xo Ix Moipwv, Anth. j'ai obtenu cela 
des Parques.* 'Apvòv àvúctj,Théocr, 
tu auras pour prix un agneau. 
★ Avúco ou Avúxto, f. ávúc-w {avec 

Vesprit rude), Att. pour àvúto. 
★ 'Avio {imparf. ívov), Poét. et lon, 

pour àvúw, acbever, accomplir, etc. 
|| Au passif 'Avop.oei, c. àvuo(iac. 

Av«, qç, q, üjp,ev, etc. subj. aor. 
1 z/avbqp.i. 

'Avw, adv. {comp, àvwxápa). jz//?. 
àvwxáxto), 1® cn haut, tà haut; en 
montant, en remontant; en avançant 
dans les terres, ou vers Ia pleine mer, 
ou jfois vers le nord : avec le gcn. 
au bani de : 2® cn parlantdu temps, 
autrefois, anciennement.|| r®* Aãav 
avto toGecxe, Hom. il poussait une 
pierre en haut. Tò avw ou xà ávw , 
Xén. la partie haute, le haut d^ine 
chose. Ot ávw tótcox, Ath. les lieux 
clevés. *11 ávto iróXiç, Lex. la ville 
haute. *H avto Xén. le pays 
d'en haut, c. à a. I intérieur des ter- 
res, et souv, rintérieur de TAsie, la 
Perse. *0 ãvo) paciXEÚ;, Phllost. le 
grand roi, le roi desPcrses. Olãvw, 
Soph. ceux d^n haut, c. à d. les 
vivants; qfois les dicux. "Avw xou 
yóvaxo^ Philost. en hautdu genou, 
au-dessus du genou. 'Avto GaXáxxv); 
éOei, Dén. Hal. il gagnait la haute 
mer. Mixpòv àvwxépta cxó(jLaro;, 
Lex. un peu plus haut que la bouche. 
'Avtóxáxw eivai irpò; auxtp xõj al6é- 
ç)i,Philon, ètre placé dans la région 
laplushaute, dans lether méme. Tà 
àv^xáxw y^vr), Laer*,. les principaux 
^enres.Al àvtorxáito Só^ai, Grég. les 
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principales opinions^Avw xal xáxw 
ou avco xáxw, de haut en bas; cà et 
là; sens dessus dessous. 'Avto xal 
xáxw ÒtaXáyecGai nEpí xivoç, Plat. 
parler d,une chose à tout propos. 
'Avw xal xáxw ttoieTv ou i:ot£ic0ai 
xà Trpáypaxa, Dém. bouleverser les 
affaires. |J 2® OI ávw ^póvoi, Dém. 
les temps anciens. OI avw xou j(pó- 
vou (í. ent. avOpwttoi), É{. les an- 
ciens. OI avw xou yévouç, Plat. les 
prédécesseurs, lesancêlres. 'Ayw xq; 
Iw (itxpóv, Ach. T. un peu avant 
Paurorc. Mixpòv, Trpoayaytbv avto > 

xwv Trpaypáxwv, Esch. reprenanl 
les choses d'un peu plus haut. iXvW' 
x^pw, Hérod. plus anciennement. 
OI àvwxápw Ttpóyovoi, vYaZ.^es an- 
cctres plus reculés. R. àvá. 
★ "Avtoya, Poét. parf. ^yw, 

s*emploie communément pour le pré- 
senl, Voyez àvwyw. 

'Avwyaiov, ou (xò), c. àvwyewv. 
★ 'Avwye, PoeV. 3 p. í. ^'ávwya. 
★ Avtpye, Poét.pour àvézpyE, 3 p. s. 

parfait moyen ífàvoíyw. 
★ 'Avwyec, Poét. pour Jjvwyei, 3p.s. 

plusqp. scrvant d imparf. à ávwya. 
ÁvwyEov, ou (xò), c. àvwyewv. 

t aAvwyéw-w, rare pour àvwyw ou 
àvwya. 

Àvwyewv, w (xò), étage supérieur 
senrant de grenier, etc,: cénacle 
ou grande chambre au haut de la mai- 
son: qfois prison ? RR. ávw, yíj. 

Avwyewç, w (ó ou íj), m. sign. 
★ Avwyrj, íi; (^), P. conseil, exhor- 

tation, commandement. R. ávwya. 
★ 'Avwyjxev, Poét, pour àvwyapiv, 

1 p. p. íTavwya. 
★ AnÁpo, f àv w^w {au Ueu duprés. 

on emploie presque to uj ou rs le parf. 
irrégf àvwya, aoii le plusqp. servant 
d'imparf íjvwyEiv ou àvwyetv, qfois 
Y^vwyov ou íjvwyeov, aor. vjvwÇa. im- 
pératif prés. àvwyGi, àvwyáxw ou 
àvw^Gw, àvwyexe ou àvw^Oe), Poét. 
avec [acc. de la personne, exhorter, 
engager : avec le dat. de la pers, el 
l'acc. de la chose, conseiller, pcr- 
suader, commander. R. àvoíyw ? 
★ Avwyw, subj. cfàvwya. 

Avwôivía, a; (fj), naissanceozz ac- 
couehement sans douleurs. R. de 

Avwòivoç, oç, ov, qui accouche 
ou qui vienl au monde sans dou- 
leurs. RR. à priv, wòíç. 

Avwòópxac, ou (ó), nomd*unpois- 
son. RR, àvw, Sepxopai. 

'AvtpSo;, o;, ov, qui ne chanle 
pas, e/z parl.de certains oiseaux.VJk' 
à priv, (pSiQ. 

Avwôuvyjç, yjc, c. àvwòuvo;. 
AvwSuvía, aç (íj), absence. de 

toute douleuK R. de 
Avwòuvo;, oç, ov , qui ne cause 

ou n'éprouve aucune d^ulcur , 4 
fait cesser les douleurs l/n 
anodin. RR. à priv, ôSuvyi. 

AvwSúvwç }adv. sans douleur. 
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* "XvwOa, adv. Dor. pour àvaiO:-'. 

'AvwOev , adv. d'en haut; dc là 
haut; du ciei; avec U gin. du liaut 
de; qfois en remonlant plus liaut 
dans l'ordre des temps; autrefois, an- 
ciennement; des le principe.OÍ âvio- 
6sv, ceu* d'autrefois, les anciens, les 
ancétres.R. ãvw. 

JVv-MOéw-w, f. àv<i)6ri(r(i) ou àv- 
(óffto, pousser en haut; soulever, élc- 
ver; qjak exhaler avec effort, ou sim- 
plement exhaler; tjfoii (í. ent. vcxõv), 
poussrr au large, gagner Ia pleine 
mer.|| du n-oy. repousser loin de soi, 
ou úmplement repousser. RR. ává, 
(ò6é(o. o 

3iv(ó9ri(jic, euç (fi), impulsion de 
bas en haut; répulsion. 

* 'Avf. ionuadf. Poét.c. àvwurTw;. 
-k 'Avióiazo;, o;, ov , /ou. et Poel. 

inop^.ié, imprcvu: invisible, inaper- 
çu. RR. à priv. oTopai. |1 Qfois pour 
ávotíTTÓç? Voyez ce mot. 
* j\v(o{(JTíoç, adv. lon. subitement, 

à Timproviste. RR. à priv. otopai. 
* 'AvuixOnv. Poét. aor. i (/'avu-Sfo. 

AvwXeOpo;, o?, ov, qui ne pcrit 
pas; qui n'est pas sujet à périr. RR. 
& priv. óXcOpo?. 

'AvwXópupvo;, o;, ov , qui n'est 
pas pleurc. RR. à, òXofípopat. 
* 'AvioXúÇeaxov, Poét. imparf. íTàv- 

oXúÇw pour àvoXoXúÇw. 
5Vv(op.«Xéç, r.á;, c. àvwpuxXoç. 
%V(op,aXía, ac (f) , surface rabo- 

teuse, aspérité; incgalité, défaut d'u- 
niformité; ojois inconstance : en t. 
de gramm. anomalie, irrégularitc. R. 
àv(5paXo;. 

AvMp.xXíoõx'. j/urr/. passif (Tàv- 
opaXííw. 

'Avwu.((/!);, o;, ov , qui nTest pas 
uni, qui n'est pas égal, non aplani; 
en t. de gramm. anomal, irrégulier. 
RR. 4 priv. ópoXóç. 

JVvwpaXótviç, xto; (X,), comme àv- 
upaXía. 

'Avw|j.áX(o;, adv. irrégulièrement. 
t XvíopáXwoiç, /. àvop.áX(Oíri;. 

'Avwp-oç, oç, ov, qui nTa pas d'é- 
paule. || du pi. Ot ávwpiot, les des- 
cendantsdePélops. RR. & priv. ro u o;. 

AvwpioTÍ et 'Av(ou.oveí, adv. sans 
jurer. RR. 4 priv. óiivuju. 

AvwpoTo;, o;, ov, qui n'a pas ju- 
re : qui n'est pas confirmé par. ser- 
ment: por qui lon n'ose pas jurer. 

Avuvíc, í5oç (X), ononis , plante, 
la mime que òvwví;. 

* 'Avíovop-aoTo;, oç, ov, Poét. pour 
àvovópaffvo;, 

'Avtovu|At ou Avwvupieí, adv, sans 
nom. RR- 4 priv. óvojia. 

'Avwvvp-ía, a; Ir,), le manque de 
nom j Vanonyme. 

Avióvupios, o;, ov, qu;.n'a pas de 
nom; dont on cache o« dont on 
ignore le nom; anonyme : par ext. 
inconnu, obscur, sans réputation. 

Avwvúpwç, (ií/r. sans nom. 
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t'Av(o|i;,e(o;(^), Gloss. c. âvuyn. 
* 'Avwíw, Poét. fut. ífãvwya. 
t AvwépEvoç, liscz pvuópLEvo;. 

Avíótuov, ou (vò), lucarne au-des- 
sus dc la porte ? RR. ávw, t (õ')'. 

'Avwpía, a; (X,), comme 4(op£a. 
* Avúpvuvo, Poét. 3 p. s. imparf. 

(/'dvépvujxat. 
'Avmpoç, oç, ov, comme ãupo;. 
'Avíópopoç, o;, ov, qui n'a poinl 

de toit. RR. 4 priv, ópopo;. 
* Avwpf oOía, a;(X), Poét. vague qui 

soulèvele vaisseau. RR. ãvw, fóOo;. 
* Avúf foitoç, oç, ov, Poét.p. 4váp- 

foUOÇ. 
* 'AviõpTo.PocV. 3 p. s. aor. uirrég. 

íX'4v6pvupat. 
'Av-Mpúopai, f. doopai, pousser 

des hurlements. RR. 4vá, (òpúopai. 
'Avióffat, infin. aor: i d'ínuiüéto. 

* 'Atif aai,lon.pouràno/am (iVir/s.), 
infin. aor. i tfívaçépto, 

Avwo-vtxáç, X, óv, propre à pous- 
ser en haut, etc, R. 4v(i)';i(o. 

'AvwTaro;, r,, ov (supcrl. anomal), 
le plus haut, le plus élevé, le plus 
considérable. || du pi. n. Avíúvava, 
adv. pour 4v(0TáT(o. R. ãvo). 

AvwxáTW, adv. superl, d avio. 
'Avo)TEpixó;,X, ávjSupcricur, d'en 

haut. R. de 
'Av(ÓT£poç,a, m{compar. anomal), 

plus haut, plus élevé, supcrieur. || 
du neutre, Avúvepov , adv. pour 
4v(OTáp(o. R. ânus. 

Anuszépüs,adv. compar. ílãnus. 
AvíDvépíoÒEV, adv. de plus haut, 
AvooçéXsia, aç (X), inulilitc. R.de 
AvmÇeXXç, Xc, h {comp. EffTEpOÇ. 

sup. íoravoç), inulile, sans profit; 
qfois nuisible. RR. 4priv. oçeXoç. 

AvuçéXtito; , o;, ov, à qui l on 
nc peut êlreulile, que lon ne peut 
aider ou secourir: mutile, qui n'est 
bon à rien : qui ne retire aucun 
profit de, gén. RR. 4, (òpcXÉM. 

? 'AvióyEXoç, oç, ov, c. 4v(oçeXXç. 
AvwçieXíõç, adv. inulilement. R. 

àvuçeXXç- 
'AviopÉpeia, aç (X), montant, in- 

clinaison de bas en haut : mouve- 
ment d'ascension. R. de 

'Av(op£pXç,X;, éç,quivaen mon- 
tant , qui tend à s'élever. RR. ãvw , 
çépo). 

i AvíVjpXiov, ou (tò), Gloss. le haut 
d'un chambranle. RR. ânus, qpXií. 

? Avwpotvoç, oç, ov, qui vaen mon- 
tant. RR- ânus, 901x4(0. 

Av(o9opéopai-oüpiai, f. r^Xuo- 
pai, aller en mòntant. R. dc 

'Avúpopoç, oç, ov, c. dviopepXç. 
? Avwçuxoç, oç, ov, né en haut ou 

d'en haut. RR. ávo), çúopai. 
"Anif/p., parf. d i.noiqus, 

7 'Anusff, T,Ç (X). comme àvaxwyX- 
'Avwxõiv, aor, i d'íntsíqus. 

(-"Avw/Oi, P. impér.prés. d avuya. 
'Avó>yupoç, oç, ov, qui n'est pas 

forlifié. RR. 4 priv. éyupóç. 
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'AÇai, inf. aor. i d"ãyvupLi, bri- 

ser, ou três •rarement d'â.yus, con- 
duire. 
*"Alí, Poét. impér. aor. a irrég. 

d'âyus, f. âius. 
'AÇete, 3 p. s. opt, aor. i d'à- 

yvupt ou très-rarement (/'ãyío, 
r"Aisivoç, oç, ov, lon.p. áÇevoç. 
* 'Aíe^W ou 'A;E(j.Evai, Poét.pour 

áÇeiv, inf. fut. d'à.-)us. 
'AÇevayórpjxoç, oç, ov, qui n'esl 

point conduit ou accueilli par un 
hôle. RR, 4 priv, ÇEvayajyfío. 

'A$Ev£a, aç(X), inhospitalité. R. de 
"AÍevoç, oç, ov, qui n'a point 

d'hôte : inhospitalier. RR. 4 priv. 
Uno;. , 

"AÇeoxoç, oç, ov, qui n'est point 
raboté ou poli. RR. 4 priv, Çf<o. 
♦ 'AÇexe, a p, p. futur d'âqus, ou 

Poét. impér. irrcg. Voyez á;E. 
'Aíía, aç (X), inusité au pluriel, 

prix, valeur; mérite; rang, dignité, 
considération; ce qui est dd à quel- 
q"'un, ce dont il est digne; juste 
prix ou juste chátiment; prière, de- 
mande ; volonte, désir. Kax' 4?£av, 
dignement, convenablement. Ilap' 
4Çíav, mal, à tort. Tjrèp à?£av, 
plus qu'il n'est juste ou convenable. 
R. 4íioç. 

'AÇiayámixoç, oç, ov, digne d'èlre 
aimé. RR. ãítoç, 4ya7iá(o. 

'AÇiáyaoxoç, oç, ov , digne d'ad- 
miration. RR. â. ãyapLa;. 
' t 'ASiáyvoç, oç, ov, Néol. pur,vé- 
nerable. RR. ã. 4yv6ç. 

'ASiáxouaxoç, oç, ov, digne d etre 
entendu. RR. ã. 4xoú(o. 

'AJiaxpóaxoç, oç, ov, digne d etre 
ccouté. RR. ã. 4xpoáo(jtai. 

* AÇiairXyriXoç, /on. p. à^.apr.y. 
'AÇiaitóXauaxoç, oç, ov, digne 

qu on en jouisse. RR. 4. X"oXaXí,j. 
'AÇiapXyuixoç, oç, ov, digne aè- 

tre raconté. RR. 4. dpnyéoiiai. 
AÇieXénxoç, oç, ov, digne de pi- 

tic. RR. 4. èXeÍM. 
'A^vxpETcxoç, oç, ov, digne de 

respect. RR. 4. inxpéizus. 
7 AÇieitaívsxoç, oç, ov, et 

'A5iE'jtaivoç, oç, ov, louable, digue 
de louange. RR. 4. ÊTtaivoç. 

AÇiEniõúpixoç, oç, ov, désirable. 
RR. 4. é7uOup.c(o. 

'AÇiépaaxoç, oç, ov, digne d'clrc 
aimé. RR. 4. ipáw. 
t AÇíspoç,oç,ov, Jc/ío/. saint, digue 

objel d'un culle. RR. 4. ÍEpóç. 
A$tX*oo!) 0í, ov, c. àÇiáxouoxoç. 

♦ AÍÍOeoç, oç, ov, Poét.p. àÇióOeoç. 
ASiváptov, ou (xò), dimin. de 
AsÍnh, riç (X), hache, cognée : 

hache da-mes. R. 4yvu(ii? 
A?iví8iov, ou (xè), pctile hache. 
A$ivop,avxE£a, aç (X), divinatiou 

par le-moyen des haches. IUI. àçivr., 
pavxEÍa. 

'AÇioSapXç, Xb éç, iusupportable, 
affieux. Pli'. 4í'.o;, pápoç. 
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'AÇioêíuixoi;, o-, ov, digne de vi- 

vre : qui mérite de iionsattaclier à 
la vie. RR. ã?to;, piüvat. 

'A^ioSáxpuTOí, oç, ov, digne de 
larmcs, déplorable. RR. á.SaxpÚM. 

'AÇI&5»ÍY»1TO;, OÍ, OV, c. áÇiaçnY- 
'ASióepYOí, oç, ov, digne mi'on 

travaille pour Tobtenir: capable de 
supporter le Iravail. RR. á. épyov. 

ÀíióCnXoç, 05, ov, digna a envie, 
d'cmulalion; digne d'étre imite; re- 
marquable, louable. RR. ã, ín^o;. 

'ASioIInXios, Aih. dune manière 
digne d'envie; remarquablement. 

A^ioÇnXwroc, 05, ov, digne dVv- 
citer Tenvie, rémulation. R. í. ÍT.Xáto. 

A£ioQávaT05, 05, ov, digne de 
mort. RR. ã. Oávatos. 

A$ioôaú|JLao-T05, 05, OV, digne 
d'admiralion ou d'étonnement. RR. 
ã. flaupiállw. 

A$io9éaT05, 05, ov, digne d'ètre 
vu ou contemplé. RR. á. Osáopai. 

'AEi66eo5,05, ov, digne d'un dieu. 
RR. á. Oaíp-H Qfois digne d etre vu. 
RR. ã. 6c'a. 

AÇtóõprivos', 05, ov, lamentable. 
RR. á. 6piivo5. 

ASioõpiápiêeuTos, 05, ov, digne 
objet de triomphe. RR. ã. õpiap.- 
Geúío. 

'ASiov.aTaçpóvTiTOS, 05, ov, digne 
de mépris. RR. á. xaTaçpovéo). 

'A?ioxoivúvriT05, 05, ov, qui mé- 
rite d'étre frctjuenlé; digne qu'on s'y 
associe. RR. a. xoivuvíw. 

AÇiáxTifiT05, 05, ov, digne d'ctre 
acquis ou possédé; qui vaut son prix. 
RR. á. xTocopat. 

? 'AítóXcxxos, 05, ov, digne qu'on 
en parle. RR. á. Xéyio. 

'A$ióXy;7cto5, 05, ov, digne d'être 
pris ou reçu. RR. a. Xap.êáv(i>. 

'AÇióXoyos, 05, ov {comp. MTepos. 
tup. (ixavoc), digne qu'on en parle 
ou qu'on en tienne compie: qui a 
quelque prix ou quelque valeur; im- 
portant, remarquable, considcrable, 
mémorable; distingue par son rang 
ou par son mérite; estimable. RR. 
ã. XÓY05. 

1 AíboXoyodptEvoc, r,, ov, m- srçn, 
AíioXóytúc, aí/v. dVne inauicre 

remarquable ou mémorable, 
'AÇiopáOnjoc, <K, ov, digne d'étre 

appris. RR. á. pavOávco. 
'ASto[iaxápiijT05, 05, ov, digne 

d etre estimé heureux. RR. ã. poc- 
xapiÇoo. 

? AÇiopáxnvos, 05, ov, er 
A5i6payo5,05, ov, digne de com- 

battre , digne adversaire : capable 
de combatlre, — tiví ou ~pÓ5 x-.va, 
contre qn : digne dclre disjmté les 
armes à Ia main ou dans uii combat 
quelconque. RR. ã. pí/opat. 

Aíiopávus, adv. en ftice nour 
eombaltre, à égales forces : en com- 
•'attant pour un digne sujet ou cou- 
be nn digne adversaire. ,, 

ASiopípnvos, 05, ov, digne d'è- 
tre imité. RR. 5. ptpeopoa. 

A^iopton;, rt5, éç, haissable, di- 
gne objet de haine. RR. ã. pt<ro5. 

'AÇiopioTiTop, 05, ov, m. sign. 
'AÇiópiffos, 05, ov, même sign. 
'AÇiopvvipóvcuTos, 05, ov, mémo- 

rable, digne d'étre cité ou rappelé. 
RR. ã. pvvipovEÓM. 

* 'AÇiápopços, 05, ov, Poét. d'une 
belle figure. RR. a. poppú- 

'AÇ10VIX05, 05, ov, digne delavic- 
toire: prét à combatlre et à vaincre. 
Tò àSióvtxov, digne prix du com- 
bat. RR. de. vtxr,. 

AliovépaijTop, 05, ov, digne d'é- 
tre nommé. RR. a. ôvopáCoi. 

i A;LOT:aC'J(a Co. f r:'sM. Schol. subir 
le sort qu'on a mérité. RR. cí. itáOos. 

Aíioravõ-fa, ús, éi, déplorable, 
lugubre. RR. á. itévõos. 

'A$iojt£v6T,T05, 05, ov, m. sign. 
'AítomaTÍa, 1*5 {/,), motif de con- 

fiance; vraisemblance; qualités qui 
méritenl la confiance, vertu, probité, 
ele. R. i/e 

AíióitioxoE, 05, ov, digne de foi, 
digne de confiance; croyable, vrai- 
semblable; bonnête, vertueux: 'jfois 
capable, suffisant, qui offre des ga- 
ranties suffisantes, — Ttpóp ti, pour 
qe. RR. et. 7t£(TTi5. 

* 'AStOJClOTOOÚVn , 7]5 (í), Poét. p. 
àÇioiaoTÍa. 

'A5io7tíoTw5, adv. de manière à 
mériter Ia confiance; dune manière 
vraisemblable ou croyable : qfois 
suffisamment, 

'AibóuXoxoç, oç, ov, digne d'êlre 
tressé. RR. ã, n)éxto. 

'A$ioiió6r)T05, 05, ov, digne d'étre 
désiré ou regretté. RR. â. jcoõéw. 

A$107:0ivo;, 05, ov, digne de pu- 
nition; justementpuni. RR. ã. Ttotvú. 

'AÇionpayía, as (/)), conduite no- 
ble et bonnête. RR. de. npáaoo). 

'A$i07ipé7:Eta,a5(íi), dignité. R. de 
'AÇiOTipeTrús, rp, d; ( comp. éazt- 

pos. sup. cuTaTos), digne, décent, 
convenable; majestueux, imposant; 
louable. RR. dt. "pCTiío. 

AítoTupEicüç, adv. dignement, 
avcc dignité. 

A$i07tpooTáT£OT05, oc, ov, digne 
de présider ou d etre présidé. RR. 
ct. TtpooraTEÚíü. 

ÁÇtópaTOS, 05, ov, digne d'élre 
vu. RR. ã. ópáo). 

'Aeioe, a, ov {comp. ü)T£po5. sup. 
wxaxoc), 1» valant, qui vaut, qui 
équivaut : i° plus souvent digne, 
qui mérite, avec le gén.: 3° sons re- 
gime, qui a du prix ; cher; estima- 
ble; imporlant; précieux : 4o qui 
vaut son prix, et par ext. qui n'est 
pas trop cher, à bon marebé: 5o 

juste, équiluble; décent, convena- 
ble; qfois bonnête, vertueux. || i° 
B0Ò5 áÇtos, a, ov, Hom. qui esl de 
la vpdeur d'un bocuf. Oü5è xpitov ã$ia 
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xaXávTUV xExnipívos, Ptul. n'ajanl 
pas même de biens pour Ia valeur 
de trois talcnts. OòSevòs ou toõ u.r,- 
Sevòs ãÇtos, qui ne vaut rien; vil, 
méprisable. IIoXXoõ álios, qui vaut 
beaucoup; précieux; cher; utile; es- 
timable. Ifavxòs ou xou Ttavxòs dtÇio;, 
infiuiment précieux ou estimable. 
HXeíovos ã$t05 n ou, Dcm. qui vaut 
mieux que toi.* THpap Ttávxwv á$iov, 
Hom. jour qui vaut lui siul autant 
que tous les auües. * OòS' ívè; á$io£ 
âopev "Exxopos, Hom. nous.ne va- 
lons pas même le seul Hector, nous 
ne sommes pas rapables de lui ré- 
sister. * Oufiè IStwxéojv ávSptóv á- 
$1005 X \xio; Inoítiaaç, Héroá, tu 
nous as fait descendre au-dqssous 
même des bommcs privêfc.Jjrej ^Atios 
xtpvjs, Xén. digne cTbonneur. 'Adio 
ttõv Ttpoyóvwv Trpávxeiv, £. lyi, se 
conduire d'une manière digne de ses 
ancêtres. 'A$ia oaoxoõ çpoveis, Lex. 
tes sentiments sont dignes de toi. 
'A$i05 òveíooos, Plut. digne de re- 
proche. 'A$i05 tpoyns, Eurip. qui a 
mérité Texil. 'A$io5 èrtaívoo xtv£, 
Xén. digne de louanges pour qn, 
c. à d. digne d'êlre loué. 'A$i05 6a- 
váxou xij TióXsi, Xén. coupable en- 
versrÉtát d'un crime digne de mort. 
T£ a$tÓ5 elpt Ttaôefv ; Plat. quAi-je 
mérité de souffrir? OOx fatôv á$ioi, 
Aristt. qui ne méritenl pas des cho- 
ses égales, c. à d. qui n'ont pas les 
mêmes droits, les mêmes priviléges. 
|{ 3° «bspovxes eTxi Exaoxos ã$iov 
sf^ev, Xén, apportant cbacun ce 
qu'iIpouvait avoir de précieux. 11 4o 

00 Ttüjuox'àçúas efSov à$io)Tépac, 
Aristph. je n'ai jamais vu les pois- 
sons à meilleur marche. A$i(ÍTepov 
ròv oxxov <òvnoe<r6t, Lrslas, vous 
payerez le blé moius cber.|l 5o 'A$ióv 
ioTt, il est juste. 'AStóv Íotiv âpoí 
vigeTv aÒTÓv, Vém. il est juste que 
je le haisse. 'A$ióv coi péya ippovsTv, 
Xén. il te couvient dAlre íier. aA$tÓ5 
elp.i Txoisfv, il est juste que je fasse. 
'Et:' à$£oi5i à bon droit, justement. 

R. ãyo), peser, valoir? 
'A$ióox£i:to5, 05, ov, digne de ré- 

llexion. RR. ã$i05, ox£7:T0(iat. 
A$ioa7:oó5aaT05, 05, ov, digne 

de soin. RR, ã, O7:ou8á$o>. 
Acioxxpaxyyyxos, 05, ov, digne 

de commander une armée. RR. ã. 
oxpctxyyÉu. 

'ASiooTpaxnyixós, y, óv, et 
A$iQtjxpáxnyo5, 05, ov, digne du 

commandcmenl : qfois digne d'un 
géuéral. RR. á. axpaxrjyos. 

A$tOT£xpapT05,05, ov, probable, 
suffisant pour établir une conjec- 
ture. RR. á ,xexpaípop.ai. 

'A$tÓTíi5, «xo5 W), dignité, ce qui 
rend digne. R. ã^ioç. . 

'A$ioxípT,T05, 05, ov', dignedetre, 
bonoré ou récompense ; csümable, 
précieux. RR. <*. xi^áto. 
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5i5'óTitioç, o;, ov, digne ddion- 

neur. RR. á. Tijin. 
'ASioçO.riTo;, o;, ov, digne d'ctre 

aimé. RR. á. çiXíw. 
'\^í6ype.u>i, co;, wv,qui adu cré- 

dit, solvuble ; qui offre des garan- 
ties sufíisanles; qui inspire de la con- 
fiance, valable, suffisant - ofois nlde, 
importam : qfois djgne de, avcc le 
geri. ou Cinf. RR. ã /.pto;. 

'Aboyíéiíi, adf. valablemcnt, 
sufCsamniení. 

'ASiów-tó, / wo-ío , i° evaluer, 
meUré"à prix : 2» juger digne: 3» 
Poél. cstinfèr, lionprer, célébrer : 4» 
juger à propos, consentir à, vouloir, 
avecrf ittf ; rjfoit daigner : 5o rccla- 
mer comme une chose juste et con- 
veiia'>!e, og simplement demander, 
désiref : 6» prclendre : 7° croire, 
pen^ej, regarder comme vrai ou 
consianl.||t0 "Oaócni; áv Ttp.ri; àSiú- 
oeie tò j:(i)XoiJ(ievov, Plat. quelque 
prix an il mlt à la marebandise. || 20 

'ASiouoiv aúTou; návTwv, Thitc. ils 
se croient dignes de lout. AÇiwQsi; 
■rije Po-jXyíc, Plut. ayant élé jugé di- 
gne d'entrer au senat. Aüioüv tiva 
riptopíaç, Dém. juger que quelqu'un 
mérile un cliâliment. || 3o * Oòx rf- 
^íou tou; pnSevóc, Sóph, il n avait 
point d'eslime pour les gens de rien. 
* KaXoToiv úpsvaíoifftv àijioupivri, 
Eurip, célébrée par de beaux épilha- 
lames. || 4I, Kotxayjpváíeiv aOxoüc 
àSiOÕpsv, íhc. nous jugeons à pro- 
pos de les exercer. MrjSei; âv Optov 
iÇtwaEie Wv, Isocr. nul de vous ne 
consentirait à vivre. Aiàxò pi) àljioõv 
ãpx6<r®ai SeonoTixíõ;, Arístt, parce 
nu ils ne veulent pas êlre gouvernes 
despotiquement. Oõx fiSíou tòv ãv- 
5pa ISiwxeúeiv, Paus. il ne voulait 
pas que cet homme restai dans Ia 
vie privée. || 5» 'IIÇÍo jv ànoXoyiía*- 
rfou, Lex. ils demandaient à se jus- 
tifier. AÇiü xaiííopamávTtov úpwv, 
Dém. je crois juste et je vous de- 
mande à tous. 116° Ou nXoúoioi pó- 
vov xal Xóyiot eivai àÇioüoi, Plut. 
ils-prétendent n'être pas seulemeut 
ricbes et cloquents. 'An' "Apyouç el- 
paiíiÇtou, Arrh. il se prctcndail ori- 
gina ire d'Argos,|l 7° 'AÇtoüoiv o! çt- 
Xúoopot, Lex. les philosophes pen- 
sent, estiment que. AÇiúoaxe Sixxoú; 
pou xaxKiyápou; t£,T[0.vívo"p Plat. 
persuadez-vous que j'ai deux accu- 
sateurs. x AÇiów àSixáeoOat, Uérodt, 
je crois étre insulte. 

Au passif, 'AÇióopai-oüpai,/(dO^- 
oopou, tous les seus correspondants 
à ceux de 1'aclif. 

Au moycn, 'AEidopai-oüpai, / 
ú<70pai, se croire digne de, vouloir, 
consentir à', daigner, avec Vinf. 
* Oòx àÇteúpevo; Í71I Vjv 0p6vov tÇe. 
oôai, Hirod'. ne se croyanl pas di- 

•gne de sasseoir sur le trone. R. 
ã£io;. 

Aar 
"AÇi?oç,oç, ov.sansépcc, qui 

n'cn pas besoin. RR. ípriv. ííçoç. 
t 'A$í?uXXo;, oç, ov, l. aòÇíçuXXoç. 

AÇiwXeOpoç, o;, ov, digne de la 
perdilion. RR. ãÇioc, óXeOpo;. 

'AÇÍtopa, axo;(xè),eslimalion,ya- 
leur estimative, d'ou au fig. prix, 
merite; rang, considcralion; digni- 
té, majesté; en t. de rhél. noblesse 
du style ; ijfois croyance, opuiion, 
dogme; príncipe qui n'a pas besoin 
d'ctre demonlré ou que Ton de- 
mande à poser sans preuveiaxiome: 
qfois ce que Ton veut, ce que Ton 
ordonne, volonté, ordre, décrel; 
ce que Ton exige, ce que l ua re- 
clame, demande, requête : tres-sou- 
vent place, dignite, emploi, fouctions 
publiques. OI £v aijuipaxi, lesbom- 
mes clevés cn dignité; les gens cn 
place, les magistrais. R. àSióoj. 

AÇiojpaxixáí, ií, 6v, dislinguépar 
son rang, élevé cn dignité, eminent; 
plein d'aulorité, de dignité {duh Tò 
àÇuopaxixóv, Ia majesté) : qui con- 
cerne les axiomes ou les dogmes phi- 
losophiques; qui part d'un axiome, 
d'un príncipe reiju; sentencieux, qui 
parle par axiomes: qfois suppliant, 
qui contienl une demande, une re- 
quête. R. àííwpa. 

'Aitwpaxixtã;, adv. avec autorite, 
avec dignité ; qfois en forme d'a- 
xiome. 

AEÍu;, adv. dignemenl; d'une 
manicre digne de, gén. : décem- 
menl, convenablement, comme il 
faut: à un prix raisonnable, à bon 
marche. R. aÇioç. 

'Aííoxriç, soi; (fj), apprcciation, 
eslimalion; rang, dignite, considé- 
ration ; marque de considération ; 
prérogative ; salutation, bommage : 
opinion qu'on a de son mérite ou 
de celui dautrui, confianccen soi, 
présomption : prétention, rcclama- 
lion, cxigence : demande, prière ; 
opinion, croyance; príncipe, dogme, 
axiome: valeur ou significalion d'uii 
mot. Of In' iiióioEio;, les bommes 
clevés en dignité. R. àíiów. 

AÇiwxéo;, a, ov, adj. v. cTàÇiÍM. 
Aíóavoç, oç, ov, qui 11'a point d'i- 

mage sculptée. RR. ápriv. Çóavov. 
x 'AÇovf.Xaxo;, oç, ov, Poél. qui 

roule sur un essieu rapide. RR. 
ÍÇmv, iXaúvi». 

ASávioç, oç oh a, ov, qui concerne 
Taxe ou lessieu. R.ãíaiv. 

xAÇooç, oç, ov, Poét. non poli, 
non sculpté. RR. à. priv. Çe'o). 

'AÇuyxpóxvixoç, oç, ov , Alt. p. 
àouyxpóxvixoç. 

'AÇoXeoxoç, oç, ov, oii Ton n'a 
jamais coupé de bois, en pari. d'une 
forét. RR. à priv. ÇuXeúüJ. 

'AÇuXía, aç (fj), manque de bois. 
RR. à, ÇOXov. 

'AÇúXmxoç, oç, ov, comme àçú- 
Xeoxoç. RR. à, ÇuXtíoi. 

AOI 
vAÇuXoç, o;', ov, qui manque de 

bois : Poét, oü Ton n a jamais cou- 
Eé de bois, et par suite, riche en 

ois, louffu. RK. à, ÇúXov. 
'AÇúixêaxo;, 'A^óp.gXrjToç, 

{xstpoç, et autres rnots commcncan 
par àÇujJL, Att, pour àuOiASaxoç, etc, 

írtÇúvExoç, 'A^wr^wv, et autres 
rnots commençant par à$uv, Att. 
pour àav^vexpç, etc. 

t^AEuvo;, o;, ov, Gloss, qui n'est 
pas en commun. RR. à priv. Çuvó;. 

? 'A^prjç, fa, ic,, et 
"AÇuppç, Cs;, ov, qui n^st point 

rase, qui n'a point senti le tranchant 
du rasoir; qui ne coupe pas, qui ne 
vaut rien pour faire la barbe, en 
pari. d'un rasoir. RR. à, Çypóv. 

* AÇúírraToç, oç, ov, Alt. p. àoúdx. 
'A^vaxoç, oç, ov, qui na pas çté 

grallé ou poli. RR. a, Çéa). 
"A\toyjut. et ^'áyvujjLi. 
'Aeon, ovoç (ó), Qssieu d^nevoi- 

ture, d'un char, Aoii qfois la roue, le 
char lui-méme: axe ou pivot quelcon- 
que, comme Taxe du monde, ctc.t 
gond, ou crocbet du gond qui tourne 
dans récrou; style d^m cadran solaire: 
Tunedes pièces de la baliste. || Au 
pl. Oí a^oveç, lables tournanles sur 
les que lies ctaient écrites les ancien- 
neslois A A thènes : par ext. leslois 
elles-mêmes. R. áyto? 

'Aoyxoç, oç, ov, peu voluminenx. 
RR. à priv. õyxoç. 

'Aoop.oç, oç, ov, sans odeur. RR. 
à, 

* 'Ao^éw-õ), f. TíOíú , Poét, servir, 
elre ministre subalterne. R. de 

* 'Ao^oç, ov (ó), Poét. aervileur, 
emplové subalterne, principalement 
dans les sacrifices. R, àoaaáo), 

'AoÇoç, oç, ov, sans bourgeons ; 
sans branches; sans noeuds. RR. ò 
priv. õCoç. 

■k AoT, Dor.p. íjoi, dat. sing. AjyZz. 
* Aoi&fj, y)ç (í), lon. et Poét. ebant, 

tout ce qui se chante, comme poème, 
rccit en vers: qfois sujet de chants, 
tradilion poctique. R. àeíSto. 

■k Aoi5iáa)-(í), f.ÓLGíúy Poét. chanter, 
ou plutôt avoir envie de chanter. 

■k AoíSipoç, oç, ov, Poét. cbanlc, 
célebre, digne d^êlre célébré : qfois 
cn mauvaisc part, fameux, décrié. 

■k AoiSoOéxYjç, ou (ó), P. qui com- 
pose des chants, poete. RR. àoi&Q- 
xíOyjH-u 

■k AoiSop-á^oç, oç, ov, P. qui dis- 
pute le prix du chant. RR. à. 

■k AoiôottóXoç, ou (ó, fi), Poét. qui 
s*occupe de chants, poete. RR. à. 
TtoXéo). 

x 'Aoiíóç, oü (ó, il), lon. et Poél. 
cbnnte-r; poete : au fém. cbanleusc; 
femme poete; magicicnne qui gué- 
rit les maux par ses enchantemenls. 
|| jlu comp. 'AoiòóxEfoç, a, ov, plu- 
liabile à chanter : plus digne d étre 

chanté. Au superl. AoiSéxaxoÇi ^' 
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Gv, le plushabile chantre : le plus 
^igne a étre diante. R. àetSo). 
^ 'AoiSoaúvrj, yjc (^), PoeV. chant; 

du chant; poésie. R. àoi5óc. 
* AoiSÓTaToç, 'AotSÓTepoç, P. voy. 

^oiSóç. 
* AoiSoróxo;, o;, ov , Poét. qui 

^onne naissance à des chants. RK.' 
^OlSy) , TÍXTO). 

'AoCxtjtoç, oc, ov, inhabvlé: inha- 
hitable. RR. à priv. olxéto. 

'Aocxoç, o;, ov , qui n'a pas de 
fiiaison, qui est sans feu ni lieu ; ban- 
JR de chez soi, cxpatrié . inhabité, 
inhabilable. RR. à priv. otxoç. 

* 'Aoijxoç, oç, ov, Poét. sans rowle, 
impraticable, inaccessible. RR. à, 
Q-P-OÇ» II Qfois indicible, ineffable. 
HR. à, 0*1X11. 

Aoiváco-Õj, f. rjOtó, s^stenir de 
vin. R. áoivo;. 

Aocvía, a; (í)), abslinence de vin. 
, 3Aotvoç, oç, ov, qui ne boit pas de 

Jin : qui manque de vin : oü l'on ne 
lait point usage du vin : à qui Ton 

fait point de libations de vin. 
hR, á- priv 
^ AoTo;, a, ov, Dor. pour yjwoç. 

^oxvía, a; (^), activité. R. de 
Aoxvoç, oç, ov, qui ne tarde pas, 

actif , diligent, empressé : qfois in- 
trépide, qui níicsile pas, qui ne re- 
ciíle pas. RR. à priv. õxvoç. 

'Aóxvcoç, adv, activement. 
13AoX>iü)-<h, f. r)oti), Gloss. p. àoX- 

aíÇm. 
* AoXXrjOrjv, adv. Poét. en foule, cn 

grand nombre. R. de 
* 'Aoaahs, yj;, f;, Poét. ramassé en 

g^and nombre; nombreux; serre, 
Pressé. R* iXXü). 
^ AoXXÍÇto, / (aw, Poét. ramasser eii foule; serrer, presser. R. àoXXifa. 
? Aojx6p(a, a; (^), c. àvojtípta. 
' ^óftjxaToç, oc, ov,c. avopipiaToc. 
* AotiXo;, oc, ov, Poét. sans armes. 

'fR, à priv. StcXov. 
* Aottoç, oç, ov, Poét. muel, szms 

v?lx : 7/°" privé de la vue: iuvisi- RR. à priv. + õt|/ ou w<|/. 
Apuroç, oç, ov, qui n*est pas vu; 

mvisible. RR. à priv. dpáo). 
-^'Aop , ou qfois !Aop , opoç (tò), 

Poet. epce; arme pointue ou arme 
en general. R. àeípto. 

■fcvAopaç, Poét. ace.pl, masc. irrég. 
du nom neutre aop. 

Xopaaía, a; (íj), cócité: qfoii iavi- 
: (j/ôú tcnèbres? R. de 

AópaToç, o;, ov, qui n'est pas vu; 0' fluisouvent invislble: ?/chíaveu- 
PeíRR. àpri.. ípáM. 

AopáToi;, adv. invisiblement 
AopYvio(a,a{(íi), calmeduneâme «fflple deniporlement. R. de' 

Pon 0S > ov , qui ne s'em- {le. 'V "o se fâclre ni ne se pas^ion- 
'^■coví' CaIme' f'aisil,le- Tò i.if t'i,lle

v ' buneur paisible, calme de • RR. á priv, òpváu). 
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AopY^fwç, adv. sans emporle- 

ment, sans passion, sans colère. 
t 'A o pia, aç (f,), Bibl, léncbres,^ewf 

étre pour àopaoía. 
AcpKTTaíva) ou sAopi<rréü)-<õ, f. 

rjaw, hésiler, balancer: étre indéler- 
miné ou indéfini. R. àópioTOç. 

'Aoptaria, aç , indétermina- 
tion, défaut de limites cerlaines. 

AoptaTixóç, iq, 6v, indéfini, en t. 
de gramm. 

Aoptoxixíõç, adv. d^ne manicre 
indéfinie. 

AoptoToXoYtxóç, e. àopto-Tixóç. 
Aópi<TToç, oç, ov, illimilé, indé- 

fini, indéterminé. | J Suist, (ó), s. ent. 
y povo ç, laoriste, en t. de gramm. 
RR. à priv. óp(Çto. 

Aopt(TTdj5r)Ç, YJÇ, £Ç, C. àoptOTtxóç. 
Aopia-TtoSwç, adv. c, àopioTtxwç. 
AopíffTwç, adv. indéfiniment. 

fAopviç, iç, i, Néol. et 
*'Aopvoç, oç, ov, Poét. dont les oi- 

seaux n'o8ent approcher. || Subst. 
(ó), fAverne, lac fameux chez les 
poètes: TAorne, montagne de Vi tule. 
RR. à priv. opvtç. 

'Aopxrj, tíç (fi), faoiHe, la grande 
arlère; au pl. les bronebes : <{fois 
coffre, bahut ? R. àctpeo. 

* AopTvjÔtiç, Poét. pour àepOeiç, 
aor. i pas sif í/'àctp». 

Aopviíp, íípoç(á), eeinluivm ou 
batidrier. Aopxíípcç Vtcitoi , ©be- 
vaux de trait. R. àeícw. 

+ Aopníç, ou (ó), Gl. coffre, babut. 
^"Aopro, Poét. pour y^epTO, 3 p. s. 

plusq. passif í/'àetpw. 
'Aoprpa, wv (và), lol>es du pou- 

mon. R. àeipco. 
? AopTpyj, ííç (f|), com me àoprri. 

'Aówiç» ov (ô), qui manque de 
lesticules. RR. à priv. õp^tç. 

Aoo-piía, aç (fj), manque d'odeur ; 
qfois mauvaisc odeur. R. de 

'Aoaixoç^ç, ov, inodoro: ({fois fé- 
tide, qui «ent mauvais. Tò ãoafxov, 
comme àQj(xia. RR. & priv. òa^. 

* Aoxzkíi-w, f. yjao), Poét. aveclc 
dat. secourir. R...? 

* AoaayiTnp, yipoç(6), Poét. celui 
qui vole au secoufs, défenseur, pro- 
lecteur, appui. 
*'Aoutoç, oç, ov, Poét. qui ifest 

pas blessc. RR. kpriv. oòrá.(ji.\\Qfois 
pour átoToç, sans oreilles ? RR. à 
priv. ouç. 

'AoxXriota, tranqullliléque 
ricn ne vient dérangcr. R. de 

'AóyXrito;, o;, ov, tranquille, qui 
n'cst pas imporiuné. RR. à priv. ô- 
/Xeo). 

*'Aoi{/, ono; (í, X,, tò), Poét, qui ne 
voit pas, aveugle. RR. à priv. t òij/. 

? Aotú-õi, f. cótrüí, Poet. p. àúttú. 
* AltctyYí/eúc, £w; (í), P. celui qui 

annonce, qui rapporte.R.àjtayYéXXu. 
'ATiayireÀ.bc, aç (í]), réponse ou 

nouvelle qu'on est cbargé de porter 
à qn; rajiport, nouvelle; narraliou, 
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rccit; récitalion de mémoire; expli- 
calion ; énonciation; énoncé. 

AiwxyYéXXw,, / ayytXus, portei 
une réponse ou une nouvelle a qn: 
répondre ou faire savoir par un mcs- 
sage: rapporler; annoncer; raconter; 
réciler; énoncer; prononcer ; expli- 
quer; vanler; célébrer : e/t t. dedroit, 
signifier, intonler; qfois saluer de la 
pari d un autre.||/^tt/n^jí«, A7i«aY- 
YÊ)v>.o(xai, / aYYeXovjxai, annoncer, 
rapporler : qfois promettrer RR. 
airó, &yyéXX(a. 

AuaYYeXTéov, v. cT&noíyyéyitij. 
* ATraYYeXxyjp, tipoç (ò)yPoét.p. ày;- 

aYYeXeúç. 
ATraYYeXvixóç, , óv, énoucâatj/. 

Tò àuaYYeXTixóv, lenoncé. 
^AiraYe, impér. d'àiTzó.fiOy.femplóie 

aussi comme interj. Voyez 
? A7c«aYeipw, f. aYeP^» rassem- 

bler. RR. àxó, aYeípto. 
Ayi«YeXoç, oç, ov, separe du trou- 

peau. RR. ànó, àYÉXri, 
AitaYTiÇ, yjCjéç, qui n'est pas 

compacte, qui manque de consistan- 
ce. RR. à i/riv. 7nÍY"vup.*. 

'AuaYiòeuToç, oç, ov , qui nVst 
pas pris au piége. RR. i, yraYtòeúw. 

* 'ATt-aYivéw, lon.pour ò.ná.xtú. 

Aw^Y^^Xów-í), f. (áxsxó, recour- 
ber. RR. àtró, ày^uX^to. 

Ayr*aYx<ovl^0lJLat» f- écar- 
ter les coudes; se faire jour a tríw ers 
la foule. 'ATnQYXwvwjxévq ftàswsiy 
langue que rien narréle, m. à m. 
qui s est frayé un libre passagc. RR. 
àrcó, àyxtóvíÇoixcM. 

Áít-ocYXatÇo), fi faço, défigurer, 
déparer, dépouiller de scs ome- 
ments ou de sa beauté, flétru*, dés- 
honorer. RR. ànó, àyXatCw. 

"ATiay^-a, atoç (tò), en t, de chi- 
rtirg. fracture. R. àTióyvopc. 

Au-aYvfÇw, f. (ave, lon. pour àtp- 
ajyiÇía. 

Ayt-áYvujxi, f (aor. àussc-^a, 
etc.), casser. RR. òcnó, éty^vfAi. 

ÁTcaYÓpevfxa, axoç (tò), défense, 
prohibition. R. ànaYopewo. 

ATtaYÓpevaiç, cw-ç (Vj), défense, 
probibilion, interdiction: renoncia- 
tion, découragement, fat igue. 

ArcaYopevTéov, 'r.^ànaYoprúío. 
AyiaYopeuTixóç, yj, óv, probibilif. 
'A^aYJpevw, f. eúow (aor. àyc- 

yjY^pe-uo-a, ctc. il se conjugue aussi 
irrégulièrcment : fut. àTrcpw. aor. 
àneÍTra. parf. àne(py;xa. parf, pas- 
sif, à7reípy](xac. aor. àm^rjOVlv. 
verbaf àTraYopeuxéov ou aTro^y]- 
tsov), iuterdire, défendre, probi- 
ber : a® refuser, renier; méconnai- 
ti e; abdiqüer; déposer : 3o renon- > 
cer à; se lasser, ^cesser; se découra- 
ger, se désespérer; succombcr a J1 

fatigue, à la vieillesse, au 
étre accablé, épuisé : 4o • 

Un. rapporler, rendre; expruner, 
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dire. || Io iVTtayofEÚeiv ti, défendre 
quelque cliose, — Ttví, à quelquun. 
'XltOílOfíVtW TIVÍ OU Tivá 5101SÍV TI 

ou Tioietv ti, défendre à quel- 
quun de faire quelque chose. 'Ejxoí 
fe àTt^fóftueí 6itwí jJ-ri à^ozfuvoí- 

Pt"1- T0,1S me iéfendiez de ré- 
pondre. 'ATaiYÓpeuTO xará vópov 
ÍTXJiqj xp^uOai, Plul. il était défendu 
par Ia loi demonterà cheval. 'Aitofr- 
(Lr/Jèv xaTaçeÚYetv, Jristt. dé- 
fense ayant élé faite de se réfugier ou 
de 'iccourir. || a" * KaTáveuuov y] 
«irósme',' liom. consentez ou refu- 
sez. 'ATOHtéiv tòv ulóv, Ptat. renier 
qpelqu^n poursonfils. Tjiò návTtov 
Í7:of fr^^voci, P/aí. êlre méconnu 
paitouSpAicewceív t^v i.p/y\v,Aristt. 
abíí.quei la magistrature. * M-qvtv 
àxaeiTuúv , Jlom. abjurant sa co- 
lèvè. || 3o'ATtaYopaOeiv tÇ> xávw ou 
Yrpò; tòv rróvov, renoncer autravail. 
Tá).aiva à~Ev"Ov Eurip, mal- 
beureuse, je succombeàla douleur. 
Tnò TiW/Jw; xaxwv ànemeiv, Xén. 
êlre découragé par Texccs de ses 
maux. Arceipr)xoT(ov xpr,|J.X!ii <I>w- 
xémv, Dém. les Phocéens étant épui- 
sés d'argent. OòSel; ànaYopaúei Oew- 
pevoç, Xén. personne nese lasse de 
regarder. OOx àitaYopausai efwv oi 
pávTEi;, Plut. les devins lui disaient 
de ne pas désespérer. || 4o* 'AXíjOaír,-/ 
aTioeiTraiv, Hom. dire la vérité. 
k 'Altep/uv Kúpq» AaxaSaipovCwv píj- 
civ, Ilérodl. devant rapporler à Cy- 
rus le propos des Lacedémoniens. 

Au moytn, 'ATi-aYopeúopai es! 
peu usité excepté à Caor. ànewtápuiv, 
dans le sens de refuser, renoncer à, 
avcc 1'acc. * 'ATiefeaoõai t^v sup- 
paj^íviv, tòv inixoupíviv, Hérodt. re- 
fuser 1'alliance, le secours. 'Ajceína- 
oOai tòv pi>.Iav, Paus. renoncer à 
ramilié. RR. 4x6, àYopeOto. 

* 'AxaYopEa, a? (á), Dor. p. àxvi- 
Yopía. 

Ax-aYpaúío, f aúsw, prendre à 
Ia cbaese; aufig. cnlever, emporler. 
RR. àxò, àyp^úw. 

Ax-aYpiòu-õ), / "sa», rendre 
sauvage : au fig. cffarouclier; aigrir, 
exasperei. RR. àxó, ÒYpióu. 

'AxoYpíwsií, ew; (ò), dégéncra- 
lion en nature sauvage ; au fig. ac- 
tion dVífaroucher; exaspé. allon. 

'Aji^YpoixEÇopai, f. tsòòsopai, 
devenir rustique, perdre Tusage du 
monde. RR. 4x6, 4Ypoixí!;opai. 

"Axaypo;, o;, ov, mallieureux à la 
abasse : qfois mallieureux, qui ne 
réussitpas. RR. àxó, ày^a, 

Ax-aYYOváw-S), f. r^ato , étran- 
, gler, pendre. RR. 4x6, àY/òvv]. 

'AxaYXOvítico, f. íaia, ctrangler, 
pendre : ij/ois se dégager d'un lacei, 
i'un licru ? 

Ax-áY/w, / áy^w (aor. ànfiyZa, 
e/c.), élrangler; pendre; suffoquer. 
ótouífer.ll^umo/en, Ax-áy/opai, / 
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ãy^o^-ai, s^trangler, se pendre. RK. 
aTió, «yx^* 

'An-áyu), f. á$ti) {aor. àir^YaYOV, 
etc?), emmener ; entraíner; éloigner: 
détourner; distraire: qfois ramener: 
qfois réduire à timpossible, à Cab- 
surde, etc. : rapporter, payer un 
trilut, etc, : trarner en prison ou au 
supplice : citer, dénoncer, ouplutôt 
trainer en justice, — xXotcíÍi;, pour 
yol, etc, Dans le sens neutre {s, ent, 
è(xauTÓv), s'en aller, se relirer, s'é- 
loigner, se détourner. \\Au moyen, 
emmener avec soi, entraíner, em- 
porler ; qfois détourner, écarter de 
soi. || Vimpératif actif, õiTia^z , 
va-t-en , s'emyloie aussi cornme in- 
terj. loin d'ici I íi donc I íi! avec 
l'acc. ou le gén^Artaft tíjv unovoiav, 
Grég. loin d'ici le soupçon! "AixaYe 
xou vó{xov,«Syrteí. ü de celte loi! RR. 
cazò, ctYto. 

AuaYWY^» W W» aclion d'ame- 
ne^, d'entrainer, etc. Voy. &7i(xy(jo. 

'Anayvyóç, 6;, óv, qui emmène. 
* 'AitaSetv, /on. pour àçaSelv, inf, 

aor. 2 ^'àçavôávw. 
* AitáSi;, Poét. Eol.pour aTcáSte;, 

tóv (al), pensées, projets, espérances. 
R...? D'autres lisent èXTríSe;. 

f áaojxai, détonner en 
chantant; élre discordant: au fig. 
s,écarter de, gèn,: ne pas sAccorder 
avec, dat. RR. àTtó, (Jôco. 

* ATt*aeípa), f aeptõ, P. p, àiraípw. 
t A7c«a£$op.ai, lisez èTraéÇopiat, 

A^aQavaxíÇa), f. Caa), rendre 
immortel; diviniser. RR. ànó, à6a- 
vaií^a). 

'AnaOaváTian;, eco; (íj), consécra- 
tion à rimmortalilé; apothéose. 

'ATraÔavaTtorjió;, ou (ó), m. sign, 
'ATcáOeia, a; (^), calme parfait de 

Tâme; indifférence; a patine; insen 
sibilité; stupeur. R. àTraOrj;. 

ArcaO*ivouot, cov (ot), Athéniens 
dégénérés. RR. àuó, Aôyjvaco;. 

'ATcaôió;, £ç, qui ne souffre 
pas, qui n'éprouve aucun dommage; 
qui n est pas affecté ou ému, —xivó; 
ou Otco xiv o ç, par qe : qui nA rien 
à souffrir, qui est exempt ou à Tabri 
de, gèn, : impassible, indifférent, 
d'ou par ext. apathique, stupide ; 
innocent, qui ne cause aucun mal: 
en í. de gramm. neutre, m.a m. sans 
passif, en parlant des verbes. RR. à 
priv. TiáÔo;. 

'AuáOyjxo;, o;, ov , exempt de 
souffrances. RR. a priv. Tzíayus. 

'ATiaOw;, adv. sans souífrance; 
sans aucun dommage : sans étre 
ému ; avec indifférence. R. àTcaOrj;. 

'ATraí, prép. Poét. pour auó. 
'ATt-aiYeipóopLai-ouiJLai, f coOyíoo- 

p,ai, éüe changé en peuplier. RR. 
âixó, afYeipo;. 

ATraiôaYcoY^xo;, o;, ov, qui n^a 
lioint de précepleur; qui ^'est ins- 
trui t ou guidé par personne ; qui 

AIIA 
ae selaisse pasguider, indocile. RR. 
4 priv. xaiSaYWYEM. 

'AxaiSaYUYiò™;, adv. sans prt1- 
cepleur ou sans guide: sans vouloir 
se laisser guider. 

AxatSáYWYO?! "Si ov, comme 4xai- 
ò-YÚYriToç, 

Axaiòeuoía, a; (ò), défaut d c- 
ducatipn i ignorance; grossièreté; 
ineptie; maladresse. R. de 

AxaíSauToc, 05, ov , qui n'a pas 
reçu d'éducalion ; iguorant, gros- 
sier, mal eleveinepte, maladroit, 
inhabile : qui n'est pas instruit dans 
un art, ignorant ou inexpérimcnté, 
peu verse dans, avec le gén. R. 4 
priv. xaiòeúto. 

AxaiSeÚTioç, adv. sans éduca- 
tlon ; grossièrement ; soltemeut : 
maladroitement, 

AxaiSía, as (Ò), état d^n père ou 
íl une mère sans enfants. R. axai;. 

Ax-aiSoióopai-oüiJiai,/ úaopm, 
se circoncire. RR. 4x6, aiòoTov. 

AxaiSoTpíêriTOí, 05, ov, qui ne 
s'est polnt exercé sous les yeux d'un 
mal Ire; qui manque d'exercice. RR. 
4 priv. xaiSoTpi6e'td. 

'Ax>av6aX6ii>-£), J- téow , réduire 
en charbon. RR. 4x6, aiOaXów. 

'Ax^iõapóiü-Ü, / lóaw, rendre 
aussi pur qu'une subslance étbérée. 
RR. 4x6, alOpp. 

Ax-aiõpiáíu, f. áow, rendre se- 
reln; dispersei dans un ciei serein. 
RR. 4x6, aíõpía. 

Ax-aiSóoaw, f. é;ti), allumer en 
agitant, cn soufüant. RR. 4x6, al- 
òúoao). 

* 'Ax-aíOco {sans fut.), Poét. en- 
llammer. RR. 4x6, aíDu. 

? 'Ax-aLvopai (aor. 4xvjvá(i.riv),/)our 
4xavaCvo[zat. 

* 'Ax-aívjaai {sansfut.), Poét. en- 
lever, emporler, ôter, et par ext. em- 
pècher, défendre, interdire, — tí 
TIVO!, qe à qn. RR. 4x6, aívuiaai. 

'Ax-aioXáu-ü, f. òau, tromper, 
duper ; qfois frustrer, — tivó tivo!» 
qn de qe. RR. 4x6, aloXáu. 

AxaióXvi, vií (Ò), et 
AxaióXrijjia, aros (tò), ou 
'AxaióXviai;, eu; (ò), tromperie. 

* 'AxaipaSÉM, lon. pour 4çaipe0<p, 
subj, aor. 1 passifafaipaipéü). 

* Axaipapriizívoç, v)> ov, lon. pour 
àçYiprip/vo;, part. parf. pass. d'àq- 
aipéto. 

* 'Ax-aip£a), lon. pour 4tpaipéo). 
'Ax-aípu,y.apü (aor. àxvjpa, etc.), 

enlever, óler : délier, détaclier, d'o'u 
souvent dans le sens neutre, démai- 
rer, mettie à la voile, et par ext. sC 
aller, parlir, — tóxou ou èx tóxov> 
d'un lieu,— aiç ou xpó? tóxov, pouí 

un aulre lieu, —i~' ofxou ou ofxaõai 
pour retourner cbez soi.\{Aumoyeii< 
'Ax-aípopai, / apoüpai (aor. àxr.p*' 
priv, eíc.j. mettre à la voile; parüí: 
au fig. mourir. RR. 4x6, oVpo- 



A1IA 
"Anaiç, aioo; (ó, ^),qui n'a point 

d enfants. RR. à priv. Traí;. 
^TtaCato;, o;, ov, sinistre, mal- 

heureux, funeste. RR. aTió, aiaioi;. 
5V.7rai(TÍa);, aav. sons de mauvais 

ausjsices, malheureusemenl. 3An'Ca<jGiú,f aíÇw, s^élanccr, bóti- 
dir, sortir ou partir précipitamment. 
RR. CLTZÓy &li7<7iú. 

j\7r«aia^úvojxai, f. v 'oüjxai, clre 
détournc par un senlimenl de honte: 
dépouiller toule pudeur, RR. àTtó, 
odaxuvop.at. J » 

^Tc-aiTéco-w,/" ^(tco, redemander, 
réclamer, ou simplement demander, 
— t( Tiva ou Trapá tivo;, qe de qn. 
^TtaitsTv Xóyov, demander compte 

ou satisfactiou, — Ôixtjv, justice ou 
vengeance, ctc.\\Au moyen, m. sign. 
\\Aupassif êlre réclamc, demande: 
ou plus souvents^ntendre demander 
qe , — utcÓ tcvo;, par qn. 'ÁTraixou- 
|i.ai touto Ott' avxou, il reclame cela 
de moi. RR. aTró, aíría). 

^iraírr, pia, aroç (xò), objet ré- 
clamé. 

^Traíxrjaiç, ew; (^), réclamation, 
demande avec instance. 

'AuaixrixÉov, verbal d'Í7C(xixé(a. 
'ATxaixyjxiQç, ou (ó), exacteur. 
^Ttaixxjxtxó;, yj, óv, propre à rá- 

clamer; qni réclame avec instance. 
? 'Araíxrixoç, o;, ov, réclamé. 
* 'An-ociríÇcú, Poét. p. ÃTraixsci). 
■* ATraíwv , ojvoç (d, ^), Poét. qui 

ne relenlit pas de chanls dallc- 
gresse; silencieux, morne, sinistre. 
RR. bpriv. Tiaitúv. 
★ ATcaiüjvioxoc,©;, ov, P. m. sign. 

ATT^aiwçáa), f. rjTw, suspendre, 
élever, tenir suspendu en rair.||^w 
passif être suspendu en lair; étre 
enleve bien haul, bien loin ; avecle 
gên. être suspendu à, dépendre de. 
RR. àitó, al(i>p£a). 

ATcatdjpYipia, axo; (xò), ce qui 
esl suspendu. 

A7r«ax|i,áÇü), f. áda), perdre de 
sa fraícheur ou de sa force: au fig. 
décliner. RR. àtró, àx(xáCío. 

'Auax^, 5i; (íj), dcclin. 
'ATc-axovxí^to, f. ífjio, lancer, dé- 

cocher. RR. àTtó. àxovxCÇco. 
A7r*axpi6óa)-ã>,/" tó^a), travailler 

avec soin, achever, parfaire: recher- 
cher ou examiner avec soin : ajus- 
ter, faire correspondre exactement, 
—xí upóç xi, une chose à une aulre. 
RR. àiró, àxpiêów. 

'ATi-axxaívw , /" avw, perdre ses 
forces, être fatigué ; (jfois active- 
"tent, fatiguer. RR. àró, àxxaivw. 

ATtaxxéo;, a, ov, adject. verbal 
^'àTráya). , 

'Auaxxo!;, o;, ov, emmené. sA7taXaicrxo;, o;, ov, qu'on ne peut 
^aincre; donl on ne peut Veiuv à 
"out. RR. à priv. TraXodo). 
, ATcáXata-xpoç, o;, ov, inhabile aux 
JeUx de Ia palestre, aux jaercicrs 

ARA 
gymnasliquos : au ftg. qui ii'est pas 
exercé, qui n'est pas forme. RR. à 
priv. TraXaíaxpa. 

* ArcaXaXxeTv, Poét. infin. aor. 2 
cC à7raXé$ü). 

AuáXapLVo; et AnaXapoç, o:, ov, 
Poét. insurmontable; impossible : 
qui est sans moyens, sans ressour- 
ces:faible, impuissanl, inerte, inu- 
lile : qfois miscrable, vil, scéleral: 
RR. à priv. ícaXápY). 

5A7t'aXáo(xai-w(j,ai, f. ^doptai, P. 
s'égarer, s'écarler, errer. RR. àuó, 
àXáo(j.ai. 

? A"7r'aXa(Txéa>-(õ, c. ènaXixaréa).' 
An-ocXyéw-u), f. devenir in- 

sensible à Ia douleur ou à force de 
douleur ; cesser de s'affliçer, se con- 
soler de, avec l'acc. : plus souvent 
se laisscr aballre par la douleur, 
perdre courage, se désespérer. RR. 
àTro, àXyeü). 

ÃTiáXYYjoiç, ew; (íj) , insensibi- 
lilc qui succcde à Ia douleur. 

'ATc-aXeíçw, f. aX6t«|/a), essuyer, 
effacer. RR. aTró, àXeíço). 
t 'AiraXéÇyjo-ic, eco; (íj), Schol. se- 

cours, défense, moyen d ccarler ou 
de conjurer. R. àTraXé^to. 

*'AraXeÇíxaxo;, o;, ov, Poét. c. 
àXe^íxaxo;. 

'Au^aXeÇto, f. aXe^ato (aor. P. 
aTnrjXaXxov), écarler, repousser,— xí 
xivo; ou xí xcvt, qe de qn : défendre, 
garantir, préserver, — xivá xivo;, 
qn de qe. || Au moyen (inf. aor. 
àTraXé^aaOat), écarter de soi, repous- 
ser, conjurer, — xaxóv xt, un mal. 
RR. aTto, àXéÇto. 

■k 'A^aXeúopiai, f. aXeúaojxai {aor. 
à7rriXeuá(xyiv ou sans augm. aTraXeu- 
átxyjv, etc.), Poét. éviler, fuir. RR. 
aTró, àXeúoixai. 

A^aXriQeúa), f. eouco , exprimer 
franchement : qfois vérifier, cclair- 
cir.|| Au moyen, dire la verile. RR. 
àjró, àXYiOeuto. 

ÃroxXviXttxpLfvo;, r\, ov,part.parf. 
passif íTaTiaXeíça). 

* Au-aXôaívto, /aXOr^to, Poét. gué- 
rir.|| Au moy, se guérir, être guéri, 
—SXxea, //o/w. guérir ses blessures. 
RR. àno, àXôaívco. 

* 'ATcaXÒyicreaOov, Poét. 3 p. d. fut. 
moy. du préc. 

? ATiaXca, a; (íj), c. àTraXóxYi;. 
ATráXioç, o;, ov, tendre, qui teltc 

encore, en porlant d'un cochon de 
lait, etc. R. áwcaXÓC. 

Ancúlcíyyi, yí;(Vi), délivrance, dé- 
barras ; raccommodement, rcconci- 
lialion: séparation, départ, congc, 
renvoi, permission de partir ; en t. 
de droit, alienation. 'ATraXXayq Toõ 
píou, xou Çrjv, et qfois ATraXXayiQ 
tout seul, sortie de la vie, décès, 
mort. R. àiraXXáffoco. 

'ArcoXXaxxsov, v. ^'àTcaXXáoaw. 
AiraXXaxx^;, ou (ó), celui qui dé- 

liyréATun mal. 

AITA itíl 
'ATt-aXXaxxiáto-w, f. ádto, avoir 

envie d etre délivré ou de partir. 
'ATtoXXaxxixóç, tq, óv, qui délivre, 

qui ôle d'embarras. 
ATraXXaxxixcõ;, adv. avec Tinten- 

tion de se délivrer. 
AuaXXáÇ, adv. altemativement. 
A7r«aXXa$eíto {sans fut.), comme 

àíraXXaxxiáto. 
ATráXXa^c;, eco; (fl, c. aTraXXay^. 
A^aXXáacto, f a)Áá$co, 'i:0 con- 

gedier, renvoyer, laisscr partir; 
qfois chasser, expulser; qfois écar- 
ter, détourner, retirer de, (e régims 
indir. au gén. 7.° plus souvent 
délivrer, affranchir, dçbarrasser, 
exempler; 3o écarler, enlever; fcJre 
disparaitre; terminer, finir; qfois 
faire périr : 40 dans le sd$s neytre, 
se t^rer d'affaire; s'acquilter de; se 
débarrasser de, gén. seul ou pré. ybi 
cTune prépos.: 5° partir, et par ext. 
mourir. || i0 AuaXXáÇai xou; 6epa- 
Treuxá;, Plut. congédier ses domes- 
tiques. 'ATtrjXXcd-e xou; jfprjarxa;, 
Dém. il se débarrassa de ses créan- 
ciers, en les payant. KeXeúei xrjv 
oraxpaTreíav napaXaêeiv, Meyaêáxvjv 
àTtaXXáÇavxa, Tbuc. il lui ordonna 
de prendre possession de Ia provin- 
ce, en chassant Mégabate qui en 
avail le gouvernement. 'ATcaXXá^a; 
xou; TtoXíxa; ào^oXitõv pavauetov , < 
Plut. détourner les ciloyens de 
Texercice des arts mécaniques. Tòv 
dxpaxòv àiraXXáÇa; x^; év Mea-oTio- 
xafxía Siaxpiêti;, Hérodt. ayant re- 
liré ses trounes de leurs cantonne- 
ments en Mesopotamie. || 20 'ATraX- 
XáÇai xivà xaxou, débarrasser ou 
délivrer quelqu^un dun mal quel- 
conque,—àtropía;, Isocr. tirer de Ia 
misère, —óçOaX|xía;, Aristphn. gué- 
rir d^meoplithalmie.U 3o AiraXXàÇoct 
xà; ÔuaaXyía;, Diosc. díssiper les dou- 
leurs. Tà axeurj àrcaXXáÇai, Xén. se 
débarrasser des bagages. Al jxèv Tra- 
pa^ptíp-aàTraXXáxxouai xou;7rpoTev- 
eyxafxévou;, Théoph. elles font périr 
sur-le-champ ceux qui en mangenl. 
|| 4o Taov àuaXXáxxouoi, Aristt. ils 
se tirenl plus facilement daffaire. 
ritõ; à7ir;XXaÇe xvj; óóou ; ou éx xr,; 
ó5oõ; Lex. comment s^est-il tire 
du voyage ? XeTpov /i(xwv àTiviX- 
Xáj^aai, Dém. ils s'en sont tirés 
plus mal que nous. AnaXXáÇat xou 
xaO^xovxo;, Lex. sacquitter de 
son devoir. || 5o 'ATraXXáÇai píou, 
Tbuc. ou xou Plat, quittèr la 
vie. Oí àTajXXayóxe;, les morts. 

Au passif ÃTc-aXXáíTíTOixat, f aX- 
Xayr,oo(xai ( aor. àTnqXXáyYiv, etc.), 
Io êlre délivré, exemplé, congédié, 
et tons les sens correspondarit > a 
ceux de tactif : 20 se débarrasser, 
se délivrer, ou cliercber à se délivrer 
de, et par ext. s'acquillei 'de gen'. 3o ^ 
finir ou achever de, avec un participe: 
40 s*en nller, purt.r; qfois mourir; 

( 1 
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5» diffcrer de, d'ou rjfois êlre infc- 
rieur.rester au-dessous de.^-c". || i° 
^Trr^d.áY^uav 5ou)xía., Isoc. ils fu- 

renl délivrés de la servitude. 'AmiX- 
XaYliívo; aW/úviiq, r/»/cjí/.dcgíigc 
delout ce qui est honteux ou de loule 
Iioute.H 2° 'AifíiXX.áyOou Xóyou, />/«<■ 
avoir fui i son d iscou rs, m. à m.s'enctre 
acquiná. 'ATtaXXayei? rr,? àp-/?,;,/'/»/. 
ayant achevé le Lenips de sa magis- 
Iralure-Hd" Elitwv àitaXXÚYriOi, I'lat. 
achève de dire; dis-nous donc enfm 
j| 4»'AnaXXátTeoOai íx xij; y.úpaç, 
yíWfíÃsortir du nays. 'F.v.eívou àTraX- 
XayívTE?, AVn. s élant separes de lui. 
'XitaXXáyOviTov íi' Ipoü, dristoph. 
éloiynez-vods de moi. 'ATtaXXáxrs- 
tjQoti cie tíiv itaxptSa, I.cx. s'cn aller 
danS son gpays. 'ArcaXXayTÍvai roü 
píou ou ix toü p£ou, ou simplemenl 
írxyXoLfr^cíi, Thuc. mourir. ||' 5o 

kOeiüv noXXòv àTtaXXaypsvoç ( rour 
àTtiiXXaypévo;), Hérodt. fort diffé- 
rent, fort au-dessous des dieux. 

Ju moyen, * 'Ex tií<iSe yf); àitaX- 
Xáffuou TtóSa, Poét. sors de ce pays, 
m. à m. retire ton pied de cetle lerre. 
RR. ano, àXXáoow. 

? JVnaXXÓTpioç, oç, ov, passe en d'au- 
tres mains. RR. ànó, àXXóxptoq. 

'An.aXXoTptá<<>-ã>, f tárjoi, alicuer; 
au fig. éloiguer, détouruer de, déla- 

.clier de, rég, ind. au gén. RR. àná, 
àXXoxpiÓM. 

'AnaXXoTpítooiç, ewq (íi), aliéna- 
tion, aclion li aliéncr. 

'An-aXoáu-w, f l)allre íe 
iU: par ext. ballre, broyer, briser. 
ÍIR. ano, àXoáw. 

'AnaXóSpiÇ, ^e'n. ánaXÓTpiyo; (á, 
ií, rò), qui a les cheveux souples et 
ondoyanls. RR. ànaXóq, õpíü. 

•k An-aXotáa>-ü> , Poct. p. ànaXoáio. 
AnaXoicpió, r.q (X) , 1 action d es- 

suyer, deffacer. R. ànócXeíyu. 
"AnaXoxoupíc, £8o; (íj), sorte de 

poisson. RR. ãnaXóç, xoúpr). 
f 'AnaXónai;, aiòo; (ó), Gloss. jeune 

garçon. RR. án. naT;. 
* 'ÁnaXonXóxapoq, oq, ov, Poét. qui 

a de beaux cheveux ou des íihliueuts 
délicats. RR. án. nXóxapoq. 

"AnAAÓS, iq, ói {comp. oi te p a;. 
sup. ÚTaxoq), tendre, mou, délicat, 
fadjle,encore jeune: qfois gracieux, 
aimable: qfois doux, calme, paisible. 
R. Snxopai. 

"AnaXóoapxoq, oq, ov, qui a la chair 
tendre. RR. ànaXóq, <jáp$. 

"AnaXóaxpaxoq, oq, ov, qni aré- 
caille molle. RR. án. ooxpaxov. 

"AnaXóxyq, r,xoq ($), tendrete, 
mollcsse, dclicatesse. R. ánaXóq. 

AnaXoxpeipiriq, iqq, éq, dclicalcment 
pourri: engraissé avec soin. RR. án. 
xpíf0>. < 

'AnaXopápoq, oq; ov, mollcment 
vêlu. RR án. çepw. 

'AnaXóppwv , cov, ov, geri. ovoq, 
faible de earactère. án. çp-qv. 

AOA 
cA7ra>6*/pooc;-ouç, oo;-ou;, oov- 

ouv, qui a Ia peau tendre, fine ou 
délicate. IIR. cun. y^óct. 

* -ATcaXóypouç, o-e/í. ooi;(6,^), Poét. 
même sign. 

AiraXóxpwç, wto; (ó, ^), même 
sign. KR. cítz. 

'AiraXúvtú, f uvw, amollir, rendre 
mou, faiblc, délicat. R. áTtaXó?. 

* 'Aw-aXúdXü), f. aXú£a), Poét. évi- 
ler, fuir. RR. àTró, àXÚCTxa). 

ATraXuaixói;, ou ( ó), amollisse- 
ment. 

A-rc-aXípiTÍÇío, f. (eco, méler de la 
farine dans son viu. RR. àTtó, aXçiTov. 

ATtaXcúSTjç, yjç, eç, qui parail ten- 
dre et délicat. R. áTiaXo;. 

ATraXwç, ade. mollement, délica- 
tement, 

■k 'Air-aixaXSúvw, / uvw, Poét. Taire 
disparaItre,délruire.RR. àTcó, àp.aX- 
ôúvw. 

'ATT-oqjwxupów-w, /" warw, obscur- 
cir, effacer: Poét. dissiper, cclaircir. 
RR. à. àp-aupóto. 

'ATr-ajiáw-ã), / yítw, moissonner, 
et par ext, couper, ôler, enlever.|| 
Au moy. m. sign. RR. àTró, à{i,áa). 9A7:'ap,6Xí(Txw, f. a{j,êXtí)aü), avor- 
ter: activement, faire avorter.RR. à. 
à[xêXícrx(o. 

? 'A7r-a(JL6Xóü)-ü), c/ 
'A^apiêXúvw, f. uvw, émousser; 

au fig. hébéter, alanguir, obscurcir, 
affaiblir.jj Au passif, être émoussé, 
etc. : qfois êlre vu trouble. Miq Turj 
y](Jliv àiTa|x6Xúv£tat Sixaioaúvyj 
ôoxeTv ; Plat. esl-ce que, Toyant 
trouble, nous croirions que la justi- 
ce, etc, RR. àuó, àjiêXúva). 

* 'Arcap-êpoTeív , Poét. p. apap-ap- 
tcTv, infin. aor. i íf'àçap.apxávw. 

■k 5A7rap.eí6o(j,ac,/'apLeC4,o{xat, Poét. 
rendre la pareille : plus souvent 
prendre la parole à son tour, répli- 
quer, répondre. RR. à. à|xeí6op,ai. 

■k A^apiEÍpa), Poét, c, à7ra(xép$ü). 
ATr-apieXáüí-à), f négliger 

enlièrement. RR. à. à{XEXE'a). 
■k ,A7r*ap.ápYopiai,/a(xÉpÇo(Aai, Poét. 

exprimer: aufig. altireràsoi. RR. 
à. àptipyw. 

■k 'ATT-ap-EpSco, f. apiépoco, Poét. pri- 
ver de; dans le sens neulre, êlre 
prive de,gén. RR. à. àpiépSo). 

■k Airap-^voCíTi, ov,lon. pouràq-/)- 
(xevoç, part. parf. passif í/'àçá7rTca. 

'ATr-ajATre^a), f à.Tt-a.y.yáZoi (aor. 
à7cajX7rÊ'(Txov, e/c.), déshabiller. RR. 
à. à(i.7C£'x(0. 

■k A7:a(A7rXaxeTv, Poét. inf. aor. de 
■k 'A^apLTcXaxíffxtd, f ap.7tXax^(Tfi), 

s'égarer, s^écarter de, gén. RR. à. 
àp.nXaxícrxw. 

A7c*ajxúva), f uvôi, écarter, re- 
pousser, — tí tcvi , un mal qui me- 
nace quelqu'un. || Au moyen, avec 
l'acc. repousser loin de soi, écarter, 
conjurer : sans régimc, se défendre. 
RR. à. àpúvw. 

AFIA 
ATc-ap-cpiá^a), f. ácru), déshabiller. 

RR. à. àpipiá^a). 
'A7ia|xçia(ju.ó;, ou (ó), action de 

déshabiller. 
'Au-ajiçi.évvupt, f. àTr-apipi^ato^ 

déshabiller. RR. à. àjxçC, Svvupi. 
Aít.fut. du préc. 

A.xaváYvwo-jia, aToç (tò), fausse 
leçon, RR. àrcó, àvaYtvwuxw. 

'Anav^Yw^ f. (aor. àTrav^ya- 
Yov,e/c.), seloigner en montant. 
RR. à. àvá, áyw. 

'An-avaiSEÚojxai, / Eucropiai, pcr- 
dre toule pudçur; üc/. soutenir ef- 
fronlément. RR. à. àvaiSsuop-ai. 

5A7i'àvaívo{jLai, /avavoujxai, nier; 
refuser; méconuailre; rêcuser, RR. 
à. àvatvop.ai. 

ATtav^aKjipLÓw-w, f úcto, dépen- 
ser, consommer.RR.à. àvájaloip.ów. 

A7C'avai<7xuvTÊ'ü>-w, f rjato, per- 
dre toute pudeur, agir avec impu 
dence. RR. à. àvata7>uvT£a). 

A^av-aXlcxa), f aXwcro), dépen- 
ser, consommer; souvent consumer 
en pure perle. RR. à. àvaXCaxw. 

ATraváXwaiç, ew; (t?i), consomma- 
lion, dépense, le plus souvent cn 
mauvaise part. 

'ATCavaoraou;, ew;("?i), émigralion, 
bannissemcnt. R. àTcavioTyjjJLi. 

? ATravadxáTYjç, ou (ó), émigré, 
exilé, banni. 
f 'ATravowrroiJLÓaj-clj, c. àvaaTOpLÓcj. 

'Anava-xÉXXü), f teXw, faire lever; 
faire croítre : dans le sens neutre, 
se lever. RR. àiió, àvá, teXXo). 

A7xava«ya)pÊa)-w, f fjdo), reculer, 
seloigner de, ^c/2. RR. à. à. y túoito. 

'ATravaxwprjaic, ea>; (•%), aclion 
de s'éloigner, 

ArcavôóxEuxo;, o;, ov , qui n'a 
pointdauberge. RR. àpriv. ttkvSo- 
xeúa>. 

A7C«av5pfi;o(JLai,/íaop.ai, se mon- 
trer homme. RR. àTió, àvÔpíCopaL. 

Aw*av5póa)-w, f ajoto , rendre 
homme. || Au passif, devenir hom- 
me. RR. à. àvopów. 
t A^avEjjioiAai-ouixat, /rjOr.oopiai, 

Gloss. êlre agite ou renversé par le 
vent. RR. à. avEpoç. 

* 'ATtáveuOe ou 'ÁnóivevOsv, adv.P. 
séparément, à part, à 1 ecart: avec 
le gén. à lecart de, horsde, loin de; 
qfois sans; qfois malgré ou à Vinsu 
de. RR. à. ávEuOsv. 

'ATC^avOecú-àj,^(xw, défleurir 
qfois act. pour àitavOí^a) ? RR. &■ 
àv9Ê'(0. 

'ATrávOrjat;, ew; (f,), chute de . 
fleurs; tcmps oii les plantes dclleu 
rissent ; au fig. déclin. 

ATT-avOi^ca, f Caa), cueillir la fleur 
de ; çffleurer , défiorer ; par ext 
cueillir, recueillir, enlevcr, avec 
l'acc. || Au moyen, même sign. RR. 
ào àvQfto). 

ATrávOiafxa, avo? (tò), ficitr que 
Ton a cueillic. 



AFIA 
!\7rav6iTii6;, ou (ó), action de 

cueillir la fleur, au pr. et au fig, 
f. (ao), cuire sur 

des charbons, griller, ròlir. RR. à. 
av9pax(Çü). 

5A7iav9pax(;, (Soç poisson qui 
se mange grillé; grillade; loule, sorte 
de galette ou de gâleau. 

AiravÔpáxidp.a, axo; (tò) , mels 
cnit sur le gril. 

^TT-avOpaxóüj-cí), f. waw, réduire 
en charbons. RR. à. àvOpaxóto. 

? 'AuavOpwTceí.a» c. àxavQpa)7:(a. 
'A7r'av6p«ox:éopLai-"bup.ai, / r\GO' 

aai, cesser d^lre homme, dénouiller 
tout senliment humain ; fuir les 
hommes , ctre misanthrope; avec 
Vacc, fuir, cviter par misanlhropie. 
R. àTiávOpwTTo;. 

A^avQpwrreúopLai , f. eú(jo|Aai, 
agir inhumainement; se conduireen 
misanthrope. 

A7rav8po)7iCa, a; (íi), inbumanilé; 
misanlhropie. 

'ATi-avOpwTi^to, f. Cao), revêtir de 
la nature ou de la forme humaine ; 
au fig. humaniser. RR. àuó, àvôpio- 
TCtCw. 

'A7:áv0pw7roi;, o;, ov, inhumain; 
misanthrope; satrvage; insociable ; 
inhabilé; déscrt ; qui revolte Rbu- 
manité. RR. àTró, ãvôpwuo;. 

'AitavÔpwTiwc, adv, inhumaine- 
ment. 

'ATrav^onotu, / àTcava-dT^crco , 
faire lever; faire sorlir; chasser; 
emmener. || Au moyen dèponent ^ 5A7rav4(yTa|J.ai, / àTiava-otrioopiaL, 
[aor, àwxvéoTYjv, etc.), se lever; 
quitter sa place; sorlir; cmigrer; 
se transporter, —xottou ou íy. tó- 
uoujd^nlieu, — el; tótcov, dans uu 
autrelieu. RR. àvá, i'<rrrj(xi. 

AirávoupYoi^ oc, ov, simple, sans 
malice. RR. à prir. navoupYOç. 

A,7iavoúpYo)C, uí/»'. sans malice , 
simplement, bonnement. 

frrcavTaxíi, udv. nartout. R. ccTraç. 
ATravxayóOeVjfla^.de toules parU. 
AuavxaxóOi, adv, c. aTcavxayou. 
'Arcavxayóae, adv, parloat, avec 

mouvemt. 
ATravxayou , adv. parlout, sans 

mouvemt. 
Ax-avxáw-w, f. rjoío ou ^c-oiLai, 

avec le dat. ou Tipo; el Cace, rare- 
ment avec Cacc. seul, rencontrer; 
aller à la rencontre ou au-devanl de; 
se rencontrer ou s'aboucher avec; 
s'offrir à, se présenler à; au fig. al- 
ler au-devant, devancer, prevenir ; 
qfois s^opposer, résister; (jjois répli- 
quer, repondre : avec el; et Cacc. 
arriver à, se rendre à, d'ou au fig. 
tendre à, aboulir à : en t, de drott, 
se présenler à Téclicance ou au jour 
de lassignation, comparaiíjre en jus- 
tice : souveut sans regime, anlver, 
ítvoir lieu, se rencontrer, écheoir, 
cn parlant des événemcnts. Tà à^rav- 

AIIA 
Ttovxa, les circonstances fortuiles. || 
Au moyen, qfois m. sign. Olá p.01 
vuv àTnrçvxTQxai, Den. Hal, ce qui 
m'est arrivé. RR. ítió, àvxáw, 

* Auav^xáXXa), P. p. àiTavaxéXXw. 
*A7cávx7), adv. parlout, de toules 

les manières; toujours. R. a^a;. 
'ATiávxYipia, axo; (xò), rencontre ; 

opposilion : replique ; qfois évene- 
ment, hasard. R. àTravxáco. 

AicávxYidi;, eto; (^), rencontre ; 
action d^ller au-devant; abord, at- 
laque; opposilion,rcsislance : action 
de prevenir, de devancer : conféren- 
ce, enlrevue : replique, reponse. 

ATWtvxTQxéov, verbal d'à.v:wz6,bi. 
* AroavxtáÇa), fi ácrw , Poél. pour 

àTiavxáío. 
? Au-avxíCw, / Cato, m. sign. 

A^avxtxpú, adv. vis-à-vis, en fa- 
ce : en face de, en présencede, gén. 
RR. à-rcó, àvxixpú. 

'ATravxCov, adv. en face. RR. àuó, 
àvxCov. 

'ÀTi-avxXéto-tõ, / ^ato, puiser ; 
cpuiser : plus souvent au fig. endu- 
rer, supporter : Poét. alléger, rendre 
supporlable. RR. à. àvxXéto. 3A7rávxX7ip.a, axo;(xò), ce qu'on a 
puisé; ce qu'on supporte. 

ATiávxXiQai;, eto; (^), Taction de 
puiser, de supporter. « 

* 'A^ávxoptai {sansfut.), Poét.pour 
àTíavxáto. 

ATiavxóxe, adv. toujours, chaque 
fois. R. óora;. 

* 9A7C*avúw, / avfoto, Poét. ache- 
ver: dans le sens neutre, achever sa 
route, arriver. RR. à. àvúta. cA7taÇ, adv. une fois, une seule 
fois, une fois pour toutes; tout dune 
fois, d^n seul coup, enticrement; 
une fois par hasard,* rarement. 
"AtcoÇ xou èvtauxoõ, x^; Vjp.épa;, 
une fois Tan, une fois le jour. f,A7ra$ 
èv xti ÇtoYÍ, Herodt, une seule fois 
dans* sa vie. 'Axep áv ScnaX xaxa- 
aywat, Isocr, ce qu'ils tiennent une 
fois. f'Oxav á7ia$, lorsqu^ne fois. 
El; ána$ ou elaaira^, pour une fois. 
R. aica;. 

ATca^árca;, aaa, av, tout entier ; 
aupl. tous ensemble.RR.étTtaÇ, aTia;. 

ATraÇauXãj;, adv. universelle- 
ment, tout d'une fois. RR. étixaÇ, 
aTcXtõ;. 

'Arcada, a; (íi), indignilé. R. de 
'Atio^io;, o;, ov, indigne, avec le 

gén. ou Cinfi. RR. àTró, áÇio;. 
Au-a^ióto-C, / wato, regarder 

comme indigne, d'oupar ext. priver 
de, — xtvá xivo;, qn de qe : dédai- 
gner; refuser; repousser avec dc- 
dain : ne pas juger à propos, nepas 
vouloir; eviter, craindre de, avec 
Cinfim. et souvent avec (ay) et Cinfi || 
Au moyen, m. sign. RR. aTtó, à^ióto. 

ATra^ítoai;, eto; (^), refus dédai- 
gneux, ou simplement refus: qfois dé- 
dain, mépris. 
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* Arcáopo;, o;, ov, Dor, pour à-n- 

r4opo;. 
AirairaC, interj. ahl ciei! hélasl 

RR. 5, 7ia7:aC. 
? ATiáTnr), rj; (^), pissenlit,^/a^d. 

ATiaTCTtaTiaí, interj. oh! oh I 
'ÁTiaTiTío;, o;, ov , qui n'a point 

d'aieul; dont Taieul esl ignore : 
Poét. étranger, sans affinite, sans 
origine commune, avec le gén. 
^^'áo; oOx áxaTrTrov 5l5aÇou TPjpó;, 
Esch. luraière qui n'est pas sans af- 
fmilc avec les feux allumés sjp* Tida. 
RR. à priv. TiáTiTio;. , 

* 'ATr-aTixto, fi .á^to, lon. pour àç- ' 
áTixto. ^ 

'Aitapáêaxo;, o;, ov, qu'jn ne 
peut dépasser: qu'on ne doit point 
violer ou transgressor ;»0jui pp trans- 

resse pas, gén. : qui ne passe pas 
e Tun à lautre ; quin'est pa.phan- 

geant ou transiloire; inamovible; 
conlinu; qfiois invincible, insurmon- 
lable, infaillible. RR. à, Tiapaêaívto. 

'ATiapaêáxto;, adv. sans trans- 
gresser ou sans pouvoir être trans- 
gressé. 

ATrapáêXaaxo; , o; , ov , qui ne 
donne point de rejelons. RR. à, 
TrapaêXaaxávto. 

'ATrapáêXrjxo;, o;, ov, incompa- 
rable ; qu'on ne peut assirailer ou 
comparer, dissemblable : qfois inso- 
ciable, quon ne peut approcher. 
RR. à, 7:apa6áXXo). 

? 'ATiapá^oXo;, o;, ov, m. sign. |] 
'ATiapaooXo; SCxy;, en i. de aroit, 

cause oíi il n'élait pas nécessaire de 
consigner. 
t 'ATtapaêóXto; adv. Gloss. sans 

rien exposer, sans danger. 
'ATiapáYY^™?» 0íb ov> n'esl 

pas annoncé; qui n'a pas été decla- 
re ; qui n'a pas reçu d^ordre. RR. à, 
TiapaYYÉXXto. 

5A7rapaYY^Ta>C» Oí/f. sansdécla- 
ration; sans ordre. 

? AirapáYpaço;, o;, ov , indéíini, 
indélermine. RR. à, TrapaYpáça). 

ATiapáYtoYo;, o;, ov , qu'on ne 
peut detourner; conslant, perpé- 
luel; inílexible. RR. à, ícapaYto. 

AivapáSexxo;, o;, ov, qui n^esl 
pas reçu ou transmis; qui ne vient 
pas par tradition : qui ne reçoit pas, 
qui n'admet pas, avec le gén. RR. 
à, TCtipa5éyop.ai. 

AuapáOexo;, o;, ov, qui manque 
de citations ou d^utorité. RR., à, 
7;apaxíOYi|Ai. 

'Airãpac, infi. aor. i </'à7taípto. ^ 
■k 'ATtapatpqaOai, lon. pour àçYipv;- 

aOai, infin.parfi.passifí/'àçaipéto. 
'Aitapaíx^xo;, o;, ov, inexora- 

ble ; irrcconciliable ; inlraitrble , 
inévitable; inexcusable. RR. à, 
aiT'An«pal^TU!. ads. incxorable- 
ment; inévitablement. ^ 

'AirapaxáXuwvo;, oç, ov,quin est 
II. 

v 
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pas voilé, pas déguisé; franc, sm- 
cère: (j/ois nnpudent, effronlé. HR. 
à, TrapaxaXÚTtTw. 

^KapaxaXÚTvTax;, adv. sans voile; 
*an.s pudeur. 

^7:apáxXriTo;, oç, ov, qui vienl 
sans être appelc : plus souvent in- 
consolable. KR.à, uapaxaXáai. 

^TtapaxoXoúôyjTo;, o;, ov, qui 
n'est pas accompagné, qui va sans 
suite : qubn ne peut suivre ou at- 
teindre ; incomiíiéhensible ; qui 
manque de suite, incohérent. RR. 
à, TcapaxoXoíJÔéw. 

14TcapaxoXou6^TW<;, adv. d'une 
manière inin^plligible; sans ordre, 
sans iáiiitc dans les idées. 

'A^a^áXeinToç, o;, ov, qui n'a 
point d: ;.nleC/uplion. RR. à, Trapa- 
XeiTia). 

A^ÀpáXXaxxoç, o;, ov , immua- 
ble, incommutable : qui ne diffòre 
point de, gén. RR. à, TcapaXXáaffco. 

ATiapaXXáxxw;, adv. irnmuable- 
ment; sans aucune diffcrence. 

ArcapaXXaÇía, a; (íj), immutabi- 
lilé, uniformité. 

'ATrapaXÓYicToi;, o;, ov, qui ne se 
laisse point tromper par de fausses 
raisons ; qui ne cherche pas à trom- 
per. RR. à, TrapaXoYiíopiai. 5AíiapaXoYÍ<TXü>;, adv. sans pou- 
voir être Irompé. 

ATiapáXoYo;,o;, ov, qui n'arien 
dabsurde, d'étrange. RR. à, i;apá- 
Xoyoç. 

ATrapapiCXXYjxo;, o;, ov, qui çe 
peut enlrer en comparaison. RR. 
à, TcapapiXXáojiai. 

A7rapapLÚ0r)xoç, o;, ov, inexora- 
ble; inflexible ; inconsolable. RR. 
ô, 7rapa|Au0áo[iai. 

A^apajjLuOrjxwi;, adv. d^ne ma- 
nière inflexible ou inconsolable. 

'A7rapá|Au6o;, o;;, ov, c. aTrapa- 
póOrixo;. 

'AirapáTretoxo;, oç, ov, qui ne se 
laisse pas duper ou scduire. RR. à, 
Trapaiceíôaj. 

ATiapaTtóStaxo;, oç, ov, qui ne 
rencontre point d^bslacle. RR. à, 
TiapaTtoSí^w. 

ATiapaxcoôííxwç, adv. sans obs- 
tacle. 

Aicapa7roír,xo!:, oc, ov, non con- 
trefait, non altéré. RR. à, Trapa- 
Tioiéw. 5A^apa7totr(xwí;, adv. sans falsifl- 
calion, sans altcration. 

'ATtapaoáXeoxo;, o;, ov, inébran- 
lable. RR. à, TwtpaaaXeúa). 

'AixapaaaXsóxio;, adv. inébranla- 
blemenl. 

5Auapa<7ri{xavxoç, o;, ov,qin n^ 
poKit de note distinctive; qui n'a 
rien de distingue; insignifiant,com- 
mun. RR. à» "^apaor^xaívo). 

Awapa^K-síwxo; , o;, ov , qui 
n'esl pas annoté, RR. à, Trapaorj- 
p.eióoi. 

AUA 
'AirapáoTjpo;, o;, ov , qui n^a 

point de marque distinctive ; qui 
n'esl marqué ou souillé d^ucune 
tache. RR. à, Tcapá<7r((xoç. 

'ATcapao-xEuacrta, aç (^i), défaut 
de prepara li fs; négligence dans les 
apprèts. R. de 

A7rapaaxôúa<TTo;, o;, ov , qui 
n'est pas prepare. RR. à, Tiapaaxeu- 
áÇw. 

'ATrapáaxeuo;, o;, ov, qui n'esl 
pas prepare; surpris à rimproviste : 
simple, sans apprèts, frugal. RR. à, 
Trapacrxsu^. 

ATrapacyxeúio;, adv. sans prémé- 
ditation ; à rimproviste; sans ap- 
prèts. 

A7r-apáGcrw, /. á^w, arracher, ô- 
ter violcmment, — xí xivoç ou ànó 
xtvoç, une chose d'une autre : abat- 
tre, faire tomber, — ^a(iã^e, Hom. 
jeler à terre. RR. àuo, àpácraw. 

ATrapaTy^pLáxKJXOç, o;, ov, e/i t. 
de gramm. qui ne prend point la 
forme de, dat. RR. à priv. Tiapa- 
o^YipLaxíÇto. 

'ATcapaxrjprixoç, oc, ov, qui n^est 
pas ou ne saurait ètre observe ou re- 
marqué : dont le souvenir n'a pas 
élé conserve. RR. à, Tcapaxripsw. 

'AirapaxYip^xw;, adv. sans ctre 
^bservé ou remarqué. 

ATrapáxiXxo;, o;, ov, qui n'est 
pas cpile. RR. TcapocxíXXto. 

'Aitápaxo!;, o;, ov, exécrable; 
exécré, maudit. RR. à^ó, àpáojxai. 

'ATíapáxpeuxoç, oç, ov, qifon ne 
peut détourner ou éviter; inexora- 
ble, inflexible : activement, qui n'é- 
vite pas, avec le gén. RR. à priv. 
Tcaparpeitco. 

'ATtapaxpÉTexwç, adv. inflexible- 
ment. 

'ATtapáxpwxo;, o;, ov, non altéré, 
inlact; inallérable. RR. a, uapá, xi- 
xpwaxa). 

5A7:apáç9apxoç, oc, ov, incorrup- 
tible; qui n'est pas corrompa. RR. 
à, TrapaçOeípa). 

'AxrapáçOopoc, oc» ov, m. sign. 
ATrorpaçúXaxxoc, oç, ov, qui n'esl 

jiar sur ses gardes; surpris à rimpro- 
viste; imprévu. RR. à, Tcapaçu- 

'ATrapaçuXáxxwç, aí/e. sans pré- 
caution; à rimproviste. 

'ATtapaxápaxxoç, oc» ov , dont 
rempreinte n'est pas altérée : aufig, 
vrai, franc, de bon aloi. RR. à, t.(x- 
pa^apácrffO). 

ATrapá^uvoc, oç, ov, pur, non 
trempé, en parlant du vin. RR. à, 
Tiapa^íw. 

'ATiapaxwpxixoç, oç, ov, qui ne 
cede point; obstiné; courageux. 
RR. à,irapaywpéo). 

Airapaywp^xwc, adv, obstiné- 
ment. 

'ArtápêoXoç, Usez àrapáSoXoç. 
ATtapYÍa, aç C^i), sorte de plenle. 
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'ATrapYjxa, axoç (xdj, plus usifr 

au pl. prémices. R. àTrápyojxac. 
ATc.apYupíÇa),/' íato, convertiren 

argent, c. à d. veudre, réaliser, (\fo\s 
évaluer en argent : qfois forcer à 
donner de largent? RR. àitó, àp- 
YÚpio^ 

ATcapYupiaaóç, ou (ó), action de 
convertir en argent, de réaliser: 
évaluation "en "argent. 

A^apYupów-õj, c. aTcapYupCÇto. 
'ATrapeYxXixoç, oç ov, inflexible. 

RR. à priv. TcapEYxXívw. 
ATrapeYxXlxwç, adv. sans fléchir. 
'AuapeY-^íp^^oç, oç, ov, intrai 

table, qu'on ne peut manier ou fa- 
çonner : parfait, si bien fail qu'on 
essayerail en vain de faire mieux. 
RR. à, TtapeYX^^pso). 

ATrapEYXEtp^^wç, adv. avec une 
perfection désespérante. 

'ATOtpéYX^oÇ» o?» ov, c. aTiapá- 
yuxoç. 5A7tape(X7róôi<Txoç, oç, ov, c. aTra- 
pauóSicxoç. 

ATrapéfXípaxoç, oç, ov, indéfmi; 
qui ne déíinit pas claírement, gén. 
|| Subst, *H àTtapájxçaxoç, s. ent, 
£y*Xi<tiç, rinfinilif, mode desverbes. 
RR. à, Tiapep-çaíva). 

,A7iap£|j,!páxa)ç,uí/e.indéfiniraent: 
en t. de gvamm. à l iníiuilif. 

A7iapEv6ú|xirixoç, oç, ov, concen- 
tré dans une seule pensée, m. à m. 
qu'aucune pensée ne peut distraire. 
RR. à, i:ap£v6ujXÉ0(xai. 5A7:ap£v6u(x^xü)ç, adv. sans dis- 
traction , attentivement , sérieuse- 
ment. 

ATrapsvó/Xyjxoç, oç, ov, qui n'est 
pas interrompi!, pas importuné.RR. 
à, irapevoyXéw. 

'ATr-apÉaxw, / apEaw, déplaire, 
avec le dat. ou l'acc. || Âu passif, 
être mécontenl de, dat. || Ju moy. 
regagner, apaiser, ramener à' soi, 
acc. RR. àitó, apéoxw. 

Anápeuxoç, oç, ov, désagréable, 
qui déplait. 

'\uapTOYÓp*Jvoç, oç, ov, inconso- 
lable : qfois insatiable. RR. à priv. 
'IrapYlYop^ü,• 

'ATrapYJYOpiQXWç, adv. inconsola- 
blement. 
t 'A^ap^YW, Usez litaprjY10' 

'A7rap6év£uxoç, oç, ov , indigne • 
d'une jeune fdle : yfois Poét. qui n^a 
pas pas perdu sa virginité. RR. àpr. 
7rapO£v£Úa). 

ATrápÔEvoç, oç, oy, qui n'a point 
de jeunes filies : qui nW plus vier- 
ge; qui n'est plus complée parmi les 
vierges ou les jeunes filies. * IlapOá- 
voç àTcápÔEvoç, Eurip. vierge infor- 
tunée. RR. à, TtapÔEvoç. 

ATrapÔTQffOjxac,/uí. d'ò.Ti- 
aípw. (, 

^•jt^apôpów-tó , f. w«Ta), diviscr 
par articles ou par articulations. 
RR. àiró, àoOpóto. 
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'Auápôpwffiç» ew; (fi)y s. dupréc, > 
'Aw-aptèpiéw-cá, f. r^aui, compter 

jusqu'au bout, achever de compter ; 
nombrer, cnumérer : payer, solder. 
RR. ÍTIÓ, àpiOp-fo). 

'A7Tap(6(XY}(n;, ea);(íi), compte, 
dcnombrement. 

'ATrapív^, yj; Tíj), gratteron, sorte 
ilc caille-lait, plante : qfcls gloutc- 
ron ou Umpourde, autre plante. 

* 'ATiapivrjc, fiQ éç, Poét. de gratte- 
ron. R. aTcapívr . 

Arcapxéw-ãj, f. apxeaa), suffire: 
cjfois Poét, se contenter, avec un 
participe. 11 Au passif, se contenter 
de, dat. ou avec un participe, RR. 
ítzÓ , apxéa). 

'ATiapx^c, tqç, éç, suffisant. 
^7rapxoúvTa);,aí/e. suffisammenl. 

R. àTtapxéü). 
'ATrapxxeov, v. d' 
'Auapxxíaç, ou (ó), s.ent.ã^z^o^ 

le vent du nord. RR. àTtó, ãpxxo;. 
• 'ATrápxxio;, a, ov, septentrional. 

Arc-apváojJiai-oupLai, f. rjarop-ai 
[aor. àTrrjpvYioáixYiv ou àTnQpvyjOrjv), 
renier, dénier, méconnaítre; sou- 
vent, refuser. || Au passif {f. rfir&O' 
piai), élre nié ou refusé. RR. àTtó, 
àpvéo(xai. 

'ATtápvrjdi;, ewç (^), dénégation, 
désaveu; refus. 

'ATtapvyjxri;, ou (ó), celui qui nie, 
qui désavoue ou qui refuse. 

'ATtapvo;, oç, ov, m. sign.: qfois 
nié, désavoué? ''ATtapvoç elpi ou 
YCvo(Aai,je nie, je refuse, — xivóç, 
qe,— xiví, à qn. * 'ÀTtapvó; èoxi 
vooeeiv, Hérodt. il nie qu'il soil ma- 
lade. * IfáOoi; ouSèv aTtapvov xeXé6ei 
tteiOoT, Eschyl. aucun sentiment ne 
résiste à la persuasion. 

•* 'ATfápvupai (sans fut.), Poét, en- 
lever, ôter. RR. aitó, ápvupai. 

'ATtapóÔeuxoc, oç, ov, imprati- 
cable, oü Ton ne peut passer. RR. 
à priv. Ttapoôeúo). 

'ATtapópp-rixoç, oç, ov, inerte, apa- 
thique, que rien n'excite. RR. à, 
Ttapoppiáa). 

ATt-a^evów-ãj, f cóo-w, rendre 
plus mâle. RR. àiió, àjS^evów. 

ATta^TQaíaaxoç , ó; , óv , timide 
dans ses discours; qui manque de 
coníiance ou de franchise : qu'on 
n'ose d ire librement ou sans détours. 
RR. à. priv. TrapfYiTiá^ojxai. 

"ATtapa-iç, eíi);(í)), départ. R. 
iTTaCpw. 

'ATt-apxáw-w, f tqcw, i0 suspen- 
dre : 1° faire dépendre : 3o separer, 
ecarter, éloigner : 4o dans le sens 
neutre, partir. || Io 'ATtTípxYipévoç 
^ (t^oivíojv , Le.r. suspenda à des 
cordes. || a® 'EÇ auxou è|xou xà; 
^Ttíôa; àTcapxr(<yai; p,oi xov ptou, 
Luc. faisanl dépendre de moi-mehie 
toiites mes esperances desalut. ||30 

^'Jxe òtYav àçiaxwvxa xal àitap- 
twvxa, Luc. sans trop les écarler ni 
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I les séparcr. ATtrjpxyjvxai àXX^Xtov 
( nX^axov, Aristt. ils sont très-écartés 

les uns des autres. || 4o 'AuapxTQoav- 
xe; è;àXXoxp(av, Thuc. partanl pour 
une terre élrangère. 

Au passif, 'ATt^apxáopLai-SjpLai, f 
ijO^o-ojiai, être suspendu; denendre; 
êlre écartc, éloigne, et tons les sens 
correspondants à ceux de Vactif. 
RR. àTtó, àpxáw. 

* 'ATt-apxea), lon. p. àTtapxáw. 
'ATtápXTjoiç, ewç ), suspension; 

dcpendance. R. àTtapxáw. 
'ATtapxrjxYÍç, ou (ó), vendeur à 

Tencan. 
Aftapxí, adv. au moment même, 

à rinstant méme; précisément, toul 
juste, exaclement ; qfois (avec ou 
sans [xõXXov), au contraire, tout au 
contraire: qfois, comme àTtápxt, dès 
ce moment? R. àTtaípa). 
t 'Aitápxi, adv. Biol. dès ce mo- 

ment. RR. à-rtó, apxi. 
'ATtapxía, a; (^), ce qu'on em- 

porte en parlant, équipage de roule, 
bagages;par ext. meubles, uslensiles, 
ameublement, mobilier : qfois dé- 
part ? qfois vente à Tencan ? 11 Au dal. 
'ATtapx(a, Gloss. enlièrement, com- 

plétement. R. àTtaípw. 
'ATtapxiÇóvxwç, adv. d'une ma- 

nière juste, exacte : lout-à-fait, en- 
lièrement. R. àTtapTitíajv,/w/. de 

ATt-apTtÇtój/íow, préparer, ajus- 
ler : adapter, coordonner, égaliser, 
— xi Ttpóç xi, une chose avec une 
autre: perfectionner, parfaire; qfois 
distribuer, partager. RR. àTtó, àp- 
XÍ^O). ^ i 

'ATtapxtxóç, iq, óv, relatif au dé- 
part. R. àTtcdpü). 

? 'ATt-apxiXoYéaí-Õj, / , parler 
convenablcment. RR. àTtapxí, Xóyoç. 

ATtapxiXoYÍa, a; (^), compte 
rond. 

'ATtápxiov, ou (xò), vente de meu- 
bles à Tencan-Uy/a/^/. meubles, objets 
mobiliers? Voyez àitapxía. 

'ATtápxttTiç, etoç (^i), et 
'ATtapxiopó;, ou(ó), ajuslemenl, 

arrangement; proporlion, symelne; 
perfectionnemenl, perfeclion; acbc- 
vement. R. àTtapxí^a>. 

ATtapxio-xixóç, iq, óv, qui conlri- 
bue-à la pérfection. 

t'ATtapxixóxo;, o;, ov, Inscr. p. 
àpxixóxoç. 

'ATtapxíwç, adv. précisément, jus- 
lement; tout à fait. R. àTtapxí. 

ATtapuoxéoc, a, ov, verbal de 
'ATt^apúxa) ou Ait-apúw, /" úaw, 

puiser à, d!ou par ext. aveindre, 
qfois ôter, relrancher, — xí xivo;, 
une chose d'une autre. || Au moy. 
même stgn. RR. àTtó, àpúxw. 

'ATt-ap^atCo), f íaa), et 
'ATt-ap^aioca-Wj/w-TW, faire vieil- 

lir, rendre vieux et suranné; faire 
lomber en désuétude: revêtir d'une 
forme antique; anpcler parson an- 
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cien nom, exprimer en lermes su- 
rannés. 11 Au passif vieillir, passer 
de mode, etc, 'ATtrjpyatwixÉvoç, yj, 
ov , vieílli, suranné. RR. àTtó, àp 
yaíÇw. 

'Aitap^vj, (i\), commencement, 
prélude? plus souvent, et surtouí au 
pl. prémices, d^u par ext. offran- 
des, libations; spécialement, poili 
coupés surle front de Ia Tictime et 
brúlés sur bautel: qfois dímes, con- 
tributíonsen nature, et par cçt. tri- 
but. R. àTtàpyo). • 

? 'ATtápyrjjxa, axoç (xò), m. sign. 
'ATtapyq;, adv. p. àv? àpy^ç, dès 

le commencement. Voyez àpyiq. 
? 'ATtapyoç, ou(ó), Poét. chef. ít. de 

'ATt-ápyw, f áp^w, t^mn inder, 
étre à la léte de, gén.\\ Au moyen, 
'ATt-ápyofxat,ápÇopiai, avec wcc. 

ou le gén. cueillir ou offrir les pré- 
mices de, par ext. offrir sur Taulel, 
verser en libation, sacrifier, mais 
spécialement, brúler sur Taulel les 
poils coupés sur le front de la vic- 
lime; au fig. commencer, donner 
lexemple de, gén. || Au passif, 
'ATtrjpYfxÉvoç, Yj, ov, dont on a offert 

les prémices, d'ou par ext. consa- 
cré, qfois circoncis. RR. àTtó, apxo- 
pai. 
t 'AuaptoYÓç, ou (ó), l. éTtapwYÓç. fATtaç, aaa, av, gén. aTtavxoç, 

áor,;, avxoç, i0tout ensemble, toai 
entier, tout: 20absolu, extrème.|| i® 
fl\Tta(; ó xódpLoç, Lex. tout runivers. 
'ApYÚpEoç aTtaç, Hom. tout entier 

d'argent.fATtav Tte5cov,//o/7i. la plaine 
tout entière/ATtaç «peÚYei, Plat. toul 
le monde fuil/ATtavxsç, tous sansex- 
ception, tous ensemble. 'Ev aTtadt, en 
toules choses. Eiç àitavxa, en tout, 
sous tous les rapports. 3E^ aTtav- 
xoç, de toute manière. "ATtaç xiç, 
cbamin, toul le monde. || 2° Elç 
àTtopíav èX0£Ív x9iv «Ttadav , Plat, 
être réduit aux dernières exlrémi- 
lés. 'EXÔeív elç átTtav xou xtvõúvou, 
Lex. courir le plus grand danger. 
T^v èvavxíav àtradav óôòv iXrjXuÔa, 
Plat. j'ai suivi le chemin tout con- 
traire. RR. àpa, Ttàç. 

ATt^aaêoXów-w, f aídO), réduire 
en suie, en fumée, en cendre, RR. 
àro, àaêóXr,. 

'ATt-aaxapi^Wí/ídw, sauter, bon- 
dir, trépigner. RR. à. àdxapí^a). 

5ATt*a<7TtáÇojJ.ai, f ádopai, em- 
brasser en parlant, prendre congé 
de, acc. RR. à. àdTtáCo(iai. 

ATt-aoTiaípa), f aTtapã), palpiter; 
sangloter. RR. à. àdTtaípa). 

■k 'ATtaaxí, adv. Poét. sans manger. 
RR. à priv. i^*xéo|xai. 

* 'ATtadxía, nçç (t?|), Poét. jeune; di- 
selle, inanition. ^ 
★ 'ATtacxoç, o;, ov, Poét. q"1 e;>t a 

jeun ; qui n'a pas mangé ou qui ne 
mange pas de, gén. 

ATt-aoxp xTtTw, f à1!'*»), lanccr des 
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éclairs, briller, cclater: activ. lancer 
comme des éclairs, faire briller. RR. 
BTIÓ, à(7Tpá7tTü). 

'ATÇ-atTYoXsto-üj, f rjao), occuper 
ailleurs, distraire, délourner.|| Au 
passif., être occupé, s'occuper, — 
uepí ti, à qe. RR. à. ò.<jyo\íüi. 

'ATraaxoXía» a;(íi),occupation qui 
détourne dunc autre; dislraclion. 
t ArcaTo^i, adv. Gloss. saiis fracas. 

RR. à priv. TiáTayoç. 
'AlLÀria-**, /■ faw» Iromper, du- 

per, décevQtir. KXéjJLp.aTa àTraxãv r xiva, Thuc. Iromper qa en em- 
ployant des ^rtifices. || Au passif, 
êlre 'lirompé, etc. : élre trompé 
daiis, /rustré de, gén,: se tromper, 
sabuser se C*ersuader faussement, 
avec tb; et tind. ou avec l"mf, El; 
eXeovfÁ-TiaTwpLevoi, Hélio d. se lais- 
sant induirc à une fausse pitié. R. 
àá(Txc# ou à-rcaçíortu? 

* 'AnáTí-pQe et AnárepOev , adv. 
Poét. k récart: avec le gén. loiu de. 
RR. àitó, áxEp, 

■x 'ATtaxEÚa), f evoiOf lon. et 
x ATtaxgü), lon. pour àTcaxáw. 

Ajtaxetúv, ã)vo;(ó), Irompeur.R. 
àTxaxáw. 

'ATtáxTrj, rjç (fj), tromperie; ca- 
resse insidieuse; plaisir irompeur. 

* 'ATtaxTQXioc, o;, ov, Poét. et 
ATiaxTjXó;, tq, óv, trompeur. 

x 'Anáxr.ixa, axo; (xò), tromperie. 
+ AtiaTrip-wv , cov, ov , gén. ovo;, 

Poét, commc àTtaxTiXó;, 
x ATraxTQvwp, opo; (ó, ^), Poét. qui 

t rompe un homme ou les hommes. 
RR. àTiaxáw, àv^.p. 

'ATiáxYiac;, eco; (íj), c. àTráxTj. 
!\7iaxtíxix6;,TQ,6v, Uompeur, qui 

üime à tromper. 
ATiáxTiTo;, o;, ov, qui n'a pas élc 

foulé; qui n'est pas frayé. RR. à 
priv. itaxéo). • 

* A^axi|xiCw, / áow,/W/. <?/ 
x 'A^axiixáco-có, f tqctco, Poét. dés- 

lionorer, outrager. RR. àTtó, àxi{xá(o. 5A7t*axp.íÇto? f Caco, exbaler; va- 
poriser; dissiper une odeur, etc. 
dans le sens neutre, s^xhaler, s^va- 
porer. RR. à^ó, àxpiíCw. 

ATcaxoupewv, cóvo; (ó), mois des 
apaturies, troisième mois de l'année 
a Cyzique. R. de 

ATtaxoúpia, cov (xá), apatbries, 
trois jours de fé te, ou l'on enregis- 
trait les enfants sur Cétat civil, à 
Jt/iènes. R. de 

Anaxoupía, a; (^), surnom de 
Minerve, à Trézène. R. ànáxcop? 

Arcáxovpo;, ou (^), surnom de 
Vénus, en Tauride. 

'ítlTiaxpi;, i;, i, gén. iôo;, sans pa- 
Irie. RR- à priv. 7raxp(j. 

A7^•4'^'rü,, f &toy Att.p. àuaíoaco. 
Anáxcop, opo;(ó), qui na pas de 

père; qui a perdu son pcre: enfanl 
posthume; bâtard; nc dun père in- 
connu ou obscur .* qfois qui ifa pas 
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le coeur d'un père. Tlax^p à^áxcop, 
Plat. père dénalure. Aixáxcop èpiou, 
Soph. dont je ne suis plus le père. 
RR. à priv. Traxrjp. 5A7i-auaívco,/avcó, dessccher com- 
plétemenl. RR. àTtó, aúaívco. 

ATT-auyá^co, f ácrco, briller; réílé- 
chir ou renvoyer la lumière : act. 
faire briller. || Au moy. Poét. voir 
de loin. RR. a-rcó, auyáÇco. 

Anaúyaojia, axo; (xò), et 
Anau^aaixó;, ou (ó), lumière je- 

lee au dehors, éclat, splendeur. 
? 'ATrauyY), t;; (^), méme sign. 

'ATi-auòáco-ôó, f tqoco, primit, et 
Poét. dire non, nier: plus souvent, 
refuser, défendre, inlerdire: perdre 
Ia parole, et souvent, par ext. se 
décourager, se faliguer, s'affaisser, 
dépcrir ; succomber à , manquer à, 
renoncer à, perdre courage à Ki vue 
de, avec le dat. ou Txpó; et Vacc. 
A^auòqv tióvoi;, Antnol. succom- 
ber à la fatigue. 'AuauSclj ooi 
6t5óvai, Aristph. je vous défendsde 
donner. 'ATiauÔãv xiv{ xi, ou qfois 
xtvá xtvo;, Soph. défendre à qn Tu- 
sage ou Tacces de qe. RR duo, 
auôáco. 

x 'AnauS^x^, lon. pour àTxriuS^xr), 
3 p. s. subj. parf c/aTiauòáco. 

'A7iaúÔr((Ti;, eco; (Vj), décourage- 
ment. 

'ATr-auOaSeco-cõ, f êlre fier, 
arrogant. RR. àTxò, auôáòoc- 

'AitauOáòyjp.a, axo; (xò), trait de 
fierté, darrogance. 

'ATi-auÔaòiáÇojxac, f áffojjiai, et 
5A7>au0aôíJ[opLai, f (oop-at, élre 

fier, arrogant; se rebeller, êlre indo- 
cile : qfois oser, avec Vacc. 

'ATi-auOyiixEpíÇco, f íato, revenir le 
mêmejour. RR. àTró, auOr){jLEp{Çco. 

ATiaúXia, cov (xa), nuil qui pré- 
cède le mariage : presents qtTon fai- 
sait à la fiancce la veille des noces. 
RR. àrcó,* auXiQ. 

Ait-auXÍCopat,ía-ojxai, décou- 
cher, passer Ia nuit dehors ou hors 
de, gén.: coucher séparément, faire 
lit à pari. RR. ànó, auXíCop-au 

'ATiauXuTxyjpio;,©;, ov, donncpar 
Tcpoux la veille des noces. 

vA7iauXo;, o;, ov, éloigné de sa de- 
meure, dont la demeure est éloignée. 
RR. àuó, aòXrj. 

x 'ATtauXóouvo;,©;, ov, P. m. sign. 
Arcaú&jai;, eco; (^),décroissance, 

diminution. RR. àTtó, ou^co. 
? Aíi-aupáco ou 'Arc-aupEco-co, et 
x 'A7r.aupí(jxo|xai, /...? (aor. àx^u- 

pájXTjv, co, axo, ou Poét. aTniúpaov, 
contr. àTnrjúpcov, a;, a, part, àTtoupá- 
(ievo; et àuoúpa;), lon. Poét. 
prendre, ôter, dérober: i0 retirer, 
recueillir du fruil, jouir de. || 
OujJiòv ou Yjxop ou ^u^v àTnrjúpa , 
Hom. il ôla la vie, — xtvá ou xivó; 
ourarcment xiví, à qn. || Io Toi^ux' 
àTnjÚpCO TOU ÇlXavOpfÓTCOU XpÓTIOU , 
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Eschyl, voilà tout le fruit que lu as 
recueilli de lon bumanilé. RR. àrtó, 
arpco. 
t 'ATi-aupíaxco, Gramm. m, sign. 

Auauoxí, adv. sans relâcbe, sans 
cesse.LRR. à priv. nauco. 

'iVTiauoxo;, o;, ov, qui ne cesse 
pas, qui na pas de fin ou de lerme. 

x AxauxCaa <. adv, Poét. aussitot. 
RR. àxó, auxíxa. 

'ATc^xuxopLaxí^co, f Caco, íaire ou 
offrir de soi-même, .spontanément. 
RR. àno, auxó{iaxo;. 

A7r-auxo(ioX£co-cõ, f ^aco, déser- 
ler, élr.e transfuge.RR.à. aúxo|AoXe'(i>. 

'ATi-auxoaxeôiáÇco, f áaco, impro- 
viser. RR. à. aúxoo^ESiáÇco. 
t ATiauxóçiv, lisez àrc' aúxóçcv. 

Au-au^EvíCco, f íaco, avec Vacc. 
rompre lecou à }plus souvent domp- 
ter, plier au joug : qfois dans le sens 
neutre, se révoller, secouer le joug. 
RR. à. au^v. 

x 'ATraçYixó;, tq, 6v, Poét. qui peut 
êlre trompé. R. de 

* Ajia+i^rcr f àTra^o-co {aor. 
•íÍTraipov) , Poét. tromper, induire en 
crreur : primit. ílaller, séduirepjl 
Au moy. m. sign. R. á7ixo|cat ? 
t^Ttaço;, ou (ó), Gloss. p. Itio^. 

A7i-a<ppíÇco, f íaco, écumer, jeter 
de lecume, se couvrird'écume. RR. 
áTiò, à^pc^w. 

Ax-açúocrco, f àçúaco, puiser à, 
rég. ind. au gén. RR. aTtó, àçújaco. 

* 'Airáçco, Poét. subj. aor, i d'cL- 
Traçíarxco. 

"fa ^ç, qui n'a point d'é- 
paisseur. RR. à priv. Ttayjj;. 

'ATrayÔeí;, Eiaa, év ,part. aor. i 
passif d àuáyco. 

? 'ATTavQri;, rj^ á;, onéieux, péni- 
ble, fâcneux. RR. âmó, ãfòos. 

? 'ATi-a^Oí^co , f Caco,, rendre oné- 
reux. 

'ATr-a^Xuoco-cÕ, f cóaco, obscurcir 
d'un nuage. RR. àuó, à/Xú;. 

x 'Au-ayXúco , f úaco , Poét. débar- 
rasscr d'un nuage, dévoiLer, éclaircir. 

'Anayo;, o;, ov, comme àna^ç. 
A7;-aj(p£ióco-có , f. cóaco, rendre 

inutile; faire tomber ten désuélade. 
RR. àTió, à^peío;. 

Auéêriv, aor, o d'à.noSix[vu). 
x 'AtieStícexo , Poét. 3 p. s. aor. ir- 

rég. formé du fut. íé ajioêaívco. 
AheSCco , 3 p. s. aor. a íi'àTColCáco, 

t A7i£Y*YXu)xxC^op.ai, mot forgé, 
n avoir pas de langue dans la bou- 
che. RR. à. áv, YXwaaa. 

'A7:ÊYY0v®?tK0;» ov, arrière-pelit- 
fils. RR. àrcó, eyyovo;. 

* Arc*eYYyaXtÇco,yríacoo«Cl;co, Poét, 
restilueiv RR. àrcó, ^yy^^Xí^co, 

Atteyvco, 3 p. sing. aor. d'h.r.Q- 
Yivcóaxco. 

,A^£Yva)Xóxco;, ac/e. sans cspoir, 
par désespoir; dans l^ballement, 
dans le découragemenl, R. àjxEYvc*- 
xá.;, parV:parf. c^àrcovivcóaxco. 
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^7:sYva)ff|iévoç, iart. parfpassif 

^"àTroYtvwtTxaj. 
* 'A-Kõôavóç, á,óv, Dor./J.^ueôavó;. 

ATreSaaíjao, Poét. ^owràTceôácrto, 
a s. aor. i (/'ànodaíoiiai. 

AtcsSeSexto, 3/>. s. plus<jp. í/a7co- 
5£j(0{i.ai ou lon. «'àTcoScíxvuaa?,, 

ATiáSei, 3 p. s. impar/. d'àiro6éw. 
A.7té8£iÉa, oor. i íTàTcoSeíxvufii. 
'ATieSeláixyjv, aor. ^ dktttâiyp- 

jjiai, ou lon. aor. i moy. rfànotzí- 
XVUflt. 

3A7re5éx6>]V, ajr. i vasslf ífàrco- 
ôéyoiiai ou lon, í/'à7ioò£Íxvu|J.t. 

AueSrjSoxa, parf. ^'aTtedOíto. 
AtceS^o),/ Caco, unir, aplanir : 

raser, abattre. R. a7re5oç. 
* AnéSixov, Poét. 'voy. f àiroSCxü). 

'ATiáôiXoç, oç, ov, qui va nu-pieds, 
sans chaussure. RR. hpriv. uéôiXov. 

A^eSíXojtoç, oç, ov, m. sign. 
AnéÔopai, fut. í/a^scrOCa). 
'\7:£Ô6(jLrjv, aor. 2 moyen d*0.110- 

3(8(0(11. 
"Atteíoc, o;, ov, ógal, uni. Xropía 

aireía, c/. pays de plaines, RR. à 
pour é((xa, 7:é§ov. 

AiréôpajAev, 3 p. s. cTàTrlSpaptov, 
ow (acec a /oa^) 1 /?. ífàueSpav. 

ÀTcáSpapiov , aor, 2 d'ò.Tzozyiybi. 
^rcáSpav, aor. a í/'à7(o3i8pácrx(o. 

* 5A7re5pup6ev , PoeV. p. arceSpúip- 
0Ylo-av, 3 p, p, aor, 1 passif (/'à-nro- 
SpÚTITO). 

* 'Att^Sw, f. éSo(J.ai, Poét. pour 
àTrecOíto. 

ATtéSwxa, aor. 1 íTàiroSíSwpii. 
-k ATtéernov, lon. p. àTreTTiov. 
* 'AirécpYOv, lon.pourònzí^oVy im- 

par/ (/'àireípYW. 
■#f5A7rEÇoç,oç, ov, Poét. quin'a point 

de pieds. RR. à prlv. tíi^óz. 
A7ráíltúar(j,ai, parf. passif cC&ko- 

ÇwvvupLi. 
* Auf^v, 7oa. àu^v, imparf. 

^«TretjjLi,/" éa-opai. 
Airéôavov , aor. 2 (/'àuoQvrjOXte. 
A7reO£(xriv, aor. 2 moyen déh.T.0- 

f£6vi(jLi. 
AitfQyjxa, aor. 1 í/a7iOTÍ0irjp.i. 
AiráG^Xa, aor. 1 í/'à7roQáXXw. 
Att^eGíÇco, /" eOíaw, dcsliabilucr , 

désaccoulumer,—xivá, qn,—tíoieTv 
ti ou (xí) tioieiv xi, de fatre qe. RR. 
àuó, è0£Cw. 

"ÁiiíiyOLp. s. indic. prés. (/'aiTEiixi, 
f. éffouiai. || Qfoispour óctciGi, impé- 
ratif a'ã7reipi, / eipi. 

AtieTSov, aor. 2 ^ açopáw. 
AuEiGap^Ca, a; (^), insubordina- 

^ion. RR. à priv, írEiOapyéw. 
ATreiGeCa, a; (^), dcsobéissance ; 

incrcdulilé. R. à-rcEiÒri;. 
ATieiGéw-w, f rjarw, étre dcsobcis- 

sant ou incrédule ; ne pas obòir, ne 
P^s se íier, ne pas croire à, dat. 
* A7ieí0r)v,/oa. ooar àTEÍOrp', aor. 

Ptssifeffyir^ 
désobcissant, in- 8Ubordonné, indocile, rélif; difíicilc 
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à persuader, incrédule : qfois insur- 
montable, impraticable, escarpe, 
péníble. Oí àusi0eTç, £cc/.lesincré- 
dules. RR. à priv. tteíOu). 

^ 5A7r£i0ía, aç (íi), Poét. /?. àTCe(0£ia. 
Au£(0ixa, pa?f. (/'àiiEOíCw. 
ATtEiOwí;, adv. avec désobéissance 

ou incrédulilé. R. à7i£i0^ç. 
'ÀTí-Eixá^w, f áaco, représenter, 

íigurer, exprimer : rendre sembla- 
ble, faire ressemblant, assimiler : 
très-souvent comparer, —xí tivi ou 
Ttpóç ti , une chose à une autre ; 
qfois conjecturer de loin, ou sim- 
plement conjecturer.)| Au moy, qfois 
m. j/^a.RR. àTió, EÍxá^a). 

ATtEixaoía, a; (^j), representa- 
tion, image. 

Á7t£(xa(T|jLa, aTOç (tò), m. sign, 
Att-eixoví^w, f £aw, représenter, 

figurer, modeler, fairele portrail de, 
acc. RR. àTió, eIxovi^o. 

ATTEixóviopa, aToç(TÒ), image, 
représenlation, porlrait. 

AueixÓtw; , adv, sans vraiscm- 
blance ; élrangement; mal à propos; 
à tort. R. de 

Atteixío;, uTa, 6ç, gén. óxoç, u(aç, 
óto;, Alt. pour à^Eoixtoç, peu res- 
semblant; invraisemblable, peu na- 
lurel, absurde. R. àTC£'oixa. 

AtteiXeypevoç, y], ov, part. parf, 
passif cC ò.Tzokiytü. 

■k AtteiXeio), Poét. pour à7r£iX£'ü>. 
AtceiX^w-cõ, f iQcriú, Io menacer, 

a^eo le dat. de la personne et Vacc, 
de la chose ; parler d^m ton mena- 
çant; ordonner avec menaces : 20 se 
va-nterde:30 promettre de, s'engager 
à, avec le fut. de Pinfin. || 10'Atcei- 
XeTv tiv(,menacer quelqu'un,—xaxóv 
ti, de quelque mal. 'AtteiXeTv ti xaxá 
tivoç, m. sign. AtteiXw EioaYY^6^, 
Eschyl. je menace de dcnoncer. 'H- 
7r£ÍXr4(j' 8ti paôio((iY]v, Aristoph. j^i 
meuacé d'aller. 'UtieíX^ctev aurõ) eI 
[j,9i à7;aYY^XXoi, Xén. il le menaça 
s'!! n^nnonçait pas, c. à d. il lui or- 
donna avec menaces ^'annoncer.lja0 

■k c,í}; ttox' àuEiX^aEi, Hom. c'csl 
ainsi qu'!! se vanlera. || 3o * 'ATreíXrj- 
os avaxxi (SeÇeiv éxaxójj.6rtv, llom. 
il prornitau dicu d^mmoler une he- 
catombe. 

Au passif y A7r£iX£o[JLai-ou(j.ai, f 
Y]0TQao[xai, étre intime d'un lon me- 
naçant: étre menacé ou effrayé pai 
des menaces. 11 Au moyen, qfois com- 
me à iactif. R. arrEiX^. 

Att-eiXe^-w , / tqo-ci), resserrer, 
renfermer, acculer,—eU xótiov, dans 
un lie.u : qfois exclure, — tótiou , 
d^n lieu? RR. à7:ó, eíX^w. 

'AnEiAH, r,; (■?)), menace; ton 
menaçant; par ext. danger qui me- 
nace ; qfois vanterie, jactance. 

AnEiXriÔEC;, part. aor, 1 passif 
íPaizeúéio, menacer, ou (/'àirE.Xfío, 
&7c(XX(o, enveloppcr, resserrer. Voy. 
ccs vcybes. 
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5A7C£ÍXTf](JLa, axoc (xò), menace, 

chose donl on menace. R. àuEiXEO), 
'AtteÍXiq pai, parf. passif (/'àuíXXw. 
'ATrEÍXTfjppai, parf. passif d^izo- 

Xapêávw. 
* 'ATrEiXrjTEipa, a; (f,), Poét. fém. de 

AtceiXyjttqp, vípo; (ó), Poét. pour 
àTTElXTQXTQÇ. 

ATTEiXTfixrnpioç, o; ou a, ov, mena 
çant. R. à7rEiX£'ü), 

AuEcXTrixi^ç, ou (ó), faiseu: de me» 
naces, celúi qui menace. 

ATTEtXyjTixóç, y], óv, menaçant. 
AtteiXtjtixwç, adv. dVn lon mc- 

naçant. 
'AriEÍXyicpa,/?ar/. í/'à7roXap6áva). 

? AuEiXyiçópoi;, o;, ov, menaç^ut. 
RR. à-TiEtXr), ÇEpto. ^ 
t 'ATi-EiXixpiveto-w, f y,\}w, Wéol: 

purifier, purger. RR. àiió, elXixpivin;. 
★ ATT-eiXítTcrw, f. (Ça), Poét. ^n. 

pour àçeXCcraü). 
? 'Au-eíXXw, voyez ànD.Xw. 

'A7r-£ipi, f Éoopai^ [imparf. arcr,v, 
c/c.), étre absent ou éloigné dej gén. 
seul ou avec àrcó: n'être pas la, 
manquer r^/b/jêtremçít. *11 àTiouoa 
[s. ent. y?Í), la terre ctrangòre, les 
pays lointains. RR. auo, sipí, étre. 

"Au-Eipi, / eipi [imparf. àn^eiv, 
c/c.), s^en aller, et tons les autres sens 
^/'àTCÉpjropai, auquel il sert souvent 
de futur. RR. àTió, Etpi, aller. 

AuEiTta, aor. 1. aTcaYopsúa). 
'AuEmápTfiv, aor. moy. du même. 
Atíeitiov, aor. 2 í/uwcazc. 
A7iEipaYa0£'ü>-w, f ^aa), n'avoir 

pas le sentiment de ce qui est bien. 
R. à7CEipáYa0oc. 

AirEipaYaOCa, aç (íj), ignorance 
du bien. 

ATiEipáyaOoç, oç, ov, qui nTa pas 
'e sentiment du bien, de la vertu. 
RR. aTTEipoi;, àyaOóç 

ATrsipaYaOwç, adv. sans aucun 
sentiment du bien. 

■k 'ATiEipabf], Tfjç (íj), adj. fém. Poét, 
native d^pire. R. 'ATieipoç, forme 
primit. ^'"ilTtEipoi;. 

■k AiiEipáxiç, adv. Poét. un nombre 
infini de fois. R. aTCEipo?. 

■k ATiEÍpavxoç, o;, ov, Poét. p. àué- 
pavxo;. 

ArEÍpaaxoç, oç, ov, quin'estpas 
ou qui na pas cléessayé : Eccl. qui 
n'est pas tenlé, qui est à Tabri des 
tentations. RR. àpriv. TCEipáCw. 

'AixdpaTo;, oç, ov {avec a long), 
non essave; (iu'on ne peul essayer ; 
qui n'a pas encore essayc, éprouve, 
goulc de, aecc le gén. Tò àuECpa- 
xov, le manque d^xpérience. RR. à, 
TCSipátO. 

■k 'ATCEÍpaxoç, oç, ov (aecc v.href), 
Poét. pour b.TzéqcLxoZ', sans limites. 

^Aizzipayõs^ adv. d'uneiiiünité ciw 
manières. R. ãirEipo;. 4 

■k Au £ipYá0ü), Poét. p. àVreípY^* 
/ oíp^. r^-rA/ 

écarter, éloigner, scTaice; dttour- 



168 AEíE 
ner, empcclier; exclurc, priver , — 
Tivá ou ti, qn ou qe, — tivóç, de 
qe, — Ttoiew ti ou pri tioieTv ti, de 
faire qe. 'Airsípyeiv Tivà tüv ispüv, 
interdtre à qn la parlicipation aux 
choses saintes, rexeonimimier.*AO- 

upov (pour í-kCç- 
ye), llom. il separa la lele du cou. 
* 'E/. SeÇitÍ; tò o!po; àTtÉpyuv (pour 
àTreípyuv), llcrodt. laissant la mon- 
tagne à droite. RR. à-ó, efpyw. 
* Aiteipíoioç, o? ou a, ov, Poét. 

pour ír.tifof, infini, immense. RR. 
ã prif. itstpa; pour nÉpa;. 

* IVTTEÍpÇjésv, arh. Poct. d'Épire. 
Foyez 'ATCEtpaí-n. 

.Air-.ípriifx, purf. ífàirayopeúo). 
■A"cípr, purf.passif du méme. 

i^A-eípyTOç, y], ov, lon.p. ànsípa- 
to;, üvec a long. 

'tesipía , a; (í), inexpcrience ; 
infiabileté; ignorance; sollise ; qfoU 
infinilé, immensité. R. ãyteipo;. 
t 'A7teip!5io;, o;, ov, Gtoss. et 
* 'AneípiTo;, o;, ov, Poet. c. àjisi- 

pÉirioc. • 
^TteípxTTic, ou (6), qui écarte, 

qui reponsse, qui separe. R. àraEpyo). 
"Ansipíií, em; (í), action de re- 

pousscr, d'écarter; séparation; ex- 
clusion. 

Attc-poSiOí ç,íí;, d'unc profou 
deur immense. RR. ãiieipo;, páOo;. 

AnE'.pó?'.o;, o;, ov, qui n'a pas 
rcxpérieuce de la vic. RR. ãn. pio;. 

Azeipóyxij.o;, oc, ov, qui n'a pas 
goúlcdu mariagc. RR.án. yápo; 

^VyTEtpóyvMoTo;, o;, ov, immen- 
scmenl crudit. RR. &k. yivtóoxM. 

'AnEipóyMvoç, o;, ov, d^n nom- 
bre infini d'augles. RR. ãit. yMvía. 

* AnetpóSaxpu;, u;, í), géu. uoc, 
Poet. qui n'a pas eucore fail Tap- 
prentissage des larmes ; qui pleure 
sans fui et saus mesure. RR. ir.. 
Sáxpu. 

* AiceipóSpooo;, o;, ov, Poèl. qui 
rdest pas humecté par la rosce. RR. 
à-, Spóoo;. 

'AnsipoSOvapo;, o;, ov, dont la 
puissance est infinie. RR. ãiz. Sú- 
vapit;. 

Aiteipóiiuyo;, o;, ov, (jtii n'c.stpas 
accoutuméau joug. RR. aix. Çuyóç. 

lAitEipoOáXao-cto;, o;, ov, qui n'a 
point rcxpcricnce ou 1'liabilude de 
la mer. RR. ã~- OaXauoa. c 

'ATtetpoxaxE'M-M, / t.om , ítie 
simple, innocent, sans malice. R. de 

'ATtEiçóxaxo;, o;, ov, simple, in- 
r.occnt, sans malice. RR. ín. xaxóv. 

'ATtEtpoxaXÉo(jioi-oüp.ai, cl 
ATteipoxaXeúopai, f. EÚoopat, 

faire des choses inconvcnanles ; dire 
4fS sottiscs. R. àneipóxaXo;. 

AneipoxaX.ía, a; 'jfi), ignorance 
de cequi est beau ««'bien, dcfaul de 
goút: paraxt. mauvais ton, impcr- 
Ijnence, sotlise. 

'AitEipóxaXo;, o:, ov, qui n'apas 
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ie senliment du beau, des conve- 
nances; qui raanque de gout ou de 
tact : élranger aux usages de Ia 
bonne sociélé; grossicr, de mauvais 
ton; ineple, sot, niais. RK. aTtcipo;, 
xaXó;. 

'ATieipoxáXw;, adv. d^mc ma- 
nière inconvenante; de mauvais 
ton; sollement. 

*'ÀTTEipoXeyrji;, Vic, áç, Poét. qui 
ifa pas élé marié. RR. ã?:. Xe^oç. 

'ATieipoXoYÍa, a; (í)), immense 
circuit de paroles, circonlocutions 
sans fm. R. arc. Xóyo;. 

'ATretpopLáyr);, ou (ó), inbabile 
aux combats. RR. obr. p-á^Yj. 

A7r£ipo(i,£Yá6r];, yj; , eç, d^ne 
grandeur immense, démesurce. RR. 
óctc. {ji.£YeQ0Ç* 

* ATTEipópLoOo;, oç, ov, Poét, inba- 
bile aux combats. RR. ôctc. jxóOo;. 

'AuEipovtxyiç, ou (ó), qui n'a pas 
encore remportc de victoires. RR. 
«Tt. VÍXYJ, 

ATCEtpouáOEia, a;(í)), douleur in- 
finie, excèsde maux. R. de 

? ATVEipOTcaOY);, yj;, e;, qui scuffre 
desdouleurs infínies. RR. útz. Ttáôoç. 

AítEipoTiXáaio;, o;, ov, et 
ATCEipOTiXaaícov, tov, ov, gén. o- 

voç, multiplié à rinfini. R. aTrsipoç. 
A^EipoTrX^O^;, éç, innombra- 

ble, dont la mullitude est infinie. RR. 
ctTr. uXíjOo;. 

*'ATTElpOTlX^lTlOÇ, Y), OV, lon.p. 
àTCEtpOTlXáfflOÇ. 

'ATiEipÓTiXou;, ou;, ouv, qui n^a 
I)oint rhabitude de la navigation. 
RR. a::. uXou;. 

'ATTEipÓTrXouxo;, o;, ov, infini- 
ment riche. RR. air. txXouto;. 

A7ceipo7ióXep,o;, o;, ov, qui n'a 
point Texpcrience ou Tliabitude de 
la guerre : qui n'entend rien à lart 
de la guerre. RR. ôct:. TtóXejJioç, 

A7r£tpo7roX£'p,a);, adv. sans con- 
naissance de la guerre; contre les 
règles de lart militaire. 

ATTEipoTrovo;, o;, ov, qui n^est pas 
endurci au travail, à la peine. RR. 
(XTT. TTÓVO;. 

'\Treipo7:pó(7W7ro;, o;, ov, qui a 
une infinité de personnes ou de fi- 
gures. RR OCTC. TTpÓotóTTOV. 

'ATTEipo;, o;, ov (comp. ótEpo;. 
sup. óxaTo;), inexpcrimenlc, qui n'a 
pas riiabitude ou Texperience de; 
inbabile, ignorant, — xivó;, en quel- 
que cíiose. RR. àpriv. 7r£Tça.|| Dans 
uu tout autre seus, infini, immense, 
sans fm. RR. à priv, irEpa;. 

* 'ATiÊipo;,^) (á), Dor.p. ^Eipo;. 
* 'AuEipooúvY], yí; (í)) , Poét. pour 

àTTEipía. 
AneipóxEyvo;, o;, ov, inbabile 

dans un art ou dans les arts. RR. 
aTIEtpOÇ, XEyVYJ. 

ATTEipóxoxo;, o;; ov, qui n^a pas 
encore enfanlé. RR. air. xóxo;. 

k ATTElptúSÍV , "ÍVOC ^oçf. qUi 
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n'a pas connu les douleurs de fen- 
fanlement. RR. Sítz. tòoí;. 

* 'ATiEÍpwv, cov, ov, gén. ovo;, Poét, 
infini, immense, innonibrable, qui 
dure sans fin. R. aTTEtpo;. 

'ATTEÍpo);, adv. sans expénence, 
sans babilelc; maladroilemenl; sot- 
tement : sans aucune connaissancf 
de, gén. || Qfois immensément, à 
rinfini.oR^á7r£ipo;, 

* 'AtteC;, Etca, ev, lon.pour àçeíç, 
part. aor.i d'à.^[r^\L\. 

? A7i£t(TaYYeXía, ,a; (íj), dans cettc 
phrase, 'AnixairfttKiau çeúysiv ôí- 
xyjv, Plut. élre accusé de crime en- 
vers TÉtat ou de haute trabisou. 
D'autres lisent uté eicroíYyzXíixç. 

Atceco^xecú-w , /" r(<ja), désobéir, 
ne pas ajouter foi, dat. li. de 

'Atteiotxo;, o;, ov, qui ne se laisse 
point persuader; indocile, rccalci- 
Irant; mcfiant, inciédule. RR. à 
priv. tieíOco. 

* 'Attex , ou devant une voyelle, 
àTTE^, Poét, pour 0.11 èx, prép, com- 
oosée qui gouv. le gén. de, bors de. 
RR. aTró, éx. 

■k ATtExaTcuaoE, Poét. 3 p, s, aor. i 
ífàTTOXaTCÚO). 

? A7rex*êáXX(i>, f. êaXa), mettre de 
bors. RR. àTió, èx, páXXw. 
t AiCExêitõvai, infin. aor. a í/'àirEx 

Çáo), mourir. 
Auexyovo;, ou (ó, ^i), descendant 

au quatiième degré. RR. àTcó, ex- 
Yovo;. 

'ATCEx^yojiai, f. ÔE^op-at, allen- 
dre : qfois induire ou déduire par 
raisonnemenl, couclure. RR. àTió, 
ix, ÔEyopu. 

'ATiExôoyY), yj; (t?i) , alienle; in- 
duetion par raisonnement. 

'Atcex-ÔOio , /" Suco), (aor. àirE^- 
Ê5u<ja, e/c.), dépouiller. \ \Au moyen 
mixte, A7i£X*6úop.ai, f. Súdopai {aor. 
àTTE^ÉSuV. parf. aTCEXÔEÒUXCt, c/c.) , 
se déskabiller, se dépouiller de, acc. 
RR. à. èx, Súw. 

'AtcexSugi;, ew; (^i), facliou de 
déskabiller ou de se déskabiller. 

'AttexeÍÔev, adv. peu usilé, de ce 
colé-là. RR. àiió, exeíOev. 

* 'A^Éxi^a, Poét. aor, i ^'àTíoxi- 
Xávw. 

*'ATCEx^XavÔávopat, / Xr.cop.ai^ 
Poét. oublier. cesser de, apcc /c gén. 
RR. arco, èx, Xavôávta. 

Arcsx-XèYo^ai, f. Xé^opiai, rejeter, 
mettre au rebut. RR. à. èx, Xiyvi. 

■k 'ATTExXEXáÔE^Os, Poét. pour aTtEX- 
XáOEaOc, a p. p. impér. aor. i dàr.- 
ExXavOávop,ai. 

'AtcexXoytq, rejel, repro- 
bation. R. àTtExXEYopuxi. 

'Atííx-Xoúw, f. Xoúaw, laver, ef- 
facer en lavant, débarbouiÜer. RR- 
à. èx, foúci). 

"'ATrex-Xuto , / Xúffa), délivrer; 
acquitler; résoudre; dissoudre. RR- 
à. èx, Xúw. 
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? 'ATiEx^poçáw-õ), / yjcw , avaler. 

l\\\. à. èx, foÇéto. 
'ATtéxpvffi;, ew; (ó), clclivrancc. 

nn. à. ex, fyojxai. 
f 'ATTEXTa^xa, rarc àitáxxaxa. 

'ATrexxaÔet;, /?rtrí. «or. r passtf 
^/'aTiexTeíva), élendre, allonger. »' 

'ATráxTaxa, /;ar/. ^'àTioxxeíva), 
Iner, í/om vienuent aussi 

'ATrexxávOrjv, «c?r. i passif et 
!Aitéxxavov, ^or. 2 cc/. dumême, 
ATcexxadiç, ewc (fi), allongement, 

extension. R. aTrexxeívtac 
^ Ausxxaxo, Poct. aor. 2 moycn 

í/'à7r£xxeCvw, s'cmploie dans les acux 
scns actif ct passif, 

A^sx-xeívw, x£vaj, étendre, al- 
longer. RR. otftój èx, xeívto. 

* 'ATrEXTTjXo;, o;, ov, PocV. e/ 
"Attexxo;, o;, ov , non peigné , 

mal peigné. RR. àpriv, tteíxo). 
'Air£x-çp£pa),/ àuE^oíao) (aor. à:;- 

e^vE^xa, cíc.), enlever, ôler. RR. 
auó, èx, cpspw. 

AuEXaaía, a; (t?i), enlèvemenl d« 
butia : expulsion : qfois départ. R. 
àTTEXayvw. 

? ATCÉXaotç, eco; (yj), m.sign. 
'ATieXauxo;, oç, ov, inaccessihle. 

RR. à priv. TcsXá^co. 
'AíreXáxxjç, ou (ó), ravisseur. R. de 
'Au^Xaúvw, / EXáaco , emmener 

cn chassant devaut soi, enlever, ra- 
vir du bulin, etc, : chasser, expul- 
ser, repousscr, exclure; détourncr, 
relirer de, faire renoncer à , le rcg. 
indir. au gén. Dans le. scns neutrc, 
partir qfois revenir à cheval ou en 
voilure, ou simplcmenl sVn aller, par- 
tir, —xót:ou ou àitò xóttou ou ex xó- 
t^ou , d^mlieu, —Trpò; xotiov , vers 
un autrc lieu. || Au passif, 'ATtsXríXa- 
vo xr,; çpovxíôoç,//<?'/W/. il clait bien 
loin de songer. RR. àuó, iXauvco. 

'\TieXauov, impaif ífàTroXauco. 
'ATtáXauora, aor. 1 J aTCoXaúa). 
'ATt-EXacppúvto , f uvw , alléger. 

RR. CLTIÒ, èXatppÚVCO. 
* ATieXáaj-w, Alt. pour àTCEXáaa), 

'Ul. í/ àTceXaúvü). 
'ATreXéyKxvií;, ou (ó) , cclui qui 

refute, qui confond. R. à7reX£YXw* 
'ATréXEyp.a, axo; (xò), réfutation, 

moyen de réfuler. 
'AtteXeyp-ó; , oü (ó), refutalion, 

action de réfuler, de convaincre. 
AiréXeY^Ç»(^i)» m^me Sl$n- 
'A^eXeyxw, / eXÉY^w, réluler, 

confondre, convaincre d'erreur ou 
tie faute. RR. àixó, èX£YXw* 

AneXéeiv, lon. ^oaz-àcpEXcTv, injin. aor. 2 í/'àçaip£a>. 
* ATieXEOpo;, o?, ov, Poct. im- 

niense; inconimensurable.|| Ay ncu- l''c, -VtceXeOpov, adv. immensément; 
" pne distance immense. RR. à 
Pri\'. TíÉXeÔpov pour TwXÉÔpov. 

AiceXéxyjxo;, o;, ov, non dégrossi 
bache, non équarri. RR. à 

P''u'- ireXexáw. 
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* AtteXeoGoci, lon. pour áçEXsaOat, 

infin, aor. 2 moycn í/'à?atp£w. 
'ATiEXEuOépa, a; (^), /<?w. d'à.Tzi- 

XEÚQspo;. 
'ATtEXEuOEpía, a; (^1), liberté oble- 

nue par lafíranchissemenl; condi tion 
d un affranchi. R. (xtteXeúôepoç. 

ATr-EXEuOEpiáÇw, f. áato, agir li- 
brement; s'aifranchir, s'émanciper. 

AiX£X£u0£pixó;, tq, óv, daffran- 
chi, qui convienlà un affranchi. 

'AtteXeuOepioç, oc, ov, affranchi; 
d'affranchi. 

? AtieXeuOepicüx^i;, ou (ó), ct 
AuEXeúOfipoc, ou (ó),un affranchi. 

RR. (xtto, èXEÚOepoç. 
'Att-eXeuOepów-w, f vac»), affran- 

chir; délivrer.RR. àrcó, âXeuôepów. 
'ATtEXEuOÉpcoaiç, £(0; (fi), affran- 

chissement; délivrance, 
AtteXeuÔepwx^ç, ou (ó), celui qui 

affranchit; hbérateur. 
'AueXeucti; , eco; (í)), départ. R. 

àir£p)(op.ai. 
ÀtteXeúcto p.ai, fut. d'cLHÍçyp (xac. 
ATrEX^Xaxa, porf. í/aTiEXaúvo). 
'ArcfiX^XuGa, parf íTàTráp^opai. 
AtteXOeiv, inf. aor. í/aTrép^ojxai. 
Ati-Xittov, aor. 2 í/'à7ioXE£7ra). 

■k 'A7r«£Xí(7(jü),/í5a),/oa./;.àp£Xía<TW. 
■k Att-íXxw, lon. p. àjpéXxeo. 
t 'ATTEXXáÇto, f áÇa), Lace d. haran- 

guer dans Ia place publique. R. de 
f 'AtteXXocC, wv (al), Lacéd. cloisons 

disposées dans la place publique 
pour Tassemblée du peuple : afois 
temple, enclos sacré? R. àTuXXw? 

ÃTTEXXaío;, ou (ój, mois macédo- 
nien correspondam à décembre, 
t 'ATiéXXaxEç, o)v(oí), Gl employés 

au service des temples. R. aTiEXXaí. 
* AtteXó^evo;, yi, óv, lon,pour 

Xó[jL£voç,/>ar/. aor. 2 moj.yàçatpéto. 
★''AtteXo;, eoç-ou; (xò),PocV. ulcère. 

RR. à priv. t tieXoç, peau. 
A^eXttí^ » f- Iw > désespérer; 

qfois ne rien espérer, ne rien atlen- 
dre de, gén. ou acc. Rarement dans 
le scns actif, réduire au désespoir, 
faire désespérer; ou avccVacc. de 
la chosc, ôler Tespoir de, —xiv£ xi 
ôler^à qn Tespoir de qe. Plus rare- 
ment, espérer de, attendre de. Mrjôèv 
àTCEXTcí^ovxeç, Bibl, n'en espérant 
rien. || Au passif, òtre désespéré, 
abandonné sans espoir, en pari. des 
c/ioscs. 5A7rrlX7iiap.£vai èXíiCoeç, Poli. 
espérances auxquelles il faut renon- 
cer. RR. àTró, èX-KÍ^ío. 

A7t£X7ri<T(j.Ó!;, ou (ó), désespoir. 
? 'AueXtcxoç, o;, ov, désespéré, ines- 

péré. RR. àuo, D.Trojjiai. 
Au£(xa9ov, aor. 2 í/'à7io|xavOávci). 

f ejXEVü), rendre en 
vomissant, vomir ou revomir. RR. 
à. £[JL£O). 

ÀT:£(j,vr((7avxo, 3p.p. aor. ^'àrco- 
p,qxvr1arxo(JLat. 

'V7:E(Aop$ájJLYiv, aor. imoy d'àTZO- 
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'ATtEp-TioXáto-w, f ^aaj, vendre, 

mellre en vente; au fig. mettre en 
venteowà prix,sacririer, trahir,pros- 
tiluer: qfdis acheler? Poét, empor- 
ter ce qi^on a acheté, </'oà par ext. 
enlever, — xivá, qn, — x^ov^ç' ^'UI1 

pays. RR. aTió, è[i7toXáa). 
A7i'Ep.7roXét«>-ci), mêmc sign, 

t AuEpiTroXr), tiz {ii), Gloss, et 
!A7U£(jL7ióXyi(7tç,£wç (íi), vente, tra- 

fic, mise en vente ou à prix. 
'ATrEpTroXrjX^í;, ou (ó), vendeur, 

traílquant, marchand. . 
'AuEp/ipaíva), f çavw, présenter 

une apparence tou te diflerenle: man- 
quer de vraisemblance. PR. à. è, 9. 

'ATCE^paaiç, ew; (íj) , apparenée 
toule différente, dissemblauce; cqp- 
ti*aste. O ■) 

'ATTEjxçEp^;, ^ç, éç, différent, dis- 
semblable. RR. àiró, è[A9Eprjç. 

'ATTEvavxi, adv. en présence de, 
gén. RR. aTió, èv, àvxí. 

AnEvavxíaç, adv. et 
'ATcsvavxíov, adv. en face, en pré- 

sence ; à Popposé, vis-à-vis; souvent 
avec le gén. RR. à. èvavxío;. 

ATtEvavxítoç, adv. au contraire. 
■k 'ATc-Evapí^o),/ íÇw, Poét. dépouil- 

ler de ses armes; dépouiller de, avec 
dcux acc. 

■k A7r£vá<T0yiv , Poét. aor. 1 passij 
a^'à7iovaCa). 

■k ATTE^aaaa, P. aor. 1 (PàTcovaúo. 
AuEvÉyxai ct 'ATteveyxETv, injin. 

aor. 1 et 1 í/'à7C096'pt«). 
■k AitévEixa, Poét.pour àrc^vEixa cn. 

aTrrçvEyxa, aor. i d àTTOÇÉpw. 
* 'ATiEVEixOtivca, lon. p. àrcEVExOrr 

vai, inf, aor. 1 passif d^knoyíoiú. 
'ATt-eveów-w, f cógío, abasourdir, 

rendre slupéfait. RR. à. eveóç. 
■k ATT-EVÉUtO OU plllS SOUVCHt 'At:- 

EvvéTto) {sans fut.), Poét. défendre, 
inlerdire, exclure, avcc Vacc.dela 
pers. et le gén, de la chosc. Atcev- 
vá7:w Xivá TTOtEiV XI OU |JL^ TCOIEÍV XI, 
je défends à qn de faire qe. RR. 
ÒCTrÓ, évéTtü). 
★ ÁtievOeTv, Dor. pour arâXÔEtv, 

A7i£vOr(ç, tqç, eç, exempt de deuil, 
d'af0iction. RR. àpriv. tcevOoç. 

'Atiev^xo; , 0;, ov , donl on ne 
porte pas le deuil, qui n^st pas re- 
grelté : qfois activcment, qui nes'af- 
Üige pas. RR. àpriv, nevdétb. 

'ATT-EviauxEto-w, f 7í<j(ú, étre ab- 
senl ou exilé pendant un an. RR. 
aTió, èviauxó;. 

'A7rEviaúxY)(Ti;, eco; (^), absence 
pendant un an ; exil d'un an. 5A7i«£viaux(íw, f íaa), étre absenl 
ou cesser pendant une année enlicre. 

5A7i£viauxi(7(JLÓc, ou (ó), absence 
om exil om cessytion pendant un an- 

■k 5A7t«£vv£'7ro) voyez ànevérrM. 
■k Attevxe;, /on. voyez k-ndi- , 

'ATtEVTEÍOev, adv. dececôtc, ü Iti. 
RR. a7có, èvxEÚOev. 

■k "Ané^p-ép. composecyvoy, auen. 
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^.mÇ-ajiapTávw, / a(iapTÍ ffonat, 

manquer, iie pas allcindrc, gen. 
RR. àitó, h., ápapTávw. 

JireESE^aOópriv, aor. i í/'à~t/./,av- 
OávopLa'.. 

^VTCE^.EpyálIoixat. / átropat, ache- 
vcr, exccuter, accomplir. RR. ano, 
ix, Ipfáíojxat. 

JVnEEeopsvo;, vj, ov, /Mrt. /Jar/ 
passif ^'ànoijÉw. 

'Ai.eNYE'oiiai-oOpai, ^ riaonai, 
raconlcr de poinl en point. P R. à. 
íx, í.Yeopai. 

'AnEÍripaviat, 3 p. s. parf. passif 
rf'àno$ripa£v(<). 

'An-áo(xa {imparf. ànEoí/Eiv), ne 
|Sàs ressemlder ok ne pas convenir; 
èirc tout différent; clre ctranger à, 
a si • légén. || Impcrsonnellcmcnt, 
Aníoixs, il n'esl pas nalurel, il est 
jí-u vraisemblalilc; il ne convient 
pas. || Au part. 'AnEoixtiç, uia, 6ç, 
différent, sans aucun rapport, étran- 
ger à, peu convenable à, gén. ou 
npóç e/ lace. ; peu naturel, peu vrai- 
semblable; incouvenant, absurde. 
RR. ano, éoixa. 

AneoixÓTO;, aiis. divcrsemcnl, 
Irès-différcmment : d'une manière 
invraisemblable, ctrange, inconvc- 
nanlc, absurde. R. àníoixa. 

AnEOixw?, uTa, óí, noj. ànéoixa. 
'Anénavxo;, o;, ov, qui n'est pas 

múri. RR. à prís. nEnafvw. 
AnÉnEipoç, Oí, ov, qui n'est pas 

múr. RR. à /.v/V. nénsipo;. 
* AneVtXafÇa, P. oor.i </anonXáÇto. 

AnÉnXeuoa, aor. i ífànonXiw. 
'AnenXo?, oç, ov, qui n'a pas de 

voile, en pari. d'une fcmme. RR. à 
priv, ninXoç. 

'AnénXw, Podl. 3 p. s. aor. a irrég. 
tfànonXtúü) pour ànonXéío, 

'Aninpr^a, «or. i if anonípmpTipu. 
* 'AnenTápviv, Poét, aor. a (/'àp- 

ínTapai. 
'AnETTTí'to-(7), / Tj/r/o, ne pas digé- 

rer, mal digerer. R. de 
'Anento;, oç, ov , qui n'csl pas 

cyit, qui n'est pas nulr;plus souvenl, 
qui n est pas digere; iudigeste. RR. 
a priv. nénTco, 

'Anénxojç, adv. sans étre cuil ou 
digéré. 

"Anep,plur. ncutre de gonsp, qui, 
que. || Adveríialem. (i. cpi. xaxá), 
selon que, ainsi que, de mênie que. 
Voyez Sa-Tiep. 

'AnepavToXoYéu-íã , / iç/tm, par- 
ler sans lin. R. ànEpavxoXÓYoç. 

'AnepavtoXoYÍa, aç (X,), bavarda- 
ge sans fin. R. dc 

'AnepavxoXÓYOÇ, oç, ov , qui ba- 
varde sans Cnjlong, diffus.RR. àné- 
^avToç, XÓYOÇ.. >■ 

'Anépavxoç, oç, rv , in£ni, sans 
fin, sans \>ornea; immcnse, clernel : 
qui reste sans effet, sans exéeulion ; 
qui ne conclui point. RR. à priv. r.z- 
pa(vo), 
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j^TrepávTWi;, adv. a rinfini, sans 

fin, sans bornes. 
^Trepadiç, eto; (•?)), évacuation, 

vomissement. R. aTiepáca. 
? 'ATTEp a<7T0 o ç, ov, c. aue p av to ç. 

AitepaTo;, oç, ov (avec ctiref), 
sans borne, sans lin, sans limiles. RR. 
à priv. Tcápaç. 

'ATtEpaxoç, oç, ov (avcc a long), 
qu*on ne peut Iraverser ou franebir, 
sans issue, impraticable. RR. à priv. 
nepáü). 

ATiEpáxwToç, oç, ov, non borne; 
qui n'a point de terme ; qui ne va 
pas au but. RR. à, TCEpaiow. 

'A^Epáaj-w, / epáaa), rejeter, vo- 
mir, évacuer. RR. aTco, t Ipáw. 

'ATr-epyáCopai, f. áaopiat, ache- 
ver, terminer jsacquiller, se débar- 
rasser de: faire comme une tâche 
oucomnieun devoir; exéculer, faire: 
rendre, faire devenir. T^jv y*õv Epv)- 
jxov àueípYaoTat, Plat. il a devaste 
íe pays, rn. à m. Ta rendu déserl. 
RR. à-nó, £pYa^op.ac. 

? 'A^epYáOo), Poét.p. àiiECpYW. 
'ATiepYaaCa, a; (íj), achèvemcnt; 

exécution; action de se débarrassor 
d'une chose oudy mcllre un terme; 
guérison, cure. 

'ATrepYao-TEoç, a, ov, adj. verbal 
í^àTrepYáCopai. 

ATTEpYaaTtxóç, tq, 6v, efíicace. 
ATtEpYacrTixtâç , adv. du préc. 
"AirEpYoç, oç, ov, qui a cesse ou 

fini soa ouvrage; désoeuvre. RR. 
àTtó, Ipyov. 
★ Aír-épYW, f. épÇo), lon. pour ò.tz- 

eípya). 
■k 'A-Ji-épSw, f. épÇw, Poét. et lon. 

ache ver un sacrifice. RR. à. spôoj. 
'Arcepeí, conj. comme si; comme. 

RR. àxep, el. 
ATt-EpeíÔio, f. EpeCa-o), appnyer, 

ou enfoncer avec force : íixer, affer- 
mir, consolider.|| comme 
à iacúfy et de plus : deposer ou dc- 
charger un fnrdeau; déposer ou 
mettre eu sáreté dans un heu ; assé- 
ner ou apnllquer un coup ; íixer ou 
allacher tes yeux; imputer, allri- 
buer, faire retomber sur, infliger à, 
le regime ind. au dal. ou elç ou upóç 
avec Vacc. 'ArEpEujaaOoci tòv píov, 
Phalar, se décbarger du fardeau de 
la vie. 'AuEpeicraaOai r^v Xfiíav eIç 
tÓttov , Polyb. déposer son kutin 
dans un lieu. ArtEpEÍcraoOai irXyjYáç, 
Oup-óv, Plut. décbarger des coujjs, 
faire lomber sa colère, — e?; Ttva, 
sur qn. 'ATrepEÍaaoôat r^v o^iv eTç 
ti, Luc. fixer les yeux sur (je,—tòcç 
i)diríôaç eTç Tiva, Polyb. faire repo- 
ser ses esperances sur qn, — t^v 
ociTÍav èr.í Tiva, Polyb. faire retom- 
ber sa faule sur qn. || Âu passif ee. 
qfuis au moy. s^appuyer sur, se íixer 
ou s'aUacher à, se reposer sur, insis- 
ler sur, dat. ou Tipóç ou elç et face. 
RR. aTió, êpeí5w. , 

AFIE 
AtiepeTv, voyez aTiEpÉw. 

* ATTEpsiaroç, oç, ov, Poét. pou 
àTCEipEOTOÇ. 

Àtte^ektiç, ewç (íj), action d'ap- 
puyer, dadosser, d'enfoncer, ou au 
fig. d^ltacher, d'appliquer, de con- 
íucrer. R. aTwEpeíôü). 

Ar^EpEVYw ou 'ATi-epeÚYopiai, / 
cpEÚ^opai (aor. àTrr.Yupov), rejeter 
en rofani ou en vomissant, rendre, 
vomir. RR. aTió, èpEÚYw. 

'AitEpEu^iç, ewç(íi), vomissement. 
A7t£p£'ü>.a),y?iV. ri"à7raY0p£Úa). 

- + 'ATrápYijJLfç, oç, ov, Schol. soli- 
taire, désert. RR. àiió, epripioç. 

A7:'£piq[ióa), f. úxjio, rendre dé- 
serl, dévasler, désoler; isoler, sépa- 
rerde tout; délaisser, abandonner. 
RR. à. èpy)p.óa). 

* ATt-Ep-iQTÚa), f vaco, Poét. repri- 
mer, retenir, arréter, empécher. RR. 
àuó, èprjTÚw. 

ATiEpíêXeTCToç, oç, ov, inconsi- 
déré, leger, imprudent : qui nest 
point remarquable : difficile à pré- 
voir ou à éviter. RR. à priv. xEpi- 
oKír.tú. 

'ATCEpíêXrjTOç, oç, ov, qui n'est 
poinl vétu; nu, oans déguisement. 
RR. à, TrepiêáXXa). 

j 'ATiepiYevrjToç, oç, ov, insurmon- 
lable, donl on ne peut triompher. 
RR. à, 7r£piYÍvo|i,ai. 

t 'ATiEpÍYpaTiToç, oç, ov, non cir- 
conscril; non déíini; indéfinissa- 
ble ; sans fin, sans limiles ; qfois mal 
circonscrit, mal terminé, en pari 
d"une période, etc. RR. à, xepi 
Ypaça). 

ÃTrepiYpáTTTajç, adv. sans pou- 
voir êlre circonscrit. 

'ATiEpCYpapoç, oç, ov, c. àTtEpí- 
YpauToç. 

'ATiepiYpáíptoç, adv. c. àxepiYpá- 
1TCTOJÇ. 

'AuepifpYaa-Toç, oç, ov, qui nVís! 
poinl achevé, qui «'esl qu^bauebé. 
RR. à, TrepiEpYá^ojxai./ 

'AuepiEpYÍa, aç (^), simplicilé 
qui n'a rien daffeclc.R. dc 

AuEpÍEpYoç, oç, ov, qui est sans 
recherclie, sans affeclation, sans 
luxe: qui na rien de superflu, d1!- 
nutile ; qui n'a point de vaine curio- 
silé. RR. a, TiEpÍEpyoç. 

AirepiépYwç» adv. sans redier- 
che; sans superflu; sans vaine curio- 
silé. 

A7:£pirlYYlT0Ç' oç,ov, non déve- 
loppé, non expliquéow qui ne peut 
ròlre. RR. à, 7r£pir,YÍ0{JLai. 

'ATiEpi^yyjToç, oç, ov, qui n'en- 
tend aucun bruil aulourde soi; qui 
n'est pasélourdi. RR. à, Ktçvryiu. 

'AxEptOXáffTtoç, adv. sans froisser 
les horas. RR. à, TiEpí, OXáto. 

" A7r£pixá0apToç, oç, ov, non pu- 
rifié. RR. à, 7r£pixa0aCpa). 

'ATtEpixáXuTTToç, oç, ov, qui n'est 
pas enVeloppé, qui est à découverl» 
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franc, sans dissimulalion. RR. à, 
TepixaXÚTiTío. 

'ATtepixXóvriToç, oç, ov, qui «'esl 
pas entouré ou étourdi par le bruit. 
RR. à, TrspixXovea). 

'ATtepíxoTto;, oç, ov, qui n'est pas 
fatigué ; infaligable : qui n'esl pas' 
embarrasséd'uii attirail inulile. RR. 

TiepCxoTio; OM TrepixoTnó. • 5A7:epcxÓ7itúc, aav, sans se fali- 
guer, sans em barras, sans attirail. 

'ATiepixóaprjTo;, oc, ov, qui nVsl 
pas entouré d'une riche pafure. RR. 
á, Trepixoapéa). 

'ATrepíxTTiTo;, oç, ov, qui ne ga- 
gne rien, qui ne retire aucun proiit 
RR. à, «epixtáopiai, 

ATrepixTÚiajToç, oç, ov, qiiinfesl 
assailli d'aucuu bruit. -RR. à, Tiepi- 
XTUTCeO). 

ATiepiXáXrjToç, Oí;, ov, donl on ne 
peut couvrir ni clouffer la voix, 
Su'on ne peut faire taire. RR. a, 
ftepiXaXábK 

A^TcepíXyjTrTo^, o;, ov, qui n^est 
oint circonscrit, qui n'a point de 
ornes, de limites : qui ne peutètre 

cmbrassé, saisi, conçu. RR. à, Tiepi- 
Xap^ávu). 

'ATre-pipáyyjTOi;, oç, ov, pour qui 
loa ne peut combaltre; qu'oii ne 
peut défendre, insoulenable. RR. a, 
^piptá^opiai. 

AuEpi|i£pi[Avoç, o;, ov, qui esl 
sans souci ou sans égard. RR. à, 
^piptépqxvo;. aA7TÊpi(XEpí(AVü)ç, adv. du préc, 

ArcEpivóriTÒç, o;, ov, incompré- 
liensible ; qfoiê incousidéré. RR. à, 
Trepivoéta. 

^TTEptvo^Tü);, adv, d'une ma- 
toaniòre incompréhensible ; aveu 
glément, sans prévoyance. 

( 'ATiEpíoSo;, oç, ov, qui n'esl pas 
périodique. RR. à, TrEpíoôoç. 

, ATtEpíoiTToç, oç, ov, inconsidérc; 
^ligenl; qui ne fuit pas altcnliou a' Ç«i. RK. á, Kspiopáu. 

AwEpiÓTfcw;, adv. inconsidéié- 
Weut. 

Xitepiópiatoc, o;, ov, indéGni, 
indétermiaé, illimité. RR. à, nEpi- 
Opí^O). 

XmpíUTUXTo;, o?, ov, qui n'cst 
pas enveloppé. RR. à, TieputTÚaoto. 

2\7C£pt7iTü)To?, o;, ov, exem])t de 
diute, de faux pas, derreur, dac- 
cident; aveo un gén. exempt de, à 

anri de. RR. à, TtEpiTtÍTiTü). 
ATCEpKjáXTriyxtoç ou 'ATCEpuyáX- 

^^toç, oç, ov, qui ne relenlil pas 
^ bruit dela trompelle; qui nest 

P^s étourdi par le bruit. RR. à, 
^daXirí^u). 
ré ov» inconsidé- > jrrcÚéchi. RR. à, TcepuyxéTtTouai. 

ATtepujxéTtTwç, adv. inconsidéré' * "teni. 
U > 7lepuyx£^íot, aç{-f), imprudence, *egoreté, dislraclion. 

ARE 
A^EpUTXÓTnrjTOÇ, OÇ, OV, et 
ATIEpíoXOTIOÇ, OÇ, OV, C. OJCEpí- 

ffXETCTOÇ. 
ATiEpíoTraaToç, oç, ov, qu'on ne 

peut arracher, d'ou par ext. inébran- 
lable, ferme, tenace, assidu ; que rien 
ne peut ou ne vienfc dislraire; qui 
n'a point d'affaires, point d'embar- 
ras. RR. à, TrEpumáw. 

'ATiEpKTTiáoTcoç, adv. inébranla- 
blement; assidúment; sans ctre dis- 
trai t par rien; sans affaires, sans 
embarras. 

? ATTEpioaCa, aç (^j), comme àTCEpur- 
(TÓTTJÇ. 

'ATrápKjooç, oç, ov, qui n'a rien 
desuperflu; simple, sans recherdie, 
sans affectation , sans luxe : qfois 
nógligé, sans arl, sans soin : qfois qui 
n'a point trop de,"gén. 5A^ê'pi(to-oç 
^ujjlüjv, Gal. qui nVpoinl d'liumeurs 
superflues. RR. à, 7iEpi<j<TÓç. 

ATtÊpioaóxYiç, tjtoç (f,), absence 
de toute superfluilé; simplicilé; nó- 
gligence. 

A7l£pl(T<TOTpT3(|)Y)TOÇ, OÇ, OV, qili 
n'a point de molles délices. RR. à, 
TCEplOOÓÇ, Tpuçáw, 

? ATtEpKjaóxpovoç, oç, ov, quin'ex- 
cèdepas le temps donné. RR. à.Ti. 
xpóvoç. 

ATtEpCcKrtoç, adv. sans superílui- 
tc; simplement; négligemment. R. 
à7tÊ'pi<7a-oç. 

'ÀuEpíaeTWToç, oç, ov, qui ne 
forme point de sécrélions. RR. à, 
Tiepioowp-a. 

ATCEpíaTCtTOÇ, oç, oy, qui n^st 
pas environné ou entouré : qui n'esl 
pas presséow menacé par un dan- 
ger : qui reste seul, abandonné: eu 
t. de rhét, ou de phil, qui ^est pas 
environné de circonslances. RR. à, 
Ttepiúrrrijxt. 

ATiEpíoTpETCTOç, oç, ov, qu^n ne 
peut faire tourner, qui ne lourne 
point. RR. à, 7:Ept(TTp£'ça). 

5A7rEp(Tp.Y]xoç, oç, ov, incirconcis; 
par ext. qui ntet pas Juif ; au fig. 
profane, impur.RR. à, TC£piTÊ'{xvw. 

ATTEpíxpcTlTOÇ, OÇ, OV, qUOU IlC 
ieut tourner; immobile; immua 
jle : qui ne retourne point sur ses 
pas: qui ne tourne point la téle , qui 
ne s'éineut pas, insoucianl. RR. à, 
7:£pixpe'7C(o. 

5A7i£pixp£'7ixa)ç, adv. du préc. 
ATrEpíXpOTIOÇ, OÇ, OV, C. (XTCEpí- 

XpETTXOÇ. 
ATTEplXXOÇ, ATTEpiXXÓXYjÇ, elc.Alt. 

pour à7r£'pi(j(ioç, etc. 
ATtspiçEpriç, Yjç, éç, qui nest pas 

arrondi. RR. à, 7r£pi?£prtç. 
A.7t£pi(pópYixoç, oç, ov, qui ne 

tourne pas daas une orbite. RR à, 
uepi(pop£'a). 

'ATiEpí^/uxxoç, oç,ov,quin'estpas 
rafraichi. RR. à, TiEp^ú/w. 

■k Attep^xç, lon. p. àusípÇaç, part. 
\ aor. l (VÒLTzsípyio. 
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? 'ATtepOTTEÚÇjéwç^c.íjuEpoTreúç. 

ATtEpfá-piv, aor. a pass. ^'àrto^- 
^yvujxt. 

ATtE^fvjyjxai, par/, pass. du méme, 
A7r£(5^6rjv, aor, i passif irrég. 

í/'à7iayopEÚü). 
JA7iéj5fiya, parf. ífiLizofâiyita. 
'AiitfÇr.ppoii, parf. passif ^'aTtof • 

fÍTtXO). 
Atte^fippfvwç, adv. àlabandon. 

R, àno^tTtxa), 
An>£($ób> {sans futé), s'en aller; se 

perdre; disparai Ire. 'AirEf fe,va-l'en # 

à la malheure, comme on dit va-Ten 
au diable. RR. duo, èMia. 

Ani^wya, parf, ^'àitop^yvu-^ 
jxai, avec le sens passif. 

ATC-epuyyávto, comme àuEfcúyí-v ' 9Au-£pu6piáto-ã), f. átrw, déposer 
toute bonte, se faire un front qui nç- 
sait plus rougir : qfois au contraire, 
rougir.|| Au passif A7a;pu6pia(T(X£'- 
voç, t], ov, impudent, dit ou faitsans 
pudeur. RR. airó, èpu6piáü). 

* Arr-Epuxa), f Epú^a), Poét. écar- 
ter, éloigner, repousser; préserver 
ou délivrer de, rcg, ind. au gén,: 
qfois retenir, contenir, concentrer 
en soi-même.|| Au passif, élre pré- 
servé ou délivré de, gén. qfois se 
coülenir, garder le silence. || Au 
moyen, éloigner de soi, se préser- 
ver de, acc. RR. àTtó, èpúxü). 

'ATr-Epuoiêów-w, f nieller, con- 
sumer par la rcuille, en parlant du 
blé, etc. RR. àrió, ipuaíêYj. 

* Au^Epúw, f Epúoa), Poét. retirer, 
ôler de, arracher à, rég. indir. au 
gén.\\Aumoyen, m. sign. RR. àrcó, 
èpúw. 

A7i*£pxo(i.ai, / eXEUdopiai {aor. 
àròiXOov, c/c.), sen aller, se retirer, 
partir, dou au fig. se perdre, s'é- 
couler, s'enfuir, qfois mourir ; se 
rendre à, se transporter vers, d'ou 
par ext. arriver à, parvenir à, avec 
Ttpóç ou elç et Pacc. : qfois revenir 
sur ses pas : qfois aujtg, se rcpan- 
dre, se divulguer, en parlant a un 
bruit. RR. à-KÓ, ep^opai. 

ATC&ptõ, fut, irrég. d'à.Tzçr(opz\Uú. 
■k ATiEpaíEÚç, Éwç (ó), P. celui aui 

arrete,qui retienl, avec le gén. R. üe 
■k ATc-epioEw-à), f. , Poét. re- 

pousser, refouler r Plus souvent dans 
le sens neuire, se refouler en arriè- 
re, reculer, fuir; se retirer de, re- 
noncer à, gén. RR. àuó, èptoew. 

■k 'ATtEpaj-iq, í^ç(íj), Poét. laction de * 
refouler, ou de reculer, de fuir. 
t Ai;£'pa)v,wv,ov,^c/i. ovoç, Gloss. 

p. àrcEÍpwv. 
t AitEptüuóç, 6ç, 6v, Gl. élrange, 

inhumain, cruel. R...? 
t ATtEptóitwç^í/è. G/. clrangcment. 
■k ATupwxoç, oç, ov, Poét. qui n es| 

pas de Tamour ou qui ne méillc pa» 
ce nom. RR. àTió, Ipwç. 

* 'Aueç, lon. p. áf eç, i"'Fcr' aor' * 



172 AFIE 
■k^AntaWyPoet.p. à^aav, 3/>. /?. 

impar/, d'elre absent. 
^ 'ATrédêa;, aTréaêriç, 2/7.Í. 

sor. 2 passif í/'à7roG"6£vvu|xc. 
t Aii*eo,6éojJi.a,.-ou(iai, yjcroji.at, 

woí wa//a/í eí /?<?« í/jitó, se désha- 
biller. RR. àTtó, èaOyj;. 

'Ait-eaOía), / £8o(xai (aor. àTreça- 
yov, etc.)y manger, ronger, dévorer: 
nf. s'abstenir de manger? RR, aTcó, 
eaôfío. 

* 5Arce<7Íy],y);(íi), lon.powr oc^êgi;. 
• fx ATrecrxTQÇ, éç, Poét, qui n'esl 
pointecouvert d'une peau ow d'une 
ecorce. RR. àTrátjxo;. 

c. A7r£6xÉ(X90ai, in/uu parf passif 
^'àTroaxíjjLTTTa). 

' A^axXrjxa, à passive 
d aTroaxáXXofiai. 

Atteo-xX^xótox;, aí/f. avec endur- 
'vlssemenl. R. àTroaxÉXXo), 

ATrEaxXyjv, aor. í/'àito(TxéXXoiAcc. 
'ATtECTOJXai, fllt, í/'ã7t£l|Xl. 
Aitátruada, aor, i í/'àuocrxáto. 

t 'ATtéaaova, Laccd. p. àTrEaarúr), 
3 s. aor. a i/iwf. í/'àuo(7£Úo(xai. 

* 'ATiéacrvOev , PaeV. y?. aTCEUdúOr,- 
uav, 3 /?./;. aor. 1 í/aTioaeúojxai. 

* A^£<7aO(i,Yiv , Poct. aor, 1 irrég. 
í/'à7to<jeúo|i.ai. 

ATreaxáXrjV, aor. 2 y^aw. d'à.Tzo- 
dxéXXa). 
* 'ATíédxaaav, Poét. p. aTTEaxYiaav, 

3 /;. y^. aor. 2 í/'à:pi<7xa[j.ai. 
'AuÉcxEiXajaor. i í/'àixo(7X£XX(o. 

* 'Atíeoxi^ov, Poét, aor. 2 d'caio- 
axEÍ^w. 

ÁTréixpaijLp-aij/^ar/; passif d^caio- 
(Txpéçw. 

'ATieaxpaiApiávax;, aí/f. en sens 
inverse. R. àTioaxpáqpo). 

ATreaxpáçaxo, /oa. Zp.p.plusqp. 
passif í/'à7:o(7xp£ça). 

'ATCECTXpá^Yjv, aor. 2 y^aw. í/'à7T:o- 
(jxp^ío. 
t Airecxxú;, úo; (/)), Gloss. et 
* 'ATceaxw, ou;(^), /o//. aljscnce.R. 

aTtetjxi, élre absent. 
ATTEOipáXyjv, aor. 2 passif í/'a7ro- 

açáXXw. 
'ATC-£crxapóo(Aat-oup.ai, / coOrjao- 

jia'., commencer à sccher, à lomber 
en croúles, cn parla/U d'un ulcère. 
RR. àTió, èo-^apóop,ai. 

'ATiátTX^i*®» Parf d^niyu». 
5A7r£0'X0V> aür* a d'fazCios. 
AitExaXo; , o;, ov, degarni de 

feuilles. RR. à priv. TiáxaXov. 
'Anéxap.ov, aor. 2 í/"à7XOX£[ivío. 

*'ATiéx^Xo;, oç, ov, /0/1. /;oar à- 
sxexaXo;. 

'ATrexíOyjv, imparf. ^'àTtoxíOrjp.c. 
ATTSXpayov, aor. 2 í^àTcoxpwya). 

c A7C£Xpá7iYivt ATtExpar.ó^v, aor. 
2 passif ct moyen ^'àTtoxpÉiuo. 

A7i£y5ia(7(ió;, ol (ó), retour de la 
séicnitéi RR. àiió, EuôtáÇa). 

? Att-euSoxeco-w , / rjato, dcsap- 
prouver. oltió, eOôoxew. 

'Aw-eyOavaxfÇw, / ícw, IrouverJ 

ARE 
une mort glorieuse. RR. àTtó, £uOa- 
vaxíÇw, í/'£06ávaxo;. 

* 'ATtEuO^;, tq;, ó;, Poét. qui nesait 
pas, qui n'a pas entendu parler de, 
gén.: ignoranl, inhabile : inconnu, 
ignore. RR. àpriv. TtuvOávojiat. 

? 'ATteuOo;, o;, ov, Poét. m. siga. 
'Att.euOúvo), f uva), rectiCer : di- 

riger : par cxt. conduire, gouverner, 
régir: (jfois conformer, proporlion- 
ner,— xi Ttpó; xt, une chose avec 
une aulre: qfois réformer, corriger: 
qfois châlier, punir. || Au passif, 
Tò àTC£u6ua|J,£vov IvxEpov, le dernier 
des gros inlestins, le rectum. RR. 
àTtó, eóôóva). 

'Atceuxoç, o;, ov, non résineux, 
qui nest poinl propre a faire des 
torches. RR. à priv, Ttsóxr). 

'ATtEuxxaioç, a, ov, c. ócTteuxxoç. 
'ATtEuxxixóç, rj, óv, qui chercheà 

détourner par ses voeux quelque 
malheur. R. àTt£Úxop.ai. 

'ATteuxxoç, oç, ov, deteste, déles- 
table, qu'on voudrait détourner par 
ses voeux. 

ATt-EuváÇo), f áow, assoupir, en- 
dormir. RR. àTtó, euvá^ca. 

'ATtGuaxoç, oç, ov, ignore, dont on 
11'a pas entendu parler. RR. àpriv. 
Ttuv0ávop.ai. 

5ATt-£uxaxx£0)-c5, f yjaw, mettre 
en bon ordre ; dans le sens ncutre, 
troubler Eordre, enfreindre la disci- 
pline? RR. àTtó» eOxaxxEO). 

■k Ati€Óx£xoç, o;, ov, Poét.pour olk- 
euxxo;. 

A7t«£Úxo(iai,/"eú$op.ai, détourner 
par ses voeux ou par ses prières: dé- 
tesler; craindre; éviter. RR. àTtó, 
eúxopiai. 

■k 'ATt EÓca, lon. pour àçEÚco. 
ATt-íuwví^a), f íaü), mettre à bon 

marche; vcndrc à bas prix. RR. àTtó, 
euojvo;. 

? ATtEçaóavEv, Alt.pour àyoivixvt, 
3 p. s, aor. 1 ^'àçauaíva). 

5ATt£9rjváp,riv, aor. 1 moy. d'à.Tio- 
çaívo). 

'ATtEoOappiat, parf. passif d'íno- 
90£Íp(O. 

* 'ATtE^OiQov, Poét. p. àT:£90í<jOY)v, 
^ P'~.d. aor. 2 passif d'ano 9 0 tv w, le 
duel par lie ene c pour le pluricl. 

'At^Oo;, o;, ov, cuil et recuit; 
épurc, raffíné. R. à9£^co. 

ATt-ExOaípw, f apõ), poursuivre 
de sa haine, détesler, hair ; rendre 
odieux,— xtvá xivt, quelqu'un à 
quelqu'ua.|| Aupass. élre délesté 
xivt, parqn. RR. àTtó, èxOatpa). 

,A7t.£x0ávofxai, f ExOr^op.ai (aor. 
àTtrjxOófxrjv. parf. àTír^OripLat), élre 
ou devenir odieux, — xiví o/íTtpó; 
xiv a, à quelqu^n : qfois hair, élre 
cnnemi de, dat. ou Ttpó; et iacc. ou 
rarement Cacc. seul. Aóyoi àTtExOa- 
vópLEvoi, Xén. discours qui excilent 
la haine. RR. àTtó, áxôávo-n.ai. 

'Aits^Os i, a< /ã), haine, inimilié! 

ARE 
★ 'ATt£xOÉp.EV et Auv/^i^iua^Poél. 

pour à7tEx0£(T0ai, inf, d'ct.ni/$o\i.zi- 
'ATtÉxO^pia, axoç (xò), objet d*1 

haine, daversion. 
'ATtexOrjjjLOffúvYi, rj; (/j), haine, 

aversion. 
'ATtExOrif-wv, tov, ov, gén. ovo;, ct 

'ATtExOrj;, ir,;, É;, odieux ; haí*, 
qfoU er nemi, qui hait. 

'ATtexOv^xixó; , yj, óv, qui rend 
odieux ; (jui se fait hair. 

Ait-ExOo \Lcqr{imparf. ò.nrf\y^ óp.r.v"), 
comme à7££x0ávo(xai. 

'ATt£x0u>;,aí/f. odieusement; qf* 
avec haine. AtccxOw; ^Xeiv TIV^1 

hair quelqidun ou lui élre odieux- 
R. àTt£x0TQ;. 

ATtéxpX), imparf. d'caioy^. 9ATt.£xupótt)-a), f íóoco, fortiíier. 
RR. àTtó, èxupóa). 

ArAyus, f (aor. àuso^oV, 
eíc.), i® retenir, écarter, tenir eloi- 
gné : 2° empécher, afec Cinfin.: 3o 

recevoir, recueillir son salaire, ele.t 
4o dans le sens neutre, élre éloigné, 
distant; élre loin de,aupr. etau figA 
différer, êtredifférenl: 5o impersjw 
nellement, sufíire.l j 10 'ATtáxeiv x^P® 
xou ÓEÍTtvoUjZiaó/-. tenir la main écar- 
lée du diner, c. d d. n'y pasloucher- 
■k Ou Xoi(JLOíO YElpaÇ à9£$£l, //o/w. ií 
ne relirera point ses mains du íléau, 
c. à d, il ne cessera pas de nous en 
accdbler. * f/rêpcv àXXrjXojv àTtéx£iv» 
//o/w. s'abstenir de violences reci- 
proques. || 2o Ouôèv àTtÉxEi, Plut- 
rien n'empéche. || 3o 'ATtÉxEiv "rà 
ôióaaxaXEia, Plut. recevoir le prix 
de ses leçous. Tòv xapTtòv àTt£xeiV) 
Plut. recueillir le fruit. Aniyy^ 
oíxyjv , Plut. tirer vengeance. || 4° 
'Atceixov ódov TtapaaáyyYiv , Xén. 

ils élaienl éloignés environ d'une pa- 
rasange. 'Auéx.eiv ôex' f,{i,£pà)v óôóv, 
Xén. ou simplement òiy{ rjfJ-Ep^7 ' 
Anstt. élre à la distance de dix jour- 
nées. ATtÉoxe x£(jaapáxovxa axa- 
óíou; (xr) 90ácrai èXOióv, Time. il s'en 
lallut de quarante slades qu'il ne les 
devançât. ATtexóvxwv òXíyou ouvei^' 
TtEdEÍv xíov TtoXEpiíwv , Tkuc. les eii' 
nemis ayanl failli survenir en nième 

temps. Toaouxov dniyys xou Tiot£iv 

xi, isocr, je suis si éloigné de faij6 

quelque chose. ATtÉxouaiv ouôàv xtf v 

ÚTtoXotpLéJavóvxwv, Phot. ils ne dit' 
fèrenl, m. à m. ne s'éloignenl cn 
rien de ceux qui pensent que. || ^<, 

Xniyti, Anacr.W suffit,c*est assez. 
Au passif, 'ATt-Exo^oci, f à*0' 

crxE0v;<TO(j.ai (aor. àTr£G^áOr(v), étr® 
éloigné, lenu loin de, gén. * Xf 
éyecrbai xwv ípaiv, Hérodt. élre i'1' 
terdft, prohibe dans les sacrihces. 

Au moyen , \n'iyou.a\, f 
f5o|xri (aor. 2 àTtEaxólxrjv, c/c.), ^ 
retenir, écarter, tenir éloigné : ^ 
s^bstenir de, gén, seul ou rareruen1 

avec fçnó. H 10 * Kaxwv ànéyyq^1 

XEipa;, //o/w. tenir ses mains éln1 
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griées du mal, c. a d. s'en abstenir. 
II 2° oívou, Aristoph, 
Sabslenir de vin. Xvé^ou xal àTré- 
Xou, Prov. sois patient et abstinent. 
noX£|jLoy à^pe^ópeÔa, Hom. nous 
^ous abstiendrons de combattre. 
ATTs^EorOai xüjv ^XXyjvCôíov TcóXewv, 
fsocr. s'abslenir de toucber aux' 
vilies greajues. OOx àTreí^ovro oOÔ' 
««à tüjv çíXcov, Jíéft. ils -n'épar- 
?naient pas même leurs amis. Toõ 
®ü{ji.6ouXeúecv àçsxxéov, Isocr. il fa«t s'abstenir de conseiller. OOx 
àíiso^óp.rjV tò p9i oOx èXCeTv, Xen. 
h ne pus m'empècher daller. 'Att- 
S/wCiu./xt fx9j (TxpaTeuaat o// úxrre (x^ 
crpaxeuaa», T/tuc. j evite d'allcr à 
la guerre. KR. àTró/í^to. 

Aire^ia, a; (Vj), impossibilité de 
digérer; indigestion. RR. à priy. 
^ÉTITtO. 

* Atc-é^o) , f. e^ato, lon, pour 
àé^ü). 
* 'ATietóv, oOda, óv, Poét. p, aTwWV, 

part. prés. í/'ã7ceip.i. 
Arcéaxje f 3 p, s. aor, i d'ò.TZ- 

toôéa). 
+'ATceajoôsí;, cTaa, év, rare pour 

"TKoaôeí;, de 
AtceókiOkjv, aor. passifd'ò.Tiu>§itú 

* ATT/iêriXíü;, uta, óç, lon. p. àç ri^Xüj;, pari. par/. cTàcprjêáw. 
'ATiriYaYov, aor. i d'àTziyo). 
'ATrVÍYYe^a» aor. 2 í/'à^aYYéXXa). 

* A^rjYéofxai, lon. p. àç^Y^p-®1* 
^ * 5Air^Y>l(Aa, atoç (tò), lon. p. 

^pa. 
* 'Att^Y*!^^' l0Ç W)'Ion' Pour <*?" 

ír»i(xií: 
'Arc^Ypai» passif ^'àrcáYw. 

, ATrrjY^ápriv, rtor. 1 mo yen d'àrz 
*yyp>. 
t ATcr^ópeopa, /. àTnrjYÓpTipa. 

ATt-yjYopÉca-w, f. défendre, 
•Merdire. \\Au moren, se défendre, Se jusliGer, —Tcpo; TI, efune accu 
^bon. RH. ÍTIÓ , aYOpeúo) 

AuyjYÓpYipa, axo; (TÒ), défense, 
' Poiogie, justilication. 

ATDQYopía, a; (íj), même sign, 
Air^SaXo;, o;, ov, sans gouver- 

^ bR» àpriv. TTTjSáXiov. 
Auipeiv, irnptrf «/'ãTceijxi, f. eipi. 
ATTçecav, 3 du même temps. 
Au-iQÔáaí-w, f. rj^^dío, passer par ub tamis, coulcr, tamiser, dktiller, 

^xtraire. RR. àTió, yjOéw. 
v 'ATCYÍOyipa, axo; (TÒ), ce quon a 

Passe par le tamis, créme qui a élé 
passee ou coulée. 

et r0et- p- à^siv' parj: d aue^pi, / e^. 
ào^xa, aor. 1 

^ AiryjxQQÇ Q^ oV, qUi nobéil p^s. 
j* a7ro' 

,lient7^'1X^l^0>P■evtoç♦soigneuse- 
Wp^™111' Parfaiteinent. R. 

ATI/JXTO;, OÇ^ OV ^ n»esl 
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fixe, affermi, assnjéti: phis souvent, 
qui n'est pas caillé ou congelé. RR. 
à prív. TDQYVupi. 

'ATnóXaxa, parf. aireXauvcd. 
ATr^Xao-a, aor. 1 </'à7teXa0vw. 

* ATryjXauov, Att. pour àuÉXauov , 
imparf. ^'àuoXaOw. 

* ATnrçXauaa, aor. 1 d'à.Ko- 
XaOb>. 

* ATCYiXeYéto-cá, iQdw, Poét. ne 
pas avoir soin, ncgliger, /e gén. 
R. àirrjXeYriç. 

* ATrrjXeYéw;, adv. Poét. avec in- 
souciance : sans égards, sans mena- 
gements: d^ne manière pressante et 
importune : intrépidement. 

* 'ATaiXe-y^ç, ri;, éç, Poét. insou- 
ciant; qui est sans égards, sans mc- 
nagements. RR. à7:ó, àX^Y^. 

ATnrjXéYX®*!7» aor' 1 Pa5Slf d'ò.-k- 
eXÉYX^' 

'Att^Xôov, aor. 1 íTàTiepxopai. 
* 'ATTriXiaoT^í;, ou (ó), Comiq. qui 

fuitle soleil ou les procès. RR. àiió, 
YÍXIO; ou^XiaCa. 

'Air-YiXiôtów-õ), f. (oau), rendre 
stupide. RR. aTtó, yiXi6ióa). 

* 'A7CYjXi$,ixo; (ó, íi), lon.p. àpf.XiÇ. 
ATíriXiajTyii;, ou (ó), vent d'esl. 

RR. à-Tró, YjXto;. 
AiwiXitoTixóç, y), óv, de Vest. 
ATnrjXXáYYjv, aor. 2 passif d'h.v:- 

aXXátroo). 
'Att/iXoCtiooc, aor. 1 </'à7raXocáw. 
'AtcyiXo;;, oc, ov, qui n'est pas 

boueux. RR. à priv. TtyjXói;. 
ATnrjpavTOí, o;, ov, qui n^a point 

souffert, intact, sain et sauf: qui est 
à Tabri de, gén. : innocent, inof- 
fensif. RR. à priv. TDQpaíva). 

■k 'ATnópapTOv, lon. et 
* 'ATcyjp^poTov , Poét. pour àç 

ripapTOv, aor. 2 í/'àçapapTáva>. 
ÃTnripeXYipévax;, adv. négligem- 

ment. R. àTrapyiXéío. 
'ATTtípev, 1 p. p. imparf. ífôbrsi- 

pi, f. éoopai, êlre absent. 
A7rr,pev {avec \ souscrif), 1 p, p, 

imparf. í/'ã7m(jLi, f eipi. 
Amfjiiio;, o;, ov, qui écarte les 

malheurs, épith. de Júpiter. RR. à 
priv. Tiíiixa. 

■k ATDfipovía, aç (í)), Poét. et 
*'ATrr^ooOvyj, (íj), Poét. ab- 

sence de toute douleur ; impossibi- 
lite de nuire. R. àTrópojv. 

* ATnqpTiXaxov, Poét, voy, airap- 
TtXaxeív. 

•k ,A7rrJjj.a)v, wv, ov, gén, ovo;,PoeV. 
exempt de toute souffrance ou de 
toul dommage : innocent, benin , 
qui ne saurait nuire; qfois salutaire. 
RR. à priv. 7:rtpa. 

Areviv, 1 p, s. ou 3 p. s. imparf. 
íPã7rsip.i, élre absent. 

*'ArorjvaToí;, a, ov , Gl. p.à.Tvriy^. 
ATrrjveYxa, aor. 1 ^'àiroçcpw. 
A^veia, a; (íj), cruauié; féro- 

cilé; brutalité. R. àTajv^;. 
'Amrjvepia, aç (íj), calme. R. de 
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AitTQvejxoç, o;, ov, qui est à Tabri 

du vent. RR. à7:ó, ávepo;. 
A^vewOyjv, aor.pass. d'ànEveóo). 

* AttjqvéíüCjOí/c. lon.pour ò.Tzr\yZiz. 
Aiihnh, ri; (íj), chariot, voiture, 

principalement à 1'usage des fcmmes 
ou pour transporter des fardeaux : 
Poét. attelage, couple. -k Nata àic^vri, 
Eurip. voiture nautique, c. à d. vais- 
seau, navire. RR. aTró, ^vía? 

? ATnrjvYiòcúovTO, 3 p. p. imparf 
cf'à7tavai$e0o(Jiat. 

ATnrjvYiváprjv, aor. 1. íTàTravaí- 
vopat. 

AnHNHE, 71$, éç (comp. EOTEpOÇ. 
sup. éoTaToç),cruel; farouche; bru- 
tal ; élrange. RR. àTtó, évrjrj;. 

*'Atty^vOov, Dor.p. àir^Xôov. aor. 2 
í/'à7répxopai. 1 ., 
t A7TyjvÓ9pa>v, wv, ov, gén. ovo;, 

Schol. qui a le coeur ferore. RB^ 
àTryjvTQç, ^pp^v. 

'ATTYjvTYioa, aor. 1 í/'à7ravTáa). 
Atoivu);, adv. cruellement; bru- 

lalement. R. àTnjvYj;. 
'Att^^ev, 3 p. s. aor. íTàTratoaw. 

•k ATniópioç, o;, ov, Poét. et 
■k Atoqoooç, o;, ov, Poét, suspendu 

en Tair; baut, élevé ; qui est cn sus- 
pens : qfois éloigné. * 'Ex^ptov à^- 
áopot, Pind. évitant leurs ennemis 
ou tremblant d etre renconlrcs par 
leurs ennemis. RR. arró, àetpw. 

Autipa, aor. 1 í/*à7:aípw. 
'ATrrjpaÇa, aor. 1 rf'à7:apá(7G-w. 
ATríjpYpai, parf. ífàrcápxopai. 

■k Atoip^;, ^ç, éç, Poét. exempt de 
maux. RR. à priv. Trrjpó;? 

AttópOtjv, aor. 1 pass. rPaTraípto. 
Arnípivoç, o;, ov, donl les bour- 

ses sont coupées. RR. à, rrr.píç. 
'Awipxa, parf. airaípa). 
^Aiajpoç, o;, ov, qui n'est pas es- 

tropié. RR. àpriv, Tir.pó;.! | QJois qui 
n'a pas de besace. RR. àpriv. Tiripa. 

? Ãn^^faÇa, Att. p. àTrrjpa^a. 
ATrópTYjpai, parfait passf ctàn- 

apTáw. 
AnripTyipévfcoi;, adv. d'une ma- 

nière dépendante, en rapport avec, 
dat. R. àTiapTáto. 

ArnipTiapEvajç, adv. parfaile- 
ment, complétement. R. àTiapxí^o). 

'ATajpuôpiaxÓTto;, adv. et 
A7rripu6pia(Tp.éva);, adv, effronté- 

ment, sans rougir. R. àTTEpuôpiáco. 
ArrópwToç, o;, ov, qui n'esl pas 

eslropié. RR. àpriv. Toipóto. 
■k 'ATcyjoo), lon. pour àyt\G(úyfut. 

d'à^{y\\L\, 
■k ÃiDQTpta, a; (á), Dor. pour rjirri- 

xpta. 
■k Arofiúpcov, a;, a, etc. Voycz àr.- 

aupCaxopai. 
'Au^xa, parf. peu usité d'àr.<xy(o. 
'Attyíx610» aií W» dissonance ; au 

fig. divergence, dissenlimenl, dis- 
corde. R. àraivin;. . 

'Awyfoy-à. f r^co, retcnlir an 
act faire retentir : pfas souve 
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tonner, élre discordant: j/ôif cesser 
de retenlir, ou símplement baisser, 
descendre, en pari, de La voix, RR. 
àjsó, r^/éw. 

À7cr,)(TijAa, «toi; (to), retentisse- 
ment; écbo; son qui se prolongc; 
son répclc ; diclce, leçon : en í. de 
chirurgie, conlre-coup. R. ím\-/ío>. 

147tr,•//,;, r,;, éi, discordam, faux, 
en parlànt du son ; qfois brouillé, 
qui cst en désaccord, en dissenll- 
meiit; qfois désagréable, odieux. 
RR. ír.ò, r,-/oí. L 'Amíxim?! sm? W). retcnlisse- 
ment'-: qfois discordauce. R. àit- 
r^éu). 

' 'ATtiiyOrijiévw;, adv. avec liaine. 
R. à7r'r;//JYi(j.Q;i,par/. <fà3CíyftávO(Jiai. 

dr/e. d'une manicre dis- 
cbrdante. R. àmriy^;. 

* Amíupoç, o;, ot,P.p. ànr.opoç. 
ATtíltápouv,impar/. nanaiupÉu. 

* 'Air-iáXXu , / caXü, Pact. ren- 
voyer. RR. àno, láXXto, 

AmSeTv, inf. aor. 2 áaçopáu. 
jAttíeotoç, oç, ov, qui n'esl pas o« 

ne peut pas élre pressé. RR. àpriv. 
niéíu. 

'Aníam ,1 p. p. indic. prcs. d'í- 
netjit, s'en aller. 

*■ ATt-ÍT|(j.t, f. àn-qoto, lon.p. &f- 
£1|"- . , . , 

'AmOavoc, 0;, ov, qui 11 a nen de 
nersuasif; improbable, invraisem- 
blable; absurde : qui n'est pas cru ; 
qui n'esl pas obci: qfois incrcdule, 
désobéissanl. RR. 4 priv. TiiOavóí. 

AniOavónri;, y)toç {?,), invraisem- 
blaiice; mant|ue de crédil ou daulo- 
rité : l/vis incrcdulité, indocililc, 
désobéissance ? 

AniOávia;, ade. d'une manicre 
peu persuasive ou insTaiseniblablc; 
absurdemeut: qfois avec défiance ou 
incredulité. 

* AniOéu-ü, / r,(jM, Poét. pour à- 
WSlOÉW. 

* Aniõ^;, T|í,í?,Poet.p. àirsiOnç. 
* Atciõuvtiqp, ípo; (6), Poéí. Uircc- 

teur. R. de 
'Art.iOúvw, f ovei, diriger. RR. 

òraó, lõúvu. 
* Áníxaxat, lon. pour áyiyptevoi 

dei, 3 p. p. parf. í/apixvéojiai. 
+ Antxia, (OV (rã), Ncol. friandises, 

proprement mels d'A|iicius, riehe 
Romain. R. I-at. Ajiicus, nom pr. 

Aic-ixpáíío, / aoío, faire sccbcr. 
RR. ànó, !x[iá!;<J. 

? 'An-ix|j.áíü-(õ, f riío, r.i. sign. 
* 'ATT-lxvÉopai, f. í^op.xt (aor. ít,- 

ixópriv), /on. your àfixvéopai. 
'Amxpoç, o;, ov, qui n'cst pas 

amer. RR. àpriv. mxpó;. 
AmxpóyoXoc, o;, ov, qui n'a pas 

Ia bile âcre; qui n'est pas irascible. 
RR. & priv. nixpé;, y/Xoi. 

'A'..ir,to;, o;, ov, non foulé, nou 
feulré. RR- à, rnléto. 

'Xt.-OJm (imparf àmXXov. aor. 
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à-TreD.a, etcí), comme àTret^st», scr- 
rer, resserrer, etc. Rll. à7:ó, ÍXXw. 

5A7:i{J.£Xri; ♦ éç, qui n'a poinl 
de graisse. RR. à priv. TcqxeXTQ. 

ATrÊjjLeXoç, oç, ov, mémc sign. 
'Awiv^ç, tqç, é;, qui «'est poinl 

sale. RR. à priv. tzívoç. 
* 'ATuvúaaw, /. ú^oj? Poét. man-1' 

quer de sens ou de prudence; qfois 
nerdre connaissance, s'évaüouir, dé- 
laillir. R. de 
t 'A-nívuxo;, oç, ov, Gloss. inscnsc. 

RR. à priv. tcivutÓí;. 
H 'Atciv^tco;, adv. Gl. sans raison. 
^"AuiSt;, 10; (f,), lon. p. áipiÇtç. 
■k A7iíÇo{xai, lon.fui, «'àrc.xvéofj.ai, 

pour àçtxváoixai. 
'AmoeiôiQC, r^, £ç, semblable à 

une poire. RR. axctov, etòo;. 
k 'Auióv, Poét. imparf. ou aor. 2 

</'a7íei(jLi, f. eipi. 
'Aiiion, ou (tò), poire, fruit da 

poiricr (les Attiques cmploicnt de 
préfércnce ãizioç). R.-? || Qfoisaclie 
ou persil, du latin aj)iuni? 

'Auioç, ou poirier, arhre; (fj), 
qfois (ó), poire, fruit : espèce d^u- 
phorbe, plante. R. ámov, 
★ 'Attio;, a, ov {avec a hrcf\, Poét. 

lointain, éloigné. R. ínó. 
★ 'Attioç, a, ov {avec along), Poét. 

du Péloponèse. R. üVTCt;, nom d'un 
ancien roi d'Argos. 

A^utóaj-ã), f. toa-w, exprimer, 
faire égoutler. RR. àuó, Itców. 

T^tuoo;, o;, ov, égal, équivalenl. 
RR. àico, Tcro;. 

Att-ktoco-Õ), f waw, égaler, éga- 
liser. RR. aTro, loów. 

'ATrtoa-tiíTO^, oc, ov, non poissé, 
non goudronné. RR. àpriv. scurtróco. 

* ATiKjTéarca, lon. pour àc^taxav- 
xai, 3 p. p. í/açío-xajxai. 

* Atckjxeíyj, r;; {f^PaéL, lon.pour 
àTrtcxxCa. 

'ATiiaxéco-íõ, / rjow, ne pas ajou- 
ler foi, ne pas croire, se dcíier ou 
se méfier de, dat. qfois avec l'acc. 
de la chose : élre indocile, désobéir 
à, dat, : qfois activement, ne pas 
confier, refuser. Tò awjx' oux àTri- 
axrjoü) Eurip. je ne refuserai 
pas de confier son corps à la lerre. 
'Att-.oxü) exeiv» Xén, ou (xr) Ixeiv, 
Time. je ne crois pas avoir. || Au 
passif 'ATitoxeoiiai-ou^at,/" 7)6^00- 
jiai, ifèlie pas cru; élre un objel de 
défiance; nêtrc pas obéi, — xivóç, 
par"qn. ATrioxoúfxevo; Oepáixwv, 
Xén. servileur suspect. Amoxeúexai 
(x9) Suvaxòv eivai, Plat. on ne croit 
pas qifil soit possible. R. áTiioxo;. 

A7iioxr,xéov, verbal d'ànujxéui. 
'Airioxrjxixó^ iq, 6v, déílant, in- 

crédule. 
Arnoxía, a; (íj), défiance ou mé- 

fiance; incredulité; infidélilé, per- 
fidie : qfois invndsemblance : qfois 
désobéissance? 
★ ATiioxóxopoç, o;, ov,. Poét. in* 
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crédule, m. à m. rempli dHncrédu- 
lité. RR. ã-xioxoç, xópo;. 

"Atiioxoí, o;, ov (comp. óxepoÇ'. 
sup. óxaxo;), défiant ou méfiant; 
incrédule; qfois désobéissanl? Dans 
le sens passif qui ifinspire ou ne 
mérite aucune confiance; infidèle» 
perfide, —xiví ou 7:pó; xiva, envers 
qn; incroyable , invraisemblableí 
par qqi fonesl tronipé, — xivo; o'1 

7:£pC xtvoç, rarement xí, sur quelqne 

chose. RR. àpriv. ttioxóç. 
k 'Arcioxoauvr), yj; {ft),P.p. àTrioxí»- 

Atuo-xoúvxwç, adv. avec défianc& 
R. ànioxeto. 
k 'A7:10x091X0;, oç, ov, Poét, qui se 

plait dans fincrédulilé. RR. aTiioxoÇf 
<p(Xoç. ^ 

'Atiíoxw;, adv. avec défiance • 
déloyalement , perfidement : saD5 

vraisemblance. R. «1:10x0;. 
'ATr-toxvaCvco, f. avãj, exténuer» 

faire maigrir. RR. àTtó, loxvaívo). 
Atc-ioxvów-Ô), f. tóoa), m, sign- 
'ATT-ioxuplCojiai, f. Coopai, s'ar' 

puyer fortement contre, s^opposej" 
ou résister fortement, — icpó; th a 

qe : nier ou refuser avec force, o.cC' 
RR. àizó, loxupí^o(xai, 

Ati-íox», f àno-ayjiGCo, Att. f' 
àvéyui. 

'Attíowoi;, ew; (íj), aclion âléçp' 
ler, d'égaliser. R. àxiooti). 

'Auixe, 2 p.n. indic. ou impei"' 
prés, auEipit, s en aller. 

'Atuxéov, verbal il f^ut 

s'en aller, il faut partir. 
'Atuxy];, ou (ó),—olvo;, poiré, 777' 

à m. viu fail avec des poires.lLás*0"' 
ArciTnxéov, comute ámTSUV. 
'AntTTüiTo;, Att. p. àmaau>t0<' 
Att*(yOvóa>-(i,yi íiaío, changer 

poisson. KR. ànó, iy60;. 
'làmfivi, vç, v, gea. uo;, qui 'li 

mange pas de poissons. 
'Arcíurt, geu.pl.d' ãmoç ou í/'íre'oV' 
'AittMV, mvo; (6), Apion, «. 
Atlojv, (ov , ov , gen. ovo;. I1 

n'est pas gras. RH. àpriv. níoiv. 
Araúv, oõaa, óv, part. WüsK^' 

s'cn aller. . 
* 'AnXayxxo;, o;, ov, Poét. qui ^ 

saurail errer ou induire en erreiir' 
RR. à priv. TtXáCu. 

AxXai, õiv (ai), sous-cnl. xpriit'""1 

sorte de cbaussure lacédémonien# 
proprem. simples sandales. R. ánXo^J' 

* AnXaxelv, Poét. pour ' 
? AnXáxriTo;, o;, ov , Poét.p0 

àvapTtXáxnTo;. 
* 'AnXáxouvTo;, o;, ov, Comiq. ia 

gâteaux. RR. à priv.itXaxoõ;. o 
AnXáveia, a; (í|), reclilude. R; ^ 
'AitXavií;, T,;, quinerrepó'?/ 

qui ne s'égare poinl ou ne peu' 8 „ . 
garer; qui n'esl point versátil"^, 
cbangeaat; droit, simple, justei S ^ 
faillilde, impeccable : lixe, en f. 
des étoiles, par opp. aux ida"6 

RR à priv. túí-rr,. 
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XTcXavYidía, aç (íi), impossibilite 

de s'cgarer: íixitc. R. de 
'AuXáv^To;, oç, ov, c. àTcXav^;. 
ATiXavã»;, adv. sans erreur, sans 

^cart; ílxement. R. àTtXav^ç. 
5A7rXa(TTÍa, aç (íj), sincérilé. R. de 
'ATiXauxo; t o;, ov , qui n'est pas 

ía<jonné ou modeíé : qui n'a pas élè creé : qui nepeut êlre.façonné, qui 
Jicst pas maniable rinforine, qui est 
a peine ébauché : franc, sincère, 
qui n'est pas feint, pas dissimulé. 

à pr. TcXáaaw. 
?5A7rXaaToçí Poét. cp. à-r.éloLvtoç.. 3A7tXá<yTwç, adv. sans dissimula- 

tion, sans feinie. 
'AuXaT^ç, , éç, qui i^a pas de 

largeur. RR. à, irXároç. 
■^"ATcXaxoç, oç, ov, Poét. inaccessi- 

ide, et par ext. affreux, terrible, énor- 
lie. RR. à, weXáÇw ou iiíXva(jLai. 

'AttXextoç, oç, ov , qui nesl pas tressé, RR. à, TiXéxw. 
'ATiXeovéxxyjToç, oç, ov,qui nest 

pas opprimé par Pambition des au- 
Ires ? ou qui n'est pas ambitieux, pas 
cupide. RR. àj tiXeovextcco. ; 
t AuXeio p,eYé6yi ^t^Schol.d'une 

^•andeur démesurée. RR. cxtcXetoç 
péyeeo;. 
^'ATcXeToç, oç, ov, P. p. auXaroç. 

'AuXeopoç, oç, ov , qui n'a point 
de cotes ou de côtés : (jfois placé du 
111 auvais côlé ? qfois qui va sans es- 
corie ? RR. à, TcXeupa. 

'AttXeuutoç, oç, ov, qui n'esl pas 
^avigable: oii Toa n'a pas uavigué, 
ÍIH. à, TcXáw. 
* AtcXtqycoç, oç, ov, (ó, í]), Comlq 

Jliuple, naif; proprement, non dou- 
en pari. d'un habit. R. de 

AttXtqyíç, í5oç (íj), habit qui n^est 
Pas^doublé. R. (xtcXooç. 

ATiXrjOiqç, ^ç, éç, qui «'est pas 
P'ein. RR. à priv. tiX^Ow. 
j. AuXyixxoç , oç, ov , qui n'est pas 

> Pas excilé, pas aiguillonné 
^ à, TrXrjacrto, 
^Xy]|j.(X£X^ç, tqç, éç, qui ne corn- 

ei pas de faute. RR. a, ixXYqjLp.eXéa). 
^AttXtíjxwv, wv, ov, gcn. ovoç, Gl. HU on ne peut remplir ou rassasier. 

RR. à, mixTcXyqu. 
h 'AtíXyíÇ, ííyoç (ó, tò) , comme 
CtTtXvjvTOÇ. 

'A-7r(^WT0?, o?, ov, qui n'est pas reDipli; mcomplet; quon ne píut 
tetnplir; insaliable. RH. à, TtXrjpóío. 

ArXr.pwtu;, adv. insatiablement. 
n ^Xrio-íaijTo;, o;, ov, donl on ne 

''PProclicr. RR. à, TtXriotáÇw. 
insn^M<7TS,Í0!J■at, f' z<'ao\x<íí, èlre 
Uiçnf ' mo"ger ou boii e avide- > '■ sans se rassasier, — tivó; ou 

Zlv®«- de qe. R. ártXn (JTO Ç. 
t^ble^ a 1 aÇ ^1 av^ilé insa- 

bablsT ir,aTOlvoç, oç, ov, Gloss. insa- 
VA7tX Vm• llR- otvOÇ. 'l^xoç, oç, ov , qu'on ne peut 
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remplir ou rassasier; insaliable; 
qu'on ne pent assouvir; qfois im- 
mense. RR. à priv. 7T:í[J,7TXy){xi. 

'AttXtqítxwÇj adv. insatialjlement. 
^'ATrXiQXOç, oç, ov, lon. p. ãrrXaxoç. 
t AttXóyi , yjç (^i), NéoL simplicilé. 

R. áicXouç. 
ATtXóôpiÇ, xpi/oç (ó,^, xò), qui a 

les cheveux plats. RR. aTtXouç, OpC^. 
'AuXoca, aç (íj), impossibililé de 

naviguer; temps qui «'est pas propre 
à Ia navigation. RR. à priv. TrXéw. 

* 'AuXotr], vjç^), lon. m. sign. 
ArcXot^opLai, f. íoo(i.ai, agir ou 

parler simplemenl, franchement. R. 
àTiXouç. 

AtcXoíxóç, 6v, (comp. wxepoç. 
sup. wxaroç), simple, naif, qui an- 
nonce de Ia simphcité, qui n a rien 
d'affecté ni de faux. 

AtiXoíxwç , adv. avec simplicilé ; 
sans affectation; sans ruse ni détour. 

?'AtiXoioç, oç, ov, qui n'a point 
d'embarcations. RR. à priv. uXotov. 

AtiXoíç, t5oç (fi) y avec ou sans 
yXaíva, habit ou manleau qui n'est 
pas doublé. R. aTrXouç. 

'ATrXoxap.oç, oç, ov, qui n'est pas 
friséor/ bouclé.RR.àpriv. TiXoxapioç. 

'AttXoxoç, oç, ov, quin'estpastres- 
sé ou entrelace. RR. à, TtXéxü). 

AtiXox^wv , uvoç (ó), vcritable 
chien , franc cynique , épiih. d'un 
cyniquc. RR. auXouç, xúcov, 

'AtcXooç-ouç , ooç-ouç, oov-ouv 
{comp. à7tXod)xepoç), qui n'est pas 
navigable; qui n'est pas propre à la 
navigation, qui ne tienl pas la mer. 
RR. à priv. TrXéw. 

AnAÓos-oõç,óyj-íi, 6ov-ouv {comp. 
àTiXoOaxepoç ou lon, airXoampoç. 
sup. aTiXoOaxaxoç ou lon. aTrXowxa- 
xoç), simjile dans tons les sens : qui 
n'est pas double ou multiple; d'une 
seulepièce; d'un seul membre, en 
pari. d'une périede : qui n'est pas 
faux ou dissimulé, qui a le coeur ou- 
vert, généreux, loyal: simple, nalu- 
rel, sans recherche ni afleclation : 
simple, clair, sans éejuivoque, sans 
obscurilé : simple, ingénu, naif, 
qfois niais. eÜç àuXtó Xóyw {sous- 
ent. eiTteiv), pour parler sans détours, 
owpour tout dire en un mol. RR. à 
priv. ttoXúç ? 

*A7iXo7ráQeta, aç (^), élat pure- 
menl passif. R. de 

AuXoTcaQ/j ç, f] ç, éç, purement pas- 
sif, qui n'a que des sensalions pure- 
ment passives, en t, de phil. RR. 
auXouç, uáOoç. 

■k AttXÓç, y], 6^,Poét.p, ÃTrXóoç-ouç. 
ATiXoaúvy), yjç (í)), c. dwcXóxrjç, 
'ATrXooxríixtov, wv, ov, gén, ovo;, 

simule dans sa forme; conslanl, 
uniforme. RR. auXouç, ayfnxoc. 

'AtcXóxyjç, yjxoç (t^), simplicilé : au 
fig. naiveté, candeur; loyauté, fran- 
chise. R. àrcXouç. 

A7iXo^op.é'A)-(õ , f. , cn t. de 
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chir, ouvrir par une simple incisiou. 
RR. áTcXouç, xép,va). 

AuXoxofAÍa, aç (^), simple inci- 
sion. 

"AtcXouç, ouç, ouv, voyez aTrXooç. 
AttXouç, yí, ouv, voyez aTiXóoç, 
ATiXoOaxaxoç, ATrXoúaxspoç, su- 

pcrl. et com par. de áTiXouç. 
'ATiXouaxépwç, adv. comp. de a- 

TiXtõç. 
"AttXoutoç, oç, ov, qui n'esl pas 

riche; qui ne renferme jias ue ri- 
chesses. RR. à priv. tiXouxoç. 

AtcXów-w, j. wcjw, simplifíer, ra- 
mener à la simpHcité, à runiié;ylus 
souvent déployer, développer; eten- 
dre de son long: au fig. eApliquer 
éclaircir. R. áuXouç. 

* 'ATrXowxepoç, Yj, ov, lon. compai: 
de aTiXóoç. 

'\7rXuaCa, aç(íi), salelé, crasse; 
au fig. obscénité. R. áuXuxoç. 

'ATtXuo-íaç, ou (ó), — dTrÓYYo;, 
sorte d'éponge d'un jaune sale. 

"AtiXutoç, oç, ov,quinestpaslavé; 
sale, crasseux. RR. à /uvV.xiXúvw. 

"ATcXwjjia, axoç (xò), déploiemenl ? 
couverture, nappe. R. áTrXów. 

AtuXoíç, adv. {comp. á-TrXoúarepov 
ou àTiXouaxéptoç. sup. áTiXoúaxaxa), 
simplemenl ; uniquement ; d^ne 
seule manière; entièrement; abso- 
lument; nécessairement : franclier 
ment; noblement; généreusement ; 
ingénument, naivement; niaisement; 
sans reflexion ; à lavenlnre. Ouy^ 
àTrXtõç, Dcn. Aréop. non sans cause, 
non sans sujet. 'íiç ÃTrXwç eíireTv , 
Isocr. pour parler sans détours, ou 
pour lout dire en un mot.R.àicXouç. 
f ATrXojxepoç, áTrXowxepoç. 
^"AtcXwxoç , oç, ov, Poét. qui n'est 

pas navigable. RR. à priv. tiXcúw 
pour tcXsw. 

■k 'Arcveiriç, tq? »éç, Poét. qui ne souf- 
fle pas; d'autres fois, qui sou file 
fort? RR. ò. priv. ou expl. Trvéto. 

AYcveúiiaxoç, oç, ov, qui n'esl pas 
exposé au moindre souflle, RR. à 
priv. Tcveu(xa. 

ATTveuaxí, adv. sans soufíler; sans 
respirer; sans reprendre haleinc; 
sans inlerruplion. RR. à, Twécú. 

'Arcvsuaxía, a; (^), action de re- 
tenir son haleine. R. àTivEuaxo;. 

'ATrvEuaxiáliaí, f. áow, retenir son 
haleine. ' 

'éVTrvEuaxoç, oç, ov , qui ne pcul- 
pas respirer; sans soufíle, sans ha- 
leine; mort, inanimé. RR. à priv. 
TIVEO). 

'Attveúctxcoç, adv. c. à-irvEUtixí. 
"Airvoia, aç (íi), manque de soufíle 

ou de rcspiraliou : silence des vents, 
calme parfait. R. octüvouç. 

"Ativooç-ouç , doç-ouç, oov-ouv , 
qui ne soufíle pai : qui est sans souf- 
íle, sans haleine : qui ne*J,,esj111® 
plus, mort, inanimé ; dont lo^ 
ou rémanation s'cstperduc, t J i 
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qfols oú les vents ne soufílcnt pas. 
RR. àpriv. TT/éw. 

■k 'Attó, adv. Poét. {como. àutOTápto. 
siw. àuíóxaTa), hors, aehors, loin, 
à l écai t. Voyez àuó, prép, 

^Anófpréif. (jui gouverne le gén. 
i® de, hors cie, au sorlir de, du côlc 
de, de Ia part de, du haut de, du 
fond de, loin de ; a0 a partir de, 
depuis, dês, après : 3o du genre de, 
du côié de, du parti de, de lellc ou 
telle profession ; 4o d'entre: 5o par, 
au moyen de; par suite de; à cause 
de : 6o «u prix de : 70 a la distance 
de : 8° quanl à : 90 qfois de, exprl- 
mant la hiatière dont une chosc est 
falte : 10o qfols sans : 11° dl verses 
s.gnificqtions dans divers Idlolismcs. 
|| 1 'At: 'AOr^wv^rAlhcnes, ensor- 
tant d Alliènes. 'Atiò twv veòjv, Xén. 
Lxi haut des vaisseaux.^ 'Arcò Y)<;à>.ó- 
j^oto, Hom. loin de sa feinme.^ Atiò 
TraTpíSo; af^ç, Hom. loin de la lerre 
natale. 'At:'ôçôaXixwv ^CveaGai, Z-ej:. 
disparaitre. *0 à?:' àvOpáxwv IxOúc, 
Atlién. le poisson grillé, m. à m. qui 
sorl de dessus les charbons. 'Aç' 
lauxou , Xén, de soi-même. Atió 
tivo; xaXeTaôat, Lex. élre mandé 
dela pari de quelqu'un. Oí àu' 'AOyj- 
vaíwv "Itove;,Thuc, lesloniens do- 
rigine alhénienne. Tàç oufxçopà; 
xà; àT:' auxwv yivojxéva;, Isocr. les 
malheurs qui proviennent d'eux. 
'ATxàrcávxwv «r^oX^v ãyeiVjGrí^.étre 
libre de toule occupation. MYjSèv 
áXTiíCetv fârpxòv ccizo xivoç, P/ut. 
ne rien espérer de bon de quelque 
chose. Atiò xoúxwv Y£vó{xevo;,Z)/W. 
étant délivré, débarrassé de ces cho- 
ses. |1 Io 'At:' àpy^ç péxpi téXou; , 
Lex. depuis le commencement jus- 
qu'à la hn. 'A?' ou, depuis que. 'At:' 
èxeívou xoO xpóvoo ou simplement 
àu' èxecvou, depuis ce temps-là. 'Atiò 
xouol ou aTiò xou vuv, dès à pre- 
sent, désormais. 'Atiò Ttepuai, depuis 
rannée dernicre. Atuò ôeítivou, Hom, 
après le repas. 'Atiò cáXTrtYyo;, 
Xén. une fois le signal donné. || 3o 

01 à-rcò xíjç axoòc;, Athén, ceux cjui 
sonl du parti ou de la sede du por- 
tique, les stoíciens. 01 àTtò xoü Tiepc- 
T:áxou, Lex. les péripatéliciens. Oí 
(ItiÒ çiXoffOçtaç xai Xóywv , Lex. 
ceux qui s'occupent de rdiilosophie 
cl de lilléralure. Oí àTiò p^p,axoç, 
Lex. les orateurs. Oí òbrò OuptÉXyj!;, 
Plut. les comédiens. || 40 KVXexó xi- 
va; àV auxwv, Lex, il choisit quel- 
ques-uns dentre eux. || 5o TóÇou 
ítto xpaxepou , Hom. par reffel de 
son are terrible. Atiò Tipoosux"^ j 
Chrys. par voie d'inlercession. "H 
òr.b xyjpoxo; ^ ÍTtò TrpOYpaçrj;, 
Xén. par proclamution ou par afíi- 
clie. 'Atiò ouvO^paxo;, Lex. en verlu 
d une convenlion. Attò xíjç yapãc, 
Lex. par reffel de la joie. 'Atíò TtoXs- 
p.ou èçOáprjuav, Thuc. ils furenlrui- 
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néspar suite dela guerre. 'Atco ttoXs- 
pov ptoxcúctv,ATe/í.vivredela guerre. 
'Axò xwv ápwv SEiTrvrjaexov, Aristt. 

vous souperez à mes dépens. At:ò 
xwv ouoiwv eloevÉYTtetv xprjpaxa, 
Plut. conlribuer de son argent, de 
sa fortune. || 6o 'Atiò xaXávxcov 
xovxa, Dém. pour lejirix de soixanle 
talents. 'Atiò opixpou, Lex. à peu de 
frais. || 7o 'Aç^Ttxà (jxaôícov xou xeí- 
you;, Slrab. à seplslades du remparl. 
|]80 'At:' ápou, Xén. quanl à moi.|| 90 

'Attò xéSpou, Lex. en bois de cèclre. 
| ] 1 o0 'At:Ò xwv õttXwv, Thuc. sans 
armes, sansleurs armes. *0 aTi' ôp- 
páxwv, Eust, celui qui a perdu Ia 
vue. *11 aTr' àvòpòí; Yuv^> Lex. femme 
veuve.||ii0 Atiò xou Ta-ou, Thuc. à 
mesure égale, à des condilions cga- 
les de part et d'autre. Arcò xauxo- 
páxou ou àrcò xú^yj;, Lex. par pur 
hasard. Arcò xou Tcpoçavwç , Thuc. 
ouvertement. A7:ò ououòf,;, Hom. 
aveczcle. At:ò xou rcapa/p^pa, Xén. 
subitement. Arcò Oupou, Hom. à 
contre-coeur. Attò xacpoú, Hom. 
mal à propos. Atiò yXwxxyiç, Lex. 
de vive voix. Atcò pv^priç, Lex. de 
mémoire, par coeur. Attò xpó-rrou , 
Grég. étrangement, absurdemenl. 
At: èXmôoç, Hom. conlre toute at- 

lenle. A7:ò Y^wpyi;, Ler, contre 
toule vraisemblancc. Et ainsi d'une 
infinité d'aulres idiotismes quon 
trouvera chacun à leur placc dans 
ce dictlonnaire.\\ 'At:Ó, en composi- 
tlon, signifie ordlnalremenl de, hors 
de ; mais 11 admet aussi une infinité 
cf autres nuances; qfois il est tout a 
fait négatlf, ou il substilue à Tidée 
du mot une idée contra ire. Souvent, 
chez les poetes, et qfois chez les lo- 
niens, il se sépnre du -verbe : At:ó 
<t' ôXü), Arisloph. pour àTcoXw je 
te ferai périr, etc. 

'Arco, prép. j)our òctcó, après son 
regime, -k 'Epeu ãr.o, Ap. Rh. loin 
de moi. * BXeçáptov cxtco Sáxpuov 
rjxs, Hom. une lar me tomba de ses 
paupières. 

* Aico^aívupai, Poét. p. àT:a:vupat. 
k Arcoaipeo, Poét. impér. prés. de 
■k Arco-aipsopat-oupai, PotA/j. ày- 

aipéopat. 
Arcóoa, Att.pourhzfârfii, impér. 

aor, 1 í/'aT:oêaivío. 
ATCO-êaôt^w,/" SaSíoopai, s'cn al- 

ler.RR. àrcó, paòíÇw. 
A7:o6áOpa, a; (^), échelle ou 

pont pour sorlir d'un vaisscaií, pour 
débarquer : qfois sorte de marmite 
à pieds. R. de 

Arco-êaCva), f 6ri<Topa'. {aor. àr:- 
£6y;v, etc.), i0s'en aller; sorlir; des- 
cendre; débarquer; qfois déborder, 
en parlam d'un ficuve; qfois mou- 
rir : a® aboulir, rcsuller ; 3o deve- 
nir: 4° arriver, se réaliser.|| 
ãpa (pwvrjO-a; àrce^y), Hqm. ayant 
aiiui carlé il s'en alia. ÀnX^ívtc; 
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xou itctcou, Luc. descendre de che- 
vai. ★ 'EÇ itctcwv àTcoêaívEiv , Hom- 
descendre de son char. ArcoêaívEiv 
vew; ou àT:ò xtj; vêwí; ou eíç xr(v Y^v 

ou simplement aTcoêaívsiv , débar 
quer. Kal auxòi; àTroêá;, Xén. ctanl 
Wi-mème descendu à terre. c/Oxav 
ó Tcoxapò; àrcoS^, Théoph. quand 
le fleuve débordê. A7:É6iri, Suid. fl 
mourul. || Io ATceêrj eíç ouôêv XP7]' 
(txòv auxoTç, Plut. cela n'aboutil 
pour eux à rien de bon. 'Eç ãvopa 
àTroêaívEtv,,, Th Io cr. aboulir à ctre 
homme, devenir homme.|| 3o 'Apt- 
axoi ávòpe; àrcoêaivouffi, Isocr. ib 
devicnnent gens de bien. || 4o70v 
rjXrcí^opsv ouôèv àT:E6£'6Yix£, Isocr. 
de tout ce que nous espérions rien 
n'esl arrivé. ATcéêrj óxpr;crpó;, Z/zz/c. 
Toracle s'est vériíié. AtceSy) xò 6ó$r.v, 
Phalar. il arriva ce qu'on avail pré- 
vu. Ojx àTcéêvi, Lex. la chose nc 
réussit pas, n'cul paslieu. Tò àr.o- 
SaTvov, Plut, révenemenl, Tissuc. 
Tò àTcoSsê^xó;, Poli. le résultat. 

Vaor. Ausêriaa a le seus actif t 
falre sorlir, faire descendre, fuire 
débarquer. ?T,^v (rxpaxiyiv àTCÉêrjffÊ, 
Hérodt, il dcbarcpia ses troupes. |l 
Au contraire, l'aor. moyen AtceSt]- 
oápTjv, Poét. a le sens ncutre. RR- 
àT:ó, paívw. 

Arco-SáXXü), /f oaXw {aor. CLTzéfix- 
Xov, etc.), Io qfois jeter, lancer, faire 
tomber, laisser tomber, rejeter : 2° 
plus souvent perdre.|| iu AuoêáXXei7 

XXaívav, Hom. déposer un vélemenl- 
AT:o6áXX£iv Sáxpu Tcapsiwv, Hom- 

laisser tomber des larmcs de ses 
joues.|| 20Tàáaux(i)v rrávxa àTcooáX- 
XouatjÃTeVi.ils perdeu l toulce cpii leur 
appartenait. Trcàp ôxxav.KJxiXCouí 
àTreêaXov, Plut. ils perdirent ph's 
de huil mille hommes. ArcE^aXo7 

xi Otcò Kípêpwv, Plut. les Cimbr# 
leur firenl éprouver une perle. A^0' 
êáXXsiv t9ív xEçaXiQV, Lex. avoir Ia 

lèle coupée, m. à m. perdre la têtC' 
Au moyen, AT:o*6á>Aopai, f 6#' 

Xoupai, rejeter loin de soi ; iejeier 

avec mépris, mépriser. Oí aTcoêaXX®' 
pEvoi r^jv ôóÇav, Luc. ceux qui f0,lt 

íi de la gloire. RR. àT:ó, páXXw. 
AT:o'6áT:xw, f. êá^w, trempcr' 

teindre. R R. oitcó, pauxeo. 
ATcóôaoi!;, ew; (ifi), sorlie, yf 

part; descente, débarquemcnt; 
nement,is5ue, résultat. R. 

ATco-^aoxáÇü), f áaw, emporier 

RR. àT:ó, paaxáÇa). (I 
ATCoêaxripio;, o;, ov, relatif a 

debarquement. Zeu; 
Júpiter qui preside au debarq11^ 
me^l. ATCoSaxyjpia, wv (xà), «r* ' 
íspá, sacrifices qu'on fait en deU' 
quant. R. àTioSaívo). ...^ 
. ATcoêáxvjç, ou (ó), sorte 
qui, dans les jeux publies, ^ 
sur des chevaux differenls exer 
de vjlige. R. àTcoôaívw. 
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^zoêaTixo;, tq, óv, qtii concerne 

Ics exercicesdc vollige àcheval. 
'ATioSeoávai,^//, vt lon.pour aTio- 

^iorjxevai, infin. parí. ^/'àzoêaívw. 
ATcoêcêrjxa, /^//. ^/'àTioSaívw. 
'ATro-or^axí^a), / Cdio, faire la- 

cher pied, faire reculer, avec face, 
HR. airó, píi(xa. 

'A7:ooY}vai, «or. 2 (Í'v.tzo- 
Saívw. 

'ATTofíyjdOjxatj/i/í. ^ àTroêaívo). 
ATCO^rjcraa) ou (^ttío, yT 

''ejelcr en toussánt, expectorer. 
RK. ÒL-KÓ, p^cro-a). 

'\7ro-6iáÇo[xat, f. áo-o(iai, arra- 
cher o// expulser par la force ; con- 
Iraiudrc, violenler: meltre a 11 monde 
avcc effort. RR. à. piá^o|xai. }ÁK(j-fji6iÇo)j f. ácw, mettre de- 
hors, faire sortir, faire descendre, 
debarquer, mcllre à terre : (jfois 
faire sorlir : qfois faire passer ou 
traverser. RR. à. pigá^w. 

A7;o6^a<7(AÓ;t ou (ó), aclion de 
laire sorlir, descendre ou traverser. 

ATro-êigptóaxíi), f. àrco-êpója-oixai, 
manger, ronger. RR. à. ptêpwaxw. 
t ATro-êioío-ã), f, ^twoop-ai {oor. 

^Tceêiwaa ou àTteêíuv), Néol, quit- 
ler la vie, mourir. RR, à. t pióto 
pour Çáw. 
t A7io6iwo-ip.oç, oç, ov, Ncol. tes- 

lamentaire. 
t ATroôícocriç, etot; (^j), Néol, sorlic 

de Ia vie; mort, dccès. 
A7:o*6Xá7rTto, f. êXá^w, faire torl, 

nuire,—nvá, à qn: frustrer, priver, 
— ti vá Tivoç, qn de qe. RR. à. 

PXáTTTO). 
'ATto-êXaoxávw, f. 6)^(71 yj00pai, 

pousser, germer. RR. à. pXaorávw. 
ATroêXáoTYijxa, aro; (tò), germe; 

pousse; rejeton. 
. 'ATco^Xácmioiç, êw; (íj), germina- 

bon, vcgétation, pousse. 
A7róéXe(jL(jia , ato? (xò), regard. 

R* àTrooXÉTra). 
'AnóSXenroç, o;, ov , remarqua- 

"'e, considere, illustre. 
Atco*6X£7co), y fiXe^op-ai (oor. à-jzé- 

oXevpa, etc.), avecel^ ou repó; et L'acc. 
varement avec Vacc. seul, lourner les 
yeux sur ou vers; regarder, consi- 
dérer et var ext, avoir en vue, son- 
ger à; observer, remarquer, avoir 
egard à ; admirer, regarder avcc ad- 
niiralion ; enparlant dês choses iuci- 
"irnées, concerner, ctre relatif à, 
tendre à, êlre tourné vers ; avcc òltzó 
^ Ic gen, detourner la vue de; qfois sV'is regime, regarder en arrièrc. || 

« passif être regardé, considere, 
pCj' ATtoQÉTreffOai Oç' 'EXXiqvwv , 
tp,"/-* atl'rcr sur soi les yeux o/^Pat- •on des Grecs. RR. àuó, pXeTrio. 
r/^ infin, aor. 2 passif ' a^o6áXXü). V , 
co ^1

75°^Tlllai aTo;(TÒ),rejet,rcbut, 0lrejeUe' H- àTrogáXXw. ATtogXyjtéov, verbal ^'àTroCáXXw. 

ARO 
'AttooXyjtixóç, r(, óv, qui rejeite , 

perd ou fait perdre, avec le gén. 
'ATCóêXyixoç, o?, ov, rejelé, mis au 

rebut,: qui doit clrerejeté: miscra- 
ble, méprisable. 

'A7rO*oXÍ(J(7üJ OU êXÍTTO), f. 6X1(7toy 
exprimer, faire sorlir en pressant, 
exlraire. RR. aTió, pXCooto. 

'Atio-Q.ú^ü) , /. éXúau), sourdre; 
aclivementf faire sourdre ou jaillir; 
qfois rejeter, vomir. RR. à. pXúÇw. 

A7ro«6Xú(o, f. êXvGto, m.sign, 
* 'VTwêXtócrxa), f àTro-p-oXoup-ai, 

Poct. s^n aller. RR. à. pXtóoxw. 
t AtzoSo^ i vi:: (í)), dans cette seule 

pfirase: f,0(Tov àTroSoí;; 5vexa,TV/mc. 
seulement pour crier, pour faire du 
bruil. D'autres lisent &tzò Poyíç. 

Atto^oXeu!;, étoç (ó), celui qui jelte 
qui perd, 'AiroêoXeuç óuXwv, Plat. 

celui qui perd ses armes en fuyant. 
R. àTioêáXXw. 

'ATroêoXr,, (íj), aclion dejeter, 
de rejeter ; plus souvent perle. 

'ATcoêoXtpiáíoç, a, ov,rejeté, aban- 
donné : activemcnt, sujei à jeter ou 
à perdre, — xcÕv óttXojv, A ris toph. 
ses armes. 
t ArcóêoXo;, oç, ov, Bibl.p. ànó- 

êXyixo;. 
ATco-êóoxopai,/ êoô^oopLac ? pai- 

tre, brouter. RR. à. póarxw. 
'ATio-êouxoXów-tõ, f. r,<jto, emme- 

ner du troupeau; au fig. detourner 
_par des cajoleries; tromper, séduire; 
detourner ou distrairc dc, rég. ind, 
au gén. RR. à. pouxoXew. 

ÃTCoêouxóXrjpia, aTo;(TÒ), décep- 
tion, Iromperi 

'Airo-êouxoXí^t»), f. (ato, comme 
aTroêouxoXáo). 

'ATio-êpá^w, / gpáow, rejeter en 
bouillonnant; faire jaillir, fairenai- 
Ire; qfois écumer, enlever lecume 
de ; tamiser, cribler pour separer la 
farine du sou : dans le sens nentre, 
s'échapper en bouillonnant, sourdre, 
jaillir; plus souvent cesser de bouil- 
lir, se refroidir , au pr. et au fig. 
RR. áiró, ppáÇw. 

3A7róopa(Tp.a, axo; (xò), ce que 
Tcau rejeite cn bouillonnant, ecume; 
son qiPon separe de Ia farine. 

'ATToêpaapó; , ou (ó) , ébullilion, 
éjaculalion; qfois refroidissement ? 

'ATro-Spáaow ou êpáxxü), f 6pá- 
ca), comme aTroSpaÇo). 

Auoêpay^vai, infin, aor. 2 pas- 
sif d'Ò.TZo6çiÍ'/Jüò. 

5A7tó6p£Yp.a, axo; (xò), eau qui a 
servi à laver quelque chose; lavure; 
détrempe. R. de 

Atzofjçiyto, f 6pé£o), mouiHer, 
laver, détremper: exlraire par dc- 
coclion, disliller. RR. aTió, ppéx60* 

* 'ATCO-êp^a), f êpí$a), Poct. sen- 
dormir; activemcnt, cuver son viu. 
RR. àTcó, ppí^co. 

'ATio-SpíOo), f Cpíco), courber 
80U% le poids. RR, àno, SpíOto. 

AIIO J77 
'A7:o6pox"ó, íi? (^l), decoctbn, dis- 

tillalion. R. à7:o6péxo). 5A7co'6pox6iC<*>» f íto), avaler, dé- 
vorer. RR. ano, ppoxOtCo). 

'\iro»êpox^w, f íato, serrer ave 
un licou, étrangler, pendre: en t. d. 
chirurg. serrer par une ligature.RR. 
à. Ppóxoi;. 

* 'Ano-êpúxo), f êpú^o), Poét. mor- 
dre , arracher à belles dents, ron- 
ger. RR. à. ppúxo). 

Anóêptúpia, axoc (tò), ce qui esl 
mangé ou rongé. R. ànoêiêptódxo). 

!Ano«6úto,/ éúoo), bou^her, fer- 
mer ; qfois déboucher ? RR. ànó. 
púa). '7 

'AnoStópiioç, oç, ov , éloigné de 
l aulel; qui n'approche pas des iài- 
lels; impie; profane. RR. à. Suip-óç 
t Anóêcújxoç, o;, ov, Gloss. m. sign. 

Anóyaiov, ou (xò), c. ànóyeioV. 
'ATróyato;, oç, ov, c. ànóyaoç. 
5Ano«yaióo)-w, f totsto, changer 

en lerre ou en une masse compacte. 
RR. ànó, yáia. 

'Ano^yaXaxxíÇo), f íato , sevrer. 
RR. ànó, yáXa. 

'AnoyaXaxtKTjxóc, ou (ó), sevrage. 
'Ano-yaXaxxóo)-^, f tíxro), chan- 

ger en lait. RR. à. yáXa. 
? Ano^yaXyivtóo), f toato , rendre 

serein. RR. à. yaXrjvY). 
ATioyeía, aç (^), s. ent. aupa, 

vent de terre, brise. R. de 
'Anóyetoç, oç, ov, éloigné de Ia 

terre,qui soufíle du côté de Ia lerre, 
en parlant du vent. || Suhst. 'Anó- 
ysiov, ou (xò), apogée, le plusgrand 
éloignement cCuu astre par rapport 
à la terre : amarre, cordage qui re- 
tient un vaisseau attaché à la terre. 
RR. àno, yvi. 

? 'Ano-yeiów-w, f waw, renverser 
de fond en comble. 

'Ano-yeKjóo) ou 'Ano-yeujaóto-tojf 
cíxjto, garnir d'un rebord en saillie. 
|| Au passif s'avanccr, faire saillie. 
RR. à. yeccróto. 

'Anoyeíc-wixa, axoç (xò), rebord 
saillant, larmier d'un loil. 

ATro-yepLÍ^o), f. íato, décharger , 
soulager; vider. || Auvioj. ou au 
passif se décharger. RR. à. yep.íCo). 
t ATTo-yE^óco-í), lisez ànoyop.00). 
? ATto-yépLO) {sans fui.), pour àno- 

yep.íCw. « 
ATToyeveoôat, infin, aor. 2 d àno- 

yívopai. 
'Ano-yevváto-w , f rpto , engen- 

drer, produire. RR. à. yevváa). sAnoyc'vvY)p.a, axoç (xò), fruit, 
progéniture. 5Anoyévvy]<nç, eo); (^), produc- 
lion, géuéralion. 4 

f> 
'Ano-yeúw, / yeúoo), faire goulcr. 

|| Plus souvent aa mof,^oàter,eípa 
ext. essayer de, gén. RR. 

'Ano-yeçupóto-cõ, f wcrwt j 
par un pout. ao'.-, i </e 

A7coyyipaç»a<ya»a 
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'ATro-prjpácrxw, f. YrJpá<TO|i.oa {aor. 

à7:eY^Pa(ra» c/c.), vieiUir, acnever ou 
continuer de vieillir; qfois mourir 
de vieillesse. RR. à. •yvipádxíi), 

1 'Ázo-yripátú-tó, meme sign. 
ou YÍV0H-ai» / Te" 

v^qo(xac, seloigner de, sabsenter 
de, gcn, : (jfois sans regime, s'eii al- 
|er; mourir. OI àTroYevópievoi, les 
morls. RR. à. YÍvojxai. 

ATio-fivtúffxa) ou wjúaw, / 
Yvwaojxai, i* /'«cc. méconnai- 
tre, r-3 pas reconnaítre; dcsavouer; 
rejeler, i.e pas approuver, ne pas 
rouloir ; dccíarer faux et saus fou- 
dement: ix^avec le gèn. de la per- 
sonne ót tacc. de la chose, absoudre: 
3o ivec le gén. ou rarement l'acc. 
(jfois avec l'inf désespérer de : 4o 

avcc le gén, ou face. ou Vinfin. re- 
noi-^cr à; se décider à ne pas faire 
une cbose. || Io ATtoYvwvai t?ív 
GsiÓTYjTa tík àpeTÍji;, Plut. mécon- 
iiaitre la divinile de la vertu. Atco- 
Yivtódxetv YpaÇ^v, Dém. rejeler une 
accusalion comme fausse. || 2o 

At^yvío avTOu tò ôixoMmrtpiov, Polt. 
il fui absous par le tribunal. ^Iva 
du piáÔYi; aeayroü faSía»; (xíi àTioYt- 
vwoxeiv, Grég. apprenez à ne pas 
si facilement voas absoudre, vous 
croire ínnocent. 'Eptou roívuv ol vó- 
[jloi à7r£Yvo)xÓTe; iíai à&xeTv, 
Ljrs. les lois reconnaissent donc mon 
innocence. On trouve aussi la cons- 
truetion inverse : 'ArroYivíóo-xstv xivà 
vyÍ; Síxyj;, Lex. absoudreqn de lac- 
cusalion. || 3® ATteYvcóxaTS éau- 
twv, Dém. vous désespérçjt de vous- 
mòmes; vous éles decouragés. 'E- 
Tieiôí) toü X,r^ à-rcéYvü», Diod, Sic. 
quand il eut désespéré de sa propre 
vie. Au:eYv(*>xa'Tt ffa>TYipíav, 
yiristt. ils ont désespéré ou ils déses- 
pcrenl de leur salut. ATceYÍvwaxev 
èxotáÇecrOai tou; icoXepiíou;, Plut. 
il désespéraít de forcer les ennemis. 
|| 4° Atioyvwuteov TYÍ; iraipíSo;, 
Synés. il faut renoncer à sa palrie. 
Ilápôou; TTpoccoTépa» Siwxeiv à- 
irÉYva», Plut. il renonçaàpoursuivre 
les Pàrtlies plus loin. 'Aixeyvü) pi.9j 
poYiOeív, Dém. il résolut de ne pas 
secourir. 

Le par/. 'Ánéyvosy.oí Jemploie sou- 
vent dans le seus du prés-jit, étre 
désespéré, abattu, découragé. UeaeTv 
Trpò; àv6pa)7tou; àTceYvwxóxa;, Plut. 
avoir affaire à des hommes désespé- 
rés-U du par/ait passif, 'Atieyv wcOai, 
êlre désesperé, perdu, abandonné. 
Tà Népwvo; àu£YVü)(TTo, Plut. le 
parti de Néron élait perdu sansres- 
source. Two twv laTpwv àTTE-yvwcriié- 
vo;, Plut. abandonai des médecins. 
A'rceYvwo'lJ^v7l P0U^Á» Hérodt. parti 
désespéré])ris en désespoir de 
cause. RR. arco, Yivaxrxw. 

'An-OYKew-w, / yígw, s'affaisser, 
cn pari. d'un aòcès. RR. ãtió, Õyxo;. 

AIIO 
'ATt-oYxóío ü, f áaw, remplir de 

substance ou d'emboiipoint. 
Auo-Y^auxeoiiai-ouiiai, f. (06^- 

aojiai, devenir bleu; étre alleint du 
glaucome, maladie des ycux. RR. 
à. v/a-jy.ó 

? 'ATTG-v/auxóío-ui, f líato , chan- 
ger en hiliou. RR. i. yta-jf. 

AxoYXaúxuxri;, ew; (f)), glauco- 
me, maladie des yeux. 

AxóyXoutoç, oí, ov, qui n'a point 
de fesses. RR. à. y^outóç. 

ATto-YXuxaívtij, / aví>, édulcorer; 
adoucir. RR. à. y^Jxcuvm. 

'ATtOYXuyri, í|í (-?,), raclure. R. de 
'Axo-yXúçu, f. yXú^m, enlever en 

raclant, cn grattant. RR. à. yXúçu. 
'Axo-YXuTTÍÇtü, f. £0(0, couper la 

langue, rendremuet. RR. à. yXíxjooí. 
Áxóyvoioc, oç (í), désespoir. R. 

áTrOYivíáuxío. 
ÃrroYvw^íOV, toy, ov, gèn. ovo;, 

qui ne marque plus, enparlant d'un 
cheval dont les dents nindiqnent 
plus fáge. RR. àjtó, yvÚ|jlwv. 

,Aito-Yvo><Ttp.ax^ü>-n,i f- ií<ro), con- 
troverser avec chaleur, dispuler à 
oulrance. RR. à. YvwT'.|J.or/É(o. 

'Axóyvuoi;, tw; (í|), désespoir, 
ctat désespéré. R. àitoYivtiuxu. 

ArroYvwoTéov, v. í/ àxoYivúoxw. 
'AüOYvútTTTi;, ou (ó), qui sc dé- 

sespère facilement. 
'Axo-YOjJióu>-ü>, f. íüoti), décbar- 

ger. RR. àxá, Y^ivo;. 
Axo-YOjxqsóío-iS, f. woo), dedoner. 

RR. á. Yoirçów. 
'Awfovfi, ri; (f|) , progénitnre, 

descendance. R. àitoYtvo|j.ott. 
'AtiÓyovo;, o;, ov,qui descend de, 

qui nail de, gén. U Subst. (ò,íi), 
descendant. 'Avióyovo; xpívo; , Tar- 
rière-petil-íils. Ar.óvovo; révapTo;, 
descendam au quatrieme degre. 

* Arto^YpaiÇw, f tao>, Sclwl. ccré- 
mer. RR. à-Ypaõ;. 

'AxoYpxçeú;, éw; (ó), denoncia- 
teur. R. àrtoYpápw. 

ArtoYp^Ç^.ícCiíllienrcgistrcmcnt; 
recensement; cens; catalogue; re- 
gistre ; invenlaire: qfois dessin ou 
peinture : plus souvent transcrip- 
tion, copie : cn t. de droit, action 
conlre celui qui n'a point pajérim- 
pót; dénonciation, accusalion. 

A~üYpapov, ou (xè), copie, íColl 
par exl. manuscril -.qfois image, 
imitation, porlrait? 

'AtÓYpa?o;, 0;, ov, copié. 
'Axo-Ypápo), f. Ypá+u, copicr, 

transcrire, qfois calquer : enregis- 
trer, met tre par ccrit, poiier en comp- 
te: enrôler ; faire une liste de.metlre 
sur la liste : qfois dénoncer : qfois 
proscrire. || ri" moyen, copier, cal- 
quer, doiipar ext. emprunler, repro- 
duire dans un autre ccrit: dessiner, 
dccrire, faire leportraitde, represen- 
tei' : plus soumi/enregistrer ou faire 
enregistrer; noter, tenir note de : 

Ano 
m t' de droit, intenter ou significi 
par écri t; afíichcr, publier par affi- 
cbes ; dénoncer : dans le seus nentre 
ou ré/léchi, se faire inscrire, donner 
sou nom ; se faire norler sur les re- 
gistres du cens; se mellre sur les 
ranjs, prendre rang parmi, avec 
etí; et 1 acc. rarement avec èv ct le 
dal, RR, ítió, Ypáçto. 
t Attóyvio';, o;, ov, Gloss. muet, 

tacite. RR. àTio, Y^tov, 
Aito^yu démembrer, 

disloquer, érejnlei-; au fig. énerver. 
RR. àno, YViów. 

ATto-Yvp.vá^a),/' áaw, exercer de 
nouveau ou simplt. exercer. || Au 
Tioj. s'exercer. RR. à. Y^vd£a). 

Atio-yv^voco-w, fut, tóaw, mettre 
a nu: dépouiller de, rég. ind. au gén. 
Au fig, révéler. RR. à. yu^vów. 

ATroYÚtxvwac; , eto; (f,), action 
de dépouiller. 

'ATTo-Y^vaixoco-w, / ájaw, effémi- 
ner, rendre efleminé. RR. à. yvv^. 

ATcoYuvaíxwai;, ew; (íj), action 
dWféminer, amollissement 

Atio-ywviów-íó, / tóaü», lerminer 
en angle ou en poiute. RR. à. YwvCa. 

'ATioÔa^cc.maíc.c/fém. ^airov;. 
? Aico^áÇopai, c. aTcoôaíoaai. 
t A7ro-5aqiovíÇw,/í<j(i), G/ojí.élre 

fou, furieux, comme possédé du dé- 
•mon. RR. à. 5aip.oví^(o. 

? A7co«8aívojxi, f Ôaíaa), Poét, di- 
viser, parlager. RR. à. Saívupii. 
*'Arjo^aíopai, f. ôáaopai, Poét. 

prendre en p&rtage, recevoir pour 
sa pari; prendre part à, partager ; 
qfois distribuer, faire pari de, — tí 
ou xivóç, de quelqne cbose, — «c.vC 
à qn. RR. à. ôaíop-ai. 

* 'ATro-ôaípa), f. fiapõ), Alt. p. àro- 
fifpw. 

'A7CO'Sáxvtó, f. gr^op-ai, irordrc , 
emporter ou arraclier avec les dcnls. 
RR à. cáxvw. 

ATtoSaxpurixó;, V], 6v , qui fait 
plcurer les j^enx , cn pari. aun re- 
mede. R. de 

A7io*5axp0w, f. úao), déplorcr; 
raconler eu pleurant: faire pleurer; 
faire couler en forme ue lannes : 
dans le seus neuírc, pleurer; qfois 
cesser de pleurer. RR. à. ôaxpva>, 

ik Aro-ôaixáw-w, Dor, p. à7:oÇr,(jLe6i). 
■k A7ióôa(i.o;, o;, ov, Dor.p. àr.óòrr 

po;. 
ATro-Sá^Tw, fi Sá^a), arrncher à 

bellesdents,décbirer. RR. à.ôáTrra). 
A7:o-ôap0ávco, /ôap67Í(io{i.ai(aor. 

àTcéôapOov, c/c.), s^ndormir, faire 
un somme, d'ou activt. passer e» 
dormanl : qfois séveiller. KK. à. 
5ap0á.yw. 

sA7:ó6a(j|ia, ato; (xò), pari, j>or- 
tion. R. àTroÔaíojiai. 

, ATtfoSáopuo;, o;, ov, formé par 
un partage; échu en partage : dé- 
taché d un toul, commc une colonic 
de la hictropole, etc. 
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j\7ro5a(j(JLÓc, o j (6), partage; pari; 

porlion ; détacbemenl de Iroupes. 5A7:ó5a<jTo;, oç, ov, séparé, déla- 
che |)ar un partage : qfois qui a reçu 
un lol de terres. 
* 'ATíoSadTÚ;, vo; ($), lon. pour 

&7io5aa-p.6;. 0 

* 'ATTO-SaTéop.ai-ouixai, / SáuojJLat, 
Poét. comme à7toôa(o(xaiT 

? 'ATróSaxo;, oç, ov, c. à-TtoSaaro;. 
t ATro-ôavXctw, lisez àTroxauXíCü). 

^L7io5é5eY{Aai,/;ar/,.írà7toÔixo|Aai* 
'ATroSéòeiyp.ai, J?ar/. pass. d^KO- 

5eíxvu(xi. 
'ATtooeSeiXiaxoTax;, adv. avec 

frayeur, d'un air effrayé. R. àrco- 
5eiXiáío. 

'AiioÔáSpaxa, parf «/'àTcoSiSpá- 
oxw. 

A^o5éSwxa, parf, a aTtomotipii. 
ATroSeviç,^;, éc, incomplet, qui 

manque dc, gén, RR. àuó, Sáojxai. 
'Atto^SeT, / Se^aei, verbe impers. 

foycz ômoSéci). 
* 'ÁKo-Ôeiõfacrofiai, f í|o|tai, Poét. 

faire reculer d'effroi: qfois éviter 
avec effroi. RR. à. Se^ocopLai. 

ATvO^eíxvupii, f Beí^a) (aor, àu- 
áSsiÇa, etc.)y I

o montrer, faire voir, 
et par extcnsien faire naitre ; a0ren- 
dre, faire devenir : 3o designer, pro- 
clamer, élire : 40maugurer, dédier: 
5° indiquer, íixer ; 6o démontrer, 
prouver, expliquer; 70 y/ow rCpré- 
scnter, joucr le rôle de. || ioriat5á- 
p:ov aTcoSeixvvac, Isocr. mellre un 
cnfant an monde? || 20 AtioSeixvú- 
vai Tivà P^Xtiotov , Xén. rendre 
quelqu'uii verlueux. 5A7ro5£ixv0vai 
TO-J; oTpaTiwTaç và èuiriQÔEia éxov- 
vaç, Xén. faire que les soldats aienl 
le nccessaire. || 3o 'AtuSei&xv aux^v 
Upetav t^; Vertia;, Plut. ils la íi- 
rent prêlressede Vesta. ItpaTTjyeTv 
'A^aiwv arroSeix^eCç, Paus. ayant 
clé nommé pour commander les 
Acliéens. ^rTiaTo; àTioSeSeiypLÉvo;, 
Plut, cônsul designe. Avíjp àrcò tou 
©eou à7ro5£S£iyii.£vo;, üill. homme 
designe de Dica, envoyc de Dieu. 
Ij 4o 5A7co5eixvúvai 6£'aTpov, Plut. fai- 
re la dédicace d'uu théâtre.jl 50Xpó- 
voi àuoôcSeiyixévot, Isocr. époques 
fixées. T9iv TpÍTrjv àTTEÔEiÇav èxxXyj- 
críav, Dérn. ils indiquèrenl pour celle 
délibération le troisième jour das- 
seaiblée.Touxo tò olxrjrópiov àTTEoé- 
Seixto auxtjj, Paus. c'étail la de- 
^eure qui lui élait assignée. || 0° 
AroÔEixvúvai Xóyw, Hérodt. démon- 
byr par des raisonnements, par des 
discours. 11£pl tou 7Tpáy{xaTO!; Ixa- 

àTcooEÔEiyÔaí jjloi vop.í!Ia), Isocr. 
Je crois m'être assez explique sur 
^^jfbaire.l|70Tòv Auxoupyov aTro- c'il^'úvai, Plat. imiter Lycurgue. 
^ -du passif, A7ro'Ô£Íxvu|xa'i, /. 
i^íX^<xo[i.ai, étre montré, demon- 

> et autres sens correspondcnts à 
dc 1'actif et du mo yen. 

Iré 
C*U3C 

Ano 
Au moyen, ATto^eCxvufi-ai, f 

SEÍ^op-ai, Io montrer, mettre au jour, 
ctou par ext. faire, produire: 20 ex- 
pliquer, éclaircir, démontrer. || 1® 
Ou5àv à7ro5£iÇá(JiEvoiXa(j.Trp6v, Paus. 
n^ayant rien fail de grand. ★ 'AtceSe- 
Çaxo {pour àiiEÔE^aTo) £; tou; Ú7nrr 
xóou; EUEpysoía; (isyáXa;, Hérodt. 
il fit beaucoup de bien à ses sujets. 
i| a® 'AuoSElxvuoôai yvtójxYiv , Xén. 
expliquer sa pensée. El (xíj Xóyq), àXX' 
Ipyw à7ro8£ixvúp.Evo;, Xén, mon- 
trant,sinon pardesparoles, du moins 
par des faits. RR. àrió, Seíxvujxi. 

AtcoSeixtíxó;, iq, 6v, démonslrá- 
tif, convaincant. 

'AttoSeixtixwç, adv. demonstrati- 
vement. 

AttóSeixto;, o;, ov, susceptiblc 
drêlre prouvé ou démonlré. 

? A-rtoÔEiXía, a; (^1), et 
ATToSEiXCaoi;, eu>; (íj), crainte, 

peur; lâcheté. R. de 
'ATro-SEiXiáca-õj^áaío, sWrayer, 

a voir peur, avec Trpó; et face., ra- 
rement avec le gén. : craindre, re- 
douler, avec Cacc. ou Vinf. RR. àito, 
ÍEiXiáw. 

AttóSe^iç, etoç Çfj), manifesta- 
tion, marque apparenle : publica- 
tion, promulgation : élection ou cré- 
ation d'un magistral : indicalion, 
désignation : très-souvent, demons- 
tration, preuve. R. àTioSsCxvupii. 

AttoSeí^co, fut. íf'à7coSeíxvu(ii. 
A7ro«8£i7rv£'a)-ü), f achever 

ou finir de souper. RR. à. 8ei7TV£'w. 
AtcoôeitcvíSio; , o;, ov, qui reste 

du souper. RR. à. SeTttvov. 
AttóSeiuvo;, o;, ov, quiafinide 

souper : qui n^ pas soupé. 5A7i0'5£ip0T0{ie'w-w, f rjoio, déca- 
piter, couper le cou à, acc. RR. à. 
8£ipOTO{X£a), 

? 'Ano^iipa), comme àTroSÉpo). 5Airo*5eiaiòaqi,ov£a)-ãj, comme òti- 
aiSaip-ovEO). 

A.7i:o6£ix®ívai, infin. aor, 1 pass. 
íTàTCOÔElXVUfU. 

'ATcoSExáTEuoi;, ew; (^1), décima- 
tion, action de décimer. R. de 

A-rco-SExaTEÚto,/" EÚato, décimer, 
prendre un surdix pour le faire pe- 
rir. RR. à. SexaTEÚto. 

'Arco^ôexaTÓco-ã), f wgw , déci- 
mer, prendre le dixième; dímer, 
percevoir la dime de, acc. RR. à. 
ÔexaTÓa). 

5Airo5£xáTa)(ji;, ew; (•?)), décima- 
tion; dime. 

AttoSextío;, a, ov, adj. verbal 
^'àrcoôe^oixai. 

'ATToáEXTTjp , vipo; (ó), ct 
'Airoôéxxvi;, ou (ó), receveur, per- 

cepteur. R. à7:oôe'xop.ai. 
'AttóSexto;, o;, ov, admissible , 

recevable ; admis, reçu, approuvé : 
qui est bien accueilli, reçu avec 
faveur, .agréable. 
' ÍítoSéxtco; , adv. d^me manière 
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admissible ou supporlalle; agréa- 
blement, d'une manière aimable. 

.'ATro-SevSpów-w, f. woto, chan- 
ger en arbre. || Au passif, devenir 
arbre. R. à. 6Év5pov. 

'ATioôé^aoOai, infin, aor. 1 í/'à7ro- 
8e'yop,ai, ou lon, p, àTioSeí^aoOai, 
infin, aor, 1 moy, í/'à7roSeíxvu|Xi. 

AtcoôeÇi;, ew; (íi) , rarc p, à7io« 
80^, ou lon. pour aTróôsiÇiç. 3AT:o8É$o|Aai ,/uí. <fà7io8£'yojxai, 
ou lon, pour aTtoSEÍ^op-ai tfP- nioy. 
í/'à7To8£ÍXVU{Xl. 

AhoSeov, part, neutre ^'àrcoSsw 
ou d'cf.Kobú. 

'ATióSEpp.a, aro; (Tè)i:)peau éc.ir- 
cbée; dépouille. R. àuoSápw. 

ATro-SEpjjiaTÓw-w , f wow . dé- 
pouiller de sa peau ou de son cuir. 
RR. àrtó, 6£pjj.a. ^ 

ATio-Sfpw , f Septo , ccorclícr ; 
fouetler jusqu^au saug. RR. à. 8£'pw. 

'AtíÓBeo-i;, ew; (^1), action d^lla- 
cber, d^nchaíner. R. àixoSáw. 

A7ro'8£<7[ieúw,/ eúow, lier, alta- 
cher, RR. foco, Seopleúw. 

? Arco-SEOjiéw-w, f Vjow, m, sign. 
'AtcoBeop-o;, ou (ó), lien; ligalu- 

re; bandeau de téte; corset ou cein- 
ture à lusage des femmes: qfois pa- 
quet, faisceau ? R. àTcoSáw. 

ATco-Seo-p-ów-w,/" to a a», lier, em- 
paqueter. R. focóÒEopco;. 

Aico-Sé^oiAai, f 8£Çop.ai, recevoir, 
accueillir; admeltre, reconnailre, 
adopter, approuver, agréer, et par 
ext. estimer, louer: qfois compren- 
dre, concevoir. ATcoSÉ^ecrôaí tivo; 
Xóyouç, ou a Xéyn, Plat. comprendrc 
les discours de qn, ce qu'il dit. Atco- 
6£xe<JÔaC Tiva t^; ÇupLêouXYj;, Dion 
Cnrys. louer qn de son bon conseil. 
L'aor. 'ATCsSáyOyiv et qfois le parf 
focoBESeyjj.ai Pemploient dans lesens 
passif. RR. focó, Ô^O|xai. || Necon- 
fonaez pas les temps de ce verbe avec 
les formes loniennes í/'à7coS£Íxvu(j.i. 

Atco-B^w, f S^ow, lier, altachcr. 
RR. àrcó, Sáw, lier. 

'Atco-Sew, /Seviow, rester au-des- 
sous de, rester inférieur à, gén. Ms- 
yeOo; xaí fw|iTiv àTcáSei ouBevó;, 
Lex. pour la grandeur et la force, il 
ne le cédait à personne. Il se cons- 
truit aussi avec le daí. de la c/tose, 
|i.ey£0ei í&i fw^, ou souvent avec 
l'inf. OuSèv aTcoSet Of.Xu tou tyfa* 
vo; tcoveív, Lex. la femme n^a pas 
moins de courage que rhommepour 
travailler, AicoSéovTa; ou tcoXu ãy- 
6pa; eivai, Phal. n'clant pas loin 
delre hommes, c, à d. loucbant 
presque à Vage viril. d>iXía; TcXeta- 
tov òaov àTioSeovTE;, Ayc. aussij 
élrangers que poisible à Vamilié. "bfjt 
ou tcoXu àTcoSÉÒvxa éxaTÓv, A"st • 
centans oupeus-enfm.hMOfw^; 
xoffítüv aTTOosovTtx, *neuf niilií1 

monls ti-ois cents, ^ «• 
sepl cents. 11 rmpersowulhmc.,', 
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'A-o-Sec, f. Seriei, il manque, il 

5'eii faut. 'OXíyov ou ôXcyv àTcoôeí, 
il s'en faul de neu. 'Artoôeov ^poc/ú, 
m. à m. s^n faiiant de peu, c, à d. 
peu sfen faul, à peu près. RR. àTró, 
òéa), manquer. 

ATro-SriXów-õ), /oxtío, manifesler, 
dévoiler. RR. à. 6r)Xów. ,A7i&*or5(xaYa)YÊW-üj, f. dc- 
lourner par dcs flalleries ou par 
lasceniaiit dosa popularilé,—xivá, 
quelqirun, —xivo; ou clkó tivo?, do 
(je. RR. à. Òripa.yuifétt}. 

Azo-ô.v
(p.étü-à), /. yjaa), s^bsenter 

Je son pays; voyager; partir pour 
un voyage : sabsentei' ou s^cloigaer 
de, gén. seul ou avec £$ ou àrcó. R. 
àTr^ôr^o;. 

RhoôrKxrj-nQi;, ou (ó), voyageur 
en pays élranger. R. àTroo^piáci). 

'•iVTroÔTQpiyjTixó;, óv, qui ainie 
a voyager. 

'ATtoô-rçjMa, a; (^), absence, voyage 
ã rétranger. R. de 

A7cóôrip.oí:, oç, ov, absent de son 
pays; qui voyage à rétranger, 'Atió- 
oTjIjlo; uóXejxoç, VolL guerre élran- 
gère. RR. ànó, o-qp-oç. 

A^oSía, a; Pi), le manque de 
pieds. R. aTTouç. 

'AiroSuaipéw-ãj, f. aip^cco (cor. 
aTioòtstXov, ctc,\ diviser, séparer. 
RR. àTio, ôiá, alpew. 

A7uo-ôta'.táa)-w, f. otaiT^a-w, pro- 
noncer ou readre en faveur do qn 
uno sentence arbilrale, le juslifier 
de, Tabsoudre de, avec le geri. dc 
la pcrsonne et facc. de la chose. RR. 
à. ôiaíxáco. 

ATcoÔi-apOpocu-tõ, f. cúcío, redres- 
ser, remetlre les membres disluques. 
RR. à. 5iá, àpOpóco. 

. ATcoSia-aeíw , f eeíao), disper- 
ser, metlre en fuite, en déroute. 
RR. à. Siá, <jeí(i). 

ATroôta-ffTéXXw, /aTeXã), diviser, 
séparer, partager. || ^u passif, 'Auo- 
òieaTaXpievo;, yj, ov, séparé par une 
clôture; intercepté; interdit, défen- 
du. RR. à. 5iá, (jtsXXo). 

A7ioôia*Tpí6a), f. xpí^co, perdre, 
consumer inulilement, eu parlam 
da temps. RR, à. ôiá, xpíêto. 

Airo-ôtSáffxto, f. ôtôáÇa), faire dés- 
apprendre, faire oublior, — xivá xi, 
qe a qn. RR. à. ôiôáaxw. 

'A7roôi6op.ac, pass, ou moy, d'à.T:o- 
Siotopi. 

Auo-ôtôpá<jxto, f. à7rO'5pá(TO(xai, 
8*enfuir ou chercher à s'enfuir: avec 
l'acc. fuir; éviler; échapper à; re- 
fuser. RR. à. SiSpácrxo). 

+ 3A7:o*ôiS0(7xa), f. à7io*6úc7(i), rare 
pour aTioòúcú. 
' A7C0*Ôíôcú(ju, f. à^o-ôüxro) (aov. 

àTiéScoxa, etc.), Io r^ndre, restiluer 
ou simpUment donner à quelqu'un ce 
qui lui est dú, d'ou par ext. payer , 
qfois expier ; 20 altribuer, assigner, 
déférer: 3o faire, effectuer, produire, 

Ano 
d'ou par ext, faire devenir : 40 accor- 
der, permeltre, faire comprendre: 5o 

définir, expliquer,éclaircir,^'t>w qfois 
sans regime, faire soa rapport, dis- 
serter, parler, s'expliquer: 0° repré- 
senter, relracer, reproduire; daus lc 
seus neulrc, revenir, se rcpréôenlcr; 
7° qfois pour à7roôíôopiai,vendre ?|| 10 

ATcooouvai àpyúpiov, Arislph. ren- 
dre do rargenl. 'AuoSouvat ^péo;, 
Aristph. payer une detle. 'Atzoòou- 
vat euyr^v, Z,^. acquiller un vocu. 
'Arcoòouvca 5pxouç, Dcm. préler le 

sermenl demandé. 'ATiootoóvai yá- 
piv ou yápixaç, Xcn. rendre gràccs, 
remercier, témoígner sa reconnais- 
sance. Alxíav ou Xóyov aTroôouvaí 
xtvo;, Dém. rendre raison ou compte 
dc qe. * A7rooó(X£vai.p;o«/- à-nooou- 
vai) Ttãaav Xwêyjv xiví, Hom. expier 
envers quelqulm tout le lort qu'on 
lui a fuil. || 2o A-aéSoo-av auxw xò 
Trpcoxeíov, Plut. ils lui assiguèrent 
lo premier rang. Tat; Yuvai^ 
cix^v àTroSiSóvai, Plat. assignei1 

aux femmes les beaux - arls pour 
partage. ATiéôocrav Xóyov auxoTi;, 
D. Hallc. ils leur douncrenl Ia 
parole, leur permirent de parler. 
AttoôiSoui; eí; xou; xpixà; xr)v xpí- 

civ, Plat. déférant aux juges nalu- 
rels le jugement de cette affaire. || 
3o Tò èpYov aúxou eu àTioôíôaxn, 
Aristt. il fait bien sa besogne. Tà 
xsXetóxepa xéXetov àTroôíoioai xò 
xsxvov, Aristt. les animaux pàrfails 
font des pelils égalemeut parfaits. 
Mexpuóxepóv xiva àTtoÔiôóvai, D. 
Hal. rendre qn plus modéré. |] 4o 

A7IO5ÍÔ(0{jlí <701 Yuva^xa £Xetv ív 

etysç, Xén. je vous permets de re- 
prendre votre femme. ''Oaatç ànro- 
ôsôoxai pouXeúecrÔai, Aristt, celles 
qui onl le droit de délibérer. || 5o 

IVjv euÒaijxovíav ouy ójxoía); Tiáv- 
xe; àTcoòiôóaai, Aristt. lous ne dé- 
finissent pas do même le bonheur. 
Olo; xuyx^vei ó Oeòi; wv, àTroòoxéov, 
Plat. il faul expliquer Ia nalure de 
Dieu. 'ATioôiòóvaièçxòv ÒY)aov,P/rtí. 
faire un rapport au peuple.||60 At:©- 
ôouvai x9,v è$op.oíoyaiv, Diosc, re- 
produire la ressemblance. 'Auoôi- 
Ôóaai Ôià TroXJ.ãjv y^vwv ai Ó{jloió- 
xrjxei;, Aristt. les ressemblances se 
reproduisent apres plusieurs géné 
ralions. || 70 XàvôpáTroSa àTiéôoaav 

àuéôovxo), Tkuc. ils vondi- 
rent les esclaves? Peut-êtrc faut-il 
lire àTieòóôrjaav. 

Au moren, A7ro«6íôop.ai, f. àno- 
ôwaopiai (aor. à7te6óp.yjv. pu/f. àno- 
Ô£Ôo[Aai. nerb. àTioôoxéov), vondre, 
donner pour de rargenl, metlre en 
venle. Tou; ãXXou; àuÉôovxo, Tkuc, 
ils vendirentlesautres. 'ATiooíoooOaí 
xi òiax1^^107 Spayp.(i>v, Plut. vendre 
quelque chose deux mille drachines. 

à$ía; àuoSíôoaOai, Eschin. 
vendre ajuste prix. 'ATioStôotíOai xà 
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xO.y], Eschin. affermer les iyipóts, 
les donner à ferme. 

Le passif, ATCO-ôíôop-ai, fut. àno- 
ôoOiQi70[j.ai (aor. à7t£ÔóOy)v. parf, 
àuoôÉoofJiai), correspond à touíes 
les significations de Cactif et du 
moyen. RR. àuó, Síowp-i. 

* 'Arío^ôÍEiiai (d oii le suhj. près. 
àTco6íwp,ai), Poét, repousser, met- 
lre en fuite. RR. àTio, ôísjxai. 

'ATroòuíaxTjp.i, f àrcoSia-ax^aa), 
séparer, écarler. j | Au moyen mixle 
(aor. à7ioôi£(jxYjv, j/c.), selonir écar- 
lé, séparé. RR. à. Stá, laxr.jii. 

'ATro^ôixá^a), f áato, donner gain 
do cause à qn, Tabsoudre, Incquitter 
d'une accusalion, avec le gén. de la 
pcrsonne et Cace, de la chose. RR. 
à. ôtxáÇa). 

* 'AtxoôixeTv, Poét, infin. aor. 2 de 
t àTioôíxto ou àrcoSícrxa), inus. reje- 
ter, repousser en frappant. RR. à. 
ÔIXEIV. 

'ATio-SixEtú-ã), f fjaa), défendre 
son droit, plaider sa cause. RR. à. 
SÍXY). 

* 'Atxóôixo;, o;, ov, P. p. àôixo;. 
f Auo-ôíxto, voyez àuoòixeTv. 

Atto-Siveco-w,^ao), repousser 
ou faire tomber en roulant, m. a m. 
faire rouler dehors. RR. à. ôivéw. 
t 'ATio-ôiojJiai, voy, àuoôiépat. 

ATTO-ôioTto^TiEOiAai-oup-ai^rjao- 
(j.ai, délourner par un sacriíice ex- 
piatoire, écarler, conjurer; qfois 
expier; purifier au fig. détesler, 
execrer; repousser avec horreur, 
ou simplement repousser, refuser, 
rejeler. RR. à. Zev;, 

ATioôioTrójXTrrjO-t;, eio; (í;) , sacri- 
fice expiatoire; conjuration ; expia- 
tion ; déleslation; refus. 

'ATToSt-opí^w, f íco), séparer par 
une démarcation ou simplement sé- 
parer. RR. à. 8iá, ópí^w. 

'Atto-SitiXoco-có, f {óoto , plier en 
doux, doubler. RR. à. ôitcXoo). 

Airo-ôiaxEÚw , f £Óao>, lanccr 
un disque ou comme un disque. RR. 
a. òiaxEÚo). 
t ATio^ôíaxo), voyez àTioSixstv. 

'ATio-oiçOspóoí-tõ, f dxro), ôler la 
peau de, acc. RR. à. ôt^Oepa. 

Atio^içOoyyów-w, / d)<7o», écrire 
par unediphlliongue; contracler en 
une diphtnongue. 

'AtioôiçOóyyw^1^ (ò)» con- 
traction en une diphtliongue. 

A7co5i*o)0éo)-cIi,y.'o)0^o"O) ou (ócio 
repousser; écarler en poussanl, sé- 
parer avec violence. RR. àrcó, oiá, 
ÒJOÉO). 

'Auootdjxxpia, a; (í)), cclle qui 
chasse ou qui poursuit. R. de 

'A7:0*ôld)UO),/"òld)$0) ou Ôiw$op.*i» 
chassor, bannir, metlre dehors, ' 
séculcn, proscrire. RR. à. ôiwxo). 

* 'A^oôíwpai, P, suhj. í/aTioôUp-ai. 
'Attoòío)^;, ew; (í) , bannisse- 

«ment mn t. de r/ièt. manière de 
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jiousser une objeclion comme indi- 
gne d'être discutce. 

'ATioôoôtivai, inf aor. i passif 
c("à7coôí8a)(JLi. 

'ATCo-Soxéto-aj, f. 8ó$a), usilè com- 
me impersonnel, 'AtcsgoxeT , il ne 
parait pas; ii semble faux, déplacé, 
nialàpropos; on ne veut pas; on 
csl fâché de, avec l'inf. ÂicéôoÇe 
u.r,yÍTi ^prjuOac, Xén. onrésolutde 
ne plus se servir. àiroSó^ ^{uv 
tàç oTcovSà:; TroiraacrOai, Xén, ne 
refusons pas de conclure ce trailé, 
m.àm. que cela ne nous semble pas 
mal à propos. RR. à. Saíxáto. 

A.7ro-5oxip.áÇo>, f. átrco , désap- 
prouvcr, réprouver, rejeter ; qfois 
réfuter ? RR. a. ôoxijxá^a). 

ATcoSoxipiaíjía, a; (fj), rejel, rc- 
probation. 

ATroSoxtpaffTlo;, a, ov, adj. ver- 
bal ^'àTio^oxiixá^a). 

A.7ro*ôox'.p.áü)-w, rare pour àTco- 
5oxtp,áC(o. 

'A7ro5óxtp.o(:, o;, ov, réprouvc ; 
digne deréprobalion; mauvais, faux, 
de mauvais aloi, en pari. d'unc mon- 
nale, etc. RR. àTró, ôóxi|xoç. 

+ ArcóSopia, avoç (xò), Bibl. rélri- 
hution, recompense; qfois hommage, 
don, offrande. R. ouoôíSajpt. 

*'ATCoôóp-evai, Poét.p. àuoôouvai. 
t Atc^oôovtów-ü) , f. úgcõ , Gloss. 

nclloyer les dents. RR. àTcó, òdovç. 
t A7;o5ovxw<7ii;, ecoç (íj), Gloss. ac- 

lion de netloyer les dents. 
ou (Vj), lon.p. txyoooç. 

"Aitoõoç, gén. ^'ôcTrouç. 
'\i:óôo;, imp, aor, i d'àit0ÒíÒ0i\}.i. 
'VTrocójGai, injin, aor, i mo yen 

^'axoSiotopic. 
Attóôooxç, ew; (íj), restilution; 

retribution; paiement: explication, 
ou simplement, énoncé d^ne chose: 
€nt. de rhét. proposllion correspon- 
danie, second membred^nephrase; 
tfois vente? 

A:7roôó«ji(xo<;, o;, ov, quelon doit 
ou que lon peut rendre ou vendre. 
H. àTco6íôü)|xi. 

'Auoôoxéov, v. crà7roô(8ü)p.t. 
AttoSottqp , íjpoç (ó), celui qui 

rcnd, qui restitue : remunérateur. 
AiróSouXo;, oç, ov, ne d'une es- 

clave. RR. à. SouXo;. 
'Auooouvat, infin, aor. 2 íTàrco- 

ÍCStojxi. 
sA7coôoj(etov, ou (xò), réceptacle, réservoir. R. àTioÔé^opai. 

? AttoSo^eú;, éw; (ó),percepteur. 
• ATTo^o^eúa), f. eú(7ío, percevoir 
^ bnpòls. R. àxoôoyeúç. 

'AtioSo^v;, íi; (fi), aclion de rece- 0,r; réception, admission, aosueil; 
Pljpbaiion, faveur, bienveillance; 

J0,L que Ton ressent d^ne chose. R. 
^oôc'xo(xac. " > 
0/ j^J;o*5oxp.ócú-5), f. wdfo, incliner 
iví Jn.e Pencher de còlé; coorber, ourber. à. 5oyp.ótú. 

aro 
Auó8paY(j,a, axoç (tò), poignée 

dherbes, de feuilles ou cf aulrcs cho- 
se s qiion arrache. R. àTCoSpá-rcyw. 

* Ã7co6pa6ecv , Poét. infin. aor. 2 
í/a7roôap6áv(i). 

'ATioopaí^v, opt. aor, 2 í/aTro- 
Siopádxto. 

'Arcoôpapetv, infin. aor, 1 d'v.TZO- 
xpexw. 

ÃTioSpôtvai, infin. aor. 2 d'à.r.o- 
ôiôpáaxo). 

ATToôpái;, ãaa, áv, pari. aor. 2 
cf àrcoStôpáirxa), 

'VTróôpaa-i;, ew; (íj), fuite, cva- 
sion, désertion. R. àTcoíiSpácxw. 

A7ro8pá(TO(i,ac, fiut. í/'à7toôi6pá- 
axa). 

A7co*Spá<y(7a), fi SpáÇco, ou mleux 
aumoy, Ã7ro'ôpá<Taopai,yrôpáÇo(xai, 
cueillir, arracher avec la main. RR 
ànó, ôpáaao). 

1 'ATio-ôpáto ãj, /ôpáaWjrare pour 
ànoòiSpáaxw. 
t 'Airo^pÉTrxop.ai, JVeol. et 

ATro-SpÉTrco, fi Spé^w , ou mieux 
aumoy. ,A7rO'ôp£7ro|i.at, fi. ôpé^opu 
cueillir. RR. à. SpeTrco. 

* 'ATroôpíívai, lon. p, àTioSpavai. 
* 'ATcóSprjatç, 10ç (V]), lon. p. ànó- 

ôpaaiç. 
ATtoSpop,^, y)<; (^), évasion, fuile: 

q/bis refuge. R. anovpé%ü). 
5A7róôpop.o;, o;, ov, qui revient en 

couraut; qui ne couri plus, qui cesse 
de courir; qui nest plus propre à 
la course. 

'\7:o*ôpÚ7rxa), fi Soú^o), déchirer, 
arracher. RR. àíió, ôpuTtxto. 

* 9Ano8pv<poit Poét. 3 p.s. opt. aor. 
2 cPà-rcoÔpÚTrro). 

* 5A7ro8p(j)r)v, Atl.p. àTroôpaÍYjv. 
* Atco*ôúvw (imparfi, àixéôuvov ), 

Poét. p. à7toôúo[i.ac, se dépouiller 
de, acc, Voy. àTioôúw. 

'ATcoôuppLÓ;, oü (ó), lamenlation, 
plainte. R. de 

'ATT-oSúpojjLat, fi. upoupiai, se la 
menter; activement, déplorer. RR 
à. òôúpojxai. 

'AttoSuctcç, eoiç (fi), aclion dedés- 
habiller ou de se déshabiller; dé- 
pouillement. R. à-xoSuto. 

ATro-SuaTrexéoj-àj, fi. r\(7iú, se dé- 
sisler par faiblesse; se dccourager : 
manquer, nê pas réussir : qfibis se 
révoller , s^impatienter, s'indigner. 
RR. àxó, ouaTcexsü). 

5A7coôua7:£TY;|JLa, axo; (xò), et 
'ATroôuaTiex^a-cç, ea>i dccou- 

ragement; qfois impatience. 
'Atioòuxêov, verbal í/'à7ro8úci) ou 

^'auoôuojxai. 
'ATcoôur/.piov, ou (xò), vesliaire, 

lieu ou Ton qui Uai l ses vêtements 
dans le gymnase, etc. R. àTCOÔúw. 

Aiióôuxpov, ou (tò), m. sign. 
Atto-Suo), fi. ôúo-a), déshabiller ; 

dépouiller. Atcoouctco os /Xocívav, 
Hom, ye te dépouillerai de la robe. 
|| Au passifi, 'ATio-ôúop.ai, fi. 6u0^oo- 

Ano i8i 
uai {aor. àxceôúGyiv, e/c.), élre dés- 
habillé, dépouülé, — xí, de qe.|| Au 
moyvn déponcnt ou mixte, 'Atzo-gúc- 
p-ai,/ Súoopiai {aor, àrcéduv ou Poét. 
àTrsôuoápyiv. parf. àuoSéôuxa ou 
àTroSsôujxai. verbaly à7:oôuxe'ov), se 
déshabiller; avec Vacc. se dépouiller 
de, d1 ou au fig. se délivrer, se débar- 
rasser de; qfois sans regime direct, 
se préparer, — irpó; xi ou èní xt ou 
Òtu xtvi, à quelque chose, — ttoisTv 
ti, à faire qe. RR. à7:ó, ôuw. 

AttoSw , toe, qj, túpev, etc. suhj. 
aor. 2 í/'à7:o8íôa)(JLt. 

Attoôw, contr.pout aTroÒsto, licr, 
allacher. Voyez ce verbo, 

A7uo*otop£0{iai-ou|i.ai, fi. rjoopa'., 
donnerenpurdon. RR. à.ôwpÉopaí. 

ATio-Swoeíw {sans fiut.^y avoih en- 
vie de rendre. R, àTtoôíôcopu. 

* 'Atco-eíxw, fi. eí^o), Poét, cédeí^se 
retirer de, gén. RR. à. eTxü). 

* ATTOEipávoí;, yj, ov^ Poét. pari. 
parf. passifi ^'àTiOEWupii. 

* AirÓEipLi, Poét. pour áTreip'.. 
* AtTOEIUEIV , Poét. p, aTTElTlEÍV. 
* AtcoeTtcov , Poét, pour àTis^Ttov , 

aor. 2 irrég. ^'àTcayopsúco, 
* Aico-EÍpw^Epow^cr.àTcÓEpoa), 

Poét. détacher, arracher, entraíner, 
RR. àuó, t Eipa). 

•k A7tÓ£XT:xo;,oi;,ov,P./>.aTTEXTixo;. 
■k 'A7ro*£vvupi, fiut...? {part. pcnfi. 

passifi, à7roei(i.£voi;), Poét. déshabil- 
ler , dépouiller de, avec deux acc. 
RR. aTió, Evvupi. 

* 'ATro^EpyáOw, Poét.p. aTTEipYO). 
-k 'Atcoepyp-evoç , Yj, ov, Poét. part, 

aor. 2 irrég. í/a7C£ÍpYO{xat, moyen 
ompassifi d aTiEÍpYto. 

■k Anod^iúyfi ÉpÇa), Poét.pour fcn- 
eípYto. 

■k 'AirÓEpoa, Poét. aor. 1 í/aTrosípftj. 
■k Attoe^oco, P.fut. dumême verbe. 

'Ano^óuú-iúyfi. Ç^oo) ou Ç^oop-ai 
ou êttóoopiai {aor. àTCÉÇYjoa ou àx:- 
Eêítov, c/c.), vivoter, végéter; ache- 
ver sa vie ; qfibis mourir ? souvcnt 
avec le gén. vivre de, subsister de. 
RR. àrcó, Çátú. 

'AnóCcpa, axoç (xò), décoction. 
R. àTTO^EO). 

? ATco-Cévvupi, fi. Çsoa), c, 
? A7ró^£opa,axoí (xò), c. àTcó^Epia. 
^ 5A7ro<euYéa), fi. yjoto ? lon, p. àx:o- 

ÇeÚYvupu 
Atco^euyvujxi , fi. disjgin- 

dre, séparer; délacher, délier. J) Au 
passifif * El Y^p-tov àiTEÇvYYiv, Eu- 
rip. si j'avais renoncé au mariage, 
m. à m. si je m'en étais déliée. 
■k 'AtteÇúyyiv TióÒaf;, Eschyl. je me 
suis délié les pieds, c, à d. j'ai mar- 
ché,je suis venu.RR. à. ÇEÚYvupu., 

'AtuKéü), fi. íêoo), faire bouillir: 
dans le sens ncdtre, cesser de bouil- 
lir. RR. à. Zétú. 

AttoÇyÍv, infin. d'ò.izot.éuc• 
Atco-Çuyów-w , fi é>cu>, delçler, 

découpler, RR. à- Cuyo^- 
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'Arc-óÇo), f. oÇrjcw {parf' àicóSto- 

co, dans le sens du présent), sentir, 
exlialer une odeur,— jxypo-J, de par- 
fum. RR. à. õÇw. 

'ATto^WYpaçew-w, f. pein- 
dre, dépeindre, faire le portrait de, 
acc. RR. à. ÇwYpaçéw. 

'Axo-Cwwvpi, / Cwcw, dclier la 
ceinture, — Tivá, de qiielqu'un. Au 
fig. A7roCw(yai xou; aTpatiwxaç, li- 
cenciertles soldats. RR. à. Çojvvu(xu 

* 'ATto^çvaa , Poét. p. àTc^çuaa, 
cor. i r/'à7raçuar(rw. 

'Áiro-ÔríXXo), / OaXw, déíleurir. 
RR. à. 6áXXü). 

'ATCO-OáXrcw,/ ÔáX^o, récliauffer. 
RR. à. OáXTtw. 

? 'Aixo-OavaxíÇa), àTr^aOavaxíÇo). 
'A^oOavéai, lon, et 'ATtoÔavet, 

Att, p. aTToOavíi, i p, s.fut. í/a7io- 
Bv£ffXCrt. 

ATtoQaveTv, cor. 2 cfàno- 
Bvyjcrxa). 

i\7co0avexeov , cr* rarement Atio- 
6avyixáov, v. «/'àTcoOvrídxw. 

^LTtoQávco, suhjonctif aor. 2 í/*àíio- 
Ov^cxw. 

lA7ro-6a^éa>-ã), / tqtw , prendre 
courage ; c^c Vinfin. s^nhardir à, 
oser. RR. à. Ôa^ftío. 

'ATro-ôapiréw-w, f ricrw, m. sign. 
'A7iO'6aujxáCcü, f. áaw 011 áaopiai, 

admirer, voir avec admiration, 
avec surprisc. RR. à. Oaup-á^w. 

ATTO-OeáojjLai-tõjxai , f. á<jo|J.a'., 
regarder de loin ou d'en haut. RR. 
à, Oeáoixai. 

'ATro^ciá^w, f. ácw, prononcer 
comme un oraclc. RR. à OsToç. 

Airo-Oeióto-w, f. toaw» diviniser ; 
regarder comme divin. 

ATTo^OejxcXiów-w, f. wow, renver- 
ser de fond en comble. RR. ànó, 
0ep,éXcov. 

'AuoOev, adv. au dehors, à Vccart, 
au loin : avec le gèn. loin de. Ta 
á7CO0£v, les lieux cloignés. R. airó. 

^TróOeo;, oc, ov , qui na pas de 
dieu ; impie. RR. àTtó, Oeó;. 

A7ro-0eóa)-ã), f. uxju) , diviniser, 
élcver au rang d es dieux, faire Fa- 
pothéose de, acc, 5A7:oOepa7i£Ía, a; (^), culle, ado- 
rCtion : en t. de mèd, cure , traile- 
menl, surtout pendemt la convales- 
cence; regime propre à rétablir la 
sanlé ou à rendre la force. A. àTco- 
Ospaxceúoj. 

'ATioBepáiteucric, eaic (^), m. sign. 
A7io6epaTCevxix^,tiç(^)» s.ent.xé- 

jtvyi, arl de trai ter les convalesceuts. 
'ATto-OcpaTreúw, f. eucto, honorer 

d^un culle religieux : en t. de mèd, 
traiter, soigner, surtout un convales- 
e~nt; rétablir par des remèdes, achc- 
ver de rétablir ou dc%uérif. RR. à. 
Ô^pairsúa). 

'ATio^ôey^w, / ío-a>, moissonncr, 
et par ext. couper, abaltre. RR. à. 
0£piCw. 

AHO 
'AitóOspfiríc, oi, ov, sans chalcur ; 

qui aperdusaclialeur.RR.à. Osppóç. 
'AnoBeoip-o; , o; , ov , qii'on peut 

mettre en reserve 5 qui se constírve, 
qui est de bonnc garde, en pari. 
des frmts, etc. R. à~oTÍOriit. 

'AitóBeoic, Etoç (í|), action de dé- 
poser, demetlre à terre, dabandon- 
ner, d^bdiquer: exposition ou aban- 
don d'un enfant: abaissement de 
la voix; ebute ou (inale Wunephra- 
sc ; césure (inale d'un rers catnlec- 
tique : relrait d'une colonne qui na 
s'amlncissant ; action d'arranger 
dans ses bandages un memire casse 
ou d (•mis. 

'Aito^eintEÇM, f. iaio, rendre un 
oracle : activt. prophétiser, prédire. 
RR. àTtó, BeotríEm. 

'ATtoBíaitioic, to>i (?,). oracle. 
* 'ATtóOeoTOí, o?, ov, Poél. détesla- 

ble; par ext. vil, méprisable. RR. 
àttó, OóooaoOai. 

'ATtoBórai, mv (at) , lica près de 
Sparte ou Ton exposait les er.fanls 
mal conformes. R. à7ioTÍ0r,p.t. 

'ATtoOexixó?, ri, óv, déponent, 
en t. de gramm. 

'ATtóõexoç, oç, ov, gardé, reserve, 
mis en reserve. Tà àrtoOsva, objets 
réservés; provisions, vivres; qfeis 
Irésors. 

'ATto-9Éo>, f 6£Úao|ioi, se sauvèr 
en courant. RR. àuo, õóm. 

Arto-Bempóto-õ», f tóoo), observer 
oaconsidérerdeloin ;épier, guelter; 
examiner avec soin. RR. à. Bewpóoj. 

AnoBEióprion, eotí (í) , examen, 
observation attentive. 

'ATtoBeWtc, ew; (í|), apolhéose, 
élévalion au rang des dieux. R. àito- 
Oeóo). 

'ATto9ií*ri, ri; (íi), lieu oü Ton 
tient cerlaines choses en réserve; 
office, garde-manger, fruitier, gre- 
nier, cellier, armoire, magasin. 
'ATtoÓfjxtlv TtoufiiTaoOai, lléroiit. se 

faire une reserve, cCou au fig. se 
ménager un appui, un refuge, — I; 
tivot, chex qn. R. à7t0T{l)T)iJ.i. 

'ATtoBriXaopó^oü (é), allaitement. 
R, áTtoBrjXásW. 

'ATto-9ri).úvw, / uvS>, efféminer, 
énerver. RR. àTtó, BriXúvio. 

iVTto-ÕYipióu-ü, f. óioio, rendre 
sauvage; rendre féroce; mettre en 
fureur; effaroucber; aigrir : qfois 
dans le. sens neutre, s aip ir, en par- 
lant d un abeis, d' une blessurc. RR. 
àTtó, flripióo». 

'ATtoôripiwiriç, euii (fj), action de 
rendre ou de devenir sauvage; exas- 
pération; fureur : caractère malin 
d'un ulcère qui s'aigrit. 

'ATto-Onoaupíifu, / (oto, tbesaun- 
ser, amasser, metlre en réserve. RR. 
à. OrjoaupiCu). 

'ATtoOTioaupioiió;, oü (ó), action 
de thésauriser, d'amasser. 

'Vtio0^o(o,/u<. ífàTtotíOripit. 

aro 
'ATroOrixo;, o;, ov, qui n^stjpas 

ou ne mérite pas d etre désiré ou 
regrellé. RR. à priv. tcoOsoj. 

'Atto-Oivów-w, f. élcver en 
terrasse; remplir de terre ou de sa- 
ble. RR. àTtó, Oíç. ^ 

ATio0Xa(T|jt.6c, ou (ó), action de- 
craser, contusion. R. de 

ATro^OXáw-üj, f. ôXáott), écraser. 
RR. à. OXá-o. 

Atto-OXÍSoj , f. 0Xí^{o, exprimer, 
pressurer, faire jaillir en pressant, 
ou simplcment, serrer, presser: arra- 
cher ae force, extorquer ; chasser, 
faire sorlir de force; vexer, oppri- 
mer. RR. à. 6Xí6ü). 

'ATióôXijxp-a, axo; (xò), sue ex- 
prime. 

'ATtóOXt^ç, etó;(^), pressurage, 
action d,écraser ou d'exprimer: qfois 
tríbulalion, calamité, affliction. 

ATco^v^axw, f. 0avoü|j.at, mou- 
rir. RR. à. Ov^axw. 

ATioOopeTv, inf, aor. 2 dàrco- 
ôpajcxa). 

AttóOov, impér. aor. 2 moy. d'ò.- 
7roxí0rj|xi. 

'ATro-Opaa-vvtújyTuvw, encourager, 
enhardir. || Au moyen, s,enhardir. 
RR. à. Ôpaaúvw. 

A7róOpau<nç, ewçÇf,), cassure, ac- 
tion de casser, de briser. R. aTio- 
Opaúa). 

'AuóQpauapia, axoç (xò), frag- 
ment, débris. 

'ATro-Opavw, f. Ôpaúo-w, Iiriscr, 
casser; arracher ou détacher en cas- 
sant.|| Aupassif, Tti; euxXeíai; àTro- 
OpauoOYjvai, Aristph. perdre sa ré- 
putation, m. à m. en etre arraché. 
RR. àuó, ôpavto. 

5A7ioOpéÇop.ai,yi//.í/,à7roxpéyw. 
ATro-Oprjvéto-ti, f. rpu, dcpíorer. 

RR. à. Oprjvéw. 
5A7io*0piáíw, f. áaa), coeillir des 

fenilles; emporler, enlever. RR. à. 
QpiáCco, 

^ 'Auo^OpC^w^Opíaw om 6pCÇw,/?<)«/• 
à7ro0ep(C«*>, couper. || Au moy. 'Auo- 
OpíÇaaOai, se couper cm se faire cou- 
per les cheveux. RR. àTcó, Oepíl[ü). 
t ATtóOptÇ, xpi^o; (ó, íj, xò), Gloss. 

qui n^ pas de cheveux ou de poils. 
RR. ,à. Opí$. 

■k 5A7tóOpi(7p.a, axo; (xò), P. ce qu'on 
a coupé, retranché. R. à7io0pííw. 

* XrcóOpovo;, o;, ov, Poét. qui vicnl 
du trône. RR. àTró, 0póvo;. 

'A7co*0pv7cxa)t f. Opú^w, amollir, 
énerver, cffcminer. RR, à. 0pT>r:xtü, 

■k 'Auo-Opuxxxw, f. Oopoupiai, PoéU 
sauter, s élanoer, bondir, d'ou qfois 
jaillir, rejaillir : sauter de, ^clancer 
de, ou qfois simplcment, descendra 
de, géxseul ou avec òltiÓ ; qfois re- 
venir en courant. RR. à. Bocòcumi» 

ATrovQupiéw-cõ,^crw, perdre *"í 
rajje. K. ànOOujxo;. 

'A^oOupLÍaci;, eco; (i?j), cxhalaison» 
vapeur. R. de. 
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, f. áow, exhaler 

rn vapeurs. KK. à. Õvjiiáu. 
* 'Ano9u(i£rit t,; (íj), lon.fém. de 

ATtoO-jpioç, o;, ov, dcsagrcable, 
ílcplaisant; par ext. Uélesté, odieux. 
1UI. à. õapóí. 

'Aitó9u(io!, o;, ov, dccouragé; In- 
dolent; négligent. RR. à. 6'j(j,óç. 

'Ano-OovvíCo), f. (ou, "cjrUT avec 
mcpris, comme uri péchrur rcjctle les 
petils poissons. RR. i. õóvvo;. 

; A^o-QupíÇw, f. íc.r, Closs. mellre 
àla porte, exeture. RR. à. Oópa. 

? ATro-Ovpów-cã, f. róaw, m, s\gn. 
ArcoOuoáviov ou ATroOooTavtov , 

su (tò), sorte de vase à boire. R...P 
'AitO'!)0w, f. Oúaw, offrir sur les 

atttels; cousacrer aux dietix. 'A-o- 
aútfaçTÜ 'HpaxXeí tíív òexánfiVjR/rrí. 
ayanl prélevé Ia dixième partie dtt 
bulin pour roffrir à Herctile. 'Ano- 
9Ú£iv eòy.ív, Xèn. acquilter un voou. 
RR. à. 0*0to. 

Arto^OMiieOM , f eOaw, accabler 
de flatteries. RR. à. OtóTtEÚM. 

'AKO'6wpax£I|o[jiai, f. £aop.ai, ôter 
sa cuirasse. RR. à. Ompaxííw. 

* AiíO'0ü)up.ái;ü), lon. pour àao- 
OauptáCio. 

Àx-oiSêío-íõ,/"r(aco, sedéseníler : 
qfois se gonfler. RR. à. oiSÉw. 

'A7io£Sr,<xi«, eu; (í), affaissemenl 
d'une tumeur : (jfois gonflement. 

'Akoívito;, o;, ov, qui n'est pas 
fait ou n'a pas été fail; incréé : qui 
n'cst pasaclievé, pas assez travaillé : 
simple, sans art, sans recherche : 
c/fots impralicable, qui nest pas fai- 
sable. RR. à prU\ itoiáw. 

'Aiioivítu;, adv. sans art, sans tra- 
vai!, sans recherche. 
t 'Aitoixíoía, a; (i^), Blhl. cnilgra- 

tion. R. ir.oiy.ío). 
'An-oixéa-ü), f. rjou, habiter ou 

s'ctablir loin de chez soi; aller quel- 
quepart fonder unecolonie, s'établir 
comme colon, former un élablisse- 
nient,— el; vr.v, dans un pays.l ] Au 
passif, êlre habite loin de quelqu'un, 
o.à </. étre abandonnc par lui, t:npari. 
ctun pays. RR. tbio, olxíu. 
t AuofxiQdi;, co); (^), l. àxoíxttn;, 

'Axoixía, a; (r), cmigraüon : co- 
lonic. R. ãxoixo;. 

'AtfOixíÇo), / £<tm , transplantar 
dans une autre demeure, dans un 
autre pays; envoyer en colonie,— el; 
Tív, dans un pays; colonlser, peupler 
Je nouveauí colons, — yqv, un 
Pays : qfois deportei-, reléguer: qf. 
'aire passer par adoption dans une 
autre famille.l | dupassif, être envoyé 

colonie, êlrc colouisé, etc. RR. 
^ó, otxijoj. "> 
. AxoíxiXo;, o;, ov, sans variélé, S|mple, uniforme. RR. à priv , no1.- 

xtXo;. " 
l)r A-oíxtXvoc, o;, ov, qui n'est pas ■oaé ou peint de ditrerses coujeurs. 

R- i iriv. itoíxiXXu. 

Ano 
'AuoCxio;, o;, ov, colonial, qui 

concerne les colons. R. àxoixía. 
'Atcoixí;, ÍÔO; (Í), Í. nóXiç, 

colonie. 
'AtcoCxkti;, ewç (íj), émigration, 

transmigralion ; envoi ou élablisse- 
ment d une colonie : (jfois déporla- 
tion ? R. àTroixiíía). 

'ATrotxicrjxóç, ou (ó), m. sign. 
A7r'Otxoôo(J.éa)-õ), f rjoo), inter- 

cepter par des construclions : (jfois 
combler ? (jfois demolir? RR. àxó, 
olxo8op,££o. 

ATi-oixovop.ftD-cõ, f ^cto, consu- 
mer, depenser : ccarler, éloigner, 
expulser; guérir. RR.à. olxovopfa). 

ATtoixovójnrjíxiç, etoç (^), action 
de depenser, de consumer : action 
d'expulser, de guérir un mal. 

Atioixovójiyitoí:, o;, ov, qu'il faut 
ou qu\>Q peut expulser. 

'ATroixòvojxCa, a; (íj), comnic àn- 
oixovó(jLyj(7i;. 

'Atcoixoç, o;, ov, qui habite hors 
de, d1 ou par ext. éloigné de, gén.: 
plus souventy éloigné de sa maison 
ou de son pays;émigré; banni; voya- 
geur élranger ; mais principaúment, 
envoyé en colonie, colon. IIoXCxviov 
óctcoixov twv AÔrjvaíwv, Luc. petite 
ville qui esl une colonie athénienne. eH áuoixo; 'EXXáç, Aristid. Ia Grèce 
asiatique, les colonies greeques dlo- 
nie. RR. àTtó, ofxo;. 

A7r-oixTÍ2;o(JLai, f í<jo(jt,ai, déplo- 
rer. RR. à. clxii^opai. 

'ATcoiixavTOç, oç, ov, qu'on ne 
mène pas paitre , qui manque dlier- 
tfes, de pâturages ou de berger.RR. 
à priv. 7roi|xaCvtú. 

'A^oiptó^w, f OlfiW^W ou ol(xd)- 
Ço(Àai, déplorer, plaiudre, avec Cace. 
RR. (ÍTCÓ, olfi-tó^o). 

'Auoiva, wv (xà), rançon, prix du 
rachai ou dela vie; amende pour le 
rachai d'une peíne corporelle ; prix, 
compensalion ; (jfois recompense ou 
pumtion. RR. à priv. ttoiv^. 

A7roiváa)-tü, f fiau, rançonner, 
forcer à payer une rançoir; punir 
ou venger par une peine pécumaire, 
doíi Poét. punir, venger.||y^upassif, 
élre rache té ou veugé par une peine 
pécuniaire.|| A a moyen, Poét. rece- 
voir comme rançon ou comme prix 
du sang, (jfois comme récompense, 
avec face, R. obroiva. 

? Arcoiveí, adv. Poét, impunémenl. 
RR. à priv. -rcoivri. 
★ A-koivsü) , lon, p. àrcotváü). 
■k Auoívtjtoç, o;, ov, Poét. impuni. 
? Att-oiv^co, f (oco, fermenler, en 

parlant du vin doux. RR. àTió, 
olvoç. 

*'AttoivóSixoç, o;, ov, Poét. juste 
vengeur. RR. aTroiva, Síxyj. 

'AuoivóSopTto;, o;, ov, Poét, qui 
mangeles victimes deslinéesàunsa- 
criíice expialoire. RR. cctc. ôópTiov. 

^'UTrotvoç, oç; ov, Poét impuni ; 
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qui exemple de Ia peine ; (jfois pour 
aváTioivo; PUtSuAfí. 5A7toiva, wv (Ta) 
voyez ce mot. RR. à priv. tcoiv^. 
*'Aitotvóaí-w,/" cíxjcú, Poét. pcur 

àixoiváo). 
'Atioio;, oç, ov , en t. de philos, 

qui n'a poinl de qualité. ^Swp 
àTioioTaxov , Aiíién, eau très-pure, 
sans aucun gout. RR. à priv, tioToç- 

'ATioioréoç, a, ov, adj. verfal efà. 
Tioyéçxa. 

•k Air-oídTeóü), f éíjgu), Poét. luer à 
coups de ílèches. RR. àiró^ôtaTeúo). 

ÃTcotao), fut. cTàuoipápio. 
A7c«oCxo(xai, f oix">QdO(xai, s'en 

aller, partir; disparaitre, Vévanorir; 
tf/o/í sortir de la vie, mourir : avec 
le gén. sortir de, s'éloigner d^j se 
séparer de; afois Poét. s'abslenir 
de. ll dcmploie presejue toujoyrs 
dans le sens cCunparfait, être parti, 
éloigné, absenl, mort, etc. RR. ànó, 
otxo^cci, 

A^oiwvi^opat, j. (oop-ai, détour- 
ner comme un mauvais présage; dé- 
tester, exécrer. RR. à. oltoví^op-at. 

■k 'Auoocaôéw-w, Dor./;. àTcoxrjfieto. 
ATio-xaOaípcú, f. apw, purger, 

purifier: nettoyer, essuyer, balayer, 
cToupar ext. rejeter, repousser ; au 
fig. purifier, expier. \ \Au moyeni se 
puriíier, — t£ ou tivóç , de qe. RR. 
à. xaÔaípo). 

'ATio^xaOap^o), / íoo), purifier, 
nettoyer. RR. à. xaOapí^a). 

'ATtoxáÔappa, axoç (xò), ordures 
qifon eniève en netloyanl; humeur 
que fon purge; excrémenls ; au fig. 
sacrifice ou ofTrande expialoire ; ob- 
jet d^xpialion. R. à7ioxa0a(po). 

ATioxáOapatç, eo); (fj), action de 
purger, de purifier, d'expier. 

ÃTioxaOapTixóç, tq, óv, propre à 
purger, à nettoyer, à purifier, à ex- 
pier ; expialoire. 

A7ro*xaO«éCo|xai, f e5oup.at, se 
rasseoir. RR. àTió, xaôgíojxac. 

ATio-xaO-eóáw, ^/T suâ^aw, dormir 
ou coucher séparemenl; se rendor- 
mír. RR. à. xaOeuôa). 

'A7;oxa6-yiXóa>-w,/w(jw, dcclouer. 
RR. à. xatá, íiXóto. 

'ATroxaOrjXcoaiç, ewç (íj), action de 
déclouer. 

Axo*xá6*ifi(jLai [sans fut.\ éü e as- 
sis à TécaVl; être mou, faible, lan- 
guissant: Bibl. avoir ses rcgles.RR. 
à. xáOYjp.ai. 

ATio^xaO^^a), f (ato, rasseoir, ré- 
tablir. || Au moyen, se rasseoir; re- 
prendre sa place ; (jfois s'asseoir à 
part. RR. à. xaQíCo). 

'ATroxaO^dTávo), rarc pour 
'ATroxaO-ídTrqjLi, f. àTro-xaTadxr;' 

dói, rétablir, remettr© en sou lire- 
mier élat, rcmellre en possession^ 
en liberlé, rendre à la santé, et en 
général, remetlre dans, avec e}t 011 

èizí ell'acc. : qfois rendre, rcstilUQr, 
 tcvi, qe à qn souvent, rendre^ 
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faire devenir ou redevenir, comme 
dans cette phrase, 'AxaTa^áy^TÓv 
(j" ãv àTtoxaTétxnfjaa, Luc. je l'aurais 
rendu invincible. \\ 4u moyen dépo- 
ncut, ATCoxaO*í<3"ra^ai, f. àicoxaTa- 
<7X^(70 [xai («cr. àTíoxaxédTrjV, etc.), 
serétablir; étre rétabli,— eiç ti, 
dans un éut : redevenir, ou simple- 
rnenl devenir : qfols dénoser, laisser 
un sédiment au fond d une liqueur. 
KR. à.vxaTá, í<xTyi(xt. 

■x Auo-xaívu^ai, {scfíis /ul.), Poét. 
vainrre, Teniporter, — Tivá, sur qn, 
— tivÍ, <ín qe. RR. a. xaCvupai. 

A.7ioxaípio;, o;, ov, déplacé, in- 
lempeslif; /jfols inconvenant; qfois 
aRsurde. KR. à. xaipó;. 

^A.7ro'xai(Tapóca-ãj, f. wato, faire 
césar, ou proclamer empereur. RR. 
à. Katdap, nom propre. 

íJVro^xacw, f, xaúdto, brúler; con- 
surner. RR. à. xaiw. 

'ATro-xaxecu-üj, f. ^ato, succomber 
à la fatigue, défaillir, se lasser, se dé- 
courager ; qfois fuir ou ceder lâche- 
ment; qfois se conduire mal ? RR. 
à. xaxoç ou xáxY). 

'ATtoxáxyidiç, £(0í;(^), lassilude, 
abatlement, découragement; lâcheté 
qui fail éviter Ia faligue ou le com- 
bal. R. àxoxaxéw. 
f j\TCO*xaxíÇ(i),/^ícra), Gloss. devenir 

mauvais ou amer. RR. àTtó, xaxó;. 
iATio^xaXeto-w, f xaXéda), rappe- 

ler ; qfois appeler à 1 ecart; prendre 
en partículier : plus souvcnt, nom- 
mer, surnommer, avec ddrision ou 
par injure {comme ATcoxaXeTv xiva 
àpyóv, Xén. Irai ter qn de làche), ou 
même en bonne part {comme Átto- 
xaXeTv Tiva a-toTYjpa, Plut. nommer 
qn son sauveur), ou simplement, nom- 
mer {comme ÁTroxaXeív Tiva ovo pá 
tc, Xén. donner à qn tel ou lei nom): 
qfoisátiournei, dissuader, prohiber, 
— tivá TroieTv ti, défendre à qn de 
faire qe. RR. àiró, xaXew. 
t 'ATioocaXXwTuÇa), f ícw, Gl. dc- 

pouiller desa parure. RR. à. xaXXw- 

AtcoxocXotitcxó;, "rj, 6v, qui révèle 
oz/qui découvre, avec le gcn. R. de 

ÂTto-xaXÓTCTa), f dévoiler, 
découvrir, d^oii aufg. révcler: qfois 
recouvrir, voiler, cacher? || Au 
moyen, 'ATto-xaXÚTcxopac, úòopac, 
se dévoiler, se découvrir; qfois an- 
noncerouverlemenlses projels. 'Atto- 
xaXÚTrreaOoi xpò; t9|v Topavvíôa, 
Diod. aspirer ouvertement à la ty- 
rannie. RR. à. xaXÚTTTco. 

'ATtoxáXu^c;, ew; (íj), révélalion ; 
explication; Eccl. apocalypse. 

Axo^xápvo), f xapoupai, se las- 
ser, succomber; se ((écourager; re- 
noncer ou se désisler, avec 1'infin. ou 
lc part. RR. à. xápvw. 

'Ano-xapuTca, f xápcjza), courber, 
recourber; détourner, faire tourner 
ou manoeuNTcr de cólé: dans lc seus 

a no 
neutre, se détourner, faire un délour, 
tourner bride: ebangerdediroclion. 
qfois dégénérer. RR. à. xápTTTO). 

ATCóxap^/iç, ew; (íi), dclour. 
'ATto^xaTivíCw, / íerco, remplir de 

vapeur ou de fumée ; guérir ou trai- 
ter par des fumigalions. RR. à. xa- 
TIVC^O). 

'ATioxaTWKxpó;, ou (r,), fumiga- 
tion, traitement par la vapeur. 

* 'ATCo-xaTcúooa), f ú^to, Poét. ren- 
dre par la respira liou, exhaler. RR. 
à. xaTrúaaa). 

'ATro-xapaSoxéaj-cõ, /r^to, atlen- 
dre avec impaliencc. RR. à. xapa- 
ôoxéw. 

ATroxapaooxia, aç (íj), atlenle 
impatienlc. 

'Auo-xapaTopew-õj, f rpus , dé- 
capiler. RR. à. xapaTopeco. 

ATroxappa, avoç (tò), cheveux ou 
poils qifon enleve avec les ciseaux ; 
tonaure. R. àiroxeípw. 

'ATto-xapTcíÇío , f íorto, recucillir 
les fruits , jouir de, acc. RR. aTió , 
xapxí^a). 

ATro^xapTróco-w, f zéoü), donner 
du fruit, produire. RR. à. xapTióto. 

'Auóxapocç, eco; {+[), action d^n- 
lever avec les ciseaux quelques che- 
veux, quelques poils; tonsure. R. 
aTioxeípco. 

'ATTOxapTe'©;, a, ov , adj. verbal 
í/'à7lOX£Íp(0, 

'Auo-xapTepfco-cõ, f ^cco, endu- 
rer jusqu'au bout, juscju'à Ia mort; 
se laisser mourir de faim : cfois per- 
dre courage ozz patiencc. RR. àuó , 
xapTEpÉco. 

ATroxapTepríoi;, eco; (■/)), rcsolu- 
tion de se laisser mourir de faim : 
qfois découragement ou impatience. 

'ATio^xapçoXoyéfo-cõ , f rjoco, ra- 
masser des fétus, des brins de paille. 
RR. à. xapçoXoyáco. 

'ATCOxaTa-êacvco, f êrjoopat, des- 
cendredecheval.RR.à. xaxá, paíveo. 

'ATioxaT-aXXáaaco, f aXXá^co, ré- 
concilier. RR. à. x. àXXáooco. 

'ATioxaTap^éco, / ^eúoco ou (iu- 
■^(Topac, tomber de, s'écouler de, gén. 
RR. à. x. ($e'co. 

ATroxaTaoTaoi;, eco; (■?•,), rélablis- 
sement; remise d'une chose en sa 
place; retour au meme point, au 
méme état; retour des aslrcs au méme 
point de leur orbite : en t. de droit, 
rédhibition. R. àTtoxaôCoTYipi. 

ATroxaTaoTaTixó;, rj, óv, qui ré- 
tablit, qui ramène au méme point, 
etc.: en t. de droit, rédbibitoire. 

'ATroxaTOOT^vai,íz?/. aor. i z/aico- 
xaôíoTapac. 

'ATToxaTáoyeoc;, eco; (#j), réten- 
tion, délention. R. ànoxaTex^- 

'AuoxaTa^TcQyipc, / à7ioxaTa«0^- 
ctco, déposer. || Au moy. ôler dedes- 
sus soi, mettre bas, déposer, quitter. 
RR. àíió, xaxá, TÍOyjpc. 

'AuoxaTa-çaivto, f çavw , réflé- 
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chir, cn parlant d'un nuroir. | ( Au 
passtf se réfléchir. RR. à. x. çaívco. 

'ATrov.aTa-^úyco, f refroi- 
dir. RI1. à. x. «j/úyto. 

* 'XTcoxaTe^vTaijyo/z.^o/zràTroxáô- 
rjVTat, 3 p. p. z/a7roxaOr,pai. 

t 'ArcoxaTeaxáOyjV, aor. i passij 
z/'àvro xaO íttt, pi. 

^TioxaTeoTYjo-a, aor. i du méme. 
'ATioxa-. ey w , f axoxaO-e^co, iv- 

lenir. RR. à. x ê/w. 
* 'Axo-xáx-^pac, lon. pour àicoxáO- 

rjpac. 
x 'ATToxaT-í^TTjpc, lon. p. àxoxaO- 

ÍTTr,pi. 
5AxoxaT*í»r/w, Alt.p. àTroxaTe/co. 
'ATroxaT-opOóco-w, /"cooco, redres- 

scr, corriger. RR. à. xaxá, òpOóco. 
AiroxáTcoOev, adv. den bas. RR. 

à. xáveoGev. 
A7C0'XauXe'(o-cõ, f r4(jco, perdi c sa 

tige, en pari. des plantes hcrbacces. 
RR. àuó, xauXó;. 

'AuoxaúXr^1.;, eco; (r,), pei te ou 
dépérissement de Ia tige. 

'Axo-xocuXiÇco, f íaco, enlcver ou 
couper la tige: par exl. casser de 
pari en pari; rompre, briscr; cou- 
per, amputer. 

'ATcoxauXccr;, eco; (yj), aclion de 
couper ou darracher la tige d'unc 
plante; fraclure transversale et en- 
tière d'un os: umputalíon de cer- 
tains membres, 

'AxoxauXo;, o;, ov, qui a perdu 
sa tige ozz qui n'en a point. 

'Axoxaupa, axo; (tò), brâlurc, 
partie brulée. R. axoxaíco. 

Auóxauai;, ew; (^j), brulure. 
x j\7ra»xáco, Alt. pour àTroxaCco. 

ATioxetXac, inf. aor. id'ànoy.éX).iú. 
Aró-xetpac, f xeta-opai, êlre á 

l ecarl; étre mis en réserve, gardé, 
réservé ; étre laissé de côlé, oublié, 
méprisé, délaissé ; étre réservé à, 
destiné à; menacer, attendre, avec 
le dat. Tò àTroxeípevov, ce qui esl 
mis en réserve ; le sorl qui nous est 
réservé. 'Axoxecxai tcôcoc toc; àvOpcó- 
tcoc; àTTOÔavetv, Bibl, c^sl le sorl ré- 
servé à tous les hommes, de mou- 
rir. RR. à-ró, xeípac. 

'ATio-xecpco, f xepw, tondrt, ou 
plutót, tonsurer, couper quelques cbc 
veux , quelques poils : londre ou 
raser, en général : amputer, cou- 
per :raser,détruire: priver, dépouil- 
ler. || Au moyen, 'ATro-xeípopccc, f 
xepoupac, se couper les chcveux : 
Poét. avec Cacc. se priver ou étre 
privé de, perdre. RR. à. xeípco. 

AuoxexaXuppévco;, adv. i\ décou- 
vert. R. aTroxaXÚTTTco. 

'ATtoxexcvSuveupévco;, adv. hard i - 
menl,'en bomme déterminé.R. à-no- 
xcvSuveúco. 

x Ar^xexXeaTo, lon. p. àxexe^/XrjV- 
to, 3 p.p.plusqp,pass, (Tb.r.oy.^ i^' 

'AuoxéxXecopocc, parf pn ss.d^0' 
xXeíco.c 
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* 'AnoxexXYjürixaty lon. pour à^o 

it£/tX£i<j(xat. 
'\7ro7.exXyipa)|X£V(o;, adv. à part 

séparément. K. àTioxXrjpóo). 
'VTcoxExpujjL(xéva)c, adv. 'secrèle- 

rnent, obscurément, en cachette. R. 
àTioxpÚTrTto. 

'A^oxéXXíü, f. oxeXw, détourner 
ilu port ou du rivage un .vaisseau, 
etc,; détourner du droit chemin un 
voya^eur, etc.: dans le scns neutre, 
se delourner, scjarler, s^égarer, 
avec legén. RR.àrcó, ôxéXXto, 

'Auóxevoç, oç, ov, qui n*esl pas 
plein. RR. à. xevóç. 

'Atco^xevow-w , f. íóctw, vider, é- 
puiser. RR. à. xevów. 

'\tco*xevtêco-w, / piquer, 
perccr, transpercer. RR. à. xevtéw. 

'ATToxávTTiatc, ew; (íj), aclion de 
piquer, de percer. 

'ATcóxEVTpo;, o;, ov, excentrique. 
RR. à. xsvxpov. 

'ATroxévwa-iç, eco; (fi), action de 
vider, dqniiser. R. àTcoxEvów. 

'A7io*x£pôaívto, /* xspS^a-a), ga- 
gner sur, profiler de, jouir de, arec 
le. gén, RR. (xtco, xspSaívto. 

A7ro*x£pp.aTÍÇai, f. ícra), changer 
conlre de Ia petile monnaie; réduire 
en petits morceaux; dissiper, dépen- 
scr. RR. à. xEpjjLaxCCo). 

* 'ATroxspffai, Eol. p. àTioxeipai, 
inf. aor. i d'à'KOY.tíçiO). 

'ATío^xEçaXí^w, f. í<j(or dccapiter. 
RR. à. xsçaXrj. 

? AuoxEçáXKjjia, axoc (rò), C/oss. 
ordures qui tombcnt de Ia lêle. 

5A7irox£çocXi(xp.óç, oü (ó), décapila- 
tion, décollation. 

AuoxEçaXKrrri;, ou (ó), exccu- 
teur, boiirreau. 

'Atto-xyjôeúü), /" EÚa-to, quitter le 
deuil; activt. cesser de pleurer, de 
regreller. RR. à. xrjosúw. 

* Axo-xr^cW-w, f. iQcra), Poét. êlre 
^égligent; serelàchcr, faiblir. R. de 
*'Airoxriôri;, éç, Poét. insou- 

ciant, négligent. RR.à. xtíôo;. 
Atcox-^pq;, o;, ov, Poét, exempt 

de tous maux. RR. à. xrjp. 
'V7cox,/jp'jYp.a, aro; (tò), criée, 

ce qu'on vend a Ia criée. R. àTro- 
xripúffffw. 

Airox^puxio;, oc,ov, banni, 
proscril; qfois déshérilé; Eccl. ex- 
communié. 

Attox^puÇiç, ew; (í)), criée, vente a l encan; banníssement; proscrip- 
bon ; exhérédation ; rcnondalion 
0u abdication; défense, prohibition; 
*ccl, excommunication. 

ATco-xripúo-dü), f. ú$ío, vendre à 1 encan, à la criée : bannir, proscri- 
le: défendre par édit, interdire: dé- 
^vouer publiquenient par la voix ( un héraut; renoncer à; dènie*»; a 'diquer; déshériter : Eccl. excom- 

•unier. RR. àuó, xrjpúcrca). 
Arro«x■.-5ap6'a)-w, f. wtw, dépouil-1 

ARO 
ler de la cidare, espèce de lurban. 
RR. à. xiSapi;. 

'Auo^xí^vap-ai, Poét. pour ítto- 
dx^vapat ou àTC0(7X£5ávvup,ai. 

'A-JTO-xtxXTQcrxaj, Poét. pour aTio- 
xaXÉw. 

5Atcoxiv5úv£U(tiç, eoíç (íj), action 
de rlsquer, d^avenlurer. R. de 

Atto-xivôuveuoj, f. EÚcro), faire un 
essai; affronter les hasards; tenler 
la fortune : avec upó; et Cace. s'a- 
venturer è, se risquer conlre ; qfois 
avec le gén. abandonner, laisser 
dans le danger celui avec qui Von 
élait associe', et qfois dans un scns 
neutre, sortir du danger, Téviler. || 
Au passify 'ATco-xivôuvEÚop-ai, f eu- 
O^aopiai, ôtre risque, hasardé, aven- 
turé. RR. à. xivôuveúw. 

'Atto-xivew-w , f TQdü), déplacer 
en remuant, remuer, reculer , re- 
pousser, écarter , — xí tivoç , une 
chosed^neaulre. RR. à. xivew. 

ATroxívria-i;, ew; (íj), aclion de re- 
muer, de repousser. 

'Attoxivo;, ou (ó), fuite, évasion, 
retraite: sorte de danse comique. 

'A7ro*xi(Tcrow-w, f waw, changcr 
en lierre. RR. à. xidffó;. 

*'ATro-xixávw, f (aor. 
àTiéxi^ov ou Déot. àTréxiÇa), Poét. 
perdre, laisser tornber, faire tomber. 
RR. à. xi^ávw. 

'ATTo^xXaôeúw, f eúaw, ébran- 
cher. RR. à. xXaSsúw. 

Auo-xXá^w, f xXáy^w, crier ; re- 
tentir. RR. a. xXáÇw. 

* 'Airo-xXá^w ou xXáS5w, f xXa^w, 
Dor.p. àTioxXEÍw, fermer, enfermer. 

'AtcoocXocíw, / xXaúuopLai, déplo- 
rer, pleurer: qfois pousser des plain- 
tes, répandre des pleurs : dans le 
sens neutre, se soulager en pleu- 
rant; qfois cesser de pleurer? RR. 
à. xXaíw. 

* 'AiroxXa^w, Dor. fut. í/'à7coxXá- 
Çw pour àiroxXEÍw. 
* ÃTróxXapo;, o;, ov, Dor.p. aTió- 

xXvjpo;. 
^ 'ÀTcoxXá;, Poét. part, aor.i irrég. 

^ auoxXáw. 
ATtóxXaap-a, aro; (tò), morceau, 

fragment. R. àxcoxXáco. 
'ATióxXaufAa ou A7róxXaua-p.a , 

aTo;(TÒ), pleurs, lamenlation: su- 
jei de pleurs. R. àTioxXaíw. 

A7ro«xXáw-w, f xXácw, briser, 
casser. RR. ànó, xXáw. 

* 'Airo^xXáw, Att.powr àrcoxXaíw. 
'AixóxXekxi;, ew; (^), exclusion; 

aclion dUntercepler; inlerceplion : 
en t. í/eí/roi/,exceplion.R.à7XoxXeíw. 

A7róxXei(jp,a, axo; (xò), obstacle 
qui intercepte ; qfois lieu de réclu- 
sion, cachot, prison. 

'AtcoxXeutxo;, o;, ov, enferméde- 
bors, mis dehors, exclus: qfois sim- 
plement, enferme. 

'ATro^xXeíü), f xXeío-w , fermer ; 
enfermer : idus souvent, enfermer 
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dehors, c. à d. exclure, ne pas ad- 
meltre; interceptar, empécher: cn 
t. de droit, repousser par une ex- 
ception. ATioxXeíeiv xeva xivo;, in- 
terdire à qn Tentrée ou la jouissance 
deqe. 'AiroxXeíeiv èÇóôou, Aristt.em- 
pêcher de sortir. ATtoxXeíeiv xou; 
TroXepiou; rq; óôou , xwv cixíwv , 
Lex, couper aux ennemisle passago, 
les vivres.||^M passif, 'AttoxexXeíc- 
6at xwv (Tixcwv, Dérn. être privé ou 
se priver de uourriture. RR. àuó, 
xXeíw. ^ 

'Atco-xXéttxw , f xXe'^w, vcaeher, 
dérober, souslraire. RR. à. xXeVrq>. 

'Auo-xX^Cw , xXiqÍCw 'du xXrju-y, 
lon. et Alt. pour àxcoxXeíw. 

'AtcoxXyjpovÓ[jlo; , o;, ov , ffài 
i^hérite pas; déshérilé. RR. à. x^r,- 
povó|io;. 

A-TróxXripo;, o;, ov, qui má.t- 
que de, qui n'a point de pari à, 
privé de, exempt ou affranchi de, 
gén. RR. à. xX^oo;. 

'ATTO-xXyjpów-w, f w(7w, lirer au 
sorl; distribuer ou désigner par Ir. 
voiedusort; attribuer, assignerpai 
la voie du sorl; qfois mettre hors de 
pari, déshériter ; qfois mettre à 
part, séparer.|| Au mo yen, recevoir 
en partage, prendre pour sa part, 
acc. RR. à. xXrjpóco. 

AuoxX^pwcriç, ew; (í)), lirage au 
sorl; lol, partage, altribution. 

'AtuoxXyjpwxyí;, ou (ó), celui qui 
fail les paris, qui les tire au sorl. 

'ATmxXripwxixo;, rj, óv, qui con- 
cerne le tirage au sorl: qui parle 
ou qui agit au hasard, à ravenlure. 

* 5A7iÓxXyi<ti;, ew; (rj), Alt. p. àTró- 
xXeiai;. 

'AtioxXyjxo;, o;, ov, appelé du de- 
hors; rappelé; liráà part. || Subst. 
(ó), membre du conseil secrel, chez 
les Étoliens. R. à7roxàXe'w. 

* Atto-xX^w, Alt.p. àTtoxXeíw. 
^VTroxXqjia, axo; (xò), pente, dó 

clin. R. àuoxXívco. 
'ArcoxXivri;, í;, qui penchc 

qui va en pente. 
AttcxXívw,/xXivw, penchcr, in- 

cliner, abaisser en pente : qfois dé- 
tourner, pousser dans une autre di- 
reclion, d'ou par ext. ramener, 
faire íevenir : au fig. détourner, 
interpréltr dans un aulre scns : 
dans le sens neutre, avoir du pen- 
chant, pencher pour ou vers, passer 
du côté de, avec el; ou Ttpó; et 
Cace. : qfois s'incliner de côté, se 
détourner pour faire place, s'éloi- 
gner, s'écarter de, gén.: qfois lour- 
ner, réussir bien ou mal, cn parlaiii 
des événemcnts. RR. à. xXívw. , 

'AnóxXicn;, -w; (^), inclinaison, 
pente : aclion ^e se détourner pour 
faire place ; écartemenl,^ déioui* • 
abaissement, déclin. 

'AttóxXixoc, o;, OV, qui est sur sou 
déclin, en pari. dujour. 
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'Azo-y.lúÇw, f. /t),ij(TW, laver, effa- 

cer en lavant. RR. à. xXúÇm. 
'ATtéxXvm;, etii; (íj), aclion de la- 

ver, deffacer en lavant. 
A7tox(iTiTsov, v. í/'ài:oxá(ivtd. 
jVTvóxvatdtí;, ew? (^j), vexation, 

tourment, chagrin. R. í/a 
Aivo-xvxím , / xvaídM , gratler, 

ccoreher, déchirer ; p/us sotwent an 
f,g. tourmenlcr, cbagriner, impor- 
luner,.épuiser. RR. à. xvatu. 

Ano-xváu-iõ, f. xvíidtú, graller, 
avraclier en grattant. RR. à. xváo>. 

•A^ov.víu-w, / ^dM, hésiter, re- 
cnlcr : activcment, refujer par pa- 
rcsse ou par Idclieté, — ri, qnelque 
cfcose, —'noiqdoí xt, de faire qnel- 
que chose. RR. à. iy.véca. 
' '^Ttóxvridtç, ew; (í,), crainle, ti- 

midité, hcsitalion, refus. 
^'Attoxvqxdov, verbal í/attoxvíw. 

AtvoxvtitixÍ; , r- dv , sujei à hé- 
siter, à recnler; paresseux; Idche. 

ATto-xvfÇto, f. xvEdta, enlever ou 
dctacher avec les doigls, m. à m. 
enlever cn pinçant, dou par ext. 
ôter, retrancher, racler, rogner, 
amincir; qfois égraligner, écorcher. 
RR. à. xvíja). 

'Anóxvidi;, euç (?,), egratignure, 
écorchure. 

5Vnóxvid(ia, otxo; (xò), morceau 
qu'on enleve en ccorchant; écorchu- 
re ; rognure. 

'Attq-xov-/'j^ío, f. úaoy, vider avec 
une coquille cn forme de cuiller. 
RR. à. XÓYXI- 

'ATto-xoi|xáo|jLai-ô)|jiat, f. rdonai, 
coucher à pari ou dehors, dccoucher; 
f>is simplemcní, s'eadormir. RR. 

xoipáopat. 
'ATCo-xoipíÇw,/ ídw, faire coucher 

à part ou dehors, faire découcher: 
rjfois endormir. RH. à. xotp.£!fo). 

^Tto-xoixíto-w, f ídío, coucher à 
part; découcher.RR.à. xoCxi). 

Atvóxoixoi;, o;, ov, qm couche à 
part; qui découche; qui passe Ia 
nuit dehors ou hors de, gén. 01 
ãnóxoiTot, ceu* qui font Ia garde de 
nuit dans les postes situes hors de 
ia ville. 

? 'Atvo-xoí.otxtúw, f. tódw, ohtenir 
par des Datteries. RR. á. xoXaxeúw. 

ATto xoXánxw, / á^u, enlever en 
frappant, ciseler, tailier en creux ; 
casser à coups de bec des ctufs pour 
les faire éclore. RR. á. xoXáTtTto. 

'Ano-xoXXáw-ü, f. r,aui, décoller. 
RR. à. xoW.áio. 

'AtvoxoXoxúvxudt;, e(oç(f,), mé- 
taroorphose en citrouiHe. RR. à. xo- 
Xoxúvtti. 

'Aita-xoXoOío, f. oúdu, mutilor, 
écyurter, tronquer. RR. 4. xoXoóm. 

'Axo-xoXnófo-õi, f. (ijdío, enfoucer 
ou courher en forme de golfe; ren- 
dre sinueux. RR. à. xóXno;. 

'ATto-xoXoRêdui-àj, / é.dM, se sau- 
vei á la naee. PiR. à. xoXupSáü). 
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^Arro-xo^átú-w, f. perdre ses 

cheveux. RR. à. xojxáa). 
'ATroxojxcSrj, (^), aclion dVm- 

porter, enlèvement, exportation; 
qfois retour. R. de 

^tto-xojju^ü), / Co-w, emporter, 
emmener, exporter, transporler de- 
hors ou au loin: qfois ramener, rap- 
porler, et par ext, rendre.JJy^M moy. 
emporter, obtenir, gagner : qfois 
dans le sens neutre, relourner, reve- 
nir. RR. à. xo(i.CÇw. 

'A7i6xo(i{jLa, a-ro; (tò), morceau 
coupé; fragment; rognure. R. aTio- 
XÓTCTO). 

ATto-xoiJLTráCw, f áaa), se rompre 
avec bruil: au fig. se vanter hors 
de propos; faire linsolent. RR. à. 
xo(i.7rá$a). 

'Auo-xovCw, f ícíi), se relirer a la 
hâte. RR. à. xov(w. 

Auo-xovTÓto-ã),^ wrxw, repousser 
à Taide d^un croc, d'un aviron. |] 
Âupassify ''Ayxupa àTroxovToujxivr;, 
Arr. ancre bien aíTermie, qui resiste 
aux mouvemenls du vaisseau. RR. 
à. xovxóç. 

Attoxot:^, íiçft), retranchement, 
amputation ; affaihlissemenl dhine 
voix qui se casse: remise ou réduc- 
tion aes dettes: en t. degramm. npo- 
cope, retranchement d1 une syllahc à 
la fin d'unmot. R. àTroxÓTmo. 

'Atióxotto;, oç, ov, coupé à pie, 
escarpe : coupé, châlré, dou par 
ext. enervé. 

'Auooíótctw, f xó^w, i0 couper, 
retrancher, amputer, rogner: 10 di- 
minuer, réduire; 3o supprimer, faire 
cesser ; 4* arréter tout court, inter- 
rompre: 5o détacher, separer, et par 
ext. priver de: 6o trancher, délcr- 
miner, décider: 70 casser, user la 
voix. || 1® 'ATtoxouxeiv àyxúpa;, 
Xcn. couper les cábles qui rete- 
naient le vaisseau à Tancre. 'Atto- 
xoirel; xfy yfíça., Phil. ayant eu la 
main coupée. || 20 Atcoxótctciv xà 
/pia, Lex. réduire les dettes. || 3° 
ÒOOèv xou àpyaíou ànexoTixov, Plut. 
ils ne suppnmèrent rien des anciens 
usages. ÀTroxÓTzxeiv áXuíSa, Théod, 
faire perdre Tcspérance. 11 4° Ai;o- 
xÓTrxetv xòv Spófjiov, Lex. arréter la 
course. ArcoxoTríjvai (s. ent. xtov 
l^vwv), élre dépislé, perdre la piste, 
en pari. des chiens.\\ 5° 'Auoxótixeiv 
xivá( xtvo; ou àTró xivo;, séparer 
brusquement qn de qe. 'Atcoxóttxeiv 
xtvà xou Oeou, Synés. éloigucr quel- 
qu'un de Dieu. || 6° 'Auoxóttxeiv 
Yviüjxrjv à(xç(6oXov, Alciph. déter- 
miner uu esprit irrésolu.|| 70 'Atco- 
XExo(JLiJiévv) çwvvj, Plut. voix cassce. 

Au passif, tons les sens corres- 
pondants à ceux de Cactif, 

Au moyen, A7ro-xÓ7:xo(JLai, f xó- 
^opiai, avec Cace. pleurer, dépicrer, : 
en se frappant la poitrine en signe 
de dcuil, RR à y.óuxw. | 
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A7ro*xop£vvup.i, f xopeaco, ras- 

sasier. RR. â. xopévvup,t. 
'ATro^xopáto-ã), f Viao), balayer, 

nelloyer. RR. à. xopéto. 
* 'ATio-xopfTÓw-w , f woto , Poèt. 

tondre. RR, à. xopfróa). 
'Auo^xopuipóío-ã), f (óaw, termi- 

ner en pointe : au fig. récapituler, 
résumer; répondre en neu de mols. 
RR. à. xòpupów. 

"Atcoxo;, oç, ov, dont la laine n'a 
pas élé tondue. RR. à prív. Trexto. 

Atto-xoçtixéw-J) , f iQaa), déran- 
ger, désorganiser : qfois déparer, 
priver de sa parure; qfois desservir, 
enlever de dessus Ia table : avec le 
gén. dépouiller de, priver de. RR. 
à. xoupito. 

'Attoxó^plioç, oç,ov, Eccl. qui vil 
loin du monde. RR. à. xóc|io;. 

'Airo-xoxxaêiÇw, f Cato, verser ou 
égouller le fond d'une coupe avec 
im bruil particulier, sorte de jeu ap- 
pelé cotlabe : qfois rendre, vomir. 
RR. à. xoxxceiSEtci. 

'A7roxoxxa6t(X(j.óç, ou (ó), jeu da 
cottabe. 5Atxo*xoup£t5(o, f eúíjw, tondre, 
'-aíer, tonsurer. RR. à. xoup£Ú(i>. 

? 'A7:oxoupY), íi; (íj), tonsure. 
? 'ATroxoúpipoç, o;, ov, londu. 

ATro^xouçíCa), f Coti), alléger,sou- 
lager,—xivá xivo; ou ex xivo;, quel- 
qu'un de qe. RR. à. xouçhÇü). 

Attoxó^ip-o;, 0;, ov , relrancbé, 
qui pcut ou qui doit clre relrancbé. 
R. àTTOXÓTXXW. 

* ATro-xpaSíÇa),/" íaw, Poèt. cucil- 
lir sur une branchc de figuier. RR. 
à. xpáSyj. 

* ÀTioxpaSCo;, o;, ov, Poét. cueillir 
sur une branebe de figuier. 

'ATro-xpaircaXáavw, f ct 
'ATio-xpaiTraXí^opiai, f íao(j.ai,cu- 

ver son vin. RR. à. xpaiTráXrj. 
A7toxpaiuaXia-p.ó;, ou (ó), action 

de cuver aon vin; sommeil qui dis- 
sipe rivresse. 

* 'ATro^xpavCCw , f í<rttí , Poét. dé- 
capiter: qfois arracher de la léle. 
RR. à. xápY]vov, 

'Auo-xpax^co-ã), f rjoa), retenir, 
conlenir, reprimer: vaincre, domp- 
ler ; surpasser de beaucoup. RR. a. 
xpaxáü). 

ATco«xpe{jLávvup.i, f xpEaácra), 
appendre, suspendre ; laisser pen- 
dre, et par ext. baisser, alxiisser. 
'Av^év1 à7:£kp£{xa(T£v, Ilom. il baissa 

le cou. RR. à. xpEp.ávvuji.1. 
*'ATTO-xpep-áw-cij/M/. í/aTto- 

XpEpLáwupil. 
15A7ro-xp£Úa), f eúow, Néol. faire 

abstinence. RR.' à. xpia;. 
t 'ATcóxpet*);, w (ó), s. ent. j(povo;, 

Néol. lemps dabslinencc. 
* 'A^oitpfjOcvjWp. Poét. de la téte; 

den haut. RR. à. xápa. 
'ATto-xprjiivííw, f íaw, précipiler 

uun lieu élevé. RR. à. xpr((xvíCü>« 
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XTróxpr^vo;, oç, ov, escarpe, 

coupé en précipice. || Subst. ^uó- 
*pr(|xvata)v (xà), lieux escarpés, 
précipiecs. RK. à. )cpY)p,vó;. 

'AnoxpiSóv , adv. scparcmenl: à 
part ou loin de, gén. K. àTioxpívw. 

15A7xo*xpi6úva), Jisez aTroxpívw. 
'Anóxp-.jxa, axo; (tò), sentence, 

condamnation: qfois reserit, réponse 
du prince, et par ext. arrét, décret. 
*0 òctcÒ xõjv à7roxpt{xáxcov, le secré- 
laire des commandemenls.| | En t. de 
ned. Tà àucixpíjxaíàe, les sécrélions. 

ATco^xpíva) y f. xpivci, séparer en 
choisissanl, choisir, trier, cribler : 
souvent dans un seus plus général, 
séparer, écarter de, rég. ind. au gén. 
ou avec àTtó : rejetcr, désapprouver, 
condamner : priver ou déposséder 
par un jugemeut, — xivá xivoç , qn 
de qe : en t. de méd. évacuer, sécrc- 
ter. || Àu passif, 'Axo-xpívopLai, / 
xpiOifaopLoa, êlre separe, clioisi, 
trié, criblé; être exclu ou privé par 
un jugement; perdre sa cause: qfois 
s^ccarler, sortir des rangs : qfois 
tendre à, se rapporter à, se rcduire 
à, avec ei; ou upó; et Cace. : êlre 
évacué, sécrélé (íTou xà àTroxpivó- 
|X£va, les sécrélions): qfois mais ra- 
rement, être répondu, comme daus 
ces phrases, 'ATioxpívexaí poi, on 
me répond. Tò àTroxpvôév, la ré- 
ponse. || Au mo yen déponent, Atco- 
xpívojxai, / xpivou(J.ai {aor. àrcexpi- 
vápLYjv ou à7t£xpí0Yiv. parf àíroxé- 
xpiuai. verbal, aTroxptxéov), répon- 
dre, rendre une réponse, —xi xevi, 
répondre qe à qn ; qfois Poèt. d ire, 
parler. RH. à. xpívw. 

'ATtóxpidi;, ew;^), triage, choix; 
en t. de méd. sécrétion, évacuation , 
Í^lus souvent, réponse, repartie; so- 
utien d'une question, d'ou par ext 
opinion, senliment. 

'ATioxpixixó;, "ò , óv, qui sert à 
trier, à séparer : qui facilite les sé- 
crélions, sécréloire. 

ATróxptToç, o;, ov, chosi, Irié. 
ATro-xpoxéfo-ãj, f. riaiú, faire cla- 

quer ses doigls : act. faire claquer; 
mettre en pièces. RR. à. xporsto. 5A7ioxpónf)p.a, aroç (xò), craque- 
ment de doigts. 

'Vitóxpoxoç, o;, ov, rccalcitrant, 
rétif; dur, raboleux, escarpé. RR. 
«. xpóxoç. 

'ATco^xpouví^túj/íuw, jaillir, scur- 
^re. RR. à. xpouví^to. 

Auóxpouai;, ecúç (■?]), action de 
J^pousser, de rejeler, de rebuter; 0 ^rrôter, de faire reculer, de répri- 
í^cr : répulsion ou répcrcussion des 
mmeurs : décroissemeut ou déclin e la /une. R. aTioxpoua). 

^ ATroxpoudxixóç, rj, ov, qui sert 
^ repousser, à rejeler, etc. 
^xpouax^, lune sur son déclin. 

,aPp.axov àTcoxpovorxtxóv, remédc 
^pulsif ou discussif. 
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'A^óxpouaxoov, rejelé, re- 

poussé, ou qui doil letre. 
A7iO'xpo0w,/xpoúffw, repousser, 

rejeler, — xivá xivo; ou àxó xivo;, 
qn de qe; faire lomber, renverser, 
jeler à terre : répercuter, renvoyer : 
repousser par un refus, rebuter: faire 
reculer, arrêter, réprimer: évincer, 
frustrer ou priver de, rég. ind. au 
gén. || Au moy. repousser loin de 
soi; renverser, jeler à terre; repous- 
ser une attaque; réfuter : en t. de 
méd. repousser les humeurs. RR. a. 
xpoúto. 

? ATCoxp-uêvj, YÍç(^), comme àTro- 
xpv©^. 

* 'ÁTio-xpÚTrxadxov, Poét. pour àn- 
ExpoTTxov, imparf. de 

'Atio-xpúttxw, f. xpú^o), cacher, 
soustraire à la vue; voiler, couvrir; 
céler, dissimuler; obscurcir, effa- 
cer, éclipser : qfois perdre de vue 
les ohjels dont on s éloigne. \\ Au 
moycn, cacher, dissimulei', dérober, 
— x; xtva, qe à qn. ATtoxpÚTcxeoOaí 
xi, faire myslère de qe. Attoxpútt- 
xedOaí xtva, se cacher de quel- 
qu'un, dissimuler avec lui. RR. a. 
XpÚTCXO). 

ATTo-xp\j(TxaXX6ü)-ã),/ü)aw, chan- 
ger en glace, geler. RR. à. xpvdxaX- 
Xóa). 

ATroxpuç^, (fi), action de ca- 
cher, de dissimuler: retrai te, cachel- 
le. R. à-rroxpÚTixw. 

A^óxpuço;, o;, ov, cachê, tenu 
secrel; myslérieux, obscur, ignore: 
dont Tauteur est inconmi, apocryphe. 
\\Auneutrc, ATtóxpoçov, «í/c. secrè- 
tement; à Tinsu de, gén. 

ATióxpvtj/K;, ewç {$), action de ca- 
cher, de celer. 

■ic'ATcoxxápev ou A7roxxáp.Evai, 
Poét. pour àTroxxávai, in/in, aor. 2 
irrég. íTàitoxxeíva), 

•k }A7roxxájj.evoi;, yj, ov, Poét. aor. 2 
moyen, dans Ic sens passif d'b.TZO- 
xxeívci). 

ATcoxxavOqvai, inf, aor. r passif 
úTàuoxxeíva). 

'A7ro«xxáojj.ai-íá(xai, f. xx^<TO(iai, 
cesscr de posséder; alicner, vendre, 
émanciper. H Au passif Tò àTroxxvj- 
Oév, cc dont on est dépossédé. RR. 
à. xxáofiai. 

'Auo-xxetvw, f xxevüj (aor. aTráx- 
xeiva, eíc.),luer, faire périr.|| L'aor. 
2 irrég. à7i£xxá(j.r(v, Poét. a le sens 
passif. RR. à. xxeíva). 

'ATro-xYeveíw (sans fui.), avoir en- 
vie de tuer. 

'ATro-xxTrjvòopai-oõjxai, se changer 
en bête, s'abrulir. RR. à. xx^vo;. 

ATróxxYjaic, ew; (fj), action de 
perdre ou d'alicner la possession 
d^inc chose ; en t. de droit, aliéua- 
tion. R. à7toxxáop.a'.. 

AtcóxxTíXoç, oç, ov dont on a per- 
du la possession; aliéné, cédé, perdu. J 

V.Xro-xxívvvqxt, comme àxoxxeíva). 
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Atcoxxktiç, ew; (íj), établissemenl 

lointain, coLonie. RR. àTió, xxíÇco. 
Axo-xxvnéw-w, f xxutc^oü) (aor. 

àTcexxuxov, etcé), releutir,— xivó;, 
de qe. RR. à. xxuxéw. 

'Auo^xuaucúw , / eúffü), tirer au 
sort. RR. à. xuapeud». 

'A7io«xu6eú(i>, / eOaxo, risquer, 
jouer, hasarder : dans le sens neu- 
ire, jeter te dé, cotirir la chance,— 
Tcepí xivo;, de qe. RR. à. xubkúü). 

ATio-xuêiaxáw-ü), f tomber 
ou ^éloigner en roulant, en cabrio 
lant. RR. à. xuSiaxáea. 'v 

'ATio-xvôaíva), /avw, glorifier, 
célébrer, vanter. RR. à. 'luSaívw. 

'Axo^xuéw-cõ, f enfanter, 
mettre bas: qfois avorter? |J Au pas- 
sif , être entanté, venir au mouüe, 
nailre. RR. à. xueco. 

'ATroxúrjtnç, ew;(t?í), enfanlemeí.f, 
délivrancc, porlée. 

5A7ro*xui<7xa), f. xu^cw, comme 
ànoxvéto. 

'Axo-xuXívòw ou 'Airo«xuXiv5é(o-w, 
f Tiduy, comme àxoxuX(a). 

AttoxvXktiç, ea>; (íj),action d^loi- 
gner en roulant. R. &7coxuXÍ6). 

ATcoxúXiapa, axoç (xò), ce qu^on 
a fail rouler, 

Atto-xuXío), / xuXfo-o), faire rou- 
ler, éloigner oa repousser en roulant. 
RR. à. xuXíw. 

A7ro*xu(xaxC^(i), f (aw , agi ter 
comme les ílols, faire ondoyer, ren- 
dre houleux: au fig. agi ter, troubler. 
RR. à. xupax^a), 

Axóxovov, ou (xò), espèce de cy- 
nanque, vulg. apocin, plante dont 
le sue tue les chiens : certain os de 
grenouille auquel on attribuait la 
propriété de faire bouiUir Veau, RR. 
à. xvwv. 

Atco-xúttxw , f xú^/w, baisser la 
têle. RR. à. xútctü). 
t ATro-xupiá^o), átra), Gloss. et 

ATTo-xupów-tõ, f. úiaoy, abroger, 
annuler: qfois élire. RR. à. xupóco. 

Aico-xupxóeo-w, f (óaco, rendre 
bossu. RR. à. xupxow. 

'Arcoxúpüxn;, ew; (íj), abrogalion. 
R. àxoxupóü). 
t Axo-xúw, voyez àiroxufw. 

Auo xwxúü), f úcra), pleurer, se 
lamenter: activement, pleurer, dé- 
plorer. RR. à. xtoxúw. 

'AnoxcíjXuo-i;, ew; (^), empéche- 
menl. R. de 

'Atco-xwXOo) , f. ú(7W , empêcher, 
prohiber : avec le gén, cxclure de. 
RR. à. xíoXúü). 

'Axo-xw^ów-w , f. tooti), rendre 
sourd ou muel. RR. à. xwçóci). 

'AxoXaSetov, ou (xò), instrument - 
pour retenir rancre.R.áTroXafAÔáva). 

A7T:0'XaYX®vw» f Xr,Çop.ai {aor. y 
aTcéXaxov, etc.), avec l'acc. recevoir 
ou obtenir par le sort, prendre pour 
sa part: avec le gén. ne pas oblenu', 
être frustréde. RR. á. )otYXaYa,• 
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*'A-rco-XáÇuixai {sans fot.), Poét. 

prendre, recevoir. RR. à. XáÇy(xat. 
'\7ro*Xat(xí^w , / C(7W , couper le 

cou, égorger. RR. à. Xat(i.ó;. 
'Auo-Xai[j.oTO|A£w-w, f. égor- 

ger. RR. à. Xac(xoTO[X£to. ^ 
t ,AiroXat{xoTO[Aov , lisez «ico , Xaijx 5A7iO'Xa/.£íi)-w , f Xax^crto («zor. 

àr.ÉXaxov , e/c*.), relentir, faire du 
bruit, claquer, — tot; SaxxúXoic 5 
Said': faire claquer ses doigts. RR. 
íí} Xaxsa). 

<,'\7roXáxri{JLa, atoi; (tò), 
iAirfiXáxTiffiç, ew; (íj), claquement. 
'Auo-XaxTtCto, / iffw , regimber, 

ruer, —r-U ow Trpóí Ttva, contre qn: 
activemcnt, repousser om chasser í» 
çoups de pied, d'ou au fig. rejeler 
avie mépris, avec insulte; maltrai- 
ler, outrager. RR. à. Xaxxt^w. 
^ ^TrjXaxTtTpLÓç, oü (ó), ruade; ac- 
lion de chasser à coups de pied ; au 
fig. aclion de rejeler avec mépris. 

'Auo-XaXéco-w, f. , parler à 
lort et à traveis ; qfois defeudre, in- 
lerdire? RR. à. XaXeco. 

'ATro-Xap-Sáva), f. Xrj^op-ai {aor. 
àiréXaêov, etc.), 10 recevoir, recou- 
vrer, renrendre: 10 prendre à part, 
lirer àlécart; 3o qfois ôter, enle- 
ver, ravir : 40 retrancher, suppri- 
mer ; 5o intercepter, empêcher : 0° 
retenir, détenir : 70 surprendre, eu- 
velopper, cerner, investir.|| 10 Árco- 
Xap-êavsiv xi Trapá, xivo;, recevoir 
quelque chose de quelqirun , re- 
prendre ou redemander quelque 
chose à quelqu'un. 'AtiôiXyiçóxê; àX- 
XrjXou;, Lex, s^tant retrouvés Tun 
laulre. IJoaou áv irpíaio áj(7X£ x^v 
Yvivátxa à7toXa6£cv ; Xén. coinhien 
donneriez-vous pour retrouver vo- 
tre femme, c. à d. pour qu'on vous 
la rende ? i\T:oXa(i,êáv£iv Lex. 
recouvrer une deite. A.uoXap.êáveiv 
^ápiv, Dém. recevoir des lémoigna- 
ges de reconnaissancc. Aóyov auo- 
>.a{x6áveiv Tiapá xivo;,-Eíc/i/Vi. de- 
mander compte à quelqu'un. Airo- 
XapSáveiv xivò; xoò; Spxouç, D cm. 
recevoir le serment de quelqu'un. || 
2o 'A7roXaSóp.£vo; {pour aTroXaêwv) 
auxòv àuò xou õyXou xax' iôíav , 
nihl. layant liré de la foule ct pris 
à 1 écart. || 3o A7roXa|x6áv£iv xí xtvoç, 
Polyb. ôter quelque chose à quel- 
qu'un. || 4° 'ATToXapiêávwv 5 ãv 
ôudxepéaxaxov £xri, Plat. suppri- 
mant ce qu'il y a de plus pénible. H 
5o A7roXa(jiêáv£iv xò Gôojp féov, 
Arislt. intercepter le passa ge de leau. 
T^v àvaTivo^v à7coXageív,P/w/. inter- 
cepter la respiration. KoiXCa à7r£i- 
Xyiii.{xevYj, Gal. ventre constipé. || 

'ATcoXap.6áv£(T0i". Ou' auXoíaç, 
Thuc. élre retenu .par le mau vais 
lemps. 11.7o uoXepiíooí; àuoXa- 
êetv x^P^V 'riv^ 011 ^ XWP^ ou elç 
ywpiov, Lex. surprendre les ennemis 
Jans un eudroil, les enfermei* dans 
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un défile, etc. * 'AuoXapLçôévxe; 
{pour àuoXyiçôávxsí;) uávxoOsv, Hé- 
rodt, enveloppés de tous côlés. Auei- 
Xyi|jLp,£vo(; dç àuopíav, Lex. réduit 
à rextrémité. RR. à. Xapiêáva). 

? 'AuoXájxuExoç, oç, ov, comme à- 
XápLTCEXoi;. 

'\uo-Xa{jLupOva), f. ww, rendre 
brijlant, polir : rendre célèbre, il- 
lustrer. RR. à. Xaixupúvw. 

AuO'Xá(jL7rw, f. XápL^co, briller, 
éclater, resplendir; qfois avec le gén. 
jaillir de : PoeV. faire briller, faire 
jaillir, avec Cace. Impersonnelle- 
menl, AuoXá(X7ü£i, il jaillit une lu- 
micre , une vive clarté. 'Dç aix^; 
àusXafXTre, Hom. tel clailleclat cíe sa 
Iance.||^M woy./WA. briller, éclater. 
RR. à. Xá(j,7r60. 

ic AuoXapLÇÔ-qvai, lon. pour àuo 
X^çO-qvai ^'àuoXàpLêávo). 

* AuóXapL^i;, ioç (íj), lòn. p. àuó- 
XYl^tÇ. 

? 'Auo-Xav6ávo(JLai, / X^(Top,ai,areí; 
le gen. oublier. RR. à. XavOávo|jLai. 

Auo-Xáuxa), f Xá^co , laper, lé- 
cher, avalcr. RR. à. Xáuxa). 
t ^7róXa(yp.a, lisez àuóXaudpLa. 

ATróXauo-cç, etoç (ri), jouissance, 
usage, fruit ou plaisir qu'on retire 
d'une chose. R. àuoXaúw. 

^uóXauo-jJia, axoç (xò), jouissan- 
ce , profit, plaisir ; qfois friandise, 
mets dclicat. 

'AuoXauaxcxóç, tq, 6v, qui recher- 
che ou qui procure des jouissances. 

'ATcoXaocxóç, ó; ow yj, óv , dont 
on peut jouir. 

Auo-Xaúw, f Xauffto ou mieux 
Xaúcoiaai (aor. àuÉXauaa ou qfois 
i!f.'KÍ\KoL\JGOL.parf. àuoXéXaoxa. 'verbal, 
àuoXaocrxÉov), jouir, profiter, tirer 
parti de, recueillir le fruit de, gén.: 
aclivement, recueillir, ressentir ou 
éprouver, en honne du eu mauvaise 
part, — xí xiv oç ou ex xivoç ou àuó 
xtvoç, quelque chose par suite dune 
autre chose. 'Au^Xocue xõjv uapóv- 
xtov àyaOcáv, Dém. il jouissait de ses 
biens. Oí àuoXEXauxóxEç xpóvou , 
Lex. les vieillards. 'AuéXatjo-av xaí 
x-q; qpiXoxipíaç aOxou oí uoXepiot, 
Plut. les ennemis proíitèrenl de son 
ambition. OopOêou xoct Poyí<; xai xwv 
ãXXtov xaXfiutóv oOx àuoXaúcrEXE , 
Arr. vous n'aurez à essuyer ni lu- 
multe, ni vociféralions, ni rien de 
semblable. 'AyaOòv àuéXaucr' ouòèv 
auxou, Aristph. je n'en ai retire au- 
cunavantage. AÉòoixapnq aOxòçàuo- 
XaOto xi «pXaupov, Isocr. je crains 
d^i éprouver quelque inconvénient. 
'AuoXaÚEix^v upocraú$ri<Tiv, Théoph. 

il gagne en grosseur. RR. à. f XaOco, 
pour XapLoávw. 

* 'AuoXaçOtjvai, Dor. pour àuoX^- 
çO^vat. 

'AuoXaxdv , infin. aor. 2 cCò.tzq - 
Xayxávw. 

'Auo-Xeaívw,/" XEavSj, polir, ren-. 
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drelisse, aplanir; écraser, pulvéri 
ser. RR. a. Xeaíva). 

'ATro-XEyaj^Xé^w, choisir : et par 
ext. récoller, ramasser, cueillir: qfois 
pour àuayopEÚw, dire, énoncer, ex- 
primer; ou plus souvent, refuser, ré- 
cuser; défendre , inlerdire. || Au 
mo yen, choisir poursoi, meltre de 
côlé, meltre en reserve ; plus souvent 
dans le tens í/'à7rayop£0a), refuser, 
récuser, répudier; renoncer à, aban- 
donner, désespérer de, acc. ; sans 
fégime, se décotorager, d'ou le part. 
'AuoXEXeyp.Évoç, Y), ov, abattu, dé- 

couragé; indolent, négligent. Ce 
verbe, quand il se confond avec àu- 
ayopEÚo), pcut comme lui se conju- 
guer irrégulièrement : fut. àuEpw, 
aor, àuEiuov, parf. àuEtp^xa, etc, 
RR. àuó, XÉyto. 

* 'AuoXd, Att.pour faioXÍGZi, 3 p, s. 
futur actify ou pour àuoXtí, 2 p. s. 
ind. prés. moyen í/'àuóXXo(xi. 

? 'AuoXeCa, a; (íj), c. àutoXeta. 
'Auo-XeíSo) , f Xetya), distiller, 

faire lomber goutte à goulle ; répan- 
dre, faire couler de, rég. ind. au gén. 
seul ou avec £$ ou àuó. || Au pas- 
sif découler, dégoutter de, mémcs 
regimes. RR. à. Xeíêw. 

'AuóXetiJLp.a, axo; (xò), reste, ré- 
sidu. R. de 

Auo-Xeíttw, f Xeí^w {aor. 2 àu- 
iXmWyparf à7roX£Xoiua,cíc.), 1° lais 
ser; 20 quilter, abandonner, délais- 
ser : 3o négliger, omettre : 40 quilter 
son mari, se séparer, faire divorce, 
en parlanl d'une femme ; 5o laisser 
apres soi, léguer, Iransmellre par 
héritage ; 6o laisser derrière soi, 
dépasser, devancer : 7® manquer à, 
ou simplement manquer : 8° faillir 
de, s'en falloir ; 9° cesser, s'inler- 
rompre. || i0 Ouô' àueXEiuev eyxaxa, 
Hom. il ne laissa pas même les en 
trailles. JJ 20 'AuoXiuwv xòv píov , 
Grég. ayanl quillé Ia vie. Auaxux*)- 
oavxa aOxòv àTcéXiuov, Isocr. je l'ai 
abandonné dans le mallieur. || 3o 

Ouôèv àuoXEÍuouot, Dion, ils n'o- 
mettent rien. || 4® 'AuoXeXotmna 
yuvió, Dém. femme divorcée, qui a 
quillé son mari. || 5® M£yí(Txr(v àu- 
eXtue ôó^av, Suid. il a laissé après lui 
une grande répulation. AuoXEÍuetv 
êv SiaO^xacç, App. laisser par tesla- 
ment. || C® Toaouxov àuoXÉXoiufv íi 
uóXt; xoO; aXXou; àvOpwuou; 
xou ^pov£cv, 7jocr. nolre ville a de- 
vance de si loin tous les aulres hom- 
mes en sagesse. || 70T^í; xpoçíi; àrvo- 
XEtTroOor,;, Aristt. la nourriture ve- 
nantà manquer. ^OTroxocjxòcaTtoXeí- 
Ttei, fiérodt.le fleuvemanque, o. a d. 
larit. tH tcoú (re xa^éioç ànéhrce 
xà xP^P-axa, Aristph. Targent ia 
hienlót manqué. || 8® Mixpòv 
éXmov xou p-í) tceíjeÍv, Isocr. j^i failh 
tomber, il s'en est faliu de jieu q»45 

je ne-tombasse. Mixpòv aTroXiirthv 
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exTkoXiopxetaOai, PI t. ayant bicn 
manque d elreprise d'assaul. Toútw 
ptóvw àTCO^lTTEiV áSÓXEl TOU xaTEip- 
yácrOai HápOouç, PliU. il semblait 
quHl ne lui avait manque que cela 
pour vaincre les Parthes. * MrjxE 
Tpirjxovxa èxéwv jiá^a tcóXX' à7:o- 
Xeíuajv, Hésiod. «'ayant pas beau- 
coup moins de trente ans. IVrovon; 
Iti\ xpCa p.óvov àitoXeíuovxa xwv 
ixaxóv, hocr. cenlenaire à Irois ans 
près. Mixpòv aTioXeÍTrovxa yeyovoyç 
£xr) èySorjxovxa, PÁ)/, ayant pres dC 
qualre-vingls ans. || 90 "OOev olk- 
éliTtov, uáXiv Troi^croixai xrjv àp^v, 
fsacr. jc reconuneucerai au point oú 
j'ai cesse, oíi jen suis reste. 

J//passify ^o-XfiíitoixatjP.scjOTÍ- 
o:op.ai (aor. àTtsXeíçÔriv. parf àTro- 
XeXetp.p-ai, souvent emnloyé pour Ic 
préscnt), i0 être laisse, quilte, c/c. 
et tons les seus corresponaants à ccux 
de lactif: a® resler : 3° rester en 
arricre, élre devancé : 4o avec ^ 
gcn. dans ce sens ainsi que Jaus 
tous les sens suivants, le ceder à, 
rester au-dessous de : 5° ne pas al- 
leindre à; ne pas réussir à; ne pas 
pouvoir; ne pas comprendre ; 6° 
manquer de, n'avoir pas de; 70 man- 
quer de, faillir, sen falloir ; 8° 
ne pas assister à; ne pas prendre 
pari à; sabsenlcr ou seloigner de, 
toujuurs avec le gên. || i0 'AiroXeí- 
TretrOai Ttspl éauxóv, Hérodt. élre 
laisse §eul avec soi-meme. || 20 Atto- 
XeCTrexaí (101 xouxo, Lex. cela me 
reste, m, à m. m'est laissé. || 3° Twv 
5po(JL£íov ol à7ioXeX£i|J.[xévoi, Isocr. 
ceux des coureurs qui restenl en ar- 
ricre, qui sont devances par les au- 
tres. || 4° *0(xoXoyw à^oXsXãípOai 
x9jv è(i.^v cppóvTQffiv x-^i, (jr^ç, Isocr, 
javoue que mon íntelligence le cede 
à la vólrc. Mrjôevò; à^oXeÍTiETOai 
xoTç cpyoi;, Isocr. «'ètre inférieur à 
personne en bellesaclions.||50 Atio- 
XeÍTrecOai x^ç çiXoaoçíaç, Diog. 
ne pas atteindre à la hauteur de la 
pbilosophie. 1|6C 'ArcoXeÍTteaOai ap£- 
xr(ç, Dém. manquer de vertu. líat- 
Ô£Ía<; aTroXeXeijxixévo!;, Isocr. man- 
quant dUnstruclion. || 70 ★ AiroXe- 
Xcip-pivoç ttoXu x^; cú^rfir^Hérod. 
bien cloigné de la vcrhé. Mixpòv 
àueXeÍTiexo xou xeXoç e/Eiv, Plut. 
'1 étail presque fini, il s'en fallait 
peu qu'il ne le fúl. H 8° •HÒíuxou 
^eá{xaxo; à'7C£X£ÍípO'ní:,Z.we. vousavez 
^anqué un bicn beau speclacle. 'A- 
^oXeiçO^vai xy;; (iáyy)í;, Plut. arri- 
^er trop tard pour le combat. Oòx 
y^eXeÍTiExo Swxpáxou;, Xén. il ne scloignait pas ile Socrate, il Dft le 
l^iltait pas. 

Xurnojren, 'ATco-XEÍTrop-ai, /^Xeí^o- 
{aor. à7r£XiT:ó(ir,v.à^wbXé- - eilAp.at), laissei après soi, laisser 

l>ar testament? qfois il se confond Qi'«c U passlf RR. «7:6, XcÍ7i!*>. 

AOO 
A7io*X£txoupy£0)-w, f iQcra), s?ac- 

quitter d\me fonetion publique. 
RR. à. Xfitxoupyew. 

Atio^Xeí^w , f XeíÇa), lecher, es- 
suyeren lechant. RR. a. Xeí^w- 

AnoXenj/iç, £a);(íi), abandon, dé- 
laissement, desertion ; demande en 
divorce/aite au nom de la femme : 
qfois infériorité, désavantage: qfois 
eclipse. R. «ttoXeíttco. 

AttóXexxoç, o;, oVjdioisi, dis- 
tingue; précieux. R. aTtoXe^. 

* ATToXeXapLpLevoç, lon.pour à7:£t- 
Xrj(nxevo;, í/'à7roXajj,6ávü>. 

15A7roX£Xa(T[x6vo;, yj, ov, Gloss. 
changé en pierre, part. parf. passif 
de t àicoXato, inus. RR. aTió, Xocaç. 

'A7roXeXey{i.£vco;, adv. négligem- 
ment, d'uii air découragc. R. àTio- 
Xsyw. 

'ATroXÉXoiTia, parf ^àTroXEÍTra). 
ATioXtXvqiéva);, adv. librement; 

sans entraves, sans gene ; en t. de 
gramm. au positive/i pari. des adj. 
R. àTioXúo). 

'AttoXeixyixoí;, o;, ov, qui n'est pas 
altaque, à qui Ton ne fait pas la 
guerre, qui n'est pas le théâtre de 
la guerre. RR. à priv. 7ioX£(j,Éco. 

? 'AttoXe^kjxoç, oç, ov, m. sign. 
A7xóX£[xp.a, axo; (xò), ccorce, pe- 

lure. R. àTxoXÉTca). 
'ATXÓXepioc, o;, ov, qui n'est pas 

guerrier; inhabile aux combals; pa- 
cifique; qui n'est pas trouble par 
Ia guerre : qfois invincible, inexpu- 
gnable. RR. à priv. TióXEjxo;. 

'AttoXeixwí;, ai/c. sans guerre. 
'ATtoXE^ixai-oup-at , fut. mo yen 

a àTTÓXXvp-i. 
Atio-Xeovxów-w, f (óc7w, changer 

en lion. RR. àuó, Xecov. 
'ATro-XETTiôoóixai-oOixai,/ íoOyjcro- 

p.ai, s'écailler. RR. à. Xetuç. 
Atto-XettíCü), f Caco, ccorcher, pe- 

ler. RR. cl-kó, Xetcc^o). 5A7roX£7ri(jjj,a, axo; (xò), pelure. 
'Vtco-XettxOvcü , f vivw , amincir, 

amoindrir. RR. à7:ó, Xetixúvoj. 
ATroXETrxvxTpó;, ou (ó), s. dupréc. 
ATro^XéTiw, f Xe^w , peler, écor- 

cer, ccailler. RR. «7:6, Xetto). 
ATroXeo-cti, inf. aor, 1 ífàTióXXup.t. 

■k AtToXÉO-XEXO, Poét. pour àTItóXEXO 
3 p. s. aor. 1 ífàTróXXupai. 

WtdkÍGto, fut. //'àTióXXuixi. 
'ATro-Xeuxaívw, f wu, colorer en 

blanc, blanchir. à. Xeuxó;. 
^Tioléoi-iúffut. Alt. flfàuóXXupii. 
AtioXyí, 2 p. s. fut. i/'a7róXXup.ai. 
'Auo-Xrjya), f Xr^w, cesser, «zecc le 

gen. ou le participe : aboutir à, se 
terminer cn, avec elç et l'acc.: Poét, 
faire cesser. RR. «7:0, X^yto. 

■k 'ATto-Xrjxéo), lon.p à7ioXaxÊ'a>. 
t 'ATro^XyjXuOíCo), f ícw, Schol. — 

xou; TipoXóyou;, dcpouiller les pro- 
logues de leurs ornements affcclcs. 
RR. à. XrjxúOiov. 

'AtíóXyiix^i;, lisez àTióXop.^1^- 
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'AttóXyjÇi;, euçtf), fin, terme. R. 

àTroX^ya). 
'ATTO-Xrjpfw-ãj, 'f 1,(7(1), délirer, 

radoter : q/bis surpasser infiniment, 
réduire à rien, aufig. RR. à.Xrjpfco. 

'ArcoXrjpwdi;, ew; (íj), bavardage. 
ATroXri^O^vai, infm. aor, 1 pass. 

//a7roXa(j,6áva). 
'AttóXyj J/i;, ew; (í)), action de re- 

prendre, de recouvrer, de recevoir, 
de recueillir, ou qfois de reunir, 
d^ntercepler, d^mpêcher: percep- 
tion, joutssance, usage ; répressiçn, 
íntermption : en t. de méd\< rélen- 
tion. R. à7:oXa(i,êávü). 

•k ATro^XiêáCa),/ á^w, Coryiq. sVn- 
fuir, deguerpir, ou act. emporlcr, 
démcnager : m. à m. s'éconIer o\\ 
faire écouler. RR. àTró, XiCáÇw. » 

ATro-Xiyaíva), f avw, faire un 
bruit perçant ou harmonieux: criei -j) 
résonner. RR. ànó, Xiyaívto. 

A7io«Xi6óü)-w, f u)G(o, pétrifier, 
changer en pierre. RR. à. XíOo;. 

ATtoXíOcaaiç, eco^), pétriflcatíon 
5A7io*Xipi7:ávco, f rare pour «tio- 

Xeítco). 
Atío-Xivów-Õ) , f tócrío , atlacher 

avec du lin, ficcler. RR. à. Xívov. 
AtcoXívüxti; , ew; (íj), action de 

ficcler. 
'ATioXiópxYjxo;, o;, ov, qui nVsl 

pas, n'a pas cté ou ne saurait étre 
assiege. RR. à. TioXiopxéw. 

"A7To)i;, 1;, t, gèn, iôo;, ou Poét. 
wo;, sans ville; sans palrie, indigne 
d'avoir une patrie : qfois sauvage, 
non civilisc, impolí, grossier: Poét. 
qui ne mérite plus le nom de ville, 
cn parlanl d'une ville ruinée. RR. 
à priv, 7:0X1;. 

ATT-oXiaôaívw ou oXioOávio, f 0- 
XicrGrjiTW, glisser; s^chapper cn 
glissant; se perdre; échapper à, gén. 
RR. àTió, òXurOaCvu). 

■k 'AtcóXktxo;,o;, ov, Poét.p. «tcoXi;. 
Arco^XixapyíCw, f ívto, sVnfuir, 

déloger, déguerpir. RR. à. Xivap- 
yí^to. 

AtioXíxeuxo;, o;, ov, qui n^a pas 
de gouvemement; qui nVsl pas po- 
licé; qui n'est ciloyen dVucune ville; 
qui ne prend aucune part au gou ■ 
vernement; qfois impopulaire. RR. 
à priv, ttoXixeúio. 

'AttoXíx^;, ou (ó), mot rare, qui 
n'est pas ciloyen. RR. à priv. 7:0- 
Xíxyj;. 

'AtcoXixixó;, tq, óv, qui ne se mele 
pasdu gouvemement; qui n'enlcnd 
rien aux affaires publiques: qui 
n'esl pas d^m bon citoyen; impo- 
pulaire. RR. à priv. tioXixixó;. 

k ATio-XiyjjLáÇo), f á<ja), Poét. et 
'ATro-Xiyjxáoprt-wp.ai, f iQ(70|xai, 

léchcr, enlever eF>léchant. RR. 6:716, 
Xij((jLáo|xai. 

•*: 'ATroXXEÍTTO), Poét. p. à7roXEl"w* 
^ 'ATioXXriyw, Poét.p. àrroXnyw, 

'AttoXXov, vocat. d' ?A:roXXwv. 
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★ ÜAiroXXúadi, Jtt. pour àno^uci, 

% p. p. ind. prts. de 
^ir-óXXujii, f. oXécrw, ou Att. 

o).£ü)-w, {aor. àrctóXeaa. parf àrcaj- 
Xexa ou àiroXwXexa, etc. ) ; perdre, 
détruire, faire périr : perdre, laisser 
perdre, cprouver la perle de, acc. 
Kaí fi.' àzoXou^t, Aristph. ils me 
perdront , ils me feront périr. 
'ATrwXeírav ríjvàpx^v ímò Ilepaíúv, 
Xén. ils perdirent Tempire , ils fu- 
rent détrônés par les Perses. IIoX- 
Xdc-àTcoXwXexévott xaxà ttoXêjxov , 
Dém. a^oir fait beaucoup de per- 
tes pendant la guerre. * ^Xeov 
^TrwXeo-ev; Hom. il a perdu loute 
pitié. * Attò ÔUjxòv ôXeacrai ( pour 
à.ToXfirai õupióv ), Hom. perdre la 
vie.]| Au mo^en dèponenty 'Att-óXXu- 
jjtai, f. oXoupiai ( aor, àTcwXojxrjv. 
p^rf. aTTÓXwXa), périr, se perdre, 
être perdu. *0; àuóXoiTO, Hom. 
puisse-l-il ainsi périr 1 K-áxiaxa 
àrcoXoupLevo;, Aristph. scélérat qui 
périra misérablemcnt. AiróXwXa;, 
Aristph. te voila perdu. ATtwXópteO' 
av el àrcoXüiXeipiev, Plut. ce coup 
nous perdrait si nous n^étions déjà 
perdus. * 'Átió (Tcpicriv utt/o; oXwXe 
Ipour &icÓXb>X£ orçio-iv), Hom. pour 
eux plus de sommeil, m. a m. le 
sommeil esl perdu pour eux. RR. 
ítto, ÕXXUULI. 

ÍLTtoXXu;, uo-a, vv, partic. d'ír.- 
óXXup.i. 

* ATróXXto, Att. pour 'ATtóXXwva, 
acc. de 

IAttóXXcov, wvoç (ó), Apollon, di- 
vimtè des payens, R. àTCÓXXv|j,i? 

AttoXXwveiov , ou ( xò ), tem pie 
d^Apollon.H AitoXXtóvsia, wv (xà),o« 

Aito)^tí>via, wv (xà), féles a'A- 
pollon. R. AnóXXtov. 

A7ro>^wviá;, á5o; (^), adj. fém. 
consacrée à Apollon. 

'AtioUwviov, ou (xò), c. àTroXXtó- 
veiov. 

aA7roX).wv((Txo;, ou (ó), pelil Apol- 
íon, dimin. d AttoXXcov. 

A7roX>.a)vó6X.T]xo; , o; , ov, frappé 
par le courroux dApollon. RR. Att. 
(ktXXo). 
1 'ATto-Xo^apiá^ü), / áow, JSéol. 

compler, supputer: rendre des comp- 
tes. RR. à. Xoyapiá^w. 

t'ATroXoYapiadp-óc, ou (-6), Nêol. 
reddition de comptes. 

A7ro-XoY£o(iat-ou(xai, f. ^aojjLca, 
faire valoir une defense, une cxcuse 
une justification. A-nroXoysTCTÔaí xi, 
alléguer qe pour sa^défense. 'AttoXo- 
yeTdQac uTrèp éauxou, -fi úirèp ãXXou, 
plaider pour soi-méme, ou pour un 

^autre, xaT; xaTTjyopCaiç ou mieux 
irpò; xà; xaxTrjyopíà1;, conlre les ac- 
cusations. ATtoXoyettOai òíxyjv, Plut. 
plaider une cause comme défenseur. 
A^oXoyeTdDai alxía; TroXÉjjiou, Po- 
lyb. se justifier dayoir cause la 
guerre, RR. à. Xéyto o«X6voc. 

Ano 
ATroAÓyYijxa, axo; (xò), c. àno- 

XoyCa. 
ATroXoyyixfov, v. í/'à7toXoy£o(j.ac. 
'ATCoXoprjxixó;, rj, òv, apologéli- 

que, justincatif. 
ÁTtoXoyía, a;("?i), defense, excuse, 

jnstificalion, apologie; %/bis expli- 
cation, salisfaction. 

A7tO'Xoyfi;op.ai, / Coopiai, rendre 
ses comptes; activement, porter en 
compte; calculer, supputer, comp- 
ter; rendre compte cie, expliquer ; 
qfois conjecturer, imaginer : rare- 
ment pour àTroXoyéojxai, dire pour 
sa defense; s'expliquer, se justifier, 
sedéfendre. || Vaor, 'ATreXoyCoÔ^v, 
et qfois le parf. à7ioXeXóyi(T{iai, s^em- 
ploient dans le sens passif. RR. àuó, 
XoyCCojxoti. 

? ATro-XoyíCo), f Coco, m. sign. 
AiroXoytcrixóç, ou ( ó ), compte 

rendu , aclion de rendre compte , 
livre de comptes: cxplication , sa- 
tisfaction , réponse, défense: qfois 
déraison, délire ? 

'ATróXoyo;, ou (ò)tprimit. compte 
rendu : plus souvent, récit, conte, 
histoire, et spécialemeirt, fable, apo- 
logue,parabole.|\Aupl, OI àuoXoyoi, 
comptes, livres de comptes. RR. à. 
Xsyto ou X6yo;. 

* ATioXoíaxo, lon.pour aTróXoivxo, 
3 p. p. aor. i moy. ^'àTióXXuftt. 

'ATro-XotSopÉto-w, f rjcrw, insultcr, 
injurier. RR. à. XoiÒopea). 

'AttóXoitco; , o;, ov, reslant, qui 
reste. R. àuoXcfTiw. 

Att^oXoXú^w, f úÇto, liurler; dc- 
plorer ou célébrer par des hurle- 
ments. RR. ò.nóy òXoXú^to. 

'Atto-XottC^w,íata, c. àTcoXeTri^w. 
"AttoXoç, o;, ov,qui ne tourne pas, 

immobile. RR. àpriv. tcoXeco. 
ATcoXoupia, axo; (xò), cau qui a 

servi pourle bain. R. àrcoXouto. 
A7roXoü|jiai,^f. moy, cfàTtóXXujxi. 
'ATtóXouai;, ew; (fj), ablution. 
ATroXoúxpio;, o;, ov, qui vient du 

bain; cjui a servi pour le bain. RR. 
aTTO, Xouxpóv. 5A7ro*Xoúa), f Xoúao), laver, bai- 
gner; purifier par des ablutioos; la- 
ver, effacer, qfois dvec d eux acc. 
* IláxpoxXov àrcoXoutrai j2póxov 
al(j:axóevxa, Hom. laver la pous- 
sière sanglanle qui souille le corps de 
Patrocle. || Au moyen, se laver, se 
baigner '.qfoiscomme à Cact. laver, 
nettoyer, enlever ou effacer en la- 
vant. RR. aTró, Xoúw. 

'ATt-oXoçúpotiai,/"upoõp-ai, dé- 
plorer, se lamenler de, gemir sur, 
ovcc l'acc. : qfois achevcr ou cesser 
de pleurer. RR. à. ôXo9Úpo{i.ai. 

'ATCoXóçupai;, eco; (íj), s. du préc. >A7ro«Xoxp.óoiJLai-oujjLat, f woo- 
(xat, former un épais laillis. RR. à. 
Xoxp.óo(j.ai. 

'A7co*Xu|xaCvo|i.at, / avou{i,ai, ra- 
vager, désoler, detruire. RR. à. Xu-' 

Alio 
(Aaívofxai.U Poe't. se purifier par des 
ablutions. RR. à. Xu{xa. 

* ATwoXupiavx^p, y^po; (ó), Poét. cc- 
lui qui gâte, qui détruit, — Ôaixwv, 
//om. fléau desfeslins, en pari. cTnn 
mendiant. 
t AuoXújxaxa, lisèz àuò Xú(j.axa. 

ATroXuTcpaypióv^xo;, o;, ov, qui 
ne se donne pas beaucoup de mou- 
vement; qui nlntrigue pas; qui 
n «t pas curieux. RR. àpriy, iroXu- 
TCpaypioveü). 

'AuoXuTrpaypLClv^xü);, adv, sans 
sedonner beaucoup de mouvement. 

ATroXuTipáyjxwv, tov, ov, gén. 
ovo;, comme àfcoXuTipayjjLÓvyixo;. 

'ATioXúaipLo;, o;, ov, qui délivre, 
qui affranchit; libre, franc; juslifi- 
calif, absolutoire. R. aTioXúo). 

AttóXuoi;, ew; (f,), déli\Tance, 
affranchissement, absolulion , ac- 
quíttement: réfulation, justification; 
départ, et par ext. décès, morl: ac- 
lion de sacquilter dune tache ou 
de Ia terminer; débarras. 

'AtcoXuxixó; , r\, 6v, qui délivre, 
affranchit, absout, débarrasse; qui 
aime à absoudre, indulgent. 

AtcoXutixwç , adv, avec indub 
gence. 

'AtcóXuxo;, o;, ov, affranchi, déli- 
vré; acquillé, absous: en t. de philos. 
absolu; en t. de gramm. absolu ou 
positif; en t. de rhét. incomplef,c. a d. 
dont un des membres a étéomis. 

ATCo-Xuxpów-õ), f wot*), dclivrer 
moyennant rançon, rendre à la li- 
herté;qfois rançonner?|j Au moy, 
délivrcr, racheter. RR. àTró, Xu- 
xpów. 

'ATroXúxpwari;, ew; (^), rachai, 
déllvrance: Eccl. rédemption. 

AtcoXútw;, adv. librement, sans 
gene, sans entraves : en t. de philos. 
absolument: cn t. de gramm. d^ne 
manière absolue; au positif. R. àuó- 
Xuxoç. 

Atco-Xúco, f. Xvato, délier, déla- 
cher, séparerdes choses qui étaient 
liées; délivrer, affranchir, débarras- 
ser, remeitre en liberté; renvoyer, 
congédier, répudier; justifier; absou- 
dre, acquilter, déclarer quitle; 
desliluer, forcer à abdiquer : le re- 
gime indirect au gén, comme Atco- 
Xúsiv xtvà alxía;, absoudre qn d'uii 
crime; rarement avec òm6.\\Au moy- 
délier ou délivrer pour soi, pour so» 
compte : délivrer des mains des en- 
nemis, ou simplement délivrer de, 
rég. ind. au gén. seul ou avec ànó ♦ 
racheter, payer la rançou de, acc. - 
éloigner de soi, et par ext. se déli- 
vrerf se débarrasser, se justifier de, 
répondre à, 'rcfuler, avec l'acc. •' 
qfois dans le sens neutret partir, 
imoigner, et par ext. mourir. \\du 

passif élre délié, déHvré, absous, 
etc.: se détacher, se séparer, et p^ 
ext. sé délivrer, se débarrasser. sC 
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défaire ou se démetlrede, gén. scul' 
ou avec àrcó ; (jfois comme au rnoyeu, 
prcndre conge, partir, et par ext. 
mourir. Tò àTroXeXupévov , en t. de 
gramm. le positif, )e prender degré 
des adjeclifs. RR. ànó, Xúa). ' 

*\TlOkÕi)fut, Alt. íTàTVÓXXufXl. 
'ATco-Xwêáío-w, f. yjira), outrager, 

niullraiter. RR. a. Xwéáa). 
ATróXwXa, parf, «/'àTtoXXopai. 
AuóXtüjjiai, »uhj. aor. i moyen 

c/'à7;ó)^u(xi. 
A7ri3?Xa)7tíC<*),Ctí»), déshabiller, 

dépouiller. RR. à. XtÓTryj. 
'ATcoXtoTÍCw, f. [ato, cueillir, ef- 

fleurer, cnlever la fleur de ; Poét. 
arracher. RR. à. Xwtóç. 

ATio-Xwçáw-ãj, f. rjao), reposer, 
apaiser : (jfois respirer, se reposer ? 
RR. à. Xwçáa). 

* Arco^Xí-^áw, f. iqitü), lon. pour 
àTCoXto^áw. 

A7ro{iaY5aXiá, ü;, ou 'Airopa- 
SayXía, a; (^), pâte qu'on ronle entre 
ses mains pour !es neltoycr : par 
ext. objet de rebut. R. ò.no^á.rsrno. 

ArcojxaYSoXCf;, íôo; (f,), m. sign. 
A7ró(iaY|jLa, axo; (tò), ce qidon 

enleve en frottant; ce cjui serl à 
frotler, à essuyer : sorte d^xpiation 
(jui consistait à frotler le corps de 
soufre, de farine, etc. : qfóis em- 
preinle ifun cachet, ele. 

'Aixo-paòapócú-w, f túcuy, londrc 
ou rendre chauve. RR. à. (xaôapó;. 

A7io*|Aaôáü>-cij, f ^uco, devenir 
cbauve. RR. à. (xaòáw. 

'Airop-aòt^a), f. íaw, rendre chau- 
ve. RR. à. (jLaòí^o). 

* !\Tco|xá^io;, oç, ov , Poct. enleve 
à la niamefle. RR. à. (J,aCóç. 

'ATcoiAáOrjfAa, axo;; (xò),ce qu'on 
a désappris ou oublié. R. à-nojxav- 
Oávw. 

A7ro(xáOYi<yii;, eco; (ri), action de 
désapp rendre. 

ATiO'(j.aívo(iai, f. {jLavou|Jiai ou 
^av^oop-at {parf. à7ro(j,£(Ar)va), ccs- 
ser d^étre fou ou furieux, revenir à 
son bon sens. RR. a. |xaívo(Aai. 
t j\7to{Aaxpóôev, /. ànò p.axp66ev. 

Auo-piaxpúvto, f. uvw , allonger, 
éloigner. RR. à. (jiaxpúveo. 

* A^opiaxx^p, tipo; (ó), Poét. p. 
ATtop.áxxr,;, oo (6), froüeur, ce- 

lui qui essuie. R. à^opáaaco. 
ÂTróixaxxpa, a; (^), racloire pour 

cnlever ce qui dépasse la mesure. 
'ATcop.áxTpia, a; (rj), fêm. d'ò.Tio- 

^XTTi;. 
Aróixaxxpov, ou (xò), frolloir. 
^Tto-pLaXaxíCopLoa, f. bropiai ou 

'"^OyjtjoijLai, i'énerver, s amollir : par 
faiblir ou reculer devant quvlque cbose, avec Ttpó; ctCacc. RR. àuó, 

^axCÇw. 
ATtO'p.aXôaxC2[o[xai, m. sign. * 
Auo.p,aXOaxóop.ai-ou|iai,m. 
ATtójxap.jxa, rj; (f,), Ir i saí Cl lie. R R. a7ç^» ^áixpia. 

AílO 
'Auo-pavôávco,/ paO^o-opat, des- 

apprendre. RR. à. (xav6ávco. 
'ATiQ-fxavxeúoiJia^/eúcroixat, pré- 

dire, prophéliser. RR. à. piavxeúo- 
[xai. 

ATrópot^i;, eco;(fi), action de frot- 
ler, d'essuyer; action de prendre une 
empreinte. R. à-Kopáacrci). 

A7ro*|xapa(v(o, f. avcÕ, ílélrir,con- 
sumer; fuire lomber en marasme 
ou en consomption; user, miner, 
faire dépérir. || Au nassif se flélrir, 
dépérir, languir, s^eteindre, etc. RR. 
àTró, papaivco. 

Auojxápavai;, eco;-(^), action de 
flélrir ou de se flétrir. 

'ATto-pLapTupáco-cÕ, f. ^cco, atles- 
ter, certifier par son témoignage. 
RR. à. piapTupéto. 

A7UO'p,apxúpop.ai, f. upounai, 
prendre à lémoin, attester. RR. 
à. [xapxúpo(xai. 

'Auo-pLácTaco, f (láÇto, i® frotler, 
essuyer, neltoyer; (jfois purifler cn 
frottant de soufre, etc.:i0 emprein- 
dre, modeler: 3° racler afin d'enle- 
vei- le surplus de lamesure.\\ Io 'Atto- 
(jLaxxeiv xivà xqi TTTjXcp, x. x. a. Dém. 
frotter quelqu^un avec de la boue 
pour le purifier. jj 2° 'ATroixáxxeiv 
tútcov , Plat. prendre une emprein- 
te, faire un modele en creux pour 
lasculpture.|| 30Xoívixa à7TO(Xc[xaY- 
(jlsvyjv, Luc. un chcidx mesuré bien 
juste, m. a m. raclé avec soin. Ke- 
víjv à7rop.áxTeiv, Prov. racler une 
mesure vide, c. a d. refuser le né- 
cessaire. 

Au moyen, 'V7ro*p.á(7(TO{xoc'., f. pá- 
Çopai, Io s^ssuyer, se frotler les 
mains, le corps, etc.: Io essuyer ou 
frotler méme sur le corps des autres : 
3 o au fig. expier, eflacer: 4o au fig. 
prendre ou emprnnter la forme 
de, reproduire, representei', imiter. 
| t0Ta; xetpa; àTiopaxxópevoi xoí; 
^copoc;, At/ién. s'e.ssuyant les mains 
avec les mets placés devant eux. 
'ATcopairoópevo; xòv tòpcoxa , Bas. 

essuyant la sueur du front.(| 2° Atco- 
paao-ópeOa upTv xòv xoviopxóy , 
Luc. nous vous essuyons la poussiè- 
re.|| 3o "Xpio-xò; xàç ^pexépa; ápap- 
xía; àireixáÇaxo, Euseb. le Chnst a 
effacé nos péchcs. || 4° ílap' ãXXcov 

1 àuopáxxEffôai xà paO^paxa, Euseb, 
emprunler à dautres les sciences, 
les connaissances. RR. à. páacrco. 

A7ro«pacrTiYÓ(o-(ij, / coaco, flagel- 
ler, fouelter. RR. à. paaxiYÓw. 

'ATto-paxat^co, / ícrco,' faire une 
incongruité. RR. à. páxaio;. 

'ATto-páyojxai, / pa^éffopat ou 
paxoupai, resisler en combatlant, 
soutenir un combat, lulter contre, 
(Toiipar ext, s'opposerà, résister à, 
se refuser à, dat. ou Ttpó; et Cace,: 
repousser, combattre, avec l'acc, 
RR. a. páyopai. 

' V rópayo; , o; , ov, qui est liors 
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de combat; inhabile au combat; qui 
ii'y preud point pari. RR. à. pá^ri. 

* 'ATtope^-íripi, / ^oco, Poét. exha- 
ler, rendre, —i RR. 
à. pexá, Vrjpi. 

'ATto-psÔúa-xopai, / (xeOuaôr,(To- 
pai, revenir de son ivrc&se. RR. à, 
peÔúaxopai. 

ATto-peiXíocjopai, f. í^opai, apai- 
ser par de douces paroles. RR. à. 
peiXíoaopat. 5A7ro-p£ió<o-cõ, f. cóaco, dimipper. 
RR. à". peióco. v, 
★'ATto-peípopai {sans fut.), Poét 

avoir ou prendre en partage, récla- 
mer pour sa part: passivement{pcut 
a7y-ap£(popai?),élre privé, separéc^e, 
gén. RR, à. peípopat. o 

ATtopeícoaiç, eco; (^) , diminu- 
tion. ^ 

ATto-ptXaCvto, f aveõ, noircir.RR. 
à. peXaívco. 

'AuópeXi, ixo; (xò), espèce d^y- 
dromel. RR. à. peXi. 

Anopepa^a, ^ar/. rf'à7topáaa-co. 
'ATtoqxépçopai, f pép^opaijré- 

primander, blâmer, — xtvà èní xivi, 
qn de qe. RR. à. pópipopai. 

'ATto^pávco, f. pevcõ, resler, de- 
meurer. RR. à. páveo. 

ATto-pepíCto, f íaco, partager, di- 
viser; (jfois séparer de, rég, md. au 
gén. : donner en partage, distri- 
buer, assigner,— xiví xc, quelque 
chose à qn, — xivó;, une part de 
qe. RR.à. pepí^co. 

5A7to*pepipváa>-có, f. r4<Tw, sorlir 
dUnquietude. RR. à. pepipváco. 

ATtopepiapó;, ou (ó), partage. R. 
(XTtOpEplÇcO. 

■k ÃTto-peppyip^co , f Coco ou CÇco , 
Poét, endormir ses chagrins. RR. à, 
peppyjpCÇco. * 

'Aito-peoxóco-cõ, f. cocrco, emplir 
jusqu'au comble. RR. à. peoxóco. 

ATto-pexpeco-w, f rtaui, mesurer, 
disjtribuer, faire les parts de, acc. 
|| Au moy. m. sign. RR. à. pexpéco. 

'ATtopéxp^pa, axo; (xò), mesure, 
ration, portion, part. 

'ATto-pYjxúvco, f uvcõ, allonger, 
prolonger. RR. à. pYjxúvco. 

'Aito-privCci), f Coco, resler en co- 
lère, garder rancune, — xivC, à quel- 
qu un ; (jfois oublíer son resseuti- 
ment ? R.l.à . pYjvíco. 

? 'ATto-pyjpuxáopai-copai, f )íao- 
fwci, ruminer, remâcher. RR. à. pr4- 
puxáopai. 

* A7ro«pyjpúopai, f úcropat, Poct. 
lirer de, pòcher dans, rég. ind, au 
gén. RR. à. p^puco. 

Auo-pÍYvuu.t, f. pí^co, mêler, mé 
langer. RR. a. pCyvupi. 

'ATto-pipéopai-oupai, / i^oopat, 
imiter, représenter, contrcfaire, 
Ttpó; xi ou Ix xivo; , figurer ou a 
çonner d'après qe. || Au pass. 
^F[xrávo;. 1. ,nUte' }U,■ 
a. pqxfottat- 
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'AnoiJi£iJiifi(ji.a, ato; (tò), imitatioiu 
'ATro^í^rjcn;, eu; (í), imitation, 

adion d'imiter, de conlrefaire. 
A7:o■ |J.[J.vr,t"/.o|Xai, f àiro^viriao- 

ixai, se ressouvenir, se rappeler, ^«n. 
ou acc. ; garder rancuue ou tcmoi- 
gner sa rccoiinaissanccj — ti ou ti- 
vó;, de qe, — ttví, envers qn. Xápiv 
avTw «Tco[i£|AVÕTOai TWV àYaôwv, 
Syncs. élre reconnaissant envers lui 
de sei bienfaits. RH. àTró, {Aip.vTQí>- 
xojxa . 

^'Atco-ixivúÔw (sonsfut.), Çoét.di- 
mmuerpdans k sens neulrc.WK. cl. 
(XIVÚÔW. 

'ATrópivHtç, £ü); (f,), mélange. R. 
á:ixo|i.tYvu(xi. 
,, '\7ro•{xícrYW,y,. (J-íço), comme àizo- 

JxÍY^UjXl. 
'ATro-jXKréw-w, r{(70)t détester, 

b/ír. RR. à. (jufféw. 
ATTÓjxiaôo?, o;, ov, qui ne reçoit 

point de salaire; qu'oa refuse de 
payer; qu'on ne paye pas, gratuit ; 
qu'on ne paye plus, émérite: q/ois 
merccnaire? RR. à. {xtirOóç. 

'Ar:o*p,iaOóa)-ôi, /' d)aa), prêter 
pour un salaire, donner à toyer, 
metlre à la solde. RR. a. (xiaOóco. 

'A7io(xía,0a)(j,a , axo; (tò) , chose 
louée. Tà àTiop-iaOcóiiaTa, les reve- 
aus publics donnés à ferme, 
* A^o-pLváofxat-wiiai, / p-vYÍaojJLat, 

/ou. et Poét. i), à7io(J.i{xv^<TXO[xai. 
!ATCo[xvY)p.oveuji.a, axoç (tò), sou- 

venir, chose dont on se souvieut; 
parole ou aclion mémorable : au pi. 
inóinoires. R. à7:o|xvrJ(xoveúa). 

'ATCofxvrjfxóveua-iç, eco; (Vj), rémi- 
niscence; cilalion par coeur, ou sim- 
plcmcnt, cilalion, menlion; aclion 
tle rappeler, de faire ressouvenir. 

'A7ro*{xvri|xoveú(o, f. eócrco, rappe- 
ler, rcmellre en mémoire; —tCtivi, 
3e à qn ; se rappeler, se souvenir 

e, acc.: ciler de mémoire, ou simplc- 
ment, ciler, mentionner, acc.: gar- 
der rancuue ou étre reconnaissant, 
— t(, de qe, — tiv( , à qn. RR. à. 
jxvyijxoveúco. 

'A7io*p.vr1(jixaxiito-clj, f. Yjaco, gar- 
der rancune : (jfois oublier son res- 
sentimenl? RR. à. ixvYjanxaxéa). 

'Air-óp.vufxi, / ojxóoco ou miçux 
op.oup.ai [aor. àucópooa, e/c.), jurer, 
prêler sermenl, et le plus souvent, 
préler un serment négatif, nier ou 
refuser avec serment, jurer le con- 
traire. Méyav òpxov à7cióp,vu, Ilom. 
elle jura que non par le plus grand 
de lous les serments. 'ATiopóoai ti 
tov; Oeoú;, Aristph. jurer que non 
par scs grands dieux. 'Av à7rop,ó(;T]; 
TavavxCa toútíov, Dém. si vous osez 

^ jurer le conlraire. ^ÀTrcópoaev píjv 
|x9) TTSTieiaOai, XéQ- il jura quilne 
sclail ^as laisse influenccr. || Au 
moycn, pré ter serment cn abdi- 
quant; avcc [acc. abdiquer\aufig. 
renonccr à. 'ATTop-WffOoii àpjdp., 

ADO 
Plut. abdiquer une charge. >;EvOa 
01 ãpyovTe; à7róp.vuvTai, Hérodn. 
le lieu oü les magistrais pretent 
serment en abdiquant. OI tò ôúva- 
aOai XÉYeiv àTTop.vúp.evoi, Plat. ceux 
qui renoncent à 'savoir jamais par- 
ler en public. RR. à. òp.vup,;. 

* ,A7C'Op.v0(O, Poct.p. à7ióp,vup.i. 
Auop-oipa, a; (íj), portion prcle- 

vce; impôt. R. à7rop.eípop-ai. 
'A7cO'p.oipáop,ai-cõp.ai, f. áaop.ai, 

faire part de, acc. 
* 'ATuopoípio;, o;,ov, Poét. prisca 

prclevé sur, gén. || Subst. 'Auopioí- 
pia, tov (xà), part prélevce. 

* 5A7rop.oXecv, P. inf aor. 1 Aclko- 
êXcóaxco. 

'ATio-p.ovóco-õj, f. cóoto, isoler, sc- 
parer, priver , exclure, le rég. ind. 
au gén. RR. à-rcó, p.ovó(0. 

'Auóp,opYp.a, axo; (xò), ce qu'on 
essuie: impression, empreinte. R. de 

'A7r'0p.ópYvup.icM ,Auo*p.ópYvup.i, 
f. op,ópÇ(o ou p.óp$(o {aor. à7itóp,opÇa 
ou àVrÉpopÇa), essuyer; étancher; 
faire jaillir en pressant; qfois impri- 
mer,empreindre. || Aumoy. essuyer 
scs larmes, sa sueur, son visage ; 
dcposer, calmer sa colèref c/c.; s^m- 
preindre de, exprimer ou reprodui- 
re en soi-même, a^cc /'acc. de Ia 
chose. || Au passif, 'ATropopyOei; 
tyjv ôpY^v, Aristph. dont Ia colère 
est calmée. RR. aTió, ôp,ópYvup.i. 

'Anóp.opÇi;, eco; (t?i) , essuiement, 
aclion d'essuyer ou d exprimer; qfois 
empreinte ? 

■k 'ATióp-opipo;, oç, ov, Poét. diffé- 
rent de forme ou de figure; qui a 
une physionomie étrangère; parcxt. 
ctianger. RR. à. p,op!fiQ. 

A7iop.ó<jai, infinit. aor. 1 d'cí.K~ 
òpvupi. 

ATióp-ocn;, eco; (i\)} dcni ou refus 
avec serment; abjuration; qfois ab- 
dication, renoncialion. R.àixópvupi. 

'Airop-OTixó;,^, óv, qui scrl pour 
nier avec serment. 

'Attop-otixco;, adv. en nianl avec 
serment. 

A7cóp.ouffo;, 0;, ov, élranger aux 
muses; grossier, gaúche, maladroil. 
RR. àTró, p.ouaa. 

ATTopoúaco;, adr. grossierement. 
5A7ro*p&yXeúco, /. eúaco, soulever 

ou dcplacer avec un levier. RR. à. 
p.oyXeúto. 

? 'ATróp-Trcpo;, o;, ov, comme àno- 
7ró(x^ip,o;. 

'A^:óp,uYp.a, axo; (xò), ce qu'on 
ôteen se mouchant. R. àTrop-úaoco. 

'A7cO'p,uj;áco-cõ, /yjaco, sucer RR. 
à^ó, p,u2;áco. 

* 'Airo-jxuQeopai-ovpai, yT yjoopai, 
Poét. faire dcs représenlalions, pour 
dissuader, RR. à. puOeopat. 

'ATróp-uto;, ou (ó), qui chasse les 
rnouclkes, ép. de Júpiter.WKA. puTa. 

Ario-puxáopai-cópai, f. puxrjao- 
pai, mugir. RR. à. puxaopai. 
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'ATtop-uxxe^v, verbal^'àTcopúooco 

ou ^/'àTropúcraopai. 
'ATro-puxTYjpíÇco, f. Igo) , raillcr, 

bafouer. RR. à. puxTr(píÇco. 
'Auo-puxxdlco, f. íaco, m, sign, 
'ATTopuxxiapó;, ou (ó), moquerie. 
A7co*pu>J.aívco , f. avco , faire la 

moue, la grimacc. RR. à. p.uXXaivco. 
'AuopuÇía, a; (íi), mouchure, 

morve, oi dure. R. àTropúaaco. 
'A-Tiópu^i;, eco; (íj), aclion de mou- 

cher, de se moucher. 
t 'Aixo-pupí^co, , f. íaco, Gloss. de- 

boucher, m. à m, ôter la couche 
d^huile au dessus du liquide. RR. a. 
pupov. 

5A7ro*púaaco, f. pú^co, moucher; 
aufig. duper, escroquer. | \ Au moyeny 
se moucher. RR. à. púaaco. 

? 'A7io*puy6íÇco, c. àTiopuxxíÇco. 
'ATro-púco, f púaco, fermer, etsur- 

tout fermer les yeux ; Poét. mourir. 
RR. à. púco. 

'ATTopçoXÚYcoxo;, o;, ov , qui ne 
forme pas de petites bulles. RR. à 
priv, TTopçóXuÇ. 

* 'ATro-pcoXúvco, f. uvw , Poét. ou 
lon. émousser. RR. àTió, pcoXúvco. 5A7ro*pcopóco-cõ, f. tóaco , rendre 
fou. RR. à. pcopóco. 

'Attóv , part. neutrc Aãiretpi, / 
éaopai. 

* 'ATrovaíaxo , lon. 3 p. p. d'*"- 
ovaíprjv. 

'A7:ovaípTQV, aor.i c/'à7iov{vapat- 
^'A7uo*vaíco (d'ou l'aor. àTiávaaa 

ou àrrévaaaa), Poét. faire changer 
de pays, transporter ailleurs, dans 
une autre conlrée. || Au moyen, 'A^- 
evaaaáp^v, et au passif, à7tsváaGr(v, 
j^i changé de pays ou de dcmeure, 
je me suis transporte, — tótiou, d un 
lieu,—el; tóttov, dans un autre lieu- 
RR. aTió, vaíco. 
t 'Au-óvapai, lisez àrovívapai. 

A7ro-vapxáco-cõ, f rjato, sVngonr- 
dir; lomber dans une sorle de 1c- 
ihargie , sabandonner à rindolence, 
à la paresse. RR. à. vapxáco. 

'A7io-vapxoco-ã>, f. cóato, engoui"' 
dir; assoupir, endormir; plonge*- 

dans une sorle de lélhargie ; stupe- 
fier. RR. à. vapxóco. 

Auovápxojat;, eco; (íj), engou»' 
dissement, torpeur. 

AuóvaaOat, infinit. aor. 1 d a^* 
ovívapai. 

* AuováaaaaOai, Poét. inf. aor. 1 

ruoy. t/'à7rovaíco. 
* ATTOveíaopat, Poét. fut. d'*"0' 

víaaopai. 
Auo-vexpóco-cõ , f. ujaco , rend'6 

comme mort; mortifier; Néol. fairJ 
mourir.|| Aupassif mourir, ca pf 
d'un membre gelé, etc, RR- ct7:0' 
vexpó;. 

^ lATcováxpcoai;, eco;(T?|), morliuca 

lion;mort. 
Aixovepexixó;, c. àuovep^1"^^ 
'Aiovépyjat;, eco; (^1), aclion ( 11 



Ano 
tribuer, d'assigner; altribution par- 
tage; distiúbulion des pouvoirs,Jiié- 
rarchie. R. àTiovéjjLa). 

jÍ7rov£(iy)Téov,i'. fiTàTiovéfji.a). 
'ATrovôp.YiTQç, ou (ó), distributeur. 
'ATcove^rjTixó;, rj, óv, attribulif; 

distributif. Tò a7:ove[iy)Tixóv, justice 
distributive, c. à d. qui rend à cha- 
cun son dd. 

!\7io*vc[iío, / vejxw, alüibuer, as- 
signer, donner en partage, d'ou par 
ext. accorder, procurer, donner, 
fournir, li\Ter : qfon Poét. lire, ré- 
citer? RR . àTió, vépw. 

'Airove.voYijxévax;, adv. en désespé- 
ré. R. àTrovoéopac. 
*'Aico^váofxai,c. àTíovCa-ao- 

(lái, sen aller; qfois revenir. RR. 
áiró, véop.ac. 

ÁTio-veoíTaeúo), /eú(7w, cesser de 
faire son nid. RR. à. vEoaccúw. 

^TiovédTepoç, a, ov^pour aTcovw- 
tepo^ compar. ^'áíiovo;. 

^.Txóveupa, aioç (tò), pente, dé- 
clivité. R. àTroveúü). 

* 'ÀTCoveuixai, Dor. p. aTrováopai. 
!\7iO'V£upóop.ai-ou(xai, f. toÒiQdo- 

M-ai, se durcir en forme de nerf, en 
parlant de lextrémité des muscles. || 
L actif A.7ro«v£opów-tõ, changer en 
nerf, est peu usité. RR. à. v£upov. 

'A7iov£ijp6)OTç, Eto; (f,), aponc- 
vrose, tendo n. 

'Atio-veúw, f. v£Ú(7ü),délourner la 
tóte, se dctourner de,W/i.; faire avec 
la lête un signe de refus, d'ou active- 
Ment, refuser parun signe de tòte, ou 
timplement refuser: qfois pencher 
dW aulre côté, ou simplt. pencher, 
81ncliner, d'ou au fig. incliner vers, 
avoirdu penchantpour, avec irpó; ou 
t^íou eI; e/ /'acc. RR. aTio, veúo). 

AtIO-VEO), f V£ÚG"Op.ai OíiVEUCOU- 
s'enfuir à la nage. RR. à. veco. 

r Xtco-veü) ou 'Atio-v^Ow, f vriacú, 
^cGler, dévider, et par ext. décliar- 

\\Au moy. * Stápvojv àTcovr^a- 
Wvyj (,?. cnt. tò aTróp^rjTOv), Eurlp. 
ayant dcchargé mon cceur d'un lourd 8ecret. RR. à. vÉa). 

* AhovyjO', éUsion Poet. pour ccu- 
OVyjTo ou àTcwvyjTo, 3 p. s, aor. irrég, 
« àTiovívapiat. 

* 'ATiovrjp.Evoi;, ri, ov , Poét, part, 
du méme tcmps. 

'Ajtovr,pSMaía, a; (f,), simplicité, 
Wnignité. RR. àpriv. 7covripe0o|iac. 

Aitóvripoí, o?, ov , qui n'est pas 
"ant; sans malice, simple, naif. 

• ® pnV.-Ttoviipóc. 
c 

A,to,vyioTÍ!;op.ai, f. Edopai, Eccl. 
Ue jeúner. RR. ítió, vf.oTi;, 

Pei a^'1' sans RAvgil, sans 
* "j6' -RR- ^ 5tOv£(i>. . 3 ttovriTo, Poiit. pour àTttóvocTo, 

lP-por. a ífàTiovívapai. 
i o;, ov , qui n'est pas 

a, .''i11' n'a point coúté depei- 
l'rij. Jse' 'auile; qui n'a pas à souf- 

• '«puni. RR. à prh. tcovíisj 

aro 
'AtiovTiTW;, adv, {superl. àwov?]- 

Totata), facilement, sans travail. 
Ano-v^xop-ai,/ vrjÇopiai, s^échap- 

per à la nage. RR. àrcó, vióxojxai. 
'A^rovCa, a; (íj), absence de tra- 

vail ou de peine; repôs; oisiveté; 
inerlie. R. arrovoç. 

'Atto-ví^w, f. ví^a), comme à-rco- 
VITCTW. 

!.\Tco«vtxáa)-ãj, / rjao), vaincre, 
achever de vaincre: au fig. vaincre 
par ses instances, íléchir. RR. à. 
vixáa). 

ATTÓvipfxa, ato; (tò), eau pour 
se laver; eau lustrale : lavure : cras- 
se, R. àirovÍTTTw. 

Arr-ovívaixat, f. àrt-ov^croji.ai {aor. 
àTrwvájxriv, et Poét. à7ra)viQ(jt.riv ou 
aTiovTQiJ-riv), lirer du fruit de, jouir 
de, Ouô'àuóvriTo, Hom. et il 
n'en a pas joui. RR. à. èvívripii. 

tArcóvtTCTpov, ou (tò), eau pour 
laver les pieds, les mains. R. de 

'Atto-vÍtttw, f. ví<|/a), laver, prin- 
cipalement les mains ou les pieds : 
enlever ou effacer en lavant : net- 
toyer ou punfier par des ablutions. 
|| Au mo yen, se laver les pieds, 
les mains, etc. : enlever de dessus 
soi une tache, de la bouc, etc. Le 
régime à Pacc. RR. à. vitcto). 

* 'Atro-víco-ojxai, f. vEÍcopiai, Poét. 
s^en aller : qfois revenir, s'en retour- 
ner. RR. à. vtao-opai. 

ATio^viTpów-w, f waío, lessiver. 
RR. à. viTfóo). 

'Atióvi^iç, £0)ç (^), aclioa de la- 
ver. R. (XTrovíuTO). íA7io*voéo[xai-oup.ai, f. ^o-opiai 
{aor. àriEV orjÔriv. purf. àTuov £v ór] {xat, 
três-usité), se désespérer ou plutôt 
agir en desespere; perdre toute con- 
sidéralion, toute retenue; se porler 
aux derniers excès. 'ATrovEvoripLévoç 
àvrjp, un homme desespere ou qui 
agit en désespéré, funeux, temé- 
raire; qfois anime d'un beau des- 
espoir. RR. à. voeo). 
t 'ATicvoriTEtd-õj, f. rjao), Bibl. se 

désespérer, s'afíliger de, acc. R. de 
? ATiovóriToç, oç, ov, désespéré, 

R. à7covo£o[iac. 
Auóvoia, a; (iò), parti désespéré, 

conseil qi^on prend de la fureur et 
du désespoir; excès, fureür, empor- 
lement; insolence ; témérité; impé- 
tueuse valeur. 

? ATc-ovopá^o), / á(jo), nommer, 
dénommer. RR. à. ôvofiáCo). 

'Attovoix^, Yjç {f\), partage, distri- 
bution; portion attribuéeà chacun; 
attribution. R. àwovepo). 

? 'Atto^vojxíÇo),/ Í(to), défendrepar 
une loi. RR. àrcó, vÓ(jloc. 

5,ATCOVOC, 0;,0V {comp. àTTOVWTE- 
po; ou àTrovécrTEpoç. superl. àTtovw- 
iTato; ou áatatoç), sans peine, sans 
travail, indolent; désoeuvré; qui 
n'est pas exercé ou endurci au tra- 
vril; aisé, facile; qui ^'a point de 
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chagrins, point d'eml)arras. 'Ajtova 
çáppaxa, ou sitnplewent ia. «Trova, 
wv, remèdes qui ontla propriété de 
délasser. RR. à priv. tiovo;. 

'Atto-jooeu-w, f. iqoio, sortir d 
maladie. RR. àjtó, vooéu. 

'ATtovooTÉto-iõ, f íow, revenir, 
retourner, ct surtout rentrer dans ses 
foyers. RR. àrtó, vootím. 

'ATtovóoTvjoiç, retour. 
v Atcovóoçi, ou devantune voycllc 

à-ovóopiv , adv. Poél. a Técart: 
avec legén. à Técart de, loin de. RR. 
à. vóoçt. v' 

* 'ATto-vooçííw, f. íau>, Poél. sépa- 
rer,—tí tivoç, imechose iune au- 
lre : qfois avec Pacc. éviler, fuir, 
esquiver. I] A a passif ôtre privé do, 
avcc Pacc. RR. á. vooçíÇw, 3 

9ATro*vouOETéío-ã>, f. r\au), dissua- 
der. RR. à. vouõeTfw. 

* 'AttÓvouooç, oí , ov, Poét. cxempl 
de maladies. RR.à.voüoo;p. vóooç. 

'ATto-vuxT£peúw, / eúow, passer 
Ia nuit dehors ou nors de, gén. 
RR. à. vuxTEpsijtú. 
i 'ATiovúpçrjç, ou (6), Gloss. et 

'ATróvupçoç, oc, ov, plein d'»- 
version pour le mariage. RR. i. 
VÚpÇT). 

'Ano-vuotáÇu, f. írjtc ou íÇm, 
laisser tomber sa lète, sVndormir; 
au fig. se ncgliger, être insouciant 
ou indolent: qfois couchcr dehors ? 
RR. à. vuoTáÇto. 

'Atc-ovj/ÍCw, f. íoio, couper les 
ongles ou les griffes : au fig. ro- 
gner, relranclicr. 11 Au moyen , se 
couper les ongles.J\Au passif, avoír 
les ongles coupés par qn, se les faire 
couper. 'AT:wrjy.to|j.£voç,r,, ov, tra- 
vaillé ou poli avec le plus grand 
soin, m. à m. poli avecrongle. RR. 
à. ôvu^íÇor. 

'ATtovú/.iopa, avot (vò), rognure 
d'onglcs. 

"A-Ívm;, adv. sans peine, sans 
travail. R. «novo;. 

At. cv (ó t£ g ov. crmpar. tpinóvux;, 
* 'ATto-vtovtÍM, / íoo>, Poét. mettre 

en fuite. II Ju moyen ou au passif, 
tourner le dos, fuir. RR. à. víotí^o». 

'ATro-Eaívío, f. Çavw, déchirer, 
ecorcher, foueltcr jusqu'au sang. 
RR. à. üaívoj. 

'A~o-;aváío-cb, f iíijw, se fali- 
guer, s'e\ccder. RR. à. Javáto. 

* 'ATtóÇeivoç, oç,ov,P./r.ítióÇevoç. 
t 'Atio-ÇevIííw, Néol. p. àTto$Evó(o. 
+ ATto-Çeviveúw, Schol. m. sign. 

'Atíó^evoç, oç, ov, inhospitalier : 
Poét. étranger à, chassc de, banni 
de, avec íc gén. RR. à. $ávoç. 

ATco-Esvóu-ti, f. tiatij, rendre e- 
tranger ou traiter comme lei: chasser 
en exil, bannir: poursuivre coninie 
étranger un homme qui se dit c ioyen. 
aliéner, rendre comme 
vivá TIVOÇ, une pcrsonne par p- 
port àune aulre. moyen, 

i3 
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hors de son pays, en terre élran 
gère; devenir étranger ou faire sem- 
blant de Tétre; prendre les mceurs 
étrangères. RR. à. Çevóa). 

•Anoeévuaií, eoiç W). action dese 
faire étranger, de s'étalilir ou de 
voyager cn terre étrangére, qfois 
de prendre les mceurs d'un pays 
étranger. 

'AttofevMTéov, ti. ífàtcoSsvóto. 
iíjio-Çéw, / iéau>, racler, enlever 

en raclanl ou en grattant ; raboler; 
pòlir, au propre et au fig. Qfbis 
coupeí', amputer. RR. à. Çéw. 

^Tto^Yipotívco, f. avàj, dessccher. 
tRR. à. tnpahw. 9AKO'Zi<plZu), f. Caw, abattre d'un 
'üoup d cpée. RR. à. 

í Ãno&UÇto, / í<7a), dégarnir de 
parties ligneuses. RR. à. ÇúXov. 

^ 'Att^o^úvío, f. uvw, aiguiser, amin- 
cir par le bout: rendre acide, ai- 
grir. RR. à. ò^úvw. 

'A^o-^páto ou Çupew-w , 
raser, tondre. RR. à. Çupáw. 

A7toÇúpp<Ti;, eü)ç(^), s. dupréc, 
* ATió^upo;, o;, ov, Poét. nu, pele, 

en parlant ctun rocher. R. de 
ATro^úpco, ^^upãj, raser, tondre. 

11 Au moyen, se faire la barbe; se 
faire raser om tondre. RR. à. Çúpw. 
★'AtioÇu;, v^Vygén, eoç, terminé 

en pointe. RR. à. ô^jç. 
^AtcóÇuui;, ew; (íi), action de ra- 

cler, de rogner. R. àTto^úo). 
Áicó^japia, axoç (xò), raclure. 
'ATroÇuip-óí:, ou (ó), passage à Ta- 

cide; aigreur. R.àwoÇúyw. 
!A7co*çvffTpów-tó, f. úgco, émous- 

ser. RR. à. Çúrrxpa. 
Atco-Çuo), yT ÇOdO), racler, enlever 

cn graltanl; raboter, polir; essuyer 
frolter; au fig. effacer, ôler, enle- 
ver, supprimer. || Au moyen, se 
dcbarrasser de, se dépouiíler de, 
acc. RR. à. Çúw. 

'ATTOTraYTQffop.ai, fut.pass. d'ò.r.o- 
7:^Yvl'lJLU 

ATro-TraiSaYwyéw-w, f. dc- 
tourner du bien par une mauvaise 
éducation. RR. à. ualS(*Yü>Y^t,,• 

A^o-TiaíCa), f. irai^oup-at, cesser 
de jouer: acúvement, dire en plai- 
santant. RR. à. TcaíCco. 

'Airo^a^aióto-w, fi wo-a), faire 
tomber en désuctude; abroger. RR. 
à. itaXaiów. 

? 'ATTOTráXyiTtç» comme à7rÓ7ra)vaic. 
'ATro-TráyXw, f. TcaXã), lancer, dar- 

der; faire rel)ondir.|| //« passif, re- 
bondir. RR. à. TiáXXto. 

'AirouaXp.ó;, ou (ó), rebondisse- 
ment. 

AitóiraXiric, eo)? (^j), dislocation. 
A.itOTiaXxixóçf r;, 6v, élaslique. 
AtwtoxXxixõH, adv. avecélasticité. 
^To^ra7nxóojiai-ou(xa'., / toO^ao- 

u.ai, comme éxTiaTr-Troop-ai. 
'Awfaainio;, ov (ó), trisaieul. RR 

ól. iràiíTioç. 

AITO 
•k 'ATTO-TraTrxaívo), / avw, Poét, re- 

garder derricre soi, chercher à fuir. 
RR. à. TraTrxaívt»). 

A7ro7cap5eTv, infin. aor. 2 cTà-KO- 
itépSo(Aai. ,A7ro7ráp8rip.a, axo; (xò), c. àTro- 
TropS^j. 

? AiroTrápSria-iç, ew; (íi), m. 
ATro^TtapOevsvw, / eúaw, priver 

de sa virginite. RR. à. TrapOévo;. 
Airo^TiapOsvótij-w, m. sign. 
.ATro-iráa-co), / náfTW, saupou- 

drer. RR. à. Tráaow. 
■* 'ATcó^ao-xoç, oç, ov, Poét. qui n^a 

pas mangé de, gén. RR. a. Tráopiai. 
ATro-uáaya), f. Treícro|xat (aor, 

àTreraQov), cesser d'éprouver? dans 
le langage des stoiciens, éprouver 
ou penser le contraire d^une chose. 
Tláée -q à7cÓ7ca0c, Arr, pense/, cela 
ou le contraire. 'AtcótcocQe àirò xou 
^p-ápav eivai ou òxi -^(xépa èoxív, 
Arr. figurez-vous qu'il ne fait pas 
jour. RR. à. Tiáoya). 

'ÁnoazoLxéfúSi,/ Y)ao) ou iQiTop.ai, 
s'écarter de Ia route? pltts souvent 
aller à Ia selle, ou act. évacuer par 
les selles. RR. à.Traxfw. 

ATioTtáxTjp.a, axo; (xò), excré- 
ment, déjeclion alvine. 

A7ro7raxr((Tiç, ewç (^1), évacuation. 
ATtOTiaxo;, ov (ó), excrcment, sel- 

les : qfois lieu d'aisance. , 
ATcÓTiavcnç, ew; (•?)), fin , terme, 

empèchement. R. àTcoiravw. 
* 'ATCOTiaÚorXCúp, opoç (d), Poét, ce- 

lui qui met fin à, gén. 
Airo-Tiaúto, f. Traúow, faire ces- 

ser, faire reposer, et par ext. ar- 
rèler, empêcher, — xivá xivo; ou 
tcoiêTv ti, qn de faire e[ei.\\Au moyen, 
s'arrèter, s'inteiTonipre, se reposer, 
cesser de, gén. ou part. RR. à-rcó , 
•rcaúo). 

A7ro«7reíx<D,/7:£Çw, tondre la lai- 
ne des troupcaux, etc. RR.à. tteixo). 

ATtóirEipa, a;(íi), essai, éprcuve. 
RR. à. TtEipa. 

'ATto-TtEipáCw, f. áato, et 
'Ano^TTEipáoj-òj, f. áao), tenter, 

essayer ; chercher à corrompre ou à 
séduire, acc. || An moyen mixte, 
Airo-TTEipáop.ai-wjxai, /áaopLai (aor. 

à7r£7r£ipá6riv), essayer, éprouver , 
tenter, faire Tessai de, gén.: atla- 
quer ou harceler par des escarrnou- 
ches, avec le gén. RR. à. uEipáw. 

? 'AlTO*TtéXü>, f. TtE^a) , C. àTTOUEÍxW. 
'Aixo-Tcs^Exáw-tó, f. •yjffaj, abattre 

ou équarrir à coups de haclie. RR. 
&. TtÉXExv;. 

? Atio-tteXexí^o, fido), m. sign. 
'Auo-tteXiôvów-w, fi (oao), rendre 

livide. RR. à. tteXiSvóco. 
'Auo-UEXióuj-a), m. sign. 
ATtoTCEjjLimxó;, 6v, qui sert à 

renvoyer, à congédier. 'Atcotieijlitti- 
xò; ujxvo;, hymne oü Ton chantail 
les voyages des dieux. 

'ATrÓTiejATuoç, oç, ov, renvoré 
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qu'il faut renvoyer, repousser ou 
maiidire. R, à7C0T:á|i7:a). 

'Aro-uejiTrxóoí-clj, fi. wato, préle- 
er le cinquième uune chose : 

payer ou faire payer le cinquième 
du revenu. RR. àuó, it£|X7rxoç. 

A7ro*ir£{i.7rw, / Tt£p.^w, envoyer 
ou renvoyer : renvoyer, rendre ce 
qiron a reçu : laisser partir, congé- 
dier, et sóuvent renvoyer avec une 
escorte ou avec des ressources pour 
Ia route : envoyer au loin, exiler, 
laisser échappèr, laisser perdre: 
jfiois divulguer. || Au moyen, rejeter 
oin de soi, repousser, désavouer, 

méconnaítre; répudier safiemme; 
délourner par des sacrifices ou par 
des prières; exécrer, avoir en hor- 
reur. RR.à. 7r£[i7íw. 

AuÓTTcp.^cç, eco; (f,), renvoi, ac- 
tion de renvoyer, de repousser, de 
répudier. 

'ATio-TCEvQéw-ü», fi. ifio-w, déplorer ; 
qfiais cesser de por ler le deuil ou 
de pleurer. RR.à. ttevOso). 

'AKonéizxoiy.oLyparfi. «/'àiroitfirxw. 
'ATro-TTEpaívo), fi. avã), achever, 

terminer, accomplir. RR. à. izz- 
pa(vo). 

? 'ATro^EpaxCCw, fi loto, et 
'ATroirEpaTÓw-à), fi (ótjcú, borner, 

terminer, achever. RR. à. Ttspaxów. 
'ATro-rrEpáxwp.a, axo; (xò), extré- 

mité, fin, terme. 
'ATiOTTãpáxaxu;, ew; (^j), achèvc- 

ment. 5A7ro*7r£páa)-õ), fi áuto , passer, 
traverser. RR. à. TtEpáa). 

'ATto-TTEpSa) ou mienx iVrco^fpòo- 
jxai, fi. uapò-òaoixat (oor. àTtÉirapòov, 
cicé), peter : au fig. rejeter avec 
rnépris; amener honteusement après 
soi, dégéncrer en, acc. RR. à. 
Tcépòw. 

'ATroTTEpi-aTráw-w, fi. (ncáírü), em- 
mener par un détour : détounier, 
distraire. RR. à. TTEpí, <nrá(o. 

'ATCO^TCEpxÓrú-faj, fi. lúGlú, couvrir 
de taches noires. RR. à. Ttfpxo;. 

'ATro-rcEpováw-w, fi ritjo), écarter 
au moyen dbme agrafe les peaux, 
les chairs, etc. RR. à. uepóvr,. 

'ATiOTceaéo (xai-o v (jiai,/«/«r d'àKO' 
ní-Tüxn). 

* 'AuoTCEOTjGn, Poét. pour àTCOitárfli 
3 p. s. subj. aor, 1 ^'àTroirÍTixo). 

'Aito^áxopai, / 7cxTÓao|xai, S^O- 
voler; revenir en volant. RR. à. 
topai. 

A7toir£9aop.£vw;, adv, ouverte" 
ment. R. àTroçaívco. 

'Auouéqjuxa, /wr/". ^'àTtoçvojxa1' 
,A7:o'7rÒYvvH-b fi- condensei*, 

fajje cailler ou geler. RR. àuó, 
Yvvjj.i. 

Àiro-TCYiòáttí-w, fi. rjcra), 8'élancer 
de;- sauter à bas de, sorlir ou vcoir 

de, gén. seul ou avec àrcó ; qfois W 
bondir. RR. à. TaiÔáü). 

'ATvoTT^ÔTiaiç, ew; ($)> s.du ^rcC' 
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t 'ATto-Tnfa^o), rarep, à7:07rrÍYVU(xi. 

ATto^iá^w, f. áuw, et 
Atto^UCo), f. áato, exprimer, 

extraire; arracher par la violence: 
suffoquer, élouffer, ou au ftg. 

comprimer : qfois appesanlir, en- 
gourdir. RR. à. 

ATroTríeo-i;» ew; (íj), action d^x- 
primer, darracher, detouffer; qfois 
engourdissement. 

'ATiouíeíTjjLa, aTOi; (tò), résidu de 
Ia pression, Iief marc. 

j\7:o«7;CiX7rXr){i.iTt) / àuo-rc^^to, 
remplir, combler de, rég. ind. au 
gcn. : rassasier, combler, assouvir, 
satisfaire : qfois accomplir. RR. à. 
ixC(jL7rXrjjxc. 

'V7rO'7rí(JL7rpy]{ii, f àTro-Tcpr^a), 
brúler, incendier. RR.à. iríjxTipYKxi. 

^7ro*mv6w-ãj,/"7uvwcrri), tacher, 
souiller; qfois délacher, dégraisser ? 
RR. à. ttCvo;. 

'ATro-TrívíOj/irCofAai, boirede ou 
à; boire, avaler. RR. à. rcCvM. 

ATro-TrÍTr-rto, ^Treaoupiai, tombcr 
de ; au fig. dccheoir, êlre frustre 
de ; qfois s'égarer, s^carler de, gén, 
RR. à. nfatw. 

'Auo-Trta-Teúw,/' eúaa), s^bandon- 
ner avec une entière confiance, — 
Tiví, à quelqu'un. RR. à. Trto-Teúw. 

'ATCO-TtXá^a), f TrXáy^a), égarer; 
détourner de, reg, ind. au gén.\\Aii 
passif {aor. àueTxXáyxôirjv), s egarer, 
s'écarter de, qfois lomber ou rouler 
loin de, gén. RR. à. TiXá^w. 

ATro-rcXaváw-w, f ií<jw, égarer, 
écarler du vrai cliemin , d1 ou au fig. 
induire en erreur, tromper, séduire, 
perverlir; écarler de, détourner de, 
rég. ind, au gén.\\ Au moyen ou au 
passify «'égarer, sccarler de, gén, 
RR. à. TtXaváw. 

'ATCOuXávYjaiç, cwi; (^), égare- 
ment; erreur : action a égarer ou 
d'induire en erreur; séduction, 
tromperie : en t, de rhét, manière 
de delourner rattenlion des juges 
du véritable état de la question. 
*'AiroirXavfaç, ou (ó), Poét, qui 

sécarte de la route; vagabond. 
+ AuÓTrXavo;, ou (ò), Gloss. impos- 

teur, trompeur, 
A^cÓTcXao-iç, ea);(^), subst. de 
'A^o-TiXáoaw, f. rcXáíTo), repré- 

senler, figurer, former, inodeler.||^u 
moyen, m. sign. RR. à. irXáaoa). 

* 'ATroTcXádTtop, opo; {ò)yPoét, celui 
qui façonne, qui forme. 

* 'ATio-TrXeíw, Poét. p. àTrouXící). 
ATro-TrXfo), f. irXeúoojAai, s'en al- 
om s'éloigner par mer; sorlir du 

purt, mettre à la voile. RR. à. TiXéa). 
i" ATco-TrXrjOa), voy. à7T07rí(AiiXYip.i. 

AiroTcXyjxTixó;, yj, óv, qui fra^pe 
^unime de stupeur ; apopleclique. 

àTTOTcXTQOOü). 
ATcóuXrjxTo;, oç, ov,élonnc, stu- ■ P^ait; so^ stupide, imbécile; frap-' 

Pe d apoplexie. 
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'ATtouXrjXTtóSyiç, -/jç, e;, de nalure 

apopleclique. 
ATtoitXiQXTwç, adv, avec élonne- 

menl, d'im air cgaré, stupidement. 
'AnoTcXYiÇía, aç (^i), stupeur, élon- 

nement; qfois dcmence : en t. de 
méd. apoplexie. 

'AttótiXyi^i;, eo); (^), m, sign, 
ATro^Xripów-ã), f tooto, remplir; 

combler; rassasier; compléler,sup- 
pléer ; accomplir. RR. à. TrXrjpóa). 

ATcouX^paJoiç, ew; (íj), action de 
remplir, de combler, etc, 

'AuoTcXnpdJT^;, oü (ó), celui qui 
remplit, complete ou accomplit. 

'AKOTcXrjptoTtxó;, t^, 6v,qui sertà 
remplir; supplémentaire. 

'ÁTro-TtXTÓo-dto, f tiXtqÇío , frapper 
vivement, réperculer ; stupéüer, at- 
lerrer. RR. àTró, uX^croo). 

? AttotwXy^tixóç , ^, óv, propre à 
remplir, à accomplir. 'A7to7tXY)iTTixai 
Ôuaiai, sacrifices pourlaccomplisse- 
ment d'un voeu. R. à7ro7r((j.7rXri[jLi. 
★ ATro-uXíaoojxai, f icX^opiai, 

Comiq. s^nfuir en courant. RR. à. 
TCXIctítü). 

AttÓttXooç-ou;, gén. ou (ó), dé- 
part ou relour par mer, 'par eau. 
RR. arco, tiXooç. 
★ AttóttXooÇjOÇ, ov, Poét, qui s^é- 

loigneou revient par mer; qfois im- 
propre à Ia navigation. 

ÃTro^Xoutlw-ò), f ridta , perdre 
ses richesses. RR. à. hXoutíco, 

'ATcóuXujia, axo; (tò), lavure, 
rinçure. R. de 

Atto^Xúvo), laver, rincer. RR. à. 
TTXÚVO). 
★ 'ÂTTO-TCXwt»), f TlXwora) OU TtXwdO- 

pxxi {aor. àirÓTiXwiTa ou àTcé^Xwv), 
Poét. et lon.p. àTroTrXéw. 
★ 'ATro^irveíw, Poét. p. ànonvéu. 
t 'ATro^veuixaTÍ^w , f íaco, Néol. 

làcher un venl. RR. à. rcveupa. 
'ATCÓTtvüuaiç, ew; (^), comme àTro- 

ttvotò. 
'Atto-xvéw , f. TTveúirw, exhaler, 

respirer, rendre en soufflant, — ^u- 
y^v ou 6u(x6v, son âme, — òtrp.iQV, 
une odeur, dou qfois sentir, avoir 
Podeur de, gén.; qfoissa/is regime, 
perdre son odeur, s'évaporer : sou- 
veut expirer, rendre Tàme : qfois 
lâcher un vent. RR. à. nvéu). 

'Anowíyo), f. irvdíoujj.ai, clran- 
gler, etouffer, suffoquer ; au fig. dé- 
piler, faire crever de dépit. \\ Au 
passify élre suffoqué, —èTCÍxivi, de 
qe. RR. à. Trvfyw. 

'Auotcvotq, ti; (^j), respiralion, ou 
en t. de méd. expiration; exhalaison, 
odeur. R. aTioTrvéü). 

'ATTÓTrvoia, a; (t?i), m. sign. 
'Airóirvoo^ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

qui esl hors du vent, à labri du 
venl. RR. àtcó, tivotq. 

| 'ATto-Troiéto-w , f tjaa), écarler, 
cloigner. \ \Plus souvent au moy. ccar- 

| ler de soi, repousser, rejeter, répu- 
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dier,abdiquer, désapprouver. RK à, 
7:01 ów. 

'AuoTroíriai;, ew; (^), action de- 
carter de soi, de repousser, etc. 

'ATio^oXeiiew-w, f ^ow, com- 
batlre du haul de, gén, RR. à. tco- 
XejjLew. 

* 'AuóiroXi;, i5o; (ò, fj), Poét, ban- 
ni, exilé. RR, à. TtóXi;. 

'ATtoTiopTcaío;^a, ov, qui sert à 
écarler, à conjurer les fléaux; luté- 
laire en parlnnt des Dieux ; expia- 
toire,V/i pari, des sacrifices, etcVTò 
à7io7ro(jL7raTov (í. ent. lepóv)'j victime 
expiatoire; le bouc émissaire, chez 
les Juifs. R. àTtOTCOjxTitj. "» 0 

t'AiioTco|X7reTa, wv (xà), Gloss, 
sacrifices expialoires. 
t A7ro*7ro|X7rew-w, f yjaw, ^/. dé- 

tourner par des vocux, par des sa- 
crifices , etc. " ^ 

'ATioTio|JL7r^, rj; (■?)),renvoi ou sim- 
plement envoi; rejel, refus; action 
de repousser, de répudier^ d^bdi- 
quer; bannissement, relégalion, exil; 
répudiation de Ia femme par le ma- 
ri, divorce ; action ou moyen de con- 
jurer un íléau ; cérémonie ou fêle 
expiatoire. R. àTioTrefiTtw. 

'A7ro7ró|jL7ri(jLo;, o;, ov, néfasle, 
malhcureiix, en pari. des jours. 

ATro^Tiovéw-w, f r(<Tw, cesser de 
travailler. RR. àtró, tcovéw. 

'Atiótcovo;, o;, ov, qui cesse de 
travailler, faligué. RR.à. ttóvo;. 

Atio-ttovxów-w, f wow, engloutir 
dans la mer. RK. à. tiovto;. 

'ATTOTropÒTÍ, ti; (^i), pel. R. àTCO- 
Tiepôopiat. 

'ATtoTiopeCa, x; (^), dcpart, sor- 
lie : qfois relour. R. de 

'ATio-Tiopeúopai, f £Úaop.ai, sen 
aller, partir, séloigner de, gén, : 
qfois partir pour un lieu : qfois rc- 
lourner. RR. àtró,7rop£Úo|i.ai. 

ArcoTcopEUTEOV, verbal du préc, 
? ATiÓTropçupo;, o;, ov,/?. àTróp- 

9upoç. 
'ATro-Trpáo-cojxac, f Tipá^opiai 

exiger, rcclamcr. RR. à. Tipácrow. 
f ATTo-Tipaxí^opai, / Coopai, Bibl, 

vour àTTOTiiTipáo-xw. 
*A7ro*7rpauvw, f uvw, c, Tcpauvw. . 
'AuÓTrpEjxvo;, o;, ov, qui sorl de 

la soucbe, en pari. des branches, 
etc.: arrac.^é de la soucbe, coupé 
dans sa racine. RR. à. 7cp£p.vov. 

'ATíOTTpEaêsía, a; (-íi), comple 
rendu d'une ambassade, d'une né- 
gocialion. R. de 

ATro-TcpEoêEÚw , f eú^tw , rendre 
comple dAme ambassade: exposer 
le sujei de sa mission. RR. à. 7cp£- 
ogeúw. 

'ATTOTipíacrôai, dnfinit. aor. 1 de 
Cinus. f à7io7:p{a(xai, p. àTrwvÉopai. 

ATcÓ7rpiop.«, axo; (xò), scure de 
bois, etc, R. de 

'ATTO-Trpíw , f TTpíirw , scier re- 
li ancher en sciant. RR* à' ^P1^* 

i3. 
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^OTipío)pour àTcoTipíairo, 2 p, s, 

impér. ^'àTuoTTpíaGÔai. 
*'A7co7tpó,«^f' Poèt. loin,bieiiloin, 

m. a m. loiu en avant : avtc Le gen. 
loin de. RR. à. npó, 
t 'Anoitpo-óiyojf f. áÇco, voyez àTio- 

tcpoYJY|i.éva. 
* 5V7to7rpo*aipéo)-à), f. aipiQ<jw {aor, 

àTiOTCpoeiXov , e/c.), Poèt. enlever, 
ôter : cjfois {sous-ent. [xépo;), enlever 
une partie, un morceau de qe, avec 
le gJn. — aíxou, Hom. entamer du 
pain. RR. à. tt. edpétú, 

■k 'ATroTcpo^aívw, f. ê^copiai,Poèt. 
«éloigner.íRR. à. ■jt. Ba(v6). 

■* 'A7co7rpo-6áXXa)t f. êaXíj, Poét. 
lahcer au Toin. RR. à. iz. páXXw. 
* ATroTTpoéiQxa, Poét. lon. p. àTio- 

Trpo-Õxa, aor. 1 ^'àTroTrpotrjpii, 
* 'ATTOTcpoeXtov, ouaa, óv, Poét. 

part. aor. 2 cOxTroTcpoaipéü). 
'A7ro7ípoY]Yji,áva, wv (xà), tèrme 

de Cécole stolcienne, les clioses qui 
ne sont pas même secondaires, par 
opp. à TcpcrrjYjxéva : voyez izpoá.yu). 
RR. à. 7t. ocyw. 
* 'ATTÓTipoÔs ou ATiÓTrpoOev, adv. 

Poét. de loin; avec le gén. loin de. 
R. àTioirpó. 

■íc'ATroTrpo-ôéa),/" 6eú(70|xaií>w QEU- 
aoufiat, Poét. s eloigner en courant. 
RR. àTró, Trpó, Oeto. 
* ^ATrÓTipoOi, adv. Poét, dans le loin- 

lain, au loin. R. àTroTrpó. 
* 'ATroTcpoOopatv, P. inf. aor. 2 de 
■íc'A7ro7ipO'6pd)(Txa) , /" Oopoup-ai, 

Poét. s elancer en avant. RR. à. tt. 
Ôpajdxo). 

•k 'AuoTrpo-iYip.t, Poét. jeter 
au loin; envoyer; lancer, décocher; 
qfois laisser tomber. RR. à. tt. trip-i. 

* ATcoTrpo.XeÍTrw, f. Xeí-^to, Poét. 
abandonner loin de soi, ou simple- 
ment abandonner. RR. à. n. XeÍTrio. 

■k A7ro7rpo-vo(TçiCti), / ((rw, P. écar- 
ter bien loin. RR. à. tc. voo-ç^f». 

'ATiÓTipocOsv, Poét. de loin. RR. 
Atcó, TTpóoÔsv. 

Áuo7rpoo--7roi£o(JLai-ou{xai> f tqto- 
p.ai, méconnaitre, dcsavouer. RR. 
à. Trpóç, Ttoiéw. 
. 'Auo-i.poawmCoixai, f. (aopiai, 

ôter de dessus son visage. RR. à. 
-xpoTWTrov. 
* 9A7ro7rpo*Té(xvw,/ Tep.(i, p. cou- 

per, retrancher; qfois{s.-ent. |xépoç), 
couper une tranche ou une patlie 
de, gén. RR. à. Tcpó, TépLva). 
k ,A7ro7rpo•9eÚYc,,» / Çeú^opiat , 

Poét. s'enfuir. RR. à. Trpó, «peÚYw. 
f 'ATtOTtTavioucri, lisez aTCOTraTcxav. 

'ATtoTTTápLEvo!:, T], ov, part. aor. 
t 2. ^'àçÍTíxafxai. 

'AuouxEpvC^w, "f. Caw, chasser à 
coups de pieds; /cter bas. RR. à. 
/rxepvíÇo. 

'ATTO-TTTEpuYÍÇopai, / (<70{xai, et 
'ATTO^tTEpúda-op-at, / óÇopac, 

batlre des ailes pour s envoler. RR. 
«. TrTEpvffaopai. 

AHO 
sA7ro7rxy;vat, injin. aor. 2 í/aç- 

ÍTixa^ai. 
'ATrÓTixY);, ou (ó), vedette ou sen- 

linelle, m. à m. qui observe de loin. 
RR. cítzó , ópáa), / ô^opiai. 5A7io-7ixri<T<7a), / TixViÇca, effrayer. 
RR. à. 7ixy)(T(7a). 
t 'ATiÓTtxia-pLa , lisez ò.nÓTipí.Gp.cí. 

A7ro*7cxo£a)-u),/ri(7ü), étonner, ef- 
frayer, effaroucher. RR. à. ttxoéo). 

* ATro-TixotEto-ü), Poét. m. sign. 
■k AttótttoXiç, iç, 1, Poét. p. àTró 

ttoXií;. 
''ATroTixoç, oç, ov, horsdela vue, 

(Tou par ext, éloigné de, gén. : plus 
souventf vu de loin ou de baut; 
quon peul voir de loin. "Attottxo; 
àTró xivo; xottou, qu^n peul voir 
d'un lieu. 'Ev àTcÓTrxto hftw xi, avoir 
vue de loin sur qe. 'EÇ (Ítcóttxou, de 
loin, en regardant de loin. RR. 
airó, ópáco, f. õ^ojxai. 

ÁTrÓTrxuYP-a, axoç (xò), pliowpan 
d'liabit. RR. à. Trxúdffto. 

'ATrÓTtxudpia, axo; (xò), ce qu'on 
rejeite en crachant; objet de mé- 
pris. R. àTroTrxúü). 

? 5A7roTrxud[xóç, ou (ó)r jnépris. 
■k ATTOTrxudxiQp, ripo; (ó), Poét. qui 

méprise, qui se refuse à, gén. 
'ATTÓTrxuffxoç, o;, ov, rejeté en 

crachant; conspué, vil, méprisable. 
Atto-uxuo), / Trxúdto, cracher, 

rendre par la bouche : rejeter de son 
sein, en pari. de la mer, etc, : reje- 
ter avec mépris, mcpriser, dédai- 
gner; repousser avec horreur, déles- 
ter. RR. àTró, Trxúa). 

5A7rÓTcxw|xa, axo; (xò), chute, é- 
cliec, desastre. R. àTioTtÍTrxw. 

AirÓTrxaxTtç, eoj; (^j), chute. 
'Attóttuyoç, oç , ov, c. aTTUYOç. 

? A7ro*Tru5apí!;a), f. íaü), sauler en 
se louchant les fesses avec les talons. 
RR, à-Tró, TruôapíÇo). 

'ATroTruyjxixóç, óv, suppuratif, 
qui fait suppurer. R. de 

ATro-rrutcrxa),/"Tru^dio, fairesup- 
purer. RR. à. Trusto. 

'ATro-TtuvOávopai, / TTEÚdopai, 
s^nformer, s'enquérir, — ti, de qe, 
—xcvóç ou àTró xivoç, auprès de qn. 
RR. à. 7ruv6ávo[xai. 

ATro-rruów-w, c. àrcoTruifdxo). 
ATro^rrupYÍÇw, f- íato, s'élever or- 

gueillcusement, m. à m. comme une 
tour. RR. à. TrupY^o). 

'ATTOTrupíaç, ou (ó),—ãpxoç, pain 
cuit sur la braise. RR. à. Trup. 

ATro-rrupíCdi, / íto), griller sur 
le feu. 

'\7ro7rupíç, íÔo; (í)), pelil poisson 
grillé ou bon à griller : qfois pain 
cuit sur la braise ? 

ATroTrupóco-tõ, f. djdw, brúler, 
mettre en feu. RR. àTró, Trupów. 

'ATro-rruxí^w, f. to-w, rejeter en 
crachant; cracher, saliver : dans le 
sens neutre, jaillir de la bouche, tyi 
simplt, Jaillir. RR. àTró, tiux^w. 

Ali O 
ATto-TtíújjLaxcÇa), f. ídto, débou- 

cher, ouvrir. RR. à. Trcópia. 
ATropaçavíÔaJdiç, eu); (í)), comnie 

^açavíoajdiç. 
■k 'ATr-opáco-õ), lon.p. àq^opáü). 

AuopY^ç, ^ç, éç, irascible, ir- 
ritable. RR. à. ôpyiQ. 
f 'ATXÓpYVjXOÇ, oç, OV, /. àvÓpYTQTOÇ. 

'A7r-opY'^w, f. ídti), irriter. || Au 
passif s irriter. RR. à. òpYÍÍw. 

* 'ATto-pEYX^» Poét. p. à7io^£YX«. 
ATr-opÉYto, /^opátío, étendre, al- 

longer : présenter, offrir. RR. à. 
ÔpEYO). 

•k 'ATro^pETrw, Poét. p. àTrof fÓTrw. 
. ATrópEuxoç, oç, ov, impraticable, 
inaccessible. RR. àpriv. TropEÚopiai. 

'ATropEco-w, f.% iQdü), élre em bar- 
rasse; manquer de ressources; être 
dans le besoin; étre réduit à Textré- 
mité; manquer de, être pau\Te de, 
gén.: balancer, hésiter, douter, avoir 
des doutes,—i\ou TTEpí xcvoç, surqe: 
étre embarrassé pour, incapable de, 
ne pouvoir pas , ne savoir pas, avec 
l inf. || Au moyen, m. sign. || Au 
passif, être un objet de doute , 
cThésitation; élre incerlain, douteux; 
étre controversé ou mis en doute, — 
Ottó tivoç, par qn. R. aTropoç. 

A7rópTQ|xa, axoç (xò), queslion 
controversée; doute. R. àTropÉt»)* 

'ATropYijxaxixó; , iq , óv, dubitatif. 
A7ropr)(xaTix(ãç, adv. par forme 

de doute. 
t ATropTidía, aç(^), Gl.p. àTropCa. 

A7ropy]xixó;, tq , óv, qui aime à 
douter; irrésolu. JA7róp6yjxoç, oç, ov, non ravagé; 
qu'on ne peut dévaster; inexpugna- 
ble. RR. à priv, Tropôéco. 

? 'A7r*op0ów-aj, f. úau), élever; re- 
dresser ; diriger. RR. àTró, ôpôóa). 

? 'ATrópOojdtç, £tóç(^), action d'éle- 
ver, de dresser, de diriger. 

ATropúx, aç (fj), primit, difGculté 
de passer,chemin étroit, sans issuc ; 
plus souventy embarras, gene ; pau- 
vreté, besoin; manque, pénurie : 
doute, incerlilude; inquiélude, 
anxiélé; difficulté, danger : qfois 
impossibilite, impuissancc, incapa- 
cite. R. aTropoç. 

? 'ATro-piváto-w, c. àTrojSftváü). 
? 'ATropCvYjpa, c. àTro^ívyipa. 
* Atto-pCtixo), Poét. p. àTToppÍTrxco. 

ATr-opveów-w, f. toa o), et 
ATr-opviôóto-tt», f. cócco, changer 

en oiseau. RR. àTró, õpvc; 
'ATropvíôaxTiç, ew; (^), change- 

ment en oiseau. 
k 'ATr-ópvupi, / ópffto, exciter; met- 

tre en mouvement pour sortir d'un 
lieií.||>^« ™oy. 5A7i>ópvu{jiai, f opou- 
fxai, s elancer de; sortir, partir. RR- 

^àTtÓn ÔpVUJJLl. 
k ATTopoá, ãç(á), Dor. p. àTroffoiQ» 

ATropoTroiyjxoç, oç, ov, sans pO' 
resimperméable, RR. àpriv. KO' 
pOTroiéw. w 
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'Aitopo;, o;, ov [comp. (ÍTepo;. 

sup. ÚTaTo;), Io sans passage ; im- 
possible ou difficile à traverser; im- 
praticable; imperméable; 20 embar- 
rassant, difficiíe ; par ext. douleux, 
incertain; 3° embarrassé, gèné; in- 
décis, irrcsolu; imbécille, inepte : 
4» sans moyens, sans ressources; 
pauvre; incapable, impiissant: 5o 

avec le gén. manquant dc.||(" "Ano- 
po; Í5ó?, Plut, chemin impratica- 
ble. || 2» "Anopov jipãyiia, Lex. af- 
faire embarrassante. 'Áicopo? ipói- 
■njuiç, Plut. question difficiíe. 'Aro- 
pov 65(1.2, Plat. victime difficiíe à 
trouver, c. à d. d'une beauté rai e. 
"Aropoí atoyúvri, Lex. honte dont 
on peat difficilemenl se laver. 'Aro- 
p6v ti, Thuc. un embarras. IloXXà 
xà árcopa, Thuc. beaucoup dediffi- 
cultés. "Airopov ^v, Thuc. il était 
difficiíe. 'Epol áropa eItcsTv, Pind. 
il m'est impossible ae dire. 'Ev àró- 
pto ou Iv àitópoiç eivai, Xen. étre 
dans rembarras. 'Ev arópip ef^ovxo 
roír.aaí xt, Thuc. ils étaienl embar- 
rassés pour faire quclque cbosc.||30 

'Aropot xaOeaTtãxcç, Thuc. se trou- 
vant embarrassés. "Artopóc xi; çpá- 
VT1(J12, £ur. ou simplement 'Arooo; 
àvyp, Aristph. un homniestupide.|| 
4» "Aropoi etc xòv TtóXepov, Thuc. 
sans ressources pour faire la guerrc. 
Tolç àxópot; oò SaveíÇouxi, Plut. on 
ne prête nas aux pauvrcs. 'Aropo? 
ííaixa, Plat. vie pauvre. ||5» "Aito- 
po? ndvxwv, Ptat. manquant de 
tout. RR. à pric. ixópo?. 
* 'Ar-opoúio, f. ovato, Poét. s'clan- 

cer: qfois reculer d'un saut. RR. 
àró, òpoúoj. 

'Aitoppaynvai, infin, aor. 2 passif 
f/àro^irYvoai. 

'Aro(5-fcf6upit.>ü, f yxM, se né- 
gliger, se laisser aller à Tindolence : 
acec le gên. s'abstenir ou négliger 
par paresse. RR. à. Aaioaiio. 

? 'AitoppatSeíjíov (al), sorte de co- 
quillages, vulg. rochers. D'aiitres U- 
scnt aípLop^oiSs;. 

'Avcop.paívw, / pavü , asperger , 
arroser. RR. à. paívw. 
* 'Arcof-faíw , f. paíaw, Poét. ar- 

racher violcmment : par ext. pri- 
ver, dépouiller, — xivá xi ou xiva xi- 
voç, qn de qe. RR. à. f aíiu. 

'Aro^avxypiov, ou (xò), vase 
d'eau lustrale. R. àrojifaívu. 

'Axof.(SavxíÇoi, f. [ata, asperger, 
arroser. RR. à. favríÇoi. 

'Aito^áÇ, áyo; (ó, h, xi), comme 
itoppióí. 

Ànó^aÇiç, eto; (X,), sorte de jeu 
de paume oü Ton se renvoyait plu- 
sieurs fois la baile. R. àico^áo^o). 

^7rof*f aTcí^co , f. ícw, fermer. la 
boiiche à quelqu'un par un soufílel; 
faire taire ; qfois réprimander ? Tt^; 
YXwtxyj; ãxpa; fa-TciJíoúaTi'', tò 
'fveüfxa, Den, Uai. la respiralion 

AHÔ 
étant interrompue par rextrémité de 
la langue. RR. à. panífa. 

^Tio^-fáTCTO), f. fá^w, coudre et 
recoudre. 'Arco^á^ai tivòç atóp-a, 
fisch. fermer la bouche à quelqu'un. 
RR. à. pÓLTZTd). 

Airo^fádffü), / (5áÇa), frapper 
de manière à faire rebondir ; qfois 
arracher? RR. à. pixcGus. 

a^wSeío-aj, f. rjcca, réci- 
ter des vers comme les rliapsodes; 
réciter, déclamer: faire des discours 
inutiles. RR. à. ^a^w5éü). 

áÇa), f péfa , sacrifier en 
payement d'un vodu. RR. à. pifa. 

A7ro^^£[x6o(xat {sans fit.), étre 
emporte par le lourbillon ; se laisser 
égarer ou entrainer. RR. à. féjxêa). 

ütao^eufJLaTÍÇa), f Co-ca, en i. de. 
méd. dériver, détourner le cours des 
humeurs. RR.à. feu(ia. 

ATcó^eudi;, ew?(^), écoulement: 
aufig. cessation. R. de 

ÀTrojS^ço), f. pzvatúoumieux peú- 
dOfAai, s'ecouler; s'en aller; se dis- 
siper; s'enfuir; èchapper : émaner, 
deriver, découler^e, tomber de, s'é- 
chapper de ou glbser bors de, gén. 
seul ou avec ítto ; tomber, en pari. 
des cheveux, etc. : qfois tomber en 
démence. RR. à. pfa. 

ATróp^rjyaa, ator (tò), fragment, 
débris. R. de 

'A7:o(5-fr;Yvu(xi, / (5^0), briser, 
rompre; crever, faire crever, faire 
éclater; arracher, déchirer, séparer 
avec violence, renverser de, precipi- 
ter de, regime ind. au gén. Qfois 
dans le sens ncutre, s^cbapper avec 
violence, éclater. çiovtqv, 
Pisid. rompre le silence en pous- 
sanl un cri. ^uyrjv ou píov ànoppri' 
Çat, Eur. sWacner la vie. Tou píou 
ànoppfâcd Tiva, Poét. arracher la vie 
à quelqu*iill. Oux tôei i.izopprfcct.í tyj; 
elp^vri; t^v (rup.p.axíav, Ésc/i. il ne 
fallait pas séparer le trailé de paix 
d'un traité aalliance. 'ATro^rj^a; 
àTcò òeapiãjv, /inthol. s'étant échap- 
pé de ses liens. \\ -du passif 'Atio^- 
òyíyvupLai, f. fay^(7op.at, étre casse, 
brisé, arraché, etc.i se fendre, se 
briser, éclater : s'arrachcr ou se sé- 
parer avec violence, — nvó;, de qe. 
Qfois avec lacc, se casser un mem- 
bre, uneépaule, etc.Leparf. à7i£pfto- 
ya a le sens passif. RR. à. fríyvufJLi. 

, infin. aor. passif 
í^àTcayopEÚa). 

'Atió^yixto;, oç, ov, cassé, arra- 
ché , detaché : coupé en précipicc, 
escarpe. R. àiro^yviqu. 

Arcóf^ixa, aToç (xò), interdic- 
tion, défense; en t. de droity interdit 
des préteurs romains. R. à7C£Ípy)(Jiai, 
parf. passif irrég. «/'àuayopEÚw. 

'A7co^ri[xaTtx6ç, 6v, prohibitif. 
ATró^YiÇt;, ew; (íj), arrachement, 

dqchirement. R. àTcoò^yvupLu 
€o>ç (^j), interdiction, 
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défense, prohibition; renonciation; 
désaveu ; abdication : épuisement, 
dccouragement : en t. de droit ro- 
main, interdit. R,. àTtayopEÚO). 

'ATco^-f^crato, c. ànoffrjYvuiii. 
'Anóppyixoç,o;, ov, interdit, pro- 

hibé ; plus sourent, secret, qu'on ne 
doll jias dire, qui ne peutpasétie 
rcvéle; arcane, occulte, myslérieux; 
indicible; qfois borrible. Tà"à7có^- 
fr,xa, les secrets : raremenl, les cbo- 
ses défendues, les marcbandiscs pro- 
hibées. 'Ev à~op ^r.xoi, secrètement; 
sous le sceau du secret. 'Eu àiro^- 
Í^toiç ou SC àno^fqtoiv., m. stgn. 
R. Xnayopõúuí. 

Aito^rjxMí, ado. sous le scecu 
du secret; mjstérieusemcnt. n 

'Anopftyéto-iS ) f. piyr.oto (parf. 
àmffiya, etc.), fnssonner, fréni.f 
d horrcur. RR. à. (nyétc. 

'Ar.ofâiyótò-iõ, f. ouro), étre tran- 
si de froid. RR. à. fiyóoi. 

Ar.of^Xóit>-i>, f óxjw, déraci- 
ner : qfois dans le sens netilre, pous- 
ser des racines. RR. à. pi^óoi. 

'ATTOp^.:vá(o-(7), f rictú, linier, en- 
lever avec la lime. RR, à. fiváoi. 

'Ano^ívripLa, axo; (xò), limaille. 
Ar.cff.x.Xo), f. íirti), écartcr d'uc 

souffle. RR. à. òmíüw. 
A t: o p ■ pi ~ x £ o, - (o. f 'hatú, et 
'Anop.píitxoj, / ptij/w, jetcr, reje- 

ter ; rejeter loin de soi, arracher, je- 
tcr aterre: rejelcr avec mépris, re- 
pousser, ne pas vouloir, ne pas ad- 
mellre ; quitler, déposer, renoncer 
à sa colère, etc. : lancer ou dcvcrser 
sur quelqu'un des injures, etc. || Au 
passif, 'A7ie^i|xp.évo;, q, ov, jeté au 
rebut, méprisé. RR. à. (í-xco. 

'Artopftli^o;, oç, ov, quil faut 
rejeter ou mépriser. 

eoií (ò), action de je- 
ter, de rejeter : aversion, mépris. 

'ATToppor,, r,; if.), ccoulemenl, 
ílux : chute des cheveux, etc. : éma- 
nation, au fig. R. ínoffiéto. 

'A~óppo'.a, a; (f), méme sign. 
t 'Ano^oíaíjisez àTroòfióÇ. 

'Airo^foiêòsw-ôl, f. r, o o), vomir 
ou rejeter avec bruit. 'Ano^oiÊSslv 
poa:, Soph. pousser de grauds cris. 
RR. à. foiêSéo). 

'Aixó^oç^-ouç, ooí-ou;, oov-ouv, 
qui découle, qui emane, qui derive. 

'Anojbfoçáu-w, ou 'ATioWopéoi- 
ü", f. qaw, «valer, engloutir: bumer, 
déguster. RR. à. fotpáw. 

'Anojipusíç, eíaa, h,part. de 
'A-opjor.vai, inf aor. 2 d'i.t!0$. 

p£w. 
'ATtof-fÚTtxw, f. pú^oo, neltoyer. , 

RR. ànó, fÚTtxw . 
'Aitó^uoií, Eoit (Ò), c. à-op(Sor,. 
'Anóppoxo;, oc, ov, qui comIc, f'" 

éraane : qui offre une iiente à le- 
coulement. R. òmofifiéot. 

'Anóif^K, em; (ò),nettoiemeul. 
R. àTCOp^VTlTCt). 
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suhj. aor. i í/Mirof few. 

? 'ATto^wyá;, áSo; de 
'Ano^w^ío-foc^^TÒ), coupc, 

déchiré, crevassé; dechiré par les 
flots; ouvert en précipice, escarpe. 
\\Subst. (íj), Poét. fragment, débns; 
parcelle détachce; cmanation; écou- 
lement; goulle d'une lijueur ; hras 
cTune rivière, eau qui decotile d'une 
source. d'ou par ext. postcrilé, re- 
jeton. K. àno^rjYvvp-i. 

^A^opOird'»), f. opú;a>,creuser, en- 
fouir. KR.àTró, ôpú<j<TW. 

Aí^opcpavíÇa), f {ato, rendre or- 
phelin : Poét. séparer de, le rég. 
ind. au gén. KR. à. òpçav(J[a). 1 'ATT-opçavófü-w,^ wdw, m, sign. 

^ÀTrópçupoç, o;, ov, qui n'e8t pas 
prnéde pourpre.KH.à^r/t'. iropçvpa. 
" 'ATt-opy áo|j.ai-ou|iai, / rjdoiiat, 
finir de danser? perdre 
en dansant ou par l'effet de la danse. 
RR. àuó, òp/éop-ai. 

Airópo»?, adv, dans 1 embarras j 
dansledoule: difíicilement; pauvre- 
ment; sans ressources. R. aTropo;. 
t ^Attoc, eoç-ou; (tò), lirez atuo;. 

!\7ro<Tá).£u<Ti; , ewc (^i), éloigne- 
ment, séparation violente. R. de 

'ATio-docXEuro, f. EVdw, être ancrc 
au large, mouiller, étre en rade : au 
ftg. se lenir éloigné de, gén, scul ou 
avec knó: qfoif act. éloigner, sépa- 
rer ? || Au rnoy. mêmes sens neutres. 
RR. àitó, aaXeúw. 

'ATKxrapxóío-có, f. wda), changer 
en chair ou en substance chamue. || 
Ju pass fp se former en chair : qfois 
Eccl, devenircharnel ? RR. à. «ráp^. 

Auo^dapów-w, f. códw, balayer, 
nettoyer. KR. à. crapéto. 

AnoaápojjAa, axo; (tò), ce qu,on 
enlève en balayant, balayures. 

'ATto^dárTO), f. dáÇa), décharger, 
desseller, débâter. RR. à. dátra). 

ATro-da^éw-ã), f tq<tw, éclaircir, 
expliquer. RR. à. daç^ç. 

Airo^daçrjvtCw, f. itü), m. sign.^ 
A7ro«iTêévvu(xi, f. (T^éao), étein- 

dre : au fig. calmer, faire cesser; ra- 
lenlir, amortir, décourager ; qfois 
délruire, faire pé rir. || L'aor. àu- 
£<j6t]V et le parf. àTréi^rixa, om le 
sens passif RR. à. cêévvupLi. 

'AuódêEcrtc, fiwt; (íj), íxiinction : 
en t. de méd, suppression dn pouls. 

'ATiódeidi;, £«>; (íj), secousse, sor- 
te de danse impudique. R. de 

'Atio-oeiío, / <jeí<tu), secouer, faire 
toniber en secouant; renverser; je- 
ter, lancer. || Ju moyen, rejeter, re- 
pousser loin de soi, écarter, se de- 
oarrasser de, acc. RR. à. aebo. 

'ATro-dEiAvów-íT/.y «ódf»),rendre im- 
posant, respeclabife. RR. 4. dejAvóç. 

^TCO-aEpivúvw, / uvfij, glorifier, 
nélébrer^exallér. || Au moyen, faire 
le glorieux; se glorifier ou se vanter 
de, acc, RR. 4. dEp.vúv(o. 

''Awo-dEÚa) (sansfui.)i Poét. lan- 
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ccr ou ponsser dchors, chasser, écar- 
ter. || Au passif, 'ATio-aEÚOjxai, f 
o-uO^dopLai (rtor. àTTEdúôriv ou à-rrEd- 
dóp.Yiv), s^lancer dehors, selancer 
de, gén. : partir, sen alier, d'ou au 
pg. mourir. RR. 4. dEÚa). 

ATto-cn^Ôo) , f. drjdw, tamiser, 
bluter; qfois filtrer : au fig. épuiser, 
ruiner. RR. 4. ítqOw. 

ATto-dTjxáÇw, f ádo), et 
ATro-dTjxów-w, f o)au), enfermer, 

parquer : séparer par une cfoison: 
mettredehors, exclure.RR. à.dYixóç. 

A7ro*d7i(Aa{voj, f avtõ, indiquer, 
désigner : prouver, démontrer, ex- 
pliquer: qfois prendre pour exem- 
ple? qfois dissuader? aans le sens 
neutre, faire signe ou donner le si- 
gnal,— tiv(, à quelqifun ; —eíç nva 
OKEfçxi, faire allusion à qn ou à qe. 
|| Au moyen, sceller, cacheter; met- 
tre sous le scellé; confisquer : qfois 
noter, désigner : qfois démontrer ? 
qfois décacneter ? RR. 4. drjjxatvo). 
f !A7:od7i{iávxa)p , opoç (ó), Néol. 

scribe. 
A7ro'dY)pLEi6o|xai-oup.ai, f wdo- 

|xai, noter, annoter. RR. 4. (nri(iEi6w. 
'ATto-dTiTCtOj/dYi^w, pourrir, pu- 

tréfier.|| Le parf. 'A7rod£'dyi7ra a le 
sens passif, être pourri, gangrene. 
RR. 4. dr^w. 
t 'ATIOdYlpWTÓV , ou (tò) , Gloss. 

portion bien meswrée, peut-êlrepour 
47rodapwT6v, í/^Tcodapóo). 

ATTÓdTj^i;, ew; (í)), putréfaction, 
pourri lure. R. 47tod^7io). 

'ATTOdí^du;, ew; (^), lacitumité, 
silence. R. 47todiYáü). 

* AirodteúpiEvoç , r\, ov, lon. pour 
4çodtoú{x£voc;. 

'ATto-diiJ-ów-üj, f. ojdw, rendre ca- 
mard; écraser ou enfoncer le nez: 
courber en forme de demi-cercle 
renlrant ou saillant: faire mamru- 
vrer un vaisseau de manière que la 
proue s'enfonce pour se relever en- 
suite et heurter un autre vaisseau 
avec plus de force. RR. 4. dipóç. 

'Auodíixwdti;, eüjç (i?i), sorte de 
manceuvre des vaisseaux de guerre. 
Voyei 47rod'.|iótú. 

* A7r«odióo|xai, lon.j). 490di6o(xai. 
'ATro-diTE^j-w, f rjdü), cesser ou 

8'abslenir de manger. R. 47:ódiTOC. 
'AnodiTÍa, a;(-ò), privation de 

manger; jeúne; diète absolue: 
manque dappétit, dégoút. 

'ATio-diTÍÍop.ai, / ídO[xai, se pro 
curer de Ia nournture: activt, pi- 
corer, recueillir. RR. 4. diTÍCo). 

ATrodiTixóc, 6v, qui ôle lap- 
pétit. 

'ATcódixoç, oç, ov, qui ne mange 
pas, qui cesse ons'abstient de man- 
ger; qui n'a point dappétit; qui 
jeilne. RR. 47ró, díroç. 

'Atto diwTiáto-w, yf Vida), se taire, 
s^arréler courl, shnterrompre ^n 
parlanl. RR. 4tcó^ dtwuáo). 
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'ATiOditÓTirjdi;, eco; (•?,), rélicence. 
'ATto-dxáXXw, / dxaXÍ, sarcler, 

racler. 4. dxáXXw. 
'ATto-dxáTiTa), f dxáv(/a), óter en 

creusant; démolir: cotiper par des 
fossés. RR. 4. dx&TCTCt). 

'Auo-dxapí^to, f ídw , s^agiler 
d'une manière convulsive; se dé- 
baltre enrôxpiranl. RR. 4. dxapí^a). 

9A7ro-dx£5ávvu(jLi, f. dxeòádw, dis- 
perser; disslper; renvoyer; congé- 
dier; chasser ou cloigner tXe,gén, scul 
ou avec knó.\\Aupassif, se disperser; 
se dissiper; seloigner de, gén, RR. 
4. dX£ÔávVU|XU 

ATiodxEÔáw-tÕ, Att.fut. du préc. 
'Aixo-dxÉXXopiai, f 47iO'dxX'qdO- 

fiai (aor. 47t£dxXriv. parf. 4'jrédxXr)- 
xa ), se dessécher : au parf. être 
desséché. RR. 4. dxéXXco. 
t ATto-dxercáCa), f ádto, Gloss. dé- 

couvrir, dévoiler. RR. 47ió, axETrá- 
li Qf0lf couvrir, cacher? Vo^ez 

éTTldXETtáÇw. 
'ATro-dxETrapvíÇü), f. Caco, fendre 

d'un coup de hache. RR. 4. dxé- 
Tiapvov. 

ATrodXETtapvidixó;, ou (ó), sorte 
de fracture du cráne. 

'AirodXETiTE^v, verbal de 
ATTo-dxéTrToixai, f. dxé^opiai, ob- 

servcr de loin ou d en haul; regar- 
der, examiner,— tí ou etç ti, quel- 
que chose. RR. 4. ax£'7tT0|iai. 

? ATrodxiirxtúç, adv. p. 4dxá'imi)i:. 
A7io*dX£7to), f dxá^o), découvrir; 

mettre à découvert, mettre à nu. 
RR. 4. dxéiu.). 

'ATto-dxEuáÇw, çlgiú, déména- 
ger; démeubler, débaiTasser, desser- 
vir; démolir, défaire; ôler, faire 
disparaitre, faire sortir, éloiguer, 
écarter,—tí tivoc, une chose dune 
autre. || Au moyen, déménager, plier 
bagage: avec l acc. sedébarrasserde, 
se décharger ou se défaire de: rejeter, 
repousser, éloigner de soi: délruire, 
faire périr, dissiper: réfuter : ren- 
dre, evacuer, surtout par les selles; 
qfois sans régime, aller à la selle. || 
Au passif, tons les sens correspon- 
dants à ceux de Cactif et du moyen. 
RR. 4. oxEuáCw. 

AuoaxEvnr), (^j) , déménage- 
ment; paquets, bagages : action de 
débarrasser ou de se débarrasser: 
évacuation par les selles ; lieu d^- 
sances. 

'AirÓTxyip.iJLa, ato; (tò), appui, 
point d appui? en t. de médecine, 
révolution violente danslecours des 
humeurs. R. kr.owfatus. 
t Airo-oxiq \).Tixus,lisez 47iO(jxí(xtitcí. 

Auo-ffxy]VÊ'w-cõ, f r\GUi, vivre oti 
habiter séparémenl de, gén. scul ou 
ave ' 4tcó. R. de 

'Aitófrxrivo;, o;, ov, qui campe 

séparémenl; qui a sa lente à pa*"1 

ou i récarl; qui loge séparémenÇ í 
qui reste dehors; qui vil retiro 
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«'•tranger, qui nVsl pas de la mai- 
son. RR. à. 

'ATro-ffxyivóto-uj, f. waw, camper 
ou habiler séparément, — tivó;, de 
quelqTi ua : Bibl. décamper. RR. à. 
(xxrjvów. 

ATio-ffx^TiTta./trxr^o), appuyer: 
plus souvent, lancer avec force; ap- 
pliquer on asséner de louLes ses for- 
ces ; décharger,—t^v ôpYyjv, sa co- 
lère,—eT; xiva, sur qn : dans le seus 
neutre, se précipi»ter, sélancer, se 
déclialner ; changer subilenient de 
cours, se porter avec violence vers 
une aulre partie du corps, cri pari. 
des humeurs : qfois aboulir à, avec 
z\$et rflcc. RR. à. cxr(TCxa). 

'ATió^xr^iç, ew; (íj), aclion de 
lancer ou de s'élancer avec force: 
qfois scarification ? 

Auo^axiá^o), f á(ya)t ombrager; 
mellre à Tombre ou dans Tombre; 
obscurcir; cacher : dans le sens neu- 
tre y donner de rombre.|| Au passif 
2-xtà àTroaxtaÇojxévy), Plat. ombre 
projeléc. RR. a. oxiá^co. 

ATcoaxíaap-a, axo; (xò), ombre; 
«u fig, iniage, représentation. 

A7;o(xxia(T4v.ó;, ou ( ^ ), action 
d'ombrager; projeclion de í ombre. 

A7:o*<Tx{Sva(xai, p. ànoírxeSávvu- 
p,at, passif </'à7roaxeoávv\j[JLi. 

A7;o*axíjX7ixa), f. axí^^a), comme 
àTtOdXTQTTXO). 

A7io*<jxiv9íCop.ai, / í<70|xai, ruer, 
regimber. RR. à. cxivOtCa). 

'Aixo-ffxi^jiów-d), f waa), rendre 
squirreux, durcir, RR. à. cxíp^o;. 

A7:ooxí(5f a)(jLa, axo; (xò), lumeur 
dure; calus; squirre. 

'Auo-axipxáw-o), f tq(7ü), bondir, 
sauler: en pari. d'un dw.val, faire 
un écart. RR. à. axipxáai. 

'AuóaxXyjpo;, o;, ov, dur, endur- 
ci, RR. à. axXYipóç. 

'ATro-axXripów-õj, f djarto, durcir, 
endurcir. RR. à. dxXyjpóa). 

'ATco-axX^púvto, f uva», durcir, 
endurcir; Bibl. traiter durement.|| 
Au passif f «'endurcir; montrer de 
Ia durete ou de rentcleuient; s'opi- 
niâtrer. RR. à. axXiripúvo). 

'ATtoaxX^aopiai, futur ^'àTtoaxeX- 
Xopiat. 
* 'ATio-ffxvíiixcjo, f axvívj/w, lon. p. 

à7ioax{[JL7ixa). 
ATTo-axviçów-tíj, f dxya), obscur- 

cir, ombrager. RR. à. axvípo;. 
A7ro*(TxoXÚ7rxa), f axoXO^w , pe- 
, écorccr; par cxl. depouiller, 

oaeltre à nu : qfois muliler, eslro- 
pierp RR. à. cxoXúixxü), 

?A7CO'<jxoii£Úü)f / eúaw, et 
• !íV7XO'<jxoTC£a)-w, f ^<ya>, obse/Vcr 

loin, regarder de loin, exami- 
^er, acc. scul ou avec £Í; ; qfoi:-, re- 
garder derrière soi. RR. à. oxoTtsw. 

í\7ro.<TxoiuáÇa), f á<j<j)}P.m. sign. 
^ ATcoaxóirio;, o;, ov, Poéty aui 11 Atteiat pas le bul. RR. à. oxotto;. 

ado 
'ArcóaxoTtOs, oç, ov, qui observe 

de loin. R. àTroaxoTiso). || Qui n'at- 
leint pas le but; déplacé; bors de 
propos. RR. ànó, axoTró;-. 

'A7:o*axopax{Co>, f Ígu), envoyer 
aux corbeaux, comme nous disons 
envoyer au diable : chasser avec 
mépris; mépriser, vilipender, insul- 
ler ; qfois reléguer bien loin. RR. 
aTcó, cxopaxi^oj. 

'AKOCTxopáxiírp.a, axo; (xò), objet 
de rebut, de dcgoúl. 

'ATtoaxopaxiapióç, ou (ó), renvoi 
ínjurieux; mépris; insulte. 

'ATro-tfxopTií^oj, f. íeiúy disperscr, 
eparpiller. RR. à. axopTríÇa). 

A7iO'axoxáo>-üj, f Trjoxrt, cesser de 
fairc ombre, se retirei' du jour,— 
xtvó;, de qn. RR. à. oxóxoç. 

sA7iO'ffxox£Ça), f íaa), obscurcir, 
couvrir de ténòbres : qfois comme 
aTCoaxoxÉo) ? RR. à. axox£Ça). 

Atio^xoxóoj-Õ), f. túoo), obscur- 
cir, couvrir d'une ombre; ombrer, 
en t. de peinture. RR. à. axoxóo). 

'ATio-axuêaXíÇo), f £<70), jeter au 
rebut, rejeter avec mépiis. RR. à. 
crxu6aX£Co>. 

* A^ò*(7xu5p.a£vo), f avw, P. s'irri- 
ter, se courroucer, — xiv£, conlre 
qn. RR. à. axuSp.a£vo). 

* 'ATto-axúÇopai, Poét. m. sign. 
'Auo-axuôí^o), f íao), ti aíter à la 

manicre des Scylbes, qui cnlèvcnt à 
leurs prisonniers la peau de la téle 
avec les chevcux. RR. à. SxúÔrji;, 
nom de pcuple, 

'ATto-axuXáw-cá, /TiQiTa), et 
'Atto-oxuXeOo), f. EÚffto, dépoui)- 

ler. RR. à. axuXov. 
* 'AT:0'axúX)»o), f axuXw, Poèt, m. 

sign. 
'A7ró(7xo)(xp.a, axo;(xò), raillerie, 

trait malin. R. de 
'ATXo-axdmxo), f oxoj^o), railler, 

lancer un trait malin, avec el; et 
l'acc, ou avec l'acc, scul. RR. à. 
axtÓTcxo). 

ATto-apLao)-!*), f. Vjao), c. àrco- 
apiáXa». 

ÁíióajxrjYp.a, axo; (xò), ce qu on 
enleve eu cssuyant, raclures, or- 
durcs. R. de 

A7io.<7(x^xo), f , essuyer, 
enlever en essuyant. RR. à. «rp.TQX40- 

'Arro^iitxpóoí-w, f waa), et 
'ATro^jxixpúva), f uvw , rapelis- 

ser. RR. à. ajjiixpó;. 
'ATiooixíXEujjia, axo;(xò),incision; 

ce qiron a coupc ou enleve avec un 
instrument trancbant; rognure; co- 
peau. R. de 

,AlT0.(7p,cX£Ú0)-W , f £Ú(70), COUpCI 
ou enlever avec un scalpel ou loul 
aulre instrument ü anchant; inciser, 
tailler dans le vif; qfois taíller, polir: 
au fig. retranchcr, claguer. RR. à. 
apiiXeúo). 

, 'ATToa-piuYvivai, infin. aor, 2passif 
ífàTroaü.úyo), 
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A7rO'(7fiuxw, f(7\L\)\(úy consumer 

par le feu : au fig. consumer, faire 
dépérir. || Au passif, se consumer, 
étreconsumé par le feu, par la dou- 
leur, etc. RR. à. ajiú/o). 

5A7ro-(7o6£0)-õ), / r.ao), chasser, 
mellre en fuite, dissiper, disperser; 
qfois seníuir. RR. à. croêécx). 

AuoaóêyioK» £o);(^), dispersion. 
'ATrocroêyixiQpio;, o;, ov, quPserlà 

chasser, à dissiper. 
'AkoooSvzyíç, ou (ó), celui qui 

cbassc, qui dissipe. > 
'Attocto;, o;, ov , en t. de phil. 

sans quantilé. RR. à /^r/>07ioffóc. 
? 'ATto-aoupai, Laccd, pour uno- 

<7eúo{xai. , ,A7io*<7oç6o)-o), f eocro), reiíire 
sage ou savant. || passif, deve- 
nir sage ou savant; devenirpbilos.') 
phe. RR. àTcó, (7090;. 

* 'ATioaTtáòiov, ou (xò), Poét. lam- 
beau, dim. AànovKáç, 

* 5A7ro<77iáÔio;, o; ou a, ov, Poét. 
arracbé de, gcn. R. ànoarcáo). 

? 5A7ro<77iá5o)v, ovxo; (ò), comme 
axráôojv. ,A7ro<77xápaYp.a , axoç (xò), lam- 
beau, morceau décbiré. R. de 

A7io*(7irapá(7<70),^ á^to, décbirer, 
arracher. RR. àr.ó, oTrapátrow. 

ATio-ffTcapYavóiü-õ», f. cücto), dé- 
mailloter, dépouiller de ses langes 
ou de son Knceul. \\Au moycn, se 
dépouiller de , acc. RR. a. aTiap- 
Yavóo). 

? 'ATTO-aTrapOáCo) ou (nrapxáCa), / 
aaoj, palpiler. RR. à. axraípw. 

*'ATioCTTrá;, áÔo; (ó), Poét. arra- 
cbé, décbiré. (| Subst. (Vj), lambeau, 
débris, reste cTune cbose décbirée. 
R. àTrooTráo). 

ATiócrTraffpa, axo;(xò), morceau, 
lambeau ; fragment d'un ouvrage. 

'ATtooTiaofxáxiov, ou (xò), petil 
lambeau; pelil fragment. 5A7iO(j7ra(y(jLÓç, oú (ó), action dar- 
racber, décbiremenl. 

'\7ró(77taaxo;, o;, ov, arracbé, 
qui peul êlre arracbé. 

'ATio-aTráoi-tü , f a-jiáao), arra- 
cher, détacber ou séparer violem- 
ment, au propre et au fig, — x£ xi- 
vo; ou àuó xivo;, une cbose d^ne 
autre : qfois cbâlrer, faire eunuque : 
qfois sans regime , lever le camp, 
décamper, Woíi par ext. se relirer 
de, gén. scul ou avccò.T.ó. \\Aupas- 
sif, élre arracbé; sarracber, se sé- 
parer de, gén. || Au moyen, atli- 
rer víolemment de son còté; altirer, 
et en attirant écarter, cloigner,— xC 
xivo;, une cliosed'une autre. RR. à. 
(77ráo). * 

? 'ATro-aTCEÍpa), (f. GTtEpõ), semcT, 
procréer. RR. à. <nceípo>. ^ 

Atio^ttevôo) , f. o-TíEÍoo), verser 
en forme de libation : faire 
bations : achever ou finir des lioa- 
tions. RR. à. ctc^voco. 
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^Tco-dTrspjxaívo), f. avã),procréer, 

RR. à, (ntepp.aívco. 
^7io*(i7r£p[j.aTtC«>» /• ÍGtoy jeter sa 

semence. RR. à. trirep^a. 
, ou (ó), perte 

de setaence. _ 
'ATto^aitepixaTÓco-w, / waw, cnan- 

ger en semence. aArco-a7re05a), / cTreúdco, dissua- 
der, ©japêcher. RR. à. «jTceuôw. 

'ATco-oirivÔYipíCo), í<7a), jeter des 
étip.celles. RR. à. cTiivÔTfipíÇw. 

? 'ATCÓíMiXrjvo;, ou (ó), romaria, 
plante, RR. à, auX^v. 

5Auo-(J^pTT^w» / í(7a>> éponger. 
RR. à. «moYT^w. 

fc 
5A7coff7rÓYYto-(j.a, aroç (tò), or- 

duiC enlevée avec réponge. 
jàuoffTioYY^^ó;, oü (ó), action 

^•'íponger. 
* 'ATCO^airoSecú-í!), f. tqocÍ), Comiq, 

user, épuiser, coosumer. RR. àuó, 
(nroSéo). 

ATcódicovSo;, oç, ov, exclu des 
sacriüces, impie, profane ; qui n est 
Íías compris dans les trailés; avec 
equel il n'y a ni trève ni Iraité, ir- 

réconciliable.RR. à. cttcovStí . 
ATióoTcopo;, oç, ov, issu, descen- 

dant de, gén, RR. à. cmopá. 
^\7:o*<T7:ouôáÇco, f. á<TW, se refroi- 

dii- pour, abandonner le soin de, 
gén,: qfois activement, détourner ou 
dissuader, rég, ind, au gén. RR. à. 
GTtouSáÇo). 

•íc Atcoocxuio, Poét. p. àTrooeuco. 
* ATrócrauTOç, o;, ov, Poét. chassé; 

mis en fuite; qui fuit ou qui se- 
lance; qui est parti. R. àuoaeúoixat. 

^Tioaxa, pour àiróaxviôi, impér, 
aor. a ^'àçíírTapai. 

ATróaxaYlAa, C^)» bqueur 
distillée ou qui tombe goulleà gout- 
te; suintement; goutte. R.àTcooxá^w. 

*'ATtoaxaSá et Auoaxaôóv, adv. 
Poét. de loin. R. àçía-nip.i. 

^iro*ffTálIa), f. axá^w, distiiler, 
verser goutte à goutte; egoutter, 
faire sécber; faire couler de, —xi- 
vòç ou àuo xtvoç, de qe : dans le 
tens neutre, couler goutte à goutte; 
êlre distillé; découler; suinter; s'é- 
goutter; qfois se dessécher, s'épuiser, 
tarir: au fig. émaner, découler de, 
prevenir de, 'Airo^yá^ei xwv 
Xóywv auxã>v ^puaó;, Luc. leurs pa- 
roles distillent for, m. à m. Por en 
découle. RR. à. axá^to. 

^©•CTxaôpLáto-ã), f. rjuü), mesu- 
rer, peser. RR. à. axaOpiáo). 

Auoo-xáXaYJxa, axo; (xò), c. àTió- 
axáYP-a. 

'Arco-crxaXáÇa), f á^a), c. àno- 
<ffxáÇc»). ' e. 

ATCO-ffxaXáw-w^Poe'^. m. slgn, 
? !àrcoqTaX<Jiç, eto; (■?)), émission de 

la voix. RR. àicoffxéXXa). 
^TtóffxaXxéov, v. «/'aTroaxéXXü). 
'ATCóffxaÇiç»-®®; (íi), écoulement 

goutte a goutte. R. aTtocrxá^ca. 
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^Tcoaxáç, ãaa, áv, part, aor, a 

^'àcpC(7xa(iai. 
'AnovxoLCÍa, aí (^), défection, 

changement de parti; Eccl. aposta- 
sie. R. àípCo-xyíjii. 

'ATco-axaartáJIto, f áa-co, changer 
de parti; Eccl. apostasier. 

AntxmÍTioy r õo {ré) T dans tes 
phrases : ATroaxacíou Síxrj, action 
conlre celui qui a abandonnc sa pa- 
trie, ou conlre TaíTranchi qui a dé- 
laissé son maitre. 'ATroo-xaoíou pt- 
êXíov, Biòl. acte de divorce. Ano- 
(Txádiov Ypá^ai, Hésych. faire une 
déclaration de divorce. R, àçioxTqxi. 

j^Tcóoxao-iç, ew; (^), éloignement; 
dislance; intervalle; séparation: dé- 
jmrt; déserlion, iéfection , àposta- 
sie; dissidence ; brouillerie; renon- 
ciation ; désistement; perte; en t. de 
méd. suppuration ; dégorgement ; 
évacuation; solution de conlinuité ; 
qfois métastase, changement d'une 
maladie en une aulre; en t. degramm. 
ou de rhét. figure qui consiste à cou- 
per une seule idée en deux par les 
mots : qfois suppression des particu- 
les conjonctives ? 'EÇ àiroaxádsto;, 
Plut. de loin, à distance.UDímj w/i 
tout autre sens, vente au noids et à 
Ia livre. \ 

sA7ro<ixaxeov, verbal í^àçCaxvjpu 
et ^'àçídxap.ai. 

5A7ro«o"xaxÉ(ó-cõ, f s^bsen- 
ler; êlre absent; deserter; passer 
dans le parti contraire ; apostasier : 
se séparer de, se lenir éloigné de, 
gén.; avoir de réloignement pour, 
gén. R. aTCoa-xánfK. 

* AuoaxaxTQp, í^poi; (ó), Dor. et 
'A7CO(yxáxy]i;, ou (ó), qui s'éloigne 

ou se sépare de , gén.: transfuge ; 
déserteur; rebelle ; traí Ire; Eccl. a- 
postat ; qfois celui qui se sépare 
d'une assemblce en protestant con- 
lre ses décisions. R. àçíaxTjfxi. 

'ATToaraxixóç, tq, 6v, qui porte a 
la rébellion ; ou à Tapostasie; sédi- 
lieux, rebelle: en t. de méd. suppura- 
tif; en t. de gramm. disjonctif. 

'ATCoaxaxixõjç, adv. en insurrec- 
tion; en vrai rebelle ; sédilieuse- 
ment: en t. de gramm. sans faire 
usage de conjonctions. 

A-Tcoaxáxi;, cSoç (f[),fém, í/'à7ro- 
«rxáxriç. 

A7CO*orxaupóo)-có , f tóaio , palis- 
sader, fermer d'une palissade : qfois 
mettre en croiÜ RR. à. (^xaupóto. 5A7CO'<Txa9t8óü)-ã), f dxrco, conver- 
tir^en raisin sec. RR. à. axaípíç. 

ATTO-axa^ueío-cõ, f yjcxa), monter 
en épis. RR. à. crxá^uç. 

ATro-crxeYá^w, f áaco, recouvrir, 
abriter: qfois découvrir, ôter le toit 
de, acc. RR. à. 5ATCO'<7xeYavów-w, c. à7ro(7xeYvów, 

'AnocyxéYaopa, axo;(xò), couver- 
ture, abri, — xivoç, conlre qe.( < 

'ATto-cjxeYVÓco-õ), f. woxo, fermer 
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herméliquemenl, rendre imperméa- 
ble : constiper. RR. à. trxeYvóa). 

ATco-cxéYco, f dxéÇw, recouvrir, 
tenir à couvert, abriter, dou au fig. 
protéger; qfois parer ou amortir un 
coup: qfois repousser, exclure ? RR. 
à. oxi^tú. 

* *Aizo-(sxeíS(a, f crxeft|/cü, Poét. «'en 
aller. RRl^à. axeíêo). 

■* 'Aito-oxeivoco-õj, Poét. pour àTco- 
a-xevów. 

'ATnxjxecpoüxiõ , f ajero), rendre 
stérile. RR. à. axeípa. 

* ^Tro^xeíyw, f axsíÇw (aor. àir- 
écrxi^ov), Poét. s'en aller; relourner 
chez soi; revenir : qfois dans le sens 
actif ôter? RR. à. <jx£Í^a). 

A^oixxéXXeú, / axEXaj, envoyer; 
dépuler; charger d'une commission : 
expédier : Poét. chasser, éloigner, 
— Y^S» d'un pays, U Aupassif, êlre 
envoyé , etc. : partir; mettre à la 
voile ; s'en aller, s'éloigner de, gén, 
RR. à. (ixéXXco. 

'ATCO^axEVÓto-tõ, f cúdto, rétrécir; 
abréger. RR. à. oxevóa). 

'Airo.cxévco (sans fut.), gémir, dé- 
plorer. RR. à. «txevü). 

'ATtodXEvcoxixó;, rj, óv, qui a la 
propriété de resserrer, dabréger. R. 
ànouxevóio. 

^.Troaxeuxixóç,^, óv, qui sechan- 
te au momenl oü l on ôle les couron- 
nes, en parlant d une chanson de 
tahle. R. àTCoarxÉçw. 

Aico-axépYO), f ffxépÇa), se dé- 
goúter de, renoncer à, prendre en 
aversion, acc. : qfois endurer, sup- 
porter? RR. à. orápYto. 

Auo-ffxepeów-o), f. wo-w, consoli- 
der, rendre solide. RR. à. (rxepeóco. 

ATio-axEpéco-w, f iQaa), priver, 
frustrer, dépouiller, arracher, sépa- 
rer, rég, ind. au gén. qfois à Cace,: 
Poét. manquer, avec Cace, Tò atxyéc; 
p' àTCoaxspsT, Eurip. la ccrtilude 
me manque. || Au passif êlre privé, 
dépouillé : être ôlé, ravi. Aueo-xs- 
pYlliévo!; pKrOóç, Bibl. salaire re- 
fusé. RR. à. axepáw. 

'Auooxépridi;, eüj; (íj), privation, 
usurpalion. R. àTrocyxEpéa). 

'ATcoaxEpYjxfoVjií. ^'àiToaxspéoú. 
'ATroo-xEpyjxTQi;, ou (ó), spoliateur, 

ravisseur. 
ATcocrxepYixixó;, ^ , óv, propre à 

dépouiller, à frustrer, à priver, 
'ATioaxepYixpí;, íÔo; (íj), fém. 

í/'àitO(TX£pTQxri;. 
'Auo-dXEpíÇto, f Caco, et 
ATro-o-xEpíaxoí^axeprjdo), cortme 

&noGxepéu). 
^Tro-dxépojxai, méme sign. 
'ATTo-dxeçavów-íõ, f tócra), ôter la 

couronne, — xivá, à qn. || Au moy, 
éter ía couronne. RR, à. dxeçavów. 

'ATCOdxsçávwdiç, £wç (fj), subst. 
du préc. 

'Aito^dxsçw, f axé^w, c. aTto- 
dxsçavóca. 
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5\^o*(TTyi6í!íw, / Cato, parler (Ta- 

bondance, improviser, m. à m. par- 
ler du coeur. KR. à. (7T^6o;. 

'AiróiTTr^a , ato; (tò) , éloigne- 
ment, distance, espace, inlervalle : 
lieu écarté, retrai te : en t. de méd. 
apostume, abcès. R. àçídTYj^i. 

'ATroTTYijxarCaç, ov (ó), malade 
dTun abcès. R. àirocmjfjLTç. 

? 'ATco^rrjfxaTÍÇw, f. tato , s,aiTêter 
ou se tenir à distance. 

'AnotxTiriii.aTixó^, rj, 6v, d'abcès, 
d^postume; malaUe d'un abcès ; en 
t, de gramm. qui marque séparation. 

'A7ro(TTy)|xáTiov, ou (tò) , petit ab- 
cès. 

A7iO(TTri(xaTw8Yi;, rj;, e;, qui est 
de la nature d'un abcès. 

A7ro(TTYÍvat, infinit. aor. a cCh.y- 
taxa^xat. 

ATroornptYl1'®» aT0? (T^)» ®ta*» 
appui: en t. de méd. compresse, ban- 
dage: qfois flux des humeurs. R. de 

ATco^onrip^a), f. (Çto, appuyer, 
étayer : dans le sens neutre, se jeter 
ou se porter avec \-iolence, en pari, 
des humeurs qui se jettent sur un 
membrc, etc. 11 Au moyen, appuyer, 
— tí, quelque chose, — nví ou efç 
Ti, sur qe. RR. àreó, (TTyipíÇto. 

AttO<mripdíiç,e(oç (^),action dap- 
puyer, d'étayer : en t. de méd. flux 
ou retour violent des humeurs. 

^TrodT^Tat, irif.aor. i (T àçtarrjíii. 
'ATrotTTiêTÓç, tq;, é;, Poét. qui s'é- 

carte du chemin. R. àTrooTeiêto. 
A7ro'(7TiXêó<o-(õ, f. ataco , faire 

briller; polir. RR. àTüó, crTiXêóa). 
'ATro^TÍXêto , / ariX^o), briller, 

reluire ; Poét. faire briller, faire lui- 
re. RR. à. (jtCX&o. 

A.7cÓ(ttiX^i;, eto; (^), cclat, lueur. 
ATwcrrXeYy^to, f. tato, brosser, 

étriller. \\ Au moyen, se brosser, es- 
suyer la poussière dont on est cou- 
vert. RR. à. «rrXeyYft^ 

'ATioaxXsYY^P-a, (tò), raclu- 
re, ordure qui tombe sous Fétrille 
ou sous la brosse. 

AiroffToXeú;, éo); (ò), intendant 
de la marine, chargé de surveiller 
les expéditions. R. àTroaráXXo). 

'ATtooToXlQ, íÍí;(^), envoi, mission; 
expedition ou départ par mer; Eccl. 
apostolat. 

'AtioctoXixò; , ^, 6v , cTenvoyé; 
Eccl. aposlolique. 

^VTtoffToXipiataç, a, ov, qu'on en- 
voic, qu*on expédie. 

!\7r6a"ToXoc, o;, ov,envoyé, expc- 
dié; qui part pour une cxpédition 
surtout en pari. d'un vaisseau.\\Subst. 
(ó), envoyé, dépulé, chargé d'une 
mission ; Eccl. apôtre: en t. doadroit, 
lettres de renvoi d'un tribunal de- 
vant un autre; qfois commandant 
d'une expédition navale: le pius sai- 
pent, expédition navale, flotle, esca- 
dre, convoi; ou même expédition 
quelconque; armée qui va eh expé- 
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dition; envoi d une colonie. || Au 
neutre, AiródToXov, ou (tò), s. ent. 
rcXoTov, bâtiment de transport. R. 
àiroaréXXto. 

'ATro^oTopaTi^tõ , f. taco , réciter 
de vive voix, débiter par coeur; dic^ 
ter : qfois répondre : Bibl. faire par- 
ler. RR. àuó, o-TÓfxa. 

'Atto^tojxiÇco, f Coco, comme àíio- 
aTO|J.ÓCO, OU qfois p. àTTOCTTOfJLaTÍÇcO. 

A7co-oTO|ióco-â),y. (0(7(0, avec V acc. 
fermer la bouche à quelqU'un: nou- 
cher, obstruer: émousser : qfois dé- 
boucher, ouvrir. RR. à. (TTop-óco. 

Attoo-tóp-coctiç, eco; (V)), action de 
fermer, de bouchep, d'émousser : 
qfois action de déboucher. 

A7ró(7TopYO<;, oç, ov, qui n*a point 
daffection; odieux. RR. à. «TTépYto. 

5ATC0'(7T0pévVU{l,l , f oTopeoco, c. 
à7rO(TTp(óvVU(JLt. 

aA7:0'(7TpaYYa^^a), f tato, étran- 
gler. RR. à. (TTpaYYaXÍÇo). 

^•oaTpax^w, f Ctío, condam- 
ner par lostracisme, exiler. RR. à. 
ô<TTpax(C(o. 

Ã7r*o(TTpax6(o-ãj, f. (óo-to, durcir 
en forme ae croúte solide. RR. à. 
ôaTpaxóco. 

* 'A7rO'<TTpá-T:T(o, f arpá^w, Poét. 
pour àTraoTpáuTío. 

ATtOCTTpaveCa, aç (f), usité seule- 
ment au gén. ATtocrTpaTeíaç SCxy], 
action conlre celui qui manque au 
service militaire. R. de 

Auo-ffTpaTeúco, f eútra), ou mieux 
'ATro^tTTpaTeúoixai, f eú(T0(j,ai, se re- 
tirer du service; prendre son con- 
gé. RR. à. (jTpaTEÚw. 

ATrooTpáTYiYOç, ou (6), ex-géné- 
ral, ou chez les Romnins, ex-préteur. 
RR. à. (TTpaTTiYÓÇ. 

5A7ro*oTpaT07rEÔeú(o, f eucra), dé- 
campcr; camper séparément, — Tt- 
vóç, deqn. RR. à. cTpaTOTTEÔEÚto. 

Airo-o-TpE^Xóío-tÕ, f (óa-to, tortu- 
rer; lourmenter. RR. à. orpE^Xóto. 

'ATtoarpETrTixóç, tq , 6v, propre à 
dctourner. R.í/e 

'Auo-iTTpE^co, f oTpE^to, dctour- 
ner, tourner d'un autre côté; faire 
reculer, éloigner, d^oii qfois repous- 
ser, dégodter : qfois déíbrmer, ren- 
dre diffbrme ; au fig. dissuader; 
penertir; ramener à d'autres senli- 
ments: dans le sens neutre, s'en al- 
ler ou se délourner, — tivó; ou ànó 
tcvoç, d'uiie chose, —eta ti, pour se 
tourner vers une autre. 
êlre détourné, dissuadé, etc. || Au 
moyen mixte (/ àrco-orTpé^ou.at, 
aor. à7:e(TTpá<priv), se tourner ou 
se délourner vers, avec irpóc et 
Vacc. Plus souvent, se détourner de, 
d'ou par ext. avoir de Taversion, 
éviter, hair, avec facc. RR. àiró, 
dTpÉÇO). 

*'ATrooTpé^a^xE, Poét. pour àir- 
EOTpE^E, 3 p. s. aor. i du préc. 

''A-jtooTpOfpri, vjç (•}]), action de 
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délourner ou d'éIoigner : action do 
se détourner o« de «'éloigner, chan- 
gement de parti, défection : action 
de repousser, d'éloigner de soi, 
d'ou par ext. aversion, dégoút, ré- 
pugnance : qfois action de se tour- 
ner vers qn, refuge, reconrs, invo- 
cation, ou simnlement, interpella- 
tion; en t. ae rhét. apostrophe, 
figure oratoire. 

'Aizooipofíz, o; (é), qui dítourne 
du vice, epilh. de Vénus. 

'AmSotpoçoç, oí, ov, qni s-i dé- 
tourné ; qu'on voit par derrière : 
qui est de travers, tors, contrefait: 
qui éprouve ou qui inspire de Ta- 
version; dégoutant, odieux ; qui a 
horreur de, gén. || Subst. (^), ,air 
que le choeur chantait en se tour- 
nanl vers les spectateurs : cn t. de 
gramm. apostrophe, signe délisi ». 

ftiKHTTpwvvupA, f (7Tp(ó(7ío, de- 
bater, desseller. RR.à. (jTpwvvupii. 

A7ro*(TTUYé(i)-(i), f Gtvyriaoi) {aor. 
à7rÊ«TTu$a ou àuEtaTUYOv), abhorrer, 
hair. RR. à. crTUYéa). 

'ATrotfTÚY^K» eco? (^), haine, 
aversion. 

A-xo-aTUTráCa), y áoco, chasser à 
coups de bâton. RR. a. (jTUTráÇa). 

* 'Atto^tuçeXCÇío, f íÇa), P. chas- 
ser , repousser avec violence; re- 
pousser ou séparer de, rég. ind, au 
gén. RR. à. (7TU9£XiC<*)- 

'Atto^tú^o), f ctú^oi), resserrer, 
constiper ; qfois émousser. RR. à. 
(TTÚÇO). 

'AtcootÔ), vi<;, ti, subj. aor. i (/'àç- 
taTajxat. 

Aico-cruxá^w, / áaco, cueillir des 
figues en choisissanl les plus mdres, 
ou qfois simplement manger des íi- 
gues: au fig. examiner, choisir avec 
soin. RR. à. crux^. 

? 'Atco-ouxí^co, y ÍG(x>,méme sign. 
ATco-ouXáío-ã), f r.tra), piller, ra- 

vir : enlever ou ôler, —tc tivoç, qe 
à qn : dcpouiller, priver, — Ttvá Tt 
ou Tivá tivoç, qn de C[e.\\Au passif 
étre pillé, enlevé: être dépouilié de, 
acc. JIR. à. (TuXáa). 

AirooúXridi;, eco;(íi), pillage. 
5A7:o«TU(X'6aív(jo, f 6r((70[xai, ne 

)as arrivcr; cesser d'avoir lieu. RR. 
c. oúv, paívo). 
+ ^7rorjU|x*6oXáa)-(õ, f ■nda), Gloss. 

se renconlrer. RR. à. arup-êoX^. 
^Troaujx^êouXEÚto, f eitaa), dé- 

conseiller, dissuader. RR. à. cúv, 
PouXsúaj. 
t 'ATrocTuv^áYw, f á^ai {aor. à-rco- 

0"uvTQYaYov> etc.), Bibl. désunir, se- 
parei-, et par ext. délivrer,' guérir, 
— Tivà àuò t^ç XéTrpa;, quelqu'un 
de Ia lèpre. R1^. à. <túv, áyw. ' 

'ATrocruváYOYOÇ » o?» ov » EccL 
chasséde la synagogue; qpji n'en fait 

point ou n'en fait plus partie KR. , 
à. (TUvaYOJY^. „ , 

'ATcotrúvaxToç. • Ecci, re- 
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iranclié du nombre des fidèles; ex- 
communié. RK. à. avva^iç. 

'Airoíxvv-epYéw-ã», f. tqcu), ne pas 
coopérer. RK. à. (ruvepYéo). 

'A7i3(TVv.{<TTy)|xi, / <jTr)(Tw, recom- 
mander, jj^ésenter : q/ois dccompo- 
ser, déiruire ? RR. à. aúv, ItrcrijjLi. :A7co(Tvv«TÍÔrm.it / OiQaw, décom- 
poser, défaire. RR. à. <túv, Tiôr^i. 

Atco TupiYY^10'^» f- wca), crea- 
ser ou évider en forme de flôle; ren- 
dre (isluleux : rassenibler dans un 
canal* fislrlenx. RR. à. súpífi. 

'A7ro«<7upíCw ou Att, (n/piTTO) , 
f. (Çw, siftler ; aci. chasser à coups 
de'^ifflets. j] Au passif, élre sifflé ; 
qfois êtrejoué sur Ia fldte, résoaner 
comre un air de ílúte pastorale. 
RR. à. GvpíÇw. 

'iTióaupfxa, axo; (tò), ce qu^n a 
ôté , arraché, dépouillé, eníevé en 
écorchant; écorchure. R. de 

Airo-cjvpt»), f. auptõ, arraeher, 
entrainer; racler» écorcher; enlever 
en écorchant. RR. à. cúpu). 

A7io<ju-ax£vá^(*)t f. ^(tw, piller. 
RR. à. oúv, (yxeoá^ü). 

'ATrocrudKjixéw-à), f. rida), s'ab- 
senter de la table commune. RR. à. 
aúddiTo;. 

'ATroduaTairiç, ea);(íi)t décompo- 
sition, dissolution, destruulion. R. 
à7tO(TVví<ynri|xi. 

? 'AtiÓcxvto;, oç, ov , voyez àuóa- 
«TUTOÇ. 

? ATróa-paYjxa, aTOc(TÒ)t sang d'un 
animal égorgé. Voy. 07ró(T9aYp.a. 

ATTO^açáCo) ou Att. ATüo-dçáxTO), 
/ égorger. RR. à. 

A7co*(T?aipíCw, f. ícra), renvoyer 
la baile : au fig. relorquer. RR. à. 
TÇaipíCw. 

'ATioijipafpKTiç, ewç (fi), action de 
renvoyer la baile. 

ATCO^çaipów-õ), f. wjo), arron- 
dir en forme de globe, de boule. RR. 
à. cçaipów. 

ATio-aípaxeXfCw» f ictúi attaqner 
du sphacèle, sorte de carie sèche; 
gangrener , carier, dessécher , faire 
mourir un membrey ele. : dans le 
sens neutre, se dessécher, se gan- 
grener. RR. à. avpaxeXíÇa). 

'ATrooçaxéXiariç, eto; (íj), et 9A7roff?axeXt(7p.ó;, oO (ó). spha- 
cèle ou gangrène sèche. 

ATio^ípaX-nvai, inf. aor. pass. de 
^7ro"79áXXw, f. (TcpaXiú, renver- 

ser, supplanler: mduire en erreur, 
tromper, cgarer: frustrer, déjouer : 
faire lomber de, priver de, frustrer 
de, reg. ind. augén.\\Au passif, élre 
frustre ou privé de, gén. >A7to<79a- 

áXTTÍSo;, Eurip. fr"slré dansson 
esperance. 'ATco^aXtv;0" 9pevü)v, 
Kschyl. être privé de sa raison, per- 
dre fesprit. 'Attoa^áXXeff&ott gf; ti, 
Plut. tomber dans ur.e erreur ou 
dans une faute. RR. à. G9aXXw. 

A7ro*Q-9aXp.cü)-a), / vjo-a), faire . 
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un faux pas, Irébucher. RR. à. 
(T9áXjxa. 

■k 'A^o^áÇ, áy©? (ó, í), tò), Voét. 
fendu, ouvert en précipicc. R.í/<? 1A7ro'a9áTT(i), Att. p. cítio<j^Óí^(jo. 

A7to*<T9ev6ováa)-(ó, f yjtw, lan- 
cer avec la froude ou comme avec 
la fronde. RR. à. TCfcvôováw, 

? ,A7xo-<79£v5ováa)-(Õ, m. siga. 
A7io(T9£v5óvyiTo;, o;, ov, repous- 

sc à coups de fronde. 
'A7iO'(79£v5oví^u), f. ivtúj c. àno- 

0'9£vSováü). 
,ATT0'<y9rlxów-ãj, f. tóoo), déta- 

cher, desserrer. RR.à. ffçrjxów. 
A7coa9Y\Xai, inf. aor. i d'ò.Tzo- 

ayáXXtú. 
1 ,A7ro<T9ióXw(Tiç, £(o; (íj), Gl. man- 

que de réussile. RR. à. (7yr\\óz. 
A'n:0'<T9Yivóa)-(õ, f. dxrw, amincir 

en forme de coin. RR. à. <j9yivÓü). 
A7to*«T9ÍYYw» f serrer, 

rélrècir, élrangler. RR. à. ayíyyu). 
'A7tó(J9iYli<;, ew; Cn), resserre- 

ment, étranglement. 
5A7ro"(T9paYÍlI(D, f ígio, cacheter, 

sceller; par ext. enfermei* avec soin : 
qfois décacheter ? \\Au moy. enfer- 
mer ou garder précieusemenl pour 
son usage. RR. à. ayça.y^u. 

,A7roo,9páYi<T(xa, sceau, seing. 
'A-rco^paYKrrrí;, ou (ó), celui 

qui scelledeson sceau. 
íA7r.oa9paív(ji), f avô), réjouir To- 

dorat,— tivá, de quelqu'un. || Au 
moycn mixte {fut. à7C'0(y9p^<T0p,ai 
aor. à7tcú(T9páv0yjv, etc.), avoir l'o- 
deurde, gén. RR. à. ô(79paívojxai. 

'Auo-a^á^a), f. cr^áaa), inciser, 
scariGer; saigner. RR. à. ayáCco. 

A7to«axaXi5óa)-ã), f d)aa>, sus- 
pendre ou attacher à des pieux les 
toilc.s quon teu d pour la abasse. 
RR. à. oyaXiSóa). 

ArcooyjxXtfiwjiata, wV (xà), pieux 
fourchus pour tendre les fileis. 

,A'Jió<y/pi(7u;, ew; (íj), scarifica- 
lion; saignée. R. de 

Ano-afáto, f (j^ado), comme L-ko- 
ayóX.iú, 

'Arco-dx^iá^co, f ácro), faire à la 
hâte; ébaucher; improviser. RR. 
à^ó, d^eSiá^ü). 

ATCOd^eív, inf. aor. a cfàTráyct). 
lATioaxéaÔai, infin. aor. a d'ct.Tz- 

éxo(xai, moycn d^bnziyys. 
ew; (^), abstinence, 

privation. R. iuéxop-ac. 
ATrcdxexXiáÇa), c. (r/íxh&Çu). 
'Áno-ty/ypoLtíÇui, f ido), transfor- 

mer,—etç xi, en quelque chose. RR. 
ano, (7yr\[i.ixií^(xi. 9Ano<r/fictú,fut. (Tb.izíyiú. 

'ATtcrGyííoi, f dvídco, fendre, dc- 
chirer; arraeher; separer par force: 
qfois inlerrompre. 'Anodyídai xí 
xivo;, arraeher une chose íl'une au- 
Ue. RR- à. dyí^w. 

'Awodxíç, íôoç W), fragment, es- 
quille d,iin os casse, 

aro 
'Anódyidiç, ew; (íj), aclionde fen- 

dre, d'arracher, de dcchirer. R. àno- 

'Anódxidjia, axo; (xò), morceau 
arraché, lambeau. 

? 'Anod^idTTQç, ou (ó), celui qui 
fend, qui déchire, qui sépare. 

'Ano-d^oiví^w, f {ato, séparer au 
moyen d uf/e corde tendue ; au fig. 
séparer, exclure. RR. à. dxoTvo;. 

Ano-dxoXá^a), f ádeo, employer 
ses loisirs, vaquef* à, soccuper de, 
se livrei* à, dat. seul ou avec èv : élu- 
dier,se livrer à letude, prendre des 
leçons, — napá xivi, chez qn. RR. 
à. dxoXáÇü). 

AnódYoXoç, oç, ov, qui fuit 1'oisi- 
velé ou les écoles. RR. à. d^oX^. 

Ano^dw^to, f dtódw, sauver, ra- 
mener sain el sauf; conduire en 
licu de súrelc. RR. à. ató^co. 

? Ano.doipEÚto, comme dtopEÚco. 
Anoxayrj, (í;), c. ànoxa^iç. 
'Ano-xaYYiví^co, c. ànoxTJYaví^o. 
'AnóxaYp-a, axo; (xò), interdic- 

tion, défense. R. ànoxádda). 
'Anoxáôvjv, adv. au long, longue- 

ment : avec vchémence, avec force. 
R. ànox&ivo). 

Anoxaô^vai, infin. aor. a passij 
rfànoxEÍvo). 

'Anoxaxíívai, inf. aor. a passif 
d'CtTlO fV)Xfi>. 
t AnoxaxxidxaC, <õv (ol), Néol, 

ceux qui renoncent. R. ànoxádda). 
'Anóxaxxo;, o;, ov , mis de côté, 

mis en réserve : réservé, destiné : 
qfois réglé, Hiesuré: qfois défendu, 
interdit. 

? AnoxaiiETov, ou (xò), c. Tap.£Tov. 
'Ano-xapiEióopLai-oup.ai, et 
Ano-xaLUEÚop.ai, / eúdop-ai, ser- 

rei*, garder, lenir en reserve. RR. 
ano, xa[i.i£Úw. 

JAnoxa|xiEuTTQ;, ou (ó), celui qui 
garde, qui mel en réserve. 

? Ano.xa[i.ieúw, c. ànoxa(i,i£Úo|xai. 
* Ano.xápiva}, lon. p. ànoxEavca. 

Ano-xoívúto, lon. p. ànoxEiva), 
'AnóxaÇi;, ea>;(^), séparalion en 

plusieurs classes; renoncialion; a- 
dieu. R. ànoxáddw. 

'Anóxadi;, £u);(^), extension, al- 
longement ; qfois bul ou intention 
d'un ouvrage. R. ànoxEÍvo). 

'Ano-xáddw, f xáÇw, mettre à 
part; séparer, distinguer; classer, 
parlager en plusieurs classes; ran- 
ger, disposer; mettre en ordre de 
bataille; pôster, placer dans tel ou 
tel poste; assigner, désigner, desti- 
ner, promeltre ; qfois' interdire, 
défendre?|| moycn, dire adieu à, 
prendre congé de, ou au fig. renou- 
cer à, dat. RR. à. xáddw. 5\nóVaupo;, o;, ov, qu^on tient 
éloignée du taureau, en parlant 
d*une vache, RR. à. xaupo;. 

'Ano^Vaupów-ã), f códü), changer 
en laureau ? D Au passif, 'Ano-tau- 
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poudOai SápYJAa, Eurip. lancer un 
regard faroudie,— tiví, à qn. 

^7:0x190;, oç, ov, privé delasé- 
pulture: qfois enseveli à part. RR. 
à. xáçoi;. 

'ATTOxáçpeuíTiç, ewc (íj), forlifica- 
tion, action de forlifier par un fossé, 
par un retranchement. R. de 

'ATto-xaqppeúw, f. EÚaco, forlifier 
d'im fossé el d^n retranchement. 
RR. à. xaçpeúo). 

Aíioxeô^vai, thf. aor, i passif 
^/'àiroxíôiripLi, 

* 'ATioxEÔveiwc, gén. wxoç ou óxo;, 
lon. pour 

A^oxeOvedíç, waa, óç, gén. wxoç, 
Jtt. pour àTtoxeOvYjxwç, part. parf 
í/'à7i:o6v^axw. 

ATcoxeÔpuppivoç, tj , ov, part. 
parf. passif cfàTioÔpÚTixa). 

'Airo^refvw, f xevã>, i0 étendre, 
allonger, prolonger: s»0 continuer ou 
poursuivre avec ardeur : 3o dans le 
sens neutre, continuer, se prolonger. 
11 Io Arcoxeivou xò) ttóSs, Luc. étendre 
íes jambes. Axpiêwç àTtoxETapiéva 
xaT; YpajijjLàic, Luc. dessins dont íes 
lignes sonl parfaitement droiles. 
A7toTeiv6p.evo(; ttóxoç , Luc. orgie 
qui se prolon ge. Aitoxeíveiv xòv"Xó- 
yov, ou qfois sans regime, 'Arcoxeí- 
vsiv, Plat. allonger on prolonger son 
dÍ8C0urs.||20 'Attoxeíveiv x^vóÔóv, ou 
simplement aTroxeíveiv, Lnc.poursui- 
vre son chemin. || 3o 'Airoxeívei ó 
ÍX0Ç» son se Pro'onge' ATréxeivov (xa^ópievoi, Plat. ils 
continuaient de se battre. 

j4u pass.'XTío-xzívopQUy f xaOrj- 
copai, tous les sens correspondants 
à ceux de Vactif. 

j4u moyen, 'A7tO'Te{vo(j,ai, ]. xe- 
vouaai, parler avec contenlion, avec 
véhémence; discourir longuement 
et avec force; (ifois invectiver. Auo- 
xefvacrÔai VTtcp x^í; éauxou 5ó^ç, 
Luc. soutenir avec force son opi- 
nion. 'Arroxeívao-Oai ef; xiva, Gal. 
—irpó; xiva, lias. invectiver conlre 
quelqu'un ou lui parler avec force. 
RR. à. xefvo). 

'Airo^xei^íÇü), f iaui, fermer ou 
jnlercepler par un mur, par un re- 
tranchement; bloquer, enlourer de 
circonvallations, on au contraire 
murer, forlifier: au fig. élever com- 
me un remparl, comme un abri 
contre, avec àrcó et le gén. : qfois 
démolir, démauleler? RR. à. xei- 

'Atcoxeíxcoiç, ew; (f), fortification 
pour inlercepter un passage, pour 
arrôter rennemi ou pour bloquer 
une viile: qfois démanlèlement d^ne 
place ? 9AnQTely\a[xoL, axoc (xò), í-em^art 
élevé pour inlercepter un passage; 
mur de circonvallalion. 

'Aixoxet^KTxéov, v. 5A7ro'Xcx(i.aípop.ai, f. apoup.at, 
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conjeclurer, induire. RR. à. xexpLaf- 
po|xai. 

'A7io*xexvóa)-ü), f woo), priver de 
ses enfants. RR. à. xáxvov. 

'AtioxeXeio;, o;, ov, qui a passé 
par les grandsemplois.RR.à. xeXo;. 

AtccxeXeióoí-ü), /Tajoa), achever, 
perfectionner, paríaire : qfois con- 
sacrer, initier; Eccl. baptiser. RR. 
à. XEXeiów. 

'AtcoxíXe^ií;, Ew; (^), achèvement, 
exécution; réalisation. R. ànoxeléio. 

ATroxéXEopa, axoç (xò), effet, ré- 
sultat, événement, issue; iníluence 
des astres. 

ATtoTeXEo-piaxixó;, óv, qui a de 
rinfluence, efficace : relatif à Tin- 
fluence des astres. *H àuoxEXEopaxi- 
Y.fi {s. ent, xéypri), lastrologie judi- 
ciaire. 01 à7iox£X£(Tp,axixoí, les as- 
trologues. 

'A7toxEX6(T|xaxix(õç, adv. du prcc. 
+'A7ioxeX£(;p.axoYpa9Ía, ocç (^), 

Areo/. horoscope. RR. à«ox£X£(T(Jia, 
Ypáçto. 
t 'ArcoxEXsaixaxoXÓYOC, ou(ó),iWo/. 

lireur dlioroscopes. RR. àuox. Xéyoy. 
? ATcovEXEap-óç, ou (ó), c. ánoxé- 

XEapa. 
'AtioxeXeoxixóç, rj, óv, efficace: 

avec le gén. produetif, qui effeclue, 
qui produit. R. ànoxeléu}. 

'Atco-xeXeuxouo-w, f ^(jto, metlre 
à fin, terminer; dans le sens neu- 
tro, finir, se terminer, aboutir; qfois 
mourir. RR. à. XEXEUTáw. 

'AuoxeXeúxyjoi;, e(oç(íj), terme, 
issue, résukat. 

'Atto-xeXe^-õ», f xEXfdü), i0 ache- 
ver, parfaire, accomplir, consom- 
mer ; 2o effecluer, produirc: 3o ac- 
quilter, payer; au fig. sacquilter 
de, acc. \\ 1°'AtcoxeXeTv pouX-éoEiç, 
Plat. accomplir on exéculer les vo- 
lontés. 'ATroxEXEXEcrp.évo; àvrjp, 
Xcn. homme fail. AuoxêxeXeo^voc 
áTiíxpoTro;, Xén, intendant parfail, 
accompli. || 2o 'AtcoxeXeÍv x^v pa- 
víav, Lex. produire ou faire naitre 
la folie. AhoteXeiv xapuóv, Lex. 
produire des fruils. Ajxeívouç xouç 
àvSpaç àTTjoxEXEtv, Plat. rendre les 
hommes meilleurs. || 3o AttoxeXeTv 
xcvi xà ôtxaia, Xén. rendre à quel- 
qubm ce qui lui apparlient. Atioxe- 
XeÍv euj(á;, Xén. sacquilter d^m 
vetu. RR. à. XEXéco. 

? 'ATro^xEXpLaxíÇa), f fato, changer 
en marais. RR. à. xéXjxa. 

'Atto-xe^vco, f xejjlw, couper, re- 
trancher, amputer, rogner: enlever, 
òler, séparer, exclure. * Bouç àuo- 
xájxvEtv \pour àuoxépvEtv), Hom. sé- 
parer des boeufs du troupeau. \ \ du 
moyen, couper sa part de, nrendre 
pour soi, sapproprier, aveciacc. ou 
très-souvent avec le gén. ( sous-ent. 
p.épo;), relrancher de, prendre une 
parlie de, en parlant d'un territoire 
que Lon démembre : avec l'acc. sé- 

AHO 203 
parer par une ligne de démarca- 
lion ; qfois consacrer aux dieux un 
bois, un territoire dont on interdit 
l'accès aux profanes : qfois inler- 
cepter, fermer, empêcher de passer. 
RR. à. x£{xv(o. 

AtcóxeÇk;, eaj; (^), enfanlement. 
R. ànoxfxxco. 

ATio-xEpixaxíÇü), f Coco, détermi- 
ner, définir; séparer eiitièr mient; 
éliminer, exclure.U Au moy. diriger 
ses yeux ou son allention, — e?; on 
Trpó; xt, vers qe. RR. àrcé, xépjxa. 

^ A7:ox£pp.axi(Tp.ó?, oú (ó), dcler- 
minalion, limitation. 

? Airo.TEppiíÇco, f Coto, comme à..o- 
xEppiaxCÇo). 
t AjcóxEpoç, a , oVflisez àntó'. ipoç. 
t ATroxépw, adv. lisez àTcwxEpco. 

'ATCOXExaYp.aijjoor/l pass. ah.fo- 
xáocrü). 

5A7iox£xap.ai, parf. passif ífàTco- 
xeCvto. 

'ATioxáxEUYfJiai, parf, pass. (Pcltzq- 
xuYxávco. 

A7coxáx(XY](xa(v purf. pass. fàno- 
xépivto. 

XVrcóxeuYp.a, axo;(xò), échec, re- 
vers, mau vais succès, perle, refus 
qu^n essuie. R. àTíoxuYy.ávto. 

'AtioteuxxixÓ; , to, óv,qui n'a poinl 
de konheur; qui ne réussít pas. 

'AttóxeuÇi;, eox;^), mauvais suc- 
cès ; refus qu^on éprouve; perle, 
échec, revers. 

5ATco'X£çppóto-íõ, f (ó(7(0, réduire 
en cendres. RR. àTró, xeçpóa), 

'ATco-xviYavíÇa), f. Caco, frire, faire 
frire. RR. a. xviYavíÇa). 

'Auo-xr.xü), f xrifa, fondre, li- 
quéfier; consumer, faire dépérir. 
RR. à. xrjxco. 

* 'AttoxyíXe , adv, Poét. loin : avec 
le gén. loin de. RR. à. xt^Xs. 

^ 'AixoxyjXiaxoç, Y], ov, Poét. très- 
éloigné, le plus éloigné. R. à.noxrlKi. 
t ÃTtoxYjXíxwv, l. àrroxriXíaxíOV. 
^ AttoxyiXóÔi, adv. Poét. et 
* 'AtíotyjXou, adv. P. p. àTtox^XE. 

AtcótyiÇiç, ecoç (^j), aclion de fon- 
dre, de liquéfier; fonte, écoulement; 
qfois déperissemenl ? R. àTioxiQxco. 

Auo.xripéto-w, f. iQaco, attendre. 
RR. à. XY]pé(o. 

■k A7:oxíêaxoç, Dor.p. àTrpóaêaxoç. 
_ Auo-xíOripii, f àTro-O^aco , on 

mieux au moyen, 'ATio-xíôspai, /6tq- 
cropai {aor. à7r£6yixáp,riv on à7i£0£- 
(j.y)v, etc.), io déposer, mettre bas; 
au fig. renoncer à, se dépouiller de, 
abditjuer: 2° déposer jcí registres, 
rendre ses comptes: 3o exposer un 
enfant: 4° metlre en réserve, mettre 
decôté,réserv2r, différer: 5o rcplacer, 
remellre en place: 6o repórter sur. || 
Io 'ATtoxCOsorOai xàç çaf^xçac» 
rodt. metlre bas. les carquois» x^v 
òpY^v, Dém. laisser calmer sa cole- 
re, — tyív àpx^v, A th. abdiquer une 
niagistraturc.il20 "Otuo; oí Xóyoi eI; 
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toüç npuTávet; ít.otí^v.vi , Plut. 
que les comptes fussent rendus de- 
vant les prytanes. || 3o 'AicoTWetrõoti 
xà yiyvópeva, Aristt, exposer les 
enfaats nouveau-nés. j | 4o Aixoxtõe- 
ffOai ctítov, xpoçr.v, Lex. metlre en 
reserve du blé, de la noumture. 
'AtcoxíOeüo ei; liTT"0''» Dlosc- ser- 
rcz-le dans un vase. 'AnoxEõeuOat 
Ele xíiv iifii vOxxa, Xen. réserver 
pourlpnuit suivante. || 5» 'Atiotí- 
BeoSai xà évxepa elç xtjv oixEÍav 
/wp^v, Ga/. remeltre les enlrailles 
à leur píace. || 6° Tàç 6wp£à; el; 
àÇioXoYMxápouí àitóôeuOE, Lex. re- 
portei vos ^ienfaits sur des hommes 
pKis dignes. 

r4u passif, 'Aito-xíOepai, f. àno- 
Xl6rjf-'0(xai {aor. àitsxsôriv), étre dé- 
posé, mis en reserve, et tons les 
srs í correspondants à ceux de l'ac- 
tif et du moyen. RR. àuó, xt&ril"- 

'Ajxo-tíxxw, f. xeSop-at, enfauler, 
metlre au monde. RR. à. xíxxto. 

'Aito-xíUu, / xàw, épiler, arra- 
cher brin à brin. RR. á. xíXXío. 

'A7tox£Xp.axa, uv (xà), plumes ok 
poils arrachés brin à brin. 

Aito-xiiiáto-tõ,/ rixtu, cesser d'lio- 
norer ou d'eslimer; regarder ou trai- 
ter avec mepris : en terme de droit, 
hypotbcquer un bien après estima- 
tion. || Au moyenj prendre pour 
hypothcque; faire restimation d'un 
bien offert pour hypothèque : nfois 
évaluer Vavantage d étre debarrassé 
d'imp cbose, comme dans cette phrase: 
Oí ãvôpwTtoi alaypoi eivai TioXXoü 
àitoxijiwvxai, Hipp. les hommesdon- 
neraient beaucoup pour n'être pas 
laids. RR. à. Ti|xáii). 

'ATtox£tJi»i[ia , axoc (xè), bien hy- 
polhéqué après estimalion. 

AxcoTÍpiviaiç, eioç(■?]), estimalion; 
cens; hypothèque prcccdée d'esti- 
mation. 

AnoxipTix^ç, oü (ó), expert nom- 
mé pour proceder à restimation d'un 
bien offert pour hypothèque : qfois 
eenscur ? 

Axióxtpo;, o;, ov , qui n'est pas 
honoré, pas eslimé : en t. de droit, 
hypothèque. 

'AroxivayiJ.a, axoç (xò), ce qu'on 
fait tomber en secouant. R. de 

'ATto-xivaouio , / áÇu , secouer, 
faire tomber. RR. àixo, xiváaato. 

Axtopxívvupi ou xívop.i, comme 
Auo-xívw, / xía-M, payer, acquit- 

ter; rendre le prix de, rembourser; 
payer ou expicr par son chátiment; 
qfois compenser, balancer ? H Au 
moyen , punir, venger, tirer yen- 
geance de. /I se construit de diffé- 
reiltes manièrcs, surtnil chez les 
poèles : 'Aicoxíoaaôat' xiva, punir 
quelquun,r-xivóç,de quelque cho- 
se. 'Ait0T£(Taa6ai iroivriv xivoç .^tirer 
vengeance ou salisfaction de qe. Axco- 
xíoaaSaí xwi pia; íl10'"' P!a0' 
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Hom. punir qn de ses violences. 
RR. à. tCvío. 

* 'AiroxÍTiXadTOC, Dor.p. ànpooTzé- 
XaiTTo;. 3Án6xi(Tiç9 ew; (íi), payement, ré- 
tribution; punition, vengeance R. 
àiroTÍvo) 

'Atiotkttsov, verbal (Tcckoxww. 5A7cóttT9oç, oç, ov, sevré, m. à m. 
reliré de Ia mamelle. RR. ànó, xíxOri. 

* 'Atco^tío),/ tíow, P. p. à7:oxCv<*). 
? 'A7rÓT(iLriY(xa, axo; (rò), c. àrcó- 

T{JLY]jXa. 
* 'A7ro-Tjj.riywT{i.r^a), Poét. p. 

à7coxé[Avw, couper, retrancher, sé- 
parer, etc. RR. à. xfjLYjyw. 

A7róx[xy)|jLa, axo; (xò), sepnent, 
morceau coujié ou retranche, frag- 
ment détache. R. àuoxépvw. 
t A7rO'X(jiyi(xaxíÇa),/ ía-ca, JVeol. cou- 

per, démembrer. R. à7tóx{Ar)(xa. 
* Auoxfxr^, ^yoç (ò, xò), Poét. 

coupé, fendu. 
? 'A7cóx(j.y)^i(;, ewç (^), c. à7roxo(jLTQ. 3A7:ox(i,yixéov, v. ^'àuoxéfxvw. 
* 'Attoxjxoç, oç, ov {superl. óxaxoç), 

Poét. malheureux, infortuné. RR. à 
priv, ttoxiao;. 

'Auóxoxoç, o;, ov, né de, gén.\\ 
Subst. (ó), fruit, progénilure. R. 
aTtoxíxxw. 

5AiiO'XoX(Aáa)-(õ, f. r,(Tü), oser, 
agir avec audace : activement, ha- 
sarder, risquer. || Au passif, Tò 
à7roxexoX(JLifi{jLévov , action hardie , 
trait d'audace. RR. àTtó, xo).|xáa), 

ATroxoXjxifixéov, verbal du préc, 
AuóxoXjxoç, o;, ov, qui manque 

de hardiesse. RR. à. xóXpLYj. 
A7roxo(j.á;, á5o; (*,), adj.fém, 

coupée, retranchée; coupée à pie, 
escarpce. morceau de bois 
serxant de javelot ? portion de terre 
qu'on assignait aux athlètes cou- 
ronnés ? R. à7roxá(xv<o. 5Auoxo[i.eúç, etoç (ó), celui qui 
coupe:qfois sorte de javelot? 

Â7roxo{jnó, (fi)) action de cou- 
per , amputalion ; retranchement, 
coupure; séparation , division, bi- 
furcation : en t. de mus. demi-ton. 5A7roxo(iCa, aç (t?]), dureté, sévé- 
rité, rudesse. R. de 

Attóxojxoç, oç, ov, coupé net; am- 
pute, mutile; divisé, séparé en 
deux ; coupé à pie, escarpe : ou fig. 
dur, brusque , tranchanl; sévère , 
cruel; audacieux, hardi. 'Auóxopioi 
xporcaC, figures bardies, en t. de 
rtiét. Atcóxo^oç XéÇcç, slyle précis 
ou concis. || Subst. 'ATtóxojxov, ou 
(xò), lieu escarpé, précipice. R. àiro- 
xé{xvü). 

'Atcoxójxo);, adv. à pie: ou fig. 
brusquement, rudemeiít, sévère- 
ment, durement; qfois rigoureuse- 
ment, à la rigueur; qfois précisé- 
ment, formellemeut : en t. de rhét, 
avec précision. 

'Atto-to^cúw, / eú^w, lancer du 
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ílèches de quelque lieu ; activement, 
lancer, décocher, au propre et au 
fig. RR. à. xoÇeúa). 

'ATco-xopeúw, f eú<Tw, ciseler, 
achever de ciseler ou de polir. RR. 
à. xopeúto. 

Axroxópveuotç, ewç (*0), subst. de 
A7co«xopveúü), f eúoü), travailler 

sur le tour ; achever de polir; ar- 
rondir. RR. à. xopveúto. 

'Attoxoc, oç, ov, qui n'est paçbu- 
vable : qui ne boit pas ou qui n'a 
pas bu. RR. à priv. TrCvtò. 

'ATroxpayeTv , inf. aor. 2 í/'ài:o- 
xpwyw. 

'ATcoxpáyrjpia, axo; (xò), reste 
dun repas, R. aTroxpwyw. 

'ATro-xpay^XiÇo), f (ow, étrangler, 
casser ou tordre le cou, avec Vacc. 
RR. aTcó, xpa^Xo;. 

Airo-xpayjjvco, f uvw, exaspérer, 
aigrir. || Au moyen, s'aigrir, se fâ- 
cher. Tò àTcoxpa^uvójxevov, faigreur. 
RR. ànó , xpayúvw. 

ATroxpeTTXixóç, y), óv, propre à 
délourner. R. àTroxpÉTra). 

ATCÓxpeicxoç, oç, ov, dont on se 
détourne, ou qu'on voudrait délour- 
ner ; détesté; détestable. 

ATto-xpéTrw, f xpé^w, délourner, 
dans tous les sens ; faire reculer; 
éloi^ner; dissuader : le rég. ind. au 
gén. seul ou qfois avec àuó. \\ Au 
mojen, délourner de soi, repousser, 
éviter, ou même détester, hair, avec 
l'acc.\\Au passif deponent, Atco- 
xpá7ro(xai, f xpaTT^oopiai (aor. àn- 
éxpoLizópriv. parf. à7roxéxpa(X{xac), se 
délourner; revenir sur ses pas, s'en 
retourner; tourner le dos , reculer, 
s'enfuir: tourner ses vaies d'un autre 
côté : renoncer à, se dégoúter de, 
avec le gén. seul ou précédé dànò 
ou : qfois se tourner vers, s'appli- 
quer de préférence à, avec upóç et 
l'acc. RR. àuó, xpáira). 

'Arco-xpéça),/" 6pá^a), nourrir de, 
rég. ind. au gén. RR. à. xpeçw. 

'ATro-xpéya), f ôpa|Aou(i.ai {aor. 
à7ré8pap,ov,e/c.), s^loigner ou s'cn- 
fuir en courant; s'élancer, partir, se 
mettre en route : qfois revenir en 
courant : qfois faire assaut d'agilité 
à la course : au fig. aboutir à, avec 
elç et Vacc. RR. à. xpéyw. 

A-KÓxpe^iç, eo>ç (^1), action de dé- 
lourner, de repousser, d*éviler. R. 
àTcoxpéirco^ 

19A7co-xpiaSÍÇo), f Coca, Schot, et 
■k 'ATto-xpiáÇw , f áoa) ou áÇca , 

Poét. vaincre dans troiscombals, ou 
simplement vaincre. RR. à. xpiá^ca. 

? Airo-xpiáooco, Poét. m. sign. 
ATco rpt&rç, (fi), frottement, 

usure par le frottement. R. de 
'ATio-xpíêü), f xpC^w, frotter; u- 

ser par íe frottement; ôter ou enle- 
ver en frottant; essuyer: au fig. 
effacer, disparaitre, faire oublier, d 
a\i moyeh, s essuyer; ou avec Vacc. 
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essuyer, ôter de dessus soi: au fig. 
toujours avecVacc. se laver de; s tw- 
cuser de; se purifier de; expier : se 
délivrer de; se débarrasser de; re- 
pousser; refuser. RR. àTtó, Tpíêw. 

^wÓTpippa, ixto; (tò), ce qu'ou 
ôle en froltaii' ou en essuyant; or- 
dure; excrément; rebut. 

'.\no-ifíx6iú-ü>, f. (iaw, réduire 
au liers. RR. à. xpero;. 

'\7i0Tp7_s;, plur. ífàTtáOpi?. 
? 'ATtoTpixóu-iõ, f. lótjta, arracher 

le poü oules chevebx. RR. à. Spíü. 
ATTÓTpe^i;, etúç(í]), C. àTTOTpiêl^. 

* A~OTpQ~áõr,v, adv, Poét. en se 
dctournant. R. ànoTpéma. 

Auorpónaioç, oç, ov, qui dé- 
tourne les maux; lutélaire, en pari. 
des dieux; expiatoire : qfots détes- 
table, abominable. Tà àTcoxpówaia, 
sacrifices ou offrandes ou cérémo- 
nies expiatoires. 

? 'Aito-TpoTiáopai-íopiai, Poét.pour 
à7tOTp£rco(j.at. 

'Aicoxponsí, ÍC i'h), action de dé- 
lourner; de repousser; de dissuader. 

* 'ATtoxpoTtía, a; (í|), Poét. m. sign. 
'Ano-ipomáCu,/ íau>, détourner; 

expier. d .-/a moyen, expier : tifois 
délester, prendre en aversion. 

'A7iOTpojcta<T|jia, aro; (xò), expia- 
tion,sacrificeou offrande expiatoire. 

Ã5toxpo7xiaff(j.o;, oü (ó), cxpia- 
tion; acüon d eloigner, de délour- 
ner, de repousser; aversion. 

'ATOxpomaoxTií, oõ (í), celui qui 
éloigne, qui détourne. 

* AitoxpÓTtioç, Oi, oo, P.p. àíto- 
xpÓTtaio;. 

'ATióxpoKOi, oí , oo, qui se dé- 
loume ou qui s'éloigne; (ju'on force 
de s'éloigner; qui vil loin du com- 
merce deshommes: détestable, abo- 
minable ; baí, délesté; Poét. qui dé- 
tourne les maux, tutélaire, en par- 
lant des dieux. 

'Aitoxfoffi, í,; ($), nourriture, 
subsistance. R. ànoxpepco. 

'Aitóxpoçoç, o;, ov, nourri loin 
de ses parents ou de son pays: élran- 
ger : nourri loin de, élranger à, gén. 
RR. ÍTIÓ, xpéça). 

? ATXóxpoyo;, au (ó), lieu ou Von 
s'exerce à la course. R. ànoxpéyio. 

'Aico-xpuYáw-ü, / yixm, vendan- 
ger ; au fig. récolter, recueillir. 
RR. àTtó, xpuyáu. 

ATto-xpuYtÇo), f. íxw, clarifier. 
RR. à. xpO$. 

? 'Ajto-xpu^ów-ü, / lódu, eí 
ATto-xpú^a), f. xpúoa) (parf. àno- 

xáxpupat ou xsxpúyaipai), fatiguer, 
epuiser; cousumer, user, faire dé- 
périr, — xr.v iXicíSa, Soph. perdre 
['esperance. RR. à. xpúya). 

* 'Ano-xçtóu), ou au mby. Ano-xpuo- 
pai, f. xpúoo|xai, Poét. m. sign. , 

ATTo-xpMYM, f. xpíáHopiat {aor. 
xeéxpaYOv, e/c.), ronger, entamer 
ou rogner avec les dents, acc:\- man- 
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ger une partie de, fé/i. RR. à. 
xptóya). 

'A^óxpwxTo;, oç, ov, ronçé, enta- 
mé avec les dents; au fig. échancré. 

■k A7ro«Tpa)7ráa)-â), Poét, pour àTio- 
Tpéua). 

'ATio-Tuyxávo), f. xeu^opiai, avec 
le gén. rarement avec Vacc. ne pas 
obtenir, ne pas atteindre, manquer, 
perdre, être frustre de; souvent, 
echouer, ne pas réussir, — xí ou ev 
xivi ou TiepC xivoç, enqe.U^a passif 
échouer, ne pas réussir, être tenté 
sans succès. ATroxeTSUYP^voç, tq, ov, 
qui n'a pas réussi. Tà àTroxexeuY" 
p-éva, entreprises sans succès. RR. 
à. xuYxávw. 

'ATro^xuxCÇw, fi (aw, équarrir à 
coups de marteau des moetlons, etc. 
RR. à. xuxí^ü). 

'Atto^tuXócü-w , / cúo-w, rendre 
dur et calleux, durcir, endurcir. 
RR. à. tuXóü). 

'ATCo^xOpLTtavíÇw, fi Coco, chasser 
à coups de batons; faire périí sons 
le bâton; mettre à la torture; (ifiois 
décapiter ? RR. à. xupLTravCÇü). 5A7ioTU[ji7raviap.Ó!;, ou (ó), subst, 
du préc. 

'Atco^tutioco-ü), fi cooco, modeler, 
figurer, représenter. || Au mojen, 
m. sign. ATcoxuTccócraa-OaC ti Trpó; 
xi, former une chose à rimitation 
d'une autre. RR. à. xuttóío. 

'Atco-xútcxco, fi xú^co, cesser de 
battre. || Au mojen, cesser de se 
frapper la poitrme et de se lamen- 
ter. RR. à. xÚTtxco. 5A7:oxÚ7cco(xa, axoç (xò), image, 
représentation. R. àTroxuTróto. 

'Attoxúttcooi;, eco; (^), action de 
modeler, de figurer, de représenter. 

'ATro-xupóco-ã), fi cóoco, cbanger 
en fromage. RR. ànó, xupóco. 

Atto^xuçXóco-w, fi cóoco, priver 
de la vue; au fig. aveugler : par 
ext. boucher ou condamner une fie- 
nêtre, tarir une source, etc. RR. à. 
xuçXóco. 

AttoxúçXcooc;, eco; (^), perte de 
la vue; cécité: au fig. avcuglement. 

Atcoxúyyjpia, axo; (xò), mauvais 
succès, écnec. R. àTioxuY^ávco. 

Attoxu^; , , é;, quí ne réussit 
pas, mallieureux. 

'ATioxu^Ca, a; (íj), mauvais suc- 
cès ; mauvaise chance; malheur. 

? 'ATio^xuxfi^/hm^^aTroxuxtÇco. 
'Atioxu/óvxco;, adv. malbeureuse- 

ment, sans succès. R. àTioxu^cóv, 
part, aor. 2 </'à7roxuYxávco. 

'ATio-xcoOá^co, fi áoco, railler. RR. 
àicó, xcoOá^à). 

Att^ouXoco-cõ, fi. cóoco, cicatriser. 
RR. à. ouXóco. 

'AttouXcooi;, e(ó;(^), cicatrisalion. 
'AttouXcoxixó;, rj, óv, propre à ci- 

catriser. 
t AttouXcóxktxo;,/.àvaTioXcóxtoxo;. 

.A^oupaYáw-to, fi. tqoco, marcher 
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à la queue, fermer la marche, avec 
le dat. RR. à. oupaYÉa). 

* 'ATtoupávioç, oç, ov, P. qui vient 
du ciei; celeste. RR. à. oòpavó;. 

+ ATtoupavóõsv, l. à/t' oòpavóÓEv. 
* 'ATtoúpa; et Ánoupápevoç, Poét. 

part. aor. i irréjg. «^'áTtaupíoxopai. 
+ 'Atxoupyóç, ou (fi), — ftaoía, Gl. 

coin oü Von jette les ordures. RR. 
à"6, epYov, 

Ã^oupéu-w, f ■çxopai, rendre 
par les urines. RR. à. oupéto. 

*'Ait-oupíío), f Íitm, lon. p. fitf- 
optüu. .) 

*'A7toupoç, oç, ov, Poét. banni ou 
éloigné de, gén. RR. à,tó, oupoç 
pour ÍSpoç. 1 

Axr-oupóíd-w, f. tóata, avoir.de 
venteontraire. RR. à. oupo;. ■> 

'Atxouç, ouç, ouv, gén. oSoc, sans 
pieds, qui a les pieds mauvais >u 
tròs-petits. || Suisí. martinet, sorte 
íf hirondelle. RR. àpriv. TTOUÇ. 

'kttoõts*, fém. cfàTctóv, part. 
(/'aTiEipt, f. eipu. 

'Airouxía, a; fi), absence: man- 
que : q/ois perte : qfois perte de se- 
mence. R. àTTíáv, part. (í àreipx. 

'ATi-ouaiáÇw, f. áuto, ceder une 
partie de sa forlune, — ef; xiv«, à 
qn : qfois jeter sa semence. RR. 
áiió, oüoía. 

'AjcoçaYeTv, infin. aor. a iTíxí- 
eoOíw. 

* 'ATio-çaiSpívu, / uvü , Poét. 
cclaircir , nettoyer. || Au moy. m. 
sign. RR. à. çaiSpúvw. 

_ Atto-xxlvw, f. çavití, monlrer, 
faire yoir, mauifester; designer, faire 
connaitre; dénoncer; en t. de droit 
déclarer; expliquer; prouver; rap- 
porter, faire un rapport sur; exhi- 
ber, produire; présenter un état, un 
inventaire de ; porler en compte : 
qfois mettre au jour, produire; faire 
exccuter : souvent, et Irès-é/égam- 
ment, rendre, faire devenir, commc 
dans cette phrase : HXoóaióo xiva 
àTioçaívEtv, rendre quelquunriche. 
|| Au moy. démonlrer, nvec Pacc. ; 

s'expliquer ou disserter sur, avec 
Ttept et le gén.: proposer, conseiller, 
avec 1'inf. || Aupass. qfois, se mon- 
rer, se faire voir. RR. à. ipaívto. 
^ - ATto-pavów-ã), f óxjoj , Poét. 
eclaircir, rendre visible ou manifes- 
te. RR. á. çavóté. 

'A-ópavoxç, etoi fi, comme ír.ó- 
çaoiç, venant d'à.noq<s,vous. 

'ATtotpavxixóç, n, óv, qui seit a 
montrer, à faire voir, à prouver, à 
expliquer, et íous les sens du verbe : 
en l. de logique, énouciatif, déclara- 
tif. R. à-oxaívro. 

ATXoçavxixtv;, adv. d'une manie- 
re démonstratiye ou énoncialive. 

'ATtóspavxoç, oç, ov,énqpcc. 
'Aitóipaoi;, euç fi, ncgation, de- 

négation : en t. de rhet. maniere 
daffirmer sous forme de negation. 
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R. à7róç*i(JLt. || Plus souventy action 
de montrer, de faire voir; explica- 
lion, preuve; énonciálion, énoncé; 
assertion, afíirmalion, déclaralion; 
qfois proposition, senlence: en t,de 
droit% déclaralion qu on esl obligc 
de faire de tons scs Inens» in\en" 
taire, èlat, bilan. R. ànoçaívco. 

^7ro-9áaxw(/m/;ar/. àriéçacxov), 
commc àttóçyiiAi. 

, tí , 6v , négalif. R. 
àTcóçrqxt. 

ÀTtoçaTixw;, adv. negativcment. 
♦ /■ ígm * raliaisser, 

déprécier, mépriser. RR. à. çau^oç. 
* 'ATCO^çépêojxai (sans fut.), Poet. 

Sfirepailre de, ncc. RR. à. ÇEpêa). 
Auo^épa), f. àn-oíaiú (aor. àn- 

^vej^xa, etc.), i0einporter dans íous 
les sens, méme dans celui de faire 
p^jir : 2o apporter ou rapporler; 
payer, contribuer, apporter à la 
masse ; gagner pour le comple de 
son mal Ire, en parlant tf un esclave 7 
3o enrôler ; porter sur les registres : 
40 déposer chez le magistral une 
plainte, un acte d'accusatlon, etc. : 
porter une accusnúon : rendre dcs 
complcs.\\ i0 llpoaçépeiv xal àTro- 
çépeiv t^v xuXixa, Athén. offrir et 
relirer le vase. Áuocpépei ^ vóuoi; 
tòv ãv9po)7iov, ÍÁb. Ia maladie em- 
porte le malade. ^auTou; àTrnvey- 
xav , Chrys. ils se sont donné la 
morl. 'ATioçépea-Qai Sià Ospjxó- 
TTjTa, Plut. élre enjporlé par lexccs 
dela chaleur,y succomber, cn mou- 
rir. |1 2o ATioqpepeiv xà 57r).a, Xcn, 
api)orler ses armes. Tàç ôySóaç xtôv 
XTYJJláxtúV àTTÉçepOV , Plut. ils 
payaient pour conlribution le hui- 
lième de leurs biens. Erx£v o\v.ítct.^ 
6éxa, wv ^xaaxo:; xoúxo) àTcé^epeSó 
ô6oXo0ç, Esch. il avait dix esclaves 
donl chacun lui rapporlait deuxobo- 
les. |i 3o 'Airocpépeiv vaúxa;, D cm. 
enrôler des matelols. 'Ev èxeívoiç 
àvayxaiov r4v àTxeveyO^vat, Lys. il 
faliaít absolumenl se faire enrôler 
parrai eux. || 4o Alcr/jvr,; à^veyxe 
Trpòç tòv ãpxovxa nctpavópajv Yf'a' 

xaxà Kttjítiçwvtoi; , D cm, Es- 
chine a déposé cliez rarchonle une 
accusalion d^ttcntat aux loisconlre 
Ctésipbon. A-Tro^é^eiv Xóyov Trpòç 
TOu;ÍoYtcrTá;,/?ic/<. rendre sescomp- 
tes entre les mains des vérr^cateurs. 

Aumoyen, ,A7cO'íp£pojj.ai,y//í. àu- 
oí<yo|xai(ao/-. àTaiveyxájxYjv, c/c.), 1° 
emporter ou rapporler avec soi ; 20 

remporter, et par ext. obtenir, ga- 
gner : 3o exhaler, rendre une exha 
laison, une émanation quelconque 
|| Io "'Oíja áv SuvtójxeOaàTrevéyxacr- 
Çai jisô* •}\[L(ísw aúxwvj/jocr. lout ce 
que nous pourrons 'emporter avec 
nous. 'Airoçepeaôaí xc x-q; xwv (iap- 
gápwv çuuXóxyjtoc, Plut. rapporler 
du comraerce avec les Barbares quel- 
que chose de leurs vices.|| 20 Atto- 

Ano 
çépeoOoci òó^av, xija^v, etc. rempor- 
ter de rbonneur, de la gloire , etc. 
Tò ôeúxepov áôXov à-xoítxr), T/iéocr, 
tu recevras lesecond prix. Tà Tipwxa 
àiroçépEdôai, Lex. occuper le pre- 
mierrang, avoirledessus, lemporter 
sur tons les autres.|| 3o Mõt)Jov à7:o- 
çspExai xà 6ià xVjv xívrjdiv, Plut. 
les exhalaisons des animaux s'aug- 
mentent par le mouvement. RR. à. 
çápw. 

'ATxo^EÚyw, f. çEÚÇopiai, s'enfuir; 
échapper; aecc /'ncc. échapper à : 
en t. de droit, êlre absous ou ac- 
quitté, gagner son proccs; êlre ab- 
sous de, ^c//. RR. à. tpEÚyw. 

'Attoçeuxtixóç, tq, óv, pret à s'é- 
chapper , qui favoriselevasion. 

ÃnóçEuÇi;, eío; (íj), action ou 
moyen tTécliapper ; en t, de droit, 
absolution, acquittement : en t. de 
méd. dclivrance du foetus. 

'ATro-cpYiXyjxCÇw,/" ígm, cueillirdes 
fignes qui ne sont pas mures : au 
fig. violer, déshonorer, scduire. RR. 
à. íprA^?- 

'Atió-çyjijl;, f. 9^cr&) {aor. bizícD^Go. 
et àTT^rjv ), nier, dire non; désa- 
vouer, conlredire; refuser : qfois 
exprimer son avis, dire, déclarer ? 
\\ Au moyen (aor. à7:£9áp.riv ), 
Poét. dire, anaoncer, rapporler. 
RR. à. (prjjxí. 

'ATióçrjjioç, o;, ov , sinistre, de 
mauvais augure. RR. à. çtíizyi. 

Auccp^vaij/n/. nor. 1 ^'àTroçaíva). 
AirocpQap-qvai, infin. aor. 2 passif 

f/'à7roç6eípa>. 
ATióípOappia, axoç (xò), avorte- 

nenl; remède pour faire avorter. R 
ànoçOeípfo. 

Aito-cpOáyyop.at, f qpOéYÇop.ai, c- 
noncer, prononcer, ordinaircmení 
avec emptiase: prononcer ou rendre 
un oracle. RR, à. 90éyYO|J.ai, 

* AuóçOEyxxoç, oç, ov, Poét. indi- 
gne qn^n en parle onqifon lui parle. 

'AiróçOEypa, axo; (xò), apoph- 
thegme, senlence; qfois préceple, 
leçon. 

'AitofOEyp.axixó;, r\, 6v, qui parle 
par apopbthegmes. R. àTtó^ÔEyfxa. 

'ATco-^Oeípa), f çÔEpw, corrom- 
pre, faire périr; en t. de méd. faire 
avorter, ouenpari. d'une mère, avor- 
ter. || Au passif, périr miscrable- 
ment; périr loin de, disparailre de, 
gén. seul ou avec àuó. || Au moy, 
aller périr loin de, gén. Oux àTro- 
çOspEi [xou (pour à.TZoyütçxf', A ris tph. 
n'iras-lu pas périr loin de moi? comme 
nous dirions, va te pendre ou tu 
voudras. RR. à7:ó, ^ÔEÍptó. 

* 'AtioçOí|iEvo;, yj, ov, Poét. part. 
aor. 2 moy. irrég, í/'à7roç9ívaj. 

* 'A7ro-çéivv9ü) (sans fut.), Poét. et 
■k ,A7co-99íva> ou A'JTo-99ía), f 99í- 

orw, Poét. detruire, faire périr : dans 
le sens neutre, périr. Mais le fut. et 
l'aor. 1 ont toujours le sens actif. || 

AHO 
A u passif ou aii moy (aor. 1 irré^, 
à7rEqp9íp.Yfv), périr, mourir. Oí àno- 
99í(i.£voi, les morts. RR. inó, 99íva). 

* ,A7:o99{d9a), Poét. 3 p. s. aor. a 
impér. moy. d'cíiioyüív(o. 

A7:o99opá, ã;(^),avortement.R. 
à7t099£Ípfo. 

'A^o^ipów-w, f códco, museler : 
bâillonner. RR. à. 9qjLÓa). ,AT:o-9X^upR;ü), f ídw, mépriser, 
ralller, denigrer ; qfois gâter, délé- 
riorer. RR. à. 9Xaupí!;6). 

Auo-9)vEY(xa(v(|d , f. avw , s'apai- 
ser, s^amortir, en parlant d'une in- 
flammation. RR. a. 9Xey(xaíva). 

A7ro-9).ÊY(j.axíCw , f ido), faire 
évacuer les flegmes. RR. à. 9Xéyp,a. 

'AT^XEypLaxidp-ói;, ou (ó), éva- 
cuation des flegmes. 

A7:o-9Xoi6to-w, f wdeo, écorccr; 
dépouiller. RR. à. 9X016?. 

'ATto^Xú^o), f 9X600), rejeler en 
bouillonnanl : au fig. exhaler sa ra- 
ge, son dépit, etc. RR. a. 9X6^0), 

'Airo^çoiêáÇw, f. áoo), rendre un 
oracle ; prononcer en forme d'oracle. 
RR. à. 90160^0). 

'A-Jto^oixáfo-Wj/TQdto, s'en aller, 
s'éloigne.r de, cesser de fréquenter, 
et spécialement cesser de suivre 
les leçons de, gén. seul ou avec àuó 
ou Trapá : passer à , tourner son es- 
pril vers, avec upó; et lace. : sorlir 
de ce monde, mourir.RR.à. 9oixáo). ,A7ro9o{TY5diç, eco; (•?)), action de 
sen aller, départ, relraite. 

* A7:Ó90vo?, o;, ov, Poét. dans ces 
phrases : ^'óvo; à7:Ó90V0?, alpa 
à7rÓ9ovov , Eurip. meurlre ou sang 
qui fail horreur. RR. à. 96V0;. 

Airo9opá, ã; (^),actiondempor- 
ter ou qfois d^pporter, de payer ; 
conlribution, impôt, tribut : ce que 
rend à son mal Ire un esclavequi tra- 
vaille dehors; gain, produit, rapport, 
revenu, pension, solde : qfois exha- 
laison, émanation, vapeur. R. àyco- 
9£'po). 

? 'A7to-90p£0)-õ), c. 07109^0). 
Ano9ÓpYidi;, eox; ("ò), exhalaison, 
A7ro9Ópr,Toc, o;, ov, qu'on peul 

emporter. (1 Suhst, Tà à7X09Óprjxa, 
friandises que les convives neuvenl 
emporter; petits présenls qu on leur 
faisait a certains jours. 

A7rÓ9opo;, o?, ov, qu'on ne peut 
supporter, déleslable : qfois pour 
ã9opoç, stérile : qfois trop faible ^ 
pour supporter? RR. àuó, 9£'po). ,ATro-90pTÍí;o|Aai, / (dO|i.at, se dé- 
charger, meilre bas son fardeau. 
RR. à. 9opxfl;o>. 

A7to-9páyvutJLi, f 9pá^o), commc 
à'jro9páddo). || Au moy. m, sign, 

,A7:Ó9paEi;, eo); (^j) , action de 
boucher, de fermer, de barricader ; 
fermeture, obstacle. R. à7ro9páddO). 

c-,A7io9pá;, áSo; (ó,V)), maudit, 
sinistre, de mauvais augure. ,A7ro9pài 
^pipa, journéfasle, RR. àiró, 9páÇ<o. 



ado 
&7io*çpáff<Ta), / 9pá$w , clore, 

obslruer, bouclier ; Ijarricader, for- 
tiíier. RK. a. çpáada). 

^VTto-çpovTÍtwj/ía-co, nepluss'oc- 
cuper de t négliger , oublier , avec 
l'acc, RR. à. çpovTÍsW. 

^uo-fpúyto, f ^ppúÇo), faire gril- 
lero«frire.ll passif Tç'^ôov^; 
àTTSçpúyovTO, Suid. ils pélillaient de 
plaisir. RR. à. çpúyf.). 0 

^Ttoçuáç, áôo; (íj), reieton ; jeu- 
ne pousse ; au fig. appendicc, acces- 
soire. R. ànocpijufr 

!\7co«9uyyávtot c. aTtoçeúyw. 
i\7roipuyeiv, in/í aor, 2 í/'à7to- 

çeOyw, 
^Tcojpuyr,, (^), aclion d'ccliap- 

per, et autres seus ófàiró^ev^cç; apo- 
phyge, grosse moulure eu haut et eu 
bas d'une colonne. RR. àitoçetjytü. 

^VttoçúXio;, oç, ov, qni nappar- 
tient à aucune Iribu : élranger : en- 
nemi. RR. àrcó, 

'AtwçuXXí^ü), f. ícra), effeuiller ; 
qfois élaguer. RR. à. çuXXov. 

AttoçúXXkxiç,£o);(^), aclion def- 
feuiller, d^laguer. 

!\7roçuvai, infinitif aor, 1 í/aTro- 
9Úop.ai. 

edíc (Vj), c, àTróçeoÇti;. 
? ATTo-çópw, f. çupã), bouleverser, 

rompre, briser. RR. à. <púpw. 
ÂTro-çvjaáw-tõ , f. ridfú, souffler; 

exhaler; repousser ou dissiper par 
sou souffle; rejeler, repousser. RR. 
&. CpVGÚcO. 

'AizoyÚGr^iz, ew; (íj), aclion de 
souffler, dexbaler, etc, 

ATróçuai;, ew; (íj), excroissance, 
rejelon : en t. dc méd. apophyse. R. 
àTCOÇÚW. 

ATioçoteía, a; (^), aclion de re- 
planler une bouture. R. de 

Auo^utêúw , / eúao), replanter 
une bouture; transplanter. RR. à, 
ÇUTEÚtO. 

Atto^çóí») , f. çOdío, pousser ou 
produire une excroissance, etc. \ \Au 
moyen deponent, ATrcçúojxa'., f. 
9Ú(Top.at (aor, aTréçuv , etc.), naítre 
de, se séparer i\e,avec le gén. || Au 
parfait, AuoTréçuxa, je suis natu- 
rellement éloignc de, gén. RR. à. 
9O0). 

■k AttoçwXioç, o;, ov, PoeV.qui sort 
de son trou, cbasse de sou gite? 
fdus souvent, faible, vain , frivole, 
sans consislance, sans effel, sans 
mérite; (jfois monslrueux, horrible? 
RR. à. 9a)Xeó;? 

•k AtxóçwXoç, o;, ov, P. m.sign, 
'ATTOçfcóvYíjxa, ato; (xò), eu t. de 

rhét, sentence employée comme rc- 
ponse. RR. à. 9(0veto. 

* ATio-yá^to, ou mieux aty moy. 
^7rO'j(áÇop.ai, f. yáaopai, Poét. re- 

culer, s^loigner, se retirer de, gén. 
RR. à. ^á^opiai. 

ATroyacpexíÇco,/ íato, dire adieu, 
prendre congé, RR. à. xai^exí^w. 

aho 
A7roxaXa(T|JLÓç, ou (ó), relâche- 

ment. R. de 
'Auo-xaXáto-üj, f. xaXáato, lâcber, 

relâclier, délendre, au propre et au 
fig. RR. à. yaXáco. 

Auo«xaXivóto-c5, f. tóaco, debri- 
der. RR. à. ^aXivoto, 

A7io«xaXxeúoo, f. eúffto, fabriquer 
en airain ou garnir dairain.RR. à. 
XaXxeúto. 

k 'Atio-xoXxÍ^co, f. [ao), Comia, de- 
pouiller quelqu'un de son argenl. 
RR. à. yaXxóí. 

ATTO-yapay.óto-tó, f. a)(Tto, pálissa- 
der, fermer ou fortiner d'une palis- 
sade. RR. à. xapaxóco. 

ATroxápa^iç, eco; (í)), gravure, 
empreiote. R. dc 

ATro-xapáaato, f. áÇto, emprein- 
dre, marquer d'une empreinle; qfois 
égraligner, décbirer : en t, dc méd. 
scarifier. RR. à. yppácaa). 

'ATccxapí^opai, / ícop-ai, faire 
présent de, faire pari de, gén. RR. 
à. xap^ojxat. 

ÂTro*xei(xáÇei, / ácrei, uer^e im- 
pers. rhiver finit: Torage cesse. RR, 
à. xeip-áíto. 
t A7ro*xeip(ÇotJ.ai, f. itrÒ^tropiai, 

Gloss. avoir ia main coupée, —t^v 
ôeÇiáv {s. ent, xaTá),la main droite. 
RR. à. x£íp- 

ATCOxeipóêio;, o;, ov, et 
ATCoxetpoêícoTo;, o;, ov, qui vil 

du travai! de ses mains. RR. à. xeíp, 
pio; ou picovai. 

'Airáxeipoç, oç, ov, qni n'est pas 
sous Ia main. KK. à. x^íp. 

'Ai:0'XEipoTovéü>-M, f. TW , reje- 
ter ou refuser par son suffrage, m. à m. 
en levant la main : desliluer a la 
pluralité des voix : dccréler qu^me 
chose n'est pas ou ne será pas, iuf. 
avec \k-f\ : qfois absoudre par son 
suffrage, avec le gén. de la pers,Vd\.. 
à. x£ipoxove'co. 

'ATroxeipoxóvYia-i;, eco; (^), ct 
'ATTOx&tpoxovía , a; (^), rejel ou 

absolution à la majorité des voix. 
? 'ATco-xetpóto-w, f. cóato, óler de 

Ia main.|| passif, se voir ôler de 
la main, perdre, éü e privé de, avec 
Cacc. RR. à. x£^P' 

ATT-oxereúw , f eúo-co , deriver, 
détourner par un canal ou par des 
rigoles : eu général, détourner, 
ccarter de, rég. ind. au gén,; dé- 
tourner vers, porter ou repórter 
vers, avec Tipó; et Vacc. RR. à. 
ôxexeúco. 

* ATroyeuac, Poét. p, ò.noyiu, inf. 
aor, 1 d'cPKoyíos, 

•k 'ATto-xeúoixai, Poét.pour ànoxeo- 
|xai, passif ou moy. de 

'ATio-xéto, f xeúato {aor, ttTziyjía., 
etc.), verser, répandre, faire couler, 
qfois faire lomber de, rég, ind. au 
gén. U Au passif, êlre versé ou ré- 
pandu ; se répandre ; qfois se déve- 
lopper, monter en épis. || Au moyen, 

aRO Í>07 
verser ou faire jaillir de son sein, eu 
pari. A une sourcc, etc. RR. à^gto. 

'Attoxti, ti; {*i), distance ; absti- 
nence : en t. dc droil ou de com- 
mercc, quittance. R. òjziyus. 

Auo*xtipóti)-có, f wato , rendre 
veuf, et par ext, priver de, rég. 
ind. au gén. RR. à. X^P^w. 

ATroxXcopda;, ou (ó), adj. masc 
donl le teint pálil. RR. à. xXwpó;. 

'ATro^vauto, f xvaúato, dévorer, 
avaler. RR. à. •/ya.xna. 

ATto-xoipóco-ã), f tóaco, cbanger 
en cocbon. RR. à. x0ipo;* 0 

Anoxoípcoai;, eco; (V)), si dupréc. 
'Aicóxopôo;, o;, ov, discordam, 

qui joue faux , proprer.sent qui se 
xtrompe de corde. RR. à. x0?^- * 

tvA7toxo;, o;, ov, Gl. sol, ineple. 
R. àTcexw. 

? 'Auo-xów-tó , f xcóato , c. àíco- 
Xtóvvufxi. v> 

'Ano-xpaívco, f. xpaveo, colorer, 
distinguer par la variélé des cou- 
leurs, teindrç de reflets plus vifs. 
PiR. à. xpaívco. 

A7ro7páo(xai-có[j.ai, f xptÍ<ro(iai 
(les contractions se font ordinairc- 
ment en v\, comme ánroxptiTOai, qfois 
en a, comme àuexpaxo), abuser ou 
simplement, user, se servir de, dat,: 
détruire ])ar Tusage, dépenser, dis- 
siper, qfois tuer, faire périr, avec 
lace, : qfois se conlenter de, dat, 
ou infin.([Impersonnellement, -k Atto- 
Xpeexaí poi {pour àTtoy.ptixai), Ilé- 
rodt. il me suffif. RR. àuó, xpáop.ai. 

A7io«xpáco-có, f xp^ffw, répon- 
dre, en parlant de l oracle. Voycz 
Xpáto. || Qfois snffire, d'ou le part. 
ÃTioxptõv, tóaa, tóv, suffísant. Voy, 

àTtóypt). 
ÁTróxpeixpLa, axo; (xò), ce que 

Ton rend par rexpectoralion; cra- 
chal, salive. R. à7ioxpÉjJL7ixo(jLai. 

'ATroxpep-Tixixó; , yj, óv, qui fail 
eXpeclorer. 

A7ro-xpáp.7CTopai, f xpíp^op-ai, 
expeclorer, cracher. RR. àTco, ypip- 
7tTO|Aac. 

Anóxpejiln, eu; (í)), expecto 
ration. 

•k A-KO-y^iop.Mjon.p. àTioxpáojxai 
'Auó-xpti, / Xpfa61 ( imparf. faz 

^XP^- aor- àtcéxpTjae. infin. àTioxpti- 
vai ou ànoyptp, part. àTtoxpwv ) , 
verbe rypers, il suflil. Voyez àuo- 
Xpáto. 

? 5A7roxpiQp.axo;, o;, ov, Poét. rui- 
neux, qui prive quelqiruu de sa for- 
luue, RR. àiró, xptjp-axa. 

'ATroxptiv, infin. í/*à7roxpáco ou 
Afazóyjpti. 

'AuóxptlTi;, eco; (íj),abus, ou sim- 
plement, usage, emploi, consomm^- 
lion, dépense ?qfois meurtre ? aclion 
de se borner i, de se conlenter de. 
'Ev à7ioxp"óoei yti; |i.o(yt; t 
Hal. en se conlenlant d'uaeportJon 
de terre. R. àiroxpáowt. 
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'Awo-xp£u, / /piau, enlever un 

enduit, dégraisser. RR. àTto, Xfíw- 
Airo^p^aów-w, / úato, dorer; 

eonvertir en or; vendre, taire ar- 
gent de, acc. RR. à- xpuaíu. 

ATCoxpdivTUç, aí/e. suffisamnieiit. 
R. àTtoxpwv, f>art. í/aTto/páu. 

'Anóxpwaic, eu; (í), décolora- 
tion ; dégradalion de la couleur. R. 
à7t0XpÚVVU(U. 

'ATvu/^Or.vai, infin, aor, i passif 
d'ÍT-ry/ita. 

, f. £au, exprimer, 
presser, extraire lesuc de, occ. RR. 
àTió, x^^íí"- 

ATtoxú/lTP2> «to; (tò) , sue ex- 
pr.mé. 

'Aítóxupa, axo; (tò), ce qu'on 
verse, ce qu'on répand. R. ànoxeu. 

{A~.r-.x'. póu-w, /■' úau, fortiliier. 
RR. àito, òxupóto. 

'A^óxuai;, eu; (/,), effusion, ae- 
tion de verser, de répaudre : crois- 
sance du blé qui monte en épi. R. 
àitoxíu. 
t 'Ano-yya>, Gramm. j>. tewyitii. 
? 'Aito-xuXeúu, / euaw, et 

'ATto-xw^ow-ü, f. úau , rendre 
boiteux, estropier. RR. àno^uXóu. 

AuO'XÚvvu(j.i, f. xúaw, séparer 
ou fermer par une levée, par un re- 
tranchement. RR. à. xúvvupt. 

'A-o^/upéu-ü, fryoi, s'éloigner, 
se retirer, pariu- ; 5'éloigner de, se 
séparer de, ffen. seul ou avec ánó : 
en t. de méd. évacuer ou étre eva- 
cue par les selles. RR. à. /.up/u. 

'ATioxúpvipa , aro; (tò), excré- 
ment, selles. 

'Awoxúpriat;, eu; (í), é départ; 
éloignement; retraite '■ qfois décès , 
mort: en t, de méd, sécrétion, éva- 
cuation. 

'ATto-xwpíCUj/íaú, séparer, éloi- 
gner, — ri nvo;, une cliose d'une 
autre. || Au passif, se séparer, s'éloi- 
gner,se retirer, partir.'O oòpavò; 
aTtextoptaOrj, Bibl. le ciei se replia 
sur lui-mème. RR. ò. xupííú. 

A-rcoxúpiav;, eu; (//}, séparation. 
'A-oxup-.arr,; , oõ (6) , celui qui 

sépare. 
Attóxuat;, eu; (/)), levée, forlifi- 

cation, retranchement, rempart. R. 
ÒTlOXÚVVUpl. 

'AÍro']/aíaTup, opo; (ò), Puét. celui 
qui essuie. RR. à ^aíw. 

'Atco-^aXíÇoj, / lato, retrancher 
avec des ciseaux. RR. à. ^aXítlu. 

'Aito-^áXXu, f. "paXío, ôler en es- 
suyant ou en froltant doucement. 
RR. 4. |áXXto. 

'A-uó-^aXp.a, aro;(TÒ), partie d'un 
ii.strumeut oú les cordes sont atta- 
chées. c: 

'Aito-^áu-ü, f. i|/r,ati), oler en ra- 
clant ou èn froltant; racler; frotter, 
essuyer.|| Ã" moy. scssuyer, — rà; 
Xeipa;, Xén. les mains. RR.4- ^áu. 

Ano 
'ArtoaJ/eúSw, f. ^eúau, décevoir, 

déjouer, — nvà r/; òXtiíSo;, quel- 
qu'un de ses esperances. 11 Au pas- 
sif, étre trompé, étre frustre de, 
gén.\\Au moyen, mentir, feindre, 
en imposer. RR. 4. «JíeúStü. 

Aitó^rjYpa, aro; (rà), raclure, ce 
qu'on ôte en raclant ou cn froltant. 
R. 47to'|//ix<0- 

'Aitó^ripa, aro; (rò), m. sign. R. 
4jtoiJ/á<o. 

'AttóijíviSi;, eu; (fi), aclion de ra- 
cler, de frotter, d'essuyer. 

'Atió^naro;, 0;, ov, raclc, essuyé. 
A7to4íiy£i;opat,/ íaopai, donner 

un suffrage négalif : activement, 
repousser par son suffrage, refuser 
par son vote, abroger o« annuler 
par le scrutin : qfois écarter par 
son vote, exclure par une délibéra- 
tion publique, deslituer, dégrader, 
— nvá nvo;, qn de qe , ou en 
lonne part, açquitter, absoudre , 
— nvo;, qn, — xpotep/iv, d'une ac- 
cusation : qfois simplement voter 
contre,—nvò;, contre qn; voter 
contre une proposition, décider le 
contraire, avec pq et 1'inf. 'A-c-Jíq- 
çlaavro pi) néptieiv , ils résolurent 
de ne pas envoyer.\\Au passif {f 
taOqaopai ), étre repoussé par le 
scrutin , et tous les sens correspon- 
dants à ceux du moyen. RR. 4. 
({'qçKopai. 

'Ano^qptaiç, su; (■?;), vote négalif 
pour rejeter, abroger, absoudre, etc. 
destitution, dégradation. 

Arcó^qpo;, o;, ov, qui ne vote 
pas ; qui vote contre, — nvó;, con- 
tre qeouqn. RR. 4. 

Ar.o-yr,//.», f. PXy.i, c. àno-páto. 
A7ro*,ptX6w-ü), f úau, raser, épi- 

ler : au fig. dépouiller, dégarmr, 
metlre à nu, le-rég. ind. au gén. 
RR. 4. -íuXów. 

AnoipíXwai;, eu; (í;), aclion d'é- 
piler, de degarnir, de dépouiller. 

"Kttotyii, eu; if), vue de loin; as- 
pect, physionomie; vue de pays; 
point de vue; belvédère; maison de 
plaisance ou Ton jouit d'une belle 
vue: qfois distraction qui attire la 
vue ailleurs. R. de 

'Vjt6i)/opai,/ut. í/'4ipopáo). 
Atto-^opÉu-tó, f. /.au, faire du 

bruit: plus souvent, faire un bruit 
indécent. 4. tpocpéo), 

Attoípópqaii, eo); (/), bruit: plus 
souvent, bruit d'un vent indécent. 

'ATTÓy-vpa, aro;(rò), excrément. 
R. 4tuo4"jxo). 

'AnóiuÇi;, £to; (/), rafraiebisse- 
ment; qfois dernier soupir : qfois 
cvacuation, selle? 

? 'Aitó^ux0? > o;, ov, essouflé : au 
fig. trainant, languissant, en pari. 
du style. RR. àtto, P-jx/. 

'Atto-ipóxo), /ipúío), x» rafralebir, 
refroidir, au propre et au fig. ; a» 
faire sécher à Tair : 3o dans le sens 
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neutre, se rafraíchir, se refroidir: 
4o exhaler, rendre en expirant; ou 
dans le sens neutre, rendre le der- 
nier souffle, expirer, mourir, ou 
simplement s^vanouir; 5o aller à la 
selle. || 1° 'ATro^y^Qet^a alÔáXYj, 
Diosc. suie refroidie. xà 
axpa, Gal. les extrémités se refroi- 
dirent. xouxo àu- 
é^Yp-oci»Silciph. en pensant à cela, 
mon coeur ^est glacé. 'ATte^uY^évo; 
èv xõ) v^çeiv, Arlstt. refroidi par 
Tabslinence * du "àn. Atts^uy^01 

Tipòç xò (xéXXov, A ri st t. devenus in- 
différents à ravenir.|| 2* 
xà Xtva, Diosc. faire sécher du lin. 
113° Ta p-èv Oepp-à, xà ô' èTiavevxa, 
xà ô' ôXcúí; aTco^úÇavxa, Athén. les 
uns chauds, les autres tièdes, les 
autres tout-à-fait refroidis. 'Ettsi- 
6àv {s. enl. ó à^p), Plaí. 
quand le temps se sera rafraichi. I| 
4o píov, Soph, rendre 
râme. ÁeTixòv àno^v^cov, Bion, 
n'exhalant plus qu'un reste de xie. 
'ATTO^VJYÓVXWV àvÔpcÓTiwv aTtò çó- 
êou, Bibl, les liommes mourant de 
crainte.ll 5o Voyez àTtó^UYP-a et èv- 
aTco^ú^io, 

Aa moyen ou au passif, 5An:o- 
^ú^acOai ou aTiof^uxO^vai I8pw 
{pour xòv lôpcixa), Hom. refroidir 
sa sueur, c. à d. se reposer, se ra- 
fraíchir. RR. à. 

Auo^wXew-d), aou le part. Atí- 
e^wXr,[xévo; àv^p, homme impudi* 
que. RR. à. ^toXóç. 

* 'ATrowjxvu;, Poét. pour àTrwfxvu;, 
2 p. s. impar/, ^'àuóiJi.vu(JU. 

'Auira, indécl. papa, mot enfan- 
tin. Voyez areça. 

Airrcairaí, interj. ah! ah! cri 
cCadmiration ou de joie. RR, a, 
TraTiaí, 

* 'ATrufpjrw, Poét. p. à7io7i£|i7rw. 
AupaYéío-w, f tícus, étre oisif, 

désoeuvré, indolent. R. de 
'AicpaY^ç, rj;, éç, inacüf. RR. à 

priv. Tcpáaaa). 
'ATtpaYia, aç (^j), inaction, dés- 

(euvrement, indolence : qfois inef- 
ficacité, inulililé ? 

AupaYptaxeuxoç, oç, ov, dont on 
ne 8*651 pas occupé; qui n'a pas 
coúté beaucoup de travail; qfois in- 
abordable, impraticable, dont on 
s'occuperait en vaiu; qui ne s'occupe 
pas; qui n'entend rien aux affaires; 
qui ne fait point de commerce; qui 
11'est pas curieux, insouciant, indo- 
lent, inaclif. RR. à priv, upaYpa- 
xeíop-ai. 

'ATrpaYptovéoxepoç, a, w,compar. 
í/'à7tpáYlJL0>v* 

AiipaYixóvtoç, adv, sans peines, 
sans affaires, sans embarras, sans 
sonci.^t. àTupáYjxwv. 

'A7rpaY[xo(7ÚVY), vj;®, insoucian- 
ce, indolence, tranquillité, inaction, 

jiloigneoient des affaires. 
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'Aupáyiwov, (ov, ov, g&n. ovo; 

(comp. ovátrrepo;. sun. ovéc-Taro;), 
aui ne prend pomt d embarras, in- 
dolent, insouciant, paisible, tran- 
qnille, qui reste étrangcr aux affai- 
res : qui ne donne pointd'embarrast 
facik, qui ne coúte aucune peine. 
RR. à priv. TrpctYpia. 

ATrpaxTÉw-w, / rjcrw, ne rien 
obtenir; rester sans effet, sans suc- 
cès; qfois rester oisif. R. ^e 

'ÀTpaxTo;, o;, ov, qui ne fait rien, 
n'oblient ou ne gagne rien; qui ne 
réussit pas, qui écboue dans, gén. : 
▼ain, inutile, sans effet, sans résul- 
tat ; qui n'a pas eu lieu, nul, non 
avenu : impossible, impraticable, 
intraitable, jnévitable, insurmonta- 
ble ; qfois désoeuvré, inactif. 'ATrpa- 
xto; >ip.épcr, jour de féle ou Tonne 
travaille pas. ^Trey^prio-av aupa- 
xtoi, Thuc. ils revinrent sans avoir 
rien fait ourienobtenu. RR. àpriv. 
Trpáccrw, 

A.7:páxtti);, sans résultat, 
sans succès. 

ATrpa^ía, a; (^), éloignement des 
affaires : inaction, désoeuvrement. 

ÜTtpacrfa, a; (■íj), manque d'a- 
cheteurs. R. de 

'ArcpaTo;, o;, ov, qui ne se vend 
pas; qui n'est pas vendu RR. a priv. 
niTrpáaxa). 

ÍVTcpáOvTo;, o;, ov, qu^onnepeul 
adoucir. RR. à, Trpauvw. 

ÜTrpeirEta, a; (^), indccence, 
manque de convenance.R. aupETn^ç. 
* A7rpE7te'w;, adv.Ion,p. àrcpETCÍj;. 

5V7rp£7ní;, tq;, é; ( eomp. éaTEpo;. 
sup. éataroç), indécent, inconve- 
nant. RR. à priv. npéno). 

* í\7rpeT:ia, a; (f,), P. p. airplTiEta. 
i\7ip£7cã>;, adv. indécemment, 

d'une manière peu convenable. 
■^'ATiprjXToç, oç, ov, lon. pour á- 

TtpaxTo;. 
* 'ATipr^Tw;, adv. lon, pour à- 

jrpáxTw;. 
'ATipYjffTo;, o;, ov, qui n?est pas 

brúlc ; qui ne crève pas. RR. àpriv. 
ttCjXTCpifRU. 

f^VTcpyjTo;, o;, ov, Gloss. m. sign. 
* ATrprjOvxo;, cç, ov, lon. pour à- 

TtpáOVTOÇ. 
'Airpiáririv, adv. Poct. grátis, sans 

payement, sarrs rançon. R. de 
* AirpíaTo;, o; ou tq, ov, Poet. gra- 

tuit, non achelé; rendu sans ran- 
çon. RR. à priv. TrpíaaÔai. 
^'ATipiySa, adv. Poét. c. àtípCS. 
t ^TcptxTEÍ, Gloss. m. sign, 
? AnpiXTOTtXYlXtO;, oç, ov, Poct. 

frappé coup sur coup. RR. àTrpíÇ, 

^7cp{Ç, adv. en tenant ferme, s^ns 
i&cher, sans démordre, m. à m. sans 
Pouvoir élre détaclié avec la scie. 

à. prcv. Tzpíu. ■' 
A7tpi(yX0^ oç, ov, non scié. RR. 

'"í» ITOtco. 
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^TcpíwToç, oç, ov, non trépanc. 

RR. à, Trpiów. 
A7:poaip£c-(a, a; (^), défaut de 

réflexion, inconséquence. R. de 
ATrpoaípsToç, oç, ov, qui n'est 

pas le résultat dTun choix; nonpré- 
médilé, involontaire: qui se deter- 
mine sans choix, qui agit sans con- 
scquence. RR. à, Ttpoatpsojxai. 

ATrpoaipETti); , adv. sans choix, 
sans reílexion, involontairemcnt. 

'AupogouXEu-roç, oç, ov, irrcílé- 
chi, non prémcdilé; qui ne réflé- 
chit pas, étourdi : qui n'a pas cté 
préalal)lement délibéré dans le sé- 
nat. RR. à, irpogovXEÚopLai. 

A7ipo6ouXEÚTa)ç, adv. sans pré- 
méditalion ; aveuglement. 

ATrpoêouXia , a; (tTj), absence de 
préméditatíon ; défaut de réflexion, 
imprudence, témcrité. R. í/e 

'ATipóêouXo;, oç, ov, c, àTcpoôoú- 
XEUTOÇ. 

ATCpoêoúXwç, adv, comme àTipo- 
êouXeÚTtoç. 

A7rpo5iy)YY;TWç, adv. sans expli- 
cation préalable; sans prcambule. 
RR. a, TcpoSi^Y^op-®^ 

ATrpoôtopíoTwç, adv. sansdéfini- 
tion préalable. RR. à, Trpó, ítopCÇto. 

5A7tpÓ£X7rTOç, oç, ov, inattendu. 
RR. à, Tcpó, èXTrojxai. 

AupoQÍTtoç, adv. sans projet ar- 
rété. RR. a, tcpotíôtqjxi. 

jiVTrpóÔufjLOç, oç, ov, qui manque 
d'ardeur, dezèle. RR. à, TcpóQupioç. 

* 'ATrpoiS^ç, ^ç, éç, Poét. imprévu : 
qui ne prévoit pas, qui agit à son 
insu. RR. à, upoopáto. 

'Arcpocxoç , oç, ov , sans dot. RR. 
à, TipoíÇ. 

? 'ATtpótxToç, o;, ov, qui ne réus- 
sit pas. RR. a, Tipoíxvéopiai. 

'Aupoito;, oç, ov, qui ne sort pas 
de chez lui. RR. à, upóeijxi. 

'ATrpoÍTwç, adv. sans sorlir; sans 
avancer : qfois sans exceller ? 

'AxrpoxáXuTTTOç, oç, ov, qui est à 
découvert. RR. à, TrpoxaXÚTCTa). 

AupoxaXÚTmoç, adv. à décou- 
vert; sans chercher de prélexte. 

ATrpoxaTacrxEÚao-Toç, oç, ov,qui 
n'a pas été convenablement préparé, 
RR. à, upoxaxaffxEuáÇw. 

'AirpoxoTría, aç (^), le peu de 
progrès. R. de 

'ATrpóxoTroç, oç, ov, qui ne fait 
pas de progrès. RR. à, TrpoxoTr^. 

ATrpóXyiTixoç, oç, ov,qui n'est pas 
pris d avance : non présumé, non 
préjugé: qfois non évident par soi- 
méme. RR. àjTtpoXapêávtú. 

'ATrpóXoYoç, oç, ov, sans prolo- 
gue. RR. à, irpóXoYoç. 

'AupopLrjôeia, aç (^), défaut de 
prévoyance. RR. à, Tipopr^Qn;. 

ATTpopLriôiQxoç, oç, ov , imprévu. 
-.RR. à, Ttpop.riÔEop.ai. 

'ATcpovoYjaía, aç (íj), imprévoyan- 
ce. R. àTcpovÓT)Toç. 
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t 'Airpovor^Éw-S, /. r,™, Schol. 

agir avec imprévoyance. 
'ATrpovór.To;, oç, ov , imprévu; 

qu'on ne peut prévoir : qui n'a pas 
prévu; imprévoyant : qui tfest pas 
dirigé par la Providence., RR. i 
priv. Tupovoea). 

Airpovorixíi);, adv. sans prévoir; 
sans élre prévu; imprudemment. 

A7rpovó(jL£uxoç, oÇjOVjquin^paa 
été dévasté par les incursions. RR. 
a, TrpovopLEÚíi). 

ÃTrpóUvoç, oç, ov, qui n'apoint 
de proxène ou d hôte public. üR. 
à, TCpÓ^EVOÇ. 

'ATrpootixCaaxo;, oç, ov, sans ex- 
orde. RR. à, upooijxCaÇtó. ^ 

Attpóottxoç, oç, ov, imprévu. RR- 
à, Trpoopáw. '> 

ATipoÓTcxwç, adv. inopinémen^, à 
Timproviste. 

ÃTipoópaxoç, oç, ov , comme á- 
TCpOOTTTOÇ. 

ATcpoopáxwç, adv. c. àTrpoÓTTTa)^ 
'ATtpoTCExía, a; (^), caractère é- 

loigné de la lémérilé. RR. à, ^po- 
Tievrí;. 

AVcpoTrxwaCa, aç (^), attentionà 
ne pas ceder trop légèrement. R. de 

'ArpÓTvxwxoç, oç, ov, qui ne don- 
ne j íacilemenl sou consentement. 
RR. a, irpOTiiTixo). 

A^poTrxtóxoíç, adv. sans céder 
trop legèTemeát. 

'ATrpó^rjxoç, oç,ov,non prédit. 
RR. à, 7cpófpY]xoç. 

'ATTpoaávxyixoç, oç, ov, inaccessi- 
ble. RR. à, Tipoaavxáo). 

'Aupoo-aúÔTixoç, oç, ov, qui n'a- 
dresse pas ou à qui Pon nadresse 
pas Ia parole. RR. à, TtpooauSáo). 

'ATipoaêaxoç, oç, ov, inaccessi 
ble. RR. à, Trpoaêaíva). 

A7:pó(jêXr(xo;, oç, ov, inaborda^ 
ble, inaccessible : contre qui Ton ne 
peut lutter. RR. à, TtpocrêáXXo). 

ATrpoaÔE^ç,^;, éç ,àqui rien m 
manque ; qui n'a pas besoiu de, 
RR. à, TrpooSEiQÇ. 

Atcpog-ôetixoç, oç, ov, m. sign. 
ATipóaôexxoç, oç, ov , qui n'est 

pas ou ne peut étre admis: qui n'ad-. 
met jias, incapable de, gén. RR. à, 
7rpoa-8£yo(xat. 

ATrpoaSióvvxToç, oç, ov, qui man- 
que de gout; absurde; inconve- 
nant : qm ?íigit a contre-tenips. RR. 
à, Trpóç, Aióvuaoç. 

'ATrpooÔiópioxoç, oç, ov, nonspé- 
cifié, non circonslancié, RR. à, 
TlpOOÕlQpí^a). 

'ATipoaôtopíffxo);, adv. sans spéci- 
fier. 

ATcpoaSóxyjxoç, oç, ov, inatten- 
du : qui ne s'atlend pas que, avec > 
o)Ç et Vindic. 'E^àTrpocrôoxióxou, à 
Timproviste. RR. i, Trpooôoxào). 

Âirpocrôox^xajç, adv, sa-is étre 
attendu, à Timproviste. 

ATCpoaáYY1^0^» 0<:' ov, ^0Ilt 0U 

i4 
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ne peul approcher. RK. à, Ttpoo- 
6YY'Cm- 

RTtpéfftO.ot, o;, ov, qui n'est pas 
exposé au solell. RR. à, npóffeiXoç. 

'AitpóaexToç, o;, ov, inallentif. 
RR. à, mpooÉxw. 

'AnpooéXeoaxoí.oc, ov, inacces- 
sible. RR. 4, irpooépxopai. 

t'AvtpáoeXicTo;, ov, ov , Schol. 
comme àTtpoTÍE/TXTQ;. 

'AupooEÍÍa, a; (í|), inaUeution. 
R. àitpóoEXTo;. 

JAitpooiiYépvixo;, oç, ov, à tjui Von 
n'a pas ,adressé la parole, qu on n'a 
pas salué. RR. 4 priv. itpooviYopÉm. 

'AjtpooriYopíix, ift), caractère 
piu affabfe. R. Je 

r 'AJtpooriYopoi;, o;, ov , qui n'est 
paSf.affable, m. à m. qui ne salue 
personne ou ne veut pas êlre salué. 

4, jcpoiJXY0P05' 
'AKpoo6£Téü)-ü, f. r,afo, ne pas 

être pressé de se rendre à une opi- 
nion. RR. à, npooxíStiiai. 

lAnpóaOixxo;, oç, ov, qu'on nVise 
ou ne peut toucher. RR. i., .Ttpoo- 
Çilyy^VW. 

'ÁTrpóaixxoç, oç, ov, inaccessible. 
RR. 4, npootxvéopai. 

'Anpóoixoç, oç, ov, inaccessible, 
iuabordable, dont on ne peiu ap- 
procher. RR. 4, npóoEtpt. 

RçtpooÍTtoç, adv. du préc, 
RicpóiixETtToç, oç, ov, noS medi- 

te ; non examine; irréQécbi. RR. 4, 
TipoOXÍVETOpat. 

'ÀTtpooxíitTtoç, adv. sans examen 
prcalable. 

'ATtpéoxJrjTo;, oç, ov, qui n'a 
pas été assigné en justice. RR. 4, 
vcpotrxxXÉa). 

'AvtpooxXivnç, ÚÇ, Éç, qui n'a 
poinl d^nclination, de pencbant. 
RR. 4, itpooxXivií|ç. 

'Anpooxiivwç, adv. du pric. 
'AitpócrxXixoç, oç, ov, c. 4itpos- 

xXivúç. 
* Ritpóoxoiioç , oç, ov, Poét. im- 

prévoyant; imprévu. RR. 4 , Jtpo- 
OXEJtTOpai. 

'AxpÓCTxonoç, oç, ov , quine se 
heurte pas : qui ne fail pas ou ne 
fait pas faire de faux pas : qui ne 
cause poinl dembarras ou de scan- 
dale: qui n'offeuse personne; qui ne 
soffense ou ne s'embarra5se de rien. 
RR. 4,7tpOffXÓ7tT(i). 

'Axpooxónuç, adv. sans se heur- 
ter; sans écbet: sans s'offeaser; sans 
offenser personne. 

'Aitpooxopúç, T,ç,éç, dont onne 
pcyt se rassasier. RR. 4, itpooxopúç. 

'AnpóoxpouoToç, oç, ov, qui n'of- 
fense personne. RR. 4, Trpooxpoúu. 

t, 'ATtpóolr^Toç, oç, ov, qui n'ad- 
met pas ou n'est pas admis. RR. 4, 
npoffXapêávw. 

'AnpiuÀOYo;, oç, ov, étrangcr au 
discours; déplacc, inconvenant. RR. 
4, npóç, Íóyoç. 
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'AirpoaXÓYwç, adv. hors de pro- 

pos, mal-à-propos. 
t 'ATrpódjJiaaTo; , oç, ov , Schol. 

comme a7rpoTi|xao"roç. 
'ATipóoiia^oç, o;, ov, irrésisüble, 

indomplable. RK. à,7ipoa{jLáxo{xai. 
t A7ipoo-pi>ÍXc*v1p«TOí ♦ 0lí, ov, Schol. 

contrequi il nest pas de ressoarces. 
RR. à, Tcpo(7p.r;xavaop.ai. 

i ATtpocrp/inx^0?» 0(í» ov, Sch, m,s, 
'AirpoofxiY^ç,^;, éç, et 
ATrpóapiixToç, oç, ov, insociable, 

avec qui lon ne peut avoir de com- 
merce. RR. àjirpoajUYVupLi. 

ATrpoaóSeuToç, oç, ov, inaccessi- 
ble. RR. à, TtpoooSeija). 

'ATipóooôoç, oç, ov, sans reNenu, 
sans ressources. RR. à, Tipóaoôoç. 

'A7tpó(Tciaxoç,oç, ov, inlraitable; 
indomptable; insupportable. RR. 
à, Tcpoaçepw. 

ÀTrpoaoCoxtoç, adi'. d'une ma- 
nière inlraitable. 

'ATrpofjójxiXoç', oç, ov, insociable, 
morose. RR. à, 7ipoffO{xiXéa). 

ATõpÓaOTTTOÇ, OÇ, OV, CÍ 
'ATipooópaxoç, oç( ov, qu*on n'ose 

regarder en face; terrible; enorme. 
RR. à, Tipooopáa). 

ATrpoaóppiiaxoç, oç, ov , qui n'a 
point de port oü Fon puisse aborder. 
RR. à, 7rpo<TOpp.íÇio. 

A^poauaôrjç, viç, £ç, qui n'a pas 
d'inclination, de sympatbie. RR. à, 
npooTcáOeia. 

A7rpoaua6wç, adv, sans inclina- 
lion. 

ATcpooTteXaoxoç , oç, ov , inabor- 
dable. RR. à, TtpocrTieXá^a). 

AupóoTcXoxoç, oç, ov,qui ne peut 
s'enlrelacer, se mòler, s,unir. RR. à, 
TtpOOTtXÉXW. 

'ATrpoo-rcopKTXoç, oç, ov, en t. de 
droit, qui n'esl pas acquis au père 
de famille. RR. à, Tcpoa-Tiopíílü). 

ATrpóffTixatarxoç, o;, ov , qui ne 
fait pas de faux pas ou nen fail pas 
faire : qui n^offense personne, qui 
ne s'offense pas ou n'est pas offensé. 
RR. à, npocntxaío). 

'ATrpoaTixüxjfa, a; (íj), posilion 
inattaquable. R. de 

AnpóaTrxojxoç, oç, ov, inattaqua- 
ble , sur, inébranlable. Qfois il se 
confond avec àTipÓTtxòíxoç. RR. à, 
7ipoa7:Í7rxü). 

'AupóapYixoç, oç, ov, qu'on ne sa- 
lue pas ou à qui Ton n^dresse pas la 
parole. 'Aupóaprjxoç íi(x£pa, jour ou 
ron ne donne pas audience. RR. à, 
i:po(jaYOp£Vw. 

'ATipooxáaiov, ou (xò), dans cette 
phrase : Aupooxaaiou ôíxrj, adiou 
contre Tétranger qui n'a pas de ré- 
pondant. RR. à, TtpooxáxYjç. 

'ATTpouxáxeuxoç, oç, ov, qui n'a 
pas de protecteur, pas de chef, pas 
de répoudant. RR. à, Tipooxaxeúca. 

ATipooxáxr.xoç, oç, ov, m. sign, 
A7:póarxo|xoç, oç, ov, qui n'a pas(k 
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la pointe trancliante. RR. à, xpóç- 
XOJJLOÇ. 

'ArpóoçiXoç, oç, ov, qui nest pas 
aimable ou qui n'aime pas; ennemi. 
RR. à, TcpocrçiXrjç. 

'ATrpóacpopoç, oç, ov, incommode. 
RR. à, Ttpóoçopoç. 

'AirpóaçuXoç, oç, ov, élranger, 
élrange. RR. à, TtpóarçuXoçi 

'ATtpoaçwvvixí, ar/i'. sans adresscr 
la parole. RR. à, T^poaçtovéo). 

'ATrpooçámixoç, oç, ov, à qui Fon 
n'adresse pas la nai ole; iuaborda- 
ble, inliailable. 

ATipóa^auoxoç, oç, ov, qu'011 n'©- 
se toucher, auqucl onuc louche pas. 
RR. à, Trpoo^aúa). 

'ATipoawiróXyiTcxoç, oç, ov, qui ne 
fait pas acceplion de personnes. RR. 
à, TipooaíTroXriTixácij. 

ATrpoawTioX^-nxwç, adv. sans ac- 
ceplion de personnes. 

ATcpóocoTioç, oç, ov , sans mas- 
que ; sans visage ; laid de visage: cn 
t. de gramm. impersonnel. RR. à, 
TrpóacoTiov. 

* A7:poxieX7rxoç, oç, ov, Poct. pour 
aTrpóaeXTixoç, inespéré. RR, à, Tipoxí 
pour 7;póç, eXTiojxa:. 

* ATipoxíp.aoxoç, oç, ov, Poct, pour 
àzpóffpLao-xoç, intact. RR. à, Ttpoxí 
pour npóç, piácraci). 

* AírpoxíoTixoç, oç, ov, Poét, p. a- 
TrpÓtJOTCXOÇ. 

ATipoçavriç^ç, £ç, imprévu. RR. 
à, Tcpocpaívw. 

ATcpoqxxoKJxoç, oç, ov,*qui n'a 
po^nt ou ne cherche point de pre- 
texte ; qui n'hésile pas, qui ne re- 
cule pas. RR. a, TipoçaoCCopLac. 

ATipoçaovaxcoç, adv. sans pretex- 
te ; sans chercher ou sans fournir de 
pretexte; sans dissimulation, sans 
dclour; sans hésitation. 

'ATupó^axoç, oç, ov, non prédit; 
imprévu : qiFon ©'ose prononcer, 
iuexprimable, horrible : qfois pour 
àTipoçáataxoç ? RR. à, Tipo, çvijxí. 

'ATZpoçáxcoç, adv, comme àTtpo- 
cpaaíaxtoç. 

^ 'AupoçíSrixo;, oç, ov , Poét. qui 
n'épargne rien; riche, abondanl. 
RR. à, TípoçeíSopai. 

'ArpoçúXaxxoç, oç, ov, qui n'esl 
point sur ses gardes; imprévu, con- 
tre qui lon iFélait pas en garde. 
RR. à, TtpoçuXáaaw. 

ArcpotpuXáxxwç, adv, sans pré- 
caulion. 

'AsTamía, aç (-íi), impossibilite 
d'échouer; infaillibilite. R. de 

"Aitxociaroç, o^ov, quine fait pas 
de faux pas; qui ne saurait errer ou 
liéchcr; infaillible. RK. 4, TSTalw. 

'A.CTaídxuç, adv. sans faux pas. 
Aeexeov, verbal de ítctw, ou plui 

souvent de SnT0|jLai. 
* 'Aimp£'(05, adv. P.p. 4TTT£f-w-,. 

"AnTEfo;, oç, ov, dépourvu dai" 
, les : Ppét. oui ne s'envoIe pa», c. à d. 
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qni ne s'oublíe pas aisément, agréa- 
ble, qu'on reticnt avec plaisir; ou 
íelon d'autres, vite, rapide, m. à m. 
qui fend l air avec ses deu* ailes. 
RR. à peiV. ou cop. Tttepóv. 

ÃjtxípuYoç', oç, ov, sans ailes.RR. 
à. prtVt TCTÍpuÇ. 

*'A7tTEpúop.ai (ia/M /«'.)< Poét. 
pour àitoitTEpúijaopai. 

'A/cTfpuÇjaí/e. sans ailes? Poét. à 
tire-d'aüe; au plusvite. R. ánTepo?. 

'AitTÉpuTOí, oç, ov, dépourvu d'ai- 
les. RR. à priv. itTtpuvóç. 

. f.vo;, (ó, é, ~.ò), sans ailes 
ou qui ne vole pas. RR. à, ticxapai. 

'Aixtixóc, r,, óv, qui a Ia propriété 
de toucher ; qui concerne le sens du 
toucher. R. òbcTopai. 

"AimXo;, o;, ov, sans plumes; sans 
ailes; sans duvet. RR. à priv. icxíXov. 

"Anturxo;, o;, ov, qui n'a pas élc 
pilé ou broyé; qui n'cst pas mondé 
o« écorcé. RR. à, ifcíoou. 

* Anvoeitij;, r,;, ít,, Poét. hardi 
dans ses paroles. RR. i ãTtxooç pour 
ijtTÓKlTOC, ÉltOÇ. 

'AtitóTjTo;, oç, ov, intrépide. RR. 
à priv. r.zoéui. 

* 'AjtTOÍviTOç, oç, ov, Poét. m.sign. 
* 'ATtT6Xe(ioç,oç,ov,/>./>.àitóXEpoç. 

"AitTopai, / à^opai, rnoycn de 
£71x01, s'emploie surtout dans le sens 
de louchcr. Voyei £71x01. 

'Aitxó;, r,, ív, tangible, palpable. 
R. ÍTxxopai. 

"A/txpa, aç (íj), mêche dime lampe, 
R. £71x01, állumer. 

'Auxpíov, 00 (ti), dim. de fiitxpa. 
'Atixuoxoç, oç, ov, qui- ne crache 

pas. BilÇ áitxuoxoç, toux sèche. RR, 
i priv. Ttxú 01. 

"Auto , / £'|<oi (aor. parf. 
içpa, très-peu usité, porf. possij. Y/J-, 
[i«i. aor. passif, r.lGr.v. verbal, £71 
x£ov), Io nouer; attacber; entrelacer; 
accrocber; suspendre; au ftg. enga- 
ger, meltre au* prises : a» mcttre le 
leu à ; allumer; <ifois dans le sens 
neutre, s'allumer, être allumé?|| i» 

H<jie Ppóxov, Anthol. il attacha uu 
licou. 'Ilppévoç Éx xivoç , Lex. at- 
tacbé ou suspendu à qe. 'Átixeiv jç0" 
póv, Eschyl. former une danse, m. 
à m. nouer un chieur. lláXnv fiTtxeiv 
xiví, Eschyl. engagcr une lulte avec 
Si. |1 a» AO^vov £7txeiv , Aristph 

lumer une lampe. Aiç íisp^viri 
Aristph. üambeau allumé. Áàç £71 
xouoa, Dion, m. sign. 'ATtxopEvriç 
■òiç péõifiç, Lex. Kvresse s'écbauffant 
"u ccbauffant les esprits. 

Au passif, •ATtxopoti, f. Açõriffo- 
K-ai (aor. íjpOnv, etc.), tous les sens 
"trrespondants a ceux de iactif. 

Au moyen, "Anxonai, f. a^opai 
(aor. ípj/áinr.v. parf. T)p.pai. verbal, 

xtXEov), 1° avec l'acc. attacber pour 
tacb0" S-Ur s0' : 2° <"'ec l>e"' s at" 
per j' 

a' metlrela main à; s'occu 
«i entreprendre: 3° allaqner. 

AOY 
alteindre,envahir; s'altaquer à, s'en 
prendre à; criliquer, blâmer, que- 
reller : 4o toucher à, avoir du rap- 
port avec, gén,: 5o très-souvení (et ce 
sens dans Cusage domine tous les au~ 
tres), toucher, palper, manier, gén.: 0 tj/ois goúter de, manger de, gén.: 

0 Poét. avec le dat. alteindre à : 
8o Poét. et rarement, s^llumer. || 
Io pfóyov àuò peXáôpou, 
Uom. ayfnt attacíié une corde à son 
plancher,/?0urítf pendre.\\ a0 "AuTe- 
a6ai àvôpojTcou tiv6;, mettre la main 
sur qn , rarretelr. ^ÁuTEdOai IpYou, 
Xén. mettre la main à un ouvrage. 
^ATtxeaOai twv StiXwv, Plut. prendre 
les armes. ^TcxetrOai {AaOr^áTcov, 
{jiouaixTiç, Lex, s'occuper de mathé- 
matiques, de musique. wA7rx£(y6ai 
noXiTEÍaí, Plut. prendre en main le 
gouvernementdcs affaires publiques. 
113°^ Ap,90Tépwv péXe' finitxojüom. 
les traits les atleignirent tous deux. 
^AuxeaÔai lleXoitovvYjaou, Plut. atta- 
quer ou envahir lePéloponèse.^uxe- 
crÔai xeçaXtv;, Diosc. porler a la 
lê te, causer un mal de téle. ^Airxexai 
xãiv ttoXixwv Xipo;,/Vwí. la fumine 
se fait sentir aux citoyens. AXXtqXíov 
5LTixs.a§'X\,Hérodt. s'altaquer, se pren 
dre de mots, se quereller. || 4° Tou 
çpoveív xal XoyíCeaOai ite^oxoxo; 
àrcxexai, Plat, elle est en rapport 
avec la partie pensante et raison- 
nante. Aotpiòç áuxópiEvo; xal xapuaiv 
àçopíaç, Plat. peslè accompagnée de 
stérililé. |15o ^ATixeaôaí xivo; Revelou 
{ou xivò; y^veiov ou qfois xivà ye- 
veCou), toucher la barbe dequelqu'un, 
prendre quelqu'un par la barbe. 
MtqS' fi^aoOaí xivoç, ne pas même 
toucher à quelque chose. Móvov 
xo,Anth. il ne íit que le toucher. | 
6o lixou &7ix£(y6ai, Hom. prendre de 
la nourrilure. Tà opvEa Ôaa àvôptíj- 
tcíov &7txexai, Thuc. les oiseaux qui 
mangent de la chair humaine. || 70 

★•'Oaai; àYXatai; áTtxópEOa, Pind. 
toutes les gloires auxquelles nous 
jiouvons alteindre. || 8o * 
Ip-EXXe, Uom. il allait s'allumer. En 
ce sens le passif est plus usité. 

'Auxcoç, wxoç (ó, íj, xò), qui ne 
tombe pas. RR. à priv. niirxa). 

"Atixcoxo?, o;, ov,^qiii ne tombe 
pas : au Jig. infaillible : en t. de 
gramm. indécliuable. 

'ATixíáxo);, adv. sans tomber ou 
sans pouvoir tomber: en t.de gramm. 
sans déclinaison. 

'AuxwyEuxo;, oc, òv, quinemen 
die pas. RR. à, icxwxeúw. 

Áuxcú^EÚxti);, adv. sans mendier 
'Artu-pc, o;, ov, qui na pas de 

fesses. RR. à, ttuy^» 
★ ''Atcuôev, adv. Éol.p. õmobtv. 

ATtúÔjjievoc, 0;, ov, sans fond. 
RR. à, TruOjrrçv, 

'Attuxvoç, o;,ov, qui n'est pas 
drnse ou serré. RR à, -nuxvóç. 

Ani2 211 
AnOXwxoç, oç, ov, qui pas de 

parles; qui n'est^as fortifié; au Jig. 
indiscre^, effréne. RR. à, ttúXvi. 

ATruvSáxwxoç, oç, ov, sans fond; 
qui n'a point de bout ou de poignée. 
RR. à, irúvÔaÇ. 

'Airuoç, oç, ov, sans pus; sans dé- 
pôt; sans ulcère. RR. à, ttuov. 

'Atcupyoç, oç, ov, et 
AirúpYtoxoç, oç, ov, sans tours; 

qui n'est pas fortifié. RR. à, itúpYOÇ. 
AirrúpExxoç, oç, ov, sans fièvre. 

RR. à, Trupáaaü). > 
'AuvpEÇia, aç (íj), absence de fiè- 

vre. 
AuúpExoç, oç, ov, sarj fièvre.^ 

RR. à, TiupExóç. 
'ATcúpvivoç, oç, ov, sans noyau 

qfois sans arétes? RR. à^rrupTÍv. ^ 
'AuupofxriXv], r]ç(^), ent. de chir. 

espèce de sonde sans bouton. RR. 1 

àTtiJpTfivoç, P-YÍXYI ? 
'Arcupoç, oç, ov, sans feu; qui 

n'a pas élé au feu; qui na pas passe 
par le feu : qfois au fig. sans âme, 
sans vie ? Tpoçí) aTcupoç, Suid. ali- 
mentscrus. 'Auupoç olvoç, Athén, 
vin qu^n na pas fait chauffer. Xpu- 
oòçaTnipoç, Diosc. or natif. Aê^tiç 
ã^upoç, Uom. chaudière neuve. 5Ap5iç ãTTüpoç, Eschjrl. poinle de 
javelot façonnée sans le secours du 
feu. RR. à, Tcup. 

AuúpuEuxoç, oç, ov, non éclairé 
par des feux. RR. à, Tcupcreúü). 

íATiúpwç,aí/i'. sans feu. R. aTtupoç. 
Amjpcoxoç, oç, ov , qui n'» pas 

passe par le feu, en pari. d'un vase, 
etc. || Subst. (ó), escarboucle,/x/«/Ttf 
précieuse. RR. à, Tiupóa). 

'Airuoxoç, oç, ov, dont on n'a rien 
appris ou dont on ne peul rien ap- 
prendre; dont on n'a pas entendu 
parler; inconnu, ignoré; mysté- 
rieux, secret; inoui: qui ignore, qui 
n'a pas entendu parler de, gén.\\ Au 
pl. neutre, * 'Arcuara, adv. Poét. à 
Vinsu de toul le monde; à Timpro- 
viste. RR. à, 7cuv0ávo(i.ai. 
t Attúxtqç, ou (ó), Gl. crieur. R. de 
■k Arcuto, f úao), Dor. pour vjTcúto, 

crier, parler, dire, ou en général, 
rendre un son. ^Truco. 

An^Áon^Ttça, indécl.papa, moí 
enfantin : qfois 'nom caressant entre 
frères et soeurs. 

ATrçápiov, ou (xò), et 
AuípíÒiov ou Atcçíov, ou (tòj, pe- 

tit papa, nom caressant entre person- 
nes qui daiment. R.^àTcçá. 

Aitçúç ou Atcçuç, úoç (ó), papa, 
mot enfantin. 

'Atcwycov, covoç (ó), imberbe, sans 
barbe. RR. à priv. tcwywv. 

A^tpÒéw-w, f. ^ato , contraslcr 
avec, repugner à, daí. R. de 

Áttwòóç, oç, óv, qui dé^onne, 
faux, discordant : insign** 
fiant, absurde; qui contraste avec, 
qui répugne à, dat. R- àTtqoo). 

1/4. 
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'AirtoOev, adv. de loin; loin : avcc 

le gén. loin de. R. auo. * 
'Ati ■ Cjo6ea>-w, y. - tuOrj crco ou àrc- 

cüctcú (c/or. àuwaa àTréaxra, , 
repousser, expnlser, écarter de, rég. 
ind. au gén. seul ou avec aTcó : re- 
pousser vers, avec et; ct Vacc. !| Au 
passi/., ctre repoussc, etc. |) Au 
moycn, écarter de soi, repousser loin 
de soi, ou simplement, écarter, re- 
pousser, avec lacc. RR. àTró, (jbôÉo). 
f A7rcíj0yjTo;, o;, ov, Gloss, p. àu- 

tóOTÓç. 
'ATitaieia, aç (^), perte; perdi- 

tion. R. à7ró).Xvp-i. 9ATiú\ey.aiy parf íTàTróXXujXi. 
^itwXecrro .xoç, oç, ov , Poét. dis- 

sioateur du bien d^une maison. RR. 
&ic&VXu(íi, otxo;. 

ATtco^exo, voyez àTcwXófiyjv. 
^ 'AtcwXeuto;, oç, ov, qui n^a pas 

été dresfcé ou domplé , comme iui 
jeune coursier. RR. à priv.tztakzxua. sA7CíoXó(JLyiv , aor. a moycn d"àir- 
ÓXXupi. 

j\7TwpLa(jToç, oç, ov, non bouché, 
non fermé, sans couvercle. RR. à, 
TCWflá^W. 

JA7idj{i.vuv ou 'ATCwpuov, imparf 
<í'à7ró|xvu(jLi, 

'Attcopoç, o;, ov, sans couvercle. 
RR. à, íiwpia. 

'ATrwfiocrta, ccç (Vj), abjuration ; 
dénégation ou désaveu par serment. 
R. à7tóp,vutxi. 
t A7rd)|xo<yii;, ewç (■?)), I. à7tó(i.O(Tt(;. 
f 'ATttDIJLOTlxÓÇ, l. àTCOp-OTlxÓÇ. 

A7tcí)(j.oTo;, oç, ov, dont on ne 
jure pas; dont on ne peut ou ne doit 
pas jurer : abjuré, nié avec ser- 
ment; détestable, abominahle; dé- 
fendu, prohibé : qui nie avec ser- 
ment, qui jure ou qui a juré que 
non, avec \ir\ et tinf 'Auwp.OTÓv 
èdTi tw oTxq), Plut. toute la maison 
a jure de ne pas, avec p.^ et Vlnf 
R. (5:7ró[Xvu{jLi. 

^7r'óv, outra, 6v, pwt. d*ãizt^y 
f. éaopai, s*emplolt souvent comme 
adj. absent; éloigné. Voy, c(7rEi(i,i. 

A7iu>vá(xriv, aor. a í^ àTrovivaixai. 
^Tr-coveoptai-oup-ai , f. r4a-op,ai 

(aor. a ir rég. à7re7:piáp,yiv), rache- 
ter. RR. àTió, wvéofxai. 5A7:ã)pu^, vyoc; (í)), canal ou con- 
duit creusé sous terre : provin de 
yigne. R. àTtopvoow. 

'ATcwpaxría, aç (^), en t. de chir. 
opiniâtrelé d'une fracture qui re- 
fuse de se souder. R. de 

'ATrwpwToç, o;,'ov, qui ne se sou- 
de pas, en parlant d'une fracture. 
RR. à priv. ■rcüípóoí. 

* 'A7rfocr£(i.ev, Poét.p. àTcwaeiv, inf. 
v fui. í^àTrwOéw. 

* ^iraxyixúpiatoç^o;, ov, P. qui re- 
pousse lesllols. RR. àuwOeu), xõpa. 

"AnÚm, ew? (^)i répulsion ; ex- 
pulsion. R. íizoiòébi. 

'Aucooptó;, ou («), meme tign. 

APA 
tATcaxTTSov, Derhal ^'àTrwâéa). 
AfCüXTTcxóç, yj, óv, répulsif, qui a 

la force de repousser, avec le gén. 
'A^wttóç, ri, óv, repoussé, expul- 

se : qu'ou peut repousser expul- 
ser ; banm de, gén. 

ATrtóro), fut. íf'à7ro>9£co, 
tAT:d)TaToç, rj, ov, supen. ano- 

mal, le plus éloigné. R. àTró. 
'ATctúxáTo), adv. le plus loin : sou- 

vent le plus loin de, gén. ^ 
? 'ATtwxepo;, a, ov, compar. ano- 

mal, plus éloigné. R. àuó. 
'ATrwxépw, adv. plus loin : avec 

le gén. plus loin de ou plus loin que. 
ATcwxápw xã> YÉvet õvxeç, Dém. pa- 

rents à un degré plus éloigné. 
t 'A^CDÇEXÉOJ-W, /. iTrwçEXECo. 
? A7c*a)^paíva>, f avw, jaunir, co- 

lorer en jaune. RR. aTio, tbypaívto. 
★ "Ap, Poét. pour ápa devant une 

consonne. 
'Ap', élision pour ãpa. 
'Apa, adv. donc ; qfois savoir, 

c^st-à-dire. Dans les poetes H est à 
peu près explétif et sert sculement 
à unir les parties d'une narration, à 
indiquer leur connexité. 'Ap' ouv , 
donc. OuS' ápa, ouô' ãjjayE, ni aussi, 
ni inéme. El ãpa, èàv ápa, si par ha- 
sard. El (xíi ãpa, âav uíi ãpa, si ce 
n est que, A nioins que. 'Os ãp<x ou 
Poét. fa, celui qui. Ti; ãpa; qui 
donc ? "Ottou tcox' ouv ãpa, en quel- 
que endroit que. *0; ãpa, pour Sxi, 
que, comme quoi, savoir que. |[ En 
general, ãpa se pia ce dans la phrase 
a près un mot. R. t ãpco? 

\ç>a.,pour Y) ãpa, adv.interroga- 
tif est-ce que? Apa 7:aú«T£i (/w/zr 
Trauaij); Anstph. cesseras-tu ? Qfois 
on sous-entend une négation. A pá 
poi oxeveiv 7cápa;^ttr/p, n^i-jepas 
de quoi gémirr || 'Apáye, ãp' ouv , 
àpá Ttoxs ; est-ce que? est-ce^donc 
que ? TApa pri, ãp ou, ãp' oov ou, 
oux ãpa; n'est-ce pas? [J Qfois chez 
les'poetes apa s emploie sans inter- 
roga tion pour ãpa. 

APÍ, a; (■?!), prière, supplicalion: 
plus souvent, et surtout au pi. im- 
précation , malédiction; qfois mal- 
neur, calamilé. ApaT; Ivo^o;, Dém. 
dévoué aux malédictions. MEyáXa; 
àpà; èTTEÚyEaOaí xivi, Plat. accabler 
quelqirun de malédictions. 

? ApaSSo;, o;, ov, pour ãp^a6So;, 
qui n'a point de baguelte : qui est 
sans branchés: qui nesl pointrayé, 
RR. àpWc. ^á6Ôo;. 

? Apáoowxo;, o^ ov, pour à^páSS. 
* ApaSéciwü, f "Ótco, P. faire du 

bruit en tombant ou en se heur- 
fònl : açtivement, choquer ou en- 
tre-choquer avec bruit. R. ãpaêo;. 
t ApaétÔE;, wv (al), — revoai, Gl. 

venls qui soulèvent le «able ou la 
poussière, comme les vents du dé- 
sert en Arabie. R. Apa^jz, nom de 
peuple. 

APA 
Apaêi^üj, f íato, imiler les Ára- 

bes ; parler arabe. 
Apaêixó;, ri, óv, Arabique, dA- 

rabe ou dArabie. 
Aprêio;, a, ov, m. sigu. Apáêcó; 

xi;, un homme dArabie. 
ApaêtTxi, adv. en arabe. 

* Apaboi, ou (ó) ,Poéí. bruit de deux 
corps qui se choquent; craquement 
des denls,.xetc. R. àpáaco)? 

ApáySrjv, adv. en heurtant avec 
bruit. R. apáaaw. 

Apay£, adv. pour ãpa ye , donc. 
!\páyE, adv. pour ãpa y£, est-ce 

que ? 
Apayjxa, axo; (xò), cboc; bruit 

d'un corps que lon heurle; fracas. 
Apaypióç, ou (ó), même sign. 

t ApaoÉtú-w, f ^aü), Gloss. agi ter. 
R. ãpaóo;. 

Apaôioúpyrjxo;, o;, ov, incapa- 
bled^ne mauvaise action, innocent. 
RR. à priv. ^aôioupyéa). 

ApaSoç, ou (ó), agilalion, mou- 
vemenl violent; palpilation, batte- 
ment du cceur comme après un vio- 
lent exercice, R. àpáffcrw. 

+ Aparto ou A^á^o) ou Apapí^w. 
Gloss. grogner, gronder, en parlant 
deschiens. R. ^á^a), 

Apai, wv (al), plur. ^'àpá. 
TAptzi, infin. aor. i acdf ou im- 

pér. aor. i moyen daXçtú. 
Apaiá, ã; (ft), voyez àpató;. 
Apatórtopo;, o;, ov, qui a les po- 

res Güverts. RR. àpató;, nópo;. 
Apaios, ou Alt. Apaió;, á, óv 

(comp. óxEpo;. sup. óxaxo;), mince, 
peu épais; gréle, fluet, élroit; fai- 
ble, íragile, friable : plus souvent, 
rare ou clair, peu serre, peu dense, 
láche, espacé; poreux, qui a les po- 
res larces et ouverls; rare ou lent, en 
pari. du pouls, (J Subst. Apaiá, ã; 
(í;), s. ent. yaaxiíp , la parlie çrcle 
du ventre, c. à d. la partie infé- 
rieure de Tabdomen. 

Apoío;, a, ov, maudit, chargé 
d'imprécalions : nuisible, funesle: 
qui invoquela vengeance desdieux : 
qfois vengeur, qui exécule les malé- 
dictions, en pari. des dieux. R. àpá. 

Apatóoapxo;, o;, ov, qui a les 
cliairs molles. RR. àpatóç, (jáp$. 

Apaióaxrjjxo;, o;, ov, dont le fil 
est peu serre. RR. àp. ax^jxtúv. 

ApaióoxuXo;, o;, ov, dont les co- 
lonnes sont trop espacées. RR. àp. 
axúXo;. 

Apaioaúyxpixo;, o;, ov, dont le 
lissu cellulaire est très-làche. RR. 
àp. auyxpíva). 

Apaióxrj;, rjxo; (rj), manque de 
densilé ou d^paisseur; raréfaclion» 
pOrfAilé. R. àpaió;. 

ApaióçÔaXpoç, o;, ov, qui a pcU 

de bourgeons. RR. àp. ôç0aXp.ó;. 
A^paióçuXXo;, o;, ov, dont lcS 

feuilles sont rares. RR. àp. çúXXov. 
Apaióco-w, f újtjo), reudre plus 
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clair ou moins serré; raréfier. R. 
àpai6;. 

-k ^paípyjxa, 'Apa(piri{j.ai, lon.ponr^ 
íJpYjxa, fyri]m\yparfait actif et passij 
de alpéa). 

^paíwpia, aroç (xò), place vide, 
interslice, pore. R. àpaióo). 

jíipaiwi;, adv. d'une manière peu 
compacte; à rangs peu serres: qfois 
rarement. R. àpaió;. 

^paíwci!;, Bwc{f\)y relâchement; 
écartement; raréfaction. R.àpociów. 

lApaiwxiv.óç, Vj, óv,raréfiant. 
t'Apáxiq, y]ç (■?)), Gloss. petite 

tasse. R. ápaxoç? 
^páxiov, ou (xò), c, àpaxíaxoç. 
'Apaxí;, í5oç (í)), sorte degesse, 

ou de pois chiche. R. apaxo;.||Sorte 
de petite tasse. R. àpáxY). 

5\paxí(7xoç,ou (ó), dimln. de 
'Aparos , ou (ó), sorte de gesse 

aui vient naturellement parmi les 
legumes. 

t^Apaxoç, ou (ó), Gloss. /\tépa$. 
'Apaxxóv, ou (xò), teinture noire 

pourle cuir. R...? 
'Apaxxóç, fi, 6v, frappé, blessé. 

U. àpá<T<Ta). 
.ApaxdjÍYjç, yj; , c;, semblable à 

Tespcce de gesse nommée ãpaxoç. 
Apáp,£voç, part. aor. i moyen 

(TaXçto. 
"Apa^, axoç (ó), comme ãpaxo;. 

? 'Apa^a, nç(íl), sign. 
'Apa^i;, ea)ç(íi)t action de heur- 

ter, de frapper. R. àpáaow. 
-k ApaÇíxeipoç, o;, ov, Poét. baliu 

avec la main, en parlant d'un tam- 
bour de busque. RR. àpáaaw, ytiç. 

■k ApaÇóxeipoCi o?» même sign. 
*'Apao, Poét. pour -ripa), i p. s. 

^pápiYjv, aor. i mo^*. tífarpro. 
Apáojxai-wpiai, / áaop.ai (aor. 

^paoáp.Yjv), appeler par ses voeux; 
il se prend surtout en mauvaisc 
part, íaire des imprccations, — xiví 
OU liti xivt ou xaxá xtvoç, contrc 
qn : faire ou prononcer une priè- 
re, un voeu quelconque; souliailer, 
demander, prier; vouer, proroeltre 
aux dieux, avec Cacc. ou Vinfinit. || 
Jupassif -k 'Apripi^voç, rj, ov, Poét. 
pour rjpapivo;, frappé de malcdic- 
tlon ou de malheur, et par ext. ac- 
cablé, faligué , endommagé, gâté, 
délruit. R. àpá. 

'Apapa, Att. pour ap7)pa, parf. 
^'àpapífTxà. 

? Apapripivoç, c. àpYip£p.évoí:. 
t ApapíCw, Gloss. comme àpá^o). 
* ApapÍskü., / apaw? (imparf. 

àpáptcrxov. aor. rjpaa ou sons augm, 
apaa, o« plus souvent í^papo^ ãpa- 

parf. passif àp^pepiai ou plus 
ãp^pa. Dor. et Att. apapa. 

?0r. passif, ríp6Y)v), Poét. adapler, à- 
juster, attacher; serrer, presser; gar- 

^I^iper, fournir; arranger, met- tre enordre, metti e en bon état, d'oit 
por ext. rassasier, combler^ conleu- 
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ter, salisfáire: plus souvent, meUre 
en rapp ort avec,proporlionner, ad ap- 
ter, rendre convenable, rcgler d'une 
manière satisfaisante : qfois méditer, 
préparer. Z/aor. rjpoaoM ãpoaa tou- 
jours le sens actif L'aor. i í^papov 
ou ãpapov prend qfois le sens passif, 
être adapte, etc. íl se confond alors 
avec /'aor. passif Poe/.ãpOYjv, 
d'ou tinfin. àpônvai.jl A<?parf. áp^pa 
ou apapa(/í/aJí/yO.Yip^peiv oaàpiópeiv 
ou àpápeiv) í'emy;/oie, méme en prose, 
avecle sens passif, être adapte, ajus- 
té, attache, équipé, fourni; être ftxe, 
arrélé, ferme, immuable; qfois être 
rangé en bon ordre; qfois être pressé, 
serré; qfois plaire, avec le dat. |J Au 
moyen, /'aor. àpapéa0ai s*emploie 
dans le sens passif et /'aor. ãpaa- 
a6ai dans le sens actif. Lc participe 
irrég. ápaevoç {pour àpóp.evoç) doit 

i plutótêtre considéré comme adj. et 
se trouvera à sa place alphabétique. 
R. t apto. 

^'Apapov, Poét. p. ãpapov, aor. i 
í^àpapCaxw. 

Apapóxío:;, adv. pour àpYipòxw;. 
Apapdjç, uTa, óç, pour àpYipwç, 

part. parf. «/'àpapícxw. 
'Apaç, aaa, av, part. aor. i 

í/'arpa). 
"ApaaGai, inf. aor. moy. ÉTarpto. 
ApãrjÔai, inf. prés. </'àpáo(iai. 
Apáaiixo;, o;, ov, digne d'exé- 

cration : maudit: qui invoque la 
vengeance dcs dieux. R. àpáop.ai. 

ApÁssQ , f ái-w, frapper, heur- 
ter ; batlre, blesser : Poét. battre la 
mesnre, toucher un instrument, 
jouer un a/r, chanter un hymne, etc. 
Apáao-etv Gúpav, frapper à la porte; 

qfois louvrir ou la fermer avec 
bruit. 'Apáaaeiv xrj xetpaXYÍ xòv 
oupavóv, Synés. toucher le ciei de 
satète.* 'ApárraEiv xtvàxaxoTç, ôveC- 
ôeci, Sop/i. accabler qn de maux, 
d'injures. R. (Sáacrw. 

Apáxeia, wv (xà), fêtes en Tlion- 
neur d'Aralus, à Sicyone. R. 'Ápa- 
xoç, nom pr. 

? '\paxr(piov, ou(xò),o. ápYjx^piov. 
Apaxixóç, n» év, relatif aux voeux, 

aux prières , aux imprccations: qui 
aime à en faire. R. àpáopiai. 

'Apaxóç, yj , óv, ap^elé par des 
vceux ou par des imprccations: plus 
souvent, maudit, délesté, funeste, 
qu'©!! doit détourner par ses vceux 
comme un malheur. 

Apáxti),3/?.í./a?y?er.aor.i cT aipto. 
Apá^tôva, yi; (íj), c. ápaxoç. 
'Apa^vátoç, a, ov, dVaignée. R. 

àpáyvr). 
Apá^veioç, oç, ov, même sign. 
Apáxnh, yjç (^i), araignée; qfois 

toile d'araignée: dans Vitruve, sorte 
de cadran solaire. 

* Apa^v^eiç, eao-a, ev, P. d'arai- 
gnies; plein daraignées. 

Apá^vY);, ou (ó), araignée. 
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1 'ApaxvCa, aç W), c- apá^viov. 

Ap«X.vixóiT, Yi,óv, c. àpa/vatoç. 
Apá/viov, ou(xò),fil daraignée, 

toile d'araignée : qfois petite arai- 
gnée : qfois substance filamenteusc 
qui s'attache et nuit aux arbres. 

'Apayvióo[Aai-ou|xat,/w6r,aopLat, 
se couvrir de toiles xTaraignées ou 
d^m réseau Cn comme une toile da- 
raignée.|| Qfois à Cactif, même sign.? 

ApaxvitóÔYjç, yjç, eç, sembláole à 
une toile ou à un fil d^raignce.' 

Apa^voetS^ç, n?» semblabie á 
une araignée ou à un íil daraignée. 
RH. àpáy^vY), eTôoç. ^ 

* Apayvóç, ou (ó), P. p. àpáyvYiç. 
Apayvoutpnç, nç» éç, tissu par uAie 

araignée, ou aussi fin qu'une loile 
daraignée. RR. àp. ú^aívw. 

Apayvd)ÔY]ç, yjç, eç, semblable^ à 
une araiçnée, à un fil ou à une toile 
daraignée. R. apá^vY). 

'Apayoç, ou (ó), comme ápaxoç. 
'Apa^/, aêoç (ó), Árabe, nom de 

peuple. 
■k Apáw-w , f Tqo-ío, Poét. et três- 

rare pour àpáouau 
'ApêYjXoç, ou (ó), tranchei de 

cordonnier. R...? 
Apbtah, yjç (t?í), sorte de chaus- 

sure commode pour les chemins 
boueux; qfois talonnière : partie du 
charou semboitaient les pieds da 
conducteur. 

ApéuXlç, C8oç (íi), même sign. 
■k ApêuXÓTTxepoç, oç, ov, P. qui a 

des talonnières ailées. RR. àpSú- 
Xy), Trxepóv. 

-k 'Apyáeiç, eaaa, ev, Dor. p. àp- 
y^eiç. 

■k Apyaívw, /...? Poét. être blanc: 
qfois blanchir, dans le sens actif. 
K. àpyóç. 

* ApyaXéoç, a, ov, Poét. ou rare 
en prose, diffjcile; pcnible; fâcheux; 
afíligeant ; qfois affreux, terrible. 
ApyaXéoç àvTt9épE<T0ai, Hom. a qu' 

Ton résiste difticilement. RR. àpriv 
ou augm. epyov. 

ApyaXewç, adv. péniblement. 
•k Apyáç, aoaa, ãv, Dor. ou Poét. 

contr. pour àpyáeiç ou àpyrjEiç. 
Apyãç, ã (ó), sorte deserpent; 

qfois sohriquet injurieux. R. àpyóç. 
t Apyefa, aç (íj), lisez àpyía. 

Apyetai, o)v(al),J. ent. àpêúXai, 
chaussure élégante à la mode d'Ar- - 
gos. R. 'Apyoç, nom de ville. 
t ApyeÍY)ç, ou (ó), Gl. p. àpyáeiç. 
■k ApyeíXoçoç, oç, ov,Poét. qui pre- 

sente rapparenced^necolline bian- 
che. RR. àpyóç, Xóçoç. 

•k 'Apyeivóç, rj, óv, Poét. blanc,) 
d^ne blancheuí^éclatanle. R. àpyó;. 

ApyeToi, ü)5 (oi), les Argiens: . 
Poét. les Grecs. R. 'ApyoÃ nom ae 

pavs, 
■k ApyetçóvxYjç, ou [**)■>meiir* 

trier d'Argus, épith. de Mercure 
RR. 'Apyoç, Treçveiv. 
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* 'Ap-ftEuv, ovo? (ó), Poet. un Ar- 

gien, un Grec. Voyez 'ApvsToi. 
lApy^opot, túv (oí), paltes (jui 

restent attachées à une peau : pat 
ext. accessolres inuliles. RR. àp^ó? 
pour àspvó;, yóço?. 

"ApYEK-a. a'r<'; (vè), et 
"ApYepov, ou (tò), tache hlan- 

châtre dans Toeil; rjfois grateron, 
planíi ? R. àpYÓ?- 

'ApYS^o?. °'J W' m- s'lSn; 
t ApYepMvTi, T)? (í|), argémone, 

sorte dÊ pavol, plante. 
* 'ApY^vváç, r,, óv, Poét. pour àp- 

Ytivó?. < 
* ApYEOTiíp, Ípo? (ó), Poét. et 

'ApYEceríi;, oü (6), Poét. blanc. 
écfatant de blancheur. R. àpYÓ?. 

'ApYÉnTYi?, ou (ó), vent d'est- 
Kord-ouest, ou simplcment vent du 
nord-ouest: PoétAc Notus, TAulan, 
proprement celui qui ramasse dans 
te ciei des nuages blancs. 

* 'ApYéTtc, tBo;(í|), Poét.fém. d'àp- 
YÃ?. gén. íto?. 

? 'ApYEÚojiai, f. súffopuii, et 
'ApYÉío-w, f f.oM, rester oisif, 

désocuvré ; se néghger dans, dat. se 
relâcher ou se reposer de, gén.; ac- 
tiremenl, omettre, négliger, laisser 
ou rendre inutile. || du passif, êlre 
laissé dans rinaction ou dans l'ou- 
bli, être omis ou négligé; rester inu- 
tile ou sans effet. R. àpyóç f>. âspYÓ?. 
* 'ApYvi";, tona, ev, Poét. et 
* 'ApYníi "U "O? (4), Poét. 

éclatant de blancheur; clair, bril- 
lant, éblouissant. R. 4pYÓ?, blanc. 

*'ApYÍÍ? ou 'ApYióç, iw (4), lon. 
sorte de serpent. Voyez àpYÕi;- 

+ 'ApYn^vó?, ou (4), Poét. comme 
àpYtovric. 

'ApYÍa> <*? ("4), oisivete, desocu- 
vrement, paresse : cessation des tra- 
vaux ; repôs d'un jour dé féle. R. 
àpYÓ; pour àxpYÓ?. 

* 'ApYiêóõto;, o;, rri,Pocl. qui pos- 
sède ou qui nourrit des vaches blan- 
ches. RR. àpYá;, blanc, et poü?. 
* 'ApYÍOpiÇ , gén. vpixo? (4, 4), P. 

à cheveux blanes. RR. àpY- 6píE. 
* 'ApYV-Épauvo?, o?, ov, Poét. qui 

fait briller la foudre. 1| Subst. (4), le 
dieu du tonnerre. RR.ipY. xspauvó?. 

* 'ApY£*spw?> turo;;4,7,) Poét. aux 
cornes blanches. RR. àpY xépai;. 

'ApY'xó?, r,, óv,naturcllementpa- 
resseux. R. àpYÓ; pour ãepYo?. 

"AYpi^õi;, adr.sans activité. 
* 'ApYi^tÚ?, ií?, É?, Poét. et 
*'ApYÍ4u]j, mo? (4, í), tò), Poét. 

vlanchâlre. RR. àpYÓ , Xeíito). 
<.■ +"ApYi').a, r)? (4)^ fíloss. chambre 

souterraine servant d cluve. R...? 
"Ap-fMo; ou "ApYiXo?, ou (4), ar- 

gile, tene glaise. R...? 
'ApYtW.úíri?, rj?, e?, argileux. 

7 'AdyíXoço?, o?,ov, c. àpYeíXoço? 
|(Subst. 'ApYÍXosoi, ojv (oí), Cl. p 
àpYÍXoycn. 

app 
-APYI>W6YIÇ,III;, eí, c. àpYiXXaíST,!;. 

* ^Apytveçyjç, yjç , Poet, blanc, 
rempli d'ua nuage blancliâtre. RR. 
àpyoc, véçoi;. 

* 'Apyivósi!;, £(T(Ta, ev, Poet. blanc, 
éclatant de blanebeur; remarquable 
de loin par ses roches blanches, en 
pari. d'une cote, etc. R. àpyóç. 

*'AoyioSoui;, ovto; (ó, íj), Poét. 
aux clents blanches; armé de défen- 
ses blanches, en pari. d'un sanglier. 
RR. àpyói;, óSoO;. 

* ApYióÔcav, ovioç"; (ó), Poét. m, 
sign. 

* 'ApYt^oSriç, ou (ó), Poét. et 
ApYÍTiout;, ouç,ouv, gén. o5o;, 

Poét. qui a les pieds rapides ou les 
pieds blanes. RR. àpyó;, uou;. 

* "ApYP-axa, tov (tà), Poét, prémi- 
ces. R. apyjDp.au 

* 'ApYP-évo!;, rj, ov, Poét.p. YjpYP^- 
voç , part. parf. írãp^op.ai. 

? 'ApYÓOpiÇ, ^-c/í. xpiyo; (ó, íj), c. 
àpYÍOpiÇ. 

ApYoXíÇío, / (dw, favoriser le 
parti des Argiens. R. 'ApYoXCç. 

'ApYoXixóç, rj, 6v, Argien, ^Ar- 
golide. R. de 

'ApyoXCç, CÔo; (^i), adj.fém. Ar- 
gienne. || Subst. TArgolide, vays 
d?Argos. R. "Apyoç, n. de ville. 

'ApYoXtdTÍ, adv. ea dialecte ar- 
gien ou d'Argolide. 

ApYoXoYéw-õj, f. yí<TO), tenir des 
discours inutiles. RR. àpYÓ;, Xóyo;. 

ApYpXoyía, a; (íj), discours inu- 
liles. 

ApYop.eTcbuo?, o;, ov, dont la face 
exténeure h'est paslaillée, enparl. 
d'uneplerrc. RR. àpyóç, {xéxtóuov. 

'ApYovaúxyji;, ou (ó), argonaute, 
un des héros qui sVmbarquèrent sur 
le navire Argo. RR. 'Apyw, vauT^t;. 
t ApYOTroió;, ó;, óv , Schol. qui 

rend paresseux. RR. àpyóç, Troietò. 
t ApYÓTrpaxToç, oç, ov,Néol. inac- 

lif. RR. àpY- irpacraci). 
'ApYOÇ» (ó), Argus, n.propre. 
'Apyoçi eo; ou; (xò), Argos, nom 

de /ville : TArgolide, pays a Argos : 
Poét. la Grèce enlière. 

A prós, rj, óv, blanc, éclatant de 
blancheur. Ne pas confondre avec 

'Apyó;, ó;, óv, contr.your àepyó;, 
3ui ne travaille pas, oisif, inactif, 

ésoeuvré, paresseux: qui ne s'occupe 
pas de, gén.: qui ne produit poinl 
deffet, inefficace, inutile: qui n'esl 
pas travaillé, brut, inculte : qui n^est 
pas achevé, qui reste à faire, omis , 
négligé '. qfois qui ne donne point 
de peine, facile, aisé: qfois prompt, 
agile ? 'Apyò; xpóvo;, Plut. lemps 
d inaction. ÂpYÒv exo;, Bibl. année 
de repôs pour les terres,ehaquesep- 
tième année. 'Ev àpyoi; xc ixpáxxecr- 
9ai, Soph. traiter quelque chose né- 
gligemmenl. RR.àywvV. epyov. 

* 'ApYO^e, Poét. p. el; "Apyoç ** 
'ApYOXpoçáo|iai-ou(iai, / -riOriiTO- 
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p.ai, être nourri dans l oisiveté. RR. 
àpyó; pour àepyó;, xpoç^. 

* ApYOçáyo;, o;, ov, Poét. quine 
gagne pas ce qu'il mange, fainéant. 
RR. àpy. «paYeTv. 

ApyupáYXT), rj; (f,), mot forgé 
par Démade, argyrancie, c. à a. mal 
de gorge prétexté pour de Targent. 
RR. apyupo;, ãyyus. 

ApYupajAoiêixó;, tq, óv, qui con- 
cerne le change ou les changeurs 
d'argent.àpYupapioiêix^, s. ent, 
xéyvr,, le mélier de changeur. R. 
àpYupapiotêó;. 

'ApYupa[xoi6txw;, adv. à la ma- 
nière des changeurs. 

'ApYupa[xoi6ó;, ou (ó), changeur 
d^argent, banquier. RR. ãpYupoç, 
àpetSú). 

ApYÚpaaTCi;, i5o; (ó, íi), qui porte 
un bouclier d'argenl. jj Oí àpyupá- 
(TTciôe;, les Argyraspides,. co/yw d'é- 
lite dans Varmée d'Alexandre. RR. 
ãpy. àuiií;. 

ApyupeTov, ou (xò), mine d'ar- 
gent: qfois comptoir de changeur ? 
R. àpYupeútp. 

'ApYupeioç, o;, ov, dans cesphra- 
ses: ÃpYupeTa epya ou (xexaXXa, 
mines dargent. 

* 'ApY^psioÇ» a » ov, Poét. et 
ApYÚpeo;-ouç, éa-ã,eov-ouv,d'ar- 

gent, fait en argent. || Subst. (ó), 
piòce dargent. R. apyupo;. 

'ApYupeúa), f euaw, exploiter 
une mine dargent. 

* 'ApYupeuxvi;, ou (ó), ouvrier qui 
travaille à une mine cTargent. 

'ApY^P^Xáxvi;, ou (ó), orfèvre, qui 
travaille l argent à coups de mar- 
leau. RR. apy. iXaúvtp. 

'ApYyprjXaxo;, o;, ov, d'ai'gcnt, 
travaillé en argent. 

ApYupíôiov, ou (xò), un peu dar- 
gent : qfois pelilepiècedargent. R. 
àpyúpiov. 

'ApYupí^tò, f ígm , convertir en 
argent? corrompre par de Targent? 
|| Au moyen, ramasser de largent, 
en gagner : faire argent de, tirer de 
Targent de, acc, 

'Apyuptxó;, yj, óv, pécuniaire. 
ApYupioô^xy], v;; (■?!), coffre à ser- 

rerTargent. RR. àpyúpiov, Oóxyi. 
? 'ApYuptoxóuo;, ou (ó), c. àp- 

YupoxÓTro;. 
Apyypiov, ou (xò), argent mon- 

nayé; monnaie dargent; argent ou 
somme dargent, en général. || Au 
pl. pièces dargent ; qfois mines 
d'argent. R. ôcpYupo;. 

? 'ApY^pio;, o;a, ov, c.àpyúpeo;. 
'ApY^píÇ» ^o; (íj), adj. fém. d^- 

genl. || Subst. fiole a argent. 
'ApYupwxpió;, ou (ó), Tart de faire 

éz bargent, gain, traiic, spéculation. 
R. àpYupí^opLou. 

^pY^pi"");, ou (ó), adj. masc. qui 
conüÃit de l'argent, en parlant d'un 
minerai: dont le prix se paye en ar- 
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gent, en pari. d*une couronne, etc, 
R. ápr^poç- 

'ApYup^Tiç, iSoç (t\)ifém, du préc. 
\\Subst. {s. ent. XíÔo;), lilharge d'ar 
gent, mineral. 

* ApyvpóSioi;, o;, ov, P. dont Ia 
corde est d'argent, e/i pari. (Tun are 
RR. apy. pio;. 

ApYupoYvwiiovfío-cú,^ yjdf»), é- 
prouver largenl sur la pierre de 
touche; au fig, éprouver, essayer, 
mettre à Tessai. R. de 

ApYupoYvwixwv , ovo; (ó), es- 
sayeur de mélaux et surtout d'ar- 
gent; changeur. RR. àpY- Ylv"(TXa)* 

5VpYupoôá(xa;, avxo; (ó), sorte de 
pierre prccieuse. RR. ápY- Saixá^w. 

* 'ApYyP0^VYlí> ou W» ac^j' masc' 
Poét. qui roule des üots argenlcs. 
RR. ápY» S(v7i. 

■k 'ApYypoSivyj;, ri;, é;, P. m. sign. 
ApYvpoEiorj;, rjç, é;, semblable à 

de Targent. RR. ápY» etSo;. 
'ApYypór,Xo;, o;, ov , garni de 

clous dargent. RR. ápY- r(Xo;. 
ApYypoQ^xy], y)<; (íj), coffre àser- 

rer Targenterie. RR. apY- 
ApYypóOpovo;, o;, ov, assissur 

un trone d'argent, RR. apY. 6póvo;. 
ApY^poxáTryiXo;, ou (ó), qui íail 

un mauvais trafic (fargent. RR. 
ápY* xáTaiXoç. 

'ApYypox07í^ov» ou (TÒ),ateliei 
de monnayeur. R. àpY^poy-ÓTro;. 

A^pYupoxoTcéco-ã), f- baltre 
la monnaie. 

* ApY^P0*0^^?»^P0!: (°)' Com' 
pour àpYvpo*Ó7io;, monnayeur. 'Ap- 
YUpoxomaT^p Xóywv, Cralin. lor- 
geur de paroles. R. de 

ApYupoxÓ7roç,ou (ó), monnayeur: 
qfoiSf mais improprement, changeur. 
RR. ãpYuoo;, XOTÇTO). 

+ 'Apyupoxpavo;, o;, ov, Poét. qui 
a les cheveux ar gentes, la té te blan- 
che. RR. ápY» xápYjvov. 

ApYupóxuxXoç, o;, ov, garni de 
cercles ou de roues d'argeiit. RR 
ãpy. xúxXo;. 

'ApYupoXoYÉw-w, f. ramas 
ser de Targent ; faire la perception 
des impôts : act. faire payer, met- 
tre à contribution, rançonner. R. 
àpY^po^Yo;. 

'ApYvpo^ÓYTQTo;, o;, ov, qui estle 
produit aune contribution. 

'ApYvpoXoyia, perception 
d'un impòt, d^ne contribution. R. de 

ApyupoXÓYo;, o;, ov, qui ra- 
masse de Targent; percepleur, col- 
lecteur. RR. ápYupo;, XéYw- 

'ApYupo^iY^;, yj;, á;, mélé dar- 
gent. RR. ápY. (jLÍYvupit. 

'ApYupÓTcaaxo;, o;, ov, s^upou- 
dié dargent. RR apy-Ttáaoío. 

* 'ApYupóneía, yj; (íj), adi. fém. 
Poét. aux pieds d'argent, c\ à d, 
très-bjancs, RR. ápy. ycéÇa. 

j * ^pYupÓTTe^o;, o;, ov, P. m. sign. 
* ^PY^pÓTir^u;, u;, u, Pòét, aux1 
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bras d'argent, c. a d. aux bras blanes. 
RR. apy. 

ApYupo7:oió;,ou (ó),ouvrier^qui 
travaille largent, orfèvre. RR. ôcpY. 
Troieo). 

ApYupÓTiou;, ou;, ouVj^ert. o5o;, 
dont les pieds sont d'argent. RR. 
apy. ttoú;. 

ApYupoyrpáxxyi;, ou (ó), collec- 
teur, percepteur : qfois changeur, 
banquier. RR. ápY- tcçígco). 

ApYupoirpaxTtxó;, óv, relalií 
au commerce d'argenl, au change 
ou à la banque. *H àpYupOTtpaxTtxyj, 
yi;(^), le change, la banque; qfois 
l'orfèvrerie ? 

ApYupoTTpáryiç, ou (ó), changeur 
d'argent. RR. apy. TiiTrpácrxa). 

ApYupOTrwXáaj-w, f. yjcrw, vendre 
pour de Targent complant; vendre 
à prix d'argent. RR. apy. TrwXéa). 
★'ApyupóptCo;, o;, ov, PoeV. qui 

prend sa source dans des mines 
d'argent. RR. apy. fí^a. 

* Apyupopfúty;;, ou (ó), adj. masc. 
Poét. qui roule de Targentdans ses 
flols. RR. apy. jSéo). 

"Aprrros, ou (ó), argenl, métal: 
argenterie : tres-rarement, argent, 
monnaie. R. àpyó;, blanc. 

? ApyupooxÓTTo;, ou (ó)) essayeur 
dargent. RR. ãpyupo;, ffxeitxop.ai. 

'ApyupocrTEpyj; , yj;, , Comiq. 
qui vole de Targent. RR. ôcpy. exe- 
picrxu). 

Apyupoxapiía;, ou (ó),caissier du 
trésor public. RR. apy. xapda;. 

'Apyupóxotxo;, o;, ov, qui a des 
murs d'argent. RR. apy. xoT^o;. 

'Apyupóxo^o;, o;, ov, qui a un 
are d'argent. || Subst. (ó), le dieu à 
Tare dVgent, Apollon. RR. apy. 
xó^ov. 

? 'ApyupoxpáTie^a, y);(íi), comptoir 
de changeur. RR. apy. xpaire^a. 

? 'Apyupoxpóçyifxa, axo; (xò),^es- 
pèce de blanc-manger. RR. «py. 
XpOÇTQ. 

Âpyupou;, 5, ouv, contr. pour 
àpyúpeo;, voyez ce mot. 

'ApyupoçáXapo;, o;rov, qui a des 
harnois d'argent. RR. apy. (páXapa. 

Apyupoqpav^;, tq;, é; , brillant 
comme de Par gent. RR. ãpy. çaívco. 

* Apyupo^eyyyiç, y|;, é;, Poét. qui 
a Téclat deTargent. RR. ãpy. çeyyo;. 

'ApyupóçXe^, eêoç (ó, í), xò), qui 
a des veines ou des íilons d argent. 
RR. apy. çXe^. 

'ApyupoçúXa^, axo; (ó), préposé 
à la garde de Pargent, RR. ãpy. 
çúXa$. 

'ApyupoxaXtvo;, o;, ov, au frein 
dargent. RR. ãpy. ^aXivó;. 

Apyupoxoéw-ã), f. yíaw, fondre 
de Pargent: actWement, fondre en 
argenl. R. de 

Apyupoxoo;, ou (ó), fondeur dar- 
gent ; orfèvre. RR. ãpy. %éoi. 

' Apyupóco-w, f. waw , argenter ; 
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Poét. payer ou récompenser en ar- 
gent. R. ápyupo;. 

'ApyjpwSris, ri;, eç, qui conlienl 
de Targent ou des mines d'argent. 

'ApyOptopa, aro; (tò) , ornement 
ou vase d'argent: au p/.vaisselle d'ar- 
gent. R. àpYUpów. 

'ApYupióvriTo;, o;, ov , acheté à 
prix d'argenl. || Subst. (6), esclave. 
RR. ápYupo;, (ivíopai. 

*'Apyúçeo;, q, ov, Poét. olanc, 
d'un blanc éclatant. R. àpYÓ;. 

* 'ApYuçq;, q;, é;, Poét. m. 
*"ApY'Jçti;, o;, ov, Poet. m. sign. 

'ApYÔi;, adv. lâehement, dans loi- 
sivete; inulilement, sans íffet; 
sans sujet. R. àpYÓ;pour iepyóf. 

*"ApSa, q; (#,), /ou. éclaboussuií, 
tache, salissure. R. ápSw. 

ApSáXtov, ou (xò), c. ápSáviov. 
■s^ApSaXo;, o;, ov, /ou. tacbé, saVè. 

|| Suost. (ó), salelé? R. apSa. 
* 'ApSaXów-w, f (óoo), lon, tacber, 

salir; Iroubler, méler : qfois endui 
re? R. ápSaXo;. 

ApSáviov, ou (rò), vase ou lon 
met de l'eau, soit pour abreuver les 
animaux, soit pour se purifierà Ten- 
trée d'un temple : lít, tesson, débris 
d'un vase. R. ãpSo). 

* 'ApSÉeoxe, Jon. /rourqpSe, 3y. s. 
imparf. ilípeus. 

'ApÕEÍot, tx; (X|), irrigation, arro- 
sement; qfois action dabrenver. R. 
àpSsúw. 

'ApòÉTCd, Sv (ol), à Tltèbes, classe 
de guerriers. R. ápSi;. J'Ap5Euo-t;, ew; (í|), c. içtSda. 

ApSeuvq;, ou (ó), celui quiarrose. 
'ApScuo), f eúaw, arroser: abreu- 

ver. R. «p5io. 
* 'Ap5qO(J.ó;, oü (f),Poét.p. àpSeíoc. 

"ApSqv, atlv.: en portam, en enle- 
vam, en sonlcvant: eu Tair, en haut; 
de fond en comble, enlicrement, tout- 
à-fait; qfois en báte, àla 11AIr ?"Ap - 
6qv yéçzív.Eurip. porler en l air ou 
sur ses épaules. "ApSqv rtqSãv, Sovh. 
sauter en iVir. 'Avarpércsiv TTÓXtv 
ãpòqv, Eschin. ou el; ãpSqv, Hèliod. 
renverser une ville de fond en comble. 
"Apòqv rtávve;, Xin. tous sans ex- 
ception. R. afpw. 

'ApStoõqpa, a; (-fi), sorte de pince 
çour tirer le fer de la plaie. RR. 
ap5i;, Or/fíto. 

"Apais , cw; (q), pointe de jave- 
lot; par ext. dard, llècbe, ou arme 
semblable. R...? 

■s Ap5p.ó;, oü (6), Poét. action dV 
breuver ou d'arroser : lieu ou l'on 
abreuve les troupeaux , abreuvoir. 
R. de 

"ApAB, / ápow {imparf. qpòov 
a ar, qpoa), peuUsité en prose, arro- 
ser : abreuver í au fig. rafraiclmj 
ranimer: nourrir, enlreter.T. 11 ' 
passif, étre arrosé : se desallerer, 
sabreuver.   

'Apeía, a; d APc,0v 



216 APE 
? 'Apetá, Sç (í)), voyez àpsiri. 
t Apeiáw-w, f. á<7W, 01. menacer. 
* 'Apeir,, ti; (íi), lon. malcdiclion, 

HiendiiX.,probablcmeut pour àpti ou 
àpá, mais avec Ca hrcj. 

* ÁpecÔúcravo;, ou (ó), Poét. vail- 
lant guerrier, m. a m. frangeou orne- 
ment de Mars. RR. "Aptj;, Ôúoccvo;. 

'Apeixó;, tq, óv, marlial.R/Apti;. 
A^,£i|Aavri;, rj;, é; , belliqueux , 

qui respire les fureurs de Mai s. RR. 
^OTQÇ, ixaívopai. 

Apevtávio;, o;, ov, m. sign. 
'ApetpiaTiÓTYi;, yito; (íj), fureur 

belliqueuse. 
». Apeiouiav^;, tqç, é;, ^cc/. parti- 
san furieux de ['iiérésie d'Arius. RR. 
À^eio;, jj,aívo(i.ac, 

'ApetO(J.avÍTr,;, ou (ó), Eccl. m. s. 
'Apsiov, neutre í/'ápeio;, rnarlial, 

ou Poét. «/'àpeíwv, meilleur. 
ApeiorcaYÍxTi;, ou (ó), aréopaglte, 

rnembre de Fareopage : par ext. 
homme grave et sévère. RR. "Apeto;, 
rtáyoç. 

ApsioTtaYiTtxó;, ^ , óv, de Fareo- 
page ott des aréopagites. 
t Ap£iÓ7caYoç,#ou (ó), lUez 'Aoeio; 

xcaYo;. 
'ApEio;, o; om a, ov , consacré à 

Mars; relatif à ce dieu ; marlial, bel- 
liqueux , vailiant. || 'O 'ApEioçTiá- 
Yoç, la colline de Mars, à Athènes : 
fareopage, sénat d'Athènes, qui sié- 
geait sur cette colline. R. 'Aptj;. 

* Ap£iÓTEpo;,a,ov, P. p. àpeítov, 
* ApEiÓToXpo;, o;, ov, Poét, plçin 

iFune ardeur belliqueuse. RR. 'A- 
peto;, TÓXjjLt], 
* ApEÍçaro;, o;, ov, Poét. tué dans 

les combals. RR. 'Apti;, rce^veiv. || 
Qfois courageux, celebre dans les 
combals ; ou simplcment, guerrier , 
relatif à la guerre ou aux combats. 
RR. 'Apt);, çtjpd. 

* ApEÍcov, wv, ov,gén. ovo<i{comp, 
anomal íl'àyoLdói), Poét. meilleur; 
plus fort, plus brave. R. 'Ap^ç ? ou 
plutdt àpÉcrxa), àp£T^. 

^'Apexxoç, o;, ov, P. p. apfevcro;. 
? Ape|j.6acrtoç, o;, ov, c. àp^éjxê. 

ApEOTOXYirrj;, ou (ó), c. àp£io7:a- 
Y^C- 

ApeoncaYtTixóç, tj , óv, c. àpeio- 
naYiTixó;. 

ApÉ^ai» infin. aor. i ^àpéaxto. 
ApÉoctaòai, moy.du même. 
ApÉoôai, inf. aor. i moy. í/'arpti>. 
ApóaxEta, a; (íj), envie de plaire, 

soins pour plaire ; cajoleries, üatle- 
ries, prévenances; amabilité, grâce. 
R. àp£o-xeúop.ai. 

Ap^axEupa, axo; (tò), cajolerie, 
<• effort j)Our plaire. R. de 

ApEox£ÚO|xat, y. EUdopai, cher- 
cher à plaire ; eajoier, caresser, ílal- 
ter. R. cxpEcrxo;. 

Apeffxeuxixóç, tq, óv, ílatleur. 
*vAp£(jxov, Poét, pour ípeaxov, 

imparf, d^çÍQYM, 
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'Apsaxov, neutre ífãpEaxo;. 

part. neutre (Cb.oícv.M. 
Apeaxóvxw;, adv. au gré cie, d'u 

ne manière agrcable à, dat. R. àpó- 
<jy.(úvf part. a àpEffXO). 

'Apetfxo;, o; owt), ov, flaUeur,qui 
cherche à plaire, caressant, gra- 
cieux. J1 Suost. (ó), canne cm badine 
flexible. R. de 

Apéskíi , f. àpEcco {aor. tipsea. 
parf.fytY.a. ou àpiipExa. verbalj àpe- 
aT£'ov), rendre favorable,—Tivf xiva, 
une persoune à une autre : faire ap- 
prouver, — xcví xi, quelque chose à 
quelqu'un : plus souvent dans le sens 
neutre, plaire, êlre agréable à, avec 
le dat. ou Att. avec Tacc. Apé<ncet 
jxoi, il me plail. Ou jx' àpEaxet, il ne 
me plail pas. Tà àpéaxovxa, les cho- 
ses qui plaisent; les conventions ; les 
arretes d'un magistral; les opinions 
ou les dogmes des philosophes. H 
moyen, Apéaxopai, /. apÉoo|J.ai 
aor. rjpeaáprjv. parf. r(p£cr(xai),í?e<?c 
'acc. rendre propice ou favorable , 

apaiser par ses prières ou ses sacri- 
fices: qfois Poét. arranger, concilier: 
qfois rassasier, gorgerde, rég. ind, 
augén.-k 'Apsoaaôai çpéva; aVpaxo;, 
Hesiod. se rassasier ae sang. || Au 
passf Ap£'(yxo(xai, f. apEdÔ^oopai 
(aor. rjpéaOtjv. parf. YjpEapai), avec 
le dat. être satisfait dey content de : 
qfois ètre de Favis de. Oux àpEcrxó- 
(aevo; xti xpíaEi, llérodt. peu satis- 
fait de ce jugexnent. Tq» lip.a)ví8Tp 
oux àpE(yxó|xevo;, Aristt. ne goútant 
pas Fopinionde Simonide. R. t ãpw. 

■k ApEcraápievo;, Poét. p. àpEaá- 
{jLevo;,parí. aor. i moy. ífàpÉoxo). 

'ApEix^p, tipo;(ó), sorlede gâteau 
qu'on offrait aux dieux. R. àpÉoxw. 

'ApEoxVjpto;, o;, ov, propitialoire. 
ApEoxõj;, adv. agréablement; 

Néol. convenablement. 
Adeoxó;, rj, óv, qui plaít, agréa- 

ble : dont on doit se contenler, con- 
venable: qfois par ext. juste, équi- 
table. 'Apscrxóv, tíibl. il est conve- 
náble, il est juste. || Subst. 'Apsaxóv, 
ou (xò), Néol. arrêt, décret. 
★'ApEx', Poét. avec élision, pour 

rjpExo, 3 p. s. aor. i moy. ^'aipo). 
t 'ApExaCvto, Gloss. pour àpExáw. 

ApExaXoYta, a; (í;), mauvaise dé- 
clamalion sur le bien et le mal, ba- 
vardage óii boufTonueríe philosophi- 
que. R. de 

ApExa>ÓYo;, ou (6), sorte de phi- 
losophe bouffon, qui amusait les Ro- 
mains à table. RR. apExti,Xêyw. 

■k ApExáw-w, f Poét. prospé- 
rer, êlre heureux, rcussir: qfois se si- 
gnaler, cherehcr à se signaler. R. 
àpEXTQ. 

'Apeth , ri; (íj), vertu, force, vi- 
gueur, courage, merite, et eu général, 
bonne qualilé du corps ou de Fàme; 
Poét. gloire, prospérité , bonheur : 
en paH. des choses, bonté, boime 

APH 
qualité; en pari. du sol, fertilité. 
R. àpáoxaj ou f apa). 
t Apexí^a), lisez alpExfÇw. 

Apexóco-o», f toooi, terme des 
Stoiciens, rendre vertueux , rendre 
bon. R. àpEx^. 

*'Ap£u;, toç {ò)f Éol. p. 'Aptj;. 
fApeuoxo;, o;, ov, Néol. p. áó- 

fEucxo;.'» 
*'Ap£{i), lon. pour 'Apso;, gén. 

^''Apr,;. 
■k 'Apéojv, lon, pour àpwv, gén. pp 

^'àpá. 
t^ApEa);, rare pour 'Apeo;, gén. 

í/"Apr);. 
'Apt), acc. ífAprjç. 

* Apfí, rj; W), lon. p. àpá. 
'Apip {avec a loug), 3 p. s. suij. 

aor. i actif; ou {avec a bref)t 2 p. s. 
subj. aor. i moy. d'uXçtú. 

^'Aptia, lon. ^.'Aprj, acc. ífAprj;. 
* 'Aprjai, lon. pour ãp-ç, 2 p. s. 

subj. aor. -n moy. d'<xXçtíi. 
■k 'AprjYocrúvri, rj; (q), Poét. se- 

cours. R. àprjYWv. 
í ^p®IrQ» / apr^tú {aor. ípYj^a? d ou l inf. àpf^ai), Poét. ou raro en 

prose, Io repousser avec 1'ar.c. : 
secourir, défendre, avec le dat, 3o 

étre utile. |J i0 Apr^Eiv àXoioiv, 
Eschyl. repousser la prise dWe 
ville, c. à. d. empêcher' Fcnnemi de 
la prendre. AptÍYeiv Tlvl çóvov , 
Eurip. repousser ou écarter la morl 
dont quelqiFun ctait menacé. || 20 

'ApiQY£lv ^ Xén. défendre 
son pays. ''Ap^YEtv iroSaYpixoí;, 
Diosc. guérir les goutteux ou les sou- 
lager.||30 Apr^ei, impers. il est utile. 
'Ap-ÓY61 Íuyòv çépetv, Pind, il est 
bon de savoir porter le joug. 

* AprjYwv, óvo; (ó, íj), Poét, auxi- 
liaire, défenseur. R. àpfjYto. 

* 'Aprjí, lon. ^.'Apet, dat. í/^Apt];. 
■k Apr;í9oo;,o;, ou,Poét. belliqueux, 

m. à m. agile dans les combals. RR. 
'Apr);, 6oó;. 

■k Apr.íxxápevo;, rj, ov, Poét. tué 
dans les combals. RR. 'Aprj;, xxsívw. 

■k Apriío;, o;, ov, lon, /7.'Ápeio;. ' 
■k Apr.ípaxo;, o;, ov, Poét. c. àpeí- 

çxco;. 
* Apr^çOopo;, o;, ov, Poét. tué 

dans les combats. R. 'A. çOEipo). 
* AprjíçiXo;, o; our\} ov, Poét. ami 

de Mars ou des combals, belliqueux. 
RR. "A. «píXo;. 
* 'AprijjLEvai, Poét. fàpãv, inf. 

prés. de + àpáw, pour àpáopiai. 
-k Apriixsvo;, t), ov, Poét. pari, 

parf. passif ÉTàpáop-ai. 
'Aprjv, Alt. ^.'Aprj, acc, d'"ApYiç, 

■k Apvjv, lonyp. àpáv, acc. í/'àpá. 
t ApiQV, gén. àpvó; (ó), Gramni. 

agneau. Foy. àpvó;. 
k^rj^t;, £(tí;(^), PoeV.secours. R- 

xiprifü). 
^"Aprio;, lon. pour 'Apeo;, gén* 

"Aprjpa, parf. d'ífafiaxm, dans 
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le sens passif, être adapté, ajuste, 
etc. Voyez dpaptffxw. 

^prjpEi, 3 p. í./j/w^. tfTàpa- 
píaxax, dans le sens passif. 

'Aprjpexa, parf. íTàpéaxw. 
!Apripo(xévo;, rj, ov, Att.p. rjpo- 

tiévoç, part. parf pass. í/'àpóa). 
ApTipÓTíú;, adv. d'une mafiière 

bien adaptée ou bien fixe/ R. de 
Apy]pcóç, ma, ó;, part, parf. d'cí- 

papíaxu), dans le sens passif, adap- 
té, ajuste, attaché, fixe, solide, etc. 
Voyez àpapíaxw. 

"Aphe , gén. "Apeoç, dat. 'Apet» 
acc.3'\pr[ ©«'ApTjv, voc."Kçz.ctoiiPoét. 
^Apeç (ó), Mars, dieu de la guerre : 
par ext. combal, guerre, armes, cou- 
rage belliqueux, carnage, etc. 

* 'Ap^at i Poét. lon. powr àpatç, 
dat. pl. í/'àpá. 

'ApYjTai, 3 p. s. subj. aor. i ou 
{avec a href) aor. i moyen ^'atpa). 

■k ^p^Teipa, aç (^), lon. fém, de 
■k AprjTYÍp, tjpo; (ó), lon. prêtre, 

m. à m. celui qui prie. K. àpáo(xai. 
? 5ApYjTt)jHov, ou (tò), lieu de prière. 
■k Aprjnáç,áSo; (í)), adj.fém. Poét. 

belliqueuse. R 'Apti;. 
* AptjTÓç, ri, óv, Poét. lon. mau- 

dit, funeste, afíligeant. R. àpáopuxi. 
f ApVlTÚ(l£yOt , Usez àpUT£Ú(l£VOl , 

Poét. p. àpuTÓp,£voi, í/'àpÚTa). 
★ 'ApÔsv, Éol. et Poét. pour f^pO/j- 

aav , 3 p. p. aor. i passif í/aípco, 
lever, ou í/'àpapíaxa), ajusler. 

ApÔ^vac, inf. aor. i passif d'(jX' 
pw, lever, ou Poét. íTàpapía-xa». 

Ap0^<io|xat,/a/, passif daXças. 
5ApQYjTt,//^e>. aor.i pass.d'a.*çuy. 

k j\p6{j.éci)-a), f tiato , Poét, étre 
d'accord, éüe uni. R. àpôjxó;. 

? 'Ap6p.ía, a; (íj), comme àpOp.0;. 
★ 'ApOpiio;, o;, ov, Poét. uni, dac- 

cord, bien ajuste '.,au fig. lie d'ami- 
tié. |1 Subst. "ApOjxia, wv (tà), rap- 
ports d'amilié. 

? !àp6(ua);, adv. d^ccord, précisé- 
menl, justement. 

k ApOjxó;, ou (ó), Poét. lien, liai- 
son; joinlure, assemblage; accord 
des parties entre elles : au fig. lien 
d^amitié, liaisou, uiiion ; qfois con- 
trai. R. + ápo). 

ApOpépiêoXa, cov (rà), inslru- 
ments de torture pour disloquer les 
articulations. RR.ãpôpov, ip-êáXXw. 

^p6p£|x6oX£a)-ãj, f tqgo), remet- 
tre en sa place un membre disloqué. 

Xp0p£p,6óXTQ(ji;, £0); (^), aclion 
de remellre un membre disloqué. 

'ApÔpíotov, ou (TÒ),pelile articu- 
lation. R. áp0pov. 

^Vp0pcx6;, tq, óv, artlculé, compo- sé djarliculations : qfois goulteux. 
ãpôpov. 

'ApÔpitixó;, ti, óv, artliri^que, 
goulteux. R. de 

Apôptxiç, iôo; (^), s. ent. vócro;, 
!?a v ,le articulations, la joutte. R. ap0pov. 
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*'ApOpox^St);, tj;, e;, Poét. qui 

épuise les membres. RR. áp0pov, 
xtjôo;. 5,APePON, ou (to), articulation; 
emboitement; joinlure : par ext. 
membre du corps {d'ou qfois au pl. 
parties naturelles), et en général, par- 
lib, seclion, division d^in tout ; ar- 
lide ou cbapitre d'un discours ; arti- 
culation de la voix ; en t. de gramm. 
arlicle. R. t ápo). 

ApÔpoTcéÔti, tjç (íj), lien, entrave. 
RR. áp0ov, tcéôtj. 

Ap0póto-ã), f tóco), emboíter, 
ajustei* ; diviser par articulations ou 
par articles ; articuler la voix , etc.: 
qfois organiser, régler, diriger, gou- 
verner. R.áp0pov. 

ApOpcóôti;, tj;, e;, fortement ar- 
ticule. 

'ApOpwôía, a; (■?)), articulation 
oii les os sont peu emboités. 

Z "Apôpwffiç, eoj; (^), articulation. 
t 3APl,part'u:ule inséparable etaug- 

ment&tive, la même que tépi, dans 
quelques cornposés poéáaues. 

'Apta, a; (íj), cn Arcadie, arbre 
à liége : qfois alisier, arbrePK.A 
^'Apiôáoxavo;, o;, ov, Poét. fort 

envieux , méchant, malfaisant. RR. 
t àpt, Paaxaívco. 

•* 'AptYvw;, wtoç (ó, ■}]), Poét. et 
★ ^píyvcoxo;, o; out\, ov, Poét. 

très-connu, bien connu: fameux, cé- 
lebre. RR. t àpt, Ytvcoaxü). 

? 'Apí^aivo;, o;, ov, Poét. garni de 
fortes pointes. RR. + àpt, ycavía. 

k AptÔáxp-uo;, o;, ov, Poét. et 
k 'ApíSaxpu;, u;, u, gén.yo^ Poét. 

abondant en larmes; qui verse ou 
faitverser beaucoup de larmes. RR. 
t àpi,6áxpuov. 

k AptôáxpuTo;, o;, ov, Poét. mtme 
sign. RR. t àpt, óaxpúo). 

k 'ApiO£Íx£TOç, o;, ov, Poét. nola- 
ble, dislingué, remarquable, — àv- 
ôptõv, tíom. entre les nommes. RR. 
t àpt, 0£lXVUp,l. 

k ApíôtiXo;, o;, ov, Poét. très-visi- 
ble, très-apparent : manifeste, écla- 
tant : dislingué, remarquable : fa- 
meux, illuslre. RR. t àpt, ôtiXo;. 

k ApiS^Xw;, Poét. adv. du préc. 
k 'ApífriXo;, o;owti, ov, Poét. digne 

d'envie. RR. t àpt, í?iXo;. | \ Plus sou- 
vcnt pour àpiÔtjXo;, très-apparent, 
très-visible; éclatant, brillant, qfois 
sonore : au fig, glorieux, illustre. 
RR. t àpt, StiXo;. 

k 'Apt^Xü);, adv. Poét. d^ne ma- 
nière éclklante; manifestement; clai- 
rement. 

k 'Apt^Xwxo;, o;, ov, Poét. digne 
d'envie ou d'émulalion; glorieux, 
éclatant. RR. t àpt, írjXów. 

?"ApiCo;, o;, ov, pour ápft^o;. 
k ApnQxoo^ o;, ov, Poét. cjui en- 

tend parfaitement, qui a rpuie fine; 
obéissant, docile: qfois donl on parle 
beaucoup, illuslre. RR. +àpi, àxoúto. 
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t'Aptípti;,?!;, £;, Gloss. difficile. 

R... ? 
k Apttix^Ç» Poét. très-rc- 

tentissant. RR. t àpt, í^o;. 
'Apv0p,£ü)-üj, f ^<jco , compter, 

nombrer. Api0(i£Tv xtva p.axapa)v, 
Théoc, {ou èv piaxápsaai ou £l; xou; 
p-áxapa;), compter quelqu'un parmi 
lesbienheureux. 'AptOp-Eiv xt èv £u£p- 
YEtríaç (xèpEi, Dém. compter qu Jque 
cbose pour un bienfail. || Au moy. 
me me sign. U Au passif êlre com^lé 
etc.— Oetáv ou £l;0£oú;, au .lombre 
des dieux. k 'Apt^jJLEuvxat è; la^axov 
'HpaxXtia, Tliéocr. en couiplant les 
généralions ils remontent jusqu'»^ 
Uercule. R. àpi0p,ó;. 

k 'Apt6(i.Yi0^piEvai, P. p. àptOixti Jtí- 
vac, inf aor. i pass. í/'àpiQp.£a). 

'Apí0(AT]|jLa , axo; (xò), compte; 
nombre. R. àpi0(J.è(o. 

'ApíOfitiai;, ewç (íj), numération, 
compte. 

Api0(JLtix^c, ou (ó), compteur. 
'Apt0|iTixixó;, rj, óv, qui sert à 

calculer; savanl dans les calcuis; 
arilbrnclique. ^1 àptOjA^xixiQ [s. ent. 
Tèxvt]), l aritlimélíque. OI àpi0{ir,Ti- 
xo(, les arithméticiens. 

'Ap'.0^r,xixã);, adv. numcrique- 
ment; daprès les règles de larilb- 
métique. 

AptOpttjxó;, rj, óv , compté; qui 
peut être compté; facile à compter, 
d'ou qfois peu nombreux. 

* Apt0|juoç, o;, ov, Poét. qui comp- 
te en nombre. R. àptOpió;. 

? ApiOixopiavxEia , a; (íi) , divina- 
tion par les nombres. RR. àpiôjxóç, 
(xávxt;. 

Api0MÓí:, ou (ó), i0 nombre, 
compte, d'ou qfois partie d^n nom- 
bre ou d^n tout ; 2o compte, nu- 
mération, denombrement, aoii qfois 
addition,' inventaire, etc. : 3o pro- 

iportion, dimension , mesure, lon- 
gueur, d'ou qfois nombre, rhylhmel 

; 4® foule, mullilude : 5o ce qui n'est 
' bon qu'à faire nombre, le commun 

des bommes, homme du commun, 
personne vile. jj i0 AwÓExá slot 
xòv àpi0p.óv ou simplemcnt àpiOp.óv 
ou àpiOjicj» ou eI; àpi0(xóv, ils sont 
au nombre de douze. El; àvôpwv ou 
xeXouaiv àpi0ij.óv, Alhén. ilsne sont 
pas cornptés parmi les bommes. El;» 

I àptOpLÒv eXOeiv,T"huc, venlrencomp- 
j te. El; àptOjxòv eItceiv, Hérodt, dire 
: par compte, par ordre. At' àpi0(J.wv, 
Eurip. par compte. 'O Ttã; àpiOpió;, 

j Thuc. le nombre enlier, le total. *0 
SeuxEpo; àpi0(xó;, Eurip. la seconde 
chose, celle que Ton compte la se- 

i conde. || 10 'AptPp-òv itoteiv , Thuc. 
' faire un compte^ une addition, uü 
inventaire , un dcnombreiuçnt. E£, 
àpi0u,òv itapEÍvat, Aén. se l,res®" 

i à rappel. 11 3o Ot xou f 
V.OÍ Pl«" les pronoruor» ou les 1 parties du corps. Ilívras tou; 
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[io'jq itEpiXaÊeTv, líocr. reunir lou- 
tes les proportions, c. à d. toules 
les qualités. || 4" 'AfiOp-òí Xóywv, 
/focr.muUilude de paroIes.| |5» Apiõ- 
uó; èerpív, Lcx. nous ne sommes 
bons q"'à faire nomhrc. Oòx àpiO- 
pòc, àU' àvíip, Eurip. ce n'est jias 
un liomme du commun, mais un 
héros. R. àpapíuxw. 
* 'Apixúptnv, uv, ov, gèn. ovoç, 

Voct. fécond; prolifique. RR. tàpt, 
xuéw. 

^ ? Apípui^ov, ou (tí), sorte de pom- 
me. RR. fàpt, píXov. 

'Ap.v, tvo; (ò, ti, tò), c. âfâí;. 
„ 'Apt'. 3?, oç, ov, meme s!gn. 

lApioSap!|ávL0v,O'j (tò), sorte d'em- (jilâtre.' R. 'AptoSapíávri;, n. pr. 
* üpÍTiixpo!, o;, ov, Poél, Iròs- 

amer. RR. f àpi, mxpó;. 
f' t XpinpénsiOL, a; (f,), Schol. dis- 

tinclion, illustration. R. àpiitpe-ií;. 
'AptTtpeuétoí, ajv. Poct, éminem- 

menl, supérieurement. R. de 
* 'Apaipemiç, vj?, ÉÇ, Poèt. distin- 

gué, remarqualde; eminent, d'une 
rare beauté. RR. t àpt, TtpÉTtu. 

"Api;, ivoí (í, í), comme «pfi; ou 
apfiv, sans nez. Fojc.z ipfíi;. 

'Apís, íòo; (f,), poignée en forme 
d'arc servant à faire tourner la la- 
rière ou le trépan : qfois sorte de 
vanne ou d'écluse : q/bis jarret d'un 
animal : q/ois comme aptç, nom de 
plante. R... ? 

'Apiç, tSog (í,), arisarum, sorte de 
gouet, plante. R. ãpov. 

? Apíoapov, ou (to), m. stgn, 
* Apíor^o;, o;, ov, Poèt. très-re- 

marquable : évident, manifeste. RR. 
tàpi, aripiot. 

* 'Apnrnpio)?, adv. Poèt. remarqua- 
blement. 
* Api<r9ápp.aToç, o;, ov, Poèt. vain- 

queurdans la course des cliars. RR. 
áptoTOí, 5pp.a. 
t 'AptaxuSiíç, r,;, éç, Gloss. très-ir- 

rité. RR. tàp'-, oxúCopat. 
"Kpvsza, pi. neutre ÈfápniTo;. 

* 'ApítTTaOXoç, o;, ov, Poct. qui 
Temporle sur tous par ses combats 
ou ses travaux, épith. d*Ilercule. RR. 
ãpuTTOÇ, S0).OV. 

* 'ApioTáCta, / á(Tü), ou 'ApioTá- 
Çopai, / «dopai, comme àpioráu. 

'Apiorávai, infin. aor. o irrég. 
ífàpiaTáto. 

'ApKjTapy.eTov, ou (tò), templede 
Diane en Elide. RR. ápujTo?, àpyr,. 

'ApioTapy_£M-w, f vioio, se dis- 
tinguer dans les fonctions d'une ma- 
gistralure». 

* 'ApÍTTapyo?, oç, ov, P. qui règne 
par-dessus tout, épith. de Júpiter. 

* ApifnáçuXoç, (.;, ov, Poét. diar- 
gc de grappes. RR. t àpi, crTaçuXVi. 

'ApiTTÓW-ã), / T.OW {aor. TipÍTTT,- 
oa, etc. On trouve Vinfm. ãpioTá- 
vat et le pl. ^pfffTapsv, quisemblent 
venirdun aor a t ípímav, inus.), 
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diner, faire le repas du milieu du 
jour. R. ápKjTOV. 

^pictEÍa, a; (^), vaillance, on en 
général mérile distingue, tout ce qui 
met un homme au premier rang : 
au pl. hauts-faits, belles aclions, 
exploits. R. àpumúti). 

'ApKjTsTov, ou (tò), prix de# la 
vaillance du mcrite. 

^pioTepeúoj^eúo-a), étre à gaú- 
che: qfois être gaucher, se servir 
de lawnain gaúche ?R. àptCTEpóç. 

'Apio-xepoÇuY^, éç, qui est à 
gaúche de latlelage. RR. àpioie- 
po;, ÇeÚY^yiAi. 

ApKTTepojjLaxoç, oç, ov, qui com- 
bat de la main gaúche. RR. àpiaxe- 
póç, jxáxojjiau 

'Apistepós, á, óv, gaúche, qui 
est à gaúche : qfois gaúche, mala- 
droit, sot; qfok sinistre. *11 àpiaxe- 
pá, s. ent. y.EÍp, la main gaúche; la 
gaúche, le cólégaúche. 'E; àpi(JT£- 
páv, vers la gaúche. 'Eu' àpidTôpãç 
ou Poét. lu' àpidTEpã, à gaúche du 
côté gaúche. 'Eu' àpioiepá (au pl. 
neutre), h gaúche: souvenl, à gaúche 
de, gén. R.ãptcrTo;, le meilleur, 
antonomase, 

ApidTEpooTáTTiç, ou (ó), qui se 
tienl à gaúche, dans les évoíutions 
du choeur. RR. àpidTEpóç, ta-TapLai. 

* ApidTEçóçi, Poét.aans celtclocu- 
tion, 'Eu' àpidTEpóçiv (pour éu' 
àptarxEpã),//o/w. a gaúche; à Taile 
gaúche de Tarmée. 

'VpiaTEpóyEip, Eipoç (ó, -f], xò), 
gaucher; qui n'a que la mai» gaú- 
che. RR. àpidTEpóç, yEÍp. 

* AptdXEÚEaxE, Poét. lon.pourripí- 
axeue, 3 p. s. imparf. í/àpiaxeuco. 

'ApCdxeujxa, axo; (xò), tiait de 
vaillance, exploit. R. àpidXEÚo). 

'ApioxEÚç, áw; (ó), celui qui tient 
le premier rang; chef, prince; 
guerrier distingué par ses prouesses, 
vaillant guerrier, ou en général hom- 
me distingue par son mérile. 

'ApidX£UTixó;,TQ, óv, accouiuméà 
Temporler sur tous les aulres, prin- 
cipalement en vaillance. 

'ApicrxEÚo), / EÚdw, êtrelemeil- 
leurou le plus brave de tous; lem- 
porler sur, exceller parmi, gén.: se 
distinguer par, exceller dans, dat. 
ou acc. R. apioroç. 

* ApidxíÍEÇ, Poét. lon. pour àpt- 
oxeTç , pluriel ^/'àpKTTEÚ;. 

* 'ApidTYjiov, ou (xò), lon. p. àpi- 
oxeTov. 

'AptdXTiTiQÇ, ou (ó), dínepr, grand 
dineur ou grand mangeuri R. àpi- 
axáw. 

? 'Aptdxrjxóç, ou(ó),heuredudiner. 
'Apiaxí^ü), f (da), faire diner, 

donner à diner à, acc. \\4u moyen, 
diner. R. ãpicrxov. 

Apiffxívòirjv, adv. par rang de no- 
blesse, de bravoure ou de verlu. R. 
ápidXOÇ. 

API 
'Apiaxóêioç, oç, ov, qui Io 

mieux. RR. ãp. 6íoç. 
ApioxoSoúXrj, rjç ("ò), la mcre des 

bons conseils, épith, de Diane à 
Athènes. R. de 

AptaxóêouXoç, oç, ov, qui donne 
les meilleurs conseils. RR. ap. 6ouÀyi. 

* 5ApiaxÓYap.oç', oç, ov, Poét. très- 
bien marié ? RR. ap. Yápioç. 

* 'ApiaxoYÉvEÔXoç, oç, ov, Poét. et 
'ApioxoYÓvoç, oç, ov, qm produit 

les meilleurs rejelons; qui donne les 
meilleurs fruits. RR. ap. YÍvopiat. 

Ap^arÓYOvoç, oç , ov, nc de la 
meilleure race. 

AptoxóÔEiuvov, ou(tò), déjeuner 
dinatoire. RR. ãpyjxov, ôeTttvov. 

? 'ApidXoeuecú-b>, f. r^dw, pailer à 
merveille. R. de 

? Apidxosu^ç, ríç» £ç, qui parle 
le mieux. RR. ãpidxoç, euoç. 

Apidxoxpáxsia, aç (íj), gouver- 
nement des plus honnètes ou des 
plus puissants ciloyens ; aristocra- 
lie: qfois la meilleure forme de gou- 
vernement. RR. áp. xpáxoç. 

5ApidxoxpaT£0(Aa'.-oup.ai, f T)0rr dop.ai, être gouverné arislocratique- 
ment. 

Apidxoxpaxía, aç {^), comme 
àpidxoxpáxEia. 

'Aptdxoxpaxtxóç, yj, óv, aristocra- 
tique; partisan de raristocralie. 

'Aptdxoxpaxixwç, adv. arislocra- 
tiquement. 

? 'ApidxoXÓYvjpia, axoç (xò), le 
meilleur discours. RR. àp. Xóyoç. 

ApidxoXoxía, a; (^), arislolochc, 
herbe auírefois ■vantée pour les ac- 
couchements. RR. áp. Xox^ía. 

* Apidxó|xavTiç, etoç (ój -ri), Poét. 
devin ou devineresse très-habile. 
RR. áp. pávxiç. 

* 'Aptdxopiáxoç, oç, ov, Poét. guer- 
rier le plus illustre. RR. áp. p-áx^. 

'Apidxov, wcu/roí/ápidxoç. 
'Apixton, ou (xò), avec a long, 

diner, ou plus anciennement déjeu- 
ner, repas du matin ou du milieu du 
jour. R. ápa) ? 

* Aptdxóvixoç, oç, ov , Poét, vain- 
queurleplus illustre. RR. áp. víxrj. 

'Apidxovojxía, aç (tTj), Ia meilleure 
constilulion, TÉtat le mieux régle. 
RR. áp. vójxoç. 

'ApidXÓVOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-ouv, 
Poét. qui a le meilleur esprit ou les 
meilleures intenlions. RR. áp.vouç. 

'Apidxo7roi£a)-á), / TQdW, prépa- 
rer le déjeuner ou le diner. || Au 
moyen, prépaier son diner, ou sim- 
plement diner. // se dit surtout des 
troupes. || Au passif Tà àpiaxo- 
Ttotqúpsva, ce qu'on prépare pour 
le diner. RR. ápidxov, ttoieo). 

'ApidxoTtoXcxEÍa, aç (íj), conduite 
idigtíe du meilleur citoyen, ou droit» 
àceliüe. RR. ápidxoç, TioXixEia. 

* ApioxoTiovEÚç, étoç (ó), Poét. et 
* ApidxoTcóvoç, oç, ov, Poét, labo- 
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rieux, indnstricux, m a m. qui tra- 
vaille .e mieux. RR. ãp. Ttévopiai. 

* 'Apiotoicótieia, aç (f,), P. Ia plus 
lieureuse épouse. RR. «p. Ttótnç. 

'ApíaToizptiyéu>-ü, f. r|(7to, faire 
les meilleures affaires. RR. áp. 
jipáffffu. 

"An —TOE, ri, ov (superl, anomal 
^'àyaOóç), le meilleur, leplus brave, 
le plus habile, etc. || Vojez tous le» 
sêns ^'àyaQóç. jj Subst. Oí apioToi, 
les premiers d'un Élat, les princi- 
paux ciloyens. Tà ãpva-ta, le pre- 
mier rang ou le premier prix. JJ Au 
Íil.neulre, 'Apiata, le mieux; 
e mieux possible.R.^piQÇpowplutót 

àpeaxto, aper^. ||i\re confondez pas 
le neutre de cet adj. avec ótpi(TTOV, 
subst. 

•*rApi<rro;, Alt. pour ó apioroç. 
5\piaTO(yaX7ciYXTiQ!;, ou (ó), le 

meiUeur trompelle. RR. áp. caX- 
tciyxitqc. 

^piatotáx^Ç» (ó)» meilleur 
ouvrier, dont les ouvrages sont ex- 
cellents. RR. áp. té^vy). 

!\pi(7TOT6xeca, a; (■?)), P.fcm.de 
!\piaTOTÓxo;, oc, ov, Poét. qui 

met au monde les plus beaux ou les 
meilleurs enfants : qui enfanle des 
héros. RR. áp. tíxtw. 

* ftpurxÓToxoç, o;, ov, Poét. né de 
la meilleure raòre : qui est le meil- 
leur ou le plus beau rejeton. 

'ApicrToçáveiov, ou (to), sorle 
d^nguent. R. 'Apiffxoçávriç, n. pr. 

* Apiato^óvoç, oç, ov, Poét.qui tue 
les plus braves chefs. RR. ápiato;, 
çoveúw, 

? 'Aptaxoçópov, ou (tò), vase pour 
porler adiner. RR.ápiiTov, çspa). 

'Apiaroçu^ç, yíç, í;, le mieux né, 
qui est de la meilleure nature. RR. 
apiato;, «puop-ai. 

+ 'ApiarTÓ/cip, etpO(;(ó, tò), Poét. 
qui a le bras ou qui demande un 
bras vigoureux. RR. áp. yjíiç. 
* 'ApuncúSiv, ivo; (ó, íj), Poét. qui 

enfante des hcros. RR. áp. tòÔív. 
ApCdTcov, gén.pl. í/apiaxo;. 
ApiaTüiv , cóaa, wv , part. ^/'àpi- 

otáto. 
? 'ApuTTCoxó;, ou (ó), c. àpumrjTÓ!:. 
* 'ApiffÇaX^ç, tq;, é;, Poét. oii il est 

facile de tomber; trcs-glissant; trcs- 
dangereux. RR. fàpi,cçáXXto. 

■k l\pi9avYÍç, tqçj é;, Poét. trcs-bril 
lant, Irès-apparent. RR. fàpi, çaívw. 

■k 'Aptçpaôéox;, Jon.p. àpiçpaôã);. 
* ^piçpaõyíi;, tqç, á;, Poét. facile à 

connaitre ou à reconnaitre, remar- 
quable; clair, bien édairé; clair, 
evident : qfois clairvoyant, sensé. 

tàpi, 
* 'ApiippaSw;, Poét. remarqualile- 

incnt; dairement; évidemment : 
ifoit sensément. 

* 'Apíçpuv, mv, ov, gén. ovo;. Poét. tri's-prudcnt irès-sensé. RR. + àpi, 
íoViv. 
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ApxáXrj cu Apxávrj, yj;(^), nom 

d'une pièce de bois ou le tisserand 
allachesa trame. R....? 

'Apxeiov, ou (xò),bardane,plante. 
R. ápxo; pour ápxxoç. 

"Apxeioç, a, ov, c. ápxxeioç. 
* Apxeóvxwç, adv, lon. pour àp- 

xoúvxa);. 
■k Apxeaíyyioc, oç, ov, P. qui forli- 

Ge les membres. RR. àpxáío, yvTov. 
5Apxe<7c;, ew; (^), secours; sub- 

vention : utilité. R. àpxéw. 
tvApx£(y(i,a,aTo;(TÒ), Gl.m.sign. 

'Apxetó;, tq, óv, sufGsant. 
'ApxEtwç, adv. sufGsamment. 
'ApxeúQivo;, ri, ov , de genièvre; 

fait de baies de genièvre.R . ápxeuOoç. 
'ApxÊuOíç, íôoç (^), graine de ge- 

nièvre; qfois genévrier, arbrisseau. 
'ApxeuOÍTYi;, ou (ó), — olvo;, vin 

prepare avec du gerjièvre. 
3'Apxeu6o;, ou (ó), genévrier ou 

genièvre, arbrisseau: genièvre, fruit 
du genévrier. R...? 

Apréc-Ô) , f éaw , i0 repousser 
ou écarler par son secours, — zí xi- 
vi ou ànó xivoç, qe de qn; 2° secou- 
rir, élre secourable ou utile à, dat. : 
3o plus souvent en prose, suffire à, 
ct par ext. élre capable de, resisler 
à, subvenirà, fournir à, dat. ou qfois 
Tipoç, èní ou el; avec Cace. : 4o ra- 
rement, se contenter de , dat. : 5o 

souvent, durer, persisler, avec tlçou 
èizí, et Vacc. : 6o Poét. pour ÈTrap- 
xáa), dans le sens actif, procurer , 
fournir. 1| i0 Ouxtç ol fjpxeoe Xu- 
ypòv õXeOpov, Ilom. personne ne pul 
le préserver de la mort, m. à m. re- 
pousser la mort de lui. 'EçOXaÇa 
xoüxó y' àpxeuai, Soph. j^i tâché 
d eloigner ce malheur. * Oux àpxe- 
cret xò (ir) ou, Soph, il ne pourra 
Tempéclier. || a0 * IIuxivò; Sé ol 

■fípxeae 6ojpyi$, Hom. son épaisse cui- 
rasse le défendit, le préserva. k 'Ap- 
xêcóv poi, Soph. viens à mon secours. 
|| 3o 'Apxéc <yoi xauxa, Thuc. cela 
le suffit. Tà àpxouvxa, Xén. le suf- 
Gsant, le nécessaire. Oux àpxéc crxé- 
«^ao-ôai, Xén. il ne sufGt pas d^xa- 
miner. * Apxécw ôviQoxouo-a, Soph. 
il sufíira que je meure. llò); ^ ttoXi; 
àpxécei èicl xoTaúr^v Tcapacxeu^v; 
Plat. comment la république sufGra- 
t-elle ou pourra-t-elle âubvenir à de 
pareils préparatifs? ÍIcóc àpxeoü) 
(j,epíp,vai;; Syncs. comment résiste- 
rai-je à lant de chagrins ? Oux áv 
fjpxeaav aTcoXoYoú(X£voi, Chrys. ils ^ 
n'auraient pas été capables de ré- 
pondre. k Apxw o-oi (raçYjvCo-ai, Es- 
chyl, je puis vous exj)liquer. || 4o 

Tivèç évl xoúxwv àpxouffi xt^ XP^^51» 
Z)/ojc.quelques-uns se conlenlent d^n 
employer un seul. U 5o Touxot; ^(ru- 
XÍa èTTlTtXElTXOV àpx£t, Thuc. ceux- 
là jouissent le plus longlemps du j 
repos, leur repôs dure le plus long- 
lemps. || 6° * Oux épYa p.£Íci> àpxé- 
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(raç, Soph. n'ayant pas fait (m. à m. 
fourni) de moindres exploits. 

Aupassif, Apxéopai-oup.ai, f 
àpxEoOrjdopiai [aor. yjpxéofhjv, etc.), 
se contenler de, avec le dat. ou U 
part. ApxeaOel; xoúxoi;, Plut. s'é- 
lant contenté de cela. 'Hpxouvxo 
7rpo(7Ç£pó(jL£voiYáXa,Z)/W. ils se con- 
lentaient cTapporter du lait. 

''ApxriXoç, ou (ó), ourson ? jeune 
panthère ou autre animai semblable. 
R. ápxo; pour ápxxoç. 
★'Apxioc, o; ou a, ov, Poét. secc^i- 

rable, efGcace; avantageux, utile; 
sufGsant, capable : qfois capable de 
résister, fort ou durable; qfóis grand^ 
'Apxia voúortov (j. ent. çáppaxa), 
Nicand. remèdes efGcaces contre Itá 
maladies. MiaOòç ápxioç, Hom. ré- 
compense sufGsante. 'Apxiói; £lp.i, 
Apoll. Rhod. je suis capable.^cOu ot 
ápxiov euxac 9UYéeiv, Hom. il lui se- 
rá inutile de fuir.-ícNüv ápxiov -q àiio- 
XéaOai rjè owO^vai, Hom. mainte- 
nant il s'agit de périr ou d^être sauvé. 
A£p,a; ápxio; (c. à d. xaxà ôepaç), 
Opp. qui a le corps grand , robuste. 
£xo(Aa ápxiov^ Opp. grande bouche. 
R. àpxéo). 
★ "Apxoç, ou (ó, íi), Poét.p. ápxxo;. 
^'Apxoç, eoç-ouç (xò), Poét. remède. 

R. àpxEco. 
Apxoúvxax;, adv. sufGsamment. 

Apxoúvxw; exeiv» Thuc. élre sufG- 
sant. R. èipyiióvy part.prés. í/'àpxéti). 

'Apxxeía, a; (^, cérélnonie ou 
Ton consacrait de jeunes filies à Dia- 
ne. R. àpxxEÚto. 

'ApxxEioç, a, ov, dVmrs ; qfois du 
nord, septentrional. R. ápxxoç. 

Apxxéoç, a, ov, adj. 'verbal J'áp- 
yo) et í/'ápxo(xai. 

ApxxEÚw, f. EÚaw, consacrer à 
Diane de jeunesfdles destinées à son 
service. R. ápxxoç. 

'Apxx-ij, tiç(^),co///r.^o«ràpxxérit 
s. ent. Sopa, peau d'ours. R. ápxxoç. 

Apxxixóç, -f), óv, aretique, sep- 
tentrional. R. ápxxoç. || Qfois pro- 
pre à commencer. R. ápxop.ai. 

"Apxxiov , ou (xò), bardane, ou 
qfois sorte demolène, plante. R. áp- 
xxoç. 

'Apxxóauç, uoç (ó), marmotte , 
animal. RR. ápxxoç, puç. 

Apxxorí9r(xoç, ou (ó), singe te- 
nant de Tours. RR. ápxx. mOyjxoç. 

A.pk.tos, ou (ó), ours, quadrupè- 
de: qfois sorte de poisson: (fi)t ourse, 
femclle de i'ours; la grande ourse, 
constellation ; lenord, les climats du 
nord. || Aupl. Alápxxoi, àAlhcnes, 
jeunes Glles consacrées à Diane jus 
qu a râge nubile. 

k ,ApxxoxpÓ9oç; oç, ov, Poét. qui 
nourrildes ours. RR. ápxx. xpéça». 

Apxxoupoç, ou (ó), aretum, étoile 
près de la grande ourse. RR. ap*T- 
oupoç. ,Apxxo9ÚXaÇ, axoç (í)» le bou- 
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▼ier, nom (Tune grande étoile près 
de 1'ourse. RR. ápxTo;, çúXa^. 

/ApxTÓxetp, eipo; (ó, íi, tò), qui 
a des mains a ours. RR. apxT. X-''?- 

'Apx-rúXo;, ou (ó), ourson, jeune 
ours. R. ípxto;. 

'Apxttpo;, a, ov, du nord, sep- 
tentriaaal. Tà ápxTwa, le nord. R. 
ápxTOí. 
t^pxuov.ou (tò), Gloss.p. ápxuç. 
7 'Apxuoaraaía, a; (7l), commc àp- 

Liffxaolx 
"APdri: ou Àtt. "Apxuç, uoç (7]), 

rets, lileU : nfuis réseau de lète pour 
enuelopper les cheveux. 

' VApxuopa, atoe (zò),P.m. sign. 
<■ 'ApxuaTaoía, aç (íj), action de 
tííidre les Clets à la citasse. RR. ap- 
xus, íffTT.pi. 

<- Apxuoxáaiov, ou (xò), lieu ou Ton 
tend les Clets. 

* Apxúíixaxoç, r,. ov, P0í'l. entourt'' 
de Clets ; lendu corame un Clet. |] 
Subst. Apxúoxaxa, wv (xà) , Clets, 
pieges, au pr. et aufig. 

'Apxuwpéto-M, f. riau), garder les 
Clets. R. àpxuwpó;. 

'Apxuwpóç, oü (ó), chasscur placé 
en embuscade auprès des Clets. RR. 
ápx. úpa. 

'Appa, axoç (xò), ce qu'on prend, 
ce qu'on enleve ; charge; corvée; 
tribut; nourrilure. R. atpo>. 

"Apma, axo; (xò), attelage; che- 
vaux d'uu cbar; plus souvent, cbar, 
mais principalernent, cliar de guerre 
ou cbar destine aux courses; (jfois 
couple, union, accoujdement: qfois 
lieu d'oú lon observait les augures, 
en Atüque, d'oU Fexpression : AC 
fippaxo;, Prov. apres une longue at- 
tente; de loin à íoin. R. + ápo». 
* 'Appá, ãç (à). Dor. pour áppri. 
a 'AppaXtá, ã{ (X,), Poet. provision, 

vivres, subsistances : qfois bagages ? 
R. f ápo). 

? 51ppa),ía;, ou (ó), — ó/.o;, voi- 
ture de transport, fourgou. 

App.áp.a^a, x; (Tj), sorte de cba- 
riot couvert. RR. ãpp.a, âp.a£a, 

st *App.a(Tt5ouTioç, o;, ov, Poêt. qui 
fait relentir le bruit des chars. RR. 
apua, Soüttoç. 

'Apixáxeioí, a, ov, de cbar, relatif 
à un cbar, qui fait parlje d'un cbar. 
'App.áxEid; vópoç, 1'lut. cbant de 
guerre. 'AppáxEiov péXo;, Eurip. 
cbant fúnebre. R. Spin*. 
*'App.ctxeúu, / súou, Poél. aller 

en cbar; conduire un cbar. 
* "AppaxTrjTfó;, ó;, óv, Poél. qui fait 

rouler un cbar. RR, apua, ãyto, 
•AppaxriXaoía, a; (-i)), action de 

'' conduire un cliax. R. de 
"App-axYiXaxec-w , / xau, con- 

duirç, uu cbar. R. de 
'Appaxr|XáxT|Ç, ou (ó), condueteur 

d'un cbar. RR. dppa, ÍXaúvoj. 
*'AppaxT|XaTo;, o;, ov, Poél.oh les 

chars j)euvent passer, en parlanl 
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cTunè route ; qui roule autour d'une 
roue, en parlant d'Ixion. 

? AppLaTYjpó;, á, óv, c. apjjuxTSioí;. 
j\p(iaTiatoc, a, ov, de char. 

? ^pp-aTivó;,!!, óv, m. sign. 
ApptáTiov, ou (xò), petil cliar. R. 

iSp{j,a. 
* Ap^áxio;, o;, ov, Poét. p. ápp,á- 

xeioç. 
App.axCxYiç, ou (ó), qui va en 

char : qfois comme app.áxeto;? 
? Apixaxoôpop-eúç, éw; (ó), c. ap- 

p.axoSpó(jLoi;. 
ApixaxoôpopiEw-ã), f yjcrw, pren- 

dre part à une course de chars. R. 
apfi-axoSpópioç. 

Appaxoôpop-ía, a; (rj), course de 
chars. 

AppaxoSpóixoç, o;, ov, qui dis 
pute le prix de la course des chars. 
RR. ócp(xa, xpÉj^co. 

* *Ap[xaxÓ£iç, ecrcra, sv, Poét. p. àp 
{xáxeioç. 

* AppLaxóxxuTroç, o;, ov, P. qui re- 
tentit du bruit des chars. RR. ap. 
XXUTlétO. 

'AppLaxopiaxóto-ãj, f. ^dw, com- 
battre sur un char, du haut d^n 
char. RR. SpjJLa, (xáxoixai. 

ApfxaxoTaiYÉw-üj, f Vjo-w, fabri- 
quer des chars. R. c/c 

App.axoiarjYÓç, ou (ó), ouvrierqui 
fait des chars. RR. ap(xa, ttyíyvujjli. 

? Ap(xaxo7nQ$, tjy®? W» m' Slên% 

ApfxaxoTioiótü-a), f rjoto, comme 
ápjjLaxo7n)Y£w. R. de 

ApixaxoTrocó;, óç, óv, qui fait des 
chars ou qui sert à en faire.U Subst. 
(ó), comme ápp.axoT^Y®»* RR* "PI11*» 
TlOléíO. 

'Apixaxoxpoçéto-ã),/"lódci), enlre- 
lenir un riche attelage. R. áp{i.axo- 
xpóço;, 

App-axoxpoçía, aç (^), luxe qui 
consiste a entrelenir un hei attelage. 

cAp|xaxoxpóço;, o;, ov, qui enlre- 
tient un riche attelage; par cxt. ri- 
che ou fastueux. RR. átppia, xpáçw. 

App-axoxpoxiá, ã; (^), ornière. 
RR. áppia, xpE^w. 

* 'App.axtoXta, a; (íj), Comiq.p. áp- 
(xaxTjXgKría. 

? Appiaxqjoí, a, ov, c. áppiáxEioc. 
* ApjXEXáxrjC, ou (ó), Poét. p. ap- 

{xaxyjXáxYi;, 
'App.eva, wv (xà), voyez ãppLEvo;. 
Apiifeví^w,/" tdOí, faire voile. R. 

ãp(i.Eva. 
AppiEVKJxaC, wv (oí), matelols. 

★'ApjxEvo;, rj, ov, Poét. et lon. 
part. aor. a passif irrég. cTàpapi- 
dxw, ajuste, arrangé; prepare, dis- 
posé;muni, equipe; adapte, qui va 
Lien; convenable' à, propre à, avcc 
le dat. ou s'imi)lementt convenable, 
dccent, équitable; qfois nécessaire. 
dont on a besoin, dont on ne peut 
se passer.)| Subst. 'ApfAEvov, ou (xò), 
instrumenl, outil; voile de vaisscau. 
Le pluriel "ApjJLeva, wv (xà), voiles, 
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agrès, demploie souvent, même en 
prose, Voyez àpapidXb). 

* Apjirj, (^), lon. assemblage, 
joinlure, struclure. R. apaptaxo). 

ApixrjXaxéco-õj, c. áp|rax^XaxEíi), 
ApjxyjXáxrjç, ou (ó), c. appiaxTT 

Xáxyj;. 
? Ap|i.Ca>ç, adv. c. àp6p.ía);. 

App-o yió, íj; (íj), ajustement, join* 
lure, emboilement; proportion, sy- 
métrie, rapport; ordre, arrangement, 
dégradatiou de" couleurs.R. àptióCa), 

App-óÒio;, a, ov, bien ajuste, qui 
est parfaitement en rapport, pro- 
porlionné, symétrique, convenable, 
commode, qfois agréable, qfois af- 
fable. 01 ápii-óStoi, les gens de la fa- 
mille ou de la maison.)) Subst, (ó), 
Harmodius, nom propre, Tòv Ãp- 
(xóSiov àÒEiv, chanter la chansoa 
d^armodius, que lon chanlait sur- 
tout à lahle. 

? ApjxoSioxurofiç, rjç, é;, régulier, 
symétrique. RR. ápjióÔio;, xúttxo). 

Ap^oôicaç, adv. dans de justes 
proportions, convenablement. 

Ãp(Xü^óvxa)ç, adv. conveaable- 
men* R. part. de 

Apmozq OU Alt. ApJlÓXTW, f áp- 
(xódw, adapter, ajusler, faire cadrer, 
xí xivi ou Tipó; xi, une chose avec une 
í.uti-e: attacher à une cerlaine place, 
íixer, assujétir: ranger, arranger, ré- 
gler, diriger, gouverner, comman- 
der: qfois faire épouser, donner en 
mariage : en t. de musique, accor- 
der ; souvent dans le sens neutre, 
convenir , cadrer , s^ccorder avec, 
dat. Impersonnellement, ApjióCÊi, il 
convient, il est convenable de, avec 
linf || Au moyen, attacher sur soi; 
faire préparer pour soi; construire 
pour soi, pour son usage, ou simplt. 
arranger, accommoder, adapter ; 
qfois unir à soi par le mariage, pren- 
dre pour femme, épouser, avec 
lacc. R. áp[xóç. 
★ *AppoT, aav. Poét. sur-le-champ, 

tout-à-rbeure. R. áppióç. 
App.oXoYÉw-tú, / arranger, 

ajuster. RR. áppió;, X£'yo>. 
AppioXoYÍa, a; (íj), ajustement. 

? AppioXÓYo;, ou (ó), ajusleur. 
Apixovta, a; (í)), ajustement, eru- 

boitement, assemblage: accord, pae- 
tê , convention : réglement, loi • 
plus souvent, \\xste proportion, har- 
monie, symétrie : harmonie du styU 
ou de la musique. R. áp(iól[(i). 

Apfxovixóç, óv, qui concern® 
rbarmonie ou l accord; harmonique» 
harmonieux; musical; qfois musi' 
cien. 

rftAp|ióvco;, o; ou a, ov, bien aju5" 
té; qui est en rapport, en harmo- 
nie.; qui s^ccorde, qui est d^ccord» 
convenable. 

Apixoviwórj;, r,;, e;, m. sign. 
iVppiovía);, adv. avec accord. 
ApiAÓ;, ou (ó), emboitemenb 
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jointure: qfois pièce emboítée dans 
une aulre; qfois ciou, cheville: qfois 
épaule, ou plutôl noeud de 1 epaule.|| 
Au datif, 'Apjiy, adv. pour ápfxot? 
R. t ápw. 

* Ap^oo-Ca, aç (íj), Poét. et 
^ppioat;, eto; (íj), assemblage, 

ajustement, emboítement: gou- 
vernement. R. áp^ó^o). 

^ppioaiAa, aro; (tò), as:emblage. 
■k 'AppioaTrip, tipoç (ó), Poét. et 

ApjxooT-^;, oO (ó), celui qui règle, 
<jlii dirige : magistHt, gouverneur; 
a Lacéaémune et dans certaines vil- 
les, harmoste, magislrat cbargé de 
la police : Eccl. évéque. 

App-oaxixó;, tq, óv, qui sert à as- 
sembler, à unir: propre à s'unir, 

Ap(JLO(7TÓ;, r\i óv, assemblé, uni, 
ajuste, emboité; propre à s'ajuster, 
à s'unir; qui est daccord, propor- 
tionné, symétrique ; convenable; 
juste.Apiioíttq, épou- 
sée, épouse. 

* Apjxóarxwp, opoç (ó), PoeL p. áp- 
jxocyTrj;. 

Apjxócjuvot, wv (ol), comme áp- 
Ltoaxaí, ies barmosles, magistrais 
lacédémoniens. 

*App.oTTÓvTa); , adv. comme áp- 
{AoJJóvtu);. 

ApjxÓTTto, f. 6<7(0 , Att. p. àp- 
vApva, acc. de tap;, agneau. 

Voyez àpvóç. 
Apvaxí;, íÔo; peau d'açneau, 

toison qu'on donnait pour pnx aux 
vainqueurs dans cerlains jeux: sorte 
de chaussure de peau dagneau. R. 
àpvóç, gén, de t ãpç. 

'Apv£a, aç (íi), peau d'agneau. 
Apvslov, ou (TÒ),lieu oü Ton vend 

de la cbair dagneau. 
'Apveioç, a, ov, dagneau. 
Aoveióç, ou (ó), agneau déjà 

grand; bélier.||// est aussi adj. 'Ap- 
vecèç õiç, Hom. un bélier, m. à m. 
une brebis màle. 
* Apveoôoívnç, ou (ó), Poét. qui se 

noumt d agneaux. RR.àpv. ôoívyj. 
'Apnéomai - oupLai, f ri<jo\uxi 

(aor. yipvTj(iá(jir,v ou ripvyjÔYív. parf. 
T]pV7jpat. verbal^ àpvriTÉov), Io nier; 
qfois meconnaítre: désavouer: a® re- 
mscr, se refuser à, avec l'acc. qfois 
avec\pi\ etCinf\\i0Otâ áv àpvrt6£Íev 
<b; oux elaí toioutoi, Dém. ils ne 
sauraient nler qu^ls sonttels."Hpvri- 
tai pf, Xaêõtv, Dém. il anié davoir 
pris.-*vAvepaç yipviíoavTO, Ant/i. ils 
ont méconnu leur sexe, démenti leur 
qualité ddiommes. 'Apveiaôac xouç 
^aveiaxaç, Sc/iol. nier ses dettes, m a w. ses créanciers. || a0'ApveTffOai 
T^p-ov, Hom. refuser un manage. 
"^OuxIoixe xeòv liro; àpv^aa<j6ai, 

ow. on ne peut se refuser oà ta 
Priere. rk. à priv. t etpw, dire. 

P^óacc, Poét. daí. pl. dei ápç. 
roje* àpvó:. 
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■k ^p^veuxr^p, ^poç (ó), Poét. plon- 

geur, celuí qui fait íe plongeon ou 
qui saute la lête la première: par 
ext. bondissanL R. àpveúw. 
t Apveuxrjpia, o>v (tà), Gloss.txer- 

cices des plongeurs. 
'Apveuxr.ç, ou (ó), sorte de pois- 

son, m. à m. le plongeur. R. de 
* 'Apveúo), f eúaw, Poét. bondir 

comme un agneau, sauter, cabrioler; 
plonger dans Teau la têle la premiè- 
re. R. t ãpç, gén. àpvóç. 

Apvyjíç, íôoç (íi), s. ent. éopXTq, 
fête en mémoire de la mort de Li- 
nus, m.àm. fête de lagneau,célébrée 
à Argos. 

'ApvTiffiQeoç , oç, ov, qui renie 
Dieu. RR, àpvéopiai, Ôeóç. 

ApvTQatixoç, oç, ov, niable, qu'on 
peut nier. R. àpv£op.ai. 

"Apvria-iç, ewç (íj), négation;déné- 
gation, refus. 

'ApvYjxixóç, yj, óv, négatif. 
'Apv^xixwç, adv. négativement. 
'Apviov, ou (xò), pelit agneau. R. 

àpvóç, gén. de t ãpç. 
^Apviov, ou (xò), c. àpvÓYXtoarcov. 
Apvíç, íôoç (íj), comme àpvriíç. 
ApvàtXwcrcov, ou (xò), plantain, 

et surtout grande espèce de plantain 
d'Asie, plante. R. àpv. yXwcrda. 

'Apvoxóp-nç, ou (ó), qui a les cl^e- 
veux crépus comme la toison d un 
agneau. RR.àpv. xófxri.^ 

'Apvóç {génit. de t ãpç ou àp^v 
inus.), dat. àpví, acc. ápva. pl. àp- 
veç, àpvwv, ápvaç. duel, apve, oív 
(ó), agneau, et surtout agneau mâle : 
qfois (íj), agneau femelle. Les cas 
qui manquent s'empruntent à àpvói, 
même sign. R. ãpprjv ? 

Apvoçáyoç, oç, ov, mangeurdV 
gneaux. RR. àpvóç, <paY£Tv. 

5Apvo9u-iQç,Y)ç,éç, néd'un agneau. 
RR. àpv. çuiq. 

'ApvóçuXXov, ou (xò), cytise, ar- 
brisseau. RR. àpv, 9ÚXX0V. 
f'ApntmaI ( sans fut.), Poét. ou 

rare en prose y prendre; recevoir; 
tâcher dobtenir, de gagner ou de 
conserver; recevoir pour prix ou en 
échange; qfois choisir, préférer; qfois 
procurer à quelqiAm. 5/Apvu<JÔai 
xip-TÍv xiv 1, Hom. tirer vengeance 
pour qn, c. à d. chercher à le ven- 
ger. R. atptú. 

Apvtúòóç, ou (ó), rapsode, qui dis- 
putait pour prix du chant un agneau. 
RR. àpvóç, gén. de + àpç, aôo). 

'Apvwv, wvoç (ó), élabíe des a- 
gneaux. R. àpvóç, gén. de f àpç. 

'Ap^ai, inf. aor. 1 ^'àp/w. 
■k ,Ap^£U(i.ai,i)or.^oMràp^o{iai,/«/. 

í/'àpxo{xai. 
Apoí(xy)v, aqr. 1 opt. moy. d!afpü). 
"Apopia, axoç(xò), ouvrage du la- 

boureur; labour; qfois charap la- 
bouré. R. àpóo). 

■k Apópiriv, Poét, p. í)pó(iriv, aor. 1 
r»oyen cCaXçtú, 
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* Apó|X|X£vai ou 'Apwfjtcvai, Poét. 

àpouv, infin. prés. âTàpóto. 
'Apov, ou (xò), arum ou gouet, 

vulg. pied de veau, plante. R...? 
Apov, impér. aor. 1 d'clÍços. 

★Apoç, eoç (xò), Poét. mais três- 
rare et a peine déclinable, utilité, 
avantage. R. aipo). 

Apó(ji|ioç, oç, ov, labourable, 
propre au labourage, ou qfois labou- 
ré. R. àpów. 

Apoo-iç, ewç (-ò), labour, laboura- 
ge : Poét, terre labourée ou labou- 
rable, champ, campagne. 

? Apoaxóç, r\y óv, labourable. 
■k ApoxEÚü), f £Úaa), Poét.p, àpo- 

xpsúa), labourer. 
k Apoxyjp, -Jipoç (ó), Poét. pour à- 

póxyjç, laboureur. Bou; àpox^p, /V- 
siod. boeuf de labour. 

Apoxvjpioç, oç, ov, propre au la- 
bourage. 

Apóxrjç, ou (ó), laboureur; culti- 
vateur: Poét. père, m. à m. celui qui 
a procréé ou engendre. 

k 'ApoxTQarip.oç, oç, ov, Poét. labou- 
rable. 

k Apoxrjo-ioç, oç, ov, Poét. relatif 
au labourage. ApoxTQO-coç wpiri, Arat. 
saison du labour. 

'Apoxoç, ou (ó), labourage, la- 
bour : Poét. culture, agriculture, 
d'ou au pl. travaux de Tagriculture; 
qfois ensemencement, rccolte, an- 
née; au fig. procréation, acte de la 
génération. R. àpóo). 

Apoxóç, oü et Apoxoç, ou (ó), le 
temps du labourage. 

Apoxóç, rj, óv, labouré; labou- 
rable. 

k ApoxpaToç, a, ov, Poét. de char- 
rue ou de laboureur. R. àpoxpov. 

ApóxpEujxa, axoç (xò), labourage. 
Apoxpsúç, ewç (ó), laboureur. 

k Apoxp£uxr)p, tipoç (ó), Poét, m. 
sign. 

k Apoxjjeútú, f eucto, Poét. labou- 
rer. R. apoxpov. 
★ ApoxprjTTÍç, ou (ò), Poét. labou- 

reur ; qfois charrue? 'Apoxprixíjç 
píoxoç, Anthol. vie de laboureur. 

? ApoxpiáÇto, f áo-tu, c. àpoxpiáü). 
Apoxpíaoiç, ewç(íi), labourage. 

t Apoxpiaap-óç, oü (ó), Schol. m. 
sign. 
t Apoxptaoxviç, oü (ó), Schol. la- 

boureur. * 
Apoxpiáüj-õ», f áfftú {parf. pas- 
"Òpo^pCacrpiai?), labourer. 

k Apóxpioç, oç, ov, Poét. relatif à 
la charrue ou à l agriculture. 
t Apoxpiów-ü), f dxxca, Néol, la- 

bourer. 
k Apoxpiótov , Poét. part, d'ò.ço- 

xpiáo). 
t Apoxpíto(ia,aroç(xò),iV^-terre 

labourée. u, 
+ Apoxpííoaiç, eo>; (í)» PíéoL a 

bourage. , 
j ★ AporpoSfauXoç, oi, ov, Poet. quí 
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conduit la charme, traçant alterna- 
tivemenl ses sillons dans un sens et 
dam Vautre. RR. áporpov, SíauXoç. 

5\poTpot.S^ç, serablable à 
une charme. RR. ótp. el5o;. 

"Aporpov, ou (rò), charme. R. 
ápótü, 

'Apoxpoitóvoí, aç, ai, qui tra- 
vaille à la charme; paysan, rusti- 
que. RR. áporpov, r.o-das. 

^forpÓTiou;, o5oç (ó), le soe de 
la charme. RR. áp. noú;. 

, 'ApoTpopoptw-:ü, f. trainer 
la charrje. R. de 

? 'Aporpopopoç, 05, ov, qui tralne 
la charrqe. RR. áp. pípu. 
' 'Apoupa, a;^), champlabouréou 
Ipbourable; champ ou campagne en 
géníral; espace de terrain; mesure 
agraire, quart du jilèthre: Poeí. terre, 
1? lerre ; conlree, pays; produits 
de la terre, récolte, moisson; jfois 
au fig. le sein maternel. R. àpow. 

Apoupoioc, o, ov, des champs, 
de la campagne. Mu; àpoupoio;, 
rat des champs. R. ápoupet. 

* 'Apoípiov, ou (tò), Poét. petit 
champ. 

'ApoupÍTT;;, ou (ó), c. àpoupaTo;. 
* 'Apouponóvo;, o;, ov, P. qui tra- 

vaille aux champs. RR. áp. novíto. 
t 'ApoupopúXaÇ, axo; (ó), Usez au- 

pspúXa£. 
'Apoüoi, 3 p. p. fut. ííafpo), ou 

qfois índ. prés. d&póiú, 
'Aváa-ia, f. àpóoto (aor. f,pooa. 

parf. ápvipoxa. parf. passif àpripo- 
(iat. aor. passif, íjpóOriv. verbal, 
àpoxíov), lahourer, ou en general 
cultiver; qfois semer; Poét. au fig. 
s'accoupler avec, féconder. On le 
trouve qfois avec cl; et Cacc, mais 
ordinairement avec Vacc, seul, 

* 'Apówoi;, 10; (#,), Poét. p. ápoot;. 
ApráySíiv, adv. en arrachant, en 

pillant avec violence. R. ápitaíu. 
Apitotysú;, í<o; (ò), c. ápmiÇ. 
Apnayn. Íí enlcvement a- 

vec violence, rapt, rapine, pillage: 
avidilé, voracilc, proprement ardeur 
à se jeter sur les meu : qfois proie, 
butin. Ne pas çonfondre avec 

•Apitáyin, n; (í), harpon, croc; 
principalement, croc pour tirer le 
seau du puits; croc pour tirer la 
viande du pol: qfois ráteau. 
* 'ApJtayp-aio;, o, ov, Pòèl. et 

lApnáfip.o;, 0; o« n, ov, volé, 
pillé, enlevé. 

'ApxaYÍlJ-fo;, adv. c. àpnáyíriv. 
Apitáyiov, ou (tò), sorte de vase 

rcsscmblant à une depsydre. 
ApTtayíovavo;, superl. de ápirat 
"ApsaTM-®. aT0« (vi), objet volé 

'ou enlevé; proie, Iprcin; qfois vol, 
rapine. 17, v auvtuyíav áp-aypa 
r.oiãaüní, Héliod. saisir Toccasion. 

'ApiKtYPS. 0" (i)' c- ip^TÓ- 
?'Aptiaro;,ou(í),c.íptaí. 

'Apniza. f áato ou á£o) (aor. 

apd 
ou íjpTia^a. parf, fjpTWtxa. 

parf, passif, f.p-rcaupiat ou ^pTray- 
(xai. aor. íipTcáaOriv ou ^pixáyTiv. 
verbal, ápitaffxáov ou apiraxtáov), 
accrocher, enlever, ravir, piller, 
voler, arraclier de force, ou simple- 
ment,itrendTe à la hâte, saisir,empoi- 
gner : au fig. saisir avidement ou 
à la háte; qfois comprendre. \\Au 
moy. m, sign. R. Spraj. 

* 'ApTiáxTeipoc, a; (fi), Poét.fém. de 
* 'AprcaxTióp, íipo; (ó), P. p. àp- 

TraxriQ;, ravisseur. 
* ApTraxT^pioc, o;, ov, P. p. áp- 

TraxTtxóç. 
ApTraxTrjç, ou (ó), ravisseur. 
Aprcaxiixó;, i\, óv, qui ravil, 

qui pille, qui enlève par force; ra- 
visseur, rapace: en t. de méd, délersif. 

*Ap7raxTixí);, adv. avecrapacité: 
avidement, vite, à la hâte. 

ApTtocxTÓ;, rj, óv, ravi, dérobé, 
pillé ou sujet à Têtre. 

* ApTraxTÚ;, úoç (f\), lon. p. ap- 

ApitáXaYoç, ou (ó), inslrumenl de 
chasseur pour prendre les Uèvrcs? 
RR. ápTra^WjXaYw;? 

* ApTcaXéoç, a, ov, Poét. rapace, 
avide ? plus souvent, qui esl saisi avec 
avidité, avec ardeur; qu'!! faut saisir 
vite; désiré, recherché; attrayant, 
ravissant. R. apuáCw. 

* ApuaXfwç, adv. Poét. avidement 
* 'ApTiaXí^o), f (ow, Poét. saisir 

avidement, au propre et au fig. 
+ 'ApTcáXijxoç, 7), ov, Gloss. et 
t AprcaXóç, ri, óv, Gl.p. ápizaXéoç. 
* 'Apriáp-evoç, fj, ov, Poét. part. 

aor. irrég. passif ou moyen de áp- 
TtcílÇa). 

•ApuaÇ, aYoç (ó, ^), ravisseur, 
celui ou celle qui ravit, qui pille, 
qui enlève, a^cc le gén.\\ Subst. (■?)), 
rapine, dans Uésioae. R. ápuá^w. 

* €ApitaÇ£6io;, o;, ov, Poét. qui vit 
de rapines. RR. ápTiáÇw, píoi:. 

+ ApTtaÇopCXyi;, ou (ó), Gloss. ar- 
dent en amour. RR. ipu. SiaiXo;. 

^Apnaopia, ato;(TÒ), c. (5p7raY(JLa. 
•Apiraojxóç, ou (ó), c. áp7raY|JLÓ;. 
ApTraaxixó;, c. ápiraxTixóç. 
Apnácniov, ou (tò), dimin. de 
ApTiaoTÓv, ou (ó), sorte de baile à 

jouer. R. de 
'Apiia<jTÓç, ii, óv, c. àprcaxTÓ;. 

* 'ApTieSr)^ é;, Poét. uni, plat, 
cgal. >RR. t apa>» tcéôov. 

+ 'Apireô^w, f íaoi, Gloss. aplanir. 
* Apireóóeiç, eooa, ev, Poét, comme 

àpireÒ^ç. 
* 'ApTreSovaTiTYii;, ou (ó), Poét. sur- 

penleur. RR. ápTceóóvYj, auTa). 
ApTieSóvY), tj; ()ò)» corde tendue, 

piége ou lacet : cordeau pour ar- 
penter. R. ápicáÇw. 

Apireòovfoo, f íota, prendre au 
piége ou au lacet. 

ApTceSwv, óvo; (íj), comme áp-res- 
óóvtj. 
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■^ApTie^a ou "ApireÇa, tj;(:?)), Poét. 

haie a épines. R...? 
? ^ApTce^o;;, ou (ó), Poét. m. sign, 

cApiih, tj; (fi), originairement, 
tout instrument crochu: ensuite plus 
souvent, faux ou faucille : crochet 
dont on se servait pour conduire 
les éléphants : sabre armé d'un cro- 
chet au-dessous de la poinle ; sorte 
d aigle demer, probablement,OY\T2Í\t. 
oiseau de proie : nom d'une constel- 
lation ou d'un amas de petites étoi- 
les, à la main Jroite de Persée: 
qf. en termes de méd, épanchement 
de bile? 
t 'ApTreTÓç, ou (ó), Gl. miian, oi- 

seau de proie, 
Apm; ou 'ApirC;,T8oç ((ò)» sorte de 

soulier. R. fáTiTto? fAp7iuia, a; (fé), harpie, monstre 
fabuleux : tourbillon de vent, trom- 
be, ouragan. R. ápTcáÇw ou &çnvf\. 

* ApuuiÓYOUvo; , o; , ov , Poét. p, 
ápTtuiÓYovoç, de la race des harpies. 
RR. ápTruia, Y^opau 
★^piru;, uo; (ó), Poét. amour, pas- 

sion violente. R. ápuá^w. 
t AjSfaSáaaw, Gloss. c. 
? 'A^aêSo;, o;, ov, sans bâlon, sans 

baguelte. RR. à priv. fáêÔo;, 
AffáêôwToç, o;, ov, non rayé. 

RR. à priv. fa65ü3TÓ;. 
'ApPABnN, ã>vo; (ô), arrhes; par 

ext. gage. R. Ilébr. 
Af faScov^tó, f Caa), donner des 

arrhes ; activemcnt, arrher, assurer 
en donnant des arrhes. 
t A^aYáÔüiToc, o;, ov, Néol. non 

crevassé. RR. à priv. ^ayáç, 
Ap^aY^ç, óç, c. ã^yjxTo;. 
A^qSioúpYTiToi;, o;, ov , qui ne 

fait nen de léméraire ou de coupa- 
ble. RR. à priv. fqóioupYÓw. 

Af fáÇw, f á^w, comme àpá^w. 
"Affaiffroç, o;,ov, non attaqué, 

sain et sauf; inallaquable, incorrup- 
tible. RR. à, fala). 

'A^avxoç, o;, ov, non arrosé. RR. 
à, ^a(va). 

^'AffaTOÇ, o;, ov, Dor. p, ãpprjTOÇ. 
Apfaçfo, fj;, é;, et 
'Affaço;, o;, ov, qui estsans cou- 

ture. RR. à, fánTca. 
* A^éy070^» 0?» os. P.p. à^evo- 

YÓvo;. 
★'A^cxto;, o;, ov, Poét. quin'est 

pas fait, pas achevé. RR. à, (ie^o. 
A(5fíp6ã<yTOç, o;, ov, non agité, 

non.dislrait par de vaines pensées. 
RR. à, ^EjASá^ca. 

'Af^ev, neutre cfa^friv. 
Ap^evíCw, Alt. pour àpaevíCw. 
A^evixó;,^, óv, Alt. pour àpoe- 

vixó; ^ ct ainsi des autres mots com- 
mcncant par à^cv, qiéil faut cher- 
c/ter par àpaev, 

(j^p^ivoYevif);, Ap^evoYovéa)-c5, etc 
Voyez àpaevoYevrj;, etc, 

ApfeTt^ . eç, qui ne pencht 
d'aucun cólé; qui est etl éqnilibrej 
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ierme, inébranlable : qui se fait 
sana jecousse. RR. i prh. ^ítm. 

"dv. sans pencber; sans 
s'ébranler; sans secousse. 

'A^supáTioTo;, o;, ov, exempt 
de rhumatismes. RR. à, fsuiiixTÍÇu. 

'Apfctyíz, a; (•?,), equilibre : ou 
/Ig. indifférence, impassibilité, cal- 
me. RR. à, fÉitco. 
?'A^rirÍ!i Íí. Íí. «• à^ocYY);. 
7'AfpriériV, adv. P. secrèlement, 

sans parler. RR. í, t slpw, dire. 
'Apprf/.zo;, o;, ov, non brisé, en- 

tier : qu'on ne peut brisér, et par 
ext. indcslructible, indissoluble, in- 
ébranlable, infatigable, impénétra- 
blc, inferminable: qfois non labouré 
ou non labourable, m.àm. non brisé 
par la charme. RR. à, ^r^vuiii. 

'AiSJiíxxu;, ad-v. du préc. 
'A^inrooúvui, T); (TiJ, taciturnité, 

silence. R. de 
'Affripuv, <ov, ov, pen. ovo;, qm 

ne dit mot, silencieux, taciturne. 
RR. á, pr, aa. 

*A(ípr|V , r,v , ev, gén. evo;, Atl. 
pour ãponv, mâle. Ko_pes ãpar,v. 
+'A^nivÉu-õi,/. íau, Glas. êlre 

hargneux. R. de 
* 'A(5fr,vri;, rj;, éç, Poc/. hargneux, 

en pari. d'un c/den. R...? 
A^noí", «C (í). ^ àffnpoirfvY). 

*'A^qxvi, Poe'. /em. í/-ãp 
'Ap^ritolETtTÓnvEuoTo;, o;, ov, 

dont le soulUe est extrcmement fai- 
ble. RR. âffirco;, Jetetó;, tvvém. 

'Af í^tottg-. w-w, f. r;-(o, faire des 
cboses abominables. R. à^ntoitoté;. 

'A^viTOTtotía, a; (íi), conduite ou 
acllon indigne, abominable. R. de 

'A^r,T07toió;, ó;, óv, qui fait des 
abominalions. RR. áppT|To;, ttoiew. 

'A^rirópEVTo;, o;, ov, (jui n'a pas 
étudié la rhétorique : qui n'cst pas 
oratoire. RR. à priv. friropeúm. 

'A^kito;, o;, ov, dont on n'apoint 
fiarle : dont on n'ose parler : inef- 
able; inexprimable; inoul; mysté- 

neux; secrct j dont on ne peut rendre 
Compte ; qfois abominable: en t. de 
rnath. irrationnel. RR. à, t etpta, dire. 

'A^titotóxo;, o;, ov , dont Ten- 
fantement est mystcrieux. RR. áp- 
frixo;, TÍXTW, 

A^UTOupyta, x; (^), actlon abo- 
minable. RR. ájSfviTo;, ípyov. 

'A^rixoupYixó;, y, 6v, criminei. 
%^rÍTiú;, adv. d'une manière 

qn'oti n'ose exprimer; mystéricuse- 
■Dent; abominablement.R. ãp^r.-o;. 

3t^n?opíu-<õ, /• r,oo), porter Ics 0bjets sacrcs. R. à^vjpópo;. 
'Affripopía, a; (í|), action ou char- 

Se de porter les objets sacrcs dans 
' er

jlaines fêtes: entre lien deces fêtts. 
Aíí»)?ópia, wv (tí), fòte oii l'ou mrlait en pompe les objets sacrcs 

" eulte de Minerve. 
ni, > ou M) 1 vierge atbé- aile qui portait dans cortaiues 

APP 
fêtes les objets du culte de Minerve. 
RR. ãpprixoçou rEp(ni, «pépto. 

* 'A^iyéw;, adv. lon. p. àffíywç. 
★ 'ApfíyTitoí, o;, ov, P, que rien 

ne fait trembler. RR. à priv. ^iyéco. 
'Affiyoc, oç, ov, qui ne frissonne 

pas, peu frileux. RR. à, 
'AfyíytaÇy adv. du préc, 
"A^iÇoc, oç, ov, sans racine; non 

enracmé. RR. à, ^a. 
'A^íÇootc;, o;, ov, m. sign. 
"A^iv, ivoç (ó, ■?!, tò), c. à(5fi;. 
'A^ÍTitcsto;, oç, ov, qui n'est pas 

0«iie peut êlre évenlé ou rafraichi: 
qui ne transpiro pas. RR. à, (SatiCa). 

'Ap^i;. ivo; (ó, ^), sans nez : qfois 
sans odorat. RR. à, fí;. 
t *A^ixáo(jLai-Ô>{jiat, f. ^<ro|xai, Gl. 

grimper, se hisser. R. de 
'Appixos, ou (ó on Att. pour 

ãpaiyo;, manne ou panier que Von 
fússait au moyen d* une cor de : qfois 
sac, bourse? R. ãpffi;í 

"A^oia, aç (^), suppression d'un 
écouleraent. RR, à priv. ^éto. 

'A^otio;, o;, ov, comme àp^euy;;, 5Ap^uOp.éa)-w, /. yjfTto, manquer 
de rhythme, de nombre ou de ca- 
dence. R. áp^uO(j.o;. 

sAÔ(5u0(i,ía, a; (í;), faute contre le 
rhythme ou la cadence. 

'A^uOjxouÓTr,;, ou (ó), qui boit 
sans mesure. RR. á^u0p.o;, ttívo). 

'A^uO(jlo;, o;, ov, qui est sans 
rhythme, sans mesure ou sans ca- 
dence : mal proportionné, qui ne 
va pas, difforme, sans grâce : Poét. 
ennemi, hostile. RR. àpriv. fu0(xó;. 

'AffúOfiwç, adv. sans rhythme; 
sans proportion; sans grâce. 

A^útcocvto; , o;, ov , exempt de 
souillure. RR. à, ^unaíva). 
t A^úíiapo;, o;, ov, Néol. et 

'Ap^uTco;, o;, ov, exempt de souil- 
lure. RR. à, ^úttoç. 

'ApjSuTiTo;, o;, ov, qui n'est pas 
lavé ou neltoyé. RR. à, ^útitco. 

Ap^ÚTrtoTo;, oc, ov, c, áj5(5u7to;. 
iV^puaíaoioç, o;, ov, qui n'a pas 

été capture : qui n'est pas ou ne peut 
êlre pris pourgage. RR. à, ^uatáCw. 

'A^utíôcotoi;, o;, ov, qui n'est pas 
ridé. RR. a, ^utiôów, 
★ 'Ap^wSea),/". tqcxo), lon.p. ò$&tú$éta. 
*,Ap^w5íiQ,r1;(ri)> lon. p. Ôj5fw5(a. 
★ wyo; (ó, íj, tò), Poét. qui 

n'est pas crevassé. RR. à, frjyvupLi. 
'Afpwo-Téw-ô),/. r-aw, êlre indis- 

posc, être raalade. R. áó^oxyroc. 
'Ap^códmijLa, axoc(TÒ), maladie. 
'A^oxriTQp.tov, (ov, ov, gén. ovo;, 

maladif. 
^pfoxrcía, a; {ii), faiblesse : plus 

souvent indisposition, maladie : au 
fig. incapacité. R. de 

"Ap^toiTTo;, o;, ov {comp. ótepo;), 
faible, sans force : indisposé, ma- 
lade ; mi fig, impuissant ou peu dis- 
posé à, avec eí; et Vacc. RR. à priv. 
(kúyvup.1. 
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'AffwffTw;, adv. faiblemenl. Ap- 

^(ócrTw; Ixeiv, êlre malade. 
gén. àpvó; (ó),agneau, inus. 

au nomin. sing. Voyez àpvó;, 
★'Apcrai, Poét. inj, aor. i dipota 

arroser, ou d^ò.pOLpiav.tú t arranger, 
ou Éol.pour apai, inf, aor. i </'alpü), 
lever. Voyez tous ces verbes, 
★ 'Apffátxevo;, yj, ov, P. part. aor. i 

mor. íPapapioxíi). 
'Apoev, neutre ^'iper^v. 

? 'Apaeví^oiiai,/. laOr^oiAai, deveuir 
mâle ou viril, se fortifier. R. áp(Tr(v. 

'Apoevixóv , ou (tò), arsenic, ntt- 
tal. Cest proprement le neutre de 

'Apatvixó; , r\, óv , masculin , 
mâle, viril, ct par ext. vigêureux,t 
courageux : en t. de gramm. mas- 
culin. || Au neutre, Apoxvtxóv, ^u 
(tò), sexe ou genre masculin; au 
fig. mâle vjgueur : en t. de gramm, 
le masculin « en t. de chimie, arse- 
nic, proprement arsenic jaune ou 
orpiment, métal. R. áp(Tr(v. 

'Ap-revixò);, adv. d^ne manière 
mâle, virile ; au masculin, 

'Apoevoyev^;, yj;, e;, du sexe mas- 
culin. RR. aporiv, yévo;. 

'Apoxvoyoveto-ãj, f, ^cra>, mettre 
au monde des enfanls males; n'avoir 
que des males. R. àpirevoyóvo;. 

'Apoevoyovía, a; (íj), progéniture 
mâle. 

'Apaevoyóvo;, o;, ov, qui engendre 
des males: qf. mâle, en pari. des plan- 
tes, 1| Subst. Apaevoyóvov, ou (tò), 
satyrion, plante. RR. áper. yívo[xaí. 

'ApaevóO^u;, u;, v. gén. soç, qui 
a les deux sexes. RR. ipa. OrjXu;. 

'ApaeyoxoÍTr,;, ou (ô), horame de 
moeurs infâmes. RR. ãpo-. xoC-n;. 

'Apoevoxuéw-w, /. r.oto, accou- 
clierd'finenfantmâle.RR.ap(7.xuÉw. sÂp(7£vou.'4ía, a; ft), commerce 
avec les mâles. RR. àper. |iíyvu(xi. 

'Apoevóp-oppo;, o;, ov, qui a la 
figure mâle. RR. ápo:. jxop^. 
★ ApaevÓTrat;, aiòo; (ó), Poét. qui a 

des enfants mâles. RR. ãpo-. uati;. 
★ 'Apafevoír^YjOrj;, í;, Poét. pleiu 

dMiommes. RR. ápu. tcX^Oo;. 
'ApoevoTiotó;, 6;, óv, qui fait nai- 

tre des mâles. RR. ãpa. Ttoiéto. 
'ApirsvoTrpeTTTÍ;, rjç, é;, convena- 

ble au sexe masculin; mâle, viril 
RR. apa. npintú. 

Apacyó-nrjí, yjto; (íj), sexe mascu- 
lin; virilité. R. ápoviv. 

ApoEvoToxów-â), f. r4(7(o, mettre 
au monde des enfants mâles. R. de 

'Apo-EvoTÓxo;, o;, ov, qui produil 
des mâles. RR, apo*. TÍXTto. 

Apoevoçav^;, e; , oui a fair 
mâle. RR. apo. çaívo). 

Apoevo^Oopía, r.ç (íj), corruptiom 
infame. RR. ápo*. «pOsípto. 

ApuEvóüí-â), f. tócro), rendrft mâle 
ou viril. || Au passif, devenir plf5 

mâle, prendre un air ou des senü- 
ments mâles. R ãporjv. 
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'ApffEvcüSr,;, y;;, eç, mâle, viril; 

par ext. courageux. R. áp(rrtv. 
'ApffevwSõ);, adv. da préc. 
'ApaevwvufjiÉco-â),/. riio), porler 

un nom masculin. R. de 
'Ap<7eva)vu(jLo;, ov , ov t qui porte 

un nom masculin. RR. apa. õvo(xa, 
'ApasvwTiYj;, au (ó), c. àpaevwTró;, 
'ApTevcoTiía, a; (^), air mâle, í/ 

par ext. mâle courage. R. de 
'ATicrevwTcó;, o; ow r,, óv, à Taii 

mâle, courageux. RR. ápcr. 
'ApTevwTcã)?, «í/v. du préc. 

>hAp<j£V(ó'];, üítio; (ó, íj), Poét.p, 
apocvaiíió;. 

"ApshN o« Att. 'A^vjv, yjv, ev, 
gén. eví^, mâle, masculin, viril : 
au fig. forl, vigoureux, courageux, 
únergique, intense. || Subst. "A^yjv, 
evo;(ó), un mâle; unenfantmâle, un 
homme. Tò áp^ev, sexe ou genre 
masculin; èlre mâle;# populatíon, 
mâle: aufig. force, vigueur, énergie 

■^'Apaioç, o;, ov, PoeV. nicn por- 
tant; convenahle, juste; uni de coeur, 
desentiments. R. àpapíffy.co. 
★ 'Ap^mou;, o5o;(ó,íi),Pc»cV.comme 

àgpfTÍTeou;. 
"Apci;, ew; (fl, élévation; action 

d'élever, d^nlever, de porter; action 
d'ôter, darracher;qfois cliarge, im- 
posilion, tribut : (jfois nourrilure : 
en t. de musique, le levé, par opp. 
au frappé {engrec ôéaiç), pour mar- 
quer la mesure. R. acpta. 

^Apai^o;, ou (ó), vojrez â^ivoç. 
•^'Apaov, Poét. impér. aor.i aàpa- 

pCcxa). 
•^Apcoç, eoí-ou; (tò), Poét. prai- 

rie, pré. R. ãpôo). 
★'Ap^w, Poét. fut, ^apÒto, arro- 

ser ou ^'àpapCcrxo), adapler. 
ApTáêv), yj; (^), mesure pCrsane 

équivalente à peu prèr au médimne 
atlique. R. Pers. 

ÂpTajxáw-w, f. rjdw, couper, dé- 
couper, dépecer. R. ípiapioç. 
★'ApTap-iç, i5o; (^), Dor. pour 

'Aptepii;. 
'Aprapioç, ou (6), boucher; cuisi- 

nier ; officier tranchant; qfois meur- 
trier, assassin. R. àpxéa) ou àprvw. 

ApvávYj, yj; (-íi), corde ou lacet 
pour pendre, pour se pendre. R. de 

'AptAq-'Õ, f. f((7íü, pendre, sus- 
pendre. || Aupassif êire suspenda, 
être en suspens; dcpendre de, s'at- 
tacheron s^llier à, avcc ix et le gén. 
ou avec le gén. seul. R. arpw. 
★ ApTearai, lon. pour f(pTYjVTai, 

3 p. p. porf passif rfàptácú. 
* ApT£|xÉ'w-'üj, / TÍato, Poét. étre 

frais, entier, sain et sauf. R. de 
■ícAptemhl, yj;, £;, Poét. entier, 

^intact, sain et sauf. R. taptu? 
■#e ApTEptía, a; (f,)/Poét. entière con- 
ervation. 

'ApTr.p.iSóCXriTo;, o;, ov, frappé 
>ar les traits de Diane ; frénétique, 

luuatique. RR. vApTE(iiç, páXXw. 
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'Aptemil, iòoç (íj), Diane, divi- 

nité des paiens. R. apTEiir,;? 
ApT£[xiaía, aç (^i), armoise,plan- 

te semblahle a Cabsinthe. 
^.T£(JLÍariatwv (Tà),fèles de Diane. 
'ATCpiícnov , ou (tò), temple ou 

ítatue ou autel de Diane : nom d un 
'rap de la Grèce. 

'ApT£(ií(noç, ou (ó), artémisien, 
nom (Tun móis macédonien. 

'ApTEpLlíUÓV (d), c. apTepLÍ^TtOV. 
* "ApTsao;, ou Cd), lon. p. ápTapio^ 

'ApTE(icav, ovo; (d), voile darli- 
mon, grande voile : espèce de pou 
lie ou de raoufíle. R. apToco). 

'ApTéov, verbal cCaiptò. 
* 'ApTEmèouXoç, o;, ov, Comiq. qui 

est aux aguets pour attraperun mor- 
ceau de pain. RR. ccpTo;;, èitiêouXrj. 

* ApTEü), / 7Í(Ta), lon.pour àpTáío, 
pendre, ou pour àpví^o), préparer. 
|| Au moyen, se préparer, — tí ou 
eiç ti, à qe, — Troirjaaí ti, à faire qe. 
Voyez àpTÍÇo). 

'ApTrijxa, (xtoç (tò), tout ce qui 
est suspendu, comme bijou suspendu 
à un collier, pendãnt d oreilles, cor- 
don, chaine, etc. : appendice, ad- 
dition, dépendance: centre de gra- 
vité. R. àpTao). 

Apri^p, Y^po; (d), sorte de cbaus- 
sure : crochets de portefaix.R. afpo). 

'ApTrjpía, a; (^), artère ; trachée- 
arlère; qfois maladie de poitrine, 
pulmonie? R. otfpo). 

ApTYipiaxó;, rj, óv, artériel, rela- 
lif aux artères ou à la trachée-artère; 
rauque, enroué. R. àpTYipía. 

ÃpTY)piOTOji.fío)-0>, f. YjíTO) , COU- 
per 1 arlère. RR. àpTYjpía, t£[xvo). 

ApTYípcoTojxía, a; (^), incision 
de Tartcre. 

ApTepcwÒYjç, yjç, eç, artériel. R, 
àpTYjpca. 

'ApTYiTÓ;,^ , 6v, suspendu ou qui 
peul rètre; qui tient en suspens, qui 
remplit d^dmiralion. R. àpTáoj. 

"Apti, adv. précisément, juste- 
ment; tout-à-rheure, il n'y a qu'un 
moment: maintenant, dans ce mo- 
ment même.c,Eo)ç ãpTi, jusqu'à pré- 
sent. Atí'apTi ou AuápTi, dès ce 
moment , désormais. "Orav apTi, 
aussitôt que, dès que. 'ApTi (jlev.... 
ãpTi Sé, tantôt... tanlôt. R. f ãpo). 

ApTiáCo), / áuto, jouer à pair ou 
non. R. ãpTioc. 

ApTiáxu;, adv. en nombre pair 
ou un nombre de fois pair. . 

'ApTtáXwTO;, oç, ov, nouvellement 
capturé. RR. ccpTt, àXCaxopiai. 

ApTiacrp.ó;, ou (d), jeu à pair ou 
non. R. àpTiásO). 

ApTtêaçióç,^;, Éc, nouvellement 
teint ou trempé. RR. apTi, páTrro). 

ApTi6Xa<7Triç, tq;, é;, nouvelle- 
ment germé. RR. a. pXaaxávo). 

AptíoXatrToç, oç, ov, m. sign. 
■k Apviêp£<pTQ;, yí;, éç, Poét. d'en- 

fant nouveau-né. RR. a. ppÉço;. 
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ApTcôpc^íC, Éç, nouvellement 

mouillé ou arrosé. RR. 5. ppe'xo). 
tApTiyáXaÇ, axTo; (d, fj, tò) , 

Gloss. nouvellement sevré. RR. 3, 
yaXa. 

ApTÍyapoç, o;, ov, nouvellement 
marie. RR. 5, yá^oç. 

^ 'ApTiyévEOXo;, o;, ov, Poét. nou- 
veau-né. RR. a. yevéQXyj. 
t ApTiYEVEiáaxo), Usez apTt yev. 

ApTiYÉvEioç, o;, ov, dont le poil 
frise depuis peu. RR. ã. yeveiov. 

ApTiYEvrj;, rj;, éç, nouveau-né. 
RR. á. Y^op-at. / 

? Aptiyévyitoç, o;, ov, m. sign, 
5ApTiY£vvY)To;, o;, ov, nouvelle- 

ment engendré; nouveau-né. RR. 5. 
YEvváo). 

ApTiYXuçrjÇ, rj;, éç, nouvellement 
ciseló. RR. a. y^?m. 

ApTiYovo;, oç, ov, nouveau-né. 
RR. et. Y^op-ai- 

ApTiYpatféç, -é;, éç, écrit ou ins- 
crit depuis peu. RR. a. yp^çw. 

* ApTiSarj;, yí;, éç, Poét. inslruit 
depuis peu; nouvellement appris. 
RR. ã. SiÔáaxü). 

ApvíSaxpu;, uç, u, gén. uoç, qui 
vient de pleurer : qfois qui va pleu- 
rer? RR. ã. Sáxpu. 

ApTiSíSaxTo;, oç, ov, instruit ou 
enseigné depuis peu. RR. apTi, 
SiSáoxü). 

ApTÍSiov , ou (tò) , pelit pain; 
pelil morceau de pain. R. apToç. 

ApTÍSop-oç, o;, ov, nouvellement 
conslruit. RR. apTt, SÉjxw. 

ApTÍSopo;, o;, ov, nouvellement 
écorché. RR. ã. SÉpto. 

ApTÍSpeicTo;, oç, o v, nouvellement 
cueilli. RR. ã. SpÉTra). 

* ApriÉTreia, a; (íj), Poét. franchise. 
|| Qfois adj.fém. aàpTiETtTfjç. R, de 

* ApTiETt^ç, yj;, éç, Poét. éloquent, 
qui narle bien et facilement: franc, 
véridique. RR. ãpTt, litoç. 

ApTi^uYÍa, a; (t?i), union encore 
nouvelle. RR. ã. ÇEÚYvupi. 

ApTÍ^w, f. tato, arranger; apprê- 
ter; rendre parfait ; reraettre en 
élat, réparer ; qfois célébrer. || Au 
moycn, Xopovt; àpTÍsEtrôai, Théocr. 
executer des danses. R. ápTio;. 

ApTÍCwo;., o;, ov, qui ne vit que 
depuis peu ; qui vit pe», dont la vie 
est courte. RR. ápTi, ^íorj. 

ApTiOaX^;, ris, É;, qui fleuril de- 
puis peu, frais éclos, en parlant des 
fleurs, etc. RR. a. 6áXXco. 

* AptiOav^ç, rjç, Éç, Poét. mort de- 
puis peu. RR. á. Ovyí<txci). 

ApTÍxauTo;, o;, ov,nouvellement 
brúlé. KR. a. xaíco. 

'ApTtxoXXo;, o;, ov, nouvelle- 
ment collé ou soudé, (Coii par ext- 
nouveau : parfaitemenl collé, cTeu 
par ext. bien arrangé, convenable, 
exact'' RR. 5. xóXXoc. 

* ApTixópLYj;, ou (ó), Poét. c, àp*^' 
XOftOÇ. 

c 
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o;, ov, nouvelle- 

ment apporlé ou reçu. RR. apu, 
xop-íCw. 

^.pTÍxojxo;, o;, ov, donl la chc- 
velure esl nouvelle. RR. cc. xó^. 
* 'ApTixpoTéw-à), / rjoto , Comia. 

— tòv Yapiov, serrer les nocuds du 
mariage. RR. a. xpóxo;. 

'ApTÍX^irto;, o;, ov, prís toutré- 
cemmenl. RR. ã. Xap-Sávco. 

ApxtXoYia, a; (íi), langage prccis 
et net. R. dc 

ApxiXÓYo;, oc, ov, qui parle nel- 
tement, avec précision. RR. óc.XeyW' 

ApxiXÓYw;, o.dv, en lermes prccis. 
'ApxiXóxeuxo;, oç, ov, qui vienl 

d^ccoucher : q«i vienl d'élrémis au 
monde, nouveau-né. RR. ã. Xoxeúw. 

ApxqJuxOf,;, rjc, nouvellemenl 
appris : qui vienl dapprendre, qui 
saildepuis peu. RR. ã. {Aavôávo). 
★ 'ApxqjLEXrj;, rj;, é;, Poét, donl les 

membres soul bien conformes. RR. 
ã p.£Xo;. 

*. Apxívoo;, o;, ov, Poét. doué d^n 
esprit juste. RR. á. vou;. ,Apxio5úvap.o;, o;, ov, en t. d'a- 
rítlim. qui a les çropriétés d un 
nombre pair. RR. ápxio;, ôúvapii;. 

ApxtoTtaYTQC, ^ic» é;, attachc en 
nombre pair, en çarlant d cs cordes 
d'une lyre. RR. ocpxioç, 7;YjYvu(xi. 

'ApxioTtepicroo;, o;, ov, pair-im- 
pair, c. à d. double d'un nombre 
impair. RR. apxio;, nepiaaró;. 

"Aptios, o;, ov, arrangé, ajuslé, 
proportioxmé; cnlier, complet, par- 
lai t : sain et sauf; convenable, juste: 
qfois conforme à, dat.: qfois pro- 
pre à, prelà, avec Cinfin. ou avec 
~pó; et Cacc.: pair, en parlant des 
lombres; qui esl en nombre pair. 
"Apxio; àpiOjxó;, nombre pair. "Ap- 
xio iàYo)vi<jxa(, Luc, combaltants en 
nombre pair. Oux ixpxio; xò» uóSe , 
Luc. qui n'est pas ingambe,m. à m. 
pas bien ajusle quant aux pieds. 
*9,Apxia pá^eiv, Hom. parler juste, 
parler bien. * ''Apxioc elSévai xiví, 
Hom. partager les senliinenls de qn, 
m. à m. savoir des clioses confor- 
mes à lui. R. ápxi. 

^pxcóxTic, vixo; (^i), clat d^une 
cbose enlière ou complete, inlcgi a- 
lilé : qualité dun nombre pair. R. 
ápxio;. 

'ApxwraY^» tq;, £?> nouvellemenl 
plante ou conslruit; frais, nouvel- 
lemenl caillé, en parlant dtun fro- 
nagey etc, RR. ãpxi, 

ApxÍ7iai;,ai5o; (ó, íj), qui sort à 
peine de Tenfance. RR. ã. itaiç. 

IVoxítiXouxo;, o;, ov, récemment l'nricbi. ApxmXouxa ypfjjxaxa, fiu- 
richesses nouvellemenl acquises. 

RR. ã. tiXoüxo;. 
.. . Apxi7ióXep.o;, o;, ov, quivieAtd^l 5*re Ia guerre ou de terminer une 
b11 erre. RR. ã. nóXepLo;. 

* Apxíuo;, oç, ov, Poét, et 
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* 'ApxÍTiouç, o5o;(óf ^), Poét. qui a 

bon pied, d'ou par ext. prompl, 
agile; qfois nouveau-venu, qui vient 
d arriver. RR. 5. tioú;. 

?"Apxi;, ew; (^), manche de la- 
rière. Voyez àpCç. 

'Apxioiç, ea>; (íj), action d^pprê- 
ler, d^rranger; préparalion : per- 
feclionnemenl; embellissement. R. 
àpxv^co. 

ApxíaxaTrxo;, o;, ov, nouvelle- 
menl foui, miné ou sapé. RR. a. 
(Txárcxca. 

Apxíaxoç, ou (ó), pelit pain; 
paslille. R. ápxoç. 

'ApxioxopLEto-ãi, f. -^ao), parler 
d^ne manière bien articulée; s^x- 
primer neltemenl. R. àpxtoxop-oç. 

Apxiaxopia, a; 0), prononcia- 
lion bien arliculée. 

'Apxíoxojjioç, o;, ov, qui parle 
d^ne manière articulée, qui pro- 
nonce bien, bien articule: donl ren- 
tiée est commode, en parlant d un 
port: dont la pointe est lisse, cn 
pari. d'un trait. RR. apxi, axóp.a. 

'Apxiaxpáxeuxo;, oç, ov, arrivé 
depuis peu à farmée, nouveau sol- 
dai, recrue. RR. a. (rxpaxeúojjiai. 

'ApxixáXeaxo;, oc, ov, nouvelle- 
ment' acbcvé ou exécutc. RR. ã. 
xeXéci). 

'ApxixEXr;;, ^c, nouvellemenl 
initié. RR. á. xêXoç. 

'Apxíxoxoc, oc, ov, nouveau-né. 
RR. a. xíxxo). 

'Apxixóxo;, oc, ov, qui vienl d^c- 
coucher, d,eufauter. 

'Apxtxopoç, o;, ov,taillé ou coupc 
depuis peu : qfois bien taillé. RR. 
a. x£p.va). 

? 5Apxixó|Ao;, ov, qui vient de lail- 
ler ou qui laille encore. 
t 'Apxíxovoc,oc, ov, G/oü.harmo- 

nieux, parfailement daccord. RR. 
á. xóvoç. 

■k ApxixpE^CtTQC, ídyPoéL qui esl 
encore à la mamelle. RR. 5. xpáçw. 

*'ApxíxpoTioç, oç, ov, Poét. dont 
les moeurs sonl encore purês. Aí àp- 
xíxpoTcoi {s. ent, uapOsvoi), Eschyl, 
les jeunes vierges. RR. á. xpÓTro;. 

AprÍTurcoç, oc, ov, nouvellemenl 
empreint ou forme. RR. ã. tótio;. 

ApxiÚTKoypoç, oç, ov, encore un 
peu pâle. RR. á. UTrwypoc. 

* 'Ap açonfic, iQÇ, éc, Poét. nouvelle- 
menl ouvertonrouvert depuis peu à 
lalumière.RR. a. çáo;. 

'Apxiçav^c, iQC, qui parall 
ou qui brille depuis peu; nc depuis 
peu. RR. 5. çaívw. 

■k Apxíçaxoc, oç, ov, Poét. luéde- 
puis peu. RR. a. tteçveÍv. 

ApxíçXfixxo;, o; , ov, nouvelle- 
menl brúlé ou ròti. RR. ã. vXéyoi. 

*9Apxiçpovéa)-ü), f. rjoto, Poét. 
être dans son bon sens. K. de 

^'Apxíçpwv, wv, gén. ovo;, Poét, 
qui psl dans sou bon sensj raison- 
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nable, sensé; qfois insliuilde, gcn. 
RR. a. çp^v. ^ 

'ApxiçmQC, 6;,né depuis peu; 
qui commence à nailre ou à pousser. 
RR. a. 9Óop.ai. 
★ Apxíçoxoc, o;, ov, Poét. plante 

ou ne depuis peu. RR. a. çúw. 
'Apxiçcovía , a; (t?i), langage dis- 

tincl et articule. R. de 
'Apxíçíovoç, oç, ov, qui parle dis- 

linetement; qui a la voix claire. RR. 
á. ÇKOVTQ. 

vc Apxtyav^ç, tqc,^C, Poét. nou,c5l- 
lement enlrouverl. RR. á. yaívío. 

Apxiyápaxxoç, o;, ov, nouvelle- 
menl tracé ou grave; dJnt Tem.- 
preinte est recente. RR. á. Xa" 
pá(x<y(o. 
★ Apxíxeip, ecpoç (ó, ^), Poét. qui 

a ses deux bras ou ses deux mains 
en bon élat. RR. a. xeíp' 

'Apxí^vooç, ouç, ouv, qui se cou- 
vre à peine dun léger duvet. RR. 
a. xvou^ 

■k Apxixópeuxo;, oç, ov, Poét, nou- 
vellemenl célébré par des danses. 
RR. á. xopeúco. 

Aprí/piaxoc, o;, ov, qui vienl 
d^tre oint; fraícbcment enduit. 
RR. á. XP^- 

'Apxíxuvoc, oc, ov, rccemment 
verse ou fondu. RR. à. yfoi. 5ApTidjvv(xo; , o;, ov, en t. d'a- 
ritfim. qui a la dénomination d^un 
nombre pair. RR. ápxio;, ovo(xa. 

ApxCcoç, adv. préciscment, jusle- 
ment; entièrement, complètemenl; 
dans de justes proportions; conve- 
nablemeul: qfois en nombre pair: 
qfois pour ôcpxc, toul-à-rbeure, à 
rinslanl meme. R. ãpxioç. 
t 'ApxCcoatç, ew; (íi), Néol. pour 

ãpxioic. 
ApxoSaiaCa, a; (íj), parlage du 

pain. RR. ãpxo;, 6aívup,c. 
'ApxoôoxEw-w, f r)«T(o, donner du 

pain, — xivá, à qn. RR. a. Síôtopu. 
'ApxoOiQxyi.yic^), huche au pain. 

RR. <2. Ôrjxr}. 
ApxoxouEtov, oo (xò), boulange- 

rie. R. àpxoxóixoç. 
ApxoxoTi£(o-(õ, f rjaa), êlre bou- 

langer; faire du pain. 
Apxoxoiuxóc,yi,ov, deboulanger. 
Apxoxóntov, oo (xò), c. àpxo- 

xonetov. 0 
'Apxoxó-noc, oç, ov, qui fait du 

pain.l j Awòj/. (ó, íj), boulanger, bou- 
íangère. RR. ãpxoç, xóuxw. 

Ápxóxpsaç, axoc (^è), hacliis dc 
pain et de viande. RR. a. xpiaç. 

ApxoXáYavov, oo (xò), sorte dc 
pátisserie. RR. u. XáYavov. 
★'ApxoXáYovoc, oç, ov, Poét. qui 

porte un pain et ane bouleille, épitn* 
d'une besace, RR. a. XáYOVOÇ. Apxóp-EXi, ixoc(xò), painme e e 
miei. RR. ã. uáXi. 

XpTOTtotãov, ou (tò). b0ulan
oc- 

rie. R. àpxoTtoióç. 
15 
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3ApT07roiéci)-(õ, f. ^(Tto, faire du 

pain. 
ApTOTrotTiTixó;, ri, óvy qiii serl à 

faire du pain. 
'AptoTioiía, aç (^i), confection du 

pain ; travail pour faire du pain. 
ApTo-rrouxoç, -n, óv, de boulanger; 

propre à faire du pain. 
ApiOTrocó;, o;, óv , qui fait du 

pain; «ui sert à en faire. || Sidst, 
(ó), boulanger. KR. ápTOç, Tioiáu», 

^pT07:07t£6)-ã), f rjcco, faire du 
pain; R. de 

ApTOuÓTnrjçon 'ApTcrróiroç, ou(ó)». 
cclui qui fait cuirele pain, boulan- 
gew RR. ápTOÇ , TTETCTU). 

'ApTOTTxeíov, ou (tò), lieu oíilon 
fait'cnire le pain; qfois four de cam- 
pagne, tourlièi-e? RH. àpTÓTrxriç. 

ApTOTTTEw-ãj, f. rjaw, faire cuire 
du pain dans une tourtière. 

ÂpTÓTirr)^ ou (ó), espèce de tour- 
tière ou de four de campagne pour 
faire cuire le pain : qfois boulan- 
ger? RR. ã. òtctów. 

ApxoTtwXãov, ou (rò), boutique 
ou marche oii Fon vend du pain; 
boulangerie. R. àpxoTtwXrj;. 

ApT07Cü)X£co-<ã, f. vendre du 
pain. 

ApTOTrwXyjç, ou (ó), boulanger, 
celui qui vend du pain. RR. ápxoç, 
TCCúXéo). 

ApxoTrwXía, a; (■?)), ventedu pain. 
ApTOTTCÓXlOV , OU (xè)y c. àpxo- 

irwXetov. 
'ApxoTttõXiç, i2o; {fffrftnu d'àpTO- 

ttwXYK. 
'Aptos, ou (ó), pain : qfois nour- 

riture en general. "Apxoç vauxtxó;, 
Luc. pain de mer, biscuit. R. áf ü>? 
ou àpTÚto ? 

Apxo(Ttx£a)-ã>, f. Tfjaxo, se nourrir 
de pain : mangar son pain, prendre 
sqii repas. RR. ápx-o;, atxo;. 

'Apxooxxíx, aç (Vj), action de se 
nourrir de pain. 

Apxodxpoçéw-w, f. ^(jw, brasser 
le pain, péti ir. RR. d. «Jipeço). 

Apxo-payáoj-a», f. manger 
du pain. Tí.tie 

ApxoçdYo;, o;, ov, qui mange du 
pain. RR. dpxo;, çayEÍv. 

Apxoçópoç, o;, ov, qui porte du 
pain; qui sertaporierlepain.||5«A>7. 
'Apxopopov, ou (xò), vase #« panier 

à porter le pain. RR. ôcpxo^, «pépw. 
Apxoyápireç, tov (aí), sorte de 

pâlisserie. RR. 5. x^piç. 
^Apxup-a, axoc (xò), assaisonne- 

ment; sauce, ragodt. R. àpTÚto. 
Apxup-axixói;, rj, óv, bon pourles 

sauces; qui sert dassaisonnement. 
Ji. ccpxupa. 

Apxu (xaxwSy) ç, tjç , eç, meme 
Apxúva;, ou (6), et 
'Aptvvo?, ou 'ó), comme àpxuxvjp. 

* Apxúva), f »vãj, Poét. p. àpTÚco. 
i 'Apxupía,'*.; {tyi Usez àpnripía. 
* Apxú;, <joq (i^), lon.p. àpOp-ó;. 
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'Apxuai;, ew; (^j), assaisonne- 

ment. R. àpxútü. 
Apxuxiíp,vipoc(ó), magistral dans 

certames filies de la Grcce. 
Apxuxixó;, tó, óv, bon pour as- 

saisonner.||A«ójí. Apxuxixá, wv (xà), 
objels dassaisonnement, et notam- 
ment, têtes d^rtichaut. 

Apxuxóç, yj, óv, assaisonné; mis 
en ragout. 

AptÍ q, f. úcw,primit. et Poét. 
ajuster, assembler, faire cadrer en- 
semble; arranger, ranger, mettre en 
ordre : disposer, ré^ler; remetlre 
en ordre, rctablir; mediter, complo- 
ter, tramer : plus souvent en prose, 
assaisonner.||^u moren, Poét. com- 
me à Cactif; de píus, rassemblcr, 
reunir. R. f apto. 

Apxw, contr. pour àpxáw, 
ApuSaXC;, £So; (^), et 
'ApúSaXXoi; ou Àpú6aXo<;, ou (ó), 

bourse ou sac qui se fecme en tirant 
les cordons : vase rclréci par le baut. 
R. àpúco, páX)va)7 

■íc'ApuO(xo;, o;, af9Pàét* pour ãf- 
pu6(io;. 

? Àpuaávrj, Gl,p. àpúxatva. 
'Apúaijxoç, o;owyi, ov, qu'onpeul 

puiser. R. àpuxea. 
* ApúorffCú, lon.p. àpuxwoziàpúw. 
■k Apuaxrjp, fjpo; (ó), lon, pour à- 

pUXTQp. 
"Apuíxic, eca;^), vase pour pui- 

ser. R. àpúco. 
'Apúcrxixoç, ou (ó), Att.m, sign. 

■k 'Apuaxpl;, íôo; (ii), Poét. m. sign. 
Apúxaiva, yjç (^), vase à puiser 

les liquides; sorte de coupe ou de 
vase pour boire; cuve de bain; 
sorte de mesure. 

Apuxatvoeiôrjç, éç, semblable 
à un vase à puiser. 

■k 'Apuxóco-u), Poét. pour àpuxco 
ou àpúo>. 

'Apux^p, íipo; (ó), vase pour pui- 
ser des liquides: sorte de mesure. 

■k 'Apux^anio;, oc, ov, Poét. qtFon 
peul puiser, épuiser ou boire. 

Apúxo), / àpúao», Att.p. àpúco. 
Apvo, f àpúaa), ou mlcux au 

moy. Apúop-ai, f. àpudopiac, puiser, 
lirer, proprement cTunpiãtsoud'une 
source : tirer, retirer, aveindre ; au 
fig. retirer, recueillir, — xí Ix xivo; 
ou àuó xivoc, une chose dfune au- 
tre. || Au passif, ApúopLai, f. àpu- 
oO^oojxat {aor, rjpúoOyiv, ou qfois 
ÍjpúOy)v?), clre puisé, liré, eíc.'fí- 
xeavòu àpúovxai, ^ro/,,çIles sortent 
de FOcéan, en parlant des étoiles 
qui se lèvent. R. ápúo). 

ApxaYYe^l*ó<;, tq, óv, Eccl. dar- 
change. 

'Apx^YY^o^» ov (ó) ♦ Eccl. ar- 
change. RR. ãpx.o), aYYe^0C. 

k 'ApxaY^xa;, a (ó), Dor. p. àpXYj- 
Y^C» 

* 'ApxaYÓÇ, w (ó), Dor. p. àpx^iYÓ;- 
•ic 'ApyãOev, Dor. pour àpx^Oev. j 
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'Apxaiéorato;, 'f.pyjiíéaxzpo;,su- 

per/. el campar. í/'àpyaio;. 
'ApyaiÇw, f. laia, imiler les an- 

ciens; avoir un air d'anliquilé. R. 
àpxotto;. 

Apxalxóí, ri, áv, qiiiaun air an- 
tique; suranné, passé dc mode; 
grossier, de mauvais goúl : tj/ois 
simjJerniais. R. àpyctTo;. 

Apxaíxüç, adr. à la vicillemode. 
'Ápxaioyovía, aç(íj), auliquite de 

Torigine. R. de 
'Apxxióyovoi, 'o;, ov, d'une ori- 

gine antique; primitif, primordial, 
originaire. RR. àp/odo;, yivopai. 

Apxaioifpáço;, ou (6),antiquaire. 
qui ecrit sur les anliquilcs. RR. 
àpy, xpaço). 

ApxaiostSíç, ^ç, íç, qin a Tair 
antiqne. RR. àpy. etSo;. 

7 ApxaióOev , adv. de toute anü- 
quilé. R. àpxaToc. 

Apxaioí.oxéu-tú, ^.TÍjaw, discou . 
rir sur les antiquités ; s'en occuper, 
les éludier : tj/ois parler un vieux 
langage? 1| x/u passif, 'ApxaioXoyoo- 
[iévvi íoropía, Dén. Uai. histoire des 
antiquités. R. ápxotioXÓYo;. 

'ApxonoXoxía, a; {1/ discours ou 
traité sur les antiquités; étude des 
antiquités, archéologie. 

'ApxamXoYixó;, r\, óv, archéolo- 
gique. 11 Subsl. (6), antiquaire, ar- 
cliéologue.RR. àpxodoi.Xéyto. 

* ApXatop.EXrjoiSuvoppovix^paToç, 
o;, ov, Comiq. agrcalile comme un 
vieux cbant des PUéniciennes de 
Phrynicluu, par ironie. RR. àpx- 
pó),o;, RiSúv, dipOvi/oç, ípato;. 

'Apxatov, ou (tò), royez àpxaio;. 
Apxaióvopoí, o., ov, qui segou- 

verne jiar les lois anliqucs. RR. àpx- 
vópoç. 

ApxaiOTiivvi;, ifo, óç, qui a un 
vernis dantiqnilé. RR. àpx- itivo;. 

*'ApxcóteXoutoç , o;, ov, Poét. 
fier d'une antique opulence. RR. 
àpx- v&ouxoç, 

'ApyaioTípETt^;, y)í, antique, à 
la ni.iiiu re an I ique; rcspcclable par 
son antiquité. RR. àpx- sipÓTtto. 

'Àpxaio;, a, ov [comp. ótEpoç ou 
óaTEpoç. sup. ótaTOí ou óavavoí), 
antique; ancien; vieux; suranné; 
qfois sot, imbécile: qfois simple, 
grossier. Tò àpxoüov, 1 ctat primitif 
ou ancicn, r«ntiqnilé ; souvent, le 
capital ou le fonas primitif d'une 
créance; fond d'argcnt, capital, d'ou 
aupl. biens, fortune. Tix vou àpyaíou 
ou àitò vou àpxafou, de toute anti- 
quité. Tà àpx*ta (ou peut-étre vò 
àp/Efa) xà Sripóaia, Dén. Uai, les 
arebives publiques. R. àp^í. 

'ApxonÓTYiE, T|To« (Ò), antiquité.' 
lòpXaioxpoitío, a? (í|), simplicité 

ou grossièreté des nururs anliques; 
vieille mode, usage suranné. R. de 

Apxaiòxpoito;, oí, ov, qui rap- 
pelle cu imite la grossière simpllcit1 
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des anciem tempa RRt, àp^aToç, 
rpór.o;, 

'Apxouo-póizcúç, adv. à ranlique. 
5\p^atÓTU7i:oç, oç, ov, dont le type 

ou le modele esl déjà vieux:primi- 
tif, originei. RR. àpj(aToç, túttoí;. 

j\pxaip£aía, aç éleclioa des 
magistrais: au pl. comices: qfois ma- 
gistrais élus. RR. àpy^, a|péo(xai. 

^pXatpácrta, wv (xà), comiccs 
pour 1 élection des magistrais. 

'Ap^aipecná^ta^ f. áaw> s'ass€m- 
blen pour élire des magistrais :bri- 
guerlessuffi?ages,r—(íTcip Tt.voç, pour 
qn : allégucr, faire valoir comme ü- 
Ucà 1'élection^ avcc f aca* et tiuf..[ [ 
Au moy. se mel Ire sur les rangs, se 
porter candidál, briguer les suffrages 
pour son propre compte. 

Apxaip£<naxóç, tq, dv> électoral. 
Ap^aicti^i;, oú (ó), imitation des 

anciens; arehaisme, vieille loculion. 
R.àp^afto). 

Ap^cuo)^ adv. à la manière an- 
tique; grossicrement; simplement, 
niaisement. R.àpj^cuoç. 

5Ap)(£Y0v0Çí o?» ov, qui commence 
la race; qui remonte aux premiers 
temps d'une famille; qui est un prín- 
cipe de génération || Subst. (ó), clief 
duue race ou d'une famille; pre- 
mier auteur; créaleur. RR. ccp^o- 
p.ai, Yovyj. 

ApxeSíxTj;, ou (ó), iW/. Jl^enIier 
ellégIlime possesseur. RR. a..ôtxyj. 

Apx^o^í 0^ li014 044 siégenl 
les magistrais, comme palais, pré- 
toire, scnat, maisou de ville, etc. : 
corps de magistrais, aulorilés con- 
slituces, corps polilique, magistra- 
ture/consulal: souvent^ et surtout 
au pl. archives publiques. R. bpyy* 
t ^px^ióto-w:, lisez àp^oc-óü). 

'Apxetwxai, cõv (ol), gardicns des 
archives* R. àpxeTov, 
^ Apx^vtaxoç, o;, ov, Poet. qui est 

lauteur ou la cause dun mal ou de 
bien desmaux. RR. apxouct'., xaxóv 
* Apx^Xcto;, o;rov, Poél. qui com 

mande au peuple. RR. ãpxw, Xaóç 
Apx^Xa;, a (ó), Dor. ct 

* ApxéXewç, a>;, cov, lon. m. sign. 
A ^íVpx^veio;, wí, wv, Poél. qui com- 

mande dans un vaisseau : qui navi- 
guepour la premicre fois. RR. apxw 
ou apxojxat, vau;. 

* ApxÉTtXouxo;, o;, ov, Poél, ancicn 
et legitime possesseur d'une grande 
forluue. RR. 5. tcXouxo;. 

Vc 'ApxfitoXi;, to; (ó, íj), Poét. qui 
comrnande dans la ville.RR.ã. tcóXi;. 

* Apxecrí(xoX7co;, o;, ov, Poét. qui 
donne^le ton ou ie signal du cbant. 
RR. 5. (xoXTC^. ^ 
t Apxétniepo;, fisez àxpío-Trspo;. 

- * ApxáaTpaxoí;, o;, ov, P. qui com- 
ande les armées. RR. a. axpaíó;. ^ 

a (d), P. Dor. comman- 14 > cbef, r0i; ac/jt r0yat. r. ãpxo). 
APX£TU7;íot, a; (f4), subst. aè 
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'Apx^uTio;, o;, ov, qui est le mo- 

dele, íarcbétype d^me dioseJ|^«dj/. 
'ApxsxuTiov, ou (xò), arcuétype, 

modele primitif, original, minute. 
RR. apxoi, xútto;.. 

* 'Apxeúto , f. súfTW , Poét. êlre 
chef, commandant; commander à, 
régner sur, avcc le gén R. àpró* 

Apxéx0po;r o;, ov, Poét. qui pre- 
side les choeurs. RR. apxw» X0P0Ç* 

i\px^, (^), Io commencement, 
príncipe, origine, source, fondemenl; 
au pl. Rs príncipes; les éléments; 
qfois les promices ; Io commande- 
ment; domination, aulorité, pou- 
voir , magistralure ; au pluriel, les 
magistrais : 3o empire. || Io Apx^v 
TcornaaaOai, Isocr. ou Xa(i,?áv£iv , 
Plat. ou ãp^auQai y Plat. commen- 
cer, débuter. 'Apx^v páXXsaOai Xó- 
ywv, Dém. jeler les fondements d'un 
discours, en poser les príncipes. 'H 
àpx^ xíj; àyopã;, Hérodn. Tentrce 
de Ia place publique. Al àpx0^ 'fwv 
ÔEap-wv, Luc. les premiers anneaux 
dune chaine. *IIX£xxal 7r£i<j(xáxü)v 
àpxcd, Eurip. les bouls tressés des 
cordages. 5E$ àpx^Çj àu ipx^Ç» ^ès 
le commencement. sEv àpx^, xòxax' 
àpxá;, ou sansprépoútion x^v àp- 
X^v, ou simplement àpx^v, dans To- 
rigine, dans le príncipe ; d'abord ; 
anciennemenl. Ouôè àpx^v, pas mê- 
me, pas du toiit. Tò èv àpx*?! ou xò 
èl àpx^?, Aristt. le príncipe des 
choses. Twv upá^Ewv xà; àpxà; xal 
xà; uuoOáaEt;, Dém. les principes et 
les fóndements de nos aclions. || 2° 
Apx^Ò vauxwv, Plat. le commande- 

menl de Tequipage. ApxA ^«v- 
xóç, Xén. commandement general. 
'Ertl x^ç èxEÍvou àpx^;, Plut. sous 
son gouvernement. 5£v àpx^i yevó- 
u,£Vo;, Plat. qui a éte en cbarge, en 
fonetions. 5Ev àpx^ Xfyecv, Dén. 
Uai. parler comme 'magistral, dans 
Texercice de ses fonetions. Ta Tta- 
paYY^opLEva úttò x-q; [lEYÍaxy;; àp- 
X^;, Xén. les ordres de rautorité 
souveraine. 'EtcI xà; àpxà; íx^» 
El. il lut mené devant les magis- 
trais. || 3o '11 xòiv 'PcopLaítov àpX^Ó, 
Hérodn. l1 em pire romain. Ol Xi(X£V£; 
oí áv x9j 'AOrivaícov àpxtj, Thuc. les 
ports soumis à la domination alhé- 
nienne. U. àpxw. 

+ 'Apx^lY^^^i foi é^y Poét.qui est 
le premier auteur, la premièrecause 
de, gén. RR. àpxrj, y^vo;. 

* Ãpxxiyexeuo), f £ÚíTco, Poét. ct 
* ApxnYeT£ü>"^» / foMy Poét. étre 

le chef de : commencer. R. de 
'ApxnyexYjç, ou (ó), c. àpx^yó;. 
Apx^yéxi;, iôo; {foifém. dupréc, 
Apx^yixó;, tq, óv, qui apparlienl 

au commandant, au chef: qui con- 
cerne le commandement ou la pri- 
mauté: qui tient le premier rang ; 
principal; primitif. R. de 

-^PX^fd;, o$ (ó,^), cclqi ou celle 
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qui comrnande, qui marche à la tète: 
celui ou celle qui commence, qui 
donne Texemple : nremier auteur, 
première cause.|J^«wA(6),comman- 
dant, chef; (ifois chef de race, au- 
teur ou souche d'une famille. RR. 
àpx^, ^YÍojjLai. 

Apx^sv, adv. dès rorigine, an- 
ciennemenl. R. àpx^. 

'Apx^v, acc.d'à.pyf\, s*emplojeaus- 
si comme adverbe. Voyez àpy^. 

Apxíaxpo;, ou (ó), premier mé- 
decin. RR. ápx'-»>5 laxpó;. 0 

'Apxl^odxoXo; , ou (ò), chef des 
houviers. RR. a. pouxóXo;. 

ApxfêouXo;, ou (ó), cbéf du ccn- 
seil. RR. ã. pouX^. 

^ ApxtyévEQXo;, oç, ov > PoeV^ah- 
leur de Ia vie, source de la gcncra- 
lion. RR. 5. y^veOXov. 

Apx4Ypap-(Aax£Tj;, áw; (ò), chef 
des scnbes. RR. à. Ypap.p,ax£Ú;. 

Apx^ea^oçúXaÇ, axo; (ó) , chef 
des geôliers. RR- ã. SEo-p-o^uXaÇ. 

'Apxi5£(jp.(jíjxYi;, ou (ó), m. sign. 
ApxiStáxovo;, ou (ó), Eccl. archi- 

diacre. RR. ã. Òiáxovo;. 
Apxi5i*aTx^;, ou (ó), chef de la 

justice ou présidenl des juges. RR. 
a. SixadxiQ;. 

ApxlSi*oí» (d)» président d'un 
tribunal. RR. 5. 6(xy). 

ApxfSiov, ou (xò), petile magis- 
tralure suballerne, dimin. cTàpX"^. 

Apxi£tp£ffía, a; (•?)), commande- 
menl des rameurs, dans un vais- 
seau. RR. apxw» êpéxvi;. 

Apxts^l^oTro;, ou (ó), Eccl. ar- 
chevêque. RR. apxo>> êixíaxoTro;. 

Apxl£páop.ai-w[jLai, f. áaop-ai, 
comme àpxiepaxaúw. 

ApXl£Pa'r£^aj [foi c' àpXlEP£^a- 
Apx4£paf£da),/eúa(o, êlre grand- 

prêlre ou pontife. R. àpxieped;. 
Apxiepaxtxó;, 6v, pontificai. . 
ApxiePe^a» fà)» dignilé de grana-pretre, pontificai. R. de 
Apxispeú;, éa);(ó), grand-prêtre, 

grand-pontife. RR. apxw, t£p£Úç. 
* Apx^p£WÇ, w (d), lon. m. sign. 

'Apxi£po)aúviri,yj;(-?i),c.àpxiÊpeta. 
ApxisTaTpo;, ou (ó), le principal 

ami ou le premier ofíicier d?un roi. 
RR. á. éxàípo;. 

Apxieuvouxo;, ou (6), chef des 
eunuques')RK. a. euvouxo;. 

ApylsCúo;, o?» ov, qui est un prín- 
cipe de vie; auteur de la vie. RR. 
ã. Çwrj. 

* ApXiOáXaáiro;, o;, ov, Poét. qui 
regne surla mer. RR. 5. OáXaaoa. 

Apxi6£íopca>-ãj, f. rjao), étre chef 
des ihéores. R. àpxiO^wpo;. 

Apx Oewprjdi;, ew; (-7)), et 
'Apx^eoipla, a; (f,), fonetions au 

chef des théores? R. de , 
'ApyiOfupo;, oç, ov, chefes theo- 

res, elicf d une dépulatjon saciee 
RR. í. Oeüipóç. ... , r j, 

'ApyiOiaoírní, ou (4). clict d 

t5. 
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lliiasc en l'honneiir de liacchus. RR. 
ã, Oiavo;. 
*'Apxíxípxmoç, oç, ov, Poef. qui 

gouveme Ia foudre.RR. ã. xepauvó;. 
'Aj/_í<XM'p, wtzoí (ó), clief de vo- 

leurs ou de filaus. RR. a. 
'Apxl*6!' ^ ' °v {cnmr- «repo?, .uyj. (ixaTo;), qui concerne le com- 

niandcment, rempire, lautorité , les 
places, Its dignilcs; qui a été dans 
les dignitcs ou qui pcut y ètre; no- 
ble, íaguste, royal; qui aspire ou 
prélend au commandement : propre 
au commandement, impérieux. Tò 
àp/txóv, le>'on onlespril du com- 
mandement, Tart de commander. R. 
*PZV . 

'Apfcxvõeprfvris, ou (6), comman- 
lant des pilotes ; commandant d'unc 
llolle. RK. â, xuSEpv^Tr,;. 

'ApxtxuvrjYÓ;, oõ íó), grand-ve- 
neur. RR. 4, xuvr.yo;. 

'Apxixiõ;, «Ju. fl'àpx'*í?- 
'A '.x-Xr.xTr; , oõ (ó), clicf de bri- 

gands ou de pirates. RR. a. ÀrxTc;. 
Apx-Xu/vcpópo;, ou (ó), chef des 

porteurs de Qambeaux. RR.ã. Xu- 
XVrjçópoç. 

'Afxtp-xystfOí, ou (6), chef de cui- 
sine. RR. ã. páyeipo;. 

'ApXip-avSpÍTr,?, ou (í), Pccl. ar- 
chimandritc, snpcrieur d'un cou- 
vcnt. RR. 5. páv5pa. 

'ApxqJiotvÇptT!;, iSo; (í,), Èccl. ab 
besse ou superieure dXiri couvent. 

'ApxfpVíi ou (6), cbef d'une 
troupe de mimes ou de comédiens. 
RR. a. pTp.o;. 

+ ApxtvEaví<7y.oí,ou(í), /nscr.prin 
ce de Ia jeunesse.RR.ã. veavloxo;. 
t Apxíxou;, ououv. 

^ApXtoivoxocía , a; (X) , fonctions 
ondignilé de grand-écbanson. R. de 

'Apx'Oivoxoo;, ou (6), grand-e- 
chanson. RR. ã. otvoxóo;. 
t Apx"raTpiô)Tai, üv (o!),/?íí/. clicfs 

de famille. RR. 5. rtarpiÚTr]?. 
Apxrtcipax^ç, oü (ó), chef de pi- 

rates. RK. ã. itetpaT^;. 
Apxf^Xavo;, ou (ó), cbef de bor- 

des errantes. KR. á. TtXivr]. 
Apx"toipí|V, £vo; (ó), chef des 

bergers. R K, ã. TromXv. 
'Apxtttooía, a; (X), royauté du 

festin. RR. í. íiívco. 
'ApxmpeoSeurX;, oü (o'), chef 

d'une ambassade, d'une dc-pulation. 
RR. á. TtpsoSeuTX;. 

ApxitpÚTavi;, ewç (ó), chef des 
prytanes. KK. ã. -pórav.;. 

ApXtPa®^oüxo;, ou (ó), chef des 
licleurs. RR.ã. faSSoüxoç. 

'Apxioatpámr.í, ou (4), premier 
atrape. RR. ã. saxoámi-. 

'Apx'oiT05ioió;, oü (6), intendam 
de la bouche du roi. RR. ã. oito- 
noio;. 

'Apxy.dTpáTnY0!' ou(4); general 
cn chef; présidenl desslratcgés. RR. 
ã. orpatr^-ó;, 
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Ap/icjjxSoXov, ou (tò), Eccl. le 

jiremier de tous les symboles. KR. 
■1. (7Ú(xêoXoV. 

^py/.auváywYo;, ou (ó), chef de 
synagogue. RK. ã. o-uvaywY^. 

^pyiowjjLaToipúXaÇ, axo; (ó), ca- 
pitaine des gardes-du-corps. RR. a. 
(TíO|jLaTOipú).aÇ. 
t ^pyirextodva), Néol. p. àpyiTe- 

xTovéco. 
'ApxiTexTÒveujjLa, ato; (tò), c. 

àpiXTexTÓvyj(xa. 
ÃpXiTEXTovsúa), f. eúdw, et 
'ApxiTEXTovfw-Ôí, f. ^aw,diri- 

ger les travaux, être architccte ; plus 
sonvent, être I architecte de, cTouact. 
construire, bâtir, former, crcer, avec 
1'acc. R. àpxtTéxTtov. 

ApxiTEXTOVTjpia , aTo; (tò) , ou- 
\Tage construit par un savant arclii- 
tecte; aufig. invention ; nise. 

ApyiTexTovCa , aç (■?!), direction 
des trava ux, travail de rarchitccte, 
arcliitecture: construction, fabrica- 
tion,crcalion. 

'ApyiTEXTovixò;, tq, 6v, d^rchi- 
lecle, relatif à rarchi teci tire: qui 
demandebeaucoup d'arl, qui prouve 
riiabilete de Toiivrier. *11 àpyiTEx- 
Tovtxrj, ?); (íj), j. ent, xfyvY), l archi- 
tecture. R. de. 

ApyiT^XTMv, ovo; (ó), chef des 
ouvriers; intendant des travaux pu- 
blics; architecte : om ftg. construc- 
teur, fabricaleur, créaleur. RR. 5. 
TEXTWV. 

'ApytTEXfGvTjou (6), chef des^pu- 
hllcains ou des receveurs pubhcs, 
fermier general. RR. 5. TeXtóvrj;. 

'ApviTpíxXivoç, ou ( ó ), maítre 
dliôtel. RR. 5. tpCxXtvov. 

Apyiuira<T7ti(TT^ç, ou (ó), officier 
des gardes. RR. á. ÚTraoTUTTrj;. 

'ApyfpuXo;, ou (ó), chef de tribu. 
RR. ã. çuXiq. 

Ap^içwp, íúpo; (6), magistral 
charge de juger les voleurs : qfois 
chef de voleurs? RR. 5. «pwp. 

* ApyíçwToç, o;, ov, Poét. quiest 
une source de lumière. RR. á. «pw;. 

■k 'ApyoyXuTrTáòrj;, ou (6), Comiq. 
intrigant, ambitieux, m. à m. qui 
gratte ou grappille les honneurs. RR. 
àpy^, YXÚÇW. 

Apyoeiò^;, é$,en t. dephll. 
élémentaire, primitif ou qui paraít 
Rêtre. RR. àpx"n » ^o;.,, 

* ApyoXÍTtapo;, o;, ov, Comiq. am- 
bitieux, qui brigue les honneurs. 
RR. àpy^, XiTiapéa). 

'ApyovTtáw-ã), f. áoa), avoir en- 
vie d être archonle. R. apywv. 

ApyovTixó;, tq, óv, d'archonte. 
'Apyó;, ou (ó), chef; guide; com- 

manaant: qfois en t. de méd. le fon- 
demenl, le reclum. R. de 

'Apxíi, / áp^w {aor. fy\oL.parf 
ípya ? parf passif ípYpiat. aor. 
ípyô/iv. verbal, àpxTEOv), i0guicler, 
marcher devanl ou en tête de, iin. 
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ou dat.: 2® donner le signal, lexem- 
ple de,—tivó;, de qe,—tiví, à qn: 
3o prendre rinilialive, commencer, 
gen. ou Poét. acc.: 4o être le chef, 
ètre à la tête de, commander à, ré- 
gner sur, gén. ou dat. ou sans re- 
gime, commander, gouverner, gerer 
une magistrature, avoir un comman- 
dement , êtrç en charge : 5o Poét, 
lemporter, triompher. jj Io TláviE; 
a(ia, Zeu; ô' ípyE, Hom. tous en- 
semble, et Júpiter àjeur tête.^THp- 
ys 6' ãpa oçtv 'Apr,;, Hom. Mars 
allait devant eux.|| i0 *,ApYE ÔeoT; 
ÒatTÓ;, Poét, donne aux aieux le 
signal du festin. ★ 'Apys Mup|ii5ó- 
veocti páyEoOoti, Hom. donne aux 
Myrmidons le signal du comhat. On 
le trouve, mais plus rarement, avcc 
Cace. ou le dat. de la chose : ^"Ap- 
yeiv ujxvov, Pind. entonner un 
hymne. * SixovòaTotv ótp^ai, Pind. 
commencer les libations.|| 3o "ApyEiv 
Tíj; H-áyrjç, Hom. engager le combat, 
attaquer le premier. 'ApyEiv TtoXé- 
|xou, 6ia9opã;, x. t. X. Thuc. être 
lagresseur dans une guerre, dans 
une dispute, etc. "ApÇai ysipwv 
àòíxwv, Dcm. porler le premier 
d'injustes conps; commencer les 
hostilités. 'Ey^ ípyov yaXETraí- 
vtov, Hom. c'est moi qui me fti- 
chai le premier. ^llôe ^ ^fx£pa toT; c,EXXirjcri pEYáXwv xaxwv ãp^Ei 
Thuc. ce jour commencera poui 
les Grecs une suite de grands mal 
heurs. 'Apyw xaOuêp^ouoa, Soph. 
cVst moi qui commence à Vinsulter. 
OloiTEp ãpyEt, Hom. ceux à qui il 
commande ou sur qui il regne, ses 
sujets. AvOpwiitov otpyeiv, Xén. ré- 
gner sur des hommes. 'ApyEiv tyí; 
<7TpaTiã;, commander larmce. 5Ap- 
y£iv ty); YaffTpó;, Lex, commander 
à son ventre, à sa gourmandise. \ \ 4* 
* AXxívoo; tót' r\çtye.,Hom. AJcinoüs 
régnait alors. 'Apyeiv àpy^v , Lex. 
avoir un commandement, être en 
charge. *Oãpy(i)v,le commandant, te 
chef: le principal magistral; à Athè- 
nes, archonte. Tpuv twv áXXwv ãp- 
ywv èo-xi, Plut. dans tout le reste il 
vous commande. Et; touç apyovTa; 
ajEiv, Just. conduire devant les ma- 
gistrais, Oí ápyovTE;, à Athènes, les 
dix archonles. *0 è7rwvup.o; ápywv, 
Tarchonte éponyme ou premier ar- 
chonte. 'Etcí ápyovToç NixoxX£ou;, 
Dém. sous Tarchontal de Nicoclès. 
II 5o* c,Otti xev ãpyYj, Hom. le parti 
qui remporlera, qui será préfére. 

Au passif 'Apyonai, / àpyOiQOO- 
pac, être commande, gouverné, — 
úttó r.vo;, par quelqu'un. 'Apyfiffôai 
òouXixíjv àpy^v , Aristl, être soumis 
au joyg de Tesclavage. "Apyopa 
TÍCuTa, Piai. on me commande cela, 
je suis obligé de le faire. Oí òpyo- 
jjLe\oi, AV/i. les sujeis. 

Aumoyen, 'Apyofxai, f. áoEo^ai. 
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(aor. par/.ripypxi. verbal, 
dpxréov), Io commencer, débuter, 
seul ou avec le gén, ou souvent avec 
le part.: i0 offrir ou recueillir les 
premices de, gén.\\ 10 -k^Apyjo (pour 
úpxovi), Poét. commence. 'Apxópsvoç 

il dit en commençant. Myjvòç 
àp^opávou, au commencement du 
móis, c, à d. pendant Ia première 
décade.'Ap^eaOaC tivçç , commen- 
cer quelque chose, — àtró tivoç ou 
íy. xivoç, ou qfois simplement xtvóç , 
par queltju'un ou par quelque chose. 
'Ap^eorQat Xó^ou, Lex, commencer à 
parler. Apxópevoc xou (4rj 
aQai, Xén. commençant à ne plus 
mentir. 'Ap^óp-evoç xé^vri;, Plat, 
commençant par Tart. 'Ex Aiò; àp- 
^wjxeÔa, Calllm. commençons par 
Júpiter. 5Apxea6ai èvxeuGev, Isocr. 
commencer par là. vApxopat ttoiwv, 
àyopeywv, x. x. X. je commence 
à faire, à parler, etc. || 20 * Hávxo- 
Oev àp^6(xevo; ptXeajv, Hom. offlkint 
uux dieux les prémices de tous les 
nlfembres desviclimes. 

"Ap^wv, ovxo; (ó), commandant; 
chef; magistral; à Álhèncs, archon- 
te. Voycz ãpx^, 4. 

Apxwvrjç, ov (ó), fermier general 
des impóts. KR. àpx^» wvéojAai. 
t^Apa ou fApto, f. ãp(7a)(aor. rjp- 

ffa, etc.), Gramm. allacher, ajusler, 
. dapter, inus. au présent, dorme ses 
lemjjs à àpaoí<jxco. Voyez ce verbe. 
^Apwyií, íj; (^l), Poet. ou rare en 

prose, secours,aide, assistance: qfois 
partialité, faveur. Myjô' èicVàpfoyii, 
Hom. sars partialité. II. àp^yw. 

^ApwyovaúxYjç, ou (ó), Poét. pro- 
tecteur des matelots. KR. àpwyó;, 
vaOxy)(;. 
* 'Apaíyóç, óç, óv, Poét. ou rare en 

prose, secourable, qui vient en aide. 
Aptoyóç xivc, qui porte du secours 

à quelqu'un, — xivó;, en qe. Apw- 
yò; èXTcíSwv, Soph. qui soulient 
Tespérance. 'Apwyò; {ipox^wv (pour 
fipoyw), slnl/i. qui préserve des 
pluies. || Subst, (ó), Poet. auxiliaire, 
dcfenseur, coopéraleur. R. àp^yw. 

'Apíima, axo; (xò), aromate, aro- 
me , odeur ou drogue aromatique : 
au pl. épices. R...? 
★ 'Apwpa, axo; (xò), P.p. apopa. 

ApaípLaxCÇa), f. (aw, aromaliser; 
embaumer; épicer ; dans le sens 
neulre, exhaler une odeur aromati- 
que. R. ápwpa. 

'ApwpiaTixóçjTQ, 6v, aromatique. 
'ApwpaxíXYi;, ou (ó), adj. masc. 

assaisonné d^romates. 
Aptopaxíxi;, v5o ;(■?!),/(?'/«. du i>réc. 
ApwpaxoTtwXr,;, ou(ó), marciiand 

d^romales. RR. aptopa, TiajXéoa. 
ApajpLaxoçopew-üj,^00), pro- 

duire des aromales. R. de 
Apwjjiaxoçópo;, o;, ov, qui porte 

oa produit des aromales RR. ãpo)- 
f-a, çépw. 
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Apw|xaxo)Òyiç,Y)ç, eç, aromatique, 

* Apwp.evai, Poét, pour àpouv , 
infin, prés. ífàpów. 

'Aptovía, a; (íj), sorte de néílier, 
arbre. R...? 

* Apwpàco;, a, ov , Dor. p. àpou- 
paíoç. 

*fApü);, wo; (ó), Dor.pour ypio;. 
* Apwaiaoç, o;, ov, Poét. p. àpó- 

atpoç. 
■^'Aptooxoç, o;, ov,Poét.p. ãffco- 

axo;. 
"kç.pl. fém. du relaúfht,, f,, 5. 

* A;, Dor. pour riç, gén. sing.fém, 
A»;, ií, 5. 

* A;, adv. Dor. pour Sco;. 
'AaayVjveuxo;, o;, ov, qu'on ne 

peut prendre au filet : au Jig. qui 
ne tombe pas danslepiége, RR. à 
priv. aayrjveúto. 
t 'Aaay^;, tq;, éç, Néol. impropre 

à porler des fardeaux.RR. à, aáxxto. 
'Aaai, Poét.pour àáaaqm/'. aor. 1 

í^ááaxw, nuire, tromper, ou de taco, 
rassasier, Voyez àáaxco et ãapiai. 

^.aai, infin. aor. 1 ^aocojchanter. 
"Aaaxxoç, o;, ov, qui n^est pas 

sufílsamment bourré, vide , mou , 
ílasque. RR. à, aáxxco. 

* ÂaaXapCvco;, o;, ov, Comiq. qui 
n'a point vovagé sur mer, m. à m. 
qui n'a pas etc à Salamine. RR. à, 
laXapC;, n. propr. 

* AaáXcia, a; (^j), Poét. tranquil- 
lilé, calme. R. àaaXrj;. 

AaáXeuxoç, 0;, ov, qui n'est pas 
agite; calme, tranquille; ferme, 
inébranlable. RR. à priv. doXeía». 

AaaXeúxco;, adv. tranquillement; 
fermement. 
t 'AaaXéco-cÕ, f. ^crco, Gloss. n^êlre 

pas agilé, êlre calme. R. de 
^'AaaX^;, tq;, éç, Poét. qui n'esl 

pas agite : au fig. tranquille, calme, 
sans inquiétude. RR. à, aáXo;. 

■k 'AaaXía, a; (íj), P.p. àaáXeia. 
AaáXTicyxxo; ou AaáXrcixxo;, o;, 

ov, ou Ton n'entend pas la trom- 
pelte. ★ 'AaáXmyxxoç topa, Soph.Xe 
milieu de la nuil, rheure ou aucune 
trompette ne vient nous réveiller. 
RR. à, aaXTríÇco. 

■k 'AoápgaXo;, o;, ov, P. p àaáv- 
ÒaXo;. 

■k Aaápev©;, yj, ov, P. part. aor. 1 
íTáapai, ou aor. 1 moy. í/ àáaxco. 

'AaápuvOoç, ou (fi), cuve qui ser- 
vait de baiu chez les anciens; qfois 
sorte de coupe, de vaseà boire ? R...? 
t Aaáva, a; (á), Lacéd. p. AG^vy). 

AaávSaXo;, o;, ov, qui na point 
de sandales, qui va nu-pieds. RR. 
à, aávSaXov. 
t AaávSiov, ou (xò), Gloss. le mi- 

lieu de la poupe. R... ? 
"Aaavxoç, o;, ov, qu'on ne peut 

gagner par des caresses ou par des 
Üalteries, inflexible. RR. à, caívco. ,Aaáop.ai-cõ|j.at , f à<7ri(Top.ai ? 
{inf, aor. àarjQ-qvai), se dcgoúler, 
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êlre dégoilté, rassasié ; éprouver ílu 
dégoill, du déboire, au propre et au 
fig. Oi àerw|j,evoi, Gal. ceux qui ont 
perdu Fappélit, m. a m. qui sonldé- 
goúlcs. 'Acrri6íivair?lv|uxrlv,ífeWí. 
ou õujióv, Théogn. ou ív çpeaí, 
Theogn. avoir le dégoút dans 1'àme, 
élre chagrin. R. íor,. 

'AuXTcrjç, r,;, íç, c. ítrcjnxoç. 
AdapÍTTii:, ou (ó),—olvoç, vin ap- 

prèlé avec de rasarum. R. aoapov. 
'Aaopxftd-ü, / r,ow, êlre sans 

chair, sans embonpoint. R.áoaoxoç. 
'Atrapxía, a{ (í,), niaigrcur.R. de 
'Aaapxo;, o;, ov, sans cliairs, dé- 

cliarné, séparé des chairs : ptus sou- 
vent, maigre, sans embuhpoint.RR. 
à priv. oápÇ. 

AoapxtúSv);, nç, eç, c. ãoapxo;. 
_*'Ao!xp5, apxoç (ó, vò), Poet. p. 
aoapxoç. 

"Aoxpov, ou (vò), asarum ou ca 
baret, plante. R.... ? 

?'Aoapo;, oç, ov, c. àoáponoç. 
* 'Aaapóç, á, óv, Dor. p. àoyjpóç. 

'Aoápwvóç, oç, ov, qui n'est pas 
balayé. Ti òoáptoTov, sorte de mo- 
saique représentaut un pave cou- 
verl des débris du repas. 'Aoáptovoç 
ófxo;, apparlcment pave en mosal- 
que de cetle espèce. RR. à priv. 
uapóto. 

Xoãaõai, inf prés. tfàaíoiíai. 
vrlAoaoõxt, Poét. infin. aor. i d'ãti- 

pat, ou aor. i mo/, àáuxoj. 
*"Áaato, Poét, 3 p. s. aor. i moy. 

íCàáoxto. 
'Aoáçeia, aç (f,), obscurité; in- 

cerlitude. R. àoapqç. 
'Aoaç-^vioToç, oç, ov, qu'on ne 

peut éclaircir. RR. àpriv. oapnvííto. 
"Aoaç^ç, n;, óí {comp. e'avepoç. 

sup. éaTavo;), peu clair; peu appa- 
rent; incertain, RR. à, crap^ç. 

Aoapióç, adv. obscurcment. 
? 'Aoáw-w, voyez àoáopai. 

"AaSeoxoç, òç, ov, iuextinguible; 
au fig- qui eslsans fin, qui dure un temps iníini : ínfatigable, inépuisa- 
ble : ackarné, opiniàlre.|| Juísr. [f. 
chaux vive : efiois asbesle, mineral 
filamenleux et incomhusliile dont ou 
fait des toiles, RR. à, oêóvvupt, 

+ 'AoêoXxívw, Gloss. et 
? !Aa6oXáo) ou 'AaêoXéüs-w, f. 

comme àaêo),ów. 
'AL»<jAir, n? (í)> suie, noir de 

fumée; tjfois Poét. fuméc? 
t 'AoêoXíjaic, eoj; (í|), Néol. noir- 

cissure par Ia fumée. R. àoêóXr,. 
* 'AoêoXóeiç, ttstsu, ev, Poét. plein 

de suie ou de fumée j qui jelte ue la 
fumée. 
t 'Aoêol.onoióç, óç, óv, Schol. qui 

fait de la suie ou de la fumée. RR- 
àoêóXn, xtotÉJJ. 

"AoêoXoç, Ou (íj, qfois 6), cotrme 
àaêóXr,. "> 

'Aogol.óoj-w, / óhjü), remplivde ■> 
suie; barbouiUer Ue suie; uoucir 
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par la fumce : Poeí. rcduire en fu- 
mée. R. ãaooloç, 

i\(r6oXd)5Y);, e;, fuligineux. 
* \(st, Poél, aour ãaíre, 3 /?. s, 

ind, aor. i í/àacrxw. 
'AaéSíia., as (í), impiélé. K. à- 

czêríí. 
'XdíSéia-ui, f. óuu, etre impie : 

faire ou dire une impiélé, — ti , en 
quelque chose, — etc ok iiEpí xiva 
ou T'.va sans prép, envers quelqlTun ; 
aclivt. profaner, violer, outr«ger; 
commetlre uue impiété, un crime. 
íisipsTv ^tà Jiepi Oeoúç, etre impie 

envers les dieux. || Jupassif, 'Aas- 
SEiaOat, éüe outragé par dcs im- 
pipfés : êtl é commis, en par/, d'une 
impiété, etc. Tà ri(7£Í)£(i£va uot, les 
imjiiptés que tu as comniises. 

'ACTESrqxa, ato? (tò), action ou 
parole impie. 

AaíSrii, r;c, £; {comp. éoTEpos. 
sup. éaxazoi), impie: par exl. cri- 
mmel, coupableeIçou Ttpóc viva, 
envers qn. Tò àaeSeç. Timpiéte; 
'/fcis le crime. RIb. à priv. aé&to, 

'Atréênu'C> £W? (n)) conduite ou 
langage impie. 

AacSõ};, adv. avec impiélé. 
*"Aa£lv, Pcéí. inf.futur d'i.ía-/.u>. 

'Aosipos, o;,ov, qui n'est pas 
enchainé; qui n'a poinl de traits, 
en pari. d'un citar ou des chevaux 
i'un c/tar : au ftg. qui u'a poinl de 
frein, RR. à, osipá. 

AoEÍpuJToç, o;, ov, qui n'a poinl 
de traits, qui ida qu'un joug. 

'Aoeioto;, o;, ov, qui ncst pas 
ébranlé, pas secoué, pas remué ; 
iuébranlable. RR. à, oeíw. 
t 'AoAaaTOí, o;, ov, Néol, sanslu- 

mière, non éclairé. RR. k, aitac,. 
AaéktfeLÍ^oi, f. TÍjoo», se conduire 

d uue manicre dércglée, licencieuse 
ou insolenle : se livrer à la débau- 
che ; êlie insolent, — ef; xiva, en- 
vers qn. || Au passif, être insulté, 
trailé avec insolence. R. iaíX-ff!;. 

'AoÉ^Eia, a; (íi), conduite dére- 
glée ou insolenle; libertinage, dé- 
bauche, obscénité. 

AaO-féio-ió, c. áaEVyafvw. 
* Aaúrtitoe,, adv, lon. p. à—E),y(I):. 

'AuíX-pripa, axo; (tò), trail dé li- 
bertinage ou d'insolence ; aclion in- 
décente; outrage. R. àffeXyéo». 

'ArEAI lil, éí. é? (comp. írxtfoi. 
sup. Éttv-o;), déréglé, mutin, indo- 
cilc: Iiceiicit uv, libertin , débauché: 
Cer, insolent; fougueux, violent.RR, 
i priv. ÔÉXyw ? 

* 'AoeXyoxÉpwç, m;, mv, Poét. qui 
a des cornes insolentes, c.àd. me- 
naçantes. RR. àoEXyrj;, xépa;. 

„'A(rEXYopav£to-õ), / , être 
transporté d'une furtur lubrique. 
RR. ao. paívop.ai. ' 

'AffeXY<õ;, adv. licencieusement; 
insolemment; ifois démesurément. 
R. àoeJviíí. 

ÁIH 
'AaéXyivoç, o;, ov, sans hmc. RR. 

à priv. oeXrjvy]. 
''Aaep-voç, o;, ov, qui manque de 

gr a vi té,-qui n'a rien de respectable; 
indcceni; impudique."Ao-e(xvov 
qv aOxq), Aristt. il neconvenait pas 
à sa dignitc. RR. à, ereji-vó;. 

AcEjAvór/ic, r)Toç (íj), indécence. 
'Aaápvwç, adv. indécemment. 

★ AcreTCTeto-d), Poét, p. àfreêéto. 
"Aitêtito;, o;, ov, qui ü'csl Tobjel 

d'aucun culte : Poét. pour àa-eêq;, 
impie. RR. à, (TtSw. 

"AasaQat, inf fut. d'ãSu), 
'Àaeaõat, infin.fut. ^'ãapiai. 

★ 'Adcüjjiai, Dor.pour a^op-ai, fut. 
d'ãètú. 

"Aih, y]<; (íj), déçoát provenanl de 
lasatiété; manqued'appétit ;nausée; 
aufig, dégoúl, amertume, chagrin, 
ennui: par ext. objet de dégoíit, sa- 
leté. R. ãapai. 

"A^T.-» a P-s- d'5.GQ\j.a.\.fut. í/'a8w. 
Ào-yjôqvai, inf. aor. í/'ài7áop.at. 
AaVjxaiTTOç, oç, ov, qui n*est pas 

parque ou enferme dans lelable. 
RR. à priv. ayjxáÇw. 
t Aayjxopía, a; (íj), Gloss.dégoút, 

satiélé. R. de 
t Aoqxopoc, oç, ov, Gloss. dégoú- 

lé, rassasié, blasé. RR. ácn), xópo;. 
Atr^piavTO!;, oç, ov, qui riesí pas 

indique; qui n'est marquedaucune 
marque; difílcile à reconnailre; qui 
n'est pas cachelé; qui ne porte point 
le signe de, gén. : qui nexprime 
rien, qui «'a point de signiíicalion : 
Poét. qui ne reçoit point d^rdres* 
de direction; qui na point de gar- 
dien. RR. à priv. (jYijxaívto. 

Acnrip.e{a)To<:, oç, ov, non remar- 
que; non annotc. RR. à, <rr({xeiót«). 

ÃarijxÓYpaipoc, oç, ov, écrit obs- 
curément. RR. aoyjpioç, Ypáçto. 

AayjpiOYpáçoç, oç, ov, qui écrit 
obscurément. 
★ Aurjp.oxXéTTTYjç, ou(ó), P. qui vole 

secrètement. RR. átmpio;, xX^titío. 
''AarjpLo;, o;, ov, qui ne porte point 

de signe : peu remarquable; diflicile 
à reconnailre; obscur, vague, qui 
ne signifie rien, confus, informe: 
de basse classe, obscur, inconnu : en 
pari. des métaux, non monnoyé. || 
Au pl. neutre, "Aarjjxa, adv. d'une 
manicre peu dislincleon inarticulée. 
RR. -à priv. «rvipcat. 

'ATrjpLÓTrii;, yjTo; (^), obscurité. 
★ 'A<yr((xa)v, wv, ov, gén! Poét, 

pour ã<nri|i.oç. 
!\.<ré(i.a>c, adv. sans aucune mar- 

que distinctive; obscurément. 
'AoYiTtToc, o;, ov, qui nest pas 

pourri; qui ne pourrit pas. RR. à 
priv. 

'AcYipóç, á, 6v, dcgorttant; qui 
ôte Tappélit; aufig. fastidieux, en- 
nuyeux, déplaisant : (ifois ennuyé, 
faligué? R. óco?]. 

'A<rnpw;, adv, avec dégout. 
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"Acnoarot;, oç, ov, qui tfa pas été 

tamisé. RR. à priv. 
AaOeCç, eTaa, -év, part. aor, l 

passif íTaSco. 
'AaOsveia, a; (^), faiblesse, im- 

puissance ; qfois "dénument, pauvre- 
té;plus souvent, maladie, indisposi- 
lion, état de faiblesse etdelangucur, 
R. àijOevqç, 

AoOevecrrrfpa);, adv. compar.d'?.- 
aOsvwç, 

'AaOevfto-w, f. dlre faible, 
sans forces; être i/nimissant ; plus 
souvent, être malade, indisposé : 
Eccl, être faible dans la foi. 

i Adôsvéwaiç, lisez àaôávwa-u;. 
Aaôévrjiia, ato; (tò), maladie. 

R. àa6£véa>. 
AaOevrj;, tj;, £; (comp. éertEpo;. 

sup. eotato;), faible , sans forces , 
sans vigueur : sans solidité, saii> 
consistance : impuissant, sans pou- 
voir: malade, indisposé, languissairt, 
inffhne. RR. à priv. edevoç. 

■* 'AcOevCrj, yj; (f), lon.p. àaQJveia. 
'AaOevixóç, yj, óv, valéludinaiie : 

q/bis pauvre? R. àaÔev^ç. 
AaOEvouoifto-w, f riacú, débili- 

ler, affaiblir. R. de 
'Ao-Gevottoiò;, ó;, óv, débilitant. 

RR. àcrôçvyjç, Tioiéa). 
AoOevó^i^o;, o;, ov, dont les 

racines sont faibles, tiennent peu à la 
lerre. RR. ieO. fiíÇcc. 

AaÔEvó^uxo;, o;, ov, quiaTâme 
faible. RR. àaO. 

"AaÔEvóto-õ), f waü), rendre fai- 
ble, débiliter, riffaiblir. R. àoOEvqç. 

AaOsvw;, adv. faiblemcnt, sans 
force : languissamment, sans vi- 

■gueur. "AtyOevtiç tytu t être faible; 
être malade. 

•AoOóvwdi;, ew; (íj), affaiblisse- 
ment : par ext. infirmité, maladie. 
R. ào-OEvóü). 

AcOvivat, infin. aor. i pass.d'cfiu). 
AEeMA, ato; (tò), souflle, respi- 

ration,-baleine : respiration pénible 
et haletante, courle baleine, aslhme. 
R. ay](xi. 
t 'Aa9p.á'a), f áaw, Gloss. et 

AaÔpiaívw, f. avã), haleter; res- 
pirer peniblement; qfois râler, avoir 
le rále de la morl. R. SoOpia. 

'AaSp-atla;, ou (ó), aslhniatique, 
'AaOpatixó;, óv, relalif ã la res- 

piration, ou plus souvent à Tasllime: 
qui a la respiration courle, astbma 
tique, poussif. 

'AaOpatíóSy);, yj;, e;, m. sign. 
? 'AaOpyjai;, ECO; (ÍJ), c. á(jO|xa 
★'AaGiAOtóxo;, o;, ov, Poét. qui 

fait haleter. RR. iaO(j.a, tíxtcú. 
'Aoía, a; (■?)), TAsie, partie du 

monde } et plus particulièrement TA- 
sie-Mineure. 

'Ao-i^yevtq; et 'Ao-iavoyev^;, 
néCnAsie; originaire d'Asie. RR. 
'AoCa ou Aaiavó;, yê'vo;. sAaiayó;,TQ, óv, Asiatique. 
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ou (ó), .asiarque, pre- 

niier magistral municipal d'iine des 
villes de VAsie-Mineure, sous la do- 
mlnation romaine. RR. A cria, àpy^. 

Atriapvía, a; (íj), dignité d-asiar- 
que. R. àatáp^if)ç. 

'Adiá;, áôoç (íi)t comme Aatátiç. 
AatáTTj;, ou (ô), adj. masc, Asia- 

tique, d'Asie. R. Aaía. 
Aaiatixó;, tq» óv, Asiatique, qui 

concerne les Asraliques. 
Aoiãtiç, lÔoç iT 'Acrtáx^ç. 

* 'AoiaToyevYÍ;, yj;, éç, P.p. àoia- 
Yevrjç. 

ÃmpiaCa, a; (^), impuissance de 
«e taire. R. 

íitrCYTiTOç, oç, ov, qui ne se lait 
pas, qui ne sait pas se taire. RR. à 
prif. aiyáw. 

'AíTiYp.OTtoiéo)**!), ^ faire un 
poéme sans y employer la letti e s. 
RR. affiYíAo;, noiécn. 

'AdiYpujç, oc, ov, sans sigma »u 
sans s: qui n'est point sifÜant. RR. à 
priv. aTyp-a oüatYpó;. 

AaíBripoç, o;, ov, sans fer : qfois 
sans armes, sans épée. 

* AoCrj, yj; (t?i), lon. pour 'Aoía, 
•k AacTjTr^, ca) (ó), Jon. p. Affiáry];. 

"Aaix^oç, o;, ov, qui ii'est pasdé- 
goúlé, pas friand : qui n'est pas dé- 
sagréable. RR. à, aix^óç. 

"ÀilAAA, íis {t,), hàton à deux 
seaux ou àdeux paniersporter 
sur Vépaule, R...? 

'AoiXXoçopáco-õí, f •íoeo, porter 
sur Vépaule aux deux bouls dua bâ- 
lon. RR. ãaiXXa, cpspa). 
* Aoivéwç, adv, lon. p. à<nvã)ç. 
i 'AoÍvy), ti;®, Usez laoívri. 

Aoivri;, yj;, iç, quinefait aucun 
tort, innocent : qui n'a souíTert au- 
cun dommage; qui nest pas blessé; 
intact: rarement et Poét. qui garanlit 
de tout dommage.RR. àpr. aívopai. 

Aoivã»;, at/f. sans dommage. 
?íA(jio;, o;,ov, Poét. iimoneux, 

fangeux. R. áoi;. 
AaCpaxoç, ou (ó), espèce de sau- 

terelle sans ailes, ou probahlement, 
larve de saulerelle. R...? 

to; (íi), Poét. limon dW 
fleuve, ou en général, limou, fange. 
R. acnri? 

* Aotç, ííoç (f,), adj. fcm. Poét. 
d'Asie. Áol; y^i TAsie. R. 'Aoía. 

? ÍWv;, ew; (■*)), chant. R. aôw. 
Á<Tt*réw-£), f. yjo-t*), ne pas man- 

ger; faire diète. R. áa-ixo;. 
ÁatTÍ, adv. comme àaíxwi;. 
AaiTia, a;(Vi),abslinence, diète; 

diselte, indigcnce. R. de 
"Aacxo;, o;, ov, qui ne mange 

pas; qui se prive de nourrilrje; qui 
jeúne ou qui fait diète :qui n'a pas 
mangé, qui est à jeun : qui na pas 
de quoi manger. RR. à priv. ô-íxo1;. 

'Agítwç, adv. sans manger; 
jeun; en faisant diète. 

*'Acrxaôyjç '^i^Doríp.&Wffi^' 

ASK 
'Aoxaípo), / apw, palpiter. RR. 

à expl. oxaípco. 
'AaxáXaêo;, ou (ó), Iczard mou- 

chelé, reptile. R...? 
Ady.aXaêwxyi;, ou (d), m. sign. 
'AcrxáXacpo;, ou (ó), sorte de Ili- 

bou, oiseau de nuit. 
AaxáXeuxo;, o;, ov, qui n^est pas 

foui, bèché ou sarclé. RR. à priv 
oxaXeúw. 

AoxaXiQi;, yj;, é;, c. àoxáXcuxo;. 5Aax,aXía, aç(-íi), cul dartichaut. 
? 'AaxaXí^w, f. íato, c. oxaXíCw. 

"AaxaXoç, o;, ov, c. ào-xáXsuxo;. 
''AaxaXxo;, o;, ov, qui n'est pas 

foui, pas creusé. RR. à, oxáXXto. 
AoxaXwvia, cov (xà)^ a. eat. aruxa, 

figues d,Ascalon.R. A^xáXwv;, nom 
de ville. 

.'AtrxaXwr:a!:,ou'(ó),í:. írxo>vÓ7ra$. 
'AoxapiwvCa, aç (t?i), c. axap-tovía. 

t AoxavôáXioxOs, oç, ov, Néol. qui 
ne fait point de faux pas ; qui n'est 
pas scandalisé; qui ne ^offense pas. 
RR. à priv, axavôaXíCw. 

'Aoxávxy;!;, ou (ó), grabat: bière, 
brancard. R ? 

AoxapBapuxxeí, adv. c. àoxàp- 
Sapuxxí. 

AoxapSaixuxxew-w, / , ne 
pas cligner Toeil. R. àcrxapôáixuxxof;. 

'AaxapSapúxxyji;, ou (ó), comme 
àcxapôápLuxxo;. 

'AoxapBcmuxxÉ, sans cligner Tceil, 
sans sourcilíer. 

AoxapôápLuxxoç, oç, ov, qui ne 
cligne pas loeil; dont les yeux sont 
toujours ouverts. RR. à priv. axap- 
Sap-uocra). 

'Auxap^;, r,?, U, et 
'Auxapep-o?, 0Ç> ov, qui ne Ixm- 

dit ou ne palpite pas. KR. à, axaípw. 
'AoviapiSwSTiç, ní, plein de 

yers ascarides. R. àuxapís. 
'Auxapííu, / ÍCTM, sauler, bondir, 

palpiter. R. àuxaípw. 
'Aoxapíc, ÍSo; (ú), ver aqualique, 

qui est une larve de tiptde ou de 
cousin '• ascaride, sorte de oier intes- 
tinal. R. àuxaípu. 

Anxápicrro;, o;, ov, c. àoxapuç. 
t^Aoxapo;, ou (ó), Gloss. sorte de 

chaussure : sorte de elaquet pour 
faire du bruit, vulg. Lade. H. à- 
oxaípo). 
t 'Aoxapopápoç, ou (6), Gloss. por- 

tefãix. RR. áoxotpo;, çpépo). 
AffxaúXYiç, ou (ó), joueurde cor- 

nemnse. RR. àoxó;, auXáco.^ 
'Aoxacpo;, oç, ov, qui nest pas 

creusé. RR. à priv. crxáTixto. 
? 'AcrxeOyjç, "ííç, éç, Poét. c. àcrxYiO^ç. 
? 'Adxeía, aç {j\)y r. áaxyiaiç. 

'AoxeXéç, neutre ^'àoxeXyj;. 
•k AoxsXétoç, adv. Poét. durenient; 

infatigablement; f>ar ex/.sansrelàclie, 
sans cesse: nfois egalement, àmesure 
égale ? R. ae 

'AoxeXyjç, yjç, éç, sans jambes : 
qui a perdu Tusage de scs jambes. 
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RR. à priv. «txsXoç. || Poét. qui a 
les jambes égales; juste ou égal, en 
parlanl d'une balance. RR, à cop. 
oxsXoç. || Qfois Poét. dessédié : au 

afíaibli, découragé, aballu, om 
au contraire, endurci, infatigable; 
dou le neutre, AcrxeXeç, adv, sans 
relâche, sans cesse, opiniàlrément, 
RR. à expl. axéXXo). 

AaxiTtapvoç, oç, ov, qui n'a pas 
été équarri; raboteux; üiforme. 
RR. à priv. c-xéuapvov. 

'Aaxéuaaxoç, oç , ov , qui Vesl 
pas couvert ou abrilé. RR. à, axe- 
TCÓ^O). 

AoxETiaaxpoç, oç, o- i m. sign. 
RR. à, (jxÉTiaa-xpov. 

Aaxeuyiç, iqç, eç, qui iTest pas 
couvert; qui «'-est pas protege' par 
le feuillage. RR, à, axárviâi. 

'Aaxercoç, oç, ov, méme sign. 
'AoxeTexoç, oç, ov, inconsidéré; 

irréfléchi; non examiné. RR. à, 
axénxopica. 

Aaxéxcxwç, adv. sans réüexion, 
sans examen. 

Aoxépa, aç (íj), espèce de pan- 
toufle fourrée. R ? 

? Aaxépiov, ou (xò), dim. dupréc. 
'Aoxeúaoxoç, oç, ov, non équipé, 

non prepare. RR. à, axeuáÇw. 
★ 'Aaxeuyjç, t^ç, eç, Poét. et 

'Aaxeuoç, oç , ov , non équipé , 
non meublé. RR. à, axeuõç. 

'Affxeuupyjxoç, oç, ov, qui n'a 
pas élé examiné à fond. RR. à, 
axeuajpéo). 

Aarxe4/Ca, aç (i?}), manque d^xa- 
ínen ou de réílexion. R. óccrxeTtxoç, 

AiRÉn-m, f. TQaio , Io exercer, 
former; instruire, dresser: 20 s'exer- 
cer à, méditer, étudier; pratiquer^ 
mellre en pratique ; 3o honorer par 
un culte: 4o décorer, orner, parer, 
équiper, babiller, vétir: 5o Poét. tra- 
vaiIler,façonner.||i0TÒ owjxa àcrxeiv 
tcóvoiç, xpo^, Xén. former lecorps 
par r©xercice, par une bonne nourri- 
lure, —Tcpòç lorx,úv, Xén. pour le 
fortifier. 'Aaxeiv xòv ulòv xov è7Tij(üj- 
piov xpÓTtov , Aristoph. former son 
fils aux mceurs du pays. Aoxeív 
éauxòv xai xouç ouv áauxtjj xà tco- 
/tejiixá, Xén. s'exercer à la guerre, 
soi et les siens. 'Ap£xV)v (sous-ent. 
xaxa) oxj, Tipòç àperíjv àaxrjO-iivat, 
Lex. étre exercé ou s'exercer soi-mè- 
me a la vertu. Aaxoup-Ev xa9' éauxcáv 
xòv uovyjpóv, Chryst. nous armons ou 
nous forlifions le mau vais espnt con- 
tre nous-mémes. ||^0 Aaxeív àpsxyiv, 
xe^víjv, Xóyouç, x. x. á. pratiquei* la 
vertu, s'exercer à unart, cultivei* 1 élo- 
quencé. 'ActxeÍv uEvxáeÔXov, ilérodt. 
s exercer aux tâitq especes de coin- 
bats. Aoxwv xJQapí^Eiv, Luc. s^xei' 
çant à joucr de lacilbave, e ^ 
lyre. Xupòv íaxeív , fonuer 
une danse. H 3o Aqxcvv Sa^ova, 
pind, honorer la divinite. || 4 laiç 



232 A2K 
èaOrjtriv tÍctxyioev aOrouç, Philon,i\ 
ies liabilla Kó|j.aí eI? xoupàv tüv 
rEpfiívSv r|(ixii[iév<*ç, Hirodn. clie- 
veux coupés à !a manière des Ger- 
mains. 'AaxsTv YE'veiov, Ilérodt. pren- 
dre soin de sa barbe. H 5° * 'Aoxeiv 
xpntíípi. Hom. fabriquer une coupe. 
*"Appa jçpuffv eu íuxriTai, Ilom. le 
char a éle artistemenl releve en or. 

Ju moyen , 'Affxéopat-oüpoti, f. 
ijffopai^^xercerà^eecfocc. 'A<ixeT- 
ffôatXóyou;, fírrg. s'exercer à la pa- 
rotd, à l'cloquence. 

* 'AuxíiDr,;, íç, Poéí. non en- 
dommagé, intact, saiu et sauf; qfois 
piir. r..;;? 

"Auxr.pa, «toç (tò), objet sur le- 
<fu^l on s'exerce ou l'on travaille ; 
qfois exercice? R. àrnéia. 

'Auxrivo;, o?, ov, qni n'a point 
de lente; qni deraeure à Tair, sans 
abri ; qni n'a rien de faux ou de 
simule. 'Aexnvo; ôíaiva, vie passce 
au grand a i r, par opposition à une 
vie sédentaire. RR. à prir. sxriv^. 

'Acrxriviet, adv. sans feinte. 
"Vuxriffiç, ewç' (íi), exercice ; mé- 

dilalion ; étude; éducation du corps 
ou de Tesprit; regime des alblètes: 
Eccl. vie ascélique. R. ítxím. 

A(jxt,tío;, «, ov, adj.v. d'à<7n.éu>. 
AoxriTripiov, ou (tò), lieu oú Ton 

s'exerce; gymnase : Eccl. couvent. 
Aaxr.Tr,;, oü (ò), celui qui exerce, 

qui instruit, qui forme : celui qui 
pratique , qui s'exerce à, gen. : qui 
sVxercc aux travaux gymniques, 
atblèle ; Eccl. ascète, moine , reli- 
gieux; qfois adj. ascétique. 

AoxriTixó;, rt, óv, propre à exer- 
cer ; qui aime à s'exercer ; cniployé 
en exercices; avide de s^nslruire : 
Eccl. ascétique. "O àoxriTixò; píoc, 
Eccl. la vie ascélique ou contem- 
plative; la vie monastique. 

'Aox^tixü;, adv. du préc. 
Aoxtiró;, ií, óv, bien exerce: 

acquis ou qui peut s'acqucrir par 
Tcxercice ; 1'ail ou fabrique avec 
art; travaillé, médile, ctudié. 

ÁoxviTpia, aclf),/. í/àrxr.Tr,;. 
'Aoxlaovoç, oc, ov, qu'on ne peut 

ombrager ou obscurcir. RR. à priy. 
oxiá^M. 

'AoxíSiov, ou (tò), et 
'Aoxiov, ou (tí), petitftoutre. R. 

àaxóç. 
"Aaxio;, oç, ov, sans nombre ; en 

I. de géogr. ascien , qui a deux foit 
par en le soleilau zénith. RR. 4 pr, 
oxtá. || Qfois Poét. ombragé, om- 
breux. RR. à augm. oxiá. 

'AoxiTttov, (Ov, ov, gén. ovo?, qui 
n'a pas besoin de s'appuycr sur un 

' bâlon. RR. à priv. oxíxuv. 
'Auxít/i;, ou (6)-, — uSpw^ , as 

cite, hydropisie qui gonfle le ven- 
tre comme une outre. R. àoxó?. 

'AoxXrimtov, c. àoxXrimEÍov.' 
'AaridmitiáSrií, ou (6), fils ou des- 
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cendanl d'Esculape : par ext. mcJe- 
cin. R. AoxÀTimó?. 

'ÀTXÀr.Trcá;, áSo?(í|), asclépiude 
ou dompte-venin, plante. 

* 'Atr/.ÀT]7u2-(i;, ou (6), P.p. 'AoxXr)- 
TtiáS-/)?. 

'AoxXrimelov^ou^óJ.temple d'Es- 
culape. 

'AoxXriuÍEtoç, o?, bv , d'Esculape. 
II Suhst. 'AoxXrjTtÍEta, oiv (và), fétes 
d'Esculape. 

'AzKAnniós, oü {E,, Esculape, 
dieu de la médecint. .d... ? 

'AuxoSó-nj?, ov (ò), lien qui sert 
à fermer une outre. RR. àoxó?, Seu. 

'AoxoSooilto-cõ, f. fjou, écorcher 
qn de manière à en faire une outre, 
c. i d. rassommer de coups. RR. 
àoxó?, Sópoi. 

'AoxoõúXaxo?, ou (ó), sac de cuir. 
RR. àox. OúXaxo?. 

'AoxoxnXiic, ou (4), affligé d'une 
grosse hernie. ,RR. àox. x-r.Xri. 

AoxoTir.pa, a? (X,), sorte de sac 
ou de havre-sac. RR. àox. vr.pct. 

'Aoxorcoió?, oü (ó), faiseur d'ou- 
Ires : corroyeur. RR. àox. noiéio. 

"Aoxorto?, o?, ov, inconsideré, ir- 
rcflécbi; inopiné, imprévu; donton 
ne voit pas la íin, infini, immen- 
se, innombrable, incomprchensible. 
RR. à prie. oxóttTopai. || Qfois sans 
but; qui n'atteint pas le but; inu- 
lile. "Aoxorta toÇeúeiv, Luc. tirer de 
l'arc sans alleindre le but. RR. à 
prie, oxotió?. 

AoxoTTuvíviri, vj? (í|), sorte d'outre 
ou plutôt de bouteille en cuir. RR. 

-àoxó?, iruTÍvr). 
'Aoxóna)?, adv. sans réflexion; à 

i itnprovi.ste ; qfois sans but, à r.T- 
venture, inutilcment. R. «oxorto?. 

? 'Aoxopíívwro?, o?, ov,qui nes'c- 
lend pas en bâillant; qui ne s'agitc 
pas. RR. à priv. oxopSiváepa;. 

'Aítós, oü (ó), outre; peau ccor- 
cbée et gonüce; sac de peau ou de 
cuir; au fig. corps bumain : qfois 
sac à vin, ivrogne : par ext. gonQe- 
mcnt, enllure. Aoxòv SópEiv vivá, 
Prov. comme àaxobopEiv. 

+ Aoxoteivó? , ó?, óv , Nèol. qui 
n'esl pas obscur. RR. à, oxoteivó?. 
t Aoxoupw-a?, 1Ò0? (b), Gloss. Ia 

petite ourse. R...? 
'Aoxo<pop£'w-õi,/. íom , porter 

une outre, R. de 
'Aoxoçópo?, o?, ov,qui porte une 

outre ou des outres dans les files 
de ISacchus. RR. àoxó?, 9E'po). 

Aoxóoj-ü, / (óooj, garnir de cuir. 
R. àoxó?. 

AoxúXeuto? , o?, ov, qui nk pas 
éle dépouillé. RR. àprir. oxuXeúio. 

'AoxuXvo?, o?, ov, (jui n'cst pas 
tiraillé, pas tourmenle, pas persé- 
cuté; inlatigable; intact; sain cl 
sauf. RR. à, oxúXXu. 

'AoxúXtw?, adv. sans tourmenter 
ou saiu étre tourmenle. „ 1 
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^«rxupov, ou (tò), sorle de müle- 

pertuis, planie. RR.àe.r^/. axúpov. 
'Auxuipoç, o?, ov, qui 0*3 poinl 

de coupe. RR. àpriv. (txúçoç. 
'AaxtüXia, wv (rà), fòles de Bac- 

chus oü les paysans s'amusaient a 
sauler d'un seul pied sur de^ ou ires 
graissées. R. àoxòç. 

'AaxwXiáÇw, / áow, sauter sur 
des outres graissées : sauter sur un 
seul pied, à cloche-pied. 

AoxtoXiaopiò;, ou (ó), danse sur 
des outres graissées; aclion de sauter 
sur un seul pied. 

'AoxwXiÇw, /1(7w, c. ào-xwXiáÇo). 
'Aaxwjxa, ato; (tò), toul inslru- 

ment de cuir en forme dÜHilrersouf- 
flet de forge: morceau de cuir qui 
enveloppe la rame à son point d^p- 
pui: (jjois ]oue ou mamelle gonílce? 
R. àtrxów. TA<T[xa, aTo; (tò) , chant, chan- 
•on, ode, canlique, lout ce qui se 
chante: sujet de chants. R. áÔo). 

* 'Aop-ápayoç, oç, ov, P. qui ne fail 
pas de bruit. RR. àpriv. apLapayéco, 

AopiáTiov, ou (tò), petite chan- 
son. R. ÍTua. 

* 'Aop-aTOxáixuTYjç, ou (ò), Comiq. 
tourncur de vers lyriques. RR. íap-a, 
xá{X7lTü). 
f '^ojJLaToXcY^oj-ãj, f. Néol. 

réciter des vers. RR. £ap.a, Xéya). 
A(i(jLaT07toió;, ou (ó), faiseur de 

vers lyriques. RR. &j{xa, Ttoiew. 
AapiEvaÍTaTo;, rj, ov, Att. pour 
AffpieveoTaToç, sup. í/á<7|X£V0;. 
AapeváaTepoç, comp. í/'ã<7{JLevo;. 
AopEváaj-tõ , f. r]<7Ui, accueillir 

avec empressement, acc. R. acrp-Evoç. 
A<Tp.evíÇio, f («yto, accueillir avec 

plaisir ou avec bienveillance; accep- 
ler avec joie : dans le sens neutre, 
se réjouir, étre content, s^ccommo- 
der, — Tiví ou iní tivi, de qe. 'Ao-- 
p.£ví^£tv el, avec l'ind. ou iopt. se 
conlenler, étre content si ou de cc 
que.||^M moy. m. sign. 

'A(7(t<VÍ9|Ji6i;, oü (ò), joie, conten- 
tement, accueil plein de joie, 

AopiEviaTÓi;, tq, óv, bien accueilli, 
bienvenu, agrcable. 

"AojXEvoç, yj, ov (comp. ào-|iEV£'- 
OTEpo;. sup. àopiEVEOTaTOç ou rarc- 
ment àojxevaÍTaToç), joyeux, con- 
tent. *<l*úy£v ctop-Evo; òx Oavároio, 
Uom. il fui content d'cchapper à Ia 
morl. * 'Epiol li xev à^iAlvo) tXr, 
(5. ent. toüto), Ilom, cela me ferait 
plaisir. R.r4ôou.ai. 

AopLÊvo);, adv. (comp. à(T|i.Ev£- 
(ji&pov.sup. àcjiEVEOTocTctj, avec joie, 
avec plaisir, avecardeur. R. 5<7p.£voC' 

^(ypyixTo;, oç, ov, non frollc, non 
essuyé. RR. à priv. arpt^íi). 

'^ap-óç, oü (ó), rare pour 5(T[xa. 
r. ÃfJo^oixíaTCjt);, adv. sans solé- 
cisme. RR. priv. ooXotxíÇto. 

AcróXoixoi;, oç, ov, qui ne fait pa5 

de sOxécisme; (fui nesl pas un s0'" 
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lécisme : aufig. qui ne commet point 
dVrreur; convenahle; d'une gran- 
deur raisonnahle : (\fois doux, sim- 
ple, calme ? RR. àprlv. aóXotxo;. 

'AaoXoCy.wç, adv. sans solécisme: 
au fig. sans erreur; convenablement; 
simplcment; de bon gout. 

'Vaotpía, aç (■?!), manque de sa- 
gesse ou de lumières. R. áaoço;. 

'Ávózwzoçy oç, ov, étrariger à Tart 
des sopbistes. RR. àpriv. ^o^C^oiiai. 

"Ano9o;, oç, ov, qui manque de 
sagesse ou de science; par ext. in- 
sensé. RR. «joçóç. 

Aoóçwç, adv. peu sagement. 
'AsnÀzOMAT, f. áoopai, Io ac- 

cueillir avec lendresse; embrasser; 
saluerra® chérir, aimer, ítoii par 
ext. s'attacher à, eslimer, préférer, 
choisir; qfois se contenler de. || i0 

'AoTráÇeoÔai ^iX^ixan, eTieoi 
aeiXiyCotç, x. t. ã. accueillir par une 
poignce de main, par un baiser, par 
des paroles flalteuses, etc. 'A^Tiá^e- 
oOai vspaCv, Ilom. recevoir à bras 
ouverls. "AoTtaaac xàxsTvov Tcap* 
âp.oõ, Synés. saluez-le de ma part. 
'AoTiá^EjOai tatç xtÓTiaiç, Plut. sa- 

luer par le mouvemenl des rames, 
en parlant de deux vaisseaux qui 
se rencontrent. 'AaTrá^eoOaí Tiva au 
Toxpáropa, Plut. saluer quelqu'un 
empereur. llepiXaêwv d^áêiov rjoTiá- 
Ceto, Plut. il embrassa Fabius. || 10 

Acnrá!íe<j6a( xiva IpwTixwç, Plut. 
aimer quelqu'un d'amour tendre. 
'Ao^á^eoOat /pr^axa, f^au^fav, x. 

x. ã. Lex. aimer les richesses, son 
repôs, etc. Ao^áCeoOai xà ^eufi-ij, 
Xcn. s^tlacher à suivre une fausse 
piste, en pari. des chiens de c/iasse. 
AoTiáCeoOai (tjv àvSpáoiv efvai, 
Hermog. aimer à se trouver avec des 
hommes. R. airáto ? 

AaTiáOrixo;, oç, ov, lâcbe, peu 
serre. RR. bprlv. <ma6aío. 

AoTraípw, f apw, palpiter, bal- 
Ire, avoir des pulsalions: 8'agiter, 
se débatlre. RR. à expl. <77raCpa>. 

A<r7ráXa6oç, ou (ó ou Vj), sorte de 
genêt épineux : au pl. épines ou ron- 
ccs, en gènéral. RR. à priv, aTíáXa- 
Qpov pour <TxáXeu9pov. 

AtmáXaÇ, axo; (ó), taupe, petit 
animal : qfois nom d'une plante. 
RR. à expl. «máXaÇ. 

J- ÍVoTraXCa, a; (f),fausse Iccon pour 
'AarcaXiifo, a; (íj), pèche à Ia li- 

gue, ou simplement pêche. R. de 
'AcrjraXieúoixai, J. eúoopai, pccher 

^ la ligue. R. áoTraXo;. 
'AoTíaXieú;, (ó), pccheur à la 

ugue, ou simplement pècheur. 
5A<J7iaXieuxTÓç, ou (ó), même sirn. 
Ai-naXieuxixó;, r;, óv,de pècheur. 

• AaiTaXíÇíi), f. íerto, comme àoTra- 
X-.eúop.ai. ^ , 
"^'Asiiaaos', ou (ó), Gloss. petil 

Poisson qu'on pêche à la ligne. R- 
^VoccMxáw ? 9 

Asn 
Aor.av.oxeía, a; (^), abondance 

d une c/iose. RR. à priv. antáviç. 
'AoTrapa^ía, a; (■?)), plant d^sper- 

ges. R. de 
'Asnipiros, ou (ó), asperge, 

plante : lige naissante ou jeune 
pousse d'une plante queleonque. 
R. irTOtpYáw? 

Ao-uapaYWvla, a; (■?!), c. àaTia- 
payfa. 

'AoTrápaxxoç, oç, ov, non déchiré, 
non démembré.RR.àpr. aTiapáoata. 

'Aaitapáxxwç, adv. sans cIre dé- 
chiré ou déraembré. 

? 'AaTrap^w, f. («jw, c. àoTraCpeo. 
vA<r7rapTo<;, oç, ov, non seme, qui 

ne peut être semé ou ensemencé; 
qui vient sans étre semé, sauvage; 
Poét. non engendré. RR. à priv. 
«TTrefpw. 

Adrcápxwç, adv. sans étre semé. 
? 'Aorcaoíy), lon. c. àcitacCcoç. 

AoTíáoioç, o; ou a, ov, qui ac- 
cueille ou qui est accueilli avec plai- 
sir; joyeux, content, satisfail; vlus 
souvent, aimable, agréable, cner. 
R. àoTráÇopiai. 

'AoTiaCTÍwç, adv. agréablement; 
avec tendresse; aveejoie. 

'AaTraapa, axo; (xò), ce qu^m 
lienl embrassé j objet de lendresse. 

AoTcaopóç, ou (ó), accueil favo- 
rable; embrassement; salut. 

Aouaoxrjpioç, oçom a, ov, et 
'Ao-Traaxixóç, év, relalif aux 

salutations, aux embrassements: qui 
a riiabitude d'embrasser, de saluer. 
\\Subst. AoTraoxixóv, o'ú (xò), espèce 
de vesti bule ou de grande salle cn 
avanl d\ine basiliqtie, 

? A(T7ia(7Xixwç,aaf. avec tendresse. 
'AdTtaoxòç, r,, 6v {comp. òxepoç), 

qui est ou qui doil étre accueilli, sa- 
lué, embrassé avec joie : bienvenu, 
aimé, chcri, cher, agrcable.l|^M«ca- 
tre, ÁorTiaaxóv, adv. Poét. avec plai- 
sir, avec joie. 
★ Aauaoxúç, úo; (fj), lon. ou Poét. 

pour àoTrairpLÓç. 
'A(T7:a(yxãjç,flí/c. avec plaisir. 
'Aotcektxoç, oç, ov, qui n'admet 

point de libations, d'expialion; sans 
Irève, ímplacable. RR. à pr.anísbui. 

^oTrepp-oç, oç, ov, sans semence: 
sansprogénilure. RR. à,<n^p[xa. 
★ Aotrep/é;, adv. Poét. avec em- 

pressement, avec ardeur; diligem- 
menl, assiddment, conslamment; 
sans Irève, sans relâche; avec achar- 
nemenl. RR. & expl, oTcépxw. 
★ "AoTiexoç, oç, ov, Poét. inexpri- 

mable, indicible; immense, infini. 
|\Au neutre, "Aoxiexov, adv, exlrème- 
ment, beaucoup. RR. àpriv. eiTreiv. 
★ 'AoxuòauoêXiQÇ, í^xo; (ó), Comiq. 

liche, qui a perdu son bouclier. RR. 
à<r7rCç, à7co6á)Aa). 

AoTtiôeta, íov (xà), partie du 
vaisseau pres de Ia poupe oíi l'on at- 
íàcheil les bouclicrs. R. ào-mç. 
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? 'Aotciò^ç, y)ç, éç, Poét,p. enriÒ^ç. 
a 'Aa-xtSrjaxpófOç, oç, ov, Poét. qui 

fait tourner son bouclier, belliqueux. 
RR. àouCç, axpáçw. 

* Aomòvjçópoç, oç, ov, Poét. pour 
àoTiiSoçópoç. 

AottíSiov, ou (xò), petit bou- 
clier. R. aaTríç. 

AouiSioxápiov, ou (xò), très-pc- 
lit bouclier. R. de 

'V<77riôicrxy), y)ç (^), c. àouiSCoxo;. 
'Ao-uiôícrxiov, ou (xò), dim. de 
A.ottiòíoxoç, ou (ó), petit b.Ai- 

clier: ornement en forme de petit 
bouclier rond, 

* AaTTiòíxyjç, ou (ó), Poét, 
* AtkiSiojxtjç, ou (ó), Poét. armé 

d'iin bouclier. R. àa7:(ç. 
AaKiòóSrjxxoç, oç, ov, mordu par 

un aspic. RR. àoTtíç, Òáxvw. 
■k AaTriSóòouTcoç, oç, ov, Poét. qui 

frappe avec bruit sur son bouclier. 
RR. àoTiCç, ÒOUTIOÇ. 

'AoTnSoeiÒTQç, ir,ç, £ç, semblable à 
un bouclier, arror.di en forme de 
bouclier. RR. àaTtíç, elíoç. 

■k Aanòóeiç, eooa, ev, Poét. m, s. 
t 'AoTçiòoOpéixpwv, wv, ov,c. à<77ii- 

òoçéppLtov. RR. àorc. xpéçw. 
f 'AotuSóv, adv. Gloss. en formant 

Ia tortue avec des boucliers super- 
poses. R. àoTiCç. 

'AoTrtòoTrYiyeTov, ou (xò), fabrique 
de boucliers. R. de 

AoTuSoTrqYÓç, ou (ó), fabricam 
de boucliers. RR, àaxríç, tctqyvujjli. 

AotuòóttXtixxoç , oç, ov, frappé 
du bouclier ou sur le bouclier. RR. 
ào"Ji. TcXyjoow. 

'AffTitéoTtoifa, aç (ò), fabrication 
de boucliers: descriplion du bou- 
clier d'Achille dans Homère. R. de 

'Aotciòotcoió;, oü (ó), fabricant de 
boucliers. RR. àcn:. ttoisü). 

* 'AcxTriòóxpoçoç, oç, ov, Poét. qui 
se nourril d aspies, de serpents. RR. 
àoiv. xpéço). 

AoTitòouyoç, oç, ov , qui tient un 
bouclier. RR. ían. éxw. 

* 'AoTiiòoçéppwv, wVjOv, gén. ovo;, 
Poét. guerrier, qui \it de combats. 
RR. à<j7r. çépêa). 

AoTciSoçopéco-àj, f. r,ao) porter , 
un bouclier. R. de 

AffTciòoçópoç, oç, ov, qui porte 
un boucligf; Poét. guerrier. RR. 
àoTi. çépa). 
t AoTuSoyeXtúvy], yj; (^), Schol. tor- 

tue grande comme un boucber. RR. 
àoTT. ^eXtüvyj. 

+ 'AoTrí^a),^" (oo), Gloss. pour ÚTrep- 
aoTrCÇo), proteger. R. àcuíç. 

'AottiXoç, oç, ov, et 
'AotcD.cüxoç, oç, ov, sans tache. 

RR. à priv. omXòç et cnctXób). 
t AottívOíov, ov^xò), Comiq. pot~ 

à^ívOiov. ' 
Avnís, (5oç W), boucber rond, 

ar mure de lagrosse infantene; bou- 
clier, en géncral; d'ou au fig. abri ? 
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protection, défense : qfoís corps de 
troupes, rang de soldats, et par ext. 
surtout chez les poetesf armée, com- 
bat ; qfois écusson, disque, portrait 
gravé sur un écusson ou sur un dis- 
que arrondi: qfois aspic, serpcnt ve- 
nimeux. En t. de tactique, ce mot 
cst d'un grand usage. MupCa à^uCç, 
Xén. corps de dix mille hommes pe- 
sammenl armés. ^Eir' àa-níSa; uévxe 
xa? £1X0(71 xárTEdOai, Thnc. élre 
range sur vingt-cinq rangs. 'Ett' 

xexá^9ai, Tnuc. être mis 
sur j^usieurs rangs. 'Eui piai; àoirí- 
ooç, Isocr. sur un seul rang; avec 
une poignée ddiommes. El; àaiuôa 

' f^etv, Èurip. se présenter au com- 
Gibat, se mettre en bataille. Uap' 

Zjkíõoc, en t, de tact. du côté du 
boucller, c. à d. k gaucbe. 'Ett' 
àoríôa, par le flane gaúche. 
aauíSo;, ae gaúche à droite. 

* !\c7U(jx->íp, ípo; (ó), Poét. et 
■Jc ^(TTciaxyjç, ou (ó), Poét, arme 

d^m bouclier, cToii par ext. belli- 
queux: subst. guerrier, combattant. 
R. à<77rl;. 
* "AaTcíaxcop, opo; (ó), Poét. m. s. 

AoTcXaY^veío-cíj, jC tqitw, ètresans 
enlrailles, sans pitié; avoir le coeur 
dur. R. ãoTiXay^vo;. 

'AffuXaYX^a, a? (í)> durelé de 
coeur, insensibilité. 

'AdTiXaYx^Ç i ov, qui n'a 
point d^ntrailles; au fig. dur, in- 
sensible; qfois lâche, sans coeur. 
RR. à priv. <jrcXáYXvov. 

'ActttXtqvo;, o; , ov, qui nA point 
de rale : qui est bon pour les ma- 
ladies de Ia rate. || Subst. 'AdTíXyivov, 
ou (xò), remède pour la rate : as- 
plenium ou célcrach, sorte de fou- 
gère. RR. à, ankt^i. 

AotíovSeí , adv. sans libations; 
sans trailé; sans trève; avec une 
haine implacable. RR. à, (xtiovS^. 

Aairovôéw-cõ, / violer un 
traité. K. de 

'AotiovSo;, o;, ov, qui ne faiti 
pas de libations; qui ne conclui 
point de traité; qui n^ccorde pas 
ou n'admet pas de trève; irrécon- 
ciliable, implacable : qui viole la 
foi des traites. RR. à, ottovS^, 

Acopla, a; (*)), élal dun sol 
quon nVnscmeuce pas. R. de 

'A^opo;, o;, ov, qui n'est passe- 
mé ou ensemencc; laissé en iriche, 
slérile : qui nA pas de semence. 
RR. à, (JTTEÍpO). 

AaTtoúôao-xo;, o;, ov,négligé; 
qfois nógligent? peu digne d^ra- 
prcssenient, peu désirable, funesle. 
RR. à, (TTCOuÔá^a). 1 'AarcouÔEÍ ou^aitovU, adv. sans 
soin,sans empressunent; Poét. sans 
effort», sans quhl en coiile; lâche- 
mcnl, sans résistance. RR. à, a^ouôrj. 

'Acjtíouôo;, o;, ov, nógligent, in- 
souciant, sans emnressement. 
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'AaTipt;, ew; ou iSo; (íj), et 
'AoTipo;, ou (^j), sorte de chène, 

arbre. 
*fAo-(Ta, lon. pour fixtva, plur. 

neutre de 80x1;. VoyezSxiix. 
★ 'Aaoa, lon. pour avec Ves- 

prit doux. Voyez áxxa. 
t Adaáoixai-wpai, lisez àaáopai. 
t Aaoápiov, ou (xò), mot formédu 

latin, un as, environ dix centimes de 
notre monnaie. R. Lat. as. 
★ Aoatcrxa, adv. P.p. àaooxaxw. 
★'Aocnaxo;,^, ov, P.p. àcraóxaxo;. 

Aoaov, adv. plus près, pour c<Y" 
Xiov, compar. í/^yx1* TA<y<TÓv tlvo; , 
SIus près que quelqu'un ou plus près 

e qe, Poyez v.Xf\. 
* Ãaoóxaxo;, yj, ov, Poét. le plus 

proche ; superL anomal d&GGOV. 
★ 'Aoa-oxáxw, adv. Poét. le plus 

près; très-prcs. 
* AiCTÓxEpo; , a, õv , Poét. plus 

proche, plus voisin. 
* Aoaoxépco, adv. Poét. p. íscov. 
■íc AacrúxEpoi, at, a, Poét. p. ÈTiaa-- 

(TUXEpOl. 
★ 'Aooa), f aÇw, Poét. p. auruo). 
t ÃoatüSy];, tq;, e;, lisez àowòy);. 

AoxaY^;, y);, é;, qui ne coule 
pas goutteà goulte; quinefondpas; 
abondant. RR.à^nV. cxá^w. 

AoxaO^;, iq; , é;, inconstant, qui 
nA point destabilité.RR. à, ícrxTQpi. 

ÃaxáOjXEuxo;, o;, ov, qui nVsl 
point assujetti à loger les mililaires 
ou les étrangers : qui ne campe 
point, ne fait point de halte. RR. à, 
axaOjXEÚcd. 

'AoxáOfXYjxo;, o;, ov, qui n^est 
point réglé, point pesé, point mesu- 
ré: incertain, irrégulier; errant, en 
pari. des planetes : imprevu, quTon 
ne peut prevoir. RR. à, crxaOjxáw. 

'Astakós, ou (ó), écrevisse de 
mer, homard. 

'AffxaxxC, adv. sans coulergoutte 
à goulte; à grands flots; avec des 
ruisseaux de larmes. RR. à priv. 
dxáCa). 

'Aaxaxxo;, o;, ov , non distillé; 
qui ne coule pas goutte à goulte. 
RR. à, axá^a). 

AoxáXaxxo;, o;, ov, m.sign, RR, 
à, craXá^w. 

* 'AoxaXYÍ;, tq;, éç, P. qui n'est pas 
equipe, pas habillc. RR. à, oxéXXü). 

? AcrxaXúíw, f ú^to, c. cxaXúÇa). 
AaxávSrjç, ou (ò), courrier per- 

san. R. Pers, 
'Aaxaoía, a; (íj), inslabilité. R. 

aoxaxo;. 
Aaxaoíaoxo;, oç, ov , qui n'est 

pas agilé par des seditions ; au fig. 
calme, paisible : en t. de rhét. qui ne 
se rapporte à aucun état de question. 
RR. à, axadtásO). 

AoxaxEw-w, f TtGiúy chançer sou- 
ventde place,ótre inconstant, inquiet, I 
incertain; errer; vaciller. R. de 

'Aoxaxo;, 0;, ov, inconslaqt, h>i 

MT 
quiet, incertain , mal assuré, qui 
n'est pas bien arrêté : qfois Poét. im- 
mobile? Tò -dúrxaxov, Tinstabilité. 
qfois la mobílilé, le mouvement.RR- 
à, f<7XY)Ut. 

Aaxáxu);, adv. sans stabilitó, 
sans consistance. 

'AcxxaçiSíxYj;, ou (ó), commc exa- 
çiSCxYj;. 

'Adia^iScxi;, vSo; (íj), f, dupréc. 
Aoxaçí;, íSo; (-íj), c. cxaçíç. 
AoxaçúXivo;, ou (ó), commc crxa- 

çuXTvo;. r 

'AaxáçuXo;, o;, ov, qui nV point 
de grappes, point de raisin. RR. à 
priv. axaçuXiQ. 

'Aoxaxu;, uo; (ó), c. 
AffX£'Ya«jxo;, o;, ov, qui n'estpas 

couvert. RR. à priv. GXt-píXjà. 
A(7X£ytq;,iÓÇ» quin'est pas cou- 

vert ; qui ne recouvre pas bien ; qui 
ne saurait contenir, qui laisseéchap- 
per, perméable. RR. d, ax^w. 

? 'Actxeyvo;, o;, ov, qui ne ferme pas 
herméliquement. RR.à, oxeyvó;. 

'Aoxeyo;, o;, ov, sans toit; sans 
abri; sans feu ni lieu: qfois pour 
àoxEY^;, qui ne saurait contenir ou 
êtreconlenu. "Actxeyo; x£íX£crt, UibL 
dont les lèvres ne sawnl pas garder 
un secret. RR. á,'uT6YY}. 

+ Ao-x£i£Úo|i.ai,/"EÚaopai, Schoi. et 
A(7XEÍCopac,/t(yoixai, faire l,hoin-' 

me du monde, Tclegant; se donner 
des grâces, faire de Tespri t.R.ào xeToç. 

'AoxeioXoYÍa, a; (^), langage spí- 
rituel. R. de 

AoteioXóyo;, o;, ov, qui dit dcá 
choses spirituelles, polies, agréables. 
RR. àoxEÍo;, X£'ycü. 

Aaxeio^Yjpovéto-tÕ, f^rstú, s^X- 
primer d un style poli et spiritueb 
RR. àoxEÍo;, ^{xa. 

AuxeTo;, o; ou a, ov {comp. óxzr 
po;. sup, óxaxo;), qui a les grâces d'1 
ciladin, de rhorame du monde; éló- 
ganl, poli, spirituel, galant, agréa- 
ble,joíi, qui est à la mode, qui fait 
l aimable, qui se d o une des grâces» 
Qfois probe, honnéte. R. aoxu. 

'Aoxeioctúvy), Y);(íi), et plus souvent 
ActeiÓxyi;, yíxo;(Í), urlianité, grâ- 

ce, élógance. R. àoxEto;. 
'Aoxeittxo;, o;, ov, non foulé; non 

íréquenté; inacccssible, — xiví, 3 
qn. RR. à priv, gxzí&íú. 

AavÉiop-a, axo; (xò), trait d^s- 
prit; plaisanterie, bon mot. R. àa- 
xttCojxai. 

Aaxeíeypò;, ou (ò), élégance ; a»' 
léisroe; esprit; bon mot. 

AoxêCo);, adv. élégamment, jolí' 
ment, avec esprit. R. àaxEÍo;, 

'^(txexxo;, oç, ov , qui n'esl 
couvert ? qu'on ne peut souffrir, i11 

supportable; qui ne sait pas souf' 
frirj- qui manque de palience. 
à priv, axÉYa). 

'Acrxáxxto;, adv. msupportabl^- 

men^ : impaliemmeut. 
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JVUTSÍÊCTÍ' ^ e;' 'l11' n'a Pas de 

trone ou de tige. RR. i, azéXtyoi. 
'AazíXzyoi;, o;, ov, m. sig-n. 

* 'A<JT£|j.6aKToç1 o;, ov, Pocí. qui 
u'est pas emu, rigide, inflexible: (|ui 
n'est pas tourmenlé ou insullé. RR. 
à, (mjiêá!|<ú. 

* 'AoTepêíí, fii, éi, Poét. et 
* 'AoTEpç^ç, nít ÉÇ, Poét. qui n'esl 

pas ému, ferme, immobile, iuti épide; 
jfois rigide, inflexible, inexorable.|l 
stu neulre, 'Aoxepçé?, adv. ferme- 
nient. RR. à, oTep-éto. 1 

* 'AoTepçíõç ou rsw;, adv, 
Poét, iermemenl; rigidement. 

AoasvaATcC et Affxevaitxí, adv. 
sans gcnnssemeuts. RR. à, CTTiváÇu. 

Aaxívav.TO?, o;, ov, qui ne gémit 
pas: qui ne fait pas gémir. 

'AtneváuTO?. no'»', sans gémir. 
'Aoxéov, verbal ifâiio, 
'ÁdTETiToc, 05, ov, non couronné; 

non dccoré de guirlandes ; qui n est 
pas honoré, eu parlam d cs dietix. 
RR. â, ot£ÇO>. 
* AaxspTávup, 0p05 (í), Poét. qm 

n'aime pas les bommes, qui fuit les 
hommes, en pari, dc la virginité, 
RR. à pr. OTÉpfO), àvr.p. 

'AarepY^c, iÍ5, éí, peu aimable; 
peu sensible; inexorable. RR. à 
priv. crtepYO). 

? 'AaT£p£i05, a, ov,c. àoTEpioç. 
? 'Aotepia, acW), s. ení.),iôo5, aslé- 

rie o« girasol. Pojei àotépio;. 
Aoxsptam;, a, ov, de Ia forme ou 

de la grandeur d unc étoile. 
'Aoxepía;, ou (ó), adj. masc. d'é- 

toile; étoilé. 'Aatzfíac, êpwoióç, hé- 
ron, oiseaa, 'AoTepíaç lépaÇ, autour, 
oiseau. Aatspía; faXíá^, sorte de 
ebien de mer, vulg. lentillat, poisson. 

AaxepíÇco, / £ow, changeren étoi- 
le ; parsemer detoiles. 

? Aiixepix6v,o0(xè),nomdeplante. 
'Aaxepiov , ou (xò), sorte d'arai- 

gnée : qfois nom de plaute. 
'Aoxepio-, 05 o« a, ov , d'étoile , 

stellaire; étoilé. 'AxxÉpio; ),í9oc, as- 
terie ou girasol, pierre précieuse. A- 
"xxEpCa paxÍE, sorte de raie, poisson, 
Aoxépiov çaXáYYiov , sorte d urai- 

gnée, insecte. 
Aoxeptoxoc, ou (6), pelile étoile : 

tout ce qui a Ia forme d'une pelile 
étoile: espèce de plante à fleurradiée; 
astérisque, signe dont les critiques 
"larquaient les beaux endroits aun 
fuvrage. 

^xxEpiopó;, oü (í), constellalion; 
®rnement étoilé que les femmes por- a'ent sur la téte. R. àoxtpíÇw. 
, AoxEpíxY);, ou (4), sorte de basilic 

.Peau éloilée ; astérie ou girasol, ferre précieuse. 
t* AftspoSívuxo;, o;, ov, Poét. en- 
, e par le cours des asües. RR. 
^P. ÔtVEO). 
Uri ^.aTeP0E'5í5, X,C, éç, semblable à 16 etofle ; étoilé. RR. àxx, eISoí. 
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^crTeposiSüJí;, adv, en forme ^é- 

toile. 
* ^(TTEpóei;, effda, ev, Poét. ctollé: 

qfois .briUant, éclatant com me les 
étoile^. 

■k 'AaTEpoOev, adv. Poét. des asü^es, 
en tombant des aslres. 

XaTepópLavTi;, ea); (ó), qm devi- 
ne par les étoiles. RR. òlgx. (xáverç. 

* 'AffTepóvwToç, o;, ov, Poét. qui a 
le dos étoilé. RR. àax. vwiov. 

■k AaxepoóppaTo; , oç, ov, Poét. 
donl les étoiles sont comme autarit 
dyeux. RR. àax. õ{i(xa. 

* AaxepoTíaioí, ou (ó) , Poét, c. à- 
oxepoTajxyíç. 

* ÃaxEporiQ, ii; (^)t Poét. pour à- 
axpaTnó, éclair. K. àaxpáTtxto. 

■k AaxepoTnrixTj; , oü (ó) , Poét. qui 
lance les éclairs ou la foudre, épitk. 
de Júpiter. R. àtrxEpOTrr,. 

k 'AoxepoTiXTQOri;, tq;, éç, PoeV.rem- 
pli d'étoiles. RR, àax^p, tiX^Ow. 

■k ^«rxepoaxoTTo;, oç, ov, Poét. qui 
examine ou observe les étoiles. RR. 
àox^p, axoTteoo, 

* iV^TEpoçeYYiQ;» *1?» éç, PocV.bril- 
lant d'éloiles. RR. àox. «pÉYYOÇ- 

^ Aa-xepóçoixoi;, o; , ov, Poét. qui 
marche à travers les étoiles. RR. 
àax. (potxáw. 

AaxEpóoj-tü,/' waw, c. àaxepí^ca. 
Au passif élre étoilé; élre comme 

une étoile. R. àaxríp. 
* Aax£pó(ovxai,P./i. àaxEpoüvxat. 

Aaxepwôrjç, yj;, eç, étoilé ; de la 
nature des étoiles. 

* 'AaxEpwnó;, ó;, óv, Poét. étoilé, 
brillant ^étoiles ou comme une étoi- 
le. .|| Subst. AaxepoiTióv, oü (xò), col- 
lier de diamants r RR. àax. t 

'AaxEptoxó;, óv, étoilé, rem- 
nli detoiles : garni d'ornemeuts en 
forme detoiles. R. àaxEpów. 

ÜaxÊçavo;,oc,ov,qui n'a pas de 
couronue. RR. kpriv. axáçavoí. 

Aaxeçávwxoí;, o;, ov, non cou- 
ronné. RR. à, axeçavóto. 

AaxEçiQÇ, -ó;, é;, m. sign. RR. à, 
axéça). 

ÀaxTQ, íi; (^), habitante de la 
ville. R. àaxó;. 

'AaxyiXoi;, o;, ov, qui n*a pas de 
cippe funéraire. RR. àpriv. ax^Xg, 
t 'Aoxiqv, tivo;(ó, íj, xò), Gloss. c. 

áaxrivoç. 
t 'AaTTjvEw-w, f. Yjaci), Gloss. élre 

malheureux. R. de 
t^AaxTrjvoc, oç, ov, Gloss. malheu- 

reux, infortuné, m. à m. qui ne peut 
se soutenir. RR. à priv. íaxajxat. 

'Althp, Épo:;, dat. vl. àaxpiac 
(ó), étoile; météore semblable à une 
étoile; ornement brillant en forme 
d^loile; aufig. homme distingué 
dhn xncrite éclatant: asler ou étoile 
de mer, sorte de polype : aster, nom 
d'un oiseau inconnu : aster, plaute . 
rubis-balais, pierre précieuse : nom 
de livers remedes pour les yeux ou 
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pour Peslomac: nom d'une sorte de 
tayence. 'Aox^p àxxtxó;, aster amel- 
lus, plante. 

'A<jrr,pixxo5, o;, ov, qui est sans 
appui, sanssolidité; faible, sans for- 
ce. RR. à, oxripfllio. 

'AoxiÊri;, é;, éç, qui n'est pas fou- 
lé; non fréquenté; iuaccessible. RR. 
à, OXEÍêíO. 

* Aoxíêrixo; et"A<jxi6o5, 05, ov , 
Poét. même sign. ' 

'Aaxixó;, n, óv, de la ville, de la 
capitale, urbain; par ext. moudaiu : 
joli, agréable ; spirituel; poli, élé- 
gant; jirudent, qui sait le monde. 
R. íoxu. 

'Aoxixó;, fi, áv, propre ou habile 
à dianter. R. ãSos. 

"Anxixxoc, n, ov, non piqué; nor 
pointillé ; non stigmatisé : 'jn 1 «'est 
grevé d'aucune bypotliòquc. 1UI. à 
priv. oxíím. 

'Aoxixíi:, adv. à la manière des 
grandes villes: avec urbanilé, politss- 
se, élégance, esprit. R. àoxixó;. 
t 'Aaxío/o;, ou (6),/. Auxúojro;. 
t'Aoxmxo5, 05,ov,/.áaxEiTixo;. 

AoxXeyyioxoe , 05, ov, qui n'est 
pas élrillé. RR. ápriv. OTAEYY'-Au. 

: 'AoxXlyÍ, iyyo5 (í), Gl.p. óoxXlyí. 
AoxoiyEÍwxo;, 05, ov, qui u'a pas 

même les premiers élémeuts. RR. à, 
oxo.yErótu. 

"Aoxoc/o;, 0;, ov , qui n'est pas 
rangé, qui ne forme poiutde lignes. 
RR. à, axof/o?. 

"AoxoXqí, 05, ov, qui n'est pas en- 
voyéen expédilion ou eu mission: non 
équipé, non babillé. RR. à, oteXXu. 

Aorop-á^nxoc, 05, ov , qui ne se 
fâclie pas, ne se cbagrine pas. RR. 
à, cxójiEíyoç. 

A<Txópi05, o;, ov, qui n'a point 
de raords, de frein. RR. à, oxójuov. 

'AoropoE, 05, ov (compar. úxspos. 
tup. wxaxoc), qui n'a pas de bou- 
cke; qui a la bouclie dure, ea par- 
lam d,un cheval: qui n'a jroiul íl'en- 
trée, point d'ouverlure : au fig. cpú 
ne sait pas parler, qui manque d é- 
loquence; qfois impudent, eflVonté : 
qfois désagréable à la bouche ; qui 
u'a pas de tranchant, en parlam du 
fer. RR. à, oxópa. 

AoxópuxoE, 05, ov, qui n'apasde 
tranchant: qui n'a pas élé trempé, 
en parlant a)?fer. RR. à, oropóto. 

* Aoxová^rjxoç, 05, ov, Poét. qui 
ne gémit pas. RR. à, oxovo/ém. 

'Aaxovo;, 05, ov , qui ne pousse 
pas de gémissements : Poét. gémis- 
sant. RR. à priv. ou expl. oxévm. 

AoxóÇevoE, 05, ov, élranger, mais 
issu pourtant d'une íanidle du pays. 
RR. àoxó;, Çévoc. 

AaxopYÍx, a; (í), manque d alta- 
cbemenl pour ses procbes; in^ensi- 
bilité, dureté. R. de 

"AoxnpYo;, 05, ov , qui na P"'1' 
d altachcment pour ses procbes. dur, 
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protection, défense : qfois corps de 
troupes, rang de soldats, et par ext. 
surlout chez les poetes, armée, com- 
l)at : qfois écusson, disque, portrait 
gravé sur un écusson ou sur un dis- 
que arrondi: qfois aspic, serpent ve- 
nimeux. En t. de tactique, ce mot 
cst d'un prand usage. MupCa àdiri;, 
Xén. corps de dix mille hommes pe- 
samment armes. 'Etc' àoTiíSa; icévxe 
xal etxooi xárTEdOai, Thuc. élre 
range sur vingt-cinq rangs. 'Etc' 
^(jtcíSwv Texá^Sac, Tliuc. être mis 
sur p'usieurs rangs. 'Etcí jxiãf; àorcC- 
ooç, Isocr. sur un seul rang; avec 
une jyiignée d'hommes. El; àcncíSa 0 í^^eiv, Èurip. se présenter au com- 

Cibal, se mettre en bataille. ITap' 
ôsjTCÍSa, en t, de tact. du côté du 
bonclier, c. à d. k gaúche. 'Etc' 
àoríSa, par le flane gaúche. 9EÇ 
àdTcíôoç, de gaúche à droite. 
* 'A<TTCi(TTrip, íjpoc (ó), Poét. et 
■íc AaiciaTiQç, ou (ó), Poét, armé 

d'un bouclier, d'ou par ext. helli- 
queux : subst. guerrier, comhattanl. 
R. à<7TCÍç. 
* AoTcíffTíop, opo; (ó), Poét, m, s. 

'AoTcXayxvéw-w, / r^w, êtresans 
enlrailles, sans pitié; avoir le coeur 
dur. R. áoTcXay^vo;. 

'AffTcXay/vía, a; (íj), durelé de 
coeur, insensibilité. 

'AoTcXayx^oÇ ♦ QCt ov, qui n'a 
point d'entrailles; au fig. dur, in- 
sensible; qfois lâche, sans coeur. 
RR. à priv. aTcXáyx^ov. 

'AaTcXyjvoc, oç , ov, qui n'a point 
de rate : qui est bon pour les ma- 
ladies de la rale. \ \ Subst. 'AotcXyivov, 
ou (xò), remède pour la rate : as- 
plenium ou célcrach, sorte de fou- 
gère. RR. à, «ttcXtív. 

'ActtcovSeí, adv, sans libations; 
sans traité; sans trève; avec une 
haine implacable. RR. à, (ttcovSiq. 

AotcovÔéw-ü), f. tqotw, violer un 
traité. K. de 

'AotcovSoi;, o;, ov, qui ne fait 
pas de libations; qui ne conclut 
point de traité; qui n'accorde pas 
ou n'admet pas de trève; irrccon- 
ciliable, implacable : qui viole la 
foi des trailes. R.R. à, cttcovS^. 

a; (íi)t état d'un sol 
qu'on nVnsemeuce pas. R. de 

"AtfTcopo;, o;, ov, qui a'est passe- 
mé ou ensemencé; laissé en iriche, 
stérile : qui n'a pas de semence. 
RR. à, CTTCEipti). 

'AoTcoúôaaToc, o; , ov, négligé; 
qfois négligent? peu digne dem- 
pressement, peu désirable, funeste. 
RR. à, OTeouôá^a). 

' AotcouSeC ou\<movZ[t adv. sans 
soin, sans enipress.0.ment; Poét, sans 
cffort^,sans qu'il en coute; lâche- 
ment, sans résistance. RR. à, otcouô^. 

'Aotcouôo;, o;, ov, négligent, ia- 
souciant, sans emuressement. 

MT 
'Acrrcpti;, eco; ou 1S0; (^), et 
'Aoicpoç, ou (í)), sorte de chéne, 

arbre. 
^'Aggol, lon. pour finva, plur. 

neutre de Sittc;. Foyez ãxTa. 
^'Aaoa, lon. pour avec Tcí- 

prit doux. Vorez ãxxa. 
t A(T(Táo(xai-(ó(JLai, lisez àaáojxai. 
t Aaa-ápiov, ou (xò), mot formédu 

latin, un as, environ dix centimes de 
notre monnaie. R. Laí.as. 

■^'Affírca-xa, adv. P.p. àacroxáxco. 
★'Aa-oicxo;,*), os,P.p. àoaóxaxo;. 

Aooov, adv. plus près, pour «y- 
Xtov, compar. ^'ãy^i. ^Aaaóv tlvoç, 
Slus près que quelqu'un ou plus près 

e qe. foyez ay^a. 
* Ãoaóxaxo;, yj, ov, Poét, le plus 

proche : superl. anomal c/^ucrov. 
* 'Aaraoxáxto, adv. Poét. le plus 

près; très-prcs. 
Vc'Adaóxepoç , a, ov , Poét. plus 

proche, plus voisin. 
* Aacroxépco, adv, Poét. p. íocov. 
* Acraúxepoi, ai, ot, Poét. p. èTcacr- 

crúxepoi. 
* 'Aaato, f. acjw, Poét. p. àtcraco. 
t ÃíKxcóSyj;, yj;, eç, lisez ào-ajÒrj;. 

Aaray^ç, é;, qui ne coule 
pas goutteà goutte; quine fondpas; 
abondant. RR. kpriv. cxá^w. 

A(7xa0y)ç, rj;, e;, inconslant, qui 
n'a point destahililé.RR. à, í<7t»i(jli. 

'A(jxá0p,£uxoç, o;, ov, qui n'esl 
point assujelti à loger les mililaires 
ou les étrangers : qui ne campe 
point, ne fait point de halte. RR. à, 
<jxa0pL£Úto. 

'A(7xá0[i,Tixo;, o;, ov, qui n'tíst 
point réglé, point pesé, point mesu- 
ré: incertain, irrcgulier; errant, en 
pari. des planètes : imprévu, qu'on 
ne peut prévoir. RR. à, oxaOpáco. 

'A^takós, ou (ó), écrevisse de 
mer, homard. 

'Aoxaxxí, adv. sans couler goutte 
à goulle; à grands flots; avec des 
ruisseaux de larmes. RR. à priv. 
(jxáíco. 

'Aaxaxxo;, o;, ov , non distillé; 
qui ne coule pas goutte à goutte. 
RR. à, oxáÇa). 

AuxáXaxxoç, o;, ov, m.sign, RR, 
à, crxaXáCw. 

* 'AaxaXyj;, r,;, P. qui n'est pas 
cquipé, pas habillé. RR. à, axéXXco. 

? AirxaXú^to, f. ú^o), c. (jxaXú^co. 
AdxávSyi;, ou (ó)? courrier per- 

san. R. Pers, 
Aoxaoía, a; (íj), instabilité. R. 

ao-xaxo;. 
'Aaxaaíaaxo;, o;, ov , qui n'est 

pas agi té par des sédilions ; au fig, 
calme, paisible : en t, de rhét. qui ne 
se rapporte à aucun état de question. 
RR. à, crxaaiá^co. 

AoxaxEw-cT), f. r4(Tco, chan^er sou- 
vent de place,étre inconslant, inquiet, 1 
incertain; errer; vaciller. R. de 

'Aoxaxo;, o;, ov, incoiütaqt, ii>i 
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quiet, incertain , mal assuré, qui 
n'est pas bien arrété ; qfois Poét. im- 
mobile? Tò .ãoxaxov, Tinstabilité . 
qfois la mohílité, le mouvement.RR. 
à, toxTjwu 

'Aaxáxcoç, adv. sans stabilité, 
sans consistance. 

'AoxaçiStxYj;,ou (ó), commc. exa- 
çiòCxYi;, 

'A(j'ía9i5Txcç, tSoç (^), f, du préc. 
Aoxaçíç, íôoç c. cxaipCç. 
Acrxa9ÚXivoç, ou (ò), comme axet- 

9uXTvoç. f' 
'Ao-xá9uXoç, o;, ov, qui n'a point 

de grappes, point de raisin. RR. a 
priv. GTa9uXYÍ. 

'Aoxaxuç, uo; (ó), c. ^-xá/uç. 
Acrxéyaoxoç, oç, ov, qui n'estpas 

couvert. RR. à priv. oxEyá^co. 
'Aox£y^ç,7}ç, éç, qui rrest pas cou- 

vert ; qui ne recouvre pas bien ; qui 
ne saurait contenir, qui laisseéchap- 
per, perméable. RR. á, axéyco. 

?'A(TX£yvoç,oç, ov,qui ne fermepas 
hermétiquement. RR.á, oxeyvóç. 

'AoxEyoç, oç,ov, sans toil; sans 
abri; sans feu ni lieu : qfois pour 
àoTEyrjç, qui ne saurait contenir ou 
êlre contenu. "Aax£yo< xeíXeoi, Bibl, 
dont les lèvres ne savent pas garder 
un secret. RR. à/cxxiyYj. 
t Aoxeteúop.ai,/r£Úaop.at, «yc/co/. et 

Aax£Í!íop.ai, jCioopai, faire Ehom-' 
me du monde, rólégant; se donner 
des grâces, faire de Tespri t. R.ào xeToç. 

'AoxeioXoyía, a; (^), langagespí- 
rituel. R. de 

AoxEtoXóyoç, oç, ov, qui dit de^ 
clioses spiriluelles, polies, agréables. 
RR. àoxetoç, Xáyco. 

Aaxeio^TQjxovéco-tÕ, y-rja-ü), s'eX' 
primer d'un slyle poli et spiritueU 
RR. àaxEToç, fí{xa. 

AaxEtoç, oç ou a, ov (comp. óxer 
poç. sup, óxaxoç), qui a les gráces du 
ciladin, de 1'liomme du monde; élé- 
gant, poli, spirituel, galant, agréa- 
bIe,joíi, qui est à la mode, qui fait 
l aimable, qui se donne des grâces» 
Qjois probe, honnèle. R. áoxu. 

AaxEioovvy;, yiç(^), et plus souverit 
Aoretoxyp;, rjToç (^), urbanité, grâ- 

ce, élégance. R. à^xEioç. 
'Aitxeitcxoç, oç, ov, non foulé; non 

íréquenlé; inaccessible, — xiví, à 
qn. RR. à priv. axEÍêa). 

Aax£ia(i.a, axoç (xò), trait d'es- 
prit; plaisanterie, boa mot. R. àu- 
xetCopiai. 

XoxEíap-óç, ou (ò), élégance ; av 
téisme; esprit; bon mot. 

AorxEÍtoç, adv. élégamment, joli- 
mení, avec esprit. R. àoxEioç, 

'Auxexxo; , oç, ov , qui n'est pas 
couvert ? qu'on ne peut souffrir, i11 

supportable; qui ne sail pas souf" 
frirç- qui manque de patience. R^* 
à priv. CTxÉyto. 

'Aaxáxxwç, adv. insupportablc 
men* r impatiemmcnt. 
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AffteiíXnc, tiç, eí, qui n'a pas de 

trone ou de tige. RR. à, oteXe^q;, 
'AUTEIE/OÍ, oç, OV, m. ií^n. 

* 'AdTÉjj.gctxxot;, o;, ov, /Joe/. qui 
i^esl pas emu, rigide, inflexible: (|ui 
n'cst pas tourmenlé ou insulte. RR. 
à, oreiiêáío). 

* AoTEp-êri;, riç, éç, Poét. et 
* 'Aoteiíç^i;, riç, éç, Poet. qui n'est 

pas ému, ferme, immobile, inü épide; 
ifois rigide, inflexible, inexorable.|| 
■du neutre, 'AaTEiJ-EE;, adv. ferme- 
ment. RR. á, otEp-Sta. 

* 'AoTEp^wE ou 'AtrrEpç^íeç, adv, 
Poet. lermement; rigidement. 

AfftEvaxTEÍ et ACTTEvaxxl, adv. 
sans gcnnssements. RR. à, UTEváíw. 

"AoTÉvaxxoç, oc, ov, qui ne gemit 
pas: qui ne fait pas geroir. 

'AoxEváxxwç, orfe. sans gémir. 
'\axéo-/, verbal tTáòu). 
'Auxetito;, oí, ov, non couronné; 

non décoré de guiriandes; qui n esl 
pas bonoré, en parlam des dieux. 
RR. à, ffxéçto. 
* AaxEpfávup, opoç (í), Poet. qui 

n'aime pas les liommes, qui fuit les 
hommes, en pari. de la virginité. 
RR. à pr. oxÉpTO), àv^p. 

'AoxepYnc. x,:. éí. Peu aimable; 
peu sensible; inexorable. RR. à 
priv. oxépyw. 

?'AoxÉpeioi;, a, ov,c. àoxEpioç. 
? 'AoxEpía, a;s. ení.XÍ6o;, asté- 

rie ou girasol. Voyez àoxE^pioc. 
AaxEpiaToç, a, ov, de la forme ou 

de la grandeur d'une étoile. 
'AoxEpíxt, ou (6), adj. masc. d'é- 

loile; étoilé. 'AoxEpíaç èpwStó;, bé- 
ron, oiseaa. 'AoxEpíaç lepaÇ, autour, 
olseau. 'AoxEpíaç •jcô.íói, sorte de 
ebien de mer, vulg. lentillat, poisson. 

AoxspíÇto, f. loto, changeren étoi- 
le : parsemer d'étoiles. 

? ÃoxEpixóv, ou (tò), nom de plante. 
'Aotípiov , ou (tò) , sorte d'arai- 

gnée : qfoit nom de plante. 
Aoxépioç, o; ou a, ov , d'étoiIe , 

stellaire; étoilé. 'AoxÉpioí Xíôoc, as- 
terie ou girasol, plcrre prècieuse. A- 
OTEpla paríç, sorte de raie, poisson, 
AoTEptov çaXáyyiov , sorte darai- 
gnée, insecte. 

Aoxepíoxoc, ou (4), pelite étoile : 
tout ce qui a la forme d'une pelite 
étoile: espèce de plante à lleurradiée: 
astérisque, signe dont les critiques 
niarquaient les beaux endroits aun 
ouvrage. 

JXoxEpiopé;, oü (6), constellalion; 
ornement étoilé que les femmes por- 
'aient sur la téle. R. àtjxepííto. 

Aoxeplm;, ou (4), sorte de basilic 
" peau eloilee ; astérie ou girasol, 
Plerre prècieuse, 
. * A^poSívTqxo;, oç, ov, Poét. en- 

ae par le cours des astres. Kli. 
^P, ôivéw. 
une^.»' • scmblable à "ne etode : étoilé, RR. àox. eISoÍ. 
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^OTEposiStá; , adv. eu forme d'^ 

toile. 
* ^(TTepoeií;, eada, ev, Poét. étoilé; 

fjfois hrillant, éclatant comme les 
étoiles. 

■k 'AaxepóOev, adv. Poét. des astres, 
en tombant des astres. 

AatepópLavxic, eto; (ó), qui devi- 
ne par les étoiles. KR. àcrx. p.ávxiç. 

* 'AaxEpóvcúxoç, o;, ov, Poét. qui a 
le dos étoilé. RR. àax. vwxov. 

* Aaxepoópixaxo;, o; , ov, Poét. 
dont les étoiles sont comme autarit 
d^eux. RR. àax. oji(xa. 

* AaxepoTxaXoç, ou (ó) , Poét. c. à- 
axepoTaixVjç. 

* ÂffxepoTTÍ, 71; (^), Poét. pour à- 
oxpaTxiQ, éclair. K. àaxpáTixw. 

* AaxepoTrrjxTÍ;, ou (ó) , Poét. qui 
lance les éclairs ou la foudre, épitk. 
de Júpiter. R. àaxEpoTir,. 

■k 'AoxepoTiXYiOri;, r,;, £;, PoeV.rem- 
pli d'étoiles. RR. àaxyjp, TiXrjOw. 

■k AoxepoaxÓTio;, o;, ov, Poét. qui 
examine ou observe les étoiles. RR. 
àaxyjp, axoTCca», 

•k AarxepoçEYY^C» Poéí.hril- 
lant d^toiles. RR. àox. çéyyoç^ 

* Aoxepócpoixo;, o; , ov, Poét. qui 
marche à traveis les étoiles. RR. 
àax. içotxáo). 

AaxEpów-w,^ coato, c. àoxepC^t»). 
_ Au passif, êlre étoilé; étre comme 
une étoile. R. àoxinp. 

* A<JX£p6covxat,i>./>. àaxEpouvxat. 
AaxEpwÔY);, tq;, e;, étoilé; de la 

nature des étoiles. 
!\(yxEpwuó;, 6;, 6v, Poét, étoilé, 

brillant ^'étoiles ou comme une étoi- 
le. .|| Subst. AaxepoJTióv, ou (xò), col- 
lier de diamants ? RR. àox. t d»1]'. 

'Aaxspwxó;, rj, 6v, étoilé, rem- 
pli detoiles ; garni d^ruements en 
forme d'étoiles. R. àaxEpóo). ,A<Jxáçavo;,o;,ov,qui n'a pas de 
couronné. RR. à.priv. axéçavo;. 

Acrxeçávwxoç, o;, ov, non cou- 
ronné. RR. à, (jxeçavów. 

'Aoxeíptqç, é;, m. sign. RR. à, 
(Txéça), 

ÀaxiQ, íi; (íj), habitante de la 
ville. R. àoxó;. 

'AaxnXo^ o;, ov, qui n^a pas de 
cippe funéraire. RR. & priv. ax^Xig. 
t 'Aoxtqv, tjvo;(ó, íj, xò), Gloss. c. 

áa-xTivoç. 
i 'AaxTjvÉw-w, / rjao), Gloss. étxe 

malheureux. R. de 
t^Aaxyjvoc, o;, ov, Gloss. malheu- 

reux, infortuné, m. à m. qui ne peut 
se soutenir. RR. àpriv. íaxajxat. 

'AíítÍip, £'p0!;, aat. nl. àoxpáoc 
(ó), étoile; mélcore semLlable à une 
étoile; ornement brillant en forme 
d^toile; au fig. homme distingué, 
d^n mérite éclatant; aster ou étoile 
de mer, sorte de polype : aster, nom 
d'un oiseau inconnu : aster, plante . 
rubis-balais, pierre prècieuse : nom 
de iivers remèdes pour les yeux ou 
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pour Testomac: nom d'une sorte de 
tayence. Aox^p àxxtxó;., aster amel- 
lus, plante. 

'Adx^pixxoç, o;, ov, qui est sans 
appui, sanssolidité; faible, sans for- 
ce. RR. a, (jx^pí^a). 

'Aoxiêri;, yk, éç, qui n'est pas fou- 
lé; non fréquenté; iuaccessible. RR. 
a, (jxEÍSco. 

* Aaxíê^xoç eí'Affxiêo,;, oç , ov , 
Poét. méme sign. 

Aaxtxóç, iq, óv, de Ia ville, de la 
capilale, urbain:ea:í. mondain ;; 
joli, agréable : spirituel; poli, clé- 
ganl; prudeut, qui sail le monde. 
R. ÍXUXU. 

'Aotixó;, iiy óv, prqpre ou habile 
à chanler. R. ãSw. 

'Aaxtxxo^, t\, ov, jion piqué; nor 
pointillé ; non stigmalisé ; qui nVst 
grevé d'aucune hypothòque. RR. à 
priv. (txíÇü). 

'Aaxixã);, adv. à la manicre des 
grandes villes; avec urbanilé, poliles- 
se, élégancc, esprit. R. àoxtxóç. 
t 'AaxCoxoç, ou (ó), /. à^xuo^oç. 
t5A(7XlUXOÇ, 0Ç, 0V,/. ádXElTXXOÇ. 

A<yxXéYYlffT0<í» o;,ov, qui n'est 
pas étrillé. RR. àpriv. axXeYY^o). 

fAaxXiY^, iYT0í W)» Gl.p.haxXi^. 
Aaxoixeíoixoç, oç, ov, qui na pas 

méme les premiers éléments. RR. à, 
oxot^^éo). 

'Aavoi^oç, oç, ov , qui tfest pas 
rangé, qui ne forme pointde lignes. 
RR. à, ctxoTxoç. 

"AaxoXoç, oç, ov, qui nVst pas en- 
voyéen expedilion ou en mission: non 
équipé, non habillé. RR. à, axéXXo). 

Acrxop-áxrixoç, oç, ov ^ qui ne se 
fâcbe pas, ne se chagrine pas. RR. 
à, ffxójxa/oç. 

Aaxópioç, oç, ov, qui n^a point 
de mords, de frein. RR. à, aióp-iov. 

'Aoxop-oç, oç, ov {compar. á>xepoç. 
sup. wxaxoç), qui ida pas de bou- 
che; qui a la houcbe dure, ea ixir- 
lant dyun cheval: qui n'a point d^n- 
trée, point d'ouverture : au fig. c^ui 
ne sa*t pas parler, qui manque d é- 
loquence; qfois impudent, effronté : 
qfois désagréable à la bouche ; qui 
ida pas de tranchant, cn parlaut du 
fer. RR. à, axópa. 

Afxxójitoxoç, oç, ov,qui ida pas de 
tranchant: qui ida pas élé trempé, 
en parlaut ai?f:r. RR. à, axopów. 

■k 'Aaxová^Yixoç, oç, ov, Poét. qui 
ne gémit pas. RR. à, axova^éo). 

'Aoxovoç, oç, ov , qui ne pousse 
pas de gémissements : Poét. gémis- 
sant. RR. à priv. ou expl. oxáva). 

'AaxóÇevoç, oç, ov, étranger, mais 
issu pourtant d'une famille du pays. 
RR. àoxóç, ^évoç. , 

'AaxopYÊa» a? manque d alta- 
cbement pour ses proches; insensi- 
bililé, dureté. R. ae f . 

'AaxopYo;, oç, ov , quiPJ™ 
d altachcment pour ses procbes. dur, 
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insensible ■ qfois indigne dètre ai- 
mé. RR. à, utípyw. 

* 'AoTopíç, í;, é;, P.p. ásTpwTo;. 
'Aitó;, oü (6), liabilanl de la ville, 

citadin , ciloyen , cí spécinlcment, 
citoyen d'Albenes. R. auxu. 

'A<iT6xa'JTOÇ< oi:' ov' non y's® ' 
non conjecluré, non devinc. RR. à 
priv. oTOXÓCopLat. 

'AaTOx£a>-w , f. íato , manquer 
L'adresse," ne pas alleindre le but; 
ne pas deviner juste, mal jugcr; ne 

0 pas réussir à ou auprès de, gdn. R. 
a^.o/oq. 

'AaTá/r.pot, ato? (tò) , mauvais 
suceàs; faute, maladresse. 

'Aotoxía, <*? (fl), maladresse; im- 
c, prudence. 

f "VoToyo;, o;, ov, qui ne vise pas 
bien, qui manque le but: nufig. im- 
prudent, maladroit; qui n'attciut 
pas, ne rcussit pas à, gén. RR. à 
pr. oTOxáCopai. 

'AoTÃyuç, adv. maladroitement , 
sans succès. 

* 'Aoréw-ü, / oiato, P. p. àícrTÓto. 
t 'XotpaSeúu,/ eúaa), Cdoss. man- 

ter une bète de somme R. de 
'AarpáSri, r,; % , bât; par ext. 

âne ou mulel de bât ou monture 
quelconque : ijois selle ou arçon de 
selle : ifois escabeau. R. àoTpaêíj; 

'Ao-rpaSi-.ÀáTr,;, ou (ó), ânier ou 
muletier. RR. àoTpáêri, èXaúvM. 

'AorpáSr^oCi ou (6), c. oTpáSriXoç. 
'AoxpaSri;, ^c, éç, qui n'esl pas 

tortu ; régulier, qui n'esl pas conlrc- 
fait; qui n'est pas sujet à tourncr. 
RR. i priv. orpípu. 

'AoTpaSÜiw, f. íoti), cgaliser, re- 
dresser. R. iorpaSÓ!- II Poét. voya- 
ger sur un bât, sur une bète de som- 
me. R. àoxpáên* 
t 'Aorpafitox-óp, íipoç(ô), G/osj,in- 

strument d'arpenteur. 
'AatpayáXtioí, oí, ov , qui con- 

cerne les talons oules vertèbres; afois 
comme àarpayaXtoTÓ;, orné de picces 
de divcrses couleurs. R. àoTpáyaXo;. 

* 'AaTpayáXr,, lon.p. àurpá- 
yaXoç. 

'AoTpayaXdiu), f Coto, jouer aux 
osselets. 

'AoTpayaXIvoc;, ou (4), ohardon- 
neret, oiseau. 

JVoTpayáXiov, ouJtò), c. àcrxpa- 
yaXíoxoç. 

'AoxpayáXioiç, euç (X;), comme à- 
oxpaYaXiopóç. 

'AaxpaYaí-lofo;, ou (4), pelit os- 
sclet. 

'A(JxpaYaXio|i4;, oü (4), jeu dcs 
osselets. R. àoxpaY^tsO). 

'AoxpaYaXioxtxó?, r,, óv , relatif 
' au jeu des osselets. 

'AaxpaYaXtTi;, i5o; (X,), espèce 
dbfjs, p/aute. 

AixpxYxXopavtcía, a; (X.), divi- 
nation par les osselets. R. de 

'AaxpoiyaXófiwxiç, cio; (4, X|), qui 
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devine Tavenir au moyen d'osselels. 
RR. àaTpáyaXo;, jiávTi;. 

'ÁLTPÁrÁAOZ, ou (ó), vertèbre ; 
osselet; talon : osselel pour jouer, 
cToupar ext. jeu des osselets, CQUp 
ou chance au jeu des osselets : as- 
\ra%a\e,ornement d'architecturc: as- 
tragale, ou plutôt orobe tubéreux, 
plante. Tíí éx twv àoTpayáXwv p-á- 
a-Tiyi TraCeiv, Luc. foueller avec une 
courroie garnie d'osselels, pour frap- 
per pltts fort. 'Ev àcrrpayáXoiç vi- 
xãv, Plut. gagner aujeu des osselets. 
* Oí piiv Tióôeç àotpáyaXoí teu , 
Théocr. les pieds sont blancs comme 
des osselets. R. áatpi;. 

iV(TTpayaXw5yji;, e;, en forme 
de vertèbre, d^sselet ou d'astragale. 
R. àdxpáyaXoç. 

ÍAotpayitXwTÓ!;, ^v, garni ^'os- 
selets: qfols orné de pièces de divcr- 
ses couleurs, en pari. (Tun vêtemcnt, 

XaxpayaXtoTTÓ,^;^), s. ent. 
p-áuTiÇ, fouet garni d'osselels. 

'AdTpaTo;, a, ov, d'astre, d'éloile, 
cloilé. R. áorxpov. 

'A^xpaTiàTo;, a, ov, d'ccla!r; qui 
lance des éclairs; accompagné d'é- 
clairs. R. àaxpaTrrç. 

* 'AGTpaTteúç, eíoç (ó) , Poét, qui 
lance des éclairs. R. àaripáTrTw. 

2\(TTpa7:^, íjç (í)), éclair; qfols 
tonnerre, foudre ; par ext. éclat, 
lueur. R. àaxpáTrTa). 

'AaxpaTnjêoXe^-â), f TQ<ja),lancer 
des éclairs. R. de 

'AaxpajnrjêóXoc, o;, ov, qui lance 
des éclairs. RR. àaxpa^^, páXXto. 

'AarpaTir^óv, adv, en forme d'é- 
clair: avec des éclairs. 

■k AcrxpaTnri^opéto-tõ, f ^cco, Poét. 
êlre ai mé d'éclairs. R. de 

* AffxpaTnrjçópoi;, o;, ov, Poét. ar- 
me xTéclairs. RR. àTxpaTrrj, (pfpw. 

'AaxpaTcíaç, ou(ó),pierre précieuse 
d'un verl très-brillant. R. àuxpáTrxü). 

* 'AcrxpáTrcoç, o;, ov , Poét. p. à- 
axpaixacoc. 

'AffxpaTroeiSTÓ';, fa, semblable 
à un éclair. RR. àdxpaTrrj, elSo;. 

A(yxpa7rÓ7;XYixxo;,oç, ov, frappé 
d^n éclair. RR. àoxp. TiX^oao). 

Aoxpa^xixóç, rj, 6v, qui lance 
des éclairs. R. de 

AiTpXnTQ, / á^to, lancer des 
éclairs, au propre etau fig. étinceler, 
briller : activement, illuminer, éclai- 
rer. |J Impersonnellement, 'AoxpáT;- 
xei, il fait des éclairs. R. àox^p. 

* 'AoxppípxYi, yj; (^i), Poét. reine des 
étoiles. RR. ãaxpov, ápxw. 

"Aoxpaai ou mieux Ãoxpáoi, dat. 
pl, í/aoxrjp. 

AarxpaxEÍa, a; (f,), exemplion du 
service militaire : qfols dcserlion. 
RR. a priv. arpaxEuto. 

Aoxpáxcuxo;, oç, ov, exemplou 
service militaire : qui n'y esl pas 
propre ou (jui s'y refuse : qui na ja- 
mais porlé les armes. „ c 
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AxxpaTiuxto;, adv. sans service 

militaire; sans gucrre. 
'AoxpaxT.YAOÍa, ac (X,), ignorance 

de lart militaire. R. de 
'AxxpaxX.YAxo;, o;,ov, qui n'en- 

tend rien à lart militaire; qui n'a 
point commandc les armces: qui n'a 
point de general : mal commandé. 
RR. à, oxpaxviYÍO). 

AoxpotxíiYrixu;, adv. dans une 
ignorance absolue de lart militaire : 
sans général. 

'AoxparriYtfóí, í, óv, ignoranl 
dans Tart militaire. 

'Aoxpapr,; ,ri;, éí, c. ãcxpenxo;. 
'Aaxpeitxeí, adv. sans tourncr ou 

sans se détourner. R. de 
'Aoxpeixxoç, oç , ov , qu'on ne 

pcul tourner; immobile; raide, in- 
llexible ; qfois dont on ne revient 
pas ? RR. à priv. oxpíçu. 
t 'Aoxpía, aç (X|), Gloss.c. ãaxpi;. 
t 'Aaxpíijw, f. £<jío, Gloss. jouer 

aux osselets. R. áoxpi;. 
'Aaxpixó?, X,, 6v, astral, sideral, 

qui concerne les astres. R. aoxpov. 
r"Axxpi;, IO; (x), Por;.pour àoxpá" 

Y^Xo;, osselel. R. àox^p. 
fAoxpyo;, ou (4), Gl, m. sign. 
t 'AoxpoSaxo;, ou (4), Gloss, qui 

disserle à perte de vue sur les astres. 
RR. ãcxpov, 

'AoxpoSXú;, ■<1X05(4, í, xò),c. 
àaxpóSXriXOs. 

ÀaxpoÊXiqoIa, a; (Xj), coup de so- 
leil, ardeur trop vive du solcil. R. de 

A.aTp66XY3Xo;, o; , ov , atteinj 
par TinQuence dcs astres : frappé 
d'un coup de soleil; brúlé par la ca- 
nicule. RR. áoxpov, paXXco. 

AaxpoêoXéopLai-oupat, f rfiy\GO' 
pai, êlre frappé ou brúlé par les 
rayons d'un aslre. 

AoxpoêoXr^Ca, aç (íj), c. àaxpc 
êXriaía. 

'AaxpoSóXyixoç, oç, ov, c. àoxpó- 
êXrjxoç. 

A.aTpo6oXía, a; (í)) c àaxpO' 
êXrjoCa. 

AaxpoêoXíÇopai, comme fa-çv 
*6oXíopai. 

'AaxpoêoXiopóç, ou (ó), c.àaxpo' 
ÍX^aía. 

+ AaxpoyeCxtúv, wv, ov, gén. ovoí> 
P.voisin des astres. RR. á. yeíxwv. 

^oxpoyoTixeía, a; (^), impostura 
des aslrologues. RR. á. yoyjxeúo). 

* 'Aaxpoôíaixoi;, o;, ov, Poét. qij1 

demeure à la belle éloile. RR. 
Siaixa. 

'Ao-xpoeiô^ç, tqç, éç, semblable * 
un aslre ou aux astres. RR. a. efoo; 

'AffxpoOEápwv, ojv, ov, gén. ovoí' 
vqui contemple les astres. RR. 
Oeáopai. 

'AaxpoOsoCa, aç (íi), conslellatio^? (situatlon respeclive des astres. 
àoXpÓOETOÇ. ^ -J. 

Àoxpoôexáw-w, f yigu), réu111 

èn une seule constelíation.. 
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'AoTpoOétirilia, «to? (tò), conslel- 

lation. 
2V(ji:po0ÉTTi;, o-j (ó), astronome, 

principalcment celui qui classe les 
ctoiles par conslellaüons. 

'AirTpóOôTo;, o;, ov , rassemblé en 
constellation : relalif à la posltion 
respective des astres: aslronomique, 
astrologique. RR. âuTpov, TÍO-.pi. 

'AsTpoOúrr,?, ou (6), adoraleur 
des astres. RR. á. Qúm. 

* iVoTpoxuiiXósi;, laar., ev, Por'!. 
formé d'un ccrcle d'astics. RR. ã. 
xúxXo;. 

? AffTpóxuvo;, ou (4), la caulcule, 
conslellation. RR. ã. xúcov. 

'AaxpoXaêixÓ!, fi, óv, qiá serl à 
preudre les hauteurs des asües. R. Je 

! 'AcjTpoXáêiov, ou (tò), ou mieux 
'Aa-rpoXágo;, ou (4), astrolabe, 

inslr. dastron. RR. á. Xapêivo). 
'AoxpoXspxétü-ü, f. ripo), discou- 

rir sur les astres. R. de 
lAuTpoXfaxrií, ou (4), quldisser- 

te à perte de vue sur les astres; as- 
trologue. RR. ã. Xítr/T\. 

'AaTpo).oyío>-ü, f. rpu, s'occu- 
per dastrologie ou dastroaomie. R. 
àuxpoXÓYo;. 

'AffTpoXÓY^pa, axo? (xò), obser- 
valion astrologique; boroscope; 
ifois constellation ? 

AoxpoXoyía, aç (X;), astrologie; 
astronomie. 

'AffXpoXoyixdc, X. 4v, astrologi- 
que; aslronomique. 

'AoxpoXÓYQC, ou (4), astrologue : 
devin: astronome.RR. ãxxpov, Xé^w. 

'Axxpop.avxsía, a; (íi), astroman- 
cie, divinalion par inspeclion des 
astres. R. àoxpópavxn;. 

'A(jxpop.avxixó?, r„ áv, relalií à 
1'astromancie. "H àoxpopavxixí, s. 
ent. x£/_vr], lart de deviner lavenir 
l>ar les astres. 

'Aoxpópavxiç, ecú; (4), devin qui 
tire ses presages de I'inspeclion des astres ; qf. astrologue. RR. ãoxpov , 
Rávxt;. 

'Aurpov, ou (xò), constellation : 
aslre : parliculièrement le solei! ou 
la cauicule. R. áaxióp. 

? A<rxpovopeú{,éu)!(4), P.p.ínpo- 
vópios. 

'Aoxpovopiu-tõ, f rjou, s'occu- 
per d'aslronoinie : acc. déterminer 
astronomiquement. R. àoxpovófro;. 

'Axpovópnrip.a, axo; (xò), obser- vaiion astronomique : qfois Poét, 
astronome ? 

'Arxpovouíx, a; (X), astronomie. 
• 'AaxpovoplCto, e. àoxpovoiiío). 

*Wxpovopuxó;, X, óv, aslronomi- 
Ifa.llSiíír;. 'Axxpovop.ixá,õiv (xã), 
Itvrage sur rastronomie. 

^<TTpovó[io;, ou (ó), aslronomí*; 
astrologue. RR. aoxpov, véjxa). 

, ^<iTpo7:XyiÇ,^Y0? (^» ^raP.' 
ou brúlé par les rayons du so^eil 

Cl<par la camcule. RR. ã. itXrjCroüj'. 
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^OTpOTtoXfiW-W, f. TQOü), S^CCU- 

per des aslres. RR. ã. TioXéco. 
? ^.oTpooxoTua, a; (^), c. àaxe- 

pooxoTtía. 
* iVaxpoxéxxwv , ovo; (ó), Poét. 

créateur des astres. RR. a. xéxxwv. 
'Aoxpoúôtoxoo;, ov, qui na 

point passe par les mains du foulon. 
RR. à priv, oxpouOíCo). 

Aaxpo^aTn;, é;, éclairé par 
les astres. RR. áoxpov, çáo;. 

Aoxpoçav^;, tq;, é;, brlllant 
comme un astre. RR. á. <paCva). 

AoxpoqpévaÇ, axo; (ó), astrolo- 
gue cbarlatan et imposteur. RR. a. 
çévaÇ. 

Aoxpoçóprixoç, o;, ov, emporte 
parle cours (lesastres.RR. 5. çopéo). 

Aoxpoçópo;, o;, ov, qui porte 
les aslres. RR. a. çepw. 

'Aoxpoço;, o;, ov,c. àoxpaçr,;. 
'Aaxjioçúxeuxo;, o;, ov, plaulé 

ou seme d étoiles. RR. à. cpuxeOw. 
* Aoxpo^íxwv, a>vo; (ó, i\), Poét. 

revetu d^loiles. RR. á. x™7' 
Aaxpóco-õj, / (ó<7ü), remplir d^s- 

Iresouae constellations. R. ãoxpov. 
AcxpwSyj;, tj;, e;, dela nature 

des astres: rempli d^slres, éloilé. 
* 'Aaxptpo;, a, ov, astral, relalif 

aux aslres : Poét. qui sclève jus- 
(pTaux astres. 

* ATxpwTró;, ó;, óv, Poét, bríllant 
comme un astie. RR. ãoxpov, f 

Aaxpaxría, a; (íj), manque de lá- 
pis ou de couverture : aclion de cou- 
clier sur la dure. R. de 

'Aoxpcoxo;, o;, ov, quinest point 
recouvcrl d'un tapis , qui n'est point 
couvert ou vêtu : sans selle, en pari. 
d'un cheval: sans lit, qui couche sur 
la dure. RR. àpriv, <7xpd)vvu(i,i. 

'Asxr, eo; ou ea»; (xò), ville, et 
principalcment ville capilale, plus 
spécialemenl Alliènes. 

* AoxuávaÇ, axxo; (ó)^, Poét. qui 
règnedans la ville. RR. á(xxu, áva$. 

* 'Aaxoêowxri;, ou (ò), Poét. qui 
crie par la ville; béraut, crieur public. 
RR. ã. poá(<>. 

AoTUYeixoveaj-Õ», f. ^aco, demeu- 
rer pres de la ville. R. àoxuYeíxwv. 

ÂoxuYeixovixó;, tq, óv, relalif au 
voisinage des villes; qui concerue les 
villes voisines. R. de 

'Aotuyeíxwv , wv, ov, gén. ovo;, 
voisin de la ville; voisin, limitro- 
phe. AoxuYefTwv ou àoxuYeiTovixò; 
TióXepo;, guerre conlre des peupla- 
des voisines. RR. áoxu, y^ow*. 

* 'Aoxuóe, adv. Poét. vers la ville. 
R. áoru. 

? Aoxuóíxyj;, ou (ó), magistral qui 
i end la justice dans la ville. RR. 
áoxu, Òíxrj. 

* A<7Xuôpo(ióo>-cõ, f. tq(7í«), P. don- 
ner lassaut à la ville. \\Au passif, 
être pris d assaut. RR. ã. xpe^w. 

'Aaxuxó;, tq, óv, c. àtrxixó;. 
t AcrxuXÍ;, íÔo; (íj), Gl. p oxsXí;. 
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"AoxuXo;, o;, ov , sans colonnes : 

au fig. sans appui, sans soutien. RR. 
àpriv. oxúXo;. 
t 'AarxúXcoxo;, o;, ov, Sch, m. sign. 
* Aaxu|JL£pip.vo;, o;, ov , Poét. 

qui s'occupe des affaires de la ville. 
RR. ócoxu, p.£pt{xva. 

* Aoxúvixo;, o;, ov , Poét. vain- 
queur des villes ? *11 àoxúvcxo; tcó- 
Xi;, Eschyl, ville victorieuse. RR. 
aoxu, VÍXY]. 

Aaxuvo|xóa)-w, f. rjow, être asly- 
nome ou édile. R. à<Txuvó|io;. 

Aoxuvop-ía, a; (Ij), fonclion d"un 
astynome, d^n édile. 

'Aaxuvopuxó;, tq, óv, rclatií aux 
fouclions d^slynome om d^dile. 

Aoxuvójaiov, ou (xò), lieu dcséan- 
ce des astynomes ou des édiles. 

Aoxuvópo;, ou (ó), à Athèncs, 
astynome, magistral chargé de sur- 
veiller ralignemenl des rues, etc. : 
chez les Romains, édile. R. de 

■k Aoxuvópo;, o;, ov, Poét. qui 
gouverne les villes; qui couliibue 
à leur prospérilé. RR. àaxu, v = p.a). 

* Aaxúoxo;, o;, ov, qui gouverne 
ou protege les villes.||A«ój/. (ó), vase 
rempli de malièrcs enüammces, es- 
Í»cce de grenade quon lane ai t sur 
cs assiégeants. RR. ã. íyjo. 

AoxuTtoXóco-õ), f. tqctío, paialtrc 
dans la ville, se montrer en public. 
RR. a. TCoXéw. 

'AoxuTtoXía, a; (^), séjour dans 
une ville. 

'Aoxupov, ou (xò), pelile ville, 
bourgade : Poét. ville. R. ãaxu. 

"Aoxuxi;, eco; (t?í), sorte de lai- 
lue. R. de 

'Aoxuxo;, o;, ov, impuissant. RR. 
à priv, oxúa). 

Aaxúxpi^, 160; (ó, íi), qui reste 
loujours à la ville. RR. aoxu, xpíoco. 

'AoxuçéXcxxo;, o;, ov, qui n^st 
pas ébranlé, inébranlable; qui n'esl 
pas hiquiété. RR. àoxuçeXíÇco. 

* 'AoxúqxeXo;, o; ou r,, ov, Poét. qui 
n'a rien de dur, de raboteux, de 
pcnible. RR. à, oxuçfcXó;. 

'Aoxuçía, a; (1)), relâcliement, 
état opposé a la constipation. R. dc 

'Aoyuípo;, o;, ov, noa aslringent; 
relàcbé. RR. à, oxúça). 

Aoxu^ía, a; (*,), ç. àoxuçía. 
'Aouyysvi,"?, é;, qui i^est pas 

de la meme famille; qui n^esl pas 
allié. RR. à, ouyyev1Q?* 

Aouyyvü)(jl(i)v, wv, ov ,gén. ovoç, 
qui ne pardonne pas, inexorable, 
ou seulemeat, dur, sans indulgence. 
RR. à, ouYYlvd)oxt«). 
t Aoúyyvwoxo;, o;, ov, Néol. im- 

pardonnable : qfois inexorable, qui 
ne pardonne pas. 
t Aouyy^oxw;, adv. Néol. d une 

manière impardonnable. 
AoúyyP®?01:» ,ov.♦ 410,11 1 

n^xiste point de lilre écril, en par- 
lantcCunprêt, etc. RR- ^ evTÍWW' 
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^.(TuyYÚjJLvadToç, o;, ov, qui n esl 

pas exerce. RR. à, 
j\(jvY*aTa'6£T£ío-w , / 'W0*» ne 

pas s^ccorder avec, ne pas coiisen- 
tir à, dat. ou irpóí et Vacc. R. de 

5V(TUY*aT<*^e^0* * 
consenl pas. RK. à, <ruTf*<rraTÍOíip.i. 

'AouYxaTaSáTWÇ, <"/f. saas con- 
sentir. 

'Aouf^P0""05' e":' ov' .I!1'011 ne 

petl mêlcr ; inconcillablc, incompa- 
liblc. RK. à, <rjYy,£fávvui«. 
. ? Aooyxívtito;, o;, ov, qui ne cause 
pas do secousse. RR. à, ouYxivéw. 

'Ao'JY*5ieta-To; , o;, ov, qui n'est 
pas o«,,ne peut étre renfermé. RR. 
à, (joY*'eiu- ' 

AaiJYxXwaTo;, o;, ov, qu'on ne 
peut filcr ou tresser ensemble; in- 
compatible. RR. á, ovvx/t/iüío, 

A(tuyx°Iu<ito! i 051 ov> 1"' .n'est 

pas ramassé ou recueilli de divers 
côtés. RR. 4, ouYxopiüw. 

'AoÚYxpa^oç , o; , ov, e. Souy- 
xípoKTto;. j 

'Aitóy*Pit04 > 0í' ovt foune 
peut reunir ou comparer: qui n'a 
point de rapport, de relalion : in- 
conciliable : en t. de phil. qui n'cst 
pas concret. RR. à, o-jyv.oívm. 

AouYxpitü);, adv. í/'àaÓYxp[To;. 
AouYxpórriTo;, oç, ov, qulpn ne 

peut reunir, rajiprocber ou resser- 
rer; qu'il n'a pomt faliu rassembler 
ou recruter : ])eu serré, láche ; fai- 
ble, ncgligé. RR. à, <TUYxP0T^t0' 

'AouYxp0'rxiTU?> a^v- sans ®tre 

serre ou ramassé : faiblement, négli- 
gemment. 

Aoóyy.utoí, oç, ov, qui n'esl pas 
ou ne peut étre confondu. RR. 4, 
<7UYxéo>. 

^(jyYyéxtaç, adv, dislinctenieiit, 
AcruYXí*>P7tT0^» 0ov» q"'on ne 

Seul accõrder; ineicusable, impar- 
onnable : qui ne fait pas de conces- 

sions; inflexible, inlrailable, rigou- 
reux. RR. 4, ouY/.ojpéo). 

AooyX^P1^™^i udv, d'une ma- 
nière jnèxcusable; sans espoir de 
pardon. 

'AoúCeoxToç, oç, ov, inconcilia- 
ble. RR. 4, ooÇtÚYvoiJii. 

Aouxopávxijxoç, oç, ov, qui n'a 
pas été dcnoncé; (jui n'est pasoune 
peut êlre calomnie; irréprochable. 
RR. 4, ouxopavTÍM. 

'AooxopavTriTcoç, adv. sans ca- 
lomnie, sans chicane. 

'AooXoíoç, a, ov, d'asi1e; donl le 
temple est un asile, R. ãouXov. 

'AooXeí, adv. en súrelc, i labri 
de toute violence. RR. 4 priv. ouXato. 

AoÚXtitoç, oç, ov, qui n'a pas été 
dépouillé ou dévaslé ; inviolable. 

'Aou5iíx. aç ,1*,), inviolabilité; 
droit dasile; immunitc; súrelé. R. 
áouÀo;. > 

'AoúX).r,irroç, oç, ov, quon ne 
peut saisir ou contenir . au fig. in- 
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comnréhensible, qu'on ne peut con- 
cevoir: qfois slcrile, qui ne peut con- 
cevoir, en parlant d'une fcmme. RR. 
à, cu50«a(A6ávü). 

'AauXXrjixTWi;, adv. í/'à<jú>sXri7CToç. 
'AauXXr^ía, aç (fi), stérilité , in- 

capacite de concevoir. 
AovXXÓYuyToç, o;;, ov, mal raison- 

né : incapable de raisonner : qu'on 
ne peut souniellre au raisônnement; 
ctourdi, imjírudent. KK. à, auXXo- 
YÍÇojxai. 

'AauXXoY^toç, adv. sans raison- 
ner : bors de la porlée du raisôn- 
nement ; sans réllexion, imprudem- 
ment. 

'AauXo;, oç, ov, qui n'esl point 
ou ne peut étre pillé: inviolable, en 
pari. d un asile, d\in temple, et jrar 
ext. d*une magis frature, etc,: qui est 
à Tabri, qui n^a rien à craindre 
de, gén.\\ Subst. 'AtruXov, ou (vè), 
asile, lietr d'asi)è. RR. à, ovXáto. 

* 'AovXwtoç, oç; ov, Poét. nu, sans 
vêtemcnt. RR. ár, otíXov. 

t'Aaújxêajxa, aroç (rò), t. de 
gramm. c/tez les stoicicns, conslruc- 
tian oü il n'entre que des cas obb- 
ques. RR. à, cru|xêaíva), 

Aovíiêaxoç, oç, ov, qui ne s'ac- 
corde pas, qui ne peut s'accorder; 
avec qui Ton ne peut trai ler, qui ne 
se préte à aucun accommodement. 
RR. à, cnj(Aêaíva). 

AcufxêáTtoç, adv, sans se prêter 
à aucun accommodement. 

Aa"ú(i.(5Xr]Toç, oç, ov , quTon ne 
peut comparer ; qui n'a absolument 
aucun rapport; qu'on ne peut devi- 
ner ou comprendre. RR. à, crup,- 
êáXXco. 

? AavjxêoXéai-tÜ , f. , ne pas 
payer son écot. R. de 

A<tÚ|x6oXgç, oç, ov, qui ne paye 
pas son écot: gratuit, oíi Ton ne 
paye pas d'écot: qui ne met rien à 
la masse : inutile, qui n'est bon à 
rien; qui ne contribue pas à, gén. 
RR. à, <TU|x6oXifj. 

'A<yup-6óXa)ç, adv. sans payer d^é- 
cot; gratuilemenl. 

'A(TV|JL6oóXeutoç, oç, ov, qui n^est 
pas conseillé, qui ne suitpas de con- 
seib. RR. à, a-uixSo^jXgCa). 

? AffújxêouXoÇjOÇ, ov, m. sign. 
A(7U|xjx£Tp(a, aç (^), manaue de 

symélrie : iacomznensurabiUte : en 
géom. corde d'un cercle. R. de 

A<7V(X(i£Tpoç, oç, ov,qui n'estpas 
symétrique; qui pécbe par les pro- 
portions; disproporlionné, deme- 
suré; inconvenant; qui ne s^ccorde 
pas,—ixpóç tc, avec qe : qui ne sau- 
rait avoir de mesure commune, in- 
commensurable. RR. à, CTÚ(i{A£Tpoç. 

'AaujApiETpwç, aí/f. sans symélrie, 
sans proporlions, sans accord. 

Acrvixp.iY^ç, yj1:» qlli ne peut se 
méler; qui ne se méle point; in- 
compatible; qui n'a point de rapport 
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ou de commerce avec un autre; in- 
sociable. RR. à, o-uixjjlCyvuplí. 

'AoúpqicxToç, oç, ov, m. sign. 
A<n»[jL{jLvrj[i,6vEUTo;, oç, ov, qu'on 

ne peut retenir ensemble dans sa mé- 
moire. RR. à, ixvrjjxovEÚü). 

Acru{ji.7raYYÍç, tqç, éç, mal assemblé, 
mal joint. RR. à, <n>(X7crJYv,jp.t. 

AmipiTiáÔEia, aç (^), défaul de 
sympaüiie ; insensibilité. R. de sAo-u(i.7ra6^ç, riç, áç, qui ne sym- 
palbisc pas : qui ii'a pas de compas- 
sion, insensilÀe. RR. à, (ru(i7:a6^ç. 

AcrvfXTiaOwç, adv. sans sympalbie. 
sans compassion. 

AoúpLTrXcXTOÇ, oç, ov, c. àcnjp,- 
tcXoxoç. 

'AavixitXinptoToç, oç, ov, incom- 
plet; qu^m ne peut remplir ou com- 
plétcr. RR. à, <n>|JL7rXr]póü). 

AaújxTtXoxoç, oç, ov,qui n^st pas 
ou ne peut êlre entrelacé : au fig. 
incompatiblé; qfois insociable. RR. 
à, aup.7iX£xa). 

A<TÚp.7rTí«)Toç, oç, ov, qui ne peut 
coíncider ou se rencontrcr ou «'ac- 
corder: qui ne sfaffeisse pas, ne se 
réduit pas, en parlant d'une tumeur, 
RR. à, aupLTrÍTtTW. 

AcrvpiirwpwTOÇ, oç, ov, qui ne se 
soude pas, en parlant dtun os : qui 
n'est pas endurci ou consolidé. RR. 
à, (7U|X7tWpÓü). 

AfTvpcçavYÍç, tqç, £ç, qui n'est pas 
apparenl; obscur, invisible. RR. à, 
ffUpLÇOVTJÇ. 

'Aauiupavíáç, adv. obscirrément. 
Aaújxcpopoç, oç, ov, inutile; in- 

commode; nuisible. RR. à, <jú|x- 
çopoç. 

A(7U|içópti>ç, adv. inutilement: 
d'une manicre incommode ou nui- 
sible. 

'AffvjJiçuríç, yjç, éç, qui ne se com- 
bine pas, ne s'unit pas ensemble: 
incompatiblé. RR. à, «rufjL^u^ç. 

A<tÚ(X9vXoç, oç, ov, qui n'a rien 
de comnum, étranger, incompatiblé, 
3ui ne 8'accorde pas avec Ia nature 

e quelqirun. RK. à, (túiaçuXoç. 
Âaviiçupxoç, oç, ov, qui n'est pas 

ou ne peut pas êlre méié ensemble: 
qui n'a rien de confus; qui esl dis- 
linct, séparé ou mis en ordre. RR.à, 

'AffvjiqpuTOÇ, oç, ov, c. àffupiçu^Ç. 
ATujjbçayvta, a; (fi), discordance, 

désaccord. R. de 5Aoú|x?ü)vo;, oç, ov, discordant í 
au fig- qui ne s^ccordc pas; qnl 

est en désaccord, en dissidence; dis- 
proporlionné; inconvenant; incon- 
séquent; absurdo: qui ne parlepas 

la^méme langue ; qui u'a point lail 
de' conveution prealable. RR. 
oú(i,9ü)vo;. 

(■'AínJitçtóVtóç, adv. d'unemanici'c 

discordante, inconvcnantc, incon- 
seqüente, absurde. 

lurvp^çoç, oç, ov, quine tonibe 
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pas cTaccord,— tivóç, de qe,— tivÍ, 
a ver qn.RR. à, 

'Aauváy(üya<;, 05, ov, £ccJ. qui 
n'est pas de Ia synagogtie; exclu de 
la synagogue. RR. ò, avyaywyri, 

ÃtruvaíptToç, oç, ov, qui nest 
point contracté par synérèse, en t. 
de gramm. RR. à, ouvaipáM. 

'Aouvaipfcu^arfr. sans contrac- 
tion ou synérèse. 

'AaúvaxTo;, o;, ov, qui n'estpas 
ou ne peut étre rassemblé : qui nc 
conclui pomt; d'oú l'on ne peut 
rien conclure. RR. cc, ouváyoí. 

Aouvoà.vr,tí-;, é;, qui neprouve 
pas de comnúséralion. RR. ò, cuv- 
aÀycü). 

'Aouválíinroç, oç, ov, qui n'est 
point contraclé par synalcpíie, en t. 
de gramm. RR. à, auvaXdpu. 

AouvaXeÍTiru);, adv, sans syna- 
lèphe. 

'AouváUaxxo;, oç, ov, intraita- 
ble, avec qui lon ne peut traiter, 
insociable; qui n'a aucun commerce 
avec les hommes ; irréconciliable. 
RR. á, ouvaXXáoffie. 

'Aaúvaitioç, oç, ov, qu'on ne peut 
assembler ou ajuster ; incobérent , 
insociable. RR. á, ouvátena. 

AaúvapOpoç, oç, ov , qui n'est 
pas lié au subslantif par un arlicle, 
en t. de gramm. RR. à, oúvaçõpoç. 

AauvápOpwç, adr. sans arlicle. 
AauvapíOpnvoç, oç, ov, qu'on ne 

peut compter avec ou comprcndre 
dans le calcul. RR. 4, ouvapiOpéu. 

'AauváppoaToç, oç, ov , qui n'est 
pas ou ne peut étre mis d'accord; 
mcohérent, incompatible. RR. à, 
ouvappóCo). 

AauvápviiToç, oç, ov, incobcrcnl; 
dissidenl j incompatible; qui necon- 
vienl pas ou qui n'a pas les qualités 
nécessaires ; en t.de métrique, asy- 
nartèle, composé de deux parlies 
bctérogènes, en parlanl de certainf 
fers lyriques. RR. 4, ouvapráw. 

Aouvapinvioç, adv. sans con- 
nexion. 

AoúvSstoç, oç, ov, qui n'est pas 
uni,qias connexe : qui nVst pas lié 
par des conjonclions. || Subsl. 4oúv- 
Setov, ou (vò), diíjonclion, /ig. de 
rhél. qui rrtranche les conjonclions 
entre les parlies d'une énuméraãon, 
RR. 4, cuvSÉu. 

AouvSéxuç, adv, sans liaison: en 
'• de gramm. sans conjonclions. 

'AoúvSrjXoç, oç, ov, qui n'est pas 
ttanifeste. RR. 4, oúvSrjXoç. 

Xouvíúootoç , oç, ov, qu'on ne 
Pput acconjiler deux à deux; qui 
11 ast pas accouple ou apparcillé; 
■lui n'est pas marié, cclibalaire. RR. 
aijOuv6uá!;(i>. 

AouvSuáovwç, adv. sans étrc,ac- couplé ou apparcillé ou mai ic. 
Aouvcíònioç, oç, ov, dont on n'a 

P'8 la couscieuce : qui n'a paa ia 
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conscience ou le senlimenl d'une 
chose. RR. 4, oúvoiSa. 

AouveiS^voiç, adv. sans qiron en 
ait la conscience: à Tinsu de, dat. 

? AovvsiSóvuç, adv. m. sign. 
'AouveíxaoToç, oç, ov, qui échap- 

pe à toule conjecture. RR. 4, ouv- 
eix4i|o). 

Aoúvspyoç, oç, ov,qui n'est d'au- 
cune aide. RR. 4, ouvepyóç, 

AtruvíoEa, aç (^), défaut (Tintel- 
ligencc; sotlise, ineplie ; iinpru- 
dence. R. doúvEvoç. 

'AouveTéto-tõ, f. riaia , manquer 
d'intelligence: qfois étre sot, incple 
ou imprudenl; ne rien cotnprendre 
k, ge'n. R. 4oúveToç. 
t 'Aouvetoicoiéw-íü, f. r,ow, Schol. 

faire des soltises. RR. daúvevoç, 
TIOlítO. 

'AtÚvetoç, oç, ov, qui manque 
de réllexion, de bon sens; sot; im- 
prudenl : qfóis obscur, difficile à 
comprendre. RR. 4 priv. ouvir,pi. 

Aouvívuç, adv. sans intelligence; 
sollement; imprudemment; aveu- 
glcment. 

AouvíiyéprjTOÇ, oç, ov , qui n'a 
pas ou ne peut avoir de dcfenscur. 
RR. 4 priv. ouvriyopéw. 

'AouvnOsia, aç (íj), défaut d'habl- 
tude,nouveauté, singularité. R. de 

'Avuvr/Jyr;;, eç, inaccoulumé, 
exlraordinaire ; qui manque dlia- 
bitude, qui ida pas Tliabitude de, 
gdn. RR. 4, cuvr/í^ç. 

'AouvnOuç, adv. d'une manière 
inaccoulumée. 

* Aouvr,píov, <ov, ov, gcn. ovoç, 
Poét.pour 4oúveT0Ç. 

'AouvOeoía, a; (íi),!nfraction aux 
traités. R. doúvõsvoç. 

AsuvÔETéto-iõ, f rjo-o, manquer 
à une conventicn, conlrevenir aux 
dispositions d'un traité. R. de 

Aoúvõevoç, oç, ov ( supcrl. rare, 
àouvÕEvióvavoç), qui n'est pas com- 
posé ou complexe : dont Ics parties 
sont mal jointes : qui n'est pas ar- 
range ou ajusté; qui n'est pas en or- 
dre, confus; negligé, sans art : qui 
n'a paséléconvenu ;qui n*a pas fait 
de conventions ; qui tlérogc aux con- 
ventions ; qui viole les traités : avec 
qui Pon ne peut traiter, intraitable, 
insociable: qfois irréconciliable, im- 
placable, RR. 4 priv. ouvxífjypi. 

'AouvOetwç , adv. sans composi- 
tion, sans ordre, sans baison, et 
autres sens í/-4oúv6£toç. 

+ Aouviotiop, opoç (6, fi), Gl. qui 
n'est pas dans le secrct. RR. 4, 
ouvíovaip, 

Aouvveçnç, irçç, éç, qui ne ras- 
semble pas de nuages, en parlant du 
vent, RR. 4, oúv, véçoç. 

Aoúvvouç, ouç, ouv, qui ne s'a- 
per<;oit pas d'une cbose. RR. 4, 
ouvvoéto. 

.AouvéSeuvoç, oç, ov, qui n'est 
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pas accompagné en route. RR. à, 
TUVOSEÚO). 

^(yúvoTrToç, oç, ov, qu'on nepcirl 
embrasser cTun coup d'cEÍl : qfoh 
invisible? RR. à, (xvvopáw. 

^ouvouciaaTo;, oç, ov, qui n'a 
de rapport ou de commerce avec 
personne. RR. à, aovovertá^ü). 

j\crúvTaxToç, oç, ov, qui n'est pas 
range, pas disposé; cjui n,est pas ré- 
gnlièremcnt construit , en parlant 
d'une phrase : qfois exempt des 
charges publiques.RR. à, ovvráoffeo. 

'AauvTaSta, aç (í)), désordre : en 
t. de gramm. faute de construction 
ou de syntaxe. 

Aoúvtaxoç, oç, ov, qui 11'exige 
pas de conlenlion. RR. à, (mvTeiva). 

AauvTéXea-xoç, oç, ov, im|>arfait 
incomplel. RR. à, auvxeXéto. 

AouvtêXtqç, iq;, éç, imparfail, in- 
complel ; inulile, sanseffel; exempl 
de charges ou d'impôls. RR. à, cruv- 
xeXrjÇ ou ovvTeXéw. 

9A(TvvreXu)ç, adv. imparfailement, 
inutilement; sans aucune charge. 

Aoúvrovoç, oç, ov» qui n'esl pas 
assez tendu : qui manque d'éaergje ; 
mou, faible. RR.à, ovvxovoç. 

'Aouvróvwç, adv. sans énergie, 
mollement, faiblement. 

!iVcrvvTpT]Toç, oç, ov, qui nVat pas 
percé. RR. ô, ouvTiTpaCvío. 

AaúvrpiTCTOç, oç, ov, qui n'esl 
pas ou ne peut étre écrasé. RR. à, 
(TUVTpíêw. 

^(myÚTrapxToç, oç, ov , qui ne 
peut exister en même temps. RR. à, 
auvuTráp^ü). 

^ovpiQç, ^ç, éç, impur, vil,, scclé 
rat. RR. à, ovpw. 

5A(TvpixToç, oç, ov, qui n'est pas 
sifllé ou qui ne sifüe pas. RR. à, 
<rjp(^(i). 

^aúffaTCToç, oç, ov, non cousu 
ensemble. RR. à, ou^áiiTa). 

Acruo-xevaarxoç, oç, ov, qui n'est 
pas arrangé, disposé, préparé, em- 
paqueté. RR. à, a-uaxeuáCct). 

Aaua-xevácrTwç , adv. à Timpro- 
viste: en désordre. 

'Aoyoxaaía, aç (f,), défaut de 
consislance, incohérencc, désordre, 
inconséquence. R. àovaxaxoç, 

d\<TU(Txaxéa)-cI), f tqow, étre inco- 
hérent , iuconséquent. R. de 

^crúaxaxIXç, oç, ov, qui n^a point 
de consistance: confus, désordonné; 
incompatible, incohérent; qui ^esl 
point d accord, dissident, divergent. 
Tà àaúaxaxa, les choses incompati- 
bles. RR. à priv. ovvíaxrjpiu 

^aúaxoXoç, oç, ov, qui n'es/ 
pas dénaturé par une systole, c. à d. 
par le changemenl d^inelongue eu 
brève, RR. à, auaxoX^. 

j\<n>(TxóXü)ç, adv. sans systole. 
'Aavorpoçoç, oç, ov, quineslpa; 

reuni ou ramasse, qui n'est pas senv 
ou compacte. RR. à, avarpécpM. 
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* 'Aaúfr^oi, o?, ov, Poét vil, nul, 

sans valeur. || neutrc, Aoúçr^ov, 
adv. sans égard. 'Qc 'd àavçviXov 
IpEÇe, Uom. comme il in'a traité iu- 
iignemeot. R...? 
* "AniVj*, «! (4), Oor. p. í.üuxía. 
*"Awyoi, oi, ov , Dor.p. r.ooypi. 

'AoçiSaoToç, oç, ov, qui ne se 
débat poiut, qui ne palpite pas, qui 
n'estt pas accompagnc de convul- 
sions. RR. à, oçaSá^w. 

'AoqjaSáoiui;, adr. sans palpiter. 
1 'AaípotxéXioToç, o;, ov, qui n'est 

point desscclié, poiut gangrene. RR. 
ò, oçaxeXíCu. 5A<x<p1éxtoc, oç, ov, qui n'est pas 
égorgé. RR. í, afá^tú. 

], 'AopáXa^, axoç (à), Alt. pour à- 
ottáXa?. 

AaçáXeia, «ç (X,), súreté; solidi- 
té, fermelé, constance; assurancc, 
cerlitude; garantie, gage, caution ; 
dcmonstration, preuve; appui, sou- 
tien, dcfense, protection; sauf-con- 
duit. R. àt7cpaXr,ç. 

'AoçáXeioç, ou (ó), c. íayiXíOi. 
* 'AoçaXáwç, adv. lon.p.àtjpxXwí. 

'AocpaXióç, içç, éi [comp. éoxEpoç. 
sup. ÉoxaioçJ.qui ne peut tomber ou 
gbsser : au fig. súr, ferme, solide, 
inébranlable; sans danger, non pé- 
rilleux, non glissant; certain, assuré; 
qui ne fait jamais de fautes, infail- 
lible. 'AoçaXílÇ xotç TtoXIxaiç, Plut. 
sur qui les ciloyens peuvent se repo- 
ser sans crainle. \ \ au neutrc, Acnpix- 
Xéç, adv. pour àoçorXiç. RR. à priv. 
xpáXXw. 
* 'AapaXta, aç (Xi), P.p. àofáXsia. 

AoçaXííto, / íow, assurer, forti- 
fier. 11 Au moyen, consolider, sceller 
dans un mur, souder : forlifier, mu- 
nir : meltre en silrclé : au fig. af- 
lirmer, certlíier; garantir, caulion- 
ner; (jfois éviter, prendre garde à, 
se précautionner contre, avec face.; 
éviter ou empècher que, avec píj 
et le subj. R. àoçaXiíç. 

AofáXioç, ou (6), qui soutlent 
les fondements de la terre, épithcte 
de Neptune. 

AoçáXioiç, ewç (X,), affermisse- 
ment; forlification; défense; assu- 
rance. R. «jçaXÍCo). 

'AoíáXiopa , axoç (xò), appui, 
soutien, tout ce qui st t à forlifier 
ou à mettre en súreté; arc-boutant 
d'un mur; lest d'uH vaissaau; rem- 
part ilune ville; garantie d un con- 
traí, etc. 

'AoçpaXftov, wvoç (6), comme 'Ao- 
eyéXtoi, turnom de Neptune. 

AoçaXxfaç, ou (ó), — oçóvSuXoç, 
dernière vertèbre lombalre. RR. à, 
uçáXXo). 

AoçaXxíCo), f. íaiú, ressembler 
au bltume, en avoir lodeur. R. 
áoçaXxoç. , 

'AoçáXxiov, ou (xò), sorte de tre- 
fle, ou peut-être psoralée, plante. 

AEX 
^(TçaXTÊTYi;, ou (ó), Tnasc. 

de bitume. 
ÜaçaXxiÍTii;, iSo; (íi), fém. 

crçotXircTYjç, *11 àaçaXTtTii; XÍ|xvyi, le 
lac Asphaltite, la mer Morle. 

'AoçaXToeiSr,!;, tj;, é;, semblable 
à du bitume. KR. ãoç. etôo;. 

? Aa-çaXxÓTCKToa, yj; (fj), ciment de 
bitume et de poix. RR. á<T<p. nÍGca, 

'ÀL^AATOs, ou (^), bitume ; bi- 
tume liquide, sorte de pélrol. R...? 

AaçaXTÓai-ãj, f. tóow, enduire de 
bitume. R; ao-çaXxo;. 

AoçaXtcóSYiç, yjç, e;, bitumineux. 
AcnpáXxaxjiç, ew; (f,), action 

d'enduire de bitume. 
Ao^aXôü;, adv. súrement, en sú- 

reté, cTuae manière súre ou iné- 
branlable; assurément, cerlainemenl, 
inconlestablement: avec assurance, 
avec justesse. R. à<7çaXrí<;. 

* AaçapaYéw-õ), f. Yjaw, Poét. p. 
oçapa^éo). 

*'ÀaçapaYÍa, a; (^), Alt. p. àaTra- 
payCa. 

* 'AcrçápaYOi;, ou (ó), Poét. gosier, 
gorge. RR. à expl. ofpápaYo;. H Att. 
p. à(r7iápaY0Ç»asPeri5e'cemot, 

■k Aoçapaywvía, a; (íi), Att. pour 
àdTiapaYwvCa. 
★'Âaçe, Éol. p. açe, cyí. 

'AaçiY*10?/ ov> ^ n,est I)as 

ou ne peut être serré, étranglé. RR. 
àpriv. <jç(yyw. 

'AaçoôéXivo;, tj, ov, dasphodèle. 
R de 

As^óaeaol, ou (ó), aspbodcle, 
nom commun a plusieurs plantes li- 
Uacées. R...? 

* AaçoôeXóç, ou (ó) , adj. masc. 
Poét. pleiu de fleurs, en pari. d'une 
prairie. R. àacpóSeXo;. 

AoçoôeXwSrii;, rj;, e;, qui est du 
genre de rasphodèle. 

AcrçpáYioxoç, o;, ov , qui n'cst 
point scellé, point cachelé; qui n'est 
pas fermé ou gardé avec soin: qui 
iPest pas marqué du nom de son 
maitre , en parLant d'un mouton, 
d^un esclave : Eccl. qui nVsl pas 
baplisé. RR. à priv. aippaY^o). 

Aotpuxxéw - ãj, f. tqoo), n'avoir 
point de pulsations; être sans pouls; 
n'êlre pas agilé, étre calme. R. de 

"Auçuxxo;, o;, ov , qui ne bat 
point, ne palpite point; dont le 
pouls est nul ou insensible. RR. à, 
(TÇÚ1|(0. 

Aaçu^ía, a; (íj), déssalion du 
pouls; suffocalion; asphyxie. 

4; Ao^aXáa, lon. p. àa^aXã, 3 p. s. 
indic. pres. de 

4c 'AayjxXáto-ã) {sans fut.)y Poét. et 
4c Ai;xAAAft,/aXw, Poét. se fâcher, 

s'impatienter, se dépiter : étre fâ- 
ché de, s affliger de, gén. ou dat. ou 
acc. ou èní avec le dat. ou Tzpó,-, 
avec Vacc. RR. à priv, 

4c Aaxéôajpoí, ou (ó), Sicil. et Poét. 
sanglier. R...? , o 
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'Aoxexoç , oç, ov, qu'on ne peut 

contenir ; dont on n'est paS mal tre ; 
indomplalile, fougueux, irrésistilde: 
qui ne se contienl pas, excessif, im- 
moderé : intolcrable, insupporlable- 

qfois separe, indépendant, isole de, 
gen, RR, á priv. í/'0 ou Irr/aj. 

Ao/^xw;, adv. dupréc. 
'AffxxipáxuTxoç, oç, ov, sans for-d 

me, sans figure ; qui n'est pas orné 
de figures, en pariant du stjle. RR 
à, ff/viiiaxtÇw. 

Ax/r,[iaxícr-jwç, adv. sans figure. 
'Aox^paxoç, oç, ov, comme àtryrr 

páxiaxoç. 
'Ax/riirovÍM-õ), f. X.ou, manquer 

aux bienséances, s'exprimer ou se 
conduire indécemmenl : qfois jouer 
mal son róle. R. ào^poiv. 

'Aaxilpoviriatç, eojç (Xj), c. Ifr/y- 
[ioaúvri. 

Auxviiíóvwç, adv. indécemment. 
'Aojfvipoç, oç, ov, rare pAo/joiur/. 

f 'Auxriiiooúvi], nç (X,), indecence; 
desbonueur; opprobre: qfois diffor- 
mité. R. de 

AoyXuwv , ojv , ov , gén. ovo; 
[comp. ovéoxepoç. sup. ovlcxxaxoç), 
qui n'a point de forme : mal confi- 
guré, difforme : plus souvent, indé- 
cenl; lionleux; obscène. RR. àpriv. 
oXÍpa. 

At/igXç, fii, éí, qui n'esl nas fen- 
du: au fig. indissoluble; indivisible 
ou indivis. RR. í, afXo. 

1 "Ar/irjv , ou (xò), pour Oòvov , 
truffe. "r...? 

'Ao^toxoç, oç, ov, c. àayiSXiç. 
'Ao/oXím-ü, f Xow, manquer de 

loisir; étre occupé : act. occuper, 
donner de Voccupation, — xivá, à 
c|n.l|/f« passf être occupé, avoir de 
loccupalion : s'occuper de, avec 
itept ou xaxá ou Ttpoç et [acc. R 
airy_oXoç. 

'AoxóXrilia, axoç (xò), et 
'Aa/oXía, aç (X|), manque de loi- 

sir; occupalion, aífaire; embarras, 
empêchement, dislraclion. 'Aoy oXíav 
Tcapé/Eiv ou itapaoxeuáljeiv xiv£, 
causer à quelqu'un de loccupation, 
de lembarras; le distraire, —»civóç, 
de quelque chose. 

"Acr/oXo;, oç, ov, qui n'a pas de 
loisir, occupé, affaire; qui s'agite 
beaucoup, qui se donne beaucaup 
de mouvement : qui n'a pas de 
temps à donner, — eíç xt, à qe. RR 
à priv. oydt.r,. 

'Aoy.óXMÇ, adv. sans loisir. 
Aow, contr, pour àoáou, impéT* 

prés. ^'àaáopLai. 
"Aauí, fut. ou plus souvent subj' 

apr. i d'íSia. 
'A(jú>Sr,i, r,ç, eç, qui inspire le dç" 

goúl; qui àle rappélit; aufig. fj)4"' 
dsíux : qfois dégoúlé, blasé. R. «oi- 
HPoeí. marécageux.R. áoiç? 

Aoíoòwç, adv. de manière íl 

goúter; faslidieusemeu I, 
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'Ajwixa^a. aç (^), Eccl nalure 

incorporelle. R. àawpaTo;. 
'AT^ixaToeiS^ç, yj;, éç, et 
AíjwpaTOi;, o;, ov, incorporei, 

sans corps. RR. à priv. (Tw(ia. 
'A^top-aTÓrric, yito; (f,), c, àaco- 

paiía. 
Aaiopaxów-cá, f. tocrto , rendre 

incorporei. 
lAffwpáxü);, adv, sans corps. 
"Ao-copo;, oç, ov, c. ào-topaxo; 
'Adtoaxo;, o;, ov, perdu, qii'on 

ne peut sauver. RR. à, aw^to. 
AdtoxeCa, a; (f,), vie déréglco, 

prodigalité, liberlmage, débauchc 
R. àdtoxeOopai. 

AotoxeTov , ou (xo^, lieu de dé- 
bauche. R. aowxo;. 

'Adwxéoxaxo;, sup. ÉTãdwxo;. 
Adtoxeúopai, / eúdopai, mener 

une vie déréglée, vivre en vrai dé- 
bauché; qfois se régaler, faire bonne 
chère; act. dissiper. R. ãowxoc. 

Adwxía, a; (íj), c. àowxeía. 
AawxieTov, ou (xò), c. àowxeTov. 
Adwxiov, ou (xò), m. sign. 
AdtoxoSiôádxaXoç, ou (ó), maitre 

de débauche, qui enseigne le vice. 
RR. áotoxoç, ôiôádxaXoç. 

vAdtoxoiroaia, aç (rj), dcbaucbe de 
table ou de vin. RR. ád. itívto, 

'Adwxoçy oç, ov {supcrl. rare, 
àdwxédxaxoç), qn^n ne peut sau- 
ver ou qui ne mérite pas d etre sau- 
vé : ptus sonvent, déréglé, débau- 
ché, prodigue , dissolu : Poét. 
malbeureux, miscrable; qui n'esl 
pas salutaire , qui est funesle, — 
tivC , à qn. RR. à priv. ad^o). 

Ádójxwç, adv. en débauché. 
Adwçpóvidxoç, oç, ov, qui n'est 

pas ou ne peut êlre ramené à son 
bon sens; incapable de se corriger 
ou qfois de corriger les autres. RR. 
à, awçpovíÇo). 

'Axaí, wv (at), pl. íTaxvj. 
t?Axai, Gloss.pour ãaxai, 3 p. s. 

ind. prés. íTáapai. 
Axaxxew-ã), /^dco, êlre sans or- 

dre, sans règle; clre indiscipliné; 
ne pas garder son rang; manquer à 
son-devoir; se conduire mal; causer 
du désordre. R. áxaxxoç. 

'Axáxryjpa, axo; (xò), aclion dé- 
réglée ; déréglemenl. R. àxaxxáw. 

? Axaxxí, adv. co/nme àxáxxwç. 
'Axaxxoç, oç, ov, qui n'esl pas ré- 

lé o« déterminé; déréglé, désor- 
nnné, confus; indiscipliné, qui ne 

urde pas lesrangs; débauché; sans 
niocurs, sans conduite; incouvenanl; 
indiscret. RR. a priv. xáddto. 

Axáxxwç, adv. en désordre, sans 
règle, sans mesure. 

AxaXaiTiwprjxoç, oç, ov,sanspitié, 
insensible. RR. à, xaXaiuwpéa). 

AxaXaiTccapyjxciJç, adv. sans pjtié. 
'AvaXaíuwpoç, oç, ov, qui nVsl pas a plamdre : qui ne se donne pas 
uconp de peine : aisé, fg^ile: 
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improvisé, fail à la bate et négllgem- 
ment. RR. à, xaXat^topoç. 

'AxaXavrcwpwç, adv. sans peine; 
sans soin. 

■k AxáXavxoç, oç, ov, Poét. dVgal 
pieds, égal à, semblable à, dat.: qfois 
sans égal, incomparable? RR. à, 
copid. ou priv. xáXavxov. 
t AxaXácpptov, wv, ov, lisez àxaXó- 

çpwv. 
* 'Atáaaq {sans fui.), Poét. sautèr, 

bondir de joie, enparlant cCun en- 
fant; sauler comme un enfant, s^- 
battre, folâtrer : qfois s'élever, croi- 
Ire , grandir : activement, nourrir 
avec soin, avec tendresse; former, 
dresscr; caresser, chérir.||^ passif 
ê!fl'e élevé avec soin : s'élever, croi- 
tre, grandir, 

* AxáXpaxa , wv (xà), Poét. jeux 
d'enfance. R. àxáXXw. 

* Ataaós, yj, óv, Poét. jeune, ten- 
dre, délicat, qui n^st pas encore 
formé.-AxaXà çpovéeiv, Hom. avoir 
encore la naive insouciance du pre- 
nder âge. R. àxáXXw? ou peut-éírc 
pour aTcaXóç. 

* 'AxaXóçpwv, wv, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui a les goúts enfantins, sim- 
ple, naif. RR. àxaXóç, çpviv. 

* AxaXó^uyoç, oç, ov, Poét. qid a 
Tesprit faible ou la raison peu formce. 
RR. àxaXóç, 

? AxáXupvoç, ou (íj), espccede pru- 
nier, R. àxaXóç. 

ÁxapCeuxoç, oç, ov, qui n'est pas 
mis en réscrve; donl on ne fait pas 
de provisions: ncgligent, quine fait 
pas de provisions, qui «'amasse pas 
de quoi vivre: dissipé, déréglé, pro- 
digue : énorme, excessif. RR. à priv. 
xapusúw. 

'Axapisúxwç, adv. sans économie, 
sans ordre, sans règle. 

Axa^ía, aç (íi), désordre, coníu- 
sion, dérèglemenl; tumulle; faute 
conlre la discipline, aclion de rom 
pre les rangs ou 'd'abandonner son 
poste. R. ãxaxxoç. 

* AxáÇioç, oç, ov , lon. irrégulier, 
déréglé, en parlanl du pouls. 

■k 'Axáopai-wpai {sans fut,)} Poét. 
étre affligé. om endommagé. R. 
àxyi ou àáaxw. 

'AxaTieívwxoç, oç, ov, qui «'est pas 
ou ne peut êlre abaissé. RR. à priv. 
xaTieivów. 

* Axáp, adv. Poét. comme auxáp, 
mais;or; cependant; au reste; qfois 
et, adv. conj. 'Axáp xe, àxàp 
mtme sign. Voyez auxáp. 

'Axapaxxéw-w, f yjaw, étre cal- 
me. R. àxápaxxoç. 

* AxapaxxoTíotrjaCyi', yjç (■?)), lon. 
calme que Ton sail mettre dans une 
opération. RR. àx. tíoiów. 

'Àxápaxxoç, oç, ov, qui «'est pas 
troublé; calme, tranquille; impcr- 
turbable. RR. à priv, xapáaaw. 

, 'Axapáxxwç, adv. sans trouble. 
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'AxapaÇfa, aç ("ò),calme, tranquil- 

lilé d'une ame exemple de trouble. 
Axápayoç, oç, ov, sans trouble, 

calme, tranquille. RR. à, xapayrj. 
Axapaywôyjç, yjç, eç, nalurelle- 

ment calme. 
'Axapáywç, adv. sans trouble. 

■k 'Axápêaxxoç, oç,ov, Dor.p.foiç- 
êyjxoç. 

'Axap6^ç, yjç, éç, qui ne 8'énou- 
va n te pas, intrépide. RR. à, xápêoç. 

'Axápêr.xoç, oç, ov, mêmesign.\\ 
Au pl. neutre, 'Axápêrjxa, adv. c. 
àxap6^xwç. RR. à, xapêéw. 

'Axapgyixwç, adv. sans s'épou- 
vanter. ' . 

■k AxapêíÇojjiai, f ícropai, Poét. 
monlrer de Tintrépidité. . * 

Axapêwç, adv. c. àxap&fjxwç. 
Axaptyeuxoç, oç, ov, qui n'est 

point salé ou embaumé. RR. à, xa- 
piyeúw. 

k 'Axáppuxxoç, oç, ov, Poét. qui ne 
sourcille pas, intrépide. RR. à, xap- 
pú^w. 
t Axápvy^yjç^), Gloss. p. àpxávy; 
t'Axapvov, ou (xò), Gloss. fer qui 

garnil linlérieur du moyeu. R...? 
■k 'Axap-Tuxóç, ou (^), Poét. et 
■k 'AxapTióç, ou (^), Poét. pour à- 

xpauóç. 
■k 'Axapxyjpóç, á, óv,oi/ 'Axápxy)poç, 

oç, ov, PoeV. nuisible, injurieux, ou- 
trageant; emporlé, violent, insensé. 
R.àxyi. H 'Axapxr(pwç,íZí/i;.í/Mwewe. 
t 'Axápyeuxoç, oç, ov, Gloss. et 
■k 'Axapxuxoç,oç, ov, Poét. privé de 

sépulture. RR. à priv, xapyúw. 
■k AxaaOaXéw-w, Poét, comme à- 

xaoOáXXw. 
* 'AxaaOaXía, aç (^i), Poét. démencc. 

folie, méchancelé: aw pl. actes de fo- 
lie, mécbantes actions. R.àxáoOaXoç. 

■k 'AxaoOáXXw {sans fut.), Poét. se 
conduire comme un insensé. 

k 'ATAseAAOS, oç, ov, P. insensé, 
mcchant, injuste, impie, odicux, dé- 
testable. AxáoOaXa f éÇetv, Hom. faire 
des choses odieuscs, sc conduire in- 
dignement. R. áxyj? 

'Axaupoç, oç, ov, dontle taureau 
n'a pas approché: Poét. qui est en- 
core vierge. RR. à priv. xaupoç. 

k 'Axaúpwxoç, oç ou ri, ov, Poét. 
m. sign. 

'AxaçCa^aç (^), privation de sé- 
pulture. K/de 

'Axacpoç, oç, ov, privé de sépul- 
ture. RR. à, GáTtxw. 

+ 'Axáw-w, inus. voyez àxáopai. cAx£,pl. neutre de Saxe.H^owee^/ 
adv. {s. ent. xaxá), comme, en qua- 
lilé de, allendu que, rarement quoi- 
que, avec un ribm, un adj. ou un 
participe, 'Axe Ivopxoç wv, Lex. 
comme ayanl prçté serment. c'Ax2 
Oípouç ovxoç, Plat, altendi^ qu on 
élait dans Télé. 'Axe neipwp-fvwv 
xwv OexxaXwv, Dém. altendu les ei- 
forts des Thessaliens. cAxe pavixoç, 

16 
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í.cx. comme un fou. * "Ate Opa^úç, 
Nonn. quoique brave. RR. 8;, ts. 

^Tt-fatoc, oç, ov, non trempé; 
qu'on ne pent tremper ou amollir : 
auJig. inflexible; inlrailable; inexo- 
rable; inconsolable. RR. à priv. 
xiyyio." 

'ATáyxTwc, aJi>. inflexiblement. 
* 'Aveiprii- *!•, U, Poét. infatigable; 

dur; piflexible. RR. à, xsipw, 
'Axeíxtaxoç, oç, ov, qui n'est pas 

muni de. remparts. RR. à, xsixííu. 
''Axer.papxí, adv. c. àxtxpápxioç. 
'Axíxpapxoç, oç, ov, qu'on ne 

peut conjecturer; donl la Cn est 
nnpossibte à prévoir: qui n'a pas ou 
ne donne pas le moindre Índice: 
dort on ne peut tirer aucun présa- 
ge : qui ne prévoit pas ou ne devine 
pas, avec le gén.'l\ Au pl. neutre, 
Axéxpapxa, adv. comute àxcxpáp- 

xwç. RR. á, xexp.a£pop.at. 
Axexpápxwç, adv. sans aucun si- 

gne, sans aucun indice; inconsidc- 
rément, au basard. 

* Axáxpojv , iüv , ov , gén. ovoç , 
Poét. qui n'enfanlc pas, stérile.RR. 
à, xlxxu. 

'Axexv£w-M, f. íjao), n'avoir pas 
d'enfants. R. áxexvoç. 

'Axexvía, aç (■£■,), nrivation ou im- 
possibilite iTavoir des enfants. 

"Atexvoç, oç, ov, qui n'a pasd'en- 
fants, RR. à priv. xíxvov. 

Axexvótd-õ», f. cóotj), priver du 
bonheur d"avoir aes enfants. R. ãxs- 
xv o ç. 

Axfl.cia, aç (í), imperfection : 
plus souvenl exemplion des impôts, 
ou engéuéral, exemplion, immunité, 
dispense. R. àxexViç. 

? Axí^eioç, oç, ov, c. àxeXric. 
'AxeXetiaxoç , oç , ov , iuiparfait: 

inexéculable. RR. i priv. xeXEióu. 
'AxfXeoxoç, oç, ov, non achévé, 

non execute, sans effet : inexécula- 
ble, impossible : grossier, à peine 
ébauchc : profane, qui n'est pas ini- 
tié. II Au neutre, 'Ax&soxov et 'Axé- 
Xeoxa, adv. Poét. inutilement; sans 
effet; sans lin. RR. à, xeJíw. 

'Axe^eopópvixoç , oç, ov , qui ne 
vient pas à maturilé. RR. à, teXeo- 
popéu. 

'AxeXsúxrixoç, oç, ov, qui n'est pas 
fini; qui ne Cnit pas; élc-nel: ajois 
iuulile, sans rcsullat, sans issue : 
qfois obstine, iaüexible. RR. à, xe- 
Xeuxáw. 

'AxeXeuxoç, oç, ov, sans Cu. RR. 
r,, xeXeux^. 

* 'Ax£Xr,t-n,Tlç(X),/í)n. p. ixiXeia. 
'AxeXfí;, ^ç, eç, sans fin ; impar- 

, fail; incomplet; qfois infmi, perpe- 
tuei? plus souvenl, sans effet, sans 
lésuliat, sans execiflion; vain, inuti- 
le imjfinssant: exempt de charges, 
d'impositions, de corvées, ou eu gé- 
néral, exempt de, gratuit, qui 
ne coute aucuns frais : rarement 
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pour àTéXsaxoc, qui n'est pas initic 
a, gén. RR. à, xsXoç. 

* 'AxeXíri, yj; (^j), lon. p. àxéXeia. 
AteXwvtitoi;, o;, ov, qui n'est sou- 

mis a aucun impôt, qui ii|a poinl 
payé Vimpôl. RR. à, xeXtovéw. 

'AxeXã»;, adv. incomplétement, im- 
parfaitement. R. àxeX^;, 
t 'Axéiiêio;, o;, ov, Gloss. malheu- 

reux, infortuné. R. de 
* 'AtÉmbíi {sans fut. et sans autres 

temps), Poét. affliger, endommager, 
Iromper, acc. \\Aiipassif^ manquer 
de, êlre prive ou depouillé de, gén. 
li Au moyen, adresser des repro- 
ches, des réprimandes, — xiví, à 
quelq^un. R. 5x7) ? 

'Axevé;, adv. voyez àxev^ç. 
'Atenhs, tqç, é;, atlentif, fixé sur 

un objet, qui regarde fixement: fer- 
me dans sesvolontés, invariable dans 
ses principes; obsliné. || Au neutre, 
'Axevé;, adv. attcntivement, fixe- 
ment. RR. à cop, xeívai. 

AxevíÇw, f. íaw, regarder attcn- 
tivement, faire attention à, avec elç 
ou Ttpó; et Cacc. qfois avec le datif 
seul. || Au moy, m. sign. R. àxev^ç. 

Axevi<ip.6;, oõ (ó), regard fixe et 
attentif; attention. 

'Axevõj;, adv. moins usité quàte- 
vf;, attcntivement, fixement. R. àxe- 
vtq;. 

* "ATEV,adv. Poét. ou rare en prose, 
à Técart de, ou plus souvent pour 
«veu, sans, gén. : qfois à linsu 
de, sans Taveu de, gén."Kxtç íjixevo; 
aXXtov, Hom. assis à Técart des au- 
tres.'A xep bzwylex. sans le secours 
des dieux. vAxep õ^Xou, Bibl. sans 
trouble. R. à priv. 

Axcpajxvfaja;^), crudité. R. de 
'Axépapivoç, o;, ov, qui n'cst pas 

facileàcuire; dur, réfractaire: au fig. 
indocile, intraitable, infatigable.RK. 
à, xépajxvoç. 

AxepapivóxTi;, yjxo; (íj), crudité. 
AxEpapivwSyiç, yjç, e;, comme à- 

x^pap-voç. 
* AxEpápivwv, wv, ov , gén. ovo;, 

Alt. m. sign. 
* 'Axápep.vo;, o;, ov, lon. pour à- 

xfpapLvo;. 
'Axepmíéviffxofl, o;, ov, qui n^est 

pas mangé des vers, peu sujet aux 
vers. RR. à, xEprjíoví^ojxat, 

*vAxep6í ou vAxÊpOev, adv. Poét, 
a Técart; avec le gén. a Técart de, 
hors de, sans. R. ãxEp. " 

AxEpjxáxiaxo;, o;, ov, et 
'Axáppiíov, cov, ov, gén. ovoç, cjui 

n'a poinl de terme, interminable, in- 
fini. * 'EvÓTrxpwv àxEpjxovE; ocvyaí, 
Eurip. surface brillanle des miroirs 
ou se peint Tespace infini. RR. a 
priv. x£'p(i.a. 

*f,Ax£po;, a, ov {avec a bref)} Dor, 
pour êxEpo;. 

''Axepo^yêffi. àxépa, neutre 0áxE- 
pov, gén, flax&ov.ete, AU,, pour 
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4 IxEpoç, f, íxépa, ele. Tantre, le se< 
cond, l un des deux. R. Exeooç. 

'AxEpitEu-õi, / faiú, déplaire, 
étre désagréable. R. de • 

AxEpn^ç, tiç, éç, qui rien de 
réjouissant; désagréable, fàcheux; 
triste, funeste. RR. 4 priv. xÉpicu. 

* 'Axep7r£oc,aç(íi), P.p. àxep>j/ía. 
t'AxEpirvoç, oç, ov, Gloss. et 
vAAxEpxoç, oç, ov,P./).àxEpiríiç. 
t Ax£'pmrvoç, oç, ov, Gloss.p. Íyp\h 

TTVOÇ. 
'AxEp^Ca, aç'(í), désagrément. 

RR. à, xÉpTtw. 
'AxeuxxÉw-w, f. içuw, ne pas at- 

teindre, ne pas oblenir, être frustre 
de, gén. R. de 

'Axeuxxoç, oç, ov, qui ne réussit 
pas, qui manque sou coup; qui n'ob- 
tient pas, n'atleint pas; qui est frus- 
tre de, gén. KR. à, xof^dvo». 

AxEuÇía, aç {X), mauvais succès. 
SíAxeuxúç, íç, e'ç, Poét. qui n'a 

point d'armes ou d'instruments. RR. 
4, xeüxoç. 

* Axeú^tixoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
'Axf/vaoxoç, oç, ov, fait sans art. 

RR. 4, XE/váÇw. 
'Axe/vÉm-íõ, f. étre sans art, 

sans talent. R. axEyvoç. 
Axejtv^ç, iíç, éç, qui est sans artí- 

fice, sans détour. RR. 4 pr. xé/viq. 
Axe^vta, aç (X), inhabileté, im- 

péritie. R. ãxEyvoç. 
'Axe/vÍxeuxoç, oç, ov , qui n'est 

point travaillé avec art. RR. 4 priv. 
xe^vixeOu. 

"Axe^voç, oç, ov, qui est sans art; 
inhabile; ignoram; qui est sans res- 
sources, sans inalice ; simple, franc, 
sincère. RR. 4, xiyur,. 

'Axí/vmç, adv. sans art; sans res- 
sources; qfois sans malice. R. axex- 
voç. Ae confondez pas avec 

'Axe^vioç, adv. francbement; vé- 
ritablement; loul-à-fait. R. àxv/yr,i. 

* 'Axíuv, ouoa, ov (part, defkxéu), 
imu.), Poét, et lon. téméiaire, qui 
courl à sa perte. R. de 

'Ath, içç (X), fatalité, malheur : 
Poét. erreur, faule, dommagc prove- 
nant d'une faule : Até, déesse de la 
fatalité. R. 4áa*w. 

"Axvixxoç, oç, ov, qui n'est jias ou 
ne peut étre fondu ou liquéfic. RR- 
4 priv, XTçxeo. 

? AxvipÉXEia, aç (X), e. àrr.pLEXÍa. 
AxniiiEXfaj-M , / iqom, négliger, 

avec le gén. R. de 
'AxripieXúç, t,ç, éç, acgligent, né- 

gligc. RR. 4, xvipeXéw. 
Ax/ip.£Xiçxoç, oç, ov, négligé, dont 

on ne prend pas soin ; qfois frustre 
de, pnvé de, gén. 

Axr ;ieX^t(i)adv, négligemmenl. 
AxvuxeXóxmç éyeiv, èlre négligcnt, 

,.n'axjir aucun soin de, ^cn. 
AxvjpeXía, aç (X), negligence, de- 

faut de soin. 
'ArvipeXwç, adv. c. axripeX^xo)!- 
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* 'A-nipfa. Íí, í;. Poét. et lon. nui- 

sible, — xivóc, à qe. R. árri. 
? 'Atípioç, oç ou a, ov, Poét. et 

'Avrifií, i, ov {sup. ÓTaxo;), nui- 
sible, funeste: qfou inforluné. R-átr). 

Arripüç, adi>. d'une manière nui- 
sible, funeste. 

'Atôí;, ÍS05 (í), ttdj. /em. altique, 
de TAtUque. || Suist, rÁttique,^aj j 
de la Gréce, 

* 'AtÍítoí, oc, ov, Poét. p. álltoí. 
* 'AtíCuj , / £0(0, Poet. manquer 

iTégards ou de soin, niépriser, négü- 
ger, traiter avec mcpris, faire peu de 
cas de, gén, |) Au passif, élre mc- 
prisc, dédaignc, négligé, trallé sans 
cgards. RR. i priv. zlto. 

'Auddaevzot et 'AxiOaaoç, o;, ov, 
comme àTiÕáooeuTo;, eíe. 

AtiSíoosvto?, o;, ov, et 
'AxíOaoao;, o;, ov, qu'on ne peut 

apprivoiser, sauvage, aupropre ctau 
ãg. RR. à, Tiõaaoó;. 

'AvíOuvoç, o?, ov, sans nourrice. 
RR. á, tiQ^vti, 

? Atipa^eXito-íã, f. TÍjuío, et 
'ATipoYíXéu-w, f. Trçtjoj, se sépa- 

rer du troupeau : au fig, faire bande 
à part. R. de 

Axtp-aYéXiriC , ou (ó) , adj. masc. 
qui s'éloigne da troupeau. RR. áti- 
poç, àYfXri. 

'ATipaÇu, f. áato, mépriser; in- 
suller; noler d'infamie; dégradcr : 
Poét. ne pas juger digne de , le règ. 
Indir. au gén. ou à face. R. áripoç. 
f 'ATipaXpé<o-£i, / nioj, Gl. tom- 

bcr dans le mépris. RR. ãx. àXpixfvw. 
'Axipaapó;, oü (í), outrage, in- 

sulte, mépris. R. àxipáÇo). 
'Anpaoxéoí, a, ov, adi. v. d'àn- 

páCoi. 
* 'Axipaoxíp, ípo; (ó), Poét. et 

Axipaoxn;, ou (ó), celui qui ou- 
trage, qui désbonore. 

* 'Axíjxaoxoç, oç, ov, P. méprisc. 
* Axipáw-cu, / ioujy Poét. p. àxi- 

aá^íu. 
'Ax£p»ixoç , oç, ov , qui n'est pas 

uonoré : qui n'est pas vengé: qui 
U esl nas soumis k une estimation; 
dont ramende ou la condamnation 
a'est poinlfisée d'avauce ; qui n'en- 
traine point de condamnation à ra- 
mende : qui 0*3- point de prix, tròs- 
prccieux, ou au corítraire sans prix, 
sans valeur : qfois qui nest pas sou- 
mis au cens, étranger. RR. i priv. 
xipáu, 

'Axipía, aç (f|), désbonneur, igno- 
minie; dégradalion, llétrissure: ou- 
trage. R. ãxtpoç. 

? Axlpioç, oç, ov, c. ãxtpoç. 
* Axtpoittvõriç, éç, íí> Poét. qui 

névOo6; 80n 0Utrage' RR• ãxtpoç, 
néi^Tl|lo'C0líi:' *"•' ãv> déshonorapl, uélnssanu RR. át. noUll> 

sup. óxaxob"wnsV ■COn'P' 6T£po;- 
sans prix, sans valeur, 
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sans estimation, sans compensalion ^ 
qfois impuni ou non vengé : plus 
souvent, sans honneur, vil, méprisé, 
déshonoré; honteux, dcshonoranl; 
noíé d'infamie, degrade; mis hors 
la loi, en parlant desproscrits et de 
leurs biens; repousse, rejeté, qui 
essuie un rcfus : qfois avec le gén. 
frustre de, dépouilíé ou degrade de. 

tov CTupêouXeúeiv, D cm, 
prive du droit de participer aux as- 
semblces publiques. 'Atiixo; ir^nó- 
Xeco;, Xén. degrade de scs droits 
civiques. 'Atijjloç xoü 6y)p.ou, De'm. 
mis hors la loi. RR. à priv. Ttp^. 

'Aripóco-w, f. áxjü), noter d'in- 
famie, dégrader, llétrir; qfois ouüa- 
ger. R. ati(xoç. 

aç (^)#, impunité. 
RR. à priv. Tipwpéw. 

'ATijJLtopYjTeC et 5\.Ti[JLa)pr;T(, adv. 
impunémént, sans vengeance. 

^.TilxwpYiToç, oç, ov, impuni; qui 
reste sans vengeance; qui n'est pas 
secouru; qui ne mérite ni pilié ni 
secours ni vengeance» 

ATtpwpTQTtoç, adv. c. àTiptopriTC. 
Axípwç, adv, sans honneur; igno- 

minieusement. R. axipoç. 
Axípcoatç, etoç (^), dégradation, 

flétrissure. R. àxi(xó(j«). 
Axtpwxixóç, iq, 6v, infamant. 
Axi(i.wxixujç, adv. d'une ma- 

nière infamante. 
AxCvaxxoç, oç, ov, non ébranlé; 

inébranlable. RR. à priv. xtvácraw. 
íc^tiç, Dor. p, rp^fém. de òaxiç, 
t 'AxtoavSpáw-üj, f ifíaca, Gloss. 

mépriser les hommes ? RR. àxCÇw, 
àv^p. 

? Àxiaía, aç (■?)), insolvabililé.RR. 
à priv. xívo). 

■k 'AxixáXXcú, f aXw {aor. i àxfxri- 
\cí)}Poét.pour àxáXXw, élever, cares- 
ser, chérir. Voyez àxáXXto. 
★ Axixéco-ã), Poét. déshonorcr, ou- 

trager, profaner. R. áxixoç. 
* Axíxtjç, ou (ó), Poét. et 

'Axixoç, oç, ov, qui reste sans 
vengeance ou sans expiation ; qui 
n'est pas vengé; impuni; déshono- 
ré ; qf, insolvable? RR. àpr. xfw. 

■k 'AxCío, f í<jco, Poét, c. àxí^co. 
■k AxXayevTQÇ , tqç, éç, P.p. àxXav- 

xoYevn;. 
'AxXávTEioç, a, ov, d*Atlas, allan- 

tique. R. 'AxXaç. 
'AxXavxiáç, á5oç (í;), c. AxXavxCç. 
AxXavxixóç, yj, óv, allantique. 
AxXavxíç, (6oç (íj), fdle d'Atlas: 

adj, allanliípie ou allantide. 
AxXavxoyev^ç, ^ç, éç, né d'Atlas. 

RR. ''AxXaç, y^voç. 
"AxXaç, avxoç (ó), Atlas, nom 

d'iin géant et d'une montagne d'A- 
frique : Allante, figure d'Atlas ou 
d^Hercule, supportant une corniche, 
etc,: mer allantique ; en t. d'anat. 
dernière verlèbre du cou. R. de 
★'AxXorç, avxoç (ó), Poét. infatiga- 
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ble,oa au contrairc qui ne peut ré- 
sister au travail. RR. à priv. xi.r.vott. 

* 'AxXaxéto-ü , f. éxa), Dor. pour 
àxXmxéw. 
VAxXaxoç, oç, ov, Dor. pour ã- 

xXrixoç. 
'AxXY)(7Ía, aç (fi), manque de cou- 

rage ou de force pour supporter. 
Ax/r.xáo-to, / f,<jo>, qui ne peut 

résister à la faligue; qui manque^de 
force ou de courage. R. de 

"AxVtixoç, oç, ov, insupportable ; 
irrésistible; accablant: qui ne peu. 
supporter, gén, RR. à, x£X)r,va. 
t^xpaxa, tov (xà), Gloss. ordures. 

R.... ? - 
* 'AxpSVEÓtO , / EÓfftO, Poét. clrc 

esclave, étre misérable. R. àxpf.v. . " 
* Axpevta , açfíj), Poét, csclavage^ 

misère. 
* 'Axpivtoç, õç, ov, Poét. pénible, 

servile. 
* 'AxpEvtç, í5o; (í), Poét. servante, 

femme esclave. 
VAxpsvoç, ou (ó), P. p. àxpr|V. 
* 'Axpeúto, f. eúato, P, p. àxps- 

veúto. 
* 'Axpq, qç (í), Poét. p. àxpóç. 
* 'Atmhn , évoç (4), Poét. esclave; 

serviteur; sujet : proprement hom- 
me soumis aux plus rudes travaux. 
RR. i priv, Sápvyjpt ? 

"Axprivoç, oç, ov, non cou pé; 
dont les bois n'ont pas élé coupés ; 
non cbálré: qu'on uc peut couper ; 
indivisible. RR. à priv, xépvto. 

'Axptáto-iõ, f. acrto, exbaler une 
vapeur. R. àxpóç. 

AxptSoü^oç, oç, ov,qui renferme 
la vapeur. RR. àxptç, ê^to. 

'AxpiSóto-ü, / áxjto , vaporiser, 
changer en vapeur. R. àxpíç. 

'Axpiòúòriç, tjç, tç, vaporeux. 
AxpíÇto, / loto, exbaler une va- 

peur. [1 Au passif, s'évaporcr. 
'Axpíç, £5oç (f|), vapeur.R. ixpóç. 
"Axptoiç, etoç (í), et 
Axptopóç, oü (4), exhalaison, 

ávaporalion. R. àxpfíto. 
'Axpttrxóç, é. 4v, évaporc. 
'AxpoEtõfiç, éç, éç, semblable à 

une vapeur, à un soufíle, à une exha- 
laison. RR. àxpóç, Etioç. 

'AxpoetScõç, adv, en forme de va- 
peur. 

'Atmós, uü (4), exhalaison , va- 
psur. R. ãifipí. 

'AxpúSiriç, nç, tç, plein de vapeur: 
semblable à une vapeur, à une exha- 
laison. R. àxpoç. 

"Axotjçoç, oç, ov, qui n'a point do 
mur, de paroi, de cloison. RR. 4 pr. 
xof^oç. 

Ãxoxef, adv. sans usure, sans in- 
lércls. RR. 4 priv. xóxoç. 

Axoxta, aç (é),'slérilité. 
'Axóxtoç, oç, ov, qui rendstirilc- 

I] Subst. Axóxtov, ou (xò), mcdica- 
ment pour rendre sténle. 

"Axoxoç, oç, ov, qui n'enfante 
16. 
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pas ou pas enfanté, stérile: prôtc 
saitó inlérêts, qui ne rend aucun 
revenu. RH. à pnv. tónoç. 

'Atóxwç, oí/v. sans enfants : sans 
produire dTntérêts, 

, f. iQffc») y manquer 
cTaudace ou de courage : ne pas 
oser, avec finf R. axoXpoi;. 

'ATÓXixyjToç, o;, ov, qu'on n'ose 
entíéprendre. RR. à priv. xoXpáa). 

'AxoXiAÍa, aç (íi), manque dau- 
d^ce ou de courage. R. de 

'AVòXu.oç, o;, ov {comp. ótepoç. 
sup. ÓTaTOç), timide, sans audace, 

f sans corrage. RR. à, TÓXfia. 
AróXpa);, adv. timidement. 

1 'Ato{xo;, oí, ov, qui nest pas 
coupé; qu'on ne peut couperoM en- 
tamer; indivisible. 11 Suhst. 'Atoixov, 
ou (tò), poinl indivisible ; momenl, 
instant. 5Ev àTÓ(X(|), en un inslant. 
'Aropoc, ou en t. de philos. a- 
lome, corpuscule indivisible. RR. à, 
x^jj-vw. 

? ATop-ów-cá, f. (óaw, réduire en 
alomes, en parcelles indivisibles. 

Atovew-w, f. ^(Tw, manquer de 
force, de ton, d énergie; être faible, 
atonique. R. axovo;. 

'Axovia, a; (^), atonie, faiblcsse. 
'Atovoç, o;, ov, qui n'est pas len- 

du, qui n'a pas d'inlensité, de force, 
d'énergie, de lon; faible, languis- 
sanl, atonique : en t. de gramm. qui 
ne porte point d^accent. RR. à priv. 
xeívto ou tóvoç. 

? AtovwSy);, 7]?, eç, m. sign. 
Atóvw;, adv. sans ton, sans force, 

sans énergie ; en t. dc gramm. sans 
accent. 

'Ató^euto;, o;, ov, cjui nest pas 
cu ne peut être atteinl a une ílèclie; 
qui ne lance poinl ou ne peut lan- 
cor de ílèches. RR. à, To^eúa). 

'Ato^oç, oç, ov, qiíi i^a point 
d'arc; inhabile à lirer de Tare. RR. 
à, TÓ^OV. 

AxoTiaoTo;» o;, ov, qui -échappe 
aux conjectures. RR. à, TOTrá^w. 

AxÓTcvjpia, axo; (xò), action ou 
parole déplacée; absurdité; délit, 
crime. R. + àxoTifw, í/'axo7ioç. 

? AxoTxriji.axouoió;, 6;, 6v, qui fait 
ou fait faire des absurdilés ou des 
crimes. RR. àxÓTnrjjjia, rcoiftú. 

AxoTua, a; (íj) , Vuconvenance; 
étrangelé, absurdité : en t. de rhét. 
mauvais arrangement des sons : en 
t. de méd. symptôme ctrange, inso- 
lite. R. dc 

'Axottoç, o;, ov {comp, wxepoi;. 
sup. wxaxo;), élrange, extraordi- 
naire: plus souventen mauvaisepart, 
déplacé; inconvenant; déraisonna- 
ble; incohéren\.j inconséquenl; sot; 
rid\e.ule; très-souvent absurde; qfois 
mauvais, coupable. Tà ãxoTra, les 
cboses déplacces ou étranges; les ab- 
surdilés j les vices, les mefaits. Tò 
dxoTíov, en t. de rhét. défaut d'art 
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dans Temploi des lieux oratoires. 
RR. à priv. xÓttoç. 

Axotcwç, adv. étrangement; ab- 
surdement;sotlement. Avó-rro);lyeiv, 
Plat. être élrange, absurde, etc. R. 
áxoiro;. 

Axópeuxoç, o;, ov, qui n^est pas 
ciselc. RR. à priv. xopeúw. 

'Axópveuxoç, oç, ov, qui n'est pas 
travaille au lour. RR. à, xopveúw. 
★'Axoç, oç,'ov,Poe/. /KU/raaxoç, in- 

satiable, avec légén. RR. à pr, ocapiai. 
Axpayís, f5o; (■?!), c. àxpaxxuXí;. 
AxpayípÒYixoç, oç, ov, qui n'est 

pas déclamé ou qui ne déclame pas 
avec emphase. RR. à, xpaytoÔéa). 

AxpáycüSoç, oç, ov, qui n'est pas 
tragique : qui n'a rien d^mphati- 
que ni de boursoufllé. RR. à, xpot- 
ywSía. 

'AxpayájSwç, adv. sans déclama- 
tion, sans enflure. 

Axpáxxiov, ou (xò), petil fuseau. 
R. axpaxxoç. 

AxpaxxoeiS^ç, rjc, é;, semblable 
à un fuseau. RR. axp. eíSoç. 

'Atpaktos, ou (ó ou i?;), fuseau : 
qfois ílèclie ou dard : qfois extrémi- 
té supérieure du mât. 

AxpaxxuXC;, í5o; (íi), sorte de 
cbardon dont la tige servait à faire 
des fuseaux: cbardon, en general. 
R. axpaxxoç. 

Axpávtoxoç, oç, ov, qui nVst pas 
éclairci.RR. àpriv. xpavóco. 

AxpáTteÇoí;, o;, ov, sans table; 
sans nourriture. RR. à, xpá-TreÇa. 
f AxpáTieXoç, o;, ov,Schol. raorose, 

intraitable. RR. à, xpéTrw. 
* AxpaTnrjxói;, ou (^), Poét. comme 

àxpaTTixóç. 
* AxpauíÇw, f Cato, Poét. faire 

route. R. àx^aTroç. 
* Axpaixixo;, ou (íj), Poét. et 

Axpatcó;, ou (^), sentier, cbe- 
min de traverse : Poét. cbemin, 
route. RR. à priv. xp^uw. 

t'Axpa7yoç, ou (ó),— olvo;, Gloss. 
vin de mère-goutte. RR. à, xpanfa). 

Axpaujxáxioxo;, o;, ov, quin'est 
pas blesse; invulnérable. RR. à, 
xpaupiax^w. 

AxpáçaÇtç, ewç (^), ou 
AxpáçaÇu;, uo; (^j), arroche, 

plante cultivée comme légume. R...? 
Axpá^Xoç, o;, ov, quin'a point 

de cou. RR. à, xpá^rjXoç. 
Axpáxuvxo;, o;, ov, qui n^est 

point dur ou raboteux. RR. à, xpa- 

? 'Axpaxuç, uc, u, m. 'íign. RR. à, 
xpaxúi;. . . . % 

* Axpe^;,^;, é;, Poét. intrépide, 
et par cxt. inflexible. RR. à, xpéw. 

* 'AxpeTec, Poét. pl. ^'àxpe^ç. 
Axpéxeia, aç (^), exactilude, vé- 

rilé,certitude, évidence.R. àxpsx*»;. 
^ Axpexéto-w, f rjo-a), Poét. dire 

Tcxacte vérité. étre exact. 
■k Axpsxéeoc, adv. loti.p, éxpí/w;. 
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AtpEkhs, tqç, eç {comp. 

poç. sup. ácrxaxo;), exact, véritable, 
certain, précis, parfail. )I Auneutre. 
Axpsxé;, adv, exaclement. R. à pr. 

XpETTCri ? 
* Axpexfyj, lon.p. àxpfxsia. 

Axpexwç, adv. exaclement, vrai- 
ment, certainement. R. àxpex^j;. 

Axpfaa, ou devant une 'voyell*. 
Axpépa;, adv. primit. sans trem- 
hXtr:plus souventf sans s'agiier, sans 
bouger, íixement, dans une altitude 
immobile : doiícement, tout bas, 
sans faire de bruit: lentemenl, insen- 
siblemenl. Arpepia; ex^iv, Xén. se 
tenir tranquille. RR. à pr.tçi^us. 

Arpepaioi;, a, ov, c. àxpepnfc. 
Axpépac, adv. voyez àxpépa. 
AxpspicC, adv. comme àxpépia, 

* AxpepeóxYi;, yjxoc (^), lon. pour 
àxpepLÍa. 

'AxpE|x£w-w, f. rjtjto, rester im- 
mobile; ne faire pas de bruit; étre 
tranquille. || Au moyen, Poét. même 
sign. R. de 

Axpejxyjç, rj;, éç, qui ne tremble 
pas; qui ne s'émeut pas : immobile, 
tranquille. RR. à, xpé(ji(o. 
t AxpepiYjo-ía, a; (^), Néol. et 

'Axpepifa , a; (^), tranquillilé. 
Axpejicav lx£tv» Xè*1' rester tran- * 

quille. 
'AxpEpíOw, f íow, c. àxpepéo). 
'AxpEuxoí;, o;, ov, qui ne lournc 

pas, qui ne serelourne ou ne se dé- 
lourne pas; immobile, immuable; 
invariable, inflexible, ferme, cons- 
tanl; qui ne tourne pas son attenlion, 
—Tcpóç xi, vers qe. RR. à, xperco). 

'AxpETCxóxYj;, y4xo; (^), obstina- 
tion, endurcissement. 

AxpéTTxwç, adv. sans se détourner 
ou sans se relourner; sans détour, 
en ligne droile; invariablement, im- 
muablement. 

^t^xpeaxor, oç, ov, Poét. qui ne 
tremble pas, intrépide ; assuré, sans 
crainle. RR. à, xpéa). 

* Axpéoxwç, adv. Poét. intrépide- 
ment; sans crainte. 

* Axpeúç, éwç (ó), Poét. bomme 
intrépide. 

Axpe^ta, aç (íj), c. àxpeTcxóxr.ç. 
t Axp^eç, lisez àxpeTeç. 

'AxpY)xo;, oç, ov, qui n'est pas 
troué; qui n^est pas creux : qui ne 
creuse point de trous, en parlant de 
certains aw/manjr. RR. à, xixpaívto. 

Axprjxa);, adv. sans ti ou. 
'Axprix^xoç, oç, ov, lon, qui 

n'est pas exaspéré. RR. à, xpaxúvo- 
* 'Axpíaxxoç, oç, ov, Poét. invain. 

cu, invincible. RR. à,xpiáJ;a). 
r? 'AxpCSaaxoç, oç, ov, c, àxpiêriç. 

Axpiê^ç, tqç, qui n'esl pas 
frollé, pas usé par le frotlementí 
qui n'est pas frayé, en parlant cCu*1 

chemin ; peu fréquenlé par les bom' 
mes, inbabité: qui n^est pas formé pa1" 
Fcxercice ou endurci par rbabitudef 
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qi:in'a pointrexpérience (le> ge',lt : 
qfois inlacl, qui n^a souffert aucun 
dommage. RR. à ptiv. Tpfêaj. 

^Vxpiêí, adv, sans élre usé par le 
froltement; sans relard. 

i^xpCêwv, tovo; (ó, ^), qui ii'a 
point de manteau. RR. à, xpíétov. 

■k 'Arpíôcov, tov, ovygén. ovo;, Poét. 
qui na point riiabilude< de, gén. 
RR. à, Tpíêco. 
^'ATpiov, to (tò), Dor.p.rpçw. 

'ArpiTixo;, oç, ov. c. àTpiêr);. 
'Arpi^oç, gén. í/'ã6pi$. 
'Axpi^o;, o;, ov, comme ãOp^, 

qui n'a point de cheveux, point de 
poil; imberbe. RR. à, Opt^. 

'Axpi^ócrocpy.oç, o;, ov, dont la 
chair esl sans poil. RR. á9piS, aáp^. 

*'ATpi4/, i6o;(ó, f,, tò), Poét. p. 
àxpiê^!;. 

'ATpi^ía, a; (^), dcfaut d'habi- 
lude ou d^xercice; impéritie. RR. 
à priv. xpíêa). 

Axpopíw-w, f. f^w, ne pas trem- 
bler. R. ãxpop.o<;. 

'AxpópLYjxo;, o;, ov , cí 
'Axpoaoç, o;, ov, qui ne tremble 

pas, qui ne sait pas trembler, intré- 
pide. RR. à priv. xpép:w. 

Axpópitüç, adv. sans trembler. 
Axporcía, aç (*,), perversilc; sot- 

tise; rigueur inflexible : qfois heure 
indue, nuitaMtncée? R. dc 

'ArpOTio;, o;, ov, immuable, é- 
lernel : inflexible, cruel.(íj), 
Atropos, une des Parques. RR. à, 
xpéirw. 

Arpo^ew-Õ), / rjaca , dépérir 
faule daliments; tomber dans la 
langueur, dans la consomplion. R. 
àxpoço;. 

? 'Axpoç^ç, tq;, e;, c. áxpoço;. 
'Axpoçía, a; (íj) , manque de 

nourriture, diselle : maladie d^n 
corps qui ne profite pas, alrophie, 
consomplion, dcpérissement. 

'Atpoçoç, o;, ov, qui nest pas 
nourri : malade de langueur ou de 
consomplion : qfois qui n'est pas 
nourrissant. RR. à priv. xpéça). 

■k AxpuyéxTj, yjç (íj), Poét. la mer, 
proprcment la mer immense. R. de 

* ATpÚY£T0?» 0!í» ov » P0ét' sans 
fin , immense, épilh. dc la mer, de 
/'a/r, etc. RR. à, xpú^w ? || Selon 
d'autres, oíi il nf a rien à rccolter, 
désert, stérile. RR. à, xp^yy)? 

* Axpuyrí;, ri;, é;, Poét. et 
Axpúyrjxoc, o;, ov, oü Ton ne 

fail point de vendanges. RR. à, xpu- 
yáw. 

"Axpuyo;, o;, ov, sans lie, quine 
dépose pas, clair, pur. RR. à, xpóÇ. 

* Axpúp.ü)v, (ov, ov, gén. o.o;, 
Poét. indomnlable , — xaxwv , aux 
waux, aux fatigues." RR. à, xpv^w. 

AxpvTnrjxo;, o;, ov, qui ii'est pas 
froué. RR. à, xpuTcáto. 

? Axpúuovo;, o;, ov, Poét. iqfali- 
gable, RR. à, xpó^to, ttóvoç. 
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'Axpuxoç, o;, ov , infaligable, in- 

domptable; puissant, fort, véhé- 
ment : qf, interminable, sans fin. 
RR. à, xpóya). 

* 'AxpuxcóvYi, yj; (^i), Poét. Tinfali- 
gable, épith. de Minerve. 

Axpúxw;, adv. sans se lasser, in- 
fatigablement. 

Axpúçepoç, o;, ov, qui nest pas 
délicat ou voluptueux; qui ^est pas 
éléganl. RR. à, xpuçepó;. 

Axpú^xo;, oç, ov,m. í/^«. RR. 
à, xpuçáo). 

'Axpuço;,©;, ov, m. sign. RR. à, 
xpuçrj. 

* Ãxpcoç, wxoç (ó, íj, xò), Poét.pour 
áxptoxoç. 

'AxpojoCa, a; (í)), qualilé d^m 
corps invulnérable. R. de 

'Axpwxoi;, o;, ov , qui nest pas 
blessé; invulnérable. RR. à, xi- 
xpcocrxw. 

'ATpwx(oç,<ií/c. sans blessure. 
'Axxa, mot enfantin, nom que les 

eunes gens donnaient aux vieil- 
ards. Voycz árcça. 
*9Axxa, Alt. et 'Aaaa, lon. pour 

xivá, ao/w. et acc. pl. neutre dc x(ç, 
adj. indéf. Aeyetv áxxa (pourléyew 
xivá), P/a/, dire certaines choses. 
r£túp.expía; ocxxa , P/a/, certaines 
proposilions de géomélrie. 'AXX' ôcx- 
xa, P/a/, quelques aulres choses. 
*0711101' áoaa (pour ÓTioia áxxa), 
JJom. toutes les choses que. Il s'em- 
ploie aussi adverlialemcnt : *070]- 
v(x áxxa, Schol, en quelque temps 
que ce soit. R. de 

*fAxxa (par un esprit rude) , Att. 
pour áxcva, pl. neutre de òoxiç. 
(bpálUai áad' iôéXyiaOa (pour áxxa 
áv eOéXy);), IIom. tu fais lous les pro- 
jels que tu veux. || cAxxa ouv ou f/Axx' 
ouv, des choses quelconques. fAxxa 
8^ ttox' ouv, Xén. n'importe quoi, 
m. à m. quelque chose que ce soit. 
Il s'emploie aussi d'une manière ab- 
solue: 'Ev áXXoi; xiolv áxx' ouv , 
P/a/, dans quelques aulres choses 
que ce soit. 

ATTArÃs ou Axxayáç, ã (ò), ou 
qfois Axxáyaç, ou (ó), francolin, oi- 
seau : Comiq. esclave, parce qu on 
marquait sur le dos les esclaves en 
vente, et que 1'oiseau de ce nom est 
rayé sur ledos. R...? 

'Axxay^v, í^vo; (ó), m. sign. 
Axxayrivápiov, ou (xò), dim. du 

préc. 
■k Axxay^i;, £o; (ó), lon. c. àxxayã;. 
t Axxaxeúc, ew; (ó) y*Gloss. sau- 

mon, pois sou. R...? 
t 'Axxáxyjç, ou (ó) , Bibl. sorte de 

sauterelle, insecte. R...? 
? Axxaxóç, ou (ó), m. sign. 

AxxaXaxxaxá, interj, Comiq. ah ! 
ah ! ah! cri de joie. 
j* Axxavíxrjç, ou (ó), lon. pour xtq- 
yavíxYj;. 

■^'Axtavovjou (xò),/ow./>.x^yavov. 
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'AxxaTiaxxaxá, interj, Comiq. aiel 

aie! aie! cri de douleur, 
'Axxápayoçow 'Axxápayoç, ou (é), 

petite bulle qui se forme sur la croú- 
le du pain quand on le cuit: aufig, 
un rien, une misère. Ouô' Òoov àx- 
xápayov, Callim. pas le moins du 
monde. R...? 

'Axxaxaí ou 'AxxaxaiáÇ, interj. ah l 
ah ! ah ! cri de joie ou de douléitr. 

Attéaabos, ou (ó), escarbot, in- 
secte. R...? 

■k AxxéXeêoc, ou (ó), lon. m. sign. 
■k 'AxxeXeêópÔaXpo;, oç, ov, Poét. 

qui a les gros yeux d un -?scarbot, 
RR. áxx. òfp6aX(xó;. 
t'Axx^yoç, ou (à)yP/iryg. bouc.R..? 

'Axxyiç, dans cette exclamatión : 
TrjÇ 'Axxtj;, vive Allis, cri quon 

poussait dans les mystèrcs. 
Axxixyjpóç, á, óv, conforme à Ia 

manière des Attiques. R. 'Axxixó;. 
'Axxixyipw;, adv. à la manière at- 

tique. 
AxxixCÇo), / ioo) , étre du parti 

des Athcniens; imiter les Attiques. 
Axxíxiai;, ew; (íj), et 
Axxixiopió;, ou (ó), imitation des 

Athéniens : allicisme. 
Axxixktxyjç, ou (ó), imitateur ou 

partisan des Attiques. 
Axxixicrxí, adv. à la manière at- 

tiquc; en langue attique. 
■k 'Axxtxíwv , wvo; (ó), Com. pour 

Axxixóç. 
Axxixó;,^, óv, attique. MI 'Axxt- 

v.f\,s. ent. yti, 1'Attique, pays. R. 
ttXXTQ. 

'Axxixoupyeaj-tõ, f. rjaw, travail- 
ler à la manière des Attiques. R. de 

'Axxixoupyr,;, yjç, é;, travaillé à la 
manière Attique. RR. 'Axx. epyov. 

\xiovfAtt.pÃGGO^yComp. ^ ayyi. 
★ 'Axxw, f. á$ü) (aar. r($a), Att. p. 

àia<ro>. 
■k Axu^rjXóç, rj, óv, P. lerrible.R. de 
■k 'AttZO, f. ú^o) (part. aor. passif, 

àxuxOeí;), Poét. frapper de terreur 
ou d'étonnement, troubler, égarer. 
|| Aupassif, étre effrayé, seflrayer, 
— xí ou xivó; ou utió xivo;, de qe : 
craindre, avcc /'acc. ou Vinf.: cou- 
rir effrayé, — Trávxoas, de lous co- 
lés, — Tieôíoio (s. ent. 6iá), à travers 
la plaine. R. ãxy) ? 
★'Axuxxo^ oç, ov, Poét. qui iVesl 

pas fait, pas travaillé, pas exécuté. 
RR. à priv. xeu^o). 

, AxúXcoxoç, oç, ov, qui n'cst point 
durei par lefrottement, quin'a point 
de callosités. RR. à, xuXóü). 

■k Axújxêeuxo;,o;, ov,Pac/.quin'cst 
point enterré. RR. à, xutiScua). 

^Axupôoç, o;, ov, Poét. quina 
pas delombeau. PR.à,xú(i.êo;. 

Axutto;, o;, ov , qui nest yas re- 
gulier:qui articule mal^nparlant; 
dout les membres sont mal piopor- 
tionnés. RR. à, xÚTtot;. 

^'Axútxxvixo;, o;, ov, Att, p, axu- 
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ttto;, qui n'a pas été frappé. RR. à, 
TÚTtTO). 

^tútioítoç, o;, ov, qui n'a pas été 
moulc ou modelé; informe, grossier. 
RR. à, TOTtów. 

^Tupávveuxo;, o;, ov , qui nTest 
pas çouverné despotiquement ou ty- 
ranniquement; qui n'est pas soumis 
à un tyran; qui na rien cie tyranni- 
que.íRR. à, xupavveúo). 

^VTupavveúxw;, adv. sans tyran; 
Ba£\s tyrannie. 

^T\ípávvTíTo;, o;, ov, comwcaTu- 
pávvcuTo;. RR. à, xupavváa). 

? ^.xúp/x^vo;, o;, ov, qui u'a point 
de tyran. RR. à, xúpawoç. 
r Xxúpwxo;, o;, ov, qui n'est pas 
caidé; qui empêche le lait de se cail- 
kr. RR. à, xupóco. 

'Axuçía, a; (íj), modeslie. R. de 
'ÜXUÇOÇ, o;, ov {comp. óxepo;. 

sup, óxaxo;), modeste, qui est sans 
faste, sans arrogance. RR. à, xvipo;. 

Axúçwç, aav. sans faste. 
'Axvxéo)-c!>, f. ri(7(o , ne pas réus- 

sir, éprouver un échec, une défaite, 
un refus,—útcó tivoç ou napá xivo;, 
de Ia part de qn ; ne pas réussir à, 
êlre frustre de, gén. ou sans regime, 
éprouver des revers, êlre malbeu- 
reux.|(/íu^aíj//",Ta àxox^évxct, xà 
rjxux^éva, lesrevers.R. àxux^ç- 

iÀxúx^H-a, axoí (xò), mau vais suc- 
cès, malheur : (ifois faute, crime. 

'Axux^;, vj;, é; {comp. éoxepoí. 
sup. éoxaxoç), qui ne réussil pas; 
qui n'obtient pas ou ne peul arriver 
à, gén. : inlorluné, malhcureux; 
qfois coupable. RR. à priv, xúxvj. 

Ax^xtictiç, ew; (íj), mauvais suc- 
cès. R. àx,jx^w- 

■k Axux®6^» E^,7a» » 1*°^' part* 
aor, i passif í/'àxúÇío. 

Axoxía» a? ft)» mauvais succès; 
malheur, infortune; qfois avec le 
fén, non réussite dans Ia poursuile 

'une chose. R. àtvxíç. 
'Axuxw;* adv. sans succès; mal- 

heureusement. 
Ar, adv. en seus inverse; à recu- 

lons, en arrière; une seconde fois, 
dcrecbef; d'un autre côlé; de son 
côlé; à son tour; au conlraire : 
qfois pour lier les parties de la nar- 
ra tio n , or, alors. // s'emploie plèo- 
nastiquewent avec les **ynonymes, 
auôiç et TcáXiv .* ainsi Von dit : a5 
TtáXiv ou TcáXiv ao, auOi; au, TcáXiv 
aCôi; au, etc, 

Au au, interj. Comiq. pour imi- 
ter Caboiement des chiens. 

* Auat aç (4), Éol. pour V;, 
1'aurore , le matio. ^ojcz ãaç. 

? AúáÇw, f áaw, comme avaCvw. 
Auei, pl. fim.,,!?auo;. 
Aú^ívto ou Jtt. Aíiaívw, / avü, 

íéeher, dessécher. R. auo?. 
AOaXío?, a, ov.sec, desséclic; 

•sale, en dósordre, surtout en parlam 
i!cs chevcux. R. auQc(vu). 

AYE 
t Auavoç, ou (ó), Gloss. sorte dt 

pâtisserie sòclie. 
Aúavoiç ou Att. Auavaic, eco; (íj). 

dessèchement. R. auaívco. 
Auavx^, tj; (4), — vóaoç, maladit 

qui dessèche les membres. 
Auavxixó;, rj, 6v, qui dessèche. 
Auaac;, eco; (fj), oásis, nom de 

quelques espaces fcrtiles et cultives 
dans les déserts de l'Afrique. D'au- 
tre s écrivent õaat;. R. Ègypt. ? 

Auaajió;, ou (á), dessèchement, 
sècheresse. R. auaívco. 

* Auáxa, a; (á), Èol. pour axTj. 
AuyáCto, f áo-co, éclairer : Poét. 

voir : dans le sens neutre, reluire, 
briller. || Au moyen, briller ; qfois 
voir. R. aupQ. 

■k AuyáaSco, Dor. pour auyáCco. 
Av>ifa(xp.a, axo; (xò), éclat, lu- 

inièrc. R. auyáÇco. 
Auyaop-ó;, ou (ó), action de bril- 

ler ou d^éclairer; éclat, lumière. 
? AuYÉto-cõ^^aco, briller.R.auy^. 

ArrH, vj; (íj), lueur, éclat, lumiè- 
re ; Taube, le point du jour ; par ext. 
la clarté du jour, la vie : Poét, au 
pluriel,les yeux.* Tu' auyà; rieXíoio, 
Hom. sous les rayons du soleil, à la 
clarté du jour. R. áco? 

■k Au"]pf)ei;, eoaa, ev, Poét. brillant, 
éclatanl. R. auyiQ. 

k AuyiQXEtpa, a; (í)), adj.fém. Poét. 
celle qui éclaire, épith. de lã Lune, 

Auyogiô^;, éç, brillant comme 
la clarté du jour. RR. auy. slSo;. 

■k AufcoTió;, 6;,6v, Poét, aux yeux 
brillants. RR. auy. t co^. 

k Auòáei;, eooa, vi,Dor.p. auò^ec;. 
k AuSá^co, f á^w, Poét. pour au- 

5áco, dire, pailer. || Au moy. Poét. 
et Jon. m. sign. R. auSxrç. 

k AuSáco-w, fr\G(ú {imparf. yjuScov, 
a;, a. aor. Yiúôrjaa et Poét. rjuSrjaa- 
oxov), lon. et Poét, parler, et ac- 
tivement dire; d*ou par ext, con- 
seiller, ordonner, prescrire, promel- 
tre,prédire, ou siwplement faire 
savoir : qfois appcler par son nom, 
nommer; aposlropher, adresser la 
parole à, acc. || Au moyen, m, sign. 
mais plus rare.\\Au passif, étre dit; 
par ext. êlre appelé, nommé; étre 
conseillé, prédil, etc. R. de 

k Ar ah, (f,), Poét. et lon. la voix 
humaine; voix, parole, et par ext. 
chant, cri, etc. R. àüxéco ? 

k Auorjei;, eaoa, ev, Poét. qui par- 
le, qui a le don de la parole; qui a 
la voix sonorc ou harmonieuse; qui 
parle beaui^up. R. auÒTQ. 

k AuS^oaaxe, Poét, pour yju5y;(J£ ; 
3 p. s. aor. i ^/'auCáco. 

'AOôpia, a; (íj), manque d^u^ sè- 
cheresse. R. de 

'AüÒpo;, o;, ov, qui manque dVau 
ou d'humidité. RR. àpriv. uôcop. 

Auôuvàio;, ou (í)), le moisdejan- 
vier, chez les Macédoniens, R...? 

k AOepúco, / ú<tw , Éol. par &■)' 
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Epúco, tirer, relirer, mais principale- 
ment relirer en arrière le cou de la 
yictime pour 1'égorger, d'ou par ext, 
immoler, sacrilier; qfois sucer, te- 
ler. RR. àvá, ipúco. 

* AurjXó^ ^v, PoeV.p. auaXéo;. 
k AuTjp, épo; (ò), Eol.p. à^p. 
k Auyjpó;, á, 6v, Poét. y?, auaXeo; 
* Au6 , élision Poét. pour auxs. 

AuôáoEia, a; (fj), vainc présomp- 
tion, arrogance, enlôlement, indo- 
cililé, insolence. R. de 

Au6á,5ri;, yj;, e; (comp. écrxEpoç. 
sup. éaxaxo;), qui se complait en 
soi-même; présomptueux, arroganí. 
entété, indocile, insolent; ferme el 
sévère, d'ou qfois hardi, qfois dur, 
en pari. du style. AuOaSe; xáX.Xo;. 
Den, Hal. beauté sévère du style. 
RR. auxó;, ávôávco. 

AuOaôía, a; (fi)", c. auôáôeia 
AuOaôiá^to , f áoco, remplir de 

présomplion.H Au moyen, êlre pré- 
somptueux , arrogant, etz. ■ comme 
auÔaÒíÇopat. R. auOáÔri;. 

AuôaÔíCofxac, / (aop.ai, étre ou 
se montrer présomptueux, arrogant; 
s'opiniâtrer, s'enlêlcr. 

AuÔaòixó;, óv,'qui est naturel- 
lemenl présomptueux. 

AòÔáSujjxa, axo; (xò), trait d'ai 
rogance ou d'entèlement. 

k AuÔaSóaxopo;, o;, ov, Poét. ar- 
rogant dans ses paroles. RR. au6 
Txópia. 

AòOaScõ; ou micux Au6á5co;, adv 
avec présomplion, arrogance, enlê- 
lement, R/ auOáÔYi;. 

* AuOaijxo;, o;, ov, Poét. qui est du 
même sang. RR. auxó;, alpa. 

AuOaíjjLCO';, cov, ov, gén. ovo;, 
Poét. même sign. 

AuOaípsxo;, o;, ov, volonlaire, 
choisi vçlontairement, dont le choix 
est libre, qui se détermine par sa 
propre volonté ; qfois qui se choisit 
ou se nommc lui-même, en parlam 
d'un magistral, etc. Tò auOaípsxov, 
la volonté libre, le libre arbitre 
RR. auxó;, alpeopai. 

AuOaipáxci);', adv. volontaire- 
ment, de son propre choix. 

AuOÉxaaxo;, o;, ov, cbacun pour 
soi: qui se sufüt à soi-méme, sim- 
ple, sans apprél; vrai, franc, sin- 
cère; qfois présomptueux, suffisant; 
qfois libre, independam. RR. auxó;, 
èxaoxo;. 

AuOExáoKo;, adv. franchemenl, 
sans mcnagement, sans délour. 

AuÔevxéco-w, f yjoxo, dominer, 
prendre ou exercer de lautorité: 
elre mailie de, régner ou dominer 
sur. avec le gén. : se faire fort, se 
porter garanl de, gén, R. au0e'vx7i;. 

AuôÉvxyjjia, axo; (xò), acle d^au- 
torílé. R. auÔEvxew. 

AuÔ£'vrr,;f ou (ó), chez les an- 
cicns autcurs, qui agit de sa propre 
maih: suicide; nonucide:^^ turd, 
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celui qui se fait fort, qiu se rcuii 
garant, quj autorise; celui qui esl 
lauleurouleniaitre de,ge/i.; souve- 
rain, chef, maitre, dominateur. 1) 
Adj. AOôsvtyic çévG{, Eichjl. meur- 
"e que lou conimet de sa propre 
uiain. RR. auTOévTea, 

AiBevtía, a; (í), aulorilé. 
AuõtvTixíc, í, óv, dautorité, de 

niailrc, jmpérieúx: qui íait autorilé, 
authenlique. 

AOBevtixm;, adv. avec empire : 
autUentiquement. 

_ AOOepp.^vsuTOí, oç, ov, qui s-e\- 
plique de soi-méme. RR. aCitó;, ép- 
pyivsÚM. 

AO0é4'í|í, ou (ó), yase à doulde 
fond pour chauffer les mets ou les 
conserver cliauds. RR. aüxóç, 

AúdrijiEpüiü), f. íoo), faire ou 
achever le même jour, en un seul 
jour. R. au6íi(iepo?. 

AúOr.pepivó;, T] , ív, comme aü- 
Sípepoç. 
t A06/)|jLep6v, lisez aÈi6ri|j.£pov. 

Aüõípepoi;, oç, ov , qui sefaillt 
jour même; journalier, d'un jour, 
d'ua seul jour ; subil, improvise. |j 
Au neutre, AòBápspov , adv. le jour 
même, ce jour même, dans un seul 
jour. RR. auvóx, ^(xépa. 

* AvOl, qíív. PoíÍ!.p. auxóSi, ici-mê- 
me; là-même; à present même: qfois 
pour au6i;, denouveau ? R. aòxó?. 

AuOcfEv^;, r.;, ee, indigène, né 
sur les lieux ; né dans Ia maisou, e« 
pari. d'un esclave : Poéi, qui se fait 
ou se passe dans la maisou, domes- 
tique, iatérieur; aalurel, qui nail 
d'une source, en pari. d'une eau 
courante. RR. auOi, yívopai. 
t AúOipEvrjí, rj;, éi, Schol. qui 

demeure daus le lieu même, dans la 
maison même. RR. auOi, pivoi. 

AuOis, adv. eu sens inverse, en 
arrière, en revenant sur scs pas; de 
noaveau, derechef; plus tai d, à Ta- 
veuir. AuOiç txuipai, Ilom. que je re- 
vienne. 'Eáv xe vüv, Èáv xe au6i;, 
Plat. tôl ou tard, m. à rn. soit main- 
tenant, soit plus tard. *0 auOu; xpó- 
voçtPlãlon, le tem ps à venir.Ol 
Isocr. les desccudanls. AuGií au, ná- 
Xtv auOt;, comme auOiç seul. R. au. 

* AOOóp.aipoc, os, ov, Poét. né du 
même saug, frêre ou soeur. RR. aò- 
xóí, 8(iai|jio5. 

A06o|aoXoyoÚ|X£voç , i], ov , qm 
est par soi-méme évident et incon- 
testable. RR. aux. Ó(ioXoy£o>. 

AOOópprixot, 05, ov, qui agil de 
son propre mouvement. RR. aüxós, 
ipp&u. 

Aú6ÚTtap*xo5, 05, ov, qui existe 
par soi-méme. RR. aux. ímápxoi. 

Aü8u7iósxaxo5, 05, ov, (jui sub- 
siste par soi-méme. RR. aòy. újí- 
oxapoi. 

Aò0uit6xaxxo5, 05, ov, en t, de 
gramm. quinest usilé qu^ faonste, 

ATA 
7iotammentaiC.t\\i\ du subjonctif. RR. 
aux. UTTOTaXTlX^. 

AuôuTcoxáxTtüç, adv. k lapriste 
du subjonctif. 

AuôcopeC et auÔwpC, adv. à Hieure 
même. RR. aux. wpa. 

Aúôwpo;, o;, ov, qui se fail à 
rheure même. || Au neutre, AuOco- 
pov, adv. à rheure même. 

? AOôwpto;, adv. c. aOCcopeí. 
* Auta^QÇ» o;, ov, Éol. et Poét. p, 

àía^oç ou àvCa^oç, qui ne crie pas, 
qui se tait : qfois qui crie bien lort, 
qui crie tout d'une \oix ? RR. ò 
priv. ou cop. lá^w. 

AuXaCa, a; (^), rideau, tenture, 
tapisserie ; rideau de lliéâtre : ri- 
deau servant de porte, et par ext. 
porte, grande porte : qfois tente ou 
vestibule de la tente. R. auX^. 

? AOXatov, ou (xò), même sign. 
? AuXaTo;, a, ov, c. auXetoç. 
* AuXaxepYáxYi(;,ou (ó), Poét. qui 

trace des sillons, en parlant du soe 
de la charme. RR. ctuXal;, IpYáxxjç. 

AuXaxCCw, f (aiúy sillonner, la- 
bourer. R. auXaÇ. 

AOXaxKrpó;, ou (ó), action de 
tracer des sillons. R. auXaxí^w. 

* AOXaxoa;, sooa, ev, Poét. sillon- 
nê. R. ocuXaÇ. 

AOXaxoxop.éa)-t«>, f. Trçcra), même 
sign. RR. auXa£, x£pvw. 

■k AuXãv, ãvxo; (xò), P. contr. d'cú- 
\S.E\,Dor.p. auX^ev, neut.cTçt.Ükrfin. 

AÍaae, axo; (íj), sillon; qfois 
seatier; qfois ornicre. R. auXó;. 

AuXápx^ç, ou (ó), maitre du pa- 
lais. RR. auXirj, ápx^. 

AuXeio;, oçow a, ov, de la cour ou 
du vestibule. *11 ocuXeio; 6úpa, ou 
simplement, íj auXeioç, "h auXeía, la 
porte de la cour. AuXeio; ouôo;,í/ow. 
le seuil de celle porte. ||5wòí/. Aú- 
Xeiov, ou (xò), cour denlrée; alrium. 

? AuXeíxTjç ou AuXíxyj;, ou (ó), mé- 
tayer. Voyez auXiQXYiç. 

AuXáw-ã», f rjao), jouer de la 
ílule : activement, jouer sur la ílute. 
11 Au passif, être joué sur la llúle; 
retenlir du son de la llúle ou de Ia 
musiquè; enlendre jouer de la ílúle. 
R. auXóç. 

ArAH, riz (^), espace dccouvert 
à Tentrée d'iine maison, atrium, 
cour, vestibule: enceinte fermee au- 
tour d'une tpaison ou d^ne tente: 
la cour ou le palais dun roi: étable, 
bergerie, maison des cbamps. R. 

. , 
■k AuX^etç, eaoa, ev, Poét. jouc sur 

Ia ílúle. R. auXó;. 
Au^yjpa, axo;(xò), air de ílule, 

air que l on diante avec accompa- 
gnement de flule. R. auXe'a). 

■k AúXrjpa, (jov (xà), Dor,p. euXrjpa. 
AuX^jaiç, ecoç (f), action de jouer 

de la ílúle. R, auXéo). 
* AuXrjxyip, íjpo; (ó), Poét. p. au- 

Xyix^Ç. 
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AuXijxnpfa, c; (^), éiui de ílúle. 
AuXrix>}pioç,oç, ov, c. aOXyjxixò; 
AuXtjxtqç, ou (ó), joueur de ílúte 

R. auXéco. 
AuX^xyi;, ou (ó), avec Taccent sur 

le premier yj, métayer, domestique 
preposé au soin d'une bergerie. R. 
auXy). 

AuXrjXixó;, tq, óv, de joueur de 
ílúle; qui concerne Tarl de jouer de 
la ílúte; babile à en jouer. *MauXyj 
xixy) , s. ení. xé^vr,, Tart de jouer 
de la ílúte, R. auXito. 

AuXyixixw;, adv. en babile joueur 
de ílúte. 

AuXrjxpia, aç (^), c. avXrjxpC;. 
AuXrjxpíSiov, ou (xà), petile 

joueuse de flúte. R. de 
a AuXrçxpít, íòo; (fj, joueusj de 

ílute. R. auXyjxrçç. 
AOXía, aç (íj), immalérialilé, na- 

ture incorporelle. R. áüXo;. 
AuXiáòsç, wv (aí), — vúpça'., 

nymphes favorables aux bergeries. 
R. auXrj. 

AuXtaToç,a, ov, de cour, relalií 
au sejour des cours. R. auXr,. 

AuXíStov, ou (xò), petile cour; 
palestre pour les exercices gymnas- 
tiques. R. auX^-U Qfois pelil tuyau. 
R. auXó;. 

AuXí^opai, f. aúXCaopai, être 
parque, en pari. des troupcaux : 
camper, passer la nuit en plein air 
ou sous la lente : par ext. passer 
la nuit quelque part; loger, babiler. 
L'aor. est souv. YjuXíoQriv. R. auX^. 

AuXixó;, "h, óv, de coui, de cour- 
tisan ; suòst. courlisan. R. ocuXVj. || 
Qfois relatif aux airs de ílúte; ba- 
bile à jouer de la ílúle ? R. aúXóç. 
t AuXíxoupo;, ou (ó), l. auXoupóç. 
f AuXiÇ, ixo; (íi), Gl. vaisseau sau- 

guín, veine. R. auXo;. 
AuXiov, ou (xò), étable, bergerie ; 

Poét. hutte, cabane, grolle, autie, 
babitalion. R. ocuXtq. 

AuXioç, a, ov, qui concerne Tcta- 
ble ou la bergerie; qui sert de re- 
traite pendanl la nuit, en parlant 
d'un antre, etc. qui ramène les trou- 
peaux à Télable, en parlant de Pé- 
loile du soir, 

AuXiç, iôo;(íi),lieu oü Ton passe 
la nuit; lieu de séjour; baile ou 
station; camp,lieu oíi Ton camjie : 
qfois étable des troupeauxlanière 
des animaux; nid des oiseaux : 
qfois enceinte oü un oiseleur lend 
ses íllels ? 

AuXíoxo;, ou (ó), petite ílúle; pe- 
lil tuyau; pelit trou ; alidade ou 
plutôt pinnule des instruments cf as- 
tro nomie : qfois pendanl d'oreille i; 
11. auXó;. " 

AuXiapó;, oü (ó), séjOur dans 
un endroit, nuit quon y passe. R- 
auXíCoixai. , ,, 

AuXioxripcov, ou (xò), beu ou on 
fail parquer ses troupeaux. 
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t Aò? wTpí;, Í8OÍ(ÍI),/■ aOXutpIç. 

àOXoSóxy), yj; (í), étui Je flúte. 
RR. ajXóc, 

AuXoeiSÍ;, r,í, í«, qui a la forme 
d'une flúte; creusc en forme de 
tuyau. RR. «úX. etòoí- 

* AòXoOevÍw-ü, / ni", Poel. eta- 
blir un [ rix pour les combats de 
la flúte. RR. aòX. ríOniit. 

AvXoO-íxti, y)« (Xi), étui Je flúte. 
RR. WX. 6íxri._ 

AòXoxottcío-w , f. r,íT(j>, lailler en 
Coime de flúte. RR. aòX. v.ÓTttw. 

AOXoiiavÉw-w, / f|Oio, être pas- 
sionné pour le jeu de la flúte. R. ile 

A0Xo|rav<iç, r,;, £?, passionné 
pour la flúte. RR. aòX. paívonai. 
' AOXoTtotíjttxá;, óv, relatif à 
la Sabrication des llútes oh autres 
inslrumenls semblables. AuXonotr,- 
T'.xr, r,; (r;), —í. ení. xéyyri, Tart 
S; faire des flútes. RR. aòX. jioiéw. 

AOXonotri*rixwí, aí/e. comme un 
facteur de flútes. 

AòXonoda, a; (fi), fabrication 
d'instriiments à vent, de llútes, etc. 

AòXoicottxóç, rj, 6-1, comme aúXo- 
7uotíiTiy.óç. 

AòXoiroiá;, oõ (d), facteur de 
flútes. 

? AòXoTtpemó?, , í;, qui con- 
vient à la cour des róis ou aux cour- 
tisans. KR. aúXf,, TrpÉitM. 

ArAÓs, oõ (6), flúte et par ext. 
toul corps long et crcux, comme une 
flúte : tuyau, sipbon, et par ext. 
qfoís jcl d'eau, sang qui jadlit: fis- 
tule, pore, canal; trou, ouverture, 
comme Toeil d^ine agrafe, etc. ; val- 
lon, ravin; tout espace creux et al- 
longé, comme le slade, etc. : tj/ois 
Oom d'unesorte depoisson. R. ar,p.i. 

"AOXo;, o;, ov, sans maticre, im- 
matcriel. RR. à priv. uXu- 

AOXoTpÓTnii:, ou (í), ouvrier qui 
perce des flútes. RR. aòXó;,epuitiu. 

AòXoTporniTixó;, t,, óv, c, aòXo- 
XOlTjTlxÓç. 

AòXoipumiTixü;, adv. du préc. 
AúXoupá;, oõ (4), gardien de la 

cour, de latrium. RR. aòXú, oúpoí. 
AòXuôfa , aç (í) , air de flúte , 

concerl de flútes, air avec accom- 
pagnemenl de flúte.R. aòXípSó;. 

AòXqiSixóç, ú, óv, qui concerne 
la flúte ou les joueurs de flúte. 

AòXojSó;, oõ (4), celiú' qui joue 
le la flúte, qui accompagne sur la 
flúte. RR. aòXó?, a5w. 

AÒXÚV, õivoç (4, qfois r,?), ravin, 
vallon creux entre deux montagnes; 
IR ou cafial d'une rivlère; détroit, 
Imãs de mpr; souterrain, fossé; aque- 
duc. R. aòXóç. 

AòXtaviá;, á5o; (fi), adj. fém. 
babitanle des vallons. R. aòXúv. 

? AòXwvIÇm,' / Com, babiter dans 
in vallon. 

AòXwvíoxoç, ou (4), petil \allon, 
gorge, ravin. 
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AOXwvosiSri1;» (lu' a 

forme d'un ravin, d'un vallon. PvR. 
aOXwv, eíôo;. 

[AOXwTvCac, ov (ó), c. aòXtoTióç. 
* AOXwtti;, iôo:; (ri), Poét. percé 

de trous en guise d^eux, épilh. d'un 
casque : semblalde à une longue 
flíile, en parlant d'une lance. RR. 
aOXóç, t ã)^. 

AuXíotiói;, ou (ó), fislulaire, 
son de mcr. 

? AúXwoi;, ew; (^): fortihcation 
dans un ctroit vallon. R. auXó;. 

AOXcotó;, tq , óv, fail en forme 
de (lute ; garni d'un tuyau. R. ocOXo;. 

Au^ávco et AuÇw,/ au^ua) (//n- 
parfryj^wov ou yjuÇov. r/or. riuÇrjoa. 
parf. YiuÇr,xa. parf. passf, TQu!;rj|J.ai. 
aor. tju^Oyiv, rarement r^y^r^.ver- 
hal, au^rjxeov), augmenler, accroi- 
Ire, agrandir; fortifier, renforcer; 
exagerer, grossir: élever en honneur, 
en dignité; exalter, célcbrer : qfois 
dans le sens neutre, croltrejS^ccroi- 
tre, grandir.jl^M moyen et au passif 
(fut. a'j^(JO(J.at ou auÇY)0^<TO^ac. 
aor. yiOÇtíOyiv ), croitre, grandir. 
Máya; Dém. il esl devenu 
grand. R. auÇto. 
t Au^avÕ), Bibl, pour a.v\r\(Hú,fut. 

í/'auÇáv(i). 
AuÇy), yj; (Vj), comme auÇrjai;, 

croissance, pousse. 
Av^Ot^vai, inf, aor. i d'<x'úloi 

ou aTau^áva). 
AúÇri{j,a, axo; (xò), augmenla- 

tion, croissance, agrandissement. 
Au^rjocç, ew; (íi), croissance; ac- 

croissement; augmentation : en t. dc 
rhél. amplification, développemenl 
des idées : cit t. dc gram, augment. 

AuÍyix^(;,ou (ó), cetui qui ac- 
croit, qui fail prospérer. 

Au^xixóç, ri, óv, qui a la verlu 
de croitre ou de faire croitre: qui 
exagere, qui amplifie. 

AúÇr)xixwç, adv. en augmcnlanl, 
en amplifiant, en développant, 

* AOÇíêioc, o;, ov, Poét. <jui pro- 
longe Ia vie. RR. au^w, pio;. 

Au^tóe;, íov (al), frai du llion, 
frelin. R. auÇci). 

■íc AO$i0aXrj;, yj;, é;, Poét. qui favo- 
rise ou enlrelient la végétalion. RR. 
auÇw, 6á>Aci). 

AúÇijjLo;, o;, ov, qui croit ou fait 
croitre. R. aú^w. 

A^i;, ew; (■?)), comme auÇrt<Ti;. 
? AO^í;, íSo; (•?!), wy. au^íôs;. 
-k Au^cxpóço;, o;, ov, Paét. qui 

fait grandir, qui favorise la crois- 
sance. RR. aó^cç, xpéço). 

+ AOÇíxpoço;, oç, ov, Lex adoles- 
cent, qui grandit encore. 

■k Au^içarj;, yjç, é; , Poét. qui aug- 
menle la lumière. RR. auÇco, çá©;. 

■k AuÇíçuXXoç, o;, ov, P. comme àe- 
^íçuXXo;. 

■k Au^íptóvoç, oç, ov, Poét. qui gros 
sit la voix. RR. auÇw, (pwvyj, , 
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t AuÇíçwxo;, oç, ov, Schol.p. au- 

Çiça-óç. 
Au^ojJLeftoaiç, ewç (í)), en t. de 

géogr, flux et reflux. RR. auÇw, 
(XEIÓO). 

k AuÇooóXrjvov, ou (xò), Poct. pre- 
mier quartier de lune. RR. aõÇ. cs- 
A^vyi.^ 
t AOÇúvo), f. uvw, Ncol. augmen- 

ler, accroitre. R. de 
Arsfí, f. auÇ^uo) (aor. y)'j$r(<ja , 

e/c.), accroitre, augmenler : dans le 
sens ncutrct croiire. ^oy. au^ávu). 

k AuovTrç, (íj), Poét. sccheresse, 
aridité. R. auto. || Qfois cri, voci- 
fération. R. àOxéo). 

Atos ou Att. Auoç, a, ov (comp. 
óxepoç. sup. óxaxoç), sec, aride; sec, 
perçanl, en parlant du son : alléré, 
qui a soif: sec, maigre : pauvre, 
qui est à sec : qfois épouvanlc, pé- 
triíié d'effroi. Auov àúo-ai, Hom. 
pousser un cri perçanl. R. aúw. 

Auóxr,;ou Att. Auóxr,;, rtxo; (^), 
sccheresse. R. auoç. 

5Aü7rvéo|xai-oup.ai, / ^<jop.ai, ne 
pas dormir. K. ãüTivoç. 

Aüuvía, a; (f,), insomnie; veille. 
'Auttvoç, oç, ov, sans sommeil; qui 

ne dort pas; loujours éveillé: qui 
ne laisse pas dormir. RR. a pnv. 
U71V0Ç. 

k 'Aüirvoaúvy], yj; (fi), àü^vía. 
AfpA, aç (íi), vent léger, brise, 

ou vent en genéral; souffle; exha- 
laison : aujig. ombrevaine. R.ãr.ai, 

k Aúpy), yjç (-ò), lon. pour aúpa. 
★ Avpr.xxoç, oç, ov , Éol. p. ãf- 

fyjxxoç. 
k Aupiêáxyjç, ou (ó), P. qui court 

comme le vent. RR. aupa, paívto, 
Aupt^w, fJ.ao)y remellre au len- 

demain. R. auptov. 
Aupiov, a^. demain, le lende- 

main. Eíç aupiov, qfois m. sign. au 
lendemain. *11 aupiov^piÉpa, oMí/m- 
plement, íjaúpiov, le jour du lende- 
main. El; x^jv auptov ou el; aúpvov 
àvaêáXXeoOai, remellre au lende- 
main. R. de 

k Aúpio;, o;, ov, Poét. matinal, 
du poínt du jour. R. aupa/^onrauw; 
ou ^w;, Taurore. 

k Avpon, ou (xò), vieux mot Poét. 
or, metal. Il ne se trouve guèrc cm- 
plçyé quen compositlon dans ccr- 
lains mols. 
t Aúpó;, á, óv, Gloss.p. áôpó;. 
★ Aupoçópyjxo;, o;, ov, Poét, por- 

te par les venls. RR. aúpa, çopea). 
AõpoçúXaÇ, axoç (4), metal ou 

pierre précicuse que lon trouvait 
dans Je Paclole. RR. avpov, çúXaÇ. 
I Avgèn. aõvó;, Lacéd. pour 

ou?, gén, (ivó?. 
. Avuos, a, ov, Dor. vain, inu- 

Jile.ít. aüw ou ãyjpx? 
tAOooví?, ojv (ot), Gloss. róis, 

princes : Poét, Ausonicns ou lla- 
licus} n. de veup/c. 
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^ AvataXeoç, af ov , Poét. p, aua- 

Xéo;, sec, dcsséché, etc. R. auco. 
t A0(rrr(pT íjoo; (ó), Gloss. pour 

àçvrfip. 
AucrxYjpía, aç (^j), auslérité, sé- 

vérité, rigueur. R. de 
AuoTYjpoç, á, óv {comp. OTspo;. 

sup. óxo.xoç;)fprimitm sec, raide ; 
rude, âpre par/, du viu : p/m 
zouvent au fig. auslère, ngoureux, 
sévère; rigide daus ses mceurs, ei 
par ext. simple, frugal; (ifois dur, 
morose. R. auco. 

Au(TT7]pÓT7i<;, rjTo; (fi)9 commecLV- 
7X7) pia. 

Àuaxyipujç, adv. sévèrement, du- 
rement, avec rigueur; frugaiement, 
sobrement, simplement. 

Auxá, pl. neutre cTauxo;. 
Aúxá,/^. éauxá, voyez áauxwv. 

* Auxa, Dor. pour auvfiyfém. de 
ouxo;. 

■k 'Avxá, ã; (á), Dor. p. àüxyj. 
AuxáyyeXo;, o;, ov, qui vienl de 

Lui-même annoncer une chose; qui 
vienl déclarer ce quYl a vu lui- 
même ou ce qui ie concerne. RR. 
auxó;, aYyeXoç. 

AuxáyyeXxoi;, o;, ov, m, sign, 
■k AuxáyYixo;, oç, ov, P. qui s'adnii- 

re soi-même. RR. auxo;, áyapLai. 
■k Auxaypeoía, a; (^i), P. libre ar- 

bitre, choix volontaire. R. de 
•k Auxáypexoi;, o;, ov, Poet. pour 

auOatpexoç, volontaire; libre; laisse 
au choix ou à la voloníé de qn. RR. 
auxó;, fàypeco pouraXpi(ú. 

* AuxáSsXçoç, o;, ov, Poét. fraler- 
ncl. || Subst. (ó), frère germain ou 
simplement frère. RR. aux. àoeXçó;. 

Auxaiwprjxo;, o;, ov, qui selève 
par soi-même, par sa propre force. 
RR. aux. alcopéco. 

AuxavSpí, adv. de 
AuxavÔpo;, o;, ov, garni de lous 

ses hommes; pris ou délruil avec 
les hommes qui élaieut dedans, per- 
du corps et biens, parlant a un 
vaisseau: qfois soi-même, en por» 
sonne. RR. auxó;, àv^p. 

Auxave^tá, ã; (^),/èV/i. de 
■k Auxave^tóç, ou (ó), Poét. cousln 

germain. RR. aux. àve^cóç. 
■k Auxáp, adv. P. mais; or; cepcn- 

danl; au reste; ensuite; de plus; et. 
RR. auxe, apa. 

AOxapéoxeta, a; (t?)), contenle- 
ment de soi-même, amour-propre; 
présomption. R. de 

Auxápeoxo;, o;, ov, qui n'aime 
et n^dmire cjue soi, plein d'amour- 
propre. RR. auxó;, àpéoxtu. 

Auxápxeia, a; (íj), qualité dcce 
qui se sufíit à soi-même; sufíisancc; 
modération; sobriélé; qfois rèsigna- 
tion. R. auxápxYj;. 

Auxapxeaxaxa, adv. superl. í/Vu- 
tápxwç. 

Auxapxéco-w, f. ^oto, se suffire a 
soi-mème; se conteater, se resigner :i 
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qfois simplement suffire, avec repó; 
et racc; étre capable, avec tinf: 
qfois se maintenir, durer. 

Auxápxy;;,tq; ,e;, q"i se suffit a 
soi-même; qui existe ou peul exis- 
ter par soi-même, dou par ext. du- 
rable: qui a le nécessaire; con- 
tent, tjui sait se contenler; modéré: 
sobre : qfois abandonné à soi-même: 
plus souvent suffisant, dyou par ext. 
suffisant pour, capable de, propre à, 
avec upó; et l'acc, qfois avec 
l'inf. C/Oaov auxapxe;, autant qu'!! 
faul, suffisamment. Tò auxapxeç, Ia 
modération dans les désirs; Ie sufü- 
sant, le nécessaire.RR.auxó;, àpxeco. 

■k Auxapxía, aç (tó), Poét. pour au- 
xápxeia. 

Auxápxü);, adv. assez pour se suf- 
fire; sufíisamment. R. auxápxrjç. 

Auxapyew-w, f. r.aa), être n\ai- 
tre absolu. R. auxápyri;. 

Auxapy^» W» cn c^e pbilos. 
le príncipeméme. RR. auxó;, àp/rj. 

Auxápyyjç ou Auxapyo;, ou íó), 
maitre absolu. RR. aux. apyco. 

AuxapyCa, a; (íj), pouvoir absolu. 
Auxapyo;, ou (ó), voy. auxápyr);. 

>(■ Auxauxo;, yj, ov, Comiq. lui-mê- 
me, tout-à-fait lui-même. RR. aux. 
ouxó;. 

■k Auxe, adv. Poét. de nouveau, de- 
rechef; ensuite; or : qfois dautre 
part, d'un autre côté. RR. au, xe'. 

■k Auxéyi,Yjç.(íi), lon.p, aux^,/e/w. 
íTauxó;. 

■k AOxeT, adv. Dor.p. auxóOi. 
AuxeíScoXov, ou (xò), Eccl. véri- 

lable idole. RR. aux. efowXov. 
Auxe'x(jLay(JLa, axo; (tò), em- 

preinte daprès nature, vérilable 
portrail. RR. auxó;, expaypLa. 

AuxéXeyxxo;, o;, ov, qui s^ccuse 
lui-même. RR. aux. âXe'yxa). 

Auxeve'pyTrixo;, o;, ov, qui agit 
par lui-même. RR. aux. òvepyów. 

Auxevíauxo;, o;, ov, qui est de 
lamôme année. RR. aux. èviauxóç. 

Auxe^oúoio;, o;, ov, qui est mai- 
tre de soi, qui a sou libre arbitre : 
qui agit librement, de son plein gré, 
libre, sans maitre, indénendanl: 
absolu, souverain, cn parlant d'un 
rol. || Subst. Auxe^oúcriov, ou (xò), 
libre arbitre, libre volonlé, indépen- 
dance. RR. aux. è^ouoía. 

Auxê^ouoióxyj; , yjxo; (íj), libre 
arbitre; pouvoir absolu. 

Auxe^ouata);, adv. librement, de 
sa propre volonlé. 

AuxeuáyyeXxo;, o;, ov, qui pro- 
met de lui-même, de son plein gré; 
qui sWfre volontairemenl. RR. aux. 
èTrayyéXXo). 

? AuxÉTiaivo;, o;, ov, qui se loue 
soi-même. RR. aux. euaivo;. 

AuxemêouXo;, o;, ov, qui se 
dresse un piêge à lui-même. RR. 
aux. éxiiSouX^. 

AuxeníaxOTro;, o;,ov,qui n^de 
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surveillant que soi-même. RR. aux. 
òtcíoxotxo;. 

AuxeTiícrmaxo;, o;, ov, qu^on 
attire sur soi ou à soi. RR. aux. Itcc- 
OTláCi). 

AuxETrixáxxy);, ou (ó), qui com- 
mande de sa propre autorilé. RR. 
aux. iTUxáaoto. 

AuxETuxaxxixó;, óv. relatif .au 
commandement, à lautorité. *11 
auxsTxcxaxxix^, s. ent. xiypt\9 l ^.Tt de 
commander. 

AuxeTrixaxxixcó;, adv. de sa pro- 
pre autorilé. ^ 

Auxemxaxxo;, o;, ov, qui rògne 
sur soi-même: qu'on se commande 
ou qu'on s'impose à soi-même. 

Auxe7itóvu|JLo;, o;, ov, qui por*"? 
le même surnom ou le même nora 
que, gén. RR. aux. áTxcóvupio;. 

AuxEpéxYi;, ou (ó), soldai qui fait 
en même lemps foffice de rameur, 
RR. aux. èpÉaoo). 

Auxexyj;, ou (ó), qui est de la mê- 
me année. RR. aux. exo;. 

■k Auxeuv , Dor. pour fjuxeov ou 
yj^xouv, imparf. de 

•k 'ArxÉn, f àúo-ü) {aor. ^uíxa) , 
Poét. crier, pousser un grand cri, 
principalcmcnt pour appeler, d'oii 
act. appeler à grands cris ou simple- 
ment appeler : qfois faire retentir 
des chants, une voixf etc,: résonner, 
retentir. R. ar;pu. 

Aux^, férn. ^'auxóç. 
Avvriyfém.de ouxo;. 

* Auxtq, y)ç (f,), Poét. cri, clameur; 
cri des combattants; par ext, com- 
bat;gueiTe. R. àuxÉto. 

AuxYit, Aít. pour fém. dc 
ouxo;. 

Aux^y.oo;, o;, ov, qui a entenda 
de ses propres oreilles : qui n'obéit 
qifà soi-même. RR. auxó;, àxoúa). 

k AuxtipLap, adv. Poét, le même 
jour, ce jour même, pour le jour 
même. RR. aux. íp.ap. 

k AuxrjpLepov, fo/t. p. auOííjxepov. 
? Auxr.pexyjç, ou(ó), c. auxepéxr,;. 
k Auxi, adv. lon. pour auOi. 
k AuxiysvTj;, tq;, é;, lon. pour au- 

ôtyevyj;. 
Auxíxa, adv. aussilôl; à fins- 

tant même; bientôt après; ofois 
d abord, par exemple. Auxíx1 ettei- 
xa, Ilom. aussilôl après. Auxíxa 
vuv, Hoti. dès à présent. Auxíxa |xo- 
Xa. Auxíxa [xáXa, Dém. tout à 
1 heure. *Q; auxíxa, Lex. Ie plus tòt 
possible. Tò auxíxa, Thuc. le mo- 
ment présent; pour le moment. *0 
auxíxa çóêo;, Thuc. Ia crainte ac- 
tuelle. k Auxíxa OSsíop-EV, CaUim. 
nous commençons par cclêbrer 
k Auxíx' lóvxi, Hom. à peine partir 
aussilôl après lon départ. Auxíxa y^ 
xoi, auxíxa 6é ttou, auxíxa YaP, 
x. x. á. et d abord, au comniencemenl 
d'une énumération. R. auxó;. 
khfsx^adv. lon. etDor.p.*^. 
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AOtÍttíç, ou (ó), adi. masc. ffur, 

sans mélange, tn parlant du via : 
qfois seul, solilaire. R. autéí. 

* A0t(íií, {t). Poct. exhalaison; 
vapeur; souffle; haleine. R. í1L- * 

* 'AOrp-óv, £voc (&),Poét.m. siga. 
AOxó, neutre d'a.\ivôi. 
Aútó, pour èauxí, acc. neutrede 

íauTOÜ. 
AiToa^aSó?, 6v, essenlielle- 

meet bon. Tò aÚToaYoõóv, le biea 
par essence, le souverain bien. RR. 
aOto;, áyaüü;. 

' AÜToaYaõónjç, lixo; (í), la bon- 
té mème. 

Aux9.aYi6Tiii;,TiToç(í), la saintete 
même. RR. aüx. Syioí. 

, AuxoaSápa;, avxo; (í), diamant 
tui. RR. aOx. àòápaí. 

Aúxoar.p, ípo; (í), air propre- 
meut dit. RR. aúx. àrjp. 

AÒToaXf,6Eia, a; {^), la vérilé 
même. RR. aòx. à^r/Jy;. 

AuxoaX7i6a>c,oí/e. Ircs-réellement. 
AOxoávÓpwito;, ou (ó), bamme 

réellemenl bomme : bomme xivant, 
cn nature. RR. aúx. ãvõpwTto?. 

AOxoánEipo^ o;, ov, qui par soi- 
méme est infini. RR. aux. drcsipo;. 

AuxoanXónn?, mxoí (^l), la simpli- 
cilé même. RR. aux. áTtXóxT);. 

AüxoapExr;, tj; (í,), la vei'tu mê- 
me. RR. aux. àpexr,. 

Auxoêaçióç, 19;, éi, trempé ou 
teint de lui-même. RR, aux. pájrxw. 

AOxoêoáto-w, /. inú, se procla- 
mer soi-même,"se vanler. R. de 

Auxoêoeí, adv. au premier cri, 
e. à d. du premier assaul, d'emblée. 
RR. aux. po^. 

? Aüxoêoijõóç, 6;, óv, qui est à soi- 
même sou seul auxiliaire. RR. aÜT. 
fior.Oó;. 

A0xo6ótixoç, o;, ov, qui se pro- 
clame ou se vante lui-même ; Poet. 
qui sonne ou relenül de soi-même. 
RR. aOx. poáo». 

Aòxoêopêa;, ou (ó), le véritable 
Borée. RR. aux. RopÉa;. 

AúxoêoúXyioiç, EU); (ri), la volon- 
té se détermioaut elle-même. RR. 
aúx. PoúXtjsiç. 

AúxofioúXvixo;, o;, ov, eí 
AúxóêouXoç, oç, ov, qui agil de 

sa proprevolouté, daprcs ses pro- 
pres vues; libre, volontaire, arbi- 
Iraire. RR. aúx. poubí. 

* AúxovávEÔXoc, oc, ov, Poet. et 
Aúxoyevióç, íç, íi, né de soi- 

même, qui tire sou origine de soi- 
même. RR. otúx. YÍvopai. 

AúxoyÉvnxo;, o;, ov, m. sign. 
AúxoY£'vvr,TOí, o;, ov, engendre 

de soi-même. RR. aúx. yEvváa). 
AúxoyÜ, vi? (í), la terre propre- 

rnent dite. RR. aúx. yq. 
AúxpyXóixiv, ivoí (6, í„ xò), ar- 

me de sa poinle, eu parlant d'un 
trdit ,etc. RR- iwt- jWív. 

AúxoyvwiJiovéu-w, / n<Tío, se de- 
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terminer par soi-même. R. auxo- 
YVWJJLÍjOV. 

Autoyvü)(J.óvwç , adv. sclon sa 
propre déterniination ; à sa guise. 

A0TOYV(»)p.o<jóvri, tj; (íi), libre 
arbitre. 

AuTOYvwpwv, cúv, ov, gén. ovoç, 
qui agit selon sa propre détermina- 
lion, à son gre, à sa guise; spontanc, 
volontaire; souverain, absolu, cn 
parl.d'un roí, e/c.RR.auT.Yvajpyi. 

* AOTÓYVWJTO; ou Autóyvwtoç , 
o;, ov, Poet. spontanc. RR. avz. 
Yivcóaxw. 
* AOtóyovoç, o;, ov, Poet. c. au- 

TOYeVTQÇ. 
AvTOYpapfxí, w (^), la ligne ma- 

tliématique. RR. aux. YpajxpTQ. 
AuxoYpaç^w-w, / tjoo), écrire 

de sa propre main. R. de 
AuxÓYpaço";» o;, ov, autopaplie, 

écrit de la propre main de 1 auleur. 
|| Sul/st. AuxÓYpotçov, ou (xò), acte 
autograpbe; minute; manuscril. 
RR. aux. Ypáçw» 

Auxóyuo;, o;, ov , dont le soe 
fait corps avec la pièce principale, 
ép. d une charme. RR. aux. y^JÇ. 
★ AuxoòaiQ;, iq;, áç, Poét. qui ap- 

prend ou qu^n apprend de soi-mê- 
me, sans maitre.RR. aux. ÒiSáaxw. 
★ AuxoôáixxoCi oç, ov, P. déchiré 

desespropresmains.RR.aux. ôaíCw. 
Auxóôaixoç, o;, ov, Poét. qui se 

devore lui-même. RR. aux. Saí; 
Auxoôáfc, adv, a belles denls, 

mordicus. Tovalxe; auxoÒàÇ wpYi- 
<j[/.évac, Aristph. femmes dont la co- 
lère va jusqu'à mordre. *0 auxoÔàÇ 
xpoTtoc, Aristph. caractère opinià- 
tre, entêlé. RK. aux. ÒSáÇ. 

AúxóSeittvo;, oç, ov, qui soupe 
a ses propres frais ou sans qu'il cn 
coute rien à personne : qui apporte 
son piai ou son écot à un repas com- 
mun. RR. aux. ôõtTtvov. 

Auxóòexa, adj. indécl. dix toul 
juste, précisément dix. AuxóSexa 
èxwv SieXOóvxwv, Tltuc. dix anss^- 
lant déjà écoulés. RR. aux. Séxa. 

AuxoSéairoxo;, oç, ov, absolu, 
souverain. RR. aux. ôeotiÓxtiç. « 

AuxóSexoç, oç, ov,qui s^nebaine 
lui-même. RR. aux. ôéw. , 

AuxóÒyjXoç , oç, ov, évident par 
soi-même. RR. aux. SyjXoç. 

AuxoSynxioúpYvixoç, oç, cv, qui 
est son propre ouvrage. RR. aux. 
òr; puou pYÉto. 

Auxo6iaxov(a, aç (^), aclion de 
se servir soi-même. R. de 

AuxoÔtáxovoç, oç, ov, qui se sert 
soi-même, qui peut se passer de ser- 
vileurs. RR. aux. ôiáxovoç. 

AuxoôíSaxxoç, oç, ov, qui s'esl 
inslruit lui-même; qui se deter- 
mine par ses propres lumières; na- 
turel; spontané. RR. aux. òiSaTXto. 

AuxoÔtSáxxwç, adv. par son pro- 
pre inslinet. v * 
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Aúxoòi^yyjxoç, OÇ, ov, qui ra- 

conte ses propres aventures: raconté 
par soi-même. RR, aux. ôi^Y^opiai. 

AuxoôiYiYovp.£voç, yj , ov, qui ra- 
conté lui-même. 

AuxoSíxacov, ou (xò), le droil 
absolu. RR. aux. òíxaiov. 

^ AuxoòixaioaúvYj, tjç (^), la justice 
meme. RR. aux. Sixaioaúvrj. 

Auxoòixéto-í), f. fjato, se gouver- 
ner par ses propres lois, êlre jugé 
par ses propres juges. R. auxóôixoç. 

? Auxoôíxyi,r|ç(fi),la justice même. 
RR. auxóç, òvxy). 

Auxóôixoç, oç, ov, qui se gou- 
verne par ses propres lois ; et par 
ext. libre, indépendanl, en pari. d'un 
état : qui se fait justice à soi-même. 

* Auxóôiov, adv. Poét. lon. sur-le- 
champ. RR. aux. ò5óç. 

AuxóôoÇa, riç (•?)), t, dephil.Xo\t'i' 
nion en elle-même. RR. aux. òó^a. 

Auxoôo^áaxov, ou (xò), t. de phil. 
ce qu'on peut penser dune cliose 
en elle-même. RR. aux. ôoÇá^w. 

Auxóôopoç, oç, ov, avec sa peau, 
revêtu de sa peau. RR. aux. ôopá. 

Auxóòpopoç, oç, ov, qui courtow 
se meut par soi-même. RR. aux. 
xpe^w. 

AuxoSúvapiç, ewç (Vj), la force 
même. RR. aux. 6úva(itç. 

AuxoôúvapLo;, oç, ov , puissant 
par soi-même, par ses propres forces. 

AuxoEiôrjç, ^ç, éç, absolument 
semblable. RR. aux. elôoç. 

Auxoetvai, indécl, (xò), Têtre en 
lui-même. RR. aux. eIvox, inf. d£lp{. 

Auxoéxaaxoç, oç, ov, chacun en 
soi-même. Tò auxoéxao-xov, en t. de 
philos. Tidée ou Fidéal de chaque 
cliose. Voyez auôéxaaxoç. 

AuxoéXixxoç, oç, ov, qui roule ou 
se roule par soi-même; naturellement 
boudé, en parlant des cheveur.. RR. 
auxóç, iXCaaa). 

Auxoév, evóç (xò), Tun ou Tunitc 
par essence. RR. auxóç, elç. 

Auxosváç, áSoç (^1), mime sign. 
? Auxoeveí, adv. comme auxoEXEÍ. 

AuxoEVEpYrjxixóç, tq, óv,e« t. de 
gramm. déponent, m. à m. qui a en 
soi-même la signification active.RR. 
aux. èvepYYjxixóç. 

AuxoEvópYYjxoç, oç, ov. qui agit 
ou travaille sur soi-même. RR. aux. 
IvEpY&o. 

■k Auxoevxeí, adv. Poét. par ses pro- 
pres mains. R. de 

* Auxoevxriç, ou (ó), P.p. auÔEVXYjç. 
? AuxoE^ía, aç (^), état dune âmc 

maitresse d^lle-même. RR. aux. tyu). 
AuxoE^ouaía, aç (•?;), libre arbitre, 

liberte. Voyez auxE^oúdioç. 
? Auxoótwcivoç, oç, ov, comme aux- 

ÓTiaivoç. 
? Ajxo£7:i6uu.ia, aç ("ò), pur désir. 

RR. aux, liuOupía. 
AuxoexcC , adv. ranuce même, 

dansVannce même. RR. aux. exoç. 
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AOtóctc;, adv. m. slgn, 
Av^oenriç, Vic, é;, qui est de lan- 

née même, de Ia même année. 
Auto^plioç, oç, ov, qui se punit 

soi-méme. RK, aur. Çrjiiía. 
AO toCtq trixo o ov, qu i vient s'of- 

frir de soi-meme. RR. aOt. ÇtjTéco. 
AuxoCtoií, ti; (íj), la vie ou Têtre 

par excellence. RR. ciut. ^cú^. 
^ AOtóCcm;, oç, ov, qui vit par lui- 

même, qui possède en soi la vie. RR. 
«Ox. ÇÜJÓ;. 

? AOtóCwc, oíç, wv, même sign. 
AutoyjôOj áoç (xò), ce qui plait 

par soi-méme. RR. «Ox. ^uç. 
AOxoOaíç, Côoç (-fi), Thais même, 

Xhais en personne. RR. aOx. ©at;. 
AOxQÔávaxo;, o;, ov, qui se don- 

ae la mort à soi-méme. RR. «Ox. Oá- 
vaxoç. 

* AOxóÔs, adi>. Poêt.p. aOxóôev. 
cA0xoôfi>£(, adv. de son propre 

gré, volontairement. R. de 
AOxoOeXti;, xj;, volonlaire; 

qui agit de son propre mouvement. 
RR. aOx. 6£Xa). 
t AOxoOeXãj;, Schol. c. «OxoÔeXeí. 
Vc AOxoôepeOXo;, oç, ov, Poét. qui 

a son ibudemeut en soi-méme. RR. 
aOx. 6ep.e6Xov. 

AOxóÔsv, adv. d'ÍGÍ même, de là 
même : de ce momeiit même, aussi- 
tôt, dès lors : qfois de soi-meme? 
AOxóOev Xé-^eiv, parler sur-Ie-champ, 
sans préparalion.* AOxóôev áÇ Sôf/t];, 
Uom. de sonsiége même. R. aOxóç. 

AOxoÔeóç, ou (ó), Dieu lui-méme, 
le seul vrai Dieu. RR. aOx. Qeó;. 

? AOxóOeoç, oç, ov, divin par soi- 
méme. 

■k Auxoôtixxoç, oç,'ov,Poeí. aiguisé 
par soi-méme, en pari. dêune épèc 
iovgée à froid. RR. aOx. ô^yü). 

A0xo0r4piov, ou (xò), le monstre 
lui-méme; véritable monstre. RR. 
aux. Otjpíov. 

AuxóOi, adv. ici môme, là méme; 
dans ce lieu ou dans ce moment 
même. R. auxóç.. 

* A0xó6pooç, oç, ov, Poét. sorti de 
la propre bouche de quelqu'un. RR. 
aux. Opoito. 

AuxoxáêSaXoç, oç, ov, pétri à la 
bâle ? au fig. fait grossièrement et à 
la hâte; grossier, sans art; commun, 
trivial. || Subst.ft), bouffon, qui im- 
provise des farces. RR. aux. xáêoç? 

AuxoxaêôáXo); l adv. grossière- 
ment, sans art. 

AuxoxáÔapaiç, ewç (íj), Eecl. la 
source de toute purifica liou. RR. 
aux. xáÔapoiç. 

Auxóxaxov, ou (xò), le mal par 
essence, le mal méme, le plus jrand 
mal. RR. aux. xaxóç. 

AuxoxaXXoxoióç, óç,6v, auleur 
du beau par excellence. RR.' aul. 
XOXXokoióç. 

AuxóxaXoç, oç, ov, qui est beau 0" bon par soi-méme. Tò aúxóxa- 
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Xov, le beau absolu, le vrai beau. 
RR. aux. xaXóç. 

AuxóxapTioç, oç, ov, qui produil 
de soi-méme. RR. aux. xaptcoç. 

* AuxoxaoiYVTÍryi, rjç (íj), Poét. 
soeur germaine ou propre soeur. R. de 

* Auxoxaoíyvrixoç, ou (ó), Poét. 
frère germain ou propre frère. RR. 
aux. xao-iyvrixoç. 

Auxoxaxáxpixoç, oç, ov, condam- 
né par soi-méme. RR. aux, xaxa- 
XplVO). 

Auxoxaxaaxeúao-xoç, oç, ov, na- 
turel, c^ui n^a pas eu besoin d'être 
prepare. RR. aux. xaxaaxeuá^ü). 

■k AuxoxáXeuOoç, oç, ov, Poét. qui 
va de soi-méme. RR. aux. x£Xeu6oç. 

AuxoxéXcuoxoç, oç, ov, qui agit 
de son propre mouvement; sponla- 
né, volonlaire. RR. aux. xsXeúto. 

AuxoxeXeúoxwç, adv. spontané- 
ment, de soi-méme. 

•k AuxoxeXtjç, ^jç, £;, Poét. c. auxo- 
xeXeuoxoç. RR. aux. x£Xopai. 

? Auxoxépaç, comme auxóxpaç. 
Auxoxépaaxoç, oç, ov, c. auxó- 

xpaxoç. 
AuxoxéçaXov, ou (xò), la téle mê- 

me, par opp, à ce qui y ressemble. 
RR. aux. xeçaXtj. 

AuxoxáçaXoç, ou {ò),EccI. évêque 
qui ne relève d'aucun métropolitain. 

AuxoxtipuÇ, uxoç (ó, -íi), qui an- 
nonce soi-méme, de sa proprevoix. 
RR. aux. xrjpuÇ. 

AuxoxivY)aía, aç (íj), mouvement 
spontané. R. auxoxíyrixoç. 

Auxoxívriaiç, ewç (^), le mouve- 
ment eu lui-méme. RR. aux. xívrjaiç. 

AíxoxCvtjxoç, oç, ov, qui se meut 
par soi-méme. RR. aux. xiveto. 

Auxoxivtqxü);, adv. par sa propre 
impulsion. 

AuxóxXaòoç, oç, ov, avec scs bran- 
cbes, non dépouillé de ses branches. 
RR. awx. xXáÒoç. 

AuxóxXtjxoç, oç, ov, qui s'inyite 
soi-méme, qui vient sans être invilé; 
Poét. qui s'excite soi-méme. RR. 
aux. xaXéeo. 

AuxoxXtqxwç, adv. sans être invilé. 
■k AuToxptjçjíjxoç (ó,iò,tò), Poét. et 
■k Auxóxpyjxoç, oç, ov, Poét. qu'on 

fait soi-méme ou par soi-méme. RR. 
aux. xápva). 

Auxóxopoç, oç, ov, garni de ses 
cheveux ou de son feuillage. RR. 
aux. xóptj. 

■k Auxoxpatíç, tqç, £ç,Poét.p. auxó- 
xpaxoç; 

k Auxóxpavxoç, oç, ov, Poét. qui 
s'accomplit de soi-méme. RR. aux. 
xpaívw. 

Auxóxpaç, axoç (6, ^j, xò), comme 
auxóxpaxoç. 

Auxoxpáxeia, aç (^), pouvoir ab- 
solu. R. auxoxpax-rçç. , % 

A^Toxpáxeipa, aç {f\),fém. ^'au- 
xoxpáxtop. 
« Auxóxpaxoç,iqç, éç, indépendant; 
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maitre de lui-méme; maítre absolu ; 
qui prononce librement et en der- 
nier ressort. Tò auxoxpaxéç, pou- 
voir indépendant et absolu; (jfois li- 
bre arbitre. RR. auxóç, xpáxoç. 

Auxoxpaxopeúw , f. eúow , gou- 
verner en maitre absolu, aveclegéh. 
R. auxoxpáxwp. 

Auxoxpaxopla, aç (0), pouvoir 
absolu : dignité imperiale, eippire. 

Auxoxpaxopixóç, 0» óv, absolu , 
suprême; qui commande en maitre 
absolu; impérieux : qui appartieut à 
Tempereur; impérial. 

Auxoxpaxopixwç, adv. en maitre 
absolu.^ 
t AuxoxpaxopCç, íôoç (0), — nóXiç. 
ville imperiale. 

Auxoxpaxoç, oç, ov, mêlé ou mé- 
langé par soi-méme; naturellement 
tempere. RR. auxóç, xepávvupi, 

Auxoxpáxwp, wp, op, gén. opoç, 
indépendant, qui ne dépend que de 
soi-méme; (jui a de pleins pouvoirs, 
plénipolentiaire; absolu, qui règne 
ou gouverne en maitre absolu. U 
Subst. (6), maitre ou dominateur 
absolu; chcz les Romains, empereur. 
RR. aux. xpaxóco. 

■k AuxoxptjOç, lon. p. auxo- 
xpaOç. 

Auxóxpixoç, oç, ov, qui se juge 
soi-méme. RR. aux. xpivw. 

Auxóxxtixoç,o;, ov,acquis onpos- 
sédé en propre. RR. aux. xxaopai. 

Auxoxxioxoç, oç, ov, construi! 
par soi-méme, c. à d. par la nature 
elle-même. RR. aux. xtí^o). 

■k Auxóxxixoç, oç, ov, P. m. sign. 
Auxoxxovéco-tõ, f. TQaa), tuer ou 

se tuer de sa propre mam : en pari. 
de deuxf s'enlr'égorgcr. R. de 

Auxóxxovoç ou Auxoxxóvoç, oç, 
ov, qui se tue de sa propre maiu, ou 
au pluriel, qui s^ntr^gorgenl. RR. 
aux. xxeívio. 

Auxoxxóvtoç, adv. en se tuant de 
sa propre main. 

AuxoxuÉSepvrjxeC pu Auxoxuôep- 
vrixC, adv. sans autre pilote que soi- 
méme. RR. aux. xuêcpváw. 

AuxóxuxXoç, ou (ó), le cercle ma- 
thématique, tel quHl n^existe que 
dans la pensée. RR. aux. xúxXoç. 

AuxoxúXioxoç, oç, ov,qui se dérou- 
le de soi-yiéme. RR. aux. xuXíto. 

Auxoxúpioç, oç, ov, maitre de soi- 
méme ou par soi-méme ? maitre ab- 
solu ? Eccl. Dieu lui-méme, le Sei- 
gncur lui-méme. RR. aux. xúpioç. 

k AuxóxcoXoç, oç, ov, Poét. qui n'a 
que la peau sur les os, ra. à m. qui n'a 
que les membres. RR. aux. xwXov. 

^AuxóxtoTioÇf oç, oy, Poét. enfonc6 
jusqu'à la garde ou méme avec Ia 
garde, en parlunt d'une épée. RH- 
aux. xájTtY). ' , 

* AuxoXáXtjxoç, oç, ov, Poct- T11 

parle de soi-méme ou avec sot- 
méme. RR. aux. XaXéw. 
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AuTOÀcÇet, adv. mot^pour mot. 

RR. auT. Xé$i;. 
? AuToXeTrip» tipo;^(ó), Poèt. des- 

trucleur. RR. aux. oXXujxc. 
AOroXrixuOo;, o;, ov, qui apporle 

lui-méme au gymnase sa petite hou- 
leille d'liuile; pauvre, gueux; avare; 
parasite. RR. aOT. X^xuQo;. 

AuxoXí0tvo;, o;, ov, qui est loul 
Je pierre: aufig. dur, insensible. RR. 
aOt6.1 XíOo;. 

AOtóXiOo;, o^QVjTnême stgn. 
* AOxóXoyoç, ou (ó), Eccl. le Yerbe 

lui-méme. RR. aux. Xóyo;. 
■k AuxoXó^suxo;, o;, ov, Poét. né de 

soi-mcire. RR. aux. Xo^eúü). 
■x. AOxóXuyoi;, oç, ov, Poét. qui n'est 

'poinl conduil en laisse, épith. d'wi 
çHien de chasse. RR. aux. Xúyo;. 

AuxóXuxo;, ou (ó), véritable loup. 
RR. aux. Xúxoç. 

AuxoXupíJíwv, ovxoç (6), dans 
cetle phrase, "Ovoç auxoXupíCwv , 
Prov. Vâne qui joue lui-méme de la 
lyre. RR. aux. XupíÇa). 
t AuxóXuatc, ew; (^l)» Gloss. laisse 

paur mener les chiens de cliasse. 
RR. aux. Xúa). 

AuTojxáOeta, aç (yj), instruction 
qu'oii acquiert par soi-meme. R. de 

AuxoaaO^, Vj;, é;, qui apprend 
tu qui sesl instruit par soi-même. 
RR. aux. (xavOáva). 

AuxofiaOcá;, adv. sans maitre, en 
sinslruisant par soi-méme. 

AuxopLaviQ<:, fjÇ, é;, qui entre de 
soi-même en fureur. RR. aux. (xaí- 
vopiat. 

AuxopLapxupeío-w^yio-a), seren- 
dre tcmoignage à soi-méme. R. de 

Auxop.ápxu;, upoç _(ó, -íi), qui se 
rend lémoiguage à soi-même. RR. 
aux. p.ápxu;. 

Auxofiaxeí et AuxofiaxC, adv. de 
soi-même, spontanément, de sou 
propre mouvement. R. auxo^axo;. 

? AuxopLaxew-w, c. auxojxaxí^ü). 
Auxojxáxyjv, adv. c, auxofiaxeí.^ 
Auxopiaxí, adv. voy. auxopiaxa. 
Auxojiaxía, aç (íj), sponlancilé: 

rencontre forluile, hasard^ 
AuxoixaxíÇw, f. Cão), agir sponta- 

nément ; venir de soi-méme, spon- 
tanément ou fortuitement : activ. 
faire quelque chose spontanément 
ou par hasard. ^ 

Auxo(J.axi(7p.ó;, ou (o), aclion 
spontanée. 

Auxoixaxcaxaí, wv (ot), les parti- 
sans du hasard, en philosophie, 

Auxo(xaxo7roir,xtxó;, rj, óv, rela- 
lif à Tart du mécanicien. R. de 

Auxo(iaxo7ioió;, óç, óv, fabricam 
d^utomales ou de machines à rcs- 

< sorls; mécanicien.RR.auxópL.TtQiEw. 
AuxópLaxo;, o;rou yi, ov, spon- 

lané, q*ii ag»t spontanément, qui 
soffre de soi-méme; qui se meut 
par soi-méme, qui produit sans cul- 
lure, etc.; qui se reaconlrepar ha- 

AYT 
sard, forluit; nalurel, qui arrive na- 
lurellement. AuxópLaxo; íXOe, I/om. 
il vint de lui-méme. Auxópuaxo; 6áva- 
xo;, Dém. mort nalurelle. Tò auxó- 
p,axov, le hasard. Tà auxópLaxa, les 
cvénements fortuits; les choses qui 
arrivent d'elles-mémes; aulo- 
males, figures qui paraíssent se mou- 
voir dVlles-mômes, ou slmplement, 
mécaniques à ressort. RR. auxói;, 
paíop-ac. Voyez xauxó(j.axov. 

Auxo(iaxoupYÓ<, ou (ó), c. auxo- 
(raxoTcoioç. RR. auxófiaxo;, epYov. 

Auxop.áxa);, adv. spontanément, 
de soi-méme : fortuitement, nalu- 
rellement. 

Auxo(Jia^£w-ã),/iQ<7a), combatlre 
en personne oum avec ses propres 
forces ; plaider par soi-même. RR. 
auxóc, p-á^op-ai. 

■k Auxop-éXaOpo;, oç, ov, Poét. qui a 
sa propre maison, sa propre dc- 
meure. RR. aux. jxéXaôpov. 

Auxop-^vuxoí;, oç, ov, qui se dé- 
nonce soi-méme. RR. aux. [xyjvúa). 

■k Auxo(xyixa)p, wp, op, gen, opo;, 
Poét. véritable mère; véritable por- 
trait de sa mère. RR. aux. jx^x^p. 

■k Auxó|xoipo;, o;, ov, Poét. qui seul 
a reçu en parlage, avec le gén. RR. 
aux. (xoTpa. 

Auxo(xoX£a)-(Õ, f. r\Gto, passer 
comme transfuge cTun camp ou d'un 
parti dans un autre ; déserler à l en- 
nemi: au fig. se jeler dans, se livrer 
à, avec rcpó; et Uacc. R. auxó[xoXo;. 

AuxojxóXijírtç, Ewi; et 
AuxojxoXía, a; (^), déserlion, 

passage comme transfuge d^n camp 
à un di\x\xt.\\Aupl. AuxojxoXíai, wv 
(at), rejetous qui naisseul du pied 
de la vigne. 

AuxópoXoç, oç, ov, qui vienl de 
soi-même; qui déserle, qui change 
de parti.1J Subst. (ó), transfuge. RR. 
auxó;, {xoXàv de fiXtíjcrxw. 

AuxopióXcoc, adv, en transfuge. 
Auxójxopço;, o;, ov, qui doil sa 

forme à soi-méme; Poét. taillé dans 
le roc vif ou dans la matière brute. 
RR. aux. ixopçy]. 

Auxóvexpoç, oç, ov, qui est bien 
réellement mort. RR. aux. vsxpó;. 

Auxovóyjto;, o;, ov, inlelligible 
par soi-méme. RR. aux. voáa). 

Auxovoixáojxai-oupai, f. iQaopiai, 
se gouverner par ses propres lois. 
R. auxóvopio;. 

Auxovopxa, a; (íj), indépendance, 
droit de se régir par soi-méiníí, par 
ses propres lois. 

Auxóvo(xoi;, o;, ov, indépendant, 
qui se gouverne lui-méme, par ses 
propres lois. RR. aux. vó(xo;. 

Auxovójxa);, adv. dans findépen- 
dance, avec indépendance. 

Auxovuxxí, adv. cetle méme nuil. 
RR. aux. vú$. 

* Auxovu^eí ou AuxovuyJ, adv. P. 
cette méme nuit, dans la méme nuitr 
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RR. aux. vú^lJ Gloss. avec ses pro 
pres ongles. RR. aux. ovuÇ. 
t Auxovu^C;, adv. Gloss. m. sign. 
t AuxoUvéw-d), /. TQato, Gloss. re- 

cevoir soi-méme ses botes ? R, í/e 
t Auxó^evo;, ou (ó), Gl. qui reçoit 

soi-même ses hôtes ? RR. aux. Çevo;. 
t AuxóÇuXo;, o;, ov , fait en bois 

brut, ceusé simplement dans un 
morceau de bois. RR. aux. ÇúXov. 

AuxooXóxr);, rjxo; (^j), rentier 
considéré d'une manière absolue, en 
t. de phil. RR, aux. óXÓxyj;. 

Auxoóv, óvxo; (xò), l étre par 
cssence, RR. aux. wv, partic. d't\\p[, 

Auxoouôéxspov, ou (xò), en t. de 
gramm. le neutre employé seul dans 
un sens absolu. RR. aux. ouSéxEpo;. 

* AuxoTiay^;, yjc, Poét. nalurel, 
qui s'esl fait soi-méme ; qui coule 
naturellement, eu parlant d'une 
source. RR. aux. 7rrçYvup,t. 

AuxoTiáOEia, a; (íj), ce que Ton 
éprouve soi-même; sentiment in- 
time : en t, de gramm, aclion qui se 
concentre sur le sujet, signiücalion 
intransitive. R. de 

AuxoTiaO^;, tqi;, £;, qui éprouve 
soi-même un sentiment quelconque; 
intimementott vérilablement affeclé; 
en t. de gramm. neutre ou intransi- 
tif. RR. aux. iráQo;. 

AuxoTcaOyjxixóç, óv, en t. de 
gramm. qui a en soi-méme la signi- 
fica tion passive. RR. aux. -rcaOrixixo;. 

AuxoTiaôoji;, adv. par Teffet d^n 
sentiment profond et intime: en t. 
de gramm. dans le sens neutre. R. 
auxoTiaO^;, 

* AuxÓTcai;, aiòo; (ó), Poét. le fils 
lui-méme ; un véritable enfant. RR, 
auxó;, ti ai;. 
t Auxo7iá|xa)V, ovo; (í)), Gloss. c. 

èTiíxX^po;, uniqueetriche héritière. 
RR. aux. TiETrapiat. 

AuxoTiapáxXrjxo;, o;, ov, qui n'a 
pas besoin d'élre exhorté ou encou- 
ragé. RR. aux. TrapaxaXéw. 

AuxoTtápaxxo;, o;, ov, Eccl. qui 
s'est produit lui-méme. RR. aux. 
TrapaYco. 

AuxoTiapáxxa);, adv, Eccl. en se 
produisant soi-même. 

Auxo7T:apa^ía,a;(r)), Eccl. aclion 
de se produire soi-méme. 

AúxoTiápOsvo;, o;, ov, Eccl. qui 
est vierge par excellence, vraiment 
vierge ou virginal. RR. aux. Trap- 
Oévo;. 

k AuxoTraxwp, wp, op, gén, opo;, 
Poét. qui est à soi-même son propre 
père. RR. aux. TraxVip. 

AuxóuEipo;, o;, ov, qui essaie 
ou 'érifie par soi-même, instruit 
par sa propre expérience. Tò auxó- 
7i£ipov, rexpérience qu'on a faite 
oi-ifiême. RR. aux. Ticípa. 

Auxotcyiytq, (^l), la source mé- 
me. RR. aux. tiyjy^. 

* Auxott^p-oív , tov, ov, gén. ovo;. 
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Poét. qui se nuit à soi-mème. RR. 
«•jt. 

Autóukttoç, ovuov, croyable par 
soi-méme. RR. «'jt. iriaTÓ;. 

AOTÓTiXexTo;, o;, ov, entortillé 
ou enlrelacé dans soi-mômc. RR. 
auT. TrXéxa). 

AuTOTcoSrjTÍ e/AuT07ro6í,aí/('. de 
son p<is, de son pied. R. auróirouç. 

AuTOTToSía, aç (íj), cliemin qu'on 
fait à pied ou de son pied. 
t AuxoTióSia, m (tòc), Gloss, sorte 

de cliaussure. 
AOtokoi^tixÓi;, tq, 6v, qui produit 

des réalités. RR. otuTÓ;, Tioiéü). 
AOtotioCyitoç, o;, ov, fait par soi- 

même ou de soi-même; fait sans art. 
? AOxotcoió;, ó;, 6v, qui fait soi- 

même ou par soi-même. 
* Autóuoio;, oç, ov, Poét, fait par 

soi-même ou de soi-même : en pari. 
des plantes, qui na pas élé planté, 
qui vient sans culture. 

AvxoTróxiaxo;, o;, ov , et 
AvxÓTtoxo;, oç, ov, fait de laine 

brute, ou dont la laine n'a pas élé 
tondue, en parlant d'une étoffe. RR. 
avx. uóxoç. 

AuxóuoXiç, eo); (^), ville libre, 
qui forme un État indépendant, 
RR. aOx. ttóXiç. 

AOxouoXíxyjç, ou (ó), citoyen 
d'une ville libre." 

Auxotcóvtjxoç , o;, ov , qui s^est 
fait soi-même, travaillé des mains 
de la nature. RR. aOx. Trovéto. 

Auxótiovoç, oç, ov, même sign. 
AuxoTiópçupoç, oç, ov, qui esl 

toat de pourpre. RR. aOx. rcopçúpa. 
ACixÓtíouç, ouç, ouv, pén. o5oç, 

qui vient lui-môme, a pied ou de 
son pied ; qui peut marcher à Taide 
de ses propres jambes, sans secours 
étranger. RR. aux. tioúç. 

AvxoTrpotYéw-ü), / t.ctío, travail- 
ler pour soi-même, faire ses propres 
affaires : qfois élre libre dans ses ac- 
lions. RR. aux. Tcpáoaw. 

AuxoTrpaYÍa, aç (^j), liberte d'a- 
gir à son grc. v • 

AuTOTcpaYlAaxeúxwç, a/A. nalu- 
rellemenl, sans travai!, sans art. 
RR. avx. 7x:paYiJ.aTeúo[Ji.ai. 

■#c AuxÓTCpepivo;, oç,ov, Poét. ac- 
compagné de ses racínes, arraché 
avec ses racines : au^fig. radical, 
entier. RR. aux. -Trpépivov. 

? AuxoTrpcTtrjç, ^ç, cç, qui açil se- 
lou sa convenance, qui sait bien ce 
qui lui convient. RR. aux. TipÉTito. 

AuxoTcpoaCpexoç, oç, ov, qui agil 
de son libre arbitre; libre, volon- 
taire. RR. aux. Trpoaipéopiai. 

AuxoTrpoaipáxwç, aí/e.libremenl, 
volontairement. 

Auxo7:póvoia,aç {^),Eccl. la Pro- 
videncc elle-même.RR.aux. óvojçt. 

AuxorpooarrcéüJ-u), f. ^(jw, se 
moalrer en pcrsonnc; parler en 
sou propre nom. R de 

ATT 
AuxoTrpôofoiroç, oç, ov , qui se 

montre à visage découvert; qui se 
presente en personne; qui parle en 
son propre nom. Ta auxoTrpóocaTra, 
ouvrages ou Tauteur parle en son 
propre nom, sans interlocuteurs. 
RR. aux. TipóawTcov. 

AuxoTcpoowTTíoç, adv. a visage 
découvert : en personne. 

AuxÓTtxepoç, oç, ov, avec ses pro- 
pres ailes. RR. aux. -rcxepóv. 

AuxoTtxáw-tõ, f. rjaco, voir de ses 
propres yeux. R. de 

; AuxÓTcxrjç, ou (ó), témoin ocu- 
laire, qui voit de ses propres yeux. 
RR. aux. ôçô^vaií/e ópáw. 

Auxotcxixóç, tq, 6v, oculaire. 
Auxouxoç, oç, ov, qu'on voit ou 

qifon a vu de ses propres yeux. 
AuxÓTiup, upoç (xò), le feu essen- 

liel. RR. aux. Tiup. 
AuxoTrupCaç, ou (ó),—ãpxoç, pain 

cuil sur la braise. RR. aux. Ttup. 
AuxoirupíxYjí;, ou (ó), — ápxoç, 

Íiain dontla farine a élé pétrie avec 
eson. RR. aux. uupóç. 

Auxorrupoç, oç, ov, méme sign. 
AOtotkóXiqç, ou (ó), qui vcnd de 

première main, qui vend ses pro- 
pres fruits ou les produits de sa 
propre industrie. RR. aux. TrwXew. 

AuxoTTíoXixrí, íiç (■?)), s. ent. xé^vr], 
commerce que Ton fait de ses pro- 
pres produits. 

* AuxopáYjxtov, tov, ov, Poét. et 
* Auxópexxoç, oç, ov, Poét, comme 

auxó^exxoç. 
? AuxópiÇoç, oç, ov, c. aOxóffcCoç. 

Auxópoçoç, oç, ov, couvert d^n 
toil naturel. RR. aux. õppcpoç. 

■k Auxópexxoç, oç, ov, Poét. qui 
se fait soi-même ou que Ton se 
fait à soi-même : qui se lue ou se 
frappe soi-même. RR. aux. pÇa). 

AOxópiÇoç, oç, ov, accompagné 
de ses racines, enlevé avec les raci- 
nes : Poét. nalurellement ou profon- 
dément enraciné. RR. aux. ftÇa. 

+ AuxopfnpTQÇ, r4ç, £ç, Schol. qui se 
lance de soi-même. RR. aux. pímio. 

Auxópuxoç, oç, ov, quicoulede 
soi-même. RR. aux. pto. 

* Auxópuxoç, oç, ov, P. m. si^n. 
Ayxós, tq, ó, gén. auxou, etc. 

Io même, et ens. ent. les pronoms, 
moi-même, toi-même, lui-même , 
etc. : i0 quiagit en personne; qui 
parle de vive voix, etc.: 3o qui agil 
spontanémcnt, de soi-même: 4o seul ; 
5o très-souv. lui, il, elle, eux; il sert 
alors de pronorri personnel pour la 
3e personne, surtout aux cas indi- 
rccts : 6o Poét. et rarement, le mê- 
me, la même, ensous-enlendant l'ar- 
ticle. || Io Auxòç iyw, moi-même. 
Auxòç èx&ivoç, celui-là même. Au- 
xò xouxo, cela même. Auxò xò y^vó- 
{jlevov, Luc. la chose même, le fait 
même. Auxò oux eíprjxai o piáXicrxoc 
eôst pOf(va'., Plat. on a omis de 
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dire précisément ce qu'!! fallail dire 
avant toul. AÔrjvàíoi auxoi ouxoi 
Thuc. ces Alhéniens eux-mêmes. 'E- 
piòv auxou irpãY|xa, Eurip. pour 
âjxou auxou, ma propre affaire. Au- 
xòç éauxòv |ii(jeT, Lex. il se hait 
lui-même. Toúç y' auxòç aúxou ^o- 
Xep.(ouç oux èu) ôaTCxetv, Sop/t. je ne 
veux pas laisser enterrer mes enne- 
mis personnels. Auxòç ó ZtoxpáxYjç 
ou icaxpáxTQç auxóç, Lex. Sücrate 
lui-même, Socrate même. Ouô' aux^ 
'Exá&fj, I/om. pas même Hécnbe, 
ni même Hécube. * Auxòç e^a, Dor. 
c'est lui-même qui Ta dil, le maítre 
l a dit, mot ordinaire aux Pythago- 
riciens. Tpíxoç auxóç, Thuc, lui troi- 
sième, lui-même avec deux autrrô. 
Auxòç 2xa<TToç, Lex. chacunen soi- 
même. Auxò Sxaorov, Plat. chaque 
chose en soi. || 2° * "O^p* ópxia xá- 
|xv^ auxóç, Hom. pour qu'il vienne 
en personne conclure le traité. || 3o 

'AÜá xiç auxòç íxw, Hom. que cha- 
cun coure de soi-même, sans y êlre 

oussé. T( jjle oTisúòovxa xaí auxòv 
xpúvEiç; Hom. pourquoi m'exciter 

encore quand je suis déjà assez ani- 
mé? || 4o* Auxóç nep átóv , Hom. 
quoique élant seul. AuxoC êapv. 
Plat. nous sommes seuls. Auxòç p,©- 
voç, Lex. lui tout seul. Auxò p-óvov, 
comme adverle, seulement. tIveç au- 
xò (lóvov xal Xetcx^ 8opá, Luc. 
n'ayant que les nerfs et la peau. Kax' 
auxó, Lex, comme cela, comme qui 
dirait, à peu prcs.|| 5o ★ 'EXeudop-EÔ1 

auxà xéXsuôa, Hom. nous referons 
le même chemin. || 6o EÍtcev auxíj), il 
lui dit. "EXaêEv auxóv, il le prit. *0 
Tcax^lp auxou, son père, m. à m. 1c 
père de lui. En ce sens il est extrê- 
mement commun. 

Avec l' ar ticle placé immédiate- 
ment dcvant Ladjectif. *0 auxóç, r, 
aux^, xò auxó ou xauxó, gén. xou 
auxou, etc. le même. *0 auxòç paot- 
Xeúç, le même roi(ó paaiXeuç auxóç 
ou auxòç ó paatXeuç voudrait dire 
le roi même, le roí lui-même). Ttjv 
auròv IÔeTv o^iv êv xíj aux^ vuxxc, 
Athén. avoir la même vision dans la 
même nuit. *0 auxóç elp.i, Thuc,\t 
suis toujours le même. Tauxò xouxo, 
cette même chose. Elç xò auxó ou 
èul xò auxò ouveXOeív, Thuc. seréu- 
nir danV le même lieu, ou au fig. 
dans le même avis. Kaxà xò auxó, 
dans le même temps. Tirò xò auxó, 
vers le même temps. Il se construit 
avec le dat. Tà auxá p,oi, Lex. les 
mêmes choses que moi. Tòv auxòv 
çíXov xe xaí ê^Opòv vop.iJIóxa) Traçtfj 
iróXei, Plat, que chacun croie avoir 
les mêmes amis et les mêmes ennw- 
mis que son pflys. 

Construit qfois avec un nom au 
dat. I'adi, auxóç suppose lelHpse i e 
crúv.* Avcú Htzizovç auxotaiv oxeaçiv, 
Hom. deux clievaux avccleurs chavs, 
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m.à m.avecles chars memcs.Tò Sp[i« 
aixotí xoT; tTntoiç ou auxoTc IitTtoi;, 
Lex. le char avcc ses coursiers. 

I.c gén. aijTOU r s'eTnplole commc 
udv, ae lieu, icl-niònu', là-meme. 
Voycz avToij. 

Les comiques emploientle comp. 
fltÜTÓxfipoç xt le supcrl, ayxoTaxo,, 
pour designer difjercnts de gr cs d'i- 
dentité. 'liy.thoi aCixò;; aOxÓTatoí, 
Aristph. quoi, lui-mcme? oui, c'est 
bien "lui-mème. 

AÜTÓaapxsç, wv (ol, at), gens 
chirnelf, trop occupés de leur corps. 
RR. aèxóç, <T«pÇ. 

AÚTÓae, adv. de üeu, là-même, 
ici-mémej vers ce mcme lieu, avcc 
•nouvt. R. aOxó?. 

" AèToaESiripo;, oç, ov, qui est tout 
de fer. RR. aOr. xíSr.po;. 

Autóiitoç, oç, ov, qui fail les 
frais de sa propre nourriture; qui 
apporte sou plat pour ccot. RR. 
«OT. oítoç. 

AÒTOoxanavsv;, £wí (4), véri- 
table paysan. RR. aúx. oxotrtaveú;. 

AÒTooxeúaoToç, oç, ov, et 
AOtíaxevoc, «t, cv , grossier, 

sansart, sans préparation. RR. aòt. 
OX5U^. 

Autóo-xtivo;, oç, ov, qui est seul 
dans sa tente; qui vit reliré; qui 
mange à part. RR. aóx. oxtjvií. 

Aò-óaxtópixa, axoç (tò), bonne 
plaisanterie. RR. oòt. oxwppa. 

Aòxooofia, aç (ri), la sagesse 
même. RR. aOx. oopía. 

AuTÓoopoç, oç, ov, qui est la sa- 
gesse méme. 

AOxóoTtopoç, oç, ov, semé de soi- 
même. RR. aút. onsípto. 

* AòtÓooutoç, oç, ov, Poet. qui 5'é- 
lance ou qui vient de lui-méme. RR. 
aux. aeóio. 

AOxoorTaSfa, aç (íi),combat corps 
à corps, mêlée. RR. aOx. foxapai. 

Auxóoxe-foç, oç, ov , naturelle- 
ment couvert: surmonte de sou loit. 
RR. aúx. oxéyr}. 

Aúxóoxoi/oç, oç, ov,^ indepen- 
dam, isole. RR.aòx. oxü:/_oç. 
* A4x6axo>oç, oç, ov , Poet. qui 

equipe soi-même ou tout exprès un 
vaisseau : qui est i lui seul son pro- 
pre vaisseau , en parlant d'un na- 
geur RR. aúx. oxóXoç. 

* Aúxóoxovoç, oç, ov, Poé( qui gé- 
mil seul ou sur soi-même. RR. aúx, 
axívw. 

AúxooxpáxvjTfOÇ, ou (4), général 
en chef. RR. aúx. axpaxr^óç. 

AúxáoxuXoç, oç, ov, soutenu par 
des colonnes nalurelles. RR. aúx. 
axúXoç. 

Aúxoa-pa-pó;, íç, li, qui s'cgorge, 
qui se tue. RR. aúx. apaíto. 
' * Auxon/eSá, adv. Poét. p. aúxo- 
uyeSóv. " 

Aúxo5XE^a' a! W' voyez a'JT0' 
O/tílOÇ. 
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AuTOn/eSiá^a), f. á«TW, faire à la 

hâte; improviser; ébaucher: dans 
[e sens neutre, parler ou agir sans 
rcflexion. R. auTOfJX^to;. 

aTOí (^)» ou" 
^Tage ébauchc à la hâte; action non 
réfléchie, tcméraire; pièce impro- 
visée, impromptu. 

AuTOo-xeSiacjjLÓ;, ou (ó), ébau- 
che faite à la hâte; esquisse rapide; 
improWsalion. 

AuroaxeSiaoTTQc, ou (ó), qui ne 
fait qufébaucher rouvrage à la hâte; 
improvisaleur. 

AuToo^eSiao-TÍ, adv. à la hâte; 
impromptu. R. de 

AuToorysSiaoxtxác, 6v, qui 
agit à Ia hâte, sans préparation: fait 
à la hâte, improvise. 

AuTooxESíaoTo;, oç, ov , fait à 
la hâte, improvisé, ébaucbé. 

AuTooxeSÍYjv, voy. auroo^^ioç.* 
AuxocrxéSioç, oç ou a, ov , qui jse 

presente sur-le-champ, dans le mo- 
ment même; fortuit; improvisé; fait 
à la hâte. 'EÇ autooyeSiou, fortuile- 
ment, à Timprovisle. * *£$ auvo- 
cr^eSí^ç, lon. m. sign. * Autooxe- 
ÒÍy (s. ent. iLáyy) (xTÇat X"Pa<I» Bom. 
en venir aux mains par une ren- 
contre imprcv-ue; engager une mê- 
lée, un combat corps à corps. 4fAu- 
TOoxeSírjV (s. ent, TrXryrçv) xtvà tiXtjT- 
(reiv om páXXetv, Hom. frapper qn 
d'un coup porté au hasard. * Au- 

, lon. pour aÚToax^ov , 
fyrécipilamment, en dcsordre. R. 
auxoorxESóv. 

AOtoux^wç, adv. sans prépa- 
ration; à la hâte; sans réflexion. 

* AutocxêÍóv, adv. Poet, de près , 
corps à corps; avec le gén. près de : 
qfois sans regime, aussitôt, sur-le- 
champ, à la hâte , sans réflexion, 
précipitamment, en désordre. RR. 
autóç, oxeSóv ou i^ü). 

AuTÓvaroç, yj, ov, superl, í^autóç. 
★ Autóteyoç , oç, ov, Poét. recou- 

vert d^n toit nalurel. RR. aux. 
xáyoç. 

AuTOxIXeia, aç (íj), perfection, 
qualité d'une chose enlière ou par- 
faile en elle-même. R. auxoTeXyjç, 

AuxorfXeioç, oç, ov, absolument 
parfait, qui est la perfection même. 
RR. auxóç, xáXeioç. 

AuxoxeXeiórriç, yjxoç (^)» c, au- 
xoxéXeia. 

AuxoxéXeaxoç, oç, ov, qui s^ac- 
complit ou s^est accompli de .soi- 
même. RR. aux. xeXéw. 

AuxoxeX^ç, ^ç, éç, parfait en soi- 
même : enlier, complel, absolu : qui 
est dans toutes les règles ; qui juge 
en dernier ressorl : qui se sufíit à 
soi-même ; qui sufíit à quelque 
chose : qui n'a pas besoin d^lre 
précédé ou suivi ou accompagné 
d'autre chose.AuxoxeX9iç alxía,cause 

, sufüsante, en t, de pi dl. AuxoveXèç 
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f^ixa, en t, de gramm. verbe donl 
íe sens est complet, qui ne prend 
pas de regime. RR. aux. x£Xoç. 

AuxoxcXãjç, adv. entièrcmenl, 
complètemcnt, absolument. 

Auxóxcpoç, a, ov, comp. cTaOxóç. 
Auxoxe^voç, oç, ov, habile par 

lui-même. RR. aúx. 
Auxóxtk, rjxo; (•?!), en t. dephil. 

individusttté, identité. R. aúxôç. 
Auxoxoauxó, pour auxó xò ocuxó, 

ridentité même, en t. de phil. 
Auxóxoxoç, c;, ov, avec son fruit, 

en parlant d'une mère : qfois né de 
soi-même, qui ne doil Ia vie qu'à 
soi-même. RR. aux. xíxxw. 

Auxoxpayixóç, rj, óv, tout à fait 
tragique. RR. aux. xpayixóç. 

AuxoxpÍYWvov, ou (xò), Vidée ab- 
solue d'un triangle, en t. de p/dl, 
RR, aux. xpfywvov. 

Auxóxpoipoç, oç, ov, qui se nour- 
ril soi-même. RR. aux. xpfçw. 

Auxóxuitoç, oç, ov, qui se modèle 
sur soi-même : qfois qui se frappe 
soi-même? RR. aux. xúttoç. 

Auxoü , gén. í/'auxóç. |] Souvcnt 
adv. de lieu, pour auxóOi ou pour 
èn' auxou xou xóuou, ici-même, là- 
méme, dans ce lieu même, ou sim- 
plemení, ici, là, sans mouvement. 
Voyez auxóç. 

Auxou {par un esprit rude),pour 
áauxou,de soi-même. I^oy. éauxoü. 

Auxoüuóaxaxoç, oç, ov, Eccl. qui 
subsiste par soi-même. RR, aux. 
ÚTióoxaaiç. 

AuxoupYÓw-w , f. , travail- 
ler soi-même, de ses propres mains. 
R, auxoupYÓç. 

AuxoúpYyjp-a, axôç (xò), ouvrage 
qu*on fait de ses propres mains. 

AuxoúpYyjtoç, oç, ov, qu'on a fait 
dc ses propres mains. 

AuxoupYÍa, aç (íi), travail que 
rpn fait de ses propres mains; exer- 
cice, pratirjw», experience. 

AuxoupYtxóç, yj, 6v, qui aime à 
Iravailier de ses propres mains ou à 
se servir soi-même : qui fait ou pro- 
duit des rcalités. 

AúxoupYÓç, óç, óv, qui travaille 
ou qui agit par soi-même : qui gagne 
sa vie par son travail : qui se sert 
soi-même ; qui fail une chose quel- 
conque par ses propres mains, ou 
qui en est personnellementrauteur: 
qfois fait ou travaillé par la personne 
elle-même; qfois fait à la hâte, ébau- 
ché; qfois simple, naturel, en par- 
lant d:i style. |1 Subst. (ó), artisan, 
ouvrier. RR. auxóç, IpYOv. 

* AuxoupYÓxsuxxoç, oç, ov, Poét. 
fait à la hâte, improvisé, ébauché. 
RR. ouxoupYÓç, xeu^w. 

AuxoupY^ç, adv. de ses propres 
mains : naturellement, sans travail. 
RrauxbupYÓç. 

AuxóçaYoç, oç, ov, qui se mango 
lui-même. RR. auxóç, tpayeiv. 
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AÚTOçavr,;, rj;, éç, évident par 

soi-même. RR. aut. çaívw. 
Auioçavà)^ adv. évidemment. 
AutoçOópo;, o;, ov, qui se dé- 

truit soi-mème. RR. aúx. cp0£Ípa). 
* AOxócpt ou Autóçiv, Poét. pour 

auxou ou aurí), yfois pour auttiõv 
0" auToTç, ^"eu. et dat. sino-. et pl. 
uaOtó;. || Q/òw auxou, 
ici-meme, là-inêiiie, gpcc u/u prép, 
llap' aCixóçiv ou W ocutoçiv, dans 
ce lieu même. Atc' auxóçiv, de ce 
lieu même. R. auTÓç.o 

AuToçiXavôptüuía, aç (f,), Taffa- 
bilité, la bonté même. RR. aux. «piX- 
av0pW7;ía. 

? AvxoçCXauxo;, o; , ov, égoíste, 
<|ui n'aime que soi. RR. aOx. çí- 
Xauxo;. 

AuxóçXoid;, oc, ov, encore revê tu 
de son écorce. RR. aúx. çXoió;. 

? Auxoçoveuníc, ou (ó), et 
Auxóçovo;, o;, ov, suicide, qui 

se lue soi-même : mcurlrier, qui lue 
de sa propre main: (jfois au pl. qui 
5'enlr'egorgent. RR. aux. Tteçveív. 

■k AuxoçÓvxtjç, ou (ó), P. m. sign. 
Auxoçóvwç, adv. en se tuanl ou 

eu tuaut les autres de sa propre 
main; en itcntr,égorgeant. 

k. Auxócopôoç, o;, ov, Poét. qui se 
nourrit (le sa propre substance, ou 
simplement, qui mange, qui devore 
lui-même. RR. aux. çápêw. 

Auxoçópyjxo;, oç, ov, porté par 
soi-même. RR. aux. <popáoj. 

Auxóçopxos, o?» ov, avec toute 
sa cargaison, en parlant d'un wis- 
seau : qui porte sa cliarge, sou far- 
deau. RR. aux. «pópxoç. 

AuxoçpóvYiai;, eto; (fl, la vérita- 
ble prudence. RR. aux. çpóvYioi;. 

AuxoçpoúpYixoi;, oç, ov, qui se 
garde soi-même. RR. aux. 9poupea>. 

Auxoçu^ç, áç, qui nait ou se 
forme de soi-même; naüf; naturel; 
sans art; sans préparalion; sponta- 
iié; vrai, véritable, lécilime. Auxo- 
çueTç Xijxéveç, Thucia. ports formes 
par Ia nature. Tò auxoçuáç, eu t. 
de droit 9 les fruits nalurels. || ^/u 
neuíre, Auxoçuéç, adv. véritable- 
ment, réellement, légilimement. RR. 
aux. «çúojj-ai. 

Auxóçuxoç, o;, ov, qui pousse 
Je soi-même: qui est du cril, qui 
est ua produil indigòne : par exlcn- 
sion, nó ou engendré de soi-meme: 
uaturel, natif, spoutané. 

Aòto^uÕ);, naturellement; spon- 
tanément; sans art, sans prepara- 
•ion, sans travail: légilimement, vc- 
ritalilemenl. R. aCixo^urií- 

Aòxoçu-vía, a; (íi). Ia voix me- 
nte, la propre voix de qn. R. de 

AOtoiptovo!, oç, ov,qui parle lui- 
nteme; qui sexprime de vive voix. 
Auvóçtovoi Luc, oracies 
sortis de la bouclie même de la di- 
t utité. RR. aOt, iMvf,. 
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Auxoçwpaxoç, oç, ov, pris sur le 

fait : manifeste, qui se comprend de 
soi-même. RR. aux. çwpáa). 

Auxoçcopei ouAuxoçojpC, adv. cn 
flagrant délit. R. de 

Auxoçwpía, a;(íi), flagrant dé- 
lit, usité seulement au dat, Auxo- 
çwpCa, sur le fait, en flagrant délit. 

Auxóçcüpo;, o;, ov, pris sur le 
fait. Tò auxócpcopov , vol ou crime 
manifeste. 'Eu' auxoçwpw, sur le 
fait, en flagrant délit. RR. aux. çwp. 

? Auxoçróptüç , adv. du préc, 
Auxóçwç, caxo; (xò), Èccl, la lu- 

mière même, la source de lumière, 
épith. du St-Esprit. RR, aux, çwç. 

Auxóxapiç, ixo; (■?;), la gràce mê- 
me; au pl. les Grâces elles-mêmes. 
RR. aux. x^piÇ- 

Auxóxetp, etpo; (ô, íj, xò), qui 
agit de sa propre main; qui travail- 
le, fait, défait, prend ou tue de sa 
propre main; suicide; homicide; 
auteur (Fun meurtre, d'un crime, ou 
même dune action quelconque, avec 
legén.: q/òís fait de sa propre main, 
que Ton a fait soi-même et non par 
le ministère d'un autre. Kxeívsiv 
auxóxeipt pofpcç, Eurip. tuer de sa 
propre main. Auxóxeipe; xwv àya- 
Ociv xal xaxcáv, Isocr, auteurs ou 
dispensateurs des biens et des maux. 
UAuò^/. *0 auxóxeip xivóç, lemeur- 
ti ieroule vainqueur de quelqu'un : 
celui qui Ta fait prisonnier dans un 
combat. RR. aux. x£íp» 

AuxoxeipC, adv. de sa propre 
main. 

Auxoxeipía, a; (^), ce que Ton 
fait de sa propre main, comme sui- 
cide, meurtre, etc. || Plus souv, au 
dat, Auxoxtipía» ou lon. Auxox^i- 
pÍTp, de sa propre main, comme au- 
xox^ipí. 
t AOxoxeipC^o), f. Coco, Gloss, faire 

de sa propre main. 
f Auxox^ípioç» 0Ç» ov» Schol. fait 

de sa propre main. 
? AOxóxetpoç, oç, ov, c, auxóxeip* 

Auxoxetpoxóvr)xoç, oç,ov, créé 
par son propre suffrage; qui s'inves- 
tit lui-même d'un pouvoir, d'unc 
charge, etc. RR. aux. xeipoxovéa). 
f AuxoxcCpo»-;, adv. rare p, auxo- 

Xeipí, de sa propre main. 
■k Auxoxepí, Gaí'. /'./j. auxoxeipí. 

Auxóxôeç, adv. bier même. RR. 
aux. x^éç. 

■k AuxóxQovoç, oç, ov, Poét. avec 
le pays même, avec la patrie elle- 
même. RR. aux. yÜúv. 

AuxóxOcov, wv, ov, gén. ovoç, 
indigène. Oí Auxó^ôoveç, les Au- 
tocbthoues, premiers habltants de 
CAttique ; les Aborigcnes, premiers 
habitants de Cltalie. 

+ AuxoxóXcoxoç, oç, cv, Poét. qui 
uenflamme ou s'irrile de lui-même. 
RR. aux. xoXóa). 

AuxoxoplóinTroç, oç, ov, fourn/ 
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volontairement; qui s'offre de soi- 
même. RR. aux. xopTiyéo). 

■íc Auxoxówvoç, oç, ov, P. p. auxó- 
Xtovoç. 

AúxóxpTQlAa, adv. effectivement, 
tout à fait. RR. aux. XP^P-®* 

Auxóxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui a sa couleur naturelle; (rfois de 
la même couleur. RR. aux. xpó®* 

Auxóxpuaoç, oç, ov, qui est tout 
d'or, d'or pur ou d'or massif. PjR, 
aux. xpuaóç. 

Avxóxu(ioç, oç, ov, qui a son sue 
propre, sa saveur naturelle. RR,aux.' 
Xuixóç. 

Auxóxuxoç, oç, ov, verse ou re- 
pandu naturellement: qui s'esi fondu 
ou moulé de soi-même, qui estTou- 
VTage de la nature. RR. aux. xéa). , 

Auxoxwveuxoç, oç, ov, et 
Auxóxwvoç, oç, ov, qui sort dela 

fonte; brut, non travaillé, non poli. 
RR. aux. x^voç et xwveúw. 

Auxo^eC et Aúxo^C, adv. en 
voyant de ses propres yeux. RR. 
aux. o^iç. 

Auxo^Ca, aç (■^), examen qu'on 
fait par ses propres yeux; action de 
voirpar ses yeux: en langue mysti- 
que, inluition. R. aúxouxoç. 

Auxo^ux^» W)» l âme propre- 
ment dite. RR. auxóç, 

* Auxàj, Dor. pour auxou. 
Auxq», dat, íTauxóç. 
AOxtp, p. éauxtj), dat. de êauxou. 

■k Aúxtóòrjç, rjç, eç, lon, p. au6á5Y]ç. 
Auxwvyjx^ç, ou (ò), qui achcte 

soi-même. RR, aux. d)VÊop.ai. 
*Auxd)pYjç, yjç, cç, Poét, (peui- 

étre p. auxrjpYjç), qui agit ou qui 
parle de soi-même, par soi-même. 
R. auxóç. 

Auxüjç {puAtt. Auxwç), adv. pri- 
mítivement ainsi,de cetle même fa- 
çon"; mais plus souvent, comme cela, à 
peu près comme cela, dans un sens 
très-vague : naturellement, de soi- 
même : à Taventure, au hasard, sans 
molif, vaguement, à peu près, pour 
ainsi dire : qfois en vain. || *í2ç ô' 
aúxwç pour uxraúxcoç ôé, voyez 
woaúxwç. R. auxóç, 

* Auxa)ioç, a, ov, Poét. glorieux, 
íler, superbe. R. auxéco. 

AuxevíÇa), / (ow, se rengorger; 
marcher fièrement; être fier: qfois 
activement9 ^ttacher avec un licou : 
qfois décapiter. R. aux^v. 

Auxévioç, oç, ov, du cou, relatif 
au cou ou à rencolure. 

* Auxtviax^p, íipoç (ó), Poét. qui 
sert de licou. R. auxevíÇw. 

Auxóm-m, f. tòow, se vanter, se 
glorifier, — xí ou xiv£ o« ítcí xivi , 
de qe : PocV. dire, prétendre.R. dc 

Arxíi, t;ç (tò), jaclance, sujet de 
jaclance. R. £Úxop.óA, 
J Aúxr), tjç CÒ)» m. sign. 

•k Aux^eiÇ, ev, Poét. q 
vanlejfter, superbe, fougueux. 
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Au/yj^a, axoç (tò), sujct de jac- 

tance; trait de jactance : fjfois répu- 
tation, gloire. K. aO^éw. 
f Au^rjfiiaTÍaç, ou (ó), Schol. van- 

lard, íanfaron. 
AfxÚN, évoç (ó), le derrière du 

cou, la nuque : par ext, le cou, la 
gorge : isllime, langue de terre; col, 
défdé, passage clroit; timon du gou- 
yernail. 

CJi-fò ^gén. d'a.\jyj\. 11 Qfois con tr. 
pour aO^etç? 

v W)» forfanterie, 
jactaiKe, présomplion. R. au^ew. 

Au^yjx^;, ou (ó), vantard. 
Au^rxixó^ rj, óv, fier, superbe; 

qui a ou qui inspire de Torgueil, de 
.''arrogance, 4 Au^ôqvai, rarepour auÇrjôíívai, 
ínf.aor. i passif a au^áva). 

* Au^aXeo;, a, ov, Poét. sale, 
malpropre, crasscux. R. au^póç. 

? Au^jxáto-w, f. r\<jtú (pn ne tronve 
que le part. auxi1^"7» woa, wv), et 

Au^^éw-tó, f. fiou), être desséché 
par la chaleur : être sale, crasseux. 
R. au^fJ-ó;. 

* AyxpQ, yí; (^), Poét. p. auxixóç. 
•k Aux|i.íeiç, edaa, cv, Poét. comme 

ayX^PÓÇ- 
Auxp.ripoxép.tjç, ou (ó) , adj, 

masc. qui a la chevelure sale et né- 
gligée. RR. aux(x/ipóç, xápYj. 

AuyjiTipó;, á, óv [comp. óxepO!;. 
snp. óxaxoç), desséché; hérissé ; sa- 
le ; crasseux ; obscur : par ext. pau- 
vre, gueux, misérable. R. de 

^Auyuó;, ou (ó), dessòchement 
produit par la chaleur : crasse qui 
reste d'un liquide desséché: saleté, 
malproprelé. R. aúo>. 

Auxjxóxtjí;, yixo; (-íj), saleté. 
Auxpiów-clj, f óxrco, salir, rendre 

sale. passif, êlre.oM devenir 
sale, hideux. 

Auxf-w^s, *1?» 6?» c. aux(xr,póc. 
Axü ou Jtt. Aü(ú,/a\)<JU)(irnpar/. 

aüov ou auov, les autres temps peu 
usités), dessécher : par ext. allumer, 
enílammer, brúler ; qfois dans le 
serts neutre, s'enflanmier, briller? 
R, árjiu? 

Auw {imparf. auov), Poét. pour 
àüxóa), crier, appeler. R. ayjpii. 
* Auoj {imparf. aíov), Poét. dor- 

mir, et par ext passer la nuit, sé- 
journer, habiler. royez Joiixi. 

■k Auwç ou Auwc, ou; (á), Éol. p. 
íjá);, Taurore. R. ãy)(Ai. 

Aç', par élis. pour àTcó. 
? Açáêpwpa,axo;(xò), c. ágpwpia. 
? Aç-aYicrxeúa), c. ècpaYioxeúa). 

A^aYveúw, / eúoa), se purifier: 
qfois act. purifier, expier. RR. àrcó, 
áYveúw. 

f- ^<Ta)> purifier, ex- 
pier : offrir ou immoler en expia- 
tion fqfois consacrer,. dédier. ||^// 
moy. oífrir un sacrifice expiatoire. 
HH. ÓCTTÓ, aYvíCo). 
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5\?aYVi5[ióç, oü (ó), purification. 

* 'AçáSioç, oc o" a, ov, P. odieux; 
ennemi. R. àyavSávw. 

? 'AçaSo?, oç , ov , m. sign. 
'Açaípajtç^o);^,), saignce.R.ite 
Aç-atiiáocro), f. á^o), saigner, ti- 

rer du sang à, (ICC. RR. 4. a!|xá(j(jo). 
Açaípsua, axo? (xò), ce ([ii'Dn 

ôle, ce qu on enleve : fruil cueilli : 
portion mise a part pour servir d'of- 
frande : parlie de la viclime qu'on 
enleve, que Ton met à part : en t. 
t/e log. abstraction : tjfuis sorte de 
gruau fait avec de Tepcautre. RR. 
àttó, alpéu. 

'AçaipEpaxixé;, r\, óv, abstrait, 
fait par abstraction. R. àçpaípEjia. 

'AcpaipEp.axr/.í);, adv. par abstrac- 
tion. . 

AçaípEoi;, eo>5 (íi), action d'ô- 
ter, d'enlevcr ; enlèvemenl, retran- 
chement : en t. de çuisine, action 
de vider un animal: en l. de gramm. 
apbérèse ou retranchement d'une 
syllabe initiale : en t. de logitjue, 
abstraction. 'EÇ àçaipóuEO);, par 
abstraction. 'AçaípEoi; eíç óXeuÜe- 
píav, ou simplemenl, 'ApaípEcnç, mise 
en liberté, délivrance. R. àpaipíu. 

'AçaipExóov, verbal ífàpaipíw. 
? Açaipéxxn, ou (6), i>oj. àpoupó- 

xiç. 
AçatpExixóí, óv, propre à ô- 

ter, à enlever, à retranclier. *H 
àpaipExixxj, s. ent. "xwx1.;, chez les 
grammairiens modernes, lablalif 
dans les décimaisons latines, 1 

'Apaipéxi;, i5o; (X), cclle qui en- 
leve, qui dcrobe,/cm. í/'àçatpE'xri;. 

Açaípexoç, o?, ov, qu'on peul 
enlever, ôter. 

Aç-aipÉüj-ã» , f. aipúow (aor. 
ápeTXov ou trcs-rarement ápslíXa. 
pnrf. àpppTf/.a, etc.), enlever, éter, 
—x£ xtvo; ou àixó xtvoç, une cbose 
d'une aulre ou une cbose à qn. Ita- 
rement, ApeXeTv xí xivi, I/om, enle- 
ver qe à qn. 'ApeXeiv xivà xf(; xe- 
?a).qç (pour xivò? xEçaXqv), Ué- 
rodn. couper la tète à qn. |{ An 
moyen, Ax-X'.pc'o|J.x:-ovuai, / ai- 
priXO|J.ai (aor. àp£iXó(J.r,v ouplus ra- 
rcmenl ápEiXájj.riv. par/, àp^pripiai, 
etc.), ôter, enlever; au fig. ôter de 
Tesprit, — xí, quelque cbose, — xivá 
ou xtvó; ou rarement xiví, à quel- 
qirun. Taõx' àçaiprjoexaí xi; úpLcáv ; 
Dèm, vous ôtcra-t-on cela de Tes- 
prit? ApatpEToOai xij; iitepêoXri;, 
Aristt. retranclier de rcxcédant. 
Tòv cfiòv noíSa àçpeíXexo xí|v ^u^qv, 
Xcn. il a ôlé la vieàmon fds. 'Açai- 
poÚp.£VOt XOÜ 8ÔP.0U X^V «Jííipov, 
Plut. ôtant au peuple ledroit de suf- 
frage. 'ApaipEÍtiOaí xiva p.») uoieTv 
xi, Plat. empêcher qn de faire quel- 
que cbose. 'ApaipEToOaíxivaEl; èXcu- 
Ospíav, Dèm. ou qfois simplemenl, 
'ApaipEioôaí xiva, Plut. revendi- 
qucr la liberté de quelqu'un, le rc- 
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meltre en liberté, m. à m. fenlever 
à son maítre pour être libre. |j Au 
passif être ôte ou enlevé : plus sou 
vent, être privé de, dépouillé de, 
avec tacc. Tòv oxéçavov àç^péôy], 
Anstph. on lui ôla sa couronne. 
'Açrjprijxóvo; Súvajxiv, Philon, ayant 

perdü sa force, RR. àuó, ai peto. 
? A9aípirip.a,axo;(xò),c.àçaípe(JLa. 
? Açatprjjxaxixó;, tí, óv,c. àçatpep.. 
■k AçaiaXo;, w (ó), Dor. p. c,H(pai- 

oxo;, Yulcain. 
Apáxyj, t;; fy), sorte de gesse, èn 

latiu aphaca, plante. RR. à expl. ou 
priv. «paxtj. 

Aç^áXXopLai, f a).oupai {aor. àç- 
riXápiyjv, e/c.), sauter de, s'élancer de, 
qfois jaillir de, gén. seul ou avec 
àno ou èx : faire un saut en arrière, 
reculer d'un saut: bondir, rebondir. 
RR. &n6t étXXop,ai. 

'AçaXo;, o;, ov, qui n^a point 
d'aigrette ou de cimier , en parlam 
d'un casque. RR. à priv. çaXoç. 

'AçaXoi;, ew; (fi), saut, bond. R. 
àípáXXofxai. 
★ 'AçaXxo;, o;, ov, P. qui rebondit. 

Aç-afjiapxáva), f ap-apT^oop-ai 
{aor. àçrjjiapxov, e/c.), s'écarler de; 
au fig. être frustre de, manquer, ne 
pas obtenir ou ne pas alteindre, qfois 
perdre, avec le gén. RR. àrcó, á- 
papxáva). 

* AçaixapxoeTCTQ;, ó;, Poét. qui 
se trompe on qui s^égare dans sesdis- 
cours. RR. àçapapxávw, suo;. 

AçápiW.o;, o; , ov , mis liors de 
combat; incapable de combaltre: 
qui n'est pas Tobjel d^n combat. 
RR. ítiÓ, apiiXXa. 

A<pap.tã>Tai, 5»v fot) , sorte d'es- 
claves ou de serfs , chez les Crétois , 
comme les Hilotes à Sparte. R...? 

■k Atp-avòávo), f a5rto-a), Poét. dé- 
plaire, ne pas plaire, avec le dat.VJk. 
àTró, ávSávti). 

Apáveia, a; (íj), obscurité; invi- 
sibililé; incertitude : qfois Poét. dis- 
parilion, mort. R. de 

Açavé;, é; {comp. éoxepo;. 
sup. óoxaxo;), non apparent ou peu 
apparent; invisible ; obscur; incer- 
tain; inconnu; qui occupe un rang 
peu dislingué: qui a disparu, dont on 
n'a plus de nouvelles. A?av^; èY^ve- 
xo, Plut. il disparut. 'Eauxòv êoyEV 
àçavti, Plut. il se tint cachê. Ilotri- 
aaoOat xi àçavó; , Synés. faire dis- 
parai tre quelque chose. 'Ev àçaveT 
xctaÔai, Lex. resler cachê ou incon- 
nu ; être incertain. Tbc xou àçavou;» 
Lex. en cachette. RR. àpr. çaívw. 

k Açavia, a; (f,), P. p. àpáveia. 
AçaviÇw, f Cca), faire disparaí- 

tre4; effacer; cacher; réduire à rien; 
exlénuer; exterminer; anéantir; 
abphi; délruire : qfois éloigner, chaí- 
ser d^un pays : qfois dans le sens 
neutre {s. ent. è(j.auxóv), disparai tre, 
s^élrigner? J| Au passif être effacé» 
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eclipse, réduità rien, anéanti; dis- 
paraitre, s'éloigner, qfois se cacher 
de honle. R. àçavr);. 

'Açávidiç, ew; (íj), et 
Açaviajxói;, ou (ó), aclion de dis- 

parai ü^e ou de faire disparaitre: dis- 
parilion, abolition, exlermination , 
etc. R. à^avíÇoo. 

Rçaviarxéov, verbal «TScçav^to. 
'Açav ou (ó\ celui qui fait 

disparaítre, qui détruit, etc. 
'Açav.orixóç, yj, ó>, propre à fai- 

re disparaítre, à clétruire, etc. 
'AqpavKTTixwi;, adv. du préc. 
'AçavuTTÓç, óv, disparu; qu'on 

peul faire disparaítre. 
'AspavC^xpia, a; (^), /em. í^àçavi- 

(ttyí;. 
AçavraaiaoTo;, o;, ov, qui n'a 

point de visions. RR. à priv. <pav- 
TaaiáÇopai. 

AçavTaaícoToç, o;, ov, sans ima- 
gination. RR. à, (pavTà(jióo(xai. 

'AçávTaaToç, oç, ov, qui n'a j>oint 
de visions ; qui n'a rien de fantasli- 
que. RR. à, «pavrá^opLai. 

"Açavxo;, o;, ov, disparu , qui a 
disparu : obscur, lénébreux : qui a 
totalement péri, dont la mémoire 
même est effacée. RR. à , çaívw. 

Açavxóco-w, c. àçavíÇw. 
^çávxwoiç, etoç (ilj), c. à<pávi(ji;. 
Apavãj;, adv. obscurément; invi- 

siblement; en cacbette ; d'une ma- 
uicre insensible. R. àqpavVíç. 

'Aç^áTtxw, f. á^o>, suspendre ou 
attacher à, — xí xivo; ou ex xtvoç, 
une chose à une autre : qfois alta- 
cher sur, jeler dans ou sur, appli- 
quer conlre, pousser contre, avec 
el; et l'acc. \\Àu moyen, s'altacher 
quelque cbose à soi-même : au fig. 
faire retomber sur soi-même,— x^v 
alxíav, la faule. RR. à™, <5t7cxa). 

^"A-tap , adv. Poét. rapidement, 
vite : aussitôt, tout de suite, à Tin- 
slant mcme: qfois facilement, d'ou 
par ext, : beaucoup, de beaucoup , 
devantun com^ar.RR, àTróowaçvto 
et apa ? 
t 'AçapeCe/ Açapf, Gl.m. sign. 
? 'A^apeO;, écu; (^), nageoire sous 

le ventre du thon femelle. R...? 
A^apéw-õj, / Vjoü), aller nu.R.í/e 
'Açap^c, tqç, é;, nu, sansrobe,sans 

habit. RR. à priv. çápo;. 
x 'Açapí, Gloss. c, àçapd. 

'Açápxr; ou A&xpxv), ti; (í;), nom 
d^une espèce de philyrea, vulgaire- 
fnent filaria, arbre. R...? 

Açapp.áxeuxo;, o;, ov, qui n^st 
Pas drogue ou mêlé de drogues, pas 
jrelatéfpas empoisonné, pas ensorce- 
'e ; qui n'est pas teint, qui est r^sté 
sans tcinlure. RR. à priv. (pap(j.a- 

0C» ov, même sign. 
, à» Çápjxotxov. 

pp % PP-01*^;, o;, ov, même sign, RR. i, p 
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Aç-appóÇo), f. 6(Ta), n^élre pas 

bien d^ocord. RR. àiró, àp(JLÓÇ(o, 
Aç-appióxxa),m. sign, 

>vAçapo;, o;,ov {leseconda. long), 
Poét, pour àçap^;. 

Açapo;, o;, ov{lesecond<xbref)1 
Poét. c. àçápwxo;. 

'A?*ap7rá^a), f. apTcátrco ou apirá- 
Çw, enlever de force, arracber, ravir, 
séparer violemment, — xí xivo;, une 
chose d'une autre; piller, dévasler. 
RR. àiió, ápTcá^a). 

■k Açápxepo;, a, ov, Poét. compa- 
ratifanumaly plus vite, plus rapi- 
de, plus agile. R. ccçap. 

* Ãçápwxo;, o;, ov, Poét. ineulte, 
non labouré. RR. à priv. (papów. 

"Açaaía, a;(^), impossibilite de 
parler; ctonnement, stupeur. R. áça- 
to^WQ/ois disparilionpR.ãçavxo; ? 

* Ãçaoo-átú-à), lon. et 
■k 'Atpáoaw, / àçáow {aor. Tjcpaoa), 

lon. toucher, palper, lâler, manier ; 
qfois essuyer, frotter, polir : qfois 
manier avec complaisance,carcsser. 
soigner. R. a7ixo;j.at 

'Açaxo;, o;, ov, qu'on neait noint, 
qu'on ne doil point dire; ineffable, 
inexprimable; dont on n'ose parler, 
affrcux; dont on ne parle pas , obs- 
cur , inconnu : qfois qui peul 
parler ou qui ne parle point. RR. à 
priv. cpTipí. 

* 'Açáxo);, adv. Poét. sans parler : 
d^ne manière ineffable. 

Aç^auatvwj/Tavw, dessécber. RR. 
àTió, aóa(va) pour a-jaívw. 

'Â^ÁTPÓS , á , 6v {comp. éxepoç. 
sup. 6xaxo;), Poét, ou rare en proset 
faible, frêle, débile; primit. desséché, 
exténué ? R. ifavcj ? 

Açaupóxri;, tixo; (fi), faiblesse, 
débilité. R, àçaupó;. 

'Açaopów-cõ, f (ó(T(út affaiblir. 
'Açaopõ);, adv. faiblement, 
'Aç^aúw, f aútro), dessécber, brá- 

ler ; au fig. dessécber d'amour, con- 
sumer de faim, de misère, etc. RR. 
àTtó, a oco pour aõo). 

■k 'Açáoi-cõ, f. rjao), Poét. comme 
àçáaao), toucher, manier, tâter, etc, 
Voyez àçá(T<yo). 

'AçéyYeia, a; (^i), manque de lu- 
mière ou d eclat, obscurité. R. de 

AçeYTfa» éc, qui na point 
d'éclat; obscur, invisible; ^/b/javeu- 
gle. RR. à priv. 

? A-p.eôpá^o), f áao), faire sortir de 
sa place. RR. à-rcó, âôpáCo). 

'Açeôpeía, a; (^), époque du ílux 
menstruel. R. àçeôpsúo). 

? 'AçeSpía, a; (^i), m. sign. 
Aç*eôpeúü), f. eúoo), aller à la 

selle, m. à m. s'asseoir ou se tenir à 
récarl: qfois avoir ses règles? RR. 
àíló, ÍOÇ/CL. 

"AçeÔpo;, ou (ó), flux menstruel. 
'Açeôptov, õ)vo;(ó), lieu d^aisance. 

★ 'Açéig, lon. pour àqpíri, 3 p. s. 
súbj. úor, a «/'à^íripi. 
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* lon. pour aor. t ' 

£/'àçír,(ii. 
'Açeeíivai, inf. aor. i pass. tíày 

* 'AçetSeíus, ad". P.p. àçeiSáw;. 
'Af eiSéffTepov, comp. d àçeiSüç. 
'AipeiSéw-í), f yíoid, arec le gén. 

ne pas épargner; ne pas ménager : 
ijfois négliger, mépriser. R. àçetSrji;. 

* AçeiSáMi;, Poét. p. àçeiSwç. 
Xipei5Viç, 1^5, é; {comp. earepo;. 

sup. íutaTOc), qui n'épargne pas, qui 
ne ménage pas , arec le gén. ; qui 
nest pas économe, qui est prodigue, 
au propre et au fig. : qui n'a point 
de ménagement, de relenue1: qui ne 
ménage personne, sévère, inexora- 
ble: j/bis Poét, exempt de, gén RR. 
à priv. (peíSopai. 

'ApeiSío, a; (7,), prodigalité; Tac- 
tion de ne pas épargner, de ne pas 
ménager: ngueur, sévérilé, cruaulé. 

? 'AçeíSito;, o?, ov, à Lacédémone, 
qui ne mange pas ou n'estpas mangé 
en commun. KR. à, çevSÍTta. 

+ 'AçeiSuXía, a; (í), Gl. p. àçeiSía. .• 
'A^eiStó;, adv. sans économie; 

avec profusion ; sans ménagement; 
rigoureusement, cruellement. 'Açei- 
5íV, éyE v, ne pas ménager, avec le 
gén. I!.ifei8riç 

ArEÍr.v . ojil. aor. u íé'à®fvipt. 
5\<pEÍ6yiv, aor. I paslfi 
Aç.íxa, parf. d'i.ifW\\p\. 

! 'ApéíXa, cor. i rare EÍ'à(paipéfa). 
'AçeTXov, aor. a íé açaipéto. 
'A j-eOm, a p. s. aor. i moy. d'lpf- 

oupéia. 
AçEtpLâi, parf. passifd'étyb\y.t.. 
AçEivot, infin, aor. à 

? 'Acp-El'pY-Vp.1 OU 'A^-EÍp-/U ,/ EÍp- 
Çw, enfermer , emprisonner. RR. 
àitó, etpYW. 

'AfBÍfmaa, aor. i d'à^éfmo. 
Açeí;, eioa, it.parf. aor. a d'àç- 

í-il pi. 
* 'Açexá;, adv. Poét. loin, au loia 

RR. Ártó, éxá;. 
AyExvéov , "verbal dòiT.éyhi ou 

cPi.itéxo\f.a.i. 
AçEXTixá;, rh óv, c^ui sait s'abs- 

tenir; tempérant, continent. R. àit- 
éXO(iat. 

AçOxta, aç (Íi), simplicité : au 
fig. naiveté, simplicité d'ànie, de 
moeurs ou de langage. R. de 

A^eahi:, ti;, éç {comp. áoTEpoí. 
sup. Éotaxo;), uni, qui n'est pas ra- 
boleux : plus souvent, simple, sans 
apprêts, sans trop d'ornements: 
simple dans ses moeurs ou dansson 
langage; franc, sincère, naif, modes- 
te, 1'rugal : qfois eulier. RR. à priv. 
+ <péXa ou çéXXa, rocailles. 

AçxXxóüj-tõ,/(ioa>,ulcérer. RR- 
àr.ó, éXxóo). 

'Af ÉXxuat?, ew; (é), aclion d en 
trainer. R. de 

'Aç-éXxw./éXSo) (aor. iipeíXxuoí, 
efc.), entrainer, arracber, "• xwoç 

17 
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ou iíió T'.vo; ou ex tívo?! UU4 cliose 
cTune autre. KR. à.nó, £Xxw. ^ 

'AfOxtiKiiç, ewç (í)> ulcération. 
R. àçeXxÓM. 
t 'A9eX6tii?, tixoí (í). BiíLp. àft- 

'Açfiiw, tuij.aor. u ííàçaipéw. 
adv. simplement, san» 

appríls, saus affeclalion. K. àçaXri;. 
tvAç£(ia, onoi(xà)r Biil. remise, 

deite que Toa remet. R.àolT,ijLi. 
* 'Açevoç, ou (6), f. ou ptus souvent 
^'Açsvoç, eoc-ou; (tò) , /Wl. ri- 

chesse, gain; primiu revenu anauel. 
RR. àxó, + évo? pour iviaUTÓç. 

? 'Açeie.-ívSa, adv. I. àçextvSa. 
"AçeÇn, ímí (í,), absünence de 

qijelque chose. R. àné/ojxac, 
Açeíu, /«/. dír.íyjji. 

1 "A-ftaí, oí.ov, Giiw.muet.RR. 
à ja'lv. yr, ll í. 
i 'Apepánovoo, o;, ov, ScJwl. qui ne 

supporle pat le travai). RR. à priv. 
çepáxovo;. 

+ 'Açépiuvoc, oc, ov, CL mauvais, 
eu mauvais étaU RR. à, (pípioToç. 

* i^pspxxoí.oí, ov,Poe/.exclus de, 
géa. RR. àitá, Efpyvupt ou etpYOí. 

Ap-EpprjvEÚoj, f íúaiú, inlerpré- 
ter; expliquer. RR. à. íppijveúte. 

'Ap-EjjxsTÓoj-tá, liou), changer 
en rcplde. RR. àno, ípjtetdv. 

* Xp.epxúÇu./úoo), P./). àpÉpitw. 
'Aç-epiuiXXóoí-il, / (ioú, chajnger 

en serpolet. RR. àxo, ípituXXov. 
Aip-ípito), ^áp'Vo>(aor. àpsípini- 

oa, eíc.), s'eloign«r en rampanl,: 
Poit. s'en aller. RR. ír.b, £pito). 
* 'VpsptEpo?, a, ov, P. campar, de 
* "ApepTo;, o;, óv (comp. àpÉpve- 

pop. sup, àpépxavoc), Poét. iitsup- 
portame : qfois au campar, plus fai- 
ble ou trop faible ? RR. àpnv. pipo». 

'AyE;, impér. aor. a a&pívipu 
Açáonpoc, 05, ov, i/'oà 'Apéoipos 

ípípa, jour férié. R. àçíript. 
Apíato;, ou(ii),liLicraleur( e/íÁ/i. 

de Júpiter, 
"Apeats, eo)í (í), aclion de ren- 

voyer, de làcher, de laisser partir: 
renvoi, licenciement, congé; libéra- 
tiou, acquiltement, ahsolutiou ; ré- 
pudiation, divorce : émission, jet, 
ejaculation ; souvent remise des dei- 
tes, desfaiUes, etc.; entrée de Ia 
carrière, ligne d'oü s^lanceul les 
chars ou les caurcurs ; qfuis essaim 
qui s^nvole, «s simplement essáim. 
R. àpínt". 

'Aptopós, oü (á), e&saim. 
Apeovaín*, pour á.cpe<iTr,*ot(u, 

opt. purf. /àpíovapai. 
AííoxupEV, are, ãav, pour âpe- 

f jTÍixapEV, etc. cí'à?l(íxapai. 
ApEdxávai, pour àpeaxrixÉvai, 

infin. por/. í/'àpí(5'xapai. 
'Aítotõoi, p. àpeaxrixoffi, 3 p. p. 

por/. açíoTapai. 
Apíoxrjxa.par/. ^àpíoxapai, se 

teniréloigné de, gén. 
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ApEoxr^o), fut. í/'ip£iTXT,xa. 
Açeoxíp, íjpo; (í), ou 'ApeoxÍE, 

oü (ó), celui qui recueillait les suf- 
frages, à Cuide. R. àpíoxsqm.i? 

'Açíoxio;, 05, ov , abseut de la 
maison; élracger, qui n'est pas de la 
maison. RR. i~ó, daxía, 

Apearó»:, o)aa, á;, pívj. õ)T05, etc, 
pour àpEonixcó;, pari. parf. tf&y- 
Coxap-at. 

? Apixatpo:, 05, av, qui u'est pas 
camarade. RR. àxó, íxaípoç. 

'Açexáo;,a, ov, adj. d. d'àfírini. 
* Açáxjiv, Poeí. p. áçEÍxiQv, 3p.í/. 

indic. aor. o dàfiripi, 
* A?exTÍp,ípo5(á),i,.p. àpáxíi:. 

Açexiipios, o; ou o, ov, qui sert 
à envoyer des traits ; qu'on peut 
lancer, décocher, en parlant d'un 
projectile. || Subst, '11 àpexvipEa, s. 
enl. Ypappvi> entrée de la carrière; 
au fig. point de départ. AyEX^piov, 
ou (xò), lieu de dci)arl; lieu dem- 
barquemcnt. R. àpirpi. 

Açixno, ou (6), celui qui làcbc 
les traits, qui fait manauvrer une 
baliste, etc.: à Sparte, affrancbi. 

'AçExtxós, r,, 6v, propre à lâcher, 
à relâcber, à délivrer. 

AçextvSa, adv. — maíCsiv, Jouer 
au pelil palet. R. àpínpi. 

"Anexos, 05, ov, renvoyé, làcbé, 
délié, délivré, afTrancbi, absous: 
abandonné à soi-mòme, d'oU par 
ext, livré à tous les dércglemcuts : 
ifois conuue ãvexo5, consacré, en 
pari. d'un animal qu ou laisse libre 
en attendant le sacrifice. 

'Açeuxto5, 05, ov.inévitable.RR. 
i priv. çeúyo). 

Açeúxxcoe, adv. inévitablement. 
* Ap-eúw, / EÚadv, Poét. allumer: 

faire cuire. RR. ànü, eÚü>. 
'Aps^oipx, olxoç (xò), décoction. 

R, àpÉ^o). 
ApÉ+ritnc, eü)5 (ij), aclion de faire 

cuire; coctiou ; décoctkm. 
Ay.E^iáop.aL-tõpat, c. àpoiid.Éa). 

"ApEij/is, EU5 1/), snême sign. 
Aç-e^ü), / e^Viaw, faire cuire; 

faire une décoction de; amollir par 
la cuisson : au fig. rajetínir, comme 
Méilée prélendail rajeunir Péiias, 
RR. dito, £4"o. 
t AçÉosxa, Glass, pour àçErxa, 

parf. d áyír.p.'.. 
t Açéwvxai, Bsbl. pour à^xTvxou, 

3 p. p.par/. powi/'a à?ÍTi|ri. 
Açí, vÍ5 (í), i0 lact, coutact, 

toucber, seus du toucber: a0 action 
de preudre ou d'empoigner; prise, 
moyeu de prendre : 3° coup de 
pomg, coup : 40 poussière dont les 
alblètes se frottaienlle corps avant 
le combat : í" cqfois pour ijuvapiá, 
joinlure, emboltement, liaisan, au 
propre et au fig, .• C" qfois de íitxw, 
aclion dallumer.[Ii" èvíiòó- 
vai, tex, se laisser toucber, étre 
palpable. SuvEiXsYpévo; xàcápál;, 

A<I>H 
Eschin Socr. ayant recouvré Tusagu 
de ses mains, Ia force de toucber et 
de sentir.!!»1» Acpnv irpooçE^Eiv xivi, 
Plut. jeter Ia main sur, altaquer au 
propre et au fig-W 3o A7r, pour lúrr 
Yn, Lex. || 4o A?vÍ5 itpooSEToSai, 
Arr. avoir besoin de se frotler de 
poussière. 1! S» Ilãv xò oip.a Sià 
xiv Kfüv <xup.êtêa!;óiievov, Bibl. le 
corps dont toutes les parties sont 
unies par les joiutures. Api^v e/^riv, 
Plut, avoir de la liaison, du rap- 
port; étre uni, étre lié. 1| 6" llepl 
íúyvMv ipá;, liérodl. vers rbeure 
oü lon allume les lampes. R. ánTO- 
pai ou xr.-.m. 

\fr„ 3 p.s. subi. aor. ífàçÍTjjii. 
Aç-riêáw-ió, / r,<jto, sortir de 1'âge 

de jíuberlé. RR. à"ó, ffiáá. 
"Açnêoc, 05, OV, qui a passé Tâge 

de puberté. RR. ibrò, f.yr,. 
Ã^viYéopai-oüpai, fi r.coç.ax, 

avec le gén. conduire , guider; clre 
le cbef, marcber en avant de; qfois 
donner fexemple à; cjfois comman- 
der, régner : avec lace. raconter, 
expliquer. RR. í. ÍY^opar. 

Aç^YtC®» OTO|t (xò), récit, narre. 
Aipuniuiaxixá;, r,, 6v, uarratif. 
A|iriY1(EuxixM5, adv. en récit, 

sous forme de récit. 
* AíriYvipwv, ovos (ò), Poét. guide. 

AcprjYI®1^ eia»5 (f;), narration. 
* A^fixíp, TÍp05 (ò), Poét, ei 

'AfriYTixr,;, oü (ò), najraleur, ce 
lui qui raconte ou qui explique: 
qfois chef, guide. 

Açyiyixix»; , adv. en forme de 
narration. 

Ap-ijíúvtó, / uvi, adoucir; ren- 
dte dtwx et agréable; assaisonnei. 
RR. à~6, í,5úvu>. 

* Açntl, Poét.pour ify, 3 p. s. 
subj. aor. 1 rfàçír.pt. 

* Ap-r/JÍin-õj, Atl. pour ímfitui. 
Açiixa, aor. 1 AàçÍKipi. 
Aç.fixa),/ni»),arriver, parvenir. 

RR. imó, Ííxio. 
AptjXiE, ixoc (ò, fi, xò), qui n'esl 

plus jeune, ou simplement, adulle, 
qui a passé Táge de puberté (o/t em- 
ploie aussi, dans ce sens, le compar. 
àçílXixéoTEpa;) : q/ois mais raie- 
rnent, qui u'a pas atteint l'âge de 
puberté. RR. òrnó, fjXixEa. 

? 'Açriiiiüxr.E, ou (í), c. àrniXitixvi;. 
? 'AçYiXriaxixéc, c. àiai>.ia>xixÒ5. 
*»Aç.v)pai (sons /ut.),Poe't, è\xt as- 

sisà part, à lécart, d'oii lepart. A?- 
vjpEvo;, n,ov, assis à lecart. RK- 
àxó, vipai. 

Áp-ripepEÚü), / tútsiü , passer le 
jour debort; sahsenter un jour cn- 
liey. RR. àxó, ^pEpaúo». 

'A^pripo;, 05, ov, dont on ne dil 
rien, mconnu, sans réputalion • Poel 
qu.'ne parle pas. RR. à priv. yé p^' 
t A9íip<ov, ov, õv, Gl.m. sign. 
* 'Aprpco;, aJv. Poét. sans parler. 

Aç-íiviállu , f íato, résislerau 
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frein : au fig. être indocile, rccal- 
citrant, rélif, fougueux; se révolter, 
— xtvó; ou npó; Tiva, cairtre qn. 
KR. iná. 

'Aprjvíaaii;, et»? {t,)r et 
2\ipiiivia<j|ií;, oü (ó), indocililc; 

fougue, revolte; 
Xçrjvtaorí;, oü (6), celai qui re- 

siste au frein ; rebelle. ,, 
t 'Aç-riviáu-ü, Néol.p. à^viviálio). 

Açijpáõíiv ,aor. i pass. d"àçaipíw. 
Ã.y-qpY] (tai^ar/. pasr, ífàçaipíu. 
'Aç-r)pwf!|o), f. tutij, metlre au 

rang des héros ou dcs demi-dieul. 
RR. àltd, r(pto 

Aç-riou^áCto,/áoo), rentror dans 
le repôs. RR. iitó, íitnj/áCoi. 

Aç^ou, fut. dàpí-oat. 
Aç^ve, np, p, subj, aor, a íTáp- 

'll". 
* AçTixopía, aç (ii),Poeí. acliondc 

rendre des oracles. R. àqiqTup^ 
* AçriTÓpioç, a, ov, Poél. prophé- 

tique. 
* ApriTwp, opo? (ò),Poél. qui lance 

dcs flèches , épith. djpollon. R. 
4ç£t1(i.i. |{ Selon (Pautrcs, qui rend 
des oracles, en pari. du mérne dieu. 
R. áffritrv? ou \augm. (pnP-í? 

^ 'AjpOat, üv (al), aplites, sorte 
d'ulcères, R. ócrcico. 

AçOapaía, aç (íj), incorruplibi- 
'ité; immortalité. R. ã<p6apTOi. 

ApOapTL^o), J. ídtü, rendre incor- 
fuplible, impérissablc,. iminortel. 

'AfOapToç, o;, ov, incorruptible; 
'fflpérissable; imniortel : pur, in- 
tact, qui n'a pas été souillé ou eor- 
rümpu. RR. 4 prlv. çOstpw. 

+ ApõáoTw;, adv.Schol. sanspou- voir être devancé.RR.àpriv. ^Oávu. 
ApOáw-w, f rjou, avoir des apb- tes.^R. ãçOau 
Açôe^xTEM-íi, f r;oü), ne pas 

Parler, nesler muel. R. ãpOe^xTo;. 
AçSe-yxTÍ, adr. sans parler. 

'AçOeyxto;., oç, ov, qui ne parle 
pas; muel; qfois dout oa frose par- 
ler. RR, 4 priv, çOÉYYOp.ai; 
t AçBífiMov, MV, Ot.géu. ovoç, 67. 

m. stgn. 
AçütTK». íx5 (^l), silence. 

* Aíp9iTÓ(J.T|Ti;, ioç (4 , "í) , Poit. 
dont les conseils sont élernels ou 
infaillibles. RR. áOpiTo;^ p^Tiç. 

* AçOitóiuüoí, o;, ov, P. dont la 
''aitie est clernelle. RR. àç0. [itoo?. 

, "ApOiroç, o;, ov, impérissable, ct»nel. RR. à priv. çOívw. 
ApOoYyoj, oç, ov, qui ne parle 

Sni' lnue' i í"'116 rend aucun son. 
: à> ÍOóyyoç. 
AçOoveaxepoç, oomp, ^'ã©0ovo;. 

051 ^ 9°*nest Pas 

à in' (íui ^excite pas 1 envie. KR. ' ?0ovéoj. 
, adv. sans exciter 

j. e' a 1'abri de Tenvie. 
•ent^ ^ a<: tt)' aljsence de tout eilt d'envie : plus souvcnt, 

abondanee. Et? àçõovíav, Xén. en 
abondance. R. de 

'AfOovo^,. o?, ov {comp.(ÓTepoçou 
íoxspo;. sup. (ÍTaTQ;),.exempt d'cn- 
vie : plus souveni, abondanty co- 
pieux, et par ext. ferlile, ample, 
ricbe, m. d m. oi rien n'est envié 
ou épargné. 'Ev àçBóvoi?, Ale», dans 
labondance. RK. 4, 9OÓV0?. 

'A.if(lóvü>iradv. sans envie: abon- 
dannuent, amplement.. A^Oóvo? 
Siíyeiv , couler ses jours dans Ta- 
bondance. 

AçOopta, a? (i,), iueorruptibiiité. 
R. de 

"ApOopo?, dí, ov, pur, vicrge, 
qui n'a pas été corrompa : incorrup- 
tible. RR. 4 priv. ipBeípto. 

A;p5ié8n?, i)?, £6 qui a des apb- 
tes. R. ctçOoi. 

A^tx, a? (í), sorte de plante, 
peul-élre la tussilage. R.... ? 

AfÍYH1-0"» Parf- ^'4pi*vío|xo(i. 
Ap'iòpów-w, f. toco), se mettre 

en sueur; transpirer, rendre par la 
transpiraliort. RR. 47tó, t5pó<o. 

A?p!5pupa, aro? (rè), statuc con- 
sacrée; autel ou tcmplc. R. à^.opóo). 

'Apiòpóv9r,v, aor. 1 passif d'4p- 
iSpúco. 

Aptõpoaio, ei» ? (V;), crection d' une 
statuCf d'un lemplet etc. R. de . 

Aç'i6púto , / úuü» , établir, as- 
seoir, fixer : ériger,- élever, et par 
ext. consacrer.. \ \ utu moyen, Poèt. 
déplacer, cbasser, exiler, — yÍ|? , 
d'une terre. RR. 4icó, tSpúoo. 

AptSpwm?, ew? (^), transpira- 
tion, évacuation par les sueurs, R. 
4fiSpó(d. 

ApiSpurqptoí, o?, ov , sudori- 
Cquc, qui provoque la sueur. 

AçíeGi, impér. prés. í/'àp[r,p.'.. 
Apíei, Xtl. pour àyLr,, S p. s. 

imparf íi'4ptiip;t, ou pour àpíeOi, 
u p. s, imper, prés, du méme. 

Apieí?, eToa, £v, part. prés. í/'àp- 
ínpt. 

AçÍEpon, moy.oupass. d'. 
+ Aç-iEpííw, f. tato, Gloss. sancli- 

fier, punfier. RR. ànó, íepó?. 
Aç.tepów-u», f. íéaíú, consacrer, 

dédier. RR. imó, tspóov. 
Açiéptopav «ro? (tò), olírande 

consacree. 
'Ãfiépujtnç, eu; (f,), conscera- 

tion, olírande. 
AçMÇávM et Ap-ísW, f. lí^eo), se 

lever de sonsiége. RR. 4. ICm. 
Ap-lripi, f. {aor. àp^xa, 

ele.), :» envoycr, lancer, pousser, 
faire jaillir ; a0 lâcher, laisser aller, 
laisser tomber, perdre : 3° delier, 
délivrer, acquitler , absoudre : 4" 
affranchir : 5° renvoycr, licencier, 
congédier ; 6° rejeter, répudier; 7o 

relneltic, faire gràce de, pai donner; 
8» conceder, accordcr, permetlre : 
g» faire cesser, calmer, apaiser : 10o 

laisser de côlé, passer sous silence, 

AÍ>I 259 
omettre, négliger .■n» Q/bis dans 
le sens ntutre, décamper; lever Fan- 
cre; se mettre en roule. || i» *"Ey- 
yo? 4oéqxev, Uom. il lanqa son ja- 
velot. nriyà? 4çíet Saxpúwv , Cnry- 
sost. il repandail des ruisseaux do 
larmes. 'EXXáSa poivr.v 4pi£'vai, 
Luc. faire entendre des sons grees, 
parler gree. Apúioixaoi.oú?, Tnéoph. 
il pousse des tiges. Aptl? éauiòv et? 
tiOtoixóv , Plut. s'élant jelé dans la 
riviére. Apiávat /píáp.aTa iravto- . 
5a7iá, Plat. prendre toules sortes 
de couleurs; HaoOÚTe xaxÉj(eiv oure 
4péívoci Oi/,0001, Plut. ils ne vgulent 
ni la retenir ni la laisser aller. || 3° 
Apetvaí viva toü ty^Àr,ix-aTO?, Plut. 

absoudre quclqu'un d'uue accusa- 
lion, Apeivaf viva toü ypéouç, De- 
njs d'Uai. tenir quelqu'im quitle 
d une dette. Nüv pév 001 àpíyu; a\i- 
tóv , Lua. je Tabsous, je lui par- 
donne en ta faveur. U 4° Apteeav 
xoü? íxvtwv otxÉTa?, Lschin. ils üf- 
franchissaient leurs esclavcs. || 5° 
A?Ei|jiÉvoiTviíaTpotTeía?,i>/H6 ayanl 

été reuvoyés du service, ayanl, reçu 
leur congé. || 6° ApeTvai v^v yo- 
vatxa, Plut. répudier sa ferame. || 70 

"Afiç ípív Ta òpetXTÍ|»,aTa íjpüv , 
Piai, remeltez-nous nos dettes. "Ap- 
eivai tol? TcoXkaiv xiv ípxov, Plut. 
relever les citoyens de leur serment. 
|| 8» AvôajioüvraaÜTolí-riçlEqDem. 
il leur abandonnait la possession 
dAntliémonte. Apírip-t toütó ooi, 
Lex. je vous permets cela. 'Ape? p.e 
TTtétv, Anacr. laisse-moi boire. OOx 
àptíõyv à::o/ajTao Chrysosi. on ne 
m'a pas laissé jouir. || 90 Apeivai 
pivô?, Bopév, Lex. apaiser ou cal- 
mer sa' colère. || 10o llávxa tÍXX' 
àpeí?, Dam. laissanl de côté tout le 
reste. ApsíaOu èni toü itapóvTO?, 
Arisll. que cela soit laissé de cóté 
pour le momenl. Apiívra? TaOra 
Ttotelv, PiAl. omeltinl ou nêgligeant 
de faire cela. 

Au moyen, Ap-íep.ai./àp.-riaop.ai 
{aor. 4pTly.4p.vlv ou 4çe[p.íiv, etc.), 
avec le gin. Io lácher, détacber ses 
Iras, ses mains de queique chose ; 
a» relàcber, avec le geri. 30quiltcr, 
abandonner, renoncer à, gén. || i" 
* Aeípíi? oúnto itápnav àfÍETO «n- 
X", Uom. ellé* ne pauvait détacber 
ses bras dautour de son cou. || 20 

Açé|xevoi toü veavÍTXQO, Lys. ayant 
laissé aller ce jcune bomme. || 3° 
loÜToiv àpÉpevo; xtiiv Xóyuiv, Lys. 
laissanl là ces discours. Toü xotvoü 
tyí? eioTvipta? àpfeaõai, Thuc. aban- 
donner le salut de 1'État. Açeips- 
vo? tõiv tóxmv, Dém. ayant renonce 
aux intéréts de Ia samme prêtcc. 
RR. 4nó, 'ói]p.v. 

1- Ap-rxóvtu1 {sans fui.), Poét.p. 
ixvéouat. , j.p-, 

Apixártai , infinit.. <"*■ * * *? 
ixvéopai. 

17. 
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* 'AcfÍY.T]IX'., Püél.p. 1 j 

i :í '>/, aor. i de 
'Vç-L/.v^otxai-oOu.a;. _^à9-£?0[J.eii, 

(aor. à9txójxrtv. parf. ífi^pai. ver- 
inl, àçixTÍov), arriver, parvenir, 
J'oii pnr ext. atteiudre, avec ti;, 
npó; ou lr.{ et Vacc. ou Poét. avec 
l'acc. seul. ; qfois se réfugier en sup- 
plian-t; fifois al)Oulir à, se réduire 
à,c-'clre réduit à, avec et? et Cacc. 
El? líãv àtpravetdôai, Lex. ctre ré- 
duil à lout, c. à í/. à la dernière» 
cxlréniilc. RR. àitó, luvlojin. 

* 'AçíxTiap , opo; (í), Poét. sup- 
pliant • qfois dieu des suppliants, 
épith. de Júpiter. R. àçixváopai 

'ApO.áyaSo;, o?, ov, qui naime 
"pas le bien ou les gens de bien; en- 
nemi du bien.RR.àyOr/V. 9i),áYa6o?. 

'ApiXáScXpo?, o?, ov, mauvais 
frèrc. RR. à, 9iXá!eX9o;. 

A9i),áXXr1Xo;, o?, ov, plus souvent 
au pl. qui ne sViment pas les uns les 
aulies. RR. à, 9iXáXXriXo?. 

'ApiXavOpwnía, a? (X). ínhuma- 
nité; humeur sauvage; commence- 
menl de mclancolie. R. de 

'ApiXávõpuTio?, o;, ov , inhu- 
main; sauvage. RR. à, 9iXáv6pwjto?. 

'ApiXavSpwnw;, adv. sans huma- 
nilé; avec une humeur sauvage. 

'ApiXapfupÉM-w, f. r,ciw , n'étre 
pas avare. R. àpiXápYupo?. 

'AptXapYupía, a; (X), absence de 
loule avarice. 

'A9tXápYupo?, o;, ov, exemptdV 
varice. RR. à priv. 9iXápY'-f o?. 

AptXápevo?, o;, ov, qui n'aime 
pas la vertu. RR. à, 9tXápeTo;. 

. 'ApoXapúvto, f. uvü, c. ÍXapúvto. 
'Ap-iXáoxopiai, f iXáoopat, apai- 

sc i par des expiations : apaiser, cal 
mer. RR. 4x6, IXáoxoixai. 

ApíXauTO?, o;, ov,"qui est sans 
egoisme, sans iutérél personnel. RR. 
4 priv. (píXctuTO?. 

'ApiXaÚTto?, adv. du prèc. 
AçiXepYéto-iõ , / X™i uaimer 

pas le travail. R. de 
,A9iXepYÍa, a? (X), averslon pour 

le travail. RR. 4 priv, 9£XepY0?. 
A9iX6Tatpo; , o?, ov, qui n'aime 

point ses compagnons. RR. 4, 91- 
Xe'Taipo?. 

'A9ÍX£Y_6pQ?, o?, ov, qui n'aime 
point à se faire des bnnemia; sans 
Itel, sans baine. RR. 4, 9ÍX£)f6po?. 

'AptXÉxOpto?, adv. dupréc. 
'A9tXXSovo?, o?, ov , qui n'aime 

pasle plaisir. RR. 4, 9iXX5ovo?. 
AcfíXT,xo?, o?, ov, qui n'est pas 

aimé ou pas aimablc. RR. 4, 91X60). 
'AptXía, a; (X), manque damis, 

manque damitié. RR. 4,9ÍX0?. 
'ApiXíojio?,..0?, ov, dont on ne 

peu' laire uu ami. RR. 4, 9iXióto. 
'A9iXoSo$!a, a; (X), mépris de Ia 

gloirc. R. de 
'A9iXó5o$o?, o?, ov, qui naime 

pas lá gloire. RR- «, 91XÓ80Ç0?. 

A<DI 
'A9iXoSóío>?, adv. sans cliercher 

la gloire. 
? 'AçiXoepYÉoi-ôj, c. à9iXepY6o). 

A9iXo8£á|xo)V, tov, ov, gén. ovo;, 
qui n'aimepasles spectacles. RR. 4, 
piXoôeáptov. 

'AçiXoSeía, a; (X), irréligion. R. de 
A9iXó6eo;, o;, ov, qui n'aimepas 

Dieu. RR. 4, 9iXó6£oç. 
'A9tXoixxípp.O)y, oiv, ov,gén, ovo;, 

insensible, sans pitié. RR. 4, 91X01- 
xxíppitov. 

'AptXoxoiXíci, a; (X), mauvais goúl; 
mauvais ton. R. de 

AfiXóxaXo;, o;, ov, indifférent 
pour le beau ou pour le bien : qui a 
mauvais goút, mauvais ton. RR. 4, 
9iXóxaXo;. 

A 9 iX o ■/. 0 ;i.7i i oj - to, f X<rto , n'ai- 
mcr pas à se vanter. R. 49iX6xo[i.xo;. 

AptXoxopxía, a; (X), modeslie. 
'A91)óxooTTO;, o;, ov, modesle, 

sans jactance, qui nAime pas à se 
vanter. RR. 4 priv. piXoxou-xo;. 

'A91XÓX0Y0;, o;, ov, étranger à la 
littérature. RR. 4, 91X6X0Y0;. 

'A9iXo|xaOX;i X?) á;, qui n'aime 
pas à s'instruire, qui n'aime pas 
l etude ; étranger aux seiences, igno- 
ram. RR. 4, çiXopaOX;. 

'ApiXopaõía, a; (X), ignorance. 
'A9iXóp.a^o;, 0;, ov, qui n'aime 

pas les combats. RR. 4, 91X0^0^0;. 
'A9iXov£Íxrixo;, o;, ov, et 
'A9iX6vetxo;, o;, ov, qui n'aime 

pas les altercations, les disputes. 
RR. 4, 9iXóveixo;. 

'ApiXoveíxto;, adv. sans esprit de 
chicane. 

A9tXoÇevéo)-w, f. Xoto, n'ctrepas 
hospilalier. KK. 4, çtXôÇevo;. 

'AçtXoÇcvía, a; (X), manque d'hos- 
pitalité. 

AçiXoxXooxía , a; (X), mépris 
des richesscs. RR 4, 91X611X00x0;. 

'A^iXoitóXepo;, 0;, ov, pacifique, 
qui n'aime pas la guerre. RR. 4, 91- 
Xo-óÀEao;. 

'A9iX6itovo;, o;, ov, qui n'esl pas 
laboneux. RR. 4, 91XÓ110V0;. 

'A91X0;, o;, ov, qui n'a point d'a- 
mis; qui n'ouvrepas son coeur à la- 
mitié ; coalraire à Tamilié; indigne 
d'un ami: qfois ennemi: qfois désa- 
gréable, odieux. RR. 4, 9ÈX0;. 

^91X0009x1x0;, o;, ov, qui Va 
pas étudié la pbilosophie, les Scien- 
ces ; qfois fait sans art. RR. 4, 91-, 
Xooo9éio. 

^91X00091'», a; (X), subst. de 
'A91XÓ0090;, o;, ov, qui n'est pas 

pbilosopbe; qui n'entend rien à la 
pbilosophie; indigne d'un pbiloso- 
pbe; qui manque de critique ou de 
jugement. RR. 4, 91XÓ0090;. 

*'A9iXooxáj(uo;, o;, ov,Poét. sté- 
rilc, m. a m. qui naime pas les épls. 
RR. 4, 9£Xo;,oxáxu;. 

'AjiXooxopYíto-iõ, f Xoto, n'avoir 
point de tendresse. R. de ' 

A(DI 
^iXdoxopYo;, o;, ov, qui n'a 

point de tendresse ou d'afiection, 
dur, insensible. RR. 4,9tXóoxopYo;. 

? 'A9iXoxexv£a, a; (X), manque d'af- 
fection pour ses enfauts, coeur dé- 
naluré. RR. 4, 9iXóxexvo;. 

sA9iXoxip.£a, a; (X)) manque 
d'ambition ou d'émulation, indiffé- 
rence pour les bonneurs. R. de 

'A9iX6xip,o;, o;,ov, qui n'aiir.e 
pas les bonneurs ou la gloire; qui 
manque dambition ou d'émulation ; 
bas, sordide, peu genéreux. RR. 4, 
9iX6xi|j.o;. 

'ApiXoxípto;, adv, sans ambition, 
'ApiXoxpxp.oxía, o; (X), mépris 

des ricbesses. R. de 
A9tXoxpX(xaxo;, o;, ov, qui n'ai- 

me pas les ricbesses. RR. 4, 91X0- 
XpXttaxo;. 

'AyíXw; , adv. sans amis; sans 
amilié;contrelcs loisde lamilié. R. 
591X0;. 
t 'A9".piax6to-(õ, f. úoto , Gloss. 

déshabiller. RR. 4716, íaáxiov. 
?'A91P.0;, 0;, ov, sans frein. RR- 

4 priv. 9i|iá;. 
"A91Ç1;, eto; (X), arrivée : voyage 

vers un lieu ou vers quclqu un: 
qfois, mais très-rarement, depart : 
Poét. supplicalion. R. 49ixvéop.ai. 

'Aííovv, AU, imparf. 
Ax-tivaá^o jiai, f. áoopiai, s eu 

aller ou fuir ou revenir à cheval. 
RR. Aitó, ItntáÇopat. 

+ A9iint££a, o; (X), lisez 49iitiuct. 
A9-imt£Úio, f: eúoto, comme h.q- 

iincátiopiai. >A9in7tía, a; (X), ignorance de 
Tcquitation. R. de 

"A9i7tico;, o;, ov, qui ne sait pas 
monler à cheval: oü Ton ne peut 
passer à cheval; privé de son che- 
val, démontc. RR. àitó, titno;, 
t 'A9iit7ioxoíóxai,tõv(oí),/.à(Ji9iix't' 

A9-£itxajjiai,/4TiootxXoopiai {aor. 
4ite7ixápiTlv ou Aité-oxviv , e/c.), s'en- 
voler. RR. 4710, lnxapiat. 

t Açaoxávto, rarep. 49ÍoxYip,i. 
'Aç-íoxr.ni, f àiro-oxXoto {aor. 

àitéoxrioa, etc.), Io séparer, écarter: 
a» repousser, éloigner, délourner, 
qfois guérir: 3» pousser à la révolte 
ou à la défection, soulever : 4° pe' 
ser. || Io 'Ayoiv àpioxávai xà òvó- 
piaxa, Luc. séparer trop les nio's 
dans la construction d'mie phrass- 
|| a0 'AitooxXoaí xiva xüv noXep1' 
xíov, Cbrysost. detourner quelquu" 
de la guerre. 'Apíoxvioi Xenpa;, X£v 
XXVa;, x. x. 5. Diosc. clle guérüj 
m. a m. elle détourne (/. ent. xou 

oújiaxo;, du corps), la lèpre, Ia' 
dar Ires, etc. || 3» Toò; 
òçioxávai, Tbuc. pousser les allié) - 
la défection. El; xò 47tooxX<t«l ?J 

xou xà éevri, Hérodn. pour déia- 
cher lés peuples de son parti. ('Ot"'; 
xXv 'Itovíav 4TtooxXotoot, 
pour soulever rionie. || 4° 
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TH, Gl. peser, distribuer au poids 
Et à la mesurt: trés-rare en ce sens. 

Au passif, 'Aç-íaiaiiai, f. íno- 
j Ta6r;aoaa'., lous lessens correspon- 
dants à ceux de Vacúf 

Au moyen proprcment dit, 'Ay- 
Í5Ta(iai, / àTro-UT^cropai (aor. à~- 
EUTYioápriv, etc.), peser pour rendre 
ou pour payer. * Xpeío? ànouTri- 
awvtat, Ilom. qu'ils payeiA leur 
deite, c. à d. qinls prennent leur re- 
vanehe: d'autres lisent àTioTÍutovxat. 

Au moyen mixte, 'Ay-íuTotjiat, f 
iitO'(TT-í)ffO[JLai ( aor. àité(rn)V. parf 
içéuTTixa, eíc.), i0 se séparer, s'c- 
carter de, et au parfait être éloigné 
de : a» s'éloigner, s'en aller, se re- 
tirer; 3» se démettre de, ahdiquer; 
4o se désisler de, cesser : 5" se de- 
taeher du parti de quelqu'un; se 
révolter; passer dans unautreparti; 
apostasier; ti» se relirer d'une as- 
semblée en protestant: 70 en t. de 
wéd. former un abcès, aboutir, s'en 
aller en suppuration. || 10 'Açfixa- 
a9aí xivo;, Lex. se séparer de quel- 
qu'un| s'ccarter de quelque chose. 
OI paxpoTépw àçEoxnxÓTs;, Arislt. 
ceux qui sont plus éloignés. Tà itXei- 
ixov àçEoTTixóxa, Aristt. les lieux 
les plus éloignés. Ttõv toioútíov èQwv 
àçEuxãui, £>dm. ils sont bien éloi- 
gnés de pareilles moeurs-l] a» 'H pév 
Sxxpóouoa àmuTr;, Hcrodt. elles'en 
alia en plcurant. 'E; 'IDújiriv àjt- 
ÉOTrioav, Thuc. ils se retircrent à 
Ithome.113» 'AqJÍaxaoOai xr,; 
Plat. se démettre du pouvoir. ||4o. 
'Aitéoxr) xoõ Siavaupa^rioai, Synés. 

il renon<;a à continuer le combat 
naval. (| 5o 'Aaoaxtjvaí xivo; ou àxó 
xivo-, se séparer du parti de qn, — 
rtpó; xiva, pour passer danscelui d'un 
aulre.'Hv TTpò; ^oy.Ejxíov; xOxòv yi- 
váxixij? àpurxápiEvov, Xén. si vous 
le voyez se ranger du côté des enne- 
mis. 'ApíoxocaOat xal SiaXúsiv 
xòv òriiiov, Plut. se retirer en pro- 
testant et dissoudre lassemblée.H 7o 

Sápxeç ápKrxáptevai, Diosc. chairs 
í"1 5'en vont en suppuration. Té- 
(XVEtv '/pr, tò oõxo); àx'.vxáp.£vov, 
Gal, il faut percer cel abces. Tà 
àpeuxtõia, Gal. les abcès.| |JV. B. Le 
parfait àpeVxrixa, comme on le voit 
dans piusieurs des exemples précé- 
dents, a souoent le sens (tun présenl, 
être éearlé; étre éloigné ou séparé 
de; être en défection ou en insur- 
fection; former un abcès, etc. De 
'neme le plusqp. prend le sens d'un 
""parfait, j'etais écarté, etc. RR. 
"té, taxriju. 

. Apxaxopfw-M, / r.xw, épier de 0ln. RR. àTtó, loxopéw. tJ 

.AíXxsxov, ou (xò), partie élevée 
,'u.' 'nit rornement de la poupe d'un Va'sseau. R... ? 1 1 ^ 
. AçXeôo;, oç, ov, qur n'a point 

Vetnes. RR. à priv. pXe'^. 

A<PO 
'AçXiypavxoí, 0;, ov, qui n'est 

pas ou ne saurait être enflammé; 
qui prévient les inflammations; qui 
ne s échauffe pas, ne se gâte pas; au 
fig. calme, sam. RR. à, çXsvuatvw. 

! 'AçXeypaxo;, oi, ov, sans flegmes, 
sans humeurs. RR. à, pXe^qia. 

"AçXexxoç, o;, ov, qui n'est pas 
brúlé ; qui n'a pas été au feu, en 
pari. des aliments. RR. 4, çXéyo). 

'AçXóyixxo;, oç, ov, non enflam- 
mé. RR. à, çXoyííw. 

'ApXoyoç, oç, ov, sans flamme. 
RR. à, çXóÇ. 

"AçXotoç, oç, ov, dénué d'écorce. 
RR. à, çXoiéç. 
si^çXoiaêoç, oç, ov , Poet. sans 

bruit : qfois sans écume ? RR. i, 
çXotoêoç. 

* 'AçXoiopéç, oü (6), Poet. bruit 
d'une onde qui bout et qui écume: 
écume qui vient à la bouche. RR. 
íexpl. çXoToêoç? 

'AçXúapoç, oç, ov, qui n'est pas 
bavard; qui ne s'arrète pas à des 
bagalelles. RR. à priv. pXúapoç. 

'ApXuxxxívwxoç, oç, ov , sans 
éruption de pustule. RR. à, çXu- 
xxaivóo). 
*'Açveiéoxaxoç, *11 ov, Poet. su- 

perl. (fàçveióç. 
■s 'AçvEÍojxaí {sans fut.), Poet. s'cn- 

richir. R. oqpvoç pour «çevoç. 
? 'AcpvEióopiai-oupLai, m. s. R de 
* Açveióç, 6ço" á, 6v (comp. 6xe- 

poç. sup. óxaxoç ou éoxaxoç). Poét. 
riche, opulent, — xivéç, xivi ou x£, 
en quelque chose, sous quelque rap- 
port. R. xpsvoç. 
*Açveéç, á, 6v {comp. (íxepoç), 

Poét, comme àçveióç. 
*'AipvYjpuv, ojv, ov , gen. ovoç, 

Poét. m. sign, 
* "Açvoç, Eoç-ouç(xè), P.p. àçevoç. 
* Ayvúvw. f. uvôj, Poét. enrichir. 

R. áçvoçou ápveióç, 
"Ax.no, adv. subitement, lout 

d un coup. R. a"Xa ? ou peut-étre à 
priv. çaívio. 

* 'Açvwç, adv, Poét, m, sign, 
'Apóêpxoç, oç, ov, qui n'est pas 

effrayé ; qui ne s'effraie pas, intré- 
pide. RR. à priv. tpoêéopca. 

'ApofíEa, a; ( é), absence de 
crainte; sécurilé; intrépidité. R. de 

"Apoêoç, oç, ov, qui est sans crain- 
te; intrépide; qui n'inspire pas de 
crainte. RR. à, çóSoç. 

* Aço6óoitXay^voç, oç, ov, Poét. 
qui a le coeur intrépide. RR. ãpoêoç, 
«ntXíyxvov. 

'Apóêwç, adv. sans crainte, in- 
trépidement. R. ápofioç. 

'Açoísupa, axoç (xò), excrément, 
selle. R. àçoSeúo). 

'AçóSsumç, ewç (fj), selle. 
'AçoSeuxnpiov, ou (xò), latrines. 
'Af-oSeóto, / eúooj, aller à la selle: 

qfois activement, évacuer par les 
selles. R. ãpoSoç, 
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? 'Apóíiov, ou (xò), c. àçòSeupa. 
f 'Açóòioç, oç, ov, lisez àpáSioç. 

"Apoòoç, ou (íj), départ; qfois re- 
tour : plus souvent, selle, évacuation 
alvine; excrémenls; lieu daisance, 
latrine. RR. ír.6, òSóç. 

* 'AçoíSxvxoç, oç, ov, Poét. qui n'est 
pas purifié. RR. i.priv. foiéaívoi. 

'Apoívixxoç, oç, ov, qui n'est pas 
teint en rouge. RR. i, foiiíaaco. 

'Afoírryoç, oç, ov, non fréquenté; 
inaccessible; peu couru, peu suivi: 
qui évite de fréquenter un lieu. RR. 
i, çoixáw. 

"AçoXxoç, oç, ov [comp, óxEpoç. 
sup. áxaxoç), léger, qui ne pese pas 
dans Ia balance. RR. ànó, óX/.r;. 

? 'Aç.ou.apxéoj-w, f r,0'o, Poét. se 
séparer de ses compagnons. RR. inó , 
ópapxíío, 

Áp-opiXéM-w, / riaw, se fatiguer 
à causer. RR. àTtó, íptXéw. 

'Açépotoç, oç, ov, dissemblable. 
RR. àitó, Spotoç. 

'Ap-opoiÓM-w , / úou , rendre 
semblable; assimiler, comparer.RR. 
àrtó, âpoióto. 

Ápop-oífopLx , axoç (xò), image 
semblable. 

'Açopoíoxnç, ewç (íj), action d'as- 
similer, de comparer, de rendre sem- 
blable ; assimilalion; ressemblance. 

'AçopioiMxixoç, ir], 6v, qui assimile. 
'Aç-OTtXiÇM, f. (oiú , désarmcr. 11 

Au moyen, se désarmer, se dépouil- 
ler de ses armes, ou simplement se 
dépouiller de, orce Cace. RR. foté, 
òitXÍÇw. 

'A9-opáo)-£i , f. àTr-á^opu*' {aor, 
ànEÍSov, etc.), regarder de loia: qfois 
détourner Ia vue ; plus souvent, je- 
terlesyeux, altacher la vue, — efç 
xi, sur qe. RR. ànó, òpáto. 

* 'ApópSiov , ou (xò), Poét. pour 
àçóSiov ou àçóòsupa. 

'Açòprixoç, oç, ov, qu'on ne peut 
porter o« supporter; insupporlable, 
RR. à pr. tpopíto. 

'Açopiíxwç, adv. insupportable- 
ment. 

'Açopfa, oç (í;), slérilité, princi- 
palement des champs. R. ãpopoç. 

'Ap-optÇiú , f. lató , séparer par 
une ligne de démarcalion ; dislin- 
guer, déterminer, préciser, définir : 
mettre de côté, reserver; prédesti- 
ner, destinar; assigner, attribuer; 
qfois reserver aux dieux, consacrer; 
qfois finir, terminer : qfois chasser, 
bannir , répudier ; Poet, piller, ra- 
vir, dévaster ; Eccl. cxcommunier, 
retrancher de leglise. 'AçopECsiv '/ 
xivoç ou àitò xivoç, distinguer ou sé- 
parer de, retrancher de, bannir de. 
AçopÜiEiv xt TTEpixivoç.doimer ii.ie 
définition de qe. || Au mqy. definir» 
déterminer ; dccider : q/Tots term " 
ner, finir ; qfois óter I'?,'J''il ' 
refuser, ravir; refuser a■''' q, /'a 
ne pas vouloir lui reconua 
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ver tu, du courage, etc. * TijAaçvep- 
ilptov àçopi1íó|xevoi, Eunp. âero- 
bant ou refusant au* niorts leurs honneurs. RR. à^ó, 

'A<p6piT{Aa, axoç (tò), diose deler- 
tainée, définie : chose separee ou 
mise à part, unepariie de la 
vieíime, etc. : Bebi. offrande consa^ 
crétí : Ófàis séparation. R. àçopí^w. 

'AfopKjp-óc» ou t^)» delimitation, 
d/Hermination, distinctian, sépara- 
tion : défmilion ou règle precise , 
aphorisme: Dibl. consecration, of- 

" fraivJe : Eccl. excominimication. 
'Açopistéov, verbal (tkyofâu. 
AçopKJTixói;, 6v, propre à dis- 

tinguer, à définir :-qui a lecaTaotère 
d:'ime définilion, d'un aphorisaie. 

•h AçopKyxixw!;, adv. en forme dV 
pliorisme. 

Aç-oopáto-ü), f. ^<Ttú, délanccr de, 
ou simplement, s'«ii aller, partir, s'g- 
loigner de, gen. seulou avec ò.tzo ou 
èx : par ext. décéder, mourir. || x/m 
mojen mixte {aor. àqpwpp^V ) , 
Poét. m. sign.-kWc&yw vewv) 
àçopixyjOeíev, Hom. qirai soatissent 
des vaisseaux, c, a d. du camp. RR 
àTtó, óppáta. 

? Á9*op{X£a>-w, f.TiOiOy mouillerau 
lar^e, prendre le large, en pari. (pun 
vaisseau. RR. à-xó, óppéw. 

Açopji.^, (íi), mouvement pour 
«'éloigner d'une chose; mouvement 
de répugnance ou d^version ' pl"s 
louvent, point de départ, lieu d'oii 
fòn sort, 4'oü Ton s élance, et par 
ext. príncipe, source, origine, mo- 
tif; souvent occasian; très-souvent 
ressource, d'ou par ext. provision 
anprovisionnement, apprêts, et au 
pl. ressources pécuniaires, jnoyens 
d^xislence, argent placé, richesses, 
fortune. 'Açopp^; ôtx-ri, réclaatalion 
d'une somme déposée chez uu ban- 
quier. RR. àrcó, òppri. 

'Aç-o.pp.cátú-íi , f. á<jw, vouloir 
s^n aller. R. àçoppáw. 

* 'AçópjiiyxToc, oç, ov, Poèt. qui 
n^st pas accpmpaçné des sons de la 
guitare. RR. bpriv, (popp^to. 

Aç-oppíCto, f. (ao», sortir ou fair<e 
sortir du port. || Au moyea, faire 
démarrer de, rég. ind. au gjín. RR. 
ítcó, ópjx(Cw. 

■^"Aípopp.o;, o;, ov, P. qui s'élance 
ou s'éÍoigne de, gén. RR. à-rcó, 

AapopoXÓYYixo; , o;, ov , qui ne 
paiepas de Iribut. RR. à pr. çopo- 
Xo^éto. 

'Açopo;, o;, ov, qui ne prodult 
rien, sterile. RR. &, ç^pw. 

"Açopxoç, o;, ov , qui n'est pas 
chargé : qui nest pas à charge: qui 
n'éprouve pas de répugnance. RR 
&, yópTOç. 

AçópTü);, ad^. sans peine, sans 
l?'AíTp"«o;, Oi, ov, Poef.qui 
nest pas souillé. RR. &, fopCcau,. 

A<DP A<PP 
A^offiów-táj / u>crtú, expier^ pu-j réíléchi; q/tás odieux, haissable ; 

iRer aux yeux de ia religion ; uwd-! çjois iasensé, étourdi, qui agit sans 
réílexion. RR.à, çpá^w. 

'ÁfjwaTávnç, xjxftç (fi), qualité ou 
degié mexprimable. R- á^pp^oxo;. 

* Açpaoxúç, voç (fi), Poét. c. à' 
çpaSía. 

Açpáoxwç, adv. d',une manière 
inexprimable : Poét. étourdiment, 
sans rlílexion. R. açpacxoç. 

■k 'Acppáoí-tô, f. riuia, Poét. pour i' 
9p(^(o. 

* 'Acp.pTrjXÓYOç, o;, ov, P, p. àçpo- 
Xóyo;. 

* 'AppyioTiQ;, ou (ó), adj. masc.Poét- 

rificr ^ . 
tre en sureté de conscience ; dfo'ts 
consacrer, dédier. Jl Au moyen, ac- 
quitter sa conscience, faire un acle 
d'expiation, s^acquilter d'ua «voeu, 
offrir nn sacriílce, —- xi-ví, à qn >: 
phts souvent dans le sens actif, apai-1 
ser par des sacrifices expiatoires : 
détourner par des vceux plusfavora- 
bles : exécrer, détester, maudire : 
acquilter, remplir un devoir reli- 
gieux, d!ou par ext. faire par acquit 
de conscience et seulement pour la 
forme, expédier, faire à la liâle, se 
débarrasser ou se délivrer de, qfois 
éviter, qfois refuser, avec fucç. 1| 
Au pass f lous les sens correspoiir 
dnnts à ceux de V actif et du moyen. 

■EpoC xe yàp Iaxaei xonxço^piqCtxa- 
vwç à9e)0at<ji>pL£vo.v, j'aurai as- 
sez fait pour m'acquiUer de celte 
dette. RR. àrió, ôaióto. 

A9oa£ü)pa, «xo; (xò),moycnd,ex- 
piation. 5A9oa£o)(jiç, ewç (^■), expiatipn c 
accomplissement d'un devoir par 
acquit de conscience. Dpòç àyorsloòr 
aiv, pour racquit de la conscience; 
par manière d acquit, pour la forme. 
'Açoauóaeo); Iveva, m. sign. 

A9ou, pour ãftw), 2 p, s. mpér. 
aor. 1 moyen 

•k A9oc5vxa, Poét. pour à^fSvxa, 
íicc. sing. part. prés. d^pé-Oò. 

k A9paSlw-üj, f. Poét. íigir 
en insensé. R. à9pa6TQç. 

* A9pa8£o)ç, aav. Poét. foHenaent, 
sollemenl. 

> AçpaS^;, r\ç,t Poét. prive de 
raison ou de sentiment * insensé, 
fou, sot, imbécile : inhabvle à, in- 
capable de, gén. ou inf RR. à priv. 
çp^ofrai. 

* A9paS£a, ou; (^), Poét. folie, 
sollise : ignorance w inexpérience 
de quelque chose, avec le gén. 

* A9paSpóva)ç, adv, Poét. commr 
à9pa5á(jOí. R. de 

* Afp^H^ov» w, ov, gén. ovoç, 
Poét. comme àppícS^Ç. 

? A9páÇín, f áato, tt 
* A9pa(vw, avw, Poét. comme 

d9pa8l(<). 
>A9paxxQ;, oç , ov, qui n'est pas 

cios ou mwré ou barricadé : puvert, 
sans défense; desarme, sans armes; 
non arme en guerre, en par,l. Atui 
vaisseau. >A9paxxoç ^ÍXojv, Soph. 
privé d'amis, de dèfenR<Hirs. "Appa- 
xxo; Eurip. j'ai élé surpris 
n^étant pas sur mes gardes. RR. 
&, 9páo,aa). 

* A9pa(Tpóvo>;, Paét. comme 
à9pa8p.óva);. R. de 

* A9páapwv, wv, ov,, gén* ovo;, 
Poét. comme à9páò(XO)v. ,A9paíxxo;,o;,ov, inexprbnable", 
inexphcable; myslérteux ; cachê : 
Poét. imprévu, non prémédité, ir- 

qui fait jaillirrécume. R. à9póe. 
Afpiííswp, opo; (ó), quin est p9s 

de la confrerie; qui «'appartient a 
aucune confrérie : Poét. insociald®* 
RR^ à priv. 9prixpa. 

A9piáu)-ã), f. áato, Poét. et 
A9ptt;ü>, f. (aw, ccumer, jeter ou 

praduire de i'écume. R, à9pÁ;. 
Aççiktí» etdv. shns frissonner. 

RR. à priv. ppíaffw. 
■#<A9pvÓ£c;, Eaaa., ev, Poét, ÓCU- 

reant. R. à9pD;. 
A9piap6;1, ou (ò), aclion d'écu- 

mer, Ae jeler de Técume; écump; 
bave. R. à9p£Çw. 

AçpTxi;, i5o;("?i), sorte de poisson- 
R, á9pó;. 

A9pÓY«Xa, ctxxoç (xò), laitmous- 
soux ou qui s\en va en mousse. RR- 
<Í9pó;, yáXa. 

* A9poy£V£ia, a; (tf), adj. Jém. 
Poét. née de Técume des mers, 
eplth. etsumom áe Vénus. R. 

k A9poy£v^;, fj;, é;, PoéU té de 
l'écume. RR. àçp. yivo;. 

A9poôiGriálíto, f áaw, ccieln^ej 
les féles o« gouter les plaisirs de Vé- 
nus. R. à9po8(aioç. 

A9poSia-iaxó;, r), óv, relatlf aux 
íòtes ou aux plaisirs de Vénus; 
plirodisiaque/ll^u^iS/. (é), *. ent.té' 
Oo;, pierre de Vénus, pierre pre 
cieuse. 

A9po8io'iá;, á8o; (í|)f nona d'une 
plante, pent-être iacorus. 

A9po5wia<x(J.6;, ou (ó), jouissance 
chamelie, plaisir lascif. 

A9po6i<jiaaT,rj;, ou(ó), lascif. ' 
A9po5iata<jxtxó;, v\, óv , lascif» 

lubrtque: qfois apbrodisiaque. 
A9poôíaio;, o; om a, ov, de Vé- 

nus, qui concerne Vénus , ses féte® 
ou ses plaisirs. || Subst. A9po8£aK>v» 
ou (xò), tem pie consacró à Vénn5- 
A9poá((Tia, wv (xà^, fétes de Vé' 
nus; sacrifices à Vcpus: plaisirs de 
Tamour. R. de 

A-tpoaíth, yj; (^),Vcn\is, deétsc: 

plaisirs de Tamour; beaulé, grácc 

séduisante. RR. à9pÓ5, Óúopuxu 
* A9póxopo;, o;, ov, PoéU M''1 

trempe d'écumc la chevclurc. 
à9pó;, xópYj. 

k A9p6Xixpov, ou (xò), Att. p. AíP0 

vixpov. 
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* AçpoXÍTo;, o?, ov, Poél, qui ra- 

masse de lecume. HH. içp.Xíf'0- 
? 'Açpovtijoi; , ewç (•?,), camme à- 

ppívTiatç. 
1 'Aippovtúw, / EÚírto, e/ 

'Açpovéto-í), / T;aw, étre insen- 
sé, fou, sot, imbécile. R. á^pwv. 

? 'Appóvri, m; (í;), et 
'AçpévKiiri;, ew; (íj), déraison, 

demence. R. izpoyétxi. 1 

'Açpóvixpov, ou (tò), ccume do 
nllre ou fleiir de nitre, sorte de sal- 
pêtre. RR. àppóí, vÍTpov. 

"AppoíTi;, iç, i, gén. tSo?, qni est 
«ans soins, sans inquietude; msou- 
cíant. RR, 4 /'rir. (ppovtCç. 

ÍAçpovr.ota, oç (A), insouciance. 
'AppovTurtíoa-w, / rjoto, navoir 

aticun soin, ne faire aucun cas de, 
gén. R. àppóvTioToç. 

'AppovTioTÍ, adr. sans s'inqniéter, 
■5\ppóvTi(jToç, o;, ov, qui est sans 

soins, sans soueis, sans inquiélnde : 
qui ne s'embarrasse pas ou ne s'oc- 
cupc pas de, gén. ; irréflócbi, insen- 
sé, qui est hors de soi: qf. impitoya- 
ble, cruel. RK. à/n-, ppo /ií^o). 

'AçpovTÍorw;, adv, sans soin; 
sans souci; sans lendresse; sansrai- 
son, AppovTÍoTtoc 6xeiv» ''tre indif- 
lerent, négligent, ne pas s'occuper 
de, gén.; étre hors de soi, n'avoir 
pas lusage de sa raison. 

'Appóvw;, ach.follement,comme 
un insensé. R. ãppwv. 

A^PÓs.oO (é),écume; <lfor» nom 
d'un poisson de mer, le méme que 
xçijti* R- àpúw. 

'AçpoosXrjvoç, ou (6), — sous-ent. 
Xt6o5, sélénile, uierre. ZR, áçpós, 
oeXijvTi. 
* AçpoffifióptgaÇ , axo; (4), Poét, 

sot bableur. RR, ápptav, pop.6éw 
'AçpocrxópoSov , ou (t4), Sorte 

d'ail. RR. àppóp, oxópoSov. 
'Açpooúvn, nç (é),folie,démence, 

cxtravagance, soltise. R. áppuv. 
'AppÓTOxo;, 05, ov, ne de fé 

cume. RR. àçp65, tíxio). 
'Açpoupíu-S», f. , étre sans 

gardien. R. ãçpoupoc. 
3V?poúpiíiT05, 05, ov, et 

"Açpoupos, 05, ov, qni n'est pas 
gardé, qui est sans gardien ou sans 
garnison : qfois qui ne fait pas la 
garde. RR. à pr. çpoupá. 

* Zçpop6po5, 05, ov, Poét. écu 
tneux, écumant. RR.àçpác, çípu. 

i AppopuT,5,05, íp, Poét. na tu rei 
lement laiteux. RR, àpp. pu^.j]l.isez 
plutôt étêpO^UTÍ5. 

'AppáM-ü, f (úow, changcr en 
écume; couvrir d'ccume. R. ippó;. 

"Ajppuxtos, 05, ov , qni n'csl pas 
grillé. RR. àpnv, ppú-yo». 

* 'Appú, 005 (fi), Poét. pour 'Appo 
5!tyi, 'Véniis. R. àppó;. 

'*TP<ú8riç, V15, e;, écumenx 
Appwv, tov ov, gén. wwi&wp 

oveaxtpoç. sup jváaraTo;), kisensé, 
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fou, sot; imbécile, ímpnident, é-^ 
tourdi. TéK. & priv. çpTfjv. 

'AçOa, aç (fi), cornrne àçÚY). 
/ ícto, cesser d'étrc 

insolent, d'ou par ext. s apaiser, se 
calmer : qfois se li\Ter avec excès, 
—e'; ti, a qe. RR. àrcó, ^piCto. 

, £1;, qui ne pcul e- 
chapper. RR.à priv. ytvyus. 

'Aqj^YxáÇü), f. á(Ta>, rendre à la 
santé, gucrir. RR. àioS, Ofráfri. 

,A9UYiafTpL6ç, oõ (ó), gtiérison. 
'Açvvypaívtú, f avw, humeder, 

arroser, laver. RR. à7t6, {lypaCvco. 
^VçuSiov, ov (tò), dim. «à^vv). 

* A^-uSpaívw, f avw, Poét. pour 
isjnjYpaívto. 

'A«>fH, yi; (^), apbie ou loche. 
poisson dc mer. R. à^vio. 

A^vyíç, £ç {comp, éaTEpoç. 
sup. éírraTo;), qui point de dis- 
positions naturelles,—irpó; Tt ou ef; 
ti, pour qe,— itoteTv ti, pour faire 
qe: impropre, inhabile, incapable, 
inepterdisgraciéde la natnre : qfois 
mal sitné, dans une poaition tlcfa- 
vorable: qfois inopportun. RR. à 
priv. 90^. 

A9vta, a; (fi), incapacité natu- 
relle. R. 

'ApuWiov, ov (tô), c. â9v8iov. >A9uxoç, oç, ov, qui est sans fard. 
RR. à prhr. 9VXO1;. vA9Vxto;, oç, ov , qu'on ne petil 
fiiir; in^itable; irrécusable ; irré- 
fragable; sans replique ; qfois qui 
ne peul fuir. *Ev à9vxTfi> , 
Luc, étre dansVimpossibilité defoâr. 
RR. à, 960^0). ,A9iíxTto;, adv, inéritablemcnt; 
sanspouToir fuir, 

? ,A9*v>taxT£ci)-w, f riota, aboyer, 
crier. RR. àtró, v>axT£a). 

A9vXaxT£co-ã), f. rjaco, ne pas se 
tenir en garde, ne pas se précan- 
tionner, —tivóc, contre quelqne 
chose. 11 Au passif, in'être pas bien 
gardé; élre lâcbe sans précaolion ; 
étre hasardé, aTcnturé. R. de 

ÍV9<iXaxToç, oç, ov, qi^on ne peul 
garder : dont on ne peut se preser- 
Ter : qui n'est point sur ses gardes, 
qui ne prcnd pas de précautions. 
RR. à priv. 9o).á<uT&>. ,A9v>áxTto;, adv. sans í^re gar- 
dé : sans précantion, imprudemmeut, 

^9vXaÇCa, aç ("íi), manque de sur- 
veillance ou de précaution. 

j\9'vX£Cío, f (ctcú, clarifier, passei 
à la chausse. RR. diró, OXflJw. ,A9«jXtG-fUX, aTo; (tò), sédlment. 

,A9u>Xoç, o;, ov, sans feuilles: P, 
3ui n'est pas aocompagné du rameau 

es suppliarrts.RR. a priv. 9ÚXX0V. 
■*'A9vXXwtoç, oç, ov, Poét, non 

garni de femíles, sans végélation. 
RR. à, 9VXX60). ,A9vÇqioç, oç, ov, Poét. eomme 
iyvtTftróç. 

f*'AcpvÇiç, ecdç (■?)), Gt.p. à9v<yp.6ç. 
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•Aç.uttvííüj,/. t<7ü>, creiller; pita 

tOuvt. s'éreúler. || Auprtssif, être ré- 
veillé, t'éTeilier. HR. àxó, úxvtÇw. 
t 'Açuimopés, oü (4), Néol. réveil. 
'Açutt^, 05, ov, qui sort du . 

sommefl; éveillé. RR. àxó, urtvos. 
Xç^uxvóòi-cu , f. óirij}, sendor- 

mir; dormir : qfois Poét. se réreil- 
ler. || Au passif, 'Açuxvw^fvoç, vi, 
ov, endormi. RR- ixó, Oxvów. 
t Zcp-uxvtÓTTO) {sans fut.), léol. 

s'éveiller. 
* 'A<púpviT05, 05, ov, /<"»• f' _ , 

"A<pupT05, 05, ov, non pé,'j: non 
mélange, non mêlé, non embrouillé. 
RR. 4 priv. (púpui. ,ApupTíd5, adv. sans cohfusion. 

*Zçu(7yet65, 65, 6v, Poét. abon- 
dtJlX, copiem, d'sài le neutre, 'A 'V- ' 
crY2TÓv, adv. abondamment. H Suost. 
(4), immondices que roule une eau 
fangeuse. RR. à priv. çtúfM ? 

5496011x05, 05, ov, non soufflé 
RR. à priv. ipuoá». 
t 'Apúoixos, 05, ov, rare p. àçufi;, 

qui n'a pas de dispositions natu- 
relles. RR. 4 priv. 9001x65. 

ApuoioXóyvjTos, 05, ov , qui ne 
s'»ccorde pas avec les lois de la na- 
ture. RR. à, q\)<sidkaqéa>. 

'Apuoaó^ ou (4), Taction de pai- 
ser. R. 496000). 

''A9U005, 05, ov, en t. de mèd. qui 
n'a pas ou n'occasionne pas de üa- 
tuosités. Tà á9uoa, s. enl. 9ápp«xa. 
remèdes carminatifs. 
^'Atrssn, / 496^0) (oor.^viçuo- 

ou rarement *09010- parf, *1190x0 ? 
parf. passif ^900901. flor, passij , 
él9Óo6riv. verbal 4puaTáov), Pãét. 
puiser; au fig. se prorurcr, acqué- 
rir, amasser. "EV/os àpúaostv, Poér. 
onvrir une blessure, paree quninsi 
ron pinte dn Sttng.\\Au mo/y. pui- 
ser dans sa coupe ou dans sen urnc, 
ousimplt. puiser. RR. 4x6, úoi ? 5A9*uoT£péw-w, f vjow , etre en 
retard, rester en arnèrc; étre prive, 
frustre de, gén. 1 qfois act. peur 
49UOT£p£i:<">? RR. 4x6, úorepíu). 

'Af-uoTepíÇfc), f. £00), méme sign. 
ou act. priver de, frustrer de, par 
ext. ôter ou retircr de, rég. ind, au 
gén. seul ou avec 4x6. 

'AipÚTSUTos, 05, ov, qui n'est pas 
plante. RR. ò priv. çmteúio. 

2 f úooi, ra/nme 4900001. 
-k Ai-rtl, f 600), lon. étre hlanc 

ou blanchâtre; blancbir, pilir. 
* 'Á/i-jóicr,5, t]5, £5, dun. pile, blav* 

chitre. R. 4960). 
'A9UÕÍ5, adv. sans aucune apti- 

lude naturelle; soltenient;nial. 'A- 
900)5 éxeiv) Lex, n avoir aucime 
aptitude naturelle. 'Atpuõe; Stoxsí 
[xcv*o5, Pai. mal disposc. 'Apuí); ^ 
xpopévri yúpa.Plut. région dont ia températnre est mauvajse. K. 9 0 

■A94.,rl5,*í,í>P",etc..«4;-«or.? 
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'Açcovtjtcí; , oç, ov, qui ne parle 

pas. RR. à priv. çtovéa). 
A^cúvía, a; (íj), privation de la 

facullé de parler; taciturnité; si- 
lence. R. ãçcavoç. 

f. ((jw, rendre muet. 
'Àçtovoç, oç, ov, qui n'a pas de 

voix; qui ne parle pas; muet; qui 
ne rend aucun sou. Tà áçcava, en t. 
de gramm. les lettres muettes. 'Av 
af^vo; àrcoOávifl, Inscr. s'il meurt 
intestat. RR. à or/c. çwvn. 

'Açwvwç, aav. sans voix; sans 
parlerf 

AçwtiXiÇov, imparf. d^cponMÇto. 
? A9aípa poi/r àçewpa, 3 p, s. im- 

parf. d açopáw. 
, ^çwpaxoç, o;, ov, qui ii'est pas 
pois sur le fait; qui n'est pas surpris 
ou découvert. RR. à, çwpáw. 

AtpwpuTixévíúç, adv. separément, 
distinctement. R. àcpopííco, 

Açoxrtwp.évtoç, adv. par manière 
dfacquit. R. à9oaióop.at. 

'AçtiÓTiaTOç, oç, ov, qui n'est pas 
éclairé, pas illuminé : Eccl. qui n est 
pas éclairé des lumières de la foi. 
RR. à priv. çanCÇo). 

'Axaía, aç (íj), déesse achéenne, 
surnom de. Cérès: qfois comme à- 
Xaiívy), biche? R. Áxaióç. 

Axaía, a; (íj), rAchaie. 
* 'Axaíáç, áSoç (^), adj. fém, Poét» 

Acheenne ou Grecque. 
* Axacíxói;, óv, P.p. 'Axaíxó;. 
■k Axaüvéri et 'Axa"VYl» *1? (^l)» Poét. 

biche de la grande espèce, ou sim- 
plement biche, féminm de 

* 'Axauv^ç, ou (ó), Poét. grand cerf; 
sorte de grand gâteau quon faisait 
dans certaines fòtes, 

* Axaitç, í^o; (■%'), Poét. p. 'Aycdç. 
Axaixoç, to, óv, Achaique, des 

Achéens ou des Grecs. Axaixóv pe- 
Xoç, Prov. trait qui ne manque ja- 
mais le but. R. 'Axaióc. 
* 'Axaivr], yj; (t?i), Poét. c. àxaifvY]. 
* Axaió;, á, óv, Achéen; Poét. 

Grec. || Subst. Axaioí» w (ol)» íes 

Achéens; Poét. les Grecs. 'Ax<*iá, 
ã; (íj), sous-ent^ Poét, et rare 
pour 'Axata. 

'Axaíç, £8o; (íj), adj. f. Achéenne, 
Grectjue : subst. femme achéenne 
ou Grecque ; Poét. (sous - ent. ví), 
rAchaie, laGrèce. 

AxáXa^oç, oç, ov, qvi n'est pas 
cxposé à la gréle. RR. à, xáXa^a. 

'AxáXivoç, oç, ov, sansfrein. RR. 
^ priv. xaXivó;. 

AxaXCvwTo;,oc, ov,to. sign. 
■k AxáXxeo;, oç, ov, P./9. tíxaXxo;. 

AxáXxeuxo;, oç, ov, qui n'est pas 
garni d'airain ; qui n'est pas fondu 
en airain. RR. à, xaXxsów. 

¥ 'AXOLlv.éw-M, f. TQffw, Comiq. n'a- 
Voir pas le sou. R. de 

'Ax<&*fa» ^ ou m\eu* 
'AxaXxoç, o;, ov, sans airain, sans 

cuivre; non garni de cuivre : qfois 
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pau\Te,sans argent. * "A/a),xi; à- 
(ttiíSwv , Soph. qui ne s'arme pas de 
boucliers de cuivre. RR. à, yotXxóç. 

'AxáXxiúTo;, oç, ov, qui n'est pas 
garni de cuivre. RR. à, y.aXxów. 

* 'AyavSiíç, Triç, és, Poét. insatiable, 
avide, qu'on ne peut remplir ou as- 
souvir : qfois pauvre. RR. à, y«v- 
5áva). 

'Ayáveitx, aç (í)), immense éten- 
due; large ouverture. RR. àyavri;. 

Áyávq, íj; (X), grande corbeille; 
mesure contenant 45 médimnes, chez 
les Perses. R ? 

'Ayxvrjí, r^, éi, qui ne s'ouvre 
pas : élroil, resserré : qui n'ouvre 
pas la bouche, muet, taciturne. RR. 
à priv. yaívo). || Plus souvent, qui 
presente une large ouverture; qui 
ouvre une grande boucbe; vaste, 
immense. RR. á augm. yaívw. 

1 Ayavía, a; (r,), c, àyáveta. 
'Ayápaxvoç, o;, ov, qui nest pas 

grave ou imprime; qui ne porte pas 
d'effigie. RR. à priv, yapáaaw. 

Axapáxcovoç, o;, ov, non garni 
de palissades. RR. à, yapaxów. 

'Ayap^j, íç, qui nese réjouit 
pas, triste, affligé. RR. à, yctípto. 
t 'AxapiÓTTjç, íivo? (Í|), mot forgi 

par dérision, sottise. R. de 
'A/xpi;, i{, i, gén. ixo; (com/;, à- 

yapícíTcpo; ou à/xputÓTEpo;. sup. 
àxaptxúxaxoç), qui manque de 
grâce ; qui est sans agrément; qui 
n'a rien d'aimable; dnr, repous- 
sant, fâcheux, désagréable ; Poét, 
qui n est pas dans Tage des amours, 
qui n'est pas nubile : (jfois Poét. 
ingrat. Tò ãyapt, le défaut de grâce 
ou d'agrcment: q/ois Tingratitude? 
xápis ãxapiç, Eschyl. bienfait dont 
on est mal recompense. RR. à, ^áp;;. 

'AxapicjxÉu-ü, f. que), êíre in- 
grat ; qfois n'avoir point d'indulgen- 
ce, de complaisance; ètre peu obli- 
geant,—xiví, pour qn. OOüv àyapi- 
axeív xiv i, Plut. ne refuser à qn 
aucune complaisance. || Au passif, 
n elre pas pajé de retour, ètre mal 
récompense, — {jr.ó ou ixapá xivo?, 
par qn. Tà àyapioxxpéva, les acles 
d'ingratitude. R. à^ápiuxo?. 

'Ayapiaxíx. a; (í|), ingratitude : 
ofois défaut dobligeance : qfois dé- 
faul de grâce ou dagrément ? 

'Axápictxoç, o; , ov [comp. óxepoç. 
sup, óxaxo;), ingrat, coupable djn- 
gratitude : qui ne ménle pas ou 
n'obtientpas de reconnaissance: peu 
obligeant, peu gracieux: déplaisant, 
peu agréable : qui agit à contre- 
cceur. RR. à priv. xapí^opai. 

'Axaptoxtuí, adv. sans reconnais- 
sance, avec ingratitude : à contre- 
coeur. Oòx íyufi(szw,iyv. poiicpèç 
Cipíáv , Xén. vous n'ctes pas sans 
mavoir de la reconnaissance. 

A/ápixo;, o;, ov,c. ixxpi;. 
'Axapítteç, adv. sans grâce; sans 
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élégance; sans agrément; désagrca- 
blement. R. axaPlÇ' 

'Axápva ou 'Axápvyj, tj; (íj), et vAxapvoç, ou (ó), sorte de poi-s- 
son, nommé aussi àxapva;. K...? 

* 'Axapvtóç, w (ó), Att.p. axapvo;. 
'Axáths, ou (ó), agate, pierve 

précieuse. 
k 'Axeôwv, óvoç (á), Dor. p. 

Swv, sonj relentissement. R. "hyéto. 
k^Ayei, Poét. daí. sing. d'y.yp$. 
k^Ayei {avec a long). Dor. pour f,- 

Xei, 3 p. s. imparf. d'rffjnxi. 5Ax£iXoç,oç, ov, sans lèvrcs, sans 
bord. RR. à priv. xeTXo;. 

'Axeífxavxoi;, o;, ov , qui n'est 
pas agité par les orages; calme, 
tranquille. RR. à, x£lP'aivw* 
i Axeíp-aaTOç, oç, ov, Gl. m. sign. 

. k Axeip.atoç, o;, ov, Poét. m. sign. 
k 'Axeíp.epo;, o;, ov , Poét. et 

'AxeC|xcúv, wv, ov, gén. ovo;, sans 
hiver; sans orages. RK. à, xeip*wv. 

"Axeip, Eipo; (ó, í), xò), qui na 
point de mains ou de bras; man- 
chot; par ext. gaúche dans ses mou- 
vements, maladroit. RR. à, 

'AxeipaywYyiToç, o;, ov, qui n^est 
pas ou ne peut pas ètre conduit par 
la main; difficile à apprivoiser. 
RR. a, xeipaYwY£a)* 

'AxeipáTiTriTo;, o;, ov, qu^n ne 
doit pas toucher. RR. à, x^ípa^^ew. 

k Ax^ip^;, Poét, p. plar. 
í/axetp. 

Àxeipía, a; (íi), maladiesse, gau- 
cherie. R. axeip. 

Axeipíôcoxo;, o;, ov, quin'apoinl 
de manches. RR, a priv. yapí;. 
t AxeipoYewpYYixo;, o;, ov, ^V. aui 

n'est pas cuitivé par la main des 
hommes. RR. à, x£^P> Yeü,PT£W' 
t Axeipopiavxo;, o;, ov, JYéoi. qui 

n'est pas souillé par des attouche- 
ments. RR. à, xetp, p-taívco. 

'AxetpóuXaaTo;, o;, ov, qui Aesl 
pas façonné avec les mains. RR. à, 
XeipÓ7rXa<TToç. 
t 'AxeipóuXoxo;, o;, ov, JVéol. qui 

n'est pas tressé avec les mains. RR* 
à, xeíp, TiXéxt»). 

Ãx£ip07ioÍY)To;, oç, ov, qui nest 
pas fait de main d'homme. RR. 
Xetp07roi/iTo;. 

'Axeipoiroi^To);, adv. sans aucuu 
travai l bumain. 

'Ax^ipoi» o;, ov, comme ayeip* 
k Ax£tpÓTeuxTo;, oç, ov,Poét. qui 

^est pas fait de main ^'homme. RR' 
à, x£1PÓT£uxto;. 

• 'A^ipóvp.rjTo;, o;, ov , qui na 
pas elé coupé de main ddiommc* 
RR. à, X^P^PJto;. 

'AxeipOTÓvyjTo;, o;, ov, qui nest 
pas elu par les suffrages. RR. à, X£t' 
POTOVÓCO. 

'AxeipoópYTixo;, o;, ov, qui na 
pas été travaillé à la main. RR* 
X£ipoupYéw. 

'AtX£ípwfoç, oç, ov, indompte» 
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iudomplable : Poét. non travaiUú 
ou non plauté de main dlionune. 
RR. à, 

* 'AxeXwio;, a, ov, d'Achéloüs; 
Poét. de fleuve ou de rivière. (j 
Subst. (4), Poét. pour 'A/eXíio;. 

*'AxeX(üfç, ÍSoç (í,), Poét. fcm. 
£ AxsXúio;. nóXeu 'AxEXtotSeç, £Í- 
chyl. villes arrosées par les fleuves. 

AxeXüoç, ou (4), Achclóüs, nom 
d un fleuve d1 É to lie et de plusieurs 
ttutres fleuves : Poét. fleuve ou ri- 
vière, en généval. 

i 'Axíopai, Poét. c. íxvupai. 
'AxspSo; , ou , rarement ó) , 

sorte dépine qui servait à faire des 
hairs, probablemt. prunier sauvage. 
R. àxpá;. 

* AxEpSouoioç, o;, ov, Comitj. dés- 
agréable comme un fagol d'épmes. 

'AxEpóvTEio; ou 'Axepóvnoí, o?, 
ov, comme 'A/epousioç. 

* 'A/Epovoiá;, áSo; (í)), Poét. fém. 
<P 'Axepoúoio;, o;,ov, de rAcliéxon; 
de lenfer; infernal. R. 'Axíptov. 

Ax^poriç, í5o? (X,), peuplier blanc. 
, ovto; (4), Achéron , 

fhuve eTÉpire ou fleuve de 1'enfer ; 
Poét.Veaíer. R.ãyoc. 

* Ax^ta, oco (4), £ol, et 
* Axávaç, a (4), Dor.pour X^érr,;, 

brujant, sonore : qui a la voix mé- 
lodieuse. R. íxo;. 

? "Axeoaro;, o;, ov, c. íyyxoi. 
* Axsvw, f. eúow, Poét. êlre afíli- 

gé, — tivòí Svsxa ou simplt. vivo;, 
de qe, — õupóv (í. ent. xatá), au 
fona du coeur. R. ãxoç. 

* 'Ax£'w, Dor' Pour 'h/j-f. 
* 'Ayíuv, ouoa, ov (part. defi^éco, 

inus.), triste, affligé,—tivó?, à cause 
de qn ou de qe. R. ãxoç. 

'Ax^Xwtoç, oç, ov, sans entaille. 
RR. 4 priv. yrikbco. 
*'Axr)v, tivo"; (4), Poét. pauvre, 

gueux. RR. à priv. i/ool 
*'Axqvía, aç (X,), Poét. pauvrelé; 

privation. 
t 'AxiçpXiç, qç, íç, G/ass. affligcant. 

a- ãxoç. _ 
d 'Axós, Ãvoç (4), Gioss. c. i/rit. 

'Ax9eiv4ç, vj, 6v, nénible; affli- 
geant; imiiortun. R. xxOoç. 

'AxõeivwÇ, "dv. péniblement. 
* 'Ax^ém-ü, / qou, Poét. charger, 

accabler : au flg. aflliger. R. ãxôoç. 
AxOriSúv, óvoç(í),chagrin,peine. 

* Axôqeiç, eaoa, ev, Poét. et 
* 'Ax^iípiov , (ov, ov , gen, ovoç, 

Poét. accablé; accablant. 
t 'AxOqpqç, qç, eç, Gloss.et 
t 'Ax6ripóç, á, óv, rarep. àxOcivãç. 
t AxOriptõç, adv. rare p. àxOeivwç. 

|Ax9ri5opai, fui. passif d ãyoi. 
AxOr,pop£w-ã), c. iyfiotfoféo). 
AxOvipopíii.aç (íj), c. àxOoçopía. 

, AxOíCw, / £50), charger wwe bete ae somme, etc, 
/ àyOétTOULXi oa àyOe- 

ffõriffonai {aor. être char- 
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gé, surchargé, accablé sous le poids, 
—Tiv(,de quelque chose; Poét. souf- 
frir de, acc. ou dat. : ylus souvent au 
fig. être affligé, fâché, importuné,— 
tí ou tivC ou ItzÍ xtvi ou qfois tivó;, 
de qe : qfois élre odieux, être à 
charge,—xtví, àqn. R. apupoci? 

"A^ôoç, eo;-ou; (tò), poids, char- 
ge : au fig. peine, chagrin. * "A^Oo? 
àpoúpyjç, üom. inutile fardeau de la 
terre. R. ã^Oopai. 

'Ayôoçopew-w, f. r^cui, porler un 
fardeau ou comme un fardeau. R, 
à^Ooçópoç. 

Ax^oipopripa, axo; (tò), fardeau. 
Ax6oqpopía, aç (^), fatigue de 

porler. 
'AyOocpópoç, oç, ov , qui porí un 

lourd fardeau : qui serl à porld des 
fardeaux. ||5«òí/. (ó), porteur- por- 
lefaix. RR. aj^oç, çépa). 

* 'Àx1» a^* Dor. pour ?ixi- 
* 'AxiXrit;, iòo; (íj), Poet. p. àxiX- 

XYjt;. R. AxiXevç, 'AxiXXeúç. 
'AxíXXeia, tov (xà), fêtes en Tlion- 

neur d^chille, à Sparte. Jí. de 
'AxíXXsioç, a, ov, d'Achille. || 

Subst. 'AxíXXeioç, oo (^), achillée ou 
millefeuille, plante. 'AxiXXeCa, aç(^), 
s. ent. xpíÔYj, sorle d'orge de pre- 
mière qualité, telle sans doute quA- 
chille en donnaità ses chevaux. Ax^X- 
Xeiov, ou (xò), bouillie faile avcc 
cette orge. R. de 

'Ax^XXeúç, ou Poét. 'AxiXeúç, gén. 
éüjç ou Poét. t^oç (ó), Achille, n. pr, 

'AxiXXTQfç, í5o; (if)), adj. fém. d^- 
chille. || (j. ent. xptOiQ), sorle 
d'orge : voycz AxíXXeioç. 

"AxiXoç, oç, ov, sans fourrage, sans 
pâture, sans nourriture : qfois abon- 
danlen fourrage? RR. à, xiXóç. 

AxCtcov, wvo; (ó,^), qui n^ point 
de tunique. RR. à, x^v. 

AxXaivCa, aç ($), manque de 
manteau. R. de 

AxXaivoç, oç, ov, qui n'a point 
de manleau. RR. à, xXocíva. 
t "AyfaZ, axoç (ó), Gl. p. xáxXaÇ. 
? 'AxXórixoç, oç, ov, et 
*vAxXooç-oüç, ooç-ouç, oov-ouv, P. 

qui est sans verdure.RR, à, xXóa. 
* AvXuvô^vai, Poét. inf. aor, i passif d'ò.y\\)Ui. 
* AxXuóeiç, eaoa, ev, Poét. comme 

àxXucüôyjç, 
* 'A^XuÓTceCa , rj; (^), Poét. qui a 

les nieds enveloppés de brouillards, 
épiín, deCAurore. RR. àxXúç,7i£Cóç. 

AxXuóto-w,/(óoo), obscurcir, en- 
vironner de nuages, de vapeurs. 

'Axaye , úo; (), obscurité, té- 
nèbres : brouillard, épaisse vapeur: 
au fig. éblouissement, étourdisse- 
ment, vertige; chagrin, sombre tris- 
lesse. 

* AxXuw , f úoa) (aor, ^xXu^a), 
Poét. être enveloppé de lénèbres ou 
de vapeurs; èlre sombre, obscur.|| 
Au passif (aor. x tjxXÚvôtjv) , méme 
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sign. 'HxXúvôr) ycaa, Q. Smyrn. Ia 
terre fut environnée de lénèbres. 
R. àxXúç. 

AxXuwÔYjç, yjç, eç, lénébreux: né- 
buleux, troublé par des vapeurs. 

*vAxva, a; (a), Dor. p. axVYl* 
+ AxváCw, f acra), Gloss. suppor- 

ter avec peine, hair. R. ãypç 
* AxváooYipi, Éol. p. àxváCa). 

vAxnh, rjç (íj), légcre efflorescen- 
ce à la surface des corps, de quelque 
espèce quelle soit: duvet; |íoí1 ; ecu- 
me; rosée; vapeur; fumee; ijous- 
sière; paillette, etc. RR. fcexpi.yyboz. 

vAxvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
Sans duvet; imberbe; impubère: 
Poét. sans efflorescence, sans mous- 
se, sans ecume. RR. à priv. xvotiç. 

* ÁXNrMj^, f. àxax^oopai (aor. 
yjxaxópriv ou sans augm. àxaxòp.r(v. 
parf. àx^x^0" àxáx^p.ai), Poét. 
s'affliger, — xí ou xivóç ou Trepí xtvi, 
de quelque chose. || A 1'actif, un 
trouve les aor. íxaxov ou ãxaxov, 
rjxáxrjaa ou àxáxrjaa, et le fut. àxa- 
yyiaio, dans le sens transi tf aflliger, 
chagriner. Voyez ãxoç. 
fAxvupi, inus. voyez áyvuixai. 
* 'Axvúç, úoç (íi), Poét. chagrin. R. 

áxvupat. 
'Axvwòrjç, y;ç, eç, semblable à 

une pelite çaille, à un fétu ; mince, 
chélif. R. axvrj. 

'AxoXía, aç (^), absence de bile; 
caractère doux el pacifique. R. de 

"AxoXoç, oç, ov, sans bile, sans 
fiel, au propre ou au flg.: qui calme 
la bile, d'oti au flg. qui apaise 1 a 
colcre. RR. àpriv. ■/ot.r,. 
*'Axopai, Poét. p. ãxvupai. 

"A/ovSpoç, oç, ov, sans carlilage. 
RR. à, xóv6poç. 

'AxopSoç, oç, ov, sans cordes, en 
pari. d'une lyre, etc. RR. à, 

'Axãpeutoç, oç, ov , sans cboeurs 
de danse; oú Toa ne danse pas; qui 
ne danse pas ; Poét. triste, affli- 
geant. RR. à, xapE-jw. 

'A^opriifTiTÍ", «ç(í)), manque de 
provisions;.manque Ae,gén. R. de 

'AxopriYXtoç, oç, ov, rpii manque 
de provisions, qui n'est point fourui 
de, gén. RR. à, xopriY^o». 

'AxopTjyíoi, aç c. àxopxyr.oía. 
"Axopoç, oç, ov, c. àxópeuxoç. 
'Axopxaoía, aç (ii), manque da 

limeuts. R. de 
Axópxaoxoç, ov, ov, qui n'est pas 

rassasié. RR. à, x^p^á^w. 
★ 'Axoç , eoç-ouç (xò), Poét, ou rare 

en prose, peine, chagrin, douleur. 
'Epot ô' ax0^ (sous-ení, èaxí), Hom. 
pour moi je souffre, — aéOev, Hom. 
pour (jou (sous-ent. Svexa), a cause 
de toi. R. axvujiai. 
★ Axpáavxoç, wç , ov , Poét. pour 

áxpavxoç. . . 
Axpaòivoç, yj, ov, de poiricr sau- 

vage. R. àxpaç. 
★ 'AxporÍK, Vic, éí, Paet. et 
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'XypavToç, oç, ov, qui n'est pas 

souille; pur. RR. & priv. xfahta. 
^^pávxtúç, adv, purement. 
'Axíis, á8o {(í), poirier sauvagc: 

([fols poire sauvage : q/b/í poire ou 
poirier, eu ffénéral, 

* 'AypíiáYÜttH, uto; (6, 0), Comiq. 
qui rit wnj sujet, commc un sot. 
RR. àxpüoç, 

+ V.Yp'.'.CjTroLÓ;, 6;, 6v, Gloss. qui 
fail lies choses inutiles, qui agit sans 
sqjet RR. àxP- ™ííi>. 

'Axí*E'W ou Alt. 'A/píiQíj, o; ou 
a, ov {comp. ótepoc. í«p. ó-caro;), 
inulilc j, qui u est liou á rien; qfnis 
sot, imluTilc. Axpetoç P]) '.xía, Thuc. 
1'âgo oü les forces manquent. Tò 
àxpetov toü uTpatoõ, llérodt. les 
bouches inutiles derarmce. 'Axyeíov 
TtotsTv, Lex. rendre iuutilc ; qjois 
mcllrcdansrimpuissance dehouger. 
\\Au neutre, 'A/|l£Íüv ou Aypíiov, 
adv.Poét. inutiíement, en vaio; mal 
à propos, sans raison, sans sujet; 
j/oíí sollement. Aypeíov íòwv, Uom. 
regardant soltement, d'un air stu- 
piilc. 'A/ptlo» qtkõpi, Uom. rire sans 
raison, c. à. d. í contre-coeur. RH. 
4 prii>. xpeía. 

AxpítÓTTiç, »ito; (fi), inutililé. 
Axpsiów-ô),/. <!>oix>, rendre inu- 

tile; mcltrehors dusage. || yYu pas. 
sf, devenir inutile; ctre rejelé, mis 
au rebut; passer d'usage, tombei- en 
desuetude. H, àxpstoç. 

'Axpeíwí, adv. inutiíement; mal 
à propos; soltement. 
* 'Axpsoç, oç, ov, Poét. p. àxpetog. 
* 'Axppsi:, soua, ev, Poét. m. sign. 
* 'Axpr.ioç, oc, ov , loa. m. sign. 
* 'AxpvitaTOc, oç, ov, lon. pour i- 

Xp-r.oxoç. 
'A/pripait*, a; (f,), manque d'ar- 

gent. R. «xpriPaT0í- 
'AxpYpáTioTot, o;, ov, oíi lou 

ne sbrcupe point daflaires publi- 
ques. Rll. à prif. xpipatíCo). 

'Axpípaio;, oc, ov, qui manque 
d'argenl. lilt. «, xpv-iqa-cci. 

Axpnpovêco-tõ, J. vjeio, manquer 
d'argcnt, ctre pauvre. R. àypr,v/ov. 

'Axptuaoúwi, rj; (íj, manque 
d'argcut, pauvretc. 

'A/.priPmv, <ov, ov, gén. ovo?, c. 
àxpviparoc. 

'A/pnoía, a; (f|), le 'jon-usage. 
RH. à priv. xpáopat. 

'Axpv.cmo;, o;, ov, inutile; qjoh 
nuisiiilc? RR. à, xpímp-oc. 

'Ay,pv,cxtop.vi-o0aai, Gramm. et 
'Axçuatívio, J. súcío, ètre saus 

usage ou liors d'usagc : en I, de 
gramm. êlre inusité. 

'A/pxoxív, «C W, inutilité ; le 
non-iisage d'une chose ou Timpos- 
sibilitp <Je s'en servir. 

'A/priOTO?, o;, ov, inutile; dont 
on nc" fait ou dont ou ne peul fairc 
aucun usage; qui u est plusd usare; 
qui ii'a point d'eflet {d'ou Poet, A- 
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XpviOTov, adv. en vain) : inutile à, 
impropre à, avec el;o«7tpóce? f acc.; 
incapable , inepte , qui tfest lion 
à rien; sans valeur, sans mérite: 
qfois dont on ne s'cst pas servi, et 
par conséquent neuf ; en t, de 
gramm. inusité. RR. 4, xpáo!J.a',.|( 
Qfois, mais r ar eme a t, qui n'a reru 
aucune réponse de 1'oracle; qui n a 
pas répondu , en pari. de 1'oracle. 
RR. 4, xpdia. 

iVxptitt^oi-iõ, f. tócio, dépraver, 
corrompre le langage. R. áyprcto;. 

'Axptítrioç, adv. inulilemenl: <« 
t. de gramm. impropremenl o« con- 
trairement à Tusagc. 

'AxPI, et devanl une voyelle, 
'Axpic, adv. jusque; Poét. jnsqne 
dans rintérieur, profondéraent, bien 
avant; avec le gén, ou avec npóç et 
l'acc. jusqu'à , en pari. du li eu , du 
temps ou des c/itilcJ."A/pi ôoXácovic 
ou áxpt Tipò; Tr(v ôáXacoav, Luc. 
jusqua Ia mer. "Axpi? ímò TÍjv 
miYÍv, Isocr. jusque sons la source. 
"Axp' v-ópou, Suld. jusqu'à saliété. 
'Axpi vou époõpiãv, Luc, jusqu'à 
rougir."Axpt Xóyov, Plut. ju5qu'aux 
paroles et point au delà. "Axpi vüv, 
Pluí. ouáxpi y£ vüv, £>iod. jusqu'à 
çrésent."Axpií ouãv,ou simplement 
axpiç ou, ou qfois Poét. «xpi seul, 
avec leiuíy. jusqu'a ce que. R.áxpoç ? 

'Axpiç, adv. royez àxpi. 
'Axpl"íavo«i o;, of, Eccl. qui n'est pas cbrélien. RR. 4 priv. ypi- 

OTiavoc. 
"A/picxo;, o;, ov, qui n'est pas 

oint; qui n'est pas enduit. RR. 4, 
XP!«- , , , Axpoeio-to, f. vjeto, Ctre sans cou- 
leur; êlre décoloré; pilir. R. á/pou?. 

"Axpoia, aç (#,), manque dê cou- 
leur; pâlcur. 

* 'Axpotéio, / f,c(o, lon.p. i/potto. 
*vAxpoio?) oç, ov, lon.pour ãxpooç 

ou qxpou;. 
"Axpovoç, o?, ov, qui n'est pas 

soumis aux lois du temps; qui existe 
avant tons les temps, eternel ; qui 
n'a point de duree, qui ne dure 
qu'un instant. RR. 4 priv. xpóvoc. 
t 'AxpovoTpigfjc. ■éii, éç, Gl. qui ne 

perd point de temps. RR. 4, xpovo- 
TpiSéio. 

'Aypóvtoç, adv. sans duree; sans 
retard. R. axpovoç. 

^ "Axpooc-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,<iui 
n'a point de coulcur; décoloré; nále. 
RR. 4, xpócc. 

.AxívcóneTtXoç, oç, ov, dont le 
voile n'est pas brodé en or. RR. 
iXpUOOÇ, TtÉTlXoÇ. 

"Avpucoç, oç, ov, sans or; qui n'a 
pas d'or; pauvre.RR. ipriv. xpuoóç. 

'AxpwpáTicToç, oç, ov, qui n'est 
teint d'aucune couleur. RR. 4, ypW- - 
paxííio. 

'AxpúpaToç, oç, ov, sans couleur. 
RR. 4, xp(õp.a. 

axq 
"A/pot^oí) oç, ov, sans couleur; qfois qui ne rougit plus: honteux, 

i infâme. RR, 4, xpiõpa. 
"Axpioç, iotoç (ó, í), c. «xpouç. 

RR. 4, xpióç. 
"AxpiocToç, oç, ov, qui n'est pas 

colore. RR. 4, xpw^to. 
"AxoXoç, oç, ov, qui est sans sue 

ou sans saveur. RR. 4, vuXéç. , 
ÍVxóXoitoç, oç, ov, dont on n'ex- 

trail point le sue: qui ne se change 
pai en cbyle. RR. 4, xuXéw. 

•Axop-o?) o?) ov, qui n'a point de 
: sue. RR. 4, xo^áí- 

'AxOiitoxoç, oç, ov, dont on ne 
peutextraire le sue. RR. 4, yyii.óa. 

* 'AvóveToç, oç, ov, Poét. versé en 
abondnnce, qui se répand au loin, 
en pari. d'un liquide. RR. 4, y_£to. 

'Axúpivoç, v), ov, de paille, fait de 
paille. R. áxvpov. 

* Ayvpíxl;, i5oç (■?() , Poét. pour 
àyypívy], fim. (/'àyyjp-.vo;, 

'Axoppiá, ãç (#|), tas de paille; 
monceau de pailleítes qui somasse 
lor.sque Ton vaune, R. vyjpov. 

7 'Axsppiáç, áSoç (íj), méme sign. 
* 'Axvppiíç, 6?, 6v, Poét. stérile, 

qui ne renü que de Ia paille. 
'AxupoSóxvi, r(ç (í), pailler, lieu 

ou lon amasse la paille. RR. ãx- 
Sfxop-C"- 

lAxopo6íxvi. 15 (í). m. rign. RR- 
«x. tí6l|". 

"Axrpoií, |ou (ti), paille; cliau- 
me; blière pour les troupeaux: qfois 
paillette, glume ou ccaille ^ui enre- 
loppe la graine dans tépi. 

"Axupoç, ou (4), c. 4xupfU(í. 
* 'A/vpÓTfcj') i6oç(6, i, tò), Poét. 

qui écrase Ia paille. RR. íy_. rpEío). 
Axupoçayétü-ti, f. i-cw, manger 

de Ta paille. RR. ãy. çaygTv, 
'Axupów-tó, f. (ócto, garnir de 

paihe. R. 4xupov. 
'Axupióâviç, IÇ, sç, plein de paille 

ou st-iublable à de Ia paille. 
Ayvpwv, üvoç (4), tas de paille. 
'Axúpuctç , etoç (íi), Taction de 

garnir de paille; qfois construction 
eu paille, md de paille. R. 4xup4to. 

AyÚTXtüToç, oç, ov, non lave.RR- 
àpriv. xutXòo». 
fA/u, f Xyyca), Inus. voyez xg0' 

[vai et ãxvuptaL. 
* Avw, 4oç-oüç (4), Dor. p. f/fo 

ItyíivEUTOÇ, oç, ov, qui ii'a pniid 
pasíé au creuset; infustble. RR. 4i 
Xwveúto, 

Ayyóp, Spoç (4), gourme des en- 
fants, mal purulent qui se forme sur 
leur léte. R. txtóp. 

'Axúpivoç, oç, ov,qui ne peut étre 
conOenu; indni, immense: qm ne peut 
contcnir, gén. RR. 4 priv. yiapíta. 

^XtóptcToç, oç, ov, qui n'estpojn' 
-séparé, point dislingué; qui n'a point 
de place assignce ; plus souvent in' 
sépapable,—vivòç, de qnoude q6, 

RR. 4, xtapíÇto. 
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'Ax«pí<rTw<, adv. imépa/able- 

meut. 
fAxmpoç, o;, ov, Ghss. íjuí n'a 

poinl de heu fixe : qui est sans pa- 
tiie. RR. à, xüpoc. 

Ayaiirxoí, oç, ov, qui n'est nas 
entasse, pat élevé en terraise; sans 
retranchements, sans remparls. RR. 
x, X^vvuiju, 
^"At, Poét. en »r/ière; à re- 

bours ; de nouveau. Uvot, Ham. 
revenir sur ses pas, ou simplçrneni 
revenir. tòQaívoa oxpátf atv , re- 
pousser. StSóvat, reudire. A']/ 
Xap-Sáveiv, relcnir. Al)» náXiv , A'jj 
a jOis, de nouveau. R. à-ná. 

'A+áXaxToc, oc, ow,qu'on ne pe»t 
louclier, tâter, explorar : tjfois im- 
mobile. RR. àpriv. ^xXáaow. 

"A^xXxot;, o;, ov, dqnt on n'a pas 
jcué, en parlam ttun instrumcnt à 
cordes; qui n'est pas aocompagné de 
chanls ou de musique, qui ne peul 
òtre mis en musique : qui n'a pas 
tíé lance, en pariam d'une fièche ou 
d*un dard. RR. à, <)/áXlw, 

Aij/ápaOoç, oc, ov, et 
"A^ajj.poç, oç, ov, sans sable; qui 

n'est point sablauweux, RR. à, ^áti. 
po; ou ^ápxOoç. 
xA^ao , Poét, pour r/^ü) , a p, s. 

aor. i de ÍTtxopai. 
A^xuaxÉtu-òj, / rjco), ne pai tou 

eher à, gén. \\dupassif, n'èlre pas 
touclié, resler intact. R. í^xoamí. 

A+auorí, ade. sans touclier ou 
sans ctre touché. 

A^xvuto;, o<, ov, intact, auqud 
on n'a pas touclié : qu'on ne peut 
toucher : qui ne tondie pas ou n'a 
pas toudie, gén. RR. í priv. ^aúw 

A^aúoTO);, nde.c. àtyavaxí. 
* A^ey^uç, adv. lon. p. à peyiõ?. 

'A+syút, vi?, tç, irrcprébensible. 
RR. à, ^syw. 

A^syü?, adv. d'une manière ir- 
réprocbable. 

'A^exto?, O?, OV, e. à^ayé?. 
Aij/eú6tia, 4? W), alvsenee de tont 

mensonge; véracité; infaiUibilité.R, 

A+eoSím-êó, f tt(j, ne pas men- 
tir, étre incapat>le d'iin mensonge. 

St A^EuSfwc, adv. lon. p. d 
A^Sti?,^?, í; (comp. áoTcpo?. 

sup. éaxoixoi), incapable de mentir, 
veridique: qni n'est pas controuvé 
vrai; cerlain. RR. à priv. <(/eOSo?. 

A^coSía, a? (•íi), c. à^eúÒEta. 
AijteuSw;, adv. sans mentir. 
A<jievioTáM-ü, f. rjtru), c. &<]/eu5l(i) 
Atj/EuoTo;, o?, ov, qui n'est pas 

controuvé ou dcfiguré par le men- 
onge : qui n'est pas ou qui ne peul 

ctre trompé, éludé, violé : qui ne 
nient pas, qui ne saurait mentir, 

4, ^eóío). 
,* A^eírií, lí;, é?, Poét. qni ne 

■aLP^RR- 4' + ^9<- Ayuxvoç, o?, ov , qui n'ast pas 
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frotté; qui n^st pas tanné *, qui n'esl 
pas peigné. RR. à, 

'Ã^XáçriTo;, oç, ov, quÍTi*a pas 
été manié, (âté, exammé ; írapaipa- 
ble. RR . à, {niMtyéw. 

oç, ov, qui n^a pas 
porté spn suffrage; qni nVst pas élu 
par ies suffragcs; qui n'a pas etc mis 
en délibération. RR. 

*'A^y)çoç, oç, ov, qui n'a point de 
cailloux ; qui n'a point de diaton , 
«íw pari. d une bague ; qui ne vote 
pas, qui n'* pas íe droit de voter, 
RR. à, ^çoç. 

A^nçoçópvjToç, oç, ov , qui «'a 
nas encore porlé son suffrage. RR. 

'AiLi&oetôVjç, i^ç, ^ç, qui a la for-, 
me d une voúte. RR. etâoç. 

•A^iBów-w, f. dxrw, voúter? Poét. 
altaclier, noner, comme les maillei 
iTun fikty etc. R. á^(ç. 
t "A-VCOu^oç, oç, ov, Gl. irasciWe, 

RR. Srctopou, 6vp,óç. 
^^ixápSioç, oç, ov, touchanl, qui 

touchelecopur.RR. iSut. xapSCa. 
'A^ixopCa, aç("fi), dégoút. K. de 
*Vjdxopoç, oç, ov,dégoilté, qui 

se dégoúte vilc, difíicile à cOnten- 
ler, dédaigneux. RR. (Sttt. xópoç. 

*A^ix6pwç, adv. avecdégoúl; d'un 
air dégoúté ou dédaigneux. 

'A^i^a^áw-w, /! ^oto, escarmoiir 
cher : au fig. chercher cpierdle à, 
dat. R. á^í[Aa/oç. 

•A^ipLa^ía, aç (íj), escarmouci^e. 
'Ai^íiAocyoÇjOç, ov, escarmoucheur, 

soldat armé àla légwe, vélite. RR. 
forro jxai, 

^A^ifxáyfoç, adv. cn se bornant à 
de légcres escarmoucbes. 

!A^i{iicría, aç Végerdifférend, 
simple brouillerie. RR. Stct. pTooç, 
t Ã^ívOaxov, ou (*rô), Néol, décoc' 

lion d'absiathe. R. de 
jíV«Ídv(Hov> ou (tò), absinthe, herbe 

amèrc. RR. i.priv. ^ivOoç? 
A^ivOítyiç, ou (ó), — ot^oç, vin 

d'absintbe. 
"A^ivôoç, ou (^), c. à^vOiov. 
/\»rís ou pltts souvent 'A^iç, Woç 

ou TSoç (^), noeud ou maille di*im fi- 
lei : clé ou arceau de voúle, dont Ia 
cintres en se eroisant imitrnt les 
mailles d'nn filet; vodte; eintre; 
abside d^n temple; chambre vwi- 
tée ; are de lnom|)be : tout ce qui 
est arrondi en forme dWc; are de 
cercle; oourbure de la charme; totir 
de roue, roue, cbar ; plat ou assiette 
ronde : en t. d'asíron. absilte, poin 
extreme de V orbite d'une plane te. R, 
Sirict), 

vA+iç, £<oç (^), tact, toucher: en 
t. de med. affection. cppevõiv, 
Hipp. affection mentale. R. dirro- 
[iai. |] Poét. courbure de la charrae, 
Voyez à^{ç. 

®v» irascible, três- 
irrilable. RR. forTopoti, 
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•A^oyoç, oç, ov, irréprebensible. 

RR. à priv. ^T0^- 
^A^oji-ai, fut. de forropai. 
A^óywç, adv. sans rcprochc, irré- 

prochablement. 
? 'A^^otà, «ç(fl), reflux. R. de 
•k 'A+óp^ôoç-ouç, Poét. et 
★'A^o^íoç, oç, ov, Poét. qui reflue; 

rétrograue; qui revient sans cesse 
sur soi-m^me: qfois mutuei, récipro- 
que.U^M ncutre, "A^offov, tudv. en 
arrière; réciproquement; dc nou- 
veau. RR. a^, f éw. 

"A^oç, toç-ouç (tò), banie de lai- 
ne pour assujetlir un membre maU- 
de ; Poét. jointure om articulation 
des membres; par exl. membre» sur- 
Sout au pl. R. 

'A^o^tC, adv. sans brnit. RA. à 
priv. ^oçéco. 

^éçrjvoç, oç, ov, et 
"A^oífoç, oç, ov , qui ne fait pas 

de bruit. RR. à, ^6çoç. 
^uôpaxitoTo;, oç, ov, qui n'a 

point de postules. RR. à, *Vú5paxeç. 
'A^uxtoç, oç, ov, qui n'est pas ou 

ne peut êlre rafraiebi. || Subsí. (ó), 
sous-ent. XÍQoç, sorte de pierre pré- 
cieuse. RR. à, tyvyt*, 

R^uxaywyviTOç, oç, ov, qui ne 
réjouit pas. RR. à, ^uxaYtoyfto. 

A^uyéw-tl), f étre inani- 
mé, sans vie; perdre la sfe, expirer. 
R. a^uxoç. 

t'e res- 
piratioa: défaillance: qfois limidité, 
lâcheté. R, de 

*A4a>X0^» 0:í> ov> inanimé; sans 
respiration; sans vie ; qfois lâche, 
sanscourage. "A^X0^ P0P^» Eurip. 
nourriture végétale, toute composée 
de choses sans vie, comme chez les 
Pythagoriciens, RH. à priv. 

Í^A^vxpoç, oç, ov, qui ifest pas 
froid. RR. à, \|iuxpóç. 
* A«, Dor. p. r)<õ, acc. íTrjtóç. 
+ *5^0, f. foro», Gramm. primitif de 

plusieurs verbes dans diffèrents 
sens : i* soufOcr, respirer, dormir; 
■voyez foipii : 2° rassasier; voyez 
dajiat: 3o nuire, tromper; voyez 
àá<rxa>. 

Au>dí(3;,7)ç, eç, inodore. RR. à/^r. 
õÇa». 

* Rü>9ev , adv. Dor. p. ^wôev ou 
?«*)Oev, de l aurore, de Tonent. 

'Awv l ovoç (i), Aonien, ancicn 
nom cTctn ptuple de la DéoHe, 

•k 'Awv, óvoç (á), Dor. p. riíwv. 
-k Ài^oç, a, ov, Dor. pour f)cÍ0C ou 

étuoç , oriental, matinal. 
+ 'A«»>p, opoç (ó), (7/oíí.7'<wr."0P' 

'Atopeí, adv. comme àwpí* 
t 'Awpéw-Ã, / Gl. néghger' 

ne pas observer, ne pas soccop* 
ile, een. K. ã»poç. „ moi 

Ampí, A 
à propos. Nvxtí? ^ . fort 
une heure inifi e de . 
auntdaBS la auit. HR. a/t, 
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'Aí.>f £a, a; (^), heure oà il n'est 

plus temps dt laire une chose, con- 
tre-temps, inopportunité : heure 
indue, heure avancée dans la nuit, 
d'ou par ext. nuit, soir, ténèbres : 
qfois défaut de maturité : qfois dif- 
tormité. 'Awpta vjxtÓ; , Grég. 
heure indue de la nuit. 'Aíapía, 
Suid. à une heure indue. "Em 5 
àwpíaç, Zh'i/. jusqu'au soir. 'AMpíav 

(soiu-enl. xaxá), Aristph. \ 
nir trop tard], quand il n'est plus 
teinps. R. aMpo;. 

'AMpi.XcrjxxTK, ou (ó), quisebal- 
gne en temps inopportun. RR. 
àtapt, Xoúm. 

* 'Awpio?, oç, ov, Poeí. p. ãupoi;. 
AMpoõávaxoç, o;, ov, enleve par 

uno mort précoce. RR. aMpoç, 9á- 
vaxoç. 

'AwpóXsto;, oç, ov, chauve avant 
le temps. RR. aMpoç, XsToç. 

'AMpoXoúaxiçç, ou (6), qui sebai- 
gne à conlre-temps ou à une heure 
indue. RR. aMpoç, Xoúm, 

'AMpóvuxxoç, oç, ov, qui agit ou 

B 

B (píixa), secondt leítre de l'al- 
phabet grec, || En chiffre P' vaut a, 
eí^, aooo. 

BÃ, interj,pour exprimer le rire, 
ah 1 ah 1 ou pour appeler, hél holàl 
ilfols marque Cétonnement, bah I 

* Bv , Poeí. mais très-rare, pour 
paoiXeü, voe. de pao-iXedç. 
* Bã, Poét. Dor. pour êSr), 3 p. s. 

ind. aor. a de paívM. 
t Bá, forme rare pour p^Qt, impér. 

aor, a de paívM, ne se trouve guére 
que dans les composes, 

BabAzo,/ áÇMjbégayer, comme 
les petits enfants; babiller, jaser. 
R. páÍM ?|| Qfois sauler, danser. R. 
paívw? 

Baêaí, interj. oh! cri tdadmira- 
tion ou dl étonnement, ll se construi! 
avec le gén. Baêal xoü Xíyou, Plat. 
oh I quel discours 1 R. pS, interj. 

BaêaiáÇ, interj. pour paêaí. 
BaSáxxnç, ou (é), babillard, ba- 

vard : qfois danseur ? R. BaéáÇM. 
f BaoáXtov, ou (xò), Gloss. ber- 

ceau d'enfant. R. paèáCMff 
t BaSaXtoTÚpia, mv (xà) , Gloss. 

m. sign. 
■r BáêaÇ, axoç (6), Poét. comme 

paêáxxnç. 
t BáSiov, ou (xò), chex les Syt iens, 

bambin. R. paêáÍM. 
t BaSpaStóv, óvoç (■?]), lisez pep.- 

1 gpaSMv. 
t BaSpá!|M, f. áfM, Gl. criailler, 

le méme que paêáíiM ? 
? BáèpaS, a*oç(A),uortedecigale. 

R. paêpáíw. 
i Baêpáç, áSoç (i), àsez pepêpáç. 

AÍ2P 
qui se fail pendant la nuit, à une 
heure indue, RR. awpoi;, vvÇ. 

"Awpoç, oi;,ov {comp. ótõpo;. sup. 
ÓTaxo;), qui n'est pas de saison, 
dont la saison n^st pas encore ve- 
nue, qui n'est pas múr, ou au con~ 
traire, múr avant le temps, précoce; 
intempeslif, prématuré , qui se fait 
ou qui fait quelque chose avant le 
temps : aufig. trop jeune, qui n'est 
pas múr, qui n'est pas encore assez 
tormé,—xivóç ou eiç ti, pour quel- 
que chose : qfois qui n'est pas jeune 
ou qui n'est pas beau, Woii par ext. 
inconvenant, indécent, laia, diffor- 
me.'AwpoiTióôsç, Uom. pieds dif- 
formes : selon d*autres, pieds de 
devant? RR. à priv. wpa. 
tvAa>po;, o;, ov, negligent 

insouciant; qui ne s'occupe pas de, 
gén. RR. à priv. wpa. 

**À<opoç, ou (ó), Éol. le sommeil. 
R. ? 

AtopÓToxoç, oç, ov, qui ne vient 
pas à lerme, en pari. d'un accoucke- 
ment. RR. áwpoç, tíxtco. 

BAA 

t BáêpY]xe; OMBáêptxeç, wv (ot?), 
Gloss. gencives. R ? 
t Baêúxa, aç (á), Lacéd. pont. 
t Baêúpxaç, a (ó), Gloss. imbé- 

cile. R...? 
* Báyixa, axoç (xò), Poét. parole, 

cri. R. pá^o). 
1 Báyoç, w (ó), Éol. pour àyóç. 

BáSiriv, adv. Io pas à pas; au 
pas ; d'ou par ext. lentement, pro- 
gressivement, peu à peu : a0 à pied, 
pédeslrement; qfois au fig. terre à 
lerre ? H Io BáÔvjv TcopeúeaOai, Xén, 
aller le pas Báôriv xayú , Xén. au 
pas acceléré. Oãaorov ri $tóriV,Xén, 
plus vite que le pas, au pas de cour- 
se. DxoXyÍ xal páÔrjv, Luc. lentement 
et à son aise. c/Ox' èireívojv páôyjv, 
Aristph. la faim me venant peu à 
peu. || a0 Tà (lèv ík àTirjvYiç, xà ôè 
xal páSyjv, App. moitié en voiture, 
moitié à pied. R. paívo). 

BaotCco , f paotao) ou paôiü), 
ou plus Alt. paéioú(i.ai {aor. èSá- 
ôiaa, et les autres temps réguliers), 
Io marcher : a0 aller; venirjavan- 
cer, au propre et au fig.: 3o arriver 
à, en venir a. || Io BaÔíÇeiv èv fu- 
0(x(p, Lex. marcher eií mesure. ||a0 

BaÔí^eiv íni xò ptip-a, Dém. venir 
à la tribune, y monler. BaôíÇeiv iní 
xtva, Dém. marcher contre qn. Ba- 
6íCeiv èixl xò uoXíxeujxa, Plut, mar- 
cher au pouvoir, entrer ou s'avancer 
dans la carriere polilique. 'OSòv 
paStCetv , Xén. faire route, suivre 
une route. 'Oôíj) paôíCeiv|, Dém. 
marcher dans le chemin, c. d d, au 
fig, aller de soi-même, réussir sãos 
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*vAa)pTO, Poét. 3j). s. plusqp.paS' 

sif ^'àeípw pour atpw. 
* 'Awç, ouç {oLjy Dor.p. fjwç ou Swç, 

Faurore., 
* Aíxrai, Poét. inf, aor. ide\ àów, 

pour àeíôa) ou a5a). 
* Awaçópoç, w (ò). Dor. pour ácoa- 

fópoç, Fastre de Vénus. 
t Acoxeuto, fi eúdco, Gloss. et 
* 'ÁuxéoP-S), fi ^(jw, Poét. faire un 

somme, dormir : on ajoute souvent 
le regime UTrvoVíCo/wm e en français, 
dormir un somme. R. 

* 'Aíiton, ou (xò), Poét. la fleur 
d\ine chose, c. à d. la parlie la plus 
fine, la plus exquise ou la plus pu- 
rê : primitivement,\.o\x\.t chose légère 
et délicale, d'ou Poét. flocon de lai- 
ne, toison, qfois cordon ou ruban de 
laine, courroie d'une fronde ou la 
fronde elle-même : qfois íleur, dans 
le sens propre. 

* 'Awxoç, ou (ó), Poét. m. sign. 
'Aíoxoç, oç, ov, qui n^ point d'o- 

reilles : qui n'a point Canses. RR. 
à priv. o5ç. 

BA0 

effort, en parlant A une affaire, etc. 
Tò upayiia Trepacxépw pa&CeiyZtâMU 
la chose va plus loin. Al xipial xou 
aíxou IA eXaxxov èêáôiCov, Dém. le 
prix du blé baissait, m. à m. allait 
en moins, en diminuant. [13° 'Av 
èç' a TceTroXíxeujxai, paòíCo), Dém. 
si j'en viens a parler de mon ad- 
ministration. R. páSyiv. 
f BáSip-oç, oç, ov, lisez pátrip-OÇ. 
t Báôcoç, ou (ó), Gloss.—tuTioç» 

cheval bai. R. paíç. 
Báôtoxç, ew; (ó), action d^ller» 

marche; allure. R. paSíCw. 
BáSiapia, axoç (xò), marche; 

pas; allure. 
Ba8t<T[xax(aç, ou (ó), marcheur. 
Ba8icr(i.óç, ou (ó^, c. páSiaiç. 
Baôiaxéov, verbal de $<xZ\Xtui, 
Baôcaxrjç, ou (ó), marcheur, bon 

marcheur ; Néol. cheval de pas. 
BaSiorixóç, rj, óv, propre à mar- 

cher : bon marcheur. 
BaScaxóç, yj , óv, ou Fon pe^1 

marcher; pralicable. 
* Báôoç, ou (ó), Comiq. marche» 

route, voyage. R. paívto. |] Jii^' 
mesure de 5o setiers. R. Hébr. 

* BaÒúç, éa, ú, Éol. pour 
* BÁzn,/páCa) («or. e6aCa. 3p'S^ 

parf. passifi péSaxxai), Poét. p^1" 
ler, dire, plus souvent en mauv<*lS 

part. Tauxá p.' èôáCexe, Ilom. 
teniéfc sur moi ces propos. R. 
ou paêáCco? , 

Pa6óa, iúv{x(L)ypl.neut. de fây! 
* BaOérj, lon. pour paÔeía» fe 

de pa6úç. . se 
t B^6^<j7;epoç, oç, ov, Néol. fi111 
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fait tard dans la soirce. RK. jJocOú;, 
lanépz. 

RaGéto;, adv, {comp, ^aGÚTspov 
nu Poel. páôiov, e<c,),profondénienl: 
avec profondeur : yjois du fond du 
coenr : ifols avec mtensilé , forle- 
menl, BaGíu; Poli. d"un noir 
foncé. R. paGú;. 

+ BáOt, Port.jK pf/jv, irrpér. aor. a 
ae paíVM. 

• * BáGiov, Poét. comp, de paõáw;. 
+ BáQiíTTOç, rn ov, Poct. superl. de 

PaOúc. 
* BaO£ü)v,a)v, ov, compar.Poét. et 

rarcde paGíc. 
* BáGpr,, r,c (íj), Gl. c. paSp,!;. 

BaGpviSóv, adv. graduellement, 
par degrés. R. paGpói;. 

BaGpt?> ÍSoí ou ;5cç (r|), gradln, 
dep é, aoü par ext. estrade , base, 
piedestal: barrière d'oú Ton parlait 
dans les courses, et au fig. début, 
commencement : en t. de méd. ca- 
vilé d'un os à Pendroit de íarti- 
culation. R. paÇtpóç. 

BaGposiS^ç, ri;, £;, disposé en 
forme de degrés. RR. p. elSo;. 

BaGpó;, oü (6), degré; gradin; 
estrade; seuil ; partie inférieure 
d'une charrue, sur Laquelle le labou- 
reur appuie le pied : Poel. pas, 
marche : au fig. degré, et par ext. 
grade, rang, dignité. 01 ív paõpip, 
Basil. les dignitaires. R. paívw. 

BaGpóto-w , f waw , garnir de 
degrés pour factliter la montée. 

BáGoí, eo;-ou? (và), profondeur, 
au propre et au fig. ; cavité pro- 
fonae; lieu profond; haute mer; 
gouffre, abime, au propre et au fig. : 
sens profond; gravite, prudence; 
profondeur ou sublimilé du style ; 
q/bis leinle sombre ou foncée, en 
pari. des couleurs. El; páõo; , Sià 
píGou; ou Sia vou páGou;, xavà pá- 
õou;, profondément. Kavà páGot, 
en profondeur; à fond. 'Ex pá6ou; 
íapivé;, lléhod, d'un vert foncé. R. 
8*Sú;. 
t BáGpa, a; ("£;), Gl. c. páGpov. 
*>jP"®Paxo;, ou (6), lon. pour pá- 

tpt^o;. 
* BaGpEÍa, a; (í,), P. siége oude- 

meure fixe. R.+ paGpEÚuc/e páGpov. 
BaGpígiov et BaGpíov, ou (t6), 

dirnin, de páGpov. 
t BaGpixóv, oü {xh),Inscr. escalier. 

BaGpoEtSrj;, í;, éç, semblable à 
nn bane, qui en a la forme. RR 
PáGpov, et5o;. 

BáGpoQEv, adv. du fond. 
EáGpov, ou (vò), degré, gradin, 

eclielon ; siége, bane : escabeau, 
marchepied; seuil; Poct. sol,>lerre, 
contrée : plus souvent, base, socle 
fondement. 'Ex páGpwv, de fond en 
romble. B-. paívoi. ' ' 
y BrGp6w-S>, f. úoto, Néol. fon- 
'er, affermir. R. páGpov. , 
« EaGuayx^í, Íí, Poil. qui a 

de profondes vallées. RR. paGú;, 
ãyxoç. 

* Ba6úêou).oç, o;, ov, Poct. qui a 
des vues profondes. RR. P* pou),ri. 

BaGOveioç, o;, ov, dontle solest 
profond ; fertile. RR. p. YÍ- 

BaGu^íveio;, o;, ov, a barbe 
touffue. RR. p. yÉvEiov. 

* BocGúyEo;, oç, ov, lon. p. paGú- 
TEio;. 

BaGu^époiv, ovvo; (6), vieillard 
d'un très-grand Age. RR. p. YÉpwv, 

BxGúyewç, o);, o>v, c. paGÚYEioç. 
BaGuYnpM;, mç, ojv, très-avancc 

en Age. RR. p. Yripa;, 
BaQÚY>.uxTo;, oç, ov, profondé- 

ment ciselé. RR. p. yXúyw. 
BaGÚYXiaiTffoç, oç, ov, qui parle 

un langage obscur. RR. p. Y^waoa. 
BaGÚYVOçoç, oç, ov, enveloppé 

d'cpaisses ténèbres. RR. p. Yvócpoç. 
BaGuYvo>ixo(7Úvri,ri!(í),SK^'- de 
EaGuYvúp.ü)V, wv, ov, gén. ovoç, 

qui cache profondément sa pensée; 
profond, obscur. RR. p. Yvdip.r). 

Ba6ú5EvSpoç, oç, ov, plein d'ar- 
bres louffus. RR. p. SévSpov. 

* BaGuSiviç®1?! Eooa, ev, Poét. aux 
profonds tourbillons. RR. p. £Ívr(. 

* BaGu8[vnç, ou {i), P. m. sign. 
* BaOuSivnç, ÍC, fí, P. 
* EaGúSoÜoç, oç,ov, Poét. qui a 

une vaste céléhrité. RR. p. 8ó?a. 
f BaGuEpYÍtü-w, / rjoo), Néol. la- 

bourer profondément. RR. p.Épyov. 
* EuGúStovoç, oç, ov, Poét. dontla 

robe est ample au-dessus de la cein- 
ture, c. à d. au beau sein, m. àm. k 
la ceinture profonde. RR. p. Çwvíi. 

* BaOúGpiÇ, gén. paõúvpi^oç (ò, 
f,, vò), Poét. au poil touffu. RR. 
p. 6pí$. 
f BaGúívoç, t), ov> Néol, d'un vio- 

lei foncé. RR. p. 'ov. 
* BaGuxapmjç, ní, U, P- profon- 

dément recourbé.RR. p. xápitvto. 
* BaGuxápSioç, oç, ov, Poét. doué 

d'un esprit profond. RR. p. xapSía. 
* BaGuxviTyi;, t)?, e?> p- peuplé 

d'énormes poissons. RR. p. xívoç. 
* EaGuxXsriç, ri;, éç, Poét. qui i 

une vaste célébrité, RR. p. XÀÊOç.^ 
* BaGúxXnpoç, oç, ov, Poét. ri- 

che, opulent, m. àm. qui possèdeun 
vaste hérilage. RR. p. xXnpoç. 

* BaGuxvrjpiç, iSoç (ò, ò), P. armé 
delongs jambarts.RR. p. xvTipíç. 

* BaGúxvriixoç, oç, ov . Poct. situé 
dans une profonde vallée. RR. P- 
xvrip.ó;. 

* BaGúxoXitoç, oç, ov, Poét. au 
sein profond, c. à d. au beau sein : 
qfois en pari. d'un pays ou d un ri- 
vage, sinueux, montueux , profon- 
dément découpé. RR. p. xóXtzoç. 

BaGuxo|X£o)-íi), f íjffw, avoir une 
chevelure touffue. R. de 

BaOuxóp.riç, ou (6), et ■ 
BaGúxopoç, oç, ov, qui a Ia che- 

velure touffue. RR. p. xòpr)- 

* BaGúxprjpvoç, oç, ov, Poét. aux 
rocbes élevées, aux profonds préci- 
pices. RR. p. xpTipvóç. 

* BaGuxprittfç, £6oç (ò,í), Poét. 
assis sur des fondemenls profonds. 
RR. p. xpriitíç. 

* EaGuxpúovaXXoç, oç, c t, P. pro- 
fondément glacé. RR. p.xpúovaXXoç. 

* EaGuxveavoç, oç, ov, Poét. qui a 
desbiens immenses.RR. p. xvÉavov. 

* BavuxvTipwv, ü>v, ov, gén. ovoç, 
Poét. m. sign. 

* BaGuxúptov, wv, ov,^e/}.ovo5, P. 
aux flots profonds. RR. p. xüpoc. 

* BaGuXEipnç, r,ç, Éç, Poét, et 
* BaGúXeipoç, oç, ov, Poct. comute 
* BaGuXEÍpnov, ovoç (6, í|), Poét. 

q^ui a ou qui forme de belles yrai- 
nes, donl í iierbe est haute et touf- 
fue. RR, p. XEtpwv. 

* BaGuXr,Ioç, oç, ov, Poét. qui a 
d'cpaisses moissons. RR. p. Xfiiov. 

* BaOúXipvoç, oç, ov, Poét. qui a 
des étangs profonds. RR. p. XtpvK). 

* BaGúpaXXoç, oç, ov, P. couverl 
d'une cpaisse toison. RR. p. paXXóç. 

* BaOupnva, ao (ó), Eol. pour 
* BaGupnvrjç, ou (ó), Poét. d'iine 

profonde sagesse. RR. p. príviç. 
* BaGúvouç, ouç, ouv, Poét, m. 

sign. RR. p. voüç. 
* BáGuvotç, eíoç (íj), Gl.suhst.de 

BaGúvco, f. uvõi, rendre pro- 
fond : creuser profondément ; en- 
foncer : épaissir. BaGúvEiv v-qv çá- 
XaYY®, Nén. épaissir la phalange, 
lui donner de la profondeur. Téveiov 
paGuvóp-Evov, Héliod, barbe qui s'al- 
longe et s'épaissil. Xepol paOuvopé- 
vaiç, Nonn. dansle creux des mains. 
R. paGúç. 

BaGúíuXoç, oç, ov, bien boisé; 
épais, profond, en pari. d'un bois. 
RR. p. ÇfiXov. 

* BaGÚTtESoç, oç, ov, Poét. situe 
dans un fond. RR. p. TtéSov. 

* BaOúicEX(j.oç, oç, ov, Poét. h se- 
melle épaisse. RR. P- rvEXpa. 

* BaGÚKETcXoç, oç, ov, P. Ala robe 
longue ou profondément sinueuse. 
RR. p.itéitXoç. 

BaGúmxpov, ou (vò), absintbe, 
plante très-amère. RR. p. itixpòç. 

* BaGuivXExrjç, riç, éç, Poét. tresse 
en natte épaisse. RR. p- nXéxw. 

BaO mXeupoç, oç, ov, aux largfi 
flanes. RR. p. nXsupá. 

* BaGuitXr,$, ÍYOÇ (A, él), P°etg fl"' 
blesse profondément.RR. p • uXr(iTUo>. 

* BaOurtXóxapoç, o;, qv, PoéLms 
tresses longues et épaisses. RR- P- 
nXóxapoç.- . . 

BaGúxXoxoç, oç, ov, tres-encb 
vétré; complique. RR. P- " 

BaGúnXooç^ ooç, ""^^nrais- 
beaucoup d eau, en pari. ^ 
seau. RR- P- stléus. 

J BaGuxXoúa.o;, o;, ov, ■ 
Ba6Ú7t).ouTO<;, oç, v » 

RR. 3- tiXoüto;. 
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* llaO-j-í/ÀsiiO;, os, ov, Poéi. très- 

belliqucux. UR. [5. «oXc^oí. 
RaQuTróvTjpoí» oí» ®v» très-me- 

chant. RR. p. uovripóí. 
* BaOu^pr,**»^ ovoç (ó) Á). Poet, 

aux roches clevées. RR. P- npr)úv. 
? Ba6úJtp(apo<> op, <rv , a proue 

eafoncée. RR. p. itpúpa. 
* Ba0uiiu6p.ívt évqí (í, if)), /'odí. 

<jui a le sol profond ou des fonde- 
ments profood». RR. p. JtoOp^v. 

Ba0untÍY<>)v,iiJvoç(6,^), àbarbe 
longue c), touífue. RR. p. Kwymv. 

? BaOupeínjí, ou (6)( ou mieux 
* BaOaiftlTriP, ou (ó), P. qai coule 

dans ua li. profond. RR. p. 
* ExÇiujifsíüjv^^Toç (4),i'.m, JÍ^O. 
* RaOúpfrivop, op, ov, /'ücV. à laiua 

épaisse. RR. p. pf|Vi;, 
BaõupfiÇía, aí (/,}t profoadeur 

des racincs. R. c/c 
Êafiúp^iío?, oc»ov, qui a de pro- 

fondes racioes. RR. p. píía. 
* Baôdp^oôoç. op, ov, P. qui sVi- 

panchc à grands Dots. RR. p. j5á0O{. 
* Ba0úpfooc-ouç,ooç-oup,oov-ouvf 

P. aux eaux profoudes. RR. p. péüi. 
* BaWpfojjrpo^oç, ov, P. quia de 

profondsprécipices. RR. p. pwxiióí. 
Ba»tx, ela, ú (comu. paOúxspo?, 

rarement paôíuv ouPoét. páaatdv, 
sup. paõÚTato! ou Poél. páOioToç), 
profoad; creusé ou eafoacé profon- 
dément; dont le sol est profaud, 
ferlile; épais, gios; touffu, fourré; 
amplí, aLondant; vaste, «pacieux; 
Hfois haul, élevé: aufig. profoud; 
qui renferme une pensée profonde; 
i,ui pense ou medite profondément, 
sage, discret, eu dissimule, sour- 
nois : en pari, des couleurs , foncé, 
sombre : en pari. du temps. avancé. 
Nüt paCsia, Luc. mlit avaacce. T4 
pa6u tíç íXixíap, Aristt. 1'âge 
avancé. "OpOpou paOáop, Bibl. de 
grand matin. Kaxà xò paõúxaxov 
xis ínsípou, Jristt. fort avant dans 
le contineut 'íl; paôuv (s, e, úttvov) 
áxoipn9>]í, Luc. quel prcrfond 
souuue vous avex donui 1 BaOuxépa 
õ^l;, Él. aspect plus sombre, cou- 
leur plus foncée. OI paOsíp "Eêpatoi, 
Ckrysost. les vrais Hébreux, m. à m. 
ceux qui le sont foncièrement. 

* BaOtJoxapOpop, oc, ov, Poet. qui 
fail des bouds élevés. RP. p«0u{, 
axapOpóç. 

* BaÔuoxatp^c, ní, í;, Poet. creusé 
profondémeal. RR, p. oxaTixo). 

BaSúoxio;, o?, ov, doul Tombre 
est épaisse. RR. p. oxiá, 

* BaOuoxóiteXoi;, oç, ov, JWt.qui 
a des roches profoudes. RR. p. oxó- 
r.ú.oi. 

* liaOúoxoxoc, oç, ov, Poet. pro- 
loudémcnt obscur. RR. |3, oxoxo;. 

Báõuopa, axo; (xò), cnfonce- 
ment, profondeur. R. paôúvw. 

* BaSuoirnpiyS, tno? (4,í1,xi), P 
au poil touffu. RR. P. op.íipiv5. 
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* BaOuaxtíiXuYE, uyvo; (6, , xò), 

Poéí. aux autres profonds. RR. p. 
oníiXuYS. 

* BaOúaxtopoç, oç, ov, Poet. pro- 
fondément eusemeucé, ferlile. RR. 
p. oxxsípw. 

* Baéúoxspvoç, oç, ov, Poet. aux 
vastes flanes; au sein profond; vas- 
te, spacieux. RR, p. axépvov. 

BaV.íTXü/iw ã), f ycm, étream- 
plement vétu. R.paõúaxoXoç. 

* BaOúaxoXjioç, oç, ov, P. et 
BaõúaxoXoç, oç, ov, amplement 

vétu, qui porte une robe ample et 
longue. RR. p. oxoX^. 

Ba6ú(rxo|jioç, oç, ov, à bouche 
profonde. RR. p. oxópa. 

Baõúaxpuxoç, oç, ov, garni d'é- 
pais coussins, epith. Sun bon liL 
RR. p. <rxpdivvu(u. 

* Baõúoxoivoç, oç, ov, Poéi. rem 
pli de bauts jones, RR. p. G/OLVO;. 

x BaQuxsppuv, wv, ov, gên. ovoç, 
Poél. aux vastes dimeosious. RR. p. 
xéppa. 

+ Baõtátviç, içxoç (^), peu usité, 
profondeur; épaisseur; couleur faa- 
cée. R. paOúç. 

Baôúxpixoç, gén. de BaOúôpiÇ. 
Baõúxpoicoç, oç, ov, d'un carac- 

tère profondément dissimulé. RR. 
P- XpÓTIOÇ. 

BaOúüòpoç, oç, ov, anx eaux pro- 
foudes. RR. p. úStap. 

* BaOúuitvo;, oç, ov, Poet. pro- 
fondément endormi. RR. p. úitvoç. 

BaftupápaYE, ayYOÇ (í, íj, xò), 
qui a de profonds ravins. RR. p. 
pápaYÇ.^ 

? BaôúpfloYTOÇ, oç, ov, Poét. qui 
a la voix creuse ou furte. RR. p. 
96ÓYYOÇ. 

* Ba6Ú9ptdv , cav , oi, gén, ovoç, 
Poét. profond dans ses desseins. 
RR. p. 9priv. 

* BaõúpuXXoç, oç, ov, Poéí, d'un 
épais feuillage. RR. p. 9ÚXX0V. 

BaOúptovoç, oç, ov, qui a Ia voix 
forte, sonore ; qui parle uu langage 
profond ou obscur ? RR. p. pwvé. 

* BaOuyatoç, o;, ov, Poéí, d uue 
antique noblesse. RR. p. xáíoç. 

* BaOuxaixi-eiç, Eooa, ev, Poét. et 
RaOuY_a£xT,;, ou (ò), à épaisse 

chevelure, RR. p. xaíxr). 
t BaWxaoo oç, ov, Néol, profoad 

comme un abime, d'uno profondeur 
immense. RR. p. yíoi. 

BaOúxstXoÇ, oç, ov, qui a de gras- 
ses lèvres. RR. p. y_EÍXoç. 

* JiaSuxsúptov, wv, ov, ovoç, 
Poél. aux flots profonds. RR. p. 
yeüpa. 

x BaOúyõwv , o>v , ov . géu. óvoç, 
Poél, dont le sol est profond. RR. 
p. yOwv. 

* BaOuypr.puv, tov, ov, gén. ovoç, 
Poét. opulent. RR. p. yp^paxa. 

BaWypovoç, oç, ov, avancé en 
Sgc. RR. p. ypóvoç. 
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BaOv^pooç-ouc, oo;-ou;, oov» 

ouv, de couleur foncée. RR. (3.)(pou;. 
+ Rata, a; (íj), Gl. nourrice.R....? 
i BatSu^uxoçíó^G/.pcíican.R...? 
* BaTcv, poét, pour pafojffav, 3 p, 

p. opt, aor, 2 de paívw. 
Báívo;, Y), ov, fait de feuilles oa 

de branches de palmier» *11 paivr), 
s, ent, ranieau de paíiaier, 
symhole de victoire. R. patç. 

BaÍnq, /" pyjooiJLái (aor. 2 
d'ou Fimpér. pt^Qt, le subj, (Bu>, 
l'opt, paÍY)v,e/c./7ar/. p£6rixa./^ar/. 
passif pé6a|JLai ou péSaa^ai, dans 
les composés, verbal, paTáovf dans 
les composés), Io mareber; 2o aller, 
venir: 3® sVn aller, partir et par ext. 
mourir; qfois passer, »'écouler : 4o 

activement saiLlir, monter, couvrir: 
5® en t, de gramm, scander. Dans ces 
derniers sens il a un passif, || Io 

McyáXa paívsiv, Lue. mareber avec 
Cerlé. 'ACpòv ^aíveiv,. Eurip. avoir 
une démarche effémince. "ícra pai- 
veiv Tiví, Dém, mareber de compa- 
guieavec, aller de pair avec. BaC- 
veiv íyT^ vcvoç, Den, Uai, ou 
ay^iaxá xtvo^ Pind. mareber près 
de, c. à d, approcber de, ressem 
bler à. )| 2° * B*i f ip,£v (pour íot) 
lévat), Uom. il se mit eu marche 
pour aller. * Btí Sià Tcpojxá/tüv , 
Ilom.il s'avança aux premiers rangs. 
*Et $aírt,Soph, s'il veuaiU Baívstv 
ixxòc xoü xaXou, Plat, ^éloigner 
du beau. *Baív£iv ei; lOo;, liabr. 
passer en coulume.* Aià ÍCxaç e6a, 
Eurip, il a passe par le cbâtiment, 
c, à d. il a élé puni. ★ 'OBúva jxa 
paívei (sous-ent, repó;), Eurip, le 
cliagrin «'empure de moi. * Átvov 
fêa xópo;, Pind. 1 envie ou Tinso- 
lence alleint la gloire. * Baívetv xé- 
XeuOoy, Pind. mareber dans un 
cbemin. * Baíveiv Ttóôa, Eurip, 
avanccr le pied, mareber. ★ Ilópot 
èx piã; éooü paívovxEí, EschyL. 
senliers qui partent toua d'une seule 
roule. j| 3° * ''Eêa, Dor, il 5,en est 
allé. Avtwv peêtótwv, Soph. eux 
étanl partis* *1Ioü õ^xta p^arevai 
úpuv; Hom. (jue deviendront vos 
sermenls? m, a m. oü s'eii ironl-ils? 
* 'IxpLàí; fébi, Hom. rbumidité «'en 
est allée, a disnaru. ★ Aá5oixa jji9i 
pe&rjXTg, Soph. j ai peur qu'il ne soit ' 
parti, e. à d. qu il ne soit morl. 
*Bt€áa<Ttv èvtauTol (pour peê^xa- 
aiv), Hom, des années se sont écou- 
lécs. 114° At paivójjiEvat ÍTmoi, Ué- 
rodt. les cavales que Ton fait saillir. 
|| 5° Méxpov paivójxevov xaxà tró5a 
ÔáxxuXov, Den. Hat. yers scandé 
par piídsdaetyliques. Brj6t xòv gxí- 
j^Of;, Gloss. seaudez covcrs. 

Áu, parfaitj Béélixa (plusqp. 
servant d"unparf. èêg^xsiv) 1 toas 
les sens correspondants à ccu» de 
pocíva) ^í/t* plus, j'ai une base; je 
me tiens ferme; jesuis établi, íixé 
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consolide, assi». Eu ps6rixuCa ru- 
pavvís, Hérodt. puissance solide- 
ment établie. BeêrjyuTa pá/r,, Plut. 
combat de pied ferme. *11 xsçaXíi 
tír' a'j-/^voí lSe.S-fin.ii, Philoslr. Ia 
(êle reposait oii clalt penchée sur le 
coti , BeSrixíèi; àvifip, Grég. homme 
ferme, de earactère. Tò jkSrixá;, 
Plut. Ia solidilé, Ia femete. 

Le filt, br,cito, et l'aor, i "'F-or,7a, 
ont la signif. transitive, faire aller; 
faire monler; placer. || Vaor. i 
moyertj , s'emp/oie Poét. 
/ our l aor. iSrp dans le sens neutre, 
illcr, ou avec l'acc. aller vers, mon- 
ter sur : rarement dans le sent tran- 
sitif faire monler avec soi. 

Baíov, ou (tò), feuille ou rxmeau 
de palmier. R. 

* Baios, d, òv [superl. ótxtô;}, 
Poét. pelil; peu considérable; fai- 
ble; court, de peu de dnrée : accom- 
pagné de peu de monde, et par cr.t. 
seul : au pluríel, peu nombreux. 
Batív , peu, un peu. Karà paióv, 
peu à peu. * Baíri; ír.o {sous-ent. 
XXixír,;), Anthfács la plus lendre 
enfance. 
t BaCouXo?, ou (í), Néol. prccep- 

teur, pòdagogue. R. Lat. bajulus. 
15aTo®6poí, oc, ov, qui pnrle un 

rameau ue palmier. "li paioçópoi 
(í. ent. Xpica), Eccl. le jour des Ra- 
meaux. RR. gafov, ç£pw. 

? Bate;, tio;, dat.pl. páeot (í), et 
BaÍs, tSoç (X), feuille ou rameau 

de palmier. K. Egypt.^ 
Baírn ou tjfois BotÍTa, Y); (í.l, ca- 

saque de cuir, à 1'usagedespaysans; 
lente de cuir. K...? 
t líaTru;,uvo; (X), 01. sangsue.R..? 
? Baftuv, (i)V04(í), sorte de ser- 

pent. R...? 
t Batçópoç, OC, ov, Eccl. p. jlato- 

pípoi. 
Batiiv, (õvo; ou évoç(ò), sorlc de 

goirjon, poisson. R...? 
? Báxavov, ou (TÓ),yi. xávagov. 

Báxr,Xo;, ou (ò), eumupie : per- 
sonnage cffémíné. R...? 

Baxxáptov, ou (tò), sorte de par- 
fum. R. de 

Báxxaptí, etoí ou i!o? (X), sclá- 
rée, plante: parfum tiré de Ia raciue 
de celte plante. R...? 

p BáxXov, ou (tò), Néol. bálon pour 
frapper: qfois tambour ? R. Lat. ba- 
culus. 

BaxTripstúo),. f. auow, s'appuyer 
sur un bàton en marebant. [1 Au 
moy. m, sign. R. de 

BaxnripCa, aç W), bilon/conr/o/)- 
puyer en marchaut; liílon de juge, 
« Alhènes; bãton d'officier, à La- 
eédémone. Porez páxTpov, 

BaxTqptáíw, f doto, appuyer snr un bàton. R. pav-trioía. _ 
Baxrripíòtov, ou (tò), dimin, de 
BaxTvipiov, ou (tò), c. (Caxtrpíx. 
BáxTpeupta, a to 4 (tò), actíon- de 
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s'ai>puyer surun bâlon: bâton sur le- 
que! ous'appuie; au fig. appui. 11. 

BaxTpeuw^eúfft»), c-pax-nipeija). 
BÁktpon t oy (tò), bâton pour 

f appuyer cn marchant. R. (iaívco. 
t BaxxpOKTQpltYiç, ou (ò)» NtoL 

meudianl qui porte un bâloQ et une 
besace. RR. páxtpov, m^pa. 
★ BaxtpOTtpoaaCtrj;, ou (d), Poét. 

mendianl qui porte un bâton. RR. 
p. Trpoaaitéío. 

■k Baxtpoçópo;, ou (ó), Poét. qui 
porte un balou. RR. (3. (pepto. 

? Bax^á^w, f. áoxo, e. pax^eOa). 
Báx^api, ea)(;(TÒ), et Baxxáptov, 

ou (tò),. comme pàxxápiov. 
Báx^apiç, ecoc(tò), c. paxxapiç. 

■y Bax^ã;, a (d), P. c. pocx^tuT^;, 
? Bux^a(T|AÓ;, ou (ó), su&st. de 

■k Bax^áa)-cí, Poét, c, paxjreóaj, 
Bax^éêax^oí, ou (ó), acclama- 

tion en 1 lioimeur de Bacchus: rjfois 
Bacchuj lui-méiae?RR.Báx^6, voo. 
de Báx^oç. 

Baxxeta, a; (íj), célébration des 
f- tes de Bacchus: transpori baebi- 
que : frénésie. R. paxxaúw. 

flax/siaxo;, rj, dv, bacchiaque, 
t. de piosodie. R, pax^eioç. 

Rax^ecov, ou (tò), temple de 
Bacchus ; lieu ou1 Ton célebre les 
myslcres ; c^fois branche de fcrule 
dont s'armaient les bacchankes; ([fois 
Poét. fureur baçhiqueP || Au plur, 
Bçxx^sToc, o>v (tà)r fêtes de Bacchus; 
sacriuces en Thonneur de cc dicu. 
R. Báx^oç. 

Baxxfcío;, a, ov, kachiqae: plein 
d'un tiansport divin. 11 (d), 
s. ent. xou;, pied bacchiaque (Tune 
breve et deux longues ou de deux 
longues et Une breve. 

Báxxeio;, a, ov , de Bacchus. || 
Subst. (d), Bacchus lui-mcmc. 

Rax^súp-axa, cov (tà), íéles de 
Bacchus, bacchanales ; transports 
baclúques ou frenétiques : mystères. 

k Bocx^eú^ítoc (tò)r Poct.p. pax- 
yjwrfa, 

BaxxEÚaiuoç, o^ ov, propre aux 
fêtes de Bacchus. 

Báxxeuot;, sío; (^)f c. paxx^ía- 
Baxxtux^c, ou (d), qui célebre 

les fétes de Bacchus : qui se livre à 
des transporta hachioues ou fréncti- 
ques : épith. de Bacchus et de Pan, 

Baxxcvtix6<;, ^ > ov , encliu aux 
transports hadiiques. 

Baxxaúxpia, aç de pax- 
Xeut^ç. 

k Baxxeúto^p, opo; (d), P.p. pax- 
Xeux^;.- 

Baxxevtó, f. ídaxd, célcbrer les 
fêtes de Bacchus : faire des orgies ; 
se livrei à un Iransport bachiqueotó 
frénétique; êtreínspiré, transporlé, 
passionné, furieux : ic livrer à tons 
les excès, ou simplement s'ébaltrc, 
se divertir; dans Usens actif rem- 
plir d*!'» Iransport hachique ou fré- 
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nétique. (| Aupassif, Baxxtúofixt, 
f. euOiQaojjLai, elre tiansporté, agite, 
etc,; Poét. êlre parcouru jwr les bao 
chanles, êlre le thcâlre des orgies. 
R. Báxxo;. 

k Baxxéxopo;,o;, ov, Poét. qui 
aime ou qui célebre les cboeurs ba- 
chiques. RR. B. yoçóc,. 

Báxprtj, vjç W), bacchante; fem- 
me inspirée ou freuétique : espèce de 
poirier, arbre. 

k Bocxxéjío;, o;, ov, P./>. paxxEioç. 
■* BaxxtáÇoj^/ácra), P. c. 
k Baxxtaxdc, rj, óv, P. c. paxxtxd;. 
? Baxxtáo{xat-W|jLat, í. paxxeúa). 
k Baxjftá;, áòo; (Vj), adj.fcm. Poét. 

consacróc à Bacchus, 
Baxxixóç, óv [como. wtspo-t. 

sup. wxaxoç), bachique, de Bacchus; 
transporte, frénétique, furieux. 

Baxxixõ);, adv. avec frénésie. 
k Báxxko;, a, (iSsPoét.p. páxxetoç. 
k Bxxxiòoj-tü, f úxrio, Poét. célé- 

brer pai* des bacchanales. 
* Bocxxiájtifiç, ou (d), Poét. c. pax- 

Bákxos, ou (d), homme inspiré, 
agité d'un transpor! frénéiique: dieu 
des bacchanles, Bacclrus ; ferule en- 
flammée que portaient les bacchan- 
les au Ueu de torchc: couronne des 
bacchanles.: liqueur de Bacchus, 
c. à d. le vin: (jfais merluche, pois- 
son. H. páC<o. 
t Bacxxoúpia, wv (tà), Bibl. premi 

ces, offrande des prémices. R. Hébf. 
BáxxuXoç, cru (d), chez les Eléa- 

tes, pain cuil sous la cendre. R...? 
ÈaxxiMvjÇ, eç,c. paxxixóç. 
BaXaváypa, aç (fi), clef pour ti- 

rer le varou. RR. páXavoç, àypétó. 
k BaXavaidpKpaXo;, oc, oc, Comiq. 

qui a une proéminence dans le mi- 
lieu. RR. paXavevov, òpiçaXoç. 

BàaaneTon , cru (tò), salle de 
bain : plus récemment, bain. II. pá- 
Xavoç? 

? BaXáveioc, a, ov, Poét. de bain. 
? BaXaveíxvjç, ou (d), et 

BaXaveúç, áü)ç(d)> garrou de 
bain ; au fig, homme qui fail Tem- 
pressé. 

BaXavcut^p, t^poç (d), m. sign. 
BaXaveutixóç, iq, óv, propre ou 

relalif à l'usage des baias. 
BaXaveúxpia, ac (fj), femme em- 

ployée dans les bains. 
BaXaveúo), / eúao>, servir dans 

le bain; verser de leau sur les bai- 
gneurs : par ext. servir, en général. 
R. paXaveTov. 

BaXavyjpóc, á, óv, de Fespòce des 
glands. R. páXavoç. 

BaXavYiçaY^w-õ», f ^crtóy vivre 
de glands. R. paXavrjçáyoc. 

BaXavyjçayía, ac (^), suhst. de 
BaXawiçáyoç, oc, ov, qj" ^ 

de glands. RR. páXavoc, 
BaXavnçéMC, «c. ^ qm porte 

des glands. RR. P- «pépto. 
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BaXavíÇw, / í<7a), secouer un 

arbre à gland : appli(]iier un sup- 
positoire, en t. de méd. H. páXocvoç. 

BaXavixóv, ou (xò), le prix du 
bain. R. paXaveTov. 

BaXávivoç, Ti, ov, de gland, fait 
de gland. R. páXavoç. 

BaXáviov, ou (tò), en t. de méd. 
suppositoire : qfois tisane de glands? 

. BaXavíç, ÍSoç (íj), suppositoire ou 
pes5»aire: qfois comme paXaveúxpia? 

BaXáviffiç, ewç (Vj), et 
t BaXavKTjxóç, ou (ó), applícation 

d'un ábppositoire. 
* BaXávio<Ta,ric(^),PoeV.^. paXa- 

veÚTpia- 
BaXavicrrfa, ou (ó), ramasseur 

de glands. R. paXavC^w. 
RaXavír/K, ou (ó), semblable à 

un gland; (s. ent. Xíéoç), balanile, 
pierre prècieuse. R. páXavo;. 

BaXaviTiç,iíoç(^)|/^m. du précéd. 
RaXavo^ópoç, oç, ov, qui devore 

le gland. RR. p. Piêpwaxw. 
BaXavoSóxr), (■?!), gâche pra- 

ticjnce dans un verrou pour rece- 
voir le pene qui doit Passujeltir. 
RI(. p. ôá^ofxai. 

BaXavoeiô^ç, é;, en forme de 
gland. RR. p. elSoç. 

? BaXavoxáaxavov, ou (tò), châ- 
taigne. RR. p. xaotavov. 

BÁaanos , ou (íj, qfois ó ?), 
Í^àndyfruil: chéne, aròre qui porte 
e gland: fruit semblable au gland, 

telque dalte, châlaigne {d'ou Atò; 
páXavoi, glands de Júpiter, c. à d. 
no\\, fruit du noyer) ; myrobolan , 
fruit exotique dont se tiraií un pnr- 
fum : myrobolanier, arbre : gland de 
roer, mollusque ; gland de métal, 
servant d'ornement à un colher : 
baile de plomb quon lançaií avec 
la fronde : verrou, pêne , ou plutôt 
morceau de fer en forme de gland 
qui entre dans la barre d*une porte 
pour 1'assujettir : suppositoire, en t. 
de méd. R. páXXo) ? 

? BaXavoçáyo;, c, paXavYiçáyoç. 
BaXavów-w, yf wato, verrouiller, 

fermer au verrou : qfois appliquer 
un suppositoire. R. páXavoç. 

BaXavxíôtov, ou (xò), petite bour- 
se. R. paXávxiov. 

BaXavTiYiTÓjxoç, ou (ó), c. paXav- 
XlOTÓpo;. 

BaXavxioxXéTiTYjç, ou (ó), voleur 
de bourses.NRR. p. xXéTrxaj. 

Baaántion , ou (xò), bourse ; 
qfois javelot ? R. páXXto. 

BaXavxioaxÓTroç, o;, ov, qui re- 
garde à la bourse. RR. paXávxiov, 
orxoTréo). 

BaXavxioxo(i.£ü)-ãj, f. ^«Tto, cou- 
per des bourses, voler. R. de 

BaXavxioxópio^, ou (ó), coupeur 
de Ix urses, voleur, filou, escroc. 
RR. p. xepivw. 

BaXavxrôfúXaÇ, axo; (6), celui 
qui garde la bourse. RR. p. çuXoc^. 
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BaXavtóòiqç, y^, eç, qui est dela 

nature des glands. R. páXavo;. 
BaXavwxói;, rj, óv, garni dun 

gland, c. à d. cTun verrou. || Subst. 
BaXavwxTQ, ti; (^), s. ent. çiáXr), 
vase à pieds en forme de glands. 

BaXaúoxiov, ou (xò), íleur du 
grenadier sauvage. R....? 

BaX^tòouxo;, ou (ó), qui préside 
à fentrée de la carrière? RR. paX- 
ê(;, exw. ^ 

BaXêiòüjStic, t);, e;, creusé ou en- 
taillé en forme de gradin. R. de 

BaXêí;, Tòo; (iò) , marche ou de- 
gré d'ou partaient ensemble les cou- 
reurs; (Toti par ext. barrière qui 
ferme f entrée de la lice; enlrée de 
la carrière; qfois terme de la course .• 
au fio- point de départ, début; 
qfois carrière; qfois terme : Poét. 
marche, degré, socle, base, fonde- 
ment; qfois même en /7rojc,soubasse- 
ment a un murt d'un temple, bord ou 
margelle d'un puitsy etc. R. pt)Xó;. 

BáXc y i p. s. aor. i impér, de 
páXXto, jc trouve aussi employé comme 
interj. allons! ou qfois avec lopt. 
plúl aux dieux que ! Voyez àêáXe. 
★ BaXéeiv, lon. pour paXeív, infin. 

aor. i de páXXco. 
? BáXspoç, ou (ó), c. papTvo;. 
■k BaX^v, tivo; (ó), Phryg. et Poét. 

pour paoiXeú;, roi. R. Hébr, 
■k BaXtivaToç, a, ov, Poét. royal. 
■k BaXió;, á, óv ou BaXCo;,a, ov, 

Poét. moucheté, lacheté : selon d'au- 
tres, impétueux, rapide. R.... 

BaXXávxiov, ou (xò), et ses dé- 
rivésy comme PaXávxiov, etc. 
t BaXXa^páôat, wv (oí), Gloss. \z- 

teurs ou mangeurs de poires sau- 
vages , épith. des Arcadiens. RR. 
páXXw, àj^pá;. 

? BaXXrjv, tivo; (ó), comme paX^v. 
■k BaXXiQaw, Att. p. paXw, f. de 

páXXw. 
t BaXXvjTu;, óo; (íj), Gloss. jet ou 

action de jeter ; fête en fhonneur 
deDémophon, à Athènes. R. páXXw. 
f BaXXíÇa), f. Ca-a^ Gloss. jeter par 

forme de jeu ; dans le sens neutre, 
danser, se trémousser. 

? BaXXtpóç, ou (ó), c. papTvo;. 
BáXXic, 160; (ò), plante fabuleuse 

qui ressuscilail les morts. R...? 
t BaXXíoxpa, a; (^), Néol. baliste, 

machine de guerre. R. paXXí^w. 
BÀAAfl, / paXw (aor. iêaXov. 

parf. péêXyjxa. parf. passif péêXti- 
(j.ai. aor.pass. i&kr\tiriVy ^/.áoáXyjv? 
verbal, fiXriréov), i0 jeter, lancer; 
verser , répandre ; laisser lomber; 
faire tomber; abattre; souvent sans 
régime, lancer un trait ou des trails; 
2° alteindre ou frapper en jetant; 
frapper owblesserdun trait; assail- 
lir avec des projectiles; et en géné- 
ral alteindre, frapper, blesscr, pous- 
ser, remuer, agiter, au propre et au 
fig. : 3o pousser, produire; qfois 
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dans le sens neutrey pousser, croi 
tre? 4o verser en caisse, payer ou 
placer dePargent: 5o Poét. metlre, 
poser , appliquer, apposer, appor- 
ter, procurer, et au fig. mettre dans 
fesprit, inspirer, suggérer : 6o en t. 
de méd. appliquer, employer, faire 
entrer dans Ia composition d'un re- 
mède : r'0 Poét. pour BáXXeaÔai, fon- 
der, établir : 8o qfois dans le sens 
neutre, se jeter, se précipiter, cou- 
rir , tomber. || Io AíOov páXXeiv, 
Pythag. jeter une pierre. k SxrjTrxpov 
páXe Ya^l, Hom. il jeta son sceptre 
à lerre. BáXXeiv xou; xú^ouç, Plat. 
jeter les dés. Kuêeux9|<; TioXXà xod 
xaXà páXXwv, Plut. joueur qui amè- 
ne souvent de beaux coups. BáX' oí- 
vov, Anacr. verse du vin. ★BáXXeiv 
ôáxpu, //om.verser une larme.* BáX- 
Xeiv opip-axa, Hom. jeter les yeux, 
regarder. * Kápri páXev, Hom. ü 
laissa tomber sa têle, il se pencha. 
Káxo) paXcov xà; yeTpat;, Zénob. 
laissant tomber ses bras. BáXXeiv xou; 
ôòóvxa;, Aristl, perdre ses dents. Au 
fig. ''EÇw xou (txotiou páXXeiv xòv 
Xóyov, Grég. s'écarter du bul de soe 
discours, m. a m. jeter son discours 
hors du but. Sans régime, BáXXo- 
p.ev, Hom. nous lançons des traits. 
BáXXeiv èu' èxeivou; wpp.ti(jav, Thu- 
cyd. ils commencèrenl à leur jeter 
cies trails. BaXwv èxçeúÇeaôai ofei > 
Plat. tu crois, après avoir lance toD 
trait, pouvoir tesauver impunément. 
BáXXeiv ául oxotióv, Xén. ou In1 

oxouou, Luc. frapper au but, y aj' 
teindre. Uófâta páíJeiv xti; 'Axxixtií 
ôp0oeTre(a;, Mich. PseUus, être loin 
d alteindre à Vélégance atlique. No- 
p-o; èyYu; páXXwv xòTç çúaei òixaCotíi 
Hiérocl. loi qui approche fort de 
Tequité naturelle. || a0 BáXXeiv oxo- 
tcóv, Hom. frapper le but. * 
xòv up,voc é6aXe, Pind. combal q"6 

le chant du poete a pris pour bul, 
pour sujet. "EXxoç xò páXe, Hom. 
la blessure quUl a faite, le coup 
qu'!! a frappé. BáXXeiv xivà XíOoiC, 
Thu cyd. jeter des pierres à qn- 
líáXXw oe (jxe<pávciç, Anthol. Jf 
vous jelte des couronnes. Kepauvjp 
ÔXY)6tivai, Philostr. être frappè dc 
Ia foudre. 'PaTríap-aaiv auxòv 
Xov, fíibl. ilslui donnaient des souf- 
flets. BáXXeiv xivà Xóyoi; ou xaxoií 
Xóyoi; ou simplemt xaxoT;, Soph. 1°' 
jurier quelqu'un, fattaquer par 
mauvais propos. BáXXeiv xivà çGóvtpj 
Eurip, poursuivre qn de sa jalousie. 
BXrjôeU qpôóvw, épwxi, TiáOei, x. t. 
Lex. atleint de jalousie, d^mour- 
d1 une maladie, etc. Be'êXYiTat Tiap®' 
Xuxixó;, Bibl. U est frappé de par.a' 
lysie. 'AxTiçfjXCou yíiv eêaXXe, Eurip- 
un íayon de soleil frappait laterre* 
k "Oxav wvepioi; àxpép.a páX}T(l ** 
áXa, Mosch. quancl le vent ag' 
dou^ement la mer. k «ÊXóya páXXei r 
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Hom. agiler ou attiser la flamme, 
{| 3o BáXiaiv õÇouç, Hom. pousser 
des branches. || 4o KáXXeiv 60' ògo- 
XoOç, Ltban. payer deux oboles. Ba- 
Xeív tò àpyúpiov toí; TpaneílÍTaiç, 
Blbl. placer de Targent chez les 
bancjuiers.||50 BáXXetv ^voç 
Eurip. mettre le pied sur la terre, 
m. à m. y jeter la trace de son pied. 
Oaa p-rjjxata páXXei, Néol, chaque 

pas qu il fait. * XeTpa potXeXv àp-çí 
tivi, Hom. passer la main autour de 
quelque cliose, rernpoigner. * Ba- 
Xeív xpYjíepivov 7cXoxáp.oiç, Anthol. 
mettre un ruban à des cheveux. 
* BáXXeiv èvl Oup-cõ, elç vóov, etc. 
Hom, mettre dans Tesprit. * BáXXeiv 
Qpáao;, Q. Smyrn. inspirer de Tau- 
dace. BáXXeiv Xúu^v 'Ap^eíoic, Soph. 
causer du chagrin aux Grecs. || 6o 

BáXXovxeç rà 7rXeT<7Ta twv çapjiá- 
xwv, Gal. employant la pluparl des 
remèdes.||70 ★ "Aa-nj paXeiv {pour 
^aXéaOai), Apoll. Rh. fonder une 
ville. |I 8° noxapLÒ; elç áXa páXXwv, 
Hom. fleuve qui se jetle dans la mer. 
''EêaXe xax' aux^; áv£(xoç, Bibl. le 
vent fondlt sur elle. Eraco páXXovxi, 
Diod, en se jelant dedans, c. à d. en 
entrant. BáXX' el; xópaxaç, Aristph, 
va-t-en aux corbeaux, c. à d. va te 
faire pendre. BaXwv xáOeuSe , Aris- 
toph. va te coucher. vE6aXe Trupéa- 
o-etv, Néol. il lomba malade de la 
Gèvre. 

Au moyerty BáXXo[i.ai, f. paXou- 
(Jiai, etc. Io jeter sur soi, se jeter a 
soi-même ; a0 mettre ou prendre sur 
soi ou pour soi; au fig. se mettre 
dans Tesprit, penser, rcflccbir; 3o 

jeter pour soi, pour son usage ; se- 
mer; fonder; établir; commencer : 
4o Poét. causer, occasionner, procu- 
rert et presque lous les seus de l'ac- 

TóÇa à|tç' ã^oi; páXXeoOai, 
Hom. jeler uu cai quois sur ses épau- 
les. * Xpóa páXXeaOai XourpoT;, 
Hom. s^rroscr le corps avec de 
reau.|| Io * BáXsu nepl yeipí, Hom. 
mettez-vous en main, c." à d. pre- 
"cz. 'Eç TfaiTÉpa piUseOai, Hirodt. 
concevoir, devenir grosse. BáXXsuOai 
vouv sl; ippovTÍfia;, Plat. se mettre 
Tesprit a la torture, se jeter dans 
miUe inqtiiéludes. * BáXXscreii ívl 
'Jupai ou el; Oupóv, ou simplement 
BáXXeoÕat, Uom. se mettre dans Pes- 
prit; penser à, réfléchir à, avec 
'acc. BáXXtaõai et; voüv, Plat. m. 
"gn. BáXXeoOai sp'éauToü, Hirodt. 

sipn.t BaXXópievo; itt' èpauToü 
^tpriÇa, Hirodt. je Pai fait avec ré- 
dexion. * "Etepu; èêáXovro 6eo[, 
tom. lesdicux en ont décidéaulre- 

""'"•■in» BáXXeo6ai xXiípou;, Hom. 
)cler les bullctins dans Purne pour 
'J.cr "" sort. l7r£p(iaTa paXeoOai, 
j,''II". semer. RáXXeoôai áyxjpa- , 

Pancre. BáXXeaOai xpriitt- 
> Pind. jeter les foiidenienls,"AoTu 
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paXéoôai, Apoll. fonder une ville. 
BáXXeaOai ^apaxcop-a , Dém. faire 
un retranchement, une palissade. 
BáXXeaôai àp^v TrpáYP-axoi;, Luc, 
jeter les fondements d^ne chose, en 
poser les principes, la commencer. || 
4o* d>óvovpaXéa6ai xiví, Q.Smjrn, 
donner Ia mort à qn. * BaXádOoci xi 
âç oúaxá xivi, Hom. faire enlrer qe 
dans Toreille à qn, en le lui disant. 
* 'Eirl Çuyà poual paXéaôai, Apoll, 
Rh. mettre le joug sur le cou des 
boeufs. * BáXaapiov paXéaOai, Ni- 
candr, employer du baume. * Beêo- 
Xrjpivoç (pour pe6Xr)|xévoc;) àpxxoú- 
poio, Arat. s^lançanl vers Tarcture, 
près de Tatteindre. 

Au passify BáXXopiai, f. pXr)0^- 
«Topai, etc. être jelé, frappé, atteint, 
et tohs les sens correspnndants à 
ceux de Cactf et du moyen : qfois 
au parfait, étre situe; ctoii au fig. 
consister en, dépendre de. 'Ev a'jx^ 
péoXrixaiíi e06aip,ov(a, Athén. c^esl 
en elle que consiste ou d^elle que 
dépend le bonheur. 

BaX)a)x^,ti; (íj), ballotle ou mar- 
rube i\o\v, plante. R...? 
t BaXjjLÓ;, ou (ó), Gloss. poumon, 

peut-êlre pour 7caXp.ó;. 
* BaXó;, w (ó). Dor. p. PyjXÓ;. 
t BaX<ia|j.éXaiov, ou (xò), Néol. hui- 

lede baume. RR, páXffapov, IXaiov. 
? BaX<Tap.évriOMBaXaapiívYi,ir)(;(T?i)> 

m.sign. q. poúçOaXjxov. 
Báalàmon, ou (xò), baumier ou 

baume, arbrisseau de Judée: baume, 
huile de baume, resine liquide tirée 
de cet arbrisseau : Néol. balsamite 
ou coq des jardins, R. Hébr. 

BáXaajjio;, ou (Vj), baume ou bau- 
mier, arbrisseau. 
t BaXaapioupYeíú-üj, f. yjao), Néol. 

travailler à Ia culture du baume; au 
fig. recueillir comme du baume.R.í/e 

BaXdajioupYÓ;, ou (ó), qui tra- 
vaille à la culture du baume. RR. (3. 
epYOV. 

RaXa-ap-wS-ir];, yjç, e;, balsamique. 
BaX(Tap.wv, wvo; (ó), plant d'ar- 

brisseaux à baume. 
t BAatHjYjç (^), Néol. marécage. 
t BaXxtóòriç, rj;, eç, iVeW. maréca- 

geux. 
t BáMBAÍNO (sans fut.), Poét. bé- 

gayer, balbutier : par ext. claquer 
des denls; trembler de froid ou de 
peur. R. pái;w? 
t Rap-Saxeía, a; (^), Gloss, pour 

9ap(iax£{a. 
t Bap.6ax£Úxpia,a;(íi),C/./). çap- 

piaxeúxpia. 
f Bajj.6ax£Úa),/eúaw, G/.y;. ipap- 

[xaxEÚw. 
t Bapigáxivo;, x), ov, Néol. deco- 

lou. H. de 
t Bap.6áxtov, ou (xò), colon, par 

corr. pour pojxêúxiov. 
t BápLêaxo;, ou (ó), Gloss. et, dit- 

on, Cilicien pour çappLaxó;. 
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BapiêaXíCto, / Cato, trembler de 

froid. R. pajjLêaívco. 
? Bá(x6aÇ, axo;(ò), c. pajxgáxiov. 
t Ba(j.6paÔ(óv, óvoç (íj), lisez pepi- 

êpaÒcóv. 
t BapLêúxiov, ou (xò), Néol, p. pop.- 

6ÚXIOV. 
* Bãp,eç, Dor. pour pwpev, i p^p. 

subj. aor. 2 de paíva). 
Bápjxa, axo;; (xò), tout ce qui 

sertà tremper, et spécialement ^us, 
sauce : plus souvent, teinture, d'ou 
par ext. éloffe de couleur. Rápp.a 
Sotpòiavixóv, teinture de 5lardes, 
écarlate. Rápipa KuCixrjvtxóv, tein- 
ture dé Cyzique, teinture jaune. R. 
páTTXü). 

BapLp,axixóç, óv, qui sert à la 
teinture. R. pá(x|jLa. 

* Báv, Poét.pour ê6av ou Iôyjctocv, 
3 p. p. aor. i de pa(vo). 
t Bavá, gén. pavrtxó; (à), Béot, p. 

Yuvr), femme. 
Bavauoáw-oj, f. rjoa), exercer Un 

art mécanique. R. pávauaoç. 
Bavau(jía,a; ('ò), art mécanique, 

vil mélier : par ext. habitudes tri- 
viales, grossiereté; ou au contraire, 
sotle magniíicence, sotle jactance, 
insolence. 

BavauaixóçjY), ov,d'ouvri.er. Ba- 
vauaixíj xé^vr), art mécanique. 

? Bavaúoio;, oç, ov, m. sign. 
t BavauaCç, C5oç (^), Néol, p. pa- 

vauaixrj. 
Bavaucyo£pYÓ;,c. pavauooupYÒc, 
BavauaoTtoúa, a; (^i), vil métier : 

saleté. RR. pávauoo;, ttoieo). 
B An Ar roí:, ou (ó , ^j), celui ou 

celle qui travaille auprès d^in four- 
neau; par ext. celui ou celle qui 
exerce un art mécanique; ouvrier, 
ouvrière. R. paüvo;. 

Bávauaoc, o;, ov (superl. óxa- 
xoç), douvrier, d^artisan, qui con- 
cerne les artisans, mécanique : tri- 
vial, grossier, vil, sordide, demauvais 
ton ou de mau vais goill: sottement 
magnifique, cTou par ext. vain, íler, 
insolenl: qfois làche, paresseux. R. 
pávauoo;, subst. 

BavauooxE^váw-w, f. rjoa), exer- 
cer un art mécanique. RR. p. xéYvrj. 

? Bavauaóxri;, yjxo; (íi) , comme 
Pavauaía. 

BavauaoupYáw-ã), f. riffw , faire 
un ouvrage >« exercer un art méca- 
nique. R. pavauooupYÓ;. 

BavauaoupYÍa, a; (í)), ouvrage 
ou art mécanique. 

BavauooupYÓc, ou (ò, ^), comme 
pávaucoc, jwÒíí. RR. p. £pY0V* 

Bovauoúôíi;, T];, e;, comme fíx- 
vauoo;, adj. 

Bavaóuw;, adv. grossicrcment, 
avec une sotte magniPicence. 

t Bavrjxe;, Uéot. yl. <lc 
* Báüiç, em; (f,), Poil. 

cours; bruit SaÇo). nom: renommee, oiacm 
18 
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Bcctttíov, verbal de 

? Banrnpía, aç (í), atelier de tein- 
ture. R. páTcrw. 
t BauTrjpiov, ou (tô), Schol, cuve 

dc teinturier; teinture. 
BáitTTio, ou (6), comme paçEÚç, 

teinturier ? qfois sorte de pierre pré- 
cieuse. \\4upl. Báicrai, üv (ot), ado- 
rateurs de la déesseCotysouCotj tto, 
SOciété de débauc/iés, a Athènes, 

Banrfíu), / íoto, ploager, enfon- 
cer, submerger, novcr; ({Jois enfon- 
ctr pour puiser, et par ext. puiser ; 
au fig, conler bas, ruiner; acca- 
bler, snrcliarger d'affaires, etc.; 
plonger dans le vin, enivrer; étouf- 
fer par un briiit plus fort: chez les 
fui/s, purifierpar une ablution; chez 
les chretiens, baptiser.\\Au moyr.n, 
se purifier par une ablution; se faire 
baptiser: dans le sens actif, bapti- 
ser. R. páTCTO». 
t Bximxóç, f[, 6v, Schol. propre a 

Ia teinture. 
BáTtTKxic, E<OC(ÍI),C. paimopéi;. 
BáirTtapa, a-o; (TÒ), Eccl, bap- 

tcme. 
BattTKrpáí, ou (ó), action de 

plonger, denfoncer ; chez les Julfs, 
- blutioa légale; chez les chretiens, 
baptême. 

BarmoTióp, tipo; (í), Eccl. bap- 
tère. l'üy. paTTTLOT^piov, 

BaTiTiorripiov, ou (tò), sallc lias- 
se oii lon se baigne ; Eccl. baptis- 
tère, édificc voisin de Téglise et des- 
tiné aux cérémonies du baptême, 

Baimirró;, oü (ó) , Eccl. celui 
qui baptise. 'Imávvti; ó BanTioT^;, 
Saint-Jean Baptiste. Oí patmorcd, 
chez les juifs, hérétiques qui mul- 
dplaient les ablutions. 

BaTCTtoTtxó;, tj, óv, Eccl. baptis- 
mal, relatif au baptême. 

Banró;,, ti, ov, teint, colore par 
la teinture, et particuliírement teint 
de couleurs vives : Poét, oü lon 
peut puiser. 

Baitipia, a; de pátitT);. 
? Bárcvpov, ou (xà), c. paimópiov. 

EiiiTn, / pávj/oi (aor, lêa^a. 
palf, pÉêaça. parf passif, páoap- 
pat, aor. passif, èSáçOnv ou êêá- 
Ítjv. verbal, pattTÍov), plonger, en- 
oncer, baigner, ou qfois dans le 

sens nculre, sVnifoncer,—£!;C5o)p, 
ousimplementvòan ou u5aT0:,dans 
l'cau : eufoncer un vase pour pui- 
ser, ou simplement puiser: teiuilre, 
et par ext. colorer ; tremper lefer, 
Vacier, etc. : qfois laver; rr.n rni n! 
baptiser. . BánxEiv y.üpo, Ilahr. se 
baigner dans les flots, fendre les 
flols, en pari. d'un nnvirc. || Au 
moyen, Poét. se plonger, se baigner: 
qfois activement, plonger, mêmesrd- 
gimel qu'à iactif. 
t Bapáw*» '"v (và)» /'• Pp«YXla- 
+ BapaiXtáu-òí, p. Ppayxiáw. 
t Bápayxo;, ou (ó), p. Ppáyy.o;, 

BAP 
Bápaôpon, ou (tò), fondrière, 

trou dangereux dans un marais, et 
par ext. abi me, gouffre, au propre et 
au fig. à JtfJnes, barathre, puits 
oü l on précipilait les condamnés. 
Òfois sorte d ornement de femme. 
K. plêpOXTXtO? 

BápaOpoç, ou (6), coquin digne 
du baraíbre, c. à d. du dernier sup- 
plice. 

BapaOpòco-tõ, f. wato, plonger 
dans un abime : à Jt/iènes, prcci- 
piter dans le barathre. 

BapaôpwSrjç, yj!;, e;, rempli de 
fondrières : creusé en abime ; qfois 
digne du barathre ou du dernier 
supplice. 

BápaxEç, wv (oi), avec les deux 
a longs, boulettes de pâle ou pelotes 
de laine: sorte de pâtisseries; qfois 
joues owgencives? R...? 

? BapaxC;, ÍSo; ("ò), habit d\in 
vert lendre. R. de 

? Bápaxoç, ou (ó), p. párpaxoc- 
? Bápotf, axo; (ó), voyct pápaxe;. 
f Bapêápa, a; (íj), Néol. fém. dc 

pápêapoc.lj^uòír. (i. e, IpiTiXao-Tpoç), 
sorte a emplâtre. Voy. pápêapo;. 

BapêapapxCa, a; (íj), domina- 
tion sur les barbares. RR. p. ò.çyy\. 

BapoapíÇw, f (ao), imiter les 
barbares; parler ou agir ou se vetir 
dune manière barbare; parler mal 
sa langue; faire des barbarismes : 
qfois étre du parti des barbares. || 
Ju passif, ctre employé d^ne ma- 
nière barbare, en parlant d'un mot. 
R. pápêapoç. 

BapCapixóç, r\, 6v [comp. wte- 
poç), ae barbare, qui concerne les 
barbares, ou simplement barbare. Tò 
Pap6aptxóv,les barbares. 

BapSapixtói;, adv. à la manière 
des barbares; en vrai barbare; bar- 
barement, cruellement. 
t Bapêapíç, íôo; {f)%Néol, femme 

barbare. 
Bap6api(7|JL6;, ou (ó), manière 

de vivre barbare, état sauvage : lan- 
gage ou style bai bare; barbarisme. 
K. papôapíCw. 

Bap6api<jT(,oí/e. à la manière ou 
dans Ia langue des barbares. 

Bap6apÓY>w<Tao;, o;, ov, qui 
parle une langue barbare. RR. páp- 
èapoç, Y^-woaa. 

Bap6apoYvcIj|iojv, tov, ov, gén. 
ovo;, qui a les sentiments d'un bar- 
bare. RR. p. Yvt*>[XTri. 

BapêapoyjèTiç, tjc, e;, de moeurs 
barbares. RR. p. fjQo;. 

* Bap6apó6ujJLo;, o;, ov, P. qui a 
le coeur d^n barbare. RR. p. 6u|xó;. 

BapêapoxTovía, a;(^), massacre 
de barbares. R. de 

Bap^apoxxóvo;, o;, ov, qui lue 
des barbares. RR. p. xxeíva). 

Rapêapóxxovo;, o;, ov, tué par 
des barbares. 

* Bap&zpoXexeipa, a; (if)), adj. 

BAP 
fém. Poét. funeste aux barbares. 
RR. p. oX).u(i*. 

Bápbapos, o;, ov{comp. cóxepo;. 
sup. cóxaxo;), barbare, c, à d. qui 
n'est pas Grec ou qui ne parle pas 
grec; de barbare, relatif aux bar- 
bares : qui a des moeurs ou un lan- 
gage barbare : sauvage, non civilisé; 
barbare, féroce; grossier, ignorant; 
qui fait úes barbarismes en parlant; 
qui n'esl pas grec, en pari. d*une 
exyoreíí/W.Bápêapo; t:óX£(í.o;, Thu- 
cyd. gueire avec les barbares. *11 
pápêapo; (s. ent. Ytí), le pays des 
barbares.Tò pápêapov, la barbárie: 
qfois les barbares. 

Bapêapoorojxia, a; pi), langage 
barbare. RR. pápêapo;, axópLa. 
f BapêapóxYj;, rixo; (íj), Néol. bar- 

barie. 
Bapôapóxpouo;, o;, ov , qui a 

des moeurs barbares. RR. p. xpÓTCoç. 
Bapêapoxpóço;, o;, ov, qui 

nourrit des barbares. RR. p. xpéçw. 
BapSapóqppwv, tov, ov, gén. o- 

vo;, qui a des sentiments barbares. 
RR. p. çpyjv. 

BapCapóçuXo;, o;, ov, qui ap- 
partient à des tribus barbares. RR. 
p. ouX^. 

Bapêapoçtovéto to,/. ^ctw, s'ex- 
primer d'une manière barbare. R. 
Papêapócptovo;. 

BapêapoipwvCa, a; (^), langage 
barbare. 

Bapêapóçtovo;, o;, ov, qui parle 
un langage barbare; qui pousse des 
cris barbares. RR. pápêapo;, çtov^. 

BapSapóto-â), /. toaw, rendre 
barbare; soumeltre aux barbares; 
(ffois rendre farouche. \\ Au passif, 
Be6ap6ap(o|X£vo;, r), ov, devenubar- 
bare ou sauvage; effaré, furieux, 
qfois inarliciilé, R. páp6«po;. 

BapftxptóSy);, v);, e; qui a qucl- 
que chose d^ barbare. 

Bapôaptovupía^a;, (^), dénomi- 
nation barbare. RH, p. ovo{i.a. 

BapSácw;, adv. barbarement, 
en vrai barbare. R.pápSapo;. 
t BápgiXov, ou (tò) , c, ppáêuXov. 
? BáppiXo;, ou (íj), c. ppáêuXo;. 

Bapgixísü),/. (ato, jouerduluth 
R. pápfiixo;. 

RapCiriax^;, oü (ò), joueur dc 
lutli ou de lyre. 

Bápêixov ou (xò), et 
Bápbitoz (ó, , sorte dlnslru- 

mentde musiqueà plusienrscordcs, 
et par ext. lulh, lyre, etc. 

Bapê.xwòõ; ou (ó), joueur de 
lutb. RR. p. á5fi). 

« Rápòi(TTO;lri,ov,/).^. ppáòi(yxo; 
o// ppaòúxaxo;, supcrl. de ppaòú;. 

+ BapSúxepo;, a, ov, Poét. poiO' 
ppaôúx po;, comvar. de ppaSú;. 

T Capsa, a; (íjq, Néol. son leul 
et grave dUine cloche. R. papú;. 
t Bapsw-w,/. yioo), charger, gie" 

ver, accabler, chagriner, rare ^ 
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prés. et à limparf. prête sés autres 
tempsà fiapúvu), m, sign, 

Bapéto;, adv. pesammenl; lour- 
dement; gravement; péniblement; 
avec peine, à contre-coeur ; en t. de 
gramrn. avec un accent grave. B*- 
p~iò> e^ü) rrpóc Tt, rarement TtvC, 
supporter impatieimnenlqe. Bxpéüsç 
fépiú ti, rarement irei tivi ou Cmíp 
Tivoç. m. sign. R. (iapúç. ' 

Bápr.pa, axo; (tò), poids acca- 
blant, fardeau. R. papúvw. 

Bápriaic, ew; (í|), appesantisse- 
ment, accabiement; oppression: au 
fig. désagrément, afüiclion, peiue, 
cbagrin. 

* BapESa; (acc. papfgav), Poél. p. 
* BapiSánriç, ou (4), Poét. nauto- 

nier. RR. pãpi«, paívto. 
Baptvoí, ou (4), nom d^a pois- 

son de rivière. R...? 
BÃPIS, ou moins hen Bápi?, 

itoj; ou 1S0; (f,), barqiie égyptienne, 
d'ou Poét. barque, navire, vaisseau: 
jfois lil en forme de gondole : nfuis 
sorte de cbaussure : qfois surtout 
chcz les poetes , granel bátiment, 
édiíxce, mai&on forlifiée : en t. ifar- 
chit. premiei e assise des fondations. 
R- àsn"- . t Bapxá^w, f. áaw, Gíoss, Lara- 
gouiner. Voyez xapôav^o). 

* BápjJUTo;» ou (■?)), iW./warpáp-" 
6ito;, lulh, lyrc. 
t Bápp-o;, ou (ó), Gloss.m, sign. 
? Bapóeiç, ecoa, ev, Poét, pour 

papú;. 
Bápoc, eoc-ou; (tò), pesanteür, 

poids; par ext, fardeau; qfois ba- 
gage : en í. de med. pesanleur, lour- 
deur ; qfois mauvaise odeur ; au fig. 
force, puissance, irnportance, aulo- 
rilé; force énergie du discours, 
poids des raisons ou des paroles; 
qfois incominodité, désagrément, 
contrariélé. K. paj)úç. 

BapouXxóv, ou (tò), trcuil, ma~ 
chine a tirer des fardeaux. RK. 6a- 
púç, IXxto. 
t Bapóco-w , f. (caco , rare pour 

Papúvto. 
? Bápaap,ov, ou (tò), comme páX- 

oápLOV. 
Bapú, £oc(tò), neutre de papú;. 

|| Subst, sorte de parfum? 
* BapuaTQ;, tq;, é;, Poét. qui res 

pire pesanmient. RR. papúç, caipLi. 
? BapuaXYCO)-ò>, f. ^aa), soulfrir 

beaucoup. R, papuaXyyj;. 
+ BapuáXyyjpia, aTo; (tò), JVéol, 

íouffrance. 
* BapuaXyiQÇ, tj;, £;, Poét. qui íiouffre beaucoup ou fait beaucoup 

^ouffrir. RR. ^apú;, õXyoç. 
^ BapoáXyTiTo;, oç, ov, Poét. c, ie précéd. 

Í5> Po^- très-bf- 
+ n' ^"loureux. RR. B. ótxpç. 

êlrn .aP J®X®fu-tü, / 1)00), Néol. EWblé de sou fardeau. R. de 

BAP 
* Bapua/Ô^c;, éç, Poét. pesant, 

accablant. RR. p. ãx^o^. 
★ BapuêápLajv, wv, ov, gén, ovo;, 

Poét. qui marche lourdement. RR. 
i. paívw. 
t BapuêadTáxnrj;, ou (ó), Gloss. 

portefaix. RR. p. paoTa^o). 
■k BapuCóa;, a (ó), Poét. qui pousse 

de grands cris. RR, p. poiQ. 
■k BapuêpepiéTeipa, a; {f\), Poét. 

fém. de 
k Bapu6pe|Ji£TTi;, (Ô), Poét, c. 

Papúppop-oç. 
■k Bapuêpo(i.éc«)-w, fi "iQorto , Poét, 

frémir avec un grand bruit. 
Bapu6pop.^Tifiç, ou (ó), Poét. et 

■k Bapúêpojxo;, o;, ov, Poét. fré- 
missaní, grondant, retenlissant. RR. 
papúç, ppéixto. 

■k BapuSpcúc, wto; (d, -ò, tò), Poét. 
rongeur, dévorant, en pari. d'un 
ulcère ou de la douleur qiéil cause, 
RR. p. pi6pw(jxu>, 

■k BapÚYÒouTto;, oç, ov, P. comme 
PapúôouTioç. 

■k BapÚYXüXKTo;, o;, ov, Poét. qui 
a mauvaise langue, médisanl. RR. p. 
YXwacra. 

k BapÚY^wXl<^ IV0<I («, T^)» 
Poét. aux lourdes pointes, en pari. 
cCun trident. RR. p. yXw^Í;. 

k BapuYOÚvaTo;, o;, ov, P. quj a 
les genoux pesants. RR. p. y^vu. 
★ BapÚYOuvo;, oç, ov, P. m. sign. 
k BapúYyto;, oç, ov , Poét. qui a 

ou qui rend les membres pesants. 
RR. p. y^iov. 

Bapuòauxovéco-w , f. r\Gu>, être 
malheureux. R. papuíaíjxwv. 

BapufiaipLovía, a; (fj), malheur. 
BapuSaqjioviáw-w, pour papu- 

ÒaijjLOvéw. 
BapuSaí(iti)v, wv, ov, gén, ovoç, 

poursuivi par un mauvais génic; 
mallieureux. RR. p. Òa((xa)v. 

k BapuÔáxpuoç, oç, ov, Poét. et 
k Bapúòaxpuç, uç, u, gén. uoç, P, 

pleurant, éjiIoré.RR. p. fiáxpu. 
* BapúÒE(T{jioç, oç, ov, Poét. qui 

porte ou fait porter un lieu pesanL 
RR. p. íeorpLoç. 

k Bapúòixoç, oç, ov, Poét. qui pu- 
nit sévérement. RR. p. òíxtj. 
t Bapúôiov, ou (tò) , jNéol, petit 

poids. K. pápoç. 
k BapuÒÓTEipa, a; (^), adj. fém. 

Poét, qui donne ou cause de teni- 
bles maux. RR. p. òídcopi. 

k Bapúòouiioç, oç, ov , Poét, rc- 
tentissant. RR, p. òouroç. 

BapuEYxéçaXoç, ou (ó), hommc 
à lête lourde. RR. p. Íy*^1?^0?* 
t BapuepYÉw-õ), /. paôuEpYÉw. 
t BapUEpYWV,/wCSTl£pl£pYO)V. 
k Rapú^Xo; , oç, ov, Poét. qui 

esl forl jaloux; dont la jalousie 
est terrible. RR. p. ^YjXoç. 

BapuYixoeio-có , f r&to , avoir 
Touie dure. R. papuyjxooç. 

Bapuyjxoía, a; (fj), ouie dure. 
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Bapurjxooç, oç, ov, qui a Touie 

dure. RR. papú;, ixouco. 
Bapur^éto-tá , fi tqctw , retentii 

bien fort. R. de 
BapuYiyyjç, yjç, éç, bruyant, re- 

tentissant. RR. p. r.xoç. 
? BapuiQjnrjTOÇ, oç, o^, m, sign. 

Bapúrjxoç, oç, ov, m. sign, 
k Bapú8pooç-ouç,ooç-ou;,oov-ouv, 

Poét. qui parle ou retentit avec s 

grand bruit. RR. p. Opóoç. 
Bapu6üp.éco-ãj,/rjato, être fort 

irrilé, être vivemenl contrarié , ou 
simplement, être méconlent, — inl 
Ttvt, de qnon de qe. || j4u moy, m, 
sign. R. papú9u{ioç. 

BapuQupCa, aç (íj), colère, cba- 
grin, mécontentement. 

BapúOupioç, oç, ov (comp. ÒTepoç. 
sup. ÓTaxoç), irrité, cbagrin, mécon- 
tent; difficile à conlenter. RR. pa- 
púç, 6u{a6ç. 

Bapu8úp.(i);, adv. avec cbagrin. 
k Bapú8ü> (sans fiut.), Poét. êti e 

chargé, appesanti, accablé,— tivC 
ou Otcó tcvoç, de qe. (] Ju moyen, 
m, sign, mais plus rare. R. papoç. 

Bapuxápòioç, oç, ov, qui a le 
coDur lourd, inseusible, endurci. RR. 
p. xapòía. 

BapuxÉçaXo^, oç, ov , qui a la 
têle grosse et lourdeJlR. p. xetpaXiQ. 

k BapÚXOpLTTOÇ, oç, ov, Poét. ficr, 
terrible. RR. p. xópL^oç. 

k Bapú xoto ç, ov, ov, Poét. plein 
de ressentimenl. RR. p. xóto;. 

k Bapúxpavoç, oç, ov, Poét. qui a 
la têle pesante. RR. p. xápTjvov. 
t Bapuxnrçpwv, cov, ov,gén. ovoç, 

Néol. très-riche. RR. p. xTtip,a. v> 
k BapuxxuiDQç, tj;, éç, Poét. et 
k BapúxTuno;, oç, ov , Poét. qui 

frappe avec bruit, retenlissant. RR. 
\ XTÚTTOÇ. 
★ BaouXaCXa^, onroç (Ô, "d), Poét. 

qui a oes tourbillons lerriblcs. RR 
p. XaCXa^- 

BapúXXiov , ou (tò), pelil poids. 
R. pápoç. 
t BapuXoYÍa, aç (ò), Néol, mau- 

vais propos, médisance. R. de 
t BapúXoYOç, oç, ov, Néol. médi 

sant. RR. p. Xóyoç. 
BapúXui:oç,oç, ov {comp. ÓTEpoç. 

sup, ÓTaToç), qui éprouve ou fait 
éprouver de grands cbagrins. RR- 
p. XÚTnj. 

k Bapup,ávio;,oç,ov,^<?r.^.papú- 
RViç. 

BapújiaoToç, oç, ov, aux pesan 
tes mamelles. RR. p. piaoTÒç. 

BapupEXTjç, viç, eç, aux membres 
pesants. RR. p. pcXoç- 

Bapupnqvxaoj-w, fi áaw, avoir uu 
profond ressenlimenl. R. de 

Bapú|xrjvic, í^yg'"- '"J-' -Jltg | 
qui a de j.rnfonds vindicalif; courrouce. " «^ g 
la rancune; le oourro 
IMÍVIÇ. 

IO. 
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BapvjxicrOoí:, oç, ov, qui coúte 

cher. KR. p. {iiffôoç. 
BapúpioxOo;, o;, ov, accablé de 

faligues; laborieux; pénible. RR. 
p. li.óxeo;. _ 0 , r 
t Bapuvsuvta, Lisez papuv euvta. 
* Bapúvoujo;, o;, ov, P. attaqué 

d'une grave n]aladie,dangereusement 
malade. RR. p. vóao;. 
f Bápuvoi;, £0); (íj), Nèol. p. pá- 

pr,<ji;. 
• BapuvTe'ov, í/e Papuvo). 

Bapuvxixó;, tq, óv, qui appesan- 
tit; qui afílige : en t. de gramm. qui 
aime l'accent grave. R. de 

Bapúvo), f. papuví) ou pap^ao) 
Ç il confond plusieurs de ses temps 
avec ceux de papéoj-w, peu usité 
au prés.), appesantir, au propre et 
au fig,: aggraver, rendre plus pé- 
nible : grever, accabler; taliguer, 
inconimoder: très-souvent, Daécqn- 
lenter, irriler, fâcher : (jfois faire 
pencher la balance, et par ext, cor- 
rompre un iuge. En t. de gramm, 
marquer d un accent grave (en ce 
dernier sens, ilfait toujours le fu- 
tur en uvtõ et se conjugue reguliè- 
rement. || Au passif, Bapúvojxai,/ 
vv6^<T0|j.ai, être appesanti, aggravc, 
fatigué, iucommodé, etc. BapúveaOai 
yecpa (j. ent. xaxá), Hom, souffrir 
d'uiie blessure à la maín. Bapvvexai 
xíív yaaxépa, Luc. elle est enceinte. 
* Taia papuvopiévY], flonn. lerre 
frappée de la foudre. BapúveaOaí 
xivi ou èizí xtvi ou ôiá xi, mais plus 
souvent avec l'acc. seul, BapúveoGaí 
xi, être méconlent de quelque chose, 
voir avec peine, supporter avec 
peine. Bapvjvópievo; xVív pexaêoX9iv 
xou píou, Plut. méconlent da chan- 
gement de vie. Bapuvópievo; fixt, 
Eus te th. mécontent de ce que, avec 
l'indic. R. papúç. 

Bapúvojxo;, o;, ov, qui a le dos 
lourd; Poét. à lourde écaille, enparl. 
de la tortue. RR. p. vwxo;. 

Bapuo6[xía, a; (íj), odeur forte; 
puanteur. R. de 

BapúoSpo;, o;, ov,qui exbaleune 
odeur forte; qui seut mauvais, in- 
fecl. RR. p. òôprj. 

? Bapúo^o;, o;, ov, m. sign, 
l- BapúoXêo;, o;, ov, Néol, opu- 

lenl. RR. p. 5X6o;. 
t BapuoXxó;, o;, óv, Néol. qui sert 

à lirer d«^ fardeaux. || Subst. Bapu- 
oXxóv, ou (xò), voy. papouXxóv. 

* BapuóuTQ;, ou (ó) , adj. masc. 
P.qui a la voix terrible. BR. p. f cty. 

* BapuópYTixo;, o;, ov, Poét. dont 
la colère est terrible. RR. p. òpyáo). 

Bapvocrpo;, o;, ov, comme papú- 
oópo;. 

' Bapu7ta6óo)-õ), / tqoo), être pé- 
niblemenl affecté. R. de 

RapuTiaOiQ;, tí;, é;, afíligé de 
grands maux. RR. P- itáôo;. 

* Bapv7táXa(xo;, o;, ov, Poet. qui 
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arme une main coupable. RR. p. 
TraXáfjLY). 

Bapu7tei6^;, ó;, lent à obéir 
ou à croire. RR. p. tceíôo). 

Rapu-icevOsia, a; (íi), grande af- 
íliction. R4t. papú;, TievÔr^ç. 

Bapvmev6éa)-cú,^aa), êtrefort 
afíligé. 

BapuuevGriç, é;, dont le deuil 
est profond; afíligé; afüigeant.RR. 
p. 7ráv6o;. 

* BapuTtivOyixo;, o;, ov,P. m. 
Bapu7:ev6ía, a; (íj), comme papu- 

TrévOeia. 
* BapÚ7rev0o;, oç, ov, P. p. papu- 

Trevôrj;. 
BapÚTreTixoç, o;, ov, difíleile à 

digérer, lourd. RR. p. uéooo). 
■k BapuTieorj;, tq; , é;, Poét. qui 

tombe lourdement. RR. p. tiítcxoí. 
-k BapuuY)(iaxo;, o;, ov, Poét, et 
k Bapuur,pLO)v, o)v, ov, gén. ovo;, 

Poét. afíligé; afíligeant. RR. p. 
Titjpia. 

BapuTiXouç, ou;, ouv, de difficile 
navigalion'. RR. p. tiXou;. 

BapÚTtXouxo;, o;, ov, opulent. 
RR. p. tiXouxo;. 

* BapuTiveíojv, ouaa, ov, gén, ov- 
xo;, Poét. et 

BapÚTrvou;, ou;, ouv, dont le 
sou file est terrible; qui a Tlialeine 
infecte. RR. p. Tcveto. 

Bapúuovo;, o;, ov, accablé de 
grandes peines. RR, p. rcóvo;. 

k BapÚ7iox|jLo;, o;, ov, Poét. mal- 
heureux, infortuné. RR. p. Ttóxjxo;. 

Baoúrou;, ou;, ou;, gén. oôo;; 
au pied pesant: Poét. dont la partie 
inferieure esl lourde: qui rend les 
pieds lourds , faligant. RR. p. tcou;. 

BapuTrpeTaj;, tq;, é;, abondant, 
somptueux, en parlantcCun festin. 
RR. p. TtpeTio). 

Bapúuuxvo;, o;, ov, grave, ou 
chargé de notes graves, en t, de mu- 
sique. RR. p. tiuxvó;. 

+ Bapuj^rjjxojv , wv , ov , Néol, 
comme papúXoyo;. RR. p. f^|xa. 

Bapti:, sta, ú (comp, úxepo;. sup. 
úxaxo;), pesant, lourd, d'ou au fig. 
grave, accablant; afüigeant, péni- 
ble ; fatiganl, gènant; imporlun , 
incommode ; irnpérieux , tjranni- 
que; maussade, difficile à vivre ; 
appesanti, accablé, d'ou au fig. lent, 
paresseux ; abattu , découragé ; af- 
fligé ou mécontent de quelque chose; 
qjois fort, violent, profond, intense, 
considérable, puissant , terrible : 
fort, en parlant des odeurs : dur, 
difíleile, en parlant de Vouíe • grave, 
en pari. de la voix ou de Vaccent. 
*11 papeta,.í. ewí. upooípSía, lac- 

cenl grave. * Bapetai {s. ent. àXú- 
oei;), Poét. lourdes chaínes. 

Bapúcxapxo;, o;, ov, chargé de 
chair ou de Viandes. RR. p. aápÇ. 

Bapucjíôy)po;, o;, ov , armé d^n 
fer pesant. RR. p. aíô/ipo;. 
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BapuoxeX^;, ^;, é;, qui a les 

jambes lourdes. RR. Q ox^X/;;. 
■k Bapuo-xÍTroív, wvo; (ó), P. arme 

d'une massue. RR. p. oxítccov. 
* Bapuo-jj.ápayo;, o;, ov, Poét. qui 

faitgrand fracas. RR. p. ofjiápayo;. 
f Bapuopió;, ou (ó), Néol.pour pá- 

prjat;. 
BapuauXay^vo;, o;, ov, dont le 

coeur est dur , vindicatif. RR. p. 
OTiXáyyvov. 

BapuaxaOpéco-w, f. rjaco, étre 
lourd. R. de 

BapúoxaOjxo;, o;, ov , pesant, 
lourd. RR. p. axáôp). 

Bapuaxávaxxo;, o;, ov, comme 
papúoxovo;. RR. papú;, oxevá^ca. 

■k Bapuaxeváxwv, ou ca, ov, Usei 
en deux mots papu axeváxtov. 

■k Bapú<jxop,o;, o;, ov, Poét. dont 
le langage est dur ou menaçant: dont 
les propos sont durs et fàcheux: qfois 
au lourd tranchant. RR. p. oxó^a. 

■k Bapuoxovaysw-w, f fjdO), P. et 
■k Bapuaxovso), ã», f. yjcrco, Poét. 

gémir péniblement. R. de 
Bapúaxovo; , o;, ov, gémissant 

ou qui fait gémir; Poét. pénible; 
afüigeant; afüigé : qfois bruyant, 
relentissant. RR. p. oxóvo;. 

Bapufyxóvw;, adv. en gémissant 
Bapuaúiiipopo;, o;, ov, calanii- 

teux, malheureux. RR. p. aup-çopá. 
■k Bapuoçápayo;, o;, ov , Poét. 

bruyant, grondanl, retentissant. RR* 
p. oçápayo;. 

Bapúoçupo;, o;, ov, aux lour- 
des chevilles, aux pieds lourds. RR- 
p. otpúpa. 

Bapúatop-o;, o;, ov, au corps pe- 
sant. RR. p. CTwpa. 

BapuxáXavxo;, o;, ov, pesant* 
RR. p. xáXavxov. 

■k Baouxap&ó;, ó;, Poét. terri' 
ble, efirayant. RR. p. xáp6o;. 

Bapúxaxo;, rj, ov , superl. dt 
Papú;. |1 Bapúxaxa, adv, superl, de 
Papew;. 

Bapúxepo;, a, ov, compar. d6 

Papú;. || Bapúxepov aw Bapuxe'pci)C» 
adv. comp. de pap£'(i);. 

Bapúxr;;, rjxo; (^), pesanteur» 
lourdeur, poids; qfois force, inten' 
silé : au fig. incommodité, dé»ag''c' 
ment; ton dur et désagréablc; niau8- 

saderie; pruderie; qfois gravite » 
caractère sérieux ; en t. de musiqV** 
gravilé du son ou de la voix ; en t» 
de gramm. accent grave ; en t. de 

rhét. mouvement d^ndignation. ^ 
papú?. 

BapuTip.Éw-M, /. surfa"* 
ou veudre cher. R. de 

BapÚTipio?, o;, ov , cher, c0'( 
teux, précieu*; clier.qui vend chrr 

.qui surfait ; nfuis Poét. vénérau1 

KR. p. Tip.!?. , 
* HapÚT^TlTO?, O?, OV , I 

lible; robusle. RR. p. tXáu. 
Baputovsw-õ), f. r.au, pron 
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cer ou se prononcer avec Vaccent 
grave. U. BapÚTOvoç. 
t BapuTOvrffi!;, ew; (^j), Néol. pro- 

nonciation avec Taccent grave. 
BapÚTovoç, o;,ov, fortement 

lenda? qfols fort, robuste? plus 
souvent en pari, de la voix, grave, 
baryton, qui a la voix grave ou forte: 
en t. de gr amm. baryton, qui porte 
laccent grave ouplutôt qui ne porte 
aucun accenl sur Ia dernière syllabe. 
RR. (3. xóvo;. 

BapuTÓvcaç, adv. commeles mots 
barylons, en t. de gr amm. 

BapOvjTrvoç, oç, ov, qui a le som- 
meil lourd. RR. p. utxvoi;. 

-k BapuçÔiyxTYiç, ou (ó), Poét. et 
* BapúçQoYyo;, oç, ov, Poét. qui 

a Ia voix forte; qui gronde d'une 
voix terrible; relentissant, bruyant, 
sonore. RR. p. çôéyyoI^1* 

* Bapúç>oi(jêo;, oç, ov, Poét. re- 
lentissant, en pari. des flots. RR. 
p. çXoToêo;. 

* Bapúipovoç, o;, ov, Poét. terri- 
blement meurtrier. RR. p. çóvoç. 

Bapúçopxo;, o;, ov, qui porte 
un pesanl fardeau : Poét. lourd, pe- 
sam. Tovi?) papúçopToç, Dion , fem- 
me enccinle. RR. p. «pópTo:;. 

■k Bapu^povew-w, f. 7]<j(ú , Poét. 
êlre triste, affligé. R. papúçpwv. 

BapuçpooúvYi,?!;(■?)), chagrin. 
* Bapú^ptov , wv, ov , gén. ovo;, 

Poét. péniblement affecté; triste, 
sombre, affligé: qui attrisle Tâme. 
RR. papú;, çpiQv. 

Bapuçfovéw-tú, f. rjdw, avoir la 
voix forte ou grave. R. papúçwvo;. 

BapuçwvCa, a; (íj), voix foif.e 
ou grave. 

Bapúçwvo;, o;,ov, qui ala voix 
forte ou grave. RR. p. <pwv^. 

BocpúxeiXo;, o;, ov, Poét. qui a 
les bords cpais ou les lèvres írrosses. 
RR. p. x«Xo;. 

Bapúxop5o;, oç, ov, dontlescor- 
des reodent un son grave. RR. p. 
X0p5r|. 
t Bapuxpou;, lisez Pa6úxPoyÇ* 

Bapúvjiuxo;, o;, ov, qui a Tespril 
appesanti, accablé : d'un caractcre 
lent, d^un esprit paresseux ou pusil- 
lanime: triste, abattu. RR. p. ^vx^- 

Bapvwôyjç, rj;, e;, puant, infecl. 
RR. p. õÇw. 

■k BapuwSuvo;, o;, ov, Poét, qui 
souffre daccablanles douleurs. RR. 
P- ÒÔÚVY). 

BapuwTiéüJ-ã), /Bihl. avoir 
la vue faible ou courte. RR. p.tw^. 
t Bápa)(io;, ou (ó), lisez páppo;. 

#^á;, ãoa, áv, part. aor. i de 
(taivco. 

f BaaavaatpaYaXa, a; (tíj), Comia. 
aeV0rlUre ^ art'cuíaRons, épitli. 
YaXo;^OMWe* àoTpá- 
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■k BaoavyjSóv, adv. Poét, cn torlu- 

rant, en tourmentanl. R. páoavo;. 
BaoavíCaj, / íow, Io passer à la 

pierre de touche, d'ou au Jig, 
examiner, vérifier, cprouver, es- 
sayer ; i0 mettre à la question, et 
par cxtcnsion torturer, tourmenter. 
|| Io Baoavt^eiv xai; èpiixeipcai; 
Sxaaxa, Plat. passer chaque chose 
au creuset de rexpérience. BeSa- 
oaviapLévo; el; fiixaioaúvriv , Plat. 
qui est d'une justice éprouvée. 
"Epeuva peêaoavKjpLÉvY], Clirys. re- 
cherche exacle. || 10 BaaáviU xòv 
àXáoxopa, Plut. mettez ce scélérat à 
la question. Aeivtõ; Pacravi2;ó(jLevo;, 
Dibl. élant cruellemenl lournienlé. 
BaoavíÇeiv xò eiro;, Longin. forccr 
la construction du vers, en pari. 
cfun poete. R. páoavo;. 

BaaavioiAÓ;, ou (ó), épreuve, 
essai, examen, vérification ; ques- 
tion, torture, supplice. R. paaaví^w. 

Badaviaxéo;, a, ov, adj. verbal 
de paa-avíÇw. 

BaoavKjxiQpiov, ou (xò), moyen 
de vérification : lieu oíi se donne la 
torture; instrument de torture. 

BatraviaxiQpio;, o;, ov, qui sert 
à vérifier ou à torturer. 

Bao-avionq;, ou (ó), celui qui 
passe à la pierre de touche; vérifi- 
cateur : celui qui met à Ia torture, 
bourreau. 

Baoavioxixó;, 6v, comme pa- 
o-aviaxrjpio;. 

Baoavtaxpia, a; {i\),fém, du pr. 
Bao-avCxyj;, ou (ó), — Xí6o;, pier- 

re de touche; basalte. R. de 
Bálanos, ou (Vj), pierre de tou- 

che : au Jig. examen, vérification; 
preuve, épreuve; question judi- 
ciaire, torture; tourment, douleur 
cruelle; vexalion. R...? 

■k Baoeufiai, Dor. pour p^oopai, 
fut. de paíva». 

BacriXeía, a; (t?i), pouvoir royal; 
royauté, royaume. R. paoiXeúo). 

BaaíXeia, a; (fj), reine. R. paoi- 
Xeú;. 

BaaíXeia, pl. de paoíXetov, subst. 
ou adj. neutre. 

BaoiXeiáaj-u), f. áao) ? aspirer à 
la royauté. R. pao-tXeú;. 

BaaiXeíòcov, ou (xò), petit roi, 
petit prince. 

BaaíXeio;, o;, ov, royal.||5//^/. 
BaoíXeiov , ou (xò), demeure d^in 
roi, d^n prince ou d^n chef; pa- 
lais, préloire, quartier général, etc. : 
trésor du roi, fisc : attribut de la 
royauté, et spécialement diadéme, 
Tà paoíXeia, les ornements royaux: 
le. palais du roi : la (ele du roi. 

Baliaets, ew; (ó), roi, empe- 
reur, monarque; Poét. prince ou 
chef; qfois homnie riche, opulent.|| 
BaoiXeú;, par excellence, le grand 
roi, le roi des Perses. |IcO ápx(i,v 

paotXeú;, ou simplement ó paoiXeú;, 
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à Athènes, Tarchonte-roi, le seeond 
des neuf archontes. 'H xou ^aaiX^wç 
axoá, le porlique royal, ou était le 
tribunal de tarchnnte-roi, 

BaoiXeúxaxoc, r), ov {superlatif 
forme de paoiXeú;), le plus augus- 
te, le plus royal. 

BaoiXeúxepo;, a, ov {compar. 
formé de paoiXeú;), plus roi, plus 
puissant; plus royal, plus augusle. 

BamXeuxó;, iq,óv, gouverné par 
un roi; né pour obéir à des róis. R. 
paaiXeúo). 

•k BaaiXeúxwp, opo; (ó), Poét. pour 
Paa-iXeú;. 

BacriXeOa), J. eúa-to, être roi, ré- 
gner, èv TtóXei, xaxà itóXiv, dans 
une ville,— xiví ou xivó;, sur qn. 
Qfois dans la Dible il signijie active- 
ment faire roi, créer ro\.\\y4upassif 
BaoiXeúojiai,/" euÔTQoojxai, êlre gou- 
verné par un roi. R. paoiXeú;. 

■k BaaíXri, yj; (íj), Poét. et rarepour 
paofXeia, reine. 

■k pauiX^tr), ris (fi), lon.p. paoiXeía. 
■k BaoiXrjio;, yj, ov, lon. pour paoí- 

Xeto;. 
■k BaoiXYjtç, còo; (^), Jon. et Poét. 

adj.fém. royale. 'Ap^Ò Pao-:XY]í;, au- 
torilé royale, pouvoir monarchique, 
royauté. 

BaoíXYj;, ou (ó), prétre, chez les 
Éléens : primit. roi. 

BaaiXflía), / íow, êlre partisan 
de la royauté. || Au moyen, agir ou 
vivre en roi? 

BacnXixó;, r\, óv, royal. || Subst, 
Ba<TiXixTQ, íj; (ò)i-*• ent, oixía, pa- 
lais; basilique; crande salle cons- 
truite pour y rendre la justice, el par ^ 
ext. grand edifice public; Eccl. é- 
glise.UBaotXixóv, ou (xò), palais, de- 
meure ro)%le : basilic, plante : ba- 
silicon, onguent, BaaiXixoí, wv (oí), 
les courlisans. 

BaaiXcxw;, adv. royalement. 
BaaiXívòa, adv, — rcaí^eiv, joucr 

à faire le roi, jeu ctenfants. R. pa- 
a-tXeú;. 
t BaoíXivva, yj; (íj), rare p. paot- 

Xicroa. 
paoiXí;, í8o; (íj), reine: à Atbè- 

nes, femme de rarchonte roi.||Q/ow 
adj. pour paoiXixiQ, royale. Aí paoí- 
yiÒe^sous-ent. xpYimôe;), chaussures 
des anciens róis d'Athènes. 

BaoiXCoxoç, ou (ó), petit roi, 
petit prince : roilelet, ou plutôt roi- 
telet huppé, vulg. pou ou souci, pe' 
tit oiseau : basdic, reptilé : sorte de 
serpent : sorte de poisson de mer : 
étoile dans le ca^ur de la constella- 
tior. du lion. . 

BaoíXKToa, yí; ("ò), reine: a 
thènes, femme de rarchonle-roí- 

Bá(ii(JLo;, o;, «v, o" •'J^ pc- 
marcher , nralicable; accessi ferme 
nétrable; fcrme sons le 
4"r «,1,asc' Marche," all.ire; Báot;, ew; (*);♦ 111,1 
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pied ou plante du picd ; pas, vesti- 
ge, place oü Ton pose le pied: pied 
d'un vers, rhylhme, nombre, ca- 
dencc : fondement, base, piédestal. 
R. paívw. 

Baskaíwo» / avã), fasciner, en- 
sorceler par ses regards : voircTun 
oeil envieux; dénígrer par une basse 
jalousie ; attaquer par des inédisan- 
ces : avec le aat. porter envie à, ê- 
tre jaloux de. RR. <páoç, xtêCvo)? 

? BadxavTjxixóç, tq, óv, c. (Üaoxav- 
TIXÓÇ. 

Radxavía, a; {$), fascina ti on , 
sortilége : envie, jalousie : paroles 
haineuses ou malveillanles ; repro- 
ches, médisances; calomnie; trom- 
p€i'ie; fourberie. R. páoxocvo;. 
t BaixavC^a», f. íaa), rare pour 

padxodva). 
Bauxáviov , ou (xò), amulette : 

espèce de poupée que les ouvriers 
suspendaient devant leur boutique 
pour délourner les sorts. 

Bácxxavoç, oç, ov, fascinateur : 
plus souvent envieux, malveiHant. || 
Subst, (ó), sorcier, qui donne des 
sorts: plus souvent, homme envieux, 
malveillant, médisant, calomniateur, 
trompeur. R. 

N Baoxavxixó;, tq , 6v, qui tient 
Ju sortilége; jaloux; malveillant; 
talomnieux. R. paoxaívo). 

Ba(7xávb>c, adv, avec des sorti- 
léges, de Ia jalousie, etc, 

Boccxocç, ã (ó), comme çacrxãi;. 
-k Báaxe, Poét. pour pf(6i, impér, 

aor. i de paivw, ou pour eSti, 3 p. 
s, ind, aor, i du même verbe. 

* Báoxov, Poét. pour í(jr\GOW, 3 p. 
p aor. a de paívto. 

■k Baaxodúvri, i)Ç (fi), P. p. pa- 
axavía. 
f Báorxío, Cramm. ponr paCvw, 

marcher, ou pour pá^o), parler. 
Vojez páoxe. 

* ou (á), lon. p. paOftéç. 
* Bãiraa, aç (à), Dor. p. pf.croa. 

Ba^lípí, a; {},), primit. renard : 
par ext. peau de renard, et plus spé- 
cialernt habit des bacchantes: Poét. 
baccbante; prostituée. R. Thrace? 

■k Baacápeio;, o;, ov, comme pa<j- 
aaptxóç. 

* Baaoapsúc, éw; (6), Poét. sur- 
nom de Bacchus. R. Paojápa. 

k Baoaapéw-w, f. tqoci), Poét, cé- 
lébrer les fèles de Bacchus. 

■k Baooapixó;, tq, óv, Poét. relalif 
aux bacchantes, à Bacchus ou à ses 
fètes : de bacchanle, de prostituée. 

Bctooápiov, ou (xò), pelit renard 
d^frique. R. paooápa. 

? BaToapCí;, í5o; (^),w. sign. 
k Báo-oapo;, ou (ó), Poét. comme 

ôajcaoeú;. 
k Badffwv, wv, ov, Dor. p. paOtwv 

ou paôúxspo;, comp. de paOúç. 
t Baoxafó, tj; (^l)» Gloss. et 

Báaxaypia, axo; (xò); ce que 

CAT 
?on porte ou transporte, charge, 
fardeau : action de porter ou de 
transporter. R. de 

BastÁZD, / áo-w (aor. áSáexxa- 
aa. parf. pass. p£6áírxaYp.ai. aor. 
pass. èêaaxáyôriv, verbal, paoxa- 
xxéov), Io porter, notamment un 
fardeau ; emporler, transporter, 
d'oii (pfois porter en lerre; |K)rter 
sur soi ou avec soi, avoir à la inain, 
prendre dans ses mains ou dans ses 
bras, embrasser : 2° lever, sóulever; 
soupeser, peser, balancer; d'ou au 
fig. examiner : 3o enlevcr, eraporter, 
et par ext. faire cesser, faire dispa- 
rai tre : 4o Poét. élever, exaller, cé- 
lébrer. || Io Bacrxáíeiv êiil xwv ái- 
(iwv, Jristt. porter sur les épaulea. 
Oí paoxá^ovxc;, Lex. les porte- 
faix. *0; \Lr\òéTZOTé xi pa<jxa^6eír) 
xwv à7roxei(xáveov, Diog. Laert. afm 
que lon n>emportáC jamais rien de 
ce qtii était cn résenre. Baaxá^ovxac 
ouxoi (ol TroiYj'taO» -dristt. on porte 
avec soi ces auteurs pour les lire. 
Baoxácrai xtvòç X"Pa> Soph- pren- 
dre la main de qn. — xivò; trwjjLa, 
Soph, embrasser qn. || Io * Meya 
xóÇov áêáaxaae, Hom. il pesa de la 
main ce grand are. Ilãv éôáoxaCe 
Tcpãypa, Polyb. il réíléehissait sur 
toute raffaire.||30 Bao-raxÔávxoí; xou 
péXixoç, Athén, le miei étant enleve, 
emporlé. Bacrxáoai xòv xóuov, Eccl. 
faire cesser la fatigue. |] 4o* Oeppà 
Nujiçãv Xouxpà paaxá^eiv, Piud, 
célebrer les bains chauds des nym- 
phes. 

Baoxaxxrj;, ou (ó), porlefaix,oM 
en général porteur. R. potaxá^w. 

Baaxaxxixóç, ó » óv , relatif à 
Taction de porter, cTemporter, de 
sóulever. 

Baaxaxxixwç, «t/c, ensoulevant. 
Bacrxaxxóç, tq, óv, qtk*Òn porte 

ou qu^n peut porter. 
t BáoxaÇ, axoç (ó), Néol, p. pa- 

oxaxxTQ!;. 
f Baaxóç, "Ó, óv, rare pour paxóç. 
t BaaxpaxTjXC^to, Gloss. pour xpa- 

Baouvíaç, ou (ó), s. ent. apxoç 
ou TcXaxou;, pain ou gâteau de fa- 
rine grillée avec du miei. R...? 
t BaxoXiCopai, lis. paxxaXíCo^at. 

BáxaXo;, ou (ó), lisez páxxotXoç. 
t Raxávyj, yj; (^), en dial. sicilien 

plat, assiette. ,, 
t Baxáviov , ou (xò), dimin. de 

Paxávyp 
■k Baxe, Dor. pour p^xe, a p, p, 

aor, i de pa(va). 
■* Raxeuvxai, Dor. p. paxouvxai, 

de paxew. 
Baxeúw , f. eúati), saillir , cou- 

vrir, en parlant des animaux màles, 
|| LepassifWo.ttVQU.ax se dit des fe- 
melles. R. paívw. . 

■k Baxéw-à), f. tqow, Poét, p, pa- 
xeuco. 

BAT 
t Baxlto-as f enpatois dei- 

phien, pour rcaxéo). 
•k Báxvjv, Éol, et Poét, pour èê^- 

xrjVj 3 p. d. aor. a ind. de paívo). 
Baxr(p, ripo; (ó), primil, et Poét. 

marcheur : plus souvent seuil d ane 
porte; hora du fossé que franchis- 
sentles sauteurs; barrière d'oüi)ar- 
leiit les çoureurs, ou selon éCautres 
terme de la carrière ; qfois cylindrt 
autour duquel s^nroule la corde 
d'un inslrument. K. paívw. 
t Baxrjpía, a; (^), Gl. p. paxxrjpCa. 

BaxiQpioc, o;, ov, qui sert k 
marcher, à descendre ou à raonter ? 
qui sert à couvrir une femelle. 

k Baxr.pC;, íòoç (-ò), Poét, m, sign. 
f RaxiT);, ou (ó), Gloss. marcheur. 
■k Baxía, aç (^), Poét. p. páxoç. 

BaxtaxiQ, ííç (íj), espèce de vase 
à boire. R...? 

Baxtáxtov,ou (xò), dimin, du pr. 
k BaxiòoaxÓTcoç f ou (ó), Comiq, 

qui guette les raies; friand de pois- 
sons. RR. paxíç, axoTiáto. 

Báxtvoç, yj, ov, de ronce. |} Subst. 
Báxiva, <ov (xà), s. ent. p.ópa, fruits 
de la ronce. R. páxoç. 
f Báxtov, ou (xò), Gloss, ronce, 

buisson : ou qfois pour paxiaxrj ? 
t Báxcov, ou (xò), Comiq. pour 

çáxxiov , petite colombe, terme de 
tendresse. 

Baxíç, {5oç (iò), oiseau qui se 
tient sur les buissons. R. páxoç (íj). 
\\Plus souvent, esfxèce de raie,pois- 
son. R. páxoç (ó). 

? Báxiç, ewç (iò), nom de plante. 
* BaxoópÓTioç, oç, ov, Poét, qui 

cueille les mures des buissons ou 
peut-étre qui arrache les ronces. 
RR. p. Spéuto. 

* Baxóeiç, eoraa, cv, Poét, de ronce 
ou de buisson; rempli de buissons; 
semblableà un buisson. Rfc páxoç. 

Báxov, ou (xò), fruit dune es- 
pèce de ronce. R. de 

BÁTOS, ou (íj, rarement C), ronce; 
toute plante grimpante et épineuse; 
buisson épineux : qfois mure sau- 
vage? 'lÒaía páxoç, la ronce du 
mont Ida, c, à d. le frambroisier* 
R. paiveo? 

Báxoç, ou (ó), raie, et princip** 
lement raie bouclée, poisson. R. pá' 
xoç, ronce, à cause de ses tubereulei 
épineux ? 
t Báxoç, ou (ò), fíibl. mesure égar 

lanl troii amphores. R. Hébr, 
Baxóç, rj, óv, accessible, pratica- 

ble; qu'on peut traverser, gucable- 
Baxpáxeioç, oç, ov, de grenouil" 

le : par ext. vert, ^un vert clair- 
R. páxpa/oç. 

? Baxpaxéü>-u), f ^<70,, se blesser 
sous le pied, en pari. d'un cheval. 

'Raxpaxíòiov, ou (xò), petite g*"6' 
nouille. 

]laxpaxísW, / íoa), faire la pj®* 
nouille, nager comme une grcnoudl* 
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Boccoáxiov, qu (tò), renoncule, et 

tpéciaUmtut renancúle aqualique, 
ülante, 

_ Eaxpaytoüv, oü (xò), nom d'un 
tribunal, à Jthines. 

BaxpK^íç, íâo; (íj), petite gre- 
liüuiile.: au , babil d'unvert clair. 

liaxpct/íxr,^ ou (6), J. enL ííOoí, 
batraclute, pierre verdàirç. 

Baxpa)(0|i.uo[wtj(ía, a; (r,), ba- 
tracbomyoniacbie , ou cotnbat des 
rats et desgrenouilles./wéma fausse- 
mcnl attríluià líumirc. Iü^. g. p.üí, 
|j.áxap.ai. 

IUtpaxos, ou (ó), grenoullle : 
ttfoii grenoullle pècbeuae ou bau- 
droie, poinon de mer: gondement 
à la base infcrieure de la langue : 
creux qui existe sons lo pied du 
cbeval : ou fig. bouime \U,'homme 
de rien, miscrable. 

EaxpayúSifi;, r,ç, e;, de icspèce 
desgrenoinlles: ou fig. vil, immonde. 

BaxxaXííojiai, / íoo(j.ai,être ef- 
féminé, débaucbé. R. de 

BáxxaXóç, ou (ó), homme effé- 
miué : bredouilleur ? R. Báx- 
xaXo;, n. pr, 

BaxxapíÇu, / (abi, bredouiller ; 
bt^ayer : ou fig. babiller, dire des 
niaiseries : nfuis murmurer, gron- 
der ? R. Bixxoç, twm pr. 

Baxxapuip.ói;, oü (6), bredouille- 
ment; bégaiement; bavardage. 

Baxxapioxiíç, ou (6), bredouil- 
leur; bavard. 

BaxxoXoYÍto-ü, / T|OW, bredouil- 
ler,balbulier, bcgayer: répéter d'une 
roanicre fatigante la nièine syllabe 
ou le mème rnot: bavarder, dire des 
solüscs. RR. Báxxoç, 

BaxxoXoYÍa, a; (r,), bégaiement: 
en t. de rhet. battologie. 

^ Báxxoc, ou (ó), Baltus, nom diín 
roi de Cyrène qui itait bègue. 
t Hxxj/.ri,r,; (V;), Sc/iol. naine. R..? 
* Báxto, Poel. p. j^xaq 3 n. im. 

per. aor. o de paívo». 
n 1,1 ronce; sem- ulable à la ronce; plein de ronces 
ou de buissons. R. fiáxoí. 
t Baú ou Faü, indécl. (xò), nom 

prinutif du digarema, ancienne lettre 
grecaue tonservée pour exprimer le 
nomlre slx, et, comme cktffre, dési- 
gnee plui sument par l'adj. intor,- 
pov. R. llehr. 

* BauSaXíÇu.^íoM, Com/o. endor- 
niir par ses cbants, eomme les nour- 
fices endormenl les enfants, R. de 

* BateXíi-õí, f rjoai ? Comiq. dor- 
J011": q/ois faire dormir, endormir à 
^ manièro des nourrices. 

Baczo, / <iím, aboyer, oupro- re et au fig,; appeler par ses cris. 
BauxaXáw-tã, fi émo, endormir P» des cbants. K. fiauSáu». 

. BccuxáXrjpa, crxoc (xà), ciiant 
pouc endormir le' en- 
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? BavxaXCÇo), f. íao), c. gauxaXáw. 

BauxáXiov, ou (xò), vase à col 
étroit, bocal. R. pauxo; p. Xauxo;. 

BauxaXíi;, Ê6o; {f\)f m, sign. 
t Baúxa).o<;>ou (ó)t Gloss, élégant, 

délicat, joli. R. pauxaXáw. • 
? Bauxaváo(xai-w(jLai, c. puxavC^ü). 
? Bauxávi^, yi; (Vj), comme puxávY). 

BauxíÔec, wv (aí), espèce de sou- 
liers de femme. R. pauxóc. 

BauxC^ofiat, / íao(jLat, faire le dé- 
licat, faire des façons, étre maaiéré. 
R. pauxóç. 

BaúxKTjxa^ axoi; (xà), air manié- 
ré, afféterie, façons, grimaces. 

Bauxwrp,óç, ou (ó), comme pai- 
xiafxa: ^fois danse lascive. 

BauxoTiavoupyoí;, ou (à),5nas- 
seur, qui aime lespetitsdétoura.RR. 
Pauxó;, Travoupyo;, 

Batról, y), 6v, délicat, volup- 
tueux : qui fait le délicat, qui fait 
des façons, maniéré. 

Baüxoç, ou (ó), sorte de vaser le 
mime que xauxo;, 

BaúvY], rjc (^), et 
Batnos , ou (ó), ou Bauvóç, ou 

(ó),forge, fouraeau; cbeminée, foyer. 
R. auto ? 
t BaupióÔev, at/p. G/ow. delamai- 

son. R. de 
f Baúpiov, ou (xò), Gloss. mtison, 

peut-êtrc n. pápiov,<//m. de pãpt;. 
★ Baóoôfo, Dor. pour pa^to. 

Ba^eTov, ou (xà), atelier de tein- 
turier. R. de 

Baf sú£ü); (ó), teinlurier. R. pá- 
TIXCO. 

. Baçri, r,; (íj), Io immersion; et 
parext. trempe dufer, de iacier, 
etc.: i0 teintare, et par ext. couleur, 
coloris, fard, leinl; qfois tache, au 
propre et au fig. || !<> 'Exapxépouv, 
paçti <7Íòr(po; Soph. je me for- 
tifiais comme le fer par la Irempe. 
|| a® Ilopçúpa; paçTQ, LexAz tein- 
ture de la pourpre.vAv6Tf) àTtoôcêXr)- 
xóxa x9jv pa^ifiv, Lucien, fleurs 
qui ont perdu leurs couleurs. Zto- 
Ypaçíai Ttapeicõv xai ^eiXtõv pa^aí, 
Plàlost. la peiuAure des joues el le 
fard des lòvres. Baip^ ^TfjxopixTQ, Plut. 
coloris oraloire. Tí)v Paqp9jv xt)? xu- 
pavviòoçáv ■noiXto^póvto Seuaouoiòv 
ouaav, Plut. la tache de la lyrannie 
qui pénèlre à la longue. R. pájtxw. 

BaTpixóçjri, 6v, relalif à la tein- 
ture. *H paçixiQ, s. e/U. zé/yri, Tart 
du teinlurier. 

Báçiov, ou (xò), petit vase àmet- 
tre du vinaigrc. 

Bá^at, inf. aor. i de páxxeo. 
Bá^ipLoi;, o;, Qv,qui cst a leindre. 

eto; (íjX laclion de plon- 
ger, de leindre, de trein|>er. 
t Báto, Grarnm. primit. de paivto. 

BaÁaao, f. pÒaXw (aor. ISÔYjXa), 
sucer, leler, et par ext. traire. || Au 
moycu, Poét. mérne siga. [ [ Aupass. 
BôáXXexai àaqjopéa, Aristt. chaque 
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fois qiion Ia trail, elle fournit une 
amphore de lait. 

BSáXotç, ew? (fi), Taction de sn 
cer, de traire, etc. R. pSáXXo». 

BÍ£U,a,T]5(í),saugsue, ter aqua- 
lique : qfois comme pSÉXXiov, sorte 
de gomme. 

liSeXXiCfc), f tolo, appliquer les 
sangsnes à,arec l'acc. R. pSíXXa. 

BSéXXiov , ou (xò), bdellium, ri- 
sinecCune espèce de palmier ; fruit 
de cet arbre. 

BSeXXoXípuyÇ, uyyo; (i),_Comiq, 
gloulon, gourmand insatiable. RR. 
pò. XápuyS. 

BSsXuypa, axo; (xò), chose af- 
treuse, dcgoútanle; objet d horreur, 
abomination. R. p5£Xúooop.oti, 

BòeXuyiiEa, a; (^), m. sign, 
BòsXuypíaç, ou (ò),G/.digodtant. 
BSeXuypiói:, oü (ó), dcgoút, aver- 

sion; exécralion, haine; infeclion, 
mauvaise odeur. 

BíeXuxxó;, r; > áv , dégodtant, 
haissable, affreux, abominable. 

* BSsXúxxpoitos, o;, ov, P. odieux, 
haissable. RR. pò. xpbrro;. 

B5eXupEÚop.at,yf eúoo(Aaf.,secon- 
duire d iiue mauière odieuse ou in- 
fame. R. pòsXupò;. 

BSeXupíoí, a; (ò), conduile odi- 
euse ; perversilé; dcbaucbe, 

BSeXvpòs, á, 6v, dégoútant; au 
fig. abominable, et par ext. pervers, 
infame, débaucbé, hbertin, effronté. 
R. pòeXúaoopat. 

BSeXupü;, ado. dune mauière 
dégoútanle, abominable, etc. 

BAEArnnoMAi, fi d^opat ( aor. 
èêÍE)uÇá|x»iv ou iêSeXúyflriv), sentir 
da dcgoút ou de Tliorreur ; aclioe- 
ment, avoiren dégoút ou en horreur, 
détesler, exécrer; redouter. || On 
trouvegnais rarement, l actifV&tkóts- 
óo), f úÇw, dégoúlcr, remplir de 
dégoút ou d'borreur : qfois m. sens 
qu au moren, || Au passif BòêXÚo- 
uopai, f u^Òr, jopiai, ctre nn objet 
de déçoút ou d'horreur; ètre boi, 
deteste ou rcdouté. R. pòéío. 

* IjòeXuypó;, á, 6v, P.p. pòíXupó;. 
t BSévvup.ai, f p5ájop.at, Gloss. 

pour pSéo). 
Bòsop-a, axo; (xò), vesse; odeur 

infecte. R. de 
BiÉn; f. pò^u ou pSÉaopai 

(aor. éfiSsoa), vesser, làclier dosvents 
puer. j | Au passif ou au moy. sUnfeo- 
ter mutuellement. 

BSóXo?, ou (é), vent lAcbc par le 
bas; par ext. odeur fétide, iufcction, 
puanleur. R. pòéw. 

BòúXXw, / BSuXü, vesser, etpar 
ext. avoir pour, dloit actieeme" > 
craindre, redouter, détesler. 

* BÉêaa, lon. A Poét. pouc 
xa, parf. de paívw. e jinJ Be^aiÓTtiaxo;, oç, ov, 
safoi. RR. PíSaioí, ■>«<" <; 

BÉUAIOJ, Oí QV ^ 
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sup, 6 Ta To;) , fenne, stable; cons- 
tant, inébranlable; silr, auquel on 
peut se confier. Tò pá6atov,Iaferme- 
té, Tassurance jsúretc, garantie; cho- 
se súre. R. ^a, de pa£vto. 

BeãouÓTT.ç, r)T0;(í|), fermeté, sta- 
bilité, conslance, silreté. 

Beêaiótpoitos.oç, ov, d'un carac- 
tère súr, fernie; de mceurs ou d'lia- 
bitudes constantes. RR. péê. TpÓTto;. 

Reêaióíü-w, / wow, consolider, 
aferinir : assurer; ratifier; garantir. 
\\Au tnojen, affirmer, cerlifier. 

BeêaÍM;, adv. fermement, soli- 
dement; sdrement, certãinement. 

BaéaíoxTi;, em; (íj), aclion de 
consolider, dassurer, de ratifier, de 
gíran lir; affermissemenl; confirma- 
tion; assurancc ; en t. derhét. ma- 
nière d'insister sur les faits d'une 
narration. Aíxr, pegaiúoeMí, en t. 
de droit, action en garantie. 

BeêaiwTÊov, verbal de pegatgü). 
BeêaitoTifiç, oü (á), celui qni con- 

solide, qoi assure; garant. 
BeêaitoTtxó;, q, ov, relatif à Tac- 

tion de consolider, d'assiirer, de ga- 
rantir ; affirmatif, confirmalif. 

* BÉêaxrai, Poèl. 3. p. s. par/, 
passif de páíw. 

* BeÊaxíóç, oTa, óç, Dor. pour pe- 
êr|Xw;, pari. parf. de paívío. 

* BÉgafiôv, are, ãoi, Atl. pour pe- 
g^xajxEv, axE, aai,/)/. rfe pÉêrjxa. 
* BegápLEv ou BeêáfjLEvai ou heêá- 

vai, Poét. pour pEgvjxávai, inf. parf. 
de paívw. 

* BÉêaoav, Poét.p. éêEÊ-qxEioav, 
3 p. p. plusqp, de paívw. 

B;oapc;j-Evo;, 0Vj pari. parf. 
passif de t papÉü) pour papúvw. 

-k Bsdapr oi;, loa. pour peSapTixíóç, 
part.parf, de papúvlo, sens passif. 

* Begaii;, uta, ó;, gén. wto;, Poct. 
pour peÉbixú;. 

BEÊrjxa, parf. de palvto. 
BKimAOt:, oç, ov, profane [se dil 

des licux et dcspersonues). K. paívw. 
BsSriXów-w , f waw, profaner, 

souillcr. R, pégrjXoç, 
BeêrjXwoic, ew; (X,), profanation. 
B;6iaop.svt.);, adv. de force. R. 

ptá!|o[i.at. 
* BíSírf/.a, lon. parf. de piáw. 
* B;S;T,p.svo;, tj, ov, lon. pari. 

parf. passif de ptáw podr piái;op.ai. 
BsSíwiai, 3 p. s. parf. passif 

de +ptów pour íáw. 
* BéêXr^ai, lon. pour pe^Xnoai, a 

p. s. parf. passif de páXXw. 
* BEéXpatai, BEêXíato, lon. pour 

péêX^vTal el èêsêXirivTO, 3 p. pl. 
parf. et plusqparf. pass. de páXXw. 

BÉÊXvixa, parf. de páXXw. 
BÉêXyi(Jiai, /'« f. passif de páXXcd. 

* ii.oOTaia'., BEooraTO, lon. / our 
PEêóqvTai el íèMwpip. pl.parf 
et plusqparf. pass. de poáw. 

* BeêoXqaTai, BeSoXTiaTO, /on. ei 
Pjél. comme peêXqaTai, pefiXíjaTO. 
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* Be6oXYi[iévoc,y], ov, Poét. p. fe- 

6Xy]|jLévoç,yoar/. parf. pass. dc ftâXXti). 
BeêouXevfiÉva);, adv. avec ou 

après réflexion. R. povXeúojiai. 
? Be6pa6o)v,6vo;(ó),c. paSpaSájv. 
f Beêpá^w, f áÇw, Gl, pour pa- 

êpá^w. 
Beêpá; ou BE|ji.6páç, á8o; (^), 

espèce aanchois. Voyez {Asp-Spaç. 
BEÔpacpúri ou B£[i,êpaçÚY), yiç (^), 

sauce ou ragoúl fait avec celle es- 
pèce cTanchois. RR. p. àçúr). 

"üifytàtx, parf de ppíÔo). 
* Báêpujra, Poét. parf. de ppú^a) 

ou de Ppuj(áop.ai. 
■k Bsêpojôoiç, Poét, et irrég. pour 

pEêptoxoK;, i p. s. opt. parfait de 
PlêptüfTXO). 

BÉSpaíxa, parf. de piêptódxto. 
* BEêpw;, w(ya, w;, Att. pour Pe- 

êpwxw;, uTa, óç, part. parf. de pi- 
êpcóaxa). 

BEêpwuop.ai, fut. ant. passif de 
Piêptóffxtú. 

Bá6u<mat,*yww/. passif de pOto. 
BEêwpLévo;, yj, ov, lon. pour pe- 

6orj(iévoç,^flr/. parf. pass, de poáw. 
■k Be^cóc, waa, w;, Att. pour ps- 

êirixw;, uTa, 6ç,^arí. parf. ae paCvw. 
t Béfiv, indecl. (tò), eau : selon 

cTautres, air. R. Pkryg, 
■k BE'r], P. i p. s. de psofxai, ou lon. 

p. p^, 3p. s. aor, i subj. de paívco. 
* BÉOpOV, OU (tò), P.p. pÊ'pE0pOV. 
t Bêiveoj-w, lisez piv£'a). 
f BElVTlTláw-à), lisez plVYJTláü). 
f Beiôtaíoc, wv (ol), Lacéd. magis- 

trais spartiates. R. Iòeív? 
k BEÍOjxat, Poét. comme pfofJiai. 
•k BeCa> oh Beco, lon. pour pcõ, i p. 

s. subj. aor. a de paívw. 
-k BexxeceXtjvixoç, t^, óv, Comiq. 

niais, digne d'un niais. R. de 
■k BExxEaáXrjvoí;, ou (ó, ^), Comiq. 

grand niais, imbécile. RR. páxxoç, 
íteX^VY). 
f Be'xxoc ou B£xo<;, eo;-ou; (tò), 

ou p£xó;, ou (ó), auplur. p£xxEç,mo/ 
phryg. pain : sot, imbécile? 

f BÉXa, a; (^), Lacéd. pour gXy;. 
■k BEXErjcpópo;, oç, ov, Poét. qui 

porte des ílèches. RR. peXoç, çÉpw. 
ReXeavÍTri;, ou (ò), s, ent. Xí6o;, 

belemnite, pierre cn forme dc flè 
che. R. de 

k BeXejxvov, ou (tò), Poét.p. pé- 
Xoç, Irait. 

? BEXEVÍTYIÇ, OU (Ò), C. PEXEpLVlfrçç. 
BÉXevoç ou Be^evvtoç, ou (ó), sor- 

te de petit gonjon. R. pÉXoç. 
k BEXEoaixapriç, i^ç, éç, Poét. qui 

aime à porter ou à lancer des ílè- 
ches. RR. p. xaípw. 

BeXCtviç, ou (6),—xáXajxoç, ro 
seau pourfaire des flèches. R. pÉXoç, 

Be).o6^xri,Ki;(y)), carquois. RR. 
p. TÍÔTlJll. 

BEXojiavTÍa, aç (íj), bclnraancie. 
divination aumoyen des flèches. RR. 
p. piávTiç. 
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BeXóvyj, rjç (íj), poinle de ílèche, 

pointe; plus souvtnt, aiguille : qfois 
orphie ou aiguille de mer, poisson. 
R. pÉXoç. 

BeXóviov, ou (tò), et 
BeXovíç, (Ôo; (íj), petite aiguille. 

★ BeXovoeiÒ^ç, rjç, éç, en forme 
d aiguille. RR. p. élòoç. 

B£Xo;'C7roixíXTriç, ou (ó),brodeur 
à raiguille. RR. p. iroixíXXw. 

BeXovottwXtjç, ou (ó),marchand 
d^iguilles. RR. p. ttwXew. 

BeXovotcwXiç, i&oç{ii),fém. du pr. 
BeXotioiew-w , f TQdw, faire ou 

forger des traits. R. BeXottoioç. 
BsXoTroda, aç (í)), fabrique de 

traits, confection de traits 
BeXotcouxyí , y^ç (), í. ent. xé- 

Xvr], art de confectionner des traits. 
BeXotcoióç, ou (ò, ^), qui fabri 

quedes flèches, qui confectionne des 
traits. RR. p. tioiew. 

Béaos, eoç-ouç (tò), i® trait, 
ílèche; raremenl lance ou épée; au 
pl. toutes sortes d'armes offensives: 
2° coup, blessure; douleur vive, 
cuisante.|| i® BêXo; xspauvou, Soph, 
les traits de la foudre. vEÇw p£'Xouç 
Luc. hors de la portéedu trait. 'Ev- 
tòç páXouç, à Ia portée du trait. 1|20 

★ BeXoç òtvillom. mal cruel, souf- 
france aigué, en pari. des douleurs 
dc lenfantement, R. páXXw. 

BEXoaTaaía, aç (fl), place de la 
machine à lancer des traits. R. de 

BeXócrracrtç, ew; (íj), balíste, ma- 
chine à lancer des traits; place 
qu'elle doit occuper. RR. p. aTaaiç. 

BeXooçevòóvyIjTiç (íj), ílèche gar- 
nie par le bout de íilasse enllarn- 
mce, et quon lancait avec 1'arba- 
lète coníre les tours en bois ou les 
ma chinês. RR. p. aipEvÒóvyj. 

BeXouXxéw-w, f ^w, arracher 
un trait d'une plaie. R. psXouXxóç. 

ReXouXxía, aç (^), action ou art 
d^xtraire un trait d^ne plaie. 

BeXouXxixóç , tq, óv, qui a rap- 
port à lextraction des flèches. 

BeXouXxóç, tq, óv, qui sert à tirer 
le fer d'une plaie. || Subst. (6), ins- 
trument pour cet usage. RR. páXoç, 
SXxw. 
★ BeXTaToç, yj, ov, P.p. PeXtuttoç. 
k BeXtepoç, a, ov, P. p. PeXtíwv. 

Bê'Xtiov, neutre de PeXtíwv, meil' 
leur ou adv .comme PeXtióv wç, mieuXt 
sert de campar, à eu, bien. 

BeXtióvwç, adv. mieux. R. peX- 
TÍWV. 

BeXtiów-w, f wato, améliorer. 
BeXTiaTa, adv. le mieux; ^ 

mieux possible; très-bien. ll sert de 
superlalif à eu, bien. R. de 

BéXtkttoç, yj, ov, sup. irreg- 
f^àraôóç, bon, vertueux, lionnéie» 
etc, Oí PéXtkttoi, les plus honnêlcs 

gens ; qfois les premiers citoyens- 
'íi PeXtkjte, mon cher. Tò P^XtI' 
avov, le plus grand bien onlemi611* 
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possible. 'Aitò toü Pe),t£ijtou , pour 
le mienx.R. fiá).)to ou ^£>,0;? 

ReItÍwv, wv, ov, gén. ovo;, com- 
[lar. irrég. d'à.fafíói, bon, etc. 
'Av^p PsXtíuv, hommc meilleur, 
plus vertueux ou plus brave. ITpã- 
Tpa pÉi.Tiov , cliose meilleure. líé),- 
tióv iaxt, il vaut mieux Vojez pÉX- 
tkjto; et à^aSó;. > 

BeXtíuitiç, ew; (X), amélioration, 
reforme, amendement. K. PeXtiów. 

BeXtkotixó; , r,, 6v , propre à 
améliorer. 
f Bepêsúw,/'eóírü), eí 
* Bembf.íi-w, f. 1'üí'í. faire 

pirouetter , faire loorner , propre- 
ment comme uri sabol. 

BEpêvjxiáw-ü), / á(7(ú, pirouet- 
ter. R. pépSriÇ. 

BEpSr.xííw, f. tua), faire pirouet- 
ter, faire tourner. 

hé[íZrX nu B£p®'$) gén. *0; (f,), 
sabot, toupie : tourbillon, lournant 
deau : sorte de guêpe?R. fitpuéui. 

BEpêixiáu et Bspgixííw, comme 
PEp-êrpxtáo), pepêxiXÍÍw. 

BspêixúSr,?, r,; , eç, qui res- 
somble à une toupie. R. p£p.6(Ç. 

BÉp-êlÇ, (xoç voycz pépêriÇ. 
BEpêpáStov , ov (xò) , aimin. de 

Pep,6pá;. 
t Eepêpa5d)V, óxo; (í), Gloss. ct 

BEpêpáí, áSo; ((£]), sorte d'an- 
, chois, le mime que (iE(i6pá;. 

BEpSpapór,, rj (í), c. pepêpa- 
çó*). 
t BevSÍSetov, ov (tò), temple de 

D lane surnommée BevSíi;. 
t Bev5í5ia, wv (xà), fèles de Diane. 
t Be.SÍ;, í5o; í}i) , Diane, chez les 

Thraces et ensuile à yííhinrs. K ? 
* BevDsxíxoiJto;, o;, ov, Poét. qui 

plongeau fond des ílots. RR. pév- 
6oç, XÜ|J(IX. 

* Bénsoe, so;-ooç (xò), Poét. 
profondeur , fond ; Poét. gouffre , 
abime. R. páòoç. 

7 B£vQoo5e, adv. Poét. p, eIç pév- 
6oç, au fond, dans le gouffre. 

ri Bévxtoxo;, x, ov, Dor.pour peX 
xcrxo;. 

Vt Biopat, lon. comme psEopon, 
fut. irreg. de^ p'ó(i) pour íáw, vi- 
)TC : qfnis pour pr.xop.ai, fut. de 
paívtü, marclier. 

BfpÊEia, a; (f|), nom d'une di- 
vinité, peut-être Ycnus? 

Bípêspi (xò), itidécl. coquillage 
qui renfernie des perles. R. Ind. 
t Bep6épio?, o; ou a, ov, Poét, 

eommun, grossler en pari. cTun 
""tit. R,..? 

* Bépe^pov , ou (xò), lon. p. pá- 
pocòpov. 

O' Comiq. sol, im- 
p^P^txtòeç, wv (at), Gloss. es- 
nom de apPe'ee d" 

ü.-i e beremee. 
* eu 0? ou BeüOo;, toç-ouç (xòl, 
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Poét. peau sur laquélle on s'éten(lail 
pour dormir : robe de pourpre ou 
de diverses couleurs. R. euôw ? 

* Beco, iri;, tt;, lon. pour põ), subj. 
aor, 1 de paíva). 

* Poét. pour Cêri, 3/>. s. aor. 
1 de paivo). 

B-q, 3 p. s. aor, i subj. de paívw. 
Byj , interj. bê, cri de la brebis. 
BYÍY(ia, atoç (tò), expectoration, 

crachat. R. 
■k B^tq, Poét. lon. pour p^, 3 p. s. 

subj. aor. i de paívo). 
B^9i, impér. aor. 2 de paCvo). 

t Brjxia, wv (rà), Gloss. petites 
brebis. R. p-^. 
t B-r^Xa, <ov (xà) , Schol. souliers, 

chaussure. Voyez PyjXó;. 
f BrjXaívó;, tq, ov, Gl. celeste. R. dc 
■k BhaÓí:, ou (ó), P. seuil, porte : 

parext. maison, demeure, cPou qfois 
Ia demeure celeste, le ciei : fjfois 
souber, chaussure? R. paívto. 

Btípia, aToç(TÒ), 10 pas, enjam- 
bée; marche, allure; 20 pas, mesure 
de deux pieds et demigrees: 3o toute 
espcce d'eslrade, comme tribune, 
tribunal, chaire, marches du sanc- 
tuaire, etc.\\ 10 Kaxà p-qixa Tropeú- 
eo6ai, Xén. marcher pas à pas. 
Br^ara páXXsiv, Schol. faire des pas. 
Ouôà P^(xa ttoôÓ!;, fíibl. pas memé 
la place du pied.|| 20 B-qp.a auXouv, 
le simple pas, deux pieds et demi. 
B^(j,a ÔmXoüv , le pas double, cinq 
pieds grees.\\ 3o 'Eul tò p^(xa àvot- 
êaíveiv, Dém. monler à la tribune. 
OI aTrò toO pirip.aToç, P/w/, les ora- 
teurs. TIapacrrri(TÓ[xe6a xw p^ixaxi 
xou Xpioxou, Dihl. nous comparai- 
trons au tribunal du Clirisl.R.paívw. 

B^jjiaTÍÇto, / íaw, mesurer par 
le nombre de pas; arpenter. || Au 
moy. "Ojxjj.aai pyjpiaxíaaaOai, Ath. 
mesurer de Tceil. R. p-^p-a. 

Bri(j,axicrp.Ó!;, ou (ó),j. dupréc. 
BYi(xaxiornQ;, ou (ó), otficier 

chargé de calculer les distances; 
gconiètre, arpenteur. R. pripaxí^w. 

■k B^[xev ou B^(i.evac, Poét, pour 
P^vai, infin. aor. 2 de paíveo. 

* B-^v, P. p. eoyjv, aor. 2 de paívo). 
Bri5, gén. pr^ó; (^, ou Att. d), 

toux. Sr.pà prjÇ ou $Y)pò; priÇ , toux 
sèche. RR. pr^oto. 
t BrjpávôepLov, ou (xò), pour íjpáv- 

6ep.ov, narcissc, plante? RR. p^p, 
ávôejxov. 

Bripri^, Y)xo;(ó), voyez pápaÇ. 
BrjpúXXiov, ou (xò), dimin. de 
ByjpuXXo;, ou (ó)rljcril, pi erre 

pré cie use ; beril, herhe. 
k Bf^a, Poét. pour i6r]<ja, aor. 1 

à signif. active de paívw. 
* BTrjaexo, Poét. 3 p. s. aor. irrég. 

de paívw. 
B^oopat, fut. de paCvw. 
Bhiia, yj; (íj), vallon : qfois 

halliers, broussaíllcs? qfois sorte de 
vase ow f/^bouteille. U. B>.0úç. 
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k BYjoayiei;, eaaa, ev, Poét. rempli 

de vallées, semblable à une vailée. 
R. ptiaaa. 

Brjooiov, ou (xò), petite carafe. 
•k Btidooi;, eoç-ouç (xò), Poét. p. 

PÍToa, vallon. 
Bhlüíi ou Att. B^tto), J. p^ w 

{aor. lêr]Ça), tousser. 
Bhta, indécl. (xò), beta, seconde 

lettre dc Calphabet. R. Hébr. 
■k Brjxapixó;, ou (ó), Poét. danse, 

proprement marche mesurce et en 
caaence. Brixap^ò; ivóuXio;, danst 
armée, pyrrhique.RR. paívto, àpixóç. 

■k Brjxápp.cov, ovoç (ò), Poét. dan- 
seur, proprement qui marche en 
cadence. 11 Adj. (ó, -5)), mesure , au 
pasmesuré. 

B^X7]v, Poét. p. èêrjxriv, duel 
aor. 1 de paívto. 

Brixía, a; (*)), et 
Br^íaç, ou (ó), s. ent, 966^0?, 

voix enrouce. R^p^. 
Byíxi*^;, y), óv, relatif à la toux; 

attaqué de la toux; bon pour gucrii 
la toux, béchique. 

Brj^íov, ou (xò), petite toux. 
Bifyiov, ou (xò), tussilage,plante. 

t Btíxw» f rare P' P^ao-fo. 
Btix^^yi;, tqç, eç, qui ressemble 

à la toux; attaqué de la toux. R. prj^. 
Bía, a; (^), Io force; puissance: 

2o violence, contrainte : 3o acle de 
violence, attentat, injure, outrage.|| 
i0 Bía 'HpaxXéou;, la force d'Her- 
cule, et souvent chez les poetes, 
Hercule lui-même. AuocpiX^ç pia, 
Eschyl. poison terrible et violent. 
|| 2o IIpò; píav, de force. Bía ou 
Tipòi; píav xivóç, malgré quelqu'un. 
Bícç 6£tõv , malgré les dieux.||30 Bía; 
YpatpY], P/w/, accusation de violence 
ou d'attentat. -ícJBía; {pour xà; pia;) 
àr.otíaeai, Hom. tu vengeras tes in- 
jures. 

Biá^o(xai, f áo-ofiai, forcer, vio- 
lentei*; violer; envalnr ou pénélrer 
par force; obtenir par violence ou 
par contrainte; subjuguei, dompler: 
dans le sens neutre, agir par force, 
user de contrainte, entrer ou péné- 
trer par force. Biá^$(j9aí xiva, con- 
traindre quelqu^n, le vaincrc, 
triompher de sa résistance. Biáoa- 
oOaí xiva [xiaôóv, Hom. priver qn 
de sa récon pense, la lui enlever par 
force, k Birjoaxo {pour èêiáaaxo, 
P.i<t8óv, Hom. BiáÇeoOai eroto, Lex. 
entrer de force. Biá^exai el; àpy.iív, 
Xén. il marche par la violence au 
commandement. BiáÇeoôai 5ià xtov 
çuXaxíõv, Thuc. forcer la garde. || 
Au passif Bia^o[Aai,/eiao0yÍTO(xaç 
{aor, èôiáoOriv), être forcé, c0" 
traint, violenté; élre obtenu.ow em 
porte par force; clre 
comber. Ot SeSiaoRivoi, 1" '' 

| mis, les esclaves, lespeup'65 sonmis. 

| f- Poi'-p- 
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BiaioòavaffCa, a; (^i), mort vio- 

lente. RK. píato;» ôávaTOç. f , 
RiaioôavaxátD-ãj, / rjcjw, penr 

de mort violente. . , . 
Biaioôávaroí, oç, ov, qui pent 

de mort violente, 
BtatoxXtó^» wtio; (ó), voleur a 

rnain armée. RR. [iioctoç, xXstitw.^ 
Btaio{JLax,£o>-u>, f. , Poet. 

combattre avee vigueur. R. de 
BiaiojJLáyjri;, ou (ó), Poét. qui 

emploie la force {et non la rase) 
dans le combat: vaillant guerrier. 
RR. (Waioç, p-áyri. 

* Biaióp,evo;, vj, ov, PocV. p. pitg- 
jxevos, part. prés, passif de piáw. 

BCaio;, o; ou a, ov {comp, óte- 
poç. óxaTo;), violent, qui em- 
pioie la violence: qjoh fort, véhé- 
mont; qfois violente, conlraint. Tà 
p(aia, acte de violence. Biaítov Síxri, 
procès pour violence. R. pCa. 

BiaiÓTTiç, yjto; (íi), violence, 
Btaíw<:, adv. violemment. 

■k Biáoixai-wjxat» P.p. piáJíop.ai. 
BiapxiQí;, é;, suffisant à Ten- 

trelien de Ia vie; qui fournit la sub- 
sistance. RR. ?.(©;, àpxéw. 

Bíapyo;, ou (ó), administrateur 
des vivres. RR. píoç, apYto. 

Biao-p-óí;, ou (ó), violence, con- 
trainle, viol; violente agitation de 
Tâme. R. piá^ojxai. 

Bvaoxripioi:, o;, ov, c. piaoxixó;. 
BiaaxríÇ, ou (ó), qui emploie la 

violence, qui use de contrainle; ce- 
lui qui emporte ou oblienl par force: 
célui qui commet un viol ou un 
rapt, ravisseur; Poét. homme cou- 
rageux. 

Biaoxixóç, r\y 6v, coactif. 
* Biaxá;, ã (ó). Dor. p. piax^ç om 

piacrx^ç, violent, emporlé. R. Biáu». 
Biáxwp, opo; (ó), pelite mesure 

pour les liquides, à peu près un u.\ux 
cent trentième de la pinte. R... ? 

■k Btáw-ã) {Joii le parf. peêÍYixa), 
Poét. forcer, violenter. || Ju moyen, 
Biáoji.ai-õi(xai, f. i^oopiai, Poét.pour 
PiáÇop-ai. 

Biêá^w, f. á(7ü>, faire marcher : 
qfois aller, marcher? plus souvent, 
accoupler des animaux ; saillir ou 
faire saillir unejument. R. pa(va). 
f Biêaióp-Evai, lisez piatopLEvac. 
■k Biêá;, ctTa» áv, Poét.part. prés, 

de t Pí6yi(í.i, inus.p, patvtô, marcher. 
f Bi6áo6ü)v, ouoa, ov, Poét.part. 

prés. de f piêáaOa), inus. pour paf- 
vw, marcher. 

Bíêaot;, ew; (^), sorte de danse 
grave, à Lacedémone: qfois accou- 
plement? R. piêá^w. 

Btêaox^;, ov (ó), êtalon; tau- 
reau- , „ , Biêáw-õi, Pojt. pour paívü), 
marcher, ou Att. pour $&iato,/ut. 
de pi^áCw. 
f Bíêripii, inus, pour patvw. 

Bi6Aapíôiov, ou (tò), et 
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BiêXápiov, ou (ti), petit livre. 

R. píêX.o;. 
+ líiêXiotYpáço;, ou (í), c. piSXio- 

Ypátpo{. 
líiSXiaxéç, -h, áv, relatif aux li- 

vres; litléraire; savanl, érudit; qui 
a lu ou écrit beaucoup de livres. R. 
[JiêXíov. 
t Bi6Xiaç6po(;, ou (í), c. piO.io- 

çópo;. 
BiSXiSápiov, ou (tò), et 
Bi6),í5iov, ou (tò), petit livre. 

R. piêXíov. 
BÍSXwo;, ti, ov, de Bibline. 'O 

BÍSXivo? (t. ent. otvoç), le vin de Bi- 
bline, en Thrace. 

BtSXioypaçía, a; (í), Tart du co- 
piste. R. de 

BigXioypáço;, ou (í, X,), copiste, 
qui transcrit des livres. RR. pt&Xíov, 
Ypáçw. 

BiSAioO^xy), yj; (-íj), bibliolhè- 
que. R. p. xí9r](xi. 

Ri6Xioxá7aiXoç, ou (ó), trafiquant 
de livres, petit libraire. RR. p. xá- 
TrrjXoç. 

k BiêXioXáôa;, a (ó), Dor. qui ou- 
blie ses livres. RR. p. XtíOyi. 

BiêXCov, ou (xò), livre; cahier; 
tablettes; placet, requéle; écrit quel- 
conque.j| Au plur. xà BtêXCa, Eccl, 
les livres saints, la Bible. R. píSXoç. 

BiêXioTccoXeíov, ou (xòblibrairie, 
boutique de libraire. R. de 

BiêXiouwXr;;, ou (ó) , libraire. 
RR. p. TtajXáü). 

RiSXioxáçoç, ou (ô), qui enfouit 
les livres. RR. p. Oáuxw. 

BiêXtoçópiov , ou (xò), porte- 
feuille. R. de 

BtCXiofópoç, ou (ó,-f,)» quiporte 

des livres ou des papiers; secrctaire, 
commis; labelliou. RR. p. «pépw. 

BiSXioçuXáxiov, ou (xò), biblio- 
thèque; archives. RR. p. (fuXáoaõ). 

BiêXÍ;, íòo; (í)), corde faite de 
l'écorce du papyrus; qfois, surtout 
en vers et au pluriel, livres, papiers, 
ouvrages. R. ae 

BíêXoç, ou ("ò), écorce du pa- 
pyrus, parext. papier, cahier, écrit 
quelconque, etprincipalement livre. 

BiêXopópoç, ou (ó, í)), qui porte 
des livres. RR. píêXo;, çepti). 

BibpÒek£2, f. ppdxropiai (aor. 2 
cêpwv, wç, to.parf. peSpoxxa. parf, 
pass. peSpaíp-ai. aor. pass. èSptóôov), 
manger, et surtout manger avide- 
ment : ronger, dévorer, au 'propre 
et au fg. 

k Bt6wv,u)aa,wv,/7arí./7ríí.í/d pt- 
êáo) pour patvw. 

? BiSatoi ou BiòiaToi, ojv (ol), et 
t BíSeot ou Bíòuoi, (ov (ol), Inscr. 

gardiens des lois, à Lacéaémone. R. 
f pcfieív pourXòüv. 

k Bieuvxeç, Dor. pour ptouvxe;, 
nom.pl. masc. de pioúç. 

k Bir), t;; (ò), lon.pour pia. 
* BnQ(iaxo;, o;, ov, Poét. lon. 

BIO 
qui combat avec force, avec cou- 
rage. RR. p-ía, p.áyo|xat. 

k Bi^craxo , Poét. pour è6t^(TaTO, 
3.p.s, aor. 1 í/<? piáo(xat. 

k Bbiçi, Poét.p. pia, dat. de pia. 
Rixiòiov, ou (xò), et 
Bixiov, ou (xò), petite amphore 

dimin. de pixo;. 
Bixiov, ou (6), yescc} plante ou 

graine.'R.. pixo;. 
• Biroe, ou (d), sorte d'amphore, 
vase ordinairement de terre pour. 
contenir !e vin. 

Bíxo;, ou (ó), vesce, plante ou 
graine. R. Lat. ? 

BinEü-õj, f. tíoío, s'accoupler. 
Bivrjxiáto-cõ, f.á(su>j être en cha- 

leur. R. ptvÉto. 
BtoÔóxri;, ou (ó) , qui donne ia 

vie ou qui procure Ia subsistance 
RR. pio;, 8í5(0(xv, 

Rióôti)po;,o;oMa, ov, Poét. nour 
rissant, nourricier. RR. p. Swpo/. 

k Bioòwxtj;, ou {ò), Poét.pour 
ÒÓXYJÇ. 

k BioStõxt;, 1S0; {^),fém. da préc, 
k Bioòtóxwp, opo; (ó), Poét. p. pio- 

56x7];. 
k Bio^uy^;, tj;, é;, P\éi. qui en- 

chaine Ia vie. RR. p. IJeÚYvu(ju. 
k BioOáXfji.c;, o;, ov, P. quiestdans 

la fleur de fâge. RR. pio;, ÔáXXco. 
t RioOávaxo;, o;, ov, Néol, et 
f BioQavxQ;, tq;, é;, Néol. p. piaio- 

9ávaxo;. 
k Bio6pá(i.|i.(ov, (ov, ov,gén. ovo;, 

Poét. qui enlretient la vie. RR. p. 
xpé9(i>. 

BioQpáiixeipa, a; ("5), P. fém. de 
BioÔpfeTtx^p, rtpo; (ò), Poét. c. 

Pto6pé}jL(jLciJv. 
? Biotiiv, voyez PiíÓy]V. 
f BioxwXúxtj;, ou '(ó), Néol. chef 

de la police, c/iargé cTempécher les 
violences dans les provinces du bas- 
empire. RR. pia, xwXuío. 

BioXoyéaj-ã», f. 7]a-to, avec Cacc. 
faire ia biographie, écrire la vie dc 
quelqu^n: qfois écrire sur les mceurs ? 
|| Au passif, Tà Tiepl xou 'OSua- 
aáü»; pioXoyoú(i,£va, Longin, ce qui 
a élé écrit sur la vie ^Ulysse, RR. 
pio;, Xeyo). 

BtoXoyixó;, y), 6v, biogranhique, 
Rio>óyo;, ou (ò), Ixiograpue, écri- 

vain qui peint les moeurs , moraliste. 
k BtóXuxo;, oç, ov, Poét. dont la 

vie se détache. BióXuxa j.«tXTi,mem- 
bres inanimés. RH. p. Xúto. 

k Bió-jxeoOa, Poét, pour peiopieôa 
om peó(x£6a, 1 p. p, de páojtai pour 
Pi(ó<Top.ai. 

Biopiyavia, a; (fj), moycns 
d^exislence. R. de 

Biojiriyavo;, o;, ov, índustrieux, 
qui sait se |)rocurer de quoi vivre. 
RRf p. [XTiyavTQ. 

Bio-TiXaviQ;, yj;, é;, qui erre pour 
gagner sa vie, raendiant. RR. p. 
TtXaváoixat. 
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BiortovYiTixóc, vi, 6v, qui gagne sa 

vie par son travail. RR. p. ttovío). 
Bionóvoç, oç, ov, même sign. 
Biotiopidxixóí;, rj, óv, qui donnej 

des moyens de subsistance. RR. p. 
nopíí^ 

Bíos, ou (ó), i0 vie: 10 vivres, 
subsislances : 3o hiens, fortune : 4o 

rhumanilé, la sociélé; la civilisa- 
tion ? 5o manière de vi\Te; état, 
condition ; mcrurs, conduite ; 6o vie 
écrite, biographie. || i® Aià píou, 
pendant la vie. Ríov xaxadxpéçeiv, 
(X.eTa>XáTTeiv, àno^ú^eiv , x. x. X. 
perdre la vie, mounr. || s»® * FaTa 
çépet noXvv píov, Hésiod. le sol pro- 
duit des vivres en abondance. *0 
pio; v|i.Tv àrcò xti; ©aXáxxYj;, Xén. 
c'est la mer qui vous fournit des a'i- 
ments. Ríov Tuopí^edOai, Esckin. ou 
(TvXXéYeoOai, Ptat. se procurer de 
quoi vivre. ||30 01 xou;pio^; euxai- 
poupievoi, Athèn. ceux qui sont bien 
parlagés du côté de la fortune. 
txavò; pio; xoOxo Tipáxxeiv, Aristt. 
trop peu de fortune pour faire cela. 
II 4o 2uve7up.apxupci ó pio; (Sua;, 
áristot. le monde entier confesse. J| 
50BCov SioixeTv, olxovo|Jt.£iÍv, Ttoieí- 
»T0ai, Lex. rcgler sa vie, — itpò; -kcl- 
páSeiY^ai d aprcs un modele. ''ISio; 
8io;, Lex. vie privéc. Bíou yp^oxou 
\ax\tSchol. il esl moral, conformeaux 
bonnes moeurs. || 6o Bioi docptdxwv, 
Pfiilostr. viés des sophistes. R. Çáa) ? 

BIÓS, ou (ô), are : proprement, 
le corp» de Tare, par opp. a (acorde, 
R. friixt? 

* Bioaaóo;, o;, ov, Poét, qui sauve 
lavie. RR. p. trtóÇw. 

* BiodxepTrç;, tq;, i;, P. qui manque 
de moyens de vivre. RH. p. orspéto. 
f Btocrçayõ);^ atlv. Néol, de mort 

violente. RR. pia, 
Bioxeía , a; (t?i) , moyeu de sub- 

sistance. R. pioxeúw. 
* Bioxáppiwv, wv, ov , gén. ovo; , 

Poét. qui esl au terme de sa vie. RR. 
p. x^ppia. 

Bióxev|ia, «xo; (xò), genre de 
vie; subsistance. R. de 

Bioxeúto, f. eú<T<i>, vívtc , se sus- 
tenter; vivre de, avec èÇ ou íttó et 
le gén. R. píoxo;. 

Bioxy], yí; rt), vie, genre de vie, 
manière de vivre. 
* BtóxTi;, tixo;(ó), P. vie. R.pío;. 
* Bioxr.oio;, o;, ov, Poét. qui sert 

à entretenir la vie. R. pioxo;, 
? Bioxixó;, •/), óv, vital. 

Bióxiov, ou (xò), petite existence, 
chétive nounilure. 

* Bíoxo;, ou (ó), Poét. vie, exis- 
lence, manière ou moyens de vivre; 
vivres, subsistance»: biens, fortune: 
métier, profession. R. pio;. 

* Bioxocxótio;, o;, ov, Poét. qui 
preside à rexislence, RR. píoxo;, 
axoTcéto. 
t Bioúpisvo;, rj, ov (Jbrmc três- 

BIQ 
rare) part. présent moy. de f pióto 
pour Cáo). 

B;oú;, part, aor, * de ^ pióto , 
pour Cáto. 

Biouoa,/èm. í/<r pioú;. 
t Bioçáyo;, o;ov,iVèW. gourmand, 

qui mange son bien ou sa fortune. 
RR. pio;, «pa-fEiv. 

* Bioipedbf);, ^ó;, tç> Poét. quiraé- 
nage ses vivres, économe. RR. p. 
9eiòo(jLat. 

Bioçôopía, a;, (íj), perte de la 
vie; cause de mort ou de mine. 
R. de 

BioçOópo;, o;, ov, qui perd ou 
qui consume la vie. RR. p. (pOeipa). 

Bióyprjaxo;, o;, ov , utile à la 
vie. RR. p. xpticxó;. 

f- Biów-õ), f. wo-w, ou au moy. 
Bi6o(JLai-oú[iat, f. woOp-ai, usité seu- 
lement à certaines personnes et à 
cerlains íemps, aud prête à , 
vivre. foy. ce verhe.\\L aor.i moyeriy 
èêi(i)<Táp.TQv a le sens transitif, faire 
vivre y c. à d. donner ou conserver 
la vie, — xivá, à qn. R. pio;. 

■k Biowvxai, Jon. p. Biwvxac, 3 
p, p. ind. prés. de piáop.ai. 
t BCpfo;, ou (d), Néol. sorte de 

casaque. R. Lat. birrbus. 
Biowv, wvo;(ó), bison, sorte de 

bceuf sauvnge. R. BiaxovCa , nom 
cTune partie de la Thrace ? 

* Biwaxo, Poét. lon, pour 0uj>vxo, 
3 p. pl. opt. prés, de piáojxai, 

Biqnriv, Atí. pour pioÍTrjy , opt. 
aor. 'x de \ piów pour Cato. 

Buóvai, infin. aor. a de + pióto 
pour Cáto, s emploie pour le prés. 

Bitóvrj;, ou (ó), pourvoyeur.RR. 
p. tovéopai. 

Bitooipio;, o;, ov, vital, nlus sou- 
venty qui peut vivre, oíi lon pcut 
vivre. Bi(ó(7i|i.ov ppsipo;, Lex, enfant 
viable. Buócrt(xo; ó ào6evcõv, Lex, 
le malade peut en revenir. Oux âv 

Pitócripia àvOptÓ7toi(Ti, Eérodt, les 
hommes ne voudraient ou ne pour- 
raienl pas vivre. R. pítooi;. 

Bitooijxto;, adv. de manière à 
vivre. Buoo-i^to; lyeiv, êlrc viable; 
pouvoir vivre ou supnorter la vie. 

Bitotri;, e<o;(^)t vie, ctat de vie, 
proprement, action de vivre ; afois 
manière dont on a vécu. R, f pióto 
pour Cato. 

Bitoaxofiai, f. pitó(jo|iai {pour 
àvaêitóoxoixai), revivre, rcnaitre ; 
qfols simplement, vivre. || L'actif 
Bitóoxto ne se tronve que chez les 
auteurs de la décadence, 
t Bitótrto, Néol. pour puotropai, 

fut. de pióto ou de Cato. 
Bttoxéov, verbal de Cáto. 
Bitoxixó;,i^, óv, relatif ala vie, 

aux besoins ou à Tentretien de Ia 
vie ; habite à se procurer la subsis- 
tance ; occupé des affaires et des 
soins de la vie, mondain; Eccl. laí- 
que, séculier. R. pio;. 
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Bitoxixto;, adv. selon Fusage de 

la viecommune. 
Bitoxó;, ó;, óv, ou Fon peut sup- 

porler la vie. Bíoi. ou pitoxó^, vie 
qui n^fcst pas suiiportable. 

BiwfeXrl;, ij;, é;, utile à la vie. 
RR. pio;, tòçeXáto. 

■k Piiú&tVyP.ct Att. p. áêXáêrjOíR», 
3 p. p, aor. 2 passij de pXáuxto. 

■k BXaêEpauyTQ;, TQ;, é:, Poét. dont 
la lumière est nuisible. RR. pXa- 
êEpó;, au-jTQ. 

BXa(5epó;, á, óv {comp. t:xEpo;. 
sup. tóxaxo;), nuisible; pernicieux; 
mau vais : qfois endommagc ? R. 
pXáuxto. 

BXaSsp&ç, adv. d*une manière 
nuisible. 

? BXaêEoiçptov, cov, ov, c. pXa^i- 
9ptov. 

■k BXáêExai, Poét. pour pXáicxExai, 
de pXáirxto. 

BXáêY], yj; (^), dommage, tort, 
perte; dégât : qfois démence, per- 
versité. BXáêYj; òíxyj, procès en ré- 
paration de dommage. BXáêvi Oeou, 
Eurip, démence cnvoyé par un dieu. 
*H «ãoa pXáfíyj, Soph. la sccléralesse 
même. R. pXáiixto. 

■k BXa6ÓEt;, ea-aa, ev, Poét. nui- 
sible. R. pXáêy;. 

* BXáCo;, to;-ou; (xò), P. commt 
pXáÔT]. 

+ BXaòapó;, á, óv, Gloss. et 
f BXaSf,;, tq;, é;, Gloss, mou, flas- 

que. R. pXáCtOo 
t BXaSó;, rj, óv, Gl. méme sign. 
f BXáCto , . f. pXá^to ? Gl. être un 

sot; être indolent. R. pXáÇ. 
■k BXaiooTióÒYj;, ou (ô), Poét. et 

BXaioÓTtou;, ou;, ouv, gén. o5o;, 
comme pXaioó;, 

Baaisós, ri, óv, qui a les pieds 
tournés en dehors; boiteux , impo- 
tent, paralylique; parext. bègue. 

BXaioóxrj;, yixo; (t?i) , état de 
Fhomme qui a les pieds tournés en 
dehors, qui est boileux, impolent, 
etc. R. pXaioó;. 

BXaioóto-tõ , f. toato , courber, 
toumer en dehors. 

BXaiatooi;, eio; (■?)), action de 
courber en dehors : en t. de logi- 
que, sorte de dilemme. 

BXaxeCa, a; (í)), mollessc, iner- 
tie, lâcheté. R. pXaxeúto. 

BXáxEup.a, axo; (xò), trail de lâ- 
cheté ou de mollesse. 

BXaxEÚto, /. súoto, vivre dans la 
mollesse; montrer de la lâchelé. R. 
pXáÇ. 

BXaxixó;,-^, óv {comp. tóxcpo;. 
sup. tóxaxo;), digne cFun hommc in- 
dolent, xoluptueux, làcbe. 

BXaxixtó; , adv. avec indolenc , 
en bomme effèminé, t 

BXaxíoxaxo;, superl. <' P 
' 

BXaxwSií» c- 
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3 BXaxwç, adv. comme pXaxixâ);. 

BXá{t[xa, aro; (xò), dommage, 
lésion, perti'. R. pXáirxw. 

Kaàx, axói; (ó), sol, imbécile: attj. 
(í,í), rnou, indolenl; idiot, slupide; 
qf. sol fanfaron. On Irouve le. superl. 
|iXaxíiTTaTO<: et qfois pXocxÓTaTOs. 

BXaicnfípio;, oç, ov, et 
BXaTiTixó;, yj, óv, nuisihle, qui 

frappe ou blesse. R. pXáTtTw. 
BXarcTixãj;, adv. d'iine manière 

nuisihle. 
^ B^ÁnTO, / pXá^w {aor. lêXa^a, 

et très-rarement lêXaêov. parf fié- 
^Xa^a. parf. pass. péêXa(X(xat. aor. 
pass. èêXáçôyjv ou èêXáêrjv. 'verbal 
pXaTTTsov), nuire, léser, hlesser, en- 
dommager, avec tacc. Chez les poe- 
tes, il veut souvent dire paralyser, 
estrojiier, et par ext. embanasser, 
gêner, erhpêcher (cTou cette locution 
BXáwteiv xivà xeXeúOou, Hom. ar- 
rôter qn dans sa route) : qfois alié- 
ncr, rendre fou. * Nóou p£6Xap,p,á- 
voc èffOXoü , Théogn. celui dont la 
raison est altérée. ■#< Méya pXaçÔeC; 
ti;, Mosch. uh insensé. 

* BXáa-apov, ou (tô), Poét. p. páX- 
(rapov. 
t BXaaráCw, Gloss. c. pXipá^a). 

BAALTiNfl, f. pXacTTjcrco {aor. 
eêXacrTov, ou qfois surtout dans le 
tens actif íSXÓLGvriia.. parf. peêXá- 
fftrjxa ou èêXáanrjxa. aor. passif, 
ifíXaaxriOriv), Io faire pousser, en- 
gendrei-, produire : 10 plus souvent 
dans le sens neutre, germer, pousser, 
croitre, nailre. || Io Tà xáOuypa 
^wpía poxáva; ou ^Xa^xávei, Alex. 
Aphr. les lieux humides ne produi- 
sent point dMierbages. * Ouç è^Xá- 
(TXTjCTe, A poli, ceux auxquels il a 
donnc naissance. JJ a0 'EÇ àpi^rsoiv 
SuoTv pXaaxwv, Soph. issu de deux 
sangs genéreux. * 'A-p' rjc; xà xeSvà 
pXaoxávei pouXeúaaxa, Esch. d^ü 
naissent les nobles resoiulions. 

BXaixápiov, ou íxò), dim. de 
^ - ox/,. 

/ l>Xa<7X£Tov,0M (xò), ^2. pXá- 
crx-opa. 

* BXaaxEOJ-w, Poét. p. pXaoxáva). 
BXáoxTi, yj; (^j), bourgeon, bou- 

lon, rejelon, rameau ; par ext. pro- 
duetion ou produit quelconque; en- 
fant, descendant : qfois pour pXá- 
cTTjaiç, croissance. R. pXaaxávw. 

BXáarxyjpa, axo; (xò), m. sign. 
* BXaa-xyipó;, oü {ò),Poét. m. sign. 
* BXatJxyijxoaúvyj, yj; (íj), Poét. 

p. pXá<Txy]<Ti;. 
* BXacrxVipwv, wv, ov, Poét. qui 

pousse, qui pullule. 
BXátJXTjíTi;, ew; (Vj), germination, 

pousse: naissance; 
BXaaxrjdw, fit. de pXaaxávw. 
BlaTxyjxixó;, yj, ov, et 
BXadXixó;, óv, qui concerne 

Ia germination, etc,; qui pousse ou 
pullule rapidement. 

CAE 
BXaaxoxoyráw-w, f ^a-ca, couper 

les bourgeons. RR. pXáíixyj, xóitxw. 
BXao-xoXoyew-w, f r^rsui, ébour- 

geonner. RR. pX. Xéya). 
BXaoxoXoyía, a; (^), ébourgeon- 

nemenl. 
BXáaxov, ou (xò), Poét. et 
BXa-rxó;, ou (ó), comme pXáçrxr), 

pousse, bourgeon, etc. R. (SXaoxávw. 
* BXaoxoúpEvo;, tq, ov, Poét. íe- 

cond, fécondé. R. t pXaaxóco p. pXa- 
axávw. 

BXacrxopuéto-ü),pousser 
des rejetons. RR. pX. púa). 

BXadçyjpéw-a), f rjda), médire, 
tenir de mauvais propos, — icepí xi- 
vo; ou xaxá xivoç, sur le compte 
de qn : activement diffamer, dé- 
crier, injurier, calomnier; Eccl. blas- 
phémer, avec Cace. BXaupyipecv ei; 
xou; ôeoú;, Plal. blasphémer contre 
lesdieux. || Au passif, étre diffamé, 
etc. R. pXáapripo;. 

BXaaçyipía, a; (^), diffamalion, 
calonmie, médisance ; Eccl. blas- 
phème. 

BXáo-çy]poç, ou (ó, ^), qui nuit à 
Ia répulation, qui dilTame, qui in- 
jurie; Eccl. blasphémateur ou blas- 
pliématoire. Tà pXáapr,pa, diffa- 
mations, injures, médisances ; Eccl. 
blasphèmes. RR. (ftaTixco, p^py). 

* BXao-pyjpoaúvyj, yj; (^), P. p. 
pXaapyjpía. 
t BXaüôe;, wv (aí), Gl. p. Xauxai. 
Baaí-th , yj; (íj), sandale, pan 

touíle. R.... ? 
BXauxíov, ou (xò), petite sandale 

ou petite pantouíle. R. pXaúxy). 
BXauxoTctóXy];, 'ou (ó), marchand 

de pantouíles. RR. px. TctoXéco. 
t BXauTÓw-cô^tíxKO, j. chaus- 

ser dVne pantoufle : baltre avec une 
pantouíle. 

* BXáya, a; (à), Dor. p. pX^y)- 
* BXapov, ou (xò), ZJor.^.pXyjy vov. 

BXa^iyovíaja;^), sterilité; ma- 
ladie des abeilles qui les rend inca- 
Íiablesdavoir des essaims : qfois in- 
anlicide? RR. pXáicxw, yévo;. 

BXá^i;, eto; (íj), lésion , injure, 
dommage, perte : action de léser, 
etc, R. pXáTtxü). 

* BXa^ xapo;, o;, ov , Poét. qui 
viole lessópultures. RR. pX. xápo;. 

* BXa^ípptov, tov, ov, gén. ovo;, 
Poét. insensé. RR. pX. ppyjv, 

* BXeíjxyiv, pX£Ío, pXeixo, Poét. opt, 
aor. i irrég. de páXXopiai, passif de 
páXXw. 

■k BXeC;, Poét. pour paXeí; , part. 
aor. i passif de páXXco. 

m BXex£|Au^o;, ou (6, f,), Comiq. U- 
che, sot, nigaud. RR. pXá£, |i>ú;a. 

* BXepieaívw , f avòó, Poét. étre 
fier, orgueilleux, — xiví, de qe. R. 
pXepqjLa ? 

BXép.{xa, axo; (xò), regard , as- 
pect, visage. R pXéTro). 

? BXéva, r); (^), comme pXsvva. 

RAE 
Baenna, v)ç(^), morve; pituite; 

rnucosité. 
BXevvó;, yj, óv, morveux, et par 

ext. idiot, imbécile, paresseux, lâclie. 
BX£vvo;,ou (ó), baveuse, oo/íjou. 

R. pXéwa. 
BXewwòy); ou BXevttíSyj;, yj;, e;, 

morveux. R. pXéwa. 
BXévo;, eor-ou; (xò), c. pXevva. 

f BXeirá^a), f áaco , Gloss. regar- 
der souvent. R. pXÉTcw. 

-k BXeueôaípiajv, tov, ov, Comiq.qui 
a Tair effaré. RR. pXe-rca), 5aí[xa)v. 

■k BXÓTrr^'.;, eto; (íj), Gl. p. pXe'+i;. 
* BXetioç, eo;-ou; (xò), P. regard. 

BXeirxóov, verbal de pXáTrto. 
BXeyrxixó;, ^ , óv, qui concerne 

Taclion de regarder; qui a ou qui 
donne Ia facullé de voir. 

BXeTrxó;, tq, óv, qui peul êtrere- 
gardé, visikle; digne d elre regardé. 

BAÉnn, f pX£^o(xai (imparf. ê- 
êXeirov. aor. eGXe^a. parf. rare, pó- 
êXepa. verbal pXeirxéov), i0 regar- 
der , jeler les yeux sur, avec el; ou 
7:pó; et Vacc. ou regarder, voir, avec 
lace, : Io voir, jouir de la vue, voir 
clair, d'oii par ext. vivre, êlre en 
vie; au fig. étre éclairé, prudent; 
enparlant des c/ioses, êlre manifeste, 
évident : 3o avoir lelle ou telle vue, 
lei ou tel air, lei ou lei regard, d ou 
par ext. porler quelque ckose dans 
les yeux, aspirer à, respirer, désirer, 
avec lacc.: 4o étre tourné vers, dou 
par ext. tendre ou incliner vers, avee 
irpó; ou el; èt lacc. : 5o qfois Bibl. 
se méfier de, prendre garde à, avec 
lacc. ou avec àíró et le gén. || i" 
BXÓtieiv el; xà xoúxtov TtpóacoTra ) 
Dém. regarder ces gens-là en face 
Hpò; èpè pXe^a;, Plut. m'ayanl re- 
gardé. 'E; 6eou; pXéiteiv,^oy;/i. tour- 
ner ses regards ou son espoir vers let 
dieux. k BXeycei çáo;, Rschyl. ilvoit 
Ia lumière. || a0 ^BXéiiovxe; xoí; xu- 
çXoí; Aristoph. doués de 
Ia vue, nous guidons les aveugles. 
BXótcovxi çlXto, Eurip. pour un ami 
vivant. * Kel pXénovxa VóOouv, 
Soph. quandméme ilsneraimeraient 
pas de son vivant. * 'AXyjOyi xai pXé- 
Tiovxa, Esc/ijl. des choses vraies et 
evidentes. || 3o BXeTietv òÇú, òptpú, 
etc. Lex. avoir la vue fine, perçante. 
* BXéicei àorxpaTíá;, Aristoph. son 
oeil lance Téclair. lleqppovxtxò; pXe'- 
ireiv, Eurip. avoir 1'air soucieux , 
préoccupé. BXéueiv "Apyjv, Plut. 
avoir le regard belliqueux ou ne res- 
pirer que la guerre, m. à m. avoir 
Mars dans les yeux. * Ouôèv áXXo 
pXÉTCOVxs;, ■i; òaxeiv, Aristph. ne son 
geant qu'^ mordre. * BXsTito xcjiãv, 
Aristph. je songe à honorer. || 4° 
Otxía upò; (lecrruxêplav pXÉTiouaa, 
Xen. une maison qui a vue sur le 
midi. IIpò; xouxo pXéxa), Aristt. je 
regarde à cela , je lexamine. || 5o 

BXér:exe xoúçxúva;, Chrjsost. pre- 
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nez garde aux chiens. liXeitete inò 
xwv -fpa(x(iaTéü)v, BiS/. méíiez-vous 
des scribes. || yJu passij, BXéTropiai, 
f. pXeçÔTÍaojiai, êlre regardé, étre 
vu. Tà pXeirójxeva 7rpó(Txaipa, Bibl. 
les choses qui se voient, c. à d. les 
choses de ce monde, sont passagères. 
|| Au moycn, BXÊTropiai, Poét, ct ra- 
re pour pXéTra). 

RXeçapíCw, / Cato, cligner, cli- 
gnoter. R. pXeçapov. 

BXeçapí;, íÔoc(^), cil des paupiè- 
res ou rangée de cils. 

BXeçapírrji;, ou (ó), des paupières. 
BXeçapTnç, iSoç (tyyfém. dupréc. 
BXetpapoxáxoyo; , 01;, ov , qui 

sert à mainleuir les paupières. RR. 
pXáç. xaTexw. 

BXeçapov , ou (xò), paupière. R. 
pXéTW»). 

BXeçapó^uaxpov ou pXeçapóÇu- 
(ttov, ou (xò), instrument pour net- 
loyer les paupières. RR. pXéç. $ew. 

BXeçapo^údxpa, a; (^), m. sign, 
BXeçapoÇurjXrj, rj; (íj), m. sign, 
BXsçapooápcoOpov , ou (xò), m. 

sign. RR. pX. aapóa). 
t EXeçapódza^ , ayo; (ó, , Gl. 

qui tire les paupières. RR. pX. cm-áo). 
BXe^ía;, ou (ó), nom de poisson. 
BXé^i;, ew; (^), action de voir, 

deregarder; vue, regard. R. pXáiro). 
BXr^rjVjOí/c. en jetant. R. páXXo). 

* BX^exai, Poét. pour pX^xai, 3 p. 
s. aor. a irrég. de páXXopai, passif 
de páXXw. 

BXriO^vai, inf. aor. i passif de 
páXXw. 

BX-õixa, axo; (xò), jel, coup; ac- 
tion de jeter; trail: tjjois espece de 
guteau chaud. ★ Kocxa; pXf4|xa ya.- 
p-acXExéo;, Anthol. jouchéede feuil- 
lesfonnant unlitsurlesol. R. páX).w. 

* BXrjiievoç, rj, ov, Poét, part. aor. 
a irrég. de páXXo pai, passif de 
páXXw. 

* BXíjp (xò), Èol.pour ÒsXeap. 
* BXrj;, gén. PXyjxó; (ó, f,), Poét. 

pour pXrjxó;, adj. 
* BXíja-Oai, Poét. infin. aor. a ir- 

rég. í/e páXXo (JLai./xi w/y de páXXo). 
* BXy}ffop.at, P.Jut.pass. de páXXco. 

BXri<TTpí^(o , f faço, bailoUer , 
éparpiller. R. pá)vXa). 

BXyiffTpiG-jxó;, ou (ó), agitalion; 
insoranie, inquietude. 

* BX^xeipa, a;(^),/em.//e pXiqT^p. 
BXrjxéo;, a, ov, adj. v. de páXXto. 

* BXrixVip, Y^po; (ò), Poét. qui lance 
des flèches. R. páXXw. 

* BXrjxo. Poét, pour lÇ\r,to , 3 p. 
*. aor. 2 irrég. de páXXopai, passif 
de páXXo). 

RXyjxóç, ri, óv, frappé, blessc; 
frappé d^apoplexie ; qfois qui frap- 
pc, qui blesse. BXyjxòv ^wov, animal 
ílui se défend en frappaut. 

BXíjxpov, ou (xò), clou,cLeville, 
vu peut-étre mortaise. 

B) viTpó(*)-c5,y. tócja), clouer, che- 

BAO 
viller, ou peut-étre assembler avcc 
des mortaises. R. jí^xpov. 
i BXriyáíw, f áua), Gloss. et 

BAHXÍOMAl-ü[iai, f. íuop.at, 
bêler, pousser des bèlements, et par 
ext. des vagisscments. R. píj. 

* BÀr^á;, áSoç (íj), Poét. brebis. 
BMÍX1, 1! (líl)t et 

* RX^yr^pó;, oü (í), Poét. comme 
BXrjyil p,a, aro; (xò), bélement; 

<lfois vagissement ? 
EXti/titixó;, r], 6v, bêlant; qfois 

vagissanl. 
BXiT/r,xó;, r,, év, m. sign. 
BXpxvov, ou (tò), c. p.riypov. 

? BX^x0P-at' Poél.p. pXpxáopLai. 
BXiiypov, ou (tò), fotigèi e. R. de 
Bahxpós , á , óv , laihle , mou, 

languissant; oblus, hcbété ; qfois 
Poét. violem, fort? R. pXriyáo|j.ai. 

EX^ypo;, ou (ò), c. pXíjypov. 
t BXíiypwSriç, lisez pXpywòri;. 

BXrjyú), óoç-oü? (ili), c. pX^yuv. 
BXrjywÒTi;, ris, eç, sol, niais, bèle 

comme un moulon. R. ÍjXyy_áo|io:i. 
RXr,y_ojv , tovo; [rt), pouliot sau- 

vage, espèce de menthe : qfois Co- 
miq. p. òçpirçgaiov. R. pXxiyáopai. 

? BXíjy wv£aí, ou (ò), décoclion de 
pouliol sauvage. R. [Xí.rytov. 

BXriywvtov, ou (tò), c. pXr.yMv. 
t BXip.áô5o|xeç, Dor. pour pXi- 

[xa(o[xev, i p. p. indic,prés, de 
IíaimÁzu , f. áow, tâter les oi- 

seaux pour connaitre leur sexe; pal- 
per, petrir avec les dolgts, amollir ; 
qfois désirer? R. pXíaoo). 

BXÍpaoK;, £Mc(ri), suhst. du préc. 
! BXÍvoç, ou (ó),nom de poisson. 

BAÍssaou^Xí. BXítto),/ pXíow 
aor. ÉSXtoa), sucer, ]>resser, spécia- 
emenl le miei ou le íait: qfois chà- 

trer une ruche. 
BXiTáç, áòo; (í), vieille femme 

usée. R. pXÍTov. 
* BXiTopápaí.a (ò), Comiq. sol, 

imbécile. RR. pXtTov, páppx]. 
EaÍton, ou (tò). bletle,plante. 
EXÍtto), f. pXíato, Att.p. pX£<r<rw. 
BXÍTupi, mo/ forgépour expri- 

mer te son de Ia tjre. 
* BXITÜÍV, COVO; (Ò), c. pXtTOpápaç. 

BXiytiÍTK, rjç. Et, visqueux, te- 
nace. R. pXíaom. 

* BXooupoêXíçapoç, o;, ov, Poét. 
au regard lerrible. RR. pXooupó;, 
pX/papov. 

Baosvpós, á ou óç, óv [comp. 
pXooupiÓTepoc. superl. tixaTot), i0 

lerrible, farouche, qfois aflreux! 21" 
sévcre, imposant, majestueux ; 3° 
cblouissaut, éclatant. || ("liXooupòv 
pÉTcoTTov, Jlesiod. visage lerrible. 
BXoouptoTÉpa TpOípTp, Thcnphr. nour- 
riture aíTreuse, horrible. {| 2o BXo- 
oupòç y.al yevvaio; Ta ílõri, Plai.de 
mueurs nobles el genéreuses. {| 3o 

* BXoaupat; atvXTUTt, Maneth. avec 
des jets de lumière éblouissants 

BXoaupÓTr)t,Tlxot(íl),air lerrible. 
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* BXoffupÓ9pa)v, wv, ov, P. cruel 

sauvage. RR. pXooupó^, çp^v. ' 
* BXoauptüvú^io;, o;;, ov, P, aux 

griffeslerribles. RR. pXoaupí;, õvuÇ. 
* BXoaupúíTnQ;, yj;, e;, P. p. pXoau- 

pcoTió;. 
* BXodupcÓTiiç, i5o;(^), P.fém. de 
* BXocrupoítcó6;, óv, Poét. aux 

yeux terribles. RR. pXoffupóç. t 
BXoaupwç, adv. d'uQair lerrible. 
BXóvj/, interj. qui exprime le bruil 

cCnn corps qui tombe. 
f BXúoio;, a, ov, GL. bumide. R. de 

Bavzíi, f údo) {aor. eSXuox, e/c.), 
sourdre, jaillir, couler ; act. faire 
jaillir, faire couler ; qfois humecter, 
avec l'acc. * BXú^tov (povo;, Nicand. 
blessures sanglanles. R. pXúo>. 

BXúat;, eo); (^), et 
BXú(T(xa, axo; (xò), jaillissement 

de leau. R. pXúCo). 
BXuc-p.óç, ou (ó), m. sign. 

* BXúao-o), Poét.p. pXu^o). 
* BXu(ynQp,íípo;(ó), P. qui jaillit. 
? BXúxxo), Att. pour pXú^o). 
* BXúco {impar/. eêXuov), Poét. c. 

pXú^o), sourdre, jaillir, etc. 
* BXcoOpo;, á, óv, Poét. élevé, louf- 

fu, en pari. de Cherbe. R. pXcóaxo). 
? BXo)(xaTo;,a, ov, d^ne seulebou- 

chée. R. de 
Baqmós , oü (ó), morceau de 

pain; bouchée. R...? 
* BXtõ^ai, Poét. et très-rare, infin. 

aor. i de pXóxixo). 
BXwai; , eo); (íj), Poét. arrivce, 

venue; qfoissiége d^nchar. R. de 
* BAiüKft, f pXtó^a) ou (xoXoü{xa( 

{aor. l6Xa)$a ouplus souvent IpoXov, 
plus usité que les autres tem ps , ou 
rarement eêXoxÇa , qfois eSXorv ? 
parf. (AÓpêXeaxa pour péêXwxa ou 
pejxóXrixa), Poét. marcher, aller, ve- 
nir, arriver ; qfois pousser, croitre. 

* Boá, ã; (á), Dor.pour porj. 
Boã, 3 p. s, ind. pres. de |3oáo). 

* Boáqt, Poét. lon. p. poã. 
* Boáaaxe , Poét. lon. pour éôóa, 

3 p. s. imparf. de |3oáo). 
* Boayíôyj;, ou (ó), Poét, qui em- 

mène les boeufs, épith. déHcrcule. 
RR. poü;, ãyo). 
t Boáyop, Lacéd. pour poayó;. 

Boayó;, oü (ó), chef d une Irou- 
pe de jeunes geas, à Lacédémone. 
RR. Poü;, ãyto. 

* Boáypiov, ou (xò), Poét. bouclier 
de cuir de bieuf. Tà (ioáypia, dc- 
pouilles prises sur rennemi. R. de 

Bóáypo:, ou (ó), bceuf sauvage, 
UR. Pou;, áypio;. 

* Boa5póp.o;, ^or./>. poYiopójxo;. 
f Boá![o), y. áoo), Gloss. i>. poáo). 

Boávôepiov, ou (xò), bupblalme. 
plante RR. poü;, ávOEpov. 

* Boáv6po)7rc/;, ou (ò), P- homme 
moitié bceuf. BB. p. av6po»«0í-. 

BoaÇ, axo; (ó), bogue, poisson 
de mer, U. Soáo). . /.S\ /loOCCAX Í1 I 1 1 o t_ 
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lellc les boeufs, épith. dc Minervè. 
RR. p. àpjió;. 
* Roôcti, £yor. pour powtri, contr. 

de poáoucri, 3 p. p- de poáro. 
* Boòcti;, ^(à), Dor.p. po^rt;. 
■k Roaú^iov et BóauXov, ou (xò), 

Poét. eomme 
+ BóavXo;, ou (ó), P, éuble à 

boDwfs. R. pouç, orOXVj. 
RoÁa-u), f po^aoiAai, ou rare- 

ment po^Tro (aor. è56r)?Ta, «íc.), Io 

primitivement peut-étre bengler, mu- 
gí", mais ordinairement crier, qfois 
s'ccrier, se récrier; Poeí. retentir, 
d'ou act. faire retenlir, cclébrer, ren- 
dre célebre : a0 crier aa secours, ap- 
peler, invoquer. || i® * IjxepSvòv 
Soówv, Uom. jetant des cns terri- 
bles. 'Eip' oT; idr*»; po^(j£<T0E, Plat. 
sur quoi peut-étre vous vous récrie- 
rez. 'EôoYiaav (i.9j axeçavoõv, u4n- 
thol. ils crièrent de ne point le con- 
ronner. * Boãv péXoc, Soph, faire 
retenlir des cliants. BeGoripLÉvoç íbá- 
Xapiç èTtlrupawíSt,//éroíjf. Plialaris 
célebre par sa tyrannip. {| a® Boriao- 
pai xòv Ttaxépa, Luc. jappellerai 
mon pèrc. On trouve aussi en ce 
"jcns taor, moy. iêtóa-axo, Poét, pour 
lêorjfTaxo, elle invoqua. R. pou;? 

■k Boár)» lon.fèm, de póeo;. 11 Subst, 
peau de boeuf. Poyez póeioç. 

? Roeiaxóç, ifi, á/, et 
Boe .xé;, r\, 6v, de boeuf, de peau 

de bíeuf. K. pouç, 
•k Bóeio;, a, ov, de boeuf; de peau 

de boeuf : <jfois grand, gros. Bóeta 
f^p-axa, Aristoph.moXs ronflants. || 
Subst, Roe(a, a; (f,), j. ent, ôopá, 
peau de boeuf. 

■k Bóeo;, tj, ov, lon. méme sign. 
Bóeç, plur. de poüç. 

•k Boeú;, éojQ (ó), Poét, lanière de 
cuir de boeuf; par exí. courroie, ou 
méme cordage. 

Uoti, fiQ (^), cri, clameur : Poét. 
secours, combat, guerre.* Bo-^v àya- 
6ò; AiopnQÔr.c, Uom, le belliqueux 
Diomèdc. potj; Ivtxa, voyet 
àTroCo^. R. poáw. 
* Boíi, contr, de poé*) (í, 

ent. 6opá), peau de boeuf. 
•k BoYiyevri;, Poét. c. pouyev^;. 

Borjyia, a>v (rà), féte^ oü se don- 
naient des^ ombals de Uureaux. RR. 
Pouc, ^Y^opai. 

BorjSpoixeok-tá, f. ^aa», courir en 
criant: courir au secours ou aux cris 
de quelqu'ua. R. por,5pó|io;. 

Borjípópia, (ov (xà), boédromies, 
fétes athémennes qui se celébraient 
en courant et en cria/U. 

Bo?i5popLi(óv , iovo; (ó), boédro- 
mion, muii de[année athéaienne qui 
correspond à peu près à septembre, 

* BorjSpópLiO!;, ov, Poét. et 
* Bo^5pó[ioc,o^ tjHiPoét. oui vole 

au secours, secourable-H^j/. (ó), 
auxiliaire, défcuseur. RR. Po^, 
xpáxw. 

BO0 
Borjôapxó;, ou (ó), cbcf des trou- 

pes auxiliaires. RR. porjOó;, áp/w. 
Bobeia, a; (fj), secours que Ton 

porte à un allié ; expédition pour 
aller au secours iTun allié, troupes 
auxiliaires. K. de 

Borieéco-to), f. tqow, voler au se- 
cours ; secourir, sauver. R. po-rçOo;. 

Bo-éQrqia, ocxo; (xò), secours, 
moyen de secours. R. poyjOew. 

Bor)6Yi(jLaxixó;, yj , óv, qui a rap- 
porl aux troupes auxiliaires, qui les 
concerne. 

Botjôypjiijlo;, oçjõv, qui peut èlre 
secouru; guérissable. 

r»ori 6ri oieo); (^), rore/?. poYjôeca 
Borjôrixéov, verbal de por(0£(o. 
BorjOrixixó;, yj , ov , secourable; 

babile ou propreà secourir, à gué- 
rir, avec le dat, 

* BoyjOóo;, óo;, òov, Poét. qui vole 
au coiubat ou au secours; guerrier, 
belliqueux; auxiliaire, dcfenseur. 
RR. poYj, 6é<o. 

BohaÓs, ou (ó,íj), auxiliaire, dé- 
fenseur,primii.pour por|6óo;. 

BoTjXaoía, a; (:ò), l'aclion de con- 
duire, de chasser Je bétail devant 
soi; "pillage, butin, brigandage; qfois 
pâturage? RR. porjXáxYj;. 

Bo^Xaxéto-üj, f. ^oa), pousser, 
chasser le bétail devant soi, notam- 
me nt celui quon a volé, et par ext. 
piller, faire du butin : qfois aiguil- 
lonner, presser de laiguillon. 

BoYjXáxYjc, ou (ó), qui conduil 
lesboeufs, bouvier: q/õâ maraudeur, 
pillard ? Poét. qui presse, aiguil- 
íonne,transporte. RR. pou;, èXaúvo). 

BoYjXaxixóç, to, óv, qui concerne 
les bouviers ou Télat de bouvier. Boyj- 
XaTixvi, ^ (-íi), s. ent. xé^vY!, mélier 
de boaviei. 

BoYjXáxc;, lòo; (^), fém. de poY)- 
XáxTQÇ. 

Bór.aa, axo; (xò), cri, vociféra- 
tion, clameur. R. poáo>. 

BorjV, acc. de Poiq. 
* Bot^v, Dor. p. poav, inf. de poáa). 
•k BoYjvóp.O(;,ou(ó),P./í. pouvópo;. 
•k BÓYiÇ,Yixo;,/on.^. póaÇ onSíóÇ. 
* Bor.poxo;, oc, ov, Poét. labouré 

par des büeuís. RR. p. àpów. 
? Bót)c, ou (ó), criard. R. poáu. 

Bóyjoi^ cw; (^), cri; appel; Tac- 
lion de crier ou d'appeler. 

Boiqxyjç, ou (ó), cnailleur; criard. 
Bor.xixó;, yj, 6v, m. sign. ,, 
Boyíxic, iío; {fD,fém. de pOYjXYi;. 
Boyjxó^ yj, 6v, crie; célébré par 

des cris. 
k Borjxú;, óo; (^),/o«. c. pÒYioi;. 

BóOpeupia, axo; (xò), fosse. R, de 
Bo6peú<»>, f. £Ú(7(i>, creuser une 

fosse; rcchausser la vigne; bécber, 
fouir. R. pó0po;. 

* Bo6p£(i>-ã>, f. tqcto), Poét. m. sign. 
BoÔpíCw, f. iatú , jeler ou faire 

tomber dans une fosse : qfois pour 
poOpeúw? 
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B66piov, ou (xò), pelite fosse; al- 

vcole : en t. de méd. bolhrion, sorte 
d'ulcère creux sur la cornée de Votil. 
R. pó6po;. 

Boôpíaxo;, ou (ó), pelite fosse. 
Boôpoeiòr,;, y;;, é;, en fonne de 

fosse. RR. pó6po;, elôo;. 
Bórpoi: , ou (ó), fosse, fossé, 

gouffre, ablme : puils.lavoir, auge, 
iosseoii \ on jclte les criminels. 

BoGpów-w , f (Ógüs , comme po- 
Opí^w ? || Au passif f former un 
creux, resler creux par suite de la 
pression. R. póOpo;. 

BóGuvo;, ou (ó), comme póôpo;, 
fosse, fossé ; qfois sorte de méléore 
ou de comete. 

BoiSápiov, ou (xò), c. poíÒiov. 
k BoiieXéçac, avxo; (6), Poét. moi- 

tié boeuf, moitié éléphant. RR. poí- 
Ôiov, èXé^a;. 

Botiiov, ou mieux Att. BoCòiov, 
ou (xò), bouvillon, jeune boeuf, veau 
ou génissc. R. poü;. 

Bolxó;, tq, 6v, cowme poeixó;. 
? BoíxXev^, etio; (ô), c. PoóxXe*^. 

Bóivo;, yi, ov, de boeuf. R. pou;. 
Boíaxl, adv. dans la langue des 

boeufs. 
Boiwxapyéfo-õj, / yjaü), êlre béo- 

tarque. R. poiwxapxo;. 
Boiwxapxía, a; {f) , dignilé de 

béolarque. 
Boitoxapyo;, ou (ô), ou 
BoiwxápyY);, ou (ó), béolarque, 

dignité la plus haute chez les Béo' 
tiens, RR. Boiwxó;, ap^civ. 

Boicoxiállajjyráowjparler béotien, 
êlredu parti des Béolieus.R.Bocwxó;. 

Botwxiaxó;, yí, 6v, qui concerne 
les Béoliens; digne d^n Béotien. 

BoiojtíSiov, ou (xò), Comiq, pe- 
lit Béotien, dllusion au mot ôoCiiov, 
petit bíeuf. 

Boiwxixó;, tq, óv, et 
Boiáxio;, o;, ov, de Béotien: 

dou par ext. stupide, lourd. Tò 
potwxiov, la stupidité béotienne. 

BoKoxioupYYj;,yi;, é;, fail en Béo- 
tieonpardes Béoticns.RR. B. ípyov. 

Boiwtí;, {5o; (f()f adj.fém, Béo- 
tienne.||A//òj/. (j. ent. ytj), la Béotie. 

Bouoxó;, tq, óv, Béotien, nom de 
peuple : homme grossier, stupide, 
comme un Béotien. 

? Boitoxoupy^;, £;, c. po;a)xi- 
oupyr,;. 

k BóXa, a; (á), Éol. pour pouX^. 
BoXaTo;, a, ov , qu'on jetle ou 

qifon frappe; qui se fail en jetanl 
ou en frappanl. BoXato; ôú.vo;» 
Plut. lhon harponné. R. poX/. 

k BoXau^iaj-ò), f ^a), Poét. jeler 
desfeux, rayonner. R. poX^,auY^- 
t BóXêa, a;(^), Néol. valve.R./^^- 

BoXôápiov, ou (xò), petit ognou. 
R. PoX6ó;. 

? BoXoíiiov, ou (xò), e. BoXSíxio7* 
BoXSívyj, y;ç (t?-,), ci ,uul«. 
tóxgiov, ou (tò), et 
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Bo>SC(txoç, ou (ó), pelit ognon. 
BoXSÍtivoí, rj, ov, de bouse, de 

fumier. R. póXSiToç. 
BoXSítiov, ou (tò), espèce de po- 

lype de m&r% ci'une odeur puante. 
BóXêitov, ou (tò), et 
BóXêiTo;, ou (ó), fienle de Loeuf 

ou de vache; fumier ou íiente, engè- 
néral, R. (üóXito^. 

BoXSoeiôtq;, éç, c. poX6ú)5ri;. 
BoXSoxao^áviov , ou (tò), sorte 

de plante àracinebulbeuse. RR. poX- 
6óç, xáoxavov. 

Boarós, ou (ó), ognon, Lulbe, 
toule racine bulbeuse ou tubéreuse. 
B0X6Ò; iôwôip-oç, muscari, vaciet, 
plante» B0X6Ò; èjAeTixóç, jonquille, 
ou autre plante analogue. 

BoXêoçáxrj, rj; (íj), Ogtions Cllils 
avecdes lenlUles. RR. ^oXoóç, çaxtj. 

BoXôcóôyjç, r);, e;, en forme d'©- 
gnon; bulbeux. R. poXêóç. 

BoXétopuy ew-tõ , f. r^ato, déler- 
rer des ognons.RR. poXêóç, ôpúdcra). 
t BoXeú;, éw; (ó), NéoL celuiqui 

jelte. R. (üáXXto. 
* BoXéw-cü, Gramm,p. (üáXXto. 

BoXetóv, wvo; (ó), iieu oü Ton 
jelíe les ordures; Ias de fumier. R. 
f&XXco. 

BoXiq, ^í;,(i?i),i0actiondejeter,lan- 
cer, frapper, blesser,répandre, etc.; 
a0 li-ail, dard; 3° coup, blessure, dou- 
leur vive. j] i0 Acôojv poX^, Uérodt. 
Faction de jeler des pierres. 'Avôéwv 
PoXaí, Hérodt. laetion de répandre 
desfleurs. * 'O^ÔaXp.wv paXa^w/Zom. 
les regards. + 'HXíou poXaí, Soph. les 
rayons du soleil. |[i0* BoXyJ oiSyipecyi, 
Opp. javelot de fer. U 3o * BoXátov 
àoaTQ[xa)v, llum. qui ignore les bles- 
sures. |1 BoXaí, wv (aí), Gloss» dou- 
leurs de lenfantement. R. páXXoj. 

BoXí^o), / íaco, souder, jeler la 
sonde. R. poXÍ;. 

BóXivOo;, ou (ô), c. povocoo;. 
* BóXiov, ou (tò), dé à jouer. 

BoXí;, ÍSo; (íj), sonde, plomb 
qui sert à sonder : qfois dé ou coup 
de des : qfois pour poXri, jel. 'Adxpa- 
tiwv SoXíSeç, Bibl. éclairs que lau- 
cent les nues. R. póX^w. 

BoXioxixá, tov (xà), j. c«/. "Y^vr), 
cspèccs de poissons qui vont par 
troupes. R. póXo;. 

BoXíxatva, rj; {h)}c. poXSixtov. 
t BoXÍxyj;, ou (ó), lisez ptoXíxY];. 

BoXíxivoç, ri, ov, c, poXêíxcvo;. 
BóXixov, ou (xò), et 
BóXixo;, ou (6), jtt. p. póXSixo;. 

* BóXXa, a; (á), ÉoL p. pouMj. 
* BóXXopai, Éol.p. poúXop.ac. 

^ í BoXoxxuxía, a; (Zj), bruildesdés 
Mourt ; aclion de jeler les des. RR. 
P^o;, xxúuo;. 

* BóXopai, Éol. et Poét.pour poú- 

BóXo;, ou (ó), jetjVaclion deje- ter J coup de dés; coup de lilet, et 
Po-r ext» íilet ou capture , auptcfpre 
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et au fig. BóXov ixpCaoôat, Plut. 
acheter un coup de filet. El; póXov 
xa6í<Txaxai, Eunp. il donne dans le 
piége, dans le filet. i| BóXoi, wv (oí), 
dents qui marquent, chez les che- 
vaux, Mexà xòv Ttpwxov póXov, 
Aristt. dès que les dents commen- 
cent à marquer. R. pá>J.a). 

* BopiéáCü), f. áow, Gloss. et 
Bop.êaívto, f. avai, c, pop-êca). 

* Bop.êaXo6ó{x5a$, 
gé par Arisiophane pour exprimer 
le bourdonnement. R. pójxêo;. 

Bop,6á$, adv. eu bourdonnant. 
BofjiêaúXto;, ou (ó), joueur de 

ílutc. RR. pójxSoc, auXó;. 
* BopêEÜvxt, Dor. p. pop.Couoi, 

3 p. p. ind. près. de 
Bop.6€co-ã>, f. TiViú, bourdonner; 

murmurer; ronfler; gronder; brpire. 
R. pópêo;. 

Bo(j.êY5Sóv,c<Zp. en bourdonnant. 
* Bop,6TQ£i;, £<j(Ta, £v, Poét. q^ui 

bourdõnne, qui murmure. 
Bó(jLêY)(jt;, eco; (í)), bourdonne- 

ment, murmure. 
BojxêyjxiQÇ, ou (ó), et 
Ropê^xixó;, tq , óv , bourdon- 

nant, qui bourdonne. 
t Bojxêixó;, ^ óv, Gloss» m» sign. 

Bómboe, ou (ó),bourdonnement, 
bruil d^n sabot qui lourne ou dun 
animal qui bourdonne : par ext. 
bruit sourd. murmure; qfois mur- 
mure flalleur. B. pop-êéto. 

Bop.6uxía;, ou (ó), —xáXapo;, 
roseau à faire des flules, espèce de 
roseau recouvert d^n duvet soyeux. 

BopiCúxiov, ou (xò), sorte d'in- 
secle bourdonnant: cocon de ver à 
soie ou de clienille. R. pójrêu^. 

Bo(j.6uxo£i5^;, é;, de Fespcce 
des insectes bourdonnanls. RR. p. 
elòo;. 

BojxSúXr), yi; (íi), espèce d'a- 
beille : sorte de íiole. R. pópêo;. 

BopêuXtáíw, f. áfTw , crier, en 
pavlant des intestins. || Imners, Bo(x- 
êuXiáÇei auxw, le ventre lui crie. 

BopSuXió;, ou (ó), insecle bour- 
dpnnanl: au fig. homme inutlle. 

BójaSuXo;, ou (ó), c. pop.í>úXY]. 
BÓMRra, uxo; (ó), primit. in- 

secle bourdonnant,///a/j plus tard 
ver à soie, et par ext. soie ; es- 
pèce de ílule ; tracbée-arlère des oi- 
seaux. R. pópigo;. 

Bóvaoo; ou Bóvaupo;, ou (ó), 
taureau sauvage, urocli. Fojez {xo- 
vauo;. 
f BovOuXeúw , f. eucrw , Thessal. 

pour òvÔuXeúcu. 
* BooSoo-xó;, ou (ó) , Poét, bou- 

vier. RR. pou;, póaxo). 
* BoóyXrjvo;, o;, ov, P. aux grands 

veux ou selon d'autres aux yeux 
bleus. RR. p. yX^vY). 

* BooÔp.Yixirçp, rjpo; (6), Poét. et 
* Booòp.YÍxYi;, ou (ó), Poét. qui 

dompte les boeufs, RR. p» ôa{xáw. 
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t BooCúyiov, ou (xò), Bihl, atte- 

lage de boeufs. RR. pou;, Cuyó;. 
t BooOúxyj;, ou (ô), c. PouOúxyj;. 
■k. BoóxXe^, e^o; (ó), Poét. et 
* BooxXótto; , ou (ó, "ò), Poét, vo- 

leur de boeufs. RR. p. xXÉuxw. 
■k Boóxpaipo;, o;, ov, Poét. qui a 

des comes de boeufs. RR, p. xpáípa. 
■k Boóxpavo;, o;, ov, P. comme 

poúxpavo;. 
■k B^ooxxaaCa, a; (^), P. tuerie de 

boeufs, grandsacrifice.RR. p. xxeívw. 
■k RooXéxyj;, ou (ó), PocV. tueur de 

boeufs. RR, p. õXXujjlc. 
* Boovójxo;, ou (ó), Poét. c. pou- 

vó{xo;. 
■k Boo^alo-xYj;, ou (ò), Poét. qui 

assomrne les boeufs. RR. p. ^aíco. 
* Booo-xótto;, o;, ov, Poét. qui 

vcille sur les boeufs ou qui les suit 
des yeux. RR. p. oxotteo. 

■k Booaoóo;, óo;, óov, Poét. qui 
aiguillonne les boeufs. RR. p. oeucò. 

■k Boooxixo;, o;, ov, Poét. ou Ton 
immole les boeufs. RR. p. «rtí^co. 

* BoóoxoXo;, o;, ov, Poét. porté 
par des boeufs. RR. p. oxeXXio. 

* Booaçayta, a; (f), Poét. comme 
Pooxxacrla. RR. p. açá^to. 

■k Booxpóço;, o;, ov , Poét. qui 
nourrit des boeufs. RR. p. xpéça). 

■k Boóxpox©;, o;, ov, Poét. tra- 
verse par des boeufs. RR, p. xp^to. 

■k Boóío-ü),/. (íxjcOf Gloss. changer 
en boeuf. R. pou;. 

■k Boówoa, Boówai, etc. Poét. pour 
poãxra, powat, elc.formes contracies 
de poáw. 

Bopá , ã; (f|),nourriture, et par 
ext. pâture, proie; qfois fourrage. 
R. PtêpdxTxw. 

+ BopáÇw, f. áaw, Gloss. repaítre, 
nourrir. R. Popá. 
t Bópaôsv, adv, rarep. J^o^aOsv. 

Bópacrao;, óu (ó) fruit du pal- 
mier enveloppé de sa spallie. R... ? 

t Bopêópso;, a, ov, Poét.fangeux. 
R. pópêopoç. 

BopêopíÇw,/! íorw, sentirlabour- 
be : qfois act. pour Popêopów? 

i, BopgspóOujjio;, o;.ov, Comiq. qui 
a une âme de boue. RR. p. Oupó;. 
t Bopêopóxrj, yj; (Zj), Jon. p. pop- 

SopÓTTY), vi le prosfituée, RR. p-1 ôi- 
* Bopôopoxoíxrj;, ou (ó), Poét. qui 

couche ou se vautre dans la fange. 
RR. popêopo;, xoíxy;* 

Bópbopox, ou (ó), boue, fange, 
bourbier, bourbe. 

* Bopgopoxapcdb;, ew; (ó), Comiq- 
brouillon, m. à m. qui remue fa 
fange. RR, pópêopo;, xapáxxw. 

Bopêopów-cõ, f. cóow, couvrir dt- 
boue, salir, souiller. li. Cífêopoí- 

Bopeopuyrj, í; (í), , 
IJopêopuYP-ó;, oü (ò), bo 

rygme, irujt des 
BopgopóÇo) (*<">*/"'■ 7' 

faire uuesorteJe gronillcmoul,™/- 
lout en pari. des tntes ms. 
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liooêopú&fií, nç, e;, fangcux , 

semblable à Ia fange. R. pópêopoc. 
RopeaSai, «v (ot), enfants de Bo- 

rée. R. í/e 
Bopéas et Att. BoffS;, ou (ó), 

Rorce ou Aquilon.venl du N. N. O. 
ou simplement le vent du nord, et 
par ext. le nord. Ilpòí popeav tr,; 
iró).Ew;, Thuc. au nord de la ville. 

Bopsáí, áSo; (f,), fdle de Borée; 
adj. boréale, septenlrionale. 

Bopeaa|jio£, õ>v (ol), sacrifices et 
festins en 1'honneur de Borée, pour 
rblcnir une navigation javorable. 

* BoperjOev, lon. du eôté du nord. 
* Bopérjváe, adv. lon. vers le nord. 
* BopirK, éw (6), lon. p. popeaç, 
* EopetÍTiç, ÍSo; (4, é|), lon. adj. 

fém. boréale, septenlrionale. 
* BopeiaTo?, a, ov, P. p. pópEiOç. 
* Bopeiáç, áSo?^), adj.fém. Poét. 

septenlrionale. 
Bopeivóç, ri, óv, c. pópsioc. 

* BopEÍodev, adv.P. c. popÉriÔEv. 
BopEiov, ou (tò) , \entre farei, 

sorte de mets. R. popá. 
BópEiov , ou (tò) , heljéborine, 

plante. R. pópeio;. 
* BopEióvEíúí, u (í), íW/. p. Bo- 

pc'»?, Borée, nom de vent. 
BópEta;, o; ou a, oi, boréal; 

septenlrional; qui concerne le vent 
du nord. BópEio; xaiaoTaoiç xoü 
àE'poç, Xèn. état de lair quand le 
vent de nord souflle. 

BopEtoxEpoji;, adv. plus au nord. 
* Bopeúç, éw; (6), Dor.p. popÉa;. 
* Boprjto;, ir), iov, lon. p. pópEioi;. 
* Bopritç, ÍSo; (r,), P. c. popEqxtç. 
i Bopri;, eo) (à), lon. p. [iopéa;. 
t Bopivó;, í], óv, lisez popEtvój. 
* BòppoíÇ, axo;(ó), Laccd. pour 

pLÚppiíií. 
Bópiioç, ou (ó), pour Ppópo;, 

avoine. 
Bopóç, á, óv (c. (úxEpo;. sup. 

wxaxo;), dévorant; gourmand; qui 
donne grand appétit. R. piêpúoxto. 
t Bopóxri;, rixo; (f)), JVéol. glou- 

tounerie, voracilé. 
V,Q$$a.Òzi,adv. du nord, du côté 

du nord. R. popfã; pour popÉa;. 
BopfaTo;, a, ov, boréal, seplen- 

tiional. "Oxav v; poppaiov, Xèn. 
quand le vent est' au nord. 

Bopfaini).iwr>K, ou (ó), ventdu 
nord-esl. BR. PoPpi;, pTtr.XwÚTrç. 

Eoppamr,Xiuxixó;, r), óv, exposé 
au nord-est. 

Bopfã;, S (ó), Att.p. popéaç. 
BoppoXifiixóç, r\, óv, exposé au 

nord-ouest. R. de 
BoppóXii{/,têo;(ó), ventdu nord- 

ouest. KR. Popfã;, Xt<J/. 
Bopuç, uo; (ó), animal sauvage 

d'Afi ique, le mênie que õpu; ? 
* líóxi;, em; (ri); Poet. pâture 

nounílure, subsistance. U. póo/.to 
' íSooxáòio;, a, ov, Poét. nourri 

dam la basse-cour. U de 
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Boaxá;, áSoç (j), adj. fém. de 

basse-cour, domestique, qu^n en- 
graisse dans la maison. || Subst. es- 
pcce de canard; sorte de poix. R. 
pócmu). 

* BóaxYj, yj; (Vj), Poét. c. pódi;. 
Bó(Txr){i.a, axoç (tò) , fourrage; 

pâture : (jfois lête de bétail. Tà 
PoixxiQp-aTa, les bestiaux. 

Bo<Txri|jLaTd)5rií;, yj;, e;, qui res- 
semble aux bestiaux ou qui les con- 
cerne. R. póffxrjpa. 

Bóaxyjai;, etoi; (íj), action de 
faire paitre les bestiaux. 

Bo(Txy)Téov, verbal de póaxw. 
* BodXTQTWp, opo; (ó), Poét. pour 

póxriç, pâlre, berger. 
■k Boaxí;, íôoç (íj), P. c. po<rxá;. 
* Boo-xó;, ou (ó), Poét. berger. 

£Ó£KO,/ pooxrioü) (aor. èêó- 
axYica. aor.passif èêoaxTQÔYiv, c/c.), 
faire paitre, et par ext. nourrir: 
(jfois aonner à brouter ou à manger 
du fourrage, etc.^Au moyen, pai- 
tre, brouter; par ext. manger, ron- 
ger, afcc Cacc. R. pouç? 

Bócrp,opov, ou (xò) et Bóapiopo;, 
ou (ó), espèce d'orge cultivée dans 
linde. R...? 

BooTiópeto; ou Booitópio;, a, 
ov, du Bosphore. R. de 

Bóanopo;, ou (ó), bosphore ou 
détroit, m. a m. ce qu'un bceuf peut 
traverser à la nage. Le nom supli- 
que surlout au Bosphore de Thrace 
[aujourd'hui canal de Constanúno- 
ple ), et nu Bosphore Cimmérien 
[aujourd'hui détroit de Zabadie). 
RR. p. uópo;. 

Bóoxpu^, u^o; (ó), c. póirxpuxo;. 
BoaxpuxilSóv, adv. en forme de 

boucles, de tresses. R. póaTpu^oç. 
Bo<TTpuywíra>, f ítro), friser, et par 

ext. orner, enjoliver. 
Booxpúxiov, ou (xò), pelite bou- 

cle de cheveux. 
Bocrxpuyíxyjç, ou (ó), s. ent. Xí- 

6o;, sorte dagate qui imite par ses 
uuances une chevelure bouclée. 

BÓltptxos , ou (ó), boude de 
cheveux, frisure ; jeune pousse des 
arbrcs, d'ou au fig. fleuron, orne- 
ment : Poét. jet de ílamme; qfois 
petit insecle volant. Le pluriel chez 
les poetes est qfois póaxpu^a,a)v(Tá). 
R. (üóxpu;. 

Boffxpuxóto-í», f tóau), friser. 
Boffxpuxdxôri;, rj;, e;, frisé; ar- 

rondi en forme de boucles. " 
Boaxpu^taôtõ;, adv. c. pooxpu- 

yrfióv. 
Bocrxpúxwp.a, axo; (xò), frisure. 
Botánh, ri;(Vi), herbe, fourra- 

ge, et /tur ext. plante H. pódxw. 
* BoxávriQsv, adv. P. du pâturage. 
* Bora ri^áYo;, o;, ov, Poet. qui 

vit d'herbes, qui pâture. RR. po- 
xávY), cpaYeív. 

* Boxa.Yjçópo;, o;, ov, Poét. fer- 
lile en herbages, RH. p. çépto. 
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Boxavíòiov, ou (xò), c. poxáviov. 
Boxaví^o , f íto), sarcler, arra- 

cher les mauvaises herbes.R.poxávrj. 
Boxavixó;, tq, óv, relatif aux her 

bes, aux plantes. 
Boxáviov, ou (xò), petile herbe. 
Boxaviapó;, ou (ó) , action de 

sarcler. R. poxaviÇto. 
BoxavoXoYéw-àj, f. rja-w, ramas- 

ser des herbes. RR. poxávrj, XéYW. 
? Boxavo(iavxeía, a; (íj), divina- 

tion par les plantes. %R. p. piávxi;. 
BoxavtúÔY);, yj;, e;, qui ressemblc 

aux herbes; herbeux, plein ddierbes. 
R. poxávy;. 

* Bóxeipa, a; {i\),P.fém. de poxrip. 
* Boxéto-w, frpio, Poét.p. póoxa). 
■k Boróp, yipo; (ó), Poét.p. póxyi;. 
■k Boxy]pixó;, tq, óv, Poét. pastoral. 
* Bóxy);, ou (ó), Poét. celui qui 

fait paitre; pâtre, berger. R.póoxo). 
t Boxó;, ou (ó), Gl. pâture. R. de 
* Boxó;, yj, óv, Poét. qu'on mcne 

paitre; repu, nourri. Tà poxá, les 
bestiaux. 

Boxpúòiov, ou (xò), petile grappc, 
grain de raisin; petile boucle d'o- 
reille en forme de grappe ou de grain 
de raisin. R. póxou;. 

Boxpufióv, adv. pargrappes; en 
forme de grappes. 

* Boxpuyjpó;, á, óv , Poét. qui est 
en grappe comme le raisin. 

■k BoxpuiQcpópo;,o;, ov, Poét. qui 
porte des grappes. RR. póxpu;, çápo). 

■k Boxpúívo;, yj, ov, Poét. fait de 
grappes de raisin; paré de raisins. 
R. póxpu;. 

? Boxpuío;, o;, ov, méme sign. 
Boxpufxy);, ou (ó), fait de raisin ? 

|| Subst. botryte, sorte de perle, 
BoxpuTxiç, \.toç.{f\),fém, du préc\. 

Subst. calamine, substance minérale. 
*. BoxpuóÔtopo;, o;, ov, Poét. qui 

donne du raisin. RR. póxpu;, Stàpov. 
Boxpuoeiôr,;, iqç, é;, en forme de 

grappe. RR. poxp. elòo;. 
■k Boxpuóet;, eoaa, £v, Poét. cou- 

vert de raisins; qui a la forme de 
grappes; enlortillé comme les fileis 
de la vigne. R. póxpu;. 

■k Boxpuóxoofjio;, o;, ov, Poét. paré 
de grappes. RR. p. xóopo;. 
f Bóxpuov, ou (xò), Gl.P. póxpu;. 

Boxpuóojxai-oujxai, f tóaop-a;, 
porter des grappes, se couvrir de 
grappes. 

■k BoxpuÓTtai;, aiSo; (ó, íj), Poét. 
né d^ne grappe. de raisin, en pari. 
du vin; ciui produit des grappes, 
en pari. de la vigne. RR. p. Tcaií;, 

* BoxpuooxaYri;, ^;, e;, Poét. qui 
découle de la grappe, épilh. du vin. 
RR. p. czá^iú, 

Boxpuooxépavo;, o;, ov, et 
* Boxpuooxeqpyj;, 'ò;, é;, couronné 

de grappes. R. p. axéçco. 
Boxpuoçopfca)-à),y. rjow, porter 

des grappes. RR. p. çépca. 
* Boxpuo^aíxri;, ou (ó), Poét. dont 
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les cbeveux sont enlrelacés de rai- 
sins. RK. ^.'icíívri. 

BÓTPrs, uo; (ó), grappe de 
raisin, ou grappe en general: bo- 
trys, espècedansárine^/aw/e ; qfois 
boucle de cheveux ? 

RoTpvçópoç, o;, ov, qui porte 
des grappcs. RK. pótpvç, (pepw. 

* Botpu^oç, oy (ó), Poét. p. pó- 
o-xpuxo;. 

* BoTpyxwôy)?, y;;, e;, Poét.p. po 
ffTpvxwÔY);. 

BoTpywSyjç, rj;, e;, en forme de 
grappes; plein de grappes, plein de 
raisin. R. (Sorpu^. 

Boxpu wv,tt>vo(;(ó),grosse grappe. 
f Bou, Gramm. part, inséparable 

a ai augmente la significalion des 
mots. R. pouç. 
t Boua, aç (à), Lacéd. troupe de 

jeunes gens. R. pou; ou poiq? 
t Boyáyop, Lacéd. pour poayóç. 

BouêáXiov, ou íxò), sorte debra- 
celet à 1'usagc des femmes : qfois con- 
combre sauvage? R. poúôaXo;. 

Bo06aXiç, ewç ou cSo; (^), et 
BoúêaXoç, ou (ó), espèce de 

grande gazelle : qfois buffle? 
t Bouêápaç, a (ó), Gloss. niais, 

imbécile. RR. t pou, papuç? 
BouSóccov , ou (xò), pâturage 

pour les boeufs. RR. p. pouxo). 
t Rouêoo-tç, ewç (íj), Gl. p. poú- 

6p(*)ffxiç. 
Bouêóxv)?, ov (ó), bouvier. 
Bouêoxo;, o;, ov, oíi lon fail 

paitre les boeufs. 
Bovéptoouç, ew; (íj), faim dévo- 

runte ; voracité; famine, diselte : 
aa fig. chagrin dévorant. RR. f pou, 
piSpríxyxü). 

BorBQN, wvo; (ó), aine; tu- 
meur dans Taine, et par ext. toule 
espèce de tumeur ou de bubon. 

Bouêomáw-w, f áato, avoirdes 
tumeurs dans laine, des bubons. 

Bouêtovtxóç, rj, óv, inguínal. 
Bouêdjviov, ou (xò), aster atli- 

cus, plante. 
Bouêwvosiò^;, iqc, éç, semblable 

à un bubon. RR.p erôoç. 
Bouêwvox^Xvj, y;; (í)), bubono- 

cèle, bernie inguinale. RR. p. x^Xv^. 
BouêcjvoopLai-oupLai, f to6r(<7o- 

piat, se former en bubon ou oa tu- 
meur. R. pouowv. 

* Bouyáto;, o;, ov, Poét. qui se 
vante beaucoup, plein de jactance, 
fanfaron. RR. t pou, yaíw. 

Bouyevrjç, riç, £;, né d'une va- 
-bc; produit par un taureau; sorti 
des entrailles a un bueuf, comme l'es- snim (TAristée. RR. pouç, yíyvofxai. 

Bouyepwv, ovxo; (ó),vieillard au 
superlatif. RR. t pou, ycpwv. 

BoúyXtüaaov, ou (xò), boura- 
elie, plante. RR. pou;, yXwcraa. 

BoúyXaxj^o; , ou (i^), soIe,^o«- yü/i de mer. 
t BoúyXworaoç, o;, ov, Néol. qui a 
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une langue de boeuf, ou qui a la lan- 
gue grosse à ne pouvoir parler. 

? Bouôi^iov, ou (xò), cuir de boeuf. 
RR. Pou;, òe^áto. 

Bouôiov, ou (xò), petil boeuf. 
* BouÔóxo;, o;, ov, Poét. destiné 

à recevoir un boeuf ou Ia chair d'un 
boeuf. RR. p. ôexofxat. 

■k Bouôópo;, o;, ov, PoeV. quiccor- 
cbe les boeufs. 11 Subst. (ó), couteau, 
coutelas. RR. pou;, ôápw. 

* Boúôopo;, o;, ov, Poét. oíi l'on 
écorche les boeufs; par ext. fatigant, 
pénible. 

+ Bouôpopía, a; (f,), /. poriòpopía. 
Bouôútyjç, ou (ó), bergeronnette, 

petil oiseau. RR. pou;, òúojxat. 
t Bouepyéxrj;, ou (ó), Gloss. grand 

travailleur. RR. f pou, epyov. 
BouCúyy);, ou (ó), qui attelle des 

boeufs, épit/i. d'Hercale et d'autres 
héros. RR. pou;, ^eúyvufAi. 

BouÇúvia, wv (xà), fète du la- 
bourage, dans les myst. (TÉleusis. 

1 BoúÇuyo;, ou (ó), c. pou^úyy);. 
+ BouÔEp^ç, Poét. mois- 

sonné par les boeufs, c. à d. brouté, 
RR. p. Oépoí pour 6epí^(o? 

■k BouOotva;, Dor, pour pouOoívy);. 
■k BouQocvy);, ou (ó), Poét. man- 

geur de boeufs; par ext. grand man- 
geur. RR. p, OoCvy). 

■k Bouôópo;, o;, ov, P. qui couvre 
les génisses. RR. p. Oópvupii. 

BouOudía,' a; (^), sacrifice de 
boeufs ou de génisses. RR. p. 6úa). 

BouOú<tiov, ou (xò), méme sign. 
Bouôúaio;, o;, ov, qui concerne 

rimmolation des boeufs; oíi l'on im- 
mole des boeufs. 

BouOuxéw-d), f r\aio , sacrifier 
des boeufs; sacrifier général. 

Bouôúxyj;, ou (ó), sacrificateur. 
k BoúOuxo;, o;, ov, Poét. oii fon 

immole des boeufs; relatif aux sa- 
crifices en général. 
t BouíepEÚo), f eucü) , Gl. sacri- 

fier des boeufs. RR. pou;, ÍEOEÚto. 
■k Bouxaío;, ou (ó), Poét. bouvier; 

laboureur. R. pou;. 
t Bouxaváto-w, Bouxávr], Bouxa- 

víÇto, etc, lise.z puxaváco, etc. 
t Bouxárcv], yj; (yj), Gl. crèche ou 

ratelier des boeufs. RR .pouç, xá-TO]. 
BouxáTnqXo;, ou (ó), marchand 

de boíufs. RR. p. xáTojXo;. 
Bouxápôioç, ou (ó), turquoise, 

pierreprécieuse. RR. p. xapÔía. 
-k Bouxe'vxyi;, ou (ó), Poét. bou- 

vier; laboureur. RR. p. xevxeo). 
Boúxcvxpov, ou (xò), aiguillon 

pour piquer les boeufs. 
k Bouxépao;, o;, ov , lon. p. pou- 

XÊ'pa);. 
? Bouxápa;, ou (ó), et 

Boúxepa;, axo; (xò), fenu grec, 
herbe. RR. p. xépa;. 

Boúxepa);, a>;, wv, qui a des 
cornes de boeuf. 

* BouxEçaXa;, oc (ó). Mace d. pour 
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BouxápaXo;, oç, ov, à la tête de 

boeuf. || Subst. (ó), Bucéphale, nom 
dCun cheval. RR. p. xEípaXiQ. 
f BouxivíÇw, f íctü), Néol.p. puxa- 

víÇco. 
f BoúxXe^ (ó), Gloss. voleur de 

boeufs. RR. p. xXettxo). 
BouxoXe^-w, f tqoo), étre bou- 

vier : activt. faire paitre les trou- 
pe aux; nourrir ou soigner, en gé- 
néral : au fig. repaitre dillusions, 
etc.; adoucir, soulager; flatler, sé- 
dui re; tromper, duper.||^» passif, 
èlre mené dans les páturages, 'et par 
ext. paitre, brouler : au fig. èlre 
ilatlé, trompé, etc. R. pouxóXo;. 

BouxóXy)jxa, axo; (xò), illusion ; 
deception; consolation; soulage- 
ment. R. pouxoXéa). 

BouxóXyjai;, ew; (Vj), action de 
soulager, de consoler ; de tromper, 
de décevoir ; qfois c. pouxoXía? 

BouxoXyjxyi;, ou (ó), trompeur, 
séducteur; consolateur. 

BouxoXía, a; (f,), métier de j)â- 
tre: qfois troupeau de gros betail. 

BouxoXiáÇw, f ácrw, faire enten 
dre des cliants misliques; disputei 
le prix du chant pastoral. | \Au moycn, 
me me sign. 

BouxoXiaarp.óç, ou (ó), chant . « 
air pastoral. 

BouxoXia(Txy);, ou (ó), celui qui 
diante ou qui joue un air pastoral. 

? BouxoXíCw,/tcja),c. pouxoXiá^w. 
? BouxoXktijló;, ou (ó), c. pouxo 

XtaojJió;. 
BouxoXtxó;, yj, óv, relatif aux 

bouviers ou aux bergers; pastoral • 
bucolique. 

BouxóXiov, ou (xò), troupeau dt 
boeufs; lieu oü paissent les boeufs. 

BouxoXC;, íôo; (^), adj. fém. pro- 
pre à la nourriture des boeufs. 

BouxóXo;, ou (ó), bouvier: Poét. 
qui chasse les boeufs à coups dai 
guillon, en parlant du taon. RR. 
Pouç, t xoXéi-> pourndKitíi, 
t Bouxópu^u, yjç (^), Gl. grand en- 

chifrènement. RR. f pou, xópu^a. 
k Bouxópu^o;, o;, ov, stupide. 
k Bouxoç, ou (ó), P. c. pouxaío;. 

Bouxpáviov, ou (xò), bugrane, 
plante. R. de 

k Bouxpávioç, o;, ov, Poét. relatif 
ou semblable à la tèle d^un boeuf. 
RR. pouç, xpáviov. 

Boúxpavov , ou (xò), léle de 
boeuf; casque fait avec la peau d^me 
téte de boeuf. 

k Boúxpavo;, í;, ov, Poét. qui a 
la tétedun boeuf. 

Bouxxaata, a; (^j), massacre de 
boeufs. RR. pou;,xxeívw. 

BouXaío;, a, ov, qui preside aux 
COnseils, épith. de Júpiter, de Th'' 
mis et d'autres dieux. R. 

BouXáTiaOov, ou (T^)» o.' 
pècede patieace, plante. 1*. . 1-» , 
Xá^aftov. 

19 
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Boy)oipyÉm-w, f prcsider 

le sénal ou f assemlilóe. R. ae ^ 
V.oólu.fyo',, ou (4), chef de I as- 

semhlée , princc du sénat: autair 
d'un avis. RR. pouX-íi, âf-x"' 

BoúXct {pnur [WM, inns.), 1 p. 
s indic, pres. de [jOuXopoa. 

RouXstoc, aí W), dignité »« fonc- 
tiom de sénateur. R. {íouXeúw. 

BouXetov, ou (xò), palais ou salie 
du sénat. 

BoiSXev^a, a-roç (xò)', résullat 
^'unç délibération, résolulion, dé- 
cret : phis souvent avis, conseil, des- 
sem, projet. 

BouXeu-p-áxiov, ou (tò), dmln. de 
poi5Xeu[i.a, 

BoOXeuox;, ewç (fl, délibération, 
cônsultation : en t. de droit, com- 
plol contre la vie d'un citoyen; in- 
sertion frauduleuse sur la liste des 
débilcurs publics. BouXeúoetoç 5íxrj 
ou Ypaípió, aclion donnée par la loi 
dans ces deux cas. 

BouXeuxáov, 'verbal de (iouXeúoi 
et de pouXeóopiai. 

* BouXeur^p, ípo; (6), P.p. pou- 
>£UT^Ç. 

Bo^európiov, ou íxò), salle du 
conseil ,ou du sénat: salle oii se reu- 
nissaientles différenls corps de com- 
merçants pour délibérer sur leurs af- 
faires ; en generalj salle de délibé- 
ration. 

BouXeuTripioç, oç, ov, qui a des- 
sein de, ou qui est Tauteur de, gcn. 

r.ouXeuTTQ;, ou (ó), celui qui don- 
ne son avis ou qui délibère; con- 
seiller; sénateur. OI pouXeutaí (d 
Alhènes)y les areopagites. 

BOUXeutixÓÍ;, TQ, H1" ®ime ou 

qui excelle à donner son avis dans 
les conseils : senatorial: qui a voix 
délibéralive: relatif au sénat ou aux 
sénateurs. Tò pouXeurixov, la place 
des sénateurs au théâlre; qfois le sé- 
nat lui-même; (jfois voix délibéra- 
tive? BouXeunxòç Spxoç, serment 
c^ue prêtent les sénateurs avanl de 
siéger. BouXevTtxíi ^Xtxía, âge né- 
cessaire pour entrer au sénal. Bou- 
XeuTixol vópioi, lois relatives à la 
composition du sénat. 

líoúXeuTiç, iSo; de pou- 
Xeur^ç. 

BouXeutOf;, tq, 6v, qui «st mis ou 
qu'on peut mettre en délibération; 
délibéré, réíléchi. 

BouXeúw, / sOow, conseiller;- 
méditer; projeter; décider : rarc- 
mcwí délibcrer : dans le sens neutre, 
être sénateur; donner son avis dans 
le sénat. El; pdav {s. ent. ^tipov) 
pouXEÚetv, Lex, être d*ivis unanime. 
| \Au moyen, délibérer; consulter ou 
se consulter: prendre conseil; dans 
le sebs actif décider, résoudre, dé- 
créler; imaglner, projeter : souvent 
aptc un adv. prendre un parti bon 
ou mauvais.\\Aupassif, étre conseil- 
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lé, médité, projelé, délibéré, résoln, 
décrété. Tà peêouXEujíiva, les déci- 
sions, les décrets. K. ae 

Rotah, ri; (*,), Io primit. etPoét. 
Volonté, dessein; 1° plus souvent, 
délibération , consnltation ; 3o as- 
semblée délibéranle, sénat, conseil. 
|| Io BouX^j Ató;, Hom. la volonté de 
Jnpiter.jja0 BquXt^v itEpí tivo; irpo- 
riOévai ou ájxêáXXeiv, Dém, met- 
tre quelque chose en délibération, 
m. à m. établir la délibération sur 
un sujet. 1| 3° TVjv pouXrjv xaXeTv, 
Dém. assem bler le conseil, Aurou; 
Elcr^YaYov el; ttjv pouXiQV, Xén. ils 
les introduisirent devant le sénat. 
BouXtj; eívat, Thuc. être du sénal, 
être sénateur. Tíí; PouXy\; 
Plnt. avoir entrée au sénat. 'Ayvoeite, 

PouXtq, Dém. vous ignorez, séna- 
teurs. R. poúXo|/.at. 
' RouXtó, íj; (í;), adj.fém. p. Bou- 

Xaío, déesse du bon conseil, épith, 
de Diatic. 

* BoúXviai., lon. pour poúXip, a p. 
s. subj.prés. de poúXoixat. 

BouXiQYopéw-cá, f. tíoiò, donner 
son avis dans le sénat. RR. p. àYopá. 

BouXTiYOpla, a; (í)), aclion de 
donaer son avis. 

BouXiQYÓpo;, o;, ov, qui dorme 
son avis, opinant. 

* BouXtqei;, rjeao-a, , Poet. 
prudent, avisé. 'Avíip pouXrjEt;, Ao/, 
bon conseiller. R. pouX-rç. 

BoúXy]p,a, aro; (tò) , volonté, 
dessein. R poúXo(iac. 

BoúXvjoiç, ew; (íj), volonté, vou- 
ioir : inlentiou, dessein. 

BouXrjxéo;, a, ov, W/. xerhal de 
poúÈo uat. 

BouX^xixóí, r,, óv. relatif à la 
volonté : qui a la faculté Je vou- 
loir. Tò pouXíixtxóv, la faculté de. 
vouloir, la volonté. 

BouX-itóí, í), óv, voulu, delibere, 
volontaire : qui peut iüe voulu. Xò 
PouXrixóv, la volonté. 

* BouXriçópoc, OÍ, ov, Poet. qui 
donne conseil, qui opine, qui apnorU' 
son avis; déliberatif. oúl on délibère; 
qui gouverne, qui dirige, sur qui rou- 
lentles soinsdu gouvernemenl, d'oh 
Subsl. (ó),clief, prince. KK.p. pópa) 

? BouXiaioc, a, ov, c. jiouXalo;. 
* BouXín, yic(í),/oh./>. pouXsía. 

BouXtp.ía, a; (fi)f et 
BouXip,ía<ri;, ew; (é,), cottwt 

poúXtpo;. 
BouXt|itá(o-w , / áoce, souffrií 

de Ia boulimie. K. de 
BoúXtpo;, ou (ò), boulimie, ma- 

ladie qui donue une fairn dévorante 
et insatiahle ; faina dévorante, faim 
canine. RR. f fiou, Xipióc. 
t BouXip.á)TTw, c. fiouXi(uá(o. ' 
* BoúXio;, o;, ov, P. p. (JouXaíoí. 

Botaomai, / pouXx<TO|j.at (2 p. 
s. indic. pres. poúXei. impar/. èSov 
irjfiriy ou Alt. rjêouXópinv. nor. iSn- 
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a^ôtjv ou Att. yjêouX^Oriv, parf. p£- 
SoúXY)(j,at, verb. pouXr4Táov), Io vou- 
loir : a0 desirer, souhaiter, et qfois 
préfcrer : 3o penser, prélendre ; 4o 

être de lelleopinion ou de tel parti: 
5o signifier, vouloir dire: 6o pouvoir, 
devoir, étre destiné à. || Io BoúXo- 
(xat S^Xwaai ú(xTv,' Xén. je veux 
vous montrer. 'íi; poúXovtai, Lex. 
comme ds veulent, à leur fanlaisie. 
BouXet <xxo7iw|xev, Inc. veux-tu que 
nous exarainiows ? BouXó^svo; IpieX- 
Xe Xeysiv, Plut. il voulait et íl allail 
parler. 'Epuôi pouXop.fvtp tout' ou 
xaux' laxí, Plat. cela me plait,c'est 
ce que je veux. El újuv pouXopiévot; 
eoTt, Dém. si vous voulez. Tò pou- 
A.óp:evov, Plat. la volonté. Tà Ôewv 
pouXójXEva, Eurip. les volontés des 
dieux. || a0 IloXu poúXóp.ai au-r^v 
otxoi I^eiv, Hom. je désire beaucoup 
lavoir chez moi. Ilãv aYaôóv tivi 
PoúXeaOat, Grég. souhaiter à quel- 
qu'un toutes sortes de biens. Boú- 
Xop,' èYw Xaòv aóov e(JL(J^vai r, àTto- 
XéaÔai Hom. j^ime mieux voirmon 
peuple sauvé que de le voir périr. 
|| 3o Boúíovxai eivai Siáa-TrjjjLa, 
Tkémist. iis pretendent quHl existe 
un inlervalle. || 4* OÍ xauxa pou- 
Xóp,£vot, Dém. les gens qui peosent 
ainsi, qui sonl de ce parti. 'Eêoú- 
Xexo xà xwv Supaxoualoiv , Thuc. 
il élait du parti des Syracusains. 
|| 5o TC íi(ji.Tv poOXexai ouxo; ó |jlu- 
9o;; P/a/. Que signiíie celte fable? 
TC'auxej» poúXexai íj Xúpa; Luc. 
que veul-il avec sa lyre ? TC aoi 
poúXexat xò xaxà xoaòúxou xpáxou; 
xoX|i.ãv; Grég. que préiendez-vous 
en luttant contre une lelle puis- 
sance? 'EêoúXexo ò Xóyó; auxtj"), 
Grég. son discours signifiait, il vou- 
lait faire enlendre, || O® BoúXetai 
tcÓXi; tlvai iZTjxe òrt{JLoxpaxía, jxyixe 
ôXiYapxCa, (ietyi ôè xoúxwv, Plat. la 
ville ne doil étre gouvernée ni en 
détuocratie, ni en oligarchie, mais 
plulôt il lui faut un gouvernemenl 
mixle. || Le parfnit ct taor. dem- 
ploient qfoispassivt. Tà pefouX^pié- 
va (joiy Lex. ce que vous avez voulu. 
★ BouXópiayo;, o;, ov, Poét. qui 

veut comballrc.RB .povXop,ai, páy/j. 
★ BçuXúaio;, o;, ov, Poét,— wpri, 

Arnt. heure oíi Ton détellclesbocufs. 
RK. pou;, Xvü). 

BoOXucn;, ew; (^j), c. pouXuxó;. 
★ BouXuxóvôe, P. p. el; PouXuxóv. 

BouXuxò;, ou (ò),rinslaDtDÍiron 
dételle les bakufs; le soir. 

Boúp,a<Txo; ou BoúpacrOo;, ou 
(ó), espèce de ratsin à gros grains. 
RR. + pou, p,a(7xó;. 

Rou|ieXía, a; (^), sorte de granJ 
fréne. RH. + pou, piEXCa. 

Bou|iéXto^ ou (ó),/n. 
' RoujjloXyó;, ou (ó), celui q11' 

trait les vaches. RR. pou;, àuéXYw' 
? BoujzuxaC, cõv (aí), et 
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Boú^jxoi, wv (ol), mugissements 

myelérieux qu'on croyait entendre 
1c long des ileuves ou des marais. 
RR. p. u,oxáojj,ai. 

Eouvatoc, a, ov, de la colline, 
plaoésur la colline.||5«^^ Bouvaía, 
otí (^1)1 surnom de Junon. R. (üouvóç 

Booveépoç, ou (ó), faoa déjà 
grand. RR. + pou, vfigpóí. 

Bouvtáç, áôo; (^), sorle' de gros 
rnseX^peut-étre chou-rave. R. pouvóç. 

BouvíÇo), / eco), amonceler, é- 
lever ; par ejri, offrir ou préparer 
en grande quantité. 
* Boúviov, ou (xò), buniumj/í/aw/c 

omheUifcre. 
* Bouvk;, iSo; (^), adj.fem, Poét. 

remplie de collines. || Suòst. s, ení. 
YÍj, lerre montagneuse. 

? Bouvíç, íôo; (f,), c, pouviá;. 
BouvCttjç, ou {p)yCidj. masc. de 

colline, qu on trouve sur les colli- 
líes-U^títo pâtre, berger. 

Bouvíriç, tôoç {^)yjem. dupréc. 
Bouvo6aTéw-u>, f. ^ao), voyager 

sur les coUines. RR. pouvóç, paívw. 
BouvoeiSV);, 7);, é;, semblable à 

une colline; plein de colliues, mon- 
tueux. RR. p. etôoç. 

Boúvo(xo;, oç, ovtoü paissentles 
boeufs. RR. pouç, v£p.a). 

Bouvójxoç, oç, ov, qui fait paitre 
les boeufs : Poét. que l'oii fait paitre. 

(ó), bouvier. 
t BouvoTtaxéw-d), /. pouvoêaTeo), 

BotnÓs, ou (ó), colline, lertre, 
hauteur; monceau, amas : qfoiPüw- 
tel; qfois sein, mamelle. 

Bouvcúôttjç, 7);, eç, monlueux. 
Boúnaií;, aiSo; (ó), gros garçon : 

qfois bouvier, gardeur de boeufs?|| 
Poét, (ó, i?)), né d'uii boeuf. RR. tpou 
ou pou;, uai;. 

BouuáXeio;, o;, ov, digne deBu- 
palus, pe.rsonnage stupide dans les 
çomédies. R. BoúuaXo;, n.pr, 
* BoúuaXiç, ew;(•?]), adj.fém, Poét, 

lerrible ala lulle. RR. t Pou,uá)^. 
* Rouuájxtov, tov, ov, gén, ovo;, 

Poét, qui possède beaucoup de 
boeufs; par ext,riche, opulent. RR. 
pou;, uáo|j.ai. 

RoúuEiva, tj; (íj), boulimie, íaim 
dévorante.RR. t pou, u£cva. 

+ BouuEXárri;, ou (ó), P. bouvier. 
RR. pou;,uEXáíIa). 
* BouuXavóy.TKTTo;, o;, ov, Poéi. 

fondé a la place désignce par une 
génisse errante, épith, d'Ilion. RR. 
Pou;, uXávTj, xxí^w. 

BouuXáffTYi;, ou (ó), qui fait des 
boeufs, épilh. d'un sculpleur. RR. 
Poü;, TcXáffffO). 

BoúuXeupov, ou (xò), buplòvre, 
plante. RR. pou;, uXsupá. 

* BouuXtjÔtq;, ^;, é;, Poét. plein de 
boeufs. RR. p, TiXíjOo;. 

BoÚTrXYixxpov, ou (xò), aiguillon 
pour chasscr les boeufs. RR.TP. 
ftX^çro*). 
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* BoÚTrXvixxpo;, o;, ov, Poét, nuá 

sert daiguillon pour les boeufs 
■k BouuXr^, %©; (ó, fj), Poét. qui 

aiguillonne les boeufs : qfois pressé 
par Taiguillon(íj), aiguillon, 
au propre et au fig. 

■k BouuoCtito;, o;, ov, Poét. fait 
par un boeuf; issu des flanes dHm 
boeuf, en pari. des aheillcs. RR. 
pou;, noíécú. 

k BouTroIpLyjv, evo;, Poét. bouvier, 
gardeur de boeufs.RR. p. tcoijatqv. 

■k BouuóXo;, ou (ó), Poét. m. sign. 
RR. p. TtoXáw. 

Bouuo(í.7có;, 6;, óv, ouTon mòne 
des boeufs en procession, épith, (Pune 
fé te. RR. p. ■rcép.Ttw. 

* BoOiropo; , o;, ov, Poét. qui 
pcrce les boeufs, en parlànt d'une 
broche. RR. p. usípo). 

BoÚTipTiaxi;, ew; ou i5oç (^), 
bupreste, insecte qui passe pour 
faire creverles boeufs qui enmangent, 
RR. p. Twprjôa), 

Bou7Tpó<7ti)Tuo;, o;, ov, qui a une 
figure de bonif. RR. p. irpócoiTrov 

■k BoÚTcptopo;, o;, ov, Poét. qui a 
une tête de boeuf, m. àm. uneproue. 
Boúirp. Ou^ía, sacrifice dont Ia pre- 
mière victime est un boeuf. RR. 
p. Tipdjpa. 

Roúpaa-cro; o?/ Bópao-co;, ou (ó), 
la dalte encore eufermée dans son 
involucre. R...? 

Bors, gén. poó;, dat. pof, acc. 
pouv, pl. pós;, powv, Pouaí, poü; 
(ó, Vi), boeuf, vache ou taureau ; 
Poét. (Vj), peau de boeuf, et tout ce 
quon eu fait, courroie, fouet, bou- 
clier, ele.: empreinte des mironaies 
d'Alliònes, et par ext, pièce de mon- 
naie : gâteau en forme de croissanl: 
homme lourd et stupide. Boü; èni 
YXwxxifl PeStjxev, Provcrb. il a un 
boeuf sur la langue, c. àd. Wü. íeçu 
de largenl pour ne poínt parler. 

BoucieXivov, ou (xò), grande es- 
pèce d'ache ou de persil sauvage. 
RR. f pou, CTe'Xivov. 

■k Bouffxaçéw-w, f. Tjaa), Poel. 
saper, détruire, renverser, comme 
ferait un boeuf avcc ses cornes, RR. 
Poü;, exávexo). 

k Boua-óo;, o;, ov, Poét. comme 
poocrffóo;. 
t Bouaxáôtov, ou (xò), Gl. p. pou- 

oxáaiov. 
Boü(jxa6(jLOV, ou (xò), clable à 

boeufs; vacherie. RR. poü;, to-xTipit. 
Roucrxaata, a; (Vj), et 
Bouaráaxov, ou (xò), m. sign. 

t Roüaxacrt;, ew; (Vj), Schol. m. s. 
BouaxpoçYiôóv, adv. en revenanl 

sur ses pas comme les boeufs qui la- 
bourent, c'est-à-dire en ècrivanl de 
droi te à gaúche, puis de gaúche à 
droite, alternativement, RR. poü;, 
axpéçw. 

■k Bouaxpóço;, o;, ov, Poét, qui 
fait tourner les boeufs. 
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4 BouiTpoçoç, o;, OV, Poet. 1»- 

bouré par des boeufs. 
Boúouxov, ou (tò), grossefigue. 

RR. + pou, trünov. 
RouoçafÉw-õ), f. riato,:égovger 

des boeufs. RR. poü;, ryifáÇo). 
Bouoçaifía, a; (^), massacre ou 

sacrifice de beeufs. 
BoÚTaXiç, iSof (fi), nom d'uiie es- 

pèce d'oiseaa. 
* Roúttiç, ou (i), Poeí. liouvier. || 

Adj. de ba-ufs, qui concerne les 
boeufs. + Boútoíç çóvoç, Poét.''Dor. 
massacre de Imufs. R. poü; ou pó<rzw. 

_ JioÚTipo;, o;, ov, qui vaut ou 
qui coúte un boeuf, de la valeur dXin 
bwuf. RR. poüç, TifeV). 

í Boútiov, ou (tò), espèce de bou- 
'.eilie. R. púxiç. 

? Roüti;,iSo5(í), e. pÚTi;. 
Boútojíov, ou (tò), et 
BoOropoç, ou (á), butome ou 

jonc ücuri, plante. RR. p. 
* Routópo;, o;, ov, Poél. qui peree 

les boeufs, en parlam d'une broche. 
RR. p. xstpw. 

Eoúxpayoç, ou (6), gios bouc. 
RR. + pou, Tpáyoç. 

BouTpoçía, a; (y), actiou de 
nourrir des boeufs. R. de 
* Bourpó^oç, o;, ov , Poét, qui 

nourrit les boeufs.H Subst. (ó), nour- 
risseur ou bouvier: à Alhènes, celui 
qui nourrissait les boeufs destines 
aux sacrifices. RR. p. Tpéçpto. 

* Boutúixo;, 0;, ov, P. qui frappe 
OU qui assomine les boeufs; qui 
les pique, en parlant du taon. RR. 
P. TÚTTTO). 

Rouxúpivo;,yi, ov, debeurre, fail 
debeurre. W.de 

RoÚTUpov, ou (tò), beurre: y/oú 
uom d'uue plante. RR. p. TUpóç. 

* BouTupocpcfyo;, ou (ó), Comii/. 
raangeur de beurre. RR. (Íout. ya- 
yeív. 

■* Routpáyo;, o;, ov, Poét. qui 
mange les boeufs; par ext. glouton, 
RR. 0oü; ou tpou, çayefv. 

lloútfèz^piov, ou(tò), bupbtbal- 
me, vulg. oeil deboeuf. ou selvn d'nu- 
tres, clirysanthème jaune, plante. 
RR. p. òqjOo.Àp-ó;. 

Boúçéai).p,o£, ou (ò), swta de 
poisson, 

* Eouçovíw-íõ, f. rjoti), Poét. tuer 
ouimmoler des boeufs. R. pouçóvo;. 

Rouoóvia, wv (xá), buplxouies, 
fêtcs athcniennes réu/lies aux diipo- 
lies, et ou l'o/i immolait des hu ujs. 

Eouçóvo;, 0;, ov, qui tue le» 
boeufs. RR. p. ipòvo;. 

Rouçopêéto-w, f. yoo), noürn 1 
ou faire paitre des boeufs. R. e01 

' PBouipop6ía, aç^-fi), 
nourrir ou de faire paitre 1 e» olir' 
métier de pâtre o« meüer de nour 

6;. áv. qui nourrit 
19- 
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des boeufs.l | (ó), pâlre, nour- 
risseur. RR. p. çépêo). 

* Boú^opto;, oç, ov , Poét, qui 
porte un pesant fardeau: très-fort, 
très-vigoureux, trcs-robuste. RR. t 
Bou, ÇÓpTOÇ. „ , J, 

^ BouxavSyj;, ri;, éç, Poet. d une 
vasle capacite. RR. +Pou, xaívw. 

-x Bo'jx^o;,o;, ov , P. très-nour- 
rissant pour le bétail. RR. p. x1^;. 

Bowôrj;, vjç, e;, de bceuf,sem- 
Idable à un boeuf. R. pou;. 

Bíáwjv, opt. prés. de poáw. 
Bowv, (ovoí;(ó), vacherie, étable 

à bceufs. R. pouç. 
Bowvriç, ou (ó), citoyen chargé 

d^cheler des bceufs pour les sacri- 
fices publics. RR. p. wveoixai. 

* Bowvrjxoç, oç, ov, Poét. acheté 
pour Ia valeur d'un boeuf. 

Eotovía, a; (^i), fonction du ma- 
gistral appelé potovri;. 

* Boúmri;, ou (6), Poét. qui a de 
grands yeux. RR tpou, 

■k Botõui;, tôo; (íj), Poét. fém, de 
powinriç, aux grands yeux. 

* Bowtéco-o), f. Poét. labou- 
rer. R. de 

Bocórr,;, ou (ó), primit. et Poét. 
bouvier; (jr/bòsJaboureur ? plus sou- 
vent le bouvier ou Tarcture, constel- 
lation. R. pou;. 
i Booma, a; (íj),G/uw.labourage ? 

Bów^, (0710; (ó), boope, poisson 
de mer qui a de très-grands yeux. 
RR. f Pou, 

Bpaêeía , a; fonction d'ad- 
juger le prix, fonction de juge dans 
nn combnt; jugemenl, arbitrage, en 
général. R. ppaêeúw. 

Bpa^ecov, ou (xò), prix du com- 
bat ; prix en général : sceptre ou 
bâton du juge des combats. 

Bpá6£U[xa , axo; (tò), prix du 
combat. 

Bpabeys, éa);(ó), juged'un com- 
bat ; juge ou arl ilre en général; loute 
personne qui décerneun prix; rému- 
néraleur: Poet, chef, prince, magis- 
tral, gouverueur. 

Bpaêeuxri;, ou (6), méme sign. 
Bpaôsúw, f. eúato , dccerner le 

prix d^n combat : par ext. juger; 
récompenser; décerner; et en géné- 
ral gouverner, dii igcr. R. [ipageúç. 

* Hpaêr/iov, ou (tò), Sou. p. Ppot- 
gcTov. 

* Rpáêriç, ou (ê),/on./>. Ppaêeúç. 
RpÁBrAA ou RpáêyjXa, uv (xà), 

prunelles, sorte de pethes primes 
saurages. R...? 

BpáguXoç, ou (í), prunelier. 
? BpaYpióç, oü ( ó ), voix de la 

goige. R. Ppo'/"v. 
7 BpaY(iú>Sriç, p. fou-p/úW- 
* Y, ov, loii. enroué, 

rauqiie. R. PpáYX?«- 
üoaWÍM-W'fcomme Pp^YX1.0""- 
BpáYX'a> (ti ), brancUies, 

ouies, organes de Io respiration c/iez 
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les polssjns : bronches, condmts du 
poumon. Voyez ppóyx^. 

? Bpayxía, a; (^), c. ppayxíaoi;. 
f RpaYxiáCo[xa'.,/a(T9ri(Top.ai, Gl. 

être etouffé. R. ppáYXiov* 
Rpayxía^» ew;(íi), enrouement. 
BpaYXt(*w-w, f. ácrw, être en- 

roué. R. ppáyxo;. 
BpaYXtos^Ç, semblable 

aux branchies, aux ouies des pois- 
sons. RR. Ppáyxia, efôo;. 

RpáYXtov, ou (xò), sing. rare de 
ppáYXia. 

? Bpáyxio;, o;, ov, pourvu de 
branchies. R. PpáYxia. 

? Bpayx^;, íôo; (^), pelil ver qui 
ronge les racines des plantes. R... ? 

BpaYXiwôrjç, rj;, e;, c. ppayxto- 
eiò-n;. 

? RpaYXoetSrjç, éç, m. sign. 
BpÁrxos, ou (ó), enrouement; 

ladrerie des pores. R. ppaxeív. 
Bpáyx0;, eo;-ou; (xò), c. ppáy- 

Xtov, sing. de ppaYXia- 
Bpayxo;, óv, rauque, enroué. 

|| Aupl. neutre, Bpayxá, adv.Poél. 
d'une voix rauque. 

BpaYXWÔrj!;, rjç, c;, m. sign. 
* Bpaôá(j.av6o;, ou (ó), Éol. pour 

'Paôápiavôu;, Rhadamante, n. pr. 
Bpaòôta, fém. de Ppaòú;. 
Bpaôecü;, adv.{comp. ppaôúxe- 

pov, ou ppáStov. jw/w/. ppaÒúxaxa 
ou ppáòiaxa), lentement, tard. R. 
ppaÔú;. 

* Bpáòtvo;, a, ov, Éol. n. faòtvó;. 
Rpáòiov, adv, comp.dc Ppaôeo);. 

* BpaSióxepo;, a, ov, P. p. ppa- 
ôúxepo;. 

BpáòiaTo;, r), oVySup. de (ipaôúç. 
+ Rpá5oç, eo;-ou; (xò), mot peu 

usilé, lenleur. R. ppaôú;. 
* Bpaôu6áp.a)v, tov, ov, gén, ovo;, 

Dor. pour ppaÔuê^p.wv, a la démar- 
che lente. RR. Pp. paívw. 

RpaôjèouXía, a; (f,), lenteur de 
réflexion. RR, pp. pouX^. 

Rpa8ÚYa|jio;, o;, ov , lenta se 
marier. RR. pp. Yá(J.o;. 

BpaòÚY^ffoo;, o;, ov, lenl à 
parler; sans éloquence. RR. pp. 
YXõxroa. 

Rpa5uYV(ó(ju»v, tov, ov, ^e/z. ovo;, 
lent d'esprit. RR. Pp. YvoV7!* 

Rpaôuôiv^;, tq;, é;, qui tournoie 
lentement. RR. Pp. ôívri. 

Rpaòurjxoo;, o;, ov, qui a Touie 
dure. RR. pp. axo-ò. 

BpaòuOávaxoç, o;, ov, lenta mou- 
rir. RR. pp. Oávaxo;. 

BpaoúxapTro;, o;, ov , donl les. 
fruits sonl tardits. RR. pp. xaprió;. 

Bpaôuxivriaía, a; (íj), subst, de 
Rpaòuxivrjxo;, o;, ov , qui se 

meut lentement. RR. pp. xivew. 
BpaôuXoYÍa, a; (rj), lenteur íi 

s'expnmer. RR. pp. Xóyo;. 
Bpaôu(j.aOía, a; (íj), subst. de 
RpaSup-aOrjc, rj;, eç, lent à aji- 

prendre. RR. pp. {xavtlávü). 
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BpaÔúvoia, a; (fy, conceptiora 

lente. RR. pp. vou;. 
t Bpa8úvoo;-ou;, oo;-ou;,oov-ouv, 

qui conçoil lentement. 
Bpaô jvw, f uvtõ , relarder, ra- 

lenlir; dans le sens neutre, tarder 
\\Au moyen, tarder, être lent, se 
faire attendre. R. ppaSú;. 

BpaòuTteiOr,;, é;, lent à se 
laisser convaincre, peu crcdule. RR. 
pp. Tieíôco. 

BpaôuTiETrTew-w, f. rjaco, avoir 
des digestions pénibles ou lentes. 
RR. pp. TiÉTrxw. 

Bpa8u7ie'}/ía, a; (íj), digestion 
lente ou pénible. 

BpaSuTiXoéio-ã), f. rjoco, navigucr 
lentement. RR. pp. ttXou;. 

BpaSÚTivoo;, oo;, oov, qui respire 
difficilement. RR. pp. tivotq. 

BpaSuTcopstú-w, f. riauif marcher 
à pas lents. RR. de 

Bpa8u7cóoo;, o;, ov, qui marche 
lentement; lent, obtus. RR. pp. 
Tiópo;. 

BpaôÚTcou;, ou;, ouv, ^V?. oôo;, 
qui a la démarche lente. RR. Pp. 
Ttou;. 

BpaAtl, £ta, ú {comp. PpaôúxE- 
po;, et Poét. ppáaatov pour ppa- 
òícav. sup. ppaôúxaxo; ou ppáòi- 
oxo;), lent, nonchalant; tardif, qui 
arrive tard : qui a Tesprit lourd. 
Bpa8u;voü;, esprit lent, paresscux. 
Tò ppaôú, la lenleur, la noneba- 
lance; la lourdeur. 

Bpa8u<7cx£a>-5>, / tqoo), mangei 
lentement. RR. pp. oito;. 

Rpaôucrixía, a; {f\)y subst. du pr. 
RpaSu<rxeXrj;,^ç,é;, qui marche 

lentement tout en allongeantles jam- 
bes. RR. PpaSú;, oxÉXo;. 

Rpaôu(iTO(i£a)-(*), f. ^aa), parler 
lentement. RR. pp. (jTÓ(j.a. 

Bpaôuxri;, r^o;, ou qfois Rpaôú- 
"rri;, >1x0; (íj), lenteur : aulenleur 
d'espril, de conception. R. ppaSú;. 

BpaSuxóxo;, o;, ov, qui accou- 
che tard ou péniblement; qui n a 
d'enfants que dans un age avance. 
RR. pp. TÍXTO). 

Rpotôúxoxo;, o;, ov, qui est venu 
tard au monde. 

Rpaôuxpóvioc, o;, ov,tardif. RR. 
Pp. Xpóvo?. 

RpÁza, f. Ppáoo), bouillir avec 
violence; au fig. clre agite; actire- 
meut rejeler eiibouillonnant. Voyez 
ppáacrw. 
t Bpá^o), / Ppá$w, Gloss, gronder 

comme les ours : qfois crier de la 
gorge? Voyez f ppá^a). 

BpáÔu, indéc. (xò), sabine; es 
pèce de génevrier, arbrisseau. R..-? 

Bpáxai, wv (al), braies ou cale- 
cons à la mo de gauloise. R. Cclt. 

Bpáxava, tuv (xà), espèce de le- 
gume. 
t BpáxE;, wv (aí), rare p ppáv.a4- 
* Bpáxia, cov (xà), Éol.p. fáxia- 



BPA 
* Bpáxoç, ío;-ou; (tò), Eol. pour 

fáxoç. 
Bpa<j£8eia, uv (Tà),fétesenrhon 

neur de Brasidas, à Sparte. R. Bpa- 
síSa;, nom pr. 

Bpáatç, cw; (í|), c. PpaffpLÓ?. 
Bpa(j|j.a, axoç (tò), ébullition ; a- 

gi',alion, auprop. etaufig. R. Ppí^w. 
Bpaffiiatíaç, ou (ò), j. ent. aei- 

ouoq.espcce de tremhlement de terre, 
m. à m, qui bouülonae. R. ppáopia. 

BpaofiaTMÒriç, r)?, ti, agite 
comme bouillonnant. BpaffjxaTwôr)!; 
yeXwç, rire convulsif. 

Bpaajxóç, ou (ó), ébullition; agi- 
lation. XOovio; ppaap.ói;, trenible- 
ment de terre. R. Ppá^a). 

Bpádffw, f. ppáaa) (aor. fépaoa. 
par/, passif, p£6pao-(xat. aor. "passif, 
èopáaôriv), agiler, faire bouillonner; 
rejeler desonsein en sagitant: qfois 
dans le sens neutre s'agiler, bouil 
lonuer. R. ppáCw. 

* Bpá(T(7a)v,a)v,ov,^"c/2. ovo;,PoeV. 
pour ppaôícov ou PpaSúxepoç, 
de ppaôúi;. 
t Bpaanóp, "Õpoç (ó), Gloss, van 

pour remuer le blé. R. ppáÇto. 
BpáoTYJÇ , OU (Ó) , — «TEKTpLÓí; , 

tremblement de terre semblable au 
mouvement de Beau bouillante. 

BpadTixó:;,-^, óv, qui fait bouil- 
(ir, relatif à rébullition. 

BpáxTa), Att, pour ppáfTuw. 
Bpaupwvía, a; (^), sunwm de 

Diane, honorcc dans le bourg de 
Drauron, en Attique. R. Bpaúpwv , 
nom de li eu. 

Bpauoáma, wv (xà), fétes de 
Diane, chez les Athéniens. 

* Bpá^e,PoeV. pour e^pa^e: Voyez 
PpaxeTv. ^ 

BpaXÍa, wv, dat. fioayéGl (xà), 
bas-fonds, banes de sable, ccueils. 
Cesf le plhr. neut. de ^pa^ú;. 
* Bpaxír), yj; (^), lon.pour ^pa- 

X^a» fem' de ppaxú;. 
* Rpa/Eiv , Poét. inf. aor. 2 de 

^ , inus. craquer, faire du bruit comme une chose qui se casse ; 
par ext. sonner, relentir ; qfois crier; 
qfois hennir. R. 6^yvu{j.i. 

Bpax^wç, adv. brièvement; en 
peu de temps; vile. R. ppaxúc. 

Bpax^vai, inf aor. 1 pass, de 
Ppíxw- 
t BpaxiáXiov, ou(tò),7Woí./toar 

Epa^iáviov, ou (tò), ou 
BpaxiovioTiíp, ípo; (ò), bracelet. 

R, de 
BpaxÍdn, ovoç (ò), bras, spécia- 

lement du conde au poignet; mus- 
cle du bras :,éj)aule chez les animaux. 

O zpuuvò; ppaxíwv, Poét. le haut 
" bras, fépaule. R. de 

Bpaxítov, wv, ov, gin, ovo;, eorn- 
de Ppaxò;. 

Bpaxu6á|jLi<)v, uv, ov, gén, ovo;, 
■B" marche n , etils :,u., RR. 8oa- 
Vt, Paívro. 
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Bpaxúêio;, o;, ov, dont la vie est 

courte. RR. Ppaxú;, pio;. 
BpaxuêiÓTíi^riTO^ílJ^iecourte. 
EpaxuêXaêrj;, vj; , é;, qui nuit 

peu ou qui ne nuit pas longtemps. 
RR. Pp. pX.áitTU. 

* BpayóvíuXo;,o;,ov,Poct. donlle 
sol estmaigre, chétif. RR. Pp. pü>Xo;. 

Bpaxuxvwpoiv, wv, oy.gén.ovo;, 
qui a peu de conception. RR. Pp. 
Yvwpri. 

BpaxuSáxTuXo;, o;, ov, qui a les 
doigls courts. RR. pp. SáxTuXo;. 

Bpaxú8po|jioç, o;, ov, qui ne courl 
pas longtemps. RR, Pp. Spópio;. 

BpaxuemQÇ, V);, éç, quiparle peu, 
laconique. RR. pp. êxo;. 

BpoxucTtw;, adv. en peu demots. 
* BpaxuvjXtí, ixo; (ò, X), Poét. peu 

ágé, jeune. RR. Pp. XXtxía. 
BpaXuxaTaX»)xTéw-t5, f. vjow, se 

terminer par une brève: avoir un 
pied de moins. R. de 

BpaxuxaTaXrixTo;, o;, ov, ter- 
mine par une breve: en parlant d'un 
vers, brachycalalecte, a qui il man- 
que un pied pour compléter la mc- 
sure. RR, pp. xaTaX^Yw- 

BpaxuxaTaX»)(ía, a; (fi), s. du pr. 
BpaxuxéçaXo;, o;, ov, à tète 

courte. || Suisl. (ó), sorte de poisson. 
RR. pp. xsçaXi). 

? Bpaxuttopdw-w, f. rçaw, et 
Bp«xuxo(j.éw-w , f. Vjow, porter 

les cbeveux courts. RR. Pp. xópri. 
EpaxúxwXo;, o;, ov , qui a les 

membres courts. RR. pp. xwXov. 
BpaxúXcxTo;, o;, ov, c. Ppaxú- 

Xoyo;. 
Bpo:xuXoYÍw-w , f ^o», parler, 

dire en peu de mots. R. PpaxúXoYo;. 
BpaxuXoYÍa, a; (Xi), laconisme. 
BpaxúXoYo;, o;, ov, concis, laco- 

mque. RR. Pp. Xóyo;. 
Bpaxupápeia, a; (í), petitesse 

des parlies ; mince parcelle. R. de 
Bpaxu(i.epri;, ■>);, li. rare, peu 

dense, peu compacte. RR. pp. pipo;. 
BpaxúpeTpo;, o;, ov, de courte 

dimension. RR. pp. pérpov. 
? BpaxupoYÓ;, n;, í; , /on. qui 

souffre peu de temps. RR. pp. pÓYo;. 
* Rpaxupueta, a; (ò), Poét. conci- 

sion. R. de 
* BpaxúpuOo;, o;, ov, Poét. con- 

cis. RR. Pp. püOo;. 
BpaxuvTixò;, óv, en t.Jepro- 

sodie, qui rend bref. R. de 
Bpaxúvw , f uvw , raccourcir; 

ptus souveut, rendre bref, en t. de 
prosodie. R. ppaxú;. 

BpaxúvwTo;, o;, ov,qui a le dos 
court. RR. Pp. vwto;. 

Bpaxuóveipo;, 0;, ov, qui fait peu 
de reves ou des rêves légers; dont le 
réve a élé court: sftmblable à un 
songe rapide. RR. Pp. óveipo;. 

Bpaxu7tapaXr|XTéw-w , f r.auí, 
avoir la pémnticme br ve. R. de 

Bp«xoõv:pá".ixTO;,o;, ov, dont 
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la pénultième est brève. RR. Pp. -a- 
paXiÍYW. 

Bpaxuitvoów-w, f YGto, avoir la 
respiration courte. R. de 

Bpaxúitvoo;, oo;, oov, qui a peu 
d'baleine. RR. pp. xvéw. 

Bpaxúrcopo;, o;, ov, dont le tra- 
jei est court. RR. Pp. jtópo;. 

BpaxunÓTri;, ou(ó), pelitbuveur, 
qui boit peu. RR. Pp. xívw. 

BpaxÚTtoTo;, o;, ov, m. sign.' 
BpaxuTtpoxapaXvixTéw , f. r.ow , 

avoir l'antépénultième brève. RR. 
Pp. TtpoTrapaXiÍYw. 

BpaxújiTEpo;, o;, ov , aux ailes 
courtes. RR. Pp. rcTepóv. 

* BpaxúrtvoXi;, ew; (■/]), Poét. pe- 
tite ville. RR. pp. tióXiç. 

lípotXuppiópwv, wv, ou, gén. ovo;, 
bref dans son langage, qui s'exprime 
avec concision. RR. p. 

Bpaxufjlillía, a; (fi), petitesse 
des racincs. R. de 

Bpaxú^piílo;, o;, ov , qui a de 
courtes racines. RR. Pp. fíÇa. 

Bpaxts, eTa, 0 (comp. ppaxúvs- 
po;, et qfois ppaxíwv. sup. Ppaxú- 
vaxo;, et ppaxiaTo;) ; 1° courl, pe- 
tit: a» peu importam, chélif, mince; 
3o court, bref, de peu de durée : 
4° incapablc de; 5° bref, laconique: 
6o bref, en t. de prosodie. || Io X\v^p 
ppaxò; tò Gcoua, Jth. homme de 
courte taille. EpaxuTe'pa YÍ, Thuc. 
un moindre espace de terre. Bpotx^ 
toSeúeiv, tex. lancer les flèches à 
peu de distance. Bpa);ò çpovvííciv, 
Dém. s'inquiéter peu. Bpaxú ti, un 
rien. Bpaxéo; áÇio;, Plat. peu esti- 
mable. BpaxEl; ye' tivi tiXeíwv, Plat. 
un peu plus considérable. Bpaxú ti, 
ou simplemeut ppaxú, un peu. KuTà 
ppaxú, peu à peu. Uapà [ioiyy. à 
peu de chose nrès. || 2° Noü; ppa- 
XÚ;, Lex. espril élroit, chélif. Bpa- 
XeTa rtpóçaoi;, Thuc. faible prétexte. 
|| 3° Bpaxu; ó pio;, Hippocr. la vic 
est courte. 'Ev ppaxsi, ou Èy. ppa- 
yíoi, ou Sia Spaxóo; , en peu de 
temps. Bpaxú íotiv àpavíoai, Thuc. 
on fait disparaitre cnpeude temps. 
llpò ppaxéo;, avanl peu. 'Ettl ppa- 
XÚ, pour peu de temps. Bpaxú ti 
rtEpqiévEiv, altendre un peu. Bpaxú 
-pò TV); SeíXíi;, Plut. un peu avant 
le soir. d 4,° Bpaxú; ttoieTv, ou wars 
ttoiEiv, Lex. incapable de faire. || 5° 
Bpaxú; Xóyo; , discours bref. 'Ev 
ppaxsVi, 8ià Ppaxówv , en peu de 
mots, 'Ex PpaxÉwv [ir,uaTwv , Dém. 
même sign. {| (i" Tpíèpaxu; óx ipiwv 
Ppayeiwv iazl, le tribracpie est com- 
posc de trois brèYrs. (| Bpaxú, adv. 
brièvement, voyez ppa/.Ew;; peu , 
un peu,rorc2 les exemples ci-dessus.\| 
Tàppaxóa, bas-fohds, récrfs, ccueils. 
Voyez ppaxsa. f je peu Bpaxúaniro;, o;, ov ^rc ;,e. ^ 
de duréer "i termes" 171 / 
Sp.orí)^.. 
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Epa^usíSTipo;, oç, ov, ou il y a 

peu de fer. RR. jíp. uBripo?. 
Bpaxuiv-slr.ç, ÍÇ,»"* jambes 

courtes, RR. pp* uHéXo?, i 
lipayúoxioí. Oíi ov' <'0Bt lom" 

brc est courle. RR. pp. oxiá. 
Bpci/,utiTt),iíxyi4i n?> »«. » courle 

tige. KR' Pp- OT&txoç. 
BpayucrTO{j.{a, aç (*^), pclitesse cie 

la bòuciie nu de rorificc. R. de 
BpaxúnTOiio?, oí, ov, a boucbe 

pelite, à ouvcrture étroile, reiserrcc. 
RR. §f. oTÓpia. 

RpaXcoXXaSIa, ai (í), hrièveté 
des syllabes. R. de 

RpaxooúXXaSoí,o;, ov, à sylla- 
bos breves. RH. Pp. ouXXaSrj. 

EpaxuoúpiíoXoç, oç, ov, qui paye 
un petit écot. RR. Pp. (rupêoXri. 

llpax/JTaTs;, tj , ov , superl. de 
Ppayii;. || Aupl. neutre Ppay.ótaTa, 
tup. de ppayb.ic, 

RpaxuxeX^í, »ic, ÍÇ, qui finit de 
bonne lieure; court, alirógó. RR. 
Pp. TíXoÇ. 

Rpo/ÚTipo;, oc, ov, oomp. de 
Ppaxoc. í| ylu neutre Bpax^Tepov , 
comp. de Ppax^P»;. 

lipaXÓTriç, íito; (X|), brièvelé 
dan< lous les sens; petilesse, peu 
d'importance. R. ppaxúí. 

RpaxvTouáw-w, / íao), ccour- 
ter, couper court. R. de 

lipotxÓTop.o;, oç, ov , ccourlé, 
coupé courl. RR. Pp. TÉp,va), 

Hpaxu^í""", /■ T^oto, étrepeu 
lendu, R. de 

Rpaxúxovoí, oç,ov, peu tendu ; 
qui lance les traits à peu de distan- 
ce, en pwlanl d'une madãne de 
gnerre. RR. pp. xeívU). 

RpatxuxpáxviXoc, 04, ov, dont 1c 
cou e-sl court, ÍIR. Pp. xpá^rXo;. 

BpaXÓvxrvo;, oç , ov , qui dort 
peu. RR. Pp. útxvoç. 

BpaxuçaYÍa» «í Cí)> Ahriété 
dans le manger. RR. Pp. papíiv, 

-i! Bpaxu?EYY'TTHiou W' q»' 
éelaire peu, qui donne peu de lu- 
mière. RR. Pp. ç^yy0?- 

BpoXÓívXXoç, oç, ov, aiw feuil- 
1c» courtes, au feuiliage cbétif. RR. 
pp. <púXXov. 

Bpaxoíórvíoi, a; (X|), Cijible voix. 
RR, pp. çmvVí, 

l1ipaXuXP^vl0E* 04 > 0'(,> de peu de 
durée. RR. pp. xpóvoç.' 

Bp*XÓoixo;, oç, ov, à courtes o- 
rcilles, à anses courtes. RR. pp, oüç. 
f Rpixa ou VipayÍM-i), inus. an 

pres. (aor. a ínçayo i ou ppáxov.), 
Poet. craquer, faire du bruil, cricr. 
Foycz (ipaxeiv. 
* Bpáxeb ?4, íi s"I'j- ? dupr. 

BpÍYP^i fxo; (xè), iufusiou, po- 
tiou xnédiciiialc i n/ia sonveu/, la 
partie supérieure üe la lete, ok les 
humeurs af/luent, doíi par exl. cer- 
veau, tète. R.^P^X"- 

í ]]wV.6i,w (à)}c. 
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* BpextxáÇ onBpíxcxexéÇ, crides 

grenouilies, d uns Àristopli. 
Bpsxxéov, verbal de ppxw. 
Bpsxxóç,íi, áv.ntuuillc, treoipé. 

Rpexxá, wv (xà), Icgtptes 
cuits dans 1 eau. RR. p?^/"1- 
* Rpepeatva, Poct. p. ppÍLLO). 

BpÉiua {imparf. eSpepov, pniut 
d"autres temps), frémir, gronder, 
murnmrer ; i csonncr, vibrer : qfois 
bourdonner. Rpípsiv xiv£ ou xaxá 
xivoç, fíreg. frémir de colèrc contre 
quelqu'un.|| Au moren BpÉuouai, 
Poèt.pour Ppéxw. 

Bpfvõiov ou Bp£v6eiov, ou (xà), 
parfum prccieux composé avec des 
íleurs : sorte de fard. K. ppàvOoç. 

+ RpÉvOiç, ewç (ii), Gloss. laitue. 
BpÉNeoE, ou (ó),espcccd'aiscau 

aqualiqu.e -.aufig. orgueil, faste, ar- 
rogance; luxe, délicatesse, 

? RptvOúvop.ai, / uvoupu», et 
BpevSúopai, if úoop-ai, se ien- 

gorger; piaffer : faire 1c dedaigneux: 
se courroucer. R. ppévCLoç. 

* Rpévxa, aç (á), Éol. p. ppovx^. 
BpsÇxi, inf nor. i de Rp<X». 
BpéÇiç, £(ÜÇ (Xi), com me fipoxà, 
Epsxavvixx, vj; (XJ, sorte d'au- 

nce, ou se to a d'autres, sorte 4: pa- 
tience, plante. R. Bpixxvvúí, la 
Grande-Bretagne. 

* Bpktae, soç-ou; (xò), iniage 
grossière ei» bois, et en gefiéral, 
slatue, idole : an fig. boruuu; iuseu- 
sible, ubtus, stupide. 

Bpsipixó;, Xj, óv, relalif aax pe- 
tits enfanls. R. Ppfpoç. 

Bpipiov, ou (xò), dimin. de nf i- 
çoç, tout petil enfanl. 

BpáçoOev, or/e. des renfauec. 
Rpeçoxop.íca-o), /. riota, soigucr 

de pclits enfanls. RR. pp. y.opífw. 
Rpepoxxovía, a; (f\J, tnfanticide, 

massacre d'enfants. R. de 
Bpeçoxxávoç, oç, ov, qui tuc des 

enfants. RR. Ppfp. xxo'vo>. 
BpÉ^oe, eoç-ouç (xà), eufattt 

uouveau-nc; petil des animanx; fic- 
tus, embryon. '£x Ppfpouç, àità 
ppéçouç, des laplus teudre enfancc. 
R. xpéçti). 

Bpepoxpopetov, ou (xà), baspicc 
des pelils enfanls. R. de 

Bpspów-w, f. órios, faire passer 
à l état de foclus. R. Ppéçjoç. 

RpstpúXXiov, ou (xà), petil enfanl. 
BpEçojSriÇ, xjç, sç, de petit en- 

taut; semblable à un petit eufant. 
BpEXpot, axoç (xà), jjartic .supé- 

rieure de la tête. Voyez ppÉYpot. 
BpEY|f,à.ç,. oü (ó), m. sigu. 
Bpkxq, f. ppe'Ço> (aoc. ISfii^a. 

parf. psfipE^a. parf. pnssif, Pigps- 
yaou. nor. passtf, âop£-/JJr1v ou is.c.y ■ 
-grf, ver/w, PpsxxÉov) , uioiiljlcc, 
arroser, délreuiper : (jfois cniyrer , 
ou rneme dans le sens neutre, $'cni- 
vrec, boirçabondararncnt: très^snu- 
vent, pleuvoir, et par ett. tpml;; r ou 
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faire lomber comuto la pluie, en a- 
bondance; accablcr d une pluie o« 
d'ime grélo de traits, d"mjures, etc. 
Impersonneüement, Bpíxet, ou rare- 
ment ppàyExat, il Jiiiiut. "F.êoç^Ev 
íexóç, llihl il tomba de la pluie. 

? BpÜYiEa, axoç;(xà), lon.p. PÜYpa. 
' RpÚ<xow,/Ppr,Çti}, lon.p. pútrow. 
t Bpt, particule uíscparabU- dans 

queltjuel adjccti/s, exprime Ia force 
ou le poids. R. ppiOw, 

* Bpíaxxoç, oç, ov, Poel. qui crie 
fort o« comme les bacehantes ; qui 
concerne les bacehantes ou les 01- 
gies. RR. +Ppi, lá^to ou "lo.y.yQc. 

? Bpiapnç, úç, éi, Poct, et 
4 Bpiapóçjá, 6v , Poét. robuste, 

fwl, solide. R, Ppiáhi. 
t Epiapóxr,s, uxoçpy, Xeol. force, 

vigueur. 
* BpiapóxEip, Etpo; (à, í), P- aux 

Uras vigoureux. RR. Ppiapóç, yzíf. 
* BpiAn, áoo), Poct. rendre ro- 

buste et puissant; multiplicr, aug- 
meuter : qfois ètre tarl,clrc robuste. 
R.ppíOo». 

Bptyxoçjou (6), solte de pois- 
son. R...7 

* RpiEpóç, ú, áv, lon. p. Ppiapóç. 
+ Bpiía, x; (rj), Maced. espèce de 

seigle, ou peut-étre cjxiautro. 
Bpiijópavxiç, eo>; (à), interprete 

de songes. RR. Ppíío), pávxiç. 
Bpí^w, f ppii/o ou (jfois ppíoo)? 

(nor. eépiía), étre appesanli par le 
sommeil; dormir, surtout après 1" 
repas : clre engourdi, rester dans 
Tinaction. R. ppíOto? 

Bpi^ió, óoç-oüç (à), dcesse qui 
presiuait aux songes. R. Ppííu. 

« BptnTxuoç, oç, ov, Poct, qui crie 
fort. RR. t Ppi, à-r.-jte. 

RpiOoç, eoç-ouç (xà), pesanteur, 
poids ; charge, fardeau : ou fig. bi- 
che pesante. R. ppíOto. 

4 BptOooúvx, Xí ft), Poel. m. sigu, 
* RptOúxEpwç, (aç, oiv, Poe't, qui a 

de fortes cornes. RR. Ppitlúç, xspaç. 
■s BpiOúvooç-ouç, ooç-ouv, oov-ouv, 

P. qui a l'esprit solide ouvigoureux; 
circotuspecl, prudenl. RK. [Ip. vóoç. 

* Bpi6úç, eía, ú (com//, úxspo^, 
lourd, pesaul; tjf, au fig. solide, en 
pari. dei'esprilon dujugepient. R. de 

Rpíea, / Ppíou (imparf. Íêfí- 
Oov. nor. eSdiooi. parf. piSpiia, 
.dans le seus du present), Xo étre pe- 
sant, plein, chargé dc : a0 pescr, 
pencher, déscendre par son poids : 
3o avoirde rascenJant,de riuflueu- 
(Xi: 4° attaquer, charger, fondre sur : 
5° étre ou se rendre redoutable : G" 
acl. Poét. charger, appesanlic; faire 
descendre, déprimer, accablcr. 1| Io 

BplOEtv xiv£,ou xivóçou Onó.xtvoç.èlrc 
chargé de qe. TTt' EÚçopíaç xaoTtC» 
EgpiQE, il gémissailsoiis le poids uuue 
rccolte ahondante.Ho0 "Oxav ppíoí 
àni OátEpov (xÉpoç, Aristl. s'il peu- 
che d'un còtc. si Féquilibre est de 
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fnrit Bptòeiv àvaYxá^etoo, Pkilon. 
il est forcé de desccadre. |l 5o * Ef tivoç 
«Xéov xetpl ppíOei;, Soph, si lu Teni- 
poiles sur quelquun par la valeur. 
■kBpíaaç èíôvoii^ Hom. rayant em- 
porlé par la richesse de ses pré' 
teals, (| 40 'liruet; èui tò àptaTòpòv 
eêpwav, Plut. lacavaleriefoivdit sur 
la gaúche. || 5o * a'Epi; gtêôiôvta, 
liom. la discorde fatale.jJôoTóXavTa 
Ppíaa;, EscU. ayanl chargé les ba- 
lances. * BpTdocí rcva TiXoÚTtp, Pind. 
combler de richesses. En ce sens, il 
a aiissi n/i passif. * Mr(xa)v xapTiw 
PpiOop.év*i r Hom. pavot chargé de 
sou fruil. * IlétriXa Ppiôó(xeva crxa- 
XÚwv, Ués. feuilles ou liges chargées 
aépis. R. papó;. 

RpttxáCo» f- áato, et 
£pip.aívu>t f. avíõ, ou mieux 
Bpi|Jiáo[i.aw*)(xai, / yjaojxai, fré- 

mir, grouder ; plus souvent, frémir 
de colère, d'ou par ext. étre irrite, 
indigné, menaçant, — atví, contre 
contre qn. R. de 

Bpímh, tjç (íj), frémissemenl; 
menace; colère ; qfois force, puis- 
sance? R. Ppgjito. 

Bpip.rj5óv, adv. eu frémissanl de 
colère. R. ppt(i,Yi. 

Bpí(iT3(xx, octo; (tò), frémisse- 
meut, colère, courroux : air impé- 
rieux et superbe. 

? Rpíprivi;, 10; (ó, t), 0% papú- 
(JLYjvi;. RR. t ppy» ixíivc;. 

Bpifióo(xat-oup-ai, c. Ppi{iáQ(iai. 
Bpt(iw>, óoç-ouc(^), surnom d'Hé- 

cale ou de Proserpine, à cause de la 
terreur que lie inspirait. R. ppí(iY] 

^ Bpi|iw6ri;Trií, eç, lerrihle. 
Bpifiojdiç, sw; (íj), frémissemenl 

de colère. K. {ipi(i(k)|xai. 
* DpíSai ou lípiím, Poét. lu/. aor. 

1 de fipÍC«. 
* UptoipiictTa;, oí, ov, Poet. qui 

fail plicr un cUir sous sou poitla. 
Rl\. Ppiyaj. appa. 

* nv, ev, gén. svoç, 
Poel. qui pèse sur le cou, quile sur- 
charge. RR. pp. txüy/t. 

lipttTCTOÇOM RpÚffCTOC, 00 (Ó), te' 
risson de mer. K...! 

lipiTÓpapxic, toe, ewçouiíoç^), 
surnom de lliane, c/irz let Crétois. 

Bpóyxm, wy(Tà), broiicUe&,co/i- 
duits de l'arr daru les pauasous : <jf. 
carlilagas du nez? R. ppóyxoi 

Bpoyx'®. «í (í). tracliée-artère. 
t BpoyxiáÇw. / áauj, avaler. 

Bpovxoxiíib), n;, tt), goiUe, tu- 
meur i/ui. survient à la gorge. RH. 
PpáTXo:> *^1. 

BpoYXOXYiXixó;, r,, óy, ■ adj. du 
peicéd. 
t BpoyxoiapáTa$iç,eí»>^), Com/y. 

àssau-l de gloutonnerie. RR. ppóyx015' 
napátixSti 

Bpórxos, ou (í), gorge; gosier; 
par ext. gorgée; q/ois Iracbée-arlère. 
R. StêpoWxtaf 
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Bpoyx^^p» npo; (ó), ouverture 

ou encolure d une robe. R. ppÓYXOÇ- 
* BpóSov, ou (tò), ÉoLp. fóôov. 
* Bpo(i£U)-w, Poét. pour ppéfxo). 

BpoptáÇo(iai, f. áffopat, se li- 
vrer aux transports de Bacchus. R. 
ppópuoç» 

EpojiiaTo;, a, ov,de Bacchus. 
Bpo(itáç,á5o; (^), bacchanle : 

qfois espèce de coupe. 
* Bpópioç, a, ov, Poc7. frémissant. 

| \ Sul/st. (ó) , Bromius, surnom de 
Bacchus. R. {3pé(iw. 

Bpo{xiá>Òv)ç, yjç, eç, bacclrique. 
* BpojiitÓTT);, ou (ó), Poétjn.sign. 
■k T^popiiúXiç, lòoílfiíiPoct./ém.de 

PpopLiwnriç. 
Bpójxoç, ou (ó) , frémissemenl, 

bruit, murmure , Lourdoimement. 
R. ppá(iw. 

Bpó(io; ou Bóp(io;, ou (ó), a- 
voine; ^/bií folie avoine ou sorte d'i- 
vraie, plante granúnée. R. ptopco 
<7X0). 

? Bp6(ioç, ou (ó), pour Ppwpioç 
puanteur; qfois venl impur. Voyez 
Ppõ>(io; 

BpopiíóSyiç, rj; , t;, frémissant, 
bruyant. R. pp6|io^. || Qfois puant? 
Voyez ppo>(iwòyjç- 

? BpovxóÇo), f áoo), c, Bpovxáo) 
BpovTato;, a, ov, du tonnerre ou 

de la foudre; produit par le ton- 
nerre ; tonnant. R. ppovTrj. 

BpovTáa>-w, f y)(70), tonner, faire 
éclater Ia foudre; tonner, déclamer 
à grand bruit. || iipovTa, impers. il 
tonne. 

BpovTeTov , ou (tò) , machine 
pour imiler le tonnerre, au tfiéàlre. 

Bponth, í; ft), tonnerre; par 
ext. br-uit semblable au tonnerre. 

BpovTYjôóv, adv. comme un ton- 
nerre, avec un bruit de tonnerre. 

BpóvTYjpa, aro; (tò) , coup de 
tonnerre. R, ppovTaw, 

BpovT^atxipauvo;, ov, Poét. 
qui fait grouder la foudre et lomber 
le tonnerre. RR. ppovTáo),x£pauvó;. 

BpovnjTixó^, óv, lounant. 
BpovxiaToi, a, ov, c. ppovxaTo;- 

* BpovxoYevTiç, áç, Poc/.né du 
tonnerre, eu pavlant de Bacchus. 
RR. fipovxTÍ, yévoç. 

■k BpovxÓTrai; , aiòoç (d), m. sign. 
RR, pp. "ícaTç. 

Bpovxouocóç, 6ç, óv, qui produit 
le tonnerre. KR. (üp. notia). 

BpovxoaxoTtía, airt), observa- 
tion de la foudre, pour en tirer des 
présages. ^ 

Bpovxótpwvoc, oc, ov, qui a une 
voix ue tonnerre. RR. ^p. çorv^ 

Bpovxtódyii, eç, t^ui imite le 
tonnerre. R. ppovxrj. 

■k Bpó^ai.,, Poét. inf, aor. i de ^t- 
POXTXO). 
t Bpóxeioc, oç ou cc, ov, Poét. des 

morleis, qui concerne les morlels, 
bumaim R. ppoxó;. v 
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* Bpoxeoi;, o;oMTf3,ov,/o«. m.sign, 
■k RpoT^io;, oc ou a, ov, Poét. 

m. sign. 
■k Bpoxo&rjpLWV, wv, ov, gén. ovo?, 

Poét. qui marche sur les hommes. 
RR. pp. paívto. 

* BpoxÓY^puc, uç, u, Poét. qui a 
la voix de riiomme. RR. pp. Y^P^Ç- 

■k BpoxoeiÒTQç, tq;, óç, Poét. bu- 
main, qui tient de Ia nature bu- 
maine. RR. pp. etòoc 

* Bpoxóeic, e(7<7a,ev, Poét. couvert 
de sang et de poussière. R. ppóxac- 

* Bpoxoxópxrj^ ou (d), Poét.hdX- 
bier. RR. ppoxó;, xeípo). 

■k BpoxoxXwoxeipa, a; (fj), adj. 
fém. Poét. qui file les destinées bu- 
maines, épith. de la Parque. RR. 
PpOTÓC, x).wOto. 

■k Bpoxoxxovéw-ü), f. yjeno. P. tuei 
un bomme ou des hommes. R. de 

■k BpôXOXTÓVOC, ô;, ov , Poét. bo- 
micide. RR. pp. xxeívo). 

* BpoToXõtYÓc, ou (ó), Poét. íléau 
des morlels, épith. de Mars. RH. pp. 
Xoiyó;. 

Bpoxóicouc, odo; (d, íj), qui a 
le pied d'un mortel. 

* BpotÓs, 6^ óvf Poét. mortel. (| 
Subst. Bpoxó;, ou (d), un mortel; 
un bomme; (f,), une morlelle, une 
femme. R. (lópoc. 

■k Bpótoi:, ou (d), Poét. sang qui 
jaillit d*une blessure, et presque tou* 
jours sang noir, sang mélé ue pous- 
sière. K.fetú? 

■k BpOXÔOXÓTlOC , o;, OV, P. qui 
veille sur les morlels. RR. Ppoxoc» 
GXOTCCU). 

^ Bpoxoooóoc, o;, ov, Poét. qui 
sauve les hommas RR. Pp. cr<óÇ(o. 

■k BpOTÓOTOvoc, 00^ oov, Poét. qui 
fait gemir les morlels.RR. Pp. crxevio. 

■k BpoxoatUY^C» é;, Poét, qui 
bait les hommes ou qui en est liai. 
RR.^p. (jtuyeo). 

■k BpoxóçeYY^^» óc» Poét. qui 
éclaire les honimes. RR. Pp. çéyyoç. 

■k BpoxdçriXôç, oç , ov , Poét. qui 
trompe les mortels. RR. pp. 9t\Xoç. 

■k BpoTôçôópoc, oc, ov, P, qui fait 
périr les hommes. RR. pp. çÔeCpa). 

k BpOXÓüJ-W, (ó(J(0, Poe/. souil- 
ler de sang et de poussière. R. ppó- 
tqç41Q/ow cbanger en bomme, a ou 
au passif deveuir boouue, s'incamer^ 
H. PpOTÓÇ, 

? Bppuxoc, ou (d), ou plus souvl 
Bpouxo;,ou (dyarvedesaulei-ellc 

ou d'escarbol ; par ext. sauterellc 
ou loule espèce a insecte semblable 
qid ravage les chamas : qfois espèct 
de serpenl ? R. Ppuxw. 

Rpo^etov, ou (tò), lacei, fil®1 

R. ppóxoc. .. 
* BpoxeTÓc>o.í (d), Poét. pluie.R 

Bpáy w. m 
* Bpox&OÍ, adu. Éoi. p. PPaXEWí- 
„Bpo^. Íí («, actio.. d bumec- 

ler; humidlté ; qfois pluie. 
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R^oyflít.to, f. íçoj , a^aler aviJe- 

ment; dévorer; boire. R. 'k 
RpóxeoE, ou (ó), gosier, gorge; 

ffois gorgce. fo/ci Ppóyxoç- 
* BpovOú>S»ic, rjc, e;, PoeV. altere, 

quia soif ? Iipo/fJwòii; Xílivn, Nic. 
étang sans eau. R. ^pó^So?, 

Rpo^ííi". / í®o), her; garrotter. 
h. Rpóxo;. 

•x Bpóxio?, oí, ov,Poct. decorde, 
failpar la corde. R. Ppó/OÍ- 

Rpovíç, íSoí {■>]), pelit lacet; 
juaillc a un filet. R. Ppóxo?. || Qfois 
écritoire. R. pp^X"- 

1 Bpoxjxóç, oü (ó), ^our ppexpáç, 
bumidilé. R. Ppéxoi- 

? EpoyptóÍTi;, x;, cí, humide. 
Bpóxos , ou (ó), lacet, licou; 

corde à se pendre: maille de fdet j 
filet; an fig. piége. 
* Bpóxuç, ea, u, Èol. p. ppocxú;. 
t Bpóxw, f ppó$(ü {aor. Iopo;a) 

Gramm. semble prêter ses iemps a 
Piêpwíncoj. 

Bpox.wTÓç, 6;, óv, garni d'uii la- 
cet. R. ppóxoç. 

Bpr ou Bpüv, mot des enfants 
pour demander à boire. 

BpuáÇo), f áoí», jaillir, sourdre: 
pousser, gcrmer, bourgeonner, fleu- 
rir; abonder: au fig. nager dans les 
plaisirs; se livrer au plaisir; être 
joyeux. R. Ppúoj. 

* BpuáxTTK, ou (6), Poct. dieu 
joyeux, cpith, de Pau. R. ppuáCoj. 

* BpuaXíxxTi;, ou (6), Poél. guer- 
rier. R... ? 

7 Bpúa;, ou (ó), c. púa;. 
Bpuaopóç, oü (ó), abondance; 

joie, allcgresse. R. ppuáÇoj. 
* Epúx5r,v, ai/i1. Poét, eu croquaut; 

avec les dents. R. Ppúxto. 
* Rpúyp-a, aro; (tq), Poél. morsu- 

re. R. ppúxw. 
EpuYp.óç, oü (6), grincemeut de 

dents; frémissement, rugissemeut; 
qfois morsure? R. Ppúxo). 

? Bpúíto, f. ppú<jo>, c. ppúoj. 
t BpuxsSavóí, rj, óv, Gloss. devo- 

ra ut. R. PpÚXM. 
? l^puxeTÓ;, ou (ó), 7aa./iaa/1 ppu- 

X6TÓ;. 
7 Bpuxr/jp/j;; ou (ó), comme ppu- 

XTlõpoç. 
Bpuxxixóç, ji, óv, qui grince ou 

qui grogne. rpaü? Ppuxxrxri, Comiij. 
vieille rechignée. R. de 

Bpvkíí, / ppúÇw (aor. xêpuÇo: ou 
Poét. éêpuxov. aor passif iêpú- 
^6nv), croquer, ronger, manger, dé- 
vorer ; au fig. dévorer, consumei- ; 
qf. grincer des dents ? Vor. Ppúy w. 
t EpúXXoi, f. ppuXõi, demander à 

boire comme les enfants, boire, bu- 
votter. R. ppü. 

Bpüv. Voyez Bpü. 
* BpúÇ, uxóc (ÓV Poét. profon- 

deur, abime. K. ppú ■:<<)? ^ 
Bpü^ai /- . aor. : de Ppuxiu ou 

dt Bc/uyd). 
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Rpuóei; , e<T<ja , ev , garni de 

mousse : semblable à la mousse.R. de 
BproN, ou (tò) , mousse, et en 

general toute espèce de pelite planle 
semblable, commeXichen^etc, .'usnée, 
sorte de tichen qui pend aux arbres : 
coraline, substance marine : qfois 
chaton de íleurs du saule, du peu- 
plier, etc, : qfois houblon, plante? 
Poét. fleur en general. R. (ípuo). 

Rpuo^ópo;, oç, ov, qui porte ou 
produit de la mousse. RR. ppúov, 
9épü). 

Bpuów-u), f úaiúy couvrir de 
mousse. R. ppúov. 

Bpuat;, ew; (í)), jaillissement, 
jet d^une source, éruption. R. ppúw. 

Bpúcrao;, ou (ó), c. ppíadoç. 
Rpuxea, et- Bpúxia, wv (xà), 

marc de raisin. R. pÓTpu;. 
* Bpux^p, íipoc (ó), Éol. p. fuxyjp. 
^ Bpuxívri, rj; (■/)), Comiq. vieille 

décrépile. R. ^uxíç. 
Bpúxov, ou (xò), sorte de bierre: 

sorte de scarable ? R... ? 
Bpúxo;, eoç-ou; (xò), sorte de 

bierre. 
? BpÚXXIVOÇ, Y), OV, p. p0(T<TlVOC. 
? Bpúxxoç, ou (ó), pour púdcoç, 

byssus, substance marine. 
Bpúxxa),/"ppú^a), Àtt.p. ppúxw. 

? Rpu^á^o), f á<TW, c. ppu^ao|iai. 
* BpuxaXéo<;,a, ov,Poe7. rugissant, 

R. Ppu^áopai. 
? Bpu^áva, ac(à), Dor.p. puxávr). 
? Bpuxaváo|xai-wp,ai,/^oopat, ei 

Bpuyáop.ai-wp.aij/rjCTopai^or. 
éêpuyYjaá(JLr)V ou èêpujçiQÔYjv, Poét. 
I^pu^ov ou péêpuxov. parf. Poét. 
péêpuxa), rugir, mugir, brai- 
re, nurler: Poét. gronder, fremir, 
murUiurer, en pari. de Ceau. R. 
PpÚ^ti). 

Bpu^exôç, ou (ó), frisson de la 
fièvre, claquement de dents. 

? Bpu^exw, ooç-ou; (i\)yGl.m.sign. 
■k Rpu^TQ, W (^i), Poét. rugisse- 

ment; grincement; grondement. R. 
ppuyáopLai ou Ppúya). 

* Bpuxr)5óv, adv. Poét. en rugis- 
sant; en g^inçanl des dents. 

* Bp^X^H-®*» ou (ó), Poét. et 
Bpú^rjfjLa, axo; (xò) rugissement, 

mugissement, braire, hurlement. R. 
ppuxáopai. 

* Bpuyrjxrji;, ou (ó), Poét, qui ru- 
git, mugit, etc, 

? Bpu^Yjxía;, ou (ó), même sign. 
Bpu^yjxixói;, yj , 6v , rugissant; 

qui a rapportau rugissement.í ò ppu- 
/yjxixóv, le rugissement; le braire. 

•k Rpú^io;, a, ov, Poét. enseveli au 
fond de lamer. R. BpúÇ.||,Q/ofj ru- 
gissant. R. ppuyáop.ai. 

■k Bpu^pTQ, (íi), Poét. et 
^ Bpu)(p.ó;, ou (ó), Poét. frémisse- 

ment, bruit. 
Bprv.-. f f.fuÇco {aor. IgpuÇa. 

parf. pé^f.VTút, nans le sens duprés.), 
fremir; rugir. Bpuyeiv xou; ôôóv- 
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vaç, Sutd. ou Bpúxctv seut, grincer 
des dents; avoir le frisson, Bpúxsiv 
vò ovópa, Babr. m. s. V. ppúxw. 

EpuxtúSvi;, x,;, sj, rugissant, mu- 
gissant. R. ppuxx. 

Rpvo,/ úow, i0 jaillir, sourdre: 
2o croitre eu abondance, d'ou par 
ext. pulluler, fourniiller, abonder : 
3° dans le sens aclif, faire jaillir, 
pousser, produire en abondance. 
|| Io Bpúouoiv ai miYaí, Bas. les 
fonlaines jadlissent. || x» Bpúouaa 
õptÇlv úitiQvri, Poét. barbe fouruie. 
Qfois avec le gén, Xüpoç Ppúlpv 
Sáçvrii;, Soph. lieu couverl de lau- 
riers. Bpúoutra áp.7teXo;, Diosc. vi- 
gne en pleine vcgélalion. Bpútov 
irpofiavoi?, Aristoph. abondant en 
troupeaux. "EXxcat ppúuv , Plut. 
couverl d'ulcères. Bpúouua fjíovaT? 
TtóXiç, Liban. ville qui est le rendez- 
vous desjilaisirs. 113° IlveXóa ãvOo; 
Ppúet, Poét. Bormcau se couvre de 
flcurs. Ilr.YX Ppúouoa tò f vy.ii, 
Bibl. source qui fait jaillir une eau 
douce. Bpúetv Xérrpav, Grég, se cou- 
vrir de lèpre. 

BpuwSrií, rjç, »C, moussu, tapisse 
de mousse. R. Ppúov. 

Bpuióvri, r;; ou Bputovía, a; ou 
Eputoviá;, iSoí, ou Bpuwvt;, ÍSo; 
(■/,';, couleuvrée ou vigne blanche, 
planle grimpante. R. Ppúw. 

BpwOrivai, inf. aor. i passif de 
PiSpiúaxw. 

Bpb>{xa, aro; (tó), mels, nourri- 
ture, aliment;cequi a élé mangéou 
ronge, ccbancrure. R. p-.ppwaxa). 

Bpwpiíopai-£ópat, f r,iJop.ai, 
braire comme les ànes. R. pp/^w. 

7 EpíapaTÍÇo», f toto, alimenler, 
nourrir. R. ppã)|j.a. 

Bpwpá-riov, ou (tó), petit mor- 
ceau à manger, légère nourrilure. 

* Rpwp.atop.lSaxáTT,, r,; (X]), Co- 
mi^. trompene que lon fait à quel- 
qu un en lui servant piusieurs ali- 
ments mêlcs ensemblc. RR. Ppüpa, 
pÍYvupi, àTtá-ni. 

Bp<op.«TÚSTiç, r;?, e;, alimenteux. 
R. Ppiõpa. 

* Bpoipóeiç, eooa, ev, Poét. c. 
ppiopíjEii;. 

Bpo)p.£(0'b>, f r\avs, puer. R. 
Ppüpoí. 

* Bptópn, li (r,) , Poél. aliment, 
nourrilure. R. ptêpáurxu. 

7 Epoip-vp íi (Xi), c. ppúprip-u. 
* Bp<upr,£i;, eooa, ev , Poét. qui 

brait. 
Bpúp.rip.a, aro; (tó), et 
Epióprioií, eu; (í|), le braire de 

Pâne. 
t EpupriO-rf,;, oü (ó), Gloss. et 

Epuput^ç, oü (6), ranimal qui 
brait. 

x lípoipL^voip, opo; (ó), R. m. rir-n. 
B upífí r, ou (6), pour Ppop£- 

tx,;, ilMoin-.-, fait aavoine, en pari- 
da paia, R. Ppüij.o; pour Ppópoç. 
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BptojioXÓYOí, ou (ó), qui parle 

de sujeis puanls. RR. ppMpo;, Xóyoí. 
Bpõmos, ou (è), puauleur, odeur 

iufecte ou désagréahle. 
Rpupoi;, ou (6), pour Ppópo;, 

avoine ou folie avoine; cifou pour 
pptópa, nourriture? 

lipwjrcúòr,;, r,;, eç, félide, puanL 
R. Ppü(io;. 

Bpü^at, lisez PpóÇat. 
Bptoíreío) [saus fut.), avoir envie 

de manger. R. piêpúay.u). 
Eptósipo;, o;, ov, mangeable. 
Bpõxn;, etoç \r,), action de man- 

ger : manger, mels, nourrilure. 
| Bpwcrxo), Gramm. p. (Rêpüjoxw. 

Bpwtéoç, a, ov, adj. verbal de 
fii[5p<iaxw. 

* EpwTfip, ípoç (ó), Poél. et 
Bpú-niç, ou (ó), mangeur. 
Bpíoxixó?, rj, óv, qui mange 

beaucoup; qui ronge : alimenta ire, 
qui excite rappélit. 

Bpwtóç, r;, óv, mangé : mangea- 
ble. Tò PptoTÓv, Ia nourrilure. 

* Bpwtu;, úoí (fi), Pcét. nourri- 
lure, alimeuts. 

Bü, interj, cri des enfants ou du 
bibou. 

Brxs, ou (ó) , bibou, oiseau de 
nuit. R. põ. 

BuSÀápiov, ou (xò), pelite feuille 
de papier. R. púêXo;. 

BuêXivoixeSiXoç, o;, ov, qui porte 
des souliers fails avcc lecorce du 
papyrus. RR. púêXivoc, itíSiXov... 

Bú6Xtvo;, ri, ov, fail avec de Té- 
corce de papyrus, cn pari. des cor- 
dages, etc. R. púoXo;. 

BOêXiov ou BuêXíov, ou (xè), 
papier fait de papyrus. 

Bíbaos, ou (f|), byblus ou pa- 
pyrus , plante d Égypte : écorce du 
papyrus; papier pu ou eu faisait. || 
Au pl. Aí púBXoi, les livres, 
t BuSoí, õ>v (ol), Cretois, airs de 

Tnusique. R. íiSu. 
Eúíriv, adi>. d'une manière ser- 

rée; en tas, en masse. R. púto. 
* Bútio), /' lon. clre dru, serre, 

d'ou par ext. èlre fréíjuent, en pari. 
de la lour, ele. R. púoi. 

BrZO, / púSu (uor. ÊêuSa), crier 
comme un enfànl; hurler comme un 
chat-huant. R. pü- 

* BuOáio-cõ [sans futur), Poét. al- 
ler à fond. R. pu6ó;. 

Buôííw, / íow, enfoncer, plonger 
dans un gouffre ou dans la mer, 
eouler à fond, dans te seus actif 

BúOio;, «, ov, qui est au fond de 
' eau; submerge. 

BuO'.xp.Q;, ou (á), submersion. 
BuOíxrií, ou (6), qui croit au fond 

de Peau. 
RuOíxi;, i3o;(X,),/cm. de puOixr,;. 
Buôlui;, adv. profondément." 

1 Buôjív, évo; (6), Gloss. pour 
"ubpvív. 
t Bul)|ióç, oü (ó), Gloss. p. pu'Jó;. 

BYP 
■k Bví0o5po(xo;, oç, ov, Poét. qui 

courtau fond de l'eau. RR. p. xpe^o). 
* BvOoT, adv. Poét. au fond, dans 

le fond, sans mouvt. 
? BuOopLéxpTQç, oo(^),P.quimesure 

lesabimes, épith, d'unpêcheur. RR. 
p. ixerpéd). 

■k Bu6óv5e, adv. Poét. au fond, 
avec mouvt. 

BreÓL, ou (o), fond; abime; 
profondeur : spécialement abimes 
de la mer, ou Eccl. de Tenfer. 'Ex 
Pu6ou, de fond en comble. R. ^aOuç. 

* BuOotpeç^ç, rjç, éc, P. nqurrí au 
fond des eaux. RR. puôó;, xpéçto. 

■k BuOótoaa, Poét. part. fém. de 
PuOáw. 
f Buxaváto-w, f. c. Suxaví^to. 
■f BtrÁnh, yjc; (íj), dans les auteurs 

de 1'époque Romaine , trompetle. 
R.La/. buccina. 
t Buxávr,(JLa, axoç (xò), c. puxa- 

vtdjxóç. 
+ Bvxavr)x^;, ou (ó), c. puxa- 

viax^c. 
t riuxav(Ça), f. íffto, sonner de Ia 

tronipette. R. puxávrj. 
t Buxavi(T(xóc, ou (ó), son de la 

trompetle; fanfare. R. puxavíÇw. 
t BuxavidXYipiov, ou (xò), c, pu- 

xávYl. 
k Buxavi<Tx^ç, ou (ó), !e trompetle. 
k Búxxyj;, ou (ó), Poét. inugissant, 

bruyant, épith. du vent. R. pú^to. 
t Buxxóç, y) , 6v, Gl, miscrable. 

R...? 
i BuXXCxal> (o0» Gloss. danses 

ou danseurs à Lacédémone. R... ? 
i BuXXóç, rj, 6v, Gloss. plein. R. 

púo). 
t BuXXów-w, / wdw, Gl. remplir. 
t Buvêú;,£(a)ç (ó), Gl.p. púvTj, orge. 

Buvéw-w, Att. pour púw. 
Buvyj, yj; ft), orge qu^on fait 

germer pour la fabrication de la 
uière. R... ? || Poét. surnom d'Ino; 
qfois par ext. la mer? R. puôót;? 

k Búvo) {imparf. lêuvov), lon.pour 
púw OU pUVÊW. 
t Búpiov, ou (xò), Gl. p. paúpiov. 
* BúppxÇ, axoç (^), Éol, pour 

P-Úpp.TflÇ. 
BfpsA, yjç (■?)), peau apprétée, 

cuir : Byrsa, citadelle dc Carthage. 
k Bupaaíexoç, ou (ó), Comiq. Taigle 

corroyeur, surnom dc ' Cléon dans 
Aristoph. RR. púpaa, àexóç. 

Bupaetov, ou (xò), tannerie, atc- 
lier de corroyeur. R. pupoeúw. 

Bupaeúç, éw; (ó), corroyeur, 
lanneur.' 

Bupoeúw, f. eúaw, tanner, pré- 
parer le cuir, êlre tanneur. R. púpaa. 

? Rupaew, w,/ifi(jw, c. le précéd. 
t Bupaixóç, yj, óv, Néol. et 

Búpaivoç,Yj, ov, de cuir.U Subst. 
BupaívYj, y;;(íi), courroie, fouet. 

.'«upaíç, í5o; (Vi), pelite peau. 
Bupcoôe^eíovjou (xò), c. pupuu- 

Òé^iov. 

BT^: 297 
Bupdoòe^éw-w, /^<tw, étre cor- 

royeur, préparer le cuir. R. de 
Bupaoòe^Yiç, ou (ó), corroyeur. 

RR. púpaa, Ôe^áw. 
Bupdoòe^txóç, ri, óv, relatif ã 

rétat de corroyeur. 
BupdoÔs^iov, ou (xò), atelier ou 

boutique de corroyeur. 
k RupaoTiay^ç, yjç, éç, Poét. garni 

de cuir. RR. p. TiYjY^^1" 
k BupdOTtaçXáywv (ó), Comiq. le 

corroyeur Paphlagon, surnom de 
Cléon dans Aristoph. RR. p. Tia* 
çXaywv. 

BupdOTroióç, ou (ó), corroyeur. 
RR. p. Tioiéw. 

Bupo-oTcwXYjç, ou (ó), raarchand 
de cuir. RR. p. ttwXéw. 

k Rupa-oxevrjç, rjç, éç, P.c. pupaó- 
xovoç. 

Bupdoxopéw-w,^crw, couper 
le cuir. R. de 

BupaoxópLoç, oç, ov , qui coupe 
le cuir.|| Subst. (ó), ceinlurier. RR. 
p. xé(JLVW. 

k Bupaóxovoç, oç, ov, Poct. cou- 
vert ou tendu en cuir. RR. p. xeívw. 

Bupaów-w, f. waw, couvrir ou 
garnir de cuir. R. púpaa. 

BupawÒYjç, yjç, eç, semblable à 
du cuir. 

BuaaúxYiv, evoç (ó, ^), qui ren- 
fonce le cou dans ses cpaules; par 
ext. souruois, perfide. RR. púw, 
aú^v. 

Búatoç, ou (ó), mois de mars ou 
dVvril, a Delphes. R... ? 

Búajia, axo;(xò), bouebon, tout 
ce qui bouche ou qui obstrue: qfois 
bourse ou besace. R. púw. 

k Búaaa, yjç (Vi), Poét. fond. R. 
puddóç.H Qfois pour pú^a, chouettc. 
R. púaç. 
t Buaaaú^Yjv, lisez pudaú^Yjv. 

Búaaivoç, yj, ov, fait de byssus 
ou du lin le plus íin. Búacriva $rr 
{laxa, Plut. paroles gazées et comme 
transparentes. R. púaaoç. 

k Buaaoêap^ç, Yjç, éç, Poét. que sa 
pesanteur entraine au fond. RR. 
puddóç, pápoç. 

k Budaoòoiicúw, f. eúaw, Poét. 
méditer profondément; projeter ou 
machiner secrèlement, dans le fond 
du coeur; concenlrer sa haine, sa 
colèrey ses projets. RR. puaaóç, 
ôopieúw. 

* Bu(Tdo5o[JLéw-tc, Poél, m. sign. 
k BuaaóÔev (ou qjois BuddóÔe ?X 

adv. Poér. dufond. R. puaaóç. 
k BucraóOt, adv. Poét. au fond. 
k Buffüop.expYiç, ou (ó), Poét. qui 

mesure les abimes, en pari. d?un 
pêcheur. YéK. p. jj-expew. 

9c Buddóç, ou (ó), Poét. p. ^^ 
fond, et principalement lona ue 

" 01 âvsxoE, OU («, byssus ou lin r* .i.. r.r>fnn íiue i cm si très ím : sorte de coton que 
náí. d^a coquillag6, vtdg. piuiiC 
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marinc ; par ext. dtivet, poil ou 
substance laniigincuse; <]fois colon ? 
* Buaaoçapéw-w, f. , Poét. 

porler une robe du lin le p}us fin. 
RR.púíjnoi:, «pápoí- 

* BviduóppuJV, mv, ov, gén. ovo;, 
Podt. qui rófléchit profondcmenl. 
RR. putioó;, çpqy. 

* Búoowp-a, «to; (tò), Poet. pro- 
fondeur. R. P'Jaa6;. 

i liúoTctS, axo;(ò), Gí./). pujaaÇ. 
? Buotixó;, q, év, propre à bou- 

cher. à reuiplir. R. Búw. 
íiOoTpoi, a; (íi), bouchon, bou- 

chée. R. póoi. 
BUTEvtj, Ti; (TI), e< 
Brxis, iío;(í), sorte dc bou- 

teille. R. púw ? 
t Bvtto;, ou (4), fíloss.j>. púooro;. 

Bro ou Att. Huvíw-m, f. púow 
(cor. Sêooa. parf pííuxot, parj. 
pass. páêutrpai. aor. íSúoôqv. ver- 
bal, pvaríov) , boueher, ohstruer; 
bourrer, rcmpllr; i]fois consliper. 

Bã), p-q;, pq, subj. aor. a act. de 
patvaj, 

+ EmíóÍot , f. úÇw, fílasí. jouer 
du cornot a bouquin. R. púíu» ? 

* BúStov , ou (tò), Poét. bonvll- 
lon; petite génisse. R. Poüç. 

* RüjOÉío. f. /ou. p. poq6áo). 
* BbjxoXixoSu), Dor. pour pou- 

ndháZta. 
* BiaxoXiaorá;, ã (6), Dor. pour 

PouxoXiotoTTi;. 
* BiüxoXixóc, BouxóXo;, cie. Dor. 

pour pauxaXixé;, ele. 
* Büxo;, ou (ó), Dor. pour poü- 

*o;, bouvier, q/ois moissonneiir. R. 
poü;. 

* BoiXá, ã; (ó). Dor. p. PouXtí. 
Bw^á^to, f áato. remuev les mol- 

tes , labourer. R. põjXo;. 
BíuXáxtov, ou (tè), comma [ito- 

Xdpiov. 
BoiXáxt»;, a, ov, de glèbc. 

* BúXaí, axo; (í), Poét. p. pí)k»;. 
BtaXápiov, ou (ri), pelile motto 

de terre. R. p/iXo;. 
BíuXqSóv, adr. erv forme de mot- 

le, par morceaux. 
RwXivo;, £vq, tvov, fait de mot- 

tes ; báti de bríques. 

BOM 
BtóXiov, ou (tò) , pelile glèbe 

sorte de bríque. 
BojXCtyiç, ou (ó), qui est en forme 

de motle. || Suòst. oronge, sorte 
de champignon : raeine de Ia rose 
trcmière, à cause de sa forme? 

BWXTTIC, I5o; (Vi), — aTUTcnopía, 
sorte d'alui) en forme de mortes. 

RcoXoeiSiq; , TÓí» Poét. sem- 
blable à une glèbe, à une motle de 
ferre. RR. pwXoç, eC6o;. 

BwXoxoTráw-w, f, tqoo), briser 
les moltes, herser. R. pcoXoxÓTcoç. 

BojXoxoiría, oç (^), hersage. 
Bb>)íox07roç, oç, ov? qui brise les 

motles. RR. pwXoç, xótttí». 
BwXoTTOiéw-w, f rjow, couper 

en moltes. RR. fb notéta. 
Bííaos , ou ( í), ç/oíj 6 ?), glèbe, 

motle; /?ar ext. ehamp; qfòis masse, 
lingot; boi, pilule. 

BwXooxpocpéw-cõ, f. reüour- 
ner les motles; donner un second 
labour, biner. RR. p. «TTpáçw. 

BaO.oaxpoçía, a; (íj), second la- 
bour, binage. 

Bü)Xoxo|xoç, ov (ó, íj), quii coupe, 
qui fend les moltes. RR. fb TEjxvw. 

Bo>).w5ri;, sç, c. (itoXoeiôr};. 
BwpáxEup-a, axo-ç (xò), bouffon- 

nerie ; qfois fripoanerie. R. d 
Bwp.axEÚO{jLax,/£Ú(Toptat,se mo 

quer, faire le boulíou. R. de 
Rtóp.^, axo; (d), bo<fffoa, mau- 

vais phisant. Voy. pwp,oX6^o;; 
? Bwp-a^, axo; (^), petit aulel.. 
? B<üp.Eu<ji;, cw; (•>>)), erection d'uii 

autel. R. f P(0|xeúws í/ikí. 
B»>|AiaTo^, a, ©v, et 
Bb)(uo;, a, ov, de Tautel, qui 

est sur VauleL, retalif aax aulels. R. 
pop-ó;. 

BwptC;, (5o; (íj), pelil autel. 
Bfi>p,(<Txo;, ou (ó), pelil autel; 

socle , piédestal de foiiue carrce. 
qfois parti® iuférieure et carrée des 
denls moliires. 

* Bwpicrxpioo., a;-(íj), Poe/. ppè- 
Iresse.. 

Bíí)(jloei5^ç, á;,en formed'au- 
tel. RR. ptapxó;, eIoo;. 

Bw{jLoXóxEU[xa, axo; (TÒ)>traUde 
boufíoanerieou de ílagorncrie. R. de 

r , 

F (fáptpa), troisièmt Uttrc de 
ialphabet gree. || En chiffre •/ vaut 
3, et j 3ooo. 

r' par élislon pour pi. 
+ Tá, adv. Dor. et rare, p. yt. 
* rã, gén. yãi (á), Dor. p. 

terre. 
ravã-cvi;, ou (6), — XíOo;, jals, 

íortí ae btlume noir et luhaut. R. 
rá^ai, contrée ou vide de Ljcie. 
t rayyaívü), / av<ü , Gloss. rica- 

ner, folátrer. R. xay/á?oj. _ 

TAF 

? rafraXia;, ou (ê), e. yayyUoui. 
raYyaXiáw-õ), c. yapyahiin. 
TayydkíZüi, / íaio, c. yapyaXÍCo). 
FayyáXtov^ ravyaX^.iôr,;,, etc, 

Voyez váyvkLOv, yayy).i(.',òyele. 
ráyyaXo;, ou (õ), c. yápyaXo;. 

t rayyap,eúc, sw;, (4), Glose. c. 
yayyajrouXxó;. 

! Vayyc(ij.£uT0Í;, oü (6), m. sign. 
rAr riam, q; (íi), sorte de ra- 

teau aecompagné d'iui fikt pour pê- 
cber les hiutres. 

BílT 
Bü)p;oXox£Úaj, c/ mieux 
BíojioXox£Úo|jiai,/£Ú«To{JLai,bouf- 

fonner; flagorner. R. pwjjioXóxo;. 
Bü)p.oXoxéa)-éd, f ^oto, m. sign, 
Bwp.oXoxía, oc;(íj), bouffonnerie; 

ííagornerie. 
Bt*)|ioXoxixó;, ^, 6v, bouffon» 

ílagoineur : digne d'un bouffon ou 
d'un ílagorneur. 

Bwp-oXóxoç, ou (ó, íj), primi- 
tivement qui se cache près de Bautel 
pour voler les offrandes : parasite; 
bouffon; ílagorneur; fourbe. RR, 
pwpió;, Xó^oç. 

Bo>poXóxw<, adv, en bouffon; en 
vil flagomeur. 

Bíi>(xôve(*7i; oa B<ü|xov(x7i; , ou 
I (ó), bomonique, surnom des jeunes 
Lacédémonicns qui disputaient le 
prix du courage à l'autel de Diane: 
bomonique, úlre d'honneur dans les 
Inscr. RR. pí>p.o; veixo; ou vtxvj. 

BOMÓS) ou (ó) , autel, spéciale- 
ment d une divinilé payenne ; par 
ext. tempkí, sancluaire ; primit. et 
Poét. estrade, gradin, degre, socle, 
piédestal; qfois Poét. collkie.. R. 
paívto. 

* Bcõv.Dor.^. poüv, acc. de pouç. 
* Biovtxa;, a (ó), ZJor.p. pouvCxti;. 

BtóÇ ou Bíólí, gén. ptoxd; (ó), 
Gontr. pour póa^, bogue, sorte de 
poisson de rner, 

* JJwaai, Bwaoffcau Av». pi po^- 
am, etc. de poáa).. 

■k BüÍoeoOe, Poét. et rare pour puè- 
cteoÔe, a p. p, fut. irreg. dc Çáw. 

■k Btoaí, Dor. pour poucí ou pocí, 
dat. plur, de pou;. 

Baxai, "ò p, p. suhj. aor* i de 
paCva), 

] B<o«j'dip, vypaç {6),c. po^x^pw 
* B^exrxpÉw-à) , f Yiaxor £)or. ap- 

peler à grands cris. R. poáw. 
* Btóxa;, a (ó), Dor. p. poúxY\;. 
* Bwx^p, íipoi(ó), Poét. berger, 

pâtre. R. póoxío. 
■k Bwxiávsiooo, a; (íj), Paét. qui 

noumt les- bomnics, épit/u. d*une 
terre feríite. RR. póoxco, àv^p. 

■k Bí»xu;, tSo; (f), Poét. bergère. 
■k Bwxwp , opo; (ó), Poét. commc 

pwxTQp, berger, paire. R. páoxw. 

TAF 

* ráyyafjtov, ou (xè), Poét. mêne 
sign. ou filet, en general. 

rayyoirouXxó;, oü (ó), pècheur 
d'huitres. RR. yayyápq, EXxu. 

f ayy{TT|;, ou (ó). ai/j. mase. du 
Gange, des bords du Gange. \\Subsl. 
(sous-ent. X£6o;), gangite, sorte de 
p'1 - re précieuse. R. FáyyT,;, nom 
dc flcuve. 

? l'ayyX£a;, ou (4), pelotan de 
laine. R. de 

lÁiTAioN, ou (xò), giuigüon, 



tai 
tumeur, loupe : primit, peloton, 
pelote ? 

»iç,eç, gangliforme. 
R. Y^YY'-gv■ 

FÁrrPAiNA, tj; (i,), gangrene, 
sorte de pourrilure. R. Ypáto. 

F aYYpa'vixó;,T), 6v, gangrcneux, 
altaquc de la gangrene. 

rc(YYpx;vó'j(j.cti-oõjj.at,/«/. uOr,- 
oopat, étre gangrene. 

raYYpatvtiÍT);, ti;, e;, gangré- 
neux, de la nature de Ia gangrene. 

raYYpa£vw|ia, ato; (tò), gan- 
gròne. 

raYYpaÍTojut;, tu; (ó), dcgéné- 
ration en gangrene. 

ráSttpa, uv (rà), Cadix, «om 
de ville. 

* ráSopai, Éol. pottr ^Sop-at. 
Táío;, ou (4), gade ou merlan, 

poisson. R. /aívfii ? 
Wza , tj; (fi), trésor du roí de 

Perse, trésor roval; trésor ou riches- 
ses en géneral. R. Pers. 

raíofuXdxéu-ü, f. noto, être 
gardien du trésor. R. YitCocpúFa?. 

FaíoçuXáxiov, ou (tò), trésor 
royal; le trésor du tcmple, à Jeru- 
salém, 

FotÇoçúXa? , axo; (4), tresorier, 
garde du trésor. RR. Y^íot. «ptoaÇ. 

* FaSeu-íõ, Dor. pour yt.Oíu. 
* FaíuXXl;, £5o; (4), Dor. pour yn- 

fluXXÍ;. 
* FaTa, aç ou n; (é), Poe't. pour 

Yn. la terre, et par ext. terre, payp, 
contrée, etc. Voyez yn- 

* Fatáoxo;, o;, ov, Dor.pourro.<.rr 
o^o;. 

* Faítaxov, P. impar], de yaíto. 
* FolÍt], tj; (í), Poél. pour yaia. 
* FatnytvTÍ;, é;, Poét.pour-pi\- 

ytvn;. 
* FaEnGEv, ado. Poél, lon. de ter- 

re, liors de terre. R. yaTa, 
* Fatnto;, o;, ov, lon, terrestre : 

né de la terre, en pari. des Tilans. 
R. yata. 

* Fainoxo;, o;, ov, Poét. qui pré- 
side à Ia eontrée, en pari. dun dteu : 
quí enihrasse ou cuveloppc la terre, 
épith, de Neptune. RK. yata, Êxw- 

V Fatnoüxo;, ou (4), Poét. m.s. 
* FatTjipáYo;, o;, ov, Poèt.p. yEto- 

çáyo;. 
* Faioypáço;, o;, ov, Poél. p. ycio- 

ypáço;. 
* Faioíorn;, ou (4), Poet. distri- 

Ituleur de terres. RR. yata, ííSupi. 
* FaiopÉTpT);, ou (4), Poct.p. ytto- 

MTpn;. 
* Fáio;, a, ov, Dor. pour f-rjoi. 
* FaioTpeipTi;, vj;, íí, Poét. nourri 

Parla terre. RR. yaTa, Tptpto. 
* Faioüxo;,, o;, ov,F. eommeyain- 

«Xoç- 
* Faiopáyo;, o;, ov, Poéf./>. yew- 

Çáyo;. 
* Faioçavn;, n;, 4;, Poét. P- yew- 

Çavn;. 

TAA 
raiów-w, / • waw, changer cr 

terre. R. ^òící. 
raiaóv, ou (xò), ou mieux 
FaisÓs, ou (ó), et qfois yaToo;, 

ou (ó), esnèce de lance gauloise à 
hampe de fer, en latin\%x&\xm : par 
ext, javelot, javeline. K. Cclt. 
t Falxat, üív (ol), Gl, laboureurs, 

cultivateurs. R. 
t FalTavá, wv (xà), Néol. rubans 

qu^on fabriquail à Caièle. R. Lat. 
Flía {sans /ut.), Poét. se ré- 

jouir, et par ext. se fcliciter, se glo- 
rifier, s'cnorgueillir de, dat. 

* Faiwõy);, yjç, e;, Poét.p. YEwSrjç. 
t Faitóv, tôvo; (ó), levée de terre 

servant de clôlure. R. 
? Faicopuxoc, oc, ov,/?. Yewpuxo;. 
t Faxíva; ou Fáxivoç, ou (ó), Gl. 

tremblemenl de terre. Voy, ^xivo;. 
* FaxtvCa, aç ("?)), Gloss. m. sign, 

Fáaà, $én, YáXaxToç (TÒ),rait: 
jfòis sue laiteux des plantes ; qfois 
ia voie laclée. 'Ev Y^XaxTi ou qfois 
êv yaXa^lv eivai, éti-e à Ia mamelle. 
FáXa ôpvíOwv, Prov. lail des oi- 
seaux, c. à d. chose tres-rare. 

? FaXaSeç, wv (aí), espèee de co- 
quillages. R. yá^a. 

? FaXaSoxétó-a), f. , aliai ter. 
RR. Y- òíSoxpii. 

FaXaOrivóç, 6ç, 6vr qui telte en- 
cere, qui est encere à la mainclle : 
par ext. jeune, tendre, délicat. RR. 
yáXa, xiOrjvYi. 

? FáXaxeç, wv (aí), c. YaXáÒeç. 
FaXaxxiáw-to, f. áaw, regerger 

de lait. R. Yá),a. 
FaXaxxíCw, / (aw, être blanc 

comme du lait. 
FaXaxxixó;, ^,67, de lait, lai- 

teux. 
FaXáxxivoç, i], ov, méme sign. 

FaXáxxiva/wv (xà), crêmes, 
mets prepares avec du lail. 

FaXáxxiov, ov (xò), un peu de 
lait: par ext. lait: au pl. laitages. 

FaXaxxCç, (Òoç (^), — fráxpa, 
m. sign. que YaXaxxíxTjÇ.J|//fc/7/. Fa- 
Xaxxíôeç, wv (aí), lailances. R. ^áhx. 

FoXaxxíxrjç, ov (ó), — XÍQoç, ga- 
laclite, sorte de. pierre^ 

? FaXoxxíxiç, iôoç ifòym, sign. 
FaXaxxoSóxoç, oç, ov, qui rcçpil 

lelail. RR. Y^Xa, Ô£'yopiai. 
FaXaxxoeiSiá;, tq;, e'ç, qui ressera- 

ble à du lail. RR. Y^Xa, etoo^ 
■k raXaxx,o9pí(x|jL(tív, wv, ©v, géu. 

ovoç, Poèt. qui, nourrit ou est aourri 
aveedu lait. RR. y. Tpc9w, 

FaXaxxoxójii.o;, ou (ó)#,ceUii qui 
est cliargé de la laiterie. RR. y* 
xopiw. 

raXaxx6otjLai-oup,at, f. wO^ao- 
(xat, se changer en lait. R. Y^Xa. 

FaXaxxoTraY^Ç, ^ 
lait caillé RR. y. 7ciQYvup.i. 

FaXaxxoTioda, a; Taclion de 
faixe ou de donuer du LaiL R. de 

FaXaxxoTioióç, óv, qui denne 
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aux mères Reaucoup de lait. RR. 
y. noiéto. 

FaXaxTOítoota, a; (Ti), Faclion de 
hoire du lait;régime consistam en 
lail. R. yaXaxToxoxT);. ' 

FaXaxTOTTOttto-oi, / noto, hoire 
du lait. 

FaXaxTOJtÓTTi;, ou (4), huveur de 
lail. RR. yáXa, nívo». 

FaXaxTÓoirovSo;, o;, ov, accom- 
pagné de lihations de lait, eu pari. 
d'un sacrifice. RR. y. aTiávSw. 

FaXaxToTpoçéM-tõ./úaoj, noui- 
rir de lait. RR. y. Tpépo). 

+ FaXaxTOTf ópTioi;, eu; (é), Tééol. 
méme sign. que 

FaXaxTOTpoçía, a; (í), nourri- 
ture consistam en laitage. 

FaXaxTÓTpoipoc, o;, ov, qui est 
nourri de lait. 

FaXaxToupyéu-w, f t.gm, faire 
des crêmes- R. de 

FaXaxToupyó;, oü (4), celuiqui 
prépare 1c laitage. RR. yóXa, Ipyov. 

FaXaxTou/éw-w, f. nao), avoir 
du lait : actirenU. allaitcr. R. FaXa- 
XTOÜxoc. 

FaXaxTouxfa, a; ].), aUaitemcnl 
FaXaxToüxo;, o;, ov , qui a du 

lail; qui allaile : qui est encore à la . 
mameíle. RR. y- íx10- 

FaXaxTopaysw-íó, f. úom, se 
nourrir de lait. R, de 

FaXaxToçáyo;, o;, ov , qui se 
nourrit de lait. RR. y. çotyeiv. 

FaXaxTopópo;, o;, ov, qui porte 
du bit. RR. y. (féfus. 

? FaXaxTÓxpoo;-ou;, oot-ou;, 
oov-ouv, méme sign, que 

-k FaX.axTÓ/pou;, géu. oo; (4, Ti), 
Poét. qui est de Ia couleur du lait. 
RR. y. Xpóa. 

* FaXaxióxpw;, wto; (4, Ti), Poél. 
m. sign, 

X"aXoxT<óSx?> 1?, e;, semblaUeè 
du lail; laclescent, laclc. Tò yaXa- 
xtwòs;, le petil-lait. R. yáAa. 

FaXáxiíOCTi;, 6m;(íi), ranversion 
en lait ou eu ínuneur laileuse. R. 
yaXaxTÓopat. 

* FaXáva, o; (á), Dor. p. yaXTÍVTi. 
* FaXáveia, a; (á), Dor, m, sign. 
t FaXaÇ, axxo; (tò), vieux mot imt- 

sité pour y^Xa. 
* ra)aSaTo;,a, 0'!.P.J-,yaXaO^vó;. 
» FaXaTr.gj;, caaa, ev, P. m. sign. 

FaXáliia, uv (Tà), £éle deCylkèle 
OM ç/tacuaJaisait de la houillie. K. de 

FaXa^ía;, ou (4), de lail, sem- 
hlahle à da lait. FaXaEía; X19o;, ga- 
laclite, pi erre, •<) yaXaÇía; xúxXo;, 
Ia voie laclée. || Snbst. {s. ent. TtóX- 
to;), houillie d orge et de lail : ('• 
ent. Ixlú;), galaxie, poisson- 

FaXiTai, wv (ol), Gaulois; Cala- 
tes. R. Ceh. ' ar 

FaXortxò;, n, óe. gaulou, "PI'31 

teuanl aux Gaulois ou aux 3 

FaXaTkXÜ;. ade. eu gaulots. 
1 r«XaT£ov,ou (tò). c. yáXutv. 
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* ráXairoí, Poct. p. fáXaxTO;, gén. 

de yá),a. 
* rsXaxó/pou;, Poét.p. yaXaxxó- 

ypou;. 
t raXaiiv»), r)? (Xi). soeur 1111 

mari, belle-sceur. R. yáXuj;. 
* TaXea, a; (á), for. /). ya^- 

raXeáyxwy, wvo; (6, f}, qui a 
les bras courls, m. a m. des bras 
connnc ceux d'uiie beletle. RR. ya- 
X-ií, àyxíóv. 

raXeáypa , a; (X,), picgc polir 
"preqdre les beletles ; cage de fcr. 
RR. yotXí,, áypa. 

* TaXéri, >1? (Xj), /on. vof. yaXií. 
raXeóêSoXov, ou (tò), galcobdo- 

lon ou ortie jaiue, plante, RR. yaXri, 
pSóXo;. 

FaXEoeiSií;, X,?, sç, semblable à la 
belelte ; du genre des squales. RR. 
yocXí) om yaXeóç, etíoç. 

X raXeopiuopiaxíx , aí (X), Nèol. 
combat dés cbats et dessouris. RR. 
yaXXí, aüc, p.iíxop.a'.. 

ToXeo;, oü (6), squale, poísson de 
mer, R. yaXr;. 

FaaepÓz , á, óv , riant, serein , 
:almc, tranquille. R. yeXáw. 

raXepu7iá{, óç, 6v, qui a le visa- 
- ge serein. RR. yaXspó;. f wi)/. 

raXspã»;, adv. d'un air sereia. 
? FaXcú;, éwç (ó), pètil d'uiie be- 

lette ou d'une chatte. R. yaX-q. 
+ FaXeOio, f súaw, Ncol, allaiter, 

aourrir. R. yáXa. 
FaXetíiÔTi;, r(eç, c. yaXsoeiSXi;. 
FaXsúvupLoç , ou (ó), lamproie, 

poisson. RR. yaXri, óvo|xa. 
FaXewTr);, ou (ó), slellion, es- 

pèce de lézard moucheté: épkt,pois- 
son de mer, R. de 

Faah, r,ç (Xl), contr. pour yaXér], 
belelte, (toii par ext. putois , turel, 
fouiae cUez les auteurs plus mo- 
dernes, clml ou cballe ; qfois mus- 
tèle, poisson de mer. 

* FaXrjvedx,a; li^Poeí.p. yaXXjvv). 
FaXnvaTo;, a, ov, serein, calme. 

R. yaXrivi).] FaXrivxío);, adv. du m. 
? Fa/r.-.ãaj-fT;, J. c. yaArivtaoj. 
* FaXXjveia, a; (Xi), focV. sérénité. 

R. ya/.r.vri;. 
Faaíinh, r); (X,), calme de la mer; 

sérénité; tenqis serein ; surface unie 
d'tine mer calme (<X'oii FaXXvrjv èXaú- 
v£lv, Hom. soulcver avre les rames 
la mer tranquille) : au/ig. bonl se- 
rein ; calme de Fàme; douce tran- 
quillité; gaité ; crfois moljbdène ou 
galcne, mineral. FaX^vriv pXÉjteiv , 
Poét. avoirla sérénité dans les jeux. 
R. yeXáo). 

FaX^vX,;, X;, é; , calme, serein. 
R. yaXXjvy;,^ 

FaXtivtaTo?, « ov, o. yaXyjvaío;. 
f FaXyvtáCoi, / «ou, ou wieux 

íaXrjviáu-ü, / áou, ctre cílme. 
FaXrivííu, / íow, cal;t er, rendre 

c Ime et serein: rjjois e.ie calme. 
FaXr.vio;, o;, ov, c. yaX/^ç. 

FAM 
* FaXyiviówv , Poét. p. YaXvivcwv , 

waa, wv, pari. pres. de YaXrjviáeo. 
raXyjvi(7[j.ó;, ou (ó), action de cal- 

mer, de rendre calme et serein ; sé- 
rénité, au propre et au/ig. 

raXyjvói;, o;, óv, comme YaXyiVYj;. 
raXrjvÓTrj!;, (Vj), sérénité. 
raXrjvów-w, f. axico, rendre se- 

rein, calme. 
TaXrjvcúSriç, yiç, eç, calme, serein. 
rocXrjvõ);, adv. avec sérénité. 
TaXtáYxwv, wvo;(ó, íj), c. YaXe- 

áyxoiv. 
f FaXiáYpa, aç (í)), G/.p. yaXeáypa. 

raXiáw-w,/ áaco, étre lascif 
comme une belette. R. YaXti. 

FaXiosó;, étoç (ó), jeune belelte; 
pelit chal. 
t FáXivOoi, wv (oí),^/.poiscliiches. 

FáXiov, ou (tò), gaillel jaune ou 
caille-lait, herbe, R. yáXa. 

FaXío^iç, ew; (rj), galéopsis, ou 
plulót sorte de scrophulaire, plante. 
RR. Y^Xíj, 

FaXCç, íôo; (•?)), dim. de YaXeó;. 
FaXísaío;, a, ov, relatif aux prè- 

tres ou au cultedeCybèle. R. FáXXoç. 
FaXXapíaç, ou (ó), nom d'un 

poisson de mer. R...? 
FaXXtajxScxó;, óv , galliambi- 

que, nom d'un mètre usité dans les 
íymnesa ó^ óé/c.RR.FáXXoi, lap.êoç, 

FaXXíov, ou (tò), pour yóX\ov. 
FaXXoixavrj;, tqc, éç, inspiré ou 

furieux comme lesprélres deCybòle. 
RR. FáXXoç, pLaívopiat. 

Fáaaos, ou, ou FaXXó;, ou (ó), 
prétre de Cybèle : eunuque, castrai: 
(tf. p. FaXá-rri;, Gaulois ou Calate. 

FaXoupYéw-w, c. YaXaxxoupYÓw. 
FaXoupYÓç, ou (ò), comme ytxXa.- 

XTOUPYÓÇ. 
FaXouyów-w , f. rjocu , allaiter. 

RR. Y^Xa, lyw. 
FaXouyja, a; (^), allaitemenl. 

* FáXowc, w (^), lon.p. YáXwç. 
FáXwoc,pour YáXw, gén. de 
FÁAfís, gén. YáXw ou YaXwoi;, 

dat. YáXq), acc.yéCkur* (íj), belle-toeur, 
soeur du mari. R. Y^Xa? 

* Fápai, Dor. pour y^0"» Infin, 
aor. i de yocjiíw. 
t Fá^peioç, o;, ov, Gloss, comme 

Ya^êpto;. 
Fajxêpeúw , f. eúao), s^nir par 

mariage ou par afíinité, — -írpó; ti-,, 
va, avec qn. || Au moy. ou au pas- 
sif, s^llier comme gendre ou sVmir 
commeepoux avec, dat. R. Ya^êpo;. 

rájxêpioc, o; ou a, ov, de gendre 
ou d'époux; nuptial. Tò Yájxgpiov , 
Thabit de noces. Tà Y^l^pia, le 
repas ou le cadeau de noces, 

* FapLgpoxTÓvoi;, oç, ov, Poét. qui 
tue son gendre ou son beau pere. 
RR. Ya|x6póc, XTEÍVO). 
t FapiêpoTroiéw-ã), f. yíaw, Néol. 

prendre pour gendre. RR. Y.rcoiew. 
Fambpós, ou (ó), y-mdrc : (tfois 

beau-frère, ou en gcnérul ailié pai1 
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mariage: Poét. epoux, jeune ma- 
rié. R. Ya(Aéw. 
t FajiépoTiÒEÚ!;, éw; (ó), Néol. 

dimin, de Yocpiêpóç. 
■k Fòtpev, Poét. et Dor. p. Íy^s » 

de 3 p. s. aor. i de Yap-EO). 
* ra{i,£Tri, rj; (íj), Poét. épouse, 

femme mariée. R. Yap.ów. 
* rcp-ETrn;, ou (ó), Poét. ou três- 

rare eu prose, mari. 
* rapiTiç, 180; (íj), Poét. épouse. 

FamÉCí-w , f. Yap-^ow, ancien- 
nemenl YapLéaw ou Alt. Yapiãj {aor, 
èyói[LriG0L ou Poét. ^ápisoa, Att. íyri- 
\i.(x.parf. YEYajJLYjxa. verbal YapLTQTÓ- 
ov), se marier, en pari. de l Uommc: 
act. épouser, prendre pour femme, 
qfois Poét. avoir commerce avec une 
femme. Fápiov Ya[JL£^v > Plot. con- 
tracler un mariage. \\ Au moy.ya.- 
(xéo(xac-oup,ai,/"Yafí.rjiTO(i.ai ou Poét. 
Ya|xé(JO(xat ou Att. Yap.oup.ai {aor. 
èYap.rjoáp.rjV ou Poét. èYap.e(TápLriv 
ou Alt. lyri\i.CL\LT^.parf. yiyá.]xri]jm), 
se marier, en parlant de la femme ; 
se marier à quelqu'un, Tépouser, 
le prendre pour mari, avec le dat. 
Activement, marier, donner en ma- 
riage, accorder pour épouse, —t^v 
ÔUYOCTepa, sa filie,—tiví, à qn. ||//w 
passif. rajxóop.ai-oup.ai, f. rfirpo- 
p.ai (aor. èYa(xiQ0yiv ou Poét. èYajxó- 
Oyjv), être donnée ou qfois deman- 
dée en mariage, s'emploic aussipoui 
le moyen dans le seus neutre, 

* rap.^Xeu(xa, aTo; (tò), Poét. 
mariage, noces. R. t ycí.\L'f\Kz\Húpour 
Yajxeto. 

FapníXioç, o;, ov, nuptiàl, relatif 
aux noces; qui preside aux maria- 
ges. tH YajJvrçXio; 6eá, Junon, déesse 
des mariages. || Subst. ra(Xr(Xia, wv 
(tò), présents de noces; félesnup- 
liales : noces. R. Yajxéw. 

rap,yiXtwv, wvoç (ó), gamélion, 
mois athénien correspondant à peu 
près à janvler. R, YapLrjXia. 

Faji-rjoeíw (sans fnt.)} avoir en- 
vie de se marier. R. Yap.éw. 

Fap-TiTéov, verbal de Yajjiew. 
Tap-í^w, f íaw, donner sa filie 

en mariage : qfois se marier, en 
parlant a une filie. || Au moyen, 
se marier, prendre pour mari, avec 
le dat. R. YajXOÇ. 

ra(j.ixói;, ii, óv, nuptial, conju- 
gai. TàYap.ixá, les noces. 

Fajiixwç, adv. du préc. 
* FájJLiof;, oç, ov, Poét. m. sign. 

rap,í(Txop.ai, pour Yap,£op.ai, se 
marier, être épousée. || Üactif Fa- 
jjLÍ(7XO), pour Yap,éw, est rarc. 

Fàmma, inaéclin. (tò), g.umna, 
nom de la lettre y. R. Hébr. 

FajAp-áTiov, ou(TÒ),petil gani ma» 
+, FajxpLaTtTxoç, ou (ó), Néol. nt. s. 

rap,p.o£i6^;, -ó;, é;, fail en for 
me de gamma. RR. Y^p-p-a, £Íôo;. 

Tap-oSaíaia, w (Tà), fétes niip" 
liales. RR. yd^o;, 8at; 
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ra|j.o*Xtm&>-w, f. fato, cher- 

i licr des amours adultères. R. yx- 
[J.OxXÓTCOÇ. 

TaixoxXoitía, aç (í), adullère, 
crime de Tadultère. 

ra(xox).ÓTxo;, ou (ó), séducteur, 
adultère. RR. y. xXÉitTW. 

ra(i07toiía, a; (íj), laclion de 
faire une noce. RR. y. Tcoiít;». 

* To nó p o;, ou (í), Dor. et Poét. 
pour ystojjiápo;. 

rájxo?, ou(é), mariage et par 
ext. union des deux sexes : noces ou 
repas de noces ; ijr/b/í parti, c. à d. 
époux ou épouse : <ifois nombre sé- 
naire, dans la doctrine de Pydiago- 
re. 'Ispi? Tfápoi;, fête altique en 
Tlionneur de Júpiter et de Junon. 
|| Ju pluriel, m. sign. R. yxaÉw. 

rauooToXttü-w, f líow, faire les 
appréls d'une noce. R. de 

rapoffTÓXoç, o;, ov, qui fait les 
apprêts de noces. RH. y. cjtéÀXw. 

FaixoT£>cw-tT), f. r.oa), célébrer 
ou consommer le mariage. RR. y. 
TÍXoÇ. 

* Tançat et Fapyr./.at, Sv (aí), 
Poét. joues; mâchoires : museau, 
groin. Le sing. yap-çuXn est rare. 
R. xapsiTO). 

raplóí, r;, óv, courbe, crochu. 
rap^óf;;, r.-o; (i?i), courbure. 
Tay.tyów-õi, f. lótrw, courber. 

* rapij/MX^, 'ri; (í), Poet. cour- 
bure, inflexion. 

raplwvuÇ, u/_o; (6, íj), et 
rap+wvuxo;, o;, ov , qui a les 

ongles croclius. RR. yapuj/ó;, óvuE. 
t Fáva, 5/ci7. p. yuvn, femme. 
t raváevte;, tisez yaváovrc;. 
* Tavauyri;, n;, é;, P. qui brille 

dun doux éclat. RR. yávoj.aòyr,. 
* raváw-w, f ... ? (aor. èyávaoa 

ou èyávaoaa) , Poét. briller : par 
ext. étití brillant de santé, de pro- 
preté, etc.; prospérer, fleurir, se ré- 
jouir : actirt. faire briller, et par 
ext. embellir, orner, célébrer. R. 
fávo;. 

* ravSávw, Éol. pour àvSávu. 
+ ravepó;, á, óv, (iloss. brillant. 
t I ávvupi, Néol, pour yávujxt. 
* r^NOr, soc-ou; (tò), Poét. éclati 

blancheur; sércnilé; joie; ce qui 
donne la joie, d'ou par ext, boisson 
agréable. 

* ravóio-íó, f. úoo), Poét. faire 
briller : charmer, réjouir. R. yávo;. 

* Tavotov, uoa, JW< pouryavíõv, 
part. de yaváw. 

* ravúxxwp, opo; (d), Poct. rieur, 
ou qui fait rire, qui réjouit. 

* rávupat, f. yavúoopai ou Poét. 
Yívúaaonat ( aor. iyavúoSnv ?), 0ét. ou rare cn prose, se réjouir, 
""■rivó; ou xiví ou ittí Tivt, de qe. 

Yávo;. 
* Távuí, uxo; (ó), P. c. yavúxrtop. 
b rávuppa, aro; (tò), Gloss. p, yí- 

rA2 
■f ravupóç, á, óv, Gl. gai, enjoué 
* ravOo-xw, f yavúira) {aor. èyá- 

vuora ou èyávvGacc), Poét. réjouir. 
|| Ju passif, ravúcxop-ai, Poét. ou 
rare en prose pour yávuixai. 

* rávu<j(jux, aTo;(TÒ), Poét. gaíté, 
joie : qfois assaisonnement. 

ravúfTaojjuxi, P.fut. de yávuixai. 
* FavcóSyií;, yjç, sç, Poét. brillant; 

gai, riant; beau, ferlile. R. y^voç. 
* rávw(i,a, aTOç (xò), Poét. éclat; 

ornement; sujet de joie; transport 
de joie. R. yavów. 

■k rávaxTiç, ew; (^), Poét. éclat : 
joie, qfois transport de joie. 

* FáiTeôa, 6>v (xà), Dor. p.y^TZBÒct. 
■k TcLTZZVí\^-f\^é<iy Zíor./?. yrjTrexyjç. 
k FaTCÓvo;, oç, ov, Dor. pour 

TCOVOÇ. 
■k rá7:oxoç, oç, ov, Dor. pour y^- 

ttoxoí;. 
Fáp, adv. qui se place toujours 

après un mot, car, en effet, c^st-à- 
dire, savoir, c'esl que. Souvent il ne 
sert quà donner plus de force à 
une affirmation, à une exhortalion, 
ou à une interrogation.KK. ye, ãpa. 

FAPrAÍPQ, f apw, grouiller, 
dou par ext, remuer, vibrer, pal- 
piter: au fig. êlre plein, regorger de, 
gén. : qfois briller? 

? FapyáXiq, yjí; (rj), c. yápyaXo;. 
FapyaXrj;, tqc;, chatouilleux. 
FapyaXiáw-uj, f áotü, éprouver 

un chatouillement. R. yápyaXo;. 
FapyaXíCa), f Coü), chalouiller ; 

au fig. délecter, flatter, 
FapyáXiTpLa, axoc (xò), et 
rapyaXiajxó;, ou (ó), chatouille- 

ment : au fig. délectalion, plaisir. 
FápyaXoç, ou (ó), chatouille- 

ment : qfois adj. chatouilleux? R. 
yapyacptú. 

Fápyavov, ou (xò), nom de 
plante. 

Fápyapa, tov (xà), foule, multi- 
lude ; au j)l. les monts Gargares, 
une des cretes du mont Ida en Phry- 
gie. R. yapyaCpw. 

Fapyapetóv, wvo; (6), luelte, et 
par ext. gorge, gosier. R. yapyaípw? 

Fapyapí^w, f í<yo>, gargariser. 
rapYapt(T|i.ói;, ou (ó),gargarisme. 
FapAaiov, ou (xò), mélange 

d^huile et de garum. RR. yápoç, í- 
Xaiov. 

FapTvo; et FapCdxo^ou (ó), sorte 
de poisson. R. yápo:;. 

Fápiov, cu(xò), dimin. </<jyáp0s- 
Fápov, ou (xò), et 
Fápoe, ou (ó), garum, saumure 

très-estimée des anciens : saumure, 
salaison, en général. 
t Fapóxac, a (ó), Sicil. p. àpóxT);. 
k FapuópLEV et yapúev, Dor. pour 

yvjpúeiv. 
Fapwòyjç, yj;, e;, dela naluredu 

garum ou autre saumure. R. yápoç. 
t Faaxépiov, ou (xò), G/oss. cru- 

che au large ventre, R. yaax^p. 
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k FotffxepoTrXíÉ, íiyoç (6, íi), Comiq, 

possédé d une insatiable gourman- 
dise. RR. yaoxTQp, TrXiío-aío. 

Faaxepóxeip, eipo; (ó, íj), Poét. 
pour yaoxpó^eip. 

Fasthp, gén. yadxpóç ou lon 
yaoxépoç, í/at. yaaxpí, dat. pl. ya- 
oxpáoi ou lon. yaox^poi ($), !• 
ventre; ventricule ou estomac; 
gourmandise ; faim; qfois gour- 
mand : Io ventre ou sein a une 
femme grosse , d'une mère; gros- 
sesse : 3o ventre ou tripés d'un ani- 
mal ; 4» ventre ou concavité dyun 
vase, etc. || Io Faoxpò; èyxpax^ç, 
Xén. maitre de son ventre, c. à d. 
sobre, tempérant. Faorpl SouXeusiv, 
Lex. êlre esclave de son ventre, de 
sa gourmandise. k Faoxépi xçevQíl- 
aai véxuv, fíom. porter ledeuil d^m 
mort aux dépens de son ventre, c. 
à d. enjeúnant. || 20 'Ev yaarpí I- 
yeiv ou çepeiv, cn parlant d'une 
femme, êlre grosse. Fadxépa ex£lv> 
m. sign. 'Ev yaoxpi Xaêsív, Anlh. 
concevoir, devenir enceinte.|130 Fa- 
(Txépa ÔTrxàv, Aristph. laire cuire le 
ventre ou les tripés d'un animal. || 
4o 'ActtcíSoç yacrx^p, Tyrt. la conca- 
vité d'un bouclier. 

* Faoxr.pat, /ow.^oMryaaxpácu. 
'Faoxopíç, (Ôo; (íj), espèce de 

chou-rave. R. yaoxiQp. 
Fáoxpa, a; (íj), ventre d'un va- 

se; carène de vaisseau ; vase au large 
ventre. 

Faoxpácx, dat. pl. de yacrxiQp. 
Faaxpaçéxr]!:, ou (ó), machine à 

lancer des traits. RR. y. à^íruxi. 
k Fáaxpr), yjç (íj), lon. p. yáoxpa. 

Faa-xpíÒiov, ou (xò), petit ventre; 
ventricule. R. yaaxrip. 

? FaoxpíÒouXoc, ou (ó), esclave de 
son ventre, gourmand. RR. yaox^p, 
òouXoç. 

Fadxpííaj, f Co-to, remplir le 
ventre, régaler, bourrer ; frapper 
sur le ventre ; qfois coucher ou é- 
tendre sur le ventre.|| Au moyen} se 
remplir le ventre. R. yaoxrjp. 

Faaxptjxapyétó-w, f yjoa), ôtre 
glouton, vorace. R. yaaxpijxapyoç. 

ra<Txpi(jLapyía, a; (t?i), glouton- 
nerie, voracilé. 

Faoxpífxapyoí;, ou (ó), glouton; 
gourmand. ÇR. ya^róp, |J.ápyo;. 

FaaxpujLápywç, adv. en glouton. 
Faaxpíov, ou (xò), petit ventre; 

morceau dé ventre ou de tripés : 
qfois espèce de gâteau : qfois vase, 
terrine? R. yaoxVíp. 

? FáTxpioç, oç, ov , glouton. 
FárrxpK;, 10; (ó, ^), qui a le ven- 

tre gros: glouton, vorace. 
Fotffxpwjxó;, ou (ò), gloutonnc- 

rie. R. yocoxpíÇojxai. 
Faaxpícrxepo;, a , ov, comp. 

TC"TraaTpoeapií;, 'j"' 3 le 

ventre pesant. RR- Y* 
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* rotoTpoêopo;, o;, ov, iW'. glou- 

tou. RK. f. piêpwoxto, 
? raüTpóiowXo; , comme •(a.at(,í- 

íouXo?. 
rauTpoeiSrií, ri5, éí, qui a turme 

de \enlre. HR. Y- 
raoTpoiís, ÍSo{ (íl), adj. fcm. 

ventrue. 
? raoTpo*vr)p.ri,ií|Ç (<))> oumieux 

raCTTpoxvr)p.ta, a? (íl), e' 
raTTpoxvripvov, ou (rò), le gras 

dela jambe,lemollet. KR.y. xvrjpr). 
'■ JlactTpoXoYÍa, a« (f,), traité sur 
la cuisine et Ia bonne cbère. R. de 

FaoTpoXóyoí, ou (6), auteur qul 
ccrit sur la cuisine et Ia bonne 
cbère. Rh. y. Xíyoj. 

raoTpoliavTsía, «c (í|), gaslro- 
inaucie, aiviaation (]ui se faisail par 
le ventre. KR. y. piavieía. 

raffTpo|jiavc3Úo(iai, f. súoop.ai, 
praliciuer la gastromancie. 

ra(7Tpovop.ía, açrt), gastruno- 
uiie, science de Ia bonne cbère; 
cboix des aliinents. RR, y. vepao. 

? I cCUTr-OOLÒ^ou pluíól rcw.poí- 
ôrií, ou (ó), qui a le ventre gros. 
RR. y, oiSío). 

faoipoTcítov, íov, ov, gén. ovoç, 
ventru. RK. y. irítov. 

r«<jTpóiirrn, ou (6), vase pour 
faire cuire des tripés. RR. yaoTíip, 
ÒjITáo). 

raotpo^açla, ac (íj), gastrorra- 
pbie, sature que l'nu fait aux plaies 
du bas-ventre, RR. y. dá—Tro, 

raorpóppoia, a; (íj), flux de 
ventre. RR. y. ptu. 

FaorpoTÓpoç, oc, ov, quí coupe 
le ventre. RR. y, tepvo). 

Faovpóf iXoç, oc, ov, qui n'aime 
que son ventre; gourmand. RR. y. 
plXoc- 

FaCTTpoçopéeú-õj, f. r.otu, porter 
dans le ventre : être enceinte, avec 
ou sans [acc. RR. y. çspo>. 
* FíxoTpoyápuêSi;, eoi;(í, í), Co- 

miq, glouton, vorace, dont le ventre 
est un gouflre. RR. y. Xápuêòiç. 

Faotpóxeip, ttpoc (6, i]), qui vil 
du travail desesmains. RR. y. ydíp. 

FaavpúSnc, »|C. «C, c. yotoTpo- 
£I8TÍC. 

Fáfftpuv, (ovo; (6), Comiq. ven- 
tiu, goinfre. R. yaovrip. 

* Fatopiéto-tõ, Dor. p. ynxopíío. 
FauXtxó;, ri, 6v , qui appartient 

à un vaiasean marcltaud. R. yaüXo;. 
* FauXlc, ISo; (fi), Poét. petit pa- 

nier à fruits. R. yauXó;. 
7 FauXixixó;, rj, óv, c. yauXtxó;. 

FaüXoç, ou (í), vaisseau mar- 
chand : seutine d'un vaisseau. R. de 

FirAOE, oü (6), terrine à traire 
le lait; jatte ou jarre de lait ; qfois 
comme yaüXo;, vaisseau. R. yáXa? 

laúpaÇ, axo;, ou lon. l aúpp;, 
/(XOC (i), fanfacon. R. yaüpo;. 

7 Faúpric, ou (ó), /ou. rn. sign. 
Faupíapa, axo; (xò), Irail de 

iEr 
íitirté ou d'orgueil; sujei «'orguell; 
fierté, arrogance, jactance. R. de 

raupiátu-Õ), / áaco, et Taupiá- 
ojxai-cópLai, f. átropiai, élre arrogant 
ou fanlaron; s'enorgueillir :*poi ler 
la têle haule, piaüer, cn parlant 
d'wi cheval. R. Yaupo;. 

? Taupixó;, tq, óv, de fanfaron. 
? FaupióxTii;, itjtoç (t?i), pour fau- 

pó-nfi;. 
FaupoeiÔ^ç, éç, qui a Tair 

Ger. Kll. elôo;. 
fArpos, o; ou a, ov {comp. óxe- 

po;. sup. óxaxoç), qui a lair Ger; 
superbe, Ger, allier, orgueilleux; 
afoU brave, courageux; qfois vain, 
fanfaron. Tò ^aupov, la Gerlé; qfois 
la jaclance. 

raupóro^ *JTo; (^), Gerlé, or- 
gueil, arroganc®. 

raupów-õ), f. ccxto), rendre Ger, 
insolent. || Au moyen, se glorifier, 
sénorgueiUir,— xvví ou iní xtvi, de 
quehjue chose. R. yaõpoç. 

raúpa)[j.a, axo; (xò), sujei d^r- 
gueil. 

Favpw; , adv, superbement, 
Gèremeot. R. yaupoi;. 
t rauaáTO); ou raó(xaTCOç, ou (ó), 

Néoi. éloffe grossière. R. Lat. 
FauaÓç, yj, óv, au qfois Fauao;, 

courbe, tortu, pour ya^óç. 
Fauoóoj-ü), f. uxTto, rendre torlu. 

* Façáya;, a (ó), Dor. p. yriçáyoç. 
* Fácpuxov, ou (xò), Dor. pour yrj- 

çuxov. 
t Fáto, primitif inus. de yíyvopai. 
* FôouTréüí-w, Poét. p. ÒOUTietO. 
* rSourto;, ou (ó), Poét, p. õoutcoç. 

Fé , adv. eiiclit. du moins; 
certes; mème. "Eytoys, moi du 
moins, pour oioi, quant à moi. Âu- 
xó; ys, lui-méme. Kai Tiávuye, oui 
cerles. "O; yt relatif pour 5ç, comme 
en latin qui quidempour qui. ÜetU 
particule parait souvent expUtive , 
surtout en vers. Elle entre anssi 
dons plusieurs adverbes composés 
qui se trouvcront c/iacun à leur 
place dans ce dictionnairc. 
f Fia, a; (^), Gloss. pour yti. 
* Fsáo^o;, oç, ov, Poét, lemême 

que yair)*oxo;. 
■* Feyaa, Poét. pour yéyo^cc^parf, 

de ^fyvo^at, ne s'emploie qu^n pl. 
■#< FéyaÔe, Poét. et Dor, p. yéyyioe. 
* Feyaxeiv, Poét. pour yEyaévai',» 

infinitif de yóyaa, parfail irrég, de 
yíyvopiat. 

■k Féyajxev, PofiV. yeyáapLev, 
i p.p. de yéyaa, parf. irrég. de yí- 
yvop-ai. 

■k Feyápev", Poét. pour yeyaévat, 
infin. de yeyaa, parf, irrégulier de 
yíyvojxat. 

■k Feyawç, uta, 6;, gén, wxoç, 
Poét. part. de yéyaa, parf. irrég. 
de yíyvoiiai. 

^ Feyévajxai, Dor. p. y£yévr)p,ai. 
FeyévYijxai, parf. de yíyvopiat. 
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rey£vvY](j,ai, porf. passif de y£v- 

váw. 
■k FeyevoípiEOa, Poét. i p. p, opta 

tif parf. de y(yvop.ai. 
Féyrjôa, parf. de yyjôéa). 

■k Féyeioç, o;, ov, lon, et Poét. 
vieux, ancien : qfois né de la terre ? 
R. yéyaa? ou y-ij, yíyvopiai? 

Fe^yiQóxox;, adv. joyeusement. 
R. yeyr(6w(;, part. parf. de yriôéti), 

Féyova parf, de yíyvopiai. 
r£YU(xvü)p,évu)(;, adv. à nu. R. y£- 

yú(iva)[i,ac de yu(xvóa). 
Féycovaj/íar^.í/eyeycovéü), s'epi- 

ploie pour le présent, 
1 Feywváto-cõ,/W/./7. yeywvéa). 
* Feywvépiev, Poét.p. yeyajvfiív. 
* FeytúVEuv, Poét. p. èyeywvouv, 

imparf. de yEytüvéto. 
FEríiNÉü-w, / (cor. x èys- 

ywvviaa. aor, 2 Poét. éyéywvov ? 
porf, yéywvají^oM le part. yeywvtóç, 
dans le sens du présent. verbal, 
yeywvYjxéov), Poét. ou plus rare cn 
prose, crier, parler baut, ou simple- 
mcnt parler : activement, c/iez les 
poetes, dire, faire entendre, racoa- 
ler, chanler, célébrer. R. yiyvwcrxw ? 

FEytóvYiai;, eco; (^), voei fera ti 011. 
FEyojvíffxo), rare p. yÉyíovéo). 

■k Feytüvoxtójir), yj; (íl), Comiq. 
femme qui crie dans les rues. KR. 
yEywvéw, xutjxY}. 

* FEywvóç, 6;, òv {comp. óxepo;. 
sup. óxaxoç), qui a la voi\ claire: 
en pari. de la voix, clair, éciatant, 
sonore. R. yEycovéo). 

■k FEyoívtóç, uia, óç, part, parf, de 
yEYcovéw, a le sens du présent. 

Ffiywvü);, rn/»'. d'une voix claire, 
à baute voix, R. yeytovóç, adj, 

? Féscoç, a, ov,/*. terrestre. R.ytí. 
* Ffiytóç, waa, óç, gén, cõxoç, 

Poét. et Att. pour yEyovwç, part, 
parf. de y{yvo|xai. 
t Féevva, yjç (t?i), Jiibl. vallée mau- 

dile, d'ou par exl, lieu de supplice 
apres la mort, enfer, supplice de 
Fenfer, ou en général supplice. R. 
Ilcbr. 

■k FeyjyEviQç, -^ç, eç, Poét. pour^r 
YevY)ç. 

■k FeyjTcovéo), Feyjtióvoç, Fe^tcovi- 
xóç, Poét, pour yetüTtovéw, etc. 

FEYipóç, á, óv, terrestre; qfois 
vieux ? R. yí}. 

■k Feiaponrçp, tipoç (ó), Poét. et 
■k FEiapóxyjç, ov (ó), Poét. labou- 

reur. RR. ytí, àpoca. 
■k Fsívaxo, Poét. p. èyEÍvaxo, aor. 

1 de y(yvop.ai, avec le sens actif. 
■k FEÍveai, Poét. p. yfCyç, a p. s. 

subj. aor, i de yiyvop.at, avec U 
sens actif. 

■k FEÍvojjiai, Poét,pour iho[í.(xi ou 
yí*p/op.ai. 

-k FeíoOev, adv. Poét. nour yriüsv * 
de terre, de Ia terre. R. yvj, 
* Feioxójjioç, ou (ó, íj), Poét. la- 

boureur. RR. yij, xop.éto. 
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« TtióXoço;, ou (ó), Poét. p. yEw- 

Xoço;. • 
■x reiO(<.ópoç, reionóvo;, Teiotó- 

(j,o;, Poét. pour YewjAÓpoç, yew- 
nóvo?, TfEiuTÓpLoç. 

* reioçópo;, oç, ov, foeí. p. -yeio- 
çópoç. 

Teíoiov ou retooiov, ou (tò), pe- 
lit rebord ; créneau. R. yeUnov. 

reKTUtoSííw, f. lata, muttir d'un 
larmier, faire avancer cu forme de 
goultière._R. Y^uríitout. 

rei<jin65i(7ií, liai (íj), prolonge- 
ment d'ua toil en forme de gouttière. 

rEtomóôtopiQc, «toe (t6), et 
rewjmouE, o5oc(4), pièce de bois 

qui soulient le larmier; larmier, 
gouttière. RR. yeToov, rtouç. 

PeTion ou riiaaoy, ou (tò) , 
larmier, partie saillaiUe du toit: 
entablement ou cornichc au baut 
d'une mnraille ; créneau d'un rem- 
part, fortificalion ; avance ou saillie 
semblable à uu larmier, í ime gout- 
tière, comrne frange d'un hábil, bord 
suillant d'un castjue, etc. 

Tliaóia ou reiaaóia-ã>, f. úaia. 
garnir d'un larmier, d'un entable- 
ment, de créueaux, eíc.||^u moj en, 
savancer en saillie. R.feioov, 

Í SLTaov, ou (vò), c, ytiaov. 
t reurooç, ou (ó), Bibl. méme sign. 

rEÍoupaourttiTowpa, aio? (vò), 
entablement, larmier, créneau, cein- 
lure de créneaux, R. fiiaóta. 

Vilataaii, ewt(fi), oonstrucliou 
d'un entablement, etc. 
t TEtraiva, r(; (^), Gloss. et 
* ritvva, aç (à), Dor. voisine, R. 

filxiat, 
reiwta, a; (f|), voisinage. 
retTviáíu, / íaia , étre voisin: 

au fig. ressembler à, avoir du rap- 
port avec, duí. 

rEiTvtaotç, tuti (í)), voisinage: 
au fig. ressend)lance, rapport. 

retTviaw-w, f áaia. c. YciTvtáÇü). 
reiTÓveupa, ovoç(tò), voisinage. 
rEivovEÚw, /■ íúata, ou au moy. 

retTovEÚopat,^ eúoopai, et 
FetTovéío-u), f. rtata, étre voisin, 

habiter dana le voisinage. 
reivóvnpa, avo; (to), et 
reivóvnoi;, eo>; (li), voisinage, 

proximité. R. YEiTov£'a». 
TEiTovía, a? (íi), voisinage. 

1 reiTOviáw-õi, pour yEitviáw. 
* rEiTovÓEtç, eoaa,ev,Poét.voisin, 

rciToouvi), r,; (íi), voisinage. 
* reiToouvo;, o;, ov, Poét. voisin, 

du voisinage. 
Teítcin, ovo; (ó, i\), voisin, voi- 8lne : au fig. ressemblant, appro- 

qui e*t en rapport. Feítwv 
ou Tiví, voisin de quelquun. 

yeiTÓvwv, ou qfois à-xò yeiTÓ- V5>v, souvent Iv yeiTÓvcoi '^ous-eAt. 0lX(í))> dans le voisinage. Tò yiúpiov 
To yeiTÓvüív (xot touto, Dêmos th. Ce doniaine qui est dans mon VÒi- 
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sinage. Oí àuò yeiTÓvwv, Diod, les 
v oi sins. 'Ev yeitóvíov olxeTv tivt, 
Luc. habiter dans le voisinage de 
qn. Ixóuei el èv yeixóvwv íotí xà 
ôóyjJLaxa, Luc. examine si ces opi- 
nious sout voisines, se rapprocheut. 
El; yeixóvtiív ou è; Yeivóvwv (j. ent, 
otxov), cbez les voisins, dans le voi- 
sinage, avec mouvt, R. 

* reiü>7i£tvYj;, ou (ó), lon, /í. yew- 
nelvY;;. 
t Feuijpa;, ou (ó), Rlbl. d'ou le pl. 

yeiwpai, élrangers domicilies dans 
la lerre sainte. R. Uébr. 

+ FéXa, a; (á), Béot. pour EXtq , 
chaleur du jour, hále. 
f FeXá^o), f. áato, Gramm. p, yt- 

Xáw. 
^ FéXaijxt, ac;, at, Boi. pour yeXõj, 

5;, ã, uul. prés. de yeXáoj. 
* I^Xcacra, Eol. p, Y8>.í)<ja# part, 

fem, de yeXáo), 
* FeXãv, Dor, pour yeXwv, part. 

prés, de yeXáw. 
+ FeXavri;, rj;, é;, Poét. riant, rem- 

pli d^jnedouce joie. R. yeXáw. 
H- FeXá^ac, Dor. p. yeXáarai, inf, 

aor. i de yeXáo). 
* FeXaÇã), Dor. fut. de yeXáü), 

FeXaaeíti» {sans fui.), avoir envie 
de rire. R. yeXáo). 

FeXáuTiiAo;, o^ ov, risible, ridi 
cule, grotesque. 

? FíXaaiv/), tj; (^), rieuse. K. de 
FcXaa-tvo;, ou (ó), dcnt de de- 

vant qifon montre en riant; rides 
ou íbsseltes que le rire fait parjilre 
sur le visage; rides que formcal en 
se deasinant les parlies charnues du 
corps. || Àdj. le rieur, épith. de^Dé- 
mocrile. R. ytXáto. 
t FéXaoi;, ew; (fi), Gloss. rire. 
* TeXaoto;, o;, ov, Poét. riant. 

* FeXáoxu), Poét. pour yeXáo), 
HXa<T(i,a, axo; (xò), ris, rire: au 

fig, ondulation d'un fluide, * IIov- 
xíou xújxaxo; àvrípi6[xov YeXaa-p.a, 
Esch. les iunombrables oudulalíons 
des ílots de la mer. 

FeXaoxéo;, a, ov, adj. verbal 
de yeXdu*. 

FeXaarTri;, oü (ó), rieur. 
FcXaaxcxó;, rj» 6v, qui aime à 

rire; qui concerne le rire. 
FeXaoxixtá;, adv. en pLnsanftnt. 
FeXaoxó;, ^, óv, risible, piai* 

sant, qui fait rire. 
FeXáaxpia, a; (íj), rieuse. 

* FeXaoxú;, úo; (i\), Poét. ris, rire. 
FEAifl-w, / yeXáoofxai, /vjrc- 

ment yeXáoa) (aor. èyáXaoa, parf. 
pass. yeyeXaopai. aor. pass. èysXá- 
aôviv. verbal, yeXaoxéov), rire; (tfois 
sourire; qfois se réjouir, — iní xivi, 
de qe : railler, se moquer de, acc. : 
au fig. étre riant, gracieux; étre 
pur, jscrein, en pari. du ciei; bril- 
ler, cn pari. de la lumière ; se rider, 
faire des ondulations, en pari. d'un 
fluide. XeíXefri veXav, IIom, rire du 
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bout des lèvrcs. 'AXXoTpíot; yvaDpLoT- 
ffi fú.Sçi, //om. rire d un rire force, 
ptu nalurel, m. à m. avec les mâ- 
choires dautrui. Eévai; napeiai? 
YeXãv, Lex. m. sign, 

+ re),Y£OTt(oXÉ&)-(õ, Gl. p. yeXyotc. 
? r/XY^r), ric (i\), pour ftt.foi. 
+ FeXyíIeOw, f. luaia, Gl. U omper, 

comme un brocantcur. R. yeXyoj. 
rEXYi0óopai-oüpai,/w0n<7opa!, 

se former en gousse ou eu noyau.R. de 
rÍAns, tõo; (/,), acc. yélyw, 

pl. yéXyiOe; ou fúyiM, gousse o: 
caieu d'ail; noyau. R. yíXyoí.'1 

? FeXyíç, íSoç ((), m. sign, 
FEXYOTtíüX/w-tõ, f riata, brocau- 

ter, vendre des broutilles. R, de 
FeXyohwXtiç, ou (ó), marcliaud 

d^objeU de peu de prix, brocantcur. 
RR. ysXyoç, TtoiXáu. 

FÉAroí:, eoç-ouç (vò), plus tistíé 
au pluriel, TÉX^I, üv (tà), mareban- 
dises de peu de valeur, broulilles, 
cbiffons, etc.; qfois marebé aux chif- 
fons. R. f tOyia, teindre? 

* FE/.eüaa, lon. p. •xOmxso. , j>art. 
fém. de 

* TO.ita, lon. pour fi\á.u>. 
* FeXtívií), r)Ç (í), lon. p. qaXfyrt. 
* FeXtíc, Dor. p. ftXãi, a p. s. 

indic. prés. de YEXáw. 
t FeXXÍÇai, Éol. p. elXÍÇat, inf. aor. 

i de eíXíaraw,éXíooxo. 
FeXoiáÇo), f. áaa>, faire le bouf- 

fon; dire des facélies. R. ysXoTo;. 
reXovao-pó;, ou (ó), facétie. 
FeXoiaoxvi;, ou (ó), bouffon^ 

plaisant, qui fait le boulfon. 
FeXotacfTixóç, tq, 6v, de bouffon. 

* FeXocáoí-cõ, f. rjow, P.p. yeXáa). 
* FeXoíio;, o;, ov, Poét, p. yeXoTo;. 

FeXoiopLeXéw-w, / r^a), faire ou 
chanler des cbansons boufformes. 
RR. yeXoío;, péXo;. 

FsXoiottoió;, 6;, 6v, qui fait des 
bouffonneries. RR. yeXoío;, Tcoiéto. 

FeXoãoç ou Att. y^Xoto;, a, ov 
{comp. óxepo;. sup. ^Taxoç), i)lai- 
sant; facétieux; ridicule.Tò ysXoíov, 
la plaisanterie; ie cóté plaisant ou 
ridicule d'une cbose. R. yeXw;. 

FeXoióxvi;, yjxo; (í)), côlé plai- 
sant uu ridicule d'une cbose. 

FeXouó&r);, yj;, e;, c. yeXoío;. 
FeXoíwv, gén. pl. de yeXoío;. 

* FeXotav, Poét. p. éycXoíwv, i/n- 
parf. de yeXoiáw pour yeXáw. 

■k FeXoíwv, gén. cúvxo;, Poét. pour 
yeXówv ou yeXwv, pari. présont 
de yeXáa). 

FeXoCwç, adv. plaisamment. 
■k FeXoç, ou (6), fW/.//ouryéXo);. 
■k FeXóo), Poét. p. yeXü), contr, 

de ycXáci). 
? FeXoüJiJLiXCyj, tq; (^), lon. entre- 

tien badin. RR. y. ^ópiXía. 
* FeXóctív, tooa, ov, Poet, pom 

yeXwv,//nr/. í/c yeXáu». 
* FéXco, Poét. p. yéXwva, acc. de 

véXa>;. 
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* ré).», Poiíl. potir y^Xíoti, dal. 

de fOM-, 
Iúm-í. üira, üv, porí. de yO.iie. 
réXwv, AH. />■ Y^XtoToc, acc. 
ráXwç, gén. OJTOÇ, acc. TÉXMTCI 

ou Ali. yOM-1, 1° ris, rire; moque- 
rie; dérision; objet de dérision : 2» 
„uftg. aspect riant ?lli0 TÉXwç TtXa- 
tú;, Sjnes. gros rire ou grand éclat 
de rire. * IsXw (pour ^éXiari) èx- 
Oxvãv, Hom. crever de rire. FÉXMTa 
jtapíxÊlv' dCén. ou xiveív, Luc. ou rtapauxeuáÇsiv, P/aí. donner à rire. 
FeXd/J (pouryéXiúza) TtoieiffOaí nva, 
So/di. faire de qn un sujet de risce. 
r/Xfi)Tx ou tv YÉXtdri TÍOeffõat u.Lex. 
même sign. Eiç y/Xura çépeiv ou 
rpÉTiEiv ti, Thuc. même sign. réXw? 
irsV (óç ypúiLtüix toT; npáYp-afft, 
Dem. c'est une dérision que de me- 
ner ainsi nos affaires. H 20 'O t*); 
0aXáa<r*iç TÍXtoç, la sérénilé de Ia 
mer? ou /ilulôt le doux frémisse- 
mcnt d'une mer tranquille. K. YíXáw. 

reXtüTOTtotéw-õ), f. TjOtíij faire le 
houffon : activement, rendre risible 
ou comique. R. ysXíaTOTíOióç. 

reXwTorcoiía, aç (fi), bouffon- 
nerie. 

reXuTOTtoiixüí, adt>. avec bouf- 
founerie. 

reXíOTOitoié; , éç, év , qui fait 
rire.||5uéíí. (6), bouffon. R. yéXwç, 
ítoiéu. 

* reXtúTQTióvo;, o;, ov, P. m. sign. 
t reXiaTÓ;, óv, lisez yeXoioç. 
i reXtaxoopyóç, ou (ò) , Néol. c. 

yeXuToitoióç. 
? mwuv, Poét. p. èyéXwv, tmparf 

de ysXáw, ou pour ysXwv, pari. 
prés. du même. Voy, yeXoííáv. 

Tep-íía), f íato, remplirou cbar- 
ger, lerég. indir. au ge'n. R. y/pw. 

r/piapa, aro; (tò) , contenu 
d'un vase jilein; cbarge, cargaison. 

rE|J.i!TTÓc, y], óv, rempli. 
* r/pioí, £o;-o'j; (tò), P. cbarge, 

cargaison, fardeau. 
rÉMa,/ye(Ji(i! (imparf. éyepiov. 

les autres temps inusites), êlre plein, 
être rempli; abonder, regorger de; 
être cbargé de, gên. Nau; popTÍmv 
ysjx.o'j<7a, Xén. \aisseau cbarge de 
inarchandises. Kíüu.ai itoXXtãv àya- 
Stõv yÉpouaaqJíren.bourgsremplis de 
rícheises. r/povTe; Opáaou;, Plut. 
pleins d'audace. 

* Téva, YK «), Poét. pour y£vva 
ou yeveá, gcnéralion, naissance, etc. 

* Tevápevo;, YijOV.for. pour ye- 
vóp.£JO;, pari. aor. de yíyvopai. 

revapx/w-ãi, f. rjijw.êlrelechef 
d'une race. R. de 

rsvápyYlÇ, ou (í), cbef d'une 
race, tige d'une famille. RR. yévo;, 
áp^o). " 

PEvapxía, «? W)> origine ou sou- 
che d'une race, dune dynastie. 

rsvsájãç w), i» naissance, et 
Hfois par ext. licn de la naissance, 
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époque de la naissance, âge: i0 race, 
famille , postérilé , progéniture : 
3o génération ou âge d'homme; du- 
rce d'une génération ( environ 
trente nns); période de cinq ans 
dans la vie humaine, en t. de méd. : 
4° origine, naissance plus ou moins 
nohle. || Io 'Attò ^sveot;, Lex. dès la 
naissance. * Fever] ôè to( Igx' èTrl 
Xíjavit), Hom. le lieu de ta naissance 
est sur le bord dun lac. Feve-^ 
TrpoyevéaTepo;, Hom. plus âgé, ni. 
à mAe, premier par ordre de nais- 
sance. ||2oreveã; àTrwtáTo) ôápevoi, 
Plut. ayant éloigné leurs familles ou 
leurs enfants. * Oty)irep çOXXwv ye- 
vstq , touqÔ£ xal àvSpaiv, Hom. la 
race des hommes ressemble aux feuil- 
les, m. a m. est comme celle des feuil- 
les.l!30 Aúo yeveal àvOpwirwv, 
deux générations d'hommes. EU Se- 
xá-nriv yeve^v, Hom. jusqu'à la dixiè- 
me génération. * 'EtiI ^(jLexépa; 
yeveã;, Dém. de nolre temps. || 4o 

TU yeveáv {sous-ent. èaTÍ); Xén. 
quelle est sa naissance ? ★ Feve^ {»- 
TiépTepoç, Hom. plus distingue'par 
sa naissance. R. yí^opiai. 

FeveaXoYétó-w , f. rjtrw, faire la 
généalogie, compter les ancêtres, 
remonler à Forigme de, acc.\\ Au 
passif, être expliqué en forme de 
généalogie: être compris dans la gé- 
néalogie de qn. RR. yeveá, Xó^oc. 

FeveaXÓY^iia, axo; (tò), généa- 
logie. R. YeveaXoYáw. 

FeveaXoYÍa, a; (íj), généalogie; 
histoire détaülée et genéalogique 
d'une famille; arbre ou registre gé- 
néalogique. 

FeveaXoYixóc, 'ò, óv, relalif à la 
race, à Forigine. 

FeveaXÓYoç, ou (ó), généalogiste. 
Feveápxrj;, ou (ó), c. Yevápxriç. 
Feveapxía, aç ()?i), c. Yevap^ía. 

* FevsãTiç, i8oç (^), Poét. c. yê- 
veiôtTiç. 

* Fevô^, íiç (ii), lon. pourytvtá. 
* FevetiOev, Poét. et lon. dès la 

naissance, dès Forigine. 
* FeverjXoYéa), FeverjXoYU , etc. 

lon. pour yey£<xXoyé(t)f etc. 
* Feve^çi, Poét. et lon.p. yeveS. 
* FevéôXyj, yjç (^i), lon. et Poét. 

naissance; génération;race; origine; 
(jfois progéniture, rejelon. R. yêvo;. 

* FeveôX^íoç, tq, ov, lon. p. ytvé- 
OXtoç. 

FeveôXia, wv (Ta), voyez yevó- 
6Xioç. 

FeveOXiáÇa), f. áaw , célébrer 
Fanniversaire de la naissance. 

FeveôXiaxóç, yj, óv, natal, relalif 
à la naissance : relalif aux horos- 
copes; babile à tirer des boroscopes: 
généthliaque, en pari. dun poème. 

FeveOXiaXoYÓoj-ü), /yiaw, faire 
ou tirer Fhoroscope de, acc, R. ye- 
veOXiaXÓYOç. 

FeveéXiaXoYia, aç (íi), horoscope. 
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FeveôXiaXoYixóç, óv, relalif 

aux boroscopes. • 
FeveOXiaXÓYOç, ou (ó), faiseur 

d'horoscopes. RR. YevéÔXioç, Xóyoç. 
FeveSXcáç, áSoç ("ò), adj, fém. 

qui concerne la naissance. || Subst. 
{s. enl. íjpipa)^ jour natal. 

* FeveOXíôioç, oç, ov, Poét, p. ytvé- 
9Xioç. 

FeveOXioXoYÍa , FeveGXioXÓYoç, 
etc. comme YeveOXiaXoYÍa, etc. 

FevéOXioç, oç ou a, ov, natal, re- 
lalif à la naissance; qui préside à 
la naissance; natif, reçu en naissanl : 
Poét. qui engendre, qui produit, 
avec le owz. TÒYevéÔXiov, naissance, 
jour fatal. Ta YevéôXia, fétes ou ca- 
deaux pour célébrer le jour de la 
naissance. R. ysveOXv}. 
t FeveôXfwpa, aToç (tò) , Sc boi. 

naissance. R. YevéOXioç. 
* róv£0Xov,ou (tò), Poét. progé- 

niture, enfant, rejeton. R. YevéOXr,. 
FevEiáÇío, f. í<j(ú, commencer á 

avoir de la barbe. R. y^eiov. 
FEVEiáç, áSoç (fj), poil foliei, 

barbe de jeune homme, ou en gén. 
barbe, et nfois meuton, qfois joue. 

■k FEVEiaoxw, Dor. p. YevEiáÇw. 
FEVEiánQç, ou (ó), barbu. R. yi- 

vstov. 
FeveiStiç, iÔoç (^), fém. de yz- 

VEiáTyjç. 
FEVEiáw-ãj, f. áaa), avoir de la 

barbe, être barbu ; qfois commen- 
cer à avoir de la barbe, devenir 
homme. 

* FevEi^TTiç, ou (ó), lon. p. ye- 
VEldcTYJÇ. 

Féveiov, ou (tò), menton: barbe: 
qfois par ext. joue, mâchoire. Le 
plur. Y^vEia s'emploie pour le sing. 
R. yévuç. 

* FEveioauXXexTáS^ç, ou (ó), Com. 
qui soigne sa barbe, m. à m. qui la 
ramasse. RR. y^veiov , o^XX^y0^ 

* Fávi o, Poét. p. íyivzo, 1 p. s. 
aor. 1 de y^0^®1- 

FEvóoÔai, inf. aor. a de yCyvofJ.ai' 
FEVÉaia, wv (Ta), voy. yevéaio;. 
FevEataxóç, rj, óv, c. YevEÔXtaxóç. 
FEVEacaXÓYOç, ou (ó), comme yz- 

vEÔXiaXÓYOç. 
FfiVEcriápxyiç, ou (ò),lige d'une 

famille; qfois auleur, créaleur. RR* 
YEVEaiç, apxw. 

FEvéaioç, oç ou a, ov, qui ap- 
partient ou qui préside à la nais- 
sance.} j^MÓíí.revó<na,wv (Ta), lejour 
ou Fanniversaire de la naissance; 
féle donnée à celle occasion : p^uS 

anciennementy Fanniversaire des pfl' 
renls morls. R. YÉvecrtç, t 
f r£V£«TlOUpY£W-í), f TtGiOy Néoi 

créer. RR. Yév£<jiç, ÉpYov. 
t FEVEínoupYÍa, aç (^1), Néol. cre- 

atlon. 
t FEVEffioupYÓç, ou (6), Bibl' au' 

teur de la naissance ou de la.racc • 
Neol. créaleur. 
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ríventii ('i), naissance; gé- 

uération; origine : parexi. eréalion 
du monde, origine ou cause pre- 
mière des choses : Eccl. gencse, te 
premier livre de Moise. H. yÍYvOfjiat. 

* I'£vCTct;, a(ó), Dor. p. yssÉTr^. 
■ revsteipa, a; , Poét. móre. 

R. y£vEríp. 
* revETii, ri; (^), Poét. naissance, 

origine. 'E* yEvexr,;, dès «Ia nais- 
sance. R. yí^/opai. 

* Fevetííp, ípoç (í), Poét. pour 
YsvéT/]?. 

EEveTÚpioc. oç, ov, qui engendre; 
qui concerne la gcncralion. 

Fevéniç, ou (6), gcnératenr; 
père; celui qni preside à Ia nais- 
sance : qfois Poét. fds, R. Yi^op-ai- 

* FEVETqfftoç, o;, ov, Poét. relalif 
à la naissance. R. ysv£tt|. 

reveTuXXÍ?, [80; [i.), décsse qni 
preside à la génération ou à Ia nais- 
sance : nfois naissance, cnfantemenl ? 

FevETwp, opoç (6), Poét. p. ye- 
■itYiç. 

* Févsu, Dor, p. éyÉvou, a p. s. 
aor. 2 dc YÍYvo|j.ai. 

s- Feveu, Dor. p. yEvoü, imper. aor. 
2 du même. 
* Fsvtq, -ií; (^), Poét. p. y^voç. 

FevriO-iívat; tnf.aor.i í/cYÍyvofiai. 
* revrjtç, yjÍ8o;--?\5o; (^)í Poét, ha- 

che. R. y^vu;. 
Fev^Tai, wv (ol), à Àthènes, ceux 

qui sont de Ia même rate, de Ia 
même ramille. R. Y£VOií' 

FevrjTÓi;, tq, óv, né. R-y^YW*1- 
Fevixó;, iq, 6v, de naissance, de 

ramille, qui lienl à la famille ou à 
la naissance ; general; générique. 
*11 Y^vixiQ (i. ent, tctwji;), en t. dc 

gramm. le génilif. R. yévoç. 
Fevixw;, adv. gcncralemenl, gé- 

ncriquement : cn t. de gramm. au 
génilif. R. yevtxó;. 

> Févva, yj; (í)), Poét.p. Yeveá. 
Fevváôaç , ou (ó), homme noble 

ou bien nc, géncreux ou brave. R. 
Y^vva. 
t FevvaSóxstpa, l. YewoSóreipa. 
+ Fevvaiá^ta, f. áaw, Gloss. et 

FEvvaíÇoaai, f. Coop-ai, agir no- 
blement, sc monlrer géncreux. R. 
Yevvaíoç. 

FevvaioTrpeTnfiç, Trj;, é;, digne 
d'un homme bien né; généreux, 
noble. RR. YEvvaioç, irpÉTca). 

FevvaiOTrpETücí);, adv. noblement. 
FEvvaíoç, a, ov, i0 noble, de 

bonne race ; 20 généreux, coura- 
geux : 3° bon, honnôte : 4o fort, 
considérable: 5o excellcnt: 6° Poét. 
"alurel, innc, conforme aux senti- 
ments qu^n lienl de sa naissance, 
0rt/>cur-e;V<? digne de sa naissance, 

sa race. || 10 Toe; Yevva^0lí 
^puawv, Thuc. aux plus nobles des 
^dryses. FEvvaTo; ítitto; , Hérodt. 

J*>Ursier généreux, de bonne ruce. 
'1 10 Neavía; Yevva^0^ v-a^ i*ria* 

FEN 
(TTTj;, Hérodt. jeune homme coura- 
geux et vigoureux. Fevvaeóv ian tò 
àuò xou Taou xipiwpeícrOai, Thuc. 
il est noble, il est géncreux de se 
venger à forces égales. Tò Yevvàtov 
tou ttóvou, Hérodt. le courage à sup- 
porler les fatigues. || 3o "AvÔpa á?:- 
Xouv xac Yevvaíov, P/n/, un brave et 
digne homme.tQ YsvvaTe, Plnt. mon 
brave lionime, mon clier ami, sou- 
ventavecirome.\\^9 Fsvvaíov reíx^Ç» 
Hérodn, une bonne muraille. FevvaCa 
òSúvyj, Soph. une forte douleur. || 
5o FewaTa auxa, Plnt. de bonnes 
fignes. || 6o * Oú pioi Yevvatov àXu- 
axáÇovxi (xá^eoôai, Hom. il nVsl 
pas dans ma natnre ou il n^esl pas 
digne de ma naissance de combattre 
en rcculant. R. Y^vvct. 

Tswaiórr,;, yjTo; ("ò), noblesse; 
générosité; valeur. R. YevvaTo;. 

Fevvaioçpwv, wv, ov, gén, ovo;, 
qui a des sentiments nobles, génc- 
reux. RR. yêvv. çprjv. 

revvaió^ox0^ ^ Tême 
géncrcuse. RR. 

FEwaí;, tSo; (^), c. y£vétuXXi;. 
Fevvaíco;, adv. noblement; vail- 

lamment: qfois forlement, efficace- 
menl.considérablemenl.R. Y£vvaTo;. 
★ revváp^,irj;,ou (ó), P. p. ysvápx- 
f Févva;, ou (ó), Gl. onde maler- 

nel. R. Yevv<*w. 
★ FévvaTO, Poét. p. èyzhato, 3p. 

s. aor. 1 moy. de YÍYvolJiai* 
Fcwáw-w, f. TQua), engendrer; 

enfanter; produire. ||.>/M/)nj5//, êlre 
engendre; naítre. || Da/u le sens ac- 
tif, au lieu (f , on cm pio te 
souvent lYetvá(ty}v aor, t moycn dc 
YÍYv0{JLai' R.Y£Vva* 

FÉwYjpia, ato; (tò), ce qui est 
ençendré, fruil, produetion, pro- 
duil; rejeton , descendant, fds ; 
qfois génération : Poét. ce qui en- 
gendre ou produit. R. YSvváw. 
t r£vvYip.atít;w, f. lao), Néol. se 

propager, se multiplier. 
FevvYjixaTixó;, tq, óv, génital. R. 

YÓvvvi(jLa. 
Févvyjijiç, ea);(^), génération; 

produetion ; naissance. R. ytvváo). 
? FewYjxai, wv (ol), c. Y£vvÍTai. 
★ Fewrjteipa, a; {i\), P. fém. de 
■k Fevvrir/jp, Yjpo; (6), Poét. et 

Fevvyit^;, oü (ó), générateur; 
père; auteur, créateur. ll.Yevváw. 

Fevvyjtixo;, rj, óv, cénéralif; ge- 
nilal; qui a la verlu o engendrer. 

Fevvyjtó;, ó;, óv, engendre, pro- 
créé, né, mis au monde, d ou qfois 
par ext. mortel: qui apparlient par 
naissance et non par adoption. 

r£vvr)tpia, a; (íj), fém. de yev- 
vTitvj;. 

Fevvr(Tt«)p, opo; (ó), c. yevvyitiq;. 
Fevvixó;, to, óv , d^n bon na- 

turel; nob^, brave. R. Y£vva. 
Fevvixtô;, adv. noblement,brave- 

meht,par reffeld'un bon naturel. 
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revvo8ÓTeipa,a^(^),P.quidonne 

de la postérilé. RR. Y^vva, ôíSwjxt. 
■k Fevoíato, lou. pour yévoivto, 3 

p. p, opt. aor. 1 de YÍYvolJLai* 
■k FEvoCpiav, Dor.p.Ytsoípi\v%opt. 

aor. 1 de YÍY70!1®1* 
Fevo;, eo;-ou; (tò), naissance ; 

plus souvent race, famille, lignéc, 
postérilé, descendance, et par ext. 
nation : très-souvent, espèce, genre; 
qfois age : qfois sexe : en t. de 
gramm. le genre des noms.Tà y^vy1» 
les races, les géncrations; qfois Ins 
élémenls; qfois enfan^progéiAturc. 
R. Y^Y"70!1011- 

Fevou, impér. aor, a de YCYVopiat. 
t FEvoúatri;, ou (6), mot forgé 

par P/alon, générateur. R. yevo;. 
* Févta, cov (tà), Poét. entrailles. 

R. èvtó; ? 
Fevtiav^, í;; (^), gentiane,/;rí;- 

bablement grande gentiane jaune , 
plante. R. Lat. 

-k Fevtiáç, á5o; (•?]), Poét. m. sign. 
k FÉvto, Poét. p. cYÉvEto, 3 pers. 

sing. aor. 1 de YÍYvoH'at» devenir: 
qfois Éol. et Poét. pour SXsto, EÍXe- 
to, aor. a de alp£op.ai, prendre. 

Fevu, uo; (tò), ou plus souvent, 
Fénts , uo; (íi), menlon, mâ- 

choire; cheveux blanes, vieillesse : 
tranchant d une lame, d'ou par ext. 
lame tranchante, scie, hache, etc. 

FeoeiÔyí;. rj;, é;, semblable à dc 
la terre, RR. y^I» eÍóo;. 
t FEÓpLavti;, 10; (ò), lisez yeó)- 

(jiavTi;. 
Feóop.at-oup.ai,/' üjcroixai, deve- 

nir terre, se solidifíer. R. yíl' 
Feouxew-w, f. y\<70), posséder un 

fonds de terre. R. de 
Feoux0?» ou propriélaire ou 

cultivateurdun fonds de terre:qfois 
qui possède ou embrasse la terre, 
épith, de Neptune, RR. Y*b ^X10* 
t FEOçópo;, o;, ov, lisez^tos^ó^oq. 

r£'pa, pluriel de y/oa;. 
■y. Fepáeotri, Poét. p. yipaa-i, datij 

pl. de yÉpa;. 
f FEpáÇw, f 6.(70), Gloss, récnm- 

penser. R. yspa;. 
Fcpató;, á, óv {comp. yEpaítEpo;. 

suo. yepaítato;), vieux,Agé; respec- 
table par son âge. *() yEpaió;, le 
vieillard.Tl yepaiá^ la vieillefemmc. 
Ol yepaítepoi, les vieillards; plus 
souvent, les ifticiens du peuple, ma 
gistrats, sénatenrs, etc. R. yÉpwv. 

k FEpaióçXoto;, o;, ov, Poét. quí a 
récorce vieille, ridée. RR. yepaió;, 
9X0 ió;. 

? FEpaióçpwv, wv, ov, c. uaXaio- 
9pa)v. 

r£'paiDai, wv, (al), prêlrcsse» de 
BaccllUS à Aihènes. K. de 

Fepaípo), f ap u» («or. iy^f«P® 
ou lon. êyÉp^pa),plus or' 
recompensei-: gralifier; 1^,',^_ 'm,ec 
ner : q/ois respeclcr, 
fuce. Awpoií Tivà yep®'? • 

■20 



306 TEP 
honorer qn par des présenls. Fepat- 
peiv Tivà vwtoktiv, Hom, honorer 
qn en lui donnant une large tranche 
Ju dos de la viclime ou des animaux 
servis sur la tahle.. K. 

repaí<TTia, wv (xà), fetes en 
Phonneur de Neptnne. R. d* 

TepaíaTioç, o;, ov, de Géreste, 
adore à Géreste , epUÍi. de Neptune. 
R. repatoxó;, promontoire et ville 
d' Euoée. 

^ repaí*raTOç\ yj , ov , superl. de 
Yepftió;. 

* Tepaíw (sansfut.),P.p. yepaípa). 
TepávSpuov, ov (xò), vieux trone 

d'arbre ; Comiq. vicillard dccrépit. 
RR. yepaióí;» opu;. 

repávÔpuç, vo; (íj), même sign. 
Tepavía;, ou (ó), qui a un cou 

de grue, un long cou. R. yepavo;. 
Tepáviov, ou (tò), grue,mackine: 

géranium, herbe. 
Tepaví;, ÍSoc en t, de c/ur. 

espèce de bandage. 
FepavÍTnç, ou (ó),— XÍ6oç, pierre 

précieuse imitant la couleur du cou 
d'une grue. 

Fepavoêoma ou Fepavoêoxía, 
troupe de grues.RR. yépavo;, 

Póaxoi. 
1 FcpavoêaíTÍa, a; (V|), m. sign. 

FepavopLajría, a; combal de 
grues ou aveedes grues. RR. if* P-*" 
^opai. 

FÉPANOE, ou (^1, rarement ó), 
grue, oiseau, mackine : grue, ma- 
ckine de théátre pour enlever les 
dieux au ciei : sorte de danse in- 
ventóe par Thésée, dans laquelle. cm 
figurait sa sortie du labjrinthe: qfois 
geranium, herbe. R. yepaió; ? 

FepavouXxóc, ou (ó), corypliée 
de la danse uonunée yepavo;. RR. 
y. E>xa). 

rcpav6<p0a>|jLoç, o;, ov, qui a 
des yeux de grue. RR-y- ò?éaX(xÓ!;. 

x Fepaó;, oO (ó), Poét, p. yepaió;. 
* Fepapóç, á, óv {comp, (óiepo;, 

sup, tüTaxoc;), Poét. digne de res* 
pect ou d honneur ; respeclahle, au^ 
gusle; nohle, illustre : qfois vieux. 

Fepapoí, wv (ol), les pré 
três. R. ycpaípaj. 

FáPÁi:, gén. y£pa);^owr yépar,; 
ou yepaxo;, dat. yépct pour yÉpaí 
ou yépati plur. yápcx pour yépttta 
yepà>v pour YEoáwv, yép«(ii (Tà", 
prix, recompense; prünit. pnvilège 
lionneur, disliiiction. * 1 o yap v£ 
pa; yepóvTOív, Hom. car c'esl ie pri- 
vilége des vieiliards. R. yepcov, 

F£pá(r|jt.io<:, o;, ov, PoeV. honoré, 
lonoraljle; honoriíique: qfois vieux? 

yépa;. 
FepáoTTiOí:, oc» ov, gérastius, un 

de\ móis de l'année lacédémonienut, 
R. Yápwv. 
* Fepaffçopía, a;, (ó). Poét. hon- 

xeurs, rang lionorable. R. de 
* Fepao-^ópo;, o;, ov, Poét. qui 

FEP 
remporte ou qui a remporté des 
prix. RR. yépa;, çepü). 
t repyepip.0;, Gloss. olive qui 

tombe sponlancmenl dcFarbre.R...? 
t Fepyepoc, ou (ó), Gloss. gosier. 

R.... ? 
rápydJe;, wv, (ol), à Ríilet f les 

prolétaires, les pauvres. R. Fépyi;, 
nom de ville. 

Fepytvo;, ou (ó), à Chjrpre, pa- 
rasite. 

* FépyupaowFepyúpa, a; (à),/)or. 
pour yopyúpa. 
t Tcpôía, a; (^), G/oíí. femmequi 

fait métier de lisser. R. de 
t FépSoç ou FépSioç ou FépSv);, ou 

(ó), Gloss. ouvrier, tisserand. R. 
fiCo). 

■k rép£a,Poe/. ct lon.pour^i^oifx 
ou yépa, plur, de yepa;. 

* Fepeai, tõv (aí), Poét. pour ye- 
paiaí, pl. férn. de yepaióc. 

■k Fépeia, tov (xà), Poét. c. y£pea. 
t Fép-riv, yívo; (^), Gloss. grue fe- 

melle. R. yápavoç. 
Feprjvio;, o;, ov, élevé à Gérène 

en Messénie, épith. de Nestor dans 
Homtre. R. Tep^vía,^^ de ville. 

■k FepYiçopCvj, rj; (íi), lon. p. ye- 
pad^opía. 

■k Fepp.avo>fry);, c i (ó), Poét. des- 
trueteur des Germains. RR. FepjJia- 
VOÍ, oXXuji.1, 

Fépov, voe. de yéptav, ou qfois 
Poét. neutre du méme. 

Fepoviaywyéüí-cõ, f tq(xü), con- 
duireun vieillard. R. de 

FepovTaywyó;, ó;, óv, qui con- 
duil un vieillard. RR. yéptov, ãyw. 

Fepóvxeto;, a, ov, de vieillard. 
Fepovxeúw, f eúaco, êlre sena- 

teur. 
Fepovxía, a; {f\),pour yepouaEa, 

rénat, dans certaines villes; assem- 
blée de vieiliards, sénat. 
★ FepovTiaio;, «, ovt Poét. p.yt- 

póvxEio;. 
f Fepovxía;, ou (ó), Gloss. aíeul. 

Fepovxiduo-õ), f. otera), devenir 
dcux; radoter. 

FepovxíCcov, ovto; (ó), — olvo;, 
via qui commence à clre vieux. 

Fepovtixó;, tq, óv, de vieillard; 
de sénaleur. Tò yepovxixóv, Fassem- 
blée des vieiliards; Ie senai. 

Fepovxixu);, adv. en vieillard. 
Fepóvxiov , ou (xò), petit vieil- 

lard : qfois pour xò yepovxixóv, Ie 
sénat? " 

FepovxoSiócíaxaXo;, ou (ó, ^), 
qui donue des leqonsaux vieiliards. 
uK. yéptov, òiôaaxaXo;. 

• Fepóvxoi;, Éol. p. ye'pouffi, dat. 
fl, de yéptov. 

['epovxoxopeTov, ou (xò), bos- 
pioe pour les vieiliards. R. Je 

Fepovxoxójxo;, ou (ó), celui qui 
SOÍgne les vieiliards. RR. y. xoixéo). 

FepovxÓTiai;, aiÒoç (ó), vieux íils 
ou víeil enfanl, RR. y. 7:aTç, ^ 

EEY 
Fepouaía, a; (^), sénat; propre- 

ment, conseil des vieiliards : qfois 
par ext. députalion, ambassade. R 
yépwv. 

Cepouoiál(íi), f. áao), êlre sena- 
teur. R. yepouaía. 

Fcpouoiaxó;, rj, óv, du sénat. 
repouoiaaxY);, ou (ó), sénaleur. 

R. yepouoiá^w. 
* Fepoúoio;, o;, ov, Poét. aui con- 

vienl aux vieiliards; lionorable. ho 
norifiqne. Fepoúaio; õpxo;, Hom. 
Ie sermenl des vieiliards, pré té par 
les andem au nom du peupU. Fe- 
poúdio; oívo;, Hom. vin dhonneur, 
que. Von versait aux chefs. Tò ye- 
poúoiov , m. sign. ou simplt. préro- 
gaíives de la vieillesse. R. yéptov. 

Fe^áòiov, ou (xò), nalte de jonc 
ou dosier. R. Wj^ov. 

Fe^óSepptov, ou (xò), cuir dont 
le bouclier est couvert. RR. yéffov, 
óépjxa. 

FÉpéoN, ou (xò), bouclier do- 
sier à l'usage des Perses : claie; 
cloison : échoppe ou auvent, pour 
abri ter les marchands dans la place 
publique. R, Pers. 

Fe^oqjópoç, o;, ov, qui porte 1c 
bouclier persan. RR. yépfov, çépw. 

Fe^o^eXtóvri, ri;(i?)), tortue faile 
avec des boucliers. RR. y. ^eXtóvri. 

Fépuvo; ou reptvo;,*ou (ó), c. 
yupTvo;. 

■k Fe poda, a; (á), Dor. ^.yepoua-ía. 
Fépíin, ovxo; (ó), vieillard, d?ou 

au pl. lesanciens, les nolables: qfois 
Fancien, par rapport à d nutres qui 
onl porlé le méme nom : Gloss, que- 
nouille ou fu.seau? || II s'emploie 
nus si adjectivcmén l pour signifer 
vieux, ancien, antique. En ce sens 
on trouve le neutre yépov. ^Fépov 
cráxo;, Hom. vieux bouclier. 

Fepfôv, gén. pl. de yépa;. 
■k FEptoaía, a; (à), Dor, pour ye- 

pouaía. 
? FepwxCa, a; (à), m. sign. 
7 Féxva, a;(à), Dor. p. yeíxva. 
■k Feuôjxó;, ou (ó), Poét. p. yeuai;. 

reOpia, axo; (xò), goul, saveur; 
ce que Fou godte; déguslaiion, essai, 
avanl-gout: Néol. le déjeuner, la 
collaliou. R. yeúto ou yeúojxai. 
t FeupaxíCto, ^ íoto, JVéol. goúler. 
t r£u(jLaxiaji.ó;, ou (ó), Néol, le 

déjeuner. 
★ FeúpLeOa, Poét. p. yeuójieOa. 

Feuai;, Ea>; (íj), aclion de goú 
ler, degustalion; goút, sens du goílf. 
R, yeúto ou yeúopiai, 

Feuaxéov, verbal de yeúto et de 
yeúopai. 

Feudxripiov, ou (xò), lasse ou co- 
quille pour déguster. 

Feuarrç;, ou (ó), celui qui godte, 
degusta teur. 

Feuaxixó;, ^ , óv , guslatif, q»1 

sert à goiller. 41 yeuoxi*^ ôúvapiG 
lesens du goút. 
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Teud-ré;, ifi, 6v, goútc; dont on 

peut goúter; qui sert ou peut senir 
cTaliment. 

Feto, f yeúffío (flor lyeuaa, 
verbal, YeudTÉov), faire goúter; 
d'ou aufig. metlre à méme de god- 
ter, d^essaycr ou de connaitre. Feuciv 
ttvà |j.éXiToç, Polyb, fairí godler 
du miei à qn. AoúXou; lytvaz Ti(x-n; 
iXeuOépac;, Plut. il fil goúter aux 
esclaves les avantages de la liberte. 
■* FXuxuv yEÚffaç xòv al(T)va (s. ent. 
àvOpwTtouç), Hérodt. ayanl fait gou- 
ter aux homines les douceurs de 
Texislence. 

Ju mo yen déponent, Feúojjiai, 
/Y£Ú<TO|xai [aor. ou ra- 
rement parfail, fiftvyju. 
verbal, yeuaxéov), avec le géu. ou 
raremcnt avec lacc. Io goúter, dé- 
gusler, d*ou qfols par ext. mauger; 
Néol. déjeuner : a0 au fig. goâler 
de, essayer de; mettre à lépreuve; 
éprouver, sentir; apprendre à ron- 
naitre.jl Io FeveaQai aíp-aTo;, Plat, 
goúter du sang. FeúeaÔai xpetov , 
Plat. manger de la viaude. + Feúe- 
crôai 7cavôr)|j.ou o-cpatou, Soph. man- 
ger ou dévorer Farmée enlière.JJ i* 
FeúcraaQai àp^ric^ Hérodt. goúter 
du commandenient. reu<yó|X£ea àX- 
XyjXwv, Hum. nous nous éprouverons 
Tua Fautre, nous essayerons nos 
forces, FeOeffOai x£tpã>v, Hom. goú- 
ter ou essayer du combal, m. à m. 
des mains. Ftveffôai TfévOou;, 
faire Tessai de la douleur, ou sirtijUe- 
menttn éprouver. FEÚEaOai 6o 
pa;, Aristoph. essayer d'ouTrir ou de 
se faire ouvrir la porte. 

FÉ-iorPA, a; (^j), pont: qfois di- 
gue : en t. dè tactique, Tespare qui 
sépare deux rangs de troupes ou 
deux armées. 

FsçupepYá-nj^ou (ó), c. YeçvpO' 
Tcoió;. 

reçupia<T(ióç, oõ (ó), comme ye- 
çupiapói;. 

FeçupCCt»», f. Íooí, assnillir par 
des brocards, par des plaisanteries 
grossières, occupaúon des oisifs pta- 
cés sur le pont pendanl les mystcres 
cCÉleusis. R. Yé9uPa- 

Feçúpiov, ou (xò), petit pont. 
reçupKTpó;, ou (ó), brocard 

plaisanlerie, injure. R. Ye^pfsW. 
FeçuptaTri;, ou (6), railleur. 
r£cpupoTcoi£ü>-í),/ tquo), faire un 

pont. R. de 
FEçupoTtoió;, ou (ó), celui qui 

'^it un pont. RR. y- "^oieío. 
FecpopoupYCa, a; (íj), comme y^- 

ÇÓptodi;. 
Feçupótú-ci), f. d><Ta>, joindre par 1,11 pont; faire communiuuer paa 

One jetée, par une levée de terre: 
^onir de d igues; arréler par une 

'Soo. R. Y^çupa. 
Feç^pto^aj aTOç (Tè), pont, je- 

*ce ou digue. 

FEíi 
Feçúp&xriç, ewç (■?!)» construction 

de ponts, de dignes. 
Feçupwnó;, ou(ó), ingcnieur qui 

fait un pont ou une digue. 
FEWYpaçéw-õ) t f- ■rç,JÜ, > décrire 

la terre; écrire sur la géographie 
ou Féludier: act. décrire géograplii- 
quement. R. YewYpáspoç. 

FEWYpaÇÍa, a? ("'l)» géographie: 
primit. descrintion de la terre: qfois 
carie géographiqiie, mappemonde. 

FefOYpaçixó;, y\, óv, géographi- 
que, relatif à la géographie. 

FefDYpaçtxcõç, adv. géographi- 
quemenl. 

FcfOYpáçoç, ou (ó), géographe. 
RR. rn» YP»?"- 

FEtoôaiaía, a; (^), partage des 
terres; arpentage. RR. y^Í» Saíw. 

FEtóôri;, yj;, eç, terreux; plus 
raremeut, terrestre : qfois de terre 
basse ou de nlaine. Fewíyjç Xí6o;, 
géode, sorte de pierre, AvOpaÇ Ye' 
díOr,;, lignite,/ojí/Zc. R. y^Í- 

r£6)Xo(p(a, aç et 
FeojXoçov, ou (xò), hautcur, col- 

line. RR. y*)' Xóipo;. 
FewXoço;, o;, ov, élevé ou amon- 

cclé en forme de colline: qfois gros- 
sier, stupide, insensibie. 

? FEwp-avxEÍa, a; (í)), divination 
par le moyen desbruits soulerrains. 
RR. Y^t pávxiç.^ 

F£wji.Exp£to-cõ , f. rjdfi), mcsurer 
la terre, ou act. arpenter, mesurer: 
écrire sur Tarpentage ou Ia géomc- 
Irie, s'en occuper, Féludier. R. de 

FeoqxExpri;, ou (ó), arpenteur; 
géomèlre. RR. yr[y |X£xpov. 

FEwp.expía, a; (íj), arpentage; 
géomélrie. 

r£W|iexpix6c, yi, óv, relatif à la 
mesure des terres, à larpenlage : 
habile arpenteur ou savant géomèlre: 
géométrique. 

recop-expixa»;, adv, géométri- 
quement. 

FewpiiY^;, "nc, éç, mélé de terre. 
RR. Y*h |JL{YvU|J.I. 

FEWfxopta, aç ("?)), porlion ou lot 
de terre. R. Yetopópoç. 

r£w(i.opixó;, ri, óv, relatif au par- 
tage des terres. 

r£ü)(iópiov, ou (xò), lot de terre. 
reojjjLÓpo;, ou (ó), distributeur 

de terres : plus souvent, possesseur 
de biens-fonds, propriélaire : Poét. 
(ó, ^i), qui cultive la terre. RR. y^i 
pefpo). 
t re(i)vóp.yi;, ou (ó), Gloss. et 

Fetovóiio;, oc, ov , qui partage 
les terres entre des colons, des hé- 
ritiers, etc. RR. y^. ve^lü). 

FEWTrÉôtov, ou (xò), dimin. de 
FEtímEÔov, ou(xò), c. Yifaeòov. 

★ FEíOTTEÍvr;;, ou (ó), pauvre, qui 
travaille à Ia terre. RR. y^* Tieiva 
ou Trévopat. 
♦FEü)7tovÊO>-c*j, f. -f\au>, travailler 

à la terre. R, Yíonrovoç. 
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FEtóirovía, a; (íj), agricullure. 
Fecotcovixó;, rj, óv, relatif à Ta- 

gricullure. || FEtouovxá, ã>v (xà), 
trailé ou poeme sur lagricullurc, 

? Fewttóviov, OU (xò), c. YÊO)7iov(a. 
Fewtióvoç, ou(ó), qui travaille à 

la terre; agriculleur. RR. Y^h^ovóo). 
* FEwpai, ã>v (oi). Gl. p. Yeuhpai. 

Fewpyew-w. yf riaw, i0labourer, 
culliver, ferliliser,exploiter,rt«/í/<?^. 
et au fig. : a0 étre agriculleur ;iavoir 
des terres. || Io Fewpyeiv j^topav, 
Hèrodn, culliver un pays. *0 NeTXo; 
YEwpYEÍ xàç àpoúpaç x-i; Ttapóòíp, 
Hèliod. le Nil baigne et ferlilise les 
sillons. Fí; Ye,i)PYoytJLóvT), Lex. terre 
cultivée. OÍvoç Yea,PY0^tJLev0í» Géop. 
culture du vin, c. à d. de la vigne. 
Au fig. ''AoÉêEiav y£(*)PYeiv» Has. 
pratiquer Timpiété. FeüjpyeTv xàç 
Káp^aç, Théod. inslruire dans la fo;. 
les habitants de Garres. FEiopYèív 
xà; aufjLpopá;, Grég. exploiler les 
desastres publics. || a® OI Yeü>P' 
YOuvxe; , les agriculleurs. 'Ex xoú- 
xwv Y£wPYe^ xal yéyovocç, 
Dém. voilà ce qui ta rendu un riche 
propriélaire et un homme impor- 
tam. RR. Y^t £PY0V' 

FEtópYT.pa, axo; (xò), champ cul- 
livé; travaux agricoles. R. y£íiíPY^w« 

r£ü)pYri<n|i.o;, o;, ov, qu'ou peut 
culrtver; labourable; fertile. 

FEtopYÍa, a; (-ò), agricullure, el 
par ext. culture, au prop. et au fig, : 
champ cultive; terre, domaine, pro- 
priélé. R. y£o>pyó;. 

FEfnpY^ó;, rj, óv,agricole, rural, 
aratoire : qui préside à l agriculture : 
habile agriculleur. *11 Y£ojpYixió (í« 
ent, xe^vy)), la science de l agricul- 
ture, || Subst. FEcopYi^á, wv (xà), 
traité om poeme sur l agriculture. 

FewpYiov, ou (xò), champ culti- 
ve: qfois reco 1 te, moisson? 
f FeiopYfxvjç, ou (ó), Néol. labou- 

reur, cultivaleur. 
Fewpyó;, 6;, óv, qui travaille à 

la terre. || Subst, (ó), agriculleur, 
cultivaleur, laboureur: qfois par ext. 
vigneron. RR. Ytj, IpYov. 

rEwpYwÔY);, r,;, ê;, d^griculteur, 
agreste, rustique. R. yeojpyó;. 
t FEtipE;, o),^ (ol), Gl.p, Yeiwpou» 

FÊtopu^Éw-tõ, f. iQoa), creuser la 
terre ; percer une mine ou faire un 
fossé. R. Y£wpú^o;. 

FEwpu^ía, a; (íj), action de creu- 
ser la terre. 

Fxfopúvo;, o;, ov, qui creu seja 
terre. {) Subst. (ò), mineur. RR. Y^r 

òpúaoo). 
FEtóOTcopów-cá, /riaw, cnscmen 

cer la terre. RR. y^» ontipu*- -, 
rEUTO^Ía, (í). labo""!!

fena lo 
r£ü.TÓ|xo;, oí, ov. ) bourcur. 

sem de la terre . P<"'- 
W. action deman- 

ger de la terre. KR. Tpo>Y<o. 
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rewçáyoç, oç, ov, qui mange de 

la terre. RH. ?aYe^v' 
reajipavYi;, riç, éç, qui ressemble 

à de la lerre. RK. Y^i cpaívo{Aai. 
reojçaviov, (xò), endroil de 

Hle de Samos d'ou Con tirait une 
torre employèe en médecine. 

rewçópoi;, oç, ov, qui sert à por- 
tcr de la lerre. RR. Y"n» Ç^pw. 

r£o>çúXaÇ, axoç (ó), garde-cham- 
pétre? gardien du pays, des fronliè- 
res? RR. Y^t 9^»$. 

rewxapTÍ!;, tq;, áç, qui se plait à 
terre ; terrestre : au Jig. bas, hum- 
ble, vil. RR. y^Í» yj^pto. 

Th, gén, y-?!; (tq), contr, pour Yea 
ou Yata, terre, dans tons les sens : 
clément terrestre; globe terrestre : 
portion de ternloire, pays, conlrce : 
lerre cultivée, champ, domaiue, etc, 

r^Y^vérríÇ, ou (ó), enfant de la 
terre , épith. des géanls : natif, en 
parlant des métaux : indigène, en 
parlant des Uabitants cCun pays. RR. 
Y5)» TÍYv0[xat. 

r^Y^-n;, tqç, éç, né de la terre. 
Oí les géants. 

rr(5tov , ou (tò) , petit champ , 
pelite propriété rurale. R. y^Í- 

rrjQaXéoç, a, ov , Poét. joyeux, 
gai. R. Y^Oéw. 

* r^6ev,rtí/e. Poét. dela terre; (jfois 
du pays, de la patrie? R. y^Í- 

ruBEQ-õ», f. Y^O^ow (aor. èy^- 
Ovjoa. par/. YÉY^Oa» dans le sens du 
présent)y Poét. ou rare en prose, ex- 
cepíé auparf. se réjouir, — tiví ou 
etu tivi, de qe. R. Y^tto. 

■k FriOofiai, Poét. m. sign. 
■k FyíOo!;, eoç-ou:;, Poét. ou rare cn 

prose, joie, allcgresse. 
■k ryjOoaúvYi, yiç (í)), Poét.rn. sign. 
* ryiOóouvoç, Y), ov, Poét. joyeux, 

transporte de joie. 
■k FyiQocrOvw;, adv. joyeusement. 

FrjQuXXíç, íôoç (^), ciboulelle, es- 
pace d'ail. R. de 

Ftíôuov, ou (xò), sorte de ciboule 
ou de poireau. R...? 

k FrjOa), Poét. et rare p. yy]6£ü). || 
Le mny. rriOo(jLai esl pias usité. 

■k Fr/ivo;, yj , ov, Poét. de terre, 
tait de terre, terrestre. R. 

■k FyíÍo;, oç, ov, /o/i. de lerre. 
■k FrjtTYjí;, ou (ó), /on. agriculleur. 
-k F^xivoç, oç, ov, P. qui ébranle 

la terre. H Suòst. (ó), tremblement 
de terre. RR. y-fi, xivéw. 

■k FyiXexyíç, r,;, éç, Poét, qui cou- 
•be par terre. RR. y^, Xé^oç. 

FVjXoçoç, ou (ó), éminence, col- 
Jae. RR. Y^' Xóçoç. 

Ft^fxai, inf. aor. i «c/. í/eyapéa). 
7 Friptópoç", ou (ó), p. yeoiiiópoç. 

' 1 FY^ouxeco-W, / YjtfO;, c. ysouxéo). 
i Ftíouxoí, oç, ov, c. yeouxoç. 
* Tffiytui, f. riaoi, lon.p. Y-w/im. 

rr.Ttêaov, ou (tò), fonds de lerre; 
iardin ou terrain altenant à une mai- 
sou. RR, yí, tvéSov, 

FHP 
t FYiuáxxaXoç, ou (ó), mot forgé, 

racine cnfoncée en terre. RR. yí;, 
TOXOOOtXoç. 

FYiTrexYÍç, "^ç, é;, qui tombe à 
terre. RR. yíi, tzítztu). 

■k FYiTtovéo), FYjTcovía, FrjTróvoç, etc. 
Poét. p. yewTcoveo), yecúirovía, etc. 

■k FrjTtoxoç, oç, ov, Poét. bu par la 
lerre. RR. y^, tuívü). 

F^pci, dat. de y^paç. 
FYjpaióç, á, óv, vieux. R. yí^paç. 

■k FYjpaXsoç, a, ov, Poét. m. sign. 
•k FYipáXioç, a, pv, Poét. m. sign. 

F^paixa, axoç (xò), vieillissement, 
vieillesse. R. yYipáaxa). 

P/ipávai, inf. aor, 2 de yYipádxw. 
Fripavaiç, etoç (t?)), c. y^paoiç. 

■k FYipávxeoot, Poét. dat. pl. de yy;- 
páç, ãaa, áv, part. de yrjpáoxw. 

■k F-ppaóç, 6ç, óv, Poét, ^7. yYjpaióç. 
t F^paç, eoç-ouç (xò), Néol, pour 

Fhpas, aoç-ajç, í^aí. yòpot, acc. 
y^paç (xò), vieillesse: par ext. vieille 
peau que dépouillent les serpents, 
les insectes, etc. R. yspcov. 

FYipáç, aoa, áv, part. aor. 2 de 
yYjpáaxca. 

Fiopao-tç, ewç (f), Faction de 
vieillir. R. yYjpáffxw. 

FYípáoxto, f YYipáioixat ou ra- 
rement yYipáou) {parf yey^paxa. 
aor. èyòpaoa ou rarement aor. 2 è- 
y^pav, a ou Cinf yYjpávai et le part. 
yYjpáç, ãara, áv), vieillir, devenir 
vieux, d'ou qfois au fig. s'user, dé- 
périr. |) L*aor. 1 èyòpaoa se trouvc 
employé qfois dans le sens actif, 
faire vieillir. R. ytipaç. 

Fvjpáoj-u) {imparf. èyippcov), rare 
pour yvípáaxa). 
t ryipEi,iVeí>/./;.yópa,í/aí.í/cY^paç. 

Fiópeiov , ou (xò), aigrelle plu- 
meuse d^n cbardon qui déüeunl, 

^ FYipeíç, etoa, év, Poét. et rare 
p. yYipáç, part. aor. 2 de yYipáoxa). 

k FYipoêapYjç, yjç, £ç, Poét. accablé 
de vieillesse. RR. ytípaç, pápoç. 

■k FYipoêooxew-w, f iQoa), Poét, 
comme yYipoxpoçea). 

k Fyipoéooxía, aç (í)), Poét. comme 
yYjpoxpoçía. 

* FYjpoSodxóç, óç, óv, Poét. com- 
me y^poxpócpoç, qui nourrit les vieil- 
lards. RR. yppaç, póaxa). 

FYipoxop-eTov , ou (xò), hospice 
pour la vieillesse. R. de 

FYipoxop-Éw-w, yr-rçoo), avoirsoin 
d'un vieillard, fouruir à ses besoms. 
R. YYipoxóp-oç. 

rYipoxop.ía, aç (fi), soin qu'on a 
d'un vieillard. 

F^poxop-ixóç, r\, óv, relalif au 
soin des vieillards ou à un hospice 
de vieillards. * 

Fyipoxójjloç, oç, ov, qui a soiq 
des vieillards. RR. y^paç, xopiea). 
t F-^poç, eoç-ouç (xò), Cl. p. yripaç. 

FYipoxpoçetov, ou (xò), pension 
ou hospice de vieillards. R. de 

FYjpoxpcféw-w, / 'ífftó, nourrir 

rir 
un vieillard ou des vieillards; act. 
nourrir la vieillesse de, acc. R. yy^po- 
xpóçoç. 

FYjpoxpOfpía, aç (^), entrelien ou 
regime d'un vieillard. 

FYjpoxpóçoç, oç, ov, qui nourrit 
la vieillesse. RR. yripaç, xpéçw. 

Fr^ooípopéaj-w, f yí<t(o, supporter 
le faix de la vieillesse : act. suppor- 
ter quelqu^un dans sa vieillesse. 
RR. y. çépo). 

k F^puyóvoç, oç, ov, Poét.quireiui 
un son mélodieux. RR. YYÍpu;,YÍ- 
yvojxai. 

k F^pup-a, axoç (xò), Poét. son, ac 
cent, voix. R. YYipúw. 

k Fflprs, uoç (^1), Poét. ou rare en 
prose, voix harmonieuse, ou simplt. 
voix, chant, son de Ia voix, ou en 
général, son, bruit, mclodie. 

k FYipúü), f úow, Poét. parler; 
faire enlendre sa voix; chanter; 
rendre un son, le plus souvent un son 
barmonieux ; act. chanter, dire, cé- 
lébrer. * FYjpúeiv xiv( ou itpóç xiva, 
Hom. disputer à qn le prix du chant- 
|| Au moyen, m. sign. R. y^puç. 

F^pcoç, gén. de y^paç. 
F^xscov, ou (xò), comme yYjOuov. 

k Fyixyjç, ou (ó), Poét.p. yyiixyjç. 
Frjxop.éw-tõ, comme ye(oxo|ji,ew. 
Frjxópioç, oç, ov, c. y£Ci)xóp.oç. 

? FyjTpeçiQç, "óç, éç, nourri de la 
terre. RR. yYÍ,xp£?w. 

FYiçayÉco-w,manger de 
Ia terre. R. de 

F/içáyoç, oç, ov, qui mange de 
la terre : qui vit de la lerre, dr^ 
fruíts de la terre, d'ou par ext. pau- 
vre. RR. yíi, çayeTv. 

F^^uxov, ou (xò), lerre frcxicbc? 
terre vegélale. RR. yíi, yius, 
t FYjwpai, 5>v (ol), lisez yeiwpat. 

Fiyavxatoç, a, ov, et 
FtyávxEioç, oç ou a, ov, et 
Ftyavxiaioç, a, ov, de géaid» 

énorme, gigantesque. R. yíyaç. 
Fiyavxiáaj-òj, f. ádto, ressemblt>r 

à un géanl, faire le géant. 
k FiyavxoXéxeipa, aç (íj), Poct- 

fém, de 
* FiyavxoXexYjp, íipoç (ó), PoéL ^ 
* FiyavxoXéxYjç, ou (ó), Poét. des 

trueteur de géanls. RR. yíyaí» 0 

Xup.1. 
k FiyavxoXéxtç, i5oç(fé),fém.d^P 
k FiyavxoXsxtop, opoç (6), Po? • 

comme yiyavxoXEX^p. ( 
Fiyavxojiaxía, aç (■íj), combat d^ 

géants ou con Ire les géanls. R^* 
focí, p-áxi. 

* .1 iyavxopai(jxY}ç, ov {o), tu 

qui terrasse ou abai les géants. R 
. poét. * 1 lYavTOfOtKTTOÇ, Oi, ot, ' 

m. sign. i 
* riYavtoçõópo;, oç, ov, P°el' ^ 

tueles giaiils. RR. Y- «fòeípo)- 
"* riYttvTopóvoç, ou (ò, h),m- "" 
RU. Y- çovsúto. 
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r^avrofóvtyjc, ou (ó), Poéi. 

m. sign. 
FiyavTwSric, yjç, eç, gigantesque. 
FírAPTON, ou (xè), pépin de 

raisin, (Cou au pi marc de raisin ; 
^foís Comiq. pour alÔoíov. R...? 

riyapTwSr);, yj;, g;, rempli de 
pépins; semblable à un pépin. 

rírjLS, avxo; (ó), geanl. RR. y^, 

FiyyíStov, ou (to), visnage ou 
herbe aux gencives, plante omhel- 
itjere. R...? 

Fiyyíç, (5o;(^), rarep, yoyyuXC;. 
FiyyXápiov, ou (tò), dimin. de 
FíyyXapo;, ou (ó) , petite ílúte 

chez les Egyptiens. R. yíyypa;. 
t FiyyXtCo), f. (ato, Gl. menacer: 

primit. chalouiller? R. yapyaXí^w? 
t FiyyXKTpió;, ou (ó), rire causé 

par le chatouillement, rire convidsif. 
R. yiyyXCÇw. 
t FíyyXo;, ou (ó), Gloss. nain. 
t FiyyXuixaíoç, a, ov, Gloss, et 

FiyyXuiioei&íç, rj:;, é;, fail en 
forme de charnière. RR. yiyyXupioç, 
elSo;. 

FiyyXujxoeiSw;, adv. en forme 
de charnière. 

riyyXup6oiJLai-ouu,ai, f. (o6tq<to- 
ptai, s'emboíter. R. de 

FírrATMOS, ou (ó) , gond, char- 
nière ; charnière ou articulation des 
membres; ginglyme, en anatomle. 
R. yXúço). 

FiyyXupitüSyi;, tqç, e;, comme yiy- 
yXu(io£i2TÍ;. 

FiyyXujjLwxó;, 6;, 6v, embojté : 
qui roule sur la charnière. 

? Fíyypa, a; (^j), comme yíyypaç. 
Fiyypáivoç, r), ov, cpii concerne 

la lldte nommée yíyypa;. 
Fiyyoaívw, f. avuj, jouer d^me 

espèce de Rute nommée yíyypa; : 
cner comme les oies. R. yíyypaç. 

Tiyyç>avxó;, r], óv, que Ton jone 
nu que 1 on peut jouer sur la íliile 
nommée yíyypa;. 

FírrPAL, ou (ó), petite flute au 
•^on nazillard, sorte de hautbois. 

Ftyypaff^ó;, ou (o), son de la 
fláte nommée yíyypa; : air joué sur 
C^lle espèce de Uuie. 

Fíyypyj;, ew (ó), />. yCyypa;. 
SVyypo;, ou (ó),m. sign. 
ríy?.u|xoç, ou (ó), c. ylyyXujjioc. 
FiyXupLwSrj;, c. yiyyXu[j.wÔY);. 
FírNOMAi ou FívojJiai, f. yev^- 

xopai (aor. èyevópL7)v, ou rarement 
eyev^ôyjv yeyévrijjLai owyéyova, 
ce dcrnier a souvent le seus du pré- 
sent)t i® naitre; a0devenir: 3° élre, 
'xister; se trouver, avoir lieu, arri- xer ; 40 ètre ordinaire, arriver sou- 
vent ounaturellement: 5° soccuper 
^e, élre occupé àquelque cliose. || 
10 ★ Olxov, 661 yevóp.Tiv {jjour iyevó- 
W), Hom. la maison ou je suis né. 
l eyovev ou)r auxtj) (ióvq>, Plat. ce 
nest pas pour lui seul qu'!! tvt né. 

rir 
feyfivvíoOat xupávvou Trarpoç, Lex. 
avoir un roi pour pcre. Feyovévai 
PAxiov ãXXwv, Isocr. Temporter 
par la naissance sur les autres. Fe- 
yovw; Itt) xpía (xóvov àTroXeÍTtovxa 
xwv éxaxóv, Isocr. âgé de 97 ans, 
m. à m. étant né depuis cenl ans 
moins trois. Feyovò); xpiaxodxòv 1- 
xo;, Grég. étant dans sa trenlième 
année. Tà yiyvópieva, qfois les pro- 
ductions, dou par ext, les fruits, les 
revenus. || a®'laoTraXíjc [xá/ji yí- 
yverai, Thuc. le combat devient c- 
gal.||30 Ftvojxai l-nrí TaÚT/jç Ttlçyvw- 
ixyjç, Dém. jc suis de ce sentimenl. 
Féyove tyj ttóXei õvopia, Lex. cette 
yille a poúr nom, m. à m. le nom est 
à cette vi lie. 'Eyeyóvei ôi' òpyvjç, 
Plat. il ctait en colère. Fívopaí <toi 
81'Aristoph. jesuis ton en- 
nemi. 01 èv 8uvá|i.ei ytyvójjievoi, 
Dém. les hommes en place, ceux 
qui ont le pouvoir. 'Ett' èXiríSò; yí- 
veuôai, Plut, élre dans raltente, es- 
pérer. Fòvópievoi âv alxíot, Plat. mis 
en cause. FevójiLevo; Iv éauxw, Lex. 
étant maitre de soi, étant revenu à 
soi. 'Eirel èyévETo èTit FúvSy] ttoxoc- 
(xw , lorscpril fut sur les bords 
du íleuve Gyndès. FívsírOai èç' éxé- 
poi;, Thuc, se reposer sur dautres; 
dépendre d^utrui. FívovTai TiáXiv 
útiò toT; 'PaJp.aíoií;, Plut. ils retom- 
bent sons le joug des Romains. Fevó- 
JJLEVOl à7i:Ò Xtl; àxpOOUTEWC, Plllt. 
ayant cessé de suivre ces leçons. VE- 
Ôwxe Saxúpo) éauxou tiote yevojxé- 
vw, Dém. il donna à Salyrus, autre- 
fois son esclave, m à m. qui avail été 
à lui.Tí yéyove 8xt, Bibl. qifest-il ar- 
rivé, m. à m. q^y a-l-il pour que...? 
FivExod croí xaxõj; [s. ent. xà irpá- 
yixaxa), Dém. lout va mal pour vous. 
Míj yÉvoixo, Dém. à Dieu ne plaise. 
Tà yiyvójieva, les chosesvqui arri- 
vent, les événements. 'EXttíôec ou 
yiyvopEvai, Lex. espérances qui ne 
se réalisent point.|j40 riyvó(j.£voi xó- 
xoi, inlérêts ordinaires ou raison- 
nables. || 5° rívop,ai Trpòç xò cxo- 
tceív, Dém. je suis à examiner, ie 
ni'occupe d^xaminer. Fevóixevoc ev 
7cotiQ<T£i, Isocr. o^cupés de poésie. 
I<pó5pa yEvop.évYi irpò? xw Ttpá- 
yp,axi, Plut. fortement occupée de 
cette affaire. FívEcrOai 7r£pl xò cruix- 
^ouXeúeiv, Isocr. s'occuper de déli- 
bérer en cornmun. 

Le parf. Féyova {plusqp. èysyó- 
veiv), s* emploie souvent pour unpré- 
senl, élre, exister; souvent, élre âgé 
de, avec 1'acc. V. ci-dessus, n0 1 et 1. 

L'aor. mor, èy£ivá{xr)v a le sens 
actif engendrer, mettre au monde. 
* 0eá oe yEÍvaxo [i^xyip, Hom, une 
déesse Pa donné le jour. 'Eveçuítê 
xaí; yEivajxÉvai; Epwxa xou èxxpE- 
çêiv, Xén. il a placé dans le coeur des 
mères le désir de nourrir leurs en- 
fants. En ce. sens il peut se rappor- 
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ter à yfivváto. || On le trovve aussi 
mais rarement et Poéi, pour èyEVÓ- 
jxyjv dans le sens neufre. 

FirNftSKa ou Fivtóaxw, f. yvw 
cropiai [aor. lyvtov, toç, to, w(jlev, etc. 
parf. souvent dans le sens du pré- 
sent, lyvwxa. parf.pass. Éyv(«)(T(i.ai. 
aor. pass. lyvcíxjQTjv. terbal, yvo»- 
(jx£'ov), 1° connaitre; reconnaitre; 
savoir; comprendre : 10 penser, ju- 
ger, élre davis que : 3° décider, dé- 
créler, et par ext. juger, condiim- 
ner : 4° résoudre, se résoudre à: 5° 
connaitre, avoir commerce avec/jj 
Io FvtõOi oEauxóv, Hérodt. cohnais- 
toi toi-mèine. "OpviOa; yvcávai, 
Hom. connaitre les oiseaux, c, a d. 
avoir la science des présages. Ouôeí; 
xôIjv èxEÍvu) yvwrOÉvxtov, Hérodn. 
aucun de ceux qiPil avait connus. 
Ou yivwaxto «xe xí; ÉT, Lex. je ne te 
connais pas, je ne sais qui tu es, 
*"Eyvo) 8' ifí xeivo;, Hom. il me 
reconnut aussilôt. Touxo c-açw; yt- 
vtúaxw, Xén. je le sais bien. Fi- 
vcódxco os èTciOu|j,ouvTa, AVn. je sais 
que tu désires. Fívcúctxe ouxo);, w, 
è[xou y£ àyü)vioup.E'vou, Xén. sache 
queje dois combattre. O-jxo» yivw- 
oxexe w; ouSè uau(TO[i£vou, sache/. 
que je ne finirai point. Ilaxápa y(- 
voxtxe íywn tEp|itiv, Luc. sache que 
tu as pour père Mercure. "Eyvôa jav 
à7ro7t£(i.Tcó{X£voi, Thuc. ils surent óu 
ils comprírent qu^on les renvoyait. 
Tou; Xóyou; xtbv 'AOyjvaíwv oú yt- 
vcáffxa), Thuc.jt ne comprends rien 
aux discours des Alhénieus.||20 IlEpt 
xoúxcov ouxco yivtóoxo), Xén. sur ce 
sujet voilà ce que je pense. ®A yi- 
vóxtxw, Dém. ce que je pense, mon 
opinion, mon avis. 'Opôõ); yj xaxíi; 
yivdxrxEiv, Lex. penser bien ou mal. 
|| 30Tà upTv èyvoxrpiva, Dém. vos 
décrets, vos résolutions. TòpiavieTov 
lyvw xote fjjxExÉpav Eivai x^v AIet- 
(rfjVYjv, Isocr. loracle jugea alors 
que Messène nous appartenait. 'A- 
ôtxa Tiepi á|xou eyvtouxEv ó Zev^ 
Luc. Júpiter m'a jugé injusloment. 
Kpídt; úiiò xwv èyOpwv èyvwirjxévr,, 
Isocr. jugement porte par des enne- 
mis.||40 Májnrjçèyvwxw; àTíÉ^Eoôai, 
Plut. ayant résolu de s^bslenir du 
combat. 'EyvaxTjxEvov ècxí, Luc. on 
est résolu de, avec 1'infin. Sxépystv 
xotç èyvtúgpLEvolç, Luc. s'en lenir à 
ce qui a etc décidé. || 5° OuSEpíav 
Eyva), Plut. il iPeut de commerce 
avec aucune femme. 

Au passif riyvtó(TXO|j.ac ou yi- 
vwoxojJLai, f yvcúCTOrjaop.ai (uor. 
èyvtóaÒyjv, etc.), étre connu, recon- 
nu, compris; élre jugé, résolu, et 
autres sens corrcspondants a ceu.i 
de Vactif. . 

Au moyen, l'on ncmploie q" 
lefulur j, ' 
6YVM(7|j.at, dant le sent / 
vou;? 
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* ríveto, Poéí. p. iyívexo, 3 p. s. 

mparf, de ytvoijiai. 
rÍNN0ST ou (6), fruit avorlé d'un 

.'ccouplement coiitre nature : ifois 
mulet. R...? 

rtvO|x.a;, le méme que ylyvoiiott. 
rivwoxM, te méme que yiyvwoy.u. 

t rtooov, ou (tò), lisez yelooov. 
rXaYáM-ü) \sans fit.), regorger 

de lait. || du pari, Dyvówv. woa, 
Poét. pour yXayüv, Uiteux, encore 
éloigne de Ia maturilé. R. yXáyo;. 

* rXayEDÓ;, á,óv, Poét. de lait, 
laijeux, abondant en lait. 

rXa.-epóxpooí-ouç, oop-ouç, oov- 
ouv,l>lai)C corame du lait. RR. yXa- 
yEpó;, XP""- 

* DaYÓEi;, Eoaa, ev, Poét. m. ligu. 
* TXayoTtiíS, íyo; (í, í,, xè), qui 

fait cailler le lait. RR. y).. Ttipyvupu. 
* D.áyoç, eos-ou; (xò), Poét, pour 

yáXa, lait. 
* Dayótpopo;, o;, ov, Poét.p. yx- 

Xaxxóxpoço;. 
* rXayóxpou?, Poét. p. yaXaxxí- 

XPouc. , . , 
* rX.aydwv, Poct. part. de yXayao). 
* FXáílta. [aor, a lyXaSov ?), Poét, 

crier ou chanler, en pari. d'un oi- 
seau ; selon d"autres, hattre des 
ailes, ou plutôt, crier en battant 
des ailes. R. xXáCo) ? 

+ rXaxáio-ü, Gloss. p. yXayáw. 
» rXaxxoçáyoí.rXaxxoçópoç, rXa- 

xxóxpooP. p. yaXotxxoçáyoç, etc. 
IXauáta-íõ, f. xoto, Àtt, p. Xx- 

p-áw, ètre chassieux. R. de 
rXápur), ti; (X;), Mtt. p. , 

chassie. 
rXa(iu|iáw-(ã, élre cliassieux. 
rXá|i'jÇo;, o;, ov, chassieux. 
rXaptupóç, á, óv, m. sign, 
D.ap,w5ii;, t,f ;, rn. stgn. 
r>.á(jLa)v, tovoç (ó), m. sign. 

t rXavtc, ISoí (X), ou mieux 
náviç, lio; ou £(.>; (ó, X). glanis 

ou iWure. poisson qui mange i'nnior- 
ce sans loucher à Chamecon. R. de 

TaÍnos, ou (X), li vène, animal 
féroce; Gloss.et primitiy. paresseux, 
faincanl? 
t D.áÇ, gén. yXayáí ou yXaxóç ou 

yX.axxóí (xò), Gramm. pour yáXa. 
rXó{, axóç (X), sorte d'lierbe i 

sue laiteux. R. yáXa. 
? rXáirxo), f yXá'y(.>, c. yXápu. 

rXapí;, ÍXoÇ W' marteau poin- 
tu d'un côté et trancham tve fautre 
pour lailler et polir lespierres. R. 
yXáço> ■ 

* rX.auxrjrcápo;, o?, ov, Poét. aux 
ondes d'azur. RR. yXauxóc, itópo;. 
^ rXauxiáM-õ>, / áoo>, Poét. pri- 

mit. élre glauipie, prendre une lein- 
te bleue ou azurée : regarder avec 
áes yeux bleus et brillanls, en par- 
lanl da lion. R. yXauxó?. 

rXaui'!5tov, ou (xò), dimin. de 
yXaüxoç. , 

rXauxíÇoj, f. íxw, se colorer en 

FAA 
bleu : avoir celte maladie des yeux 
qui les i^nd bleus et troubles. 

FXarjxtvíSiov, ou (xò), dim. de 
rXauxTvo;, ou (6), glaucin,/?o/V 

son, le même que y^auxo;? 
rXaúxivo!;, y), ov, bleuâlre. 
rXaúxiov ou rXauxíov, ou (xò), 

glaucium ou navot cornu, plante : 
garrot, ou selon d'autres morillon, 
espèce de canard. 

•k D.auxióojv, wca, Poét, p. ylysj- 
xitóv, pari. prés, de y^auxiáti). 

D.auxtaxoç, ou (ó), dim, de yXau- 
xoç, nom de poisson. 

rXauxoei&fj;, tq'» bleuâtre ou 
verdâlre, qui parait azuré : qfois 
semblable à une cliouette ? RR. yXau- 
x6; ou yXaúÇ, elSo;. 

* rXauxó[X(xaTOç, oç, ov, Poét. 
aux yeux d'azur. RR. yX. õ{xp.a. 

rAATRÓs, "n, óv, glauque, azuré, 
d'une couleur pâle entre le vert et 
le bleu : qui a les yeux glauques ou 
d'un vert clair : dont le ieuillage est 
glauque ou pâle : qfois Poét. bril- 
lant. R. yXaútTo-a). 

Hauxoc, ou (6), glaucus^wwo^ 
de couleur bleue. R. yXauxoç, adj. 

rXauxóxrjç, rjxo; (^), couleur 
glauque ou azurée. 

D.auxóçOaXjioç, oç, ov, qui a 
les yeux d^m bleu ou d^n vert ten- 
dre. RR. fk. ôç6aX(jLÓ;. 

nauxoyaÍTYj;, ou (ó, íj), qui a 
les cheveux verdâlres ou azurés. 
épith. des Néréides, RR. y).. yafxY]. 

Dsauxóypooç, ooç, oov, de cou- 
leur azurée. RR. yX. ypóa. 

FXauxów-w , f. wcto) , rendre 
bleu ; affaiblir Ia vue. R. yXauxóç. 

rXauxd>5yjç, yjc, eç, de Tespece de 
la cliouette. R. yXaúÜ. 

rXaúxa>(xa, axot; (xò), glaucome, 
maladie de Cctil qui se colore en bleu 
terne. R. yXauxóo). 
t FXauxomov, ou (xò), Gloss, 

surnom de la citadelle d Atbènes. 
R. de 

•k FXauxõjTuç, tòoç (f), Poét. la dé- 
esseaux yeux bleus, Minerve. R. de 

rXauxwTrói;, óc, óv, aux yeux 
bleus. RR. yXauxóç, t 

rXaúxbXTt; , sa>; (íj), comme 
yXaúxw[za. 

■k rXauxto^, iâizor, (6, íj), Poét. c, 
yXauxoiirói;. 

FAAfs, gén. yXauxó; (íj), cliou- 
ette, oiseau : monnaie atliéniénne : 
espèce de danse : espèce d^stragale, 
plante. Prov. FXauxaç ei; 'AQrjva;, 
s. ent. çepeiv, porter des chouettes 
à Atbènes, ou comme nous dirions, 
porter de Teau à Ia rivière. R. 
yXauxó; om yXaúaow ? 

■k rAArx-Efl (sans futl), Poét. bril- 
ler, principalement en par lanl des 
yeux, ctou act. voir. R. Xeúaoxo. 

* náçu, indécl. (xò), Poét. antre, 
grotte. R. yXáçto. 

Ha^upía, a; c. yXaqnpónr); 

PAI 
FXaçupó;, á, óv (comp. wTepoc 

sup. wxaxo;), creusé, taillé, ciselé, 
trava illé au ciscau ou comme au ci- 
seau ; creusé par la nature, d?ou par 
ext. creux, profond, en pari. aun 
antre, etc. : plus souvent, poli par le 
ciseau, d*ou par ext, poli, gracieux, 
élégant, joli, commode, agréable : 
qfois habite à ciseler ? R. yXáçto ? 

Dsa^upóx^;, nxo; Ifi), élégance, 
grâce. R.íyXaçupó;. 

Dva?upw;, adv. élégamment. 
★ FlUa, f yXá^w, (aor. eyXa^/a, 

et les autres temps réguliers), Poét. 
et rars ^owryXwfpw, creuser; tailler; 
ciseler; poIir< 

rXetvo;, ou (^), comme yXTvo;. 
D.euxaycoyó;, 6;, óv, propre à 

trausporler du vin doux. RR. yXeu- 
xo;, ayw. 

+ rXeúxirj, -yj; (•?)), Gl. p. yXuxúxy);. 
D.eúxivo;, yj, ov, de vin doux, 

analogue au vin doux. rXeúxivov 
eXaiov, première huile. R. yXeuxo;. 

rXeuxouóxy);, ou (ó), buveur de 
vin doux. RR. yX. tiÍvw. 

rXeuxo;, eo;-ou; (xò), vin doux; 
vin cuil; par ext, toute liqueur 
douce : qfois douceur? 11. yXuxú;. 

rXeuÇi;, ea);(Tf)), raodl cuit. R. 
yXeuxo;. 

■k FXéçapa, wv (xà), Dor. p. pXé- 
çapa. 

Fahmh, ou plus souvent 
yj; (^), chassie, humeurdes yeux. R. 
yXía ? 

D.yjpLÍov, ou (xò), petit grain de 
chassie. R. yXifjjlyj. 

? n.r(p.o)v, covo; (ó), c. yXájxwv. 
■k D.rjV, yjvó; (^), Poét. pour 

Fahnh, ■/}; (^), pruneíle de Toeil, 
et par ext. a?il : qfois emboíture des 
os : qfois rayon de miei, ou plutôt 
alvéole: qfois petite filie, ctpar ext. 
homnie lâche ou faible comme une 
filie ? R. yXaúffo-co. 

rXyivoetó^;, ifo , éç, semblable à 
la pruneíle de focil. RR. yXirçvTQ, elòo;. 

* rXtivo;, co;-ou; (xò), Poét. pru- 
neíle de fíril : par ext. objet bril- 
lanl; étoile; lumière : qfois bijou, 
richeornement. R. yXiQvy]. 

? rXyjy w, óo;-ou;(^), et 
D.yiytov, éovo; (íi), pouliot, sorte 

de menliie, herbe, R. fiXyjypó;? 
FXyiyoivíxyí;, ou (ó), — olvo;, vin 

préparé avec du pouliot. R. yXyjytov. 
t FaÍa, a; (íj), Gloss. glu, colle, 

toute matière gluante. 
"f rXiáo|xai-a>[xai, yXíyopcci. 
t FXívyj, yj; (íi), Gloss. ordure, sa- 

leté, matière gluante. R. yXía. 
FXivo; ou FXeívoç, ou (^), éra- 

ble, arbre. R...? 
f ntvíóSyj;, gç, tféol. gluant, 

visqueux. R. yXívy). 
FXiaypaívü), f avw, rendre vis- 

queux,'gluant. R. yXítTypo;. 
t FXicrxpavxiXoyEÚ^íxpcTixo;, o;, 

ov, Comiq. plcin de suDterfuges.de 
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contradictions et de ruses, fertilc cn 
chicanes. RR. YXto/po;, àvxiXoYéo), 
IÇíTtfxpiTCTOÇ. 

rX(<ixPa^a»aToç (tò), viscosité. 
R. yXiifl^paCvw. 

rXtcrywpEijo[iai,/'ev(j-o(xat,êtreclii- 
che j vivre cliicheinent, R. YXí-rypoç. 

rXid/pía, aç (íj), c. YXioypÓTYiç. 
rXi«TXpoXoYéop,ac-oüp,at, f Y)<ro- 

|A,ai, disserter sur des matièrcs minu- 
tieuses ou glissantes ; avoir recours 
à des échappatoires. RR. yX. Xóyo;. 

rXia^poXoYÍai aç (^), dispute de 
mots, sublilité, chicane ífaux-fujant, 
échappatoire. 

FaÍ^xpos, a, ov {comp. óxepoç. 
sup. óxaroç), visoueux, gluant; glis- 
sant? au fig. mince, mesquin; la- 
dre, sordide, pauvre, gueux ; qfois 
subtil, captieux, chicaneur, épilo- 
gueur. R. YXta. 

rXt(7^p6x7]ç, r,xoç (íj), viscosité, 
nature visqueuse ou gíuante : qfois 
pas glissant; au fig. ladrerie, gueu- 
serie, pauvreté; qfois subtililé, ar- 
gulies, chicane. 

FXiT^pó^oXoç, o;, ov, meléd^ne 
bile gluante. RR. YXCoypoç, x0^* 

D.KTXpwSriç, yj;, eç, collant, vis- 
queux. P».. YXí(TXP0(í• 

* FXÍoxpwv , wvoç (ô) , Comiq. 
gueux, pauvre hère. 

FXCffYPw;, adv. comme de la col- 
!e; en glissant : aufig. chichement; 
pauvrement; à grand'peine ; qfois 
subtilement, caplieusement, en usant 
de chicane. R. yXíoxP0^ 

FaÍxomai (imp. i^yó\i.r^,poÍH 
d'autres temps), souhaiter, désircr, 
avec le gén. ou rarement tacc.: qfois 
sons regime, jouer, samuser; qfois 
s^engraisser ? 
t FXoiá, Sç (fi), Gloss. p. YXCa. 

D.oiaí/i), f áow, cligner deToeil 
cfun air moqueur; fenner les yeux 
pour dormir. R. y^XoTo;? 

FXoiá;, áío; {^),fém. de 
rXoíyj;, y;xo;(ó), ombrageux, ré- 

lif, en pari. (Pun cheval. R. yXoioç. 
t rXotOTroiétD-õj, Gl. p. yXoioo». 
t FXotoixóxi;, iSoç (^), fem. de 

yXoiouóxyií; , o\> (ó), qui absorbe 
rhuile et la crasse de la peau, épitU. 
d'une étoffe, RR. yXoioç, tcívo). 

FaoiÓS, ou (ó), crasse qui se 
forme sur la peau frottée d^huile et 
que Toa racle dansle bain, huile mê- 
lée de celte crasse, el en général, sa- 
leté, crasse, humeur visqueuse, d'ou 
Por ext. graisse, suif, gomnie, résine, 

\\ 4dj. (ó)^ homme sale et sor- 
d^de, ou c|u'on ne neut manier, ré- 
llf» obstine, intraitable, m. àm, qui CoUe aux mains. R. YX.ía. 

rXoiów-üj, f. wirw, rendre vis- 
^teux, gluant. R. y^oió;. 

rXoiwôrjç, tiç, eç, gluant, sale, 
«füijseux. 

p oitofit*);, adv. malproprement. 
1 Xoúxia, wv (xà), fosses : ent. 
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'Pnnat. deux pctits corps durs à 
1'entrée du cerveau. R. de 

j FAorrós, ou (ó), fesse : au pl. 
le derrière. R. y^owç? 
t FXú^o), f. yXúctw, Gloss. avaler, 

engloutir. H...? 
t FXuxáSiov, ou (xò), Cl. pour yXu- 

xe(8iov. 
FXuxáÇci), f acrto, être ou deve- 

| nir doux, avoir u»e saveur doure: 
act. affecler agréablement, par une 
douce saveur : qfois rendre doux ? 
R. Y^uxú;. 

FXuxaívto, f. avw, édulcorer, 
rendre doux : qfois être ou devenir 
doux. 

* FXuxaíoç, a, ov, PoeV. y». yXuxuç. 
FXúxavoxç, etoç (^), édulcora- 

tion. R. YXuxaívw. 
FXuxavxixó;,^, 6v, édulcorant. 
D.úxaopLa, aroç (xò), douceur. 
rXuxa(yp.óç, ou (ó), édulcoralion. 

* FXuxéyi, tiç (í)), lon. p. YXuxeTa. 
FXuxEta, aç {tytfém. de yXuxuç. 

\\Subst. réglisse, plante. 
FXuxeCÒiov, ou (xò), vinaigre. 

■k FXuxetóxepoi;, a, ov, Poet. pour 
YXuxúxepoç, comp ar. de yXuxuç. 

FXuxIXaiov, ou (xò), huile dou- 
ce. RR. yX. íXaiov. 

FXuxepóç, á, óv {comp. cóxepoç, 
sup. fóxaxoç), doux, agréable au 
goút; par ext. agrcable. R. yXuxúç. 

* FXuxepoíTxácpuXoç, oç, ov, Poét. 
riche en beaux raisins, épith. de 
Pautomne. RR. YXuxepóç, oxatpuXiQ. 

* rXuxepoypw;, wxoç (6, íj), Poét. 
qui a Ia peau douce. RR. yX. 

FXuxívai; ou FXuxfvva;, ou (ó), 
espèce de gâteau. R. yXuxúç. 

FXúxtov , neutre de fhJXÍMV, 
compar. de yXuxuç. 

? D.úxtoç, oç, ov, Poét. /?. y^uxúç. 
rXuxtCo), f ío-co, rendre doux? 

Néol. récréer, charmer. 
rXuxiopLÓç, ou(ô), subst.dupréc. 
FXúxtoxoç, >1, ov, sup. de yXuxúç. 
FXuxlwv , tov, ov , compar. de 

YXuxúç. 
* rXuxÓ£.cç, Eo-o-a, ev, Poét. doux; 

doucéreux. R. yXuxúç. 
* FXÚxoç, eoç-ouç (xò), Poét. pour 

YXeuxoç. 
k l^Xuxúòaxpuç, uç, u, Poét. qui 

verse ou fail verser de douces for- 
mes. RR. Y^áxpu. 

-k FXuxuòspxvjç, tóç,^ç, Poét. au 
doux regard : qfois agréable à re- 
garder. RR. y^- Ôépxojxai. 

■k FXuxúòtopoç, oç, ov, Poét. qui 
fait dagréables présenls. RR. y^- 
fiwpov. 

* FXuxuvixyíç, vi;, éç, qui rend de 
oeaux sons. RR. y^ ÍX0^* 

FXuxuOufxáw-tõ, / Y\Goy} respirer 
la volupté. R. yXuxú0u|xoç. 

rXuxu0u(xía, aç (Vj), volupté, 
douce jouissance : indolence, mol- 
lesse : humeur douce et facile 

rXuxú0U(xoç, oç, ov, qui réjouit 
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râme: d'un caractère facile et doux . 
RR.yX. Oupióç. 

D>uxuxap7i£tó-<Õ, f porter 
des fruils doux. R. de 

FXuxúxapTTOç, oç , ov, qui porte 
des fruits doux. RR. m(\, xaprcóç. 

l^.uxúxpewç, wç, wv, dont Ia 
chair est agréable. RR. yX. xpeaç. 
t FXuxúXoyoç, oç, ov, Néol. au 

doux langage. RR. yX. Xóyoç. 
★ rXuxu(x£iXiyoç, oç, ov, Poét. 

doux et caressant. RR. yX. iieíXtyoç 
rXuxúpL^Xov, ou (xò), pommo. 

douce.RR. yX. p-nXov. 
rXuxú(jLop9oç, oç, ov , dont la 

forme est douce ou agréable. RR. 
YX. pop^. 

k D.uxup,uOfa>-crt, f. Vjoo), parler 
agréableinent. R. de 

■k FXuxújxuOoç, oç, ov, Poét. qui 
parle agréablement. RR. yX. p.u0oç. 

FXuxúvooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, d'un caractère doux. RR, yX. 
vóuç. 

■k FXuxÚTtaiç, aiòoç (6, íj), P. rem- 
pli de beaux jeunesgens,fi/7///7.7/'í7/7c 
vi lie ou d'une ile. RR. yX. ixaTç. 

■k FXuxuirápOevoç, ou ("ò), Poét. ai- 
mable vierge, épith. des Jleures. 
RR. y^- 7rap0£voç. 

FXuxúiuxpoç, oç, ov, dont la 
douceur est mêlée dfomertume. RR. 
yX. TTlXpÓÇ. 

FXuxú^^a,' v)ç (fi), réglisse 
plante. RR. yX. 

FXuxúffi^ov, ou (xò), m.sign. 
? FXuxúòfiÇo^ oç,.ov, dont la ra- 

cine est douce ou sucrée. || Subst. 
(•Ò), sous-ent. poxávrj, réglisse. 

FXuxup^iÇíxviç, ou (ó), — olvoç, 
xin apprêté avec de la réglisse. R. 
YXuxúppi^a. 

FArRTS, eTa, ú, gén. ioc,{comp. 
YXuxúxepoç et Y^xíwv , rarement 
YXúoowv. sup. YXuxúxaxoç et yXÚxi- 
oxoç), doux; suave; agréable. Tn 
YXuxúxaxov {s. ent. XP^ÍH1-31)' d cher 
objet, ô mon cher arui. \\Suhst. FXu 
xú, éoç (xò), vin fait de raisins des 
séchcs au soleil avant d etre cueillis 
espèce de vin cuit : qfois par anti 
pfirase, fiel. 

FXuxuoí&n , vjç (^j), pivoine , 
plante. RR. yXuxuç, afàfi. 
t FXúxuajxa, axoç (xò), Néol. dou- 

ceur, gofil agréable : au pl. friandi- 
ses, petits gáfíeaux. R. yXuxúç. 

rXuxúuxpuqjvoç, oç, ov, tonta Ia 
fois doux et un peu âpre. RR. y^* 
(jxpu^vóç. 

FXuxúxvjç, vjxoç ("ò), douceur, 
douce saveur. R. yXuxúç. 

•k FXuxuxpáxvíXoç, oç, ov, Poét. au 
c.ou ílexihle el délicat. RR. Y^-* ^P"* 
YVjXoÇ. , 

FXuxuçaYfa, a, (^), nouir* 
composée de mets doux. RR- Y ^ 
^Elv^ x « ov, au sou 
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FXuxuífwvfovcó , / rjffo) > purler 

ou cbanter d'une voix douce. R. 
^Xux^wvo;. 

rXvxucptDvía, a; (^j), douce voix, 
chant doux el agréable. 

D,v»xú(pwvoç , o;, ov, cjui a la 
voix douce ou agréable. RR. yX. 
çwvrj. 

rXvxúyoXoç, o;, ov, uu doux jus. 
RR. ^X. x^Xó;. 

rXvxvxvH-0^ 0^» ov» ÍIU* a 11116 

douce saveur. RR. yX. 
* I7.úxwv, tovo;? (ó), dans cette 

pfirase, o) yXvxojv, mon clier ami, 
mon cher, awc ironie. R. yX^xú;. 

Dvuxwveio;, o;, ov, Glyconien, 
cní. de métrique. R. rXúxwv, n,pr. 

D.ú[X(ia, axo; (tò), gravure, ci- 
•«elure, sculplure; ol)jel sculptc ou 
ciselé. R. yXúçü). 

? FXOÇi;, eco; (íj), comme YXeu^i;. 
D.UTCTTjp.^po;^), Poét. graveur, 

sculpleur : (jfois ciseau. R. yXvçoj. 
rXvitrn;, 00 (ó), graveur, sculp- 

leur, ciseleur. 
rXvimxó;, ri, óv, liablle owpro- 

pre à graver ; rela lif à la gravure. 
rXuTtTo;, tq , óv, grave, ciselé, 

^cul])lé; qfois coupé, taillé. 
* rXÚTiTco,/"yXú^co, rarep, yXúçco. 

DvÓoocüv , tov , ov, gén, ovo;, 
Att. pour yXuxíwv, comp.de yXuxvç. 

rXópavov , ov (tò) , burin, ci- 
seau. R. yXúçw. 

* FXóçavo;, yj, ov, Poét, sculpté, 
laillé, ciselé. 

rXuçeTov, ou (tò), burin, ciseau. 
FXupeú;, é(o; (ó), graveur, sculp- 

leur. 
D.uçtq, ti; (íj), gravure, ciselure, 

sculpture. 
l^Xuçl;, C80; (■fi), coche d^une flè- 

che, c. à d. enlaille 011 se mel la 
corde de Tare; q/bis ílèche ? qfois 
instrumenl pour graller ou pour tail- 
ler, gralloir, ciseau, canif : e/i t. 
darchit. glyphe ou Iriglyphe, et 
par ext. entablement. 

, / yXú^o) (aor. eYXu^a , 
ou très-raremeut ÊyXuçov. par/.yé- 
YXucpa. parf. pass. YéYXi'p.jxai. aor. 
èYXúcpOrjv uu CYXvfTlv. -verbal, yXu- 
txtóov), graver en creux ou en bosse ; 
ciseler, sculpler; polir. R. YXáçto. 

nú^ai, inf. aor. i de YXúçto. 
* Txàz, coxo; (^), Pcçt.peu usite 

au siug. barbe d épi. 
Taíisla ou Alt. rXcÒTTa, ri;(^), 

langue dans íous les sens : langage 
dVn neuple, langue, idiôme, d'ou 
(jfois idiolisme, (jfois lerme obscur, 
suranné ou emprunlé à une langue 
étrangere, dou par cxt. glose, nole 
d'im seholiasle sur un mol difficile. 
Jl s'emploie aussj^ pour loul ce qui 
resseriilde à une langue; languelle 
d'un íiàslrument à venl; orei lie ou 
cordon de souliers; Néol. laiiguede 
ttrre. ^Ttò y^w<7(7Y1^ ' ^om' 
langue, c. à d, de Ia bouche'. Thuc. 

VALI 
de vive voix : Eschyl. d^près les 
paroles, d^après ce (ji^on dit. KaTà 
YXtoTaav tyjv (TcpeTÉpav, Thuc. dans 
leur langue.KaTà YXwooav, Eusiath. 
par forme de glose, ou plutôt de mot 
rare, recherché. R. yX<*>»- 

D«toa<TaXYé(o-(õ , f rjoco, avoir 
des démangeaisons à Ia langue; êlre 
bavard, indiscret. R. YXcoaaaXYo;. 

? rXcoaoaXYTK, tq;> é;, c, yXcÍxj- 
oaXYo;. 

rXíoaaaXYfa, a; (^), démangeai- 
sonde parler; loquacité, bavardage. 

* FXtocToaXYia;, ou (ò), Néol. et 
rXcáaaaXYo;, o;, ov, (sup. ÓTa- 

to;) qui a des démangeaisons à Ia 
langue; bavard, indiscret. RR.yXwo- 
oa, «Xy©;. 

rXtooffapYÍa, a; (^), p. yXoxt- 
oaXYia, bavardage, babil.HQ/b/í dés- 
oeuvremenl de la langue, c. à d. si- 
lence. RR. yX. àpYÓ; ? 

rXcóaaapYo;, o;, ov, p. yXcíxt- 
aaXYOç. 

rXtocraápiov, ou (tò), c. YXtoaoI- 
ôiov. 

* rXcúacraaTrt;, i5o; (ó, ^), P. qui 
s'escrime de Ia langue. K R. yX. àaTtí;. 

rX(ó(7(Tri|j.a, aTo; (tò), lerme obs- 
cur, inusilé, suranné ou tiré d'une 
langue étrangère; Poct. poinle d'un 
épieu, d^ne lance; qfois langue de 
feu. R. YXwooa. 

rX(0(j<Tri(iaTtxó;, yj, óv, relatif 
aux lennes inusités, tlc. Tò yXout- 
<Tr,aaTixóv , élrangelé d^in mol su- 
ranné ou peu usilé. 

D.(»)<T37)(xaTtxcó;, adv. en forme 
de mol rare, peu usilé. 

rXcocatôiov, ou (tò) , pelile lan- 
gue : languelle. K. YXwaaa. 

rXüxraixó;, tq, óv, lingual, qui 
concerne la langue. 

rXcüffat;, {80; (íj), voy.fkwxi^. 
rXcüaooYáaTíop , opo; (ó), à qui 

sa langue donne de quoi vivre. RR. 
YX. YacvTQp. 

ITtooooYpáipo;, ou (ó),glossa- 
leur, qui écrit sur les mots diffi- 
ciles d une langue. RR. fk. Ypá^o), 

rX(oo(To5é(7p.Y], Y);(íi), c. YXcúaao- 
TcéÒYj. 

D.toaooeiòiQ;, rj;, ó;, en forme de 
langue ou de languelle.RR. yX. efôo;. 

rXaxTuoxáToxoÇj o?» ov, en t. de 
chir. qui serl à contenir la langue. 
RR. YX. xoLxéyui. 

■k ITcúCTíTOX^XoxÓlJLTrYi;, ou (ó), Co- 
miq. homme babillard el llalleur. 
RR. yX. xyjXéü), xóp,7ro;. 

rXa)(TOOXOp.£ÍOV , ou (tò) , boíle 
à serrer les langueltes de íliile; élui 
d'iiri instrumenl de musi(|ue, et en 
général pelile boi te, coffrel, d'ou 
par extension bourse ; en t. de 
chir. glossocome , sorte d'étui long 
ou l'on enjerme un memhre fracturé 
pour le réduire : cercueil chez les 
Égyptiens. RR. yX. xopiw. 

rXaxjffoxópitov. ou (tò), w. sign. 
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rXüXToóxojJiov, ou (tò) , mémr 

sign. mais le plus soucent, bourse. 
rXwcra-oxpaTsto-ó), f ifaw, étre 

mailre de sa langue, étre discrct. 
RR. YX. xpaTco). 

rXaj(T(Top.avía, a; (íj), intempé- 
rie de langue, fureur de parler. RR. 
YX. p,aívop.ai. 

rXcúGTOTiÉSri, yj; (íj), chainemisc 
surla langue, au fig. RR. YX.uéÒYj. 

rXa>(T(T07coié(o-(õ, f Yjcra), forger 
des mots insoliles. RR. yX. Troiáco, 

Dva)(yao7rotr,TixYÍ, y;; (íj), s. ent, 
texvy), Varl de íaire des langueltes 
de íliile. 

rXaxjffOTroda, a; (^i), meme sign. 
D.üxjootcoió;, ou (ó), fabricam 

de langueltes de flúte. 
t rXoxroó;, ou (ò), Gloss. bavard, 

babillard. 
FXcocToooTpoípéco-ü), f riGiúy par- 

ler avec volubilité. RR. yX. axpáça). 
rXco(T(TÓTp,YiTo;, o;, ov, qui a la 

langue coupée. RR. yX. Té(JLva). 
rXtóa(yoTop,£w-w , f yigíú , cou- 

per Ia langue, — Tivá, à qn. 
n.cooooxapiTéw-õj, f ricio , ac- 

cueillir par des propos flalteurs 
ou agréables, payer de belles paro- 
les. RR. yX. X^P1?* 

rXwffa-tóôri;, y;;, e;, en forme de 
langue ou de languelle : qfois ba- 
billard. R. YXcóacra. 

D.wTTa, yj; (ty, Att.p. YXwoaa. 
rXtoTTÍ8iov, ou (tò), Att. pour 

YXaxToíòtov , dim. de yXwttC; ou 
YXcDtrcrí;. 

D.cottí^o), f íaw, voyez y^wt- 
Tiap-ó;. 

rXcoTrf;, (So; (tò), languelle, flú- 
te : glotte, lucile : cordon de soulier: 
espèce d'échassier, probablcment le 
chevalier, oiseau, 

rXcÒTTiajjLa, aTo; (tò), et 
rXwTTiapióç, ou (ó), baiser lascif. 

* rXàixeç, (i)v (al), voy. yXwÇ. 
FÀto/jv, ívo; (íj), c. yXwyí;. 

+ rXt»)xivóta-w, f. cóaco, Néol. ler- 
miner en poinle. R. yXwx^- 

rXo)xiva)TÓ;, , óv, armé de 
pointes ou d'une poinle. 

TauxÍi, Tvo; (íj), poinle, angle 
aigu ; poinle acérée u une ílèche, 
flecbe, dard ; étamine d^mc íleur : 
Poét. cap, promonloire ; qfois boul 
d'une courroie, basque (Vun vete- 
ment, etc. R. y^5- 
★ rvaO(AÓ;, ou (ó), Poét, et 

Tn A«=»oí:, ou (íi), mâchoire; jouc: 
bouche ; sv dit aussi des animaux , 
surtout des chevaux : dents; gueule; 
morsure : Poét, Iranchant d'un glo* 
i>e, d'i/ue hache, etc. : force dévo- 
ranle , comme celle du feu, étc. 'AX- 
XoTpíai; Y^áOoi;, ou Poét. AX)0' 
Tpíoi; YvaVoT<n Y^Xãv , Hom. voj* 
YeXace. R. yévu;. 

rvaOów-w, f (jòaa), souffletcy- 
frapper sur la joue ou sur Ia »ua' 
choire. R. yváôo;. 
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TyáÇlwv, uvo; (ó), gourmand , 

parasite. 
rvaõúveto;, o;, ov, de parasite. 
rvap.itTÓç, r,, óv, courbè , re- 

coiirbé ; souple, llexible ; qui se 
laisse fléchir, au fig. R. de 

rNÁMnTQ, f Tfváp^íi) [aor. t- 
vva(i>)>a. aor.passlfi^í^^. ver~ 
tal YvapTtTéov), courber, üécbir, 
aupropre et au fig, R, xáfi/rcTü). 

rvá^iç, ew; (-íj), courbure. 
* rvaTmf;p, ípoç (ó), Poét.p. yva- 

?eú;. 
rvarcTÓ;, tq , óv, gratlé, peigné, 

C^rdé. R. de 
rNÁnTQ, f. yvá^o) {aor. eYva^a. 

aor. pass. èyváçO^v ou èyváçYjv), 
gratter, écorcher; peigner, carder. 
R. XváTTTO). 

* FváTiTwp, opo; (í), Poét. p. yva- 
çspç. 

FvaçáXiov, ou (xò), gnaphalium 
ou cotonnière, herbe. Ou s'en servail 
pour remplir. Ics matelns. R. de 

FváçaXov ou FvápaXXov, ov (xò), 
bourre de matelas. R. yváTcxw. 

FvápaXo;, ou (ó), jaseur, oiseau, 
FvaçaXwSr,;, yj? , e; , luiaeux , 

plein de bourre; eu /. de bot. lo- 
menteux. R. yváçaXov. 

Fvaçetov, ou (xò), atelier ou bou- 
tique de foulon. R. yváTrxw. 

Fvaçeú;, ów; (ó), cardeur, fou- 
lon. 

Fvocçeuxixó;, óv, relalif au 
mélier de cardeur ou de foulon. *11 
yvaípeuxixri, s. ent. xe^vr], rar.lk du 
foulon. R. yváTixti). 

Fvapeúa), f. eúda), élre foulon 
ou cardeur. 

Fvaçixó;, tq, óv, c, yvaçeuxixó;. 
rvá90í;, ou (ó), chardonà foulon; 

instruiuent de torture. R. yváTcxw. 
Fvá^i;,eü);(íj),raclion de carder. 
FvYjaioç, a, ov, légilimc, dWi- 

giue legitime: aufig. naturel, vériia- 
ble, authenlique; vrai, non farde, 
non déguisé. R. yíyvo(xai. 

FvYjaióxYi;, yixo; (^i), légitimité ; 
autheuticitc ; sincérilé. R. yvTQtyio;. 

Fv^aío);, adv. légitimement;sans 
altération; sans déguisenient. 

Fví^tov, wvoç (ó), Comiq, ladre, 
a vare. R. xvitcó;. 

FvoÍtqv, opt, aor. i actif de yi- 
fyCúGKlú. 

Fvoúç, ouaa, óv, par/, aor. 2 de 
Yiyvwaxw. 
t FvópaXXov, ou (xò), Gl. p. yvá- 

T-aXov. 
Fvoçepó;, á, óv, ténébreux, obs- r'lr, sombre. R. yvóçoc. 

? Fvoçéw-w, comme yvoçóa). 
.^ V0?íaÇ» ov (ò), sorte de lour- billon de vent. 
I ou (^)> ^éncbrcs; four- J|llün obscur; orage. R. vsçoç. 

Ivoçóto-w, fi tócro), obscurcir. 
FvoçwSy);, yjç, e;, ténébreux. 

' Fvúyj, Y)^(íi), pour lyvÓYj. 

rm 
* Fv-jOo;, eoj-ous (tà), Poét. creux, 

anlre. R... ? 
* Fvú^, adv. Poét. ou rare en prose 

en s^genouillant, à genoux. * FvuÇ 
épiTiecv, Hom. tomber à genoux. R. 
yóvu. 
t FvuTrExó;, óç, óv, Gloss. triste, 

abattu, faible, chétif. R. xúttxw ? 
t FvutiÓw-w, f. (íxia), Gloss. d'ou 

êyvuTiwpivoç, triste, refrogné. 
t Fvuntóv, (óvo;(ó), Gloss. c. yvu- 

tcexóç. 
Fvclj, cp!;, õj, subj. aor. 1 de yi- 

yvtóaxa). 
* Fvà), Poét. pour eyvo), 3. p. s. 

imparf, du même verbc. 
FvcpY), pour yvoCY], p. s. opt. 

aor. 1 du même, 
FvwOi, impér.aor.2 deyiyv(í)(jy.(o. 
Fvãjpia, axo; (xò), signe dislinc- 

tif, d'ou qfois jugement, avia, opi- 
nion : jjnomon d'un cadran : instru- 
menl d arpenteur : denl qui indique 
râge du cheval : Néol. senlence, 
adage. R. yiyvóxjxw. 

* rvü)[jLáxeup.a, axoçjxò), Schol. 
senlence, maxime. R. de 

FvajfAaxeúo), fi eúoo) , reconnaí- 
tre à des signes dislinclifs; discer- 
ncr, juger; délerminer, décider, 
arrêtcr, rcsoudre : Néol. parler par 
sentences. R. yvwpia. 

* FvwpiEvat, Poét. pour yviúvixi. 
rvd)|jLYi, yj; (íj), opinion; avis; 

pensée ; jugement; résolulion ; dé- 
cret; senlence : souvent, esprit, in- 
telligence, prudence, bon seus, rai- 
son : qfois approbalion, permission; 
qfois faveur , bienveillance ; qfiois 
connaissance d^ne chose, cequi serl 
à la faire connaítre, indice, signe 
distínctif {d'ou rv(òjj.Yiv lytw^Aristt. 
marquer, avoir les dents nui mar- 
quent, en pari. cPun cheval): qfiois 
pensée, maxime, d'ou au yv/. Fvãjpiai, 
wv (al), maximes, sentences, ouvra- 
ges sentencieux des poetes moralis- 
tes. 'Ex piS:; yvójjjLY);, à runanimité. 
ITapà yvw(i.Yjv, contre loule atlente. 
!\iiò yvtí)p.Yi!;, de plein gré ; de des- 

sein prémédilé. Fvwjxifj, à dessein. 
Fvcójxyi tou òixaaxYjptou, par sen- 
lence du tribunal.'Aveu yvtójxvjç xou 
<7XpaxYiyou,.san.s la permission du 
général. 'Ev yvwpLYj yívEoOaí xivt, 
devenircher à quelqu^n. FvtájxY) xai 
àpyupíq) {pour yvcópLY) àpyup(ou) 
XpYjjjLaxí^eoOai, Xén. senrichir daus 
le mélier de changeur ou de ban- 
quier. R. yiyvwoxw. 

FvwpLr.Sóv, adv. en donnant cha- 
cun sou avis, en allanl aux voix. R. 
yvwjxYj. 

FvwpLÍòtov, ou (xò), petite sen- 
lence. 

Fvojjxixóç, y), óv, sentencieux. |] 
Subst. (ó), poete gnomique ou mora- 
lisle. 

rvcauixo);, adv, senlencieuse- 
ment, d une manière sentencieuse. 
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FvwpioSitóxxYíç, ou (ó), qui courl 

aprèsles sentences. RR.yv.8ití>xw. 
f rvwjxoóoxéw-õ), fi rtG(ú , Gloss. 

donner son avis. RR. yv. 6(ôwp,i. 
rvti)p.oXoyéo)-(o,/rí(7w, parler par 

sentences, moraliser. R.yvwp.oXóyoç. 
FvwpoXoyrjXÉov, verbal du préc. 
FvwjxoXoyia, a; (t?i), discours 

sentencieux; senlence. 
FvwpoXoyixó;, r), óv , senten- 

cieux ; propre aux sentences ou à 
Tusage des sentences dans le discours. 

Fvto(jLoXoyixaj;, adv. senleocieu- 
sement. 

FvwpioXóyo;, o;, ov, qui débite 
des sentences, qui parle par senten- 
ças. RR. yvwijbY), Xéyw. 

? rvw(AOv£Ú(o, fi. evaa), c. yvcojia- 
XSÚü). 

rvcop-ovixó; ,Y), óv , habite, ex 
perl : qfois relalif aux cadrans. O! 
yvw(j,ovixoí, les constructeurs de ca- 
drans. *11 yvü)|jLovixY'i, s. ent. x££VYj,la 
gnomonique, art de construire les 
cadrans sota ires. R. yvwjxwv. 

Fvwjxóvtov, ou (xò), dinlin, de 
yvdj(xtov. 

rva)p.o<7ÚVY),Yiç(^),P.intelligence. 
rv(op.oxu7:£c«)-üj, fi. Yj^co , forg:j; 

des sentences. R. yvojpioxÚTio;. 
rva)p,oxu7rixó(;, ^ , óv, senten - 

cieux. 
FvtofjLoxÚTio;, oç, ov, qui debite 

des sentences. RR, yvtópYj, xútixw. 
rvwp.a)v, tov, ov, gén, ovo;, qui 

prend connaissance ou qui s^instruit 
de, gén.: prudenl, sensé, éclairé. || 
Subst. (ó) , insj)ecleur , surveillant : 
qfiois signe inaienteur ; souvent çpo- 
mon ou aiguilled^m cadran solaire ; 
équerre, instrument pour mesurer 
les angles droits; triangle formanl 
la moilié ou le quart d^tn parallclo- 
gramme; loule figure en forme d^- 
querre ; au fig. règle, modèle, régle- 
ment, larif : denl qui marque fage, 
chez un cheval. R. yiyvcíxjxw. 

rvtõvat, inf. aor. 2 de yiyvuxTXw. 
★ rvd)op.ev, PoeV. yvcüpLEv, i p. 

p. subj. aor. 2 de ytyvdxjxa). 
Fvajpí^ü), fi. í(jü), faire connaitre 

ou faire reconnaitre; reconnaílre, 
discerner ; signaler, designer : três- 
souvent, connaitre ou reconnaitre; 
avoir pour connaissance ou pour 
ami; connaitre, savoir, en général. || 
Au passif, élre porlé à la connais- 
sance deqn ; élre signalc ou désigné; 
élre conuu ; qfiois être enlendu, 
exaucc. 

rvwpip,o;, oc, ov, facile à con- 
naitre : connu ; qfiois notoire, ceie 
bre : plus souvent qui esl dc nolie 
connaissance, cn parlant d une per 
sonne. OI yvwpiuoi, les persoin" 
connues ou 

éuniJesa con- 
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p/wj souvent familiarité , connaís- 
sanoe, liaison. 

rvcop([xa>ç, adv. notoirement : 
(l'une manière facile à connaítre ou 
à comprentlre : familièrement. 

rva>piffi<;, ewç (^)» laclion de 
connaítre, de reconnaitre ou de faire 
reconnaitre. R. yv^pí^w. 

rvwpidjjia, aToc (tò), ce qui fait 
discerner et reconnaitre ; signe ; in- 
signe; ornement; curiosité d'um 
ville, d^unpays, etc. 

rvü>pt(7u.ó(, ou (ó), laction de 
connaítre, de discerner. 

rvwpiOTéov, verbal de yvtapíCw. 
rvwpKJTT);, ou (ó), qui prend ou 

qui donne connaissance; connais- 
seur : (rfois charlatan, devin ? 

rvü>pi<TTixó;, tq, óv, qui aide à 
faire connaítre; relalif à la faculté 
de connaítre. 

rvtopicô, fut. Att. de YvfopíÇo). 
-íf rvüjoeai, Poit. p. yvúxTTj, a p. s. 

fut. de yiYvwoxoj. 
rvwo-t{xayéüJ-ã), f. ^rroí, se dé- 

dire/se rétracter: {dou INnoatpioqreTv 
ti pi) eivai, Hcrodl. reconnaitre en- 
fm qu'une chose n'est pas): dísputer 
contre, avec Ttpó; et l'acc. RR. yvw- 
«riç, páx>i. 

rvaxTipayía, a; (í), conflit d^- 
pinions. 

Fvwffipáxoi, íov (oí), gnosima- 
ques, héréúq, ennemis d es sciences. 

Fvwiti;, ea>!; (íj), connaissance; 
notion ; doclrine, érudition : enquête 
ou instruction judiciaire : qf. gloire, 
célébrité. R. yivwcrxw. 

Fvtóoopai, fut. de yiyvwo-xw. 
Fvwotéoç, a, ov, adjfverbal de 

YiyvtüoTcü). 
Fvüxtttq, (^), fèm. de yvMaróç. 

■k FvcooTnp, ripo; (6), P<xf/. et 
Fvworri;, ou (ó), celui qui con- 

nait, qui sait, avec Legén. : connais- 
seur ; qfols répondanl, garant, cau- 
tion : qfois devin ou charlatan ? R. 
YtYvwTxa). 

Fvoxttixóc, ^, 6v, relatif à Ia 
connaissance; capable de connaítre; 
qui connait, avec le gén. Tò Yvwrm- 
y.óv, le talent de connaitre, la cogni- 
tion, OI Yvt,)<','cixo(, les gnosliques, 
sorte cPilluminés. 

Fvoxitixw;, adv. avec connais- 
sance ; de manière à donner une 
pleine connaissance d'un.3 chose ; 
théoriquement. 

Fvwotóc ,10» 6v , connaissahle; 
reconnaissable; connu; reconnu. || 
5«òíí.(ó), connaissance, ami, parent, 
Poét, frère. Fvw9T^, ^ (^), amie, 
parente; Poét. soeur. 

^ rvwnQ,ti;(^), P./em.ífc YvwtO;. 
' ? Fvwtíòiov, ou(tò), sorte depelit 

poissson. R....? o 
* FV^TOXTÓVO;, O;, OV, c. YVWTO- 

^óvo;, 
■k rVCOTOÇ, TÍ, OV, P.p. YVWOTÓÇ. 
* FvwtoçÓvoç, oç, ov, Poét. fratri 
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cide, assassin d'un frère ou d'une 
soeur. RR. yvíotóç, çoveúw. 

■k Fvwtoçóvti;, iôo;(i?i), P.m.sign. 
Fv (óxtOj 3 p. s, impér, aor, a de 

yiy\ú)<yy.tú. 
■k Fvtóojíri, Poét. pour Yvwcrt, 3 p. 

s. aor. a subj. de yi^vcoaTCU). 
■k Foáaaxe, Poét. p. èyóa, 3 p. s. 

imparf. de Yoáw. 
★ FoÁQ-õ), f. Yor.oopai (aor. 

T)(Ta oa rarement êyoov), Poét, gé- 
rnir, selamenter : activt, déplorer. || 
l.e moy. m. siga. se trouve mème en 
prose. || Au passif, Foyiôeiç, eícra, 
e'v, Poét. pleuré, déploré. R. yóoç. 

Foyypbv, ou (tò), dim. de yóy- 
ypo;. 

■k FoyypoeiòiQCtVK» fç, P.semblable 
au congre. RR. yóyypoç, elôo;. 

FoyypoxTÓvo;, o;, ov, Poét. qui 
lue les eongres. RR. y. xxeívi*». 

Fórrpos, ou (ó), congre ou an- 
guiile de mer, poisson : excroissance 
qui vienl sur le trone des arbres. 

Foyyptóôiri;, yjç, e;, c, yoyypo- 
ÊtÒirK.^ 

? Fóy^-ptov, wvo; (ó), ou mieux 
Foyypwvy), rjç (íj), tuineur scro- 

fuleuse, goilre. R. yóyypo;. 
Forrrzo,/ úato, murmurei*; rou- 

couler : gronder, être mécontent. 
FoyyúXeupa, aToç (tò), ouvrage 

de forme ronde. R. de 
FoyyuXEÚw, f eúcto, arrondir. 

R. yoyyúXoç. 
f FoyyuXiowõ, f Gl. m. sígn. 

T oyyúXr) »*) c (^), rad is ou ra ve ron- 
de : qfois boi, |)ilnle ? R. yoyyúXoç 

FoyyuXíôiòv, ou (tò), petit radis: 
petitehoule; petile pilule. 

FoyyuXíÇa», f {ao», arrondir. 
FoyyúXiov, ou (tò) , comnte yoy- 

yuXCôiov. 
? FoyyúXioç, oç, ov, c. yoyyúXoí;. 

FoyyuXí;, (5o; (^), radis, rave 
ronde: |)elile boule, pilule. 

ForrrAOi:, yi, ov, rond, arrondi. 
(ò), Néol. le poing, la main 

fermée. R. xóyyo; ? 
t FoyyuXóoxyjvoc, o;, ov, Gloss. 

qui a le corps rond ou une demeure 
ronde. RR. yoyyúXoç, otc-íívoc on 
(TXVIVIQ. 

FoyyuXów-ü), f w^e.), arrondir. 
R. yoyyúXo;. 

FoyyuXcóôirii;, tq;, ec, arrondi. 
t FoyyuXwTtó;, rj, 6v, Gloss. qui a 

les yeux ronds ou la figure ronde. 
RR. y. + õ)^. 

Fóyyucn;, ew; (Vj), et 
royyuopó;, ou (ò), murmure, 

roucouleinent; murmure iinproha- 
teur, gronderie, plainte. R. yoyyúCca. 

FoyyuaTrji;, ou (ó),qui murmure. 
Foyyuarixóí:, irç, óv, porté aux 

murmures. 
FoyyuoTixüji;, adv. en murmu- 

rant. 
? FoyxwTÓç, óv, c. yXwxivwTÓç. 
k rÓ£Ôvoç,oç, ov, Poét. et 

tom 
Foepó;, á, óv, gémissant; lugu- 

bre; lamentable. R. yóo;. 
Foepw;, adv. lamentablement, 

douloureusement. 
? Fóy), v); (íj), chant ou hurlement 

magique. R. yoáw. 
t Forjpevai, Poét. p. yoãv , infin 

de yoáa). 
■k Foriptúv, oiv, ov, gén. ovoç, Poét. 

gcmissaãt; dóplorable. R. yoáw. 
? ForjTcXaviQç, iqç, é;, Poét. qui erre 

cn gémissant. RR. yoáto, TrXaváopai. 
^Foripóç, á, óv, Poet. p. yoepó;, 

Fónz, yjToç (ó), sorcier, magi- 
cien : charlatan, imposteur : qfois 
(f,), sorcière : primit. et Poét. (ô,^ 
|)leureur ou pleureuse ? Ot yóyjTe; 
xà xotauxa, El. ceux qui possèdent 
ce gente de sorlilcge. R. yoáw. 

FoyjxeCa, a; (i?i), magie, sorcel- 
lerie, prestige : charlatanisme, im- 
posture, supercherie. R. yorixsúw. 

Fonxeupa, axo; (tò), sortilege; 
prestige; fraude. 

Fo^tsuocç, eeoç (^), c. yo^xcCa. 
FoYiTtuxixó;, r,, óv, magique, 

propre aux sortileges: imposteur, 
propre à duper, à fasciner. 

For]Teuxixã);, adv. par des sor 
tiléges ou des j resliges. 

FoTiTEÚtpia, a; (t?)), c. yo^Tiç. 
ÍOYiTEÚa», f EÚow, faire dela 

magie, être sorcier ou charlatan ; 
activ. séduire par des prestiges, du- 
per, tromper. R. yór,;. 
f FoTiTia;, ou (ó), Gloss. p. yóri;. 

For^xixó;, -f], óv , de sorcier; de 
charlatan; d'nnposteur. 

ForiTixõ);, adv, en vrai sorcier; 
en charlatan ; en imposteur. 

Fonxi;, i8o<;(^), sorcière, enchan 
teresse, trompeuse. R. yór,ç. 

Fópo;, ou (ó), cargaison, chargí 
dun vaisseau; pacotille. R. yspo). 

Fopo^ópoç, oç, ov, qui porte 
une cargaison. RR. yÓ|ílo;, çópw. 

Fojxów-w, f (óaio, charger. P». 
yójxoç. 

Fojxçápiov, ou (tò), petit ciou, 
petile choville; mugeoamulel, pois- 
son de. mer. R. yóp.90Ç. 

FoaçiáCó), áffw, étre agacé et 
comme emousse, en pari. des denfs: 
claquer des dents. R. yójxçio;. 

Foaçíaaiç, Et»); (f), agacement 
des dents; grincement ou claque- 
ment de dents. 

Fofi-piao-pó;, ou (ó), m. sfgn. 
'* FofxçióSouTiOí;, o;, ov, Poét. qui 

retentit sons les dents molaires. RR. 
yópcpioç, Soutioç. 

róje^ioç, ou (ó), s. ent. ÒÒoú:, 
dent inolaire. R. yójjiçio;. 

Fo^çoSetoc, oç, ov, ehevillé, as- 
semhlé avec des chevilles. RR. yóp- 
ÇOÇ, Ô£(i). 

F^jxçoirayr,;, rj;, óç, m. sign. 
RR. y. 7rQ^-vup,i. 

FÓmi-os, ou (ó), cheville de bois; 
ciou ou cheville en général; coin. 
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angte, jointurequarlier de pierre 
servant de paremenl à une route: 
qfois stilet pour écrire; ejfots dent 
maxillaire; qfois liche, poisson. 

ro(A9ÓTO|jLo;f oç, ov, peicé de 
clous. RR. y. Téjjivti). 

ro(x?ó(i)-üJ, f. waü), cheviller; 
clouer; assembler, en t. de menui- 
serie ou de charpentcrie. R. 

ró(i.çíO|xa, ato; (tò), assemblage 
de pièces emboitées et chevillees. R. 
yop.9Óa). 

rójjLiptoai;, eoji; (íj), ractiòn de 
cheviller, de clouer : assemblage de 
Ídèces de bois au moyen de chevil- 
es : gond ou chamière; jomture; 

en t. cfanat. gomphose. 
ro(A<pf»>Trip,^pof;(ó), (jui cheville, 

qui cloue : menuisier, charpentier, 
assembleur. 

FopiçwT^piov, ou (tò), cheville 
de bois dont on se sert pour les as- 
semblages. R. yopKpajnfjp. 

ropicptotTipioç, o;, ov, relalif aux 
assemblages de menuiserie. 

roíiqpomxóç, óv, même sign. 
rojxçíoróç, *1, óv, cheville, as- 

semble, en t. de menuiserie. 
t Tovaç, áôoç(T?i), G/oíj. mère. R. 

yCyvojiai. 
rovaxíCw, f. Ccrw, sTagenouiller: 

act. faire mellre à genoux , ou qfois 
pousser du genou. R. yóvu. 

Továnov, ou (tò), petit genou : 
plus souventf petile articulation, 
petit na-ud : Ãéol. coude de la char- 
rue ; équerre de menuisier; chainon 
ou anneau d?une chaíne, 

rovaTÓSsop-oç, ou (ó), jarretière. 
RR. yóvu, SeopiÓ!;. 

rovaTÓop-ai-oujiai, f. íio(jo(iai, 
former des noeuds, être noueux, en 
parlant d'une plante. R. yóvu. 

TovaTtoSvi;, rj;, eç, noueux, qui 
a des nceuds ou des articulations. 
t róvÕTrjç, ou(ó), Paphlag. cochon 

salé. R... ? 
Foveía, a; (íj), génération, pro- 

création. R. yoveúo). 
Fovgúc, áto; (ó), celui qui engen- 

dre. OI yoveí;, les parenls, 
le père et la mère, les asceudants, 
les ancétres. R. yovrj. 

Foveúw, f. eúa-a), engendrer, 
procréer, produire. 

? Fovéca-ü), f. r,(7(o, même sign. 
Fovi^, (iò), génération, pro- 

création, enfanlement: rejeton, fds; 
Petit d'un animal; fruit de Ia lerre 

des arbres: par lies génitales; se- 
mc»CC. R. y(yvop.ai. 

* Fov^a;, Poét.p. yovw;, acc.pl. 
«e yoveú;. 

* Fovía;, ou (ó)-, adj. masc. Poét. 
nait lout dun coup, subil, en 
dun orage. 

ra»;F0Vlx^?l f'1 a géné- 
Powr vL pr,0,ifltlue » fécond : tf0'15 

ou les aieuxV qUI COnCerne la race 

ton 
róvi[io;, oç ou Y), ov ( comp. 

(ÓTEpo!;. sup. (ÓTotToc), génilal; 
proliíique; fécond , fertile, au pro- 
pre et au fig. [d'ou FóvipLo; àya- 
ôwv, fécond en biens ); qfois legi- 
time, dont la naissance esl legitime, 
et par ext. aulhentique : en t. de 
méd. vital, en pari. des par lies du 
corps; viable, né viable ou nou- 
veau-né, en pari. cCun enfant: im- 
pair ou critique, en pari. des jourfde 
maladie. 'Ev yovíjjLíp ou év yovípij 
(í. ent. T?i(jLÓpct),dans un jour critique. 

FovtfxÓTyjç, tito; (t^), fécondilé; 
qfois vilaíité, viabilité. 

* FovqxwSy]*;, yj;, e;, Poét. fécond, 
fécondant. 

FovtpLtoç, adv. avec fécondité. 
? Fóvioç, oç, ov, comme yóvijxo;. 
+ Fóvva, Éol. nl. de yóvu. 
* Fovoeiòyjç, y)ç, éç, Poét. p. yo- 

VíóÒTJÇ. 
■k Fovóeiç, etroa, ev, PoeV. fécond. 

R. yov^ ou yóvoç. 
FovoxTovéco-ãj, f. tuer sa 

progéniture. RR. yóvo;, xteívo). 
+ FovoTcoiéw-ã», f. Tjaw, Schol. en- 

gendrer, produire. RR. y. Tíotéío. 
FovoTroita, aç (íj), génération. 
Fovouotóç, 6;, óv, fructifianl. 
Fovó^oia, a? (^), gonorrhée ou 

écoulement, maladie. RR. y. ^éw. 
? Fovop^oíyjç, ou Fovó^otoç , ou 

(ó), m. sign. que 
Fovof polxóç, T), óv, c. yovof furiç. 
Fovo^uéío-ãj, f. rjow, être afíllgc 

d*un écoulement. 
FovoffuYj;, óç, atteint d'une 

gonorrhée^ d'un écoulement. 
Fóvoí, ou (ó), génération, des- 

cendance, race, origine ; qfois pos- 
lérité, progéniture; enfant ou re- 
jeton ; petit d'un animal; frai des 
poissons; embryon, foetus : cn t. dc 
méd. seraence; qfois organes de la 
génération. R. yíyvop.ai. 

? Fóvo;, ou ()•,), Poét. fdle. 
? Fovó;, ou (ó), comme youvó;. 
* Fovów-õ), f wa-ü), Poét. engen- 

drer, produire. R. yóvo;. 
FONT, gén. yóvaxoç ou Poét 

youvóç, dat. yóvaxi ou Poét. youví, 
acc. yóvu, plur. yóvaxa ou Poét. 
yoúvaxa , youva , gén. yováTOJV ou 
Poét. yoóvcov, dat. yóvocn, ou Poét. 
yoúvaoi (tò), genou : d*ou par ext. 
coude, courbure, angle, com; arti- 
culation ou noeud d'une lige. Fóvu 
xapitTEiv, Uom. plier le genou. 
* 'EtcI yoüva {pour yóvaxa) S^EoOai, 
Hom. sasseoir sur les genoux, c. à 
d. sagenouiller. ★EIcjóxe poi <píXa 
yoúvax' òpwpy), Ilom. lant que mes 
genoux pourront se soulever, c, à d. 
tanl que j*aurai des forces. + EiOe 
xoc yoúvaO' lizoixo, llom. phlt aux 
dieux que tes genoux puissent le 
suivre % c. à d. répondre à ton ar- 
deur. * Fóvaxa Xúetv xivó;, Hom. 
faire plier les genoux de qn, c. à d. 
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le faire tomber ou le frappcr de 
crainle ou le tuer. 'Eç yóvu páXXeiv 
nóXtv, Hérodt. faire tomber une 
ville, Tabaltre, la vaincre, m. à m. 
la mettre sur les genoux. 'Et:! yóvu 
xexXíoôai, Eschyl. ou xEurÔai, Chry- 
sost. être abattu, renversé, en pari. 
d'une ville, etc. * Ttr 
vòç yoúvíüv {pour yováxtov ), Hom. 
toucher les genoux de qn, c. a d. 
embrasser ses genoux, le supplier. 
* Fouvá xevo; XaêeTv ou Ixeoôai, 
Hom. m. sign. Oewv év youvaffi. 
xEtxai, Hom. cela est sur les genoux 
des dieux, c. à d. en leur pouvoir. 
*0 èv yóvaoi, ragenouille, vulg. 

Hercule, constellation. 
FovuaXyyj;, éç, qui a mal 

aux genoux. RR. y. ãXyoç. 
Fovuxap^eiríxupxo;, o;, ov, Co- 

mi^. qui fail courber les genoux et 
qui estropie, en parlant dc la goutte. 
RR. y. xap-^ó;, é^íxupxoç. 

+ FovuxXaoáypUTrva, yjç (*0), Co- 
miq. qui brise les eenoux et chasse 
le sommeil, épith. de la goutte. RR. 
y. xXáo), àypuTTvéw. 

FovuxXivéw-ô), f. fiaui, íléchir le 
genou, sTagenouiller. R. dc 

FovuxXiviqç, rj;, éc, qui plie le 
genou. RR. y. xXCvoi. 

FovuxXiaía, aç (íj), génuílexion; 
supplication faite à genoux. 

Fovúxpoxoç, o;, ov {comp. wte- 
po;), dont les genoux s'entrecho- 
quenl; qui a les jambes tournées en 
dedans; cagneux : au fig. timide, 
trernblant. RR. yóvu, xpoxéü). 

FovuTTExéaj-w, f tomber à 
genoux, — xiví ou rarement Tivá, 
aux genoux de qn. R. de 

FovuTrETTjÇ, rj;, é;, qui tombe à 
genoux, agenouillé. RR. y. tcíutü). 
t FovuitETÓ;, ó;, óv, /. yvuTtexói;. 

Fovwííiç, yjç, e;, qui ressemble 
à de la semence. R. yóvo;, 

■k Fóov,/>./?. eyoov.oor. a í/e yoáw. 
Fóo;, ou (ó), géraissement; cri de 

douleur; lamenlation; deuil. R.yoáw. 
★ Foówaa, lon. et Poét. p. yowaa, 

part.fém. de yoáa). 
FópyEioç, o; ou a, ov, de Gor- 

gone.jj.Çuójí. FópyEiov, ou (tò), mas- 
que de thé&lre. R. Fopyd). 
t ropyeúo|i.ai, / Eucopai, i\Vo/. 

se hàter, presser le pas. R. yopyò;. 
Fopyiá^o), f áow, imiler le rhé- 

leur Gorgias. R. FopyCaç, nom pr. 
FopyÍEto;, a,ov, de Gorgias, ha- 

bituei au rhéteur Gorgias. 
* FopyoXóça, aç (íj), Poét.fém. de 
k FopyoXóça;, ou (ó), Poét. qui 

porte sur son casque une téte de 
Gorgone. RR. Fopycí), XÓ90;. 

FopyóvEio;, a, ov, de Gorgone. 
|1 «Suóí/. Fopyóveiov, ■ ou (xò), e. 
Fópyecov. Voy. Fópyeioc. R. ropy-» 
t Fopyóvr,, n; W» rarep. 

ropróviov, m çeque 1'on 
land, plante : Poet. lace 1 
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croit voir dans la lune, et par ext. 
Ia lune ellc-méme. 

ropyovwÔTiç, YK, eç, m. sign. 
ropyovoeiS^ç, tqç, êç, semblable 

aux Gorgones. RR. Fopyw, etôoç. 
FopYÓvwTOÇ, 0;, ov, qui porte 

sur le dos Timage dYme Gorgone, 
épitk. d'un bouclier. RR, y. vtotoç. 

ropyóop,ai-oòp.ai, f. á)(Top.ai, 
piaffer, en pari. d'un d levai. R. de 

Fopróí:, ó;, óv, {como. ÓT£po;. 
sup. ÓTaxo;), qui a le regard vif ou 
perçanl; vif, aclif, rapide: impétu- 
eux, f véhément, terrible. Fopyòç 
lôsTv, Xén. terrible à voir. Fopyòv 
pXéTreiv, El. lancer des regards terri- 
bles. Tò yopyóv, Ia vivacité du re- 
gard; Fagilité, Tactivité, la véhémen- 
ce; qfois Ia terreur. R. Sépxop-ai ? 

Fopyóxvjç, yjto; (íj), vivacité, ra- 
pidité; céléríté, impéfuosilé; qfois 
regard terrible. R. yopyóç. 

FopyoTOfiía, a; (í)), ampulation 
de la téle de Méduse. RR. Fopyw, 
TÉp-VO). 

FopyóipOaXp.o;, oç, ov, à Toeil 
vif, au regard terrible. RR. y. Ô9- 
ôaXixóí. 

k Fopyo^óvvi, *)<; M), Poct.fém. de 
•k Fopyoçóvo;, oç, ov, Poéí. qui a 

tué la Gorgone. RR. Fopyd), cpovevta. 
Fópyupa 07/Fopyúpa, aç(V]), 

aaueduc, égout, conduil soulerrain : 
q/oís vase aeau lustra le, ou simple- 
ment fond d^n vase : qfois cacliot, 
prison souterraine. R. yopyó;. 

Fopyúprj, rj; (^), Ion% m. sign. 
? Fópyupov, ou (tò), m. sign. 

Fopyd), óoç-ou; (Vj), Gorgone, 
être fabuieux; Méduse, Ia plus ter- 
rible des trois Gorgones; qfois Pal- 
las ou Minerve , à cause de son 
égide : objel d^ffroi, épouvantall; 
qfois epouvante. Lepluriel eí/Fopyó- 
veç, wv (aí), lesGorgones. R. yopyó;. 

Fopywôyji;, rjç, eç, c. yopyovd)6y)ç. 
Fopydjv, ovo; (^), c. Fopyw. 
FopydíTnr];, o-u (ò), c. yopyw^ó;. 
FopywTrt;, iôo; (^), fcm. dupréc, 
FopytoTTÓ;, ó;, óv, qui lance des 

regards terribles et pélriíiants,^/»- 
me ceux de Méduse. RR. y. t 
t Fopy(óuTO(xai, / d)^o[xaiGVoíJ. 

lancer des regards terribles. 
* Fopyd)^, wtio; (ó, Vj), P. p, YOp. 

ywTüó;. 
FoprciaTo;, ou (ó), Gorpiaeus, 

huitième móis macédonien, répoti- 
da ut à notre mois de septemhre, 

Fouv, adv. qui se plnce toujours 
après un mol, du moins, au moins: 
donc, ainsi donc; c^st-à-direje vcux 
dire: qfois car, en effet. R R. yé, o5v. 

* Fouva , wv , dat. yoúvaai (rà), 
Poct. p. yóvaxa,/)/. de yóvu. 

* FouváCojxai, f áaopiai, Poét. 
sujIJlier à genoux, — xivá, quel- 
qu un, — xivó; ou uTiép xevo;, pour 
quelqu'un , — ttpóç xtvoç, au nom 
de qn. Fovvwv youváÇeaOat, Uom. 

IPA 
suppber en cmbrassanl les genoux. 
R. yóvu. 

? FouvaXyíí, *0;, óç, c. yovuaXy^;. 
■k Foúvaopa, axo; (xò), Poét. 

plication à genoux. R. youvá^op.ai. 
■k Foúvaxa, Poét. pour yóvaxa, pl, 

de yóvu. 
k Fouvooptat-oupiai, f. «ü<Top.ai, 

Poét. comme youváÇop.at. 
fouvoirax^;, é;, Poét. qui a 

de gros genoux. RR. y. Tra^ú;. 
■k Fouvó;, ou (ó), Poét. et lon. 

champ fertile, ou simplement champ, 
pièce de terre, sol, terroir, qfois ter- 
riloire. R. yíyvofxai. 

■k Fouvó;, Poét. pour yóvaxoç, gén. 
de yóvu. 

k Foupo;, ou (ó), Gíoss. espèce de 
gâteau. R...? 

* Focúôy];, rjç, e;, Poét. gémissant; 
déjdorable. R. yóo;. 

FpáSÒYjv, adv. en égralignanl, 
en effleurant. R. ypátpw. 

+ Fpagôí;, íôo; (íj), Gloss. et 
Fpdtótov, ou (xò), torche faite de 

bois résineux. 
FpqSiov, ou (tò), Att, pour ypaí- 

Siov, pelite vieille femnie. R. ypau;. 
Fpaia, a; (Vj), vieille femme : 

peau ridée auleur du nombril. R. 
ypau; ou yspaió;. 

Fpacòiov, ou (xò), iwjez ypáSiov. 
f rpaixí^to , f bjw, Néol. parler 

grec. R. Fpaixó;. 
t Fpaixiaxt, «í/e. Néol. en grec. 
* Fpaixíxr,;, ou (ó), adj. masc, 

P. qui est à la mode greeque. R. de 
FpaikÓs , tq, óv, Grec, ancien 

nom des Hellènes, qui reprit cours à 
une èpoque plus moderne. 

Fpaíxó;, -n, óv, de vieille femme. 
R. ypauç. 
t Fpaívw, f. ypavw, Gl. c. ypáw. 

rpaióop.ai-ou(ji.ai, / woop-ai, se 
faire vieille, vieillir, en pari. d'une 
femme. R, ypala. 

*■ FpaTo;, a, ov, Poét. p. yepaió;, 
vieux. k Fpaíyj xeçaXvj, Dabr. vieille 
lête grise. 

k Fpaí;, 1Ò0; ft), P. vieille femme. 
FpápLpLa, axo; (xò), écril; chose 

écrite; écrilure; jjIus souvent, lettre 
ou caractèie écril : qfois livre, ou- 
vrage, caliier, memoire, placet, re- 
quête : qfois bon ou quittance: qfois 
tablèau, peinture. ||^// plur. lettres 
ou caracteres écrits: lettre, missive, 
épílre : belles-lettres, inslruction, 
liltérature : livres, registres, arclút 
ves; inventaire, catalogue; écritu- 
res, pièces écriles; lois : qfois tri- 
bunal. R. ypáçru. 

* rpa(j.(ia5t8a(TxaXíÔYiç, ou (ó), 
Poét. p. ypaji.(xaxoÔiôá(TxaXo;. 

rpa[j,jj.ápiov, ou (xò), scrupule, 
ramme, vingt-quatrièrne partie de 
once. R. ypa(jL[ró. 

rpa|X[iax6Ía, a; (í)), place de 
íTeffier, de secrélaire ou de maítre 

le ; qfois connaissance des let- 

FPA 
ti cs, instruetion, llMcralure : qfoi' 
conipte, ealcul ? R. YfajjjMTfjtü. 

rpapuaiEÍSiov, oy (rè), petit rr 
gistre,Iiviel.'cédule,reconnaissance: 
qfois pelile école. K. 

rpap.(jiaT£iSioitoió;, ou (é), fa- 
bricanl de livrets. RR. yp. hoísw- 

rpaupaxeiov, ou (tò), pièce c- 
écrile; acle par ccrit; hillel, obliga- 
tion, rejonnaissance; lestament, co- 
dicille; deposition écrite: registre, 
livret, álbum, tableltes, cahier; lieu 
oü bon écril; bureau; greffe; école: 
porlefeullle, serre-papters, secrélai- 
re. Tò YpapfjiaTstov, qfois la mai- 
son publique. Tá ypappatETa, les 
actes publies. 

rpaapaxEÚi;, foiç (ò), greffier, 
secrélaire , copiste, scribe, caissier, 
toule espèce d'écrivam public ou 
ddiomnie de bureau; maitre d'écoIe. 
Ot Yf.ap.jj.axEt;, Bibl. les scribcs, à 
Jerusalém. R. Ypáp,pa. 

. rp(xp.[çaT£úw,/ eúaw, être écri- 
vain public, copiste, ou maítre d l- 
cole. R. YpappaxEúç. 

rpappotTriçópo;, ou (ó), Poét- 
pour Ypap-paxoçpópoç. 

rpappaxíaç, ou (ó), ar/j. masc, 
marque de ligues, rayé. || Sul/st. (s. 
em. ),í0o;), prime-émeraude, pierre 
précieuse. R. Ypáppa. 

TpapiJiaxíSiov , ou (xò), petile 
lellre, menu caraclère: pelil écril- 
R. Ypáppa. || II se confond souvent 
avec YpappaxEÍSiov. 
t rpaupaxiSioTtoioç, A yp»!'!''1' 

TEtStOlTOlÓí. 
rpa|a.|j.aT!ío), f íko , instrui''' 

dans Ics lettres : qfois être greffier: 
|| Àu passif, rEypappaxiiTiiivoí, 
ov, lettré, instruit. R. ypáupax*. 

rpoppaTixEÚopai, f £Úo-op.«ii 
étndier on enseigner Ia graminaire. 
s'occuper de grammaire. Il s'cit' 
ptoic souvent avec ntépris. R. de 

rpa|x[jLoxixó{, rh óv, qui concer- 
ne les lettres ou les belles-leltres i 
instruit dans les lellres ou dans I» 
grammaire , ou simplement qui sai' 
lire : grammatical, liltéraire : qfo" 
orne de lettres gravées, eu pari. d'"" 
vase.\\Suhsl. Tpappaxixoç, oü (o)- 
grainmairien, et par ext. pbi'u .r 

gue, savant, littérateur : maitre ' 
grammaire, maitre d'écolc. bp5-' 
paxixr,, YÍ; (A), s. enl. téyytl > 
grammaire. R. ypávyjaTa. 

TpapLpáxtov , ou (xò), jietitc 1' 
tre, ]>ctit caraclère decrilure. _ 

rpap|iaxi(jTr|Ç, oü (ò), 'ní )•_ 
d'école : qfois greffier, scribe, r''1' 
vain, copiste. R. ypixixpaTÍ!;®. ^ 

rpap,p,axi(TTixóç , f óvjtcla 
la professiou de maitre decole- 
ypafjLpaxKTXixtò , sons - ènt. TÈX ^ 
bvrt d'enseigner les élcments- 
YpappaxiaxYÍ;, __ , 

rpa[j,[i.a-ro5t5aox«Xeiov, ou f 
école. R. de 



tpa 
rpajijiaToSiSáuy.aXoç, 0^(0), 

maitre d'ccoIe. RR. fpá[Ji(iaTa, êi- 
òáirxaXo;. 
t rpa|j|).aTG£'.<yaYMfE'j;, (6), 

Itibl. greffier crun tribunal. RR. y. 
cbiáya). 
t rp«[jL[iaToy.o(j.iurí;, oü (6), 

Néol. porleur de leltres ou de dé- 
pêches: invenleur des lellPes, de le- 
criture. RR. y. xopítlío, 
t rpsjijiaTÓxo;, oç, ov,/. ypapjio- 

tóxo;. 
rpx|i|iaToxOçti)v, wvoç (ó), mi- 

sérable sci-il)e. RR. y. xÚTtKo. 
rpapL(iaTo),ixpipí;, ÍSo; (ó), Jn- 

thoL mauvais critique, qui a le 
gout faux. RR. y. Xixpipíç. 

rpoqijAaTotpopsw-ü), f. y,aw, por- 
ter des leltres. R. de 

rpapuiaTopcpc;, ou (ó), porteur 
de Icttres, inessager; comrnis, secré- 
laire. RR. y, psp. 

rpapp.aToçuXe[x£"ov et Ppctpaa- 
toçuXáxiov , ou (tò), dcpôl des ar- 
' bives, des registres; greffe. RR. y. 
puXitoao). 

rpap,p.aT0?úXa5, ax-oç (6), archi- 
vistc. 

rpa|i|x)í,?i;(X|)Jigne,trait, trace, 
raie; Unéament, dessin ; entrée 
de Ia lice, ligne qui marquait len- 
trée de la carricrc ou Ia fm, puis- 
7"'o" y revenait cn couraul, Woit 
ifois lerme, extrémité. {| Al ypap.- 
(rxí, les cinq ligues, sorte de jcu de 
triclrac; damiersur lequel un jouait 
à ce jeu. Tòv XlOov àrtò tt,? yfidp.- 
P-Í! xivelv, Proo. enqiloyer lous les 
uioyens, n. à w. cliercher à ccarter 
'a pierre de la ligne, mélnph. tiree 
du même jeu. Ati ypapijwí; vraíCsiv, 
Plat. jouer au jcu nonimc íieXxu- 
axívía ( rojcz ce mot). j] I pappX 
R«xpá , ou qfois simplemeut -fj p,a- 
xpá, longue ligue que Iraçaient les 
juges surleur tabletle pour coudam- 
ner ; et par ext. seuteuce de con- 
damuation. R. ypáçta. 
t rpapaí^a), f íneti, /Vc'ol. tracer, 

dessiuer : q/oitpour Siaypapip.íi;ío ? 
rpaiipixó;, yj, év, liuéaire, géo- 

. métrique. R. ypap.(ir|. 
rpapqiixw;, adr. géométrique- 

ment, en géouièlre. 
rpa(i(iio(t.ó;, oü (í), jeu des cinq 

ligues. R. ypaji|ií!;<d. 
1 rpaixjioòiSao-xaXÍSíii;, ou (ó), c. 

ypapi|jia5i5aíTxaXíòyiç. 
rpappioEiSri;, rj;, £;, lincaire; 

qui a la forme dune ligue. RR. 
Ypoqxn^, etSoi;. 

Ppapp.oei5õ){, ado. en forme de 
ligne ou de zigzag. 

rpajiuoitoíxiXo;, oc, ov, veiné, 
baversé ue ligues qui se croisent en 
,e"s divcrs. RR. ypap.prj, tAixíXoç. 

* I pap.p.otóxo;, o;, ov, Poet. qui 
t à tracer des ligues. RR. ypappi, 

1 nç, e;, lincaire; en 

tpa 
forme de ligne ; grêle, mince, étroit, 
eflilé. R. ypa|jip.7Í. 

FpaoXoyía, a; (fQi radotage de 
vieille femmc. RR. ypau;, XEyw. 

rpaoTcpen^o, qç, í?. qui sied à 
une vieille femme. RR. yp. rtpÉTio). 

* FpaooóSr)?, ou (ó), Poét. coureur 
devieilles femnies. RR.yp. aoêéio. 

PpaoouXXÉXTpia, aç (X;, vieille 
commère, sohrupiet donnè à CUisto- 
rien Timée. RR. ypaüç, auXXÉyto. 

rpaoTpapyiíi ÚÇ, cç, nourri par 
une vieille. RR. yp. TpE'9W. 

? rpaoçiXú;, Xc, É;, et 
rpaóçiXo;, o;, ov, ami des vicil- 

les femnies. RR. yp. çD.oç. 
+ rpámç, tSo; (X), G/oss. vieille 

femme ridée; vieille pcau ou dc- 
pouille cfun serpent, cCun insecle, 
etc. : sortedoiseau. R. ypáçM? 

rpaTiTÉo;, a, ov, adj. verí. de 
ypacpw. 

* PpaitTXp, Xpoç (6), Poét. celui 
qui trace ou qui écrit: adj qui sert 
à tracer. R. ypápta. 
t rpáTttri;, ou (4), Gl. homme 

ridé. 
rpaitTÓ;,X, 4v, trace, rayc; qfois 

sillonné de rides ; plus souveut, c- 
crit, couvert d,écrilures; marque 
d unc ou de plusieurs leltres. 

rpartró;, úo; (X), raie sur le 
corps, trace de coups re<;us, cgrati- 
guure, écorcbure : Poét. écrilure, 
loi écrite? 

rpÁxos, ou (4), suinlde la laine 
des brebis; ordurcs qui sV alta- 
client ; plus souveut odcur de bouc, 
odeur d aisselles. R. ypaü;? 
t rpáoooç, ou (4),//ies ypaooç. 

rpaoTÍÇia, f. loto, mettre au vert 
un cheval, etc. R. de 

rpaoTi;, euç (X), gazon, herbe 
que paissent les animaux; fourrage 
vert. R. ypáio. 

rpaoTtoixóç, oü (4), lactiou de 
mettre au sert. R. ypatrxlÇto. 

rpáowv, mvoç (4), homme qui 
scnt le bouc, qui exhale une odeur 
fctide : corps puant. R. ypáooç. 

* rpaüic, iSo; (ÒL),Dor. p. ypaüc. 
rPAVS, gén. ypaó;. dat. yp<xí, 

acc. ypaüv. Pl. ypãeç, ypaõiv, ypau- 
oí, ypaü; (X), vieille femme; peau 
qui se forme sur le lailage exposé au 
feu ; espècc de crabc ou dccrevisse 
de mer : qfois odcur d'aisselles? || 
Adj. rpaü; ítnio;, une vieille cavale. 
R. y£pai4;. 

FpacpEÍSiov, ou (xò), dlmin. de 
rpaçeíov, ou (xè), stylel ou 

poinçon pour écrire ; pinceau ; 
crayon. R. ypáçw. 

rpapEÚ;, éu; (4), ccrivain, co- 
piste ; peintre ou dessinateur. 

PpapXi Xí(X), écrilure; écrit; 
pièce d'un proccs : acle d'accusa- 
tiou, et par suite action au criminei 
(opposée à Síxy], £ action civile): 
peinture; tablcau; broderie; j/ois 

tpa 3i7. 
fard, visage farde.||Aí yçiaçaí, Ecc/. 
les sainles écrilures, la oihle. 
f rpá^Ti^a, aTo;(TÒ), G/oss. écrit; 

pièce {/'i/n procès, etc, 
rpaçíSiov, ou (xè), dimin. de 

Ypa®í; ou de ypaçíov. 
rpaçixó;, tq, óv, qui seria dé- 

crire ou à peindre; liabile écrivain 
ou habile peintre; vif, expressif; 
graphique, pilloresque. FpaçiXTQÔú- 
vapic, lalenldedccrire. eH ypaçtx^ 
s. ent. xé^vr), Tarl de Ia peinture ou 
du dessin; qfois lart de leyer les 
plans. 

rpaçixwç, ndv. en peintie, d'une 
manière expressivo et pilloresque. 
R. ypaçixó;. 

I pavptoetôrí;, semblable à 
un stylel, à un poinçon. RR. ypa- 
çíov, etSoç. 

rpaçíov, ou(xò), c. ypaçeTov. 
rpacpíç, í5o(;(fi), dessin, esquisse: 

stylel, crayon, pinceau. 
rpaçíaxoç, ou (ó), inslrument à 

poinle aigué pour extraire le fer 
d'u/teplaie, K. ypa<píç, 
t rpáçoç, eoç-ouç (xò), Inscr. c- 

cril, d'ou le pl. ypáçea, écrilures, 
pièces ccriles. R.//e 

rpÁ«i'fl, / ypá^w {aor. lypa^a 
parf yéypaça ou rarement yeypá- 
çyjxoc. parf. pass. yéypa(A(jLai. aor. 
pass. èypáçô^v ou èypáçrjv, 'verbal, 
ypauxéov), Ioprimitivement et Poét. 
gratler, écorcher, rayer : 20 souveut 
en proset tracer; dcssiner; peindre, 
et par ext. décrire; 2° plus sou- 
venty ccrire, d nus lous les sens : 
4o inscrire, enregislrer, mellre au 
nombre de : 5o proposer par écrit 
un projct de loi, etc. d'ou qfois por- 
ler une loi, ordonner par une loi, 
prescrire, enjoindre. || i0 * rpá^ev 
ôe ol òaxéov ãypi; alyp^l lloXuôá- 
(xavToq, Hom. lu lance de Polydamas 
Ini entama le dos. || au * ^(xara Xu- 
ypà ypá^aç èv Ttívaxi, Hom. ayant 
tracé sur une lablelte des caractèrea 
funestes. PpáçEiv Evôeíaç, Aristt, 
décrire des lignes droiles. Elxóva 
ypácpeiv, Hérodt. dessiner un por- 
Irait. "Evioi ypáçouocv éauxoúç, 
Plut. qnelques-uns savent se pein- 
dre, faire leur porlrail.||30'Ercuixo- 
Xrjv ypdupeiv, Dém. écrire une leltre. 
'Eç xé^pav, gl; üôüjp ypá^Eiv, Pror. 
écrire sur Ia cendre, sur Pcau, c.a d. 
perdre sa peine. PpáçEtv TiEpC x^o;, 
Aristt. écrire un Irailé sur qnelque 
sujei. rpáçEiv Ti tíoieTv, Isocr. écrire 
soit en prose, soit en vers.||40 

ypáçs T'õv Itãtceúeiv èxiOyjxoúvTOív. 
Xén, inserivez-moi parmi ceux q1^ 
veulent servir dans la cav'a'er,e/ ' 
rpdtçEivTtoXEjkOv, 7tp£aÍEÍav,v'-,^t ^ 
^Xçixp-a, Dvrn. Plor*er loi, un 
guerre, une dci.iiUi.on,^^^, ^ 
décrct. I papEiv - contraire aux 
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Hermog, quelqu'un propose de les 
rappeler. 

Au moren, rpáçopat, í 
pai, aor. èyp^i^v./Jnr/ 
(xai), Xo écrire pour soi, pour son 
propre usage, ou simplement écrire. 
dessiner, Iracer : i" plus soiwent ac- 
euser. 1| i° 'Ep-autip vrvpaapai útio- 
■rivíip.ata, Dém. j'ai écril des mémoi- 
res pour mon usage. PpápixaTa ypá- 
■J/atrOai {pour Ypád/at), Luc. écrire 
une leltre. {| a" rpáçopuxí ue itpoSo- 
rfiac 5'xr)V ou simplement ypáçopaí 
(je Ttpoòoa-íaç, Plut. je laccuse de 
trahison. 11 n se dit que d'une ac- 
cusaúon en forme. 

A a passif rpáçojiai,/■ypapõ^- 
cropai ou Yp^pi-rropai, répond à 
tons les seus de Cactif et du moyen, 
rpaçeuja È7ii(7ToXr|, Dém. lellre é- 
crite. Ef acu Ypáponó th Síxyi, 
Anstpíí. si loll vous intenlait un 
procès, yF.ypá.tft\ rrapavópitúv tò 'fr,- 
purpa, EscUin, le décret fut accusé 
d'illégalité. 

rpa'|/ctíoç, ou (ó), espèce de 
crabe, tcstacé. 

rpa^xía) {sans fut.), avoir envie 
d'écrire. R. Ypapta. 
* rpia {Imparf. iypxov), vieux 

verbe Poét. ronger, manger. 
rpaúSrií, r)?, c?, de vieille; sem- 

blable à une vieille. R. Ypxu;. 
t rpnYopÉio-üi, f rjotu, Bibl. et 

Néol. pour èYprn0PtM> veiller. R. 
éyprtfopx, parf. d^ytípta. 
t rpriYÓpriuH, ew; {l\),p. lyprtfá- 

prioiç. 
t rpriYopixóç, Ypr.YODc;, FpriYÓp- 

crtov, etc. IVeol, pour iypr.yopív.o^. 
-YPnfopoí, etc, 

* rpnío;, ri, ov , lon. de vieille 
femnie. R. YP<xüc. 

* rpriü; ou rprjOç, gen. YPláí (í), 
lon. pour Ypaü;. 
t FpTvoç, ou (i), Éol. pour ^iváç, 

cuir, peau épaisse. 
t I pívTr;, ou (á), Gl. pècheur, ou 

selou d'autres, corroj eur ; qfois in- 
solent, grossier. R...? 

7 rpntáojxat-wpat, c. Ypípopat. 
Epraeía, a<, f), pêche, mélier de 

pêcbeur : ou fig. gain, ardeur du 
gain. R. YptnÊÚtu, 

rpiueúí, éw; (6), pêcbeur. R. 
Ypinoí. 

rpiireúw, f eúow, pêcber, faire 
le mélier de pêcbeur. R. YputEÚc. 

, rpimiH, tSoç (é), — T£'xvti, Poét. 
1'art ue la piche. 

rpiTtíÇu), / íoo>, pêcber: au fig. 
envelopper dans ses fileis; altrapcr, 
gagner; être avide de gain. 

rpÍTUopa, «to? (tò), ce qu'on 
prend dans ses fileL«, capture, 
f rpíyox:, ou (ò), peu usilé, filei : 

qfois capture. R. YP:9o«- 
* rpÍTiwv, wvo? (à),P. c. Yptirsúç. 
4 rpitri, qç (fl, Mói. frimas. R...? 
■t rpieáopai-cõpai, c, Ypípopai. 

1PY 
rpiçeúa),/" eúo-íú, parler par é- 

liigmes. R. YpícpoÇ» 
FpicpoEiôriç, rj;, éç, énigmalique. 

RR. Ypiço;, EIÔO;. 
rpicpoXoYéw-w, / yíítü), parler en 

énigmes. RR. Yp- Xóyo;. 
rpí<pop.ai, /o/i. poury^pCyinxoiicci, 

s'accr jclier ou saüacher à, avecnpóç 
et 1'c.cc. R. 5<pí(i7rTU). 

rpiçoTioiÉaí-w, f. ^ortú, faire des 
énigmes. KR. Yp. tiouw. 

FpÍípOS ou micux FpTçoç, ou (ó), 
filei: plus souvent logogri plie, enigme: 
en t. Je rhét. conslruclion de phrase 
difficile et embarrassce : qfois sorte 
de machine de guerre? R. Ypi^oç. 

FptÇftíSrj^ rj;, ê;, énigmalitpie. 
f FpopLçáç, á5oç (íj), Gloss. vieille 

truie. R. Ypójxço;. 
t Fpófjup'.;, iôo; ($), Gl. mêmesign. 
t Fpójxço;, ou (ó), Gloss. vieux 

porc. R. YpúÇw ? 
t rpov8ov£Úo|jLat, f. EÚ(TO(xai, GL 

être boufíi d'o%gueil. R. YpóvOajv. 
FpÓNeos, ou(ó), poingfermé, et 

par ext. coup de poing : j)ierre sail- 
lante d'un mur ou bout saillant d'une 
pouíre : sorte de mesure, la même 
que TiaXcacmfj. 
f FpóvÔojv, ojvo;? (ó), Gloss. pre- 

mière leçon de fliile pour douner 
l'embo(icíuire. R. Ypóvôoç. 
t rpÓ7:7raTa,^o/.^. YpápLjjiaTa. 

Fpooçojxáxoc, o;, ov, qui combat 
avec le íavelot. RR. Ypóoço;, (xá^rj. 

Fpoe^oj:, ou (ó), sorte de jave- 
lot, comme le pilum des Latins : sor- 
te de machine de guerre/WMr/eí j/V- 
gcs : racloir de menuisier ? 

Fpooçoçópo;, oc, ov, armé d'un 
javelol. RR. Yp- Ç^poj. 

■k Fpouvóç, ou (ó), Poét. p, Ypuvó;. 
t Fpoçeúç, éwç {ò).Dor.p.yçKxyEÚz. 

Fp? ou Fpú, syllabe qui imite le 
grogncment du cochon. Ou6è Ypú, 
Comiq. pas un niol; rien. ()u6è yp^ 
àTTExpívaTo, jdristoph. il n'a pas mé- 
nie répondu un mot. 'Epioi ouôè Ypu 
[XETEStoxÊv auTt);, Aristph, il ne m en 
a rien donné. 

Fpú^w , /'YP1^^40 et Yp^^op-ai 
( aor. EYpu^a , rarernent ÉYpv<oa), 
grogner comme le cechon ; gronder, 
comme le chien en colcre : plus sou- 
vent , murmurer, marmoller, avec 
une nég. Ou Ypú^ei, il ne soufílera 
pas. Ouô' éypu^e , Aristph. il n'a 
pas dit un mot. R. Ypu. ' 

FpuxtEVv, verbal de YpúCw. 
Fpuxtóv, autre verbal de Ypútía). 

Ou Ypuxxóv (j. ent. ácrxí), il ne faut 
pas souffler le mot. 
t FpuXíCo), f. íaw, Gloss. et 
t rpuXXáCw,/áa(o,G/./>. YpuXXÍÇw. 
t rpúXXTi,irjc(í)), C/./í. YpuXXia|i.ó<;. 

FpuXXíCw, / íoo), grogner, mur- 
murer : qfois danser la danse nom- 
mée YpvXXcapióç ? R. YpúXXo;. 

FpuXXMraó;, ou (6), grognement; 
qfois sorte de danse? 

rpa 
FpuXXCtov, tovoçfó), pelit cochon. 
Fptaaos, ou (ó), cochon : qfoi> 

congre, pois son, R. YpúCw. 
t FpuXo;, ou (ó), Gloss. m. slgn. 

rpup.aia, aç (íj), <w/ mieux 
FpujjLEa, a; (íj), vieilles loques : 

l>esace ; plus souvent au fig. restes, 
résidu, rebut. R. YpÚTrj ? 

rpu|j.eo7:d)Xy]ç, ou (ó), marchand 
de vieilles nippes. RR. Ypup-éa, 
ttcoXEO). 
t Fpupniávü) {aor. EYpuuov), Gloss. 

se courber, sébranler. R. YpuTcóç. 
t Fpúvyj, y); (íj), G/ojj. encens. 
t Fpuvov, ou (tò), Gl. concombrc 

sauvage. 
FprNÓs, ou (ó), vieille souche à 

brúler; búche : Poét. tison, torche, 
et par ext. incendie. 

FpuTraÍETOç, ou (ó), aigle à bec 
de griffon, oiseau fabuleux. RR- 
Ypú*{it àETÓÇ. 

■f rpuTiaíva), f avcÕ, Gl. courber. 
■k FpuTcaXtÚTOiÇ , exo; (ó), Comiq. 

vieux renard, au fig. RR. yputtóíi 
àXaíTnriÇ. 

? FpuTcavíÇtú, f (oco, c, YpuTraívo). 
f FpuTiávioç, o;, ov, Gloss. courbé 

par les ans. R. YpuTióç. 
t FpuTrvó;, tq, óv, Gloss. et 

Fprnós, ií, óv (comp. ÓTEpoç- 
sup. ÓTatoç)» courbé, crochu ; qui a 
le nez aquilin ou le bec recourbé '• 
qfois triste, refrogné. 

FpuTLÓTYj;, iqtoc (ifj), courburc, 
notamment du nez ou du bec. 

Fpuicóüwõ, f. tóoca, recourber, 
rendre crochu. 

■k FpÚTlTa), f. YpÚ^O), Gl. p. YpV[A- 
Tcávo). 

Fpúuwcri;, ecoç (^), 1'action de re- 
courber, de rendre crochu. 

Fpuapióc, ou (ó), grognement. R» 
Ypú^tü. 

? Fpúiraío, f. Ypúfro, c. YpúÇw. 
t FpuxáprjÇ, ou (ó), Gloss. mar- 

chand de chiffons. R. yPÚtyi. 
rpurápia^ wv (xà), chilíoas. 
Fpvth, rj; (^), chiffon ; qfois 

chiffonnier, meuble de loilette; qfoi* 
sorte de menu poisson. 

Fpuxoóóxyj, rj; (^), chiffoniiier» 
petit meuble de loilette. 

rpuxoTtcaXeiov, ou (xò), maga31'1 
de friperie, de chiffons. R. de 

FpuxoTttáXyi;, ou (ó), marchand 
de vieux habilsou de chiffons; fri' 
píer; brocanteur. RR. Ypúxrj, TtwXca)» 

Fpúxxto, / Ypú^o),^//./?. Ypy^* 
Fprv, unó; (ó), griphon, ois**1 

fabuleux. R. Ypunó;. 
i FptaôfüvY), rj; (^j), Gloss. vieiH6 

femme décrépile : vieille bourriq"6* 
R. Ypau;. 
t Fpu)vá;,á5oc(^), YP0^^ 
k rpdjvrj, rochercrcu*» 

antre, grolle : trou de rocher ou 1011 

accroche Pamarre d'un navire ; tr011 

praliípié sur le devanl d'un cha 
pour y altacher les guides. R. de 
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-> rpfíHOE, ?), ov, Poét. creux, pro- 

frement rongé par le temps ou par 
les flots ; nJois soiirnois, qui écoute 
sans parler?||5uAj/.rpúvTi, ^ 
s. enl. itÉTpa, Poél. rocher creux; 
vojrez Varticle préc. R. "ypaívw. 

* Tua, «; (ò). Dor. pour 
rúa.a, wv (xá), amarres d'iin 

vaisseau. R. yút). 
_*ruá).a, «ç (4), chez les alega- 

riens, xase à boire. R. yúat.m. 
Fua^oôiipaÇ, axoç(ó), cuirasse 

bombce pardevant. RR.y- 6iápa£. 
FrAAON , ou (xò) , creux de Ia 

main, elpnrext. cavité quelconque ; 
vallon; fond d'un vase; plaque bom- 
bée qui formail Ia parlie principale 
de la cuirasse. K. fulov ? 

* Tuaió;, x„ óv, Poét. qui remplil 
le creux de la main. {| Subsl. (ó), s. 
ènt. ilõo;, grosse pierre carree? 
' ruapxrjç.rc.Éç.Foeí.^.YUiapxriç. 

■* ruYáSac, a (6), adi. masc. Poét, 
de Gygcs. R. de 

rvYYiç,ea)(ó),Gygès, roí de Lydie. 
Túyyiç, ou (ó), nom d*un oiseaii 

aquatique. K. FúyT);, nompropre? 
rrH, r);(íi), gnéret, sillon, et par 

txt. chemin, fossé : porlion de ler- 
rain, arpent ou acre de terre, et par 
ixt, chan.p ; afois Poét. terre, pays, 
conlrée : au/ig, sein fécond, comme 
celui de la terre, 

rúy);, ou (ó), pièce de bois à la- 
quelleest altachélecoutrede la char- 
rue; en t. d'anat. Tensembledes ver- 
tèbres du cou ; Poét, et Att. pour 
Yúrç , guéret, sillon, etc.; chankp , 
chemin, fossé. R. yurj. 
t Fu^ry);, ou (ó), Gloss. estropié, 

hoiíeux. R. yuió;. 
* Fuiiai, Poét. pi, de yuiTQ, p. 
* FuicxXÔiq;, -é;, éç, Poét. qui forti- 

he les membres. RR. yuTov, ãX6a). 
* ruiotXxTQÇ, T);, éç, Poét. qui a les 

Qiembres forts; qui prouve la force 
Jes membres. RR. y. àXxiQ. 

^ ruiapxTQ;, é;, Poét. c. yuc- 
RR. y. àpxéto. 

* Fuí-yj, yj; (íj), lon. pour yurj. 
? FuirjTÓixoi;, oç, ov, Poét. qui sil- 

lonne les champs. RR. yurj, Tep.vw. 
* Fuioêap-ri;, tqç, éç, Poét. qui fali- 

gue le corps. RR. yuíov, papú;, 
Fuioêópo;, o;, ov, Poét, qui de- 

vore les membres. RR.y. piêpwaxtú. 
* FuioSápia;, avto; (6), P. qui 

ijompte ou brise les membres. RR. y. 

* FuioSóvyito;, o;, ov, Poét. qui a 
lousses membres agites.RR.y. Sovêw. 
' Fuioôovkttoç, o;, ov, m. s\gn. 
* TuióxoXXo;, o;, ov , Poét. collé 

membres, qui lesenveloppe. RR. 
*oXXáco. 

\} ^Uloxópoç,oc,ov,PoeV.quiépuise c®rPs' RR. y. xopáwujjii. * 
Co,. 0N» ou (v^)» extrémitc du 
en fS' te-^e ^Ue Pied ou 'a ma*n» et 

tléniral9 memore ; qfois toút le 

fym 
corps. Tà yuTa, les membres; íes ex- 
trémités. + Fuia Xúeiv ou OnoXúeiv , 
Uom, relâcher ou affaiblir les mem- 
bres.* 'Ex 6éo; eíXeto {pourlíoi èÇ- 
eíXero) yuíwv, Hom. il ôta de ses 
membres, c. à d. chassa de son corps, 
la frayeur qui lui ôtait ses forces. 

* FuioTrayrjç, riç, é;, Poét. qui en- 
gourdit les membres.RR.y. Tnfjyvupii. 

FucoTcéSy), yiç (íj), plus usité nu 
plur, entraves aux mains ou aux 
pieds. RR. y. TréÔYi. 

* Fuióç, á, óv, Poét. estropié; boi- 
teux ; malade. R. yuTov, 

* FutoTax^ç, tqç, éç, Poét. qui con- 
sume les membres ; qui a le corps 
épuisé. RR. y. nfjxa). 

* Fuiotópoç, oç, ov, Poét. qui per- 
ce les membres. R. y. Tetpa). 

* FuioTpopiéaj-ü), f. rjcco, Poét. 
trembler dans tous ses membres. RR. 
y. Tpéfia). 

* Fuiou^oç, o;, ov , Poét, qui en- 
chaíne les membres. RR. y. ey/o. 

* Fuioipáyo;, o;, ov, Poét.cpn con- 
sume les membres. RR. y. qpayeiv. 

* FuióyaXxo;, o;, ov, Poét. aux 
membres d*airain} c. à d. robuste. 
RR. y. /aXxó;. 

Fuiow-ã), f. waa), estropier, ren- 
dre boiteux ; qfois blesser : par ext. 
mutiler, raccourcir ; au fig. énerver. 
RR. yuióç. 

FuXvaúyrjv, evo; (ó, ^), qui a le 
cou longet étroit. RR.yuXcóç, auy^v. 

FrAiós, ou (ó),havre-sac, panier 
élroil et long à Fusage des soldats. 
R/yauXo; ? 

FuXtoxpáx^Xo;, o;, ov , c. yuXi- 
aúxrjv. 

FupLváÇa), / áffw, exercer aux 
jeiix gymniques, ei en gén. exercer, 
FujiváCeiv éauTÓv, Isocr, s'exercer. 
Fupivá^eiv TÒ(7W(jLaTot;7róvoiç,/íocr. 
endurcir son corps par les travaux. 
TufAvá^eiv t^v -nóXeixov, Plut, s'exer- 
cer à la guerre. 11 Ãu mojen, s'exer- 
cer aux jeux gymniques, et en géné- 
ral, s'exercer, — xí ou upó; xi ou Iv 
xivt, à quelque chose. || Au passif, 
étre exercé. FeyujivaoijLévoc; xi ou 
7tep( xi ou ev xivi ou simplement xtvC, 
ou qfois xivó;, exercé à qe. Feyu(iva- 
opiévoç xaxoTiaôeíai;, Phil. exercé 
par les peines, par Finfortanc. Fe- 
YU|j,va(7(jLévo; iroXXwv 7ioXó(xiov, Phi- 
lostr. formé par Fexpérience de beau- 
coup de guerres. R. yujxvõ;. 

Fupivá;, áSo; (ó, íj), exercé aux 
jeux du gymnase, ou simplement — 
xivóç, à quelque chose : qfois Poét, 
nu, et par ext. dépourvu de, gén. || 
Subst. (ó), alhlète: (if)), gymnaslique 
ou gymnase. 

FujAvacria, a; (■?i),action de s^xer- 
cer aux jeux gymniques, et en gé- 
néral, exercice. R. yup,váCü>. 

rujjLvaariapyéto-ã), f. tqow , étre 
gymnasiarque. R. de 

rujj,va(Tiapx*i;, ou (é), gymna- 
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siarque, qui commande dans un 
gymnase. RR. yupiváa-iov, áp^w- 

ru|Ava»Tiapxía, aç (^), fonctions 
de gymnasiarque. 

Fupivaoiapxixó;, t), óv, adj. de 
Fu jrv ací apxo ou (ó), c.yu p.v aoi- 

áP5C,;- " „ , TupivaoCóiov, ou (xo), dim.de 
rup.váoiov , ou (tò), gymnase, 

lleu oíi Fon s^exerçaitaux jeux gym- 
niques ; lieu de réunion pour des 
exercices quelconques, méme d'es- 
prit: qjt/is exercice ou sujet d^xer- 
cice. R. yup.váCc<>. 

Fúiivaou;, ewç^), Faction d'exer- 
cer ou de s'exercer; exercice. 

Fup.vacrttóSrjç,yjç, eç, de gymnase; 
semblable à un gymnase. R. yu- 
jxváo-iov, . 

rú{xvaff(xa, axo; (xò), exercice. 
R. yu(i.vá^ü). 

ru|xvacrxeov,rcróa/ í/eyupiváCco.. 
Fujxvaox^pioVjOufxòJJieud^xer- 

cices; gymnase. 
Fupvaaxri;, ou (ó), gymnaste, 

maitre de gymnaslique; maitre qui 
formait les alhlètes; qfois alhlète. 

rup.vaoTixóç, iq, óv, gymnasti- 
que; athlélique. *11 yupvaoxixTÓ, 
s. ent. xéyyri. Ia gymnaslique. 

Fu (iv aaxixci ç, flí/y.d'une manière 
propre à la gymnaslique. 
t FuixvyjXÓi; , tq , óv, Gloss. nu ou 

demi-nu ; pauvre. R. yujivó;. 
FujivTQ;, íjxo; (ó), soldai arméà 

la légère. || Adj. nu ou légèremenl 
vêlu ; aufg. dépouillé de lout; pau- 
vre, misérable. 

Fuiivrjdtai, tóv (aí), —vt^ooc, les 
iles Baleares, m. à m. iles des hom- 
mes nus. R. yupivóç. 

ru[xvY]xeía, aç(íi), service dans les 
troupes légères; iVcW. nudité. R. de 

FupivTjxeút»), f eúoo), servir dans 
les troupes légères; étre armé à Ia 
légère ; Néol étre nu ou légèremenl 
vêlu; élre dépouillé de, gén. Fu- 
jAvrjxeúeiv Ttavxò; òtcXou , Néol. 
étre absolument sans armes. R, 
yup.vyjç. 

rujiv^ni;, ou (ó), c. YUjivfo. 
Tun-vriTÍa, aç (í), infanlerie lé- 

gere. R. yup.v^;. 
Fujjivyjxixó;, óv, relatif aux 

troupes légères. R. yujjivTiç. 
ru|ivYÍm tSo; (í)» fem- d* Yy" 

IxvYjxyj;. jj FujAvéxiÔEt; v^doc, iles Ba - 
léares. Voytz yupiviriaíai. 

Fujxvixóc, iq, óv, gymnique, qui 
concerne les exercices gymniques. 

? Fupivixeúa), c. yu|i.vrix£Úa). 
! ru^írnc, ou (ó), C. YuiivVjnjÇ; 

ruavoSepxéo^ai-oü^a^ se y 
voir tout nu. H. Y- íífl*0l<-al*i j., 

? ruixvoôeptxuc , oí* ov»'1 
pcau nue. KR. Y- SÍP^ do'nl ie 

rup-vóxapnoÇ. 0.> n ' KR. Y- 
fruit esl nu, sans enseloiR 
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5íot, a; (^), gymnopcdie, fête ou 
Janse lacédcmonienne, oii les en- 
fnnls dansaient nus. RR. y. TtatSiá 
ou itaãi. 

rvtxvoitaiSixíç. Óv, qiii con- 
cerne les gyninopcdies de S/iarte. 

I rulxvouoSsía, c. yo^voitoSía. 
ruiivonoSÉtü-õ), f. jjott., aller nu- 

pieds. R. yu(Ji.vóitouç. 
* PupivonóSín, ou (ó) P. p. yjpvó- 

reouí. 
Iu(J.vo7to5ía , ac (ili)i nudilé des 

pieds; aclion d^ller picds nus, 
dc nf irclicr à pieds nus. 

rup-vcnóStov, ou (tò), sorle de 
chaussure paur tes fcmmes. 

Tup-voTtou?, ou;, ouv, gén. 0S0;, 
qui a les pieds nus; qui va mi-picds. 
RR. yup.vó;, iroü;. 

ru(jivo(ipOitapo;, o;, ov, dcgue- 
nillé. RR. yupvó;, funapó;. 

FrMNÓs, r,, óv, {comp. órepo;, 
sttp, óraro;), nu, sans sélemenls, 
sans couverture ou sans envdoppe; 
tégèremenl vêtu, à peinc vètu : ar- 
me à la légèrc : desarme, sans ar- 
mes : dépoulllé, mis à nu : souvent 
dépouüle de, depounu de, prive 
de, gén. rupvòv Çíço;, cpce nue. 
rup,víi àywvía, combat gymnique , 
ou les combattauls sont nus. Tup-vò; 
áoOí;To;, hitkoiu , x. t. X. sans habit, 
sans armes, etc. Pupvè; á-ávrwv , 
Isocr. dépouillé de tout. 

rupvoooçioTií;, oü (ó), gymno- 
sopbiste, norr. donnè par les Grecs 
èt des pftilosop/ies indiens qui allaient 
nus. RR. y. troçurró;. 

rupvooTOppaTo;, o;, ov, el 
rupvóoitippo;, o;,ov, gymno- 

sperme, c. à d. doul les graiuessont 
nucs , c« t. de bot. RR, y. OTCÉppa. 

rupvÓTn;, nvo; (•ó), nudité. R. 
Tupvó;. 

rupvóypooc-ou;, oo;-ou;,oov- 
ouv, qui a lê corps nu. RR. y. xpá>;. 

rupvów-íõ,/ íátTü), mettre â nu; 
déshabiller; désarmer; lirer da 
fourrcau ; dépouiller; par exl.yn- 
ver de, le rég, Ind, au gén.\\Au pas- 
sif, être mis à nu, dépouillé t de- 
garni.^Orvoo lYU(xvu)Ori<Tav àjxçiço- 
pY\e; , Nonn. Ics amphores furent vi- 
dées, m. à m. dépouillées de leur viu. 
WAu moyen {s.ent. o(ãpa),se dépouil- 
ler, quitVer ses vètements, se désha- 
biller. R. yupvó;. 

rúpvoKi!;,cw; (íj),aclion de dés- 
habiller, de dépouiller. 

rupvMtso;, adjectif verbal de 
yupvóai. 

rúvai, voe, s, de yuvvj. 
FuvaixotSÉXçri, r); (n), bclle-sceur, 

soeur de Ia femme. R. de 
ruvaixáSeXpo;, ou (ó) , beau- 

frere, frere de L- femme. RR. yuvrj, 
àSeí pó;. 

* Tuvaixávrip, avSpo; (ò), Comiq. 
homme efféminé, qui n'cst qu'une 
femme RR. Y* ó-vrip. 

riN 
Tovaixapiov, ou (xò), pelile fem- 

me ; femmelelte. R. yuvtq. 
Twaixeíof;, o; ou a, ov, de fem- 

me , qui convient aux femmes. Fu- 
voaxeToç xoup-o;, Xén. loilelle des 
femmes. *11 Yyvaix£l'a 

déesse des femmes, la Ronne-Déesse, 
à Fuvaixeíov, ou (xò), 
gynécce, appartement des femmes. 
Tà Yuvaixeía, les menstrues; ^fois 
les lochies ; qfois les partíes fémi- 
nines. R. yvvtq. 

Fuvaixeíw;, adv. en femme, 
comme une femme. 

Fuvaixspaoxéw-w , f. tqo-w, ai- 
mer les femmes. R. de 

FuvctixepacrxTQç, ou (ó), qui aime 
les femmes. RR. y» èpáto. 

* Fuvatx^íoi;, tq, ov, lon. p.yy 
vaixeTo;, de femme. *H Y^vcax^a], 
s. ent. auXyí, rappartement des fem- 
mes, le gynécée. 

Fuvatxripó;, ó;, óv, comnic yuvai- 
xeToç. 

Fuvaixíac, ou (ó), homme effé- 
miné ou adonnéaux femmes.R. yuviQ. 

FuvatxíCo), f. íaw , affecler les 
manicres ou prendre le costume 
d*une femme; agir en femme; élre 
ou devenir efféminé. 

Fuvaixixó;, rj, óv , de femme, 
digne d'une femme; efféminé. 

Fuvaíxiov, ou (xò), pelile femme. 
FuvaixKjiç, ewç (^|), conduile 

efféminée. R. Y^vaixíCw. 
Fuvaixíaxcov, ou (xò), c. yuvaC- 

XIOV. 
FuvaixurpLÓ;, ou (ó), conduile 

efféminée; faiblesse dVsprit. 
Fuvaixiaxí, adv, en femme. 
FuvaixóêouXoç, o;, ov, qui donne 

des conseils de femme ; conseillé 
par une femme : gouverné par des 
femmes. RR. y» (SouXtq. 

? FuvaixoYripuxoi;, oç, ov, Poét. 
dit ou chanlé par les femmes. RR. 
Y. Yrtp^w' 

FuvaixoòíÒocxxoç, oç, ov, ensei- 
gné ou instruit par une femme. RR. 
Y. ôiòáoxtD. 

FuvaixóÒouXoç, oç, ov, esclave 
d'une femme ou des femmes. RR. 
Y. òoóXoç., 

FuvaixoEiSiQç, iq;, éç, semblable 
à une femme. RR. élÒoç. 

FuvaixoTÓÔYiç, yii;, eç, efféminé, 
RR. Y- ÍOoç. 

+ FuvaixoOoCvaç, ou (ó), Poét, à 
qui les femmes offrent des sacrifices, 
des banqueis sacrés, éplth. de Mars 
chcz les Tègéates, RH. y- Ôoívyj. 

FuvaixoOupio;, oç, ov, qui a un 
coeur de femme. RR. y« Oup-óç. 

FuvaixoOúpiwç, adv, avec aussi 
peu de courage qifune femme. 

* luvaixoiépa^, axoç (ó), Comiq. 
ravisseur de femmes. RR. y» lépaç. 

Fuvaixoxrjpuxxoç, oç, ov, public 
par les femmes ou chcz les femmes. 
RR. Y» xr^púffdw. 

rrN 
* FuvaixóxXiú^, wttoç (ó), Pt t. 

ravisseur de femmes. RR. y- xXétixo) 
? Fuvatxoxóffixoç, ou (ó), comm ' 

Yuvaixovófxoç. RR. y* xó(7(j,o;. 
? Fuvaixoxpaoía, comme 

xpaxía. 
ruvaixoxpaxóojxai-ou(AOi,/Yi0yi - 

crop.ai, élre gouverné parles fem- 
mes. RR. y» xpaxéw. 

Fuvuixoxpaxía, a; (íj), gouvei - 
nemenl des femmes; ascendant ou 
empre des femmes. 

Fuvaixoxxóvoç, oç, ov, qui lue 
sa femme ou une femme. RR. Y- 
xxetvo). 

Fuvatxop.avéaj-õ), f tqoü), ainiCi 
les femmes à la fureur. R. de 

Fuvaixojxav^ç, yjç, éç, passionm 
pour les femmes : qui rena les fem- 
mes folies ou furieuses, épilh.de Bac- 
chus. RR. y- lxaívo(xai. 

Fuvaixoixavía, aç (íj), passio» 
désordonnée pour les femmes. 

FuvaixójxaoOoç, oç, ov, qui aun 
sein de femme. R. y* {xaoOó;. 

Fuvatxóixqjioç, oç, ov, qui imiH' 
les manières, Tallure, le costume des 
femmes. RR, f. {i.i(xóop.ai. 

Fuvaixópiopçoç, oç, ov, qui a 
les Irails ou la laillc d^ne femme. 
RH. y- tAopçTÓ» 

ruvaixovop.£<«)-(õ, / ctre 
gynéconorne. R. Yvvatxovó(xoç. 

Fuvatxovopiía, aç (yj), charge de 
gynéconorne. 

Fuvatxovójxoç, ou (ó), gynécono- 
rne, magistral chargé de survcilUr 

la conduile desyèmmcj.RR. Y« vé|xa) 
FuvaixoTtaOew-w , f. w , etre 

efféminé, se prêter à des désirs iufâ' 
mes. RR. y- ^áOoç. 
t FuvaixoTtÍTnrjç, ou (ó), Gl. qUi 

court apres les femmes. RPt. y. òtíc- 
Tixeúto. 

* rUVaiX01l).TlO^Ç, TQÇ , éç, Poct' 
plein de femmes. RR. y» ^X-qOoç. . 

FuvaixÓTrotvoç, oç, ov, Poét. q'11 

venge les femmes. RR. y» tcoiv^- 
FuvaixoTipeuTÓç, éç, qui sic£Í 

aux femmes. RR. y- ^pérco). 
FuvatxoTrpeTròjç, adv, comme M 

sied à une femme. 
FuvaixoitpóawTtoç, oç, ov, a" 

visage de femme. RR. y* rcpóaw^07' 
* FuvaixocpíXaç, a (ó), Dor, ct 

FuvatxoçíXYjç, ou (ó), qui alU,, 

les femmes. RR. Y* ÇiXéw. 
Fuvaixóçpwv, wv, ov, gén. oVO'' 

qui pense en femme. RR. Y* 
Fuvaixoçurjç, rjç, éç, de la natu'1 

des feirtmes. RR. y» çódiç. 
Fuvaixóiptovoç, oç, ov, qui a 11 

\oix de femme. RR. y- ,f(l>v.^,1,A ne 
Fuvaixó^u/oç,oç, ov, qui à 1al 

d'une femme. RR. Y- feI1,- 
Fuvaixów-w, f. dxro), rendi e 

m«, changer ou transformer 
femme. R. yuvyí. 

FuvaixwÔYjç, yjç, eç, 
aux femmes; effémine. To ( 
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xwSe;, ce qui convient aux femmes ; 
mollesse excessive; faiblesse d'esprit. 

Tuvaixwv , tõvoç (ó), apparte- 
ment des femmes. R. yuvyj. 

ruvaixcovÍTYi;, o'j (ó), sous-ent. 
ofxoç, ou 

TyvaixwvTTiç, iSoç (l) , s. ent. 
olxta, appartcment des femmes. 

■e rDvaip.axfío-ü)f ^ p, avoir 
la passion des femmes : t^fois rendre 
les femmes folies, furieuses. R. de 

* Fovaipiav^;,#,;,éí, P./;. yuvaixo- 
pavrj;. 

* IVva1.i),c(v[a, a; ^hI),P.p. yjva-.xo- 
[iav[a. 

rúvaiov, ou (tò), petite femme, 
ou simplement femme, épouse, le 
plus souvenl aeec ironie, K. ^uvr, 

* rúvaioç, oi, ov, Poél. pour yu- 
vatxEio?. 

rúvavSpoç, ou (d), hermapliro- 
dite; homme efféminé. RR. y. àvr.p. 

IVnh, gén. aixóc, dal. yuvaixt, 
acc. yuvaixa, voe. yúvai, pl. yuvai- 
xe;, etc. (fj), femme, epouse; qfois 
femelle des animaux. R. yíyvop.ai? 

Fúvi; ou rúvviç, ido; (6), effé- 
uiné : <ifois impuissanl. . 

? Fuvvoç, ov (d), comme yívvo;. 
? Fuvofvavéw-õ), c. yuvaixop.av£ü3. 
? FuTcaÍETOí, ov (6), gypaclc, ni- 

gle qui tient du vautour. RR. yú'j>, 
íeto;. 

f Fuuafvto, f. avw? Gloss, se re 
coquiller; se Llotlir. R. xúutío. 

Funápiov , ou (vò), dimín, de 
■Vuirij. 

FÚKEioi, a, ov, de vautour. R. 
yú<j/. 

* Vvittaoi, Poél. dal. pl. de yú'^. 
FuTtr,, t,í (íj), nid de vautour ou 

de tout aulre oiseau de proie : ca- 
verne, repaire. R. yú'^. 

* Fuxiái, ádoí, adj.fém. Poél. ha- 
bitée par des vautours. 

Fú-ivo;, tj, ov, de vautour. 
Fuitoyíya;, avio; (d), Comiq. 

grand vautour, au fig. RR. y. yíya;. 
FuxOEidr,;, r,;, é;, semldable à lrl vautour; de Fespcce des vau- 

tours : qui a le dos voiité comme un 
vautour. RR. yú'p, elSo?. 

FustúSrjc, £;, m. sign. 
i Fúituvsç, <ov (ol), Gloss. espèce 

de sallimbanques. R. yúi]( ? 
* Fupaíí), (íj), — itÉvpv], lon. 

roche arrondie, l'un des écueils ap- 
Pelés yupal itérpai, dans Ia mer 
Egée. Vojez yupóc. 

* FupaXÉoí, a, ov, Poél. courbé, 
"rondi. R. yüpo;. 

rYvF 
TrprAeoL, ou (ó), corbeille d^- 

sier, principalement à t as age des 
boulangers: cage d^osier; sorte de 
cage pour les foux furieux; qfois 
sorte de nasse ou de filet. R. yypóç? 

rupYaÔwSrj;, yj;, eç, semblable à 
une corbeille (Tosier. R. YVpYaQ0?« 

Tupeía, aç (íj), déchaussement 
de la vigne. R. de 

Fupeúw^eúoa), faire toumoyer, 
faire tourner ; déchausser la vigne, 
fouir ou creuser tout autour : dans 
le sens neutre, toumoyer. R. yupoi;. 

? rupTrjrojxoi;, o;, ov , Poét, traoé 
ou sillonné en rond. R. y. T£|xvto. 

Fúpivoç, y), ov, de fleur de fa- 
rine. R. Yupií;. 

FrpiNOs, ou (ó), têtard de gre- 
nouille ou de crapaud. R. yuooç? 

rupivcóÔrj;, yj;, e;;, de 1 espèce 
des crapauds. R. y^voç. 

* lupioç, a, ov, Poét. circulaire, 
dontlesbordssontarrondis.R.Yupo;? 

rfpii:, ou plutôt Pupi;, ew; (Vj), 
fleur de farine. R...? 

FupCtYiç, ou (ó), s. ent. aproç, 
pain fail de fleur de farine. R. YÚpi;. 

rupó5pojj.o;, oç, ov, qui tourne 
vite et .en rond. RR. Yupóç, 

rupoeiSríi;, rjç, éç, circulaire, ar- 
rondi. R. y» etôoç. 

rupoetScõe, adv. circulairement. 
FupóOev, adv. en rond : tout au- 

tour de, gcn. R. Y^po?» 
Fupoi;, ou (ó), tour, cercle, mou- 

vement circulaire : fosse creusée en 
rond autour du pied d'un arbre ou 
pour y planler un arbre. R. de 

Frpós, á, óv {comp. ÓTEpo;. sup. 
ÓTaxo;), arrondi; rond; arque, voú- 
té; rebondi, ramasse. Fupaí TiéTpai, 
les roches rondes, écueils dans la 
mer Égée, 
t Fupóce, adv. Gloss. en rond. 

Fupów-tü,/woa), arrondir,plier 
en rond, roulerjborder; faire tour- 
ner circulairement: planter dans une 
fosse circulaire. R. y^P^Ç ou Y^poc- 
t FúpojOev, adv. Néol. p. yupóôçv. 

Fúpíopia, axo; (tò), cliose arron- 
die ou roulée; rouleau; peloton; 
cercle, rond. R. Yupów. 

Fúpwoi;, em; (íj), Taclion d^r- 
rondir ou de rouler. 

Frv, gcn. y^tto; (ó), vautour, 
oiseau dc proie. AIyÚtuoi y^tcsç te, 
Nic. les grands et petits vautours, 
deux espèces distinetes. R. xútttw. 

ru^ep,7iXá(TTYi(:, ou (ó), celui qui 
fait des enduits de plàtre. RR. 
yv^o;, èjxirXáoow. 
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Fú^ivo;, yj, ov, de piá Ire. 
Fu^oTíXaoia, a; (ii), modelagc 

en plâtre. RR. y. TrXáootí). 
Ftvoe, oú (^), plâtre, gypse : 

plus anciennementcraiief chaux.RR. 

Fu^ów-w, f. (júoü) , plâlrer, en- 
duire de plâtre, blanchir avec du 
plâtre ou de la craie. R. yú^oç. 

Fu^wSyjÍ, yjç, eç, gypseux. 
rú+íooi;, ewç (íj), plâtrage. 
FwXeóv, ou (tò), et t 
FwXeóç, ou (ó), caverne, repaire, 

par corrupt. pour çwXsó;. 
* Fwv, Dor. et lon. pour youv. 
* Fwvara, cov (xà). Dor. pour yoú- 

vaxa ou yóvaxa, plur. de yóvu. 
FqnÍa , aç {■}]), angle ; coin ; 

poinle : fer de lance, dard pointu: 
équerre. 'Ev xaTç ywvíai; xtõv TiXa- 
xeiwv , Bibl. au coin des rues. 5Ev 
ywvfa, Thémist. dans un coin, c. à 
d. en cachetle, ensecret. R. yóvu. 

Fomocioç, a, ov, anguleux : an- 
gula ire. R. yajvfa. 

rt«ma<T[xó;, ou (ó), angle forme 
par deux murs ; forme angulaire ou 
pointue : au fig. sublilité, difficulté 
epineuse. 

FtovíÒiov, ou (xò), pelit angle, 
petil coin. 

ra)vio6óp.6u$, uxoç (d), Comiq. 
qui bourdonne dans un coin, sobri- 
quet donné aux philosophes. RR. y. 
póp.6uÇ. 

Twioztàfi^Yi;, éç, anguleux. RR 
y. EIòoc. 

Famórcouç, 060; (ó, ^), bancai, 
bancroche. RR. y. uouç. 

FwvióçuXXoç, oç, ov, à feuilleí 
anguleuses. RR. y. çúXXov. 

Fwviów-õ), f. waw, courber ou 
tailler en forme aangle.|| ^u passij, 
former un angle, un coin, un enfon- 
cemenl. R. ycovía. 
t Famofió;, ou (ó), l. ya>via<T|JLÓç. 

FwvicóSyiç, Y]c, cç, anguleux; de 
forme angulaire. R. ytovfot. 

ra)vicjt)ôwç,a//c.en forme d1 angle. 
t FoívCtopLa, axoç (xò), Néol. cour- 

bure, inüexion. 
Fwvííocn;, £(o;(^), en t. dc méd. 

mouvemenl d^n pouls aigre et 
comme anguleux : Néol. courbure. 
R. yamóop.ai. 

* Ftüvoç, ou^ó), Dor. p. ywvía. 
FaprTÓs, ou (ó, qfois i\)t élui 

pour serrer Tare : carquois, trousse 
amettreles flèches. R. ^wpéo)? 
t Ftó'}', wtió; (ó), Gl. geai ou chou 

cas, oiseau, le même que xoXoiò;. 
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A (íáXxa), auatrième lettre de 
Valphabet grec, || En chiffre & vaut 
quatre, et fi quatxe mille. 

A', par élision pour Sé. 
t A a, particule augm. et insépa- 

rable, employé dans quelques aajec- 
tifs pour f Ca ou 6cá. 
* Aa, gén, ôã; (á), Dor. pour yt}, 

Iq terre. On ne trouve guère que le 
voe. íã et l'acc. ôãv. 
t Aayxávw, Gloss. pour 5áxva). 
t AáyxoXov, ou (tò), Sic.p. CáyxXyj. 
★ AáY(i.a, aTO<;(TÒ), Poét.p.hTtfpi. 
,t Aay|ió;, ou (ó), Gloss. m. sign. 

Aaits, uôo;(^),poiipéedecire en 
usage dans les enchantements : qf. or- 
nement de lèle àCusage des femmes. 

AáÔtvo;, yj , ov , fait d'un bois 
résineux. R. ôáç. 

? AãS^, iy.o<; (^i), mesnre conte- 
oant six chénix , environ six litres 
et derni. Voy. ãôSiC. 

Aaôíov, ou (tò), pelite lorche ou 
simplt. torche, âambeau R. 6á,. 

Aaíí;, {5oç (Vj), s. t. ^(xspa, ^onr 
de noces, m. àm. jour des lorches r 
des flambeaux. 

AaSitóSrj;, yjç, e;, c. SqSwSrjç 
Aq6oxo7iea>-üj, f rjoa), couper 

du bois pour faire des lorches.(J Àu 
passify élre él>ranclié pour cet usage 
RR. fiaç, xótttü). 

Aaôóo(xai-ou{j.ai, f. wOyjtfoaat, 
devemr résineux et propre a faire 
des lorches. R. Sá;. 

AcfSoupyéw-òí), f. faire des 
lorches: act. converlir en lorches; 
ébrancher ou tailler pour faire des 
lorches. R. de 

AaôoupYÓ;, ou (6, -ò), qui fait des 
lorches. RR. 6. epyov. 

Aa5ou^c'a)-w, f. ^(TO), porter une 
torche, un flambeau : activt. porter 
comme un ílamljeau; éclairer par des 
lorches, illuminer; celébrer par des 
illuminations ou par une procession 
aux ílambeaux. R. ôcfôouyo;. 

Aaôouxía, a; (^i), action de por- 
ter une torche; fonction du prétre 
qui portait une torche dans les Jctes 
de Cérès: féte oii l oa porte des lor- 
ches; illuminalion. 

Aaôouyo;, ou (ó), qui porte une 
torche , un flambeau : prétre qui 
portait une torche dans les fèles de 
Cérès. RR. Ôái;, ex^. 

Aqòoçopeto-ã), f. , porter 
des lorches : pousser des branches 
propres à faire des lorches. R. de 

Aqôoçópo;, oç, ov, qui porle des 
lorches. RR. 8. ipcpw. 

AqSóio-ò», veyez ôaSóop.ai. 
/AqÔwôr);, riç, ec, semblable à une 

torche : qui fournit des lorches, ré- 
sineux. R. 5*;. 

Afâaois, ew; (í), radiou de se 

converlir en lorches résineuses. R. 
Sqôóojxat. 

* Aáe, Poét. p. eSae, 3 p. s, aor. 
2 inus. de SiSáoxw. 

■y AaEÍrjv, Poét. opt. rfiSárjV, aor. 
2 passif de ÔiÒáaxw. 

Aáeipa, a; ("ò), surnom de Pro- 
serpine, à Atiiènes. R. Ôi8á(7xa) ? 

Aaeipítriç, ou (ó), prétre de Pro- 
serpiae à Athènes. R. Aáeipa. 

* Aaefç, eioa, év, Poét, part. aor, 
2 passif de ÔiSádxw, inslruire, ou 
de 8aca), brúler. 

* Aaeía), Poét, p. 8at5, subj, aor. 
7. passif de òtSáa-xw. 

■k Aáev, Éol. et Poét, p, èSáviryav, 
3 p. p. aor. 2 pass, de ôiSáoxoi. 
t Aaepó;, á, 6v, Gloss. noirci par 

le feu, noirâtre. R. 8a{a). 
t AáCofxai, f. 8á<TO{xai, Gramm.p. 

ôaTeóp.ai ou Saíop-ai. 
t Aárj, r\ei (íj), Gloss. combat. 
■k Aa-f;, Poét. 3 p, s. subj. aor, 2 

passif de SiSáorxw, 
t Aari9(jLÓ(;,oò(ó), G7oíí. incendie. 
* Aa^p-evai, Poét. pour ôayjvai. 
* Aá7){xi, inus. semble préter quel- 

ques-uns de ses temps à 6i8á(Txa). 
k Aayipioffúvr), rj; (íó), Poét. habí- 

leté, dexlérilé, savoir. R. Siòáírxa). 
•y AaiíiAtüv , wv, ov , gén, ovoc, 

Poét. habile, adroit. savant,— Tivó; 
ou év tivi, en quelque chose. 

k Aarjvai, Poét. inf. aor. a passif 
dc Sioácrxü), inslruire, ou de Ôafa), 
brúler. 

Aahp, époc, roc.Sãep (ó), beau- 
frère, frère d 11 mar:, 
t Aarjpó;, á, 6v, Gloss. c. 8aep6ç, 
* Aárjxai, Poét. 3 p, s, subj, aor. 

a moy. de ôafa). 
■k AayjTÓ;, tq, 6v, Poét. qu'on peut 

apprendre ou comprendre. R. 81- 
8áaxa). 

Aa(, Att. pour 8y), particule qui 
renforceCinterrogation.Ti8a(; pour- 
quoi donc? Ilw; Saí ;commeut donc? 

* Aai, Poét. dat. irrég. de Sá< ou 
8ác;, combat, mélée. Voyez Sát:;. 

Aai8á).Eio;, o; ou a, ov, de Dé- 
dale. R. AaíSaXoç, n. pr. 

k AaiSaXÉoSpioi;, o;, ov, Poét. par- 
fumé dodeurs exquises. RR. 8ai3á- 
Xeo;, ÔSfxifj. 

k AaiSáXEoç, a, ov, Poét. artiste- 
menl travaillé; enjolivé, orné, varié; 
afois ingénieux , habile , adroit. R. 
oaiSáXXu). 

k AaiSaXEUTiQp, rt£o;(ò), PoeV. et 
AaiSaXeurri;, ou (ó), habile ou- 

vrier. R. SaiSaXEÚa). 
AaiôaXeúxpia, aç (íj), Poét.fém. 

du préc. 
AaiSaXEuto, f. EÚara), travailler 

arlislement. R. SaíSaXo;. 
* AaiaIaaü,/ aXà>, Poét. Ira- 

vailler artistement, décorer, embel- 
lir, chargerdomements. R. SaTjvai, 
de 8i8áaxü) ? 

AaíSaXjxa, axoç (xò), ouvrage 
arlislement travaillé. R. SaiSáXXo). 

k Aa^aXÓYXcotroo;, oç, ov , Poét, 
au laugage ingénieux. RR. SaíSaXo?» 
YXtôo-oa. 

* AaiSaXÓEi;, eaaa, ev , P. p. Sai- 
SáXsoç. 

* AatSaXÓEpYo;, o;, ov , arlisle- 
ment travaillé. RR. SaíôaXo;, epyov' 

* AaíSaXov, ou (xò), Poét. comme 
SaíSaX(i.a. 

AaíSaXo; , •*], ov , comme 8ai8á- 
Xeo;, arlislement travaillé, orné, 
varié, etc.\\Subst, (ó), habile artiste-* 
Dédale, n. propre. R. SaiSáXXw. 

* AaiSaXóçajvoç, o;, ov, P. qui a la 
voix flexible. RR. SaíSaXoç , çcovtq- 

* AaiSaXóxeip, eipoç (ó, f(), Poét. 
qui a de Ia dexlérité dans les mains. 
RR. 8. yyip. 

AatSaXów-w, f cóato, orner, em- 
bellir. R. SaíSaXo;. 

* AatCto, f SaíÇo) (aor. iSáíÇa»^ 
parf pass. SeSáiYP-ai. aor. èSaívÔriv), 
Poét. dépccer, partager; déchirer, 
meltre en pièces, et par ext. tuer • 
au fg. décnirer cCinquiétudes, etc. 
R. 8ai'ofxai. 
f Aat6(xóc, ou (ó), Inscr. parlagC; 
k Aaixxáp.Evo;, yj, ov, Poét. tur 

dans le combat. RR. 8at;, xxeívo). . 
k Aaixxióp, tipo; (ó), Poét, celiU 

qui décliire,qui inziadj. décbJ* 
rant. R. Sat^o». 

* Aaíx-fòç, ou (8), Poét. m. sign. 
k Aatxxó;, yj, 6v, Poét. qu^on peut 

décliirer ou tuer ; qfois sanglant» 
cruel. 

k Aatxxwp, opoç (ò), Poét. comme 
Saíxxiqp. 

Aaipiováw-õ), f r\(T(a , élre agilc 

du démon ou inspiré par un dieuí 
avoir des mouvements, des accès dc 
fureur; élre insensé, égaré par Ia 

douleur; étre poursuivi par le des' 
tin. R. 6aí|jLa>v. 

? Aaijxov^, Yjç (/)), PoeV. partage* 
R. 8a{o(i.ai. 

Aaipoviaxòc, tq, 6v, inspiré; u 
monia(|iie. R. Saíp-wv. 

Aaip.oviáü>-(i!), f. átra), com^1 

áaip.ová<«). 
Aai|j.ov(ra>, f. (aa), déifier. II ^ 

passif, élre déifié : plus souvetjf* 
étre inspiré parun dieu, étresousl i" 
fluence des dieux on du destin; EcC • 
élre possédé du démon. R. , 

Aai(xovixó;, r\, óv, divin, surna ■ 
turel; inspiré par un dien :* 
démoniaque, inspiré par le "c!1\0^ 'e ^ 

AaiixovióXYjTvxo;, o;, ov, sais* 
Tínspiralion divine ou posséde P 
le deraon. RR. Satpióviov, Xaaêav^' 
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Aocijióviov, ou (tò), être surna- 

turel; gcnie; démon ; Eccl. démon, 
diable, malin esprit.U Tò 6ai|j.óviov, 
dans les bons auteurs, la divinilé. 
Voyez £aiji.óvioç. 

AaipovióuXyjxToi;, oc, ovt frappé 
ou posscdé par un dieu ou par un 
démon. KR. ôaijióviov, ix).t)xtóç. 

Aaipovtor.XiriÇía, a; (^)t état de 
celui qui est frappé ou possédé par 
un dieu ou par un démon», posses- 
sion, inspiralion. 

Aaipovioç, oç ou a, ov, divin; 
inspiré; merveilleux; vénérable; in- 
concevable; étonnant; ét range: (jfois 
frappé de démence? Tò 5ai(x6viovf 
la divinité; la providence; le des- 
tin : qfois génie, démon; voyez 
Sai^évtov. |1 slu vocatif, Aaijióvie, 
Horn. mon cher, mon ami, très-sou- 
vent avec ironie. R. Saípoív. 
* Aatfxovíç, côo; (íj), JSéol. fêm. 

de fiaipcúv. 
Aai(jLovut)8Y)ç, yjç, e;, relatif aux 

génies, aux dieux, aux démons : dé- 
moniaque. R, 8ai|ióviov. 

Aai(xovíü);, adv, divinement, 
merveilleusemenl, souvent avec iro- 
nie. R. ôai(i,óvio;. 

Aai|JLovo6Xá6eia, a; ($), puni- 
tion divine. R. de 

Aaifjtovo^XaêX^ç, tó;, , puni 
ou mallraité par les dieux. RR. 6ai- 
jióviov, pXá-TTTto. 

AaipovoXáTpYj;, ou (6), Blbl. 
adorateur du demon ou des démons. 
RR. Saífiwv, XaTpEÚw. 

Aott|xovo|xavía, aç (í)), Eccl. folie 
idolatrie. RR. ô. pavía, ^ 

AaijxovoixaxéíD-â), f. com- 
battre contre les dieux. RR. ô. pá- 
^opai. 

AaipovoçiX^;, Vjç, éç, aimé des 
dieux. RR. 6. qpiXáoj. 

AaipovoipópriTOí:, o;, ov, inspiré, 
transporté par un démon , par un 
génie, par un dieu. RR. 6. çopéo). 

AaÍM£IN, ovoç (ó), providenre, 
ou intelligence divine; dieu; génie 
ou démon (bon ou mauvais) \ Eccl. 
démon, diable : souvent, et surtout 
chez les poetes, sort, fortunc, deslin. 
|| Au fêm. Aodpcov, ovoç (íj), déesse. 
]| Au pl. Aa([xovec , a>v (ol), les mà- 
nes, les génies infernaux, les ombres 
des morts. R.ôaíopai. 

* Aaívu, P. P. ôaívuOi, impér. 
prés. ou pour éÔaívu, 3 p. s, im- 
par/. de ôaívupi. 

* Aa{vu', elision de SaCvuo, Poét. 
pour èSaívuoo, * p.s, impar/, moy. 
de ôaívupi. 

* AaivOat', Poét. pour èSafvuvxo, 
^ p, p. du méme tcmps. 
* Aaintmi, / Saíoa) (aor, e8ai- 

lon. et Poét. partager les vian- 
d1 ou par ext. préparer un fes- 

bn, un regai: régaíer, trailer : «é- !J'brer par un festin. Aaívu ráyov 
^PTíloiai, liom. il préparait aux 
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Grecs le festin de mort, le repas fú- 
nebre.-^Tòv àvópq) xpaTteÇ-ip eSaioe, 
llérodt. celui à qui il fit un horri- 
ble festin. TlaiÔòc Saíoopev Ope- 
vaiouç, Eurip, nous célébrerons le 
festin de noces de ma filie. || Au 
moyen, Aaívupat,/T ôaíoopai [aor. 
áSaicrápriv ), faire un festin ; avec 
Cacc. manger, se régaler de, et par 
ext. consumer, dévorer; féter, célé- 
brer par un festin. R. Saíopat. 

* Aaívuto (avec u long), Poét, 
pour SaivúoiTO, 3 p. s. opt. du préc. 

* Aaí&xc, Poét. in/. aor, i de 

* AaÍomai, /. Sácropai (aor. 18a- 
dáp-riv, et autres temps communs 
avec Saxéopai), Poét. partager, divi- 
ser. || Aupassi/, Aaíopat, /. 8aa6^- 
oopai, être partagé, divisé, déchiré, 
au propre et au fig. Voy. ôaxéopai. 

* Aaíopat, P.pass.dehniiú, brúler. 
■k Aáioç, a, ov, Dor. pour 8rpo;, 

ennemi, etc. R. 8aía).||Ó/ow habile, 
instruit. R. 8i5áoxü). 
t Aaípa, a; (f,), Gloss.p. Sáeipa. 
* Aaípa), / Sapw (aor, i ISiQpa), 

Att, pour ôépt»), dans le sens de 
battre. Voyez ôepw. 

* AÁ*íe, (Ôo; (^i), Poét. combal, 
mêlée. On ne trouve que Vacc. 8áív, 
et le d a ti/ ôaí que (t autres /ont ve- 
nir de 5á;. R. Saíw ou Saio pai. 

■k Aat;, cSo; (^), Poét. pour 
torche, flambeau. R. Saíw. 

■k Aaíc, Saecó; (íj), Poét. repas, 
festin. R. 8a(vupi. 

* Aaíaai, P. in/, aor. i de 8aívupi. 
* Aaioápevo;, aor. i moy. du méme. 
* Aaíoipoç, oç, ov, P. mangcable. 

Aaíoio;, ou (ó), daísius, nom du 
cinquième mois macédcnien, 

•k AatoçaXxo;, oç, ov , Poét. qui 
renverseoaqui tombe sur leschamps 
de balaille. RR. Ôai;, oçáXXa). 

* AaixaXáopai-wpai,/vjaopai, P. 
manger, se régaler de, acc. R. Saíç. 

* AaixaXeú;, étoç (ó), Poét. hòte 
ou convive, celui qui traite ou qui 
est trailé : qfois cuisinier ? Au fig. 
raangeur, dissipateur. R. Saíç. 

AaixaXeuxiQÇ, ou (ó), celui qui 
invite a un repas ; qfois conviveoa 
mangeur. R. SaixaXeúco. 

AaixaXeOxpia, a; (í;), fém. du pr. 
AaixaXeúa), / eúaa), traiter, ré- 

galer , recevoir à sa table, inviter à 
un repas. R. SaixaXEÚ;. 

v AaixaXoupyía, a; (íj), P. apprél 
di. festin. KR. SaixaXEÚa), epyov. 

■k AaíxY), (íj), Poét. pour 8aíç, 
repas, festin. R. Ôaívupi. 

k Aa(xr,0ev, adv. Poét. en venant 
du festin. R. Saíxir). 

* Aaixí, Poét. dat. de Saí;. 
Aaixt;, vôo; (íj), flambeau, tor- 

che : qfois gousse dail. R. 8aíü). 
? Aaixpeía, a; (í)), aclion de dé- 

couper les viandes. R. de 
■k Aaixpeúü), /, eijo-to. Poét. divi- 
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ser, partager du butln, etc,: décou- 
per, servir à table; découper lesvic 
limes, et par ext. ímmoler. R. de 

■k Aaixpóv, ou (xò), Poét. ration. 
portion, c/jwr/ou/part du festin. R . 
Saívupt. 

■k Aaixpo^óvo;, ou (ô), Poét, qui 
apprêle ou donne un festin. RR. 
Ôaixpóv, irovéa). 

■k Aaixpó;, ou (ó), Poét. celui qui 
découpe les viandes; anciennement, 
le cuisinier. R. ôaívupi. 

■y Aaixpooúvyj, yi;(fi), Poét. lart 
de découper om de servir à table 5 
lart de lacuisine. R. Saixpó;? 

k Aaix^jpoveú;, ewç (ó), Poét. et 
k Aaixúpwv , ovo; (ó), Poét. celui 

qui apprêle ou qui donne un repas : 
qfois convive, com mensal. R. ae 

k Aaixúç, úo; (f,), Poét. banquei, 
repas. R. Saívupt. 

k Aaíçpwv, wv, oVj^a. ovo;,PoeV. 
belliqueux : qfois hostile, ennemi, 
afíligeant. RR. Sáí;, cppiqv. || Qfois 
prudent, inslruit.RR.SiSáaxwjÇp^v. 

k Aaí^Osí;, eTaa, év, Poct. pàrt. 
aor, i passi/ de ôaíCto. 

k AaÍq, / Saúotu? (aor. eSYja?), 
Poét. brúler, allumer, consumer. || 
Au pass. Aaíopai, f SaTQaropai(aor. 
áSárjv. par/, ôéôaupai), Poét. être 
brúlé. || Au moy. Aaíopai (parf Sé- 
Srja, dans le sens du présent.p/usqp. 
èSsô^eiv, pour Pimpar/ait, aor, è- 
ôaóprjv, dont on ne trouve que le 
subi. ôáYjxai), Poét. brúler, dans le 
sens neutre; être enflammc, êlre en 
feu; briller, élinceler : au ftg. être 
enflammé, anime, forl échautfé. Oí- 
pwyp) Ô£Ôy]e, Hom. partout cclatent 
les gémissemenls.R. xaíw? 
t Aaíü), / ôaícrw, inus. à Cactif, 

partager, découper, et par ext. vk- 
galer. Voyez ôaíopai, oaxeopat et 
Saívupt. 

* Aaío), Gramm. enseigner, ins- 
Iruire. Voyez SiSáaxü». 

? Aáxap ou Aápxa, iudccl, (xò), 
espere de casse, aro mate. R. Árabe. 

* Aáxe, Poét. p. EÔaxe, de. Sáxva). 
AaxÉEiv, lon. p. SaxeTv, inf. 

aor. i de Sáxvw. 
k Aaxeôupo;, o;, ov, Poét. qui 

ronge larne; cuisant, poignant.RR. 
Sáxvw, Qupó;. 

AáxExov, ou (xò), animal féroce 
o«Tenimeux. R. ôáxvü). 

k Aaxváfti», / áaa), Poét. inor- 
diller.||//a passif avoir le coeur dé- 
chiré, safííiger. R. Sáxvto. 
t Aaxvã;, ã (ó), Gl. qui a le défaut 

de mordre, en parl.eCun cheval. 
f Aaxvá;, áôo; (^i), Gloss. comme 

Saxví;, 
Aaxvyjpó;, á, óv, mordant, ^ 

ftg. piquant, décliiranl : en 

mjd. mordicant. ' ^pelit 
, Aaxvíc, £5oc («. f-'0"' P 

oiseau habitue à heeq1" f JjJrj- 
AiKNO. í 

ai. 
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yjx. aor. 2 èSa^ov. par/, pass. SáSrj- 
Y(i.ai. aor. pass. é8y)x6Tjv, qf'• èôáxirjv? 
verbal^ SYjxTéov), mor-ie, et par 
ext. ronger, corroder : aufig. pi- 
quer, chagriner, irriler, blesser. 

Aaxvtoôr,;, yiç, mordant, pi- 
quant, mordicanl. R. Saxvw. 

* Aáxov, P. p. eSaxov, de Sáxvw. 
* Aáxo;, eo;(TÒ), Poét. morsure; 

animal qui mord ; bète fcroce. 
* AÁRPr, vio; (tò), Poét. larme. 

En prose on emploie mieux 5áxpuov 
au sing. Le pluriel est commun. R. 
Sáxvw,-. 

Aaxpúye^W!;, w ou wto; (ó, í)), 
dont le soarire est mélé de larmes. 
RR. ôáxpu, yé^to;. 

AaxpúSiov, ou (tò), petitelarme; 
sue de la scammonée. R. Sáxpu. 

* Aáxpujxa, axoç (tò), Poét. lar- 
mes, pleurs: sujet de pleurs. R. 6a- 
xpúw. 

? AaxpuvTÒ;, óv, c. Òaxpuxó;. 
* Aaxpvoyóvoç, o;, ov, Poét. qui 

fait naítre ou couler les larmes. RR. 
Ôáxpu, yC^op-ai. 

* Aaxpuóen;, eaira, ev, Poét. éplo- 
ré, baigné de pleurs; pleureur; qui 
fait pleurer. Aaxpvòêv yeXáa-aTa, 
Hom. souriant avec des yeux pleins 
de larmes. R. 6áxpu. 

Aáxpuov', ou, dat. pl. 6axpú- 
oi; ou éáxpuai (tò), larme : qfois 
Poét. sujei de Larmes ; par ext. lar- 
mes des plantes, seve surabondante 
qui en découle. 

* AaxpuouETr,;, if);, Poét. qui 
fait tomber des larmes. RR. 6. 
TlÍTCTO). 

■k AaxpuoTroiòç, 6;, óv, qui excite 
des larmes. RR. 6. noiéo). 

•k AaxpuódTaxTo;, o;, ov , Poét, 
qui verse des larmes. RR. 6. oTáÇio. 

■k AaxpuÓTip.oç, o;, ov, Poét. ho- 
noré par des pleurs. RR. 6. Tqxáü). 

■k Aaxpuóçtv , Poét. p. 6axpúoi; 
ou íaxpúwv, dat. ou gén. pl. de 
ôáxpuov. 

+ AaxpUTrXww {sans fut.), Poét, 
nager dans les larmes, larmoyer. 
RR. 6. itXéw. 

Aaxpu^oéw-w, f. rjo-ti), fondre 
en larmes, déplorer, d'ou qfois pleu- 
rer sur qn, avec Cace. : distiller des 
larmes en pari. des plantes. R. de 

Aaxpúpfoo;, o;, ov, quifond en 
larmes, arroséde larmes. PR. 8. ^o>. 

■k AaxpuoíoTaxTOÇ , oç , ov , Poét. 
eomtne òaxpuÓTTaxxo;. 

. Aa/fJTÓ;, Ti, óv, Poit. pleuré; 
dêploralile. R. SaxpÚM. 

+ Aaxpvy_apr|Ç, ^{, óç, P. qui aime 
à fairc verser des larmes. RH. 8. 
^atpo). 
* Aaxpvx^ {sa',s/"'■)< Poét. ver- 

ser des larmes, pleurer; qfois acl. 
déplorer. Plus usité au pari. RK. 
6. xéa). 

Aaxputo,/- úffw "u úso|x,ai, pleu- 
rer,— è:tíTivijSurqn : acl. iileurer, 
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déplorer, qf. mouiller de larmes, av. 
l'acc. || Au parf pass. A£6áxpup.ai, 
être baigné de larmes. Aeôaxpup,£- 
voç, yj, ov, baigné de larmes, éploré. 
R.ôáxpu. 

Aaxpuájôyiç, Y];, eç, toul en lar- 
mes : semblable à des larmes : qui 
distille des larmes, en parlant de 
certaines plantes. Voyez ôáxpuov. 

k AaxpucÓTaxo;, v;, ov, Poét. sur 
perl. irrég. de Saxpuóeiç. 
/k AáxxuXa, wv (xà), Poét. pour 
ôáxxuXoi. 

AaxxuXeúç, éwç (ó), espèce de 
mulel, poisson. R. ôáxxuXo;, 

AaxxuX^Opa, aç (V)), doiglier; 
gant ; instrument de torture pour 
écraser les doigts : qfois châlon de 
bague? 

AaxxuXtáToç, a, ov, de la grosseur 
ou de la longueur du doigl; qfois 
qu'on porte au doigt. 

AaxxuXíÔiov, ou (xò), petite ba- 
gue. R. ôaxxúXtoç. 

? AaxxuXiôioçopéw-w , f. riaa) , 
porler une bague. RR. ôaxxuXCôtov, 
cpfipW. 
t AaxxuXtÇw, f. íao), Gl. montrer 

ou designer du doigt: qfois changer 
en dactyle. 

AaxxuXixó;, tq , óv , qu'on porte 
au doigt ; qui a un doigté, qu^n 
touche ou dont on joue avec les 
doigts, en parlant dun instrument 
de musique : dactylique, en l. de 
presodie. R. ôáxxuXo;. 

AaxxuXixw;, adv. en forme de 
vers daclylique. 

AaxxuXtoyXuçía, a; (íi), gravure 
sur bagues. R. de 

AaxxuXioyXúço;, ou (ó), graveur 
sur bagues. RR. ôaxxúXioç, yXútpaj. 

AaxxuXioOYjxiQ, yj; (íi),écrin pour 
bagues : collection de bagues ou de 
pierres précieuses. RR. ô. Otqxyj. 

AaxxúXtov, ou (xò), nom d'une 
espèce de plante. 

AaxxúXco;, ou(ó), bague, anneau 
qu on porte au doigt: bague magique 
servant d'amulctle : cercle ou anneau 
quon met autour d'une pièce de bois 
pour la rendre plus solide : maille 
ronde d'uii filei : en t. de méd. anus. 
R. ÔáxxuXo;. 

AaxxuXioupyóc, ou (ó), oiivrier 
qui fait ou qui monte des bagues. 
RR. ôaxxúXio;, spyov. 

AaxxuXí;, c6o;, adj.fém, dela 
grosseur du doigt, épith. d'une es- 
pèce de raisin. K. oáxxuXo;. 

? AaxtuXíxYjç, ou (ó), adj. m, qui 
ressemble ã un doigt, de la grosseur 
ou de la longueur du doigt. 

AaxxuXm;, iôo<: ft), féminin de 
ôaxxuXÍTYiç.ll^tóój/. nom de plante. 

AaxxuXicóxYiç, ou (ó), s. ent. ôá- 
xxuXoç, le doigt annulaire, celui oü 
se mel lanucau. R. ôaxxúXioç. 

AaxxuXoôeixxsí, adv. en mon- 
trant du doigl. R. de 
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AaxTuXoÔ£ixTÓfo-ãj,y' moii 

trer du doigt. R. de 
AaxxuXóÔeixxoç, o;, ov, montfé 

au doigt. RR. ÔáxxuXo;, ôeíxvupu. 
AaxxuXoôetÇía, a; (^), Taction de 

montrer ou d^.tre monlré au doigt. 
AaxxuXoôóypiY], yjç (íj), mesurc 

greeque, la méme que la paleste ou 
doron, largeur de quatre doigts. RR- 
6. ôé^opLOf. 

AaxxuXoeiÔY)!;, rj;, éç, qui ressem- 
ble à des doigts. RR. ô. elôoç. 

k AaxxuXoxajx^óÔuvoí;, õç, ov, 
Poét. qui tord les doigts avec dou- 
leur, épith. de lagoutte. RR. ô. xá(x- 
TTTü), ÔÔÚVYJ. 

? AaxxuXojxavxda, a; (^), divina- 
tion par les doigts. RR. 6. p-ávxiç. 

Aáktvaos , ou (ó), doigt de^ 
mains des pieds : doigt, mesure 
cTenviron deux centimètres : datte, 
fnrit d une espèce de valmier : cou- 
teau de mer, sorte de coquillage : 
paspale digite, vulg. pied depoule, 
plante : dactyle , pied d'une longue 
et deux breves : dactyle , prêtre de 
Cybèle. |J Qfois au pl. AáxxuXa, wv 
(xà), chez les poetes. R. ôáxvw? 

AaxxuXóxeuxxo;, oi;, ov , Poét. 
fait ou cadencé avec le doigt. RR. 
ô. xeúyw. 

AaxxuXóxpiTrxoç, o;, ov , frotle 
avec le doigt. RR. ô. xpíêo). 

AaxxuXcoxó;, tq , óv , fait ou dis- 
posc en forme de doigts ; digite, en 
t. de botanique, || Subst. AaxxuXw 
xóv , ou (xò), s. ent. TioxYjpcov, go-- 
belct à anse ? R. ÔáxxuXoc. 

Aáxco, suhj. aor. 2 de ôáxvw. 
k AaXEO|jLai-eu[i,ai, £>or./jour Ôr,- 

Xíop-ai. 
? AaXepó; ou pcut-ctrc Aaspóc, a» 

óv, brúlanl. R. ôaXó; ou ôaCa). 
? AaXíov, ou (xò), petit tison. R. de 

A a aos , ou (ó), tison , et princi- 
palemcnt tison éteint ou qui tombe 
en cendres : au fig. vicille personne 
décrépite. R. Ôaíw. 
t AaXo), óoç-ou; (^), Gloss. vieille 

femme. R. ÔaXóç. 
Aapiã, Att. pour 6a(iáa£i, 3 p. /• 

fut. de ôapiáÇa). 
k Aap,áa, Poét, lon, p. ôapLã. 

AamÁzo, / ádw {aor. passif 
(xá<T0Yiv , ou qfois aor. 2 èÔáu.^; 
emprunté à ôájivYijxi), dompler, d. o 
par ext, vaincre; qfois luer; Poe ' 
rsoumellre au joug de ITiymen. || 
moyen mémessens quà l'aciif, Vof 
6á(AVYl(JLl. 

k AapLaToç, a, ov, P. qui dompt6' 
épith. de Neptune etdéautres diea*' 

AajxaXstÔiov, ou (xò), dim, de 
(xáXiç. 

AapáXri, W), génisse. B- 
, . u. 

k A/xpiaXiQgoxo;, oi;, ov,/'^',J 

té par les genisses. RR. 6. P^<TX.6>'ni. 
k AafiáXYi;, ou (ó), Poét. f'" 

veau, et par ext, jcune homme,J 
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dicu ; qfo'is celui qui dompte, éplth. 
de CujitJon ? R. SstpáÇu. 

* Aa|iaXriçáYo;, o;, ov, Poét. man- 
geur de vcaux ou de géuisses. RR. 
SaiiáXr,?, ça^eliv. 

* Aá(taXiç, cuç (í)), Puét. génisse: 
qfois jeune filie. R. oa|j.á)y^. 

+ Aa{i.áXX(i)T f aXu»? Gl.p. õajiá^w. 
AafxaXoTióôta, wv (xà), picds de 

veau. RR. SajtáXTj;, tiou;. 
? Aá[i.aXo;, ou (ó), c. SapáXy);. 
* Aámap, aproç (i^), Poét. femme 

mariée; femme; épouse. R. 
■íc AapiáaSto, Dor. pour 5a(xáCw. 
* Aa|J.a(7ÍêpoTo; et Aajxaaíp.6po- 

to;, o;,ov, Poét. qui domptelesmor- 
tels; valeureux. RR. ô. ppoxóç. 

■k Aa|xáct7C7ro;, o;, ov , Poét, qui 
dompte les chevaux. RR. 8. Ítitioç. 

Aá(xa<yi;, ew; (íj), action de 
dompler. R. Sap-á^o). 

■k Aapia^pcav, wv, ov, Poét, qui 
souraet les cceurs. RR. 8. çp^v. 

Aa^aaíça); , toxo; (ó , ri), Poét. 
qui subjugue les morlels, épitíi. du 
sommeil. RR. 8. çw;. 

? Aa(xa(TpiÓ!;, ou (ó), c. Sáp.a(yi;. 
■k Aáp-aaaa, Poét. pour èSapocda, 

aor. i de 8ap.áCa). 
■k Aap,aciXTQp,^pOí;(ó),Pí>eV.domp- 

leur. 
Aa(JLaffXTnpiov, ou (xò), question, 

torture. R. de 
Aap.a<TXTÓpio;, a, ov, ou 
Aa|ia<Txixó(;, óv, qui dompte; 

qui sert à dompler ou à torlurer. 
Aap-aawviov, ou (xò), sorte de 

plantain d'eau, herbe aquatitjue.K.,? 
k Aapiáxsipa, a;(f(), P./e/w. de 
■k AapLaxTQp, ^po; (ó), Poét. pour 

Sapiaax^p, dompteur. R. Sap-aÇa). 
k Aap.axYip, gén. áxepo; ou axpo; 

(«), Dor. pour Ar\\Lr\Tr]ç>y Cérès. 
k Aap.áxa)p, opo<;(ó), Poét. domp- 

teur. R. Sap,áí[ü>. 
Aap.á(a-ü>, Att, pour Sapiáffto, 

fut, de 8ap,áCü). 
Aap,eírjv,íy;r. aor. 2passif de&á.- 

p.vir)p.i ou 8ap.aÇto, 
k Aapeít») , Poét. p. òapia), suhj, 

aor. 1 jpassif de 8áp.vrt{jLi ou 8ap.á^a>. 
k Aap,ev, Poét. p. è8á{iyj(Tav , 3 p. 

p, aor, 2 passif de Sáp/vrjpLi ou Sa- 
piá^a). 

k Aap.Yip.evai, Poét. p. 8ap.YÍvai, 
infin. aor. 2 passif de 8áp.v7ip.i ou 
Sap.álía). 

* Aapvã,P(?^.3/>.í. í/t?8ap.váa)ow 
your 8áp.va(jai, 2 p. s. de 8áp.vap,ai. 

* Aáp,vap.ai, Poét,passifou moyen 
de 8ápLVTrip,i, 

^ Aap.váü)-ü), f ^(TW, Poét. p, 8á- 

* Aap.vew, lon. etrarep. 8ápLV^p.i. 
^ Aápivripii ou Aap.váa)-ã), f Sa- 

P-fcao) (aor. é8áp.aaa./;rtr/. SáSp-rixa. 
0arf passif 6ÊSáp,a(jp.ai ou SéSpyj- 

aor. è8ap.á(j0riv ou èSp,"ó9riv ou eo<*P'Ylv), Poét. dompter, et autres 
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sens </í?8ap.áÇa), avec leguei il con- 
fo/id ses tcmps.\\Au moyen, m. siga. 
Voyez Sap-á^w. 

* Aap.viixic, t8oç ('ò)» Poét, celle 
qui dompte ou punil. R. 8!xp.vYip,i. 

k Aáp,viTC7ro(;, ou (ó), Poét. qui 
dompte les chevaux; bon cavalier. 
RR. 6áp.vTfip,i, troroç. 

k Jfcp.va), Poíf/.c//o/í.^.8áp.vy)p-i. 
k A5p,oç, w (ó), Dor. p. S^p-oç. 
k Aap.óxaç, a (ó), Z>or. y?. 8yjp.6xY)(;. 
k Aap,ou^o;, a) (ó), Dor. pour Syj- 

P-ou^oç. ^ 
k Aap.ów<Ti,PoeV.^. Sapwat, 3/7./?. 

fut. Alt. de SapáÇcú. . 
Aap.a), suhj. aor. 2 passif de 6á- 

p.VY)p.i, ou en prose de Sap-á^w. 
k Aap,cúp.axa, tov (xà), Dor.p.^n- 

p,ú)p.axa. 
k Aáv, adv. Dor. pour 8^v. 
* Aáv, gén. Aavó;, Dor. pour Z^v 

ou Zsú;, Júpiter. 
k Aáv, Dor. acc, de Sã pour yí}, 

lerre. Ou 8ãv, Dor. non, j'en jure 
par la terre. Voyez 8ã. 

Aaváyj, yj; (Vj), laurier d'Alexaa- 
drie ? R. Aavaoí ? 

Aaváxyj, y^Cò), menue monnaie, 
en Perse; fobole qu'on mettait dans 
la boucbe des morts pour payer le 
passage à Charon. R. Sávoç? 
t Aavôaívo), f avw, Gloss, exami- 

ner, mcditer. Voyez SevSíXXw. 
t AavSaXCç, (80; (íj), Gloss. gâleau 

de farine d^rge ginllée. R. Sotíaj? 
Aaveiaxóç, yj, óv, usuraire, rela- 

lif au prêtou aux intérêts. R. 8ávo;. 
AavEiaxu»;, adv, à intérêt. 
AavetÇo), f eíau), prêter à inté- 

ròl, à usure. || Au moyen, emprun- 
ler à intérêt; qfois prêter, faire Tu- 
sure 1 Au fig. emnrunter le secours 
de, mettre à proíit, avec Cace. R. 
Sáveiov. 
t Aavei^, Dibl. p. SaveCffTfl, 2 p. s. 

fut. moyen de Saveí^to. 
Aáveiov, ou (xò), argent prêté à 

intérêt; deite. R. 8ávo;. 
Aáveiapia , axo; (xò) , m. sign. 

R. SaveíÇto. 
Aaveia-p.ó;, oü (ó), Taclion de 

prêter ou dempmnter de fargent à 
intérêt; prêt; emprunt. 

AaveidXTQ;, ou (ó),qui prête à in- 
térêt ; usurier: qfois emprunteur ? 

AavektxixÓí;, óv, relalif aux 
emprunts ou aux prêts d^argentà in- 
térêt. *11 SaveioxiXYj, s. ent, xe^vYj, 
le mélier d'usurier. 

k Aaví^o), f íaa), Poét. p. Saveiro), 
t Aavixóv, oü (xò), Gl. c. SaváxYj. 
* AÁnos, eo;-ou; (xò), Poét. doa : 

plus souvent, prêt à intérêt, em- 
prunt. R. SíSoipn ? 

Aavóç, r\y óv {sup. óxaxo;), Poét. 
sec, bon à brúler. R. Saíw. 

* Aá$, adv. Poét. en mordant. R. 
Sáxvo). 

? Aa$i(Tp.ó;,ou (ó),/7. ò8a$Yi<7|xóç. 
* Aáo;, £o;-ou; Cxò), Poét. lor- 
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che, flambeau : qfois lumicre du 
jour; le soleil lui-même. R. 8a{(o. 
\\ Qfois inslruclion, connaissance ? 
R. SiSáaxw. 

k Aão;, a, ov, Dor. pour S^o; 
ou Srjío;. 

Aão;, ou (ó), Dave, nom de va- 
lei. R. Aáai, nom de peuple. 

AaTcaváco-w, f Yjdto, dépenser : 
d'ou par ext. consumer, épuiser, 
faire dépérir, faire périr. || Au moy. 
m. sign. R. SoacávYj. > 

Aauánh, y;; (íj), depense; con- 
sommation; prodigalité. R. SaTixca. 

AaTtáv^p-a, axo; (xò), dépense, 
ce qii'011 a dépensé. R. Sarcaváto. 

AaKavYipó;, á, óv, dispendieux: 
somplueux : qui fait de fortes dé- 
penses. 

AaTiavYipw;, adv. à grands frais 
AaTiávYioi;, ew; (á,), action de 

dépenser; dépense. 
AauavYixYj;, oü (ó), dépensier. 
Aa^avYjxixó;, tq , óv, dispen- 

dieux : qui aime à dépenser : relatií 
à la dépense, sompluaire. 

Aárcavo;, ou (ó), prodigue, qui 
dépense beaucoup, qui fait beaucoup 
de frais : qfois adj. dispendieux, 
coúteux ? 

Aáueaon, ou (xò), sol; rez-de- 
chaussée; aire, esplanade; Poét. 
lerre, pays. RR. 8ã p. yt}, TiéSov. 

AaTcíSiov, ou (xò), pelit om mau- 
vais lápis. R. de 

Aám;, 160; (íj), tapis. R. xáTiYj;. 
k AáTixeipa, a; (f,), Poét. c. Sá- 

Tcxpia. 
* AáTTXYi;, ou (ó), Poét. qui dé- 

vore.|15wójf. mouche, insecle dévo- 
rant. R.SáTixo). 

* AaTixpia, a; (áj), Poét. féminin 
de SáTcxr,;. 

k Aáiitíi, f Sá^a) (aor. 1 eSa^a ^ 
pcu usité aux autres tem ps), Poét. 
dévorer, déchirer ; par ext. consu- 
mer, dilapider, user, detruire. 

Aápaxo;, ou (ó), sorte de paia 
sans levain, en Thessalie. R...? 

k AapSáTcxw, /á^ca, Poét, déchi- 
rer, dévorer : par ext. consumer, 
dilapider. R. SaTwXW. 

Aapeixó;, oü (ó), darique, pièce 
d'or à reffigie de Darius, R. Ace- 
psio;, nompersan. 

k AapsioyEVTQ;, ^;, ó;, Poét. de 
la race de Darius. RR. A. yévo;. 

Aapeí;, eToa, év, part, aor. 2 
pass. de Sépco, 

A<xpYi<jO[LCíi,ful. 2 pass. de Òíço). 
AAPeÁNíi, f 8apOYj<70|xai (^ • 

ISapOov ou é8pa0ov, Poét. 
ou éSpáOYjv, cColi le par*' 
eu. parf SeSáp^xa), 

* AapOeíç , tio-a, ^ de 
SapOtiv ou ípaOwv, par'- 
5:p0^. poé'. ^ *°r-a cí" 
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* AapéSio?, o{, ov, Z)or. />. S?ipó- | 

(5io;. 
* Aapáv, ní/i". for, ^oiírJi^prjv. 

Aápuic.ew? (íl), actioa d'écor- 
cher. R. fiépw. 

AapTÓ;, t), 6v, écorché; /jiTon 
peut écorcher. Tà Sapxá (s. cnt. 
o^oc), poissons sans écailles. Aaptol 
vtTÔávEç, en t. de méd. mcmbranes 
du scrotum. 

Aáe, gén. 8a86ç (^), contr. de 
5ai;, Corche, flanibeau; princi^ale- 
ment flambeau de rhymen, d*ou par 
ext, hymen, mariage; lorche funó- 
raire, d'ou fiar ext. trépas, mort: 
qfois bois résineux, arbre résineux: 
(jfois le taeda, maladie des arbres 
dont les laisseaux s engorgent. R. 
Saíw. 

? Aáç, contr. pour ò&iç, combat, 
raêlée. Voyez 8áiç. 

AáaaaÔai, inf. aor. i de 8aCop.ai 
ou Saxeop-at. 

Aatrácrxexo, PoeV.^owrâSáfraxo, 
de Saíop-ai ou Saxeop-at. 

* AaaeTxat, Dor. p. ôá^exai, 3 p. 
s.fut. de ôaíop-ai ou 6ax£0(xai. 

Aofjéfoç y adv. avec aspiration, 
avec un espril rude, en t, de gramm. 
R, 6aaú<;. 

Aadô^vai, inf aor. i passif de 
8a(o(i.ai ou 5ax£0{xai. 

Àáo-xiXXo;, ou (ó)', espèce de 
poisson. R...? 

* Aácrxioí;, oç, ov, Poeí. très-om- 
bragé, louffu, RR. f 8a p. Ca, «rxiá. 

* Aá(yp.a, axoç (xò), /Wí. lot, par- 
tage. R. ôaíojxai ou ôaxéop-at. 

Aá<T(X£U(xic, ew; (íj), parlage, dis- 
tribulion. K. Sacrp-óf;. 

Aa(Tp.OYpáqpo;, ou (ô), qui dresse 
les roles pour rimpéU RR. 8a<Tp.6<;, 
Ypáçw. 

AaTp-oXoY^w-õ), f. ^(Tío, perce- 
voirles impòls, forcer à payer Tim- 
pôl. || Au pass. êlre sujei à l impôl; 
payer rimpòt. R. ÔaTp-oXÓYOí. 

Aaap-oXoYÍa, a; (^), percej)tion 
de rimpôl; impôt. 

AaapLoXÓYoç, ou (ó), percepleur 
d^impòts : qui lève beaucoup d'!!!!- 
pôls. RR. SaapLÓ;, Xeyw. 

Aa(yp.óí;, ou (ó), division, par- 
tage : qfois parlage du bulin : plus 
souvenl tribut, et par ei.\. laxe, im- 
pôt , imposilion , conlribulion. R. 
Saíop^ai ou Sax£op.ai. 

Aa<jp.ocpop£Cü-ti, f tjítco, payer 
tribut, ètre tributaire. R. de 

Aasp-o^ópoç, ou (ô, íi), tribu- 
íjtire. RR. 8. «pépta. 

■k Aá(jop.ai,/u/. de ôaCop.at ou 8a- 
xéopai. 

Aáioç, £0<;-ouc ( tò ) , qnalité 
chose touffue : bois louffu , 

taillis, lieu fourré ; poil louffu. R. 
ôaaúç. 

? Aáaoçpuç, uoí (8, ^l), aux sour- 
cils cpais. RR. ôaaúç, ôçpú;. 

^ Aad^X^ç, ífro; (ó, Vj), Poét. ler- 
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rible, affreux. RR. t 8a ou Ca, TcX^a- 
oü) ? ou peut-être t Suç, TrEXáCw. 

* AaauX^xiç, 180; (íj), Poét. fèm. 
du préc. 

* AáaaaaÔai, Poét. p. SáaaoQai, 
inf. aor. i de Saxéop-ai ou Ôa{op.at. 

+ AaauYÉvEioç, oç, ov, Poét. à bar- 
be épaisse. RR. ôaaúç , 

AaaúOpiC» gén. Sao^xpi^ç ( ó, 
xò), à cheveux ou à poils épais, 

serrés, touffus. RR. 8. OpíJ;. 
AauúxEpxoç, oç, ov, à queue 

velue. RR. 8. xápxo;. 
* AaouxvTQpLiç, iSoç (6, íj), Poét. et 

AaaúxvrjpLoç, o;, ov, aux jambes 
velues. RR. 8. xviQp,Y]. 

* Aaauxvrjp.wv, ovo; (6), Poét. m. 
sign. 

Aao-úXXio;, ou (ó), dieu aux pam- 
pres touffus, épit/i. de Bacchus. R. 
8aaú;. 

•k AauuXXC;, CSo; (^), adj. fém. 
Poét. touffue, velue : suhst. ourse. 

Aáaup.a, axo; (xò), poil épais, 
toíson. R. Saaúvw. 

Aa(júp.aXXo;, o;, ov , à toison 
épaisse. RR. 8. p.aXXó;, 

Aao-up-éxtoTro;, o;, ov, au fronl 
chevelu. RR. 8. pixeo-rrov. 

AaauvxÉov, verbal de 8aoTjvw. 
AaiuvxTQ;, ou (6), qui aime à as- 

pirer les syllabes. R. de 
Aaaúvw, ^uvò), épaissir, serrer, 

rendre velu : en t, de gramm. aspi- 
rer, prononcer 'ou écrire avec un 
espril rude. R. Saoú;. 

AaauTióÒEio;, o;, ov, de dasy- 
pode. R. SaoÚTiou;. 

1 AaouTcóSiri;, ou (ó), et 
AairÚTrou;, oSoç (ò), dasypode, 

espèce de lapin ou de lièvre à pattes 
très-velues. RR. 8. 7:00;, 

Aaaúirpwxxoç, o;, ov, qui a le 
derrière velu. RR. 8. Tipwxxóç. 

AatrúuuYo;, o;, ov, m. sign, 
■k AaauTruxvóÔpiÇ, gén. xpi^o; (ó, 

^) , Cnmiq. à cheveux épais et cré- 
pus. RR. o. tcuxvó;, 6pí$. 

AaauuwYwv, wvo; (ó, ^), à bar- 
be épaisse. RR. 6. TrojY^* 

Aalte, Eia, ô (comj). úiEpo;. 
sup. úxaxo;), dru, serré, cpais, four- 
ré; boisé, couvert de bois; velu, 
poilu ; rude, hérissé: en t. de gramm. 
rude ou aspiré. Tò 8a<ju uvEup^a, 
Tesprit rude. 

Aaaúo-xio;, o;, ov, à ombrage 
épais. RR. 8. axiá. 

Aacrudjxó;, ou (ó), Vaclion d^- 
paissir, de serrer, de rendre velu ou 
louffu : raucitéoa dureté'de Ia voix : 
en t.de gramm. aspiration.R.òaoúvo). 

Aaaúaxepvo;, o;, ov, à poitrine 
velue. RR. 8. axépvov. 

AaaúaxiriOo;, o;, ov, mime sign. 
RR. 8. <txtíOOÇ. 

Aaaúaxopio;, o;, ov, qui a la 
voix rude. RR. 8. oxópa. 

Aacrúxv];, yjxoç (Vj), épaisseur, 
qualilé de cc qui est velu, louffu, 
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hérissé; en t. de gramm. aspiration. 
R. 8aaú;. 

Aaaúxovo;, 0;, ov, aspiré, qui 
a Tespril rude. RR. 6. xóvb;. 

? Aaouxpix^K» ^ et 

Aaaúxpi^o;, o;, ov, c. ÒaaúôpiC. 
* AacrúxpwYXo;, o;, ov, Poét. c. 

SacrÚTrxtfjxxo;. 
AaoúçXoio;, o;, ov, à écorce 

kérissée. RR. 8. 9X010;. 
Aaouxaíxri;, ou (ó), à chevclure 

épaisse. RR, 8. ^aíxT). 
AaawÒYj;, yj;, e;, fourré, louffu, 

boisé. R. 8á(7o;. 
■* AaxÉacrOat, Poét. p. Sáaa^Oai, 

infin. aor. i de SaxÉOjxai. 
t AaxÉv, Dor. ou Lacéd.pourX.rr 

XEÍv , inf. de CrjxEW. 
k Aax£op.ai-oüp.ai, le méme que 

ôaiop.ai, f 8áao|i.ai (aor. èôaaap/yjv. 
parf. ôeSaaixai), Poét. diviser, par- 
tager, repartir : couper, déclurer, 
broyer, pi ler, fouler : au fig. déci- 
der par le sort des armes : qfois 
manger; re régaler de, avec lace.? 
|| Caor. áôaoápiriv est employé méme 
en prose en parlant du partage des 
terres : le parf. ÒÉSaajxai l'est aussi 
dans le sens passif, Voy. Saíopiai. 

k Aaxfiuvxo , Poét, p. èôaxouvxo , 
3 p. p. imparf. de 6axÉ0|iat. 

■k Aaxôpio;, OÇ» ov, Poét, qui sert 
à parlager ; qui partage, qui divise, 
avec le gén, 
i Aáxyjai;, sa);, (íj), Gl. partage. 

AaxyjxTQ;, ou (ó), arbitre ou juge 
qui fail un partage. 

Aaxtapió;, ou (6), datisme, ri- 
dicule acçumulation de synonymes. 
R, Aáriç, nom dun persan, 

■k Aaxúao-ofiai, f. úCop,at, lon. 
manger, dévorer. R. SaxEopiai. 

* AauxEtov, ou (xò), Poét. pour 
ôauxo;, 

Aaúxetoç, o; ou a, ov , d'atha- 
manlhe. R. 8auxo;. 

Aauxíxri;, ou (ó),— oívo;, vin 
apprété avec de latliamante. 

Aauxov, ou (xò), ou mieux 
Aauxo;, ou (6), athamante de 

Crèle, plante ombelliftre, Foyez 
xauxóv et xauxaXí;. 

* AauXo; ou AauXÒ;, th, 6v, Poét. 
pour òaaú;, épais, louffu, sombre. 
i AauXó;, ou (ó), Gloss, p. ôaXóç, 

torche, tison. R. 8a{a>. 
? Aaúaw.yh/. de Sacco. 
k Aaúw, f. Saúaca (aor. ESauoa), 

Poét. et rare p. auto ou laueo, dormir. 
AaqpyaTo;, a, ov, de laurier: cou- 

ronné dé laurier. R. òáçvT). 
AaçvéXaiov , ou (xò), huile de 

laurier. RR. g. IXaiov. 
AÁ«t>Nii, yj; (^j), laurier, arbre. 

Aá^viQ ÍAXECavòpeía, laurier d^' 
lexandrie, c. à d. fragon bypophylle, 
arbrisseau. 
k Aaçv-^eiç, e<Tffa, ev, Poét. de 

laurier, couronné ou couvert de lau- 
riers. 
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AaçvYípcçiQi;, fa, éç, couvert de 

lauriers. RR. ôáçvy), spsçto. 
Aaçvyjçayía, a; (ri), suòsí. de 

'AaipvTQçáYoç» o?» ovi H11' mâche 
du laurier, comme la Pythie, les si- 
bylles, etc. RR. Ô. çaYeiv. 

AaçvYiçopEiov1, ou (tò), lieu de 
reunion des dapliné|)hores. R, 6a- 
çvYjçópo;. o 

Aaçvyiçopétü-w, f. tqítw, porter 
du laurier ; être ceint de laurier; 
êtrc daphnéphore. 

Aa^rjçópia, tov (xà), Daphne- 
phories, fêtes en Chonneur d'A- 
pollon, 

Aaçvyjçopixóc, Vj, 6v, relatif au 
daphnéphore ou aux daphnéphories. 

Aaçvrjqpópoç, oc , ov, qui porle 
du laurier; couronné ou reaipli de 
lauriers. || Subst. (ó), danhnépliore, 
jeune homme (jui, dans les daohné- 
phorlss, portait des tranches ae lau- 
rier. RR. 6. ipépü). 

* Aaçviaxóç, ri, 6v, Poét. ou 
Aaçvixó;, rj, 6v, relatif au lau- 

rier. Tà ôaçvixà pArj, chansons 
daphniques que l'on chantait du 
laurier a la mam. R. SápvYj. 

Aáçvivo;, iq, de laurier. 
Aa9víç » C6o; (íi), baie ou bran 

che ou couronné de laurier. 
Aa9v(T7i;, ou (ó), adj. masc. as 

saisonné de laurier; semblable au 
laurier; couronné de laurier, épith. 
dApollon, 

Aa9v"ÍTii:, 1601; (fi), ftm. de 8a- 
9VÍty];. 1| Subst. sorte de fragon, 
vlante. 
' * Aa9VOYTi9y);, tÓç, é;, Poét. qui 
aime le laurier. RR. 6. Y^Qe^- 

Aa9voei5iQ;, tq;, é;, semblable 
au laurier.JJ-Su&f/. Aa9voei6£;, éo;- 
ou; (tò), daphné des Alpes, petit 
arbnsseau: sorte de cléniatite, plan- 
te grimpante : sorte de cannelíer, 
arhrisseau des Indes. RR. 8. tíôo;. 

Aa9vóxoxxov, ou (xò), baie de 
laurier. RR. 6. xóxxo;. 

* Aa9voxóp.yi;, ou (ó), Poét. et 
* Aa9vóxo{io;, o;, ov, Poét. cou- 

ronné de laurier. RR. 6. xóp/r]. 
* Aa9V07ca)XT]ou (ó), Comiq. mar- 

chand de laurier, épith, dApollon. 
RR. 6a9VYi, rrwXéto. 

■íí Aa9vó(jxio;, o;, ov, Poét, om- 
bragé de lauriers. RR. 6. oxia. 

Aa9vo9áYo;, o;,ov, c. Ôa9vyi- 
9áYo;. 

Aa9V09op£a)-tü, Aa9vo96pia, x. 
x. comme 6a9VY)9opé(o, etc. 

Aa9vá)ÔYjç, yj;, e;, de laurier; 
plein de lauriers ; semblable au lau- 
rier. Tò ôa9vta>Ô£çt tous les arbres 
qui ressemblenl au laurier.R. Ôá9vr}. 

Aa9vd)v, tovoç (ó), lieu planté de 
lauriers, bois de lauriers. 

Aa9vti)tó;, tq , óv, accommodé 
avec du laurier. 

* Aa9oíveo;, y;, ov, Poét. lon.et 
* Aa9oiv^6i(;> eooa, sv, Poét. ou 
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* Aa9aivói;, óç ou óv, Poét. 

rouge; sanglant; taché de rouge ou 
de sang. RR. f 8a ou Ça, 901VÓÇ. 

Aa«j/íX£ia, aç (^), magnificence, 
libéralilé. R. ôa^iXiíç. 

Aa^iXeúojjLai, f. eújopiai, dé- 
ployer dela magnificence; se mon- 
trer magnifique ou liberal; faire 
grande dépense ou grande chère. 

* Aa^nXÉwç, adv, lon. p. 
Aatiahe, tqç,Ó(: {comp. óaxEpoc. 

sup. éo-Taxo!;), magnifique; libéral; 
abondant; ferlile. R. Sáirxa)? 

* Aa\J/iXó;, yt, óv, Poét. m.sign. 
Aa^tXã);, adv. magniíiquement, 

libéralemenl, abondammeut. 
■#« Aato, •*}(;, vj, tõ[i.ev, Poét, suhj, 

aor. 2 passif de ôiòácrxto. 
t AÁfí, Gramm. primitif inus. de 

ôtÔáaxü), enseigner; Salto, brúler ; 
Saíopai oifóaxEopai, parlager; 8aC- 
vup.c, trailer, régaler.fòr.cw verbes, 

AÉ, adv. conjonctif qui ne com- 
mence jamais la phrase, mais se 
place toujours après un mo/, mais; 
or; et. Souvént il est opposé à p,év, 
El; (xèv... 2x£po;8á, Tuna la vérilé... 
niai» fautre. Sú pèv p.£6úei;, Iy^ 
8è 8i^u>, tex- toi tu es ivre, moi j'ai 
soif. ^Itcttoi |xèv x£xpaxi<TyvcXioi, rce- 
Coc ôè 6i<y(xúpioi, AV/i. de cavalerie 
quatre mille hommes, d'infanterie 
vingt mille. f,0<roi (x^ tioiyjxixoí, 91- 
XoTcotYjxai 8á, Plaí. ceux qui ne sont 
pas poetes, mais qui aiment la poé- 
sie. Souvent airssi U se construit 
sans pév. Aiò; 8' IxeXeíexo ^ouX^, 
Hom. or aim»i s^ccomplissait la vo- 
lonté de Júpiter. 'Ey^vexo 6é, Bibl. 
or il arriva. Tc Se; mais quoi I Kal 
Se, mais aussi.Kal úp.£i;6á, etvous 
aussi. 

+ Ae, particule enclitique, entre 
dans la composition de plusieurs 
mo/j. Joint aux démonstratifs il ex- 
prime quelque chose deprésentf d'ac- 
tuely ^üSe, xotóoSe, c/c. (Foyez ces 
mo/J.) Joint à un accusatif, surtout 
chez les poetes, il exprime la ten- 
dance vers un lieu : k OlxóvSe, pour 
el;olxov, versla inaison.+ KXurÍYivSe, 
pour clç xXtorÍYiv, vers sa lente. 
t Aáa (xà), pluriel rare de Séoç , 

crainle. 
t Aeá, 5; (á), Dor. p. 6eá, dcesse. 
■k Aéamai (imparf £S£áp.Yjv. d'ou 

la 3 f). s. 6£'axo pour èSeaxo), Poét, 
paraitre, sembler; qfois penser, ju- 
ger, croire? R. ecSopiai? 

? AÉa;, axo^xòl^oMrSóo;, crain- 
te. Voyez Séaxo;. 

* Aéaxo, Poét. pour èSóaxo, 3 p, 
s. imparf. de 6e'a(xai. 

* AÉaxo;, P.p. 6£'ouc, gén. de Séoç. 
■k AeYpevoç, rt} ov, Poét. part. aor. 

2 irrég. de Sé^opac. 
k Aéôaa, Poét. parf, irrég. de 

ScSáaxa), inslruire, s'emploie dans 
le sens passif étre in.struit, avoir ap- 
pris, savoir^^cc Pacc. 
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■k AéSae, Poét. 3 p. s. de SáSaa, ou 

qfois de SéSaov, 
■k AeSáaaôat, Poét, pour SeSaóvac, 

inf de SéSaa. 
k AeSár^xa, Poét, m, sign, aue 
k AeSá^jxac^ Poét, p. 6£SíÔaY(xai, 

parf pass. de ScSáaxto. 
k AsSaiaxai, lon, p. SeSa^póvoi 

Eccrí, 3 p. p. parf, pass. de 8aíop.ai 
ou Saxáopiai. 

k AÉSaxov, Poét. pour iSaxov, 
aor. 1 de Sáxvto. 
f AeSaov, Poét. pour eSaov, aor. a 

fort rare de 8i6áa-xa). 
AéSappLac, parf, de Sópw. 
AeSao^ac, parf, passif de 8a(o- 

{xai ou Saxeopiat. 
k Aéôa^a, Dor. pour SóSy^oi, 
■k AeSacó;, uta, o;, Poét, part. de 

S£'Saa. 
* AESeaxat, SeBóaxo, Poét, pour 

SeSevxac, êSeSevxo, de Séta, lier. 
Aé6eY(xai,^or/^ de 8e')(0(i.ai. 
Szhír&ç., parf debú, impers. 
AeS£'TQ(xai, parf. de Seojxai. 
AeSeiYjxac, parf, passif dc Seí- 

xvup.i. 
t AeSeCxeXoç, oç, ov, /7/ojj.ümide. 

R. SeSocxa^or/". de SeíStó. 
AsSECTCvap-ev, Att.p. SeSeiTCVYjxa- 

p,ev, 1 p- p- parf de Sentvea). 
AeSsiTCvávai, Att, p, SeSecmun- 

xévai. 
A^Sepiai, parf. deòiw, lier. 
AeSe^opac, fut, antérieur de 

Sé^opiai. 
* AeS£'yaxai, lon, 3 p. p. de 6é- 

SeYp-ac, parf. de Sé^opLai. 
* A£'6yja, Poét. parf. à sign. pas- 

sive, de Saía). 
* AeS-rçet, Poét. p. ^SeS^ec, 3 p, s. 

plusqp.àslgn. passive de Saíw, 
AeS^aop-ac, fut, ant, passif dc 

8e'c<), lier, s'emploie pour le simple 
futur passif. 

AeSr^ya, parf. dc Sáxvto 
k AeS^copLac, Poét, parf. pass, de 

Syjcoü). 
A£'5ta, comme SéSotxa, parf. de 

SeíSü). Foyczhzfàtú e/8éSoixa. 
A£6íSaya,/mr/. de Stóáaxa). 
AeSiY)xóvr)xa, parf. de Scaxovóa). 
AcSirixYixa, ^a/y. í/e Scaixáa). 
AeScôc, impér, présent irrég. de 

SeSca. 
Ae'8;yL6v, 8£8ixe, pour Se8(a|iLev, 

SeSíaxe, olêde SeSca, 
AeScoxo);, adv. c. SeSoixóxwç. 

k AeSíaxopac, Poét. c. 6ei5ccjxo[xai. 
AeSíodop-ac ou Att, AeSíxxoixac, 

f £Ço(jLai, eífrayer; qfois dans le 
sens passif, étre elfrayé, craindre^ 
avec facc. R. Séoç. 

AeScwç, partic. de dé8icít parfa.t 
dc SeíSto. 

* AáSp-avO', Dor. pour ^Sprivxai 
ou pour éSéSprivxo. Foy. S^jxrj p,ai. 

-x AeSliíiaTat, lon. m. s. 
* AÍSuvixa, Poe'. p"'/. A-Sapíl. (Xi, dompter, ou de Septo, balir. 
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* A6Ô|xyi(jLat, parf. passi/des mê- 

•nes uerbes, 
i Aéôoiy^.ev, Poét. pour SeôoC/a- 

(jlsv, ip, p. de ôeSocxa. 
Aéèíoixa, parj- de õsíôco, plus 

usité que soa prcsent qui cst poéti- 
que. II semploie lui-même dans le 
sens présent, craindre, redouter, 
avec l acc. ou souvent avec \x.r\ et le 
subj. Voyez Ssíôto. 

AsSoixóxwç, adv. limidement, 
avec crainle. R. Séôoixa. 

Aeôoíxw, riç, subjonctif de 3é- 
Sotxa;-, 

AsSoíxa), eiç, ei, Poét. pour Ss- 
ooixa, je crúm,parf. de Seíow. 

* Aefioxr^svoc, rj, ov, Poét. pour 
SsÔEYjxévoç, altendanl. Foyez òé- 
j(0(xat. 

AeSüxxat, 3p. s. parf. passif de 
coxeto. 

AéSojxai, parf. passif í/eSíStofu. 
■k Ae8ó(Arijj,ai, 6£Ô{iYi(xai, 

parf. passif de 
* AeSóvaxo, Poét. et Dor. pour 

èÔeSóvYixo, 3 p. s. plusq. pass. de 
Sováw. 

AeSopxa, parf, de Sspxojxai. 
AáSouTia, parf. de Soutiéw. 
AéSpaypLai, parf de ôpá(7(T0(xai. 
AeSpápL^xa, parf. de xpe^w. 

Poét, pour ôsSapxai, 3 
p. s, parf. passif de ôépto. 

Aá5po(j,a, parf. de rpE^cD. 
* Aeôuxelv, Poét, ÔEÔuxévai, 

inf parf de fiúojxat. 
AeSOvrjjjLai, parf. de 8úvap.at. 
AeStaxa, parf. de Sí6ü)[U. 
Aéet, dat. de fieoç. 

* AeeíXv], yjç (^), lon.pour SiCXyi.' 
* r[, óvylon. pourttwóq. 
■k AáeXoç, yj, ov, lon.pour S^Xot;. 
t AeeXoç, ou (6), Gloss. faisceau, 

lien. R. ôéa>. 
Aey], i p, s. indic. prés. de oío- 

jiai, ou 3 p. s. subj. prés. de Seco ou 
de timpersonnel ôec. 

Ae^pia, axo; (xò), objel d'iiiie 
príère : qfois prière, demande, sup- 
plication. R. Seopiac. 

Aet^arav, part. aor. i de Sei. 
Aerjaet,/"í. de Ôeí. 
Ae^arT), a p. s.fut. de ôéopai, ou 

3 p. s. subj. aor. i de 8eto ou de SsT. 
Aéyiaiç, ew; (*j)» demande, priè- 

re : qf besoin, indigence. 1^. ôéoixai. 
Asyítov, part.Jut. de fisc. 
Aefatotjui. de Séú. 
Aerixixó;, tq, óv, suppliant; qui 

aime à solliciler; convenable à un 
sollicileur, à un suppliant. 

? Aerjxó;, tq,óv, donl on a besoin. 
Aeí, f Se^cret (imparf, êSec. 

, ior. íBíy\ae. part. prés. Ôeov. aor. 
fut. Sc^aov), verbe imper- 

sonnely Io il faut, il-convient, il esl 
besoin de: %0 il sen faut. H i0 Aeí 
uoi ouJtl. oã p.e (ftXou, j'ai besoin 
d'un ami. Ou Xóyou jxaxpou ôeT, 
Dcrn. il nest pas besoin d un long 
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discours. 0Ev ôec jxoi, F.urip. il me 
faut une cbose. Les trois participes 
Séov, Ôô^tov, Ô£YÍ<Tav, s ewploient 
comme accusatifs absolus. "Ap^eiv 
PoúXsxai, Séov auxòv ãpxeaôat, 
A ris to t. il veul commander quand 
il devrait obéir. Ae^dov Íiri$tü>xeiv 
xou; 7coX£(xíou;, Xénoph. lorsqu'il 
faudra poursuivre les ennemis. Aeyí- 
aav àvaTcXiQpwaai, Plut. ayant dú 
compléter. Le part, neutre Séov, 
ovxoç (xò), s"emploie souve/ít comme 
snbst. Tò Séov, ce qu'il faut, ce qui 
convient, le devoir, le nccessaire. 
Tò Séov ou xà Séovxa tioieiv, íaire 
ce qu'il faut, faire son devoir, Aa- 
Xf,(Tai xà Séovxa, Bibl. dire ce 
qiul ne faut pas. 'E; xí 5' aucaXE- 
oai;; é; xò Séov, Arisloph. à quoi 
Tas-lu employé? à ce qu'il fallail. 
Eí; Séov, ulilement, à propos. El; 
ouSèv Séov, ou simplement ouSèv 
Séov, inutilement. 'Ev Séovxt, à pro- 
pos, en temps utile. MãXXov xou 
Séovxo;, plus qu'!! ne faut. Ilapà xò 
Séov, aulrement qu'il ne faut. Aéov 
laxi por/r Sei, il faut. Aéov õv, quand 
il faílait, avec l'inf.\\i0 IloXXou Séc, 
(xixpou SeT, il s'en faut de beaucoup, 
de peu. Toaoúxou ÔeT, tant s'en 
faut. IloXXou, pàXXov Sè xou Tiavxò; 
Seí, Luc, il s'en faut de beaucoup, 
que dis je ? il s'en faut de lout. Ou- 
8à uoXXou Sei, Dém. ni à beaucoup 
près. Mixpou Séív {sous-ení. waxe), 
peu s'en faut, presque, à peu près. 
R. Séco, manquer. 

? AEÍa, a; (^), p. EvSsia, besoin. 
Aeí^pia, axo; (xò), preuve, é- 

cbantillon, exemple. R. S£Íxvu|jli. 
A£iYp.axíÇo>, f íaoiy donner pour 

modele ou pour échanlillon : qfois 
donner en speclacle, étaler avec 
pompe, d'ou par ext. mener en 
triomphe. R. SEt^^xa. 

AEiYjxaxtapió;, ou (ó), ostenla- 
tion, pompe, décoratión. 

* AeíSexxo, Poét, pour âSéSsxxo 
ou èSEÒÊixxo, 3 p. s. plusqp. de 
SEiSíaxo^ai ou S&íxvupai, dans le 
sens d'un imparf ai t. 

AEiSé^axat, AEiSé^axo, lon. 3 p. 
p.parf. etplusqp, de 6£iSí(yxo(xai 
6£ixvu(xai, dans le sens du présent 
et de t imparf. n 

AeiStòp-íov, ojv, ov , gén. ovo;, 
craintif, peureux. R. SéSoixa ou Ôé- 
8;a, parf, de SêÍSw. 
t AEiSía, a; (iò), Gloss. nuit obs- 

cure, effrayante par son obscurité. 
■k. AEÍSia, a;, £, etc. Poét.p. SéSia. 
■k AEiSiáw-w, Poét. craindre, re- 

douter. R. SéSia, parf. de SêíSoj. 
+ AEiSí^op-ai, G/.y?. SEiSÍTCop-at. 
■k AsíSiÔi, Poét. p. SéStOi, impér, 

irrég. de SéSia. 
■k AeíSiov, Poét. pour íSeSCeiv, je 

craignais. foyez SeISux c/SéSta. 
■k AEiSícrxoaai, Poét. pour Seíxvu- 

(xai, saiu ei' Ju geste, accueillir par 

AEI 
une poignée demain, bonorer dVne 
poli lesse, d^me sanlé porlée à table, 
etc. || Qfois pour Òzíwviu, montrer, 
présenter. || Qfois pour SEiSíaaoijLai, 
voyez ce verbe. 
^ AEiSíaaoixai, f l$o(xai, Poét, p. 

SEoíoaojxai, effrayer : qfois craindre. 
R. Séo;. 

■k teà.&s, participe de 
■k AcíSoixa, Poét. pour SéSoixa. 
k AsiSuía, Poét, pour SeiSuna , 

fém. de SeiSuó;. 
* Aeíaq , f Seíjo) ou Seícroixat, 

Poét. craindre. || En prose, on em- 
ploie, au lieu du présent, le parf. 
SéSoixa ou SéSia {plusq. servant 
d'imparf. èòí.òoÍKS.w omèSeSíeiv. aor. 
ISEiaa. On dit à Vimpér. 6é6i6t pour 
SéSie, et au parf. ou présent de lind. 
SéSijxEV, SéScxE, pour 8£Sía|j,£v, Se- 
SíaxE ; au plusq. âSéSi(XEV, ixe, laav, 
pour âSESÍEqxEv, etc.), craindre, re- 
douter ; dans le sens neutre, sNíf- 
fraver. AéSoixa ou SéSia (itq, avec le 
subj. je crains que. || Les poetes em- 
ploie nt l'aor. i ISiov dans le sens 
de craindre, et plus souvent fuir, 
prendre la fuite. R. t Síü). 

* AEiEXiáw-w, f áaw, Poét. faire 
le repas du soir. R. SeíeXo;. 

■k AeieXivó;, yj, óv, Poét. et 
■k AeíeXo;, o;, ov, PoeV. du soir. || 

Subst. AeíeXo;, ou (ó), pour SeíXyi , 
le soir. Tò SeíeXov, goúter, collation. 
Voy. SeíXyj. 

•k Aei^aváaaxe , Poét, 3 p. s. im- 
parf. de 

•k A£ixaváa)-ã), Poét. pour SeCxvu- 
p,i, montrer, et surtout montrer avec 
satisfaction, avec orgueil. || Au 
moy. AEixaváo|Aai-tóp.ai, p. Ssíxvu- 
jxai, accueillir, féter. P, 6eCxvu(jli. 

AEixEXíCto, f íaw, imiter, jouer, 
représenter. R. SeíxeXov. 

AêixeXioxiq;, ou (ó), mime, bis- 
trion, bouffe. 

AeíxeXov, ou (xò), image, figure, 
masque. R. de 

? AeíxeXo;, o;, ov, Poét. sembla- 
ble, qui imite om represente. R. Seí- 
XVV(Jl(. 

Aeix^Xí^ü), f (ao), comme Sêixe- 
XÍÇw. 

■k AsixyjXixxá;, ã (ó), Dor.p. oeixí- 
Xiaxió;. 

AeíxeXov, ou (xò), c. SeíxeXov. 
Aeíxvu, Poét. pour èÒEÍxvu, im- 

parf. de Seíxvujxi, ou pour ÔEÍxvuOt, 
impér. du méme verbe. 

Aeíknvmi ou Aeixvúw, f Seí^w 
{imparf. iSfiíxvuv ou èoEÍxvuov. «ror. 
éSEi^a. parj. SéSsiya. parf. pass. Sé- 
SeiyP-ou. aor. éSEÍyôvjv. verbal Sei- 
xxéov), montrer; faire voir; ensei- 
gner; prouver; rendre apparent ou 
evident; exposer; faire paraitre; fai- 
re devenir: qfois dcnoncer, accuscr ? 
"ESei^xv éxoijxot ovxe;, Thuc. i!i 
monlrèrent qu'ils étaient prêts. Fiou 
vàp â)v Seí^co ?íXo;; Eurip. oii iiion- 
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lrerai-je mon amitié à m. étaat 
ami ?\\^u passf Aeíxvujxat, / 8ei- 
x6^ao{xai, élie montré, etc. || Ju 
moy. A£Íxvu(j.ai, / Seí^ofxat {pavf. 
ôéSeyjxat ou PoeV. Ô£ÍÔ£yji,ai dans le 
sens du présent), Poét. saluer d« 
geste , accueillir d'une poignée de 
main, etc. SEiSíc-xopai. 

* A£lXTTqp,YÍpO;(Ó), Sííxtyj;. 
A£ixTr4piá!;, áôoç (t?í), pantomime, 

comédienne. R. Seíxvjixi. 
AEtxxrjpiOí;, a, ov, c. Seixtixoi;. 
Acíxnrjc, ou (ó), celui qui mon- 

tre, indicaleur. 
Aeixtixóç, yj, óv, qui serl à mon- 

trer, à indiquer ; indicatif, dcmons- 
Iralif. 

Asikxixwí , adv. d'une manière 
indicalive, démonstralivement. 

AEiXaívo), f. avíj, avoir ou mon- 
trer de la timidité. R. SeiXó;. 

AfíXaioç, aía, aiov , misérable, 
dans ses deux scns. R. 8eiXó;. 

* A£iXaiÓTriç, SchoL mi- 
sère, pauvreté. 
t AEiXaícrxó;, tq, óv, BibL digne de 

pitié. R. f 6£iXaíÇw, plaindre. 
AeiXáxpa, a; de SeíXoc- 

v.po;. 
f AEiXaxpivóç, ou (ó), Gloss. et 
■k A£iXaxpía>v,wvoç(ó),C,tím/(7.pau- 

vrenialheureux,pauvrelière. R. de 
AfiíXaxpo;, ou (ó), ti-cs-miscra- 

ble. RR. SeiXó;, ãxpoç. 
* AeíXav, Dor. pour SEÍXrjv {s. cnt, 

xaxà), sur le soir. R. ÔeíXrj. 
AEiXavôpéw-í), f. élre là- 

che, avoL* peur. RR. SeiXÓi;, àv^p. 
A£iXavôp{a, a; (fj), làcheté, peur. 

? AEÍXavSpo;, o;, ov, peureux; 
* A£TXap,axo;(xò), /W/.^.SéXeap. 
* AeíXexo , Poét. p. èSdXexo , 3 p. 

s, imparf. de SEtXopiai. 
Aeíah, yjç (^), soir, soirée : cré- 

puscule, même qfois celui du matin. 
AeiXyj Tipwta , laprès-midi. AeíXyí 
ò^/ía, le soir proprement dit. AeíXYi; 
om AeÇXyjv, sur le soir. R. ôeíeXo;, 
qui lui-même vientpeut-êtrc de tios, 
crainle. 

* AeiX^p-cov , wv , ov , gén. ovo; , 
Poét. timide. R. SeiXó;. 

AeiXía, a; (íj), timidité, lâcheté. 
? AeiXiáÇu), f. áao), c, 8£iXiáa). 

AeiXiaíva», f. avuj, épouvanler; 
rendre timide. 

AeiXCa<jt;f ew; (^i), effroi. R. de 
AeiXiáw-õj, f. ádw, avoir peur; 
lâche; reculer devant le dangcr otl le travail. R. SsiXó;. 
AeiXtvó;, rj, óv, de Taprès-midi. 

^siXivòv ppu)|jia, le goúter. Tò oeiXi- 
VOv (í. cnt, xaxà), au soir. R. 8e(Xv|. 

+ ^siXoxaxaçpóvyjxo;, o;,ov,iVcW. 
4 t méprise le danger. R. ôeiXóç, 
*?T«9povéa). 

^Xoxop.TUw-u, f. r(<ja), s'amu- 
fai 

ae."rajer un poltron par des for 

^Xo{i.at [sans juté), Poét. ap- 
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proclier du soir, pencher vers soa 
dcclin, en pari. du soleil. R. ÓeO.yj. 

A£iXóop.ai-oup.a*, / wO^ao^ai, 
élre effraye, avoir peur. R. ôeiXóç. 
f AeiXotioió;, ó;, óv, Schol. qui 

rend timide. RR. ô. tioiów. 
Aeiaós, tq, óv {comi). óx£po;. 

sup. óxaxo;), craintif, faiule, lâche, 
poltron: qfois vil, méchant, pervers: 
qfois infortuné. R. Óéo;. 

AeiXóxy];, yixo; (^1), timidité, fai- 
blesse, lâcheté; perversilé; infortuné. 

AeiXó^u^o;, o;, ov, pusillanime. 
RR. ôeiXÓÇ, 

? AeiXóco-w, voyez 6£iXóop,ai. 
AstXíó;, adv. lâchement, timi- 

dement. R. SeiXó;. 
AeTpa, axo; (xò), peur, crainle; 

objet de crainle. R. ÔeíSo). 
Asip-aívo), / avw, avoir peur : 

act. redouler, craindre : qfois ef- 
frayer ? || Au moy, ou au passif, 
Aeip.a(vo(jLaiy Poét. s effrayer, avoir 
peur. R. ôeTp.a, 

* AeqxaXéo;, a, ov, Poét.effrayant, 
terrible: craintif, timide. 

■k AEtjiaXÉw;, Poét. adv. du préc. 
AeípaaOai, infaor. 1 moy, de 

Sepw. 
AEijiaxYipó;, á, óv,c.8£i(Aaxw8Yi;. 
Asip-áxio;, ou (ó), — Zeú;, Júpi- 

ter dieu de Ia tcrreur. R. SeTpia. 
k A£Í(J.axo , Poét. p. eS£Íp.axo , 3 

p. s. aor. 1 moy. de 6£[xo>. 
k A£tjj.axÓ£i;, Etraa, £v,PocV.crain- 

tif: qfois terrible? R. ÔEipa. 
k ÁEqxaxoaxayYi;, -ó?» e;, Poét. ef- 

frayant, m. à m. qui dislille reffroi. 
RR. 8. axá^to. 

AEipiaxów-ã», f wow, effrayer. | 
Au passif seffrayer. R. Ô£"í|J.a. 

AEipiaxtüOYi;,^;, £;, redoutable. 
t Aei(iáa)-clj, rare/;(;«/• 8£ip.aívto. 
* A£ÍjXO|JieV, Poét. p. 8£Í(1C0[I,£V, 1 

P'p. subj. aor, 1 de 8£(j,a). 
* A£i(i.ó;, ou (ó), Poét, la crainte 

personniíiée. R. Sei pia. 
AeiplwSy];, yj;, e;, c.SeqjiaxcúSYi;. 
Aeív, infm. de Sew et de CEi : 

qfois Att. pour 8áov ? 
AeTna (ó, í;), gén. SeTvo;, dat. 

8eTvi, acc, Ssiva, plur, 01 SeTve;, acc. 
xou; 8etva; (1/ cst toujours accom- 
pagné de 1'ar lide , et reste souvent 
indéclinablé), lei ou lei; un quidam. 
Tòv Seiva alxiáaaaÔai xal xòv Seíva, 
rejeler sa faute sur lei ou lei, sur IW 
ou sur Taulre. R. f 8ECç^on/;xí;,quel- 
qu'un, par opposilion à ouSeí;. 

Aeivá, pl. neutre de oeivó;, s*em- 
ploie aussi comme adv. pour Seivw;. 

Aeivá^w, / dão), s^ndigner, s'ir- 
riter. R. Seivó;. 
t Aeiveuto, /eúaü), Gloss. médiler 

dqs choses terribles. R. Seivó;. 
t AeiveOa) et Aeiváco-iõ, Gloss. 

pour Siveo), 
t Aeivrjei;, eaoa, ev, Gl. p. StvjQet;. 

Aeiviá;, á8o; (1^), sorte de chaus- 
sure d*homme. R. Aeivtá;, nompr. 
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* AeivoêíílÇ, ov (ó), Poet. lon. vio- 

lent, terrible, fort. RR. Setvoç, pia. 
* AsivoOénn;, ou (6), /Wr.oppres- 

scur, maitre violent. RR. S. T(0r,|xi. 
* AEivoxáOexToç, o;, ov, Poét. for- 

tement encbaiué, aufig. RR. S. xa- 
tifU). 

* AeivoXexÍÇ.ÍÇ, éç, iW/. Dialheu- 
reux en mariage. RR. S. )i/_o;. 

AeivoXoYáw-õ>, ou mieux Aeivo- 
XoYÉopai-oüpai,/. ^tropai, se plain- 
dre avec force. RR. 8. Xó^oç. 

AEivoXoYÍa, a; (í|), plaintc élo- 
quenle, réclaination cnerçique. 

AeivonáSsia, a; (X), impression 
ou affliction violente : plainte vive, 
eloqüente. R. SetvoTraôiQç. 

AavoiraOéío-tõ,yí//. viao), êlre vi- 
vement affecté, souffrir des mau\ 
affreux : aclwt. souffrir avec peine ; 
voii avec indignalion; se plaindre 
avec éloquence, avec force. 

AeivoTtotôri;, vi;, é?, qui a sout- 
fert des choses indignes ou des maux 
affreux. RR. 8. r.íayu). 

AsivoreáOruriç, £wí(íí),c. Beivo- 
TtáOeia. 

AetvoirevO^;, iqç, éç, dont ladou- 
leuresttouchante. RR. 3. tov6oç. 

AEivoTtoiéw-õ), / 'haoi, exagérer, 
orincipalement iindignation gros- 
sir, arapUGer. U Au moy. m. sigu. 
RR. 8. itoiÉo). 

* A£ivÓ7touç,oSoç(ò, íj), Poét. dont 
Ic pas esl terrible; dont on craiut 
Tapproche. RR. 8. ttoüç. 

AeivoupoocoTTew-Wjyl^oo), avoii 
unvisage luenaqaul.RR.S.irpóouTtov,^ 

AeinÓS, ri, óv {comp. óvepoç. su/i, 
óiavo;), Io qui inspire la crainte, 
qui cst à craindre, dangereux, terri- 
ble : 2° étonnant, élrange, prodi- 
gieu.x, énorme : 3o affreux, horrible, 
cruel, rcvoltant, indigne: 4° véhé- 
ment, fort, cnergique : 5o pleln de 
taleut; babile, Gn, adroit. || Io Tò 
Seivóv, Ic danger. Tà 5etvá, ladvcr- 
silé. Aeivòv pái, il cst à craindre 
que.... Aeivòv y^P ív éh oòx àvvt- 
cyoiaíu , T/iuc. il ctail à craindre 
qu'ils ne pussent pas rcsister. OòSàv 
ÒEIVÒV priltOTE touto Y^v^Tat, Plat. 
il n'est pas à craindre que cela 
arrive. || 2° Aeivóv y' etira;, So/>.'/. 
tu as dit une chose étrange. Tò <xvy- 
YEvE; Yàp òeívóv , Eschyl. les liens 
du sang ont une étrange force. || 3° 
AeivX; (7U|j.pQpá, Isocr. malbcur af- 
freux. Aeivòv ÍSwv ou SepxópEvoç, 
Hom. laucaut un regara terrible. 
Aeivà ■kít/ío), Lcx. souflrir d indi- 
gnes traiteiuents. Asivà itoieiv, R". 
trailer indignement. || 4o Aeivòe o- 
YOÍ, Lex. discours véhément cio- 
queut. 11 5" AeivÒ; XÓY^. f 
bile à parler, excclleul oi a e 
vai «S, Athéuéc. 
mier ordre. Aeivòv r.u vjç xai 
ruse bien conibinée. 
aopóc, Pia'- savant ct habile. Asivò; 
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mp\ T^v '/OL/.oOírríav, Anstt. consom- 
me dans la législalion. Aeivò; à; ta 
návra, Aristopli, Ixomnie universel. 
H. Séoç. 

Aetvoç, ^''Ví. de Seiva. 
+ Aüvoc, ou (6), <7fojí. />. Sívoç. 

Aeivó-rri;, tjto; (íi), ce qiiune 
chose a de terrible ; élrangelé, é 
normité : cruauté, rigiieur : force, 
véliémence ; finesse, lialnleté, rose : 
gcnie, lalent; éloquence. K. Seivá?. 

Aeiv6o>-ü> , f. waoi, exagérer , 
groisir. R. Seivóí. 

AetvuTióç, 6ç, óv, au regard af- 
freu*. RH. S. + tínj/. 

Aetvüi; [comp. érepov. sup. óra- 
ra), ai/c. terriblemenl; élonnam- 
ment; fortement; liabilement; mi- 
sérablement. R. íeivá;. 

Aeíviooiç, eu; (íj), exagéralion; 
amplifícation des torta de fadver- 
saire. R. Seivóu. 

AeivwTixó;, r, , 6v, qui exagère, 
enclin à exagérer. 

Aeivutixü;, adv. en exagérant. 
+ Aeivuió;, 6v, t*/. SivwtÓí 
* Aeivúij/, ütio; (ó, :í)),ÍW<. corame 

Seivuiró;. 
AeíSai, Inf. aor. i de òííxvupi. 
AeTÇi;, eu; (íj), aclion de mon- 

trer; indication; démonslration ; 
exhibilion publique; montre, éla- 
lage; qfois représenlation, scance de 
lecture publique ; qfois accusation ? 
R. Beíxvupi. 

* Alio;, eo; (tò), Poct. p, Seo;. 
AEtitvápiov, ou (tò), petil repas, 

collation, dim. de òeíuvov, 
AetttvEU-M,/ur. riu ou quopat 

(aor. I5eitwri<ra, et les nutres temps 
régtdiers , snuf les formes atliques 
SeSeíavap-ev, ate, aai, et tinftn. 5e- 
Semvávat, pour SiSiiTivr,y.aií,iv, c/c.) 
souper, faire le repas.du soir ou le 
principal repas de la joumce; par 
cxt. prendre son repas, manger : 
Eccl. faire la céne. R. SeTtrvov. 

Aeotvyiísío) [snns fut.) avoir en- 
vie de souper. 

* AentvriaTÒ;, oü (6), Poe't. Tlieure 
du souper, ou en general, Tlieure 
du repas. 

? AelmriiTTQ;, ou (í), m. siga. 
* AéiltvTicrTÚ;, úo;(ò), lon. ou 

Poét. le souper. 
AanrvriTTipiov , o» (tò) , salle à 

manger. 
AEiitví-ni;, ou (ò), convive. 
AemvriTixó;, t,, òv , relalif au 

souper : qui aime bien à souper; 
qui sait appréler un souper. 

AeucvriTixü;, ado. largement, 
grassemcnl, en pari. de Ia bonne 
clxlre, 

? AEitTVTiTÓ;, oü (ò), ou Aeínvn;- 
Tf;, ou ('ó), comme Seirtvr.TTÓ;. 

Aeitrvíòiov, ou (tò), petit souper. 
AeiitvÍíu, / £ctu, faire souper, 

donner á souper, — Tivá, í -qn , — 
t(, quelque cuosc. 
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ÁetTrvtov, ou (tò) , dim. de òeT- 

rtVOV. 
t AeiTrvto-TÓíU ou (ó), Gl. p. ôei- 

TTVYJCTOÇ. 
AeiTT/CTYiç, ou (ó), adj, relalif 

au souper; qui se mange à souper. 
AeiTmTi;, i5oç du prcc. 

* Aei7rvo0r)pa;, ou (ó), Comiq. qui 
courl après un souper, parasite, é- 
cornifleur. RR. 6. Grjpa. 
t AetirvoxXr^TÓpiov, ou (tò), Gloss. 

festin. RR. 5. xaXáw. 
AsmvoxXiQTtop, opoç (ò), esclave 

cliargé de porter les invitalions. 
AeiTCvoXoyía, a; (í]), discourson 

trailé gastronomique. R. de 
AeiTrvoXóyoç, o;, ôv, qui disserte 

sur 1'art de bien souper. RR. ô. Xó- 
YOÇ- 

^ Aei7rvoX6x'n,,*iç 
AeittvoXójtoç, o;, ov , qui guette 

un souper, parasite. RR. 5. Xoxo;. 
Aei7tvopiavò<:, irçc, éç, qui esl fou 

dela bonne chère. RR. 8. {xa(vcp.ai. 
Aeifinon, ou (tò).souper, repas 

du soir, autrefols repas de midi, et 
en gèn. le principal repas de Ia jour- 
née : par exl. repas, nourriture, ali- 
ments: Écc/. Ia cène, la communion. 

AsiTüvoTuíGrjXOç, ou (ó), Comiq, 
écorniíleur de soupers. RR. 8. uí- 
Ôyixoç. 

Aei7rvo7roi£w-ãj, f. ifaíi), apprê- 
terle souper: qfois donner à souper, 
donner un repas, || Au moy. prepa- 
rer son propre souper, ou simplt. sou- 
per, surtout en pari. des troupes. R. 
oemvouoió;. 

Aeiirvorcoda, a; (t^), prcparalion 
du souper. 

A£'.Tcvo7toi6<;, ou (ó, f,), qui ap- 
préte le souper. R. 8. tioieío. 
i AsTirvo;, ou (ò), NèoL p. SeTttvov. 

AsiTTvoooçiGTríç, ou (ó), pliilo- 
soplie qui disserle à table. RR. 8. cto- 
çkxt^Ç. 

Aei^vocúvyj , n; (íj), Poét. sou- 
per. R. Secirvov. 

AeiTr^oçopía, aç (íj), Taction 
dapporter, de servir le souper. R. de 

ÃsiTcvoçópoç, oç, ov, qui apporte 
ou serl le souper. RR. 8. çépto. 

^ Aeipayxr,;,^;, iç^Poét. qui serre 
lecou, qui clrangle.Ríl.Setrá, ãy/w. 
i AsipáSiov, ou (tò), Gloss. dim* 

de Seipá;. 
Aetpai, inf. aor. i de 8ápw, 
AtipaToç, a, ov, P. monlueux, 

coupc de montagnes. R. de 
* Aeipá;, á5oç (t?i), Poét. dos ou 

som mel d^ne monlagne : qfois cou, 
nuque. R. 8etp^. 

Asípa;, aara, av, part. aor. i 
de Sípw. 
t AeipaxG^ç, l. Seipayx^ç. 
* Aetpr,, y\; (fj), lon.p. Séprj, gorge, 

cou; par ext. monlagne, colline. 
Vojez Séprj, 
t AsipÍTYiç ou AetpÍTYK, ou (ó), 

chez les Éléens, moineau. R,..? 
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* Aeipiáw-w, Usez Svjpiáto. 
* AeipoxÚTisXXov, ou (tò),/'. vas( 

à long cou. RH. SeipiQ, xutteXXov. 
* AeipÓTiaiç, aiSo; (ó, ift), Poét. aui 

mel bus par le gosier, épith. de la íe- 
lette, à qui Cou attribuait cette sin- 
gular i/é. RR, Seipirç, Traí;. 

* AEiponéÔY], yj; (f) Poét. collier. 
RR. \ TTÉSyj. 

AeTpo;, eo;-ou; (tò), Poét. cou. 
R.Setprj. 
t Aeipóç, ou (ò), Gloss. colline. 
* AEipoTopLéw-õ), f. rjatü, Poét. 

couper le cou, décoller, décaniter, 
avec Cace, RR. 8. Té(jLVü). 

■k Aeípio, / Sepco, Gramm. Voy. 
Sápo). 
t Aeíç, neutr. 6£v, gén. Sevó;, 

Gl. p. tí;, quelqu'un. Voy. òstva. 
A ei si, rj; (íj), fange, boue, or- 

dure. R. 8eúto r 
Aeiaai, inf. aor. i de SeíÔü) ou 

pluíól deàéòowix. Foyez SeCSw. 
AeuyaXÉoc, a, ov, fangeux, bour- 

beux, sale. R. SeTaa. 
? AeioaXía, aç (tò), fange, boue, or- 

dure, immondices. 
* Aao-rp/wp, opoç (Ô, "ò), Poét. qui 

redoute ou fail trembler leshonmes 
RR. SsíSco, àv^p. 

A£iaiSai[xovécü-a), f tò<xcú, crain- 
dre les dieux : plus souvent étre su- 
perslitieux. R. SeuriSaí^wv. 

AeicriSaipovía, a; (tò), supersti- 
lion; crainle superslilieuse. 

AEioiSaipióvw;, adv. superst: 
lieusement. 

Aei(Ti8aC[xa)v, tov, ov, gén. ovo; 
(comp. ovEoTepo;. sup. ovéaTaTOç), 
super&lilieux, m. à m. qui a peur des 
dieux, qui les honore par craintr,. 
RR. 6. Saíjxwv, 

* Ae^íGeo;, oç, ov, Poét, m. sign. 
f AEujaa, rj; (tò), Usez SsTGra. 
t Aeítyiç, ou (ó), Gloss. crainlif. 

R. Ssoç. 
+ AEiçáto-oj, Gloss. p. Stçáw. 

AÉka, indécl. dix. Oí Séxa (s. 
ãpxovTEç), les dix ou les décem- 

virs. Oí 6s'xa à^' [s. ent. eTr, 
yEyovóreç), ceux qui onl déjà dix 
ans de service militaire. 

AExáêaGjxoç, oç, ov, qui a dix 
degrés ou dix gradins. RR. Sáxa, 
paQpLÓç, 

* AExaSápiwv, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. à dix degres, c.à d.* dix cor' 
des, épith. de la lyre. RR. 8. 

■k Asxáêoioç, oç, ov, Poét. qui vaut 
leprix de dix boeufs. RR, 8. pouç. 

AExáyXtoaTToç, oç, ov, qui a dix 
langues. RR. h. yXwaaa. 

AExayovía, aç (tò), dixième gé- 
neralion ; lensemble de dix généra- 
lions. RR. S. yovY). 

AExaypápjxaToç, oç, ov, de dix 
lellres ou de dix ligaes. RR. 8. 
Ypáp-pa^ 

AExáYwvoç, oç, ov, à dix an- 
gles, décagone. |] Subst. Asxáywvov, 
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(tò), un dccagone. RR. ô. Ywvía. 
AexaSáxtuXo;, oc, ov, qui a dix 

Jo igts; large de dix doigts. RR. 6. 
ò áxxuXo;. 

AsxaSapx^w-w, / rjo-w, êlre dé- 
cu rion ou décenmr. R de 

AexaSápyjlC, ou (ó), décurion; 
dccemvir. RR. Sexá;, ãp^a). 

AsxaSapyía, a; (if)), ciiarge de dé- 
curion ou de décenivir : collége des 
dccernvirs; puissance décenivirale. 

Aexaôapyixó;, tq, 6v, des décu- 
rions ou des décemvirs ; décemviral. 

AôxáSapxoc, ou (ó),comme ôexa- 
Sápxvi;. 

ÃÊxá5e>To;, o;, ov, inscrit sur 
dix lables. RR. ôéxoc, ôeXxo;. 

Aexaôeú;, sw; (ó), qui est de la 
même décurie. R. Ô£xá;. 

AexaStxó;, r0 óv, decimal. 
AexaSouxo;, ou (ó), décemvir, 

un des dix premiers magistrais, a- 
près la chute des 3ü tyrans, à Athè- 
nes. RR. Sexá;, Ix^j. 

A£xaSúo,^owr Suá)8exa, douze. 
RR. Séxa, 6úo. 

Aexáôwpo;, oç, ov, qm à dix pal- 
mes de loug ou de large. RR. Ô. 
dwpov. 

Asxaevváa, dix-neuf. RR. ô. 
ivv£a. 

Asxaé^, seize. RR. 8. 1$. 
Aexaeuxá, dix-sepl. RR.S. 
Asxasryjpíi;, ÍÔo; (íj), espace de 

dix ans. R. de 
AsxaéxYjpoç, o;, ov, décennal. 
Aexaex^ç, yj;, éç, de dix ans; 

décennal; âgé de dix ans. RR. 8. 
exoç. 

AExasxCa, a; (f,), espace de dix 
ans; áge de dix ans. 

Aexá^o), f. áaa>, prhmt. payer 
la dime ou le dixiènie? plus souveut, 
corrompre par des prcsenu un juge, 
un magistral, etc. || Àu passif, se 
laisser corrrompre. R. 8exá;, ou se- 
lou ctautreSf Sexojjiat. 

Aexáxi;, adv. dix fois. R. 8exa. 
AsxaxtaxOaot, ai, a, dix mille. 

RR. Sexáxiç, xlXtou 
AexáxXivoç, o;, ov, à dix lils. 

RR. Séxa, xXívyj. 
AexaxóxuXo^o^ov, quicontient 

dix cotyles. RR. 8. xoxúXrj. 
Aexaxujiía, a;, (íj), flol énorme, 

m. à m. dixième flol. RR. 8. xüp.a. 
AexáxcoXoi;, o;, ov, a dix mem- 

bres; formé de dix pièces ou mor- 
ceaux; composé de dix vers. RR. 
8. xwXov. 

AexáXixoo;, o;, ov, pesanl dix 
livres. RR. 8. Xíxpa. 

AexáXoyo;, ou (6), Eccl. le dé- 
calogue. RR. 8. Xóyo;. 

Aexáfzexpo;, oç, ov, de dix me- 
Ires ou dix mesures. RR. 8. jxéxpov. 

AexapnrjviaTo;, a, ov, de dix 
mois; fait ou venu depuisdix mois; 
qui vient après dix mois ou le dixiè- 
me mois. RR. 8. [jltív. 
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AExátxYjvoç, oç, ov, de dix mois, 

qui dure dix mois. 
Aexapda, aç (íj)," onze. RR. 8. 

pia, /em. de elç. 
Aexa(j,vaTo;, a , ov , ou Aexa- 

(/.vaioTo;, a, ov, et 
AExájivou;, ouç, ouv, qui vaul 

dix mines. RR. 8. (xvã. 
Aexáp-upov, ou (xò),parfiim com- 

posé de dix essences différeules. 
RR. 8. p,úoov, 

AExá|j.^opoç, oç, ov, qui conlient 
dix amphores. RR. 8. àpiqpopEÚç. 

Aexavaía, a; (^), flottille de dix 
vaisseaux. RR. S. vauç. + 

•k AexavSpixó;, tq , 6v, Néol. dé- 
cemviral. RR. 8. àvrjp. 

? Aexavéa, a; (íj), c. Sexavata. 
f Aexavca, a; (^), SchoL y?.8£xáç, 

dixaine. R. Séxa. 
Asxaoxxcó, dix-huit. RR. 8. 

ÒXTW. 
★ AExáyca^ai, adv. Comia, il Y a 

bien longlemps, m. à m. dix fois 
longlemps, comme nous dirions, il y 
a dix siccles. RR. 8. TtáXac. 

AexaTrevTaexr,;, rjç, é;, âgé de 
quinze ans. RR. 8. Ttévxe, exo;. 

AexaxévTe, quinze. RR.S. Tcévre. 
AexaTtr.yuato;, a, ov, et 
AexáuYiyuç, uc,u, gén. eo;, de 

dix coudées. RR. 6. tcyij^uç. 
AfixaTiXaoiáÇcOjyráaí»), décupler, 

RR. 8. tioXÚ;. 
AexauXáaioç, a, ov, décuple. 
AexauXaoCcov, wv, ov, gén. ovo;, 

même sign. 
A£xa7tXaoCw;, adv. au décuple. 
Aexá^eÔpo;, o;, ov, de dix plè- 

tbres ou de dix arpents. R. 8. TiXé- 
6pov. 

A£xá7r>oxo;, o;, ov, composé ou 
formé de dix brins , en pari. d'une 
tresse, etc, RR. 8. TrXéxo). 

AexauXóoc-ou;, óri-t}, 66v-ouv, 
décuple. RR. 8. ttoXúç. 

AexáTtoXi;, ew; (í)), s, ení. êTrap- 
yía, la Décapole, contrée de la Ju- 
dée. RR. 6. tcÓXi;. 

Aexáitouç, ou;, ouv, gén. 080; : 
qui a dix pieds : grand ou long de 
dix pieds. RR. ô. tiou;. 
f ÃExaTtpcüTeía, a; (íj), Ncol. di- 

gnité ou fonctions des decemprimi. 
R. de 
f AExáTrpwToc, wv (ôl), JSéol. les 

decemprimi ou dix premiers décu- 
rions aans les villes municipales ro- 
rnaines. RR. 8. Ttptoro;. 

AExáp^y); ou Aéxapyo;, ou (ó), 
commanaant de dix hommes ; à 
Home, décemvir. RR. 8. ãpxw. 

Asxapxía, a; (i?j), décemviral. 
AExapyixó;, r), óv, décemviral. 
Aéxapyo;, ou (ó), c. SExápyriç. 
Asxá;, á6o; (Vj), dizaine; décu- 

rie ; décade ; afois dime ? souvent 
dixième jour du mois. Al ènl SExáSt 
^(xépai, les jours de la seconde dé- 
cade, après le dixième jour. R.Séxa. 
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AexáoYijxo;, o;, oy, qui a dix 

temps, en t, de musique. RR, è. 

A£xá(xxaXp.oc, oç, ov, muni de 
dix avirons, en pari. d'une bar que. 
RR. 8. axaXu.6;. 

Asxaapóc, ou (6), comiption 
des juges par des présents. R. Se- 
xá^ü). 

■k A£xáa7:opô;, 0;, ov, Poét. dé- 
cennal, m. à m. qui revient après dix 
semailles. RR. 8. onctpei). 

AExaaTár^po;, o;, ov, qui vaul 
dix slatères. RR. 8. oxaróp. 

AsxáoxEYo;, o;, ov, à dix étages. 
RR. 8. oTéYT}. 

AExáoTiyoç, ò;, ov, à dix rangs ; 
de dix vers. KR. ô. oxfyo;. 

AExáirxuXo;, o;, ov, à dix co- 
lonnes. RR. 8. «jxúXo;. 

AExaoúXXaêo;, o;, ov, de dix 
syllabes. RR.S. auXXaêiQ. 

A£xá(jyri(io;, o;, ov, susceptible 
de dix figures. RR. 8. ay^pia. 

AExáoyoivo;, o;, ov, long de dix 
scbènes, c. à d. de 6oo ou de 3oo 
slades. RR. 8. o^oivoç. 

Asxaxato;, a, ov, de dix jours 
ou du dixiènie jour; qui fait une 
chose depuis dix jours ou après dix 
jours. Asxaxaíov ppéço;, enfant de 
dix jours. AExaxaTo; oux Ip^Exai, il 
y a dix jours qiMl i^esl venu. 'Avai- 
psOévxwv Ssxaxaítüv xwv vexpcáv, 
Plat. les morts ayanl élé enleves au 
bout de dix jours. R. Séxaxo;. 

AExaxaXavxía, a;(^),somme de 
dix talents. R. de 

AsxoxáXavxo;, o;, ov, qui vaul 
ou qui pese dix talents. RR. 8. xá- 
Xavxov. 

A£*axeia, a;(í)), c. SExáxeuoi;. 
AsxaxécyaapE;, on Àtt. Asxaxéx- 

xape;, e;, a, quatorze. RR. 8. lía- 
oapE;. 

AExáxeufxa, axo; (xò), le dixième 
des dcpouilles. R. Sexarevo). 

AExáxeuoi;, eü>; (^), déeimalion, 
Frélèvement ou payemenl de la dime; 

aclion doffrir aux dieux le dixième 
des dépouilles conquises. 

AExaxEuxripiov, ou (xò), bureau 
oü Ton paye la dime. 

AExaxEuxy;;, ou (ó), dccimateur; 
percepleur ott fermier des dimes. 

AsxaxEUíu, / eúate, décimer, 
prendre ou tuer un sur dix; préle- 
ver ou payer la dime; offrir aux 
dieux la dixième parlie des dépouil- 
les. R. Séxaxo;. 

AexáxYi, yj; (fi), voyez Séxaxo;. 
AExaxyjXoYéw-cíj, f. iQaa), perce- 

voir la dime. R. SExaxrjXcYoÇ» 
AExaxYiXoYÍa» «C (^l)» perception 

du dixième de la dime. ^ 
AExaxrjXÓYiov, ou (xò) , uareau 

oíi se paye la dime. 
AEXaTv,XáYo;,ovW.Pe;cePteur 

de la dime. RH. SexáiTi, XÍT<o. AExoTn^ópiov, ou (tò), ledine- 
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me, la dime. RR. SáxaTOÇ, {^ópiov. 

* AexaTTjpópo;, o;, ov, Poét. qui 
offre au\ dicux la dime ou les pre- 
mices : Poét. offerl comme dime ou 
comme prémices.RR.Sexáxr,, ?e'pw. 

Aexaxixóç, Vj, óv, de dixaines. 
Tetpà; ÔexaTixrj, Josèphe, nombre 
de quaranle. R. de 
t A£xati(7pó;,oü (ó),Ar.dIme ecclé- 

siastique. R. t SexaTíto) p. Sexaxóco. 
Asxaroí;, yj, ov, dixième. *1^1 Se- 

xátYi (í. ent. (jioTpa),la dixième par- 
tie lis. ent, ^jxépa), le dixièmejour. 
l| Suõst. Acxáxri, rj; (^), et au pl, 
Sexátai, wv (aí), Ia dime. R. osxa. 

* AexaxódTropoç, o;, ov, Poét, de 
la dixième génération. RR. ô^xaioç, 
jTrsípw. 

ÃsxaTÓw-üi, f. (xxtm, dímer, per- 
cevoir Ia dime,— tc ou rtvá, sur qe 
oasur qn. R. SexaTo;. 

Aíxaxpeiç, eTç, Ca, g-én. Sexa- 
xpccáv, Ireize. RR. Ôéxa, xpeX;. 

Aexaxtóvyjç, oy (ó) , qui prend 
les dimes a ferme; fermier des im- 
pôls. RR. 5exaxoç, wveopai. 

Asxaxwviov, ou (xò), bureau de 
perception pour les dimes. 

* Aexaçúto;, o;, ov , Poét. dix 
fois aussi considérable. RR. ô. çu^. 

AsxáçuXoç, oç, ov, divise en dix 
tribus. Tà ôexáçuXov, Eccl, les dix 
tribus. RR. S. çuX^. 

Aexá^aXxov, ou (xò), denier qui 
valait dix sous de cuivre. RR. Ô. 
jraXxóç. 

Aexajçtj, adv. en dix parts; de 
dix mamères. R. ôáxa. 

* Aexá^iXot, ai, a, Poét. p. òe- 
xaxtff^íXcoi, dix mille. RR. ô. xíXtoi. 

Asxávopôoc, oç, ov, à dix cor- 
des, U Suost. Aexá^opòov , ou (xò), 
décachorde, Ijre à dix cor des. RR. 
S. 

AexépêoXoç, o?, ov, arme de dix 
éperons, en pari. d'un ^a/weaw.RR. 
ô. £(jl6oXov. 
t Asxáp^pco;, ou (ó), Néol. le mois 

de décembre. B . Lat. 
AsxexyjpCç, í6o; (*0), c. ôõxasx. 
Aexáxvipoç, a, ov, c. òexaéxvipo;. 
Aexíxyj;, vi;, eç, c. Òôxaexr,;. 
Aôxêxk;, iôoç {$\),fém.dc. òexsxriç. 

m Asxeu, lon. pour ôe^ou, impér, 
de ôé^opat. 

AexTÓp*K» eç, à^flix rangs de 
rames. R. òexa. 

^ Aáxopát, lon, mais seulemení en 
prose, pour Sc^opai. 

Aexópyuioç, oç, ov, de dix or- 
gyes. RR. 5. ôpYutá. 

AexTe'©;, a, ov, adj. verbal de 
Siyopai. 

** Àèxxrip, vipoç (ó), Poét. et 
Aéxtriç, ou (ó), celui qui reçoit; 

n erCÊpteur; quêteur; mendianl: ce- 
lui qui entreprend ou qui prend sur 
soi. R. ôéxopai. 

Aexxtxó;, óv, qui peut rece- 
voir ou contenir. 
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* Alxxo, Poét. pour ISexxo, 3 p. 

s. aor. i irrég. de òé^opai. 
Aexxóç, rj, óv, re^u ; recevable ; 

agréable. R. Ôé^opai. 
Aéxxpia, a; ^\)^fém. de òéxxrjç. 

* AÉxxtop , opoç (ó) , Poét. pour 
ÒSXXYJÇ OU OcXX^p. 

* AeXaaxpeúç, éioç (ó), Poét. pour 
òeXeaaxpeúç. 

* AéXaaxpov, ou (xò), P. p, òeXé- 
airxpov. 

AsXcá^w, f. aao), amorcer, gar- 
nir d'une amorce; amorcer, prendre 
à lamorce ; aufig. allirer, séduire. 
R. ÔeXeap. 

* AeXsapa, axo; (xò), Poét, pour 
òeXeaapa. 

Aéaeap , axoç (xò), morceau de 
viande qui serl d'amorce, ou en gé- 
nêral appât, amorce ; au fig. leurre, 
séduction, piége. R. t òéXo). 

* AsXeápTtaÇ, aYo;(ó, íj), Poét. qui 
se jelte sur Fappât; qui emporte 
rappât. RR. SáXeap, ápuá^to. 

AeXéaapa, axoç (xò), amorce, 
appât : au fig. leurre, séduction, 
piege. R. ÒeXeáÇw. 

AeXeaapáxiov, ou (xò), pctile 
amorce. 

AeXeaapoç, ou (ó) , séduction, 
leurre, appât. 

AeXeaaxixóç, tq, 6v, attrayant. 
AeXeaaxtxwç, adv. du préc. 
AeXeáaxpa, aç (íj), piége, trappe. 
AsXeaaxpsúç, áajç (ó), Poét. pé- 

cheur. 
AsXeaaxpov, ou (xò), p. ÒeXe- 

áaxpa. 
* AéXeiap, axoç (xò), Poét. pour 

òéXeap. 
AeXexpov , ou (xò) , appât : qfois 

lanterne. R. t ÒáXw. 
t AsXyjxi, Gl. p. ôeXéaxi, dat, de 

ÒeXeap. 
AeXrjxiov , ou (xò), contr, pour 

ÔeXeáxtov, dimin. de òeXeap. 
AeXt^pa, tov (xà), Gloss. pelits 

cochohs. R. Lat. delici. 
AeXXiOiov, ou (xò), guêpier, nid 

de guêpes. R. de 
Aéaail, i6oç(^), sorte de guépe. 

■k AeXoç, £o;-ou; (xò), Poét, p. òé- 
Xeap. 

AÉata , indécl. (xò), delta, non}i de la quatrième lettre de Calphabet 
grcc ; triangle équilatéral; espace de 
terre compris entre les bouches du 
Nil et connu sous le nom de Delta. 
R. liébr. 

AsXxáptov, ou (xò), et 
AsXxíov, ou (xò), petiles tablel- 

les; pelit liillet. R. òéXxoç. 
■k AeXxoypáçoí;, oç, ov , Poét. qui 

écrit sur des lableltes; par ext. qui 
tient registre de loul, qui n'oublie 
rien. RR. ôéXxo;, ypáço). 

AsXxoeiô^ç, yíç, éç, triangulaire, 
fait en forme de delta. RR. ôeXxa, 
elòoç. 

k AsXxóopiai-ouiiai, f. áj(jop.at, 
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Poét. écrire sur ses tableltes, no ler. 
R. òéXxoç. 

AáXxoç, ou (fj), tablettes sur les- 
quellcs on écrivait et qui étaienl 
originairement triangulaires: lettre, 
billet; table de lois; testament; ta- 
bleau.R. ôáXxa. 

AeXxcoxat, wv (aí), tableltes 
triangídaires. R. òeXxóoj. 

AcXxwxói;, r\, óv, triangulaire. 
AeXxcdxóv, ou (xò), le Trian- 

gle, constellation. 
AeXçáxstoç, oç, ov, de cpclion 

de lail, de pelit cochon. R, ÒsXça^. 
AsXçaxí^ca, fi íaco, ressembler à 

un petil cochon. 
? AsXçáxivoç, yj, ov, c. SeXçáxeioç. 

AsXçáxiov, ou (xò), petit cochon 
de lait. 
t AeXçaxóopai-oupai, fi djao|JLai, 

Comiq. deveair cochon de lait. 
Aéa^as, axoç (ó, f,), cochon de 

lait, jeune cochon, mále ou fiemelle. 
R. òeXçúç. 

AeXçixó;, yj, óv, delphique, dc 
Delphes. AeXçixí) xpa-rc^a, ou simpl. 
AeXçix^, y;; fò), table à trois pieds. 
AsXçtxá, wv (xà), salles à manger u 
Constantinople. R. AeXçoí. 

AEA4>ÍN ou micux AeXçíç, ívo; 
(ó), dauphin, animal célace : Dau- 
phin, constellation : masse de plomb 
telle qu on en fiais ai t tombcr sur les 
vaisseaux enncmis pour les submer- 
ger. R. òeXçúç. 

■k A£XçiV£pCüp.evOÇ, ou (ó), Poét. 
aimé d'uu dauphin, épith, d'Arion. 
RR. òeXçív, êpcánevoc. 

AeXçcví^co, fi íao), plonger en se 
jouaut dans Teau comme un dau- 
phin. R. òeXqpíç. 

AsXçmov, ou (xò), Delphinium, 
tem pie d' Apollon à Athcnes ( d'ou 
xò è-rcl AeXçivúp, tribunal voisin de 
ce temple) : dauphinelle ou pied 
dalouelte, plante, R. A£XçoC ou 
5£Xçí;? 
t AsXpivíç, (So; (fi), lisez òeXçí;. 

AsXçtvídxo;, ou (ó), pelit dau- 
phin. R. ÔeXçC;. 

AEXçtvoeiÒTQi;, áç, semblable 
à un dauphin. RR. 6. stôoç. 

A£X9ivó(XYip.0(;, oç, ov, qui porte 
Tempreinte d'un dauphin. RR Ô. 
dYÍp,a. 

AeXçcvoçópo;, oç, ov, armé de 
dauphinsde plomb.foj. ôeXçív.RR. 
5. fépw. 

? AéXçiÇ, txo;(^), ef 
A£Xçí(;, íôoç (íj), — xpáTieÇa, ta- 

ble à trois pieds, comme le trépicd 
de Delphes. R. AsXçoC. 

AsXçí;, tvo; (ó), vorez òeXçCv. 
A£Xçoí, wv (oí), habitants de 

Delphes ; ville de Delphes. 
■k AeXçúa, a; (^i), Dor. p. òeXçúç. 

AEA-trs, úo; fi), malrice, vulve. 
t AéXto, inus. amorcer, iroraper, 

primit, de ôÉXsap et de 6óXo^. 
t Aéaa, axo; (xò), Néol, li^u 



AEN 
plussouvent, liasse, botle, paquet. 
R. léu. 
* Aémas (tò), Poét. et u si té seu- 

lement au nom. et à Tacc. corps; 
taille, stature ; (jfois corps mort, ca- 
davre : q/ois parties sexuelles de 
rhomme. || Aéjxaç (í. ent. xaxà), 
suiví d'un gén. à la manière de, en 
forme de. Aé(xa; Tíopóç, llom. comme 
le feu. R. SÉpia). 
t Ae^áxiov, ou (tò), Néol. dimin. 

de ôéjxa, 
Aémnion, ou (tò), Poét. lit, cou- 

che, R». ôspuo. 
* AefxvioT^pyiç, tqç, eç, Poét. qui 

garde le lit, alité : qui sert de lit ou 
de nid. RR. Sejílviov, TYjpfw. 

* AÉMO, / òspiw {aor. ISeijxa. 
parf SéÒjxiQxa. parf. pass. 
u.a'.. aor. áSpr^riv), Poét. ourareen 
prose, bâtir, construire, élever, fon- 
der, et par ext. arranger, préparer. 
11 Lemoyen, A£jiO|Jiai, / Ô£[xou|iai 
{aor. èè£i{Aá(xyjv. parf. Ô£6p.ri{iai), 
demploie pour Cactif bâtir, cons- 
truire , etc. Vaor. éÍ£i|JLáp:y]V , est 
surtoul fort usité, même en prose. 

? AsvfiaXíç, íSo; (íi), c. SavòaXC;. 
* AevôíXXcü, (sansfut.) Poét. lour- 

ner les yeux, regarder de côté et d'au- 
tre: tourncr les yeux vers, faire si- 
gne des yeux à, avec síç et Vacc. 
RR. òivéto, IXXóç ? 

Asvòpáç, á5o; (^i), adj. fém. P. 
(Rarbres, pleine d'arbres.R. Sevòpov.- 

Aevòpa^áTri!;, ou (ó), agale ar- 
borisce, pierre précieuse. RR. 6. 

* AsvSpeiov , ou (tò) , Poét. pour 
ôévòpeov CU ÔEVÒpOV. 

* ÀsvôpEÓOpeTTTOi;, oç, ov, Poét. 
qui fail pousser les arbres. RR. Ò. 
Tpétpw. 

•k AÉvSpEOV, OU(tÒ), P./?. ÒEVÒpOV. 
A£vSp£cri,/?o«rÔáv5poií, dat.pl. 

de 6£'v5pov. 
* A£v5pr(£t;, Eaaa, ev, Poét. boisé, 

couverl darbres. R. 5£'v5pov. 
? AsvSpiá^o), f áata, comme òev- 

c-puáÇw. 
•k Aevôpiaxóç, iq, óv, Poét. «Tarbre. 

A£v5p(t;a), f íaa), devenir arbrc, 
avoir la forme d'un arbre. 

Aevòpixò;, óv, d^rbre. 
Aóvòpiov, ou (tò), polil arbre. 
AevÒpCTYjç, ou (ó), adj. masc. des 

arbres, qui concerne les arbres, fer- 
tile en arbres, qui pend aux arbres, 
qui habite sur les arbres, qui nait 
d'un arbre, etc.: prolecteur d^n 
srbre ou des arbres, épith. de Jiac- 

]chus. AEvSpÍTTQç Xí6o;, dendrite, 
Porte d'agate arborisée : qfois corail ? 

AevôpTtiç, i5o; (t?i), adj. fém. du 
Préc. || AmÒí/. dendrite : cojezSív- 
opC-rriç. 

AEvòpoêaTÓw-w, f rjcrw, grimper 
^Ux arbres. RR. ÒÉvôpov, paívo). 

A£v5poei5^ç, é;, arborescent, 
i Reniblable à un arbre. RR. 6. etôoç. 
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t AsvòpoxapTra, wv (Ta), Néol. 

fruits des arbres. RR. 5. xapTróç. 
AEvòpoxoXáitTriÇ, ou (ó), pie ou 

pivert, oiseau qdon entend béqueter 
les arbres. RR. 5. xoXáTTTW. 

■k AEvòpoxópLyjç, ou (ó), Poét. c. 
5£v5póxo{xoç. 

A£v5poxo[xix6ç, ri, óv, rclalif à 
la culture des arbres. R. de 

AEvópoxófxoç, oç, ov, qui a soin 
des arbres, qui plante ou cultive des 
arbres. RR. ô. xo[x£co. 

Aevòdóxoixoç, o;, ov, orne de 
beaux arbres. RR. 8. xó(j(.Yi. 

A£v5poxo7i£a)-w, f. rjaw, couper 
les arbres : activemcnt, dévaster, 
ravager en coupant les arbres. RR. 
8. xótctw. 

A£v8poXáj(ava, wv (Ta), legumes 
qui poussent jusqu'à hauteur dar- 
bres. RR. 8. Xá^avov. 

AEvSpoXCêavoç, ou (ó), 1'arbre à 
encens. RR. 8. Xíêavo;. 

A6v8po(JLaXáx*l,^ç(^)t mauveen 
arbre,RR. 6. paXá^Q. 

Aenapon, ou, au dat. pl. Òev- 
8poi; ou SÉvSpeai (tò), arbre, trone; 
au fig. tige. 

A£vSpóo{i,ai-ou(J.ai, f waojxai, 
devenir arbre, se changer en arbre. 
R. SévSpov. 

■k AEvopoTTviixwv, wv, ov, gén. o- 
voç, Poét. fatal aux arbres. RR. 8. 
7iYÍ(xa. 

* AÉvSpoç, êo; (tò), P./A SávSpov. 
AsvòpÓTTjí;, riToç^), consislance 

ligneuse, arborescenle. R. 8Év8pov. 
A£v8poTopóa)-w, f tqoo), couper 

des arbres ; ravager un pays. R. 
8£v8poTÓ(xoí;. 

A£v8p0T0[i,ía, aç^fSubst. dupr. 
A£v8poTÓ(j.oç, ou (ó), qui coupe 

des arbres. RR. 8. tsjxvw. 
AEvSpoçopÉto-í), f rjero), pro- 

duire ou porter des arbres : por ter 
des thyrses revêtus de feuillage. 
R. ÒEvSpoçópoi;. 

A£v8poçopía, aç^), fertililédes 
arbres : dendrophorie,/e/e de Bac- 
chus ou Vou portait des thyrses. 

AEvòpoçópo;, o;, ov, qui porte 
oKproduit des arbres. |] Subst. (ó), 
dendrophore, prétre qui portait un 
thyrse dans les fétes de Bacchus. 
RR. 8. çópo). 

AEvSpoçuéco-tó, f TQaw, produire 
des arbres. RR. 8. çúw. 

* AEvSpoçuTfji;, ri?» Pcít. né 
d'un arbre ou des arbres. 

AsvSpóípuTo;, oç, ov, planté dar- 
bres, boisé ; qfois arborisé, en pari. 
d'une pierre. RR. 8. çutov. 

AEvSpuáCco, f áaa), se cacher 
dans les bois. K. SévSpov. 

? AevSpúScov, ou (tò), eí 
AEvSpúipiov, ou (tò), petit arbre. 
AEvSpcjüSv);, yjç, eç, plein dar- 

bres; arborescent. 
k AEvSpwEiç, Ecaa, ev, P. p. Sev- 

SpiQElÇ. 
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? Aév8pa)(j.a, aToç(TÒ), c. ÒEvSpwv. 

AsvSpoív, wvoç (ó), lieu plante 
d'arbres, verger. 

AévSpoxriç, ewç^), croissanceen 
forme darbre ou jusqu'à hauteur 
darbre. R. SEvSpóop-ai. 

■k AEvSpwTiç, iSoç (íj), adj, fém. 
Poét. fertile en arbres. R. 8£'vSpov. 

AsvváÇo), f áato, injurier R. 
Sévvoç. 

AsvvaaTÓç, yj, óv, exposé aux in- 
sultes, en bulle aux outrages. 

Aknno-, ou (ó), insulte, outrage 
sanglant. R. Seivóç? 

? A£vvóç,yi,6v, insolent. R.Sevvóç. 
Aé^ai, impér. aor. i de Sé^opai. 

ou lon. pour SsTÇai, infin. aor. i 
de 8eíxvu|xi. 

AEÇajjLEviQ, íji; (^), réservoir, ci- 
terne, bassin : cn métaphysique, la 
subslance, parce quelic recoit les 
formes. R. 6£^0[iai. 

A£^iá, ôcç (*0), fém. de SsÇió;. || 
Subst. (sous-ent. x£^p)i 10 ma'n 

droite : a0 le côté droit, la droite : 
3o la foi jurée, la parole donnée, et 
en particulier la parole royale, d'ou 
qfois sauf-conduil.I|ionpoT£Íveiv ou 
àvaTEtvEiv t-^v ÒE^iáv, Dém, tendre 
la main droite. Tr^v Ss^iàv é|x6áX- 
Xeiv, Esch. donncr la main. 'EjxêáX- 
Xeiv Tàç SEÇiáç, Lcx. se donner Ia 
main. || 2°'Ex SeSiSç, èv SsÇiã, Inl 
Se^tã, à droite, à main droite. || 3o 

AE^ia; Souvat xat XaêeTv, AVn. don- 
ner et rccevoir la main, c. àd. s'enga- 
ger réciproquement. IlapaoTiovÔETv 
Ss^iá;, Bén. Uai. violer cies conven- 
tions. AE^ià; çépovTeç (ivrjaixa- 
xrjcrEiv paaiXéa auToTç, Xén. appor- 
tant la promesse formelle que le 
grand roi ne leur en voudrait pas. 
AE^iàv 7ié(JL7r£iv ou SiSóvai, Xén. en- 
voyer ou donner un sauf-conduit. 

? AEÇiáSyjv, a de. Poét. à droite. R. 
ÒE^iá. || Dans Homère, dest Vacc. 
d*un nom propre. 

AE^iáÇw, f ácrco, êlre droitier, 
se servir de la main droite. 

k A£$táo(xai-w{JLai,P.^.Ô£$ióoiiai. 
k Ae^íScopoç, oç, ov, PoeV. qui ac- 

cepte des presents. RR. Sé^op-ai, 
Scópov., 

k Ae^iiq, r4ç(^), lon.pour hzÍ\ú. 
k AE^jxriXoç, oç, ov, Poét. à qui 

lon offre desbrebis. RR. 8. p^Xov. 
^ Ae^ó^uioç -oç, ov, Poét. adroit, 

qui a les membres agiles et dispôs. 
RR. 8. yuTov. 

+ Ae^ióOev, adv. Néol. à la droite. 
AE^ioxáOsSpoç, oç, ov, Eccl. qui 

est assis à la droite. RR. 8. xaOéôpa. 
AE^ioxoTréco-cõ, f tqoci), coupci 

lamaiu droite, — Tivá, à qn. RR. 8 
XÓTTTO). 
t AsÇioXáSoç, ou (ó), Bibl. garde 

satellite, m. à m. qui prend ladróíw 
du roi. RR. Ss^iá, Xa[x6áva>. 

A£$cóo|Aai-ou|i.at, f waoixat, a- 
rec tacc. loucher dans Ia main, sa- 



334 AES 
i'«r ou accueillir amicalement, com- 
plimenter, féliciler, accueillir par 
des dons, par des présents,^ qfois 
solliciter, briguer. Xep«Tl SeÇtouaÔai, 
Hom. accueillir à bras ouverls. IIu- 
xvt^v ãjxu(TTiv ôeÇioõdOoci» Eur. faire 
boire de nombreuses rasades. Avec 
le dat. 0£OÍ<ji 6£^d)(TO(Jiai, Esch. je 
saluerai les dieux, lómoins de mon 
retour. R. SeÇtá. 

Aehióe, á, óv (comp. tÓTCpo;. 
sup. tÓTaroç), f|ui est a droite, placé 
à droite : adroit, industrieux : agile, 
prompt, dispôs; habile, ingcnieux : 
bon? probe; heureux, favorable, de 
bon augure. *11 ÔeÇià ytíç ou sim- 
plement ôe^iá, la mam droite; 
voyez ôe^iá. 'KttI SeÇià ou èicl xà 
Se^iá, à droite, vers la droite.'Ex 
Se^itov xoú 0eou, Blbl, à Ia droite 
deDieu. R. Seíxvupit, 

* AeÇióoreipoç, o;, ov, Poèt, qui 
est à main droite, en parlant de 
Cun des chevaux du c/iar; ardcnl, 
impétueux, fouçucux comme Cestsou- 
vent le cheval de droite, RR. SeÇió;, 
<yeipá. 

Ae^ioTxánf;;, ou (ô), corypbée 
de la partie du clioeur qui se lenait 
à droite. RR. 5, ftrnjjú. 
f Ae^ioaxpoçáw-w, / Néol. 

lourner ou lancer adroilement. RR. 
5. oxpfçíi). 

AeÇióxYjç, yjto; (^), adresse, ba- 
bileté; afots puur ôe^iWi;, poli- 
tesse, salut? R. SeÇió;. 

AeÇióxoixoç, oç, ov, qui est au 
côté droit du navire. RR. S.xoTyo;. 

Ae^coçav^i;, yj;, éç, qui parait à 
droite. Rlt. 5. cpaívojjiat, 

* Ae^ió^iv, adv, Poét. à droite. 
R. 8eÇió;. 

AE^toçú/.ótÇ, axoç (ô), celui qui 
est à Taile droite d^une armée. RR. 
ô. çÚAaÇ. 
t AsÇióxeipoç, oç, ov, lisez Se^ió- 

deipoç, 
■k Ae^tówvxo, Poét, p, è$s|;iwvTO, 

3 p. p. imparf, de Ô£^iáop,ai, pour 
SeçióopLai. 

* AEÜiTnjpoç, o;, ov, Poét, qui re- 
çoit le feu, oii Toa allume le feu. 
RR. ÔÉx.op.ai, Tiúp. 

Aé^s, ecd; (^), Vaclion de rece- 
voir de prendre. R. íéj(0|iai. 

. * AeÇixepá, à; (■?)), Poét. p. fofrá. 
■k AeÇitepó;, á, óv, Poét. p. Se^ió;. 

Ae^íwpLa., aro;(tò)1 ce (juon ac- 
cueille avec bienveillance; accueil 
bienveillant. R. fiE^ióop-ai. 

Ae^iwvupioç, oc, ov, qui a un nom 
de bon augure. RR. íe^tóc;, õvo{i.a. 

Ae^Õ);, adv. adroiteiuenl, spiri- 
luellement, heureusement. "Eyeiv 

étre adroit, spirítuel, heu- 
reux, et tous les sens de ôe^iÓ;. 

Ae^lwoií;, ew; (^i), poignée de 
maiu;; laction de se toucher la 
main en signe damilié; rcception 
bienvcillanle; salut amical; çongra- 
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tulation; tjjois sollicitation, brigue. 
R. ÔE^ióopiai. 

AE^Kjóxaxa, adv, sup. de SsÇiwç. 
AeÇiwxaxoç, tóxEpoç, etc, Voyez 

8eÇió;. 
AE^ojxri;, ou (ó), celui qui ac- 

cueille. R. ÔE^oopLai. 
Ae^iwtixóç, tq, 6v, affable. 

m Aé*o, Poét. a p. s, impér, aor. a 
irrég. de SÉ^ouat. 

AáÇo{iai,/ur. de Sé^opLOCt. 
★ Aé^ü), lon. pour Seí^w, fut, de 

SeíxvupLi, ousuhj. aor. i du méme. 
Aéofiat, f. 5eyiao|j.ai [aor. èSEY)- 

6y]V./7ar/". SeSéYijxai), avec le gén. Io 

manquer de, avoir besoin de, étre 
privé de: t.0 chercher, étre à la re- 
cherche de : 3o solliciter, conjurer, 
—tivóç, quelqu*un,—xi omtíoieTv xi, 
de faire qe: 4o céder à, être infé- 
rieur à, — xivóç, à qn, — x( ou q/ois 
xtvói;, enqe.JI Io Tà ôvójxaxa oOSèv 
6co{iai>ÍYetv, Lysias% je n^ipas be- 
soin de dire les noms. A£0{j.aí xi 
oou, Aristoph. j^ai besoin de toi. j] 
o0 Àqpoppiii; SEOfiEvoç, Luc. cher- 
chantun pretexte. || 3o AErjcropiaiú- 
p-ilív fiíxaia xal úpuv ^á5ia yapíí[£- 
a9ai, Andoc. je n^mploreraide vous 
qu'une faveur legitime et facile à ac- 
corder. || 4° * Tà Ttávxa 'Apyeíwv 
5EÚ£ai [pour Hom. tu le cèdes 
en tout aux autres Grecs. * Má/r); 
ttoXXòv áoeúto, Hom. tu ctais forl m- 
férieur dans les combats. || TV. p. 
Dans ce verbe la contractlon d'tt 
cn ei néglige souvent. R. 6éa), 
manquer. 

* Aéo{xai Poét. eitrès-rare, crain- 
dre, avec l"inf. R.* ôe'o;. 

Asop-ai-oupiat, passif de 5£a>, 
lier. 

■k A£ov, P.p. lõeoVf impar/', de &é(o. 
Aéov, ovtoç (tÒ), part. prés. 

neutre de Vimpers. fiel. || Subst. Tò 
6£ov, ce qirilfaut; ce qui convient; 
le devoir; Tà-propos; qfois le be- 
soin. Voyez íêí. 

AeÓvxoív, gén. pl. masc, ou neu- 
tre du part. prés. dc Sétú ou de 8ei. 
|| Att. pour SeCxoxiav, 3 p, p. im- 
pér. dchitú. 

Asóvxwç, adv. h propos, comme 
il faut. R. àéov, part. de 8eT. 

AÉOS, gén. 5£eo;-8£ouç (xò), 
crainle. Aéoç ígxí ou simplement 
A£o; piií, avec le suhj. il est à crain- 
dre que. R. 5eí5w. 

? AETtá^w, f. áow, boire à pleine 
coupe. R. de 

■k AÉnxs, ao; (xò), Poét. coupe, 
vase, patère, lasse, toule espèce de 
vase à boire. 

* Ae-rcaarpaTo;, a, ov, Poét. qui 
concerne les coupcs ou la boisson. 
Tò SeTiaaxpaTov , le conlenu Tune 
coupe. R. ÍETiacrxpov. 
t AEuáaxpeov, l. SeuaaxpaTov. 

AtTiaaxpov, ou (xò), vase à boire, 
coupe. R. SáTia; ou 8£7:á^w, 
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* A£pa, a;(à), Dor.^. 8£p>i. 

AEpáyynrj,yj; ("ò), piége oíi lon se 
prend par íe cou. RR. òÉpyj, õy/io. 

k AspaYxií;, rj;, £;, Poét., qui 
serre le cou, qui étrangle. 

+ AspaíapSo;, ou (ó), Gloss. collier 
garni denoinlesde fer qu'on passe au 
cou des cliiens. RR. fiÉpaiov, láTrxa)? 

Aépaiov, ou (xò),col!ier. R. Sépyj. 
AEpaioTtÉôy;, yjç (^j), collet pour 

prend/e les oiseaux. RR. ÔEpatov, 
ueSt], 

■k Aspaiou/o;, o; , ov, qui sert de 
collier, qui étrangle. RR. Ô. íypy. 

■k A£'pa;, axo; (xò), Poét. peau, toi- 
son, cuir. R. 8Ê'pto. 

? Aepá;, áòo; (fi), PoeV.^. Seipá;, 
★ AepYP-a, axo; (xò), Poét. et 
•k AepYpió;, ou (ó) , Poéí. regard. 

R. Ô£pxo|i.ai. 
? AépEov, ou (xò), /on.^.5£'pa'.ov. 

Akph , ti; ("fj), le cou, le devanl 
du cou, la garge; qfois le gosier : 
Poét. monlagne, cime d'une mon- 
tagne. R. ÒÉpta. 

? AEpÍTriov, ou (xò), ccorce.R.fiépü). 
? Aépi;, Eto; (•?)), pour SÉpf i;. 
•k AepxEuvyj;, £;, Poét. qui dort 

lesyeux ouverls. RR.Òépxopia^euv^. 
•k A£pxiáo[xai-à)|xai, Poét. p. dép- 

xopiai. 
Aépkomai, f SépÇopiai (aor. i- 

SfpyOrjV ou rarement et Poet. èSpa - 
xyjv, qfois lopaxov. Séôopxa), 
regarder, voir : qfois par ext. vivre. 
AeivÒv òepxeaOai, Hom. regarder 
d^m air terriblc. \\Leparf. s'em- 
pioie dans le sens préscnt, regarder, 
voir;plus souvent, voir clair, avoir 
bonne vue ; qfois ctre vivanl; Poét. 
se faire voir, luire, briller. AE8op- 
xwç, uia, ó;, qui voil clair. AEÊopxò; 
PXetieiv, Philostr, avoir la vue per- 
(jante. Tò x>éo; xyjXóOev SÉSopxe, 
Pind. la gloire lirille de loin. Uup 
òçOaXfxoTai ÔEÔopxto;, Hom. lançant 
des regards de feu. 

Aéppa,axo; (xò),peau, cuir. R. 
6£pw. 

A£p(Jiaxix6;, 6v, de peau, de 
cuir; relalif au cuir ou à la peau. Tò 
ÔEpjxaxixóv, revenuqu^nlirait dela 
vente des peaux des viclimes. 

Acpfxáxtvo;, yj, ov, de peau, de 
cuir, fail de cuir. 

Asppiáxiov, ou (xò), petite peau, 
pellicuíe. 
t AEpp.atí;, C5o; (íj), NéoL m. sign. 

AepfxaxoupYÍa, a; (íj), travail du 
corroyeur. R. ÒEpp-axoupYÓ;. 

AEpjxaxoupYixó;, óv, relatif à 
la tannerie, au corroí. 

AEpp-axoupYÓ;, ou (6), tanneur , 
corroyeur. RR. ôépjjia, Epyov. 

A£p(xaxoçaY£ü)-(li, f yjaw, man- 
ger des peaux. RR. ô. çaYEiv. 

A£pp,axo9opéa)-w,y^ •óaw, se ve- 
tir de peaux. R. de 

Aepjxaxoçópo;, o;, ov, vètu d^m^ 
peau. RR, 5épp.a. çepw. 
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AcpixotTíó&iç, yjç, eç, de peau, de 

cuir; semblable à la peau, au cuir, 
R. Ô£p|xa. 

AepfArjíTTTQç, ou (ó), pelit ver qui 
ronge le cuir. RR. 6. eôu>. 

Aep|iÓ7CTEpo;,oç, ov, qui ales ai- 
les membraneuses. RR. 6. TCTepóv. 

? AepixÓTuXoç, o;,ov, qui a Ia peau 
calleuse. RR. Ô. túXo;. 
t AEpjxvXXa), f. uXíj, Gloss. écor- 

cher, dépouiller de sa peau. R. íe'ppa. 
AÉpÇi;, ew; (^), vision, vue, re- 

gard. R. èÊ'pxo|xai. 
* Aépov , Poét. p, eSspov, imparf. 

de ôép«o. 
■ÍC A£'po;, EOÇ-ouçítò), P.^. filppa. 

Asp^íôiov , ou (tò) , parasoi en 
cuir. R. 6Éj5^i;. 

Aájifiov, ov (tò), cibce. 
Aá^iÇ, ew; (-ò), peau garnie de 

son poil, ou par ext. peau , cuir; 
couverture en ruir; cuir servant da- 
bri aux travailleurs, dans les siéges; 
NéoL cilice. R. ÔEpto. 

Aspxpov, ou (TÒ),épiploon, mem- 
brane qui rccouvre les inteslins; par 
ext. le fond des entiailles : q/bis bec 
des oiseaux de proie? R. Òéptó. 

Akpíi, f. ÔEpõ) {aor. íòupoL. par/. 
%iàoLÇ»(.cc.par/, passi/, òeòappai. aor. 
áôápôrjv ou mieujc iZá-priV. verbal, 
fiapxéov ), écorchcr : souvent battre 
jüsqu'à écorchcr, ou simplement bat- 
tre: a// fig. tancer vertement, piquer 
par des vérites dures, et comme noi\S 
ditons, emporter la pièce. || Au pas- 
si/f Aaorjaerai icoXXáç (sous-ent. 
frXriyác), Bihl. ilrecevra force roups. 

Aécrtç, ew; (Vj), Taction de lier : 
lien; ligamenl; jointurc. R. Òáto. 

AEcr{iá, cõv (xà), plurielirrég. de 
ôsoptó;. 

* Aá(T{i,a, ato; (tò), P. p. 8Eff|x6;. 
AéopEVíTi^ Eax:(^), Factionden- 

chainer, captivité, fers. R. de 
AEtyjxEÚü), /. euco), enchainer, 

emprisonner. R. ÔsopLÓ;. 
t A£(T|i£0)-<õ,/ tqoo), Néol. m. sign. 

Aé(Tp.y|, rj; (f,), bolle, liasse, fa- 
got, paquet. R. oeco. 

Aeop.ía;, ou (6), encbaínc ; digne 
d^tre mis aux fers. R. ôeopóç. 

A£crp.í5iov, ou (tò), petit paquet; 
bouquel de fleurs. R. 5écrp.Y). 

* Aeffp-iov, ou (tò), Poét. lien. R. 
òeo-ijló;. || Qfcis petile botle, bou- 
quet. R. téa[Lr\. 

AéopLio;, o; ou a, ov, chargc de 
chaines; tenu en prison: Poét. esclave 
de, attaché à, embarrassé dans, gén.: 
rarement qui enchaine, qui tienl en- 
chainé, avec le gén. || Au superl. 
AEojxicÓTaToç, très-digne d^lre en- 
chaine. || Subst. (6), prisounier, cap- 
hf. R. òeopó;. 

Aeopií;, {5oc (^), pelite bolte; 
paquet; petile gerbe, bouquet. 

ÍÉOjATl. 
Ae(T(jl6;, ou (ò), lien, tout ce qui >ert à lier, comme chaine, corde a- 
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merre, courroie, etc. Jl/aitau plu- 
riel OÍ ÒEOp-oC OU Tà 8E(7|i,á. 

+ AEopÓTpiyov, ou (tò), Ncol.hdJi- 
deau pour relenir les cheveux. RR. 
ôEop.ó;, 0p($. 

AEdjxoçúXaÇ, av.oç (ô),geôlier. 
R. 8£<jp.ó;, çuXáaati). 
t AEojxóyEtp, Eipoç (ô, ^), Néol. 

qui a les mains liées. RR. 6. ye(p. 
A£a[iów-tõ, / (íxju), enchainer, 

emprisonner. R. Ssorfioç. 
Aé(T(xu)p.a, aTo;(TÒ), lien,cliaíne. 
A£(T(x(oty)piov , ou (xò), prison. 
AEopüjx^c, ou (ó), prisonnier. 
Aeajxcúxixóç, 6v, propre à en- 

chainer. R. ÔEopióa). 
Aeapamç, iSoç (^), /éminin de 

SEopLcórriç. 
AEünózn, / 6g(d , commander 

en mailre, gouverner absolument, 
régner sur, d'ou q/ois s*einparer, se 
rendremaltre de, avec le gén., rare- 
ment avec tacc. || Au passi/ AeotiÓ- 
Copat, /. ooOrjdoixai, êlre soumis à 
un maitre; êlre gouverné despoti- 
quement. RR. Séo), nou;? 

Ae'(y7roiva, ?i;(:ò), lamailresse ou 
la dame de la maison : reine, prin- 
cesse, dame. R. Seotiott);. 
t AsaTioivixó;,^, óv,Néol. deTim- 

pératrice. 
AEo-TroarovonjnQç, ou (ó), matclol 

esclave, nom donné aux ilotes que les 
Spartiates employaicntsur leurs vais- 
seaux. RR. Seotiooioç, vaÚTT);. 

* Agottooioç, o;, ov, Poét. pour 
8£(T7tÓa"VVOÇ. 

•*: AÉaxcqxa, axoç (xò), PocV,-acte 
d^utorité, souveraineté, empire. R. 
ÔEOiró^a). 

? AE(T7ro(jTrÍ!:,ou(ó),G/./?.8E07r6Trjc. 
AsouoaTÓ;, ó;, óv, qui peut êlre 

domine, gouverné. 
Aecjtxooúvyi, yj; (^), aulorité du 

maitre; domination ; possession om 
propriété. |) Q/ois blle du mailre : 
voyez ôeotióouvo;. 

AeaTióffuvoç, yi,'ov, du maitre, 
qui appartient au mailre de la mai- 
son; qui est Tenfant de Ia maison, 
en parlant du fils ou dc la filie du 
maitre ; né dans la maison du mai- 
lre, en parlant d'un esclave. 

AECTiroxeía, aç (•?)), autorité d^m 
mailre; gouvernement, commande- 
menl: autorité absolue; despotisme. 
R. ÔEaTCOTEÚü). 

-k Aeotióteioç, a, ov, Poét. qui con- 
cerne le maitre. R. SEffTtóxYi;. 

■k AEouÓTEipa, a; (íj), Poét. pour 
SÉcr^oiva. 

AeaTroxeuü), / EÚcrw, et Aeaiio- 
xácü-ã), / ^aa), comme ÔEcrrcó^a). 

AEaTróxr;;, ou (ó), mailre dhm 
esclave: mailre de maison, chef de 
famille ; possesseur, proprictaire : 
maitre absolu, despote. R. SeanóCo. 

* AEouoxía, aç^^P.p.ÒEaitoxEÍa. 
AiorTroxíSiov, ou (yò),Comiq. dim. 

I de SeoirÓT^;. 
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j AecruoTixó;, , óv, du maitre, 

qui concerne le maitre : souverain 
absolu, despolique; impcrieux, qui 
sait commander; qui est mailre de , 
gén. R. ÒEffiróxri;. 

Aetuotixõ»; , adv, en mailre ; 
despoliquement; imperieusement. 

■k A£a7rÓTi;,i8oç(^),P.^.Sécnroiva. 
AEaTioTÍaxo;, ou (ó), Comiq, dim. 

de ÒEOTrónf);. 
t Aeottotó;, ti, óv, lis, Secnzoaróç. 
* AEínrÓTpia, aç (íj), Néol. pour 

ÒEairoiva. 
AÉa-xpov, ou (xò), Gloss. boite 

de lessieu. R. figeo ? 
Aet^ov, verbal de Sew, lier, 
AeTÓ,Yj;(^), petit naquet de bois 

résineux qui sert à èclairer, R. de 
Aexóç,r., 6v, lié, enchaíné.R.8£t«). 

k Aeüe, Poét.p. eSeue, 3 p, s. im- 
par/ de Seúw. 

k Aeveeav, Poét. pour eSevov, 
3 p. p. impar/, de òeú(u. 

k AE\>íay.QViPoét.p.íàívoviimpar/ 
de Seúo). 

* At\)fiGO\LOiitPoét./ut.deòivo\Lai 
pour ÒEopLai. 

k Aeuxiq;, r^yéi, Poét. doux. R. de 
k AErRo£,£0(; (xò), Poét. pour 

vXeüxoç, moiil de raisiu; q/ois dou- 
ceur ? R. y^uxúç ? 

AEupia, axoç (xò), Poét. arrose- 
menl ; chose arrosée. R. òeúu). 

* Aeúvuooç, ou(ó),Aió- 
vucro;. 

* Aeúopai, / Seu^aopiai, Poét. 
pour 6£op.ai; voyez ce verbe, 

AEupí, adv. Att. pour ôeõpo. 
Aevpo , adv. ici , avec mouve- 

ment : q/ois allons ^a, interj. Aeup- 
«■yE, allons ça. Aeüp ÍOi, ou simple- 
ment AEupo, viens ici. Mó/pi xou 
ÒEÕpo, ou Poét. AEup' àíí, jusqu'à 
préseat. Tft5Ê xal ôeupo, ou Aeupo 
xàxeioE, çà et là. 
t AEUpU C/AcÚpü), ÒEupo. 
* Aeú;, gén. Aió; (ó), Éol. p. Zevç. 
t Aeúoip-oç, oc ou r], ov, Gloss. bu- 

mide. R. òeúw. 
AEucroTroiéw-ió, / rjoto, teindre. 

R. SeucottoiÓ;. 
AEuoo-noda, a; (í;), teinturc, et 

surtout teioture foncée, bon leint. 
Aeuaoxoió;, 6;, óv, qui sert à 

teindre; dont la couleur est bonne, 
qui est bon leint; au /ig. dont la 
teinte esl inoffaçable, d'ou par ext. 
implacable, acharné, vivace. 11 Subst. 
(ó), leinturier. RR. Òeúo), TiotÉto. 

* AEuxáxioc, a, ov, Poét, et 
k AEÚxaxo;, r;, ov, Poét. le dernier 

AEÚxaxa xpEwv, Pind. les extremi- 
lés des cbairs. R. SeúxEpo;. 

Aev-zz, pour Òevpo fxe, venez ici 
ll s*emploie souvent comme interj. al- 
lons ca, pour animer le discours. 

Aewxepa, wv (xà), pi» nent * c 

SEÚxEpo;. ^ ^ ra{a 
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cond; tenir la place cTun aulre, le 
suppléer, être sa doublure. R. de AevTepaY<í>vi(TT^í:,ou(ó),quijoiie 
les seconds rôles; qui porte la parole 
en second; remplaçant; personnage 
subalterne el secondaire. RR. Seu- 
Tepo;, àYWv(Cop.at. 

Aeuxepáío;, a, ov, qui dure de- 
puis deuv jours : qui vient ou qui 
íail qp lc second jour. R. ÔEÓTEpo;. 

AsoTepeia, wv (xà), second rang; 
second rôle; le second prix; la se- 
conde qualilé. K. Seuxepéo). 

Aeuxcpéoxaxoc, o;, ov , avant- 
dcrnier. RR. Ôevxepoç, íovaxoç. 

AeuxEpeúw, f. suacú, êlre le se- 
cond en rang, en nombrc, en qua- 
tité, ele. — xivóç ou xiví, après quel- 
qu'un. R. ÔEÚXEpoç. 

AEuxEptáÇw, f. áo-w, jouer les se- 
conds rôles; n'être que le second. 

AEuxEpía;, ou (6), — otvo;, se- 
cond vin ou seconde cuvce; piquette. 

AEuxépiov, ou (xò), arricre-faix. 
AEuxépio;, a, ov, secondaire. 
AeuxepoêóXo;, oç, ov, qui pousse 

de nouvelles dents à la place des 
dents de lait. RR. 5. póXoç. 

AeuxEpoyajxE^-õj, / se re- 
marier. R. ôsuxEpoYájxo;. 

AEuxEpoYapía, a; (íj), second 
mariage. 

A£uxepOYa(JLo;,oc, ov, qui fait un 
second mariage. RR. 6. Yáp-o^ 

AsuxEpÓYova, wv (xà), pelits nós 
d'une seconde couvée ou d'une se- 
conde porlée. RR. 6. yovt). 

AEuxEpoÔExáxiri, y;; (íj), Bibl. se- 
conde dime, ou la díme de la dime, 
lorsque les lévites payaient aux prê- 
tres le dixième de la dime qWils 
avaient reçue. RR. 6. Sexáxri. 

Aeuxepo5éo{xat-oup.ai, /. r\(70[i.co.} 
ètre élevé à la seconde série, en pari. 
des nombres. R. de 

AsuxEpoSía, aç (^), relour, se- 
conde série. RR. Ô. óSóç. 

AsuxEpóÇuYoç, o;, ov, de la se- 
conde conjugaison.RR. Ô. ÇeÚYvupi. 

AsuxepóxXixoç, o;, ov, de la se- 
conde déclinaison. RR. Ô. xXcvo). 

AEUXEpOXOlXEOJ-ã), f. COU- 
cber à deux, avoir un camarade de 
lit. RR. 8. xoíxY], 

AeuxEpoXoYéoj-w, f parler 
en second ; parler ou dire pour la 
seconde fois. R. SeuxEpoXÓYoç. 

AEUXEpoXoYÍa, a; (^i), laction de 
parler en second; plaidoyer de la- 
Tocat en second ; second rôle. 

AeuxEpoXÓYo;, oç, ov, qui parle 
en second. ||^«^. (ó), avocat ou ac- 
leuv en second, qui joue le second 
lôle. RR-«e0«Po<> Aeutefwoixiov, ou (t6), deuloro- 
nome, ou seconde loi, cinquième li- 
vre ja PeutaUuquc. RR. 5. vó|j.o;. 

AEUítpotáSeia , aç (í), seconde 
impression, second acccs de doulcur. 
RR. 5. itá9o;. 

AEY 
AEuxepoTtaOéco-w, / Vjow, souf- 

frir ou sentir pour la deuxieme fois. 
AEuxEpÓTCOxpLOç, oç, ov, qui re- 

parail après avoir passe pour^ morl, 
qui semble revivre. RR.^ô. 7tóx|j.o;. 

AEUXEpOTtpOffWTcéoJ-W , f. TQCtO , 
ètre de Ia deuxième personne, en t. 
de gramm. R. de 

AeuxEpoupóotOTroí;, oç, ov, de la 
deuxième personne, en t. de gramm. 
RR. 6. TlpOdCOTCOV. 

AEuxEpÓTTpwxov, ou (xò),—oáê- 
gaxov, Bibl. le premier sabbat après 
le jour de pâques. RR. ô. Tipwxoi;. 

Af.vtepos, a, ov , i0 second, 
deuxieme, et par ext. autre, nouveau; 
2o secondaire, inférieur: 3o qui vient 
après ou plus tard. || Io Asuxépav 
àYaYÉoOai Y^vaTxa, P/a/, prendre 
une seconde femme, se remarier. 
AEÚXEpo; Flauaavíaç, Aihén. un se- 
cond Pausanias. Aeúx£poçr(xEi, Lex. 
il vient lui second , c. à d. avec un 
seul compagnon. Tà Ssúxepa, le se- 
cond rang; le second prix; en t. de 
mcd. Tarrière-faix. Ta 5£Úx£pa Xé- 
YEiv, parler en second. A&úxEpov ou 
AEÚxEpa, adv. secondement, en se- 
cond lieu, une seconde fois, cnsuile. 
'Ex 8£ux£'pou, une seconde fois, pour 

la seconde fois, en second lieu. * 'Ex 
5Eux£pT)ç, lon. m. sign. |{ 2° OuSêvòç 
ÔEÚxspoç, Gal, qui n'est inférieur à 
personne. Ef (xe ôsúxEpov ''Ep- 

(xwvoç, Luc. si vous me regardez 
comme inférieur à Hermon. "Airavxa 
ÔEÚXEpa xou ^yixeTv ÇÓVOV èTIOlOUVXO, 
P/a/, ils sacrifiaient tout au désir de 
faire des recherches sur le meurtrier. 
|| 3o AEÚxEpo; xpóvou, Lex. qui ar- 
rive trop tard, après Tinstant con- 
venu. Asuxéptó ^póvto , Pind. dans 
un autre temps, plus tard. * Oí ôeú- 
xEpot ájxEto X(Yt£(j0£, Hom. vous qui 
étes restes après moi. R. Suo. 

AEuxEpotfxáxrjÇ, ou(ó), qui estau 
second rang. RR. .ÍEÔXEpoç, toxajxai. 

* AsuxEpóoyExoç, oç, ov, Poét. se- 
condaire. RR. Ô. éyw. 

AEuxEpoxaY^;, tÓí, éç, placé au 
second rang, RR. Ô. xá^oo). 

AEuxEpoxóxo;, o;, ov, quiaccou- 
che ou met bas pour la seconde fois. 
RR. 6. xíxxü). 

Acuxs, óxoxoç,o;,ov,nédu second 
accouchement, de la seconde portee. 

A£uxepoupYéto-t*>, f- ricrw , tra- 
vailler en second ; retravailler, re- 
faire. RR. 8. epyov. 

AEuxEpoupY^Çi travaillé 
pour la seconde fois : teint par deux 
fois, et par conséquent bon teint. 

AEuxepoupvóç, ó;, óv , qui tra- 
vaillé en second; subalterne. 

* AEuxspouxo;, o;, ov , Poe/." se- 
cond, qui vient après. RR. ô. Ê/w. 
t AEuxEpocpavíx;, adv. Néol. à la 

seconde apparition. RR. 6. çaívo). 
AEuxEpóçwvo;, o;, ov, qui ré- 

pèle la voix. RR. ô. «pwvTQ, 
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A£ux£pów-üj, f. wow, refaire, re- 

commencer : labourer de nouveau : 
Eccl. ftietlre au rang des lois secon- 
dairesfondéessurla tradition. Qfols 
dans un sens ncutre, Asuxepwoaí 
Tivt, frapper quelqiYun d'un second 
coup. R. SEÚXEpoç. 

A£ux£pwp.a, axo; (xò), action réi- 
térée. \\ Auplur. Tà ÔEux£pw(j,axa, 
Eccl. láís secondaires fondées uni- 
quement sur la tradition ou Yusage. 
R. ÔEUXEpÓü). 

AEuxEpwç , adv. secondement; 
au second rang; pour la seconde 
fois; ensuite. R. òsúxEpo;. 

AEuxEptoui;, ew; (^i), laction de 
réitérer, ou ce qiYon rcitère : second 
rang, second ordre : Eccl. seconde 
loi fondée sur la tradition , et prin- 
cipalement tradition rabbinique ou 
talmudique. Pi. ÒEuxEpóto. 

A£ux£pwxir(<;, ou (ó), Eccl. qui 
enseigne les lois secondaires. 

Aeuxyjp, Y}po; (ó), pétrin, mcuble 
de cidsine. R. de 

Aevq , f. òeúow (aor. iSEUoa, 
etc. il est régulier), mouiller; arro- 
ser; tremper; leindre ; imbiber {le 
rég. ind. au dat. qfois au gén. ) ; 
Poèt. remplir d^m liquide; qfols ré- 
pandre, verser. 

* Aeúw, / ÔEurjow (aor. èÒEÚrjoa), 
Poét. pour Sew , manquer : qfois 
avoir besoin, demander, prier, avec 
le gén. || Au moy. A£UO|J.ai pour 
6£0(xai, avoir besoin, demander, prier 
avec le gén, Voyez Séto et òsop-ai. 

AÉ/i-n, f. Se+w {aor. EÒE+a), a- 
mollir par le frollemenl comme fon\ 
les corroyeurs. Voy. Semeio. 

Ae^áp-H-axo;, oç, ov, à dix mail- 
les, à dix noeuds. RR. 8éxa, étjjqjLa. 

* Aé/axai, Poét. pour ÔE^ovxai, 3 
p. p. ind. prés. de ÔE^op-ai. 

A£yjip.Epoí;, oç, ov, qui dure dix 
jours. RR. ÔÉxa,"òpiEpa. 

* Aé^6fti, Poét. inf. aor, a irrég. 
de ÔE^op-au 

AE/O^vai, infin. aor. i passij. 
de ôÉ^opiai. 

* A£Xp.evoc,T), ov, Poét.part. aor. 
2 irrég. de ôÉ^op-ai. 

* Asxvupiat, f. Ô£^o[xai, Poét. et 
AÉXOMAI, / ÔE^op-ai {aor. èÔE- 

Çájxyjv. parf. dans les deux sens act. 
et pass, SESEYP-ai. aor.pass. Ibi-firp. 
verbal, òexxéov), Io accepler, rece- 
voir; au fig. admeltre, consentir à, 
et par ext. approuver ; 2° compren- 
dre, interpreler, estimer, juger, re- 
garder comme : 3o en t. de tacliquc, 
soutenir le choc ou 1'effort de l en- 
nemi : 4o Poét. attendre , surtout a 
parj. au plusqparj. et a l'aor, 2 syn 
copé. 1J Io A£'x£aOai ôwpa, 
recevoir des présents, un bienlaít. 
A£XE<y0ai uapá xivo; et Poét. hiyt' 
oôaí xivi, recevoir de quelquYin. Àe- 
X^olaí xiva x^pa, 5ó|xoiç, recevoir 
quelqu'un dans son pays, dans ses 
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fojers. Aéyo[L(xí xtva ôuaíaiç, Plut, 
accueillir quelcju'un par des sacrifi- 
ces, rhonorer comme un dieu. Aá- 
^sa-Gai íxeTYjv, Xcn.recevoir engrace 
un suppliant. Aé^o{/.at o-ot xr)v upo- 
0up,(av, Plal. j'approuve votre zèle. 
'EÔ£^á[ir,v áv , Isocr. j'aurais 
consenti a yivre.^Eui Tióffw SeÇaiaO' 
av 'Opçeí (TUYY£VÉo"Gai; Plat à quel 
prix voudriez-vous avoir vécu avec 
Orphce ? Aé/eciOai jiãXXov , Píat. 
preférer. Ac^ecrOaí ti èç' éauTtó, 
Lex. accepler ou prendre sur soi 
quelque chose, s'y engager.H^0 "Otct) 
PoúXst, xaura Se^ou, Plat. interpré- 
tez cela comme vous voudrez. Mtq 
xaXaj; Òéyeaücu., Plut. interpréter 
mal, prendre en mauvaise part. 
oupifopàv Séx0X> T^v ãvôpa, Soph. 
ne regardez pas la présence de cet 
"Iiomme comme un malheur. || 3o Aé- 
5(e(70ai touç TroXep-tou;, Xén. rece- 
voir les ennemis, c. à d. soutenir 
leur cboc. || 4o * A£5£YH-ai, Poét. 
j'attends. * AsSEYjxávo;, Poét. allen- 
dant. * '\£C xiva èôÉYfAiQv èXeúa-saSai, 
Hom. j'aUendais loujours que quel- 
qu^un vint. * A£YP-£vo; aOxòv Ó7rÓT£ 
XiQ$ei£v, Hom. attendant qu'!! eút 
üni. R. 

AÉ^a, r, • (v;), peau, cuir. R. de 
Ae^éw-w, / corroyer, lan- 

ner : araollir à force de manier, as- 
souplir. R. SÉcpo). 

k Ae^w, f. òztyriGM > lon. m. sign, 
Aétytofjut' de Séço). 
Atsi>{sans Jut.) imparf.íüiQV ou 

Eôouv.af/-. í^acL.parf. Ôéôexa, ou 
nfois Ô£Ô7;xa ? oarf. pass. ÔEÔepa;, 
<lfois SÉSsapiai"? aor. iôéOr.v. rerbal, 
osxfiov) | lier, altacher; enchalnre, 
charger de chaínes; emprisonnei; 
qfols Poét. empécker. ★ "Eôrjaé jxs 
xíXeúOou, Hom. il n^empôcha d^- 
vancer. || Au mojen. Asop-ai, f. 6^- 
íxojxai {aor. íárjaápiYiv, etc. ), s^tta- 
cher, —iráôiXa, des brodequins. || 
N. B, Dans ce verbe, quoique de 
deux syllabes, to se contracte qfois 
en ou, comme ôou[x£V pour tio 
ixev, etc. ' 

Akíí , f. ttfiGM (imparf. Íoeov, 
aor. cÔEYjaa), manquer, «'en falloir. 
'OXíyoy Sso) Ôaxpuaai, Lex. il s'en 
faut de peu que je ne pleure. IIoX- 
Xou ôéw xauxa tioieiv , Lex. je suis 
bíen éloigné de fuire cela. Qfois, 
mais rarement, on le trouve sans 
regime. 'EôÉyiaa xivôúv(p 'rcEpiue- 
S£vv, Alcipb. j'ai manque de courir 11 n" grand danger. || Les poetes em~ 
ploient aussi qfois 1'actif Aéo) pour 
£<-' moyen ôeopai, demander, prier: 
üoyez ce vcrbe. |[ Le part. Aéiov, 0^oa, ov, 5'emploie surtout avec les 
noms de nonwic. lUvirjxovxa êxrj 
GUOtV ôéovxa C'/2 CUOiv GcÓVTCOV. cin- 
quanle ans moins dcux, c. àd. 48 
Sus. — Ivò; òáovxo;, moins un, c. à 
<'•49 aus. |1 Zc neutre xò ôéov, se 
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rapporte mieux a Vimpers, Sác, f 
5£yi(7£i, il faut, il s^en faut. V. §eT. 

Au moyen, Aeojxat, f Ô£r,(7op.aL 
[aor. è5£TQ0yjv, etcf), manquer de; 
avoir besoin de; demander, prier. 
Voyez Sáojxai. 

■k Asco {sans futl), Poét, chcrcber; 
trouver. üw; âv ae ôsoqxi, 
Hom. comment te trouverai-ie? Ou 
tios xauxa p.apxup£uvxac, Alcée, je 
ne trouve pas de témoins. F, Srjío. 

Aii,part. certes; apparemment; 
orjdonc; enfin; déjà. Aeí 59) xprj- 
p-axcov , Dém. our* certes, il faut de 
largenl. 'Bpsl; aOxóvopioi 5^ õvxsç, 
Thuc. nous qui certes sommes in- 
dépendants. 'Ex S9J xoúxtov ^áSiov 
èaxí (Tuviôeiv, Isocr. or par tout ceci 
il est facile de voir. Aéyw 8iq, je dis 
donc. T£ pourquoi donc? ou 
simplement pourquoi? Tíçôtq-; qui 
donc ? qui ? "Ooxi; ô^, quiconque. 
^Euxà r\ Ttévxe -q 8(701 ôtq, Luc. sept 
ou cinq ou un nombre quelconque. 
Aéyt 8tq, parlez enfm. Kod Srj, et 
déjà. || Ari se place ordinairement 
après un mot; il ne se trouve au 
commencemcnt des phrases ou des 
membros de phrase que dans ccr- 
taines locutions poétiques : A9j xóxe, 
alors donc. A9i Ttápiuav, tout à fait. 
A^ y^P» en cffet. 

A1?,, pour ôéir], 3 p. s. subj. prés. 
de tiò), lier, et qfois Alt. de òti, il 
faut.|| Qfois Att. pourtii^, a p. s. 
de Sáop.ac. 

* A^áXcoxoç, o;, ov, Poét. p, St)!- 
áXwxoç. 

A^yp-a, axo;(xò),morsure; plaie 
faite en mordant. R. ôáxvw. 

AriYp.6;, ou (ó), morsure, action 
de mordre. 

■k ArjEiç, Poét. i p. s. de Syjcú. 
■k AvjOá, adv. Poét. longtemps 

puis longtemps. M£xà 8r]0á, long- 
temps après. Ou p-exà SyjGá, peu 
après. R. Stqv. 

■k AYi0aYÓpoç,oç,ov,Pí7eV. qui parle 
longtemps. RR. 8r)0á, àYopsúca. 

■k Ay)0aícdV, wvo; (ó, í)), Poét. qui 
vit longtemps. RR. Ôy]0á, acwv. 

■k ArjOáxi, et ArjDáxiç, adv. Poét. 
souvenl. R. ôyjOá. 

A^Os ou plus souvent Ay^Oev , 
adv. cesl-à-dire que; apparemment; 
sans doute, le plus souvent avec iro- 
nic. f'Oxi ôyJGev , tb; ôyíOsv, parce 
qu'en effet, ou ironiquemení, sans 
doute parce que. eí2ç S-qGtv oux £t- 
ôuTa, Eurip. ne sachant pas sans 
doute. Ay^Gev w; ou ôt^ev 8xi, m. s. 
mais toujours avec ironie. R. orj. 

* ArjOúvto, f wà y Poét, tarder, 
temporiser. R. ôrjOá. 

k Ayjtáa^xov, Poét. imparf, de 
fiYjiáct). 

■k AiQiáXwxoc, o;, ov, Poét. pris à 
Ia guerre. RR. èyjioç, áXíoxojxac. 

* . Ay)táa>-w, Poét. pour ôyjíóa). 
Ar/^oaat f. 8riícro(xai, m. sign. 
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^•k A^íoç, a, ov, P. ennemi; hostíle; 
qfois belliqueux ; souvent, funesíe, 
déplorable, misérable. || Subst. OÍ 
Sr^ot, les ennemis, R. ôácç, combat. 

■k Arjíonqç, y;to; (í;), Poét. bosti- 
lité, et par ext, guerre, bataille; 
combat; lutle; agonie. R. Srjtoç. 

■k Arjíów-w, f wdü), Poét. rendre 
ennemi ; plus souvent, trailer en 
ennemi, dévaster, saccager, tuer, 
déchirer : qfois dans le sens neutre, 
combaltre , — Tiepí xivoç , pour 
qn ou pour qe. R. Sríioç. 

■k Ayjíotov, waa, wv, gén. wvxoi;, 
Poét. part. de ÔYicáü) pour Syjíóo). 

■k Arjíç, c5oç(fi), Poét. c. SrjíoxiQC. 
■k Arjtco ( imparf. iSVjtov ), Poét. p. 

S^iiów. 
f AiQxoxxa, yjç(^), Néol. eau bouil- 

lie et refroidie ensuite pour servir 
de boisson. R. Zaí. decocla. 

■k A^xoxs, aí/c. lon. pour Irpzoxt, 
A^xx^pio;, oç, ov, c. 5iqxxixóç. 
A^xx7iç,ou (ó), qui mord. R. 

Sáxvw, 
Arjxxcxó;, tq, óv, qui mord ou 

qui aime à mordre; piquant, qui 
Jécbire, avec le gén. 

Ayixxixwç, adv. en mordant. 
A^Xa, pl. neutre de SíjXoç. 
ArjXaÔiQ, adv. c'est-à-dire; effec- 

livement, apparemment; comme 
vous voyez. RR. S^Xa, Srj. 
t Ar)Xaíva), f. aveí) ? Gloss. p. Sy;- 

X£0|xat. 
t ArjXaicrxóç,-n, 6v,/. SsiXaíaxóç. 

Ahaéomai - oupiai, f. i^dopLai 
{aor. èôyjXrjaápiyjv. pnrf. dans les 
deux sens actif et pas sif SeÔyjXy] (xoct 
aor, pass. è6r)X^0riv ?), avec 1'acc. 
gâter, ravager, détruire : Poét, in- 
suller, outrager; tromper, induire 
en erreur; violer, enfreindre : dans 
le sens neutre, être funeste, faire du 
mal, nuire. c'Opxia ou uTrèp Bpxiot 
SrjX^aao-Oai, Hom, violer les ser- 
menls. || On trouve, mais í/ ès-rare- 
ment, Vactif ArjXéoí-cõ,/" ^ato, Poét. 
m. Kaxà SrjX^cravxe;, Sibyll, 
ayant fait du mal. || ^« passif, Arj- 
Xéop.ai-oup.ai, f ^OiQoojxai {parf. 
6£5YjXYjp.ai), élre gâlé, ravagé, ou- 
tragé, trompé, etc. 

■k AtqXew-ü» , Poét. p. ÔYjXsojxai. 
■k AyiXrjei;, Edaa, ev, Poét. perni- 

cieux. R. SrjXÉpiJLat. 
k A^X^p-a, axo; (rò), Poét. dom- 

mage; cause de ruine; fléau. 
k Ay)X^p.a)v, tov, ov, gén. ovoç, 

Poét. pernicieux, nuisible ; perfide, 
trornpeur. || Subst. (ó), destrueteur, 
exterminateur. 

k AyjX^cyOai, Dor. pour SrjXéEffOon, 
inf. de SYjXÉoiiai pour 6riXop,at. * 

ArjXyiai;, ew; (/)), ravage; dom- 
mage; ruine. R. 8yiX£'op.ai. > 

k A^Xyjx^p , tipo; (ó), Poét. des- 
trueteur. . . 

AvAriT^pios, ot, ov, pernicieux, 
délélère. || Subst. AriXriTHpn>v0'J 
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(tò) , cause de pcrdition : poisou 
mortel. 

1Ç> El'> s'£,'!' 
i\r,Xta, (™). d ApoUon 

à Délos. K. A^oí- . , 
Ar.Xiáí, á'>'í W).— Tals- 

soau tjoi portaità Delos la deputa- 
lion alliénienne. 

Ar(Xia(TTa{, íõv (ol) , DoUastes, 
Jéputcs que Us villct grecjucs en- 
wyaient à Délos aux fétesdA- 
voUon. 

* f Sr.J.r.oou.ii, Dor. />. 
jioúi.opat, vouloir. R. ÜÉXtó? 

Ar|).ovÓTl, tt qfois AvjXovOTHÍ , 
cvidemmeal; c'est-à-diie; sa- 

voir. RR. SíiXoç, 5-rt. 
AijXotioiéw-w, / líató, manifes- 

ter, rendre évidciit. RR. âf.Xo;, 
iméa. 

Ah AOS, n, ov {comp. ei super!, 
inus. ou rara), apparent, mani- 
feste; clair, évident, certain. Ar.) ós 
èoriv 8vi notrioEi, ou Ar/ó; èoti 
Ttoinowv, il est évident qu'il feia. 
A^Xov íti, voyez 6r|XovÓTi. 

AviXo^anr,;, ií;, í;, cvideat. R. 
SyÍXoç, çaívojjLat. 

AkiXów-w, f. úsw, manifeRcr 
indiquei-; jw-ouver; déclarer; expli- 
qucr; dénoiMKr : dant te seus neu- 
trc, se montrer. Aòtíxa lirikoscí, 
Xén. il se monlra aussitòt. OOòa- 
p.oü StjXoT cpavef;, So/ih. il ne se 
montre mille part. Oò crl/M), Soph, 
je nc vois pas clairement, j iglKjle. 
R. StiXoç. 

ArjXw^a, aro; (xò), cliose indi- 
qaée; indicalion, signe, marque, 
preuve. R. SjiXóio. 

Ar.'xo;, arlv. inauifestemcnt, é\i- 
dcuuueiit. K. Síjlo;, 

Ar.Xoxriç. Sn; (íi),Tnaiiifestalíon; 
eaplication ; indiration. K. cr.Xóoj. 

Ar.XMTtov, verbal de ôr.Xów. 
Aviiíorixó;, r,, óv, démonstralif, 

qui sei t à mauifester, à expliquer, 
á indiquer. 

Ar.Xwxtxw;, démoBStraliwment. 
■t Aripa, atoç (xò). Sclwl. p. 8é(J.a. 
? A7||j.«v£pTir,ç, ou (ó), scditieux, 

facticux. RR. òr. a o àysí pw. 
Arlp.aYü)Y£o)-tü, f. r.co), se ren- 

dre populaire; gooveroer la multi- 
Itide à son gré; éire déniagogue; 
ací. gouverner, meneç, oomluu e, di- 

ger. R. òr,axyojyò;. 
Ar.|j.aywy£a , a; (X,), pnpularité , 

ascendant sur la mullitude ; capta- 
t on de la lavenr populaire. 

Ar.pxyioyixóf, t, , 6v, de déma- 
ogue, de chef de parti; propre à 

agir sur le peuple. 
•Ar, raywy'.■/-()>;, adv. en dénia- 

gogue; de manière à captiver le 
peuple. 

AyuraYwyé;, W (4), dcmagogue, 
chef de parli populaire, aime du 
peuple et lout puissant auprès de 
lul RH. Sppu;, ãyw. 
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ArjjxaCTYixo;, oç, ov, désire par le 

peuple. RR. ôrip-oç, alxeto. 
Ar]p.ay.tôiov, ou (xò),Corm(]. clicr 

petil peuple, dimin. de S?4(xOí:. 
Ar((i.ápaxoç, oç, ov, souliailc du 

peuple. RR. o^ixoç, àpáopai. 
Arip-ap/éw-w , /" rjcra), etre dc- 

marque ou tribun du peuple. R. 5^- 
(xapxoç. 

Ar^ap^Ca, a; (^), diarge de de- 
marque ou de tribün du peuple; 
Iribunat. 

AYjaapyixóç, óv, tribunitien, 
rdatif au tribun ou au demarque. 

Ay;(xapYoc, ou (ó), demarque, 
chej Wun dême ou canton de l'At- 
tuiU€J^ tribun du peuple, à Rome. 
RR. ôí5p,oç, àpxw. 

? AyiixeyépTyiç, ou (ó), c. o/i{xa- 

t Ay^piEÍa, a; (^), Gloss. assemblée 
du peuple. R. ô^xo;;. 
t Ayijxetov, ou (tò), lisez 6r(pLiov. 

Atj[xeX£'/(to?, 04 ov, pleuréparle 
peuple. RR. ô. ÍXeew. 

A^ixepaoTéa>-w , f ricu, aimer 
le peuple. R. de 

A^pepaoT^;, ou (ó), ami du peu- 
ple. RR. óyíjxoí;, âpaoxyi;. 

A^fxepotoTÍa, a; (V)), atlachemeut 
à la cause du peuple. 

Ayifxepatmxó;, óv, populaire. 
Ayjjxeuoiç, ew; (if)), confiscation. 

R. de 
Ayjixeúw, f. euaw , confisquer ; 

proscrire ; qfois rendre public, li- 
vrer au peuple : qfois publier, di- 
vulguer : dons le sens nentre, vivre 
au sein de son jiays ? qfois chcrcher 
la popularité ? IPHpepai ÓeSYíjxeu- 
pévai, Siád. jours proscrits, jours 
ncfasles. R. ó^ixoç. 
t Ar(|x£yOyi)só;, óv, Gloss. et 

ArqxeyWjç, yj;, éç, hai du peu- 
ple. RR, ô. e)fôoç. 

Ayipyjyopéw-w, f. rjoo), haran- 
guer devant le peuple : flatler le 
peuple ; déclamcr, faire de lelo- 
quence : qfois perdre ses paroles ou 
son lemps. R. ôrjixriyópoc. 

AiQixrjyopía, a; (í)), harangne, 
discours au peuple : qfois langage 
de rhéteur, bou pour tromper le 
peuple. 

Ar.pviYopixói;, óv, propre anx" 
barangues publiques; babile à ba- 
ranguer le peuple. Tò Srjp.Yjyopixóv, 
1 cloquence de la tribune. 

Ar.ixYiyópo;, o;, ov, qui parle cn 
public: relalif aux barangues publi- 
ques. || Subst. (ó), orateur; qfois en 
mauvaise part t rhéteur qui trompe 
le peuple par de belles paroles. 
RR. óti|xo;, àYopeúo). 

* Ar^rjXaoía, aç (íj), Poét, ban- 
nissement, exil. R. de 

* AyipyjXaToç, oç, ov, Poét. banni. 
RR. 8. éXttúvu). 

AYqxrjTTjp, gén. Arijj.r4Tepo;-Tpo!; 
(yj), Cérès, deesse dc la terre; dons 
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de Ccrcs, fruits de la lerre, molsson, 
blé, pain. RR. 6ã pour jx^T^p. 

* A^p-^xpav, ATQjxrjxpa, 
acc. de AiQjx^TYjp, 

Arijxrjxpeia, ou Arip^xpia, wv 
(xà), fetes de Cérès. 

Arux^xpiaxóç, óv, de Cérès. 
Ar((xr4xpiov, ou (xò), temple de 

Cérès. 
AíjjiiQTpioç, o;, ov, de Cérès. 
ArifxrjxpCouXoç ou A^p^xpouXo;, 

ou (ó), bymne en rhonneur de Cé- 
rès. RR. Arjp^xyip, fouXo; ou ouXo;. 

Aópua, (ov (xà), plur. neutre 
dc óópioç, 

AruxíSiov, ou (xò), dim. dc SyÍjxo;. 
Lr^iX,tú, f Ígo), se £aire Tami du 

peuple, chercher à se rendre popu- 
laire. R. 6t\[xoí:. 

* Arip.to£pYtÍYi,r4;(í)), Ion.p.Sri\u- 
oupyix. 

* Aritxioepyói;, ou (ó), Jon. p. 8r4(xi- 
oupyóç. 

Ayjp-iov, ou (xò), a-oje.zSrípuoç. 
* ArjfxtoTxXrjO^i;, yj;, £ç, Poét. qui 

procure labondance publique. RR. 
ô-rçpuoc, jcXíjQo;. 

A^ixioupacrCa, a; (-íi), vente à 
Tcncan. RR. ÔYjpxo;, TTtTrpáoxco. 

AY](xi07çpáxY]ç, ou (ó), qui vend 
à Tencan des cboses confisquees. 

AY4(xiÓ7:paToc, oç, ov, \endu à 
lencan. Tà OYKxióupaxa, biens con- 
fisqués qui sont vendus à Pencan. 

A^pito;, oç ow a, ov, pubbc; plé- 
béien; populaire; appartenant au 
peuple; créc par le peuple : qfois 
qui concerne le bourreau. To 6^- 
(xiov , la cbose publique; maison 
commune ou publique; gouverne- 
ment: à Athènes, lieu oü Pon jctail 
les coros des supplicics. TàÔYÍ(xia, 
offrandes faites au nom du peuple; 
pro me nades publiques; monuments 
publies. Arjjxia, comme adv. publi- 
quemenl. || Subst. AyÍ[xio;, ou (ò) , 
s. ent. SouXo;, esclave public; lic- 
leur, bourreau. R. 6vjp.io;, aí//. 

AYiiuouoytcov, ou (xò), bouliqUC, 
alclier. R. SYKxioupyó;. 

AYipnoupyáw-ã),/ tqow, clrearli- 
san; activt. fabriquer, façonuer, for- 
mer, produire, ct principalement, 
créer ; dant le sens neutre, cti e de- 
miurge. Voyez Srjixioupyóç. 

ArjtxioúpY*!^®» axo; (tò) , OU- 
vrage, cbose fabriquée. 

AYijxioupyía, aç (^), condillon 
d'arlisail : éiat mccanique ou mn- 
nuel : fabrication, producüon, A 
spécialement créalion : qfois fonc- 
lions ou ofíjce du démiurge, adnn- 
nistration publique. 

A^ixioupyixóc, tq, óv, d^artisa». 
Arjphcoupyixcõt;, adv. cn arlisan. 
Ar4|xioupYÓ;, ou (ó), artisan, ou 

\TÍer, ou en général, lout hojnflO® 
qui travaille pour le public, 
médecin, devin, etc. : celui q"i 
hrique, qui produit, qui créc ; ^ 
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spécialemcnt le dcmíurge, c. a d. 
lè créaleur de Tunivers : dans cer- 
tames villes, démiurge, magutrat. 
WAu fdm. (fi)t enlremetleuse pour 
les mariages; femmc qui senait le 
dessert dans les repas de noces. [J 
Adj, * "Of/Opo; Ô7]p.ioepYÓ; (pour 
írjp.ioupY^;), Poet. Taurore qin ap- 
pelle les ouvriers à leurs t^avaux. 
BR. S. epyov. 

+ Gloss. au nom dcTÉ- 
tat. R. 

AripoSóriTo;, o;, ov, vantc par 
le peuple. RR. ô. poáto. 

Ayi(i.o6op£w-co, f TQda), s^ngrais- 
ser de la substance du peuple. R. de 

A^poSopo;, o;, ov, qui dévore 
la subslance du peuple. RR. 6. pi- 
êptúcxü). 

Arjjxoyspwv, ovto; (ó) , un des 
anciens du peuple; sénateur; qfois 
chef» prince. RR. 6. yépwv. 

AyjpoStSáaxaXo;, ou (ój, qui ins- 
truit le peuple ; Eccl. predicateur. 
RR.. 5. fiiSácjxaXo;. 

AríixoeiSyjç, yí;, semblableau 
peuple ou à un peuple; comimm à 
loul un peuple. RR. 5. eISoç. 

ArjpóOev, adv. du déme ou du 
canlon : Poet. du peuple, d'entre 
le peuple, aux firais du peuple. R. 
Srijxo;. 

Ari(xoOo'.vCa, ac ft), festin pu- 
blie : jour de fêle pour le peuple!' 
RR. 6. Ooívr,. 
* Ar.{ióOpoo;-ouc:, ooç-ou;, oov- 

ouv, Poet. aont on parle dans le peu- 
ple ; public, notoire; qui agite le 
peuple. RR. fí. 6póo;. 

AYijxoxatápaToç, o;, ov, maudil 
du peuple. RR. 6. xaTapocro;. 

Arjpoxrjôr,;, tq;, £;, qui serllcs 
intérêts du peuple. RR. 6. xr^opat. 

Ar^oxrip^S, uxo; (ó), héraut 
envoyé par le peuple. RR. ô. xrjpuÇ. 

Aviixóxoivoí;, ou (ó), bourreau. 
RR. 2. xoivó;. 

AyipoxóXa^, axo; (ó), flalteur du 
peuple. RR. 2. xóXaÇ. 

Ayjp,oxü7icW-tá, /. fi<7U), capler la 
faveur pòpulaire. R. 2/ip.oxÓT:o;. 

Arjpoxó-^vjjxa, aro; (xò), et 
A^p-oxoTtCa, a; (^), caplalion de 

la faveur pòpulaire. 
AYi|xoxo7ií2eç, wv (aí), sorte de 

chaussure. 
Ar.fioxOTrixo;, 6v , propre à 

agiter le peuple. 
A/^oxótio;, ou (ó), qui* aspire 

a la faveur pòpulaire.RR. 2. xó-rcxw. 
* A^pLÓxpavxoç, o;, óv, Poét. dc- crelé par le peuple. RR. 2. xpaíva). 

AYjp,oxpaTéojj.ai-oup.ai, f. rjOiQ- aoP-ai, étre cpnstitué dcinocralique- 
Jaent; vivre dans une dcmocralie. 
aR. 6. xpátoc. 

. ^[xoxpaxía, a: , démocra- lie> gouvernement republicain. 
Ar|{j.oxpaxíCa), f. tato, êlre par- lsan de Ia dérnocratie. 
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Avipoxpaxixóç, t], óv, démocra- 

tique; démocrate. 
Arjpoxpaxixcíjç, adv, démocra- 

liquement. 
t Arjpóxpaxoç, o;, ov, Visez ór^-ó- 

xpavxoç. 
9; AY](JLO>.á>.Y)xõç, oç, ov, Poét. donl 

on parle beaucoup parmi le peuple. 
RR. 2. ^aXéta, 

* ArjixóXeucrxo;, oç, ov, PocV.lapidé 
par le peuple. RR. 2. Xeúco. 

Art(ioXoY£6)-(õ , f ficiú , baran- 
guer le peuple, parler un langagc 
agréable au peuple. R. 2y)p.õXÓY0;. 

Ar^oXoYixóç, iq, óv, relalif aux 
harangues populaires. 

AyiixoXoyoç, ov (ó), qui barangue 
le peuple: pardérision, cternelba- 
rangueur. RR. 2. Xeyw. 

Arjp-ouíÔYjxo;, ou (ó), qui dupe 
le peuple par ses artífices, m. à m. 
singedu peuple. RR. 2. ttíOyjxo;. 

? A^poTiXrjÔ^;, £ç, populeux, 
rempli de monde. RR. 2. ttX^Oq;. 

ArjpoTroirixoi;, oç, ov, admis au 
nombre des ciloyens; naluralisé. 
RR. 2. Tcoiéco. 

AripLÓxipaxTo;, oç, ov, fait par le 
peuple ou au nom du peuple. RR. 
~. Trpáaaw. 

ÁYjjxÓTrpaxa, wv (xà), c. ÓYip.ió- 
Trpaxa. 
f AiQ[i.o7rpó6Xrixo;, o;, ov , Néol. 

mis en avant ow proposé par le peu- 
ple. RR. 2. icpo6áX)fW. 
★ Airifto^áupTQç, £;, P. jeté ou 

rejetc par le peuple. RR. 2. fÍTixw. 
Ahmos, ou (ó), peuple, dans 

tons les sens : qfois tribu du peu- 
ple; deme ou canton de FAttique: 
qf. assemblée du peuple; multitude; 
gouvernement pòpulaire; dérnocra- 
tie : qfois bomme du peuple. 9c A^pov 
èóvxa, Hom. élanl peuple, n'élant 
qu'un bomme du peuple. 9c A9j(xo; 
Yuvyj (s. ent. loõoa), Archil. femme 
publique. R. 2aíojj.ai, partager? 

Ahmós, ou (ó), graisse qui en- 
veloppe les intestins: parext, graisse, 
en general. 

ArjjjLoirOéveioç, a, ov, et 
Ar.ixooOsvixó;, óv, digne de 

Démosthène; à la maniere de Dé- 
mosthène. R. Ar4(Aoo6ávTi;, n. pr. 

AripoaOsvíCwj/ífrw, imiler Dé- 
moslbène cu étre son partisan. 

A^pooCa, adv, Voyez óripódioç. 
A^po-xtaxóç, T), óv, public, qui 

se fait au nom de 1'Étal ou aux frais 
du trésor. 

Aripo^euiri;, ew; (í)), publiea- 
tion; confiscalion : qfois magislra- 
ture ou fonetion publique? R. í/e 

AyjixoGiEÚw, f. súfTW, publier, 
rendre public: confisquer : livrer au 
public : pi ostituer, d'ou au fig. 
vendre, corrompre : dans le sens 
neutre, sfocciiper des affaires pu- 
bliques; étre fonctionnaire public, 
exercer une magistrature; qfois pa- 
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raítre en public-; qfois se prostituer. 
R.Órj pódio;. 

Arjpódiov, ou (xò), prison. R. dc 
Ar4póffio;, a, ov, public; qui 

appartient à Í État ; qui se fait aux 
frais de TÉtat: qfois confisqué. Arj- 
pódio;2ouXoç, esclave public appar- 
tenant à TÉtat.H^MÓií. Aripódioç, ou 
(ó), s. ent. 2ouXo;, esclave public 
chargédequelque emploi de police, 
comme geòlicr, porte-clefs, etc.; 
souvent bourreau ; qfois agent du 
fisc, employé du trésor. Tò ór^pó- 
diov, le trésor public; Fintéret pu- 
blic; le gouvernement; qfois la pri- 
son. Tà 2r)pó(Tia, les revenus pu- 
blics; les affaires de FÉtat; qfois les 
édifices publies. || Aripocíci (s. ent. 
poípa), adv. par aulontc publique; 
au nom ou aux frais de FÉlat. Arj po- 
dia àTioôvTQdXEtv, Xén. périr par 
la vindicte publique. R. S^poç. 

Aiqpodiów-w, f wdw, rendre 
public; publier; divulguer : confis- 
quer ; proscrire; mel Ire à mort. 

AY)podiwvYjç, ou (ó), qui prend 
à ferme les revenus de l'État, fer- 
mier public. RR. 2y]pód;oç, wváopat. 

A^podiwvfa, a; (Vj), ferme des 
revenus publies. 

Aripodiwviov, ou (xò), bureau 
des fermiers publies. 

Arjpodiwç, adv. au nom ou aux 
frais de TÉtat; par autorité publi- 
que; publiquement. R. ÓYipódtoç. 

9: A-rjpoddóoc, o;, ov, Poét. qui 
sauvele peuple. RR. 2. dwl!w. 

9: Aripóddooç, oç, ov, Poét. banni 
par le peuple, exiié. RR. 2. d£vw. 

Arjpodxpoçéw-w , f rjdw , se 
montrer en public.RR. 2. dxpéçw. 

? AyipoxeXew-w, f. ridw, faire aux 
frais de FÉtat. R. de 

AyipoxeXrj;, £c, fait au nom 
ou aux frais du peuple. RR. 2. xeXew. 

AyjpoxeXwç, adv. du préc. 
9c Arjpóxcpoç, oc, ov, Poét. public 

ou pòpulaire. K. 2tipoç. 
AYipoxEpTrn;,^!:, £c, agréable au 

peuple, qui amuse le public. RR. 2. 
xépTrw. 

Aiqpoxeúopai, / eúdopai, êlre 
ciloyen ou conciloyen; appartenir i; 
un canlon ou à un déme de FAlli- 
que : qfois faire valoir son argent 
sur la place djAlbcnes ? R. 

Ayjpóxyi;,* ou (ó), ótoyen; conci- 
loyen ; qui appartient au méme can- 
lon ou déme de FAttique : qfois 
hommedu peuple. R. Òtipoí;. 

AyuxoxcxÓ;, rj, óv, (cowp. òiQpo- 
xixwxepoç. superl. ÒYip-oxixwxaxo;), 
plébéien, pòpulaire ; relalif à fi'10,' 
que déme ou canlon, chez les At ie^ 
niens : démotique, nom fune ecr} 
Uitc à fusngc du peuple, . 
F-SJP'knS ^"ànde P®I 
qui jouit dune affablcs 
Tò 2yjp.oxixóv, les n""1 

et populaires. R. ÒrjpónQÇ. 
27- 
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ArjfxoTixtdt;, en plébéien ; 

bourgeoisement; populairement; a- 
\ec aííabilité. R. ôrnioTixó;. 

Ar^ótiç, i5o; (íi), fémiuin dc 
5r([AÓTy;;. . r ., , 

A-niiou/oç, oç, ov, qm preside a 
un pays, qui. prolége uri peuple. || 
Subst. (ó), nom d^n magistral à 
Thespies. RR. 6. ey w. 

Ar][J.oçáYO!;, oç, ov, qui s^n- 
graisse de ia substancè du peuple. 
RR. 5. çaysiv. 

ArijjLOípav^ç, tqc, éç, vu de toulle 
peuple *, pubiic. RR. Ô. çaíva). 

AyifiócpavToç, oç, ov , m. sign. 
Ari(xocp0ópoç, oç, ov, qui perd ou 

ruine les peuples. RR. ô. çOeípw. 
Ar((xoyapr)ç, i^ç, éç, qui plaít au 

peuple. RR. ô. yaípw. 
ArjpLoxapta-TTÍç, ou (ó), flatteur 

du peuple. RR. 5. yapí^op-at. 
Ay]p.oxapi(7Tixóç, ti , óv, propre 

à capter la faveur du peuple. 
AYipLO/apKTXixwç, adi-, du pr. 
Atip-ów-w, f. óxtü), rendre pu- 

biic; livrer à l usage pubiic; confis- 
qucr. || Au moy. se faire peuple, vi- 
vre ou agir comme le peuple : qfois 
par txt. niaiser, badauder; jouer, 
badiner. R. S-qjioç. 

Ariixw&r;;, £?» populaire; 
vulgaire,commun, ignoble. 

Ari(i,á)(i,aTa, áxwv (xà), amusç- 
ments du peuple : vers qu'on chante 
dans les rues. R. Syipióa). 

Art(xa)9£.>>£a>-ãj>, f. rjaw , étre u- 
lile au peuple ou à TÉtat. R. de 

ArjpuúçeXrí;, ^ç, éç, utile au peu- 
ple ou à rÈtat.Tò ôrjpLwçeXéç, Irnlé- 
rêt pubiic. RR. ô. wtpsXéo). 

Ar(p,a)çeXwç, adv. utilement pour 
le peuple ou pour TÉlat. 

* Ahn, adv. Poét. longtemps : de- 
puis longtemps : souvenl. Ouôà Síjv 
qv, Hom. il ne vécul pas longtemps. 

•k Avivaióç, á, óv, Poét. de longue 
durée; vicux ; qui vient tard, aprts 
une longue absence. Oí ôrjvacot, les 
anciens, les vieillards. Arjvaióv, long- 
temps. R. ÔTQV. 

+ Ayjvápiov, ou (xò), Bibl. denier, 
pelite picce de monnaie. R. Lat. 
denarium. 
t Ay)veú|xaxa, lisez69) veújxaxa. 
* AÜNOS, eoç-ouç (xò), PoeV. con- 

seil, pensce, projel.l|p/Mí souvent au 
pl. Ar)V£a, wv (xà), fiensées, pro- 
jets, inlentions, seatiments; qfois 
machinations, ruses. 

Ar,!;, gén. ôr^xóç (f\), ver qui 
ronge le bois. R. ôáxvw. 
f Ail^ai, infin, aor. i très-rare 

de Ôáxvw. 
A^^6u(jloç , oç, ov , Poét. mor- 

dant, piquant, au fig. RR. òáxvw, 
OufJLÓÇ. 

'A-ÔllÇ, eu? (í), morsure; au fig. 
üouleur piquante; remords de con- 
science; le niordant d mi sarcasme. 
R. Síxvu. 
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-k Ari^i/ep^ç, iqç, éç, Poét. qui mord 

la main. RR. Sáxvw, x£íp« 
ATQ^op.ai,/r/í. de Sáxvw. 

■k A-^oi, Poét. 3 p. s. opt. de ôr.tú. 
* ArjoT, Poét. dat. ouvoc.de Ay]w. 

AyÓOi-bi, f W(TtO, Att.p. 67)100), 
saccage.r, dévaster. Voyez ôrjíóo). 

Ar)Tr£p, adv. du moins, au moins. 
RR. ÔTÍ, itEp. 

Atíto], adv. sans doute, assuré- 
ment. RR. 67), tt-ó. 

AiqtioOsv, adv. dans cette locu- 
tion : *07:00£v 81^7100ev, de quelque 
côté que. 

* A^Troxa, adv. Dor. p. Ôtqttoxs. 
ArpíQXZyadv. enfin; quelquejour; 

un jour; qfois depuis longtemps; qfois 
depuis peu. Tíç ôr^oxe; qui donc? 
"Ooxiç S^tcoxe, qui que ce soit qui. 
Ce mot se joint de même à tons les 
relatifs, pour leur donner un sens in- 
déterminéy Ulimité. 'OuoToç 6^7rox£, 
tel que. "Otcou ô^tcoxe, dans un en- 
droit quelconque. "Ouo); ôtíttoxc", 
n'imporle comment. RR.6^,7tox£. 

A^KotovVjadv.même sign, RR. 
ô^tcoxe, ouv. 

A^ttou, A^ttouOsv, sans doute; 
c^est-à-dire; savoir. Ou Ô^tiou... ; 
n'est-il pas vrai que.. ? RR. 87^, ttou. 

? Ayipiáoj-w, f. áow, ou mieux 
* Ar]piáo[j.a'.-õ)(Aai, PoeV. c. ôy)pío- 

(JLat. Voyez Sripío). 
* AripivO^vai, Poét, inf. aor. 1 de 
■k A7)pio[i.ai, f íoopLat, V. ÔTjpío). 
■*; AuPI^, £0)Ç OU 10Ç (í)), Poét. 

querelle, combat. 
t Arjpíxxo), Gloss. c. SYjpío). 
* Arjpíçaxoç, oç, ov, Poét, tué dans 

un combat. RR. Ôt)piç, tceçveTv. 
■k Arjpítí ,í(70) (aor. âÔTÓptcra), 

Poét. se quereller, combattre,—xiví, 
avec qn , — 7í£pí xtvoç ou TiEpí xtvi, 
sur (\e.\\Aumoyenmixte, A7ipío|xai, 
f íao[Lixi {aor. èSTjpiaápi^v ou èÔT)- 
pív0y)v), Poét. m. sign, R. 6Y)ptç, 

* Aripóêioç, oç, ov, Poét. qui vit 
longtemps. RR. ôrjpóç, fJCoç. 

■k Ar\çóvy Poét. neutre de 
■k Arjpóç, á, óvyPoét. de longue du- 

rée.|| Au neutrc, Arjpóv, adv. long- 
temps. 'EtcI 8y)póv, pour longtemps. 
Comme adverbe, il est pias usité que 
comme adj. R. Ôrjv. 

? AripóxTiç, rjxoç (^1), longue durée. 
At^crac, infinitif aor. 1 act. 

de Seco, lier. 
■k A^oaaxov , Poét. pour lõyjaa , 

aor. 1 de 6£0),lier. 
Arixa, adv. certes, apparemment, 

sans doute, souvent avec ironie : 
donc; enfin; déjà. Ttç 6^xa; qui 
donc? TApaôrixa; est-ce donc que? f,Oaxi; Ô7;xa, celui qui en effel. Kod 
6qxa, et déjà. R. Stq. 

* Atjuxe, Éol.pour òeuxe. 
■k Arjo) {impar/. êdr,ov), Poét. ap- 

prendre, savoir, ti ouver, ou plutót 
devoir apprendre, devoir trouver; 
car le présent éemploiepresque tou- 
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jours pour un futur. A^op-tv, nous 
trouverons. Arjoucri, ils trouveront 
A7Íoi(j.£v , que nous trouvions. Au 
li eu de 6^0), les poetes discnt aussi 
ôéo) (voyez ce mot). Vimparf. iSrjE, 
il trouvait, il trouva, est rare. R. 
ôaqvai de ôiòáaxo). 

■jc A7)o'), óoç-ouç (■?)), Poét, Cérès, 
déesse de la terre. R. ôã pour 

■k AtjOíoç, a, ov, Poét. de Cérès. 
Afjoxriç, £0)ç (^), dcvaslation, 

ravage. R. 67)00) p. ôtjIóo). 
■k Ai\ Poét. pour A<X, dat. de7ui\n. 

|| NtJ ACf Comiq. pour vy] Aía, par 
Júpiter, même sans élision. 

Ai', élision pour 6iá, prép. 
Aí', élis.pour Aía, acc. de Zeúç. 
Aía, acc. de Zeúç, gén. Acóç, 

Júpiter. Aía, par Júpiter. Ou 
(xà Aía, non par Júpiter, 
t Aía, o)v (xà), Inscr. fétes de Jú- 

piter. 
■k ATaouôía^ç^), P.yèm. í/c 6Toç. 

AlÁ, prépos. qui indique géné- 
ralemcnt un mouvement à travers. 
Fdle se construit avec le gén. ou 
Cacc. et signifie : avcc le gén. i0 

par, à travers, au travers de ; 10 

pendanl: 3o dans: 40 parmi, entre: 
5o par, au moyen de: 6o la malière 
dont on se sert pour faire quelque 
chose ou dont une chose est faite: 
7o la dislance, Tintervalle : 8* au 
nom de, dans les invocations, dans 
les pricres : 90 en ou avec, dans un 
grand nombre de locutions presque 
advcrbiales.\\ i0 Aià mipòç lévai, 
Xén. passer par le feu. * Tavuaoá- 
p.£voç 6ià p.YjXo)V, Ilom. s'étant 
clendu au travers, c. à d. au milieu 
de ses brebis. At' eIxootyÍç ( s. ent. 
píSXou) í«Txop£i, Lex. il raconte 
quelque part dans le vinglicme li- 
vre. Atà 7rávxo)v í;xo)V ôçOaXptòç 
Oeou, Synés. lanl de Dieu qui pc- 
nèlre tout. c,Oaoiç xò ^Y)v ôtà xa- 
xoupY7i(xáxo)v TjXáOT), Piai. ceux qui 
ont passe leur vie à travers une suite 
de forfails.Jl a0 Atà vuxxóç, pendanl 
la nuit. At' alwvoç, durant réler- 
nité. Atxxáxopa auxòv àiiéôeiÇav 
ôtà píou, Plut. ils le nommèrent 
dietateur^ vie. Atà Tiavxóç (í. ent. 
Xpóvou), toujours, pour toujours. Atá 
-xéXouç, jusqu'à la fin. *0 6ià pioou 
ypóvoç, le lemps écoulé dans Tin- 
tervalle. || 3o Atà ox6p.axo; í-/y.vi 
xòv 'ApKTXoxéXriv , Lucicn, avoir 
Aristote à. la bouche. Tà ôtà oxó- 
p.axoç ^òéa, Xén. ce qui est agréa- 
ble à la bouche. Atà yEtpòç ey£tv 
xàç ^jvíaç, Plut. avoir en main les 
rênes. Atà {ivr)[A7iç e^etv, Hérodn. 
avoir dans la mémoire.Jl 40 Atà vt;- 
ao)v, Hérodl. entre les iles. Atà Tiáv- 
xo)v à^ioç 0éaç, Hérodt. remarqua- 
ble entre tous. || 5o At' éxépou y; & 
aúxoü irpáxxEtv xt, Lex. faire quelque 
chose par un autre ou par soi-mê- 
me. Atà xcõv lôío)v xtvòvvwv xoivY) > 
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(XüjiYjpía; arrtoi xaTeaTYjcrav, Dém. 
par leurs propres dangers ils ont 
procuré le salut commun. Aià toú- 
tojv çavspóv èaTi, Isocr. il est évi- 
dent daprès cela. Aí Sià tou aw- 
(xaxo; íjôovaí, Lex. les voluptcs 
corporelles. Al oià Trotap-wv àva- 
8u(jLiáffec;, Arislt. les exhalaisons des 
íleuves. Aià ^aaiXicov Tcecf.JXÉvai, 
Arr. élre né du sang des róis. \\ 6o 

Aià p,é).avo; ypápetv, Lex. écrire 
avec de Tencre. Aià 7coiTi(xaToç è^z- 
veyxEtv, Lex. exprimer ea vers, en 
poésie. lipíopaxa ôià yáXaxxoç xal 
pLÉXixo; yivóp.£va, Alhén. mets qui 
se composenl de lait et de miel-|| 

Aià txoXXou «pv^eoeiv, Théophr. 
planter à de grandes dislances. At' 
òXíyou, Thuc. à neu de distance. 
At' Taou, Plat. à egale distance; à 
proporlion cgale; cgalement. Atà 
ypóvou écopáxetv» Plat. il y a long- 
temps que je navais vu. Atà uép.- 
t:tou Itouç, Aristoph. ou 8ià Tievxe 
èxcóv, Luc. chaque cinquième annce, 
lous les cinq ans. A.à TpíxTj; (j. ent. 
"^(xápa;), Arislt. tous les trois jours. 
At' ^piepàjv (í. ent. tivwv), fíibl, à 
quelques jours de dislance.|l 8o Atà 
twv Oewv, Lex. au nom des dieux. 
1| 9o Atà xáyou;, en loule hâle. At' 
àxptêeíaí, avec exactitude. Atà p.á- 
yyjç èXôeív tivi, Eurip. en venir aux 
mains avec quelqu'un. Atà Xóycov 
ÈXOsTv, Plut. enlrer en confcrence. 
Atà p.iã; yvajjjtyi; yív£(jOai, Isocr. 
en venir à un accord unanime. 5/Exeiv ti otà çpoopã;, 01' áXmôo;, 
gt' 'éixtpeXeíac t ôt Oxco^ía;, etc. 
garder, espérer, soigner, soupçon- 
ner, etc. "l^xstv xtvà 6t' òpv-q;, élre 
fàché conlre quelqu'un. Ètvat Tivt 
St' ox^ou> S1' zOovz, Stà (ttxooôyí;, etc. 
ètre pour quelqu'ua un sujei d im- 
porlunité, une habitude, un objet 
d elude, etc. At' òXíyojv, s. ent. Xó- 
ywv, en peu de paroles. Atà ixXetó- 
vwv, en plus de mots, pius longue- 
menl. || 41 otà Trajcbv, Stà TEacrá- 
pcav, Stà Txévxe (í. ent. ypa(ip.cõv ) 
àpptovCa, en t. de musique, l oclave, 
la quarle, la quinte. 

Avec Cace, Io anciennemènt et 
Poél. au travers de: 2° à cause de; 
3® grâce à, par le moyen de. (| i0 

■k AÒTàp ó P"*} Stà owjjta, Uom, il s a- 
Tança a travers la salle du palais. 
★At' àxpta; epy.eat oío;, Hom. tu 
erres seul à travers les montagnes. |1 
2° Atà touto, à cause de cela. Atà 
xí; pourquoi ? Atà xóSs Sxc, parce 
que. Atà èxsívwv (jtÉXXrjaiv, 
Thuc. à cause de leur lenteur. Atà 
as, Lex. à cause de toi. Tíjv vuv 
èprjjiíav St'éaoxou; syouat, Thuc. 
leur isolement actuel, ils ne le doi- 
vent qu'à eux-mèmes. Atá ye Ojxà; 
aòxou; «áXat áv àixoXcúXEtxe, Dém. 
autant qu'il a été en vous, c. à d. si 
vous aviez élé abandonnés à vous- 
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memes, il y a longtemps que vous 
seriez perdus. 1|30 Atà toò; ôeou; 
èawOyjv, Dém. je fus sauvé grâce 
aux dieux. Atà t9iv Tuyyiv, Lex. grâce 
à la fortune. Oedjpet xòv xpórcov 5i' 
ov p-áyaç yéyovs, Dém, considérez 
les moyens par lesquels il est devenu 
grand. 

En composition, il signifie à 
travers; d'un bout à Taulre; entiè- 
rement; constammenl; toujours ; 
ou bien il renferme Vidée de diflé- 
rence, de séparation, dallercalion, 
de rivalilé; qfois il exprime raclion 
de défaire ou de détruire : souvent 
il n est qu augmentatif ou explétif. 

Aia-6a5í^a), f. 6agiou{xai, traver- 
ser : parcourir en se promenant. 
RR. 5ti, paôt^w. 

AtaêáÔpa, a; (^), écbelle ou ponl 
volant pour passer à bord d'un 
vaisseau; escalier. RR. 8. páOpa, 
écbelle. 

AtáêaQpov , ou (xò), sorte de 
souber ou de patin pour iraverser 
les endroils boueux. RR. 8. páOpov. 

Ata-Saívw, / êyiaop.ai {aor. Sté- 
oyjv, etc.), iraverser, passer : dépas- 
ser, aller au delà de : dans le sens 
neutre, se lenir debout les jambes 
écarlées; écarler les jambes, faire 
une enjambee. AXXá xtç £u 8ia6à; 
papváaOw , Tyrt. que chaque guer- 
ricr combatle la jambe en arrêt. 
Ataêsêyjxóxa ôvóp.axa, Den. Hal. 
grands mots qui sont comme montes 
sur des ccbasses. RR. 8. patvw. 

Aia-SáXXw, f 6aXcá {aor. ôtéSa- 
Xov, etcé), i0 passer, c. à d. faire 
passer ; 10 passer soi-méme, Iraver- 
ser : 3o répandre, divulguer, pubber 
partout : 4o accuser, caloinnier, dé- 
crier, dénigrer: 5o rendre odieux ; 
rendre ennemi; brouillcr; 6o trom- 
per.U Io -kAtaêáXXEiv xà; véan{pour 
xà; vau;) , Hérodt, faire passer ses 
vaisseaux de Cautre cdlé d'un dé- 
troit| 2o 'Rx llaxpwv npò; xí|V àv- 
xiTiEpa; ^ustpov 8ia6áXXouai, Thuc. 
ils passenl de Pairas au conlinenl 
opposé. tpXoiò; ôtaéXyjOEÍi; Xtvw, 
Diosc, ecorce traversée par un 111. || 
3o 'ExEOpúXXrjxo xcapà xcaai xal 8t£- 
oSoXyjxo, Hérodt. c'élait un bruil 
généralement répandu et répélc par 
toules les boucbes. 1| 4o Tòv laxpòv 
8ia6áXXouaiv w; «papjxaxÉa õvxa(o/2 
peut dirc aussi (b; cpapjxaxfiú; Eaxi, 
ou tpapfjtaxEa filvat), Luc. ils accu- 
sent le médecin d elre un empoi- 
sonneur. *0 StaêáXXtov xat ó 8ta- 
ôaXXópEvo;, Luc, le calomnialeur et 
sa victíme. 'Eul píq) p,9i acó^povt 
StaÔEÕX^pLEvo;, Hérodt. accusc d une 
conduile peu sage. AtaêEoXripávo; 
flío;, Hérodt. une vie converte de 
lonle. || 5o 'ASyjv eí; xò iupaxou- 

aíwv nX-f^ôo; SiE^XriOnv, Plat. on ma 
rendu assez odieux au neu pie de 
Syracuse. MX Siá6aX)ve £p.e xai Opa- 
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aúpayov, Plat. ne me brouille pas 
avec Tbrasymaque. AiaêeêXíjaOaí 
xtvt, Plat. étre brouillé avec quel- 
qu'un, lui en vouloir.||60 AtaêáXXwv 
auxòv eu, Hérodt. lui faisanl bien 
prendre le cbange. RR. 8. páXXa>- 

Aia'êarwTtCo(i.ai, / iao[xai, plon- 
ger à Tenvi, jouer ou folàtrer dans 
leau,— npó; xtva, avec quelqu'un. 
RR. 8. paTíxíÇco. 

Ataèá;, ãaa, áv, part. aor. 2 
de Staôaíva). 

Aia*6aaavíÇa), f. íaa), éprAuver 
par tous moyens. RR. 8. paaavíCo).. 

Aia«êaa£Ía) {sans fut.), avoir en- 
vie de Iraverser, de passer. R. Sta- 
ôaívto. 
t Ata-SaaiXí^opa.,/iaou.cn,Gloss. 

combatlre pour Ia royaulé, se ia dis- 
puter. RR. 8. paaiXEÚç. 

Atáêaaiç, Eto; (íj), action de pas- 
ser ; passage, trajei; ponl qui sert de 
passage : pompe ou procession, mar- 
che solennelle: écaAement des jam- 
bes, enjambée, d*ou en t. de rhét, in- 
tervalle des sons, qui donne de la 
lenteur au discours. R. ôiaêaívdo. 

■k Ataêáaxto, Poét, pour StaSaívco- 
Ata-Saaxá^a), f. áaw, porler, à 

travers; porter pendanl loul le chc- 
min; qfois peser, soupeser. RR. S- 
Paaxá^io. 

AiaSaxéoç, a, ov, adj, verbal de 
Staêaívw. 

AiaSaxrjptoç, 0;, ov, relalif au 
passage, qui sert au passage. Ata- 
êaxyjpto; Zeú; , Júpiter qui preside 
au passage. || Subst. AiaSaTr(pia, 
wv (xà), sacrifices pour demandei 
aux dieux un heureux passage. R. 
Staêaívo). 

AtaêáxYi;, ou (ó), passanl; pas- 
sager ; qfois /ww/-õtaêvjxyj; ? 

Ataêaxtxó;, tq, óv, qui passe ou 
qui sert à passer : qui franebit les 
obstacles ; qui a Tesprit pénétrant: 
en t. de grawrn. transilif.|Ata- 
êaxtxóv, ou (xò), droit (pie lon paye 
pour le passage. Néol. passage, issue. 

Ataéaxó;, yj » óv , qu'on peut 
passer, guéable; praticable : facile a 
pcnclrer, à com prendre. 

Aia-ÔE&xiów-o), f waa), conso- 
lider. |1 Au moyen, avec Cacc. affir- 
mer, prétendre, soutenir; garantir, 
répondre qfois avec jcepí et U 
gén. s'assurer ue. RR. 8. (k^atócu. 

AtaSeCaícoatí;, ew; ($), affermis- 
sement, assurance, affirmalion. 

Ata^eêauoxtxó;,^, óv, alTirmalif. 
AiaêEoaiwxixõ);, adv. du prcc. 
AtáSYipa, axo; (xò), trajei; pas- 

sage : pas, enjambée. R. Siaêaívw. 
t Aia-ôyipaxíCo), f íaw, Néol. mar- 

cber. 0 . 
+ Ata-gr^eCo), Néol. p. òiccoctaeí^ 

Ataêrjxr,;, ou (ó), compas: ül 
plomR: sipbon : en t. de med. dia CTouKimplement inCOntmeiM» 
d'urinc. B. ôiofíaívw. 
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Aia^sá^opiat, / áoroixai, forcer, 

coatraindre. Illl. o. p«áC<*). 
Aia-6iéá^w, / ácw, íaire traver- 

ser—Ttvá ti, ([e à qn : Néol. passer, 
traverser, au pr. ct atifig» KK. S. (üi- 
fiy-Ço). q 

1 AiocStSáafm ou Ata«6tba(7xto, 
lon. m. sign. 

Aia-otèpwcrxw, / ppwaojAat, dé- 
vorer, mangcr tout enlier; ronger. 
RR. ô piSpwaxw. 

Ataêtouv, prós. cie 
Ato'6ióa>-(*>, clontie ses temps à 

Çia^áw. Voyez ce verbe, 
Ata-Siwvca, aor. 2 í/eSia^áca. 
Aia«6).a(7Távai, rjcxa, germer; 

bourgconner; pousser. RR. ô. pXa- 
orávco. 

AtaêXáaT^oT!;, Ea>; (^), germi- 
nation; végctation ; oroissance. 

Aia-^XeTrü), / 6>i^op.at, regar- 
der à travers.cw de còté et d^autre : 
jeter unregard furlif, — f.Iç or/Tcpoç 
xiva, sur cjn : qfois act. apercevoir, 
distinguer, examinei*. RK.ô. pXeTtw. 

Aiá6Xe«j/i;, ewç (^), inspection t 
examen. R. ôiaêX&cw. 

AtocêXyjxtxó;, 6v, relatif à Tac- 
cusalion ou à la calomnie; calom- 
nieux; médisant. R. StaêáXXo). 

■k Aia6X^Twp, opo; (ó), Poét. ca- 
lomniateur. 
* Aia-êXú^w, f. pXúaw, Poét. íaire 

couler à travers, rcpandre. RR. 6. 
(3X6Ç(o. 

Aia^Xwirxa), f. (ioXou{xai {aor. 
5i£p.oXo\, etc. Poét. s'en aller, s'éloi- 
gner. RR. 5. pXwcxo). 

Ata-êoáto-o), f. por((Top,ai, pro- 
clamer; divulguer. \\yiu pass. èlre 
divulgue , d'ou par cxt. étre notoire 
ou farneux. RR. 5. poáto. 

Aia6ór,CTi(;, eu>; (■?]), cri; clameur. 
AiaêÓ7)T0t;, oç, ov, dont on parle 

partout; piiblic, notoire : fameux; 
qfois diffanié. 

AiaêoXeú;, éw; (ó), accusateur, 
calomniateur. R. SiaSáXXw. 

AiaêoXri, -q; (íi), action de mé- 
dire, de dénigrer quelqu'an; accu- 
salion, délation, calomnie. 

■íc AiaêoXía, aç (^1), Poét. m. sign. 
AiaêoXixóç, iq, óv, calomnieux ; 

Eccl. diabolique. 
AiáêoXoç, ou (6), celui qui mé- 

dit ou qui dénigre; acfcusateur, dé- 
lateur, calomniateur : Eccl. le dia- 
ble. R. 6ia6áXXw. 

AiaêóXw;, ach. de manière à 
dcnigrer qn; caloranieusement. 

Ata gop-êsaí-u), / rj^w, bourdon- 
ner, bruire , et par ext. relentir ; 
qfcts act. divulguer. AiaSojxêouaa 
•XéÇtç,motsronílanls.RK.ô. pop^éü). 

Aia-êopêopí^o, / bra), et 
Aiaêopêopú^o, / vÇw, rendre 

nn bruil serobhble à un gargouil- 
lement. KR. S. popgopúÇtd. 

Aiaêópsio;. oí, ov, exposc au 
uord. RR. S. Bopsaí- 
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-k AiáSopoç, o;,ov, Poét. rongé: 

qfois rongeur. R. ôiaêiopdxr/.a». 
Aia-êóaxw, f. podxricTw, nourrir, 

repailre. W-du pass. ou moy, paitre 
çà et là; se disperser pour chercher 
sa pâlure. RR. ô. pódxto. 

Ata«êo«rrpuxóa)-tL>, f. djaoi, bou- 
cler ses cheveux.RR.ò. pocrxpu^óa). 

Ata«êouxoX£a)-í>, f. amu- 
ser, repaitre de vaines esperances. 
I| síu passif, AiaêouxoXEtxai 'Api- 
(jxoxéXet xal 0£o?páTxti), Thénnst. 
il s'amuse à lire Arislole et Théo- 
pliraste. RR. ô. pouxoXÉo). 

Aia«6ouX£Úo[iai, f. EÚo-opLat, déli- 
bérer, décider. RR. ô. PouXeúw. 

Aia6c»uX(a, a; (íj), irrcsolulion. 
R. ÔiáêouXoç. || Qfois, délibération; 
objet ou rcsullat d'une délibération. 
RR. ô. pouXrí. 

AiaèoúXiov, ou (xò), dccision; 
qfois trame, complot. 

AiáêouXoc, oç, ov, indccis, qui 
délibère. RR. Ô. ^ouXtq. 

Ata-êpaêeúo), f EÚoto, distri- 
buer; accorder. RR. ô. ppaêeúo). 

AiaSpE/TQ^riç, éç, imbibé. R. de 
Aca*6piya), f ppé^o), ifiouiller, 

tremper, imbiber. RR. ô. PpÉxw. 
t AtaêpiG^ç, -fiç, éç, Gl. roibuste 

ou pesant. p.. de 
Ata-êptOoi, f. êpbrM, étre lourd; 

ctre accablc sous le poids; act. ao 
cabler, surcharger. RR. ô. ppíOo). 

Aia-êpipáojxai-coptat, f ^aojxat, 
frcmir de colère. RR. ô. ppi(jLáo|Ji.ai. 

Aiaêpoy^, (íj), action de 
mouiller, d'imbil)er. R. ôia^pÉ/w. 

AiáSpo^oç, oç, ov, mouillé, im- 
bibé, d?ou par ext. imI}U, impre- 
gne, pénctré : qfois aviué. N-iíe; ôiá- 
époxot, Thttc. valsseaux qui font 
eau de toutes parts. 

Atáêpa)|xa, axo; (xò),écliancrure, 
R. ôiaêiépcóaxü). 

Aiáêpfoart^, ewç (fi), action de 
dévorer, de ronger. 

Ataêpíoxixóç, rj, óv, qui mange , 
qui ronge, qui devore, avec le gén. 

* Aia-èuvéü), lon. pour ôtaêúw, 
•k Aia*êúvo(jLai, lon. m. sign. 

Aia«6úa), /êúdtD, enfoncercom- 
me un bouchon; faire enlrer, faire 
pénélrer ; qfois percer, traverser: 
qj'. boucher, obstruer? RR. ô. (Suo). 

Aia^aX-ovíCo», f Coto , rendre 
calme et serein. RR. ô. YaX^vrj. 

Ai*aYavaxxéo)-w, / ^(yw, s'indi- 
gner, s^mporler. RR. ô. àYavaxxÉu). 

AiaYaváxxr((Tiç, ecú; (íi), violente 
indignation. R. ôiaYavaxxeco. 

? Aia-Yavóa>-w, f waco, rendre se- 
rein. RR. Ô. yoíyóa), 

AtorYYS^» $ p. s. subj. aor. 1 
passif de ôtaYY^XXcú. 

Aiayyékící, aç (íj), annonce, di- 
vulgalion, dénonciation. R. de 

AwfféDdo, f ayyzlüi, annon- 
cer; divulguer; procíamer ; dénon- 
cer, révéler. RR. Ô. aY7^íll)* 

ATA 
AiáYY^^a, axo; (xò), cbose an- 

noncée, publiée, divulguée, dénon- 
cée; annonce; nouvelle; édit. 

Aiá-p^Xoç, 0u (ó),messager; par- 
lementaire. RR. 8. ÕiyytXo^ 

■k AiãYE, Dor. pour 3 p. s. 
imparf de Ziáyoò. 

? At-aY£tpw, f aY£pw, rassembkr 
de louSiCÒlés. RR. 8. àYEtpw. 

Aia-YeXáw-ãí, f YeXáoojiai, 1 
prendre un air riant; s'épanouir: 
2o aetivement, lourner en ridicule, 
railler, se moquer de.||i0 AiaYsXtõ^a 
wpa, Théoph. belle saison. Tà xy;; 
OaXáxxriç ôiaYEXwvxa, PlutAe calme 
de la mer. 'Hpilpa; ápxi ôiaY^Xcocrriç, 
Hélio d. le jour commencant à éclore. 
|| 2o AiaYsXãv xiva, Luc. bafouer qn. 
AiaYEXw[X£vo;, bafoué.RR.ô. YsXáw. 

AiaY&veaôat, inf, aor. 1 de ôia- 
YtY^op-ax. 

Aia^YEÚopiai, f YE^oopat, dcgus- 
ter, avec le gén. RR. ô. ysúw. 

AiáYEuoiç, £w;(íi), déguslation. 
Aia-YCYvo{JLai ou YÍvopai, fut. 

YEVTjOOjxai [aor. ôiEYEvójjiriv, etc.), 
Io se trouver entre, s'écouler dans 
Tintervalle; 20 durer; persister; con- 
tinuer de vivre : 3o écliapper à.||xo 
'Exwv ôiaxoffiwv ôiaY£Y0VÓTWV, 
Plut. deux cenls anss'étanl écoulés 
dans Tintervalle. Toúxtp xtõ XÓYtp m- 
oxsuopiévq) irXeov x^ia ^ SiaYÓ- 
Yov£, Plut. voilà plus de mille ans 
qu'on croit à cette relation. || 20 

Tooáôe exrj ôiaYeváoôai, Plat. avoir 
dure ou vécu tant d'annces. I| 3o El 
xal ôiaY£vot(JL£Oa £x xXúôtovo;, Sy- 
nés. quand même nous ccbappei ions 
aux ílols- RR. ôiá, YÍYvolAa,■• 

Aia-Y^^^*10 cu YVVí^a,xa) , f. 
Yvaj(70[xat {aor. ôi^yv^dv, etc.\ i0 

dislinguer, et par suite examiner à 
fond , connaílre parfaileraent : 20 

prendre connaissance, et par cxt. li- 
re : 3o décider, resoudre : 40jifger.|| 
Io AiaYÍYvwa-xe aòxoú;, Lucien, ap- 
prends à les distinguer. jj 20 AiaYVW- 
vac pt6Xtov,Ypá[ijjLaxa, Polyh. lire un 
livre, une lellre. || 3o Aieyvw ôpãaaí 
xt Y£vva^ov> Hérodn. il résolut de 
faire quelque action courageuse. Ei 
xXaiEtv ôtÉYVWxaç, Luc. si tu es dé- 
cide à toujours pleurer. Tot; Aaxe- 
SaipLovCoi; ôvéYví,)0"r0 X&XúoOai xàç 
orcovôá;, T/mc. les Lacédémonieus 
avaient décidé que le traité élail 
rompu. || 4o AiaYvwvai ôixrjv, Es- 
chin. juger^un procès. RR. 8. ytyveó- 
OXM. 

Aia-YÍvopat, c. liy.yíyjo\i.OLi. 
Asa^Ytvwcrxtú, c. 
At-aYxuXéopai-oujxai, f. TQTopai, 

ou mieux 
At-aYXuXí^opai, f loopat, et 
Ac*aY^uXóoaai-oupai, f wcro- 

(xát, brandir, étre préi à lanccr. 
AnTYXuXtopévot àxovxtaxal, Xè*1- 
arcbers prèls à laneer leu rs j avelo1" 
'Avôpiávxa xó^ov ôirjYXuXrjfJ.ávO. / 
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ttérodn, statue dans Tallitude d'un 
homme prét à tircr de Tare. Ke- 
cavvòv ôiTiyxvXY]p.£vo;, Liic. ayantla 
fondreà la main. RR. S. àyxúXY). 

Ai-ayxwví^opLai, / taofMti, s'ap- 
puyer sur le conde. RR. 8. àyxcoy. 

Aiayxwvi(yp,óç, ou (ó), aclion de 
s^ppuycr sur le conde. 

AtayXaúxtov, ou (to), co|I)Te fait 
avec le sue dn gíaucium. RR. 8. 
yXaúniov. 

■k Aia-yXaútjo-eo (sans /«/.), Poét. 
êlre transparent. RR. 8. yXaúcao). 

* Aia-yXáçw , f. yXá^co , P, gra- 
ver, et par ext. creuser.RK.6. yXáçw. 

AtayXu(x(xa, aToç(TÒ), cclat qui 
jailirt sons le ciseau du sculptenr. 
R. StayXúçoí. 

ArayXuTrroç, oç, ov, laillé au ci- 
seau; gravé en creux. 

AtayXuçirç, (^), incision, per- 
foralion, ciseíure. 

AiáyXuçoç, o;, ov, ynémcsign, 
Ata-yXúçw, f. yXú^o>, graver, 

tailler en crenx. RR. 8. yXvçw. 
? Aia-yvá-TTTO), f. yvá^w» gralter, 

crenser. RR. 8iá, yvárctw. 
? Ai*ayvoea)-íü, f. rpm, ignorer 

tout a fait; étre iadccis. RR. 8. 
àyvoáw. 

At'áyvu|i.i, f. aÇüj, rompre, bri- 
ser. RR. ô. áyvujjii. 

Aiayvwp-r), yjc (íj)-, décision , ar- 
rété, résolnlion. R. 8iaycyv(ó<rxo).'% 

Aiayvtó(Aa)V, tov, ov, gén. ovoc. 
qni discerne; qui juge. 

Aia-yvwpi^o), f. íaco, distingner, 
connailre ; faire distingner, faire 
connaítre. RR. 5. yvwpí^o). 

Aiáyvwor;, ew; (íj), discerne- 
ment; examen, décision. R. 6iayt- 
yvdj/rxo). 

AwyvtúffopMtf/itíur de 8iayiyvw- 
ctxco. 

Acayvoxrtéov, verbal de Siayi- 
yvwaxa). 

AiayvwcrTYjç, ou (ó), celui qui dis- 
cerne, examine ou décide. 

AiayvtoiTTixó;, tí, óv, qni a la 
propriclé de discerner, de distin- 
gner ; qni aide à discerner, dislinc- 
lif, diagnostique. 

Atoc-yoyyúCw, f. ú<jw, murmurer. 
RR. 6. yoyyú^w. 

Aiayópeuffiç, ew; (^), ordre , 
commandenient. R. de 

At-ayopeúo), f eveuy {règuller; 
mais il peut aussi se conjuguer irré- 
gidicrement en emprunlant /es temps 
de différents verhes, f. 8iepa), aor, 
^'.eTtiov. parf. SieípYjxa, etc. voyez 
ayopeúw), i® dire, expliquer dis- 
bnctement; ordonnerexpressément: 

^^larer par nn edit : 3o conve- llir, nxer : 4o avec xaxw;, dire du 
td de, medire de, dénigrer.Jlr0 

cc* TuXeíovç yvwpiai ôajyopeúôriíTav, 
P^én. d?Uai. qnand Ia plupart des a- 
vis enrent été soutenus. *0 vóp.o; 
fr.otyopEÚet, Thèodoretf la loi décide 
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poslllvcment. || 2o fQ; aÍToxpárwp 
touro Stayopeúoaç, Plut. ayant or- 
donnécela en vertu deson aulorité. 
1(3° AtayopeuôeTo-a ^(xépa, Lex. jour 
fixe. ||4o Aiayopeúsc xaxõjç HXáxw- 
va, Luc. il médit de Platon. RR. 
8, àyopcúw. 

Atáypapifxa, aro; (tò), enregis- 
trement, enrôlement; registre: (jfois 
edil, décret : phrs souvent dessin, 
plan; figure de gcomélrie; tablature 
de musicien. R. Siaypájpw. 

Ata*ypa(jL{xí^w, f. íao), jouer au 
diagramme, espèce de jeu de triclrac* 
R. Siáypajx^a. 

Aiaypap.[jii(T|i,6;, oú (ó), sorte de 
jeu. Voyez le préc. 

Aiáypauxoç, oç, ov, rayé du ta-, 
bleau. R. Siaypáçw. 

Aiaypaçeúç, éwi; (ój, celui qui 
tient les registres : celui qui peint, 
qui décrit. 

AiaypocçY), ífc, registre; tenue 
des registres; enregistremenl: qfois 
fdit : qfois annulation, radiation : 
qfois payement d'ime dette parTen- 
tremise d'un banquier ; plussouvent 
dessin, plan, figure de géométrie : 
qfois descriplion, t, de ríiét. 

Ataypaçcx^,YÍ? (^), Tarldu des- 
sin ; la levcedesplans. 

Aia.ypá<pw , f. ypá^o», i0 dé- 
crire, tracer, dessiner: 2o écrire tout 
au long, rediger, enregistrer, d*ou 
parext. enrôler : 3® distribuer, assi- 
gner, par exemple des terres à des 
colons : 4° rayer, effacer, et parext. 
annuler, abroger, faire cesser, dc- 
truire. (J-i0 Aiaypáçouo-t t?iv ttóXiv,| 
Plat, ils lèvent leplan de la ville. || 
2° Aiaypá^ai vó(xov, D. Hal. rédi- 
ger une loi. Aiaypá^ai o-xpaxidiTa;, 
Polyb, enrôler des soldats.||30 Aoô- 
xoXXo; Siáypa^e x^Pa^ 
Xtúxou, Plut. Lucullus distribua une 
partia des terres conquises.||40 Atct- 
fpáçeiv rà HXfxiípou, Plat. effacer 
des passages d^Ionicre. Aiaypáçsiv 
t91v àpLçioêiQtYioiv, Dém. rayer la 
cause du tableau. Aiaypá^eiv nvà 
tou xaxaXóyou, Thêmist. ou simple- 
ment Siaypáçeiv xtvá, ytristp/i. ef- 
facer qn de la liste. Ataypá^Eiv xòv 
píov, Èsch, Socr. finir sa vie. 

udu rnoy. Aia.ypáçoptai, f ypá- 
^op-at, faire effacer des registres, 
d'ou par ext, se désister de, renon- 
cer à, acc. Aiaypá^aoOai x^jv ypa- 
ç^v, Lih. se désister de son accusa- 
tion. RR. 8. ypáçw. 

Aia^yprjyopéro-à), f vicro), reslcr 
évciUé ; Bibl. s'éveiller. RR. 8. ypyj- 
yopéo). 

Ai-aypiafvo», f avw, irriler, ex- 
asperer. RR. 8. àypcaívw. 

At«aypuiwéft>-w, f ^(Tto, veiller, 
passer sans dormir la nuit ou un 
tempsquelconque. RR. 8. àypuTrvéo). 

AiaypuTO/iQTTÍi;, oü (ó), qui passe 
la nuit sans dormir. 
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Aiáyuioç, oç, ov, allongé d'un 

temps, en t. de mus. RR. o- yulov. 
Aia-yupválía),/• áoo), exercer. 

qfois méditer, étudier. [] Au moy. 
s'exercer , prendre de lexercice. 
RR. 8. yupvá^to. 

Aiayupvaaía, a; tó), exercice. 
Ai-ayyw,/. áy5a>,etrangler. RR. 

8» áyyío. 
At-áyw,^ á^to {aor. Snrjyayov, 

etc.)f \0 conduire au delà ou au 
travers, transporler ; 2° passer le 
temps, la vie, etc. ou dans le sens 
ntutre, \ivre, passer sa vie, * qfois 
demeurer,sé jou rner,passer le temps: 
3o faire vivre, entretenir, faire du- 
rer : 40 écarter, separer, éloigner. J J 
Io Ai^yov éulorxeSíaç ápxduç, Xén. 
ils faisaient passer des pains sur nnc 
barque.||2# Atáyeiv xò ynpaç, Xén. 
passer sa vieillesse. ZrjXcoTÓxaxov 
píov àvÔptoTiwv Stá^et;, Aristoph. 
lu vivras le plus heureux des hoiu- 
mes. Atáyovxsç xòv 5(póvov, Plut. 
passant le temps. Atáystv èv suSai- 
povCqp (í. cnt. xòv ^fov), Aristoph. 

, vivre heureux. Aiáysiv fjSé»o;, Dcm. 
vivre agréablement. Atáyovxoç év 
Trpoaoxeito xou Koppóôou, Herodn. 
Commode residant alors dans un 
faubourg.||30Tàc TtóXetçév ópovoía 
Siáysiv , Isoc. mainlenir les villes 
dans Tunion. *11 xou píou Staycoy^, 
r] av Stáyyjxat Exaoxoç, Plat. le 
genre de vie que chacun mène. m. 
à m. dans lequel chacun est enlre- 
tenu.|| 4° Ai^yaye; xà (jxíXy) <jou, 
Bibl. tu as écarté les jambes Atá- 
yeiv xivà àirà xou "kóyov, Philosir. é- 
carter quelqinin du ,sujet de son 
discours. RR. 8. ôcyw. 

Aiaywyeúç, éio; (ó), celui qui 
passe, qui fait traverser.R, Stáyco. 

Ataywyyi, fjç (íi), transport; pas- 
sage: conduite; direction: vie; lemps 
de Ia vie; plan ou genre de vie: 
passe-temps; occupation; arnusemenl. 

Awtycoytxó;,n, óv, qui aide à pas- 
ser ou à faire passer; qui a rapport 
au passage. Ataytoyixòv xeXo;, im- 
pôl surde transit. 

Aiaywytov, ou (xò), prix du pas- 
sage ou impòl sur le transiu 

Ai-aya)viáa>-tü, f áooj, êlre dans 
une grande agilalion, ctre inquiet, 
trembler. RR. §. àyojviáo). 

Ai«ayü)vtÇopat, f. ícopat, com- 
batlre avec aeharnemciit, — xivC ou 
Trpóç xtva, avec qn, — TtepC ou úicáp 
xivo;, pour qe : travailler avec per- 
sévérance, avec effort; s'effoicer. 
RR. 6. àyo>vcÇopai. 

Atayióvio;, o;, ov, diagonal. RR» 
8. ywvícc. 

Ai-aytovoOsxew-õ),/To«7ü>,niellie 
anx prises. RR. 8. dSywvoôcxeo). 

* Ata^aíopat, f ôcteouccif 0L 

comme 8ia8aT£opat. . i • 
A.aAíxv», / ' declllrer 

à bcllcs dentl. KK. 5. oaxvw. 
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Aia*5axpúa), f. vero), verser des 

Ia raies pendanl tout le lemps ou dana 
rintervalle. RR. ô. ôaxpúw. 

■k Aia*6á7:Tü), / Sá^w, Poét. declu- 
rer; dévorer. RR. ô. Sá^xto. 

AiaôáffacrQai, infin. aor. i de 
Aia*5aTeo(xai-oO(i.ai, f. 8á<7op.ai 

{aor. SceSa-rápriv ou P. Sisoa^aá^v), 
diviser, parlager. RR. 8. 8aT£0(xai. 

Aia*6eíxvuiit, f. SeíÇo), faire dis- 
tinguer parmi daulres choses ; lais- 
servoir; monlrer. AiaSeíy.vup-i xrr 
Só^svoç, Hérodt. je laisse voir que je 
prends intérèt. RR. 6. 8eíxvu(i.i. 

AvaSEXTrjp , iipoç(ó), ceíui qui 
iransmet les signaux. R. SiaSÉyopiai. 

* AtaSixxwp, opoç (ó), Poét. suc- 
cesscur : qfois adj. échu par succes- 
sion. 

AiaSéÇaaOai, infin. aor. i de 8ia- 
oá^opai. 

AiaSéÇioç, oç, ov, dlieureux au- 
gure. RR. 8. Se^ioi;. 

■h AiáSE^t;, io;(íi), lon.p. üivZoyfi. 
Aia-8£pxo|xai, f. SÉp^opiai ( aor. 

8iE8épx9'lv» etc.), voir ou regarder à 
travers: entrevoir, apercevoir : dé- 
meler, distinguer. RR. 8. Sepxopiai. 
t Aia^cCfxéw-üj, 8ta8éa). 

AiáS£(T(jLo;, ou (ó), bandage, li- 
gature. R. SiaSso). 

Ata^Eo-pióüí-w, fi (óau), envelop- 
per debandages. RR.Stá, SEopiów. 

AiaSETÉov, verbal de SiaSÉto. 
AiáÒExoi;, o;, ov, attaché en tra- 

vers; qfois garui de. k AiáSETOi 
vúwv Itctcixõjv yj^voC ^ Eschyl. les 
mors qui Iraversent ia bouclie des 
chevaux. AaxxúXtoi; >í0a) xrjv oçev- 
Sóvy;v SiáSexo;, Hésiod. anneau donl 
le cbaton enferme une pierre pré- 
cieuse. R. SiaSÉoo. 

Aia-SÉ/op-ai, f. Çop.oa, recevoi.' 
par transaiission, parlradllion; suc- 
céder à, rernplacer, avec l'acc. RR. 
8iá, Séxojxai. 

Aia*8ía)-có, f Srjoo), lier en tra- 
vers; envelopper de liens; jeindrc; 
couronner. RR. 6. Seco. 

Aia'8?i)iop.ai-oupLat, f TQOopLa*., 
détruire, dévaster : Poét. démem- 
brer, déchirer, ou qfois simplemcnt 
partager. RR. 8. 8YiX£op.a'.. 

AiáSr,),©;, o;, ov , très-cvident, 
três-visible. RR. 6. S-ifto;. 

Aia-Sr^ów-w, /"ajoto, inellre plei- 
nementon evidence. RRf^S. 6rtXóto. ' 

Aiá6irip.a, axo; (xò), bandeau , 
couronne, diadème, R. SiaSsco. 

• 1 AiaSr.jxaxíCop-ai, f í<7op.ai, pren- 
dre le diadème. R. otá8rt(i.a. 

Ataor) p.axo ç o p £ co - wo to, por- 
ter le diadème. R. de 

Aia8n{j.axoçópo;, o;, ov, qui por- 
r te un diadè.ne. RR. Siáônjxa, cpápco. 

Aia-Sioáoxat, / 8ioá;a), enseigncr 
n fond. RR. ô. Stôáoxa). 

Aia^tSpáoxü), / Ípáff0|iai, se- 
c] apper, s'enfuir; acliv, fuir, évirer 
RR. o. 6t6pcí<Jxo>. 
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Aia.Sí8(0{i,i, f Scócjco, Io trans- 

mettre ; a0 laisser passer, laisser é- 
couler; rendre, en parlant des sécré- 
tions du corps : 3o distribuer, par- 
tager, doii par ext. répandre , éten- 
dre, disséminer, et qfois intran- 
sitivement, se répandre. || Io AiaSi- 
8cjj.£VYiv èoEÇájXEOa, Thuc. nous Ta- 
vons reçue transmise jusqu'à nous de 
main en main. |) Io *11 xoiXia SiaSí- 
SaxTi axXrjpá, Hippocr. le ventre 
rend des matières dures. || 3o AtaSt- 
8ó[A£vov u5(op âv xoT; Tiópotçxvíç 
Dasil. leau répandue dans les pores 
de la teiTe. El; uav xò «jtópia 8ia8í- 
8ovxat aí (pXéês;, Aristt. les veines 
se rcpandent par tout le corps. Tprj- 
uara èx (XEi^óvtov elç èXáxxco 8ta- 
6i5ó(i£va, Aristt. des pores qui en se 
disséminant,en se ramiíiant, devien- 
nenl de plus en plus petits. Tò uveu 
p.a SiaSíoíocri {s. ent. éauxó ) £l; xà 
xòtXa xou TtvEÚpiovo;, Aristt. Tair se 
répand dans les eavilés des poumons. 
Ata8i5óvat Xóyou;, Lcx. répandre ou 
faire circuler des bruits. ^ílore 
xaí auxou; èv ^apoipiía SiaSoOt^vai, 
Strab. de sorte que leur nom géné- 
ralement répandu est devenu pro- 
verbe. RR. 8. 5í8(0[xi. 

Aia^Scxá^co, f áao), étre juge 
pendant un,espace de temps : jugcr 
un procès. || An moy. étre en pro - 
cès. RR. 8. SixáÇto. 

Ata«5ixaió(o-(õ, f (óoco, regarder 
comme juste; justifier, défendre; 
qfois sanclionner. RR. 8. 5ixaióo). 

AtaSixaaía, a; (^), procès, con- 
testation; jugcment d'une conlesta- 
lion. R. 8ia8ixá^(o. 

Aiaôíxaop-a, axo; (xò), objet du 
procès ou de la conleslalion. 

Acaòtxaap.ó;, ou (ó), procès. 
At*a5tx£(o-(õ, f yjoo), commetlre 

une injustice. RR. 8. àSixéco. 
Aia.5cx£0)-có , f rioiú, plaider , 

étre en procès: q/bis étre juge P R. de 
Atáôtxo;, ou (ó), celui qui est en 

procès, plaideur : qfois Tadversaire, 
['adverse partie. RR. 8. 8íxrj. 

? AtáSmXo;, o;, ov, double. RR. 
5. SittXou;. 

■k Aia-Sippeúo), f súcro), P. traver- 
sero« parcourir sur un char, et par 
ext. sur un vaisseau.RR. 8. Stçpeúo). 

Aia-5ot8uxt!í(o , f íaco , arrondir 
en forme de cuiller : agiler comme 
un pilon dans le morlier; exéculer 
une danse obscène. RR. 8. 8oí8u$. 

Aia*5oxip.á^(o,/ áoo), distinguer, 
apprécier. RR. 5. SoxijxáCo). 

Aia5oxip,a(7xtxó;, yj, óv, qui sail 
distinguer ou apprécier. 

Aia8oxí;, í8o; (íj), traverse, pou- 
tre en travers. RR. 8. 8oxó;. 

+ Aiá5op.a, axo; (xò), Inscr. p. 8tá- 
8oc7i;. 

Aia^ov£(o-(õ, f y)a(o, secouer en 
lous sens; agiler , mèlcr en agilant. 
RR. 5. 8oveo>. 
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A'.a-8o$áÇo), f. áaco, étre iVavis 

RR. 6. SoÇá^o). 
Aia^opaxí^ojxai, / l(70[iai, com- 

battre à coups de lance. || An passif, 
AiaSopaxtoQfií;, Etaa, év, percé d'un 
coup de lance. RR. 8.,8opaxti;op.ai. 

Aia8opaxtap.ó;, oü (ó), s. du pr. 
A'.á5o;, imp, aor. i de 5ia8í5cop,t. 
Ata8ó(7i|Ao;, o;, ov, qui se trans- 

met de íhain en main. R. de 
AiáSooi;, eco; (•?!), transmission; 

distribution; succession ; réciproci- 
lé; échange. R. 6ia5í5(0(j.t. 

AtaSoxáov, verbal de 8ia8C8o)(jLi. 
AiaSoxixó;, tq, óv, c. 8ia5ó(7ipio;. 
AiaSo^iQ, vi; (í)), tradition; suc- 

cession. 'Ex òiaSo/Y); ou xaxà 8ta5o- 
yá;, par succession ; de main en 
main; tour à lour. R. SiaSéxo^0"' 

Aiá5oxo;, o;, ov, successif. \\ 
Subst. (ò), successeur, rempla^ant; 
qfois héritier. 

Aia*8pa|xaxí^ío, f Ccro), jouer jus- 
qii'à la íin, achever une pièce de 
théâtre. RR. 8. 8pap,ax{^o). 

Aia5pa(X(óv, ouora, óv, part. aor. 
i de SiaxpÉxco. 

k AiaSpaontoXTxat, wv (ol), Comiq. 
citoyens qui se tiennenl éloignés des 
affaires. RR. SiaoiSpáoxo), tloXItyj;. 

AiáSpaoiç, eco; (í;), fuile, éva- 
sion. R. 8ia8i8pá(7X(o. 

Aia8pá(7op.ai,y. de 8ta8i8pá(TXO). 
Aca-Spaoiop-ai, f 5páÇop.ai, sai- 

sir, empoigner, avec le gén, RR, o. 
8pá(7(70(Jiat. 

k AcaSp^oop-ai, lon. pour 5ia5pa- 
(7op.at. 

k Aia-Spyjaxsúo), f eúoco, lon. s'en- 
fuir. RR. 8. Sp-óaxYi; p. Spáoxv);. 

k Aia*8pop.£(o-(Õ , Poét. pour 8ia- 
XpÉXO). 

AiaSpop,^, y;; (íj), course; allécs 
et venues; évolulions; escarmouche. 
R, Siaxpexo). 

AiáSpop-o;, ou (ó), course, pas- 
sage, traversée. 

Aiá8pop.o;, o;, ov, passager, par 
lequel on ne fait que passer. 

Aia*8úo(J.at, / 5ú(7op.ai {aor. 8i£- 
Suv, etc.), se glisser à travers; s^- 
chapper, s'esquiver; chercher des 
échappatoires, des faux - fuyants; 
tergiverser, temporiser : act. éviler, 
eáquiver. RR. 6. 5úop.ac. 

AiáSuoi;, £(o; (í)), raclion de se 
glisser à travers; évasion; subter- 
fuge; déclinatoire. R. 5ia5úop.ai. 

A'.a8uxixó;, tq , óv, cpii cherche 
à gagner du temps; qui aime les 
subterfuges. 

Ai-05(o, f áf70(iat, ne pas chan- 
ter d'accord, détonner : qfois chan- 
ler dans rent^acte ou dans rinter 
valle. Tò ò\.CLCtó[Lzvov, Aristt. rinlef 
mède.l|//« moy. ou qfois à /'acA dis- 
putei* le prix du chanl. RR.8. a8io. 

Aia-ScopÉoptat-oujxai, f •óaop.oíi» 
distribuer en présenls, en graliüca- 
tions. RR. 8. ôtopÉojJiai. 
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* Aiáet, Poét. 3 p, s, impar}, de 

ôiaY^At. 
* Ata-ei8o(JLai, / eC(TO|xai, Poét. 

avec Vacc. faire voir, faire connai- 
ire ; qfois passivemcnt, se faire con- 
nailre. RIl. 6iá, er8o|iai. 

•k Ai-asíSw, f. asíaca ou a£C<yo|xai, 
Poét. pour 8iá8to. 
. * Ata£i(Aévoç ,->1,07, Poét. p. Siti- 
piávoç, part. parf. pass. de ôuVi|xi. 

■k AiaEiTiépiEv, Poét. pour Sieitteiv, 
infm aor, i irrég. de SiaYopEÚci). 

Ataépio!;, oç, ov , qui Iraverse 
Tair; aérien. RH. 6. à^p. 

At-aepów-ã), f. wcrw, acrer, met- 
Ire à Tair, exposer à lair. 

Aia^áa)-cõ, f. Çr.crü) ou 6iw(Top.ai 
" [aor. ÔiéÇyjffa ou SiEêíwv, c/c.), pas- 
ser sa vie; supporter la vie. RR. 8. 
Çáo). 

Aiá^Euyixa, axo; (xò), et 
Ata^Euypó;, oO (ó), séparation; 

ligne de séparation; jetée, dlgue. 
Ata*Ç£ÚYvuij.i,/Í£ÚÇto, délaclier; 

dételer; séparer; desunir : pronon- 
cer le divorce entre deux époux: 
«//òw répudier? || Au passif, étre 
délaché, separe, etc. Tò 8i£ÍÍ£UYjX£- 
vov , en t. de rhét. phrase coupée 
en plusieurs brèves incises. RR. 8. 
Çttjyvopi. 

AtaÍEUXTtxóc, 6v, qui désunit 
ou peut desunir: Gramm.disjonctif. 

AcáJ[£o^i;, Eto; (^), action de sé- 
parer, séparation; qfois divorce. 

? Aia*Cy)Xoop.at-ou{jLai,/" cú<TO|xai, 
rivaliser avec. RR. 8. ÇrjXoo». 

Ata-ÇxiXoxywéop.ai-oup.ai, f. yjao- 
être jaloux, étre le rival,—xiví, 

de quelqu^m. RR. 8. ^riXoTUTréa). 
Aiá^rjai;, eco; (^j), existence, du- 

rce de la vie. R. SiaCáca. 
Ata Cr,T£'a)-(I), / rjao), recliercher. 

RR. 6. CyjTÉto. 
Aiázomai, f. áffojjLai, ourdir, 

c. à d. étendre Ia chaine d^ne toile, 
en pari. du tis ser and. R... ? 
t AiaÇvyiQ, ti; (íi), Néol. p. Siá- 

ÇeuÇc;. 
* AiOL^uyícíy a; (íj), Poét. m. sign. 
t AiaÇúyiov, oo (xò), Néol. di- 

vorce. K. Sta^eÚYvuji'.. 
Ata^oíYpaçéw-w , f. r\aui, peia- 

dre, dcpeindre. RR. 8. ÇwYpaçéw, 
Aia^wYpáçtjai;, ew; (^), pein- 

lure. 
Aiá^wp-a ou Aiá^wapa, axoç 

(xò), ceinture; ceinturon; caleeon; 
panie du corps oü sfattache la cein- 
ture : diaphragme, cercle de fer 
dont on entoure une poutre; et au 
fg* soutien, renfort : cordon dar- 
MUlecture, frise ou corniche : qfois vpalier d'escalier? qfois clage de gra- 
"'is dans uu t/iédlre? langue de 
terre étroile. R. Sia^wvvupi. 

Aia<wjxevü), y^eú(Ja),fairel)OuiI- ,^ et rcduire en sauce. RR. 8. Çw- 
psOto. 

AiaCwvvup.i, f. ceiodre; 

AIA 
presser autour de soi par une cein- 
ture.|j Au moy. se ceindre; par ext. 
se metlre à 1 ouvrage. RR. 8. Çwv- 
vupii. 

? Atá^oxrpa, axo; (xò), c. 8tá- 
Çaipa. 

AtaÇwfTXTQp, tipo; (6), la dou- 
zième vertèhre. R. StaÇwvvupi. 

? AiaCtócrxt);, ou (ó), et 
Aia^cóa-xpa, a; (tj), ceinture ou 

caleeon. 
* Aia<o)ü), Poét. pour Sia^áw. 
■k Ai-áyjpii, f. a^ato, Poét. souffler 

à travers, avec Vacc. ou le gén. ou 
avec 8iá et le gén. RR. 6. ayjjju. 

* Aiarjo-st, Poét. pour SirjcrEi, 3/?. 
s. fut. de ScÍYifxi. 

Aia-OaXacrdeúw, f. evoo), séparer 
par la mer. RR. 8. ôáXaaaa. 

Ata'6áX7ca), f 6áX^w, échauffer, 
pcnélrer d^ne douce chaleur. RR. 
8. OáXtrü). 

Aia-Gárcxa), / 6á^ti>, ensevelir. 
RR. 8. ôctTTxto. 

Aia«8ap^£'a)-ãj, f. yjdto, avoir 
pleine confiance. RR. 8. ôapÒEO). 

Ata«6£áop.ai-u)[j.at, / áoopai, 
considérer, examiner. RR. 8. Oecx- 
opai. 

AiaOeaxéov, verbal du préc. 
Aia-ÔE^to-tõ, f. (ótro), remplir de 

soufre on d^me vapeur de soufre; 
enduire ou imprcgner de soufre; 
puriíier avec du soufre. RR. 8. 
Gsiów. 

Aia*6éXYto, f. 6£'X|ti), ílatler, sé- 
duire. RR. 8. ôeXyío. 

AiaOspa, axo;(xò), en t. d'astro- 
tOgiey rencontre des astres dans ccr- 
laine position.R. StaxíOtipi. 

Aia-0£píCw, / íoo), couper, mois- 
sonner. RR. 6. Ospí^o). 

Aia-ôsppaívo),/avoj, échauffer. 
RR. 8. ÔEpjxaCvoi. 

AiaÔEpp-aaía, a; (íj), échauffe- 
menl. 

AtáOEppo;, o;, ov, imprégné de 
chaleur. RR. 8. ÔEpjxó;. 

? Aia-0£p(jióo)-w, c. 8ia6£pp.aCvo). 
AiooôÉpo) [sans fut.}, m. sign. 
AiáÔEoi;, eoj; (íj), disposítion, 

état, sítuation, au pUysique et au 
moral: disposítion du corps, état 
de santé, qfois maladie : disposítion 
de l àme, sentimént, volonté, inten- 
tion, ou qualité, caraclcre, humeur; 
disposítion leslamenlaire, testament, 
ou en général disposítion qiron fáil 
de ses hiens, cession, aliénation : en 
t. de peinture, ordonnance d^in ta- 
hleau, dessin, plan. R. ÒiaxtÕtjpLi. 

Aia^EoaoOÊXEOJ-õ),/^oo), régler 
par une loi. RR. 8. OeopoOexeo). 

AiaOsxrip, tipo; (6), et 
AiaOixt);, ou (ó), celui qui dis- 

pose, qui règle, qui administre; or- 
donnateur; rédacleur : qfois celui 
qui díspose par testament ou autre- 
ment, R. Siaxíôtjjju. 

AtnÕextxò; i óv , distributif; 
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dispositif : testamenlaire ; en t. de 
gramm. qui exprime un état, une 
affeclion ; qui se decline par genros. 

Ata-Oso), f. 6£Úcrop.ca, courir çà 
et là : avec Vacc. parcourir: avec 
Trpó; et Vacc. dispuler à quelqu'un 
le prix de la course. RR. 8. Oeo). 

AiaOtixti, t;; (^i), traité, pacte: 
souvt. testament: Eccl. TAncien ou 
le Nouveau-Teslament. R.StaxíôtjpLi. 

Ata*6t)Xúvw, f. uvw, énerver, ren- 
dre efféminé. RR. 6. ÔriXúvo). 

i AiáOt)(xa, axo; (xò), P. p. 8ta- 
QTÍxyi. 

Aia-ÔYipáoj-w , f. áoo), chasser, 
poursuivre, donner la chasse à , acc. 
RR. 8. Orjpáo). 

Aia-Ôripeúto, f. EÚao), m. sign. 
Ata*Or)pió(»>-(T), f. úxrto, rendre 

sauvage. R. 6. Oripióto. 
Aia-QiYyávo) ou Oíyo), f. ôí^opai 

[aor. SieOiyov), toucher. RR. 8. (ky- 
yávo), 

Aia-OXáo)-Õ), / 6Xá<yo), casser, 
briser; en t. de méd. couvrir de coa- 
tusions. RR. 8. 6Xáo>. 

Ai^aOXEÚo), f eúoo), et 
Ai-a0X£o)-í», f. -fiaos, combatlre, 

luller opiniâtrément,—xivf o«Tcpó; 
viva, contre qn : travailler, se fali- 
guer ; act. endurer. RR. 8. àOXso). 

A'.ocdXí£o>, f. ôXí^o), comprimer, 
écraser. RR. 6. 6Xí6o). 

Ata-ôoXóoj-tá, f. óxto), remplir de 
bourbe, troubler. RR. 8. 6oXóo). 

Aia'6opuêéo)-w, /" ^oo), troubler, 
soulever, agiler. RR. 8. OopuSÉo). 

AiáGpauoto;, o;,ov, cassant, 
fragile, friable. R. de 

Aia-0paúo), f. Gpaúoco, casser, 
briser. RR. 8. 0paúo), 

AiaGpÉ^o), fut. de Siaxpsço). 
Ai*a0p£'o)-(ji), f. iqoo), dislinguer; 

voir à travers; considérer. RR. 8. 
à0p£O). 

AiáGprjot;, eo»; (^), íttòíí. dupr. 
Aia-GpiapLêEÚío,/" EÚa-eo, célébrer 

un triomphe. RR. 8. Opiajxêeúto. 
★ Aia-OpíÇo), f OpCoo), Poét.p. 8ia- 

Oepí^o). 
Aia'Opoe'o)-üj, f. ^oo), divulguer, 

ébruiter. RR. 8. 0poáo). 
Ai-aGpoíCo), /^oíoo), rassembler 

de tous còtés. RR. 6. àGpoí^o). 
Aia'0puXX£O)-õ),/Y)oo), dire par- 

tout, répeter, répandre le bruit que: 
élourdir en j-arlanl ou en crianl. 
\\Au passif, ÂtEXEOpúXXriTO, Hérodl. 
c'élail un bruit commHuément ré- 
pandu. AiaT£OpuXXr)|jL£vo; xà wxa, 
Plat. un homme à qui Ton a rompu 
la tcle à force de lui ré pé ler la mcrne 
chose. RR. 8. OpuXX£'co. 

Aia-GpÚTtxo), f. Gpúv^o), rompre, 
casser : au fig. énerver i)ar la nio 
lesse, corrompre, entrahier au >ice* 
1| Au passif, se laisser co'TO.ni re. 
s'adonner à Ia mollesse. |1 "'r í ns' 
se donner dcs^irs faHO ^ ^" : 
des grimaces; étre fier, senoigne» 
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iir, — Tiví ou iní tivi , de qe. RR. 
Ô. ÔpÚTtTW. - 

AiáQpu^iç, ewt; (^i), actibn d e- 
nerver; moliesse, délices. 

^ . Ata-ôpwo-aío, / ôopoyjxai, Poét. 
sauler à travers. RR. 8. ôpwcxío. 

Atáôup®» wv (Ta)t avanl-toit por- 
lé sur descolonnes, devant une porte. 
RR. ô. 6úpa. 

AtaôÕ», tj;, subj. aor, 2 de 5ia- 
TÍOr^t. 

* Aiaí, prèp. Poét. pour Sta. 
-x AiatySvjv, adv. Poét. en passanl 

avdü rapidité. R. ôiacaaw. 
At-ai9piáÇ(o, f. ácrw, rester en 

pleiaair, à la belleétoile rêtre calme 
ou serein en pari. du temps. Atai- 
QptáÇet, le temps est serein. R. de 

Aíaiôpoí, oç, ov, serein, calme, 
en pari. du temps. R. ô. at6pa. 

Ai-aiOpóco-w,/ tóc-to, rasséréner, 
rendrc calme et serein. R. Sícaôpo;. 

Ai-aiOucrao^, f. Poét. briller 
à travers. RR. S. aiôvarrtü. 

Ai«aíôío {sans fut.) , brulcr, en- 
flammer. RR. 8. aiOw. 

Aíaifiot;, oç, ov, sanglant, ensan- 
glanté. RR. 0. aípia. 

AiaÍnü, f. avã) {aor. èSíava ou 
lon, iSÍTjva), mouiller, hamecler, 
arroser : qfois Poét. déplorer. \ \ Au 
moyenj Ataívojxat qggz , ou símplt. 
Ataívopai, Poét. mouiller ses yeux, 
pleurer. R. ÔitYijxt ? 

Atou£05, fut. de Staí<T<Ta). 
At-atoXato-aj, f. , marbrer 

ou bigarrer : au fig, tromper. RR. 
3. aloXáo). 

? Ataípsfxa, axo; (tò), c. Siatps- 
xòv irXotov. StatpeTÓç. 

Aiaípeaiç, swç (fj), divisron; dis- 
tribution; en t. de logcque, distinc- 
tion; en t. de gratnm. dicrèse. R. 
Statpéw. 

Atatpexáoç, a , ov , adj.m. de 81- 
oapáw. 
* AtaipET^p, ípo; (ó), Poét. et ^ 

AtaipftYi;, ou (ó), celui qui di- 
vise ; dislributeur. 

AtaipeTixó;, óv, qui sert à di- 
viser ou à dislribuer; distinclif. 

AtaipeTixwç, adv. en divisant ou 
en dislinguant; distinctemcnt. 

AiatpeTÓ;, tq , óv, divisible; di- 
vise. IIXoTov Siaipexóv, barque de 
plusieurs picces qu'on peut désas- 
sembler. 

Atatpexwç, adv. séparément; dis- 
tinctement. 

At-atpÉaJ-w, f. aiprjco) {aor. 2 
SieíXov , etc.), diviser, au propre et 
au figure : distribuer, partager: dis- 
tinguer : expliquer en détail, discu- 
ter. \\ Aúrtoyen, AiatpEop.ai-oup.ai, 
f aip^oopai {aor. StEtXoprjv , etc.), 
partager entre soi, lorsqtfon parle 
de * plusieurs personnes : distinguer 
en soi-meme , dans sa pensce. 1|R. 
5. aípsw. 

At-aípw, / apw {aor. Stripa, etc.), 
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lever, élever la té te, les bras, une 
arme, etc. : ouvrir la bouche, les 
yeux, ou sans regime ouvrir la bou- 
che : qfois passer, t raverser un flewve: 
au fig. se signaler. || Au moyen, 
AtaCpopat, / apoup.ai (aor. Stripá- 
p.7;v, etc.), avec l'acc, lever, élever: 
dans le scns neutre , s'élever ou se 
gonfler, s^enfler, d'ou au fig. sV.xal- 
ler: qfois allonger les jambes, cou- 
rir, luir. \\Au passif, At-aípoptai-, 
f. ap8Y;a-op.ai (aor. Si^pÔTjv, etc.), 
élre élevé, ouvcrt, et nutres sens cor- 
res pondants à l'actif : s'eníler, se 
gonfler: au fig. s^nthousiasmer ou 
s enorgueillir. Xetpe; 8iY]ppávai xaxà 
xcóv ópo^úXwv, Plut. mains levées 
contre des concitoyens. RR. 8. oupto. 

Ai-aicrOávop.at, f. aioôyjaop-at, 
distinguer, percevoir ou sentir dis- 
tinctemcnt. RR. 8. alar6ávop.(Xi. 

AiaCaOyiatç, eü)!; (i?i), perception, 
intelligence. 

At-atuata , f. aíÇto , s^élancer. 
Voyez StáTTW. 
* At-aiaTÓw-ã), f. cocrfo, Poét. dé- 

truire, anéantir. RR. 6. àíaxów. 
Ai'ai(T5(úvop.at, / uvoup.ai omuv- 

6^(jop,ai, rougir, étre confus, — t{ , 
de qe. RR. 8. alaxúvw. 

Aíaita, yjç (1^), gente de vie, 
condition, profession: genredenour- 
riture, régime, diète: habitation, sé- 
jourjchambre, appartement: arbitra- 
ge,jugement par arbitre.RR.S.atT£'aí. 

AiaiTáw-w, f. rjoto {jmparf. è8c- 
atxiov ? ou mieux St^xwv et âSi^xtov, 
aor. êScaínrioa ? ou mieux St^nriaa 
et iSt^Triara. parf. SfiSiiriTriaa. parf. 
pass. 8£8t^TYipai. verb. StairriTeov), 
Io nourrir d'une manière détermi- 
née, soumellre à un régime : 20 élre 
arbitre, juger comme arbitre. || 1° 
Aiatxqv tou; voaouvra; oaxà voo-iq- 
p,aTa, Lex. traiter les malades ou les 
maladies par un régime. Tyjv 
^ (juvrjOeta tw XoYio:p.íu onfjTYiae, 
Héliod, riiabitude a familiarisé son 
ame avec la sagesse. |) 20 Ataixaív 
^pTv ó Sxpáxajv , Dém. Straton qui 
élait nolre arbitre. Kpívaí xi xal St- 
aixíjo-at, Plut. prononcer sur quelque 
chose comme juge et comme arbitre. 

Au moycn dcponent, Atatxáo- 
p.ai-wpai, f 'étrop-ai {jmparf. Sfirjxcú- 
p.Yjv , aor. StTrix-éôyjv, e[c.) , vivre ou 
passer sa vie de telle ou tclle manière, 
dans tel ou tel lieu; vivre de , se 
nourrir de , avec àixó et le gén. ou 
simplemerrl avec Vacc. : élre soumis 
à un régime, élre à la diète : qfois 
administrer, faire des actes d^dmi- 
nistration: qfois gouverner, régir , 
avec Vacc. R. Síaixa. 
★ Aiaix£op.ai, lon. p. 6taiTáop.ai. 

Atacxr,p.a , axo; (xò), regime ou 
manière de vivre : qfois pour èvStaí- 
Tr)p.a, sejour. RR. Statxáw. 

Ataix^aip-oc, o;, ov, arbitrai, qui 
se fait par arbitres. 

AIA 
Aíaix^uiç, ewç (•?)), régime. 
Aiaixyixlov, v. de Staixáca. 
Aiaix?ixr,ptov , ou (xò), séjnur, 

lieu ou Ton passe sa vie; chambre 
ou Ton se tient d'habitude: qfois sallc 
d^udience des diélèles ou arbitres ? 

Atatxrjxvíptoí;, c. Siatxvixixó;. 
AiatTTjTrií;, óu (ó), arbitre; à 

Athènes, diélète, sorte de juge en 
malidte arbitrale. 

AiaixTQxixóç, óv, relalif au re- 
gime, au genre de vie. *11 Siaixyixixyj, 
s, ent. xi'fyr\, la diététique, partie de 
la médecine. 

Ai-aiwv^w, f. íaw, durer éternel- 
lement; se perpéluer.RR. 8. alwv. 

Aiautívioç, o; ou a, ov, élernel. 
Atatwvta);, adv. éternellement. 
Ai-aimpéca-w, f. suspendre 

ou agiter en l'air; répandre dans les 
airs. RR. 8. altopétu. 

Ataxa^ç, Víç, £;, brúlé; Lrúlanl. 
RR. 8. xaíto. 

Ata^xaOaípa), f. apw, purger, pu- 
rifier, élaguer, émoncler. RR. 8. xa- 
Oatpw. 

AiaxáOapai;, ecoç (f,), purgalion. 
Ata»xaOapíC&), / íatu, neltoyer 

entièrement, purifier, purger. RR. 
8. xaOapí^a). 

Aia*xaô'éÇop,at, / £8oüp.ai ( aor. 
StExaOÉaÔriv, etc.), s'asseoir à part; 
siéger comme juge. RR. 8. xaxá, 
gÇop.ai. 

Ata*xá0«Yip.at ( sans fut.), rester 
assisou perché ou campé dans un 
lieu. RR. 6. xá6rjptau 

Ata-xaíkÇdcvw, pour StaxaQtC^ ♦ 
dans le sens neutre. 

Aiaroa&C&o, f íooy, faire asseoir 
à part oa simplement faire asseoir ; 
constituer jugerappeler au scrulin: 
dans le sens neutre , s'asseoir, ^éla- 
blir, camper. || Au moy. méme sens 
neutre. RR. 3. xaxá, 

Aia«xaí(o, f. xauaco {aor. 8i£XT]a, 
etc.), brulcr, enflammer, au propre 
et aufig. RR. 5. xaúo. 

Aia-xaXXúvw, f. \j\és, omer d ttn 
bout à Taulre. RR. 8. xaXXúvco. 

Aca-xaXXwrcíCo), f. íaco, ajusler, 
orner. RR. 8. xaXXwTríÇco. 

Aia'xaXoxaya6íÇop.ai, / taopai, 
disputerle prix de laprobité ; rivab- 
ser de vertu. RR 8. xaXoxáya9oç. 

AtaxáXupLp.a,axo<;(xò),voiIe.R.«fi 

Aia-xaXúuxw, f. découvrir. 
RR. 8. xaXÚTcxu). 

Ata.xáp,7CTtit), f xáp;^w,courl>er, 
ployer. RR. 8. xap/icxto. 

Aiáxap^tiç, eoiç (íj), courbure. 
•* Ataxavá^ai, P&ét. aor. 1 irrég. d* 
* Aia-xava/sai-w, f. p. ira- 

verser avec bruil. KK. 5. x«v«x^w' 
Aiot^xaitTiXeÚM , f. ivaio, tiafi' 

quer, vemlie. RR. 3. xonr/iXeO». 
Ata-xccKví^üj, J. ítjto , cníuiiit^' 

RR. 5. XTKiííia. 
Ata-xapaooxÉM-ü, f. alleO' 

clre jusqifà lafm. RR. ò. ■ opocSoxéa)' 
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AiaxápÔio;, oç, ov, qul peneire 

au fond da ccEur. RR. 8. xapôía. 
f Aia«xap7cÉa)-ü),//ídzôixapTrew. 

Aia-xapTióofiai-ouji.ai, /cWopiai, 
rccolter, cueillir. RR. 5, xapTióojxai. 

Ata^xapxepéw-w, yT f^w, endu- 
rer jusqu au boul, supporter avec 
constance : í/ans le sens neu*re, se 
contenir, patienter; êlre cor >tant, 
persevérer; se soumetlre à une diète 
continue. RR. 8, xapTepáw. 

Aiaxapxáprjcn;, ewç (^) , persé- 
vérance. 

AiaxaTa-êáXXw^SaXtli, diffamcr 
en tous lieux. RR. 8. xaxá, pá>.Xa». 

? Ataxara-Sapôáva), f. SapO^co- 
pLOti, être loujours endormi. RR. 8. 
xaxá, SapOáva). 

AtaxaTa-iiovew-ã) t / ^(xw, íati- 
guer, tourmenter. RR. 8. x.irovew. 

AiaxaTáfTXSTiç, ew; {$), délen- 
tion. R. Siaxaxsxw. 

Aiaxaxa*xpáopLai-ü)[jt.ai, f XP^" 
<70(j.ai, assommer, tuer. RR. 8. xatá, 
Xpáoyiai. 

Aiaxax'e>éyxo[j.ai, f. eXeyÇofiai, 
disputer victorieusement sur tous les 
points, —xiví, avec qn. RR. 8. x. 
èXeyx*0* 

Aiaxax*£xM» ,f 5iaxa6«éÇto, rete- 
nir, arrêter: détenir, posséder. RR. 
8. x. lx(jy, 

* Aiaxáxioi, Dor p, 8iax6aioi. 
t Acaxaxox^i, ti? (^l), Nêol. deten- 

tioa, possession. R. Staxaxéyw. 
t Aiaxáxoxoç, ou (ó), Néol. déten- 

teur, 
Aia-xauXfco-w, f. rjato, monter 

en lige. RR. 8. xauXóç. 
? Aia-xauXíCw, / íow, m. sierr. 

AiáxaujjLa, ^xo; (xò), cualeur 
brúlante. R. Staxaíw. 

■k Aia-xauviá^to, f. áaxo , Poct. ti- 
rer au sort. RR. èiá, xauviá^w, 

Aiáxauatí;, ea); (íj), action de 
brúler; brúlure; chaleur brúlante. 
R. SiaxaCw. 

Aiaxaw;, adv% ardemmenl, avec 
ardeur. R. Scaxa^ç. 

■k AiaoteáÇfü, f. áaw, Poct. fendre, 
diviscr. RR. 8. xeá^w. 

><■ Aiaxáaxai, [on. p, Siáxeivxai, 3 
p. p. ind. prés. de 6iaxei|xac. 

* Aia-xESávvujxi, f. xeSáaco, Poét. 
p, ScadxeSávvupLc. 

Aiá'xei|xai, f. xeícopLai, Io clre 
disposé de telle ou telle manière, au 
physique et au moral: a® être éta- 
nli, inslitué, rcglé, prescrit.|li0 Ka- 

6iax£Í[xevo;t Lex. indisposé. 
Aiéxeixo ouxw xà TcpáYp-axa, Bem, 
lei ètail Tétat des affaires. «biXixw; 
Tivi ou irpóç xiva 8taxcT<70ai, Lex, 

*êlre disp osé favorablement pour 
^ejqu^n. «tiXixwc uapá xtvi 8ia- 
JsXaOai, Lex. clre bien dans Tespril 
de quelqu'un. AiaxeíirOai 9povCp.a);, 
Isocr. étre prudent. íEiriç8óv&); 5ia- 
^Síaôai, Time. ètre en butte à len- 
vieoK à la haine.IJa® Nópup Siáxei- 

AIA 
Tai, rrérotft. ta loi vent,^. a m. il 
est rcglé par la loi. "Qç ol otsxsixo, 
Hérodt. comme il en étail convenu. 
Ta 8iax£Í|iEva, les conditions, les 
stipnlations. 'EttI Staxei^évoim, Hé- 
rodt. a cerlaines conditions. RR. 
8. xE^ptai. 

Aia-xEÍpw, f. xsptõ, tondre, ra- 
ser ; par ext. dcpouiller, ruiner, 
(Tou Poét. annuler, rétracter, dc- 
mentir. RR. 8, xcCpco. 

AiaxÉxap piai, purf. poss. du préc. 
Atax£xpt{xévü)ç, aãv. distinete- 

ment, séparément. R. StaxpCvca. 
AiaxÉX.Eupa, axoç (xò) , c, Sia- 

xáXEu<yp.a. 
Aia-x£X£ÚofAai, f. Eucrop-at, invi- 

ter d'one manière pressanle; re- 
commander, prescrire; qfois prier, 
solliciter ? RR. 8. xeXeúco. 

AiaxEXEuqia, axo; (xò)t et 
AtaxEXEUçpóç, ou (ó), inTitalion 

pressante, exhorlalion. 
AíaxEXEuaxEov, verbal de 8ia- 

xeXEvopai. 
AtaxEvíiç, adv. pour 8ià xevyj; 

{s. ent. (xolpaç), vainement, en vaiu; 
qfois à vide? RR. 6. xevó;. 

AiáxEvo;, oç, ov, vide, vain; su- 
perflu ; efflanqué, maigre. AiáxEvov 
SESopxw;, Luc. qui a les ycux creux. 

Àta-xEvóío-í), / tóac»), vider en- 
tièremèut. RR. 8. xevóo). 

Aia*x£vx£'w-(ã , / iQoa), piquer 
de part en pari; aiguillonner; pi- 
quer, coudre. RR. 8. xevxéto. 

Aiax£'vxY)ai;, eíoç (íj), action de 
piquer, d'aiguillonner. 

Aiaxévcoç, adv. à vide; en vain. 
R. StáxEvoç. 

AiaxEvwaiç, ewç (í;), action de 
vider; évacualion. R. SiaxEvow. 

■k Aia^xEojxai, íon. p. StáxEipai. 
Ata-xspávvujjLi, f. xspádw, mé- 

langei, délayer. RR. 8. x£pávvup.i. 
AiaotEppax^íi», f. lato, couper 

en petits morccaux; changer en me- 
nue monnaie. RR. 8. xEppaxí^to. 

■k Aiaxépaai, Poét. pour SiaxETpai, 
inf. aor. i de SiaxE^pco. 

AiaxEpxopÉw-w, f. inju- 
rier ; railler amèremenl; dcchircr, 
piquer, anfig. RR. 6. xepTO[X£'w. 

AiaxEXpr((xévoç,ri, o^^part.parf 
pass. de SiaxíxpiQP-i. 

AiaxExupévwç, adv. en se rc- 
pandanl. ÁiaxExupiva); ysXav, Sutd, 
rire à gorge déployée. R. SiaxEw. 

AtaxExwpKTpévwç, adv. séparé- 
ment. R. SiaxwptCw. 

Ata-xiQixEÚu), / everío, jardiner. 
RR. 8. xyjTiEÚw. 

Aia-xyípvx£Úo(ioci, f. cvcopai, 
parlementer, envoyer un parlemcn- 
taire. RR. 8. XTjpuxEÚo). 

Ata-xTjpúcrcto, f. úÇü), publier 
par un heraut; proclamer; annon- 
cer tout haul; divulgucr ; qfois 
mettreà rencan.]]^» mojr. faire pu- 
blier. RR. 8. x^púdero). 
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AiaoayxX^o), f. ferw, agiter, re- 

mnerq^qfois clore d'une grille. RR. 
8. xiyxXí; ou y.tyxXí^to. 

AtaxivSuvEuxÉov, verbal de 
Aia*xiv8uv£Úü), f eúo-o), affron- 

ter le danger; s'cxposer à, lutler 
conlre, avec le dat. ou Tipo; ei 
Vacc.; se hasarder à, avec l'inf. 
Qfois act. risquer, hasarder. \\ Au 
passif Aiaxiv8uv£uóp£va çáppiaxa, 
Isocr. remèdes hasardés. RR. 6. 
xivSuveúo). 

Aia-xiváco-w, / agiler for- 
tement : au fig. exciter, soulever; 
agiter, examiner, traiter, dtscuter : 
cn t. de méd. luxer, démettre, ou 
dans le sens neutre, se démettre. 
RR. 8. xiváw. 

AiaxCvyjpa, aro; (xò), en t. de 
méd. legère luxation. 

AiaxívYiffiç, ew; (^), m.sign. 
■k Aia^xipváto-w ou Aia-xípvYipii, 

Poét. SiaxEpávvujJLi. 
Aia-xíxp^p-i, / ôia'XpYÍ<ri>, prô- 

ter à diverses personnes.|| pass. 
Tò SiaxExpyipivov, largent prélé à 
divers. RR. 8. xíxp>]p-i. 

•k Aia«xXáCo), f xXayHt»), Poét, faire 
retentir. RR. 6. xXáÇw. 

AtáxXaai;, ew; (íj), fracture, 
cassure; molle inflexion. R. de 

AiaocXá(o-ãí, f. xXátrw, briser, 
rompre, enfoncer: aufg. amollir, é- 
nerver, sur tout au pass.YJL.h. xXáw. 

AiáxXEÍaiç, ew; (íj), Faction de 
fermer ou d^ntercepler. R. de 

Aia«xXE{a), f. xXeCod», fermer; 
enfermer; inlercepter. AiaxXEÍsiv 
xivà xvi; eiaóSou, Dén. II. fermer 
Tentrée à qn. AtaxXeÍEtv xivC ti, Po- 
lyb, inlerdire à qn Tabord de qe. 
RR. 8. XXEUO. 

Ata«xXé7iTw, / xXá^ft), dérober; 
cacber; soustraire au danger ou à la 
vue; supprimer; dissimuler. || Au 
mor, s'esquiver, se cacher? RR. 5. 
xXETCTW. - 

? Aia-xXrjSovCÇopiai, /" Ccropai, c. 
xX^Soví^opai. 

Aia-xX^povopéüJ-íá, / divi- 
ser, j)artagcr.||^w pass. se partager, 
se repandre. RR. 8. xXy]povo(X£'a). 

Ata-xXyipócú-cíj, f (Ógm, distri- 
buer au sort; mettre en tirage.||^« 
moy. tirer au sort. RR. 8. xXrjpóto. 

AtaxXrjpAKnç, ew; (1,), distribu- 
tion par le sort. 

AioxXipaxíCfò, f {(7ü3, cbcrchcr 
à renverser par un croc en jambe. 
RR. 8. xXi|j,axíCa). 

Aia-xXívw, f xXtvw, délournor, 
décliner; esquiver, éviter : dans le 
sens neutre, se détourner,— 
vo;, de qe. RR. §. xXlvw. 

AiáxXifftí, ew? W. acll0n deS' 
quiver, d'éviter. ,, r „„ 

Ala.aovÉU-5,/í|W;»tr<)(ibIt.r 
tous sens : au fig' «*S|1 » 
RU^f:/^,l-erinté. 
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rieurement; clyslériser. \\ Aumoy. 
AiaxXúÇou tò «TTÓjjia, iVéoL lave-toi 
labouche. KR. 6. xXúÇw. 

AiáxXufffxa, axo; (xò), ce qui 
sert à laver intérieuremenl, comme 
carearisme, clystcre, etc. ^ t AiaxXuffiAo;, ou (ó), clystensa- 
t^on' * Ata-xXwixáw-tíj, Poet. pour oia- 
xXeTita). 

Ata-xvaía), / xvaíaw, gratter, 
décliirer; /?//« souvent an fig. cha- 
griner, tourmenter. RR. ô. xvaCw. 

'Aia-xvCÇü), / xví<jto, décliii er en 
grattant: au fig. j)i(iuer ou insultei' 
par des paroles. RR. 5. xví^a). 

Aia-xoiXaívo), f. avw , creuser. 
RR. 5. xoiXaívw. 

AiáxoiXo;, oç, ov, creux, concave. 
RR. 8. xoTXoc. 

Aia-xoiXóco-cá, c. Scay.oiXaívw. 
Ata-xoivouoisto-w, f. ricro), ren- 

dre commun. RR. 8. xoivoTroiáw. 
★ Aict-xoipavloj-tó, f. ^<70), . ré- 

gíer avec aulorité. RR. 8. xoipaváo). 
Aia*xoXaxeúojxai, / eúooiia'., ri- 

valiser de flallerie, de bassesse. RR. 
8. xoXaxsúoj. 

Aia-xoXXáw-w, f. ifaw, coller, 
souder. AíOíoStaxexoXXrjixevot;, Luc. 
plaque de marbre. RR. 8. xoXXáw. 

Atax6XXy](ia, axoi; (xò), soudure. 
AiaxoXXrjxixó;, ri, óv, qui sert à 

coller, à souder. 
Ai*axoXou6éa)-(&, / rjao), suivre 

pas à pas. RR. 6. àxoXouÒéa). 
Aia«xoXu(Ji6á(i>-&1 f. ^cra), traver- 

ser entre deux eaux; traverser à Ia 
nage. RR. 8. xoXupiêáw. 

AiaxojJLiSfi, (^), transporl 
(l'un lieu dans un autre. R. dc 

Aia-xo^o), f. í<j<o, Iransporler ; 
voiturer ; porler el rapporter. \\ Au 
woy. ramener avec soi, rapporter 
chez soi ou avec soi. || Au passif, 
être transporte, se Iransporler : se 
réfugier, chercher un asile : plus 
souvent, traverser, avec lace. RR. 
8. xoixí^w. 

Aiay.ò{JLi(7x^ç, ou (ó), celui qui 
transporte; n>essager. 

A!.áxop.p.a, axo; (xò), coupure , 
intersection , lacane : (]fois plaie, 
blessure ? R. SiaxÓTcxw. 

Ata-xojXTréw-w, f ^(Tü), se vanlcr 
beaucoup. RR. 8. xopTcáw. 

At-axováto-w, affder, ai- 
guiser. RR. 8. àxováw. 

AtaxoveTov, ou (xò), Eccl. lieu ou 
se tiennent les diacres. R. Siáxovo;. 

Acaxovsoxepo!;, a, ov, (compar. 
Irrég. de Siáxovo;), meilleur ser- 
vileur. 

Aiaxoveaí-w,/^^ {Imparf èSia- 
xóvouv ou Sirjxóvouv. aor. è8iaxó- 
vy4<7a ou ôirjxóvYitra. parf SeSiaxó- 
vrjxa OU SeStrjXÓvrjXa. verbal ôiaxo- 
v-^xéov), être ministre, député, ma- 
gistral, diacre ; avec le dat.^ servir, 
être allacbé au service de, être ser 
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viteur ou domestique de qn : avec 
face. administrer, gérer, faire le 
service de, préparer, disposer. || Au 
moy. m.sign. || Au passif, être fait 
par qn en qualilé de serviteur; être 
géré, administre. Tà8£.Siaxovrj[X£va, 
les services. 'EtiktxoXÍ) SiaxovriÔetcra 
utcó xiv o ç, Dibl. letlre écrite par le 
ministère de qn. 

Aiaxóvyiji,a, axoç (xò), service , 
ministère : qfuis ustensile ? 

Aiaxóvyici;, Ea);(íi),c. 8iaxovía. 
? AiaxovYjx-iQ;, oü (ó), serviteur. 

Aiaxovía, aç (íj), service, minis- 
tère, fonclion d'un domestique, d^m 
employé, d'un adminislraleur, d'uii 
diacre ; Eccl. diaconat. Il s'emploie 
aussi pour Tò 8taxovtxóv, les servi- 
leurs; qfois les ustensiles. 

? Ata-xoviáoj-ü), f. áo-a), plâtrer, 
crépir. RR. 8. xovtáco. 

? AiaxovíÇopac, f. ídopai, c. jSia- 
xoveto. 

Aiaxovixó;, vj, ov , relatif à la 
domeslicité, au service, à Tadminis- 
tralion,au diaconat: diligent comme 
un boa serviteur. Tò Staxovixóv, la 
maison, c, à d. les servileurs, les 
gens. R. Siáxovo;. 

Aiaxovixw;, adv, avec la dili- 
gence d^n.bon serviteur. 

Aiaxóviov, ou (xò),espèce de gâ- 
teau. R. 8táxovo; ? 

? Ataxoví;, CSo; ("ò), Gloss. étoffe 
mince : métaph. hommé d^un mé- 
rile très-mince. R.... ? 

Aiaxóvio-oa, r\z (^), Eccl. diaco- 
nesse. R. Stáxovoç. 

Ata-xovío),/ ía-a),couvrir de pous- 
sière. || Au moy. se rouler dans la 
poussière. RR. 8. xovíw. 

Aiáxovoç, ou (ó), serviteur ; mi- 
nistre; envoyé; magistral; Eccl. 
diacre : (^i), servanle, suivanle , 
messagère, etc. Aiáxovo; áuicxoX-è, 
PÍulostr. Icltre chargce d^n mes- 
sage. RR. 8. t xoveto, s'empresser. 

Ai-axovxí^co, f ico), lancer ou 
décocher des traits : activt. percer 
d'un trait. || Au moyen combaltre à 
coups de traits, — xtvi, avec qn. 
RR. 8. àxovxi^w. 

Aiaxóvxwai;, ew; (^), c. xóv- 
xcacriç. 

Aiaxoix^, (^), coupure, fente, 
separation, intersection, interrup- 
lion : en t. dc rhet. incise , ou répé- 
lilion par incises. R. Siaxóxxco. 

Aiáxouo;, ou (ó), tranebee, sai- 
gnée qu'on fait à une rivière. 

Aiáxoitpo;, o;, ov, couverl de 
fumier. RR. 8. xÓTrpo;. 

Aia-xÓTtxw, f xó^co, couper, fen- 
dre, separer: dechirer, en pari. d'une. 
douleur vive : percer ou rompre un 
hataillon ennemi: interrompre. RR. 

XÓTZXO). 
+ Aia^xopásoixai, f. áoop-at, Gl. 

regarder nxemenl. RR. 8. xópy), 
pruuelle. 
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Aiaxópeuíriç, eío; (^), attentat à 

la pudeur d^uné filie. R. 8iaxop£Úto. 
AiaxopEuxrjÇ, ou (ó), ravisseur, 

celui (jui deshonore une filie. 
Aia-xopc.rf« , j. eúoo), violcr, dés- 

honorer une filie. RR. 8. xópri. 
Aia^xopÉco-w, f rjoa), m. sign. 
Ataxopr,;, yj;, c. Siáxopoç. 
Av^xópyjoiç, eco; (*|), C. Sia- 

xópEuai;. 
? AtaocopiCco,/T^cío, c.SiaxopEÚco. 

Aia^xopxopuYEW-ü), f yjoco, Co- 
mitj. faire péter.RR, 8.xopxopUY£'(o. 

Atáxopo;, o;,ov, rassasié, dé- 
goúté : fj/ois surabondant, excessif? 
RR. 8. xópo;. 

Acaxópco;, adv. à satiélé; abon 
damment. 

Ataxoo-iáxi;, deux cenls fois. R 
Staxócnoi. 

? Aiaxooiájrou;, commc Staxo- 
oiovxa^ou;. 

Aiaxóonoi, ái, a, deux cenls. |i 
Au sing. Aiaxoaía itcito;, troupe de 
deux cents cavaliers.RR.6C;, éxaxóv. 

Aiaxootovxá/ou;, ou;, ouv, dou- 
ble du centuple. R. Siaxóaioi. 

Aiaxooioaxó;, yj, óv, deux-cen 
lième. 

Ataxoo-ioxEocapãxovxá^ou^ou;, 
ouv , qui rend deux cenl quarante 
pour un. RR. Siaxóoioi, xedaapá- 
xovxa. 

Ac-axoolxóto-cõ, f rjaco^rrangcr," 
régler, gouverner, metlre en ordre. 
RR. 6. xo(Tp.£'(o. 

Aiaxóffpyiai;, ew; (íj)» arránge- 
ment, gouvernemenl, administra 
lion, diréction. 

Aiaxoop-yixixó;, yí, óv, propre a 
ranger, à metlre en ordre. 

Aiáxooixo;, ou*(ó), ordre par- 
fait, ensemble rcgulier ; qfois rôle 
ou cadres d^me armée ; qfois revue 
généraledes troupes. RR. 6. xó(Tp.o;. 
t Aia-xoupáCo(xai, f áa-o[xai, Gl 

comme ScaxopáÇopiai. 
Ata-xoucpí^i), f (tco, allcgcr, ou 

jntransit., s^llcger. RR. S.xouçCÇco. 
At-axoúco, f. axoúoop.ai, ccouler 

ou enlendre assidúment ou jusqu'à 
la fin; écquter avec faveur, exaucer; 
être disciple, suivre les leçons de; 
appí endre à Tecole de qn, avec 
iacc. de la chose et legen. de la pers. 
rarement avec le gén. de la chose- 
RR. 6. àxoúco. 

Aiaxo^n;» eco; (f), c. SiaxoTC/j. 
At-a^xpaSaívco , f avw , secouer 

avec force. RR. 8. xpaSaívco. 
Ata-xpa^co ou Ata-xéxpaYa, / 

xexpá^opiat, crier à haute voix: cricr 
à qui mieux mieux,—xivc, avec qn. 
RR. 8. xpá^co. 

* Ata-xpavóco-cõ, Dor, pour 8ia- 
xprjvóco. 

Aia-xpaxÉoj-cÕ, f ifaco, reteníf 
opiniâtrcment:retenir dans les fers: 
maintenir,conserver: qf.dans le sens 
ncutrty semaiulenir. RR. 6. xpaxáft>* 
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Aiaxoánr]<Ttç, ew; (fj), Taclion de 

Tetenir, de déleair, de maintenir. 
AtaxpaTrjxéov, a», de ôiaxparÉto. 
Ataxpar/jxixóç, yj, óv, propre à 

relenir, à mainleair. 
Aincxpauy^, y;; (fi), cri, clameur. 

R. Staxpá^ü). 
Aia-xpéxco, f xpéÇo) ? parcourir 

ou loucher rapidement fes cordes 
d*mie lyre, etc. RR. 8. xpáxo). 

Ata'XpTQjj.ví^a), f. íaio , prccipi- 
ter, jeter dans un précipice. RR. o. 
y-pyi{i.ví^a). 

* Aia-xp^vóco-õj , yT tjóaíi), Poét. 
faire jaillir, verser comme d*une 
source. RR. S. xprjvyj. 

Ai*axpi6áÇa), f. áaw, comme 81- 
axpiêóca. 

Ai^axp têoXoy io {j.ai-ou[xai, discu- 
ler ou expliquer exactement, de 
point en point.RR. ô. àxpiêoXoyéw. 

Ai'axpi6óü)-ü), f. (ócra), faire avec 
le plusgrand soin, achever, parfaire; 
examiner ou expliquer en délail; 
etudierà fond; stipuler avec soin; et 
r/í général être très-exacl, très-ponc- 
luel. || Au mojen, s^nformer exac- 
lement ou éti'e parfaitement instruit, 
—TrepC xivoç, de qe. RR. ô. àxpiêóo). 

Aiaxpíêwaiç, eco; (íj), elude ou 
descriplion exacte. 

Ataxpi6a)T£ov, v. de 6iaxpi6óa). 
* Ataxpi2á, adv, Poét, et 

AiaxpiòoV) adv. dislinclement, 
d^ne manière bien dislincle : avec 
ordre, par ordre ; éminemmenl, su- 
pcrieurement. R. ôtáxpívw. 

■k AiaxpivôecTe, Poét. pour Siaxpi- 
9eír)Te, 2 p. p. aor, optatif passif de 
Siaxpivw. 

* ÀiaxptvôiQpievat, Poét. p. ôia- 
xpiOfjvai, inf. aor. i passif de 

Aiaocpíva), f xpivu», discerner ; 
dislinguer; séparer; diviser; dé- 
composer; dissoudre; disperser ; 
jfois décider, juger ; qfols achever, 
parfaire. \\ Au passif, être discerne, 
etc.: se séparer, se desunir ; qfois 
cesser le combat. || Au moyen , bé- 
siler, êlre irrésolu : plaider, être en 
proccs ; disculer, disputer; viderun 
différend, combattre, — tiv£ ou Tipoç 
viva, avec quelqu'un. Ot Siaxpivó- 
jxevoií les dissidents, les adversai- 
res. RR. 5. xpívoj. 

Atáxptoi, wv (oí), c. uTiepáxpiot. 
AcáxpKjtç, ew; (íj), action de 

discerner, de dislinguer, de sépa- 
rer : distinction; séparation : divi- 
sion; décòmposilion, dissolution, 
dispersion : décísion, jugement; so- 
plon> interprélalion : qfoisaclion d achever, de parfaire. R. ôiaxptvío. 

Aiaxpixéov, v, de ôiaxpívw. 
. AiaxpiTvxó;, ó;, óv , qui peut Scerner, diviser, séparer. dccom 
P0ser, etc. 

Aiáxpiroç, o;, ov, séparé; dis- lnoUé; qui esl en dissolulion. 
Ai'axpoáo}i,ai-cí)|jLai,ácropâi, 

AIA 
ccouler ou entendre jusquau bout. 
RR. 8. àxpoáop,at. 

Ai*axpo6oX{Ço[i.ai, f urop-ai, en- 
gager rescarmouche, escarmoucher, 
— tiv£, avec qn. RR. 5. àxpoêoXC- 
Çop,at. 

Aiaxpo6oXi(Tp.6(;, ou (ó) , escar- 
mouche. 

Atáxpoxoc, óç, ov, saupoudré de 
safran. RR. 8. xpóxo;. 

Aia-xpoTÉw-õ), f iqitw, percer, 
trouer, enfoncer : en t. de gramm. 
décomposer un mot en ses éléments 
élymologiques. RR. 6. xpoTEto. 
t Aiaxpóxajç, dunement. 

Aiáxpoucnç, eco; (íj), aclion d^- 
carter, de repousser : subterfuge, 
échappatoire. R. 8iaxpojw. 

AiaxpoutTTixóç, tq, óv, propre à 
écarter, à repousser : trompeur, qui 
aime à tromper par des subterfuges. 

Ataxpouaxixcí)!;, adv, en usant 
de subterfuges. 

Ata.xpovw, f xpouow, enfoncer, 
faire eatrer par force : éprouver un 
vase par le son qu'!! rend en frap- 
pant dessus : empéclier, arròter, gé- 
ner, t- Tivá Ttvo;, empccher qn de 
faire qe. JJ Au moyen, repousser, re- 
jeler; éluder par de faux-fuyants, 
tromper, duper ; en t. de mar. arré- 
ler la marche d'un vaisseau,^« rete~ 
nayt les rames. 

Aia-xpórcTO), f xpó^to, cacher. 
RR. 8. xpÚTiro). 

Aia-xteví^w, f. íao), peigner. 
RR. ô. xtevíCO). 

AixaT£vi<xp.óç, oO (ó), subst. du 
préc. 

* Aiã^xopCa, a; (íj), Poét. fonc- 
tions de messager. R. de 

■k Aiáxxopoç, ou (ó), Poét. et 
■k Aiáxxwp, opo; (ó), Poét. mes- 

sager, qui porte des nouvelles; do- 
mestique, servileur. R. SiáYw ? 

Aia.xuêspváw-a», f r\<sio , gou- 
verner, régir. RR. 5. xuêspváw. 

A'.axuè£pvY]<Tc;, ewç (fi), subst. 
du préc. 

Aia-xuêEÚw, f eúcra), jouer aux 
dés ; au fig. risquer, hasarder. RR. 
6. xuêeúw. 

Ataocuxáw-w, f r\GOi , méler, 
confondre. RR. 6. xuxáw. 

? Aia«xuxXóa)-ã>, f wacó, rouler en 
tous sens. RR. 6. xuxXów. 

Aia.xuXivSEW-cá, f et 
Aia-xuXía), f Cdw , faire rouler 

en lous sens. RR. 8. xuXCo). 
Aia*xup.a£va>, f avw , agiter 

comme les ílols de la mer. RR. 8. 
xup.aiv(«). 

? Aia«xuv£to-ã), f xu<jw , s^ntre- 
baiser. RR. 8. xuvew. 

Ata-xuvoç6aX(xít;op.ai, / ídopiai, 
regarder avec Timpudence cTun 
chien. RR. 8. xuvoip6aX(jLÍCo|xái. 

Aia-xÚTcxo), f xúv|/ci), se pencher 
pour regarder à travers. RR. ô. 
XUTCXÍ^ 
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AiocxupCddopai, f. f;óp.ai, se 

ballre à coups de cornes; se heur- 
ler, lulter. RR. ô. xup£crdop.ái. 

Aiaocupóto-w, f tüdto, sanclion- 
ner. RR. ô. xupóü). 

? Aiaxúo-ai;, asa, w,part. aor. i 
de StaxuvEW. 

AtaxwSiov, ou (xò), onguent fait 
avec des têles de pavots. RR. 8. 
xcoSía. 

Ata.xwStúvíCw, f ícrw, tâter, son- 
der, essayer. RR. 8. xwócaví^w. 

AiaxwXup-a, axoç (xò) , empe- 
chement. R. SiaxtoXúto. o 

AiaxwXuxEov, 7». de SiaxwXúw. 
AiaxwXuxyjç, ou (ó), celui qui 

empêche, qui défend. 
AiaxwXuxixóç, tq, óv, prohibitif. 
AiaotwXúa), f úato, empéclier; 

défendre. RR. 8. xa)Xú<o. 
Aia^xtoptoSéca-w , f rídw, tour- 

ner en risée, en ridicule; bafouer. 
RR. 8. xwjJLtpSéw. 

Aca.xa)7i^Xax£ü)-íõ, f ^do), tra- 
verser à force de rames. RR. 8. xw- 
uYjXaxáü). 

Aiaxwyió, ("ò), interruplion; 
relâche; trève. R. 8i£ycd. 

AtaXaêiQ, (^j), action de pren- 
dre à deux mains. R. 8iaXap.6ávw. 

AiaAaYyáva), f Xr^op-ai, parta- 
ger entre soi, tirer au sort; Poét. 
déchirer, se disputer les lambeaux 
de, acc. RR. 8. Xayxávto. 

Aia*Xai[jioxo|j.£ü)-àj, f rjdw, égor- 
ger. RR. 8. XáiixoTopióa). 

Aia-Xaxéto-w, /"Xax^dto (aor. ôi- 
éXaxov, etc.), éclaler, se rompre avec 
bruit. RR. 8. Xaxéw. 

Aia*Xaxft£(*>, f Cdto , déchirer, 
meltre en pièces. RR. 8. XaxíÇw. 

Aia-Xaxxí^a),/' ida), ruer: acr. re- 
pousser en ruant. RR. 8. XaxxtÇw. 

Aia*XaXáa)-w, f iQdíí), divulguer, 
répéler en tous lieux : sans régime, 
causer, s'enlretenir,— xiví ou Tipó; 
xtva, avec qn. RR. 8. XocXeto. 

AiaXáXno iç, ew; (^), conversa- 
tion : divulgation. 

AiaXaXrjxóç, yj, óv, célébré. 
Aia*Xap.6ávü), f Xri^opLai (aor. 

SisXaêov, e/c.), Io prendre séparé- 
ment: 2° occuper séparément ou 
sur différents poinls: 3o dislinguer, 
diviser, partager; entrecouper, sé- 
parer : 4o intercepter, interrompre, 
gêner : 5o pnendre à deux mains : 
6o rassembler, embrasser, réunir en 
un seul corps : 70 adminislrer, ré- 
gir, gouverner ; 8o concevoir, cora- 
prendre, juger; eslimer, penser ; 
qfois soupconner: 90 disserler, dis- 
courir; traiter au long et en délail : 
10o réíléchir, délibérer. |I 1® 
Xapiêáveiv ãpxou;, Dém. _rcce^01^ 
chacun un ou plusieurs pains. || 
AiaXafiêáveiv tíiv X.'iP,IV,', Lc','rX- 
cuper différents poinls d un 
toire. |1 3° Kau/.òs nar Ls 
vant, Diosc. lige partagee par des 
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noeuds. *H "Ytj SieíXriTCTa.TOi; eôvedi, 
Jristt. Ia terre est partagée entre 
les divers peuples. Aetp.»veç Siet- 
XyuxfiávotçuTot;, Luc. prairiesparse- 
mées de diverses plantes. At£tXri(i,(xé- 
voi tò pápo;, A'én. leur charge 
élant partagée. ríopÔjxòi; ó SiaXapi- 
6ávwv SixeXíav , triste, le dé^ 
Iroit qní separe la Sicile, s, ent. de 
rilalie. AiaXaSóvTeç tòv ôy^jxov , 
Aviste, partageanl le peuple en plu- 
sieurs factions. ''Ev tivv Xá^siôiaXa- 
ÇeTv XéyovTa, Plat. faire une pause 
apr^s un mol. |( 4o AiíXccSe zàç 
òôovç çuXatxáí;, Polyb. il intercepta 
íes cherains par des corps de trou- 
pes. Aià xò |x9l SiaXafxêáveírOac tò 
«pwç, Aristt. parce que la lurnière 
a'est pas interceptée. || 5o AtoXajx- 
êávstv t^v fxá^atpav, Lex. prendre 
sod cpée à deux maios. || 6o AtaXa- 
SoOcra tòv cpj[X7iavTa xó(X{xov, Xcn. 
embrassant Tunivers entier. *0; árd 
tò Tiáv SiaXa^siv, Théoph. pour ré- 
sumer. 1| 70 AiaXaêeív , gouverner, 
organiser, dans Platon. || 8o AioXa- 
êóvTec toTc StavoYÍjxowji, Plat. ayanl 
conçu dans leur pensée. || 90 eA ôi- 
eíXripa, Luc. ce que j'ai dit, les dé- 
tails dans lesquels je suis «itré. || 
10o AiaX^opai uepí twv xaô'vpã;, 
Dém. j'aviserai à ce que jc dois faire 
de vous. RR. ôiát Xcqi^ávo). 

AiaXap.ity)<;, rj;, é;, brillaut, é- 
clatant; qui brille à travers qu pai- 
mi;diaphane. R,. StaXáp.7rw. 

AtáXaiXTipo;, oç, ov» m, sigru 
Aia-Xap.irpúvw, f. uvuj, faire 

biiller; polir, repolir. RR. 6. Xafx- 
TtpIJVW. 

Ata-Xá[X7ra), f. Xáfx^a), briller à 
travers ou parmi; laisser échapper 
Ia lumière; èlre transparent. RR. ô. 
Xájxirw. 

AiaXap^i;, ewç (íj), éclat; trans- 
parence. 

* AidtXap^i^ to; W), lon* p. ôtá- 
XritiÇ. 

Ata-XavGávu, f. Xtiüw [aor. i 
SisXaOov, ele.), rester caciié, édiap- 
per à la counaissance de, acc. Aia- 
Xavôávst jxe touto, Isocr. cela m'est 
incounu. AiaXaOwv tlaé^yyzix^Tliu- 
cyd. il entre incógnito ou sec.»òle 
raent. RR. 6. XavOávce. 

AtáXaupoc, oç, ov, qui demeure 
en face de nous, de ÍViUlre coté de 
larue. RR. ô. Xaúpa. 

Aia-Xa/aívta, f. avw, rreuser, 
fouir. RR. Ô. Xayaívw. 

A^aXYáü>-u> 3 f fatú, éprouver 
une vive doulfeur, un vif chagriu, — 
ÍkÍ tivi, de qe. RR. 5. cãrféu. 

AiaXyr,;, , é;, qui souffre ou 
fait souffrir vivemeat- RR. ô. oXyoç. 
f AiaXsyíóv , adv. Glou. avec 

clioii, avec distinetion. R. de 
A-s-Xsyó), / Xé^w {aor. éXe^a, 

etc.), choisir; trier; mettre à part. Ij 
Au moycn deponenty AictXsyojxi., [• 
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X£|o(xai [aor. òteXe^dqxrjv ou òteXi- 
5(0riv ou òiEiTrájxiriv. parf- SieIXs- 
yjxat. 'verbal SiaXexTÉov), dialoguer, 
converser, discourir; trailer, négo- 
cier, conférer, — tiv( ou -xpó; Tiva, 
avec qn : Poét. et rarement, parler 
en soi-môme , méditer , réílcehir. 
RR. 8. Xéyto. 

Aia-Xeíêopat [sans fut.), tomber 
goutte à goutte, couler à travers. 
RR. 8. Xet&o. 

AiáXet(X(xa, aTo;(TÒ), intervalle; 
intermittence. R. SiaXeíjrtü, 

AtaXfiiTtTÓv, o-j (tò), — epap^xa- 
xov, remède propre à faire des fric- 
tions. R. StaXsíçw. 

Ata-Xeixajj/Xeí^o («or.SteXiTrov. 
parf. SiaXéXotTta, etc.), 10 mettre de 
Vinlervalle, laisser éoouler entre ; a0 

dans le sens s*écoulcr entre, 
laisser un intervalle, une lacuiie: 3o 

cesser, discoulinuer : 4° êlre cloigné 
ou distant de.j|i0 AiaXEÍitstv "òpipav 
jxíav, Théophr. laisser un jour s'é- 
couler. AiocXeÍTtei pxxpòv návu ^pó- 
vov Toup-^àsl pXafxráveiv, Théophr. 
elle ne passe gucre de temps sans 
pousser; elle est toujours en pleine 
végétation. |{ a0 AiaXiiróvTtov èTÍóv 
Tpuov, Thuc. trois ans setanl écou- 
lés. AiaXiTioúoTr); ^[xipa^, Lex. au 
bout d^n jour. || 3° Ou ttcottote Sce- 
Xitcov Çyjtwv xai pavQávwv, Xén. je 
uai jamaiscessédechercberetd^p- 
prendre. AiaXÉXoiTta èmêouXEÚwv, 
Dém. j'ai cessé de tendre des embú- 
cbes. ÃiaXEÍirouaa çamí, Sul d. voix 
entrecoupée, AiaXEÍTrwv TrupETÓ;, 
Gal. íièvre intermittente. |! 4o Aia- 
Xtirouaai Sa-ov Suo rcXiOpa àTc' à)^- 
Iwv, Thuc. élolgnées Tune de Tautre 
d'envLron deux plèthres. Tò StocXei- 
uov, Lex. la distance, rintervalle. 
RR. 6. Xeítco». 
t AioX eítti!:, ou (ó), Gi. grand cou- 

pable. RR. 8. àXEÍnrji;. 
Ai*aX£Íçü>, f. aXEÍ^rn, frolter, ef- 

facer; rayer, biffer. RR. 8. oXeíço). 
Ata-XE^ü), f Xeí^o), lécher ou 

graisser par tout le corps. RR. 8. 
Xstxw. 

AiáXsrJ/ic, ew; (^j), interruplion. 
R. SiaXEÍTcw. 

AiaXEXT^ov, v. de SiaXáyojxai. 
Aca-XEXTtxEÚojxai, / súdopai, 

faire de la dialectique. R. de 
AcaXsxTixó;, xq, óv, relatif à la 

conversation; habile à raisonner, à 
discuter: propre à la dialectique ou 
à la controvcrse; dialecticien. *1181a- 
Xextixyí, s. ent. Té^vi], la dialectique. 
Tò SiaXexTtxóv, en t. de rhét. forme 
dialoguée-c/m discours. R. StáXEXTo;. 

AiaXexTtxw;, adv. en dialecti- 
cien. 

- AuxXexto;, ou (íj), langage, dis- 
cours parle; plus souvent, dialecte, 
langue, idiome, mol usité dans un 
idiome. 

* A\aXs>a(x«xevo;, yj, ov, /oi. p. 
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StsiXrjpévo;, part, parf. pass.de Sia- 
Xap,êávw. 

AtaX£Xu(x£va)i;, adv. en désor 
dre. R.oiaXúw. 

AiáXE^t;, ew; (^), enlrelien, con- 
versation; (jfois facullé de parler. 
R. SiaXéyojxai. 

Aia«X£7VToXoy£o{xai-oujxai, f 
«ropai, parler avec sublililé ou sur 
des siíulilites. RR, 6. XeTiToXoyEíú-, 

AiaXeuToi;, o;, ov, mince, subtil. 
RR. 6. XETCTÓ*;. 

Aia^XsTrTÚva),/' uvw, c. Xetttúvw. 
t Aia-XEa/aívco, Gl.p.Xzayydsio, 

Ata-XEuxaívti), f avai, blanchir : 
(jfois cclairer, d'ou au fig. éclaircir, 
expliquer. RR. 8. Xsuxaívü). ' 

AiáXEuxoç, o;, ov,mélé de blanc, 
blanchàtre. RR. 8. Xeuxó;. 

AtaXE^6t;vai, inf. ao/v 1 de Sia- 
Xáyopai, 

? Ata«Xr(ya), f Xr^w, c. Xrjyw. 
t Aia.Xr]xáoviat-ã)fxo«,/"TQcrop.ai,G/. 

déclúrer, persiüer. RR. 8. Xrixá^a). 
AiáXyiSi;, eü); (íi), tirage au sort, 

partage au sort. R. 8:aXayxáva>. 
AiaXyprréov, v. de 8iaXatx6ávto. 
AiaXYjTUTixó;, r\3 óv, propre à sé- 

parer, à embrasser, à concevoir : 
mélhodique. R. SiaXap.6áva). 

? AiaXrjTCTÓ;, rj, óv, séparable. 
Aia-XifipEtü-cõ, f rjerto, bavarder, 

radoter. RR. 6. XrjpÉco. 
AióXyi^w;, ew; (í)), séparation : 

plus souvent, conception de l'esprit; 
idée, pensée; dessem, projet; déli- 
bération, discussion : qfois opinion 
qiron a de qn, d"ou par ext. réputa- 
lion: qfois capacite d'un vase, etc. 
|| 'Ex SiaXrí^Ea);, d'estoc, c. à d. en 
frappant de la pointe : (jjois cu te- 
nant son arme à deux maius ? 

AtóXiÔo;, o;, ov, orne de líicrre- 
ries. RR. 8. XCôoç. 

Aia*Xt|X7iáva) {imp&rf. ôieXí^ttcí,- 
vov), pour StaXEÍTiCú. 

Aia.Xiváw-cã, f iQo-to, s'cchapper 
du filetlMu moyen mémt sign. RR. 
8. Xiváw. D 

? Ata-XiTraCva), f avw, engraisser. 
RR. 8. XiTraívtü, 

Aia-Xix^á^w, f áaw, lécher par 
tout le corps. RR. 8. XixfxáÇto. 

Ata'XixH^áo(xai-u)|xai, m. sign. 
AiaXXayiQ, •*;; ft), troc, échangc : 

conveulion, pacle ; conciliation, ré- 
concilialion : senlence ai'bitrale : 
différence, distinetion, caractère 
distinctit. notsíaOai SiaXXayà; 7;pó; 
Tiva, se réconcilier avec qn. Xxopr,- 
tfai eU SiaXXayá;, en venir à une 
réconciliation. R. SiaXXáooxo. 

AtáXXayjxa, aTo; (TÒ),objel é- 
changé, ou qfois échange; contrai, 
convention, trai té: qfois différence : 
qfois transforma tion ? 

AiaXXaxTÓp, c. SiaXXaxTY);. 
A-.aXXaxTYipio;,, o;, ov, propre 

à concilier, pacifique 
AtaXXaxT^ç,ou (ó), coiiciliatcur 
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AtaXXaxTixoç, ^}óv, propre à rc- 

concilier: propiliatoire. 
AtáXXaÇtç, sw; (^), c. ô'.a).>,aY^. 
Aáaaa), f aXXáÇw, éclian- 

ger, troquer, — tí tivo; o// àvxí xt- 
voç, une chose contre une autre : 
séparer d es combattants, d'oii par 
ext. concilier, réconcilier : dans le 
sens nevtre, différer, êlre diffci-ejit, 
— xivóç, rarement xiví ou ^pó; xt, 
de qe, — xí ou xiví, en qe. 'Ev of; 
otaXXáxxojjLcv, Luc. ce en quoi nous 
dilíérons d'avis. 'Effôíjç 6ta)^áxxou- 
cra, Aikcn. vêtement diffcrent des 
aulres, q»ii se fait remarquer. 

Au moyen, Ai-<xXXá(7GO(iai, f. aX- 
Xá^ojxai, echanger, permuter. JJ Au 
moy. déponent {aor. ôtrjXXoÇáfiifjv ou 
ôiyjXXáxOrjv), avoir aiíaire à quel- 
qu'un,lraiter,se réconcilier,—xiví ou 
7rpó;xiva,avecqn: différer,élre diffé- 
rent, d'ou le part. parf Aiyj^íTYixé- 
vo;, yj, ov, différent RR. 6. iXXácau). 

AtáXXviXoCy ou (ô), —xpÓ7:o;, en 
t, de lo^itjue, pétition de principe, 
cercle vicieux- KR. ô. àXXrjXtúv. 

Ai-aXXoióo^-w, f. coda), clianger 
totalement. RR. ô. àXXocóco. 

Ai-áXXojxai, f. aXoupiai, francliir 
d'un saut, acc. : sauter à travers, 
pénétrcr par, gén. RR. ô. 

ACocXpoe, axo;(xò), saul, bond. 
Ai-ixXoáw õ), f. yjdíD, ou áaw, 

rouer dc coups. RR. 6. àXoaa). 
AiaXo^, ti; (^), séparalion, Iri- 

age, cboix : enrôlenienl; recense- 
mcnt : catalogue : discussion, dis- 
scrlalion, enlrelien. R. SiaXéyo). 

Aia^oy^opai, f. ícyo|iat, raison- 
ner avec soi-même ou avec qn; discu- 
ter, disserler; faire ses com pies, — 
xivf ou 7:pó; xiva, avec (\iMqfois dis- 
ccrner, dislinguer par le raisonne- 
ment. RR. ô. XoYÍÇopai. 

AtorXoYixó;, vj, óv, relalif au dia 
logue, qui en a la forme. Ta SiaXo- 
Yixa, les dialogues. R. StáXoYO!;. 

AiaXÓYiarpa, axo; (xò), et 
AiaXoYuip.ó;, ou (ó), raisonne- 

ment; discussion; conversalion; ré- 
Qexion; doute : en t. de rhct. dialo- 
gisme, figure par laqiwllc 1'oratcur 
feint de aélibérer. R. SiaXoYC^opiai. 

AtaXoYicvixó;, tíj , óv , relalif au 
raisonnêment. Tò ôiaXoYumxóv, la 
faculte de raisonner. 

AiáXoYo;, ou (ó), enlrctien, dia- 
logue. R. ôiaXeYop-ai. 

Aia'Xoi5opéa)-ü),/,YÍ<7a), injuncr, 
décrier.||^u moy, mixle^aor. SteXoi- 
óopr^rjv), injuner, dat. : Mnjurier, 
faireassaut d'injures.RR.5.XoiÔop£w. 

AiaXoiôópYiut;, ew; (f4), inveclive. 
? AiáXoirco;, o;, ov, rcslanl, qui 

reàtc. RR. o. Xoitcóç. 
AiaXo5eúa),/eú(Ta), tourner obli- 

quemenL RR. Ô. Xo^ó;. 
liáXo^o;, o;, ov, oblique. 
Aca-XuYt^w f. ícto, ployer ou toi^ 

Jrc comme dc Vosier. RR. ò. XuyÍsW. 
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AiaXuYurp-a» axoc (xò), lorsion. 
Aia'Xu[i.atvo{j.ai, /. avoupiai, ea- 

dommager grièvement; maltraiter : 
aufig. altérer la vérité, défigurer cn 
racontant : jfois Irompcr, duper. 
RR. 5. XufLacvofxco. 

Aia-Xucáta-tló , f. >3(70), afíliger 
beaucoup. RR. ò. Xutcíw. 

AióXuai;, £tó; (^), dissolulion, 
dccomposition: séparalion, dlsjono 
tion: violation, deslruction : libéra- 
tion, acquillement; transaction, ac- 
coid; en t. de rhét. rcpclilion d^n 
mol au commencemenl de plusieurs 
iilfises. R. ôiaXúto. 

AtaXuatçiXo;, oç, ov, qui separe 
des amis. RR. SiaXúw, çíXoç. 

AiaXux^ç, ou (ó), qui dissout, 
qui separe. R. StaXúo). 

AtaXuxixó;, tq , óv , dissolvam; 
qui a la verlu de séparer, etc, 

AtáXuxoç, o^ ov, dissous.Tò 8iá- 
Xuxov, en t. de chimie, ce qui reste 
après Ia dissolution : en U de rhé- 
torique, disjonclion. 

AiaXuxó;, rj, óv, soluble, sépa- 
rable, ou rcconciliable. 

AiaXúxptoai^ £o>c(i?j),déli\Tance, 
racbat. RR, 5. Xuxpóo). 

Aia-Xúco, f. Xúaa), dissoudre, au 
propre et aufig, ; dclruire; faire 
cesser; affaiblir; énen-er ; séparer; 
détáôher; disperser : renvoyer; con- 
gédier; affraucbir; acqüitter ; rac- 
commoder, réconcilier. || Au moy. 
déleler, dctacher du joug: faire ces- 
ser, apaiser, calmer : lerminer par 
un trailé, par un racconimodemenl 
ou qfois par une séparalion: dans le 
sens neutre,se séparer ou au contraire 
sò réconcilier, trai ler, lerminer ses 
différends,—xiví ou Tipoç^iva, avec 
qn : lerminer une affaire, en finir, 
d*ou nfois aufig. mourir. j| Aupass. 
élretíissous, separe, termine, et au- 
tres sens correspondants à ceux de 
Fact. et du moyen : se dissoudre, se 
séparer, ou simplt. partir, qfois mou- 
rir. RR. 5. Xúo). 

AvctXçixóto-õ), f d>du), saupou- 
drer de farine. RR. S. ãXçixov. 

Aia-XíoSáaj-uj , f tqo-o) , gàlcr, 
muliIer.l|y<Mmq^-,m. í,RR,fi.Xo)6áo). 

Aia'pLaY£Úu),yfeú(T(i>, transformcr 
par la magíe. RR. Ô. paYeúo). 

Ata-ixaôáoí-o), f iQdo), raouillcr 
enlicicment. RR. 6. |i.aôáü). 

^ Ai-auaOuvo), /Tuvw, Poe/.réduire 
enpoudre. RR. 8. à(i.aOúvo). 

Aiap-aXa^tç, eco; (-ò), suhst. de 
Aia*p.aXá(7(jco, f paXá^o), macé- 

rer, amollir. RR. 6. paXacroo). 
Aia*pavx£Úopai, jC EÚdopat, pro- 

nostiquer, présager, prédire: con- 
sultei' un devin ou Toracle. RR. 8. 
pavxEÚopat. , 

Awxpáopai-cõpat, voy. Siapáco. 
At-apapxávco, f apapxvjdopai 

{aor. Stépapxov, c/c.), s'cgarer, au 
prop. et aufig. ; se Irompcr, com- 
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mellre une faute; avec le gdz, man- 
quer, ne point alleindre ou ne poial 
obtenir. RR.. 8. ápapxávco. 

Aiapápx^pa, axo; (xò), erreur, 
faule. 

Aiapapxíà, a; (•/)), cgarement, 
erreur, faule ; esperance trompée. 

Ata-papxupÉco-cÕ, f édeo, pren- 
dre fait et cause pour quelqu^uu, té- 
rnoigner en sa faveur ; témoigner, 
déclarer; prouver par lémoins. ]| Au 
moy. protesler, prendre à témoin le 
ciei et la lerre. RR. 8. papxupÉo), 

Aiapiapxupta , a; (^), profesla- 
lion ; temoignage ; cn t. dc droit, 
intervenlion, action de prendre faií 
et cause pour quclqu'un. * • 

Aia-papxúpopai, /"upoõpai, pro- 
tesler ; en t. dc droit, signiíier, dé- 
noncer; interdire par une somma- 
lion. RR. 8. papxúpopai. 

Aia-pacráopai-cõpai, f ^oropai, 
mâcher. RR. 8. paaáopat. 

Aiapádripa, axo; (tò), ce que 
Ton mâcbe. 

Aiapádrjdi;, eo);(^),maslication. 
Aiapacrrixó;, >)» óv , màcbé ou 

qu^on peut mâcher. 
Aia paudco, f pá^co, pélrii'. RR. 

8. páddco. 
Aia-pacxiYÓío-Õ), f cód/o, fouel- 

ter. RR. 8. paaxiYÓco. 
AtapaaxÍY^^ií, (ty , Uagel- 

lation. 
Aia-pacrx^o), / í$o), commc 8ia- 

padxtYÓo). 
Aia'paarxpo)7:£0o), f eucro), pros- 

tituer. RR. 8. padxpo)7i£Úü). 
Aia^pao^aXí^w , f (oco , portei 

sousles aisselles. RR. 8. paováXyj. 
Atapa^ETEov, ou mieux S:apa- 

X^féov, verbal de Siapá^ôpat. 
t Aia*pa^óo>-», rare pour 8tapá- 

Xopai. 
Aiapá^r], >3; (iTj), combat aebar- 

nc ou decísif. R. ôiapá^opac. 
t Aia-paxisOpai, /"íaopai, Néol. et 

Aia-pá/opai, f paj^éffopai. ou 
pa/^oupai, coinballre avec acharne- 
inenl; livrer un combat dccisif. R. 
6. pá^opai. 

Ai-apáco-cõ, f yjdO), moissonncr, 
d*oit Poét. dévaster, gáler, déchirer. 
|| Plus souvent au moy. moissonuer, 
récolter; amasser, mellre en tas, et 
qf. par ext. bala) er. RR. 6. àpao). 

AiapeÔ-ÍVjpi, f SiapEO-rjdco (aor. 
6iap£Ô>\xa, c/c.), laisser aller, laisser 
écbapper. RR. 8. pExá, ryjpt. 

Ai.apEÍCco, f, apEÍ^o, changer, 
échanger, — xí xivo;, une chose pour 
une autre, — xiví, avec qn : Poét. 
passer d^un lieu à un autre, dyou 
act, franchir, parcourir. J] Plussouvt. 
au moy. Ai.ap£Í6opai,yi apeí^pat» 
m. sign. De plus, rcmuMérer,récom- 
nenser. RR. 6. àpeíêco. 

Aia.pEi8iáco-co, /. ádeo, som ire, 
proprement laisser percerun sounre. 
IRR. 8. [lEiôiáco. 
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A'.á[jL£t7»Toç, o;, ov, cliangeanl, 

inconslant. R. Ôta(xeíoa). 
Aca-ixeipaxeúoixa*., f. eú<TO(xai,cí 
A'.a*{ji£ipaxi£vo(xai, ^ eúaojxat, 

faire le jeune homme, se conduire 
en jeune lionime, ajois ctre insoleut, 
imperlinent. RR. ô. (isipaxiêúopat. 

AtájXEt^iç» ew; (íj), échange, 
changement. R. Ôiaixeíow. 

A<a«pe).aívto , f. avio , noircir, 
rendre ou devenir noir. RR. 8. pe- 
Xatva). 
t Aia(xeX£í(7TC, lisez oià {xeXecaTt. 

Aia-jxeXeTáaj-cõ, f. r\GU}, éludier, 
médiler longlenips, apprendre par 
un long.exercice. RR. ô. (xeXetccü). 

Aia*(XEXCÇo{xai, f. íaojxai, dispu- 
tcr le prix du chant. RR. Ô. (xsXÍCofxac. 

Aia*(X£XíCw, f. íaa), démembrer, 
mellreen pièces. RR.S. {xeXí^o). 

Aia(X£Xi<j(xóç, ou (ó), démembre- 
ment. R. SiapLEXí^co. 

Aiap.eXXyioiÇ) ewç (^),délai. R. 
oia(xéXX(<>. 

AiajxEXXyjT^;, ou (ó), tempori- 
seur; qui tarde, qui est en relard. 

Aia-ixéXXw, f. (xsXXTjdw, tarder , 
temporiser. RR. 8. (xáXXw. 

Aicqxeixepiorpivw;, adv. avec ou 
après division. R. SiajxEpí^o).' 

Aia'|X£(x(po|xai, f. (XEp^opai, ac- 
cuser, se plaindre de, acc, — Tivà 
ÍTZÍ xivt, blâmer quelqu'un de qe. 
RR. 8. jxEfxçojxac. 

Aia-(xávw, /. jxEvõj, persévcrer ; 
durer; continuer. Arocpsvw tcoicóv ti, 
je continue à faire. RR. 8. ixevw. 

Ata-(X£p^ü), / íco), partager; dé- 
membrer ; qfois déchirer par des fac- 
*ions. || Au passlfy se diviser, se sé- 
parer; être en dissidence, en dés- 
accord. RR. 6. (xspC^co. 

Aia(X£pi(Tp.óí;, ou (ó), parlage, di- 
vision; «jj/b/x dissidence. 

Aia (X£<7oXa6£a>-ü), f ^(tío, sepa- 
rei par un intervalle , intervenir 
entre, acc, RR. 8. p.EdoXaêÉo). 

AlápLEaoç, oc, ov, qui lient le 
milieu, qui appartient à la classe 
moyenne. RR. 8. (xego;. 

AiájxeGxoç, oç, ov , Irès-plein. 
RR. 8. peGTÓç. 

Aia-ixEGTÓoí-w, f. (iao), remplir 
entièrement. p^R. §. jjieaxóü). 

Ata-jxeTpáw-w, f, -ÍYHüy mesurer 
d'iin bout à lautre, ou simplement 
mesurer: dislribuer en plusieurs par- 
lies; donner ou vendre à la mesure : 
qfois avec le dat. être diamélralement 
opposé. \\ Au moyen, se faire donner 
une certaine quantité, une cerlaine 
mesure de, et par ext. acheler, avec 
Vacc, RR. 8. yieTpéw. 

AiajxétpTjGtç, ew; (íj), action de 
mesurer; mesure, dimension. 

Atajx£TprtTÓc, Vj, óv, mesuré; me- 
suratle. 

Aiafxerpixóc, tq, óv, diamétral, 
AiáfXETpo;, o;, ov, diametral. || 

Si bst. Aiájxexpoç, ou (*,), sous-ent. 

AIA 
Ypa(X(xri, diamèlre: qfois mesure pour 
prendre le diamètre. Kaxà 8iáp.£- 
xpov, diamétralement; dans une di- 
reclion diamélralement opposée. 
Kaxà 8lá|X£TpOV XEÍpLEVOt fj|xcí)v ou 
íl(xív, diamélralement opposésà nous. 
'Ex SiajxÉTpou, m. siga. avec le dat. 
|| AiájxETpov, ou (tò), cequi manque 
à la mesure, déchet ; qfois ralion 
du soldat. RR. 8. (xÉtpov. 

■k Aia|x£ÚGTaç, ou (ó), Dor. esca- 
moleur. R. de 

k Ai-ajxEÚw, Poét. p. 8ia(X£Í6o). 
* Aia-[xri8o[xai, f. (x^GO(xai, Poét. 

soigner assidiiment, avoir soin de, 
gén. ou acc. RR. 8. jx^Sopiai. 

Aia*(xyixí^a), f. íao), ctre dislant 
de toule la longueur d'une chose. 
RR. 8. (x^xo;, 

Ata-jxyjvúw, / úgw, c. jxyivuw. 
Aia*(xy;pí^ca, / ígío, écarter les 

cuisses,— xtvá, à qn. RR. 8. [x^pó;. 
AiapLYipiGtxóç, ou (ó), s, dupréc, 
Aiaqxv)puxáo(xai-à){xat, f tqgo- 

(xac, ruminer; médiler. RR. 8. (xrj- 
puxáo|xac. 

Aia*(xripúü), f. úgo), dérouler, dé- 
vider, défiler. RR. 8. |XYjpúa), 

Aia'(XY])(aváo|xai-àj(xai, f. ^ao- 
jxai, machiner sans cesse ; essayer 
par toutes sortes de moyens. RR. 6. 
ixrjyaváop.at. 

Aia-jxíyvufxi, f. píÇti), méler, en- 
tre-méler. RR. 8. (xíyvuP1'1' 

Aia*p.ixpoXoYéo|xai-ou[xai,/rjGO- 
(xai, entrer dans des délails minu- 
tieux. RR. 8. (xtxpoXoYÉw. 

Ai'a(xiXXáojxai-ci)p.ai, /r^ojxai, 
rivaliser. RR. 8. &(xiXXáo(xai. 

Aia-iAqxv^axopiai, f. 6ta*{xv^GO- 
jxat {parf. SiapL£|xvír]jjLai), se rappe- 
ler, avec l'acc. KR. 6. (xqxvrjGXto. 

7 Aia.jxivupí^o), f. ígo), et 
Aia«(xívúpoixai, f. upou(xai, gé- 

mir , faire enlendre des sons plain- 
lifs. RR. 8. (xivúpojxai. 

Aia-fxCaYw, c. 8ta|x(Yvu(JLl« 
Aia*|xiG£a)-ã>, f. rjoa), hair forle- 

ment. RR. 8. (xigeü). 
Ata«jxiGOóa)-àj, f (Ógo), affermer. 

RPi. 8. (xiaOóo). 
AlOCjXKJTÚXXü), f. |XtGTuX(õ, ha- 

clier en petils morceaux. RR. 8. pc- 
GTÚXXü). 

Aiápnrpoç, o;, ov, qui porte une 
ceinture ou une coiffure comme celle 
des courtisanes. RR. 6. (xírpa. 

? Aia(X[xoipYi8á, P. p. Siapioip. 
Aía(x|xo;, o;, ov, rempli de sable. 

RR. 8. ãjxjxoí;. 
Aia*{xvyi(xov£Úo), f. eugo), se rap- 

peler : souvent, mentionner, 
rapporter, dire.|l^« passif, Aia|xvT]- 
p.ov£Ú£Tai ej^cov , Xcn. on rapporte 
qu il avait. RR. S. (xvvifxovEÚa). 

Atajxvyjjxovixóç, ^ óv , qui a 
bonne mémoire. RR. 6. jxvrjjxajv. 

Ata|xoiSTn, (^), échange, suc- 
cession, alternative. Kaxà Siajxoi- 
ê^v, allernativement. R. 8ia(x£(6io. 
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* Aia*|xoipáa)-w , ou plus souvent 

Aia^jxoipáop.ai-üjxac, f. áGop,ai, 
Poet, diviser, parlager, déchirer. 
RR. 6. {xoTpa. 

* A.ta(xoipTiSá, adv. Poét, en cou- 
panl juste par le milieu. 

? Aiap,oipia, a; (íj), partage, pari. 
? AtajxoipiGT^i;, ou (ó), celui qui 

partage dislributeur. 
* Aia[xoX£Ív, Poét. infin. aor. '2 

de SiaêXwGxo). 
Aia-jxoXúva), f. uvã), souiller , 

polluer; RR. 8. [xoXúva). 
? AiafxóXuGjxa, aio; (xò), tache, 

souillure. 
Acajxovrj,-ii; (f,), persévérance; 

coDÜnuallon; durée. R. 8ta(X£V(tí. 
Aia'{xovotxax£o>-ó>, f tógco , se 

battre à oulrance en combat singu- 
lier,— 7:pó; xiva, avec qn. RR. 8. 
txov o [xaveco. 

Aiápopçoc, oç, ov , qui a une 
forme. RR. 8. popç^. 

Aia-popçoGxoiréojxai-oujxat , / 
rjGOfxai, rivaliser de beaulé,— xtv;, 
avec qn. RR. 3. (xopç^, gxotiéü). 

Aia^popçoco-cá, f. (Ógw, former, 
façonner. RR. 8. jxopçów. 

Aia-jxóptpcoGiç, eco; (íj), forma- 
tion, façon. 

Aia-ixoxóto-w , f. ítíGO), remplir 
de charpie. RR. 8. potóco. 

AiapLOTtoGC!;, ew; (yj), subst. dupr, 
Ata.(xo^X£Út«), f eúgo) , soulever 

ou écarter avec un levier ; au fig* 
tourmenter, déchirer. RR. 8. (xo- 
^Xeuo). 

? Ata-ixoxXíÇo), f. ígco, m. sign. 
AiajxTtáÇ, adv. de. pari en pari: 

lout à fait. RR. 8. ocjxcpü). 
* AiocpTtEipo), f. 7ícpd>, Poét. pour 

SiavaTtetpw. 
* AiapiTTEpá;, adv. Poét. Voyez 

SiajxTCEpTQ;. 
* Aia(X7i£p£a)ç, adv, Poét. conli- 

nuellement. R. de 
■k Aia[XTC£pr|(;,r)ç,£ç, Poét.([ui perce 

d^utre en oulre: conlinu, continuei. 
|| Plus souvent au neutre , AiapirE- 
pá;, gí/c, d^ulre en oulre, de pari 
en pari; entièrement, d'une raa- 
nière complete: conlinuellement. R. 
8. à,VOCJX£tpCO. 

* Ata(x*7r£pováü)-cê, Poét. p. 8iava- 
TlEpOVaO). 
t Aia(x7TpaÔ££iv,/. Sia^paOÉEiv. 
f Aia*(xu8aívo(xai, f avoupai, Gl- 

íillrer, shníiltrer. RR. 8. jxuSáto. 
? AiaixuSaXÉoç, a, ov, c. {xuSaXsoí. 

Aia-|xu8áci>-w, f. y)gü>, s^mmec- 
ter, moisir, pourrir. RR. 6. (xuSáw. 

? Aia'(xuO£0(xai-ou(xai, f. ^GOjxai, 
Poét. tromper par ses discours. RR* 
8. {xu6£0(xac. 
f AiajxúOrjGtç, eco; (íi), Gl. décep- 

tion, tromperie. 
Aia-(xuOoXoY£a)-ã>, se conter des 

histoires; s'enlretenir; discuter. D 
Au moycn méme sign. RR. 5. puOo- 
Xoyéw. 
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? Aia|Ay6oXoYiy.Ó!;, y, ov, faljulenx. 
? Aia{xu6oXoYiy.ü);, adv. fabuleu- 

sement. 
Aia»[JL\JXTYip^w, / icjto, railler, se 

moquer de, trcc. I\R. 8. [AuxTyjpí^to. 
Aia-piuXXaívto, / avaj, faire la 

aioue ou Ia grimace; se moquer ; 
qfois jouer de la ílute ou act. jouer 
sur la íldte. KR. 6. p.uX).a(vvo. 
t Ata*(xu(TTÍXX(o, llscz 5iap,i(7TÚXXa). 

AtapKpáôrjv, adv. Poét. manifes- 
lement. RR. 8iá, àvaçaívto. 
★ Aia^çáSioç o'/Aia{xcpíSioç, oç, ov, 

Poét. separe; différent ; qfois dou- 
ble ? R. dc 

* Aia(Xíp(ç, adv. Poét. scparément; 
en deux parties: des deux côlcs. 
RR. 5. ô(A?í;. ^ * 

Ai-afxçKySrjTSw-ãj, f. rjcia), con- 
tester, dispuler sur, — ti ou kzçí 
tivoç, sur qe. RR. ô. à(JLpi(7or)Téa). 

Aiajxçic-êriTyiiTi;, sw; (yj), con- 
leslation, discussion. 

Ai-apLçoôéüí-tõ, f. ^(jto, se trom- 
per de chemin. RR. 8. apiçoSoç. 

A'.ap.(pó5Yi(7i<;, eto; (^), ccart. 
Ata«{JL(oy.áo(xai-tõp,ai, f ^(7op.ac, 

se moquer de, acc. RR. 6. [jL(oy.áo|xai. 
Aiap-tóx^trc;, ew; (íj), moquerie. 
Aiava-êáXXto , f. éaXã), ou plus 

souvent y Aiav«-êáXXo(i.ai, f. 6aXou- 
pioa, différer. RR. 8. àvaêá^to. 

Atava-Yiyvwdxw, / ôcava-Yvtóo-o- 
pai, lire en entier; parcourir, feuil- 
leler. RR. 5. àvá, 

Aí-avaY^áÇto,/áato, contrain- 
dre : ouvrir par force ; redresser 
par force : qfois empêcher, avcc jatq 
et rinf. RR. Ô. àvaYxáÇw. 

AiavaYxadjjióç, ou (ó), Tiolence, 
conlrainte : réduetion d'un membre 
luxé; instrumenl pour redresser les 
membres. 

Aiãvoci, inf. aor. i de Siafvto. 
Aiava-xaOcÇw, f íco) (imparf 

8iavexá6tCov , etc.), faire asseoir. 
PvR. 6. àvá, xará, t^to. 

Aiava*xXá(o-tõ, f xXátrto, rcfrac- 
ler, réperculer. RR. 6. àvá, xXáto. 

Aiava*xÚ7tT(o, f xú^^» lever la 
tete enlre ou à travers. RR. 8. à. 
xÚTrra). 

Ai-avaXíaxto, f aXwato, dépen- 
ser, dissiper. RR. ô. àvaXCaxto. 

Aiavá7iau(xa, ato; ( to ), inter- 
valle de repôs. R. StavaTiaúa). 

Ataváuauc-i;, ew; (íj), repôs. 
Aiava-Tiaúto, f. Traúaw, faire re- 

poser. || y4u moy. se reposer : inler- 
rompre, cesser pour un lemps,— 
ttoiwv ti, de faire quelque chose. 
RR. 3. àvá, ícauto. 

? Aiava-Treípto, f TrEptõ, percer, 
transpercer. RR. ô. àvá, Treípto. 

? Aiava^cepováto-w, f çomme 8ia- 
itspováto. 

Aiava.7nr]8á(o-üj, c. àvarrrioáto. 
AiavaTcvoTÓ.-fi; (íj), c. àvaírvorj. 
Aia-vapxáto-w, f ^ua), reslcr en- 

gourdi, RR. Ô. vapxáw. 
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Ai-avapp-OTTÍío-tõ, comme àv- 

xpixoaTeto. 
Aiav^apTáto-w, c. àvapTáto. 
Ata-vá(7(7(o, f váÇco, rembourrer, 

calfeutrer. RR. 6. váovTW. 
Aiavá(TTa(7iç, eco; (^j), action de 

se lever, de se dresser; résurrec- 
lion. R. StavícT^pit. 

Aia-vaup.ayeto-tõ, f. r^to, livrer 
un combat naval. RR. 6. vaup.axeco. 

? Aiavautrat, inf. aor. i de t£ia- 
vaúto, inus. traverser par eau , en 
vaisseau. RR. 8. vau;. 
* Ata-váto [sans fut.), Poét. sour- 

dre, jaillir. RR. 6. váto. 
* AiávSiya, adv. Poét. en deux 

parlies. AtávSi/a (iep(x^pi|ev, Hom. 
il ílottait enlre deux avis. AtávSiya 
Stõxe, Hom. il accorda moilié de ia 
demande. RR. 8. Stya. 

* Aiavexyj;, Dor. p. Sap/ex^;. 
AiavepLYiaiç, eto;^), dislribu- 

tion; partage; dispersion. R. 8ia- 
vép,co. 

Atav£|jLriTY);, ou (ó), distributeur. 
Aiave^Tixó;, óv , dislributif. 
Ai-ave^óto-tõ, f tóato, exposer au 

vent. AiYiv£(Aco(xévai éOeipai, jdnth. 
cheveux floltants au gre du vent. 
RR. 8. áve|jLo;. 

Ata.vá|x<o, f vepw , distribuer ; 
partager; disperser; divulguei*; rc- 
pandre. \\Au moy. se partager entre 
soi ; qfois regir, administrei*. RR. 8. 
vé(JUo. 

Aiave^ejJiiqjxévtó;, a</c. aveedivi- 
sion. R. 8(ave'(X(o. 

Aiavevorip,e'vfo;, adv. avec ré- 
flexion ou inlelligence. R. 6tavoE'to. 
* Aia-ve'o(xai [sans fut.), Poét. tra- 

verser, parcourir. RR. 8. veofxai. 
Aiav-epeVÔai, inf aor. i irr. dc 
Atav-eptoTáto-w, fr\(jtt) {aor. ir- 

rég. 8iavr,pó[xr;v), inlerroger dc point 
en point. RR. 8. àvá, âptoTáto. 

AiavéffTyjv, aor. a de Siavlara- 
|xai, 

Atáveup.a, avo; (tò) ,* signe de 
léte. R. Siaveúto. 

■k Aiaveúpievo;, P. p. Siav£6p.evo;. 
Aia^veupóto-tõ, f tócrto, rendre 

nerveux ; forlifier. RR. 8. vEupóto. 
Aia*veúto, f vEÚa-to, faire des si- 

gnes de têle, à droite et à gaúche, 
ou simplement faire signe ; activt. 
éviter, parer. RR. 6. veúco. 

Ata^váto, / v£Ú(70(xaiíw VEuaou- 
(xíJci, passer à la nage. RR. 8. veco. 

AtavEtpYcó;, uTa, ó;, part. parf. 
dans le seus passif, dc ôtavofyw. 

Ata-v^ôto, f v^ato, filer. RR. 8. 
v^Qto. 

Aiávyi(i.^x, ôcto; (tò), fil, ce qiron 
file ou ce qifon a filé. 

Atávr^i;, eco; (íj), action de pas- 
ser à la nage. R. Stavyjyop-ai. 

* Aia-vr^TEÚco, f euitco , jeuher 
tout le temps. RR. 8. vypjteúco. 

Aiavy;(3Tt(7(ió;, ou (ó),ledéjeúner. 
RR. 8. v^oti;. 
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Aia*vr,çco, / vr^to, s^bstenirde 

vin pendant tout le temps: qfoiscn- 
ver son vin, en dissiper les fumées ? 
RR. 8. vtqçco. 

Ata-v^opiíti, f. vy^opiai, traver- 
ser à la nage. RR. 8. vrlyopLâti. 

A Aia-v^yco, f vr^to, ISéol. m. sign. 
A-.ávr^i;, Eto; (^), évaporalion 

des humeurs qui se dissipent. R. 
otaviqçco. 

A'.*av6£'(o-cõ, f rt(7M, se couvrir 
de fleurs. RR. 8. àvO£'co. 

AtavÔ^Ç, , é;, couveri dc 
fleurs. RR. 6iá, áv6o;. || Qui íleuril 
deux fois; qui porte deux fleurs; qf. 
à fleursdoubles. RR. 8í;, àvOo;. 

AiávOrjai;, ew; (^), íloraison. R. 
6iav6é(o. 

AeavOCÇto, fíao), orner de fleurs. 
etpar ext.orner, embellir.||^w moy. 
cueillirdesfleurs. RR. 8iá, àv6íÇco. 

Ai-aviáco-tõ, f. yjaw, affliger vi 
vement. RR. 8. àviáto. 

Aia-ví^co, f. ví^co, c. SiavcrcTco 
? Aiav«i|jLá(o-tõ, comme àvipiáco. 

Aia-vÍTiTto, f ví^co, laver, sur tout 
la vaisselle. RR. 8. vítctco. 

* Aia'VÍ(7(70p.a'., f vetCTOfxai, Poét. 
traverser, gén. RR. 8. víaaojxat. 

Aiav-ÍG,Trí[xi , f Siava^T^aco, 
faire lever. || Au mo yen déponent, 
Aiav*í(7Ta{xat , f Siava*c7Ty(o-o|xai 
{aor. 8tav£'(7Ty)v, etc.), se lever. RR. 
8. àv{<TTri|Xi. 

Atávi^i;, eco; (íj), action dc la- 
ver, jm/You//a límjjc/Zc. R. StaviTUTco. 

Aiã'VO£0(i.ãc-ou|xai, f r^opiai 
{aor. StevoyjOyiv), imaginer, penser, 
concevoir; médiler, projetei-, elre 
disposc à, avec Vacc. ou l"inf Ou- 
tco 8iavoou|xai, je pense ainsi. Ka- 
xw; SiavosTcOai Tcspí tivo;, uvon 
mauvaise idée de qe. AiavosicOca 
irpó; ti, penser à qe. RR. 6. vo£'(o. 

Aiavórjjxa, avo; (tò), pensée, ce 
à quoi fon pense. 

Aiavórjai;, eto; (íj), pensée, Tac- 
lion de penser; imagination, ré- 
flexion. 

AiavoY)T£ov, v. c/cSiavoEop.at. 
AiavoyiTixó;, Tj, óv, inlellectuel, 

intelligenl; ingénieux. Tò òiavorj- 
Ttxóv, l enlendement. 

AiavoriTÓ;, ^, óv, saisi par la 
pensée; perçu ou qui peut fétre. 

Aiavor.T.fó;, adv. en imagination. 
Atávoia, a; (íj), pensée; inlelli- 

gence; imagination:q/ô/T sens d'une 
pensée, esprit d une loi, etc. 

Aiav^oíyco, f of^co {aor. 8iavc- 
ü)^a ou Si^voiÇa, etc.), ouvrir; cn- 
trouvrir : aufig. indiquer, laisser 
entrevoir. RR. o. àvá, oTyco. 

Aiav^oixCÇco, f ícrco, repeuplcr, 
rétablir. RR. 8. àvá, olxíÇto. ^ 

Aiávocliç, Eto; (^), action d en- 
trouvrir. R. SiavoÍYw* ,. . 

AtavouEO;, («). d.slr.bo- 
teur. R. SiavéjAto. . 

Atavo^, Íí W). distribution; 
Ti 



354 MA 
portion écliue en partage; largesse 
faite au peuple. 

Aia-vo|jLo6eTÍ(o-ãi, f fau*, regler 
pardeslois. HK- S. vo[io6£T£ti>. 

Ata-voffáw-w^ _/V,t, êlre maladtí 
tout le lemps. KR. 6. voctém. 

Aotçí• f E^w, delaclier, 
separei'. U >Vh nioj en, inlercepler. 
RR. 6. vouçíCw. 

Aiavràioç.a, ov , rarcrnent o;, 
ov, I11' perce ou 1"' 'raverse den- 
tre cn on Ire : nu fig. décliirant, mor- 
tel. tRR. S- àvTÍ. 

Atavtiy.ó;, ti, óv, propre a mouil- 
ler. R. 6ia£vu. 

Awxvrtéw-í), isto, épuiser, 
pomper, vider : au fig. endurer, 
supporler. RH. !. àvrtiw. 

? A'..avT),íi;o|rai, f. íaojiai, se lour- 
menler, s^ncpiicter. 

AiavTÓc, r,, év, mouillé, qui peul 
se mouiller. R. Siaívio. 

Aiavuxxápsuoic, ew ; (fi), subst. de 
Aia'VU*T£pEÚü), f. EÚau, passcr 

Ia nuit, — Iv tivi, ou raremeut xrví, 
à qe. RR. 8. vuxxspEÚw. 

Aiávuai;, eu; (íj), achèvcmenl; 
2/íhV journée de marche. R.Siavúu. 

Aiávuapa, axo;(xà), fm, terme: 
qfois haltc, et par ext, joumée de 
marche. 

Aia-vúijffM ou vóxxii), f. vúEtó, 
piquer. RR. Biá. vOctoío, 

Aiavuoxíov, verbal de 
Ai-xvúxm, Àlt.pour 
At-avÚM, f. avóoio. achever: 

dans le sent neutre, arriver au terme 
d'un voyage. Aiowóaaç ei; liaSuÁM- 
va, Diod. ctant arrivé à Bahylone. 
* AtrjvjxEv áyopEÚMv, Uom. il a- 
cheva de racouler. RR. S. àvúio. 

Ata-Çaívw, f Çavii, carder : par 
ext, déchirer, aé|>ecer. diviser : au 
fig. déchirer par íes inquiétudes, 
etc, RR. 8. (atvu. 

Aia-Çéw, / Çetm, polir cnlière- 
ment, achever de polir, au pr. et au 
fig. RR. 6. ÇÉa). 

Aia-ÇrjpaívM, f. «või, secher, des- 
secher. RR. 8. impaívea. 

AiáÇ^poí, oç,ov, biea sec, 
Aia^içíCopai, / loopai, se hal- 

treálcpée,—xiv£, avec quehiirun 
RR. 8. Çípo?. _ ^ 1 

Aiaíi?i5|i.6;, oü (8), comhat à 
Tepce. 

AiáÇuXov, ou (x8), traverse, pou- 
tre ou solive quon met ca traveis. 
RR. 6. ÇúXov. 

Aia-Çupáojiai-iTipai, / r^opli, 
se raser. RR. 6. Hupáai. 

AtáÇuoiia , axoç (xò), raclure, 
ce qu'on cnlèveea raclant. R. de 

Aia-íúío,/ {úoai, racler, effacer 
en raclant. RR. 6. iúto. 

fr.uT.CLytfutfíl.ui, f. áoie, com; 
],atire au pancrace. RR. 8. xayxpot- 
TláÇd). 

AiA-itaiSayuyfoi-w, / r,aw, c- 
Icxer ou gouverner des eufants * au 
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fig. amuser, bercer; Iromper, clu- 
der; trainer enlongueur. Aiauaiôa- 
ywyeTv tòv xaipóv, Plut,^ gagner du 
temps.RR. ô. TtaiSaYWYéü». 

Aiá-uaiSsúa), / euirct), instruire 
complétement ou pendant tout le 
temps requis. RR. 8. Traiôeúto. 

Aiol-kclíÇoí, f. Tiai^oOfxai, jouer, 
railler, tourner en moquerie : qfois 
simplemcnt jouer. *11 SiaTtenaiffpivY) 
TratSiá, Plat. le jeu qu'oii a jouc. 
RR. 8. TiaCÇw. 

Aia*7caXa(&>, f. TcaXaC^w, lulter, 
au propre et au fig. — tiv£ ou Trpó; 
xtva, contre qn. RR. 8. TiaXcdw. 

AiaTcáXrj, yj; (Vj), lutte. 
Aia-uáXXü), f. TcaXtó, secouer, a- 

giter en tous sens; par ext. tirer au 
sort. RR. 8. TtáXXcú. 

Aia-iraXvvw, f. ww, écrascr, 
broyerrsaupoudrer.RR. 8. tiocXovco. 

Aia*Tcavvuy%í^a), f. £<70), passer 
loute la nuit. KR. 8. 7:avvoyv£^o). 

AiôtTcavvux^P^i;, o\3 (ó), veille 
qui dure loute la nuit. 

AtaTc-avxáoí-w, c. àTravxáo). 
AiaTravTÓ;, adv, pour òià Tiav- 

toí;, entièrement, en tout, partout ; 
pendant tout le temps, continuelle- 
ment, toujours. RR. 8. Tia;. 

Aia*TOX7iTa£vo), f. avõj, tourner 
íes yeux de tous côlés. RR. 8. na- 
TTXOttVO). 

AiaTrapa»xúirxo>, f. xú^co, regar- 
der obliquement. Aiaitapaximxopi- 
vyj Oupíç, fenêlre oblique. RR. 8. tc. 
XÚTTXO). 

Aia7rócpa«(7to)7ráo)-õ>, f. ^ao), pas- 
ser constainment sous silence. RR. 
8. iz. cnoizóiu). 

Aiauapa-TTfipéopiairOupLai, f 
(roji-at., observer om épier conslam- 
ment. RR. 8. tt. Tr,péa). 

1 Aiarcapcíç, £iaa, iv, pari. aor. 2 
pass. í/e Scaxeípo). 

AiapxapÔÉveudic, ew; (f,), dc- 
floration. R. de 

Aia-Trapôeveúw, f. eúaw, desbo- 
norer, déílorer, RR. 8. TtapOévo;. 

AtaTiapOivio;, o;, ov, dans cette 
phrase, AiaTcapOevia 8wpa , dons 
nuptiaux. 

AtaTiap-o^vw, / uvw, exciler 
fortement. RR. 8. irapá, o^úvw. 

Aiá7i:ap<Ti;, ew; (íj), Taclion de 
percerd'oulreen outre. R.StaTreípw. 

AiáTiaaixa, axoç (tò), cequi sert 
à saupoudrer; poudre de senleui'. 
R. 8ia7rá<Taw. 

Aia^aoaaXeúw, /. eú(7w, clouer: 
mettreen croix. RR. 8. TcaacaXeúw. 

Aia-Tiáo-cw, f Tiáaw, répandre 
sur: saupoudrer, parscmer,jonchcr. 
RR. 8. -nácraw. 

AtaTiaawv, indecl. (íj), pour 6tà 
Traowv ^opSwv, Toetave, réchelle 
qui comprend toutes les notes, +1 
musique. RR. 8. ira;. 

AcaTiaxáw-w, /. rjow, tromper. 
RR. 8. à7:axáw. 
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Aia^axÉM-ü , f. r,ati>, marcher 

sur, fouler aux pieds; qfois traverser. 
RR. 8. Tcaxétii. 

AtáxaupLa, axoc (aò), et 
AiáTiauaiç, ew; (f,), repôs, re- 

lâche, interroption de travailj qfois 
iulervalle. R. de 

Aixitaúw, fi aúaw, faire repo- 
ser, faige cesser pour un tcmps.{| du 
moy. cesser de tenips en lemps, pren- 
dre du relâche. KR. 8. naúw. 

* Aia-xapXáÇw, / áow, P. houil- 
lonner, éclaler. RR. 8. ■a.a.ftáX.io. 

AiáTteüo;, o;,ov,qui descend jus- 
qu'aux pieds, en pari. d'une robe. 
KR. S.Ttsíó;. 

Ai-aitEiXeu-w, fi faiu, menaccr, 
—xivíxt, qn df qc.11 etumoyen,incnie 
sign. RR. 8. àxeiXéw. 

A'.a.neiváu-w, fi. r,xto , avoir 
faim pendant tout le temps. RR. 
8. neiváw. 

AiánEipa, a; (í,), épreuve, essal. 
AiÍTceipáv xivo; Xapeáveiv, Plut. 
faire repreuve de qe. * 'E; Siárotipav 
àraxetrOai (/). àipixéaôai), Hèrodt. 
en venir à répreuve. RR. 6. Ttelpa. 

Aiaiteipáiiw, f áow, tenter, cs- 
sayer, avec Cacc. ou Cinfi. RR. 8. 
iteipáío). 

* Aia-Tceipaívw, fi. avõi, P. p. 6ia- 
Jtepáu. 

Ata-Tretpáw-w, fi. áotíi, essayer, 
éprouver, tenter. || Au moyen mixle 
{aor. 6iEr.Eipá0r,v), essayer, faire Tes- 
sai de, gén.; tenter, essayer de cor- 
rompre, geri. RR. 8. neipáw. 

Aia-xeípw, fi. nEpw, transpercer: 
qfois faire passer à travers. RR. 8. 
treEpw. 

AtaxtEXEx£íw, / laia, fendreavec 
la hache. RR. 6. nél.exu;. 

Aiaitíproo, fi. T-tiuln), cnvoyer 
de Tautre cólé, ou simplemcnt, en- 
voyer, faire passer à quclqu'un; en- 
voyer de cólé et dautre, de tous 
côtes. || Au moy. m, sign, ou qfiois 
mander, faire venir. RR. 8. xíp/xto. 

AtáTte(j.ipi;,ew;(íi), subst. dupréc. 
AianevÓéw-w, f r.nui, garder le 

deuil,— íitt tivi, de quelqu un. RR. 
8. Jtsvõéw. 

AxanÉvxc, inddcl. (r,), pour f 8ià 
rtevxE yopòwv ínuiuía, eu t. de mus. 
la quinte. RR. 6. Ttevxe. 

AicmEJTOvvjiiévw;, adv. avec un 
travailouun art exquis. R.SiajtovÉw. 

AiaitÉitpaypai, par/, pasiifi de 
Bianpáoaoi. 

? AiánEitxo;, o;,ov, digérc. R. de 
Aiomiehxu, fi 7té'yw, cuire parfai 

temenl: digérer. RR. 8. ketixw. 
Aia-7iEpa£vw , fi avw, mclire à 

fin. RR. 6. TEEpaísw. 
Aia-TtEpaiów-w, fi léauí, transpor- 

ter au-dclà; faire passer de raulrc 
côlc. 1| Au ntqyni mixle (aor. 5'.£"E- 
paiwõ^v ), passer , traverser, avec 
Cacc, : Poct, sortir du fourrea". 
RR 8. itEpamw. 
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AtctTtEfctlwri;, em; (í,), Taclion 

de passcr, de traverser. 
AiaTtfpaiia, ato; (tò) , passage, 

trajei; bras de mer. R. SianepÓM. 
AiaTtEpácipio;, o; ou r,, ov, qu'on 

peut traverser : qfois qui pénètre. 
AiaiiEpaTÉov, d. de SiaTtepáM. 
Ata-itEpáM-w, / áaM, traverser, 

passcr, au propre etaufig, Aiaitepãv 
viv píov, Xén. passer sa vie. RR. 8. 
^Epáw, 

Ata*7isp8ix(íía), f. íco), s^hap- 
per adroilrment comnie ia perdrix. 
KR. 8. irápSiÇ. 

nk Ata-rrépOco , f. Tiípaw {aor. Sc£- 
TEpcot OU 6ié7rpa6ov), Poét. ravager, 
saccagcr. || L'aor, moy. AicirpáôeTo 
a Ic seus passif RR. 8.7iép6(o. 

Air^Epi^aTÉw-íó, / rjato, par- 
cou rir ou traverser en se promenant. 
RR. 8. Trepwcaxéw. 

Aia-TTEpováüj-í», / T^ao), atlacher 
avec une agrafe. RR. 8. Ttspováw. 

Aca7i£(T£Ív , i/í/í/i. aor. a de 8ca- 
^ÍTITW. 

A-.a^erxueúa), /"eúffto, joueravec 
que1qu'un à un jeu de Aaíarí/; jouer 
pendant toul le temps : conlinuer 
ou fmir le jeu : qfois clianger son 
jeu ? AtaTiecaeÚEiv xí xtvt ou Trpóç 
Tiva, jouer ou risquer au jeu qe 
eonlrc qn. RR. 8. Tcea-cyeúto. 

Ata*7i£(J<Ta) om tcéttw , f. tte+o) } 
comme SiaTréTiTco. 

Aia-TrétapLai, /" TreTáaopai, c.8i- 
hrrafiai. 

Aia*7:eTávvu{x.i, f. TCExáo-w, cten- 
dre en travers , ou simplt. élendre, 
ouvrir, déployer. RR. 8. TTETávvvjxt. 

Aia^éiacrpa, axo; (xò) , rideau 
de séparalion; lenture, voile. 

Atauáxeia, aç (í)), ouverture, re- 
Üchement d^nc chose qui esl enlr'- 
ouverte. R. de 

AiaTTETiQÇjiQç, éç, ouvcrt, déployé; 
9/ois relâché, enlr'ouverl. R. Siare- 
xávvvpt. 

Aia-Tiáxopai, /" Trx^aop^ct, c. 6i- l^xauai. 
Aia-TtExxeúw, Alt.p. òítxnzaafjus. 
Aia-rcérroí, Áit. p. òicnzénxui. 

■k AiOMiEÚOopiai, Poét, pour 6ia- 
ftvvOávopai. 

* AiaTiéçpaSE, lisez SiETt^paSs. 
AiáTre^i;, ew; (i?)), digeslion. R. 

ôtaicéTmo. 
t AiaTrnya, wv (xà), Bibl. entre- colonnements ? Voyez 

AiáTtTiYixa, axo; (xò), poutre 
transversa 1 e, Ira verse. R. 8 lauVi y v u (ii. 

Aia7rYiy(i,áxtov,ov (xò),dim. du pr. 
Aia-rr^yvvíixi, f "Kr^iú, clouer ou 

* taclier en travers, agencer, em boi- 
'er> assembler. RR, 8. Tròyvujii. 

AiainqSáw-à), f. rjato, sauter à avers, franchir. RR. 8. wrjíáw. 
AiaTrrjÒritTi;, e<,>; (íj), laction de 11 cr ou de franchir : en í. de rnéd, 

f 
upture des vaisseaux. 
* Ata^TnjvtxíÇo), f. [<jcji Comiq, ar- 

AIA 
ranger de manière à tromper : qfois 
duper, tromper ? RR. 8. ixríVÍxY], 
t AtaTcr^, ^yoç (ó), iVVo/. traverse, 

pièce d'assemblage. R. SiaTr^yvvpit. 
Aiá7CY)^tç, Eto; (•?)), assemWage de 

plusieurs pièces de bois; charpente; 
lambris ; parquet. *11 (jajp-axix^ 
SiáTnrjÇcç, Hermes, la machine de no- 
tre corps. R. òiaTc^yvviii. 

Aia7nQp6)(j,a, axo; (xò), porlion 
mutilée. RR. 8. Trripóç. 

Ata-Triaívü), f. avã), engraisser. 
RR. 8. Tuaivco. 

Aiauí8uat;,ea)(; (^), jaillissemen t, 
,jet. R. de 

Ata-rciSvco , f. úato, jaillir. RR. 
8. TriSúto. 

AtaciáÇa), f. f(jw , écraser. RR. 
8. TriE^a). 

Aia-TiiOavEÚop.ai, / eú(io(iat,fai- 
reassaul d argumenta plausibles. RR. 
8. TitÔavEÚopLac. 

Aia-Tiiôrjxí^w, f. í(ra>, a'cbattre 
ou grimacer comme des singes. RR. 
8. TtíÔYjxo;. 

Aioc^ixpaivw, / avw , rendre 
très-amer.|l//« moJ' êtredur ou bru- 
tal,—Trpo; xiva, envers qn. R. de 

Aiábrtxpo;, o;, ov, tres-amer. RR. 
8. ntxpóç. 

Aia7ríp.eXo;, oç , ov , plein de 
graisse. RR, 8. fctpeX^. % Ata^TríixuXyjjit, f Sia-uX^aw, rem- 
plir, RR. 8. TcífXTcXyjpii. 

Aia-7U{A7rp7;(Ai,/8ia*upYÍ(ja>, bru- 
ler entièrement; enflammer, au pro~ 
pre et au fig, RR. 8. TcípLTTpyjpLi. 

Aia-Trívw, f. Tcíopiai, boire à Ten- 
vi, faire assaul le verre à Ia main. || 
Au moy, m, sign, RR. 6. tcCví»). 

Aia-uiTCpáaxo), / Trepáoa), ven- 
dre à diverses personnes. RR. 8. ui- 
■rcpáoxw. 

Aia-TiÍTrxü), f. 7te(T0U|JLai (aor. i 
Sietcecov , etc.), tomber entre; s'é- 
chapper; «'écouler; se perdre; s'en- 
fuir ou se disperser en fuyant; se 
repandre, en parlant d'un iruit, 
d'une rumeur : ecbouer dans , cti'e 
frustre de, gén. ou sans regime, être 
trompé dans ses esperances; s^arer, 
se tromper. RR. 6. tcitctu). 

Aia*7tiaTEÚa>, f. EÚato, confier. || 
Au passif, AiaTTKTxevopai, f euO^- 
(xo(Aai, on me confie, avec lace, RR. 
8. maxEÚw. 

Ai-am(rx£a)-w, f ^(tw, ne pas a- 
jouler foi, se défier de, dat. KR., 8. 
à7ii<yx£'(o. 

Aia-TtXaváto-u», f égarer. |j 
Au moy, et au passif, s'égarer. RR. 
8. 7:Xaváo(iat. 

AiáTrXaaic, ew; (^), formalion; 
conformaiiòn : en t. de ehir. réduc- 
lion d^ne luxation. R. StaTiXáoCTa). 

AiáuXaojjLa, axo; (xò), ouvrage 
façonné ; vase de lerre : qfois espèce 
de poramade? 

AiaTcXa<T(AÓ;, oO (ó), comme 8iá- 
TrXaoi; et SiáTrXaopa. 

Aia-uXá^cw, f «Xáaw, former, 
façonner : en t. de chir, réduire une 
luxation:íjf/o/í oindre lout le corps? 
RR. 6. TiXáoao). 

AtauXaaxixó;, **), óv , qui a la 
vertu de former, de crcer ; propre à 
réduire les luxations. 

Aia-TrXaxúvüJ^uvw, c, TiXaxóvw. 
AiaTrXEyp-cí, axo; (xò), tissu. R. de 
Aia-rcXáxu), f. wXe^ü), lisser, tres- 

ser, entrelacer, au propre et au fig. 
Qfois défaire un tissu, dou par ext. 
disperser, éparpiüer, séparer. Ata- 
tiXexeiv xòv píov, Plat. tramer lc 
tissu de sa vie, c. a d. passer sa vie : 
qf acheveroufínir sa \\e,.\\Aumoy. 
AiaTrXéÇaoQai, m. s, RR. 8. TtXéxa). 

Aiá-jtXEo;, o;, ov, c. SiáTcXEca;. 
Aia«7rXé(t>, f TcXeúaopiai, traver- 

ser par eau. RR. 6. 7iXe'aj. 
AiaTiXEo);, coç, wv, plein, rempli. 

RR. 6.7i)iw;. 
Aia-TtXrjOw , f TiXrjdW, avec le 

gén. élre rempli. RR, 8. 7uXr(0w. 
Aia-uXyixx^ojJiai, f (oop-at., en 

venir aux coups; engager le combat, 
combaltre, faire assaut, au pr, et au 
fig, ; avoir une dispute, une aller- 
calion, — xivf ou Ttpó; xtva, avec 
qn. RR. 8. hXyixxí^w. 

AiaTtXrixxtoi;, ew; (^j), et 
Aia7rXrjxxi(T(xó;, ©5 (ó), allerca- 

lion, dispute. 
Aia*7cXripów-w, f. waw, remplir. 

RR. 6. TcXyjpów. 
AtauXr.aÔtivai, inf aor, i passif 

de Siauíp.TiXr)p,i. 
Ata-TwXrjoo-a), f. TcXyjÇw, fendre, 

couper : qfois p. xaTa-Xyjaaw, clon- 
ner. RR. 6. TrXrjoow. 

Aia*7iXÍG(yop.ai, f TiX^opai {parf. 
SiaTiE^XiyjAai ou StaitÉTrXiya), écar- 
ter les jambes en marchanl. RR. 8. 
7iX(Gffop.at. 

AiaTiXox^, íí;(fi), entrelacemcnt; 
mélange; confusion ; au fig. brouil- 
lerie. R. StaTxXéxw. 

AtaTcXóxtvo;, Y], ov, nallé. 
AiauXoxo;, o;, ov, entrelace; 

tissu; tressé; natlé. 
■k Aia7:Xoo;, oo;, oov , Poét. trans- 

porlé par eau.jl Suòsi, (ó), trajet par 
eau. R. StauXÉw. 

AiáTiXou;, ou (6), contr. pour 
SiáTrXoo;, trajei par eau. 

Ai*aitXów-õ:} f óxjw, c. aTrXów 
Ata^Xúvw,/tiXuvw, c. tiXúvw. 

t Aia*7cXwi^O|xai,yríaopLai, Néol, et 
■k Aia-uXww, f tiXwgw, P. p, ova-' 

TTXew. 
■k A^a-TivEÍw, Poéí.p. 8ta7rvew. 

Aiá7rveup.a, axo; (xò), air qui 
s'échappe. R. 8ia7rvE'w. 

AiáTrvEUGi;, ew; (t^), air qui s'é- 
chappe; évaporalioji; venfilationí 
transpira liou. . . 

AiauveuGXixó;, V), òv, q111 al 

transpirer ou evaporer. 
Ata*7rv6M, f iveúffM, soufncr a 

travers : dissiper ou abaltre eu sout- 
23. 



356 A1A 
ílant: respirtr : exhaler * dans U 
sens neutre, s'e\haler, s'évaporer ; 
transpirei*. 11Au passif, être soufllé, 
exhalé, aéré, rafraichi ou emporté 
par le vent, éveiilé, évaporé, dessé- 
clié : en t. de méd. transpirer. RR. 
RR. è. Ttvéw. 

AiaTivorj, yí; (íj), action de souf- 
íler à traveis; Iranspiration; éva- 
poration. 

Aiauvoia, a; (íj), transpirallon. 
AiáTTvooç-ouç,^. ou (ó), m. sign. 
AianoSí^w, f. íuMy mesurer avec 

le pied: au fig, examiner. RR. 6. 
7CC Uí. 

Ata7ro^eÚYvu(jLi, c. ScaÇeÚYvup/.. 
Ata7ro*6v^(7xco, c. àTroOvirçaxcü.* 
Aia^otéto-ãj, f. r(<7(o, achever. 

RR. 8. Tíoiéiú. 
Aia-TioixíXXco, / iXco, varier, di- 

versifier; émailler, lachcler, mar- 
brer; broder. RR. 8. tcoixíXXw. 

AiaTioíxiXoi;, o; , ov , tachelé, 
marbré. 

* Aia'7roi|j.acva), f. avw, Poéí. ré- 
gler, gouverner. RR. 8.7toi(xaívw. 

Ata-TroXefxew-tõ,/ soutenir 
la guerre,— tiví ou upói; Tiva, con- 
Ire qn ; qfois avec ou sans TióXiyov, 
terminei* la guerre, Ia mener à fin. 
RR. 8. 7:oXe(i£a). 

AiaTioXéjXYiíTic, action de 
terminei* la guerre. 

Aia-TioXiopxéw, f. assiéger 
longtemps el jusqu^ ce que la viile 
soit prise. RR. 6. TtoXiopxéo). 

AiaitoXixeía, a; (f,), divergence 
d^opinions ou lulle d^ntéréts politi- 
ques. RR. 8. TioXixeía. 

Aia-TcoXixeÚQixat, f £Úaro|j.ai, se 
mòler assiduracnl des affaires publi- 
ques : plus souvt. être rivaux en po- 
liliqiie. RR. 6. TroXixeúopiai. 

AiaTToXixeuxyji;, ou (ó), antago 
nisle politique. 

A'.a7c*óXXu(xi, /• oXsaíi), faire pé- 
rir. RR. 8. à7róXXu(xi. 

Aix-TTOjATrEÚü), /. eÚTW, marclier 
ou être conduil en pompe; faire une 
procession : aci. conduire en proces- 
sion, faire circuler. RR. 8. iio\í.kyí. 

Aia7io(x7iiQ, tíç (íj), envoi; renvoi; 
escorie. R. SiaTrÉp/nw. 

? AtaTCÓp-irriTiç, lisez àTioSiaTtópiTi. 
AtaTióp-Ttijxoc;, <i;, ov, qi?on fail 

passei*; qui serl à faire le trajet. 
Aia^ovéto-íá, f. ^ato, travailler, 

se donner de la peine ; aclivement, 
exéculer, achever à force de travail; 
obtenir par le travail; employer à 
des travaux assidus; exercer ou for- 
tifier par le lravail.||//a passify tous 
les sens correspondants à ceux de 
Cactif || Au mojen proprement dil, 
^Àia-uov£opiai-ou(J.ai, / y)(TO|j,a'. {nor. 
oisTTOvr^áp-r.v), travailler avec soin; 
faire, exéculer. || Au moyen mixle 
(Lor'Sisirovrjeyiv), travailler à^soc- 
cuperde, se livrer à, avec eU ou 
Tirpoí ou 7t£pí l ucc.: qfois s .itíli- 
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ger, se cliagriner, avec Siá ei Vacc, 
RR. 8. irovéü). 

Aiaft6vY)(Jiaq axo;(xò), ouvrage; 
exercice. R. Siaitovéo». 

Aia-Tiovrjpeúopia'., f. £Ú(jo|xai, 
mener une mauvaise conduile ; dis- 
puter à qui se conduirale plus mal: 
en t. de rhét. s'emportcr contre lad- 
versaire, invectiver. RR. 8. irovri- 
psúojxai. 

Aia7róv^(7ic, eco; (íj), travail ou 
exercice opiniâtre ; confection, fa- 
brication. R. StaTrovácu. 

Aia7covr]X£OV, 'V. de 8ia7rov£tü. 
AtáTiovo;, o;, ov, très-laborieux; 

exerce au travail. 
AiaTuóvxioç, o;, ov, qui traverse 

Ia mer; marilime. RR. 8. tcóvxo;. 
AtaTtóvw;, adv. péniblement, la- 

borieusement. R. SiáTcovoç. 
AtaTiopEÍa, aç (í)), trajet, travcr- 

sce, passage : qfois opposition, in- 
tervention ? R. 8ia7íop£Úop,ac. 

Aia7tóp£up,a, axo; (xò), trajei, 
passage, traverséc*. 

AiaTiópEuoi;, £wç (f,), comrne Sia- 
7iop£Ía. 

Aia-iropEÚoj, f EÚaa), faire pas- 
ser, aider à traverser. || Au moyen 

, AtaTiopEÚopiai, f £Ú<xo(i.ai 
[aor. StETiopEÚÔrjV), traverser, passei*, 
d!ou par ext. parcourir en raconlant 
ou en lisant, bre, raconler: qfois in- 
lervenir, s^opposer. RR. 8. Tcopeúw. 

A^aTropÉaj-w, f TQdO), élre em- 
barrassé, ne savoir quel parti pren- 
dre, clredansle besoin.|lx/« moyen 
mixte, Ai-a7iopeop.ai-oup.ai, f ^0- 
p.ai («or. 8iYi7roprjOr)v. parf St^Tió- 
pYjpiai. 'verbal, SiauoprjTéov) , étre 
embarrassc, irrcsolu ; doulcr, hcsi- 
ter. || Au passif, Airi7topY]p.évo<;, yj, 
ov, conleslc, conlroverse; par ext. 
indécis, incertain. RR. 8. àTropáw. 

Aia7rópY)p.a, axo; (xò), inquie- 
tude physique ou morale. 

Aiauópyjffi;, ew; (íj), incertitude, 
embarras, irrésolution; en t. de rhét, 
dubitation. 

AiaTropyiXEOV,^/^. r/e SiaTiopew. 
AiaTioprjxixó;, tq, óv, douteux : 

qui aime à douler, à di seu ter, dubi- 
talif. 

AtaTtoprjxtxwç, adv. avec incer- 
titude; en forme dubitative. 

Ata-TropOecd-Õ), f ^oco, saccager. 
RR. 8. TiopOáo). 

Aia7iópOp.£Uffi;, eco; (^), action 
de faire passer, de traduire. R. Sia- 
7TopOp.euo> 

? AiaTropôpieuxyj?, ou (ó), módia- 
teur; interprèle. 

Ata7T0p6p,euxixó;, y\, óv, qui sert 
de mediateur, dUntermédiaire, den- 
tei* pré le , m. à m. qui sert à trans- 
porter, à transmettre. 

Ata-7rop6p,£Úa), f eúaw, Çaire 
passer d'un bord à laulre , qfois 
passer, traverser; aufig. servir cTin- 
termédiaire; faire passer d1 une lan- 
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gue dans une aulre, mterpréter, tra- 
duire. RR. 8. 7IOp0p.£ÚCO. 

Aia7iópOp,io;, o;, ov , intermé- 
diaire. 

AiaTcopCa, a; (^1), doule, incerti- 
tude. R. 8ia7;op£(o. 

Aia-TiopTiaxí^cD, c. TCOpTiaxí^w? 
A^a7:oppiuT£o».w, c. oiappiTixÉa). 
AiaTcópçupo;, oç, ov, orné de 

pourpre. RR. 8. Tíopçúpa, 
Atano-axéXXto, f o-xEXwjinander, 

faire savoir par un message: envoyei 
de côlé et dautre. RR. 8. aTtoaxÉXXw. 

AiaTroaxoXiQ, (/j), message. 
AiaTro-aió^o^ai, f acúOiQaop.ai, 

échapper au danger. RR. 8. aTió, 
OCú^O). 

AiaTi-ouXów-w, f waco, cicalriser 
enticrement. RR. 8. aTió, ouXóco. 

AiaTro-cpEÚYO), f ÇEu^opxxi, s'en- 
fuir. RR. 8. àTió, ipeÚYü). 

Ata-7rpaYP-aT£Úop.ai, f eúdop-at, 
faire des affaires; ncgocier, trailer. 
RR. 8. 7cpaYp.ax£Úop-ai. 

* AtaTcpaOóeiv, Poét. lon.pour 81a- 
7cpa0£Ív, inf. aor. a </e SiaTXÉpôco. 

Ai-aupaxxéio-tÕ, f échoucr 
complélement. RR. 6. àTrpaxxew. 

AiáTipa^i;, eco; (/j), achèvemenl. 
exécution complète: négocialion, af- 
faire. R. SiaTrpáao-a). 

AtáTrpaai;, ew; (/i) , venle. R. 
óiauiTrpáaxw. 

Aia-Típácraw, f Tcpá^w, achever, 
exéculer; accomplir; avec un parti' 
cipe, finir de, venir à bout dc^ 
Poét. avec Vacc, ou le gén, franchif 
l'espace; passer le temps. || Au 
moyen, Aux-rcpáoaop.ai, f TipáÇo- 
p.ai, arranger , machiner, tramei', 
faire en sorte ; negociei*, trailer, 
stipuler; obtenir ; qfois achever - 
qfois tuer.ll Au passif, Aia-Trpáacro- 
p.ai, f. Tipaj^rpjop.ai, être acheve, 
termine, etc.: élre perdu, détruit- 
Aia7tc7tpáYp.£6a, Eurip. c^est fail de 
nous. AteTC£7rpaxx, âv ó TróXsp-o^' 
Plut. la guerre aurail élé terminée- 
Aia7:£7rpaYp.évov Ipiov, Lex. laiuc 

qu^on a acnevé de travailler. RR-. 
8. TTpáffffW. J.. 

Aia-rcpauva), f. uvw, c. irpauv^* 
AtaTcpETiEia, a; (/)), magnih' 

cence, éclat. K. de , 
AiaTipEir-óí;, vj;, é;, distingue» 

remarquable, illustre. R. SiaTipé"^* 
AiaTTpETCÓVTOJÇ, C. SiaTlpeTItá^- 
Aia-TtpÉTCto {sans /«/.), se distiU 

guer, se faire remarquer; Poét, 
Cace. embellir. RR. 8. TipETta). 

AiaTipETiõ);, adv. d^ne manie^ 
dislinguée. R. Sca^pEiai;. 

AiaTtpsoêEÍa, a; (yj), députat*0 

envoyée de pari el d autre. R. de 

Ata-TrpEaêEÚopiai, f eúao^®1' 
envoyer des deputes de pari el d a ^ 
Ire ; faire une députation; alie*" ^ 
dépulalion : qfois actlvt. envoycr 

députation. RR. 8. TrpEaSeúo). 
Aianpéoêíuo-i;, eco; (t])» s' íl11 
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Aia-7:p^9(o,/7rpri(7aí, comwelw- 

TitpLTrprjiJLi. 
Aiaup-íraai, infin. aor. i de Sta- 

7if(J.7rpyi(JU. 
■k Aca-irpiíddM, / TcprjÇa), lon. p. 

SiaTcpádda). 
t Aia'7ipYi(jT£Íi(o, l, 5ia8pY)(TT£ija). 
? Aia«7:p(Ça), comme SiaTipico. 

AtáTTpicrToç, oç, ov, scié,: qfoh 
forme de planches sciées? R. de 

Aia-irpío), f. Tcpícrw, scicr. || Au 
passf se dépiler, êlre courroucé. 
RR. ô. upíco. 

? AtaTcpiwTÓç,^, óv, c.StáTrpia-TOç. 
•k AtaTTpó, adv. Poét. d'iin bout à 

Tautre; d,oiitre en oulre; tolale- 
ment. RR. ô. irpó, 

■k AtotTTpóOi, adv. Poét. mêmesign. 
AiaTcpo^axaTeúw , f. eucto, pro- 

poser un décret, etc. RR. 6. Trpo- 
a-TaTeúw. 

■k AiaTcpódioç, o; owa, w,Poét. qui 
penetre au loin ou à travers : qui se 
fait aisément remarqucr : éclalant, 
perçant, qui a la voix perçante: fa- 
meux, illustre. || Au neutre, Aia- 
^púacov, adv. au travers ou en tra- 
vers de, gén.: d'une voix perçante, 
à haule voix. R. SictTipo. 
* Ataupufftox;, adv. Poét. d'une 

manicre éclalante; à haule voix. 
Aia-TiTaio), f. Titaído), se heur- 

ler, chanceler : balbutier, bredouil- 
ler. RR. 5. Triaio). 

AiaTrtepvuTTrii;, oõ (ó), qui rue, 
qui a le defaut de rucr ; au fig. ré- 
calcitrant. RR. ô. Trxepvov. 

Aia-Tcxepów-w, f. djtra), étendre 
ou déployer les ailes, d'oíi par cxt. 
déployer en géncral: garnir d'ailes 
ou de plumes: cjfois uettoyer avec 
une plume. RR. Ô. Tuiepóv. 

* Aia*7iT£pijo(jo(jLai, Poét. volliger, 
voleter. RR. S. TCTepuacopiai. 

AiaTiTépwffi;, ew; (íj), Paction 
d'étendre ou de déployer, principa- 
lement les ailes t de se neltoyer les 
oreillcs avec une plume, etc. R. ôia- 
Trxepów. 

Aia'7:xí(T<Tü), f. uxícro), piler, 
concasser. RR. Ô. nTÍaaoy. 

Ai&moéio-u), f. iQo-to, épouvan- 
ier; étonner; transporter d^nepas- 
sion furieuse. RR. ô. Tcxoéw. 

AiaTtxÓYiai;, ewç (íi), épouvantc; 
étonnement; passion furieuse. 

■k AiOMtxotsw, lon.p. ôiaTrxoéw. 
■k AtaTrxoirjaiç, lon.p.owiztórp^. 
t Atauxutíco, / tcra), Gl. vanner. 

RR. 6. TCXUOV. 
AtáTrx-jÇti;, eo); déploiement; 

^panouissement. R. de 
Aia-TtxÚG-aw , f. uxu^w, déplier, 

déployer , développer ; faire épa- 
houir; au fig. expliquer. RR. Ô. 
'íxúo-af,), 

* AiaTixudxrjp, íipo; (ó), Poét. qui 
crache, qui rejeite. R. Sia^xów. 

AiáTcxuaxo;, o;, ov, digne detrc 
Conspué, méprisable, odieux. 

ATA 
AiaTrxu^j W W)> pli* R. Sia- 

Tixúao-tí). 
Aia-Trxúw, f. Tixúffw, rejeler en 

crachant: au fig. conspuer; mépri- 
ser; détester. RR. 5. ttxúü). 

AiáTixíopa, axo; (xò), chute. R. 
SiauÍTixa). 

AiáTrxaxTiç, eajç (V)), chute : au 
fig. faux pas, erreur; échec, ruine. 

Aia-rcueta-õ), f. faire sup- 
purer: faire murirow aboutir un ab- 
cès. RR. S. ttóoç. 

AiaTtúrjjxoc, axo;, (xò), abccs 
mur ; malurité de labcès; suppu- 
ralion. 

Aia7:úr)<Tiç, ew; (fi), Paction de 
faire suppurer; suppuration; malu- 
rité d'un abcès. 

AiaTruTjxixóç, tq, 6v, suppuratif. 
AiaTiuôedOai, inf. aor, 2 de 5ia- 

TruvOávopiai. 
Aia'Tn30a),/" Tcuao), putréfieren- 

ticrement. RR. 8. tiúOw. 
■k Aia*7iui(Txa)(//w^7a/y.6i£7rúí(Jxov), 

lon. p. Statrufo). 
Aiá-7njxx£Úa), / EÚdo, combat- 

tre à coups de poings; au fig. se 
debattre; disputer,—xiví, avec qn. 
RR. 6. TTJXXEÚO). 

AtaTcuXio;, o;, ov, qu'!!faut payer 
à la porte d^ne ville. || Subst. Aia- 
ttOXiov, ou (xò), droil d'entrée ou 
dè%sorlie. RR. 5. tcúXy). 

Aia-TcuvOávoixaij/TtEÚó-opàijsMn- 
former de, acc. RR. ô. 7ruv0ávo{xai. 

AiáTiuo;, o;, ov , qui suppure. 
RR. 8. ttuov. 

Aiacuów-w, f. (ócriú , faire sup- 
purer: <770/5 suppurer? RR.8. ttuóo). 

Aia«7rupiáa)-w,/"-iQfjü), fomenler, 
chauffer. RR. nvoiáio. 

Aia-TCupíÇw, / taa), enflammer; 
au fig. irriter. R. de 

Aiároipoc, oç, ov, enílammé, au 
propre et au fig. Tò Siárcupov, la 
chaleur, la véhémence. RR. 8. Ttõp. 

AiaTrupóoj-cíj, f. úgio , embras- 
ser. RR. 6cá, Trupóto. 

k Aia-TruoTraXap-áw-õ), fi Vjcro), P. 
machiner habilement. RR. 8. Trup- 
7iaXáp.áa). 

Aia«7rup<7a£vo), f. avw, et 
Aia-Ttupffeúw, f. eúffto, donner le 

signal avec une torche : act. cclairer 
avec une torche, etc.: indiqúer par 
dessignaux.|| Au moy. m. sign. RR. 
8. 7:up<7£ÚO). 

AiaTiúpo);, adv. avec beaucoup 
de feu, de chaleur. R. SiáTrupoç. 

AiáTCuaxoç, oç, ov , connu, 110- 
toire. R. 8taTcuv9ávo|xai. 

AiacuxíÇo), f. £<to), c. ttuxíÇo). 
* Aia-núo), f. uúao), lon, p. ôia- 

■reuéo). 
Aia^TroXEw-w, f. rido), vendre à 

rim et à Taulre, mellre en vente, 
colporter. RR. 8. tcoXeo). 

AiapaípYjxai, AH. pour St^prixai, 
3 p. s. parf. passif de SiatpÉw. 

Aiãpai, inf, aor. 1 de Siaípai. 
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Ai-apá(T(TO), fi apáÇcúj rompre ; 

fracturer. RR.8. àpácrow. 
k AiápY£|xoç, oç, ov, Poét. tachelé 

de blanc, mêlé de noir et de blanc. 
RR. 8. àpyóç. 

AoapYupóoj-w, fi djffO), argen- 
ter. RR. 8. àpYopóo), 

? Ai-ápSa^, fi ápao), arroser. RR. 
8. ap8to, 

? Aia-p£p,6op.ai, Gl. p. 6ia(5f£p.6. 
Ai-apExíÇopiai, fi í(70(xai, rivali- 

ser de vertu. RR. 8. àpExiQ. 
Ai-apOpów-õj, fi ú)(j(úf eniboíler 

les articula ti o ns les unes dans* les 
aulres : organiser, former de di- 
verses parlies ; partager en articu- 
lalions dislinctes; articuler, pronon- 
cer d'une manicre articulée; expli- 
quer par articles. RR. 6. àpOpów. 

AiápÔpwa-iç, ewç (^), emboite- 
ment; arliculation; diarthrose, en 
anatomie : organisalion, formalion 
d'un tout par la rcunion de ses par- 
lies ; division par articles, explica- 
tion délaillée ; flexibilité et facilite 
des mouvements. 

AtapOpwxixóç, -fiy óv, relatifaux 
arliculalions. R. SiapOpóco. 

Ai-api0(X£(o-w , fi. riaw , énumé- 
rer, supputer. RR. 8. àpi0p.éo). 

Ai-apí9(XYiotç, £0)ç(^), énuméra- 
tion, supputation. 
t Aiapívyjo-iç, lisez Sta^CvYjdiç. 
k Aca-piTixo), Poét.p. otapfCTtxo). 

Ai«api(jxáo(xai-õj{j.at, / ^<jop,ái, 
disputer à qui mangera le plus à 
son diner. — pouv, Aíhén, à qui 
mangera un boeuf. RR. 6. àpiuxao). 

At-apiaxEÚopac, fi. eúa-ojxat, dis- 
puter la prcéminehce, — tiví ou 
Tipóçxiva, àqn.RR.8.àpi(7X£Úo[jLát. 

AiápxEta, aç (■?)), suffisance; du- 
rce suffisanle. R. SiapxiQç. 

Ai-apx£0)-õ), fi. écu), êlre suffi- 
sant; suffire à, êtrecapable de, avec 
npóç et Vacc. ou avec le dat. ou 
qfiois avec Vinfin. : durer assez, d'ou 
par exl. continuer, persévérer, avec 
le part. : fournir assez , et par exl. 
fournir à, pourvoir à, avec 
et Pacc. qfiois activt. fournir, avec 
l'acc. seul. RR. 8. àpxáo). 

Aiapxrjç, viç, éç, suffisant; ca- 
pable; abondamment p.ourvu; ca- 
pable de rcsisler, durable : qui peut 
suffire à ou durer juscpTà, avec eIç 
et Cncc.R. òiapxÉw. 

AiapxoúvxiúÇjflí/e.suffisamment. 
Aiapxwç, adv. suffisarament; 

d'une manière durable. R. ôiapxriç. 
Aíapjjia, axoç (xò), action d ele- 

ver le bras comnxc pour firanper, etc. 
clévation du style, etc. qfiois trajet, 
passage. R. Siaípo». 

Aiapp,£vioç, oç, ov, à dcux voi- 
les. RR. 8. ãp(i.£va. . ^ 

A^appóCo», fi- oo>, arranger, > 
poser, distribuer : nnremení * 
Wpmoren, ^ 
Plut. regler sa vie. RR 0 rV 



358 AIA 
Ai-apjJiéTTM,Si-apjiáÇw. 
Atapitavr), Ã', (^i), pillage; R. de 
A^apTrá^ff), f áií'), ou Puét. áÇw, 

déchirer; püler. RR. 6. àpuá^w. 
Aiápfay-n, íj; (r,), c. Sia^tofi). 
Aiaffayíivai, ín/. aor. 2 passif 

de Sia^riyvujXl. 
Aia^-faívw, f. favã>, asperger, 

arroser: répandre en arrosanl; faire 
jaillir : tifots disséminer, disperser. 
RR. 8. podvío. 

* Aia-^faíw, / (iSltrw , PocV. dé- 
truir*!, ruiner.|l J.e fut. moy. 6ia^- 
fãíoEdõai se truuve employipour Ic 
passif. RR. 8. faÍM. 

Aiá^anfia, axo? (tò), couture, 
suture. R. Stají^áKTíd, 

Aia^avxíÇü), f. (cru, arroser, 
RH. 8. ^awí^ti). 

AiajS.^anííu, f íaos, souffleter. 
RR. 6. faitíÇto. 

Aia^ánTu, / f.áAro, coudre, 
recoudre. RR. 8. (SaTcxío. 

Aiaf.faxí?w' / cooper en 
deux le long de réchine. RR. 8. 
ÊáX'«- . 

Aiáji.jÍEpSopat (fanr /«/.), errer 
decôté et d'autre. RR. 8. fípSoú. 

AiajS.féitta, / pencher de 
côté et daulre, comrne les plaleaux 
d'une balance. RR. 8. féiKi). 

Atáp^íu, f. feuou (oor. Sief- 
fíriv, etc.), i0 couler à travcrs; glis- 
ser ou toiober de : 2° baigner, ar- 
roser, en pari. d*un Jleuvc: 3o au fig. 
s rrouUr, se dissiper, se perdre, se 
dissoudre, fondre, dépénr; 40 5^- 
carter, s'enlr'ouvrir : 5o faire eau, 
en parlant d un ■vaisseau. || 1° Aiap- 
fotjvai tüv Luc, couler des 
niains. || 20 lloTa|j.òçTTl|v ^wpav Tcã- 
cav Bta^éwv, Isocr. fleuve <jui ar- 
rase toote la contrée. IloXXot; xal 
xaXoT; üSaai vapaTialoic Sia^sTrai, 
Diodore, elle cst arrosce ])ar une 
foule de sources. || 3o Xápi? SiaffeT, 
Soph. Ia reconnaissance s eteint, se 
perd. Aia^éousa aápS, Gal. cliair 
moile, sans consistance. AiE^urjxwj 
xal Xeutò; áxò vóaou, fíiog. Lacre. 
amaigri, épuisé par Ia maladie. 
ALEpr.vr.xòi; Lr.o |j.aXaxí«;, Liai. 
perdu de mollesse et de débauebe. 
II 4o «McYTfsieai TOÍ; jrEÍXsoc Sie^- 
furixóai, Anstoph. parler la boudie 
trcs-ouverle. |15» Tò oxa^íSiov òiap- 
feí rã itoXXá, Luc. mon esquif fait 
eau de loules paris. RR. 8. péu. 

Ata^^yvupi, / frjÇw , briser, 
crCTCr, rompre. || Au passif crever, 
se rompre ■.'aufig. crever, périr. 
Ata^ayEÍii:, Anstoph. pulsses-lu 
crever. RR. 8. ííyvujii. 

Aiap-^Y^úte, même sign. 
AiapjiriSriV, adv. netlement, en 

terrfies precis. R. Siappr,(jT|vai, de 
Siayopeuw. 

Atáppr,Çt?, eu; ft), rupture; 
division; niorcelleinent. R. Stap- 
pÍYVupt, 

AIA 
Aiáfpyim;, eu; if), explicalion 

nette ou détaillée. K. étayops^w. 
■k Aiaf-^arcra), f- pfâto , Jon, c, 

Sia^iQYvuji.i. 
Aiáff tpipia, aro; (xò), ballolte- 

ment, agitalion. R. Stap^tnxw. 
Ata^^iváw ou ^ivácú-w, f. yjo-w, 

limer, user ; perforer. RR. 8. óivéto. 
Aia^ívrjfTic, Eto; (^), s. dupr, 
Aia^fiTr^to, f (ato, dissiper en 

soufílant; éparpiller, dissiper. RR. 
8. fiTrí^o). 

Aiaf-f iTixetú-G, f. rjaw, Ãit. p. 
Ata^-f íuio), / f , lancer à 

travers : lancer ou jeter de côlé et 
d'autre; mettreau pillage; disperser, 
eparpiller; semer, disseminer; din- 
ser, séparer; agiter, boule\erser : 
dans le sens neutre, se jeter, s'é!an- 
cer; qfois s'agiler. Aiaffmxoüffai 
xaTç oupaT;, Xén. remuant Ia queue, 
en pari. de chiens. RR. 8. ftaxio. 

Aiáèpityiç, etoç (^) , agitation; 
dispersion. R. Sia^íuxto. 

Aiá^oSo;, oç, ov, fait de roses. 
II Subst. AiááfoSov, ou (xò), parfum 
à Ia rose; qfois sorte de collyre. 

AiajJjío^, íic {f\)y écouiemenl; 
passage pour récouíement; mouve- 
ment de Úux et de reflux: qfois Poct. 
trachée-artère. R. 8ia|5féü). 

■k Aia(5'(5o0Êü)-cIÍ),/ TQatu, P. ponsser 
víolemment à travers: aufig. incul- 
quer, inspirer. RR. 8. ^oOéw. 

Atáffoia, a; (^), ílux, écoule- 
ment ; en t, de mcd. diarrhce, flux 
de ventre. R. Siafféo). 

* Aiaá'[5oiÇáa)-w, f rjCTío, Poct. 
sifíler à travers; traverser en sif- 
llant. RR. 8. ^oTÇo.;. 

Aia^-fot^ojxai, f. ícropiai, avoir 
tm flux de ventre. R.8táppoia. 

Aia^otxóç, rj, 6v, attaquc de la 
diarrhée, du flux de ventre. 

AiájSf o(i.goç, o;, ov^ en forme de 
losange. RR. 8. f Ó(jl6oç. 

Aiá^ouç, ou (ó), coursdcreau; 
eau courante. R. ma^áw. 

? AiappuSàv, adv. Poét. pour 
AiapjSúSrjv, adv. en coulanl, cn 

«'écoulant, comme leau qui ne fait 
({ue passer. R. Sia^ew. 

Aia(5($uYjvai, inf. aor. de 8caff/w. 
Aia^fu6|jL{Cti), f. (am, cadenccr, 

proportionner; arranger, meTlre en 
ordre. RR. 8. ^u0[i.CÇa). 

? Aia^uicxopai, P. p. 8ia^£w. 
Ata(5i*fu(j.6ová(i)-tt>, f ^ca), dis- 

perser, dissiper. RR. 8. fupiêováo). 
Aiaffu7rx:xó<:,ri,óv,délersif.R.í/6' 
Aiaf^ÚTvxw, / óú^o), nelloyerà 

fond; en t. de méa, délerger. RR. 
8. ^úttxo). 

Atáffuo-t;, ew; (^), ecoulement; 
passage pour 1 ecoulement; évacua- 
lion. R. Siap^éto. 

Aia^uxixó;, yj, 6v, qui facilite 
récouíement. 

Aiápfuxo;, o;, ov, traverse par 
une eau courante. 

AIA 
? Aiaf-fúw, f fúcrw, Poét. trainer 

à travers. RR. 8. fúw. 
Atap^wYrj,9;; (íj), rupture; cre- 

vasse; interstice. R. Siap^YVUfLU 
Ata(^d)vvu(u, f. ^d)(Ta>,fortiíier. 

RR. 6. ^wvvupLi. 
Aiappá)^, tÓYo; (ó, íj, xò), fendu, 

crevasse. R. 8ta^^Yvup.c. 
Aíapciç, eto; (9)), action d elever 

la tête, le br as, etc. ou élévation cn 
general, 5Ex Siápaeox; p-á/^GOat', 
frappcr à bras levé, frapper de 
laille. R. ôiaípo). 

Ai-apxáÇa), f. áaw, découper, 
cTou Poét. arranger, dire par ordre. 
RR. 6. àpxá^w, p. à^pxauea). 

Ai*apxa(jLéa)-üj, f. rjao), coupcr 
en morceaux. RR. 8. àpxap-éo). 

Ai-apxátú-éü), f. "rçffw, susi>endre 
ou allacher à une place séparce; 
séparer, placer à dislance; elever, 
suspendre; aufig, lenir en suspens. 
RR. 8. àpxáw. 

Aiápxr(<7ic, eo); (^), séparation, 
intervalle : qfois suspensioa ? 
t Aiapxta, a; {fi), Néol. forme, 

configura lion. R. de 
AwxpxiÇü), f. (crto, preparer. ar- 

ranger, façonner. RR. 8. àpxC^o. 
Ai«apúxa) ou apua», f apúcro), 

puiser, epuiser. RR. 6. àpuio. 
Aíapvoi, tov (ol), les deux ma- 

gistrais, íes duumvirs. R. 81?, ãpxw. 
At-ápyfi), f. áp^to, resler cons- 

tammeul encharge,—xòv píov, pen- 
dam toule sa vie. RR. 8iá, apyoj.^ 

Aia*aaívt»), f. (Tavã>, — xy} oupq, 
remuer la queue. RR. 8. oaivo). 
t Aia-aaipw. Voyez 8ia<réar)pa. 

Aia^aí.axcovíCw , f ívtà , avoir 
une démarcbe eíTéinmée. RR. 8. 
aaXaxcovííto. 

AiafráJ.euo-i;, eco; (t?í), agitation, 
trouble. K. de 

Aia^aXeúco, f cú<7w, agiter, 
mcltre en mouvemeut, troublcr, 
bouleverser. HR. 8. aaXeúco. 

Aia-o-aXTtítJw, f «raXicítrco o//<raX- 
ttíyÇco, publier à soa de trompc. 
RR. 8. oaXm^to. 

AiaoaTiei;, eTda, iv^part. aor. 2 
pass. de Siaor^co. 

Aia«aap6amCci), f í(Tto,rire iftm 
ris sardonique. RR. 8. aap8ovtíw- 

Aia*oáxxw, f. ffáÇco, bourrer 
rcmplir, rcg. ind. au dat.ouau gen 
RR. 6. o-áxTo». 

Aia-<TauXóojjLai-ou|Jiai, f. úaOy 
pai, vivre dans la mollesse. RR. ò- 
aauXóopai. 

Aia-oaçéco-ã), / ifaci), et 
? Aia^oaçTiveco-tó./ridco, onw/rK'5 

Aia-oa^ví^co, / íau, édairciTi 
expliquér, faire connailre. \\ ^li 

moyen, m. sign. RR. ô. (7açylví^o>• 
Aia<Taç9)viai;, eco; (f,), et 
Aia(7ácpri<n;,eco; ("8), explicaliotb 

éclaircissement. 
Aia(7açr,XE'ov, -v. de Siaoa^é^* 
AiadaçyiTixó;,^, óv, «xpUcat* - 



A1A 
Aiaffaçíinxwí, adv. d'une ma- 

nicre claire et lumiaeuse. 
J Aia-oaçííw, / Íauí, comme Sia- 

azféu). 
AtáffSio-i;, eu; (if]), secousse, é- 

bianlement. R. Siacreíu. 
Aia(rei<j(ió;, ou (6), cbranle- 

meut,secousse:crime de concussiou. 
Aiaotiato;, oç, ov , ébranlé, a- 

gité : remué daiis le cornei, en par- 
Uínt d' na dé, 

Aicítjóíu, f. ütsM, ébranler, a- 
giter, remuer ; effrayer, menacer ; 
corrom^re ou gagner ses juges, dou 
ifois faire le métier de plaideur, de 
cbicaneur. RH. S. adia. 

Aiáoeirvo;, o;, ov, honorable. 
Tà Siáoepa, les marques d'boQ- 
ncur. RR. S. <re(i.vóç. 

Aia.ff£(j,vúvu, /. uvS), honorer. 
Aia.oéffiQpa {pari. Siaoearipú;), 

parf. d'un présent inusité, rire eu 
moutrant les dents, sourire amère- 
meut. Foyez aaíçua et 'jécrrpa. 

■* Aia-oeúopiai {aor. irrég. 5i£<7- 
(rípiv), Poét. s'élancer à travers, 
frauchir, avec iacc. ou le gcn. RR. 
S. oeúopiai. 

. Aia-arjOu , f ariaia , cribler, 
passer au crible.. RR. fi. ct/juk 

Aia-orixou-ü, f láaia, peser avec 
Ia main, soupeser. RR. 6. or,y,óu. 

Aia-OTipuxívo), f. avw, faire sl- 
gnc; douner le signal: annoncer ou 
indiquer par un signe; indiquer, si- 
gualer, montrer : qfois se montrer, 
parailre.||^« moy. m. sign. ou qfois 
applaudir, acc. RR. 8. or.paívw. 

Aiaorurairía, a; (í,), marque, 
signe distinctif. 

AiáuTipio;, o;, ov, faclle à dis- 
linguer; illustre; remarquable. 

Aia.errjTtM, f ofuj/u, pulréfier, 
pourrir. (J Parf, dans le seus passif 
áix-aéarinx, êtreentièrementpourri. 
RR. 6. a-/\Tita, 

Aiáoia , uv (rà), fètes de Júpi- 
ter. R. /.eúgrn. Aió;. 

? Aia-oi^áw-w, c. ÊiatjtWTeáte. 
AiavrísO) {saus fií.)} sifíler iV 

travers; qfois sifüer avec force ? 
RR. S-.aíÇM. 

Ata-oiXXaívío, f. avw, el 
, Aia-uiX^óu-ü, f táaia, railler, 

bafouer. RR. 6. oiXXaívu. 
Aia-aipout-ü, f. láaia, railler, 

uarguer. RR. 8. (7t|ióu. 
Aiaotxía, a; (fj), nourrilure, 

subsistance. RR. 8. oito;. 
Aia.oKúnáto-ü, f oiMic^oopai, 

garder un continuei silence ; activt. 
'aire, dissimuler. RR. 8. oiuicáu. 

Aia-oxaípu, f. oxapü ? franchir 
u un bond. RR. 8. oxaípu- 

Aia.ox«XiSeú(«), f eijoto, el 
Aia.rjxaXeúu, f. eiaia, sarcler: 

yfois agi ter, troubler, inquietei ? 
5. cxa/eúü). 

Aia'(7xáX>w, f CTxaXw, m. sign. 
t Aia-cxavc-.xíÇw, f, {ata, Comiq. 

AIA 
i rnanger du cerfeuil ; avoir le ton 
d une marcliande de cerfeuil, allu- 
sion à Euripidc,fd& d'une fruitière. 
RH. S. axávôiÇ. 

Aia^crxáTrTa), f. (Txá<]/a), renver- 
ser en creusant, demolir. RR. 6. 
(TXaTCTCü. 

Aia-a-xapiçétú-íó, f. rjato, creu- 
ser en grattant, avec les grijfes, les 
pattes; par ext. dctruire.jl^n moy. 
Aiaaxapi^craaOai xai ÔiaXúaaaOai 
iàç sOTu^Cai;, Isocr. détruire, rui 
ncr son propre bonlieur. RR. 8 
crxaptçfto. 

Aca'<TxaTÓ(jú-c!j, f. wat»), embre- 
ner, salir. RR. 8. oxaip, gén. cxaTÓç 

Ata^xeSá^to, f. áaw, et 
Aja-arxe6ávvupi, f. axeSaao), 

disperser; licencier ; dissiper; di- 
vulguer; répandre. || Au passif, se 
disperser; se dissiper; s'évanouir ; 
disparai Ire. RR. 6. ffX£Sávvup,i. 

1 AiaaxeSaapLÓç, ou (ó), disper- 
sion ; dissipation. 

AiacrxeSaaT^ç, ou (ó), dissipa- 
teur; qui disperse. 

AtaaxeSaaxtxóç, rj, óv, qui est 
propre a dissiper, à disperser. 

AiacrxsSáfo-tó, Alt. pour Scaaxe- 
Saaw, fut. de SiaaxeSávvupu. 

Ata-(TxeXí^o(xai, f. í(Top,ai, écar- 
ter les jambes. RR. 8. axéXoç. 

Aia-arxETcáíw, / átrw, abriter, 
couvrir, RR. 8. <TX£7ráÇ(o. 

Ata<TX£7CT£ov , verbal de 8taaxá- 
7CT0p.au 

AiaaxETcxixóç, óv, qui réílé- 
chit, qui aime à réüécbir. R. de 

Aia-a-xÉrcTopiai, f (jx£<|/o|xat, 
considérer, medi ler; réíléchir, déli- 
bérer ; qfois regarder à travers, ou 
simplt, regarder? RR.8.crx£7CTO[xai. 

Aia-axEuáÇco, f ádío, Io dispo- 
ser, préparer, arranger: i0 habiller, 
déguiser ; 3o imaginer, feindre, con- 
trouver,-reinjílir de mensonges : 4o 

arranger un ouvrage, en douner une 
édition mieux ordonnée. |] Io Aia- 
axeuá^Eiv xivà âTci tíjv upã^iv, Plut. 
préparer quelqu'un à raction, — etç 
iA^XTlv» Sjrnés. au combat. || 2o Tòv 
P-ev yàp Xaêoua-a xú^rj PaaiXixw; 8i- 
eaxsúaae , Lucien, la forlune s'em- 
para de lui pour le revêtir des insi- 
gnes de Ia royauté. 5AvSp£c elç 2a- 
xúpou; 8i£crxEua(7|X£vofr, Plut. des 
hommes déguises en salyres. || 3o 

AtEaxEuaa-jXEviri èTcicrxoXTQ , Polyh. 
lettre mensongère. || 4o Ai£ax£ua- 
(j[x£vov 8pãp.a, Aíhcn. pièce reloti- 
chce, arrangée. 

Au moyen , Aia'<jx£uát|o(xai, f 
á(Top.ai, faire ses paquets, et par ext. 
ses préparalifs; se préparer à, avec 
ei; et l acc.: qfois déménager, dé- 
guerpir, faire banqueroule. RR. 8. 
CXEuá^i). 

AtaaxEuaafa, ac (^j), apprél. 
Aiaoxeuao-XTQÇ , ou (ó) , édileur 

ou plutot arrangeur d^n ouvrage. 

AIA 369 
Aiooxeu^, vi; (i?|), raction de dis- 

poser, de préparer ; disposition, ar- 
rangements, apprêts, appareil, équi- 
pement, ameublement: tout ce qui 
lait rornement du discours ; qfois 
édition arrangée, c. a d. remise en 
ordre, d'ou par ext. inlerpolation. 

Ata-axEuwpéw-w, f yjao), ma- 
chiner, comploler; disposer avec 
arliíice. || Au moyen, veiller sur, 
garder, defendre, avec facc. RR. 
8. crxEuwpEO). 

AiáuxE^tç, ewç (^), considéra- 
tion; déliberaüon; rcílexionexa- 
men. R. 8ta(yx£7rxop.ac. 

Ai^aaxéw-tõ, f -íigiú, orner, pa- 
rer. RR. 8. àaxéto. 

Aia-arxyjvÉw-tõ, f travailler 
à clever des tentes; camper, faire 
lialte; prendre ses quartiers, cnpari, 
d'une armée. |J Au moy. m. sign, 
RR. 8. cxYjvyj. 

AiauxYivriTEOv, verbal du préc, 
■k Aia«<7xyjvÍ7:xw, f í^to, Poét. cas- 

ser, détruire. RR. 8. axviTCXto. 
.Aia*(jxr(vó(o-íü, f úciò, c. Sta- 

cxyivew ; de plus activt, élever de 
dislance en distance.RR.S. orxyjvóo). 

■k Aia'axr(pÍ7rxw, f Í4'a>> Poét. é- 
-layer. RR. 8. (rx^pÍTcxto. 

■k Ata*crxí8vy;jju, Poét. pour Sia- 
OXEÔáwUjXl. 

Ata^xipxáw-w, f , bondir 
çà et là. RR. 6. axtpxáo). 

Aia*axo7CEÚa), f EÚaa), et 
Aia^xoTCEo-Õ), f fpo), examinei' 

de poiut en point, regarder avec at 
tention. || Au moy, m. sign. RR. 8. 
OXOTCECü. 

Ata'<yxo7ciáo(jLai-íü{i.ai, f. á(ro- 
[xai, PoeV.épier,observer, comme d'un 
Ueu élevé: discerner, distinguer, dé- 
méler. RR. 8. axoTiía. 

Ata-axopTrí^a), f icra), disperse^ 
éparpiller, dissiper.RR.8. axopTcíCw. 

Ata«arxop7U(Tp.ó(;, ou (ó), disper- 
sion, raction de disperser, d'épar- 
piller, de dissiper. 

AiacrxopTCiax^!;, ou (ó), dissipa- 
teur. 

AiaxopTciaxixóç, Yi, óv, qui a la 
vertu de disperser, de dissiper. 

Aia«crxd)7rxw, y axíó^co, railler, 
plaisanter, avec Cacc. || Au moyen, 
s attaquer mutuellement par des plai- 
santeries. R,R, 8, uxíotcxo). 

Aía^pia, axo; (xò), chaine "d^me 
etoffe; au fig. première cbauclie 
d'un ouvrage. R. 8iáíop.ai. 

Aia«crp.áco-wT f (T(j,ri(Tai {aor, 8i- 
édiXTjda, c/c.), comme 8iao"p.y(^w. 

■k Aia«crpL£a), lon. même sign. 
At-a^pieví^w , f Cato, accueillir 

avec polilesse. RR. 8. àopteví^w. 
Aia-o-pf^co, f , rincer» 

nelloyer : qfois macérer, aicoi ir* 

per, rogner : aufg- P0 '1 
tionner. RR. ô. 



360 AIA 
Aix-tfjjLÚxw , f. (TjJiú^o), brúlcr, 1 

consumer. RR. S. 
Ata-aoêéw-cl), f- , chasser , 

disperser, meltre eu fuite ou en dé- 
sordre ; aufig. troubler, agiter, met- 
tre hors de soi. RR. d. <ro6eto. 

AioLcróÕYiGiç, ewç (•^), subst, dupr. 
Aia-ao^í^oiAai, f. £(TO[i.ai, ôlre 

continuellement occupé à sophisti- 
quer : act. tromper par des sophis- 
uies. RR. Ô. (TocpíÇoiAai. 

Aia-a-KaOáw-w , / rt<Ta), dilapi- 
der, prodiguer, consumer en folies 
dépenses. RR. 8. oTráOrj. 
t Ata*crn:aOíÇü), f. íca), Néol. dé- 

chirer. 
AiaTTüapaYpó;, ou (ó), décbire- 

menl; dispersion. R. Siao-Trajsáddw. 
AtaaTiapaxTÓç, óv, dechiré. 
A'.a*(j7iaf/á<T(ja), f. á^o), déchirer; 

disperser. RR. ôiá, aruapácrírci). 
Aiaanapeí;, eicra, áv, part. aor. 

a passlf de SiaauEÍpü). 
A'.aa7ráaip.o;, oç, ov, arracbc ou 

démembré; qui peul être separe, 
dissous, ronrpu. R. Siacuáw. • 

AiádTraa-iç, ew!; (íj), action dV- 
racher; séparation, ruplure; dcsor- 
ganisalion, désordre. 

A'.á(T7ia(7[ia, aro; (xò), lambeaif, 
déchirure. 

Aiaa^auixó;, ou (ó), c. Stá^Trauiç. 
AiadTiaaxéov, a», de StaaTráw. 
AiácrTraaxo;, oç, ov, arraché, dé- 

membré : au fig. décousu, cn par- 
la nt du slyle, 

Aia-anáco-w, f. aTtáora), arracher, 
déchirer, tirailler : au fig. jiartager 
entre diverses occupalions, d'ou par 
ext. occuper, embarrasser, distraire; 
très-souvent t couper, interrompre , 
entrecouper, saccader: «jr/bw eufrein- 
dre, violer. RR. 6. CTrcaw, 

Aia-TTreípw, yT a-jtepã), dissémi- 
ner; disperser; répandre; divul- 
guer. RR. 5. dirsípü). 

Aia*(77i£0Sa), f. aueOaío , bater, 
exciler. || Au moye.n, se hâter, se 
presser. RR. 8. crTieOSco. 

AiáaTiiXo!;, oç, ov, pierreux, ro- 
cailleux. RR. 8. gtcíXoç. 

Aia-<7ii).exóa)-w , f. lóato , user 
par la dcbauche. RR. 8. aTiXexóio. 

Aia-aTtoosco-üj, f. yjo-to J avoir 
commerce avec, acc, || Aumoy, m. 
sign. RR. 8. (jTtoSéo). / - / r V f 'V Aiaanopof, a? {/,), dispersion. 

AtaanopáSriv, adv. d'une maniè- 
éparse, çà et là. R. Siaotteípto. 
Aiaajtopcú;, éw; (ó), celui qui 

disperse. 
'AicodttouSáÇw , f áauj, s'appU- 

quer à, travailler á, avec nepl ct 
l'acc.: s'erforccr de, avoir soin de 
ou que, avec Vinf. ou 6tvo>; cl le 
subj,; prendre garde, éviter que,nrcc 
(jL-q ct le suhj.: <ifo'is rechcrclier, soi- 
gner, travailler avec soin, acc. Qfois 
inlrigucr, cal)aler.||^« moy. m. jign. 
RR. S. oitouòái^a). 

AIA 
? y.rare pour bicdfJGM. 

AtacxaSóv, adv. a distance; j)ar 
intervalles. R. SiíaTrip-i. 

Aia-o-xá^u), / «rxáÇw , laisser é- 
chapper goulle à goulle ; dans lc 
seus ncutre, dégouttcr, lombergoulte 
à goulle. RR. 6. crtá^w. 

Aia'(TxaO(i.áo(j.ai-cíj[i.ai, f. i^ao- 
|j.ai, mesurer; aligner; pescr; dis- 
üibuer. RR. 6. aTa0{xáo[jLai. 

AiaoxaX^ijopai, fut. i passlf 
de SiaaxéXXw. 

Aiá(Txa).p.a, axoç (xò), défmition 
ou explication du sens parliculier 
d^n mot. R. StaaxsXXco. 

AiáaxaXo-iç, sw; (^), séparation, 
distinetron ? Bibt. stipulation, con- 
venlion, alliance, trai té. • 

AiaoxaXxixóç, óv, qui a la pro- 
priélé de dislinguer, de séparer; 
distinclif, disjonclif. 

AiauxaXxixwç, adv. de manicre 
à séparer, à dislinguer. 

Aioco-xáç, ãua, áv,/;rtrr. aor. 2 
de ou(7xap.ai. 

Ata.axaaiá^a), f. ádw , diviser, 
désunir, partager en plusieurs fac- 
tions ; avec le dat. être en dissidence, 
en mauvaise inlelligence avcc auel- 
qiCun. RR. 8. uxauiá^o). 

Aiádxao-iç, ewç (íj), distance, in- 
tervalle ; division, séparation; solu- 
lion de conlinuité : discorde, dis- 
sension : qfols divorce : dimension, 
distribution des parties d'un lout, 
disposilion, arrangement : à Aihè- 
nesy laxe ou bonoraire des arbitres, 
commc Tuapáaxaai;? R. 8d(jxri(xi. 

Aia.o-xaxáco-w, f. être éloi- 
gné, distant : étre desuni. R. 8ia- 
cxáxóç. 

Ataaxáxvjç, oo (ó), qui separe. 
Aiauxocxixó; , ^ , óv, propre à 

séparer. R. Sibrxyjfu. 
Awaxaxóç, r,, óv, séparé, dis- 

tant : desuni, en proie aux discor- 
des : qui a des dimensions. 

Aisearoaipóto-ãj, f. dxrco, fermer 
par des palissades. || Au moy. mêmc 
sign. RR. 8. axaupóo). 
★ Aia.crxeíêa), f. axebj/w, Poct. 

passer à travers, traverser, RR. 8. 
oxeíêw. 

* Aia-axeí/o) (sans fut.), Poet. m. 
sign, RR. 8. axeiya). 

Ata-axéXXw, f axeXw, Io desser- 
rer, dilalcr, ouvrir, séparer ; 2° dis- 
linguer, definir ; 3o assigner, déler- 
miner, fixer : 4o rarement, enjoin- 
dre, recommander : 5o rarement, 
étre davis différent : 6o en t. de 
gramm. ponetuer, séparer par une 
virgule. 11 Io AtaaxeXXeiv xòv óçOaX- 
(xóv, Lex. écarler les paupières de. 
1'oeil pouryfaire une operation. Ty] 
paxxYjpíqc x^v axrjvyjv 8ia<TX£D.aç', 
Plut. entrouvrant avec son bâton 
les rideaux de la tente. AtauxéXXs- 
xai xà acú^axa xai ouaxÉXXExai, 
Plut. les corps se dilatent et se con- 

AIA 
tractent. || ao Tà; xaxà (xtxpòv 6ia- 
çopàç StaaxéXXsiv , Philon. dislin- 
guer les plus petites différences. j| 
3° AiáoxEtXov xòv (jlitÔòv Trpóç pe, 
Oibl. fixe avec moi le salaire que 
tu me donneras. AieaxciXa; auxouç 
asauxeõ, liibl. tu les as réservés pour 
toi.||40 AcaaxéXXwv xoTçyeCXEdixaXo- 
TroiYjacq, Bibl. lui recommandant du 
bout des lèvres de se bien conduire. 
|| 5° Ilpòç xò (jovéSpiov SiaoxsXXsiv, 
Polyb. différer d'avis avec le sénat. 

Au moyen, Aia^xéXXopat, f 
o-xsXoOjxai \aor. SisaxEiXapiv, etc.), 
Io expliquer en termes précis ; 2o 

ordonner, enjoindre. || Io AiaaxéX- 
Xovxat xàvavx(a ^r,xwç, Polyb. ils 
stipulenl expressémenl le contraire. 
^Eti pLixpà 7:epl aòxoõ Siaa-xEÍXa- 
aOai péXxiov, Aristt. II vaut mieux 
donncr là-dessus quelques explica- 
tions. || 2° AiEuxEÍXaxo aOxoTç ttoX- 
Xá, Bibl. il leur recommanda beau- 
coup de choses. Ai£(xx£ÍXaxo p.í) ça- 
YEiv, Bibl. elle leur enjoignit de ne 
pas manger. 

Le passlf Aia'(TXÊ'XXo(i.ai, f. exetr 
Xr^opica [aor. SiEuxáXrjV, clc.),cor- 
respond a tons les sens de 1'actif ct 
du moyen, RR. 8. (jxéXXa). 

Aiá(7X£voç, o;, ov, très-étroit. 
RR. 8. (jxevóç. 

AtáoxEpo;, oç, ov, éloilé, bril- 
iant d^toiles ou de pierreries. RR. 
8. àux^p. 

Aia^xrjXów-w, f. (ócco , elever 
sur un cippe. RR. 6. ox^Xy;. 

Aiáaxr^p-a, axoç (xò), inlervalle, 
interslice, distance : en t. de rhét. 
élévation. 'Ex 6iaTXYi|xáxcov, par 
inlervalle»; de temps en temps. RR, 
8i£(TX7;|jLt. 

Aia-dx^fiax^o), f. (aw , laisser 
de rintervalie; cesserpour un temps. 
R. 8iá(jxY;(xa. 

Aiaaxr.p.axtxóç, y) , óv, séparé 
par des espaces ; intermiltent. 

AiaoxYjp-axixtoç, adv. par inter- 
valles. 

Aia-(TXY)p{Ç(i), f axYipíÇo), ap- 
puyer, élayer, rendre solide. RR. 6. 
OTYjp^O). 

Aiauxrjdw, fut. de Ò«<jTr,(Xi. 
^ AÍaux^XYjv, Poèt. p. Sitcx^XYiv, 

3 p, d. aor. i de Sifaxapai. 
* AiaoxC, adv. Poét. dans la lan- 

gue de Júpiter ou des dieux. R. Zeúç , 
gén. Aióç. 

Aia^oxí^w, f. oxíÇó), poinliller, 
marquer de plusieurs poinls : sépa- 
rer par dqs poinls , ponetuer. RR. 
8. axí^w. 

Aiaaxixóç, r\, óv, de tisserand. 
Ataaxtx^, í^ç (f), s. cnt. xóyvY], farl 
du tisserand. R. ôiáÇop.ai. 

Aia-arxtXSw, f. oxíX^w, brillcr. 
RR. 8. ax(X6c»). 

AiáuxiÇiç, ewç (íj), pointillage .* 
ponetuation. R. òiacrxíÇw. 

Aia-axoiSá^to, / áaw, rempli1' 



ATA 
Jc feuilles bourrer, garnir un rr.a- 
telas, etc. RR. ô. aTO'.6áIJa). 

Aia-axoix^w , / ícw , disposer 
par rangs, par files : Poét. organiser. 
\\Au moy. m. sign. RR. S. axoitfKu, 

Aia.f7xoy.vjZj éw; (ó), instrument 
de chirurgie pour écarter les par- 
Ues trop rapprochées. R. 5ta<Tt£>.Xto. 

AiadtoXri, (•?)), dilatalion , 
clargissement,séparation,ouv2rlure: 
définilion, dislinclion; explication 
dctaillée; stipulation precise : qfois 
ordre , recommandalion expresse ; 
qfois reconciliation ? en t. de pro- 
sodie, allongemenl d'une syllabe : en 
t. de grarnm. diastole, sorte de vir- 
gule pour séparer les deux parties 
ctun mot: en t. de rhét. répétition 
d'un mot après une courle incise: 
en musique, pause, repôs : en ana- 
tomie , diastole, mouvement du cceur 
qui se dilate, 

A;a(jxóXiov, ou (xò), comme 6ta- 
axoXeúç. 
t Aia^xopiaXÍCopai, f. t(70(Aai,G/. 

injurier. RR. 5. (7xó|xa. 
? AiacrxópLia, wv (xà), comme axó- 

P-ta, mors, freius des chevaux. 
Aia^axofióto-w, f. lúfjoi, débou- 

cher, ouvrir, clargir. RR. 5. <rxo- 
(JLÓO). 

Aia(Tx6(jLWcriç, ewç (íj) , raction 
de déboucher, d^uvrir : ouverlure, 
élargissement. 

Aiadxojxwxpíç, (Só; (^), espèce 
de sonde, à 1'usage des chirurgiens. 

? Aia-axoxaCop-ai, c. axo/áÇoixac. 
At-aaxpá7cxa), / á^w, lancer des 

éclairs. RR. 6. àaxpáTrxo). 
Aia-(7xpax£vo(xai, f eúaopiai, 

faire sou temps de service à la 
S^erre , acbever ses campagnes. Oí 
oiaaxpaxeuoráaevoi, les vétérans. 
H.R. ô. expaxó;. 

Aia-axpaxrjY^w-õ), f. com- 
mander ou diriger en qualité de gé- 
^ct al; faire un plan de campagne 
ou imaginer un stratagème : qfois 
achever le temps de son cornman- 
dement ou de sa prélure. RR. ô. 
TxpaxyjYÓç. 

? Aia-o-TpaxoTteíeúw, f eúart.), in- 
lercepler, blocjucr. RR. ô. orpaxo- 
tisSEÚÜ), 

Aia-dxps^óeo-w, f (ódw, torlu- 
rcr, au propre et au fig. RR. 5. 
G-xp£6).óa), 

Aiá<TTp£(jLtjLa, axo; (xò), entorse, 
luxalion, dcboilement : os luxé; 
membre déboilé. R. de 

Aia-dxpÉçw, f (jxpE^w, Io lour- 
ncr de travers, lordre; déboiler, 
luxer; contourner, rendre difforme: 

aufiar. dénaturer, pervertir; qfois 
dans ie seus ncuire, se pervertir, 
chauger. || i® AiE(Txpap.{xévoç xà; 
0 Jy^ou Sculement, A'.£dxpapL[X£vo;, 
qma les yeuxde travers. AiE^xpapi. 

T 3 les jambes II 1 AldíJTpcçpElv Ta).r,0£C, 

AIA 
D em, altérer la vérite. Mexí Gxp£- 
6Xou oiadxpé^E'.:, Bihl. tu lutteras 
dc ruse avcc les pervers. RR. ô. 
OXpEÇü). 

Aia-dXpoêÉtó-w, f ^«rw , pené- 
trer avec impétuosité, avec violence. 
RR. 6. dxpoêáo). 

Aiao-xpoç*], (^1) , distorsion , 
difformilé : action de pervertir ou 
de se pervertir, dépravation, degé- 
nération. R. SiaaxpÉçw. 

Aiáaxpoçoç, o;, ov, de travers; 
lorlu; contrefail; pervers. 

Ata^axpcóvvujxi, /" dxpwcrw, cou- 
vrir d'un lápis, (Tune couverture 
ou d'une nappe; garnir de lits ou de 
coussins; mettre la tahle, prépa- 
rer la salle à manger, etc. RR. ô. 
crxpwvvupLi. 

Aia'(TxuYV(*Cw, / ádoj, faire gn- 
macer, rendre hideux, défigurer." 
RR. S. oxuyvóç. 

AiadxúXiov, ou (xò), entre-co- 
lonnement. RR. 5. axúXo;. 

AiáaxuXo;, o;, ov, conslruit en 
diastyle, c. à d. dout les colonnes 
sont espacces de trois diamètres. 

AiadxuXóoj-w , f tódw, soutenir 
par des colonnes. 

AiadUY*x^w » /• » mêler, 
confondre. RR. Ô. cúv, xea>' 

Aia'duxoçavx£a)-w,/"TQ(jco, pour- 
suivre de ses accusations. RR. 5. 
duxoçavxfw. 

Aiaduv^crxTfipii, / òtadu-dx^dtó, 
recommander ; confirmei*; consti- 
luer; instituer. RR. 8. «túv, idXYipi. 

Aia<7upiY(JLÓ;, ou (ó), sifílement. 
R. de 

Aia-aupíCco, / sifíler à tra- 
vers ; siffler fort; sifíler à qui micux 
mieux. RR. Ô. oupítla). 

Aiadupixó;, ou (ó), dislocalion, 
dccbirement: dénigrement, medi- 
sance : cn t, de rhét. ironie, sarcas- 
me, allusion salirique. R. Siadúpü). 

Aiádupdi;, Etó; (t?i), m, sign. 
Aiaaupxéov, v. de òiadúpco. 
Aiaa-upxTrí;, ou (ó), railleur. 
Aiadupxcxó;, yj, óv, médisant, 

qui aime à denigrer. 
Aiadupxixw;, adv. de manicre 

à denigrer. 
Aia-dOpto , f croptô, trainer pe- 

niblement : disloquer, démembrer, 
dcchirer ; au fig. dcchirer par ses 
paroles, denigrer, railler, tourner 
eu ridicule : Néol. dans le sens ncu- 
ire, trainer en longueur, perdre 
du temps. |j Ju passif, étie traíné, 
déchiré, etc. : tombei* élalc sur les 
quatre membres, en parlant d'un 
chcval. RR. 6. dúpo). 

Aiaoúdxadi;, ew; (íj), recom- 
mandalion; confirmalion. R. 81a- 
(JUVÍdXYKJLt. 

? AiaaçaYeúç, £'(0; (ó), celui qui 
égorge. R. S-.aa-çá^aj. 

ÁiadçaYiòi "n? ("ò), action d'é- 
gorger ; par cxt. déçbirure, ouver- 
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ture, rupture, brêche : qfois ligne 
de démarcation. 
t AiáaçaYp-a, axo; (xò), Gloss, 

m. sign. 
1 AiaaçaY^oç, ou (ò), m. sign. 

AiaHjçáCw, / (KpáÇa), egorger : 
qfois déchirer, crevasser? RR. o. 
cçá^ü). 

Ata^aipiÇw, f toto, jouer à la 
baile; Poét. se jeler de Tun à lau- 
tre, ballotter. RR. 5. oçaTpa. 

■k Aia(T<paxxr(p, í^poç (é), Poét, 
celui qui égorge. R. ôiaaçá^a). 

Ai-aaipaXí^w, f {<ra), rendre súr, 
consolider, forliner, munir. (1 Ju 
mo yen, m. sign. RR. ô. àaçaXíÇto. 

Aia-aipáXXo), f acpaXã), faire tom- 
ber de côlc : aufg. égarer, induire 
en erreur, en faute.lj^a passif (aor, 
ôiea^áXrjv, etc.), se tromper, s'abu- 
ser, s'égarer, être frustre dans ses es- 
perances; être frustré de, gén. RR, 
S. ffçáXXw. 

Atadçá^, ayóç (í|) , crevasse; 
prccipice. R. Siadçá^w. 

Aiáa-ça^i;, ewç (i?i), déçbirure. 
Aia-afáxxti), ^//./í.oiadçá^a). 
Ata-a-ipevôováw-ôlj, f riacú, et 
Aia-açevòovíÇa), f ígio, ebasser 

avec la fronde; lancer cominc ave 
la fronde; abattre à coups de fron- 
de : écarteler avec des branebes 
darbre abaissées de force et qui en 
se redressant déchirent le corps. RR, 
8. O-tpEvSÓVY). 

Aia'(TÇ£X£pí^o(iai, / {(70|xai, s^ap- 
proprier. RR. 8. açEXEpí^opai. 

Aia^çrixóto-cá, f úxjw, senor 
ou élrangler du milicu, comme le 
corps d'une guépe : Poét. altacher, 
brider. RR. 8. trofjÇ. 

Ata^oçrivóaj-üj, wato, fendre 
avec un coin, enlr ouvrir. RR. 8. 
(jçyjv. 

Aia-ffçÍYY^» / vipfyfa, serrer, 
étreindre, altacher forlement. RR. 
8. (tçCYY40* 

ÁidifTipiyZii;, etoç (^), étreinte. 
AiáaçuÇi;, eto; (fj), pouls, mou- 

vement du pouls: transpira tion par 
le pouls. RR. 8. açú^co. 

Aia'<TXYi|J.axí![a), / íuco, donner 
une forme, une figure; costumei*, dé- 
guiser. RR. 8. tr/r^axí^o). 

Aia<jx*l{iáxi<jiç, eto; (^), repré- 
sentation. 

Ata-oy^;, rjç, éç, fendu, par- 
tage, divise. 

Aia-oxí^to, f oxíceo, déchirer, 
fendre, parlager. RR. 8. o/íÇo). 

Atacr^íç, Í80; (ó), éclal mor- 
ceau qui se détache. , 

Atáoxicnç, ew; (^1), action 
déchirer, de fendre, de partage , 
séparation violente. f 

Aia(Txt0'lAa» 
lambeau : en t. e/e 
du diese ou du demi-to" ^ occuper 

HJu 
forlement ou conti»"1 
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moyen, s'occiiper constamment; éire 
forl occupé,— xiví ou icpójTi, de qe. 
RR. ò. árryo/.sto. 

» f ffwuto, sauyer; 
conserver; faire ecliapper sain et 
sauf. 11 y!" patt.èüe sauvé; se sau- 
vcr; réchapper d'uiie maladie; par- 
venir sain et sauf dans uu endroil. 
RH. 8. ctwíw. 

* Ata-íjwTiátü-tü, P.p. StafTtWTráw. 
AiatrMaxéov, v. de 8i«(7tüi;ú. 
Aiaowutr,;, oü (6), sauveur, 

consenaleur. K. Siaaiáíto. 
' Aia-uwffTixó;, rM óv, qui a la ver- 

lu de sauver ou de conserver. 
Aia.awçpovíÇ&iioti, f. ínop-ai, ri- 

valiser de roodestie, de sagesse. RR. 
8. (TieippovíÇw. 

* Aicwjú^ti), Poél. polir faatytáyo). 
? Aia-TaYSÚM, / eOcrw, arranger, 

aligner. R. Siata-pi. 
Aiata^í, í,; {->,), c. SiávaSu;. 
AtávaYpia, avoç (vè), ordre, ar- 

rangeiuent, organisalion; division 
cn trihus, curies, etc. : ordonnance, 
règlement, édit. R. Siarácnio. 

AiaTáxTrií, ou (6), ordonnateur. 
AurraxTixói;, r,, óv, pi opre à ar- 

ranger, à régler, à dislribuer. 
* AiaTÓXTtap, opo; (ó), Pcét. p. 

BlSCTáxTVJÇ. 
Aia-taXaíKwpéM-cõ, f. rpà, èli e 

excessivement ou constamment mal- 
henrenx. RR. 6. vaXaiTtupito. 

Aia-TaXavTÓm-tü, / óyaio, halan- 
cerdedeux cotes. RK. 8. TaXavxów. 

Aia-Tapisúw, f eúoio, tenir á 
part ou en reserve. RR. S. vapuúüi. 
* Aia-Táp.viü,/on.Z)or./).6LaTÉ|jiv<o. 
* Aia-vavóoi, /■ vavúou, Poét. p. 

Staveívu. 
Aiáva^i;, ewç (íj), arrangement, 

distribution, parlage ; classiíication, 
division par l ri bus, curies, etc.: or- 
donnance, édit, règlement; disposi- 
tion ou clanse d'un acte, dnne. loi, 
ele.; testament, dernière volonté. 

Aia-vapáoroa), f. á$M, troublcr, 
bouleverser, agiter, alarmer. RR. 
6. Tapáoow. 

Aiavapaxn.vic (í), troublc; bou- 
leversement; alarme. 

Aiávaoi;, em; (í|), lension, con- 
tension, efíort. R. Siaveíva). 

Aia-iánoto, f. vá^to, ranger, ar- 
ranger, disposer, dislrj.lmer; meltre 
en ordre ou cn ligne; classer ou di- 
viser en trihus, curies, etc.; ordon- 
ncr par édit, staluer, mauder, en- 
joindre; ordonner par testament. |{ 
Au passif, èlrc range, arrangé; 
être prescrit, ordonné, etc. J) du 
moyen, qfois commander, donner 
des ordres. Oütu y«P SiaTeva- 
Ypóvo;, Bihl. leis étaicnl les ordres 
tju'il,avail donnés. RR. 8. táoaiú. 

AiataTixó;, ri, óv, vchément, in- 
tense, ellicace. R. Siaveívu. 

Atcc^vappEÚw, J- eucrw, sepurer 
par un fosse. RR- 3. táppo;. 

AIA 
t AtaTa^etúv, lisez Sià et 

vojez xayyç» adj. 
i Aiaxá^oy^, lisez 6ià et 

voyez xá^oç. 
Aia-xéYYW, / xe'y^w, mouiller, 

humecter, amollir. RR. ô. xijyò. 
AiaxeÔY^vai, infin, aoY. i passif 

de SiaxíOyijxi. 
Aiax£6py[JL(jLávwç, udv. molle- 

ment, voluplueusement; faiblement, 
lâchement. R. 6iaQpÚ7Cxa), 

Aiaxe6upL(xévo;, rj, ov,part.parf. 
passif de 6taxuçto. 

Aia*xeCva), f xevw (aor. Siexei- 
va, etc.), i0 tendre, distendre, al- 
longer : 2° dans un sens neutre, 
s'étendre jiisqu'à, alteindre; concer- 
ner, regarder.||i0 Aiaxeíveiv ^eTpaç, 
Xdn. tendre les mains en les écar- 
tanl. Atax£ivóp.£vac çXáfief;, Gal. 
veines gonílées, qui se distendent. |J 
10 'Eç' ôaov 5iaxeívei ^ OEwpbx, A- 
m/í. jusqu'.oü s^tend la théõrie. Aié- 
XEive p.£Xpi xtóv èvrjXíxwv ^ TraiÔEÍa, 
Plut. celte discipline s'éteiidait jus- 
que sur les adolescents. 

Au moyen, Ataxeívojxai, f. xe- 
voupiai, Io s'élendre, s^llonger : 20 

sVfforcer, faire tous ses efforts; 
marcher en toule hâle; crier de 
toute sa force; parler avec force, 
avec chaleur; 3o afílrmer, prélen- 
dre, soutenir : 40 dans le sens actif, 
tendre une arme, la meltre en arrét. 
11 Io Aiaxexap-Evo.v eI; eOOúxrixa ax^i" 
pia, AtUcn. figure qui s^tend en li- 
gne droile.Jla0 M9i ouv àirof^OúpLEi 
xoúxou, à>s>à6iax£Ívou jxã>vXov,Xén, 
loin de le dccourager, redouble 
d'efforts. Aiax£ivá(xevoi (pEÚY0^0"1» 
Xén. ils fuient de loule leur vi- 
lesse. Aiaxeivápievoc çOáaai, Xén. 
s'elTorçant de prévenir. 'ÜYaváxxv)- 
(te xal ôiexeívaxo Tipòç auxoó;, Plut. 
il ^indigna et marcha conlre eux en 
toule hâle. Tíouv Stsxeivájxyjv oOxw 
<rçóôpa; Dém. pourquoi donc me 
suis-je emporlc si vivement? || 3o 
*12; Siaxeívovxaí xive; , Théoph. 

cornme quelques-uns rafürment ou 
s'efforceiit de le persuader.(|40 Ata- 
xEtvápLEvoi xà ôopaxa, Uérodn, le- 
nant leurs lances en arrêt. Ataxeivá- 
(xevoi xà xó^aj Xén, ayant tendu 
leurs ares. RR. ô. xeívo). 

Ata^aeixíío), f íao», separer par 
un mur et par ext. fermer d'un rem- 
part, separer cn gcnéral: fortiíier. 
RR. ô. xei/^Ü). 

AtaxEÍ^iov, ou (xò), et 
Ataxeíxiap-a, íexo; (xò), mur de 

séparation; rempart. 
AiofxexpLacpojJLai, / apou(xai, 

faire connaitre pai' des signes cer- 
lains. RK. Ô. .x£x(xaípo[xai. 

Ata*xexxaivop.ai, f avoupiat, fa- 
briquei",machiner.RR.ô.xExxaívo|JLat. 

Aia«xeXeuxáto-cõ,/yi(ja), ache ver, 
lerminer, mener à lia. RR. ô. xe- 
Xeuxáw, 
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Aia-XEXfw-w, f. xeXéfTto, Io ac- 

/omplir, achever : 20passer le temps, 
couler la vie, etc. 3o persévérer, 
continuer, rester constamment dans 
lei ou teí état : 40 fjfois arriver, 
parvenir? JJ10 Atax£>eív óòóv, Lex. 
achever sa route. || a® AiaxexEXexw; 
5Éxa exy), Xén. ayant passé dix ans 
acconjplis, dix ans enliers. Aia- 
xEXoíp-Ev âv eu5aip.óvo); xòv píov 
Isocr. nous passerions heureusenient 
nos jours.||30 AiúcxeXu» Tioitóv xi, je 
continue de faire quelque chose. 
AtsxéXEixptópiEvo; xíj xopúvid, Plut. 
il continua de se servir de la mas- 
sue. iAvuTióÒrjxo; xal à^Cxiov Siaxe- 
Xeíç, Xén. tu restes conslammenl 
sans souliersetsanstunique.||40 Ata- 
xeXeTv eI; ou upóçxtva xóttov, Lcx. 
parvenir en un lieu. RR. 6. x£XE'a). 

* AtaxeXéojç, lon. p. StaxEXwç. 
AiaxeX^ç, •>,<;, éç, constant, qui 

continue. AiaxEXèç uScop, Él. eau qui 
ne tarit pas, ousimplt, eau desource. 

1 AiaxÉXouç, lisez òtà xeXov;. 
AtaxEXcôç, adv. constamment, 

sans relâche. R. òtaxEX^;. 
Ata-xéjiva), f x£[j.cõ, découper, 

tailler; partager; dislribuer; dc- 
chirer, meltre en pièces; divisei', 
désunir, au propre et au fig. || Au 
passif, se diviser, se separer, etc, 
RR. S. xépiva). 

AtaxEvy);, tq;, qui tend à, 
qui aboutit à, relalif à, avec Tipo; a1 

l'acc, RR. 6. xeívto. 
Ata^xEpaaívo), f avãj, dcssccher. 

RR. 8. xepaaívct). 
Atatecrcrápüjv , indccl. (^), pour 

8ià xeaaáptov xopStõv àppqvía, l*1 

qunrle, en musique.\\ AtaxEaaápoW, 
iudécl, (xò), pour xò 5tà XEaaapwv 
piSXíwv EuaYYsXtov, le dialessaron, 
colleclion des quatre évangiles ca- 
noniques. RR. ô. xfffaapeç. 

AtaxéxaYptat, parf pass. ou mof' 
dc òiaxácrato. 

AtaxExajJiai, parf pass. ou mof 
de otaxeíva). 

AtaxExapLEvto;, adv. avec con- 
tention; avec efforl. R. ôiaxeívw. 

Aia^xsxpaívw, f avw, c. 6ta- 
xtxpaívto. 

^ Aiaxsxprjvavxo , Poét. 3 p- P' 
aor, 1 moy. de otaxtxpaívo). 

Aia-xrjxa), f xr^to , liquéfier, 
fondre. RR. ô. x^xw. 

Aia«xy;péa)-ã), f conserver» 
maintenir observer conslammeid 
ou fidèlemenl ; surveiller, garder, 
épier, gueller ; observer les astres, 
etc. RR. ô. xrjpE'^. 

AiaxiQpyjoic, ew; (r,), coilsen'a* 
liou, observance, observalion. 

Ataxyiprjxtxóç, yj, óv, propre a 

conserver, à surveiller, à observer. 
Ataxi, ou mieux Atà xí, f011^ 

quoi, mot à mot pour quelle chose i 
RR. 8iá, xí;, interr. 

Ata'TÍO/jp.i, f ota-O^aw {aor. ^ 
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ÍO^xa, etc,\ Io disposer, arranger, 
d'ou qfois instituer, établir : 20 dis- 
poser bien ou mal, meltre dans tel 
ctat, dans telle ou telle disposition 
d'esprit, d'ou par ext, traiter bien ou 
mal : 3o rendre ou faire devenir. || 
Io Tá xaxà Tà; raXXCaç cb; á^i<TTa 
otaQsíç, Hérodn. ayanl organisé le 
mieux possible les affaires de la 
Gaule. ôiá6£aav,Z.iii. ilséta- 
blirent des jeux. 'Aywva ôiaOsívai, 
Aristt. proposer un combal.||20 Ais"- 
Ôyjxe ^eTpov aÒTOuç, Lex. il les mit 
dans un ciai plus fâcheux. Eu^evwi; 
Ôia-reOtivaiTípóç Tiva,/íoc;*. êlre bien 
disposé envers qn. XoiauTa tòv àôeX- 
çòv ÔiaOsCç, Chrys. ayantainsi traité 
son frère. Aietíôouv xà xeípi^a, 
Ésop, ils faisaient subir les plusmau- 
vais traitements. |13of,A7ravTaç auí- 
(7tou<; wpòç Ôia6í>{X£v , Dém. 
que nous rendions tout le monde 
aéíiant à nolre égard. 

Aumoyciiy Aia-xí0£(iai,/MÍ.Sia- 
6ri<70(j.ai, i0 disposer, organiser; 
disposer de, employer, faire valoir; 
inslituer, établir; poser; faire : 20 

arranger, accommoder, concilicr: 
3o conclure un jiacle, un traité : 4o 

tesler, donner ou ordonner par les- 
tament : 5o qfois mettre en vente.|| 
i0 AtaxCOeaOai x^v ouaíav , Diod. 
adminisU er sa forlune ; — xòv píov, 
Lex, se faire un plan de vie;— x^v 
OuYaTépa, ATeVi. établir sa filie; — 
x^v (Tfpkr^ , Lex, employer ses loi- 
sirs. AtaxtOexai w; xáXXccyxa x^v 
«jupiçopáv, Grcg. il tire le meilleur 
parti possible de son infortune, m. 
à m. il arrange le mieux possible son 
malheur). Aóyou; Iv xr, pouX-fj Ttepl 
ópovoía; ôiéOexo, Appíen, il parla 
en plein scnat du rélablissement de 
la concorde. AiaxiOépLevoi iroXuv 
STCaivov eugouXíac éaoxwv, Pltalar, 
ayant fait un grand éloge de leur 
propre sagésse. AtaxíOEaOai ôpy^v 
Efç xiva, Diod, décharger sa colcre 
contre quelqu'un.l|a0 "Epiv aupLÇE- 
póvxco; ôiaxíOEaôai, Xén. arranger 
un différend à lavantage des deux 
parlies.||30 ToiaOxa Ttpò; àXXrjXou; 
ÔieOevxo , Lex. voici ce dont ils con- 
vinrent ensenible. || 40 AiaxíOfiaOai 
xà éauxoO, Plat, disposer de ses 
biens. Exé^acrOè a SieOexo, Dém, 
voyez quel fut son teslament. 

Lepassif Aia*xíÔ£[iai, f.zz^co- 
jxai, prend tons les seus correspon- 
dants à ceux de Cactif ct du moycn. 
RR. 8. xíOy]{xi. 

Aia-xiXáco, f. fiGUj avoir la diar- 
rlice. RR. S. xiXato. 

Aia-xQvXu), f. xiXw, épilcr,-phi- 
mcr, arracber poil à poil ou briu à 
brin. RR. 8. xíXXco. 

AiáxiXpa, axoç (xò), Taction 
d^rracher, depiler. 

Aia*xi{xáa)-cú , f. , eslimer, 
évaluer, fi ou par cxt. cssayer : qfoU 
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honorerconstamment, lanoer comme une ílòche; per- 
norer.lJ/^uTOor.m.í^«JRR.8.xtp,áw. cer d^me ílcche. RR. 8. xoÇeú 

Aiax£{xri<Tiç, zmq estimalion 
t AiaxipLrjx^ç, ou (ó), celui qui es- 

time, qui évalue. 
Aiaxtpirjxixóc, y), óv, estimalif. 
Aia-xiváoaw, f. , agi ter, 

brandir, secouer: renverser en se- 
couant, briser. RR. 8. xtvácraü). 
a AiaxivOaXÉo;, a, ov, Poét,chaud, 

brulant. RR. 6. xivôaXéoç. 
Aia-xixpaíva),/" Sia^xixpavw ou 

Sia^xp^ato (aor. SiExéxpyjva ou 81- 
ExpYiaa, c/c.), trouer, percer. RR, 
6. xixpodvíi). 

Aia-xiTpáw-tõ, et Aia^xíxpyjat, 
m, sign. 

Aia-xixpcoaxw, f. Sta-xpcóíjco. 
blesser de part en part, transpercer 
RR. 8. xixpwoyw. 

Aiaxopstv, inf, aor, 2 irrêg, d< 
Siaxixpaíva). 

AiaxópEujxa, axoç (xò), ciselure, 
ouvrage ciselé. R. de 

Aia-xopEÚoi, / eúow, c, xopeúw. 
+ Ata-xopéw-ü), Gramm. Voy. oia- 

TOpetV. 
f Aiaxoprjôtivai, /. SiaxpyjOfjVai. 

Aiaxopía, a; (^), éclat d'une voix 
claire, perçante. R. Siáxopoç. 

Aia'Xopv£Úa),yr£Ú<7í«),c. xopV£Úü>. 
Aiáxopoç, oç, ov, clair, en par- 

lam de la 'voix : Poét. perçant, qui 
perce ; qfois percé. RR. 6. xopEco. 

AtaxpayEtv , inf aor. a de 81a- 
rptoYto. 

Ãta-xpaYwSEto-tõ, f. décla- 
meravec emphase, comme un acteur 

Ata-xXáto-õjPoM mieux auparfait tragique. RR. ô. xpaYtpSew. 
Aia-xéxXiQxa, / Sta-xX^ow ( aor. 8t- j Aiáxpapuç, ewç (ó), comme Xkttió- 
éxXyjv, c/c.), supporter. RR.8.TXáó).j7nJYo?' RR- S. xpá(xiç. 

At-axpLÉca-w, f. yjoto), s'évaporer. Aia-xpavów-ã), f waw, éclaircir, 
RR. 8. àxpióç. 'expliquer clairement, avec nettelé. 

* Aia'X|xyiYW ou Aia-xpjaooi, / RR. 8. xpavóü). 
X(jl'^w {aor. SiExpri^a ou SiáxpaYov),! Aiaxpávaxjiç , £toç (íj), explica- 
Poét. p. SiaxépLvw. ilion. 

Aiax(xr)X£ov,r. c/c 6;aT£(j,vü). | Aia-xpa/riX^w,/CrTw,rompre le 
At-axpíÇíü, / (atí), exhaler. RR.jcou,— xtvá, à quelqirun; renvoyer 

8. àxp.íÇeo. J violemment: precipiter, acc. RR. 8. 
Aia-Toixew-Õ), f ríaío , roulcr,'Tpáx^Xoç. 

éprouver un forl roulis. R. de ' Ata-xpaxúvw, / uvw , rendre 
AcáxoiXPÇ» QÇj ov? ballotlé, quilSpre et rude. RR. 8. xpaxúvw. 

1 du roulis, en pari. d'un -vaisseaií.) Ai*axp£{X£w-w, f. yjdü), rester 
RR. 8. xoTxo;^ tranquille. RR. 8. àxpEp-áoj. 

Aiaxojxrj, y^ç (fj), coupe, sépara- AtaxpETixixóç, tq , óv , propre à 
tion, division : actiou de trancher, dissuader, àdclourner. R. SiaxpÉTiw. 
de couper, de parlager. 'OSóvxwv Ataxpeuxixwç, írr/f. du préc. 
Staxojiaí, Élien, le trancbanl des 
dents. Aiaxopal ou çíXat, Eschyl. 
divisions, discordes. R. Staxépvco. 

Aiàxo(j,o;, o;, ov, coupé, tran- 
che, divise par le milieu ou en dcux 
parti es égales. 

Aia^xovôopijCw, / úaco, murmu- 
rer entre les dents. RR. 8. xovOo- 
pú^w. 

Aiaxovixóç, vj, óv, diatonique, 
en t. de mus. R. Stáxovoç. 

Aiatoviy.wç, adv, dans le genre 
diatonique. 

Aiaxóviov , ou (xò), traverse , 
pièce transversale dans un assem- 
la ge. R. SiaxEÍvw. 

Aiáxovoç, oç, ov, lendu, disten- 
du; véhémcut, plein d^action. Tò 8iá- 
xovov ou Siaxovixòv (iáXoÇígem-edia- 
louiciue dans la musique des anciens. 
|| Suhst. Atáxovot, tov (ol), s. ent. Xí- 
Goi, en t. y 'e maçounerie, parpaings, 
pierres qui tiennenl toute 1 epais- 
seur du mur : qfois (aí), s. ent. 80- 
xoí, grosses poutres. 

? Aia-xovóa)-d), f. waa), donner du 
ton à, crcc. R. Siáxovoç. 

Ataxo$£Úa-i|xoç, oç, ov, qui est à 
porlce du tiait. R. de 

Aia-xo^eúw, f eúcü), lancer des 
ílèches; dispuler le prix de Tare; 

l 

Aia-xpéTCO), f. xpé^co , Io forcer 
de détourner la lête ; par ext. ren- 
dre honteux, faire rougir; effrayer, 
consterncr, troubler: 20 dissuader, 
détourner, ordinairement par Pcffet 
de la !ton te ou de la crainte. || 10 

^QaxE xal xouç 'ETtixoupEÍou; 8ca- 
xpaTrqvai, Plut. de maniere à faire 
rougir jusqu'aux Épicuriens. Ou (xó- 
vov xò txX-õOoç, àXXà xaí t^v oÚYxXri- 
tov auxTÍjv a-uvéfir] ôiaxparrqvat, Plut. 
non-seulemenl le peuple, mais le sc- 
nat même fui alarme. || 20 Aiexpe^E 
xò (XEipáxtov, Hérodt. il dctournace > 

ieune homme de sua dessein. RR. 8. 
XpÉTÍü). 

Aia-xpóçci), f. ÔpE^ca , nourrir, 
alimenter, Àistenler. RR. 8. xpéçó). 

Aia-xpÉxw, / 8pap.oup.at {aor. 2 
8ié8pap.ov, c/c.), parcourir, traver- 
serencouranl, avec Cace. ou le gén,: 
courir de côlé et daulre ; passer ra- 
uidement; s^écouler, cn parlant du 
temps des années,etc. RR. 8. Tpéxw- 

Aia-xpéü), y. xpÉaa), tremblcr de 
tous ses membres ; se dispersei' en 
tremblant, senfuir. RR. 8. xpew- 

AiaxpYiOYjvai, inf. aor. 1 'pasSl.' 
de Staxtxpaívto. „ 

AiáTpr.iia, «to; (ri). R- 
Siaxitpaívo). 
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AiáTpyiG-iç, ewç (íi), Taclion de 

percer; ouverture, trouée. 
AtáTprjToc, o;;, ov, percé, Irouc; 

<lfois fait au tour. 
t Aia-Tpiêá^opiai^iVtío/./p.ScaTpCgw. 

AiaTpiSvi, (^),action oumoyen 
d^mployer le lernps; occupalion; 
profes^on; étudc; exercice d esprit: 
passe-temps, amusement, divertis- 
sement: temps passeavec quelqu'un; 
enlrelicn, conversalion : séjour ou 
demeure dans quelquc endroit, lieu 
oü Von séjourne : lieu oíi Ton s^c- 
cupfo, cabinet, elude, mais suríout 
école ; manière de vivre , genre de 
vie : très-souvent, temps passe inu- 
tilement, temporisalion, délai, re- 
tard. R. ôiaTpíêw, 

AiaTptêtxóç, tq, óv, scolaire, pc- 
dantesque. R. ôiaTpiS^. 

Atcfrxpíêa), /. Tpí^to (parf. pass. 
oiaT£Tpi{Ap.ca. aor. i pass. Stexpí- 
êyjv), Io mais très-rarement dans ce 
seus, écraser, détruire : a0 plus sou- 
vent, user par le frollemenl, consu- 
mei-par Tusage; au/ig. passer, em- 
ploycr, cn parlant du temps : 3o 

dinérer, ajourner, faire traíncr en 
longueur, et par ext. faire languir, 
faire allendre, amuser par des pro- 
messes, etc.: 4° séjourner, demeu- 
rer: 5o s*exercer à, s'appliquer à, 
s^ccuper de, avcc uept et Cacc.W 
Io Káxicxa 5iaxpi€?\vai, Hérodt. pc- 
rir misérablement. || Io AiaxpíSeiv 
Ttpòç xà fievòpa, A ris to t. user contre 
les arbres. Aiaxéxpicpe aMyyòv xoü 
píoo, Plat. il a consume la plusgran- 
de partie de sa vie. XpYip.axa Ôié- 
xpi.^ev, Tltéogn. il a consume, di- 
lapide ses hiens. H 3o * Aiaxpíêeiv 
YÓXov, Ilom. contenir sa colère, en 
différer Vexplosion. * AiaxpíCeiv 
^■Xaioú;, Hom. prolonger Taltente 
des Grecs. * AiaxpíSeiv Yáp.ov, Poét. 
traincr un mariage en longueur. \\ 
4o * Mi) ôiaxpíêcopiev óSoío, 
Hom. ne nous arrêlons point sur la 
roule. Tí ôeí xaô' Sxatrxov Siaxpí- 
Ceiv; Isocr. qu'e8t-il besoin de s^r- 
réler sur chaque détail ? 'AçixópE- 
vo; elç KópivOov Siéxpioá xiva; r^é- 
pa;, Xén. arrivé à Corinlhe, il y 
séjourna quelques jours. 'Ev yupLva- 
cíoiç óiaxpíê&iv, Aristph. passer son 
temps dans les gymnases. Aiaxpíêo) 
|xe).£xwv , Lex. je pasie le temps à 
méditer. 1|50 AiaxpíSeivTceplcpiXoao- 
çíav, Plut. s^occnper de philosophie. 

Au moyen, Aiaxpí6op,ai, J. xpí- 
\J/opai, Poét. comme oiaxpíSco, «0 4. 
]Vlr) ft SiaxpiSwp-eOa Tieípyif;, Ap. 
Rh. m tardons pasàessayer. 

Ata-xpí^w , ou mieux au parfait 
' Ata-TÍTpiya, / TeTpíÇojiai, crier, 

comme une chose qui se casse. KR. 
6. TÍÍÇw. , ' ... 

AiáTpi|xna> ('rá)' entaillure, 
écordiure produite par le frollemenl. 
R. SiaTpíéu. 

AIA 
Ataxpwixixóç, "hi óv, qui use par 

le frollemenl. 
t Aiaxpixápio;, ou (ó), Néol. dia- 

tritaire, nom donné aux médecins 
qui ordonnaicnt a leurs malades une 
diète de trois jours. R. de 

Aiáxptxoç. oç , ov , qui revient 
tous les trois jours, comme la ficvre 
tierce. RR. ô. xpíxo;. 

Aiáxpiya, adv. Poét. en trois; 
sur Irois rangs; de trois fa(jons. RR. 
ô. xpíya. 

Aiaxpou^ , (•?)), changement 
d'avis, de projel, cTopinion : émo- 
tion; afíliction; honte. RR. ôia- 
XpáTTO). 

* Aiáxpoiroç, oç, ov, Poét. d^m- 
meur différente. RR. 8iá, xpÓTcoç. 

AiaxpoçiQ, y;; (íj) , subsislance, 
alimenls, nourrilure. R. Staxpecpa). 

Aia-xpoy á^w , f. áira), courir , 
parcourir. Tòv auxocpu^ Spópov 81a- 
xpoyál[eiv, Xén. prendre son allure 
nalurelle, prendre le Irot, en pari. 
d'un cheval. 

Aiaxpúyioç, oç, ov, Poét. qui se 
trouve entre des rangées de vignes. 
Ataxpúyio; opyoç, Hom. espace semé 
en blé entre deux rangs de vigne. 
RR. 5. xpúyyj. 

Aiaxpu7raa)-t5 , f. ^(Tto, perccr, 
trouer; qfois creuser.RR.8. xpuTiáw. 

AiaxpÚ7xripa,axoç(xò),lrou, per- 
ece. 

AiaxpÚTrnaiç, ewç (fj), perfora- 
tion, aclion deperforer, de trouer. 

AiaxpuTivixóç, rj, óv, troué, percé. 
Aia-xpuçáaj-õ), fficuò, vivre dans 

la mollesse. RR. 8. xpuç^» 
AtaxpucpEÍç, eTca, ev, part. aor. 

1 passif de SiaOpÚTixa). 
Aia-xptoyco, f. Tpw^opai (aor. 

Stexpayov , c/c.), ronger , corroder. 
RR. 8. xpwyw. 

Ai-axxaco-ãj, f. rjaíi), Alt. cri- 
bler, passer au crible. R. t Siaoáw 
pour SiaarjOa), 

AiáxxYitnç, ewç (íj), aclion de cri- 
bler, de passer au crible. 
t Aíaxxoç, ou (ó), G/oss. crible. 

Voyez Siaxxáw. 
At-áxxw, f. á^to, Att. pour Staía"- 

<7(0, s'élancer, passer avec rapidilé': 
qfois se porter avec force en quelque 
endroit; en pari. du sang. 'AaxÉpeç 
8iáxxovx£ç, Plut. éloiles ülantes. RR. 
6. àto-oco. 

Aia-xuXío-cra), / íÇío , dérouler, 
dcvelopper. RR. 8. xuXíacra). 

AtáxuXoç, oç, ov, calleux; rabo- 
teux. RR. 8. xúXoç. 

Aia-xuuów-w, f (óaw, modelei-, 
former, façonner : dessincr, faire 
le porlrait de : presenter sons une 
forme sensible, rcaliser : projeter, 
former dans son esprit; rediger un 
testamenty une loi, etc, Jj Au moyen, 
m, sign, RR. 8. xutioco. 

AtaxÚTKojia, axoç (xò), et 
AtaxOucoaiç, £(oç(^), formalion; 
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conformation : representalion, des- 
sin, porlrait : rédaction; loi : en t. 
de r/iét. descriplion oraloire 

AiaxuTTwxéov, v. de oiaxu7r6(o. 
AiaxuTiwxixóç, ^, óv, représcu- 

lalif; expressif. 
Aia-xúço), f ôu^w, enfumer ; 

au fig. ctourdir, aveuglcr. RR. 8. 
XIjçco. 

Aia*x(oOá^(o, / ácrw, railler, tour- 
ner en raillerie. RR. 8. xwOá^w. 

Ai-auaívco , f avw , dessécher. 
RR. 8. auaívw. 

At-auyáCw, / áaw, briller à Ira 
vers, ou simplemenl briller; cn pari 
du jour, commencer à luire cu à 
poindre: activt éclairer; qfois voir 
à travers, entrevoir. || Au passif, 
ôlre percé à jour; être transparent. 
\\Inipcrsonn. AiauyáCe'., le jour com- 
mence à poindre. frAjxa xío Siauyá- 
Çeiv, Polyb. au point du jour. RR. 
8. auyáÇío. 

Aiaúyaapa , axoç (xò), lueur; 
première pointe du jour. 

Atauyaapóç, ou (ó),lueur; éclat. 
? Ai'auyá(o-(õ, c. Siauyéco. 

AiaúyEia, aç (•?;), transparence, 
limpidité: qfois lueur, ciar té, lumicre, 
éclat: qfois ouverture par laquelle ar- 
rivé la lumière. R. Siauyyjç. 

Ai-auyéío-w, ^crco, commencer 
à luire ou à paraitre. RR. ò. auy^. 

? Aiauyri, íiç (-ò), lumicre trans- 
parente. 

Aiauy^jç, ríç, éç, qui brille à tra- 
vers ; transparent: qfois brillant, lu- 
mineux. 

•k Aiauyía, aç [f\), P. p. StaúyEta. 
t Ai«auyí4(o, iVVo/./». Siauyá^co. 
t Aiaúyiov, ou (xò), Néol. ouver- 

ture par ou le jour entre. 
Aiauywç, ndv. clairement. 
Aiau6aíp£xoç, oç, ov, en t. de 

philosophie, choisi pour soi. RR. 
8. auOaíp£xoç. 

Ai-auOevxÉaj-u), f. fjaío, savoir de 
science certaine : qfois dominei- sur, 
gén, RR. 8. auO£vxr(ç. 

? Ai-auXaxíÇto, f. íoto, sillonner, 
labourer. KR. 8. auXa$. 

+ AiaúXEiov, ou (xò), /. SiaúXiov. 
t Ai-auX£0{j.ai-ou|iai, / r^Vjcop.ai, 

Gloss. comme è^auXÉopLai. 
Ai-auXí^w, f íaco, creuscr, ullon- 

ger en lube, en canal. R. cíauXoç. 
AiaúXvov, ou (xò), solo de flule, 

ou air chanlé sans accompagnement. 
RR. Siá, auXóç. 

? AiauXíaxoç, ou (ó), c. auXícxoç. 
A'.-auXoSpo(x£w-w, f yjatt), exé- 

culer la double course ou diaule. 
RR. SíauXoç, xpsyw. 

■k AiauXoSpóprjç, ou (ó), P. p. 01- 
auXoSpop-oç. 

AiauXo8pop.Ca, a; (■?)), double 
course : au fiv. flux et reflux. 

AtauXoSpojxoç, ou (ó), coureur 
qui parcourait le double stade. 

AíauXoç, ou (ó), diaule ou dou- 
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ble stade que devaienl qfois parcou- 
rir les coureurs : d'ou par cxt. allée 
et venue; relour sur ses pas; flux 
et reflux; qfois passage ctroil, dé- 
filé. R. de 

AíauXoç, o;,ov, a deux portes 
ou à deux battants; double, en pari. 
du stade.\\Subst. AíauXov, ou (tò), 
nesure de deux stades. RR. aOXó; 
tu auX^. 
t AiauXcovía, a; (f,), Schol. déíilc 

entre deux moutagnes. RR. ô. au- 
Xwv. 

At*auXa)vííto, f. íaw, faire cou- 
ler par des conduits, des luyaux : 
qfois filtrer? 

AtauXtovujfxó;, ou (ó), s. du or. 
Afaux^^0^®1* ^ ^0'0lJLai» °res" 

ser le cou, rencolure; se rengorger. 
RR. í. auy^v. 

Aiavxévio;, o;, ov, du cou, qui 
traverse le cou. 

Ai-auyew-w, f se glorifier. 
RR. 8. auxEw. 

? Ai-aúw, f aúaa), Poét. sécher ; 
consumer. RR. o. auw. 

Aia^ayeTv, inf, aor. 2 de 81- 
eaôíw. 

AtayáSriv, adv. neltement, clai- 
rement. R. de 

Aia-cpaívto, f çavcá, faire voir à 
travers; faire voir clairemant: faire 
dístinguer ; dans un sens neutre, 
briller à travers; laisser passer la 
lumicre, êlre diaphane; briller , se 
faire remarquer. || Aumoyen mixtc, 
AiaçaCvojxai, / çavoupai ^ çav^- 
o-op.ai {parf SiaTtéçrjva), briller à 
travers; être transparent, diaphane: 
parailre; se faire remarquer, êlre a- 
perçu. RR. 8. çaívw. 

Acaçáveta, a;(T?i), transparence. 
Aiaçav^ç, áç, transparent, 

diaphane ; clair, Incide : apparent, 
cvident; qfois illustre? Tà Staçavti, 
s. ent. eivara, robes transparentes. 
R. Staçaívio. 

? Aiáçavoç, o;, ov, c. Siaçav^ç. 
Aiá^avai;, eco; (^), c. Siáçaai;. 
Aiaçavw;, adv. évidemment, 

ouvertement. R. Staçavyjí;. 
Aia-cpapjxaxeúw , f eúato, pnr- 

ger par des remcdes. RR. 8. çap- 
p,ay.eúü). 

Aiáçaaif;, ew; (íi), transpa- 
rence; actibnde voir à travers; vue 
netle d'une chose. R. 8iapaívw. 

Ata^auXíÇo), f ío-w, mépriser, 
rabaisser. RR. 8. çauXíC^. 

Aiáçauoi;, ew; (f,), lumière du 
jour qui se lève. R. de 

Aia-çaúaxa», f (paúoa) {parf 
^laTisçauxa), comniencer à luire, se 
lever, en pari, du jour. Aiaçaúoxei, 
impcrs. le jour commence à poin- 
üre. RR. 8. çáo?. 

Aia^ey^r,;, tq;, brillant, écla- 
lant. RR. 8. 9éYY0Ç* 

Aia^eijievo;, yj, ov, part. parf. 
vassif de ô-.acÍTjpLi. 
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Ataçppóvxa);, adv. diírérem- 

ment; avec distinction; éminem- 
ment: supérieurement á, gén. R. de 

Aia^epo), f òi-oÍGtú (aor. 81^- 
veYxa, etc.), 10 porter de côté et 
dentre; colporter; distribuer; dis- 
séminer; répandre; divulguer ; 20 

jeter çà et là; agiler; disperser; 
dissiper; gaspiller; d'ou qfois au 
fig. distraire; 3o porter d^in autre 
côté , transporter, faire traverser : 
4o tircr en deux sens conlraires, ti- 
railler, et par ext. torturei*, lour- 
menler, inquiéter : 5o agiler dans 
son esprit, médiler : 6o allonger, 
prolonger, durer ou faire durer, trai - 
ncr en longueur, arnuser ; ou simplt. 
passer/c temps, la vie, etc.; 70 porter 
longtemps, todjours; ou simplt. por- 
ter, d'ou qfois porter dans son sein, 
en parlant d'une femme grosse : 8o 

dans le sens neutre, différer, êlre 
différent, avec le gén.: 90 avec le 
gén. Temporter sur; sans régime, 
exceller, .se dístinguer : 10o avec le 
dat. êlre ulile ou important, im- 
portei* à : 1 Io qfois percer, pénélrer, 
enlrer. || Io AiaçépEcv xà; àYY^- 
XCa;, Lex. répandre des nouvelles. 
SuXXeyojxevov Otiò xtí>v ^YX^ph^v 
Siaçépexai elç xouç^XXyjvaç, Aristt. 
recueilli par les indigcnes, il va se 
distribuer parmi les Grecs. Touxo 
xouvopa StrjvEYxav, Hérodt. ils di- 
vulguèrent ce nom. Aiccpépsiv xà; 
xópaç, Eurip. porter les yeux de 
côté et d'autre. Aia^peiv ^-íiçov, 
Dém. aller au scrutin, m. a m. dis- 
tribuer les suffrages; d'ou par cxt. 
porter un décret. || 20 Ibxvx' ávco 
xal xáxw Siatpépeiv, Eurip. nieltre 
toul sens dessus dessous.||30 Aia^é- 
psiv xc àuò x^ç olxia; elç xíjv OáXao- 
aav, App. transporter quelque chose 
de chez soi jusqu'à la mer. AioCoxov 
ei; StxeXCav, Appien, devant les 
transporter en Sicile. || 4° Aiaçépsiv 
«^uxà; çpovxCac, •rcpaYP-adi, Plut. 
tracasser lespríl par les soucis, par 
les affaires. "Axa Siaçápei xòv at- 
xiov, Eschyl. Vidée du crime torture 
le criminei. || 5o Aiaçépeiv xi xw 
vtó, Lex. rouler qe dans son esprit. 
|| 6o Aiaçépciv xòv 7tóXep.ov, Thuc. 
faire durer ou soutenir Ia guerre. 
Aia9e'petv x^v TtoXtopxíav, Paus. 
soutenir un siége. Aia9£p£iv xòv 
píov, xòv alcóva, Hérodt. passer sa 
vie. Ata9e'petv x9iv vúxxa, Eurip. 
passer Ia nuit. Aia9épeiv èvvéa ety), 
Hippocr. durer neuf ans. Aia9épei 
96£ipóiJ.£vo!;, Hippocr, il continue 
deseminer, desVpuiser. * Aio^épeiv 
xivà Xóyokti, Eurip. amuser qn par 
des récils, m. à m, le tiainer en lon- 
gueur. ||7o AtevÉYxacra xal xexouoa 
xpáçei, Xén. layant porté dans 
son sein et mis au monde, elle le 
nourrit. AcapÉpEiv (yx^Tixpa, Eurip. 
porter le sceptre. D.waoav 8ia9é- 
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psiv. Suph. portei* Ia parole, faire 
enlendre sa voix.||80 Ata9épec jxa- 
via; àp-aOia, Xén. rignorance dif- 
fère de la folie. Tò 6ia9£pov, lobjet 
d'un différend, d^in démélé; mais 
plus souvent, rintérêt, rimportant, 
ce qui importe, vorez plus bas. || 
9o Aia9£p£iv xcüv aXXwv, Lex. Tem- 
porter sur les autres. Tw xáXXsi xal 
xy} Só^rj ttoXu 8nQv£Yxe, Isocr. elle 
Temporta de beaucoup en beaulé 
et cu célébrité. || 10o Tò ÒYjpi^sXèc 
xal xoivy) ôia9£pov, Hérodt. Tavan- 
tage national et rintérêt commun. 
Aoxt(iá^£iv xà 8ia9£povxa, 7?.'^/. ap- 
prccier ce qui csl ulile. Ouôev p.01 
Sca^épec , liibl. il ne m^mporte 
point. Tt croí xouxo 8ia<pepei; Plat. 
en quoi cela vous importe-t-il ? JJ110 

Tò áxpov SnQveY^s xáxw xou òp^a- 
Xou, Hippocr. la pointe pcnêtra au- 
dessous du nombril. 

Au passif, Aia-9£po|xai, f 8t- 
evExÔTQdOjxai (aor. ôiYjvsxOrjv, etc.), 
êlre transporté, agite, et tons les 
sens correspondants à f actif. 

Aumoyen mixtc, Aia9£pop.ai, 
f òioíaojiai (aor. 6ir(v£Yxá|Ariv ou 
SirjVÉxOyjv, c/c.), 1® différer, etprin- 
cipalemcnt différer d'avis, — xtví, 
ou Trpó; xiva, avec qn : 20 trainer 
en longueur, se prolonger, ctoii par 
ext. durer, vivre. || 10 Aia9£povxai 
àXX^Xoi;, Plat. ils sonl d^avis con- 
traire. Mrjôèv 8ta9épou, Aristph. 
ne disputez pas. Aia9lp6xai éauxw, 
Plat. il nesl pas d^ccord avec lui- 
même; il se contredit. || 20'Eàv ^ 
vóao; òtapEpyjxai, Hippocr. si Ia ma- 
ladie se prolonge. Xou Stoíffexai (xó- 
voç, Soph. il vivra séparé de toi. 
RR. 8. 9£pa). 

Aia*9euYw , f 9£Ú$op.ai (aor. 
81I9UYOV, c/c.), i® echapper, s^va- 
der; se tirer daffaire; activement, 
fuir, éviter ; 20 êlre ignoré de, acc. 
|| i® Aia9£ÚYetv vou; xivSúvou;, 
Isocr. échapper aux dangers. Ata- 
9£ÚYeiv Síxrjv , Lex. se tircr d'un 
procès, êlre acquittc. Aia9£ÚYeiv xà 
Xpsa, Aristt. se débarrasser de ses 
deites. Ou pi^v àxijjuópYjxoí Ye ^t£~ 
9uyov, Lex. ils ne reslèrent pasim- 
punis. Ou SiE^uye TiaÔEiv, Plut. il 
n'échappa point à son sort. Aiapeú- 
Y£tv èx xaxou EUàyaOóv, Plat. pas- 
ser du ma» au bien. H 20 Touxo 8ta- 
9eÚYei p.e, P/a/, cela m'échappe, 
j ignore enlièrement cela. RR. ô. 
9£ÚYW. 

Ata9£uxxixó;, rj, óv, propre à la 
fuile. 

Aiá9£u5i;, eioç (fi), action ou 
moyen d eviter, de fuir. 

Ata9-£^a), f , rédinre 
par la cuisson. RR. 8. aTtó, 

AiaçriXa, aor. 1 de òitxçifif-" 
, «Aé-■/£,?■ Su3; 
jZliPÜlUi-5- 
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Aioc-cpOávfo, f. çOáíTü) {aor. Sieç- 

Oaca ou Siéçôíiv), devancer: dons 
le sens neuíre, entrer par surprise, 
— elç ywpáv, dans un pays. RK. o. 
çOáva). 

AiaçOapTtxói;, t óv , qui dc- 
Iruit, qui corrompi. K. de 

Aia-çOeípa), f. çOeptõ, délrnire, 
c>tí seulement gàler, vicier, allérer; 
corrompre, débaucher; dcshonorer, 
violer. || j4u passif, êtredctruil, 
galé, ctc. AisçOapji-ávo; t9ív à/.o^v, 
Hérodt. privé de Tonie. || Lc parf. 
AiáÇOopa a le sens passif, Aieçôo- 
pò; aífxa, sang corrompu. *0 ôisçOo- 
pw? xà; «ppéva;, celai qui a per- 
Ju resprit. Maivó(x£ve, ôtéçôopaç , 
Hom. insensé, tu es pei du. RR. ô. 
fOetpaj. 

• Aia^Oepira), Poét, p. SiaçOepw, 
•W. í/e ôta^Qeípw. 

Aia-çOívw (a oii lc parf. SteçôC- 
^xa), Poét,dépérir. RR. ô. çôívco. 

Aia*çOovéüi - ti , ou micux au 
noyen mixte, Aia«cp6ov£o|xai-ou(iai, 
f. ^(70|i.ai (aor. SiEfpôov^Qyjv), por- 
íer envie à, dat.\\Àiipassif (f. yjôtq- 
(70(xat), étre envié. RR. 5. çôoviw. 

Aiac90opá, 5; (íj), deslruclion, 
ou plus souvent corruplion; dégra- 
daUon, altéralion; viol, altentat à 
Ia pudcur, R. ôia^Ôeípü). 

AiatpOopEÚ;, éw; (ó), deslruc- 
tcur, ou plus souvent corrupteur. 
t AiaipOopáw-to, lisez Staçopéa). 

Ataç-íyjpu, f Sia^yjaw (aor. 
Siaç^xa , etc,), renvoyer ; congé- 
dier; laisser aller. RR. Ô. àçCripLt. 

Aca«ipiXoveix£a)-<i , Ji t^iú , êlre 
toujours en querelle; nvaliser. RR. 
ô. ipiXovEixet*). 

Ata-çiXocroçlw-õ), f philo- 
sopher avec exactilude. RR. 6. çiX. 

Aia'qpiXoTtp.éop,ac-oup.ai, f rjoo- 
aai, rivaliser, clre en concurrcnce. 
RR. ô. 9iXoTip.éo|iai. 

? Ataria), ip;, ip, pour Siaçiw, 
suhj. prés, de ôtapfypi. 

Aia-çXfya), f çXáÇw, brúler, 
consumer entièrement : au fig. en- 
flammer, embraser. RR. 5; çXeyti). 

•* Aia*ipXOCü>, f çXú^co, lon. s'c- 
paneber, ou act. épancher. || Au 
vassif (aor. ôie9Xú^0riv),ctre ínonde 
par un épancheiuent dhumeurs. 
RR. 6. ÇXúoj. 
* AiáçXu^iç, 10; (*i), IM. affluence 

ou épanchement dduuneurs. 
? Ata^çXúco, lon. c. ôiaçXúCa). 

Aia-ço^ew-ti, f TQaw, epouvan- 
ter. RR. 5. çoSéto. 

Aiaçógyiixoc, ato; (xò), objel 
d^pouvante; épouvante, lerreur. 

Acáçoêoç, o;, ov, effrayé, 
Aia*!f oiôá^to, f áca), agiter d^un 

transpoii prophétique: transporter, 
meltr^ hors de soi. RR. ô. «bolêoç. 

Ata^otvíaaw,/ í^w, reodretout 
rouge. RR. 6. çoivíddo). 

Aia^oiTáw-w, f aller de 
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côlé et d'aulre, errer çà et là; avcc 
le gcn. parcourir : au fig. se divul- 
guer, se répandre. RR. ô. tpoixáo). 

Aicoçoixéü), lon. p. 6iaçotxáo). 
Ataçoíxrjat;, ew; (•?)), divulga- 

tion. 
Ataçopá, aç (^i), différence : su- 

périorilé, avantage : qfois disper- 
sion : qfois différend, dispute : en 
t. de rhét. double significalion don- 
née à un mot. R. Siaçépo). 

Aia-çopEaj-w, f rjffto, porter çà 
et là, agiter, ballolter; (lisperser, 
déçhirer; eulever, forcer; piller 
dilapider; gàler, ruiner; boulever- 
ser, renverser; déranger, déplacer, 
troubler; railler, bafouer : qfois 
dans le sens neutre, êlre incerlain, 
embarrasse : en t. de méd, résoudre 
ou faire évacuer les Uumcurs; faire 
transpirei' un malade; qfois dans lc 
sens neuíre, transpirer ? j | Au passif, 
Ata^opeop-aisoupat, f yiOyjtrop.ai, 
étre porlé çà et là, dispêrsc, etc. 
transpirer excessivement; en t. de 
méd. avoir des sécrclions éibondan- 
les. RR. ô; çopéta. 

AtayóprdJia, axoç ^xò), ce quiest 
disperse, ballollé, d'ou au fig. plas- 
tron, jouet, objet de risées : cn t, de 
méd, évacuation, sécrclion, selles. 

AtaçópYitji;, ew; (V)), raction de 
disperser, de dissiper, de répandre, 
de divulguer : pillage, saccagement; 
en t. de méd. évacuation, sécrétion, 
etprincipalt. transpiralion. 

AiaçopYjTixóç, rj, óv, diaphoré- 
tique, c. a d, qui facilite la transpi- 
ralion. 

Aiaçopíâc, ac (^, diversilé, dif- 
férence. R. Siáçopoc. 
t Aiaçopoyev^i;, ^c, éç, Néol. 

d'origÍQe diíférente. RR. Siáçopo;, 
yévoç. 

Atáçopo;, o;, ov, différenl; dV 
vis différent; d^n parti opposé: 
excellent, supérieur, prééminent: 
utile, commode, avantageux. Aiá- 
epopóç xivt om xtvóc, différent de qn, 
de qe. Tò Scáçopov, sujet de con- 
tcslation; intérct; avantage; qfois 
intérêt pécuniaire, argent, capital; 
qfois depense ; au pl, revenus, im- 
pôls. R. ôtaçépca. 

Aiaçopóxri;, yjxoc (íj), différence. 
Aiaçópto;, adv. difleremment, 

diversemenl; supéricurcmenl, par- 
faitement. 
f Aiaçpayri, y;c W), l- Staarçayvi. 

Atáçpaypa, axo; (xò), sépara- 
tion, cloison : en t, de méd. dia- 
phragnie, mus cie large et mince en- 
tre la poitrinc et Vabdômen. R. Stoc- 
çpátjcta. 

Aia-ppáyvupi, c. òiaçpátrcrto. 
* Aiaçpaòáa);, lon. p, SiaçpaSâ);. 

AtaçpaÔrjc, tq;, é;, clair, enoucé 
clairement. RR. ô. çpá^a). 

AiaçpaSãj;, adv. clairement. 
Aia-çpáCw,/. 9pá'7W (aor. Poét. 
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S-.ETCEçpadov), exprimer neltement, 
clairement. 

Aiáçpaxxo;, o;, ov, séparé, fer- 
nié, barneadé. R. èta^pátraco. 

A-.áçpaÇiç, eto; (íj), suhst. de 
Aia-ippáaow f çpá^w, séparer 

par une cloison; barrer; barrica- 
der; intercepter ; qfois fermer d'uii 
rempart, fortifier. RR. 6. çpáaaw. 

Aiatppéç, Att. pour Siá^epej/zw- 
pér. de ôiaçepw. 

Aiaçprjcrwj/wr. Att. de Scaçépto. 
Ata-çpiaoo), f. 9p($o), frissonner 

par tout soncorps; frémir; sebéris- 
ser. RR. 8. çpíatxoj. 

Aia-çpovéaj-w, f r^aw, rouler 
dans son esprit. RR. 8. 9pov£ci). 

Aia«9povTÍÇ<i3, f íow, considé- 
rcr; méailer; imaginer; soigner. 
RR. 6. 9povxiCí«>, 

ACa9poç, oç, ov, écumant, cou- 
vert decume. RR. 8. à9p6;. 

? Aia^pouSáto-tü.yr^aio^nniliiler, 
faire disparaltre. RR. 6. 9pou8oç. 

Aia«9poupéw-tí), f rjaw, gardei 
fidèlement, constamment; en termes 
mi li t ai res, achever sa garde, || Au 
passif, Aia7re9poúpyixac Qío^Eschyl. 
Ia vie est acbevée. RR. 8. 9poupéto. 

Aia«9púytü, f 9púÇti), griller ou 
rôlir entièrement. RR. 8. 9pÚYW. 

Aiãc-çpuxxóüi-ã), f ojoü), décré 
ter, voter, m. à m. donner son suf- 
frage en metlanl dans Fume une 
fève grilléc. RR. 8. 9puxxó;, s, ení 
xúajjioç. 

Aia9uáí;, á8o; (f^, c. Siaçy^. 
Atowpuyyáva),/ 9e\j$opai, c. 8ia- 

9eúyü). 
Aia9uyyi, vj; (^), fuile, évasion; 

moyen dVivasion; qfois refoge, R. 
8ia9£Úy<o. 

A'.a9u^, ^ (íj), séparation nalu- 
relle entre deux corps; corps qui 
pousse entre deux aulres: qf. diíTé- 
rcnce de nalure. RR. 8. çúw. 

Aia9uXaxx£o;, a, ov, adj, -verbal 
de 8ia9uXá<T«Ta>. 

Aia9uXaxxix6ç, 7), óv, propre à 
garder, à conserver. R. de 

Ata9uXá(T(T(i), f $ü>, conserver; 
garder; surveiller; sauver; préser- 
ver d'un danger. R. 8. 9uXá<jo'a). 

? Aiá9u$i;, £(»>; (t?I), c. 8ia9vy^. 
Aia9upáu)-ci , f. áau), pélrir. 

RR. 6. çpvpáo), 
Aia^uaáw-w, f riao), soufíler à 

travers; rempllr de son souffle; en- 
fler, goníler. RR. 8. 9o<ráo). 

Ata9ÓaYj<Ti;, eioç (fi), Faclion de 
soufíler à travers; souffle; goníle- 
menL 

Aia-9ocnx£Ú0(xai, f. ftóoopai, 
recbercher Ia nalure des choses. 
RR, 8. 9vaix6Úo(iai. 

Aiácpoo-i;, £tij;(^), séparation na- 
turelle: interstice, fonte, crevasse: ce 
(pii pousse dansun interstice: pousse, 
croissance des germes. R. 8ia90w. 

* kwpvGGto, f a9Ú<70), P.puiser, 



AIA 
et par ext. vider, épuiser; avein- 
dre, el par ext. arracher. 'Tívrepa 
Staçúaaeiv, Uom, faire sorlir les en- 
Irailles du ventre. RR. 5. àçúcyacú. 

Atã^çuie-jw , f. eú(7a), planler 
d'espace en espace. RR. 8. çvjTeúto. 

? Ai-ayvtú, qfois pouràíaiyÚGaut. 
Aia-çúto, f. çúaxú {aur. Siéçuaa, e'c.), faire nailre au milieu o^dans 

1'intervalle. [| j4u moyen mixtc, A\.a.- 
çCiop.ai, f. çú(TO(xai (aor. Siéçuv, e(c.), naitre dans le milieu ou dans 
í'intervalle; pousser comme un reje- 
ton parasite; survenir, intervenir ; 
au fig. s'atlacher à, pénétrer dans, 
approfondir, avec le gén. Xpóvo; 
Stáçu, Hérodt. il se passa du lemps 
dans rintervalle. Tà SiaTreçuxóxa, 
Tliéoplir. les excroissances parasi- 
tes. RR. 6. 

Ata^õ), suhj. aor. i de 
fitaçCrjpLt. 

Aia^wvíaj-w, f. différcr 
de voix ou d'intonatioii, détonner, 
êlre discordant; aufig. différer da- 
vis ; èlre cn dissidence : qfois forcer 
sa voix, s'enrouer : qfois rendre le 
dernier soupir.||y/u passif Tò òiíc- 
7:cÇ(ovrj(xévov, le sujet d'uiie conles- 
«alion. RR. S. çwveco. 

AiaçwvYjdiç, eoiç (^), discor- 
dance, dissonance; différence dopi- 
nion, dissension , discorde : diíle- 
rence ou dissidence, e// general. 

AcaçtovyiTixó;, ^, 6v , discor- 
dant, dissonant : qui engendre des 
disputes: quiaimeà contredire. 

Acaçwvía, aç (^), discordance, 
dissidence, différence. R. de 

Atáçwvoi;, o;, ov, qui a une voix 
différente; discordam ; au fig. qui 
est d^ne autre opinion; dissembla- 
ble, différenl. RR. 8. 

Aiacptóva);, adv. d'une manière 
discordante: différemment. 
* Awyúaiijiylon. p. íuxçaTjffxw. 

Ata-çwxCÇa), f. íaw, cclairer; il- 
luminer; eclaircir ; qfois comme en 
OançalSf éclaircir, c, à d. se faire 
jour à travers : au fig. rendre clair, 
evident : Eccl. iiluminer, inspirer. 
HR. §. qjOJxí^ÜÍ. 

Ata'xáÇo(xai, f. xácrop.ai, s^écar- 
ter. RR. Ô. xáCop-ai. 

Aia-x^íva», / x^oupiai, s^en- 
tr'ouvrir. RR. 6. yjxívu). 

AiaxáXaaiç, ewç (f(), action de 
détendre, de relâcher, d^nlr^ou- Vrlr. R, StaxaXáü). 

AiaxáXa<Tp,a, axo; (xò), relàche; 
intervalle, lacune. 

Aia^óXátú-cõ f f. á(7ü), enlr'ou- 
Viir : détendre, relâcher, ralentir; 

ans le sens neutre, s^ntrouvrir:se 
raientir. RR. ô. XaXáü>. 

Ata-xapacao), f. á^a), circon- 
senre, limiter, determiner : qfois 
Iracer, décrire. IIR. 6. vapásCTu. 
. .. , / íaop-a; , dis- 
tr.buerde.gràces.ai 5 /apíÇotxau 
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Aia-xácrxw {imparf, foiyv.at.od), 

pour ÔiaxaCvw. 
Aia'XEi{xáÇa), f. áaw, hiverner, 

passer Ihiver.RR. 8. 
Aia*x£i|J.epíCo>,/. (cro), m. sign. 
Ata-xeipaywYéw-w, f me- 

ner par la main : au fig. conduire , 
faire parvenir. RR. 8. xeipaywYÉo). 

? AtaxetpCa, a; (^), Poét. combat, 
action den venir aux mains. RR. 8. 
X£ÍP- 

AiayeipíÇcOj/uTíí),manier, avoir 
en main; administrer, gérer. Jj Au 
moyen, manier; traiter; adminis- 
trer; gouverner ; qfois luer de sa 
propre main, ou simplt, vaincre, 
dompteriijr/o/jí/a^j/p sens neutre, en 
venir aux mains. RR. 8. xeípCÇai. 

Ataxeíptffi;, ew; (^),maniementl 
gestion ; action de manier, de trai- 
ter, d'employer, de gouverner. 

Aiax£ipi(J{x6(;, ou(ó), m. sign. 
? Aia'X£ipóo{iai-o^{i.ai, commcfr.oL- 

XeipCCo|J-ai. 
Aia-xeipoxovfío-w, f. iQffw, don- 

ncr son suffrage en levant la main ; 
délibérer, afler aux voix; décréter, 
décider. RR. 6. xeiÇOTovéa). 

Aiax£ipoxovía, áç (^l), délibcra- 
tion, suffrage, vote. AiaxEipoxovíav 
StSóvai, Dem. mettre quelque chose 
cn délibération. 
★ AtaxEuai, Poét. inf, aor. i de 

Ata*x£a), f. xeúdti), {aor. 8t£xea» 
etc.\ i0répandre: 20Iiquéfier, faire 
fondre ; 3® couler, fondre, mettre 
en fonte : 4o cuire, amollir par le 
feu : 5° disperser: 6° déchirer, met- 
tre en pièces, et Poét, dépecer, dé- 
couper : 70 amollir; au fig. calmer 
la colère, etc,, énerver par les dé- 
llces, etc, : 8° dilater, a ou au fig. 
épanouir, remplir de joie.|| 10 Aia- 
Xeiv x^v xóviv, Lex. répandre la 
poussière. || 2° AiaxETxai íj xi^v» 
la neige se liquéfie. Avvap.iv íyzi ^ 
Troa 8iax£iv Oúpaxa , Diosc. celtc 
herbe a Ia vertu de résoudre les tu- 
meurs. || 3° Ataxeiv xòv yjxlv.óv, 
Paus. fondre le cuivre. |j40 0ãxxov 
SiaxeTaOai, Théoph. cuire plus vite, 
cn parlant des legumes. || 5o Tà fk- 
CovXEvpiéva Siaxetv, Plut, dissiper 
ou confondre les projets. || * Al^a 
Sé p,iv 8i£X£vav , //om. ils le coupè- 
rent ou le découpcrent aussitôt. 
|| 7o 'ExTrpavvEiv xal Siayc?/, P/ut. 
amollir et íléchir. ^VvSpòç SiaxExu- 
(xsvov xpvçaTç, Plut. d^m homme 
amolli par les délices. || 8o()l Ttópot 
Staxéovxai, Grég. les pores se dila- 
tem, lldarj Siax^Oxívai xí^ » 
Synés. sentir toule son Ame se dila- 
ter, sVpanouir. Aiax£xv(iEvOb«xoT; 
TrpocriÓTioi;, Plut. ayant leurs visa- 
ges cpanouis. Ot lx xevo; íjSEÍa; 
àxoft; SiaxvÔEvxEç, Grég. ceux 
u'une heureuse nouvelle a remplis 
e joie. 

Au passif, Aia«xe'op.ai, f. yvOrí 
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(70|xat {aoi. Siexvôyjv^ etc.), tous les 
sens correspondants à ceux de Vactif. 

Au moy. Aia^optat, f xevcto- 
[xai {aor. SiExevápLYiv, c/c.), Poét. dis- 
jierser, dissiper, déchirer RR. 8. 
X£w. 

* A'.a-y>aivóc)-w, f wcw, Poét. 
revétir d'une robe ou comme d une 
robe. RR. 8. xXatva. 

Aia«xXeváCto, f. áaw, se moquer 
de , acc. RR, 8. x^evá^w. 

Aia-yXtaívw, f. avw, c. xXtafvw. 
Ata-xXiSáío-ã), d'ou le parf. Sia- 

X£y)a8a dans le sens présent, s^bun- 
donner à la mollesse, au luxe ; être 
fat. RR. 8. xXiSáw. 

AtáxXcopoç, oç, ov, mêlé de iaune. 
RR. 6. x^wp<>;. 
i Ata-xofo-w {d ou Vinf 8iaxouv et 

Vimpér. Siáyov), rare p. 8taxfóvvvp,c. 
Aia-xpáop.ai-wp.ai, f xp^oopat, 

user ou abuser de, dat.; consumer; 
faire dépérir; tuer, acc. RR. 8. 
Xpáop.at 

Acàxp^caffôai, xnfin. aor. 1 de 
Siaxpáojxai ou de 8iaxíxpap.at. 

* Aiaxpr}G-£cxfu,/)or./ww 8'.otxpr,- 
<7£xat, 3 p. s. fut. í/e Siaxpáo(i.ac. 

Aiáxpyio-xoç, oç, ov," exeellent. 
RR. 6. XP^TÓC. 

Aiáxptatç, cw; (^), et 
Aiáxpiap.a , axo; (xò), enduil; 

onguent. R. 8iaxpíà>. 
Atáxptaroç, oç, ov, enduit, frolté 

d'un onguent. \\5ubst. Atá^purrov, 
ov (xò), onguent. Aiáxptaxoç, ou 
W), m. sign. 

* Aiaxpíw, / xpíçci), frotter, oia- 
dre, enduire. RR. 8. XP^- 

Atáxpvaoç, oç, ov, broche d'or; 
doré. RR. 8. xpvaóç. 

Ata-xptóvvvpt, / xpwffw, colo- 
rer, teindre. RR. 8. xp^vvup.t. 

AiáyvXoç, oç, ov, impregne de 
sues. RR. 8. x^Xòç. 

AiáxvjjLa, axoç (xò), et 
Atáxvaiç, ea)ç(^),eJffusion, écou- 

lement : au fig. épanouissemeat de 
râmejjoie, sérénitc; qf. délassement 
de Tespril; en í. de méd. résolulion 
Aune tumeur, etc. R. õiayécà. 

AiocyvTixóÇf tq, óv, qui remplil 
de joie ; cn t, de méd. résolutif; 
y/ow dissipaleur, prodigue? 

Atáyvxoç, oç, ov, répandu. |j 
Sul/st.^ Aiáyvxov, ou (xò), sorte de 
via cuit. H 

Aia«x(í)XEÚa>, f. eúo-w, parcourir 
ou traverser d^n pied boileux.RR. 
8. xwXeúo). 

Ata-xwveútò, f eúa-w, faire cou- 
ler à travers. RR, 6. x^veucí). 

Aia-xwwupi, f. xwaa», relever les 
terres ; forliucr ou sépárer par des 
relranchcmenls. RR. 8. xwvvupt. 

Aia-xcovvúo», m. sign. 
Ata-xwpáco-w, f s écarter» 

se séparer : s élargir, s'étendre •* i,e' 
nclier à travers : au fig- se repan- 
dre, se divulgucr; circuler, avnn 



368 AIA 
cours, cn pari. des monnaies, d!un 
hruít, d'une nouvelle, etc.: avancer, 
prosperer, rcussir bien ou mal: en t. 
de méd, faire évacuer; aller à la 
selle, évacuer. || Impersonnetlcment, 
Kárco Siotxop&í auTw, Jíe/t. il a le 
flux de ventre. RR. Ô. xúpéü). 

Aiaywpriixa, axo; (xò), sécrc- 
tion, excrements, selles : y/b/s pour 

inlervalle ? 
Ata^tópriaiç, ew; (íj), évacualion, 

sécrélion. 
Aiaytopyjxixóc, -f], 6v, qui passe 

facileiuent, en parlant des mets; 
qui facilite les évacuations. 

Aia-xwpísO), / («rã), séparer ; 
éloigner; mellre à part. || Anpassif, 
qfois s'éloigner. RR. ô. x^pí^w. 

? Ataxwpio;, oç, ov, c. 
Aiaxwptaiç, ew; (^), scparalion, 

éloignement; aclion de mellre en 
reserve. R. StaxcopCÇo). 

Aiax^piap-a , axoç (xò), écarle- 
menl, inlervalle, espace. 

AiaxwpKjjjLÓç, ou (ó), séparation. 
AiaxcopKTXtxóç, tq, óv, qui sert à 

séparer. 
* Aiáxwpoi, o)v (oí), Gloss. inter- 

valles entre les compagnies ou les 
pelotons, en t. de tactique. RR. ô. 
Xwpoç. 

Aiáxtofft;, eío; (^), levée de terre, 
et par ext. retranchement, digue , 
remparl. R. òcaxwvvujxi. 

Aia*'}/aOáX>.o), f. aXw, lâler, pal- 
per. RR. 6, ^aOáXXtò. 

Aia-^aípw, f. ^/apã), frotler lé- 
gèrement, caresser ; en t. de méd. 
déterger, purger. RR. 5. ^aípw. 

Aia-^aXáa-aa), f. á^w, manier, 
palper; agi ter, mouvoir. RR. 8. 
Xáao-w. 

Ata-^aXCÇw, f (ua), couper avcc 
des ciseaux. RR. 6. ^aXí;. 

Aia-^áXXto , / ^aXÕ), jouer d'un 
instrument à cordes, avec le dal, de 
rinstr. RR. ô. *l/áXXw. 
t Atá^aXpLa, axo; (tò), Bibl, chan- 

gement de ton ou de modulation ? 
Aia-^aúco, f. ^ocúato , toucher. 

étre en conlacl avec, gén. RR. 5. 
v^aúw. 

Aia-^áw-íõ,/"^rjaco, frolter, gral- 
ter, racler : qfois percer, creuser. 
RR. 6. tyáiú, 

Aícc-^éyu), f. blámer; ré- 
primandcr. RR. S. 

Aia-^-^ôo), f , tromper. 
\\Au mojren, mentir, en imposer 
par des mensonges; aufig. ne point 
rendre ce qu'on a pris. JJ Au passif 
se tromper; êlre frustre de, gén. 
RR. 6. ^eúòü). 

Aia^euaxóç, r), óv, mensonger. 
Aia^eucru);, adv. faussement, 

e.i mentant. Aia^ôu^xw; Xéyeiv xò 
^/íuSo;, Stob. débiter sciemment un 
raensonge. 

Aia^i^áw-w, / rjaa), lâter; 
chercher à tâlons. RR. 8. ^YjXaçáw. 

Air 
Aia-^r^t^otiai, /((joiiat, voter 

au scrulin. RR. Stá, 
Aia^Çunc» ea); (í)), vote, suf- 

frage, srrulin ; vole au scrulin ; droit 
de voter ; appel des ciloyens et vc- 
riílcation de leurs droits avant de 
voler : qfois deliberaiion, décrel. 

Aia^riçtcrp,óç, oõ (ó), scrulin : 
dccret. 

Ata^yjçiaxóç, rj, óv, élu ou 
nomnléau scrulin. 

Aia-^iOypí^w, f. (crto, murmurer; 
chuchotter. RR. 8. ^lOupíÇa). 

Aia^uxxixó;, tq, óv, rafraíchis- 
sanl. R. òioej/úxw. 

Aiá^u^iç, ew; (íj), subst. de 
Ata-^óxw, f. , rafraíchir; 

évenler; exposer à Tair; faire sé- 
cher : au fig. rafraíchir, reposer, 
ranimer. RR. 8. ^Oxco. 

* Aí6ap,oç, oç, ov, Poét. Dor. et 
■k Atoáp.tov, wv, ov, gén. ovo; Dor. 

pour òtô^fjiwv, bipede ; qui marche 
à deux pieds. RR. 6iç, paívto. 

Ai6acp^ç, ri;, é;, et 
AíSaçoç, oç, ov, teintdeux fois: 

qui esl bon teint. RR. Ôí;, páTrxeo. 
Ai6oXCoc, a; (^), manteau double, 

c. à d. assez arnple pour étre mis 
en double : double javelot, ou ja- 
velot à deux tranchanls. R. 6160X0;. 

? AiêóXiov, ou (xò), double javelot. 
AíêoXo;, o;, ov, à deux pointes ; 

à deux tranchanls; double. RR. 61;, 
páXXo). 

Atépaxu;, eo; (ó), — Ttouc, di- 
braque ou pyrrhique, picd composé 
de deux breves. RR. 8. ppaxú;. 

Aíêpoxo;, oç, ov, deux fois 
mouillé. Aíêpoxov êXaiov, huile ob- 
tenue par une secondc pression. RR. 
5. ppex40* 

Aiyajj-eto-ôj, f riaiú, se marier 
deux fois; se remarier, R. Siya(xoç. 

Aiya|xía, a; (V)), second mariage. 
Aíyapifjia (xò), indécl. digámma, 

aspiraúon en uscíge chez les Éoliens 
qui lui donnaient la forme d'une F 
et le sou d'un JF, comme FEcrxEpa 
pour é<77r£'pa, etc. RR. 3i;, yá(i(xa. 

AtyapLpiov, ou (xò), — orotxetov, 
m, sign. 

Aíyapioç, o;, ov, qui f contracle 
deux mariages: qui se remarie. RR. 
ôí;, yápLo;. 

AiyEvyjí;, y);, é;, de deux genres; 
de deux sexes. RR. 8. yévo;. 

AíyXr.voç, o;, ov, à double pru- 
nelle. RR. 8. yXrjvr). 

AíyXuço;, o;, ov , deux fois gra- 
ve, deux fois ciselc: orné d'uii di- 
glyphe, en are kit. RR. 8. yXÚTCXW. 

#AíyXa)(T(TOç , ou Alt. AíyXwxxo;, 
o;, ov, qui a deux langues ou deux 
languelles : qui parle deux langues: 
fourbe, trompeur. || Subst. (ó), in- 
terprete. RR, 6íç, yXwoffa. 

Aíyvwixoç, o;, ov, parlagc entre 
deux avis, irrésolu. RR. 8í;, yvwfj.Yi. 

Aiyóvocto;, oç, ov, qui a deux 
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genouxondeux arliculations. RR. o. 
yóvu. 

AiyovCa, a; (^), seconde porlée. 
R. de 

Aíyovoç, oç, ov, né ou engendre 
deux fois : qui engendre deux fois: 

ui fait deux pelils ou qui met bas 
eux fois, qui a deux porlées : teint 

deux rois, et par ext. profondément 
impregne. RR. 6Í;, yíyvo|JLai. 

Aíyuioç, o;, ov, à deux membres. 
RR. 8. yuíov. 

Aíyuo;, o;, ov, de deux arpents, 
RR. 8. yúa. 

Atôaypia, axo; (xò), leçon, pré- 
cepte, enseignemenl, avertissement, 
instruclion, tout ce qui sert à ins- 
truire. R. 6i8á<7xw. 

Aiòaxxéov, verbal de 8i8Í(7y.(x). 
Ai8axxYÍpiov, ou (xò), c. 8í8ay(xa. 
Ai8axx^pio;, o;, ov, qui sert à 

instruire. 
AiSaxxixóç, Vj, óv, qui est propre 

à enseigner; qui enseigne : relalif à 
rinstruclion; didaclique. 

AiSaxxó;, "ó, óv, enseigné; qu'on 
jieut ou qu'on doit enseigner; que 
Ion peul dire : capable de sins- 
truire; inslruit, qfois avecle gén. 

Atôaxxpov , ou (xò), plus usite 
au vl. honoraires du mailre , prix 
de lenseignement. 

Ai8axxuX'.aIoc, a, ov,qui a deux 
doigts de long ou de largo. RR. Stç, 
SáxxuXoç. 

AioáxxuXoc, o;, ov, m. sign. 
Aiòaxxw;, adv. par voic d^n- 

seignement. R. Si8axxóç. 
Aiôá^ai,inf. aor. 1 de SiSáoxw. 
AíSa^i;, eto; (íj), inslruction^ 

enseignemenl. R. 6iSá(7x<o. 
AiSáÇo{Aai,/«/. moy. de 8l8á(7XW 
AióacrxaXEtov , ou (xò), école, 

gymnase. R. SiSáoxaXo;. 
AiSa<rxaXía, a;(^), instruetion; 

enseignemenl; doclrine : inslruc- 
lions donnces par le poete aux ac- 
leurs %ur la manière dont ils de- 
vaient jouer ses ouvrages; ouvrage 
mis au concours; rôle ou répertoire 
de pieces dramatiques. 

AiSaoxaXixóç, ^, óv, qui con- 
cerne rinstruclion ou les maitres; 
didaclique ; inslructif ; doctoral• 
qfois capable denseigner, habile a 
instruire. Tò StSaoxaXtxóv, la pra- 
tique de renseignement. 

AiòaoxaXixtoç, adv. k la maniere 
de ceux qui enseignenl. 

AtSaoxáXiov, ou (xò), leçon, ins- 
truetion, ce que Ion enseigne: qfois 

au pl. honoraires du maitre. 
AiSáffxaXo;, ou (ó), mailre pre- 

cepteur, instituteur ; (í;), maítresse, 
celle qui enseigne : qfois (ó), celm 
qui fait les répétitions cTunc pièce, 
d'un chccur, etc. d ou par ftc/.ailtcuf 
efune pièce. R. SiSáaxw. 

■k AiOaoxÉixev, et 8t3a<rxép:evat' 
Poét. pour òiSáoxeiv 
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* AiSaax^aai, yilt. pour SiôáÇai, 

aor, i infiu. de SiSáaxa). 
AiaA^ko, f. ôiôá^ü) ou Att, 61- 

fiadXTQaca {aor, èôíôa^a ou qfois Poét. 
iSificicrxrjaa, ou Poét. mais très-rare- 
ment lôaov. parf. êeôíôaya ou Poét. 
ÔeSáTjxa. parf. pau. SeSíôayfAai, ct 
Poét. SeôáYi|i.ai. aor. pass. èôiôá^ôrjv, 
e/ Poét. èôárjv. 'verbal, Sifiax^Éov), 
Io enseigner, instruire, apprendre; a0 faire représenler une pièce de 
thédtre. || 10 Aiôáaxeiv nvá tc, en- 
seigner qe à quelqirun. AiÔáo-xto ti 
tcoieTv , j enseigne à faire qe. Aiôá- 
axeiv Ta aupspépovTa tou; uoXÍTaç, 
Xén. apprendre aux citoyens quels 
sont leurs inlérêls. AiSáaxeiv Tivà 
íiiTifa, Plat. apprendre à qn à être 
cavalier, à monler à chcvãl. Ilepl 
ppovríi; p.' âôcòaÇaí;, Aristoph. tu 
ai'as appris Ia cause du tonnerre. 
AiÔá^xetv (xkjOou, Luc. enseigner à 
prix dargenl-H 2° AiÔáaxetv ôpãjxa, 
faire jouer une pièce,yyarce queCau- 
teur montrait aux acteurs comment 
ils dcvafent jouer. 

Au moyeu, AiSáaxopat, f. 8iSá- 
^opai (aor. èôiôa$áp.r|v), faire ins- 
truire, donner à instruire. Aifiátrxe- 
ffôaí Tiva iTTTiéa, Lex. faire donner 
à qn les príncipes de Tóquilation. 

Au passify AiôádxotiQti, f. ôiSa- 
/.6ri(TO|Aav, être instruit; être ensei- 
gne; apprendre un arl ou même une 
nouvelle. AiSácrxovTai nl^v ééXaxrcv 
^TcápTYi;, Paus. ils apprennent la 
prise de Sparte. RuvriYÒc áôtôaxÔYi, 
dpollod. il apprit à être chasseur, 
a chasser. AioaaxóiJLevo;, Poét. ins- 
truit de ou dans, * AiÔaaxópie- 
voç TcoXépoiOy Hom. instruit dans la 
guerre. 

AtôaxYj, r;; (íj) , enseignement, 
lUstruction^ doclrine. K. Ôiòáaxw. 

AiÔaxOà), subj. aor. i passif de 
ôidáuxco. 

* AcSéaai, Poét. et qfois Att. 3 p. 
p.indic. prés. de SíÔr^i. 

? AiSeíaai, Poét. m. sign. 
* AiSeí;, etaa, év , Poét. et qfois 

Att. part. prés. de ôíSyijJU. 
AiôévTwv, Att. pour SiSÉTcoaav, 

3 p. p. impér, de ôíôri(xt. 
1 Aidéoif Poét. pour SíSyijxi. 
* Atôr;, Poét, pour èôíôri, 3 p. s. 

impar/, de 
•k Aí5ti(jli, f Sr,G-w, Poét. et qfois 

Att, pour Seoj, lier. 
* Aiôóapiev,/W/. ^owr 8t8op.£v, i 

/'• P' iud. prés. de 8íôa)p,i. 
* Aiôóacn, Att. pour fitoouai, 3 p. 

I' u pres. ind. de 8í8a)p.i. 
Poét. p. Ôtôtoat, 3 p, s. 

'"d- /"•«. de s;s<V 1 

P0lir SÍSíüÇ, 2 p. ■ '"d. prés. de Síiüijíi. 
. loópiev, ~ ' 

' ""-.de SÍSUILI 

A10 Poét.pour ôiôóvat, inf. 

ííôfÜ?.0' Pour impér. prés. 
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* Afàov, Poét. pour èSíSou ou èòí- 

Ôíjú, 3/7. s. imparf de 8íSü){xi. 
■k Aiôouvai, Poét. pour ôiSóvai, 

inf n. prés. de fiíSwpi. 
AiapÁlkq , / Spác70[iai ( aor. 

empaca? oa plus souvent lôpav, a;, 
a, apiev, etc. cCoii Pimpér. 6pã6i, le 
subj. 6pa), l'opt. Spaírjv ou qfois 
Sptórjv, Pinf, Spãvai, et le part. 
8pá;. parf Séôpaxa. verbal, 8pa- 
(Tteov) , fuir, s'enfuir. Ce verbe ne 
se rencontre guère que dans ses 
composés àTioôiôpáffxw , Siaôiôpá- 
«jxw, etc. 

AiSpa/p-aTo; ou Ai8paxp.iato;, a, 
ov, comme SíSpa^p.©;. 

Aí8paxp.o;, oç, ov, de deux 
drachmes. || Subst. Aíopa^pov, ou 
(tÒ), didrachme,/7/t'ce de deux drach- 
mes. RR. 8í;, Spa^p-Vj. 

■k Aiôp^axw, /oa./7. ôiôpáaxü). 
★ Aiôup-ávwp, ojp, op, gén. opo;, 

Poét. qui concerne deux hommes à 
la fois. RR. ôt6up.o;, àviQp. ' 

* Ai5up,áov£;, wv (ol), Poét. pour 
5í5up.oi. 

* Aiôup.aToxáa),Aiôu|JiaTÓxo;,£>or. 
pour Siôup,YiTOxéc*), etc. 
t Ai5up.eúa), f. eúffü), Bibl. avoir 

deuxjumeaux. R.Ôí5up.o;. 
•k AtÔup-riToxiw-fõ, P. p. ôiSupio- 

TOXÉW. 
■k AiSup-rjTÓxo;, o;, P./7. 8i5up.oT. 
★ AíÔup.vo;,r),ov,iW/.^.ôi8upLoc 

Ai8up.0Y£VTQ;, é;, ct 
Ai8up.ÓYOvo;, o;, ov, jumeau. 

RR. 8í6up,o;, YÍYvolJ'at* 
■k Aiôup.ó^uYo;, o;, ov, Poét. ac- 

couplé; double. RK. ô. 
★ Ai5upLÓ2;u$,UY0<l(ô> Tò), PoeV. 

m. sign, 
■k Ai8up,ó6poo(;, o;, ov, Poét. qui 

fail un double bruit. RR. 8. OpoÉa). 
•k AiôupLÓxTVTro;, o;, ov, Poét. qui 

relentil d'un double son. RR. ô. 
xtútco;. 

Aíatmoe, o; om rj, ov, double; 
jumeau.|1 Aí5up,oi, wv (oí), 
enfanls ou frères jumeaux; les Gc- 
meaux, constellation ; qfois teslicu- 
les. R. ôí; ou Súo. 

AiSujxótyi; , yjto; (íj), qualité 
qu^ont cerlains objets d^tre doubles 
ou deux à deux ; la qualité de jumeau. 
R, 6í5up.o;. 

Aiôup,OTOXÊa)-ü), fr\(yo)t avoir des 
enfanls jumeaux. R. ôiôup.oTÓxo(;. 

At8up,oToxía, a; (^), enfante- 
ment de deux jumeaux. 

Ai8up,oTÓxo;, o;, ov, qui enfante 
ou met bas deux jumeaux. (| Subst. 
(^), mère de deux jumeaux. RR. ôí- 
8up,o;, tíxtoi. 

■k Aiô\jp.óxpooc-ou;, oot;-ou;, oov- 
ouv , Poét, de deux couleurs. RR. 
S. xpóa. 

AÍAíimi , / Swa-o) (aor. eÔtoxa, 
rarement eScov, quoitjue souvent on 
dise l6op.ev, eôote, EÔoaav, a l'im- 
pér 6ó;, subj. opt. Soírjv inf. 
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ôoüvat, part. 8oú;. parf. íéJwxa. 
parf. pass. Ssíop-ai. aor. pass. èf)6- 
Qr)v. fut. pass. ôoQri(yop.ai. verbal, 
Sotêov) , Io donner, et par ext. li- 
vrer, présenter, ceder, accorder, per- 
mettre: 2o rarement dans le scns 
réféchi, s^donner, se li vrer à, dat. 
ou Tipó; et l'acc. || Io AiSóvai eI; 
X^ipa;, Aristoph. donner dans les 
mains. AiSóvai TtXriyá;, Plat. don- 
ner des coups. Aiôóaoiv éauTOu; 'A- 
xapvãor, Tliucyd. ils se livrent aux 
Acarnaniens. Aiôóvai Tcopí, Hon.i li- 
vrer aux ílammes, brúler. Ai8óva< 
«póêq», Pind. effrayer, m. a m. li- 
vrer à la crainle. Atôóvat 6uYa' 
Tépa, Hom. donner sa íille en ma- 
riage. Atôóvat t^íotiv, Lex. don- 
ner sa foi, s'engager. Atôóvat ópxov, 
Dèmosth. faire sermenl. Atôóvat xa- 
xóv, Dém. faire du torl, nuire. At- 
ôóvat Ttvl eu, Xén. faire du bien à 
quelqu^un. Atôóvat xpEtoaóv tivi, 
Xén. donner lavanlage, la préféren- 
ce à quelqu'un. Atôóvat Xóyov, Xén, 
donner satisfaclion , rendre íaison. 
Atôóvat ôíxyiv, Xén. être puni; voyez 
ôíxr). Atôóvat Ttvá tivi, Xén. accor- 
der à quelqu'un la grâce dYm aulre. 
Atôwat vóp.Oi;, Isée, la loi permet. 
Atôóvat tivi ti et; ^ux^v» furip. 
mettre à quelquYin dans lesprit. 

Aò; à7co(pèíp.£vov ôõvat Ôóp,ov "At- 
Ôo; Efao), Hom, accorde-lui d'enlrer 
après sa mort dans la demeure de 
Pluton. -k AéôoTat auTÕ) 7coX£p.yiío 
Ipya, Hom. il lui a élé donné de s'il- 
lustrer à la guerre. || 2o * *Hôovtí 
ôouvat, Eurip. s'adonneràla volupté. 
Tò Ttatôíov èÔEÔwxet itpò; u-xvov , 
Aphthon. lenfant s'élait livré au 
sommeil. 

Atôcopo;, o;, ov, long ou large de 
deux palmes. RR. ôí;, ôwpov. 

* Atôcóoco, Poét, pour ôtoaw, fut. 
de ôíôb)p.i. 

ATe, voe. masc. de ôto;. 
* Aíe, Poét. pour lôte. Voy. ÔCov. 

AtEêXrjôriv, aor./íaw.í/r ôia6áXXw. 
Atey^YeXáw-üj, c, èYyeXáw. 
AtEYY^á, ã; (^i), garanlie, cau- 

tionnement. R. de 
At-EYY^&co-w, f eyy^^tw, faire 

cautionner; obliger de donner cau- 
lion ; livrer ou délivrer sons caution; 
qfois Bibl. eng,^ger, Hypolhéquer. |i 
Aumoy. cautionner, garantir; pren- 
dre sur sa responsabililé. || Au pas- 
sif, être cautionné, garanti; être li- 
vrê ou délivré sous caution : obtenir 
sa liberté moyennaul caution. Le 

nom de la sommc au gén. ou au dat. 
RK. èYY^áw. 

AiEYYÚYiaiç, ew;^)» cauüonn 
ment, garanlie. f 

AfSfelpa), / eyEpwi rí!ve
f ^' 

citer, animer. KR. 5ta de 
Ai£Y£p^l(í).ea)l* 

réveiller, d'exciter. ^ 
Al£YePT'1'iPl0<;, 0<*, 0V, 

a 4 
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AceYEpTtxóç, rj, óv, propre à ré- 

veiller; excitatiL 
AteyvtaXeoj w./ xaXáorw , accu- 

ser,— Tivi ueçtí Ttvoç,. qiL de ae. Un, 
Ô. èv,. ycaléio. 

Aief-y-ómoiif- y6'pü),c. iyxó^rw. 
Ai-e^YpTjY^péw-üi, jT. Y^dw, veiller 

pendam tout le temps,,— tyiv vúxxa, 
loute la nuit. RR. Ôiár âYÇiYiyopáía 

^ AieYpn^evoi;, Poée* ponf Ster^etr 
póp. evo;. 

A.ie,Y-X£''r'é(ò-&, c. íyxtipéüM* 
^ AisSadcrápiYiV , Poét. paur SitSá- 

<xáa viv, aor. de Ôia5at£op,ai.. 
4 AiéSeÇa, lon. pour Stáce^a, aor. 

de 8.ia5eCxvw[it. 
f Aiéôr)^, adv. Gloss. perpétaelle- 

ment, jusqu^u bout. II. &cín[ii. 
AUopct, Z p* s. aor, 2 de 6ta- 

5id páuxío, 
AiéSpap.ov, aor. i de Siaxpáx'0- 
AteSpía, a;. (^), disísidence, més- 

inlelligence. R. èíEÔpo^ 
Aieopiov cJ AíeSpov, ou (xà), siogc 

pour deax personnes. 
Aíeôpo;, o;, ov^ dissidcnl, adver- 

saírc. Rll. St;, £5pa. 
AiÉSwxa, aor, i de 5ia5í5a)pi. 

* AiEspYov x lon. pour ôi&TpYOv , 
imparf de SieipYw. 

Aie^EUYp.6Vü);, adv. separément. 
R. 6ia^EÚYvu[jii. 

AieCoxra, aor. i de Sia^wvvuyLt. 
AieOsí; , £Ída , év r part. aor. i 

passif de SitYjjjit. 
AiíOejaev» i p. p. aor. 2 de Sia- 

uQyjjju. 
AieOêixtiv , aor, 1 moyen de 5ia- 

xíô^pu. 
AtáGrixa» dor. 1 ac/.í/eSwxxiOYipi. 
A-.eÔ-qvai, Infia. aor. 1 pass^dc 5i- 

tripi. 
Ai»e.0CÇa>, f. (orw, accoularaer, fa- 

miliariser. RR. S. iOí^w. 
AtEOpúêrjv, aor. a passif de 5ia- 

ÔpÚTTTW. 
Aíei, 1 p.s. ind.pres. de ÔCeipi. 
AieiS-óc, ni, U> transparenl, lim- 

pide ; clair, au propre et aufig.; 
cvident. RR. 6iá, síSo;. 

* At-eESojjLat, /" eícopiat, Poét. se 
faire apercevoir dans ou parmi. avec 
le gén. RR. 5. etSofíiat. 

Aieíòov, aor. a de Siopáto. 
? Ai-eixáíia.comme etxáÍM. 

Aí£ÍX£Yp.at,vííí,poa/*giaXéXEYp.ait ■pnrf. pass. au moy. ,le SiaXéfw. 
; AiEiXÉ/Or.x, Kéol.p. IxúÁyJír,'!. 

Ai-EiXéw-ã), f rtaio, dcployer, dé- 
rouler;por exí. lire. RR.8. eIXeu. 

AtEÍXrippai, par/, pass. de Sia- 
Xapêávu. 

Ai£iXri|i.(j.E'vwç, oí/c. dislincle- 
ment; d'une manícre precise; en 
termes exprès. R. SiaXapíávia. 

Aieüx.n;, em; (/;), développe- 
mént, déploieineiiíi q/oit tourljillon ? 
K. SieiXEW. 

AisiXriça ■ Parf actif de Sia- 
XapGávtü 

AIE 
AieTXout aor. a act.de Bioctp£w. 

* AiEiXúw , f ei>ú(TO) (<ior. passif 
StEtXúdOYiv), Poét. déroulep, dérnê- 

jíer, dcharrasser; faice évader, faire 
, sortir. || Àu passif AisiXuaOeTda ôó- 1 poio, Apolt. srélant enfuie de la mai- 
son. RR. ô. elXútó. 

AiEipÉvoç, n.» ov» part, parf. pass. 
\dé Siíripi. 

Aí'Ei(xit f. Eipii (Jmp, etplusaparf. 
St-fieiv , part. Stiwv , inf Ôuevat)1, 
passer; traversersréchapper à tra- 
vers de ; parcourir: an fig. raconter. 
Leprésent a presque toujours le scns 
dufutur, RR. Sta, Eipt. 

AC*Eipi, f ecop-ai {imparf. , 
inf. ôtEtvai, part. 8id>v), subsiituer, 
durer, contiuuer d^tre. AUarj «rxo- 
TtoúpEvoç, Lex, vous ne cesserez 
dexaniiner. RR. ô. elpC. 

* A^^ápriv,, Poét. aor. i moyen 
irreg. de Ôia).£Yop.ai. 

Aieítíov {inf SieiTterv), aor. rt 
irrég. de StaYopeúü) : qfois imparf 
çkôieua). 

AfEÍpYW, f Efp^w, séparer, met- 
tre un in( erva lie entre : qfois empê- 
cher: qfois separer des comballantó. 
RR. 5. ii9yu>. 

AtsCpyixa, parf. irrég. de 81- 
aYOpEÚco. 

AiEÍpyjxai, 3 p. s. du parf. pas- 
sif irrég. de ôiaYopEÚw. 

At»£Cpopai, passif de Siefpw. 
* Ai-ECpopai, / Epridopai, Poét. 

interroger x avec Cace. [[ Tdaor. i 
íirjpóprjv est usité en prosey et serí 
d' ao ris te à Siepajxáw.RR.S. etpopai. 

■k At-ElpÚü), Poét.p, SlEpÚcü. 
•k AiEipwvóÇEvo;, oç, ov, Comia, qui 

Irompe sons une apparence dlios- 
pitalilé. RR. 6. elptoveúoi, Ç£voç. 

Ai-eípoj, f. ep<o {aor, SieTpa), 
faíre passer une chose à travers une 
autre; percer d'oulre en oulre; cou- 
dre ; aufig. débiter de point en 
poinl; perorer longuement et sans 
mlerruption; allonger; qfois dans 
le sens neulre, s^llonger. Aóyo; Siei- 
pópevo;, Denys. HaUcarn. discours 
débité de suite. Aceípwv aTiòxticTrpo^- 
f^dEO);, Philostr. partant de sa pro- 
position. AiEÍpovxE; ÔáxxuXoi, P/ti- 
lostr. doiglsallongés. RR. 8iát efpa). 

Aiscç, eíaa, év, part. aor, i de 
ôiíyjpc. 

Aieid-Súva), ou ptus souvent 
Aieid^uopiai , f Súaopiai {jior. 

5isi<te'5uv, etc.\ pénétrer, — ecç xi, 
dans qe. RR. ô. ei;, ôúvto. 

* Aietaev t 3 p. s. de SCeiaa, aor. 
Poét. de SiísW, faire pénétrer à tra- 
vers. RR. S. f^oj. 

Aie((7op.ai,/u/. de 8ioi5a, savoir, 
ou Poét. de ôíeipi, traverser. 

AieícnrXou;, ou (ó), entrée du 
porl. RR. ô. eldrcXéü). 

k Aiex, et devantlcs voyelles AtéÇ, 
pour ôià èx, ôtà âÇ, Poét. par, à tra- 
vers, avec le gén. Aièx TteXaYOu;, à 

AIE 
travers les flots. AiàS àXò; àiaffouaà, 
s^élançant à travers les ondes. RR . 
íiá, èx. 

Aisx-êaCvo) r f êrjdojxat ( aor. 
8ieCé6riv,, etc.), sortir en passant à 
travers. RR.S. èx, ^aívu). 

Aiex'6áX).cú, f êa>ã), lancer ou 
jeter à travers: traverser un passage 
élroit, un déíilé : dans U sens neu- 
tre, se fàire jour, faire une sortíe : 
qfois avorter dans le sens physique ? 
RR. 5. èx, páXXw. 

Acéxêadiç, ew; (?|), action de 
passer, de pénclrer. R. 8tex6aCvc«). 

Acex^o/vb (^)i l aclion de je- 
ter à travers : sortie par un lieu é- 
troit; sorlie d'une ville assiégée; is- 
sue ou passage d^n dcfilc. 

AiexSóXiov,ou (xò), drogue pour 
faire avorter. 

Aiex'5í5a)p,i, f. StEx-Bwdw, {aor. 
SieÇéScüxa, etc.)y Iransníel^e. RR- 
6. èx, 6íSw{ai. 

Aisx-Sixèto-õ), f. rjdü), défendre; 
venger. RR. 6. éxÔixèü). 

At£x8pop^, f(; (íj), excursion, 
sortie faile sur Veruieini. R. 6iex- 
Tpéx«- _ 

■k AiExSutivai, lon. inf. aor. a de 
AtftX-Súvo), ou mieux 
Aisx-SOopai, f Súaopai {aor. 

SieÇèSuv, etc.)% se glisser hors de, 
gén,; chercher à fuir, éviter, esqui- 
yeXy avectacc. RR. ô. èx, Súopa.. 

Aièxôudi;, £a>ç (^j*, tours et dé- 
tours qu'on fait pour échapper, e- 
vasion : au fig. échappatoire, faux- 
fuyant. 

Ai£x*8£pp,aívü), f. avw, cchauf- 
fer entièremcnl, récuauffer. RR. 
èx, ôepp-aívw. 

Aiex.Oéco^OeúdopLai {point d*aU' 
tres temps), courir ou faire des in- 
cursions cà et là. RR. ô. èx, Oèw. 

Al£X*0píú(TXW , f. 5l£X-0opOU(J-®1 

{aor. SifiÇèOopov, etc.\ sautei hPrí 

de; s^cliapper, se sauver de, gén- 
RR. S. èx, 0p(ó(TX(O. 

Ai£x>xX(vo|i.ai, f *Xivoup.ai, pa' 
rerensedétournant.RR.6. èx, xlív^. 

AiEx-xúuxor, f. xú^ta, regar d er 

furtivement à travers. RR Ô. 
XUTCXtú, 

Aiex-Xápico), / Xáp^w, briller a 

travers. RR. 6. ex, Xá puto. 
t AiexXTQ0yiv, (isez 6i£6X^0yiv. 

Atex-Xúto, f. Xúaco, délier. Rb' 
8. èx, Xúto. 

Aiex.prjpúopai, f úaopaijdc- 
filer, dérouler. KR.6. èx, priputo. 

Ai£X'pu^áa)-b), f TQdco , sucer 3 

travers. RK.S. èx, puCáto. 
Ai£x*uaí(i>, f uaídto, s'élanci'> 

hors de, gén.; se faire jour à R'a' 
vers, gén. ou acc,[\Au moy. m. s'd'1' 
RR. 8. èx, Tcaíto. 

Ai£x-u£paivw, f avto, aclicvef» 
ferminer, conduire à íin. RR. 5. *** 
UEpodvti). 

Aiex*7tepai6a)-ã), f tódto, traP5' 
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porter au delà ou de Tautre côlé. 
RR. 8. èx^irepociou). 

Ai£x«7i£páü)-w , f. áao), passer 
au delà; travei ser; tcanspercer. RR. 
S. âx, Trepáo), 

Atex-Tiepôixisw, f. (aw, s'écliap- 
per, conwie la perariz cies fdets cie 
(-'olseleur. RR. 8. èx, TrepSix^to. 

Aiex^eTávvupii» f. Tcetác;-*), dé- 
ployer. RR. 8. èx, ue cávvupLc. 

Aiex-TojSáüj-ò), / TQato, sauter 
dehors ; boadir, palpiter. RR. 8. 
èx, 7ir48áto. 

Atex-TUTiTco, f. 7t£(TOU|j.at (nor. 
ote^èirEffov, c/c.), a^chapper par uue 
fente ou une ouverlure; s'écliapper 
àtravers, s échapper <\Q,avcc legcn,; 
tomber au milieu de, am; ei; et 
l'acc. RR. 8. èx, tutito». 

Aiex-TtXéw, / TcXeúdopiai, Iraver- 
ser en naviguant; s'échapper, trou- 
ver moyen de passer, en parlant 
d'un vaisseau. RR. 8. èx, TrXèü). 

* AiexTiXoo;, oy (ó), lon. et 
AiéxTiXou;, oy (ó), manoeuvre 

pour échapper; passage d^n vais- 
^au à Iravers tcl ou lei obstacle. 

* AtexTcXww, lon. et Poct. p. 8iex- 
«Xeoj. ^ 

Atçxirvéco , f. Tcvcyo-aj , souffler 
^ travers. RR. 8. èx, Tcvèta. 

Aiexitvoyí, 9^; sonííle qui pé- 
ttctre à travers. 

Aiexicopeyop.ac, f. eyao(i,at,sor- 
tir par; passer par; traverser. RR. 

èx, TtopsOopiai. 
Atex-nvaíoí, f. 7iTa(<Tw, «'échap- 

per, tomber à travers. RR. 6. èx, 
niatíw. 

Aiex«7iTy(o, f: irxyao), rejeter en 
crachant, cracher. RR. 8. èx, nxvu. 

Ai£xirxo){i,a, axo; (xò), ce qui est 
iornbé, rebul. R. Sisxtcíuxo). 

Aisxnxawç, ew; (^), Taction de 
sechapper à travers o« de tomber 

milieu de. 
Aiex^rcypów-ü), oxto), enflam- 

mer enlièrement. RR. Ô. èx, uypóa). 
AiEx-pèto, f. p-eúaca ou pu^tro- 

f ai, s'éoo<iler à travers, fillrerà tra- 
vers. RR. 6. èx, (Sèo». 

AièxpiQev, Poet.p. SiexpíOrjaav, 
5 p, p. aor. i pazsif de Staxpívw. 

■n Áiéxpoo;, oy (ó), lon. et 
Atèxpoy;, oy (ó), conduitpar oii 

une chose s'écoule. 
Atéxxaac; , £ü); (íj) , action d;é- 

^ndre ou d'al)onger. R. de 
Aiêx-xeívo), / xevw, étendre,al- l0«ger. RR. ô. èx, xeivw. 1 AcexxeXèoxepov, Gloss. plus ex- 

"Ctemenl. RK. S. U-ctXr^. 
, . ^'ex-TeXéto» f Íko, acliever, ter- 
"ner, mener jusiiuau bout. RR. 5. 
*' teXéw. 

|.r', ■flEX:T£'í'M (ía«í fui.), Poét. 
í' J^ua; arriver à. RH. 8, ■' teXXo>. 
■s.c.ntl£X;T£|AVa>' f' TelA^>» fendre; dis- wr-y decouper. RR. ô. èx, xèpva) 
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AtexxèxpYip.at,/;ar/./7aw. í/c Stex- 

xixpaívoi. 
Ai£X'XÍOri|jii, f ÔiQao), diviser et 

exposeren détail. RR. 8. èx, xíGYjp.i. 
Atex-xixpaívo), f xixpavíó ou 

xpyjo-w, percer, perforer. RR. 8. èx, 
xixpáivü). 

AiEx^xpE^o, f. Spajxoyp-ai (/ií?r. 
Sie^èSpapLOv, e/c.), faire une excur- 
sion, une sorlie. RR. 6. èx, xpEYO). 

AièxxpiQoi;, £to; (^), perforation. 
R. SiExxixpaívü). 

Atex.çaívopLai, f. çavoyp.ai ou 
çav^(TO(iai, se montrer au grand 
jour. RR. 8. èx, (paívw. 

AiExçavrj;, éç, diaphane. 
Atexaçépw,, /" Sie^oiaío (aor. 

^tE^veyxa, e/c.), emporter. RR. 6. 
èx, tpépuy. 

AieKcpevyuij /cpey $op.ai, «'échap- 
per, s'évader à travers, éviter, a^ec 
l'acc. RR. 8. èx, çsyyo). 

Aiex-^èü), / xsúcjcü, verser à tra- 
vers. RR. 8. èx, xèw. 

AtèXaai;, ew; (íj), course ou é- 
volulion à cheval; cj/ois incursion; 
qfois simplcment action de parcou- 
rir ou de traverser, parcours, tra- 
jei, passage. R. SiEXayvw. 

Ai-eXaúva), f. EXáoto, parcourir à 
cheval, ou sim piem ent parcourir, 
traverser : par ext. péuétrer, percer 
d'outre en outre. RR. 8. èXayvw. 

AieXEyxxixó;, óv, propre à 
réfuter, à confondre. R. de 

Ai*Xèyxa>, / eXéyÇa), réfuter, 
confondre: disculer, discerner, con- 
vaiucre. RR. 8. èXèyxw. 

AceXeTv, aor. a inf. de Siaipèa). 
Ai'eX£eivoXoYé'a)-ãj, f. ^a-co, tenir 

des discou rs attendrissants ou lamen- 
tables. RR. 6. èXsEivoXoYsa). 

Ai-eXeuOepótò-fi), f. w(Ta),délivrer 
complèlement, RR. 8. èXsyOepóto. 

AisXevai;, ew; (íj), passage, ac- 
tion de passer. R. Sièp^op-ou. 

AteXEOTopLai,/?//. de SiépyojjLai. 
AieXè^Griv, aor. i í/eSiaXÊ'Yop.ca. 
AiEXiqXyOa, parf. de 8i£p^0|xai. 
AieX6£tv,aor. i inf. í/eôiEpYop.ai. 
Ai.eXiwúw, f. yao), tarder, tem- 

poriser. RR. 8. èXtvvOw. 
At»eX((T(7ü>, f. íÇw, développer. 

RR. 8. áXíaaw. 
Ai^eXxów-w , f. (óo-w , ulcérer, 

couvrir d'ulcères ; au fig. faire tom- 
ber en pourriture. RR. 8. èXxów. 

AiEXxuo-pLÓ;, oü (ó), Taction de 
traíner. R. SièXxto. 

AiEXxyorívSa, ndv. — rcaíÇeiv , 
jouer à un jeu oíi chacun des deux 
joueurs cherdie à tirerlautreen de- 
çà d'unecertaine limite. 

Ai-eXxw, f. éXÇo) (aor. StEÍXxycra, 
e/c.), tirer ou traíner à travers; traí- 
ner en longueur : avec ou sons píov, 
traíner sa vie dans la mtsère, dans la 
débauche, etc.'. qfois humer à lonas 
trails, en pari. aun huveur, RR. 8. 
èXxco. 

AIE 37 í 
* AtéXovxo, Poét.pour SieCXqvxo, 3 

p.p. aor. i moy, de Staipiw-. 
AisXyôyjv, aor. ij)ass. de SiaXuw, 
AieXójv, ouaa, ov, part, aor. o 

act. de Siaipèo), 
■k AÍ£p.ai (sans.fut.) Poét. effrayer, 

metlre en fuite, a ou par ext. pour- 
suivre; qfois chasser, éloigncr,—xt- 
vá, qnf—xáiroy oM áuò xónoy, d'un 
lieu : qfois dans le seus. neiUre, fuir. 
R. SeíSox ou f Sito, 

Aiep>êáXXto, f êaXã>, jeler de- 
dans. RR. 3. èv, páXXto. 

Ai£p.evo;,Yi, ov,/?ar/. aor. i moy. 
dc 8uy)[j.i. 

Aiep,'p.Eva), f jj.Evã>, rester dans, 
persévérerdans, dal. RR. g. èjifxèvto. 

At£p,utXoç, o;, ov, couvert d'un 
bonnet de feuti e. RR. 8tá, èv, mXo;. 

Aiep.*Tcv"7tXr,p,i, f Steix-TiX^ato , 
remplir enlièrement; bourrer, far- 
c\sí\\/1u passif, se remplir, se bour- 
rer de, gén. RR. 8. èv, TÚp.rcXrçp.i. 

AiEp.TTÍTrxto, f. itEaoup-at (cor. 
8i£V£7iE(70v, c/c.), tomber dans ou 
sur. RR. 8. èv, uCttxw. 

Ai-eixuoXáw-cõ, f acheter 
de tons côtés, accaparer; acheter 
pour revendre, trafiquer. RR. 6. èp- 
TtoXáo). 

AiEfx-ipaCva),,/ (pavw, montrer 
clairement, meltre au grand. jour. 
RR. 8. èv, cpaívo). 

Ai£{J.'CpavíÇo>, f ((70), m. sign. 
AievcyxeTv, inf. aor. i ae Sia- 

çèpo). 
AiEv-stXioi-ôá, f, r{<7iúy entorlil- 

ler, emharrasser. Aiev£iXY](X£vo;TcoX- 
Xoá; óSoT; Xóyoç, Luc. discours qui 
se perd dans une muUilude de dé- 
tours. RK. 8. èv, eIXéo). 

Atev-eípyo), f EÍp^o), c. èveípyo). 
Ai£vexxéov, verbal de Siacpépo) 

et de 6ia<pepojj.ac. 
■k AtevEvwvxo, lon. p. 8t£vev6r]v- 

xo, 3 p. p. plusqp. dc SiavosojAOCi. 
t AtèvE^t;, ewç (9)), Néol. p. Sca- 

(popá. 
AtEv-epYèoj-w , f f((To>, opcrer 

fortement. RR. 8. èvepYÉo». 
Ateve^GÊÍ;, èv, part aor. 

pass. de Siacpépü). 
Aiev^vox.a, parf. aclif de 6ia- 

ipèpo). 
Aiev.0ypLE'o|i,ai-oy{JLat, f ifjorop.ai, 

roulerdans sonHísprit, mediter.RR. 
8. èv0y(jL£op,ai. 

At-eviayxí^o), f ícto, passer l an- 
née entière. KR.S èviayxó;. 

Aiev-íaxap-ai, f fiiev-vx^crop^'- 
(aor. 8ieve<yxTvv, c/c.), s^pposor, élrc 
opposé, soutenir un avis coutraire » 
avec Tcpó; et l'acc. : soutc.nir, p^e- 
tendre que, avoc l'inf. RR- 3. E"1» 

Oí, OV, Poél. de deüV 
aus. KR. Sií, Ç"55' trouWer, 

Aiev-o/Xeto-w, f , 
imi>orUiiie,> RH- S- dc S(6|Jlai. 

* Aíevxai, Poel. $ P l 
24- 
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* Aievxápeufjia, aTo;(TÒ), Comiq, 

question creusée jusqu'aux entrailles. 
RIl. Ô. IvTEpOV. 
★ AcéÇ, Poét. comme 6iex. 

Ate^-áyw, / áÇaj {aor. Sie^ya- 
yov, etc.), Io conduire, régir, diri- 
ger, trai Ler «we affaire; remplir bien 
ou mal un devoir; passer sa vie, 
son temps ; soutenir son existence : 
2o concilier, accommoder, lermi- 
ner. || 1° Nóp-o; xaô' ov StEÇáyexai 
tà YiYv6(i.eva, Plut. Ia loi qui régil 
tout ce qui arrive. Oí touç xar' lôíav 
píovc ôceÇayayóvreç ànò tivoç, Po- 
Lyb, ceux qui soutiennent leur vie 
âu produit de... || 2° AieÇayayéív 
t9iv à(jLçi(7ê^TY]<Tiv , Polyb, accom- 
moder le différend. Ace^áyeiv xà 
Tipo; xiva, Polyb, arranger ses af- 
faires avecqn. 'Ev uáa-iri çcXavôpa)- 
Tría Bie&yeiv xou; aAíjjipiáxovi;, Po- 
lyb. traiter les alliés de la manière 
la plus conciliante. RR. S. èx, áyw. 

Aie^aywyEÚç, éw; (ó), celui qui 
coaduil, qui dirige. 

Aie^aywyiQ, t\ç (íj), le cours des 
évcnemenls ou de la vie ; concilia- 
tion, accommodement. 

Ate^aipéto-õ), / aipTQdta (aor. 
íieUíXov, etc.), choisir entre plu 
sieurs. RR. 6. èxl alpéa). 

Aie^ac<T(7to, / at$a), c. SieÇáxxw. 
Ai£$ávÔyip.a, axo; (xò), c. èÇáv- 

8r](i,a. 
AiE^avOí^a), / íato, orner de 

fleurs diverses. RR. 6. âx, àvOí^o). 
Ai£^av'íaxTrj(xc, e. IÇaviarriju. 
AiE^-avóü), comme èÇavúco. 
Aie^áTixa), f. á^w, allumer, en- 

flainmer, aufig. RR. ô. èx, ábrxw. 
AiE^-axpiíÇío , f. C(tü) , évaporer 

enticrement. RR. 6. èx, àT(j.iCaj. 
AiEÇ-áxxco, f. fóoy, Att. pour 

Ôie^aiaato, 8fécíiapper avec impé- 
luosité. RR. 6. èx, àtaaa). 

AiéÇ*ei(Ai / (impar/. ôiEÇrjetv, 
efc.)} comme Òi.eUpXO\ictiy à qui il sert 
dc futur, RR. 6. èx, efpu, aller. 

? AtE^eípyca, f. eípÇto, séparer par 
miecloisoii: teirir séparéou enfermé. 
RR. 5. èx, Etpyca. 

AiE^EXadiç, Etoç (íj), Taclion d^l- 
ler à cheval, de courir à travers, 
de traverser. R. de 

AieÇ*e).aúvw, f. eXáato, faire cou- 
rir a travers r cbewuclxer ou courir 
à travers ; traverser : qfois poursui- 
vre Ceunemi. RR. ôiá, èx, éXaúva). 

AieS-eXÉYXM, / eXÉyÇw , réfuter 
Tictorieuseruent; confondre, coa- 
yaincre. KK. 3. ix, 

AieÇíXeum;, ew; (íj), sorlie. R. 
íieíÉpXO^0". 

Ai£EeXe0ffO(X.ai, futur de 6ie$- 
íçy.ot18"- 

AieE-íXÍTdir}, f íEw, développer, 
dérouler. RR. 8. âx,_éXíauw. 

AceE-ípT"^0^®1' f °íaoV-al, ''"c- 
culer; achever; i]fois déüuire. RR. 
3. ix, ipYáÇopat. 

AIE 
* Aie^epèopiat, lon. futur de 5ieÇ- 

eípopiai, inlerroger. RR .S.èx, £po(iai. 
Ace£'£pÊUvaa)-a), f riam , cher- 

cher avec le plus grand soin; dé- 
couvrir à force de recherches. RR. 
8. èx, èpeuváw. 

AieÇÊpeovyix^ç, oü (ó), investi- 
galeur. 

Aie^EpTcO^co, / urro), et 
AteÇ-EpTio), /"Ép^(o,(aor.8t£$eíp- 

iruaa, c/c.), se glisser ou ramper à 
travers : traverser. RR. 8. èx, èpTico. 
t AiEÉepúyrjdiç, eto; (íj), Néol, p, 

èÇèpeuÇiç. 
Aie^épxopat, / SieÇ-EXeúaojxai 

(aor. 8ie$-qX6ov, c/c.), passer par ou 
à travers, traverser, pareoui ir : au 
fig. exposer de point en poinl, ra- 
conler, discuter, énumérer; qfois 
lire, réciter; qfois repasser dans son 
esprit. Le regime à Cacc. RR. 8. 
èx, £p)(0|j.ac. 

Ai£$*ExáÇa), f iam, examiner de 
point en poinl; rechercher exacle- 
inent. RR. 6. i\zióX,m. 

AieÇéxaatc, ew!; (íj), recherche. 
Ai£$*rjy£0(xat-ou|xat, f ^<TO[xai, 

raconter de point en poinl. RR. 6. 
èx, V)yéo(JLai. 
★ At£^[X£V, lon, pOlir 8l£^£ipL£V, 

i p, p. imparf. de ôí£$£iji,i. 
Acedei;, Eiaa, èv,part. de SieÇ- 

* AiEÇièpevac, Dor. et Poét, p. 8i- 
E^tèvai, inf. de 8c£$íyj(xi. 

AiE^iévai, infin. prés, de 8i£$- 
ecjjii, ou de StE^írifii. 

AisÇ'{y)(U, f riam (aor. 8ie^xa, 
c/c.), faire passer à travers, rég. 
ind. au gén. : dans le seus neutrc, 
se jeter dans, dcboucher dans, avec 
eíç et /'acc. RR. 8. èx, 

Ai£Ç«txv£Ojxai-o0|j,at, f (Çopai, 
parvenir. RR. 8. èx, lxv£0|xac. 
★ Ai£Çíp.£vai, Poét, p, 8i£$iévai, 

inf, de 8c£$£i(xt. 
AiE^wtTtáCojxatj/áaofiat et 
At£$'i7t7C£Úop.at, / eúaojxai, aller 

à cheval de côlé et daulre; avecle 
gén. parcourir ou traverser à che- 
val. RR. 8. èx, t7:7r£Úo(xai. 

Ac£^i(TXopè(i>-(5, f riam, racon- 
ter en détail. RR. 8. èx, íffTopÉts. 

Aie^iteov, verbal de 8i£^£ip-t. 
AieÇítvjto; , oc, ov, quon peul 

traverser, dont on peut sortír. 
Ai£$iá)v, oOaa, ov, part. de 6ié$- 

£l(Xl. 
At£$ó8£U(ji;, ewí; (íi),discussion, 

examen détaillé. R. Sie^oSeúci). 
AieÇoScuxixó;, óv, propre à 

décharger, à évacuer. 
Aie^oSeúw, / £Ú<ra), se faire une 

issue, un passage : act. parcourir, 
d'ou au fig. discuter, examiner en 
dclail. RR. 8. èx, oSeuco. 

Aie^oSixóc, rj, óv, qui est ou qui 
peul êtrc Ira verse; qui sert de pas- 
sage : au Jig. étendu, détaillé, en 
parlant d\iii discours. R. 8t£$oSoç, 

AIE 
AieÇoSixcã;, oí/i;. d'uue manière 

élendue, détaiílée. • 
Ai£$o8oç, ou (ti), passage à tra- 

vers ; issue, sorlie, d'oii qfois au 
fig. fin, résultat: course ou marche 
à travers; rnanceuvre, évolution ; 
course, expédition, invasion: course 
de côlé et d'aulre; divagation ou 
évagaftion des planèles ; digression 
dans le discours i dissertation, ex- 
plicalion détaiílée, narration ; cours 
prolongé , série , suite ; cours dé- 
tourné, ctoii qfois conduit deau : 
endroit oü se croisenl plusieurs pás- 
sages, et par ext. carrelour. Kavà 
Siè^oSov, en détail. RR. 8. e^oôoç. 

Atfi&oÉyo) ou oíyvujxi, f oí$c*>» 
entrouvrir. RR. 8. èx, oiym. 

Aiefroiòém-m , / riam , se gon- 
fler. RR. 8. èx, olôém. 

? Ai£^ó{j.vu(xai, c. 8i'ó|xvu[j.at. 
Ate^oupéro-ã), comme è^oupEO). 
Ai£$-u9aívü), f avw, achever un 

tissu. RR. 8. èx, Oçaivo). 
AisÉ-ojOeco-w , f ÔiE^-wato, per- 

cer à travers, entoncer. RR. 8. èx, 
còOèa). 
★ AtE^unÇa, Poét. aor. i de ôte$ 

oíyco. 
A^eopxá^o, f áoa), fèter, passei 

un jour de féle. RR, 8. doptá^w. 
■k At£7r£!ppa8£, Poét. 3 p. s. aor. 3 

irrég, de SiaçpáCw. 
AiETU^waxto (sans ful.)t com- 

mencer à luire. RR. 8. èmcpaxjxo)* 
Ai-eTiojxou, rare pour è7co|xai« 

suivre. 
■k AiETipaOov , Poét. aor, 2 de Ôtfi* 

7i£p6a>. 
k AiÉTrcato, Poét. 3 p. s. aor. 3 

de SiiTrToqxat. 
Ai*£7ici> (imparf. ôieinov , poiu1 

d'autres temps)^ régir, adminislrer» 
gouverner. || Au passif Poét. éti"6 

agilé, tourmenlé. RR. 8. ínm. 
AiEpap-a, axo; (xò), filtre. R« 
Ac-spáfo-ã), f áaa), fillrer, p38' 

ser à la chausse, comme è^Epáo). 
At-spyálíojxai, / Epyáaopai, tT®' 

vailler ;cultiver: qfois achever, d'o1* 
par ext. délruire , tuer. Le parf S'' 
eípyatyjjiai, s'emploie activement el 

passivement, -k Atèpyaaxo àv xà H6? 
(TEcov up^yp-axa , Hérodt. c^n etaJ 

fail des affaires de la Perse, 711 • 
m. elles auraient été ruinées. 
yaaa(A£'vyi éauxrjv, Plut. s'élant do'1 
né la mort. RR. 8. èpyáÇop.at. 

? Atspyaxívrj , rj; (ii) f adj. fív1' 
P. toujours aclive. RR. 8. èpyát^* 

■k Ai-épyt»), f épÇo), lon. p- 
eípyu). 

At-EpeÔíío), f iam, irnter, eS 

citer, anímer. RR. 6. èpeOíío). 
AiepEOcap-a, axo;(xò), sliniul311' 

tout ce qui excite ou anime. ^ 
At«£p£ÍÔCü, f EpEÍOtO, apP11^,/ 

fortement; ficher, enfoncer. II ^ . 
moyen, s'appuyer sur, a^cc le 'ec 
1 ésisler à, faire effort contre, 
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npá; et Vacc. : insister pour com- 
hatlre ou dispa ter pour, avec uepC 
et le géti. RR. ô. èpeíoa). 

Ai*ep£Íxw, / epEÍÇaf (rtor. Sirjpi- 
xov), broyer, égruger. RR,5. ápeíxw. 

Aiépei<T[xa, aro; (xò), appui, 
soutien. R. Siepeíôw. 

Ai-epéíTfTaj, / epeco), ramer à 
travers ; ramer avec force : pí r ext, 
^agiter, ou activcment agi ter avec 
force. RR. 8. ápsaaío. 

Ai-epeuváw-w, f. rjató, chercher 
partout, scruler, fouilIer.|| Au moy. 
m. sign. RR.S. ápeuváto. 

AiEpeúvr^iç, eojç investiga- 
tion, recherclies. 

Aiep£^vr)TÉov, v. de StEpEuváa). 
AtepEuvrjx^;, ou (ó), investiga- 

teur. 
Aiepevjvrixixó;, rj, óv, qui aime 

a rechercher. 
Aiepéü)-ü),/wf. irrég. de Siayo- 

PEÚO). 
At-Epí^w, f. íaw, disputer, étre 

6n désaccord; rivaliser.RR. 6. èp^to. 
AiEp^vEucri;, eroçft), inlerpré- 

^ation, explicaliou. R. ÔiEppirjvEÚw. 
Aiep^vêut^;, ou (ó), inter- 

prete. 
Aiep{iiiveutix8;, 6v, interpré- 

iatif, qui sert à intcrpréter. 
Ai*£p(XYiv£Úa), / EÚ^w/interpré- 

ler, expliquer. RR.S. épprjVEÚo). 
t At'éponou,iuus.fr'oyez SiEÍpopai. 

AiEpóç, á, óv, Io irais, humidc, 
mouillé: 2o Poét. frais, jeune, plein 
de vie, agile, dispôs; qfois nouveau, 
récenl ? 11 Io 5i£pá , Théophr. 
terre humide. AiEpòv S).£7reív, Hip- 
pocr. avoir le regara humide. Tà 
SiEpá, Suid. les lieux humides, les 
hords d'un fleuve.|| 2o * AiEpà p.£>Yi, 
Aristoph. deschants pleins de frai- 
cheur , ou peui-élre coulants , har- 
monieux. ★Ateptp tcoSí, Hom. d'un 
pied agile. * AiEpò; Spoxó;, I/om. 
mortel plein de vie; hommevivant, 
ame vivaule, R. ôiaívca. 

At*cp7cú'h>, f. úaa), et 
Ai-eprtto, f. ép^a> (aor. SiEÍpiru- 

oa, e/c.), ramper ou se trainer à 
travers , ou simp/ement ramper, se 
trainer ; Poét. traverser, parcourir, 
avec l'(tcc. ou Iç gén. RR. Siá, íprca). 

AiEpf^Yvuxo, 3p, s. impar/.pas- 
sif de Siap^Yj^^l11' 

AieffiqÔYj, 3 y?. j. aor, passif 
"rég, de SiayopEÚü). 

Até^Tj^a, aor. i Siaó^YvvlJLt' 
Ate^i(i(xév(i);, adv. a une ma- 

jTère décousue; négligemment. R. 

* 4i£^íitTa<T*s, Poét. p. Sisffi- 
71'C5 > $ p. s. imparf. de Siapf íirno. 

Aie^úrjxi, parf. de SiotpjSéco. 
j'$^rf-àí>gn-passive 

c (íi), action d^nfon- . » etui d^ne chose eufoncée. R. 0l6ipti). 
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Ai-£puSa(vo|j.ai (sansfut.), rougir 

entièrement. RR. ô. épuQaCvo). 
AiepuÔpo;, oç, ov, mêlé de rouge. 

RR. ô. èpuOpóç. 
Ai-Epúxa), f. Epú^a), arréter, bar- 

rer; suspendre, interrompre; sépa- 
rer deux combattants, terminer une 
luttey etc. RR. ô. ápúxfi). 

Ai«£p^o[xai, f. ôi*£>.£Ú<iO|Aac {aor. 
Stt;X6ov, etc.), passer par ou à tra- 
vers, traverser, parcourir, avec Vacc. 
ou le gén. Au fig. avec l'acc. par- 
courir, énumérer, détailler; «jr/ô/j 
rouler dans son esprit, méditer ou 
travailler assidument: intransit. dis- 
courir,— Trepí xivo;, sur qe. AieX- 
OeÍv itpòç éauxóv, Isocr. parcourir ou 
repasser dans sa pensée. Kàjxè yàp 
SiYjXÔE xi, Eurip. moi aussi, jai senti 
cn moi qe. RR. 5. Ip^opiai. 

Ai-Epwxáw-w, f. rjíTü), inlerroger 
de point en point. RR. ô. Ipwxáa). 

AiEaáçYjTa, aor, i de StaaaçEw. 
* AÍEoôai, P. inf, prcs. de 6Í£(i.ai. 

Ai-eoôío), f. Si^ôojxai (aor. Sié- 
çayov , etc.), manger entièrement; 
ronger, corroder. RR. 8. âaOít»). 

Aisa-iato;, a, ov , composé de 
demi-tons, en t. de mus. R, de 

AiEaiç, «toe (íj), action de laisser 
passer, de faire circuler ou pénétrer; 
circulation; transmission par des 
canaux ; irrigation : (jfois division, 
sóparation : en musique, dièse om 
demi-ton. R. 8c{y;[ii. 

AiÉaxEjxjxaij^ar/'. de SiaoxéTixo- 
(xai. 

At£(TX£(X(X£Vü)(;, adv. avec cir- 
conspection. R. SiairxéTrxopiai. 

Ai£(7op,ai, fut. de Síeijai, durer, 
continuer. Voyez ce verbe. 

AcEdTiápYiv, aor. i passif de 8ia- 
(JHEÍpü). 

ÃiEOTtappiávíoç, adv. en s^par- 
pillant, à la débandade; çà et là, 
de còlé et d'autre. R. Siao-uEÍpo). 

Ai£<T7ráa0at, infin. parf. passif 
de SiaaTtáa). 

AiEdTiaojJLéva);, adv, en lam- 
beaux, par morceaux. R. StacrTráo). 

* AiédTiXou;, ou (ó), Att. p. Sieío- 
icXouç. 

AíEo-TtouSatTpiáva);, adv, avec 
zèle. R. Siao-TcouSaÇo). 

* A-.eoouto , Poét, 3 p. s. aor. 
2 de 8ia(7£Ú0|xai. 

AiEoxaXxa, parf, de SiaffiáXXa). 
AiÉarxEiXa, aor. i de StaaxéXXa). 
Aié(svr\xct,parf. de SiíoTapat. 
Aiectyjv, aor. 2 de 8ú(7xap.ai. 
Ai£arxpa|jL|JLai,y3a/y. pass. de 8ia- 

cxpéça). 
AiE(TTpa|jL{i£vci);, adv, tout de 

travers. R. SiauxpÉcpü). 
* AiEdXtóç, waa, ó;, Att. pour 81- 

EoxiQxcáç, uía, óç, part. parf de 81- 
(axapiai. 

AlEaçaXpLévtoc, adv. par erreur, 
d'une manicrefautive. R.SiaatpóXXw. 

Aiéo^ov, aor. a de òií^io. 
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AiecwOYjv, aor. 1 pass. de 81a- 

aá^tú. 
Ac£X£iváp.Y;v, aor. 1 moy, de 81a- 

XEÍVW. 
AieTexá^axo, lon. 3p.p.plusqp. 

passif de Siaxáoaa). 
AiEXTipí;, í8o;(^), espace de deux 

ans. R. ae 
AiExrjí;, éç, qui a ou qui dure 

deux ans ; qui se renouvelle de deux 
ans en deux ans. RR. 6íç, etoç. 

AiExriaio;, o;, ov, qui dure loute 
Tannée. RR. 8iá, Ixo;. o 

AiExía, a; (^) t espace ou durée 
de deux ans; age de deux ans. R. 
Sietiq;. 

Ac.eT^to, f (arco, durer toute 1 an- 
née;acheverlannée. RR. Siá, exoç. 
II Vfois ctre bisannuel ? R. Siet^ç. 
★ Ai£xp,aYev, Poét. p. 8i£T(xáYvi- 

aav ,3/7. p, aor, 2 passif de 61a- 
x^rjocra). 

Ai'£uepYeT£a)-cõ, f -fiGU), conti- 
nuer à obliger par des bienfaits. RR. 
8. eu£pY£T£a). 

Ai*£u9£xéa)-w, f bien ar- 
ranger ; aufig. tourner en bien, 
prendre en bonne part. RR. 8. eu- 
derécü. 

Ai£u0£xYjcrt<;, ew; (^i), bon arran- 
gemenl; inlerprétalion favorable. 

Ai-£u0£TÍ2ía>,/"íaa), c. SieuPetecd. 
Ai*cu0up,£O{jLai-oü(xai, f TQdopai, 

être rempli de satisfaction. RR. 8. 
euôujxÉü). 

? Ai*£u0upóop.ai-ou(j.ai, m. sign, 
* Ai£u9uvx7Íp, "íípo; (ó), Poét. p. 61- 

£u9uvnQç. 
Ai£u0uvT^pioí;, a, ov, qui con- 

cerne la direclion, ladminislration; 
qui sert à diriger. R. 8i£u9úv(i). 

Ai£u9uvt'Ó<;, ou (ó), directeur, 
administrateur. 

Ai'£u9úva), f uvw, régir, admi 
nistrer, rcgler : corriger, rcformer: 
qfois examiner , discuter, éclaircir. 
RR. 8. eu0uvü). 

Ai-euxpivéoí-õ), f r\(su>, dégager 
ou distinguer de tout ce qui est 
ctranger ; mettre dans un bel ordre; 
examiner oa discuter soigneusement. 
RR. 8. euxpivéo). 

? AtEuxpivrj;, Yjç, é;, c. euxpiVTQÇ. 
AtEuxpívYidií;, ew; (íj), laclioti 

de démcler, de mettre en ordre; 
discussion cCpprofondie; examen 
soigneux. R. SiEuxpivÉo). 

Ai«£uXaê£0(JLai-ou(xac,YÍ(T0[xai 
(aor. SiEuXaêrjÒriv), éviter avec soin, 
rcdouter; qfois révérer, acc. : s^bs- 
lenir de, gén. RR. 8. euXa^Éojxau 

Ai'£uváCo>, f áaa), coucher; en- 
dormir. RR. 6. euvá^a). 

■k At-Euváaj-àj, f rçow, P. m. slo.1*' 
Ac-EUTtpaYÉw-w, f ^ 

constamment de bonnes al ai. » 
prospérer. RR. 8- 6Ú"PaT

i^e agilé 
Ai-euputíÇw. / cn tons 

comme 1 Euripe, 6* 
seus. RR. 8. Eupi«o«- 
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Ai-eupijva), f. vvu>, élargir. RR. 

5. eOpúvo). 
AotuaTo^w-õj, f. ^crw, frapper 

le but. RR. 8. eOaTox^w. 
Ai'ev(rxTrí{J.o^ew-cõ, f. ifaw, avoir 

un bel exlcneur, un air de dignilé. 
RK. 8. euoyjnjxovéü). 

Ai-euTaxtéw-ãj, f. rester 
eonstamment daos lordre. RR. 8. 
euTOtxTéw. 

At-eureXC^w, / (aw, mépriser 
souverainement. RR. 8. euxeXCCo. 

Afeuxovéw-w, f. rjoto, étre très- 
robuste. RK. 8. euxovéa). 

AieuxpeTtísO), / íaw, comme eO- 
xpeuCCa). 

At-euxyxfw-ã), / iQaío, étre eons- 
tamment heureux; réussir, prospé- 
rer. RR. 5. eOxvx^w« 

Aiéç<xv(7a,aor. i í/e Siaçaúaxw. 
AceçOáprjv, aor. 2 pass, de 6ia- 

çOeCpw 
AiíqpOrjv, aor. i de 6iacp6ávw. 
AíeçOo;, o;, ov , cüit à point, 

tout à fait cuit. R. Siá^w. 
AtEíp-biiic, / Sitç-iQiTü), envoyer 

ou lancerà travers.RR. 6. ItcLÍt^u. 
Aiéfu, 5 p. s. cor. i de 5ia- 

çt5op.ai. 
Aiéxeia» a<í W)» separation. R. de 
AiexWfa» éí» inlerrompu, dis- 

joint, qui ^est pas continu. R.SUxw. 
At-exdpahü), f. avi, ct 
At^x^peúa), f. euaa», èlre ennemi 

de, dat. Tò Ôtex^pEuov, rinimitié, la 
haine. RR. 8. èxôpeúe». 

Ai«íxwi/^w {aor. Sié(J%ov, etc.), 
Io traverser, pénclrer à travers: 
2o fèndre, entronvrir, écarter à 
droite et à gaúche, lenir écarté; 
q/bis disperser ; 3o dans le sens 
neuíre, s entr'ouvrir ; 4° ^Ire dis- 
tant, étre éloigné.jji0 * Aiàô' inxtxro 
Tiixpò; ôI«jtó; , àvxixpu ôà Siéi^e , 
Hom. le dard cruel vola et penetra 
par devant. Aià xwv (77i).áYxvwv 

Siáxouffw at Aristt. les vei- 
nes circulent à travers les entrailles. 
j| 2° Aiair/siv x^v çáXayya, Jrr. 
lendre ou rompre la phulange. Tou; 
Tipò otOxou {Aaxop.évou; Siaífxwv , 
P/«í. ccartanl ceux qui combattaient 
devant lui. Kovxouç ôiéxsiv , Paus. 
tenir des pieux dansses deux mains 
ecartccs. Aiaoxouoa xàç xe^PaÇ» 
Plut. ayant écarté les bras. Aiafr/e- 
Oévxe; áXXo; àXXaxoü, Âpollod. cfls- 
persé* les uns d^un côté, les autres 
dun autre. || 3° Aiáaxev ^ yy^ çeO- 
yovxi, Aristph. Ia terre senlrbu- 
vrit sous lui pendant quril fuyait. || 
4o Aiéx61 ""t; QaXáxxrj; èwevrixovxa 
axáôia, Strab. elle est éloignee de 
la mer de quátre-vingt-dix slades. 
RR. 6. £XW- 

Ate^svtorixfvb);, adv, faussement. 
R. 6ta^eú8a). 

At^w,/ e^ao), cuire à point, 
faire bien cuire. RR. 6. S^oí. 

+ Aís^piai {d'ou la 2 p. s, 8(- 

AIH 
Çyjai et le part, St^pievoc), lon. p. 
8íÇa) ou 

* AiÇri{xa)v , a>v, ov, gén. ovos, 
Poét. qui cherche, qui recherche, 
investigateur. R. Sí^to. 

* Aít;riírtç,ewç(fi), /Wf. recherche. 
AiÇuyía, a; (fi), dbuble attelage: 

qfois couple, paire? R. de 
AtÇuyoç, oç, ov, atlelé de front: 

Poét. double. * Mexa SíÇuyov íjjiap, 
Hom. après deux jours. RR. Síç, Çu- 
yóv. 

■k AÍÇvt, uyoç (8, íj), Poét. m. s. 
f Aízíi ou plus souvent A^opwti, f. 

Sdfóffopiai {aor. iít^riaápLTjv), Poét. 
chercher, rechercher ; qfois cher- 
cher à procurer,—xí xtvi, qe à qn ; 
qfois chercher en soi-méihe, délibé- 
rer, douter. R. 8Í6(i.ai. 

Aí^wo;, o;, ov, qui vit deux fois 
ou dune double vie ; amphibie. RR» 
8í<;, Çwií. 

■k Aírj, lon, pour STa,yè'm, de 5toç. 
* Am6oXCyi, *1^ (8)» don. et Poét, 

pour SiaêoXCa. 
Ai8yaY0V» aor' 2 de Siáyca. 
Airjyeipa, aor. i de Sieyeípw. 
Ai-rjyéoixat-oupiai, / rjooptai, ra- 

conter; exposer; expíiquer ; déve- 
lopper: dans le sens neutre, discou- 
rir. RR. 5. íiyéojxai. 

Ai7jyTi|i.a, axo; (xò), rccit, narré: 
sujet du récit, aventure. 

Air)yri|xaxcxó;, t) , óv, narratif : 
conteur, qui aime à narrer. 

Atriyyi(i.axixcõ;, en forme de ré- 
cit, de narration. 

A:YjyTi(Aáxcov, ou (xò), petite 
narration, historiette. 

AtTQyYjacç, ewç (■?)), récit, narra- 
tion ; explication, interprétalion : en 
t. de rliè.t. la narration oratoire. 

AtrjyYixiQ;, oü (ó), explicateur. 
Airjyyixixóç, óv, narralif. 

* Aiyjépio;, o; ou 7), ov , lon. qui 
traverse 1 air. RR. ô. à^p. 

Ai-riOéw-w,/ rjaa) {aor. ÜirfiriGOí 
ou^ooL.eíc.), passer parla chausse, 
fillrer, clariíier; verser goulte à 
goutte, disliller; qfois laver, net- 
loyer : dans le sens neutre, s'iníil- 
trer. || Àu passif étre fillré; s'iníil- 
trer. RR. 8. ^ôéb>. 

Air,Ori(Tic, ea>; (fj), filtration. 
AiYjôr.xiov, verbal de StrjOáo). 
Ai^xa, aor. i de ôctr}(xi. 
Airjxóvouv, imparf, de Siaxovéw. 

■k Ai-rjxovéw-w, f rjcrco, lon. p. 
Siaxovéa). 

■k At^xovoç, ou (ó), lon. pour foó.- 
xovo;. 

v Atrjxóotoi, wv (ot), lon. p. 8ia- 
xóotoi. 

Atyixpi6a)[jLeva);, adv. ires exac- 
tement. R. ôcaxpiôow. 

Ai'r,xaj, f yfcoi^avec 6iá et le 
gén. ou avec le gén. seul, rnrement 
avec Cace, traverser, pénélrer, ré- 
pandre dans : avec ei; ct Cacc. s c- 
tendre jusqií'à, s'étendre ou s avan-, 

AIH 
cer dans : qfois sans regime, percer, 
se faire entendre, en pari, du bruit. 
OI ouxo) Snfixovxe; Siavoía;, Isocr. 
ceux qui sont pénétrés de ces senti- 
ments, m. à m. qui en sont venus à 
ce degré de pensée. RR. 8, ^xw. 

AiéXaoa, aor. i de SteXaóvco. 
* AnfjXaaírj, r); (ft), lon . pour 5t- 

eXaoíq. 
Att)X0ov, aor. 2 de Siépxopioii. 
Ai-rjXiów-à), f wow, chauffer au 

soleil. RR. ô. ^Xióo). 
t AiyjXi^jtqç, rj;, e';, Poét. oint, par- 

fumé. RR. 6. àXeíço). 
AtrjXXayixiívw;, adv. différem- 

ment. R. SiaXXácraw. 
AioqXófo-w, f tóaoi, clouer, per- 

cer de elous. RR. 8. íjXóa). 
■y AiYiXoápiyjv, Poét. aor. 1 de üi- 

áXXopiai. 
AirjXuffiç, ew; (íj), passage, tra- 

jei ; qfois incursion, exGursiüny par* 
cours. R. Stépxopiat. 

AiYipLapxTifxéva);, adv. fautive- 
ment. R. 6ia(j,apxáv<i). 

Ac^fiepeuto, f eúoo) , passer la 
journée. R. ôiá, íi{iepsúro. 

Ai^jj-epo;, o;, ov, qui dure deux 
jours; de deux jours. RR. 8£çt 
^(Aápa. 

Ai^pLepóaj-cj, f tooa), adoucir, 
apprivoiser. RR. 5tá, f^epóto. 

? AC^jjii, par corr. p. ôiÍtjjxi.U Ne 
confondez pas avec 5íe|xai. 

Aiy)ve'x£ia, a; (f(), perpétuité. R- 
Sirjvex^;. 

Air)vsxáci>c, adv. lon. pour óiyi- 
vexw;. 

Airjvex^Çi 8?» continu, sans 
interruption; continuei, perpétuel ; 
enller, tout d^ine piéce ; qui s'étenci 
au loin sans interruption., et par 
suite, loiig, élendu.||>/« neutre, Ait)- 
vexó;, adv. áv suite, sans interrup- 
tion. 'E; xò Sirivexe;, pour loujours. 
RR. Siá, èveyxeív, de cpepto. 

Ai^vexw;, ' adv. de suite, finns 
interruption, sans rclàche, conti- 
nuellement. 

AuQvepio;, o;, ov, expOsé aux 
vents. RR. 5. ávefxo^. 

AirjvçxOTiv, aor. 1 pass. de 8i«- 
çépw. 

At^voiÇa, aor. 1 de. Siavoíyto. 
Ai^a, pour SnfjÜia, aor. x de 8i 

ataaio ou Siáxxo). 
Ai«yiiieipóa>-ü>, f wtü), Iransfor- 

mer en conlinenl. K R. 8. r.ixeipo;. 
AniTíópouv, imparf. de ôiaTC^póca. 
Air;peara, aor, 1 de Óiepécroü). 

■k Atyjpe^^, rj;, é;, Poét. couvert 
dun toit. RR. 5. ápeçw. 

Air;pYipL£va);, adv. à part, dis- 
tínetement. R. ôiaipe'(o. 

Aixpyj;, ti;. à deux rangs, a 
deux élàges. Tò St^pe; peXáQpwv * 
Eurip. le second élage. 11 Suhst. Awl' 
pyi;, ou; (8), s. ent. vau;, birèniCi 
galere à deux rangs de ramés. Rl{ 

3£;, ápripa, ou siwplement 5C;. 
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Aiíipôpwiiivwi;, adv. dune ma- 

nière bien articulée. R. 5iap0pów. 
A-.rjpp^veuov, imparf, de ôiep^yj 

V£V(<l>. 
^\T^yò\i-r\^yimparf.de ôJp^Ojioa. 
Ai^cja, aor, i de fiiTjôáw. 

tk Aírjiai, Poét. 3 p. s. suhj. de 
íf£[iac. 

Ai^TQÔriv, aor, x passi/.de ôtai- 
táa). 

Atriu*pivrifi.íva)c, adv. avec jiré- 
cision, dislinclenieiil,dunemanière 
bien défmie. R. Sieuxpcvéw. 

Anóqpuocv, 3 p, s. aor. i de àio.- 
yüaGiú. 

Aioqy^w-ttf, /. ri<Tos, percer, en 
parlant du son : laisser percer le 
son, la voix ; résonner, reienlir, — 
xí ou Ttvít de qe. RR. 6. "ry^étíX. 

Aitjx^, n; W)t comme 6tr)xri(Tlí* 
Aiiqx^^v aTOí (T^)t intervalle 

des sons : qfois dissonance ? 
Air(x^c> tÍCí £C, dont le son esl 

perca oi; qui retenlit. RR. S. íxo^- 
AtrjxxiTK,. (íj), transmission 

du son; retentissemenL R- hiryíu*. 
AiOá}.aff(To;, o;, ov, baigné par 

deux mers. RR. fií;, ôáXaaaa. 
+ AíOaXo;, o;, ov, vuxtoXÓ;. 

atOeta, aç (íi), co-existejice de 
deux divinités; syslème.çle cèu* qui 
adinetlaient deux dieux. RR. díç, 
Seói;. 

AiôeínQ;, ou (ó), dilhéite, ^[ui 
croit eu deux divinités. 

ACOyixxt c, oç, ov, aiguisé de deux 
côlés, à deux UanchanU. RR. ô. 
^Y<a. 

ACôpovo;, oç, ov, qui a deux tro- 
ces. RR,ôpóvoç. 

* Aíôpoo;, o;, ov, Poét. à deux 
voix, à doubleson. RR. SI;, 6póo;. 

Atôujxia, a;, divergence de sen- 
limenls; irrésoiution. R, de 

A(6u[ao;, oç, ov, divisé dTavisç 
irrésolu. RR.ôíç, 6u(xóç. 

Ai0upap.6£u)-(tí, f. r4(ia)t clianler 
un dithyraiube; êlre saisi d^un en- 
lliousiasiue dithyrambique. R. fii- 
6úpa|Aí>oç. 

AiOupajxêixóç, iq , óvdiüiyram- 
bique. 

Ai0upa(x6ijcü»ç, adv. en style di- 
thyranaluque. 

AcOwpapi^Kjxinç, ou (ó), faiseui 
de dithyrambes. 

AiOupap.êÒY£viQÇ, ioç-ouç(ó), sur- 
noai de I»accbus, à cause de sa dou- 
ble naíssance. RR. Si6. ifÍYvop.ai. 

AiOupa[j.êoYPaTi£<ü"^» f- ífft»), é- 
crire des dithyrambes. R. de 

Atôupap-goYpó^o^ ou ^d), auteur 
dedilhyramhex. RR. Svô.Ypáço). 

Aif)upa[i,goSiSá(TxaXoç, ou (6), r7,« tígn. RR. g, SiôáoxaXoç. 
diOupajioouotéw-cá, f. içao), faire 

esdilhyramhes. R.SiOupapLoorcotóç. 
diOupap£oTionQxixxi, t); (íi), s. 

réyvn, art du poete dilhyram- 

Ali 
Aiôupapiêo-Troda, a; compo- 

sition d^m dithyrambe. 
AiÔupap^ouoióç, ou (ó), poete 

dithyrambique. RR. Si6. icoiáto. 
Aieúpap^oç, ou,(d), dithyrambe, 

chanl lyrique en vers libres : adj. 
Poét. surnom de Bacchus, à cause de 
sa douhle naissauce. RR. Síç, 6úpa. 

Ai0upap.6oxd)vxi, riç(i?i), Comiq. 
enlonnoir a dithyrambes. RR. Ô. 
Xwvttj. 

AtôupapL&tíSáoj-w, f. fiacD, clian- 
ter un dithyrambe. RR. £. aSo). 

AiQupa|j.6d)5rjt, rjç, £4, dithyram- 
bique, et par ext. pompeux, bour- 
soulTlé. R. SiOúpa|xêoc. 

AiOupa(x@a)Su>ç, adv. du préc. 
t AiOupíxYjç, ou (d), Aic/io/. et 

AíOupoç, o;, ov, qui a deux por- 
tes. RR. 5í;, 6úpa. 

AÍOupcoç, oç, ov, armé d'un 
double thyrse. Tò SíOupoov, 
le douhle thyrse. RR. ôí;,fiúp(jo;. 

Aií, datijde Zeúç. 
Atíap^oç, ou (d), double iambe. 

RR. Síç, lapfioç. 
-k Ai-taúo), f- laúcro), Poet. dormir 

son sowl; coulinuer de dormir. RR. 
laúrü. 

AiTyp-qu, parf. de 8iixváofj.ai, 
AuSeTv, mf aor. a de Siopáí*). 
AíiSpoç, oç, ov, qui sue à travers. 

RR. Siá, iSpdíç. 
AfiSpóoj-w, f. iáatú , suer à tra- 

vers, Iranssuder, RR. 5. ISpóto, 
Auávai, infin, présent de SÍeiju, 

f. eipi, et de SárijjLi. 
Ai-íripi» f Si-ió^w (oor. St^xa, 

etc.), faire passer à travers, faire 
pénélrer : envoyer, transmeltre : 
laisser ow faire passer: laisser cchap- 
per ; gfoit etjurtoul au moyen, dé- 
layer, étendre daus un liquide. RR. 
S. iTQfU, 

■k AuOuvxYÍp, np0C (A)» Poét. et 
* AtiOuwéç, ou (d), Poét. direc- 

leur; qui régle, qui régiu R- 
-k Ai*i6úvb), f. uva>, Poét. diriger, 

régir. RR 6. lôúvo), 
Ai.ixpásOí, f. áuyiú , imbiber, 

mouiller. RR. S. Ixpáç. 
? Ai.ixjxdUo-ã), f. aata, vanner. RR. 

5. lxp.áf»» pour Xix(xqmi). 
Ai.ixvéo|xoci., f. SU^ofLat, traver- 

ser , pénétrer; parcourir ; au fig. 
exposer de poinl en point, cnumé- 
rer, détailler ; daus le sens ueutre , 
parvemr, s'étendre, — etç xi, jusqu a. 
RR. 5. IxvÉopai. 

Auxxai, 3 p. s. parfait de 5t- 
ixvéojiau 

? Auxxixdç, iq, dv, perméable, ou 
plutót qui a Ia verlu de pénétrer. 

Au$ai, a p. s. par}, dr Suxváojxai. 
AíiÇiç, ewç (íi), pénétralion, in- 

fillration. 
* Aíioç, oç, ov, Poét. de Júpiter 
■k AimExrjç, iqç, eç, Poét. qui vienl 

de Jupiier ; qui tombe des cieux , 
aérien, éthéré : grossi par les eaux 
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du ciei, en pari. d'un fleuve : lim- 
pide, clair, trausparent. RR. Zeúç, 
TLÍTIXü). 

AuuóXca ou AiirdXia, wv (xà), 
diinolies, fétes de Júpiter Poli eus, à 
yJtuènes.KK. Ze-ví, HoXisúç. 

AuTrTraoía, aç (•?)), cavalcade, 
course à cbeval. RR. Stá, luTrá^opai 

At*i7nceúa>, f. evcru), courir ou 
parcourir à cbeval. RR. S. Ititteuü). 

AfÍTrxapai, } ôia.TCxria-óp.ai (aor. 
SiáTCxrjv , etc.), voler à travers, tra- 
verser en volanl. RR. S. trcxap-at. 

Ai.iaôpéco-w,} fjia), Iranspòtter 
de Fautre côlé de fisthme. R- Sí- 
aôpoç. 

Ai.ia6p.ít;a), f. (oco, m. sign. 
i Ai-ioOp-ovíCo), Gloss. m. sign, 

AítcrOp-oç, oç, ov, séparé par un 
isthme. RR. S. Io0p,óç. 

Ai*i(Txáva), rare pour Stío-xrijJii. 
? Ai-KJxáw-w, m. sign. 

Auaxéov, verbal de SíoiSa. 
At-ícrxripv, / Sia.axrjoto {aor. Si- 

daxrjaa, eíc.), séparer, diviser, écar- 
ter : au fig. brouiller, désunir. Touç 
^5ov9lv Suaxávxaç àriò xxjç ÚYi£Íotç, 
Plut. ceux qui séparent le plaisir de 
la santé. Auo-xávai àXXouç i?ip.<i5v, 
Plut. séparer les autres davec nous. 
|| Au passif, Afiaxap-ai, / Sia-axa- 
6^<Top.ai (aor. SiEaxáÔrjv ou ÔiÊaxriv, 
etc.), étre séparé, divisé, eíc. J| Au 
moyen proprement dit, Ai*ícrxap,ai, 
f. 6ia'<jxiqa-op.ai [aor. SiEoxriaápiQv, 
etcj), diviser, érarler pour soi, pour 
son proprc compte. k 'Apáxvia 8' eIç 
StcX àpáxvai Xetcxòi Siaax^aaivxo, 
T/téocr. que les araiguées tendent, 
m. à m. divisent ou écarXent leurs 
loiles légères sur les armes. 3E<xt 
Siaaxriawpeôa xóv xe Sixaióxaxov 
xal xòv àSixwxaxov, P/aí. si nous 
séparons bien dans nolre pensèe 
Fbomme juste et Fbomme injusle. jj 
Au moyen mixíe, Ai.iaxap.ai, f Sia* 
ax^aopai [aor. Siéaxriv, etc.), se se* 
parer , se désunir; se fendre , s^en- 
tr'ouvrir; se brouiller, se diviser. 
0áXaaaa ^ay^aa Siíaxaxo, P/dlon. 
la mer se fendil et s^nlr ouvrit. *0 
5-fip,o; auxq» Stéaxr), Plut. le peuple 
sacaria pour le laisser passer. * Ata- 
ffTTQxrjv ipiaavxE, Hom. tons deux 
se brouillerent par suite d^ine que- 
relle. Le par} Sieaxrixa appartient 
à la }orme moyenne mixte, etsigni* 
fie étre séparé, écarté, desuni, brouil- 
lé, etc. AiÊaxrjxETCpò; aXXr^a^Arisít. 
ces choses sont séparéex, diffcrentes 
Fune de Fautre. ^ATCaaa 1I£>otcóv 
vriao; SieiaxrixEi, Dcm. loul le Pe- 
loponese étail divisé. * Tírj StEVxa- 
pev (/loar StÊOxrí^ap-Ev)» ^^■,',0lír? 
quoi nous lenons-nous à lec^r • 
Ai£axd>ç, còaa, cóç, pqur Sttaxrj^, 
uía, óç, séparé, divise, etc. I ♦ 
laxrjpi. ^ raconter AKaxopE^ ,/ . l(yT ^ 
de point en poim r 
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* Ac-io/áva) (imparf Su^avov), 

Poét. pnur ôtía^w ou ôtáy w. 
* Ai*t«TXva^va>» av^i Poét. amai- 

grir, desséchcr. RR. 8. la^vaívü>. 
^ Ai-iax^P16^ {sm* lon.p. 

ÔuíTYVpcaeíw, avoir envie d'afíirmer. 
R. de 

Ai-KTXupíÇoixai, f. ícropiai, faire 
tous ses efforts : afíirmer ou soute- 
nir avec force, acc. : appuyer ou 
insisler sur, dat. RR. 5. Ic^opíCa). 

Aft^x^a), f Oato, être puissant; 
dorpiner sur, gén. RR. ô. 

Ai-ít^w , f. c. Siáyü). 
? Autixó;, c. SitxTtxó;. R. ÔÍ£i(jLt. 

Aux^ai, inf, parf. de 5itxv£0(xat. 
Ai*i)(v£Úaj, f. £Ú<7a), suivre à la 

piste; scruler, rechercher. RR. 5. 

t Ai-i/vew-Ô), f. riGiôy Néol. m. sign. 
* Aíxa, a; (íj), Dor. pour Síxyj. 

Aixá^w, f. áaa), juger, être juge, 
.'endre Ia justice. Aíxrjv Ôixá^Etv, 
Lex. juger un procès. Aixá^Eiv tcvC, 
Hom. rendre la justice à queleprun, 
statuer sur le sorl de quelqirun. 
'Ap.oiêaÔl<; áííxaÇov, Hom. ils plai- 
daient chacun à leur tour. || Ju 
passify élre jugé. || Àn moyen y Ai- 
xá^opiai, f. áaopai, plaider en jus- 
tice, être en |)rocès, — tiví, avec qn, 

ou Tivó;, pour qe. R. Síxr). 
* Aixaía, a; (^), Poét. p, Síxr]. 

Aixatá8ixo;, o;, ov, moitié jikste, 
moitié injusle. RR. Síxaioç , áô'.xo;. 

Aixaiap^ía , aç (íj) , juste puis- 
sance. RR. Síxaio;, àp^iQ. 

* AtxaiEupLai, lon.p. ôixaiO'jp,at. 
Aixaixó;, pt 6v, qui concerne Ia 

justice. R. ôíxaioc. 
Aixaioooaía, a;(íi), juridiclion; 

administralion de la justice; charge 
de juge. K. ôtxaioôÓTyiç. 

Aixaio5oTéa)-ci, f. rjaco, rendre 
la justice, — tiví, à qn. 

AixaioôÓTrK, ou (ó), qui rend la 
justice. RR. Síxp, ôíSwpu. 

Aixaioxpioía, a; (^), jugement 
équitídde. RR. ôíxaioç, xpívw. 

* AtxàioxpCtYiç, ou (ó), Poét. juge 
équitahle. 

AixaioxTÓvo;, o;, ov, meurtrier 
des justes ou des innocenls. RR. Ô. 
xteivro. 

Aixato>OY£aj-w, ou mieux Ai- 
xaioXoYéop.ai-oupai , i? / i 
plaider sa cause , faire valoir ses 
droits, sexpliquer, — tiv£ ou upó; 
xiva, avec qn, — nepí xivo;, au su- 
jei de qe. R. ôixaioXÓYOç, 

AixaioXÓY"n(xa, axo; (xò) , dé- 
fense, moveu de défense, raison al 
léguée en faveur d'un droil. 

AixaioXoYÍa, a; (íj), plaidoirie, 
défense : (jfois argumentation vive 
poqr animer la fm d'un díscours. 

? AixatoXoYtCoptai, comme ôixaio 
XoYéoptai. 

AixyioXoYi*óc, iq, óvj relatif à U 
plaidoirie; justifica lif; judiciaire. 
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AixaioXáY©;, ou (ó), plaideur, 

avocat, dcfenseur.RR.Síxaio;, Xeyw. 
AixaiópiExpo;, o;, ov , qui a la 

juste mesure. RR. 8. u.£xpov. 
Aixaiovo|J.£a)-ãj, J. , admi- 

nistrei" la justice. R. Sixaiovóp,o;. 
Aixaiovop.{a, a; (íi), justice. 
Atxaiovópo;, ou (ó), qui admi- 

nistre ou qui rend la justice. RR. 6. 
V£(Xü>. 
★ AtxaiÓTroXti;, ioç (ó, íj), Poét. qui 

voil ou qui fail régner la justice dans 
sa ville, RR. 8. TtóXiç. 

AixaiOTrpaYÉw-w, f. rjoa), prati- 
quer la justice. RR. S. irpaj-ow. 

AtxaiOTcpáyrKJLa, axo; ^tò), acle 
de justice. 

AixaioTrpaY^Ç, tq; , qui agit 
justement. 

AixaiOTrpaYCa, a; (^), conduile 
ou action pleine de justice. 

AtxatOTipaYpooúvY], yj; (^), m. s. 
Aíxato;, a et qfois o;, ov , {comp. 

óxEpo;. sup. óxaxo;), Io juste; équi- 
tahle : Io nrobe; verlueux : 3® a/bis 
legal, conforme à la loi: 4o q/oismen 
assorti : exactement mesuré; par- 
faitement égal ou en équilihre : 5° 
avec digne de, qui mérite de. 
|| i0 Aixaiov Ttp^Yp-a, action juste. 
Aíxato; xpixiQ;, juge équitahle. Tò 
ôíxatov, le juste, la justice, le bon 
droit. Tò 8t'xaiov éxáoxo), à cha- 
cun son dd, ce qui lui appartient. 
Tà Síxata, les droits, les préten- 
tions; les motifs ou les raisons qu^n 
fail valoir en sa faveur. Tà Síxata 
TtpáxxEaOaí xtva, Eschyl. tirer de 
quelqiifiin un juste châtimenl, le 
punir. Tà òíxaia xoí; (Txpaxtwxai; 
iroieTv, Xén. payer aux soldats ce 
qui leur esl dd. 'Ex xoO òtxaíov, éx 
xwv òtxaíwv, d^près Ia justice, jus- 
tement, à juste tilre. || a® Rio; S(- 
xato;, vie vertueuse. ()l Síxatot, les 
justes, les gens de bien. || 3® Ou 5í- 
xata TipáxxEtv, Dém. agir illégale- 
ment. || 4o f'Ap(xa ou Síxatov, Xén. 
char inégalement altelé. Itõpa Sí- 
xatov, Hippocr. corps régulièremenl 
aortionné. OáXaoaa StxatoxáxTj, 

. mer parfaiteiuentcalmti. eExa- 
xòv ôpYutod Síxatat, Hèrodt. cenl 
arpents exactement mesurés. Aí- 
xato; (iUYYPa?sú;, Luc. un écrivain 
lei qu'il doil étre.H 5® Aíxato; àiro- 
XaíXÉvat, Dém. digne de perir, digne 
de morl. Aíxatot àTttaxóxaxot EÍvat, 
Tíiuc. qui onl le droit d'élre très- 
défíants. R. cíxr). 

Atxaiooúvy), y;; (íj), justice, pra- 
tique de la justice et par ext. vertu, 
probité. R. ôíxato;. 

* Atxatóauvo; , ou (ó), Poét. le 
dieu juste, swnom de Júpiter, 

Atxatóxyi;, yixo; (íj), comme S\- 
xatoaúvyj. 

Atxatoçavy);, yj;, é;, qui pa- 
rait juste. RR. Síxato;, çaívojAat. 

AtxatoçúXaÇ, axo; (ó) , gardien 
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de la justice, tilre de dignitá sons 
le B as-Em pire. RR. 5tx. çúXaÇ, 

Atxatóto-cõ. f. woo», croire juste, 
convenable ou à propos; rcclamer 
comme unechose juste, demander, 
exiger; trouver bon, eslimer, pen- 
ser; qfois faire justice de, condam- 
ner, ou même exécuter, supplicier: 
Eccl. Ffndre juste ou saint, justifier. 
||^a moyen, condamner, exécuter, 
mettre à mort?j| Âu nassif, tous les 
sens corresponaants a ceux de Cac- 
tif être cru juste, etc. ★XaXxè; 6t- 
xattoÔEÍ;, Eschyl. armes éprouvées. 
R. Síxato;. 

Atxaíwjxa, axo; (xò), acte de 
justice : príncipe reconnu juste: 
prétention juste ou siwplement pré- 
tention, allégation, motif, moyen de 
défense, justification, pièce justifi- 
cative; question de droit, point de 
droit; qfois jugement, sentence, soit 
pour absouare, soit pour condam- 
ner: Eccl. justification, ce qui nous 
justifie aux yeux de Dieu; qfois coni- 
mandemenl de Dieu. R. òtxatów. 

Atxaío);, adv. justement, avec 
justice; de plein droit; à juste tilre; 
loyalement, avec probité; honnêtc- 
ment, vertueusement. R. Síxato;. 

Aixaíaxri;, ew; (íj), sentimenl 
du juste, opinion qu^n a de la jus- 
tice d'une chose : justice que ron 
demande ou que I on tire de qn, 
condamnation, punilion, supplice: 
justification, apologie, défense: ac- 
tion de demander ou dVxiger comme 
une chose juste; demande; injonc- 
tion; prescription : Eccl. justifica- 
tion, action de rendre ou de devenif 
juste aux yeux de Dieu. R. Stxaióü)- 

Aixatcox^ptov , ou (tò) , c, 6ixct- 
(JXTQptOV. 

Atxatwx^;, ou (ó), juge; ven- 
geur 

* Atxãv, lon. ou Àtt. pour Siv-a- 

aEtv, inf, fut. de òtxá^ü). 
Atxavtxó; , "ò, óv, d^vocat, qui 

concerne le barreau, judiciaire; sa- 
vant en jurisprudence ; qui excellí 
dans Téloquence judiciaire: qui seni 
le barreau ou la chicane. 01 Stxavt- 
xoí, les avocats, les jurisconsultc8» 
*11 òtxavix^, t;; (j. ent. 

la science du barreau, la jurisp^)" 
dence ou Téloquence judiciaire. 1d 

òtxavtxóv , le genre judiciaire; le 

mélier d'avocat : qfois le barreau, \& 
avocats : Néol. pnson. R. de 
t Atxavó;, ou (á), Gl, avocat. T- 

Síxtq. . 
AtxápSto;, o;, ov, qui a utU- 

cceurs.Jl Atxápòtov, ou (f0/' 
sorte de laitue. RR. 8í;, xapSía- 
★ Atxápyjvo;, o;, ov , Poét. qu* 

deux têles. RR. òí;, xáptjvov. 
Atxap7téa>-cá, f. yjoo), produu 

deux foi? par an. R. de 
Aíxaptio;, o;, ov , qui IrucU ' 

deux fois Tan. RR. 5í;, xorp-rcó;. 
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t AixtxTÍa, a? (#,), Néol. proròs. 

Aixáaijioc, OC, ov, relatif aux 
procès; conteste, conlestalile, en li- 
lige. Aiy.áuijioí ípipa, jour d'au- 
dience. R. StxáÇw. 
t Aíxaotí, cw; (í|), Néol. et 
t AixaT|j.ó;, oõ (ój, Néol. juge- 

ment. • 
* AtxaaxoXÉw-tõ , f. r(T'.), Poét. 

cendre Ia justice. R. Stxao-ttóXoí- 
* AixaoitoXa, a; (íj), Poét. juri- 

diction; procès. 
* AixaaTtóXoí, oo (ó), Poét. qui 

rend Ia justice; juge; roi. RR. 5. 
itoXew. 

* Atxáaoai, Poét. pow Sixáaat, 
inf, aor. I de Stxáítü. 
f AixaaTEÍa, aí (X,), Inscr. cour 

de justice, tribunal. 
AixaoTÉov, verbal de SixáÇto. 

* AixaoTiíp, ijpoí (ó), Poét. p. Si- 
xaoníí. 

AixasnípíSiov, ou(tí), peüt 
tribunal. R. de 

Aixaimipiov, ou (tò), lieu oíi 
lon juge; tribunal, assemblée des 
juges: <jfois jugement ? Aixaot^pièv 
ttvi xaÒtísiv, lÁban. citer quelqu'un 
cn justice, m. à m. faire asseoír le 
tribunal pour qn. R.SixáÇtü. 

Aixaot/jí, oü (4) Juge, surtont 
au civil : qfoii Poét. vengeur. 

Atxaavixóí, í\, óv, juridique; 
judiciaire : babile en jurisprudence. 
llJuífí. "H 5ixaaTix^(í.e«t. Tt/v/;), 
'a science de juger. Tò SixaoTtxóv, 
'es honoraires des juges. 

AixaoTtxõlí, adv. juridique- 
"tent, suivant la coutume des juges 
ou Tusage des jugements. 

Aixaarpia, aí [llj.fém. de 5txa- 
ot^Í. 

AixaTáXpxToí, oí.ov quiadeux lerm.natsons : en t. de métvique, 
compose de deux vers catalectiques. 
RR. otí, xa-raXiÍYM. 

AixauXcto-ü, / pousser 
deux Itges. RR. tk, xauXií. 

* Aixóiv, Poét. aor. a inf. de 
t oixo) ou Bíaxw, jeter. Voyez oíxot. 

AíxeXXa, r.; Iioyaii à deux 
pointes. RR. íí;, xéXXm. 

? AtxÉXXiov, ou (tò), dimin. de 8í- 
xeXXa. 

AixcXXÍttií, ou (ó), adj. masc. de 
lioyatt: qui travaille avec le hoyau. 

Aíxsvrpoí, oí, ov, au double ai- 
guillon. RR, 8£í, xévtpov, 

* Atxápaioí, oí, ov, Poét. et 
* tXtxápaoí, oí, o»,/o«. c.Síxspwí. 

AíxEpv;, aToí (tò), — itoTiíptov, 
"ase en íornte de double corne. 

AixepaToí, oí, ov, c. Síxepuí. 
Rn ■XEPX0!. 0íi0v,à double queue. «í, xépxoí. 

^jxspoí, oí, ov, et 
'X£po>í, uí, ojv, qui a deux «rnes. Rr.^ ^ ^ 

Kl) iX£?a^0Ç» o?) ov, à deux téles. o- x^otXri. 
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AÍkh, yjc (^), i0 justice, équité, 

droil: i0 procès, action judiciaire 
et principalement action civile; 3° 
raison ou satisfaction que Ton rend 
à quelqu^n; punition: l^0 (jfois con- 
venance, usage, manière ordinaire : 
5o primit. et Poét. lot échu à clia- 
cun, tCou par ext. sort, condilion.J| 
Io ★Aíxyi; ÈTiáxouE, Hésiod. ccoule 
Ia justice. * MeíCto ye ôíxtjv àôixw- 
tepo; IÇei, Hésiod. le plus injuste 
aura le droit de son côté. Aíxyj, èv 
Síxip, dOv 6íxir], xará SíxrjV , juste- 
inenl.||a® 'ETráyeiv tivIôíxyiv, Dém. 
íntenter à quelqu^n un procès. Aí- 
xrjv èmOeívai, Xén. m. sign. Aíxrjv 
XÉYeiv ou eliretv, Plut. plaider. Aíxyjv 
ôtojxeiv , çEÚyeiv , Xay^áveiv , x. t. 
X. Voycz ces différents verbes.W 3o 

A(xr(v ou Síxaç ÔiSóvai, TÍvetv, vné- 
Xeiv, x. t. X. subir sa peine, être 
puni. AÍxtqv ou Ôíxaç Xa{j,êáv£iv, 
àTratreív, x. t. X. tirer vengeance de 
quelqu'un, le punir ou obtenir de 
lui satisfaction. Aíxyjv je 

suis salisfait, je suis vengé. || yfu 
plur. chez les poetes, Aí 5íxai, Tad- 
ministration de la justice, les tribu- 
naux ou leurs arréts. ACxat axoXiaC, 
Hés. jugements mal rendus. 'IQeTai 
ôíxai, Hés. jugements cquilables. || 
4o + Airjôátoaiv xÓTtpov xará Síxyjv, 
Hippocr, quUIs évacuent comme il 
faut ou comme c'est Tusage. Aíxyjv 
(s. ent. xatà), avec le gén. à la ma- 
nière de. IIoTa(xcljv ôíxrjv, Jristt. 
comme les fleuves. H 5o * Aurn §íxyi 
iai\ ppoxwv, Hom. lei esl le sort 
des mortels. R. ôixeiv. 

AtxT)Yop£a)-w, f. ^(jo), plaider 
un procès. R. ôixrjyópoc. 

Aixriyopía, a; (í)), plaidoirie. 
' Aixrjyopixctí;, adv. en avocat. 

AixríYÓpo;, ou (ó), avocat. RR. 
6(xrj, àYopeúw. 

* AixyiXíxxaç, a (ó), Dor. p. 6ei- 
xeXicrrfjç. 

* AíxrjXov, ou (xò), Poét. p. ôeí- 
xeXov. 

AíxrjXo;, oç, ov, qui a deux lu- 
meurs. RR. díç, xrjXr). 

ACxrjv, «i/e. à la manière de, 
avec le gén. Voyez ôíxr], 40. 

? Aíxriai;, ew; (í;), c. èxôíxvidiç. 
f AixyjTpoTréco-w, f fau), Gl. faire 

condamner à lexil. RR. Síxr), rpiÍTrw. 
* AixYjçópoç, oç, ov, Poét. qui rend 

Ia justice; vengeur. RR. ò. 9epa). 
Aixíòiov, ou (tò), pelil procès. 

? ACxXci;, eiôo; (ó, íj), à deux bal- 
tants, m. à m. àdeuxclefs. RR. ôí;, 
xXeí;. 

AixXíç, íòo; (íj), j. ent. 6úpa, 
porte à deux battants: au pluritl, 
Lattants de porte. RR. 8í;, xXívto. 

Aixoypaçía, a; (íj), plaidoyer 
parccril; mémoire, factum. R. ôi- 
xoYpáçoç. 

AtxoYpaçixu;, adv en forme de 
factum. 
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AixoYpaçoç, ou (ó), avocat qui 

rédige des plaidoyers par écrit. RR. 
5íxr), Ypáçw. 
★ Aixoòí^yi;, ou (ó), Comitj. clíi- 

caneur, qui cherche les procès. RR, 
8. ôi<páa). 

? AixoSoofa, a; (^), c. 8ixaio- 
Sooía. 

Aíxoxxoç, oç, ov, qui a deux 
pepins. RR. 3íc, xóxxoç. 

AtxoXéxrr];, ou (ó), P. p. 81x0 • 
Xóy©;. 

AixoXoyéüj-cIó, yf 3Q(Tt»), ètre avo- 
cat; avocasser, chicaner; travaiíler 
ou ccrire sur le droit. R. SixoXóyo;. 

AixoXoyía, aç (^), plaidoirie; 
ècrit sur le droit. 

AixoXóyo;, ou (ó), avocat; juris- 
consulte. RR. 8íxrj, Xfyto. 

AíxoXtto;, oç , ov, qui a deux 
seins ou deux sinuosilés. RR. oí;, 
xóXuoç. 

AixóXoupoç, oç, ov, doublement 
tronqué. RR. 8, xóXoupo;. 

* AixoXú(j,y);, ou (ó), Comiq. m^u- 
vais chicaneur. RR. 6. XúpLYi. 

Aixo{xaxéto-cõ, f. rjerto, se dé- 
battre en justice; êlre eu procès, 
plaider. RR. 8. pá^ofiat. 

* Aixo(Ar)Tpa, a; {i\),Comiq. souicVí 
de prtcès. RR. 8. pi^Tpa. 

AixóvSuXoç, o;, ov, qui a deux 
articulations. RR. 8í;, xóvSuXo;. 

Aíxop(xo;, o;, ov, à double trone. 
RR. 8. xóp|xo;. 

Aíxopo;, oç, ov, qui a les yeux 
de deux couleurs. RR. 8. xópyj. 

Aixo^áTtnQ;, ou (ó), c. 81x0^- 
^90;. 

Aixop^a9£a)-bj, f. rjo-w , multi- 
plier les chicanes; chicaner; avo- 
casser. R. 81x0(^90;. 

Aixopfa9Ía, a; (íj), esprit de 
chicane. 

Atxo^áqpo;, ov (ó), plaideur, 
chicaneur. RR. 81x71, fiánzoy. 

■k Aíxopaoç, oç, ov, Poét, à deux 
tètes. RR. 8íç, xópa-*!. 

A{xópup.êo;, oç, ov, à deux ti- 
ges; à deux sommets. RR. 8. xó- 
pupiSo;. 

Atxópu9o;, oç, ov, à deux som- 
mets; qui a les cheveux divises sur 
le ;front par une raie. RR. 6. xo- 
pU9TQ. 

Aixópwvèç, oç, ov, qui vit au- 
tanl que deux corneilles, dix-huit 
ages d'hom me, RR. 8. xopwvTi. 

AixoTe^vrjç, ou(ó), légiste. RR. 
8. TÊJ^VTJ, 

? AlXOTpOTCeW-Õ», c. SlXTJTpOTCEW. 
AixÓtuXoç , oç, ov, de la conle- 

nance de deux colyles. RR. S. 
túXyj. 

? Aixoto-í), f. (óaoi, c. diYccio(0m 

Aixpã, ÜV (Tá). òixr««- 
nelils niorceanx de uois ^ 
pour anacber les fi1"3'poet' j 
★ Aixparjç , tjç , e? 

deux téles. RR. «■ "f""'- 
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Aíxpaioç, o;, ov, íburchu. RR. 

5. xpã; ou xEpata. 
Aixpatóxri;,r)To; (^), forme four- 

chue. 
-jc Aíxpaipo;, oct ov, PoéU a deux 

pointes ou sommets.RR. ÔCç, xpalpa. 
Aíxpavov, ou (tò), fourche.R. í/e 
Aíxpavoç, o;, ov,primit. etPoét, 

à deux léu* : plus souvent, fourchu, 
rVou au fi%. qui se dirige en deux 
seus. || Subst. *11 Síxpavo;, s, ení. 
ó5ó<;, fourche d^n chemin, chemin 
foifrcliu. KR. 5. xápYjvov. 

Aixpavóa)-à),/rtóa<i),reQdre four- 
chu, ouvnr en deux. 

Aixpanrç;, tq;, gouverné par 
doux cliefs: qui règne douhlement 
ou en deux narties. Aixpateí; ^tpec- 
ôai, Soph. les deux Alrides qui rè- 
gnent ensemhie. AixpaTeT; Xóyyj*1» 
Soph. lances ennemies loules deux 
victorieuses. KK. 5. xpároç. 

Aíxpooí-oõ;, ooç-oüc, oov-ouv, 
à deux pointes; fourchu; douhle. 
Ou trouve aussi le fém. fitxpóa. 
|| Sàhit. Aixpóa, a; (^), fourche 
pour souleuir les fileis; bifurcalion; 
arbre fourchu. Aíxpoa, wv (rraj, 
voyez ôixpã. RR. Ô. xepaç. 

Aíxpo;, 05, ov, m. sign. 
Aixpóaaia, wv (tà), s(#le de 

lissus à double frange. R. de 
Alxpoaoo;, o;, ov, qui a deux 

franges, une en dessus et une en 
dessous. RR. 8. xpodffóç, 

Aíxpoxoc, o;, ov, à deux rangs 
d»; rames, en pari. tf une galère.: 
qui scinble faire deux pulsaliens à 
Ia fois, en parlant du pouls.\\ Subst. 
AíxpoTov, ou (xò), s. erU. TtXocov , 
galère à deux rangs de rames. RR. 
ô(;, xpÓTo;. 

Aixpouvoç, o.;, ov, qui sort de 
deux sources; qui a deux jets ou 
deux sources. RR. 6í;, xpouvó;. 

Aixpoõ;, ou;, oüv, crAbcpou;, 
cv;, ouv, cwttr. de Síxpoo;. 

AixTaixvírr,;, ou (Ó), —oívo;, 
vin jMcparé avec le diclame. R. 5í- 
XTajxvov, 

AixTa{j.voet8^ç,^;, semblable 
au diclame. RR. 8. efSo;. 

Aíxxa|xvov, ou (tò), ou 
AíxTairvo;, ou et 
Aíxta[iov , ou (tò) , dictame, 

peut-etre borigan de/>èle. R. Aí- 
'/.to;, monttigne de Crèie. 

■f Aj.*TáT(«>p, fDpo; ou opo; (6)^ 
Néol. d-uciatcur. R. Lat. diclalor. 
f AtxTaTwpeúo), / eúoo», NéoL 

êlre dicta.teur, 
f AixxaTcúpeía, a; (íj), Néol. dic- 

lalure ; pouvuir dietatorial. 
* AtxTuaywYÓ;, ou (ó), Poét. pê- 

cheur, m. à m. cclui qui tire le lilet. 
RR. òíxtvov, ' 

■k Atxxuá).oiTo;, o;, ov, Poét. pris 
dans le íilet. RR. ô. áXí(Txop.ai. 

■k AlXTUOoX£o>-ü), YIGU) , Pocl. 
jeler le ÜleL R. de 
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★ AixruêoXo;, ou (ó), Poét, c. 6t- 

XTUoSÓ>sOÇ. 
AixtÚ8iov, ou (xò), dirn. de 8í- 

XTUOV. 
AcxTueXa, a; (fj), pêche au íilet. 

R. de 
Acxtueú;, iüjçfó), pécheur au 

íilet, ou Ãimjdementy pccheur. R. 
8ÍXTUOV. 

AíxTuva ou Aíxruwa, rj; (íj), 
Dictyne, surnom de Dlane comme 
présidant à la chasse et aux filets. 

AtxTuoêóXo;, oç, ov, qui jette .le 
filet. fl Aa^Jí. (ó), pêcheur : chez les 
Rumains , rétiaire , espace de. gla- 
diateur qui combatíait arméd'un fi- 
lei, RR. SÍxtuov, páXXo). 

* AixTuoeiSr^ en forme de 
filet,; réticulaire. RR. 8. etSo;. 

AixxuóOeto; , ;o;, ov, en t, d'ar* 
chitect. réticulé, fail de petites bri- 
ques carrécs el posces sur un de 
leurs angles. RR. 8. TÍÔrjpa. 

AixTuo&Vjpa;, ou (ó), .chasseur 
au filei. RR- 8. ôqpa. 

AixTuoQriptuTixrj, tv; (1^), s. ent, 
T^vr), art de chasser aux lilels. 

k Atxtuóx^woTo;, o;, Ov , PoéC 
filé en forme de reis.RR. 8. xXwOo). 

ÜRTroN, ou (tò), rets., filet; 
par ext. .réseau , tissu à ifiiailles; 
réseau pour envelopper les cheveux; 
toile d un tauiis, inlérieur d im cri- 
ble; grillage, crille cTune fenétre* 
etc. R. Sixecv, de f Síxw, iuus. 

AixtuottXóxo;, ou (ó), qui tresse 
des fileis. RR. Síxtuov, nXáxw. 

Aixtuottoió;, ou (ó), qui íail des 
fileis. RR. 8. tioieo). 

AixtuouXxÓ;, ó;, 6v, qui tire le 
filei. || Subst. (ó), pécUeur. RR. 8. 
£>x(i>. 

? AixTuoupyó;, ou (ó), faiseur de 
filets. RR. 6. Epyov. 

AixTuopópo;, ou (6), rétiaire, 
esjxèce de gladiateur a Home. RR. 
8. <pápw. 

Aixtuow-w , f. tí)i7(ú, faire en 
forme de reis ou de filet: (jfois en- 
vdopper d^tn filei, prendre au fi- 
lei. R. SÍXTUOV. 

* Aíxtutto;, o;, ov, Poct.qm rend 
un double son. KR. Sí;, xtúuo;. 

Aíxtu^ uo; fó), animal d^fri- 
.que, inconnu: Gloss.milxn, piscou, 
oour íxTivoç. R... ? 

AtxTu(t>83Q;,yi;,e;,c. SixtuoeiSIQ;. 
AtxTutoTÓ;, ri, óv, fyit en forme 

de réseau ou de mailies; réticulé; 
maillé; garni dhjn griJUage, Jj Subst. 
AixTua>TÓv , oü (tò) , liibl. feucüe 
grillée. 

Aíxux>o;, o;, ov, à deux cer- 
cles; à deux roues.RK.Sí;, xúxXo;, 

Aíxup.0;, o;, ov, qui a deux por- 
tées.RK. 8í;, xueo). 

AíxupTo;, o;, ov, qui a deux 
bosses. RR. 8í;, xupTÓç. 

* Aíxw, Tj);, r,, Poét. subj. aor. 1 de 
t AÍkíi , / SíÇw (oo/^ EÔtXOV ou 

AIM 
\ rareme.nl iSt^a), Gramm, lancer, 
qfois jeter. On ne trouve ce verbe qu 
iaoriste, et même presque unique- 
ment à Caor, 1 IStxov , d'oii TinJ. 
òixeTv, etc. R. trip-i ? 

AíxwXo;, o;, ov, à deux rqcm 
bres; qui a deux grandes jambes 
ccartées Tune de latilre; à deux 
meml/fes, en parlant des pénodes ; 
en deux parties, en parlant Wune 
strophe,1 etc. RR. Sí;, xtõXov. 

■k Atxcóv, oõaa, óv, Poét. part. aor. 
2 í/e f Síxo), inus. Voyei SixeTv. 

k Aixwtxew-o), f. Vjaü), Poét. faire 
raouvoir deux rames. R. Síxjwito;. 

Aixcoixía, a; (í)), mouvement 
des rames à droite el à ganche : 
esquif à deux rames. 

Aíxomo;, o;, ov, à deux rames. 
RH. 8Í;, xwtoi. 

AiXexiOo;, o;, ov, àdeux jatincs, 
en pari. d'un oeuf RK, 8. XéxtQo,» 

AiXtqxuôo;, o;, ov, à deux íla- 
cons. U Subst. AiXr)xu6ov, ou (tò)» 
douhle flacon. RR. 8. XrjxuQo;. 

AíXrjpfxa, aTo; (tò), dilemme, 
argurnent ou Con part de deux pro- 
positions contralres. RK. 8.^[j.aa. 

Ai^(x|JiaTo;, o;, ov, en t. dc lo- 
giquey composé de dcftx lemmes ou 
propositions. j| Subst. AiX^pixaTov, 
ou (tò), comme SíXrifjifxa. 

AíXr)7rTo;, o;, ov, qii'on peut 
prendre^de deux manières. RR. 5- 
XapSávco. 

AiXoyeco-ü), f. d ire deux 
fois la même chose, se répéler. R* 
SíXoyo;. 

AtXoYCa, aç^), repelition, redil^ 
en d^utres teimes. 

AíXoyo;, o;( ov, qui a deuxlan- 
gages, c. a d. fourhe, faux. RR* 
8í;, Xóyoç. 

k AíXoyx©;, o;, ov, Poét. qui lien1 

deux lances. RR. 8í;, ^ó^yy^Qf01* 
doublenient partagé, qui a double 
part; douhle. KR. 6í;, XaYxávo). 

AíXocpo;, o;, ov, à deux aigrettes. 
RR. 8í;, Xócpo;. 

AiXo^ía, a; (fj), douhle décurie* 
RR. Sí;, Xó^o;. 

AcXoxíttic, ou (ó), clief d'unc 

douhle décurie. 
Aípaxpo;, 0;, ov , composé de 

deux longues, spondaíque, en t, de 
prosodie.\\ Subst. Aip.ay.po;, OU (à)' 
s. e. rcou;, spondée. KR. 6í;, paxpoÇ* 

k AipáTwp, opo; (ó, fi), Dor. p. 
pyjxwp. 

Aipá^aipo;, o;, ov, qui a deu^ 
épées ou deux coulelas. RK. 5íí» 
{xá^aipa- 

Aipá/iq;, ou (ó), cavalier 
combaltait tanlòt à pied, laiiló1 a 

cheval. KR. 8í;, pá^opai. 
AtpÉSipvov, ou (tò), double d10" 

dimne. KR. 8í;, péSipvo;. 
Atpep^;, y;, s;, composé de deu 

parties; coupé, divisé eu deuxpar ' 
IIR. 81;, p.épo;. 
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At(JLep(ó;, adv, en acux parties. 
Aiptáxp-nTo;, o;, ov, qui conlienl 

deux fois le métrèle, mesure attique, 
RR. 8. (jLexpriTY);. 

Aíjiexpo;, ov , de deux mesures 
ou de quatre pieds, en parlant íTun 
vers. KK. 6. |iéxpov. 

Aiixéxcüuo::, o;, ov, qui a dcux 
fronb; qui-fait face de dcux còlés. 
RR. ô{;, jiáxoJTtov, 

AijATiviaioç, a, ov,dedeuxmois: 
qui se fail ou qui arrive au boul de 
deux móis. RR. Síi;, (xrjv. 

A{{xrivo<;, oç, ov, de deux mois. 
t AqWixpio;, o;, ov, Gloss. et 

Aipiritwp, opo;(ó, ■^), qui a deux 
mères. RR. ôlc, H-r^p. 

AíjAixo;, o;, ov, à deux filsen 
pari. d'une étoffe. RR. 8. (i(xoç. 

? AtjAÍxpio;, o;, ov , Gloss. et 
A{|xixpoc, o;, ov, qui a deux 

ceintures: garni de deux bandelet- 
tes.||5u^i/a A([iixpov, ou (xô),Kccl. 
miire garnie par derrière de deux 
bandelettes. RK. 6. (uxpa. 

AijivaaToí, ov» et 
AijxvaTo;, a, ov, de la váleur de 

deux mines. RR. 8í;, jAvã. 
* At(j.véa>c. wç, o>v, lon. m. sign 
? Aip-oipr;;, f^, áç, c. Sípoipo;. 

Aip-oipía, a; (^i)» dwuble part; 
double ralion; double paye : les 
deux tiers d^ine cbose : en t. destra- 
têgie, demi-cohorte. RR. Sípioipo;. 

Aijioípiov, ou (xò), les deux liers 
d'une chose : huit onces romaines. 

Ai(AOtpíxYi;, ou (ó), qui a double 
pari ou double paye : commaudant 
de la moitié d une cohorle. 

Aípioipo;, o;, ov, forme de deux 
parties; qui a deux paris ou une 
double paii.l|5M^jf.Tò Sípioipov,les 
deux tiers d uri objel; huit onces de 
la livre romaine, RR.SCç, |j.oTpa. 

Aíp-op^po;, o;, ov , qui a deux 
formes ou deux corps.RR. 6£ç, piop^yi. 

* Aiixóp^wxo;, o;, ov, Poct. m. s. 
Aíjxu^o;, o;, ov, à deux mcches. 

RR. 6{;, (xú^a. 
Aivá^to, f. áooi, r^rc p. hwius. 

* Aívcx^re, Poêt. et Dor. pour èSí- 
vyjcre, 3 p. s. nor. I de Stvco), 

* Aivépiev ou AivéjxE^ai, Pdét. et 
Dor. pour Siveív, inf prés, de Sivéw. 

* A.weúzav.í, Poét. p. iSíveue, 3; o. 
s. imparf. de Siveúa). 

Aíveujxa, axo; (xò), lournoie- 
tnenl, mouvement circuíaire, R. de 

Aiveúü), f. eúoto, et 
AivÉw-à>, f. rjooi, faire totirner 
pirouelter : battre le grain, ou 

plulót ecraser les épis dans Taire ; 
dans un seus neutre, tourner, pi- 
roueHer ; q/ois oourir çàel là, errer, 
pOder,|| du moy. mimes sens ncutres. 
R» STvoç. 

Aívyj, yj; )t tournant d'eau ; Ourbillon de vent; tournoiement. 
* Aivrjei^ eooa, ev, Poet. aux llols 

ATO 
* AtvyjQjxò;, ou (6), Poét. et 

Aívri(xa, axoç (xò), c. Sívrçdic. 
Aívtioi;, ew; (íj), tournoiement; 

action de faire tourner. R. ôivéo). 
Aivy]xó;, tq, óv, quou fail tour- 

ner ou tournoyer. 
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Ai o8ot7ropéío-ã>, f. ^«Tto, faire 

route à travers. RR. 8. òSoiTropfto. 
Ai-oSouotfw-tõ, f. r((Tío, frayer ou 

ouvrir un chemin à travers. RR. 8. 
ÓSoTTOláü). 

AíoSo;, ou (íj), passage : en t. de 
? Aivo6ta,a; (^), ouragan,trombe.' méd. évacuation. RR. 8. ó8óç. 

tourm Loyants : tourné, arrondi. 

RR. 8ívyj, pia. 
* Atvo|xai, Poet. pour 8iváo|xai. 

Ainos, ou (ó), mouvement de 
rotation, tourbillon, tournoiement: 
verlige, tournoiement de tète: ronde, 
danse en rond ; tour, instrument 
pour tourner : sabot, toupie : vase 
en forme de poire ; air oü Ton é- 
craseleblé sous desrouestournantes. 

? Aivó;, tq, 6v, Poet. toumoyant. 
? Aivóto-õ), f. djoo), tourner, tra- 

vailler au tour. R. 5ívo;. 
AivcóÒy);, rj;, e;, qui roule en 

tourbillons, plein de tourbillons. R. 
Sívrj. 

* Aivwxó;, tí, 6v, P. fait au tour: 
afois arrondi. R. òivóio ou 8Tvo;. 

* AC^ac, Poét. inf.cor. x í/etSíaxco. 
Ai^ã;, ávxo; (ó), monnaie sici- 

lienne valant le double du yaXxouç. 
Aí^txov , ou (xò), mesure de deux 

setiers. RR. 8. Çeaxyj. 
Aí^oo;, oo;, oov, qui a une dou 

ble veinure, en parlant de centains 
hois. RR. S£;, Çéo). 

■k Ai^ó;, r\, óv, /on. p. Sktoóç. 
Ató, oí/e. pour St' 5, c'esl pour- 

quoi, conséquemment. RR. Siá, 8;. 
A'.oê>riç, yjxq; (ò, ^l), Poét. et 
•AióêXfjXOi;, oc, ov, frappé par 

Júpiter, foudroyé. RR. Zeúç, jjàXXu). 
AtóôoXov, ou (xò), diobole, picce 

de deux oboles. RR. 8í;, ôêoXó;. 
AióêoXo;, o;, ov , lancé par Jú- 

piter. RR. Zeú;, páXXa». 
■k Aioyevéxwp, opo; (ò), Poet. père 

de Júpiter. RR. Zeú;, yevéxwp. 
Aioyevóc, oó;, i;, fils de Júpiter; 

d^une naissance divine ou rçyale. 
RR. Zeú;, YÍyvopLati. 

? .Aio^evrixo;, o;, ov, m.sign, 
AioYÊviotxó; , ou. (ò), imitalion 

de Diogòne, manicre de vivreselou 
ses,|)rincipes. R. AtoYÉvyj;, n. pr. 

AioYeviaxaí, tov (ol), sectateurs 
de Diogène. K. AtoiY^vri;, n.pr. 

Ai-oy^ów-Ó) , f cüow, gonfler, 
grossir ; exagérer. RR. 8iá, ÒYxóa). 
t At-OYy.úXXw, Névl, p, õioyy.ó(j). 

Aióyxoxjc;, eaiç (íj). gonllement. 
•k Aióyvtjto;, o;, ov, Poét. et 
■k AtÓYovo; ,"0;, ov, Poét. p Aifh 

yevrjç 
AioSeía,a; (íj), .passage. R. 8i. 

o8eúw. 
AioSeúoqxo;, o;, ov, qiron peul 

traverser;- ou Ton peul faire roule. 
AióSeuoi;, ew; (íi), c. Sioôeíoc. 
AfoSeuca, / eúorw, traverser; 

parcounr.l|mojr. m.sigu. RR. 8. 
ÓSeúto. 

? AtoSpía, a; (^), faculte de trans- 
mellre les odeurs, Voyez Síoauo;. 

At-o8úpo|xai, /. oSupoupai, se 
lamenter, gémir. RR. 8. òSúpojxai. 

Aío^o;, o;, ov, qui a deux noeuds 
ou deux bourgeons; qui se partage 
en deux branches. RR. 8. oJio;. 

Ai-o^óto-w, f. wao), partagej en 
deux branches. 

^ AtóQev, Poét, pour Aifagén. de 
Zeú;, s'emploie aussi comme adv. de 
Júpiter. AióOev nc de Jú- 
piter. 'Ex AcóOev, m. sign. K. Zeúç. 

Ai-oCyvujxi ou Ai-oíym , f. oí|(o 
(áor. SiécpÇoc, etc.), entr'ouvrir."RR. 
Siá, ofYü). 

AÍ-oiSa, /"Si-eCdopai {imparf ài- 
f.Seiv, etc.), savoir parfailement ou 
de pointen poinl, connailre à fond. 
RR. 8iá, otSa. 

Ai*oi8a{vü), f avtú, et 
Ai-oiòéio-õs, f. r^aos, se gonfler, 

être enflé, gonfle, au prop. et au fig. 
RR. 8. ol8é(o. 

AtoiSri;, £;, gonílé, enflé. 
Ai*oi6íoxo(xai, c. Sioiôéo). 
Ai-oixew-õ), f. habiter à 

part, avoir son domicile séparé ou 
particulier : activt. udministrer, rc- 
gir; ranger, arranger, régler; afois 
nourrir, élever : en t. de méd. digé- 
rer, ||^w moy. Ai-oix6o{xat-oú(xai, f 
yi(TO[xai {parf Siwxifjjxai ou Att. 
ÔeSuíixrjjxai), trai ler, faire une con- 
venlion,— irpó; xiva, avec quelqu'un. 
RR. 8. olxéo). x 

Atoíxrjpa, axo; (xò), gouverne- 
menl '.afois demeure séparée? 

Aioixrjoi;, ew; (^j), adrninístrã- 
tion, gouvérnement; intendance des 
finances , place d^dministrateur, 
d^intendant : provinee, 'diocese. 

AtoixvjxTfj;, ou (ó), adminislra- 
leur, intendam, trésorier. 

. Aioixyjxixó;,tq, óv, propre à bad- 
ministration; propre á régir, etc, 

Aiotx^xpia, a; {•}]), fémin. de 8c- 
oixYixVi;. 

* Atocxyjxwp, opo;(ó), Poét. p. 8c 
oixrjró;. 

Ac*oix(Çib, f (ow, disperser dans 
des pays ou des habitations diííé- 
rentes; faire habiter séparément: 
par ext. disperser, éloigner, séparer. 
\\y4u moy. m. sign.\\Au passif, se 
disperser, etc. RR. 8cá, olvcc^w. 

Acocxcoc;, eco; (ri), et 
Aionuap-Ó;, oü (ó), étaljllssement 
s des lieux séparés; dispersio , dans 

separa tion. , ,aria AfOcxoSo|x£<i)-w, / ; sé 
ger eu plusieurs ai'l,a^'"1'1'lUI , con- 
paier ou ler.uer |wr o[)to£o|iétl), damner. f fcuy, conti Ac-ocxovojxew «*>» J * ' 
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nuer íTadminislrer, ousimplt. admi- 
nislrer, régir. RR. 5. oixovojxáw. 

A&*oivóo|iai-oúuai,/^ coô^aoua., 
s'enivrer. RR. ô. oivoç. 

Ac^oivo^osw-w, f. verser a 
boire à chacun. RR. 5. olvoxoéw. 

AíotÇtç, EWÇ (^), Taction d'ouvrir. 
R. 8ioÍYvu|At. 

Acokttéoí;, a, ov, adj. v.de 8ca- 
çepo). 

* At-oí(TTeÚ6», / eúdw, Poét. lan- 
cer une (lèclie à Iravers, gén. : per- 
cer ou atleindre d'une ílèche, acc. 
RR. 8. ÔídTEÚo). 

Ai«oidTpéa)-ã), / ^do), aignil- 
lonner, slimuler vivement. RR. 8. 
oldXpEü). 

Aioígiú, fut. de Scaipipw. 
* AtoiTO,Pí?tfV.3p. s. opt. de 8íe[Aai. 
* A\(Áyr\y.v.\,Ion.parfjdeSioíxopiai. 
? Ai-oixveuw, EÚdtD, Poét. et 
* Ai-oi^veio-w, /" rjdw, Poét. par- 

courir. RR. 8. olxvéo). 
Ai-oíxoixai, / oix^Top.at, {aor. 

õiq>x^lA7ív'í'íí:-) Pa8Ser» «'écouler, (T ou 
par ext. frnir, étre perdu. RR. 8. 
ofxopai. 

Ai'0xXáÇ(i), f. ádw, c. ôxXá^w. 
Ai-oxvéw-ü), / TQdw, eraindre 

fort. RR. 8. ôxvéw. 
* Aióxtuttoç, o;, ov, Poét. frappé 

par Júpiter. RR. Zeú;, xtutioç. 
* Aioxo)xií,tií:(Vi),^.^-8taxo)XTQ. 

AtoXe'd(«),y«í. í/í? SióXXuji-i. 
AcoXé(*)-ü), Att. p. 8ioXe'dü). 
AioXíyou, odv. pour Si' ÔXíyoUjà 

proximiié. RR. 8. òXíyo;. 
At-oXidOaívo) ou oXidOávw, /. o- 

Xidô^dw (flor. S-.wXioÔov, o/c.),glis- 
ser entre ou à traveis ;échapper ou 
s echapper de, ^c/i. jcu/ ou aeecèx •, 
échapper a, fuir, esquivei*, avec 
/'acc. RR. 8. òXioôaívü). 

AtoXx-ó,^; (íj), faclion de trai- 
ner à Iravers ou en tons sens. R. 
^téXxw. 

AftíXxo;, ou (ó), roule par la- 
quelle on trainait íes vaisseaux à Ira- 
vers risthmede CorinlJie. 

Ai«ó>Xu|j.i , f. oXéda) ou Att, o- 
XÉw-tõ {por. SicoXeda, etc.), perdre, 
faire perir ; perdre, laisser perdre , 
d'ou aufig. ouhWev.\\Au moy. Ai'óX- 
Xupai, f oXédOjxai ou plus souvent 
oXoup.ai (flor. ôicaXójiYiv. porf. 8i- 
óXoíXa, dans le sens d'un présent), 
périr, étre perdu. Ot*©; èjxò; 8i- 
óXwXe, Hom, ma maison esl perdue. 
RR. 8. üXXujjli. 

At-oXoXú^a), / úÜto,c. ôXoXúCw. 
AíoXoç, o;, ov, loul enlier. RR. 

8. 6Xo;. 
AtóXou, adv. pour Si' 8Xou , en- 

tièremenl; perpétuellement. 
Av-oXotpúpojxai, / upoup-ai, sela- 

menter sans fui. RIV. 8. òXoçúpop-ai. 
* atopai, Poét. et rare p. SÍEjxai. 

Ai ojJ-aXíCw, / íaw, aplanir, u- 
uir ; étre dune liumeur toujours é- 
gale. RR. ô. óptaXí^w. 

AIO 
Aio(xaXtdfi,6ç, ou (ó), aplanisse- 

ment, action d'unir, de polir: hu- 
meur toujours cgale. 

Ai^ofiaXúvw, / uvw, unir, apla- 
nir. RR. 8. ójiaXOvo). 

A io[xavyi(;, ■/)<;, É;, transporte d^me 
fureur inspirée par Júpiter. RR. 
Zeúç, {i.aívo{j.ac. 

* Aíop-êpoc, o;, ov, Poét. mouillé, 
traversépar Ia pluie. RR. 8. òpiêpoç. 

Aiop^Ssioç, o; ou a, ov, de Dio- 
mède. 'Aváyxyj AiofXYjSEÍa, Proe. né- 
cessité d^gir conlre son gré, de cé- 
derà la force. R. Ato^Sr];, n, pr. 

At«0[jiiXéü)-ã),/" iQdco, causer, con- 
verser,—tivC ou Tcpoç Tiva, avec qn. 
\\Au moy, m.sign. RR.8. ópiXéw. 

* Aiopirivía, a; (-íj), Poét. courroux 
de Júpiter. RR. Zeúç, ptiviç. 

Ai«ó|xvujii ou mieux Ai'ó|xvup,ai, 
f. opLOÚjxatp. 0(xód0(xai (aor. 8ia)[AO- 
dájXYiv , etc.), jurer, atfirmer sous 
serment; invoquer, prendreà témoin 
de ses sennenls. RR. 8. õ(xvu(Ai. 

Ai'op.oXoyéw-à), ou mieux au 
moy. Ai-o(xoXoYéo(xat-oúp.at,y rjdo- 
fxai, convenir de qe; faire une con- 
vention, un pacte. || An passif Tà 
8iü)[jioXoYri[i,f'va, íes conventions; 
les príncipes arretes et convenus. 
RR. 8. ójxoXoYÊíi). 

AiOjioXÓYridiç, eco; (íj), et 
Aiop.oXoYÍa, aç (íj), convenlion, 

pacte: clause d'une convention. Aio- 
IaoXoyíxç TtoiEiidOat, Isée, faire des 
conventions, un trai té. 
t Aiopiodía, aç (^), lis. Sitonodía. 

Aíov, acc. masc. ou neul.de òloç. 
* Aíov, Poét. pour ê8iov, aor. i 

Irrég. de 6eí8a), eraindre ou fuir. 
Voyez 8eí8u>. 

Ai-ovo[xá^(o, f. áaw, dénommer. 
RR. 6. ôvop.átIa). 

* Atovúç, Poét. pour Aióvudoç. 
Aiovúdia,a)v (tà), dionysiaques, 

fêles de Racchus. R. Aióvudoç. 
AiovudiáCo», f. áda), célébrer les 

dionysia(|ues. 
Aiovudiaxóç, tq, óv,rclatif àRac- 

chus ou aux fétes de Racchus ou aux 
representations thcâtrales. |J Subst. 
Aiovudtaxá, tÕv (tà), Dionysiaques, 
poéme en llionneur de Bacchus. 

Aiovudiáç, áôo; (^), rue, plante. 
\\Poét. adj.fém. /;our Siovudiaxrj. 

AiovudioxóXaxeç, wv (ol), flat- 
teurs de Denys, tyran de Syracuse ; 
RR. Aiovúdioç, xóXaÇ. 

Aiovúdioç, a, ov, bachique, de 
Racchus, consacréà Racchus.||5u^j/. 
Aiovúdiov, ou (tò), temple de Rac- 
chus. R. Aióvudoç. 

Aiovúdioç, ou (ó), Denys, nom 
d" hom me. R. Aióvudoç. 

Aiovudídxoç, ou (ó), Bacchus en- 
fanl, //õu. í/c Aióvudoç, 

AtovudôxóXaxeç, wv (ol), flat- 
teurs de Bacchus, c. à. d. artistes 
à la suite de ce dieu, poetes, virluo- 
ses, etc. RR. Aióvuaoç, xó>a(;. 

AIO 
Aiovudopavéw-w , f. ^dw, étre 

transporté du delire de Racchus. 
R. de 

Atovudopav^ç, -^ç, éç, agite du 
delire furieux qu^nspire Bacchus. 
RR. A. piodvojxat. 

Aiónt^os , ou (ó), Racchus 
qfois Poét. le vin. 

Aípvuxoç, oç, ov, qui a deu* 
ongles ou le pied fourchu. RR. 5. 
ovuÇ. 

Aio^eiwv, indécl. (f,), pour Si' 
ô^etwv, s. ent. xopSwv, la quinle, en 
t. de musique, RR. 8. ô^úç. 

AiÓTrai, wv (aí), sorte deboucles 
d^oreilles. R. Síoiroç, adj. 

* Aiónaiç, aiSoç (ó), Poét. fils de 
Júpiter. RR. Zeúç, Tiaiç. 

AiÓTtEfjLrctoç, oç, ov, envoys par 
Júpiter. RR. Zeúç, TrápiTia). 

AtÓTrEp, adv. pour Si' ÍTrep^est 
pourquoi. RR. 8iá, Bdnep. 

Aiotcetyjç, yíç, íç, tombe des 
cieux; qui vient de Júpiter. TòSio- 
irexáç, la slatue de Diane en Tau- 
ride (ensuite à Éphèse), quon croyait 
descendue des cieux par ordre de 
Júpiter. RR. Zeúç, tiCtctw. || Qfois* 
mais rarementf qui vole en ha ir. RR. 
Zaúç, Tcétojxai. 

? Ai07io(X7réo(jLai-oU(xac, c. àTio- 
Si07ro(xue'o(xai. 

? AiOTtópnrvjdiç, c. àTroSiOTiúpiu. 
Aíotioç, oç, ov, percé de de^i* 

trous. RR. 8íç, òiir\. 
Aíotcoç, ou (ó), ínspecteur ou 

contre-maitre d'un vaisseau ; Poét. 
surveillant, chef, gouverneur. RR- 
8iá, f Õ7:TO(j.ai pour ópáw. 
t Ai-outávw, AVo/./;. Siopáco. 

AiÓTtteipa, aç (•?)), fém, de 8i' 
ÓTTTTJÇ. 

AiÓTCTEUdiç, ewç (í)), observa- 
lion, surveillance. 

Ai-OTrteúci), f. eúdto, faire le nic- 
tier despion : act. inspecler, exa- 
miner, épier; observer les astres, 
etc. R. Siónryiç. 

Aiounop, tjpoç (ó), éclaireur, es- 
pion ; qfois surveillant, intendant •* 
souvent m. sign, que SiÓTTtpa. 

Aiótctyjç, ou fó), surveillant: ce- 
lui dont la providence veille à tout, 
surveilletout; éclaireur d^nearniéc, 
espion. R. Sió^opai, futur de 5i0' 
pato. 

Aióictpa, aç (^), en chirurg1* 
dioplre, instrument pour écarterU* 
bords des parti es qiion veut sondef • 
en géométrie, quart de cercle, in*' 
trument à pinnules pour prendre leí 

hauteurs ou les dis lane es : picrr® 
spcculaire, espòce de tale ou de mi- 
ca ; vi Ir age Jait de cette pierre. 

AiOTrtpeía, aç(í)), usage du quarl 
de cercle poitr prendre les hautcur* 
ou les distanccs, 

Ai-otitocí;©), /ídoj, ouvrir ou soO' 
der à laide du dioplre, instr. 
chir, R. SiÓTitpa. || fléol. observer» 



AlO 
contempler, comme dans un miroir. 
K. Síor.tpov. 

Aio^xpixó;, rj, óv, qui concerne 
Tusage des inslruments à pinnules. 
*H SiOTTTpixr,, s. ent. Ia diop- 
trique. Tà ôiourpixá, tiailédediop- 
trique. 

Aiourpiov, ou (tò), dioplre, in- 
ttrument de chirurgie. 

AtÓTirpiai;;, ew; (^i), et 
Ato7ixpi<7p.óç, ou (ó), subsl.dehi- 

OTrTpí^w. 
AíoTcxpov, ou (xò), instrument 

de diopti ique : Néol, miroir. 
f AcorctoTreúç, éto; (ó), Gloss. p. ôt- 

ÓTtTri;. 
f Al'07tü)7l£Úü), Gl. p. ôlOUTEÚü). 

Aiópaoii;, ew; (íj), adiou de voir 
à traveis. K. òiopáw. 

Aiopaxixo;, tq, óv, perspicace. 
K. de 

Ai*opáa)-o), f. ôi-ótj/opai {imparf 
ói£a)pa)v. aor. ci£ÍSov, tf/c.), voir à 
travers ; distínguer, discerner; voir 
parfaitement, voir ou connaitre à 
íond. RR. Siá, ópáw. 

Ai-op^avoto-aj, f. toao), organi- ser. RR. 5iá, õpyavov. 
Aiop^ávcoai;, eoo; (íj), organisa- 

lion. 
Ai*opYÍÇa), / ((Tio f irritei vive- 

rnent.ll^M passif, se fâclier, sMrriler, 
—ènt tivi, deqe. RR. 6. ©py^o). 

AiópYuto;, o;, ov, long ou large 
de deux toises grecques. RR. 6í;, 
òpYutá. 
★ Ai-opOeúw, f. eúaw, Poèt. et 

Afopfiów-õ), f. toara) , reclifier , 
redresser, réformer, coiriger, rcta- 
blir : mellre en ordre ou en règle, 
rcglerparfaitement. RR. ôiá, ôpOóto. 

AiópOcapa, ato; (xò), ce qui a 
été redressé ou corrige; amende- 
ment, reforme. R. ÒtopOóo). 

Acópôwai;, ew; (íj), redresse- 
menl : au fig. action de corriger, 
de recliíier, aaméliorer; correclion, 
reforme; revue ou recension d^un 
ouyrage, cdition revue ; qfois ac- 
quiltement, remboursement des dei- 
tes : qfois direction. 

AiopOcoxÉov, v. de 6iop0ó(o. 
t AiopOtornp, Tipo; (ó), Inscr, et 

AiopGojxiQ;, ou (ó), correcleur; 
réformateur; directeur : magistral 
chargé de la révision des lois. 

Aiopôojxixó;, r,, óv, propre à re- 
dresser, à corriger ou à diriger. 

Aiopía, a; (Vj), temps préfix , 
lerme, limilation. RR. ô. ópo;. 

Ai-opíJ[a), f. {ato, limiler, déler- 
•uiner; séparer, distinguer ; definir; 
^pliquer nettement; poseren prin- 
c,Peí décréler, statuer, déterminer 
par une loi : rjbis déporler, trans- 
porier au dela des frontières : qfois 
' uns le seus neutre, s'éloigner, pas- 
*€r' II mor. comme à l'act. dé- 
«rminer, definir. RR. o. ópíCco. 

Aióptac;, ew; (Vj),c.ôiopiapó;. 

AIO 
Aiópiopia, axo; (xò), cliose défi- 

nie ou arrèlce; décrel. 
Aiopi(T|ió;, ou (ó), limilation ; 

scparation; dcterminalion; dislinc- 
lion; différence; définition; expli- 
ca lion. 

AiopioxÉov, t. de SiopKa). 
Aiopioxtxóc, yj, óv, propre à li- 

miter, à séparer, à definir. 
AtopiaxixwÇjrtí/e. dislinclemeul. 

? Ai-opxísto , f. (ow, faire prêtcT 
serment. RR. 6. ópxíÇw. 

Aiopxia(i.ó;, ou (ó), affirmation 
ou obligation par serment. R. ôiop- 
xí^w. 

Aiópxwa-i; , ew; ("ò), m. sign. 
Ai-opjAáw-w, f TQarw, s^laucer, 

courir de côlé et aautre. || Au moy. 
m, sign. RR. Ô. ópp.á(o. 

Ai'0p(j.íCw, f íaw, faire entrer 
dans le porl. RR. Ó. ópixo;. 

■h Ai'ópvup.i, / ópoo), Poét. pous- 
ser à travers. || Au moyen, s^lancer 
à travers ; s'élanccr de, et par ext, 
proceder de, gén. RR. ô. opvupii. 

Aíopo;, o;, ov, qui sert de limite. 
RR. Ó. opo;. 

? Aiópoqpo;, o;, ov, c. Siwpoço;. 
Ai-opóco ou Ai-o^ów-w, f. (ócio, 

charger de sérosites. || Au moy. sc 
tourner en sérosites. RR-Ôiá, òpów. 

A>o^a)5áw-w, c. ò^ówóéw. 
Aió^ówoiç, ew; (íj), diorose,«/*- 

fection au sang aui se tourne en sé- 
rosites. R. Ôtop^ow. 

AiopuYYj, vi; (ft), et 
AiópuYjxa, axo; (xò), fossé qui 

sert de séparalion, ou en general, 
fossé, mine, soulerrain.R. óiopúodw. 

ÁiopuxxTQ;, ou (ó), celui qui 
creuse, qui perce les murs: sapeur, 
mineur. 

Aiopuxxí;, (5o; du pr, 
AiópuÇi;, ew; (^j), suhst.de 
Ai-opúuow , f. opúÇo>, creuser, 

enfouir : mais píus souvent, fouiller 
à travers , miner, percer d'outre en 
oulre : au fig. percer à jour ; mettre 
à découyert; ruiner, perdre. RR» 
6iá, ôpúa-o-w. 

AiopuxiQ, vi; TO» c' 8»opyY^- 
At-opxéo|xat-ou[Aai, f. Yjoopiai, 

danser pendaut tout le temps : dan- 
ser jusqu'au bout, achever de dan- 
ser : disputer le prix de la danse, 
— xiví, à qn. RR. 6. òpyáo(iai. 

Aiópoxri;, ew; TO» c- ôió^woi;. 
Ató;, gén. de Zeú;, Júpiter. 

* Aío;, a, ov, Poét. divin, se 
d o une souvent pour épith. aux dieux 
et aux héros : divin, c. à d. exrel- 
lent, admirable; qfois prodigieux, 
immense. * ATa Oeáwv, Hom. Ia plus 
divine, c. a d. la plus auguste des 
déesses. R. Zeú;, gén. Ató;. 

* Atóoôoxo;, o;, ov, Poét. donné 
par Júpiter. RR. Zeú;, Ôí5w|xi. 
t AtooTjpteía, a; TO, ^ SiooriixCa. 
■k AtooTQpteíov, ou (xò), Poét. et 

AtooTrip-ía, a;TO>Pro^'Se e11" 
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voyé par Jiqriler ou par les dieux : 
sigue célestt , pronostic, augure. 
RR. Zeú;, cr^ia.. 

* Atooxéw-w, Poét. chercber des 
ycux. RR. Ôtá, õo<T0(j.ai. 

Atooxópetov, ou (xò), temple des 
Dioscures. R. Atóoxopot. 

Atoaxópta, wv (Tà), féles en 
1'honneur des Dioscures. 
t AtooxopivGíou, lisez Ato; Koptv- 

fiíou, gén. de Zeú; KopívOto;, Jú- 
piter Corinlhien, nom ou surnom 
d'un mois chez les Syriens. 

Atóoxopot, wv (oi), comme Atóo-- 
xoupot. 

Atoaxópw, otv (xò»), m. sign. 
Atooxoúpetov, ou (xò), c. ôtoo- 

xópeiov. 
Atóaxoupoi, wv (ot), Dioscures, 

c. à d. Castor et Pollux, m, à m. íils 
de Júpiter. RR. Zeú;, xoupo;. 

Aío(7jJ.o;, o; ov, qui trausmet les 
odeurs; olfactif. RR. 5. òo-p/ó. 

? AtóoTiopov, ou (xò), lilhosperme 
ou gremil, plante, RR. Zeú;, avreípw. 

AtóoTiupov, ou (xò), fruit du 
diospyros lotus. R. de 

Atóoixupo;, ou (ó), diospyros 
lotus, aró/tf : lilhosperme ou grémil, 
plante. RR. Zeú;, Trupó;. 

Atóoxeo;, o;, ov, composé de 
deux os. RR. Ôí;, òaxéov. 
t Auoocppaivw, f avw , Schol. 

remplir d une odeur forte, infecter. 
RR. ôtá, ò(7çpatvo(iai. 

Atóxi pour ôfóxi, pourquoi ? et 
sans interrogation parce que : qfois 
pour 6ti, que. RR. ôtá, òari;. 

AtoxpeçYi;, tq;, é;, nourrisson de 
Jupiler, épith. des róis dans Jlomèrc. 
RR. Zeú;, xpéçw 

Ai*oupéw-w, f. oupvjaopiai, un- 
ner. RR. 5iá, oúpéw. 

Atoupvixixó;, rj, óv, qui fait uri 
ner, diurélique. 

* At-oupí^w, f. (ow , lon. pour ôt- 
opí^w. 

Atoxexeía, a; TO, dérivation ou 
écoulement des eaux. R. de 

Afox^xeúw , f eúaw, conduire 
par un aqueduc, une rigole, un 
canal; dériver feau par des sai- 
gnées, d«ís tranchées, ou au fig. dé- 
river, détourner. RR. 5. òxexeúw. 

íi; TO» inlervalle, espace, 
distance. 1\. ôtéxw. 

+ Aioxí;,^;, é;, Gloss. p. Siwx^C- 
t Acóxv;;, ou (ó), Gloss. char a 

deux píaces. RR. oí;, õxo;* 
Ai'0xXéw-w, f iqow , troublcr, 

importuner. RR. Ôtá, hyfios- , 
AtóxXyioi;, ew; TO, subst. 11 

préc. 
AloxXCCw, f Caw , écarter avec 

un levier, et par ext. érartei, o ^ 
avec elforl; qfois simplt. ouvi 
bouche^ etc. RR. 5. ôxX ^"r^tifier, 

Aco/upów-w, f w<yw, 
munir. RR. 8. ^%\p, 5ío^,. 

Ato'|', oixo; (8/, • 
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Aío^jnc» ew; (íj), Vaclion de voir 

à travers ou de voir en délail; exa- 
men, inspection. K. de 

Aió^oftcxi, fut. de Stopato. 
Aíitac;,at5o; (ó, íl), qui a deux 

enfaoU. * Aí^tai; Oprivo;, Eschyl. 
gémissemenU de deux enfanls. KR. 
SUTtaí;. 

AtitaXatffTicuo;, a^ov. e/ 
AiTiáXaicrTo; , o;, ov , long ou 

large de deux palmes. RR. ôíç, ua- 
Xaumí. 
★ ACuaXTo;, oc, ov,Po<;7.qui frappe 

ou Llesse de deux coles. * AÍTiaAta 
^[^^Eurip. é[)ées à deux Irancliants. 
* AíuaXxo; (TTpaxó;, Soph. armée 
qui allaque de deux côlés. RR. ôí;, 
rcáXXo). 

? AiTiáXiaj;, adv, du préc, 
Aniri^uaio;, a, ov, et 
Aírnr.yuc, u;, u, de deux cou- 

dées. RR. Ôí;, tcyíxu;. 
* At7:Xá5io;, o;, ov, Poét. p. íi- 

itXáoio;. 
AmXáCw, / ádw, doubler; dans 

le seus neutrc, clre double. R. 5i- 
TtXoUÇ. 

? AÍTcXaÇ, axo; (ó,íj, tò), com- 
posédedeux plaques, écrit sur deux 
tables. RR. 81;, TiXáÇ. 

■k AÍTcXaÇ, axo; (ó, tò), Poét. 
doublé, qui forme une double cou- 
che, une uouble enveloppe, ou sirn- 
plement double. AÍJiXaÇ òrt[i.6^ Hom. 
double couche de graisse. |J Suhst. 
(^) „ sous-ent. èoO-ó;double man- 
teau : qfois {sous-ent. aavi;),ais d^n 
vaisseau. R.ôiirXou;. 

AiuXaotáíü), f. áow, doubler, 
renàiô deux fois plus grand. R, ô»- 
TrXáoto;. 

AtuXaoíaoic, ewc (f)), et 
AmAaTiaaaó;, ou (ó), duplica- 

tion,, doublement. R. ôiTiXaoiá^cb. 
AcTrXaaiaoTixó;, rj » óv, dupli- 

caüL 
AmXaaiETiiÒiixep^;, iq;, £;, et 
AiTiXaoteTuSípoip-o;, o;, ov, deux 

fois et deux tiers plus grand. RR. 
6mX. èní, Òíjxoipo;. 

AiuXaoteTxÍEXTo;, oç, ov , deux 
fois el un sixième, e/ ainsi de beau- 
coup cCautres composés. 

AmXaoioXoYÍa, a;(^), répélition, 
RR. SmXáaio;,, Xóyo;. 

AcuXáatoÇj a, ov, double. Ai- 
jtXa<TÍoi; aurôv payouvTai, Plat. 
ils combatlrojrf avec deux fois plus 
de monde queux. AiTiXáoio; éauTou 
«paívexai, Polyb. il parail le double 
.de ce qu'il esl. Tò ôiTtXácnov, le dou- 
ble. R. ÒmXou;. 

AiTiXaoiów-w, f. (Óto), comme 61- 
jiXaotáCw. 

Ai^XaTÍcav , a>v, ov, gén. ovo;, 
comme òiuXioto;. , 

AwiXaotfi);, ndv, doublement, 
deux fois au*aul._ 

Ai7iXaa(xO;, ou (ó), comme òtTiXa- 
oiaapót 

Ain 
AircXeOpía, a;,(^)t c' SÍTiXeOpov. 
AíixXêOdo;, o;, ov, de deux plè- 

tbres, de ueux arpeuls. |] Suhsi. Aí- 
uXeôpov, ou (xò), double plèlbre, 
mesure de deux plèlbres. RR. òf;, 
TtXéôpov. 

AmX^, yí; {*\)yfém. de ôirrXou;, 
double. 1| .Waí/. manteau doublé : 
qfois sorle de danse ? diple ou signe 
semblable à un V couché, dans les 
manuscrits. R. ÔmXou;. 

AittXyí , dat. Jém. de fiticXou;: 
adv. doublement, deux fois aulant. 

■k AitiXtiyí;». fòo; (íj), Poét, et rare 
pour SiTiXot;, 

■k AitiX^ôio;, yj, ov, lon, p. StTiXá- 
<110^ 

k Ai7tX^0Yi;, yj;, e;, Poét. deux 
fois plein; double. RR. 5í;, uXrt6co. 

k AircX^pyi;, yj;, s;, méme sign. 
k AiTrXiQaio;, yj, ov, lon. p. ôtTiXá- 

ocot. 
AmXiv6o;, o;, ov, à deux rangs 

de briques. RR. ô. tiXívOo;. 
k AtTcXoÔéoj-tõ, fNéol. reve- 

nir deux fois. RR. ÍitcXou;, ó5ó;. 
f Ai7iXó5po(i.o;, o;, ov, Néol. qui 

va et revienl. RR. ôittX. 6pó(i.o;. 
k At7rXoe((xaTo;, o^ ov, Poét, vêlu 

de deux liabits. RR. ÒitiX. eí[xa. 
AntXóyj, yi;(^}, toule chose çliée 

en deux, re|)li d^uu objet plie en 
deux, doublure ; en t, d'anal. su- 
ture du cràne : au fig. duplicíté; 
ambiguilé; Eccl. sens myslique de 
récriture. R. ÔmXou;. 

AiTrXòOptt, xpiyoc (ò, "Ò, tò) à 
double chevelure. RR. SitiXou;, OpíÇ. 

AitiXoÍÔiov, ou Âtt. AvtiXoíÔiov, 
OU. (xò,), dim, de òiTiXot;, 

AtTiXoíOi), / Íktw, doubler, ployer 
en double. R. ÒitcXouç. 

AmXoic, íSo; (íj), manteau qu'on 
peut metUe en double; casaque 
militaire : en t, (Tanat, sulure du 
cràne. 

AtTtXòocrOu;, 6yi-íí, 6ov-ouv , 
double, au nombre de deux;,dou- 
ble, plus grand du double; qfois 
ample, immense : au fig,. double , 
períide, rusé. || Àu plur. AacXot, 
aT, ã, doubles : qfois deux. |iK. ôíç, 
TreXto ? 

k AitiXó;, tí, óv, Poét. c. ôittXou;. 
AtrcXoiriQp.avTo;, o;, ov,à double 

signiíication. RR. ôiirXov;, oyip.aívw. 
AiTrXÓTyiixo;, oi^ 0Vy.ni. sign. 
AtTtXow;, -q, oõv , forme Attique 

de SntXóo;. 
Ai7xXó(«)-(T), f dwjti) y doubler; 

mellre en double ou faire double; 
qfois donner le double, R. òmXoij;. 

AínXtuixa, aTOj; (tò), vasc à don- 
ble fond : duplicata, double d'uii 
acte ; diplome, brevet, pièce offi- 
cielle ou acte quelconque expedié 
en double. R. ÔitiXóu). 

AlicXoxrt;• ew; (^), lactipn de 
doubler, de mellre eu double ou de 
faire double. 

AIII 
Aítcvoo;, ooç, oov, exposé à deux 

venls : percé de deux trous pour 
laisser passer le vent. RR. ô.7rv£w. 

Atuóòyjç,, ou (ó),. c. ÒtTcoòcatoc. 
Antoôía, a; (^), dipodie, assem- 

blage de deux pieds, en t. de pro- 
so Uie : dipodie, sorte de danse à 
Lacédémone, RR. ô. ttou;, 

AiTroÒiáÇto , f íaio , danser la 
dipodie. R. ônroôía. 

AiTroôiato;, a, ov, long om large 
de deux pieds. 

AtTioòiaopó;, ou (ó), dipodie, 
danse lacédémonienne. 

AiuóXeia, tov (Tà},,c. òi7ió)vta. 
k AiuoXyic;, (5o; (íj), Poét. p. 5(- 

tcoXI;. 
AiTÓXiaj.wv (tà), c, AiiTióXta. 

k AítioXi; , to; (ó, ^), Poét., de 
deux villes, qui a deux villes, qui 
forme deux villes, c/c.RR.5í;, TióXi;- 

^ Amo>ÍT7i;,, ou (ó), ciloyen de 
deux villes. RR. 5. ttoXÍtt]!;. 

k AiTrôXtwôyi; yj;, e;, Comiq, vieux, 
suranné , m. à m. qui seiit lês diipo- 
lies, a nele unes fétes athc/iiennes. 

AíttoXo;, o;, ov , labouré deux 
fois ; Poét, double. RR. ô(;, ttoXéw. 

Aíixopo;, o;, ov, qui a deuxpas- 
sages, deuxouverlures. RR.Ò.Tiópo;,. 

k Aítio;, gén. o5o; (ó. í;), Poét. o. 
ôíttou;. 

Ac7iÓTa|xo;, o;, ov, arrosé par 
deux fleuves, RR. 5í;, TioTapó;. 

Aítiou;, ou;, ouv, gén, oôo;, bi' 
pède; qui a deux pieds : en t. 1;- 
prosodie, qui forme deux pieds o'1 
une dipodie. RR. Ôí;, ttou;. 

AiTrpótTíoyco;, o;, ov, à deuxM- 
sages; à deux euvers, à deux face-- 
à deux formes : en t. de. gramrn. qui 
indique deux personnes : Poét, à 
double entenle,, pari, déun orar 
cie. RR, ô(ç, npóawnov. 

AÍ7rpu(i,vo;, o;, ov, à deux poupes. 
RR. 61;, Tipújxva 

AÍTiTcpo;, o;, ov, à tbíux, aileSií 
en t. Warchit* diptère, c. à d. en,- 
louré de deux. rangs de colpunes. 
RR. 5í;, TiTEpóv.. x 

AÍTipoipo;. o;, ov.,,à d^ux pi;oues. 
RR. ôí;, Tcptópa. 

At7CTÊ'puYo;, o;, ov, à deux ailes í 
à deux paus ou à deux busques.RH* 
5. TCTEpU^. 

* AtTXTEpuÇ, uyo; (ò, Poét. m* 
51 S'1- k AíutuÊ , u^o; (ó, íi)^ Poét. p. ov 
nTuy^;. 

ÀcTiTu^a, adv., pU neut. da S(- 
titulo;., 

Aiutuxiq;, yj;, £;, plié eu dcuX . 
double. RR. 6t;, titOoito). 

AiTrtuyíJlüí^/ío-w.plieren deux- 
Aítitu/o;, o;, ov, plié en deux : 

Poét. double, au nomln e de deux. 1 
Âu pl. neutre, AtTtTuya, adv. t'11 

deux parlies, de manière à fornnn' 
une double coucbe ; des deux cótcSi 
de et de là. [) Subst, AítctuX1*' 



tov (xà), di intyques, registres ou l'on 
Ulscrivait les noms des magistrais, 
des évéqueSy etc. RR. ô(c, 

Aítttwto; , o;, ov, qui a. deux 
lerminaisons. RR. Ô. Trrwctc. 

AtauXo;, o;, ov , à deux portes. 
RR. Si;, núXr). 

AiTiúp-rivo;, o;, ov, à deux noyaux. 
(1 Subst. AlTTÚpTJVOV, OU (xò), SUllJe 
à deux boutons. RR. ô. Tiup-^ . 

Amupínrj;, ou (ó), — ápTo;, bis- 
cuitr pain cuitdeux fois. RR. S. Trup. 

Aíicupo;, o;, ov, qui a deux feux 
ou qui jette une double claité: garni 
de deux mècbes t en paHant a une 
lairpe : cuit deux fois, en parlant 
du pain ou du bis cuit. 
t Aípxot, wv (ol), Schol. poux, ver- 

oiiue. 
ACSfaSSo;, o;, ov, marqué de 

deux raies. RR. 5í;, ^aêôo;. 
Aíf^uOjxo;, o;, ov , à double 

rliylhme. RR. SC;, fuOp-ó;. 
Aipfup.ía, a; (íj), double timon. 

R. de 
ACffujio;, o;, ov, à deux tnnons; 

à deux attelages. RR. Sí;, fup-ó;. 
Ai;, adv. deux fois; à deux re- 

prises ; en deux fois; en deux. R. 
òOto, 

* AbraSo;, o;,.ov,SfovjSo;. 
AKrápirayo;, o;, ov,*Pocif. deux 

íois enleve. RR. SC;, ápuá^w. 
ACffSrqtai, PotfV. Dor.p.líXyt]xv.\.. 
Aktí^QVYJ, TJ; (fl, f^n- de 
Aktéyyovo; , ou (S , íi)» arrière- 

?elil-fils ou arrière-pelile-fille. RR. 
■ Sy^ovo;. Aídex-ro;, ou (í), s. ent. ítpifpa, 

le jour bissexle ou intercalaire placé 
ians les années bissextdes six jours 
avant les calendes de mars, seton le 
calendrier romain. RR. S. £xto;. 

AKTe^áÔEXço;, ou (ó), pelil-ne- 
veu, c. à d. petit-fils du frère ou de la 
soeur. RR. SC;, éÇáSEXço;. 

+ AÍteuvoo;, ov, Poét. qui a ou 
^ui a eu deux femmes ou deux ma- 
ris. RR. SC;, êuvtí, 

ACteçOo;, o;, ov, cuit deux fois, 
recuil. RR. SC;, éqpOó;. 

* AÍTiripo;, o;, ov, P. q'ui rajeunit, 
qui redevient jeune. RR. 6. íjfíif]. 

Aí«rnp.o;, o;, ov, à deux signifi- 
cations; à deux teuips; qui a les 
deux quanlilés, en t. de métrique 
RR. 5. uYiixa. 

* AiuOavYi;, yj;, é;, Poét. quimeurt 
deux fois. RR. SC;, Qvtquxo). 

AíaxaXpio;, o;, ov, à deux banes 
de rameurs. RR. 5. uxocXp,©;. 

AioxsXri;, rj;, i;, à deux iambes 
Qufig- à deux branches, à deux ra 
ttieaux. RR. S. (JXÊXO;. 

Aíaxeuiia, axo; (xò), radiou de 
fnct'r le disque; te qui esl lance 

_0»nme un disque : forme d^un dis- 
*Ue* c«rclc. R. SkxxeÚw. 
r_w ^

lcrxt,J<:» éwç (ô), méléore en e de disque. R. ôíaxo;. 

AIX 
Auixeux^;, ou (ó), celuiquilance 

le disque. 
Aioxeúo), f eúdo), lancer le dis- 

que : lancer comme un disque, ou 
eu gén. lancer de toutes ses forces. 

* Aitfxéowõ, f. ifaa), Poét. m. sign, 
* AÚTxyjp-a, axo; (tò), Poét. p. SC- 

axEupLa. 
■k AifTxyiTrxpo;, o;, ov, Poét. au 

double sceplre. RR. SCç, (TxtjTcxpov. 
Autxo^oXew-ü) , f. Yjao), lancer 

le disque. R. SiaxoêóXo;. 
Ai<7xo6oXCa, a; (rj), jel du disque. 
At<7Xo^óXo;r ou (á), celui qui 

lance le disque. RR. SCoxo;, pá)Aa). 
AtfTxoEiôiQ;,^;, é;, qui a la forme 

d%un disque. RR. 5. eIÔòç. 
Aísros, ou (d), disque ou palet 

qiéon lance dans certains jeux : dis- 
que du soleil ou d'u/i astre : disque 
ou iabTe ronde d'un cadran solaire : 
plat ou assiette quon sert sur la ta- 
hle : espèce de cymbale. R. StxeTv. 

•íc ACuxoupa, wv (xà), Poét. dls- 
tance que parcourl le disque; por- 
téedu disque. El; Sbrxoupa, Hom, 
à Ia distance d^m jet de disque. 
RR: SCdxo;, oupo; pour Spo;, 

? 'AicxoupCa, a; (,ò), m. sign. 
Aiaxoípópo;, o;, ov, qui porte un 

disque ou un plat. RR. ô. ÇEpco. 
Aioxó(i)-<üt f. tóaw, arroudir en 
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forme de disque. R. Síaxo;. 
f Aíaxw, f. SCÇo) (nor. IS-.xov ou 

ISi^a), Gramm. jeler. Voy. ôíxw. 
AtajAupíavSpo;, o;, ov, qui a une 

mpulation de vingl milleâmes. RR. 
( iKJJJLVpiOl, àvTQp. 

Aurpiúpioi, ai, a, vingt mille. || 
On trouve qfois le sing. Ai(jp.upio 
r^no;, Luc. vingt mille hommes de 
cavaleríe. RR. SC;, púptoi. 

AítmaTiTio;, ou (d), bisaieub RR. 
SC;, •ni-Tiuo;. 

AiTuiGapiaío;, a, ov, long ou lar- 
gede deux empaus. RR. 5. o-rciOaiiiQ 

AioTuQapo;, o;, ov, méme sign. 
AktkóvSeio;, o;, ov, composé de 

deux spondées. || Subst. (d), double 
spondee. RR. SC;, ditovôeio;. 

di(nropco(xai-oupLai, / YjO^cro- 
pai, être enseinencé deux fois. R. de 

AiTTcopo; , o;, ov , eusemencé 
deux fois. RR. SC;, aimpa». 
★ Ai<T<Táxi et Atairdxi;, adv. Poét. 

deux fois. R. Sktoó;. 
■k Auraápyai, wv (ot) , Poét. les 

deux chefs, comme /tgamemnon et 
Ménélas. KR. Siadó;, apxw« 

Aurora^, ar/o. en deux endroils. 
R. Scaoó;. 

AtdTayou, adv, m. sign, 
Aiarrayw;, adv, de deux maniè- 

res, doublemenl, en deux parties. 
AkkteOw, f. EÚcrfo, être double : 

act. redoubler, compter deux fois. 
AiocroyXwaoxa ou Att. Aixxo- 

yXwxxCa, a; (fj), counaissauce de 
deux langues. R. de 

AiaaóyXwaao;, ou Att. Aixxó- 

•^Xwxxo;, o;, ov, qui parle deux lan- 
gues. RR. 5KTdO;, yXwcro-a. 

^ Ai(7<70Y0véw-;o, f. r^w, Poét. 
avoir deux fils. KR. Siaad;, yovyí. 

Ai(7(70Ypa9Ío|xat-üup.at, / YI6TJ- 
(rofiai, s'écrire de deux manicres 
diflerentes. Tò Sccr(yoYpaçoú{j.£vov, 
le passage ou le mot qui offre une 
variante. RR. Siaaó;, Ypaçco* 

AlffTOYpaçía, a; (■?;), variante, 
leqon différente d'un mòme passage. 
R. SiaooYpaçáopiai. 

* AiaoóxEpa;, axo; ( à, , vò), 
Poét. à deux cornes. RR. ôtaoó;, 
xípa;. 

AkjuoXoy^w-w, f. rjaw, employer 
deux mots pour un; dire deux fois 
la mòme chose. R. ôcaoroXÓYo;, 

AnTaoXoYCa^ a; (íj), dissologie , 
emplolde deux synonymes pour ex- 
primei' une seule idée. 

AiacroXÓYo;, o;, ov, qui tient un 
double langage. RR. Staaó;, 
t AnycroTioió;, 6;, óv, Schol. qui fait 

équisoque. RR. ô. hojew. 
■k Aiaaouou;, o5o;(d, f,), Poét. à 

deux pieds; au pied fourebu. RR. 
S. tcou;. 

Aiaaó; ou Att. Aixxó;, yj, óv , 
double.|1//«///ar. Aixxoí, aC, á, Poét. 
deux. R. SC;. 

Aiaaoxóxo;, o;, o.v, quiaccouche 
de deux jumeaux.UR.ôiaaó;, xCxxw. 

Ataoróxoxo;, o;, ov, nédeux fois. 
Aioaoçuyj;, yj;, é;, qui réunit 

deux nalures. RR. S. çuyj. 
t Akktów-w^ f. wuw, NéoL dou- 

bler, rendre double. 
Ai(7(TuXXa6£w-w, AKraúXXaêo;, 

etc. comme SiavXXaôtw, ôtaúXXaêo;, 
etc, 

Aiaaúpiçwvo;, c. 5i(7Úp.9wvo;. 
Aiaaw;, adv, doublemenl; en 

deux façons. R. ôiaaó;. 
AicrxaYpó;, oü (ò), doute, incer- 

titude. R. StaxáJCw. 
AiaxáSto;, o;, ov, de deux sla- 

des. RR. SC;, axáÔiov, 
Al^TÁzn, f' áaw ou á^w, dou- 

ter, balancei*. RR. SC;, íaxyipi? ou 
simplement SC;. 

Aiaxaxxixó;,"^, óv, dubitalif. 
f Ai<7xá^tp,o;, o;, ov, Schol. dou- 

leux. 
Aiaxámo;, o;, ov , dun poids 

double. RR. ÔC-t, cxáai;. 
ACaxaat;, ew; (íj), doute. R. 5i- 

(jxállw. 
? Aiaxaqpyí;, éíi Poél. enseveb 

deux fois. RR. SC;, ôáuxw. 
t AkjxeyiÍ;, TÓC, U, C.l.p. SCoxeyç;. 

AiaxEYÍa, a; ("ò), double toit; 
double étage ou secontí étage; bati- 
ment à double étage. R. de 

AíaTEYoÇ» 0,í' ov' a v AxJ 
a double étage. 1] Subst. 
o. W^oudéUge.UR. «i;^ii6-; 

Atartxíci, « (jístiq.ie ; 
assemblage de Jeux * ' pauPtèrts 
dislichiase, maladu f 

double toit, 
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quand les cih pousscnt sur deux 
rangs. R. Síorij^oç. 

? AKTTi/íadiç-ewç (íj), distichiase. 
Aí(7TC)roç, oc» ov » dispose sur 

deux rangs: coniposé de deux ligues, 
de deux vers. ü Subst, Aíanxov, ou 
(tò), distique. RR. ôí;, cuíypi. 

Ato-Toixía, a; (f,), double rangée. 
R. í/C ' 

Aíorotxoc? > ov » composé de 
deux rangs; range sur deux ligues. 
RR. 5. «rroTxoç. 

* AíotoXo;, o;, ov, Poét. double. 
RR!. Ôí;, axáXXa). 

Aíoxojxo;, o;, ov, qui a deux 
bouches, deux ouverlures, deux em- 
boucliures, deux tranclianls. Má- 
Xatpa Ôícrxopo;, fíibl. glaive à deux 
tranchants. Acgxo(xoç óõó;, Soph. 
chemin bifurqué. RR. ôí;, oxópa. 

Ai<juXXa0é(o-ü>, f. rjoo), êlre de 
deux sy 11 abes. R. oicrúXXaêo;. 

AicruXXaoía, a; (íj), réunion de 
deux syllabes. 

AiaúXXagoç, o;, ov, dissyllabique, 
de deux syllabes. RR. ôi;, <ruX).a6TQ. 

Ai(TU(jL^(i)véa>-àj, f. yjdo), avoir 
deux consonnes. R. de 

AtG-úixçwvo;, o;, ov,qui a deux 
consonnes. RR. ôí;, o-úp^ajvoç. 

AcauvaTixoç, oç, ov, doublement 
allaché. RR. ôí;, ouváTrxw. 

AiaÚTraxoç , ou (ó), deux fois 
cônsul. RR. ôt;, uTraxoç. 

Atoy iô^;, vj;, éç, qui se partage 
ou se fend en deux. RR. St;, o/íCto. 

Ai<TxiSóv,rtí/e. en deux moreeaux. 
AtoxiXtá;, áôo; (^), nombre de 

deux miíle. R. de 
AtoxíXiot, ac, a, deux mille.|J^w 

sing. ^AicrxcXtYi Ítitio;, Hérodt, cor ps 
de deux niille cavalicrs. RR. ôí;, 
X^Xiot. 

Atcr^oivo;, o;, ov, long de deux 
Scliciies(6o slades). RR. 

AícrxwXoç, o;, ov, boileux des 
deux jambes. RR. ôí;, 

At(TÓ){xaxo;, o;, ov, qui a un 
double coi-ps. RR. ôí;, o-wjjia. 

Aí<yü>(xo;, o;, ov, même slgn. 
AtxáXavxo;, o;, ov,qui vaul ou 

pèsedeux talents. JJ Subst. AtxáXav- 
xov, ou (xò), somiiie de deux talents. 
RR. ô. xáXocvxov. 

Atxoxcw-w, f, Y[(s(si} enfanter 
deux jumeaux; aceoucjier deux fois. 
R. de 7j 

Aíxoxo;, ou (íj), mère de deux 
jumeaux ; qui a clé deux fois mère. 
RR. ôí;, xíxxa). 

Aixovéeo-w, / yjaw, avoir deux 
tons ou deuxaccents. R. ôíxovo;. 

Acxovtato;, o;, ov, à deux tons. 
l* Aixoví^o), f. ícrco, NéoL écrire ou 

prononcer avec deux accenls. 
Aíxovo;, o;, ov^ qui a ou peut a- 

voir deux tons, deux accents. RR. ô. 
xóvo;. 

Atxoppía, a; 0), double ecrou. 
RR.ô. xóppo;. 

ARI) 
Aixptyiáw-í), f. áow, avoir deux 

rangs de poils aux paupièrcs, cspèce 
de maladie. RR. ô. 6pí$. 

Atxpóxaio;» o?» oví composé de 
deux trocíiées. || Subst. (ó), s. ent, 
uou;, double trochée. RR. ôí;, xpo- 
Xaío;. 

Aíxpox©;, o;, ov, à deux roues. 
RR. ô. xpo^ó;. 

Atxxaxtí, Aixxaxou, ele. Attlq. 
pour ôtaoa/^, etc, 

Aixxaxw;, Attiq, p. ôiaatt^w;. 
AtxxoyXwxxía, et tous les mots 

commencantpar ôixxo, vojez òiggo- 
yXoxjoía, etc. 

Atxxó;, tq, ov, Altiq.p.òiGGÓz. 
AíxuXo;, o;,ov, qui a deux bosses 

ou deux eallosilés. RR. Ôí;, xúXo;. 
At-uytaívw, f. avw, se porler 

toujours bien. RR. Ôtá, úyiaívw. 
At-uypaíva), f. avtõ, mouiller, 

délayer. RR. ô. uypaívw. 
Atuypo;, o;, ov, mouillé, moite, 

humide : au fig. mou, faible. RR. 
ô. uypó;. 
t At-uôaxí^o), f. íoct), Néol. arro 

ser. RR. ô. uÔwp. 
Aíuôpo;, o;, ov, traverse par 

Feau, mouillé, trempé. 
At-uXá^optai, f. aoôrjaopai, se 

matérialiser. RR. ô. uXyj. 
At'uXíÇto, f. taxo, passer à la 

chausse, clarifier, íiltrer: au fig. pu- 
rifier, épurer. AiuXí^eiv xà; (Síva;, 
moucker le nez. RR. ô. úXíÇw. 

AtúXtot;, eto; (i?j), laction de 
couler, de clai ifter, de íiltrer. 

AtuXtap.ó;, ou (ó), mémesign. 
AiuXtaxrip, tipo; (ó), chausse, 

couloir. 
AiuXktxó;, ^ , óv , passé à la 

chausse, coulé, clariíié. 
t At-u7ir1pex£op.ai-ou(xat, f. r\GO- 

(xat, Néol. êlre au service de, dal. 
RR. ô. ÚTTYipexeto. 

At-UTrví^to, f. íerto, éveiller ; qfois 
s^veiller. RR. ô. uttvo;. 

Ai-uçaívco, f. avô), tisser; tresser, 
enlrelacer. RR. ôtdt, úçaívto. 

Aiuç-íripit, f. Ôiu^CTto, laisser 
échapper. RR. ô. Ú7tó, 

At^aXayyápxrj;, ou (ó), c. ôc- 
çaXáyyap^o;. 

AtçaXayyapxía, a; (íj), comnian- 
dement d^neaouble phalange. RR. 
ôtçaXayyía, ãpx^» 

AtçaXáyyapxo;, ou (ó), chef 
d^ne double phalange. 

AtçaXayyía, a; (í), double pha- 
lange. RR. ôí;, çáXayÇ. 
t At9a(7ta, a; (^j), Gloss. contra- 

diction. R. ét9axo;. 
* Ai9á<jto;, o; ou yj, ov, lon. qui 

offre une double apparence ou qui 
esl double. RR, ôí;, 9aív(o. 

* AÍ9axo;, o;, ov, P. qu'on raconle 
de deux maniòres. RR. S. cç)r\\LÍ. 

* Ai<i>Á£2, et qfois Ai9£(o-ã), f r\- 
(70), Poét, chercher : par ext. fouiller 
ou remuer, dans 1'espoir de trou- 
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ver ; chercher le gibier, ala chasse; 
demander, vouloir oblenir,—xl fab 
xtvo;, qe de qn. 

? A19^, (i?j), Poét. recherche. 
* Ai9rixpía, a; (^) Poét. fèm. de 
■k Ai9^xo)p, opo; (ó), Poét. celui qui 

cherche, (jui recherclie. 
Ai'i.eÉPA, a; (1?)), peau apprêtée; 

vêtement ou tente de peau : parche- 
min pour écrire, et par ext. livres, 
cahiers, papiers, etc. R. 6^90). 

Ai96£páXoi9o;, ou(ó), barbouil* 
leur de papier ; chez les Cypriens, 
maitre d école. RR. ôi96epa, àXe((pu>- 

Aicpdepíaç, ou (ó), c. òicpdepírví' 
Ai96£pivo;, ri, ov, de parche- 

min, de peau. R. Ô^Ôepa. 
A196ÉP10V, ou (xò), pellicule: tu' 

meur aqueuse sous répiderme. 
* AiyOepít;, íôo; (íj), Poét. p. à1' 

96£pa. 
At90£pínrj;, ou (ó), vêtu de peau 

ou de cuir, corrune les esclaves. 
Ai96£pTxi;, tôo; {ft\),fém. du pf- 
Ai9Ô£po7tá)Xri;, ou(ó), marchand 

de peaux ou de parchemin. RR. ^l' 
96épa, 7to)Xéo). 

At96epóo)-ôj, f (óoo), couvrir de 
cuir ou de peau. R. ô^Gépa. 

At96oyyíCw, /. íao), écrire paI 

une diphthongue. R. ôÍ90üyyo;. 
Ai96oyyoypa9£(o-(õ, m. sign- 

RR. ÔÍ96. ypá90). 
AÍ9Qoyyo;, o;, ov, qui a un dou- 

ble sou; composé de deux sons. II 
Subst. At96oyyo;, ou (íj), s. e. ouXXa' 
6y),diphthongue.RR. ôí;, 9G£yyopal' 

Ai9op£0)-(õ, f. r)oo>, porter deux 
récollespar an. || Au passif, se dire 

ou s'écrire de deux manières. R. 
9opo;. 
t A^ópriot;, co); (íj), subst. dupr- 

AÍ90P0;, o;, ov, quidonne deu* 
récolles par an. RR. ôí;, yípio. 

* AÍ9pa, o)V (xà), Poét. pl. de Ô1' 
?poÇ. 

* AÍ9paÇ, axo; (Vj), Poét. et 
■k Ai9pá;, áôo;(^),Po<?/, siége, fau' 

teuil ou chaise. R. SÍ9po;. 
At9peía, a; (íj), c. ôíçpcuat;. 

•k Ai9peXáx£ipa, a; (^), P.fém.d6 

? At9peXáxri;, ou {ò),pour Ôtfp^- 

Xáxr];. 
AÍ9p£U(7i;, £0); (V)), conduite d ui 

char. R. ôi9p£Úo). . 
Ai9p£ux,é;, ou (ó), conduete1 

d'un char. r ' la 
Ai9p£uxixó;, 6v, relatif a 

conduite des chars. 
Ai9p£Úo),/ eúoo), conduire u 

char : aans le seus ncutre, aller e 
char, étre porté sur un char. || -Jv 
moj. Ai9p£uop.ai, f. fivoop.»1» ^ 
en char. R. ÔÍ9po;. 

■k Ai9pYiXaaía, a; (íi), Poet. c 

duite d^n char. R. ôi9pxiXáxxi;' ^ 
■k At9pY)Xax£0)-cí), f. iQcro), 

conduire un char: aller en v0llu. ^ 
* AtípíAárrn, ou (ó), P- «0'' w, 

teur d'un char. RR. Síçpoç, E'1®" 
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* , oç, ov, Poét. qui 

roulü sur un char. 
? Aiçprjfépo;, o;, ov, c. 8ippo- 

çépo;. 
Atçpiov, ou (tò), c. Stçpíoxoç. 

* Aíçpioç, a, ov, Poét. relatif à un 
diar. || Aupl. ntulre. Aíppi-x oupó- 
(íevoç, Antliol. trainé derrière un 
char. R. Síppoç. 

? Aippíi;, Í801; (ô, t[), qui ne sort 
pas de son fauteuil; mou, efféminé. 

Aippíoxoí, ou (4), petit char : 
siége du cocher : chaise, tabouret. 

* Aíçpovri;, iç, 1, gén. iSoç, Poét. 
partagé entre deux avis, irrcsolu. 
RR. ílç, ippovTÍç. 

AippotniYEa, a; (íj), construction 
d'un char, d un siége, etc. R. de 

Aiypomqfóc;, oü (ò), ouvrier qui 
fabrique des chars, siéges, etc. RR. 
Síppo;, mÓYvuiii. 

AÍípos, ou (4), siége dans un 
char pour deux personnes, le maitre 
et le conducteur; par ext. char : 
touvenl siége ou chaise en général; 
chaise à porteurs, Illière; chaise per- 
cée. Aíppo; íjYEpovixé! ou àyxuXó- 
tou; , chaise curule, chez les Ro- 
tuairis, |) Au plur. Poét, Stçpa, tov 
(tá). RR. 5íc, çépu. 
* AiippouX*é(i>-i), f , Poét. 

Irainer un cliar. RR. 6íçp'o;, íXxto. 
Aupgoup-fta, a; (é,), charronnage. 

RP>. 8. cpyov. 
Aiçpoüxo;, o;, ov, garni d'un 

siége, en pari. d'un char.KK. S.txto. 
Auppopopéw-tó, / noto, porter 

sur un char ou dans une chaise à 
porteurs. 1| Aupassif êlre porté sur 
un char ou dans une chaise à por- 
teurs ; voyager en litière : à Rome, 
occuper Ia chaise curule ? R. de 

Atçpoçápo;, ov (i, ■/)), celui ou 
celle qui porte une litière? ou plns 
Sowcnl qui porte un siége pour Tu- 
sage de qn, et par ext. suivaut, sui- 
vante. RR. 6íppoçépto. 

Aippóipopcç, o;, ov, porté sur un 
char ou assis dans une chaise cu- 
rule ? 

Atppuvr,;, r,;, é;, ròti deux fois. 
lj Subst, Tò 6Lpp'jy£;, tutie, oxide 
mineral dont on se servail en phar- 
macie. RR. 8£;, çpúooio. 

Aipuéi:, n;, éi, qui a deux nalu- 
res; qui réunit en soi les deux sexes: 
PoeV.douhle. RR. 6£ç, çúto. 

Atçutot, a; (?]), double nature; 
feunion des deux sexes dans une 
pcrsonne; nomhre naturellement 
double de la plupart des memhres, 

s jarnhes, des Iras, etc. 
* Aipvno-, oç, ov, Poét.p. Sipur,?. 

f .hípuXXo;, 0;, ov , qui a deux 
filies; dont les feuilles sont dispo- 

* A-UX à deUX- RR- íí;' 9Ú^0V- ipuoí, 0;, OV, Poét. p. Sipun?- 
Aiçtovia, ap(íi), subst. de 

voix-1?W^0:' 0?' ""'i 1"' 3 <'eu'[ 
* tj31 parle deux laugues; qui 

AIX 
se prononce de deux manières. RR. 
SÍÇ, ÇWVTQ. 

Aíxa» adv- i0 en deux parlies ; 
de deux manières; doublement : 10 

à part, séparément, différerament; 
3o avec le gén. sans, hormis; ex- 
cepté, abslraction faite de, incfépen- 
damment de. || 10 Aí^a TrpCa-avxeç, 
Thucyd. Tayant scié en deux. Twv 
cíXXcav ê^TjtpKrpivwv, Thucyd. 
les autres ayant été partagés d'avis. 
* Aí^a (jloi vóo; (s. ent. èarí), Piud. 
mon esprit est partagé, embarrassé. 
'Eàv ôi^a Yév^Tac 6ixa<TTr)piov, A- 
ristt. si les voix sont partagees. Aí^a 
xà èxxó;, Aristt. les parties exté- 
rieures de nolre corps sont doubles. 
|Ja0Aí)ra ovxeç, Thuc. étant separes. 
AíxaTroieív, Lex. séparer.|| 3o Aí^a 
(jcíj(i,axoç, Lex. hors du corps ou sans 
le corps. 'Eyu) xal èxeívwv, 
Soph.mox seul sans leur secours.At^a 
Ttéçuxe xou éxépou, Lex. il esl natu- 
rellement séparedelaulre. ★ ToTcá- 
Çeiv xou ffáç' elôévai 5íxa' Eschyt. 
conjecturer n'est pas savoir de 
science cerlaine, m. àm. conjecturer 
est diffcrent debien savoir. R. Ôí;. 

Ai^áSe, adv. comme SíypL. 
t AcxáSeia, adv. Gloss. m. sign. 

Aty á^ío, f. áfxa), partager en 
deux; diviser, desuni r : dans le sens 
neutre, être partagé en deux; être 
dans son milieu. Ai^a^oúoiQc 
pa;, Suid. au milieu du jour. || Au 
passif, mémes sens neutres quà l ac- 
tif. U. ôí/.a. 

* Aixaíojxai, Poét.p.hvféXoO\L^. 
ACxaXxov, ou (xo), quart. d'o- 

bole. RR. òiç, yaXxouç. 
** 0í> ov> Dor. p. íêx^Ao;. 
* Aiyá;, á5o; (íj), Poét. adj. fém. 

partagé en deux. ^Subst. Ia moitié, 
R. õíya. 

Aíxaai;, ew; (íj), division par 
moitié. R. òi-yifa. 

Aixotap-ói;, ou (ó), méme sign. 
Aixaaxrjp, ^poç (ó), une des 

quatre dents incisives. 
* Aiyáw-tÓ {sans fut.), Poét. être 

parlage en deux. R. 5Cxa* 
Ai^Y), adv. comme ôí^a. 
Aix^Xeúaí, f. eúato, et 
Aix^Xeai-w, f. rjaa), avoir le 

nied fourchu; êlre armé d'une dou- 
ble pince. R. de 

AíytjXo;, oç, ov, fissinède, qui a 
le piecl fourchu; armé d une double 
pince. RR. Síç, 

* >1;» eç, Poét. qui sépare 
ou qui est séparé. R. Sí^a. 

■k Ai^ôá, adv. Poét. pour Sfya. 
* At^OáSioç, a, ov, Poét. double ; 

de deux sortes ; au nombre de deux. 
|| Au neutre, Ai^OáSiov, adv. en 
deux parties. R. Si^Oá. 

? Ac^Oaç, á5o; (íj), Poét. p. Siyáç. 
Atxíxwv, wvo; (ó, íj), qui a Jeux 

tuniques. RR. Síç, xitwv. 
AtxóSouXoç, o;, ov, partagé enAre 
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deux avis, incertain, irrésolu. RR. 
Síjja, pouXíj. 

Ái/OYVWu.ovéw-S>, / -noto, être 
partagé entre deux avis; élre d'avis 
différent. R. Si^o^vioptov. 

? Ar/_ÓYVtono;,oç, ov, commelíyo- 
Yvwpoiv. 

AiXOYvtopoaúvri, í); (í), dissi- 
dence. 

Ai/oyvtéufov, wv, ov, gén. ovos, 
qui diffère d'avis. RR. 5í/a, ^vrápi;. 

AL)(OYpa(>éojiai-oü|iai, / Ti6ri- 
ooptai, s'écrire de deux manières. 
RR. 6. Ypáqsto. 

Ai^óésv, adr, de deux côtés. R. 
s£Xa- 

* Aixáõvpoi;, o; , ov, Poét. irrc- 
solu. RR. ôí^a, 6u(xó;. 

Ai)to£vixoç, oç, ov, de la conte- 
nance de deux chénix. || Subst. Ai- 
yoívixov, ou (tò) , double chénix 
{environ deux lilres). RR. 6íç, /_orv■,^ 

AÍ/_o),oç, oç, ov, qui a deux vé 
sicules de fiel. RR. 8íç, y.olri. 

* Ai^óXwtoç, oç, ov, Poét. dou 
hlement irrilé. RR. 6. ypXóos. 

* A'./_óur,v, nvoç (4, li), Poét. p. 
Sixópnvoç. 

Aixoprivta, aç (é,), premier jour 
de Ia pleine lune, le milieu du mois 
chez les Grecs. R. Si/ó|j,r(voç. 

Ai/oivrivicãoç, a, ov, qui se trouve 
au milieu du mois ou au commen- 
cement de Ia pleine lune. 

J Ai)(op.yiviáç, áSoç (fi), c. tjxyft- 
("ivtç. 

■* Ai/óp-riViç, t5oç {•?]), Poét. fém. de 
Aixòprivoç, oç, ov, qui coupe le 

Ixtois en deux, qui concerne le mi- 
lieu du mois ou la pleine lune: 
éclairé par la pleine lune. 11 Subst. 
(i)), pleine lune. RR. Sfya, (ifiv. 

* At/ópriTiç, iç, i, Poét. irrésolu. 
RR. 8ij(a, ptÍTÍç. 

* AiyópuOoç, oç, ov, Poét. qui 
tient deux langages. RR. 8. püOoç. 

Aijçovoáto-cã , f. riam, êlre par- 
tagé en deux avis. R. Btjçóvooç. 

AqçovoiçTixóç, fi, óv, dubitatif. 
Aiyrivoia, aç f), divergence d'o- 

pinion; irrésolution. 
Ai^óvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 

dont l esprit est partagé , incertain : 
faux, pcu sinccre. RR. Si/_a, voüç. 

AtyopSoç, oç, ov, qui a deux cor- 
des. RR. 8íç, xopòn- 

Atyópeioç, bu (4), s. ent. itoüç, 
dichorée, pied composé de deux tro- 
chées, RR. 8. ^opEtoç. 

At^opla.aç (íj),division du choeur 
c» deux parties, double choeur. RR. 
Síç, xopóç. 

Aiyoptáíw, f. iam , chanter a 
deux clueurs. R. Si/opíx. 

Aixo^ayiçç, nç, ÉÇ, déchirc eu 
deux. RR. ôíyx, fiÍYWi"- 

Acxo^tTtriÇ, r,ç, íi, «' che AiyóWoTtoç, oç, ov, qui P 
de deux côtés; incertam, Pa » » 
irrésolu. RR. ô. 

^5 
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At/o^ÓTttwç, adv. avec indéd- 

Bion. 
Aixo^Tairía, aç (^), division en 

deux partis; dissension, discorde. 
RR. Ô. <jxá(Tiç. 

AiyoorTaT£to-c5, f. rioto, ètre di- 
vise en deux partis, être en dissen- 
sion: flolter entre deux partis, entre 
deux sentiments : Poét. seséparer, 
être séparé de, gén. 

+ AixóaTO(xoç, o;, ov, Poét. p. 5C- 
CTOp.OÇ. 

A?xoTO(j.éw-w, f. yitü), couper 
en deux parties égales ou seulement 
en deux parties. R. ôixotóixo;. 

AtxoTÓ(xi6jxa, axo; (xò), moitié 
d'une chose coupée en deux. 

A'-XOTÓ|xriai;, ewç (^), et 
Atxoxojxía, a; (íi), division en 

deux parties égales : intersection, 
dichotomie. 
t Aixotofxtáío-w,8IXOXO{X£W. 

Aixotójxoç, oç, ov, qui coupe en 
deux parties. RR. ò'v/jx.y xéfxvw. 

Aixótop-o;, oç, ov, coupécndeux 
parties. A-.xóxojio; |x^vrj, lepremier 
ou le dernier quarlier de la lune, 
quand on volt juste la moitié deson 
disque. 

Aí/doç-ou;, oqc-ouc, oov-ouv, 
qui contient deux conges [environ 
six litres et dcmi). RR. ôíç, X0^?* 

A AixoO, adv. lon. en deux par- 
ties. R. 8ixa- 

Ar/ocpop£0(JLai«oup.ai, f. rj^íro- 
p.at, être irrésolu. RR. ôí/a? çspto. 

AiX0?P0VsC0"^>/* être par- 
tagê entre deux sentiments: difíerer 
d'avis, être en disndence. R. 81x6- 
çpwv. 

AixoxpoavvYi, rjc ("'l)» désaccord. 
dissidence< 

Atxócppcuv, wv, ov, gén ovo;, 
partagé entre deux sentiroents : op- 
posé cTavis : incerlain, irrésoiu.HU. 
«X», fPW; . 

àiyoyvia, o? rt), vice des poils 
qiii se partagent en deux à leur 
sommet. RH. 6íxai 

Atxoçajvía, aÇ (^)j dissonauce, 
R. cie 

Ar/ó<pw-jo;, oç, ov, dissonant. 
RR. 8ix«, <fwv/|. 
t Al/ót.iv, iüiix, ovv, loa. p. Giyiãv, 

part. prés. de £r/ doi. 
( ii/poior., a; ^), douUe couleur. 

R. ííxpouç. 
Ai/povíto-ü, /. rjoio, ètre a deux 

(emps. R. Síxpovoç. 
Ar/povía, a; (•))), double temps : 

jjbis le nombre six. 
AixpovoxaTotXrixToç, oc, ov, ter- 

mine par une syllabedouteuse. RR. 
òíxpovoç, xaxaXijfo). 

Aíxpovoç, o;, ov, à deux temps, 
elf.terme de musique; qui peut se 
filtre lungue ou brève, qui est 
comnuine, enparlant d'une vojelle, 
RR. êí;, xpév0«- 

Aixpoo;-ouç, oo;-ovç, oov-ovv, 

AIQ 
qui est de deux couleurs. RR. SCç, 
Xp6a. 

ACxptopLo^, oç, ov, leint de deux 
couleurs. RR. 8. XP^C'*' 

Aixõ>;, adv. doublement, en 
deux manières. R. ôixa- 

AÍwa , ti; (Vi), soif: Poét. sèche- 
resse : au fig. ardeur, vif désir. 

Aí^axo;, ou (ó), maladie des 
reins qui cause une soif ardente : 
chardon à foulon, plante. R. ôi^ot. 

At^a^éo;, a, ov, alléré, qui a 
soif; qui altere : a« fig. sec. 

* Ac^aXósi;, eoo-a, ev, Poét. m. s. 
Ai^á;, á5o; (^j), adj.fém. alté- 

rée; desséchée; qui boit et s^mhibe 
avidement. 11 Subst* sorte de serpent: 
sorte de plante. 

At^áfo-w, f y^m {regidier, si ce 
réest que les contractions se font cn 
>1, ôtyw, íi;, ti, inf. 6i^v), avoir 
soif : par.exté allére on avide 
de, avcc le gén. ou Cinf. qfois avec 
l'acc. \\Au moyen, mais très~rare- 
ment, m. sign. 

* Ai^éoj-w, lon. pour St^áw. 
AfJoriX^Ç, tq, óv, c. ít-j/ripó;. 

•fr Ai^rjpr];, ri;,«eç, Poét. et 
Ai^ripóç, á, óv, altéró, qui a 

soif: par ext. sec, desséché. R. oí^a, 
Aí^rjo-iç, cw; (^j), soif. 
At^r)Tixóç, t^, óv, qui a souvent 

soif; altéré, qui altere. 
★ Atytoç, a, ov, Poèt.p.Z^Y\^ó^. 

Ai^o^o^Ct óç, óv, qui excite la 
soif. RR. ôí^a, Troiéto. 

Aí^o;, eo;-ou; (TÒ),soif.R. 8(^a. 
★ At^ocrwvrj, tq; (í)), Poét. m.sign. 

Ai^uxéoj-Õ), f. iqou), être irrésolu, 
douter, héísiler. R.óí^vxoc- 

Ai^ux^a» fà)» irresolution. 
AC^uy.0?» o? ' ov » partagé entre 

deux'8e.ntiinenls; irrésolu ; qui (lotle 
entre le bien et le mal.RR.8C;, «j^X^* 

Ai^wSri;, rj;, e;, qui a soif, al- 
tere ou qui altere. R. SC^a. 

■k Attptóü), Poét, lon. p. Si^áü). 
t A í £2, th eme inusité (d'oit 1'imparf. 

ou aor. i Poét. ÍSiov, et le parf. íé- 
8ta, quon ranporte mieux a SeíStó ), 
craindre; fuir. Voyez 8sC8o). || Au 
moyen , meltre en fuite : qfois fuir. 
Voyez ôíe(j.at. 

AítoêoXCa, ou AtwlÇcXCa, a; (^), 
gratification de deux oholes quon 
faisait les jours de fêle aux citoyens 
d'Athènes pourpayer leur entrée au 
thédtre. RR. 8i;, Ô60XÓ;. 

AtwêoXcaío;, a, ov, de la gran- 
deur ou de la valeur d'i|Re double 
obole. 

? Atw^óXtov, ou (xè), et 
AiwêoXov, ou (xò), diobole, pièce 

de deux oboles. 
AíwYfia, avo; (tò) , ce qu^n 

poursuit, ce qaTon désire : rarement 
poursuite, djou Poét. allaque, coup; 
qfois ce qui est mis en mouvement. 
Aía)Y(i,a ticóXcov, Eurip. le char trai- 
né par les coursiers. K. ôiwxw. 

AIQ 
AtwYpuTai, ajv (ol), soldats ar- 

mes à la íégère, propres surtout à la 
poursuite. 

Akdyiaó;, ou (ó), poursuite; per- 
sécution; expulsion; bannissement. 

k Aiá>8uvo;, o;, ov, Poét. en proie 
aux douleurs. RR. Sca, óSúvri. 

At-w0£ü)-o),yr8t'U)0ií(TW et Si-tóaw, 
écarteren poussant; pousser,repous- 
ser par force; enfoucer, rompre; 
disperser, dissiper ; expulser, clias- 
ser; qfois réfuter, couToudre. || Au 
mor. repousser loin de soi; eviter; 
déüaigner; refuser. RR. 8. wOéti). 

Ai-wOCCü), f itío , pousser dans 
la foule, d'oii au fig. vexer, mallrai- 
ter. || Au moyen, s^nlre-pousser ; 
qfois se quereller. RR. 8. toOCfro. 

Aif«)Otff|i.ó;, ou (ó), radiou de 
pousser, des'entre-pousser; vexalion. 

k Atwxáôw (imparf iówóxaOov), 
Poét. pour 8ia)X(o. 

AtwxTéo;, a, ov, adj, verbal de 
ôtCOTUO, 

k Aiwxnfip, íipo; (ó), Poét. et 
Auóx-ni;, ou (ó), celui qui pour- 

suit ; persécuteur. R. Skóxüí. 
Aittíxttxó;, óv, propre à pour- 

suivre. 
AcwxtÓç, ^, óv > poursuivi; qui 

doitétre poursuivi ou recherché. 
Aceóxxpia,»; {^)fém de ôuoxtyi;. 

k Aiwxxú;, úo;(^), P. poursuite. 
k Acwxxtop, opo; (ó), Poét. pour 

8u«>XTr]Ç. 
Aiaxa, f 8iü)Çw ou 

(aor. èoúü^a. parf. 8e8Co>xa- Pa,f' 
pass. 8£8í<*)Y{i.ai. aor. pass,i$\.ú>y§Y\v. 
verbal ôttoxráov ), poursuivre, ou 
simplement suivre, aecompagner: an 
fig. recliercher, désirer : qjois racl- 
tre en mouvement, pousser, faire 
avancer, et dans le seus neutre, se 
mouvoirrapideraent, presser sa cour- 
se: qfois expulser, bannir, proscrire: 
souvent persécuter : U ès - souvent 
noursuivre en justice. Anúxeiv 
gíxyiv , poursuivre un proccs. Aiói' 
xstv rtvà çóvou, accuser quelquun 
d^m meurtre. *() Siwxwv, Taccusa- 
leur, ou simplement le demandeur.|| 
Au passif être poursuivi, etc. JJ élu 
moyen, Poét. poursuivre, comme a 
Vactif k Auúx£tó (iiv TteSíoio {s. ent- 
ôiá), Hom. il le poursuivait à tra- 
vers la plaine. On trouve aussi, ma1* 
à tort, Caor. passif áSuúxCb^» dans 
le sens netif. R. 8C£|i.txi ou t 8Ca). 

k AiwXevírj, Poét. fém. de 
k AuoXÉvio;, o;, ov, Poét, quitid11 

les bras ouverts. RR. ôiá, cúXévTj. 
k AicoXúyio;, o;, ov, Poét. qui re' 

tentit au loin : par ext. vasta, 1111' 
mense. RR. Sia, ôXoXúCw. , 

AnofxoTÍa, a; (rç), serment prcttí 

en justice. R. 6có(j.vu(xai. , 
AitójjioTO^, o;, ov , qui a prc!^ 

serment; assermenté, jure : associ4- 
sous la foi du serment; conjuré. 

Aiwvri, yj; (^), Dioné, mire de 
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Véaus : qfois Vénus elle-mtme, R. 
Çeúç, gén. Aióç. 

AiwvopLad^évoç, oç, ov, part. 
parf pass. de ôiovo^á^w. 

At(Júvu(j.ta, aç(ri), double déno- 
mination. R. de 

Aiwvjtxoç, oi:,ov, qui porte deux 
noms. RR. 6'';, õvofxa. || Qfois fa- 
meux, renommé. RR. 6tá, õvop,a. 

* Aidjvucro;, ou (ó), Poét. p, Ató- 
VU<joç. 

Atwvu^oç, oç, ov, c.ítóvuyoç. 
Attú^ai, inf. aor. i de Sttóxco. 

* AiojÇixéXeuôoi;, oç, ov, Poét, qui 
presse la marche. RR. ôccóxw, xéXeu- 
Ooç. 

* Aiw^^oÇ» oç, ov, P. qui presse 
les coursiers. RR. Stwxo), tirTroç. 

Aíw^iç, ew; (■?)), poursuite, «Tom 
awrecherche empressée: souvent, 
persecutiontvexation: poursuite 
en justice, accusation. R. êiwxw. 

AtwpyKjpLévtúç, adv, dans une 
grande colcre. R. SiopyíCe»). 

Aiwpía, aç (f)), espace de deux 
beures. RR. Sí;, wpa. (| Qfois dclai, 
tempsde répil : qfois occasion. RR. 
5iá, wpa. [| Q/ôw^oarôtopía, limite? 
RR. ôtá, èpo;. 

AfwptfTp.évwÇjrtí/f.d^ne manière 
déterrninée, distinctement., séparé- 
menl, particulièrement. R. ôiopí^oj. 

Atcópoqpoç, oç, ov, à double toit; 
à deux etages. RR. ôiç, õpoçoç. 

? Aiwpuyri, (^), c. ôiopuyirç. 
Aiwpuè, uyo; et u^oç (íj), tran- 

chée; mine; soulerrain; fosse ; ca- 
nal. R. ôtopúcraw. 

? Atwpuxvi, ti; W), c. SiopuyiQ. 
Abotri;, ea>; (íj), et 
Aioícpó;, ou (ó), Taction de re- 

pousser, de chasser : dilatation inlé- 
rieure que produit raspiration. R. 
íttoOÉo). 

Awixrr^p, íipo; (ó), bâton qu'on 
passe dans 1 anneau d'un coffre pour 
íenlever : en t. de c/iir. diostre, ins- 
trument pour extraire quelque cíiose 
d'une píaie. 

AttóoTpa, a; (^), macbine pour 
pousser, pour enfoucer. 

? Akóty), yjç amphore à deux 
anses. R. de 

Aéwtoç, oç, ov, à deux oreilles; 
à deux anses. RR. ôí;, ou;. 

Aitu^Vi;, tq;, é;, qui i>eul voitu- 
rer deux personnes, en pari, d'un 
char, RR. Sí;, o^o;. 

? Aiwjro;, o;, ov, m. sign, 
* &\^ciÜzv,Dor. et Poét.poiiri%\i.'r\- 
^«rav, 3 p. p. aor, passif irrégulier 

^áp.vrjpt ou Sapá^m. 
A(j.Yj6d;, eToa, év, Poét. part. 

'lU»" Passif' irrég. du même. 
i eèo; (í]), Poét. Taction 1 donipier, de subjuguer. "luntóv 
r'4» ^ T£ 'C£' Hom* Part de . eiVr ^es coursiers ou de les ani- a sou grc. R. Sápvr.p*. 

^^Teipotj a; [d\)y Poét, fèm, de 

AO0 
* Aprir^p , íipo; (ó), Poét. domp- 

teur, celui qui dompte, qui triomphe 
de, gén. 

* Apr.To; , yj , 6v, Poét. dompté, 
vaincu : qui peut êlre dompté. 

* Aptpáç, á5o; (f)), Poét. et 
* AptüY], (íj), Poét. femme es- 

clave, scrvante. R. Spifó;. 
* Apouá;, áôoç (^),i3oeV.. m. sign. 
* Apcoíoç, a, ov, Poét. d'esclave, 

servile. 
* Ap-tof;, tSo; (-f)), Poét. c. 8(xa)TÍ. 
* Apwóç, ou (ó), Poét. et 
* Am às, taóç (ó), Poét. esclave, 

serviteur. R. 8ap.á^(o. 
* AvoiraXí^w, f (Çcú, Poét. secouer. 

RR ôovéco, TtáXXto. 
* AvoTtáXiliç, ea)ç(íi), Poef, action 

de secouer, secousse. 
■#í Avó^eo;, a, ov, Poét. et 
* Avoçepó;,á, óv,PoeMénébreux, 

obscur. R. Svóço;. 
? Avoçéaj-w, Poét, être obscur. 
■jc Avocpéei;,£(T(Ta,ev,P.ténébreux. 
* AjíÓ^OL , ou (ó), Poét. comme 

yvóço;, obscunlé, lénèbres.R.véçoç. 
* Avoçóco-òj, f. toato , Poét. obs- 

corcir. 
* AvoçwSyiç,*);, e;, P. ténébreax. 
* Aoáto), f. áo-w, Poét. p. Sotá^w. 
* AoádGOiXOy Poét. pour í§oi(í<yrx.xo, 

3 p. s. aor, i moy. de íotáÇw. 
* Aoáv, adv. Eol. pour Srjv ou íáv. 
* Aóaro, Poét. 3 p. s. imparfait 

de f ôóa(iai pour 8otáí[op,at. 
Aóypia, axoç (TÒ),décis!on; avis; 

résolution ; décret, arrêt : dogme, 
point de doctrine; dogme ou qfois 
rite religieux : axiome, pensée, sen- 
tence : qfois table de calcul ou de 
comptes faits. R. Soxéto. 

ÂoypiaTÍaç, ou (ó), un homme à 
sentences. R. 8óyjia. 

AoypaxíCw , f iam , élablir ou 
soutenir comme un príncipe, comme 
un dogme; dogmatiser : qfois dé- 
créler, juger. (J Au passif, êlre éta- 
bli en príncipe, etc.: Diol. être dog- 
rnatisé par qn; se iaisser imposer 
des dogmes, des prcceptes. 

Aoyp-axixó;, in, óv, dogmatique, 
qui concerne le dogme ou la doctri- 
ne ; qui a des dogmes, une doctrine. 

Aoyp.axi<rrri;, oü (ó),dogmatiste, 
qui introduit ou soutient une doc- 
trine. 

Aoy (xaxoXoyia, a; (yj), exposition 
d^me doctrine. RR. 8óypa, Xéyw. 

AoypaxoTcoiÉca-ò), f rédi- 
ger ou rendre ur* décret: créer une 
doctrine. RR. 8. Ttotéa). 

AoypaxoTtoda, a; 0), rédaction 
d^in décret : fondation d^une doc- 
trine, d^ne écolc. 
t AóSpa, a; (fi), iVeo/.julep com- 

Sosé de neuf substances.' R. Lat. do- 
rans. 

AoO-qvai, infmitf aor. i passif 
de Síotojit. 

AooiÚn,yívoç (ô), ciou, furou- 
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cie, petite tumeur douloureuse et eq- 
flammóc. R...? 

Ao6ít«)v, tóvoç (ó), m. sign. 
* Aotá, áç(^), Poét. Voy-z Soxrj. 
•k Aotá, Poét. pl. neut. de 8oió;. 
k AoiáÇo), f ácta ou plus souvenl 

AotáÇop.ai, f áoojjiai, Poét, dou ter, 
balancer, hesiter; délibérer, réflé- 
chir, d'ou qfois par ext. penscr, 
conjecturcr, croire que l on Toit ou 
que lon entend ; qfois au moytn, 
sembler, paraítre. <l>povécrvxí ot 8o- 
áo-oaxo xépStov eivai, Hom. eq y 
réfléchissant, il lui parut préférabie 
R. 8oióç. || Les formes poétiques 
5oá<Toaxo , etc. sont rapjwrtés par 
quelques-uns au vieux -verbe 8éapaii. 
Voycz ce mot. 

? AotSuxCÇto, f. Cow, piier. R. 
8oí8u$. • 

AotSuxorconSç, ou (ó), fabricaul 
de püons. RR. 8oí8u^, iroiío». 

k Aoi8uxo<fó6a, adj. fém. Poét. 
qui craint le bruit ou Teífet du pi- 
lon. RR. 6. 9060;. 

Aoiaisl , uxo; (ó), sorte de 
lourdecuillerdont onse servait pour 
piler; pilon; cuiller. 

AotSúocrco, f ú$a», c. 8otSuxíÇüí. 
AoTsv, 3 p. p. aor. a opt. de 8C- 

8capc. 
k Aoní, yÍ; (^1), lon. pour 8otá, 

dou te, incertilude. R. 6010;. 
t Ao(Yip,a, axo; (xò), Gloss. opi- 

nion, pensée. R. 6oiáÇo[xai. 
Aoíriv, opt. aor. 2 de 818W|u, 

* Ao 16;, á, óv, Poét. et peu usile 
au sing. double. || Au plur. A010C, 
aí, á, et au dnel, Aokó, á, w, Poét. 
pour 6úo, deux. || Au pl. neutre, 
Aotá, adv. de deux façons. R. 6úo. 

k Aoioxóxo;, 0;, ov , Poét. mère 
de deux jumeaux. RR. 6010;, xíhtw. 

Aoió), ducl de 8010;. 
k AoxáJJü), f áaa), Poét. penser, 

être d'avis, décider : atlendrc, ob- 
server. R. Soxéoj au Sg/opai. 

Aóxava, ojv (xà), à Lacéd, CS- 
pècesde monuments en bois consa- 
crés à Castor et à Poliux : Néol. pou- 
tres. R. 8oxó;ou SÉ/opai? 

+ Aoxávv), yi; (^1), Gloss. armoire : 
qfois pieu à soutenir les fileis des 
chasseurs ? 
t Aoxávwpa, axo; (xò), Néol. as- 

serablage de pqutres. 
Aoxcúco , f eúato , observer , 

guetler; attendre comme en embus- 
cade; chercher à atleindre : qfois 
penser, croirc : qfois comme 8oxéw, 
sembler, paraítre? R. 8óxyi. 

Aoréu-Õ), f SoSü) ou Poét. 60- 
yjfate {aor. eSo^a ou Poét. è8óxYi«a- 
parf. três-rare, SeóóxYixa. poU- 
pass. SiSoypat ou Poét. StóóxtJiAa1' 
aor. passif |Soxr|0Y)v, qf- áSox9Y]v )i 
i*sembler, paraítre: 20cro,^'^tr(! 
ser : 3» par»iIre à r, 0P03' houver 
lion : 4° J"S<a- a, P" ' .'5o poe:, 

Ibon, dréidcr, rc^uare-. 
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attendre, s^ltendre à.|li0 Ei tiç 2o- 
xeT 6pti(Txo;, Blbl. si quejqu'un pa- 
rait pieux. AoxsTç poi touto yiyvú- 
ffxeiv, P/aí. tu me sembles instruit 
de cela. * Aoxeei -xeTivupévoç efvat, 
üom. il semble prudenl. Oí Soxouv- 
réç ti eivai, Bib/. ceux qui sem- 
blaient être quelque chose, qui é- 
taient consideres. Tí <toi SoxeT; P/aí. 
que vousen semble? Taõxá poi 8o- 
xã> ÚTtepêría-eaOat, Eschin. je crois 
devoir passer cela sous silence. Aoxtõ 
(xot àôúvaTOi; eivai, P/aí. je me crois 
incapable. || Io Aoxei; <jáp' elôe'vat, 
P/aí. vous croyez savoir positive- 
ment. 'Epauxòv xaõxa Tiás^eiv èSó- 
xouv, P/aí. je croyais soufírir cela. 
Aoxw 5xi, Bibl. je crois que. Ilãj; 
8oxeI;, m.àm. combiencroyez-vous? 
pour dire immenscment. Ilaj; ôo- 
xeTç ^aípwv, Aristoph. ivre de joie, 
je vous laisse à penser avec quelle 
joie. || 3o ''EôoÇe xtp Stqplw , Dém. 
il a paru bon au peuple, le peu- 
ple a décidé. Tò ôoxouv , ce qui 
paraít bon ou juste; ce qui plaít, ce 
que Ton veut. Voyez ci-dessous ôo- 
xeT.||40 r,Oxav àeíSetv Soxw, Eschyl. 
si je veux cbanter. Aoxw (jloi èTctypá- 
i}/eiv, Luc. j'ai Tinlention d'écrire 
ou d'inscrire. || 5o * 'Eve'7r£a£ Soxe- 
ovxi xai àSoxrjxq), Pind. il est tombe 
sur celui qui s'y atlendait comme 
sur celui qui n'y était pas préparé. 

Le moy, Aoxéo(xai-oõ(xai, f. So- 
xiQcro|i.ai \parf ôeôóxri|xai), í'em- 
y loie pour Cactif Soxeco, chez les 
joètesi.* Aoxeú|xevo; àXúÇetv, Opp. 
croyanl éviler. * AeôoxTipevoc, Hom. 
ttendant, observant, avec l'acc. Ce 

dtrnier participe peut aussi venir 
de SéxojJiai. 

Impersonnellement, Aoxet , f. 
SóÇei {imparf. £8óxet. aor. eôoÇe. 
parf. Õéôoxxai), il semble, il pa- 
raít : mais plus souvent, il semble 
juste ou à propos; il est arrété, dé- 
cidé, convenu, décrété. Eí ôoxeí, si 
vous le Irouvez bon. ''Eôo^ev ^piv, 
il nous parut bon. Aó&xv (xoi irpoir- 
circeiv NiYpTvov, Luc. ayanl résolu 
de parler à Ni^rinus, m. à rn, cela 
mayant semble à propos. Aó&xvxa 
xauxa xai Tcepavôevxa, Xénoph.ceá 
ayunt élé arrété et exécuté. Aé8o- 
ÍXM tí, pouX^ xaí xí. Dém. 
le sénat et le peuple onl décrété. 
* AéSoxTaí poi xatOaveiv, Eurip. 
j'ai formé le dessein de mourir. Tà 
ècòoypéva, les conventions; les ré- 
solulions; les décrets. R. Séyopai. 

* Aóxrj, ri;(íi), Poét. opinion; at- 
lenle: qfoií emltuscade ? K. íé^opat. 
t dóxtipa, aro; (tò), Poét. opi- 

nion, avis : apparence, semblanl. 
R.Soxéü). 

AoxTiuiòélio;, oç, ov, qui a une 
haute idée de son adresse, de son 
iiabileté. RR. íóxriTic, òeíió;. 

Aoxtjitívooj-OU; , OOÍ-OU;, OOV- I 
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ouv, qui a une haute idée de son 
intelligence. RR 8. vóo;. 

Aóxrjaií;. ew; (fi), opinion, avis : 
bonne opinion qi^on a de soi-même 
ou des autres : bonne renommée, 
considération; vanité, présomption. 
K. Soxeco. 

Aoxrjcjicroçéw-ã), f. , se 
croire sage. R. Soxyjo-taoçoc. 

Aoxr)<n(TOípía, a; (íj), haute opi- 
nion qu*on a de sa sagesse. 

Aoxrjaío-opo;, oí, ov, qui se croil 
sage. RR. Sóxyjirt;, oopó;. 

Aoxia;, ou (ó), météore en forme 
de poutre. R. 8oxóç. 

AoxíSiov, ou (xò), petite poutre. 
Aoxtp-á^a), f. áaa), éprouver, 

faire Tessai; juger, eslimer; approu- 
ver; croire ulile, juger à propos, 
préférer.JJ^a pass. étre éprouvé, ju- 
gé, estimé, etc. Aoxiiiaaôeci;, qui a 
passé par toutes les épreuves; qui a 
lait son temps, soitpour dc.venir ma- 
gistral, soit pour entrer dans la 
classe des éphèbes ou jcuncs gens, 
etc. R. 8óxi(xo(;. 

Aoxipacría, a; (í)), épreuve, es- 
sai, et particulièrement essai des 
métaux: examen qu^n fait subir 
aux candidats; enquéte ou examen 
quelconque; revue des troupes; 
ãfois place aux revues. Aoxijxaaíav 
Xajjigáveiv, Polyb. juger d'après un 
essai. R. Soxipá^o). 

Aoxqxauxéov,!;. í/e SoxipáCo). 
Aoxqiaax^p, Y^poç (ó), c. 5oxi- 

(i-aoxr,;. 
AoxipairxiQpiov, ou (xò), moyen 

d,essayer ou d éprouver. 
AoxipaaxTQpiO!;, oç, ov, qui sert 

à essayer, à éprouver. 
Aoxifxaax^i;, ou (d), examina- 

teur, censeur, juge, apprécialeur : 
qfois approbaleur, fauteur. 

Aoxqjiaaxixóí, óv, qui sert à 
essayer, à éprouver; qui excelle 
dans lart d'essayer, d'éprouver. CH 
Soxipaoxixyj, s. ent. xe'xvri, la doci- 
masie, Tarl d'essayer les métaux. 

Aoxip.a(yxó;, tq, óv, essayé, é- 
prouvé. 

? Aoxipecov, ou (xò),c. 8oxíp,iov. 
Aoxip.^, tj; (íj), peu usité, é- 

preuve, essai. R. Sóxipoi;. 
Aoxíptov, ou (xò), épreuve, es- 

sai ; moyen dessayer ou de juger; 
signe, indication; écbanlillon. 

Aóxipo;, o; oa rj, ov {comp. tó- 
xepo;. sup. wxaxo;), éprouve, es- 
sayé; de bon aloi, en pari. de la 
monnaie ; de bonne qualité ; au fig. 
éprouvé, qui a fait ses preuves; es- 
timable, estimé, considéré; juste, 
probe. R. Soxeo). 

Aoxip.óxYj;,rixo; (íj), bonne qua- 
lité, bon aloi. 
f Aoxip.ów-w, CAoss. p. SoxipáCa). 

Aoxí(Xb>;, adv. d^ne manière é- 
prouvée; de bon aloi; bien, comme 
il faut. 
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Aoxíov, ou (xò), dim, de 8oxò;, 
AoxC;, í8o; (^j), pelite poutre \ 

solivcau. R. Soxó;. 
Aoxíxtj;, ou (ó), adj. masc. sem- 

blable à une poutre, en pari d^isn, 
météore. 

Aokós, ou (^), poutre, solive, 
<lfois météore en forme de poutre. 

* Aóxo;, ou (ó), ou selon d'autres 
Aoxóç, ou (6), Poét. pour Sóxyjatç, 
jugement, opinion. R. hoií(ú.\\Qfois 
embuscade? R. ôé/oyiai. 
i Aoxóco-tó, f. óxjo), Gloss. garnir 

d'un plancher en charpenle. R. 8cí« 
xóç, poutre. 

* Aoxcó, óoç-ouç (ft), Poét. pour 
8OXT](71Ç. 

Aóxoxtiç, ew; (fi), charpenle; 
toit. R. Soxóci). 

AoXepó;, á, óv, fin, rusé, trorn- 
peur. R. 8óXoí;. 

AoXepw;, adv. frauduleusement. 
AoXteúopat, f. eúaopat, user 

d'ariiíice, ruser. A£ÔoXieup,évo; Xó- 
yo;, discours lissu d'impostures. 

AoXí^o), f. íaio, frelater, altérer. 
* AoXiópixiç, Pt>dí./>. SoXópyjXK;. 
* AoXiotcXóxo;, P./?. 80X071X0x0;. 
* AoXióttou;, 060; (ó,^), Podí. qui 

s'avance en cachelte. RR. 8óXioç, 
tiou;. 

AóXio;, o; ou a, ov {comp. ajxe- 
po;. sup. cóxaxo;), rusé, trompeur. 
R. 8ÓX01;. 

AoXtóxr);, rjTo; (í)), fourberie. 
R. 80X10;. 

* AoXióçpwv, a)v, ov, gén. ovo;, 
Poét. rusé, dissimulé. RR. 60X10 ç, 
9pr)v. 
t AoXiów-ã), f. (óaa), Bibl, ruser, 

tromper. R. ôóXio;. 
* AoXt^aíwv, wvo; (ó, ^), Poét. 

qui vil longlemps. RR. 80X1x0;, 
alióv. 

* AoXixáopo;, 0;, ov, Poét. qui 
porte une longue lance. RR. S.áop. 

* AoXíxauXo;, o;, ov , Poét. qui a 
une longue douille ou un long man- 
che, en pari. d'un javelot. RR. 6. 
auXóç. 

* AoXixaú/riv, evo; (ó, ^\), Poét. au 
long cou. RR. 8. aux^v. 

* AoXtxeyx^l»iQC > é;, Poét. arraé 
d'une longue lance ou d'une longue 
épée. RR. 8. eyxo;. 

AoXiyeuca), f. eúdeo, c. 6oXixo6po- 
{láca ; qfois prolonger. R. hoXv/pç. 
* AoXixrjuou;, 060; (ó, íj) , Poét 

p. 8oXixÓ7iou;. 
■k AoXtx"ópef jxo;, o;, ov, Poét. garni 

de longues rames : puissant ou re- 
doutable sur mer. RR. £. èçiéaaiú. 

* AoXixTQpr);, yj;, gç, Poét. long. R. 
8oXcxó;. 

AoXtxoypaqpía, a; (^), longucur 
d'un écril. RR. 8. ypáça). 

AoXtxóSEtpo;, o;, ov, au long cou- 
RR. 6. ÔElpTQ. 

AoXixo5po|iÊa)-w , f. rjaio, par- 
courir le long slude, <rí par exl. íour- 
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nir une longue carrière, faire une 
longue course. R. Je 

AolixoSpónoç, oç, ov, qui par- 
pourt le long stade (yoyez áóXixoç); 
qui fournit une longue carrière. RR. 
5. Spópoi;. 

* AoXixáeiç, enua, sv, Poéí. pour 
SeXix^í- 

AoXixóxauXoí, 0{, ov, quj a une 
longue tige. RR. S. xauXóç. 

? AoXixóoupoç, oç, ov, comms co- 
XíXoupo?. 

AoXiyáirouç, ouç, ouv, gén. oSoç, 
qui a de longs pieds, RR. S. nouc. 

Aomxós, x, óv (comp. (ixepoç, 
sup. lÓTaxoç), long, allongé : qfois 
long, de longue durée. (J Au neutre, 
AoXiy.óv, adv. Poct. longuement, 
longtemps. 

AóXtxoç, ou (í), la plus longue 
carrière qu'on parcourait dans les 
jtux de la Grèce : haricot, plante 
legwnineuse. R. ôoXtxó;, adj. 

* AoXixótxxio;, oç, ov, Poét. qui 
projette au loin son ombre. RR. So- 
XiXÓç, ffxtá. 

* AoXixoúaToç, oç, ov, Poét. aux 
longues oreilles. RR. 5. ouç. 

AoXíxoupoç, oç, ov , qui a une 
longue queue; au fig. trpn long d'une 
syllalie, en pari. des vers. RR. 8. 
oupá. 

* AoXixáppuv, íúv, ov, gén. ovoç, 
Poét. dont les pensces selendent 
loin. RR. SoXtxóç, <pprjv. 

AoXíwç, adr. avec fourberie, as- 
tucieusement, perfidement, par ruse. 
R. SóXioç. 
t AoXóSouicoç, oç, ov, lisez íicXó- 

Sounoç. 
* AoXóeiç, Eaaa, ev, Poét. artifi- 

cicux, rusé : fail avec adresse, avec 
artifice. R. 8óXoç. 

* AoXoepyóç, óç, 6v, Poét. fourbe 
dans ses actions. RR. 8. Épfov. 

* AoXoqxwp, top, op, gén. opoç, 
Poét. qui a le coeur pervers; rempli 
d'artifice. RR. 8. q-rop. 

* AoXoxTaaía, aç (íj), Poét. meur- 
tre commis par Irahison. RR. 8. 
xvelvw. 
* AoXonáxavoç, oç, ov, Dor.pour 

8oXopTixavoç. 
* AciXou-iíô-çç, XÇ, EÇ, Poéí. qui me- 

dite des ruses. RR. 6. p^Soç. 
* AoXopnçvnÇ, ou (8), Poét. et 
* AoXópnifiÇ, ioç (ó,fi), Poét. rusé, 

fourbe. RR. 8. prÍTiç. 
* AoXopiriXavoç, oç, ov, Poét. qui 

fnacbine des fourberies. RR. 6. pn- 
Xav^. 

* AoX6pu9oç, oç, ov, Poét aux pa- 
•'olesinsidieuses. RR. 8. poíoç. 

■ AoXoiteúw, f. eúoo), Gioss. epier, n' aux agnets, atlendre dans une 
■"-mbuscade. R. SóXo^. 

* AoXoirXxvriç, viÇ, ÉÇ, qui trompe 
Par ses ruses. RR. SóXoç xXávrj. 
. * AoXoTíXoxto, oç í->\),Poét. menée, 
'ntrigue K.de 
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* AoXotcXóxoç, oç, ov, Poét. qui 

ourdit des ruses. RR. 8. TiXexa). 
* AoXotcoióç, óç, óv, Poét. qui in- 

vente des ruses. RR. 8. tcoióo). 
AoXof pa-pet») ã», f. rjoto , nouer 

des intrigues. R. ÔoXoffácpoç. 
* AoXopfaíp^ç,Y)ç, éç, PocV. comme 

SoXopfáçoç. 
AoXo^façía, aç (^j), Taction de 

nouer des intrigues. 
AoXo^fáçoç, oç, ov, artificieux, 

rusé, qui ourdit des intrigues: qfois 
fait avec ruse ? RR. 8. ^áreto). 

Aóaos , ou (ó), ruse, fraude, 
artífice, feinte , hypocrisie : prlmit. 
amorce trompeu.se. AóXoç ouSetç, 
Eschyl. ce n'est pas une feinte. R. 
t Sé\(ú,primit. de SéXeap, etc, 

? AoXoçoveúw, f. eúcw, et 
AoXoçovetú-w, / rjow, tuer par 

swrprise, assassiner. R. SoXoqpóvoç. 
AoXoçóvyjoiç, ewç (^), et 
AoXoçovCa, aç (^), assassinai, 

guet-à-pens. 
AoXoçóvoç, oç, ov, qui lue par 

traliison. RR. 8. çóvoç. 
* AoXoçpaSyjç, rjc» Poét. et 
* AoXoçpáSp-wv, wv, ov, gén. ovoç, 

Poét. qui medite des ruses. RR. 8. 
qppá^opiai. 

* AoXoçpovfwv, ouaa, ov (parti- 
cipe de fSoXoçpovéü), inus.), Poét. 
artificieux, rusé. R. SoXóippcov. 

* AoXoçpooúvy), y)ç (íj), Poét. ruse, 
astuce, fourberie. 

^ AoXóçpwv, wv , ov , gén. ovoç, 
Poét. astucieux, rusé, trompeur, 
fourbe. RR. 8óXoç, 9pTnv. 
t AóXo^, ottoç (6), Gloss. espion 

qui va à la découverte, éclaireur. 
RR. 8. f o^. 

AoXów-w, f. lóffw, tromper, du- 
per : qfois falsifier, déguiser, contre- 
faire : qfois prendre par ruse. R. 
8óXoç. 

AóX(0(xa, axoç (tò), ruse, piége. 
R. 8oXó(o. 

AóXwv, (ovoç (ó), poignard ou 
dard cachê dans une canne : petil 
hunier, la plus petite voile quon ne 
déployait que par un bon vent. 

■k AoXôóttiç, gén. iSoç (^), adj.fém, 
Poét. qui a ToríI fin, ou (pii regarde 
à la derobée. RR. 8. i (õ^. 

AóXwoiç, e(oç(^), action de trom- 
per ou de falsifier. R. 8oXó(o. 

Aópia, aroç (xò), dou, ce que Ton 
donne. R. 8í8(0(j,i. 

* AopiaToç, a, ov, Poét. relalif aux 
constructions, aux bâtiinents.||5i/ó.tf. 
Ao(//wGt, (ov(ol), s. ent. XíOoi, fon- 
dements, foudations. R. 8ó(j,oç. 

m Aófxev ou Aóp.cvai, Poét. pour 
Souvai, inf. aor. i de SiScopu. 
t Ao(j.é(o-(õ, / tqow, Néol. balir, 

construire. || Au moyen m. sign. R. 
Sepuo. 

* AojXTQ, y^ç (fi), Poét. bâtiment, 
mur, conslruction quelconque: struc- 
ture, stature, forme du corps. 
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t Aópripa. «voç (vè), Néol. bâti- 

ment. 
* Aoprjaai, PoeV./rour SeTpai, inf. 

aor. i de Sepuo. 
t Aóp.Yiaiç, ewç (•?!), Néol, con». 

truetion. 
* Aopi^Ttop, opoç(ó), Poét. cons- 

trueteur. 
•k AópiovSe, adv. Poét. pour elç 80- 

p.ov, à la maison, vers la maison. 
avec mouvt. R. de 

Aóp.oç, ou (ó), Io pnmitivt. cons- 
lruction, spécialemt. étage, ranq ou 
couche de choses superposées ; 2o 

Poét. maison, demeure, édifice quel- 
conque,propre et aufig.\\ Io Aó- 
(xoi uXívôtov, Thuc. rangées de 
briques. HXyipwOévxoç xou Trpwxou 
óópiou, Mathém. le premier rang 
étanl terminé. || a0 -k 'AÍSao Sójxoç, 
Hom. le palais ou le séjour de Plu- 
ton. ^Aó|j.oç 'Epe^Or,oç, Hom. le sé- 
jour dTírechtliée, c. à d. Athènes. 
*Ké8pivoç 6óp.oç, Poét. maison de 
cèdre, c. àc. caisse ou boi te faite de 
ce bois. R. Sépiío. 

■k Aopio(T<paX^ç, ^ç, óç, Poét. qui 
renverse les maisons. RR. Sopioç, 
açáXXío. 

k AovaÔ^vai, i?or./?. Sov^O^vat, 
de Sovóío. 

Aovaxeíov, ou (xò), lieu planté 
de roseaux. R. 8óvaÇ. 

Aovaxeúopiai, f. eúdopat, pren- 
dre avec des roseaux ou des gluaux. 

* Aovaxeúç, écoç (ó), Poét, lieu 
plein de roseaux : oiseíeur qui tend 
ses gluaux: qfois p. 6óva$, roseau. 

Aovaxeux-éç, ou (ó), oiseíeur. 
AovaxrjSóv, adv. en forme de ro 

seau. 
k AovaxYÍeiç, Eooa, ev, P. p. 8ova- 

xóeiç. 
Aovaxixriç, ou (ó), adj. masc. de 

roseau, fait de roseaux. 
Aovaxtxtç, iSoç (^i), fém. de 8o- 

vax£xiriç. 
k AovaxoyXúçoç, oç, ov, Poét. qui 

coupe ou taille des roseaux pou/ 
écrire. RR. SóvaE, 

k AovaxoSíçviç, ou (ó), adj. masc 
Poét. qui cherchedes roseaüx. RR. 
6. 8i(pá(o.- 

k Aovaxóecç, eooa, ev, Poét. plein 
de roseaux. R. 8óvaÇ. 

k Aovaxoxoeç^ç, ^ç, éç, Poét. qui 
pousse dans les roseaux ou en forme 
de roseau. RR. 8óva$, xpéçw. 

k Aovaxoxpóçoç, oç, ov, Poét. qui 
produit des roseaux. 

k Aovaxoçoíxyjç, ou (ó), adj. masc. 
Poét. qui se plait dans les roseaux 
RR. 8. çoixao). 

k AovaxóxXooç, oç, ov, Poet. plante 
de verts roseaux. RR. Ô. fkòt. 

Aovax(ó8riç, yiç, eç, ph'-" 1 f 1 

seaux; semblable aux roseau 
SóvaÇ. planche, 

AovaxwjAa, «xoç ( A Vtaee 
fait de roseaux, cí par '*'• £ta5e' 
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Aovaxróv, üvoç (ó), lien plein 

de roseaux. 
AÓXA3 , ay.o; (6), roseau ; petil 

roseau servanl de plume à écrire; 
flèdie o;/bois d'une llcche; chalu- 
meau , flúle paslorale; ligne pour 
pêclier: qfois sorte de petit poissoo ? 
K. Sováw. 

? Aoveooj, f evvto, Poét, et 
Aom-;,'.i-Í),/tÍt*i,5ocoiiit, agiter; 

balancer dans les airs; cliasser, dis- 
perser: au fig. troubler, lourmenler. 

Aévin(j.a, «To; (tè), secousse, 
agTtation, balancement. R. Sovéw. 

Aévrioi;, ew; (í), l action de se- 
couer, dagitcr, de toermenter. 

Aó|a, Tjc (íi), i" ce qoi parait, ce 
qiri semble, et par suite opinion, 
croyance : a" allente, ce à quoi Ton 
s'altead : 3o dogme; príncipe; doc- 
trine ; 4o répulation, tant en bonne 
fjll enmauvaise part ; mais pias sou- 
vent Ijoime rcputation , estime, bqn- 
neur, renom , et Irès-souvent gloire. 
|| r" AóÇr;; áp-apeia , Thtic. crreur 
d'opiniou. Meíícov eri; Sóírtç, Piat. 
plus grand qn'on ne eroit ou qu'on 
ne croyait. 'ü; 't\ èpiri íóÇa, Plat, 
comroe c'est mon avis. Katá ye tíiv 

SóÇav, Plat. à mon avis. Aó^ 
yoõv èpíj, Soph. m. sign. Aó?a* í/t\.t 
utpí tivoç, Isocr. avorr une opinion 
de quelqtdnn. AóÇocv eíyov èx Osüv 
eyovévai, Phcl. ils passaient pour 

être deseendus des dieux. Aóíocv 
trapeí^s toT; noXspiotç pi) Ttotrioe- 
«Çat páyr,-,, Xén. il Ct penser aux 
cnnemis qn'il ne iivrenut pas le 
combat. || a" flapà SóSocv , contre 
l'attente, contre tonte aUenle, ou 
rjfois contre Toplnion, qfois contre 
['opinion cofumune, eonlrc le bon 
sens. Oòx ánò ôóar;, Hom. non 
loin de Tattente, c. à d. pas antre- 
ment qu'on ne doit s'y attendre, 
qii'on n'a le drolt de fespérer. || 
Kúptai SóÇai, Lex. [iiiiici|ies fanda- 
mentaux d'une sede , d'une école. 
)| 4° Aó?a tvVyyíx;, Eurip. répula- 
tion de cotirage. 'Ev SóÇij pavía; 
f j, ent. ysvópevoç), Herm. gassant 
ponr ètre lou. íóÇa, Solou, 
bonne réputation. El; xaxà; Só?aç 
ãyEiv, Plat. diffamer, m. à r*. conr 
duire à un mauvais renom. AóÇav 
£/«ví psyícrTriv, Plat. ayant ia plus 
grande réputation. 'Xaótko; 6ó$a, 
[socr. gloire égale à oelle des dieux. 
Ilepi SóE-n; páyEoÔcct, Lex. combat- 
tre pour Ia gloire. Aóqav àvci to D 
Çrjv àoçaXw; ypryxávoq, Dém. pré- 
férant Ia gloire à une vie tranquille. 
R., Soxéw. 

Ao;á'«, f. íato, eslimer, avoir 
pour opinion ou. pour principe: 
présumer, conjecturer; eélcbrer, ho- 
norer : lübl. glorifier. Oí SeSoSa- 
cpévoi, les personnages illuslres. R, 
SóÇa. 

A6$av, acc, de íóía. 

AOS 
A6Çav, neutre de íó^aç, part. 

aor, i de Soxéw. 
AoÇápiov, ou (xò), petite sen- 

tence : pelite gloire, gloriole. R. 
8ó^a. 

AoÇaaCa, aç, (^), opinion, con- 
Jecture. R. ôo^áÇa>. 

Aó^aofia , axoç (xò), opinion , 
pensée ; résolutioa, projet ; dogme, 
principe, 
t Ao^ao^óç, ou (ó), Nèol. opinion, 

pensée : Eccl. glorifrcation, gloire, 
Ao^aoxyjç, óu(ó),celui qui pense 

ou qui opine. 
Ao^aoxixóç, óv, capable de 

former ou cTémettre une opinion : 
capable d^maginer; imaginatif. 

AoÇatmxwc , adv. en idée. 
Ao^airród;, 6v, qu'on peut at- 

teindre par des conjecüires; qui ne 
consiste que dans Topiuion; ima- 
gine, imaginaire : Bihí. gloriíié. 

AoÇtxó;, "í, óv, Bibl. glorieux. 
t Aó^iç, ew; (•?!), très-rare />. 6ó£a. 

Ao$oÔYipéü)-tú, f. iQ<7t»), courir 
après la gloire. RR. ôóÇa, Orjpa, 

AoÇoxtàía, a; (íj), présomption 
de beauté ou de vertu; oj)inion 
avantageuse que quelqu'un a de sa 
beauté; beauté imaginaire. RR. ô. 
xaXóç. 
★ Aq$óxo[jlicqç, oç, cv, //jez ôo^o- 

XOUOí^ 
Ao^o-xo-rrécií-có , /" tquo) , courir 

après la gloire ou les applaudisse- 
ments : être vanileux. R. So^oxóixoç. 

Ao$oxoTcía, a; (íj), recberehe de 
Ia vaine gloire; vanilé, ostentatian. 

Aq^oxóttq;, o;, ov , qui court 
après Ia vaine gloire; vanileux, glo- 
rieux. RR. 6ó£ot, xótttco. 

AQÇoXoyéw-w, f. JEcc/. glo- 
rifier, célébrer. R. ÔoÇoXóyoç. 

Ao^oXo^ta, a; (^), Eccl. action 
de glorifier; hymne; doxologie. 

Ao^qXoyixÓç, tq, óv, EccL et 
AoÇoXóyo;, oç, ov, Eccl. qui cé- 

lèbre les louanges de IXieu, RR. 5. 
Xéqox. 

AoÇo^aveto-Õ), / iqoxü, avoir la 
paswon de la gloire. K.de 

Ao^opLav^ç, tqç , áç, passianné 
poor la gloire. RU. S. (j.ai{vo|xou. 

Ao^apiavíot, olç (í)), passiou de la 
gloire. 

* Ao$o(iaxat6(Tocpoi, <mv (ol), Com. 
philosopbes intalués d,etix-aiême3. 
RR. 8. p-axaio;, ooçó;. 
t Ao$op.i{X'nxn';í ou (ó)»/noí forgé 

par Platon, imitateur aveugle d'une 
chose qu'U ne cannail pas. RR. 8. 
(Xt|lÍOp-(XI. 

AoÇo|xtp.yíXtxó;, óv, qui con- 
siste dans une aveugle imítation. 

Ao^óo|xai-ou(iac, f. wô^opiat, 
acquérir ou avoir la réputation de , 
avec iinf R. 8óÇa. 

AoÇotuouSsutixóç, óv, qui en- 
seigne des systèmes, des doctrines. 
RR. 8, notiôeúo). 

AOP 
AoÇouotlid-w, y. rjcw, imaginer 

un système : qfois agir à sa fanlai- 
sie. RR. ó, nocéio. 

Ao^onoiía, aç système, in- 
vention d'un système. 

Ao^ooopía, aç (íj), affectation de 
sagesse : opinion trop avantageuse 
de sa propre sagesse, R. de 

A^ócroipoç, ou (ó), qui se pique 
d^tre sage; qui se croit oit qui pa- 
rait sage. RR. 8. aoq)óç. 

Ao^otpayia, a; (fj), avidité de 
gloire. RR. 8. çayetv. 

* Ao^oçópo;, o;, ov, Poét. qui 
obtieul de Ia gloire. RR. 8. «pepw. 
f Ao^ów-Ó), voyez 8o^óop.ai. 

Aó%iú tfut. de Soxio). 
Aopá, ã; (íj), action d^ecorchcr : 

plus souvent, peau écorcliée ; cuir. 
R. Slpco. 

? Aopáxivov, ou (xò), c, 8wpá- 
xtvov. 

Aopaxtaioç, a, ov, de lance, qui 
fait parlie dfine lance ou qui en a 
Ia longueur. R. Sópu. 

Aopaxí^op-at, / íoopat, com- 
baltre avec la lance. 

Aopáxtov, ou (xò), petite lance, 
javeline, javelot. 

AopaxwrpLÓç, ou (6), combat à la 
lance. 

* AopaxóyXu^o;, Òc, ov, Poét. taillé 
dans le bois, fait de bois. RR. Sópu, 
yXúcpo). 
t Aopaxoô^xY;, q; (íj), Gl. lieu oii 

l'on dépose les lances. RR. 8 Q^xy). 
t Aopaxo|J.ax£w-íó, / Gloss. 

combattre avec la lance. RR; 8. p-á- 
XOpLOU. 

* AopaxoÇóoç, Ô;, ov, Poét. qui 
taille des bois de lance. RR. 8. ^£0). 

Ao^axoTia^Çy iqç, éç, de Fcpais- 
seur dun bois de lance. RR. 5. 
traxú;. 

ASpaxoc, géu. de ôópu. 
Aopaxocpópoç, oç, ov, c. Sopv 

çópoc. 
* Aópei, P. /?. 6op£,df(2/. í/e 86pu. 
■*: AópEto; ou AoúpEtoç, o<;,-ov, 

Poét. de bois, fait de bois. R. Sópu. 
* Aópr], PoeV, c/rare^ourSópava, 

plur. ae Sópu. 
* AopTQioç, r), ov,Sópeto;. 

AopiaXf.)(TÍa, a; (ifj), prise d'aS' 
saut; caplivité. R. de 

AoptáXajxoç, o;, ov, conquispa1" 
la lance, pris à la guerre, pris d as- 
saut : prisonnier de guerre. RR. 5- 
aXícrxop.av. 

* AopíyapSpO!;, oç, ov, Poét. dont 
Fhymen allume la guerre. RR. °' 
ya[x6póç, 

* Aopiôaporíç, ^ç, éç, Poét. hard^ 
à la guerre. RR. 8. ôápooç. 

* Aoptôripaxoç, oç, ov, Poét. p*"1 s 

à la guerre. RR. 8. OTipáopat. 
* AopiOpaoYjç,-qç, óç, comme 

ôapcrn;. . 
* Aopixavqç, iç, Poét. tue ^ 

coups de lance. RR. 6. xaívo». 



AOP 
* Aopixévxwp, opoç (ó, íi), Poét. 

qni pique de la lance.RR. 8. xevxéa). 
-k AoptxXuxóç, 6ç, 6v, Poét. illus- 

tré par la lance, c. à d, par la guerre. 
RR. 5. XXutóç. 

■y. Aopix(xr(;, íyroç (ó, ■?)), Poét. 
qm excelle à manier la lance; brave, 
foeüiqueux, guerrier. RR. 8. xájxvw. 

Aopixóç, y\, óv, de peau. R. Sopa. 
2 Aopíxpavo;, o;, ov, com/weSopú- 

y.pavoç. 
* AopixTTQTTrj^c, (^), Poc7./ç/w.í/e 

Aopíxx^To;, oç, ov, acquis par 
la lance, par le droit de guerre, ou 
comme noas dirions, à la poinle de 
Tcpce. RR. 8. xTáop,ai. 

■#< AopíxTUTroç, o;, ov, Poét. qni 
relentil du bruit des lances. RR. 
6. XTÚTTOÇ. 
* AoptXrjTtxoç, oç, ov, Poét, pris à 

la guerre. RR. 8. Xap.6áva). 
* AopcXúpLavTo;, oç, ov, Poét. dé- 

vasté par la guerre. RR. 8. Xv(xaí- 
vop.at. 

•íc Aopip.av^ç, rj;, á;, P. passion- 
né pour la guerre. RR. 8. p.aívo(i.ai. 

■y AopCpLapYOç, o;, ov, Poét. trans- 
porté d'une fureur belliqueuse. RR. 
6. pápYo;. 

■*: Aopiptáxoç, OÇ» o.v» Poét- qul 
combat avec la lance, RR. 6. pá- 
^op-ai. 

■y AoptprioTfop, opo; (ó), Poét. qui 
excelle ou qui aime à manier la 
lance; avide de cofiabats. RR. S. 
jjL^Sopai. 

* Aopt^aTÓí» Poet' cons' 
iruil en bois. RR. ô. 

* AoptiraXxo;, oç, ov, Poét. qui 
brandif la lance. RR. 8. TráXXw. 

* Aopiusxrii;, , éí, Poét. qui 
tombe sons les coups de la lance. 
RR. 8. TUTTXO). 

■y AopíirXxjxxoí;, oç, ov, Poét. frappé 
d'un coup de lance. RR. 6. itXiqooü). 

■k Aopíuovoç, o;, ov, Poét. devaste 
par la lance, c. à d. par la guerre. 
RR. 8. Tcovéw. 

? Aopiuóvo;, oç, ov, Poét. qui s^o- 
cupe des travaux de la guerre, belli- 
queux. 

■k AopiTtxoínxoç, oç, ov, Poét. ef 
frayé par la vue des combata. RR. 
8. Tuxoéw. 

•k Aopí^po;, o;, ov_, Poét. qtii 
lance du fcu. RR. o. irup. 

Aopí;, í5o;, W, couteau de cui- 
sine. K. Sépro. 

•k Aopurxé^avoç, o;, ov, Po€t' c^m 

ronné de lances, en pari. d une wUe. 
RR. 8. oxéfavoç. 

•k AooixCvaxxo;, o;, ov, Poet. 
cbranle par le bruit des lances. RR. 
6. xivaoati). 

■k Aopíxprjxo;, oç, ov, Poét. pour- 
fendu par la lance. RR.6.xé|xva). 

* AopíxoXp.oç, o;, ov, Poét. guer- 
rier audacieux. RR. 8. xóXpa. 

? Aoptçóvoç, oç, ov, Poét. qui tue 
parlalance, parTépée.KR.S. (póvoç. 

AOP 
AopxáSsioç, a, ov, de cherreuil 

R. Sopxáç. 
AopxaSí^ü),/ía-w, bondir comme 

le cherreuil. AopxaS^wv 
en t. de méd. pouls chevrotant. 

AopxáSiov, ou (xò), jeune che- 
treml: qfuis dictame, plante. 
f Aopxá^w, f. áaca, Gloss, regar- 

der. R. Sépxopai. 
AopxaXíç, í8oç (fl, fouet de peau 

de chevreuil; coup de fouet: Poét. 
cherreuil. R. de 

Aopxáç, áSoç (^i), thevrcuil fe- 
melle, ou engén. chevreuil. K. 8ópÇ. 

■k Aópxvj, yjç ("?i), Poét. v. Sopxáç. 
Aopxóç, gén. sing. ae 8ópÇ. 
Aópxoç, ou (ó), chevreuil mâle. 
Aópxwv, tovoç (ó), m. sign. 
AÓps, gén. Sopxó; (íi), chevreüÜ 

ou chamois, ou selou d'autres, es- 
pèce de gazelle. R. Sépxopiai. 

? AopoSóxy), riç (^), c. SoupoSóxrj. 
•k AopoepYrjç, i^ç, éç, Poét. qui 

travaille le bois. RR. Sópu, Ipyov. 
? Aopo6^xyi,Yí;(íi), c. SoupoôrjxYj. 

Aopóç, oü (ó), sac de cuir; ou- 
tre. R. Séptu. 

■k Aopóç, Poét. gén. sing. de Sópu. 
? AopTceTa om Aóp-xta, tov (xà), le 

même que SopuCa, aç (^). 
•k AopuÉto-ãj, Poét. souper, 

prendre le repasdu soir. R. SópTrov. 
1 Aópirrj, y]ç (íj), le soir. 
■k AopTnjíov, ou(xò),/ort./70Mr8óp- 

7:ov. 
AopTnrjaxóç, ou (ó), heure du 

souper : qfois le souper. 
Aop-rría, aç (íi), s. ent. ^(xópa, 

le premier jour des Apaturies, à 
Alhènes. R. SópTrov. 
t AópTiioxoç, ou (ó), Gl. p. 8op- 

toicxó;. 
AÓPnoN, ou (xò), Poét. souner, 

repas du soir, lorsque le principal re- 
pas, SéTirvov, se faisait a midi: par 
ext. repas, nourrilure : an pluricl, 
m. sign. R. Spéuw. 

■k Aópitoç, ou {ò),Poét. m. sign. 
Aópr, gén. Sópaxoç cí 6opoço« 

Poét. Soúpaxoç, Soupóç, gén. vl. 6o- 
páxtov, ou Poét. Soúpwv, dat. pi- 
6ópa<n, ou Poét. Soópaoi, Soupeoai 
(xò), bois, trone, lige, et par ext. 
lance , pique , ópieu, javelol, jave- 
line; Poét. sceptre: qfois surtout au 
dat. guerre, combat, force des ar- 
mes : Poét. armée, et qfois vaisseau, 
ílolte. Aopl éXeTv, Thac. prendre à 
la guerre, faire prisonnier. 'Enl 
Sópu, en t. de tactique, du côtc de 
la lance, c.à d. k droile. 

AopuaXwcfa, aç (fj), c. Sopt 
aXaxjCa. 

AopuáXwxoç, oç, ov, comme 8opi- 
áXwxoç. 

■k AopuSóXoç, oç, ov , Poét. qni 
lance le javelot. RR. Sópu, páXXa>. 

AopúSiov, ou (xò), pelit javelot; 
harpon. R. Sópu. 

AopuSpÉTcavov, ou (xò), faux em- 
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manchée d'Dne perche pour défendre 
les remparts, RR. 6. Spetravov. 

•k AopuOaporiço//AopuQpaaríç, ^çf 
éç, Poét. c. SopiOaptrrçç. 

•k Aopuxévxwp, Poét, comme Sopi- 
xévxwp. 
t AopúxXeioi, wv (ot);, en paióis 

de Mégare, les exiles. RR. 8. xaXów? 
* AopuxXuxóç, li, óv, Poét, c. Sopt- 

xXuxóç. 
Aopúxviov, ou (xò), liseron, 

plante. R. Sópu ? 
■k Aofuxolpavoç, oç, ov, Poét. qui 

règnc par le droit des armes - RR- 
6ópu, xoCpavoç. 

? Aopúxpavoç, oç, ov, Poét. sur- 
monlé d^une pointe. || Subst. Aopó- 
xpavov, ou (xò), casque surmonlé 
d une pointe. RR. 6. xápxjvov. 

Aopúxx^xoç, oc, ov, comme Sopt- 
xxrjxoç. 

AopuXriTtxoç, oç, ov, commehoçí- 
Xyjtixoç. 

■k Aopópta/oç, Aopu^axwp , e/c. 
Poét. Comme SopCpiayoç, etc. 

■k AopúUvoç, oç, ov, Poét. prison- 
nier de guerre que le vainqueur rend 
à la liberte et qu'il traile en hôte, 
d'ou par ext. hôte, nmi: qfois enxoyé 
pour traiter du rachai des prison- 
niers. RR. 6. Çévoç. 

AopuÇóoç, oç, ov, qui taille de. 
bois de lance.|| Subst. (ó), fabricant 
de lances. RR. 6. 

Aopu^óç, ou (ó), Att.m. sign, 
* AopuTiayriç, AopuTtex^ç, Aoçú- 

TrX^xxoç^/c. Poét, comme Sopma- 
Y^Ç» etc. 

■k AopuaÔevrjç, tqç, áç, Poét. puis- , 
sant par Ia lance. RR. 8. «rOóvoç. 

■k Aopuooóoç, oç, ov , Poét. qui 
manie la lance avec agilité. RR. 8. 
(7£Ú(i). 

•k Aopúffffco, f ú^w, Poét. combat- 
tre avec la lance. R. .Sópu. 

■k Aopuoxéçavoç, AopuxCvaxxoç, 
etc. Poét. c. Soptaxéçavoç, c/c. 
* Aopvxóftoç, oç, ov, Poét. qui 

conpe le bois. RR. 6. ráp/va). 
Aopuçopów-c», f "fiütòf porter la 

lance:plus souvent avec l'acc. garder 
1» personne d^rt prince; cscorler, 
assister, servir. R. Sopuçópoç. 

Aopuçópyqia, axoç (xò), service 
des gardesdu corps ou des sateüites : 
compagnie des gardes : nersonnages 
muets figrrant les gardes au thé* 
átre : défense, sauvegarde. R. 6opu- 
çopéw. 

Aopuçóp-íiortç, ew; (fi), aCtion de 
garder un prince, service deca^ 
du-corps; aclion d'escorler, d assis 
ter, de servir. . ,,,)r 

Aopuçopta, « W.^^orpsi 
prince, service de gaide-o" 
assislance, service.^ . .de du 

Aopuçpopixo;. í, ívjdeg d,uTi 
corps.Tò Sopuçopocév.la 6 
priXATot,^c4)-'o,datamé 
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d'une lance ;piut souvent garde du 
corps, satellite. RR. Sópu, cfépti>- 

Aopwv, rarepour SofítMi, ge"' 
pl, de Sópu. f 

Aó;, impér. aor. t de SÍSwiii. 
J Aoaetw {sans futur), comme 5ü)- 

csCw. . „ 
1 AoolSixo^ oç, ov, c. oíüfftoixo;. 

Aiaiç, ew; (í|), Taction de don- 
tier : don , largesse, gratification ; 
dose, potion. K. SÍStap-i. 

* Adffxov ou "ESooxov, Poel, aor. 
2 ou imparf de SíSupn. 

Aóte, 2 p. p. impér. aor. i de 
òíSwt"- 

ÁÓTSipa, a; (ty.fém. de So-ríjp, 
Aotío;, a,ov, adj. v. de SÍStopn. 
Aoxrip, f,po; (ó), donateur, celui 

qui donne. 
Aótí]?, ou (á), Bihl. m. sign. 
Aoxixóç, r|, óv, liberal, qui aime 

à donner. || II SoTixr), s. ent. htíõ- 
aiç, en t. de gramm. le datif. 

Aoxixtãç, adv. liberalemeul * cn 
t. de gramm. au datif. 

? Aoxíç, íSo; (t\),fém. ífe Sórr]!. 
Aotóç, fi, 6v, donné; qui peut 

être donné. 
Aóxto, 3 p. s. impér. aor. a de 

ftSupt. 
? AoO, pour Sooo, impér. aor. a 

moj-en de SÍSupti. 
AouXaYWYÉia-iã, f rxw, réduire 

en servitude. R. êouícq^Y^- 
AouXaYWYtx, a; (íi), asservisse- 

ment. 
AouXaYWYÓ?, é?. óv^ui emmène 

dcs esclaves; qui réduit m servitude. 
RR. SoOXoi;, ãYiu. 

AouXaitaxía, a; (r]), 1'action de 
dcbaucher un esclave.RR. 8. àicáxn- 

AouXápiov, ou (xò), mauvais pe- 
tit esclave. R. SoOXoç. 

AouXeCa, a; (íi), csclavage, ser- 
vitude; qfuis Ics esclaves. R. Sou- 
Xeúto. 

AoúXeio;, 0; ou a, ov, d'esclave 
ou d'esclavage; servile. R. 60OX0;. 

AouXsxSouXo;, ou (6), esclave ne 
. d'un esclave. RR. 6. ix, S0OX0;. 

AoúXeupia, axo; (xò), esclavage: 
service dcsclave, emploi servile : 
qfois Poét, esclave ou esclaves. * 
ÁoúXeup.a Yuvotixó;, Soph. esclave 
J^ne femme. R. SouXeuu. 

AoúXeu(íi;vew; (XJ, esclavage. 
AouXeuxéov, v. de íouXeúw. 

t AouXeuxr;;, ou (6), Néol. servi- 
leur. 

f AouXeúxpia, a; (r,), Néol. ser- 
vante. 

AouXeúw, f. eúoo), étre esclave, 
ou prop. et au fig. AouXeúetv yx- 
oxpt, étre esclave de son ventre. 
AouXeÚEtv xaiptà, àváYxij, ceder aux 
circonslances, à la' nécessilé. R. 
íoú>a;. 

AoúXri, vi; (í), femme esclave. 
* AouXíioi, ti; P) lon.p. SoúXeio;. 

AouXixó;, r,, óv, d'esclave, con- 

aoy 
cernant les esclaves; digne dVm es- 
clave , servile. Tò 8ouXix6v, les es- 
claves. 

AouXtxíS;, adv. en esclave; ser- 
vilement 

* AoúXto;, o;, ov, /Wí. pour 8oú- 
Xsio;. AoúXiov ípap, Ilom. le jour 
de la servitude, c. à. d. Ia servitude 
elle-mème. 

* AouXÍ;, ÍSo;(íi), Poét. p. SoOXt). 
* AouXi3(ó8eipo;, Poét. p. SoXixó- 

Seipo;. 
* AouXi/_óet;, eo-oa, ev, P. p. 80- 

Xtó;. 
* AouXóêoxo;, o;, ov, Poét. dé- 

voré par les esclaves. RR. S0OX0;, 
póoxw. 

AouXoyóvvíixo; , o;, ov , né de 
race servile. RR. 6. yevvxm. 

AouXoyvwuuv, wv , ov, gén. 
ovo;, qui a des sentiments serviles. 
RR, 8. Yvtóp.7]. 
t AouXoYpxçétov , ou (xò), Néol. 

esclavage; qfoispour SouXoYpáçiov ? 
Voyez ce mot. 

AouXoYpa?í(o-tó,/n<r(o, inscrire 
comme esclave, enregistrer sxr le 
rôle des esclaves. RR. 8. Ypáçm. 

AouXoYpáçiov, ou (xò), action 
judiciaire par laquelle on réclamait 
un esclave comme sien. 

AouXoSiSáoxaXo;, ou (í), qui 
donne des leçons de servitude. RR. 
8. BiSáoxaXo;. 

AouXoxpaxóopai-oüpiat, / rfifr 
ooptai, étre gouverné par des escla- 
ves. RR. 8. xpáxo;. 

AouXoxpaxía, a; (X,), domination 
des esclaves. 

AouXop.ci/Ja, a; (X,), guerre ser- 
vile. RR. 8. p.áyop.ai. 

AouXop-íxxvi;, ou (ó) , qui fre- 
qüente les femmes esclaves. KR. 8. 
p.ÍYvup.1. 

AouX6|jLop9o;, o;, ov, qui a Tap- 
parence d'un esclave. RR. 6. p-opp*). 

AouXoxoió;, ó;, óv,qui rend es- 
clave. RR. 8. xoiáto. 

AouXoxóvripo;, o;, ov, vil comme 
un esclave. RR. 8. xovrjpó;. 

AouXoxpsxeia, a; p), servilité, 
bassessc. R. de " 

AouXoxpex^;, r,;, £;, qui con- 
vient à des esclaves. RR. 6. xpéxco. 

AouXoxpExü;, adv. servilement, 
bassement, comme il convient à un 
esclave. 

Aor AOS, ou (8), esclave, au pro- 
pre et au fig, 

AoüXo;', ri, ov (comp. óxepo;. 
sup. óxaxo;), esclave; asservi. Tà 
SoüXa xal xà èXcúÒepa, T/iuc. ce qui 
est esclave et ce qui esl libre, les 
hommes libres et les esclaves. 

AouXounopo;, o;, ov, de nais- 
sance servile. RR. 6. etxEÍpu. 

* AouXooúvni, r;; p), Poét. escla- 
vage. R. SoüXo;. 

x AouXóouvo;, o;,ov, Poét, d'eí- 
clave ou desclavagp; servile. 

AOY 
AouXóxpoTtoç, oç, ov, qui a les 

moeurs d'ua esclave; bas, servile- 
RR. ô. Tpóiro;. 

AouXoçav^ç, yji;, éç, qui a Tair 
d'un esclave. RR. ô. çaívopLai. 

AouXóçpwv , wv, ov, gén. ooc-, 
qui a râme servile. RR. ò. çpVjv. 

AouXó^uxoc» oc, ov, m. slgn. RR. S. 
ACvXótú-w, f. wo-o), réduire en 

esclavage, asservir. 11 Au moy., as- 
servir, soumellre à sa puissance, 
subjuguer. || Au passif, être asservi 
ou assujelti,— útcó xtvoç, par quel- 
qu'un, — xívC ou uttó xivi, à quel- 
qu^n. R. SouXoç. 

AoOXwoi;, ew; (f,), asservisse- 
ment. 

? Aou(jlo;, ou (6), Poét. p. 86(jlo<;. 
Aouvai, inf aor. i act. de ôt- 

8o)(xt. 
* Aouvax£Úop,ai, Aouvaxóeic, etc. 

lon pour ôovaxeúojxai, etc. 
* Aoúvcd-, axo£:(ó), lon. p. Sovai;. 
* AornÉfi-õ), f. iQotú [aor. èSoú- 

inioa ou eôouTiov. parf ôsôouTia), 
Poét. faire du bruit, surtout cn tom- 
bant; tomber, et par ext. périr : 
qfois activement, frapper avec bruit. 
|[ Au passif, être renversé, tomber 
avec bruit. 

* AoÚ7nrip,a, axoç(xò),iW/. bruit, 
fracas. 

* AouTTQXwp, opo; (ó), Poét. qui 
fait du bruit. R. Soutisco. 

* Aoutto;, ou (ó), Poét. bruit d'uiic 
chose qui tombe; bruit en gén. 

* Aoupa, et Aoúpaxa, Poét. pour 
ôópaxa, nom. et acc. pl. de Sópu. 

■íc Aoupáxeo; et Aoupáxstoç, a, ov, 
Poét. de bois. R. ôópu. 

* Aoupáxcov, ou (xò), Poét. p. 6o- 
páxiov. 

* AoupaxoYXúço;, oç, ov, Poéi.p. 
Sopaxo^Xuipoç. 

* Aoupe, Poét, duel de 6ópu. 
* Aoúpeioc, a, ov, Poét.p, Ôópeio;, 

de bois, fait de bois, R. 6ópu. 
■k Aoúpcaoi, Poét. dat. pl.dc 6ópu. 
■k Aouprjío;, yi, ov, lon. p. Soúpeioc. 
■k Aouprjvex^;, ^ç, é;, Poét. qui 

est à la porlce de la^ lance ou du ja- 
velol. || Au nentre, Aoupyivexéç, 
adv. à une porlce de javelot. RR. 5. 
èvcyxeív, aor. inf. de tpópa). 

Aoupí, Poét. p. Ôópaxi, dat. de 
Sópu. 
t AoupiaXrj;,-^;, £ç, Gloss. ct 
■k AoupiáXtúxoç, o;, ov, Sopi- 

áXwxo;. 
* AouptxXetxó;, r\, óv, Poét. et 
■k AoupixXuxó;, ti, óv, P. p. ôopi- 

xXuxóç. 
y- AoupixxYixo;, AoupOsYiTtxoç, étc. 

comme ôopíxxYixo;, etc. 
■k Aoupip-aviric, -fiz, éc, P. p. Sopt 

(lavriç. 
t Aoupijx-óxYic, yic, e;, Glo$s,\on% 

comme une lance. RR. Sópu, p/fíxo; 
■k Aoupioç, a, ov,PoeV.^.5oupetoc- 
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* AoypiTtexfo, éç, P. p. Sopi- 

re-nfis. 
■k ÃoupínXYixTo;, o;, ov, P.p. 8opí- 

TCX^V-to;. 
* AoupiTVTTn;, r\^ £ç, /ím. frappé 

de la lance. RH.Sóou, tútctw. 
* AoupCçaroç, oç, ov, lon. tué 

d'uncoup de lance. RR. 8. usçveTv. 
* Aoupo8óxTi, ri; (íj), Poét. ei?droit 

pour serrer les lances. RR. Sópv», 
ofyojiai. 
t AoupoOrjxr], rj; (^i), Gl. m. sign, 

Aoupopav^;, e;, P. p. 6opi- 
ixavrj!;. 

* ÃovpoTcaY^ç, rj;, £ç, P. p. Sopi- 
naY^- 

* Aoupó;, Poét. p. Sópaxo;, gén. 
de Sópu. 

* AoupoTÓp.o;, o;, ov, Poét. qui 
coupe du bois. RR. Sópu, t£(xvw. 

* Aoupoçópo;, ou (ó), P. p. 8opu- 
pópoç.. 

■k Aoúpwv,/o/z./7í)«r8opáTíov,^V/. 
/d. de Sópu. 

Aoú;, Souaa, Sóv, gén. Sovtoç, 
tovanci, part. aor. 2 de 8í8to(jLi. 

Aoj(aTo;, a, ov, qui peut conte- riir; qui a dela capacilé. R. Soj^ri. 
Ao^eTov, ou (tò), récentacle, ré- 

servoir, bassin à recevoir leau, vase 
fjuelconque pour recevoir ou conte- 
'úr un liquide. R. SE^opiai. 

Ao^eú;, fã); (ó), ('bôte, celui 
qui reçoit, celui qui traite. 

Aoyji, ri; (*,), accueil bospita- 
ber, festin, régal : réceptacle, vais- 
seau pour contenir; réservoir: qf me- 
sure pour les liquides. Aoy^ xoXríç, 
Eurlp. vésicule du fiel. R-Sé^opai. 
* Aoy^íov, ou (tò), lon. p. üoyúov. 
? Aoxixaíxó;, óv, c. 8ox(Atax6ç. 

Ao/p-alo;, a, ov, qui a une palme 
long ou de large. R. de 
AoyLtri» ou A6x|xri, r;; (í)), 

Palme, largcur de la main mcsurée 
rn travers, environ 8 centimètres. 

ò^x0!1*®1- 
Aoxixiocxòç, 6v, en t. de mé- 

^jque, dochmiaque, c. à d. composé 
i; un anlispasle et d'une césure. R. 
Hní;. 

* Aóy(jLio;, o; ou a, ov, Poét. 
0ülique, transversal ; en t. de mé- 
Wque, dochmiaque. 8ox(Xia- y-6ç. || yáu neutre, A6xp.iov, aav. en 
Iravers. Aòxpiov ÔTcriSecv, Eschjl. se 
jeter en travers, arriver subítement. 

8ox(i.6;. 
* Aox{JLÓxop(70ç,oc,ov, PoeV. àche- 

Velure oblique. RR. ôox[aó;, xópíDQ. 
* AoxpióXoço;, o;, ov, P. donl fai- 

Srette penche de côté. RR. 8. Xóçoç. 
* Aoxmos, tq, óv, Poét. oblique; 

.0urbe; sinueux ; plein dUncgalités. 
®Xp.u> àíooovTE, Hom. s^lançant 0us deux de côté. 

íÓTO), Poét. placer 
iqiiement, meltre en travers ; LOls courber, plier. 

65, óv, capable de rece- 
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voir, de contenir, avec legén.\\Subst. 
(ó), réservoir. R. Sáxop-0"- 

Apáêr), rj; {% drave, plante cru- 
cifère. R...? 

* Apá^S^v, adv. Poét. en saisis- 
sant avec la main. R. Spáaaojxai. 

Apáyp-a, axo; (tò), poignée, ce 
que la main peut contenir, et sur- 
tout poignée d'épis, javelle, d'ou 
Poét. les épis, la moisson : au pl. 
prémices des fruits de la terre. R. 
Òpáacrojxai. 

ApaYp.aT£ijw, f. eúaa), gerber, 
lier en faísceaux. 
w* ApaYp.aTr)9Ópoç, P.p. 8paY[J.a- 
TOÇÓpOÇ. 

ApaYP-aToXÓYo;, o;, ov, qui ra- 
masse les gerbes.RR. ôpáY|xa, 

ApaYpuxToçópoç, o; , ov , qui 
porte une gerbe ou des gerbes.||5«òj/. 
(ó), lieur de gerbes, bolteleur, et 
par ext. moissonneur. RR. 6. <pépü). 

ApaYP-eúa), / eúoa), c. òpaYpta- 
TEÚW. 

ApaYpiri, í; ("n), une poignée de 
quelque chose; gerbe ou javelle: 
qfois drachme? R. òpáoíropai. 

ApaY{i.C;, í5o;(^),une pincée, ce 
qu'©!! peut saisir avec trois doigls. 

ApaYP-ó;, ou (ó), action de saisir 
avec la main. 

* Apa6eTv, Poét. pour 8ap6eiv, inf. 
aor. 2 de Sapôávt»). 

Apaíriv,flor. aopt. í/c8i8pácry(o. 
* Apaívo) {sans fut.), Poét. vouloir 

faire une chose. R. 8páa). 
Apáxatva, r; (íj), dragon fe- 

melle. R. Spáxwv. 
* Apaxaiví;, (So; (íj), Poét. m. s. 
■k ApáxauXo;, o;, ov, Poét. qui ha- 

bite avec des dragons. RR. Spáxwv, 
auXr]. 

* Apaxéa, étóv, dat. SpáxEdt ou 
SpaxEEoai (xà), Poét. les yeux. R. 
Sépxopai. 

* ApaxEÍ;, Ela-a, £v, Poét. part. 
aor. 2 de 8£pxo[xat. 

ApaxóvxEio;, o; a, ov , de 
dragon. R. Òpáxwv. 

■*: ApaxóvxEo;, rj, ov, lon. m. sign. 
? Apaxovxla, a; (fi), comme 6pa- 

xóvxiov. 
+ Apaxovxiáòr);, ou (ò), Poét. né 

d'un dragon. 
■k Apaxovxíaç, ou (ò), Poét. sem- 

blable à un dragon.) sorte de 
pierre précieuse: sorte defromenl? 

* Apaxovxiáç, á8o; (ri), Poét. p. 
Spaxovxeía,/í?/n. de SpaxóvxEio;. 
f ApaxóvTivo;,ri, ov, Néol.c.bça- 

XOVTEIOÇ. 
Apaxóvxiov, ou (xò), petit dra- 

gon, petit serpent : serpentaire, 
sorte de plante : dracuncule, 
Der qui s engendre sous la peau. 

Apaxovxíç, (So; (íi), espèced'©!- 
seau. d ApaxovxCSE;, wv (al), s. ent. 
9Xê'6£;, grosses veines qui partent 
du coeur. 

■k Apaxovxóêoxoç, o;, ov, Poét, 
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mangé par les dragons. RH. s? 
póoxu. 

ApaxovroYEvn;, r.ç, éc, issn d'ua 
dragon, fils dn dragon, èpith. da 
Thébains. RR. 6p. viv.Gaat. 

* ApaxovroéSeipa, a; (í), adj. 
fém. Poét. dont la clievelure est en- 
Irelacée de serpents. RR.Sp. éOstpa. 

Apaxovcoeión?, í,?, óç, sembla- 
bleàun dragon, à un serpent. RR. 
8p. etóo;. 

ApaxovToeiSiS;, r.clv. en forme 
de dragon, de serpent. 

ApaxovToxáçaXoç, o;, ov, à tète 
de dragon. RR. 6p. xecpaX^. 

ApaxovToxóp.01:, oí , ov, coiffé do 
serpents. RR. Sp. xópLj]. 

* ApaxovroXÓTVK, ou (í), Poét. 
destructeur des serpents, surnom 
d' A Pi: Uo 71. RR. 6p. õXXupi. 

* ApaxovTÓjiaXXoç, oç, ov, Poét. 
hcrisséde serpents. RR. 6p. p.aXXó?. 

■)t Apaxovrópmioç, o;, ov , Poét. 
qui imite la forme des dragons, des 
serpents. RR. 5p. (ripiop-ai. 

Apaxovtópoppot, oç, ov, Poét. 
qui a Ia forme d'un serpent. RR. 
Sp. popprj. 

* ApaxovrÓTraiç, atSoç (õ), Poét, 
fdsdu dragon. RR.Sp. iraTç. 

ApaxovTÓrrouç, 0S0; (ó, Vj), qui 
pour pieds a des serpents. RR. Sp 
TtOUÇ. 

ApaxovTOTpixóu-ü, / nato, a- 
voir des serpents pour clievelure. 
RR. Sp. OpíS. 

ApaxovTo^óvoç, oç, ov, qui tue 
les serpents. RR. Sp. çoveúm. 

* ApaxovxoçóvTTiç, OU (í), Poét. 
m. sign. 

* Apaxovxóppoupoç, oç, ov, Poét. 
gardé par des dragons. RR. Sp. 
9poupá. 

* ApaxovTióSniç, riç, eç, Poét. de Ia 
nalure des dragons ou des serpents; 
plein de serpents. R. Spáxuiv. 

+ Apáxoç, eoç-ouç (tò) , inus. 
Voyez Spáxeat. 

ApiÍron, ovtoç (í), dragon, ser- 
pent : dragon, constellation : vive, 
poisson: enseignemilitaire, chezles 
Pornains et d'nutres peuples : vase 
tortucux à faire chauffer de teau. 
||i« pl. Apáxovvsç, wv (oí), colliers 
qui serpentent surle sein; braeelels 
ou pendants d'oreilles en forme de 
serpents. R. Sójixopai. 

* Apaxwv, ouoa, óv, Poét. part. 
aor. o de Sípxopai. 

Apãpa, avoç (tò), action, et 
principall. mauvaise action : action 
d'un poeme;drame, pièce de thcà- 
tre; acte d'une pièce. R. Spáto. 

ApapavíIJto, f íow, jouer un 
drame, une pièce de théâtre: acl'' 
vement, representer, mettre en sccne. 

"■'fcxtxóç.n, óv.drjunat^ 
théátral. Tò Spapav.xóv, le 
et tont ce um te eoneein . 



39 4 APA 
ApaiiaTixwç, adv. dramatique- 

mcnt, ihcâtralement. 
Apa|/.áTiov, om (^à), petile pièce 

de théátre. 
ApajJLaTOitoiéw-cl), f. rja-to, faire 

des picces de théàtre : donner à ses 
écrits une forme dramalique : jouer 
dans une pièce: activt. exposer ou 
raconler d une manière dramatiquc. 
R. ôpapiaTroTioióç. 

ApapaTOTiaua, aç (^i), composi- 
tion ou représeiUation tiiéátrale. 

ApapaTOTtotóc, ou (ó), auleur 
Oramalique : qfois acteur? RR. Ôp. 
rtOtSW. 

ApapLaTOupYSto-ü), f. ^(jw, com- 
poser une pièce de thcâtre : acti- 
vement exposer ou raconler d1 une 
manière dramalique. R. ôpap,a- 
Toupyoç. 

ApafxocToúpYyipa, ato; (xò) , 
pièce de thèâtre. 

ApaixaxoupYt*» aC composi- 
tion d^une pièce de théátre; art 
dramalique; ouvrage dramalique. 

Apap-axoupyó;, ou (ó), auleur 
dramalique. RR. 6p. epyov. 

ApapeTv, inf aor. i de xp^w. 
* Apá(xri{jLat axo; (xò), PoeL 

course, chemin fait cn courant. R. 
BpapeTv, aor. i inf. de xpe^rea. 

Apafxrixeov, verbal de xpá^O). 
Apapoupai, fut. de xpáya). 
Apãvat, inf. aor, i de ôtôpáaxa). 

•k ApSvoç, £o;-ouç (xò), Poét. ac- 
lion; action d^clat; ouvrage : force 
pour agir, énergie. R. Ôpouo. 

ApáÇ, axóç (^), main fermée 
pour saisir; poignée; ce qu'on peut 
prendre à pleine main; afois la 
paume de la main? R. Spáaa-ofxoci. 

Apá^oixat^yhí. de 5páo-(yop.íxi. 
ApaTVExaYtoyóç, óç, óvf qui ra- 

mcne les fugitifs. RR. ôpocuéxriç, 

ApaTcÉxsuau;, ecoe (ò), évasion. 
Yí.de 

ApaTtexeiJíi), f eúffw, s'enfuir, 
quitter la maison de son maitre, en 
pari. d'un es clave : passar dans un 
autre parti, passer à 1 ennemi: activt. 
fiúr. R. de 

ApauET^c;, ou (ò), esclavefugitif, 
et en general fugilif, désertear, 
transfuge, K. òtfipáaxt*). 
* ApaTcexíôiq;, ou (ó), Poét. p. 8pa- 

réxrjç. 
ApaitExixóç, in, òv, relatif aux 

esclaves fugilifs. R. ôpocTcéxr]^ 
ApoeTiExcxctí;, adv. en esclave fu- 

gilif. 
ApaitExfvòa., adv. — iraíÇeiv , 

jouer à unjeu d^nfant ouTon imite 
la fuite d^un esclave. 

ApocuéxK, »6oç (^),/èm. de 6pa- 
TléXTlÇ. 
f' Apa^eTÍoxoi;, ou (6), petit es- 

clave fugitif. R. Spooternç. 
t Sçan&xonoióç, óç, óv, Néol, qui 

rend fugitif RR. òp. itoiéw. 

APA 
+ Apawátpta, aç (íi), iVVo/. />. òpa- 

"£Tt;. 
Apác, õffa, áv, part. aor. 2 Je 

SiSpáaxto. 
Apatxeíü) (sons fut.), avoir envie 

(Tagir. K. Spio>.\]Q/oit avoir envie 
de fuir? R. BiSpóaxaj? 

Apátriuoc, o;, ov, aclif; efficace. 
Apõut;, £w; (í,), action; effica- 

cité, énergie. 
ApccoxáCu, f. Z7(o, sVnfuir, so 

dérober par la fuite. R. Stípáixw. 
Apáuxagi;, eu; (f,), fuite, éva- 

sion. 
? Apáupa, axocfrè), eí 

Apairpó;, oü (d), fuite. R. 61- 
Spáoxío. 

* ApooiiooúvYi, Ti; (■/)), Poét. acti- 
vité, soin diligent; service, minis- 
tère. R. dpáca, 

Apáesomai, / Spáíopuai (nor. 
Èdpaiáiir(v. parf. S£SpaY[i.ai. verbal, 
fipaxxéov), empoigner, prendre avec 
Ia main, ou simplemcnt prendre, 
saisir, se saisir de, semparer de, au 
propre et aufig.; choisir, adopter, 
embrasser, aufig. Le regime se met 
au gén. rarement à l'acc. * Kóvio; 
SedpaYpfvoç aíp.aTofaTn);, Hom. 
prenanl dans ses maios une pous- 
sière sanglanle. ApaÇápevoi xaipoü, 
Diod. ayanl saisi ]'occasion. Apáa- 
oeaOai tí;; Ttatdeia;, Grég. embras- 
ser ou suivre une doctrine, une dis- 
cipline. 
t ApáauíiJ, fut, Spá;w, Néol. p. 

SpáuoolJLat. 
Apáaxetpa, a; f,),f'm. de 6pá- 

Apaurfo^a, ov, adj. v.do cpáro. 
* Apaoviíp.ripo; (d), Poét. qui a- 

git, qui opòre.|15«dj/, serviteur, do- 
m estique. 
t ApaoTTipidoptai-oDpai, f ióoo- 

pai, Néol. semontrer brave. R. t/e 
Apao-rtípm;, a, ov, actif, agis- 

sant, entreprenant; efficace, éner- 
gique; prompt à Fouvrage; coura- 
geux; véhément : en t. de m/d. 
draslique : qfois en gramm. aclif. 

ApaaTr,pidT>i;, rito; (íj), activi- 
té, force d'action, cnergié. 

* Apáoni;, ou (d), Poét. fugitif, 
esclave fugitif. R. diépáoxto. || Qfois 
agissant, actif. R. Spáio. 

Apaotixó;, ylr óv, c.dpaotiípio;. 
ApaoTioupYÓ;, ó;, óv, qui tra- 

vaille 1'espèce de lin apjielédpáoTi;. 
R. dpáoTi;, epyov. 

ApáoTt^ew; (/,), cspèce de lin 
trcs-íio,/e méme que fivtjGOí, R...? 

* Apaout, ido; (d), Poét. fém. de 
SpaoTi;;. 

* ApaoTooúvT), r,; {/,), Poét. acti- 
vilé. R. dpáoi. 

* Apaxó;, f|, dv, Poét. p. Sapró;, 
écorcbc. R. fiépu. 

* Apávcoiiai, Alt.p. dpáaoopai. 
ApaypaTo;, a, ov, qui pèse ou 

qui vaut une draclime. R. de 

APE 
Apaxmh, xj; (^í), àrachme,poias 

a environ quatre grammes et un 
tiers : drachme, monnnie valani un 
pcu moinsd'unfranc. R. Spáofjopa1* 

* Apa)((XY)co;, rj, ov, lon. pour Spa- 
XH-aloç. 

ApayjjiiaTo; cm Apax^^0?' a» ov' 
du poids ou du prix d un drachine. 

^ a, ov, m. sign. 
Apáyfxiov, ou(xò), petile dracu- 

mc. R. 6pax|jL^. 
t Apaxp.(ç, í8o<; (^i), lisez SpaYH-U- 

ApÁfi-a), f Spáoü) (imparf. 
8pwv. aor. I8pa<7a. parf SÉÔpax®* 
parf. passif &éòç)cí[i.0íi ou SÉSpaffp-a1, 

aor. eSpáQyjv ou mieux èSpá<y0*l^* 
verbal, Spaxéov onm/e//x8pá(jxeov;» 
Io agir, faire; 2o qfois servir, reiD" 
plir lemploi d^n valei ; 3o anciW^ 
nement, offrir un sacrifice. 11 1 

Apcáatv oíaTcep ol à^úvExot, Arisd- 
ils font ce que font les, insenses- 
Apãaai r, TíaOEtv xt Y£vvaTov , He' 
rodn. faire ou souffrir quelque choS^ 
de noble, c. à d. vaincre ou périf' 
Apãv xiva eu í xaxw;, faire à qu^' 
qu'un du bien ou du mal. Ta eu Ss* 
Spaffpáva, Thucyd. les bienfaits. II 
2o •* Apav piexá xtvc ou napá xi^t» 
Hom. êlre au service de qn, servi1" 
qn. AÍ^á xev eu 8pcí>ot{Jii pexá 
civ, Saa' èOéXotev, tíonu dès lorsj6 

les servirais dans lout ce qu'ils voü' 
draient. Nota. Ne confonaez pai leS 

temps de ce verbe avec ceux de 
Bpáaxí*). . 

ApeTtávYj, rj; 08), Poét. et qj01 

Alt. pour SpÉTtavov. 
* Ape7cavY]ti;, tSo; (í,) , adj.fein' 

Poét. en forme de faux. R. dpÉTtavo * 
Apeixavifíçòpo;, oc, ov, arinC 

faux. RR. SpÉuavov, çépw. 
Apeicávtov, ou (xò), pelite fau** 

K. SpeTravov, 
ÀpeTiavíç, í8o; (í;), martinet»01 

scau. 
ApeuavoetS-fo, tqç, áç, cn {o^í 

dc faux. RR. ÊpÉTcavov, etòoç. 
ApÉitavov ou (xò), faux p0"1 

faucher ; faucílle pour m»issonfier9 

serpelte pour vendanger : èpèe re^ 
courbce en Jorme dc faux. R. 

ApeTiavoupyóc, ou (ò), fabril 
de faux. RR. 8p. epyov. 

ApercavcúSrx» c- òpeTcavosiStí* 
ApeTravwxói^TQ, óv, fait en w11 

de faux. R. Speuavóo). ..je< 
? Ape7reú(:,e't«);(ó),celuiquicntl 

R. 8pé7r<o. ,ür, 
Ape^xoc, óv , cueilK í ílu 

peut cueillir. 
■k ApeTrxw, Poét. pour 

Avisa, / (aor. 
ou très-rarement eópauov'Par'i 
í//Séápe|i.pat. aor. 
ou èSpáTnjv. verbal Spewxéov)» c ^ 
lir, au propre et au fig. * Par ^ 
faueber, moíssonner, vendanger» ^ 
colter, ct au fig. rcciieillir» H «p 
moy. ApÓTiopai, f 6pá4'0l,'al» c 



APO 
lir pour soi ou simpU. cneillir, re« 
colter: oufig. se procurer, recueillir, 
tourner à son profit. Le moy. est plu 
usité qiie iactif, surtont au Jig. 

t Apsió;, óv, lisez Spató;, 
* Ape^vp-evo;, rj, ov, Dor. pour 

ôpe^óp.evo;>/Jrtrí./«/. moy. de opeuw, 
* Apyjvou , loa. pour ooavai, aor. 

i inf, de òiigóujyuú, 
* Apr,<yp.óç,ov (ó),/o/z.^.(lpa<rp.ó;. 
* ApYiG-p.ocvvyi, yj; (íj), Jon. pour 

Spa(Tp,0(7Vvr]. 
* Ãpríaxetpa, Apriax^p, ApyjcmQ- 

pio;, lon. pour Spáaxeipa, etc. 
* ApYjCTToavvr), rjç (^), lon. commc 

ÔpaapLOjúvYi. 
* ApícíyPoéí.p, òçítcn^pl.deÒploç 
f Aptáa>-ôi, y. á(7a), Gloss* poiifi 

ser, croilre. R. Spcoç. 
Api>oç, ou (ó), lombric, ver <le 

. terre: au fig. pour xò odSocov. R...? 
Apiji^w; , adv. aigremeut; avtc 

âcrelé: vivement. R. optpiú;. 
+ Aptp,VY|ióç, ou (ó), NéoL p. 8pi- 

pÚXTjÇ. 
Api|jLÚ).o;, yj, ov, un peu aigre. 
Apip.ú{wopo;, oç, ov, aigre-doux 

líR. ao. pxopó^ 
Apimte , áTa, C (comp. Oxcpoç. 

sup. úxaxo;), aigre, acre, acerbe; 
piquant, mordicant; ^"ercant, aigu; 
violcnt, irascible; qui a lesprit vif, 
fiíi, subtü. Aptp.u; xotTTvóç, Aritioph, 
la fumée qui pique les yeux. Apqxus 
xb {5>i|jL(xa, Dion Cass. qui a le re- 
garei per^anU Aptp-ú xivi èviSeív , 
Dion Cass. attacher sur qvelquVn 
des yeux perçauts. AptpLEta X0^fl> 
Thèocr. bile faciic à s&nouvoir. 
* Aptp.u p-évoç, üom. caracVcre em- 
porté. Aptjtuç Tcupetói;, íievre 
ardente. Apijxúxaxov àvÔpwiriov t 
Synés. petil liouime très-rusé, 

Apip-ijooto , f. ú$ío , plquer par 
une savevir aigre: aujig. trai ler mal 
ou affecter péniblemenl. R. ôpipú;. 

Apip.úxr,!;, tjxo; (íj), âcrelé, ai- 
greur: au fig. aigreur, violence, iras- 
eijàlité; li nesse, malice. 

Apt{iuçaYéa>-u>, / TQatü, manger 
des choses aigres. R. ôpipuçáYOÇ. 

ApqxuçaYÍa, a; (t?)), usage d ali- 
ments aigres. 

AptjxuçaYo; (ó, si), qui fiailusage 
d^limeuLs aigres. RR. gp. fayeiv. 

1 Apíov, ou (xò), Poél. et 
Apío;, £o;-ou; (tò), PoéL petil 

bois , bosquet, tailüs. Ou ite trome 
que le nominatif Içloz, et le pl. ôp{a 
pouròpítcL. K. Qptov ? 

? Apoíxy),Y)ç(^),/cw(»W<ywSpÚTy]. 
* Apo(i.áaaxe, Poéí.S p.s.imparfi 

^/eôpotxáai, iuus. p, ôpa)fi.á(i). 
^ , ou (é), celui qui presidait aux courses, chez les Ml- 
tyléniens, RR. gpó|io;,íiYéo(iat. 

Apo|i.ágY]v, adv. en courant, à Ia 
^Uí-se. R. ôpóixoç. 

Apojiaio;% a, ov, qui s* foit en 
wtrmt; vi te, agik. 

APO 
i Apopodwç, adv, Tiéol.pour ôpo- 

|xá8riv. 
+ Apójxa$,axoç(ó),iV<;W./>.Spop,áç. 

Apo(xá;, á5o; (ó, íl), qui court. 
* Apop.áSc xwXw, Eurip, d un pas 
agile. Apop-ádi p).£9ápoiç, Eurip. 
de ses yeux errants.U KájiTjXoi; Sf>o- 
(xáç, un dromadaire.Jl Apop-àç 
ou simpl, Apop-áç, á5oç {i\), femme 
errante; coureuse, femme publique; 
qfois bacchante ou prophélesse. 
t Apop-ácaco, f. á^ti), Gl. courir. 
* Apopiot, Poét. pour gpop.eu<ri, 

dali/pluricl de 
Apop.eú;, éax; (ó), coureur. 

i Apop.y), iVieW. course. 
* Apóp.7ip.a, axoç (xò) , P. p. Spá- 

pYjfAa. 
+ Apopiiáp,tpio;, oç, ov, Gl.p. àp,ípi- 

6póp,ioç. 
Apop.£ac, ou (ó), agile à la cour- 

4e.(|5tt^í. cralse sauleur : qfois pour 
ôpop.£Úç, coureur? 

Apop-txóç, tq, óv, Ixin coureur. 
ApopuxtÃCt uí/í'. enboncoureur. 

* ApopuxaÍTriç,çrj(ó),Pí>eV.quifait 
flotler sa crinière.IlR.épóp.oç, yaivr\. 

Apop^ox^puÇ, vxoç (ó),mcssager, 
courner. RR. áp. x^pu^. 

Apop-oç^ou (ó),course; cours; 
stade oíi Ton court; cours, prome- 
nade; qfois route, me, Aufig. "EÇw 
8póp.ou Ç£pe<j6at, Eschyl. secartea' 
de son sujei. 'Exxòc Spóp.ov, Plat. 
Uorsdu sujei. R. ÒpocpieTv, inf.aor. a 
de xpéytú. 

Apóp,a)v, wvo; (ó), briganlin, 
vaisseau : sorte d'écre\isse de mer. 

* ApOTrá, wv (xà), Poét. pour lye- 
nxá, pl, neut. de ôpeTrxó^. 

■f Apo-xicrxóç, ou (ó), Gloss. cor- 
beille à cneillir des fruils. R. gpéTro). 

Apoo-Epóç, á, óv, couvert de ro- 
sce; Poét. teiidie,délicat. R.6pó<ro;. 

ApooíCo), fi C<7ü), couvrir de ro- 
sée; aiTaser, aspeiger, bumecler. 

* Apooírj, y;; (íj), lon. p. gpóooç. 
* Apóotp.o;, oç, ov, Poét. et 
* Apoffivóc,^,óv, Spooepóç. 
t Apocrurp-óç, ou (ó), Néol, rosée. 

ApoaoêoXéto-õv, f r^ut t épan- 
cher la rosce ; act. mouiller de ro- 
sée ; asporger, arrosex. R. de 

ApoToêóXoç, oç, ov, qui verse la 
rosée. RR. gpóooç, páXXco. 

? ApooóêoXo;, o;, ov, mouillé de 
rosée. 

Apoa-oetSYj;, r\$, £ç, semblable à 
la rosée. RR. gp. cígo;. 

* Apooodp.wv, wv, ov, gén. ovo;, 
Poél. revétu de rosée. RR. gp. EÍp-a. 

* ApO(jÓ£t;, £(7(70, £V, Poét, C. gpo- 
ospó;. 

ApooóXtQo;, ou (ó), pierre pré- 
cieuse qui suinle devantle feu. RR. 
Sp. XcQo;. 

ApO(7Óp.£Xi, no; (xò), miélat, 
miei de rosée ou miei aérien, sorte de 
rosèc gélatineuse. RR. gp. p.ÉXi. 

* ApocroTraY^ç, ^ç, é;, Pcct.oxx se 

APY 395 
congele la rosée, en parlant des feui*- 
les des plantes. RR. ôp. 7rvíyvvp.u 

ApcaoTrá^vY!, yj; (íj), gelée blan- 
che. RR. 6p. náxvii. 

ApÓzos , ou (í)), rosée, et par 
ext. tout ce qui tombe en rosée, en 
pluie; aspersion, goutle deau et Poet. 
eau : qfois légere efllorescence à la 
surface de certains fruils. |] Auplur. 
Poét. larmes; qfois jeunes nourris- 
sons, jeunes plantes, tout objet ten- 
dre ct faible comme la rosée. R. féo). 

Ap0(7o<pópo^ o;, ov, qui porte de 
Ia rosée. RJl. Spu (pipto, 

ApooófD-ôs, f. tíxjco, tiemper de 
rosce. R. gpóuo;. 

Apoo-fógYjç, y)ç, eç, qui ressemble 
à la rosée; pleio de rosée, 

+ Apúa, ra/vn^. gpõv,flcc,í/e gpuç. 
t Apuado), f. áaw, Gloss, dire deD 

niaiseries. R...? 
t Apúax£;, cov (oi), Gl. piècesqui 

forment la quille d'un vaisseau. R. 
gpu;. 

Apváptov, ou (xò), pelit chêne, 
dímin. de gpu;. 

Apuá;, ágo; (fi), dçyade, nym- 
phe des bois. 

■k Apur^xÓTCo;, o;, ov , Poét. qui 
coupe les cbênes. RR. gp. xótcxo». 

Apuigoi, ã>v (ol), druides, pré~ 
ires gaulois. R. gpu;? 

Apufva;, ou (ó), serpenl qui ha- 
bite tlans les arbres. R. ópu;. 

Apúivoc, yj, ov, de chéne; fait de 
bois de chéne: au fig. dur comme 
du chéne. 

ApuixYj;, ou (ò), adj. masc. ana- 
logue au diéne. |) Subst. {s. ent. XC- 
Oo;), druite, pierre précieuse, 

* ApúxapTrov, ou (xò), Poét. gland, 
fruil du cliéne. RR. gp. xapiró;. 

ApuxoXáTixYi;, ou (o), c. gpuo- 
xoXácixYi;, 

■k Apup,á, cóv (xà), plur. irrég. de 
gpup-ó;. 

+ Apup.á<7(7(i)f Gl. C. gpÚTTXW. % 
* Apup.ovia,ac(^),/W/. habitante 

des bois, épith. de Diane. R. de 
Apup.ó;, ou (ó), forét, principalt 

forél de cbêQes.||>^i/ pluricl, les poe- 
tes disent indifféremmrnt Apupoí, 
ióv (oi) ou Apupiá, (Óv (xá). R. gpu;. 

■k Apup-oxapri;, rj;, é;, Poét. qui 
aime les bois. RR. gpup.ó;, yytxçto. 

k Apup,fógYi;, xíç, e;, Poét. rempli 
de forcls. R». gpup.ó;. 

Apup,(óv, «óvo; (ò), e. gpvp.ó;. 
ApuoôóXavo;, ou (ó), gland de 

chêne. RR. Spu;, páXavo^ 
ApuoSaç-rç;, tq;, é;, teint avec 

du lan de chéne. RR. 5p. ^áirxa). ^ 
Apuoyóvo;, o;, ov, qui produil 

des chénes. RR- òp. ^ 
? Apuóyovoc, ot, ov, nc dun >' 
* Apuoeiç, caecc, cv , J oei- i 

dcchèiic*. K. Spüt. Aq'uifait 
* ApuoxoÍTnc, OU (i). Jes 

sa demeure ou sou uid 
nes. RR. ôp. xo£x*i- 
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ApuoxoXáTüTYj;, ov ^ó), pie ou pi 

vert, oiseau qui ame a bé que ter les 
ccorces. KR. 5p. xoXaiiTto. 
f ApuoxóXa^ (ó), Gloss, m. sign. 

ApuoxÓTCoç, oç, ov, qui enlaille 
les arbres. H Subst. (ó), pivert, oi- 
seau. RR. Sp. xótitw. 
t Apúov, ou (tò), Gl. pour Spíov 

oit Spíoç. 
* ÀpuoTiaY^ç, Iç, Poét. com- 

posé ae planches de chêne emboitées. 
RR. 8p. 

ApuoTTTepíç, íSoç (^), dryopté- 
riá'i sorte defougère. RR. 8p. Tcxepíç. 

Apuóç, gén. de 8püç. 
t Apúo;, eo;-ouç (tò) , Gl. pour 

Spioç. 
Apuoto^ia, aç (íj), le sciage ou 

la coupe du bois; Fétat de búche- 
ron, de menuisier, de charpentier. 
R. 6pU0TÓ(X0Ç. 

ÃpuoTOjxtx^, (íj), s. ent. xí- 
vv], l'art de scier ou de couper le 
ois. 

Apuoxóiioç, oç, ov, qui coupe 
ou scie les chênes. || Subst. (ó), bu- 
cheron; qfois charpentier ou menui- 
sier. RR. 8puç, Téjxvw. 

Apuo^óvov, ou (tò), sorte de fou- 
gère qui fait tort aux arbres, RR. 
Sp. çoveOo). 
* Apúoxa, (ov (xà), Poét. forèt de 

chênes. RR. ôp. IfU). 
Apúoxot, tov (oí), étais qui sou- 

tiennent un vaisseau en construc- 
tion: aufig. fondements, éléments, 
príncipes, et par ext. début, com- 
mencement, prélude. 

Apuo*}/, owo; (ó), sorte d'oiseau. 
RR. Òpuç, fõ*)/. 

* ApÚTreTWe, Poét. acc. irrég. de 
ApuTreTcriç, ^ç, áç, múri sur Tar- 

bre, en parlant surtout des olives : 
múr, trop miir; aufig. usé,ílélri, 
RR. Spuç, TTSTCTtó. 

ApuTcenf];, rjç, áç, qui tombe 
spontanément de l'arbre: qui jon- 
che la terre comme les fruits tom- 
bes de larhre. RR. Spüç, tiíttto). |{ 
ll se confond avec le préc, 

? ApUUE^, ETCOÇ (Ó, ^j), C, SpU- 
KSTcriç. 

ApuTiCç, CSoç(íj),espèce darbris- 
seau epineux. R. SpÚTutci). 

ApÚTr-ra, aç (fi)f Néol. olivetrop 
mure. R. drupa. 

AprnTfl. / Spú^tL {aor. 
ou qfois Poét. eôpuçov./Jo/y. ôéôpy- 
yx.parfi pass. S£Ôpup,p.ai. aor.pass. 
èSpúçÔYjv, ou qfois èôpúçyjv. verbal, 
ÇpuTcxáov), écorcher, peler, dépouil- 
lêr; déchirer, égratigner, griffer. || 
Au moyen, se déchirer, — tàç ua- 
osiáç, les joues, ensigne de douleur, 
R. Sspw. 

ApÍs , uó;(^), chêne, arbre; ar- 
bref en gènéral: bois de chêne; bois 
dur en général, 

ApÚTY], rj; W, »orte de cuve ou 
baignoire, ordinairement en bois / 

Am 
ume oit Von gardait la cendre des 
morts. R. Spuç? 

* ApuTÓpoç, oç, ov, Poét. p. Spuo- 
TÓ(XOÇ. 

? Apuçá^w ou Apuipáo-ao), f á£a) 
^parf. pass. SeSpúçaypiai), Poét. 
clore, munir, forliíier, cuirasser. R. 
Spúçaxxoç. 

? Apuçaxxov, ou (xò), et 
Apúçaxxoç, ou (ó), pour Spú- 

çpaxxoç, clôlure enbois; barrière, 
barreaux, treillage, rampe, garde- 
fou, baluslrade, balcon; souvent au 
pl. barre d'un tribunal, et par ext. 
le tribunal lui-même. 'EttI xoTç Spu- 
«páxxoiç, Aristph. à Ia barre du tri- 
bunal. "Aveu Spuçáxxou, Aristph. 
sans tribunal. || Le pluriel est qfois 
ôpúçaxxa, (ov (Ta ). RR. Spuç, 
çpáacrco. 

Aputpaxxóto-w, f. wato, enclore, 
fermer dYine barriere ou cTune ba- 
luslrade. R. Spúçaxxoç. 

Apuçáxxcopia, axoç (xò), clôture 
en bois, grille, balustrade. 
t Apuçáç, áSoç (^), Gl. c. Spuç^. 
? Apuçáadco , voy. Spuspá^w. 

Apuç^, rlç comme Spú^iç. 
t Apúçoç, soç-ouç (xò), Gloss. ra- 

clure , rognure; lambeau de chair 
écorchée. R. SpÚTcxo). 
t Apúçw , rare p. SpÚTrxw. 
t Apú^/sXov, ou (xò), Gl. pelure, 

écorce. Au fig. OuSè Spú^eXa, pas 
même une rognure, absolumenl rien, 

* Apú^iov, ou (xò), Poét. raclure, 
parcelle minime. 

Apú^iç, ewç (íj), écorchure, dé- 
chirure, égratignure. R. SpOuxco. 

* Apu^oyépwv, ovxoç (ó) , Comiq. 
vieux radoteur. RR. Sp. yéptov. 

* Apu^óuaiç, aiSoç(ó)# í7o/w/<7. en- 
fant recliigné. RR. Sp. tcoÍç. 
t Apúco, f Spúaa), Gloss. cacher. 

AoucóSyiç, yjç , eç, plein de chê- 
nes: cie chêne; semblable au chêne ; 
de respèce du chêne. R. Spuç. 

Apw, contraction pour Spátò, a- 
gir, ou qfois subj. aor. i de SiSpá- 
cxw, fuir. 

* Aptop-áw-w, f yjffto, Poét. courir. 
R. Spopoç. 

AptppLi, opt. prés. de Spátó. 
f Aptopiído-w,/ í^w, Gloss. c. Spw- 

pLáw. 
Apíóvxcov, gén. pl. du part. prés. 

de Spáw, ou Attiq^. pour Spáxtoaav, 
3 p. p. impér. pres. du me me. 

* Aptóoipx, lon.pour Spwju. 
ApwTraxí^w, f {(jo), épiler à Tai- 

de de Tonguent nommé SpíÓTcaÇ. 
Apwuáxtvoç, vi, ov, de Tonguent 

appelé SpéÕTcaÇ. 
Ap(OTraxiap,óç, ou (ó), action d'é- 

piler, épilation. 
ApWTtaxicrxoç, óv, épilatoire. 
AptoTraxíaxpia, aç (•?)), celle qui 

épile. 
Ap&iias , axoç (ò), onguent é- 

pilaloire : qfois adj. épilé, qui s'est 
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enlevé le poil. R. SpfTrwonSpÚTrrw, 
t ApwTnjç, ou (ó), Gloss. mendianl, 

vagabond. R...? 
t Aptó^, (ottòç (ó), Gl. mortcl. 

R...? 
* Aptowai, Poét. pour ôptódi, Zp 

p. subj^. prés. de Spáw. 
* Au, Poét. pour ISu, 3 p. s, aor. 

i í/e^Súvto, ou Súojxai. 
* Aú', Poét. par élision pour Suo. 

AuaStxóç, v), 6v, binaire, qui se 
rapporte au nombre deux: en t. de 
gramm. duel. R. Suáç. 
t Auá^to, f. asa), rare ou Poét. 

/w/r SoiáÇa), doulerpen t. de gramm. 
exprimer par le duel. ||^w passif 
Néol. se réunir à deux; s^ccoupler. 
R. Suo 
t Auáxiç, adv. peu usité, deux fois. 

Auáç, áSoç (í), nombre binaire, 
nombre de deux; couple, paire 
t Auacrp,6ç, ou (ó), Néol. couple, 

accouplement. 
* Auáw-w, f. Poét. rendre 

malheureux, accabler de maux. R. 
Suyj. 

■íc Auéiv, Attiq. gén. fém. de Suo. 
* Aúev , Poét. pour ESue, 3 p. s. 

imparf, de 6úo pour Suo piai. 
■k Auspóç, á, oVjPoe/. malheureux; 

funeste. R. de 
■k Ath, yjç (^i), Poét. calamité, mah 

heur, misère; douleur, affliction. 
R. 5úo[xai? 

* Aúyjv, Poét. pour SuoÍyjv ou 
Suíyjv, opt. aor. i de 6úop,ai. 

? AurjTcáÔcia, aç (íi), c. SuYjiraOia- 
■k AuYi7:a6é(o-w, /Vjarw, Poét. soui* 

frir, être malheureux. R. de 
k AuYiTraO-nç, ^ç, éç, Poét. accablc 

de maux. RR. Súy], rcáoxw. 
k AuYjTiaOla, aç (^), Poét. souf' 

france, affliction, malheur. 
? AuYjTiaOoç, oç, ov, c. SuY]7ca0iQC« 
k Au6(xin,^ç (^),oí/ au pl. AuQp-o^» 

wv (aí), Poét.p. Suapai. 
Auíxóç, 6v, qui concerne le 

duel, en t. de gramm. || Subst. (S)» 
le duel, dans les mots grccs.lA. Suo* 

Auíxojç, adv. au duel, en t. d* 
gramm. R. Suíxóç. 

k Aúíoç, a, ov, Poét. malheureux» 
infortuné. R. SOyi. . . 

k Auptevai, Poét. pour Suvai, 'l,V' 
aor a de Súvw ou Súopiai. . . 

Aúva, pour Súvaaai, i p. s. i'1 

.prés. de Súvapiai. ^ 
Atnamai, f Sovòo-op-ai {Impou/ 

èSuváp-Yjv ou YiSuvájxYiv, parfòtSv 
vr^p-ai. aor. èSuvYjOYjv ou ■yjSuv^Q^r 
ou èSuvá(T8Y;v ou Poét. èòuvYiTá[AYlv)» 
i© pouvoir, être capable de : 2o ét1^ 
puissant ou fort; avoir de rinflueD 

ce, du crcdit : 3o valoir, être eva^ 
lué : 4o avoir cours, en parlant 
monnaies : 5o signifíer : b0 inlPe ^ 
sonnellement, être possible: 7°/'' ,* 
de malhém. être élevc au carre-ll 
El Súvaoai, Hom.si tu le peux- 
vaxai yàp áTravxa, Hom. car il P 
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loul. Tíjv nróXiv (jl-?) íúva^Oai íXeTv, 
Xén. ne pouvoir prendre la ville. 
*Q; èôOvaTo Táxtaxa, Xén. le plus 
vite quUl put. Oúxi Súvajxai ye- 
Xãv, Lex. je ne puis m'cnipêcher de 
i ire. Auváp.evo; Xéyeiv, Dém. capa- 
ble de pai ler en public. || 20 Méya 
ôúvatxôai, Hum. être très-puissant. 
Aúvaa0ai xP^aai, Lys. élre^puis- 
sant par ses richesses. Tôjj <Ttóp.axi 
SúvaCTÔai, Lys. êtie vigoureux, se 
bien porter. MrjSevò; IXaxxov Sú- 
vaaOai, Lys. ne le céder à personne 
en puissãnce.|| 3o *0 a^Xo; Svvaxai 
áTrxà ôêoXouç xal ^(JiiwêóXiov, Xén. 
le sicle vaut sepl oboles el demie. 
Aóyoi w; épYa 5uvá(ievot, Time, 
parolesqui valent des aclions. || 4o 

Aúvaxai Tiap' aOxot; ó 'Axxixò; ôêo- 
X6;, Luc. lobole atlique a cours 
diez eux. ||50 Tí SOvaxai xouxo; 
Aristoph. que veut dire ceci? Touxo 
aí àyyeXtai Súvavxat, Time. voilà ce 
que signifient ces nouvelles.|| 6o Aú- 
vaxai àoex^v ysYOvévai, Plut. il se 
Peul qu il y ail une ver tu. || 70 Au- 

ouvapévY], Plat. croissance en raison carrée. 
Auvap-ixó;, 6v, puissant, effi- 

cace, —npó; xi, pour qe.- R. 6ú- 
vapu;. 

Aúvapuç, ew; (íj), puissancc; 
pouvoir; force; faculté ; force in- 
lellectuelle, talent, arl, science ; for- 
ces, troupe, armée ; efíicacité, re- 
uiède efucace : sens, significalion 
d*wi mot, etc. : valeur, prix , cours 
d'une monnaie : puissance ou carré 
(Tun nombre : Eccl. vertu miracu- 
leuse. At 6uváp.£ií;, Eccl. les puis- 
sauces du ciei ou de Tenfer; puis- 
sances, ordre d'esnrils bienheureux ; 
auges, esprits, q/ois démons : effels 
de la puissance divine, miracles. 
H. Súvajiai. 

Auva(i.o$úva|iic, ea>; (íj), carré 
du carré, qualríèine puissance, t. 
d' arithm. 

AuvapLoôuvapLoaxóç, 6v, adj, 
du préc. 

Auvap.óxu6oç, ou (ó) , cube du 
carré, sixième puissance, t. d'arithm. 

Auvapioxuêoaxóç, iq, 6v, adj. du 
préc. 

Auvajxouoio;, 6;, 6v, qui rend 
fort ou puissant. RR. éúva(ii;,7ioiéci). 

Auvajxów-w, f. dxjo), fortifier, 
«endre fort ou puissant. R. ôúvapLt;. 

Auvápifoai;, eco; (f,), s. du pr. 
Aúvaaat ou Aúvqc, 1 p. s. ind. 

^rés, de ôúvoqjLac. 
* Aúvaac;, ew; ftj), Poét, p, 5ú- 

AuvocdxeCa, a; (íj), domination, 
Pu»ssance, autorilé. R. ôuvadxeúto. 

AuváaxeupLa, axo;(xò),domaine. 
j. ^Uva<TTeuxixó;, tq, óv, impé- 

eux» despotique; dominalcur. 
Auvaoteúco, f. eOoto, avoir la Uiss ucej domiuer,iéguersur,^rcw. 
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ou dat. rarement acc.; dominer, 
être dominanl, ou fig. |1 passif, 
être dominé, regi, gouverné,—Otcó 
xivo;, par qn. Aú$ri(Ti; 5uva(Txeuo- 
piévri, Plot. croissance en raison cu- 
bique. R. de 

Auváaxy);, ou (ó), homme puis- 
sant, ou q/bis par ext. être puissant; 
chef, roi, souverain, mais plus sou- 
vent celui qui domine sur une pelite 
principaulé, c. a d. prince, sei- 
gneur. R. ôúvajxat. 

Auvaoxixóç, tq, 6v, impérieux, 
plein d'autorité. R. Suváaxr);. 

Auváoxi;, i5o; (i?i), souveraine, 
princesse. 

* Auvádxtop, opo; (ó), P. p. 6u- 
váaxrj;. 

+ Auvaxé(o-üj, f. r\(7(ú , Bibl. être 
puissant; être assez puissant pour, 
avec rinf. R. Suvaxóç. 

■k Auváxyj;, ou (ó), Poét. p. 6u- 
váaxyjç. 

Auvaxó;, ^ , 6v , i0 possible; 
qfois aussi grand qu'il est possible : 
2o capable : 3o puissant, d'ou par 
ext. fort, vigoureux , robusle, bien 
portant. || 10 Tà Suvaxá, les [clioses 
possibles. Tòv Suvaxòv xpÓTcov, de 
Ia manière qu'il será possible. Kaxà 
xò Suvaxóv, Dém. autant que pos- 
sible , de tout son pouvoir. El; xò 
òuvaxóv, èx xwv Òuvaxwv, xáye Su- 
vaxá, autant que possible. *0; 5u- 
vaxòv peXxiaxo;, Xén. le meilleur 
possible. Tà òuvaxà xwv xpiip-axcov 
(lexeçepov, Diod. ils transportaienl 
loul ce qu'ils pouvaient de leurs ri- 
chesses. || 2o Auvaxò; XéYeiv, Dém. 
capable de parlcr en public. Auva- 
xò; edojjiai, Thuc. je pourrai, je 
serai en état de. || 3o 01 òuvaxol 
Ilepdcõv, Thüc, les plus puissants 
seigneurs de la Perse. Auvaxò; yjyrf 
piaai, Plut. puissant par ses riches- 
ses. Auvaxò; xw owp.axi, Lex, ro- 
busle de corps. R. òúvapiai. 

Auvaxw;, adv. puissamment, for- 
tement : selon la mesure des forces 
ou du possible : habilement, savam- 
menl. Auvaxw; ex^tv, Hérodt. êtie 
possible. 

* Auvéaxac, lon. pour Súvavxai. 
Aúvig, 3 p. s. subj. prés, de 

Súvco. 
Aúvig, 2 p. s. subj. prés. de 5ú- 

vapiac. 
* Aúvrjat, lon. m. sign. 

Auvyjpó;, á, óv, fort, puissant. 
R. òúva(j,at. 

Auvco {imparf. eòuvov. aor. 1 
très-rare, efiuva. aor, 1 íüw.parf. 
Seòuxa), s^nfoncer, pénélrer; en 
parlanl d'un astre, se coucher, et 
autres sens de Òúopiai dont il em- 
prunte ou à qui il prêle ses autres 
temps. En prose il ne se dit guère 
que d'un astre. Aúvovxo; ^Xíou, au 
coucher du solei I. Le futur 5uve(o 
est propre aux loniens, et ne se 
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trouvc que dans quelques composés, 
Voyez òúotxai. 

Aro ou Poét. Aúco, gén. íuoTv, 
qf, Att. au fém, SueTv, dat. ôuoTv ou 
õuai, acc. ôúo ou Poét. Suco, (xw, 
xà, ou ot, aí, xà), deux, adj. numé- 
rique. Il se construit tantôt avec le 
plur. tantôt avec le duel. Souvent il 
reste indéclinable, 
t Auoyóv, ou (xò), vleille forme 

ou mot forgé pour expliquer Çuyov. 
* Auóòexa,ôcóôexa, douze. 
* AuoÒ£xáp.rivo;, lon, p. òwôexá- 

ixrjvo;. 
Auoxaíôexa, c. 6w5exa, douze. 

RR. òúo, xaí, òexa. 
Auoxatôexá(jt,Tjvo;, o;, ov, c. 6(0- 

8exá(jLy)vo;. 
AuoxaiSexá;, á5o; (^j), c. Sw- 

Sexá;. 
AuoxatSexaxo;, rj, ov, c. 8(o8é- 

xaxo;. 
AuoxaieixoaÍTnixyi;» yç» y, gén, 

eo;, de vingt-deux coudées, et alnsi 
d'un grana nombre de composés, 
RR. 5úo, xaí, eíxoci, etc. 

AuoxaiTtevxYixocrxó;, ir;, óv, cin- 
quanle-deuxième. RR. ôúo, xaí, etc. 

Aúopiai, yT ôúao(j.ai («or. £ôuv, 
d'ou Vimpér. ôú0i, le subj. ôúco, etc. 
qfois Poét. èôuaápLYjv ou éÔuaópLYjv. 
parf. ôéôuxa, très-usité. verbalf 6u- 
xéov), s'enfoncer, pénétrer, entrer 
dans : revêlir, se vêtir de, avec 
Vacc.: se coucher, en pari. des as- 
tres. Voy, ôúcoeí Ôúvco. 

Auottoió;, ó;, óv, qui produil 
ou donne le nombre deux. RR. ôúo, 
uoieco. 

Auoaxó;, óv, égal à la moitié. 
Tò Ôuoaxóv, la moitie. R. ôúo. 
★ Auówai, Poét, pour ôuwai, de 

ôuáw. 
★ Aúvxrj;, oy (ó), Poét. plongeur. 

R. de 
★ Aútixw , f. ôúvj/w {aor. lôu^/a. 

verbal, Ôutcxóov), Poét. plonger ou 
cacher sous les eaux. R. Ôúw. 

* Aúpop.*i, Poét. p. ôôúpo(xai, se 
lamenler. 
t Ars, syllabe qui entre en com- 

posiíion, au commencement etun 
grand nombre de mots, et cmnorte 
Cidée de peine, difficullé, malneur, 
qfois de négation ou de privation. 
R. ôúrj ? 

Aú;, ôu oa/ôúv, gén. Ôúv xo ;, part. 
aor. 2 de ôúvw ou ôúopiai. 

AuoáYYtXo;, o;, ov, qui porte 
de mauvaises^nouvelles; triste, aflli- 
geant, en pari. d'une nouvelle. RR» 
t ôu;, aYY£^0Ç- 

AuoaYrj;, rj;» ó;, criminei, cou- 
pable. RR. ô. áy0^ 

AuoayxáXKTXo;, o;, . 
AucráyxaXo;, o; , ov.d^Mea 

embrasser ou à porler. RR» 

■k Auaayxójxiffxo;, o;, ov» P0^* P% 

ôuoavaxópiiaxo;. 
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* Ay^áy/piTot, o;, ov, Poét. p. 

SvaaváxpiTÒs. 
* AOoayvo;, oí, ov, /"oA. impnr. 

RR. 5. óiyvoç. 
Auoctypcoj-w, f- v,t, n (itrc pás 

heureux à la ohasse. R. í/e 
* Avoarpiíc, ni, éi, Poét. malheu- 

i eux à Ia chasse ou à Ia péche : qui 
est mallicureusenienl pi is, ea pari. 
dwi poisson. RR. 6. áfpa. 

Avoa^pía, a; (.í), chasse ou pêche 
malheurense. 

Avoa^MY®1!' ávjdirficile à 
coniíaire ou à élevcr. RR. 5. àyu). 

AuoaYwv, tovoç (ò, r,), qui ofJrc 
des lultes difficiles. RJl. 6. íyiáy. 

AvaayútKjmi, o;, ov, difficile 
à combattre ou à vaiucre. RR. 6. 
àYMVÍÇopai. 

Avo-áisXpo;, oç, ov, mal partagc 
en frcres, malheureux par ses frcrcs. 
RR. 8. àSsXpó;. 
* AuuáeOXo?, o;, ov, Poét. qui a 

beaucoup à lutler ou à souffrir.RR. 
3. ãeO).oc. 

Auaaepla, a; (t), insalubrité ou 
intempérie de lair. R. de 

Aucrácpo;, oç, ov, dont lair est 
malsain. RR, 8. àiíp. 

* Auoar.ç, r,;, íç, Poét. qui souffle 
défavorablement ou avec violence, 
(u pari. du vent: qui exhale une 

auvaise odeur. RR. 6. ãr;LLt. 
; Avoaiitav, Poét. gcn. pl. du pr. 

* Auaátftioç, oç ou a, ov, Poét. 
ii ès- malheureux. RR. 8. aõJaoç. 

* AvixíaxToç, oç, ov , Poét. dé- 
plo rahle : qfois dilTicile à atlendrir, 
.nsensible? RR. 8. aláÇo). 

* Auaaiaviíç, r,;, eç, Poét. déplo- 
rable. RR. 8. alav^ç. 

* AuoaíOpioç, oç, ov, Poét. som- 
hre, ohscur. RR. 8. alOpta. 

AvoaqjLo^áYviToc , oç, ov , qui 
saigne difficilement. RR. 8. atp.oji- 
Çiuyíio, 

* Aua-afvTjTQÇ, oç, ov, Poét. mal 
famé. RR. 8. asvíw. 
t AuoaívtYixa, atoç (tò), Sc/iol. 

fatale enigme. RR. 8. afviYfia. 
AuoaípExoç, oç, ov, difücile à 

prendre. RR. 8. atpíio. 
AuaaujOviuía, aç (^), insensibi- 

lité, incapacite de sentir. R. de 
AuaatoO/iTÉw-ü , f ) être 

peu seasihle. R. de 
AuòaíaOiçToç, oç, ov, qui sent 

difficilemeul, insenslhle ou peu sen- 
sible ; lourd, héhété ; difricile à re- 
marquer, à apercevoir. RR. 8. aíoOá- 
-iop.ai. 

A'JíaiTio).ÓYr,Toç, oç,ov, diffi- 
cile à expliquer. RR. 8. al-cioXoYÉw. 

* Avtraíwv, uvíç (ò, ^), Poét. qui 
mène une vie malheureusc. RR. 8. 
aíúv. 

* autraxiQÇ, qç, ii, Dor.pourBv- 

AuaaXY^Ç, tní > . Ooulourenx , 
insupportable, atroce, en purl, d une 
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souffrance : qui s'afnige difficile- 
ment, insensiljle. RR. í. 

AudáXYYiTOC, oç, ov, Poét, m. s, 
AuaaXÒriç, tqç, eç, et 
Aua-áXO^TOç, oç, ov, difficile à 

gucrir. RR. 5. ãX6a). 
t AuffaXCa, aç (íj), lisez íewaXta. 
■k AuaáXioç, oç, ov, Dor. pour ôu- 

(TTjXlOÇ. 
* AucraXx^ç, ^ç, fç, Poét. difricile 

à gucrir. RR. 5. âXx^. 
Au<TaX).octóToç, oç, ov, difficile à 

changer; opiniâlre : de dure diges- 
lion. RR. ■6. àXXoióot). 

■k AuaáXuxxoç, oç, ov, Poét. ou 
rare en prose, qn'on evite difficile- 
ment. RR. 8. àXúaxo). 

AuaáXaiToç, oç, ov, difficile a 
prendre, à surprendre,à convaincre, 
qfois à comprendre. AuaáXojroç vó- 
aotç, Diosc. à Fabri des maladies. 
— xaxwv, Soph. à Fabri des maux. 
RR. 8, áXí(Txo|iai. 
★ Auiájj.fíaxoç, P.p. Suaaváêaxoç. 
9c Auo:a[X£p(a, Z>or.^>. Sva-rip-epía. 
9c Aucráp.p.opoç, oç, ov, Poét. très- 

malheureux. RR. 8. ápijxopoç. 
f Autráp-oipoç, oç, ov, Gl. m. sign. 

AuaaváSaxoç, oç, ov, difficile à 
monter. RR. 8. àvagaívco. 

Auoavaê^aa-xoç, oç, ov, diffiríle 
à raraener. RR. 8. àvafítêáÇw. 

? AuaavaêXuaxtaj-íó, f. Yjrrt»), re- 
gorger d^ne humeur qui a peinc à 
prendre son cours.RR. 6. àva6).úÇf»). 

AuaaváYWYOc, oç, ov, difficile a 
élever, à remonter : difficile à reje- 
ter, à expectorer, RR. 8. àváYoi. 

AuaaváSoxoç, oç, ov, difficile á 
diviser : indigcste ou de pénible 
digestion. RR. 8. àva8{8a>pLi. 

AvravaQuixCaxoç, oç, ov, qni syé- 
vapore difficilement. RR. 8. àva9u- 
piaw. 

AuoaváxXrjxoç, oç, ov, difficile à 
rappeler. RR. 8. àvaxaXcw. 

Auo-avaxXrjxoaç, adv. sans retour, 
sans rappel. 

Av(Tavaxó(xi<Txoç, oç, ov, difficile 
à ramener. RR. 8. àvaxo(x(^ü). 

Auaaváxpaxoç, oç, ov , qui se 
mêle difficilement. RR. 8. àváxepáv- 
VUjXC. 

Auaaváxpixoç, oc, ov, difficile à 
juger, à distinguer. RR. 8. àvaxptvw. 

AuaaváXirrcxoç, oç, ov, difficile a 
reprcndre, àrefaire, àremeltredans 
son premier ciai : qfois difficile à 
comprendre. RR. 8. àvaXapSávw. 

AuoaváX-jxoç, oç, ov, difficile à 
dissoudre, à délier, à décomposer, à 
résoudre. RR. 6. àvaXúw. 

AuoaváXtoxoç, oç, ov, difficile à 
dépenser, à consumer ou à détruire. 
RR. 8. àvaXífxxw. 

AuaaváTreifTxoç, oç, ov , difficile 
a dissuader. RR. 8. àvaireíéo). 

AuaaváirXov»;, ouç, ovv, difficile à 
remonter,e/i parl.dun couranimou en 
gén, peu navigablc. RR.8. àvauXéw. 

ayí: 
AuoaváTiXwxoç, oç, ov, m, sign. 
AuaaváTcveuaxoç, oc, ov, qui res- 

pire avec peine. RR. 6. àvaTrveo). 
AucavaTcópEuxoç, oç, ov, difficile 

a passer, à franchir. RR. 8. àvano- 
peúopiai. 

? AuaaváTtopoç, oç, ov, m. sign. 
AuaavatrxEÚacrxoç, oç, ov, diffi- 

cile à rélablir. RR. 8. avaaxEuaCw. 
Aut/ocváaTiaoxoç, oç, ov, difficile 

à arracher. RR. 8. àvaaTiáw. 
AuiravaaTtáoxotjç, adv. de maniè- 

re à êlre difficilement arraché. 
AviraváaçaXxoÇjOç, ov, qui se re- 

leve difficilement. RR. 8. àvaaçáXXw. 
Auaavaa^EXÉaj-a), f , élre 

mécontent ou indigne, — xivf ortèrtí 
xtvi, de qe : activt. supporter avec 
peine, voir avec chagrin, avec uidi- 
gnation. R. de 

AuaaváoyExoç, oç, óv, difficile a 
supporter : indigne. RR. 8. àvE^* 

AuoavaayÉxcoç, adv. insuppor- 
lableinent: avec peine, avec chagrin. 
AuaavaoxÉxtoç l^eiv npóç xi, suppor- 
ter qe avec peine. 

AuaaváxpETCxoç, oç, ov, difficile 
renverscr. RR. 8. àvaxp£7«o. 

Auaavaçopixoç, ?), óv, qui rend 
difficilement par le haut. RR. 8. 
àvaçépo) ou àvaçopá. 

Auuavá^opo;, oç, ov, lourd, dont 
on sféveille difficilement, en parlaul 
du sommeil. RR. 8. àva^épo). 

Auaavaçóptoç, adv. du prcc. 
Aucrav8pía, aç (íj), manque 

d^ommes. RR. 8. àv^p. 
AuaavExxÉw-iõ, f. suppor- 

ter avec peine. R. de 
Avaávexxoç, oç, ov, peu suppOf- 

table. RR. 8. kviytM. 
Avoavéxxtoç, adv. du préc. 

9c Auaávepioç, oç, ov, Dor.p.bv&h' 
V£J10Ç. 

Au<T0fv6^ç, tjç, éç, qui fleurit dif- 
ficilement. RR. 8. ãvOoç. 

Auaávioç, oç, ov,(jiii s'afíligea1' 
sément et de lout; meoonlent, cha- 
grin, morose; qui cause du chagrin- 
RR. 8. àvía. 

? Auaávixoç, oç, ov, difficile 3 

gravir. RR. 8. ávetpLi. 
f Audavwõv, lisez Suaáviov. 

AutovóSsuxoç, oç, ov, et 
AuaávoSoç, oç, ov, difficilo a 

monter, u gravir. RR. 8. ávoSoÇ- ^ 
Aucávoixxoç, oç, ov, difficd6 

ouvrir. RR. 8. àvoíyto. 
■k Au<yávoX6oç, oç, ^ov, Poét, trè5 

malheureux. RH. 8. ávoXfíoç. 
* Auoávoysxoç, oç, ov, Poét. p011' 

Syoaváoxexoç.^ 
AucravxaYwviaxoç, oç, ov» d| 

cileà oombaltre, qui est un terrin 
adversaire. RR. 8. àvxaY^víCoi^*1' 

AvjoávxYiç, yjç, £ç, dilficile * 
ler, à gravir. RR. 6, ávxa. II ' 
pour SuaávxYixoç. . j 

Auaávxrjxoç, oç, ov, d'un ubo 
fâcheux, tcrrible, sinistre: qf01*- ' 
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ficile à renconlrer, inabordable, 
inaccessible. RR. 3. àvTáw, 

AvaavTÍôXcTCToç, o;, ov , quYon 
n'cse regarder en face : auquel on 
ue que diflicilemeut se compa- 
ler. RR. ô. àvTiQéTctú. 
t AuaávxiSeç, ôuaeXmdeç. 

AuaavaíXexxoc, o;, ov, difficile 
à contredire, a réfuler. RR. ô. àvxi- 
léyto. 

AuffavxíáfyjTo;, o;, ov, m. sign. 
RR. 8. àvxippT)6YÍvai, inf, aor, pas- s'firrég. í/'àvTtXéY(o. 

AuoavTi^yjxají;, adv. d'u]ie ma- 
nière à peu près inconiestable. 

AvffavxoçOáXp-rjxo;, oç, ov, qu'on 
«'ose regarder en face. RR. 6. àvx-! 
o^ecxX(xiti). 

* Avdávwp, opoç(ó, í)),Poét. Dor. 
malheureux ducôtédu mari, ou par 
la faule du mari, en parlant aim 
niariage. RR. 8. àv^p. 

Avara^íwxo;, oç, ov , difficile a 
exiger ou à obtenif. RR. 8. àÇtóa). 

AuoaxáXimxoí, oc, ov, difíicile 
^ effaeer, RH. 8. àTiaXaíço). 

1 AuoaTtaXXaxxía, aç (íj), í/e 
A'j(Ta7táX)>axxoç, oç, ov, dont on 

sedélivre difíicilement, qu'ona peine 
* quitter ; difíicile a délivrer.dê, qui 3 peine à se séparer de, gén. RR, 8. 
fototXXaTdo). 

AucyaTraXXáxxwt;, adv. — l^eiv , 
^oiar peine à se délivrer de, gén. 

? Auaa-xaXXa^ía^-.SudaxaXXaxxCa. 
AuCQCTtávXTlXOÇ, oç, ov, ditíiciltí à 

^ffronler. RR. 8. àiravxáto. 
AuootTcáxTfixoç, o;, ov, difíicile à 

Romper. RR. â. àiraxáw. 
Au<ya7ri(7xéa)-w, f. rjow, verbede 
AuciáTitaxoç, oç, ov, peu défianl? 

au contv. mériant,incrédule, déso- 
'^issanl, indocile. RR. 8. ímaxo;/ 

AuoaTroêíêaaxoí;, o;, ov , difíi- Clle à éloigner. RR. 8. àTcoêiêá^w. 
AuTairó^XTixoç, o;, ov, qu^n 

Perddifíicileraent. RR.S.àuoêáXXai. 
AuiraTxóScixxo;, o<,. ov, difficile 9 démonlrer. RR, 6. àuoosCxvupi. 
AuíjaTtoStòaxxoç, o;, ov, difficile 

^ désajiprendie. RR. 8. àno&tèiTV.M. 
Auo-aTcóSoxoc, o;, ov, difíicile à 

Rindre, a definir. RR. 8. à7co6í6ü)(xi. 
AuaanóOexoç, o;, ov, difficile a 

^époser, à quiller. RR. 8. à7TOxi0r,(xi. 
? AuoaTioxaxaoxaoía, a; (íj), s. de 

AuoaTCOxaxáaxaxoç, oç, ov, dif- 
^ileàrétablir. R R. 8. a7roxaôí(TXY][j,i. 

AuoaTioxívrixoç, oç, ov, difíicile à 
'^placer. RR. 8. aTroxivéw. 

Aucrauóxpixo;, o;, ov, auqncl il 
difficile de répondre. RR. 8. 

^oxpívopai. 
, AuoaTroxpCxwç, adv. de maniòre reiulre la réponse difficile. 
\ AuíraTToXóyr.xoç, oç, ov, difíicile 

excuser, à iusliíicr. RR. 8. aTcoXo- 
«eQ|Aai. 
a • ^toctcóXuxoç, oç, ov, difficile à 
^cher. RR. 5. àuoXOw. 
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AuffaTroXúxwç, adv. de manière 

à ne pouvoir élrefacilementdélacbé. 
Auoawóvtirxo;, o;, ov, difíicile a 

laver, à effaeer. RR. 8. àTrovtTcxw. 
AuoaTCÓTiaucrxoç, o:;, ov, qifil est 

difficile de faire cesser ou dapaiser. 
RR. 8. àTiOTcaúofiat. 

AuoaTtÓTiXuxoç, oç, ov, difíicile a 
laver. RR. 8. à-noTrXúvoj. 

Avioa7rÓTcxcoxo;yoç, ov, qui tombe 
difíicilenient: qui ne peut guèrc 8'é- 
chapper. RR. 8. àuouÍTrxo). 

? AvoaTcóp^iTcxoç, oç, ov, difficile 
à rejeter. RR. 8. àxo^^Trxco. 

? AyoaTróp^vnrxoç, oç, ov, difficile 
à effaeer. RR. 6. &Tco$p{mxu>. 

Aoa-arcóoTrouyxoç, oç, ov, difíicile 
a arracher : dont on ne peut se de- 
tacher. RR. 8. àTrocnrao». 

AuaaTcocntáffXüiç,/?^. de maniè- 
re à ne pouvoir être facilement ar- 
radié. 

AuffaTrwrySTOç, oçr ov, dont on 
s'abslienl difíicilement.RR.8. 

AuoaTioxáXeoxoç, oç, ov, difíicile 
à terminer. RR. 8. ootoxiXeci). 

AuaxTtóxpcrcxoç, oç, ov, difficile 
à détourner, à écarter, à dissuader, 
RR. 8. àTcoxpÉTrco. 

Auo-auóxpluxoç, oç, ov, difficile 
à enlever par le frottement, à user, a 
essuyer ou à effaeer. RR .6. aTroxpíêw. 

AucráitovXoç, oç, ov, eí 
Aua-aTioOXajxoç, oç, ov, difficile 

à cicalriscr. RR. 6. àtrouXów. 
Avoaírócpopoç, oç, ov, difficile à 

écarter, à dissiper, en pari. diune 
mauvaise odeur. RR. 6. àTioçépto. 
f Auaapéoxrjtrvç, /. ôyoapéoxrjoiç. 
i Aua-apÉcrxopai, Gl. pour 8u<j- 

apiffXSO|xai. 
t Auaápeaxoç, Uscz ôuaápEdtoç. 

Auoapeoxéw-w , ou mieux au 
moy. Au(Tap£(TX£0(jLaw-oü(JLai, f. r(<TO- 
jj-ai, élre ràché, de mauvaise hu- 
meur ; sentir du malaise; ètre indis- 
pose conlre, dat. R. Suoápeo-xoç. 

Aua^p£axT]|xa, axo;(xò), desa- 
grémcnt 

Au era p eoxvi «rt ç,£ w ç (^i) ,mécon ten- 
lement, impatience, dégoíit,mauvaise 
huineur; preveniLon défavorahle. 

AuaapEaxía, aç (íj), m. sign, 
t AuaapEaxixóç, vj, óv, Néol, et 

AuaápEoxoç, oç , ov , difficile à 
contcnter, d*un caraclère difíicile , 
incommode; mécontent, morose, 
chagrín; qfois mal portant. Tò 8ucr- 
ápEoxov, lemécontentement, la mau- 
vaise hu meu r. RR. 6. àpáoxo). 

AuoapíÔpLYixoç, oç, ov, difficile à 
compter. RR. 8. àpiOjXEW. 

* AucrapioxoxóxEia, aç (■?)), Poét. 
mere infortunée d^n vaillanl guer- 
rier. KR. 5. apioxoç, xtxxa). 

Aúoapxxoç, oç, ov , difficile à 
gouvemer, à maitriser. RR. 8. ãpxw- 

AuTap^oaxCa, aç (fj), uniou mal 
assortie; incompalibirilé. R: de 

Auaáp{j.oaxoç, oç, ov, qui n'esl 
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point d'accord;qui est mal assorti, 
RR. 8. áppóCo). 

? Auaáp-navoç, oç, ov, Poét. enleve 
malheureusement. RR. 8. ápTtáÇw 

Auoapyía, aç (t?i), difficulté de 
gouvemer. RR. 8. apxw. 
t Auaácrxexoç, lis. Suoávoxexoç. 
? Avcáxepoç, oç , ovy<r. áxqioç. 
* A-Joauyyiç, rjç, éç, Poét. privé 

de clarté. RR. 8. auy^. 
AuaauXía, aç (íj), mauvaise ba- 

bitation daus un lieu sans abri. R. 
8úaauXoç. 

? AúaauXiç, iç, i, Poét. c. 8úcrauXó*ç 
AuaaúXiaxoç, oç, ov, peu habi- 

table, dont le séjour est affreux. RR. 
8. auXCÇofiai. 

* AúaauXoç, oç, ov, ou Von est 
mal abrité : inhabilable. RR. 8. aO- 
Xr;. 11 Qfois malheureux au combat de 
la dúte. RR. 8. auXóç. 

Auaau^yjít^Ç» et 
Auoaú^rixoç, oç, ov, qui ctoíI 

difficilement. RR. 8. auÇávio. 
* Auaaux^ç, Poét. d'une 

vanité insupportable. RR. S.auxew. 
AuaaçaípExoç, oç, ov, difficile d 

enlever. RR. 8. íçaipito. 
Auaaçrjç, iqç, éç, désagréable au 

toucber. RR 8. áí7rxo(xai. 
^ Auoax^Ç» éç, Poét. avec a 

href, affligeant. RR. 8. ãxoç. 
•k Avaocyyjz, Dor. pour Suctttx^Ç. 

AuoaxOio)-<õ, f. irçaw, être mé- 
content,—Ttpóç xt, de qe. R. de 

AuoaxOrjÇ, riç, éç, difficile à sup- 
çorter, accablant, fâcbeux. RR. 8. 
ãyüoç. 

AuoêaaávtcrToç, oç, ov, terrible 
à éprouver. RR. 8. pao-ovíÇo). 

Aucrêáoxaxxoç, oç, ov, difficile à 
porter; accablant, pénible; insup- 
portable, RR. 8. paaxcí£o). 

Auoíaoxáxxmç, adv du prcc. 
Au<T6axo7:oiéo|xai-ou|xai, jf ri- 

aopai, se rendre la relraile impra- 
ticoble. RR. Súafíaxoç, uoiéw. 

Aúoêaxoç, oç, ov, difficile à pené- 
trer, aborder ou gravir. RR. S.paívw. 

k AuarêáOxxoç, oç, ov, Poét. qui 
pousse des cris affreux. RR. 8. 

f Aúaêioç, oç, ov , Schol, et 
k Auoêíoxoç, oç, ov, Poét. dont Ia 

vie est malbeureuse. RR. 8, píoxoç. 
AuoêXaaxeíu-to), f. rjOto, germer 

difficilemenL R. de 
Au<y8Xa(TXTfiç, éç, qui germe 

difficilement. RR. 8. pXaoxávo), 
AuaSoriOyjxoç, o;,ov, «í í 
Auaôór^oç, oç, ov, difficile a 

secou rir, à gucrir. RR. 8. por,6£w. 
AúoêoXoç, oç, ov, qui amène dc 

mauvais points au jeu de dés;/,a/ 

ext. malheureux. RR- 5- f^óXoc. 
? Aúaêopoç, oç, ov, rongeur, v 

race. RR. 8. piêpwaxa». . • n fu- AuaêouXía, açC^)»rt^ umaUvais 
neste; mauvais parti 
conseil. R. de 
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AúdêouXo;, o;, ov, qui prend 

une résolution funeste ou qui doime 
(!e mau vais conseils. RK. 5. 

Aúuêpwroç, Oí, ov, qui «'est pas 
inangeai>le. RR. S. piSpwtrxw. 

* AúctSwXoí, o;, ov, qui a de mau- 
vaises terres; stérile. RR. 8. pã>),o;. 

7 A-jafoiY-íáiicr-co;, comme Su^ap- 
yáÀifjTo;. 

AuffYapíio-to , f. rjau, étre mal- 
lieureux en mariage. R. SúuYapo;. 

AuaYa|xt«, aj (18), mariage mal- 
lieureux, mauvais ménage. 

AOrjYapo;, oí, ov, malheureux 
en mariage. RR. 8. y^V-g;. 
f AuoYápYaXi;, iç, i, Gloss. et 

AuiTYapYáXt(7Toç, oç, ov, cha- 
louilleux ; qui regimbe contre le- 
trille, en pari. iTun cheral. RR. 6. 
yapYaXííw. 

AuaYápYaXo;, o;, ov, m.sign. 
Auo-Yéveux, a; (^), naissance obs- 

cure; bàlardisc : au fig. abàtardis- 
sement; manque de générosité. R. de 

Auoysvií;, vi;, £;, de basse nais- 
sance; bàtard : dégénéré; sans gé- 
nérosité. RR. 6. y^voç. 

AuaYEfúpuTo;, o;, ov , sur le- 
quel il est difficile de jeter un ponl. 
RR. 8. YíÇfpóu. 

AuoY^ópYviToç, o;, ov , difficile 
à culüver. RR. 8. ytiapyéo). 

AúffYXüjoao;, o;,ov, donllalan- 
gue est embarrassée.RR. 8. YXwoaa. 

* AúoYV0'a. a; W). Poét, erreur, 
doute. RR. 6. YtYvá><rxío. 

AuoYvifiptoTo;, o;, ov , ditficile 
à connaitre ou à reconnaitre. RR. 6. 
Yvojptlio). 

AuoYvwptoTtoç, adv, du préc. 
AuoYVOioía, a; (^), difficulté de 

connaitre; iucertitude. R. de 
Aóoyvwctto;, o;, ov, difficile à 

connaitre , à comprendre, qfois à 
lire. RR. 6. y^Yv^vxgi. 

AuoYoqtsuTo;, o;, ov, difficile à 
dupcr, à séduire par des prestiges. 
RR. 6. YOflTSÓoi. 

AuffYpápipaxo;, 0;, ov, qui ap- 
prend difficilement la lecture ou les 
belles-lettres. RR, 6. Ypáppa. 

AuaYpíxitrxo;, o;, ov , peu lu- 
cratif : qui aime le gain, cupide. 
RR. 8. YpttíCoj. 

Auo8tzip,ov£(d-to, f. rfiiú , étre 
malheureux. R. SuoSaipoiv. 

AuaSaipovía, a; À), infortune. 
AuaSaipóvu;, adv. malheureu- 

scment. 
AuoBaíptov, 01 v, ov, geri. ovo;, 

malheureux. RR. 6. Saíjxoiv. 
* AuoSáxpuxo;, o;, ov, Paet. qui 

plcure ou fait pleurer amcrement; 
déplorable; éploré; haigné de lar- 
mes amères. RR. 8. Saxpúw. 

* AuoSápap , apto; (ó), Poét. 
mallieureux en femme.RR.6. Sápotp. 

AOoSsixto;, o;, ov, difficile à 
montrer. RK.6. Beixvup.1. 

* AuoSépxíTo;, 0;, ov, Poét. et 
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* AuoSepx^;, é;, £;, Poét. qui voit 

mal, aveugle. RR. 8. Sepxojxai. 
* AuoBvívtj;, vi;, eç, Poét. mali- 

cieux, méchant.RR. 8. Bvjvo;. 
* AuoSvivla;, ou (8), 01. nt. sign, 
* AúoSripi;, t;, 1, Poét. difficile à 

combattre. RR. 6. Svjpic. 
AuoSiáSaTo;, o;, ov, difficile à 

traverser. RR. 8. Siaêalvw. 
AuoStáYvoxjTo;, o;, ov, difficile 

à distinguer ou à juger. RR. 6. Sia- 
YiYVíóaxo). 

AvaSiáywYo;, o;, ov, difficile ou 
désagréable à conduire, à passer, 
RR. 8. S:7.yG). 

AuoSiáÒETo;, o;, ov, difficile 
à disposer, à arranger. RR. 8. Sia- 
TÍftqpi. 

AuoSiaípero;, o;, ov, difficile à 
partager. RR. 6. Biotipéu. 

AuoBiaítviTo;, o;, ov, difficile à 
accommoder, à juger, proprement 
dont Tarbitrage est difficile. RR. 8. 
Siotenxo). 

Au(7Siaxóp.t<rro;, o;, ov, difficile 
à transporler. RR. 6. 8iaxop£^a>. 

AuoSiaxóvTioTo;, o;, ov, diffi- 
cile à percer d'un javelot. RR. 6 
Bixxovtííw. 

AuaStáxpiro;, o;, ov , difficile 
à distinguer. RR. 6. Siaxptvm. 

AuoSiáXXaxTo;, 0;, ov, difficile 
à réconcilier. RR. 6. SiaXXáoota. 

AuoSiáXuTo;, o;, ov, difficile à 
dissoudre, i délayer : difficile à sé 
parer, à rompre, à enfoncer ; diffi- 
cile à réconcilier, implacable. RR. 
8. SixXúto. 

AuoSiavóviTo;, o;, ov, difficile à 
comprendre. RR. 8. 8iavo£opai. 

AuoStaTCveucrTo;, o;, ov, qui 
transpire ou qui s'évapore difficile- 
meut. RR, 6. BiaTcvéw. 

AuoSiavcopEuTo;, o;, ov, diffi 
cile à passer, à traverser. RR. 8. 
Bianopeúopat. 

AuoSiáovtaoTo;, o;, ov, difficile 
à arracher. RR. 8. BiaoTtáw. 

AuoSiáTpxTo;, o;, ov, difficile è 
fondre. RR. 8. Staxvixw. 

AuaSiatOraoTo;, 0;, ov, qu'llest 
difficile de former, de modeler. RR. 
8. Surcutcóio. 

AuoSiáçEuxxo;, o;, ov, difficileà 
éviler. RR. 8. SiaqpeÚYw. 

AuoStaçoprjaía, a; (í)), difficulté 
de transpirer. R. de 

AuoStxçópriTo;, o;, ov, qui ne 
transpire pas aiséraent : diffici|e à 
digérer. RR. 8. Siaçopéto. 

AuoSiáçuxxo;, comme SuoSiá- 
çeuxto;. 

AuoSiaçúXaxxo;, o;, ov, difficile 
à garder : dont on ne se préserve 
pas aisément. RR. 6. BiaçuXáooo). 

AuoBiaxwpviTo;, o;, ov, difficile 
à sécréter, à évacuer : qui sécròle 
difficilement. RR. 6. BiaxíopÉu. 

AuoSíSocxto;, o;, ov, difficileà 
instruire. RR. 8. BiSáoxto. 
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f Auoíieyepto;, oç, ov, difíicile à 
eveiller. RR. 5. Sieyeípo). 

AuaSiéÇaxTo;, oç, ov, difficile à 
passer. RR. 5. Ste&xyco. 

Auaôie^ÍTYiroç, oç, ov, difficile à 
parcourir; peu facile à expliquer. 
RR. 5. StéÇeijjLi, 

AuaSieÇiTo;, oç, ov, m. sign. 
AuaôieÇóôeuxoç, oç, ov, et 

, A^vffSiéÇoôoç^, oç, ov , dont il esl 
difficile de sortir; difficile à traver- 
ser, à passer: afois qui passe diffi- 
cilement, difficile à digérer. RR. 5. 
ôié^oSoç. 

AuaôiepeúvrjToç, oç, ov, dont la 
recherche est difficile. RR. 6. ôi- 
epeuváw. 

Auaôi^yYiToç, oç, ov, difficile a 
raconter. RR. 6. ôiT]yéop.ai. 

AuaôiyjXuToç, oç, ov, difficile à 
traverser. RR. S. Siépjçoixai. 

AucrSióSeuroç, oç, ov, et 
AuaSíoSoç, oç, ov, difficile à tra- 

verser. RR. ô. ôCoSoç. 
AoirôioCxyiToç, oç, ov, difficile à 

administrer, à dislribuer, à régir, 
(jfois à digérer. RR. ô. fiiocxeco. 

AuCTÔtópaxoç, oç , ov, difficile à 
apercevoir. RR. ô. Ôtopáto. 

AvffSiópôwToç, oç, ov, difficile a 
redresser, àcorriger. RR. ô. Siopôów. 

AuoStópKTToç, oç, ov, difficile à 
définir. RR. Ô. ôtopí^o). 

AuaSoxípLaCTxoç, oç, ov, difficile 
a éprouver. RR. ô. ôoxtpiá^w. 

■k AúuSwpoç, oç, ov, Poét. qui fait 
de funesles présents. AúaStopa Ôwpa 
Opp. dons funestes. RR. 5. ôwpov. 

AufreyepToç, oç, ov, difficile à 
eveiller. RR. ô. éyeípto. 

AooeyxapxépYiToç.oç, ov,difficile 
à supporler. RR. ô. èyxapxspéo). 

Auaeyxeípyixoç, oç, ov, difficile 
a saisir. RR, ô. èyxeip&ü). 

? Auaéyxwuxoç, oç, ov, difficile a 
fortifier par des retranchements.RR. 
S. âyxwvvupi. 

AúaeSpoç, oç, ov, mal assis ; mal 
établi: Poét. dont le séjour est mau- 
vais ou funeste. RR. Ô. SSpa. 

Auo-eíôeia, aç (Vj), dilformité, 
laideur. R. de 

AuffEiôyjç, r.ç, éç, laid, difforme. 
RR. 6. elôoç. 

Audeíxaoxoç, oç, ov, mal repre- 
senté ; difficile à deviner, obscur. 
RR. 6. elxá^co. 

Aú(T£ixxoç, oç, ov, qui cede dií 
ficilement, obstiné. RR. ô. efxa). 

Auoeqxaxéw-w, c. ôuoelixovew 
AuoeíjjLaxoç, oç,ov, c. ôu<jeíp,a)v. 
Auaeiix^éco-à), f. rioio, étre mal 

vétll. R. ÔUdEÍjJLWV. 
Auaeqxovía, aç (^), mauvais a»l 

coutrement. 
Au<Tet|xwv, wv, ov, gén. ovo;, 

mal vêlu. RR. t Su;, et(J.a. • 
* Auacipeaia, a; (íj), Poét. ua^t' 

galion difficile ou malheurcuse. 
i Ô. ipeado). 
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AumíffSoXo;, o;, ov, donl Tea- 

Irúe ou ilonl Tinvasion est difficile. 
RH. 8. etctêoX^. 

AutreítjnXoyç, ou;, ouv, qu'il est 
dilTicile d'attaquer ou d'aborder par 
mer ou par eaii. RH. S. slinrXéw. 

* AutfEÍaitXMto;, o;, ov, Poét.m. 
sign. 

AuoéxSaro;, o;, ov, dait il est 
difficile de sortir. RR. 8. èxêaívw. 

AuoExêíaaTo;, o;, ov, difficile à 
< ontraindre, à valncre, à soumeltre. 
HR. 8. íxSiáÇopai. 

AuoExêíSaoxo;, o;, ov, dont Ia 
sorlie esl difficile. RR. 3. IxêtõáÇoi. 

AuaéxSexTo;, o;, ov, inadmis- 
silde, intolérablc. RR. 6. êx6é/_opai. 

AuuéxSoTo;, oç, o;, diflicHe â 
marier, à clablir, en pari, d une 
Hlle. RR. ô. èxSíôtójJLt. 

Aua-éx8po(xoç, <h, ov, difficile à 
éviter. RR. ô. èxTpéxw. 

AuaexOépfJLavxoç, oç, ov, difíicile 
â ccliauffer. RR. 6. éxôepfAaívw, 

AuoéxôuToç, oç, ov, difficile a 
expier; sinistre, de mauvais au- 
gure. RR. ò. èxÔúo). 

AudexxáOapxoç, oç, ov, difficile 
a purger. RR. ô. èxxaGaípoj. 

Au(T£xxó|/.t<yToç, oç, ov, difficile 
à emporter. RR. 5. èxxojxíÇw. 

Audéxxpcxoç, oç, ov, difficile 
à sécréler ou à évacuer. RR. ô. èx- 
xpívco. 

Audéxxpouo-xoç, oç, ov, difficile 
à chasser. RR. 8. èxxpoúw. 

AuoxxXáXyjxoç, oç, ov, difficile a 
énoucer. RR. 8. èxXaXtO). 

AvdéxXsiTixoç, oç,ov,qui ne cesse 
pas, continuei. RR. 8. èxXeÍTcw. 

AudExXóyidxoç, oç, ov, difficile 
à calculer, à dcviner. RR. 8. èxXo- 
Y^opiai. 

AuosxXuxoç, oç, ov, difficile a 
délier ou à résoudre ou à expliquei-. 
RR. 8. exXúto. 

AuoexXúxwç, adv. du préc. 
Auoexp-óyXEuxoç, oç, ov , diffi- 

cile à soulever ou à délourner avec 
un levier. RR. 8. âxpioxXetjw. 

Auo-éxvsuoxoç, oç, ov, dont on 
éckappe difficilement.llR. 8, èxvéw. 

ÂufféxvtTTXoç , oç, ov, difficile à 
laver à effacer. RR. 8. èxvÍTixw. 

AuoexvÍTtxwç, adv. du préc. 
Auoexirépavxoç, oç, ov, difficile 

à achever. RR. 8. èxTrepaívw. 
AudexTuépaxoç, oç, ov, dont on 

sort difficilement. RR. 8. èx7cepáa>. 
AuoéxTtXyixxoç, oç, ov, dillicile 

à effrayer, qui s^pouvanle difficile- 
ment. RR. 6. sxuXrjddO). 

AuxéxitXoüç, ouç, ouv, dont il (-sl difficile de s'éloigner par mer 
"«'par eau. RR. 8. èxTiXéa). 

AudexuXuvxoç, oç, OV, Cl 
AuoexTiXuxoç, oç, ov, difficile à 

mver,à effacer. RR.8. èxuXúvw. 
AudéxTiXtoxoç, oç, ov, P.p. Sud- E*7rXou;. 
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AudEXTivEUdxoç, oç, ov, difficile 

à exhaler. RR. ô. èxTivéw. 
AudsxuópEuxoç, oç, ov, dont on 

apeineà sortir. RR. 5. èxTropEÚopiai. 
AudEXTcuyjxoç, oç, ov, qui sup- 

pure difficilement. RR. 8. extcue'^. 
AudéxpuTixoç, oç, ov, difficile à 

neltoyer, à effacer. RR. 8. èxpÚTixw, 
AudEXXTlXXOÇ, oç, OV, C. 8Úd 

XYJXXOÇ. 
AudsxçEUxxoç, oç, ov, difficile 

à éviter; dont on a peine à se sau- 
ver, à se délivrer. RR. 8. áxçEÚyw. 

Aud£'xípopoç, oç, ov, difficile à 
prononcer. RR. 6. èx^epw, 

AudExqpopwç, adv. du préc. 
Audéxçpocdxoç, oç, ov, difficile 

à exprimer. RR. 8. éxíppáÇa). 
ÃudEXÇUXXOÇ, OÇ, OV, C, SudEX- 

ÇEUXXOÇ. 
AudExçúxxwç, adv. du préc. 
AudExçwvyixoç, oç, ov, difficile 

a exprimer. RR. 6. èxçwvéw. 
AudElEyxxoç, oç, ov, difficile à 

convaincre, à réfuter.RR. 8. èXEyx^- 
■k AudEXevYi, yjç (^i), Poét. falalc 

Hélène. RR. 8. 'EXevyi. 
AudéXixxoç, oç, ov, difficile à 

dcrouler; inextricable.RR.8. éXíddw. 
AudéXxEia , aç (Vj), malignité 

dfin ulcère. R. de 
AudEXxrjç, i^ç, eç, qui a des ul- 

cères difficiles à gucrir, qui est de 
guérison difficile. AudEXxèç EXxoç, 
Hipp. ulcère malin. RR. 8. EXxoç. 

+ AudEXxfyj, iqç (íi), lon. pouràve- 
éXxeia. 

AudáXxudxoç, oç, ov, difficile à 
trainer, à tirer. RR. 8. ÉXxw. 

? AudeX7rtÇa>, / ídto, pour 5ud- 
eX7Udxe'6i). 

AúdEXíiiç, iç, i, gén, i^oç, qui se 
livre difficilement à fesperance: qui 
n'espère que du rnal; désespéré, 
sans espoir. RR. 6. èXuíç. 

Aud£X7iidX£a)-õ>. f. ^do), ifespé- 
rer rien de bon ; désespcrer. Aud- 
EXicidXEiv xwç SXoiç, Polyb. déses- 
pcrer de tout, perdre lout espoir. 
R.^UdÉXTridxoç. 

AudeXirtdxía, aç (íi), esperances 
funestes; absence de lout espoir. 

AudÉXTUdXOç, oç, ov, désespéré. 
'Ex ôudcXTrídxou, Xén. contre tout 
espoir. RR. 8. éXTcíÇco. 

AudEXuídXWç, adv,—e^siv, ou 
SiaxeTdOai, désespérer. 

Aude'(i-èaxoç, oç, ov , imprati- 
cable, impénétrable : qui s^accorde 
difficilement. RR. 8. èpêaívo). 

Aud£p.6Xvjxoç, oç, ov, difficile h 
remeltre, en pari. d'un membre dis* 
loqué. RR. 8. èfxêáXXa). 

AudEfxêoXoç, oç, ov, difficile à 
envahir ; qfois m. sign. que le préc. 
RR. 8. èp,6áXXa>. 

AudEpiExéw-w , / y)dw , vomir 
difficilement. R. de 

Audc'jx£Xoç, oç, ov, qui vomit 
difficilement. R. 8. ê|Aéc«>. 
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AudEp-EW-íõ, c. Sud£(xexéa). 
AudEp^ç, TQÇ, EÇ, c. SudEfiEXOÇ. 
AudEpTiprjdXOç, oç, ov, qui prend 

feu difficilement. RR. 6. èp.uínpYip,i. 
AudejiTixwdía, aç (yi), suhst. de 
AudlpLTrxwxoç, oç,ov, qui tombe 

difficilement dans, peu sujet à, avec 
elç et Uacc. RR. 8. ápiTUTcxo). 

Aud£'{i.faxoç', oç, ov, qui pré- 
sente un sens désagréable ou fâ- 
cheux, en pari. d'une eicpression. 
RR. 8. Ipupaívco. 

AudEp-çáxwç, adv. du préc.' 
AudévSoxoç, oç, ov, qui cède dif- 

ficilement. RR. 8. èvSíSwpi. 
AudEveSpEuxoç, oç, ov, difficrie à 

surprendre dans un piége; peu pro- 
pre aux embuscades.RR.6.ève8peúw. 

AudEvxepfa, aç (^), dyssenterie, 
douleurs d'entrailles. RR. 8. Evxspa. 

AudEvxEpiáw-ã», f. ádío, avoir 
la dyssenterie. 

AudEvxEpixóç, iq , óv, dyssenlé- 
rique; sujet à la dyssenterie. 
t AudEvxepiov, ou (xò), Néol.pow 

SudEvxepfa. 
AudEVXEpiwSyiç, v)ç, eç, c. 8ud- 

evxepixóç. 
ÀudEVXEpOÇ, oç, ov, Poét. c. 8ud- 

EVXEplXOÇ. 
Aude'vxEuxxoç, oç, ov, dun accès 

difficile ou terrible; peu affable; 
maussade. RR. t8uç, èvxuyyávw. 

AudEvxEuÇía, aç (*,), caractère 
peu affable. 

Audévwxoç, oç, ov, difficile à 
unir, RR. 6. évów. 

AudE^áyyeXxoç, oç', ov, difficile 
à énoncer. RR. 6. âÇayyeXXto. 

AudE^áywyoç, oç, ov, difficile à 
emmener dehors ou à emporler.RR. 
8. è^áyo). 

AudeÇáXetTCXoç, oç,ov, difficile 
à effacer. RR. 8. èÇaXEÍçw. 

AudE^áXXaxxoç, oç, ov, difficile 
à cbanger, à éviter. RR. 8. á$aX- 
Xáddto. 

* AudE^áXuxxoç, oç, ov, Poét. dif- 
ficile à éviter. RR. 8. é^aXúdxtx). 

AudE&xvaXwxoç, oç, ov, difficile 
à consommer, à dépenser. RR. 8. 
èÇavaXídxo). 

AudE^ávxXyjxoç, oç, ov, difficile 
à épuiscr. RR. 8. èÇavxXlw. 

AudE^auáxyjxoç, oç, ov, difficile 
à tromper. RK1. 8. èÇaícaxáo). 

AudE^auxoç, oç, ov, qui s'aHume 
difficilement: qui s^ffranchit diffi- 
cilement desliens du corps, en pari, 
de Váme. RR. 8. ^áirxa). 

Aud£Çapí6p.Y)xoç, oç, ov, difficile 
à énumérer, à compler, RR. 8. 
apiOpéü). 

AuaEÇáxpurxoç, oc, ov, difficile 
à évaporer. RR. 8. éSjaxpíCo). , 

AuaE^éXEyxxoç, oç, ov, diffic» tí 

à convaincre. RR. 8- èÇcXíyx^. 
AuueÇéXixTo;, <=;. 

dérouler, à expliquer. RR- eç- 
eXCacrw. 
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Au<re|épYa<JT0ç, o?, ov, difficile 

ã exéeuter. RR. S. 
AuffsÇspeúvTjTOí, o;, ov, difficile 

à découvrir. KK. 8. ê^epeuvátü, 
AutreÇátaoTo;, oç, ov, difCcile à 

exanainer. RR. 8. ^sxá^o). 
AvoeÇeúpetoç, 04, ov, difficile à 

Irouver. KR. 8. iÇEuptoxu. 
AooeÇ^YviTOç, 04, ov, difficile à 

expliquei-. RR. 8. èÇYiYéoptat. 
Auffe5rip.ípioT04, 04, ov, difficile 

à apprivciser. RR. 8. áíruxepóo). 
Au<j£$iÍvuct04, 04, ov, el 
A,JG-£;r,v-jTo4, 04, ov, difCcile à 

accomplir : inextricable. RR. 8. èÇ- 
avúu. 

Au(7£$í),aoT04, 04, ov, difficile à 
apaiser, à rendre propice. RR. 8. 
Ul),(*0X0(1.0(1. 

? Auoe$í(jiiiT04, 04, ov, difficile à 
tirer, à aveindre. RR 6. áüiiiáto. 

Auce$íx7().o4, 04, ov , diíficile à 
effacer, à détruire. RR. 8. èíÍTiiXo4. 

Avae;ÍTTlT04, 04, ov, el 
AuoéSiT04, 04, ov, d'011 il est 

difficile de sortir. RR. 6. ÈÇsipi. 
Au(T£$oSo4, 04, ov, dont fissue 

est difCcile. RR. 8. É50S04. 
Auo£$oioto4, 04, ov, difficile à 

transporler, à emporler, à exprimer, 
à expliquer. RR. 6. êxçÉpw. 
* Aúoeo, Poél. impér. aor. irrég. 

de Súopai. 
Auo£iiaxT04, 04, ov , difficile a 

amener, à tirer. RR. 6. éitáyiú. 
Auo£itavóp0o>TO4, 04, ov, diffl- 

cilc à rectiller à corriger, RR. 5. 
íitavopõóto. 

A'jo£7t£XTaxo4, 04, ov; difficile 
a etendre. RR. 8. ÈircxTeívo). 

Aoo£7cr,60X04 , e. 600=71160X04. 
AuoeT(£6aT04, o;, ov, d-un diffi- 

cile accès, d'an abord daugereux. 
RR. 8. éitiÊaívw. 

AuosiríêoXo;, 0;, ov, difficile à 
atteindre, à entreprendre, à atta- 
quer : qui s'engage difficilement 
dans une entreprise: difficile à com- 
prendre. RR. 6. imêáXXu. 

AuoETuâoúXeuxo;, 04, ov, diffi- 
cile à surpreudre par des embúcbes. 
RR. 8. intSouXeúoi, 

AuoE7tÍYv(i)OT04,04, ov, difCcile 
à conuailre. RR, o. 

Aooe7it0eTO4, 04r.0v, difficile à 
atlaquer, RR. 8. ímT(0ep,at. 

A joexi60p.ü)4, aífr.— é^Eiv, être 
peu disposé à, urec npóa el tacc. 
RR. 6. 8ittôup.éo). 

Avffexixo0pnTO4, 04, ov, diffi- 
cile a secourir. RR. 5. ávuxo-jpíw. 

AuoEJtíxpixoc. 04, ov, difficile à 
juger. RR. 6. éTrixpívw. 

Auffeiií).Tji4T04, 04, ov, difficile à 
ooMprendre. RR. 8. ÍTiXap.gávoi. 

Ãuo£7rípixT04, 04, ov, qui u'ad- 
mel guère de mélange; auquel on se 
mèle difficilement, insociable. RR. 
6. imptYvupa. 

A-J0£1H>(ÍHT04, 04, OV, difCcile 
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à iinaginer, à concevoir. RR. d. im- 
voéo). 

AixrenCcrrpocpoi;, oç, ov, difficile 
à retourner. RR. 8. èiziarpéfco, 

AutreTrío^eTo;, oç, ov, difílcile à 
contenir. RR. 6. èné^cj. 

AvxxETTÍTeyxToç, oç, ov, qui ob- 
tient ou s'obtient difficilement. RR. 
ô. èTTiTVYxávo). 

AuaeiriTTQSeuToç, oç, ov, difficile 
à praliquer. RR. d. èmrriSevcx). 

AvaenixsípriToç, oç, ov, difficile 
à envahir, à atlaquer, à entrepren- 
dre. RR. 6. è7rij(eipéa). 

AuffETUoúXwroç, oç, ov, qui se 
cicalrise ou se ferme difficilement. 
RR. 5. èTrouXóo). 

* Auorepaoroç, oç, ov, Poe/. mal- 
heureux dans ses amours: conlraire 
à Tamour ou aux amants. RR. d. 
èpaoTÓç. 

AvxTEpyacyfa, aç (■?!), c. Svvepyícc. 
AveépyccaToç, oç, ov, difficile à 

faire. RR. 5. ipyáX,o\i.v.\. 
? Auoépysia, aç (^), comme ouo- 

epYÍa. 
AuerÉpYTipa, aT04 (tè), difficulté, 

contrariété, obstacle. R. iSutrEpYÉo), 
de 6ÚOEPY04. 

Au<7£pYrÍ4, (04, £4, c. íúoEpjOE. 
AuoEpYta, a4 (í), difficulté d'un 

ouvrage. R. de 
Aúa(£pY04, 04, ov, pénible, diffi- 

cile , qui se travaille difficilement : 
inhabile ou peu propre an travail. 
RR. 6. IpYOv. 

Av<jépY(04, odv. péniblement. 
Avff£peúvíiTO4, 04, ov, difficileà 

scruler. RR, 6. èpEuváoi, 
Auo£prJ(j,o;, 04, ov, tristemenl 

solitairc. UU. 8. Epup-o;. 
Auospic, (4, 1. gén. 1604, querel- 

leur; qui excite de fâcheuscs que- 
relles; contentieux, litigieux, con- 
troversé. RR. 8. fpi;. 

Avff£ptoT04, 04, ov, qui est un 
sujet de funestes querelles. RR. 6. 
ápifcoj. 

Avff£pp,íiv£UT04, 04, ov, difficile 
à interpréter, à expliquer, obscur. 
RR. 8. íp(xr|V£Útü. 

A'ja£ppY]v£ÚTM4, adv. dupréc. 
AvaEppía, 04 (fj), fácheuse reu- 

contre; malbeur, accidciit. 11. de 
AúoEppó4, 04, ov, malheureux, 

peu chanccux, m. à m. peu favorisc 
de Mercure. RR. 8Ú4, 'lip|j.-f,4. 

Au(iepv^4, r)4, £4, qui germe ou 
pousse difficilement. RR. 8. £pvo4. 

? Aúo£po>4, <04, (ov, ou mieujc 
AúoEp(04, gén. (0T04 (ó, X,), mal- 

heureux eu amour : éperdument ou 
inutilement épris, — T1VÓ4, de qn. 
RR. 8. Epto4. 

AuuepíOTtáío-G,/ácrío, être mal- 
heureux en amour ; être éperdu- 
ment ou inutilement épris,—Tivóp 
de qn. 

Auo-Epomxo;, í, óv, d'amanl 
malheureux. 

^ ATS 
AuorEpíüTtúp," "de. — fytiv ou 

SiaxEÍoOat, comme SvKTEpumáco. 
A'jaé'jSoÀ04, 04» ov, Att.p. Suo- 

£(060X04. 
AvoE-aípCa, ap (íj), mauvaise an- 

née, année stérile, RR. 6. £T04. 
* Avoeto, Poet. p. íSúoeto, 3p. 

s. aor, irrég, de 8úo[xa(. 
Av(ieTU(£oXÓYT)To4, 04, ov, dont 

rétymologie est difCcile. RR. 8. 
émpoXoYÉo). 

? AuOEUviÍTEtpa, 04 ((?]), P.fém. de 
* AvO£UV^T(Op, 0004 (8), Poét. (jlli 

partage malheureusement la coudie 
ou le nid, qui se glisse dans un md 
pour le ravager. RR. 8. eOváo». 
t Auo£vnópioT04, Néol. pour Sva- 

7tÓp(OT04. 
Auoeúp£T04, 04, ov , difCcile à 

trouver. RR. 6. cúptoxa). 
t Auoeú^íooT04, 04, ov, lis. 6vo- 

éyy^watoç, 
AuaéçtxT04, 04, ov, difficile à 

atteindre. RR. 8. èpixvéopai. 
Auoéço5o4, 04, ov, difCcile à 

aborder. RR. S. ÉÇ0804. 
Auo£')/avo4, 04, ov, et 
Auoé']rfiT04, 04, ov, difficile á 

cuire. RR. 8. 
AuoÇriXta, «4 (é), jalousíe exces- 

sive ou funeste. R. de 
AijoÇi]Xo4, 04, ov, possédé d unc 

funeste jalousie; jaloux, envieux, 
ambitieux : animé d'un zele mal- 
entendu ou funeste, qui place mal 
son émulation ou son ambilion; 
peu digne d'envie. RR. 8. ÇYÍX04. 

A'Jo!!flXi04, adv. du préc. 
A'.o^fiT'rlT04, 04, ov, difficile à 

chercher. RR. 6. Çviteo). 
Auoütoía, 04 (é), existence mal- 

heureuse. R. de 
AúoEoiop, 04, ov, qui mène une 

vie malheureiise. RR. 8. Cioi. 
Auo^xeoto4, oç, ov, difficile à 

réparerou àguérir. RR. 8. àxéopai. 
t Auor)XTi4, rç, éç, Gloss. m. sign. 

A'jo7ixoá(i)-(õ,yiricü),avoirroui'e 
dure: être indocile. R. Suor.xooc. 

A-JOT.xoía, a4(fi),difficultéd'en- 
tendre: indocilité. 

Auo^xoop, 04, ov, qui a 1'ouie 
dure : indocile. RR. 6. àxoúoi. 

» A\JO»iXáxaT04,04, oVjPoéí.dont 
Ia queuouille est malheureuse ou 
funeste. RR, 8. -r.Xaxárv], 

AuoúXaTo4, 04, ov, ou fon ne 
peut aller à cheval. RR. 6. èXaúvu. 

* Aoin)\eyriç,-óç,éç, Poél. fãclieux, 
amcr, triste, dont on ne s'occupe 
qu'avec chagrin. RR. 8. íUyio. 

Au(réXt04, 04, ov, oü le solei! 
penetre difficilement; somlire, obs- 
cur ; tjfois dont le soleil est trop ar- 
dent. 11 Suisl. Tò S-jctt.Xíov , temps 
sombre, obscur. RR.8. f,Xioí. 

Auoiip£p£co-õ), / fiaos, passer 
des joursmallieureux. RR. 8. íjpápa- 

Auoirip,Épri|ia, í*to4(tò), et 
Auoripepíoí,0(4 (X,), journée mal- 
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1 heureme ? plus souvent malheur, 

chagrin, contrariété. 
? AuaT,|j.ípio;, a, ov, Poét. mal- 

heureux, qui passe ou fait passerdes 
jours malheureux. RR. 8. í,p.épa. 

A'j<Tr,|i£po{, 05, ov, difficile à 
apprivoiser, sauvage. Tò Svjoirip.epov, 
Ia férocité. RR. 2. r;iupo;. 

AuOTipETOS, 05, OV, C.ÒvaípLETOS. 
? AurnipSÍU-ã), C. SuOt(lETÉ<0. 

Auoripiiís, 1Q5, Í5, comme Suo- 
epiSTOs. 

* AutrpvejxoE, 05, ov, Poét. oii les 
vcnts sonl lerribles; ou règne un 
air funeste. RR. 8. Sv£[io5. 

AuorivíaoTOS, 05, ov, difGcile à 
brider ou à maitriser. RR.6. ^viário. 

AutniviáffTtüS, ado. de manière 
à etre difficilement bridé. 

Autróvio;, 05, ov, difficile à bri- 
der, à réprimer, à contenir; indo- 
cilc, rétif. RR. 6. í,vía.|| Qfois pour 
Suoávios, qui supporte impaliem- 
ment le chagrin. RR. 8. àvía. 

Aumfivtóyqtos, 05, ov, difGcile à 
conduire, en pari. d'un char : au 
fig. difficile à gouverner. RR. 6. 
■íivioyéw. 

AuovjvCíop, ado. dc ovor.v.o;. 
Auonvuo-roc, 05, ov, difficile à 

exccuter, à achever. RR. 8. àvúw. 
Auo^vutos, 05, ov, même sign. 
Av)(Ti5pri5,ri5,£5, difficile.R.-fSus- 

* Aóoíipic, 15, i, P- p- Súocpic. 
* AuíngpisTOS et AuoiípiTOS, 05, 

ov, Poét. m. sign. 
Auot^potoe, 05, ov, difficile a la- 

bourer. RR. 8. ápóo). ,, 
AuirÓTinTos, 05, ov, difficile à 

vaincre. RR. 8. íiTTotopat. 
* Autnótwp , up , op, gen. opo5, 

Poét. qui a le cucur navré. RR. 8. 
qrop. 

Auoriy^c, Í5, íc, qui a un son 
désagrcable, mal sonnaut: q/ais qui 
rend peu de son : Poét. qui fail un 
bruit terrible; dont le nom seul cst 
odieux. RR. 8. íx0?- 

Aúorix0?! 0í> ov> m- stg"- 
* AuoOáXaacos, 05, ov, Poét. oii 

Ia mer est orageuse.RR. 6, OáXaooa. 
A'JcOa),r;;, r,£;, qui pousse ou 

végète difficilement; par ext. mai- 
grc, cbclif; malheureux. RR. 6. 
Óái.Xto. 
* AuoOaX.ta, «5 (-fi), Poét. mallieur. 
* AvurOaXrnós, Íí, £5, Poét. difficile 

à cchauffer, glacial; ij/ois horrible- 
ment cbaud. RR. 6. 6á),7t05. 

AúcrOa),71x05, 05, ov, m. sign. 
AuoõavaxáM-ãi, eí AuoSavaTCto- 

ü, f fiato, avoir peine á inourir; 
ffiourir difficilement ou misérable- 
ment; trainer une vie semblable à 
la mort; qfois être à lagonie : rare- 
menl au fig. dé|)érir, se consumer 
d'une folie passion, — Ttepf xt, pour 
qe. R. de 

Auo6ávaxo5, 05, ov , qui meurt 
lentement ou misérablexnenl au mi- 

AO 
lieu des douleurs; qui está Tagonie. 
RR. S. ôávaTo;. 

fit, éit qui meurí mi- 
scrablement. 

AuaôéaToç, oç, ov, difficile ou 
affreux à voir. RR. S. 6eáo(iat. 

AutrOevácú-ã), f. tqow, èlre faible, 
languissant, avoir peu de forces, en 
parlam dun malade. RR. ô. aôévoç. 

Aúaôcoç, o;, ov , impie; odieux 
à la divinité. RR. ô. 6eo;. 

AuaOgpaTrsuaía, a; (^), subst. de 
AuaôspáTceuToi;, o;, ov, difficile 

a soigner, à guérir. RR.S. Ôepaireuw. 
AuaôepaTceÚTajç, adv. du préc. 
AuaOeprjt;, yj;, é;, difficile à é- 

chauffer ou à guérir. RR. ô. Oépw. 
AuoÔÊppiavToç, o;, ov, difficile a 

chauffer: qui chauffe peu, RR. S. 
Õ6p(Jux(v(i). 

Aúaôepo;, oç, ov, dont Tété est 
ardent, dont les cbaleurs sonl in- 
supportables, e/2 pari, dun climat, 
RR. ô. 6époç. 

Avaôsoía, a; (^), mauvaise dis- 
position ; mauvais élal. R. SOoÔexo;. 

AuoÔETéw-tó , f. , ou mieux 
AuaOeTéojxai-oupiai, f. ifaopLai, êlre 
mal disposé, mal intentionné, mé- 
conlent, inquiet,—nví, de qe. R. de 

AúctOeto^ , oç, ov, mal disposé; 
prévenu, aigri; mécontent, triste, 
inquiet; qfois difficile à placer, à 
ranger. RR. Ô. TÍOyip.c. 

AuaÔEwp^To;, o;, ov, difficile à 
contempler. RR. 6. Oetopéw. 

AuaôVipaTOç, oí, ov, difficile à 
prendre à la cbasse ou qjois à la pé- 
che : difficile à découvrir, à saisir ; 
difficile à concevoir. RR. 8. Orjpáw. 

AucÔiQpeuTOç, o;, ov, m. sign. 
Auuôripia, a; (íj), cbasse ou qfois 

pêche malbeureuse. R. dc 
AOoÔYipo;, o;, ov, malheureux à 

la cbasse ou à la pêche. RR. 6. Oyjpa. 
AuaÔrioaúpuTTo;, oc, ov, difficile 

a conserver; qui n^st pas de garde, 
en pari. desfruits. RR. 6. Oy](7oaipiCo). 

AúdOXourroç, o;, ov, difficile à 
écraser. RR. ô. èXáco. 
★ AuTOv^(Txtüv,ou(Ta,ov,/W/./>ar/. 

prés, de f SucrOv^axa), inus. p. Suo- 
OavaTéto. 

AOcrOpaoíjToç, oç, ov, difficile a 
rompre. RR. 5. èpaúw. 
★ ÃuaÔp^vrjToç, o;, ov, Poét. et 
★ AúffÔpyjvoc, oc, ov, Poét. plaín- 

tif, lamentable. RR 6. ôp^vo^ 
★ Aúaôpooí, oç, ov, Poét, m, sign 

RR. ô. Gpóoç. 
Aúo-ôpuicToç, oç, ov , difficile à 

broyer. RR. 8. OpÚTiia), 
★ Auaôvjxaíva), Poét. et 

Au<j6up,éa)-(õ, / T[Giò, se cha- 
griner; se dccourager, se laisser abal- 
lre.|| Au mor. m. sign. R. ôúoOvpioç. 

Au(j6u|iía, otç (Vj), afíliclion; abal- 
tement. 

AuoOujxixóç, ri, 6v, porléàpren- 
dre du cbagriu. 
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Aú(j6u|X05, 05, ov, aballu, dccou- 

ragé; chagrin, affligé; qfois repen- 
tant. RK. + 805, Oupós. 

AuoÕú (7,(05, "dv. avecabattement. 
Auoí, daí. de 8ú(d. 

* AOaias, !on. acc.pl. dc50ai5, 
Auoiaxéu-iõ, f. r.cic, ètre diffi- 

cile à guérir. R. de 
Avoíaxos, 05, ov, difficile à guc- 

rn. RR. 6. lÃo|iat. 
AúoiSpos, 05, ov, et 
AuslSpus, (0X05 (8, f), qui sue 

difficilement. RR. 8. ISpwc. , 
Au(ji£pí(o-(õ,_/riaio, sacrifier sous 

desinistresauspices. RR. 6. tepóv. 
? Auaíepos, 05,ov, impur, impie. 
* AvtJiOáXaaiToc, 05, ov, Poét. qui 

entre dans Ia mer.RR.Súvco, OóXaaoa. 
Aúotxp-oo. 05. ov, difficile à bu- 

mecler, peu humide.RR.t6u5, íxp.áç. 
* Aucí(L£po5, 05, ov, Poét. peu ai- 

mable, peu attrayaut: dont íamour 
est funeste. RR. 6. tpcpos. 

AuoÍTtTtaoxos, 05, ov, et 
Aúíutitios, 05, ov, désavantageux 

pour Ia cavalerie. RR. 8. í7:7:05. 
Aú.tc, £(05 (íi), coucher du so- 

leil, des étoiles; au fig. dédin de la 
vie ; lieu oii l'on se caclie, relraite, 
refuge. R. 8úo(iai. 

AuoIxveuxos , 05, ov , difficile à 
découvrir, m. à m. dont il est diffi- 
cile de trouver ou de suivre la trace. 
RR. tSus, Ixveúu. 

Auoxafc, 755, 85, qui brúle ou 
prend feu difficilement. RR.S.xaCío. 

AuoxaOalpExos, 05, ov, difficile 
à renverser, à vaincre, à délruire. 
RR. 8. xaOatpéío. 

Auoxáõocpxos, 05, ov, difficile á 
purifier ; criminei, infàme. RR. 6. 
xaOaípto. 

Auoxáõcxxos, 05, ov, difficile à 
contenir, à arrèler; impétueux, fou- 
gueux, effréné. RR. 8. xaxÉxto. 

Au<7xá6o6o5, 05, ov, dont Ia dcs- 
cente est difficile. RR. 8. xá0o6o5. 

AucrxafATtxç, r,£5, et 
■ Aufjxci'.ittxo; , 05, ov , difficile à 

plier; inllexible, inébraulable. 
RR. 8. xápTixto. 

? AuoxáTtvioxop, 05, ov, et 
AúoxaTivoE, 05, ov, qui jette une 

fumée désagréable : Poét, eufumé. 
RR. 8. xa7rvÓ5. 

1 Au(ixáp8'p5, 05, ov, mauvais 
pour restomac ou qui a mauvais 
cslomac : qui a le coeur dur. RR. 
8. xapSía. 

Auoxapxíprixoo, 05, ov, difficile 
à supporter. RR. 8. xapxEpéw. 

ÃuoxapxEp-óxtos, adc. du préc. 
Au<jxaxáYtiJY05, 05, ov, difficile 

a mancBuvrer. RR. 8. xaxáyoi. 
AuoxaxaqúvKrxos, 05, ov, diffi- 

cile a vaincre ou à combatlre'u« * 
réfuler. RR. 8. xaxaYWvíÇopt"-. 

AuaxaxáO£T05, 05, ov ' l"1 se 

prète difticilemeut à, avec 7:905 et 
Vacc RR. 8. xax«xíOri(i.i. 

tô. 
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Auffxaxá/XaaToç, oç, ov, diffi- 

cile à briscr : au fig. diilicile à c- 
mouvoir. RR. 8. xaxaxXáw. 

Auaxátaxxo;, oç, ov, difíicile à 
briser. RR. 8. xaTáYvujAi. 

AuarxaTáXyjTiTOç, oç, ov, difíicile 
à saisir. RR. 8. xaxaXajxêávw. 

AucjxaxáXXaxToç, oç, ov, difncile 
à concilicr ou à rcconcilier; intrai- 
table. RR. 8. xaxaXXáddco. 

AucrxaxáXuxoç, oç, ov, difíicile a 
dissoudre, à dctruire.RR.S.xaxaXúto. 

'IXudxaxajAáÔYixoç, oç, ov, difíi- 
cile à apprendre; qui apprend dif- 
ficilernenL RR. 8. xaxa{j.avôáva). 

AudxaxaixaÔvíxwç , adv. avec 
beaucoup de difíiculté à apprendre. 

A-JcrxaxafjiáyYixoç, oç,ov, difíicile 
à vaiacre. RR. 8. xaxafxáyojjiai. 

Audxaxavóyjxoç, oç, ov, difncile 
a comprendre. RR. 8. xaxavoeco. 

AycrxaxaTráXaidXoç, ov, ov, dif- 
ficile à vaincre. RR. 8. xaxaTTaXaío). 

AuarxaxáTcaudxoç , oç, ov , qu'il 
cst difíicile de faire cesser, de conle- 
nir ou de forcer au repôs; perpetuei, 
continuei. RR. 8. xaxccTiaúw. 

AudxaxaTiaúdXtoç, adv. du préc. 
AuoxaxátcXrjxxoç, oç,ov, difíicile 

à effrayer. RR. 8. xaxaTcXrjdao). 
A-JdxaxauoXép^xoç, oç, ov, dif- 

íicile a combattré ou à vaincre. RR. 
8. xaxaTCoXe(X£a>. 

Audxaxauóvyjxoç, oç, ov,difíicile 
à lasser, infaligable; difíicile à exécu- 
ler, à surmonler. RR. 8. xocxa-rcoveo). 

AudxaxaTrodía, aç (^), difíiculté 
d'avaler. R. SvaxaxaTioxoç. 

AudxaxaTioxeco-à), f. ^aco, ava- 
lei diíficileinent. R. de 

Auaxaxá-xcoxoç, oç, ov, difficile 
à a valer. RR, ô. vaxxaTiívw. 

AvdxaxáTrpaxxoç, oç, ov, donl 
on vient difíicilement à boul. RR. 
6. xaxaTcpáddw. 

Audxaxápxiaxoç, oç, ov, qui ne 
peut opérer. RR. 8. xaxapxí^w- 

Audxaxádêftdxoç, oç, ov, dilíicile 
à éteindre. RR. 8. xaxadêévvujxu 

Audxaxaaxeóacrxoç, oç, ov, dif- 
ncile à arranger, à confectionner. 
UR. S. xaTadxeuá^ü). 

AuuxaTáaTaTo;, o;, ov, difíicile 
a ctablir ou à apaiser. RR. 8. xa0- 
íomiiJU. 

Áu<rxaTa9póvx,To?, o;, ov, qu'il 
esl difíicile de mépriser. RR. S. xaTa- 
çpovew. 

AuoxatépYaTTo;, oç, ov, difíi- 
cile a faire, à terminer, à parfaire ; 
difíicile à vaincre ; indigeste. RR. 
8. xaTepYáÇopat. 

AuaxátoitToç, oç, ov, difíicile à 
voir, à considérer, à comprendre 
RR. 8. xaOopáw. 

'AvffxatópOwToç, oç, ov, qu'on 
redressc ou qiíoii rectille difücile- 
ment; dont il est difíicile de faire 
bon usage; difíicile à obtenii ou à 
faire réussfr. KK. S. xaropOów. 

AY2 
AuaxaToúXwToç, oç, ov, difíicile 

a cicalriser. RR. 8. xaxouXoo). 
AOcxaudxoç, oç, ov , difíicile à 

brúler. RR. 8. xocíw, 
* Aúaxe, Poét. pour eSu , 3 p. s. 

aor. a de Súopai. 
* AufrxeXaSoç, oç, ov, Poe't. dont 

le bruit est terrible : qfois malson- 
nanl, médisant. RR. 8. xéXaSoç. 

Auaxévwxoç, oç, ov, difíicile à 
vider, à évacuer. RR. 5. xevóto. 

Auo-xépaaxoç, oç, ov, difíicile à 
mélanger, à tempérer: qui se prêle 
difficilement à, afcc Trpóç et L'acc, 
RR. 8. xepávvujjii. 

? Auoxepaxoç, oç, ov, m. slgn. 
AuoxepS-iQç, tqç, éç, qui gagnepeu 

ou avec peine, dont le gain est fu- 
neste. RR. 8. xepSoç. 

* Auo-xr^r^ç, rjç, éç, Poét. tròs-af- 
íligé, très-inquiet: afíligeanl,inquié- 
lanl. RR. 8. xftSoç. 

* AúctxyjXoç, oç, ov, Poét. difíicile 
à calmer, à apprivoiser, à cultiver. 
RR. 8. xriXéoj. 

Aucxivyjata, aç (t?í), difíiculté de 
se mouvoir; immobililé, lenteur, 
engourdissement. R. de 

Auaxívyjxoç, oç, ov , difíicile a 
mouvoir; pesant, lourd; lenl, pa- 
resseux. RR. 8. xiváw. 

Audxtv^xwç, adv. du préc. 
AuaxXe^ç, tqç, éç, sans gloire; 

déshonoré. RR. 8. xXéoç. 
AúaxXeta, aç (^), obscurilé; i- 

gnominie. 
AoaxXewç, adv. sans gloire; a- 

vec dcshonneur. 
AucrxX^Sóvtcrxoç, oç, ov,de mau- 

vais augure. RR. 8. xX^Scóv. 
Au»TxXyjpéto-ãj, f. rjffo), n'élrepas 

fnvorisé par le sort dans un tirage, 
dans un partage : être malheureux. 
R. 8úcrxXr,poç. 

A'JcrxXr(pr)(xa, axoç (xò), et 
AuaxXrjpía, aç (íj), mauvais par- 

tage, mauvais lol; malheur, infor- 
tune. 

AúoxXrjpoç, oç, ov, qui tire un 
mauvais lol, mal partagé : malheu- 
reux, infortuné. RR. 8. xXíípo;. 

* AuaxXvíç, Poét.p. SuaxXeiQç. 
AúaxXYjxoç, oç, cv, mal famé, 

décrié. RR. 8. xaXéw. 
AúaxXixoç, oç, ov, difíicile à dé- 

cliner, c/i t.degrawm. RR. S.xXívw. 
AúaxXuxoç, oç, ov, Poét. c. Sua- 

xXe^ç. 
AuaxoíXioç, oç, ov, constipé : 

qui resserre le ventre. RR. 8. xoiXca. 
Aocrxocvwvrixoç, oç, ov, insocia- 

ble, anlisocial. RR. 8. xoivwvía. 
Auaxoixéco-cõ, f. ctre mal 

couché; se trouver mal à son aise 
dans son lit. R. Súaxoixoç. 

Auoxoixía, aç (^j), mauvais cou- 
cher; souffrance de celui qui se 
trouve m?J couché. 

Aúaxoixoç, oç, ov, mal couché; 
qui sc trouve mal à Taise dans son 

AY2 
lit, cpii ue sa.t dans quelle situatíon 
reposer. RR. 8. xoítti. 

Auo-xoXaívu, f. avJ>, s'offcnser, 
sc fâcber; ètre ahumeur difíicile, 
fanlasque. R. SújxoÀoç. 

AunxoXía, aç (X,), humeur mo- 
rose, fanlasque; mécontentement, 
mauvaise humeur; souvent difíiculté 
de fair. une c/tose. 

AwtxóXXtitoç, oç, ov,qui se 
colle ou 5'unit mal. RR. 8. xoXXáu. 

AuaxoXóxapxToç, oç, ov, Poét. 
qui se courbe avec peiue. RR. Súa- 
X0X0Ç, xápTtTO). 

* AuuxoXóxoitoç, oç, ov, Poét. 
qui trouble le sommcil. RR. 8ú<tx. 
XOtTVj. 

AúaxoXoç, oç, ov {comp. wvEpoç. 
sup. áivavoç), difficile à vivre, d'hu- 
meur difíicile, morose, fanlasque, 
cha^rin ; souvent incommode, dcs- 
agreableçyi/iijíowceiií, malaisé, dif- 
ficile : prlmit. difíicile sur le man- 
ger? RR. 8. xóXov, nourrilure? ou 
xoXéo), pour TtoXéw. 

■k AÚoxoXttoç, oç, ov, Poét. dont le 
sein cst malheureux, épith. d'une 
mère qui perd ses enfants. RR. 8. 
xóXtcoç. 

AooxóXuç , adv. capricieuse- 
ment ; désagréablement ; difíicile 
meut. R. SúoxoXoç. 

Auoxópio-roç, oç, ov, difíicile à 
porter, iutolérable. RR. 6. xo|jiíÇo). 

* Aúoxonoç, oç, ov, Poét. difíicile 
à ccraser, à piler. RR. 3. xótivu. 

* Avoxpafiç, líç, éç, Poét, p. Búa- 
xpavoç. 

Auoxpaoía, aç (f|), mauvaise 
mixtion, pnncipalement des hn- 
meurs dans U corps humain ; mau- 
vais tempérament; intempérie, in- 
salubrilé de íalr. R. SúoxpaTOç. 

AuaxpárqToç, oç, ov, difíicile à 
vaincre ou à maitriscr. RR. t 8'jç, 
xpoTéw. 

AúoxpaToç, oç, ovfd'un mauvais 
tempérament; d'une mauvaise tem- 
péralure. RR. 8, xEpávvupi. 

Autrxpáraç, adv. dupréc. 
Auoxpivi-ç,r,ç, £ç, difíicile à dis- 

tinguer. RR. 8. xplvio. 
Avtrxpixoç, oç, ov, difíicile à 

juger; douteux, obscur. 
Auaxpítüiç, adv. d \ine mauicrc 

très-équivoque, difíicile à juger. 
Aúoxrnvoç, oç, ov, difíicile à ac- 

quénr. RH. 8. xváoixat. 
AuaxuSeoi-ã), f. riau), étre mal 

beureux au jeu de dés, ne pas avoii 
les dés poursoi. RR. 8. xúêoç. 

* Ao5xO|j,avToç, oç, ov, Poét. a- 
gité par les llols, orageux. RR. 5. 
xu(xaívío. 

Avoxfjjpéto-õ), yir;oto, avoir íouíe 
dure. R. de 

Aúoxoipoç, oç, ov, Poét. qui a 
l'ome dure. RR. 8. xwçóç. 

AuoXéavroç, oç, ov, difíicile 
broycr, à piler. RR. 8. Xeaívu. 
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Jú<r>.E*TOí, Oi, ov, difficile à 

dire; qu'on n'ose exprimer. KR. S. 
Hfto. 

* A0<7>exTfO;, oç, ov, Poét. mal- 
heurcux enmariage. RR. S. XÉxrpov. 

Avffiemíç, ^ç, éi, dom il est dif- 
licile denlever récorce m 1 ecaille. 
RR. 8. XÉTto;. 

AúoXíiutoi;, oç, ov, difficile à sai- 
sir, à comprendre. RR. 8. Xapêávw. 

AuoXíp.evoi, oç, ov, qui n'a pas 
de bons ports. RR. 8. Xijíiív. 

7 AuoXoyéu-íõ, c. xaxoXoyéoJ. 
AuuXóyiotoc, o;, ov , difficile a 

jnger par le raisonnement; dont on 
se rend mal comple : r/fois inconsi- 
dérc, irrélléchi, téméraire. RR. 8. 
XoYÍCopai. 

* AúoXopoç, oç, ov, Poet. difficile 
à supporter; impatient du joug. RR. 
8. Xópoç. 

AuoXóçioç, adv. impatiemment. 
AúoXutoç, oç, ov, difficile à dé- 

lier, à dissoudre, à résoudre, à ex- 
pliquer. RR. 8. Xóco. 

Au(xp.á6eia, aç (í|), c. SuopaOía. 
Auop.aOéto-ãi, f fiatò, avoir de 

Ia pcine à apprendre, à reconnailre. 
R. de 

AvapaOi^ç, fii, íç, (Mii a de la 
peine à apprendre : difficile à ap- 
prendre ou à reconnailre. RR. 8. 
li.avÕávM. 

AuopaOía, aç (íi), difficultc d'ap- 
prendre. 

A'jr7|ia6MÇ. adv. avec de Ia dif- 
ficullé ponr apprendre. 

Avop.aí, wv (af), coucher du so- 
leil ou des aslres; occident, coti- 
cbanl: ou fig. dcclin. R. Suopat. 

Auopav^ç, íç, cç, difficile a ra- 
rcficr, cru, en porí. de teau, RR. 6. 
pavóç. 

AuopápavToç, oç, ov, qui sellé- 
(rit difficilcment. RR. 3. papaívoj. 

7 Auopapíç, íç, éç, difficile, dif- 
ficultueux. Voyez eòpapíç 

AuopáaiçToç, oç, ov, difficile a 
màcher, RR. 6. paoáopa. - 

Auapa^íía-õj, f. íau, combatlre 
uialheurcusement; soulenir une lulle 
inégale, — xivf, contre qn. R. 80ij- 
ua/_oç. 

Auopaxi^^07» wbol du prec. 
AuopáxriToç, oç, ov, difficile a 

combattre, à vaincre. 
Aúopayoç, oç, ov, difficile à 

eombatlre : qui combal malheureu- 
scment. RR, 6. páyopai. 

AuopçíXixToç, oç, ov, difficile à 
adoucir. RR. 8. petXfaijo). 

AuffpsXqiSíixoç, oç, ov, difficile à 
'fioduler. RR. 8. peXwSew. 

Auopevafvii), f. avü , avoir de 
animosité, du ressentimcnt, du dé- 

PU; être fàché, — tiví, contre quel- 
1u'un,—xiví ou xivóç ou iní Tivi, à cause de qe. R. SuopEvíç. 

AvopEveia, aç (í), animosité, 
'ame, ressentimcnt, depit. 

Ars 
■k Au<j[i,tvéü)v, ovaa, ov, Poét. par» 

tlcipe de ôuojJLevea), inus. pour ôvor- 
{jiEvacvü). 

Auo-íasvy);, iqç, [compar. écrzz- 
po;. sup. é(jzazo;)y raalveillant, hos- 
tile,—tiví, pour qn.||5«^j/. Oí ôu<x- 
[levetc, Poet. pour oí 7ioXE(itoi, les 
ennemis. RR. 8. p.évoc. 

* AucrjJievía, aç (^), Poét. p. Sva1- 
[AÉvsca. 
t Au<xp.eví8^ç, ou (ó), rare p. Sua- 

(xevyíç. 
Auapievixóç, t), óv, hoslile. 
Au(j[i.evixb>ç, hostílement. 
Au<7|x£vô>ç, adv. en ennemi, avec 

malveillance. R. 8u<t(ji£vtqç. 
AufTjxeTáêXrjToç, oç, ov , difficile 

à clianger; qui est de difficile di- 
gestion. RR. 8. [xeTaêáXXo). 

AuapiexáSoToç, oçjov, qui n'aime 
pas à partager ce qu'!! a : difficile à 
parlager. RR. 8. (JLExaStSíO(xt. 

AuojXETáOEToç, oç, ov, difficile 
à transporter ou à clianger. RR. 8. 
{XETaríOripLi. 

Au<T|X6TaxCviQToç, oç, ov, diffi- 
cile a déplacer, à mouvoir, à clian- 
ger. RR.8. (X£TaxivE'a>. 

AuapLETaxiv^Ttoç, ndv. du préc. 
AufTfxetáxXaaToç, oç, ov, infle- 

xible. RR. 8. {XEraxXáto. 
AucrfjLETáxXyjToç, oç, ov, irrévo- 

cablc. RR. 8. (jLExaxaXew. 
Auf7(X£Taxó[jL'.(TToç, oç, ov, qui se 

laissedllficilemenl ainener,— eíç ou 
Trpóç ti, à qe. RR. 8. (lETaxopí^o). 

Au(J{JL£Tá7:£l(TT0Ç, oç, ov, diffi- 
cilé4 a dissuader, à faire clianger 
d'avis. RR. 8. [XEianEiOw. 

Aucrp.eTá7r£[i.7rToç,oç, ov, difficile 
à ainener. RR. 8. ji.£Ta7r£[Ji7ra). 

Au(T(x£TáTp£7rxoç,oç, ov, difficile 
à détourner,— cfç xc, vers qe. RR. 
8. {XEXaTpÉTtW. 

Au(j(i.£Ta)(Ê(pi<TTOç, oç, ov, diffi- 
cile a maníer; intrailahle. RR. 8. 
(XExayEipíÇopiai. 

Au(X(XETax£ipío"XWÇ, adv. dupr. 
Aua-jJLÉxprjxoç, oç, ov, difficile à 

mesurer. RR. 8. uerpáto. 
t voyez 6u(7(xai. 
* Aúajxvjviç, tç, lyffén, lo^Poét et 
* AuojxiívtToç, oç, ov, Poét. cour- 

roucé, haincux; dont le courroux 
est falai. RR. 8. [jlyíviç. 
t AudpnQTYip, Epoç (^), Gloss. mau- 

vaise mère: malheureuse mère. RR. 
8. p.iíxyip. 

* Au(j-|xtqtyjç, ou (6), Poét, et 
■k AúapirjTiç, ioç (ó, ^), Poét. qui 

donne de mauvais conseils ou qui 
forme de mauvais projels. RR. 8. 
píixiç. 

•k Auop^xwp , opoç (ó , íj) , Poét. 
qui apparlient à une mère* dcnalu- 
rée. RR. 8. (ATÓTY)p. 

AuajAYiyavéw-w, f. yjao) , êlrc 
dans fembarras : essayer en vain, 
avec finf. R. de 

Auapr^avoç, oç , ov , difficile à 
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invenlcr ou à exécuter : difficile à 
vaincre : embarrassé; réduit aux 
derniers expédients.RR. 8. {xr^/av^, 

Aucp-ixóç, tq, óv, occidenlal. R. 
8u(T(xa(. 

AÚ(T(í.ixtoç, oç, ov, qui s'aUie ou 
s'amalgame difficilement ; peu so- 
ciable. RR. f 8uç, {ji,cYvup,i. 

Au(7(jl£xtwç, adv. du préc. 
Auop-ípLrjTOç, oç, ov , difficile à 

imiter* R. 8. (upiopLai. 
Auo,p.íoTtxoç, oç, ov, Poét. en 

baile a la haine. RR. 6. jucreo).* 
Auo-ixvyjpLÓveuxoç, oç, ov, diffi- 

cile ou pénible à rappeler; dont il 
esr difficile de se souvenir : qui se 
rappelle difficilement. RR. 8. p.vYi- 
(JLOVEÚtú. 

* AuajxóÔEv, adv. Poét. du côlé de 
roccident. R. SuopuxC. 

? Au(i(j.o'.pCa, aç (f,), Poét. sort in- 
forluné. R. de 

■k Auapioipoç, oç, ov, Poét. infor- 
tuné, malheureux. RR. 8. (loTpa. 

■k Auajxopía, aç (*8), Poét. infor- 
lune : mort misérable. R. de 

■k Auap-opoç, oç, ov,/>oeV. malheu- 
reux, infortuné ; qui meurt miséra- 
blement. RR. 8. fiópoç. 

■k Aucrixópcijç, adv. malheureuse- 
ment, miscrabíement. 

AuapLopçía, aç (8), difformité, 
laideur. R. de 

Aú<tplop90ç, oç, ov , difforme, 
laid, bideux : au fig. bonteux. RR. 
8. |xop?»8. 

Aúapbouo-oç, oç, ov , qui ifcst 
point chérí des muses ; grossier, de 
mauvais goút ou de mauvais ton: qui 
rend un son funesle. RR. 8. (jiouaa. 

Auffvíxyixoç, oç, ov, difficile ;i 
vaincre, invincible. RR. 8. vixáw. 

AúavtTTxoç, oç, ov, difficile a la- 
ver. RR. 8. víxxw. 

•k Aúaviçoç, oç, ov, Poét. couverl 
d'un triste amas de neige. RR. 8. ví^. 

Auavoeto-õ», f. , étre mal- 
vcillant; en vouloir, — xiví, à qn, 
R. 8úovouç. 

Aucrvórjxoç, oç, ov, difficile à con- 
cevoir. RR. 8. voeio. 

Auavorjxtúç, flí/e.obscurément, 
Auavoia, aç ($), malveillance. 

R. Súovouç. 
Au<jvo[j.ía, aç (t8) , mauvaise lé- 

gislalion. R. de 
Aúovojxoç, oç, ov, régi par des 

lois vicieuses : contraire aux lois, il 
legal, injuste. RR. 8. vó|j.oc. 

Aúovooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
malveillant. RR. 8. voüç. 

■k Aúavocrxoç, oç, ov, Poét. dont le 
retour est malheureux Aúavoaxoç 
vóoxoç, Eurip. rclour malheureux. 
UH. 8. vódxoç. 

Aúavou:, ouç, ouv, vop. Suuvooç. 
AuOVÚ[JLpcUTOÇ, OÇ, OV. f * 
Aúovuppoç, oi, 01, malhcn ouv 

on mariage, i dit vnncpolcmeut 
du maru RR. ô. vufxçrj. 
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AúfTVw;, adv, avec malveillance. 

R. íúuvou;. 
* AúuÇevoí, o;, ov, inhospitalier. 

RR. í. Eévoí. 
AuaÇrípctvxoç, o;, ov, qui seche 

dlfficilement. RR. 8. írjpaívw. 
AuoÇúpiÊXr.TOÇ et AuffÇÚ(J.êo>oç, 

yítl. pour SuooúpiêoXoç. 
AucÇúvetoi; , AuoWvOetoc , 05, 

ov, ele., Att.p. Suooúveto; , etc. 
Aúaoyxoç, oç, ov, lourd, pesant. 

RR. 6. óyy.oç. 
AuoóSeuto;, oç, ov, dont la route 

est inipralical)!e. RR. 8. 6Seúu, 
AuooSew-m , f. r.rjw , cheminer 

peniblement. R. 80<7oSoç. 
AuooSía, aç (1^), mauvais che- 

mins. 
AuooSpta, kç (f,), c. Svooop.íot. 
AúooSpoç, oç, ov, c. Súooopoç. 

* AuooSoiiaÍTtaXoç, oç, ov, Poét. 
hérissé de rochers impraticables. 
RR. 8Úíxo6OÇ, nateaXa. 

AúooSoç, oç, ov, mauvais ou im- 
praticable, en parlant d'un chemin. 
RR. 16uç, éSóç. 

* AuitoíÇm (dor. iSúooiÇa?), Poél. 
s'afíliger, s'inquiéler, setourmenter; 
par ext. hésiter à , répugner à, inf, 
{| Au moy. m. sign. RR. 8. et ot, 
iníerj.fou peul-élre Súaousxoç, 

Auooíxtitoç, oç, ov, pcu liabita- 
ble. RR. 6. olxlo). 

Aotrot/.ovópTiXOÇ, oç, ov, difficüe 
à adminislrer, à régir : en t, de 
rnid. indigeste. RR, 8, olv.ovopéoo. 

Aúooixoç, oç, ov, c. ôuooExvjtoç. 
* Aúooixtoç, oç, ov, Puct, lamen- 

table : qfois sanspitié. RR. 6. otxxoç. 
* Aúooipoç, oç, ov, Poét. imprali- 

cable, inacccssible. RR. 8. otpoç. 
Aúooivo; , o;, ov , qui produit 

de mauvais viu, pcu ferlile en vin. 
RR. 6. otvoç. 

AOfloiaToç, oç,ov, difficile àpor- 
ter; insupportable. RR. 8. fépoi. 

Auctoíotíoç, adv. du prcc. 
Auopiuvíto-w , f. içfffc), pronon- 

cer des paroles de mauvais augure. 
RR, 8. olojvóç, 

? AuoouovtoTixóç, v;, 6v, et 
Auuoiwvkjtoç , oç, ov , sinistre, 

de triste présage. RR. 8. olomüopai. 
Aúooxvoç, oç, ov, qui bésite, qui 

ne peut se décider; paresscux, lâ- 
che. RR. 6. óxvoç. - 

Auoáxvwç, flí/v. avec bésilation, 
avec peine. 
t A-JtróXeOpoç, oç, ov , Usez 8u<r- 

úX£0poç. 
AuoóXtoôoç, oç, ov, qui gllsse ou 

tombe difficilement.RR.S.ôXLoOatvío, 
Aúoopai,/uí. de Súopai. 

* AónoaSpo;, oç, ov , Poét. très- 
pluvieux :qui tombe comme une pluie 
violente cl funeste. RR. 6. ópêpoç. 

AyffopíXqToç, oç, ov, et 
AuoóptXoç, oç, ov, peu accessi- 

ble, peu affable : dont la sociélé est 
funeste. RR. S. ípiXoç. 
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* Auao(i|iaToç, oç, ov, Poét. qui 

n'a pas de beaux yeux; laid, affreux 
de visage. RR. 6. óppa. 

* Auoópoioç, oç, ov, Poét. dissem- 
blable. RR. 8. Spoioç. 

AuoóvEtpoç, oç, ov, qui fait de 
mauvais rêves: qui cause des rêves 
pénibles. RR. 8. óvcipoç. 

Aúooxtoç, oç, ov, c. Suoápatoç. 
Auoopaoía, aç (í), vue faible. 

R. de 
Auuíparoç, oç, ov , difficile ou 

affreux à voir. RR. 8. ópáto. 
Auflop-f-çaía, aç (-X,), transpor! 

de colère, terrible colère. R. de 
AuaópYqToç, oç, ov, d'un carac- 

tère fácheux, difficile, irascible. RR. 
8. òpyáo). 

AuoopYÚxffiÇ, adv. avec colère. 
Avoopyía, aç {f,), comme Buoop- 

yyríot, R. de 
Aúuopyôç, oç, ov, c. SvrópyyToç. 
Auaópexxoç, oç, ov, malheureu- 

sement excite. RR. 8. ôpéyw. 
Auaópioxoç, oç, ov, difficile à li- 

miter, àrcprimer, à définir; indeter- 
mine, indefini. RR. S. ípoç. 

Aucropx£o)-ô>, f içoto , faire de 
faux serments. RR. 8. 8pxoç. 

AuoópiiKTTOç, oç, ov, dont Ta- 
bord est difficile, en parlant il un 
rivage. RR. 6, óppíCw. 

Aúaoppoç, oç, ov, sansports ou 
qui a de mauvais ports : d'un diffi- 
cile abord : qui empêcbe d'aborder. 
RR. 8. 8p(jioç. 

* Aúoopviç, iç, 1, gén. iõoç, Poét. 
sinistre, funeste, de mauvais augure. 
RR. 8. ópviç. 

* Auoóppvaioç, a, ov, Poét. ténc- 
breux, sinistre. RR. S. oppvu. 

Auao<rp.£a, aç (8), puanleur.R.ífc 
Aúaoopoç, oç, ov , félide, qui 

sent mauvais : qui a peu d'odeur ou 
peu d'odorat. RR. 8. iapcrç. 

AuuoOXmtoç, oç, ov, difficile à 
cicatriser. RR. 8. ouXóto. 

AuffOuXwTuç, adv. du préc. 
Aufloupéto-ü, c. Suaoupiáu. 
Aufloupía, aç (íi), dysurie, ré- 

tenlion d'urine. RR. 8. oSpov. 
Auffoupíaotç, emç (X,), m, sign. 
Auaoupiáu-õ), f. áoa), avoir une 

rétention aurine. 
Auooupixóç, ú , áv , relalif aux 

rétenlions d'urihe: qui a ou qui 
cause une rétention d urine. 

Auooúpurroç, oç, ov , qui a Ic 
yent contraire : au fig. qui ne peut 
rcussir; matbeureux. RR. 8. oOpí^o). 
|| Poeí. et lon. pour SuaópioToç, 
mal limite, mal defini. Voy. cc mot. 

* Aúaoupoç, oç, ov, Poet. difficile 
à garder. RR. 8. o!poç. 

* AuaópOaXpoç, oç, ov, Poét. au 
regard sombre; affreux à voir, bi- 
deux. RR. 6. èpOaXpóç. 

AuanáOEia , aç (fi), souffrance 
cruelle: pias souvcnt, insensibilitc, 
impassibilitc, endurcissement, force, 
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durclé, rcsistance impénétrable : 
ijfois impatiencc de la clouleur. R. 
ouonoBúç. 

AuffuaOíw-iõ, / , souffrir, 
étre cruellement aüligé. 

AutntaBúç, iíç, éç, en proie à de 
vives souffrances : plus souvt. impas- 
sible , ferme dans la douleur : qfois 
impatlent de souffrir. RR. S.7tá0o ç. 

.* AvoxaírxXoç, oç, ov, Poét. hé- rissé de rochers, ou simplt. hérissé. 
RR. 6. ttaíttaXa. 

Aúoitaiç, a;Soç (í, í;), malheu- 
reux en enfants; malheureuxenfanl. 
RR. 8. Ttdíç. 

AuffitáXaiaxoç, oç, ov, pénible 
à combatlre, conlre lequel il est dif- 
ficile de lulter. RR. 6. TráXy. 

AufluáXapoç, oç, ov, Poét. dif- 
ficile à vaincre ou à combatlre : dif- 
ficile , pénible : qfois cmbarrassé, 
géné. RR, 8. TcaXápu* 

* Ay(ntaXáp.(oç, Poét, adv. du pr, 
* AuaitaXúç, úç, Éç, Poél. contre 

qui lon ne peut lulter: qui occa- 
sionne une lutte difficile. RR. 6. 
itáXTi. 

AuflJtapáêaToç, oç, ov, infran- 
cbissablc, impralicable.RR. 6. ttapa- 
Saívo). 

AuoirapáêX.viTOÇ, oç, ov, incom- 
parable. RR. 6. ççapaêáXXto. 

Au<ntapaêoú0riTOÇ, oç, ov, diffi- 
cile à secourir ou à sauver. RR. 8. 
itapaêoTjOéio. 

AuotcapáêouXoç, oç, ov, opiniá- 
tre, qu'on détourne difficilemenl de 
ses projets. RR. 8. napáêouXoç. 

AuoTtapáypapoç, oç, ov, diffi- 
cile à définir, à préciser. RR. 6. rta- 
paypápto. 

Aoa-rcapíyuyoç, oç, ov, difficile 
à séduire, a délourner. RR. 8. jçap- 
áyti). 

AouTtapáÒEXTOç, oç, ov, qui ad- 
met ou qu'on adinet difficilemenl; 
inadmissible. RR. 8. ttapaSE^opai. 

AuaxapaSÉxTuç, adv. du préc. 
+. AuairapáOEXxTOÇ, oç. ov, Poét. 

difficile à adoucir, à chaíuier. RR. 
8. TcopaOeXyo). 

AuiraapaÍTriToç, oç, ov, difficile 
à flécbir. RR. 8. jtapaiTéw. 

AuoxapáxXuxoç, oç, ov, difficile 
à captiver ou à consoler. RR. 8. 
TtopaxaXéto. 

AuairapaxoXoOOriToç, oç, ov, dif- 
ficile à suivre, en parlant dun ora- 
teur, etc. ; qui a peine à suivre, ò 
comi^endre. RR. o. uapaxoXouOÉw. 

Au57tapaxó|xiijToç, oç, ov, diffi- 
cile a transporler : din 1 e navigalion 
difficile. RR. 6. rcapaxopfiia). 

AuouapajxúõviToç, oç, ov, incon 
solable; irrémédiable. RR. 8, jcapa- 
puOÉopai. 

AuíitapáitEiuxoç, oç, ov, difficile 
à persuader. RR. 8. itapoTiEÍOu. 

AuoitapáTtXEuuTOÇ, oç, ov, et 
AuonapáttXooç-üuç,ooç-oyç, ooV" 
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ouv, qu'on ne pcut cóloyer sans dan- 
ger. HR. 8. ícapauXéM. 

AucmapaTtoÍTiTo?, oç, ov, difEcile 
a contrflairc, RR. 8. Ttapajtoiéw. 

AuffnapanópiiToç, o;, ov, difli- 
cile à observer. RR. 8. ícapaTYipéw. 

AuauapáxptTiTo;, oc, ov, difficile 
a sêduire. RR. 6. TraparpÍTiu. 
* AuoitápEuvoç, o;, ov, Poét. fu- 

aeste aux époux t m. à m, dont Ia 
couche cstfuneste. RR. B.icápeuvoç. 

AuoitapriYÓpriTo;, o;, ov, diffi- 
cile à consoler, inconsolal)le; qfois 
inexorable. RR. 6. TiapviYopéw. 

AuoTíapriYop^Tüjç, ac/v. du préc, 
v Aoonap^Yopoí, o;, ov, Poét. p. 

-yjOTtapTiYÓpTiToi;. 
-» AuOTtápOsXxTOC, Oí, ov, Poét. 

pour SuonapáôeXxToç. 
* Ao<ntáp6evo;, oç.ov.Poeí.vierge 

infortunce. RR. 8. itapõévoç. 
* Aúowapiç, iSoç (6), malheureux 

ou misérable Paris; Paris cause de 
malbeurs. RR. 8. Ilápiç. 

AutnuáptToi;, o;, ov, difficile a 
passer ou à francbir, devant lequel 
il est difficile de passer. RR. 6. itá- 
peigi, / Eigi. 

AuirxápoSo;, o?, ov, m. sign. 
RR. 8. xápoSoí. 

AuoxáxiQTOE, oç, ov, quTon ne 
peut fouler aux pieds; oü l on ne 
peut se promener. ,RR. 6.'itaTE'(o. 

AOoitauoxoí, oí, ov, difficile à 
urréter, à calmer. RR. 8. rotóu. 

AuoitEÍOeioc, oí (í|), incrédulité; 
iudocililé. R. ôuoTtEiõfií. 

AuoitEiOétú-õ), / rioio, étre in- 
docile. 

Aoaiceiõíí, rçí, Éí, difficileà per- 
suader; indocile : mal dressé, en 
parlanl d'un chien. RR. 6. Treíflopai. 

Au<T7tei9tüí, adv. avecpeu de do- 
cilité. 

Auoxetpío, oí (í), difficulté 
d'essayer ; essai malheureux. RR. 
8. itEtpo. 

Aúctiieiotoí, oí, ov, difficile à 
porsuader; indocile. RR. 8. iteWoj. 

AuemeíoTWí, adr. en komme re- 
belle à Ia persuasion. 

AuoTréXaoToí, oí, ov, donl Tap- 
proclie esl difficile. RR. 6. TceXaÇo». 

Aóotiep.TTTOí, oí, ov, difficile à 
envoycr ; Poét. qn'on envoie à sa 
ruine. RR. 8. TtEpaio). 

* AuotcépçeXo;, oí, ov, Poét. mo- 
rose, quinteux, d'une bumeur cha- 
grine : tjfüis chiche, avare ; en pari. 
de la nter ou d'un voyage sur mer, 
difficile, dangcrcux , oragcux. RR. 
8. itfpipeXoí. 

* AuoitévÕEpoí, oí, ov, Poét. qui 
vieqt d'un mauvais beau-pcre. RR. 
8. Ttevõepóí. 

AuaitevOeío-ü, f riaut, ôlre de- 
sole. R. de 

AuoitEvOiíí, iíí, íí, qui cause 
un grand deuil: affligeant, afíügé ; 
lugubre; déplorable. RR. 6. «ívOoí. 
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Auo-TT^avtoç, oç, ov, qui mrtrit 

difficilement. KR. 8. TceiraCvw. 
AuoTTETiTéw-w, f. tqow , digérer 

difficilement. R. de 
AúfTTCETixoç, oç, ov, difficile à di- 

gérer ; qui digere mal.RR. 8. TráuTco. 
AuoTrEpaíwToç, oç, ov, difficile à 

traverser. RR. 8. TrEpatów. 
AuoTrEpaxoç, oç, ov, m. sign. 

RR. 8. TTEpáto. 
AufTTTEpiáywYOç, oç, ov, qui ma- 

noeu^Te difficilement. RR. 6. TTEpi- 
áyw. 

AuarTTEpiY^VYixoç, oç, ov, difficile 
a surmonter. RR. 8. •7tEpiYÍYvolAa1, 

AuorcEpÍYpaçoç, oç, ov, difficile 
à déterminer, à circonscrire, à dé- 
crire. RR. 6. TreptYpáçw. 

Au(T7t£pcxa0aípEToç, oç, ov, dif- 
ficile à détacher, à ôter. RR. 8. nEpi- 
xa0acpéü), 

A'j(T7r£pixá0apTOÇ, oç, ov, diffi- 
cile à purger, à nettoyer. RR. 8. 
TiEpixaÕaCpa), 

AuffTTEpíxnriToç, oç, ov, qui a de 
la peine à faire des épargnes; pau- 
vre, gêné. RR. 8. •jrEpixxáop.ac. 

AuaTrepOyjTiTOç, ov ov, difficile 
a saisir, à embrasser, à renfermer. 
RR. 8.7r£piXa|x6áva). 

Auo-TcepcvóyjTOÇ, oç, ov, difficile 
à comprendre. RR. 8. Trepivoéw. 

Auo-TrepióSeuToç, oç, ov, dont on 
fait difficilement le lour. RR. 6, 
TTEpioSEUtó. 

AuoTiEpiópuTToç, oç, ov, difficile 
à circonscrire. RR. 6. TiEpiopíÇo). 

AuoTrEpCxpETrxoç, oç, ov, difficile 
à retourner, à renverser. RR. 8. 

'ÍCEplTpéTta), 
AuaTCEpC^tTOÇ, oç, ov, difficile 

à refroidir. RR. 6. TiEpul/ú^w. 
AuoTiETéw-â), f. éprouver 

des revers : phts souvent, souffrir 
avec peine, impatiemment. R. Suo- 
TCETyjç. 

■k Auottetecoç, adv. lon. pour Suo- 
UETüjç. 

AuoTCExyjp.a, axoç (xò), accident, 
revers, afíliclion. 

AuoirExyjç, i^ç, éç, qui tombe 
mal ; fácheux; difficile. Auottex^ç 
paOeiv, difficile à reconnailre. 
RR. 6. TtÍTcxto. 

Aua-rcexciç, adv. difficilement. 
Aucr7;£*)/ía, aç (fi), digeslion dif- 

ficile; dyspepsie. R. Súottetcxoç. 
•k Aua7:yip,avxoç, oç, ov , Poé/. 

grièvement offensé, ou grandement 
nuisible. RR. 6. TOip-aívo). 

? AúoTnrjxuÇ» VÇ, ge'** Poét. 
dificile à mesurer, vaste, immense, 
infmi. RR. 8. 

Auomv^ç, rjç, éç, Poét. sale, 
crasseux. RR. 8. irívoç. 

AuoTTKTxéco-w, f. rjow, étre in- 
crédule ou défiant. R. de 

Auoirioxía, aç (í)) , incrédulité, 
défiance. 

Aúotxktxoç, oç, ov, défiant, peu 
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crédule; y/o« peu croyable. RR. 
6. TtCffTlí. 

Auuxíittm!, adv. avec défiance. 
? AúoxXayyvoí, oí, ov, qui a le 

cceur dur. RR. 6. oicXaYxva. 
* Auan^av^í, fn, éí, Poét. errant, 

qui traine ou fait trainer une vle 
errante et malheureuse. RR. 6. 
ttXávr]. 

* AúoTtXavoí, oí, o-i,Poét. m. sign. 
A'j(7")r(xTüí, oí, ov, difficile à 

frapper, à troublcr, à étonner. RR. 
8. TtX^OOOJ. 

AuonXfipuToí, oí, ov, difficile à 
remplir. RR. 8. TtXripéw. ' 

? AvoTtXrÍTií, i8oí (ii), comme Sao- 
"Xf^Tlí. 

AúoTcXota, ou 'Poét. AoeraXoía, 
"í W), navigation malheureuse oti 
dangereuse. R. de 

AúoiiXooí-ouí, ooí-ouí, oov-ouv, 
dont la navigation est difficile, dan- 
gereuse ou malheureuse.RR.6. ■nXeu. 

-k AúoxXutoí, oí, ov, Poét. difficile 
à laver. RR. 3. tcXúvm. 

* AúoitXojxoí, oí, ov, Poét. pour 
SúoitXooí. 

AuoTtvoíio-w , f fjoM, respircr 
péniblement; avoir la respiration 
courle. R. Súottvooí. 

Aij(T7Cv6?itoí, oí, ov, qui respire 
péniblement, 

AóoTtvota, aí (í), respiration 
embarrassée, pénible; disposition à 
Tasllime ; qfois vent contraire. 

* Auo--itvoiáo)-õ>,/on.yi. Buowvoéo). 
Auoitvoixóí, ^, óv, qui respire 

péniblement. 
Aóaxvooí-ouí, ooí-ouí, oov-ouv, 

qui a peine à respirer; asthma- 
lique ; mourant, qui n'a plus qu'un 
souffle de vie : qu'on respire péni- 
blement : qfoii contraire, e«parlanl 
du vent. RR. 8. 7tV£'íj). 

Au(T7toXE'pifjTOí, oí, ov, rcdou- 
table ou puissant à la guerre, m. à 
m. h qui il esl difficile de faire la 
guerre. RR. 8. tioXepím. 

* AuoTcóXepoí, oí, ov, Poét. mal- 
heureux à la guerre. IIK .Jt. vcoXEgOí. 

AuanoXiópxnTOí, oí,ov, qu'il est 
difficile d'assiéger; inexpugnable. 
RR. 8. noXiopx£'o). 

AutmoXívEUTOí, oí , ov, difficile 
à admiuislrer : peu convenable à 
radministration. RR. 8. uoXiteúw. 

* Auotcovémí , adv. Poét. avec 
peine, pédiblement. R. de 

* Aucr-ovr.í,r.í, e;, P.p.òúor.ovo;. 
Auottóvtjtoí, oí, ov, laborieux, 

pénible; qui cause bien des maux. 
RR. 6. r.oyítú. 

Auerícovía, a;(é), peine, faligue;« 
afíliclion, malheur. R. de 

Aúanovoí, oí, ov , pénible: ac- 
cablé de travaux; malheureux. RR- 
8. tióvoí- , i 

AuaxÓpEUTOÍ, Oí, OV, d' O - 
traverser, impraticable. R ■ 
pEijopau 
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Avffzopéoj-ôl),faire une 

marche difficile. K. ôúaTcopo;. 
AúaTtopOjxoç, oç, ov, donl le tra- 

jei est difíicile. RR. Ô. TcópOji-o!;. 
AuaTiopía, aç (^i) > difíicullc de 

iraverser ; passage impraticable; 
mauvais chcmins. R. Suenropoc. 

AuaTtópKTxoç, o;, ov, c|uTon se 
procure difficilement. Tò 6u(T7iópt- 
axov, pénurie, manque, diselle. RR. 
5. TropíÇw. . 

AOoiropo;, oç, ov, difficile à Ira- 
verser; impraticable: au fig. difíi- 
cile, génible. RR. 6. Tcópoç. 

Au(j7roT|xéa)-a), /"^(jo), être mal- 
heureux. R. Ô0ff7roT(xoç. 

Aua7tot(jiía, aç (t?i), infortune. 
Av(>7roT(xoç, oç, ov, inforluné, 

malheureux. RR. 5. ttótixoç. 
AuottÓtjkjúç, adv, da prcc, 
Aúotcotoç, oç, ov, difficile à boire. 

RR. 6. Ttívto. 
AuoTipaYeoJ-tló, f. yjaw, faire de 

mauvaises affaires; essuyer un re- 
\ers; ne pas rcussir. R. ôuoTcpayiQç. 

Au«T7ipáYVip.a, axoç (xò), comme 
SuoTrpayía. 

AuoTrpaY^ç, tqç, éç, qui éprouvc 
des revers. RR. ô. Tipá^ow. 

AufTTipaYÍa, aç(T?i), mauvais suc- 
cès, revers, malheur. 

Au(T7ipaY(Jt.áx£uxoç, oç, ov, diffi- 
cile à négocier: difficile en affaires. 
RR. 8. TrpaYP-axeúopai. 

Aúaupaxxoç, oç, ov, difficile; 
malheureux. RR. ô. Tipáiow. 

Aoairpa^ía, aç(íj), c. ôvGTzpayía. 
Aúa-Tipaxoç, oç, ov, difficile à 

vendre. RR. ô. TriiTpáoxw. 
AuffTipáOvxoç, oç, ov, difficile a 

adoucir. RR. ô. Trpauvoj, 
AviairpÉTreia, aç iudécence. 

R. de 
Aucrrcpeu^ç, tqç, éç, qui sied mal, 

inconvenant, déplacé. RR. 8. TcpETro». 
Avoirptoxoç, oç, ov, difficile à 

scièr. RR. 8. Trpíoj. 
AuoTcpÓTixwxoç, oç, ov, qui tombe 

difficilement. RR. 8. irpoTtiTrxw. 
AocrTrpóargaxoç, oç, ov,peuac- 

cessible. RR. 8. Trpooéaívto. 
AuorcpóaSXriToç, oç, ov, difficile 

à aborder, à allaquer, à alleindre; 
peu accessible. RR. g. TrpogêáUw. 

AuoTTpóoSsxxoç, oç, ov , qifon 
jecoit avec peine, mal reçu, malac- 
cuéilli; lacheux. RR. 8.^ Tipodôe^o- 
pat. 

Aoc-^pocrTQYOpoç» oç, ov, peu af- 
fable. RR- 5. 7rpo<7YiYopéco. 

Auc7itpo<T>íY®P(0Ç> du préc. 
AuoTTpóotxoç, oç, ov, dhm abord 

difficile; peu affable. RR. 8. irpoir- 
ítpt» / etpi. 

AvffTtpojfxtoç, adv. du préc. 
Auffixpóffpayoç, oç, ov, terrible 

ou difíitile à combatlre. RR. 8. Trpoc- 
pá^opai. 

Aua-Ttpódprxxoç, oç, ov, insocia- 
ble. RR. 3, TTpoo-pÍYV^1- 

Au<T7rpó<To6oç, oç, ov, donl fac- 
cès est difíleile. RR. 8. irpoaoSoç. 

Auo^TTpÓdOKTXOÇ, OÇ, OV, doill 011 
n\)se s'approcher. RR. 8. Trpoaçépto. 

Au(j7cpó(JOT;xoç, oç, ov, donl fas- 
pect est sinistre; qu'on n'ose regar- 
der en face. RR. 3. Ttpoaopáto. 

Aoairpoaóppiaxoç, oç, ov, oíi les 
vaisseaux abordent difficilement. 
RR. 8. TrpoaoppíCo). 

? AvxTTTpóaoppoç, oç, ov, m. sign. 
AuíjTüpooTrÉXao-xoç, oç, ov, peu 

accessible. RR. o. TipooTrsXáÇco. 
Aua-irpoa-TrópKJxoç, oç, ov, qifon 

a peine à se procurer: oíi les vivres 
sont rares. RR. 8. TipojTropi^w. 

AvoTrpóoprjXoç, oç, ov, à qui on 
n'ose adresser Ia parole; hautain, 
peu affable. RR. 8. TrpooeCprixa, 
parf. de TipoaaYOpeúü). 

AuoTTpóatoTroç, oç, ov, d^aspect 
hideux,horrible. RR. 6. TcpóacoTtov. 

Avjauúyjxoç, oç, ov, qui suppure 
difficilement. RR. 8. tiuêü). 

AuapaYTál» "í^éç, c. Súaprixxoç. 
Aúapeuffxoç, oç, ov , qui coule 

difficilement. RR. 8. áéw. 
Aúa-pyjxxoç, oç, ov, difficile àrom- 

pre, à déchirer. RR. 8. frjYWjxi. 
Aúo-prjxoç, oç, ov, difficile à dirc 

ou à prononcer; que l'on dit avec 
rcpugnance. RR. 8. eipyjxa, parf. 
í/'àY0peúa3. 

AuapiYTÓç, ^ç, éç, ou mieux 
Aúaptyoç, oç, ov, [comp. óxspoç. 

sup, óxaxoç), sensible au froid, fri- 
leux : qfois cause par le froid? RR. 
8. ftY0<í* 

Auapoéco-õí, f. y\<7U)} couler avec 
peine: tomber ou s^crouler malheu- 
reusement. R. Súa^ooç. 

Aoirpo^xtxó;, vj, óv , qui mene 
au malheur, à Ia ruine. 

Aúapoia, aç (^), mine, malheur. 
Aúapooç-ouç, ooç-ouç, oov-oov, 

qui coule difficilement. RR. 8. feto. 
Auo-oéêsta, aç (t?)), impiété. RR. 

8. aéêopai. 
Audaeêew-a), f.ffiiú, étreimpie; 

commettre des actions impies. 
Auorxéêrjpa, axoç (xò), acle 

d'impiélé. 
Aoooe&íç, ^ç, éç [comp. edxepoç. 

sup. éoxaxoç), impie. RR. 6. ei- 
êopai. 

* Auaoeêta, aç (^), Poét. p. Sutr- 
oéêeta. 

Auaíjegciç, adv. en impie. 
Aúaaenrxoç, oç, ov , difficile a 

ébranlcr. RR. 8. <x£ia). 
f Aúao-Eo, Uscz Súcfio. 
t Aúctoexo, lisez oóirsxo. 

Aúaoyitrxoç, oç, ov, qui se cor- 
rompi difficilement. RR. 8. (dqtcü). 

* Aúocrooç, oç, ov, Poét. difficile 
à sauver ou à conservei*. RR. 8. aóoç. 
t Auocrx^pixxoç, lis. 8u(jx-ópixxoç. 

Auoaújxêaxoç, oç, ov, qifil est 
difficile de rencontrer; inlraitpble, 
insociable. RR. 8. oupêaívw. 
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AuacúpêXrixoç, oç, ov, et 
AuaaúpêoXoç, oç, ov, difficile à 

conjecturer, à deviner, à compren- 
dre : difíicile à vivre, insociable. 
RR. 8. oxqiêáXXw. 

? AuaaupgoúXEuxoç, oç, ov, diffi- 
cile à conseiller. RR. 8. aupêooX6Úco, 

^y^úvaxxoç, oç, ov, difficile à 
recueillir, à rassembler, à reunir. RR. 
8. dová^iu). 

AuaauveíSrixoç, oç, ov , qui a 
une mauvaise conscience. RR. 8. 
(7UV£{ÔY)(yiÇ. 

Auo-uuveiStqxwç, adv. du préc. 
Auffcrúvexoç, oç, ov, difficile à 

comprendre : qfois peu inlelligent. 
RR. 8. auvbfjpi. 

? Au<7«t0v0£XOÇ, oç, ov, qui sac- 
corde difficilement. l(R. 8. aovxí- 
Oyjpi. 

AuaaóvoTixoç, oç, oç, difficile à 
voir d^un coup-danl, à contemplei' 
dans 1 ensemble. RR. 8. auvopáo}. 

Aúaxaxxoç, oç, ov, difficile a ar- 
ranger; mal ordonné, mal disposc. 
RR. 8. xaaaw. 

* AucrxáXaç, aiva, av , P. exlre- 
mement malheureux. RR. 8. xáXaç. 

Ay(Tiap.i'euxoç, oç, ov, mauvais 
ménager, qui administre mal. RR. 
8. xap.i£yopat. 

■k Aúaxavoç, oç, ov, Z)or./?<?nrSúc- 
xyjvoç. 

* Auaxápaj^oç , oç, ov , Poét. eu 
proic a des troubles funesles. RR. 
8. xapa^iQ. 

AuaxaxÉw-cá , f , ne j ^ 
être appuyé sur une base solide; 
chanceler; n^étre pas ferme sur si-s 
jambesJ R. de 

Aúaxaxoç, oç, ov, chancelai)t; 
qui a une mauvaise base ou de mau- 
vaises jambes. RR. 8. f(jxy)(xi. 

AuoTjxuapTo;, o;, ov, difficile à 
conjecturer. KK. ò. ttxpiaípo). 

AuoTexpiápTw;, aí/e. Ju prcc. 
Auotexvía, a; (fi), paternité ou 

maternite malheureuse. K. de 
Aúotexvoç, oí, ov, malheureux 

en enfants. RR. 8. téxvov. 
* Avotcpiníc, r,;, c';, Poét. qui 

nest pas agréable; qui desole, qui 
afílige. RH. 8. Tepjno. 

Aúotvixto;, oí, ov, difficile à li- 
qnéfier,à fondre; ferme, solide. 
RR. 6. níxo). 

AucrTr)vía, oí (f)), malheur, per- 
vWsitc. R. dc 

Aúottivoí, oí, ov {comp. órepo;, 
sup. óxaxoí), misérahle, malheu- 
reux : qfois mcchant, vil. RR. 8. 
ÍOTVljkt? 

Auotiívuí, adv. du préc. 
AuavfjpriTOí, oí, ov, difficile à 

garder ou a ohserver. RR. 8. vripeco. 
AuoviópiXTOí, oí, av, diflicde à 

affermir. RR, 8. ott,pí^te. 
AuuTÍfieuTOí, oí, ov, dout il 

esl difficile de suivre ou de reeou- 
nallre la trace. RR. ò. ctiCsúu. 
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AvxjTitáGaeuTOC, o;, ov, difficile 

à apprivoiser. RR. 8. TiOadffeúo). 
* AugtXtÓixcúv, wv, ov, gén. ovo^, 

Poét. extrêmemenl maliieureux.KR. 
5. 

AOcttXyitoç, oç, ov, pénible à 
supporler. RR. 8. xXáü). 

* AucrToxáeç, wv (ot), Poét. mal- 
heureux parents : (al),,mal- 
heureuses mères, ou qui eiifarilent 
péniblement. RR. o. tíxtw. 

* AuoTÓxeia, a; (^), Poét. mal- 
heureuse mère. 

? AuaroxeOç, ewç (ó), Poét. mal- 
heureux père. foy. Suoroxee;. 

Audfoxcw-w, f. tqgw, accoucher 
laborieusement; devenir mère pour 
sou malheur ou pour celui desaulres. 

A*j(jTOxCa, a; (rj), accouchement 
laborieux ou fuueste. 
t Augtox^ç, yj;, eÇjiwj.SuaToxéeç. 

AúaToxoç, o;, ov, qui accouche 
laboriehsemenl ou malheureuse- 
ment : afois né pour le malheur, 
lalal, fuueste? 

AooxoiJiáw-w, f. ifaw, avoir la 
bouche dure, en varlant cCun che- 
val: Poét. c/aus le sens actlf inju- 
lier, mallrailer eu paroles. R. de 

Aucrtop-o;, oc, ov, qui a Ia bou- 
che dure, cn parlant (Cun cheval. 
RR. 6. Gzó\m.\\Qfois difficile àcou- 
per. RR. ô. xep-vw? 

^ Aúoxovo;, o;, ov, Poét. gémis- 
sant; déplorable. RR. 8. otevw. 
t ÁuoTOTcá^w, f. á(TW, Gloss. se 

perdreeu vaiues conjectures. R. de 
Auaxó-naoTo;, o;, ov, difficile à 

conjeclurer. RR. 8. xoTiráCw. 
Auo-xó^auxo;, o;, ov, difficile à 

alieindre, en parlant d!un but;i\\[- 
ficileà devincr. RR. 8. (TxoyjxCop.ai. 

AuoToyía, a; ft), difficulté d'al- 
leiudre uu bul; but manqué, mau- 
vais succcs, maladresse. 
* A jTTpáTTS^o;, o;, ov, P. qui fait 

Uu affrcux repas. RR. 8. rpáiceCa. 
AujTpaTieXía, (^), embarras, 

difficulté, humeur difficile, rudesse ; 
uiéclianceté. malveillance. R. de 

AuGTpáuEXo;, o;, ov , difficile à 
Uiouvoirf incommode; embarras- 
saut ; d^humeur intraitable, morose, 
quiuteux; raéchant, malveillaul. 
RR. Ò. TpÉTTW. 

AuoxpaTuéXw;, adv. dune ma- 
uière peu commode : d'uu air mo- rüse : avec humeur ou malveillance. 

Aoo-TpaTOTréíeuTOç, oç, ov, iu- l-0nimo(le pour camper. RR. 3. orpa- 
T07reÔ£uw. 

AuaTpáyyjXoc, o?, ov, rclif, m. à 
qui a le cou dur. RR. 8. TpáyrjXoi. 
^úoTprjToç, o;, ov, difficile à 

Pfcrccr. RR. S. Tixpaívw. 
, ^'Jirpi^Toc, oç, ov, difficile à ,roJer. RR. §. xpíSw. 

AutjtpoTrfa, ai (íj), rudesse de 
u^urs, brulalité : afois malignilé l,,1c maladie. 
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+ AuaTp07rixoi*yj, óv, Schot. et 

AúoxpoTioi, oí, ov, d'un mauvais 
caraclère; morose, brutal : aufig. 
d^ne nature maligne. RR. S.xpÓTcoi. 

Auoxpórcwi, adv. du préc. 
Aúaxpoi, ou (ó), Dyslrus, nom 

du sccond mois des J/lacédoniens. 
Aúo-xpoçoi, oí, ov, difficile à 

nourrir; qui ne profile pas de sa 
nourrilure, qui vient mal. RR. 8. 
XpOCpTQ. 

Auo-xpÚTajxoi, oí,ov, difficile à 
trouer, à pcrcer. RR. 8. xpuTiáw. 

Aúoxpwxoi, oç, ov, difficile à 
blesscr. RR. 3. xixpwaxw. 

Audxuyew-w, f. ^aw, être raal- 
heureux. R. Suaxuyúi. 

Auoxúyrqjia, axoi(xò), accident 
malheureux, mauvais succès, infor- 
lune, malheur. 

Auíixuy^i, ^i, £i, malheureux, 
qui a du malheur : qfois qui rend 
malheureux. RR. 8. xú/y]. 

? Au<TXÚyyi<Tt;, £wí(^), cí 
Auoxuyía, ai (^), malheur. 
Auoxuywi, adv, malheureuse- 

ment. 
AúauSpoi, oí, ov, donl Teau est 

rare ou mauvaise. RR. 8. uSwp. 
AuouTTvéw-w, f rjow, avoir de 

la peine à dormir, être tourmenté 
par des insomnies. R. de 

Aútuttvoí, oí, ov, qui a des in- 
somnies. RR. 8. uttvoí. 

AuauTroôíôaoxoi, oí, ov, qui ne 
passe pas, en pari. des aliments indi- 
gestes. RR. 8. OTroêiôá^w. 

AuoÚttoitxoí, o;, ov, difficile à 
suppdflei'; qfois difficile à digérer. 
RR. 8. uTioçÉpw. 

Au(7U7cop.£VT)xoi, o;, ov, difficile 
à supporler. RR. 8. UTropávo). 

Auouttoixovyjxoí, oí, ov, m, sign. 
AuouttovÓyixoí, oí, ov, méfiant, 

soupçonneux ; difficile à conjeclu- 
rer; difficile à soupçonner, à de- 
viner. RR. 8. úttovoéw. 

Auouixóarxaxoi, oí, ov, difficile à 
soutenir, irrésislible. RR. 3. úç- 
(crxruxi. 

AuuuTróxaxxoi, oí, ov, difficile 
à soumettre. RR. 3. Ouoxáacw. 

AuauTcoywprjxoi, oí, ov, auquel 
on a peine à se soustraire; qfois 
difficile à supporler? RR. 6. útto- 
ywpáw. 

? AuG?arji, tqí, eí, peu éclaíré, 
obscur. RR. 8. çwí. 

AúopaXxoi, oí, ov, difficile à 
renverser, qui bronche peu. RR. 8. 
oçáXXw. 

* Aúa-çap.oi, Dor. p. Sú(içrtp.oi. 
Auaçavirçi, y)i, éi, qui parait à 

peine ; obscur. RR. 8. çaívw. 
Auaçávxaixoi, oí , ov , qu*on 

peut à peine se représenter : qui se 
represente difficilement les objets. 
RR. 8. qpavxáÇojJLai. 

Aúaçaxoi, oí, ov, qu'il est diffi- 
cile ou désagréable ou dangereux de 
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dire ou de prononcer; abominable, 
abhorré; qfois incompréhensible, 
obscur? RR. 3. çrqjLÍ. 

* Auoçeyytqí, yjí, ei, Poét. qui 
jelte une triste lueur. RR. 3. çéyyoí. 

? AudÇEpTQi, TQi, éi, C. 3Ú(JÇ0p0i. 
Auffçyjjxéw-w, f. tqíjw, diffamer; 

blasphémer; injurier; parler de qn 
avec pitié, avec horreur, acc.: dans 
le sensneuíre, prononcer des paroles 
de mauvais augure. R. Súoçrjpioi. 

Auo-çpTá^p-a, axoi (xò), parole 
d^une mauvaise significatíouv 

Auaçrjixía, ai (í)), mauvais pre- 
pos; diffamation; injure; blasphc- 
me; paroles sinistres; propos ob- 
scòne : qfois cris, lamenlations: qfois 
mauvaise nouvelle : qfois mauvaise 
réputation. 

Au«jçT)p,i<xxoç, oí, ov, sinistre, de 
mauvais augure. RR. 8. ç^jxíÇw. 

AÚGçrjjxoi, oí, ov, diffamateur, 
injurieux ; blasphématoire; sinistre, 
de mauvais augure; mal renommé, 
infame. RR. 8. <pYi(x(. 

AuaçTQpwi, adv. du préc. 
AúaçQapxoi, oí, ov, lent à se 

corrompre. RR. 8. «pOeípco. 
Aúo-çjQoyyoí, oç, ov , difficile à 

prononcer; qui rend un son aigre 
ou discordant. RR. 8. çOoyyoí. 

* AuaçiX^i, rji, éi, Poét. sans af- 
fection; haí. RR. 8. çiXéw. 

? kvGyoçÍGxtçot,, compar. rare de. 
SÚGÇOpOi. 

Auirçopéw-có, f ifaw, supporler 
impatiemment ; plus souvent daus 
le seus ueutre, être mccontent, s^m- 
pa li enter de, dat. seul ou avec èní^ 
qfois Trpói et Vacc. || Au rnojr, w. 
sign.? R. Súoipopoi. 

Audçóprjxoi, o;, ov, difflcile à 
supporler. RR. f ôu;, çopéw. 

Audcpopta, ai (íi), chargc insup- 
porlable; impatience, méconlente- 
ment. R. Súuçiopoi. 

Auucpopixói, y\y óv, qui exprime 
le mécontentement, rimpatience. 

* AuaçóppiY^» tYY0(í (é» ^l)» Poét. 
lamentable, m. à m. chanlc sur une 
lyre plainlive. RR. 8. çóppnY^. 

Aúoçopoi, oí, ov, difficile à 
porter ou à supporler : onéreux; im- 
portun; fâcheux : agite, inquiet, en 
pari. d'un malade : qui ne vaul 
rien pour porter, en pari. d'un che- 
val. RR. 8. çépw. 

Audípópwi, adv. impatiemment, 
avec peine. 

Aud^paSwi, adv. c. Suoçipácrxw;. 
Aúdçpajxoi, oí, ov, difficile à 

dire, à explíquer : affreux à dire ; 
qui s'exprime mal ou difficilement. 
RR. 8. <ppáÇw. 

Auaçpádxwi, adv, du préc. 
* Audçpovéw-w, f ^aw, f*0 l' 

avoir Respril chagrin; être abai 
décourage. R. W'fPMV* írifilé- 

Auacppovxti, iooí to, nf 
ment inquiet. RR- + çpovx ç. 
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* Aucrçpóvwç, adv. Poét, triste- 

ment : lémérairement. R. ôúaçppwv. 
* Auaçpoffúvri, ri; (í), Poet. cha- 

grin, anxiété, abattement. R. de 
* AOtxçpwv, uv, w , gcn, ovoç, 

Poét. cliagrin, inquiet, abaltu; qui 
cause <lu cliagrin, triste, affligeant: 
qfois malveillant, iiostile : qfois in- 
sensc, imprndent. RR. t 8u;, çpr.v. 

Auvou^c, ií?, íç, qui nail ou 
pousse difiicilement ; qui est natu- 
rcllement difforme. RR. 8. 9801. 

Au^uía, a; (f|), difficulté de 
ntítre ou de pousser : difformité. 

AutrçuXaxTÍM-S), f ^3(1), étre 
chargé d'une surveillance pénible. 
R. de 

AuaçúXaxTOí, o;,ov, difficile 
à garder ou à conserver; dilTicile à 
éviter. RR. 8. (puiátra. 
t AÚ39U31Ç, eu; (íj), Gloss. mau- 

vaisnaturel. RR, 8. oOau;. 
Aufffuíã;, adv, ae 
Aueçtovia, a; (íi), rudesse de 

voix ou de son, R. de 
AÚ39UVOC, o;, ov, qui a une 

voix ou un sou désagréable. RR. 6. 
«uvtrç. 

Autrpúvu;, adv. avec uij son 
désagréable. 

Au39ÚpaToç, oí, ov , difficile à 
prendre sur le fait. RR. 8. çwpáu. 

Auo^a^ívoiTo;, o;, ov, dilficile í 
brider, à dompter. RR. 8. yoti.ivóco. 

Auoxápioto;, 0;, ov, peu re- 
connaissant: peu généreux. RR. 6. 
XapCCopiai. 

Avo/eni-epivó;, rj, áv, oumieux 
Aua^efiespo;, o;, ov, dont rhi- 

ver est froia, rigoureux : frileux, 
qui supporte difiicilement Tliiver : 
Poét. . affreux, rigoureux. RR. 8. 
^eTpta. 

? Ava/eip-n;, o;, ov, Poét. m. tign. 
* Au(7/.eíp.uv, uv, ov, gén. ovo;, 

Poét. même sign. RR. 6. yeipojv. 
1 AúoxeipoÇ) o;, ov , comme Suo- 

XeípuTO;. 
* Auoyeípíoiia, ato; (tò), Poét. 

chosediflicileà vaincre ou à surmon- 
ter. RR. 8. /eipóu. 

Auo-yeípoiTo;, o;, ov, difficile a 
vaincre, à subjuguer. 

Auo^epaivóvtto;, adv, avec im- 
patience ou indignation. R. Suo^e- 
paívtov, part. de 8uaj(epaív(i>. 

Auoyepaívw, f. avõi, i» dans le 
tens neulrc, être mcconlent, imjia- 
lient, fàcbé; s'indigner, clre indi- 
gné,—tlv£ ou èití tivi, de qe : 2° c- 
prouver de la difficullé; être embar- 
rassc, hésiler; cbcrcber d rs difficul- 
tés : 3° activement, avec l'acc. sup- 
porler impatiemment ou avec peine; 
rejeter avec dégoúl: 4° qf"'t rendre 
etr.barrassant, jicnible ou difficile. || 
1» Tri xpiSÜ SuoyepalvovTe;, Plut. 
ennuycs du retard. 'Etti Koppó- 
Sou ■teXeuTÍ 8'j!r/_epatv£TE, Hérodn. 
vous êles fáchéi de la mort de Com- 
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mode. || 2" Auo/epaívciv tepl tòv 
"Tapp/iv, Lex. avoir de Ia peine à 
éternuer. AriryEpaívEiv íy toi; ).6- 
yoi;, Plal. chercber des difficultés, 
des chicanes dans la discussion. || 3» 
Auoyepaíveiv vò OíXnoç, Luc. sup- 
porter impatiemment Ia chaleur. 
Auo^epaíveiv vi "otÓv , Àristt. a- 
voir du dégoút jiour la boisson. 
OOx âv t^v Ix tou píou perdoTaoiv 
èSunyépatve, Luc. il ne s'afOigeait 
pas desortir de lavie.||40 T^v 6Sòv 
Suo/epaíveiv, Ppp■ rendre la route 
impraticable. Triv úSpcíav -avTayoü 
èSaa^spaivov, Sirab. ils coupaient 
de toutes parts les Communications 
avec leau. 

Ju passif, AiKr/Epaívopcti, f. 
av0^3O|xai,étre sunporté avec peine, 
avec dégoút :être nai. Auo/epouvé- 
pevov tò tt;; (lovapyía; üvop-a, Plut. 
le nom de monarcbiesupporléavec 
peine, devenu odieux. Auayepatvó- 
p.rvo; íutè noWüv, Plut. élant de- 
venu insupportable à bicn desgens. 

Auoy.Epavtíov, verbal de c-jpy í- 
paívu. 

AuoxEpfvrixé;, r\, 6v, qui s'im- 
palienle facilement, irascible, mo- 
rose. R. Suayepaívto. 

Auoyfpa3(ia, ato; (tò), impa- 
lience,.mauvaise humeur. 

Auaj^ipeta, a;(í), difficullé; ac- 
cidenl, contrariété; morosfté, mau- 
vaise humeur : subtililés scholasti- 
ques. R. de 

Auo^epú;, fii, li, difficile à ma- 
nier; difficile, pcnihle : fâcheux , 
importun, odieux; morose, quin- 
teux. IloiÉtoõaí ti 8uayEp£;, Xén. 
se faire de qe un sujet d impatience 
ou de cliagrin. RR. 6. /rir. 

Auoy.epü;, adv. difficilement; 
d"une maiuère désagréable ou incom- 
mode; avec peine, impatiemment. 

AuoyripáTiaTo;, 0;, ov, difficile 
à représenler. RR. 6. oxr.uctTÍÍw. 

AuoyiSií;, ú;, £;, difficile à fen- 
drc. RR. 8. 
.* AOiyiiJ-o;, o;, ov, Poét. p. Súa- 

yEipio;, glacial; d'ou par exl. af- 
freux, horrible, fâcheux, triste. RR. 
8. 

Aóayj.axoi, 0;, ov, difficile à 
fendre. RR. 6. cyítos. 

* Auoy^aivía, a; {$), Poét. mau- 
vais manteau; haillons. R. de 

* Aúox^tuvo;, o;, ov, Poét. vélu 
d'un mauvais manteau, mal vélu, 
déguenillé, RR. 8. yjoé.yu. 

AuoxopúyriTo;, o;, ov, difficile à 
fournir ou à défrayer; dispendieux. 
RR. 8. yopriYéu. 

* AOr/opro;, o;, ov , Poét. qui 
manque dnerbe, de fourrage ; slc- 
rile, pauvre, en parlant d'un pays. 
RR. 6. /ópio;. 

AuoxP^TéM-ü, / 'Ítm, étre de 
peu d'usage ou d'un difficile usage : 
cifois être dans Tembarras; êlre cm-1 
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barrasse, gêné, — xivf, Iv tivi , Itjí 
tivi, 5iá ti, TrepC xi, repóç xi, de qe. 
|| Le moyen est plus usité dans ce 
dernier sens. R. ívo^pTjdToç. 

Au(TXP^<TTri|jLa, axo; (xò), incom- 
modité, désavantage, embarras. 

AuoypTQcrxía, aç (^), incommo- 
dité; usage incommode, difficile ou 
nul; difficulté, embarras. R. f 6u;, 
Xpá-[iai. (| Qfois difficulté de trou- 
ver à empninter. RR. 8. xíj^pajxai. 

AútrxpyiTTo;, oç, ov, incommo- 
de, d'un usage difficile : qfois inlrai- 
table, rebelle, rétif : qfois peu usité. 
RR. 8. xpáo|xat. 

Auff^pYjaxwç , adv. d^une ma- 
nière peu commode. 

Atíffxpota, a; (^), couleur désa- 
gréable, mauvais teint. R. de 

Aúoxpooç-ouç, oo;-ouç, oov-ovv, 
et 

Aúcr^ptix;, coxo; (ó, ^i) , de cou- 
leur désagréable; décoloré, pâle, qui 
a mauvais teint. RR. 8. xp^a ou xptoç. 

AuaxuXía, a; (f,), goút ort sàveur 
désagréable. R. de 

Ãóayyt.oi, oi, ov, d'une saveur 
désagréalile. RR. 8. 

Auo/upiCa, aç (fi), mauvais sue 
ou mauvais goút. R. de 

áór/yiioç, oi, ov, dont le sue est 
mauvais, désagréable. RR. 8. x^P^c- 

* AóoyíiAao;, ov, Poét. boiteux, 
pauvre boiteux. RR. 8. yjetói. 

? AuoyúpTiTo;, oç, ov, difficile à 
conlenir. RR. 8. xiopéio. 

Au(JX<op£a, a; (íj), difficulté des 
lieux. RR. 8. x('',Pa- 

Au<Tx<ópi3To;, oç, ov, difficile a 
separer, à dcméler. RR. 8. yyopKo). 

AuadiSr,;, reç, puant, fétide. 
RR. 6. 8!£w. 

AuamSfot, a; (■£]), odeur fétide. 
AuoúSivaç, oç, ov, qui accouche 

difficilement, ou dont la uaissance 
est difficile. RR. 8. (b8ív. 

AuowStõç, adv. de SuotóBviç. 
AuotóXEOpoç, oç, ov, vivacc, qui 

périt difficilement. RR. S. ó),E0poç. 
Auotóporoç, oç, ov, quiserésout 

difficilement á jurer; dont on nose 
pas jurer; par lequel on hésite à ju- 
rer. RR. 8. o|i.vufjLi. 

AuoMvéüi-ôl, f. yeio ou Avaio 
v£opLat-oü|xat, f. f,oop.at, clre mau- 
vais acheteur; marchander. R. de 

Auowviqç, nç, eç, qui acbètc dif- 
ficilement, qui marebande. RR. 8. 
ü>véop,ai, 

AuotóvTiToç, oç, ov, mal acheté; 
aehéiè trop cber ; difficile à acheter. 

Auoíóvu|xo;, oç, oç, dont le nom 
est odieux ou de mauvais augure- 
RR. 8. óvoira. 

A-jaíOTTEfj)-(è, f. yow, i0 remplif 
de bonte, confondre , faire rougir, 
m. a m. forcer à baisser les yeux i 
cblouir ou effrayer, forcer à detour- 
ncr les yeux : 2» qfois faire mal attx' 
yeux, blesser la vtte : 3»rougir de, 
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Êtrc honteux de, avec Vacc. ou sons 
regime; baisser les yeux,êlre em- 
barraísé : 4o supplier, persuader, 
fléclur. || i" TI paXiaxá ai ÍDaioneT; 
Plul. qui t'inspire le_plus de honte? 
|| a" "TSaxa SutrtoTiouvTa t^v óiJ/iv , 
Plut. des eaux qui font mal à la vue. 
|| 3o Eí Toúvopa SucMTtelte ixovap- 
ãíaj, Plut. si vous rougissez au mot 

e monarchie. Auutanü [xr;, Dén, 
Hal. je crains que. || 40 "Ixavòv xai 

õ^euç Suuwxiídai, Héüod. dont 
laspect seul est capable de flcchir. 

Au passify AutjíUTcáopiat-oijpat, 
f. ifi9TÍffO(xai (aor. èôuawTvyjOrjv, eZe.), 
étre confondu, force de rougir, ému, 
fléchi, etc. : plus souvcnt avec face. 
rougir de; voir d'un mauvais oeil; 
détourner les yeux de; éviter par 
honte ou par crainle; j/ô/i respecter. 
RR. S. f 

Auowjnipa, aro; (tò) , objet de 
honte, de déüance ou d'aversion. 

AuoúmiiTiç, emç (íj), Taction de 
faire rougir, d'éblouir ou d'effrayer: 
confusion, rougeur; émolion, trou- 
ble : qfois persuasion. 

AuoamiTixó;, ^, óv , qui rend 
confus, qui fait rougir : qui trouble, 
émeut, persuade ou iléchit. 

Auffíomjxixiãç, udv. du préc, 
AuitoTtía, oç (í), lionte, ef sur- 

toul mauvaise honte, fausse honte; 
crainte; bésitation : Néol. respecl. 

? Autriomxóc, n, 6v, honteux, qui 
- fait rougir, etj>ar exl. obscène. 

? Auo(07UX(oc, adv. d'une maniere 
honteuse ou obscène. 

* Au(Twpáopai-oüp.ai, / r,copou, 
Poet. faire une garde pénible. RR. 
3. topa. 

Aúcwpoç, o;, ov, incommode, 
intempestif. RR. 8. wpa. 

Aúx»)?, ou (6), plongeur : Poét. 
qui se plonge dans la mer, en par- 
lantdu soleil. R, 5úop.a(. 

Autixoí, í], óv, qui plonge ou qui 
aime à plouger : occidental. || Subst. 
(4), dyliquc, insecte aquatique, 

* Ara, /SÚCCÜ (aor. iòvoa), Poct. 
enfoncer , faire enlrer , faire péné- 
trer : qfois dans le seus ncutre, s'ea- 
foncer ; en pari. des asircs, se cou- 
cher. 11 Vactif de ce verbe, presque 
inusité au slmple, est au coutraire 
trés-usíts dans les composés.' 

Lepassif, Aúopai, / 8u6r,aoji.ai 
(aor. eSúâriu.parf. SeSupaiJ, étre 
enfoncé, plongé; étre babille, vêlu, 
Uc se trouve que dans les composés. 

Aumoyen mixte, Aúopai, f. Sú- 
cop.ai {i>arf. SéSuy.a. aor. éSuv, e/o.), 
«'enfoncer, pénétrcr dans; se revé- 
'ir de : en pari. des astres, se cou- 
cher. Poyez 8úopat et Súvto. 

Aúu, ijç, r., tojjLSv, e/c. subj. aor. 
> de Súopat. 

« Aúto, Poét. pour 5úo, deux. 
* AuwSsxa, Poét. pour StoSexa. 

AuuSexáSoio;, e/c. cherchezpar 

AOA 
SwSexa tous les composés de íuw- 
5exa. 

AuwSexá;, áSoç (íj), v. 8to8exáç. 
Au(i)8exaToç, yj, ov, voyez 8co6e- 

xaToç. 
AuwxaíSsxa, commè SajSexa. 

* AuwxaieixoaCjXETpoç , oç , ov , 
Poét. de vingt-deux mesures. RR. 
Súw, xaC, eíxodi, (JLÉTpov, 

* AuwxaiEixoaferijfuç, yç, v, iW/. 
de vingt-deux coudées. RR. 8. x. e, 

* Aúwv, Poét. part, prés. de 80a), 
pour SOopiai. || Avtòv/lon, p» SuoTv. 

Aw, Stjjç, 8à>, suòj. aor. a actif 
de 8i6a)(jLi. 

■k Aà), Poét, pour Scõpia ou Swpfara, 
A/.\r!cvr* tnnsis*! í rS «vT AúSsxa, indicl. (ot, at, xà), 

douze. RR. 5úco, 6fxa. 
* AioSsxáêoio;, oç, ov, Poét. fjui 

vaut douze boeufs. RR. BúSexa, pouç. 
AwSexáêupoç, oç, ov , qui a 

douze autels. RR. S. ptoníç. 
* AwSExáyvapLTtoç, oç, ov, Poét. 

douze fois courbé; dont il faut faire 
douze fois le tour. RR. 6. yvápTTXCj). 

AuSexáywvoç, oç, ov, dodéca- 
gone. RR. 6. ywvfa. 

AwSsxaSáxxuXoç, oç, ov, long ou 
large de douze doigts (environ a3 
ceutimètres). RR. 8. SáxxuXoç. 

AwSexaSáp^nÇ ou AwSsxáSap- 
(oç, ou (4), commandaat de douze 
lommes. RR. 6. ãpyw. 

AwSsxáSsXxoç, oç, ov, des douze 
tables, eu pari. de la loi romaine. RR 
6. òéXxoç. 

AtoSexáRpav(zoç, oç, ov, du poids 
ou du prix de douze dracbmes. RR. 
8. Spaxpi. 

AtaSexáSpopoç, oç, ov, qui a 
douze fois parcouru le stade : qui 
doit êtrc Jparcouru douze fois. RR. 
6. Spopoç. 

AwSexáSwpo;, oç, ov, long ou 
large de douzepalmes. RR.8. Süpov. 

AtoSexáeSpoç, oç, ov, dodécaè- 
dre, qui a douze faces. RR. 8. S6p«. 

* AtaSexásõXoç, oç, ov, Poét. qui 
a douze fois combaliu ou douze fois 
remporlé le prix. RR. 8. áe6Xoç. 

AwSsxasxriptç, ISoç (^), espace 
de douze ans. R. de 

AwSExaExnç.nç, 4ç, égé de douze 
ans; qui dure douze ans. RR. 8. íxoç. 

? A<c8Exa£xYiç, ou (4), m. sign. 
AwSexalIúSioç, oç, ov , qui a 

douze signes ou conslellations. RR. 
8. CcáStov. 

Ao)SExar,[z£poç, oç, ov, de douze 
jours. RR. 8. fjpfpa. 

Au8£xá0Eoç, oç, ov , des douze 
grands dieux. j) Subst. AwRExáOEo;, 
ou (xò), mcdicament composé de 
douze drogues. RR. 8. 8eóç. 

AwSexaiç, ÍSoç (fj), — Oucla, sa- 
crifice de douze victimes. R. StiSExa. 

AuSExáxtç, adv. douze fois. 
Ato8exáxXivoç, oç,ov, à douze 

lits. RR. 6. xXIvn- 

AÍ2A 4n 
AmSexázíwvoç, oç, ov, è douze 

branehes. RR. 8. xXióv. 
AwSsxáxpouvoç, oç, ov, à douze 

jets, surnom a une fontaine à Alhè- 
nes. RR. 8. xpouvóç. 

AwSexáxuxXoç, oç, ov, qui a dou- 
ze cercles. RR. 8. xúxXoç. 

AtóÍExáxwXoç, oç, ov, à douze 
membres. RR. 8. xwXov. 

AwÍExáXivoç, oç, ov, à douze fils. 
RR. 8. Xívov. 

AuSExapEp^ç, t,ç, éç, divise en 
douze parties. RR. 8. pípoç. 

AwÒExápyvoç, oç, ov, de dhuze 
mois. RR. 8. jirjv. 

AtoSExajzyyavoç, oç, ov', qui a 
douze manières : Poét. qui parcourt 
les douze signes. RR. 8. p-xiX^vf). 

AuSExapualoç , a, ov, qui vaut 
douze mines. RR. 8. pvã. 

AwSsxápotpoç, oç, ov, divise en 
douze parties. RR. 6. polpa. 

AcoSExápoySoç, oç, ov, célebre 
par ses douze travaux, épith. dlHer- 
cule, RR. 6. póyOoç. 

AtoSsxátraiç, aiSoç (4, ii), qui a 
douze enfanls. RR. 6. míç. 

* AtoSExáxaXai, adv, Comiq. de- 
puis très-Iongfemps. RR. 8. náXai. 

AtcSexomiyuafoç, o, ov, et 
AtoSExárrçyuç, uç, u, de douze 

coudées. RR. 6. xyyuç. 
AwSExanXácioç, a, ov, douze fois 

plus grand. R. SúSExa. 
AuSexíixoXiç, iç, t, gén. ioç, qui 

conlient douze villes, en parlant d'un 
pays. RR. 8. TtóXiç. 

_ AuSexámuç, ouç, o\iu,gén. oSoç, 
qui a douze pieds. RR. 6. tcouç. 

Aco6£xápt0poç, oç, ov, qui est nu 
nombre de douze. RR. 6. àpiOpoç. 

AmSExápyziç, ou (ó), conmc Sw- 
SExaSápyyç. 

AwSexóç, áSoç (í,), douzaine. R. 
SuSexc. 

AtrtSExáuripoç, oç, ov, à douze 
lemps, en musique. RR. 6. cyua. 

AfüôexáoxaXpoç, oç, ov, garni de 
douze banes de rameurs. RR. 6. 
cxaXpéç. 

AwSExáoxuxoç, oç, ov, fait de 
douze cuirs, garni de douze peaux. 
RR. 8. oxüxoç. 

AwBExacxáSioç, oç, ov, de doúze. 
slades. RR. 6. oxáSiov, 

AüiSExocyáoioç, oç, ov, qui a 
douze fois lé poids. RR. 8. íoxxipt. 

AioSExaxaToç, a, ov, qui dure 
pendam douze jours; qui se fait ou 
qui vient au bout de douze jours. 
ÃiüéExaxaioç àç' oí oéSETtoõ' íçxei, 
Théoph. il y a douze jours qn'il nc 
vient plus. R. SúíExa. 

AwBExáxEyvoç, oç, ov, qui con- 
nait douze arts, douze metiers : nu 
fig. tres-rusé. RR. 8. ■zé/yr,. 

AtoSsxaxiripóptov, ou (T^)' un 

douzième. RR. SwSéxaxoç, p Ptov' 
AwBéxaxoç, n, ov, douzieme. R 

8(ó8ex«. 
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Acoôsxaipópoç, o;, ov , qui rap- 

porte douze fois Tan. PiR. ô. çspw. 
AcoSexáçv^Xo;, o;, ov , qui a 

douze fcuilles. RR. 5. çtfXXov. 
AtoôexáçuXoç, oç, ov, composé 

de douze tribus. Tò SwSexáçuXov, 
Eccl. les douze tribus dlsraèl.RR. 
o. <puXií. 

Atofiexáojpoc, o;, ov, de douze 
heures. RR. 5. wpa. 

AwSexenripi;, c. Swôexaexvipíç. 
Aojôexeryiç, ou (ó), àgé de douze 

ans» RR- S. exo;. 
AtoSexsTiç, i5o; dupréc. 
AwSexeúç, éw; (ó), mesure con- 

tenaut douze cotyles (àpeu près trois 
litres et un yuart). R. 5cóôexa. 

* Aa)8exy]rç, tôo; (íj), lon. pour 
8a)5exacç. 
.t Aíoôexr.ixepoi;, oç, ov, /. StoSex. 

AcoSex^pyjç, rjç, e;, à douze ra- 
mes de chaque côlé. R. 5wôexa. 

* AwSexC;, côoç (í)), c. ScoSsxaíç. 
AcoScj^y)p.£poç, oç, ov, c. ôtoôixa- 

■^(lepoç. 
* Ayri, y4tt. pour ôoÍY], 3 p, s. aor, 

a opt. dc ôíStopii. 
* Awyiirt, lon. pour Sq), 3 p. s. 

subj. aor. i dc ôtStop-i. 
* AcõXoí, w (ó), Dor.pour SouXoç. 
■k Awjxa, axoç (xò), prinút. ctPoét. 

maison, habitation, palais: cr. prose, 
appartement, chambre; ([fois ta- 
rasse d^ne maison. R. SÉpti). 

1 ^ Acopáxiov, ou (xò), chambre. R. 
j 5 copa. 

* Aa)(xaxCxY5ç, ou {ò),Poéí. domes- 
tique; qui apparlienl à Ia maison. 

•k AwpaxTxt;, iSo; (■}{), fém. du pr. 
* AcopaxoçOopeto-w,Poét. 

ruiner !a maison. RR. Swpa, zQeípio. 
-k Acopaxów-o), f. átaco, Poét bà- 

(ir. || Au passif, avoir une maison 
construite. R. ôwpa. 

■k Acopáw-c5 ,/"tqcto), Poét. cons- 
truire, balir, élevcr. || Au moy. m. 
sign. R. Ôspco. 

■k Awpyjáiç, swç (íj), Poét. cons- 
lruction,actioQ de balir. R. Swpáo). 
t AcopYjxuç, úo; (íj), Gioss. cons- 

Iruction, balisse. 
k Acoprjxcop, opo; (ó), Poét, qui 

construit ou lait construire. 
* AwvaS, axo; (6), Dor. p. SovaS. 
* itóoliEV, Poét. pour StLiiev, i p, 

p. aor. i subj. act. rf«Stí<o|j.i. 
t Awpáxtvov, ou (tò), iVeu/. bni- 

gnon, sorte de piche. K. Lat. dui a- 
cinum. 

Atopei, ã; (í), don, présent; 
gratification, immmunité. Aupoav 
Tiví ti itepiiceiv, Pluí. euvojer 40 eu 
présent à qn. Awpsáv {s. cot. earà), 
en pur don, grátis; tjfois en vain. 
'Ev SupeS, et{ Òupeáv, m. sigu. R, 

Síúpüv. 
Atopeáv, ndo. vojrcz Supeá. 
Awpíopai-oüpai,/^oop.0.1, don- 

ner en présent, en pur don : grali- 
íier. Awp^oaoOaí tí tivi, donner 
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quelque chose à quelqu'un. Acop^- 
(racOaí xivá xivi, gralifier quelqu un 
de quelque chose. || L'aor. èStopr,- 
0yjv, et qfois le pnrf S£5wpr,(jiai, 
s*emplotcnl dans le sens passif, être 
donnc ; être gralifié. R. 6a>pov. 

•k Acopeto-õ), f. rjcrco, Poét. m. sign. 
Awpy;jxa, axoç (xò), don, présent. 
Atoprjjxaxixó;, V), 6v, liberal, gé- 

néreux. R. 5(ópri(j.a. 
■k Atopyjx^p, tjpôç (ó), Poét. et 

Atopyjxri;, ou (ó), donateur, ce- 
lui qui fait un présent. R. Swpéopiat. 

Awpyjxixó;, yi, óv, qui aime à 
donner, liberal, généreux. 

Awprjxó;, >í, óv, donné en pré- 
sent, en pur don : gralifié de quel- 
que don : qui se laisse gagner par 
desprésenls. 

Acópiásco, f áa-co, c. Aeop^co. 
Acoptaxó;, vj, 6v, c. Awptxóç. 
Acopieú;, eco; (ó), Dorien, nom 

de peuple. 
■k AcopiYjç, Att. pour AcopieTç, pl. 

de Acopieúç. 
AwpíÇo),/(o-w, parler dorien: 

chanter sur le mpde dorien; avoir 
les mceurs, le costume des Doriens. 
\\ Au passif élre ccrit en dialecte 
dorien. R. Acopieú;. 

Acopixó;, óv, dorique, qui ap- 
parlienl aux Doriens. 

Acopixcõ;, adv. à la maniére do- 
rienne; en dorien. 

Acóptoç, o; ou a, ov, comme Aco- 
pixó;. 

Acopí;, í5o; (^), adj. fém. Do- 
rienne. *11 ôwpl; ôiáXexxo;, le dia- 
lecte dorien. || Subst. (s. ent. yr^), la 
Doride, le pays des Doriens. 

? Acopí;, íSo; (íj), Dor. pour 5opí;, 
couteau pour égorger. R. òepco. 

Acopiajxó;, ou (ò), locution do- 
rienne; langage dorien; partialité 
eii faveur des Doriens. R. ôcopíÇco. 

Awpioxí, adv. à la manicre des 
Doriens; en langue dorienne; surle 
mode dorien. 

AcopíxY];, ou (ó),— àycóv, com- 
bal o ir le vainqueur reçoit un pré- 
sent. R. ócopov. 

k Acopícovs;, cov (ol), Poét. Do- 
riens. R. Acopieú;. 

k AcopoSópo;, o;, ov , Poét, insa- 
tiable dc présents. RR. ôcópov, pi- 
êpcóaxco. 

Atopóôeiuvo;, o;, ov, qui donue 
à souper. RR. 5. òelhrvov. 

Acopo6e'xxrj;, ou (ó), qui reçoit 
des présents. RR. 6. Ô£'^op.ai. 

AtopoSoxéco-o), f. ^rrco, recevoir 
des présents: activement, corrompre 
par des présents. || Au moveu, se 
laisser corrompre par des présents; 
accepter des présents. Aeócopoôó- 
xvivxai xauxa, Dém. voijà ce qu'ils 
onl reçu. || Au passif Tò ôcopoóo- 
xoupiEvov, le prix de la corruplion. 
R. owpoôóxo;. 

Aojpoòóxvnta. ato; (xò), ce quTon 
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reçoit pour se laisser corrompre, 
prix de la corruplion. 
t AfOpoOOXr}«TXt,/'í<?-5 ocopoòoxicxí. 

AcopoSoxr,xí, adv. à force de 
présents, par corruplion. 

Acopoòoxía, a; (rj). corruplion 
par des présents, vénalité. 

k AwpoSoxKTxi, adv. Comia, sur 
l air áe la corruplion, des presents, 
par allusion au mot ècopicxí. 

Awpoôóxo;, o;, ov, cpii se laisse 
gagner par des présents, corrompo, 
vénal: qfois qui corrompi par des 
présents, qui emploie Ia corrup- 
lion? qfois généreux, libéral? RR. 
óàjpov, ÒEyojxai. 

k AwpoÔóxri;, ou (ó), Poét. cclui 
qui fait présent,—xtvóç, de quelque 
chose. RR. 8. SíScop-t. 

AcúpoxoTrócú-cõ, f. rt<ju}f corrom- 
pre ou chercher à corrompre par 
des présents. RR, ôwpov, xotcxco. 

AwpoxoTiía, a; (íj), corruplion 
par des présents. 

AwpoXYiTrxEco-ü), f rjaco, accep- 
ter des dons, des présents. R. dc 

AwpoXriTcxYi;, ou (ó), celui qui 
accepte des présents. RR. 8. Xap,- 
6áva). 

AcopoXyj^ía, a; (yj), acceplalion 
de présents. 

AfiPQN, ou (xò), don, présent : 
don fait aux dieux, offrande {dou và 
Swpa xou 0eou, le trone des offr;;::- 
des, à Jérusalem): palme, mesure ('<■ 
longueur égale à quatre doigts {eu- 
viron huit centimètres). R. ôíocop.i. 

AcopoÇsvía, a; (f^, dans celtc 
pbrase Ac»)po^£vía;Ypa9TQ,accusaliou 
conlre un étranger, qui, par des 
moyens de corruplion, s'esl fait re- 
connaitre citoycn. RR. 8. Çevo;. 

AcopoxEXóca-có, f. rjuo), faire de» 
offrandes. RR. 8. xeXów. 

? Acopoçayía, a; (íj), subst. dc 
k Awpo^áyo;, o;, ov, Poét. avide 

de présents. RR. 8. çayeTv. 
AwpoçopÉoj-A, f yicrci), apporter 

des presents, des offrandes ; qfois 
payer tribut, élre trilnilaire. R. Sco- 
po^ópo;. 

AcopoçópYjjxa, axo; (xò), ct 
Acopoçopía, a; (^), laclion d'of- 

frir des présents; offrande; tribut. 
Awpoçopixó;, yj, óv, qui offre 

des présents. Acapoçopixí) ècrOyj;, 
robe dMionueur donl le roi de Perse 
gratifiait ceux auxquels il donnaitau- 
díencq^ Awpoçopixai Guaíai, sacrifi- 
ces pour raceomplissement d'un voeu. 

Awpoçópo;, o;, ov, qui apporle 
des présents; tributaire. RR. S.çápw. 

k Awpúxxopiai, / úUp-ai, Dor. 
pour 8a)p£0(JLai. 

* Aw;, Poét, pour 8óai;, don, pré- 
sent, offrande. 

k Ato;, Poét,pour 8óxeipa, la don- 
neuse, c. à d, la déesse prodigue, li- 
bérale, sur nom de Cérès. 

Aoxteíío (sans fui.), avoir envie 
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de donner; prometlre toujours saus 
jamais donner. 11. SíSíopa. 

* A(i)ti£|aevai, Poét. pour Swoeiv, 
inf fui. Je SíSMfit. 

Aüffi, 3 p. p. aor. 2 subj. de 5í- 

* bifm,/on.pour Sèp, 3p. i, aor.i 
subj. de SÍStopt. 
t Awaiápri, r]i; (í), fíloss. malfai- 

sanle. RR. SÍSwpi, àpá. 
AuitíSixo;, o;, ov, qui se soumet 

á êliejugc; justiciable. RR.5. Bíx»). 
Awoífieo;, o;, ov, Eccl. qui nous 

donuo un Dieu, épith. de la f^ierge, 
IIR, 5. 0£Ó;. 
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* Aoxtouvti, Dor. pour ôwaouai, 

3 p.p.fut. act. de Síowfju. 
Awaco, futur de fií&ofju, d'ou le 

part. 
Awfftov, ou<ra, ov, qui doit don- 

ner; par ext. qui promel toujours 
et jamais ne donne. 

Açore, 2p. p. subj. aor, 2 de ôi- 
Sto |xi. 

* Atúxeipa, aç (íj), Poét. celle qui 
donne, fém. de 

* Awrrip, ^poc (ó), Poét. pour 60- 
TTQp ou 6óty)<;, celui qui donne, do- 
naleur, dispensateur. 

* Awtiq;, ou (ó), Poét. m. sign. 
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* AomvalÇo), f. áaij), lon. deman- 

der ou reccvcir des présenls. R. de 
Aw-rívr,, ri? {f), Poel. ou rarcen 

prose, don, présent, mais surloul 
don de choses uliles à la vie, subsis- 
tances, meubles, habits, etc. Acotí- 
ví;v (í. ent. xaxà), ea pur don, 
gratuitemenl. R. BíSupt. 

AtÕTtç, 10; (f\), Poét. et Dor. 
don, présent; conlribulion à titre 
de don. 

* Awtú;, úo; (f,), lon. m. sign. 
* Afórtop, opo; (ó), Poét. c. òa)Tr(p. 
* Atów, 151:, ijjtopev, etc. Poét. 

pour Btõ, cor. 2 subj. de BÍBwpu. 

E EAP EAT 

E (â^iXóv), cinquième lellre de 
Calphabet grec.\\Eti chiffre, z'laut 
cinq ; / e vaut cinq mille. 

* ou l, lon. et Poét. acc. du 
pronom ou, ol, í, s^emploie pour 
áauxóv, yjv, ó, soi-meme, ou pour 
auxóv, yjv, 6, lui, elle. 

"E ou plus souvent £, 5, qfois f, I, 
interj. belas! 

"Ea, interj. desurprise, lié.H^a, 
interj. de douleur, heias! ah ! || "Ea 
íri, Poét. pour ela Òtq, allons, ça, 
courage. 

* "Ea, lon. pour , imparf. deljxí, 
ôtre. 

"Ea, impér, prés. d'iícúy ou Poét. 
pour efa, 3 p. s. imparf. du meme. 

'Eã, 3 p. s. ind. prés. ífèáto. 
* tEÀ, lon. et Poét, pl. ncutre de áó;. 
■k 'Eã, Dor. dat. sing.fém. de éó;. 
■k 'Eaq, Poét. pour èã, $ p. s. ind. 

prés. íTèáco. 
* 'Eácfv, Poét. pour èãv, inf. prés. 

"Eaya, parf. a signification pas- 
sive í/'ãYvu(ii. 

'Eáyviv, aor. 2 pass. 
*f,Ea5a, Poét.parf. de ávôávto. 
*c,Ea5ov, lon, et'Poét, aor, 2 de 

ivôávo). 
■k 'Eaíóra, Poét. acc. sing, masc. 

ou pl. ncutre de ía.üó>zf part. parf. 
de ávSávco. 

? "Eav.a, Poét. pour ecaxa, parf. 
d'èáuú. 

* 'EáXriv {mieux que éáXrjv), Poét. 
aor. 2 passif cCtlXiú. 

'EáXwxa, parf. de áXiVxopai. 
'EáXwv, aor. 2 de áXúrxojxai. 
'Eãv, infin, présent d'iÓLtú. JEav, pour ei áv, conj. qui se cons- 

truit avcc le subj., si, dans le cas ou; 
''oremenl tanlque. 'EávTcep, si loute 
'0is, pourvu que. 'Eàv {jitq, à moins 
que. 'Eàv II \L-f], sinon, aulrement. 
. te, soit que. 'íi;iav, commesi. 

la Bible, èáv s*emploiesouvent 
pour ãv, commeparlicute condilion- 
nfuetaprès les relalifs et les conjonc- tlons,*Oz èáv, quiconque. *0 èav, ce 

qui, ce que. "Ottou èáv, en quelque 
lieu que. Voyez àv. KR. el, áv. 

■k 'EávSavov, lon. pour fjvSavov , 
imparf. de ávSávw. 

* 'EavrjçopO!;, oç, ov, Poét. vêlu 
d'une bellerobe, épith. dei*Aurore, 
RR. éavóv, cpepco. 

* 'Eavóv, ou (tò), Poét. et 
* 'Eavó;, ou (ó), P. voySiwáç, adj. 
■k 'Eavóç, 7], óv, Poét. commode 

pour se vêtir ; qui sied bien comme 
parure; beau, superbe, en parlanl 
d'une robe; fm , délical, souple, 
moelleux. || Subst. 'Eavóç, ou (ó), 
voile prccicux ; robe de ccrémonie; 
grande et riche robe de femme. 
'Eavóv, ou (tò), m. sign. R. èvvu{xi. 

'Eávrcep ou 'Eáv nzo, voyez èáv. 
"EaÇa, aor. 1 act. tr árvvpLi. 
"Eap, gén. eapoç ou f^po; (tò), 

i0 printemps; d'ou au fig, commen- 
cement, prémices, etc.; 20 Poét, et 
surtoul au dat. le malin : 3o Poét. 
sève, sue, humeur, huile,graisse,sang. 
|| Io "Eap veov l(TTáp.Evov , Hom. le 
commencement du printemps. 'Ap-a 
rjpt tou Oe^ouç, Thuc, au cominence- 
mentdeleté. IlóXetoç eap, Démade, 
le printemps de Ia ville, c. à d. les 
jeunes citoyens. "Eap ópãv, Théocr. 
avoir un regard riant, charmant 
comme le printemps. -k JTevúüív eap, 
Anth. le premier duvet qui íleuril 
sur un jeune visage. * IlóOcov eap, 
Anth. jeune objetdamour. * Ilvoíyi; 
éap, Anth. odeur suave. || 20 THpi 
(xáXa, Hom. de grand malin. || 3o 

*"Eap èXataç, Nicand. le sue de loli- 
vier. -k "Eap Oepfxòv <póvoio, Opp, le 
sang encore fumant. 

■k 'EapíôpeTixoç, oç, ov, Poét. prin- 
tanier, que Ton cueille au prin 
lemps. RR. eap, ÒpÉTia). 

* 'EapíôpoTioç, oç,ov, Poét. m.sign. 
'EapíÇa), f íoo), passer le prin- 

temps; avoir la beauté, la fraicheur 
du printemps. Au moj. ou au pass, 
mérnes scns figurés, R. Sap. 

'Eapcvóç, tq, óv , prinlanier ; au 
Jig. jeune, frais, beau, gracieux. 

'Eapivíj;, adv. comme le prin- 
temps. 
t 'Eapíç, í5o; {f\),Gloss. canlharidc, 

insecte. R. eap. 
? 'EapóòpeTiToç, c. èapíôpeTtTo;. 
■k 'EapoTpeçrjç, ^ç, éç, Poét. filsdu 

printemps, printanier, precoce. 
RR. eap, Tpèçw. 

? 'EapÓTpo^oç, oç, ov, m. sign. 
★'Eapóypooc-ou; , ooç-ouç, oov- 

ouv, Poét, qui a Téclal, Ia fraicheur 
du printemps. RR. e. y.póa. 

'Eápxepoç, a, ov, Poét. p. èa- 
pivóç. 

'Eãç, contr, d'èázi;, 2 p. s.prés. 
ind,d'iiua. 

*"Eaç, Poét. pour 2 p. s. im- 
parf. í^elpd, être. 

■k *Eá;, Poét. ace. pl. fém. de íó;. 
■k 'Eã;, Dor. gén. sing.fém. de éó;. 
*"Ea(ja, P.p. efaora, aor. 1 í/'èá». 
? ''Eaoa, lon. p. rjoa, aor. 1 derfiu. 
•^"Eaoi ou "Eaaiv, lon, pour zWc, 

3 p. p. «/'elp.í, élre. 
*"Eaaxov, Poét. p. euov, imparf. 

í/'èáu). 
? "Eaoia, Dor. pour ouaa, part. 

prés. fém. í/'eip.í, élre. 
*f/EaTai, èaxo, lon. pour -fvTai, 

yjv to, 3 p.p. prés. et imparf. de r^a-.. 
'Eaxèov, verbal í/'èáa). 
'EauTÓTYj;, yito; (íj), en t. de 

philos. projiriclé d'étre S0Í-méme: 
individualile. R. éauTou. 

'EauTou , éauTÍ);, éauxou, Atti^. 
aÚTou, etc. de soi-méme. 'ÉauTq), 

w, à soi-mune. 'Eauxóv, tqv, ó, 
soi-méme. Au plur. 'EauTwv, éau- 
toi;, aí;, oí;, éauToú;, á;, á, eux- 
mêmes, elles-mémes; rarement les 
uns les autres. Elue upò; éauxóv, 
Xén. il se dit a lui meme. Tou: 
6eoú; 9r,<7iv éauTtõ ôiaXéyeoOac, Es- 
chin. il dit que les dieux vienncnt 
s'enlretenir avec lui. HXouoiwTepo'. 
éauTtóv YiYv®lJLev01' P''1',0, devenanf 
plus riches qirils i^élaleul. 'Ev o ; 
auTÒ; éauTou xpáTKrxó; ecrxi, 
les choscs dans lesquelles 
passe. 'Eautoõ 
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en se surpassant, m. à m. le mleux 
qu'il e4t jamais fait.HQ/ôij, surtout 
nu pl, il s'emploie par abus pour la 
premièrc ou la seconde personne. 
00* {mep£*«ívonev êauxoú;, Bibl. 
aous ne vonlons pas nous grandir 
nous-mêmes. RR. i, aütó;. 

'Eá^Sx), Poét pour TÍpOr], 3 p. J. 
aor, i passif dc àTcxce. 

'EAa-ü, / iáxw {aor. Efaaa. im- 
parf. eíwv , parf etaxa. aor, pass. 
elaOriv ou iiáaOriv. verb. íaxéov), 
i»'aisser, permettre : a" abaiulon- 
ner, laisser aller : 3o omettre , né- 
gliger, passer sous silence; tjfoh ces- 
ser, se désister. || Io * OOS' Ip' la- 
uxe; xXaísiv, Hom, tu ne m'as point 
laissé pleurer. OOx iãv, Plul. ne pas 
permetlre, délourner, dissnader, dé- 
fendre. || 2o 'Eupívri iÇaúÇexai, 
Tltcophr. ahandonnée à clle-méme, 
elle prend trop d^ccroissemenl, Et- 
toc êv Tti) 'VjyíèaOeíç. Arlstt, hlé 
qu'on a laissé exposé au froid. Etiav 
et? tíiv 6á>.a(Toav (j. cnt. t?iv vaüv), 
Bibl. ilslaissaienl aller lenr vaisseau 
au grc des ílots. {| 3o 'Eíi íéyeiv, 

' Lucien, j'omets de dire. 'Exeívoi 
pev ouv èacQãKjt, Strab, ([ii ils soient 
donc passes sous silence. Oux efaç 
áv pe, Lex. vous ne m'auriez pas 
laissé faire. 

-k 'Eáwv , Poct. {pour l^tov , fién. 
pluricl neutro d im), des biens. 
R. liç. 

■k 'Eátov , Éol, pour éutv , gcu. pl. 
Com. de êóc. 

k"ES<x, Dor.pour iSri, 3 p. s. aor. 
2 de fSaívu. 

"EêaXov, aor. 2 de páW.io. 
*"Eêav (aeec a lonp), Dor. pour 

é&rçv, i p. s. aor, a de patvo). 
-í(wE6av (arec a hrcf), Éol. pour 

'é8r\aav, 3 p. p. d'l6ni. 
'EêSéXuypai, parfait de pSeXúu- 

UORBl. 
■k 'EêSeprçxo-m, Dor. p. iSSopri- 

xovia. 
*'EêSopayevif,;, Vic, e;, Poct. né 

le septième jonr du mois, surnom 
d'Bpollon. RR. £65opoc, 

* *E6SopaY£Tnr)c) o\> (ó), Poel. qui 
pióside au seplièmc jour du mois, 
cpilh. dtjpollon. RR. ZSS á\o>. 

'EêiopaSixó;, vi, óv, seplénaire, 
hebdomadaire. R. ipSopác. 

'EêSopato;, a, ov, de sept jours, 
qui a lieu le septième jour; quire- 
vieul de sept en sept jours. 'Eg5o 
pato; f|X6£, il vint le septième jour. 
R. 568o po;; 

'ESSopáxiç, ade. sept fois. 
'ESSopá;, á5oc (li), nombre de 

sept: semaine, espace de sept jours; 
u/o/j septième jour. "Ay^iv tt)-; ígSo- 
pá5a, Ecclcs. célébrer le sabbat. 
* 'ESSópato;n , ov, Poét. pour 

égJopoí. 
*E66o|xevo), / tudw, célébrer le 

septième jour ou le sabbat. \\ Au 
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passif, recevoir son noin le septième 
jour, en pari. d'un enfant. 

^EêSópi, yj? (^), royrez g63o|io;. 
'EêáofJLYjxovxa, adj. indéclin. soi- 

xanle-dix. 
'EêSojjLYixovxáêiêXoç, oç, ov, par- 

tagé en soixante-dix livres. RR. é6Ô. 
piêXoç. 

'EêSo^YixavxaeTYipíç, í5o; (í)),es- 
pace de 70 ans. R. de 

'EêSopixovTaexr)';, ifa, éç, sep- 
tuagenaire. RR. áêSoiAyjxovTa, Ixoç. 

'EêSojxyjxovxaexCa, aç (^), âge de 
70 ans. 

^oSojxyixovxáxcç, adv, soixante- 
dix fois. R. éêSojx^xovxa. 

^êôoixYjxovxáç, áSo; (Vj), nombre 
de 70. 

'ÈSSopLYlXOVXOIJXYK, ou (ô), sep- 
tuagenaire. RR. éêô. exoç. 

*E6So{xtixovxouxi(; , iSoç 
du prcc. 

'EôÔopLYixoaxóSuoç, o;, ov, soi- 
xante-douzième. RR. è6SojXY]xo- 
dxó;, Súo. 

•ESSopixovxófxovoç, oç, ov, soi- 
xante et onzième. RR. é6d. (j.6vo;. 

cE63o(jLy]xo(Txó;, óv, soixaule- 
dixième. R. éj33o(XTrçxovxa. 

^EêSopioç, t], ov, septième. *11 
é65ópi, s. ení, ^|xópa, le septième 
jour; qfols par ext. Ia semaine ; 
chez les Athcniens, le septième jour 
du mois consacré à Apollon : chez 
les jnifs le sabbat : à Home les 
nones. ^Eêóojxo; (xV)v , septembre, 
ancicnnemcnt le septième mois de 
Tannée. R. éTrxá. 

'EêeêXrjjiriv, plusq. parf. pass.de 
páXXa). 
t^E^eXoç, ou (ó), Gloss. p.tZzvoç.. 
t 'Eêévyi, iriç (^), rarc pour eêevoç. 

'Eôévivo;, y], ov, d^bène. R. 
eêevo;. 

"Ebenoe, ou (hy rarement ó), 
ébène, bois noir; cbénier, arbre. 

a,EgYiv, aor. i de paívw. 
■k 'EêYioájxYjv , Poét, aor, i moy. 

de paívü). 
■k 'Eêrjoexo, Poct. p. èêifaaxo. 

'Eêíou, pour |!|y], 3 p, s, imparf, 
dc f piów pour Çáw. 

'Ebísk.ol ou 'lêioxoç, ou (^), 
guifnauve; mauve sauvage. 

'Eêíojv, w;, to, cojiev, etc, aor. a 
de f Piów, ou mieux de X,óhú. 

'EêCwoa, aor, i du mêrne, sE6ia)<yá(j.riv,ao/,.i moy.de 
avec le sens àctif faire vivre. 

■#c"E6Xaêev, Poét. pour è6)sáêYioav, 
3 p. s. aor. a passif de ^Xáicxa). 

^v£6Xa(jt.(i.ai, Attiq. p. pé6XajJL[jLca, 
parf. pass. de pXáitXü). 

■k 'EQ.átrxYixa, Att. p, (kêXáoTijxa» 
parf, de pXaaxávco. 

''E^Xaoxov, aor. i de pXaoxávw. 
TE^Oyjv, aor. i pass. de páXXto. 

■k 'EêXVípiv, cro, xo, etc. Poét,pour 
éSeêX^Yiv, plusq. parfait passif 
de pá)àw. 

Err 
t"E6X7iv, Tj;, n], etc. Gloss. p. i6á- 

Xyv, aor, 2 passif de páXXu. 
-a"EgXrTO, Poét. voyez tgX^pyv. 
*'ESouXearo, lon. pourISovXovxo, 

3 p. p. imparf. de poúXopai. 
'EdouX^Oicv, aor. i de poúXopai. 
'Eôpaiitw, f íau>, parler ou vivrt 

comme les Hebreux. R. 'E6pa"o;. 
'ESpaixóc, é, óv, hébraique. 
'E6pdioc, « ov,hèbreu. 
'Edpa:;, tòo; (^), adj. fim. bé- 

hraique. |píuíí/. femme israélile. 
? 'EâpaujTt, adv. en bébreu. 

'EgpáoO/iV, aor. 2 pass. defifá.t.a. 
'E6páyr|V, aor. 2pass, de Ppéyto. 

k "Kgpayov, Poct. toj. [ipaystv. 
"E6piov, oiCi <0, etc. aor. 2 de (3i- 

6p(áox6). 
* "E6Maa, lon. et Poét. p. èêóirioa, 

aor. 1 de fòoáco. 
* 'Eâwaèviv , lon. pour ioorjlry , 

aor. 1 pass. de poáü>. 
"EyyaifYi;, 180c (fj), —jcéxpa, 

gangile, espèce de pierre pré cie use. 
RR. èv, Eáyyr,;, nom de fleuve. 

"Eyyaioc, a, ov, c._Éyyeio;. 
'Ey-yaXaxxóopat-oüpat, f (óoo- 

pai, se converlir en lait. RR. âv, ya- 
Xaxxóopai. 

'Ey-yaXrivíÇü), f. íou, devenir se« 
rein, Iranquille. RR. èv, yaXíjvíÇo). 

"EyyaXoç, o;, ov, qui a du lail 
RR. èv, yáXa. 

'Ey-yapéto-w, f. firsia, s'alli'er pai 
un mariage. avec le dat, RR. èv, 
yapíw. 

'Ey-yapíÇu), f. (oco, marier, dou- 
ner en mariage, — x^v Tiaiéa, sa 
fdle, — xivt, à qn. RR. èv yapíÇo). 

* 'Eyyáptoç, o;, ov, Poét, maric; 
relatif au mariage. 

"Eyyapo;, o;, ov, marié. 
_ + 'Eyyao-xptliopai, f íaopai, Néol. 
être dans le ventre, — xiví, de qn. 
RR. èv, yaoníp. 

* 'Eyyaaxpipa^aipa,a; (íi), Comiq. 
gourmaud, m. a m. qui a un COU- 
teau dansle ventre. RR. èv, yaax. 
pá^aipa. 

'Eyyaaxpípavxiç, eco; (ó), et 
'EyyaaxpípuOoç, ou (ó, fj), celui 

ou celle qui rend des oracles en par- 
lam du ventre ; veutriloque; devin; 
pylhonisse. RR. èv, yaoxép , púOoç 
ou pávxiç. 

'Eyyáoxpcoç, oc, ov, du ventre, 
qui est dans le ventre. RR. èv, ya- 
oxrip. 

'Ey^aoxpíxvu, ou (4), comme èy- 
yaaxpípuOo;. 

'Eyyaaxpóu-iõ , / úoco, rendi e 
enceinte. 

» 'Eyjèyaa, Poét. pour èyy£'yova, 
parf. de èyyíyvopai. 

*'Eyyeyáovxai, P. p. èyyeyáaot- 
"EyyEyú^xa, parf. <è'èyyuáM. 
'EyyEÍvaoOai, irifin. aor. 1 àsig"- 

active i/'èyyíyvopai. 
'EyyEÍvwvxac, 3 p. p. subj. 

ménie verba 
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"Eyyííoç, oi, ov, terrestre, qui est 

ou se fait sur terre, attaclié à ta 
lerre : territorial, qui est dans le 
pays, qui tient au sol; Néol. im- 
meuble. Kxf,atií éy^eioi, ou sutst, 
"Eiiím, tov (rà), propriélcs terri- 
toriales : Neol. biens immeubles. 
RR. áv, yyí. 

'Etyeiótoxo?, oí, ov, qui naitou 
pousseà terre. RR. Iyy"o?, xíxtu. 

? 'Eyyoiotóxoç, o;, ov, qui enfanle 
ou qui mel bas à terre. 

'Eyy^ióçuXXoç, oí, ov, dont les 
feuilles traíuent à terre. RR. ÉY" 
YElOÇ, 9ÚXX0V. ,Ey(üao)\>.a, axoi (xò), en t. de 
chirurgie, ri aclure du crâne de ma- 
nière que les deux morceaux se re- 
couvreut en forme de tuiles. RR. êv, 
Yeioów. 

? 'Eyyeítvio;, oí, ov , voisin, du 
voisinage. RR. êv, ysítojv. 

'EYfO.aaxrii, oõ (ó), moqueur, 
railleur. R. de 

'Ey-yeXico-w, f. áow, se rire, se 
moquer, — tiv£, de qn : se jouer a 
la surface de, dai. RR. Iv, Y^Xáca. 

'EYYaviTvj;, ou (ó), indlgcue. 
'EYYevfi;, r,;, éi, indieéne, na- 

tional; indigète, en pari. drs dieux; 
parent, qui est de Ia famille; legi- 
time, né cTun legitime mariage.RR. 
ív, y^voç. 

'Éy^evvxm-ü, f r.ow, engendrer 
dans, — xí, une cbose, — xivC, dans 
une aulre cbose. RR. áv, Y^waío. 

'Eyyevw; , adv. nalurellement; 
légitimement. R. ÍYYavfiç.^ 

? 'Eyyeóxoxo? , c. ÍYTElóT0*o<:' 
'Ey-Ye'JM, / Yaúato, faire goúlcr. 

|| Au moyen, goúter, déguster, avec 
le gén. RR. iv, yt\iu>. 

'EyyÍ papa, axo; (xè), occupalion 
dans laquelle bn a vieilli; passe- 
temps d'un vieillard. R. de 

'EY-Yr.páffxta , f. Y^ipátropai , 
vieillir dans, dai. RR. iv, Y^pauxu. 

' E Y' Y^. p o x p o e £ w - tu, f. r.ou,. nour- 
rir un vieillard, — xiví, dans qe. 
RR. iv, Yvipoxpoçéoj. 

'EY*YlYV0pat ou Ytvopat (r.ar. 
iveY£v^lJLlrlv> etc-), orre le daí. nai- 
tre dans ; être ou se trouver dans, 
et par cxt. habiter dans : <ifois clre 
inne, être naturel : en parlant du 
lemps, s'écouler dans riutervalle : 
'mpcrsonnellement, ètre permis ou 
possible. De lã le pari. absolu, iyyi- 
Yvóp£vov,quaiRl il est possible,quand 0n peut. L'aor. ivEYELváar.v a te 
sensactlf engendrer dans, faire nai- 
'fe dans. RR. iv, YÍYvopai. 

TjY-YiYvtúoxiú ou Y"úoxo), f 
Yvwaopai, se connailre en , dai. : 
'oeonnaitre, avouer, acc. RR. iv, 
Y1Yvíú<jxw. 

'EyyICo), f íato, approcber, sYap- 
l)rOcher ou se rapproclier de ; qfois 
®c'í rapprocher, faire approcber dc. 

rigime ind. au dal. rarement au 
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gen. (j/ois irpó; ou elç ou It:[ et Vacc, 
Ot èYYÍCovT£;,les proclies,les parents. 
IlapOevo; áYT^oucja a1-ITV» 
jeune filie de sa parenté. 11. ^yy^Ç. 

'EY-TfCvop-ai, -voy. èYYÍY70^0"* 
'Ey-Y^witxw, voy, 
"Eyyiov» "EYY1^® » comP' et su' 

perl. 
"Eyy^to;, Y], ov, c. ^YY^faroç. 
'Eyy^v, wv, ov, c. èYY^Tepo;. 
"EyY^w0?» o;, ov, lileuâtre. RR. 

èv, Y^avxó;. 
'EY^Xáça), / Y^á*|;ca, comme èy- 

Y^úçito. 
"Eyyli(jxç>ot, oç, ov, un peu vls- 

queux. RR. èv, Y^<J>Cpo;. yEy-y\\jY.á^(ji, f. áaw, et 
'EY*Y^yy'a^vc«), f. avtõ , adoucir , 

édulcorer. RR. èv, Y^yaívw. 
f^EY^^*0^ ov' Gloss. doux, 

doucereux. RR. èv, y^xOç. 
"Eyy^JJ-^, axoç (tò), ce qiron 

a gravé, image gravée. R. IyyXijçci). 
t 'Ey*yXúo-cj(í) , / yXv^w? Gloss. 

avoir une saveur douceâlre. RR. èv, 
YXuxú;. 

'Ey«yXú?w, / yXú^w, graver sur, 
iipprímer sur, reg. indir. au dal, 
RR. èv, yXúçci). 
★ 'EYYXwTtoYáaxtop, opo; (ó), Co- 

miq. qui gagne sa vie à parler. RR. 
èv, YXdjuo-a, Yaaxrjp. 

■k 'ÉY^YXwTxoxuTrètú-üj, f. Co- 
miq. avoir toujoursàla bouche, van- 
ler, prôner. RR. èv, YXü><J<ra, xOtixco. 

■k 'ÉY-YváiJLTrxct), f. YvápuJ/w, Poét. 
courber, inílccbir. RR. èv,YvájjLTrxco. 

'EffioYireúu), f. súdo), ensorceler. 
RR. èv, YOYjTeúa). 

'Ey^o^^ów-w,/. túffw, clouer ou 
enfoncer dans, rég. ind. au dat. RR. 
èv, yo^-ÇOO). 

,EyyÓ|X9wo-i;, ew; (^), Taclion de 
clouer, d^nfoncer des clous. 

'EYYÓvotdi {pour èv YÓvadi), voyez 
YÓvu. 

'EYYÓvrj, yjç (^i), petile-fille, nièce. 
R. èYYiY70!10"* 

"Eyyovov , ou (xò), produetion, 
fruit; au plur. petits des animaux. 

"Eyyovoç, ou (ó), petit-fíls, neveu. 
? 'EY-YpajA^axeúco, f. eúato, consi- 

gner par ccril. RR. èv, Ypo^^^^evoü. 
'EYYpáp.p-axo;, oç, ov , inscrít, 

enregistré. RR. èv. Ypá[jL|xa. 
'ÉyyP017110?» 0? ov 1 i»scrit: qui 

repose sur un li Ire, conféré par un 
dócret. R. EYYpáçw. 

''EYYpauXic, eü); (íj), anchois, 
poisson. R...? 

'EYYpaç^i íi<; 0)» inscription, en- 
registrement, rédaction.R.EYYpáçw. 

"EyyP01?0'» ov> ÍRScril; redige par écril. 
'EY-Ypápw , / Ypá^a), graver 

dans; rayer; scarifier ; plus souvent 
écrire dans ou sur; inscrire, enre- 
gislrer , enrôler," rétliger par ccril 
consigner dans Un écril. 'EYypácpeiv 
xivà el; xouç òcvSpaç, Dem. inscrire 
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qn sur la liste des hommes faits. 'Ey- 
Ypáçeiv Siavoia; àvflpúitoiç, Xén. 
inculquer ou graver des pensces dans 
le cocur des hommes. || Au passif, 
'EYYpá9opai, /. Ypa9Íaopai, être 

gravé, inscrit, ele.: étre porte sur Ia 
liste des hommes faits, prendre la 
robe virile. Tà ÍYYOYPaliiJlEva > les 

actious intenlees devant les tribu- 
naux. RH. iv, Ypá9o>. 

'EYYpá9u;, ade. par écrit. R. ty- 
Ypa?o;. 

* 'EY-YuaXECto, f. í;to, Poét. remel- 
tre entre les mains, et par cxt. don- 
ner, procurer. RR. iv, yúoXov. 

'EYYuáw-ü, f. íyyuúou (imparf. 
ÍJYYVOJV ou qfois iuzyótúy. aor, i r(Y-■ 
Yurjoa ou v £ y ú r, o a. parf T.yyÓT.y.u 
ou íyyzyór.xu. parf. pass. iyyzyór.- 
pai. aor.pass.r\yyorfin-i.verbal, iy- 
Yurjxsov ), remeltre entre les mains, 
consigner; livrer pour nantissemenl, 
pour garanlie : fiancer, marier : 
qfois garantir, promettre. 

Aumoyen, 'EYYuáopat-wpai, f 
■rçaopai [aor. r.yyor.o firp. parf, iy- 
yíyór.u-o.:), se faire fort, se porter 
garant, repondre pour quelquW , 
et par ext. garantir, promettre : re- 
cevoir en nantissemenl, prendre ou 
exiger pour silretés, pour gage ; 
prendre en mariage, prendre pour 
Cancée. R. de 

'Errrn, yif), caution; garantie; 
promesse; fiamjailles. RR. iv, yuTov. 

'Eyyúvioi; , euç (Y,), cautionne- 
meut; promesse; convenlion par la- 
quelle on soblige à comparailre en 
justice au jour fixé. 'Eyyúuox; Yj ctuy- 
xEiiiévri, le jour fixé par Tassigna- 
lion. R. lyyváuú. 

'EYYuixq;, oü (4), garant, répon- 
dant. 

'EYYUTjxixót, Y], óv, relatif aux 
caulions. 

'Eyyuux4ç, tí, óv,donné sous cau- 
tion ; promjs. 'Eyyuux^ jtapOivo!, 
filie promise eu mariage. 

'Eyyúõsv, adv. de près, d'auprès; 
qfois près, auprès. "Eyyuõev íp^E- 
crOat, Hom. s'approcher. "Eyyuõsv 
xivo; ou xivt, Úom. auprès de qn. 
R. íyyúç. 

^EyyuõÚxy], mç (Yi), commode, ar- 
moire, buffel. RR, èyyúi ou úyyoi, 
XÍÕTlpi. 

* 'EyyÚOi, adv. Poét. pour iyyói , 
près, auprès ; souvent auprès de , 
gén, ou dal. 

'EyYvióu-ü, f (áuiij, metlre dans 
la main. RR. iv, Y'jfov. 

'EY^Yvpváíío, f. áoo), exercer à , 
rég. ind. au dal. || Au moy. s'exer- 
cer à, dat. RR. iv, YUpvá-w. 

'EYYunvaaxiov, verbal da prec. 
? 'EYYUOÕrjxri, r)? (Y), P- P- YYU" 

^"V.yyooi, oi, ov (comp. <bxspo{l 
donné comme gage, hypothequc ou 
caution; donné sur caution ou sur 
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gage; rcpondant, garant, qui sert de 
caution ; súr, assuré, qui inspire de 
la confiance. K. èyyúr!. 

'Errrs:, ai/v. {compor. cyyjTÉpw, 
éyyiov. sup. êyyuTárw, èyyÚTaxa, 
éyyiffxa), Io près, proche, auprcs ; 
souvent auprcs de, gén. ou rarement 
dal.: 2° approximativement, pres- 
que. II Io * írã Sà p.áX' áyyüç iíáv, 
Ilorn. il s'arrcla très-prcs de lui. 'Ey- 
yÚTaxa Try itóXeu;, Time. très-prcs 
de la ville. || a» 'Eyyjç íti\ xpiaxó- 
aia, Thuc. près de Irois cenls ans. 
'Eyyuç Toü íi/a, Jristt. presque en 
deux parties. 'Eyyüç riXõev àtiaXé- 
(jai itávxaç riirãç, Syn. ila failli opé- 
rer nolre ruine. "E^ei Sè oO^ oütu 
raÜTa, oOS' eyyú;, Dcm. il n'en est 
poiut ainsi, ni à beaueoup près. RR. 
Êv, yuiov. 

'Eyyúxata, adc. super!. í/eyyúç. 
'Eyyúxaxo;, rj, ov {super!, ano- 

mal, forme de l'adv. èyyú;) , três- 
proche, le plus proche. foyez èyyó- 
-epoç. 

'Eyyuxáxw, adv. super!. d'i-fpf. 
'Eyyóxepo;, a, ov [comparai, 

atwmal forme de l'adv. èyyú;, cl 
auaiul répond le sup. éyyÓTaxoç), 
plus proche; plus voísiu ; plus sem- 
hlahle, attec te gén. ou le dal. 'Ey- 
yÚTtpo; Xóypu, Dcm. plus voisin de 
la raison, c. à d. plus raisonuahle. 
"Eyyórspov õavárq), Xén. plussem- 

hlalde à la mort. 
'Eyyutépo), adv. comp. íi Èyyj 
'EyyOtv)!;, r,xo; (è), proximité. R. 

Íyyóí. 
'EyyuiÓTEpoç, a, ov, campar. d'íq- 

yuo;. 
'Ey-yuviáíw, / áaw, se tenirdans 

un coin. RK. èv, ywvía. 
'Eyyiávtoi;, o;, ov, angaleux; qui 

forme un augle. 
TJyywvoeiSiíí, riç, á?, m. sign. 

?"Eyyo)V0ç, oç, ov, m. sign. 
* 'EySoúmiaav, Poél.p. èSoÚTtriirav. 

'Eyetvápriv, aor. i de yíyvopai, 
avec le seus actlf. 

x 'Eyeipóçpwv , wv, ov, Schol. pour 
èyepoiíppíijv. 

'ErEÍPO, / èyEpiõ [aor. qyeipa. 
parf. -pyEpy.a ou mieux èyr,y£pxa. 
ptusqp. iyrjyépxeiv. parf. pass. èyií- 
yrppai. aor. pass. íiyépe/iv. verbal, 
âyõpxéov), i° éveiller, réveiller; ^/õij 
ressusciter; aufig. exciter, animei-, 
allumer ; a0 ériger, clever un monu- 
meut; 3° qfoisPoél. dans le sens neu- 
tre, se réveiller. H i0 * 'Etcsí -pyepOev 
[pour íiyépOy|(rav), Hom. Iorsqu'ils 
furent éveillés. TEyeípeiv i* vexpõãv, 
líibl. réveiller dentre les morts, 
ressuscitei-. * 'Eyeípeiv cpúXoTtiv at- 
v/jv, Hom. exciter l'horrihle guerre. 
|] ar, 'Eycipsiv xpórtaiov , Hérodn. 
clever un trophée. Aúoaxe xòv vaòv, 
xai èqépõi aòxóv, Bibl. detruisez ce 
tem pie et je le rehàlirai.| 13° "Eyeipe, 
xêx'ov, J.ur. évcille-toi, moneufaut. 
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uJu moyen mixle, 'Eyefpop-ai, f 

éY£poup,ac ou mieux èYepô^cop-ai 
{aor. yjYép8^v,í7w íjy61?®^7»0" Poéi. 
riYpó|x-nv./>«//. lYP^Y0Pa)> Réveil- 
ler, se réveiller. Le parf. èYpriYopa 
s'emploie commeprésent, veiller, êlre 
éveillé; qfois faire sentinelle. Le 
plusqp. ^yp^IY^P217 et if01* L'aor' 
poét. y)Ypópiv servent aimparf ou 
cCaor. à èYpiÍY0Pa* 

■k , Dor. pour èyéXaGa, 
aor. 1 c/e yeXáoy. 

■k 'EYÉXaaaa, Poét, mêrne sign. 
Dor. p. èYévexo, 3 p. s. 

aor. i de YiYvojxca. 
* ''EYepOeVjiW. et Poét. ^«r-^Y^p- 

ôrjaav, 3p.p. aor. i pass. 
■k 'EYcpaièÓYixoç, oç, ov, Poét. qui 

réyeilíe par ses cris, épith. du coq. 
RR. iyeíçHú, Potq. 

■k 'EYepoíêpoTOÇ, oç, ov, Poét. qui 
réveille ou excite les mortels. RR, 
^y- ppoxóç. 

*'EYepaÍYS^Ç» wtoç (Ó, í), TÒ), 
Poét. qui excite à rire. RR. èy. yé- 
Xwç. 

* 'EYepdtOeaTpoç, oç, ovfPoét. qui 
excite la curiosité des spectateurs. 
RR. èy- Oeaxpov. 

iP.yeçt<jiii.OL^éiú-ihi f ^(tw, exciter 
les combats. R. de 

* 'EY^poip-á^viç, ou (ó), Poét. qui 
excite les combats. RR. èy. (xá^Yj. 

■k 'EY^poipta^oç, oç ou rj, ov, Poét. 
m. sign. 

■k 'EYEpoVoOoç, oç, ov, Poét. m. 
sign. RR. èY- |xó6oç. 

'EYépa-ipoç, oç, ov, dont on peut 
se réveiller. R. èYeípw. 

* 'EY^poívexpoç, oç, ov, Poét. qui 
réveille les morts. RR. èY- vexpóç. 

*'EYepaívooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, Poct. qui éveille ou excite Fes- 
prit. RR. ^y. vóoç. 

^EYepcfiç, etoç (^), éveil, réveil; 
action de réveiller ou d'exciter; ré- 
surrection: consüuctioa ou érection 
d'un mouument, et autres sens d i- 
Yeípw. 

■k 'EYEpoicparjç, -éç, éç, Poét. qui 
fait jaillir la lumicre. RR. èy. çáoç. 

•k 'EYepo^pwv, wv, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui éveille Tesprit. RR. èY- 
9p^v. 

■k 'EYepoí^opoç, oç, ov, Poét. qui 
anime les cnceurs. RR. èy. xopóç. 

'EYepxsoç, a, ov, adj. iierbald'í- 
yeípto. 

'Eyeprripioç, a, ov, cxcitatif, qui 
a la verlu de réveiller. R. èyeípuy. 

k 'Eycptí, adv. Poét. eu éveillant, 
vivement, aclivement. 

'ÈYepTixóç, vi, óv, qui a la force 
de réveiller, excitatif, qui excite, 
avec le gén. 'EYspxixò; pavíaç, qui 
porte a la folie. 

'Ey^p^óç, v), óv, dont on peut 
veiller, qui a un réveil. 

■y 5EY^Y£'paTai» lon' pour èY^iY^p- 
ij.evoi daí, 3 p.p. de 
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'EY^YePpaii porf. pass!/ d'i- 

Yeípw. 
^EY^p-a, aor. i de Yapsto. 
'EYiQpa, 3 p. s. aor. 2 de Yvjpá- 

(7XW. 
'EY*xaYxáÇ(o, f áow, rire aux- dé* 

pens de, aat. RR. èv, Y.aiyy6X)tú. 
,EY,xa8aípü), f apw, purifier, 

épur^f dans, dat. RR. èv, xaôaípo). 
'EYy.aô-appó^o) ou ap(i.óxTCú, / 

ap{i,óaü), adapter, reunir en adap- 
tam. RR. èv, xará, ápixóftD. 

'Ey^aO^opiai, f. eôoupat, s'as. 
seoir ou éti e assis, s^arrêler, séjour- 
uer dans, dat. RR. èv, xaQeÇopai. 

'EYxaO-scpYw ou ,EY*a0,£ípYvulJLl» 
f. £tp$a), tenir renfermé : qfois arrê- 
ler, détenir, empêcher, enlraver. RR. 
èv, xaxá, erpYco. 

'EYxaOsipxxèov, verbal du préc. 
'EYxáOecpÇiç, ewç (^), action d'en- 

fermer, d^mprisomier. 
'EYxáÔeoixa, axoç (xò) , dépôt 

d'humeurs. R. èYxaOéÇojjLai. 
'EYxáOexoç, oç, ov, établi, fixé 

dans ; plus souvent placc en em- 
buscade, aposlé , d'ou par ext. su- 
borné : insidieux, períide : supposé, 
subslitué, apocryphe. R. èYxaOírjfAt. 

'EYxaOèxwç, adv. par embuscade, 
par surpri&e, insidieusement. 

'EY^aO-euSto, f. euSrjcra), dornnr 
ou coucher dans, parmi ou au mi- 
lieu, dat. RR. è. x. euSto. 

'EYxaD-è^w, f. s^rjaw, faire cuire 
dans, rég. ind. au dat. RR. è. x. è<]éco. 

,EYxa^,Yl^^w"^» f- » passer 
sa jeunesse à ou dans, dat. RR. è. x. 
vjêáa). 

'EYxáO-yjpLai, être assis dans ou 
sur; se tenir cachê ou eu embuscade 
dans quelque lieu : observer, épier, 
guctler; qfois s'abaisscr, étieaffaissé. 
Le regime se met au datif RR. èv, 
xáOvj|/,ai. 
* 'EYxaO-iYvupiai, lon. pour iyyictSP 

ítíopai. 
'EYxaO-iSpOa), f iSpóco), placer 

dans, établir dans ou siir, rég. indir. 
au dat. RR. èv, xaxá, ISpúw. 

'EYxaô-íÇw, f caw, placer ou faire 
siéger dans, sur ou parmi; dans lc 
sens ncuire, s,asseoir ou se placer 
dans ou parmi. Lc rég. ind, au dat. 
{| Àu moy. «'asseoir ou se placer, 
qfois être assis ou placc dans, sur 
ou parmi, dat. : qfois activcment, 
fonder. RR. èv, xaOíCw. 

'EYxaO-íriiJLi, f èYxaO-yjirco, jeler 
dans, fáire ou laisser tomber dans, 
rég. ind. an dat. RR. év, y.a-f Vintt. 

'EyxáOuTfjia, axoí (tò), et 
'EyxaOitqxóí, oü (6)', action de 

s'asscoir ; lieu on l on s^ssied: em- 
huscade; qfois repôs ou inlemiption 
dans la voi\ : rn t. de méd, deini- 
bain, hain de siége. R. iyxaOÍÇw. 

'Eyxaõ-íuTqjit, / èyxaTa-a-ríjirw, 
]ilacer dans ou entre, rég. ind. au 
dat.: établir, conslituer; apostei". 



EI K 
Vlaccr dans un poste. 2\R. ?v, xactíl, 
faTr^xt. 

regarderdans, dat. RR. Iv, x. ópáto. 
'EY^aO-opixíÇa), f. {(jiú , faire en- 

trer dans le porl. H noy. entrer 
dans le port. RR èv, x. ór^í^w. 

'EYxaôóppiffiç, ew; (fj), eutrée 
dans un porl. 

'EY^aO-uêpiÇa), f. ic-o), outrager; 
dans le sens neutre, se complaire 
insolemment dans, RR. Iv , x. 
vopCÇü). 

'EYxaívia, wv (xà), dédicace, 
mauguration; féte o»/ anniversaire 
Je la dédicace. RR. èv, xaivó;. 

'EY^aiví^o), / ícrw, renoaveler : 
souvent dédier, faire ou célc- 

brer la dédicace de acc. 
? 'EYxaívioVjOo (T())yoj-.èYxaívta. 

ewç (^j), et 
9EYxaivi(7|xó;, oü (ó), renouvelle- 

oaenl: plus souvent, dédicace. 
? JEY*xaivó(i)-w, c. èYxaiví^o. 
? 'EYxaívaxjiç, ewç (^), comme 

xaCvi<nç. 
'EYxaipía, aç (íj), opportunité; 

instanl favorable. R. de 
t 'EYxaipióxyiç, "/íto; (^), Schol. m. 

sign. 
"EYxaipoç, oç, ov, opportun, fa- 

vorable, jiropice. RH. èv, xaipó;. 
'EYxaípwç, adv, à propos, à 

leinips. 
'EY^xaíw, f. xaOo-a), brdler dans 

ou sur, ou sirnplement brúler, allu- 
mer : impriniei* à l aide du feu ; 
marquei* avec un fer rouge ; noircir 
par le feu ou par la chaleur, hâler: 
peindre à rehcaustique.|| Au passf, 
bruler inlérieuremenl. KR. èv, xaía). 

'EY^xaxew-w^TQcxa), sabalirejse 
décourager. RR. èv, xaxóç. 

'EY*xaX£ío-cá , f xaXeaa) ( aor. 
èvôxáXecra, e/c.), 10 faire un sujei 
d'accusalion, reprocher, objecter: 
*0 réclamer en justice, revendiquer: 
Si qfois demander, invoquer, implo- 
rei*. |11° 'EYxaXecv xí xivi, reproclier 
quelque chose à qn, accuser qn de 
quelque chose. 'EYxaXco aoi tiXyjywv 
ou tcXvjYá;, Lcx. je vous poursuis 
pour voies de fait. Tà <toí eYxaXoú- 
p-eva, les choses qi^on vous repro- 
che, dont on vous accuse. Tà èYxe- 
xXrip:e'va, D em. les giicfs allégués. 
'EvexáXfii xíõ d^oppiCcovi, Sju. il 
accusait Pkormion, sansrèg. direct. 
^YxaXwv xoúxoiç, Dém. accusant 

c^s propos, faisant un crime de ces 
discours. !\5ixíav èYxot)v£Í xoí; Au- 
^joúpYou vójioi;, Plut. il accuse 
^ injustice les lois de Lycurgue. 

^YxaXeíxai xrj xO)(Y) oxi, Aristt, 011 lail un crime à Ia fortune de ce 
^e-lla0 'EYxaXwv XP^0^» Isocr. ré- 
^lamant une dette.H 3o OI èYxaXouv- 
'tfi tVjv xwv Oewv laxpeiav , «SV/vj^. 

qui supplicnt les dicux de les 
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Au passif, 'EY*xaXáop.ai-oupLai, 

/. xXri0rj(iop.ca, signifie tantôt être 
reproché, comme cl-dessus : tantôt 
être accusé, comme. dans ccs exem- 
ples : Oõx" èYxaXouvxeç oux' èYxa- 
Xoújj.£voi óç* èxépwv, Dém, n'accu- 
sanl pas les autres et nVilant pas 
accusés par eux. Iuxyí èYxaXovp.Êvy) 
xò axapirov, Grég. figuicr accusé de 
stérilite. 

7.e moyen s^emploie qfois pour 
ractif RR. èv, xaXèai. 

sEY*xaXivS£a)-w, f. ^aa), rouler 
ou envelopper dans. Totç piwxixoí; 
+iOéo)ç èYxaXivoEiaOai, Grég. se 
plaire dans le tourbillon des affaires 
du monde. RR. èv , xaXivôéto. 

'EY'xaXXw7TÍ^o[xai, f. £<Top.ac, se 
glorifier, se complaire dans, dat.: se 
monlrer avec fasle et complaisunce. 
RR. èv, xaXXomíCop.ai. 

'EYxaXXtÓTiujpia, axoç (xò), sujet 
de vanité. 

5EYxaXufJL(ia, axo; (xò), voile, af- 
fublement. R. èYxaXóuxo). 

? 'EYxaXup.p.ói;, ou (ó), affuble- 
ment. 

'EYxaXvTrxsoç, a, ov, adj. ^verbal 
de èYxaXÚTtxw. 

'EYxaXvmx^pia , wv (xà) , mnt 
forgépor plaisnnterie, prcsents faits 
à une íille laide, pour qirelle «'ôte 
pas sou voile, par opp. à àvaxaXoTi- 
XTQpia. 

'EY*xaXÓ7rx(i), / voiler; af- 
fubler; ^nvelopper; cacher ; qfois 
forcei* ae se cacher, faire rougir. || 
Aumoy, se cacher; dissimulei*; rou- 
gir, être confus. NepLEawv èvsxa- 
Xútixexo , App. il dissimulait son 
ressentimenl.Oeouç èYxaXu7rxóp,evoç 
wv epieXXe ôpãv, App. voilant, ca- 
chanl aux regards des dicux ce qu'il 
allaít faire. RR. èv, xaXúrcxw. 

'EYxáXu^iç, eiDç (f), laction de 
se voiler; confusion, honte. 

'EY-xap/vw, f xap.oup.ai, se fati- 
guer dans ou à, dat. RR. èv,xáp,vw. 
t 'EY^xap.TU^op.ai, llsez èYxaXXam- 

Çop.ai. 
'EY-xap-Tcxco, f. xáp-^w, courber. 

RR. èv, xáp.7ixw. 5EY*xavá^w, f. á^w, versei* avec 
bruit. RR. èv, xavá^w. 

* 'EYxavayáop.ai-wp.ai, f ^o-opLat, 
Poét. faire du bruit dans, souffler 
dans, dat. RR. èv, xava^r,. 

'EYxavOcç, £So;? (rj) , caroncule 
qui vient au coin de l ail. RR. èv, 
xavOóç. *■ 

■k 'EY^xáirtco, f xá^w, Poét. dévo- 
rer, a valer, humer. RR. èv,xáirrw. 
t 'EYxapòiaío;, a, ov, ISéol, et 

'EYxápôto;, o;, ov, qui esl dans 
le coeur; au fig. qui tient au coeur; 
renfermé ou cachê dans le coeur. || 
Subst. 'EYxápSiov, ou (xò), le coeur 
d'une chose ; la moelle d un arbre. 
'EYxápSioç, ou (ó), s. e/i/.XíOoç, sorte 

depierre précieuse. RR. èv, xapôía. 
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>'P.Y,iwPí"5j ov vó)» Poét, cerveau. 

RR. èv, xápy;. 
'EY*xapmíw, f (ow, faire frucli- 

fier ; Poét. faire jouir, le rég, ind. 
au gén. RR. èv, xapixí^w. 

*EYxáp7cio;, oç, ov, ou plussouvt. 
5,EYxap7ro!;, oç, ov, qui porte du 

fruil; qui contient des grames; en- 
ceinle, en parlant d'une femme.: 
qfois au fig. fructueux, utile. || An 
plur. neuír. Tàxax'àYpouç EYxapua, 
Énée Tact, les fruits de la terre. 
"EYxaprox, wv (xà), en I. d'ar chi l. 
festons, guirlandes. RR. èv , xapuóç. 

'EY-xapTrów-w , f wow , donner 
Ia jouissance, — xí, de qe, — xiví, h 
qn. || Au moyen, jouir de, acc. RR. 
èv, xaprcóo). 

? 'EYxapaía, aç (Tj), obliquilé.R.í/f 
'EYxápaioç, oç, ov, oblíquo. RR. 

èv, xapaio;. 
'EYxapaíwç, adv. obliquement. 
'EY*xapxep£'w-w, f yjow, avcc U 

dat. ou rarement avec Üacc. suppor- 
tcr paliemment; se résigner à; per- 
sisler dans. RR. èv, xapxepèw. 

* 'EYxáç, adv. lon. au fond, pro- 
fondément. R. èv. 

"EYxaxa, wv, dat.pl. èYxa<yi(xà), 
voycz EYxaxov. 

'EYxaxa-patvw, f. p^dop-ai, des- 
cendre dans ou sur, dat. ou acc. 
RR. èv, xaxá, (Haívw. 

'EYxaxa-SáXXw , f paXw , jelcr 
dans ou sur, rég. ind. au dat. ou 
avec zUet l'acc. RR. èv, x. páXXw. 
t 'EYxaxa-Stów-w, c. èYxaxa^áw. 

'EYxaxa-Sps^w , f ppe^w, trem- 
perdans, le rég. ind. au dat. RR. 
èv, xaxá, ppeyw. 

'EYxaxa-êuaaów-w, f. waw, plon- 
ger dans, enfoncer dans, rég. ind. 
au dat. || Au passif, pénélrer dans, 
avec el; et Cacc. RR. èv, x. puoaów. 

'EYxaxaYèXaaxoc;, o;, ov, risible, 
ridicule, expòsc aux risées. RR. èv, 
xc'.TaYe)>áw. 

'EYxaxa-Yvipáa-xw , f. áa-op-a*. , 
\ieillir dans, dat. RR. èv , xaxá, 
Yrjpáaxw, 

'EYxaxa-Ypáçw , f Ypá^w , ins- 
crire ou transcrire dans, rég. ind. 
au dat. RR. èv, xaxá, Ypáçw. 

'EYxax-áYw, f áÇw (aor. EYvax- 
TQYayov, e/c.), aliaisser ou faire des- 
cendre dans, rég. ind. au dat. || Au 
passif et au moyen, descendre dans, 
logerchez, dat. RR. èv, xaxá, byw- 

,EYxaxa*òap.áÇw,/á(j»,domplei*, 
fatiguer,harceler. RR.èv. x. 6ap,áoj. íEYxaxa*ôapOávw,/"Òap0fia

,op.a;, 
^endormir dans ou sur, dat. RR. 
èv, x. òapOávw. 

'EYxaxa^oèw, f. Ò^aw, enebaíner 
à, rég. ind. au dat. leuir lié, enchab 
nc, entrave. RR. èv, xaxá, òèw. 

'EYxaxa-ôíSwp.t, f òw«xw , a )an- 
donner, laisser aliei*. RR- ^v» xa 

^T^cocTa-SOo^, / ("<"•• 
27 
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» è-fxaTÉJuv, ele.), se plonger dans 
ou sur, dal. RR. êv, xata, SOopai. 

'EYxaTa<áu-ü , / piw<joiJ.ai, 
íaor. èYxaxeÉíwv, passersa 
dans, </aí. RR-ív, - }«"• 

,EYxa"'<e,:'VJllt' / aJus" 
ler OH adopter à, /•«»•. «" da'- 
RR. êv, xxxx, CsÚYvepi. 

'E^xaTa-Oáitxu, /' Oá^w , cnse- 
ycllr dans, rég. indir. au dal. RR. 
èv, x. Oáxra. 

'EYXotTrfri;, 2 p. í. subj. ao,- 2 
/iYxaxaTÍOr/pt. 

'Ey*xta-fjvfctxü) , f. Oavonpai, 
Biourir dans ou sur, dal. RR. áv, 
xaxá, (Ivr.oxM. 

'EYxaxa-xaíu, / xaúow , brúler 
dans, reg, ind. au dal. RR. êv, xaxá, 
xaúo. 

'EYxaxá.xsipat, / xsíoopai, être 
couché ou placé dans, sur, parmi, 
dal. RR. êv, xaxá, xeíliai. 

'EYxaxa-xepávvupt, / xepáow - 
jnélanger ou delaycr deduns. 1\.R. év 
jcaxá, xepávvujxi. 

'Eyy-aTáxXeKTTOç, oç, ov, enferme 
Jans. R. de 

^EyxaTaxXECw, / xXeíffto , enfér- 
mer dans, rég. ind, au dat. RR. êv, 
x. xXeío). 

'EyxaxaotXivw, f. xXivw , poser 
on coucher dans ou sur; abaisser, in- 
cliner. |] Ju mo yen, 'Eyxaxa-xXc- 
vojiai, f. xXivoufxai, se coucher dans 
ou sur; se meltre à lahle avec ou par- 
mi, avec le dat. RR. Iv, xaxá, xXívw. 

? íEyxaxa*xo'.|J.áo|i.ai-(õ(jLai, f. rjao- 
t/.at, coucher o« dormir dans ou sur, 
dat. RR. è. x. xo'.[xáo(j.ar. 

* 'Eyxaxa-xpoów, / xpoúirw, Poét. 
frapperencadence; qfois simplt. en- 
foncer en frappant des clous, etc. 
RR. êv, x. xpoúw. 

'Eyxara-xpúitxa», f. xpú^w , ca- 
cher dans, rég. ind. audat. RR. è. 
X. XpVlíTO). 

'Eyxaxa-XapLêávw, f. Xr^op-at, 
surprendre ou prendre dans, rég. 
ina.au dat.; investir,cerner; enchaí- 
ner, lier, au proj). et aufig. RR. ^v, 
*. Xajxêávw. 

'Eyxaxa.Xcya>,yrXé^í),inscrire,en- 
rôler, metlre au nomhre de, reunir 
à , rég. ind. au dat. \ \s1umoy. Poét 
s^ndormir sur, «/«/.RR, èv, x. Xéyco. 

'EyxaxáX£i|j.(xa, axo; (xò), ce aui 
reste dune chose; restes, débns; 
souvenir, mdnument. R. de 

'Eyxaxa.Xemo), f. Xeí^w , laissei 
à, abandonner dans, rég. ind. ai 
Jat. : laisser apres soi comme héri- 
tier ou comme survivant. RR. áv, x. 
XeÍTro). 

'Eyxax^aXeíçw, / aXef^w, éten- 
dre un enduit. RR. êv, x. àXeíçco. 

'EyxaxáXei^i;, ew; W, action de 
laisser; abandon : en t. de méd. sup- 
pression. R. èyxocxaXefcro). 

'EyxaxáArj^iç» S(o;(íi), compre- 
hension; idée. K. ryxaxaXcragavw. 
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>EYV.xTa.').tpxávíi),commc êYxaxa- 

Xeínu. 
'EYxaTa.XoYÍÇop-ai, f £aop.at , 

mettre en ligne de comple, calculer, 
compler. RR. êv, xará, XoYÍÍopai. 

'I;,Y x o. t ^:j.£ u.Y p.^v f.s;, adv. pêle- 
mêle. R. êYxaTap-ÍYvupt. _ 

'EYxaTa-pLêvw, f p-sviõ , rester 
dans. RR. êv, xata, p-êvoi. 

'EYxara.pÍYVUixi, f- p!$(o, môler 
dans, rég. ind. au dal. RR. êv , x. 
1UYVU|AI, 

'Eyxo(txp'.xteov, verbal du prée. 
*'EYxaTa-vaía) {sans fui.), Poét, 

habiter dans, dat. || L'aor. i-{v.a.'- 
êvaoa, Poét. êYxaTÉvaaoa, seprend 
dans le sens actif, faire habiler, éla- 
blir. RR. êv, x. vaíu. 

'EYxaTK*vT),£[o-(õ, f r.ow, verser 
sur, comme de Ceau sur une plaie 
pour la bassincr. RR. êv, x. àvT),ÉM. 

? 'I;,yxxTávtat,o, euç (f,), fomen- 
tation. 

? 'EYxaTa-vuTÍÇop.ai, / Coopai, 
porter sur son dos. RR. êv, x. vw-ciÇtú. 

'EYxara-xaííw , f. xaiÇopai, se 
mocpier de, dat. RR. êv, x. jtaí'to. 

'EYxara-xEÍpw , / 7t£pü>, ficlier 
ou enfoncer dans, rég. ind. au dat. 
RR. êv, x. itEÍpto. 

'EYxaia-mfiYvuiu, f jcr.íto, ficlier 
ou enfoncer dans, rég. ind. au dal.\\ 
Au moy. * 'EYxaraxÍYvUoOai $íyo; 
xoul.EU), Jlom. faire rentrer son épée 
dans íe fourreuu. RR. êv , xará, 
itrÍYvup.i. 

'f.YxaTx.xúi^pYp.i./xpr.sw, brú- 
ler ou alluraer dans. RR. êv, x. níp.- 
icpripi. 

'EYxata-xívM, f xíop-ai, avaler, 
englontir. RR. êv, x. ■xívm. 

'Eyxaxa.uíitxio, f. 7reaoup.ai, lom- 
ber dans ou sur, í/u/.KH. áv, x.TitTixto. 

'Eyxaxa^cXéxo), f. TtXáÇü), enlre- 
lacer dans ou avec, rég. ind. au dat, 
RR. áv, x. TrXéxw. 

'EyxaxáTcXr^i;, ew; (íj), lerreur. 
RR. áv, xaxaTrXrjoao). 

'EyxaxáTiofTic, etoç (fi), engloutis- 
scmenl. R. áyxaxaTríva). 

'Eyxax'api0p,£cü-cr>, f. ^ow.comp- 
ter dans ou au nomhre de. RR. èv, 
xaxá, àpt9ji.éw. 

'Eyxaxap.fáTtxw , f. áá^w, cou- 
dre dans, rég. ind. au dat. RR. èv, 
xaxá, fáTixa). 

•Eyxaxa^f Citxa), / , jeter 
dans, r. ind. audat.KK. áv, x. ^ítixco. 

'Eyxaxa.<Tê£vvup,i, f. aêéao», é- 
teindre dans, rég. ind. au dat. RR. 
áv, xaxá, orê£vvu|ic. 5Eyxaxa.(X£Ca), f. asíao), secouer 
dans ou sur ou pendant, rég. ind. au 
dat. RR. áv, x. oeío). 

'Eyxaxa.(j^Tto(xai, f. aaTnfjaoiJ.at, 
pourrir dans, dat. RR. áv, x. (Jiyrcaj, 

'Eyxaxa.cxEuá^o, f. áaw, prépa- 
rer dans, opérer dans, organiser 
dans, rég. ind.audat. RR. èv,xaxá, 
<Txeuá2ía). 
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'Eyxaxáaxeuoç, oç, ov, compos • 

avec art. RR. áv, xaxaaxeui^. 
'EyxaxaaxEÚwç, adv, avec art, 
'Eyxaxa-ax^xa», f. axr(«]/a), tom- 

ber ou se jeter sur; se communiquer 
par contagiou ; qfois dans le sens 
actif, lancer sur, rég. ind, au dai. 
RR. áv,xaxá, axTjTtxw. 
* 'Eyxaxáoxri^iç, ew; (^), irrup- 
lion, íhoc, aüaque ; accèsd^ne ma- 
ladie; invasion de Ia coulagion. 

'Eyxaxa-axi^ooj-w,^ waa), ren- 
dresquirrheux. RR. èv, x. axipfów. 

'Eyxaxa-aTCEipa),/" irxepã), semer 
dans ouparrni; incuhjuer; répandre 
dans, r. ind.au dat.WK. áv, x. ariECpw. 

'Eyxaxaa-Tropá, ãç(íi)' s» duvr. 
'Eyxaxa-axyjpííw , f afíei- 

mir, placer solidement sur, RR. áv, 
xaxá, axiripí^a). 

'Eyxaxa^axoiyEtów-w, f iogtü), iu- 
culquer dans l espril. RR. áv, xaxá, 
axotyEiáü). 

'Eyy.axa-açá^w ou apáxxw, j 
(rpá^to, égorger dans ou parmi, rég. 
ind. au dat. RR. áv, xaxá, açá^a). 

'Exaxa-a/á^ta, f. cryáaw, scari- 
fier. RR. êv, xaxá, ayáX.os. 

'Eyxaxa-xapáaaa), f. áÇw, trou- 
bler ou bouleverser dans, rég, ind. 
au dat. RR. év, x. xapáooü). 

'Eyxaxa-xáacrw, f xá^w, rançer 
dans les inlervalles, entremèler, 111- 
corporer, rég. ind. au dat, RR. iv, 
xaxá, xáaaa). 

'Eyxaxa-xêixvü), f. xep-w, couper 
dans, rég. ind, au dat. RR. êv, x. 
X£p.V(i). 5Eyxaxa*xíÔY}p.t, f 6r4aa>, placer 
ou dépqser dans, rég. ind. au dat. 
\\Au moyen, déposer dans sou pro- 
pre sein, prendre ou garder sur soi; 
au fig. graver dans sa pensée, gar 
der dans son cceur ; qfois siwplemcnt 
medi ler, imaginer, côaccvoir. RE- 
êv, x. xíOy)|jLi. 

'Eyxaxaxopiri, v^ç (•?!), incision ou 
disseclion faile à riulérieur. R. êy 
xaxax£p.va). 

'Eyxaxa-xpíêw, f. xpí^w» exer- 
cer dans ou à, rég. ind. au dat. RR 
êv, xaxá, xpíêw. 

'Eyxax-auyá^a), / áaw, cclairei 
inlérleurement. RR. êv, x. avyáCw. 

'Exaxa-oXéyw , f cpíéto), hrulei 
dans,r,ind. au dat, RR. èv, x. (pXêyw. 

'Eyxaxa^çpuaáw-w, f. soul- 
fler dans ou sur, rég, ind. au daí. 
RR. êv, x. çoaáto. 

'Eyxaxa-tpuxeóü), f eúaa), plan- 
ter dans , rég. ind. au dat, RR. êv- 
xaxá, <pux£Úa). 

'Eyxaxa-véw, f. yeúdfo , verser 
dans, rég. ind. au dat, RR. êv, x. 
Xew. 

'Eyxaxa-ypío), / xpCaw, étendre 
nn enduit sur, rég. ind, audat.Rb' 
èv, x. XP^* ,Eyxaxa«x--vvvu(ii, f. en- 

lerrer. RR, êv, x. xwwujai. 
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'E-yxoTa-xwpííw , / íaio, placer 

dans, reg. ind. au dal. RR. ii, xaxá, 
Xtopí^M. 

'£Y*a'ce^oviaor-2 «''ÍYXxSopáo). 
'F.yxaTEOxYH.ai, parf pass. d'iy- 

xaraXéfM. 
'EyKar-eiXéto-S)) f. fiau>, rouler 

dans, dal. RR. èv, *aT£i)i(i>. 
? 'Eyy.at-EÍ),),w, nopez IyxístíUíü. 
* 'EYxaT-EÍpYvupi, ou 'Ky/XT^Íp- 

^ü),/.ííçiiijí,Ion.potir áYxaOtípYvup.!. 
* 'EYxaxéXEXTO , Poét. 3 p. s. aor. 

a irreg, í/'éYxataXE'Yop.at, 
'EYxotTÍXncov, aor. a d'Ifiíaiix- 

Xeí™. 
* 'EYxafÍTtaXTO, Poét. 3 p. s, aor. 

a irrég. de 
*'EyxaTEip-áXXoiJiai, Poét. p. éf- 

áXXopai. 
'iíyy.*T-é/p>, f. ÈYxaO-É|o), rclenir 

dans, enfermcr dans, rég, ind, au 
dal. RR. év, xará, v/io. 

* 'EyxáTOEO, lyyiíiíítto, Poct. p. 
èyxazíOov. lyxocrtOeTo, o et 3 p. s. 
aor. a moj.d'iyy.o.xa.xíürl\í\. 

'EYxarripá, ãç (/i),mels fait avec 
des tripés. R. éyxxtov. 
* 'EYxaT-fía), lon. pour ÍYxaSÍCto. 

'Eyx«t-í),).m (d'ou Caor, lyxaT- 
£;/,a), comme IyxxteiXéw. 

* 'EYXax-iXXdmTw , f. íá-^to, Poét. 
digner les jenx d'im air moqucur, 
se moquer de, dal RR. Èv, x. U- 
XÚXTÜ). 

* 'EY*aTÓEiç, Esaa, ev, Poét. qui 
ressemble à Jes intestins, 

TiYxaT-cnxéw-õi, f. rjíxu, habiter 
dans, dat. RR. Èv, xará, oixÈu. 

'EYxaT-oixt!|iü, f. íaio, loger dans, 
élablir (fens, inlróduire dans, rég. 
ind, au dat. RR. Èv, xaíá, oi-xí^w. 

'EYxaT^oixoíopEtü-ã), f. r^ta, bâ- 
tir dans rintérieur; enfermer de 
murs; nmrcr. RR. Èv, xará, oixo- 
Souéa). 

'KYxáxoixoí.o;, ov, qui est dans 
rinléneur de Ia maison. RR. Èv, 
xátoixoí. 

^Eyxa-rov, ou (là), siscère, rare 
au singulier, "EyxaTa, wv (xà), dat. 
pl. ÈYxáTotç ou ÈYxaot, viscères , 
entrailles. R. iy/.ú-, 

'EYxaT-oTtTpíüopai, f. Ííiopac, se 
mirer dans, dat, RR. Èv, xatoTixpí- 
Çopat. 
f 'EYxátoxTpov, ou (tò), Néol. />. 

xáxoxtpov. 
'Exyax opúoooj, úÇu, enfouir 

dans. RR. èv, x. opuocco. 
'EYxáTo/o;, o;, ov, rclenu dans, 

dat. .• (jui est cn possessiou de, gcn. 
RR. Èv, xaTÈ^w. 

'EY^xaTTÚio, f úoti), coudre, met- 
b'® une jiièce, ajoutcr un morceau 
de cuir a un soulier tjuon raccom- 
fode. Rfs. |Vj xaxTÚw. 

EYxatúívij, ric, eç, scmblable à 
bn boyau. R. eyxixtov. 
' 'Ey-xocuXèu-ü, / r.cu, monlcr en 
'Se. RR. Èv, xauXó;. 
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aro; (tò), brulure, 

marque occasionnée par le feu : 
peinture à rencaustique : (jfois sorte 
de maladie de Ta-il : <jfois malière 
combustible ? R. éyxaío). 

"Eyxaoai;, ea); (íj), inflamma- 
tion intérieure, feut chaleur : ern- 
preinle faile à laide du feu, encaus- 
tique. 

'Eyxauo-Tió;, ou (ó), qui peint à 
rencaustique; émailleur. 

'EyxaucTixóç, tq, 6v, encauslique, 
relatif à rencaustique ou à rémail. 
D Subst. 'EyxauaTixiQ, (^), s, e/it. 
T^XVY1» encauslique, espèce de pein- ture. 

''EyxautTxoç, oç, ov, imprime ou 
peint à laide du feu; fait à ren- 
caustique; travaillé en émail. Tò 
lyxauoxov, peinture à rencaustique; 
émail; venns ; sorte d'encre. 
t 'Eyxaux^ç, ou (ó), Gloss, p. èy- 

xauoT^ç. 
'EY-xau)(áO[JLat-ã)pat, / ^oop-ai, 

se gloriíier de, dat. RR. év, xau- 
Xáo(iai. 

^Eyxaçoc, ou (ó), bouchéc, gor- 
gée. OuS' éyxaçoç, pas le moindre 
petit morceau. R. áyxáTTTü). 
t 'Eyxa^txíòaXoç, ou (ó), motforgé 

comhjnement, mangeur d^ignons. 
RR. âyxáTiTO), xí5a>o;. 

"Eyxeijxai, / x£Í(70(iai, avec le 
dnt. Io étre couché dans; par ext. 
élre placé dans ou sur, se trouvcr 
dans : 10 s^attacher à, s'acliarner, 
s'opiniàlrer, insister sur, et par ext. 
presser vivemenl, poursuivre avec 
ardeu r les enncmis. ele, : 3o qfois 
clre arrêlé, fi\é, convcnu. j] i® 
* 'Evexeito (/.etwttü) {s. c.nt, opp-a), 
Hésiod. cet uni élait placé sur le 
front. ReXojv énl toc; xpaupiaoiv éy- 
xeipévcov, Plut. les trails élant en- 
foncés dans les blessures. (j 20 Ty^ç 
TtóXew; xot; Xei^ávoi; éyxeípevoç, 
Plul. s^cliarnant sur les restes de la 
ville. Tot; c\t[i.fje€rt%óaw éyx£Ta0ai, 
De/n, s'allaclier avec ardeur à suivre 
et à exploiter les circonslances. 7II(J- 
ctov éyx£io-0|X£vouç xou; ávavxíouç 
E^ojxev, Thucyd. nos ennemis nous 
presseront moins vivemenl. IIoXuè; 
£véx£ixo xíj) orjfxw, Plut. il pressait 
vivemenl le peuple par ses inslances. 

3o T/fxeípEvai íjjiépai, Hérodt. 
jours fixés ? RR. £v, xetjJLai. 

'Ey-xeípa), f. xepw [aor, èvéxEipa, 
etc.), rascr, tondre. RR. ev, xEÍpo). 

'EyxExaívKjp-ai, parf.passif dliy- 
xatví^ü). 5Eyx£xáXuça,/7ar/! d'i} xaXÚTrxw. 

'EyxÉxappiai, parj, pass. (Píy- 
x£Ípa>. 3Eyxéxau^ai,/7nr/I/)«íi.£réyxaío). 

'EyxExuçá);, uía, 6;, part. parf. 
acl. «/'éyxÚTCxw. 

* 'EyxÉXaSoi;, o;, ov, P. qui faitdu 
bruit. Tà éyxi^aòa, Aristopk, insec- 
tes bourdonnants. RR. Iv, x€Xaôo;. 
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? T.yxéXEUjxa, c. éyxáXEuapa. 

'EyxéXeuai;, eojç {^)%et 
'EyxeXEuopa, axoç (xò), ou 5Eyx£X£u<7{xó;, ou (ó), exhorla- 

tion , encouragemcnt. R. éyxeXEÍto. 
'EyxEXEucrxixóç, tq , óv , propre à 

exborler, à encourager, 
'EyxéXeuorxoç, or, ov, qui a requ 

ordre, exborté, eucouragé. 
'EyxeXeútü, y. xsXeúow,uslté 

au moy. exciter, encourager, dat. 
Qfois ordouner? RH. èv, xeXeúw. 

'Ey-xèXXto , f. xeXw , íancer sur; 
enfoncer dans : dans U scns neutre, 
sappuyer sur, dat. RR. èv, xeXXw. 

? 'Ey-xEvóaj-òj, f. tooo), vider dans, 
règ. ind, au dat. RR. év, XEvów. 

? 'Ey-xsvxéaj-õ), / rjow , enfoncer 
dans. RR. év, xEviéa). 

'Eyxévxpia, wv (xá), éperons. RR. 
év, XEVXpOV. 

'Ey-xevxpí^a), f. (ow, aiguillon- 
ner, exciter:plussouvenlenter, gref- 
fer. RR. èv, xevxpí^w. 

'Eyxevxpíi;, í5o; (fi), aiguillon; 
slilet, jioin^on; éperon ; pointe de 
fer qu on attache aux pieds pour 
míeux grimper. RR. èv, xévxpov. 

'EyxévxpKTii;, eio; (^), et 
'Eyxevxpiop-ó;, ou (ó), radiou 

d'enler, de greffer. R. èyxEvx^w. 5/Eyx£vxpoç, o;, ov, armé d un ai- 
guillon. RR. èv, xévxpov. 

'Ey-xEvxpów-w, f 0x703, enfoncer 
comme un aiguillon; au fig. atta- 
cher, fixer. • 

'Ey-xepávvujxi, f. xEpáow, mé- 
langer ou délayer dans, brouiller 
ou confondre dans, reg. ind. au dat. 
méler, mélanger, fondre ensemble 
* Otvov xprjx^panv èyxEpáoai, Hom 
méler le*vin avec reau dans les era 
teres, d'ou {jfois simplement otvo\ 
èyxEpáaai, verserdu viu. || Au moy. 
m. sign. -k . 'EyxEpaoapLEvoc irpr,- 
yjxaxa peyáXa, Hérodt. ayant excilé 
de grands troubles dans le pays. 
RR. èv, xepávvupu,. 

'Eyxépaaxoç, oç, ov, mélé , mé- 
langé. R. èyxEpávvupi. 

'Ey-xepxopéw-o), f rjoo), railler, 
se moquer de, insuller à, dat HR. 
èv, xspxopéo). 

? 'Ey-xépyvo) [sans fui.), enrouer. 
RR. èv, xép^vo). 

'EyxEcpaXvyr,;, ou (ó), adj. masc. 
du cerveau. R. de 

'Eyxé^paXoç, oç, ov, qui.est dans 
la léle. || Subst. (ó), le cerveau, la 
cervelle : qfois le cocur ou Ia moelle 
des arbres, des plantes ; qfois la léle 
ou le sommet a un arbre. RR. *v» 
xeçaXiQ. 

'Eyy.éyoSct, parf d'èyxéZo). 
'Eyxr.ÔEÚw, / eúora), ensevenr 

dans, r. ind. au dnt. 1UI. ív, yr,AuW; 
■ey^P(!.:5««)' Pe,lt ljOUchoa 

en cire. KR. Èv, Wfó,- ^ ^ 
'Ey-xrip áto-w, / a)ac"' 

cire. RR- èv, xrjpów. 
aT. 



420 ErR 
'F/Y*i0ap£Çftí, f írst». jouer ile la 

lyre dans ou parmi, clat. RR. èv, 
mÕotpíÇw. 
* 'KY*xixpáo)-üj» ou 'EY*xtxp7ipi, 

Poéc. pour èYXEpxvvjpi. 
t 'lÍY-xiXixcúopai./^úioiixi, OI. et 
* 'Eye.ã.vtéX^, f. íaw, Comiq. trai- 

ter cn Cilicicn, eu vrai snuvage, c. 
à d. brutaliser, malirailer, dal. RR. 
èv, "om de peuple. 

'Ey-xivéw-w, / riuia, mouvoir ou 
remiicr eu dedaus; émouvoir, trou- 
l)lor.. RR. ív, xivéto. 

+ 'EY'XÍxu|xai (sans fui.), Pocl. se 
mouvoir dans, dal. RR. èv, y.ívupt. 

■v 'EY-xtpváw-w ou 'l',Y'XÍpvr;p.t, P. 
ou rare eu prose, p. ÈYxepávvup.i. 

"Ey-xiacáiii-oi, f , êire en 
(lialeur, et par ext. s'accouiiler : nc- 
liyemenl concevoir. RR. iv, xÍTua. 

? 'EY-xuJasúopat, f. aOoopat, s'cn- 
lacercomme íe íierre. R R. êv, xurcróí. 
i 'P.q%iaariisi<;, e<aç (í), Olvss. con- 

ception. R. iyvr.aaiw. 
'E^yíkauxçiíòiOL, wv (và.) , Gloss. 

pendants d'oreille. R. de 
'EY-xXáío-ü, f. tô.ígiú, briser: nu 

/fa.interrompre, cntraver: qfoh tou- 
i licr, flécbir; qfois amollir. 'Eyx£- 
y.),aopsvvj qorrri, PhUodént. voix 
molle. RR. èv, xXáu 

'EqxXsuni.óz, oü (6), Taction d'en- 
fermer. R. èYvJeito. 

'Eyx^ekttéov, verbal dc 
'Ey-x>.£Íi>> , / xXsíow, fermer eu 

dedaus, ou slmjderneutMermcv : en- 
fermer, rcrner, environner, conle- 
uir, comprendre : p/us souvent en- 
fcrmer dans, ou nu fig. comprendre 
dans, rég. ind. nu dat. rarewent nu 
gdn. qfois à fncc. avec elç. ]j An 
moyen, se renfermer, se tenir ren- 
fermé : ou dans uu scns actif, tenir 
enferme cliez soi. RR. ív, x/etw. 

'EYxX^õfjvai, infn. aor, i pnsslf 
d'i\■/. li é'o. 

* 'Eyy^rittiii) ou 'EyxXptto, f. íow, 
leu. pour iqyô.Etos. 

"F-YxXifipa, aro; (tò), sujet de re- 
proche; clief d'accusalion: contesla- 
tion: plainte; accnsation.R.èYxaXéw. 

+ 'EY-xXrpi-avEÚM, f. EÓauí, IVcol. 
accuser. R. ÊYxXr,p« 
t 'EY-xXripiaTÍiiw, fino), Néol. m. s. 

'EY^p.aTixóç, rj, óv, qUi Pull. 
cerne Faccusalion ou Vaccusatenr. 

'EY*Xnpxvixã); , ado. en accusa- 
leur. 

'EY-x-^IP-avóop.ai-oõpai, f árso- 
pai, pousser beaucoup de bois, en 
pnrlnut dela vgne, RR. áv, xX-iipa. 

í 'Eyx'1Íl1"1''; uiVyOv, gèu. ovo;, 
Poét. celui qui blâme, qui accuse. 
R. iqr.a.).ébi. 

'EY^ipóopat-oõpai, f úoopai, 
lomBer en partage a, dat. RR. iv, 
xXíipóopxt. 

"EYx)v;po;, o;, «v, qm a part 
dans la succession ; qui participe à, 
qui n'eít pas privé de, gen.; nche, 
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qui a des !)iens, dn patrimoine: 
qfois héritier. Voyez èmxXyipoç.RH. 
Iv, xX-qpo;. 

"EyxXYifTiç, ewç 0), accusation. 
R. èyxaXéco. 

'EyxXYjxáov, v. ^'èyxaXíw. 
'EyxXrjTÓ!;, 'ó, óv, on "EyxX/jTO!:, 

oç, ov, digne d cli c accusé, hlàmé. 
* 'EyxXf.co, Att. pour í^yXiíuí. 
■k 'EyxXiíóv, adv. Poél. en s'incli- 

nant, en se penchanl. R. èyxXívw. 
''EyxXtp.a, rroç (tò), inclinaison: 

bord sur lequel on s^ppuie: en i. 
d'nstron, Iiauteur ou inclinaison du 
pôle, latitude, climat : cn çramm, 
mol dont laccent esl modiíié par 
renclitique. 

'Ey-xXivo), / xXivõ), i0 incliner, 
pencher, baisser : 20 reposer, ap- 
puyer sur, au prop. et au fig. : 3o 

dans le sens nentre, incliner à ou 
vers; èlrc enclin; se laisser enlrai- 
ner ; 40 plier, céder, rcculer, dans 
une batatUe.\\ 1° 'EyxexXtp.éva roíç 
cxíjATrom, Plut. penchés sur leurs 
lits.JI 2° 'ÉvExXíôrj auTw, Polyb. il 
s'appuya sur lui. ★ IIóvo; uppiv èy- 
xsxXixai, Hom. cVst sur vous que 
repose tout le lravail.|| 3o 'EyxXCvetv 
upò; ôXiyap^íav , Aristt. pen- 
clier pour roligarcliie. 'Oç -JaOeTo 
touç ttoXXoj; lyxexXixÓTóc;, Plut, 
voyanl que Ia multitude commen- 
cait à êlre entraince. || 4o 'ííç ô' 
èváxXivav oi hzItokjtcíÍ, Xén. quand 
les Pellastes eurenl plié. 

Au passif en t. de Gramm. être 
enclitique, c. à d, s'appuyer sur le 
mol précédent et rejeter sur lui son 
accent. RR. èv, xXívto. 

"EyxXieri;, ew;^), inclinaison, ac- 
lion dHnr.liner : qfois courbe géo- 
métrique? cn t, dc gramm. mode d'un 
verbe : qfois inclinaison de Taccent. 

'EyxXiTÉov, verbal ^iyxXívo). 
'EyxXtxixóç, rj, óv, qui incline ou 

qui s'incline : cn gramm. enclitique. 
'Ky^/.Xoiów-w , f. w<xü) , attaclier 

avec un collier ou une cliaíne au- 
tour du cou; entourer d'un lien, 
d'un cercle. RR. èv, xXoió;. 

■k 'Ey«xXovéa)-w, f. tquw, Poét. agi- 
ter intérieurement. RPv. èv, xXovèo). 

'Ey^xXuôá^ojiai, f. átrop-ai, íloller 
ou èlre agite intérieurement. KR. 
èv, xXuôáÇo|xai. 

'EyxXúôaÇiç ,£0); (^i), subst. du pr. 
'EyxXuóaTTixó?, iq, óv, qui cause 

des íluctuatíons intérieures. 
'Ey-xXóÇw, f. xXOua), seringuer, 

introduirc dans le corps par un la- 
vement. RR. èv, xXúÇc*). 

"EyxXu(T[j.a, axoç (xò), clyslère. 
'Ey-xXwOw, f. xXtódtó, filer ou cn- 

filer dans, rég, ind. au dat, RR. 
èv, xXúOco. 

k 'Ey-xv^Ow , f. xv^dw , P. fairc 
infuser des raclures de plantes, etc, 
|| Au moy. m, sign. RR. èv, xv^Ow. 

''Eyxvupa, axo; (xò), morceau 
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de viande brúlé en I honneur des 
morls, en Argolide. RR. èv, xvíijo). 

■k 'Ey^xvóxro-ü) {sans fit.) , Poét, 
dormir dans, dat. RR. èv, xvdxraw. 

'EyocoiXaCvw, / avó), creuser en 
dedans. RR. èv, xoiXaívo). 

'EyxoD.ioç, oç, ov, qui esl dans 
le ventre.U^uóií. 'EyxoíXia, wv (xà), 
les enbailles ; plus souvent les flanes 
d'un navirc. RR. èv, xaiXCa. 

"EyxoiXoç, oç, ov, creux en de- 
dans, ou simplement creux. Tà êy- 
xoiXa, les cavités. RR. èv, xoTXoç. 

'Ey«xoiXó(i)-w, c. èyxoiXaívo). 
'Ev.xoíXwatç, eo); (íj), Taction de 

creuser. R. èyxoiXów. 
'Ey'Xoi{i.áop.ai-wp.ac, f. TQ<TO[xai , 

dormir dans ou sur, dal, et spécla- 
lement coucher dans un temple pour 
y reccvoir des oracles pendant le 
somme.il. RR. èv , xoifiáopai. 5Eyxoíp.rí<Tiç, etoç (íj), subst. d 11 pr. 

? 'EyxoipTix^p, t^poç (ó), — j^ixajv, 
vêtemenl de nuit. 

'Eyxoi|XYixr)pio;, oç, ov, propre à 
servir de coucher. 

'Eyxoiprjxpov, ou(xò), lápis ou 
manteau sur lequel on se couchc. 

? 'Eyxoip/rjxwp, opo;(ó),oowuie èy- 
xoi|xy)x^p. 

'Ey-xoijjL^a), f. ío-to, endormir. 
RR. èv, xoip.i^ü}. # 

■* 'Ey-xoKTupóop.ac-oup.ai, f. woo- 
(xai, Comiq. èlre coquette aulanl 
queCepsyra. RR. èv, Koiaúpa, nom 
Ãune riche Athénienne. 

'Ey-xoixáÇopai, f. áaopiai, cou- 
cher dans: au fig. étre enfoncc dans, 
dat. RR. èv, xoixá^opai. 

*'Eyxoixáç, áôo; (^), adj. fém. 
Poél. qui sert de lit. 

'Ey-xoixáw-w, f. ^70), commc èy- 
xocxá^opiat. 

'EyxóXajipia, axoç (xò), gravurc. 
entailíure. R. èyxoXáxcxo). 

'EyxoXaTrxóç, tq, óv , cnlaillé, 
gravé en creux. 

'Ey-xoXcmxci), / á^o), entailler, 
graver en creux, ciseler, sculptcr; 
au fig. graver profondément dans 
Tesprit. RR. èv, xoXáTcxw. 

■k 'Ey-xoXrjêáÇw , f. á<ja), Comiq. 
avaler. RR. èv, xóXXaêoç? 

'Ey-xoXXáw-w, f. rjua), coller, ag- 
glutiner. RR. èv, xoXXáw. 

^EyxoXXoç, o;, ov, attaché ousoudé 
à, dat. KR. èv, xóXXa. 

'EyxoX^ía;, ou (ó),— ãvepo;, 
vent qui selève du fond du golfe. 
RR. èv, xóXttoç. 

'Ey-xoXuíCa), f íatn, ou mieux au 
moy. 'EyocoXm^oiiai, f. íaojxai, met 
tredans son sein, enfermer ou ca- 
cher dans son sein; emhrasser; par 
ext. conlenir, envelopper. RR. èv, 
xóXxo;. 

'EyxóXTiio;, o;, ov , qui esl dans 
le sein; que lon tient embrassé. 

'Ey-xoXicóto-tõ, f wgto, rendre 
sinueux; courber ou arrondir 
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forme de golfe. || Au moy, ramasser 
dans son sein, ou simptt, ramasser, 
reunir. ,EY«xojx6óo(j.ai-ou(xai, / tÓTOjJLai, 
se boulonner, s'eavelopper dans un 
Labil, un manteau, cTou se revêlir: 
qfoisnet. revêtir. RR. áv, xopLÔóa). 

,EYy.ó(i6ü)jia, aTo;(TÒ), vélement 
boulonné : manteau épais, $urtoui 
a Vusage d es esclavcs : attache ou 
parement des manches. 

aroç (tò), obslacle, 
empêchement. R. íykótzxu). ,EY'XO|X7T:áíop.ai,j/i" ádopai, et 5EY*xo|X7r£op.ai-ou(xac, f. iQ(jop.ai, 
se monlrer avec oslentalion. RR. èv, 
xo|X7roç. 

* 'Eyxovlw-ü), / t,<T(jô, Poét. se ba- 
ter, faire diligeuce : activemeut, faire 
avec soin ou avec zèle, presser, hà- 
ler. RR. êv, xovew. 
* 'Eyxovyítí» PocL avec zele; 

eu loute hâle. 
? 'Eyxoviáw-w, c. èYy.ovéw. 
T^Ey^ovíiíop.ai, f íao^at, et 

:EY*xovío(i.at, / icrop-ai, se couvrir 
de poussière, commc faisaient les 
lutlcurs avant le combat. 

* 5£y*óvio;, o;, ov, Poét. trace sur 
la poussière; traíné dans la poussière. 

■* 'Eyxovíç, íôoç (■?)), Poét. servaute. 
R. èYxováw. 

'EYxoueúç, éw; (ó), ciseau de 
sculpteur. R. èYXÓTiTU). 

'Eyxoir^, (^i), entaillure, en- 
taille : empêchement, obslacle. 

"Eyxottoç, o;, ov, fatigant, labo- 
yieux, pcniblc : qfois faligué. R.R. 
iv, xóttoç. 

"EYxoTrpo;, o;, ov, rempli de fu- 
micr. RR. èv, xó^poç. 

'EpcoTttixó;, óv, cpii empêche, 
destruetif de, gén. R. de 

'EyxÓTrxto, f. xó^w , entailler; 
eufonccr en frappant ; avec le dat. 
ou 1*acc. empôcher, arrêter, enlra- 
ver, géner, interrompre. || Au pas- 
sif, élre enlaiilé ou enfoncé ; êlre 
empéché, relenu. RR. èv, xótttio. 

'EY-xopSuXètú-oj, yT ^<tw, et 
'EyxopôuXíÇw.yCKTw, enveloppcr 

Je couverlures.||/^M moy. s'eiivelop- 
per .de, acc. RR. èv, xopSúXy). 

'EyxopÚTrxa), f. (ttyiò, enfoncer 
dun coup de lèle; asséner. RR. èv, 
X0pÚ7CT(0. 

'Eyxocrfxèto-õ), f tqo-w, ranger 
dans ou parmi, rég. ind. au dat. 
RH. èv, xosp-èw. 

'EYxóop.ioc, o;, ov , qui esl dans 
le monde : Eccl. mondain, la.c. RR. 
Sv, xóapio;. 

•f 'EYxoajjLOYev^ç, tq;» è;, Poét. mon 
^'ün, terrestre. RR, èv, xódp. yèvo;. 

'Ey^xoTeaí-ü), f. xo-o), garder du 
Jesseutiment, étre irrite conlre, dat. 
" èv, XOTÊtO. 

sEYxÓTr)(jLa, avo; (tò) , ressenti- 1146111» colère, passion aveugle. 
1 ^YxÓTYloiC, £o»; (•/)), m, sign. 
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"Eyxotoç, oç, ov, plein de ressen- 

liment. Tò eyxotov, le rcssentimenl. 
★ ''Ey^otoc* ov (ó), /ou. ressenti- 

ment cachê ou profond. 
'EyxotúXti, yj; (íi), sorte de jeu , 

dans lequel un des joueurs appuyait 
son genou sur les mains des autres et 
sefaisait ainsi porter.KK.iv, xotúXtj. 

'Eyxótojç, adv. avec ressenliment. 
R. zyy.ozoc,, adj. 

'EYxoupáç, á5oí (^), écorchure 
ou balafre à la joue ; comparlimenl 
d^m plafond. RR. èv, xeípw. 

'EyxpaYYávw et 
'Eyxpátjw, f. xpáÇw, crier con- 

tre, dat. RR. èv, xpáÇw. 
'EyxpaiicaXáto-ü), f rjato, se gor- 

ger de, dat. RR. èv, xpatmxXyj. 
'Eyxpavíç, íôo; (^), et 
^Eyxpavov , ou (tò) , le cervelel. 

RR. èv, xpavíov. 
"EYxpadiç, ôü)ç(íj), infasion,mix- 

liou, rnélange. R. èYxepávvupit. 
'EYxpaaíyoXo^, oç, ov, de tempé- 

ramenl bilieux. || Subst. (ó), anchois, 
polsson. RR. eYxpaoi;, yoX^. 

'EYxpáxeia, a? (íi), moderation 
d^un homrne mailre de soi; fermeté, 
palience, tempérance; P.ccl. conli- 
nence. R. lYXpanfjç. 

'EYxpáxeujxa, axoç (xò), acle de 
conlinence, de palience, etc, 

'Eyxpaxeúop.ai, f eúcTO(xai, avoir 
de Ia modéralion, de la conlinence, 
de Ia palience ; êlre mailre de soi : 
s^absleuir ; Eccl. «'exercer à la con- 
linence. R. èyxpaxTQç. 

'l^xpaxeuT^ç, ou (ó), Eccl. qui 
s'exerce à Ia conlinence. 

'EYxpaxeuxixóç, y\, óv, Eccl. con- 
linent. Tò èYxpaxeuxixóv , la conli - 
nence. 

'Eyxpaxeaj-ô), f , avec le 
dal. persévérer dans : avoir de Tem- 
pire sur, dominer sur, dal. : qfois 
s^mparer de, gén, RR. èv, xpaxèw. 

* 'ÉYxpaxèwç, Poét. p. èYxpaxwç. 
'EYXpaxiqç, rjç, èç, sans regime, 

conlincnt, tempérant, mailre de soi; 
ferme; puissant: avec le gén. mai- 
lre de, superieur. 'Eyxparò; (xaOri- 
jjtáxajv, 7ra'.5eía<;,x.T.X.qui possèdela 
science, rinstrucUon. 'EYxpaxiòÇ ^a- 
<TTpó;, uttvou, 6up.ou, qui sail résis- 
ler à son appétit, au sommeil, à ses 
passions ou à sa colère. 'Eyxpax^c 
oTvou, Lex. qui sail se passerde viu. 
^xpaxelç éauxcóv, Plat. maiires 

deux mèmes. RR. èv, xpáxoc. 
'EYxpáxTjOiç, ewç (^j), aclion de 

retenir ou de contenir. R. èYxpaxèw, 
'EYXpaxw;, adv. avec em pire sur 

soi ou sur les autres : avec conli- 
nence, tempérance, modéralion, pa- 
lience; avec fermeté, puissamment, 
impérieusement; solidement, avec 
lénacilé. R. èyxpaxrjç. 

'EyxpEp.ávvup.i, f. xpep.áow, sus- 
pendre dans, suspendreà, rég. ind. 
nu dat. RR. èv, xp£|xávvuai. 
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'EYxpiòoTrwXyjç, ou (ó), marchaud 

de gâleaux. RR. èyxpíç, rrcoXeo). 
'Eyxpixóto-õ), / dxro), entourer 

d^n anneau. RR. èv, xpixóto. 
'Eyxpívto, f. xpivw, admeltre 

aprèsexamen; recevoir; approuver; 
très souveut, admeltre dans ou par- 
mi, mellre ou inscrire au nombre 
de, associer, afíilier à, rég. ind. au 
dat. ou avec ei; et l'ac, RR. èv , 
xpívw. 

T/pcpt;, CÔo; {$), espèce de gâ- 
teau, fait de miei et cChuile. R... ? 

'Expiai;, ew; (if)), admission; 
approbalion. R. èyxpívw. 

'EYxptxeov. verbal ^èyxpivw. 
'EYXpcxripujç^ ou (ó), — oíxo;, 

chambre oíi Ton éprouve les alhlètcs 
avant de les admeltre à la lulte, 

"EYxpixo;, oç, ov, admis; ap- 
prouvé; mis au nombre de, dat. 
t 'Eyxpoaívo), rare p. eYxpoúto. 

'EY*xpoxe'a)-à), f appliquer 
avec bruit un coup, etc. ; allacher, 
elouer dans o//sur; frapper sur, le 
regime ind. au dat. * 'EYxpoxeouoai 
tzoací, Théocr. marquanl la mesure 
avec leurs pieds, c. à. d. dansanl en 
cadence. RR. èv, xpoxe'a). 

'Eyxpoúco , f xpoúaco, poussei 
en dedans, enfoncer; frapper en ca- 
dence. RR. èv, xpoúw. 

'Eyxpúêto, rare pour èYxpÚTixw. 
"EYxpu(xp.a, axo; (xò), ce quon 

tieut cachê, ce qifon dissimule; em- 
buscade, piége. R. èYxpuTcxw. 

"EYxpuTcxo;, o;, ov,caché.|l^aòj/. 
(ó), comme èYxpuçía;. 

'EyxpÚTCTío, f. xpú^to {aor. èvè- 
xpu^a ou Poét. èvéxpuçov), caeher, 
couvrir, mais surfoul cacher dans, 
rég, ind. au r/a/. RR. èv, xpÚTrxw. / 

'Eyxpuçiá^w, / áaw, se cacher, 
se couvrir; activemeut, cacher, cou- 
vrir. RR. èv, xpú^io;. 

'EYxpuçiaç, ov (ó),— ápxoc, paia 
cuil sous la cendre. 
★ 'EYxpúcpcoç, oç, oç, Poét. et 
★ "EYxpuçoç, oç, ov , Poét. cachê, 

furtif. 
t 'Ey-xpuípca, inus.pour èYxpúnxw. 

"Eyxpu^i;, eco; (íj), aclion de 
cacher ou de se cacher. 

'Eyxxáop.ai-wpou, f xx^oopac, 
acquérir dans: anparf èYxèxxYipiai, 
posséder dans. Lc rég, ind. au dat. 
avcc ou saus tv. RR. èv, xxáopai. 

^"EYxxa(n;,iD;(à), D.p. eYXXYjffiC* 
★ 'EyxxepetÇw, f i^a), Poét. faire 

des ccrémonies fúnebres, — xúpêíp, 
sur un tombcãu. RR. èv, xxepecÇco. 

'T.YXXYipa, axo; (xò), possession 
tio biens-fouds dans un pays. R. èy j 
xxáojiai. 

"Eyxxrioi;, ew; ft), acqiusilioi. | 
possession ; droil d arquérn o* ^l. 
posscJer des biens-fonds dans 
Pay5- iv, ■y«í'.í. 
T» «iVuiniuoron ji*yc 
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pour acquérir des biens en terre 

'étrangère. 
"EY*"!"!' oíi ovi acquis, posse- 

dé, ou qni peul l èli e. 
'Ey-xtÜIw, / xtííw, ou au moy. 

^Y-xtíÇotiai, / xTÍcropai, fondcr, 
/lablir dans, rég. ind. au dal. RR. 
ÍV, xtíÇM. 

fH.yiíTvizéui-üi, f y.T-jTrr.-jfo, 1'ocl. 
faire du bruit dans, dal. RR. èv, 

TUTIÍU. 
'Eyxuêspváoj-í), f. r^oi, gouver- 

ner dans, «aí. RR. áv, xuSspváw. 
'EyxuêiaTáío-ü, / rçaa), faire la 

cnlbntedans ou sur; par ext. se je- 
(cr, se précipiler dans ou sur, dal. 
RR. év, xuSioTáto. 

■(^"EyxuSoç, oç, ov, fíloss. gloricux, 
eouvert de gloire. RR. év, xüSo;. 

T.Yxúíiaiç, ew; (í|), c. ÊYXuai?. 
'EY-xuxátd-tjj, f. líjato, nièler ou 

lironiller dans : mélanger, confon- 
dre. RR. Iv, xuxáw. 

'Ey-xuxXeúw, / EÚaw, faire tour- 
ner. RR. èv, xuxXeúíü. 

'EY-xuxXéw-tõ, f r,a<o, m. sign. 
PiR. èv, xúxXoç. 

? 'EYxúxX/iõpov, lis. èxxúxXviOpov. 
t 'F.YxúxXr) [J-x, lis. èxxúxXri[ia. 

'EyxúxXio;, oc, ov, rond, circu- 
laire, orbiculaire; qui tourne en 
rond; qui revient en cercle sur soi- 
niéme; annuel, périodique; qui se 
fait à lour de ròle: plus souvenl, 
qui embrasse un cercle enlier, tolal, 
universcl ; qfois trivial, commun, 
ordinaire. *J f èYxúxXio5 uatSeía, ou 
simplemcnt "Jl èYxúxXioc, Athén. 
le cercle entier de l education; toute 
réducation. Tà èyxúxXia (iaOyjp.aT», 
au simplemcnt Xà ^YV-vy-Xia, Plut. 
rensemble des sciences. Al £yx'-*x)io', 
Btaxovíat, Aristl. les usages du ser- 
vice journalier. 'EyxóxXiov toüto 
xai èv eOeiÍv, D. Uai. cela ctail com- 
mun et ordinaire. RR. èv, xóxXo;. 

'EyxoxXÍu;, adv. en cercle, cir- 
culairement. 

?'EYxuxXotiaiSsía, as (X|), éduca- 
lion complèle, rensemble des scien- 
ces qni doivent former réducation. 
RR. EYXUXXOS, xaiSEÍa, 

'EYXuxXoitoaía, a; (Xi), laclion 
de boire à la ronde. RR, eyx. tt[v(i) 

"EyxuxXos, os, ov, rond, arrondi, 
rirculaire : qfois périodique.l|íuís/. 

EyxuxXov, ov (zi), vèlement rond 
à 1'usagrdesfemmes.RR. èv,xúxXos. 

'Ey-xuxXow-m , f wrsio, enfermer 
dans un cercle; tjfois faire lourner 
en rond. |] Au passif, touruer au- 
ttur, entourer; retentir autour de, 
acc. RR. èv, xuxXóío. 

'EY*úxXti)(ia, aros (tò), ce qtdon 
enferme dans un cercle. 

'EyxúxXwois , ews ("í), faclion 
d'enfermcr dans un cercle ou de faire 
tourner circulairement. 

M-Y-xuXivSiw-w, / ftoio comme 
ÈYtiuXíw. 
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^EyxuXíví^fTiç, ewç (íi), raction 

de rouler ou de se rouler dans quel- 
que chose. R. áYxu^lv^^a,• 3EYXvXi(j{xa, aTo;(TÒ), lieu ou 
Ton se roule. R. de 

'Ey-xuMw, /y.vXíaw, rouler dans: 
au fig. engaçer ou faire tomber 
dans, re®'. ind, au dat.\\ Au passif 
se rouler ou se vautrer dans, se mè- 
ler ou s'immiscer dans, dat. RR. èv, 
xuXfoo. 

'Eyxu^afvw, / avw, flotter ou 
s'agiler ou êfre ballollé dans ou sur, 
dat. RR. èv, xujxaívw. 

^Eyxv^axíÇoixat, wz. sign. 
'EYXvjxaTo;, o;, ov, qui est sur 

les ílols. RR. èv, xupLa. 
'Eyxuixatóojxat-ouiJLat, /"wO^cro- 

(xai, êlre ballolté sur, dat, 
'EyxufJLOvew-õj, f. rjo-w, être ou 

devenir enceinte: avec Vacc. porter 
dans sou sein, au propre et au fig. 
R. èYxú[xa)v. 

'EYxvjjnSvYifTiç, ew;(íí), geslalion, 
grossesse. 

* aEYxú|j.ü)V,a)v, ov, o-eVí. ovo^P. et 
"EyXUOíÍ' 0!í' cv» P^n» gros; sou- 

ventau fém. grosse, enceinte, pleine. 
* ITupòç Iyxuoç Tustpa, Antliol. cail- 
lou qui renferme du feu dans ses vei- 
nes. RR, èv, xusw. 

'Eyxutttco, f. xw{fü>, penclier (a 
lêle pour regarder dans, ou simpít. 
se pencher vers ou surfaat. RR. èv, 
XÚXTÜJ. 

'Eywvpécj-aj, fxvpriao) ou xúpaw 
(mor. èvéxupoa, e/c.), se trouver ou 
erencontrer dans ou parmi; tom- 

ber sur ou dans; rencontrer; atta- 
quer, dat. * 'Evèxupae epá.Xay^/Iom. 
il se préciplla sur les phalanges. * 
'EYxúpuaçótTy.uiv, //om.ctanl tombe 
dans le malheur. RH. èv , xupèw. 

'Eyx.úptj<ti;, ew; (íj), Taction de 
heurler conlre, de tomber sur; choc, 
atfaque; renronlre. R. èvxupèo). 
f 'EYxupasúw, rare v. èyy.vpéo), 

'EYxúpxiov, ou(tó), fona d^ine 
nasse, d'un filet: par ext. toute con- 
cavitc inlérieure. RK. èv , xúpxoç. 

"EYXupto?, oç, ov, bossu, courbe. 
RR. èv, xupxóç. 

'EYxúpxwfjtç, ewç (^), courbure 
en dedans. RR. èv, xupxóco. 

* 'Eyxúpw , f xópuw, Poct. c. èy- 
XUpécO. 

"EyxufTiç, ewç (^), grossesse. R. 
èyxúw. 
i^Eyxuxa, tov (xà), Lacéd. p. ly- 

xaxa. 
'Kyxux-npiov, ou (xò), remède pour 

facilitei* raccouchemcnl. 
'EyxuxC, adv. au ras de la peau, 

jusqu'àIa peau. RR. èv, xúxoç. 
'Eyxúw, / xú(Ta), clre-enceinte 

ou pleine. RR. èv, xúw, 
'EyxwptáÇw, / ácrtú, louer, van- 

ter, célébrer. R. èyxtópLiov. 
'Eyxwixiaaxyjç, ou (ó), panégy- 

risle, celui qui loue, qui \antc. 
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'Eyxwpuaorixóç, tq, 6v, qui tient 

du panégyrique; louangeur. 
>Eyxw(j.i<jxó;, tq, 6v, digne d'é- 

loge, de louange. 
'Eyxcopiioypáçoç, ou (ó), qui é-, 

ent des éloges, des pancgyriques. 
RR. êyxttí(xiov, ypácpw. 

'EyxwiAioXoyixóç, tq, óv, encomio- 
logique, uom Aune espèce de icrs ly- 
rique. RR. èyx. Xèyü>. 

'Eyxwp.iov, ou (xò), bymne ou 
discours à la gloire de quelqu'un, 
panégyrique, cloge, louange. R. de 

'EyxtójAioç, oç, ov, qui se chante 
dans un Iriomphe, dans une fète so- 
lennelle. RR. èv,xü!>p.oç.llQ/bií cora 
patriote, qui est du mème boui-g 
RR. èv, xw(xr]. 

"Eyxumov, ou (xò), espace enli*c 
les rames. RR. èv, xwtit]. 

"EyXup.jxat, Alt. pour yèyXu{jL(i,at, 
por/, passif de yXú<paj. 

* "EyjAev, syncopc íPiyi\L&v1Poct. et 
Dor. pour lysiv, infin. íTíyto, 

sk^Eyvov, Poét, pour èyva)aav, 3 
p. p. aor. a de yiyvwaxw. 

'EyvuTrajpiévoç, yj, ov, V. yvuTtów 
"Eyvwxa, porf. </cy.yvwcrxw. 
"Eyvwv, wç, w, etc. aor, a de yi 

yvtóaxo). 
5Ey«çèfi)-t5, f Çscjw, racler ou gra- 

ver dans ou sur, rég. ind. au daí. 
RR. èv, iéto. 

'Ey-Çrjpaívo), f. avw, sccher dans, 
rég. ind. au dat. RR. èv, ^rjpatva). 

5/Ey$uXoç, oç,ov, de bois. RR. èv, 
^OXov. 

'Ey-Çúoj, f ^úcrw, comme. èyÇéa). 
* 'Eypsxúôoijxoç, oç, ov, Poét. qui 

excite le tumulte. RR. èyeípü), xu- 
Soqxóç. 

* 'EypEp.áyrjç, ou (ó), Poét. et 
* 'Eypép.ayoç, oç,ov, Poét. qui ex- 

cite les conibats. RR. èy. p-áy?). 
* '^YP^oQoç, oç, OV; Poét. même 

tign. RR. èy. póôó;, 
f''Eypeo, lon. impér. aor. a moyen 

^/'èyEÍDto, qfois dans le sens actif. 
■k 'EypéaOai, Poét. inf aor. i moy. 

d'i\t[p(ú, 
•k 5EypeaC8(i)|xoç, oç, ov, Poét. qui 

sert à bâtir. RR. èy. ôcüpia. 
* 'EypsaíxíojLOç, oç, ov, Poét qui 

excite aux plaisirs de. h table. RR. 
èy. xwjxoç. 
*'Eypsatpiayoç, oç, ov, Poét, c. 

èypsixayoç. 
* "Eypeto, Poét. 3 p, s. aor. i may. 

í/'èyE(pto. ,, 
'Eypiíyopa, parf à sign. passive 

</'èy£Ípw ou parf. í/'èye(po(Jiac. 
^Eypyjyopèw-w, / veiller; 

qfois s'éveilíer. R. iypr^yopa. y parfait 
í/,èyeipo|i.ai. 

'EypTrjyopTjoxç, ewç (•?)), étal de 
veille. 

* 'EypyjyópOai, Poét. infin. ífèypri- 
yopjtat. 

* 'EypyiyópOaat, Poct. p. íypr;Y0' 
paai, 3 p. p. d'íyp-t\yopa. 



efx 
* 'EypÍYopíi, Poét. 2 p. p. unpèr. 

cT iyçfrfOfpai. _ 
'Eypriyopixoç, t,, óv, qui veille, 

vigilant : quon fait en veillant ou 
qui seml)le ne pouvoir clre fait 
qii'en veillant. R. èypnyopa. 

* 'Eypyyopp-ai, Poeí. parf. passlf 
(/'iyEÍpu. 

'Eyp^yopoc, oy (ó), vigilSnt, é- 
veillé. OI 'Eypnyopot, Biol. les É- 
grégores, nom d'une race d'lwmmes 
aoant le déluge. 

'EypnyopOTuç, adv. en état de 
veille : avec vigilance. R. èypniyo- 
pcó;, part. 

* 'EypTryopáuv , Poi/t. pour èyprr 
yopüv./tart. irreg. íféypnyopa. 

'Eypíiyopoio;, oç, ov, qni tait 
vclller.|15«íjí. 'Eypnyópaiov.ou (tò), 
breuvage qui tient cveillé. 

'Eypíyopai;, em; (fi), veille; 
garde de nuit: aufig. vigilance. 

'Eypmyopv!, adv. en état de veille. 
'Eypriyópa);, adv, m.sign, 
'Eypíiyopú;, uia, ó;, part. d'l- 

ypvjyopa. 
* "Eypyicr;;, to; (?i), lon. p. lyepui;. 
* 'Eypfiffijio {sans fui.), Poét. veil- 

ler, élre éveillé. 
*"Eypo|xai, Poét. et rarepour iye£- 

popai. 
jc 'EypópEvo;, "*i, ov, Poét. aor. i 

moyen d èyzípto. 
'Ey.yaívM, / ^avoüpat, regarder 

avec la bouche bcante; rire au nez 
de, dat. RR. ív, /aívu. 9Ey*xa^áw-w, /■ áato, ceder, fai- 
blir. RR. Iv, /u/.ó.iji. 

'Ey-^aXivóto-õj,/" úffío, tenirar- 
rétc par un frein. RR. Iv, yalivów. 

'Ey./aX/EÚw, /. eúuw, appliauer 
une garoiture ou un ornement d'ai- 
ram : au fig. imprimer dans ou sur, rég, ind. audat. RR. £v, yaXxEÚto. 

"EyxaXxo;, o;, ov, d'airain, garni 
d'airain :qfois ridiecn argeutcomp- 
laut, en numéraire, ou qui 3'achcU: 
avec de l'argent. RR. iv, yaXxó;. 
*'EyyavSá;, ri;, i;, Poét, pro- 

loud, spacieux. R. iyyaívw. 
T.y./^ÓM (Ti, f. áíffío, faire renlrer 

dans le chãos. RR, iv, xáo;. 
'Eyxapayx,r,;(iíi), c. iy/ipa^i;. 
'Eyxápaypo, «vo; (xò), enlail- 

lure, gravure, raie, sillon, scarifica- 
lion : vestige, trace, impression : 
fosse, ravin. R. iy/apaccu. 

■'EyxápaÇi;, em; (i)), aelion de 
ereuser, ue sillonner, de graver, etc. 

'Ey^apáaaM, f. á;M, enlailler; 
scarifier : plus souvent, tracer ou 
graver sur; imprimer daus ou sur, reg. ind. au dallf: inserira, et par 
'*'• inlituler, honorer d'un tilre. 

fiY*ExapaYjj.ivo; oxpanjyó;, Cha- r'f' hnnnré du titre cie général.Hdu 
"'oy. graver sur soi-méme; faire 
graveron inscrirc. RR. iv, xapáooM. 

'Eyxctpíiiopai, / (rrop.ai, faire 
acte de complaisance: acl. accorder, 
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donner comme faveur. RR. èv, yjx~ 
pCÇojxat. 

'Ey^áfjxw' (jmparf èv^auxov), 
comme èy^aCvw. 

'Ey-^auvocií-w', f. (ogcò, remplir 
d*orgiieil) enfler de vent. RR. èv, 
yauvów. 

'Eyyéaif inf. aor, r cfiyyitj). 
'Ey-Xc'^, f. xéiw, ou x£OU(xai, 

faire des immondices sur ou dans, 
dat. : sal Ir ses chausses, par leffet 
de. la craintCy ctoii Comíq. craindre, 
redonter, acc. RR. êv, yéX,io. 

'Ey^eiSpóiioç, oç, ov, Poét. qui 
frémir la lance à la main ou qui fail 
fremir sa lance. RR. lyxoç, ppejxw. 

* 'Eyxefyi, víc (rj), Poét. loa. pique, 
javeline. R. tyyo:;. 

* 'Ey^eíig, Poét. pour êyx^> 3 p. 
s. snbj. aor, i ctíyyib). 

+ 'EyyEixépauvoçjO!;, ov, Poét. qui 
lance la foudre conime un javelot. 
RR. eyxoç> xepowvá;. 

'Ey-xeip.áJJo), f. á<7w, passer Tlii- 
ver dans, dat. RR. Iv, 

* 'EyxeCp-apyo;, oç, ov, Poét. c. 
lyX£fffp.apYQÇ. 

'Ey^xetplw-w, f. avec ledat. 
mettrela main à ou sur; entrepren- 
dre, tenler, attaquer : avec Vinf. se 
mellre a, entreprendre de, commen- 
cer jt ; qfois entreprendre une con- 
troverse, disaiter. RR. Iv, x^Cp. 

'Eyxeíp^l^a, atoç (tò), enlreprise, 
lentalive, elfort; argument, raison- 
nement. R. lyxetplo). 

'EyXEip/KxaTixóç, óv, propre à 
la controverse: subtil. 

'Eyxs^pYiciÇ» Wi laclion 
dVntreprendre ou de commencer; 
manlcre d'enlreprendre; opéralion; 
altaque; démonstralion. 

'F.yxcipirrlov, o». í/'lyxeipów. 
'Eyxeipvjróç, ou (ó), celui quien- 

treprend; agresseur. 
'Eyxeip^Tixóç, yj, 6v, propre à 

entreprendre, entreprenant, aclif. 
'Eyxeipía, «ç (^), c. lyxeípun;. 
'EyxeipíSioç, oç, ov, que ron 

porte à la ii)ain.||5n/^/. 'Kyxeip^10^» 
ou (tò), poignard , couleau.: poi- 
gnce, manche ; manuel, livre porla- 
lif. RR. Iv, x«fp* 

?'EyXeipíSoxoç, comme lyxeipC- 
Oetoç. 

'Ey-xsipKü), / íod), meltre en 
main, livrer, confier. RR. Iv, x£^P* 

'Ey^ciptÔETOç, oç, ov, remis entre 
les mains. RR. Iv, ydp} TÍ0Yip.t. 
f 'Eyxsípiov, ou (tò), G/oss, ser- 

vietle. RR. lv,x£Íp. 
'EyxsípiTiç, ea)ç (^), et 
'Eyxeipurp-óç, oü (ó), Taclion de 

remei Ire entre les mains, de livrer. 
R. lyxeipi^» 

'EyxetpicrTiQÇ, ou (6), celui qui li- 
vre, qui mel entre les mains. 

■k 'EyxeipoyátTTcop, opoç (ó), Co- 
miq. qui vit du travail de ses mains. 
RR. Iv, x^Cp, ya<7Tr(p. 
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? 'Ey-xEipóopai-oüpai, / cóoop.oçi, 

prendrecn main. ER. iv, xefp. 
'Ey-xEcpoxoviw-iõ, / xcjm, voler, 

clire. KR. iv, x.EipoxovÍM. 
'Eyx£ipo-jpy£'co-íí), f. rjüM, feiro 

dc.s Iravanx méeaniques ou des opé- 
rations manuelles ou chinirgicales; 
travaíller, opérer sur, dal. RR. iv, 
XEipoupyíu. 

* 'F.yyEcM,r,:, r(, etc. Poét.p, iyxico, 
sutj. aor. i cti-p/íta. 

'EyxÉJ.Eiov, ou (xò), petite an- 
guille. R. éyxsXu;. 

'EyxiXEco;, o;., ov , danguille. 
'EyxeXecív, mvo; (á), vivier oú 

Ton conserve les angnllles. 
'Ey/éXtov ou 'EyxsXtStov ou 'Ey- 

XeXuScov, ou (tò), méme sign. 
'EyxtXuoxpóipo;, ou (í, ^), qui 

nourrit des anguilles dans un vivier. 
RR. IyxeXu;, xpÉpoj. 

"ErxEAri:, uo;, ph iyxiXuE;, ou 
mieux èyxiXEt;, euv, uoc, ec; (ò, ra- 
rement ó), anguille.|| 'EyyÉX.Ei; 6r|- 
pãoOat, Pror. pêcheren eau trouble, 
m. à m. pêclier des anguilles. R...? 

* 'EyxeXuMitó;, 6;, óv, Poét. qui 
ressemhle^à une anguille. RR. eyxE- 
Xu;, ÓTcxopac. 

*"Eyx£ov, Poét. pour ive/sov, im - 
parf. c/ iy/EW. 

* T.yxEcrlp.apyo;, o; , ov , Poeí. 
guerrierfuricux.RR. Eyyo;, pápyo;, 
*'EyxEoíjEwpo;, o;, ov, Poét. m. 

siga. RR. Eyx- p-Mpó;. 
* 'EYXeiIÍX"P' Çén- ElP0í (ó. ^l). Poét, qui a tõujours la lance à la 

main. RR. íyy. xe^P* 
* 'Eyxl^TcaXoç, oç, ov, P. qui aime 

à lancer la pique. RR. eyx» rcáXW. 
■k 'Ey/effçópoç, oç, ov , Poét, qui 

porte 1 épée, la lance ou la pique 
RR. lyx- plpw. 

•k 'EyxewvTa, Dor. p. lyxlcvta, de 
'Ey-x^w, / xsóao) (aor, Ivlx^a, 

etc.), verser daus ou sur; répandre 
dans; de verser sur : qfois faire des 
lihations: verser à boire, et par ext. 
présenler la coupe, d*ou au fig. 
présenter, offrir, 'Eyx^w tiví tueiv, 
ousiruplt. 'Eyxlw tiví, je verse à boire 
à qn. 'Eyyéw tcvoç, jc verse en 
rhonneur de qn, c. à d. à la sanlé 
de qn. Il se dit aussi de Phuissier 
qui verse le m dans la clepsydre. J J 
Au moyen, so verser à soi-méme ou 
se faire verser; par ext. boire. BR. 
Iv, yiia 

■k ÉixOóvioç, oç, ov, Poét. terres- 
tre; de terre. RR. Iv, xOd>v- 

TtyxXaivòw-õj, f. toGo), couvnr 
d'un habit de dessus; par ext, 
lir, RR. IvjyXàtva. 9Ey.x>.6uát;a), / áow, se moquer, 
avec le dat. RR. Iv, x^cv^Çw* » 

^ 'EyaXCeo (sansfut.), ^S^. 
nlaire en, se glorifier de, d* 
iv, xXÍM. po<!t vcr. 

* EyxXoato-o), / > , 
dir, Èlrc vcrl o" verdâtie. R. do 
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A5/EyxXOO;, OÇ, OV, P.p.íy&uçov 
■^"EyxXouç,^//. oo;Có, ty, P.m. s. 
''Ey/.X^P0?» 0*» 0V|Verl, verdâ- 

tre. KR. âv, x^copoç. 
,/Eyxv00^0UÇ' OOC-OUÇ, OOV-ouv , 

couverl deduvet, lanugineux. RR. 
âv, yyovç. 

'ÉY-XovSpí^o), f. (ao), rapprocher 
los carlilages. RR. èv, yóvôpoç. 

'vEYXOv3po;, oç, ov, cartilagineux. vEYXOpSoç, o;, ov, garni de cor- 
des. RR. èv, x0?^- 

'Ey-xopzúu, f eúow, danser dans 
on sur, dat. RR. èv, xopeúco. 

"Erxos, eoç-ou; (xò), lance, pi- 
■ jiie, longue javeliue : Poét. épée, 
Irait, toule arme perçante; d^oupar 
vxt. guerre, combat.' 

"JLffpvGT., tj; (fj), Att. pour «y* 
XOUcra, anchuse, herbe avec laquelle 
'cs fcmrnes se fardaient. Voyez ãy- 
ypvací. >Ey^o\)aí^o\t.<x.íy / ícrop-ai, se ser- 
vir del,ancluise,sefarder.R.£YX0U<7a* 

'Ey-xP®^00» f- avw, souiller. RR. 
èv, ypaiva). 

? 'EY^xpáojjiat-ãiiJLat, d'ou iyy.ex9rr 
{lèvoç, y), ov, qui esl en usage, qui 
a lieu. RR. èv, ypáopac. 

'EY-xpaúoj, f. aúao), appliquer 
wolemmeul,asséaer. RR. èv,ypaúü>. 

? 'Ey^XP^w, lon. m. sign. 
'Ey^xp^P-s^ííw, /ígw, hennir dans 

ou sur, dat, RR. èv, xpefxexíío). 
"EYXpep-P-a» axo; (xò), crachat 

jelésur quelqu^n. R. de 
'EY-xpép-^^op-a^ / |x^op.at, cra- 

clier dans oftsin .RR.év,xp£(X7rxo(xai. 
'Í^XPÍf- XPÍ0"60' avoir besoin 

ilc, ^"e/i. .* cjfuls être utile? Tà èYXP^- 
^vvxa, les ustensiies. UR.èv,xpyiCo). 

. "EYXpip-P-a* axoi; (xò), piqure. 
Iv, dc 

'i''Y'XP^tutTü>» f- XP'PL,í'a>» •'uqdi- 
quer, appuyer avec force; faire ap- 
procher ou aborder; approcher, 
ineltrc auprès; appliquer, asséner; 
r. ifoncer uu aiguiuon, etc. Le rég. 
iudir. aa dat.\\Au nxoyen etaupas- 
sift s^ppliquer ou s^ppuyer à; se 
froisser conire; s^ttacher à ; se ren- 
conlrer avec ; rencontrer ; avoir 
comnierce avec; saillir, couvrir, cn 
pari. des auimaux. RR. èv, ypípmxü), 

? •EY-XPÍn™, / XPÍ+w, m. sign. 
"EyxP""?. ewí Wt.lacliondoiu- 

ilre; piqúre, morsure. K. i-(yoí'.,>. 
"lÍYXP"3',tta . aTo; (xò), onguent; 

lout ce qui sert à oiutlie. 
"JiYXpiut0?, o;, ov, oiul; qui sert 

à oindre. 
'ÜY-XP1'10 . / XPÍ|IW i ctendre uu 

euduil sur quelquc cliosc ; oiudre, 
eaduin; : euicmcer, ct surtout eufon- 
cer sou aiguitlou , ctoii par ext. pi- 
quei, niordre, <Jal. RR. év, xpíw- 

'Ky'XP0V''o> > f' í"7"' passer du 
teinps dans, sur ou aycc, dm. ; sc- 
jouruer lougtenips, s iuvétercr, RR. 
Êv, Xoóvo;. 
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^EYXpovicrp-ò^ou (ó), long séjour. 
''Eyxpovoç, oç, ov, temporaire. 
"EYXpy^oÇt o?» ov> conlient 

de For. RR. èv, /pvaóç. 
9Ey*xPwCo) et 5EY-Xpt*>vvup,i, • / 

Xpajaca , colorcr, teiuare. RR. èv , 
XpWVVU(i.l. 

'Ey-x^^^60» f- ícrw» réduire en li- 
quide, exprimer. RR. èv, x^óç. 

'Eyx^^^!-1-» » «fo; (fè) , sue ex- 
prime. 

"Eyx^oç» Os» ov, succulent. 
^EYXop.a, axoç (xò), infusion, in- 

jection, ce qu'on verse dans ou sur 
les parties malades. R. iyyius. 

'EY-x^P-axíCco, / Coto, Snjecter. 
R. èyyy\ioi. 

'EYxy^axiopóç, ou (ó), injection, 
instíllation. 

'EYX^P-avioxóç, tq , óv, injecté ou 
propre à injecter. 

"EyxvP-oç, oç, ov, succulent,. 
'EYX^P-wp.a, axo; (xò), et 
'Eyx^P-oíok; , etoç (íj), dislribu- 

tion des sues dans loutes les parties 
du corps. 
t 'Ey^úvío, Néol. pour èyyéui. 
4cvEyx^Pov, Poét. pour ève'xupov. 

^yx^o-iç, ewç (^j), injection, ins- 
tillation. R. iyxéu. 

'Eyyyiíov, verbal d'èyyéu), 
"Eyyyxotiy oç, ov, injecté ou qu^n 

peut injecter; coulé, fondu, en par- 
la/it des métaux, etc, [| Suhsl, (ò), 
sorte de gâleau. 

? 'EYXuvptct, aç (íj), comme ixyy- 
xpíoxpia. 

'EY*xvxp{Ç(o , / Cato, mettre en 
pol: exposcr un enfantdans un j)ot, 
ou simplemeut exposer : qfois ras- 
sembler les os dans une urne, d'ou 
assommer , luer. RR. èv , yúxpoc. 

'EYX^vpíoxpia, aç (í)), femme qui 
expose un enfant ; femme qui ras- 
semblait les cendres du mort dans 
une urne. 
f 'Ey^uco, Grarnm. pour èyxéo). 

"EyYOjp.a, axoç (xò), levée, ler- 
rasse, digue. R. de 

'Eyx^vvujii, f x^ow , remplir 
avec de Ia lerre, combler. RR. èv , 
XdíVVUJJLl. 

'Eyxwpew-w, f. ^ow, conlenir 
onpoiivoirconlenir, acc.: faire place 
à, ceder à, dat.: ylus souveni, per- 
mettre, se prêter a, comportei', élre 
susceplible de. 'Av èyx^PXI uòwp, 
Dém. si la clepsydre me le penpet, 
si j'en ai le temps. Tou ^rqiaxo; ou 
òuvaixèvou elç xà 8úo èmÔexa èyx^- 
pr,oat, A poli. ce verbe ne pouvant 
se conslruire avec les deux adjectifs. 
|| Impersonnellemcnt y ^Eyybipzl, f. 
yjosc, il esl permis, il y a lieu, on 
a le temps ou le moyen de, avec 
Vlnjin. Hepi xoúxou xai uoxcpóv èy 
Xtop^oet eliteiv, Iséey on pourrapar- 
ler de cela plus tard. Fpá^at vúv 
oux èYXwPeb Galien, nous n uvons 
pas mainlcnant le temps d'ccrire. 
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M/jòèv èirsíyou, èxc yàp èyxoipec 
Plat. ne le presse pas, il est encore 
lemps. Tpáçe óoáxiç âv èy/^pti, 
Syués. écris aussi souvent que tu'lc 
pourras. KaGóoov èyx^pec, Aristid. 
Kaxà xò èyx^pouv, Eurt. autanl 
que possible. 'EyyupoWy avec Cinf. 
quand il y a lieu, puisqiril est pos- 
sible.* eüç ouôè èyxojpouv, Grig, 
comme s'il nelait pas possible. RR. 
èv, xo>pèa>. 

'Eyx^pioç, oç, ov, qui est du 
pays ou dans le pays; national; in- 
digène. RR. èv, yúçv.. 

'EYXwpCto;, adv. à la manièrc ou 
à la mode du pays. 

"Eyxtopoç, oç, ov, c. èyx^pioç. 
''EyxoJffiç, ewç ("ò), laction de 

combler ou d^lever avec de Ia terre ; 
ensablement. R. èyx^^pu- 

'EYX^ox^pioç, oç, ov, propre à 
élever des ouvrages en terre. 

?vEyxo)oxo;, o;, ov, comblc, en- 
sablé. 

'Eró, gén. èpou, (xou, dat. è(i.oí, 
(xoí, occ.^è|i.è, pé :pL ripecç, ^pwv, 
^(xTv, 'òpâç: ducly vtõí ou vw, vwiv 
owvtjjv, je, raoi. 'Eyd) elpi, je suis. 
Ouxoç éyd), c est moi. 'Epou x^Plv» 
à cause de moi. Les formes èpou, èpoc, 
èpé, s*emploient au commenccmeut 
des phrases, ou après les préposl- 
tionSy ou quand on veut appuyer avec 
force sur le pronom : autrement on 
emploie pou, poC, pé, qui sout cncli- 
tlques, Ije datif poi est souvent c.v- 
plélif, || Souvent on ajoule à ce pro- 
nom la particulc yc ; voyez íyusyt. 

* "Eytoya, Dor. pour íymyz. 
"Eyosyz^gén. èpouye, dat. epoiys, 

acc. èpéys, pronom composé, moi du 
moiiis, pour moi, quaut à moi. 'Qç 
èyojYE (j. ent. oípai), à ce que ie 
crois. eí}; èpoiye ôoxeTv, à cc qu il 
me sernble. RR. èyó), yé. 

* 'EywSa, Alt. pour èyaj oíòa. 
'Eyqipat, contr. pour èyài ofpac. 
'Eytóv, Dor. et Poét. pour iyúi. 

* "Eywv, Eol. m. sign. 
i 'Eywva, éytüvy,, liéot. //?. sigu, 
* 'Eywvya, Dor,p. èywye. 
*vE6ae, Poét, voyez èôaov. 
* 'Eôárjv, yj;, yi, Poét. aor. a passi/ 

de ôtôáaxo). 
"Eôaiov, imparf. de oaíw. 
"Eôaxov, aor. i de ôáxvto. 

* 'Eòápaoaa, Poét. pour èôápa- 
cra, aor. i, de Oapá^to. 

4c 'Eôápyjv , Poét. aor. i passlf de 
ôápvrjpt ou ÔapáCo). 

* 'Eôavóç, yj, óv (avec fésprit doux), 
Poét. bon à manger. R. £Ôw. 

k 'Eôavóç, yi,óv [avec l espril rude), 
Poét. agrcable, qui plait, qui con- 
vient, quisied. R. íjÔúçow èÇopat? 

*5/Eòaov, Poét. aor. a fort rare de 
ôiôácrxo). 

*vlC6ap, axo;(xò), Poét. alimeut, 
nourriture, repas. R. èôw. 

4c vEÔapGov, P, aor, a t/r 5 xp0â;«• 
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*vK5ap)cov, Poet. aor. 2 dc ôep- 

xop,at. 
■k ,VZy.<jaó.\j.zü\Poét.p. èSatrápieOa, 

1 p. p, nor. 1 moy. de ôatojJLai. 
'Eôa<ptatoç, a, ov, du sol, du pavé. 

R. eSaqJo:. 
'EôaçíÇw t / Caco, metlre au ni- 

veau du sol; aplanir, niveler: qfois 
tcrrasser, jeter conlre terre av£c vio- 
lence : qfois raser, détruire. 

'Eôáçiov, ou (tò), dlmin. de 
''Eaa^os, eoç-ou; (xò),sol; pavé; 

plancher ; fond d'une chose ; au fig. 
fondement, base : qfois texle d'un 
aulcur. R. SÇop-at. 

■íc^ESSEiaa, PoeV. pour I5ecaa, aor, 
1 í/côeCSto. 
*"EÔeai, lon. pour l&j), 2 p,5,d'l' 

ôojxai,///^. Ô'èa6Í£o. 
'Eôeaxpoç, ou (ó), maiti-e d^iôtel; 

ofíicier de la bouche, chez /cs róis 
dc Pcrse. R. èaOíco. 
* >EôéY(JLrivíe6e$o,êÔ£xxo,è5éY(A£®ai 

etc. Poet. aor. 2 irrég. de ôé^O[xai. 
'EôeSÉaxo, lon. pour èSéÔevxo, 3 

p. p. plusqp. pass. de Ssco, liei*. 
■k 'E^eôrjetv, Poet. plusqp. de ÔaCco. 

'ESeôíecv, plusqp. de SeíJco, serl 
ctimp, à oeôia, craindre. 

■k 'EôeSp.éaxo, lon.pour iSÉSpir.vxo, 
3 p. p. plusqp. passif de Sépico. 

'E^eèoíxeiv , plusqp. dc ôeíSto , 
scrl (Cimparf. à oéooixa, craindre. 

*"E5£e, lon. p. eoEi, imparf. de ôsi, 
ou 3 p. s. imparf. dc ôsco. 

'Eôerjôriv, aor. 1 pass. c/tf Sáopat. 
'EôáOrjv, aor. 1 pass. de 8éu). 

■k 'ESiOXcov, ou (xò), Poet. et 
^"ESeOXov, ou (xò), Poét. base. sol. 

R. &2|o(JLai. 
"EÔ£i, 3 p. s. imparf. de Ôáw ou 

le Ssí, impers. 
^"Eòei, Alt. pour IÔttj, 2 p, s, cTí- 

$0{i.ai, fut. c/'èaOí(o. 
^Eáei, dat, sing. de E5o;. 

■k 'Eòeíôiixev , ixe, taav , Poét. pl. 
irrèg, dc èÒEÒíetv. 

'EÔ£ÍÔ10V, Poét. imparf. de SfiCSta 
pour ÒíSia, craindre. 

^EÔeiixa, aor. 1 de S/jjuo. 
"EôeiÇa, aor. 1 de Seíxvup.1. 
"Eôeipa, aor. 1 dc ôépco. 
"Eôfixxo, Poét. Voyez èÔeYix^v. 

f 'EÔÉfiEvat, Dor, p. eôeiv , infin. 
c/'eòío. 

*?,Eôeaxov, Poet. imparf. c/'l8(o. 
5,E5£a(jt.a, axo; (xò), nourriture, 

aliment. R. lÒto ou èaOíco. 
'EÒEajxaxoôiíxr,, rj; (^), office, 

garde-manger. RR. eSsap-a, xí0yip.i. 
'EòeaxÉov, verbald'íò(ú ou laOíco. 
'Eôfiax^;, ou(ó), mangcur. R. 

Éôco. 
'ESeoto;, v\, óv, raangeable '.Poét. 

Hiangé, consumé, dévoré. 
"Eôy^, 2 p. s. c/'éòo(xai,/«/. d'i- 

<r6úo. 
* *£0^1, Poét. 2 p. s. de éòoupiai, f 2 dí tíop,ai. 
^"EÔYjôa, Poét. pouri%r$wx. 
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k 'EòiQÔaxat, lon. 3 p. p. parf. pass. 

cTIoco ou laOCa). 
k 'Eô/iSaxo , lon. 3 p. p. plusqp. 

pass. d'í8(ú ou èaOíco. 
'Eô^ôcajxai, pa/f pass. c/'èa6í(o. 
'ESrjSoxa,parf, act, c/'éaOíco. 
'Eò^SopLai, Poét. p. £Sr(S£apai. 

t 'EòrjÔcóv, ovo; (^), G/oss. ulcère 
rongenr. R. lÔco ou áaOíco. 

k 'Eò-nScó;, uTa, óç, Poét. part.parf. 
cTlôco ou èaôíco. 
tvESri$a, aor, 1 fortrarc de òáxvco. 

^EÔYjaa, aor, 1 de ôeco, lier ; ra- 
rement et Poét. pour èSeyjaa, man- 
quer, ou pour èôerjOYjv, demander, 
prier. Voyez Seco. 

'Eòyjxu;, úo;(íi), Poét. aliment, 
nourriture; action de manger. R. 
lôco. 

aor. 1 pass. dc òáxvco. 
'EòíSa^a, aor, dc òiôáaxco. 
'EòíSouv, Att, /wcrèôiôwv, im- 

parf de SC5a)p,i, 
★"Eòtov, Poét, aor, 2 de SeCôco. 
^''Eòp.evai, Poét.pour èÒEpEvai oic 

£Ô£iv, inf. prés. d'í8us. 
"Eana ow^Eòva, cov (xà), présents 

qu'on fail à sa future épouse, pré- 
sents de noces : qfois Jot, apport de 
Ia femiue. R. èSavó; ? 

? 'ESvá^opai, Poét^pour èòvóojxai. 
f 'Eôvá ;, áôoç (^), Gloss. repas des 

dançai lies. 
f 'ÈÒváaojJLoti, lisez dSvtóaop.ai. 
*vEÔv'.o;,a, ovtPoét. donnécomnie 

prcsent de noces. R. £Ôva. 
* 'IjÇyoTráXiÇov , Poét. imparf de 

fivoTraXíCto. 
* 5E6voçop£(o-t5, f. r^aiú t donner 

des présents de noces à sa dancce. 
RR. sòva, çÉpto. 

k 'Eòvóco-to, f waw, Poét. dolcr 
ou marier sa filie, —xivC, Ia marier 
à qn. || Au moyen, donner ou qfois 
prendre en mariage. R. lôvov. 

'Eovcox/j, Yj; (fi), s. cnt, yuvtq , 
dancée. 

'Eòvcoxyí;, ou (ó), celui qui dote 
ou marie sa filie; bcau-père. 

* 'EÒoxeutJLe;, Dor. p. èôoxoup.ev. 
t 'ESoXioüaav, Alex.pour èÔoXíouv, 

3 p. p. imparf. dc SoXioto. 
"ESopai^cí. Alt. c/'áaOC<o. 

★ "Eòov, Poét.pour eooaav, 3p.p. 
aor. 2 de Síòcojxi. 
★ "Eôovxeç, tov (ol), Éol. p. ôôóvxe;. 
★ wEòovxi, Dor. pour íòovaiy 8 p. 

p. c/*£0(0, 
"EÔo^a, aor, 1 de ooxeco. 

*f,Eôo;, £o;-ou; (xò), Poét. ou plus 
usité en vers, siége, tout ce qui serl 
pour «'asseoir : parext, base, fonde- 
ment, sol; séjour, demeure, habita- 
lion, jialais, temple; qfois statue ; 
qfois Poét. lemps de s^sscoir, délai, 
relard. Ovy ÊÔo;, Hom. il n'y a pas 
de lemps à perdre. R. ^©(xca. 

k 'EÔouiiai, Poét. fut, de SÇop.at. 
^Eòpa, a; (/i), siége, place ; qfois 

place dUionneur : action de s'as- 
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seoirou d'élre assis: séance, réunion: 
résidence, domicile, séjour ; fonde- 
raenl, base: fondement, anus: chaise 
perece, latrines ; délai, inaction : 
assemblce, séance. R. IÇop,ac. 

'EòpáÇco, f. áaw [aor,pass, ^Spá- 
aQyiv), asseoir, et par ext, placer, 
fonder, élablir, affermir.|l//tt passif, 
sasseoir ; étre placé , fondé, etc, : 
sasseoir à Bautel comme un sup- 
pliant. R. gòpoc. 

*vE8pa0ov, Poét. pour eSapôov, 
aor. 2 de ôapôávco. 

'Eôpalo;, a, ov, qui est ferme 
dans son assielte; pose sur une base; 
stable; sédenlaire ; qfois oü Ton peut 
s'asseoir ? 

/ESpocióxYi;, yitoç (^), fixité, sta- 
biüté, immobilité : qfois forlune 
bien établie, position súre. 

'ESpaióco-w, tóaco, poser sur 
une base, affermir, asseoir. 

'Eôpaícojjia, axo; (xò), base, sup- 
port, soutien. R. éopaiow. 

^ESpaíwç, adv. solidemenl. R. 
éôpcão;. 
*"E8paxov, Poét. aor. 2 de ôép- 

xopLat. 
^ESpajxov, aor. 2 de xpéyw. 
"Eopav, a;, a, oqxev, etc, aor. 2 

de SiSpáaxto. 
^"Eòpav, (avec a bref), Poét. p. 

EÒpaaav, 3 p. p. du méme tem ps. 
^t^EÔpavov, ou (xò), Poét. siége, 

demeure; base; soutien. R. gSpcc. 
t 'ESpavó;, yj, óv, Schol. pour é- 

ôpaío;. 
? 'ESpavcõ;, adv. pour éôpaíco;. C/E5paa|j,a, axo; (xò), siége, base, 

support, et par ext. appui, sou- 
tien. R. éSpáCco. 

'ESpaaxéov, verbal de éopá^co. 
f/Eôpeuai;,£w;(í;), attitude séden- 

laire ; manière sédenlaire de faire 
la guerre. R. de 

? 'Eòpeúco, f. eúaco, étre séden- 
laire. H. Ê8pa. 
★ "Eòpvi, vjç (í|), lon. pour ^Spa. 
* 'Espiei;, eaaa, ev, P. p. éôpaTo;. 
★"Eôprjv, rj;, yj, lon. pour eÒpav, 

aor. 2 de ôiòpáaxco. 
k 'Eôpiáco-íõ, f áaw, Poét, étre 

assis ; étre élabli solidemenl. || Au 
moyen , m. sign, R. E8pa. tEÔpixó;, ri, óv, silué à Eanus ; 
relatif à cclle par lie du corps. 

t^ESpcov, ou (xò), Gloss. séance, 
assemblce : qfois dlmin. dc Eôpa ? 

k eE5piócovxo, Poét. 3 p.p. imparf. 
dc éôpiáop.ai. 

'EÔpíxyj;, ou (ó), supphant qui se 
tienl au pied d^ine statue. R. ESpa- 

'ESpoôiaaxoXEÓ;, éa>;(ó), inslru- 
ment dc chirurgie pour élargir le 
fondement. RR. Eôpa, ôiaaxéXXw- 
*'Eôpoaxpó^o;, o;, ov, Poc\. q1»1 

remuc les reins, en pari. d un u. 
teur. RR. Eôpa, axp£9w- ,r 

•EÔpów-w,/tóaw, cornmcí8çv.sCO. 
«Eslwx, (■•ò). 
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vE5uv, uç, \), U(i.£V, etc. aor. i de 

2uo(xac. 
^'ÜÔuv {avcc v bref), Poét. pour 

ISvaxVf 3 p. p. da méme temps. 
* 'Eôúaeto, Poét. 3 p. s. aor. i ir- 

rég. de Súojxav. 
*vEAn,/ eSojjiai et non èÔoujxa'. 

(parf. ISyjSoxa, e/c.), Poét. manger; 
au fig, rongcr, consumer, et tous les 
aulrcs scns í/'éa6íto , auquel ilprêtc 
ses temps. 

* 'ESwStq, (■?]), Poét. aliment, 
nourriture. R. eSw ou èaQíw. 

5E6wÔi(i.o;, oc, ov, mangeable, 
bon à manger. Tà éStóStfxa, les ali- 
ments. 

aE8w5o;,6;, óv, mangeur, vorace. 
"ESojxa, aor. i de 8í3ü){ac. 
^ÔcoXcá^ft), f. áaco, garnir de 

gradinsow de planches. H. de 
* 'ESwXiov, ov» (xò), siége, et par 

ext. séjour, demeure. || F,n prose, 
•EíwXia, cov (xà), gradins dun 
llicâlre; banes des rameurs; qfois 
lillac? R. SÇoixai. 

•ícf/E8wXov, ou (xò), P. p. éSwXiov. 
★''Es, Poét. pour f, soi, soi-même, 

accus. du pronom ou. 
^''Eeòva , ^EeSvoa) , 'EeSvtox^ç , 

Poét, pour eÒva, èSvów, etc. 
■k 'EeíSojxai, Poét. pour ecSo^at. 
•^"Eeifiov, Poét. pour eíôov, aor. i 

de ópáa). 
tk^Eeíxoa-t, 'Eeixocopoç, 'Eetxo- 

oxóçje/c.PoeV.^owr eíxodi, etc. Cher- 
chez par el tous les mots qui ne se 
trouvent pas par lei. 
tlíeixTo, hsez êixxo. 
•k 'EeíXeov, Poét. pour etXeov, im- 

par f. dWXéui. 
* 'EeTo, Poét, p. ou, de soi, de lui. 
* ^eiTia, Poét. pour etua. 
•#«vEei7rov, Poét. pour ét-nov. 
■k 'Eeípo» {sans fui.), Poét.p. erpw. 
kf/Esiç, Poét. poiir el;, un seul. 
■k 'EsKjáptiQV, Poét. aor. i ^'eFixi, 

aller, et </'erôò(xat, paraítre, res- 
semblcr. 

■k ,E8i(7á{j.yiv , Poét. pour eícápiyjv, 
aor. i moy, de Ivvujxi, vêlir. 

■k 'EeCffco, Poét. a p. s. d'íe\.itÓ.[lv\v. 
■k 'EáXôopiai {sans/ut,)fP.p.4}ào[i.cct. 
* 'EéXSwp, indécl. (xò), Poét. n. 

ÍXÍtop. ' 
*"EE),(x.ail Poél. parf. pass, (Vuj.h') 

ou tlÚM. ,, 
* 'Eeljj.ávoç.ri, ov,Poet. part. parf. 

pass. (/'tfXXw. 
* 'EéXTCofiai [sans Poét, pour 

|XTC0(iai. 
^''EeXaat, Poét. 2 p. s. parf. pass. 

tf eD.Xm. 
* 'EsXtoii , Poét. pour tXtra., inf, 

aor. 1 d'íítXia. 
* 'EévSuvev , Poét. pour Ív£5uv6, 

onpa.f. (fivSOvto. 
* 'Esp-fiBov, Poét. pour EÍpYaíiov, 

imparf. pour eipvM. 
1 * TEtpyvuni ou 'Eípyw, / ís'p?M, 
lon. poui eípyto. 

EHT 
■k 'Eepuévoç, Y], w,Poét. parf.pass. 

íferpw. 
•k 'EépoTi, rjçft), P. cp(ni,rosée. 
■k 'Eepc-òei;, eaaa, ev,Poe'/, couvert 

de rosée. R. Iép<nq. 
★ "Eepxo, PoeV. 3 p. s. plusq.parf. 

pass. aeXpiú, 
k 'Espxaxo, lon. 3 p. p. plusqp. 

pass. úTeipYOJ. 
■kwE£ç, Poét. pour íç ou rjoQa, 2 

p. s. imparf, d eípi. 
★ eEá(r6a), Poét. pour efaOo), 3 p. s. 

impérat. parf. pass. de cWujjli. 
■k 'Esaa-axo ( avec icsprit doux), 

Poét, p. elVaxo, 3 p. s. aor. moyen 
irrég. de í'Çw. 
★ ^ea-ffaxo {esprit rude), P. p. il- 

caxo, 3p.s. aor. moyen de Ivvupii. 
^"Eeaxo, Poét. pour eiarxo, 3 p. s. 

plusqp. pass. de lvvu(u. 
■k^E^a, Dor. pour sÇy), 3 p. s. im- 

parf. de Çáa). 
kc/E^eo, lon. imper. de EÇopiai. 5EÇyip.Cü3|i-ai,/Ja/yi pass. de Çri- 

(JLtÓtiO. 
"E^v, Att. pour e^a>v, imparf, 

de Çáw. 
■kf,EzoMAi, / ISoup-at, Poél. s^s- 

seoir, s^lablir.H^aor. 1 Poét. elaá- 
jjlyjv ou é(T(Tájj.Y)v ou le<joá(xriv, a le 
scns actif, faire asseoir, ctablir: mais 
ces formes se rapporten t mieux à 
X^id , ainsl que les formes actives 
etera et lE^aa. Voycz l'Cw. 

'E^úyyjv, aor. 2 pass. de Çsúyvup-i. 
tf,E^w {sans fut.), Gramm, faire 

asseoir. Voyez IÇoti-ai. 
"E^íov, Y]ç, yj, a)(xev, etc, imparf. 

de Çáw. 
★"EÇcoov, Poét. imparf. de Çcoto 

pour i;áaj. 
k 'Eri, Poét. pour ?), 3 p. s. subj, 

prés. a eIijlÇ. 
•k *E^, dat. sing.fcm. de éó;. 
kf,Er)xa, Poét. pour Yjxa, aor, 1 

de fr)(jLi. 
k "ErjV , Poét, pour rft, imparf, 

ct eífjLÍ, élre. 
k ^rjvSavov, Poét. pour yjvSocvov, 

imparf. úTavSávw. 
■k 'Erio;, Poét, p. èloç, gén. sing. 

tfiii, bon. 
k *Ey)oç, Poét. pour éou, gén. sing. 

de éóç, son, le sien. 
k^Erjç, Poét. pour\$, 2 p.s, im- 

parf d'z\\ii, élre. 
k lon. pour êa;, gén. sing. 

fém. de loç, son, le sien. 
? C/Er( c, Poét, pour yjç, gén, sing. 

fém. de òç, Y], ò, qui, lequel. 
"EyjaOa, Poét. pour \rs§y., 2 p. s. 

imparf. dW\sX, élre. 
★ "Erjai, lon. pour\, 3 p. s. subj. 

íPeljiC, élre. 
■k cEr,Ti, lon. pour latç, dat. pl. 

fém. de éoç, son, le sien. 
VErja-ov, lon, pour eaaov, hnpér. 

aor. 1 (Pèáti}. 
kf/EriTe, Poét. pour ^xe, 2 p. p. 

subj. aor. 2 de fyjpu 

E©E 
''Éó', élision pour êxi, devant um 

aspirée, 
k"EGaxa, Dor. pour eQrixa, aor. * 

de x{6y;(xi. 
★ "EOaXov, Poét. aor. 2 de GáXXto. 

"EQavov, aor. 2 de Ovf)(jxa). 
'EGáç, áSo; (ó, íj), habitué à, gén. 

ou rarement dat. : accoutumé, ha- 
bitueE; qfois familier, apprivoisé. 
R. e0oç. 

vE0ei, dat. eTeQoç. 
"EGet, 3 p.s. imparf. de ^iw. 
"Eqeipa, aç (í)), chevelurc; rri- 

nière; Poét. feuillage. R. éOeípw. 
'EGetpá^w, / ácro), prendre soin 

de sa chevelure. R. eGeipa. 
^'EGEipá;, áôo; (iò), Poét. pour 

eGeipa. 
■k 'EeEÍPQ {sans fut.), Poét. soi- 

gner et princinalement soigner sa 
chevelure, coiffer, peigner, etc.:dou 
aufig, orner, embellir, culliver.||^w 
passif 4>oXí5eo-a-iv IGeCpexai, Orph. 
il est couvert d^cailles, comme dune 
chevelure. R. ÊGoç? 

^EGeCç, eí<ia, év, part. aor. 1 pas- 
sif de frjpLi, peu usité hors des com- 
posés, 

'EGôXaxpíêEta, a; (^), affeclation 
dTexactítude. R. de 

'EGEXaxptfi^c, éç, qui veut pa- 
raítre exact. RR. lOeXto, àxpiêiqç. 

'EGEXaaxetoç, oç, ov, qui affecte 
Turbanilé. RR. £0. ào-xeToç. 

? 'EGeXeiavo;, oç, ov, Poét. c, èOs- 
Xy)(a6Ç. 

-k 'EGáXeaxov , Poét. imparf. d'i- 
0e'Xa). 

? 'EGeXExGpfw-w, f tquo), vouloii 
du mal à quelqu^in. R. dc 

'EOeXe^Opoi;, oç, ov, qui cherche 
lesinimítics; qui cherche noise, mal- 
veillant. RR. 10. lyOpóç. 

'E0eXex6po)ç, adv. avcc malveil- 
lance. 9E0EXex0pa); e^eiv Tipóç xiva» 
Dem. élre dans des disposilions mal - 
veillanles envers qn. 

k 'EOeXyjpióc, óç, 6v, Poét. ct 
9E0eX^p.tov, tòv, ov,gcn. ovoç, qui 

agit de son plein gré; accommodanl, 
complaisant. R. é0éXw. 

■k 9E0£Xr]fitõ;, adv. volonlairemenl, 
complaisamment. R. I0£Xyi|x6ç. 

■k 'EOáXrjirOa, Éol. pour IBéXyjç, 2 p. 
s. subj. cfiOeXo). 

k 'EôeXyjcti, lon, pour IOIXiq, 3 p. s. 
subj. //'IÓ^Xü). 

'EGeXrjxóí;, ít, óv, volontaire. 9E0£Xo5ovíXeía, aç (íj), comnn 
lOeXoSouXía. 

9E0eXo8ouXlii)-t5, f ^10 , étre 
dans un esclavage volontaire. R. 
áOeXóSouXoç. 

'EOsXoôouXCa, aç (ò), servitude 
volontaire. 

T0#ó8ouXoç, oç, ov, esclave vo- 
lontaire; disposé à élre esclave. RR. 
l0éXw, £ouXoç. 

'EOeXoòouXwç, adv.— £X£tv, avoir 
des sentimeols serviles. 
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'EõeXoõpTiaxeía, a; (íj), religion 

iiii'on se fait à soi-méme; supersli- 
lion. RH. iOÉXw, ôfocixEÍa. 

'EOEXoõp^oxsyxixó;, , óv , su- 
perstitieux. 

'EtleXoOpriaxsOto, f. eOuu, eí 
TJÕeXoOprioxéoo-ü, / r,™, élre 

superstitieux. 
'EôsXóOpr.iTxoç, o;, ov, supersli- 

lieux. 
'ESsXáõuToç, o;, ov, sacrifié vo- 

lontaircment. KK. èOéXm, Oów. 
'EOEXoxaxáM-ü, f. ^id), faire le 

mal pour le plaisir ue le faire : être 
lâche à üessein, renoncer à la vic- 
toire par dépit conlre son géucral. 
K. âÕEXóxaxoí. 

'ESEXoxáxriot?, Eu?(í|), laction 
de faire le mal pour le mal: fuite ou 
lâcheté voloulaire et calculée. 

'EOsXoxaxía, «ç (f,), mème sign. 
TLÔEXóxaxoç, oç, ov, qui commel 

le mal pour le plaisir de le com- 
mellre ; qui lâche pied volonlaire- 
ment et de dessein forme: qfois mal- 
veillant, hoslile? Tò ÈOsXóxaxov, Ia 
malveillance ? RR. èõÉXu, xaxóç. 

'EGeXoxáxw;, aàv. par malveil- 
lance. 

'EQeXoxfvSuvoç, o;, ov, qui re- 
chcrche le danger.RR. è9. x£v5uvo{. 

'ESeXoxivÒÚvmç, adv. du préc. 
'EOeXoxwçéw-cõ , f. iqoo), faire le 

sourd, — tí, à qe. R. de 
'EOEXóxorpoí, o;, ov, qui fait le 

sourd. RR. êO. xupóç. 
t 7 'EÔEXdvTEÍ, adv. et 

'HOíXov tqSóv et 'EOeXovtiqv, adv. 
volontairement. R. íOeXio. 

* 'EÜEXovxqp, qgoi; (ó), Poét. et 
'EfiEXovxfii;, ou (ó), qui agit vo- 

lontairement. 
'EOtXovcl, adv. volontairement. 

t 'EOeXóvtio;, o;, ov, Gloss. volon- 
lairc. 

'EOeXovtíj, [Só; (Xj), /em. d'iüe- 
Xovvn?. 

+ 'EOeXóvtoj; , adv. Gloss. p. âOs- 
Xovtí. 

'EiOeXonEpioíToGpTioxEEa, a; (X|), 
dévotion superlluc et voloulaire, su- 
persliliou. RH, èOéXw, TrEpioaó;, 
OpEffxeía. 

'EOeXoitovía, a; (x), amour du 
travail, activité, ardeur. R. dc 

'EOeXóteovo;, o;, ov, qui aime le 
travail, laborieux, aclif. RR. t6. 
novo;. 

'EdEXÓTiopvoç, oç, ov, qui se livre 
volontairement à la débauchc. RR. 
È6. nópvT). 

'EOEXoitpóÇevo;, 04, ov, qui se 
charge volontairement des fonetions 
do proxène. RR. èO. xpó^evo;. 

'EOEXopnvwp, opo4 (ó), qui a Ia 
prétention Uctre oralcur. RR. 10. 
PXTtap. 

'EGeXdppniToc, 04, ov, qui se fait 0" qui agit par rimpulsion de la 
s"ule volonlé. RR. ÍO. opp-áui. 
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'EQeloaéêeiix, aç (^i), culte rendu 

volontairement. RR. âO. <ré6a>. 
'EÔeXofroçía, aç (íj), prétention à 

la sagesse. R. de 
'EÔeXódoçoç/oç, ov, qui adespré- 

lentions à la sagesse. RR. á6. aotpóç, 
'EOeXóooyvo;, o;, ov, qui aime 

à faire ou à dire souvent la même 
chose. RR. áO. av^vóç. 

'EOEXÓTperxo!:, o;, ov, qui cliange 
à son gré ue volonlé, qui a son libre 
arbitre. RR. èd. rpéntj. 

'EôeXoopYéw-w, f. iQda), travailler 
de son propre gré. R. èÔsXoupyo.;. 

'EOeXoupYÍa, aç (V)), travail vo- 
lontaire; amour du travail. 

'EôeXoupyóç, óç, óv, qui travaille 
de son propre gré; laborieux. K. 
èôéXri), epyov. 

'EôcXoOoio^ oç et a, ov, qui agit 
volontairement. R. áôéXo). 

'EOeXouaitoç, adv. volontaire- 
ment. 

'EGeXoçiXóooçoç, ou (ó), qui veul 
élre pbilosopbe. RR. 26. tpiXóoo^oç. 

5EeÉA£2, f. èO£Xr,aca {imparf. yj- 
ÔeXov. aor. f^OéXrjOa. parf. fjôÉXrixa), 
le même que OÉXw, Io vouloir ; 2o 

vouloir bien, consentir : 3o prélen- 
dre, soulenir, ciou qfoispar cxt. si- 
gnifier, vouloir dire ; 4o uevoir, élre 
surle pointde: 50avoir coulume:60 

pouvoir.Jli0 T^vô' èOÉXwviGéXouo-av 
àvyjYavev, Hom. il Tenimena, c'élait 
leur désir à tous deux. 'EOeXa) áp- 
^soOai, Plat. it me piais à obéir. || 
2o OuSU; fjôsXrjxei (lá^euôai, Xén. 
d'Épli. personne n'avail vonlu com- 
battre. || 3o XtêouaC xe úuEpcpuãjç, 
^TróXXtova eivai éOeXovxeç, Hcrodn. 

ils ladorenl soulenant que c'esl A- 
pollon. Tò etco; âÔéXei Xsyeiv w;, Hé- 
rodt. cela veul dire íjue.jli0'EOeXei 
xpaxticrai, Aristoph. il Temporteia. | 
|| 5o Ilávxcov jicoxoC, ÓTióoa ^ y^i 
çústv 6éXei, Xén, abondammenl j 
pourvus de tout ce que la lerre a j 
coulumede produire. ^focnoij.ávwv j 
oux âOáXouciv aí Yvwjtat òpoiat ef- j 
vai, Thucyd. vairteus, il n'esl pas 
d^sage qirils conservem les mémes 
pensées. || 6W Ouôev jx' èôéXti ôtòá- 
axeiv, Plat, il ue peut rien m^p- 
prendre. * MípvEiv oux èOÉXeaxov 
evavxíov, Hom. je ne pouvais rester 
en face. R. OeXco. 

* 'EOéXwjxi, Poét. subj. í/'èOéXw. 
"EGepLÊ/, exe, eoav, pluriel de 

l'aor. 2 de xíOy)p.i. 
'EôépLyjv, aor, zmoy. de 

*f/E6£v, Poét. pour ou géri. du 
pronom réfléchi. 

^EOexo, 3 p. s. aor. moy. de t(- 
ôyjpi. 

*VE6£U, Dor, pour eOsoo, 2 p. s, 
aor. i moy, de xíOripii. 

:K 'EÔrjeíxo, lon. pour èOeãxo, 3 p. 
s. imparf de Geáojxai. 

*'EOrieúp.eaOa, lon. pour lüs.ú>\xz* 
0a, z p, p. imparf, de ôeáofxai. 
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* 'EGrj^o-avxo, lon, pour á0£áoav. 

xo, 3 p. p. aor. z de Geáopat. 
"EÒrixa, aor. x de x(0Y)j«. 

* 'EG^xao, Poét. pour èG/jXW, 2 p. 
s. aor. i ;7?o^. í/c xíOyqu. 

5,EÔY]Xa, aor. i de 0áXXw. 
* 'EGTjjjLOffúvTi, yjç (iò), Poét. habi- 

lude. R. de 
* 'E0iq(xwv, wv, ov, gén. ovoç, Poét. 

babilué à, accouluméà, aveclcgén. 
R. £0o;. 
t^ôrjv, aor. 2 í/e xíG^fit, tres-rare 

ou inusilt au singulier. 
1 'EG^oájxiriv, Poét. pour èGôaaá- 

(Ar]v, aor. 1 de Gedíop-ai. 
'EOí^w, f í<jo) {aor. EiOiaa. parf. 

Ec0ixa. parf. pass. £iOi<yptau aor. 
pass. elOío0r,v. verbal, èGisxeôv), ha- 
bituer à ; former à : rarement, élre 
accoutumé, avoir coutume. Il se 
construit avec Cinf. On dit aussi 'E- 
OíÇw xtvá xt ou rarement xivá xivi, 
accoutumer qn à qe. 'EGioxáov, il 
faut accoutumer ou s^ccoutumer, 
\\Àu moy^, s'bal)itucr. Le parfaittX- 
Oiofxai ze traduil comme un présent, 
élre accoutumé, élre en usage, ou 
élre habitue, avoir coutume. Ec0i- 
apevoç, v], ov, accoutumé. Kaxà xò 
elôtopifivov xou voji.ou, Bibl. selon 
Tusage consacrépar Ia loi. R. eOoç. 

'EOixóç, yj, óv, habituei. 
"EOipio;, oç, ov , habituei. Tà e- 

0t(xa xal vóp.i|jLa, Athénée, les usa-f 
ges et les fois. 

a/E0i(Tp.a, axo; (xò), habilude, u- 
sage. R. èOíÇw. 

'EOktixóç, ou (ó), raction cThabi 
luer : habilude, usage, coutume. 

'EGtaxéov, verbald' 
'EOtorxóç, tq, óv, babitué, qu^on 

peut habiluer : usuel; à quoi Ton 
peut s'!! abi luer. 

* 'EGvaYÓç, ou (ó), Poét. clief du 
peuple, roi. RR. e0voç, ãYo>. 

'EÔvápyyjç , ou (ó), ethnarque , 
gouverneur d,unc nalion ou d^ine 
province. KU.«. ãpx40- 

'EÔvapyía, a; (í)),etlmarchie, di 
gnité delímarque. 

"EGvapyoç, ou (ó), c. êGváp^yjç. 
'EGvvjôóv, adv. par nations; en 

corps de nalion, en masse. R. eOvoç. 
'EOvixóç, tq, óv, parliculier à une 

nation : en t. de gramm. olhnique, 
qui sert à désigner un peuple : Eccl. 
gentil, paien. 

'EGvtxwç, adv. d^ne manière 
particulière à une nalion : Eccl. eu 
paien, à la manière des paiens. 
f 'EGvíxyjç, ou (ó), Eccl. paien. 

'EGvoTcáxtivp, opoç (ó), pere iTune 
nalion. RR, e. Tiax^p. 

? 'EOvÓTtXyjxxoç, oç, ov, Poét. qui 
frappe, qui accable un peuple. RR* 
I. TcXrjaaa). • 

* 'EGvópuaxtç, 10; (^)* E. consei 
valrice despcuples. RR* ®* ÍU0IJ - 

*E»nos, S04-OUÍ (vi), peupfe; 
race; classe ddiommes j tribu, sexe 
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genre; espèce; partie : province 
dans Cempire romain. Tò e- 
Ovoç» Xén. Ia population raâle. 
"E6vea Tre^wv, Hom. les bataillons 
de fantassins. ^ "KQvea Xawv, Hom. 
les peuples. ★"EQvea ôpvíôwv, |jl£- 

Hom. les familles des oi- 
seaux, des abeilles. || Tà I6vy), Eccl. 
les genlils, les paíens. R. eÔo;? 

'EOvoçúXa^, axo; (ó), qui pro- 
tege les peuples. KIl. eOvo;, 9ÚXa$. 

^Eôopov, aí7r. 2 í/c ôpdxjxw. 
"Eeos, eoç-out; (TÒ^couliime, u- 

sage, institution. R. t eOw. 
"EOou, pour êOeao, 2 p, s, aor. 2 

moy. de tíOyi|XI. 
'EÔówcra, Poét. aor, 1 de Ôoów. 

^vE0pa$w:, Alt.pour áxápa^a, «or. 
1 í/í? Tapáa-ffw. 
t5/E0pe$a,(7or. 1 três-r are dei çéyjú. 

'EOpéçQríV, aor.pass. de xpe^co. 5,£6pe^a, aor. 1 de rpécpw. 
^ 'Eôprjvoucavf/téo/. oa Alex.pour 

eOpyjvouv, 3 p.p. imparf. deÔpYivéw. 
'EOOOyjv, aor.passif de 6úa). 

t9/E0ü> (vcrbc primitif, usité seulc- 
ment auparf tl^cí.plusqp. eícóOeiv, 
et au part. Poét. eOwv), avoir cou- 
tume. * Kaxà IpíeaxEv lOtov, Hom. 
il faisait habituellement du mal. 
yoyez ertúÔa. 

"EOàj, ■§;, yí, etc. subi. aor. 1 pas- 
sf de íyjp.'t, peu usité nors des com- 
posés. 

t^Eôwxa, Gloss.pour eTajOa. 
^"Eôtov, Poét. part. de t 

'E6cóv, gén. pluriel (/'êÔoç. 
Ei {ou et devant une encliliquc), 

conj. qui gouverne Vindic. et qfois 
Coptatif qfois aussi chez les poetes 
lc suhj. Io si conditiorinel: 20 s\ 
duhitatif ou interrogatif; est-ceque? 
3o puisque; parce que; dece que; 
de peur que : 4o qfois plaise au ciei 1 
|| Io Er xt; oTexa'., Xén. si quelqu^n 
pense. El 'AXéÇavSpo; -õp-riv, Plut. si 
pelais Alexandre. Et" xiva Xáêoiev, 
aTcexieivov, Thuc. s^Is en prenaieat 
quelqu^n, ils le tuaient. Eí" ti; aí- 
pecrív p.01 ôoíyi, D cm. si quelqu^n 
me donnait le choix.J^0 llctpãpou, 
el pLÉp-^va, Luc. lu veux tassurer si 
]e suis íbu, 'EpcaxyjOei; el 8úvaixo, 
Lcx. comme on lui demandait s'!! 
pduvail. * El xaí p,oi vep.earÍG-eac; 
Hom, est-ce que tu m'eii voudras 
aussi? || 3o 0au(xáií(o'el, je suis sur- 
pris que... Mé^ecOal xivi el, faire 
un reproche à quelqu'un de ee que... 
"ExXatov oux el x£6vy)ÇoÍ{jl-/)v, Syn. 
je gémissais non de ce qiEil fallait 
mourir. * (I>ó6(p et xt; alaO^aexai, 
Enrip. de crainle que quelqu^n ne 
»aperçoive.|l40 El yàp Yévoixo xaü- 
xa, Luc. plúl au ciei que cela arri- 
vâtl.El yàp Y^votxo ®Tl> Xén. plúl 
au\ dieux que! avccCopt. 

On joint souvent a celte conjonc- 
úon difjérentes parlicules qui en 
modifient la signification : El ápa, 

EIF 
si en effel. El y^P» avec Voptatif 
ah si! plut au ciei que! avec lim- 
pa rf. ou Vaor. plút au ciei que! Et- 
Ye, si toutefois; pourvu quejsidu 
moins; puisque. EtVe p.rj, si ce nVst, 
à mpins que. Ei ôe El Ô' ov, si- 
non, autrement. El ôtq, si en effet; 
si du moins; pourvu que. El xaí, ou 
xal el, quoique, bien que, quand 
mème {mais el xat signifie plutót 
quoique, et xal el, quand mème). El 
xal p-yj, sinon... El pí, sinon, si cc 
nesl que,excepté que, à moins que. 
EtTrep, si toulelbis. Efooxe, si jamais. 
Ectco);, si de quelque manière. Etxe, 
soit que. Et ti pví, à moins que. R. 
ecV], opt.d'e\\y.[y être. 

El, dans cette phrase El 6' ãye, 
allous! csí pour el ôè poóXet, ãY£» 
si vous voulez, allons! On trouve 
aussi El ôé, sans ótYe, dans le même 
seus. Ei ô' ouv, m, siga, 

El, 2 p. s. ind. prés. ^'slpí, être. 
El ou el;', 2 p. s. ind. prés. d'el- 

pt, aller. 
■k El, Poét. pour tÔt, impér.d}el[í.if 

aller. 
■k El9adv. Dor. poury, oü. 

Eia, 3 p. s, impar/. d'èá<ji. 
Ela, interj, allons! ça! courage! 

qfois bravo! 
f^Eta ou qfois Ela, tov (Tà), Poét. 

comme r/ca, aliments, nourriture, 
fourrage. Voyez ^ia. 

k Elá^co, /...? Poét, crier bravo! 
R. ela, interj. 

Etaxa, parf. clicuxs. 
* Elapev^, vj; (^j), Poét. plaine 

basse et unie, fond d'unevallce, pré, 
pelo use. R. rjpai. 

* Eíavó;, óv, Poét. pour íolvoz. 
|| Subst. (ó), pour éavóç, subst, 

* Eiavxo, Poét. pour viviOf 3 p. p. 
imparf, de r.pat. 

* Elap, apo; (tò), Poét. pour eap. 
k Elapcvó;, rj, óv, Poét, pour èa- 

ptvó;, et 
k Elapóetç, eaaa, ev, Poét. prin- 

tanier. R. eap. 
k Elapópaaôo;, o;, ov, Poét. au 

beau sein. RR. eap, paoOó;. 
k ElapOTCÓTT);, ou (ó), Poét. bu- 

veur de sang. RR. eap, mvw. 
* EiapOTepTnó;, rj;, e';, Poét. qui 

aimeIeprintemps.RK.êap,TápTcopai. 
Efa;, 2 p. s. imparf, d'iá.u>. 
Etaaa, aor. 1 aeáa). 

k Etaaxe , Poét. pour eía, 3 p, s. 
imparf, dyíá.us. 

k EtaTat, Eiaxo, Poét. pour vjvxat, 
Yjvxo , 3 p. p. prés. el impaif. de 
^pai, être assis, ou pour elVTai, 
elvxo, 3 p. p. parf. etplusqp. passif 
de Evvupt, vetir. 

k Eláto-w, Poét. pour èáa), 
k Eioipo;, o;, ov, Poét. qui coule 

goulte à goulle. R. de 
k EiSus , et au passif ErSopat, 

Poét. pour Xeíôto, XeíÔopai. 
Et^e, conj.pour ; Foyez el. 
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* EÍYfia, axo; (tò), Poét, image, 

resseml)lance. R. etaxo). 
k EISaívopat {sansfut,)9 Poét. avec. 

lc dat, ressembler à; prendie la 
forme de. R. elôo;. 

k ElôáXtpo;, rj, ov , Poét. beau , 
de belle apparence. 

k ElÔáXXopai {sans fut.), Poét. 
comme elÒaívopai. 

k Eioap, axo; (xò), Poét.p, eòap. 
? Elòea, a; (iò), comme lôéa. 

EiÔeírjV, opt, í/'olôa. 
Elòévat, infin, (/'olôa. 

k ErÒeoOat, Poét. infin. (/'e mo pai, 
t EiôeyOeia, a; (íj), Gloss. laideur, 

aspect bideux. R. de 
Elôe^Orç;,'ó;, e;, laid, bideux, 

haissable. RR. elôo;, ê^Qo;. 
* Elôeo), yj;, etc. lon.pour 

subj. (/'olôa. 
t Eiôéw-aj, f ^(ja), Gramm. sa- 

voir. On n*en trouve que quelques . 
tem ps, quil vaut mieux rapporler à 
oíôa, m. sign 

Eto^xa, parf. rare íTolôa. 
k Eíôy]pa, axo; (xò), Poét. scicnce, 

connaissance. R. elôo;. 
Elôrjpovtxó;, r\} óv, c. elô-rçpwv. 
Elôyipovtxw;, adv, et 
ElÔyipóvw;, adv. habilemenl, 

savamment. R. de 
ElÔiípwv, wv, ov, gén. ovo;, sa- 

vant, instruít, qui a connaissance , 
— xtvó;, de qe. R. olôa. 

ElÔ-qoai, infin. aor. 1 (/'olôa. 
k Etôriat;, ew; (íj), Poét. science. 

Elôrjcra), fut. (/'olôa. 
Elôrjxtxó;, r,, óv, capable de sa- 

voir. 
Elôixó;,^,6v, spécial. R. elôo;. 
Elôixã>;, adv. spécialement. 

* ElôoYpaçía, a; (^), Poét. action 
de se peindre le visage. RR. elôo;, 
Ypáçoí. 

ElôoYpáço;, ou (ó), qui écritsur 
la classiíicatiou des genres. 
t Elôoí, wv (ol), mot latin, les Ides, 

le milieu du mois, chez les Romains. 
R. Lat, 

k EfÔopai, f efcopat {aor. elaá- 
pyjv ou eetaápyiv), Poét. se faire voir, 
èlre vu ; parailre, sembler; qfois res- 
sembler , — xtví, à qn : rarement > 
penser, croirc. R. f etôo). 

k ElÔopaXíôyj;, ou (ó), Comiq. qui 
soigne ses belies joues. RR. elôo;, 
pYjXoV. 11 

Efôopev, 1 p. p, (/'elôov, aor. 
2 de ópáw, voir, ou Poét, pour 
elôwpev, 1 p. p. dWòus^subj, (/'olôa, 
savoir. 

k Elôópyjv, Poét. imparf. d'doe 
pai, ou aor. 2 moy. de ópáw. 

Elôov, aor., 2 act. de ópáw. 
ElôoTiotéto-w , f Triarw, revétir 

d'une forme; spéciíier, qualifierí 
constituer une espèce. RR. elôo;, 
7toie'o). 

ElÔo3roiyjpa,aTOÇ (tò), formei 
attríbut spéciíique. 
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EtScmoáloi;, ea>; (^), 1'action de 

former, de dohner une figure; for- 
mation d nui^ espcce, spécificaliou. 

E!3oitoií«, a; (í), méme sigu. 
EÍSonoió;, 6ç, óv , qui donne 

une forme, qui spícialise , qui spé- 
cific ; qui constilue une espèce; eu t. 
de p/iil. spécifique. Tò slòonoióv, le 
earaclère spécifique. 

eoç-ou; (tò), Io aspecl, 
apparence • i0 forme extérieure du 
torps, air, mine, prcstance, visage, 
beau.lé du visage: 3o signe distinctif 
ou spécifique, Wou pai' extension 
espèce; 4o façon, mode, manière ; 
5o picce de vers, ode, idylle, clégie. 
1| i0 Aeóvxeiov eiòo; TcpoêáXXecrôai, 
S. Grég. présenlerraspectd,un liou. 
!| 2° 'KxXeÇájxevo; rovç xà cíorj peX- 
TÍfTTOu;, Jfé/i. ayant choisi des in- 
uividus du physique le plus avan- 
tageux. || 30líafãvoí; ôvo etS?;, Àristt. 
d y a deux espèces de péan. || 4o 

^xé^ocaOô tv ouj) efoei eiipaÇav, 
Thuc. examinez quel a été leur con- 
dilion, leur situation. El; elôo; xiá- 
pa;, Uérodn, en forme de liare. || 5o 

Uivôápou ecSr}, odes de Pindare. || 
■du píuriel, xà etòr], Ics espèces, les 
upparences : qfois les épiceries, les 
ápices. R. + efoo), inus. 

Eiôóxw;, ndv. sciemment; habi- 
íemenl. R. slôtíj;. 

ElSoçopecij-w, f. rçco), prcsenter 
' imagede, rcprésenler. RR. etSo;, 
Çépo). 
, * EiÒuXi;, (8o; (fl, adj.fém.Poét. 
■nstruite, qui sait. R. olôa. 

ElòúXXiov, ou (xò), pocsie fugi- 
tive, idylle. R. et8o;. 

* EiôúXXoixai Isans fut,) . Poét. 
^voir. R. de 
t KÍAa, 'verbe inusité, voir, sa- vOÍr, prêtc ses Icrnps à ópáo), voir , 
à olÔa, savoir. Voyez ces verbes. | J 

Les poetes emplolenl le moyen eíôo- 
ixai, èlre vu, paraitre. foy, ce mot. 

ElSto, -fi, etc. subj. d'olÒQL. 
ElòtoXetov, ou (xò), Bibl. temple 

d idoles. R. eiòwXov. 
El8toXixó;, rj, 6v, Eccl. dUdole , 

qui concerne les idoles ; idolàtre. 
ElôtaXixw;, adv. Eccl. en idolc, 

en idolàtre. 
E18o>XóOuto; , o;, ov , Eccl. sa- 

crifié aux idoles. Tà elSwXóOuxa, les 
victimes immolées aux idoles; la 
'diair des victimes.RR.ef6a)Xov,0úa). 

t ElôwXoXaxpeía, a; (í), Eccl.iào- ab'ie, culle des idoles. R. de 
ElòtúXoXaxpÉw-w, f. tqoci), Eccl, üouoi er les idoles. R. de 

.. EBtaXoXáxpTj;, ou (ó), Eccl.i&o- 
e' RH. erSwXov, Xaxpeúw. 
.Rl6wXo(jLavé(i)-w, /. Eccl. 

** folied^dorer les idoles.RR. 
7,0V. p-aívo|xai. 

lio 1p
l^a)^0lJI'av^a» aí tt)» Eccl. Ia fo- encenser les idoles. 

bl8(»)Xóp.op9o;, o;, ov, qui res- 

Elfcí 
semble à une figure. RR. etô. p-op^^. 

EfowXov, ou (xò), image, repre- 
senlahon, simulacre: ombre, spec- 
tre, fantôme : idée, rej)rcsenlation 
de robiet dans la pensée: Eccl. idole. 
R. £Í8O;. 

ElôwXoTrXaoxgw-w, f. , re- 
présenter sons une forme idéale.R.cfe 

ElíwXÓTrXaoxo; , o; , ov , repré- 
senté sons une forme imaginaire. 
RR. EtScoXov, TrXáoow. 

El6a)Xouoiéo)-íõ, f. tqctw, revêtir 
d^une forme sensible, figurer, per- 
sonnifier : représenler, pourtraire, 
faire le portrait de : qfois iraaginer, 
concevoir. R. elStoXoTroió;. 

F.íStoXoTToCrjoi; , eto; (^j), commc 
ElScoXoTrôila. 

EiSwXoiuoiyjxixá;, óv, qui con- 
cerne Timaginalion; qui sert à re- 
présenler, à figurer, etc. 

ElStoXoTtoiía, a; (^), action de 
représenler, de figurer, de person- 
nifier; renresentalion, figure, image, 
personnification : inlroduction sur 
la scène dVm mort ou d4un fantôme : 
apparition, vision : imnginalion , 
cnimère. 

ElSwXoTronxó;, óv, c. elSwXo- 
Tronrixixó;. 

ElSwXoTtoió;, 6;, 6v, qui crée des 
images, qui represente, qui person- 
nifie, etc. (j Eccl. celui qui fait des 
idoles. RR. eiSwXov, noda. 

ElSwXoupyixó;, ^ óv, c, eíStoXo- 
icoivixixw. 

ElôwXoçav^;, tj;, é;, semblable 
à une image. RR. efô. çaíva». 

EíòajXoçavéw-w , f. tqow , res- 
sembler à une image. 

ElÒwXoyapTÓ;, yj;, éç, Eccl. alta- 
chéau culle des idoles.RR.etÒ. yaípw. 

ElSw;, uTa, ó;, part. í/ôlèa. 
Etev , 3 p. jy. opt. prés. d'z\y.[, 

étre. || Comme intcrjection, soit! eh 
bien, soit! 

EcVjV , opt. dWpi, étre, ou iifois 
Poét. cTefpLi, aller. 

* EtOap, sansdoulepourXbcíÇ) adv, 
Poét. sur-le-cbamp. R. I0ú;. 

EfOe, com. phU au ciei! avcc 
ropt. ou les tcrnps secondaires de 
Vindicatify ou qfois avec Vinfinhif. 
VEfO' w; f,6eóoi(jLt, llom. plul au ciei 
que je fusse ainsi jeune! EtOe oot 
xóxe (yuv£YY£vo(p.riv , Xén. plul au 
ciei que jeusse été avec loi! * Efôe 
(x^ Yev^Oai TtíipLa, Phocyl. plaise 
au ciei qu'il n'arrive pas de mal- 
heur! Souvent on ajoute wçeXoy, 
indéclinable, ouôíçeXov, e;, e, opev, 
etc. (parf, í/ÔçéXXw, devoir), avec 
Cinfin. EtÔ'wpeX'àrcoXéoOai xaxw;, 
dristoph. puisse-t-elle mourir misc- 
rablement! R. el. 

Eiôtjv , aor. i passf de lyjpLi, 
peu usité hors des composcs. 

* ElOí^to, f. (aw, Poét. pour èOÍÇw. 
Elôicrpáva);, adv. en personnc 

habituée; habitucllcment. R. éOíÇw 
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f Eiôúco, / úerto, llsez íôúca. 
■* Etxa, dtt. et vare pour ío\y.v., 

EÍxa, parf. act, de trjpii, vare 
hors des composés. 
t ElxaSápyyi;, ou (ó), commandanl 

de vingt hommes. KR. elxá;, ãpyw. 
ElxaSioTT);, ou (ó), qui célebre 

le 2oe jour du niois, épilh. des Épi- 
curiens qui félaient en Chonneur 
d' Épi cure le 20 du móis de Game- 
lion, R. elxá;. 

ElxáÇto, f áoco {iwparf. eTxaÇov 
on Att. Y^xa^ov. aor. etxaoa ou Âtt. 
^xaoa. parf. passif, ecxaopai ou 
Alt. f(xa(7(xat. verbal eixacreov). 
Io rejirésenter, figurer, donner ou 
prendre la forme de ; 20 contre- 
faire, et par ext. singer, railler : 3C 

comparer, assiniiler, rég. ind. ai. 
dal. ou avec tc^ó; et Cace, : 40 con- 
jecturer, juger par coujecture, par 
approximabon; apprccier, eslimer, 
croire. || i0Al£xò; elxaip-évoç,//e- 
rodt. rimage d'un aigle. Eíxotope- 
vo;YápLo;, Luc. un mariage en pein 
lure. 1| 2o Eu jxevtoi Seivò; et elxá- 
l^eiv, Xén. tuespassérnaitredansTarl 
de contrefaire.|| 3o 'ílçElxáoai upò; 
p-ixpòv (jLeIÇov, Aristt. ou fxixpòv p.;- 
YáXto, Thuc. pour comparer le pelit 
au grand. Ilxepà elxáCovxe; vrp 
yióva Xéyouoiv , Hérodl. ils appel- 
lenl plumes les (locons de neige par 
comparaison ou métaphore. || 4° 'Ex 
xou Tráyou; tyí; nXívÔou elxáaavxe; 
xò (xéxpov, Thuc. conjecluranl la 
hauteur du mur d^près répaisseur 
des briques. ElxáÇovxe; xoúxq), Lcx. 
jugeant daprès cela. "Ootp xà ú(x£- 
xepa etxaÇov, Thuc. autant que je 
pouvais juger de vos affaircs. "Odov 
elxáaai, ou w; elxáaat, ou simple* 
rnent elxáuai, autant qu'on pcut le 
conjecturer. R. elxwv. 

■k ElxáOw {impaif efxaOov), Att. 
pour eixo), céder. 

Elxaí, ou mieilx el xaí, avec Cind. 
ou Copt. quoique. Voyez el. 

? Elxaio6oXe'(o-w, f jeter ou 
frapper au hasard. RR. elxaíôç, 
êáXXo). 

Elxaio6ouX(a, a; (íj), légcrcté, 
irréflexion. R. de 

ElxatóêouXo;, o;, ov, léger, vain, 
fou, imprudent. RR. elx. ^ouXvi. 

? ElxaioXaXea.vô), f ^oa), parler à 
tort el à travers.RR. elxato;, XaXéw. 

ElxatoXeo^Y);, ou (ó), qui parle 
sanp réflexion, à lort el à travers. 
RR, elxaío;, lév/y. 

ElxaioXeo^ía, a; (íj), bavardage 
vide do sens. 

ElxaioXoYÓw-w , f fato» parler 
sans réflexion. R. elxaioXÓYOí- . , 

ElxaioXoYÍa, a; (Vj), paroles irre- 
ílécbies; vain bavardage. 

EtxaioiéYOC, 05, O". 
sans réflexion. HR. ^'.ixalo. 

F.lxaiouvOÉto-u, c°m 

Xoyéo)- 
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; EíxaiOfJiiíOía, a; (^), c. elxato- | 

XoifCa. 
Elxai6(Ay6o(;, oç,ov, c. eíxaio- 

X6yoç. 
Elxaioirovía, aç {^)1 peine per- 

due. RR- elxaío;, uóvoç. 
Elxaioj^Yi[xov£W-w , f r,âto , c. 

elxaioXoyea). R. eíxatopf^jjiwv, 
Elxaiopfrip,0(TÚvyi, iq; (^i), c. e' 

xacoXoyía. 
Eixaio^iq(JLO)v, wv, ov,gén. ovoç, 

comme elxaioXéjx^^^R-6^x* 
Elxaio;, a, ov, fortuit, laissé à 

Tavenlure, abandonné au hasard ; 
iuconsidcré, léger, frivole; commun, 
vulgaire. R. elxíj. 

* Elxatouúvy], yj; (^), Poét. et 
Eixaió-rriç, yjtoç (^), qnalilé de 

ce qui est fortuit, livre au hasard ; 
inconsistance, légèrelé, étourderie; 
(jfois hasard. 

? Elxato^óyoç, oç, ov, qui blame 
sans raison. RR. elxotoç, 4/£'ya,• 

Elxáç, áSoç (^i), vinglaine; le 
nombre vingt; le vingtième jour du 
mois. Al í-k eixáSi ou àTt' elxáSoç 
í)p,epca, ou simplt. ElxáSeç, wv (aí), 
les jours après le vingfième, c. à d. 
ceux de la troisiènffe décade du mois, 
qui se comptaient à rebours. 

Eixa<7Ía, aç (t?|), reprcsentalion, 
image : representa ti ou d'un objet 
dans Tespril, idée ; conjecture: com- 
paraison. R. elxá^w. 

? Eíxauic, eco; (•}]), m. sign. 
* Eíxao-p-a, axo; (tò), Poét. image, 

representa li on : conjecture. 
EíxaapLÓ;, oõ (ó), conjecture. 
Eíxaax^!;, ou (ó), qui conjecture. 
Elxaarixóç, iq, óv, conjectural : 

relatifà la représenlalion des objets, 
à Timilalion. || Elxauxixiq , (^i), 
s. ent. xéyyri, l art de conjeclurer , 
la science des prababililes : qfois 
Tart de représenler, datlraper la 
ressemblance. 
• Eixaoróí;, )q, óv, vraiscmblable ; 
compara ble à, dat. 

* Êrxaxi, Dor. pour eixoct, vingt. 
4 EtxaxiTreSoi;, oç, ov, Dor. pour 

elxoaérceôoc, de vingt pieds, RR. 
ecxaxi, tcouç. 

* Eixe ou d xs, Poét. p. èáv, si, 
ovcc le subj. r ar em ent avec l' opt. 

EÍxe, ijy. s. impér.ou 3 p. s. im- 
par/. ^'ecxco, oéder, 

* EÍxe , Àlt, et Poét, pour êoixe, 
3 p. s. íTeotxa. 

Ffxeiv, iafin. prés, í/^rxw. 
Eíxeiv, ecç, et, et(jLev,c/c. vlusq. 

parf. de ÍYipt, rare hors des com- 
posés. 

+ ElxéXioç, oç, ov, Poét. pour £t- 
xeXoc. 

+ EixsXóvetpor, o?, ov,Poét. sem- 
bkble à un songo. RR. eíxeXo;, 
õvetpoç. 

^ EíxeXo;, o:, ov, Poét. semblable 
à, dat. R. loixa. 

^ EixeXóçwvoç, o;, ov, sem- 
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blabie par la voix. RR. etxeXoç, 
(pwviq. 

■k Efxev ou efxev, Poét. pour èáv, 
si, avec le subj. rarernent avec Copl. 

* Elxévai,^/. et rarep. èótx£'vai. 
EÍkh, adv. par hasard; au ha- 

sard ; tcmérairenienl; eir vain. Tò 
eixo, témérité, hasard. Oí elx^ xal 
^vSyjv, Isocr. les premiers venus. 

ElxôêoXew-w, f. Tqoo), conjec- 
turer, deviner. RR. elxtq ou slxóç, 
páXXw, 

Eixov^w, f (ato, représenter, íi- 
gurer, peindre, dépeindre.R. elxwv. 

Eíxovtxóç, iq, óv, peint d'après 
nature ou de grandeur nalurelle. 

Etxóvtov, ou (xô), pelite image. 
Elxoviopa, axoç (xò), image, 

effigie, représenlalion. R. elxovíÇto. 
Elxoviop-ó;, ou (ó), image, re- 

présenlalion ; eu t. de rhét, descrip- 
lion ; portrait. 

Elxovoypafpew-ü), f. iqaw, faire 
le portrait de, dépeindre , décrire, 
avec Vacc. R. elxovoypátpoç. 

Elxóvoypaçta, aç (^), peinture 
de por trai ts; en t. de rhét. descrip- 
lion, peinture, iconographie. 

Elxovoypáçoç, ou (ó), peiatre de 
porlraits. RR. elxcov, ypáçw. 

ElxovoxXáTXTqç, ou(ó), Eccl. ico- 
noclasle, hérétiques qui brlsaient 
toutes les images. RR. eíxwv, xXáw. 

ElxovoXoyía, aç (-íi), langage 
plein dMmagcs. RR. elxwv, Xéyo). 

Elxovopa/ía, a(;(f(), Eccl. guerre 
contre les images. K. de 

Eíxovo^á/oç, oç, ov, Eccl. ico- 
nodaste, qui lail la guerre aux ima- 
ges. RR. elxwv, {xáj(Y]. 

* Elxovó^opcpo;, oç, ov, Poét. qui 
fait des slalues. RR. elxwv, jxop^iq. 

ElxovoTcotéw-w , f. iqoü), faire 
une image ; act. représenter. R. de 

ElxovoTroióç, ou (ó), artiste qui 
fait des images. RR. eixwv, tcoiécü. 

Elxóç, óto; (xò), neut,dW'A.ú)$. 
-k Elxoaáêotoç, oç, ov, Poét. du 

prix de vingt hoeufs. RR. er/oat, 
(jouç. 

Elxooáywvo;, o;, ov, à vingt an- 
gles.||ò'//ói/.Eixo(jáywvov,ou (xò),po- 
ly-gonede vingt còlés.RR. Efx.ywvía. 

ElxooaEÒpiq;, iq;, Éç, et 
EtxooáeSpo;, o;, ov, qui a vingt 

íaces. HiSoAíí. Elxooáeopov, ou (xò), 
icosaèdre, en t. de geométrie, RR. 
eíxoct, ^ôpa. 

Elxocrafixr.pt;, íooi; ($), période 
de vingt ans. R. de 

Eíxooaéxyjç, rj?, eç, âgé de vingt 
ans; qui dure vingt ans. RR. efxoai, 
EXOÇ. 

Elxooasxla, a; (íj), espace ou 
age de vingt ans. 

Eíxoaaéxt;, tío; (^), fém. d'tl- 
xocraÉxrjc, 

? ElxooaToç, a, ov,/?. dxooxàtoç. 
Elxooáxtç, adv. vingt fois. R. 

eíxoffi. 
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EtxooáxXtvoç, oc, ov, qui con- 

tient vingt lits ou vingt places pour 
les convives. RR. eix. xXívyj. 

ElxooáxwXo;, o;, ov, qui a vingt 
memhres. RR. eTx. xwXov. 

ElxoaáxoíTioc, oc, ov, garni de 
vingt rames. RR. Etx. xwTiiq. 

Elxo<yáp,£Tpoc, oç, ov, de vingt 
mesures. RR. eTx, jxÉxpov. 

Eixoaápyivo;, oç, ov , de vingt 
mois. RR. Etx. (J-riv. 

Elxo(7a(jLvàioí;, oç, ov, da poids 
de vingt mines. RR. etx. u.vã. 

ElxooáTnq^uç, u;, u, gén. eo;, de 
vingt coudées. RR. Etx. 

ElxooaTiXáatoç, oç, ov, et 
EtxooaiiXaotcov, wv, ov, g. ovoç, 

m. sign, que 
EíxotrauXouç, ^ ouv, vingt fois 

aussi grand. RR. eix. tioXúç. 
ElxocraTrpcoxEia, a; (íi), honneur 

d'étre complé parmi les vingt pre- 
miers ciloyens d'une ville. R. de 

ElxooaTrpwxot, íov (oí), les vingt 
premiers ciloyens dune ville ro- 
maine. RR. etx. Trpwxoç. 

EíxotrápiOp-oc, oç, ov, au nombre 
de vingt. RR. eÍx. àpiÔpó;. 

i t Elxoaá;,á5oi;(^), rare p. elxá;. 
EtxooacrxáStos o;, ov, de vingt 

stades. RR. etx. oxáòtov. 
■k Elxócraxoç, oç, ov, P.p. Eixocrxóc. 

ElxooáçuXXoç, o;, ov,quiavingl 
feuilles. RR. etx. çúXXov. 

? EtxooexYjplí;, c, etxooaexTqpíc. 
■k Elxooexriç, ou (ó), Poét. pour 

EÍxoiTa£'xYii;. 
■k Eixocr£'xiç, tSo; (/i), fém. dupréc. 
■k EixoorjpexfAoç, oç, ov, Poét. h 

■/ingt rames. RR. eTx. êpe'ip.ov. 
EtxoaTqpv;;, iqç, eç, à vingt rangs 

de rames. R. de 
EÍkost , ou devant une voyclle 

xtxoc7tv,rtí^. nwnériqueindécl, vingt. 
Etxóot, dat, pl. í/Vixtov. 
ElxoffC6otoç,vo;, ov, comme -elxo- 

cráêoto;. 
Elxootoúto, vingl-deux. RR. tíy.. 

Sua). 
ElxooíeSpoç , comme eíxooá- 

eSpoç. 
Etxo(Ti£vvE'a, viugt-neuf. 
EixocrteÇ, vingt-six. 
Elxoc-ieuxá, vingt-sept. 
ElxocrtE^c, yic, eç, c. £ixoaa£'xTqç. 
EÍxooiexiç, ÍOOÇ (íj), C. ElxoaaEXlÇ. 

* Elxoat^aixéxpaxoç, yj, ov, Poét. 
vingt-qualrième. RR. eTx. xaí, xeo- 
uapEÇ. 

EixoaíxXivoç, OÇ, OV, c. üiuxsi- 
xXtvoç. 

Eixo(yC(XÊxpoç, c. ElxoaápiExpoç- 
Elxooíp.r.voç, c. elxooápuqvoç. 
Elxooíjxvewç, c. eíxo(Jtp.va)ç. 

? Elxótnptvoç, oç, ov, et 
Eixocíp-va»;, to;, a)v, du prix ou 

du poids de vingt mines. RR. eíxoot» 
pvã. 

líív.O(sw}pour ttxow, devant urr 
voyeUe. 
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* EíxooiviQpiToç, OÇ, ov, Poét qui 

vaut vingt fois autant ou vingt fois 
plng, m. à m. qui le dispute vingt 
fois. RR. £ix. ipifa. 

? Elxóaioc, ai, a, Poét. p, eixocv. 
Elxoaioxxw, vingt-huif. 
ElxoatTtévxe, vingt-cinq. 
ElxoaÍTrnx^Ç, c. elxoaáTrrixu;. 
ElxooiTtXáaioÇjC.elxooa^Xácrio;. 
Eíxojixéooapeç, e;, a, viugt- 

quatre. 
ElxoaiipeT;, VpeT(;,Tpfa, vingt- 

trois. 
Elxocrópyuioi;, ot;, ov , de vingt 

aunes. RR. eix. ôpyutá. 
Elxóoopo;, oç, ov, garni de vingt 

rameurs. RR. eíx. ápéo-oco. 
t ElxooTáywvo;, /. elxooáywvoç. 

ElxooxaToi;, a, ov, qui se fait ou 
qui arrive le vingtième jour, après 
vingt jours. R. elxoaxó;. 

ElxoffXoXóyoç, oç, ov,qui perçoit 
les vingtièmes. RR. elxooxó;, XEya^ 

Eixoaxóupwxo;, EíxooxoSeúxe- 
poç, ct aulrcs composés semblables t 
vingt-unième, vingt-deuxième, etc. 

Etxooxóç, ti, ov, vingtième. *11 
síxooxiq, s. ent. ^piepa, le vingtième 
jour : s. ent. jxspíç, la vingtième 
parlie; cinq nour cenl; impòl du 
vingtième sur les denrées. R. eTxoai. 

Elxocrxoxéxapxo!;, o;, ov, vingl- 
quatrième. RR. elxooxóç, xéxapxo;. 

EIxoítxwvyjc, ou (ó), fermier du 
vingtième, fermier des impôls. RR. 
£txoí7xóç, cbvéopae. 

Eíxóxa, pl. ncut. ou acc. masc. 
«/'elxajc. 

ElxoxoXoyéw-aj, f. tqoo), dire des 
choscs vraisemblalíles, parler d^près 
la vraisemblance. RR. elxój;, Xóyo;. 

ElxoxoXoyía, aç (A,), explicalion 
vraisemblable. 

Elxóxcoç, adv. raisonnablcmcnl, 
vraisemblablement, naturellemenl, 
avcc raison, à bon droit : qfois par 
conjecture? Elxóxü)ç(íOMj-e«/. xau- 
xa ex£i), Dém. cela n'est pas élon- 
oanl, cesl naturel. Elxoxco; iizeae , 
Lex. il nest pas étunoant qu'!! soil 
tombé. R. elxó;. 

■x Eixouç, Att. pour elxovaç, acc 
pl. ou qfois pour eíxovo;; gcn. sing. 
t/'eíxwv. 

* "Eixxai, Poét. 3 p. s. parf. pass. 

■k 'EÍXXYJV, Poét, pour èoiXEÍXYJV , 
p. duel imparf, ^'ecixa. 

Elxxixó;, ri, óv, qui cède facile- 
^ent. R. efxw. 

* "Eíxxo, Poét. 3 p, s, plusqp. 
\Paisif í/'é{axojxat. 
\ * "Etxxov, Poét, pour ioixocxov, 
yuel í/'éoixa. 

ElxuTa,yí;/7i. ífelxaiç. 
Eíjtp, f. ef$a) ou rarement ef^o- 

\Cí,• {jmparf. eíxov. aor. el^a. verbal 
'^xéov), i® cedes, reculer, se dépla- 

ti:ri se désisler, — xivó;,de qe, — Tlvb pourqu : a® céder, succomber; 
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3o Poét. plaire, convenir ?(|i0 Eíxeiv 
xivl EScaç, Plut. ceder un siége à 
(juelqu un. Eíxeiv xyí;ó5ou , Hérodot. 
céder lepas. -ídlávxEç erxou<nytópY]ç, 
Théogn.Xows lui cèdent Ia place.O////' 
trouve aussiPoét. av€c l acc. -^ETxeiv 
r(vía ítitto), Ilom. abandonner les ré- 
nes à un cheval.||a® EfxEiv xaTç oup,- 
çopaT;, r/í/zc. céder au malbeur, suc- 
comber soíis le poids de ses mal- 
heurs. Zripiai; eTxeiv, Xén. céder à 
la crainte des chàtiments. Efxsiv 
Oupíji, Hom. céder à ses transports, 
se laisser emporter par la colère. 
TyÍ fjXixíct eTxeiv , Hérodot. céder à 
1 entrainement de la jeunessc. + 
E?coç xev á|xol £r$£ie6a(j.YÍvai, ^/W/. 
Rh. jusqu a ce qu'il se soit laissé 
vaincre par moi. [| 3o *c/OOi ffçíoiv 
eIxe, Hom. dans Eendroil oii il leur 
plaisail. Mais ici il cst plulót pour 
eoixe, 3 p. s. í/'£otxa, parailre, sem- 
bler bon. R Eipi ou y^xco. 
f Etxo), verbe inus. d'ou Vou fait 

venir le parf. eoixoc, qui se rapporle 
mieax a itcxto. 

■y. VXuL&^Att.p. Elxóva^cc.ífÊlxdjv. 
? Elxó), ócç-ou; (íi), rare p. eíxtóv. 

Elxwv, ovo; (t?í), image, efíigic, 
representation; au fig. idée; des- 
cnpliou;simiIitude. llpó; EÍxóvct, ou 
/.ax' Elxóva, ou sihiplement elxova, à 
fim age de, eu forme de, gén. Eixcáv, 
'• de rhél. conjparaisou. R. itaxco. 

Elxw;, uTa, ó; {contr, pour èoi- 
y.w;), raisppnable, convenable, natu 
rei, vraisemblable : Poét. semblable, 
avcc le dat. Eixo; èari, il est natu- 
rel, il cst juste. Kaxà xò eixo;, 
comme il est vraisemblable, comme 
il est naturel. || Le sing. et le jdur. 
neutre eixo;, Etxóxa, s'empIoienl 
comme advcrbe pour eIxÓxwç, vrai- 
semblablement, naturellemeut, jus- 
tement. Voyez êoixa. 

EiXaSóv, adv. comme IXaôóv. 
EiXap-i;, t5o; (^), membranequi 

cnveloppe le cerveau. R. eíXeío. 
k ElXauivá^U), f ácrw, Poét. fesli- 

ner, élre d'un festin. R. ElXoTtívyj. 
vr EiXaTiivaox-^;, ou (ó), Poét. con- 

vive, qui prend pai t à un festin. 
k ElXautvr), rj; (^i), Poét. festin , 

banquei, surtout à la suite d'un sa- 
crijice RR. EtXr,, Tiívto ? 

k EIXaTUvoupyó;, ou (ó, í)), Poét. 
qui donne ou qui apprète un festin. 
RR, ElXocTtívy], épyov. 

k EÍXap, axo; (xò), Poét, enve- 
loppe, et par ext. abri, rcmparl, 
defense, — xivó;, contre qe.R. rXXto. 

EiXapy£'a)-w, comme IXapyécú. 
EiXápyY];, ou (ò), c. IXápyYj;. 

i EiXá;, áòo; {},), comme IXá;. 
* EIXár.vo;, rj, ov, P.p. èXáxtvo;., 

ElXs, 3 p.s. aor. i de alp£'a). 
k EiXÉaxpo;, ou (ò). P-p. áXÉaxpo;. 

Ei).£Y|i.ai, Att. pour , 
parf. pass. de Xéyw, cboisir. 

EIXeíÔuia, a; (í)), Ililbye, décsse 
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qui prcsidait aux accouchemcnts : 
Poét, accouchement. R. èX^XuO*, 
parf.d'lçyp\Li\. 

EíXeíOuiov, ou (xò), temple d'I- 
lilhye. 

EiXsó;, ou (ó), tanière de béles 
féroces, et principaltment trou de 
serpenfs ; en t. de méd. passion ilia- 
que, violente colique: qjois espèce de 
vigne. R. eIXeo). 

* EIXeó;, ou (ó), Poét. pour òXeò;, 
lable de cuisine. Forez ce mot. 

EíXexiqc; , ou (ó), — xá),a(xoç, 
sorte de roseau, R. ÊXo; ? 

k EÍXeu, Dor. pour eÍXou, a p. s. 
aor. i mojr. de aípéw. 

k EiXeuvxo , Poét. pour eI^ouvxo , 
3 p. p. imparf. pass. dWUus. 

k EcXeya, Att. pour XeXeya, parf 
de \éyoi. 

EÍAÉaou Att. EíXéw-ai, / ^cro)," 
10 rouler: 2o ramasser en roulant, 
pelotònner, envelopper : 3o resser- 
rer, acculer: 4® presser, pressurer. 
11 Io ElXoup.EVTQ TCEpl xòv TióXov, Plat. 
roulóe autour du pôle ou du ciei. 
k 'Póo; eiXei vría, Ap. Rh. le ílol 
roulait le vaisseau. Jl a® * Opíot; 
tik^aZyAnthol.W renveloppade feuil- 
les. || 3o EiXr,0£Í; úuò x-q àoTtíòi, 
Arr. resserré, ramassé sons son bou- 
clier. k 'E; Tioxapòv eíXeuvxo, Hom. 
ils furenl repoussés jusqu'au fleuve. 
|| 4® EIXeTv axaçuXá;, Lex. presser 
des raisins. 

Au passif étre roulc, se rouler, 
et aulrcs seus correspondants à ceux 
de 1'actif : par ext. se trouver , fré- 
quenter, étre babiluellemenl. * Ta 
èv tcooI EÍX£Ú(JL£va, Hérodt. ce qui 
est à nos pieds, à notre portée. Ilspi 
ya(Aaixux:ía; elXeidOai, Alciphr, se 
rouler dans Ia débauebe. R. fXXto. 
t ElXáw-w, f rjoo), Gloss. exposer 

au soleil, báler. R. filXr} poçr EXy], 
EíXecóSt);, yj;, £;, atteiut de la 

passion iliaque; «inalogue à cette 
maladie. R. eÍXeó;. 

EcXti, tq; fò)> comme D.rj, troupe. 
Voyez fXyj. 

EíXyj, r,; (^), cbaleur du soleil; 
qfois clarlé du soleil: par ext, douce 
cbaleur. Ilpò; áXrjv ou xy) eíXr) ôe- 
pEaOai, se cbauffer au soleil. Voyez 
tXyj, rn. sign, 

k ElXr(5á, adv, Poét. et 
ElXrjSóv, adv. comme IXrjòóv, par 

troupes; en troupe. R. EiXrj pour ur\. 
k EiXrtôóv ou EíXyiÔÓv , adv. Poét. 

en se roulant; en se ramassant sur 
soi-méme. R. eIXóo). 

ElXyiOepéai-cú, f. rjOta, se cbauffer 
au soleil. |1 Au moy. m. sign. R. de 

ElXrjÔEpiQ;, rj;, é;, cbauffé au 
soleil. || Subst. ElXrjOtpó;, ou; (vò) > 
décoction. RR. EtXy), OÉpw. * 
t EíXiflfa, ai rt). G/oss. Ueu pour 

se vautrer. R. eUéw. 
t EU^io;, o(, ov, Gloss, chautfc au 

soleil. R. EÍXv).' 
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* EUri>o'J0a, Poét.pour sX^XuOa, 

parf, 
* El).-r.Xo'jO[iev, Poét^pour èX^Xú- 

Oapiev, i p. p. parf' ^'êpxo(J.a'.. 
EiXyi^a, octo; (tò), enlorlillemenf, 

enveloppe, couverlure : Néol, voúte 
arrondie, conpole : (jfols maladie 
iliaque ? R. elXéw. 
t ElXyjjiátixóç, óv, Néol. arrondi 

en coupole. 
ED.Yip-jjLai, Àtt. pour XéXYip.p.at, 

parf. pass. de Xap.^ávw. 
EiXriai;, ewc (íi), Taclion de ro«- 

ler, cTenveíopper; circouvolution; 
lourbillon. RR. elXeto. 

EÍXi^ri;, £ü);(Vi), ardeur du so- 
leil, hâle. R. ielXáü) dc EiXyj. 

EIXtjtixóc", óv , qui se roule, 
qui s^enlortille. R. elXéu). 

EíXrjxóç, -ó, óv, ronlé, qui peut se 
roüler. Jj Subst. EIXyjtóv oO (tò), s. 
mt. piSXíov, Néol. volume. 

EiXy)?a, parf. de Xap-ôávw. 
EtXY)Xa> Pa*f dc IctyyÓLviú. T.lXiyyióiOi-Õi, c. IXiYyiáw. 
EeXcyYOÇ» W» c- tXiyYOí* 

k EiXiy^a, aTo;(TÒ),/>.yy. SXiY^a- 
x EíXtYfAÓç.oü (ó),PoeV./;. éXtYfXÓç. 

EíXiy^, iYY0^ W)> comme iXiy?* 
* EÍXixoeió^ç, Poét.p. éXixosiSr]!;. 
k EIXixóei;, Edo-a, ev, P. p. sXtxóet;. 
■k ElXtxóixop^cx;, oç, ov, Poét. pour 

é)ixó|iop<poç. 
EIXixpvvEia, aç (íj), pureté, clarté, 

nelteté, smcérité. R. ElXtxptvríç. 
ElXixpivéw-w, / rjcrto, purifter; 

dislinguer neltement; séparer. 
ElXixpiv^ç, tqç, ó; [comj), éstepos. 

si/p. éffTaxo;), prirnit. epuré aux 
rayons du soleil ; mais ordinaire- 
ment, pur, clair, sans obscurité ou 
sans défaut; nel, dislinct; franc, 
sincère. RH. EtXrj, ^pívo». 

ElXixptvwç, adv. purement, dis- 
tinctemei¥t,clairement,franchement. 

■k EíXixxó;, tq, óv, Poét.p. áXixxót;. 
? EÍXivóÉopai-oupai, c. aXivôéop.ai. 
* E'íXiÇ, ixo; rt), Poét. p. SXt$. 
* EÍXittÓôyi;, ou (ó), Poét. et 
■k EIXíttou;, ou;, ouv, gén. o5o;, 

Poét. qui tourne les jambes en mar- 
cbanl, epith. des bceufs dans Ho- 
mère. RR. ÍXíggo), tcouç. 

ElXiaxóxoxxiç, ew; (^), éblouis- 
scment cause par un vertige. RR. 
êXíccrw, ffxoxów. 

■k ElXíaoro), f ífa, Poét.p. éXCarcrw. 
* ElXixevyj;, yj;, é;, Poét, qui sc 

roule en spirale. RR, éXídcto, xeívw. 
a ElXi^axo, lon, 3 p. p, plusqp. 

pass. de éXtaaco, 
EÍXxov, imparf. de Taxo). 

■k EIXXá;, ou mieux 'EXXá;, áóo; 
(t?j) , Poét. lien. R. rxXw. 

EcXXtú, imparf. etXXov, le méme 
qut1 rxxw ; Doyez ce ierbc. 

EIXÓjjltjv, aor. moyen de alpéü). 
ElXov, aor.i de alpea), 

* EÍXótceÓov, ou (tò), Poét. plaine 
fxposée au solcil. RR. ctXij, ttsÔov. 

EIM 
k EiXo^a, Att, .parf deXi^us. 
k EIXúaxai, lon. pour 3 

p. p. parf. passf «elXúa). 
. k ElXuOp.ó;, ou (ó), Poét. lanière 
des animaux. R. elXúw. 

* EtXujxa, axo; (tò), Poét. enve- 
loppe, couverlure, habillement. 
t IuXuóei;, ETca, ev, lisez IXuÓEi;. 
k ElXuó;, ou (ó), Poét. c. elXuôpó;. 
+ EIXúç, úo; (yj), lisez IXú;. 

EtXudi;, ew; (f), raction de roü- 
ler ou de se rouler. R. eíXúw. 

? ElXu(jp,ó;, ou (ó), m. sign. 
EtXuj7cáop-ai-ajp.ai, f áaopai, 

ramper, se trainer en recourbanl et 
contractanl son corps comme cer- 
tains reptiles. R. eIXÚío, cruáto. 

? ElXuffTraaxixó;, óv, qui rampe, 
qui se traine. 

? ElXúaTrwpa, axo; (xò), aclion de 
ramper, de se trainer. 

k ElXúcrab),/ úÇüj, Poét.p. elXúw. 
k ElXuçáÇw, f áaw, Poét. comme 

ElXutpáoj. 
k ElXu<páw-w ( sans fit.), Poét. 

twirnoyer : act. faire tournoycr. R. 
EIXúw. 

* E{Xuçóo>v, lon. pour eIXuçwv , 
part. prés. r/ElXucpáw. 

k ElXúw, f úcrw, Poét. ou rare en 
prose, trainer en roulant; envclop- 
per, couvrir, cachcr.||.'///passif (aor. 
eIXúo-Syjv ou Poét. èXúoOrjV), étre 
roulé, traíné; se trainer, se rouler; 
tornber, rouler dans la poussière, 
etc. R. iXXw. 

k EtXü), Poét. p. eIXeco ou fXXw: 
■voyez ce de mi cr verbe. 

EíXoj;, coxo; (ó), ilofe, esclave a 
Sparte. R. etXov, aor. 2 de aípsco. 

ElXwxeta, a; (f,), condilion d'i- 
lole; les iloles. R. EtXcoç. 

EIXtoxeúcó, f £Ú<xa), êlre ilole. 
ElXwxr);, ou (ó), comme EÍXco;. 
EIXcoxixó;, 7]y óv, qui concerne 

les ilotes. || Tò eÍXíoxixóv, les iloles. 
EÍXcoxi;, íóo; (^), fenime ilote. 
El(x' ou erp,',^ar élis. pour elpii, 

je suis. 
El(x\ par élis. pour eíixi, je vais. 

k ElpLa, aro; (xò), Poét. et lon. 
vélement, habit. R. Iwupi. 

k EÍiJLai, P. parf. pass. de êvvupi, 
vêtir. 

k Ef^at, Poét. parf.pass. de 'ív]|xi, 
envoyer. 

E''(xapxai, 3 p. s. parf. passif 
irrég. dc p.£(po|xai, avoir en partage, 
femploie imptrsonnellt. il esl dans 
les aestins, c'est larrêl du destin, il 
est écril là haut. EüjJiapxaC poi, c'cst 
ma destince.|| Ecp-apxo, c'é- 
lait Rarrêt du destin. || Participe, 
EíjxapjXEvoc, yj, ov, régíé par 1c des- 
tin, prédestiné, fatal. || Au fém *>1 
EÍjxappiÊVYj, le destin; la deslincc 
d^un homme. Voyez psípop-ai. 

Eíp,apxó;, r\, óv, fixe par le des- 
tin, predestine, falai, 
t EljxaxavwTTEpíoaXXoi, lisez íixax. 

EIM 
Elp.aT07icúXyi;, ou (ó), marchand 

d'habits, RR. ticoXíco. 
El(iaxoçuXáxiov, ou (xò), lieu 

oü Ton serre les habits, garde-robe. 
RR. EÍfAo^ çuXáaiTco. 

k Elji-Év, lon. pour èapóv, i p, p. 
indic. prés. dW^i. 

k El[x£v et EipLevai, Dor. p. slvai, 
infin. d't\yX. || ETp.£v, eíripLEV. 

k w, Poét. part. parf. 
passif de Evvup,i. 

k ÊlpiE';, Dor. pour E(rp,év, i p, p. 
indic. prés. í/'elpí, étre. 

Elp.^, ou mieux ii p.^, sínon, à 
moins que. Voyez eI. 

EimÍ, f Ecrop-ai {imparf. fy. 
impér. prés. Tcrôi, laxco, etc. subj- 
a), y;;, y), e/c. opt. Eãjv. inf. slvai. 
part. wv, ou ca, Õv. pour les autres 
temps et pour les formes poétiques, 
voyez les grammaires et les divers 
ar lides de ce dict. ), x® ôlre : 2° 
exister : 3° avec le gén. être au 
nombre de; faire partie de; depen- 
dre de; êlre issu de; appartenir à ; 
convenir à; ètre du devoir de; (jfois 
êlre du prix de, valoir, coúler, ei 
ainsi de tons les autres rapports ex- 
p rim és par le génitif: 4o avec li- 
dai. être à, appartenir à, dans cer- 
ta! n es construclions : 5o qfois pour 
7ráp£i(ii, être là, se trou\er là : G® 
qfois signifier, vouloir d ire : 70 im- 
personncllement, avoir lieu; étre 
possible. || i0 'Eyw Efíòop.ó; elpi, 
llom. je suis le seplíème. Tíç, tcó- 
0£v êÍ;; llom. qui donc et d'ou es-lu? 
'AcfpaXÉ; èexi Xeyeiv, Dém. il est 

sans danger de parler. Tt xoux' ec a£ 
x^ TióXet; Dém. qu^est-cc que cela 
pour la republique ? en quoi cela lui 
1 rnporte-t-il ? El (xtó êexi xauxa , 
Plat. sMl n en esl pas ainsi. AIçtievxe 
osxa ècxí, Xén. deux fois cinq fonl 
dix. 112° k JMyjó' ex' èóvxo;,//om. cet 
bomme ayaut cesse dVxisler. ^Oeoí 
alèv èóvxc;, Hom. les dieux immor- 
lels. k Oux £c0' ouxo; àv^p ouô' ec- 
attCLi,fIom. il n'exisle point, iln'exis- 
tera jamais un pareil homme. || 3° 
Eljil xíj; ttóXeu); xtjcÓE, jp. suis de 
cetle ville. El T^v ÇÍXcov, Aris- 
toph, vous étes de nos amis. Tcóv 
êTraivoúvxcov slpi xòv vópov, Crég, 
je suis de ceux qui approuvent cetle 
loi. Toúxou XOU XpÓTTOU Elp.' àfiC, 
Arisloph. tel a toujours élé mon ca- 
ractère. * llaxpò; o' e-rp.' àyaOoTo , 
Hom. je suis né d'un pere illustre. 
EÍvac (-)pacup.á^ou,/iocr. être íils de 
Thrasymaque. NixapÉxrj; ^v, Dém. 
il appartenail à Nicarcte, il était 
Tesclavc de cetle femme. Eivai éau- 
xou, Lex. n^ppartenir qu'à sob 
meme, ne dépendre que de soi. 'Vv- 
Spwv ccoçpóvcov ècxí, TllUC, Ü 
convíent à des liommes sagts. Ou 
•rcácYK êcxl ttóXeco;, Thuc. il n^p- 
parlient nas à toule republique de 
faire telle ou tcllc chose, Tò vau- 



EIM 
Tixèv ; ècrxí, Thuc. Ia marine 
est une afmire de science. j/Eotiv ó 
róXe(/.o!; BttXwv , Thuc. Ia guerre ne 
demande que des armes. ITócou 
ídzl xouto ; Luc. combien cela vaul- 
il ou coúte-l-ilPll 40 'Eff-Í {AoiSou- 
Xoç, Lex. j'ai un esclave. Tí cot 
ècxt TcpaY^a; Lex. quelle affaire 
avez-vous? Tí è(xol xai cot (s. enl. 
ecxt) ; Bibl. qu'avons-nous à démê- 
ler ensemble? Tauxa ív pou>o(xe- 
►oiç ^[xtv, Plat. cela nous conve- 
Daít. * 'E^ol Ô£ X£V àc(X£VW EHQ, 
Uom. cela me ferait grand plaisir. 
"Qonrep avríó 7rpocS£yo(X£vw, 
Thuc, comme il s'y allendâit. || 5o 

'Hcav xaí lôtwtaí Tive;, Plat. il y 
üvait là aussi quelques particuliers. 
)] 6o Tò ôé ye, oO^ ópã, oux âTrí- 
craxat, íczi^Plat. ilne voit pas,veiit 
dire,il ne sait pas. Tout' ecti, 
c'est à dire. || 70 OOx ecxtv àpvrjca- 
«rQat, Hom. il n'est pas possible de 
nier. "Ecxtv ISstv, ecxtv eúpetv, Lex. 
0^ peut voir, on peut trouver. Et'^, 
dans les souhaits, plút à Dieu que, 
avec Pinf Er?) ce Traxeív, Pind. 
puisses-tu marcher! 

Le verbe elfií entre encore dans 
une wfinité de constructions dont 
nous ne pouvons indiquer ici que les 
plus ordinaires.\\i9 Avccdfférentes 
prépositions : EÍvat êv xtvt, êlre dans 
quelque chose; s'occuper de quel- 
que chose; s'adonner à quelque 
chose; ressentir ou éprouver quel- 
que sentiment; êlre Tobjel de. Efvat 
àpiipÍTi ou Ttepí xt ou upoç xtvt, sVdc- 
cuper de quelque chose. Eivai ànó 
xtvo;, dcpendre de quelqu'im. Eivai 
^pó; xtvo;, cúv xtvt ou p,£xá xivoç, 
ctre avec quelqu'un, du parti de 
quelqu'un. || 1° Avcc un relatf: 
"Ecxtv 6; ou gcxtç, il y a telle per- 
somje qui. "Ecxtv ot ou elciv ot, il 
ya des gens qui; certaines gens ; 
quelques-uns."EcO1 Sxe, il y a des oc- 
casions oü; à certaines époques; 
quelquefois. "Eoô' il y a des 
endroits oü; dans certains endroits; 
quelquefois. 9,EcO' ôtcíoi; ou IcO' ôttt,, 
'1 se peut que ; en quelque sorte. || 
3o Avcc un participe : ECjxl TTETrotYi- 
xcó;, je suis ayant fait, c. à d. j ai 
fait. "Ecoptat ttetcoiyjxwç, j'aurai fait. 
|| 4o Avcc un adv. Koop^xEcctxíx- 

ív, les choses allaient mal pour 
les Curctes. Dans ce sens e^w est 
vlus usité, 

L infinilif Eivai est explétif après 
c€''tains mots : Tò vuv EÍvat, pour xò 
. J b maintenant. ^xwv sivat, pour 
x^vi volontiers. Tò cTQ(i.£pov EÍvat, 
VJeurd'hui. Tò cOuirav EÍvat, en 

genéral. 
. participe <Jjv, ouça, ov, élanl, 

" 1 est ou qui était, prend au neutre 
'</íc neception particulière. Tò õv, 

est; la vérité; la rcaliléjle- 
e- T(J> ôvxt, cn effel, réellemcnt. 

EIN 
Tà ovxa, les choses exislanlesjles ê- 
tres, les choses lelles qu'elles sont : 
qfois les biens, les richesses. R. +£0), 
inus. 

EÍmi, f. ei [xt {le présent estordi- 
nairement pour le futur : les autres 
temps servent souvent pour le verbe 
ep^o[xai, aller : imparf. rjeiv. impér. 
rõt, íxio, etc. subj. tco.' opt. fotixi. 
injin. lévat. part. Itóv. verbalt íxeov 
ou Ir/iTEov. Pour les autres temps 
et les formes dialectiques, voycz les 
grammaires et les divers articles de 
cedict.), aller, marcher, se mouvoir 
vers un but, arriver, venir. 'lévat ó- 
ôóv, Hom. faire route. 'lévat upòç 
àywva, Hom. marcher au combat. 
* Efjxt Atò; repò; ^ocXxoêaxèç gàj, 
Hom. je vais ou j^rai au palais d'ai- 
rain de Júpiter. *"Ht£ {pourr.z\) è; 
Xóyouç èxEtvo),HérodtW vint cohférer 
avec lui. vr 'Itov usòioto {s. ent. òtà), 
Hom. marchant à travers la plaine. 
* Xpoò; EÍcaxo {pour ^et, Hom. il 
pénélra dans les chairs! 'Ie'vai xtvl 
5tà çtXíaç, Lex. lier amilié avec 
quelqu'un. 'lévat xtvl Stà TroXéptou, 
Lex. engager les hostilités avecquel- 
qirun.||// s'emploie qfois devant un 
infinilif ou un participe. * ElcácôrjV 
cuX^ceiv, ilsallèrent pour dé- 
pouiller. * "Hle alváwv, Hérodt. il 
allait louant, c. à d. il commençail à 
louer. * 'Ha ápwv {Alt. p. v^eiv), 
Plat. j'allais dire, j'élais sur le point 
de dire. R. t íto, inus. 
f Equopoç, oç, ov, Gloss, pour eI- 

(xapjX£'voç ou £(X[xopo;. 
* kUtPoét.p. èv,ddLnst avecledat. 
? EÍv, Poét. pour yjv, j'élais, ou 

pour r(eiv, jallais. Voyez el|x: etel\L\. 
■k ElvaexTQç, é;, ou Elvaéxy);, 

ou (ó), Poét. p. èvvaExy;!;. 
•k Elva£xí2ío[xai, f ícojxat, Poét. 

pour èvvaEXÍÍo(xai. 
^ Elvasxíç, íôo; (íj), Poét. p. ávva- 

EXlÇ. 
EÍvat, inf, prés. í/'sí{xí, étre. || 

Qfois Poét. pour tÉvai, infin. prés, 
^'fií|xi, aller? 

■k EÍvat, Poét. infin. aor. a deXrwpx. 
•k Elváxtç, èvvsáxu;. 
* Elvaxóctot, ai, a, Poét. p. èvvEa- 

xóctot. 
¥ EivaXíStvo;, 7), ov, Poét. qui 

plane en rond sur la mer, en par- 
lantd'un oiseau. RH. âv, àXç, ôtvÉw. 

¥ EiváXto;, o^, ovy Poét. pour hó.- 
Xioç, marin, maritime. Rn.èv, át).;. 

* EtvaXíçotxoí, o;, ov. P. qui plou- 
ge dans la mer. RR. èv, aXí;, çotxáw. 

■k Eívávuye;, adv. Poét, pendant 
neuf nuits. RR. Evvéa, vú^. 

* ElvaTrrixuç, Poét.p. èvvcáTrriyu;. 
"k Elvá;, dôo; (fi), Poét.p. èvvEaç. 

EÍnáthp , Epoç (i?i), belle-soeur, 
femme du frcrc. Cemot est très-rarc 
au sing. R...? 

■k Ervaxoç, Y], ov, Poét. p. Ivvaxo;. 
k Elvaf wcctov, covoç (ó, "ü), P. qui 
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a neuf voiles, épith. d'une fio tle ou 
d\in vaisseau. RR. èvvea, çwcctov. 

k EtVExa ou Eivexev , adv. Poét. 
pour gvsxa. 

? Eivexêoç, oç, ov, Poét, jeune, 
nouveau, neuf. R. v£'oç? 

■k JlXviy Poét. pour iv,prépos. 
■k Elvóôtoç, oç, ov, PoeV. yo. âvóôtoç. 
■k Etvocíyatoç, ou (ó), Poét. c. èv- 

vocíyatoç. 
■k EívoctçuXXoç, oç, ov, Poét. c. ev- 

vocíqpuXXoç. 
EÍÇa, aor, 1 cTeixo). 

■k Ef^aci, Att. pour èoíxact, 3 p. 
p. í^Eotxa. 

* Et^acxov, Poét. pour EÍÇa. 
Ef^tç, ewç(^), Taclion dé ceder. R. EIXO). 
EjXoy.cciyrare p. B(Xo)ffut. efeixeo. 

■k Eío, Poét. pour ou, gén. sing. 
au pron.de la 3 pers. 

■k Elotxwç, üta, óç, Poét. p. èotxtóç 
EÍTra, aor. 1 de i ÕTrw, inus. 

dire, parler, s'emploie comme Taor, 
2 ETttov. 

ElTrf, impér. </'eÍuov. 
EítteTv, infin, ^'eÍttov. 

k Et7ce'(X£vai, Poét. pour eItceTv. 
EfTTEp, conj, si toulefois, si du 

moins, si, quoique, avcc Tindic. RR. 
El, TTEp. 

k ErTrecxov, Poét.pour eÍttov. 
k Ef^cOa, Éol. pour efix^ç. Voy. 

ZXtua. 
EriuoÔev ou ti Ttoôsv, conj. si de 

quelque endroil. RR. et, uóOev. 
EItióv, 2 p. s. impér. de 
EÍttov, aor. 2 de f Itto, dire, 

parler, sert déaoriste à Xéyw et à 
ayopEÚw. 

Emtou ou ti irou, conj. si quel- 
que part, si par hasard. RR. eI, ttoú. 

EÍttoxe ou ti ttoxe, conj, si quel- 
quefois, si jamais. RR. El,7roxé. 

ErTtw ou ti tto), conj. si jamais 
RR. Et, TUü. 

Eriro), Tfjç, 15], o>[X£V, etc. subj. 
ÍTÊÍtcov. 

EIttcóv, ouça, óv,du mtme. 
Eítioíç ou eí tcoiç , conj. si par 

hasard, si de quelque façon. RR. et, 
71 wç. 

k Etpa, aç (íj), Poét. queslion : 
bruit qui court, nouvelle, rumeur : 
assemblée ou lieu dassemblée. RR. 
t Etpo), dire. 

k Eípáva, aç (á), Dor. p. Etp^vy]. 
t Elpaçtwxyjç, ou (ó), Poét. sur- 

ti om de Racchus, quifut cousu dans 
la cuisse de sou pere, R. E^a[xjxai, 
parf poss. de faTixo). 

k Elpáojv, Poét. gén.pl. d'ziçcí. 
k Etpyáôo), Poét. pour èpyaOo» ou 

EÍpyo). 
Eipyacá(XYiv, aor. 1 íTápyáÇojxat. 
EipyácOriv, aor. pass. í/'èpq«- 

Eípytxat, parf. pass. d etpyo>. 
EtpyiJ"*' fespritrude^parj. 

pass. de eípyo) ou efpyvuixt. 
28 
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EípyjJiííi oü (á), resserrement; 

cmprisonnemcnt : lien, chaine. R. 
EÍPYW ou etpYvOjti. 

EípYpopúXoí , «'/o? (o), gcolifT. 
BU. dpYP-'?. r 

Eípr»"!". / (nor- EÍFía' 
ele.), Att. pour efpYW, dans le seus 
£/'enformer. Foycz etpYW- 

Eirro, f. eipÍM (imparf. elpYOV, 
aor. íltáx. parf. pass. elpYjiat. aor, 
pass. EipxOriv. verbal EtpxTÉov), i° 
écarler, éíoigner, repousser, exclure, 
priver : i" défendre, interdire ; 
empêcher : S" empécher d'avancer 
ou de sortir, et par ext, resserrer, 
enfermer, emprisonner. Dans ccs 
derniers sens les Jttiques ne tem- 
ploienl qitavec tespnt rude, et il 
fait'auprésent EtpYvupi. || i" Toüç 
uIeTç OÍ TttmpEÇ ErpYOUO-lV ànà Tã>V 
TTOvr,pjvv àvépeímwv , Xén. les pa- 
renls éloignent leirrs enfauts de ja 
tociélé des pervers. ETpYEtv ar,- 
SaXauoriç, Plut. éloigner de la mer 
ou plutôt empêcher d'en approcher. 
EfpYE'^ lepwv, àY0P*?> *• T-S-''- 
clure des sacrifices, delaplace pu- 
blique, etc. || u° EfpYw ce xaÜTa, 
Aristoph. je tous interdis cela. 'O 
vópoç EfpYEl píl ànOXTEÍVElV, An- 
liph. Ia loi défend de tuer. 'Eí 
toító xtç eTpYEi Spãv óxvo;, Plat. 
si quelque crainte empêche de le 
iaire. H 3° Tè naiSíov èvSèv Efp$a?, 
Arítlph. ayant enferme Tenfant. Eíp- 

X.0^T(d , Eschin. qtdil soit enfermé. 
Au passif, ÊfpYopai, f. Eip- 

XÔ^copai (aor. , etc.), étre 
écarté, exclu, inlerdit, enfei-mé, et 
tous les sens correspondants à ceux 
de 1'actif. * 'f-p/Oci; {pour EÍpyOEt;) 
Ev rroTaptp , Hom. resserré de tous 
côtés par le Hcuve. -- réfupat íspY- 

uÉvai {pour elpYP-évai), Iloni.digues 
opposées aux flots. 

Aumoyen, E'pYO|iai,/Efp$op.ai, 
s'empéclier de, se priver de, sabste- 
nir de, gén. — -fú/õansy, Plat, de 
rire. — toü itoiícaí xi, Eschin. de 
faire quelque chose. 

EípYM, / tXq%u>,Att. pour efpYtti 
enfermer, empnsonner.fop. EfpYW. 

* Efpeai, lon. a p. s. d'etpop.ou. 
* Elpíaxott, /on. pour efpqvxat, 3 

p. p. parf. pass. de f pew , inus. 
pour \équ> ou àYop^úw. 

* ElpéecOai, lon. pour ip-qcscOat, 
inf.fut. tfÉpopai. 

* EijJÉis, qí (í|), Poét. comme efpq. 
* EtpEO, lon. pour efpou, impér. 

íferpopái. 
r EfpEpoç, ou (i), Poét. servitude, 

captivilé. R. erpw, lier ? 
EtpEcfa, a; (í), aclion de ramer, 

mouvement des rames, et par ext. 
dés bras, des ailes, etc.; rang de 
rames, bane des rameurs, ou qfois 
Poét. rame: air quon jouail pour 
animer les rameurs : au fig. mou. 
vement, travail, labcur.R. èpsccw. 

EIP 
ElpETiwvYi, y)ç (í)), branche d^li- 

vier environnéede laine et de fruits, 
(juon portail aux fêtes tVyípollün ; 
chanson des mendianls. R. etpo;. 

■k Elpeuorat, Poét. pour ipouaat, 
nom. plur.fém. dupart. fut. èp£a)-a), 
dire, cmployé pour le présent, 

■k Efprj, r)ç(í)), lon. pour típcL. 
■k Eípr,0riv, ISéol.p. èpfriOyjv. 

Erpr,xa, parf. í/e + sipto, dire, 
sert de parfait à "kéyto et ayopevío. 

Elpr)(xévoç, yj, ov,part.parf.pas- 
sif du même 'verbe. 
f Erpr(v, evoç (ó), à Lacédémone, 

jeune liomme de 10 à 3o ans, qui 
déjà peut parler dans les asscmblées. 
R. f erpw, dire. 

EiprjvaywYew-w, f yÍ(tw, con- 
duire en paix. RR. eíprjvY), ãyw. 

Elpuyvaíoç, a, ov, pacifique; qui 
est en paix ou se fail en lemps de 
paix. R. £lpr,vyi. 

ElpYivaíwç, adv. pacifiquement. 
Elpvjvapxáw-w, f. yjaw, éli'e iré- 

narque. R. de 
ElpTivápxYií,ou (ó), irénarque, of- 

ficier chargé du maiutien de Ia paix 
ou de la police. RR. elprçvr), apyw. 

Etoirivapxía, aç(ó),dignité dné- 
narque. 

ÈlpYivapyixó;, yj, óv, d'irénarque. 
Eiprjvetov, ou (xò), teniple de la 

paix. R. Elprjvyj. 
t ElpTQVttiffc;, ew; (^), "Néol. paci- 

fication. R. de 
Elpriveúü), f eúffü), élreen paix, 

vivre en paix : qfois act. pacifier, 
|| Au moy. étre en paix. R. elp^vy]. 

EípY)véa>-ã>,/r,(iü), élre en paix. 
EÍphnh, rjc W), paix, et par 

ext. calme, repôs, IranquiUilé, sa- 
lut. ElprjvYjv Trpáxxeiv, ncgocier la 
paix. ÊlprjvYiv TioieTv , procurer la 
paix. Etprjvirjv TcoteTaôai, faire la 
paix. ElpyjvYjv áyeiv, étre en paix. 
'Ev slpriv^ ou xax' elpYjvriv, en paix, 

en lemps de paix. Elp^vy] xwv xoioú- 
twv ou ànò xwv xoioúxwv, Plat. 
absence de ces sortes de maux. El- 
póvvi újxTv, Dibl. la paix soit avec 
vous. R. t erpco, dire r 

ElpYivix6ç, tq, óv, qui concerne 
Ia paix; pacifique. R. eloyjvy). 

Elprjvixwc, adv. pacifiquement. 
ElprivoÓíxTi;, ou (ó), parlemcn- 

taire, licraut; chez les Romains, fé- 
cial. RR. elprjvrj» oíxyi. 
t Elpyjvóôoxoç, o; ov, Gloss. qui 

donne la paix. RR. elprjVYi, 6iôa)[i.i. 
■k ElpyivóSwpoc;, oç, ov, Gl. m. s. 

ElprjVOTtoiew-ãj, /"iq(tío, conclure 
Ia paix ; activ, réconcilier, pacifier. 
RR. elp^vY), TTOtEW. 

ElpTivoTroÍYjut';, ew; (íj), et 
EipyjvoTrotía, cc; (t?i), pacificalion. 
Elpr(voT:oió(;T ou (ó), pacificaleur. 
Elpr]vo9uXaxéa>-ã),/yí«Tw, veil- 

ler au maiutien de la paix. R. de 
ElpyjvoçúXa!;, axoç (ó), gardien 

ou conservateur de la paix; pacifi- 
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caleur; à Romc, fécial. RR. £lp^vv], 
fúXat 

ElpTQ(TO{iai, fut, ant, passif de 
t efpa) pour XÉya), dire, s'emploie 
pour le fitur simple. 

Erprjxai, $ p. s. parf, passif de 
t Etpo), dire, sert pour Xsyw et àyo- 
p£ÚU). 

■k EIpCveoç,oç, ov, lon. de laine. 
R. de 

■k Erptov o«ElpCov, ou [xò)yPoét. 
pour epiov, laine. R. &tpoç. 

Eípxxat, 3 p. s. parf. passif 
^'eípyw. 

EÍpxxai, 3 p. s. parf. pass, de 
etpyw.oa etpyvupLt. 

Eipxxóoç, a, ov, adj, verbal 
^'Etpyo). 

EípxnQ, Tit (f,), encei'nte fermée: 
prison. R. Eípyw. 

EípxxoçuXaxóto-w, f yjcw , étre 
geôlier. R. de 

ElpxxocpúXodT, axo; (ó), geôlier. 
RR. EÍpxxTQ, çúXaÇ. 

Eíp(xó;^ou (ó), suite, enchalne- 
menl, R. Erpw. 

■k Elpoxó{j,o;, ou (ó), Poét. qui tra- 
vaillelalaine; qui sert à la Iravailler 
ou à la peigner. RR. EÍpo;, xopi£'(.). 

■k Etpoixai, f èprjffojxat {aor, 2 
r)pó|jLvjv), Poét. se faire dire, et par 
suite questionner, inlerroger, de- 
mander. 'EpÉoOai xivá xt, deman- 
dei qe à ([u. <I>uXaxàc a; efpEai, 
Hom. les postes que tu demandes, 
c. à d. sur lesquels tu nfinterroges. 
En prose il prete son aoriste et qfois 
sou futur à âpwxáw, m, sign, Voyes 
Eipa), dire. 

* ElpÓTcoxoç, o;, ov, Poét, chargé 
de laine, m. à m. donl la laine se 
peigne. RR. EÍpo;, tteíxü). 

■k EípoTróvo;, o;, ov, qui travaille 
la laine. RR. eípo;, itovóo). 

■k EÍpol', eo; (xò), Poét. laine. 
yoycz Epiov. 
f Elpoxópo;, o;, ov, lisez slpo- 

xóp,o;. 
■k Elpoxap^;, -ri;, £;, Poét. qui aime 

la laine. RR. eTpoç, yaCpw. 
■k Elpúaxat, Eípúaxo, lon. p. ei- 

puvxai, uvxo, Zp.p.parf, et plusqp. 
í/'ápúop.at. 

•k Eipúop.ai, f ucropai, Poét. pour 
èpúop.ai. 

■k Elpúffiy.ov, ou (xò), Poét,p. èpú- 
aipov. 

■k Eipuxo, Poét, 3 p, s. plusqp' 
^'èpúopiat. 

* Elpúw, f úaw, Poét.p. èpúw. 
•k EÍpcp', Poét. élision pour ElpTrs, 3 

p. s. imparf. de SpTiw. 
* Etpyaxai, lon, 3p. p.parf. pass. 

de eíçyvupii. 
ElPn,/aí....? {aor, eípa, parf 

sípxa. parf. pass. £(p{iai ou Poét. 
ECpjjiai), nouer, allacher ; plus sou- 
vent en prose, enfiler, enchaincr, 
disposer sur une seule file : cqfoi* 
coudi e ? 1) passif étre noué. en 
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chalné, ele. AÉÇi? slpqjtívT), Aúslt. 
5t)le Uont les parties s'enchalii«nt à 
la suite les unes des autres, comme 
si l'on disail sljle suivi.Ce verbe, 
surlout en prose, s'emploie de pré- 
ference dans les composés. 
* EÍPíí, / ápw [parf. tifrrr.a.parf. 

passif erpriUSt. aor. passif 
d'oiiie part. Qrfitíç.fiil. anlcr. Eipri- 
toucí',. verbal ^titeo-v), Poct. dire; 
\mlcr.Iniísilé au prcsenl (du moins en 
prose), il préte scs autres temps à 
ÁEyío et áyopeOw : voyez ces verhcs, 
11 j/u moyen, Efpojiat, f- iprivopai 
[aor. a Tjpóu.r.v), qiieslionner , de- 
mandcr, préte scs temps à èptoTÍM. 
Vorez t'o'jU.a.\. 

EípMV, wvo; (ó), qni inlerroge 
avec une feinle ignorance; dissimule, 
qui aime à feindre; qui se plait à 
dire le conlraire de ce qu'ilveul faire 
enlcndre; qui parle souvent avec 
ironie; railleur, persiüeur. R. et- 
popai. 

EípuvEÍa, «í W), interrogalion 
ironique; faux semblant d'iguorance; 
dissimulation, tergiversalion, pre- 
texte, leuteur afíectce; ironie, pcr- 
siflage, comme Tironie socralique. 
R. de 

Etpúveu|jia, avoç (fò), parole ou 
questioH ironique. 

Elpraveúopat, / eúffopai, faire 
1'ignorant; parler avec ironie; per- 
siller. R. erpwv. 

EtpWVEUTf,?, oü (é), c. t'pMV. 
Elpíoveuxtxóç, y, óv, comme el- 

ptovixóç. 
Elpwví!;»,/í(TM,c. tlpwvsúop-ai. 
Etpuvixóç, r,, óv, ironique. 
Eipomxüç, adi>. ironiquemcnt. 

* ElptoTáw-w, fon, p. èpwTaw. 
* EipoíTeci|X.evot, lon. pour ipw- 

vwpLEvoi, part, passif «/'èptováto. 
* Elpwvíuvveç, lon. pour ipu- 

TtovTE;, part. actlf du mime. 
Eie, ou Alt. 'Eç, preposilion qui 

veul 1'accusat f, i° dans ou sur, à, 
vers, en, pour, avec mouvement ou 
tendance : a" jusqu'à ; 3° en face 
de, en prcsence de ; 4o envers, re- 
lativement à : 5° approcliaut, envi- 
ron-Hi" 'Açíxeto ei; AaxESaljxova, 
Xen. il arriva à X.accdémone. El; 
''EXXriVa; xpuoòv èxóptoe, Ler. il 
apporla de Tor aux Grccs. * XvSió- 
tr,v ei; 1 xaXEff<ráp.£vo;, Jlom. ajant 
appelé à soi le gardien des pour- 
«eaux. El; íiiã;, Uom. vers nous. 
Et; 'A/iXíja, Uom. vers Achille. El; 
■tovi;TtoXepLÍou; 6pp.ãv,icx. s'clancer sur les ennemis. El; vauTÒ ouveXOeiv, 
fiai. se rapprocher, se reunir dans 
dn même lieu. EI; píav (s. enf. yvw- 
!«iv) pouXeúeiv, Hom. ètre du même 
'tvis. El; XEfpa; iXôetv, Ac/i. en venir 
a"v mains. El; 7tóXE(j.ov napE/tiv 

PÓHaví, Isocr. fournír de l argent 
l">ur la guerre. * El; iióXe|i.ov ów- 
■ Aouai, Hom. je marmerai pour 
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Ic combat. 9Eç Xiovta Ô-jpLoüffOai, 
Philostr. prendre le courage d'un 
lion. MsTafj-opçouaOai elç irpotp^- 
tyjv, Phil. se clianger en propbcte. 
'QçeXeív ei; àvôpayaôíav, Xén. êlre 

utile pour la morale. El; touto i\- 
eXrjXuÔa, Bibl, je suis sorli pour 
cela, dans ce dessein. || 10 El; âvi- 
auTÓv, Uom. jusqu'à la fm de lan- 
née, pour uu an ou pendant un an. 
'Ex veóxrjTo; è; y^pa;, Uom, du 

jeune age à Ia vieillesse. * 'E; tiq- 
Saç èx xecpaXív;, Uom. des pieds à 
la têle. 'E; tí ; Uom. jusqu^à quandp 
El; Sxe, Uom. josqu^à ce que; tant 
que. El; Ipie, Paus. jusq^à mon 
temps. || 3o * El; Sítux lôeaOat, Uom. 
regarder en face. Ef; xivoc pXíxeiv, 
Eur. regarder quelqu^in. Aóyou; 
Troteloôai el; tòv Stip-ov, Lex, par- 
ler devant le peuple. Aexxéov el; 
áTiavia;, Plut. il faut dire en pré- 
sence de tons. Aia6e6XYi(jLe'vo; el; 
xou; MaxeSóva;, Paus, décrié chcz 
les Macédoniens. || 4o Ef; xivá Xé- 
yeiv, Grég. parler en faveur de 
quelqu'un. fT{xvo; el; Aía, Callim. 
hymne en rhonneur de Júpiter. El; 
ôuayéveiav XoiôopeT<j0a£ Tivt, Plut. 
se moquer de quelqu'un à cause de 
lobscurilé de sa naissance. Kaxoc- 
çpoveTxac el; xà TcoX£p.ixá, Xén. on 
fait peu de cas de sa capacité mi- 
litaire. Tà (xlv el; Me'ôou(7ay, Paus. 
quant à Méduse. El; xocuxa, Plat, 
sous ce rapport. || 5o El; ãvSpa; 6ia- 
xoaíou; xal eíxoui, r/iuc^,enriron 
aao hommes. 

El; indique qfois le lieu sans 
quily ait mouvement apparent; il 
suffit quil ait faliu du mouvement 
pour sy íransporter. Lxà; el; tò 
{Ae^ov, Xén. se lenanl au milieu. ★ 
'Eçávyj Xt; el; óoóv, Uom. un lion 
parut sur la route. 

El; suivi du génilif suppose tou- 
jours un accusatif sons-entenda. ★ 
El; 'Atoao (s. ent. 6óp.ov), dans le 
sejour de Pluton, dans lenfer, 5E; 
AOrivaw); (/. ent. xò lepóv), aulem- 
ple de Minerve. 5E; ôiSaaxáXou [s. 
ent. olxov), diez le mailre, avec un 
mouvement pour y aller, 

El;, indique souvent division, 
paríage : Anr]pTi{jiévo; el; xpía p.£py], 
Lex. divise en trois parties. El; Iva 
levai, Xén. marcher un par un. El; 
5úo, Xén. par deux. El; ^eúyea, 
Luc. par couples. 

El; entre encore dans heaucoup 
cTidiotismes qui trouveront leurplace 
dans les divers articles de ce dic- 
tionnaire, El; àyaOóv, en bien. El; 
àet, pour toujours. El; árcaÇ, pour 
une fois. El; piaxpáv, pour long- 
temps. El; xí, pourquoi r El; xáj(o;, 
à la hâle. El; ÚTiepéoX^v, à Texcès, 
etc. etc. 

En composition el; sert à expri- 
i mer Icntrée ítans uu lieu, un mouve- 
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menl ou une tendance vers un but 
vers une destination, 

Eln, |iía, ís, gen. i-ií-.usZ:, íváç, 
un; un scnl; quelquun. Et? àvrip, 
un seul homme. El; p.Év... et; Sé, 
rim... rautre... 'O el;, lun des deux, 
rim. El; àvõ' ívó;, Eun nu lieu de 
rautre. Mia xf,; piõ; cirpTT.vTa'., 
/lasil. elles sont allachces Time à 
l autre. Ef; ri;, quelqu'un. Et; ócttkj- 
oõv, qui que ce soit. Et; Sxauvo;, 
chacun, un chacun. El; xaO' tf;, 
cliacun séparcmeut, Tun apres lau- 
tre. "Ev xaO' £v, chaqoe cliose en 
particulier. Katà (jilav oíxqotv, Plat. 
par cliaque maison. Kaõ' Iva ttov 
olxeTÜv, Plat. chacun des esclaves. 
KaO1 ÍLv xt, cliaque chose. El; ív, de 
la même manière, uniformément. 
Tç' Ev, ensemhle. návTe;itap' Eva, 

tous à Eexception d'un seul. El; Ev 
lp5(£(T0at, Ac/i. se reunir ensemhle. 
Ei; [iíav (s. ent. pouXíjv) pouXeOsiv, 
ffom, se reunir dans un même avis 
Míav (s. ent. Síxr,v) SixáoavxE;, 
Lex. n'ayant juge qu'un procès. Míav 
[ sous-ent. vaupta^íav) vaupay^- 
oavve;, AristopU. n'ayant hvréqu'iu 
comhat naval. 'Atiò |uS; (s. ent. çw- 
vq;), d'unevoix unanime. 

* Et;, Poct. pour et. a p, s.prés. 
ind, d'íl\d, êlre ou dEf(j.i, aller. 

? E\.i,Poct.pourrpv;, a p. s. impar/. 
ifetpu, aller. 
t Et;, ttoa, Ev, part. aor. 2 de 

Ir,|ii, usile seulement dans les com- 
posés. 

* Etoa, a;, e {d'ou le part. Etcra;, 
aaa, av), Poct. aor. 1 Je ÍÇto. 

r.laayaYETv, inf. aor. odcltsiyw 
Eiaáyav, adv. í Eexcès. RR. eí;, 

áyav. 
EIoaYyeXEÚ;, em; (í), celui qui 

annonce ou qni dénonce; dénoncia- 
teur; introdueteur. R. EixaYYÉXXu. 

Eiaaq-ftlía, aç (f,), annonce, 
message; dénonciation, délation, ac- 
cusation, et principal, accusation de 
haute trahison. 'An' tlaayye).ía; 
fcúqcn Síxy]V, voy. àitEioaYYEXÍa. 

Elo-aYYÓXXw, / a-p/úü), annon- 
cer; rapporler : introduire qn en 
1'annonçant: dénoncer, accuscr, tra- 
duire cn justice. RR. eI;, àyqÓLui. 

EloáYYtXoi;, ew; {/), c. ütsay- 
YsXía. 

EloaYYsXtixó;, í, óv,rclatif aux 
dénoncialions. 

Eiij.aYElpw, f. aytfõs, rassemhh r 
dans un endroit; ramasser, rcciicil- 
lir. 11 Au moy. Poct. rassemhler en 
soi, — 6u(i,óv, son courage : qfois se 
reunir, se rassemhler dans un heu. 
RR. àYEÍpio. 

YXauyrfiyp.parf. Att. AeI^Y"' 
EliaYopcúto, / EÚffo), proclamei, 

ordonner. HR. tl;, ò-'pt':vj'o. 
na.i.r, f vov, ctc.), Io mener üans.x" 

à, amener, apporter, importei, 
28. 
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troduire, induire, qfois conlríhuer : 
2o traduire en justice, dcnoncer, 
poursuivre : 3o inlroduire sur le 
théâtre, meltre en scène, et par ext. 
montrer, faire paraítre : 4o <lans le 
seus nentre, entrer. || Io * KprjX^v 
El(T^YaT ^Tai'pou'í» Hom- d conduisit 
ses compagnons en Crète. Tot^xájJi- 
voucriv larpouç elcráYeiv, Xcn. ame- 
ner desmédecinsaux malades. Eiaá- 
Y£iv Swpa, Xén. apporter des pré- 
senls.^ElaáYeiv al-zo^^Tliuc. importer 
du blé. Tà Tcap' éauxou elaaY&iv , 
Chrys. contribuer pour sa pari. Eid- 
aYsiv elí;7:eipa(jp.óv, DibL induire en 
tentation. Oí eluaYÓpLevoi, Eccl. les 
catéchumònes, les novices, m. à m. 
ceux qu'on fait entrer dans Ia com- 
munauté.|l20 EtdáYeiv 5íxrjv Ypa- 
çyjv, inlenter un procès. c/Ot' Ipiè 
sltTYVpv oí XoYtaxac, Dém, quand les 
legisles me citèrent en juslice pour 
remire mes comptes. AyjTávTwv au- 
tòv xal elçraYÓvxwv elçTfjv 'JUcaCav, 
Dém. qu'on larrèle et qu'on le con- 
duise au tribunal des Héliastes. || 3o 

ElaáY&iv triv f/Hpav, Plat. faire pa- 
raítre Junon surle ihéâlre. ElaáYeiv 
éauxòv (ixXYipóv, Athén. se montrer 
sévère. || 4o * Aotòç ècáyzi {pour. 
eíaáYei), Siírll. le voilà qui entre. 
* AaoScxrjv éaáYouffa, Hom. entranl 
chez Laodice, selon les Sckol. mais 
plutót amenanl avec soi Laodice. 

Au moy. El(T*áYop.ai, f. á^opiat 
{aor. elíjriYaY®^^» ctc-)* mémcs sens 
quà 1'actif: de pias, faire venir 
chez soi, et par ext. épouser. Ets- 
aY^dOai Yuva'xa> Hérodt. prendre 
femme. EldáYOVTat lç' éauToò; oí 
laxpol xápLvovxE; xou; áXXou; la- 
Tpoúc, Aristt. les mcdecins malades 
appellent prcsd'eux leurs confrères. 
RR. elç, aYW. 

ILlGayuyevç, éw; (ó), introduc- 
leur : en t. de droii, le magistral qui 
donne une action, qui admet à plai- 
der; qf. tuyau de conduile,aqueauc ? 

Úaayuyfi, W W» introduclion, 
inlromission; importalion : au fig. 
Introduclion, prcambule, prélimi- 
naires; proposilion, sujet qu'on en- 
treprend de développer; élements 
ou premières leçons d'une science; 
Eccl. noviciat: en t. de drolt, ad- 
mission d'une den?andeen instance. 

EloaYWY^óc, ^»óv, qui concerne 
rinlroduclion, IMmporlation, etc. : 
inlroduclif; préliminaire; afoisEccl. 
novice. Tò elcaYWYixóv, droitd^n- 
trée, ce q^on paye pour entrer. 

I EliaY^YM10^» 0|í» ovi importe; 
qui peut être importe; qu'on peut 
inlroduire; recevable en justice; 
mii peut étre traduit en justice. 

Elcxaei, adv. toujours, pour tou- 
jours, éternellemenl. 'O eloasí, TÉ- 
ternel. RR. «U, àet. 

* Ei(>-aelpw, Poct, p. eWaípw. 
* EfffaO', Poét. élision ^.eiVaio. 
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Ela-aOpáw-ã), f. raw, regarder 

dans: regarder en face, ou simple- 
ment, regarder, voir, apercevoir, 
avec Cace, RR- elç, àÔpew. 

Eímaípto, f. apí), apporter, ser- 
vir lesplats sur la tahle. || Au moy. 
se faire servir à manger, à hoire. 
RR. elç, arpw. 

Elmafoaa), f. aí$a), s^élancer sur 
ou dans. RR. elç, àto-aa». 
★ Elmafa) {sansfut.), Poét. enten- 

dre, écouter, avec le gén. ou Vacc, 
de la chose, etle gén, de la personne. 
RR. elç, àfa). 

Eluaxo^, íç (íj), audition. R. 
elffaxoúío. 

Eí(7*axovTi^a), f (ao), attaquei à 
coups de javelots: lancer sur ou dans. 
RR. elç, àxovTÍ^a). 

Elaaxouarxóç, ^ , 6v, entendu , 
exaucc. R. elaaxoúo). 

Ela-axoOa), f. axovo-opiai, avec 
le gén. rarement avec Cacc. ou le 
dat. écouter; entendre; compren- 
dre ; obéir : souvent dans la Bible, 
exaucer. RR. elç, axoúa). 

Elaaxxfov, 'verbal cCúaáytú. 
Ela^xXelça), f. aXel^a), oindre, 

enduire. RR. elç, àXeíça). 
Ei<7'áXXo(xat, f. aXoupiai, sauter 

dans ou sur, se jetersur, avec Cacc. 
RR. elç, étXXojjiai. 
★ Elmaixelôa), f. apieí^a), Poét, en- 

trer dans, acc. RR. elç, apieiêa). 
* Elcápievoç, 7], ov, Poét. part. 

^eíaápiyiv. 
* ElaápLyjv, Poét. aor. i ^'ef^op-at, 

ressembler, ou d^l^K, aller. 
■k Eí<7áp,Y;v, Poét. aor. i moy. de 

Svvupn, vétir, ou de í^a), faire as- 
^eoir, placer, etablir. 

Elcrava-Salvo), f. p^Topiat, mon- 
ler dans ou sur, acc. seul ou avec 
elç. RR. elç, àvá, pa(va>. 

ElaavaêoXTQ, v^ç (^i), délai. RR. 
elç, àvá, páXXa). 

Ela^cvayxáÇo), f. áa-a), contrain- 
dre. RR. elç, àvaYxáCo). 

Elaav-áYO), f. áÇa) {aor. elaav- 
^YaY0V)» introduire, amener dans. ■k ElcraváYCiv xivà efpepov (pour elç 
etpepov), Hom. amener qn en servi- 
lude. RR. elç, àvá, «yw. 

ElmavaXíaxa), f. àvaXwaa), dc- 
penser,employer.RR. elç, àvaXíaxa). 

•k ElmavSpóaj-ã), f. waa), Poét. peu- 
pler ddiommes. RR. elç, àvftp. 

EíaaveTôov, aor. i í^elaavopáa). 
Elaáv-eqxi, f. ei|ic {imparf. ela- 

av/jeiv, etc.), monter ou s^lever vers, 
acc. RR. elç, àvá, eljj,i. 

Elaav.áya), f. éÇto {aor. elaav- 
éa^ov , etc.), se lever, s'enlever; 
prendre Tessor. RR. elç, àvá, e^a). 

Eíoavioeív, inf. aor. a de 
Elaav*opáa)-ã), f. ó^opiai {aor. 

elaavelSov, etc.), regarder en bani, 
lever les yeux vers, avec Cacc. RR. 
elç, àvá, ópáa). 

•k Elàav-opoúa), / opoúcra), Poét, 
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s^élancer vers, acc. RR. elç, àvá, 
ôpoóa). 

■k Ecaavra ou "Eaavxa, adv. Poét. 
vis-à-vis, en face. "Erravxat lôeív, Hom. 
regarder enface. RR. elç, avxa. 

Ela-avxXéa)-ã), f. yjaa), verser 
dans; remplir. RR. elç, àvxXéa). 

Elaáirav, adv. pour elç avrav, en 
totalilé, tolalement. RR. elç, éataç. 

ElcráTraÇ, adv. une fois, pour 
une fois. RR. elç, ctTraÇ. 

■k Ela-aTro-êaíva), / g^dopiai, Poét, 
entrer dans, acc. RR. eíç,à7ro6aíva). 

ElaaTro^xXeia), / xXeldO), enfer- 
mer. RR. elç, àTió, xXeía). 

ElaaTio^axeXXa), f. axeXw, cn- 
voyer vers. RR. elç, à^ó, axéXXa). 

Ela-apáaao), f. apá^a>, jeler dans 
ou sur; jeter ou briscr conlre; dans 
le sens neutre, fondre sur? Eía- 
apácraeiv xíjv ititcov , Hérodt. faire 
une charge de cavalerie. || Au pas- 
sif fondre sur, se jeler sur, avec elç 
et Cacc. RR. elç, àpádaa). 

El(7-api9p.éa)-à), / tq^O), compler 
dans ou parmi: faire entrer en ligne 
de compte. RR. elç, àpiôpico. 

ElmapTráÇa), f. áaa) ou á^a), fa- 
vir, arracher. RR. elç, apTiá^o). 

Elaápxi, adv. jusquà present. 
RR. elç, ápxc. 

Elmapxíía), f. íaa), se rappor- 
ter à, cadrer avec. RR. elç, àpxííjo). 

Ela-apúojiai, f. úaopiai, puiser. 
RR. elç, àpuopiat. 

■k Etaaç, aaa , av, Poét. part, aor. 
I de ÍÇa). 
* Eíaaxo, Poét. 3 p. s. d't\üá.\u\^. 

Ela-áxxa), ^f//. elaaíaaa). 
■k ElmauYaÇa), f. áaa), Poét. re- 

garder. RR. elç, auYTQ. 
EiaaOOiç, adv. de nouveau; une 

autre fois; plus tard; dans la suite. 
RR. elç, aoOiç. 

Haaúpiov, adv. à demain; de- 
main ;lelendemain. RR. elç, aupiov. 

Elaauxlxa , adv. sur le champ. 
RR. elç, aòxíxa. 

■k Elaauxiç, p. elaauOiç, adv. Poét. 
? Ela-áçaajia, axo; (xò), altou- 

chement. R. de 
Elc-açáaaa), f. a^áaa), toucher, 

sonder, ou plutót introduire pour 
sonder. RR. elç, à^áaaa). 

? Elmaçáta-ã), mémc stgn. 
Elaaç-írifii, /. tquo), jeler ou lan- 

cer dans. RR. elç, àTió, íri|it. 
■a Elaaqp^txáva) {sans fut.) Poét. et 

Elaaç*ixvéo(xat-ou(xat, f í^opiac» 
arriver à, entrer dans, qfois appro- 
cherde, acc. ou rarement dat. RR- 
elç, àTcó, lxve'o{xac. 

Ela-apúaaa), f açúaa), puiser 
dans. RR. elç, àçúaao). 

Eía-6aiva), f ê^aoixai {aor. 
éê.yt, etc.), entrer dans, acc. ou 
rement dat. Nauv elaêaívetv, oli 

simplement elaêaívetv, s^embarquej** 
■k 'Epiol oíxxoç eíaeêyj, Soph- '3 

pftié s'est emparée de moi. U 1''°°'' 
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Poél. * Jllaéêriaa , slgní/ie faire 
enlrer, embarquer. KR. elç, (iaíva). 

Elff-êáXXw, f. 6a).tó {aor. eiaéêa- 
/,ov, etc,), i" jeter dans, cl par ext. 
r.onduire dans, faire enlrer: 2» daus 
ie seus neutre, faire invasion 011 ir- 
i nplion; fondre sur, se jeter sur; 
en parlant cTun Jleuve, sejelerdans; 
ifóis survenir, et par ext. commen ■ 
cer. || i" EiaêáXXeiv crpatiàv e!ç 
tóXiv, llcrod!des Iroupesdans 
une ville. * Boü; itóvrov [puur eÍ4 
jióvtov) eíciEÊáXXoptev, nous condui- 
sionsdesboeufs vers Ia nicr. [ [2° Ela- 
gáXXciv eiçríjv 'Attixiív, Thuc. faire 
ime invasion en Attique. EiaêáXXtov 
elç TÓTtov, Théophr. en enlrant pré- 
cipilammenl dans un lieu. EíoSáX- 
Xei itupeTÓç, Cal. Ia fièvre survient. 
Toü "luxpou nXeíoiri oTÓpiaoi ei; 
ttóvtov eloêáXXovTo;, Polyb. comme 
le Danube se jette dans Ia mer par 
plusieurs bouches. Katà tò éap eitr- 
SáXXov, Gal. au commencenient du 
prinlcmps. RR. elç, páXXw. 

Efogaoiç, ew; (í|), entrée, action 
denlrer. RR. elç, paívw. 

EioêaTÓç, r;, óv, accessiblc, oii 
l'on peut enlrer. 

Ei(j*SSáXXto , f, pSotXü , sucer. 
RR. etç, pòíXXw. 

Els-èiaÇoiiat, f doopai, enlrer 
par violence : aetii l. foi ccr, violen- 
ler, contraindre. RR. elç, piaíopai. 

Elu-SigáCü), f. á<TW, faire enlrer; 
placer dans ou sur ; embarquer, — 
elç xà; vaüç, sur les vaisseaux, RR. 
etç, piêáÇw. 

Elo-êXéixw, / pXe^opai, regar- 
der dans ou sur, Cxer les yeux sur, 
envisager, avec elç et l'acc. qfois 
arec 1'acc, scul. RR. elç, pXéixu. 

Eio-êonOéw-w, / içuü), porler du 
secours. RR. elç, poíiOéw. 

EiffSoXíj, -qç (í|), entrée; íl'o!i au 
fíg. entrée cn matierc, inlroduclion, 
début : invasion, incursion, expédi- 
•ion , attaque; lieu favorable pour 
lallaque: acccs de fiívre. invasion 
d'une maladie ; embouebure d'uu 
Ueuve. RR. elo-gáXXo). 

Ei<7YPa9*i> ■>); W, sulst. de 
Ei^ypáçw,údju>, inscriredans 

ou sur, jnscrire parmi, mettre au 
rang de, rég. ind, au dat. ou a vee 
elç ct tacc. RR. elç, Ypápu. 

Eio-SaveíÇu), f. tíow, ])laccr ou 
faire valoir sou argeut; prèler á iu- 
térét. RR. elç, Saveííoi. 
* Ei(j.S£pxop.ai, /. oíovjuu: (cor. 

eVéSpaxov, etc.) Poél. regarderdans 
"u sur, envisager, avecPacc. RR ElÇ, fiéoxojiai. 

Eio-òé/opLai, f. SsEopai, recevoir 
uans ou parmi, admettre dans, rég. í!íd. a í acc, avec elç, ou qfois stmplt. 
a l acc. raremeutau dat. ou au géu.: 
ifois simplemení admeltre, ct par 
ei'. accueillir, agréer. RR. elç, Se- 
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f EÍC7«01ÔW[U , / ei<7*Sd)(7(0 , N(''oL 

donner, présenter: dans le sens neu- 
tre, se jeter dans, couler dans, avec 
elç et Cace, RR. elç, 6í5ü)(xi. 

ElaÔo^eíov, ou (tò), réceptacle, 
réservoir. R. elaSe^o^ai. 

Eíoôo^, ti; (tj), admission. 
Elaopa(j.£Ív, infin, aor. 2 cCúg- 

EioSpopiin, ti; (í)), incursion. R. 
£Í<TTpe'x&). 

Eicr-Ôúvcú {sans fut,), et 
Elcôúopai, f. Sú(TO{iai [aor. ela- 

éòuv, e/c.), se glisser dans, enlrer, 
pénétrer, avec elç et Vacc, ou sim- 
plemení avec 1'acc. ou qfois le da tf. 
Tà elaòúvovTa ou elaôuópieva touç 
Trópou;, ce qui s^insinue dans les po- 
res. * Ou5 àxovTioTUV èoôúoeai, 
Hom. lu nentreras pas en lice pour 
le javelot. * Elaéòuvé o-çtoi, Hèrodl. 
il leurvint àTesprit.RR. £l;,ôúo(xai. 

Eroouat;, ew;^), entrée. 
*. Eioeai, lon. p. efat) , 1 p. s. 

^'eraoixai, fut í/'o[ôa. 
Ela-eáca-ãj, f eáaa), laisser en- 

lrer. RR. el;, èáa>. 
Ela-eyyíÇw , f ícu , approcher. 

RR. elç, èyyíÇos. 
* Elfteôpaxa, Poéí. et rare pour 

El<Te'ôpaxov, aor. í/*el<j5£pxo[xai. 
ElaeSpapiov, aor.i dWa^çtiyu). 
Elaéouv, aor. 2 (T 
El<yeTSov>*«£>r. 2 ^elaopáw. 
EI(t-£iX£'ü)-ü), f tjo^co, envelopper, 

entorliller. RR. elç, elXfoo. 
Eto-eipii, f eipii {imparf. elir^eiv, 

etc.), enlrer, sintroduire dans, et 
tous les autres sens </'el(je'pxo{iat, 
avec lequel il confond ses temps, 
RR. elç, eí(xi, aller. 

El^eípYvupit ou eípYw, f. eíp^w, 
enfermer. RR. el;, eipyw. 

ElaéXaoi;, ew; (t?i), entrée à clie- 
val: charge de cavalerie : attaque, 
invasion, incursion. R. eloeXocúvaj. 

EloeXoccmxó;, iq, óv, qui accom- 
pagne une entrée triomphale; qui 
procure les honneurs du triomphe. 
|| 'Aywv el<T£Xa<TTixó;, jeux isélasli- 
ques. Tò tlaeXafTTixóv, pension que 
les villes faisaienl aux citoyens reve- 
nus vainqueurs des jeux publies. 

Ela-eXaúvco , f eXáa-a), pousser 
dans ou contre; amener; faire en- 
lrer : plus souvent dans le sens neu- 
tre, enlrer à cheval ou sur un char, 
enlrer en triomphe; se jeler, fondre, 
se précipiter, faire une irruption; 
aborder, prendreterre; qfois simple- 
mententrer, rég.ind, au dat, ou mieux 
avec el; et 1'acc. EloeXaúveiv Ôpíap,- 
Covou qfois simplt. ElaeXaúvetv, en- 
lrer en triomphe. RR. elç, èXaúvw. 

ElaeXeuai; , ew; (t?i) , entrée. R. 
eloépxop-ai. 

El<jeXeú(TO(iai,////. í/'el(T£'pxo|^2í" 
EloeXOeiv, infinitif aor. 2 d'da- 

e'pxojiai. 
ElaeX*úaras.aca,av,^r/. aor.ide 

Eli: 437 
Elo éXxcò, f e'XÇa) {aor. eloeíXxu- 

oa, etc.), enlrainer, traíner ou ti- 
rer dans ou vers: altirer, aspirer, 
humer. RR. el;, IXxco. 

Eloejx^opeúotxai , / eúoojJLai, 
venir dans un pays pour traíiquer. 
RR. elç, èv, 7:op£Úo|xai. 

El(J£veYxeTv,/V//.rtor.2í/'el(Tçfpa). 
EíoevexTeov, verbal í/'elarçe'po). 
Eloe^Oíopie;, Dor. pour eí(j£'X9(o- 

(xev, 1 p. p, suhj. aor. 2 ^'etoép¥0|JLai. 
Eloáirfiixa, adv. ensuite; doréna- 

vant. RR. el;, eTceira. 
EloetnQÒiQoa, aor, r (Ct\.<rxr$á.iú 
El(T£7Cl*òt]|Jléo>-(õ, f TQOW, ai riVCT 

ou s'installer dans un pays étran- 
ger. RR. elç, èTCiSrjjxfco 

* El<j*epYvu(xt,ép^o). Voy.tXa- 
eCpYvupLi. 

Eio«ep7iú^w, f úow, et 
Elo-épTio), f ep^w ( aor. eloeíp- 

Tiuoa, e/c.), ramper vers, se glisser 
dans; Poét, enlrer dans, reg. ind, 
au dat. ou avec elç et Cacc. RR. 
elç, epTio). 

Eloep^útiv, aor. 2 dWa^iús, 
Elo-e^o), f e^yjo-a) {aor. elo- 

rjfftjoa. parf. slorj^^xa), enlrer, 
se glisser, se fourrer dans, avec elç 
et Cacc, rarement avec le dat. RR. 
elç, e^o). 

EureporiÇ, Etoç (f\), insertion. RR. 
elç, efpw. 

■k Eloepúco, f epúow, Poét. lirer 
dans, faire enlrer dans, rég, ma, 
à Cacc. RR. el;, èpúw. 

Elo-épyop.at, f eXeúaoaai (<zor. 
elotjXOov, etc, confond souvent ses 
temps avec ceux «/eiaetixi), 10 enlrer 
dans; s'inlroduire dans; prendre 
possession; aller ou venir dans ou 
chez; se présenler devant ; 20 en- 
lrer sur la sccne, dou par ext.\QWQV 
le rôle de, acc.: 3o se présenter en 
juslice, comparai Ire: 4o s^ffrir à la 
pensée, venir à respril.|| 10 EtaeXQe 
ou etoiOi, entrez. EloeXOecv ou el- 
oiévai Tcpóç xiva, Trapá xiva, enlrer 
chez qn. Eloiévai el; tà; àp^áç, 
Isocr. enlrer dans les emplois pu- 
blies. *0 eloiwv, Hérodt. celui qui 
arrive au pouvoir ; qfois celui qui 
prend séance ou possession. || 20 

Kl oi é vai xou; xupávvouç, Dém. jouer 
les ròles de lyran.|| 3o Elarévai trepl 
tÕ; Ypa?^ Eloiévai tíív Y,Pa" 
(fiQV, Dém. comparaitre en juslice. 
Elo^XOev ou EIotqei YPa?^ > Lcx- 
Tafíaire vint devant les juges. || 4o 

Tò eloiòv Xáyeiv , Lex. dire ce qui 
vient à lesprit. AeíjJLá [d elirçsi, 
Eurip. la crainle sVmpara de moi. 
Aeivòv elorjet auTtJj, Dém. il hn 
vint à respril que ce serait chose 
affreuse.|| Tà eloióvxa, Xen. ce q"1 

entre dans le corps, les ahmen s. 
RR. elç, epxo(xai. . 

Eloéxi, ado. encore; par la suiie, 
au dclà. RR. el;» eTU

/. , 
El<T.£U7ropéa>-íi, fi > procil- 
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rer, founiir en ahondance, — tC 
tivi, qe à qn. RR. elç, eOfiopéu. 

Etff£ip-[ri(ii,/daítffíBM, admct- 
U-e, inlroduii e. RR. eiç, èní, 

* Eloiçfi^ai Atl.pour üarpífY.a., 
aor, i d sXocfép^- 

* EluÉçpouv, Alt.pour elijépepov, 
'tmparf. cfeltjpépio. 

VÀa-éyjji, f. é$<o, entrer daus; pé- 
nélrer jusqu'à; s'ctendre à; conccr- 
ner: qfois avoir une eiUi ée ou une is- 
sue dans. EIsí/eiv ei; Ocüeto-sav.irr. 
se jeler dans Ia mer, en parlant d'uii 
fleuvc. 'E; xòv otxov elaejjMv ô r.Xio;, 
Hérodt. le soleil dooaant sur Ia 
maison. * 'Ex T-q; popqiq; OüXáa-ffq; 
eltré/íav áxi Aiõioxíqç, Hérodt, qui 
sclend de Ia uier seplenlrionale à 
rÉthiopie. RR. ei;, iyu>. 

* 'EÍ(Tq,q;(^), adj.Jém. Poél. pour 
faq, égale; d'oii par ext. cgaleiuenl 
pavlagée, en pari. de la viandc ser- 
vie dans un festin.; égale des deux 
còtég, en pari. de la yiullt' d'na -vais- 
seau ; arrondie, en pari. de la forme 
d'un bouclier; calme, hanqullle, en 
parlant de tdme. R. fuo;. 

Eix-qfeop.ai-oãp.xt, f quopiat, 
conduire dans; inúoduire : au fig. 
conseiller, persnadcr; inslituer,éta- 
blir; montrer, donner Texeuiple de; 
enseigner, inslruire, le nom de la 
personne au datif, celui de la chose 
ordinairement à l'acc. RR. ei;, 
íÍYeop®'. 

EloqYqp®, xto; (xò), couseil, 
leçon, exlioitalion. 

Eiyqy/ixi;, £(ü;(í|),introducíioa; 
conseil, exhorlalion, insliuclaon, 
leçon. 

EiaqYRxeov, v. tPeltryiyéoysxL. 
EiaqYqxq;, ou (®), inlruducleur; 

celui qui censeille, qui e\hoi'le, qui 
inslrnit; insliUileur, fondatcur 

EixriYYxr/.ó;. q, óv, qui inlro- 
duit, qui est cause de, gén, 
t EiuqYope^ieaq/ÚMlirqYopéopai. 

EiuYiYuf ía, aí (í), flainle, accu- 
satimi. R. eiaxYOpeúu. 

Eiaqetv, impajf. detaeipu. 
Eío-qOE w-w, f qOqaco, et 

f íam, couler, passer 
par la cbaussc, clariíier; en t. de 
riéd. injecter. RR. eiç, 

EioqxoúaOqv, flo;-. i passifdüa- 
axoúo». 
* Eimqxw, f q$ü), Poèt. venir dans, 

entrer, pénclrer. RR. ei;, qxw. 
EloqXájxqv, aor. i í/'eiijí).Xop.ai. 
EluqXBov, aor. 2 d'elaifxo^cu. 
EioqXúoiov, ou (xò), droit d'eji- 

ir<ic. R. eisep/op-at. ^ 
EtaqveYxa, aor, 1 ^'eiopepoj. 
Eiorippqxa,/)»// d'ílaéf(iw. 
EiuqfSpqaa, aor. 1 du méme. 

* Efo6x, Poét, pour et; ou eí, 2 
p, 3. indtc. prés. aelpt, aller. 

* EtoÔai, Poél. inf. parf. pass. 
OU í/floVVUUL. 

Eiu-Oeáopai-iipat, c. ftíáopai. 

EIS 
l?.tv<T6£(Tic, ewç (f,), dcbul, intro- 

duetion d'un poane, ctc. 11. eluxC- 
6rjju. 

Ettr.Oea), / Osúao^at, courir sui 
ou vers, aocourir. RR. elç, Oiw. 

EtaO^aai;, dépression, 
renfoncemenl. R. de 

El<7«0>.áa)-w,OXáao), deprimer, 
renfoncer. RR. elç, OXáca. 

Eí(j-6)i6a), f. ÔXí^co, faire entrer 
dc force en pressant; acculer; écra- 
ser. RR. el;, OXíSo). 

* Etu-Opóxjxw, f. Oopoup-at [aor, 
elaeOopov , e/c.), Poét. courir dans, 
se jeler sur, clcg, ou dat. RR. ei;, 
Ôpwcjxw. 

Elaí, 3 p. p. uid. prés, dWyi, 
étre. 

EÍiTt,3y?.í. iad.prés, cftXy*, aller. 
ElaiSiftV, aor. a inf. ÉTelaopáa). 
Eld-iõpvw, f vgíú, placer ou éla- 

blir dans, rég, ind, au dat. RR, el;, 
ISpúo). 

Ela levai, inf prés. d'z.Ka£^\. 
* Eia'í^O[j.ai [sans fut.) y Poét, se, 

pôster daus, acc, RR. el;, t&o. 
Ela'íy)|xi, f ela-^aw, inlroduire, 

faire entrer : envoyer dans ou vers 
envoyer sur ou çonlre. RR. ei;, 'ír^i 

* ElaíOp;, yj; (Vj), Poét. entióe. R. 
staeijxt. 

Ela-txveofLai-ovp-ai, f. CSop-ai, 
avccCacc. arriver dans ou sur, at- 
teindre, pónétrcr.|I Ju passif, mais 
par licence, * EiaixvoufieV/i péXei, 
Eschyl. pacce d^m trail. RR. el;, 
íxvéo|xai. 

Ela*t7:7reytó , / eúaw, eolier ou 
s'avancer à chcval. RR. el.;, iTTTreúw. 

Eia-ÍTUTa[iat , / ela^ixriaop.ai 
[aor. elaéTiTrjv, etc.)y entrer ou arri- 
ver en volaiU, voler daus ou vers. 
dat. ou acc. qfois eiç et Cace. RR. 
el;, iTrxap.at. 

Eiatxeov, verbal d' 
Eiaixrjpio;, o;, ov, qui concerni 

Tentrée, IVrivée, le coiumencement. 
Elaixr.pto; Xóyo;, discours pronoucé 
à reulrce, à la récepliou de qucl- 
quufi. [J Sulist. Eiaixripia, wv (xà), 
le coiuiucncement de 1'année, le jour 
de lan : sacrifices que faisaient les 
magistrais le premier de lan ou eu 
eaUanl en cbarge. R. efaeiixi. 

ElaiTy5X£'ov, verbal ^'efaeifEi. 
Elaixyixó;, yj, óv, oü lon peul 

entrer; accessiblc. 
Eiaixó;, , óv, m. sign. 
Ela-xaO-í^ca [futur ? ), faire as- 

seoir. RK. el;, xaxá, 
ElaxaO-opáw-tõ, e. xaOopáa). 
Eia*xaXéa>-cI),/ xaXeaa), appelei 

pour faire entrer; appeler, inviter, 
íaire venir ou faire entrer. || Au 
moy. appeler à soi ou cbcz soi. RR. 
el;, xocXeo). 

Elaxaxtx-êatvw, f p^aojjLat, des- 
cendj-e dans, avec Pacc. RR. elç, 
xaxá, (iatva). 

Elo xeqtai, /x£Í!JojJ.ai, étre placé' 
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ou jeté daos; êlre cmliirqué, çliai gc 
sur un vaisseau. RR. eí;, xeipai. 

EiCT.xtXXto , f. y.D.am , aborder, 
loucher le rivage : actieement, faiic 
aWder. RR. ei;, xiXXw. 

Eiof.xqpúaao), f ú;to, appeler par 
lavoiedn héixuit. RR, ei;, xqpúaffu. 

Eiu-xXeúú, f xX.eíooo, eufermer. 
RR. eí;. xXeíiü. 

EIír.xXú;0), f xXúuo), injecter, 
verser dans, faire affluer. RR. ti;, 
xXúío). 

* Eix-xXúu [sans fut.),P. ccouter, 
entendre, apprendre.RR. ei;, xXúm. 

Elff.xoXupfiáoj-ü, / qsu.se jeter 
à la nage, nager dans ou vers. RR. 
eí;, xoXu|rSáu. 

* 'Efoxopan, Poél. passif tPtiavua. 
Ei(7xo|xi5q, q; (r;), iniportation ; 

introduetion. R. de 
Eitr-xciiíIIio, f iam, importer; 

apporter ; iutroduire. RR. el;, xq- 
píÇw. 

Elo-xpívío, / xptvcõ, juger digne 
d'ètre admis, admeltre, introduire, 
laisser entrer; admeltre au nombre 
de, affilier à, aeec ei; el l'acc. RR. 
ei;, xpívo). 

Emxpuji;, eu; (Xj), admission; 
l'actioa de se glisser ou de s'inüo- 
duire; afliliallon. 

Eia.xpoúu, f. xpoúau, pousser 
ou faire entrer en frappanl. RR. ei;, 
xpoúu. 

Eld-xxáopai-üpai, f. xxqoopjti, 
acqnérir. RR. ei;, xxáopuxi. 

Eio-xuxXeu-ü, f qau, faire rou- 
ler dans , faire entrer en roulant. 
d'ou par ext. faire entrer, iplroduire, 
aupr. etaufig. RR. et;, xuxXeu. 

F.ioxúxXqjjia, axo; (xò) , pivot, 
macliine qni tourne sur un pivot, 
comme ce/les qui sur les thédtrcs 
anciens sereaient à changer les dé- 
coralions. 

Eio-xuXiu, f. xXíou , faire i ou- 
lerdans; aufig. embarrasser dans, 
i'ég. ind. à face. aeec ei;, rarement 
audal, RR. el;, xuXtu. 

Eia-xúxxu, f. xú^u, avanccr Ia 
tètc pour regarder. RR. et;, xútixu. 

* 'Etoxu ftmparf qítrxov), Poét. 
faire ressembler , rendre ressem- 
blant; assimiler, comparer, le rég. 
indir, au dat, : qfois estimei", juger, 
penser. || Le párf. eotxa, •ris-usité 
en prose, a des sens qui lui eont pro- 
pres, ressembler à, coDvenir à, c/c, 
fojcz éotxa, |1 Au passif [d'ou le 
parf íixXBt et le plusqp. eixxo ), 
prendre les traits de, ressembler à, 
dat. R. eiSopat. 

Elu-xtopáliu, f árt.), courir à 
une partie de plaisir ou de débau- 
cbe : aufig. se jcter avec avidité «. 
avec fureur, entrer cominc un fou, 
comme un insensé. RR. el;, xupáíw. 

Eio-Xápitu, f Xáp^/u, luire sur, 
éclaircr. RR. ei;, Xipxu. 

* Eío-Xeúo"(;u, f Xeúou, Poét. re- 
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garder, voir, avec Vacc. RR. etç, 
Xevtycxw. 

■f Eío^ixáopiat, Gramm, pour zxc- 
(jiaT£o(J.ac. 

El(j-|i.á(7<TW, f. (xá£a)f appuyer ou 
imprimersur. \\Au rnojen, mime 
sign. RR. elç, {Jiáao-a). 

Elcr*(xaT£op.at, ou plus souvent 
5E<7'{JiaT£o(xai-ou[jLai, f. è(y'(jLá<70(J.ac 

{aor, èaefiaaápiv), tâler ou sonder 
avec le doigt: au fig, pénélrer» lou 
cher, émouvoir. RR. elç, |jUXTe'ojJ.ai. 

El(r'üL(Yvu(xt, f. mêler dans, 
rég. ind. au dat. RR. elç, |/.C"fVU{Xi. 

-k El(T'v£o{i,aioM vC<T<TO|xai, f. veíao 
(iat, Poét, aller dans, enlrer dans 
avec Vacc, RR. elç, véo(xai. 

Eld-váw, / veú(jo|xai, nager ou 
floller dans, sur ou vers; arriver ou 
pénétrer en nageanl. RR. elç, vfw. 

Eld-vrjyoixat, f. vr^op.ai, m. sign. 
* Ela-voéto-ã), f. rjo-w, Poei. voir, 

apercevoir, reconnaitre. RR. elç, 
voe'a). 

El(T'o5cáÇop,at, f aaôiQaoiJLai, 
produire un revenu. Tò ela-oSia^ó- 
jxevov àpY^piov, Targent qui entre 
en caisse, le revenu. R. de 

Elaóôcov , ou (tò) , don gratuit 
fait à Fentréed^un grand personnage. 
|| Au pl. Elaóôia, wv (rà), receites , 
revenus, rentes: dépenses, Irais 
d^enlrelien? R. de 

Eíoóôioç, oç, ov, qui concerne 
Tentrée. Eloóôioç Xóyoç, discours 
qu'on prononce à Tentrée d'un grand 
personnage. EloóSióv avOoç, lleurs 
qu'on sème sur le passage. R. de 

EcooSoç, ou (íj), entrée ; action 
d'entrer; faculte dentrer ; qfois ar- 
rivée: passage pour enlrer, porte 
dentrée, vcslibule, avenue ; don 
gratuit à Toccasion de Tentrce d'un 
grand personnage ; receite, et pri/i' 
cipalement receites du trésor public; 
revenu, rente, impôt. RR. elç, óòóç. 

El(T'Oi5aíva), f. avtú, enfler, faire 
enfler. RR. elç, olòaívo). 

Eld-oixeióiú-w, f. (ódco, admeltre 
dans sa familiarité. || Au pass. s'insi- 
nucr, s^ntroduire. RR. elç, olxeióto. 

Elo-oixéco-w, f rj<y<i), ctablir ou 
transpor ler son domicile dans. RR. 
etç, olxew. 

Eloolxyiffiç, ewç (^j), etablisse- 
ment; habitation. 

Elcr-oixíCw i f- tato, établir dans 
une nouvelle habitation. Aufig, Eícr- 
oixloavxe; éautòiç òXov tòv Xpt- 
fxóv, Grég. faisanl habileren eux- 
mémes Jésus-Christ lout enlier. RR. 
£k, olxíCw. 

El(7oixi(j(xóç,ou(ó),établissemenl, 
introduclion. 

Eta«oixooop.Êto-w, f. yjcoí, balir , 
jdever sur ou dans. RR. elç, olxo- 
Sop.éco. 

EtaoKjxéoç, a, ov , adj. verbal 
^ela-pepa). 

* Ela.oiyv/oí-í», ei El<7'Oixop.at, f 
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RR. elç. of^opiat. | ElaÍ7rTa{j.ai. 

•k Elaóxa, adv. Dor. pour sIgoze. '' Eta^nriSáw-w , / rja-w, s^élancer 
■k El jóxe ow Etaóxev , conj.Poét. dansowsur ;assailIii'.RR. elç, TrrjSáw. 

jusqufá ce que, tant que, subj. ou{ '   
qfois opt. qjois le futur de Cind. RR. 
elç, òxe, neulre de 8ç xs poiwozw. 

Etaopiat, fui. íToíoa, savoir. || 
Poét. fut d'e\\li, aller. 

Ei<T.o(jLÓpYvu(jLt, f. 0{jLÓp^a),pre^- 
ser ou faire couler dans. || Au moy, 
imprimer dans ou sur, avec eí; et 
Vacc. RR. elç, ô(j.6pYvu(U. 
★ EIootiiv , adv, Poét. en arrière. 

* EIítÓtiiv xpóvou , Escbyl, doréna- 
vanl, dans la suite. RR. elç, f 

■k ElooTuoto, adv, Poét. dans la 
suite, à lavenir. RR, elç, ôuíoto. 

EtaoTixoç, oç, ov , vu, contem- 
ple; qu'on peut voir. R. elo-opáco. 

Eta*o7rxpí!ío), f. taw, réíléchir, 
présenter une image.j|.Yw moy. sere- 
garder dansun miroir. R. etaonxpov. 

EtaoTixpixóç, rj, óv , de miroir; 
vu ou represente dans un miroir. 

•k ElcroTrxpíç, lòoç (^j), Poét.p.EÍG- 
orxpov. 

Elo-OTTXpicriJLÒç, ou (ó), réflexion 
des objets conime dans un miroir 

ElaoTTxpoeiSrjç, r)ç, éç, semblable 
à la réflexion d^n miroir. RR. eny- 
ouxpov, etôoç. 

EtaoTixpov, ou (xò), miroir. R. de 
Eld-opácú-w, f. ó^opoci (aor. eIg- 

eTSov , e/tf.'), regarder, envisager, 
considérer : qfois Poét. regarder, 
estimer, — xivá , qu , — taa OeíÒ , 
Hom. à Tegal d^n dieu. Au moy. 
Poét. m. sign. RR. elç, ópáw. 

El<7*op(iáa)-cõ, f iqtío, enlrer inv 
pélueusement, se jeler. dans ou sur ; 
act. jeler dans ou sur, rég. indir. au 
dat. ou avec elç, èrrí ou Vacc. 
qfois Vacc. seul. RR. elç, ópjxáu). 

I^i(T«oppLÍJIo|JLai, f ío-ojxai oi{ ic/Oyj- 
oopiai, aborder à, entrer dans, avec 
elç et Vacc. RR. elç, ópp.íÇa). 

? vEt(TOÇi Y), ov, Poét, Voyez Iigtj. 
EIuote, jusqidàceque; tant que. 

RR. elç, 8xe. 
Elo-.oyexeúo), f evaio , deriver, 

faire couler sur ou vers. RR. elç, 
ô^exeúto. 

V.lnoyy, Ç^ç (Vj), reculement des 
objets en peinlure, R. eíoé/co. 

Etao^iç, ewç fíj), conlemplaliou, 
vue, aspect. R. de 

Etaó^op.ai,*/b/. </'etaopáw. 
El<T'7taíeü, f Traícw, Poét. se pré- 

cipiler dans ou sur. RR. elç, Trono). 
Eta7rapa*ôúop.ai, f 8úao[xat, se 

glisser furtivement dans, avec elç et 
Vacc. RR. elç, 7rapocSúop.ai. 

Elo-irepiTra), f tte^a^o) , envoycr 
ou faire enlrer dans ; qfois aposler. 

Au moyen, envoyer chercher; in- 
troduire; atlirer. RR. elç, TtepTico* 

Eío-rrepáfo-tú , f áaiú , passei 
dans. RR. elç, Trepáto. 

Elo-Tre^a.uLa^Ela-Trexáopat-íõpLa:. 

? El(j.7:í{XTCÍV)pt, f -Kkr^ioy    
plir. RR. elç, 7U{X7rXri(u. 

Ela^rrÍTiTO), f Treaoup-ai [aor. 
eioe^eo-ov, e/c.), lomber danson sur; 
fondre sur; être jetc sur ou dans , 
avec le dat. ou avec elç et Vacc, Elç 
elpxxíjv eiaTrÍTtTeiv , Tinte, élre mis 
en prison. RR. elç, tuttxw. 

•k Elcr-Trixvéca-ò), Poét. m. sign. 
El(T-7cXe'o), f TrXeúoo) cu mieux 

7rXeúoo[xai ou7rXcu(Toup.ai, faire voile 
vers; cingler vers; enlrer dans le 
port, avec le dat. ou elç et Vacc, 
ou Vacc. seul. RR. elç, rékita. 

Elo-TrXrjpóoí-ci, f (óao>, remnlir. 
RR. elç, TrXyjpów. 

EtajtXooç-ouç, gén. elcrTrXóou-ou, 
navigation vers un lieu fTaction d'en- 
trer dans le port; entrée du port. 
R. etaTcXéw,. 

Ei(7-7rve'o), f Tiveu^w , aspirer, 
atlirer son baleine; souffier sur ou 
dans, inspirer de Tair : Poét. avcc le 
dat. soupirer après, aimer. || Au 
pass. être expose au souffiedeqn ou 
ausouffledu vent. RR. elç,tcveco,. 

* Elarrv^Xr) ç, ou (ó), Poét. sou pi- 
rant, amoureux. 

■k EroxrvyjXoç, ou (ó), Poét. m. sign, 
ElorrvoTQ, yíç(V)), aspiralion ou 

inspiralion de Tair. 
★ Ec(T7rvooç,ooç,oov,/o/;.qui aspire, 
t Ei^TroòíÇo), f taco, Gloss. enlrer. 

RR- elç, Trooí^o). 
EiT-7toiáo)-w, f , meltre au 

nombre de, associer, affilier, rég, 
ind. à Vacc. avec elç : faire adopter. 
faire cboisir pourfds adoplif; qfois 
assimiicr, rendre semblable ou ana- 
logue, rég. ind. au dat. || Au pas- 
sijy élre adopté; élre admis; qfois 
s insinuei", s'immiscer dans, avec elç 
et Vacc. \\ Au moy, adopter. RR. 
elç, 7roie'o). 

Eícr7:oíy)(nç, eo)ç(-ò), adoption. 
Elcnroáíxoç, oç, ov, adopté. 
Eí(TTC0(j,7rY), r.ç (r,), envoi , im- 

porlalion. R. elurapTico. 
Eta-Tropeúo), f e^cro), faire en- 

lrer; || Plus souvent au moy. Ela-i^o- 
p£Úop.ai,/£Ú(7opLai, enlrer. RR. elç, 
xopeúopai. 

Eta*7:op{^õ), f (ato, procurer, 
fournir. || Au moy. se procurer, ac- 
quérir, orce Vacc. RH. elç, Tropí^o). 

Ei<77:páxxY)ç, ou (ó), ou mieux 
Eia7upáxTO)p, opoç (ò), celui qui 

exige; exacteur; percepleur. R. 
Trpáoao). 

EtaTrpaÇiç, eioç (^), Vaclion d exi- 
ger- Eíd-Trpáo-dO), f Trpá^o), e:?lycr' 
faii e pavor, forcerà payer, f"* 
acc. |l Ai. moy. m. í/é'"- II 

r pa^OH-aC élre force a pajer. lua- 
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*npárrou.ai xpr^atou Lex. on me 
demande de Targent. TaOxr.v Tyjv 
ôíxrjV elaTtpáxTeTai, Grég. on Ini 
fait subir, m. à rn, on exige de lui 
cette peine. RK. elç, npáddo). 

ElaTxxápievo;, *1, ov, ^ar/. aor. 2 
^elaíuxapiai. 

EidTtxrjdopatjyi/í. íTcíffÍ7rxa{xat. 
Eía^üx-ja), f. Tixúda), cracher 

dans. RR. etç, ttxvw. 
Eia*p£a), peúdto oumieux psú- 

dopLai, couler dans ; se jeler dans, 
cn parlant des Jleuves : affluer dans, 
arriver en grand nombi e, ou sirnple- 
ment entrer, pcnctrer. ''Ocoi ídav 
slupoevxe; etç x^v tióXiv , Luc. lous 
ceux qui avaient pénctré dans la 
ville. RR. eiç, péo). 

Elo-po^, fi; (^), c. eTdpovc. 
Èrcpooç-ouçj^e/z. £l«Tpóoo-oy(ó), 

Taction de couler dans; affluence, 
ílux; influence dcs émanations ce- 
lestes; emboucbure d'un fleuve. 

EidpvsC;, eica, év, part. aor. 2 
d'tlvpécL>. 

Eidpvdiç, e<o; (fi), flux, affluence. 
Eld-cmáw-w, / dTcádw, atlirer 

en dedans. || yfu moy, m. slgn, RR. 
£•;, CTiáa). 

EÍaxai, Poét. pour EÍxai, 3 p, s. 
pctrf. passif de ^vvv(At. 

Etar^xeXew-tõ, f. teXeao), ranger 
dans une classe, avec eí; et l'acc. 
RR. evç, XEXEÜ). 

EldxiQXSiv, plusqp. de ídxap-at. 
El<T*xí6ri[ii, f. £Í(7*0r)dw , placer 

dans; faire entrer dans. \\Au moyen, 
"Ogcc àxouai; el(T£0£p.r3v, Ca/l. tout 
ce que j ai entendu, m. à m. fait en- 
trer dans mes oreilles.RR.elç, xíôyjp-t. 

Et<7'Xi(xáop.ai-ü)(i.at, f. r^op-ai, 
faire porler sur les roles. RR. elç, 
xi[xáw. 

Eld-xixptáorxw , f. XOÓjdW , bles- 
ser inléricuremenf; entoncer ou pé- 
nélrer dans, dal. RR. dçjXixpwoxo). 
* ILlato^Poét. p. eFxOjS p. s. plusqp. 

passif de êvvupu. 
Eíct^xoÇeúw, f eúdo), lancer des 

ílcciies dans ou sur, ou simpll. lancer 
dans. RR. eí;, xoÇeúo». 

* Efaxoxe, adv. Poét. pour lors , 
pour cette époque. RR. el;, xóxe. 

Eld^xpÍTro), f xpá^co, tourner cn 
dedans : tourner vers. || An moyen 
Eld»xp£7tOjxai, / xpa7rrá<70(i.ai, [aor. 
etcExpaTa^v ou eld£X(:a7TÓp.Yiv), se 
tourner en dedans ; se relirer dans 
ou vers. RR. elç, xpíicw. 

Ela-xpápw, / xpá|/a), nourrir 
dans ou pour, reg. ind. au dat. RR. 
tUt rpécpui. 

E:(T*Tpexw, f Op£^op.ai {aor. da- 
fSpaptov, etc.), courir dans, sur ou 
vers; entrer en courant; accourir. 
RR. ei;, TpEXO). ^ 

El(7*Tpu7iáa)"a) , f yigíú , prali- 
quer un trou dans : au fig. péné- 
trer dans, avec gí; et l'acc. RR. el;, 
xpuiráfo. 

Eli 
t Eí<T«Tpü)<jxa), Z/íez etaxixpomxw. 
t EÍ(nj(TX£pov, lisez eI; GaxEpov. 

Elc-paívw, / çavw, monlrer, 
fairevoir:dénoncer. RR.elç,çaCvw. 

Ela-pEpci), / eIt-oÍuw {aor. ele- 
■^vsyxa, etc.), Io apporter, porler 
dans, sur ou vers : 2° porler devant 
le peuple ou devant les juges; dé- 
férer en justice, metlre en discus- 
sion, etc.: 3o payer fribut, mettre 
en commun, porler à la masse, con- 
tribuer de son temps, de sa bourse, 
de ses lumières, etc. .•*,40 admellre , 
introduire ; 5o employer : G0 man-» 
ger. || i0 O05èv 'EiaTivEyxafxsv d; 
xòv xóa"p,ov, Biíl. en naissant nous 
n'avons rien apporté dans le monde. 
ElaçepEiv èXrcíôaç, JEur. donner des 
espérances. \\20 Elo-çÉpetv yvwuviv , 
Dérn, proposer un avis. Eurqpspfiiv 
vójxov elç xòv Òíip.ov, présenterau 
peuple un projet de loi Tà dffípe- 
pójxEva , les affaires qn on a coulu- 
me de porter devant le peuple. Iv.t- 
pépetv dç xouç vop.opúXaxaç, Plat. 
porter au tribunal des gardiens des 
íois. || 3o Xp^p,axa èx xwv oOdiwv 
Et^EVEyxdv dç xòv ttóXejjlov, Pluí. 
contribuer de ses biens aux frais de 
la guerre. Elo£vr)voxévat xrjv ouatav 
Tcàaav, Arislt. avoir contribuc de 
loule sa forlune. [| 4o EíaÉçpouv 
(dcrÉçEpov ) xò cxpaxeopia, 
D cm, ils reçurent Tarmee. 00 x dcr- 
Pp^<7opL£v, Arlstoph. nous ne les ad- 
mettrons point. || 5o EÍTtpEpeiv 5iá- 
Xexxov , Dlod. employer un dialecle. 
1| 0° f/Oxav TrXrjôoç daçprjíTWCTiv aO- 
xíáv , £$£|xdv, Arislt. après en avoir 
mangé beaucoup , les revomir. 

Au moy. Ei<T*p£po(xaí, f. oíao- 
(xai {aor. el(rovEyxá(XTfiv, etc.), Io ap- 
porter ou emporter chez soi, sur 
soi, avec soi: 2° admettre,recevoir; 
3o manger, se nourrir de, avec Vacc. 
|| Io EídpÉpEaOai TiEÚxaç, Hom. en- 
traineravec soi des sapins, en pari. 
d'un lorrcnt. || 2o Tívaç àpExàçda- 
£v^v£xxat; Dcn. Hal. quelles sont 
les qualités qu'il a admises dans son 
style? EidçÉpEGOai (jtiouÒtqv, Polyb. 
apporter du soin, mettre de Tacti- 
vité. || 3o Tpopàç TiXEÍovaç elo-^Epó- 
jj.evoi , Hérodn. prenant plus de 
nourrilure. Touxo yàp uXddxov eííj- 
çépovxai, Aristt, car c'est leur prin- 
cipale nourrilure. RR. dç, (pipos. 

El(7'?0dpa), f. (pOepw, introduire 
la corruplion? || Au passif avec dç 
et Vacc. s'introduire par corruplion 
ou par malheur, se glisser dans, 
tcujours en mauvaisepari, RR. dç, 
çOdpa). 

* Eux^Xainç, eü); (íj),/>. etaOXacriç. 
★ Ei<T*çXátú-cI), pour elaOXáa). 

Eía^oixáoj-Õ), f r\<yo)t frcquen- 
ler. RR. dç, tpovxáa). 

Elo-yopá, aç (^), importation, in- 
troduclion : payement, versemeut : 
contribution ce aue lon naye à 
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titre d^mpôton de tribut: Eccl. o- 
blation, oífrande. R. d<Tçépw. 

EltrçopÉw-tp, f. r^rjo), apporter, 
imporler. RR. elç, yopéus. 

Eío-.çpáaaco, f çpáÇw, fermer en 
dedans. RR. ei;, jppáauü). 

* Elaçpsç, Alt. er(J9ep£:,/m- 
pérat. d'd(7(pip<j). 

* Ei(7«9p£w-à), Alt. pour eldçepa). 
* EiatppVjcra), Alt. pour eirroíato, 

füt. d'ÚG(pipij). 
Eiff-^úpw, f (pypw, mêler dans 

RR. dç, ipOpw. 
ElffxeipíÇw, f ícco, livrcr, mettre 

entre les mains. RR. dç,xdp. 
Eia--/£'(o', f xevaco {aor. úaiyyaiy 

etc.), vcrscr dans, répandre dans. \\ 
Au passif se répandre dans. * 'Ea- 
iyyvro {pour el(7£x00r)(Tav ) èç izó- 
Xiv, Hom. ils se repandirent dans la 
ville. RR. elç, x£'w- 

El<j.xtop£ío-c6, f. yígcú, entrer. 
RR. elç, yoypeoy. 

Elaco ou 'Egü), adv. dans, au de- 
dans : avec le gén. au dedans de; 
dans Tespace de, en de^à de. Elaco 
péXouç, à Ia portée dií trait, [) T6 
elaco, le dedans. R. elç. 

Ela.wOÉco-âS, /. ela.coO^ao) ou 
da-coaco, pousser dans, faire entrer 
de force. RR. elç, coOéco. 

Ela^coOiCco,/. íaco, m. sign. 
Elacovia, cov (xà), droits pour fa 

vente dcs marchandises. RR. elç, à - 
véopLat. 

* EIgosuti , y;ç {ri), Poét, aspecl. 
R. dé 

* EcacoTioç, óç, óv, Poét. qui a les 
yeux tournés vers. * Elacoirol veiov, 
Hom. tournés du côlc de leurs vais- 
seaux. RR. elç, 

Efacoaiç, ecoç (fj), Taclion d^n- 
foncer, de faire rentrer ; poussée ou 
courbure en dedans. R. elacoOéco. 

Eiatóaxyj, ^ç [f), comparlimenl 
d un lombeau cominun: proprement 
niche oii Ton fourre les corps. 

EÍta, adv. ensuite; et puis, 
qfois eb bienl Elxa xí xouxo; eh 
bien ! cju^est-ce qui en resulte? Etx' 
oOx alaxuvójxEOa, Isocr. et nous ne 
rougissons pas! RR. EtV], xauxa? 

■k Élxai, Poét, 3 p. s. pari. passif 
de ^vvojj.1. 

Efxe, conj. soitque, avec Vind, ou 
qfois Poél. avec le Vubj. EFre... efxe ... 
soit... soit, dans les énum era lio ns. 
RR. el, xe. 

Elxe, Poét. pour etrixe, 2 p, p. 
opl. d\\\sXy ètre. 

* Etxev, lon. pour elxa. 
■k El^', par élis.pour eiTte, 3 p. s. 

aor. 2 deineív. 
■k EiV, par élis. pour elrtE, impér. 

aor. 2 du mérne. 
EWov, imparf. cVíyps. 

k Efco. lon. pour co, subj. prés 
cTeljxí, êlre. 

•k Elcó, lon. p. eáco, laisser. 
ErcoOa, imparf. slwOetv {cest le 
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par/, et le phisqp. da verbe f idio, 
inus.)j avoir coulame.l | //wparticipe^ 
EtíoOaj;, uTa, ó;, habilué, accouluiné: 
habituei, ordinaire. To eíwôóç, la 
coutume. Kaxà tò elwôó;, selon la 
coulume. OI elwOóteç, les amis, les 
connaissances. Voyez f lOw. 

ElwOÓTto;, adv. à Tordiuaire. R. 
eIcoOw;, pari. ÉTeTwQa. 

Eiwv, a;, a, wjxev, etc. imparf 
iTIáa). 

* E?a);, conj. Poét. pour Scaç. 
'Ek , ou dcvant les voyellcs SE$, 

prcp. qui rcgit le gén, Io de, bors 
de, en sortant de, à partir de; qfois 
du haut de ; qfois du côté de : 20 de, 
exprimant la matlère dont une chose 
es tf ai te: 3o dès, depuis, à dater de, 
au sorlir de, après: 4o d entre, au 
norabre de, parmi : 5o à cause de, 
par suite de, d^après, par, en ver tu 
de, à lexemple ou à 1 imitalion de. 
IIIo 'Avaôuvat èx xf,; OaXáddYiç, Luc. 
sortirde la mer. 'Ex xwv Xsijjlcóvwv, 
Lex. de la prairie. "Ovap èx Aió; 
èa-xt, Hom, tout songe vient de Jú- 
piter. ITauoavCa; éx Aax£5ai(ji,ovo!;, 
Lex. Pausanias de Ixicédémone. Oí 

éxeívou, ses descendants. * 'Ex 
sa<T<TaX6çi {pour èx TraaaáXou) xps- 
p.áoai, llom. suspendre à un ciou. 
* 'Ex xeqpaXti; è; TróSaç, Hom. 
de la têle aux pieds. * 'Ex (kXéíov, 
Hom. bors de la porlée du trait. * 'Ex 
xaTcvou , Hom. bors de Ia fumée. 
* 'Ex ôiçpqto xaOiQp.EVo;, Hom. assis 
sur un cbar, m. à m. du haut d'un 
char. * ixà; £$ oOXújXTioio, Hom. 
se lenant dans les cieux, m. à m. 
du baut de rolympe. 'EÇ àpKixe- 
pã.;. à gaúche. 'Ex éeÇtã;, à droile. 
OÍ^^piwv, ceux de no Ire parti. 'Ex 
xou (xéaou xaô^uOai, Hérodt. rester 
neulre, se tenir entre les deux par- 
tis. 'Ex xt\; àvxÍYi;, Hérodt. du côté 
opposé. 'Ex xí}; lOsírj;, Hérodt. di- 
rectement, en droile ligne. 'Ex yy\.- 
pò; XapLêáveaôai, Lex. prendre par 
Ia main, ít oupãç, par la queue, etc. 
Ija® 'AyaXpLaè^èXéípavxoc,^. slatue 
d'ivoiie. HXoTa cx ÇúXtov , Hérodt. 
vaisseauxdcbois.il 3o 'Ex ua{8wv, 
depuis Tenfance. 'Ex vsóxrjTo;, de- 
Íjuis la jeunesse. 'Ex uoXXou, depuis 
ongtemps. 'Ex xoúxou, depuis ce 

temps. 'EÇ ou, depuis que. 'E^ alto- 
voç, de temps immémorial. Kaxòv 
tx xaxou, maux sur maux, m. à m. 
un mal au sorlir d'un autre. '££ àpt- 
axou, après diner. *E$ eíprjvri; Tto- 
XepLetv, faire la guerre après la paix. 
'Ex Ôaxpútov yeXãv, rire après avoir 
pleuré. || 4o 'Ex (xexoíxwv, Lex. au 
nombre des élrangers. * 'Ex tcoXccov 
TCtciupeç, Hom. quatre sur un grand 
nombre. 'Ex irávxtov jiáXioxa,r/((«c. 
le plus de lous, plus que touslcs au- 
tres. 'Ex xpíxtov èytí), Lex. moi troi- 
8Ícme.||50 'Ex xoúxou, daprès cela. 
'Ex xfvoç ou èx xoú ; pourquoi? m. 
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à m. par suite de quoi? 'Ex çúffswç» 
èx Oscáv òoOeíç, Lex, donné par la 
nanire, par les dieux. * 'El; àvSpwv 
xX^ulev, Hom. souffrir de la part des 
hommes.* Mrjvió; Vc. Hko^Hom. par 
suite de sou fatal courroux. 'Ex xwv 
v Ójjlcúv,Dém, d'après les lois, confor- 
memcnl aux lois, 'Ex ArjXou à^tSpu- 
jj-évov íepóv, Slrab. lemple construit 

Timitation de Délos. 
'Ex ou 'EU entre encore dans 

une infinilé (Tidiotismes quon trou- 
xera chacun à leur place, com me : 
'Ex 6u(j,ou, du fond du coeur. 'Ex 

TrspiouGia;, d^bondance, graluile- 
menl. 'EÇ éxoí(iou,proinptenient. 'EÇ 
épt-çavou;, manifeslcment, etc. etc. 

'Ex dans les verbes composés in- 
dique ordinairement départ, sépara- 
tion, exclusion; qfois il ne fali 
qu augmenter la force du verbe. 

* 'Exáspyo;, o;, ov, Poét. qui eu- 
voie au loin ses traits, épilh. d'A- 
pollon. RR. éxá;, spyov. 

'ExáTjv, aor. 1 pass. de xaíw. 
'Exa6e^óp)v, imparfail de xaO- 

éÇojJiai. 
^ExaÔev, adv. de loin. R. áxáç. 
'ExáOeuôov, imparf. de xa6eú$a>. 
'Exa6^(JLYjv, imparf. de xáO/jfxai. 
'ExáOrjpa, aor. 1 í/cxaOaípto. 
'ExáOiÇov, imparf. de xa6i^a). 
'ExáXeio;, ou (ó), prolecleur 

dTlccalé, épilh. de Júpiter qui rccut 
unjour r/iaspitalilé c/tez une vieúle 
femme de ce nom. R. *ExáXyj. 

'ExaX^oiov, ou (to),—lepóv, 
sacrifice en Ebonacur de Júpiter 
surnommé *ExáXeioç. 
★^ExaXoç, o;, ov, Dor.p.lv.fko^. 

'Exáp.{JLU(ja, aor. r de xapipiúw. 
Tlxajxov, aor, 2 de xá|i,va). 

★"Exavov, Poét, aor, 2 de xaivw, 
pour xx&ívo). 

'Exáprjv, aor, 2 pass. de x£(p&u. 
*ErAs, Att. Exa; (comp. éxa- 

oxépa). superl, éxaoxáxa) ou éxá^xa- 
xa), loin, bien loin, —xtvóc ou àTtó 
xivo;, de quelque chose. Oúj( éxà; 
^póvou, peu après, bientôt. 

'Exadxáxi;, adv. chaque fois. R 
ExaTTOÇ. 

'Exauxára», «i/e. superl. de éxáç. 
•Exaaxa^íj, adv. dans chaque di- 

reclion, de chaque côté, parloul. 
^xotTxayjjOev', adv, de chaque 

côlé; de tout côté. 
*Exa<rxaxóOi, adv. en chaque 

lieu, sur chaque poinl, parloul, sans 
mouvement. 

'Exaoxay 01, adv. et 
'Exaora^oas, adv, parlout, vers 

chaque endroil, avec mouvement. 
'Exadxayoú , adv. c. éxaaxayóOt. 
'Exaoxépw, adv, comp ar. de éxá;. 
^'xaaxóOsv, adv.c. éxa«Txoty_ó6ev. 
'Exaaxôôi, adv. c. áxaoxayou. 
^EkíXTOE, v), ov, chacun pris à 

pari, ou simplement chacun, clia 
que. 'íl; gxaoxoi (í. ent. íjôúvavxo), 
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chacun sulvant sesmoyens cusavo. 
lonlc. Efç íxaffroc, jtã; Sxaaro' 
chacun, un chacun. "O ou oi xa9' 
éxocijtov, cliacun à pari, chacun en 
parliculier. Tò xa9'£xao-Tov, chaque 
cliose considcrée en parliculier. Ti 
xaO ^xaaxov, xaO' Exaoxa ou irap' 
exa^xa, de point en point. KaO' í- 
xaaxouç, un à un. KaO' éxáaxyjv, í. 
^Mp.epav, chaaue jour. R. íxaç. 

^Exáaxoae, adv, c. áxaa-xayóce. 
*Exáffxoxe, adv. loujoars. R. 'í- 

xaaxoç. 
'Exaoxoxepw, Poét. p.iy.aiazéçts 

comp. de éxá;. 
? Exaaxa), adv. pour Ixaarxáxw, 

sup. de éxáç. 

'Exáratov, oo (tà), ,emple 0„ 
chapelle d Hecate : fantóme o:, 
spectre d Hecate. j| Au p(, oíTrandes 
faites à Tlécale, ou débris grossiers 
de ces oíTrandes, commc oigno:! ■, 
legumes, etc, R. 'Exáxr], nom pr. 

'Exaxaío;,a, ov, d'IIécale. 
*'Exaxéaxo, Jon. pour èxáOr.vxo, 

imparf. de xá6/;fi,ai. 
'ExaxeTov, ou (tò) , lemple ou 

slatue ou spectre cTHécale. R, *e 
xáxr). 

'Cxaxcpáxic, adv. chacune des 
deux fois. R. éxáxepo;. 
t 'ExaxEpéco-w, f rjcra), GIoss. s'e-- 

crimer allcrnativement des deux 
jambes. 

* •ExáxepGfi ou 'ExáxEpQsv, Poét. 
pour éxaxéptoOsv.' 
t 'Exaxepíi;, (80; fíj), Gloss. sorte 

de danse très-animee. 
'Exaxepop.áo^aXo;, oç, ov, garni 

de deux manches, en parlant d'une 
robe. RR. éx. {xaa-yáXrj. 

'Exáxepo;, a, ov, Tun et lautre. 
Aç' éxaxépwv, èç' éxáx£pa, de pari 
et d'autre. El; éxáx£pov, dans les 
deux sens, pour et contre. 'Exaxspcp 
Òiôójxevoi, Plat. sedonnanl rccipro- 
quement Tun à lautre. Cest pro- 
prement le comparaíif de ExaTTo;. 

'ExaxÉpw, adv. vers chacun des 
deux côlés, avec mouvt. 

^xúcxéptúôev, adv. des deux côlés. 
'ExaxépwOi, adv. des deux côlés, 

sans mouvement, 
'Exaxépto;, adv. des deux ma- 

nières, del'une el deTautremaiiièrtí. 
Tíxaxepajo-e, adv. c. éxaxépw. 
'ExáTiQ, (íj), Hécale, dé es se 

soeur d'Apollon. ^xáxrj; ôetTT/ov, 
mels que l on déposait dans les rues 
sur les autels dTlécale et dont les 
pauvres faisaient leur profit. R. f'E- 
xaxo;. 

* TfxaxrjêsXfxrí;, ou (ó), Poet. 
comme cxaxv)éóXo;. . . 

* ^xaxrjôeXéxi;, i5o; (^)> fénunin 
du préc. „ 

*'Ex«Tr)8óXo{, oc, o1'. (jin 
IVappe de loin, qui lance au loin -es 
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(Icches cpllji. d'Apollon. PiR. íxíí, 
páXlw. 

'Kxa-r.tri^v, oy (tò), contme *Exa- 
teTov. |1 Au pl. 'Exaxiíuia, tov (tà), 
foles cn Tlioaneur d'Hécale. 
*"ExaTt, adv. Dor. et qfoh Alt. 

pour Sxijt.. 
'ExaTÍvoi, wv (ol), prèlres d'Hé- 

cate. R. "Ev.ám. 
* *ExaT0YYul0í > 0lí> 07 ' P"*1- à 

cenl corps, awx membres cenluples. 
RR. íxatóv, 
* 'ExaxoYxeçáXa;, ou (ó), Dor. et 
* 'ExaTOYxÉçaXo;, o;, ov , Poel. 

quiacent létes. RR. ixaxóvjXEçaXíi. 
*'ExaxÓYxpavo;, o;, ov, Poel. à 

cenl létes. RR. éxaTÓv, xápTjvov. 
* 'HxixoYxpYimí, íéo; (6, f,), Poet. 

à cenl bases. RR. áx. xprjTií;. 
* 'ExaxÓYXEip, Eipo;(6,fl), Poét. et 
* 'ExaTÓYy.stpoí, oí. ov, Poét. aux 

cont mains, aux cenl bras, ép.tfi. <lt'. 
Briaréc. RR. íxxtóv, 7,C'-P- 

♦ "l.xavó^vyo;, o;, ov, Poét. gami 
de cenl banes de rameurs ou de cenl 
rames. RR. éx. Çuyó?. 

'ExatopSato;, a, ov, d'héca- 
(ombe, relalifaiixhécatombesià qui 
l on olTre des hccatomlies. j| Subst. 
'Exato [JiSaia, wv (xà), ffles oíi Ton 
immolait les bòcatouibes. R. éxa- 
tóijí6TI. 

'Exaxo(i6aiwv, üvo; (í),hcca 
tombéon, prender mois des AtUc- 
niens, fjui répoud àpeu près à noírc 
rnois de juillet. 

■£xaxó|j.ÊTi, ri; (í), becalombe, 
sacrificede cent hceufs et par suite de 
cent mictinies tjuelconcjues; sacrifice 
solennel; t/fois sorte de collyre. RR. 
êxaxóv, pouç. 
* 'Exatóp-fioioç, o;, ov, Poét. dela 

valeur ou du prix de cenl bcnufs. || 
Subst. 'Exaxó^Soiov, ou (xò), picce 
de monnaie qui valait cenl birufs? 

'ExaTÓfineSo;, o;, ov, qui a cent 
pieds de long ou de large. 'O éxa- 
TÓpwuSo; vew;, riíccatompcdon ou 
leParlhónon, tcmple d' Athenes large 
de cenl pieds.\\Subsl. "ExaxópntESov, 
ou (xè)7 m. siga. RR. Ix. itoü;. 

•Exaxop.7i),ao«ov, wv, ov, gén. o- 
vo;, ccntuple. RR. éx. TtoXúç. 

TExaxípmjxu; (é.é), de cent 
coudces. RR. éx. atfixu;. 

? "Exa-.6u.7toio;, o;, ov, c. éxaxóp.- 
jteSo;. 

* 'ExatoptuoXítOpoi;, oov, Poét. et 
'Exaxó(i,7toXiç, tç, i, gén. loç, qui 

a cent villes. RR. éx. TioXt;. eExaxóp.7iou;, ou;, ouv , gén. o- 
5o;, qui a cent pieds ou cent palies; 
long ou large de cent pieds: Poét. au 
nouibre de cent. RR. éx. novi. 

'ExaxótMiuXo;, o;, ov, qui a cenl 
porlcs. RR. éx. TtúXr). 

'Exaxojiçóvia, uv (xà), sacrifice 
offert aux dieux pour cent eunemis 
lués. RR. íx. çóvo;. 

EKATÓN (o!, aí, xà), adj. nu~ 
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mértfjtie indécl, cent : aufig. beau- 
coup. 
t 'ExaxóvíuYo;, o;, ov, lis. iv.tx-.b- 

Íuyo;. 
t 'Exaxévaepvo;, o;, ov, Gloss. au- 

guste, vénérable. RR. íx. oapvó;. 
t "Kxaxóvoxono;, lis. íxaxóaxopo;. 

'Exaxovxa5óyo;, o;, ov, qui con- 
tient unecentaine. RR. ix. Ss/opai. 

'ExaxovxáSpaypio;, o;, ov, de 
cent drachmes. RR. íx. 5payp.ií. 

'Exaxovxaexyjpí;, í5o; (f)), adj. 
yêm.qui dure cent ans ?l|íuíi/.espace 
de cenl ans, siècle. R. de 
* 'ExaxovxaÉxripo;, o;, ov, Poet. et 

'Exaxovxaexf,;, r,;, í;, de cent 
ans; cenlenaire; séculaire. RR. íx. 
ixo;. 

'Exaxovxaíxr;;, ou (6), m. sign. 
'Exaxovxacxía, a; (Y), siècle. 
'Exaxovxaexí;, í5o; (fi),fém. de 

éxaxovxaíxx];. 
* 'Exaxovxa6úaavo;, o;, ov, Poét, 

orné de cenl franges. RR. íx, 6ú- 
aavo;. 

* 'Exaxovxaxáp-qvo;, o;, ov, Poét. 
à cent tetes. RR. íx. xápvjvov. 

* "ExaxovxaxepáXa;, a (ó), Dor.cl 
'ExaxovxaxépaXo;, o;, ov, qui a 

cenl tetes. RR. íx. v.eçaXf,. 
'Exaxovxáxi;, adv. cent fois. R. 

íxaxóv. 
"ExaxovxaxiayCXtoi, ai, a, cent 

mille. 
'ExaxovxáxXivo;, o;, ov, garni 

de cents lits. RR. íx. xXCvvi. 
'ExaxovxaXavxía, a; (X,),poidsou 

somme de cent talenls. R. ae 
'ExaxovxáXavxo;, o;, ov, dela 

valeur ou du poids de cent talents. 
RR. íx. xáXavxov. 

'ExaxovxáXiOo;, o;^ ov , cn mo- 
saique. RR. íx. XtQo;. 

'Exaxovxapáyo;, o;, ov, qui peul 
combattre cent bommes. RR. éx. 
pá/opai. 

'ExaxovxaópYuio;, o;, ov, c. íxa- 
xovxópYuio;. 

'Exaxovxáxnixu;, u;, u, gén. eoq, 
de cenl coudces. RR. íx. Ttx./u;. 

'ExaxovxaxXaoiálIio, f. áau>, cen- 
tupler. R. de 

'ExaxouxanXáaio;, o;, ov, et 
'Exaxovxa-Xaxítüv, wv, ov, gén. 

ovo;, centuple. RR. íx. xcoXú;. 
'ExaxovxáxXeÕpo;, o;, ov, de 

cent arpenls. RR. íx. xiXÉOpov. 
'ExaxovxáituXo;, o;, ov, aux cent 

portes. RR. éx. xtúXx). 
"Exaxovxápoupo;, o;, ov, de cent 

arpenls. RR. íx. ápoupa. 
*Exaxovxapyíw-ã>, f. now, être 

centurion. R. de 
"Exaxovxápyr);, ou (4), centurion. 

RR. éx. ãpxw. 
'Exaxovxapyía, a; (f,), grade de 

centurion. 
'Exaxóvxapyo;, ou (4), c. éxaxov- 

xápxrií. _ 
'Exaxovxa;, o,So; (f,), cenlaine : 
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íe nombre cent ; centurie ; qfols 
siècle. R. éxaTÓv, 

cExaTovTáçv>Xoçí oçf ov, à cent 
feuilles. RR. éx. çóXXov. 

*ExaTovTa^eip, eipo;(ó, ■?!), et 
^ExaTovráyeipo;, oç, ov,aux cent 

mains, aux cent bras. RR. éx. ^eíp. 
'ExaTovxá^ooç-ou;, oo;-ouç, oov- 

ouv, qui se multiplie au centuple : 
qui remplit ou qui conlient cent 
j(oaí, RR. éx. yé(x> ou x0^- 

^xaxovTÓpyuioç, oç, ov, de cent 
brasses. RR. éx. ôpyuiá. 

^xaxóvTopoc, o;, ov, à cent ra- 
mes. RR. éx. épéaoo). 

^xaTovxoÚTYj;, ou (ó), c, éxatov- 
TaéTYjç. 

cExaTOVTOUTi!;, 180; du 
prec. 

*f,ExaToç, ou (ô), Poét, Apollon, 
le mémc que éxaTTjèóXo;. 

'ExaTOCTTeúto, f. eúato , étre cen- 
tuple; augmenter du centuple; rap- 
porterau centuple. R. éxaTooroç. 

•ExaTooTiaíO!;, a, ov, qui se fait 
ou qui arrive le centième jour. 

'ExaToo-Toetxoo-xÓYÓooi;, o;, ov, 
cenl vingt-huitième. RR. éx. eíxoui, 
ôxtw. 

'ExaTÓo-Tojio;, o;, ov, qui a cenl 
bouches, cent ouvertures. RR. êxa- 
xóv, <7X0 (Att. 

'Exaxocrxó;, Tfj, óv, centième. 'Eç 
éxaxoarxá,au centuple. CH éxaxoax^, 
intérêtd'un pour cent. R. éxaxóv. 

* 'Exaxodxóç, O o;, (íj), lon. et Poét. 
centurie; centaine. 

'Exaúôyiv, aor. i pass. de xaíw. 
"Exauoa, aor, i ae xaía>. 

* 'Ex-êaêá^ü), f. á^oj, Poét. et 
'Ex-fiá^a), f. , Poét. parler, 

énoncer, expfiquer. RR. éx, pá^O). 
'Ex-êaívto, f. pYjaopai (aor. é^é- 

êviv, etc.), sorlir de, gén. seul ou 
avec éx : descendre de, et par cxt. 
débarquer : aufig. faire une digres- 
sion ou un ccart; s'ccarler de, man- 
quer à, dérocer à, gén. : résulter 
de, provenir de, gén. .-prendre fin, 
cesser : qfois dénasser, surpasser, 
franchir, acc.; t/fois arriver à, par- 
venir à,'aboulir à, avec Ai et V acc.; 
t/fuis devenir avec un adj. ou igipar- 
ticipe ; souvent arriver, avoir liru. 
Tò vel.EuTaTov èx£áv, Dém, le der- 
nier résullat.Tà ixêaívovva, Polyb. 
les cvénemenls. Toioüvov ixÊéèr)- 
xe , Soph. voilà ce qui est arrivé. 
J | Vaor. i i^íf.riatx, a le sens actij, 
faire sorlir, faire débarquer, faire 
descendre à Iene. RR, èx, paívw. 

'Ex-Sáxyeupa, aro; (vò), et 
'Exêáxyeucn;, ew; (v,), transpor! 

ou furenr bacliique. R. de 
•Ex-êaxyeúw, f. eúow, transpor- 

ter dbme fureur bacliique; agiler, 
troubler, bouleverser : dans le sens 
neutre, sabandonner à la fureur, à 
la frenésie des Baccbantes.|l.-fíí moy. 
ou au passif, iinitcr les convulsiotu 
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des Bacclisnles; s'abandonner à dts 
Iransports; faire une orgie. RR. Èx 
Báxy.o;. 

? 'i-./.-êaxX'"'" i / , m. sign. 
mu le précédent. 

'Ex-êáW-w, / êaXtõ, (aor. èEéêa- 
ov, «/c.), i0jelcroupousserdeliors; 

clias er ; Ijannir; renvoyer; rejeter, 
repo sser; laisser tonibcr o« couler, 
verser, répandre; laisser ccliapper, 
lácher ou perdre; laisser tomberde 
sa bouche, prononcer, cmellre; i^foís 
tirer deliors, aveindre; qfois dé- 
bourser, payer ; i" exposer un en- 
íanl ; 3o renverser. aballre, déraci- 
ner un arbre, eufoncer uue porte : 
4» rejeter, remeltre, différer, pro- 
longcr : 5o pousscr, produire : 6o 

secréter, cvacuer; rejeter, vomir ; 
yo mettre bas; faire cclore; accou- 
cber; avorler ou faire avorter ; 8" 
déboiter, luxer: 90 daus le s. neutre, 
selancer,sorlir; sourdre, jaillir; dé- 
boucber, avoir soa end)oucburc.|li0 

'ExêáXXetv tí,; vew;, ou simplt. 
ix6áX).Eiv,dcbarqiier, ineUreà terre. 
'ExêáX).eiv tüv x^ipiàv, Uvm, lais- 

ser écbapper de ses inains. TàyaOòv 
oux füjiCTi, xpív ti; ixSáXiQ , Sop/t. 
on ne couuait pas le biea avanl de 
['avoir perdu. 'ExêáXXaoBauúnà vüv 
itoUüv, Lcx, èlre cbassé, bué par le 
peuple. Tc.à; piv Év.õaÀwv, roú; 6è 
c.aTaai^aa; viív paoiXíMv, Dem. 
cliassaut dos róis et eu établissanl 
d'autres. 'ExgEêXrtpfvoi hóXeiç, Lex, 
des villes douton a cbassé lesbabá- 
lauts. 'ExâáXlaiv Ziy.y.-, Eurip. ver- 
ser des Urines. 'ExêiXXetv potoTÓv, 
Eurip. monlrer son sein. 'ExSaiwv 
Súo 5r,vápii, S. Luc, ayaut tii é dcux 
deniers.jlao 'Ev.godetv xéwo-i,Eurip. 
exposer un eufanl. {| 3o 'ExSaXwv 
Trjv Oúpav, Démaslh. ayaut enfoucé 
Ja porte, j) 4° 'ExSáXXEiv £:.; à->jv a- 
tov tò itpãypa, Polyb, remeltre une 
affaire à rinfini, n. à 01. à. fiiupos- 
sible.|{ 5o 'ExêáXXeiv oTáyuv, Eurip, 
pousser des cpis. 'Ex6á)dEiv àSóv- 
rocc, Aristl. pousser des denls ; qfois 
dane le seus dtt u0 í, perdre scs 
denls, avoir lês dents casstws, Eurip. 
{| 6" 'ExêáXXeiv tò tiüov, C-at. reje- 
ter du pus. || 7° Tà PpÊ'po; âxSáX- 
Xevat, Lex. 1'enfant vient au monde. 
'EiéSoàí toò; Aiouxoúpou;, Schol. 
elle fit cclore les Dioscurcs. 'JI 0i-r 
XvmTEpí;, Yuvatxl iàv So6r,, èxSáX- 
Xetv <paffí, Thèophr. on dil que la 
lbély])lcride donnée à une femme Ia 
fail avorler. 1) 8o 'Eàv ipo; èxêXti- 
Oti,Hipplatr. si lepaule est dcboitée. 
|| 9o * "Iv' ÈxSxXXu 'xfjop è; aíav, 
Èur. pour que je me refugie dans un 
aulre pays. Tpíio; Ttoxapò; xítí 
pécov fxÊáXXst, Piai. le troisième 
fleuve a son emboucbure au milieu. 
RR. éx, páXXw. 

'Ex-6apÊapó<o-w, f. úxjuj, rendre 
barbare, RR. Èx, pápSxpo;. 

EKB 
'E/c£ap6ápwsi;, ew; (íj), intro- 

duclion de la barbarie. 
'Ex-êaaavíCü), / íau), éprouver, 

mettre à 1 epreuve; meltre à la tor- 
ture; arracher par la force de la 
douleur. RR. âx, paaaví^w. 

'ExSácjio;, ov, qui preside au 
débarquement, e/f. d Jpollon.VE.de 

"Ex^otcri;, ew; (íi),sorlie; retrai te; 
évasion: débarquement; lieu oíi l on 
débarque; lieu oíi un nageur prend 
terre : évènement, Lssue t résultat: 
digression, écart dans le discours. 
R. èxêaívw. 

'ExêaT/ipía, a; (íj), pont ou échel- 
le pour descendre du na vire. 

'ExôaTrjpio;, a;, ov, rulatifau dé- 
barquement JI 'ExSaTrjpia, wv (aà)„ 
sacriíiee en reeonnaissance d1!!!! beu- 
reux débaríjuement. 

+ 'Ex^áw, Lacon. p. èy.Saivw. 
'Ex*6e6atów-(ij,affcrmir. 

RR. áx, pégaio;. 
'ExSeèaíwcn;» swc (fi), affermb- 

semenl. 
'ExêsêXrjXa, par/. í/'èx6áXXw« 
'ExêrjíTopLat,/^/. d'èy.&aiv(a, 
5Ex-6r1(T<Tü), / , rejcler en 

cracbaul, expeclorer.RR. êx, 
'Ex-êtaíop-a'., /■ ásoij.ai* cbassei 

de vive force, coalsaindre : extor- 
quir, arracher par violence. \\L£ 
parf. êxê€6ia<T(xati a souvcnt le sens 
passif. RR-^x, PiáÇop-aí 

'ExÇcaofxóç, ou (ó), violence; ex- 
torsion. 

'Ex^oiSáÇo), /" áow, faire sortir; 
débarquer,meltre à terre; Nèol. met 
tre à exécution. RR. èx, (bSásW. 
t 'Exôt^ao^ói, oü éó), NtoL exé- 

cution. 
t 'ExêiêaaTTQ^ au (ó), TVVo/. exé- 

culeur d'une senlence; apparileur, 
bulssier. 
t 'ExotôadTixó;, óv, Néol. ca- 

pable dVxéculer un mau vais dessein. 
'Ex*6'.êptáaxxo, f. èx-6pd)<rofi.at, 

dévorer. RR. èx, ptôpwaxo). 
"Exôio;, o;, ov, prive de Ia vie. 

RR. èx, píoç. 
t 'Exfíioúç, oúoa, 6v, Ncol. part, 

nor. i de t èx^idw ou èx^áto, inus. 
perdre la vie. RR. èx, piów.. 

'Ex^QacrTáva), f. sor- 
tir par Teffel de la germinaiion, ou 
simplemem pousser, germer, éclore: 
au fig. sortir de, êlre issu de, gén. 
RR. èx, pXaatávto. 

'ExêXáaTrjjAa, axo; (xò), germe, 
pousse. 

'ExêXádXYjaiç, ew; (■?)), germina- 
iion , sortie des bourgeons. 

'Ex-oXétio), f. 6Xá^O|A3tt, lever ou 
ouvrir les yeux : recevoir ou recou- 
vrer la vue. RR. èx, 6Xé«wu 

'Ex6Xr)0rí<TO{i,ai,/ut ^'èx* 
oáXXw. 

'ExQ^xèov, verbal í/*èx6áXXa). 
'ExQjqxixó; , yj, óv, propre ou 

babitué à repousser, à rejeter. 
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"Ex6),rivoç, oç, ov, rojelé,cbassé, 

rcbuté; qui doit ctre rejeló, nns au 
rebut : exposé, en parlam d'ur 
eufanl. RR. èx, [tâ/.i.u). 

'Ex-Sitoou, / ©foto, exprimcr, 
pressurer. RR. èx, pXtoou. 

'Ex-©.úCw , / êXOoM, s'ccbapper 
en jaillissant, ou simplt. sourdre, jail- 
lir; act. faire jaillir.RR. èx, pXOÇa). 

"ExíXuai;, ewç (í), jaillissement. 
* 'Ex.ôXOtú, Poét. p. èxO/OsW. 
* 'Ex.ôXtáoxtü, f. ao/.oOual (aor, 

èSépoXov, seul temps bien usité), sor- 
tir de, gcn, RR. èx, pXtóaxto. 

'Ex.6oá(i)-cõ,/. SortaouM, s'érrier, 
crier : acl. faire entendre au loiu, 
proclamar, publier, divulguer: qfois 
sortir eu poussaut des cris, || Au 
pass, 3l.xo: fia-;j.£vq;. vauté, céle- 
bre. RR. èx, poáw. 

3Ex6or,6£ia, a; (él, sortie pour 
aller an secours. R. de 

'Ex-êo*i(i£t))-â),/. feto. sortir poui 
aller au secours. RR. èx, fioriOtw, 

'E-*.eorfi-qaii, proteelion, 
délense, — tivó;, centre qe. 

,£x6ór|iTií, ewç {f ), exclamation. 
R. èxêoáío. 

'FxSoXá;, á5o; (é), adj.ffm. re- 
jetéc, que lon rejeite : avortée ou 
qui est le produit de rasorlement. 
|j Subst. sorte de raisin d Égyple ■ 
y/oiíscorie defargent? R. xioi/zi.'. 

'Ex-SoXêíío), / iam, arraclier 
avec 1'ognon, déraciner, et par ext. 
arracher, d'ou aufig. dépouiller,— 
nvá vivo;, quelquuu de qe. RK, 
ÈX, PoXÔQC. 

'ExeóX^io;, o;, ov, nouveau né? 
aEx6oX(ó, ns ff), aclion de jeter 

debors; expulsionjjet ;i)erle; aclion 
de jeter à la mer!« cargaison d'un 
vaisseau; exposilion d'uu eníant ; 
secrétion, cvacualion: avortement; 
déboitemenl, Utxalion: germinaiion, 
polisse d'une plauíe.; sortie; débau- 
'■Jlèjdéiiié; emboucbure d'un fleuve. 
enXxòjetTun dêtruit, etc. : proémi- 
ncnec, saillie : déboursé, déj)ense : 
digression ou écart dans le discours; 
liu, terminaison, et en general tous 
les sens correspondaats à ceux du 
verbe. R. ÈxfiáXXu. 

'Ex6oXip.a"o;, a, ov, et 3Ex€óXl|jL0£, o;, ov, espose, en 
pari. d'un enfant : rejité, mis au 
rebut, d'oli par ext. vil, mcprlsable: 
tnt.de mèd. avorlc, abortií; qui fait 
avorter. 

'ExpóXiov, ou (xò), breuvage qui 
fait avorler. 

"Ex6oXo;, o;, ov, c. èx6óXip.o;.Ti 
Íx6oXov. ce qui est rejeté, le rebut. 

"ExíoXoí, ou (ó), issne, sortie. 
'Ex-6op6è(«)-ü), /; ftau>, faire en- 

tendre un bourdounentent; gronder, 
relenlir. RR. ix, pop-SÉM. 

'Ex6òiJ.6r,cr.;,E(a;(í,).™"rro",e 

d'approbation. ou m!eux 
'Ex-6oaxo),/ ;iaavraw 
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'Ex-êo<ntoiJiat, f. [íoTxr-ir/j.a1., dé- 
vorer, consumer. KR. êx, pódxw. 

'Ex-êpáíu, / Ppáaw, faire iioiiil- 
lir, mellre en cbullilion: rejeter de 
son sein en bouillonuant : produire 
en abondance : afois chasser, reje- 
ter repousser : qfois dans te sens neu- 
tre, pulluler, fourmiller-ll^w passif, 
bouillirjêlrerejeté par bouillons ou 
par llols : au fig. ètre en efferves- 
cence,être transporté.RR.êx, Ppáíw. 

"ExSpaapa, atoç (TÒ),ce qui s'é- 
chappe en bouillonnant, comme écu- 
me, immondices que rejeite la mer, 
etc. boulon d echauffement, écliau- 
boulure. 

TíxSpaaiJió;', oü (ó), ébullltion, 
Taction de rejeter en bouillonnant: 
qfois au fig. bruil, tumulte. 

'Ex-êpá(jaM,/êpáaüj,c.ixêpá!;w. 
'Ex-êpovTáu-w.^aUjfoodrojer. 

RR. èx, ppovTaw. 
'Ex^époxáojrai-wpai, f 

(J0|xai, poüsser d'horribles rugisse- 
ments. RR.Ix, Ppuxáop-ai. 

"Exêpwpa, aro? (ri), ce qui est 
rongé; sciure, limaille. RR. ix- 
êiêpíáoxto. 

'Ex.-SuÕíím, f. íuu>, tirer du fond 
des eaux. RR. èx, pufló;. 

'Ex-êopaóu-ôij/íúoco, faire sortir 
de dessous la peau. RR. èx, (lópaa. 

'Exêúpowfxa, aroç (xò), et 
'ExSúpowou;, em; (í,), procmi- 

nence, protubérance. 
* 'Exêã>vxa;,/)or./j.èxêiêá?ovxáç. 

Uv/.-va/a/.-., fi d)(Taj,cbaa- 
ger en lait. || Aupassif, devenir lai- 
teux ou laclescent. RR. èx, fiXct. 

'ExYaXáxxiooiç, eíoç change- 
ment en lait. >Ex-Yap.Éí>iJ.di-oõ(xat, f rjO^io- 
p,at, êlre donné en mariage, cn par- 
tam d'une filie : sortir de la famille 
par un mariage. RR. èx, Yapèw. 

'Ex-yaivi.w , / íaia , donner en 
mariage. |) Aupass. c. èxYapèopai. 

'Ex'Ya|J.í(Txo[jiai (sans fui.), c. èx- 
Yapèopat. 

'Ex^Yaopóopai-oõpái, f. waopai, 
prendre des airs de hauteur ; se van- 
ter, se pavaner : act. vanler avec 
orgueil. RR. èx, Yãupdw. 

* 'ExyéYXa, Poét. pour èxYÉyova, 
parf. íè'èxYÍYvopau 

* 'ExYEYáusv, Poet.p. 
hif. d'è\yíyaa. 
* 'Exysyáovzai, Poét.p. lyiyzyiíaai. 
* 'ExYEYáxYjv, Poét. p. èÜEYEYOVEÍ- 

mv, 3 p. duelplusqp. í/'èxYÍYvo(iat. 
'Ex-YeXáu-w, YeXáoopai, ccla- 

ler de rire , d'ou Poét. éclaler, pa- 
raltre au debors, se monlrer, sortir 
de. RR. êx, YtXáa). 

"ExysXw;, wtoc (ó), éclal de rire. 
, -ExYSvèxn;, uv!fi),P-p.ty-Ywot,. 

'Ex-YSvxáw-íã , f fiau , engen- 
drer. RR. £x, YEvváto. 

'Ex-YiYapi^10 > / £a'M i ôler les 
noyaux. RR. èx, yí^cíp-tot. 

EKA 
'Ey-YÍyvoixai ou , / 

Yev^ao(JLai , naílre; élre produit; 
sorlir; passer, s^couler, cn pari. du 
temps : sortir de, naitre de, descen- 
dre de, ^e/2. 11 Âu parf 'ExyéYova, 
je suis né de, je descends de, gèn. || 
L*aor. i è^eyeiváp.Yiv ale sens actij, 
engendrer, faire naílre. \\ Imperson- 
nellement t 'Exyíyvexat, il est per- 
mis, il est possible, avec 1'inf RR. 
èx, y(yvo(xat. 

'Ex-yXeuxíÇojxai, / (y6^(T0[xai, 
sortir de Tctat de moút, en pari. du 
vin. RR. èx, yXeuxoç. 

'Ex^yXKTXpaívtjt), c.yXt(TXpaívw. 
'ExyXuçTQ, Yjç (^), subst. de 
'Ex-yXúço), f. yXú^w, graver, ci- 

seler, entailler; souvent, faire cclore 
en cassam toeuf. || Au passif, être 
entaillé; éclore. RR. èx, yXvçw. 

'Ex^yoYjTeva), f. eúdw, fasciner, 
ensorceler. RR. èx, yorjTeúo). 

5/Exyovoç, o;, ov, né de; nalif 
de. || Subst. (ó, íj), fds ou fdle, des- 
cendam ou descendante. vExyovoi 
TccaÔeiwv, Plat. les enfants de la 
science. || Au neutre, "Exyòva, 
wv (xà), petits des animaux; pro 
duclions, fruits: Poét. descendants, 
progéniture. R. èxyíyvo^at. 

'Ex-ypáçw, f ypá^w, transcrire, 
copier ; afois effacer, rayer de la 
liste de, rég. ind. au gén. || Au moy. 
faire transcrire, ou simplement trans- 
crire pour soi, pour son usage. RR. 
èx, ypá^co. 

'Ex-ypuxeútó , J. eútrw, fouiller, 
rechercher. R. èx, ypúx^. 5Ex*yu(j,v6o3-clj, c. yu|J.vó(j). sEx-6a5óo(xai-oup.ai, f wO/íito- 
(J.ai, devenir résineux. RR. èx, ôq-ç. 

'ExSatjVat, Poét. infin. aor. 2 
í/'èx5iSá(Txa). 

? 'Ex-ôáxvto, f 5^Çop,ái, emporler 
avec les dents. RR. èx, ôáxvw. 

'Ex*6axp0a), f úa-co, fondre en 
larmes: verser en guise de larmes. 
RR. èx, Saxpúw. 

'Ex*ôav£t^a),eícoj, prêleràin- 
lérét ou à usure, placer de 1'argcnt. 
RR èx, SaveíÇw. 

'ExSáveKji;, ewç (^), et 
'ExôavetapLÓç, ou (ó), placement, 

prét à intérèt ou à usure. 
'Ex-ôccveiarfo, ou (ó), usurier. 
'Ex-SaTcaváw-có , f rpià , dépen- 

ser, eniployer; consumer, épiuser, 
au prop. et au fig. RR. èx, ôairaváw. 

'Exõapw, íj;, yj, etc. subj. aor. 2 
passif í^èxSèpâ). 

'Exòéôap{xai, parfait passif d'ÍY.- 
Sèpca. 

'ExÔ£5ir3TYip.èvtoç, adv. d^mema- 
nière déréglée. R. èxS-.aiTát»). 

'Exôe^;, éç, imparfait, non 
achevé, incomplet, insufílsant. RR. 
èx, Sèopiai. 

"ExÔEtã, a; (í)), insuffisance: re- 
liquat ou afriéré cl'uh comple. 

'Ex-Ô£Íxvu(xi, f 5et£w, exposer, 

EKA 
étaler, monlrer, démontrer. RR. èx. 
ÔsCxvupii. 

'Ex-SEiixaívca, / wà, et 
'Ex«Ô£i[xaTÓto-ôl), f uxjü), épou- 

vanter. RR. èx, 6£ip,aTÓ(o. 
5Ex'5£ivóto-ü>, f wo-ct), exagérer 

aggraver. RR. èx, ôeivów, 
5Ey.«5£iuvèco-(x)} f ^crto, sortir dí 

table; cesser de manger. RR. èx, 
SeTttvov. 

5Ex-5£xaT£Úc«), f £Ú(to), payer la 
díme. RR. èx, ôèxaxoç. 

* 'Ex-Sáxofxat, lon.p. èxSèyoitai. 
'Exôsxxèov, v. (/'èxSè^opLai. 
'ExSsxtixóç, fi, óv, propre à re- 

cevoirowàremplacer. R. èx^l^opiai. 
4c 'Exôèxropa, Poét. pl. neutre de 
* 'ExÔèxxwp, opo; (ó), Poét. celui 

qui se charge de, gén. 
"ExSe^c;, ewí; (^), rcception , ac- 

cueil : plus souvent succession. 
4c 'Ex-Sèpxoixat, f 5èp$op.ai, Poét, 

regarder dehors; voir Lors de soi. 
RR. èx, SèpxoiJbai. 

'Ex-ÔEpixaTÍCo), f íaw, dépouiller 
de sa peau, écorcher. RR. èx, SèppLoc. 

'Ex-Sèpw, f ÔEpw, écorcher, ôter 
la j)eau ; qfois battre de verges jus- 
quà enlever toule la peau ; parext. 
dépouiller, peler. RR. èx,6£pw. 

'Ex^ÔEapLEÚo), f £Ú(Ta>, enchaíner, 
lier, au fig. RR. èx, Ô£ap.£Út«). 

? 'Ex-SEcrpLEco-w, f TQao), m. sign. 
"ExSetoç, oç, ov, allaché.R.èxôèa). 

4c 'ExSè^axai, Poét. lon. pour èx- 
Sè^ovxai. 

'Ex-Sè^op-at, f ôè^opái, recevoir, 
accueillir; saisir, comprendre : qfois 
attendre ; qfois prendre sur soi, en- 
treprendre : plus souvent, recevoir 
de la main de, rég. ind. au dat. ou 
avec upóç ou irapá et le gén. : suc- 
céder à , venir après, remplacer, 
avec l acc. RR. èx, Sè^ojJLai. 

'Ex-ôèw-õj, f ôr)»T(o, lier, atlacher, 
— tí xivoç, une chose à une autre. 
}| Au passif êlre atlaché à, dépen- 
dre de, gén. \\ Au moyen, mispendre 
à son cou, acc. PiR. èx, ôéw. 

'Ex-StqGúvo) ,/ uvw, tarder, du- 
rer, se prolonger. RR. èx, ôyiQúvw. 

"Exôr(Xo?, oc, ov, clair, évident, 
manifeste : qfois éminent, distingue, 
illuslre ; q/ois brillant, splendidc. 
RR. èx, oyíXoí;. " 

'Ex-SyiXów-w,djoa), manifester. 
RR. èx, èrjXów. 

'Exô-éXw;, adv. manifestemenl. 
'Ex-ôrKiaywyÉw-w, f yjcro), cap- 

ler ou entrainer par des moyens dé- 
magogiques. RR. èx, ÔYi[xaywy£(o. 

'£x«ôy)[xèo)-(õ, f r)'7o)f s^absenter, 
ctre absent de son pays; aller en 
yoyage ; qfois décéder, mourir. R. 
èxôripLo;. 

'Exoyi-jíoc, a; (íj), voyagc. dc- 
part. qfois exil : qfois mort, dtcès. 

,Ex-ôrljj,
,.oupy£a) w,/. ^cro), créer. 

UR. èx, ôr.jjLioupyéw. 
E/. • S/j [ío x o ti èto - ô), /. rjtTO), gagnei 
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par des manières populaíres. (| Au 
mor. m. sign, KR. èx, 6rj[xoxo7ieti). 

"ExSripo;, oç, ov , qui s'absente 
de sa patrie; qui esl en voyage; ab- 
senl; élranger. "Exôrtp,o? sÇoSoç, 
Thuc, expedilion liors de son pays. 
"ExÍYpxoç Swiiáxwv, Eur. absent de 
sa maison. RR. Ix, orjpoç. 

'Ex-Sr^oaiEuti), f. eOdío , divul- 
guer, publier. RR. Ix, orip.oa-isúto. 

5Ex5y)pódio;, o;, ov, donné ou en- 
Irepris à ferme, cn parlant cf un ou- 
vragepuhhc. RR. Ix, o^pócrio;. 

'Exôia-6atvw, f. ^yj^opai, sorlir 
en passant à traveis; traverser, fran- 
chir, avcc Cacc. RR. Ix, 5:á, paívco. 

'Exóiaóoyrj, íj; (^), succession; 
tradilion. RR. èx, óiá, Slyopai. 

'Exóia^wpeúw, f. eúdto, faire 
cuire enlièrement. RR. Ix, 5iá, 
^wpeúo). 

'Ex*5iaiTáco-w, / ôiaiT^dw , dé- 
ranger le regime de qn, et par ext. 
déranger, dérégler, mal gouverner.|J 
Au mop. s'écarter de son regime ; 
avec le gén, ou Cace. s'écarler de, 
devier de; déroger, dégénérer : vivre 
dans le déréglemenl ou la mollesse. 
'ExÔeÓirirrjpsvoí;, rj, ov , déréglé, 

dissolu. RR. Ix, SiaiTáo). 
'Exóiaíxrjdi;, ew; (^j), écart de 

régime ; par ext. dcrèglement; dc- 
viation; dégénération. 

'ExSiaiTTQxr,;, ou (ó), corrupteur. 
'ExÔia.rcpíJIto ou irpíio, f- irpidio, 

scier, délaclier en sciant. RR. Ix, 
8iá, Trpíw. 

'ExSíSaypa, axo; (xò), apprenlis- 
sage. R. de 

'Ex-íióádxo), f. 6i8áÇ(u, ensei- 
gner, instruire. || Au moy. faire ins- 
truire, donner à instruire. || Au pas- 
sif, s^nslruire, apprendre, RR. Ix, 
StSáoxo). 

'Ex-SiSpádxw , f. Ix.SpálTopai, 
s^nfuir, 8*echapper de, gén, avec ou 
sans Ix. RR. Ix, Siópádxa). 

'Ex-SiSúaxo), rare pour Ixóúa). 
'Ex-ScSiopi, f. òúgiú {aor. èÇédo)- 

xa, etc.), Io livrer, remeltre : a0ap- 
porler : 3o rendre ; 4o publier, divul- 
gueV| répandre: 5o produire: 6° don- 
ner enmariage: 7o donner à instruire: 
8o placer à inlérêt, donner à loyer; 90 

donnerà enlreprise, donner à faire ; 
10o en t. de méd. sécrcter, évacuer: 
11o dans le sens neutre, se jeter dans. 
||i0 'Exoouvai àvSpáTxoóov èitl pa- 
aávíp , Dém. livrer un esclave pour 
le imilreàla question. || 20 'Exôóxo) 
ti; 8ãoa;, A ris toph. qu'on apporte 
des Úambeaux. || 3° * 'EXévrjv xai 
xxr.aax' Ixôoxe, Hom. rendez Hé- 
lène et ses hiens. 114° *0 Trpóxepov 
Ixooõelc Xóyo;, Jsocr. le discours 
prccédemment publié. 'Exôiôóvai 
?^priv. Lcx. répandre un bruit. || 
5o 'Exoíotodi xapTióv, Diosc. il pro- 
duit du fruit. 'Exòiôoucriv aí aiyeipoi 
ÍXsxxpov, Luc, les peupUers dou- 
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nent deVambre. || 6o 'ExôiSóvai xrjv 
OOyaTpa el; ou; áv poúXrjxai, Plat, 
donner sa filie en mariage à qui fon 
veut. 'ExSeSopévri Trap' àvôpí, Xén. 
marice, ctablie. || 70'ExôiSóvai xòv 
uíòv lul xlyvrjV, Plat. mellre son 
íils en apprenlissage. || 8o 'Apyúpiov 
IxSouvai,placer de largent. 
'ExSiSóva: xà xéXrj , Poli. affermer 

les impôts. || 9o *0 àvSpiávta IxSe- 
Scoxw;, Dém. celui qui a donné une 
slalue à faire. || 10° * KoiXíyi ouSèv 
IxSiSoT (pour IxôíSwai), Arct. le 
ventre esl resserré. || 110 'ExôiôoT el; 
rcoxapóv, Hérodt. il se jetle dans un 
íleuve, en pari. et un autre fleuve, 

Au moyen, 'Ex-Síôopai, / ôtóao- 
pai [aor. 1 l^efióprjv), maner, don- 
ner en mariage, élablir sa filie; 
donner à loyer une maison; donner 
à lentreprise un ouvrage à cxécu- 
ter. Qfois le moyen se prend sim- 
plementpour 1'actif. RR. Ix, ÔíScopi. 

'Exôi-r)ylopai-ou pai, / Y] ao pai, 
raconter de poinl en poinl. RR. Ix, 
8tá, ^yéopai. 

'Ex-ôiOupapêóopai-olipai, f. w- 
OiQaopai, prendre le ton ditliyram- 
bique. RR. Ix, ôiOúpapêo;. 

'Ex^i-laxiQpi, f. lx6ia.axYÍaa>, se- 
parei- ; diviser. RR. èx, 8iá, lax^pi. 

'Ex^ixá^w, f. áaa), rendre la 
justice : act. juger, terminer par un 
arrét; qfois' venger, punir, flcc.||^// 
moyen, se faire rendre justice : ac- 
tionner ou faire condamner, açc. 
RR. èx, ôixáÇto. 

* 'ExSíxaÇiç, ew; (fi), Dor. p. èx- 
ôíxrjai;. 

'ExSixaax^;, ou (ó), vengeur. 
'ExSixeTv, //?/. prés. ^'Ixóixlw. || 

Poét. inf. aor. 1 de iinus. t Ix-oíxw, 
jeter dehors. Voyez t Síxw. 

'Ex.Sixeio-tõ, f. rjato, réclamer en 
justice, poursuivrela réparalion d'un 
tort, ou simplement poursuivre, ven- 
ger, punir , avec Cace, : qfois venger 
finjure de, réclamer les droils de, 
dat. 'ExSixeív éauxô), s'arroger, s'at- 
tribuer, avec lace, R. èxSixo;. 

'ExSíxyjpa, axo; (xò), et 
'ExSíxrjai;, ew; (^), poursuile en 

justice ; vengeance; punition, 
'ExSixrjXYi;, ou (ó), qui poursuit 

cn justice; quivenge, qui punit. 
'ExSixrjXixó;, yj, ov, qui pour- 

suit, qui venge, qui punit; qui sert 
la vengeance; vengeur. 

'Exòixía, a; (fi), poursuite, ven- 
geance ; qfois au contraire, désiste- 
ment de poursultes; remise d'une 
parlie de la deite. 

"Exoixo;, o;, ov, qui poursuit cn 
justice; qui venge, qui punit; qfois 
contraire à la justice, inique, in- 
jusle.||5í/ósí. (ó), vengeur : (^), ven- 
geresse ; (ó), juge envoje d'un autre 
pays, juge délégué, commissaire: 
qfois citoyen chargé dedéfendre les 
intíréts d une ville. RR. èx, oíx^. 

EKA 445 
, 'Exòíxwc, aJv injustement. 

. *'Ex5iveOvti, Vor. 3 p. p. htdic. 
prés. de 

'Ex-Sivéu-ü, f. r^us, cnlrainer ou 
lanceren tournoyant.RR.ix, Sivew. 
t 'ExSióOev, lisez ix AióOev. í 
t 'Ex8i-oívw, f. oííto, ounir. RR. 

èx, Siá, 
'Ex-Stsxeúu , f. eúau , lancer 

comme un disque. RR. èx, SktxsOio. 
'Ex'5içpsúa), f. eúate, renverser 

d'un char. RR. èx, Stçpo;. 
f. rjsw, mourir de 

soif, avoir une soif brúlantc. RR. 
èx, 6u|/áw, 

"Ex6uJ/oç, oç, ov, trcs-allérc. RR. 
èx, 

sEx.5ta}xtt), f. Shó^ío ouSiwÇopLac, 
cliasser; mellre en fuite; poursui* 
vre : exiler; proscrire ; persécuter. 
RR. èx, Skóxio. 

'Ex5í(o£i;, eiúí (vi), expulsion; 
poursuite; exil. 

? 'Ex-8oxã, / 6óÇe'> verhe impers. 
il ne semble pas juste, on ne veut 
pas, on nie que. RR. èx, Soxáw. 
t 'Ex-SoxipáÍM, Néol. p. íoxipáCM. 3Ex*5ovèto-õj, J. noto, cxnouvoir; 

troubler; secouer. RK. èx, Sovíw. 
'ExSopá, ã; (èi), 1'action d'écor- 

cher, d'enlever Ia peau. R. èxSèpw. 
'ExSópio?, o(, ov, qui enleve la 

peau. 
'ExSóo-qioç, oç, ov, qui se donne 

à loyer. R. de 
"ExSooiç, smç (èj), radiou de li- 

vrer, de faire passer en d'autia:s 
mains, de prêter, de donner à loyer ; 
Taction de donner une filie en ma- 
riage ; publication, promulgalion, 
edilion : argent prèté à intérét dans 
le commerce : trailé passé avec un 
entrepreneur. R. èx5í8u|ii. 

'ExSoteoç, a, ov , adj. verbal 
d' iy.Zíóiúti'.. 

"ExSotoç, oç, ov, livré, remis; a- 
bandonné, trahi: qui se livre à dis- 
crétion ; qui sTabandoane sans re- 
serve. 

'ExSóvioç, adr. à disci'ction. 
'ExSoúç, oO<ra, ov,partlc. aor. a 

ífèx5íS<o[u. 
'ExSoyetov, ou (tò), réceptacle, 

dépót : citerne, réservolr; tout ce 
qui sert à recevoir , à contenir. R. 
Èxòèyouai. 

'Ex5oyri, t.Ç("i.), réception, aclion 
de recevoir : acceptation dune 
charge ou d'une tácfie, entreprise : 
succession, remplacement: q/óisin- 
terprétation : qfois attente. 

* 'Exíóyiov, ou (vò), Poét. p. èx- 
ÈoyElov. 
, 'Ex SpaxovTÓoi-w, f téow, cban- 
ger en dragou. RR. èx, Spáxwv. 

'Exòpatieiv , aor. a infin. • d èx- 
tP5/10. „ 'ÊxSpáç , participe aor. a £*- 
iJiSpáoxw. , 

"ExSpaxpoç, oç, ov, qui couto ou 
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qui vaut six draclimes. RP« 
Spaxní. • 

'Jix-Spéicü), / Spé^to ou 'Ex-Spé- 
Tiopai, f. 6p£'^op.aw cueillir. RR. 
âx, Spéwo. 

'ExSpop.^, í; (í). 1'action de sor- 
úr en courant; excursion. R. de 

"ExSpoiio;, o;,ov, qui franchitla 
bomc ; qui s'écarle, qui fait des di- 
gressions; qui sélance lior» des 
rangs pour coinbattre. {{ Subst. (ó), 
courcur, tirailleur. R. áxTpf/w. 

"ExSupa, axoí (ti), dépouille. R. 
ix8úo[jtat. 

* 'ExSãpev, Poét. pour èxJüvai, 
inf. aor. a íTèxôúopat, ou ijfois 
pour £x8úoi[xEVj tp, p.opt.aor, idu 
méme verbe, 

* 'ExSuvíw, lon.futur de 
'Ex.SÚvw ( imparf. iUSvvov ), 

eomme ixSúopai, moy. d'i*üvui. 
sEx50(Tia, (.r/ (xà), fèteseu Hion- 

neur de Lataae, à Pbastos, R. ix- 
£úopiat. 

"ExSuat;, ew; (í,), Taction de dé- 
pouiller ou de íe dépouiller: moyen 
d'ócliapper; sortie, cvasion; échap- 
paloire, subterfuge. 

'Ex^uaujtéid-ü, f ijiTW, touchcr, 
émouvoir; Néol. implorer, prier. 
RR. íx, bvoionéo». 

'ExSj(rám)<ní, £<0; (í), í. dupr. 
'ExSuxqpiov, ou (xò), vestiaire. 

R, de 
'Ex^úw, f. óou) (aor. àÇíSuaa), 

dépouiller tjueb/uun d'un habií, etc. 
.Vu moyen mizte, 'Exíúoiiat, /■ 

òúoopai (aor. iJÉSuv, etc.), avcc 
íacc. dépouiller, se dépouiller de, 
laisser de cólé; esquiver, éviter : 
avcc le gén. se glisser dehors, se ti- 
rer de, sortir. KR. èx, fiú». 

'Ex^üjpióotmi-oüp-ai, f 036x00- 
|xat, devenir Dorien, se faire Doricn. 
RR. êx, Awpieúç. 

'ExÔüíCfO, füt. (/'éxOÍOrütXL, 
* 'ExéSaaere, Poét. pour éxxéòaae, 

3/3. í. aor. 1 í/«(TX£Òávvu|xt. 
'EkeT, adv. de lieu sans mouve- 

menl, là, là-bas, dans ce lieu-là; joh- 
ventpar opposition a évxauôo, ici. 

'Exíiõev, adv. deli, de là-bas, de 
ee côté-là. R. ixeí. 

'ExeiOi, adv. pour âx£i, qfoit p. 
intiat. 

'Exetvtvoç, q, ov, en t. de phllos. 
formé de cela, de celte cbose cn 
particulier. R. de 

'Ex&ívo;, x, o, celui-Ià, ce là, 
souvent par opposition à celui-ci. 
'Exeívotç fiífioxe, Xen. donnez à 

ceux-Ià, donnez-leur. 'Exeívo; 6 à- 
víip, cet homme-li. 'Exeivo, cela. 
Souvent il est empbalique. 'Exeivo; 
péqai 8eó;, Hom. ce grand dieu. 
Ti íbu fxoew; íxeívo, l.uc. ce mot 
deThésce. 'Exetvo; oúxó;, celui-là 
méme. Ouxo; èxetvo;, l.uc. c'est lui- 
méme, le voici. Toüx' exeivo xò xx; 
nxpoipía;, Luc. c'est bicn là le cas 
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d'appliquer le proxerbe. || 'Exelvx 
(j. ent. 6í<õ), adv. par ce cbeniin-là, 
par là, de ce cóté-là; qfols de cette 
manière. R. èxei. 

'Exeivoot, dtt. pour exeivo;. 
'Exetvos;, uí/r. ainsx, de cette ma- 

nicre-là. R. èxeivo;. 
'Exeivojoí, .1 tt. pour èxe£v&);. 
'Exeioe, oí/c. là, avec mouvemenl. 

Aeüpo xàxeioe, qà et là, de part et 
d'autre. R. èxei. 
*'ExèxacrTo, 3 p. s.plusqparf. de 

xaívujxai; to/'. xèxa<j(3.ai. 
'ExèxXexo, Poét. pour èxèXexo, 3 

p, s. aor. a de xeXop-cu. 
'ExexXípxv, plusqparf. pass. de 

xXtvM. 
,ExexXÓ9eiv, plusqp. de xXèjtxo). 

* 'Exexoopéaxo, lon, pour èxexó- 
xpxvto, 3 p.p. plusqparf. passif de 
xoupèto. 

'Exexpáveiv, plutqp. denfi^ia. 
'I^xextv,|ixv, juusqp. de xxáopai. 
'ExípSxoa, aor. 1 de xepòaívw. 

♦"Exepoa, Poét. pour éxeipa, aor. 
1 de xeípid. 

'Exe/eif ix, 4; (■?]), trève, suspen- 
sion darmes; au fig. relâche. RR. 
e"zu. Zeí?- ^ 

'Exe/eipospópo;, ou (í), heraut 
d'armes; au fig. médiateur. RR. £x- 
eyetpía, <p£'p<o. 

* 'Exexxvx, lon. et Att. pour èxe- 
ffiuevi, plusqparf. de/vivo). 

? 'Ex-íáM-ü, voyez èxfiioú;. 
"Ex!;e[«.a, axo; (xò), bouton d'é- 

chauffement, pustule. RR. ix, iío). 
"Exíeot;, eoi; (X), bouillonne- 

ment : en t. de méd. éruption à la 
peau; foumiillement. 

"ExÇeoiia, axo; {xò), c. :xíe:j.a. 
'ExÇeaxóç, X, óv, cuit, l>ouilli. 
'Ex-Cèo), f Çéirid, bouillir, l>ouil-" 

lonner : fourmiller ou grouiller de, 
gèn, ; en I. de méd. pousser à la 
peau, faire éruption; fourmiller, 
causer la sensation d'une sorte de 
fourmillement. RR. èx, {eu. 

'Rx.íixxéo)-cü, f x<ro3, chercher 
parmi d'autres objets : rechercber, 
redemander, réclaraer; qfois au fig, 
venger. RR. èx, ^xíus. 

'Exixxxoi;, eoj; (X), recberche. 
'ExÇxTXxx;, oü (ó), celui qui cher- 

cbe, qui recbcrche. 
'Ex^opóío-w, f. (óoo>, couvrir de 

téncbres. RR. ix, ÇÓ90;. 
^Ex-tioúpeúos, f. eúoos, réduire en 

jus. RR. èx, ÇiopeÚM. 
'Ex.Ço3Óo3-<õ, f (ioo), cbanger en 

animal ?||^u passif, se remplir d'a- 
nimaux, de vers, etc. RR. èx, XJbyt. 

'Ex.!;o37rupèo3-w, f. rjoto, rallu- 
mer, réxeiller sous la cendre: au fig. 
ranimer. RR. èx, {osxtupèos. 

'Zxíosxúpxoi;, eto; (íi), Taclion 
de ralliuner, de ranimer. 

7 'Ex-itü7iupí{(ü, f. ido», comme èx- 
Çojxupeo). 

"Exr,a, aor. \ de xaíio. 
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* 'ExxSeXexx;, ou (ò), Poét. p. èxx- 

SóXo;. 
* 'lixxCoXtxxxTOx, ov, Poét. su- 

per!. de èxxêóXo;. 
* 'ExxSoXía, a; il), Poét. Factio i 

de lancer au loin; babileté à lancei 
des trails. R. de 

* "ExxêóXo;, o;, ov, Poét. quilance 
loin, qui frappe de loih, épilb. d'A- 
pollon. 'Ev.rfióXoç olyy , Luc. com- 
bat qui s'engage de loin à coups de 
trails. RR. èxá;, páXXos. 

'ExxêóXo);, adv. de loin, enlan- 
rant de loin. 
f'ExxXía, a; (è,), Gloss. calme, 

tranquillilé. R. de 
*"EKHAor, o;, ov, Poét. qui se 

tient tranquillement à Técart; calme, 
paisible; doux. "ExxXó; xi Spáaei, 
Poét. il fera quelque cbose à son ai- 
se, sans gêne ou sans crainte. "Exx- 
Xo; èppèxta, llom, quil pérísse si bon 
lui semble.ll Au pl. neutre, "ExrjXa, 
adv. tranquillement. R. èxciv ? 

* 'Exr.Xos;, adv. Poét. tranquille- 
ment. R. èxriXo;. 
*"Exrixi, adv. lon. et Poét. par la 

volonté de: phts souvent à cause de, 
en vertu de. R. èxwv. 

,Ex.6aXa<jg6<o-ã) f. útyos, cbanger 
cn mer, inonder. RR. èx, DaXaooóo). 

'Ex-èáXxtos, f. Gá/ J/M, ccbauffcr, 
rcchauffer. RR, èx, OáXxia. 

'Ex.0a|ji6£'fc)-w, yfqoM, frapper de 
stupeur: qfois dans le sens neutre, 
èlre frappé de stupeur, d'admira- 
tion ou de crainte. || Ju passif, m. 
sens neutre. RR. èx, Sapiêem. 

"Ex6ap,6o;, o;, ov, frappé de stu- 
peur. 

'ExOápSos;, adv. avec frayeur. 
* 'Ex-OaicvlÇos, f. (003, Poét, extir- 

per. RR. èx, Ôápvo;. 
'Ex-Oaiivóop.ai-oüuai, f (óoop-ai, 

se couvrir de liges, de rejetons. 
*"ExOavov, Poét. pour èÇeOavov, 

aor, a ^'èxôvvjcxíu. 
t 'Ex.Oáxxio, f Oá^tv, Inscr. lircr 

du lombeau. RR. èx, Oájtxos. 
'Ex-õaòf eo) ou 'Ex-dapaíco-ü, f. 

T,aui, s'enhardir. RR. èx, Oapoèo). 
'ExOáp(5r|(ji;, £o>; (r,), et 
'ExOápar,|j.a, axo;(xò),conGance, 

bardiesse. 
'Ex-Oaupíllco, f' á.au> et áaopaq 

élre frappéd etonnement: acl. admi- 
rer beaucoup. RR. èx, Oaujxáíos. 

'Ex-Oeáop.ai-õiiJ.ai, f. áaopai, con- 
lempler. RR. èx, Oeáop-ai. 

'Ex-Ôeaxpííoj, f. íom, mellre en 
sccne, représeuter sur le théálre, 
>ouer : au fig. bafouer, diffamer; 
qfois prostitucr. RR. ix, Oèaxpov. 

'Ex.OeiáÇo), f áoo), divmiser; con- 
sacrer aux díeux ; faire passer pour 
une cbose sacrée ou pour une alfa ire 
de religion; par ext. préconiser, van- 
ter. RR. èx, Oeio;. 

'ElxOEiaupió;, oü (ó), apothéose, 
dédicace, consécralion. 
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'Ev.^B.éuí-ü, f m<im, diviniser, 

meUre au rang des clioses divines. 
"Exôeixa, axo; (tò) , cxiiosition ; 

édit; aífiche pour annoncer que/que 
chose aux passanls, KR. í*tí6ti|íi. 

*'ExO£(iev, Poét. pour ixlRivai, 
inf. aor. i í/'èxT:'jr1ij.i ; qfols pour 
ixOeTv, inf. prés. d'iy.Déu> ? 

'Ex-Oeów-ü, f. wuw, déifier, cle- 
ver au rang des dieux. RR. ix, Oeóç. 

'Ex-9£pot7ieúía, / eúiw, soigner; 
guérir ; chover, courliser, capter. 
RR. èx, õepa7i£Úb>. 

'Ex.OspíÇw, f. ícto, moissonner. 
RR. dx, Õ£p(Cw. 

'ExOspnrp-óc, oü (4), aclion de 
moissonner. 

'Ex-ÕEppaívw, /avã>, échauffer; 
■qfois délruire par le feu. RR. dx, 
(Í£p(i«{vW. 

* 'Ex0£(7Ííi, ri; (dl), lon. p. Éxõeoi;. 
"ExOeoi;, eu; (d), exposition; 

explication ; publication: qfois pro- 
clamation, cdit: qfois mise au jeu. 
R. dxTÍ0Tip.í. 

"Ex0£(j]xo;, o;, ov, illegal, illcgi- 
time, criminei. RR. dx, 0e!T(j,ó;. 

'ExOdopu;, aãv. illégalement, 
eriminellement. 

'Ex-OeoníÇu, / íaw, prononcer, 
proclamer. RR. dx, flttntííu. 

'ExOcrdov, verbal íd'dxTÍOTipit, 
"Exõetixóc, ií, óv, qui sert à cx- 

poser, àexpliquer. R. dxTÍ0ripi. 
"ExOevoç, o;, ov, exposc; aban 

donné; livre en spectacle. "ExOe-ra 
rcotelv tà ppdçn. Bibl. exposer les 
enfants. 

'Ex-0íu, f OEÚffop.ai, courir hors 
de, s'élancer de, gén. avec ou sans 
dx ; faire une sortie : s'écliapper: 
qfois courir çà et là. RR. dx, ôeu. 

'ExOduoi;, eu; (d|), apothéose. 
R. dxQeów. 

'ExOeomxé;, n, 6v, propre à di- 
viniser, à consacrer. 

'Ex-OriXáÇu, / áau, succr, teter. 
RR. dx, õrjXáÇu. 

'Ex0nXuv(ri;, eu;(di),relâchement 
cffémraé; aífaiblissement, corrup- 
tion. R. de 

'Kx-Orjhúvoi, f. ww , efíéminer, 
enerver. RR. dx, 6t,Xúvio. 

'EX'0npdop.ai-w(JLai,/doopai, e( 
'Ex-Oripeúu, f eóou, ebasser; 

poursuivre ou prendre à la cbasse. 
RR. dx, õqpa. 

'Ex-Oripióu-ü, f úou, transfor- 
"ler en bête féroce, rendre faroucbe. 
RR. dx, Orjpíov. 

'Ex^poaupíÇu, f (ou, tirer du 
'resor; épuiser, depenser. RR. dx, 
'loaupíiju. 

+ |ExOXi6r|, n; (d,), Gl. p. Éx0Xi<}it;. 
'Ex-OXíSu, f. 0XÍ'pM, exprimer en 

Prcssant, pressurer : qvresser avec 
orce, écraser : qfois rendre eunu- 

'lue : en l. de gramm. élider. RR. 
^.9X£6U. 

"ExOXippa, aro; (tJ), pres-ion ; 
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ce quon exprime par la pression; 
contusion, 

"ExOXoJíi;, eu; (d,), laction de 
pressurer, d ecraser: en t. de gramm. 
élision; qfois snppression d une let- 
tre dans un mot. 

'Ex-Ovrioxu, f Oavoupai, mourir, 
EeXu {pour yikom) ÈxOavEiv, Ilorn. 
mourir de rire. RR. dx, ôvr.oxo). 
*'Ex'6oivao|iat-ü[ji«, f rjoopai, 

Poét. dévorer. RR. dx, Ooivíopoi. 
'Ex-OoXóu-tõ, f. úou, troubler, 

rendre Ivourbeux. RR. dx, 0oXóu. 
'ExOopeTv, infinit, aor. a d'iy.- 

Opúoxu. 
t 'E:x-0ópvu[xat, rarep. dxOpáoxu. 

'Ex-Oopuêdu-w, f rjou, causer du 
bruit, du lumulte ; act. éveiller en 
sursaut. RR. dx, OopoSéu. 

"ExOpevj/t;, eu; (íj), aclion d'éle- 
ver, de nourrir. R. dxxpdçu. 

'£x-0pr|V£u-ü, f. tíou, se lamen- 
ter. RR. dx, 6pyiv£'u. 

'Ex-õpodu-ü, f. rjou, divulguer ; 
qjois cffrajer. RR. dx, Ópodu. 

'Ex-Opopêóu-ü, f úou, conver- 
tiren grumeaux, faire cailler. RR. 
dx, 0popi€óu. 

'£xDpó|ji6uoi;,eu;(di),cailIement, 
concrélion : en méd, tbrombus. 

'Ex-0pyXXdu-tó, f noa>t débiler, 
divulguer. RR. dx, OpyXXdu. 

Tíx-Opúoxu, f. Oopoüpai {aor, 
d$E'9opov, cíc.Ji-sauler de, selancer 
de, gén. RR. dx, Bpúoxu. 

"Ex6y|ia, ovo; (tò), éruption cu- 
tanée; bouton, pustule. R. dxBúu. 

'Ex-Do paívu, f avü , «'irriter, 
s'emporter. RR. dx, Bup.a(vu. 

'Ex-Bupdu-ü, f. liou, perdre oou- 
rage: act. désirer avec ardeur.RR. 
dx, Oupó;. 

'ExBúpiioi;, eó; (X]), vif désir. 
'ExBupiía, a; (X), ardeur, achar- 

nement; désir ardent. R. IxBupo;. 
'Ex-flupuáu-ü, f áou, brúler des 

parfums: faire évaporer. RR. dx, 
ÒupLiáu. 

"ExOupo;, o;, ov, plein d'ardeur; 
acharné; opiniâlre. RR. dx, Bupó;. 

'Ex-Bupóu-ü, comme Bupóu. 
'ExOúpuç, adr. avec ardeur, avec 

aebarnement. R. éxOupo;. 
'ExBuoía, a; (X), sacriüce d'ex- 

piation. RR. dx, Bóu. 
'Ex-OuoiáÇu, f áou, c. Buoiáíu. 
'ExBúotpo;, o;, ov, qui doit étre 

expie; expiatoire. 
"ExBuoi;, eu; (X), sacrifice ou of- 

frande expiatoire : qfois éruption. 
R. de 

^Ex-Búu, f. flúou, immoler ou of- 
frir en expiation; expier ou apaiser 
par des sacrifices, par des offrandes; 
au fig, sacriíier, faire perir : en t. 
dc méd. faire éruption. {| Au moy, 
expier par des sacrifices ou des of- 
frandes. KR. ix, Búu. 

'ExBuireúu, f eúou, flatlcr, 
courtiser. RR. ix, Ouiteúu. 
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'Ex-OomTW, / ôtó^co, mêmeslng. 

15Exi5óv, adv. Usez éXtxyjoóv. 
*9rE'/.ifaj Poét. aor. i de xi/ávaj. 
*vExt^ov, Poét. aor. 7. de xi^ávco. 

'Ex-xay^á^a), f. áato, éclaler de 
rire. RR. èx, xayx^w* 

5Ex«xa6aípti), f. apõ), nettoyer, 
purger, purifíer: ôter, enlever, ef- 
facer: liquidcr ou apurer un compte. 
RR. èx, xaOaípw. 

'Exxáôapo-iç, ziúç, {tyySubst.du pr. 
'ExxaQ-eúôw, / xaO-euôr.cw, ]>as- 

ser la nuit à veiller. RR. èx, xaxdl, 
euScb. 

* 'ExxaÔ opáw-w {(Tou le pari. èx- 
xaTiScóv), Poét. regarder ou décou- 
vrir du liaut de, gén, RR. è. x, ópáoi. 

'Exxacôexa (ot, aí, rà), ar/J. num, 
indécl. seize. RR. gÇ, xaC, 6éxa. 

'ExxacôexáScapoç, o;, ov, long de 
seize palmes. RR. éxxaíô. ôwpov. 

'ExxaiÔexaex^píç, íòo; (i?i) , pé- 
riode de seize ans. R. de 

'ExxatSexaETYjç, èç, de dix 
ans, RR. íxx. exoç. 

^xxaioe-xáXivo;, oç, ov, à seize 
fils, en parlt. d'une Ir ame, etc, RR. 
éxx. Xívov. cExxaiSexáixr(^u;, u, gen. eoç, 
de seize coudées. RR. éxx. 

'ExxatSexádrrjfW)!;, o;, ov, qui a 
seize signes ou leltres. RR. éxx. 
aY}(xa. 

^xxaiScxaoráStoç, o;, ov , de 
seize stades. RR. éxx. criáSiov. 

^ExxaiÔExaxáXavTo;, o;, ov, de 
seize talents. RR, éxx, TáXaviov; 

•ExxúciSéxaToç, yj, ov, scizième, 
R. èxxâdSexa. 

'ExxaiSExénr)!;, ou (ó), et 
'ExxâciSEXETTQÇ, tq;, é;, de seize 

ans, qui dure ou qui a seize ans. 
RR. |éxx. ETOÇ. 

<Exxai5£xèxiç,tàmifòjém, de éx- 
xai56xèTyiç. 

cExxai5exyipiric» eo;-ouc 
vaisseau à seize rangs de rames. R. 
éxxatÔExa. 

'ExxaieSSoprjxovTaeTYipíi;, fôoç 
OW, cycle de 76 ans. RR. éxxateéôo- 
(ITQXOVTa, ETOÇ. 

''Exxaipo;, oc,ov, qui tfttt pas 
desaison, inlcmpesüf; suranné.RR. 
èx, xatpó;. 

5Ex*xaCa), f. xaúaxi) {aor, è5£xr4a, 
ttc\ allumer, enflammer : au fig. 
exciler, cchauffer, animer, irriter. 
\\ y4u pnssif, s'enOammer,auprofyre 
et au fig. RR, éx, xa(a>. 

'Ex-xaxèw-õ), fi rjoa), ceder h un 
mal, succomber; se découragcr, per- 
dre couragejmanquer de résolulion. 
RR. èx, xaxóç. 

'Ex-xaXajxáofiac-wpai, /ifaop.at, 
pécher ou prendre à la ligne: aufig' 
enlever, arracher: qfois glaner? RR- 
èx, xáXaixo;. , 

'Ex-xaXéw-w, fi xaXèaa), appeler 
dehors, faire sorlir, appeler, taire 
venir, evoquer : souvent exciler, au 
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propre et aufigW An moyen, m. sign.: 
mais le pias souvcnt, exciter, provo- 
quer, occasionner : en t. de droit, 
appeler. 'ExxcO.eTaOoci tí.v xpíüiv ou 
tíiv 8!xr)v, Plul. appeler dun jiige- 
ment, —i~í xiva, à un autre jiige. 
RR. èx, xaXíto. 

'Ex-xaW.úvw, f yvw , enlever cn 
balayant : déflorer. RR. âx, xaX- 
XÚVM. 

'ExxáXupux, aro; (tò) , ce qni 
sert à découvrir, Índice. R. èxxa- 
XÚTCTtú. 

'ExxaXuTCTixóç, r., óv, qui sert à 
découvrir. 

'Ex-xa).Ú7TTM, f. , découvrir, 
au propre et au fig. \\ Au moy. se 
découvrir la téte ou le visage. RR. 
ix, xaXÚTiTü). 

'ExxáXu^iç, ew; (if|), aclion 'de 
découvrir ; au fig. révélation. 

'Ex.xájxvw, f. xaiioOjiai, céder à 
la fatigue ; se decourager: avcc l'acc. 
se lasser de : avec le dat. ou npoç et 
Cace. succomber à, céder à. 'Ex- 
xápvw "okõv. je me lasse de faire 
qe. RR. Ix, xájivtü. 

1 'Ex-xaváCeo, f áSw, Oloss. vider 
en buvant. RR. Èx, xaváiiw. 

'Ex-xamiXeúw, f eúou, falsifier, 
frelater ; duper. RR. éx, xainiXcúw. 
t'Ex-xapSiÔM-iõ, f liam, Néol. 

arracher le coeur à : Jtibl. découra- 
ger, acc. RR. ix, xapSía. 

'Ex-xapnim-w, f riam , monter 
en graine. RR. èx, xapnó;. 

'Ex.xapicíím , / £am , dépouiller 
de ses fruils? 1| Au moy. épuiserà 
force de trop produire : (Jois pro- 
duire comme fruit, engendrer, occa- 
sionner. RR. èx, xapitíím. 

'Ex-xapiroopLai-oup-at, f tiaop-ai, 
recueillir les fruits ou les revenus 
d'une chose ; par ext. recueillir, ré- 
colter, profder de, jouir de, nfois 
exploiler, trafiquer de, ucc.^Exxap- 
rtoúpievo; Tr(v avoiav aOvmv, St.- 
Grég, exploitant leur folie à sou 
prolit. "AXXrjí yuvaixòí itai3a; èx- 
xapwoúpLSvo;, Eurip. ayaut des en- 
fants d'une autre femme, m. à m, 
les récollant. RR. èx, xapitóo|X«i. 

'ExxápTOoaiç, em; {fi), jouissance 
des fruits; profit. 

'Ex-xapvepém-m, f. rjam, endurer 
jusqu'à la íin. RR, èx, xapTepém, 

J 'ExxaTa-Xeíjtm./eíiJim.abandon- 
ner, délaisser. RR. èx, xará, Xeíjim. 

? 'ExxaT.apáaam,/apátm,secouer, 
déranger. RR. èx. x. àpáaom. 

7 'Exxaxap-pínTM,/fi^m.abatlre. 
RR. è. x. fíitxm. 

>(• 'ExxaTÉTtaXxo, Poct. 3 p. s. aor. 
I irrég. de 

*'Exxavep-àXXopiái, f xXoõpai, 
Poét. s'élanccr de, gén. RR. è. x. 
irá, áXXo|iat. 

'Exxaxriyopía, a; (é), réfutation 
ou contre-partie de Taccusation. RR. 
èx,xaTT,yopía. 
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* 'ExxotTiScóv, ouara,6v, Poét. pari, 

aor. 2 de èxxa^opáw. 
5Ex«y,au>.éa)-ã>, f. yjffto , pousser 

une lige, monter en lige : q/bis s'é- 
tioler, dépcrir? RR. èx, xauXóc. 

'ExxaúXyipiât, axo; (tò), tige. 5ExxaúXiri(7t;, ew; (íi), croissance 
de la tige. 

'Ex^xauXíÇw, /. íatúj arracher la 
tige, déraciner. 

5/Exxau[j,a, aTqç (tò), inflamma- 
tion : brúlure : ce qui sert à allu- 
mer ; qfois menu bois, allumelte ; 
aufíor. stimulant, excitant. R. èx- 
xaíw. 

'Exxauaai, inf. aor. i íTIxxaíw. 
"Exxaudt;, ea)!; (^j), action de bril- 

ler ou d allumer; combustion ; bi ú- 
lure: cbaleur brúlante; ardeur du so- 
leil; bâle; au fig. excilation, ardeur. 

*Exxau(TTixóç, , óv , qui en- 
flamme; qui sert à enílammer, à bnl- 
ler, à exciter. 

5Ex«xauxáo(Aai-tó(iai, fi 
se vanter. RR. èx, xauxáop.ai. 

'Ex-xáo), Att. ^of/rèxxaíw. 
vEx-x£i[xai, f. xEÍaopiai, être ex- 

posé , élalé, donné en spectacle, li- 
vre au premier venu; être à portée 
de lous, ouvert à lous; étre proposé, 
promis, en parlt. d'un prix, d'un sa- 
laire : étre exposé, en pari, d'un 
enfant: être afíicbé, en pari. d'un 
édit, etc. : étre en litige, en pari. 
(Tun procès ; être sous le poids aune 
accusation ou dans Eattente d'un ju- 
gement: qfois étre proéminenl, faire 
saillie. RR. èx, xeiixou. 

'Exxeqxévio;, adv. —e^eiv, avoir 
un caractère ouvert. R. Ixxetaai. 

■k 'Ex-xeivóa), Poét. p. èxxevów. 
'Ex-xetpco, f xepã), tondre. RR. 

èx, xeípw. 
'ExxexapjxèvoÇj/^ar^.^a/y. du pr. 
'ExxexXaarp.èva)!;, aí/e. avec frac- 

lure. R. èxxXáca. 
'ExxExopLjxévo;,?), ov,pari.par/, 

pass. í/'èxxÓ7rT0). 
'ExxExovÜaOái, inf. parf. pass. 

í/'èxxovto). 
'ExxsxwçwTai, 3p. s. parf.pass. 

íTèxxwtpoa). 
'ExxêXeuBo;, oç, ov, écarlé desa 

route; égaré. RR. èx, xeXeuôo;. 5Ex«xcvów-ã>, f (óetú, vider, épui- 
ser : par ext. tirer, me tire debors : 
qfois mettreà nu, dégarnir, dépouil- 
ler ou priver de, rég, ind, au gén. 
■k MriTápa; èÇsxÉvwaav , Callim. ils 
ont privéles mères de leurs enfants. 
k Gujxòv èÇExèvoxxav, Théocr. ils ont 
rendu l àme. k 'Exxevtócw 
pav, liilfl. je tirerai Tépée du four- 
reau. RR. èx, xevóo). 

'Ex-xevtécú-w , f rjato, piquer, 
percer; faire sortir en piquant, í/ou 
par ext, crever les yeux ; blesser, 
percer de coups ; au fig. aiguillon- 
ner, exciter. RR. èx, xevtéw. 

'Exxsv-nfjat;, £w; {i\), s. dupréc. 
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"Exxívrpo;, o;, ov, excentrique. 

RR. èx, xivrpov. 
TíxxevTpó-n;;, rjTo; (rj), excen- 

tricité. 
'Exxèvmat;, em; (r,), Taction de 

vider, de tirer du fourreau. RR. èx, 
xevóm. 

'Ex-xepafCm, fi. fom, Poét. piller, 
ravager. RR. èx, xcpaíijm. 

'Ex.xepávvupn, f. xepáam, mé- 
langer en versam. RR. èx, xepáv- 
vupu. 

* 'Exxe'3(»ivav, Poét. pour èxxeyr,- 
vaai, 3 p. p. parf. d'iy.yp.\\M. 

'Ey.y.éyy[Lai, parf.passifdisyéu. 
'Exxeyupièvm;, ado. avec cffu- 

sion, pèle-mêle. R. èxyím. 
* 'Ex-xr.paívm, f. avm, Poét. affai- 

blir, gâler. RR. èx, xvipaívm. 
'Exxnpuyi1®?! oü (ó), bannisse- 

ment proclamé par le héraut. R. èx- 
xvipúaam. 

'ExxiópuxTo;, o;, ov, banni; ex- 
clu; excommunié. 

'Ex-xvipúaam, f. ú^m, faire pro- 
clamer par un liéraut lexpulsiou 
ou le bannissemenl de qn; bannir, 
exiler: Eccl. excommunier. RR. èx, 
xrjpúaam. 

'Ex.xivoiSÍÇoptai, f. £aop.a'., se li- 
vrer à la débauche. RR. èx, xivav 
Siíoptat. ~ 

'Ex.xtvèm-m, f éam, émouvoir 
fortcment, remuer : expulser, chas- 
ser, écarter de, le rég. indirect au 
gén. : dans le sens neutre, s'écar- 
ter de la voie, se fourvoyer; au fig. 
perdre la téte, déraisonner. RR. ix, 
xtvém. 

A "I^xxiov , Poét, pour è£èxtov ou 
ponr 7;,üv , aor. UfèÇeipa , sortir. 
Voyez x£ov. 

* 'Ex-xXáím, f. xXayím, Poét. faire 
relentir. RR. èx, xXáÇm. 

'Ex-xXám, f. xXáam, rclranclicr 
en cassam , élagucr, amputcr; qfois 
simplemenl cassei; au fig. abatlre,af- 
faiblir.RR. èx, xXám. 

'Ex-xXeím , f. xXeíam , exclure , 
d'ou por ext. inlcrdire, inlercepter, 
empéclier. 'ExxXsíetv Ttvà TÍj; pe- 
to/íí;, Ilérodt. exclure ou priver qn 
de toute participation. Le rég. ind. 
se trouve aussi, mais rarcment, au 
dat. RR, èx, xXefm. 

'Ex.xXéitTm, f. xXèif/m , dérober, 
soustraire, enlever furtivemcnt; qfois 
dissimuler, cacher, — vivá ti, qe ò 
qn ; qfois tromper. RR. èx, xXèTtrm. 

* 'Ex.xXrjríw, ou 'ExxXyilim, ou 'Ex- 
xXrjfm, lon. et 

* 'Ex-xXrim, f xXyam, Att. p. èx- 
xXeím. 

'Ex-xXTipaTÓopai-oüpai, / mao- 
pai, pousser des sarments. RR. èx. 
xXr,aaTÓopm. 

'ExxXrjaía, a; (fi), assembléc, >'! 
spécialement lassemlilée générale d" 
peuple : lieu dassemblée, place pm 
Llique, etc.: Eccl. Église, asseinW1" 
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tios fidcles; qfois église; temple 
dirétien. RR. £*, xaXíta. 

f iatú, tenir une 
assemblée, la convoquer; y assister; 
y délibcrer; \ parler ; actlvemenl, 
citer devant l'assemblce ? 

'ExxX»i(na<jp.óç, ov (ó), Taction 
de tenir ou de convoquer une as- 
semblée, d'y assister, d'y parler, etc. 

'ExxXriijiaijTiípiov, ou (tò), lieu 
de réunion. 

'ExxXrioiaoTri;, oü(ó), membre 
d'ime assemblée; celui qui parle 
dans une assemblée, orateur: Eccl. 
ecclésiaste. 

'ExxXyiocaoTtxóç, r,, óv, relalif 
aux assemblées; qui assiste aux as- 
semblées : Eccl. ecclcsiastique , re- 
lalif à TÉglise. |1 Subst. 'ExxXr.tnct- 
otixóv, oü (tò), argent donné pour 
droit de présence à ceux qui assis- 
taient à 1 assemblée du peuple. 

"ExxXrjoi;, eto; (é,), appel d'une 
sentence, évoealion d'une affaire : 
évocation d'un dieu. R. éxxaXéw. 

'Ex-xXtiteúu, f. eúutü, condamner 
à lamende un témoin qui fait dé- 
faut. RR. iy.. xX^veuto. 

'ExxXiitixóc, fj, év, qui rappelle, 
excite , provoque. R. éxxaXéu. 

'ExxXtitixíõç, nih. de manière à 
rappeler, à provoquer, à exciter. 

"ExxXriTOí, oç, ov,_appelé, con- 
voque (d'oh qfois ot ÉxxXíixoi, les 
délcgués, les représentants) : en t. 
de droit, dont ou appelle ; devant 
qui Tonappelle. *H éxxXrivo;(í. ent. 
òíxrj), cause dont on appelle; Tappel 
mcme ou le pourvoi. Tè IxxXtitov , 
ce dont est appel. IIóXi; exxXrixoç, 
ville choisie pour juger une cause 
snr appel. 

'Ex-xX-^w, / xXfidw, Jtt. p. êx- 
xXeíw. 

"ExxXqra, axo; (xò), c. íxxXkjií. 
'ExxXtvní, lí?, é;, incline, pen- 

cbé : qfois enclin a ? R. de 
'Ex-xXívo), f xXivü, incliner, faire 

pencbcr en dehors ; parer, éviter, 
eluder : dans le seus neutre, se dé- 
tourner; plier, lâcber pied ; qfois 
incliner, étre enclin à? RR. ix, 
xXívto. 

"ExxXioi;, ew? (í), laction d'é- 
ludcr, d'éviter: qfois déclinaison, en 
t. d'astr. ; luxabon, en I, de chir, 

'ExxXiteov, verbal tfixxXívw. 
? 'ExxXíxr)?, ou (á), qui se tient à 

la-art. 
'ExxXitixóç, tq, óv, qui evite. 
'ExxXtnxw;, adv. de manière à 

éviter. 
^ExxXitoc, o;, ov, qu'on evite, 

luon peut éviter. 
sEx«xXúÇa), f. xXúffto, laver; effa- (*i' en lavant: dans le sens neutre, 

déborder. RR. £x, xXú^a). 
'ExxXuart;, eo); (fi), Taclion de la- 

ver. "ExxXuaiç xotXCa;, lavenient. 
ExxXuap-a, axo; (tò), lavure. 
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'ExxXuorixóc,, ^ , óv , propre à 

laver. 
t JEx*xXúw, dans celte phrase, 

èÇcxXueç, Hom. lisez «DOctk 
exXueç. 

'Ex-xXco^o), f. xXw^c»), huer, clias- 
ser par des huées. RR. èx, xXwÇco. 

* 'Exxvaio-euvri, Dor. pour èxxvaí- 
(joudi, 3 p.p. fut. í/'éxxvaía). 

'Ex-xvaiw, f. xvedato, racler, dé- 
chirer : au fig. étourdir. RR. éx , 
xvaío). 

'Ex.xváaí-w, f. xvtqo-w , gratter, 
eulever ou écorcher en grattanl. RR. 
êx, xváw. 

'Ex-xv^ixóto-tt, f. waco, gâler, dé- 
truire. RR. £x, xvyifjiów. 

? 'Ex-xvíÇo), f. xví^co, c. èxxváo). 
* 'ExvxoêaXtxeúop-ai, f. eóa-o|jLai, 

Com. enjoler.RR. èx, xo6aXixeóop.ac. 
'ExototXaívw, f. avtã, creuser. 

RR. êx, xoiXaívw. 
'Ex-xoiXiá^w, f. ácw, tirer bors 

du ventre. RR. èx, xotXCa. 
'Ex-xoip.áoíiai-ójjx.at, / rjeo^ai 

{aor. è|exoi(JLTQ6riv), se réveiller. RR. 
èx, xoi|xáo(jtai. 

'Exvxoitsw-Ó), f. í«), découcliei, 
faire la garde de nuit. RR. èx, xoCiT). 

'Exxoíxriai;, eco; (íj), et 
'Exxoivía, a; (^j) , garde de nuit. 

? 'ExxoixiatJLÓ;, ou (ó), m. sign. 
'Ex-xoxxCCw, f- íaco, égrener: au 

fig. dilapider," 'consumer ; en l. de 
mèd. déboiter. RR. èx, xóxxoç. 

'ExvxoXáuTco, f. á^/co, enlever en 
frappant à petits coups; effacer ce 
qui était gravé; casser à coups de 
bec, d'ou par ext. faire éclore des 
oeufs. RR. èx, xoXaTmo. 

'ExxóXa^i;, eco; (í)), Taction dVf- 
facer à coups de marteau ou de ci- 
seau; Taction de faire éclore. 

'Ex-xoXufiêáco-ój, /rjaco, s'écliap- 
per à la nage, — tóttou xivó;, d un 
lieu. RR. èx, xoXup.6áco. 

'ExxóXup.êo;, o;, ov, échappé à 
la nage. 

'Exxo|xiStq , vfc $), cnlèvement; 
transporl; exportalion; convoi; cn- 
terrement. R. de 

'Ex-xojaCÇco, f. Coto, emporter, 
enlever, exporter, transporter : por- 
ter en terre, enlerrer : ^fois mettre 
en súreté, en réserve: qfois endurer, 
supporler. || Au moycn, emporter 
avec soi; mettre ensureté. RR. èx, 
XO[XÍ^CO. 

'Exxóiuoi;, eco; (íj), et 
'Exxojuajxó;, ou (ó), comme èx- 

xop-iÓ^. 
'Ex-xojJiTrá^co, / áaw, faire de la 

jactance. RR. èx, xojxuáÇco. 
'ExvxojjL^eúojiai, f. eúdop-at, se 

donner des grâccs : act. exprimer 
avec recherche, en beaux mots. RR. 
èx, xojx^£Úo(xai. 

? 'Ex-xovióco-ój, f. tóoto , nettoyer 
en enlevant lá poussière. RR. èx, 
xovióco. 
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'Ex-xovCto, f. xovíqra, téduire cn 

poussière. RR. èx, xovíw. 
'Exxoxeiúç, ím? (ó), instrument 

pour amputer. RR. èx, xóxtw. 
'Exxotcq , rj? (í), coupure; am- 

putation, retranchement. 
"Exxotto?, o?, ov , harassé. RR. 

èx, xóito;. 
'Ex-xoTtpèoi-ü, / iíom, évacucr, 

rendre des excréments. RR. èx, 
xÓTipo;. 

'Ex.xottpíÇto, f íoto, et 
'Ex-xoTtpÓM-iõ , f útjiú, purger, 

faire évacuer; qfois évacuer : Neol. 
enlever )e fumier ou Tordure , pau- 
ser, nettoyer. 

'ExxÓTtpwotç,£(o?(íi), évacuation, 
'ExxoTrptoTixó;, q , óv , qui fait 

évacuer, arec le gén. 
'Exxoirvèov, verbal íè'èxxóiiT(o. 
'Ex-xótctio , f. xó'|/<o , relrancher 

en coupant ou en laillant; amputer, 
couper; arracher; crever, el princi- 
palcment crever un oeil : au fig. 
extirper, extermincr; bannir, ex- 
clure, excommunier, retranclier de, 
rég. ind. au gén. : qfois arreter au 
passage, intercepter, interrompre : 
qfois supplanter ou gagner au jeu ; 
triclier; eluder : dans le sens neu- 
tre, secarter de, gén.\\Au pass. 'I';- 
cxÓTrqv tòv òçÔaXpóv, Aristph. on 
m'a crevé roeil. RR. èx, xótivio. 

* 'Ex xopaxíÇw, f £<7ío, Comiq, en- 
voyer aux corbeaux, à la voirie. RP,. 
èx, xópa?. 

'Ex-xopèw-iõ, f. ^oío, balayer, 
nettoyer; enlever en balayant, dé- 
blayer; aufig. devaster, dilapider, 
délruire. Dans les imprécations , 
'ExxopíiÕEÍn?, Aristph. sois maudit. 
RR. èx, xopèq). 1| Qfois déflorer , 
corrompre. RR. èx, xóp-n. 

* 'Ex-xopíÇm , f. £(7(0 , Comiq. dé- 
florer. RR. èx, xópK). || Qfois dé- 
lruire les punaises. RR. èx, xópt;. 

'Ex.xopuqjóío-tõ, f. tóffíO, raconter 
sommairement. RR. èx, xopuçT;. 

'Ex-xoopiéw-iõ , f. úoío , ornor, 
embellir. RR. èx, xoapièu. 

'Exxóoprioi?, em; (f,), ornement, 
embellissement. 

'Ex-xouçííü), f. toa», alléger, ren- 
dre plus léger; lever, soulever; soula- 
ger: aufig. rendre vain, présomp- 
tueux ; qfois dans le sens neutre , 
faire volte. RR, èx, xouqpíÇio. 

'Ex-xpaYYávío et 'Ex-xpáío), f 
xpá$(o, crier, s'écrier.RR.èx, xpáÇw. 

'Ex-xpauYálIío , f. á(7(0 , m. sign. 
RR. èx, xpauYáiJo). 

'Ex-xpEpapai, / xp£p.r|!7op.x'.. 
clre suspendu à : au fig. dépendi e 
de, gén. 'PI? èxxpEpxpèvri, Pb'- 
lostr. nez crochu, m. a m. nez pen' 
danl. RR. èx, xp£|J.a|j.ai. 

'Ex.xpEpLávvupi, / xptizM"-®" " 
pendre a : au fig. altacher a, 
dépendre de, rég. i"d. "f f": " 
Au passif, se suspendre <i, s altar Ler 
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à : au fig. dépendre de, gén. RR. 
I*, XfEjlávVUjll. 

'K^xpíp-aat;, ew; (í|), s. du prcc. 
'Exxpejjirií, r,í, éç. suspendu. 

*'Ex.xpri[JLVri(U {dou U par!, ix- 
xpripivá;), Poct. et rare pour èxxps- 
(iáxvuiit. || Au passif 'Ex-xpr^va- 
aaí, Poét.pour Ixxpépopai. 

"Exxpijix , ato; (tè), sécrélion, 
excrcment. R. de 

'Ex-xptvw, / xpivw, trier, clioi- 
sir , scparer ou retrancher par le 
triage; au fig. réprouver, rejeter : 
Cl t. de med. évacuer, rendre par 
les sécrélions. KK. èx, xpívto, 

"Exxpiai;, em; (if)), triage, sépa- 
ration : en t. de med. sécrilion. 

'Exxpit£ov, verbal cCixxpívw. 
'Exxpitixó;, r,, óv , qui facilite 

les sécrélions. 
"Exxpito;, o;, ov, choisi; distin- 

gue; e.xcellent. "Exxpitoi Síxaotaí, 
Plat. juges choisis entre tous. "Ex- 
xpttov íep£iov,P/«r. vlctimedechoix. 

'Exxpítu;, adv. du préc. 
'Ex-xpoTéw-M, f. rjo-w, faire tom- 

|,er des mains: (jfois chasser avec 
des Ituces ? RR. èx, xpoteti). 

"Exxpoto;, o;, ov, heurtc, plein 
de dissonances. RR. èx, xpóto;. 

'Ex-xpouvíÇo), f Caía, jaiilir : act. 
faire jaillir. RR. èx, xpoüvo;. 

"Exxpovai;, eu; (í|), Taction de 
cliasser , de secouer, de faire tom- 
ber ; action dVluclcr, de déjouer, de 
supplanler : ajournemcnt, retard. 
11. èxxpoúw. 

'Exxpoviopé;, oõ (á), m.sign. || 
En t. de musique, abaissement du 
lon des instruments. 

'Exxpouottxó;, r,, 6v , propre à 
chasser, à repousser, à réfuter. 

"Exxpoooto;, o;, ov, chasse, se- 
coué; travaillé en relief. 

'Ex-xpoóu, / xpoóuu, Io déla- 
cher ou faire tombei- en secouant ; 
2° chasser, éloigner, repousser; 3" 
déjouer, déconcerler, éluder, sup- 
planler : 4o faire trainer en lon- 
gueur, ajourner, différer :5o qfqis 
dnns le sens neulre, percer, se faire 
jour. || i" 'Exxpoõoaí ti èx yetpüv, 
.\ éu. faire lomber (juclque cbose des 
mains. || 2° 'Exxpouoai toò; |3ap6á- 
po-j;, Thuc. chasser les barbares. 
IfáOo; TtáOei èxxpoõaai, Plul. chas- 
ser une affeclion par une autre. 
"Iva pé toü napóvto; êpautòv èx- 
xpoóiru, Démoslb. pour ne pas m'é- 
carler de mon sujei. || 3° Tà èm- 
yiYVÓpeva náOv] èxxpoúsi toò; Xo- 
vtopoú;, Plut. les. maux eu arrivant 
déjouent tous les raisonuements. || 
4« El; úiTTEpatav èxxpoúaa;, Dém. 
ayant fait remeltre Valíaire au len- 
deinain. ||50Tüv xpotápuv xe'paTa 
Èxxpovei, Phd. les cornes commen- 
ccnt à se faire jour près des tempes. 
RR. èx, xpoúu. 

•Ex-xtuitEU-õ) , f rj™ , écbtor 
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avec bruit: act. étourdir. RR. èx, 
xrjTcèü). 5Ex-xu6eúw, / eúao), jouer, ris- 
quer, hasarder. 'Exxuêeúav toT; 
8Xoiç o«07:èp twv jouer 
toute sa forlunc, vulg. faire son va- 
tout, au propre et aufig. || Àupas- 
sif, XtXíou; èxxuêr^etaa Ôapecxoúç, 
Plut. ayant pcrdu au jeu mille da- 
riques. RR. èx, xuoeúo). 

'Ex-xuêifTTátú-w, f TQdto, faire la 
culbute, tomber la tête la première, 
sauter dehors. RR. èx, xuêcoráw. 

'Ex^xuèw-w, f rjato, enfanlcr, 
meltre au monde. RR. èx, xueo). 

'Ex-xuxXeto-õj, f iQaw, faire tour- 
ner à Pai de d'une machine de tbcâ- 
Ire; tourner du côté des spectateurs, 
d'ou par ext. monlrer, faire voir. 
'AXX' èxxuxXrjOyjxi, Aristoph. mais 
tourne-toi donc, monlre-toi. RR. 
èx, xuxXèw. 

'ExxúxXriôpov, ou (to), et 5ExxúxXYip.a, axoç (tò), machine 
pour faire tourner le théâlre. 5ExxúxXy]0Tç, ewç (^), action de 
metlre au jour, de faire voir; divul- 
ga tion, révélation. 
'í 'ExxuxXyjt^ç , ou (ó), révélateur. 
t 'ExxúxXwjxa, Gl.p. èxxuxXrj(xa. 

5£xxuXiv5éa)-w, / ^(tw, et 
'ExocuXivôw {sansfut.),c. èxxuXíw. 3Ex«xúXidTo;, oç, ov, qu'on peut 

rouleren tous sens. Sreçavo; èxxú- 
Xkjtoç, sorte de grosse couronne, m. 
à m. assez grosse pour pouvoir rouler. 
R. de 

'ExocuXíto, / xuXídw, faire rouler 
dehors, et par ext. faire sorlir: dé- 
rouler, déployer, dévelojjper: rou- 
ler de haut en bas, précipitcr, faire 
tomber, et par ext. tuer. || A a pas- 
sif rouler dehors ou se dcrouler : sc 
rouler ou se vautrer; étre renverse, 
tomber : au fig. déchoir de, qfois se 
délivrer, se degager de, ^e^.RR. èx, 
xuXíw. 

''Exxup-a, axoç (xò), fruit dont 
on accouche. R. èxxúco. 5£x-xu|xaíva), f. avõ», sedéborder, 
au propre et au fig. : qfois faire dé- 
border; agiler par la tempéle; re- 
jeter sur le rivage.|| Au passif étre 
agilé ou rejeté par les flols. RR. èx, 
xu(jiaívb>. 3Ex'Xup,axí^<«), f {do), m. sign. 

'Phoxuvéw-cú, f ^do), perdre la 
piste. R. Ixxuvo;. 

'Ex-xuvrjsxèco-õ), Yjdto , chasser 
au chien courant; poursuivre avec 
une meute; poursuivre. RR. èx, 
xuvyiyexèct), 

''Exxuvo; , o;, ov , fourvoyé, en 
parlant d'un chien. RR. èx, xútov. 

'Ex«xÚ7rxti>, f , pencher la 
tòle en dehors, regarder dehors : 
act. pencher eu dehors. RR. èx, 
xÚTrxto. , 

JEx«xupxóü)-w , f üído), recour- 
ber cn dehors. RR. èx, xupxóco. 
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? sEx*xúw, comme èxxuèw. 

'Ex-xtoSwv^w, f íoo), pnblier à 
son de trompe. RR. èx, xtoStovCÇo). 

'Ex-xw^xá^w, f ádw, sorlir pour 
faire la débauche. RR.èx, xtop-á^o). 

'Ex-xtúçáto-íõ, comme èxxw^ów. 
'Exocwçèw-w, f Yjdco, devenir 

sourd. RR. èx, xwçóç. 
'Ex-xwçóto-ió, f wdtü, rendre 

muet ou sourd: étourdir, et qfois 
hebéter : Poét, émousser. RR. èx, 
Xtüipótú, 

''ExXayÇa, aor. i de xXá^w. 
■fc^ExXayov, Poét. aor. 7. de xXá^w. 

'Ex-Xayxávw, yrX^|o|j.ai, tirerau 
sort, obtenir pour lot. RR. èx, Xay- 
^ávw. 

'ExXaOsív, infin. aor. 2 ^'èxXav- 
ôávo). 

* 'Ex-Xaôèw-w, Poét. pour èxXav- 
6ávo(xai. sEx*Xaxx(^a>, f Cdw, ruer, déta- 
cher une ruade; qfois levcr 1c pied, 
s'enfuir ; activement jeler en lair 
les pieds, les jamhes, etc. : chasser 
à coups de pied, cTou par ext. faire 
sauter, dilapider sa fortunc, etc.: re- 
jeter, repousser. RR. èx, Xaxxí^w. 

'ExXáxxidpia, axoç (xò), et 
5ExXaxxid(x6;, ou ( ó ), ruade; 

gambade; tour de sauleur. 
'Ex-XoXèw-w, f rjdw , bavarder, 

divulguer; ou simplement, énoncer, 
exprimer. RR. èx, XaXéo). 

'ExXáXrjdiç, ew; (^), raction do 
divulguer ou d enoncer. 

'ExXaXrjxcxó;, óv, énonciatif. 
'Ex-Xau.êávu),/! Xr.^ojxat, \0 per- 

ceyoir, retirer, recueillír : 2" i-ece- 
voir par Iradilion , empruuter à 
daulres : 3o saisir ou recueillir à la 
dictée: 4o entreprendre, se charger 
dhn travail moyennant un prix: 5o 

prendre en bonne ou mauvaise pari, 
prendre daus telle ou telle accep- 
lion : 6o eu t. de med. ramasser les 
drogues broyées pour les réduire en 
pilules.|l 10 c,0dov àyaOòv evcdxiv, 
èxXap.6áv£iv, Jsocr. tirer d'une chose 
tout ce qufdle a de, bon ou d avaa- 
lageux.||20 Oí uap'éxaxépwv èxXa- 
êóvxe;, Phil. ceux qui ont reçu les 
uns des aulrcs par transmission. || 3° 
'ExXafiSòcveiv xivòç àTroxpíuÊt;, 
J. Mal. recueillir les repouses de 
qn.||40 'ExXapLêáveiv.Epyov, Ucrodt. 
se faire adjuger une entreprUe. 'Ex- 
Xaêtlav Itttiov ypá^ai, Plut. s'claut 
chargc de peindre un cheval. {| 6 o 

Kaxã>; èxXajxgávEtv xi, Plut, mal 
internréter quelque chose ou le 
prendre en mauvaise part. sExXa|i- 
èávexai í) XéÇiÇTipó; xi ou ítzí xivoç, 
Schol. ce mot se prend pour signi- 
íier... || Le moycn s'emploie qfois 
pour Vadif RR. èx, Xajxêáva). 

''ExXap-Trpo;, o;, ov, cclalanl. RR. 
èx, XapiTrpó;. 

5Ex*Xoqx7cpúvw, f uvei, éclairer, 
rendre éclatant. || Au moy. briller, 
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s'iUustrer, scvanler,se glorifier. RR. 

* êx, Xanitpúvu. 
'Ex-Xáii7rio,/Xá[i4'W,l)rilIer, ccla- 

ler, au pr. el aufig. RR. èx, Xájjurii). 
"ExXaji^iç, ew; (íj), vif éclat. 
'Ex-XavOávu, / Xrjciw, faire ou- 

fiUcr. avec deux acc, ou avec Cacc. 
de la pers. et le gén. de la chose.\\ 
Au moy. 'ExXavGávojiai, f. Xr^o^-at 
[aor èÇeXaõófjiyiv, etc.'), avec te gén. 
oublier. RR. èx, XavOávw. 
t 'Ex-XaSeúw, f. eúaM, Blll. polir 

ou tailler une pierre. RR. ix, Xa- 
Çeú». 
*"ExXaov, Alt. imparf. de y./.át.i, 

four xXatto. 
* 'Ex-XanáÇw./áÇu.PoeV.détruire; 

jeter à bas, renverser. RR. èx, Xa- 
uá^ío pour àXaxá^a). 

T.xXáTtr.v, aer. opass.deyj.itita. 
'Ex-Xíxtcü, f. Xáijíu, laper, vider, 

avalsr. RR. ix, Xájtiaj. 
"ExXaoa, aor. i de xXáw. ; 'Ex-XaTopÉía-ü, f , creuser 

Jans le roc; tirer de la carricre: 
yfois revètir de pierres de taille. RR. 
«x, Xa-rofriu. 

5ExXaú6riv, aor. i pass. de xXaíu. 
"ExXauaa, aor, i de xXaíw, 
'Ex-Xaxaívw, / avô), creuser, 

fouir: tirer de terre. RR. ixXa/aívw. 
5Ex-Xaxavl'Co!ií"i / ítropai, cueil- 

lir des legumes; cueillir. RR. ix, Xá- 
Xavov. 

'Ex-Xsaívw, ^avü, lisser; polir: 
cabner, aplanir: pulvériser, broycr: 
j/ois effaeer, détruire. RR. èx, Xs- 
IXÍVü). 

? 'Ex^yw, / âx-Xá^o) ou è$-epcó, 
énoncer; divulguer. RR. èx, Xèyo). 

^Ex-Xèyw, / Xê^w, i0 choisir, 
tiier, cueillir ou recueillir avec 
clioix; 2o enlever, ôler pour jieí~ 
toyer: 3o percevoir ou recueillir un 
tnbut, recevoir une solde, etc.\\ 
'ExXèyeiv twv TroiriTcóv Ta; Yvá)(j.aç, 
Isocr. recueillir les sentences des 
poetes. || 2o AíOou; èxXÉYeiv èx y^í 
^iX^ç , Théophr. épierrer un chanij) 
•iiaigre. || 3o 'ExXéyw as xà xéXyi, 
í)ém. je perçois sur vous les impôls. 
O/i dlt aussi IxXèYsiv ti Ttapá xtvo; 
®íí èx tivo;. 

Ju moy, Io recueillir, clioisir: 
exiger, percevoir : 3o exlraire, 

aanoler. || i0 'ExXsyójjlsvo; tò pèX- 
TiaTov, Isocr. choisissant et prenant 
Ce qu'!! y a de mieux. || 2o Tíjv Se- 
^ítyjv èÇeXèYOVTO twv iiXoím,Xcn, 
lls

t prélevaient la dime sur lous les 
Vaisseau\.||3o 'ExXèÇaaOat xà *0^- 
vu» Schol. faire des exlraits anno- 
^'Homère. RR. èx, Xsyw, choisir. 

^ExXeiYpa, axo; (xò), et 
. hxXeixxóv, ou (xò), électuaire ou )0ch, médicamenL RR. èx, Xeí^w. 

^Ex-XEioxptSsw-w, f. iQaw, et 
i . E*-Xsióa>-w, f. úao), broyer, ré- 

' a'í 6 en poudre. RR. èx, Xsioco. ' ExXsitttj;, rj;, è;, l/sez èxXcTcri;. 
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'Ex^iTría, a;(^), manque. ! 
'ExXeiTcxèov, verbal í/'èxX£Í7rw. 
^ExXewcxixóç, rii óv, incomplet; 

imparfait: en t. d'astr, écliptique; 
qui concerne les éclipses, situe sur 
1 écliptique. 

'Ex-XeÍTtco, /XeC^w, quitter, aban- 
donner; négliger, omellre; 
avec Cacc. manquer à : plus souvent 
sans regime, manquer; êlre absenl; 
ne pas avoir lieu; disparaitre; s^- 
vanouir; s^ffacer; s^n aller; dcfail- 
lir; mourir; en parlant des astres, 
s eclipser.^m: un participe,mdJí({\xev 
de, cesser de, surlout dans lesphrases 
négatives : OOSénoxe âxXsiTtet xipLtú- 
oa, Plat. elle ne manque jamais ou 
ellene cesse jamais dlionorer.Xwpa 
èxXsiTrouaa, Polyb. pays manquant 
de ressources. || Au passif, 5Ex«Xeí- 
Tropiai, f. XEiçÔyjaop-ai, êlre laissé; 
rester ; étre abandonné; tomber en 
désuétude. RR. èx, Xeiirw. 

'ExXstaOrjv, aor. i pass, de xXeíw. 5Ex*X£ixoupYèa)-ã), f. rfiiú, rem- 
plir les devoirs d^ne magistrature. 
RR. èx, XEixoupYèto. 

'Ex-Xeíj/w, f. EÍ^to, lécher ou es- 
suyer en léchanl: en t. de méd. pren- 
dre sous forme d'électuaire ou de 
looch. RR. èx, XeCxw. 

''ExXei^i;, eoj; (^), abandon; dé- 
feclion; absence.; dispáfition; éva- 
nouissement; mort: omission : plus 
souv, manque, défaut; en astr. é- 
clipse: (jfois en t. de gramm, ellipse, 
RR. èxXEÍTiw. 

'ExXexxèov, verbal úTèxXèY^* 
'ExXexxixoí, 5>v (ol), éclectiques, 

philosophes qui prenaient quelque 
chose de chaque système, R. IxXeyw. 

? 'ExXExxiapó;, ou (ó), écleclisme, 
pbilosophie éclectique. 

'ExXexxo;, óv, choisi; distin- 
gué; excellent; précieux: Eccl. élu, 
Ol èxXsxxoí, les principaux citoyens: 
Eccl. les éIus.|J»y«ój/.'ExXexxá, wv 
(xà), exlraits, recueil d'exlrails, com- 
pilalion. 

'ExXexxw;, adv. d'une maniòre 
distinguée ou cxcellenle. 

* 5ExXè).a6ov, Poét.pour 
aor. 2 ^'èxXavOávco. 

'ExXeXeyjxe^o;, yj, ov, part,parf. 
pass. ^'exXeyoo. 

'ExXèXyiaiiai, parjait </'èxXav- 
Oávojxai. 

3ExXE'XoiTca, parf. ^'èxXEmw. 
'ExXeXupèvto;, adv. mollement, 

lâchemenl; libremeat; dune ma- 
nière reláchée. R. èxXúw. 

^ExXEjjqxa, axo; (xò), écorce, pe- 
lure. RR. èx, Xetiw. 

"ExXeÇi;, eto; (fi), choix. RR. èx- 
Xé-po.- 
★"ExXeo, Poet. pour èxeXou, 2 p. 

s. imparf. de X£'Xo(xai. 
'Ex-Xetíí^co, f. ícu), écorccr, écail- 

ler, peler : faire éclore des ocufs, 
RR. èx, Xetcí^w. 
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5ExXé7uai;, ew; (^), radiou de- 

corcer, de peler, de faire éclore. 
5/ExX£7rxo;, o;, o\, trcs-mince. RR. 

èx, Xettxó;. 
'Ex'X£7:xoupY£'ü)-íú, f. irçaw, tra- 

vailler ou décrire avec un soin mi- 
nutieux. RR. èx, XsTtxoupYèoj. 

'Ex-Xeuxúvio, f. uvd), amincir, a- 
maigrir. RR. èx,X£7uxúva). 

'ExOsETrupów-ío, f. waco, peler, é- 
corcer. RR. èx, XETcupoto. 

5Ex-Xè7rü>, / Xé<j/w, c, èxXEiiCÇt»). 
'Ex^Xeuxaívw, f. avw, blanchir, 

rendre blanc ; au fig. rendre clair. 
RR. èx, Xsuxaívw. 

"ExXeuxo;, o;, ov, blanc, d'une 
blancheur éclalante. RR. èx, Xeuxó;. 

"ExXe^i;, ewç (^), c. èxXÉTCKxi;. 
'Ex-X^y^j f cesser de, gén. 

RR. èx, Xtqyw* 
■k 'Ex-XrjOávo), f. Xriaw {aor. è^sXrj- 

aa), Poét, rendre oublieux, avec 
Cacc. de la pers. et le gén. de la 
chose. RR. èx, Xyjôa). 

'ExXyjÔyjv, aor. i pass. de xaXèw. 
■k 'Ex-X^Ôio , Poét. comme èxXavOá- 

vü). || Au moy. 'ExXrjOop.ai, comme 
èxXav6ávo(j,ac. 

'Ex^XyjíÇojjiat, f. íaop.ai, dévaster, 
ravager. RR. èx, XrjtÇotxai. 

'ExXyiTuxÊOVj^cròfl/^èxXajxêávw. 
'ExX^Tcxwp, opo; (ò), enlrepre- 

neur;fermier public. R. èxXapifiávw. 3Ex'Xr]p£'to-ã), f. rjaü), radoter, 
parler eninsensé. RR. èx, XrjpEü). 

''ExXyiat;, eto; (^), oubli. R. èx- 
XavOávopLai. 

''ExXyj^i;, ew; (^), Faclion de 
choisir, de percevoir, de recueillir; 
entreprise dun ouvrage à forfait; 
ferme des impôts; inlerprétation : 
en droit, exceplion. R. èxXapêávci). 

5Ex'X'OoXoy£w-(Õ, / épier- 
rer. RR. èx, XtOoXoYew. 

'Ex-XiÔótú-C», f. tóato, changer eu 
pierre. RR. èx, XíOo;. 

'Ex^XixiJ-áw-w , f. yjaco , vanner. 
RR. èx, Xixp,áíw. 
f 'ExXijxía, a; (^j), Eccl, faim dé- 

vorante. R. exXijjlo;. 5£x'XipLváía), f áaw, et 
5Ex-Xip.vóu)-í>, f. waw, changer 

cntièrement en marécages, en eau 
dormanle. RR. èx, XipLvyj. 

"ExXijxo;, o;, ov, exténué, mou- 
rant de faim. RR. èx, Xipó;. 

5£x-Xi[x7iáva), f. XeC^o), c. èxXeÍTro). 
'Ex-Xijxtóxxo), f étre affa- 

mé, mourant de faim. RR. èx, Xi- 
(XCÓXTCú. 

"ExXiva, aor. de xXCvto. 
'Ex-Xivèw-cõ, f. viaco, s'échapper 

des fdets. RR. èx, Xívov. 
■k 'ExXívO^p-e;, Dor. pour èxXívQyj- 

(jlev , i p. p. aor. z pass. de xXlvw. 5Ex«Xi7raívü), / avw, engraissci : 
graisser ; rendre huileux ou po r • 
au fig. calmer, adoucir. RR- 
■rcaívo). r 'Ex-Wpíu-^/í^. suppher, 

29- 
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obséder; fléchir ou obteuir par ses 
prières. RR.èx, XiicapÉw. 

'ExXmáfrjoní, euç (^i), supplica- 
tion. 

•ExXineiv, inf. aor. 2 ífèy.XtÍTM. 
'Ex-XiTtrjç, r;eç, quimanque; 0- 

mis, oublié, passé sous silence; in- 
coiuplet, imparfait. Tò ixXtnè; toü 
íjXíou, eclipse de soleil. RR. èx, 
XtÍTttü. 

'Ex-Xtx|Jiáop.ai-ã>p.ai, /■ línopxt, 
lécher : àu fig. consumcr, épuiser. 
RR. èx, Xix(xáop.ai. 

7 'ExXofá;, áSo; (X,), et 
1 'ExXoyeiov, ou (rò), extrait, re- 

cuei!. RR. èx, XÈyw. 
'Ex-XoYÈopai-oüpai, f. r,copai, 

alléguer pour excuse : dans le seus 
neutre, sexcuser—OxÈp ou nspí ti- 
voí, de quelquecbose. RR. Èx,Xóyo;. 

'ExXoyeú;, Èioç (ó), perccpleur 
des impôls. R. èxXèym- 

'ExXoyx, ü; (í), cboix, triage; 
elite; prédiledupiijpréférence: levée 
ou perception des impols : extrait, 
recueil d'cxtrails; tj/ois picce choi- 
sie, églogue? Eccl. élection, pre- 
destina tion. 

'ExXóyyci;, eu; (Xi), excuse, a- 
pologie. R. ÈxXoyéopai. 

7 'ExXoyía, a; (rX extrait. 
TJx-XoYÍsopxi, / ícopai, comp- 

ter, calculer; porter en comple; mc- 
diter , examiner, réflécbir; expu- 
ser; énumérer : qfois forcer à rendre 
comple? ]] Au pass. 'ExXoYicOtívat, 
être complé,calculé,porlécncompte. 
RR. Èx, Xoyííopai. 

'ExXoYicpóí, oü (í), compte, 
calcul; réflexiou, méditation; compte 
reudu, exposilion. 

'ExXoyicxtíc, oü (ô), caloulateur: 
cifois conlròleur ou percepteur. 

'ExXoYicría, a; (X|), calcul, comp- 
te; comptabilité. 

'ExXoyictixÓi-, yj, óv, habile à 
calculer, avec le gén. 
VExXoyo;, ou (ó), Néol. compte 

rendu, exposilion. 
"ExXoyoç, o;, ov, qui est hors de 

compte, doíi par ext. distingue, 
cboisi ; Néol. insensc, dcraisonua- 
ble. RR. Èx, XÓyo;. 

'ExXouTÍipiov, ou "ExXourpov, 
ov (tò), baignoire. R. de 

'Ex-Xoúu, J. Xoúao), laver. RR. 
Èx, Xoúw. 
i 'Ex XoiíÇo), /. leu, Cl. tirer ou 

faire vcuir d'une colline. Illl. èx, 
Xóço;. 

'ExXoxcupa, «to; (tò) , progéni- 
lure. R. de 

'Ex-Xo/eum, f. tCaoí, enfanter, 
mcttre aumonde.|| Au moy.m.slgn 
RR. Èx,Xoy_EÚM. 

'ExXoxíÇm, / íoo), choisir dans 
une coborle ou dans une troupe 
quelconque; distribuer en cohortes. 
RR. Èx, Xó/.o;. 

'Ex-Xoxp,óp.oai-oüuai, /wcopai, 
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pousser beaucoup de bois. RR. èx, 
Xo^(jLÓop.ai. 

'Ex-Xuyí^w, f C<w, plier, assou- 
plir, conlourner. RR. èx, Xu^C^w. 

'ExXoO^vai, //?/. aor. i pais. 
í/'èxXij<o. 

'Ex^Xop-aivoiiai, f avoO(j.at, gá- 
ter, corrompre. RR. èx, Xvjjxaivop.ai. 

'Ex-XuTréw-uj, f. rjaw, contrister. 
RR. èx, XuTièto. 

?vExXu7roç, oç, ov, tròs-afíligc. 
? "ExXupoç, oç, ov, rel&clié, commc 

une lyredétendue. RR-. èx, Xúpa. 
"ExXuai;, ew; (^), délivrance : 

plus souvcnt, affaiblissemenl, dcfail- 
lance. R. èxXúw. 

'Ex-Xuaoáw-õj, f. r\<7(ú, devenir 
cnragé,furieux. RR.èx, Xuacráü). 

'ExXutéov, verbal d'IrXvtú. 
'ExXuTyjpioc, o;, ov, qui concerne 

raffranchissement ou rexpialion; 
qui affranchit; expiatoire. || Subst. 
'ExXuxyipiov, 00 (tò), moyen de dé- 

livrance ou d'expiation; victime ex- 
pialoire, 

'ExXutcxÓ;, yí, óv, résolutif. 
"ExXuto;, 0;, ov, délivré, dcgagé; 

facile, aisé; languissant, mou, làche, 
cnervé; dissolu. 

'ExXyTpów-w, f. wow , délivrer 
moyennant rançon. \\Au moy. ra- 
cheler, délivrer. RR. èx, Xurpoco. 

'ExXÚTpoxric, £(0; (/)), rachai. 
'ExXútox; , adv. d'une manicre 

dégagée, facilement; franchement : 
mollemeut, sans vigueur. 

'Ex-Xúo), /TXúow, délier, délivrer, 
affranchir efe, rég. ind. au gén,: 
délacher, dénouer, ouvrir; relâcher, 
énerver; décourager, fatiguer; dis- 
soudre, fondre; expliquer, résoudre; 
Jiquider une dette ; apaiser un diffé- 
rendi en méd. relâcher ; qfois dans 
le sens neulre, se retirer. \\Au pas- 
sif élre délié, délivré, etc. : élre 
affaibli, énervé, etc.\\Au moy. qfois 
délier, délivrer. RR. èx, Xúw. 

'Ex^Xcoêáop.ai-wp.ai, f TQoop.ai, 
endommager gravement. RR. èx, 
XtDêáopat. 

■k 'Ex-XtOTiiÇa), ffoto, Poét. dépouil- 
ler; écorcher. RR.èx, Xwto]. 

* 'Ex-Xwtí^h), f. íoa), Poét. cueil- 
lir. RR. èx, Xwtó;. 

'ExjxayeTov, ou (tò), loul ce qui 
serl à essuyer, serviette, éponge, 
ctc,: empreinle, image; corps mou 
qui reçoit rempreinte : en t, de 
p/iil. Ia matiòre deslinée à recevoir 
la forme des êlres. R. èxp.á<T(ja). 
t 'Ex-jxaYeióco-w, f cüctco, Gl. em- 

preindre. 
'Ex-piaYeúw, f. eúoü), ensorceler. 

RR. èx, piaYeúo). 
"ExpaYP-a, cto; (tò), empreinte, 

image, représentation : pàteou cire 
molle pvopre à recevoir des emprein- 
tes ; résidu, lie, marc. R. Èxpáaco). 

'ExpaSEiv , infm. aor. 2 i/'È*- 
pavOávio. 
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sSxp,áÔYj(Ti;, ew; (í)), aclion d'ap- 

prendre. R. èx|xavOávw. 
'Ex^aívw, f p.avw, rendre fu- 

rieux.|Jy/« moyen et au pass. enlrer 
en furie, devenir insensé; qfois être 
passionné pour, avec ird et le dat.; 
aimer à la fureur, acc. RR. è>, 
jj-aívo). 

? 'Ex*p,aCop.ai, voy. èx-p-asoaTO- ( 
'Ex^axapC^to, f to-to, regarder 1 

comme heureux; proclamer heu- 
reux. RR. èx, paxapí^w. 

'ExpLaxTÓ;, ó;, óv, empreint. R. 
èx|xá(Taco. 

"Exp-axTpov, ou (tò), c. IxpiaYlxa. 
'Ex-p.aXácaü), f á$ta , amollir. 

RR. èx, (JLaXáiroa). 
'Ex'p.aX0axóa>-w, f woío, m.sign. 
'Ex-piaXÔáffo-cD, f á^to, m. sign. 
'Exp.aviQç, rjç, éç, furieux, hors 

de lui; passionné, épris d'un amour 
violent. R. èxp,aív<j|j.ai. 

'Ex-piavôávw, f jxaOiQo-ojiai, ap- 
prendre ou connailre à fond : ap- 
prendre par coeur : comprendre: 
(jfois apprendre de quelqu un, rég. 
ind. au gén. RR. èx, {JLavOávo. 

'Expiavwç, adv. avec fureur, avec 
passion. R. èx(i.avy);. 

"Expafo, ew; (V)), raction des- 
suyer, de nelloyer, d^mpreindre. 
R. èx^-aaoto. 

'Ex^papaívo), /" avw, faner, des- 
sécher; au fg. faire languir, consu- 
mer. RR. èx, p.apaivco. 

'Ex-papYÓaj-ã), f wow, rendre 
frénétique. RR.èx, (xapYÓ;. 

'Ex^apTupèaí-w, f rpus, altester 
publiquement: altester par une dc- 
posilion écrite, en parlant d'un té' 
moin absent. || Au moy. exiger un 
lémoignage, se faire altester. RR. 
èx, papTupeo». 

'ExpiapTupía, a; (í)), lémoignage 
d'une personne absente. 

'ExpapTÚpiov, ou (TÒ),déposilion 
écrite. 

'Ex-p.aaáop.ac-cáp.at, f 
mâcber entièrement. RR. èx, piaoá- 
opat. 

■k 'ExpLátra-axo, Poét. pour èU^*' 
<raTO, 3 p. s. aor. i ífèxqiaTéopai. 

'Ex.ixáoaa), f p.á$a), essuyer 5 
nettoyer en essuyant; presser, pres- 
surer; exprimer, exlraire par I'1 

pression : au fig. empreindre, et par 

ext. exprimer, représenter. || Aü 

moy. m. sign, mais surtout dans 1* 
dernier sens, exprimer, représenter» 
figurer. RR. èx, [lÍggíú. 

'Ex^aaTeuti), f eúffw, recbei"' 
cher. RR. èx, (lacrreúa). 

'Ex.piaTaiáÇaí, f áexa), ei 
'Ex-pLaTaióo |xai-o u (iat,/woo p3'1 ♦ 

se réduire à rien, élre inutile : par 

ext. prendre une peine inutile. 
èx, pávato;. 

'Ex.paTÉopat-oupai, f páaot^* 
(d'ou Vaor, Poét, èxpáooraTo), s01? 
der avec le dolgl; découvrir en 
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l.int ou en sondant: uu fig. décou- 
mí(, imaginei. RR. ix, tiaTéo(xai. 

'Ex-aEOúo-xto, f. [J.í0úiu,enivrcr: 
l'oh au fig. nnprégner, imbiber. 
KR. èx, (iSÕOuxw. 

'Ex(ji£6'j<r(i.a, ato; (xò), s. dupr. 
'Ex-iieiXtaaopai, f. ÍÇojxai, adou- 

cir, apaiser. RR. èx, peiXítraopa'.. 
? 'Ex-[Utpo|Aat. Voycz è5É[x|xcip$. 

'Ex-p.sí.aívto, f. avw, noircir. KR. 
jXEXaívu. 

'ExpieXEia, a; (*)), fautc conlre la 
niilodic: tort, négligence. RK. èx., 
Rè/.Oí. 

'Ex-p.,s).£Tá(o-w, f. fiato, meditei-; 
élndicr; apprendre par Télude ou par 
l'exercice : tjfois exercer, instruire 
par 1'exercice. KR. èx, peXexáw. 

'ExasXr,;, ^í, è;, dissõnant; con- 
Iraire à Tliarmonie; qui ne peut en- 
trei- dans un vers; au fig. qui ii'esl 
pas convenable, déplacé, contraire à 
(a bienséance; négligent, fainéanl: 
'afirme, démis, disloqué. RR. èx, 
RÉXoí. ' 

, 'Ex.psXííw, f. íaoi, dómembrer; 
dcpeeer, déeliirer. RR. èx, psXÍCw. 

'Ex- |j.ccrTÓcü-w, f. tocra), remplir. 
èx, (XSOTTÓü). 5Ex'{j.£TaXX£Úw, EÚrrw, exploi- 

tirer de la mine'. RR., èx, jae- 
sXXEOCO. 

5Ex-[jL£xp£a)-w, f. fico), mesurer ; 
jj1!'enter; au ^■.traverser,parcourir. 
iWu moy. m. sign. RR. èx, fiExpEto. 

'ExfjLÉxpYiat;, eco; (^), action de 
Mesurer, d arpenler. 

''ExpiExpo;, oç, ov, enorme, deme- sUié. RR. £X, (XExpov. 
'ExpLexpcD?, adv. démesurémenl. 

* 5Ex-p.rixíÇ(i), f. tico, Ntol. et 
Ex-p.rjxúvco, f. vvw , allonger, 

piolonger. RR. èx, [xrjxúvw. 3Ex-{xyivCw, f. íao), enlrer dans 
"He violente colère. RR. èx, privío). 

"ExpLYivoCjOCjOy, powr é$á(xyivo;', e six mois, tfiii aure si\ mois. 
'' Suhst. (íj), semestre. RR. èÇ, {i^v. 
i. K>í*(aiqvúo) , f. úiyo), indiquer, ( ^Uoncer; cxprimer.RR.èx, privOo). 

£x*(J.Y)púo>, f. úffo), dévider; au 
fig. faire déíiler des soldats, etc. 
H du moycn, échapper par un dé- 
Ülé, sorlir de, se tirer de, ou adi- 
''"íiení, tirer de, sauverde, rég. 
'"d. au gcn. RR. èx, pnpúo). 
. >Ex-p.r,y_aváo(j.ai-õjpai, f fiaoirai, 
"Renter; exéeuter. 'RR. èx, pr,/a- 
''-tirai. 
. . '-x-piaívu, f. avw, souiller, gâ- 

'■ RR. èx, piaívw. 
| . '■"■iniríop.at-oüpai, f. r;ao|j.ai, 
lj"

C1' exaetement. RR. èx, pipèo- 
Jp , 

R1!*"!";, ewç (Xi), suhst. du pr. 
'■■(riaéw-w, / r,(jw, liair à Tex- 

^ detesler. RR. èx, (uaiw. 
s.,], .-"Rtafioi;, o;, ov, gratuit; sans ^ 'ne; sans recompense. RR. èx, 
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9Ex*jj.t(76óo)-t5 , f. (óao), louer , 

donner à loyer, àbail. || du moy. 
louer, prendre à bail. 

'ExjJLÍdOojç, adv. sans salaire. 
'ExjJiCffOuai;, eoj; (íj), location, 

louage. 
★"ÈxpioXEv, Poét. pour è$£(i.oXe , 3 

p. s. aor. 2 cTèxêXójaxo). 
'Ex-jxoXúvo), rare p. (ioXOvo>. 

? 'Ex-(jlópyvu[ii , f. |x6p?o), comme 
è$Op,ÓpYVU(JLl. 

'Ex (j.opçóo)-õj, f. (ó<70), figurer, 
représenler. RR. èx, (xoptpóo). 

'Ex-ixou^óo)-^, f. tócro), instruire, 
enscigner. RR. èx, (Aoutra. 

"'Ex-ixoxOèto-õ), / yj<70), souffrir, 
endurer : travailler ou exéeuter pé- 
niblcment; obfenir à force de. tra- 
vail: vaincre, lemporter sur, acc. 
|| Au passify élre accablé de maux, 
de travaux, etc. RR. èx, ptox^èo). 

jEx-[jioxX£Úo), f. EÚaü), enlever ou 
soulever avec un levier; soulever 
avec force. RR. èx,|xo^X£ijo). 

'Ex^jxuEXí^j/íaojjôler la moelle, 
épuiser. RR. èx, ijlueXó;. 

'Ex-piuèoj-w, comme poèo). 
'Ex-pu^áco-õ), f. ^<70), sucer, ex- 

primer en suçant. RR. èx, poÇáo). 
* 'Ex«(xu^£0), lon. méme sign. 
■k 'Ex^uÇriôjAÓç, ou (ó), Poct. ct 

'Exjxú^crii:, eo)? (í)), sucemenl. ,£x*p.uOóo)-õ), %yf. (óao), arranger 
en forme de fablc : inlerpréler 
comme un mythe. RR. èx, (xuOoç. 

,Ex*|xuxáop.ai-c5(xai[, f. rjTOfxai, 
pousser de longs mugisscmenls. RR. 
èx, (/.uxáoixat. 

'Ex-puxTYipíÇa), f. í(70>, railler, 
tourner en derision, en moquerie. 
RR. èx, puxr/ipí^w. 

5Ex[j,'jxTrJpio,(xó;, ou(ó), raillerie. 
5Ex-jJiuaáTTO[xat, c. p.u(TáTTO[Jiai. 
'Ex-jxúoao), f. (jlú^o) , moucher. 

|| Au moy. se moucher. RR. èx, 
JJ,Ú(T(70). 

'Ex-puoTc^o), f. C<70), avalcr d'un 
trait. RR. èx, àfiuorí. 

5Ex-vapxáo)-(õ, f. r\(7W, étre dans 
la torpeur, clre profondement en- 
gourdi. RR. èx, votpxáo). 

'Ex-vauXóoj-w, f. cóaco, et 
'Ex-vauoôXóo)-*!», f. (óa-o), empor- 

ter ou exporler par mer, sur un 
vaisseau. || Au moy. s'échapper par 
mer. RR. èx, vauXóo). 

'Ex-vEá^o), / áoo), rajeunir.RR. 
èx, VEOt^O). 

'Exveaapó;, ou (ó), action de ra- 
jeunir. 

'Ex-vèp.o), f. , donner en 
partage : qfois mener pai Ire. || Au 
moy. paílrc, brouter : faire brouler 
par les bestiaux : Poét, mettre de- 
hors. 'ExvEpLEoOainóSa, Soph. lever 
le pied, s'en aller. RK. èx, vèjio). 

'Ex-veotceúo) , eúoo), faire une 
couvée. RK. èx, veocoeúo). 

'Ex-VEupí^o), f. ícro), couper les 
nerfs : au for. énerver, efféminer; 
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affaibln, privei-de ressources. RR. 
èx, vsõpov. 

'ExvEupóxauXo;, o;, ov, qni a la 
tige faible. RR. íxveupo;, xo;-j)ó;. 

"Exveupo;, oç, ov , énervé. RR. 
èx,VEÕpOV. 

'Ex-veupów-w, c, èxvE-jpííw. 
'Exvsupu-c^ç, oõ (6), qui enerve. 
'Exvsõaai, inf. aor. i <è'èxv£Ów 

ou (/'èxvèw. 
"Eíxvíooiç, ew; (íj), action de dc- 

tourner la lête, desqniver un coup, 
dc se délourner ; detour d'un che- 
min. R. de 

'Ex-veúw , f. eóítw, délourner .Ia 
tête; se délourner, s'ccarter : acti- 
vement refuser par signe; défendre 
{pu tjfois ordonner) par nn signe dc 
tete négalif : faire tombei- cn sc- 
couant la lête; jeter à bas : parer, 
éviler, esquiver: voir avec aversion, 
avec lion-eur. RR. èx, veOw. TCe 
confondez />as les temps de ce verbe 
avec ceux a èxvèw. 

'ExvE'çe).oç, o;, ov, et 
'ExvEçía;, ou (6), adj. masc. qui 

sort dc Ia nuc. 'Èxveipíaç iííve|jio; , 
vent d'orage. 'Exveçía? ófiSpo;, 
averse. RR. èx, v£'po;. 

'Ex-vepóopai-oüpai, /woopai, 
se cbanger en nuage. 

'Ex-vèw, f. veúow, ou veúerojjicf., 
se sauver à la nage ; au ftg. éclinp- 
per à, géu. RR. èx, vèw. 

'Ex-vewxEptÇw, f íow, hmover. 
RR. èx, vew-repíÇw. 

'Ex-vyimóopai-oüpai, / wO^oo- 
pai, òtre élevc dês l'eiifancc. Uli. 
èx, vÚTtio;. 

'Ex-vriOTEÚw, / eíaw, restei- à 
jciiu. RR. èx, VTiUTEÚW. 

'Ex-viípw, / urfyoí, revenir du 
sommeil cause par 1'hTesse; au fig. 
venir à résipiscence, se converlir, 
sc repentir de, gen. RR. èx, vi^pw. 

'Ex.vúxO("", f -'éio;ia:, se sau- 
ver à Ia nage : au ftg. sc rcfiigier. 
RR. èx, vúxopx1- 

"Exvri^tç, ew; (v,), réveil du som- 
meil de Eivresse. RR, èx v^pw. 

'Ex-víÇw, / vbj/w, c. èxvÍTtTw. 
3Ex-vtxáw-w, f. xoo), vaincre,ré- 

duire par la force, conlraindre , 
obliger : dans le seus ueufre, préva- 
loir;lemporter; aboutir forcement, 

ei; vi ou c7i[ ti, à tcl résullal; en 
t. de droil, éviucer RR. èx, vtxáw. 

'Exvíxripa, axo, (tò), ce qu'on 
obtient par la victoiie. 

'Exvíxrioiç, ew; (íj), victoire em- 
portéé par force, par contrainte ; 
en t. de droil, éviction. 

"ExvtÇa, Dor.pour sxvioa,aor. i 
de xvíiiw. 

'Ex^vÍtitío, /vÍ-^m, laver, effacer, 
purifier, expiei-.'li --/v moy. sc laver, 
sc juslifier de, acc. RR. èx, vítitw. 

'ExvíoOnv, aor. \pass. í/exvit.w. 
'Ex-virpów-w, /wow, lessiver. 

RK. èx, vérpov. 
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"Envnj/iç, ew? (íi), Taction de la- 

ver, d'effacer, d'expier. RR. èx, 
VÍ^TM. 

'Ex-xofw-ü, / if,5W, imaginer : 
Néol. meltre liors de son bon seus, 
aveiigler, fasciner. RR. i%, voém. 

"Exvota, a; (^), démence, delire, 
folie. RR. èx, voO;. 

'Exvoní, Íi; (ri), Taclion de me- 
ner paitre des troupeaux; <]/ois pâ- 
turage. R. êxvípw ? 

* 'Exvójjuo;, o;, ov, PoeV. extraor- 
dinaire, insolite, enorme. RR. èx, 
vópo?. 

* 'Exvopítoí; (lup. IxvopiwTaxa), 
adv. Poét. énormcment. 

"Exvopoç, oç, ov, illcgal; crimi- 
nei ; qfois cxtraordinaire ? 

'Exvójxuç, adv. illégalcment; cri- 
minellement. 

"Exvooç-ou;, ooç-ooç, oov-oov, 
qüi est en delire, égaré, hors de soi. 
RR. èx, voõ?. 

'Ex.vootiXeúío, f- eúoto, rendre à 
la sanlé, gucrir à force de soins. 
RR. èx, vo(r»]),£Ó«. 

? 'Ex-voaTÉto-iõ, f líao), Poét. rc- 
venir de, gén. RR. èx, voorèto. 
* 'Ex-vooçpííw, / íom, Poét. scpa- 

rer, retrancher. {{ Àu moyen, déro- 
ber, enlever, soustrairc. RR. èx, 
vouçíiiw. 

'Ex-vottsijo),' c. èxVEOaaeów. 
'Ex.ÇuXóop.oti-ouixai, f. woojiat, 

se cbangcr en bois, devenir ligneux. 
RR. èx, ÇúXov. 

- *'Exó|jiiÇa, Dor. ponr èxópio-a, 
aor. i de xopíÇto. 
*'Exóvioaa, Poét. pour èxóvtoo!, 

aor. i de xovííu. 
t *ExovTn5óv et 'Exovxnv^ífe. rare 

p: èxovxE. 
+ 'Exovtt,;, oõ (6), rare p. éxwv. 

'ExovtE, adv. volontairement, de 
plein grc. R. èxtóv. 
t 'Exóvtwç, ady. Néol. m. sign. 

'ExÓ7rr|V, aor. i pass. de xótitío. 
* 'ExóopiOEV, Éol. et Poét. pour 

èxou^O^oav , de xoa[jié<p. 
+ 'Exoooiáíop.at, f áao(Jiat, Blbl. 

agir de son plein grc ; sVjffrlr à ou 
offrir de, infm. R. éxodoto?. 
. f 'Exouotxapóç, ou (ó), Bibl, offre 
ou don volontaire. 
f *ExoO'Tiít(Tx£, adv. Néol,p. èxovxf. 

'Exoúoio;, o; et a, ov, volontaire, 
qui n'est pas forcé ; qui agit libre- 
ment et volontairement. Tò èxoú- 
o-tov, le libre arbitre. Ilapà xò èxoú- 
ci8v, contrela volonlc. 'Exouaíq (í. 
ent. Yvúpij), volontairement. 'JEÇ 
èxoooíaç (í. ent. yvújxr.ç), m. sign. 
R. èxfóv. 

'Exoooióxv);, vjxoç (v,), libre vo- 
íoaté. 

'ExouaCtoç, adv. volontairement. 
* 'ExTrayXèonai-oúiicn, /' r,crojj.ai, 

Poét. et lon. ètre stupéfait, ctonné ; 
activt. regarder avec admiralion ou 
avec terreur. R. de 
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"Ex-ayXo;, oç, ov, cíonnant, terri- 

ble,extraordinaire, qjois admirable. 
\\Au neutre, "ExTrayXov ou IxTiayXa, 
adv. lerrihlement, étonnamment, 
énormément. II. èxTrXrjfTfTto. 

'ExTiayXórnç, y]to; (íj), cnormité. 
'ExTcáyXwç, adv. prodigieuse- 

ment, terriblement. 
'Ex-TraOaívofiâci, f. avoup-ai, s'af- 

fectertrop vivement. R. èxTraÔríç. 
'ExTiaOeia, a; (íj), sensibililé ex- 

cessive; vive passion, 
'Ex7:a6^ç, tqç , eç , très-sensible, 

très-affeclé; qui s affecte trop vive- 
ment ; enthousiaste, ardenl, passion- 
né, — Trpóç ti ou ítzí xcvi, pour une 
chose : afois pour auaO^ç, qui n'a 
rien souíTert? RR. èx, TtáOoç. 

'ExTraOwç, adv. avec une trop 
vive sensibilité; passionncment. 

'ExTcaíôeupia, ato; (tò), élève, 
rejelon. R. de 9Ex«7rat5eúd>, f. eúara>, élever, en- 
seigner, instruire : Poét. engendrer, 
former. RR, èx, TiaiÔeúw. 
t 'Ex-rrai^a), Usez èfXTcaíÇa). 
■k 'Ex^aiçáaoü), f áÇo), P. s'élan- 

cer avec furcur. RR. èx, uaiçádo-ío. 
'Ex-rrata), f. Traíato ou Trai^oa), 

renverser, faire tomber ou décheoir 
de ; dans le sens neutre, s^chapper 
de, rég. ind. augén. RR. èx, Tiaíw. 

5/Ex7raXai, adv. depuis longtemps. 
RR. èx, TtáXac. 

'ExcaXaía), f aí<TW, tricher au 
jeu de la lulle ; act. supplanter, dé- 
jouer. RR. èx,7:aXa(w.|t. de méd, 
ctreluxé, dcboilé. Voy. èxTraXèo). 

'Ex-TvaXáo-dtò,/" áÇa), c. uaXádoa). 
'Ex-TraXèw-tõ , f. rjcrcá , se luxer, 

se déboiler. R. de 
'ExTtaXVjç , , èç, luxé. RR. èx, 

uáXXco. 
'ExTiáXrjiTcç, ewç (^), luxation. 

4<vEx7raXÔ',/?flr élis. pour èx-TraXTO. 
'ExTcáXXofxai, f TcaXoOjxai ? sau- 

ter, s'élancer de,^'/i.RR. èx, TcáXXw. 
''ExTraXo;, o;, ov, qui n'a point 

de part. RR. èx, uáXo;. (j Qfois c. 
èxTcaXTjç. 
★''ExTcaXTO, Poét, 3p. s, aor, i ir- 

rég, í/'èx7iáXXo(Aai. 
'Ex-Travoupyèca-ü), comme Tiav- 

Òupysa). 
'ExTiavTÓ; ou 'Ex Tiavroç, adv. 

lolaleraent. RR. èx, TcavTÓç. 
'Ex'7ra7m:óo{i.ai-o0(xai, f 

(xai, se changer en aigrelle, comme la 
fleur des chardons. RR. èx, uáTCTCo;. 

'Ex-uapÔEVcúti), f eúow , déflo- 
rcr. RR. èx, TtapOèvoç. 

? 'ExTCapHonripLi, f irapa-onQow, 
placer auprès de. || An mojr. se lenir 
près de. RR. èx, rcapá, to-T^pii. 
t 'Ex-Tcaao-aXsúa), f evaru), JVéol. 

décloaer. RR. èx, TraoaaXEÚw. 
'Ex-TraT-ayètú-ã), f yjoa), faire 

grand bruit. RR. èx, TrótTayèti). 
'Ex-TcaTáocrw, f áÇa), faire sortir 

en frappant, d'ou par ext. étourdir, 
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assourdir, étonner, meltre hors de 
soi. RR. èx, TcaTáaoo). 

'Ex-TOXTÉítí-àj, f rjtrti), marcher 
hors de la route frayée, se promener 
çà et là; se relirer à Técart. RR- 
èx, TraTéw. 
*'ExTráTioç, o; a, ov, Poét, 

éloigaé des chemins battus; extra- 
ordinaire, étrange, enorme. 

"ExTcaujxa, avoç (tò), repôs. R. de 
'Ex-tttcxúü) , f Tcaijot»), faire ces- 

ser; reposcr. (J Au moy. cesser, s'ar- 
rêter, s'interrompre, se reposer de, 
gén. RR. èx, ttocuo). 

? 'Ex^TtacpXáÇw, f ádd), s'échapper 
en bouillant. RR. èx, ira^Xá^w. 

'ExTra^Xa^p-óç, ou (6), bouillou- 
nement. 

'Ex-Tta^úvw, f uvw, épaissir. RR. 
èx, Trajrúvci). 

"ExTca^uç, eia, u, très-gros, Irès- 
épais. RR. èx, Traxú;. 

'Ex-ueíQa), f. TCEioto , persuader. 
RR. èx, tceiôw. 

'Ex^rcEipá^o), f ácrw, essayer, 
éprouvcr: Dibl. lenler. RR. èx, 7;ec- 
pá^w. 

'Ex-TTEipáopioa-ãjpai, f áoopac 
[aor. èÇ£7reipáOY]v ), avec le gén. é- 
prouver, faire lopreuve de ; éprou- 
ver , essayer, tenfer : qfois inlerro- 
ger, chercher à savoir, — tí tivoç» 
qe de qn. RR. èx, TTEtpáopat. 

5Ex*TC£XTèa)-tõ, f. rjffw, peigner , 
carder. || Au moy. m. sign. RR. 
TTEXTEO). 

? 'Ex-tteXeOpíCw, f ícrw, Poét. pour 
èxTiXEOpífro. 

* 'Ex-tteXei {sans fut.), P. pour 
eoti, il est permis. RR. èx, icèXto. 

'Ex.TieXexáw-w , f. , frapper 
ou couper avec la nache. RR. èx, 
7rE'X£XUÇ. 

^'ExtceXexyjpoc , «to; (tò) , Néol- 
objet coupé ou bon à couper avec Ia 
hache. 

? ^x^TieXexCÇcò, f Co-õ), comme èx- 
TteXExáw. 

'ExTTEpTTTèoç, a, ov, adj, v. de 
'Ex-TrEpTrw, f 7r£'p.^a), envoyer 

dehors, renvoyer; faire passer aun 
li eu dans un autre ; envoyer une cO' 
lonie, meltre en campagne des sol' 
dats, etc. ; députer, envoyer en aiP' 
bassade; bannir, cbasser; répudier í 
qfois Poét. renverser, détruire ?\\d11 

moyeny mander, faire venir, envoyC 
chercher. RR. èx, 7t£'p7ri«). 

^Exttep^cç, ew; (Vj), envoi; dépU' 
talion. 

'Ex-TTETraívw , f avw, amener à 
maturité. RR. èx, TCETcaívw. 

'ExTCETróvrjixai, pass. d'li' 
TTOVEü). 

'ExTTETrovyjpEvwç, adv. avec bean- 

coup d'art ou beaucoup de travai'- 
R. èx7rov£'(o. 

'ExTTETCOTat y $ p,s. parf. pasS* 
cfèwtívfi), 

* 'ExTiSTcoTadai, Dor. i p. s. de 
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*'KxJieicÍTUiiJiai, Poct. parf. d'iv.- 

)toTáo(iat. 
'FxTrÉTCxajJ.ai, parf passf ifiv.- 

rtsxávvujiu 
'ExTtewtaiiévwç, _ aJi>. avec ex- 

pansion. R. èxnéTtTapxc. 
'Ex-Trerr-w, f. tcs']/!), cuire, faire 

cuire : múrir, amener à malurité : 
digérer. RR. Èx, itéitTw, 

'ExitspxívM, f avã>, conduire à 
fin, achever, accomplir. RR. èx, xe- 
paívío. 3Ex^TEpaiów-üj, f. iíúgüí, fairc pas- 
ser, fairc traverscr.RR.èx, nEpaióto. 

'Ex.Tièpapa, axõç (xò), sorlie.R.í/c 
'EX'itEpá<a-<5, f áaw, faire pas- 

ser, transporter an delà : p/tis sou- 
vent, passer, traverser, franchir ; 
qfois ctans le sens nentre, sortir de, 
gin. RR. èx, Ttspáw. 

* 'Ex-itEpSixíÇw, f. Cxw; Comlq. 
s'échappcr avec Tadresse de la per- 
drix. RR. èx, nèpSiÇ. 

'Ex-itèpOw, f itèpffu , saccager, 
détruire. RR. èx, nèpôu. 

'JixTEEf váyw, f. áÇü) [aor. èxne- 
, etc.), faire sorlir et con- 

duire çà et lá. RR. èx, itEpt, áyw. 
'Exitepí-eipi, / eip.i, m. siga. que 
'ExTtepi-èpxopxi, f EXeOoopat, 

approcher eu faisant un circuit; 
tourner , envelopper, cerncr. RR. 
èx, nepí, èpy_opai. 

'ExnepíiSií, eu; (f|), tour, cir- 
cuit. RR. èx, itepiixvèoiiat. 

'ExTtepi-Xapêávu , / Xr^opai, 
environner, contcnir dans sou en- 
ceinle, cmbrasscr de toutes parts. 
RR. èx, Ttepí, Xap-fiáva). 

'Exiiepuv6(7xtu-ü, / r.xto, par- 
courir, faire le tour de, acc, RR. èx, 
uspí, vôaxew. 

'ExitepL-oSeúu, f. eúou , faire 
le tour de, dou au fig. exarniner avec 
soin, acc. RR. èx, Ttepí, dSó;. 

"ExTtepi.TtXèu,/TtXeúoopai, navi- 
guerautour, acc. RR. èx, Ttepí, TtXèu. 

'ExTtepi-itXúw, P.p. èxTtepiTtXèu. 
? 'ExTtept*Ttopevo[xai, f eútropai, 

faire le tour de, acc. RR. èx, Tt. Tto- 
peiiopat. 

'ExTtepiaTtaapLÓ;, ou (ó), cn t, de 
tactiquc, trois quarts de conversion. 
RR. èx, TtepioTtáw. 

'ExTtep i-xpÉ/u.yi Spapoü pai, cou- 
rir tout autour. RR. èx. it. xpe^o». 

'Exitepováu-ü, / fab), dégrafer, 
arracher. RR. èx, Ttepováw. 

'Exitepoat, /«/. aor. i cfèxTtepOu. 
t 'ExTtcpuoi, ode. peu usité, depuis 

uu an. RR. èx, Ttépuui. 
*"Exite5E, Poét. pour è;ÉTiex£, 3 p. 

"• aor. » tè'èxTtÍTtxoj. 
'Ex-Ttèoou, f Ttèijíio, c. èxTtETtxco. 

i Ex-TtexáÍM, lllbl. j>. ÈxTtexáevupx 
'ExxexxXo;, o;, ov, simple, large, 
a m. élalc conime une feuille : 

ifo" fait d'uue lame de uiélal? RR. 
èx, TtéxaXov. 

'Ex-rèxapai, / Ttxíoopai (aor. 
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è$£Ttxr,v ou è^CTtxápTiv ou èçeTtexá- 
(j9t|V), s'envoler. RR. èx, Ttèxapai. 

'Exatexávvupi, f Ttexáau, cten- 
dre, déplojer. RR. èx, Ttexávvupt. 

1 'Exatetáopat-üpat,/). èxTtèxapat. 
'ExTtexaai;, eúç(f|), Taction d'c- 

lendre, de déployer. R. èxitexávvupi. 
'Exitexaapa, axoç (xò), déploie- 

ment. 
'ExTtexiíiTipoi;, oç, ov, qui s'envo- 

le, quipeuts'en\ioIer. R. èxttèxapai. 
*'Ex-rtéxopat, f. Ttxr.oopxt, Poét. 

comme èxTtèxapou. 
'Ex-Ttèxxw, Aít. pour èxTtèoCTtí), sExet£Ú9opat,P./í. èxTtuv9ávopat. 
'ExTteçeuyoíriv , Ali. pour èxtte- 

çeúyotpi, parj. opl. ífèxçeúyw. 
'ExTte^paoxai, 3 p. s, parf. pass. 

í^èxfpáÇo). 
'ExTte^uxa, parf. ífèxpúopat. 

* 'ExTteçuuTai, P. p. èxiteçuxuiai, 
pl.fcm. da part. parf. rfèxçúopai. 

"ExTteij/i;, eu; (f]), coction; diges- 
tion; maluration. R. èxtteVtu. 

'Ex-míyvupi, f. Ttqlu, condenscr, 
congeler. RR. èx, Ttúyvupt. 

'Ex-mjSáu-ü , f. ytu, s'élancer 
dehorj; sauter de, sortir de, gén.t 
bondir, tressaillir, d'ou qfois s cveil- 
ler en sursaul : jaillir, faire crup- 
tion ; s'ccbapper ; faire une sorlic. 
RR. èx, TnjS^u. 

'ExTtóòypx, ato; (xò), et 
'ExTiiíòiiot;, eu; (f), bond, clan. 
'£xTtTixxtxó;,ú, óv, qui condense, 

qui congele. R. èxTtqyvupi. 
'£x-Ttr|Xóu-ü, f. útru, convertir 

en boue. RR. èx, TtyXóu. 
'Ex-TnjvíÇu , f íau, défder, dévi- 

der.|| Au moy. faire défiler, c. à d. 
faire rendre peu à peu, avec effort. 
RR. èx, TtTjvtÇti). 

"ExTtr^i;, eu; (í), condensation, 
congélation. R. èxTtqyvupi. 

'Exotxipóu-ü, f. úou, estropier, 
mutiler. RR. èx, Ttripóu. 

+"ExTnij(u;, u;, u, rare pour éíá- 
mt^u;. 

'ExattáCu, f. áou, c. èxTtteíu. 
'ExTtíaopa, axo; (xò), comme èx- 

Ttieopa. 
*'Exattòúopai, f. Oaopat, Poét. 

jaillir, sourdre. RR. èx, TuSúopai. 
'Exotièíu, f. èou, exprimer, cx- 

traire, faire sortir en prcssant; qfois 
presser, ccraser, ou au fig. oppri- 
mer, accabler : qfois fairc evaporer, 
sécher. RR. èx, Ttie^u. 

'ExTtíeert;, eu;(f), leclion d'ex- 
primer, de pressurer. 

'ExTtíeopa, axo; (xò), ce qu'on 
fait sortir par la pression : fracture 
du crâne dans latpielle dcs esquilles 
d'os enfoncées compriment les mcm- 
branes du cerveau. 

'ExTtieopò;, oü (6), c. èxTtíeoi;. 
'ExTtteoxiípiov, ou (xò), presseow 

pressoir. 
'Exitieoxr.pio;, o;, ov, qui sert à 

pressurer. 
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'ExTtiExxó;, r,, óv, exprimé par la 

pression; pressé, pressuré. 
"Extu9i, impér. aor. a ífèxttívu. 
'ExotixpáÇuj/áuu,rendre amer. 

RR. èx, Ttixpó;. 
'Ex-Tttxpaívu , f. avü , rendre 

amer; aigrir, au pr, et au fig. 
"Exmxpo;, o;, cv, très-amer.RR. 

èx, Ttixpó;. 
"Ex-nixpów-u, _/" úou, comme èx- 

mxpaívu. 
'ExTtíxpuai;, eu; (#,), saveur 

amère, amertume de la bouche, etc. 
'Ex-TtípTtXypi, f èx-Tt).fi<TU, rem- 

plir; compléter : ou fig. accomplir, 
exceuler; achever sa vie, etc.; sa- 
tisfaire, assonvir ses passions, etc, ; 
expiei* une faute : qfois endurer 
jnsqu'au bout; qfois enumerei*, ra- 
conter en entier. RR. èx, TtípTtXr.pi. 

'Ex-nípTtpnipt ou TttpTtpáu-ü, f 
èx*TtpiQ(7u, incendier. RR. èx, Ttíp- 
Ttpypi. 

'Ex-tiívu, / Ttíopai, boire jusqu'à 
Ia dernicre goutte : qfois au fig, 
cpuiser, dévorer de 1'argent, etc, 
RR. èx, tiívu. 

'Ex-TtiTtpáoxu, f. èx-rtepáou, ven- 
dre. RR. èx, TtiTtpáoxu. 

'Ex-TtÍTtxu, ^Tteuoüpai, i° tora- 
ber de, 2° sorlir de, venir de, s'c- 
chappcr de : 3o vire cbassé, exilé ; 
tf òlre privé de : 5o cchouer dans 
une enlreprise, tomber en parlant 
dun ouvrage dramatiqne ,* perdre 
son proccs, etc.: 6o dechoir, degé- 
nérer; 70 aboulir à, parvenir à: 8o 

tomber en d^aulres mains, se repan- 
dre, venir à Ia connaissance du pu- 
blic : 90 s'clancer, se jeler avec ar- 
deur ou simplt. se jeter dans la mer, 
cn pari. d'un fleme : 10° cn t. de 
méd. se deboiter. ||i0 *Aáxpu oí fx- 
Tteoe, Hom. une larme tomba de ses 
yeux. || 2' 'ESeTteoe çuv^ cÇ áXoou;, 
Plut. une voix sortit du bois. 'Aq' oJ 
x/jv Ttapoipíav èxTteoeív çaai, Strab. 
c'est de là, dit-on , que vient Ic pro- 
verbe. 'EÇÍTtSffS xíj; àyopã; 5pó|iíji, 
Plut. il se sauva de la place publi- 
que en courant. || 3° OISÍTtouv xat 
xoò; psx' aúxoü èxTtsaóvxa;, Dém. 
OEdine et eeux qui furent bannis 
avec lui. 'ExTteffóvxe; Otiò xoü TtXf;- 
9ou;, Tbuc. cbassés par le pcuple. || 
4" 'ExTtCTtxuxü; èx xüv èóvxuv, 
llérodt. ayant perdu ses biens. 'Ex- 
TtÍTtxetv Xóyou, Eschin. perdre la pa- 
role, rester court. 'Eauxoü èxitsffüv 
Cutò 9aúp.axo;, Phil. hors de lui- 
méme d'etonnement et de surprise. 
|| 5° 'ExTtíitxeiv xq; Ttpoaipèasu;, 
Lcx, échouer dans son projet.-— xn; 
oíxr,;, Lex, perdre son proccs.U 6 
Eí; àXXóxpiov elSo; x?,; TtoXixeia; 
èxnÍTtxei, Plat. d dégénere Çt s 
change cn une aulre forme t 
vernement.||70 Et; axaavrix^"™. 
App. aboulir à une seditmn. Bt? 
xooouxov èEèTtsoe TtXouxou, Strab. .1 
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'ív/.^qÍ^to;, oí, ov, emancipe; 

dunné cn adoption. 
'Ex-noixO.J.to, / -o-.xO.ü, variei-, 

orner. KK. Ix, noixíW.to. 
'Ex-iroxKo), / íou, arracher le 

poil o« les cheveux. RR. èx, íxóxo;. 
'ExnoXe^éw-ü, f r,r,u>, exciler à 

Ia guerre; atlaquer, provoquer par 
des hostililés : q/ois vajnere ou aclic- 
ver de vaincre. RR. ix, ao),;. 

'Ex-7to),£p.óti)-S), / wow, excitei- 
à la guerre, rendre enncmi. || sfu 
luissif, devenir enneini, se déclarer 
contre, daí. RR. èx, ao/,;[xota. 

'Ex-7toXÉ|x(oiTi;, eu; (ó), l'aclion 
d"exciter à la guerre. 

'Ex-TtoXííw, / í-ju, Irausformer 
eu ville, enfermer dans lenceiule 
d'unc ville. RR- èx, náXi;. ^ 

'ExnoXtopxèu-ü, / íou, ré- 
duire on prendre une ville assiçgée. 
P»R. èx, noXiopxéw. 

'Ex-ttoXiteOu, f eúou, faire pas- 
ser à uue aulre forme de gouveme- 
menl. RR. èx, noXrteúu. 

?"Exaouia, ato; (tà), c. éxjtup,a. 
'Ex-Ttoirneúu, /. eúou, marcher 

Gèrement, se pavaner : activtment, 
rtaler, afficher, livrei- à la risée pu- 
blique. RR. èx, 7tO|j.aeúu. 

'Exnopiicfi, í; (èj), envoi, nolam- 
aienl d'une colonic; renvoi; répu- 
diation; bannissement; qfois excur- 
sion? R. èxiiepitu. 

'Ex-rtovèu-ü, f áow, i0 Iravail- 
ler avec peine; exéeuter ou obtenir 
à force de travail : a" travailler a- 
vec soiu; cultivei-; faqonner; mc- 
diter : 3o rompre au travail, exer- 
cer, formei- par 1'exeicice ou Ia mé- 
ditalion : 4o élaborcr, digérer : 5° 
Méclur à force de peines : 0° fali- 
guer, lourmenter : q" Jaus le sens 
ueutre, travailler, eudurerje travail. 
Ili» ■* Aixa èíeitóvaoav (sous-enl. ià 
èpyov), Sapph. dix hommes onl eu 
de la peine a terminer cet ouvrage. 
|| 2o Toò; àvpoò; èx-aovelv , Syués. 
travailler aux cbamps. Tò èxirps- 
xè; vou ),ovo-j èxxovnoa;, Thuc. 
ayant rechercbé le brillaul dans sun 
discours. 1| 3» "Oaa èx7tovoú|x£0a 
òiSaoxáXuv, Plut. ce à quoi nos 
maitres nous exercent. 'Extoetiov-?,- 
dOai vò <Jü)|ia, Xén. s'cndurcir le 
corps. 'ExitovoOpi£vo;vaÍ;'çpovví(ii, 
P/uí.tourmenté par des inquiéludes. 
114° 'Exnovèiv Tr,v vpoçfiv , Arlstt. 
ou simplement 'Extioveív , Xén. éla- 
borcr les aliiiienls daus l estomac, 
turlout cnfatUltant la digestion par 
' «■ercíce.l|50 'Exjcoveív 6eoú;, £ur. 
flécbir les dieux. 116" dipovvíuiv èx- 
^ • o oó u.; v o;, /Vo. t ro \ a i 11 é ou accablé 
par les inquiéludes. || 70 'Ixavúvepoi 

aúpauiv èxxovêív , Xén. donl 
'o corps esl propre à supporter les 
bavaux. Dans ce sens on trome 
uussi Ic mo yen. RR. èx, xovéw. 

'Exnovy.psúu, / eúau, depraver 
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gâter. \\Au passlf, se depraver, dé- 
générer. RR. èx, TcovYjpó?. 

? 'Ex^tovtíCw, / teco, traverser la 
mer. RR. èx,7:óvTo;. 

'ExTiópe-jp-a, avo; (tò), Eccl. ce 
qui procede de, gén. R. de 

3Ex-7ropeúop:ai, / eOcopai, sor- 
lir, partir de ; auy^.cnianer ; Eccl. 
proceder, en parlant du Saint-Es- 
prit. || Aclivement y 'ExcopsOo), f 
eúao), Poét. et rare, faire sortir. RR. 
èx, -Tiopsúop.ai. 

'ExTrópeuati;, eoxç (^), sortie, dé- 
part; Eccl. procession du Salut- 
Esprit. 

'Exnopeutó;, tq, óv, Eccl. qui 
procede. 

'ExTropeuxã);, adv. Eccl. par pro- 
cession. 

* 'Ex-TcopeóojjP. vo/. èxTiopeúopca. 
'Ex^opÔèoj-oj, f. r^o), piller, ra- 

vager. RR. èx, TiopOso). 
'Ex7:óp6Y](ji?, eo)? (íj), sac, pillage. 
'ExTíopÔ^Twp, opo; (ó), Poét, 

dévastateur. íEx'7ropO[j.eOo),/"eú(ja), emmener 
ou Iransporter par eau; faire passer 
en bateau. || Au moyen, passer en 
bateau ou par mer. RR. èx, 7cop6- 
(xeúo). 

'Ex-nopí^o), f. Ccto) , procurer, 
founiir.||^u moy. se procurer; ac- 
quérir; inventçr; obtenir. RR. áx, 
TropC^o). 

'Ex^opveúo), f. £0(70), consumer 
en débauches : dans le sens neutrey 
se livrer à la débauche; se prosti- 
luer. || Au moy. m, sign. RR. èx, 
Trópvrj. JEx-7copóo(iat-ou[JLat, / o)Or((70- 
(Aai, devenir poreux. RR. èx, Tiópoç. 

'Ex*7cop7ráo)-ã), f. rjua), agrafer : 
rarement dégrafer, et par cxt. dc- 
boiter. 

'ExTiópTOidiç, eo);(íi), déboile- 
ment. 

? 'Ex-jropTróo)-^), c. èxTCOpuáo). 5Ex'UOTáo|xai-õ)p,ai, f. ^<Top.ai, 
8*envoIer. RR. èx, ixoxáop.ai. 

■k 'Ex-Troxéopat, lon. même sign. 
? 'ExTroTiarp-ó;, ou (ó), évaporation, 

desséchement. RR. èx, ttotí^o). 
tf/Ex7C0UÇ, oòoç (ó,^), Inscr.p'.è^á- 

ttov;. 
k 'ExTTpaôèeiv, Poét. lon. pour èx- 

TipaOeív, aor. 2 inf aexTrèpôo). 
'ExTrpáxxYiç, ou (ó), çt 
'ExTTpáxxtnp, opoç (ó), celui qui 

exige, qui réclame : collecteur d'iin- 
pôts. R. èxTTpáfTOO). 

"ExTcpaÇiç, eo); (^i), action d'exi- 
ger, rédàmation, poursuite; per- 
ception des impôts; exaclion. 

'Ex-Tcpáooo), y. Típa^o), exéeuter, 
achever; tuer, achever de tuer; plus 
souvent, exiger, réclamer; percevoir, 
faire payer : au fig. venger, tirei' 
vengeance de, avec Vacc. de la 
chose. || Au moy. même sign. RR. 
èx, Tcpáooo). 
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'Exnpaívw, f. üvü, adoucir, a- 

paiser,apprivoiser. RR. èx, npaívu. 
'Exnpep.visU, f íou, déraciner, 

extirper. RR. èx, npÉpivov. 
'ExTtpènsia, a;(-íi), prééminence, 

supériorilé, élégance. R. de 
'ExTipemi;, y;, é;, remarquable, 

dislingué, cmincijit: qfois inconve- 
nant, déplacé. RR. èx, irpènu. 

'KxrpE-óvvu;, adv.c. èxxpenü;. 
'Exnpéjtu {sans fut.), être re- 

marquable, se dislinguer parmi, ex- 
ccller. 

'Exnpeitü;, adv. remarquable- 
ment. 

? 'Ex-xpyõu, f Ttpysu, comme èx- 
itípi7rpyp.t. 

"Exjipyai;, eu; (í), embrase- 
ment, incendie. R. cxTU[i7Tpy 01. 

? 'Exnpycqjtó;, ou (ó), m. sign, 
* 'Ex-7tpy(7(TU, /npyÇw, /on. p. Ix- 

npáoiju. 
'Ex-irpíaoõat, inf. aor. a irrég. 

ífèÇuvèop-at, racbeter : qfois gagner 
à prix dargent, corrompre. RR. 
èx, itpíaaõsci. 
t 'Ex-itpííu, Néol.pour èxxpfu. 

"Exjipiot;, eu;(íi), action de scier. 
R. èxnpíu. 

"Ex7tpi(T|j.a, avo; (tò), sciure. 
'Ex-npíu, / npíau, scier, enlever 

en sciant. RR. èx, xpíu. 
'Exiipo-Oeuixeu-ü , f. you , faire 

défaut;ne pas comparailre au jour 
fixé; ne pas payer à réclicance. R. de 

'Exitpóõeopo;, o;, ov, qui laisse 
passer le jour fixé ; qui fait défaut; 
3ui manque à réchéance : tardif, 

onl le temps est passe; excessif, qui 
va trop loin. RR. èx, npó, Ceop-ó;. 

'ExxpoOèerpu;, adv. après Té 
chéance; après coup; hors de saison. 

* 'Exnpo-Oèu, / Beunopat, Poét. 
courir ou s'élancer en avant. RR. 
èx, jcpó, Seu. 

* 'ExTipoOopúv , P. pari. aor. 2 de 
■k 'Exxpo-Opúaxu , f. Oopoüpai , 

Poét. s'elancer cn avant. RR. èx, 
npó, Spúo-xu. 

k 'Exnpo-Supèopai-oüpai, / yo-o- 
pai, Poét. désirer ardemment, ave* 
[inf. RR. èx, npoSupiopai. 

* 'ExTtpo-fypi, / èxnpo-yoo), Poét. 
laisser partir, lácher , faire jaillir. 
RR. èx, npó, typi. 

'Ex-npotxíÇu, f. (ou, dolor. RR. 
èx, npoíj. 

* 'Exnpo-xaJ.éopat-oüpai, f xx/.é- 
oopai, Poét. appeler à soi, laire ve- 
nir de, rég. ind. au gén. : qfois in- 
voquer. RR. èx, npó, xaXèu. 

* 'Exnpo-xplvu , f xptvü , Poét. 
choisir dans, rég. ind. au gén, R15. 
èx, npó, xpívu. „ , 
*'Exnpo-Xtínu, f XeíAu, /c;-- 
quitter, abandonner. RR. »*• " 
Xeínu. r ... 2 

* 'ExnpopoXefv , Poet. wj- ocm * 
ifèxnpoSXúoxu , 
de, gen. RR. èx, «pó. pXuoxu. 
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esí purvenu à un tel degré d'o|Hilence. 
EÍC íáxpua èxTtEffE^v, Él. en venir 
aux larmes. |{ 8" EuXaSoü [rírcoxe 
èxitsaij xaOxa ei? àvOpwxtoy; àxiat- 
Síútou;, Plat. prenez gardeque cela 
ne vienne à Ia cõnnaissancè des 
ignorants. || 90 F!; epY0'' èíettsxe , 
Plut. il se porta avec ardeur à lou- 
vragc. IVR. áx, Ttíjvcw. 
* 'ExitiTVÉM-íd, et 'Exxiíxvu, Poét. 

nottr èxTrtTETtó. 
+ 'Ex-totíÇo), luez êxitutíÇto. 

'ExTT/ayriVai, inf. aor. 2 d'h.- 
nXriaau). 

'F.X7r).aYÉ;, ií;, íç, frappé de stu- 
penr ou d'effioi; qiíi frappe deffroi, 
de slupeur. RK, Iz, rà-óxxw. 
t"Ex7iXaYo;,oç, ov, llscz Exxay)^,. 

'Ex^Xáffatu, f icXáaw, façoimcr, 
modeler, mouler. RR. áx.TcXáaaíO. 

'IF/.-ttàztOvü), f. "jvu)j élargir. RR. 
èx, nXaxúvu, 

'ExttXeOpííu, f. í<jm, parcourir en 
marclianl la longueur d un plèthrc, 
cent picds grecs, RR. èx, TcXèOpov, 
*"Exn).e9po;, o?, ov, Poét. pour 

íÇárcXeOpoí. 
*"Ex7i),eioç, o;, ov, Poet. pour £x- 

Tj.ZUiZ. 
'Ex-itXeová^M, / áoo), regorger: 

surabonder. RR. èx, nXsovóÜJw. 
"ExitXeoç, a, ov, c. êxtcXeu;. 
"ExiiXcupo;, o;, ov,<;. èSáTtXeupoç. 
'ExuXeõoai, inf aor. 1 de 
'Ex-nXèo), / TtXsúoopat (aor. è$è- 

^xuoa, etc.), sorlir du port, se met- 
tre cn mer : qfois s'échapper par 
mer, par eau : qfois par ext. sorlir 
ou s'échapper de, gén. ou raremenl 
acc. 'ExTtXeõoai tüv çpeviõv, Suicl. 
perdre resprit. RR. èx, TiXèu. 

^ExtiXeioc, aj;, (ov, trop plcin, 
qui déborde ; ou simplement plein , 
complet; abondant, copieux. RR. 
èx, ttXéco;. 

'ExitXètoç, adr. pleinement, abon- 
damment. 

* 'ExftXriYÒyv, adr, Poét. aveO ef- 
froi; terriblemenl. R. èxTtXr.ooM. 

^"ExtiXtiyev, Poét.p. èÇeirX^YXiOav, 
3 p. p. aor. 2 passt/cPixTO.riiyaio. 

'ExitX^Yvuixi, rnre p. èxrcXiíaaw. 
? 'Ex-itXviOio, f TtXrjrTw, être plein, 

regorger. Poj. èxTctpwXvipi. 
'ExitX^xxixó;, VI, óv, effrayant, 

qui frappe de slupeur: clonuaul, 
frapiiant. R. èxirXvioíito. 9Éx7cXv)XTixtõç, adv. d'une ma- 
nicrc effrayante ou frappante. 

"ExtiXvixtoç , 0;, ov, frappe de 
slupeur; effrayé; ctonué: ifois in- 
sensé. 

'F.XTT/rxtío;, adv. du préc. 
'Ex-vtXvippupè(o-(õ,/. viau, débor- 

der. RR- èx, itXvjppopèio, 
? 'Ex5tXr,$ía, a; (X,), ct 

"ExuXtiEi;, ew; (X,), slupeur; 
lonnement; effroi ; égarement : 

maladie des arbres fictris |iar un 
coup de vf.nl. RR* sxíiXvoow, 

ekb 
'Ex-uXyjpów-íIó, f. úgu), remplir, 

compléter, suppléer, exécuter, ac- 
complir. RR. âx, TrXr.póo). 

'ÈxTiX^ptofia, axo; (xò), complé- 
ment, supplément. 

'ExTrXrjpwon;, ew; (^), laction de 
remplir, de compléter, d'accomplir. 

'ExttXyipwxtqç , ou (ó), exccuteur. 5Ex*7rXTQa-aw, / ttXtq^cú (aor. è^é- 
TcXrj^a, etc.), 10 frapper, ébranler, 
d'ou par ext. frapper d une iníluence 
funeste, comme certains vents froids 
ou brúlants dessèchcnt les arbres : 2° 
aujig. frapper, saisir, étonner, trou- 
bler, effrayer, melüe hors de soi ; 
3o vaincre, triompher de, faire ces- 
ser, faire taire, toujours au/ig.\\ 
i0 'ExTrXrjyevxa Ôávopa, Théopli. ar- 
bres frappés de mort.|| 2° Mtq p,' ex- 
TrXyjxxe, Aristph. ne cherche pas à 
m'effrayer. ae xoü epyou xè 
[xáyeôo; áxuXrjxxéxw, Uéroan. que 
la grandeur de Eouvrage ne vous 
effraye pas. jj 3o *11 xép^cí; xò Xuttyi- 
pòv ex-rcXVjxxEi, Thuc. ramusement 
cbasse le chagrin. <I>ó6o; (xv^priv 
èxTiX^ccsi, Hélio d. lefíroi lui ôte la 
mémoire. «POóvov áxTrX^xxetv, P/za- 
lar. faire lairelenvie, en triompher. 
'ExTiXria-aeiv xivà ef; xc, Poljb. 

amener qn par I etonuement ou par 
Ia crainte à faire qe. 

Le passif, 'Ex-TiX^Tcropai, f. 
TiXay^iropLat (aor. £$£7iXáyyiv , parf. 
exTrsTcXyjyp.at, etc.), dans le seusfig. 
se construit avec différents cas f 
être frappe, saisi, élonné,— xiví ou 
èizí xivi ou Otcó xivoç ou Ttpó; xi ou 
simplement xi, de quelque chose. 
'ExTrX^xxopai x-í^ jxeyaXo^ux^^ 

xòv XpúuiTruov, Gal. j admire CÍiry- 
sippe pour sa grandeur d*âme. 9Ex- 
usTtX^Oai xq» TcXrjOei, Thuc. ou Tipò; 
xò TiX-rçOoç, Plut. être effraye du 
nombre., 'Eul xíjj xáXXei èxTrX^xxe- 
aOca, Xén. être frappe de la beautjé 
de quelqu'un. Tttò xíj; (7U(j.9opãç 
èxTC£7:Xr1yp.£vo(;, Plut. consterné de 
ce malheur. Táô' èxTréTiXyiypat, 
Soph. voilà ce qui m^ffraye. T^v 
XapLTrpóxYixa XY^Ç «Spnj; èxTtETcXrjpiE- 
voc, Plut. frappés de Téclat de sa 
beauté. 5/Epa)xt èxTiXayeTcra, Eurip. 
saisie damour. 5E$£7iXáyyi xou Xó- 
you, Xén. Ephcs. elle resta muette 
au milieu de son discours. || Vaor. 
i è$eílX^y7]V s*emploie surtout dans 
le seus physique. Voy. à l'actif n0 i. 
RR. èx, TiX^atTO). 

'Ex-TiXivOeúco, f. £Ú(T(jú, ôler les 
tuiles ou les briques, déntolir. RR. 
éx, ttXívOoç. 

'Ex-TrXíucopai, / KXiyür^Qy.ai, 
en t. de méd. s'ouvrir, sélargir. RR. 
èx, TiXícruopai. 

"ExtiXooç-ougén. óou-ou (ó),dé- 
parl dun vaisseau ou sur un vaisseau. 
RR. èx, tiXeü). 

'Ex-tcXOvw, f. TtXuvã), laver, blan- 
cliir: aufig. eííacer. RR. èx, tiXúvw. 

EKll 
"ExuXuo-i;, eco; (^), lavage. 
"ExttXuxoç, o; , ov, lavé; déteint; 

qui se déteint ou s'efface aisémeut. 
* 'Ex-tõXióíü , f. ttXwoo) , Poét. p. 

èxTiXèa), 
■k 'Ex-tiveÍco , Poét. p. èxTrvèu). 

'Ex^TrvEup.axów-có, f. wja), chan- 
ger en substance aérienne ou spiri- 
tuelle : agi ler, soulever par Laction 
des vents : évenler, faire évaporer : 
aérer, rafraichir : aufig. enfler, en- 
orgueillir. RR. èx, ■rcvEupa. 

'ExTcvsupáxaxjií;, ewç (^), et 
''Exttvsug-i;, sw; (^j), expiratiou, 

actionderenvoyerson baleine. R. de 
'Ex^Tivèw, f ttvcüoco, soufller de- 

bors, soufller de, rég. ind, au gén.: 
plus souvent, exhaler, rcndre par Ia 
respiration; d'o a sans régimet ex- 
pirer, mourir : qfois au fig. ccsser. 
RR. èx, uvèw. 

? 'Ex-TT/íyto, f. TmÇoupac, ctouffer 
RR. èx, Tcvíyw. 

'ExTrvorj, (íj), respiration ; e\- 
halaison. R. èxTrvèo). 

? ''Extivoioc, aç (íj), m. sign. 
"Exuvooç-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

essoufílé; expirant, inanimé ; qfois 
qui exhale, gen. 

? 'Ex^ttoSí^w, f íau), dégager, dé- 
barrasser. R. èxTtoôwv. 
t 'Exuoòó;, lisez èx irooo;. 

'ExtcoScúv, adv. pour èx tioSwv. 
loin, dehors, m. à m. horsdcspieds. 
'Extioôwv ^oieTv ou irotEÍaGai, avec 

Vacc. éloigner; d'ou par ext. faire 
périr. 'ExTroòcov yíyv£(rOai xtví, être 
éloigné de qn, ne plus Tembarras 
ser. 'Exttoòwv eivai xivo;, être éloi- 
gné de, débarrassé de. 'Exitoòwv £- 
y^eiv xc, lenir éloigné, repousser. 
"A-rcayE aaoxòv èxTtoôtov, Ãristoph. 
éloigne-loi. * 'Extioôwv Xéya), Esch, 
j'écarle de mesdiscours, avec l'acc. 
RR. èx, ttoo;. 

"ExTioôev, adv, de quelque lieu. 
RR. èx, ttóOev. 

'Ex-Tcocèw-w, f rjao), éloigner, 
séparer, ôter de, souslraire, le rég. 
indir. au gén, : donner en adop- 
lion, le rég. ind. au dat. : affran- 
chir, lirer descia vage : qfois con- 
duire àfm; exécuter; achever; faire; 
produire; qfois laRser aller, làcher, 
éjaculer : dans le sens neulret suf- 
fire. Tíov loítov p.oo TrpooóScav eU 
xauxa èxTcocooowv, Xén. mes revc- 
nus pouvaut sufíire à ces dépeuse&.]{ 
Impersonnellement, 'ExttoceT, il sul- 
fil; il y a lieu; il esl possible. * 'Er 
p,ol ouxeV èxTrocèEi pouXEÚEoOat, He- 
rodt. il ne ni'est plus possible de 
délibérer. • 

Au moy. 'Ex-Tioièopai-oup.ac, f» 
y)(70[xac, éloigner de soi : faire nai- 
tre, engendrer, produire ; en t, de 
droit, affranchir, émauciper; alié* 
ner, vendré. RR. èx, ttoieo). 

'Exuoiyjffiç, ew; (íj), radiou d a- 
liéner, demanciper, etc. 
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* 'ExupoitlitTto^TtíuoüiJiai, Pocl. 

tomber Jehors, tomher de, gén. 
RR. t*, TZ. TlÍTtTM. 

* 'E*7Cj)0-pÉ(O, / DEÚTM, Pncl. dé- 
ronler de, gén. RR. èx, ir. 
t 'Exirpoirwiríw-w, rcm, Ncol. 

faire figiTrer. RR. èx, irpóíiwirov. 
* 'Exicpo-tiixáw-S , f Yjijie, RocV. 

honorer par-dessus teus les aulres. 
RR. áx. ir. Tipiáu. 

* 'Exirpo.tpaívw , f. ravrT), 
monlrer. RR. èx, ir. çxCvw. 
* 'Exitpo.píp(i),/èx7tpo.oíi7M,PoeV. 

avancer, préscnter, produire, faire 
sortir. RR. èx, ir. ipépw. 

* 'Ex7tpo.í£ÚYw>/ çeyíopat, Poét. 
fuir. RR. èx, ir. çeúyw. 
* 'Exirpo-xéw, f.yí<tnu), Poét. ver- 

ser abondamment. RR. èx, ir. yím. 
'Ex-irrEpvíÍM,/ íiw, tomber tout 

entier, en parlant d'un mcitquis'a- 
bat. RR. èx, icrèpva. 

'Ex.itT£póo(Jiai-oü[JiKt, f. wOrjTO- 
pai, prendre des ailes. RR. èx, irre- 
póro. 

'Ex.irTEpúíTiT«p.ai, f úÇojxat, dé- 
ployer et agiter ses ailes. RR. èx, 
ifr£púa<7op.ai. 

'Ey.-TTzr^vw, f. irn^w, effrayer ; 
faire envoler. RR. èx, ■Krfjoao). 

'ExitTtacíw , /■ miam, piler , 
broyer. RR. èx, mlaam. 

'Ey-moím-m , /■ rzni, effrayer, 
ronstorner. | ] -tu pass.èlre efíraye.dé- 
concerté, slupcfait: voir avec effroi 
ouadmiration, acc. RR. èx, itroe'». 

+ 5'ExirTO[oç, o;, ov, Néol. effaré. 
"ExxruStí, E(0{(fi), oiivcrture. R. 

ÈxitTÚfftrtü. 
"Exitrutriç, eu; (fi), crachemeut. 

R. èxitrjo). 
"ExitTuiT|Jta, axo; (rò), crachat. sEx^rTÚiT(rw, f. it-rúÇu , ouvrir, 

écarter. RR. èx, mbaata. 
'Ex^ttúu , f. irtúiTM , cracber ; 

rejetcr en rrachant; au fig. repous- 
ser avec dcdain, avec aversion. RR. 
èx, itTÚu. 

"ExiETupoí, aro; (tò), et 
"ExirTutrt;, eu; (^), chute, ren- 

versement; décadence : qfois exil : 
en t. de méd. luxation, déboitement. 
E,R. èx, itCitTu. 

"Exittuto;, o;, ov, tombe, ren- 
versé, déchu ; en I. de méd. luxé, 
démis. 

'Ex.7uuíu-ü , f. r(cr.), suppurer; 
se converlir en pus; aboulir, en par- 
lant d1 un abcès, RR, èx, irvèu, 

'Exirijrina, aro; (tò), abcès. 
•Exirúriiii;, eu; ("iL

l), suppuration. 
'Exicíjtitixó;, óv, ipii facilite 

ou ctablit la suppuration. 
'Ex-ituíoxu, c. èxxue'u. 
'Exituv6ávo|ji.at, f nevaapai, en- 

lendre dire, apprendre, s'informer, 
acc. de la c/wsc et gén. de la pcrs. 
RR. èx, it\jv6ávo(iai. 

'Ex-iruou-ü , f. 01 am , faire sup- 
purer. RR. èx, itúov. 
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'Ex-irypyjvíÇw, / (v&f faire sortir 

le noyau du fruit : par ext, faire 
jaillir. RR. ix, Trupriv. 

'Ex7n;p^vc«Tiçí eto; (íj), éruption. 
'ExTiupriVio-fJ-a, aToç(TÒ), m.sign. 
'Ex-TCjpiáw-w, f- ádto, enflain- 

mer. RR. Ix, Tnjpiáw. 
'Ex-Tnjpí^a), /"icxo, être enllammé. 
"Ex^upoç, o;, ov, enflammé, bru- 

lant, au prop. et au fig. RR. èx, irup. 
'Ex-Tnjpow-ã), f. tocw, chauffer, 

enílanimer, bruler, au propre ct au 
fig. RR. èx, m»poto. 

'Ex*7nj^ó(o-ü); fi tócto, roussir, 
jaunir. RR. èx, mjpfóç. 

'Ex-Tnjpceúto, fi eúcto, donner 
dcs signaux à Eaide de feux allumcs, 
d'oupar ext. signaler, annoncer de 
loin : qfois enílammer, tm fig. RR. 
èx, TiupcreOto. 

'Exiiuptociç, swç (^), inflamma- 
tion; embrasement; action de chauf- 
fer, crenflammer, au Tío-.R.èxuupów. 

"Extcuctoç, oç, ov, connu, divul- 
gue. RR. èx, 7cuv0ávo(J.ai. 

'Ex^urC^to, f ícto, s'amuser à 
rendre le vin par la bouche après 
Tavcir dcgusté; par ext. flúter, boire 
largement. RR. èx, tcutCÇo). 

? 'ExTrwycov, tovo; (ó, ^), trcs-bar- 
bu. RR. èx, Trwytov. 

? 5Ex*7:to)ifo-(õ , fi yjcrto, vendre. 
RR. èx, TTtoXèto. 

"ExTTtopLa, axóç (tò), vaseàboire, 
tasse, gobelet. R. èxmvto. 
t ^Ex^w^aTÍ^to, fi (eco, Piéol. dc- 

couvrir, ôter le couvercle. RR. èx, 
7rw[i.a. 

'ExTrtopiáTtov, 6u (xò), pelil go- 
belet. 

'ExTrtojxaTOTCoioç, ou(ó), fabricam 
de gobelets. RR. EXTrtojxa, iroièto. 

■k 'Rx-TctoxáopLat-tõpLai, Poét. p. èx- 
TCOTáopiai. 

* 'ExpáavOev, Poét. pour èxpávOyi- 
crav, 3p.p. aor. tpass. de xpaívto. 

'Ex^paSôíCto, f. ígio , chasser à 
coups ue verges. RR. èx, fáêôo;. 

"Expayov, aor, 2 de xpáÇto. 
? 'Expayyj, ík^), c. èxpr]Çiç. 
* 'Expáyjva, Dor, pour expyjva, 

aor. de xpatvto ou xpaiaívto, 
'ExpáOrjv, aor. pass. de xepáv- 

vvpLt. 
'Ex-paCvto., /avtõ, faire jaillir; 

asperger. RR. èx, fatvto. 
* 'Ex-pàíto, fi paCcto, Poét. détrui- 

re. RR. èx, ^acto. 
"Expa&x, aor. 1 de xpa^w. 
'Expaúyaca, aor. 1 de xpauyáCw. 
'Expèu-to pour èxpè{xa<jo ,2 p, s. 

impar/, de xpEfiaptac. 
'Ex^pèto , f. peucto ou pu^cbjxai 

(aor. èÇe^úrjv, c/c.), couler de, s'é- 
couler ; au fig. sortir de 1'esprit ou 
se passer, devenir surannc, passer de 
mode: Poét. avec l'acc, verser, épan- 
cher. RR. èx, feto. 

"ExpTiyp.a, axoç (xò), ce qui a élé 
déchire, arraché : crevasse, raviu , 
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précipice; 'qfiois Bibl. éruption, dé- 
bordement. R. de 

'Ex^p^YvupLt, f. p^lco , rompre, 
casser, ou seulement ébrécher, énla- 
mer, rompre une partie de, d^u 
^'bcop è^èffyjÇev óòoTo (s. ent. xí ou 
(xèpoí;), Hom. Tean avait rompu m e 
partie de la route : plus souvent dai% 
le sens neutre, sortir avec violencfy 
faire éruption. || Au passifi, mémcs 
sens neutres : de plus, éclater, sVm- 
porter avec violence, invecliver, — 
etç xtva, contre qn. || Ze parfiait éÇ- 
e^ftoYa a le sens passifi ou moyen, 
éclater; saillir, étre en saillie ; qfiois 
étre galé, corrompu. RR. èx, fá- 
YVVjxc. s,Expri|iç, etoç (*0), nipture, cffrac 
tion : plus souvent sortie impétueuse 
et violente; éruption; emporlemcnt; 
éclat, inveclive. 

"Expi^oç, oç, ov, déraciné, RR. 
èx, píÇct, 

'Ex^piÇów-õj, fi tócto, déraciner, 
au propre ct au fig. 

'ExptÇtoo-tç, ecoç (íj), action de 
déraciner, extirpa tion. 

'Expi^tox^ç, ou (ó), celui qui dé- 
raciné, qui extirpe. 

'ExpíO^v, aor. 1 pass. de xpCvto. 
t^Exptixpia, axoç (xò), lis. expira. 

'OExpiv, gén. ivoç (ó , ^), comme 
èxptç. 

'Ex^piváto-tÕ, fi f((jto , limer ; au 
fig. ronger , consumer lenlemcnt. 
RR. èx, fiváto. 

'Ex-ptvíÇto, fi (oto, flairer, cher- 
cher en flairant. RR. èx, fCç. 

'Ex-pi^to, fi. hujf soufíler leficu; 
allumer, au propre et au fig.; exci- 
ler, animer. RR. èx, ^iiu^to. 

'Ex-pÍTTTto,(Sí^co, jeter dehors; 
Jeter; faire tomber; renverser. RR. 
èx, fÍTIXtO. 

"Expiç, gén. ivoç (ó, íj), qui a le 
nez long. RR. éx, ffç. 

"Expi^iç, ewç (^), raction de jeter 
ou de renverser. R. èxpCTtxto. 

'Expoií, ti; (^), cours , courant : 
lus souvent voie d^écoulement; cm- 
ouchure; canal sécrétoire.R.èxpèw. 

"Expoia, aç (^), m, sign, 
? 5Ex«poi65èto-(õ, fi TQcra), humer, 

avaler à lonçs traitfr. RR. èx, f oiêòeto. 
f 'Ex-poitíoto-w, lisez èxptÇótô. 

'Ex-pop-Sèto-tÕ, fi TQcrto, lancer 
en tournoyant, précipiler. RR. èx, 
fóp,6oç. 

^Expooç-ouç , gén, óou-ou (ó), 
comme èxpo^. 

•Ex.poçéu-ü, / ^ou, avaler, hu- 
mer. RR. èx, foçèu. 

'Expvêijv, aor. a pass. de xpúicxu. 
'Expuíivat, inf. aor. ífèxpeu. 
"ExpuO^o;, 0;, ov, qui manque 

de rbythme oud'harmonie. RR, èx, 
fuOpió;. 

_ 'Ex-púo(iai, f. púooaat, sauver, 
délivrer de, rég, ind. au gén, RR. 
èx, fúopiat, 
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t 'Ex^puuapóco-w , /. toufo , Néol. 

salir. RR. êx, fuTrapo;. 
t 'Ex^puTeów-w, / aj<7a), i\Vo£ nel- 

royer, purifier. RR. éx, fóizot;. 
'Ex-púítTw, / netloycr. || 

Aumojr. se purifier dejízcc. RR. èx, 
^IJTtTW. 

^Expuotç, ewç (^), écoulement; 
qfois avortement. R. èxpáw. 

'Ex^ayrjveOw, f. eú^to, débar- 
rasser, retirer des filets. RR. èx, 
Tay^vY). 

15Ex'(TaXá<7(7to, f. á^w, Poét, et 
* 'Ex-o-aXeúto, f. eúíjw, Poét. agi- 

ter, pousser, jeter dehors: agiter, au 
fig. RR. âx, aáXo;. 
t 'Ex-ffaów-w, Gramm.p. èxo-co^w. 

'Ex^apxew-ã), c. èxaapxóopai. 
'Ex-dapxCÇto, / íaco, aéchamer, 

depouiller de chairs. RR. èx, cráp^. 
3£x'(japx6o(xai-oü[i.at, f. wOrjTO- 

jxat, prendre trop de chair ; former 
une excroissance de chair. 

'Exffápxwpia, axo; (tò), excrois- 
sance de chair. 

'Ex-crapów-w, f. wcto, balayer. 
RR. êx, «japóto. 

'Ex-aaçéto-w, f. rjcw, éclaircir, 
expliquer. RR. Ix, caç^i;. 
* 'Exaawcai, Poét. pour èxawcxai, 

Z/i/I aor. i cfèv.GÓiZ,o). 
'Ex^êevvup-t, / aôéeto, éleindre. 

RR. èx, aêevvujii. 
'Ex^aeía), yT aeídw, secouer, chas- 

ser om jeter en secouant. RR. èx, 
C7£lC0. 

'Ex-cejxvúvw, comme d£{xvúv&). 
* 'Ex*creOo|xai, / (7u6rj<TO{jLai {aor. 

è^edúOiqv o« èÇe(iú|j.Y)v), Poét. s elan- 
cer de, gén. RR. èx, aeúopiai. 5Ex*(Tr(p,aív(i), / avw, indiquer, 
manifester. RR. èx, (mixaíva). 

'Ex-a^Trto, / , putréfier, 
pourrir. RR. èx, (ir.Trco. 

'Ex^tyáto-w, f ciYr1o
,o(j.ai, se 

taire. RR. èx, (nyáo). 
'Ex-ctçwvíCa), / íffa), pompero/í 

vider à Taide d^n siphon : aufig. 
Bibl. épuiser. RR. èx, itíçwv. 

'Ex^iWTráw-õ), f riGopcti, se 
taire : qfois act. faire taire, réduire 
au silcnce. RR. èx, dtwitáo). 

•Ex-axaXetjw, f. eúdio, sarcler : 
au fig' jet^r dehors. RR. èx, axa- 
Xeúw. 

'Ex-axáTTTw, / (rxá^w, delerrer, 
creuser. RR. èx, oxaTixa). 

'Ex^uxeSávvuixi, / çxEÔádc»), dis- 
srper, disperser, éparpiller. RR. èx, 
a-xe5ávvu{xi. 

'Ex.(TX£uáÇo|xai, f. á(7op.ai, dé- 
ménager; activt. emporter, enlever. 
\\Au passify ^EÇeo-xeuáaOr), elle fut 
déménagée, c, à d. pillée. RR. èx, 
oxsuáCü). 

"Exaxeuoí;, o;, ov, sans attirail; 
sans costume. RR. èx, cxvjt]. 

•'Exaxyjvo; ,0;, ov, chassé de la 
sccne, et par ext. exilé de, prive de, 
gén* RR. èx, oxrjvYj. 
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'ExffXopTTKTp-ó;, ou (ó), expul- 

sion; dispersion. RR. èx, axopmÇw. 
'Ex^páw-w, / crp.yjffO), essuyer, 

neltoyer. RR. èx, (r(xáw. 5Ex.a[ir(yto, f. fffxrj^w, m. sign. 
'Ex-aoêéaj-w, f. r.ow, chasser, 

expulser. RR. èx, croôèo). 
'ExoTraoreov, verbal de 
'Ex-aTTOtítí-ã), f. gtzígiú {aor. è^- 

èauaaa, e/c.), arracher de, rég. ind. 
au gén. RR. èx, cmáo). 

'Ex.(77r£voa> , f. gtzzígm , ver- 
ser en forme de libation. RR. èx, 
GizévSto, 

'EwjvspiJ.aTÍÇíú, f. Certo, répandre 
sa semence: au fig. Bibl. engendrer, 
enfantor. RR. èx, <y7rèp|jia. 

íEx*(77r£p|iaTÓo{xai-oüjj.ai, f. to6^- 
trop-at, monter en graine. RR. èx, 
(T7:£pp,a. 

'Ex^íjTtEÚíw, f. EÚdopiat, se ba- 
ter ;sortir à lahâte. RR.èx, (T7r£Ú8to. 

'Ex-aTtoyY^w» f laver avec 
leponge. RR. èx, Gizóyyoz. 

vEx(T7:ov8o;, .oç, ov, exclu du trai- 
té; infracteur des traités; conlraire 
aux traités. RR. èx, crirovSiQ. 

^xerTáSioç, oç, ov, comme éfa- 
GrádlOÇ. 

"Exarao-tç, ewç (íj), déplacement; 
changement d^tat; déviation; dé- 
généralion ; au fig. trouble dVs- 
prit, colcre violente, égarement, stu- 
peur, qfois exlase. R. è^fimiju, 

'ExaraTixóç, yj, óv, égarc, Irans- 
porté hors de lui-méme; furieux, i- 
rascible; qui esl en extase; exlali- 
que : qui fait sortir Tesprit de son 
assielle; qui trouble, qui égare; 
qui extasie ou fait tomber en ex- 
tase : qfois qui dénature ou fait dé- 
géncrer. 

'ExdTaxixtõç, adv. dans Tegare- 
ment de la passion, de la surprise 
ou de la terreur; en extase. 

'Ex^xèXXco, f (iteXw, envoyer au 
dehors : qfois orner, parerr RR. 
èx, cxèXXto. 

'Ex-axèçto, /" axé^w, couronner, 
entourer de couronnes et de guirlan- 
des; orner, parer : disposer ou ar- 
rondir en forme de couronne : qfois 
ôler la couronne, d'ou j*arext. vider 
une coupe. RR. èx, Gxétpw. 

'Ex-axrjOíÇto, f tcico, comme àrco- 
dXTjOÍCw. 

vEx<txiX6oç, oç, pv, brillanl, ccla- 
tant. RR. èx, oríxèy). 

5Ex(tx0.6(o, y^cxíX^w, briller.RR. 
èx, dxCX^to. 

'Ex^dxpaYY^w» f > distiller 
goutte a goulte. RR. èx, dxpáY^. 

'ExtrxpaxEia, a; (í)), départ d^ne 
armee qui se met en marche; expé- 
dilion, irruplion, jncursion. R. èx- 
dxpaxEÚa). 

'ExaxpáxEvp.a, axo; (xò), corps 
d^xpcdilion. 

'ÊxdxpaxEÚdiiJ-oc, o;, ov, aple 
au service militaire. 
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•ExffTpáTeviffiç, ew; (í), c. éy.- 

(jrpaTEÍa^ 
'Ex-crTpaTEÚw, / eúo-u, partir a- 

vee sou armée; marrher vers Ten- 
nemi; faire une irruplion, une inva- 
sion, — in Tiiçxúpai;, hors de son 
pays,—ei"; tp/a /óipav, dans un au- 
Ire pays. || Au mojen, mêmt s.gn. 
KR. áy, oTpaTÓ;. 

'Ex-oTpaTOTtEÒsúu, f. evau), cam- 
per dcliors. RR. ix, OTpaToiteSeúw. 

'Ex-oTpéçm, f. oipeij/td, tourner 
en dehors, retourner un /latir, etc.; 
faire sortir en dctournanl ou en ren- 
versanl, enlever, déraciner : au fig. 
changer, renverser, perverlir. RR. 
âx, tjTpéípw. 

'Exurpoç^, üc (í), changement, 
renversement J action de recourber, 
de tordre. 

'Ex-aopiYfóoixai-oõixai, f infir,- 
50|J.ai, devenir fistuleux. RR. ix, 
oópiYÍ. 

'Ex-aupíÇw ou Ali. 'Ex-irupiTTw, 
f £?(,>, siffler, huer, chasser avec 
des huces. RR. èx, avplaau). 

'Ex-aúpw, f. oupw, tirer dehors. 
RR. èx, oúpw. 

*"Ex(juto, Poét. pour IÇéovzo, 3 
p. s. aor. 2 irrég. «'èxoeúojiai. 

'Ex-TçaipíÇw, f. £(jüj, rouler, ren- 
verser. RR. èx, crçaiptíto. 

'Ex-crçevSováw-ã), f íiou, lancer 
avec Ia íronde ou à la manicre des 
frondeurs. RR. èx, opEvòóvri. 
t 'ExKrçevSovíIJa), A cal. m. sign. 

'Ex-ofpXYÍÇu)) /■ ítru, sceller, ca- 
chetcr : au fig. exclure, rég. ind. au 
gén. RR. èx, CTçpocYÍÍio. 

'ExoçpáYttrpia, aro; (vò), em- 
preinte d un cachet. 

'Extr/ÍCu, / tr/íato, fendre. RR. 
èx, ax^ia. 

'Ex^wím, / oióitw, sauver; con- 
server; proteger. RR. èx, aiófa. 

'Ex-owpeúw, ji eúirtü, amonceler, 
amasser. RR. èx, (ywpeúw. 

*vExTa, Poét. pour exTave, 3p. s. 
aor. a act. de xveívw. 

'Ext«y^, Y; (í,),ordonnance; im- 
posilion; taxe que Tou paye aux 
juges. R. èxTámrüj. 

'ExTáSTjv, adv. en étendant, en 
allongcant, au long, tout du long. 
R. èxTEÍVW. 

'ExtkSixó;, p, óv, qui concerne 
le norabre six. R. èxTá;. 
♦ 'ExváSioç, o; ou a, ov, Pod. 

ctendu, ailongé; long, amplc, spa- 
cieux. R. èxTEÍvco. 
♦ 'Extaóóv, oí/c. Poét. c. èxv«òr,v. 
♦ "ExxaÕEV, Poét. p. èxTáOnfff''- 

3 p. p. aor, pass. de xteívw. 
'Exvaloç.a, ov,qui vient, agd 

ou se faille sixiemejour. R.íxto;. 
1 "P.y.zay.OL,/>arj'. de xveIvm. 

'ExtoxiiVac, inf. aor. 2 í<í'' 

' "Èxtoxtoç, oç, ov, cxlraordinaii e, 
hors de ligne-ll^'. "ExTaxTO-., tóv 
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(ot), en t. de tactlqae, 'sous-ofíiciers. 
RR. èx, Táaffu. 

? 'Eli'TaXaHt(opÉw-íl) , c. taiXam. 
* 'Ex-TaXavtów-w, / útu, Comiq. 

Jévaliser, dcpouiller (J'une grosse 
somme. RR. èx, TáXavTov. 

"Extop-a, aTOí(TÒ), allongement, 
ctendue. R. èxTEÍvto. 

VEtíxouícíi, parf. pass. í/exxEÍvto. 
-k"ExTa|j,£, Poét. pour è^ÉTaue, 3 

p. s. aor. a (/'èxxèpivto. 
* 'ExTájjüjcrt, lon. pour èxxápij, 3 

p. s. aor. a subj. d'ív.~í\iMo). 
* 'Ex.xájj.vw, /o«. et Poét. pour 

èxxèiAvw. 
*"Exxav, aç, a, a|XEv, e/c. PoeV. 

pour sxxavov, cor. a da xxeívu. 
'Exxavõai, ín/7n. //ar/; passif de 

XXEtVÍO. 
* 'Ex-xavÚM, y tmxxsuí, Poét. pour 

èxxEÍvw. 
"Exxaítç, eco: (/), disposiliou 

d'uiie armée, ordre de bataille. RR. 
£X, xácjca). ,Ex-xa7retvóa)-tõ,y bitrtd^iumilier, 
abaisser. RR. èx, xaneivoç. 

'Exxapaxxixóç, -rç, óv, qtii trou- 
ble, qui agile. R. èxxapácrtíü). 

'ExxápaÇic, trouble; agi- 
lation; frajeur. 

'Ex-xapáaaw, f. á|M, troubler; 
cftrayer; éniouvoir. 'ExxapxcrcjEiv 
i"Òo xoiXíav, en t. deméd. deiaugei' 
le ventre. RR. èx, xapáaufi). 

'líy.-xapÔEw-üi, f. "érco, effrayer; 
dans le sens neulre, sXcííi aç cr, trem- 
bler. RR. èx, xapSèa). 

'Ex-xaptyEÚM, f. eúcrw, maccrer. 
RR. èx, xapiyEÚw. 

'Ex-xapaóto-tõ, f tóaw , ctendre 
en forme derangées. RR. èx,xapcTÓw. 

"Exxa;, ap. s, aor, a de xxeívcn, 
"ír/.xao'.eco; (íj), lension, ex- 

tension , allongement; développe- 
ment : en t. de prosodie, allonge- 
ment dXuie syllabe : au feg. tension, 
contention, effort. R. èxteívu. 

'Ex^xáacTa), f. xáíw, ranger en 
ordre de bataille. RR. èx, xóuuto. 

* 'Exxáaw, D.pour èxx^çrw, a p. s. 
aor. i de xxáoij.ac. 

'Exxaxixóç, ri, óv, qni étend, qui 
allonge; qui fait la sjllabe longue. 
R. èxxEÍvw. 

'Exxaxixâlç, adr. du préc. 
*"Exxaxo, Poét. 3 p. s. aor. a 

mo/, dans le sens passif de v.vüvm. 
'Exxaxo;, r,, óv, tcndu, étendu, 

allongé. R. èxxeívw. 
'Ex-xappEÚu, f. EÚow, ereuser; 

fairedes fosses, des retrancUemenls. 
RR. èx, xaçpeÚM. 
* 'Exxèaxo, lon. pour èxèxxrivxo, 

3 p. p. plusqp. de xxáopiai. 
'ExxsOijvat, inf. aor. i pass, 

rf'èxxí9»l(ii. 
'ExxèÔXippac, par/, pass. íèex- 

6Xíêío. 
'ExxÉ6pa(J.p.ai, par/, pass. //'èx- 

Tpéipcú. 

EKT 
vExT£iva, àor. i de xteívco. 
'Exxetva;, afTa,av,/?ar/. aor. t de 
'Ex^Teíva), / tevíõ, tendre, éten- 

dre, allonger, prolonger; d'ou qfois 
faire pénétrer; élendre; prcsenter , 
offrir ;étendre à terre, renverser, 
tuer : jfois relâcher, détendre ; au 
fig. prcsenter, exposer, développer: 
tendre sa uolonté, appliquer ses 
efforts ; en t. de gramm. allonger 
une syllabe. || Au passif, être éten- 
du, s'étendre, s'allonger, se prolon- 
ger : qfois élre dans laUenle, dans 
ranxiélé. RR. èx, teívco. 

'Ex-xei^w, / íirw, fortifier, en- 
tourer de murailles; élever pour 
servir de remparl. RR. èx, TsiyjCw. 

'Extsi^kjjxóç, ou (ó), forlification. 
'Ex-Texfxaípofjiat, c, Tex(j.acpo(j,a'.. 
sEx'T£xvóopLai-ou(JLai, f. w<jop.at, 

engendrer, enfanter : qfois adopter 
pour íils? RR. èx, texvov. 

'Exxexdjv, ouoa, ôv, part. aor. 2 
act. r/'èxxíxxa). 

* 'Ex-xeXéôto (sans fui.), Poét. níii- 
tre de, provenir de, gén. RR. èx, 
TeXÉÔco. 

5Ex«TeXeióa)-to), f waio, acliever, 
parfaire, accomplir. RR.èx,T£X£tóto. 

* 'Ex-xeXeíw, Poét. pour èxxsXèw. 
'ExTeXsíoxxi;, eco; (Vj), achève- 

ment. 
'Ex^xeXeóto-w, c. èxxeXetóco. 
'Ex-xeXeuxáco-w, f tqoco, termi- 

ner, finir : produire a la fin, accom- 
plir ; qfois dans le sens neutrc, fi- 
nir, selerminer. RR. èx, xeXeuxáco. 

'Ex^xeXèco-cõ, f xsXèoa), achever, 
effecluer, consommer, faire, com- 
mettre , accomplir, remplir ; qfois 
dans le sens neutrc, arriver au but, 
au terme. RR. èx, xeXiw. 

'ExxeXéwoiç, c. èxxeXeíaxTc;. 
'ExteXyí;, ^ç, é;, achevé, con- 

sommc, plein, entier, parfait, mur, 
accompli. RR. èx, X£'Xq^. 

5Ex-x£'pLva), f t£(xcó, couper; tail- 
ler; équarrir; amputer; châtrer: 
qfois extraire par le moyen d'une 
incision: qfois ravager, dévasler une 
forét, un pays, en coupant les ar br es, 
etc. 1|M« pass. 5Exx£T(iy][jie'vo;, ou 
(ó), eunuque. RR. èx, xe^vco. 

aExx£'veia, a; (íj), tension, exten- 
sion, allongement, développement, 
qfois abondance? au fig. assiduilc, 
continuilé, perscvérance, ardeur. 5Ev èxxEveía, Bibl. assidumenl, sans 
relâche. R èxxsvyí;. 

'ExxevEoxepov, adv. comp. d'ív.- 
TEvãj;. 

* 'ExxEvèco;,/on./^occrèxxEVüj;. 
'Exxevtq;, éç, étendu, allongé, 

prolongé : conlinu, sans relâche; 
assidu, qui travaille sans cesse, avec 
ardeur. R. èxxEÍvco. 

* 'ExxEVia, a; (^), Poét. pour èx- 
X£'v£ta. 

'Exxevw;, adv. longuement, d^ne 
manière étendue, prolixe ; assidu- 
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menl, sans relâche; promptemenf, 
avec ardeur. 

''ExteÇc; , eco; (íj), enfantement. 
R. èxxixxco. 

'Exteov, verbal d'íf<ss. 
3ExT£Ta{jLai,/;ar/.^í7Jí.íè'èxx£Ívco. 
'Exxexaixèvco;, adv. d^une ma- 

nière étendue, développce, allongée. 
R. èxxeívco. 

'ExTExp-rjXa, parf. ^'exxe^vco. 
'ExxèTpappai, parf. pass. c/'èx- 

Xp ÉTICO. 
'Exxexpãvai, infin. aor, 1 cTèx- 

Ttxpaívco. 
'Exxeú;, eco; (ó), selier, sixième 

par lie du mèdimne. R. èxxo;. 
* 5Ex'xeúyvco,/"xeúÇ(o, Poét, fac^on- 

ner, élaborer. RR.èx, teú/co. 
'Ex^xeçpóco-co, f cócco, réduire 

en cendres. RR. èx, T£<ppa. 
'Exxeçpcooi;, eco; (íj), Taction de 

réduire en cendres. 
'Ex-xejcváop.ai-tóp.ai, f. átropiai, 

machiner, imaginer, inventer. RR, 
èx, xe.yyá.opOLi. 

'Ex-xexvoXoyÉco-cõ, c. xe^voXoy. 
'Ex^xrjxojj/xr^co, fondre, dis- 

soudre; dessécher, exténuer; réduire 
à rien, consumer, effacer: Poét. faire 
fondre eu larmes. RR. èx, ttqxco. 

^Extr^ai, pour xéxTYijxai, parf 
de xxáo(i.ai. 

^XTTQIXÓptOCjCOV (oí), coTnmc èxxrj- 
popot. 

•ExTiQp.óptov, ou (xò), la sixième 
partie. RR. èxxo;, p-ópiov. 

^xttiijlópoi, cov (ot), hectémores, 
cultivaíeurs de lAttique quipayaiem 
comme impót le sixième dc leurs re- 
vê nus. 

"Exxri^i;, ew; (íj), liquéfaction , 
dissolution , affaiblissemeut. RRN 
èxx^xco. 

'Ex-xiOaooeúco, f eúoco, apprivoi- 
ser. RR. éx, xiOaooeúco. 

'Ex-TiôyjfjLi, f èx-ô^oco, mettre de- 
hors, transnorler, déposer ailleurs: 
décharger,débarquer, mettre aterre: 
exposer, étaler; mettre en venle; 
aflicher; faire publier ; proposer, 
énoncer, expliquer; exposer un en- 
fant. || Au moyen comme à 1'actif 
déposer, débarquer, exposer, expli- 
quer, e/c. RR. èx, TÍ6y|(i.i. 

? 'Ex-xiôrjveúco, f eúoco, ct 
'Ex^xtOyivÉco-cõ, f TQcrco, allaiter, 

nourrir. RR. èx, TiOrjveco. 
'Exxtxó;, óv, habituei; babi- 

lué; formé par Hiabitude, par Texer- 
cice : en t. de méd. clique. <ExTtxò; 
Tiupexó;, en t. de méd, fièvre hccli- 
queou continue; élisie. R. g$i;. 

5Ex'XtxTco,/Té£ojxoa, accoucher, 
mettre au jour; mettre bas ; pro- 
duire. RR. èx, xíxxco. 

^xtixcõ;, adv. hahituellenffent; 
avec une telle habitude que c'est une 
seconde nature ; habilement. R, lx- 
xixó;. 

'Ex«TiXáco-(õ, c. xiXáco, 
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'Ex-tCXXco, / TiXõ), épiler, arra- 

cher. RR. èx, tíXXo). 
^ 'Ex^itxáco-õj, cvaluer trop 

cher, surfaire ; honorer exlraorch- 
nairemenl, louer excessivemeut, 
exalter ou slmplement honorer, es- 
timer. RR. éx, Tip.áw. 

5ExT(|xyj(Tii;, ecóç (^), estimalion; 
estime. 

"Extijjloc, oç, ov, sans considcra- 
lion; déshonoré, décrié; Poét. qui 
^honore pas, injurieux ; surenché- 
ri, surfait, payé ou vendu trop cher; 
qfois condamné à Famende. RR. 
íx, 

'ExxivaYlxóc , oõ (ó), secousse ; 
cbranlemenl; renversemenl. R. èx- 
TlvádffW. 

'ExTÍvaÇiç, £w; (íj), m. sign. 
'Ex^Tiváaaw, f. á^w, faire tomber 

en secouant, ou slmplement secouer; 
\mr ext. ébranler, renverser, arra- 
cher; qfois fouiller, visiler. RR. ex, 
Ttváo-ffO). 

'Ex^tívvujjli, ou mieux 
*Ex»t(vw, f. payer, acquil- 

ter: reconnaílre, récompenser, payer 
de relour; expier; subir. RR. Ix, 
TCvw. 

'ExTÍaOriv, aor, i pass. de xxí^w. 
"Extkxii;, eco; (^),4payeinent, ac- 

quittement; qfois moyens de payer, 
solvabililc; aufig. représailles, re- 
compense ou punition; expiation, 
vengeance. R. Ixxívio. 

"Exxi<j|/.a, axo; (tò), amende, 
peine. 

''Exxio-p.ai, porf pass. de xxCÇa). 
'Exxitrx^:, ou (ó), celui qui fait 

payer; vengeur. R. èxxcvw. 
'Ex^xixÔeúw, f. £Ú(jo), allaiter, 

nourrir. RR. Ix, xixOeúo). 
'Ex-xtxp.aíva), f. xixpavw, et 
'Ex-xixpáw-cõjyíí/. Ix-xpyjara), per- 

cer. RR. Ix, xixpáw. 
'Ex^xixpwaxw, f. Ix-xpcüaa), faire 

avorter: mellre au monde par un 
avorlemenl ; dans le seus neulre, 
avorter. RR. Ix, xcxpwcxw. 

? 'Ex^xíco, f. xíaco, Poét. pour Ix- 
XtVO). 

"ExxixYipLa, axo;(xò), morceau ou 
membre coupé; lambeau; segmeut; 
zone. R. Ixxé(xva). 

"Exxpyidiç, euiç (íj), amputation; 
castration. 

■íc^ExxoOev, adi'. Poét, comme £x- 
vo<jOev. 
* 'ExxoOev , ou mieux 'Ex xóOsv, 

Poét. pour Ix xou, c. à d. Ix 
*oúxou, depuis ce temps-Ià. 
^"ExxoOi, adv. Poét, c. Ixxoç. 

'Ex-xoi^aípu^lw-tij, f. yjdoj, voler 4vfc effraclion, en percant uu mur ; 
N pÜler. RR. Ix, xoi^cúpuylo). 

•A.» T0*^w» f- prèler à in- ret ou à usure. UU. |x, xóxo;. 
Exxoxov , ou (xô), progenilme. 
£*xíxxw. 

? Ex«xo).jxáa)-(õ, f. iQaw, pousser 
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bien loin la hardiesse ; activt. en- 
hardir.JlR. Ix, xoX(xáw. 

"ExxoXjxo;, o;, ov, audacieux. 
'ExxóXpiw;, adv. audacieusement. 
'Ex-xoXutceúw, f. eúaw, qchever, 

terminer un travaii. RR. Ix, xoXu- 
TTcÚá). 

'Exxop-á;, áSo;(^), — 6úpa, gui- 
chel. RR. IxxEfxvtí). 

'Exxojxeú;, éto; (ó), celui qui 
coupe, qui châlre; couleau, scalpel. 
R. Ixxl|xvw. 

'Exxoa^, (íj), Taction de cou- 
per, coupure; ouverlure; entaille: 
amputation; castration. 

'Exxofuaç, ou (ó), eunuque. 
'Exxop,ii;, Côoç (^), adj. fém, cou- 

pée, enlevée avec le scalpel: qfois 
Poét. qui coupe. 

,rExxo(jLov, ou (xò), ellébore. 
"Exxojxoç, oç, ov,coupé; ampute; 

châtré.|| Subst. (ó), eunuque. 
"Exxova, parf. de xxeCvw, plus 

usité dans les composés. 
"Exxovoç, pc, ov, qui est hors du 

ton, qui délonne : qfois délendu, et 
par ext. amolli, cnervé? RR, Ix, 
xóvoc. 

'Ex'Xo£eúa), f. eúaw, lancer des 
flèches, ou slmplement lancer; qfois 
alteindre ou percer d'une flèche: 
épuiser ses fleches, cCoii au fig. 
épuiser, user ses forces, sa vie, etc.: 
Poét. frapper hors du but, s,écarler 
de, gén. RR. Ix, xo^eúc»). 

'Ex^xotiiCo), f Cao), déplacer, faire 
changer de demeure; éloigner; trans- 
porter ailleurs ; détourner: dans le 
sens neutre, changer de demeure ou 
de lieu ; s^éloigner; voyager; faire 
une digression. || Au passif 'Exxe- 
xo7ri(r|xlvoc,ri, ov, dépiacé; dépaysé; 
étranger. RR. Ix, xótto;. 
★ 'Exxótcioc, o; om a, ov, Poét, p. 

exxoiroç. 
'ExxoTriapió;, ou (ó) , déplace- 

menl; changement de demeure; 
cloignement. 

'ExxoTridxéov , v. ^'IxxotiíCw. 
'Exxomaxixóc, ov, qui change 

souvent de demeure. 
"Exxotcoç, oc, ov, dépiacé, ôlé de 

sa place, écarté, éloigne ; étranger, 
qui est hors de sa place ou de son 
pays: aufg. extraordinaire, élrange, 
absurde, mauvais. RR. Ix, xotto;. 

'Exxóttw;, adv. d^une manière 
extraordinaire, étrange. 

'Ex-xopeúo), f súdo), ciseler avec 
art. RR. Ix, xopeúw. 

* 'Ex-xoplcú-w yfriotúfPoét, enlever 
en perçant, en creusant. RR. Ix, 
XOp£Ív. 

'Ex-xop|iéa>-õ), f s^carler 
de Ia borne ou du chemin que sui- 
vent les chars autour de la borne 
dans la carriere. RR. Ix, xópp.o;. 

'Ex-xopvEÚw, f EÚdío, tourner ou 
travailler avec soin surle lour. RR. 
Ix, xopveúto. 
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f'Exxoc, vj, ov, sixicme. R. gt. 
"Exxóc, v), óv, qiril faut avoir ou 

qifon peut avoir. "R.lyjbi. 
'Exxóç, adv. i0 dehors, en de- 

hors; 2° avec le gén. hors de; sans; 
hormis; excepté; qfois après. U i0 

'Exxòc xwpsTv ou llvai, sortir. 01 
Ixxóc, les étrangers. Tò Ixxó; ou xx 
Ixxó;, Textérieur. Tà et; tò Ixxò; 
(xopta, les parties extérieures. || 20 

'Exxò; xou òsivou, Polyb. hors de 
danger. 'Exxòc pAouc, Diod. hors 
de la portée du trait. *0 Ixxòç atxíaç, 
Esckyl. celui qui n'est point blà- 
mable, m. à m. qui est hors de 
hlàme. Ot Ixxòc Xóywv, Lex. les 
hommes sans instruction, sans lit- 
térature. 'Exxòç (Lòívtov, Diosc. sans 
douleurs. f'A7ravxe; Ixxòç ôXíytüv, 
Xén. tous, hors un pelit nombre. 
'Exxòç, el (xtq, Luc. si ce n'estqiie, 

à moins que, avec l'indic. ou l opt. 
* 'Exxòç ulvxe ^(Jieplwv , Hércdt. 
cinq jours après. R. Ix. 
★ "Exxoae, adv, Poét. avec mouve- 

ment, hors de, gén. R. Ixxòç. 
"ExxodGev, ou qfois ''Exxoerôs, 

adv. du dehors; dehors; au dehors ; 
avec le gén. hors de, séparémcnt de. 

''Exxoxs, depuis ce temps; 
dès-lors. RR. Ix, xóxe. 

'Ex^xpaYwSlw-ã), f rjdo), expri- 
mer avec une emphasc tragique, 
en lermes pompeux ou lamentables; 
exagérer, grossir; faire ou célébrer 
avecpompe. RR. Ix, xpaYwòlw. 

? 'Ex-xpaYqiôíCw, f ídto, m. sign. 
'Ex^xpavóaí-w, f dxia), éclaircir. 

RR. Ix. xpavów. 
'ExxpaTre^oç, oç, ov, qu'on ne mel 

point sur la table, dont on ne mange 
pas. RR. Ix, xpáTie^a. 

? 'ExxpaTieXÓYaaxpoç, oç, ov , ou 
mieux 

* 'ExxpaTrsXoYádXtòp, opoç (ó, ^), 
Comia, qui a un ventre énorme. RR. 
IxxpáTCEXoÇ, Y^T^P- 

'ExxpáTteXo;, oç, ov, extraordi- 
naire, monstrueux, énorme ;morose, 
revêche, impoli, la ulal. RR. Ix , 
rpénu). 

'ExxpauIXwç, adv. du préc. 
'Exxpant^vai, inf. aor. 1 pass. 

dC IxTpCTTü). 
'ExxpaçÇJvai, inf. aor. 1 pass, 

íTIxxpeqpci). 
'Ex-xpa^Xt^w, f íao), jeter par 

terre de manière à casser le. cou : au 
fig. perdre, abimer, ruiner. RR. £*» 
xpáxYjXoç. 

'Exxpa^riXoç, oç, ov, íier, inso- 
lent. UU. Ix, xpáxYjXoç. 

'Ex-xpa^úva), f uvw, aigrir, ir- 
riter. RR. Ix, xpa/úç. 

'Ex-xp£7rtú, f xpe^w, détourner, 
tourner d'un aulre còté; faire prcn- 
dre un autre chemin; faire ranger 
ceux qui se rencontrentsltr ? ' ou'e ' 
faire'devier, e, Far ext. disloqucr, 
luxer, estropier : aujig. «issuauer. 
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détourner ; fans le sens nculrti, se 
(Iclourner de, gén. (1 yíu passif être 
détourné, etc. qfois dégénérer; en 
pari. du riu, tourner : en t.deméd. 
êlre lu.xé, dcboité.|| Anmoyen {aor. 
èijSTfíaitóiiriv), avec ou sans le gén. 
se détourner, s'ccarter, et par ext. 
devier, dégénérer : avec face. évi- 
ter, parer; avoir en aversion. IIcor. 
passif i&xpáia]*/ s'emploieaussidans 
le sens moyen. RR. èx, xçitiar. 

'Ex-xpéçM, / Qpé^t»), uourrir, éle- 
ver depuis renfauce. || Au moy. m. 
sign. RR. áx, xpfpto. 

^Ex-Tpé/o), f 6pÉ?ojjiai ou 8pa- 
p.oãtioti, sortir en conrant; courir 
d'uu lieu à un aulre; s'élancer; faire 
uno exeursion, une irruption; mon- 
ter, croitre, pousser, eu pari. des 
Ídantes ; qfois nu fig. franclxir les 
inrnes, donner dans un excès, ou 

activement, francliir, dépasser, avec 
Vacc. RR. Ix, Tpi/cr. 

"ExvpT,<Tic, ewi (í|), Irou, ouver- 
ture. R. èxxtTpaívíd. 3Ex-Tpiaivóto-tj!>, f totrü), frapper 
d'uu tiidenl. RR. cx, xpíaiva. 

'Exxpiê^, (i^), c. IxTpn}'!?. 
'Ex-xpíStó, f. xpí^w, faire sortir 

par le frollement ou jaillir par le 
choc; écraser, perdie, ancanlir; 
user, consumcr; ptus souvent aufig. 
cssuyer, effacer, au propre et au fig. 
RR., ix, xpíêia. 

"Exxpipi|i«, axo; (xò), ce qni serl 
à froller, à essujer, comme servielte, 
torchon, etc. R. èxxpiSco. 

"ExxpnJ/tç, ew; (fi), Taclion de 
frotter, d'exjirimer, de faire sortir 
ou jaillir, d'ecraser, d'efíacer, et nu- 
tres sens í/'Èxxp£ê«. 

'ExxpcTtií. Xit (í), Taclion de dé- 
tourner ou de se détourner ; senller 
détourné, conde de la route, sai- 
gnée faite à uneriríère, lieu oit Ton 
fait lialle, auberge : au fig. délour; 
subterfuge; circonlocution; digres- 
sion ; dégénéraíion; altération; falis- 
se interprétation. JupL 'Exxpottaí, 
iüv (aí), une des parties du foie dans 
les victimes. R. ixxpéixto. 
t 'Exxponía, a; (-í)), c. ixxpóixtov. 

'Exxponía;, ou (ó), — otvo;, vin 
tourne.ou gâté. R. ixxpinw. 

'Exxpótnov, ou (xò), renversement 
de la paupíere inferieure; éraillc- 
ment des ycux. R. èxxpÉTuo. 

"Exxporo;, oç, ov, détourné, 
ccarté ; qui se détourné, qui évite, 
avec le gén. ; divers, distinet, dif- 
férent de, gén.: élrange, bizarre. 

'Exxpoçq, Íí (x,), éducation, 
nourriture, action d'élevcr un en- 
fanl. R. ixxpíçw. 

'Ex-xpoxáíox, f. áxw, s'élancer, 
courir çà et lã : activement, par 
courir, au propre et au fig. RR. 
èx, xpiyy. 

'Ex.xpuyáio-òi, yaw, vendanger, 
cueiUir. RR. ix, xpupáto. 
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'Ey^ipyyí^w, / («jw , nelloyer, 

ôter la lie de, «cc. RR. èx, 
'Ex-TpUTráw-w, f. yjc-a), perccr, 

evider; dans le sens neutro., faire 
une percée, sortir à Ia dérobée. 
RR. èxj TpuTcáo), 

'ExTpÓTiYipia, aToç (tò) , sciure 
aui sort d'un Irou que Ton perce. 

'ExTpÚTcrjo-tç, etoi; (fi), perfora- 
lion: trouée, percée. 

'ExxpijG-ai, inf. aor. i í/'èxTp^)rto. 
'Ex-Tpuçáco-ôj, f riGM, tomber 

dans un excès de mollesse : se li- 
vrer, se prostiluer, — tiví, à qn. 
RR. èx, Tpuçáw. 

'Ex^pu^ów-w, f ájo-a), et 
'Ex-Tpú^to, f Tpúao), user, de- 

truire, cpuiser, consumer. RR. èx, 
Tpvxw. 

'Ex-Tpcóya), / TpwljopLca, ronger, 
dévorer. RR. èx, Tpájya), 

"ExTpwjxa, aToç(TÒ),avorlement; 
fcetus avorté. R. èxnxpwaxio. 

'ExTpwp,aTaíoç, a, ov, avorlé, 
né d^ne fausse couclie. ?,ExTpw(7i<;, ea>;(íj), avortement. 
★ JEx*Tpcúaxa>, P. p. èxTiTpwaxo). 

9ExTpa)o-(jióç, ou (ó), c. èxTpwcriç. 
'ExTpíüCtO, fut, íé'èxTlTpdj(7Xa). 
'ExxpwTtxóç, tq, óv, qui fait avor- 

ler, qui procure 1 avortement. 
? 'Ex^uy^ávco, f. T£Ú£o(Aai, comme 

tuy^ávtó. 
'Ex^xuXfcrcyco, f. C^w, développer. 

RR. èx, ToXCcrcío. 
11"'Ex-tuXóüj-w , f. wato, rendre 
calleux, insensible. RR. èx, tuXów. 

'ExTupbuávtocrii;, ewç ftj), gonfle- 
rnent, tension , scmhlahle à cellc de 
la peau cCun tambour.JKK. èx, TÚ[i- 
7:avov. 
★ "Extotte, Poét, 3 p. s. aor. a de 
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t JEx«TU7r£to-S>, lisez èx«xTU7cèto. 
? 'ExTuurj, (í)), c. èxTÚ7rto[xa. 
''Extutio;, oç, ov, façonnc d'après 

un modele : moulé; empreint; taillé 
en relief ou releve en bosse; par ext. 
saillant, apparenl.H Subst."JLy.vuv:Qv 
ou (tò) , cojiie prise sur le modele; 
qfois premiere esquisse, cbauche. 
Át' èxTÚTiwv ypátpetv, esquisser.RR. 
èx, TÚ710Ç. 

'Ex^TUTfótó-cõ , f üiatú , mouler, 
empreindre, façonner : relever en 
bosse ; au fig. exprimer, représen- 
ler, íigurer. RR. èx, tutcóo». 

'Exxúuwaa, axo; ''xò), sculpture, 
reliei. 

'Exxúttwç, adv. en relief. 
'ExxÚTCfocriç, ew; (^), raclion de 

mouler, d^mpreindre, de relever 
en bosse, de figurer, de representer: 
représentation, image. 

'Ex-xupavvèw-õ), f ^ua), lyran- 
niser. domuter. RR. èx, xupavvéto. 

'Ex-xuçXoai-Cj^ f cücw aveueler 
priver de la vue. Rh. ex, xuçAoti). 

'Exxú^Xoxjtç, cwç (^), Faction 
d'aveugler. 
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"Extuçoç, o;, ov)enIlé, amponlé. 

FrR. ix, tOçoç. 
'Ex-tu9Ów-íõ, f. wow, réduire cn 

futnée : au fig. pnfumer d'un foi oi - 
gueil. RR. ix, Tuipóu. 

'Ex-rúpu, f Oú^m, allumer, brú- 
ler, consumer. || Au passif, êlre 
brúlé, consume, s'eu aller en ftt- 
mée. 'ElE-cOpiriv v./.aíouoa, Mcnandr. 
je me suis consumée ou j'ai perdu 
les yeux à force depleurer. |1 Au 
moyen, 'ExTÚpeoOaiTÒv iptota,-í/- 
ciphr. attiserFamour.RR. ix, túçio. 

'Extu/eiv, inf. aor. 2 ífixxuy- 
Xávio. 

*"ExTtúp, opoç (6), Poét. qui pos- 
sède, qui tient fortement. R. tyu>. 

* 'ExuSáooao, Poét. pour ixuSá- 
aw, 2 p. s. aor. i de xuSáÇoptai. 

'Exupct, ã; (fj), belle-mère, mère 
de 1'épotix. R. de 

'Ektpós, oü (ó), beau-père, père 
de Fépoux. 
^"Exupoa, Poét, aor. i de xvpw. 

'ExçayEiv, inf. aor. 2 ífiÍEoOíw. 
'Ex-çaiSpúvto, / uvü, rendre se- 

rem ; égayer; embellir ; orner; net- 
toyer. RR. ix, 9ai5púv(l). 

'b/x.paívot, f 9av5, monli cr, 
publier, déployer au grand jour. || 
Au passif, se montrer, parailre ou 
reparaitre au jour; éclater, briller ; 
qfois simplement nailre ou devenir. 
RR. ix, 9a£vw. 

'Ex-9a>,ayyétó-tó, f rjoro , sortir 
de la phalange. RR. ix, 9á).ayí. 

*"Ex.9aiJi.ai,PoiíV. moy. cTiY.q-qjiu 
'Ex9ávSyiv, adv. commeèntfmiõi 

*"Ex9avEV, Éol. pour i^ávrioav, 
3 p. p. aor. 2 pass. d'iv.rA.-c.,). 

'Exçavxt;, fjí, c;, remarquable; 
apparent; illustre. R. èx9a£víjij. 

'Ex-çavíÇw, f. £ow, manifester. 
R. ix9aviíç. 

"Exçavaiç, ewç (f), manifesta- 
tion, indication, exhibition, démons- 
tratiou, publication. R. ixooívw. sEx'9CÍVTáÇo[j.at, f. áoojj.a'., ima- 
ginei'. RR. ix, 9avTá!;op.ai. 

'Ex9avTixó;, ri, óv, qui dévoile, 
explique. R. ix9aLvw. 

'Expavxopía , q; (í,), révélation 
ou explication des mystòres. R. ix- 
yávxwp. " 

'Exçavxopixó; ,ri, 6v , relalif à 
Tcxplicalion des mystòres. 

'Ex9avTopiXü)i;, adv. clairemenl. 
"Exyavvoç, oç, ov, dévoilé, ma- 

nifeste. nulilié, R. ix9a£vw. 
'Ex9ávTwp, opoç íó), intcrprèle, 

révélaleur, et paríiculiiremenl celui 
qui explique les mysteres. 

'Ex9avw;, adv. nianifeslcmcnl.' 
* 5Ex9áo6ai, Poét. inf. moy. ífsx-. 

ÇIRi. 5'Ex9a(7Lç,>eioç (íj), énoncialion; 
exnlication : édit. R. Exsaaat 

■■Ex^auxio, comme es.yi]\í'.. 
?"Ex9a(7p,a, axo; (xò), spectre, 

apparition. R. iy.paívto. 
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'Ex-çaTViíw, f. íau>, jcler liors 

de Ia creche : aufíg. dépenser, con- 
sumei-, pcrdrc. RK. èv., çáxvr]. 

'ExçaTvíupaTa, wv (tà), ce qu'on 
jeUe hors de la creche en la nct- 
toyant; restes impurs. 
*"Ex?aTO, Poc/. pour iíécpaTO, 3 

p. s. imparf. moy. iPiy.yr^.í. 
"ExçpaTo;, o;, ov, jndicihle; é- 

trange. RR. Ix, çnipí. 
'Exçxtw;, mh. extraordinaire- 

meul, d'une manière indicible; qfols 
formellement, expressément ? 

'Ex-cpauXE^ü), f. íao), dcprécier; 
rahaisser; ravaler; mépriser. RR.èx, 
çaü).o;. 

'ExçaviXiaixó?, ou (6), avilisse- 
ment. 

ov, mcprisable, ril. 
+ 'Ex«9£pojiu9s(o-<õ, f. r;(7(o, Néol. 

divulguer. RR. êxçspw, püOo;. 
'líx-pspw f. èÇoíaw (flor. iír^ey- 

xa, etc.)ti
0porterdehors, emporler, 

enlever , transporler; qfois mener, 
conduire ; a0 produire au dehors, 
publicr, rcvéler : 3o exposer, íaire 
connallre, rapporter, rcndrecomple 
'JPi proposer ; 4° mellre au jour, pro- 
duire, faire naiu-e : 5° représenter, 
reproduire: 6° porter en terre, en- 
terrer; 70 payer; 8o dans Ic seus 
leulre, s'élancer, sVmporter : 9° rn- 
remènl arriver à, alioutir à, avec 
dç et l'acc. || 10 OOSè èÇsvsyxsTv ti 
SuvápeOa , Ilibl. nons ne pouvons 
rien emparter de ce monde. 'Exçí- 
psiv âeOXov, Hom. remporter le prix. 
'ExçÉpstv jtóXepov, Polyb. porter la 
guerre au dehors. 5ATpa7iò;^pã;cx- 
íípsij/Vflí. ce seulier nous conduil.|| 
J0llpòi; oòSÉva toò; Xóyou; I^veyxe, 
Plut. il ne communiquaces discours 
a personne.|| 3° ,l'*)çiap.a ixipÉpeiv 
cl; xèv êr( vvv, Dcm. proposer une 
'oi devant le peuple. Toüto rrpòt tíiv 
flÚYX>.r|TOV ó Raioap èÇ-ijvEYXE, Plul, 
César porta lalfaire devant lesénal. 
EJéçepov tò xpi^t^piov, Bèrodt. 

ds rendirent comjite de la repouse 
de I oracle. Taüxa gvexev SeÍYpxxoç 
'ísvqvéxxpuv, Plut. nousavons rap- 
porle ceei pour exemple. || 4» 'Ex 
yípEtv eI? tò ipío;, Plut, mettre an 
jour. Kapxous èxyE'pEiv, Chrys. 
produire ues fruils. || 5° * 'ExçépEiv 
letlTpqia 'òveíò-q , Eurip, rejiroduire 
|"i rappeler les lorts de sa mere, 
nniter sa conduite. 1| 6° X^v pr,T£'pa 
Es£cpepE, Piut. il enlerrait sa mcre.|| 

'Ex-pípeiv xálatxa, Polyb. payer 
idusieurs (alents. || 8° * OI trnioi Ix- 
?Epov [pour è?ÉipEpov), Uom. les 
- 'evaux «'élançaient-Hy» * 'E; òp6òv 
*?Ép£t p.avTEÚpaTa,ò'o/)/i. les ora- 
es vom J, 0i( au Jjqi c.àd. se rc- 

«nent. 
o - "'oycu, Tix-pepopai, / 'EÇ- (oor. i£r,vEYxápTiv, etc.), 
.^."'porter, remporter, obleuir : o» 
'/0,s porter,apporter. Ht» 'Exibe- 
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pEcruai pioOóv, Dén, Ilal. recevoir 
un salaire. 'Exç£'pEo0ai6óSav,víxr,v, 
x. t. acqnérir de la gloire, rem- 
porter la victoire, etc. || 20 Tà 5i:),a 
Í5Eçe'povTO ei; àyopáv, Xdn. ils ap- 
portaient leurs armes à la place pu- 
blique. 

Xu passif, 'Ex-çípoaai, / i\- 
EVEx0r|(7op.ai (flor. itr^íyfjr^ , clc.), 
êlre cmporlé, se laisser emporter, 
nu prop et au/lg. 'Exç£'peffOai òpyr., 
Lcx. êlre emporté parla colère. 'Ex- 
çépeoOai Ttpoí ôpYnv, Sop/t, se lais- 
ser aller à la colère, 'ExçépEoOou eíç 
tpáynv , Lex. voler au combat. 
'Ex^spópEvòç ún' aUTOU tou Tipá- 

YpaTo;, Plut. entrainc par les cir- 
conslances. RR. áx, çepw. 

'Ex-yEÚycü, f ipEÚÇopai, s'enfuir, 
cchapper à , géu. ou acc, : se dcü- 
vrer, sedébarrasserde, d'ou parext. 
êlre exempt de, acc. ou gén. RR. 
Ix, ÇEÚYü). 

'ÈxçeuxTixó^ri, óv, propre à évi- 
ler ou à faire éviter. 

'ExçEÚJ-.po;, o;, ov, évitable. 
"Expeuítí, ecoe (n), évasion, fuite; 

aclion ou inoyen d cchapper à. 
k "Jcy.-Txp-, [plus usité à rflor, 2 

moy. lísçápiriv), Por!, dire, expri- 
mcr. RR. èx, çr,p£. 

'Exprivat, inf. aor. 1 ePIxçfaívto. 
'Ex-çOsípopat, f. çôapxoopai, 

prrir misérablemeut. 'Exf ÜEÍpou, à 
1'impdr. puisses-tu périr 1 RR. ix , 
çfiEÍpto. 

* 'Ex-yOívco, f. çõíaco, Poct. gâter, 
corrompre, ruiner, dclruire. || Au 
passif, êlre gâté, perir : avec le gén. 
périr dans, disparaitre de. Nr,ò; £;- 
éçOito voe, Uom. les vivres claienl 
épuises dans le vaisseau. RR. Ix, 
fOívM. 

'Kx-pu eto-io, f.riatú, aimer ou cm- 
brasser tendrement. RR. Ix, (piXe'(o. 
t 'Ex-pXaívto, f. cxvío, Gloss. jaiUir, 

éclater. RR. ix, 9),£to ? 
'Ex^XaupíÇco, f. toco, commc ix- 

çauXlCco. 
'Ex-çXeypccívco, f. avio, s'agitcr, 

bouillonner. RR. èx, 9XeYpatvco. 
'Ex-pXeypLaTÓopat-oupat, f. cócro- 

pac, se converúr en üegme. RR. ix, 
9XÉY|i«. • 

'Ex-9X£'Yto, f. 9Xe'Çco , consumer 
par la üamme ; au ftg. enüammer. 
RR. Ix, 9X^10. 

* 'Ex-9Xíêco, f. lon. p. IxOXÍÊto. 
>Ex'9XoyÍÍ'o, f. cuco, ct 
'Ex-9Xoyóco-cõ , f cócjco , enflam- 

mer, surloul en l. de mcd. RR. Ix, 
9X0YÓC0. 

'Ex9XÓYtoc;i;,eco; (í), iaüamma- 
tion. 

'Kx^X-jccpsio-ü, f persiljer, 
sifíler, liuer. RR. Ix, 9XuapE'to. 

1 'Ex-9Xuap£Cto, / íaco, m. siga.' 
'F.X-iXO;!.!, f. yXÚiTCií , ou Poél. 

yXú;co, entrer eu elTerveseeuce; sor- 
tir en bouillonuant; en t. de mcd. 

EK(p 4G3 
faire éruption : aclivement, laisser 
éclater sa douleur, etc.RR.èx, 9Xúi;-<o. 

'Ex-9XuvSávto, rarc p. IxpXúíco. 
'Ex-9X,úcjcjw, m. siga. 
sEx'9oê£co-(õ, fridiú, epouvanter. 

|| Au moyen déponent, 'Ex-9oêÉo- 
pcci, / rjcropat (aor. IÍE9o6nOTiv), 
redouter, accc tacc. RK. Ix, 9oê£'(o. 

'Ex9Ó6irj0pov, ou (tò), épouvan- 
tail. 

'Ex9(5êrlpa, oito; (tò), m. siga. 
'Ex9Ó6r]oi;, eco; (íj), Taction 

d'effrayer, d'épouvanler. 
"Kx9oêo;, o;, ov, cffrayé, m.àrn. 

que la crainte met hors de soi. RR. 
Ix, 9ÓS0;. 

'Èx^oivíaoco, f í;(o, rougir, cu- 
sanglanter. RR. èx, ço','o.oco>. 

'Ex*90tTáto-tõ, f 1,003, sortirsou- 
vent, oh simplcment sortir, d'ou au 
fig. emaner de, provenir de, ou s'é- 
carter de, devier de, gén,; s'cchap- 
per, se répandre, se divulguer, nrec 
ei; cl tacc. liaremrut dans le seus 
actif divulguer. RR. Ix, 9oiTáco. 

'Ex9o£Tr,ai;, eco; (Xj), sorties fré- 
quenlcs. 

'Ex9opá, 5; (-íi), action de porter 
dehors, eulcvement, exportalion , 
transporl, enterrement, convoi : 
cCoh ç/ois divulgation, puhlication; 
ónonciation, expression: qfois saillie, 
avance : qfois éruption , empotie- 
ment, ccart; clan d'un cltcval em- 
porté. R. Ixplpw. 

'Ex-9opÉio-iõ, f. rjaco, porter de- 
liors; emporler; exporter; enlever; 
déménager; piller; qfois débarquer, 
décharger ; qfois porter en terre. || 
Au moy. m. sign. : ou plus souvent 
prendre pour gage, pour naulisse- 
inent. Tà lxitE9opr1p£va, ohjelscm 
portés pour gage. RR. Ix, 9opE'co. 

'Ex9Ópripa, «to; (tò), ce quon 
eraporte; nanlissement. 

'ièxpópr.oc;, eco; (í;), 1'aclion d'em- 
porter, ae piller. 

'Expoptxó;, r,, óv, qui concerne 
rexpression ou réloculion. Tò IX90- 
pcxov, rexpression. R. Ixpopá. 

'Expopcxiõ;, adv. dupréc, 
'Ex9Ópiov, ou (tò), plus usité au 

pluriel, fruils que rend la terre; 
rente, revenu; qfois impôt. 

+ 'Ex-9opóopai-oüpai, lis. Ixrcop. 
"Ex90po;, o;, ov, exporté, expor- 

table; qui avance en saillie; au ftg. 
divulgué ou qu'on peut divulguer : 
qui sort des limites; qui s'cmporte; 
cmporlé, cntrainé/iar une passioa, 
etC. k TcÕV ÒUffOEÊoÚVTCOV lx90pco- 
T£'pa YÕ, Eschyl. terre élrangère 
aux impies, slérile cn impies. || 
Suhsl. "Ex90poi, cov (ol), câblesat- 
lachés aux exUéniilcs des anlcnnes. 
R. Ix9e'ptü. _ 

'Ex^opTKopai, f íuopç" > J 
bas son fardeau. || Uu lH'ssy.- . Aire íopTtrfívai.Rflct.toejeRla «ire 
abandomie, Irabi. 
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t *Ex'ÇopTO<ji)-clj,/ wtw, NéoL dc- 

charger. 
'Ex-çpá^w, f. çpáffa), cnoncer, 

expliquer : cn t. de rhét. dcvelop- 
per. KR. êx, çpáÇw. 

'ExçpaxTixóç, rj, óv, apéritif, qui 
désobstrue. R. èxçpáaaa). 

>Ex9paT£t5iov, ou (tò), dimin. de 
"Exçpaaiç, eajç (^i), énoncialion, 

description, rccit : commentaire, 
explication. R, èxçpáCo). 

'Ex-^pácrcw, f. áÇw, désobstruer. 
RR. èx, 9pá<7(Ta). 

*Exçpa<iT^ç, ou (ó), commcn- 
(ateur interprète. 9Exqppa<rcixó;, tq, ov, expressif: 
qui sait exprimer ses pensces, élo- 
quenl, disert. Tò éxçpaaxixov , la 
facullé (Texprimer ses pensces. R. 
èxçpáÇo), 

"Exçpeç, pour éxçepe, impérat. 
ífèxcpépw. 

'Ex^çpovéto-w , f. ^ avoir 
perdu le sens, agir en insensé ; êlre 
ou devenir insolent. RR. Ix, çpovéo). 

'Ex-çpovxíÇü), f. ito) , songer à, 
réfléchir à, médiler, invcnter, ima- 
giner, acc. RR. áx, çpovxt^a). 

'ExçpóvTwriç, imagina- 
lion, réílexion. 

'Exçpóvwç, adv, en insensé. R. 
Éxçpwv. 

'ExçpoaúvYí, yjç (íj), démencc. 
'Ex^púodw , f. çpúÇo), griller, 

rôtir. RR. èx, (ppúa-da). 
"Exçpwv, wv, ov,^. ovo;, insen- 

sé; qui esthors de soi. RR. èx, çprjv. 
'Exçuá;, á5oç(íj), scion, rejeton, 

pousse, branche, fruit, tout objet 
attaché à un autre sur lequel íl est 
né. R. èxçúo). 

'Ex-cpuYYdvw, comme èx9eÚYO>. 
■ícvEx9*JYe, PocV./?- i^É9UYe, Íp-s. 

aor, a 
'Ey.?'JY^i Íí W)i c- éxfeuSií- 
'Exauri;, r,;, é;, surnaturel, con- 

Lraire aux lois ordinaires de Ia na- 
ture; doué dcs nlus lieureuses dis- 
positions nalurelles. RR. èx, 

'Ex-çuXáauh), f. á$u, gardcr soi- 
gneusemcnt. RR. èx, çyXáffffü). 

* "Ex.çeXXÍÍü), f laia , Néol. gra- 
pillor. RR. èx, çúXXov. 

'F.x-fuUoçopèu-íi, f. rjffw , dé- 
pouiller du rang de sénateui', du ti- 
trc de citoyen; retrançlier de la 
liibu; dégrader. RR. èx, tpúXXov, 
pépío, paroe ijuc les suffrages à 
Jlhcnes s'écrivaieitt sur des fiuilles 
tTolirier. 

'ExçvjXXopóprjtjt?, £w;(íi), suhsl. 
du préc. 

'ExpuXXopopía, a; (í,), m.sigit. 
"ExpuXoç, o;, ov, qui nest pas de 

Ia même tribu ou du mcme pays; 
éü anger : aujig. dcplacé, inusitc, 
étrange. RR. èx, çuXr,. 

"Expu^a, aro; (tò) , fruit; pro- 
duit; pousse: en t. de med. excrois- 
sauce; pustule, R. èxpúw. 

EKX 
'Expõvai, inf aor. 2 ífèxpúopat. 

*"Ex9u$i;, ew; (í), Poél. />. éx- 
çeuEiç. 

'Ex.púpw, / çopw, délayer, pc- 
trir : qfois souiller, polluer. RR. èx, 
<púpw. 

'Ex.puoáw-w, f r.Tto, souffler, 
rendre en soufllant, exhaler; souf- 
fler avec un soufflet, d'ou par cxt. 
allumer : qfois gonfler, faire cnfler: 
aufig. exciter. RR. èx, çuoáu. 

'ExpOuripa, aro; (tò), souffle; 
gonflement; éruption d'un volcan. 

'ExpúoriTt;, eu; (^), Taelionde 
souffler, d'allumer, de goufler. 

'Expuut;, ew; (í), gerraination, 
croisance, pousse; jet, rejeton; ex- 
croissance; apopbyse. R. èxpúto. 

'Ex-çuTeúu, f. eúaiú, transplan- 
ter ; entei sur un autre pied : q/ois 
enfanter ? RR. èx, çuteúu. 

'Ex.cpúw,/ çúoo), produire, en- 
gendrer, enfanter ; produire des 
femlles, des fruits, ele. || Au moyen 
déponent, 'Ex-púopai, f. çúaopai 
(aor. èÇèpuv, etc.), naitre de, pro- 
venir de, gén. RR. èx, ipóio. 

'Expuü;, adv. extraordinaire- 
ment, prodigieusement. R. èxçur,;. 

'Ex-ptovèu-tõ, /rjero), s'exprimer: 
parler dislinetement; clever la voix 
s'écrier : acúv. énoncer, exprimer, 
prononcer; qfois appeler par son 
nom. RR. èx , çuvèw. 

'ExpcivTjp.a, aro; (tò), discours 
prononcc : Eccl. sennon. 

'Exptóvriiji;, eu; (-Ji), prouoncia- 
tion distinete, à baulc voix : excla- 
mation ; proclamation : qfois clause 
formelle. 

'ExçtovTiTtxw; , et 'Exçúvu; , 
adv. à haute voix. 

'Ex-puTÍtiM, f. íata, inonder de 
lumlcre. RR. èx, pw;. 

?'Ex-y.aívoj, / /avoopai {paif 
Èxxè/_r,va), ouvrir la bouche; s'eu- 
tr'ouvrir. RR. èx, /aívu. 

'Ex.yaXáw-ü, f íaio, lâchcr, re- 
lâcher, íaisser aller. RR. èx, yaXíiú. 

'Ex./aXtvóto-w, f láaiOj délirider. 
RR. èx, yaXtvów. 

'Ex-yaXxE Jio, / eóaia, travailler 
ou fabriquer en cuivre, en airain 
RR. èx, ^aXxeóo). 

'Ex-^apaSpóio-õi, f. (óao), sillon- 
ner par des ravins, couper en pré- 
cipiccs. RR. èx, ^apáòpa. 

'Ex-xapiocru, f. á;üj, effacer cn 
raclant, rayer. RR. èx, yapáoow. 

* 'Ex.jèxpuêòíío), f íaio, Comiq 
avaler. RR. èx, ypiquCòí^io. 

'Ey.%<x\r/6tj}-iá, f láato, relâcber, 
remplir de vent ou de vide; au fig. 
remplir de presomption. RR. èx, 
^auvów. 

'Ex.yèíu, f qiaie. évacuer, ren- 
dre par les selles. RR. èx, y.èío). 

'Ex-yÉipoupyEM-M, / riato, fabri- 
quer. RR. èx, /Eipo-jpYEW. 

* 'Ex jjtúu Poét, pour èxyÉio. 
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'Ex-vèw, / yeúffw (aor. èÇèysor, 

e/c.), répandre, faire couler, épan- 
cher: renverser, faire tomber : per- 
dre, Íaisser échapper, eí par ext. 
oubliér: divulguer, publier : dépen- 
ser, dissipei", prodiguer ; dans le 
seus neutre, répandre ou verser ses 
eaux, en pari, d'un fleuve.\\Au moy. 
Poét. comme à Cactif, || Au pas- 
sif, se répandre; faire éruption ; se 
déborder : couler de, se répandre 
hors de, gén. : se jeler dans, avoir 
son embouchure dans, avec el; el 
Vacc. Au fig. s^panouir; épaneber 
sa joie ou ses pensées; éclater de 
rire, etc,: se Íaisser tomber molle- 
ment; se Íaisser aller, être perdu de 
mollesse; nager dans les plaisirs. 
RR. èx, xew- 

'Ex-yiXóto-w, fi (jígül), priver de 
nourriture, exlénuer, épuiser, des- 
sécher, RR. èx, xiXéc. 

'Ex-xXeudc^w,/* ácrw, railler, in- 
sulter. RR. èx, xXeuáÇco. 

'Ex-^Xo 10 o p. ac-o u (ia».,/! có ao (Jta 1, c / 
'Ex-xXooujJiai, fi w<Top.a'., verdir, 

jaunir; avoir la jaunisse. RR. èx, 
xXóoç. 

'Ex-xotCw, fi icw, déblayer : par 
ext. purger, purifier. RR. èx, 
t 'Ex-yoXáw-w, fi TQffw, Néol. pur- 

ger la bile : fjfiois s'émouvoir la bile» 
sirriler. RR. èx, xo^* 

'Ex-xoXów-õj, fi djaw, converlir 
en bile : au fig. irriter. 

'Ex-xovòpíCo), fi ígíú, cbanger en 
cíirlilage, RR. èx, vòvòpo;. 

* 'Ex«xop5óü)-cI>, fi (óaiOf Poét, fa'1'6 

vibrer. RR. èx, x^P^Q- 
'Ex-yopEÚo), f eúiTco, sorlir d l,n 

cbocur de danse, d'ou par ext. roín- 
pre la cadence: sorlir cn dansanb 
d'ou Poél. éclater, s*emporler, avec 
£l; et /'ucc.|| Au moyen, faire sorlir 
de la danse, d'ou par ext. cbasser, 
expulsei". RR. èx, yoçvóui. 

* 9Ey«xpáío-w,/"xp^(K«), Poét. ren- 
dre un oracle. || Irnpcrs. 'Ex-xpã o!l 

"Ex-xpr)» fi Xp)í«i {aor- èÇèxpr^e)» 
il sufíil: qfois il advient, il arrive. 
RR. èx, xpáw. 

'Ex-xpèjJLTrTOjxat, fi p^op.ai, ex- 
pectorer. RR. èx, yfépTzxopM- 

*'Ex«xp£to, lón. pour , 
"Ex-xpri, fi xp^f81 ("nParJ- i - 

Xp^l), -voyez èx*xpáci). 'Ex-xP^iP-aT^opai, / í^op-ai,^ 
li"e à conlribution, rançonner. R 
èx, xP^P-aTa" _ . r t /x nr()- 'Ex-xp^P-V0^"10 1J- Yi(JW' I 
noncer des oraclcs. RR. èx» '/A^ 
crpLüiSèa). f 

'Ex-ypwCto ou 'Ex-xpwvvup-i» | 
vpwda), colorer. RR. èx, XP^.^.*. 

■Ex.iuXííu,/. ÍTU, exprime' , 
pressurer; sucer; épuiser; pn^ ' 
de sue, de sève. RR. èx, Xu^?í,>*- 

'Ex*xuXó(»)-w. fi códo), expri"1 ,* 
"Exx^^a» aTo? (T^)» ce ílu c 

pand. R. ív-xú*. 
i'on 
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* 'F.y.xújievoç , n , ov , Poél. part. 

aor. i irreg. moyrn dans le sens 
passif (íiy.yiiú. 

'Ex-yujiiCw , / Eato, exprimer, 
extraire. RK. áx, /upLÍJu.' 

'Ex-xupóopai-oüiiat, / wO^ao- 
pai, s'exlravaser. RR. èx, yyy.ÒM. 

'Ex/úiiiona, atoç (tò), et 
'ExxOjxoxji;, etoi (fi)t écbymose, 

trnncur livide produite par le sang 
extravase, 
t 'Kxyjvdi, rarç pour iy/J-tò. 

"Ex^uaiç, eto; (f,), effnsion, pro- 
fusion; afíluence. lH xf,; txó/eío: |x- 
Xviti?, Ia foule qui se répandait liors 
de la ville. RR. íx/íto. 

•Ex^úw,?, ou (ó), celui qui ré- 
pand, qui prodigue. 
VEx^uvo , Poél. pour iXíyyto, 3 

p. s. aor. a irreg. mojcn dans le 
sens passif d'iyf/itj). 

"Ex^uto;, oí, ov, versé. 
'Ex-xtoveútü, f eúoü), fondre, je- 

'er eu fonte. RR. éx, xwveúw. 
,Ex-y_ióvvup.l, f. yúxsu), fouir , 

ereuser; construire des levces, des 
^'gues. RR. èx, xtóvvujxt. 
. 'Ex^xtopéu-w , / riaiú, quitter Ia 
place ; sortir, se retirer de, gén. ■■ cé- 
dtr à", dal. de la pers. et gén. ou 
í/fois acc, de la chose ; en t. de 
"téd. se déboiler. RR. èx, ■/poféto. 

'Exxwprioi?, ew; (ji), départ. 
'ExxwpiriTEOV, verbal il ixytyyiuy 

t 'Ex-xwpiái;», Néol.p. èxxwpÉto. 
? 'Ex-xwpíÇopa!, / toopai, éloi- 

gner, rejeler loin de soi. 
"Exil/r.Ypa, aro; (tò), raclure. R. 

"ExiJ/uSi;, eu; (íj), rafraichisse- 
Hent. R. de 

'Ex-^j^o), f. <)/úÇu, perdrcla res- 
Ptration; s'évanouir; expirer ; nfois respirer, se rafraicbir? RR. èx, 
^xm. 

'Kx-iJ/topíÇo), f. iau), se dessécher, 
e" pari. du blé. RR. èx, lupá;. 

. Exíin , oüoa, óv, gén. óvtoç, 
Óvtoe, qui agil volonlaire- 

®ent; qui consent, qui veut bien ; 
COnsentaut. *Exúv Ti ~OL(7>, je fais 
luelque chose volonlairemeut, de 
Olon propre gré. Oòx íxtàv ixwv , 
bou gré mal gré. 'Exóvtoç tivó; , 

consenlemeutde qn, de son plein 
gfé. "Exíjv Eivai, m. sign. </. éxwv. 
^pris ce mot [inftnitif Eivai est 
'"uoent explétif. R. íripi ? 
. * KXa, Poél. impér. prés. de tèXáoo, 

pour èXaúvio. 
f -d", pour èXáoEi, 3 p. s. 

• w eXaOvtü. 
* jpH51' aí W) > dtt. pour ÈXaía. 

">r /•fV' P"*1- el lon. pour èXãv, 
Apxz ' /"""' íXaúvoi. 

U's\ - 4o[®xov, Poél. et lon. impar/. 

* ,ifv-^ov'1 d" XapSávu. 
fé '*11' pour iXatía;, acc. 
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■EXdcScov, ou (tò), un peu d'huile; 

petit olivier. R. eXaiov ou èXaía. 
* cEXa6ep^;, tq;, éç, Dor. et Poét. 

pour éXrjOEpTQÇ. 
'EXaèrjvai, inf. aor. i pass. d'è- 

Xaúvw. 
''EXaÔov, aor. 2 Je Xavôává). 
'Eaaía, a; ()ò), olivier; olive: 

qfois tache olivâtre sur Ia peau. 
'EXaCayvoi; ou 'EXéayvo;, ou (ó), 

sorte d*arbrÍ8seau, peut-étre le cha- 
lef ou éléagnus. RR. èXaía, áyvo;. 
t 'EXaiáypiov , ou (tò) , Gloss. p. 

àypiéXatov. 
* 'EXacáei;, Dor. p. ^Xac^eiç. 

'EXaiaxóvr),yi(; (íj), pierre huilée 
pour aiguiser. RR. èX. àxóvrj. 
t 'EXaiaXoYÉto-üj, lis. èXaioXoylw. 
f 'EXatáç, áôo; (íj), Gloss. olive. 

'EXaiepLTtopía, a; (^), commerce 
des olives. RR. èX. IpiTropoç. 

'EXaíCa), / coto, être d'une cou- 
leur olivâtre : qfois planter ou culti- 
ver lolivier. R. èXaía. 

■k 'EXaiTQCiç, eooa, ev,PoeV.huileu\; 
d'olivier; d'olive; plein d'oliviers. 

* 'EXairjpóç, á, óv, Poét. m. sign. 
■k ^XaiOep^ç, é<;,P. p. éXyiôepTQ;. 

'EXaíxó;, fi, óv, qui concerne To- 
livier ou Tliuile d'olive. 

'EXaíxwç, aJv. en forme d'olivier. 
■k 'EXaíveo;, a, ov, Poét. et 

'EXáívoc , *), ov, d'oIivier; d'o- 
live. "EXaiov éXáivov, huile dolive. 

'EXatoêaçríç, éç, trempéd'hui- 
le. RR. eXacov, páTiTw. 

'EXaioSpe^; ou ppaxió;, tq;, éç, et 
'EXaió^poxoç, o;, ov, trempé 

d'huile. RR. éXaiov, Pp^w. 
* 'EXaióôeuToç, o;, ov, Poét. huilé. 

RR. 1^,. òeua). 
'pXaioòóxoc ou ôó/o;, 0;, ov, 

qui sert à contenir Vhuile. RR. sX. 
Sí^op-at. 

'EXaiostÒ^f;, Vj;, é;, semblable à 
rhuile, à Tolivier ou à Tolive. RR. 
s. elòo;. 

'EXato0é(Tiov, ou (tò), lieu ou Ton 
serrait Thuile dans les hains, etc, 
RR. e. TÍOYijjit. 

'EXaióOpeTiTOÇ, o;, ov, nourri 
d^mile. RR, I. Tpéçw. 

'EXatoxáTaiXoç, ou (ó), marchand 
d^huile. RR. e. xaTc^Xo;. 
f 'EXaióxXaòo;, ou (ó), Néol. bran- 

che dVdivier. RR. I. xXáSo;. 
'EXaioxojJLeai-w, / rjoa), cultiver 

ses oliviers; faire de rhuile. || Au 
passify AuXajve;- èXatoxopLoújxevoi, 
plants dViiviers. R. èXaioxópio;. 

'EXaioxopiía, a; (i?))» cullure des 
oliviers ou extraction de rhuile. 

'EXaioxojiixó;, rj, óv, qui con- 
cerne la cullure des oliviers. 

'EXaioxópio;, ou (ó), qui cultive 
des oliviers. RR. èXaía, xo{xóa). 

'EXaioXoYÓw-à), f. , cueillir 
des olives. R. de 

'EXaioXÓYo;, ou (ó), qui cueille 
1 des olives. RR. èXaía, léyto. 
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'EXaiójXEXi, ito? (tò), gomme qui 

découle de Tolivier. RR. ÍX. péXl. 5EXaio|J.£Tp£t/wã, f. lóaM, faire les 
dislributions d'huile, — touç itoXE- 
rac, aux citoyens. RR. ÉXaiov, pè- 
TpOV. 

"EXaiov, ou (tò) , huile d'olive, 
el par ext. huile en gé/tUral : buile 
parfumée, parfum : qfois marche à 
rhuile. R. ÈXaía. 

* "EXaioitivrjç, i);, £;, Poét. gras, 
huileux. RR. IXaiov, itívoç. 

'EXato7tXri6r,;, á,;, éç, plein d'hui- 
le. RR. ÈX. ttXtqôw. 

'EXaionoiía , a; (í|), fabrication 
de rhuile. RR. i\. isoiéus. 

'EXatoiroiixó;, é, óv, qui sert à 
faire Diuile. 

TiXaiÓTtOMpo;, oç, ov , qui res- 
semble exterieurement à 1'olive. RR. 
ÈXaía, Ttptópa. 

'EXaionüiXefov, ou (tò), marebé à 
rhuile ou magasin d'huile. IK.de 

'EXaiotttóXq;, ou (ò), marchand 
d'huile. RR. IXaiov, tiuXcto. 

'EXaiomóXiov , ou (tò) , c. ÈXáio- 
itwXcTov. 

*"EXaioí, ou (ò), Poél, olivier sau- 
vage. R. ÈXaía. 

*'EXaióaitovòo;, oç, ov, Poét. ou 
ron fait des lihalions d'huile. RR. 
EX. tnrovSn. 

'EXaioováçuXoç, ou (ò),— xop- 
Ttòç, sorte de raisin semblable à des 
olives? RR. É. oTaçu/q. 

'EXaioTpiêefov, ou (tò), pressoir 
à rhuile. RR. ÈX. Tpíêoj. 

? 'EXatoTpoTteiov, ou (tò), m; sign. 
RR. ÉX. rpÈTíii. 

'EXaiOTpuimTÓç, ou (ò), récolte 
des oliviers. RR. I. TpuyriTÓç. 

'EXaiÓTpuyov, ou (tò), marc d'o- 
lives. RR. e. Tpú$. 

'EXaioup^eTov, ou (tò) , lieu oú 
bon fabrique rhuile. R. ÈXaioupyóç. 

'EXatoupyía, a; (X), fabrication 
de rhuile. 

'ÈXaioupyóç, oü (ó), qui fabrique 
rhuile. RR. eXaiov, épyov. 

'EXaioçópoç, oç, ov, Poét. qui 
porte de rhuile; ferlile en oliviers; 
propre à contenir de rhuile.USuAsí. 
'EXaiopópov, ou (tò), vase à rhuile. 
RR. é. 9E'pu. 

'EXaioçuqç, iqç, èç, qui produit 
des olives. RR. ÈXaía, cpúu. 

'EXaiópuXXo;, oç, ov, qui a de» 
feuillcs d olivier, RR. èX. çúXXov. 

'EXaiopuTeía, aç (X), plantalion 
des oliviers. RR. ÈX. çuteúu. 

'EXaióçuToç, oç, ov, plauté d'oli- 
viers. {{ Suhst. 'EXaióipuTov, ou (tò), 
plant dolivlers. RR. i. ijutóv. 

'EXaioxpioTÍa , aç (X), ''1(|
t10." 

d'huiler; onclion faile avec de 
le. RR. ÉXaiov, XP'"- oov. 'EXaióxpooç-ouç, 0°^ ix,'xpóa. 
ojv.de couleurohse.R ^ al,1.oscl. 

'EXatoxuTew-w, / ^ 
d'huile. RR. é. /J'"- 

3o 
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'E).atów-w, f- tóauy, hiiiler, rcu- 

dre gras el famleux : tjfoJs rtcoller 
ües olives ? R. IXaiov. 

* 'EWí , ÍSoç ('?,), Poeí. oUvier, 
arhre, K- èXaía. 

7 'EXaíffT^p,ripo; (6), Poct. et 
'EXaioTTÍÇ, oü (ò), qui récolte 

des olives. 
'EXaiúSriç, f];, e?, Imileux, de la 

nature des olives ou des oliviers.K. 
cXatov ou éXaíá. 

'EXaitiv, wvo; (í), [ilanl d'oli- 
viers : lieu pour serrer i liuile. 
+'EXaitóvri;, ou (ó). Inscr. celuj 

qui achèle Tlmile. RR, éX. tivsa). 
J 'EXaiM-rrip, c. iXaiariíp. 

'EXaiíatóç, jj, 6v, huilé, frolté 
d'huile. R. èXaiów. 
*"EXaxov, Poét. aor. a Je Xásxw. 
t"E)avSpoç, o;, ov, Poét. qui fail 

les hommes prisonniers. RR. áXsvi 
àv r, p. 
t 'EXávri, 71? (-Íi), Gloss. flambeaa, 

R. ar). 
'EXaoXáfo;, Att.p. iXatoXó/s;. 
'EXaopópoç, Att.p. êXatopópo?. 
'EXãç, áòo; (^), Att.p. èXsd?. 
'EXaoai, aor. i iaf. cPiXxóita. 
'EXaoã;, ã(ó),sorte d'oiseau.R..? 

* 'EXáoaoxe, Poét. pour r.Xctoíj 3 
p. s. aor. r cfíkxóito. 

'EXaoeíw {sans fui.), avoir envie 
de courir à cheval ou de faire une 
incursion. R. Dojvto. 

'EXaoía, a? . comme êXotaii. 
* 'EXaoíêpovvo?, o?, ov, Poét. qui 

lance le tonnerre. RR. èX. [ipovrr,. 
'EXáoioi, wv (ot), famille qui avait 

un secret pour gnérir répilepsie, ò 
Argos. R. èXaúvto, 
+'EXáoiTiTto?, o?, ov, Poét. qui 

anime les coursiers; cavalier, é- 
cuyer, etc. RR. Vk. x~~:rj 

"EXaoi?, ea)? (/,), course à cheval 
ou tj/bis en cliar; incursion, irrup- 
tion, expédition ; aclion de pous- 
ser, de chasser, de poursuivre, de 
mettre en mouvemeut ; action de 
laminer les mélaux. R. áXaúvói. 

? 'EXaoíyOtüv, ovo? (ó), Poét. qui 
cbraule la terre. RR. éXaúvto, j^dúv. 

*J/EX.a(7xe, Poét, 3 p. s, imparf, 
</'èXáw pour êXaúvoj 

"EXafjpa, aro? (tò), lame métal- 
lique. R. èXaúvo). 

*EXaop.aTiov, ou (to), pelite lame. 
'EXaopó?, oü (í), lame denmlal; 

qfois lon.p, IXaoi?, course à clicval. 
* "EXotooa, Poét. pour iíXacra, aor. i 

(/"iXaúvu. 
'EXaooováxt?, ailr. moins r.ou- 

vent, plus rarement. R. èXáocwv. 
'EXaooovÉw-ãi, / fioto, avoir le 

dessous, être inférieur : avoir moins, 
manqucr. 

J 'EXaooovów-w, c, âXaooóí.). 
■'EXaooóvo)?, ovV. moins. 
'EXaooóoi-tó^oüsu, icnilre moiii- 

dre ou inférieur; amoindrir, apau- 
vrir, avilir. \\Au passif, clre amoiu 
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dri, ele. i plus souvent être infé- 
rieur à, gén. et par ext. avoir le 
dessous, être vaincu , — tivô;, par 
qn. — tiví , en qe. R.IXácrawv. 5EXá<T(Ta)|xa, axo; (xò), infério- 
rité, désavantage, défaul. 5E)váTaa)v, wv, ov, gén. Q\oç(com- 
par, íTiyas/yç et efòXíyoç), Io moin- 
dre, plus petit, moins considérable, 
inférieur: a0 surtout au pl. moins 
norabreux. [| Io "H tiXeíwv èXáx- 
xwv çóoo;, Dcm. craiule plus ou 
moins vive. Tà x^; tcóXew; éXác-aw 
ycyovs, Dém. les affairesde Ia répu- 
blique sonl devenues moins bril- 
lantes. OOSevò; IXáxxwv, Dém. qui 
ne le cède a personne. 'EXáoo-ou; xwv 
«rcxtwv, xwv ^prjixáxcov, Xén. inca- 
pables de résisler au besoiu de man- 
ger, au désir d^avoir des ricliesses , 
etc. || Io 'EXáxxouçxà; pou; Tcoietv, 
Xén. diminuer le nombre des baeufs. 
Oux èXáxxou; xexpaxoaCwv, Xén. 
pas moins de quatre cenls. 'EXáo-- 
(joveç TiXrjOsi TcoXXqi, Lex. beaucoup 
moins nombreux. 

Le neutre "EXaoiov s'emploie 
adverbialemcntpour signifier moins. 
"EXaucrov aTcwOev, Thucjd. moins 
loin. TáXavxa oux eXaxxov áxaTÓv, 
Plal. non moins de cent talenls. Il 
s'cmploie aussi dons plusieurs idio- 
tismes. 'En1 IXacraov, moins, en di- 
minuant, qfois moiiis longtemps. 
Ai' èXáoaovoi;, à une moindre dis- 
tance. Ilepl èXáxxovo; icoteiv, esti- 
mer moins. vEXaxxov £x£lv ou çépe- 
aOai, avoir le dessous. R. iXa^ú;. 

'EXádíTwcriç, ou mteux 5E)váxxa>- 
at;, ew;^), diminution, affaiblisse- 
ment, abaissenient, défaul, dommage. 

'EXaacrtoxixóç, tq , 6v , qui a la 
propriété de diminuer oíd cTaffaiblir. 
f 'EXatrxTn;, ou (ó), Gloss. ceiuiqui 

pousse ou agite. R. èXauvo). 
* 'EXaarpéa), Poét. p. èAaúvw. 
t^Xacxpov, ou (xò), Gloss. ce qui 

sert à pousser, à aiguillonner. R. 
èXayvw. 

* 'EXáxeipa, aí (f[/} Voét.fém. d'í\a.- 
xxjp. 

'EaÁth , yj; (^), sapin, arbre : 
bois de sapin ; bois d un javelot; 
pique ou javeline ; extrémilé large 
de la rarae; rame; barque : jeuue 
pousse du palmier; spallie qui en- 
veloppe les íleurs ou les fruits nais- 
aants. R. èXaúvw. 

■k 'EXaxYjíÇjtSo;^), Poct. de sapin, 
semblable au sapin. R. âXáxyj. 

'EXaxYÍp , Yjpo; (ó), Poét. celui 
qui pousse ou chasse devant soi des 
bixufs, des troupeaux, etc.: conduc- 
leur de char, cavalier, etc.: qfois 
celui qui chasse, qui repousse, et 
par ext. vainqueur ; qfois sorte de 
long pain. R. èXaúvw. 

'EXax^pio;, o; , ov , qui chasse, 
qui repousse; en t. de méd. purga- 
lif, qui fait évacuer. || Subst. 'EXa- 
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TTQptov , ou (xò) , remède purgalif; 
remède pour averter : momordique 
om concombre sauvage,/j/art/<j pur- 
gatlve. 

'EXaxívyjjYjç^), velvote, 
'EXáxivo;, yj, ov, de sapin, fait de 

bois de sapin : fail avec les jeunes 
noussèsdu palmier. 'EXáxtvov eXaiov, 
nuile de palmier. R. èXáxYj. 

'EXaxo;,?), óv, duclile.R.áXaúvo). 
'EXocxpeu;, éw; (ó), fer trerapé. 
'EXáxrwv, wv, ov, et tons les mols 

qui en dcrwent, voyez èXáaawv, etc. 
'Eaáyaü , f. éXáow ou plus Alt. 

éXáw-w (imparf. ^Xauvov. aor. yj- 
Xaaa. parf. r^axa, ou mieux éX^- 
Xcíxch, parf. pass. rjXap-ai, ou mieux 
âXriXa(xai, rarement èXYjXaa-jJLai. aor. 
pass. rjXáôvjv ou qfois YjXáoÔYjv. 
verbalyèXaxeovj ou rarem.eXaaxéov), 
Io pousser en avant, pousser, chas- 
ser devant soi; pousser sou cheval, 
lanoer ou conduire un char, emme- 
ner du butin ; faire avancer, faire 
marcher, <Pou au fig. poursuivre 
son chcmin, passer le temps, la vie : 
10 cliasser, poursuivre à la chasse : 
3o aiguillonner, stimuler, presser, 
poursuivre, perséculer, lourmenter: 
4o frapper, alleindre, blesser, sur- 
tout chez les poetes : 5o expulser , 
chasser; condamner à Texil; au fig. 
bannir, conjurer, détourner : 6o ti- 
rer une Ugne, allonger une mureille, 
etc,: 7o étendre sous le marteau, 
laminer : 8o dans le sens neutre, 
chevauclier, faire une course à che- 
val ou en voiture : 90 faire une ir- 
ruption, une incursion ; 10o s'avaii- 
cer, et au fig. s'étendre jusqu'à, al- 
lerjusqu'à, parvenir à. || Io Bou<; 
èÀaúvÊiv, llom. cliasser des boeufs 
devant soi, les emmener , les enle- 
ver. fÀp|ia, ítittouç , víja IXaúvsiv , 
llom. faire avancer un char, des cbe- 
vaux, unvaisseau. ^Xajiáôi; xt áXaú- 
v£iv , Apoll. faire tomber quelque 
cbose, m. a m. pousser à terre. ★ 'E- 
Xaúv£iv óôóv, Dén. Periég. poursui- 
vre sonebemin. 5EXaúv£iv xòv píov, 
Lex. passer sa vie. ^Oooi; xò Ç-ijv 
Stà xaxoupyrjjxáxwv YjXáOYj, Plàt. 
ceux qui ont passé leur vie dans le 
crime. Aià-rcócrwv èXaúv£xai xaxwv ; 
Plat. par combien de maux doil- 
elle passer, m. à m. être poussée, 
poursuivie ? || 10 'EXaúvetv xà 6r,- 
pia, Xén. ebusser ou traquer les bo- 
tes fauves. |) 3o 'EXatfvfiiv tcóvxov, 
llom. lourmenter la mer à force de 
rames. Tò )(p£wv xouç MeoctyjvCouí 
ÍXauvEv, Pzus. la falalité pressail Icí 
Messeniens. 'EXauvó(i.£voç Otiò xtj'* 
ouveoewç xwv epywv, Hérodt. pouf 
suivi jiar la conscience deses crimes* 
11 4o 'EXaúvaxai d; xòv pLYjpóv, Luc' 
il esl frappé à la cuisse. * Tòv 
ccp éXad' wp.ov , l/om. il le frapp3 

à 1 épaule. * OuX^v xtqv [jle auç tjXaffí > 
l/om, la blessure que me fil un san- 
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glier. || 5° Aaí|iova; èXaúvetv, Chry- 
iost. chasser les dómons. 'Hpáx/.ei- 
to; iXauvetai àdEfieíaç, Pseudo-Ué- 
racl. Héraclite esl exilé pour cause 
d'impiété. 'EXaúveiv ixrivipa ôaipo- 
víovj, Plul. détourner la colère d'ime 
divinitc. || 0o 'EXaúvew tEÍ/oç, Hé- 
rodt. étendrc une ligne de lurtiíica- 
lions. 'KXaOvetv xáçpov, Hom. tracer 
ou conduire une lranchéc.||7»A6nTwç 
êXrjXajçévoí aíSripo;, Plul. fer li.illu 
très-mince. [J 8o 'Avaêàç tòv ímiov, 
V.a7E t Xén, il monta à eiieval et 
partil. 'Avtíoí r)a7c, Xén. il poussa 
sou cheval à Ia rcncontre. |1 g0 'EXá- 
uat elç A^otctov, tíérodt. faire une 
expédilion cn lígypte.lliu0 llaiíeíaç 
ei; áxpov èXaúvEtv , Plul. parxenir 
au plus haut degré d'inslruclion. 
*,A8íiv áXáav {pour èXaúvEtv) *axó- 
tilTo;, Hom. arriver au comble dela 
ttiéclianceté. Et; toooõtov ^Xaoc, 
biog. d en vient a ce poiut. 'E; 
l^axpàv ijXixíav èXTjXaxo');, Lex. par- 
Veuu à un grand âge. 'H àitoOaveT- 
aõat rj Sptou ti toútcü èXãv (/wur 
^áaeiv), Piat. qu'il mourra ou éprou- Nera quelque chose de semblable, 
^ a m, ira bien près de cela. 

Au moyen, 'KXaúvopat, f. èXá- 
Poét. emmener avec soi. 

éXavvópevo;, Hom. emme- 
du buüu par represai lies. 

. "EXáçcio;, a, ov, de cerf ou de b|che. R. eXaço;. 
* 'EXa^etú-w, f. Viaa), trembler et 
^ conmie un cerf. 
* sEXa9y)6oXía, aç (^), Poét. chasse 

cerf. R. èXa9y]6óXo;. 
.. HXa^yjgóXia, a>v (xà), élaphébo- le8j/e7ej de Diane à Athènes. 

EXaçrjêoXctóv , wvoç (ó), élaphé- 
v ouon, mois athénien corrcspondant 

Peu près à no Ire mois de Mars. 
*'EXoqjrjêóXoc, oç, ov, Poét. qui 
Jicini ou perce les cerfs : par ext, 
+^eur' KR* &«?<><;, páXXw. , ^Xaçívvjç, ou (ó). Gloss. ieune 

,ao^ K. eXaço;. 
EXá çtov , ou (rò), jeune faon : 

vois corne ou chair de cerf ? 
EXáptoç, ou (ó), chez les Étéens 

pour èXotpriêoXtwv. 
' 'EXaamêoXía, a; tt). comme èXa- 

^êoXíct. 
EXaçoBóo-xov, ou (xò),panais sau- a6e, plante. RK. ÊXaço;, póaxw. 

, EXjpoyEv!^ r,;, é(, nédune bi- 
' e.V?K- ÉX. yévoí. ■ 

à „' éí, qui resscmble 
* 'inerf-,RR- a- EÍ80!- 

de . 'íí^tpotvor, o;, ov, Poét. à téte 
t +>p, RE. êX. xáprjvov. 

tu. i yOxtóvo;, oç, ov, Poét. qui 
^eerfs. RR. ÍX. xteÍvo,. 
íicj ^pdtou;, ou?, ouv, gén. oSoí, 
!) Pteds de cerf ou de biche. RR. 

'.^ouç. 
H. ou (d, iíi), cerf, biclte. 
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'EXaçoijxópoòov, ou (tò), sorte 

d'ail sauvage, plante. RR. ÉX. oxó- 
poôov. 

* 'EXaçodcrotr), rjç (í)), Poét. ctlon. 
Ia chasse au cerf. RR. IX. oeúw. 

'EXaçpía, a;(^), légèrelé, aupro- 
pre et au fig. R. èXaçpóç. 

•k 'EXaçpíÇeoxe, P. 3 p. s. imparf de 
'EXappíÇto , f. ígoí , rendre plus 

léger ou plus leste; alléger, soulager; 
Poét. êti e léger. || moy. m. s. 

'EXaçpóyscoç, oç, ov, dont la terre 
est légcre. RR. eXaçpóç, y^. 

'EXacppóvooç-ouç, oo;-ouç,oov- 
ouv , élourdi, imprudenl, d'ua es- 
prit léger. RR. IX. vouç. 

'EXaçpÓTeouç, oôo;(ó, íj), au pied 
léger. RR. IX. uouç. 

'Eaa^pÓs, á ei qfois Poét. oç, 
óv (comp. óxepo;. sup. óxaxoç), 
leste, agile , prompt, rapide : lé- 
ger, peu pesant, d'ou qfois armé 
à la légère : au fig. peu ouéreux, 
f)eu dispendieux, peu dangereux; 
acile,supportable ; qfois léger, d'hu- 

meur légère ou facile. 5Ev áXayptjí 
TuoiecaOaí xi, Hérodt. supporler lé- 
gèrement, sans peine. * lloXepi^ejA£v 

oOic èv èXaçpcõ, Théocr. il n'esl pas fa- 
cile de faire la guerre.| \Subst. OI IXa- 
9poC, les troupes légères. R. IXaçoç. 

'EXaçpóxyj;, yjxoç (Vj), légèreté; 
vitesse. 

'EXaçpúvw, f uvw, c, èXa<ppí^(i). 
'EXa.çpãjç, adv. légèremeut; agi- 

lement. R. IXaçpó;. 
t 'EXáçpaxyi;, ew; (íj), Néol. allé- 

gement, diminution. 
'EXocçcúSy];, r^, e;, de la racedes 

cerfs. R. IXaço;. 
'EXáyiaxoç, 7), ov (superl. d'í\a- 

yyZ et d'òXíyoç. Il a lui~méme son' 
comp. èXa^ioxóxspo; et son superl. 
èXaxi<rxÓTaxo<;), le plus petil, le moin- 
dre; très-petil, minime; qfois très- 
j)eu coiisidéré, très-méprise. 'Ev IXa- 
^íaxtp, dans le moins de lemps ou le 
moíns d'espace possible. || Au plur. 
'EXá^ioTot, ai, a, les moins nom- 
breux; très-peu nombreux. IXá- 
Xitxoi, le moins grand nombre pos- 
sible. || Au pl. neutre, 'EXá^toxa, le 
moins; très-peu. Oux IXá^uyxa,beau- 
coup, três, fort; surtout. R. IXa^úç. 

'EXa^Kjxóxaxo;, *), ov, le plus 
minime. 

'EXa^Kjxóxepoç, a, ov, plus mi- 
nime. 

'EXaxioxóxyjç, vjxoç (íj), exiguité. 
t 'EXcr/íwv, (ov, ov, rare ou inus. 

pour èXáaowv, com par. d'í\(iyy$. 
"EXa^ov, aor. i de Xayxáva). 

* 'EXa^u-xTlpu^, uyoç (ó, í,), Poét. 
aux petitesailes.RR.IXaxúç, nxepóv. 

* 'Eaaxxs, eia, ú {comp. IXáaocov. 
sup. èXáyicrxoç), petit, chélif, peu 
considérable, court, peu nombreux. 
Le positif de cet adj. est inusité en 
pr^se. Le comp. etle sup. s*emploient 
pour dcgrés a ÔXíyo;; voy. ces mots. 
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* 'EXáw-w, Poét. pour éXaúva>, ou 

Att. pour i\á.G<ú, fut. ÉfèXaOvo). 
* 'EXaoúv, tõvo; (ó), Att.p. èXauóv, 
4t3/EAAOMAI ou 'EéXôopat (sa/u 

fut.), Poét. désirer, soubaiter, aspi- 
rer à, gén. ou acc. || Qfois dans le 
sens passif étre désiré. 

4cvEX8a)p ou 'EeXôwp, jnní^<írt.(xò), 
Poét. voeu, souhait. R. eXôo(ica. 

f'EX£, impér, aor. i de aípéo). || 
Poét. pour elXe, 3 p. s aor. a indic. 
du me me verbe, 

'EXeoc, a; (t?i), comme IXsã;. 
'EXeayvo;, ov (ó), c, éXaíaYVOÇ. 

* 'EXeaípecrxov, P. imp. ^'eXeaípw. 
* 'EXeaipw, f. apí> {aor. rjXérjpa), 

Poét. avoir pilié de, acc. R. eXeo;;. 
'EXeôcç, ã (ó), hulotte, oiseau de 

nuit ainsi nommé à cause de son cri. 
'EXsaxpoç, ou (ó), maitred'JiôteI. 

R. èXsó;. 
'EXeyeía, a; (íj), sous-ent. wSVí, 

élégie. R. eXeyoç. 
'EXeyeioYpáçoç, ou (ó), écrivain 

élégiaque. RR. IXsyaov, ypácpo), 
'EXeyeTov, ou (xò), s. ent. péxpov, 

mètre élégiaque; poèmeécrilenvers 
élégiaques, c. à d. alternativemenl 
hexamètres et pentamèlres; élégie; 
inscriplion ; dislique. R. sXeyoç. 

'EXeyeto-JtoirjTTQçe/ 'EXeyeiOTioióç, 
ou (ó), comme IXeyetoypáçoç. 

'EXeyeToç, o; ou a, ov, élégiaque. 
'EXeyívoi, ü>v (oí), sorte de pois- 

sons. R...? 
'EXeyxxéoc, OL,ov,adJ.v.d'i\éfyo). 

■k 'EXeyxxrip, tjpoç (ó), Poéf. et' 
'EXeyxxiQç, ou (ó), celui qui con- 

fond ou qui convainc. R. iliyyoy. 
'EXeyxxixóç, lí, óv, propre à con- 

vaincre, à réfuler : habile dans la 
controvcrse : qui aime à blâmer ou 
à conlrôler. 

'EXeyxxixtõç, adv. d'une mauière 
péremptoire. 

'EXeyxxóç, óv, susceJHible d^- 
tre démonlré, réfulé ou convaincu; 
répréhensible. ^ 

'EXeyiió;, oü (í), c. eXe^Çl;. 
'EXêyS«i, '"/■ aor. i cfÈXÉyyw, 

* 'EXEY^yaiJtoc, o;, ov, Poét. qui 
prouve la bdclilé des époux. RR. i- 
>-éyxw, yá\io;. 

"EXeyíi;, eío; (X]), démonslration, 
rcfulaliou; reproche. R. èXeY/w. 

"EAErOE, ou (ó), chant lugubre; 
élégie : qfois adj. plainlif, R. IXeoç. 

* 'EXeyxeíyi , r); (f|), Poét. et lon. 
reproche; opprobre. R. de 

* 'EXeyxí;, vjç, e'; {superl. ú.ixyy 
aTO;), Poét. blàniable, digne de re- 
proche, vil, incprisable. R. iliy/m. 

'EXeyxíY01!10!, 0íi ov) 
Yapo;. 

* 'EXéYXKiAOÁi 'li ov' l'oel- í"Pe'u 

fc "—S 
"EXeyxoí. ou (á), preme, 

monstraüon, motif de comiction, 
réfulatiou, argumeut qui cn delrmt 

3o., 
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un autre, renseignement, révéla- 
lion ; enquéte, inlerrogaloire ; accu- 
sation, blàme, reproche '-qfois table 
ou index d'un livre : qjois grosse 
perleen forme de poire. 

*"EXeYXOç, £o;-ovç (tò), Poét. op- 
probre, honte; objet de reproche, 
sujet dMgnominie. 

'EAÉrxft, / èXéY^to [aor. f^ey^a. 
parf. r,X£YXa^ Parf' Pass- ÍXeYfJtat 
ou èXriXeYixai. aor. TtléyyüriV. veroal, 
èXcY>tTéov), déslionorer, faire rou- 
gir : réfuter, confondre, réduire au 
silence, convaincre de lavérilé d^ne 
chose : convaincre d'un crime, 
d'une faute, accuser, blâmer : dé- 
montrer, appuyer de preuves cer- 
taines : qfois rechercher, découvrir, 
chercher à découvrir, cPoii par ext. 
inlerroger, questionner, — tivá ti, 
qn sur qe. 

* ^XeSEp-vá?, áSoç, adj.fém. Poét. 
qui arrache du lit, qui éveille en 
sursaut. R. éXeív, 6é(xvtov. 

'EXeSwvr], rjç (íj), poulpe musqué, 
polype demtr.Ps..,.?. 

* ^Xseiv, lon. pour IXeTv, inf, aor. 
2 de cdçtéta. 

'EXeeivoXoYÉw-cá, f. cher- 
cher à exciler la pitié par ses dis- 
cours. \\Au moy. m. sign. RR. iXe- 
eivóç, Xóyoç. 

'EXseivoXoYÍa, aç (tó), discoursat- 
tendrissant, lamentation. 

'EXeeivoç, iq, óv, atlendrissant, 
louchant, qui excite la pitié : qfois 
altendri, touclié, compatissant. 
Aáxpuov èXesivóv , Hom, larnie de 
pitié. || Au pl. neutre, èXeetvá í'em- 
ploie pour èXeeivwí, adv. R. eXeoç. 

'EXeEivÓTYjç, "^toi; (-fi) , coudition 
digne de pitié : qfois pitié? 

'EXesivwç, adv. d^ne manière 
déplorable ou altendrissante : qfois 
avec compassion. 

'EX£ét#-ã), f èX£^(ya) {imparf. r)- 
Xíouv. aor. ^XÉ/iua), s'apiloyer; a- 
voir pitié de, acc. 'EXeeív xivá Tt- 
voç, plaindre qnde qe. || Au passif 
exciler la pitié, êlre plaint, — unó 
Ttvoç, de qn. R. eXeo;. 

'EX£y)(j.ovixó(;, ^,óv, c. èXeTÓjxwv. 
'EX£Y)|xóva)ç, adv. avec compas- 

sion : Eccl. miséricordieusement. R. 
eXE^ [xcov. 

'EXE^poaúvy}, yj; (íj), pitié, com- 
passion : Eccl. miséricorde, don 
charitable, aumône. R. de 

'EXeTQp.fjov, (júv , ov , gén. ovo;, 
compatissant, facile à toucher, sen- 
sible : Eccl. miséricordieux, chan- 
table. R. èX£éw. 

'EXfiripa, «o/-, i í/'èX£aCpü). 
'EXÉyioov, impér. aor i 
'EXgyjTixó;, r^, óv, c. èXeiQp.ü>v. 

* 'EXe^tú;, Oo; (^), lon. commisé- 
ralion. 

? ''EXEta , a; (ft), sorte d'oiseau. 
Voyci ^£5; et éXEtó;. 

* 'EXetêáTY);, Poét. p, éXeioêáTYj;. ^ 
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★ 'F.).eíewia, a; (íi), P- P. EÍXetÔuia. 

'EXstv, inf. aor. i de aípéw. 
★ 'EXsivoXoy'®! «5 (í), p. Hí- 

civoX. 
■a 'EXeivó;, y\y óv, Ate, p. èXEEivó;. 
*'EXeivwç, Att. p. èXEEivwç. 
*'EXEtoêáTYií;, ou (ó), adj. masc. 

Poét. qui fréquente ou habi te lesma- 
récages. RR. EXeio;, paívw. 
★ 'EXeioyev^çí tq;, éç, Poét. né dans 

les marais. RR. ^X. YfyvopLat. 
■k 'EXEiovóp-oç, oç, ov, Poét. qui vit 

ou qui cherche sa pâlure parmi les 
marais. RR. EX. vepLw. 

f/EX£ioç, o; ou a, ov, de marais, 
marécageux; qui vient ou poussedans 
les marais. Tà eXEta, les marécages. 
R. EXoç. 

'EXeió; ou 'EXeió;, oõ (ó), loir, 
petit animal. R...? 

'EXeiooeXivov, oo (vò), ache ou 
céleri, plante. RR. EXeioç, oéXivov. 

■k 'EiíçiÓTpoçoç, oç, os,Poét. nourri 
dans les marais. RR. ^X. xpE^to. 

? 'EXEtóxpooo;, oo (ó),c. éXí^pooo;. 
★ ''EXeitcto, PoeV. èXéXEiTtTO, Zp. 

s. plusqp. passif de Xeitto). 
★ "EXeitpôsv, Poét. p. èXEÍçôyjoav, 

3 p. p. aor. i passif de XeCtco). 
★ 'EXei^occxov , lon. pour eXeuJ/oc , 

aor. i de Xeítto). 
★ "EXêxto, Poét. 3 p. s. aor. i 

moyen irrég. de Xéyoi. 
'EXeXeõ, 'EXeXeXeu, interj. cri des 

soldals allant au combal : ^/i hélas! 
■k 'EXeX^ôee, lon. pour èXEX^Oçt, 3 

p. s. plusqp. de XavOávo). 
'EXeXí^o), f í$a), pousser des cris 

de guerre ou d'alarme : qfois pleu- 
rer, gémir, d'ouact. deplorei*. H Au 
moy. m. sign. R. èXEXEU. 

k 'EXeXÍCco, / CÇw, Poét. lourner, 
faire lournoyer; agiler , brandir; 
ébranler forlement; lancer avec 
force : qfois faire vibrer, faire re- 
tentir.||x/a passif, étre tourné, agité: 
qjois se relourner. || Au moyen, se 
rouler, s'entortiller ; s'agiter, trem- 
bler ; qfois faire rouler sa voix? R. 
éXC<j<7a>. 

■k 'EXêXixto, Poét. 3 p. s. plusqp. 
pass. í/'èXfiX(Çw. 

■k 'EXeXtaxpoço;, oç, ov, P. qui se 
meu t vivement. R R. èXsXí , ot p e <p to. 

'EXEXtaçaxítriç, oo (ó), — oívoç, 
vin assaisonnéavec de Ia sauge. K. de 

'EXeXío-çaxov , oo (tò) , et 'EXe- 
Xídipaxoç, oo (ó), sorte de sauge, 
plante. RR.eXeXi^co, ocpáxoç. 

f'EXeXí^ôvi(xa, octoç (tò), Gloss. 
secousse, tremblement. R. IXeXí^w. 

k 'EXeXíxOwv , wv , ov , gén, ovo;, 
Poét. qui fait trembler la terre, é- 
pit/i. de Neptune. RR. èX£XiÇw,^6(jí)V. 

'EXêXÓyxeiv, plusqp. de XaYxávw. 
*c/EXev, Poét. pour eÍXe, 3 p. s. 

aor. 2 de aípsa); 
k 'EXÉva;,gén.,.} (íj), Poét, qui fait 

périr les vaisseaux, sohriquet donné 
à Hélàne. RR. áXEtv, vau;. 
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*EXávy), yj; (^), Hélène, nom pr. 

corbeille d'osier qu'on portait dans 
certaines fêles de Diane : Gloss. 
primit, ílambeau. RR. SXyj. 

^EXEvyjçopEw-w, f. -ócrtójporterles 
corbeilles sacrées. RR. éXÉvyi, çépto. 

^Xevrjçópca, tov (xà), fétes de 
Diane ou Von portait les corbeilles 
sacrées, 

EXevyjçopía, a; (íj), Tactiou de 
porter les corbeilles sacrées. 

'EXévca, tov (xà), fêles en Tlion- 
neur d'Hélène. R. 'EXévy], n.pr. 

'EXevioy, oo (xôh aunée, plante, 
'EXeoSóxrj;, oo (ó), ministre des 

feslins sacrés. RR. èXeó;, ôóo[i.at 
* 'EXeóÔpeuto;, o;,ov, Poét. comme 

éXEtóxpocpo;. 
* *\L\ç.qs,adv.Poét. misérablement. 

R. eXeo;. 
'EXêóv, oõ (tò), et 
'Eaeós, oõ (ó), table de cuisíne, 

table à découper, dressoir : qf sorte 
d'oiseau de nuit, le même qu'è\eãç. 

"Eaeox:, oo (ò), pitié, compas- 
sion : Eccl. miséricorde : qfois au- 
mône. 
t5,EXeo;, oo; (xò), Bibl. m, sign. 

'EXeo^Xivov, oo (xò), c. éXEio- 
oeXivov. 

'EXe^oXi;, Eu); (íj), hélépole, ma- 
chine de siége. R. de 

k *EXé7ioXiç, 10; (ò, ^), Poét. qui 
prend ou fait prendre les villes. 
RR. éXsTv, ttóXi;. 

* 'EXetitoXi;, Poét. m. sign. cEXócr6ai,//i/i aor.z moy.de alpéto. 
*wEXeffxov, Poét. pour elXov, aor. 

2 de atpEío. 
k ^XEariríç, íÔo; (Vj), adj.fém. Poét 

marécageux , humide : úubst. ter- 
rain marécageux. R. ^Xòç. 

* "EXeto, Poét. pour eiXeto, 3 p- 
s. aor. 2 moy. de alp£'(o. 

k 'EXetÓç, iq, óv, Poét.pouf cdçttÓQ. 
prenable, saisissable. Wv/f TráXiv 
c)ôeív oò eXet^, JHom. Tâme n'esl 

iMjinl telle qu'on puisse la saisir et 
la ramenerà lavie.R.é>£íví/t'atpÊí*>• 

''EXeo , Dor. et poét. pour SXou i 
impér, aor, 2 de aipEío, ou Poét. P' 
EiXoo, 2 p. s. indic. aor. 2 "li 

mcme verhe. 
'EXEoOspía, a; (^j), liberlé. H- 

ÈXeõÔepo;. r . 
'EXEo9E'pta, (ov (xà), éleulherie-» 

féttíi de Júpiter libérateur. 
'EXEoÔEpiá^co , f áoío, agir of 

parler en liberté : qfois avec le gel1' 
s'affranchir de, êlre libre de. 

'EXEoOEpiadxtxó;, rj, óv, qui 
la liberté. 

'EXeoOepixó;, yj, óv, íibéral, dignC 

d'un homrae libre. 
'EXEoOÉpio;, o;, ov, Íibéral, ^ 

venable à unhomme libre; honn^^ 
bien né, qui a les senliments d 1 ^ 
homme libre; élégant, décenl, de n 
goút, poli. Al èXEvOÉpioi ÒiaTpiga 1 i 
les arts libéraux. Zeõ; iXeoÔepu5 » 
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Júpiter libéralcur. || Subst. 'EXeu- 
Sfptov, 6'J (tò), collier que london- 
nait en signe de liberte. 

'EXeuOepióni;, tito; (í]), état 
d'homme libre; bonne naissance; 
senlimenl d'un homme libre; libé- 
ralité, gcnérosité; loyaulé, honné- 
leté, déíicalesse. 

5EXeu6epÍM;, ndv. en bomtne li- 
bre ou bien né; avec loyauté, gé- 
nérosité, déíicalesse. 'EXeuflEpíuç 
ttetraiSeupLÉvoç, Xén. qui a reçu une 
éducation libérale. 
* 'EXeuÔEpóiraiç, aiSo; (ô, v;), Poét. 

qui donne le jour à des enfants li- 
bres. RK. êXEÚOepoç, jtmTç. 

'EXeuSspoTtoiÉw-ü, / ren- 
dre libre. R. de 

'EXeuOeponOióí, óç, ov, qui rend 
libre. RR- ^X. jtSiéto. 

'EXeuOspoTtpauía, a; (í), vente 
d'liommes libres. RR. èX.tuTtpátrxw. 

'EXsuÕEpoTipaffíou Síxn, (X,), 
üction centre celui qui vendait une 
personne libre. 

'EXeuOspôJtpéjtEia, a; (fi), libéra- 
lité. R. de 

'EXeeOepoTtpeirijç, £ç, digne 
J un bamme libre ou bien né; noble, 
décent, liberal, honnéte, généreux. 
HH. IX. irpémo. 

'EXEu6epoitpeitüç, ndo. enhomme 
libre, noblcment, géncreusement, 
'oyalement. 

'EAEreKPOD, o; ou a, ov {comp. 
■"repo;. suo. tóraTO;), libre; par 
txt. liberal, honnéte, généreux : 
"rec le ^én. libre de, exempt de , 
iiiTranclu de. * 'EXsúÕEpov ípiap, 
Horn. jour de la liberte, Ia liberlé 
■Bème. * 'EXeúOeoo; xpar^p, Hom. 
toupe que Ton boit en réjouissance 
'b' sa liberte. R. t èXeúÔío, primít. 

^PZ0!"0"- 
'EXevôepoaTopéía-iã, f ^orw, par- 

'w en toute liberlé. R. éXeuOEpá- 
"topioç. 

'EXEuOEpooTopiía, a? (X), franc- 
parler, franchise. 

EXeo6Epó rTop.o;, oç, ov,qui parle 
svec franchise. RR. éx. <TTÓ{Xa. 
t'EXeuôõpoupyÓ!;, 6;, óv, Gloss. 

qui se rengorge, qui piaffe, en pari. 
&un cheval. RR. âX. epyov. 

^EXeuÔepów-õ), f. waa), delivrer, 
^ffrancliir, — tivó; ou àrcó tivoç, 

qe. R. èXsúôepo;. 
'EXeuôípa);, adv. libremenl; en 

"ouime libre; libéialement. 
EXeuOsptoTiç, eto; (^), affranchis- Seiuent. 

^EXeuOepforn;, ou (ó), libérateur. 
* EXeuOd), óoc-ou; (íj), Poét. Ili- 

dcesse fjuipresidaií aux accou- Q,lements. K. de 
^ 'EXeúOíOjyTèXeúo-opiai {aor. rjXOov, 
c'j> Gramm. vleux verbe qui donne es temps à ep^op-at. 

EXeu^ívia, wv ^xà), éleusinies , 
«ej de Cérès à Éleusis. R. de 
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'EXeuoCc, Tvo; (íj), Éleusis, nom 

de ville. 
"EXeuffiç, ewçfVj), arrivée, venue; 

action d'aller ou de marcher. R. è- 
XeúOw pour sp^opiai. 

'EXeúcojxai, d'loyo]x<ii. 
'EXeuoxáov, 'verbal ífep^opiat. 

* 'EXeçaípWjOwaMwoj. 'EXeipaípo- 
|xai, f. apoufiai, Poét. tromper, abu- 
ser par de vaines esperances ; qfois 
nuire, devaster. R. eX7ra> ? 

'EXetpavxaywYÓç, ou (6), conduc- 
teur d'éiéphant, cornac. RR. èXéça;, 
áyío. 

'EXsçavxápxvjç, ou (ó), officier 
qui a sous ses ordres plusieurs élé- 
phants avec les hommes qui les mon- 

RR. IX. ípx^» 
'EXecpavxapxía^ç (-?)), compagnie 

de soldals porlés sur des éléphanls; 
grade de rofíicier qui les commande. 

'EXetpávxeioç, oç, ov, deléphant, 
d'ivoire. R. èXéçaç. 

'EXeçavxiaxóç, 6v, qui con- 
cerne réléphantiasis. R. de 

'EXeçavxCaaií;, ew; (^), eléphan- 
tiasis, espèce de lèpre, 

'EXeqjavxtacrixóç, ou (ó), m. sign. 
'EXEçavxiáw-w, f. ácw, être at- 

taqué de réléphantiasis. 
'EXEçávxivo;, v), ov, d'ivoire. 
'EXEipavxCoxiov , ou (xò), petit 

éléphant. 
'EXsipavxiaxyi;, ou (ó), celui qui 

monte un éléphant : qfois bouclier 
de peau d'éléphant. 

* 'EXEtpavxóéoxoç, o;, ov, Poét. oíi 
paissentleséléphants.RR. èX. póoxo). 

'EXE^avxóSExoç, oç, ov, garni d'!- 
voire,monléen ivoire. RR. èX. ôáw. 

'EXsçavxoôripaç, ou (ó), chasseur 
d^léphants. RR. âX. 6Y]páw. 

'Eí^çavxoxóXXiQxô;, o?, ov, garni 
de plaques d'ivoire. RR. èX. xoXXáw. 

'EXEçavxoxoiiía, aç (fj), soin ou 
enlretien des éléphanls. RR. èX. xo- 
fiéto. 

'EXsipavvxwTroc, oç, ov, garni 
d^nepoignéedqvoire.RR. èX. xtÓTnrj. 

'EXEipavxojJLaxia, aç (í)), combal 
d^léphants ou contre des éléphanls 
ou à Taide d'éléphants. R. de 

'EXEqmcvxofxaxoÇjôc, ov, qui com- 
bat contre ou avec des élepjiants. 
RR. èX. (xáxopiai. 

'EXsipavxÓTrrixuç, uç, u, qui a des 
bras d'ivoire. RR. èX. Titi/uç. 

'EXEçavxÓTrou;, o5o; (ó, íj), à 
pieds d'ivoire. RR. IX. irou;. 

■k 'EXEtpavxoxóiJLOç, o;, ov Poét. qui 
coupe Eivoire. RR. IX. xe^vw. 

'EXeçavxoupyixiQ,^;^),—xexvy), 
arl de travailler rivoire. R. de 

'EXEcpavxoupyó;, ou (ó), ouvrier 
qui travaille rivoire. RR. IX. spyov. 

'EXEçavxoçáyo; , o;, ov , qui 
mange de la chair d éléphant. RR. 
IX. ç>ay£cv. 

'EXeçavxoçav^ç, 1;, qui res- 
semble à de rivoire. RR. IX. çaívco. 
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'EXeçavxéxpw?, «toç (ò, íj), (|fc. 

couleur d'ivoire. RH. ÈX. yptéç. 
'EXEfavTtüSrjç, riç, £;, qui ressem 

ble à leléphant: de a nature de ri- 
voire. R. de 

'Baetas , avto? (é), éléphant: 
dent d'éléphant, ivoipe ; cléphan- 
tiasis, sorte de lèpre. 

* 'EX.Eçr.pai, Poét. inf. aor. i d'i 
XEçaípw. 

'P.Xiyjlrfl, aor. r pass. de léfio. 
'EXéwTptç, iSoç fX), nom d'un 

poisson du Nil. R... J 
"Eah ou Att, EÍXii, r;; (-i)), cha- 

leurdu soleil; eclat du soleil; hâle. 
"EXv), 3yí. s. subj. aor, 2 actif ou 

2 p. s. subj. aor. 2 mny. de aípe'to. 
* "EXnai, Poct.ponrVi.r,, 2p.s. aor. 

2 subj. moy. de alpío. ' 
'JOr^EpÉfo-tõ, c. zVtrfitoíb). 
'EX-íiSep^S, n;, És, c. ElXriSEpr,;. 

* 'EXiÍõexo, lon. 3 p. s. imparf. de 
XifiOojj.ai pour XavOávop.ai. 

* 'EXrjXáSaxo, bon'. pourilfjXmo, 
3 p. p. plusqp. pass. í/'d).aóvo). 

'EXnXaxa,,/)ar/. íéÈÀaóvM. 
'EXnXEYp-ai, parf.pass. 'íuiyypo. 

+ 'FO.rlisez ÈXuXáôavo. 
* 'EXiíXooõa, Éol. et Poét. pour 

'EXr.XuÕa, parf. cÈ'Épx<)p.ai. 
•* 'EXríXo0p.£v, Poét. pour ÈXr]Xú6a- 
(iev, i p. p. íflXi^XoSa. 

'EXníénv, aor. 1 pass. de Xap.- 
êávto. 

'EXÕefv, inf. aor. 2 ífépxopai. 
* 'EXOÈpev ou 'EXO£|j.Evai, Poét. 

pour êXÔEtv, 
* ' KXFc í '.xry , Poét. et rare pour 

ÉXÕoipi, opt, aor, 2 (/'spyopai. 
* 'EXÕóvTEaatv, Poét. pour âXSoõai, 

dat. pl. íé'èX6wv, part. aor. 2 (l Èp- 
Xo P-0"- , , ♦"EXOooav , F.ol. pour yiX9ov , 3 p. 
p. aor. 2 ífépxopai. 

'EXÍySnv, adv. Poét. en se rou- 
lant, en formant des anneaux , en 
spirale. R. éXÍTAro. 

t"EXiY$ ««"EXiyÇ, ; (x), Gloss. 
ide sur la peau des paunières. 

■EXiYn^OH-0»! /"'• 2 ibírsaos. 
"ÈXiYpa, «vos (vè), enroulement, 

replis tortueux; anneau, spirale, 
bracelet, collier; boucle de cheveux. 

"EXiYpavwSTiç, riç, eç, tortueux. 
sinueux. R. SXtypa. 

'EXiYpóc, oõ (6), tour, rotalion, 
circonvolulion. R. éXíoow. 
*_'EXtxápiiuÇ, uxo;(ò, íj), Poét. 

qui a uu bandeau roulé autour du 
front. RR. íXíuctw, ãpxu|. 

* 'EXixáoxepo;, o;, ov, Poét. qui 
tourneaveclesctoiles.RR.éX.àtJtr.p. 

* 'EXcxaoYflS; fo, É;, P. qui fait 
un cercle lumineux. RR. éX. aòjoí- 

'EXÍxti,yi; (■?)), héliceoíi la grande 
ourse, constelíation: espèce de sa ule, 
arhre à rame aux flex/bles 1 

onsíàvãledescopiillnffes. R. '■ " 
EXixnSóv, euspirale-R" «'K 

ou éXíaaco, 
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•EXtxCaç, ôv (ó), adj. masc. tor- 

lueux, qui se roule cn spirale, en 
pari. de certains éclats de fondrc. 

•EXtxoêXáçapo;, o;, ov, Poèt. aux 
paupières arrondies, c. à d. aux sour- 
cils arques : selon cTautreS) aux yeux 
vifs. RR. SXiÇ, pXéçapov. 

■k 'EXixofióffT^vxo;, oç, ov, P. aux 
cheveux anneles. RR. ^X. pódTpuyo;. 

■k 'EXixoypaçáw-w, f. P. dé- 
crire une ligue sinueuse, onduleuse. 
RR. IX. Ypáçto. 

■k 'EXixóôpopio;, o;, ov, Poét. a Ia 
marche, à la course sinueuse. RR. IX. 
6p6(xoç. 

'EXixoei&qc, Iç, roulé en spi- 
rale; torlueux, sinueux. RR. IX. 
eíôoç. 

•k ,EXtxo£i5ci);,aí/c. Poét. en spirale. 
■k tEXixóei; ou EíXixóscç, eoo-a, ev, 

Poét. sinueux, tortueux. R.IXiÇ. 
t 'EXixoxépaxo;, o;, ov, Gloss. aux 

cornes recourbécs. RR. IX'.Ç, xépa;. 
-k *EXixó^oo; , ooç, oov, Poét. au 

cours sinueux. RR. IXiÇ, ^6oç. 
■k "EXixó;, 6v {d'ou le sup, éXixtó- 

TotTOç), Poét.pour IXtxxóç, sinueux, 
ou selon (Cauíres noir, d'un vert 
sombre, à cause du feuillage du 
lierre? R. IXi$. 

*EXixT^p, t^poç (ó), bracelel, col- 
der, pendanl ^'oreilles. R. éXítrow. 

*EXixto;, rj, 6v, roule,enlorlillc, 
bouclé; tortueux, sinueux; courbé, 
recourbé. tEXixcá5riç, yjç, eç, c. éXixoetS^;. 

'EXixwv, wvo; (ó), fil qui se roule 
autour du fuseau: sorte d^nstru- 
ment de musique à neuf cordes: Hé- 
lícon, montagne des mus cs, R. IXi$. 

•EXixomáSeç, wv (aí), les déesses 
de THélicon, les muses. R. 'EXixáv. 

'EXixwvioç, a, ov, de rHélicon, 
epith. des muses; adoré à Hélice, vi lie 
du Péloponèsey épith. de Neptune. 
*'EXixôttcç , i5o; (Vj), Poét. fém. 

de éXíxw}/. 
★ ^XtxwTróc, 6ç, 6v, Poét. pour 

éXCxo)^. 
? 'EXixíotóc, y\} 6v, Pocl.p. éXixTÓç. 
■k *£X(xo>^, ü)7ro;(ó, ^), Poét. qui a 

ies sourcUs arques : selon d'nutres, 
qui a les yeux vifs ou noira.RR. IXt$, 
t 

'EXivvúw,/. úg-w, voyez iXtvúw. 
*0EXivoç, ou (ó), Poét. rameau 

flexible; sarment, ceps,vigne;qfois 
chantdcg femmes employées à tra- 
vai! ler au mélier. R. éXícraw. 
t EXcvoçópoç, l. ce) ivoçópoc. 

'EXivúe; oM ^.tvvús; (al) jours 
de repôs, jours feries. R. eXivúw. 

* EXivúearxev, Poét, 3 p% s, im- 
par f. de 

'Eainíq ou 'EXivvúw, f. úota, 
primit. tourner, muser, perdre le 
temps, être lent à fairc quelque 
chose : parext. temporiser, rester 
inaclif í>m immobile, restçren place, 
séjoumer; tjfois chomer unefelc^ Ia 
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passer dans un pieux repôs. R. DXto. 

f,EXi$, ixo; (Jj), mouvement cir- 
culaire ou en spirale; spirale, ojbe, 
volute, hélice; boucle de cheveux ; 
poil qui frise; vrille ou lendron an- 
nelé des plantes sarmenteuses tclles 
que la vigne ; vis de pressoir; ma- 
chine quelconque en spirale; et cn 
général,. tout ce qui toume sur soi- 
mème ; lourbillon , tournoiemenl : 
voúle, cintre; pavillon de Toreille; 
ornement ou bijou de forme ronde 
comme collier, bracelet, bague, pen- 
dant d'oreilIes, etc. || Qfois tige 
grimpanle ou sarmenteuse, et spé- 
cialement lierre, qfois vigne: qfois 
espèce de saule. R. éXCcjaw. 1| Ne 
confondez pas avec 

*c,EXi$, vxo;(ó, íj), adj. Poét. roulé 
en spirale ou en anneaux, sinueux , 
tortueux, arrondi: qfois aux pieds 
tortus ou aux cornes recourbées, en 
parlant des bceufs : qfois vert, d'un 
vert sombre, en pari. de Vcau, du 
feuillage ? Voyez IXty.óç. 

^EXi^iç, ew; (íj), circonvolulion, 
enroulemept. 

k ^XiÇóxepwç, wto; (ó), Poét. qui 
a les cornes arrondies. RR. IX. xlpaç. 

*'EXiÇÓTiopo;, o;, ov, Poét. au 
cours sinueux. RR. IX'. Trópo;. 
★ "EXniov, aor. i de Xefaco. 

•EXioolpiev ou 'EXioo-lpievai, 
Poét. pour éXCoaecv, infin.present de 
éXÍTTW. 

k 'EXCooeto, Poét, 3p, s, imparf. de 
Xíodop.ai. 

'EaÍlsa,'/ {aor. efXi^a, parf. 
pass. efXcyiJiai. aor. pass. zWl/jirct. 
verbal, IXixtIov), rouler, agitei* en 
rond, faire tournoyer, faire caraco- 
ler un cheval; lancer comme avec la 
fronde : entorliller , envelopper : 
cinlrer, voúter ; aufig, rouler dans 
sa lêle, médiler.|l Aupassif se rou- 
ler, se glisser en rampant et en for- 
manl des anneaux, comme les ser- 

! pcnts.\\ Au moyen, Poé± faire tour- 
ner, faire tournoyer. R. D,Xü>. 

•k 'EXÍTpo^oç, oç, ov, Poét. garnide 
roues, qui fait tourner des poues. 
RR. éXía-oo), Tpo^ó;. 
★ "EXicpôev, Éol. p. eXeíçô^aav, 3 

p. p. aor. \ passif de XeÍ7ra>. 
^Xíxpuoo;, ou (ó), bélichrysc ou 

éternelle iaune, plante: poudre d'or, 
c. à d. or faux, dont on incrustait 
qfois les vases. RR éXCooo), ypuaói;. 

•EXxafvw, f avw, Poét. souffrir 
d^ne blessure. R. IXxoc* 
tf'EXxavov, ou (xò), Gloss. blessure. 
+ 'EXxavów-cí), Gloss. c. éXxaívw. 

^XxeoÍTrsarXoi;, o;, ov, Poét. au 
long voile, m. à m. qui traine son 
voiíe, en pari. d'une fcmme. RR. 
IXxw, iráTuXo;. 

k 'EXxeaíysipOi;, oc, ov, Poét. qui 
entraine la main aprèssoi. RR.IXxw, 
ydp. 

^'EXxETpíêcúv, covo; (ó), Comiq. 
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qui traine un vieux manteau. Rli. 
D.XO) , xpíSiov. 

*'VÀt-f/ÍTUiv, mvo; (á,í|), Poét, 
qui traine une longue lunique. RK. 
ÍXXO), 

+ 'EX-aéw-w, f. r.frw, Poét, p, D.v.w. 
* <EXxtiSóv, ad\. Poét, en lirant, 

en liraillant, à force de tirer, pai 
violence. R. |).yw. 

* 'EXxyíeh, eosoc, ev, Poét. ulcérc, 
couvert d'uieères. 

* ■E),XT)6i).6ç1 oü (ó), Poét. pour il- 
xuaiióç. 

"EXxriSpov, ou (tò), timon de Ia 
charrue. R. íXym, 

+"E),y.Yiaa, aTOc(TÒ), Poét. ce qu'on 
traine; proie liviée aux cliiens. 

* "EXxvioíoTaxu?, uo; (ó, f[), Poét. 
qui arrache les épis. RR. SXx. 
oiáyu;. 

* 'ÊXxriTrjp, ípo; (5), Poét. qui 
traine. R. SXxw. 

"EXxrjTov, Jucl suhj. de 
'E),xoj:oié(o-ã), f rjoo), aigrir une 

blessure, ulcérer, au pr. et au fig- 
R. de , 

"EXxoTtotá?, ó;. óv, qui aigrit une 
blessure, qui produit un uleere. RR- 
5Xxo;, jtoiÉtü. 

"Eakos, coí-ouí (xò), blessure; 
plaie; plus souvent, uleere. R. 'li.-*.'-*- 

"EÍxów-w, fi. (iuio, ulcérer, blcs' 
ser. R. ÊXxoi;. 

'EXxxéov, verbal de w/.xw. 
'E),yxiy-ó:, i;, óv, c. éXxuaxixÓ!. 
'EXxxó;, r,, óv, c. ÍXxuotó?. 
'EXxúSptov, ou (TÒ),petile bles- 

sure : Gloss. petit lonneau. R. íXxo?» 
t "E),y.'jOp.óí, ou (6), lis. éXxriOpó;' 

"EXxuois, ewp (f,), r.clion de trai- 
ner, de tirer, d^uirer. R. c).ya>- 

"EXxuopia, aToç{TÒ), ce qu'on ar- 
rache, proie: ce qu'on tire, fil ^a' 
vide : écume des mélaux, scorie. 

'EX-xuopó;, oü (ó), aclion de traj- 
ner, de tirer; liraillement; enlrai- 
ncmonl, au propre et au Jig.l en' 
ciiainenient, snile. 

* 'EXxuoTáíw, fi &cm, P. tiraille''- 
"EXxuoTrip, ípoí (6), tout ce q1" 

sert à tirer, cãble, iicou, corde de 
poulie, rênes, bride, etc.; en '• 
méd. forceps, instrumenl à fusag' 
des acconchemenls, 

'EXx-uoTiípioc, a, ov , qui sert a 
traincr, enparl. des betes de somtnc- 
'EXxuffróptct Cwa, bêles de sonnue. 

'KXxuotixíp, ú, óv, qui a la p1"®' 
priétc ou rinibitude de tirer, d1" 
trai ner, de lirailler; au fig, altiran1, 

entrainant. 
'EXxuoTÍvSa, adv. sorte de jc" 

dVnfants, Poyez 5isXxuoTÍv5a.( 
'EXxuotó;, ri, óv, Irainé. tirOí ® [ 

raclic, enleve par force, qidon P 
tirer, trainer ou arracher. R. 
t "EXxúw, f. úffüi, Néol. et 

"Eak.q, fi. ÊXlu (imparf. e' ,íta. 
aor. eíXxuoa ou rarement fi- 

! parfi. ctXvx, peu usité. pa'J P 
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tihí\ia[vm:/ut. pass. íXx\j<;Or1ao|j.ai. 
aor. pass. eUxOffÔTjv ou raremenl 

. verbal, O.xtíov ou éXxu- 
otíov), lirer, tnuner, tirailler; vio- 
lenler, ouirager, violer; déchirer, 
mettre en piòces; attirer, cntraiiicr, 
au propre et an fig.; tirer à soi, et 
par ext. avaler, liumcr , aspirer, 
altircr le vent, son haleine, ele.; 
tirer sur le rivage, metlre à sec les 
vaisseaux ; étendre ou déployer les 
voiles; tralner le pas; laisser Iralner 
sa robe : lirer une ligue : liler de la 
laine : nionler des briques : faire 
Irainer le temps en longueur: li ai- 
ncr une vie misérable, etc. ; faire 
penclier la balance, et par ext. pe- 
ser, avoir lei ou lei poids, avec 
face. Èlxwv EXxouoa oraSpòv tá- 
Aavta Síxa, Hérudt. stalue cpii pèse 
dix talenls. "EXxeiv TtXíov, Aristt. 
peser davanlage. "EXxstv tò Tiji; 
npáSsuç oráuipov, Polyh. avoir le 
poids nécessaire pour une grande 
entreprisc, c. à d. en être capable. 

Attpassif, êlre tiré, Irainé, etc. ; 
se dcjeler, se cambrer, en pari. du 
bois ; se Irainer, couler, cn pari. 
d'un misseau; suivre sou cours, en 
pari, des astres. 

A ti mojen, lirer à soi; allirer 
sur soi; tirer Cépce ; s'arracher les 
chceeux; au fig. gagner, acqucrir, 
se concilier, arec tacc. 

•EXxwStk, 1Í. e5> semblable à nu 
ulcère, ulceré : au fig. vindicalif, 
irritable. R. IXxo;. 

"EXxupa, ato; (xò), ulcère, par- 
tie ulcérce. R. éXxów. 

'EXxwpaxixóçjri, óv, qni engendre 
des uleeres; qni s'nlccre aisément. 

"EX.xuaiç, eioç (fj), ulcéraüon. 
'EXxioxixóç, fj, óv, propre à ulcé- 

rer. 
*"EXXa6e,Poef. ^o«r éXafíe, 3 p.s, 

aor. a de XapSávío, * 
'EXX«5ápyri;,ou (ó), helladarque, 

prêsident du conseil des Amphyc- 
lions : nom d'un magistral chez les 
Achcens, etc. RR. 'EXXá;, ãpyps. 

*KXXaóiXó;, vj, óv, grec, cjui con- 
cerne les Grecs ou la Grèce. R. *EX- 

' Xá{. 
'EX-Xapêávopai, / Xn^opai, s'at- 

tacber à, se cramponner à, gén. RR. 
èv, Xapêávci). 

'EX-Xapxpúvu , f 'Jv(,), rendre 
brillant.H^H moyen, se distinguer; 
«'enorgueillir; employer un stjle 
pompeux; déployer son talent ou 
sou eloquence,—xivt, dans qe. RR- 
-v, Xa|ixpóvu. 

'EX.Xap.itxixóí, fj, óv, propre à e- 
dairer. R. è/.Xáu.rtjj. 

'EXXa(j.7txixü>;, adv. de manière à 
oclairer. 

'EX.Xápxw, f. Xá|j.<V(j>, avec le dat. 
l'ri!ler dans ou sur, éclairer, illumi- 
"er.ll^n passif, être éclairé, illnipi- 
né ; au fig. i.ccl. être éclairé d'en 
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haut,—tí, sur qe.|l Au moyen, bril- 
ler; sMlluslrer. RR, èv , Xáuicb). 

vEXXa(i4rtç9 ew; (íi)» ^clal : Eccl. 
illumination; lumière céleste de la 
rcvélalion, de la foi; inspiralion. 

*f,EXXav, g^vo; (ó), Dor. p. 
'E/.Xavíi;, *EXXflnrt*ó;, etc. Dor. 

pour íXXyjviç, etc. 
^«Xavoôíxac, wv (ol), hellanodi- 

ces, magistrais qui présidaient aux 
jeux olympiques. RR. èXXrjv, Síxr]. 

^XXavoSixéw-w, être hellanodice. cEXXáç, áooç (ó, íj), adj.fém. grec- 
que.Jl^w^j/. (j. ent. yiopa), la Grèce; 
primil, la Hellade, partic de la 
Tkessalie. R. ^EXXyjv. 
★ 'EXXáç, áôoç (fj), Poct. lien pour 

attacher les gerbes. R. ePAXo). 
^EXXajrov, Poét. pour èXa^ov, 

aor. t. de Xa^áva). 
^XXeêopiáiú-w, f. áufi),'avoir be- 

soin d^llébore, être fou. R. éXXé- 
6opoç. 

'EXXeêopíÇw, / (do), trai ler ou 
guérir avec de Tellebore. 

'EXXeêopívTri, tí; (íj) , elléborinc, 
plante orchidée. 

*EXX£6opt(jp.ó<;, oü (ó), traitement 
par rellébore. 

'EXXeêopÍTYjç, ou (ó),—ocvoç, vin 
apprélé avec de TeUebore. cEXXE6opo7roaía, a; (Vi), Taction 
de prendre de rellébore. RR. èXX. 
■JCÍVO). 

•Eaaebopos, ou (ó), elléborei 
plante.%%¥Xk. péXa;, ellébore ofíici 
nal. eEXX. Xcuxóç, véralre, vulg. el- 
lébore blanc. 

* 'EXXsôavóç, ou (ó), Poét. liem poui 
lier les gerbes, et en general lien. 

*EXX£i|i[JLa, axo; (tò), ce qui 
manque, arriéré ou reliqual dun 
comple; imperfeclion, défaut, faule. 
R. èXXeÍTrü). 

? 9EXXei7tacrp.óí, ou (ó),/w. sigu. 
'EXXewnq;* "éí» è;, c. èXXiTf^;. 3EXXet7:óvTtoç, adv. défeclueusc- 

ment. 
'EXXwíctwcó;, -í], óv, incomplet, 

dcfectueux ; en gramm. ellipliqne. 
'EXXeiTiTcxw;, adv. parellipse. 
'EX-Xeítcw, f. Xet^to, i0 avccfacc. 

laisser manqner; laisser en arrière; 
omettre, negliger : 2» avec le gén. 
être inférieur à, au-dessous de; étre 
bien loin de; qfiois, manquei- de : 
3° sans regime, manqner, élre tn 
défaut, élre en moins, étre incom- 
plet ou défectueux, former une la- 
cune, laisser un arriéré ou un défi- 
cit; manqner à ses devoirs; faillir; 
se déconragcr, se négliger, languir, 
faiblir. || 1» 'Eauxíi xoXXà èXXeÍTteiv, 
Xtn. se laisser manqner de bien dos 
eboses. Oòx iXXEÍ-l/opiev TtpoOupíai 
oòóév, Plat. nous ne négllgerons 
rien pour monlrer notre zele. Ta; 
ela^popà; iXXdxui, Dém. je laisse de 
cote les impòts. 1| 2° Tà âXXeíuovxa 
xwv ixavuiv, ,VíVi. cc qui est au-des- 
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vüus ou en deçà du nécessaire. Toaoü- 
:ov èXXEÍuei tou XuTreTaOai, wa-t e 
xal yaípeiv, Aristt. il est si loin de 
saffliger, qu^au contraire il se ré- 
jouil. 'EXXeítiw piêXítóv, Lex. je man- 
que de livres.||3o00 èXXEiuei, ccqui 
manque, ce qui est en moins. Tò èX- 
XeTtcov xíj; â7u<rTr((XTrjç,Lcx. le manque 
de talent ou de science. Tò aw^ópe 
vov xal to èXXetiiov, Aristt. ce qui 
reste entier et ce qui est défectueux, 
endommagé. Tà èXXei^ovva Yup.vá- 
'jp-ata 96£Ípei rfjv loyúv , Aristt. 
des exercices trop faibles ruinent les 
forces du corps. Kaô' ÓTTÓTEpov av 
èXXeCaryjrè ti toútwv, Isocr. si vous 
manquez à Eune de ces deux choses, 
quelle que soit celle à laquelle vous 
manquerez. 'Ev tw Ipytp èXXeÍTueiv, 
Isocr. faiblir dans Eaction. ||//w^er- 
sonnellement, 'EXXeíueí p.01 toútou, 
cela me manque, il me manque cela. 
Tò GÚpirav èvéXme twv è^axio^tXttov 
ôtaxooíovç, Polyh. en lout sur six 
mille il en manqua deux cenls. 

Au moyen mixle, 'EXXetnop.ài, f, 
XEÍ^OfJLai {aor. èvEXsífôriv), i0 resler 
en arrière ou au-dessous : 20 nc 
pouvoir atteindre à; élre incapable. 
(| Io Mi) èXXEÍuEo-Ôai eu tcoiwv toí>; 
euepyeTouvTa;, Xén. ne pas rester 
en arrière pour la reconnaissance. 
|| 2o lloXXot Stà tò áueipot eivai, 
èXXeÍTtovTat, Xén. beaucoup , faule 
d'habitude, sont obligés dy renon- 
cer. RR. èvjXeÍTcto. 

'EX«Xefya), / XeíÇo), lécher, laper. 
RH. èv, Xeí^co. 

"EXXeuJ/i;, ew; (íj), omission; 
manque; défecluosilé : en gramm. 
ellipse. R. èXXeÍTiü). 
★"KXXepoç, a, ov, Poét. pernicieux, 

funeste. R. õ)X.up.i? 
^EXXeayoç, o; ov, qui fait le sujet 

des conversa li ons. RR. èv, Xèo/rj. 
''Eaahx, r,vo< (ó), Grec : primit, 

Hellène, habltant de la Hellade, en 
Tkessalie : Ecclés. gentil , paien, 
idolatre. H Poét. (ó et qfois ^1), grec, 
greeque, adj. 

'EXXyivíCw, / bw {prend rare- 
ment íaugmcut), ressembler aux 
Grecs; élre pnrtisan des Grecs; par- 
ler leur langue, étudier leurs ouvra- 
ges, prendre leurs raoeurs, etc.: 
Eccl. apparlenir ou ressembler aux 
nalions paiennes par sa religion, par 
ses menurs, etc. Qfois act, traduire 
ou exprimer en grec; former aux 
mceurs ou à la langue greeque. 
passif, êlre grécise ou adapté à la 
langue greeque, en pari. de la forme 
des mols. R. f,EX)vr)v. . . 

'EXXrjvixòç,i, óv, grec; d'origine 
greeque; qui concerne les 
Bihl. qui a pris la langtie et les 
moeurs des Grecs, en /mrl. de cer^ 

e aux gen- tmnsjuifs \ les 
Uls, aux paiens. 1 o '■ ma.iir5 Grccs; la ruce greeque ou les morurs 
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grecques : Eccl. les paiens, le pa- 
ganisme. 

•fMrtivixwç, adv. à la manière 
grecque;en grec. 

* 'EWiivlo;, Oi, ov, lon. et Poet. 
pour OArivixó?. 

•EX>tiv{ç , íSoc (í|) , adj.fém. grec- 
que. Suhst. femme grecque. <EXXvivt(ip.ó;1 ou (ó), imitation des 
Grecs : propriété des mots grecs ; 
hellénisme : Eccl. moeurs ou habitu- 
des des juifsbellénistes.R. íXXriv^o). 

•EXXyiviot^ç, oü (6), ami ou imi- 
tateur des Grecs : Eccl. juif hellé- 
niste, c. à d. qui, vivant au milieu 
des genlils, en avait pris la langue et 
les moeurs. 

'EXXjivio-uí , adv. à la manière 
grecque; plus souvent, en langue 
grecque. 'EXXtjvkjtí i-Lvwuxei;; Bil>l. 
savez-vous le grec ? 

'EXXrivoStxat, wv (ofyc. 'EXXavo- 
olxat. 

'EXXrivoxoTtéw-iii, f. ^aoj, parler 
en faveur ou de manière à capterla 
faveur des Grecs. RK. "E. xáic-rw. 

'©.XíivoTapía, aç (í), perception 
des taxes, ele. K.de 

'EXXrjvoTajiía;, ou (ó), collecteur 
des taxes levées au nom d'Athcnes 
sur les alliés. RR. "EXXrjv, i:a|xía;. 

'EXAvioTtovTÍaç, ou (ó), — ávepoç, 
ventqui souffle de ('Hellespont. \\.de 

'EXXrjffTiovToç, ou (ó), Hellespont, 
détroit des Dardanelles. RR.f'EXX7], 
nom propre. ou "EXXriv, tcóvto;. 
t 'EXXíÇm, f. íowGloss. arracher. 

R. etXéüi? 
'EX-Xtp.£víi;o), / Coío, mouiller dans 

un port, resler dans le port: actice- 
ment, faire payer le droit damar- 
rage. RR. èv, Xt^nv. 

'EXXuxevixóc, r, óv, ou 'EXXqjLá- 
vioç, o;, ov, qui concerne le mouil- 
lage. H Subst. Tò áXXipéviov, droit 
damarrage , que 'l'on paye pour 
mouiller dans un port. 

'EXXipÉviiji;, ewç (X,), mouillage 
dans un port. 

'EXX.ipe/.oT^ç, ou (ó), préposé à 
la perception du droit d'amarrage. 

'EX-Xiavái;w,/á(rM, ètre stagnant, 
former un marais. RR. Iv,Xíiivyi. 

'EX^Xipxávw, rareyioKr iXXeíitoi. 
t 'EXXtveüvTa, lisez èXivúovra, 

'EXXitiií;, ní, èç, imparfait, in- 
complet, défectueux : iwec le gén. 
qui manque de : avec le dal. incom- 
plet ou imparfait sons quelque rap- 
port. Tò ÈX/ixèç, imperfeclion, ce 
qui manque. R. IXXeíxm. 

'EXXtxtã;, adí>. irnparfailement. 
* 'EXXiaoápriv, Poét. pour íXioaá 

jiriv, aor. í de Xíoaopai. 
* 'EXXíooeto, Poét. pour èXíaoETO, 

3 p. s. imparf. de Xiaoopat. • 
* 'VXkctwívt,Poét.pour èXiTávEue, 

'EXXóêiov, ou (tò), pendant d'o- 
reille. RR. êv, Xoèo;. 

'EXXoêoavÕiíç, t)?, £t, qui a la 
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fleur des plantes légumineuses. RR. 
IXXoêoç, av6oç. 

'EXXoêóxapito;, oç, ov, qui a le 
fruit légumineux. RR. I).X. xa.pKÓt;. 

^EXXoêo;, o;, ov , entermé dans 
une gousse, dans une cosse; en t. de 
botan. légumineux. RR. èv, Xo6Óí;. 

'EXXoêooTcépjxaToç, oç, ov, dont 
la semence est enfermée dane une 
cosse. RR. èv, Xoêóç, OTtéppLot. 

'EXXoêcóSiQç, yjç, eç, du genre des 
plantes légumineuses. 

'EX-Xoyécu-ü), f. rjoti), porter en 
comple, imputerà, rég. ind. au dal. 
RR. èv, Xóyoç. 

? 'EX-XoYÍCop-ai, f. í<TO[xai, m, sign. 
'EXXóyip.oç, oç, ov, dont on tient 

compte; précieux; estimable; illus- 
tre ; qfois savant, inslruit, leltré : 
Néol. éloquent. 

'EXXoyíjiwç, adv. avec honneur ; 
Néol. avec éloquence. 

"EXXoyoç, oç, ov, doué de raison ; 
qfois raisonnable, prudent, sage. 

'EXXóywç, adv. sagement. 
f 'EXXoTreów, f. eúoca, Gloss. et 
■k 'EXXotuêúco , f eúdü), Poét. pê- 

cher, se llvrer à la pêche. R. èXXo^. 
^^EXXottoç, ou (ó), Poét. p. eXXo^. 
■k 'EXXóç,^, óv, Poét. muet, en par- 

lant des pois sons. R...? 
^aaoz, ou (jfois 'EXXóç, ou (ó), 

faon, jeune cerf om jeune daim. 
■k 'EXXoçóvoç, oç, ov, Poét, qui tue 

des faons. RR. èXXóç, çóvoç. 
'EX-Xo^áw-w, /áoo), êlre en em- 

buscade; tendre des piéges à, guet- 
ter, en vouloir à, dat. ou activement, 
altendre dans une embuscade, pren- 
dre par surprise , acc. || Au passif, 
étre assiégé, obsédé de, dat. \\ Au 
moy.m. s. quàCacl. RR. èv, Xo^áo). 

'EXXó/rjaiç, ewç (^), subst. du pr. 
'EX-Xo^CÇo), f. (oa), placer en em-r 

buscade : qf. P. s'y placer soi-méme. 
"EXXo^ ou ''EXo*]/, otio ç (ó), es- 

lurgeon, poisson: Poét. poisson en 
général, R. de 

4cs,EXXo4s ottoç (ó, f,), Poét, muet, 
privé de la voix , en pari. des pois- 
sons. RR. èXXóç, + o*]/. 

"EXXutioç, oç, ov, afíligé, plongé 
dans Ia douleur. RR. èv, XÚTrrj. 

'EXXútyjç, ou (ó), sorte de gâleau 
pour les sacrifices. RR. èv, XOw ? 

'EX^Xu^viá^w , f. áow (au part. 
parf. pass, èXXu^via(T(xévoç) , garnir 
d'une mêche. R. de 

'EXXúyviov, ou (tò), mèched'une 
lampe. RR. èv, Xú^voç. 

'EXXu^viwtóç, r\, óv, arrangé en 
forme de mèche. R. èXXúyviov. 

'EX-XwêáopLai-wfjLai, f. •iQtTop.at, 
faire outrage, avec eíç et iacc. RR, 
èv, Xwêáojxai. f/EX(xetç, rarepour èXp.iv6aç, acc. 
pl. de èX|juç. 

f/EXp.iy$, tyyoç (íj), commc èXpiivç. 
'EXixivôtáw-ã), f. áo-a), avoir des 

vers dans les intestins. R. èX(uç. 

EAIT 
•EXiiívStov, ou (tò), petit ver. 
*EX}jLiv9o6ÓTavov, ou (tò), herb 

aux vers. RR. IXjjl. poTávyj. 
fEX(jLiv6cóÒriç, rjç, eç, semblable à 

un ver, à un lombric. R. de 
*c'EX(aivç, ivQoç (^i), lon. et f,EAMis, ivôoç, dat, pl. éXjuoi (^), 

ver intestinal, etprincipalement lom- 
bric. f'EXp,tç aTpoyyúXrj , lombric. f/EX(xiç uXaTeía, ténia. R. eiXXw. 

*f/EX(xiç, lon. pour èX(xetç ou SX- 
(XivOaç, acc. pl. de èXfxiç. 

•EXÇCvtj, yjç (íj), pariétaire, plante: 
liseron des champs, plante. R. IXxw. 

c/EXCiç, ewç (í)), laction de tirer, 
de trainer, d'attirer, de humer, d'as- 
pirer, et autres sens de èXxw. 
★ "EXoe, Poét. pour êXoue , 3 p. s. 

imparf. de Xoúw. 
■k 'EXóeov, Poét. pour eXouov , im- 

parf. de Xoúo). 
*c/EXoi{i,i, opt. aor. 2 de odpètú. * 
■k 'EXoToa, Dor. pour èXouaa, fém. 

de èXwv, part. aor. i de aípew. 
*f/EXov, P.p. etXoVjfl-or. 2ízeaíp£w. 
''Eaoe, eoç-ouç (tò), marais, ma- 

récage, lieu marécageux ; Poét. la 
plaine liquide, la mer. 

5EXoup.ev, Alt. pour èXoúojxev, i 
p. p. imparf. de Xoúw. 

'EXouto, Alt. pour èXoúeTO. 
''EXo*]/, ottoç (ó), comme fXXo^, 

eslurgeon : qfois sorte de couleuvre. 
Voyez iXXoy. 

■k 'EXówot, Poét. 3 p. p. ind. prés. 
í/'èXác») pour èXaúvo). 

•x^EXireo, Poét. lon. i p. s. imparf 
ou impér, íTIXiTop-ai. 

■k 'EXttiòoòwtyiç, ou (ó), adj.masc. 
Poét. qui donne des esperances. 
RR. èXitíç, òíófop.i. 

'EXTTiSoxoTTew-w, f rjoco, bercer 
d^spérances trompeuses. RR. èXTríç, 
xótttm. 

'EXTriSoTioiètü-Wjyr^tKO, faire nai- 
tre des espérancèfs. RR. èXTi. Tcoièoj. 

'EXttíÇw , f. Igoí , espérer, atten- 
dre, ou s'allendre à, en bonne ou en 
mauvaise part: de là qfois craindre; 
qfois estimer, penser : Eccl. avec 
elç et tacc. espérer en, meltre sa 
confiance en. R. de 

'EXttCç, íòoç (íj) , esperance, es- 
poir; attente bonne ou mauvaise i 
qfois crainte. R. èXTrop-ai. 

''EXTriop-a, aroç (tò), objet d es- 
poir ou d^ttente. R. èXitíÇcò. 

'EXttkttéov, verbal í/'èX7TÍÇto. 
'EXttkttixóç, rj, óv, porléà espérer. 
'EXttiotóç, rj, óv, qu^n peut es- 

pérer. R. èXTU^w. 
* "Eaiiomai ou qfois 'EeXTrop-í* 

(imparf. rjXTrópyiv ou èeXTTÓpjv. 
dans le sens du prés. eoXTra. plnsqp- 
pour l'imparf. èwXTTEiv), Poét. espé- 
rer ; altendre,sattendre à, en bonne 
et en mauvaise part; qfois eslimer» 
penser. || L'ac///"EXtto) (sansfd)^ 
se Ir ouve employé, mais très-ycn c' 
mentM dans le sens transitif, ^ai,c 
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espérer. * irávxai; Hizei, Hom. elle 
donne de Tespoir a toul le monde. 

* "EXtcw, Poét. Voyez D.icop.a(. 
* cEXiia)prlt tj; (íj), Poèt. esperance, 

espoir. R. eXTcofiai. 
★"EXaai, Poét. pour eíXai, infin. 

aor. i d iXXco, rouler, envelopper, 
serrer, presser : qfois pour èXáaai, 
íHXaúvü), chasser, pousser ? 

''EXup.a, ato; (tò) , partie infe- 
rieure de la charme, oíi s1 aí tache le 
soe. R. èXúto. 

"EXup.o;, oy (ó), Ijoíte ou étui de 
musique ; la partie de la ílúle voi- 
sine de rembouchure, cCou qfois 
fliUe en general : millel ou panic, 
vlante. 

* "EXuvro, Poét. 3 p.p. plusqp. ou 
aor. irrég. de X0o(xai, passif de Xúo). 
tvEXv<TTpov, ou (tò), Gloss. et 

"EXuxpov, ou (tò) , enveloppe ; 
étui; voile; paupiòre; étui des ailes 
chcz les insectes; écosse, écale, peau, 
pellicule; membrane , enveloppe 
quelconque de la graine, dans cer- 
tames plantes; lil d'uii Jleuvc, bas- 
sin d'un etang, e'c. 

'EXurpóco-w, f. (ó<jfa>, envelopper. 
R. êXuxpov. 

* 'EXuaÔ-nvai, Poét. pour elXuoô^- 
vai, inf. aor. i passif d'tVkOta. 

1 'EXúa), f veta, comme elXúco. 
*f,EXx', élision Poét. pour &Xx6, 

impér. de IXxa>. 
■k '£Xã>, ãç, 5, wjxev, etc. Att.pour 

èXáo-w, fut. ^'èXaúva). f/EXü>, tqç, ifl, etc. subjonct. aor. 2 
de atpéc*). 

'EXcóÔyj;, tj;, eç, marécageux. R. 
EXoc. 
VEXwv, Poét, imparf. í/'èXáw. 

•EXwv, ouoa, QWfpart. aor. 2 de 
alpéw. 

*r,EXwp, sans gén. (tò), proie, tout 
ce qu^on prend, capture, príse. || 
Aupl. f/EXwpa (Tà), Poét. m. sign. 
ou qfois ce que lon rend pour une 
chose prise, représailles, punition, 
vengeance. R. éXeív, de alpeto. 

■k tEXtópiov, ou (tò), Poét. m. sign. 
*EXd>pio;, ou (ó), sorte d^oiseau 

aquati({ue. R....? 
? "EXtopov, ou (tò), comme D.cop. 

"Epiatíov, aor. 2 de pavôávto. 
* 'EjAáOoaav, fíéot, et Alex. pour 

IpiaOov, 3 />. p. aor, 1 de p.av6ávü). 
'Ep-avriv, aor. 2 de p.aívopLac. 
'Epia^ápiriv, «or. 1 moj.í/fpáoaa). 
'E(xapávOriv, aor 1 pass, de pa- 

paívw. 
* 'EjxapváoOriv, Poét 3 p* d- im- 

parf. de pLápvap.ac. 
'EpiauToO, ou, dat. |(xaUTü), 

í , tp, acc. è[xauTOv , Trjv , tó [polui 
de nomiuatif), de moi-même. RR. 

auTÓç. 
* Epifia, Poét, pour suiê^Oi, impér. aor' 2 t/^pigaívco. 
* 'Eix.gagá^u), f. á^co, Poét, crier 

^ QUelqiEun. RR, iv, pagá^w. 
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* ^{xSáSa;, ou (ó), Com. cordon- 1 

nier. R. ép-^ác. 
i 'Efiêaòcúto, lisez IpiêaTeúo). 

'Ep-êaôí^o, / paòioup.ai, entrer. 
RR. èv, paôíCto. 

'Êixêáòiov, ou (tò), sandale, sou- 
ber. R. ê[A6áç. 

'EpêaòofxeTpixóç, óv, qui sert 
à calculer une superfície. RR. ép.êa- 
ÔÓV, (XSTpéw. 

'EfjiêaSóv, adv. en marchant; à 
pied. Tò èpLSaôóv, indécl. Taire, le 
plan, le sol, le fond d^une chose. 
RR. èv, paívto. 

? 'Ep.êáÇa), Poét. pour â[x6aCva). 
"Ep.êaÔp.oç, oç, ov , qui esl assis 

sur un tribunal. vE[x6a0{jLoç Òtxa- 
(TT^;, en droil Rom.'\e. juge ordinaire 
ou pédanc. RR. èv, paOpò;. 

"Ep,6a6pa, cov (Ta), sorte de chaus- 
sure. R. é(Aêaíva). 

'EpL-êaéúvto, f uvw, rendre plus 
profond, creuser, enfoncer : dans le 
sens neutre, s enfoncer dans, appro- 
fondir, dat. RR. èv, paQúvw. 

'Eix-êaív to ,/py! <to p,ai( aor. èv eêy; v, 
erc.), i0marcherdans ou sur :2o en- 
trer dans, sV.mbarquer sur; sVngager 
dans; 3o qfois insuíler ; 4o qfois sim- 
plement marcher, s^vancer. || * 10 

'Ep.6a(vetv x^oví, Poét. marcher sur 
la terre. || 20 'Ep-Saíveiv vyjt ou vauv 
ou el; vauv, monter sur un vaisseau, 
sVmbarquer. 'EpSaíveiv òptov 
[pour ítú twv òptov), Sop/i. entrer 
sur les frontières d'un pays. 'Ep.êaí- 
veiv elç7CÓXg(i.ov,Deoi. s^ngager dans 
une guerre. — elç xívòuvov, Xén. 
s^xposer à un danger.||30 * l(x- 
êatve òucttuxouvti, Poét. n'ínsulle 
pas les malheureux. \ \ 40 'E(i6a(vEiv 
Tipò; fuôpióv, Luc. savancer en ca- 
dence. 

Le. parf, 'Ept^eêrixa s^emploie or- 
dinairement comme un présent; êlre 
monte dans, appuyé sur, engagé 
dans, avec le dat. seul ou précédé 
</'èv, qfois avcc eli; et Cacc. *fí\pp-a- 
<7iv áfxêeêawç, Hom. monté sur un 
char. 'Ev toíç ÔeivoÍ; xai çoôepoTc; 
ápêefí^xcó;, Dém. engagé dans les 
plus çrands dangers. 

L aor, 'Eveêrjaa, comme le futur 
âixêriaa), a le sens actif faire entrer 
dans, engager dans. 'Eve^yioev aÚTÒv 
eç çpovTÍSa, Hérodt. íl le jela dans 
rinquiétude. RR. èv, paívio, 

'Epi-SaxxEÚa), f eúuü), se livrer 
à ses transports dans ou sur, dat. 
RR. èv, pax^euto. 

■k 'E[x6áXX£CTxov, Poét, imparf. de 
'EpêáXXw, f paXa), i0jetcrdans 

ou sur, metlre dans ou sur, pousser 
dans, enfoncer dans, faire entrer 
dans; d'ou au fig. engager dans, 
faire lomber dans; qfois inspirei-, 
suggérer : 20 insérer, iulercaler; ci- 
ter, menlionner, faire menlion dt ; 
amener dans le discours; metlre en 
diícussion; proposer ; 3o greffci, 
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enter : 4o enfoncer, creuser ; 5odans 
le sens neutre, se jeter sur; faire une 
invasion dans; metlre la main à; 
heurter contre; avoir son embou- 
chure dans. || 10 ★"EpêaXE viqi xe- 
pauvóv, Hom. lance la foudre sur le 
vaisseau. XaXivòv Ttjj ÍTrxtp è[x6áX- 
Aeiv, Xén. donner un frein au che- 
val. 'EjxêáXXEiv si; Ta SíxTua, Xén. 
faire entrer dans les fileis. ^EjxêáX- 
Xeiv t^v ôs^iáv Tivi, Dém. donner la 
main à quelqu'un. 'EpêáXXeiv yj*- 
paxT^pa, Isocr. imprimer un carac- 
tère. 'EjxêáXXeiv TiX^yá;, Den. H. 
porter des coups. 'EpLêáXXEtv irpo- 
OujxCav , ôeo;, x. t. X. inspirer dj 
zèle, de Ia crainte. 'EjiêáXXEiv Tivà 
eIç aTu^tav, Eschin. faire lomber 
quelqu^un dans le malhenr. 'EjxêáX- 
Xecv Tivà elç ÚTto^íav, Polyb. rendre 
quelqtrun suspect. 'FjiêaXEiv tiví ti 
[s. e.nt. elç vouv), Plut. metlre qe 
dans lesprit de qn. || 20 'EpiêáXXEiv 
ri(A£'pav |xíav, Lcx. iulercalerunjour. 
'EpiêáXXsiv Xóyov 7t£pt tivoç, Xén, 
amener la conversation sur un sujet. 
'EpêáXXeiv pouX^v ou ov, ou 

sim plement è{xéáXXeiv Tiept tivoç, 
Dém. metlre quelque chose en déli- 
béralion. || 3o "Oaa èv^jv çurà èp- 
êEêXYjpLÉva ,Z)<íVw. lout ce qu'il y avait 
dobres greffés. \\ 4o JE(i.6áXXEiv 
Táçpov, Plut. creuser un fosse. || 5o 

'Ejj.êáXXeiv elç tyjv àyopáv, Plut, se 
jeter, c. à d. entrer précipitammeut 
dans la place publique. 'EpigáXXeiv 
to) àTravTwvTt, Piai, se jeter sur 
ceux que lon rencontre * 'EjxêáX- 

•Xeiv xtÓTT^ccv, Apollon. prendre les 
rames. i¥.^.&còXz\^[sous-ent. xaíç xtó- 
iraiç), Xén. m. sign. 'EpêáXXEiv êIç 
ttjv 'Attix^v, Antiph. faire une in- 
vasion dans TAllique. 'EpêáXXeiv eíç 
tyiv ôáXaTTav, Lex. se jeter dans la 
nier, en pari, d'un fleuve, 

Au moyen, 'Ep.-ôáXXop.ai, f 
PaXoup-ac, se mettre à soi-méine ou 
dans soi-meme , ou qfois simplement 
comme à Cactif 'EpêáXXeaOac elç 
vouv, Dém. èv (ppEaí ou èv Ouptõ páX- 
Xecôai, Hom. se metlre dans fesprit. 
Svyía è{JL6áXXe<T6ai, Basil. dévorerles 
alíments. Ep,êáXXec6ai (xapxúptov, 
Dém. iuterposer son lémoignage. Eíç 
avu/jav Trjv TCÓXIV è^êegÀr^evoç 
[pour èiiôeêXyixÓTa), Din. ayant jelé 
la republique dans le malheur. RR. 
èv, páXXto. 

'E|x6a|jL{i.a, avoç (tò), sauce. R. 
èpLêáTtxto. 

'Ep.êapip.aTiov, ou (tò), un pol 
de sauce. 

'Ejx.êauTiÇajj/.ítTto.plon ger dans, 
enfoncer ou tremper dans. RR. èv , 
PauTÍ^ü). 

'EjA.oáTTTü), f. pá']/(*>, trempt r 
dans, d^oii par ext. porter Ia niain 
un plaUw la tablc. RR- èv, 

* 'E(i.êapúõu {sans fut-), > Lt'e 

pcsnnt. KR. i-', 
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'F,u.pác, áSoç (í), chaussure des 

vieillards : colhurne tragiquc. R. 
è|i6aívo). 

'E|J.6áç, pnrt. aor. a í/'ê|ji6a£v(a. 
♦ 'Eiiêauixoínii:, ou (í), Poél. et 
* 'EiiSatjUoiToç, oç, ov, Poél. qui 

redicrclii" ou fait rechercher le lit; 
aphrodisiaque; lascif.RR. âliêaívw, 
xoET*]. 

'Eii-fauiXeiiu, / eyow, régner 
dans, 'Ia!. RR. âv, paeriXeuio. 5E(iêátiiO(;, oç, ov,qiii presideau\ 
embarquements, épith, de ccrtains 
dieux. R. á|j.6a£vo). 

"Epêaoiç, £mç(X|), entrée; cmbar- 
quement; lieu dembarcalion ; en- 
irée dans le baia; baignoire; baia : 
qfois Poél. chaussure; qfois pied. 
*'Epêaoí/UTpoç, oç, ov, Comiq. 

qui pénètre dans les marmiles, RR. 
èpSaívü), jíÚTpa. 3Ep.*6aoTál£o), f. áooj ou áÇíw, por- 
ler dans, le rég, ind. au dat. RR. èv, 
paotá^w. 

•EpSatEÍa, aç (í), prise de pos- 
session. R. de 

'Ep-êaTEÚie./súiw.marchcr dans 
ou sur, ordinaircment avec une idée 
d'audace ou de fierlè ; entrer dans; 
empiéter sur; s'embarquer sur, se 
mettre en possession demarcber 
contre ou sur; attaquer; opprimer: 
Poél. habiter, fréquenler: q/ois feuil- 
leler dans un livre. Le rég. se mel à 
1'acc. seulou avec elç , qfois au dat. 
raremenl au gcn.W. àjiêáTYiç. 

-A 'Ep-fiaTéte-w, f. riato, Poél. m. s. 
+ 'Euíaxr], viç (r,), Gl. baignoire : 

qfois frise, en t. ctarchit. 
'Epgatiíp, tjpoç (á), trou d'une 

baliste. 
'E£p6aTTÍptoç, a, ov, qui concerne 

Eentrée , Ia marche ou Eembarque- 
ment. 'O ipSavripioç, j. enr. fv9- 
póç, le rhythme propre àune marche. 
'EpêaTTipía, aç (f,), s. ent. ópxqo-iç, 

danse militaire. 'Epêaxripiov , ou 
(tò), í. ent. áopa, marche mililaire: 
qfois début, cxorde. Tà ápêaxvipia, 
s. ent. Upá, sacriíicesavanl lembar- 
quemenl. 

'EpSá-rviç, ou (i), cavalier, celui 
qui monte un cheval; soldai dema- 
rine, homme de Tequipage : module 
pour les proporlions d'un bátiment: 
colhurne. R. êp.6aív(o. 

?"Ep6aTov, ou (tò), colhurne. 
'EpgaTÓç, óç, óv, oíi Ton peut 

entrer ou marcber. 
'EpSáptov, ou (tò), espèee d'é- 

cuelle, vinaigrier, saucicre. li. de 
'EpSapioç, oç, ov,propre à trem- 

pcr : qui s'imbibe facilement. R. 
èp.êá7TT(0. 

'Epêá^at, inf. aor. t íé'lp.?á7tTo). 
* 'Epêéêaa, Poél. et lon. pour ép.- 

êéêrixa,/""■/. rflpêaívu. 
? 'Ep-êegaióopat-oüpai, /tótropat, 

consolider, alíermir. RR. êv, 
Satóoi. 
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* 5É|i6£êa<Tav, Poet. pour IvzfeSfi- 

xeitiav, 3 p, p. pluscjp. í/'i(j.6aívtó. 
'Eixêéêrjxa,/?«//. í/'l|x6aív(ú. 3E(i-6e6Yi>>óti)-w, c. peêriXóo). 

* 'E^LêegaxTt, Poct. pour éii-Seo^ 
xacri, 3 p. p. parf. 

Poél.pour èvéôri, 3 p. s. 
aor. i í/'è{x6atvíi). 

* 'Efi-ê-yj^ , Poét. pour èijlSyÍ > 3 
s. aor. i subj. í^ápiêaíva), 

'EjxSeXtq!;, TjÇ, e;, qui esl à la 
portée du trait. RR. dv, pfXoç. 

'Ejjiêtivai, inf aor, i Áfdjxêaívw. 
3E|JL'êi6á^w, / áo-w, faire entrer 

ou monter dans, mettre dans ou 
sur; au fig. amener à, engager dans, 
rég. ind. au dat. ou avec ei; et Cacc. 
RR. év, piêá^to. 

"Ejxêto;, o;, ov, vivant; qui a de 
la vie; qui conserve des restes de 
vie. Tò ep-oiov , la vie, la force vi- 
tale. || vEjx6ioç Tijxwpía, Dion Cass. 
peine de mort. RR. èvjpíoç. 3EjJi'6ioTeú(o, f. evoto, vivre dans 
ou sur, s'enraciner dans , se nourrir 
de, avec le datif. RR. èv, piOTeúto. 

'Efiéiouv, inf, prés. de 
1 5E(X'&ow-w,/piájaop.ai(aor.èv£- 

êítov ou èveSítooqt, etc.), vivre dans; 
en pari. des plantes, croitre, pous- 
ser, s'enraciner dans, dat. Le vrai 
présent est áv^áto-cõ: voyez ce verbe. 

■•EiJLgítootc, eto; (•?)), action de 
vivre dans un lieu , ou par ext. de 
végéter dans un terrain, etc. 

'Ejj^itoTÓpiov, ou (tò), demeure, 
séjour. 

aE|x«6>axeúo|JLat, f. eúooixai, se 
vanterou sV.norgueillir de, dat. RR. 
èv, pXaxEvopiai. 

* 'Eix-êXaTtTto, f êXá^to, Poét. en- 
dommager; enfreindre. \\Au vassif 
s'enibarras.ser dans , s'accrociier à , 
dat. RR. èv, pXáTTto. sE(x«ê>,a(iaáva),/" pXaor^oto, croi- 
tre dans, dat, RR. èv, pXaorávto. 

'EfxgXáoTTjoiç, ewç (^), s. du gr. 
"EpLêXep-jjLa, ato; (tò), regard lixe 

sur qe ou simplt. regard. R. de 
'EpêXéTrto, ^"pXé^ojxai, regarder 

fixement, attacher ou jeler les yeux, 
— tí ou Tiví ou eT; ti, sur quelque 
chose. RR, èv pXè7ra>. 

"E|x6XE<jn;, sto; (?i), regard. 
"Ejx^Xriixa, aToç(TÒ), tout ce qui 

entre ou est enfoncé dans une chose; 
greffe, ente des arbres : ornement 
en relief, que Con appüquait aux 
vases précieux et qu on pouvait en 
détacher: mosaíque, ouvrage fait de 
pièces rapporlées : doubiure fTune 
semelle; qfoisemhléme ? R. è(xêáXXto. 

* "Ep-êXrioiç,!©;("?)), lon.p. è|x6oXTQ. 
'EpiêX^Tèov, 'verbal t/*è(x6áXXco. 
'Ejx-ôoáto-tõ, f. poiQtTop.ai, exci- 

ler, encourager par des cris, dat. 
RR.lv, poáto. 

5E[x.goiri9èw-w, f. ri<sta, venir au 
secours, dat. RR. èv, p07)èèü). 

3E(xéóy)[xa, aTOç(TÒ), et 
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'Ep.êÓYjaiç, sto; (íj), clameur, ac- 

clamalion, cri pour encourager. 
'Epi«6o9pEÚfo, f. eúoto , creuser, 

enfouir, enfoncer. RR. èv, poOpeúto. 
'E{x.6c9póo|xac-oü(xaiy f. toOriao- 

(xat, étrecreusé, s^nfoncer, m. à m. 
former conime une fosse. 

5'Ep.6o6poí;, o;, ov, creux, enfoncé 
dans un creux. RR. èv, GoOpoç. 

'EfxêoXáç, áSo;(^), adj.fém. gref- 
fée,entée, provenaat dune greffe. 
R. èfxêáXXw. 

5E(x6oXeú;, èw; (ó), agresseur, ce- 
lui qui fait une invasion : tout ce 
qui sert à enfoncer, comme planloir, 
verrou, piston, etc. 

'Epi^oX^ , ra (íj), injection , in- 
sertion , intercalation : entrée d^un 
lieu ou dans un lieu; ouverlure; 
embouchure; emboíture: attaque, 
invasion, choc: tête de bélier, ma- 
c/iine; éperon de navirc. || Au pi. At 
èjxêoXat, les éperonsde navire,c. à d, 
la tribune aux barangues, à Rome. 

'Ep.SoXtixaTo;, a, ov, inlercalaire. 
R. de 

'EixêóXtfxoç, o;, ov, inséré; inter- 
cale ; interpolé; supposé; apocry- 
phe. 'EjxêóXtjxo; piQV, mois inlerca- 
íaire, ajonté a certames années chez 
les Grccs. Tà è(xêóXi(xa (s. ent, 
aojxaTa), chants intercales dans Ia 
tragédie, sorte d'intermèdes. 

'E[x6óXiov, ou (tò), épieu ferré, 
sorte de javelot pour la chasse: qfois 
sorte de filet ? qfois pour è{x6óXi(xov, 
intermede? 

'EjxêóXtop.a, aTo; (tò), morceau 
rapiéceté. R. t è(x6oXiÇü), pour èp.- 
6áXX(i). 

^'(xêoXiojxóç, ou (ó), intcrcalatipn, 
'EixêoXoÔénriÇjOv (ó), lien qui re- 

tient la clavelle sur Tessicu. RR. 
lp.6oXoç, ÒE'*!). 

'EixêoXoeiòr,;, ^ç, é;, en forme 
de coin. RR. IpgoXo;, etòoç. 

"EjlêoXov, ou (tò), et >,Ep.6oXo;, ov (ó), plantoir, ver- 
rou , levier : clavelle qui relient la 
roue du bout de Eessieu, éperon de 
vaisseau, éperon servant d^rnement 
en architecture; disposilion d'une 
armée ou d^n corps de tronpes en 
forme de coin. || Au pl. Tà E|x<5oXa 
ou ot l(x6oXoi, les roslres, la tribune 
aux barangues,àRome. R. èp-êáXXw. yli\i.-6o[xSétí>-~ú, f y\(SM, bourdon- 
ner dans, dat. RR. èv, po(x6e'w. 5E(x*6ó<Jxti), f pooxrjo-to , faire 
paitre dans.||^« moyen, pai Ire dans. 
RR. èv, póoxo). 

'E{x«6pa5úvü), f uvfi), tarder, s'ar 
reler à, dat. RR. èv, ppaòúvco. 
f 'Ejxêpajxéva, aç(à), Lacéd. poui 

eí[xappLèvY). 
'Ep.êpáoaop.at, c. ppá(j(io[xai. 

★^E|x6pa^u, adv. brievement, som- 
mairemenl, en un mol ; très-peu, 
fort peu. Ovòèv èp-Spa^v, Aristoph, 
rieu du tout, m à m rien en un 
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raol. "Onouitep ípípot^ú eÍíii 6ea- 
Ta(, AristopU. partout oíi il y a seu- 
lenient des spectateurs, pour peu 
qiril y en ait. KK. èv, ppayú. 

"Epêpeypia, aro; (tò), lolion pour 
hassiner une plaie. R. IpÊpÉxw. 

* 'Ep.-6pí(j.(j ou ,E|i-êp£|j.opai {sans 
fui.), Poét. frémir dans, Jat. 'At.ttk 
èp.êp£|x£Tat loríq), Ilom. Ie vent frc- 
mit dans Ia voile. RR. èvt ppáfito. 
+"E(iÊp£çoí, oç, ov, Néol. qui est 

de 1 age d'un enfanl. RR. èv, Ppèçoç. 
'E(ji-Èpéx<o , / PpÉ$u>, iiubiber, 

tremper. RR. èv, ppèxio. 
'EpfípíQeia, aç (íj), lourdeur, pe- 

sanleur : plus soweut aufig. gravilé, 
air de dignilc, fermeté, conslance; 
ficrtí, hunieur faruuche. R. de 

'Epêpiôvií, xíi £?, lourd, pesant; 
plus souvent, imposanl, grave: cons- 
tant, fcrme: fâclieux, morose. R. de 

'Ep-Spífto, /. êpiow, peser sur; 
fondre sur, dal. RR. èv, (jpíõw. 

'Eixêpiõwç, adv. pesammenl: gra- 
veinent, fièremeut ; conslaiumeut: 
d'uu air morose. 

'Ep-6pip.áopai-üp,ai, / r^op-ai, 
frémir en soi-même : plus souvent 
frémir contre, menacer en frcmis- 
sanl, ou stmpUmeul, menacer, gron- 
der, avec le dal. RR. èv, Ppipiopar. 

'Epêpíp.r;p.a, aTOí (vè), indigna- 
lion; menaces; reproches. 

'Epêpípviin?, eoj; (é), m, sign. 
'EpiêpovTaio?, a, ov, frappé du 

loiincrrc. | \ Su/sl. 'EpêpovvaTov, ou 
(tò), lien frappé de la foudre. RR. 
èv, PpOVT^. 

'E[j.6povTáo)-ô), f. , frapper 
de la foudre: au fig. étourdir, frap- 
per de stupenr. RR. èv, Ppovxáo). 

'EpípovtxoÍo:, a; (íj), état parcil 
à celui d'un homme frappé du lon- 
nerre; stupeur, élourdissement, éga- 
rcment d^sprit. 

'Epêp6vTr,To;, oç, ov, frappé du 
tonncrre : au fig. étourdi comme 
par un coup de foudre; frappé de 
slupeur, égaré, insensé; nfoit saisi 
d'entliousiasme. 

'Etxêpoxáç, á5o; (íi), provin de 
la vigne. R. 

'Ep.Spoxrj, qç (í), action de Irem- 
per; lotion, eau tiède pour hassiner 
une plaie. R. èpêpèxw. \\Qfois enla- 
cement, étreinte? RR. èv, ppóyo; ? 

'EpêpóxOioç, oç, ov, qui esl dans 
la gorge. RR. èv, Ppóxõoç. 

'Jip-SpoxíÍM, / £<rto, enlacer, at- 
taclier à un lacei, prcndre dans des 
lacs : suspendre en écharpe? RR. 
èv, Ppéxoç. 

"Epépoxoç, oç, ov, pris dans les 
Glels. RR. èv, [ipóxoç.HÕ/oií trempé, 
mouillé. R. èpSpExw. 

'EpêpÚEiov, ou (tò), — xpèaç, 
chair d'animal mort-ué ou à peine 
né, R, Ipgpuov. 

- 'Eu*6púxa>, f. ppúÇo), Poét. mor- 
drc. rongcr. RR. èv, Ppúxo). 
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'EpSpuoòóxoç, oç, ov, qui reçoit 

rcmbryon. RR. èpêpuov, í r/o pai. 
'Ep.êpuoÔXáorriÇ, ou (ó), instru- 

ment pour exlraire Temhryon en le 
broyant. RR. spêpuov, 6Xáto. 

* 'Epêpúoixoç, oç, ov, Poét. qui sé- 
journedans les algues de la mer, en 
parlant d'une ancre de vaisseau. 
RR. èv, ppúov, otxoç. 

'EpépuoxTÓvoç, oç, ov, qui tue 
Tenfanl dans le sein de la mère. RR. 
EpdpuOV, XTEÍVCO. 

"EpSpuoç, oç, ov, fécond, génital, 
prolilique ; qui est cncore à fétat 
d'embryon, qui se développe dans 
le sein de la mère. || Suísl. "Ep- 
Spuov, ou (tò), embryon , ficlus; 
enfanl nouveau-né; jeune agneau ou 
yeune cbevreau; peüt des animaux 
ou des oiseaux. RR. èv, ppúto. 

'EpêpuooçáxTxç, ou (6), inslru- 
menl pour faire périr le foclus. RR. 
épÊpuov,'(7páÇo). 

'EpêpuoTop.Eio-íõ, /. xoo), ex- 
lraire le foclus par ainpulalion;y/òíi 
le couper ou le décbirer dans le sein 
de sa mère. RR. fpêpuov, tepvoj. 

'EpUpuoTopía/a; (fi),suòst, du pr. 
'Epêpuoxpópoç, oç, ov, qui nour- 

ril un embryon, un foclus. RR. èpSp. 
Tpèçct). 

'EpSpuouXxía, aç (é), extraclion 
du foclus. RR. Épgp. èXxto. 

'EpSpuouXxóç, oü (ò), forceps 
pour tircr Tenfant du sein de la mère. 

"Epgpupa, axoç (tò), déjcuner, 
repas du matin ; qfuis con osion , 
écbancrure. RR. èv, piÊpwaxto. 

'EpêpiopaTÍÍw, f. £om, déjeuner; 
acfivcment douner à manger. 

'Ep-êuOííw,/íooj, abimer, plon- 
ger dans le fond des eaux. R1J.. èv, 
puOtíio. 

'EpêúOioç, oç, ov, plongé au fond 
des eaux; profond, 

'Ep-êuxaváio-ü, f r/jm, sonner 
de la Irompelle ; aoec le dal. souf- 
fler dans. RR. èv, puxáviç. 

'Ep-Supoóoi-w, / dxrio, envclop- 
per de cuir. RR. èv, púpoa. 

'Ep-gúu, f. púooi, bourrer, bou- 
cbcr; qfois fourrer ou insinuei' dans, 
rég. ind. au dal. RR, èv, puto, 

'Epgúpioç, oç, ov, placé surTau- 
lel. RR. èv, piopóç. 

'Epè, acc. du pronom èytó. 
"EpeyE, acc. d'itiúfz, 

* 'EpèOev , Poét. pour èpoü, gcn. 
í/'èyió. 

"Epeiva, aor. i de pévto. 
* 'Epeio , Poét, pour èpoü, gén. 

tfèytó. 
"EpcXev, 3 p, s. imparf. de pèXw, 

ou de 1'impersonncl pèXei. 
* 'Epèprjxov , Poét. pour èpeprj- 

xetv plusqp. de pyixáopat. 
'Epepíypriv , plusqp. passif de 

ptyvupi. 
'Epepvúpriv, plusqp. de ptpvr,- 

axopat. 
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*"Ep£v et "Epcvai, Poét. p. eIvii, 

tnf. prés. iétlpí, être. 
* "ÉpEva^accc 1'esprit rude), Poét. 

pour stvai, infin. aor. a de tripi. 
*"Ep£voç, v), ov, Poét.pari. aor. a 

moyen de tr,pi. 
* 'Epèo, lon.p. èpou, gén. d'iyói. 
* 'EpEoívj, ujç (í;), lon. ei 

"EpEaiç, etoç (ò), vomissement, 
aclion de vomir. R. èpcto. 

"Epsopa, aTo;(Tè), vomissement, 
ce qu'on a vomi. 

'EpETnpíliü), f. lata, faire vomir. 
'EpETripioç, oç, ov, vomilif. 

? 'EpETTiÇ, oü (ò), qui vomit. 
'EpeTtáio-íó, f átrto, avoir envie 

de vomir. 
'EpETixóç, é, 6v, émélique, qui 

fait vomir; sujei à vomir; qui a 
Diabilude de se faire vomir, 

'EpeT07ioièü)-õ>, fi T|(jto, faire vo- 
tair.\\Au moy. se faire vomir. R. dc 

'ÉpETOitoióç, óç, óv, qiri fait vo- 
mir. RR. èpETÓç, TIOIEÍO. 

'Epexóç, oü (ò), vomissement. R. 
èpèw. 

'EpETÒç, -r,, óv, vomi. 
'EpETtóSriç, nç, sç, qui resscmblc 

au vomissement, 
'EpeTtoòüç, adv. par une sorte de 

vomissement. 
* 'Epcü ou èpeüç, Dor.pour èpoü, 

gén, d'iy<ó. 
'Eméc, / èpèoío [imparf. rípouv. 

aor. r,pEoa. parf. -qpcxa ou mieux 
èpr,p£/.a. parf. passif, èp/ipEapai. 
aor.pass. ípÉõriv. verbal èpETÓov), 
vomir, au propre et au fig. : qfois 
dire tout ce qui vient à labouclie. 

■s 'EpEíouTou, lon. pour èpauToü, 
1 "Ep^v, Poét. pour EtpTiv, aor. o 

mor. de fr,pi. 
'Epr,vápr|V, aor. i de paivopai. 

* 'EprjvuèEVjiío/.^oHrèprivúOriaav, 
3 p. p. aor, i pass. de prjvúto. 

* 'Eprjoápriv, Poét. aor. i de prr 
Sapai. 

* 'Epnx^óaTO, lon. p. èprix«viõv- 
to, 3 p. p. imparf, dc puypxváopai. 

'Epíava, aor. i de ptaívco. 
*'Ep(aç, ou (ò), Att. qui vomit 

souvent, qui esl sujet à vomir. R. 
èjpétü. 

'Epí-piv, aor, a passif dc píyvupi. 
■ic"EpixTO, Poét. 3 p. s, aor, a ir- 

rég. de píyvupai, passif de píyvupi. 
* 'Epív, I)ur.i. èpoi, dal. tfiyú). 
*"EpivYa, Dor. pour èpoiyE, dal. 

d'iyo3ye. 
t 'fp-ívq,patoisfarentinpow èj;.o[. 

"EpiÇa, aor. I de píyvupt. 
*"Eptx(lEv, Éol.pour èpíxònoav, 3 

p. p. aor. i passif de ptyvupi. 
*"Eppa, avoç (tò), Éol.p. £lp«- 
* "EppaOe, P. p. ÉpaOE.3 P' s- 

i de LLavOávw. « 
'Ep-paívopai en 

RR. èv, paívopat- 



476 EMM 
vEiJt.(ji,aXXoç, o;, ov, gami delaine. 

RR. èv, ixaXXóç. 
'EfxfjiavTQç, yji;, é;, farieux. R. 

è[i.{ji.a£vojxat. 
'EjJLjjLavw;, adv, en furie, avec 

furcur. 
t 'Ejx|xaTráou(Ta, lis. ê{JL|JLaT£OU(7a. 
★ 'EfjLfxausw;, adv. Poét, vite, ra- 

pidement. RR. èv, fjiápTrta). 
'EjxjxápTupoç, oç, ov, qui se fait 

devant lémoins ; prouvé par té- 
moins ; teslimonial. RR. èv^áp-ruç. 9E(X'pLá<T(Taj, / p,á$a), empreia- 
dre, imprimer, enfoncer; (ifols in- 
fliger : le rég. ind. au dat. || Au 
moy. m. sign. RR. èv, (xáaaa). 

'E(x-[xaTáÇw, f. áara) et 
9E(x*|xaTaiá^w, f. áaw et 
'EpL-jxaxat^a), / fa-a), agir ou par- 

ler en insensé : s'attaclier follemenl 
à, dat. RR. èv, p,áTaio<;. 

'EpL-p.aTéojjLai-oupiai, f. (jiáa-oixai 
[aor. èvep.c;aá(xriv ou Poét. èv£p.a(j- 
aápLrjv), enfoncer son doigt dans, ou 
simplement enfoncer dans, rég. ind. 
au dat. RR. èv, jAaT£0(xai. 

? 'E(J.*(xaT£Úw, f. svcjo), m, sign. 
* 'Epp.aTèw-w, Poét. m. sign. 

5E{x*(jLáj(op.ai, f. jxa^èaop-ai, com- 
batlre dans ou parmi, dat. RR. èv, 
(Aá^ofxai. 

'E(X|jlíOoSo;, o;, ov, méthodique, 
conforme a des règles, à une mé- 
tliode. RR. èv, pièOoôoi;. 

'Ep.(xe0ó5a)c, adv. mélhodique- 
ment. JEp.'p,£6Ú(TXO[Aai, f. JlEOuffOVÍíTO- 
|j,ai, senivrer dans ou parmi, dat. 
RR. èv, {JL£9ú(TXO{JLai. 5E(jL-(A£côiáü)-w, f. áo-co, sourlre 

RR. èv, (XEtSiáco. 
'EixpiéXEia, a; (t?)), modulation; 

cadence , harmonie; danse grave 
dans la tragédie et la satyre : liabi- 
lelé, adresse, lalent; juste propor- 
lion, grâce, élcgance. R.^{xp,£X^i;. 

'ÉppLeXÊxáüj-cõ, f. Viio), exercer 
à, ou dans le sens nentre s'exercer à, 

» s'occuper de, le rég. ind. au dat, RR. 
èv, pLEXexáa), 

'EiipLsXèxrjpia, axo; (xò), sujet 
d^étuae; objet d^rt. 
★'Ep.[JLeX£a)<;, adv. P.p. è(jL(X£Xw;. 

'E(xp,eX£xr)X£ov, a». í/'éjx[jL£Xexáü). 
'Epip.EXTQi;, r^yí^ {comp. éíxxepoi;. 

sup. éaxaxo;), cadence, modulé, 
harnionieux, faitavec nombreet me- 
sure : bien proporlionné, bien ré- 
glé, juste, exact, convenable, élé- 
gant : en parlant d'un Étaty bien 
constilué : en parlant d'un homme, 
réglé dans ses actions, dans ses 
moeurs. RR. èv, piXo;. 

'Ep-.peXqíSèw-có, f ^(70), faire de 
Ia mélodie dans ou avec, dat, RR. 
èp.p.eXiíç, d)5rj. 

'Ep.(jL£Xa);, adv. en cadence: avec 
harmonie, proportion, élégance, 
mesure; avec d^droits mónage- 
ments. R. Ip.peXí;. 
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*, dia, ó;, Poét. ar- 

dent ou passionné pour, avec le 
dat. : ardent, impetueux; irrité, 
furieux. RR. èv, plp-aa, parf de 
(xaíopat. 

'E|jL[xèp,Yiva,^'èp-ixaívoiiai. 9Ejip.£p.iYp.évo;, part. parf. pass. 
^èp.p.íyvup.i. 

* 9Ep.(x£p.ova, Poét. je suis trans- 
porte cTenthousiasme ou de fureur, 
RR. èv, pivô;. 

4c9'EpLp.£v ou 9,Ep.p,£vai, Poét. pour 
sívai, inf. í/iipi, être. 

9Ep.p,£V£;, ncuire í/'èp.p.£v^;. 
9Ep.p,£V£X£Ov, verbal d'í\l\lívuí. 
'Epip-EvExixó;,^, óv, persévéranl, 

qui persévère, qui persiste dans, dat. 
R. èp.p.£vo). 9Ep,pL£V£Tixw;, adv. constammenl. 9EpLp.ev£xó;, óv, oíi Ton reste, 
oü Ton peut rester. 

* 9Ep.p,£véa>;, adv, lon. pour èp,- 
p,£vtõ;. 

9EppL£VY)C, è;, stable, persé- 
véranl, constant. Tò èp.p.£véç, la 
persévérance.\\Au neutre, 9Ep.p.£vè;, 
adv. constammenl, avec persévé- 
rance. R. èp-pivio. 

9Ep.p,£VYlXtxÓ;, C. èp.p.£V£XCXÓç. 
5Ep,pL£vrixixã);, c. èp-p.£vextxw;. 
9Ep,.pL£va), / p,£v.üj, rester dans ; 

au fig. perséverer dans, rester fidèle 
à, sVn tenirà, consentir à, dat. Qfois 
sans régime, subsister, se main- 
tenir, durer. RR. èv, pièva). 9Ep.p.£vãj;, adv. solidement; con- 
stammenl; avec assiduité, persévé- 
rance. R. èp.p,£vr);. 

19Ep.*p.epíÇa), f. toxo, Néol. parta- 
ger. RR. èv, p-epí^co. 9Ep.p,£pip.vo;, o;, ov, Néol. agílé 
de soins, inquiet. RR. èv, pipip.va. 
t 9Ep.p.epíp.V(o;, Néol. adv. dupréc. 9Ep,.p.£0"ix£Úa>, f. eúoü), étre mé- 

diateur ou intermediaire entre, dat. 
RR. èv, p.£(7ix£Óa). 
tvEp.pL£cro;, o;, ov, Néol. miloyen, 

qui est au milieu; intermédiaire; 
médiat. RR. èv, pião;. 9/Ep.p.£Txo;, o;, ov, plein, rempli 
de, gén. RR. èv, pisaxo;. 9Ep.'p.£ffxóa)-ã), comme p.£(jxóco. 
f 9EpLp.£<jw;, adv. Néol. médiate- 

rnent. 
'EpL.pLEXEwpíÇopLai, / KrOrjdop-ai, 

s'élever en forme de météore, — xtp 
alôept, dans Tair. RR. èv, p.ex£ío- 
pí^w. 9Ep,.pLexpèa)-ã>, f mesurer 
sur ou d'après, rég. ind. au dat. R. 
lpLp.expo;. 

'Epiptexpía, a; (íj), proportion; 
symétne. R. ep-p-Expo;. 9Ep,.p.£xpcáía), f á«7w, se com- 
porter avec mesure. 

"Epip-Expo;, o;, ov, mesuré, ca- 
dence ; qui observe la mesure, cCoii 
au fig. mesuré, réglé, dans sa con- 
duite : assez souvenl métrique, écril 
en vers. || Subst. 01 £p.p.£xpoi, ies 
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poetes. Tà £p.p.expa, les ouvrages eu 
vers. RR. èv, pixpov. 

9Ep.p,£TpóxY;ç, r(xo;(^), comme 
èp.p.£rpía. 

9Ep.p.éxpo>;, adv. avec mesure ou 
symétrie : exactement, convenable- 
ment : en mesure, en cadence, en 
vers. 

'Ep.p.TQvio;, o;, ov, r. £p,p,yivo;. 
4c9,Ep.p.Yjvi;, i;, i, gén. io;, Poét. 

courroucé. RR, èv, p/rçvi;. 
9'Ep-p,yivo;, o;, ov, qui dure un 

mois; qui revient lous les mois; qui 
se fait dans le cours d^n mois : en 
t. de méd. menstruel; réglé.) 
Tà £p,pLy]va, ou Ta èp.pL^via, les 
menstrues. RR. èv, p^v. 
t9,Eppyipo;, o;, ov, í?/./?. ópvipo;. 

"Epp^xpo;, o;, ov, qui a sa 
moelle, en parlant du bois. RR. èv, 
prjxpa. 

* 9Ep.p,C, Dor. pour eíp(. 
'Ep.píyvupc, f. píÇw, mélanger. 

RR. èv, píyvupi. 
"Eppixxo;, o;, ov, mélé. 9,Ep.p-iXxo;, o;, ov,enduitde ver- 

millon. RR. èv, ptXxo;. 
9Ep.p£pvw, comme èp.piva). 
"EppiaÔo;, o;, ov, donné oupris 

à loyer; salarié; payé; mercenaire. 
RR. èv, pidôo;. 

'Eputoôío;, adv. du préc. 
?"Epip-oipo;, o;, ov , c. èppopo;. 

'Ep.poXÚVM, fwéòyC. poXÚVO). 
'Eppov^, (ri), séjour, durée, 

conslance, persévérance. R. èppèvw, 
9/Eppovo;, o;, ov, c. èp-p.£vrí;. 
'Eppóvco;, adv. c. èppEvtú;. 

19Ep.p.ópavxt, Gloss. et sans doute 
Dor. pour pspópaai, 3 p. p. parf. 
inus. de p.e(pop.ai. 

4c9/Eppope, Poét. pour épope, 3 p, 
s. aor. i ir rég. de pipopat, recevoir 
en parlage, gén. Voyez ce verbe. 

*"En(j,opo;, oç, ov, P. qui a sa part 
J'une chose : qfois destine, fatal. Tò 
épiropov, le destin. RR. èv, popo;. 3'Epp.opçO;, o;, ov, revêtud une 
forme. RR. èv, poptpií. 

"E(í(jlotoç, o;, ov, garni de char- 
pie.||.fuòrc, "Epirorov, ou (tò), rou- 
íeau de charpie. RR. èv, poxóí. 

"Eppouoo?, o;, ov , inspiro pr 
lesMuses ou digne des Muses, clé- 
gant, plein de goúl : qfois musical. 
RR. èv, Moüoa. 

'Ep.p.oútrtoç, ndís avec goút. 
f vau), travailler 

à, dat. RR. èv, poybios. 
"EppoxSoí, o;, ov, laborieux , 

pénible. RR. èv, pó/Ooi;. 
* 'E|J.-p-u£ü)-w, f. riaos, Poét. initier 

aux mystères. RR. èv, puèoj. 
"Ep-pupoç, o;, ov, trempé de par- 

fums. RR. èv, púpov. 
"Epp.M|ioç, o;, ov, fautif, répré- 

liensihle. RR. èv, pwpoç. 
"Epvrioa, aor. i de (iipviQorXü). 
'Ep.vfio6Y)V, aor. I de pnpivt]- 

aKOpai, 
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■k 'Euvwovto, Poét. pour è(j.vã)VTO , 

3 p. p. imparf. de [j.váo(JLoa. 
'E(ioC, dal. 
'Efxóc, rj, óv, mon, mien; qui me 

concerne. Tò è[xóv , xà â{iá, mes 
biens, mes inléréts. Tó y' pour 
moi. 'Ejxòv aOxou, ce qui mappar- 
tient à moi-même. 'Ejxòv èatí, c'est à 
moi de. 'Epr) áyyeXta, un avis que 
J apporte ou qui me concerne. *11 
i[iJl eúvoia, ma propre bienveillance 
ou celle qiron a pour moi. Raxá ye 
x-Pjv â(j.Y)v (s. ent. ôó^av), Xén. à mon 
uyís, selou moi. R. de 

'Efiou, gea. d'èyò) ou d'i\}.ó$. 
* vE[X7ra, adv. Poét. pour ejATca;. 

'EjxrcaYEÍ;, elda, ev, pari. aor. 2 
pass. í/'á(JL7nQYvu{ju. 

*'EmiiÁzomai {sans fut.), Poét, 
prendre soin de, faire cas de, sHn- 
léresserà, s^ccuper de, avec le sén. 
rarement avecfacc. R. 

'EfXTcáôsia, aç (íj), émolion. R. de 
'EfATraÔTi;, rj!;, éc, ému , Iroublé; 

qui cmeut, qui trouble.RR.èv, TiáOoç. 
'EfjLTraÔà);, adv. avec émotion. 
'EpL-TcotiavíCw , f. [ato , entonner 

riiymne à ApolIoii.RR.lv, TiaiavíÇw. 
''EjXTraiYP-01» «to; (tò), moquerie 

ou sujet de moquerie. R. é|jL7raíCw. 
'EjXTiaiYP-óç» otj (^)» radiou de se 

moquer, de tromper, de mystiíier, 
* 'EjJLTKXcyp.oo-úvri, tjç (f,), m. siga. 

■Ep.^aiòeua), f. eOato , inslruire 
dans, former à, le rég. ind. au dal. 
RR. èv, TraiòeOw. ,E(i,'7rai5oTpt6éo|xat-ou|xai,/"r16TQ- 
aofxai, s'ex.ercer à, s'inslruire dans, 
dat. RR. Iv , 7tai5oxpi6éo|xat. ,Ep,'7taiSoxpo9éw-ci),/^fi(T(o,élever 
dès renfance dans ou au milieu de, 
dat. RR. Iv, TtatSoxpoqpéw. 

'Eix-ua^w , f Traído pai, jouer 
dans ou avec, sébatlre avec : plus 
souvent s'amuser aux dépens de, se 
moquer de, tromper, inysliíier, avec 
le dat. RR. Iv, iztxí^io. 

'Epiraíxxrj;, ou (ó), moqueur, ce- 
lui qui se moque ou qui insulte. 

'EptcaCxxpia, OLz{ii)^férn. duprcc. 
* "Ep^aio;, oc, ov , Poét. qui soc- 

cupe ae, qui a. 1'expérience de, gén. 
R. âp7ráÇopai.||Q/õ/j qui fond sur, 
qui survienl. RR. Iv, Traíw. vEp7raiç, aioo; (í)), adj.fém. en- 
ceinle, grosse. RR. èv, Tiaiç. 

''Epuaiapa, axo; (xò), empreinte, 
gravure par empreinte. R. epTuaío). 

'Epiratoxixio , vi; (^1), s. ent. xé- 
yvY), lart de graver par empreinte. 

'Ép-TiaCü), / Tiaíaw, frapper sur: 
empreindre ; graver par empreinte. 
RR. èv, Ttaíio. 

'Ep/Ttaxxóco-u),^ códü), emboiler, 
ench&sser; sceller, fermer. RR. èv, 
raxxów. 

'EpiráXaYPa, axoçÇxò), embar- 
ras, enchevélremeut. R. de 

'Ep^raXácrao), f. á^w, embarras- 
ser, euchevélrer. seheur- 
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ler et s'embaiTasser les uns dans 
les autres. RR. èv, rcaXocoaio. 

*vE(jL7raXi, adv. Poét. pour 
"EpTiaeXiv, adv. en arrière, en sens 

conü aire : toul différemment: avec 
le gén. ou rarement le dat. au re- 
bours de; conlrairement à. vEp7ca- 
Xiv yj , lout autrement que. Tò Ip- 
uaXiv ou xà SprcaXiv , le contraire. 
El; xoupiraXiv, en sens contraire. 
RR. èv, náXiv. 

* 'Ep-náXXo», f. TtaXãj, Poét, lancer 
dans, rég. ind, au </a/.RR.èv,7cáXXa). 

* 'EpTiápwv, ovo; (ó), Poét. pos- 
sesseur. RR. êv, Tráopai. 

'Ep^tavyjYvpíCto, f. íto), célébrer 
par une assemblée solennelle. RR. 
Iv, TravyiYuplÇw. 

? ''EpicaÇ, axo; (ò), Poét, luteur. 
R. èpTrá^opai. 

'EpTrapa.êáXXopat', / paXoupai, 
se me tire dans Tesprit, se figurer. || 
Au passfy s^xposer à, dat, RR. èv, 
irapá, páXXa). 

'EpTiapa-Yt^op-®1» / Y5"7^0^®1» 
arriver, survenir. RR. èv , Tiapá, yí- 
Yvopai. 

'Epuapa-axeu^a), f. ácrw, pré- 
parer dans, rég, ind. au dal, RR. 
èv, n. axeuáÇa). 

'EpTtapácrxeuo;, o;, ov, préparé, 
disposé. 

'EpTiapaa^eTv, i/ifin. aor. 2 í/'èp- 
Tcaps^w. 

'EpTtapa^xlôrjpt, / èpTiapa-ô^aa), 
déposer dans, rég. ind. au dat. RR. 
èv, ir. xiÔyjpi. 

'EpTtáp.eipi, rare p. Tcápeipt. 
'EpTcap-è^w, /. éÇü) [aor. èpTiap- 

é<r/ov), offrir, procurer, accorder, 
permeltre. RR. èv, tt. e^w. 

'Epirap-íripi, f. èpTiap.TQffa), relà- 
cher, affaiblir. RR. èv, ir. f^pi. 

'EpTrap-íuxYipt, / èpTiapa-ax^aw, 
placer dans ou auprès, rég. ind. au 
dat. RR. èv, tc. icrxTipi. 

'Ep.Trap.oivéto-w, /. ^ato, avec le 
dat. insuller dans Tivresse; insulter 
grossièrement. || Au passif, Tà èp- 
TreTiaptpvripéva, insultes grossières. 
RR. èv, Trapoivéw. 

'Epuapoívripa, axo; (xò), objel 
des insultes les plus grossières. 

'Ep^caffrjaiaÇopai, f. áaopai, 
parler avec Ia plus grande franchise. 
RR. èv, Tia^fYjaía. 
*vEp7ra;, adv. Poét. ou rare en 

prose, quoiquil en soit, après lout, 
dans tous les cas; loulefois, cepen- 
dant; qf. toul à fail, et par ext, beau- 
coup, extrêmement ? RR. èv , nôc;. 
t"EpTca;, aoa, av, rare p. àua;. 
tvEp7caai;, eai;^), Gloss. posses- 

sion. RR. èv, Tiáopat. 
'Ep.Tcáffoo), f. Tiáoo), saupou- 

drer; répandre sur; qfois Poét. jjro- 
der sur, le rég. ind. au dat, RR. 
èv, ntxvao). 

sE2p.7caxaYèw-w, /" rjato, faire du 
bruil dans, r/rtí RR. èv, Tcaxayèoj. 
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marcher sur, avec Vacc. ou rarement 
le dal. RR. èv, Tcaxéo). 

'Ep^reòáw-ã), f. "iqdw, enchainer, 
entraver. RR. èv, tteSt). 

* 'Ep^rEÒeai-ò), f. rjcrto, lon. m. sign. 
■k 'EpireSso);, adv. P. p. èpTiéSa);. 
* 'EpireÒT^,tqç, é;, P.p. eprceSo;. 
*'EpTteSóxapiro;, o;, ov , Poét. 

toujours garni de fruits. RR. IpTct- 
òo;, xaprcó;. 

■k 'EpTteôóxuxXo;, o;, ov, Poét. qui 
se meut sans cesse dans son orbite. 
RR. èpTreôrj;, xúxXo;. 

■k 'EpireòoXwêyi;, sans gén. (ó), P. 
qui nuit sans cesse. RR. èpireS*^;, 
Xcóêrj. 

*'EpTreòòpYjxiç, tç, \,gén, 10;, Poét. 
inébranlable dans ses résolutíons. 
RR. èpTreôiQ;, pt^xi;. 

■k 'EpTceSópfl^o;, o;, ov, Poét. tou- 
jours malheureux. RR. èpTc. pó^Qo;. 

* 'EpireSopuBo;, o;, ov, Poét. qui 
ne dément jamais ses discours. RR. 
èpir. puÔo;. 

'EpTreSopxèto-w, f. rjua), étre fi- 
dèle à son sei ment. RR. èpTi. Bpxo;. 

"EpTceSo;, o;, ov, stable, solide; 
ferme, fort; immuable, constant; 
assidu, continuei. || Au neutre,*'^- 
Treòov ou ''Epueôa, adv. Poét. soli- 
dement, fermement, constammenl. 
RR. èv, irèÔov. 

■k 'EpTieôoaôevTQ;, ^;, è;, Poét. d'une 
force inébranlable. RR. epn. a0èvo;. 

■k 'Ep^eSóçpwv, wv, ov, ^è/i. ovo;, 
Poét, doué cTun esprit solide. RR. 
èpTc. 9pr)v. 

* 'EpTreôóçuXXo;, o;, ov, Poét. dont 
les feuilles ne tombent pas. RR. 
èpTT. cpúXXov. 

'EpareÔów-õ), f. tódco , affermir, 
confirmer, sanctionner: réaliser, ac- 
complirífl promesse,etc. R. èpTceòo;. 

'EpTiéÒco;, aíA'. solidement, fer- 
mement, constamment. R. IpTiESo;. 

'EpueScocri;, ew; (^), coníiriua- 
tion, accomplissemenU 

'Ep-rcEipáÇio, f. áato, faire Tessai 
de, gén. RR. èv, raipá^w. 

■k 'ÈpTceípapo;, 0;, ov, Poét. p. ep- 
Treipo;. 

'Ep-iiEipáopai-wpai, comme èp- 
TTElpáÇa). 

'Ep-Treipéw-iõ, / rjato, étre ex- 
pert dans, étre instruit de, gén. R. 
èpTiEipo;. 

'EpTTEipía, a; (íj), expérience, 
science, habileté : qfois empirisme. 

'Epusipixó;, tq, óv, empirique, 
qui se dirigedaprès rexpériencc. *11 
èpireipix^ [s- ent. te^vyi), la mcdc- 
cme empirique. • . 

'EpTTEipixw;, adv. par expérience. 
'EpTTEipÓTcXou;, ou;, ouv, babile 

dans la navigation. RR- èp^- 11 

'EauEipoTtóXEpo;, oí» ov' • 
rimenté daiis IVídela guerre. RR. 
£1171. 7tóXe|iO{. 

>E!i.7taipo7ipáriiWV> wv' ov. g'"- 
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ovo;, ijui a Tliabitude des affaires. 
RK, í|JlTt. 

"Ejjijteipoç, o;, ov (comp. ótepo;. 
sup, ÓTaToç), expérimenté, habite 
dans, gén. Tò IpTUipov , IJexpcri- 
ence»1 habileté. RK. iv, Tcàpa. 

'EiiTtetpciTÓxo;, oç, ov, qui adéjà 
Texpcrience de la malernitc. RR. 
Ip.ic. Texeív. 

'Ep-xeípo), / £põ>, percer, enfon- 
cer, enfiler, embrocber.RR.èv, TCEÍpu. 

'Epitsípw;, aílv. avec expérience; 
habilemenl, adroilemeiit, savam- 
menl. R. Ipitetpo?. 

? 'EpneXa-fíto-w, f. fptò, et 
'Ep^ieXaYÍÍMj^íffw, êlreeniner, 

prendre la mer. RR. èv, néJ.ayo;. 
* 'E(j,7tEXá5íiv et 'EpitEXaSov, adv. 

Poet. en s'api)rocbant, de près;au- 
près de, dal. R. de 

'Ep-TceXaíO), f. áow, rapprocher; 
mettre aux pnses ; dans le seus 
neutre, s'appiocber de, parvenir à, 
le rég. ind. au dat\\Au passif^ Poêt. 
s'approcher de, dat, ou gén. RR. iv, 
íteXáíu. 

'EpicéXaoií, eto; (^), approche. 
'EpTteXaoTtxü;, adv. en s'appro- 

chant. 
* 'E[i.r.tXáatipix.ai(fi),P. concubine. 
* 'Ep-iieXáw-w, Poét. p. èpnreXáÇo). 
* 'EpitéXio;, o;, ov, Poét. livide. 

RR. ív, néXio;. 
t 'Ep.mXo)po;,ou (ó), GIoss. magis- 

tral lacédémonien chargé de Ia poíice 
des marcbés. RR. èpitoXií), <ãp«. 

'EpotápTtw , f. , envoyer 
dans, faire entrer. RR. èv, raputo). 

'EpTteTcaptpvripèvo;, pari. parf. 
pass. ífèpnupoítéio. 

:'EpLiié7rpaxa,/jar/'.í/'èp.m7ipá(TX(o. 
? 'EpTlÉxTvi;, ov (ó), sorte de gâ- 

teau. RR. èv, T.ír.ehi. 
* 'EpxÉpapoi;, o;, ov Poét. p. íp.- 

vteipoç. 
* 'Epmpápo);, adv. Poét. p. èp- 

Tcsípoo;. 
, ? 'Ep-Ttepáoj, f áooj, passer dans, 

traverser. RR. èv, Ttepáoj. 
x 'EpTOpí;, ió;, è;t P.p. èpiteipo;. sEp7t£pi.áyü), f. áÇw (oor, èp-tre- 

piriY®yovi eteé), environner, cnve- 
lopper. RR. èv.rspC, ãyto. 

'EpTtepi-êáXXo), f. 6aXü>, embras- 
ser, cnlourer. RR. èv, r.epí, páX).o>. 

'EpuepíêoXo;, o;,-ov, étofíé, dé- 
veloppé. RR. èv, mpiêoXií. 

'Epitepoypáçw, / ái^o), compren- 
dre dans tm cerit, dans im trailé, 
etc. RR. èv, ~tp:, ypátpo). 

'EpTcepiEXTixó;, n, 6v, qui em- 
brasse dans son circuit. R. èpttept- 
èxon 

' E p - £ pp y_ o;J- v i, _/? EXeúoopat 
(aor. èptrepiviXSov), parcourir. RR. 
èv, tt. èpxopxi. 

'Epttepi-sx"» / "o> ("of- èptrspt- 
èoyov), embrasser dans son encein- 
le; contenir, comprendre, renfermer. 
RR. èv, tu. èxo). 
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,E|i.7cepi«xX£Cco, /" xXeCcrw, enfer- 

mer dans, reg. ind. (tu dat. RR. èv, 
u. xXeiw. 

'F.|.i.7rep t-Xaw, f. X^^tífAai, te- 
nir enferme de toutes paris; renfer- 
mer, contenir : au fig. comprendre 
dans, rég. ind. au dat. RR. èv , tt. 
Xajxêávw. 

'F.ixTrepiXrjimxóçjT), 6v, qui com- 
prend, qui renferme : implicite. 

'EjxTrepíXyi^iç, ewc (íj), Faction 
d'enfermer, de contenir : espace oc- 
cupé par quelque chosc. 

,E(i.7rspi«voèü)-w, / ^<tw, conce- 
voir dans sa pensée. RR. èv, n. voéw. 

'EfXTcepioooç, o;, ov, pénodique, 
en t. de rhét. RR. èv, Tcepí, ó5óç. 

'EpLTrepióôwç, adv. périodique- 
ment. 5E{A7iepio^ri, Yjç (^), Faction d'en- 
fermer, de contenir. R. èpiiteptexw. 

'Eixuept-uaOèw-w , f. iqcra), étre 
vivement affecté de, dat. RR. èv, 
TiepiTraô^i;. 

'EpiTrept^atècú-ã), f. se pro- 
mener dans; marcher dans; afois 
habiler avec 'ou au miiieu de : au 
fig. marcher dans, c. a d. se confor- 
mer à : plus souventy s'occuper de; 
disserter sur; s'étendre ou insister 
sur; se vanter de : qfois insulter. 
Le regime toujours au dat. RR. èv, 
TrepiTiaTèa). 5E(X7:Ept*7reíp(o, f. Ttepw, percer, 
embrocher.RR. èv, rcepí, Treípw. 

'EpiTtep^TrÍTiTa), /"Tretrouixai, tom- 
ber sur ou dans, renconlrer, se ren- 
contrer dans, í/a/. RR. èv, iz. tutito). 

? 'Ep-Trepi-irXèa), /" irXeúaojxai, faire 
par mer le tour de, dat. RR. èv, 
TC£pC,-7rXé(o. 

'Ep.TCEpi^rjyvupLi, f. ^r^o), briser 
lout autour. RR. èv, rapC, ^yvvjii. 

'EpLTCEpfTTrauToç, o;, ov, rempli 
de distractions. RR. èv, ir. airáti). 

5E(ji7r£pt<T7roú8a<jroç, o;, ov, fré- 
quenté, couru. RR. èv, ir. orcouSá^te, 

'EpL7r£p{TO(xo<;, oç, ov, Eccl. cir- 
concis. RR. èv, irEpixojx^. 

'Ep.TrEpi-Tpèya), f. ípaptoupiai, 
courir autour de. RR. èv, ir. xpe^w. 

'Ep.-Tiepováw-ãj, f. ^crto, agrafer. 
RR. èv, Tcepóvyj. 

'EpLTrEpovrjTpíç, í6o; (í)}, s. ent. 
èoOrii;, et 

'EpurepóvTRjKX, axo; (xò), robe qui 
s'agrafe. 

'EpL-TrEpTrepEÚoixai, fi eij(yo|xat, se 
montjer tal, vain, léger, indiscret. 
RR. èv, irepTrspEÚop.ai. 

'Ejattecteiv, inf. aor. i í/'£p,7rC7rxw. ,Eu^t£xávvupLC, fi TCExáaw, éten- 
dre, déployer dans ou sur, rég. ind. 
au dat. || Âu passify 'Ep.irETrExaap.è- 
vo;, y), ov, tendu, tapissé. RR. èv, 
7C£xávVU(Xl. 

'E[jL7r£xaa{j,a, ocxo; (xò), tenlure, 
couverture. 

•^"EpuExov, Dor, pour èvéneaov, 
aor. 2 í/'è(Ji7CÍ7rxü>. 
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vE[xir£xpov, ou (xà), saxifrage, 

ou selon d autres crillime maritime, 
plante. RR. èv, Tréxpa. 

"EpirETpoç, oç, ov, quicroit dans 
les cndroits pierreux, dans les ro- 
chers. 

* 'Ep.ueux^ç, rjç, èç, Poét. poissé, 
ou sclofi dtautres amer. RR. èv, 
TTEÚXVJ. 

* 'EpiiEçúaCTi, Poét. pour èpiis- 
çúxac-t, 3/y. p.parf. ^'èjtqjúopac. 

* 'EpLTTEípÚY], Poét. pour èvEtpúri ou 
èvévv, 3 p. s. aor. 2 í/'£p,cpúo(jLai. 

5E(X7r£<puxóxü»?, adv. cTune ma- 
nière fixe, inhcrente. R. èpnisçpuxa, 
patf. t/'èjj,9Úo(jLac. 

■k 'ifpTrEtpuwç, uTa, óç, Poét, p. èp- 
TTEÇUXWÇ. 

* "EpLTcrj, Dor. pour irt}, ou ? 
'EpirTQyvupn, f. irr^a), ficlier, 

planter, enfoncer dans, d ou au fig. 
affermir dans, rég. ind. au dat. QJois 
épaissir , coagulei*, congeler. || Le 
parf. è(xu£7rriYa a le sens passif. RR. 
èv, 

'Ejx-TnQÔáaj-cõ, f. iquo), sauter dans 
ou sur, dat. RR. èv, TnQSáw. 

'Epnryjôriffiç, ewç (Vj), subst. dupr. 
5E(X7ry] xxèov, yvu [xi. 
'EpLTt^xxrji;, ou (ó), officier char- 

gé d^fficher les lois. R. èpLTnQYvujJLi. 
"EpTajXo;, o:;, ov, rempli de 

boue. RR. èvjirriXÓ!;. 
"Epirv^iç, eíoç [i]), Faction dVn- 

foncer. R. èpiTr^Y"7^^1* 
"EjjiTryipo;, oç, ov, eslropié. RR. 

èv, lajpóç. 
* ''EfxixiQç, adv. lon, pottr ípnaz. 
t 'Eix-TCTjaao), Néol. p. èjXrtrjYvupt. 

'EpL-iriE^w, f éaco, presser sur, 
imprimer. RR. èv, Trié^co. 

'EpiTiÍEaiç, ewç^), pressionqtFon 
exerce sur quelque chose. 

'Epiríso-ixa, axo; (xò), fraclure 
par enfoncement. 

'Ejx-irixpaívo), f avtõ, rendreplus 
amer ; au fig. exaspcrer, irriler. || 
Au passif èlre irrite contre, dal. 
RR. èv, Tuxpaívw. 

"Eixirixpoç, oç, ov, un peu amer. 
RR. èv, irixpóç. 

'Ep-TiiXetú-w, yT^crto^ouler, prcs 
ser. RR. èv, uiXco). 

'EpiTrípLEXoÇjOç, ov , gras. RR. èv, 
7rt(JL£XlQ. 

'Epwnv^ç, ríç, èç, gras, graissé 
dMiuile, crasseux. RR. èv, mvoç. 

'EpL-irívco, f iríopiai, boire, avec 
face, ou le gén. RR. èv, iríva). 

■k 'Eix^ciiríaxto , f. èp/Tua-to , Poét. 
abreuver; et par ext. humecter, ar- 
roser, mouiller. RR. èv, irmfijxw. 
t 'Ep.^iitXáoí-w, rare/?. è{X7rÍ7rXri(Ai. 

'EpirÍTrXvj, Att. pour èjxirCTrXaOi. 
impér, de ,E(j,'7ríirXY)[xt, f. è[x«7rXr(<7a) (aor. 
èvè7rXy)(ja, e/c.), emplir, remplir de, 
rég, ind, au gén. ; rassasier, qom- 
bler, salisfaire.|| Au passify ôire 
rempli de í se remplir le, se rassa* 
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sier de, au propre et au fig. \\Au 
moyen , Méveoç é(JL7tÀ^(>aTo Oupióv , 
Hom. il senlit son ccenr se remplir 
de colère. RK. èv, 7:{(i.7T:).Y){jLt. aE(jL-7rc7rpá<Txa), /Trepáua), vendre. 
RR. èv, TUTrpáo-xa). 

'E^-niTipr^xi, f. IpL-Trprjcrü) (cor, 
èvéitpYjo-a, eíc.), enflammer, iocen- 
dier. RR. èv, TríptirprijAi. 

5E(x«7:Í7:tw, f. èpL-Tteaoupiac, avec 
le dat. ou avec elç ou íizí et Cace, : 
Io lomber sur ou dans, au propre et 
ou fig. : a» fondre sur, attaquer, 
envaliir, s'emparer de, au propre 
et au fig. : 3o se rencontrer, se irou- 
ver au devanl de; par ext. venir à 
Tesprit : 4* écheoir à, élre dévolu à. 
|| Io 'E(X7:Í7ix£cv ei? xáçpov, Xén. 
lomber dans une fosse. ★ Ilup Ip.- 

vYiuffí, Hom. le feu tomba sur 
les vaisseaux ou altacha. 'Epue- 
(jeTv el; 2aXa[xcva, Plut. lomber à 
Salamine, c. à d. y arriver subile- 
menl. 'EjXTcÍTrreiv elç xívôuvov, lom- 
ber dans le péril. Eí; SsapLcox^piov, 
ètre jelé en prison. El; vóaov, lom- 
ber malade. 'Eàv el; Xofou; èp-Trèa-w 
toOtou;, Dém. si je tombe sur ces 
propos, sí je viens à parler de cela.Jl 
2° 'ETiavao-Tpeçoixèvoi; xoi; tcoXe- 
p.íoi; èpiTredeiv,- Xén. lomber sur 
l'ennemi en retraite. 'EveTrecev àOu- 
p-ía Twp-alot;, Plut, le décourage- 
ment 8*empara des Romains. H S® 
IlávTa xòv èpulTrxovxa èçóveuov, 
Hérodn, ils tuaient tout ce cpii se 
présentait. Tò èp.7U7rxov, ce qui se 
presente; aufig. Ia circonstance, la 
conjonclure; «y/o/V ce qui vient à Ia 
pensíe, ce qui se presente à Tespril. 
114° 'Ép-TUTixei eí; aOxòv ^ep-ovla, 
Plut. on lui defere le commande- 
menl. 'EpiTcÍTixet Siacpopà el; xou;6i- 
xacrxá;, Plut. le dilférend esl porté 
devanl les juges.||()í èp.7re7txa)xóxe;, 
Bibl. les transfuges veuus dans le 
camp. RR. èv, tcítxxw. 

'Ep.7rí;, íSo; (í;), sorte de cousin, 
insecte (^ui pique. R. èp.mvtü? 

* 'Ep.Ticoai, Poét. inf, aor, i íTèp.- 
TTtTrCaxa). ,Ep.*Txi<Txeúto, f. eúaxa, coníler à : 
dans le seus neutrey se coníier à, dat, 
|| Au passif élre chargé de, acc, 
RR. èv, Tmjxeúa). 

"Ep-TiKTXo;, o;, ov, en qui lon a 
confiance. RR. èv,Tii(ixó;. 

* 'Ep.-Titxvew-a), Poét, p. èp.7uuxa). 
'Ep,-7rXáCtü, / TrXáY^w, Poét. éga- 

rer dans : qfois s'égarer dans, dat,\\ 
4u moy. ou au passif, méme uns 
«e«íro. RR. èv,7iXáCü). 

* 'Ep/JiXásO), Poét.pour èp.neXáCw. 
^EpuXocx^vac, inf. aor, a pass, 

^,èp,7cXe'xa). 
'Ep.-TiXaváop.at-cáp.ai,rjoop-at, 

errer dans, s^garer dans, dat, RR. 
Èv, TcXctvánj. 

'Ep-^Xá^ jw, f 7tXá«Ta), applicjuer Sur> coller ou étendre sur, rég, ind. 
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au dat, : qfois boucber, obstruer. 
RR. èv, TcXáao-o). 

'Ep.7:Xa(7xtxo;, tq, óv, propre à 
enduire, à boucber les vides ; qui 
sert d'emplâtre, emplaslique, 

'Ep.TiXaaxó;, r\, óv, appliqué en 
forme demplâtre. || Subst. 'Ep-rcXa- 
(xxóv, ou (xò), emplâlre; onguent. 

"blp-TiXaG-xpov, ou (xò), eí 
"Ep.TtXa-rxpo;, ou (íj), emplâlre. 
'EpuXaoxpcúSrj;,?!;, e;, semblable 

à un emplâlre. 
sEp,^rXaxúva>, f uvw, élargir; au 

fig. étendre, développer. || Au inoy, 
'EfXTrXaxúveoQai xot; Xóyoi; Tceplxt- 

vo;, parlei* longuement sur un su- 
jei. RR. èv, ttXocxuvü). 

'Ep-TiXevSyiv, cí/f. en entrelaçant. 
R. èp.7rXéxri). 

"Ép.TrXeyp.a, axo; (xò), noeud, 
Iresse ; cheveux ou crins tresses avec 
soin. 

? 'Ep7rX£Íp.Yiv, Poét, opt, aor, a 
moy. í/*èp,TrÍ7rXYip,i. 

* "Ep-TiXeto;,^, ov, lon* p. eprcXeto^ 
* 'Ep.TtXexxTQp, Y^po; (ó), Poét. et 5Ep:7rXe'xx7];, ou (ó), celui qui en- 

trelace ; Gloss. friseur. R. èpuXèxw. 
'EpjrXexxó;, tq, óv, enlrelacé. || 

Subst, 'Ep.TtXexxóv, ou (xò), moellon 
ou ciment dont on remplit rinlé- 
rieur d^un mur. 
t 'Ep-TiXèxxpia, a; (^j), Gloss. coif- 

feuse. R. èp.7rXe'xxYi;. aEp.*7iX3xa), f. TtXéÇw, entrelacer, 
empêtrer,engager,embarrasser dans, 
rég. ind. au dat. || Au passif s^nga- 
ger, s'embarrasser dans, avec le dat 
ou el; et 1'acc.: s'occuper de, s^p- 
pli^uer forlement à, dat. RR. èv, 
TrXexo). 

"EpiTiXeo;, o; ou a, ov, plein, rem- 
pli de, gén. RR. èv, TtXe'©;. 

* sEp.«7iXeóü)-aj, fbiaiúy P. remplir. 
'Eix-TrXéa),/'TcXeucrop.ai, naviguer 

sur, ant. RR. èv, uXéa). 
''Ep-uXeco;, to;, cov, Att, p. èp.- 

TrXeo;. 
* 'líp.TcXr^ÒYjv, PoeV. c. èp.7rX^xxco;. 

'EptTcXYiy^; , é;, Poét, c, èjx- 
TiXrjxxo;. 

■k ,Ep.7cXrl6Yiv, adv. PoéC pleine- 
ment : en quanlité. R. èp.7cÍ7iXYjp,t. 

'Ep.TcXrjOYi;, yiç, e;, plein,rempli. 
RR. èv, TtXTQOto. 

? 'Ep.-uXrjôto [sans Jut.), élre rem- 
pli. Voycz èpL7CÍ7rXyip,t. 

9Ep,7:XYixxixó;, óv, étounant, 
tcrrible; imposant. R. èp-TiX^ooco. 

''EpLT^Yjxxo;, o;, ov, étonné, élour- 
di, frappé de slupeur; fou, insensé. 

'Ep.TiXrjxxw;, adv. dans la slu- 
peur ; avec slupeur ; follement. 

•k 'Ep.uX^p.evo;, t), oVyPoét.part. de 
■k 'Ep.nXrip.riv, 6p.7iXTiao, rjxo, Poét. 

p, ève7rX^p,riv, cor. a /rr. t^èp-TiluXa- 
p.ai, élre rempli. Foyez èpLTiÍTiXrijxi. 

■k 'Ep.TiX^p.Tjv, Poét. opt. du méme 
tem ps. 

■k^Ep.TrXyiv, adv. Poét. prodie, tout 
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près; presque : avec le gén. auprès 
de; <ifois à Texceplion de. R. èp.- 
TteXáw. 

*,'Ep7t),r|VT0) Poét. 3 p, p. Wip. 
TckrnLTin. 

'EpnXriÇía, a; (£,), slupeur, c- 
lonnement ; dcmeuce, délire. R- 

"EpitXriÇii;, ew; rt), m. sign. 
'Ep..7tXiripói>)-ãi, / waw, remplir: 

au fig. combler, satisfaire. RR. âv, 
TtXripów. 

'E(j.jtX^pw5Í;, ew; (rj), radiou de 
remplir. 

'Ep.jtXiiaat, In foi. aor, i a'éi:.- 
ír£7rX7](jti. 

1 "EnitXyiffi; , tu; (ii) , radiou 
d emplir, de remplir, ,/oís de com- 
bler, de satisfaire. R. ipTunXriiii. 

'Ep.-7tX^(7<jw,/TtXir|Ç(o,épouvauter, 
frapper de slupeur : dans le seus 
neutre, fondre sur , se précipiter 
sur, dal. RR. èv, jiXrioow. 

'Ep.7iXyi(iTÉov,rerí n/ f èpitCuXui p i. 
*"EpnXr|To, Poét, 3 p. s. d'éy,- 

nXfip^v. 
'EpnXoxií, rn (ii), entrelacement; 

embarras ; qfois Iresse. R. iprtXíxu. 
'EprtXóxiov, ou (tò), ornemenl 

que les femmes metlaieut dans leurs 
cbevcux. 

'EputXúvto, f. icXuvã), laver daus 
rég. ind. au dal, RR. ív, JtXúvw. 

* 'EpitXwu,/ iú.ú>(sus,p. èp-Xéw. 
* 'Ep-TT/eíu, Poét. pow IpitvÉo). 

'Ep-TtveupaTÓw-ti, f. toau, rem- 
plir de vent, et au fig. goufler : e' 
t. de méd. douner des venls; être 
flalucux, en pari, de eertains ali- 
ments. RR. èv, irveüp.a. 

'EpitveupáTtooi;, ewç (í,), fla- 
luosilé. 

'EpirveupaTUTixó;, rj, óv, üa- 
tueux. 

"Epnveuoiç, eu; (f|), Eadion de 
souffler dans; au fig. iuspiration. 
R. òpTtvéü). 

'EpirveuoTÓç, ú, 6v, qu'011 soufJIe 
dans ou dans lequel on soufüe ; au 
fig. inspire? 'EpnveuoTa õpyava, 
iustrumenu à vent. 

'Ep-nvéu),/ irvEÚou, i» souffler 
dans, d'ou au fig. inspirer, rég. ind. 
audat.; wdans le seus neutre, vivre 
de, avec le dat.; 3° respirer, vivre, 
élre vivam : 4" respirer, ne respirer 
que, avoir dans le cceur, moutrer 
daus sou air ou sur sou visage, avec 
le gén. || t» 'Epirveiv aáXitiYT» 
ou el; caKmyya,, souffler dans une 
trompette. ©ápijo; éprtvsúoa; toTí 
'Efipaíoiç, Philon, ayanl insplré de 

laudaceaux Hébreux.Hi»*!'!* vé^va 
ipirvásr, jinth. il vil de sou inétier. 
|| 3° "Eti èpitvíovTa xai SuvópEvsv 
çOÉYYEaOai, I'lat. respirant cncoreet 
pouvant parler. D 4° 'Ep«y/«y ax"- 
Xm, Bibl. respiram £ m0^ 
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trOrcojj.a'., ílre rempii d'un soufíle; 
ètre inspiré; qfois èlre rempli d'a- 
mour. EU pavTixílv ivenveiTO, Ptut. 
il était inspiré d'un soufflc proplié- 
tique. RH. iv, srvsw. 

'Ep-íwtyw, /TcvtÇopai ou TtviÇoO- 
pai, élonffer. RR. áv, TrvCyto. 

"Eprcvtxxoç, o;, ov, ctouffé. 
'Epitvorj, tU (íj), souffle, vie : 

au fig. inspiration. R. éiiTtvétú. 
"Epirvora, a; (í), m. sign. 
"Epitvooç-oui;, ooç-ou?, oov-ouv, 

qni soufíle, qui respire, et par ext. 
vivant : qfois oú lon souffle: qfois 
inspiré: qfois odorant, qui a l'o- 
deur de, gèn. 

'EpTroStÇopévw;, adv. avec em- 
pècbement, avec embarras. R. de 

'Ep-rtoSíCu, f íaio, entraver, at 
laclicr par les pieds: phis souv. au fig. 
einpêcber,embarrasser,arrê(er: dans 
te seus neutre, fairo obstacle à, dat. 

'Eij.tcÓSioí, oc, ov, qui entrave, 
qui met obstacle. || Subst. 'Epicó- 
Siov, ou (t6), empêchement, obstacle. 
RR. iv, r.ryj 

'EpitóSiapa, aro; (to), obstacle. 
R. IpttoSíÇü). 

'Ep7toStT|j.ái:, oü (í), Taction 
d entraver, d'empêcber, d'arrêter. 

'EpTtoSioTixóç, yj, év, qui peut 
entraver, arrèter, mellre obstacle. 

'EpxoSooxaTÉw-w, f. r.ow, faire 
obstacle. R. de 

'EpnoSooTaTu;, ou (6), celui qui 
lait obstacle, RR. èp.7coo£Óv, fo-rript. 

'EpttoSwv, adv. m. à m, devant 
les pieds, c. à d, r» sous Ia main, à 
portée, en présence.tfou qfois présen- 
lenient, actuellement, qjois ouverte- 
ment, publiquement : a0 plus sou- 
vcut, uans les pieds, c. u d. Je nia- 
nière à entraver, à gcner, à faire 
obstacle.|11° 'O épitoSwv (s. ent, VI- 
Yvópevo;), celui qui se presente , le 
premier venu. Tà épitoStóv, ce qui 
est sous la main, ce qui se presente 
ou se rencontre. 01 èp-oStav a9Àoi, 
Plut. les combats qui Eoccupent 
actuellement. Xapíviov Upòv ípno- 
3ò)v tiotoõvTat, Aristt. ils élèvenl, 
m. à m. ils placentsur le chemin du 
public un temple des Gràces.Ha» 'O 
EjiitoStáv, celui qui met obstacle. Tà 
ÉaJtoÕMV , en ce seus, les obstacles. 
'EpxoSúv eivai "E),),r,oiv -riiç Suó- 

Çswc, Plut. empécber les Grecs de 
poursuivre. OúSàv êpxoSúv Tíj; 
otiouS-iU (s. ent. èuTÍ), Plut. rien 
no peut les arrèter. Oòòàv ápitoSòiv 
tò p.í| ou, avec Cinf. rien nempèche 
que ou de. RR. év, jtoüç. 

*"E[J.noOèv, adv. Dor. pour êv noO' 
Sv, un à un. RR. Sv, neutre de ei?, 
noxí, Dor. pour xpóç. 

'Ep-woisw ü, f^ous produire 
dans, faire naitre dans : au fig. ins- 
piror, occasionner, procurer, mellre 
dans lesprit, persuader, rég. ind. 
ou dat i| du moyen, se persuader, 
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se metlre dans Tesprit, avec Oufitjj 
ou autre mot semblahle.* 'Ev ôè 
cojxat ttkjtòv èp-tõ Ovijxüj, Hom. je 
regarderai comme digne de con- 
fiance. RR. èv, uotsw. 

'EjjiTcoCYiffi;, ew; (íj), préjugé. 
'EfjLTrotYjTixóç, fi, óv, qui inspire, 

fait nailre, etc. R. è(X7roiéío. 
'Ejx-TcoixíXXo), f. cXõ), entremêler, 

enlacer, broder dans, rég. ind. au 
dat. RR. Iv, TtoixíXXo). 

'Ejxttoíviijloç, o;, ov, et 
'EfATroCvcoç, o;, ov, qui expose ou 

qui s'expose à des peines; coupable, 
punissable. RR. èv, 7:oiv^. 

'EfATToXaio;, a, ov, commercial, 
qui préside au commerce. R. èji.- 
ttoXYJ. 

? TEp.TroXáü) ou 'Efj.-TToXáco-w , f. 
tjoío (aor, yi(i7róXyiaa ou èv67cóXvj(xa. 
parf. ^jjiTCÓXrjxa ou éjx7i£7róXY]xa. 
verbal, è(jL7coXyiTeov), trafiquei',ache- 
ter ou vendre ; acquérir, gagner : 
ofois au fig. faire ses affaires, en 
"bonne ou en mauvaise part, KáX- 
Xcov í[LT:o\ri<7eif Hipp, il ira mieux , 
se portera mieux, m. a m. il fera 
mieux ses affaires. ^{ATuóXyidag 
woTiep yj ipáti; xpaxet; Soph, te se- 
rais-tu donc traile aussi cruellemenl 
qu'on le dit? || Au moy. 'Ep.-no- 
Xáo(JLai-(ú(xac, f. ^oop-a'., faire trafic 
de, mais plus souvent acbeter, ac- 
quérir. R. ép-TcoX^. 5E'(X«7roX£(i.£a)-tõ, f. yiooí , faire la 
guerre dans, daí. RR. èv, TioXejJLÉa). 

'E(jLTToXép.iOí;, o;, ov, et 
'Ep.TróXsjjLo;, o;, ov, relatif à la 

guerre, qu'on emploie à la guerre, 
quisefaità laguerre.RR. èv,itóX£|AOç. 

*'EjXTCoXeúç, éto; (ó), Poét. mar- 
chand. R. èixuoXáo). 
t 'Ep.-TCoXèw-ü), lon, et Néol. pour 

èjXTroXáto. 
'Emiioah , vj; (i?i), trafic, com- 

merce; venleoM emplette; marclian- 
dise; gain. RR. èv, tioXeo) ow tcéXü). 

'E(j.7ióXY;(jLa, aro; (tò), marchan- 
dise, emplette. R. èjxiroXáw. 

'EjxtcóXyiou;, eto; (^), trafic. 
'EixtcoXyitoç,^, óv, vendu; acheté. 
'Efji-TroXíÇa), f. íow, enclaver dans 

lenceinte de la ville. RR. èv, rcóXiç. 
II Qfois faire tourner autour d*un 
pòle ? RR. èv, ttóXo;. 

'E(j.-7roXiopx£a)-õj , f. , as- 
siéger dans, rég. ind. au dat. RR. 
èv, TtoXlOpXSü). 

★"EpiTroXi;, 10; (ó, ^), Poét. ha- 
bitant d^me cité. RR. èv, tióXic. 

'Ep.*7roXiTeúa), f. eúaw , êlre ci- 
toyen de, avoir droil de cité dans, 
dat.: activement, faire citoyen de, 
rég. ind. au dat. \ j Au moy. s'occu- 
per des affaires publiques, prendre 
part au gouvernement, administrer 
ou faire de la polítique dans ou 
avec; qfois babiter dans ou avec; 
au fig. s^tablir ou régner dans, dat, 
RR. èv, «oXitevo). 
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t 'E(i.7coX(jifjÇ, ou (ó), Gl. c. epiroXiç. 
★ 'Ep-TioXówvto, Poét. p. rj(ATcoXwv - 

to, 3 p.p. imparf moy. d'i^Tzo\á.u>. 
'EiA^roixTrsúo), f eúow, faire pa- 

rade, se vanter de, dat. RR. èv, 
7C0(J.7CEÚ(0. 

'E[j.*Txovè(j)-(õ , f. travailler, 
sappliquer à, dat. RR, èv, irovèo), 

'E(j.iróvy)(ia, axo; (tò), sujei d^c- 
cupation; résultat du travail. 

"Eiatcovo;, o;, ov, laborieux, ba- 
bitué au travail; pénible, difficile; 
violent, fait avec effort: qfois en- 
durci à, dat. ou inf. RR. èv, Ttóvoç. 

'EpLirovo)!;, adv. laborieusement; 
péniblement; avec effort; avec soin. 

'EpuopEia, aç(íi), c. è(JL7iop(a. 
t 'EpiTropEÍov , ou (tò^, comme è(A- 

TTÓptOV. 
'EpLTrópEupia, octoc (tò), trafic, 

marchandise. R. de 
'EjA-rcopeúopiai, f. eú<TO|Aai, com- 

mercer, faire le commerce, et sur- 
tout le commerce par mer: trafiquer 
de, spéculer sur, exploiler, avec 
l'acc. : qfois trai ler avec mauvaise 
foi, tromper, duper: qfois machiner, 
ourdir; qfois gagner par le commerce, 
ou simjAement gagner. R. IjATiopo;. 
Ne parconfondre avec 

5E(JL-TcopEÚoptai, f. EÚaopLai {aor, 
èvETtopEÚÔYjv), marcher dans, entrer 
dans : au fig. suivre une route ; pra- 
tiquer une conduite, etc. Le régime 
au dat, ou à l'acc. RR. èv, uopEÚo- 
ptai. 

'EpLTropsuTèov, verbalcTí^tzoçiV' 
o piai. 

'EpiTcopEUTixó;, c. èp-Tcopixó;. 
? 'Epi-TropEÚco, f. eÚítw , faire le 

commerce, et par suite agir ou par- 
ler comme un marchand, mentir, 
tromper. fbj. l|iirop6ÚopLai. 

? 'EjA-TcopEaj-uj, f. rjoxo, m. sign. 
'EfXTropYjTixói;, tq, óv, comme èpi- 

uoptxó;. 
'EjAiiopía, a; (•?)), commerce, et 

surtoul commerce par mer ; qfois 
marchandise. R. IpiTtopo;. 

'EpiTtopixó;, yj, óv, commercial, 
qui concerne le négoce ou les mar- 
chands. Tà èpiTiopixá {s. ent. ^prj- 
(xava), objets de commerce, mar- 
chandises. TI èjiuopixTQ ( sous-ení, 
te^vt]), la science du commerce; le 
commerce. 'Ep/icppixòv Si^y^P-01» r®* 
cil de marchand, c, à d. fable, in- 
vention. 

'Epmoptxcóç, adv. comme les 
marchands, en vrai marchand. 5E(xTCÓpiov, ou (tò), marche, baile, 
foire, enlrepôt. R. de 

'EiATrópio;, oç, ov, commercial. 
Tà èpLTuópia, marcbandises. R. de 

''EpLTcopo;, ou (ó),primit. et Poét. 
passager sur un vaisseau, voyagcur: 
plus souvent, commerçant, sur- 
tout celui qui faille commerce par 
mer; qfois marchand forain, mar- 
chand ambulant, ou simplemcnt 
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marchand, lout homme qui vend, 
qui traDque, au propre et au fig. 
RR. h, 7tof.eúo(iat. 

'F-iAitopTiáM-iõ, f T;Ta) ou á<T(ü, 
agraler.RR. iv, mpiiáu. 

'Epuópiniiio;, aTo;(TÒ), vètement 
qu'on atlache avec des agrafes. 

P 'FpairopTtów-w, c. èpmopiráw. 
'Eixjtóppupo;, o;, ov, vctii de 

pourpre; leiut ea pourpre; de cou- 
leur de pourpre. RR. áv, itoppúpa. 

"EputOTo;, oí,ov, potable. RR. 
èv, itívu. 

'EnTtoooa.rn^J^mpuse, spectre 
eu voyé par H écate, sorte d e vampi re: 
jfois sorcière ? R...? 

"EpirpaxTixó;, ri, óv, et 
'Eíinpotxeoç, o;, ov, effioace, qui 

produit son effel : énergique, actif, 
zélé ; ç/ors engagé par une obliga- 
tiou ; A'éo/. qui est daus les aflaires. 
RR. èv, tipáoovo. 

'EpnpáxTwç, aí/v. eflicacemcnt. 
'Ea-Trpaóvw, J~. ovai, c. trpaôvw, 
'Ep.npenrií, ijç, é(, orne de, 

brillaatde, dal.: qfois convenable à, 
analogue à, ressemblant à, dat.: dis- 
lingué, éminent. R. de 

'Ep-irpérno {sans fut. ), briller 
daus, se distinguer dans mt parmi, 
avec le dat. : convenir, aller Inen, 
donner de la grâce à: qfois ressem- 
bler à, dat. || Impersonnellcment, 
'Ep.itpénti, il convient, il est juste 

de, aeee tinf. RR. áv, irpético. 
'Ep-ttp^ôíe, f npTiOO), P. enfler, 

faire goníler ; ou pour ápTcitrpjipt. 
incendier, embraser.RR. ív, Ttpvjôa). 

'Ep-Ttp-niou, infin. aor. I d'ip.T.i 
itpripi, ou Poét. ífèprcpriOoj. 

"Epnpvioií, etoc (fi), et 
'E|Aitpr;<rp.6?, oü (ó),l aclion d in- 

cendier, d'einbraser; incendie. R. 
Jp.ttpÍ7cpri(ii. . . 

'EptiprioTric, ou (ó), mcendiaire. 
f 'Ep^pí^M, f. íaw, Ndol. ou mieux 

'Ep.-7tp£o), / itpíow, scier, enta- 
raer avec la scie; mordre, entamer 
avec les denls : daus le seus nentre, 
avoir une saveur mordante. Tou; 
^íóvva; ip-Ttpíetv Ttv£, Diod. enfon- 
cer les dents dans qe : Luc. grincer 
des dents coulre qn. RR. ív, npíw. 
*'Ep-Jtpoftlv , Fueí. yi. ípjtpooÕEv. 

"EptipóCsopo?, o;, ov, exact, 
lioncluel, qui se presente au jour 
lixé ou à ITieure dite. RR. ív, npo- 
fisop.ía. 

'EiittpoOíopo);, adai. à Tcpoque 
"xée. s 

'Epttpoíxio;, o;, ov, et 
'Epitpoixo;, o;, ov , donné en 

dot. compris dans Ia dot ou le trous- 
seau: qfois dolé? RR. ív, npo£Ç. 

>Eu.itpo-(i.£),ETá(o-ü>,/ifioto, ^exer- 
cer d avance à, dal. RR. ív , tipó , 
NXetáca. 
**E[XttpoaOa, iio/. epLTtpooÔEV. 
♦ "EpnpooBe, Poét. cp.7tpo(T6ev. 

'E«,itooffOev , adv. devaat, par- 

F^in 
devanf, sur le devant, vis-à-vis, en 
avant, auparavant, prccédemment; 
qfois à lavenir ? avec le pèn. devant, 
en avant de, au devant de, à la tête 
de, Vís-à-vis de, avant. TòêpLitpooOev 
ou th épnpooÕEv, ce qui est devant, 
la partie antérieure : ce (jui a pré- 
cédé, les événements anterieurs, le 
passé. Et; ri Épnpooõev, en avant, 
sur le devanf; qfois à Tavenir ? OI 
Étntpoaõsv, ceux qui sont a la tête, 
les grands, les preraiers de TÉtat. 
"E(mpoa6ív vtvo; várTEoSat, Plat. 
être placé devant qn ; Temporler 
sur lui.^EptTtpocQEv slvatvõjv upay- 
[láTtiiv.Deni.prévenir les événements, se mettre en quelque sorte à leur 
téte, les diriger. RR. áv, ttpáoflsv. 

'EptitpooOíSto;, o;, ov, et 
'Epirpóoéio;, o;, ov, antérieur, de 

devant, placé devant. R. Épttpooíev. 
'EptcpooWxEVTpo;, o;, ov , qui 

porte un aiguillon en avant. RR. 
eptTtpooSev, xívvpov. 

'EpirpouSovovía, a; (ff en t. ae 
méd. sorte de spasme, qui fait pen- 
cherle corps en avant. R. iptTcpooOó- 
•covo;. 

'EpTtpooOovovtxé;, r;, óv, sujet à 
cette espèce de spasme qui fait pen- 
cher le corps en avant. 

'Epitpooõóvovo;, o;, ov, tendu en 
avant. RR. ÉjjtttpoaDsv, teívm. 

'EpntpooOoupnTtxé;, r,, óv, qui 
rend Turine par devant. RR. £u.7tp. 
oOpíw. 

'Eputpooõopaví;, n;, qui se 
montre par devant. RR. eptip. 
ipaívM. , 

'EptTtpóoMTto;, o;, ov, qui est de- 
vant les yeux, — vtvE, de qn. RR. 
ÍV, TtpÓCTÍÜTtOV. 

"EpTtpwpo;, o;, ov, incline versla 
proue. RR. èv, trpiépa. 

'Ep^TtTáíw, f. TcxotíoM, trébucber 
ou tomber dans, dat, RR, èv, TtTtcC(i). 

"EpTETum;, ew; (f), action de 
cracher sur. R. èpTtTÚw. 

"EiMCTuopa, ato; (tò), craebat. 
'EpoTT-rj!.), f rttúoM, oracber daus 

ou sur, rég. tud. ordinairement au 
dat. || Àu passif, être couvert de 
crachats : aufig. être conspiié, mé- 
prisé. RR. èv, utóm. 

? 'Epittoioíot, a; (í), et 
"EptiTuot;, eto; (íi) , action de 

tomber dans ou sur; choc, atlaque t 
hasard, accident. R. íiíttítc™. 

"EjjLtiTtoTo;, o;, ov,qui tombe sur. 
'EpnueXÍSiov, ou (tò), dim. de 
'EpitueXÍ;, £5o; (-fi), trou pratique 

pour y mettre une vis ou une cbe- 
ville. RR. èv, ttúeXo;. 

'EjjfTtuéu-ü , f now, être plein 
de pus; se former en abcàs : avoir 
des abcès. |J Àu passif t m. sígn. R. 
èpituo;. 

? 'Epitun, tj; (f,), et 
'Epirúripot, ato; (tò), abcès pu 

rulent; empyème. 
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"Epituot;, ew; (í,}, puru.ence. 
'EjinuíiTixó;, vj, óv, qui produit 

du pus. 
'Eptuiixó;, rj, óv, qui cracbe du 

pos. 
'Epoiutoxo), / ttunooi, c. íptoiÍM. 

* 'EpuruxáÇoi, f. íato, Poét. cacher, 
envelopper. RR. èv, imxáÇw. 

* 'F.|xTrúÀio;, o;, ov, Poet. situé à la 
porte d'une ville, etc. RR. èv, ttúXr). 

? 'EptruvSáxíOTo;, o;, ov, qui a un 
fond. RR. èv, trúvèaÇ. 

'Ep.ituóopat-oüpai,/. oiír.oopai, 
se remplir de pus. R. ípTtuo;. 

'Epicuo;, o;, ov,purulent, qui 
contient du pus. RR. èv, ttúo;. 
„„'^|i1tuP£T0:' 0'i 07 . fiévreux. KK, év, Tcupeto;, 

'EnTfúpeu^a, «o; (tò), I'actian 
d allumer, d'embraser, dVchauffer, 
de cuire; ce qui sert à allumer, etc. 
charbons qu'on laissesousla cendré 
pour rallumer le feu : au fig. tison 
mal éleint, étincelle qui couvre un 
grand feu : qfois goiit ou odeur de 
brúlé, de roussi; empyreume. R. dc 

'E|i-in;peú(j), f. euou , allumer, 
altiser, consumer, brúler , au pr. rt 
au fig.\\Àu moy. faire du feu : qfois 
conserver ou couver le feu ? RR. èv, 
TCUpEÚM. 

'EptcupEa, a; (í)), divination par 
le feu; serment prêlé sur le feu 
des autels. R. Epiitupos. 

* 'EpjfjpigiÍTTi;, ou (ó), adi. masc. 
Poét. qui va au feu, en parlanl d'u/i 
vase. RR. èv, ttõp, (iadvo). 

"Ep-trupt!;», / íow, allumer, met- 
tre en feu. RR. èv, itüp. 

'Epirúpio;, 0;, ov, r. èp.TTupo;. 
'Eprupurpó; , oü (ó), embrase- 

menl; incandescence. 
'EptiupioTiq;, ou (ó), brúleur. 
'EpttupoEiòn;, n;, í;, qui semble 

en feu. RR. éptcupo;, etòo;. 
"Eptcupo;, o;, Bv, qui est dans le 

feu ; qui est enflaramé, en feu : brúlé, 
brúlanl ; ruit, rôti; travaillé au 
moyen du feu; qui requiert 1'usage 
du feu : qui va au feu , en parlanl 
des vases; quVn tire du feu, en par- 
lanl des présages ; en t. de méd. qui 
'a le feu de la íièvre: soierenl au fig. 
ard. nt, enllammé, brúlant. j| Snhst. 

I : xupov , ou (tò), sacrifice, bolo-, 
ca iste. )E|j.Ttupo, wv (tò), entrailles 
des viclimcs; augures tires des en- 
trailles; sacrifices; victimes. 

Ep.nupoiTxÓ7ro;, o;, ov, qui exa- 
mine le feu pour en lirer des pré- 
sages par la pyromancie. RR. èpitu- 
po;, oxottsw. 

'Ep.uupóti>-(3,/.(ó(ro),cnflanimer, 
embraser. RR. èv, irupóto. 

'Epituffo;, o;, ov, unpeuroux. 
RR. èv, itu^ó;. 

'EpLiwpiúot;, eu; (è)), Eaction 
d'embraser. R. Èisirupow. 

'Ep-nuTiátio), /, áooi, faire cai 
ler. RH. èv. «utíx. 

3l 
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? 'EpLTitúXáw-w,/c. è^icoXeo). 
?'EixTrwXriixa, ato; (xà), c. é^- 

nóXYjjJia, 
? 'E^xcwXYicnç, £w; (^l)» comme £[x 

TróX^criç. 
'Kjxúç ou eE[AÚç, OSo; (^), pctiU 

tortue tTeau douce. R...? 
'EjKpocysiv, infin. aor. ííâvÊaOwx). 
'Ejx-^aíva), f. çavõ), Io montrer, 

prcsenler Tiuiage de; au fig. pré- 
senter à Tesprit, démontrer, expli 
quer, rendre scnsible : 20 retracer , 
reprcseater, rcproduire, imiler, res- 
sembler à, avcc Cace. : 3o daus le 
seus neutre y parailre, se montrer, 
être visible, ou propre et au fig. 11 
10 ^avxaGtav éfxçaíveiv two^Aristt. 
presenter Fapparence de quelqiTim. 
ÍDkayía); ép^aíveiv xi, Hérodn. pre- 
senter qe duaemanièreindirccte. || 
2o Ilávxe;l(i.tpaívoucriv oí y.apTcol xòv 
xou (p*JXou yuXóv, Théophr. tous les 
fruits reproaaisent lasève de Earbrc. 
'Ep-cpatvov èv TYjôcrçx^ xíjv olvávOrjv, 
Diosc. imilanl iWeuf de Vcnantlie. 9Ep.cpaívov rq; c(J-úpvriç (.?. ent. r^V 
Sirpi^v), Diosc, ayant Todenr de Ia 
myrrhe. || 3° 'Epitpaívei, il paralt. 
'Epçaívei ouxco; Ijreiv , Plat. les 
clioses me semblent ainsi, ou pintot 
11 est évidenl qu'elles sont ainsi. 

Au passif, 'Ep.-çaívopat, f. çaviQ- 
cropai, être montré, presente, et au- 
tres sens correspondarits à ceux de 
Cactif. ^pLipaívetTÔai uSaxi ou èv 
u6axt, Aristt. se montrer au se re- 
fléter dans Teaii. Tà êp.ípaivópLeva, 
Plut. les images que répète le miroir. 

5Ep.íaivó(JL£va upócwTra, cn t. de 
rhét. personnes qui intcrviennent 
dans la cause d^ne manière indi- 
recte. RR. èv, cpaívw. 

+ 'Ey.-cpaXKÓio-ã), f. <*><70}, Gfoss. en- 
trelacer, assembler comme des pieces 
de charp&Hte. RR. èv, çáXxriC' 

'Epçáveia, aç (ri), apparenee; 
apparilion; visibilité; pro^riété de 
reíléter les objets: aufig. evidence, 
certitude ? R. èp^avr;;. 

■k 'Ep.çaveca;, adv. lon.p. èp,ípavã>;. 
'Ivj-^avr,r;;, e; [comp. ÉtTTEpoç* 

sup. éaTaTOç), visilíle , apparenl, 
manifeste, rlair, évident, connu, dé- 
montré : qfois uni comme un mi- 
roir? 14 bxyi-tic,, Vapparence, plus 
souvent Tévidence. 'Eirjavüv xa- 
ráuTaoi; , dcmonslralioa poussée 
jusqu'à révidence. 'E; tò ájrçavfi;, 
au grand jour. T.x tou £|j.çavoS{, 
publiquement. R. èjiçaívM. 

'Ep-çaví^ü), f. !<tw, rendre visible 
ou apparenl; rendre clair, évident; 
faii c voir, montrer; déclarer, faii c 
c onnailre; expliquer, enseigncr;í/«/M 
lesens neutre, donner des renseigne- 
ments.être montre,ele.: 
setíionlrer, apparailre. R. épyxvr,;. 

'Epfávui?, ew; (í), raclion de 
rendre visible ou évident; démons- 

ation; dcclaration. R. ínsaví^io. 
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t 'ÈpxpavCaxw, Néoi.p, èpçavflia). 

'Epçavia-pó;, ou(ó),c. èjxcpávuriç. 
'EpLçavwxxeov, v. r/'èp.9avtílü). 
'EjjLçavKixixóç, xj, ov, qui rend 

visible ou évident; expressif, signi- 
fica lif. 

?''Epupavci^ eto; (•?)), c. èp-cpaoi;. 
'Ep-cpavxá^a), / úata , faire pa- 

raitre dans, rég. ind. au daL || Au 
passif, parailre dans, dat.\\Au moy. 
se xepresenter, se figurer; imaginer, 
supposer, — tí xivt, une chose dans 
une aulre : (/fois se faire illusion, 
se faire un fantôrae, — xivi, de qe. 
RR. èv, çavxá^opai. 

'Epçavnxó;, y0óv, r, èpçanxóç. 
'Epcpavxixwç, adv, c. èpçaxixwç. 
'Epupavà;, adv. visiblement, ma- 

nifestement. R. èp-çav^ç. 9Ep.-9a-ppáCT(Ttú, /. áÇw, appli- 
quer ou frotlcr sur, rég, ind. au 
dai. RR. èv, 9app.áTcjto. 

"Efxçctcnc, ed); (^), demonstra- 
tion,preuve; représentation, image; 
réflexion d'tm objd sur tom surface 
polie : apparence, faux semblant : 
qfois signification: tn t. de rkétor. 
expression significative ; mot qui 
donne à entemlre plus qu^l ne sem- 
ble dire; empfaase. Kax' Ep-tpaaxv , 
par en^píiase. R. èp-çaíveo. 

'Epçaxixói;, tq, óv, expressif, si- 
gnifica ti f, qfois emphalique. 9Ep.9axix(júç, adv. d'iine manière 
expressive ou emphalique. 

"Ep-ipaxoç, o;, ov, exprime dune 
manière détournée, par allusion. 

* 9Ep*çép6oiJLai(ícnf /irf.), Poét. se 
nourrir dans, aat. RR. èv, çièpêío. 
- 'Ejiípèpeta, oa; ^), ressemblance. 

R . dc. 
'Ep-cpeprÍ!:, riZyéiÇcomp. ècTEpoi;. 

sup. èuxaToç), ressemblant, qui res- 
semble à, daí. R, de 9Ep.*cpépco, f èv*oC<7£o (aor. èv^- 
veyxa, etc.), porler dans ou sur ; ap- 
porler, intioduire, meltre dans; diri- 
ger contre, lancer contre; objccter, 
reprocher, allcguer: qfois dans le sens 
neutre, ressembler, être ressemblant. 
Dans tous ces sens le rég. ind. au 
dat. 1| Au passif être apporté, etc. : 
être contenu ou renfermé dans, se 
trouver dans, dat.: qfois flotler dans 
1111 liquide ou au fig. dans Tesprit; 
être vague, confus. || Au moren , 
manger, avaler, déxorer, avec Vacc. 
RR. èv, çépo), 9Ep.cpepã);, adv. — r653601" 
bler à, dat. R. èp-cpep-ri;. 9Ep.*9eÚ7W, f çeú^op.ai, se rêfu- 
gier dans, avcc ei; et l'acc. RR. èv, 
-feúyw. 

"Ep-^Dapro;, oç, ov , périssable, 
qui perit oa a pêri dans, dat. RR. 
èv, çOeípw. 

'Epçôèyyopai, f 98èy|op.ai,par- 
ItT dans ou simplemeut parler. RR. 
èv, 96èyyop.'ai. 

* 'Ep.99opri;.n;,e';, P./?.£|ji96apTo;. 
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Ep-^iX^Séto <*>,/. inffíi),seplaire 

à ou dans, dal. RR. èv, yárjbia), 
9Ep,»9i),Y]ôov£txV-<i, n. sign. 
5Ep,'9tXoxaXfa)-í>, f rfito, cher- 

cber à s illustrer dans ou parmi, dal. 
RR. èv, tptXoxaXéw. 

'Ep,9iXóv£ixo;, oç, ov, qui engen- 
dre desdisjmles. RR. év,9iXóv£ixos • 

9Ep.9tXoveíxa);, adv. avec un es- 
prit de chicane. 

9Ep,»9tXo7iovèw-w, f TjOcú, tra- 
vailkr avec ardeur, — xtvC, à quel- 
que chose. RR. èv, ftXoTcováco. 

,Ep,«9:Xoao9£a)-w, f r\G(o , faire 
des études scrieuscs ou disserter phi- 
losopbiquement sur, dat. RR. èv, 
9tXoo-09èa). 9Ep.9tXcKrÓ9y)p.a, axo; (xò), objel 
d'étude, sujei de disserialion. 9Ep,9tXó(ro9o;, o;, ov, diaccord 
avec les príncipes de ia pliilosopbie. 
RR. èv, 91X00-090;. 9Ep,'9iXoTExvèo>-w, f mon- 
trer sou habileté , ipettrc tous ses 
soins et tout son taknl à, daí. RR. 
èv, yO.oxtyyéto, 

5Ep.'9iXoTtp.Eop,ai-oüp.ai, f r.oo- 
p,at, metre son amoub-propre dans, 
dal. RR. èv, 9i>1oTip-Êop,ai. 

'Ep-^i^o^tiipèto-w, f. r)<T(o, séjour- 
ner volontiers dans, revenir souvent 
à, dat. RR. èv, çtXo^topfcO. 9Ep.9iXo)({úpti>;, adv. en séjour- 
nant volontiers, avec plaisir. 

* 9Ep--9Xá(o-íá, lon.pour èvOXáw. 
'Ep^XE^oxopiíD-ã), / ^(iü),plilé- 

botomiser, saigner à ou dans, dat. 
RR. èv, 9Xe5oxopè(o. 9Ep-*9Xéyw, f çXéÇw, enflammer, 
bruler, embraser. RR. èv, yHyv), 
t9Ep.9Xoyo<;, oç, ov, Néoi. en- 

flanmié. 9,E(i9Xoio;, 0;, ov, gami d^écorce. 
RR. èv,9Xoió;. 

,Ep,9Xoto<i7rèpp,axoc, <>;♦ ov,dont 
la graine est couverte d'une ccoi ce. 
RR. £^9X010;, aTcépp,a. 

•í<vEp.9Xo$, oyoç (ó, íi, tò), Poét. 
enílammê. RR. èv, 9XÓÇ, 9Ep,*9o6èto-<ó, f remplir 
d'êpouvante. RR. èv, 9o6áw. 

"Ep-çoêo;, oç, ov , épouvanlé; 
crainlif: ^/otffeffrayanl,teriible.RR. 
èv, 90^0;. 9Ep.9óèt<>ç, adv. avec frayeur, 9Ep.*90txáa>-ü), f yjffw, fi-cquen- 
ter, ou sirnplt. «nlrer dans; faire 
une invasion/RR. èv, 9oiTáo). 9Ep*9oveúü), f eúaw, luer dans, 
rég. ind. au dat. RR. èv, (povEvtõ, 
t 'Epi^opáto-w, rare p. èp^opèw. 9Ep.9Ópêiov, ou (xò), droit que 

Ton paye pour le pâlurage : Poét. 
aliment, pâlure; qfois remède. RR 
èv, 9£pé(o. 

Êp,.9op6tów-w, f wow , musc- 
ler, gamir dRne espèce de musc- 
lière à fusage des joucurs de üuie. 
RR. èv, 9op6iá. 

'Ep-^opéto-w, f.r^oiú, porler dans 
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OU sur ; ajiporter, importer : appli- 
quer, assener un coup, etc. || Au 
passi/y être porte sur, ballottó sur, 
avec le dat. (j Au moy. dépon, 0E(jl- 
çopáo(j.ai-ou(iai, / ifaofxat (aor. 
áveçopiíÔTiv. parf èfxwecópr^at), 
avec le gén, ou qfois l'acc. se remplir 
tle, se gorger de, s'enivrer de, aupro- 
pre et aufig. RR. èv, (popéw. 

'Ejxçópriaiç, ewç (^), actiond^p- 
porler ou demportor, action de se 
remplir ou de se gorger; abondauce, 
jouissance jusqu à saliété. 
f 'Ep-çopía, aç (v)), lisez é[x<popá. 

'Ep-^opT^w, f. ícw, chargêr sur, 
entasser dans, règ. ind. au dat.\\Au 
moyen, se charger de, acc.WAu pas- 
sf être chargé de, acc. RR. ev, 
(popxíÇtú, 

"EfjKpoptoç, oç, ov, chargé, qui a 
sa cargaison : par ext. rempli de, 
gén. RR. âv, fpópxoç. 

'Ep.-çoptów-ci, f. tórritó, charger 
un vaisseau.WAu moy. cliarger pour 
son comple, nvec Cace. 

"Ejxçpayfxa, aTo;(TÒ), 
'Ep-çpayixóç, ov (ó), lout ce qui 

ferme ou obstrue; entrave, barricre; 
barricade , forlillcation. R. ép,- 
tppáíraü). 3E(x*çpáYv\;|xt, c. èp.çpáffa-w. 

'Epçpaxxixóç, 6v, propre a 
obslruer, à boucher: emphiactique, 
en parlant des reme de s, 

,/E[X9paxToc, o;, ov, obstrué, bou- 
ché; Ijarricadé, fortiíié. >,Epi9pa$iç, ew; (^), TacÜond^b- 
struer, de barricader, de fortifier. 

'Epçpácro-w, f. 9pá$w, líoucbcr, 
obstruer, barricader, fortifier; bour- 
rcr, remplir. RR. év, «ppádo-w. 

^Ep.çpixxo;, o;, ov, terrible.RR. 
èv, (ppia-era). 

'Ep-fpovèw-aj, f. ^cra), avoir son 
bon sens : reprendre connaissance. 
R. IpL^pcov. 

"E|X9povTt?, i;, i, gén. i5o;, 
chargé de soins, inquiet. RR. év, 
ÇPOVTCÇ. 

'Ep.çpovcoSyi;, iqç, £ç, qui parait 
dans son bon sens. 

'Ep-íppóvajç, adv sensêment; a- 
vee prudence; aveè connaissance. 

'EpL-ippoupèfo-tõ, f. tqow, être en 
garnison : act. garder, veiller; qfols 
au fig. munir. RR. èv, çpoupíw. 

"Ep-çpoopo;, oç, ov, qui osten 
garniso«: garde, qui a de la garwi- 
son: emprisoimé, enferme dans, dal. 
RR. èv, çpoupá. 

'EpL«9pÚYto, f. 9pvÇü), lorrêfier, 
grillei. RR. èv, 9pÚYí«). vE(i9pü)v, oív , ov, gcu. ovoç 
[comn, ovearepoç. sup. oveoTavoç), 
pruaent, sensc, qui est dans son 
sens. RR. èv, 9p^v. 

'Ep^urçç, tqç, è;, nalurel, innó. 
R. è(X9Úa). 

5EjX9ÚXio;, oç, ov, qui est de la 
mômetribu:nalionaljindigène. 'Ep- 
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9ÚX10; TióXepo;, guerre clvile. RR. 
èv, 9ÚX0V. 

'Ep^uXXCCo), / (oco, enter, gref- 
fer. RR. èv, 9OXX0V. 

,Ep9uXXi(Tpóç, oü (ó), ente, greffe. 
"Ep^vXXo;, oç, ov, garni de 

feuilles. 
,,Ep9VjXo;, oç, ov, c. èp9ÚXioç. 
'Ep9uvai, ín/ín, aor, 1 J'èp- 

9Úopai. 
'Ep^Oopat. Voyez èp9Úa), sEp'9Úpa), f. upw, mélanger, pé- 

Irir. RR. èv, 9vpw. 
'Ep-oucráto-w, f. souffler 

dans, introduire en soufílánt, d'ou 
aufig. inspirer, le rég. ind. au dat. : 
qfois remplir de vent, gonfler, avec 
Vacc. RR. èv, 9oaáíij. 

'Epçúovjpa, axoç (tò), soufíle, 
air que Ton introduit en soufílánt, 
tumeur, gouflement : cn t. de méd. 
empfaysème : Eccl. inspiration. 

,Ep9Ú(Trj<>i;, swç (íi), aclion de 
souffler dedans: gonflement. 

,Ep9U(Tióopai-oupai, f. woopai, 
être gonflé d,orgiieil. R. Iv, 9u<j«ó<t). 

5,Ep9u<xtç, eajç (^), ['action de 
naítre ou de faire naitre dans; Tac- 
lion de s'aUacher on de s'accrocher. 
STopátcov fp9u<nç, Eschyl, inipres- 
sion des dents, morsure. RR. èv, 
9ÚÜ). 

'EpfuttCa, aç (^), Taction de 
planter ou de greffer. R. èp9UTsúto. 5Ep9ÓTe\;(jiç, eco; (■/j), m, sign. j] 
tféol. emphylcose, bail empby- 
téolique. 

'Ep-puTEÓco , / Eucco , planlçr 
dans; greffer, enter sur ; au fig. in- 
troduire, établir dans, imprímer, 
inculquer, regime ind. au daí, \\Au 
passi/y être planté, greffé, etc,: être 
donné ou pris à emphytcose. RR. 
èv, çoteúco. 

,'E|j,9utoç, o;,ov, planté ou en- 
racine dans : nalurel, innê, nalif. 
RR. èv, «utóv. 

'Ep-çio), f. ú<ytó, faire naitre 
dans, règ. ind. au dat. || Au moy. 
dépon. 'Ep*9Úopat, f. çúoopat {aor. 
ève9uv. parf. èpTrèçuxa), naitre 
Jaus, croítre ou pousser dans ou 
sur; très-souvent, s attaclier ou s'ac- 
croclier à, dat, * "Ev x' &pa ol 90 
^Eipí {pour èv£9u auxqj xyj XèlpO» 
Ifom. ií s'attacha à sa main, c. à d. 
il lui prit o«lui serra la main. Leparf. 
èpTr^oxaow PoeV. èpícèoua, signific 
souvent être allaché ou s altachcr à ; 
être adhéreul ou ínhcrent à; aufig. 
être inné dans, naturel à, dat. RR. 
èv, 900). 

'Ep^coXetjto, f. euc-fi), faire sa 
tanicre, se tapir ou se cacher dans, 
dat. RR. gv, 9coXeO£o. 

vEp9ojvoç, o;, ov,doué de Ia 
voix; sonore, vocal. RR. èv, 9tov^. 
t íEp9£Óx£ioç ou mieux ,Ep9cóxioç, 

oç, ov, JScol. baptismal, m. à m. qui 
concerne la lumière. RR. èv, <pu>ç. 
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'Eix-çmtíÇm , f. [510, éclaircr. 

RR. Iv, çuxIÇto. 
'Ejj.-^áw-ti), f. ij/r|<7w, racler. RR. 

iv, ij'®!». 
'Ejji^riçíÍM, f. ido, imputer, le- 

nir comptede, ncc. RR.iv.^riçíÇu. 
'Ep.4lfj«píÇo>, / íao), gaiouiller 

dans, murmurei-à, dat. RR. |v, 
«inOupíítu. 

? 'Ep^íw, f. tyíaw. donner la beo- 
quée à de petits oiseaúx : par cxt. 
donner, procurer. RR. iv, q/ÍM. 

'E^oféta-ã), f. fata, faire du 
bruit dans, dat, RR. iv, yoçéüK 

"Epi^iupoç, oç, ov, bniyant. RR. 
iv, tpOÇJOÇ. 

3Ep.ilivxTix6;, rj, óv, rafraícbis- 
sant. 

EWÇ (í)), rafraiebisse- 
ment, refroidissement, raction de 
rafraiebir ou de refroidir. RR. èv, 
"{"íjua. 

'Ep^uxía, aç (íi),animation, vie, 
vitalilé ; fjfnis fraicbeur, froid. R.tfe 

''Eii:L'jyoç, oç, ov {cowp, ÓTEpoç. 
sup. oTa-roç), anime, qui respire, 
vivantç ijfois vif, vébémcnl. RR. iv, 

5Epyuxo9aYia, aç(íi), 1 action de 
manger des crcalures animees. RR. 
ep^u^oç, 9aY£Tv. 

'Ep^uxóco-cÕ, f dxrco, animer, 
vivifier. RR. èv, «['uxóto. 

''Ep^oxpoç, oç, ov, un peu froid. 
RR. èv, vj/uxpóç. 

'E|j.-|úx(o, f. rafraiebir. 
RR. iv, iJaJXU). 

'Epijajxuç, adv. avec vivacité, 
d'unemanière animée.RR. èv, ipux^j. 

'Ep^óxiooiç, ewç (í)), animation. 
'Eptopava, aor. i de (iM&aívío. 
'Ey.prép, quigouverne le dat. I» 

en, dans, à, sur, ordinairement sans 
mouvement : a0 parmi, au milieu 
de : 3° au pouvoir de : 4° envers, 
à régard de : 5° en guise de, pour 
tenir lieu de ; 6° avec, esprimant 
rinstrument dont on se sert : no a- 
vec un nom de temps. en, pendant, 
dans l'espace de. || t0 'Ev vr,™, èv 
Stijiaai, èv ptYápa), èv v/,-jrri eivai, 
Hom. être dans une ile, à Ia maisou 
dans le palais, sur les vaisseaux.'Ev 
'Rtopip, à Rome. 'Ev SévSpEot, sur 

les arbres. 'Ev Ttotairv, surun íleu- 
ve. 'Ev pèoq), au milieu. 'Ev xePa^ 
entre les mains. 'Ev Oupq>, dans le 
coeur. *Ev ofvq), dans le vin. 'Ev tco- 
Xèpq>, à la guerre, en armes, sous les 
armes. 'Ev (TX£9ávoi;, avec une cou- 
ronne, m. à m. en couronne. 'Ev 
7rop9upoTç, en babit de pourpre. 
'Ev 96610, èv ôpY^i efvai, etre dans 

la crainte , en coiirroux. 'Ev xoíç 
XaXEicwxaxa ôiáyeiv, Thuc. passer 
sa \ie de la manicre la plus péni- 
ble. 'Ev Xóyoiç eivai, être le sujet 
des discou rs, m, à m, être dans 
tous les discours. 'Ev y^v61 ^IvaC 
xevi, être dc la famille de quel- 

3i. 
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(ju'iin. 'Ev Suvájie'. eivai, être en 
ctat, avoir le pouvoir de, avec Cinf. 
'Ev xa/,M Tiávxa, tout va bien, m, à 

m. tout est en bon élat. 'Ev àifv.- 
U:, en súreté. 'Ev y.aiptf, à pro- 
pos. || 2o 'Ev olç íiv, parmi lesipiels 
li se trouvait. 'Ev rtoXXoTí, parmi un 
grand nombre. 'Ev àõaváxoiç, èv 
veaúeaai, au nombre des dicux, au 
nombre des morts. 'Ev tou, entre 
tons; au milieu de tous; devant tout 
le monde. 'Ev p.ápTU(Ti noXXoí?, 
P/at. en présence de baucoup de lé- 
inoins. 'Ev Aavaolç àváaaeiv, lloni. 
I égner parmi les Grcs, c. à d. sur 
Ira Grccs. 'Ev 5è toT; êyw, Soph. 
et je suis du nombre. {| 3» "Ev tivi 
Eivai, étre au pouvoir de quelqu'un. 
Auvapií áv úpiv ( j. ent. èarC ) , 
Hom. vous en avez le pouvoir. "Ev 
y' éjzoí (i. ent. 6aov ioví), autant 
qu'il est en moi. 'Ev êauvíji eivai, ê- 
tre maitre de soi, m. à m. être en 
son propre pouvoir. "Ev uoí, êv è- 
v.eívm, Euríp. à ton jugement, au 
sien. || 4° Tv èpol Spaaúç, Soph. 
hardi contre moi, m. à m. liardi sur 
ma personne. || 5o 'Ev çappáxtj) ei- 
vai, servir de .remède. 'Kv Xòovr, ei- 
vai tivi, faire les déllces de quel- 
i)u'un, ou simplement, lui plaire. || 
0° Tív pay_aípq, év $úX(j) itaváuaeiv, 
frapper avcc une épéc, avec un bà- 
ton. 'Ev péXei TtXyiyeí;, Euríp. frappé 
i^un trait. j| 7° 'Ev Ppa^eT, s. ent. 
Xpóvqj, en peu de temps. 

Ceíte préposition entre encore 
d.ans un grand nombre (Cidiotismes 
qu'on ne peut tous rappeler ici: 'Ev 
oíxij, justement. 'Ev hif, avec éga- 
lité. 'Ev xá^ei, en bâte. Et beau- 
eoup d' autrci. 

'Ev suivi d'un gén. par ellipse de 
ofxq), signifie chez. 'Ev KXémvo;, 
Dém. chez Cléon. 'Ev "V5ou , chez 
JHuton, dans les enfers. 'Ev àipveioõ 
vtaTpóç, Hom. cbezsonpcre opulent. 
'Ev ysixóvuv, Dém. dans le voi- 

sinage. 'Ev ^(/.exépoo, Hérodt. chez 
nous, dans notre pays. 'Ev êauxoü 
eivai,^rij^A.ètredans son bonsens, 

a m. être chez soi, être à soi. 
'Ev avec Pacc. Dor.ou Éol.pour 

elç, dans, avec mouvement. 11 est 
irès-rare ainsi construit. 

'Ev sans re'g. est adv. il signifie 
dedans, là dedans, y, là, et ordinaire- 
mcntsefait suivre debiou de-<(t.'Ev 
II xa£, entre autres. 'AyaOà pupía, 
èv Sê xal KoSavmxíip xpóaco;, Hé- 
rodt. beaucoup d'o.bjets précieux, 
entre aulres un bassin d'or. 

Employé dans la composilion des 
mots, ev signifie dans, sur, près, 
parmi, ou bien il diminue ou aug- 
mente tidée du mot principal. Les 
verbes composés de laprép. èv veu- 
l,nt ordinairemcnt leur regime iu- 
directau dal. Qfois chez les poetes et 
chez lesancicns auteurs,lv setrouve 
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sèparè de son verhe. 5Ev ô' ISaXe, 
jwur èvéêaXe Sé. Ttf» ô' £v èpcveó: 
ÍGX\jHom,pour T^ôèèvsorTiv èpcveói;. 

C/Ev, gén. ivó; (tò), neutre de sl;. f/Eva, acc. sing. masc. de st;. 
^"Eva, aç (i])yDor.pour ívr\ ou gvyj. 

|| 'Eç Iva;, lis. èuéva; p. éaévTjç. 5Ev-a6púvo|xai, / yvoup,ai, tirer 
vanité de, dat. RK. év, áêpúvopLac. 

'Ev-áyajxac, / aYáuopLai, admi- 
rei', avcc l ace. RR. èv, orçapiat. 

'EvayyecoaTcépjxaTo;, o;, ov, an- 
giosperme, dont les graines sonl 
contenues dans des capsules. RR. èv, 
àyyéíov, 07r£p|JLa. 

'Ev^ayeípwj/epw, assembler dans, 
rég. ind. au dat. RR. èv, àyetpto. 

'Ev-ayeXáÇw, f. áerto , rassembler 
ou attrouper dans, rég. ind. au dat. 
RR. èv, àyeXdc^w. 

'Evay^ç, iq;, éç, qui a besoin d^x- 
pialion; qui doit être sacrifié en ex- 
pialion; maudit; condamné; crimi- 
nei : q/ois dévoué, enchainé par un 
serment ou par un voeu ; qfois sacré, 
consacré, vénéré; qfois pieux? 'Eva- 
y^i; earco tou I^ttóXXwvo; , formule 
d'imprécation, qu'!! soit maudit d'A- 
pollon. RR. èv, áyo;. 

'Ev^ayíÇo), f í<ro), offrir des sa- 
criíices funèbres ou expiatoires: act. 
sacrifier, immoler. 

'Evayixó;, ri, óv, relatif aux per- 
sonnes ou aux choses maudites. 

5Eváyc(7(xa, axo; (tò), cérémonie 
fúnebre ou expiatoire; sacrifice , 
viclime, offrande. R. èvaytCw. 

'EvaYia-pLÓi;, ou (ó), expiation, 
paciíication ; cérémonie funèbre; sa- 
crifice expiatoire. 

'EvaycaT^piov, ou (tò) , lieu oü 
se font les cércmonies funèbres. 

'Ev-ayxaXíCopiai, f. ícrop-ai, pren- 
dre ou porter dans ses bras; tenir 
erabrassé. || Au passif, êü e porte 
dans les bras. RR. èv, àyxáXr,. 

'EvayxáXiap.a, aTo;(TÒ), ce qu^on 
tient dans ses bras; objel damour: 
embrassement. 

'Ev-ayxuXáw ou 'Ev-ayxuXéw-w, 
f et 

'Ev-ayxuXi^w, f (ao), garnir d'uiie 
courroie, lancer avec une courroie. 
RR. èv, àyxúXiQ. 

'Ev^ayxuXóco-cij, f tíjow, m. sign. 
'Ev-ayxwví^to,/ icjco, appuyersur 

le coude. RR. èv, àvxwv. 
'Ev-ayXat^a), f. ictü), orner, pa- 

rer.|| Au moy, separer de, se vanter 
de, dat. RR. èv, àyXa{2Io(xac. 

* 'Evaypóp,evo;, 7), ov, Poét, pour 
èvay£ipá(xevo(;. 

''Evayxo;, adv. tout-à-Vheure, un 
peu auparavanl. RR. èv, ãy^i. 

'Eváyto , f á$a> (aor. èvriyayov , 
etc.), engager, porter à, déterminer 
à, le rég. ind. a Vacc. avec Tcpó; ou 
el;, rarement au dat. plus souvent 
avec Cinf, : presser, exciter par ses 

i conseils, le nom de la personne à 
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l'acc. : oonseiller, recommander 
d une manière pressante, le nom de 
la chose à iacc. : accuser, pour- 
suivre en justice, — xivá, quelijun 
— alxla?, pour un crime ou un dé- 
iit. RK, èv, ãyw. 

'Evotywy^^ç^^ invitation, con- 
seil : citalion, accusation. 

'EvayMvtÇoiJiat, f íaopiat, com- 
battre dans ou contre; résister à; 
tjfiois s'exercer à ou dans, avec le dat. 
RH. èv, àyoovíÇopai. 

'Evayúvto;, 05, ov, relalif aux 
combals, propre aux combats; qfois 
plus particulièrement, propre aux 
combats gymniques ou aux jeux scé- 
niques, qui preside aux combats gym- 
niques ou aux jeux scéniques, qui 
doit être le prix du combat : pole- 
mique, propre aux discussions po- 
lemiques : judiciaire , qui concerne 
les procès ; anlmê, vébément, actif, 
loujours prêt à combattre: qfois ai- 
tiqoe, dangereux, qui est dans une 
crise dangereuse; tourmenté, rem- 
pll d'auxiété. RR. èv, àywv. 

'EvayiovCtoç, adv. du prèc. 
'Evayüç. adv. d'une mauière im- 

pie. 11. èvayr,;. 
'Ev.aSqpovèw-üj/^oti), étre dans 

rabattement.RR. èv, àSr,(iOvè(o. 
'Ev-aSia^of íw-ü), f. 17500, être in- 

différent à, dat. RR. èv, àSia^opèto, 
'Evaèo/.eoyíw-iõ, / rjaw, bavar- 

der sur, dat. RR. èv, àèoÀíxysw. 
+ 'Ev-aeípto, f. aEpw, Poét. porter 

ou élever dans ou sur, rég. ind, au 
dal. RR. èv, àslpio. 

'Evásvoç, 0;, ov, âgé d'uu aa 
RR. ti;, èvo;. 

* 'Ev^xèÇto, Poét, p. èvaúSto. 
"Ev-aepííio, / loto, élever en lair: 

au fig. enorgueillir ou s'enorgueillir? 
RR. èv, àepülto. 

'Evaèpio;, 0;, ov, aérien, qui 
est ou qui se fait dans lair : qfois 
tcnébreux? RR. èv, àúp. 

'Eváepoc, o;, ov, aérien, trans 
parent comme l'air. 

'Ev-aOAèio-tõ, /175(0, combattre 
ou s'exercer dans ou contre; s'exe:cer 
à, dat, ou "pó; et Cacc.\\Au moyen 
m, sign. RR. èv, àõXèto. 

"EvaõXoç, o?, ov, pénible, qui 
exige des lulles. RR. èv, áõXoí. 

'Evaêpèto-iõ , f 175(0, regarder 
fixément. RR. èv. àêpèoo. 

'Ev-aôpolíu, / 0(510, rassembler 
dans. RR. èv, àêpoíÇto. 

'Ev-aôúpw, / opõô, se jouer daus, 
s'amuser de, dat. RR. èv, àõúpto. 

'EvaiOèpioç, o;, ov, qui est dans 
la plus bauterégion de lair; élbêré, 
celeste. RR. èv, aifjrjp. 

* 'Evatõouai (sans fut.),Poét. bru- 
ler dans, dat. RR, èv, afêio. 

'Evaíépio;, eç, ov, serein, froid; 
exposé au froid sous un ciei uu; cx- 
posé à la fraicbeur des nuits. RK- 
èv, aiOpía. 
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'Ev-ai|iá<i(jw , / áÇu, ensanglan- 

ter. RR. ív, a.l\iaa<ju>. 
'Ev-at^aTÓto-w, / líxyta, remplir 

de sang. RR. èv, aipaTÓM. 
* 'Evai(«.iísi;, íaaa, ev, Poél. san- 

glant. RR. Iv, afjia. 
"Evai(ioç, oç, ov, qui a du sang, 

sanguin ; sanglant, ensanglanté; qui 
arrete le sang, qu'on place sur une 
plaie sanglante. "Evaip.ov çáp jiaxov, 
remèdc pour arrcter le sang, com- 
presse de vulncraire. Tà Êvaqia, 
rappareil d'une blessure. 

'Evat|xÓTíiç, y)TOC (-íi), nature san- 
guine. 
■ + 'EvaijiwSrjç, tj?, eç, Gl. sanglant. 

* 'Evaípwv, wv, ov,gen. ovoi,Poét. 
ou lon. pour svxipoç. 

* 'ENAÍP£i,/âvoípw [aor. ^vapov ou 
Ivapov, qfoisÉvripa), Poét. tuer, faire 
périr, ravager, gâter, délruire. || Ju 
moy. tnême slgn. ordinairemenl avec 
rctour sur le sujei. Mrixfri xpóa xa- 
>.òv hlisto, llom, ne détruis plus 
lon beau corps, c. à d. ne le laisse 
plus dépérir. RR. Io, aTpw ? 

+ '£vai(jip.toe, o;; (■?]), Gloss. mer- 
veille, prodige. R. de 
*'Evaíatpioc, oç, ov, Poét. fatal, 

qui est dans Ia destinée : propliéti- 
que, qui sert d'augHre ou de presage : 
convenable, juste, honnèle, équila- 
ble. Tà ivaítrifia, les devoirs. 'Eval- 
oipov, cmployé comme adverbe, con- 
venablement, dans le temps conve- 
nable , à temps, à propos. RR. èv, 
atVipioç. 

* 'Evamfpwç, adv. Poét. convena- 
blement. 

'Evaíoioç, oç, ov, de bon augure, 
heureux, favorable: PotV. juste, con- 
venable. RR. èv, alax. 

'Evaio^Ovoirai, / uvoupai, avoir 
honte de, rougir de, dal. RR, èv, 
alo^úvopat, 

* 'Ev-ai^pá^M, f. á(T<0, Poét com- 
ballre dans, dat. RR. èv, aly^á^us. 

'Ev.ai(i)pE'op.ai-oü(Jun, f. Tiârioo- 
pai, étre suspendu sur, se mouvoir 
à la surface de, surnager, ílolter sur, 
dat. 'EvaitopoúpLEvoi òçOa)uoí, tllp- 
pocr.yeiw sans cesse eu mouvoment. 
RR. èv, a! copsopat. 

'Evai(ópTi|Jia, avoç (vè), ce qui 
ílotte à la surface d'un liquide; e/i 
t. de méd. éneorème. 

'EváxavOoç, oç, ov, épineux. RR. 
èv, ãxavSa. 

'Evàxiç, adv. neuf fois. R. èvvèa. 
"Evaxiopiúpioi, ai, a, 90,000. 
'Evaxse/j/'.'.!, ai, a, neuf mille. 
'Ev-axp.áCo), ji xtsut, prendre de 

Ia force, de la vigueur, séchauffer, 
s'animer, d'ou au fig. se déchainer 
contre, dat.; étre dans sa force, dans 
sa vigueur, d'ou par ext. étre cn 
pleine fleur ou en pleine malurilé. 
RR. èv, àxp.á!|oj. 

? 'Evaxp^ç, rje, èç, et 
'Evaxpoç, oç, ov, robuste, qui est 
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dans toute sa force; par ext.en pleine 
fleur. Itll. èv, áxp.7]» 

'Ev-axoXaovaívM./.axoàaoTÚow. 
assouvir sa brutalité sur, dat. RR. 
èv, àxoXaoTaívw. 

'Evaxóoiot, a;, a, c. èvvoc/.ómoi. 
'EvaxoacooTÓç, r,, áv, c. èvvaxo- 

oiootóç. 
'Ev.axoúto, f axoúaopiai, enten- 

dre, étre docile, obéir, se prêter à, 
avec le gén. RR. èv, àxoúu. 

'Ev.aXaliov£Úop.at, f eúdoptai, se 
vanter de, se glorifier de, dat. RR. 
èv, àXaíovEÚopai. 

-* 'Ev-aXSafvw, f. aXS^cro), Poét, 
faire croitre. RR. èv, àXSodvw. 

* 'Ev.áX3op.at ( sons fui. ) , Poét. 
croitre dans, dat. RR. èv, àXòoiiaí. 

'EváXeippa, axoç (tò) , enduit, 
onguent, collyre. R. èvaXEÍpu. 

'EváXEiTtToç, oç, ov,enduit, grais- 
sé ; qui sert à enduire. 

'EvaX-ípt.), yf eí^ío, enduire, oin- 
dre, frolter, graisser. RR. èv, àXeípw. 

'EvoXr,0j]ç, r,;, eç, vrai, réel. RR. 
èv, àXr^-riç. 

'EvaXr|0(oç, adv. conformément à 
la vérilé. 

* 'EvaXCyxioç, oç ou a, ov , Poét. 
semblable,—vivi, à qn,—t£, en qe. 
RR. èv, àXCyxioç. 

'Ev.aXiv6e'<i>-ü), f aXivòúoo), rou- 
ler, entortiller, envelopper dans, 
dat. RR. èv, àXivSèw. 

'EváXioç , oç, ov, marin, mari- 
lime. RH.-èv, SXç. 

'EvaXlaxopat, f. aX<ó<Top.ai, étre 
pris dans, dat. RR. èv,áX£axop.at. 

* 'Ev-aXtvaívo), f. aXiT^aoi (aor. 
Èvr.ÀiTOv), P. commettre une faute. 
RR. èv, àXixaívo). 

* 'EvaXXáySrjv, adv. Poét. comme 
èvaXXáí. 

'EvaXXay^, iiç (í), changement; 
ordre inverse; direclion cn senscon- 
traire; échange; réciprocité : eu t. 
de gramm, énallage. R. èvaXXáoow. 

'EváXXayp-a, avoç (tò), échange; 
objet d'cchange, marebandise; ce 
qu ou donne en retour ou en échan- 
ge, le prix d'une chose. 

'EvaXXaxvíxóç, r, óv, capidrle de 
changer ou d'échanger. 

'EvaXXáÇ, adv, en échange, réci- 
pro(|ueinent, allernativemenl; dans 
íbrdre inverse, cn sens contrairei 
avec le gén. en échange de; au re- 
bours de. 'EvaXXàÇ tò itóSe ío^eív i 
Aristoph. avoir les pieds croisés, 
m. à m. posés Tun sur Tautre en sens 
contra ire. 

'EváXXaijiç, £uç(i?i), c.èvaXXayií. 
'EvaXXa(roop.£'v(i)„ adv. par énal- 

lage. 
'Ev-aXXáoau , f. aXXáÇto, chan- 

ger, éebanger, — t£ tivoç, une chose 
pour une autre : relayer, faire tour 
à tour ou alternativement : inter- 
vertir, ranger dans un ordre inverse 
ou alternatíf: afois entrelacer, croi- 
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ser.|] Au moycn mixte, 'Ev-aXXáaoo- 
piai, / aXXáÇopat {aor. èvT;XXs:çáp.r;v 
ou, èvrjXXáyriv ), avoir commerce 
avec; traiter avec; faire le com- 
merce avec, dat. RR. èv, àXXáooto. 

'EvaXXoióto-iiú, f. waio, c. àX- 
Xoiíw. 

'EvaXXoíojtnç, ew^^), comme 
àXX.oíwoiç. 

'Ev.áXXojJ.at, y aXoüp.at {aor. èv- 
TlXápiíiv ou Poét. èvTfXóu.rív ), sauter 
dans ou sur. s'élancer sur, fouler 
aux pieds; ijfois insulter, dat, RR. 
èv, SXXopai. * 

"EvaXXoç, oç, ov, différcnt, chan- 
gé, renversé, interverti. RR. èv , 
àXXoç. 

'EváXXwç, adv. dans uu ordre 
différent ou inverse. 

*"EvaXoç, oç, ov, Poét. c. íváXioç. 
'EvaXoúç, ouoa, 6v, part. aor. ■> 

ífèvaXícrxopai. 
'Ev^aXOw, / úaio, errer dans, s'é • 

garer dans; s'amuscr ou se plaire 
dans, dat. RR. èv, àXúie. 

'Ev.ap.áop.ai-wpai, f. yaop.a:, 
amasser sur, rég. iud. au dat. RR. 
èv, àpuxo). 

'Evapáp-njvoç, oç, ov, sujei à Tt r- 
reuronau péché. RR. èv, ápapTávw. 
t 'EvápiapToç, oç, ov, Aéol. qui 1 í 

en faute; faillible. 
'Ev.ap.aupów-w, ywoo), obscur- 

cir dans, rég. iud. au dal. RR. iu, 
àpíaupóto. 

'Ev.ap.gXóvo), f. uvw, emousser, 
affaiblir. RR. èv, àp.6XóvM. 

'Ev-apsíêto , f. eí^ío , changer ; 
écbangei'; alterner. RR. èv, apeíSía. 

'Ey.au,èXyw, f. ÉXíto, traire dans, 
rég. iud. au dat. RR. èv, à(jie'XYíü. 

'Ev-apcfixavèu-w, /étre em- 
barrasse dans, dat. RR. èv, hy.-tyyj.- 
VEO). 

'Ev-ap.iXXáop.ai-üp.ai, f. •óa-opai, 
combattredans. RR. èv, áp.iXXáop.a;. 

'EvápiXXoç, oç, ov, qui le dispute 
à, rival de, égal ou cpmparable à, 
dat. RR. èv, SpiXXa. 

'EvapíXXíoç, adv. à Tégal de, dat. 
"Evotppa, aToç(TÒ), lien, attache ; 

courroie, ceinture. R. èvájuw. 
* 'Evap.p,£'voç, r], ov, lon. p. èvrjp,- 

pèvoç, part. pnrf, passif dduârfíui. 
* 'EvaptoiSaSíç, adv. Poét. à tou.- 

de rôle. R. èvaixelSu. 
'Ev-ap.,it£'y_op.ai, f. àpLçÉÇopíai, 

salfubler de, acc. RR. èv, àaaíyaj. 
'Evava.xXEvop.ai, / xXivOfioopai, 

se coucher ou se reposer dans, dat. 
RR. èv, àvá, xXívw. 

'Evavanaúopai, / ícaúaopaí, se 
reposer dans : au fig. acquiescer à. 
se contenler de, dat. RR. -v, àv-, 
noúopai. , , 

'Evav-ánTío, / <bhw, "' 
rég. iud. au dal. RR. èv. àva, «títío. 

Evava-oTpèçopa', / aToa^oo- 
pai, se môler à, dat. RR- k àva. 
(TTpe^íO. 
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'Evav-eiXéw-o), f- relourner 

©«rouler dans, wg* ind.audat, RR. 
áv, àvá, eíXéw. 

'Ev-avôpwTtéíO-w, y^r)<T<*>, Eccl. vi- 
vre panni les horomes; s incarner, en 
pari. du Messie. RR. èv, ãvôpcoiroç. 5Evav0pw7CYi(Tiç, ecoç (J), Eccl. 
séjour de J. t. parmi les nommes; 
incarnalion. 

? 'Evav^peoicíÇío , f. ((TO), Eccl. 
commc ávavôpwuéw. 

'KNavOpcoTTtxó;, óv, Eccl. hu- 
main. 

'EvavOpwuÓTYji;, yítoç (íf), Eccl. 
Incarnalion. 

*5/EvavTa, adv. Poct. et 
"Evavu, adv. vis-à-vis, en revan- 

che; au contrairei avcc U vis- 
à-vis de; au rebours de, contre. RR. 
èv, àvrí. 

'EvavtCa, adv. voyez âvavrioç. 
'EvavTiaíoç, a, ov, de nalure 

contraire. 
* 'EvavTÍêtot;, oç, ov, Poét. qui dé- 

ploie sa force conlre; adversa ire, 
ennemi. || Au neulre, 'Evavxíêtov, 
adv. en opposant la force à la force, 
face àface, de pied ferme. RR. Iv- 
avti, pia. 

-k 'ÉvavTtóêouXoç, oç, ov, Poét. qui 
a une volonlé contraire ou chan- 
geanle. RR. èvavxíoç, pouX-ó. 

'EvavxiOYvtúiAOváw-w , f. ^jcrct), 
être d^vis contraire. R. de 

'EvavxioYVwpuov , wv , ov, gén. 
ovo;, qui a une opinion contraire. 
RR. èvavx. Yvcópiy}. 

,Evavxco5po{j.£(i)-ã>, / Trjdw, courir 
dans un sens opposé. RR. èvavx. 
SpÓpLOÇ. 

'EvavxtoSpo^Ca, a; (^), course 
ou direclion contraire. 

'Evavxtoôúvapio;, oç, ov, doué 
d^ine cnergie contraire :équipolleiit. 
RR. èvavx. Ôúvapi;. 

'flvavxi0^070;, o;,ov,combinéeD 
sens contraire. RR. èv. Çuyó;. 

'Evavxto^úyw;, adu. du prcc. 
'EvavxtoXoYácü-w, contre- 

dire, parler en sens contraire. R. 
èvavccoXÓYo;. 

'EvavxioXoyía, aç (íj), conlradic- 
tion. 

'ElvavxioXoYtxói;, 6v, et 
'EvavxioXóyo;, oç, ov, qui contre- 

di^ qui parle en sens contraire, RR. 
èvavxíov, Xèyw. 

'Evavxíov, odv. voyez èvavxíoç, 
'EvavxioixaOèco-w, f. avoir 

des altribuls conlraires. H. de 
'EvãvxiOTiaOrjç, qui possède 

des facullés conlraires. RR. èvavx. 
rrxGyj-o. 
f 'ÈvavxiOTcex-óç, ^ç, èç, Schol. qui 

tombe en sens contraire. RR. èvavx. 
TClTtXíO. 

'KvavTioroio^oftxóc, ri, áv , qui 
force ladversaire à se contrcdire ou 
qui le mel eu contradietion aveclui. 
ÜR. èvavr. Ttoiíu), àíy0?- 
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^EvavxtOTtpaYéw-tõ, f- ^orto, agir 

contre, dat. RR. èvavx. TrpaYH-a. 
'Èvavxíoç, a, ov, situéàroppo- 

site, en face, vis-à-vis : opposé, con- 
traire , hoslile: qfois subst, adver- 
saire, ennemi. Touvavxíov ou xò 
èvavxíov, le contraire; ndv. au con- 
traire. Kaxà xàvavxía, en seus con- 
traire. 'E$ èvavxíaç, en face, à Top- 
posite. || Adveròialement, 'Èvavxíov 
ou 'Evavxía, à l opposit®, en face, 
vis-à-vis, à renconlrc : avec le gén. 
en face de; en prcsence de; au de- 
vam de; contre. RR. èv, àvxíoç. 

'EvavxiótTjç, tqxoç (^), emplace- 
ment vis-à-vis; opposilion; contra- 
diction. H. èvavxíoç. 

? 'EvavxioxpOTt^, vjç (^), et 
'EvavxioxpoTcía, aç (fj), caraclère 

opposé. RR. èv. xpóiioç. 
'•Evavxtoçopéco-õj, f. ^crco, porter 

en sens contraire. RR.èv. «pépw. 
'Evavxióçwvoç, oç , ov, qui rend 

un son contraire : qui dit le contrai- 
re. RR. èvavxíoç, «pwvrj. 

'Evavxióto-ã), f. dxra), opposer, 
rendre contraire, rare ou inus. à 
l'act. || Au moycn > déponent [aor. 
yjvavxiióôyjv), «'opposer à, conlre- 
dire, combatlre, agir contre, con- 
trarier, avec le dat. Tò èvavxtoújJts- 
vov, conirariélé. R. èvavxíoç. 

'Evavxítopa, axoç (xò), opposi- 
lion, obstacle. R. èvavxiów. 

'Evavxitopaxixóç, ri, óv, con- 
trairei en t, de gramjn. adversalif. 

'Evavxicavvixéw-a), / riaoi, avoir 
une dénomination contraire. R. de 

'Evavxiwvu[i.oç, oç, ov, qui a une 
dénomination contraire. RR. èv. 
ovopa. 

'Evavxítoç, adv. d^ae xnanière 
contraire, conlrairement, en sens 
contraire. R. èvavxíoç. 

'EvayxCwdiç, Ea>ç opposilion; 
cont radie tion. R. èvavxiów. 

'Evavxiwxixóç, óv, opposé, con- 
traire. 

'Ev-avxXE^-w, f. rjao) , verser 
dans.||^npassif, se remplir de, dat. 
RR. èv, àvx/.èco. 

? 'Evá^ai, infin aor. 1 ^'èváYW. 
"Eva^e, 3 p» s. aor. 1 de váajw. 

k 'Ev-a^avíÇta, f. íato, garnir d'un 
essieu. RR. èv, alUov. 

? 'EvaoXXriç, "óçjéç. P.p. àoXXr,;. 
'Evait-aiwpiojxai-oup.ac, f. r\GO~ 

p.ai, étre suspenda sur, flotler sur, 
surnager. RR. èv, àrcó, aícopEopai. 

'EvárraXoç, oç, ov, un peu mou, 
un peu délicat. RR. èv, árcaXóç. 

-t 5Evau*áp)(op.ai, / áp^ojiai, Néol, 
commencer. RR. èv, àrcó, apyopai. 

■k 'EvaTTEOEixvúaxo , lon. pour èv- 
aTtsoEÍxvuvxo p. p. imparf. moyeã 
nfèvaTtoÓEÍxvvpi. 

'Ev-a7rstX£to-w, f. ^cro), menacer. 
RR. èv, <x7rsiXÉci}. 

'Evarí-sviauxí^w, / Co-to, sejourner 
bors de cíiez soi pendanl un an, — 
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xóitcp, dans un lieu. RR. èv, àitó, 
EviauríÇo). 

'Evair-EpYáÇopai, f. ácxopai, pro- 
duire dans, faire nailre dans, d'ou au 
fig. inspirer, rcg. ind. au dat. RR. 
èv, àrcó, èpYá^opai. 

'Evart-spEÍôco, f. epEÍcyw, appnyer 
dans ou sur, enfoucer dans, impri- 
iner dans, appliauer, asséner, le rég. 
ind. au dat. : dans le sens ncutre, 
s^ppuyer sur, dat. || Au moy. s'ap- 
puyer sur, insisler sur , dat. : qfois 
appuyer, coníirmer, avec Cace, RR. 
èv, à. èpEÍôw. 

'EvaTrèpétffiç, ewç (^), et 
'Eva7r£'psiojjLa, axoç (xò), impres,- 

sion, empreinte. 
'Eva7i«£p£VYw ou EpsÚYopai, f. 

Epsó^opiat (rtor, èva7:ióp^Y&v)» vomir 
dans ou sur, au fig. RR. èv, àró, 
èpEÚYü). 

'EvaTíeacppaYio-p.èvtoç, adv. en 
laissanl une impression. R, èvarco 
açpaYÍÍw. 

■k 'Evau^uxE, lon. pour èva^rprrs, 
3 p. s. imparf. íTèvaçárcxco. 

'EváriXcoaiç, ewç (ft), action de 
décomposer une chose, de la réduire 
en ses elémenls les plus simples. RR. 
èv, árrXóoç. 

'EvaTío-êáTixw, f pá^J/w, plonger 
dans, rég. ind. au dat. RR. Iv, àrtó, 
páTrxw. 

'Evaico-êXO^co , f. pXtjdw, jaillir 
dans, dat. RR. èv, à. pXOÇw. 

'Evauo-Sps'^, f. ppè^w , faire 
tremper dans, mouiller dans, rég. 
ind. an dat. RR. èv, à. fiçéyp}. 

'EvaTro-YÊvváw-C), f , faire 
nailre dans, rég. ind. au dat, RR. 
èv, à. Ysvváto. 

'EvaTco^Ypáçopav, f. á^opai, é- 
crire dans ou sur, inscrire, enregis- 
trer : impuler , porter en compte, 
rég. ind. au dat. ou eíç et Cace. RR. 
èv, àiró, Ypáçü). 

'EvarcÓYpacpoç, oç, ov, inscrit, en- 
registre, porlé sur, dat. 

'EvaTxo-ÓEÍ.xwp.v,/ EÍÇto, montrer 
dans, rég. ind, au dat. P^R èv, à. 
óeíxvvpi. 

'EvaTtóSsixxoç, oç, ov , expres, 
formei. 

'EvaTTO-ÓEO), / órjao), lier dans, 
rég. ind, au dat. RR, èv, à. Se to. 

'Evaixo-ÓripiE^-w, f tquio, vivre 
commeélranger,—ywa)pq tiví,, dans v 
un pays. RR, èv, áuoô/ip,£ío. 

'Evauo-óóop.ai, f óúaopai, se dés- 
liabiller dans; au fig. se preparer à, ' 
«'exercerá, dat. RR. èv, auó, óvonai. 

'EvaTco^évvupi, / Çjèaw et 
'EvaKo^Eto, f. Çfow,.faire bouil- 

lir dans, infuser dans, rég, ind, au 
dat. RR. ev, àíió, Çeto. 

'EvaTióOEcriç, ewç (^), s'ubit. d'èy- 
a7ioxí(h]|M. 

'EvaTro-OrjaaupíÇto, C ídw, ajains- 
ser ou mettre en réserre dans. RR« 
èv, àiíó, OriaaupíCco. 
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5Evanro*6Xtêa), f. écraser 

dans, rég, ind. au dat. RR. áv, à. 
sEyaTC0-6vYi(Txa), / ôavoufmi, 

mourir dans, dat. RR. èv, à7:ó, 
Oy^crxw. 

'EvaTto-Opavw, f. Opaycto, briser 
dans, rég. indir. au dat. RR. èv, a. 
Opaúw. 

'Eva7rO'6co7r£Úw, f eúaco, flatter; 
gagner, apaiser par des ílalleries. 
RR. èv, à. (kbTieOo). sEva7t'Oixo8o(j.£a)-w, f. bâ- 
lir, murer. RR. èv, a. olxoôopèw. 

'Evairo-xáp.vw, f. xaptoupiat, cé- 
der à la faligue, perdre courage, se 
passer de, RR. èv, à. xá(xva). JEva7có.x£t(xai, / x£Í(TO{xa{, élre 
renfermé dans, consister en, dat. 
RR. èv, à. xeT|jLai. 

'EvaTco-xtv^uvEÚw, f. EÚffw, s^x- 
poser a, dat. RR. èv, à. xivSuvsúw. 

'Evairo.xXáw-w, f. xXáaw, briser 
en dedans. RR. èv, à. xXáto. 

'EvaTto-xXetw, f. xXdufd, enfer- 
mer dans, rég. ind. au dat. RR. èv, 
à. xXeíw. 

'Evairo.xXívw, f. xXivw, coucher 
dans, étendre sur, rcg. ind. au dat. 
RR. èv, àTTÓ, xXtvto. 

'EvaTto-xXú^w, f. líffw, laver dans, 
rég. ivd. au dat, RR. ev, à. xXuÇw. 

'EvaTro-xpÚTTTW, / cacher 
dans, rég. ind. au dat. RR. èv, a. 
XpÚTTCW. 

'EvaTTO.xv^súw, f. euaa), risqner, 
hasarder, dat. RR. èv, à.xuêsvw. 

'EvaTTo-Xap.éávw,^ Xr^ojxai, snr- 
prendre ou enfermer dans, reg. ind. 
ou dat. RR. év, à. Xap6ávo>. _ aEva'Jio*Xaúa>, /• Xauco^tai, joun 
dans. BR. èv, à^oXavo). 

'Evano.XeÍTtw, / Xec^w, laisser 
dans, rég. ind. au dat. || Anpassif, 
rester dans, dat. RR. £v, ct. Xeítcw. 5Eva7TÓ)tt^i<;, ew; ft), reste, rc- 
sidu. 

'Eva7róXv;4'lÇ» ewí W)» l'ac^on 

d^ntercepter, d^nfermer, de sur- 
prendre R. èva7roXap.Sáva). 

'EvocTr.oXXujxt,oXéato, fairepe- 
rir dans, dat. RR. èv, àitóXXvpi. 5Kva7ro-XoYèo(i.at-oufiai, / vja-o 
(xat, s'exaiser sur, dal. RR. èv, à- 
TroXoyèofxai. 5Eva7co.X&0w,yrXoú(TOi),laver dans, 
rég, ind. au dat. RR. èv, anoXovo). 

'Evotirop.aYp.a, ato; (tò), impres- 
sion, empreinte. R. de 

'EvaTr&.pLácTdco, f. p-á^w, impn- 
mer dans, empreindre sur, rég. ind. 
au dat. RR. èv, à. jjLá<7(ja). 

5Eva7üo(xe(AaY'ji.Évü);, adv. avec 
une forte empreinte. 

5Eva7ro-(AÉvü), f. pevõí, restCT ou 
séjourner dans, s?arrôler à, dat. RR. 
èv, aicó, p-èva). 

'EvaTT.op.ópYvup.i,/" op-óp^w, em- 
preindre dans ou sur : au fig. ap- 
pliquer, impriraer, com muni quer. 
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le rég. ind. au dat. || Au moy. même 
sign. RR. èv, à. ò(x6pYVU(xi. 

3Eva7:óp.op£iç , £(i>ç (^), Raclion 
d^mpreindre, de com muni quer, etc. 

sEva7ro.(iv(JCTO(JLai, f. pOÇopai, se 
moucber dans, et par ext. cracber 
sur, dat. RR. èv, ácTró, p,t3fT(7o>. 

'EvaTTO.VÍ^W OU VVTCTtO, f vt-^w, 
laver dans, r. ind. au dat.\\ Au moy. 
se laver dans, dat. RR. èv, à. ví^o. 

? 'EvaTt.ovívacpiat, c. àwóvivap-ai. 
'EvauoviTctéov, v. «/èvaTcoví^w. 
'EvaTio^èe»), f ^scto, et 
'EvaTtoÇúa), f Çúaa), racler ou 

polir en dedans. RR, èv, àiró, Çúo). 3Evauo^rX^<y<Top.ai, f. TcXaYTÍcro- 
ptat, êlre frappé ou élonné de, dat. 
RR. èv, à-rcó, iCkrgraui. 

'EvaTco^rXúvío, f ttXuvw, laver 
dans, rég. ind. au dat. RR. èv, à. 
TfXvVW. 

'Evairo.Trvew, f. Trveúcto, expirer 
dans, dat. RR. èv, à. Trvèw. 

'EvaTco^ivÍYw, f í|ü), étrangler 
ou étouffer dans, rég. indir. au dat. 
RR. èv, à. 7rvÍYw- 

'Ev^aTTopèto-iõ, f. êlre em- 
barrassé dans ou sur, dat. RR. èv, 
àTropèw. 

'EvaTToj^iTTTw, f. , jeler 
dans ou sur; au fig. jeter daas le 
discours d'unc manière indirecte. 
Le rég. ind. au dat. RR. èv, à. fÍTrrw. 

'EvaTro-aêévvupLi, f. (rêéaw, élein- 
dre dans, rég. ind. au dat. RR. èv, 
auo, «jêèvvup^ 

'EvaTcoa-ésQ-xèov, r. du préc. 
^EvaT:o«<7r(piaívw, f avô», montrer 

dans, faire voir dans, rég. ind. au 
dat. || Au moyen, imprimer, em- 
preindre dans ou sur, rég. ind. au 
dat. RR. èv, à. (r/ip,aíva). 

'EvctnodxrjTrTtxóç, óv, soudain. 
R. de 

'EvaTuo-tTxrjTiTto, / (Tx^vpa), venir 
par accès subit. RR. èv, à. «rxiQTtTca, 

'Ev aTro-cx i ^ óo pai-oü pCat,/"to 0^- 
crop-ac, s'enraciner dans, dat. RR. 
èv, àuó, (7X1(5(500). 

'EvaTto-cp.rjyo), / ajAn^o), effacer, 
enlever. RR. èv, àuó, ap.^yo). 

'EvaTco-crráÇo), f. axá^o), distiller 
ou verser dans, rég. ind. au dat. : 
qfois dégoulter de, gén. RR. èv, à. 
cxá^o). 

'EvaTco-o-TTip^op.ai, / ix0^(7op.ai, 
êlre appuyé sur, s'enfoncer dans, 
dat. RR. èv, à. cryjptÇo), 

'Evairo^açáÇo), ou (jipárTo), f. 
(yçá^o), cgorger dans, luer dans, rég, 
ind. au dat. RR. èv, a. açáÇo). 

9Eva7;o-(y9Yivóo)-õ), / oxro), en- 
foncer comme un coin. RR, èv, à. 
(TÇTJVÓO). 

9Eva7ro«a-(ppaY^w, f. (ao), impri- 
mer, empreindre sur, rég. ind. au 
dat. || Aumoy. imprimer dans son 
ârne. RR. èv, à. o-çpotYftío). 

'EvairoaçpáYtapia, ato; (xò), em- 
preinte. 
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'EvaTto-TE)ÍM-tó, f. rclíaw, opé- 

rer ou accomiilir dans, rég. ind. au 
dat. RR. èv, à. teXew. 

'Eva7io-T£'jj.vw, f. teu.to, couper 
dans, rég. ind. au dat. RR. Èv, í. 
TÈp.VW. 

'líva7CO'Tiíx(o, f. faire fon- 
dre dans, rég. ind. fíu dat. RR. Èv, 
á. T^XW. 

Tívaxo-TÍOEp.ai, f ÈvaitO'9r,tio]xat, 
déposer dans, renfermer a« serrer 
dans, rég, ind. au dat. RR. Èv, à. 
■tíõrint. 

'HuaTtT-T;ij.áto tT), f. roto. porter 
en compte d'après nne valeur esli- 
mative. KR. èv, à. Tfpáto. 

'EvaTco-TÍvto, f. xítjoi, payer dans, 
rég. ind. au dat. RR. èv, à. tívm. 

'Eva7io-Tuitów-ft, f. ma oi. impri- 
mer dans, rég. ind. au dat. RR. Èv, 
à. •núnos. 

'Eva7co-xpáo(i.4t-tó(iat, /. ■/g.r.ao- 
(lat, employer ou dépenscr à, dal. 
RR. Iv, á;. xpáojiott. 

'EvaTto-^ám-w, f. '\r.atú. enlever 
en raclant. RR. Èv, à. ipát». 

'Evauo-tpú^oj, f. 'p-úiúo, expirer 
dans ou sur; se délasser à: làchcr ses 
excrcments dans, rég. ind. au dat. 
RR. Èv, à. ijtúyw. 

'Ev-ártra. / áipro, lier a, atla- 
cher à, rég. ind. au dat. : dans un 
autrc sens, allumer, enflammer.H^u 
moyen, avec l'acc. attacher à son 
còté, mettre sur soi, revétir : aveclt 
gén. toucher à, mettre la main à, 
participer à. RR. Èv, utTTTto. 
ts'Evap, adv. Gloss, le surleude* 

main, le troisicme jour. R. Ivv,. 
"Enapa, íov (xà), dépouilles, ar- 

mes enlevées à un mort : qfois sim- 
plement armes? K. èvaípw ou Èv, 
àpaptoxM. 

-k "Ev-apapía-XM, f. ápaw [cor. ÈV- 
ípcra), Poél. attacher à, rég. ind. au 
dat, |J Le parf. 'í-viprt.v a le sens 
passif, étre atlaché à, adapte à, dat. 
RR. Èv, ápapíatxto, 

•Ev-apáatxti), f áÇw, frapper con- 
\vv.,rég. ind. audnt. RR. èv, àpácoo). 

J 'EvápYEt, Dor. pour èvr.pYSi, 3 
p. s. imparf. (/'Èvep-fEW. 

'Evápyeta, aç (í|), clarté; cvi- 
dence ; en t. dc rhét. description 
frappante. R. Èvap^yt;. 

* 'EvapyÈM;, adv. lon. p.ivxpyõii. 
'Evápfyuiet, axo; (xè), eliose evi- 

dente, qui saule aux yeux. R. de 
'Evotpyy-, r,-, £- [eomp. ÈtTTEpoí- 

sup. érstaxoi), clalr, visible; rrél, 
sensible; clair, facile à comprendre, 
évident, frappanl. RR. Èv, ápyóç. 

1 'EvapYÓTY);, yxoí 0), 01. p. Èv- 
ápyEta. 

'EvapY<õç, adv. clairement. 
* 'EvapÈEí, lon. plur. dioarff 

'Evápexo?, o;, ov, qni a de b"''' 
nesqualilés, vertueux, excelleut, re- 
commandable. RR. Èv, òpExr,. 

'EvapÈxwç, adv, avec vertn. 



488 ENA 
* 'Eváfripa, Focl. parf, ífivapa- 

pídXM. 
1 'Evapíj;, ri;, É;, Gloss. ajuste, 

adapte; attifé, efféminé. || 'Evapés;, 
!jn (oí), noradonné à certains Scytlies 
alleints d'une maladie des femmes. 

■* 'Evapriçópo;, oç, ov, Poét. (|up 
re mporte des dépouilles, belliqueux, 
»ictorieux. RR. ívapa, çÉpto. 

'Evapõpoç, o;, ov, articulé, com- 
nosé d'articulalions distiuctes; dont 
les parties sout bicu emhoitées: en 
l. de eramm. accompagué de Tar- 
licle. RR. ív, ãp9pov. 

'Ev.apOpóto-tjl),,/". woo), emboiter 
isj articulations ; au ftg. articuler. 

'EvápOptoç, adv. pararticulalion 
Par articles : en t. de gram. avec 

arlicle. 
'Evap9p(üan, eto; (í), articula- 

tion. 
* 'EvapíCta/ f. íÇw, Poét. tuer oh 

dépouiUer.jl^K passif, * Nò$ Ivapt- 
íopévot, Soph. nuit (|ui ílnit, quifait 
place au jour. R. êvapa. 

'Ev-apiSpéto-ã), f. r,o(<), conipter 
daus ou parml, rég. iud. au Jat.\\ 
Au moy. teuir complede, acc. RR. 
ÈV, àpllí(JLÉM. 

'Evapíõpvioiç, eoj; (A), déuom- 
brement. 

'EvapíOprjTo;, 05, ov,amipté dans 
le uombre. 

* 'Evapíõpio;, o;, ov , Poét. et 
'EvaptOpo;, o;, ov, compté dans 

le nombre, qui complète le nombre, 
qui compte avec ou panlli, (Uit. : au 
fig. dont on fait cas, estimé, chcri. 
RR. èv, àpiõpó;. 

* 'EvapípgpoTOÇ, o;, ov, Poét qui 
lue et dcpouille les homtnes, bomi- 
cide. RR. âvaípto, [ipovó;. 

'Ev.apioTáw-u), /. óooj, dcjeuner 
de ou dans, dat. : déjeuaer légére- 
menl. RH. ív, âpiatov-. 

'Ev-ap/.eí, f apxÉoei, verbc ,im- 
pcrsonnelf il sufíit; il est possible. 
RR. èv, àpxèo). 

'Evapxttxó?, lí, óv, iniliatif, in- 
cboatif, R. ivápxopai. 

'Ev-appóCo), yC óoo), adaplerà, 
arrauger, ajustei* * daus le seus nea- 
trc , sadaplcr à; cadrer avec, dat, 
RR. èv, áppóíu. 

I 'Evapp.ovixó;,ifi, óv.barmonieux, 
enhaimonique. RR. èv, àpp.ovía. 

* 'Evappóvto;, o;, ov.daccord par- 
fail, dont toutes les parties sonten 
harmonie, barmonieux. 

* 'EvappóÇai, Vur. inf aor. l Aiy- 
«pp-ó^or. 

'EvápjiotfToç.oç, ov,ajuste; adap 
té; proportionné. R. èvappó^tu. 

'ÈvappÓTTto, Atl. p. èvappóÇiü. 
"EvapÇt; , soi; (í) , commen- 

ccment : j/ois offrande ? R. èv- 
up^opat* 

* 'Evapoxtávrri;, ou (é), Poét. ce- 
lui qui lue et dcpouille. RR. èvapa, 
XTf IVO). 
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* "Evapov, Poét. p. Yjvapov, aor. i 

v^èvaCpa). 
t>rEvapov, ou (tò), voyez Ivapúc. 

"Evapo;, oç, ov, maudit, chargé 
cTimprécalions. R. èv, àpá. 

? 'Evapoçópo;, oç, ov, c. èvapv]- 
cpópo;. 

■íc^Evapoe, Poét. p. èv^pae, 3 p. s. 
aor. i a evapaptaxo). 

'Ev-áp^op-ai, voyez èváp^o). 
'^Evap^oç, o;, ov, qui a un com- 

mencemenl : qui est en fonclions, 
en cliarge. RR. èv, àp^yj, 

'Ev-ápya), / áp^to, commenrer, 
donner le signal de, gén.: qfois étre 
en fonclions, élre en cliarge. || Au 
moy. commencer, débuler, avec le 
gén; ou tinf.: iuaugurer, consacrer, 
offrir les prémices de, acc. ou gén. 
|| Au passf, 'Ev^pxxai xà xavã, 
Eschyi. les corbeilles sacrées ont été 
offerles aux dieux. RR. èv, apyw. 
t 'Ev-ápto, f ápaw, voyez èvapa- 

píaxa), et ne confondez pas avec 
èvaípw. 

'Evá;, áSo; (íj), uuité. R. eí;. 
? 'Evá;, áòo; (íj), pour èvvá; ou 

èvveá;. 
'Ev^adeêèco-ã), / iqo"o) , traiter 

avec impiété, dat. RR. èv, àssêsto. 
'Ev^aaeXyaívü) ou afjeXyècú-Õ), f 

rjtrw, insuller, outrager ; se porter à 
de honteux excès sur la personne de, 
daí. \\ Au passif, Tà èvriaeXyyi{xèva, 
les insultes, les outrages. RR. èv, 
ào-eXYaivto. 

? 'EvaaOeveco-ã), f ^cra), étre fai- 
ble ou malade, lauguii' dans, dat, 
RR. èv, àffOevèw. 

'Ev^acjxeto-cõ, f Yjaco , exercer à, 
instruire dans, rég. ind, au dat. 
RR. èv, à<7X£w. 

'Evaapieví^a), f. taw, se plaire 
dans, prendre plaisir à, dat, RR. 
èv, àcrjxeví^co. 

'Ev-aaTtá^opLai, c. àtruá^opai. 
'Ev^aaTuôóco-w , f iogo) , armer 

d'un bouclier. RR. èv, àanCç. 
*"Evoí<j(tcí, Poét. aor, i t/e vaíoí. 
* 'EvaaGrápyiv, Poét, aor, i moy. 

dc vaíco. 
? 'Ev-aaieitopai, f. laopat, faire 

de lesprit ou plaisanler aux dépens 
de, dat. RR. èv, àcrreiÇop-ai. 

'Ev-aatpáTiTco, f briller 
dans, luire ou qfois faire luire dans 
ou sur, dat. RR. èv, àaxpáTtxto. 

"Evadxpoç, oç, ov, rempli d^loi- 
les, soumis à rinfluence des étoiles. 
RR. èv, otaxpov. 

'Ev-aa^pLOveco-cô, f iQtrtOjSe con- 
duire indécemment daus, dat. RR. 
=v, ào-^p-ovea). 

'Evaa^oXètü-w, f. rjcrto, occuper 
de, occuper à, rég. ind. au dat.\\Ju 
passif, s occuper de ou a , dal. RR. 
èv, àa^oXèo). 

'EvaTaío;, a, ov, c. èvvaTaíoç. 
■'Ev^aTevííco. f taco, arréter ou 

üxer sur : plus souvenl dans le sens 
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neutre, arrêter les yeux sur, dat. 
RR. èv, ÒTEvíto). 

"Evaxpo;, o;, ov,plein de vapeur. 
RR. èv, Ít|j.ó;. 

'Ev.aTovèo)-ò), f vioo), langulr 
dans, dat. RR. èv, àTovèw. 

"Evaro;, ?), ov, c. svvoito;. 
'Ev-aTfeij.sco-õ), f. rflu), rester 

tranquille dans, dat. RR. èv, irpe- 
pèo). 

'Ev.aTTixíto), f. íoo), parler à Ia 
manière attiqne; au fig. rendre des 
sons purs ou agréables, — /íopío) 
Ttvl, dansunlieu. RR. èv, 'Atxixó;. 

'Ev.auYatw, / áao), éclairer ; 
dans te seus neulrc, briller. RR. èv, 
«òyiÓ. 

'ÉvaÚYaop.a, aTo;(TÒ), clarté. 
* 'EvauSt/j;, í;, è;, Poét. et 
v"Evau5o;, o;, ov, Poét. doué de 

la voix, parlant; d'ou par est. vi- 
vant. RR. èv, auS-ó. 

'Ev.auõevtÍM-w, f. ri™, avoir de 
rautorilé, de rinfluence, de la con- 
sidération parmi, dat. RR. èv, au- 
õevrèo). 
*'EvauXaxópoiti;, t5o; (í;), Poét. 

qui va souvent daus les sillons, dans 
les chanips. RR. èv, aSXaí, çoiTáw. 

? 'EvaúXeiov.ou (tÒ),Poét.pourèv- 
aúXtov. 

'Ev-auXítopai, / toopai, passcr 
Ia nuit dans: séjourner avec ou par- 
mi, dat. RR. èv, auXítopou. 

* 'Ev-auXÍCw, / íoü), Poét. m. siga. 
* 'EvaúXiov, ou (*rò), Poét. ou rarc 

en prose, demeure, séjour. R. de 
* 'EvaúXto;, o; ou a, ov, Poét. qui 

est dans l'intérieur de la cour ou do 
la maison. {| Subst.'EvauXír,, v,;(/,), 
loa. la cour intérieure; ""fig. liu- 
térieur. 'EvaúXiov, ou (xè), isoir ei- 
dessus. RH. èv, aèXé. ~ 

"EvãOXiopa, aTo;(TÒ), demeure. 
R. èvauXítopat. 

* 'EvauXioTTÍpio;, o;, ov, Poét. qui 
sert de demeure. 

*"EvauXov, Pocí. c, èvaúXiov. 
"EvauXo;, o;, ov, accompngnc de 

la llilte; qui retentit encore dans les 
oreilles, et par éxt. nouvellement 
appris ou arrivé , réeent, nouveau. 
RR. èv, auXó;. || Poét. qui babite 
dans, qui reste ou sejourne dans , 
dat.: intérieur, qui est dans rinté- 
rieur de rhabitation : subst. (6), 
habitalion, toit rustique, étable; re- 
paire d'une bíte fauve; tròs-souvent, 
ravin, gorge d'une montagne, et par 
est. lorrenl. RR. èv, aúXrç. 

|Ev.au$ávo), f. auÇriow , faire 
croílre dans, nourrir dans, ou daus 
te sens neutre, croitre dans, avec le 
dat. || Au passif, prendre des ac- 
croissements. RR. èv, aúÇívo). 

'EvauÇvjç, vi;, è;, qui croit ou qui 
peul croitre. 

'Ev.aúijo), /au^ao), c. èvauíávw* 
"Evaupo;, o;, ov, exposé àraifi 

aux vents. RR. ív, aupa. 
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"Evauariç, eto; (íj), raction d'allu- 

mer ou de s'allumer. R. ÈvaÚM. 
'Evauuna, «toi; (tò), ce qui sert 

;V allumer; restes du feu : au fig. 
-limulant, mobile, encouragemcnt; 
ijfois trace, reste. 

* 'Ev.aõTÉio-ü,/. aCtru, Poct.crier 
tlans. RR. iv, àõxéw. 

* "Evao/rnoí, o;, ov, Poét. du 0011, 
attaché au cou. RR. év, aòxióv. 

'Ev-ao/Éu-tã, f.fiatú, sevanter, 
seglorifier de, dat. RR. áv, a.i/iu>. 

'Ev.aáto,/. aúaw, allumer,—itüp 
ttvi, du feu à qn : au fig. enflam- 
mer, animer. |1 Au moy. allumer sou 
feu à un aulre feu; A ou aufig. allu- 
mer à, puiser à, emprunter à, rég. 
ind. au gen.avec ou àr.ó. RR. iv, 
aüw. 

t 'Ev.aúu, Gloss. pour IvaOrio» 7 
'Ev.aíavíÇw,/. íaw, faire dispa- 

raitre, eltacer ou éteiudre dans, rég. 
ind. au dal. RR. iv, àcpavíCu. 

'Evaç.áitTto,/. á^to , suspendre 
dans, plonger dans, avec ei; et facc. 
RR. àv, àitó, ÍTtTta. 

'Evaeps^Tip.a, ato; (ti), décoc- 
liou. R. de 

'Evaç-e^w, f. faire cuire 
ou bouillir dans, rég. ind. au dal. 
RR. iv, 4. I«K, , , . 

'Eva?-ír,pi,/• iva9-í](J<u, lâcher 
dans, introduire dans, jeter dans, 
rég, ind. au t/u/.RR. sv, 4. 7v]|xi. 

7 'Evapópiitó;, adv. k propos. RR. 
iv, 4?op(i-fi- , 

'Ev.açpoStffia^Wí/• taire 
Pumourà, r/f?/. RR* èv, àcppoÔtTiotÇo). 
t 'EvYerauÔí, Usez ev Ysxauôí, Jtt. 

pour èviavOi Y£* 
'Ev.òaSóopai-oõpai,/. toOi^ttopat, 

s'engurger de resine. R. de 
'EvScfSo;, o.-, ov, résiueux: eugor- 

gé de résine. RR. iv, Sá;. 
k 'Ev.òaívupai,/. Saíffopai, P. se 

rcgaler de, acc. RR. iv, Saívvj.^'.. 
t 'Evòai;, ai5o; (ó, i)), Usez ivSar. 
* 'Ev.Saío),/. Ecxiow, Poét. brúler 

dans, allumer daus.aa pr. et aufig. 
'EvSocíeiv Ttóõov Tiví, Pmd. inspirer 
de ramonr à qn. RR. âv.íaíw. 

'Ev.Sáxvw,/. STlÇop.ai, mordre, 
preudreaux dents: pnresl. piquer, 
avoir un godt acre. RR. iv, Sá/.vw. 

'EvSaxpuç, gcn. vo^plein 
lie larmes. RR* àv, Sáxpu. 'Ev.Saxpúw^.úaw, pleureraans 
ou sur, mouiller de larmes, dat. 
RR. èv, Say.púw. 

'EvÔaxwç, adv. enmordant, avec 
acharnement. RR. èv, Sáxvw, 

*'EvôaTcíoi;, oç, ov, Poét. et 
t'EvSaTtóç, tq , óv, iVíeo/. qui est 

du pays, indigène. RR.èv, SaTteSov* 
*'EvSac, aSo; (ó, ^), Poét. w- 

compagué de flamboaux. RB.èv, oa;. 
"Evôaou;,^;, u, gén.. eo;,velu. 

RR. èv, Saaú;. 
■k 'Evôaxéojj.ai-ovp.at,/* SádOjJ-ai- 

Poét, partager, et par ext. distri- 
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buer, donner ; lancer ou envoyer de 
côté et d^autre : démembrer, dévo- 
rer; «y/o/iraconteren détail, débiter, 
dire ; qfois reprocher. || Le parfait 
et même le présent s*emploient aussi 
dans le senspassif RR. èv, 5aT£0[xai. 
t "EvSavXo;, o;, ov, Gl. c. SaOXoç. 

'Ev.Sa^iXeúop.ai, / eíaop.ai, se 
montrer magnifique ou libéral, — 
tivt, en qe ou envers qn : faire les 
honneurs ou les frais de, gén.: don- 
ner largeraent, prodiguer, acc. RR. 
èv, ôa^iXeóofxat. 

'EvééSojxaij/wiry.pass. </'èv5íô(op.i. 
'EvÔeSopiáva);, rtí/i». avecmollesse 

ou relâchement. R. èvStStopu. 
'EvSéSupiat, parf. pass. i/'èv8úco. 
'Evôeeaxápw;, comp. ^'ávSew;. 
'EvSe^;, é; [comp. ígxzçoí. 

sup. eíTaxo;), qui a besoin ou qui 
manque de, gén. : qui est dans la 
pénurie, nécessiteux : incomplet, 
imparlait, iiisuffisanl, faible, défec- 
tueux, fautif. Tò èvSesç, rinsuffi- 
sance, la défectuosilé, la faiblesse. 
OOôàv èvSeè; iroteiaSai, Soph. n^- 
mettre rien. || s4u compar. 'Evôee- 
atepoç, a, ov, avec le gén. inférieur 
à, indigne de. Le neutre est souv. 
emplorc comme adv. 'EvSeeTTcpov 
ty); So^rj;, Plut. au-dessous de sa 
réputation. R. èvSsw. 
t 'EvSeyj;, rjç, è;, Schol. mais inus. 

eíTrayé, craintif. RR. èv, Séo;. 
'Ev-èsi, verhe impers. Voy, èvSfca. 
'EvSei^, a;(í;), manque ou défaut 

de qe; besoin, pénurie. 
"EvSeiYfJa, ato; (tò), preuve, ín- 

dice, témoignage. R. évo£Íxvu{xi,. 
* 'Ev5eiriç,ri;, i^Ion. p. èvôeyj;. 

'Ev.Seíxvujxi,/. osí^w, montrer, 
indiquer, déclarer, expliquer, faire 
connaitre, faire voir : plus souv, cn 
prose, dénoncer, accuser. H Ju moy. 
avec Vacc. montrer, prouver scs ac- 
tions, ses sentlments, etc. : sans re- 
gime, se faire valoir, se vanter, qfois 
se justiíier,—tiví, auprès de qn. RR. 
èv, Seíxvupi. 

'EvSeíxTYi;, ou (6), dénonciateur : 
qf. celui qui indique, qui explique. 

'EvSerxTixó;;, iq, óv, indicatif, ex- 
plicatif, expressif; qui concerne Ia 
dénouciation ou Taccusation. 

'Evôeixtixô);, adv. dupréc. 
* "EvSeixto , Poét. 3 p. s. aor. a 

irrég. í/'èv8e£xvujxai. 
f 'EvSeCpLQtTo;, o;, ov, Néol. ef- 

frayé. RR. èv, Seipia. 
+ 'Ev-SetixaTÓto-dõ, G/./?. Êgip-aiow. 
? "EvSeivo!;, oç, ov, comme Seivo;. 

'EvòeiÇi;, sw: (í)), iudication, dé- 
claration, explication, dcmonslra- 
tion : dénoncialion, accusation : jeu 
expressif d^n acteur ; actíonde se 
faire valoir auprès de quelqu'un, de 
lui faire sa cour : en t. de méd. Ín- 
dice, symptôme- R. èvÔsíxvupit. 

"EvÔfixa, adj, numérique indécl. 
onze. 01 Evôexa, les onze, magis- 
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trats citargés des cxécutions a A'hl- 
nes. RR. st;, Sexa. 

'EvSsxasr^;, r,;, i;, de onze ans. 
RR. ivSsxa, êto;. 

'EvSsxáÇu, f. óuyu) , fraterniser 
avec, dat. RR. iv,5Exá;. 

'EvSsxxxi;, adv. onze fois. fi. 
Svísxa. 

'EvSsxáxXivo;, o;, ov, à onze lils, 
en pari. d'une table, d'oii au fig. 
très-long. RR. ívS. xXívu). 

'EvScxápivivo;, o;, ov , de onze 
mois. RR. êv5. priv. 

'EvSexáirrixu;, u;, o, gén, to;, 
de onze coudées. RR. iv5. Ttvjxu;- 

'Ev6exá7tou;, ou;, ovv,gén. oco:, 
de onze pieds. RR. ÍvS. tioõ;. 

Evòtxá;, áSo; (t,), le nombre 
onze.R, ivôexa. 

"EvSexaoúXXaêo;, o;, ov, heudé- 
casyllabe. RR. ívS. auXXagi;. 

'EvStxaTato;, a, ov, qui vient uu 
a lieu leonzième jour. R. ivSexa. 

'EvStxaxr.ijiópiov, ou (rò), la on- 
zième partie.RR.évSixaio;, p.ópiov 

'EvSéxaro;, vi, ov, onziéme. R. 
ivStxa. 

'EvStxsTri;, ou (4), c. ívSsxattvi;. 
'EvStxtxi;, i5oi{ii),fém.dupréc, 
'EvStxx.pr,;, r);, e;, à onze raogs 

de rames. R. ivStxot. 
* 'Ev.Séxopiai, lon. p. viòéyoprs, 

'EvSexto;, o;, ov, possible. R. 
ivòs/opai. 

'ÉvòeXr/tia, a; (f)), coatinuilé, 
assiduité. R. ivStXtyfi;, 

'Evôe/E/ÉM-w,/. 1,001, étre conti- 
nuei; coutinner, durer. 

'EvSeXejnóc, ri;, é; [comp. íatepo;. 
sup. toTaro;), continu, coulinucl. 
RR. èv, TtXo; 7 

'EvòtXexÜiw,/. íom, continuer, 
durer : activemenl, perpétner. 

'Ev8eXe)(iopó;, oü (4), contiuuité, 
perpélnité : JUbl. oITrande perpé- 
tuelle : Gloss. occunalion. 

'EvSíXEyw;, adv. continuei lo 
ment, perpctuellement, 

'EvSEpia, «to; (tò), ce que 1'on 
porte suspeudu au cou. R. svSÉto. 

'Ev-SÉpo) [sans fut.), verhe irrcj. 
bâtir dans; coustruire; forlifier. j 
A a ator. m, sign.KR. sv, ôe'p.w. 

Ev.Ò£Íióop.ai-oü|j,a'., fi, ótoou - ■, 
tenir ou prendre de la main droilo, 
acc. RR. iv, Sttióopai. 

* 'EvSeÇio;, o;, ov, Poét, placé à 
droite ; heureux, d'heureuxaugure: 
tjfiois habile, adroit. || Au pl. neutre, 
'EvSiSia, a droite; de droite a gaúche, 
encommençaut par la droiteiducólé 
droit, c. a d, sous de bons auspices. 
RR. iv, Setió;. 

'Evôstíw;, adv. adroitement, 
'Ev.Ssopai, moyen ou passif des 

dcux verhes ivSio). 
'EvSeóvTto;, adv. insuffisamment, 

R. ivSsuv, pari. d'fsSío>. 
'EvSeoi;, ewíW), 1'action de lier, 

d'attacher. B. ivSéw. 
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? "EvSefTfxa, aroç (tò), paquet. 

/. eÚTw, <7í 
'Ev.Ss-jfiisfcvw, f' ri^w^ Ker eu 

fuisccau : empa que ter, euvelopper. 
R. </c 

'Evfoap.oç, ou (ò), lien; toile qui 
srrt (1'enveloppe ; paquet; faiseeau; 
brassée ; fj/ois assemblage ibaisoa 
de poutres, charpente. RR. év, 5e- 
<7[X6Ç OU Séffpyí. 

'EvSetoç, oç, ov, lie, nouéj atfa- 
ché à, dat. U. evSéo). 

'Ev.Seú^/. Ssúcío, plongerdans, 
teindre dans. RR. êv; 8eúw. 

'EvSs/oixat, f. õéÇopat, admet- 
tre, accepter; prendre sijrsoi;preii- 
dre sur son compte, se charger de, 
cicc. || Impcrsonnellement, 'Evoe^C- 
xat, il est possible, il se penl, qfois 
il est vraisemblable ou naturel, — 
xaíta outcoi;, que cela se passe ; ins». 

EvSexópevo;, yj, ov, permis, pos- 
sible, éventnel. K xà xò IvSsyópe- 
vov, autant que fairo se peut ■ selon 
les circonstances. RR I/, ôe^opae. 

'EvSe/opÉvw:, adv. éventuelle- 
menl, dans un cas possible : plus 
souvent, autant qu'il est possible. 

'Ev-Siw-ô), f. 6^(70), attacher, 
lier, enchainer; plus souvent zHsl- 
cher à, lier à, rég. ind. audat. Ev- 
SE^epevoi àdrépsç, Aristt. étoiles 
íwes.WAumoyen, attacher après soi, 
d*ou au fig. s1attacher, se concilier, 
íjfois sceller a-vec du mortier, fixer 
dans le mortier. RR. èv, Seco, lier. 

'Ev-ôéw, /. Ssriow, majiquer, etre 
en inoins : être insuffis int o inca- 
pable: avec le dat. manquer à: Poét. 
aveclegén. manquer de. Oucèv upív 
IvBe-nxec, Hérodt. rien ne vous mau- 
quera. 'Evô«oú<7r(çx-íiçcçvaeuyçyT/ieo- 
phr. Ia nature u etant pas assezpuis- 
santeow les forces naturelles lui mán 
quant. 'EvôsívTrpóçxi./V^.manquei 
de forces pour. * 'Evôetç ovòvioÇyEu 
rip. vous ne manquez dc rien. || lí 
se construit surtout impcrsonncllc- 
ment : 'Evôst pot xoúxou, cela me 
manque, j'ai bosoin dc cela. 

Au moyen mixte, 'EvSéopai,/. 
òz-haov-m {aor. èvs^e^r.y, etc.), 
manquer de, avoir besoin de, gen. 
MriBevó; èvoeópevoç, Xén. ne man- 
quant de rien. RR. áv, ôéw, man- 
quer. 

'Evoewç, adv. d'une manière in- 
snffisante, incomplète : qfoh dans 
rindigeuce, dans le besoin. 'EvSatS; 

ne pas avoir assez, manquer 
de. 'EvBocSç 'npáTxeiv , être dans 
Rindigence. |j camparatíf7 'Ev6e- 
efjxÉpw; tou irpooYixovxoç, moins 
qull ne faut. R. èvSsrií;. 

"EvBriXoç. o;, ov, clair, évident. 
RR. ev, BíXo;. 

'EvôrjXw;, adv. evidemiaent. 
'Ev-Snpsw-ò) f f etre chez 

soi, dans sou pays : plus souvent 
séjourner dans un pays, d oiiparext. 
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rester dans, exister dans, dat, R. 
EvSYipOÇ. 

'EvS^pia, a; (•?)), résidence dans 
son propre pays : plus souv. séjour 
dans un pays : EccL iucarnalion. 

'EvSrjpioç, oç, ov, c. IvSripoç. ^ 
'Ev-Sr.ptoupyéco-w, / r[0(úr créer 

ou faire naitre dans, rég. i/id, au 
dat. RR. èv, SripiovpyÉa). 

"Evôripoç, oi;,ov, qui est chez soi, 
dans son pays; national; qui con- 
cerne le pays, FÉtat: qui séjourne 
dans un pays quelconque, ctabli 
dans un pays; en t. de méd. ende- 
mique. RR. èv, Síipo!;. 

■k 'EvSiáadxov,^. imparf cTivÜiá.u). 
5Ev5ta*6áXXü), f êaXw, accuser ou 

calomnier,—xtvá, qn,—tivC, auprès 
de qn. 

'Evôi-áyw, /" á^<«) (cor. IvSi^va- 
yov, etc.), passer sa vie dans, dat. 
RR. èv, 5. ayto. 
★ ,Ev5ia£piavEpivinxs'ro? > oç, ov , 

Comiq. qui concerne les hommes 
volants. RR. èv, 5iá, àr,p, àv^p, vrj- 
^o pai. 

'Ev^iá^opat, f. áaopai {avec i 
bref), tisser, entreiacer. RR. èv, 
ítáÇopai. 

,Ev-5táÇw, f. (gm (avec t long), 
faire Ia móridienne. R. èvBtoç. 

'EvSiá^exoç, oç, ov, qui tient a 
une disposition naturelle de Tes- 
Srit; inné, naturel, grave au fond 

u coeur, intime. ^EvBiáOexoç Xóyoç, 
Plut. raison inlérieure, sens intime. 
^ECtC èvStáOexoç, Plut. habitude 
profondément enracince. RR. èv, 
Biá, xíÔript. 

'EvSiaGèxwç, adv. intimemo.nl. 
'EvBia-OpÚTixopai, Opú^opai, 

être fier ou dédaigneux, — xiví, en- 
vers qn. RR, èv, Stá, OpÚTcxo). 

'Ev-Biaixáopai-wpai,/" 5iaiTy)cro- 
pai, vivre ou habiter dans, dat. RR. 
iv, Siaixáw. 

'EvSiaíxyjpa, axoç(xò), demeure, 
habitation. 

'EvSiav.eipèvwç, adv. intimement, 
au fond du conur. RR. èv, 8iá, xsTpat. 

'EvSta-xoopètó-w, / íarw, dispo- 
ser, ranger dans, reg. ind. au dat. 
RR. èv, 8iá, xoapáft). 

1 'Ev8t'aXXáí7aü), f áÇw, changeT. 
RR. èv, 6. áXXá(T(Tw. 

'EvSta-pèvw, f. psvw, séjourner 
dans, dat. RR. èv, 8. pèvw. 

'EvSia-TrpiUw {sans fut.), briller 
parrni, dat. RR. èv,8. TipéTrw. 

'EvSia-axsuá^o, /áow, inlcrpo- 
ler. RR. èv, 8. axEuá^w. 

'EvSiáaxeuoç, oç, o\, arrange, 
apprêlé. 'EvSiáaxeuo; Siy)YY]aiç,//<■/•- 
mog. narrai ion accompagnée de dé- 
veloppemenls oratoires. RR. èv, 
SiaoxeuT). 

'EvStaaxsúwç, adv. avec apprét. 
'Ev8ia*<T7:£Ípío, f. oitepí», semer 

dans, rég. ind au dat, RR. èv, 5tá, 
oTieCpw. 
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'EvSia-orxéXXopai, /. oxaXoupa. 

s'expliquer, parler ou Ndémonlrer 
avec clarlé. RR. èv, 8iá, oxèXXo). 
t 'EvSia-oxpéçw, / oxpê^o), JVéol, 

perverlir. RR. èv, 8. crxpiçw. 
t 'EvÔtáaxpoçoç, oç, ov, IVéol. per- 

vers. 
t 'EvSiaaxpóçwç, adv. du préc. 

^EvSia-xáaoüj, f. xá^w, ranger, 
mettjeen bataille,—xwpto.) xm,dans 
un li eu. RR. èv, 8. xá^ow. sEv8ia*xpí6o>, / xpí^/w, employer 
à, occuper à; plus souvent dans le 
sens neutre, passer le temps à; s'ap- 
pliquer à; sejourner dans : le reg. 
ind. au dat. RR. èv, 8. xpXoto. 

'EvÕiaxpiTixèov, verbal du préc. 
'EvStaxptTixixóç, óv, qui passe 

son temps à, assidu à, dat. 
'EvSia-^OEÍpw, / çOepàj, detruire 

ou faire perir dans, rég. ind. au dat. 
RR.èv, S.çG&Cpo). 

'EvSia-^eipáCw, f. áaoa, passer 
Tliiver dans, dat. RR. èv, 8. j^si- 
pá^w. 

'EvSia«xpfw, f. (ao), oiadre par 
tout le corps; enduire complete 
ment. RR. èv, 8. xpío). 

■k 'Ev-Siáto, f. áow, Poét. être dans 
un lieu en plein midr ou en plein 
air; par ext. habiter ou resider 
dans, dat. : qfois activcment, faire 
paitre à cie.l oecouvert. 11 Au moyen 
comme à fact, habiter dans, dat. R. 
ev8ioç. 

'Ev-StSáffxw, f. 8i8áÇfo, instraire 
dans une science. RK. èv, 8i8á<TXW. 9Ev-8i8ú(jxa), rare pour èvSuco. || 
Au moy. 9Ev«6i5ú<rxopai, pour èv- 
80opai. 9Ev«8£StDpi, f. èv«8fií)<Tio, r® livrer, 
remeitre entre les mains :2o livrer, 
abandonncr, accorder, céder, per- 
mettre : 3o relâcher, laisser aller : 
4o offrir, présenler, fournir; don- 
ner occasion, permettre : 5o faire 
preuve de, montrer: 6o mettre dans, 
msérer dans : 70 dans le sens neutra, 
mollir, ílccbir, s'affaisser; seralentir, 
sefatiguer, sc relâcher,tomber en lan- 
gueur; et avec ledat. céder à: ^qfois 
en t. de mus. entonner.1110 'EvSoüvai 
ixéXtv, Thuc. livrer la ville.|j20 'EvSt 
8óvai xà Tipáypaxa xíõ SVjptp, Thne, 
abandonner au peiiple le soin des af- 
faires.||30 Eíç ouòèv íi8u áaoxòv èvSi- 
8óvai, Plut. ne se laisser aller à au- 
cun plaisir. O08&p£av èvoiSouç èut- 
eíxeiav, Plut. ne faisant pas la moin- 
dre concession, la moindre grâcc. (} 
4o 'Apy.áç, •xpóçaoiv, Xaêíjv èvSou- 
vai, Lcx. donner lieu, pretexte, oc- 
casion. 9Eàv èvStf» xoüxo, si Tocca- 
sion le permet. f,Oaov èváSwxav aí 
Motpai, Hérodt. autant que les des- 
tins I ont permis. |J50 Ilioxóxyjxa xal 
Sixaiooúvyjv èvéôtoxav, Plat. ils 
monlrèrent de la fidélité et de la 
justice. || 6o 'Evõioóvai xèvxpov, 
Eurip. enfoncer un aiguillon. jl 70 
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TíveSÍSou tò <T(ó[Aa, ParthénM corps 

s'affaissait. "O itupeTÒ? e^SíSmiti , 
Aret. Ia ficvre se calme. 'Q; ttSov 
oOtouç ávSóvra;, Thuc, les voyanl 
fléchir. Ilpò; Tàç í,5ovái; ou Taiç 
íjSovaíí ivSeStoxw;, Plut. s'étant 
laissé aller aus plaisirs, à la voliiptc.|| 
S" 'O èv!i5oú;, Lex. celni quienton- 
ne, qui donne le ton. HR.'év, SíSupi. 

'ÈvSieuTrappcvMç, adv. çà et là , 
cn dlvers endroits. K. êvSiaansípw. 

.'EvSwrjxu , f. líSoj, s'étendie à, 
dat. RR. á. 5. l^xto. 

'Ev5wi|iEp£Úw, f. eúaw, passer Ia 
jotirnée dans, dat. RR; èv, ô. 
psúti). 

* 'Ev-Sínpi (snns fut.), P. suisTe , 
I>oursuivrc.RR. Iv, SÍYipii.y. Sitixw. 

? 'EvSi-ÍTipi, / ri<J(j>, faire couler 
dans, ríg. iria, au dat. RR. èv, Stá, 
tripi. 

'Ev-íixáíopai, f. aaopa'., ctre en 
procès, plaider. RR. âv, SixáÇM. 5Ev-8!xai6ü>-£lj, f táffw , rendro 
juste. RR. èv, Stxaiéw. 

vEv8ixoç, oç, ov , tégal, jndi- 
ciaire : décidé par le jugc ; con- 
forme àla justice, legitime."EvSixo; 
íjjxépa, l.ex. joor daudience, jouf 
de la citation. "EvSixo; xóXaai;, 
Grég. pnnition judiciaire."Ev8ixo; 
Kpxo?, l-ex. sermenl prêtc en justice. 
"EvSixo; ttóii;, Píat, ville gqti- 
vernée d'après les règles dela justice. 
TxOt' èSpaoev èvStxft, Soph. en cela 
il a agi jiislement."EvSixa Ttvvúiie- 
vo;, Anth. jiistemeut puni. Tò êv- 
6ixov, So/tlt. la justice, le bon droit, 
la vérité. RR. èv.Síxv). 

* 'EvS!xu;,aí/i'. jndiciairemenl, lé- 
galemcnt; juslemenl, ajuste titre. 

v^TívSiva, (ov (rà), Peét. iuteslins. 
R. evSov. 

'Ev*6iveúw, f eóaia, et 
'EvSivéw-íó, f. iíom, tourner ou 

roulcr dans, reg. ia d. nu dat. {{ Au 
/mssif, 'EvSsSiwiuéva õp.|jiOTa, Hip- 
pocr. yeux tournes dans leurs orbites. 
RR. èv, Sivíw. 

'Evoi-oSsóia, / sóuta, mareber, 
dans. dal. RR, èv, Sux, òSeúta. 

"EvòioT, ou (tò), Poét. gíte, re- 
paire du gibier : ijfüis babilation, 
demeure. R. de 

"Evòio;, a, ov, exposc sons le ciei 
nu : qfois à la chaleur du jotir; à 
rnidi; qui fait quelque cliose en 
plciu midi. "EvSio; *iXQe, Iíom. il 
rinl à midi, RR. èv, 610^ 

'Ev-SiT.Xów-ti, f. moco, doublcr 
cn dedans; plier, replicr. RR. èv, 
SutXóoj. 

'EvSÍTtXto p.a, aro; (tò), cliose dott- 
Idée ou plice en double. 

'EvSítiXoioi^ ew; (ií|), doublure. 
'EvSícppio;, 0;, ov, placé.surun 

siége, à lable près de quelqu'un, con- 
vive : Poét. porte sur un cbar. RR. 
èv, SÍ9P0;. 

* "EvSofCví;, rj;, è;, P. nc dans 
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la maison , domeslique. RR. Ivôov, 
yfyvopai. 

"EvíoOev, adv. de Tintérienr, du 
dedans; intérieuremenl : sonvent, 
de rintérieur de la maison : avec le 
gcn. du dedans ou au dedans de. 
R. IvÔov. 
* *vEv5o6i, adv. Poét. pour IvSov, 
au dedans, à rintérieur ; avec le 
gén. au dedans de. 

* 5Ev8oi, Dor. et 5AEv8ot, Èol* m. 
sign. 

'Ev-Soiá^o), f. ácui, douter, étre 
en doute,—TivC,siir quelque cliose. 
|| yéu moyeny mente sign. mais très- 
rarrment. RH. Iv, SotáÇa>. 

'EvSoiácifxoç, o;, ov, douteux, 
sujei a contestation. 

'EvSoiaaCjAw^aí/^. d'unen\anière 
douteuse. 

'EvSoCao-iç, ea>; (■?!), et 
5Ev8oia(T^6ç, oü (ó), doute, in- 

certilude. 
'Evôoiaa-xríí;, ou (ó), celui qui 

doute. 
'EvSotaoTixó;, ^ , 6v , sujei au 

doute; nalurellement incertain, ir- 
résolu. 

'Kvíoiaaxót;, yj, óv, douteux. 
'Evôoiaarwç, adv, d^ne manicre 

douleuse. 
■ic"Ev5oxo^ ou (ó), Poét. embd- 

che, embuscade. R. lv5á/o|jiai. 
"Ev5oiJLa, «to^Ítò), relâchemenl, 

diminulion. R. Iv5í8c.>(xt. 
•k 'EvSoitá^Yjç, ou (ó), Poét. qui 

combat dans1 rintérieur du logis, 
épilh. ducoq. RR. evoov, (J-á^ojxai. 

? 'EvSofxsveia, a; (^i), vie seden- 
taire el renfermée.RK. evSov, jj.ávw. 

'EvSo^svía, a; (^i), mobilier, 
ameublement, meubles; effels mo 
biliers garnissaut la maison. 

sEv«8o[xltri-(i, /. , bâtir ou 
construire dans, rég. ind. au dat. 
RR. èv, Sójroí. 

'EvSójirjffi;, Ewç(^),con.slruction: 
proprement t assise ou substruetion 
sur laquelleon bâtit; parext. mole, 
digue. 

* 'EvSoixuylto-tó , f. , Poét, 
babiler un asile secret : se lenir 
dans rintérieur de la maison. R. Iv- 
Sófxuyo;. 
t 'EvSojAuyJ, adv. Gloss. dans rin- 

térieur, secrètement. 
* 'EvSójjLuyoç, o;, ov, Poét. inlé- 

rieur, secret, retire : qui se cache 
dans rintérieur, qui vil retire : dis- 
simule. RR. evSov, (Jiuyó;. 

"EvSov (comp. IvSoupw ou Ivoó- 
T£pov. sup. Iv ô.0TáTW ou IvÔóxaxa), 
adv. dedans, à Vintcrieúr : au logis, 
àla maison :aufig.au tond du coeur. 
Les poetes Vemploient avec le dat. 
qfois avec le gén. AcOívíe evSov zéyei, 
Pind. sous un toit de pierres. Aiò; 
£vôov {sous cnt. oíx.o>), Hom. chez 
Júpiter. * "EvSov ippsvõjv slvai, 
Esch. être mailre de scssens.Ol evSov 

ENA 491 
{s. ent. ovxeç), les gens de ia maison. 
R. £V. 
f 'Ev-So^á^o), / áao), fíibl. glori- 

fier dans, rég. ind. au dat. RR. Iv, 
So^á^o). 

'Ev'ôol;o)vOY£0)-õ), / rjoo), cher- 
cher à se rendre célebre par Eelo- 
quence. RR. IvSo^oí:, \iytú. 

t'EvSo^ótüo)).©;, oç, ov, Néol. re- 
nommé pour les chevaux. RR. IvS. 
ttwXOÇ. 

"EvôoÇoç, o;, ov {comp. 6x£poç. 
rw/). óxaxoç), renommé , glorieux, 
-bien famé : qfois probable, vraisem- 
blable, Tò evSo^ov, la gloire, la con- 
sidération ; qfois ce qui parait à tout 
le monde, Ta vraisemblance. RR. èv, 
5óÇa. 

'EvSoÇóxtj;, r)Toç (íj), illustration 
'EvSólajç, adv. glorieusement. 

t 'EvSóaOta, o)v (xà), Bibl. intes- 
lins. R. IvSov. 

'Evíóoipioç, oç, ov, relàché : don- 
né par grâce, cédé, accordé : qfois 
facile, indulgent, qui se préte à, et 
parext, sujei à, exposc à, avec ló 
dat. ou avec Trpóç et üacc. (| Suhst. 
'ÇvSódip.ov, ou (xò), inlonalion, lon 
donné à rorchcstre ; par exl. pré- 
lude, exorde, commeneement, signal 
de partir ou de commencer; occa- 
sion, molif, impulsion, encourage- 
ment ; qfois relâchemenl, indul- 
gence? R. IvSCSojjxc. 

"EvSoaiç, £0); (f), rclâcbement, 
affaissement, cession, concession : 
aclion d^enlonner, intonalion. 

TívSòxaxoç,?), ov, superl. anomaly 
le plus intérieur, le plus intime. R. 
IvSov. 5Ev8oxáxo), adv. sup. íTevSov. • 

'EvSóxepoç, a, ov, comp. anomaly 
plus avant dans rintérieur, plus in- 
time : ou simplementy intérieur, qui 
est en dedans. R. IvSov, 

•* 'EvSóxtj;, vjxoç (íj), Néol. subs- 
lance interne. R. IvSov. 

'Evooxixóç, y\, 6v, qui se relâche 
alsément; qui sert à entonner ou à 
donner le signal. R. IvSíSoipii. 

* 'Ev-SoutcIoi-íó, f. yjao), Poét. re- 
tentir dans, tomber avec bruit dans, 
dat. RR. Iv, SoutcIo). 

'EvSouyía, a;{íi), mobilier qui 
gamil rintérieur dune maison.RR. 
IvSov, lyo). 

'EvSoysTov, ou (xò), xéservoiv, ré- 
ceptacle, au propre et au fg. R. 
IvSeyoiAai. 

'Ev8pavY)ç, yj;, è;, aclif, agissant. 
RR. Iv, ôpáo). 

■^"EvSpaxoç, o;, ov, Poét. écorchc 
RR. èv, Sépo). 

* 'Ev-SpopLEOl-òj, 1Q(T0), Poét. cou- 
rir daus ou sur, i/a/.UR.iv.Spápo;. 

'EvSpopvi, í; (fi). air qu® 1 

jouait pour mettre les alulctc 
baleine. R. IvTpèxw. . 

•EvSpopí;, (Soe (í)t chaussure a 
Vusage dc» coureurs:tnrd, mau- 



492 ENE 
teau fourré, surtout à tusage des 
coureurs aprés leurs exercices, 

'EvSpoüoc, o;, ov, couvert de ro- 
sée. RR. iv, Spóaoí. , • 

'EvSpuov, ou (to), cheville de bois 
enfoncée dans le milieu du joug pour 
y atlaclier les trails : qfois le coeur 
d'un arbre? RR. áv, Spüç. 

{ 'Ev-Suá^to, /. áoo), GlosSa comnic 
tvSoiíÇo). 
t 'EuSuaspLÓ;, oü (6), Gloss. c. év- 

íoiaaiió;. 
* 'Evòuxí;, adv. Poél, et 
* 'EvSuxéwç, adv. Poét. soignense- 

ment, avec zèle : asaidíimeut, con- 
slammeal. R. 1 

'Ev8uii.ii, ato; (tò), vêtemeut. 
1 'EvSupievta, a; (rj), c, èv6o(i.cvía. 

'EvSüvai, in/. aor, a ^'ÈvòOou.ai. 
'EvSúvapioi:, o;, ov, fort,puissant. 

RR. èv, Búvajxi;. 1Ev.5'JvaiJ.a>-lá,y. lóoa), forlifier, 
reudre fort ou puissant; rendre ca- 
pable. passtf, se fortifier, pren- 
dre des forces. 

'Ev.SuvaoTCÚw, /. eúoo), régaer 
dans ou parmi, dominer sur, dat. : 
obtenir par soa crédit, avec úmc et 
tinf RR. év, SuvaoTEÚoi. 

* 'Ev.Súvto, Poét. ou rare en prose 
pour ivòiíopai, pénetrer dans, sere- 
vêlir de, eíe, Voyez èvSútü. 

* "EvSuo, adv, Com. vite, en un 
clin d'oeil, m, à m. une deux. RR. 
tlç, Súo. 

'Ev-òúop.ai, voy. ivSúio. 
t 'EvSuopevía, a; (fi), l. èvSoiievía. 

'EvSú;, par!, aor. a íf'èv3úopai. 
'EvSuuií, tioi (í), entrée, péué- 

tration : habillement. R. èvSúu. 
'Ivv.ouoau/Líu-in, /. r TO), étre 

malbeureux dans ou à propos de, 
dat. RR. èv, Suotuyéw. 

'EvSutéov , verbal cfèvSúva). 
* 'EvSutfip, Ípoí (6), Poét. et 
* 'EvSuiiripio;, o;, ov, P. qui eu- 

veloppe, qui revèt de, gén. R. èvSúw. 
*Ev5utó;, n, óv, revetu j dout on 

se revèt. Tò ivSuxòv t5); oapxó;, 
Eurip. l'euveloppe des chairs, Ia 
peau. Tà èvSuvá, Simonid. les vête- 
menls. [JSnhst, 'EvSutt^ ,q; (fi), s, 
cnt. ÈoOri;, habit, robe. 

'Ev.òúm , /, Súou [aor. èvéSuora, 
r/e,), vèlir, revétir, — tivá xt ou 
rarement xiví, quelqu'un de quelque 
cbose.mojcnmixle, 'Ev.Súop,ai, 
/. Búoopat [aor. èvèSuv, ou rarement 
£veSu(j«|i.riv. parf. èvSéSuxa, etc.), 
entrerdans, se glisserdaus, pénétrer 
dans, d'oii qfois s'immiscer dans, 
s'engager dans, avec eí; et Vacc. 
rarement avec le dal.: se vèlir ou se 
couvrir de, revètir, d'oit qfois au 
fig. se charger de, cutreprendre, 
avec Vacc. RR. èv, + òúoi. 

'EvEOtÇu, /• duo), ètre hcbélé, 
c ire frappé de stupeur. R. èveó;. 

'Ev.eapíÇw,/- ma), passer le prin- 
tenips dans ou à, dat RR, èv, êap. 
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t 'Ev.syYuáta-Gj, comme èv^uáro, 
f 'Eveyyuç, adv. Poét. près, proche. 

RR. èv, èYYÚÇ. 
'EvéY*®1, '"/• aor' 1 de $èpa). 
'EvtY*"v, '"tfin. aor. a de pèpta. 
'EveBíSouv, ouç, ou, pour èveSí- 

6a>v, imparf, íPèvSíStopu. 
'EvèSpa, a; (í), embuscade, em- 

bilches; piége qu'ou tend à qn; ob- 
session, captation : en t. de chir. 
applicatiou d'un bandage, etc. RR. 
èv, ESpo. 
t 'Ev.EÒpáíw,/. áxio, Néol. établir. 

RR. èv, èSpáiJo), 
'EvíSpeía, a? (èj), c. èvèSpa. 

t 'EvèSpsupa, axop (xò), Néol. m. s. 
'EveSpsuxT,;, oü (6), ennemi qui 

tend des embúches. R. èvcSpeúo). 
'EveSpeuxixós, íj, óv, propre aux 

embuscades; qui aime á dresser des 
embilcbes; insidieux. 

'EveSpsuxixiãí, adv. du préc. 
'Ev.eápEÚio, f, eúdu, ètre ou se 

meltre en embuscade : avec le dat, 
ou l'acc. attendre qn dans une em- 
buscade ; tendre un piége à qn; guet- 
ter, épier,étreà TafliUde. |{ Ju pas- 
sif ètre atlendu dans une embuscade 
ou dans un piége j ètre environné 
d'embiicbes. R. èvè5p«. 
t 'EvsSpov, ou (xè), Bihl.p. èvèSpa. 

'EveSpo;, o;, ov , assis du établi 
dans, qui siége ou qui séjourne dans 
un lieu: qui se tient bien à cheval, 
qui est enselle. RR. èv, ESpa. 

'EvèSuv, aor. a íPèvõúopxi. 
'Evcôuaáu.TiV, aor. i du meme, 

* 'EvEsíoaxo, Poét, pour èveíoaxo, 
3 pers. sing, aor. i moyen dans le 
sens actif trèví^oi, 

'EveÇèoÔviv, oor. i passif tPivCèo) 
ou èvÇèvvup.1. 

'Ev-eCop-ai, /. eSoüpai, s'asseoir 
dans ou sur, dat. ou qfois Poét. acc, 
RR. èv, Eíopai. 

* 'Evèrjxa, Poét. pour èviixa, aor. i 
íPèvírilJLl. 

* 'Evèriv, /on. pour èv^v, imparf. 
íPèvEipt. 

'Evéõeto, 3 p. s. aor. i moy, d'h- 
xíõripi. 

'EvèÕTixa, aor. i //'èvxíõripi. 
'EveÕijvai, inf, aor, i passif d'h- 

íripi. 
'Ev.eOÍCu , /. eOíow , accoutumer 

à, rég. ind, au dat.KK. èv, lOi^o). 
'EveíSov, aor, a (Pèvopao). 

I 'Ev.ei3oipopío)-(ã, f. noa), revètir 
d'uue figure. RR. èv, elSopopsa). 

'Ev.Ei5o)),07toi£(a-(ã,/. rxü), £ccl. 
faire ou placer une idole dans, dat. 
RR. èv, elSwXoTtoiEa). 

'Eveíviv, opl. prés. íè'£vypi, ou 
opt, aor, a d Evír.ui. 
*'Eveixa., a;, e, apiEv, etc. Poét. 

pour vy.ívxa, aor, i de cpEpto. 
* 'Evetxai, Poét. inf. aor. i de cpèpa). 

'Ev.EixoviCa). /. íoai, figurer ou 
représenter dans, rég. ind. au dat, 
|| Au moy, voir une cbose dans une 
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autre, comme dans un miroir, rég. 
ind, au dat. RR. iv, EixoviÇu. 

'Ev.eiXÉaj-tõ,/. noa), rouler dans, 
envelopper dans, rassembler dans, 
rég, ind. au dat. || Au moy. Poét. m. 
sign. RR. Èv, El/èw. 

'EvEÍXíipia. ato; (xò), envelope 
'EvtíXnai;, em; (X), action d'en- 

velopper. 
'Ev.SLlavèèoi-â), c, èveiXEU). 

* 'Ev.eiXícjow,/, Poét, pour èv- 
eXíaua), 

'Ev.eíXXm, comme èvEiXÉa). 
'EvEipa, aor. i de v£'pu. 
'EvEtpev, 3 p. s. aor, i de vÉp.a), 

ou Poét. pour èvEayEv, i p. p. de 
*Ev.£i|ii, /. èv.è<70p.ai [imparf. 

èvnv, etc.), étre dans ou parmi, dat, 
11 Impersonnellement, 'Ev.Eaxi (on 

par abrév. hi) , f. èv.èoxat, il cst 
possible. 'Evóv, part. neutre abso 
etant possibie, Iorsqu'ou peut. O ix 
èvóv |i,oi, puisqu'il ne m'est jias 
possible. Tá èvóvxa, ce qu'on peut; 
les facultés, les moyens, les forces. 
'Exxmv èvóvxwv, autaut que possi- 
ble. 'Apioxa èxxMv èvóvxwv, lemieur 
possible. RR. èv, etpí, ètre. 

'Ev.sípYVupu ou 'Ev-cípYw, /. 
EÍpfw, enfermer dans, rég, ind, au 
dat. RR. èv, ílpqiú, 

'Ev.eípw, sans fut. [aor. èveipa), 
insérer, enfoncer, attacher, entre- 
lacer, r. ind, au dat. RR. iv, típa). 

'Eveíç, EÍxa, èv, part. aor. a actij 
íPèvíirip.i, 

* 'Evetaa, 'Eveioápnv, Poét. aor, i 
actif et moy, 'rrég. </'èvíiJw. 

'EveíoOai, inf parf. passif d'i-f 
írilit. 

* 'Eveí/ee, /on. pour ivEÍyE, 3 p. s, 
imparf. d'í',éyu3. 

* 'EvEÍyõriv, /on. pour fdyjirp, 
aor. i passif dc ipèpa). 

'Evei/ov, imparf, íPève/u. 
'Eneka et "Evextv , adv. avec le 

gén. à cause de, en faveur de, pour 
lainour dc, afiu de : qfois par rap- 
port à, quant à. 'Epoü YE Evexx , 
quant à moi, du moins en ce qui me 
concerne, en ce qui dépend de moi, 
Cct adv. se place le plus souvent 
après son régime. R. èveyxeiv ? 
t "Evexe, adv, Néol. pour 

"Evexev, à cause de : voy. ívexa. 
'Evèxonxov, imparf. d''iyAhrrS-C, 
'Evex.tcXúvw, f. itXuvw, laver ou 

eiíacer dans,' rép. ind. audat, RR. 
èv, èx, itXúvw. 

'Evèxpuipa, aor. i //'èy/pÚTitíi). 
'Evextéov, verbal de 9e'pw. 

? 'Evextó; , i), óv, que l'on porte- 
'Ev.cXaúvw, /. EXáaw , pousset 

dans ou sur; faire avancer un chaf, 
un cheval, etc.; faire entrer, laire 

pénétrer. 'EvEXaúvEiv yaXxòv 7tXeu' 
pai;, Pind. enfoncer fairain dans 
lescôtes.v'EvEXaúveiv xapSíq xóxov- 
Pind. jeter la colère dans le cocnf- 
RR. èv, èXaúvai, 
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•EveXotfpíÇM, / £aw, élever, en- 

lever. RR- èv, iXaçpíÇu. 
'EveXíaaw, / IÇu, envelopper, 

rouler daiis.H^" moy. s'envelopper. 
RR. áv, iXíaaoi. 

?"EvsXo;, ovi (4), comme iX/ó;. 
"£vsp.a, ato; (tò), injeclion. R. 

iv {11(11. 
'Ev£|iaTÍ!;<i), / Í(tw, faire une in- 

jection, douner un lavement. R. 
Ive|ia. 

'Ev-£(ié<i>-w,/eiiéiiw) vomir dans, 
rég. ind. au dat. RR. áv, êp-éw, 

'Evevi^xovTa, ndj. ntiméritjrte í«- 
diicl. quatre vingt-dix. R. ivvéa. 

'Ev£VT)*ovTaeTTÍç, ní) 9° 
aus, nonagénaire. RR. àvav. Itoí. 

'Evevnxovtáxtç, o</i'. 90 fois. 
'EvsvrixovcaxtaxEXioi, ai, a , 

90,0000. 
'EvsviixovTáTnixuç, eo; (ó, X|), de 

90 coudées. RR. èvev. xiixuí. 
'Evevtixovtoúth?, ou (6), nona- 

génaire. 
■EvEvrjXOVToürií.iSo; (í),/. rfu/r. 
'EvevijxooTÓç, n , óv , quatre- 

vingl-dixième. 
*'Evíviitts , Poél. 3 />. s. imparf. 

avec redoubl. ifèvÍTiTiü. 
* 'Evlvnroe , Poét. aor. o í/« mime. 

'Ev-ávvupi, / iv-éow, revêtir. || 
Au passif, 'Evetpávoç, r„ ov, revêtu. 
RR. iv, ^vvupi. 
*'Eveviixotoi, lon. pour évvevon- 

xaoi, 3 p. p. parf ífívvoéw. 
* 'Evevmto, lon. pour ivevóriTO, 3 

p, s. plusqp. t/'ivvoEU. 
'Evtí-aXáoow, f- êSaXácraw. ?'EveÇ-aTraTáoJ-w, r, èÇfltliaTctw. 
'EveS-ípáio-ú , / epéoo), vomir 

dans, í/uí. RR. èv, èí ,^ép£W, 
"EveÇ-opútrow, c. òpuooo). 
'Ev-aSouaiáíto, / áow , s arroger 

un droit sur, se permellre des licen- 
ces daus, rég. ind. au dat. seul ou 
mec èv. RR- iv, iíouoiáÇu; 

'Ev-EopTáíu,/ áoco, célébrerune 
fite dans, dat, RR. iv, éopráCoí. 

'EneÓí: ou 'Evveó;, á, 6v, muel, 
Ptopremenl sourd-muet ; l'ar e*1- 
frappé de stupeur; stupide, imbecile; 
nfois vain/inutile? roj ez âvóuí. 

'Eveootaoíot, a; (■?;), élat de mu- 
tisme ou de stupeur. RR. ivsó;, 
íorapai. 

'Eveóth; , riTOí (X|), impuissance 
Je parler, mutisme, R. iveó;. 

* 'Eveóípuv , wv, ov , gén. moi, 
PoeV. stupide. RR. iveój, çpiiv. 

'Eveóoj-iõ, y. táow, rendre rouet 
<•« stupide. R. èv£Ó;. !Ev ixáyr.v , aor. a passif ífip' 
fÍYvupx. 

'EveitaiEa, aor. 1 (/'èpnaííú.^ 
'EvsTtaíxõnv, ao/*. 1 pass, du meme 

* 'EvèitaXto , Poét. 3 p. s. aor. a 
"■rég. r/eviipáXXopai. 
x'EvèxaÇa , iXor. /wí.t ívèrtr^a, aor, 1 íèèpir^Yvupt. 
* 'EvaTtsnopTtíaTO, lon. pour iv 
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ETisTíópTnTjVTo ,3 Z'* plusqp, d ê[X- 
Ttop-^áa). 

'Ev^Trecov, aor. 2 d Ijatcítcto). 
'EvEic-aYYsXXw, / crp^Xã), noti- 

fier; promeltre.RR.èv, èirC, àyYéXXw. 
'Ev*£7nr)peá^a) , f. áaw , injurier, 

oulrager dans, dat. RR. èv, èTaj- 
peá^co. 

'Eve7rc*5£(xvu(JLi, /ôeííio), monlrer 
dans, étaler dans, rég. ind. au dat. 
RR. èv, iníy ôeíxvupii. 5EvE7xt-ÔYi|j.éci)-ã),/ rjorto, séjourner 
en pays étranger. RR. èv, èTu5Yip.£í»). 

'EveTríS^p-oç, o;, ov, qui séjourne 
à Tétranger. 

? 'Evõtci-xútctü), f. xOtl/o), incliuer 
la lète dans ou sur, dat. RR. èv , 
èuC, XV7CTW. 5Eveiit«opxèa)-ãj, f. faire un 
faux serment, se parjurer par, — 
tv} 'Aôrjvã, par le nom de Minerve. 
RR. èv, èTuopxèw. JEv£7:íiTxri(jL|xa, aTo; (tò), cnt.de 
droit, sorle de revendication. R. ^/e 

'EvsTrt-crx^TrTOiAai, / (Txri^op.at, 
s'appuyer sur, insistersur: en t. de 
droit t réclamer ses droits liypolhé- 
caires sur, dat. RR. èv, èut, ax^u-rw. 

'EvéTcXirida, aor. í/'èp.,rcMcX»j{u. 
'EvSTtX^arOrjv, aor.pass dumême. 

•k 'Eveirvúvôrjv , Poet, aor. 1 pass. 
í/'èp.TCvèü). 

* 'Evèirowt, Éol. pour èvéirouai, 
3 p. p. ind. prés. íTèveica). 

'EvèTipr.a-a, aor. 1 í/'è[xuCT:pripLi. 
'EvèTtTua-a, aor. 1 í/'èp,7rT0w. 

★ 'EvèTca) on 'Ev^TTCüJj/èv-idTi^a-w 
(aor. êviTTtov/w/r èvèoTCov , d'ou 
Cinf. èwKèiv) > Poét. dire, pronon- 
cer; raconler, célébrer, chanler, 
qfois appeler, nommer; qfois or- 
donner: avec 1'acc. de la personne, 
apostropl)er,s'adresser à: qfois pour 
èviTCTO), reprímander, blâmer, inju- 
rier. RR. èv, tèua), dire. 

'EvepYá^ojxai, f. áa-op-at, opérer 
dans, faire nailre dans, inspirer, rég. 
ind. au dat,: qfois rendre, faire de- 
venir, avec aeux accusatifs : qfois 
trafiquer de, daí. ou acc. gagner par 
son trafic, acc. ApYvpiov èvepYá^e- 
dOac èv olx^|i,aTt, Hérodt. se pros- 
lituer. RR. èv, èpYáío|i.ai. 

'EvépYÊi*» a; (^l)» efficacilé, vertu, 
force, energie ; action, opération, 
fonclion. R. èvepyri;. 

fEv-epyèw-w, f i^ow, agir, travail- 
ler, opérer, exercer une action ou 
une influence quelconque : activt. 
opérer, effectuer ; Kccl. inspirer, cn 
parlant de 1'Esprit saint, posséder, 
en parlant du démon. \ \ A11 moyen, 
qfois agir, opérer, comme a 1'actif\\ 
Au 'EvepYOÚp-ÊvóçTi;, Eccl. 
un possédé, un énergumène. 

'EvépY^pia,ato; (xò), opération, 
effet: Eccl. miracle; inspiralion; 
possession de Tesprit malin. 

'Evepy^C rj;» e'í, c. èvepYÓ;. 
'EvspYTjxáov, verbal ^'èvepyèa). 
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'EvspYlfixóí, n, óv, efficace, qui 

opere : cn t. de gramm. actif. 
* 'EvEpYÍI. 1í,yi)tdon.p. ivépYeia, 
+ 'EvtpYP-óí, oü (6), Gl. nom d'une 

cerlainemanière dejouer dela Ijre, 
qfois ehevalel d'un instrumenl à cor 
des? R...? 

TJvcpYoêatiio-w, f r^tõ, passer 
miraculeusement d'un état à un nu- 
tre. RR. évepYÓ;, Pxívw. 

'Ev-epYoXaêèo>-ô), c. ipYoXaêiu 
'EvepYÓç, óí, óv (comp. âvepYi- 

orepo;. sup. ioraTo;), agissant, effi- 
cace, actif; fort, vigoureux, énergi- 
que, véhément; qfois employé, oc- 
cuné; qfois cultive, mis eu valeur , 
qui rapporte. 'EvepYÒç íuipa, Plul. 
jour detravail. RR. èv, Epyov. 

'EvepYÍõ;, adv. avec ardeur, ac- 
tivité, énergie, efficacité. 

'Ev-epsíSto, / epEÍtrw, appuyer 
sur, pousser dans ou sur, enfoncer 
dans, briser contre : en t. de méd. 
remettre un membre luxé: qfois dans 
le sens neulre, s'appuyer sur, le rég.. 
ind. ou dat. lj Au passif et au moy. 
s'appuyer sur, d'ou au fig. insister 
sur, dat. RR. èv, èpeí8a). 

'Evèpsiou, eu; uf). radiou d'ap 
puyer, d'enfoncer, etc. 

"'Ev-EptÚYO) ou 'E ••EpaÓYop.ai, /, 
epEÚÇoiiat, roterou vomir dans, reg. 
ind. au dat. RR. èv, èp£lJYO,• 

'EvEpEuOnÇiTi?^?, rongeâtretj/ÕM 
rouge de honte, qui rougit, pudi 
bond. RR. èv, ípEuOo;. 

* 'Ev.£pEÚÕo(iai,/EpEÚoopai, Poét, 
rougir. RR. èv, èpEiíéo). 

*"EvEpOot, adv. Éol. p. Évepõev. 
*"EvEp8£ ou "EveoSev, adv. Poét. 

de dessous terre, d en bas, en bas, 
cn dessous : avec le gén. au-dessous 
de. RR. èv, t ip«) terre. 

+"Ev£p(ia, ato: (xò), Jc/10/. objel 
babilement entrelace; collier, bra- 
celet. R. èveípu. 

"EvepÇiç, e(i)ç(4), o. èvepYjiói;. 
*"Ev£poi, wv (oí), Poét, ceux qui 

babitent sous terre, les morts. RR. 
èv, +Épa, terre. 

* 'EvEpóypw;, WTOç (ó, f), Poét. de 
couleur cadavéreuse, livide. RR. ív- 
Epoi, Xpi»' 

* 'Evipitw, f èpij/w, Poét. ramper 
ou mareber dans. RR. èv, ipitu. 

'EvEjSfÍYUira, aor, r oCèvpiYÓw. 
"EvEpoi;, ew; (í), raclion de 

nouer, denlacer. R. èvsípw. 
■* 'EvèpTepo;, a, ov , Poét. comp. 

anomal, infcrieur, situe plus bas 
que, gén.: situé sous la terre, infer- 
nal, qfoismort. R. évepSev. 

'EvépoOpoç, 0;, ov, c. èvEpeuõr,!;, 
* 'Evépxopai, f £Xeó(TO|iai, Poet. 

venir dans, lomber dans ou sur , 
dat. RR. èv, lpxo(iat. 

*"Eve<7«v , Poét. 3 p. P-/°r * 
ífèvíntii ou 3 p. p. 'mPaf/\dr2r o 

*Ev-e<T6íw {ptns usité n ~ 
èvèçayov), maueer daus, reg. md. 
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au dat,; mangcr avidement, ou sim- 
plcmcnt, manger, acec Vacc. ou le 
gén. RR. h, 

* ,-n; Ifi), lon. commc l-t- 
vsffE*). . ... 

"Eveotç, ewç (Ti), inlromission, in- 
jcclion, insertion. R. èvír(|i.i. 'EveiricapjjLávwç, adv. par-ci par- 
la, en divers endroils. R. ivcnceípw. 

'EvsffTãut, sync. Att. pour èv- 
saríxam, 3 p. p. parf. rf'Èvít;Tapai. 

*'EveíyTEwí, oi ca, (ó;, lon. p. ío 
eoTioç. 

'EvEOTTÍiplXTO, 3 p. s. pluscjp. 
l>assif í/'èv<rrrip£Çco. 

"Kvscti, 3 p. S. í/'ÉVcipt. 
'Ev^ffTtáoj-fi, f áffto, régaler 

dans, rég. ind. au í?ní.RR.áv,écruáü>. 
'Evé<7Tioç, o;, ov, qui csl dans 

riulérieur de !a maison; qui eslde 
Ia maison, domeslique. RR. iv , 
ÍTTÍa. 

'Evecttw;, ã>oa, o'>;, gen. oitc;, 
ditnit, etc. /)oiírávE5TYixwç,\jTa, 
óç, part. parf. cí'lv£aToqiai. || En í. 
de gramm. 'O íveuTÚç, J. eut. ^po- 
vo;, le présent des verhcs. 

'EváteiXa, aor. i d'iixQ.)M. 
* 'Evsr!Ó,TÍç,oH 'Jíiivi\,-ni(ii),Podt. 

agrafe. R. évíripit. 
'Evetíp, ípo; (ó), seringue à in- 

jections: qfois soide de pompe pour 
lancer des liquides sur les assié- 
geants. 

* 'Everií, ÍSo? (■?!), Gloss.fém. de 
'Evetó;, ri, óv, Vénète, du pays 

des "Véaètes, eu Papldagonie. 'Eve- 
toí ÍOTtoi, chevaux Vénètes, estimes 
pour tes Courses de chars. 

'Evetoí, ri, ov, aposlé, suborne: 
qfois rerpi en dedans, introduit par 
la respiration. R. èvír.ija, 

^Evévpafov, aor.-í .7 ÒVTr.tóyoi, 
'Evérv^ov, aor. o. liionnry-xoio. 
'Ev.Eo8ai|xoví(i)-w, / áioo), vivre 

heureu.v dans, dat, RH. Iv, eòSai- 
piovfw. 
* 'EvEuSiáw-ôi (sons fut.), Poét. 

planer dans un air serein, — TtxEpó- 
yEooi, sur ses ailes. RR. io, eòSía. 

'Ev'£v5oxtp,£w-tõ, r.aoi, òti e cé- 
lebre on aecrédilé dans ou parmi, 
dat. RR. èv, £Ò8oxi(j.ím. 

'Ev.eOBu), f EvBriaoú, dormir dans 
ou sur, dat. RR. èv, eôSw. 

'£v.Euiri|rEpÊ'w-<õ, / r.coi, réussir 
dans, dat. RR. èv, Ewip.EpÉu. 

'Ev'eu6T|vÉ0(j.ai-oüp.ai, f. r,ou pai, 
abonder en, dat. RR. èv, eòõtivéw. 

'Ev-suxaipéw-tõ, f. ^trto, s'occu- 
per de, dat. RR. èv, Euxaipèro. 
t 'Ev-evXoyÉm-w, f rjaio, Bibl. bé- 

nir dans, rég, ind. au dal. RR. èv, 
cvy.oqéos. 
.*'Ev-eovaCopai, / áoopai, Poét. 

dormir dans, dal. RR. èv, EÒvá?(o. 
'Eveúvato;, oç, ov, qu'on étend 

sur le lit, qui sert de lil. Tà èvEÚvaia, 
ce quon etend sur le lit, la literie. 
RR. èv, EÚvij. 
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* "Eveúvay/cot, wv [ol)y comme èu- 

eúvootToi. ^ . 
* 'F.veuvriT^p, (^)> Poet, celui 

qui dort dans ou sur. 
? 'Eveúvioç, oç, ov, ct 

"Eveuvo;, o;, ov, qui est dans le 
lit ou sur le lit. RR. év, süv^. 

'Ev^euTiaOeca-tõ, f. ^oto, mener 
une vie délícieuse dans ou parmi, 
daí. RR. èv, euTiaOéw. 

'Ev^eupíaxto, f. euprjffw, trouver 
dans, rég. ind. au dat. RR. èv, au- 
píaxco. 

'Ev-suaTojxèw-w, f. fato, chanter 
mélodieusement dans, dat. RR. èv, 
eu<7TO|xeo). 

'Ev^avffTOxèaí-tõ, f. riGtà , réussir 
dans, dat. RR. èv, evazoyjo). 

'Ev-eya^H-ovéco-w^riírw, sebien 
comporler dans , dat. RR. èv, eu- 
o-^YUxovèw. 

'Ev-auo/oXetú-w, /títw, employer 
ses loisirs à,dat,RR. èv, aO^oXeco. 

'Ev-avTj/éw-w, f. rjoa), étre heu- 
reux dans, dat. RR. èv, eÚTUjrèú). 

'Ev-eu^paCvoixai, f. avoup.ai, se 
réjouir de, se plairc à on dans, avec 
le dat. RR. èv, euçpatvopa'.. 

'Ev-eú^o|iai, / evÇopai, faire des 
voeux dans ou parmi, dat. RR. èv, 
au^0^1* 

'Ev-euw/èop.ai-oup.ai, /7Ío-o|xai, 
faire bonne chère dans ou parmi, 
dat. RR. èv, euwxèop-ai. 

4c'Eveç-áXXopai, f- aXoujiai, sau- 
ler sur, dat. RR. èv, è-rá, &XXo(J.at. 

'Evácpuv, aor. i íTèixfpúopai. 
'Evè^eat aor' 1 

'EvexOeíc , eToa, èv, part. aor. i 
pass. de qpèpw. 

'Eve^én^o^®1»/"'* Pass-de çépw. ,EvexuP^»a>» f- prendre 
pour gage ou pour nantissement: 
s'approprier ou relenir un gage 
donnè : forcer à donner un gage, 
d'ou au fig. s^ssurer deqn, se Talla- 
cher par une obligation: qfois mcltre 
en gage?lj Au moren, m. sign.\\Au 
passif, ctre force de donner pour 
gage, avec Vacc. Tà yp-ép-ax' ève^u- 
pá^ojxai, Aristph. on prend mes 
biens pour gage. Tà íjveyupaqxèva, 
objets déposés en nantissement. R. 
èvéyvpov. 

'Eveyopaota, a;(^), engagemenl; 
nantissement. R. èvayvpá^to. 

'EvayópaapLa, axo; (tò), nantis- 
sement. 

'Eveyupaajxó;, ou (6), nantisse- 
ment ; prèt sur gage. 

'Evayupatrx^i;, ou (ó), celui qui 
prend ou fail donner des gages. 

*Ev£^upaaxó;, rj» óv, engagé. 
'Evc^opiá^co , f. ácrw, c. èveyu- 

çxxÇio. 
'EvexupCatnç, eto; ("?i), et 
'Evexupia(7p.6ç, ou (ó), c. èva^u- 

pocopói;. 
'Eve^vp^ov, ou (xò), et 
'Evè^vpov, ou (xò), gage; nan- 
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tissement; arrhes. 'Evè^upov xi6èvou 
ou àuoSaixvúvai, donner jiour gage. 
'Evèxupa Xoqjjgáveiv, se faire donner 
des gages; preudre des arrhes. RR. 
èv, èxupóç. 

'Ev-èxWj^é^ò) {aor. ivécr/pVyCtc.), 
tenir ferme, relenir; garder, obser- 
vei* Gdèlement: qfois presser, pour- 
suivre, persécutcr : qfois placer ou • 
enfoncer dans, ou mieux dans le 
sens neuire, s'aUacber à, s^nfoucer 
dans, rég. ind. au dat. ou à Vacc. 
avec aiç ou xaxá. f'Qcrx£ xyjv alxR^v 
èvtsyfxv xaxà xò Ivíov, Plut. de ma- 
nière que le ftír resta enfoncé dans 
Ia tete. 4c 'Evlxetv yfàfíp xiví, Hé- 
rodt. garder dií ressentiment contre 
quelqi^un. |] Au passif élre relenu 
par, êli-e encbaíné à, soumis à, ex- 
posé à, dat, 'EvèxeoOat voOeía, Plut. 
ôtreentacliédebàtardise. 'EviytGÜat 
vó(jt.oic, Dém. avoir encouru les pei- 
nes porlées nar les lois. 'Evè/^TOa*. 
xaxápa, Plut. être sous le coup 
d^me malédiction. * 'Evixaoôai èv 
ÔaiújjLart, Hérodt. étre saisi d'ad- 
miralion. RR. èv, èx"- 

'Evè^Yijxa, axo; (xò), infusion. 
R. ève^a). 

'Eve^rjxèov, verbal divirto. 
4c 'Evê^frip.a, axo; (xò), Poét. amu 

sement, jouet. RK. èv, é4/táop.a'.. 
'Ev-é^o), f a^rjcrw, faire cuire ou 

bouillir dans, rég. ind. au dat. RR. 
èv, 

'Evecóç, adv. follement, solle- 
ment. R. èvEÓç. 

'Evèoxra, Poét. aor. i de veóü) ou 
qfois í/'èva)Oèo). 

'Ev-^áw-w, f. èv-ÇrjOoaai ou èp.- 
êtcócop-ai, vivre dans, dat. : qfois 
élre vivant. RR. èv, sáw. 5Ev<èvvup.i, f. Çèow {d'oH Vaor. 
passif èvE^èoôyiv), faire bouillir dans, 
rég. ind. au dat, RR. èv, ^èyvup-t. 

'Ev-Uúyvup.i, / ÇeúÇw, attacher 
à, r. ind, au dat. RR. èv, ÇEÚyvupx. 

'Ev^éo), /. Çéotó, bouillir dans, 
dat. RR. èv, Cèw. 

'Ev-Coiypaipèw-w, f peindre 
dans. RR. èv, ^wYpaçèo). 

'EvÇoiYpaçoç, o;, ov, peiut. 
^Ev^ipéoç, oç, ov,écrit en hiéro- 

glyphes. RR. èv, Çwfiiov. 
'Ev^cúvvup-i, /. Çtóao), ceindre, 

passer autour du corps. RR. èv, 
j|(óvvup,t. 

'Ev-Ctooyóvèop.ai-oupiai, / YiOfj- 
aopLai, pulluler dans, dat, RR. èv, 
Çeooyovéo». 

''Evri ou At tia. ""Evr), Y]? ("ò), Io l-i 
vieille lune, c, a. d. anciennement le 
premier jour du mois, surlendemcun 
de la dcrnièrc lune, dyou "Evr], 
ei; èvrjv, le surlendemaiu, après- 
demain.'Evyj; on qfois è; èvTj;, m, s, 
★ 'Evvyjçionè; èvvriçiv, Poét, m,sign, 
1| 2o 'Evyj xal vèa, le dernier joai 
du mois, mot à mo/, la vieille et 

luouvelle lune. R. èvo;, adj. 
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■EvTiêáw-w, / í1™' passe'1 sa 

jeunesse, grandir, croitre nu se di- 
vertir à ou dans, dat. JUt. áv, rjgy,, 

'EvTiêrinípiov, oy (rò), lieu de 
plaisance. 

"EvriSoç, oç, ov, jeune, adoles- 
ceiit, qui est dans Pâge de puberté. 

'Ev^Sopa^/^o-Sritropioíi, se jdaire 
â onalans, dat. RR. ^00(1(21. 

'Evr,5ovoç, oç, ov, qui vil au mi- 
lieu des plaisirs : qui donne du 
plaisir. RR. iv, -^Joviv 

'Ev-nSOvia, f yvã), diarmer, ré- 
jouir. RR. áv, íBúvw. 

'Ev-^SuTvaQéaj-cõ, f. T^oto , êlre 
charme de, dat. RR. ev, ^ôyuaOéta. 

* 'Evrieíri, r,; (íi), Poét. lon. dou- 
ceur, bütilé. R. iv/;ri;. 

* 'Evijépios, o;, ov, lon. pour Iv- 
alpioç. 

* 'Evr)^?, rii, ii, Poét. lon. doux, 
bon, ainiabie, paisible. RR. £v,È'j;. 

'Evry.a, aor. 1 ^'"ivír/j,1.. 
'Evriy.ooç, o?, ov, doué de Ia fa- 

culte d'enteiidre. RR. èv, àxoq. 
'EvriJjiTo;, Oi, ov, poussé dans; 

Bucbássé daus.|ld'ü/«7. èvíXaiov, ou 
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ou simplement garni. RR. èv, àpa- 
píaxw. 
* 'EviQpiÔ[JLo;, lon.p. èvápt^oç. 

'Ev-f.px-rai, 3 p. s. parfail dív- 
ápxo(i.ai. 

'Ev^pu^ov, aor, 2 
'Ev^cruxáÇü), f. áca), se reposer 

dans ou sur, dat. RR. èv, 
'Ev^co), fut. 
'Ev-yi^èto-ci, f. iQffoi), retenlir aux 

oreilles : activement, faire reldUir 
aux oreilles; inculqner, enseigner, 
dicler, rég. iud. auaai. RR. èv, Tifíui. 

'Ev^ripxt, axof; (tò), releulisse- 
ment. 

'TEvarj^oí, oç, ov, qui reLentíl aux 
oreilles;qui a un son, sonore:BlbL 
inslruiU Tà èvyj^a õpfava, ioslru- 
meuts qui onl leu rs sons en eux- 
mêmes, par opp. auxinstr. acordes. 
RR. èv, r^o;. 

"EvQa, adv. là, y,dans cct endroit, 
oíj, dans rendroit oíi, au point ou ; 
alors, en ce lempslà; quand, lors- 
que. // se construit souvent avec le 
gén. "EvOa , dans quel lieu de la 
leiTe, vEv6a tou ypóvou,à réj>oque *. P. 3/T' Pi . . d. . í*. .fX»- a/>■ 1-1 (tò), montant de litow de fauteuil; | oíl^Üv^x |Jiév..^evÔiKoé..^ioi...4à... 

bàton d1 une échelle; cbevilleqni re- (*Ev9axaièv0a,par-ci, par-là. Eo-tiv 
lienl Ja roue à Tessicu : degrés d1 une . £vOa, Poet. <quelquefois. R, èv. 
échelle : sorte de pâlissene. R. èv- ' 'Evôáôe ou Altiq. èvôaôí, adv.iá 
accúvio. i niême, ici. R. IvOa. 

'EvrjXtxoç, oç, ov, et 
'Ev^).i$, ixo; (J)A\ adulle, ado- 

lesccul. RR. èv, 5jX4. 
'EvTjXXaypivwç, adv. dans un or- 

dre inverse. R. ivrlX).ay[AÉvopart 
parf. passif dèvaUácrcrw. 

-k 'EvyjXou, Poét. "x p, s aor. 2 
ífèváXXopat, 

'Evy)Xú(jio;, oç, ov, írapjve de Ia 
foudre.Íj&^tf. 'EvyjXúccov, ou (tò), 
lieu frappé de la foudre. R. èvep- 
XOf-ai. , . , 

'Ev^Xcout?, Oò) > 1 actiois de 
douer : garniture de dous. RR.èv, 
fjXóo). 

'Ev-t^pai (sans fut.), être assi» 
dans ou sur, résider ou «éjoumei 
dans, dat. RR. èv, rip.ai. 

'Ev-rip-epeOa), J. fiúoo), posser le 
jour à 01/danSf^èa/. RR. èv,fip.epeuü). 

'Evrip-p-èvo;, part. parf. passif 
ífevárcTO). 

'Evrjveypai, parf.passif de yépiú. 
* 'EvtqvoÔs , Èol. pour "èXvjXúÔei, 

3 p. s. plusqp. ou pour ^XuOe, -^XOe, 
Èol. ^vôe, 3 p. s. aor. 2 ^'tpjojiat. 

ILAvoycLyparf de çépw. 
'Ev^TiTai, 3 p. s. parf. passij 

dèy (XTtTb). 
* 'EvTQpotro, Poét. 3 p, s, aor. 1 

^oj. í^èvaípa). 
'EvrjpyeÍTo, 3 p. s, impaif pas- 5f ou moren divzo\io). 
'Evrjpyjxévo;, rj, Qv,part. parfait 

«ivap^ojjtau 
'Ev-ripejAeío-w, f rjoa), se reposer 

í/a/, > 
'Ev^pr,;,^, eç, gaa nidei auieuis, 

* 'EvOáòio;, o;, ov, P. qui est ici. 
■k 'Ev-Qaxèw-õ), f r,(7to, Poét, «'as- 

seoir ou sarrèler dans ou snr, s^m- 
busquer dans, dat. RR. èv, Ôãxoç. 

-k 'EvQáxyjcrt;,£0);(t^),Poét. laclion 
de sasseoU;pu desaccroupir; siege; 
demeure. 'EvOáxrjoi; f]Xíou, Soph. 
lieu ou Ton se chauffe au soleil. 

'Ev'6aXa{X£Úop.ai, f eúcrop/at, 
faire son séjour dans, dat. RR. iv, 
OocJ.apEÚofmi. 

5Ev-ôaXaace0w, f svgio, ètre sur 
mer, vivre sur mer. RR. èv, •ôá- 
Xaoca. 

'EvÔaXáoaio;, oç, ov, cf 
'EvOáXaotyo;, o;, ov, Olaria, qui 

est dans la mer. 
•k 'Ev-ÔoXáôo» (saus fat.), Poét. et 

'Ev-OóXXoi, f ÜaXo» {parf. èvTÉ- 
OrjXa, dans le seus du préseuty, fleu- 
rir dans, dat. RR. èv, OáXXo». 5Ev-0áX7tíi>, f. ôáXv^o, réchauffer 
dans, ou simplement, écliaulíer, au 
pr, et aufig, RR. èv, ôáXjio). 

'Ev^avaTÓw-ò), f dxjto, condam- 
ner à mort dans o« par, rég. ind. au 
dat. RR. èv, OavaTÓto. 

'EvOaveív,////. flor. 2^,èv6v^(jx(i). 
"EvOasisp, adv, relaL ou; là oü; 

parlou l ou; qf. comme.KR.ev9 a,Ttep. 
'Ev-Oáicto), f , ensevelir 

dans, rég, ind. au daí. RR. èv, 
OdtTtTtO. 

'Ev^Oapf e'a> ou 6ap(yéo»-<õ, f fato, 
avoir de la confiance; se oonfíer en, 
dal. RR. èv, ôapaeo). 

* 5EvOaÜTa,«ac./ort./>. èvTauBa. 
'Ev-Oeá^w, /. áaw, êlre rempli 
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d'une fureur divise, êlre inspire 
transporto.||//!í passif, m. sign. R. 
IvOeo;. 

'EvBeotoTreóí, vj, óv, qui ressent 
ou qui inspire une fureur divine; 
inspire. 

'Evõeaottiuiç, adv. avec enlhou- 
siasme, d'un air ins])iré. 

"EvOe[jui, aro; (tò), greffe, ente, 
scion d'arbre implauté sur un antro 
arbie. R. èvTÍOrqu. 

'Ev-Oe|iaT{íw,/[ow,enter, greffer. 
'EvOsiraTiopói;, oü (6), Paction 

de greffer. 
'Ev-OEpeXiów-ü, f. Mtjo),'fonder 

sur, r. ind. au dat. Rll. iv, (kpLeXtów. 
* 'Evftéjxev ou 'Evòspirvai, Dor, et P. 

pour i/ fleiv, aor. o inf. liop/aaat, ou 
pourivbãnai, aor. o inf. tfévvanfLU 

"EvQôv, íií/v. de là *. d'oú : du cô 
té oú ; après quoi; c'est pourcçioi : 
en conséquence. "Evõsv p-év..., evOev 
Si..., d'un cólé, de l aulre. Al |x£v 
ÈÊ àpioTepãç, aí S' ivÕev, Eurip. Ics 
unes à gaúche, les aulres de lautne 
côté. "Evõev *ai ivOev, de còté et 
d'»ulre. R. ivOa. 
t 5Ev*0Evapííiw, f. Caro, Gl. empoi- 

gner. RR. év, Oivap. 
•EvOévSe, adv. d'iã. R. EvOcv. 
'EvOevSC, Att. pour ívÔevôe. 
"Ev0EV7tEp, adv. relat. d'oü, du 

còté oú. RR. ivOev, t.zo. 
*"EvOso, lon. et Poét. pour ÊvOou, 

Irnpérat. suir. a moy. ífivTÍOr, pu 
"EvOeo;, o;, ov, inspire par les 

dieux ; rempli d'une fureur ditine ; 
jilein d'enlhousiasme. Xò IvQsov, 
inspiration ou fureur divine. RR. 
iv, 0eó;. 

Xiv-OEpaTtEÚoj, f. evaiú, soigner 
ou gtiérir dans, rég. ind. au dat. 
RR. iv, OepaTteúo). 

'Ev-Oeptíw, f. íum, passer Tétc 
dans, dat. RR. èv, CEplíoi. 

'Ev^eppalvw, f. aveõ, écbauffer. 
RR. iv, Osppaívu. 

'T.vétppo^ oc, ov, cbaud, ccbauf- 
fé. RH. iv, 06ppó;. 

* 'EvSeoíSouXo!;, o;, ov, Comiq. es- 
clave de son ventre. R. Ivõeoi;, 
SoüXoç. 

"EvOsoi;, cuç (í), raclion tle 
radtre dans ou sur, insertion, inlro- 
duetion : qfois boucbée, ce dont on 
remplit sa bouclie, et par exl. man- 
ger, nourrilure. R. iv-cíS^pi. 

"EvOcopoç, o;,ov,légal;conforme 
à la loi, qui observe les lois. RR. iv, 
Ueopo;. 

'EvOiopu)?, adv. contormémcnt 
aux luis. 

"Evüetoç, o;, ov, mis dans o" sur, 
inséré, intercalé ; enté, jjreffé, pro- 
pre à étre grefté ou iuseré. H- »v" 
TÍ0)lpt. 

* VE>.6trraXÍCopai, f íoop/w. Co- .... crrOS II itq. 
leau Uicssaueii. ~ " ívt£úQ£v 

■k 'EvOeüvsv, adv, lon.p- 

miq. mareber vêti^dW^rosjna» 
i tbessaben. RH- 
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■'E vÔEwpÉttí-w, f "ÁgMj conlem- 

pler dans, rég, ind.au i/aí. HR. iv, 
Õsupíw. 

'Eveiuç, adv. avec inspiralion, 
Iransport, cnthousiasme. R. IvOsoç. 

W, N':o1- derot>ol)- 
iets déposcs ou engagés; biens, res- 
sourccs; effets,bagages. R. ivnOTipt. 

'Ev-OvA-jmiOlai-w, / avoir 
des goills effcminés. — xü xópw, à 
l'exccs, jusqu'à Vexcès.RR. iv, Oí,X'j 
náirx'» . 

"EvOripoç, o;, cv, rempli de betes 
féi ores ; Poét. semblable à une bête 
féroce, et par ext. hérissé; qfois mor- 
du par une bête féroce. RR. li, 0íp. 

'Ev-STiOroiupÜlw, f íaut, amasser 
dans,rég. ina. au daí. KR. èv, 0íi- 
oaupíÇw. 

"Ev0Xaxi;, ew; (fi), et 
"EvôXaopa, ato; (xò), enfonce- 

ment, fracture produile par enfon- 
ceiuent. R. de 

'Ev.e).iíw-w,/fjiáxo) ,briser dans 
ou contre; enfoncer dans, imprimer; 
en l. de méd. déprimer , enfoncer , 
íracturer par enfoncement. RR. h, 
6),áw. 

,Ev,0Xíêw) / OXtyto, écraser dans 
ou sur, rég. ind. au dat: : qfois sim- 
I fement presser: étreindre, compri- 
mer. RR. li, 0XÍ6w. 

'Ev6).iiixix6;, é, óv, qui étreint, 
qui presse. 

'EveXmxixwí, adr. en pressant. 
"EvOXnlnç, ew; (fi), étreinte; pres- 

síon, contusion. 
? 'ÉvOvYjcriiJLo;, o;, ov, Poét. mor- 

tel, dont on meurt. R. de 
'Ev^v^y.w, / OavoujJLai, Poét, 

inourir dans, dat, RR. èv, 6v^<txw. 
''EvOoXo;, o;, ov, trouble, bour- 

beux. RR. èv, ÓóXo;. 
■k 'EvôopèTv, Poét. inf, aor, a d'ív- 

Opcóaxw. 
t 'Ev-Oopíaxw, Gl.p. èvôpwtyxw. 

"Evôopoç, oç, ov,quia été saillie, 
en parlant d!une jument, RR. èv, 
6pü)(TXW. 5/Ev8ov, iPonr IvÔ£<to , imp. pres. 
moy. ^'èvTiOYip-i. 

"EvOou;, ou;, ouv, contr, pour 
ivbeoç. 

f'Evôouaía, a; (íj), JVéo/. trans- 
porl divin, inspiration. R.de 

'EvOouaiáCw , / áow , être saisi 
d'une fureur divine, être inspire , 
rempli d^nthousiasme. R. svôeo;. 

'Evôouoíaut;, ew; (^), et 
'Ev6ouffia(T[xóç, ou (ó), inspiration 

ou fureur divine; enthousiasme, pas- 
tion. 

'EvOouffiaoTTQ;, ou (ó), agite d^une 
fureur divine; inspiré, possédé. 

'Evôouffiaffxtxó;, *0, óv, inspiré; 
fanalique; quiproduilTinspiration. 

'EvÔouaiaffiixõj;, adfi en homme 

^Ev'6ouffiáü)-ã), c. èv8ou<ytá^a). 
'EyQovGiúÕYiÇf viij qui semble 
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saisi d'une fureur divine. Tò âvôou- 
oiãiSs;, la fureur divine. 

'EveoucriwSws, adf. en homme 
inspiré. 

* 'Ei-Opíotria, / 0p«Ç(a , ou 
lon. pour èvxapái7(Ta). 

'EvOpé^xxêa;, inf. aor. i moy. 
</*èvxplf6). !Ev-fjfriv£w-ã), f. fiOM , pleurer 
dans ou sur, dat, RR. li, 6priv£w. 

*'EvOpíocxxoí, oç, ov, Poét. saisi 
d'unefureur divine. RR. èv, Optáíu. 

'Ev.0pi6iú-iõ, f áxjw, rouler dans 
une feuille de Cguicr. RR. èv, 0pTov. 

? 'EvOpópêíooi;, euç (í,), forma- 
tion de caillots, de grumeaux. RR. 
èv, 0pó(iêo;. 

'Ev0pov£!|(o, / íxw, placer sur un 
trone: Eccl. introniser. 1| Aupassif, 
être élevé au trone ou mis sur le 
trône : être sur le trone, rcgner.RR. 
èv, OpovíÇw. 

f 'EvSpóvto;, o;, ov, Gloss. pour 
ív6povo;. 

'EvQpoviopóç, ou (6), aclion de 
placer sur un trône : avénement au 
trône; intronisation. R. èvSpovíÇo). 

'Evõpovtoxixói;, óv, rclatif à 
rinlrouisation. 

"Ev0povo;, oç, ov, placé sur un 
trône. RR. èv, 0póvoç. 

'Ev-0puXXèíO-õ), f. ■nato, chuciio- 
ter à ToreiUc. RR. èv, ÔpuXXeo). 

5Ev0puXXí;o), / ÍOW, m. sign. _ 
'EvOpuppaxfç, £So; (fj), c. èv- 

ôpuTCXOV. 
"Evôpuixxoç, oç, ov, émietlé. || 

Subst. "Evüpuxxov, ou (xô), sorte 
de pâlisserie. R. de 

'EvOpú-xio , f. rJpú'èri>, bríser, é- 
mietter, mettre en petils morceaux. 
RR. èv, êpúxxoj. 

"Ev6pu!7xov,ou (xò),c.áv9puoxov. 
* 'Ev-õpiioxw , f. 6opoüpai {aor. 

èvèOopov, etc.), Poét. sautersur, s'é- 
lancer sur, fondre sur, dat.: cou- 
vrir, saillir, en pari. d'un étalon, 
etc. RR. èv, Opwoxo). 

'Ev0upèo(iai-oüpou , / rjoopat 
(aor.èveôupfiOTiv.par/.èvxeOúpTiixai. 
verbal èvBuprjxèov), se mettre dans 
Tesprit, réflécliir, penser, eoncevoir, 
imaginer, avec tacc. ou le gén. ra- 
rement avec r.toi et le gén. 'Ev0u- 
(i£ia0ai 5xi, rédéchir que. "EvOu- 
|jielo0«i pf), avec le subj. prendre 
garde que. \\Au pass, Tá èv6'jp,oú- 
peva, ce qu'on a dans Tesprit, les 
peusêes, les projets. RR. èv, 6up.ó;. 

? 'Ev.Oupèu-ü, f. f|Ou, m. sign. 
'Evtjúpripa, axo; (xò), rêflexion, 

conception, pensée : sentence, trail, 
mot profond ou spiriluel ; en t. de 
log. entbymême, sorte ddargwncnt. 

'Evôuprjpaxixó;, fi, óv,en formr 
dVnllmnême; qui concerne les en- 
thymémes ou les raisonnements; bon 
dialeclicien. 

'Ev0upir,[i.áxiov, ov (xò), dimiu. 
i/'èv0ú(itipa. 
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'Ey0up.7ipax(úSriç, rjç, eç, rempli 

de raiscnnements. 
'EvOupujoiç, coiç (r,), comme èv- 

0upía. 
'EvÕup^xÉov, verbal ífèvôupèo- 

pai. 
'Ev9uixt,xixó;, fj, 6v, pensif, in- 

venlif. R. èv0up£O(iai. 
'EvOupía, a; (fj), rêflexion, medi- 

tation; pensée. R. £v0up.oç. 
'Ev-0upiáoo-w, f. áow, encenser 

parfumer. RR. èv, 9u(«áw. 
'Ev^uplljo), f. íffu, rare à Cactif 

avertir. || Au moy, penser à, qjois 
désirer, avec face. RR. èv, 6up6;. 

'EvOupioç, oç, ov, qu'on a pré- 
sent á Tesprit, qidon a réflêcbi, mé- 
dilé ; à quoi Ton attache de 1'inipor- 
tance; donl on s'inquicte; dont on 
se fait un poinl de consoience. Tè 
èv6útsiov, ce qu'on a dans Tespril; 
pensé*, projet; qfois inquietude, 
scrupule. 'EvOúpióv xi -notúffaoOat, 
Thuc. shnquiéter de qe, s'en faire 
un scrupule. 'EvOúpióç xivi YÍvopai, 
Hérodt. je cause des inquiétudes ou 
des remords à quelqu'un. RR. èv, 
9up.óç. 

'Evõuptaxóç, T^óv, m. sign. 
'Ev0ufióopat-oüp.at,/ (oOriUopai, 

s'irriter. RR. èv, Bupóo). 
"Evôupoç, oç, ov, courageux, 

plein de coeur. RR. èv, ôupóç. 
1 'EvOupóía-w, voy. èvBupóopai. 

'EvBúptoç, ndv. avec courage. 
'Ev-Bupów-tõ, / úoto, fermer, en 

fermer. KR. èv, 6úpa. 
'EvBúpoipa, axoç(xò), fermeture. 
•Ev-Ouoiáío), / áow, sacrjfler, im- 

moler. RR. èv, 6uotáJ(o). 
* 'Ev-Oúoxco, Poét. p. èvxuyxávo). 

'Ev9úu), / Oúoa), sacrifier, faire 
un sacrifice.H Au moy. m. sign. RR. 
èv, 60tú. 

*"Ev6o), 15;, 13, wpeç, Dor. pour 
èXOw, subj. aor. a d'lçyy:ia:. 

'EvOw, íiç, ü, õ>p£v, etc. subj. aor. 
2 (/'èvxíOnpt. 

* 'EvOwxeúo), /■ eúaus, P. />. èv- 
Oaxèw. 

'Ev-OwpaxíÇw./íoio, armer dune 
cuirasse. RR. èv, OwpaxíÇo). 

"Evi, pour £,6(7X1, 3 p. s. d'íi- 
gqu : voyez ce verbe, 

* 'Eví, Poét. et lon.pour èv, prép. 
"Ev£, dat. sing. de e(ç. 
'Eviafoç, a, ov, simpte, unique : 

qfois contenuen un volume ? R. eU- 
•Eviodo);, adv. uniquement, 
'Eviáxt;, adv. quelquefois , uu 

certain nombre de fois. R. èvioç. 
* 'EviáXXw, / ícQ.õj , Poét. s'oppo- 

ser, empêcher. RR. èv, láXXu. 
» 'EviauBpóç, oü (ó), Poét. lieu de 

sejour. R. èviaúoi. 
'Eviauoiaioç, a, ov, d un an, qui 

n'a qu'un an; arrive depuis un an ; 
qfois annuel, anniversaire. R. de 

'Eviotúoioç, oç, ov, annuel, aum- 
versaire, qui dure un an, qui revient 
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tous les ans. || Au pl neutre, 'Evi- 
a<3<yia, adv, tous les ans. R. èviauxóç. 

'EviauaCco;, adv. annuellement. 
'EviauTÍ^co , / tato, passer Tan- 

nre; durer un an.U^M moy.m. sign. 
R. de 

'Eniattos , ou (ó), an, année; 
pcriode astronomique quelconque. 
RR. èVjauxó^oM peut-être evoç, adj. 

* 'EviauxoçaviQç, Tfjç, é;, Poét, qui 
paraít chaque année. RR. èviauxó;, 
9a(vo{;.ai. 

'Eviauxoçopeca-w,/'riaraj, porter 
des fruils tous les ans. R. de 

'EviauToçópoç, oc, ov, qui porte 
des fruils tous les ans. RR. Iv. tpépo). 

* 5EV'iaúü), f. aúoo), Poét. dormir 
dans; se reposer dans; habiter dans, 
dat. RR. iv, laúo). 

'Evtay^,^ 'Evia^ou^í/c. quelque 
pari, enquelqueendroit. 'Evia^ 
KÚTrpou, Hérodt, en certains lieux 
de Cliypre. 

* 'Ev-iá^w, Poét. crier. 
RR. èv, láya). 

* 'Evt-CáXXto, Poét. p. è[i,êáXXa). 
* 'Evi-êáirxo), P. p. éfjLéáTXTW. 
* ^Evt-êXáTCTtú, P.p. èpiêXáTiTa). 
* 'Evíyutoç, o;, ov, Poét. estropié, 

líiUlilé d'im membre : au pl. qui 
U^ont qu^n seul membre ou qu'un 
Seul corps en plusieurs personnes. 
RR. ei;, yuTov. 

'EvtSeTv, inf. aor. i í/evopáw. 5Ev-i5póci)-w,y woío, être couverl 
de sueur, suer ou se fatiguer à, dat. 
RR. èv, lôpóío. 

? 5Ev«tôpúvío, Poét. ou rmeux 
'Ev-iSpúw, f. úao), asseoir dans ou 

sur, fonder sur : élablir sur: au fig. 
placer dans ou sur, concenlrer dans, 
renfermer dans, le rég. i/id. au dat. 
W-du moy. élablir, fonder pour soi. 
RR. èv, ISpúto. 

'E^Cei,pour èvíyj, 3 p. s. imparf. 
^evírip,i. 5Ev-i^ávw,yf iÇiQdü), s'asseolr dans 0u sur. RR. èv, l^ávco. 
^'Evi-Ceúyvujxi, f. Çeú^co, Poét. p, £v^eÚYvu(jii. 

Eví^pa, axoç (xò), siége. 
'EvíÇ-rjciÇ, (*i)» í'aclioii d'as- 

seoir ou de s^sseoir sur; position, 
assietle. 

'Ev-íÇw,/ iÇrjaa), commc èvi^ávw, 
s asseoir dans ou sur,í/a/. || Les ao~ 
distes poétiqucs èveíoa et èvetdájxriv, 0nt le seus transit. faire asseoir dans 
011 sur, élablir dans, fixer dans, 

indir. au dat. RR. èv, tÇw. 
ÇvíÇo), f. íoo), ramener à Tunilé. 

R. elç. 
. 'Hv-ítjjjli, f. èv-iQda), envoyer ou 
J^er dans, verser dans, enfobcer 
sur?8' ^ntroduíre, insérer, inspirer, 
/^yerer» tnellre dans lesprit, rég, 
Tc * 011 ^^dOfJLEV TCÓv- 
S(^' Horn. nous lancerons les vais- 

sur les ílots. RR. èv, Vr^i. 
RVl«tíVTQdX(A) , Poét. p. èvÔVYJdXCO. 
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■k 5Evi»0pÚ7lXü), Poét, p. èvOpÚTTXü). 
■k 'Ev.xáêoaXs, P. p. èywTé foXe. 
■k ^wi.á.TZTitrsz^Poét.p, èY>tax£7i6de. 
* ,EvrxáxOav£,/>oeí./>. èy^axeOave. 
•íc'EvixáxOfo, lon.p. èY*aTI*ôou, 

impér. aor. i /woy. o èYxaxaxíÔrjp-t. 
■k 'Evi-xXáco-Õ), f. xXádw, P. p. iy- 

xXáco. 
■k 'Evt-xXelo), f. xXeC(rw, P. p* èy- 

xXeíaj. 
"Evix^o;, oç, ov, humide. RR. 

èv, Wp-áí;. 
'Ev-ixvèop-ac-oõpLai, / èv-í$op.ai, 

entrer dans, pénétrer dans. RR. èv, 
lxV£0[Xttl. 

* 'Evi-xv^Ow, f. xvr.dco, Poét. grat- 
ter ou écraser dans, rég. ind. au dat. 
RR. èv, xvyíGo). 

'Evi-xvuúddw [sans fut.) , Poét, 
pour èy^vwddw. 

'Evixó;, tq, óv, unique : en t. de 
gramm. singulier. || Subst. *0 èvi- 
xóç(í. ent. àpi6[j.ó;), le singulier. 
R. elç. 

^vixw;, adv. uniquement : col- 
lectivement : en t. de gramm. au 
singulier. 

■k 'Evi-xpivo), f. xpivw, Poét. p. ly- 
xpívtú. 

'Ev-íXXw {aor. èvéíXa, etc.'), en- 
velopper dans, rassembler dans, rég. 
ind. au dat. RR. èv, tXXa). 
t 'Ev-iXXtoT^oj-w,/ iQdfo, Gl. et 
t 'Ev-iXXdmxo), / dx^w, Gloss. faire 

signe des yeux; cligner les yeux d'un 
air moqueur. RR. èv, IXXomxto. 

■k 'Evi-jxCdyWi P' p- è(A|xtYvv|J.i. 
■k 'EvivatÊxáotô-xov, P. imparf. de 
■k 'Ev^vaiExáw-ã), Poét. p. èvvaíw. 

'Ev«to6oXéü)-cõ, f. riGtú , jeler du 
venin sur, dat. RR. èv, loêoXèw. 

"Evtoi, ai, a, quelques-uns, plu- 
sieurs , par corruption pour èvi ot 
ou IvEdxiv oí, il y en a qui.||f.e sing. 
"Evto;, a, ov, quelqu'un, quelque, 
est très-rare. RR. èv, £l(i(, ô;. 

■k 'Evíoxa, Dor. pour èvíoxE. 
'Evioxe, adv. quelquefois. RR. 

Ivi, ÜXE. 
* 'Ev i-TtáXXü), Poét. p. èp.7ráXXa). 
★'EvtTnQ, í); (íj), Poét. reproche, 

remontrance, menace. R. èvÍTrrto. 
* 'Evi-uXá^w, Poét. p. èpiTiXá^w. 
■k 'EvítcXeio;, oç, ov, P.p. ep-uXecú;. 
■k 'EviTcX-^dai, 'EvircXvidô^vat, Poét. 

p. èpjrX^dai, èp.TtXrjdÔ-qvai, inf. aor. 
i act f et pass f ^'èpLTCÍTrXyipii. 

* 'Evi-tcX^^w, Pcét.p. èp,7rXTQ<Tffa). 
■k 'EvntXwü), Poét. p. èpiTiXcoa). 

^v-iTiTiá^op-at, /. ádoaai, et 
'Ev-itttieúo), f £Úda), aller à cbe- 

val dans, dal. RR. èv, Ithieúo). 
'Ev-iUTiojxa/áw-w, f lódco, com- 

battre à cheval dans, dat. RR. èv, 
licirop.ajréü). 

* 'Evi-Trpiqôw, Poét. p. èpiTrpriôo). 
■k 'Evnrpr^ai , Poét. p. èp-TTp-^dai, 

inf. aor. i ^èjiTCÍTtpr,^!. 
*'Ev-iirráÇw,/Wr/>. èvíirxw. 
•k 'Evi-uxuto, Poét. p. èp,7ixúw. 
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■k 'EvÍttxo) , f èví^w {aor. yjvi^oc ou 

èv^viTtov oM^vÍTuaiiov ou èvèvtdTtov), 
Poét. apostropher avec colère, gron- 
der, injurier, blâmer : qfois simplt, 
pour èv£'7ia), dire, avec lequel il con- 
fond ses temps. Voy, ce verbe. 

'Ev-idáÇto, f ádü), égaliser. RR. 
èv, Idá^w. 

■k 'Evi-dxèXXa), Poét. p. èvdxèXXw, 
■k 'EvC.dXTQTTXa), P. p. èvdXTjTTCü). 
■k 'Evt-dXÍpLTlXa), P. p. èvdXl|JLTCXü). 

'Ev^dóco-co, f códto, c. èvtdá^a), 
■k 'EvidTTEcv, P. inf. aor. 2 í/^vetcco. 

'Evi-dTTEÍpa), Po^V./?. èvdTTEip0). 
■k 'Evid^dO), Poét. fut. d'ívív:u). 
k 'Evíduto, tj), Poét. subj. aor. 

1 íPèvETTW. 
■k 'EvídTico , Poét. et rare p. èvfTrxw. 
* 'Evíddco, Poét. m. sign. d'ou au 

passif, 'Evi(7dO(i£voç, ri, ov, blâmé, 
gourmandé. 

'Ev'ídxri(JLi, f èv-dx^dw {aor. èv- 
èdXYjda, etc.), placer dans, mettre 
dans; arrêler sur, fixer sur, au pro- 
prc et au fig. : qfois dans le sens 
neutre, arrêler sa pensée sur, réílé- 
chir à, reg. ind. au dat. 

Au moy. mixte, sEv«ídxa{xai,/"èv- 
dXTídOjJLai (aor. ívéavw. parf èv- 
édXYixa. verbal, èvdxaxèov), Io se 
placer dans ou sur, se inettre dans, 
s'engager dans, dat. ou acc.: Io s'op- 
poser à, résister à, dat.: 3o être immi- 
nent ou pressant; menacer, presser, 
avec le dat.: 4° approcher, être pro- 
che, en pari. du temps, ou plulut arri- 
ver, se présenter, survenir, d'ou au 
parf. èvèdxrjxa, et surtout au part. 
èvEdxw;, être présent, avoir lieu ac- 
tuellemenl; 5o se condenser, se figcr. 
||t0 'EvCdxadOai xotto) xcv(, Lex. se 
tenir dans un lieu. || 2o 'Evíaxav- 
xai Iw, Diosc. ils s'opposent aux 
progrès du poisou. 5/Hv xiç èvidx^- 
xai xoíç tioíouixevoi;, T/iuc. si quel- 
(ju'un soppose à ce qui se passe. || 
3° 'Evidxájxevoi; xívôuvoç, Lex. dan- 
ger imminent. 'Evar/jdójjLevoç xíj çu- 
y-q auxou, Plut, pour le serrer de 
près dans sa fuite. 11 4® 'EvidxaiiE- 
vou ôépou;, T/utc. rété approcbant 
ou cominencant déjà. eO xaipò; èv- 
Edxr; xwv |i.udXYipíwv, Herm. le 
temps des myslères arriva. 'Evdxrj- 
d&vxai xaipol /aXETioí, Dibl. il vien- 
dra des temps difíiciles. vExo; ev- 
Eidx^xst èvvsaxaiÔExaxov, Polyb. 
c'élail alors la dix-neuvième année. 
*() èvEdXYJXWÇ èvEdxw; tióXEJXOÇ, 
Polyb. la guerre acluelle. H) èv- 
Edxò); padiXfiúç, Hérodt. le roi ré- 
gaant. *0 eveoxòj; ypóvo;, le temps , 
présent; en t. de gramm. le présent. 
|| 5* 'EvidxájxEvov yaXa, Diosc. lait 
caillé ou qui se caille. 

Au moyen proprement dit, Ev" 

oáiiKl-/, etc. e"6aB®r' ((JTaòOoii enlreprendrCjdeec/ acc. h 
7ióX5p.ov, Siniv, wpãYHa, *• ■ 
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cagager une gnerre, un procès, unt* 
affaire. Tíva ó5òv èvaz-fiuavcoii , 
Esch. Socr. quelle route ils i>ren- 
dront. 'EvaxTirátffiat xaTriyofía; 
xaxá xivoç, Uerm. intenter une ac- 
cusation à quelquun. De là qfuh 
simplement 'EvíatoidOai, être en ins- 
tance, plaider. KR. iv, tuxriixi.^ 

"Evur^oç, o;, ov, un peu maigrc. 
RR. èv i(jyvvó;. 

'Ev-Kjyupííoiiact, / c(70v)co[j.ai, se 
fortiCier se confier en, s^ppuyer 
sur, dat. RR. iv, ÍÍO). 

'Evía-yu^i?, ea); (■),), Sllhsldde 
'Ev-io7_úw , / úcru , se fortifier : 

avec le dàtif, saffermir dans, avolr 
dn crcdit ou du pouvoir dans : acli- 
vemcnt, for lifier , corroborer. RR. 
ÍY, ixyjío. 

'Ev-íayw, Ali. pour héfw. 
^ StlVL'Xp£Cptu , P. p. èvTpêçtO. 
* 'Ev L.Tpígw,/Tpí4"n, P-p- èvxpíSM. 
* 'EvfipÉpíaftói, R./). èp.<pép6o[i.at. 
* 'E-n-^Opto, Poét.p. áij.!púptü. 
* 'Evt-xpaúw, Poét. p. èyxpaúw. 
* 'Evi-xpípwtxw,/•./». è^xpípuTO). 
)< 'Evi^áw-^/^riCra, P.p. èp^áto. 
x TívúJ/w, Poèt. fui. d'bivK-w>. 
h 'Ev0.axxeúíi>, f eúuio, Pi cot. cn- 

fermer dans un cloílre.RR.èv,).áxxoç. 
•EvXaÇáôlb, / eúc;w, graver dans 

la pierre. RR. iv, Xa^eúcn. 
* 'Evvaéreipa, aç (x), Poel. fcm. 

«/"èvvaeníp. 
* 'EvváETE?, adv, Poét. pcndant 

neuf ans. RR. ivvéa, êtoç. 
■X sEvvx£Trip » íjpoç (ó), Poét. babi- 

tant. R. èvvaÍM. 
'EvvaeTvipE;. Ko; (íi), espace de 

neuf ans; fète célébrce de neuf en 
neuf ans. R. de 

* ^EvvotsTTipoç, oç, ov, Poét. et 
'Evvaerfa , , éç , <ie neuf ans, 

qui dure neuf ans. KR. èvvéa, êxoç. 
^ 'EvvaéxTiç, ciu (ó), Poét. habilant. 

R, èvvaíco. 
^EvvasTÍ^a), /• ícw, durcr neuf 

ans. R. èwaáTYiç. 
■*:'Evvaátiç, Poét. fcm. 

íTèvvaeTriç, suhst. 
* 9EvvaiÊtáw-tD, Poét.p. Iwattí). 
■íc'Evvaípw, Poét. pour èvaípw. 
■íc 'Ev-vaíaj (íg/zí fut.\ Poét. habiter 

dans, dat. ou acc. || Au Ttwf. 'Ev- 
va-ráp-riv ou 'Evvaoo-ápLYiv \pour èv- 
evaaájxYiv), habité, je me suis éla- 
bli dans, dat. RR. èv, vaíto. 

'Evváxtç, adv. neuf fois. R. Ivvia. 1Evvaxicra.vptoi, ai, a, quatre- 
vingl-dix-mille. RR. èvváxiç, p.0pioi. 

'EvvaxuryíXioi, ai, a, neuf inibe. 
RR. iw.yíhot. 5Evvaxó5toi,ai, a, neuf cenis. R. 
èvvéa. 

'EvvaxoaiocrTÓç, rj) óv, neuf cen- 
tième. 

^ 9írvvá(T<7WTO}Poét.voyez èvvaíw. 
'EvvaTatoç, «, ov, qui se fait ou 

qui arrive le neuvième jour. R. de 
"EvvaTo;, i ov , neimoie. Tà 
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Svvotta, obsèques, ccrcmonies fúne- 
bres (juon célébrait le neuvicmc 
jour. R. èvvéa. 

'Ev-vauavèw-u), fairenau- 
fragedans, dat. RR. èv, vauayéw. 

'Ev-vavAoyow-ío, f wgw, eu t.de 
marinc, slaliouner dans, dat. RR. 
èv, vauXoxów. 

'Ev-vaup-a/èw-w , f. , livrcr 
un combat naval dans, dat. RR. èv, 
vaup-a^so). 

? 'EvvaoTrrjèw-tó, f ^aw, cons- 
truire ou radouber des vaisseaux 
dans un lieu. RR. èv, vauTrrjyéw. 

'Ennea, adj. numér. indccl, neuf. 
'EvvsáêiêXo;, oç, ov, coniposé de 

neuf livres. RR. èvvéa, pcõXo;. 
* 'Evveáêoioç, oç, ov, Poét. duprix 

de neuf bocufs. RR. èvvéa, (íou?. 
? 'Evveáyripa, aç (íj), .fém.Poét. 

qui vil neuf âges d'liomme. RR. evv. 
y9ipaç. || Lisez plutól èvveáveipa. 

■k 'Evvcáoecrpo;,- oç, ov, Poct. en- 
cbainé de neuf liens.RR.èvv. Secrp-oç. 

'EvveaStxóç , ^ , óv , novenairc , 
com pose de neuf, relalif au nombre 
neuf. RR. èvveáç. 

'Ev.vsá^w, / áo-w, entrer dans 
ladolescence ; passer sa jeuuesse 
dans, dat. RR. èv, veá^w. 

'EvvEaxaíosxa, adj. num. dix- 
neuf. RR. èvvéa, xaí, âéxa.^ 

'EvveaxaiSÈxasx^pfç , Boç (rj) , 
espace ou cycle de dix-neuf ans, cj- 
clc de Castronome Méton. R. de 

• 'Evv£axatÔExacTy)ç, ov (ó), agéde 
dix-neuf ans.RK.èvveaxaí8£xa, etoç. sEvv£aícai8£xáp,r1voç, oç, ov, de 
19 mois. RR. èvv£axaí8£xa, p-^v. 

'EvveaxaiSexaTrXaoíwv, wv, ov, 
gén. ovoç, dix-neuf ióis aussi gi'and. 
RR. èvveaxaíoExa, ttoXúç. 

'EvveaxaiôsxaTatoç, a, ov, qui se 
fail ou qui ogil le dix-neuvième jour. 
R. de 

'Evveaxatôéxaxoç, yj, ov, dix-neu- 
vième. R. èweaxaíÔExa. 

'Ev v saxa t erx o «jixai Eutaxofri oirXa- 
ccáxiç, gí/c. septcent vingt-neuf fois. 

'EweáxEVTpoç, oç, ov, qui a neuf 
aiguillons. RR. èvvéa, xévxpov. 

'EvveaxéçaXoç, oç, ov, k neuf lè- 
les. KR. èvvéa, xetpaXr). 

'Evvsáxcç, adv. neuf fois.R.èvvéa. 
'Evv£axiap.úpioi, ai, a, 90,000. 
'EvveaxKT^iXidt, at, a, neuf mille. 
'ElvveáxXtvoç, oç, ov, à neuf lils. 

RR. èvvéa, xXívyi. 
'Evveáxpooaoç, oç, ov, qui a neuf 

franges ou bordures. RR. è. xpouoóç. 
'EvvEaxpouvoç, oç, ov, à neuf 

sources, doii Teau sorl par neufbou- 
ches différenles. RR. èvv.apovvóç. 

'EvveáxuxXoç, oç, ov, composéde 
neuf cercles. RR. èvv. xvxXoç. 

'EvveáXivoç, oç, ov, a neuf fds, cn 
pari. d'un tissu. RR. èvv. Xívov. 

'Eweapyiv.atoç, a, ov, et 
'EvveápY]voç, oç, ov, de neuf mois; 

qui dure neuf mois. RR. èvv. p.TQV, 
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'Evv£áp.uxXoç, oç, ov, à neuf raies. 

RR. èvvéa, púxXoç. 
* 'Èvveáveipa , aç (vi), Poét. qui 

vil neuf âges ddiomme , épith de la 
corrreillc. RR. èvv. àvrjp. 
t 'Evv£ávux£ç, Schol.p. eívávuysç. 

'EvvEátajyuç, vç, u, gén. èoç, de 
neuf coudccs. RR. èvv. it^uç. 

'EvvEauXáoioç, a, ov, ou 'Evvsa- 
itXaaítov, wv, ov , gén. ovoç, neuf 
fois plus grand. RR. èvv. ttoXuç. 

'EvvedwioXiç, iç, t, gén. toç, qui a 
neuf villes. RR. èvv. nóXiç. 

'Evveárouç, ouç, ouv, gén. oooç, 
de neuf pieds. RR. èvv. ttouç. 

'EvveáiruXoç, oç, ov, à neuf por- 
tes. RR. èvv. TtúXv). 
t'Evv£ápp,Evoç, oç, ov, Schol. à 

neuf voiles. KR. èvv. ãpp.evov. 
'Evveáç, á8oç (^),le nombre neuf; 

neuvaine. R. èvvéa. 
'EvvEaap.óç, oü (ó),conduite ou 

Irait de jeune homme. R. èvveáCw. 
'EvvsáaTEyoç, oç, ov de neuf cta- 

ges. RR. èvvéa, (TTéyv}. 
'Evveaa-óXXaêoç, oç, ov, de neuf 

SJ'IIabes. RR. èvv. cruXXao^. 
'EvveácpOo^oç, oç, ov, quirend 

neuf sons. RR. èvv. çôóyyoç. 
'EvveáçuXXoç, oç, ov, à neuf feuil- 

les. RR. èvv.çOXXov. 
'EvvEápwvoç, oç, ov, à neuf tons 

différenls. RR. èvv. çtov^. 
■k 'E-VVEáytXoi, ai, a, Poét. neuf 

mille. || Raremertt au sing. 'Evvcáyi- 
Xoç, oç, ov, de neuf mille hommes. 
RR. èvvéa, x^iot. 

'Evvsá/opSoç, oç, ov, à ncuf cor- 
des. RR. èvv. x0P^- 
t'Evveáypovoç, oç, ov , Pééol. de 

neuf nns. RR. èvv. ypóvoç. 
'EvvEá^uy0^» oç' ov» T1' a líeilf 

ámes, neuf existeuccs. RR. èvv. 
^uyri. 

•^"Evvsxa, adv. Eol. p. èvexa. 
'Ev*vexpóü)-cõ,/Wfjto, faire fnou- 

rir dans, amorlir ou morlifier dans 
ou par, dat. RR, èv, vExpóç. 

■k 'Ev-v£p.é9(»), Poét. p. èvvép.<o. 
'Ev^vépo), f v£(iw, distribucr; 

faire pai Ire dans, rég, ind. au dat. 
|| Au moy. 'Ev-vép.op.ai, paítre dans, 
dat. RR. èv, vép.a). 

? 'Evvev^xovxa, c. èvev^xovxa. 
? 'EvveviQxovxaér/jç, c, èvEVYjxov- 

TaétYjç. 
? 'EvVEVYíXOaTÓç, C. èveVTf]XO<TTÓç. 
x vEyy£ov, P. p. EVfíov, irtíp. de veio» 

'EvvEÓpyutoç, oç, ov, de neuf au- 
nes. BR. évv. òpyviá. 

\ 'Evveóç, á, óv, cuwuic èveóç. 
'Ev-veoaaeúa), f eúow, faire sou 

nid ou sa couvée dans, dat. RR. êv, 
veoooetjw. 

'Ev-veoTpoçéw-tõ, yT^oo), tiourrir 
ou élever dans, rég. ind. au dat. 
KR. èv, vEoxpoçéto. 

* 'Ev-vêów-^w , / oioto, Néol. defri- 
rber des jacbcres. RR. èv. veótó. 

k 'Evvéiro), Poét. p. ivinoy. * 
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+ 'Evvecrírj, y]<; (f,) , lon. pour ève- 

ffía ou evediç, conseil, idée snggérée, 
dessein, qfois instinct. R. âvÍTQ{ji.i. 
f 'EvvevpóxauXoç, Usez èxveup. 

'EvvéOaxXo;, oç, ov, çarni de ncuf 
oreilletles, épith. d es cnaussures la- 
cédémoniennes. RR. èvváa, uaxXoç. 

'Ev vsów, f. veúdw, faire signe de, 
indiquer ou commander par uq si- 
gne. RR. év, veúw. 

■*: 'EvvÉcopo;, o;, ov, Poét. de neuf 
ans : qui dure neuf ans. 'Evvewpo; 
patríXsue, Hom. il rcgna neuf ans. 
RR. ávv. wpa ou aipoç. 

^"Evvri, ri;(í)), Poét.p.wri ou é-vy). 
■k 'EvvTQXovxa, Poét. poíir èvvev^- 

xovra. 
* 'Ew^p-ap, Poét. adv. pendánl 

neuf jours. RR. èw. ^piap. 
'Evvr(py)ç, yjç, e;, à neuf rangs de 

rames. R. èvvea. 
■^"Evvvjcpi, ou "Evvyiçiv, adç. Poét. 

pour evvTfl, le surlendemain. 'Ava- 
êáXXsaôac èç ewrjçi, IIés. remettre 
au surlendemain. R. evYj ou Svr]. 

'Ev-v^^op-ai, f. VTQ^ojiat, nager 
dans, flotler. RR. èv, v^op-ai. 

5Ev*vo£ü>-ã), f. yigu), concevoir, 
conqirendre, imaginer, penser; ré- 
íléchir, examiner, médher; se figu- 
rer; se rappeler : qfois signifier , 
vouloir dire. 'Evvoeív |xyí, avec le 
subj. prendre garde ou craindre^que. 
\\Au moyen,Tn,sign, RR.èv, vou;. 

'Evvórqxa , axo; ( tò ), pensée, 
idée. * 5Evvor({jLaTix6;, tq, év,idéal. 

*Evvoy)T£OV, verbal í/'èvvo£W. 
'Evvoyitixó;, ^ óv, penseur. 

J'Evvoia, a; ($), pensée, idée, 
conceplion; connaissance; conjec- 
ture; réüexion; intellicence; qfois 
sens du discours; cn t. de rhét. pen- 
sée, sentence. 

'Evvójxiov, ou (tò), droit qu^on 
paye pour le pâlurage : qfois pâtu- 
rage. RR. év, vép.(i). 

*'Evvop-oXéa^Y);, ou (ó), Comiq. 
qui parle heaucoup de lois, de ju- 
risprudence. RR. evvojio;, Xé^x^. 

"Evvojxo;, o<, ov, légal; légilime; 
compris dans Ia loi; sujet à la loi; 
prévu par la loi; dirige par des lois, 
confortne aux lois éternelles, à la 
justice; réglé, mesuré, proporlion- 
né-ll Auplur. neutre, "Evvo|xa, adv. 
pour èvvójxo);, Icgalemenl. RR. èv, 
vó|xo;. 
^"Evvo|io;, o;, ov, Poét. qui paít 

dans un lieu;par est, liabitanL RR. 
vé(xo). 

'Evvóp-O);, adv. Icgalement, légi- 
limeraent, justement 

wEvvoo;-ou;, ooç-ou;, oov-ouv 
[comp. oúaxepo;. sup. oúoxaxo;), 
prudent, qui a sa raison, sage. RR. 
*v, V0U(^ 
t*Evvo; ou "Evvo;, v\t ov, Poét.p, 

ívo; ou Svo;, adj, 
* 'Evvoofyaio;, ou (ó), Poét. qui 
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ébranle la terre, épith, do Neptune. 
RR. tâvó6(i), yr\. 

* 'EvvodíSa;, a (ó), Dor. et Poét. 
même í/^/í.RR. +èvóQw, 
t,/Evvo<ji;,£a);(íi),G/o5í.p. Ivooiç. 
* 'EvvooíipuXXo;, o;, ov , Poét. qui 

agite les feuilles: dont le feuillage 
s'agile. RR. flvóOto, çúXXov. 

'Evvoaaeúo),/ súaw, comme èv* 
VEOGO-eÚO). 

'EvvoiKTOTroifto-w, f méme 
sign. 
★'Evvóxio;, o;, ov, Poét. et 
* ''Evvoto;, o;, ov, Poét. liumide, 

mouillé. RR. èv, voxía. 
'EvvoxXéaí-w, Poét.p. èvo^Xiw. 
'Ev-vu%x£p£Úü), f euato, passer la 

nuit dans ou à dat. RR, èv, vuxxs- 
psúco. 

*f/ENNrMi, f. ècrw ou Poét. èdaw, 
{aor. sloa ou Poét. èaa, èaaa), Poét. 
ou tres-rare en prose, excepté dans 
quelques composés, vétir, revêtir,— 
xivá xi, qn de qe. || Au moyen, 
ç/EvvupLai,/ Edop-ai ou Poét. Íggo- 
(xai (aor. EÍaápiriv ou Poét. èc-ápiyiv, 
éaoájjirjv, èEooájXYiv. par/. £Tp,ai ou 
qfois èa-p-ai ?), se revetir, s'armer ou 
s'enveloi)per de, par ext, se caclier 
dans, senfoncer dans, avec l'acc. 
* Kaxà £t(j.axa cfpiai, I/om. j'ai re- 
vêlu de funestes vêlemenls. ^Nsçé- 
Xr,v èoo-avxo, Hom. ils s^veloppè- 
rent d^n nuage. *THx£ xsv Xáivov 
'écao xixwva, Hom. tu aurais revêlu, 
une tuniíjue de pierres, c. à d. tu 
aurais cie couvert d'iin monceau de 
pierres. Voyez à(i9ièvvup.t. 

? 'Evvuó;, ou (V)), m. sign. q. vuó;. 
'Ev-vudxá^w, f á^w, sommeiller 

dans ou sur, dat. RR. èv, vuaxa^w. 
? 'Evvu^èaxEpoç, comp. irrég. d'h- 

vu^oç. 
'Ev^vu^Euto, f. eúow, passer la 

nuit dans ou a, dat. R.. Ivvu^o;. 
* 'Evvú^io;, o; ou a, ov, Poét. com- 

me Ivvu^o;, nocturne. OI èvvú)(toi 
(j. ent. Oeoí), les dieux des enfers. 

''Evvu^o;, o;, ov, nocturne; qui 
se fait de nuit; qui agil pendanl la 
nuit. "Evvu/o; íiXÔE, Hom. il vint 
pendant la nuit. || Au neutre, vEv- 
vuxov , adv. pendant la nuit. 'Evvu- 
ytóxEpov, plus avant dans la nuit; 
de plus grand malin. RR. év, vú$. 

^EvvwOpoç, o;, cv,engourdi. RR. 
èv, vwÔpó^ 
^'Evvwaat, lon. pour èvvoíoai, 

infin. aor. i íj?'èvvoétó. 
t 'EvvtoxiaTo;, a, ov, Néol, dorsal, 

qui esl dans le dos. RR. èv, vwxo;. 
^Evoyxoç, o;, ov, enfle, gonílé. 

RR. èv, õyxo;. 
t 'EvoyxtóSyi;, y;;, e;, Néol. p. òy- 

XW5to;. 
'EvoSía, a; (íj), la décsse des 

grands cliemins, Hécate. R. de 
'Evóòtoç, o;, ov, quí setrouvesur 

la route; qui preside aux roules, 
épith. de Mercure: facile, coinmun, 
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trivial. || Subst. 'EvóSia, üjv (xà), tu- 
meurs produites parla faligue de ia 
marche ; qfois piéges ou entraves ? 
RR. èv, òSóç. 

■k 'EvoSíxic, 180; (i^), Poét. qui pré- 
side aux chemins ou aux voyages, 
épith, de la Fortune. 

^"EvoSpoç, o;, ov, Poét. odorant. 
RR. èv, ôô|x^. 

'EvoeiSyí;, yjç, èç, d^une seule es- 
pèce; simple ou uni que. RR. eÍç, 
EISo;. 

c£voei8có;, adv, uniquement. 
t 'EvóÔw,/óow, Gramm, secouer, 

agiler. RR. èv, foGco pour wOew? 
'EvoiSeto-tó, f. iQo-a), s'eníler. RR. 

èv, oiôèw. 
'EvoiSríç, è;, enílé. 
'Ev-otôía-xop.ai, c. èvoiSèto. 

? 'Evotxáôioç, o;, ov,^. èvoixíSto;. 
'Ev-oixeiów-íõ,/" ííktw, rendre fa- 

milier; insinuer, rég. ind, au dat. 
\\Au passif, être admis dans Tinli- 
mité, dans la famille; devenir pa- 
rent ou alüé de,dat. RR. èv,olx£iów. 

'Evoixáxvi;, ou (ó), babitant. RR. 
èv, otxo;. 

'Evoixexi;, i8oç (^), fémin. cTiv- 
oixèxYj;. 

'Ev-oixáw-Wj^aw, habiter dans, 
dat. ou acc.: aufg. s'occuper de, 
ótre versé dans, dat. RR. èv, olxèto. 

'EvoixYjaqjLoç, oç,ov, habitable. 
'Evoíxyjoiç , .ew; (íj), babitation, 

séjour. 
'Evoixy)x^ptov, ou (xò), demeure. 
'Evoix^xwp, opo; (ó), babitant. 

t 'Evotxí, adv. Gloss. à Ia maison. 
'EvoixCSioç, oç, ov, qui habite 

dans la maison, domestique. RR. èv, 
olxo;. 

'Ev-oix^w, / (cw, introduire ou 
recevoir dansla maison: établir dans, 
rég. ind. au dat. || Au passif, s'éla- 
bbr, fixer son sejour, — xotto), dans 
un lieu. RR. èv, olxíÇto. 

'EvoixioXóyoç, ov (ó), cclui qui 
touchelesloyers.RR. èvoíxiov,XèYw. 

'Evoíxtov, ou (xò), prix du loyer 
d'une maison ; Poét. babitation, de- 
meure. 'Evotxtou òíxr), en t. de droit, 
aclion possessive pour une maison. 
RR. èv, olxo;. 

* 'Evoíxtoç, oç, ov, P.p. èvoixtôioç. 
'Evotxiopóç, ou (ó), Vaction dHn- 

staller, de loger, R. èvoixCÇw. 
'Evoíxiffpia (xò), babitation. 
'Ev^otxoèoixew-cT),yjcw, balir 

dans, rég. ind. au dat. : remplir ddia- 
bitations, deconstructions; obstruer 
pardesconstructions; murer, fermer 
par un mur; qfois simplemenl, Ijatir. 
|| Au moy. faire bâtir pour soi. R • 
èv, olxooouéw. 

"Evotxoç, oí.ov, qi» es\°"Jr . 
habite dans la maison; i.jijite 
domestique : qui est '["j,., aen. 
dans un endroit, lli'l."| tairt..)!R. 
|| 5,,te. (A), babitant, loca 
èv, oíxoç. 

32. 
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'Ev*oi*ovp£W-w, f. rjdo), rester à 

la maison. RR. èv, olxoypéto. 
"Evovvoç, oç, ov, rempli de vin : 

consacré par des libations de vin, 
par des trailés. RR. èv, olvo;. 
t 'Ev-oivo^XOw, mot malforme, ba- 

biller à table. RR. èv, otvoç, cpXúco. 
'Ev-oivo^oèw-w, f. r\(joyt verser du 

vin dans, ou simplement, verser, — 
olvov èvl SETcáeactv, Hom. du vin 
dans des coupes. RR. èv, olvo/oèta. 

'Ev-oxXá^o), / áaw, s^genouiller 
ou s^accroupir dans, dat, RR. èv, 
èxXáCw. 

*"EvoX6oc, 0(;,ov, Poéí, fortuné, 
riche. RR. èv, òXêoç. 

'Ev-oXtaôaívw, f. oXwôyjcw, glis- 
ser ou tomber dans, dat, RR. èv, 
òXtaÔaívo). 

* 'EvóXpioç et "EvoXpoç, o;, ov, 
Poét. qui siége sur le trépied, qui 
rend des orades. RR. èv, ôX{xoç. 

''Evop-êpoí;, o;, ov, pluvial.RR. èv, 
õp-êpo;. 

■k 'EvopiripYlÇ, Jí?, eç, P- P' ó[j.yjpYi(;. 
'Ev-o[xiXéw-w , f. rjaco, vivre dans 

ou parmi, fréquenter, dat, RR. èv, 
óptXéa). 

'Ev-op.pLaTÓw-õj, f. toda), rendre 
dairvoyant. RR. èv, õppa. 

'Ev-ofJLÓpYWjJLai, f. op,óp^o{xat, 
essuyer dans onsur, empreindre sur, 
rég. ind. au dat. RR. èv, ò[j,ópYVup,t. 

'Evóv, part. neutre d'ivzK\j.i. 
? 'EvÓTiai, wv (aí), peodants dV 

reille. RR. èv, ôirfj. 
■íc 'EvoTtri, {i\),Poét. voix, et par 

ext, chant, clameur, son, etc. R. 
èvèuío. 

'Ev-oitXÍÇw, / íaco, armer. || Ju 
moyen ou au pass, s'armer. RR. èv, 
ótiXC^CO. 

'EvóttXioç, oç, ov, qui se fait sons 
les armes ou avec des armes; armé ; 
milítaire. 'EvórcXioç õpyymç, Po//. 
danse armée, que Ton danse tout ar- 
mé. *0 èvoTiXioç, ou (s. ent. ^uOpóç), 
air de ia danse armée, marche rnili- 
laire. RR. èv, StcXov. 

'EvoyiXktplóç, ou (ó), armure. 
"EvorcXoç,oç, ov,armé; qui est en 

armes ; qui se lail en armes ou sous 
les armes; militaire. RR. èv, SttXov. 

cEvo7rotétó-w, f. ^(70), unir, ré- 
duire à l1 uni té, rassembler en un. 
R. de 

tEvo7coi6ç, óç, óv, qui reduit en 
un. RR. Troiíto. 

"Evotctoç, oç, ov, visible; qui se 
voit dans, dat. RR. èv, oadopiac. 

'EvoTrxpeúopat, f. £Ú<T0[xai, re- 
garder dans le miroir. R. èvouxpov. 

'Ev^OTTTpíCío, / í(Ta),montrer com- 
me dans un miroir. H j4u moyen, 
\oir ou se voir dans un miroir. 

^EvoTiipov, ou (tò), miroir. R. èv- 
opáw. 

'Evópaffiç, ewç (^), aclion de re- 
garder fixemelit; vue; contempla- 
tion. R. de 
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,Ev«opáa)-w, f. ó^opai {aor, 2 èv- 

eXSov, e/c.), voir ou remarquer dans, 
reg. ind. au dat.: regarder fixement, 
ou simplement voir, envisager, dat. 
ou acc. RR. èv, ópátu. 

'EvópEtoç, oç, ov, qui vit ou se 
trouve dans les monlagnes. RR. èv, 
õpoç. 

* 'Ev^opèo), lon. pour èvopáw. 
'EvopOtáÇwj/áao), dresser, éle- 

ver. RR. èv, ôpôiáÇw. 
? 'EvópOioç, oç, ov, dressé, qui se 

lient debout. RR. èv, opOioç. 
'Evóptoç, oç ou a, ov, renfermé 

dans les limites. || Subst, 'Evopía, aç 
(^), s. ent. yy), frontière, pays limitro- 
phe : Eccl. diocèse. RR. èv, 8poç, 

'Ev-opxíCo), f. £(70), faire jurer : 
conjurer, supplier. RR. èv, ópxí^o). 

'Evópxioç, oç, ov, juré, confirmé 
par serment: Bibl. maudit avec ser- 
ment. || Subst. 'Evópxiov, ou (vò), 
serment. RR. èv, 8pxoç. 

'EvopxKTiAÓç, ou (ó), adjuration, 
supplicalion. R. èvopxí^o). 

"Evopxoç, oç, ov, engagé par ser- 
ment; confirmé par serment, juré; 
qui prêtc serment, assermenté; qui 
agit sous la foi d'un serment ou d^m 
traité. "Evopxóv xiva Xajxêáveiv, 
Eschin. engager qn par serment. 
5/Evopxóv ti noi^aaaÔac, Plat. s'en- 
gager par serment àqe.RR.èv, 8pxoç. 

'Ev^opxóo)-^, c. èvopxí^o). 
'Evópxojç, adv. avec serment, 

sous la foi du serment. R. evopxoç. 
5Ev-opjxáo)-õj, f TQffO), pousser 

dans; s'élancer dans. \\ -du moy. 
même seus neutre. RR. èv, ópp,áo). 

'Ev-oppioí-w, f.riGiú, mouillerow 
être à Tancre dans, avec ledal. RR. 
èv, ópp.£Oí. 

'Ev-opp-íÇo),/" C/jo), enlrer ou faire 
enlrer dans le port ou dans la rade. 
\\ Au moy. mouiller, enlrer en rade 
ou dans le port. || Au passif servir 
de mouillage. RR. èv, ópjxíÇo). 

'Evóppiov, ou (tò), droil demouil- 
lage. 

'E!vóp[j.ia(xa , aroç (tò) , mouil- 
lage, lieuou lonpeutmouiller,port, 
rade. 

'EvopptíxTjç, ou (ó), adj. masc. qui 
est dans le port. RR. èv, 8pp,oç. 

* 'Ev-ópvup.i, f. ópoo), Poét. pous- 
ser ou lancer dans; au fig. inspirer, 
exciterdans, rég. indir. au dat.\\Au 
passif ou moyen, s'élever dans ou 
parmi, dat. RR. èv, opvujxi. 

•* sEv-opoúo), f. oú<70), Poét. se jeler 
sur, dat. RR. èv, ôpoúo). 

'Ev-opútrao), f úl;o), creuser dans, 
rég. ind. au dal. RR. èv, ôpúaoxo. 5Ev*opx£0|iai-ou(xai, / rjaopiai, 
danser dans, dat. RR. èv, ôpX£op.at. 

* 'Evópyaç, a(ó), Dor. pour 
'EvópxYjç, ou (ó),qui ales organes 

génilaux ; màle; spécialement bouc 
ou bélier. RR. èv, òp^tç. 

? *EvópxYlç, ou ifj^avec esprit rude, 
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qui n^a qu^n testicule. RR. sTç, 
õpXiC. 

"EvopxiÇ» io; (ò), c. èvóp/jr,;. 
''Evopxoç, oç, ov, même sign. 
''Enos ou f/Evoç, yj, ov, d'un an, 

qui a un an; qui appartient à Tan- 
née ou au mois ou au jour précé- 
dent; ancien, passé. Aí Ivai àp^aí, 
les magislratures donl le temps vient 
d^xpirer.^Ewi xal véa, voyez Ivyi. 
|| Subst. "Evoç,ou(ó), laimee? 

^vóçj^cn. sing. de eíç. 
?'EvoaÍYfltioç, ou (ó), c. èvvoaí- 

Yaioç. 
Yc3,Evo(Ttç, ewç (íi), Poét. ébranle- 

ment, secousse. R. tèvóôw,/«kí. 
? 'EvodíçuXXoç, oç, ov,c. èvvoaíp. 
* 'EvooríxÔwv, ovoç (ó), Poét, qui 

ébranle Ia terre, épith. de Neptune, 
RR. t èvóôü), x^wv. 

'Evótyjç, yjToç (f), unité. R. eIç. 
''EvouXa, wv (xà), côté intérieur 

des gencives. RR. èv, ouXov. 
'Ev-ouXí^w, f. caco, boucler, fri- 

ser. RR. èv, ouXóç. 5Ev(iuXt(T(Jióç, ou (ó), frisure. 
^EvouXoç, oç, ov, frisé, bouclé. 

* 'Evoupávcoç, oç, ov, Poét, celeste. 
RR. èv, oupavóç. 

'Ev-oupeaí-w, / oupridopiai, lâ- 
cher son urine dans ou sur, et par 
ext. insuller, dat.: a voir une incon- 
tinence d'urine. RR. èv, oupèco. 

'EvouprjOpa, aç (fi), pot de efiam- 
bre, vase de nuit. 
t 'EvoúpYiQpov, ou (xò), Gloss. m. s. 

''Evoupoç, oç, ov , qui est dans 
rurine. RR. èv, oupov. 

'Evoúaioç, oç, ov, essenliel, subs- 
tantiel; (]fQÍs riche. RR. èv, ouaía. 

'Ev-ouacóüj-íi , f. óxtoj , identiíier 
avec, rég. ind. «waa/.RR. èv, ouaía. 

'EvoçeCXopat, d'oii le part. 'Ev- 
ocp£iXóp,£voç, Y), ov, dá avec hypo- 
thèque; hynothéqué sur un bien. 
RR. èv, òcpEÍXo). 

'Ev-oçeaXp.táw-w, f áaa), fixer 
les yeux sur, convoiter, envier, avec 
le dat. || Au passif, être convoité, 
exciter 1'envie. RR. èv, Ô90aXp,óç. 

'Ev-OípOaXp.í^w,/ £aa), greffer sur, 
rég. ind. au dat. 

'EvoçôaXinopóç, ou (ó), greffe, 
ente. 

'Evoxií» í"; ce qui arrête ou 
retient ; obligation, engagement, 
charge apoias d'une accusalion, 
faule. R. èvÉxw. 

'Ev-oxXeco-w), f ^(7(i) {Imparf, yjv- 
wxXouv), incommoder, troubler, 1m 
portuner, embarrasser, donner de 
Tembarras, résister, s^pposer à, dal. 
ou acc. || Aunassif être importune, 
etc.: se troubler, se mettre en peine, 
—TtEpíxcvoç, dune chose. RR. èv, 
òyféo). 

'EvóyXYipa, axoç (xò), et 
'Evó/Xyiaiç, £a)ç(^), importunilé, 

embarras, incommodité. 
"Evoxoç, oç, ov, sujet à, soumis à, 
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assujelli à, exposé à, dévoué à la 
vengeance de, dat.: accusé de, con- 
vaincu de, condamné a,passíble de, 
geri. R. ávs^w. 

"Evo+tç, ew; (^), vue, contempla- 
lion. R. èvopáo). 

'Evów-w, / w(yw, unir, reunir : 
réduire ou ramener à Tunité.R. eíç. 

'Ev^páTixo), f. pá']/ü), coudre dans, 
rég. ind, au dat. RR. èv, ^áTrTW. 

? 'Ev^páa-o-w, f. páÇa),í:. èvapáaaío. 
'Ev-péío, f. peúaaj, couler ou tom- 

ber dans, dat. RR. év, 
,Ev'p,nYvy|JLl» f briser dans, 

rég. ind. au dat. || Au passif, faire 
irruplion dans, dat.\\Àu parf. 'Ev- 
áf f wYOt, être brisé ou fissuré en de- 
dans. RR. èv, ^rjYvupt. 

'Ev«pYiTOpe0a), f. eúaw , faire de 
réloquence dans ou à propos de, 
dat. RR. sv, ^xopeúw. 

'Ev-piYÓw-w, f. wo-w, transir ou 
frissouner dans, dat. RR. èv, pi^óu. 

5,EvpiÇoç, o;, ov, qui a une racine; 
radical. RR. èv, fíÇa. 

'Ev-pt^óco-w, f. úxjuy, faire pren- 
dre racine. Lc parf. 'Evep^í^wxa a 
qfois le seus passif, avoirpris racine. 

'Ev-pÍTTTta, f pí^w» jctcr dans ou 
Slir, rég. ind. au dat. RR. èv, pÍTCTO), 

? 'Evpuôp-ixóç, óv, et 
"EvpuOpoí;, oç, ov, cadencé, me- 

suré. RR. èv, fo0(AÓi;. 
'Ev^ptovvuixt, f pwco), raffermir. 

RR. èv, fajvvopi. 
'Ev-aaêgaTÍCw/Co-w^asserlesal)- 

bat dans, dat. RR. èv, «jaêêaxíÇo). 
t 'Kv^craxxeuw, f eúo-a), Néol, met- 

tre dans un sac. RR. èv, aáxxoç, 
'Ev^daXeOa), f eúaa), agiler, re- 

muer.RR. èv, craXeúw. 
?''EvffaXoç, o;, ov, Poét. qui ha- 

bite dans la mer. RR. èv, (raXo;. 
'Ev-traXicí^w, f íato, corner dans, 

dat. RR. èv, ctocXtcCÇo). 
"Evaapxoç, o;, ov, qui a de la 

chair : Eccl. incarné. RR. èv, (xápÇ. 
'Ev-dapxów-íó, f. tócrío, Eccl. in- 

carner. 
'EvCTápxtoo-i;, eajç (^), Eccl. in- 

carnation. 
. 'Ev-aapów-tõj/oiaa), balayer: «m 

/í^-.agiter, ballotler. RR. èv, aapóto. 
'Ev^áxtü), f aáÇw, remplir , 

bourrer.*RR. èv, aáTTw. 
'Ev-ffêévvufxt, f aêèo-a), éteindre 

dans, rég. ind. au dat. RR èv, afiév- 
VVJJLt. 

'Ev^eCcoj/o-eídO), secouer dans; 
pousser dans; jeter dans; briser 
conlre; décharger sur; asséner; in- 
tenter; qfois interpoler; dans lesens 
nentrc, se jeter dans o// sur, fondre 
sur ; le rég. ind. au dat. ou avec el; 
et l'acc. RR. èv, o-eíü). 

'Ev^ep.vúvop.ai, f uvoOa,ai, se 
glorifier de, être orgueilleux de, dat. 
HR. èv, aepLvúvopai. 

^Ev^ôa), f (XTQaw, inílltrer dans, rég. ind. au dat. RR. èv, ff^Ow. 
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t 'Ev-oTjxáÇto, f. á<rM, Néol. clol- 

trcr, confmer dans, rég. ind. au dat. 
RR. èv, otixÓ{. 

'Ev-ovi[iaívíi>, / avw, indiqner, 
montrer par des signes.||v/u mojen, 
faire connaitre, exprimer, énonccr; 
inculquer; graver dans, rég. ind. au 
dat. RR. èv, <jvi|xaívu>. 

'Ev.ffVipeióopai-oüpat, f wtropai, 
annoter ou remarquer dans, rég. 
ind. au dat. RR. èv, mipEióopai. 

"Ev-rriixo;, o;, ov, marqué, mon- 
noyé. RR. èv, otífjia. 

'Ev-axÍTtopai, f. aoir.-riCoy.OLi, pour- 
rir dans, <ÍllRR. èv, or.r-i.). 

'Ev.triaXsúío, f. EÚaa>, haver ou 
cracher dans ou sur , dat. RH. èv , 
oiaXeúu. 

'Ev-oieXíÇo), f ícw, m. sign. 
"Evoipoç, oç, ov, un peu camns; 

<lfois un peu concave. RR. èv, oipói;. 
* 'Evotviíç, v,;, é;, Poét. endom- 

magé. RR. èv, oívopai. 
'Ev^o-iTÉopai-oüttai f. fí(jo[j,ai, se 

nourrir dans, dat. RR. èv, oitéox. 
'Ev-(rx£Sávvu|xi, f. oxeSánto, dis- 

perser ou répandre dans, rég. ind. 
au dat. RR. èv, oxeSávvupí. 

'Ev-oxèXXw, f. oxeXòá, sécher, dur- 
cir. || Le parf. 'EvèoxXvixa el l'aor. 
èvèoxXxiv , oní le sens passif, étre 
endurci à, dat. RR. èv, oxèXXw. 

'Ev oxeuáíw , f. ácrto , garnir ou 
munir de; revélir, armer, orner, 
cquiper, parer. RR. èv, oxeuáÇw. 
i ifEvoxeuoç, oç, ov, muni, garni, 
cquipé. RR. èv, OXE-Jrj. 

'Kv-^xr.vooolozlú-Õ). f t.olo, niet- 
treen scène. RR. èv, oxvivooaTEto. 

'Ev-ox^TtTW, f. o-xií^o), lancer 
dans ou sur, rég. ind. au dat.; dans 
le sens neutre, fondre sur; tomber 
sur; sappuyer sur, dat. RR. èv, 
OX^TCTU). 

'Ev-oxtaTpoçèu-w, í liou, nour- 
rir à l ombre, c. à d. mollement, 
dans Ia relraile, loin du monde. RR. 
èv, oxiá, npétçxo. 

* 'Í-v-txíu.-t'.) , f ay.íy-l(o , Poét, 
lancer dans ou sur, appujer ou ap- 
pliquer contre, rég. ind. au dat. RR. 
£V, CTXÍpTCTü). 

'Ev-oxt^fów-í), f. wctío , durcir , 
convertirensquirrc.RR.èv.oxi^ów. 

'Ev-oxipTOio-w, f. rjao), sauler ou 
bondir dans : au fig. se réjouir de, 
dat. RR. èv, o-xipxáw. 

'EvaxXiivai, infui. aor. 2 passif 
cfèvoxèXXw. 

t'Ev-oxoXieúopai, f. eúaopai, 
Dibl. prendre au piége. RR. èv, oxo- 
Xió{. 

'Ev.oxoTcèopai-oüpai, f r.ooy-o:., 
examiner. RR. èv, oxottsw. 

'Ev-uxorííu , / íoo), obscurcir. 
RR. èv , oxoTÍiito. 

'Ev-aoSèto-ü , f. r.oiú , marcber 
Gèrement dans ou sur, dal. RR. èv, 
ooSèo), 
t 'EvwoptáÇio, f áou, Néol. metlre 
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dans uu cercueil, dans une châsse. 
R. de 
t 'Evdóptov, ou (tò), Inscr. sarco- 

phage, lombeau. RR. èv, copoç. 
'Ev-aoçioreúü), f eúdo), faire le 

métier de sophiste; tromper par des 
sophismes, acec/e í/a/. RR. èv, ao- 
«piaTeúw. 

■^''Evao^oç, 0;, ov, Poét, sage ou 
savant. RR. èv, ooçóç. 

'Ev-aTraQáw-õ), f yjaa), abuser de, 
dat. RR. èv, a-rcaBao). 

5Ev-a7rapYavow-ü), f wato, em- 
maillotter. RR. èv, aTiapYavóu). 

'Ev-aTreipócD-w, f toao), rouler au- 
tour de, rég. ind. au dat. RR. èv, 
aTTEipÓü). 

'Ev-fTTreipeo, fanepu), semer dans, 
divulguer parmi, rég. ind. au daí. 
RR. èv, aTieipo). 

'EvaTréppLaTo;, oç, ov, et 
vEvff7rep[jLo;, oç, ov, qui contient 

la graine, la semence. RR. èv, 
aTteppa. 

"EvaTuoSoç, oç, ov, plein de cen- 
dre; réduit en cendre; cendré. RR. 
èv, aTTOÔÓç. 

''EvaTcovSoç, oç, ov, qui a fait un 
traité ; compris dans un trailé; al- 
lié; stipulé par traité; accompagné 
d'ua traité; conforme à un traité: 
qui agilenvertu dun traité; fidèle 
à un traité. RR. èv, otiovS^. 

'EvaTióvSwç, adv. sous Ia foi ou 
en ver tu d'uii traité. 

'Ev-aTcouSá^w, f áaw, s'occuper 
sérieusement de; éludier ou donner 
des leçons dans un lieu, dat. RR. 
èv, a7rouôáj;a>. 

'Ev-atáCto, f a-xá^to , disliller 
dans, verserdans : au fig. inspirer, 
rég. ind. au dat. RR. èv, aiò^co. 

'Ev-ataXá^o), f áÇw, m. sign. 
'Evaxáç, ãaa, áv, part. aor. i 

d'i\i(jxy\\Li. 
■k 'Evaxaaíy], yjç (fi), lon. et 

^EvaTaatç, ewç (^), début; com- 
mencement; entreprise; plan de vie: 
résistance, obstaclé, opposilion, 
protestation : laction de presser vi 
vement son adversaire : instance 
d un procès : en t. de droit romain, 
institution dun héritier. RR. èv, 
foTTJIXl. 

'EvaTáx^ç, ou (ó), qui resiste, qui 
s oppose, qui barre le chemin : ad- 
versaire, partie adverse, ennemi. 

'EvataTixóç, tq, óv, obstiné, qui 
résiste avec opiniâtreté, qui oppose 
des obslacles, qui arrete, qui sus- 
cite des difíicullés ou pose des ques^ 
tions embarrassanles. 

'Evavaroç, oç, ov, en t. de droit, 
institué héritier. 

* 'Ev-arecva), fi aTévã> , Poet. 
presser dans. RR. áv, areívo?. 

•EV-oteXXW, /. <ssAÕ>, • habiller.RR èv.orèX^ 

ou sur, dat. RR. èv, ^vaCo». 
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'Kv-oTevoy/íjpeto-í), f ifaw , etre 

gèné dans, êlre à Velroit. RR. èv , 
JTevoywpéo). 

'Ev-uxepvíÇo^ai, / teofxat, rece- 
voir sur son sein; embrasser. RR. 
èv, (TTEpVOV. 3Ev axé pv o (iiavxCa, aç (íj), subs t .de 

'EvCTxepvófAavxii;, ewç (ó), espèce 
de devia ventriloque. RR. èv, cxep- 
vov, pLávxi;. 

? 'EvdXYiÔíSioí;, oç, ov,c. ivarx^ôio;. 
'Ev-ffnrjOíÇw, / íaw, graver dans 

Vesprit. RR. èv, ax^ôo;. 
'EvaxrjÔioç, o;, ov, qu^on a ou 

qü'on porte sur la poitrine. 
'Ev.axrjXódi-w, f. (íiGtúf élever sur 

une colonne. RR. Iv, axYjXyj. 
"EvdxvipLa, axo; (xò), obstacle, 

empêchement. RR. èv, í<jxr,p.t. 
'Evaxrip^a), / ífro, appuyer sur, 

enfoncer dans, fichei; dans, reg. ind. 
aii dat.\ \ Au moy. Poét. appuyer ou 
s'appuyer sur, dat. ou íní et l acc. 
RR. èv, cxripi^w. 

'Evaxriaai, inf, aor. i í/'èv£c7XY]p,i. 
'Ev-axí^w, / (7xi$a), piquer dans, 

broder ou brocher dans,rég. ind. au 
dat. RR. èv, «yx^w. 

'Ev-tyxíXêto, ^ axíX^w, briller 
dans, dat. RR. èv, ffxO.êa). 

? 'Ev*ffxoi6áJia), f. áao), Gl. four- 
rer onfouler dans. RR. èv,axoiêáCa). 5Ev'<Txo(uCa), f. íffto, meltre un 
frein à, acc, R. de 

'Evtixóixioç, o;, ov, qui esl dans 
la bouche ou Ia gueule. RR. èv, crxó- 
(IIOV. 

'Ev<jxó|xi(yp,a, axo; (xò), frein. 
?''Evaxojxoç, oç, ov,c. èv<jx6{itoç. 

'EvKJxpaxeOopiai, f. £Úí7op.ai, 
8'eiirôler. RR. èv, Gxpaxsúoixat. 

'Ev-GxpaxpTteòeúa), f. eúauj, cam- 
per dans, dat.\\ Au moy. mime sign. 
RR. èv, GxpaxoTcsòeúü). 

'Ev^crxpèçwGxpé^a>, toumer 
dans, qfoh dans le sens neutre. 11 
Au moy. toumer ou se mouvoir 
dans; «'arréler ou séjourner dans, 
dat. RR. èv, Gxpè?ü>. >EvGxpo6iXíCw, f iGUi) entorliller, 
rouler dans. RR. èv, axpóêiXoç. 

'Ev.oxpoyyuXów-w, f. úaco, ar- 
rondir, RR. èv, axpoyY^Xów. 

'EvGxpoçyj, y^í; (íi), séjour, líeu oü 
Ton séjourne, auberge. R. èvaxpèço). 

* 'Ev'GTpü>cp(xü)-u), f. tqgüj , lon. et 
Poét. pour èvGxpéipa). 

'Ev-aTu^w , f. gxú^^» resserrer, 
constiper; sons rég. êlre astriugent. 
RR. èv, dxúipto. 

? 'Ev auX-Xayxávo), f. Xr^op-ai, par- 
la ger, êlre compris cíans un parlage. 
RR. èv, <júv, Xayyávo». 

'EvgOvOyjxo;, oç,ov, confirmé par 
un trailé. RR. èv, <tuvQ^x.yi. 

'Ev-Gçaipócú-õ»,/" wgíí), arrondir 
dans onsur. RR. év.Gpaipów. 

* 'Ev^çyjxòw-w, f. wat», Poéi. ser- 
rer contre. RR. èv, 

'Ev-o(pT)v6o)-ô), / wgcú, enfoncer 

ENT 
comme un coin : plus souvem olis- 
Iruer, bouclier. RR., êv, 09^. 

'Ev-oTfíyYW, / ff?ÍY5'u. serrer 
dans ou sur, alSacher fortement, rég. 
ind. au dat. RR. iv, o^YT"- 

'EvaçpaYKu), f. íaw, sceller, ca- 
cbeler; empreindre dans ou sur, 
rég. ind. au dat. RR. iv, oppaYÍCw- 

'EvoppáYtin;, sü>;(íi), empreinte. 
'f^uxiSioç, o?, ov, improvisé, 

subit. RR. iv,axi8io;. 
* 'Evo/spú, Poét. c. ir.iiriifió. 

"Evayso-iç, ewç (í,) , aclion d'ar- 
rêter, demljarrasser. R. ivi^w 

'Ev^/ííw, f. oyíoto, fendre, enla- 
mer. RR. iv, <r/_ÍÍM. 

"Evo^ioto; , oç, ov , taillé dans 
répaisseur. 

'Rvcyoláilw, f. áato , consacrer 
son loisir à, se reposer dans, se con- 
tenter de, dat. RR. iv, cr/oXáíto. 
t "Ev-axoXíw-w, listz ivaa/o/ifo, 

'EvuiopotTtÇo), f. Cow, c. ivou- 
paTÓoj. 

'Evotóp-ária-tç, eo>; (^), et 
'Evotaixanop.ó;, oõ (6), comme iv- 

oMp-ártoai;. 
'Evcroip.aTO!, 0;, ov, corporel, 

pourvu d'un corps : qui est dans le 
corps. RR. iv, owpa. 

'Ev-owp.aTÓío-õ), f. wow, rendre 
corporel: incorporer : Eccl. incar- 
ner. 

'EvaioiiÍTM-ri;, £01; (tíj), actlon de 
revêtir une forme corjiorelle. 

"Evowpoí, 05, ov, c. ivcrúp-KTo;. 
'Ev^otopsOw , f. £ 0 a w , amasser 

ou entasscr dans, rég. ind. au dat. 
RR. iv, oíüpeúo». 

'Evrax^vai, infin. aor. a passif 
ct ivTTjXtO, 

"EvxaxToç, Oí, ov, réglé, en ordre. 
RR. iv, xáaaio. 

'Ev-TaXaiTitopéoj-tõ, f. éoío, vivre 
malbeureux dans, dal.\\ Au moyen, 
s'aflliger de, dat. RR. iv, taXaiJtw- 
pio>. 

"EvraXpa, aroç (ti), ordre, com- 
mandemenl, prcceple. R. ívtíXXío. 

'EvToXrtxõn, adv. impérative- 
ment. 

'Eviccpísuio;, oç, ov , réservé 
pour, propre à, avec itpóí et í'acc. 
R. de 

'Ev-xapusuto,/eúaíp,serrer, met- 
Ire en reserve dans, rég, ind. au 
dat. RR. iv, xap-ieio). 

* 'Evxápvcü, Poét. et lon. pour iv- 
Tipvw. 

+ 'EvTávuai?,e(0{(í,),iVeb/. et 
+ 'Evxavuffp-óç, ou (6), Néol. p. 

ivxaai;. 
*'Evxavútü, f. úau>, Poét. p. iv- 

TCÍv (O. 
"EvxaÇi^ sm;(í|), Taclion demet- 

tre en raug, d'enrcgimenler, et nu- 
tres sens (/' iv t ácoo). 

'Ev-xapáoau , f íito, troubler, 
brouiller.ll Au moy. mettre le trou- 
ble dans, dat. RR, iv, xapãoco). 

ENT 
"EvxaGiç, ewç (vj), t-ension inten- 

silé; renflement, gonílemenl : au 
fig. austerité, rigueur: en t. de pro» 
sodie, allongemenl d'une syllabe. R. 
èvxeCvto. 

'Ev^xáGGto, f. xá^co, meltre en 
rang; disposer en ordre de bataille; 
enrégimenler, enròler; placer dans 
les inlervalles des rangs: qfois Poét. 
ranger conlre, rég. ind. au dat. Oí 
èvxexaYpévoi, les- simples soldats. 
RR. èv, xáGGO). 

'Evxaxixó;, iq» qui tend; qui 
enfle cu qui s'enfle; qui donne de 
rintensité. R. èvxeívw. 

'Evxaxóç, óv, lendu. Tà èvxa- 
xà opyava, les instrumenls à cordes. 

'Evxauôa, adv. ici; qfois là; qfois 
alors : avec le gén. dans cel endroit 
de, à ce point de, aupr. et au fig. 'Ev- 
xaO0a xyí; uêpecoç, Dèm. à ce point 
d^nsolence. 'Evxauôa x^ç íiXixíaç, 
Plat. à cet âge. RR. evôa, auxóç. 

'Evxauôí, Att.p. èvxauôa. 
'EvxauÔòt, adv. ici, ou qfois là, 

là-méme, avec ou qfois sans mouvt, 
'Evxaç^, y;; (í;), sépullure. R. 

èvôáTTXW. 
'Evxaçíjvai, infin. aor. i passij 

^'èv 0371X0) . 
'Ev^xaçtá^o), f á-Gü), ensevelir, 

embaumer. R. èvxá^io;. 
'Evxaçiaapóç, oü (ò), ensevelis- 

semenl, embaumement. 
'Evxaçiaax^ç, oü (ó), celui qui 

ensevelit ou embaume les morts. 
'EvxotçiouwXyjç, ou (ó) ^ mar- 

chand d'objets propres aux sépullu- 
res. RR. èvxáçiov, uiaXeo). 

'Evxáçio;, o;, ov, funéraire; qui 
sert à ensevelir; au fig. quon em- 
porte enmourant.U^aiwf. 'Evxáçtov, 
ou (xò), ce qui sert à ensevelir; aro- 
male ; linceul; tombeau ; au fig. 
ce qu'on emporle en mourant, ce 
qui fait la gloire d'ua mort. RR. 
èv, xaço;. 
^"Entex-y;, gén. èvxécav-wv (xà), 

Poét. armes, ou plus généralement 
tous les objets d équipement,- us- 
lensiles, harnais, agres, meubles, vais 
selle, etc. 

'EvxeTXai, iw/". aor. i í/'èvxèXXü). 
'Evxe"tvai, iw/. aar. i í/'èvx££vo). 
'Ev^xeívo), f. x£vÕj, lendre dans 

ou sur, rég. ind, au dat.: lendre, 
bander; rçnfler, gonfler; grossir , 
forcer; redoubler, augmentçr: qfois 
avec ou sans (xèxpq), versifier, met- 
tre en vers : avec ou sans TcX^y^v, 
appliquer, asséner un coup : qfois 
dans le sens neutre, faire effort, in- 
sisler. \\ Au moyen, tendre un are, 
etc. : forcer la voix, élever le ton, 
etc, : sans rég, s'efforcer, faire des 
efforts, paiier avec effort, avec 
vébémence. RR. èv, xeívo) 

* 'Ev-xeípojjiat {sans fut.)f Poéi.b- 
Ire tourmenlé dans, rég. ind. au 
dat. RR. èv, x£Ípo), 



ENT 
'EvteixíSioí, o;, ov, comme èv- 

teíx"»?- 
'Ev-teixÍÍm, / 'OWi garnir d'un 

rempart, fortifier. RR. èv, xer/í^u. 
'Evxeíxioç, oç, ov, qui habite dans 

des rerapwls, enlouré de murs, for- 
tifié. 

'EvTEfytoiÇ, ewç (f,), et 
'Evxtixwpóç, oü (6), forlification. 
'Evtsxeív, inf cor. a ^'âvxíxxü), 
'Ev-XExpaípopai, f. ctpoüpat, 

conjecturer daprès, rég. ind. au 
dat. RR. êv, xexpaípopai. 

■'pvtexvoo;, ov, qui a des en- 
fants. RR. èv, xéxvov. 

'Ev-xexvów-S, f lúcroy, engen- 
drer ou enfanter dans. 1| Ju moy. 
m.sign. 

'Ev-xsxxaívopai, / avoupat, la- 
briquer ou constrnire dans, rjfois 
atlacher à, rég. ind. au dat. RR. 
èv, T£XTaívO|X«l. 

* 'Ev-TEXèew {sans fui.), P. naltre 
ou exister dans, dat. RR. èv, teXeOu. 

'Evxé/stot, aç (í|), achèveuient, 
perfection. R. èvxsXí;. 

'EviEXeíxai, 3 p. s. fut. moy. 
d'èntéXX.o>. 5Ev-T£Xeuxáfo-t5 , f vioto, finir 
dans, mourir dans, rég. ind. au 
dat'. RR. èv, TsXeuxáu. 

'EvxEXèxEu*, <*! W). conlmuilé 
d'existence, ou plulút aclualitc, exis- 
tencede fait; en t. de pltilos. eulé- 
léchie, Tesseuce de l àme, selou A- 
ristote. R. de 

'EvxeXexvi;, íç, èí, c. èvÒEXe//,;. 
'EVXEXexõ>ÍI adr. c. ÍVSEXCXW;. 
'EvxeXtíç, rií, èç, parfait, com- 

plet, acconqdi. 'Avv;p èvxEXrjç, liom- 
me fait.HOièvxEXEÍí, poiir o! èv xé- 
Xst, les magistrais, qfois les nobles, 
les notables. RR. èv, xèXoj. 

'Ev-xeXXío, f. xeXm, commander, 
inander, donner commission de, — 
xiv£, à quelquhm. Tà èvxExaXpèva, 
les ordres, les instructions, la mis- 
siou donl on cst cbargé. j j Au rior. 
m. sign. RR. èv, xeXXm. 

'EvxeXóp.aôoç, oç, ov, qui a solde 
complèle. RR. èvxeXvic, (xutQóí;. 

'ÈvxeXõx;, adv. inlógralement; eu 
t. de gramrn, sans ellipse. R. èvTEÀr,;. 

'Ev-XEpEvíCw, / íaio, placer dans 
unlieu sacré. H Au moy. se réfugier 
dans un lieu sacré. RR. èv, xèpevo;, 

'Evxfpévioí, o;, ov, placo dans 
1'eiiccinle du temple. 

.'Evxép.vw, / XE(iã>, couiier, en- 
taiffer; dépecer, disséquer; ouvrir 
le corns dune victime; qfois sans 
rég. dir. ofírir un sacriíice. r sEv- 
xèpvEiv ãxo;, Eschyl. piéparer un 
rcmède, au fig. RR. èv, x£'|ji.vü). 

'Evxeviíç, éí, £í, tendu : aufg. 
intense, véhémenl.|Jyíii neutre, 'Ev- 
xeveç, adv. avec force. RR. èv, xeívw. 

? 'Ev-xcvííto, f. iate, />. èvxxevííu. 
'EvxEpeúw , f. i jato, cventrer, 

vider. B. IvxEpov. 

ENT 
'Evtepíôiov, ou (xò), dlm, 

xepov. 
'EvTeptxóç, óv, intestinal. 
'EvxápiovjOU (tò),dlm.d evxepov. 
'Evxepicávyi, yj; (^), le dedans, la 

moelle, le cceur (Tun arbre, etc. R. 
EVTEpOV. v 

? 'EvxepiwvC;, CÔo; (^), tti. sign. 
'EvxepoeiSr,?, tq; , éc> íjut a 

forme d'un boyau. RR. evxepov, 
el6o;. 

'Evxepoxr,)^, tj; (f,), enlcrocèle 
ou descente des intestins dans le 
scrotum. RR. evxspov, x^Xy). 

'EvxepoxyjXixóí;, yí , óv , afíligé 
d^une enlcrocèle. 

'EvxgpópLavxiç, ewç (ó), devin 
ventriloque, m. à m. qui prophétise 
par ses enlrailles. RR. evx. [xávxt;. 

'EvxepójxçaXoç, ov (ô),liernie om- 
bilicale. RR. êvx. ôp-cpaXóç. , 

"Ev-rspov, ov(xò), intestin,boyau: 
au pl. intestins, enlrailles. "Evxepov 
YÍiç, ver de lerre. R. ivxó;, 

'Evxepóveia, aç (í)), inlcrieur d'un 
vaisseau; le fondde la cale. RR. ev- 
xepov, vau;. 

'EvxepOTtovew-üj, f- avoir 
mal aux enlrailles. RR. êvx. novo^ 

'EvxepoTTpáxYi;, ou (ó), et 
^vxepoTcwXYiç, ou (^i), mareband 

de tripés. RR. evxepov, 7tw)iío. 
* 'EvxecrieoY^C» ó;, óv, Poét. qui 

travaille à Vaide dVn harnais, en 
parlantdes lytes de somrne. RR. êv- 
xea,./pYov' 

* 'Evxeaip.Yjoxwp, opo; (ó), Poét. 
habileguerrier. RR. evxea#{xYjôo[xai. 

? 'EvxeatoupYÓ;, c. èvxeoiepYÓ;. 
'EvxexaYp.évox;, adv, avec ordre. 

R. èvxáaoo). 
'EvTeTaXpevo;, yj, ov^part. parf. 

passif(/'èvxéXXw. >Evx£xau.évo)ç, aí/e. avec tensiou, 
efforl, vchemence. R. èvxeíva), 

'Evxexoxwç, uTa, óç, part, parf. 
cTivxíxxw. 

•EvTexpip|Ae'vw;, adv. en personne 
cxpcrimenlce. R. èvx^iêw. 

"EvxeuYP-ctj axo; (xò), renconlre, 
trouvaille. R. êvxuYvávw. 

'EvxeuOev, adv. dici;à partir d i- 
ci; dês à présenl. Tò èvxeuOev, des 
à présenl, désormais. 'EvxeõOev xai 
èvxEÜOev, líihi. ponr evOcv xal cvOsv, 
deçà, delà. R. èvxaüOa. 

* 'EvxEueEVÍ, AU. pour èvxEÜOev. 
'Evxeuxxéov, i>. í/'èvxu-fX®vw. 
'Evxeuxxtxéç, x,, 6v, abordable, 

affable, d'un commerce facile. R, 
èvxuY)(áv(o. 

'EvxeuÇISiov, ou (xò), pelite de- 
mande, pelit placet. R. de 

"EvxeuÇi;, eu? (í), renconlre ; en- 
trevue, confcrence, visite; abord, 
accueil, salut; fréquentation, com- 
merce íiabituel; lecture d'im livre; 
qfois demande, requête, placet; 
tiild. inlercession. R. £vx'jvy_avíi). 

* ^v-xeuxXavów-w,/" oj a a;, Comiq. 
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accommoder avec des feuillea de 
belte. RR. áv, xeuxXov. 

"Evxeçpo;, o;, ov, oíi il y a de 
la cendre; plein decendre; cendré. 
RR. èv, xéçpa. 

'Ev-xe^vá^w, f. ácra), montrersoii 
arl dans qe. RR. èv, TEYváCü), 

'Evxepía, a; (/)), habileté. R. de 
"Evxe^vo;, oç, ov, {cowp. óxepoç. 

sup. ÓTaxo;)^ babile, inuuslrieux; 
savant dans un arl; travaillé selon les 
règles de Tart. RR. èv, xe^vY^, aEvTéj(V(i)ç, adv. artislement. 

"Evty^xxoç, oç, ov, gàté, tourné en 
eau, en parlant du sang. R. de 

'Ev-xrjxü), f. TYj^to, fondre ou faire 
couler dans : au fig. faire nailre au 
fond du cceur, inspirer, rég. ind. au 
dat. \\Au passify se consumer dans, 
dat. \\Le parf, 'EvxáxYjxa a Le sens 
passif, RR. èv, tyjxü). 

■k 'Evxí, Dor. pourèaxí et pour eiaí, 
3 p. sing. et pl. ind. prés, 

5Ev,tí6y)[jii , / èv*6Yicrw, mettre 
dans ou sur; imposer; iníliger; in- 
sérer; mettre dans la bouclle ; au 
fig. mettre en tèle, inspirer; con- 
íier, mander, donner commission de, 
le rég. ind. audat.\\Au mojen, pla- 
cer sur soi; mettre pour soi ou avec 
soi; embarquer avec soi; qfois met- 
tre dans sa bouche, manger : au fig. 
avec ou sans ví» ou Oupiàj, placer 
dans son estime, etc. RR. èv, tiQy5(/.i. 

'Ev^xíxxo), f xèÇojjtai, engendrer 
ou produire dans; au fig. mettie 
dans Tesprit, suggérer, rég. ind. au 
dat. RR. èv, xíxxü). 

'Ev^xiXáw-o), f. ^crto, embrener. 
RR. èv, xiXáw. 

'Ev^Tipáw-tó, f Yjaw , donner 
pour argent comptant: qfois appré- 
cier, hoaorer? || Au 'mojeny pren- 
dre pour argent comptant, estimerà 
sa valeur. RR. èv, xijArj. 

"Evxqxoç, oç, ov (comp. óxepoç. 
sup. óxaxo;), estime; considéré; ho- 
norable; précieux. "Kvxifiov Ttoieí- 
Oaí x\.ou xiva, regarder comme pré- 
cieux, estimer. * Tà 6&à>v èvxt(i.a, 
Soph. le respect dú aux dieux. 

^Evxip.óxY);, óxtqxoç prix, va- 
leur, niérile. 
f 5Ev«Ttp.óa)-a), f d)cra>, Néot. ho- 

norer. 
'Evríp-wç, adv. avec honneur; 

précieusement. 'Evxípcoç Ixêiv, être 
nonoré. 

5EvTcvaYp.óç, ou (ó), choc. R. de 
'Ev-xiváao-w, f á^u), secouer ou 

choquer avec violence; beurter 
conlre; eufoncer dans, rég. ind. au 
dal. RR. èv, xiváoou). 

■k 'EviiX^Y40»/ Xp^Sw, Poét. p. ^V 
Te'pLVCú. 

^?/Evxp.Yip.a, atoç (xò), lambeau» 
raorceau deooupé; incision, eu ai 
R^;'Jí:-S(ò).l'-üondedé. 
pecen de couper, de disscquer. 
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**Evto , Poèt. {dans cette locuúon 

á? epov Svto pour é$Evto épov), 3 
p. p. nor. i mof. de Foy. è$- 
írijit. 

'Evtoí^ioç, oç, ov, qui est sur la 
muraille. KK. iv, toTyoç. 

"Evtoxoç, oç, ov, fécond; aufig. 
produclif, qui .rapporte intérêt, en 
fiariam de iargent. RR. èv, toxo;. 

'EvtoXeúç, íuii (ó), celui qui 
donne des ordres; qfois pour èvtqXt;, 
commandement. R. de 

'EvroÀr,, t,;, (í|), ordre, précepte, 
commission, commandemeat. At èv- 
ToXaí, Bibl. les commandements de 
Dieu. R. ívtéXXw. 

'Ev-ToX(j,áo(iai-ü(iai, /^oopai, 
oser, avec l'acc. RR. iv, toXpiáu. 

'Evropií, yíí (X|), ineision ; en- 
taille, fenle, ouverture quelconque; 
ouverture ou dissection d'uncorps; 
qfois immolation, sacrifice. R. iv- 
TÉjXVW. 

'EvTopía?, ou (ó), eunuque. 
: 'Evcóp.tov, ou (tò) , Sc/iol, pour 

£VT0[J.0V. 
'Evto|x£ç, ÍSo; (f|), ineision qu'on 

se fait en signe de deuil." 
"Evto|íoç, oí, ov, coupé, lailladé, 

ou Ton a fait des incisions : qfois 
offert en sacrifice. || Subst. "Evto- 
pov, ou (tò), insecte: qfois ellébore 
noir, plante. "Evropa, oiv {ti), sa- 
crifices aux mânes; vietimes offerles 
par les haruspices; augures tirés des 
vietimes. R. ávTÉpvto. 

'Evvovía, aç !f), lension; force; 
fermeté; véhémence. R. évtovo?. 

'Evtóviov, ou (tò), sorte de ma- 
cliine de guerre. R. de 

"Evtovoç, oç, ov, lendu; ferme, 
rigide, inflcxible; forl; véhémeut; 
fougueux. R, èvTCtvcj* 

'Evtóvwç, adv. avec tension, avec 
force, avec ardeur, avec effort. 

'Ev^toSeúm , f. eúow , frapper 
d'une flècbe. RR. iv, toÇeúo). 

'Ev-tottíÇüIj/íoü), resterau méme 
lieu. RR. òv, tójsoç. 

'EvTÓltio;, oç, ov, ou qfois Poét. 
♦ "Evtotcoç, o;, ov, qui est dans un 

licu ; propre à un lieu, à un pays; 
indigène, en pari. des hommes; in- 
digète, en parlam des dieux. RR. 
£V, TOTIOÇ. 

'Ev-TopEuw , f EÚoto, graver ou 
ciseler dans ou sur, rég, ind. au dal. 
RR. èv, TopEÚw. 

'EvTopvsúu, / EÚoto, travailler 
au tour. RR. év, Topvsúoi. 

"Evvopvoç, oç, ov, tourné, tra- 
vaillé au tour : au fig. achevé, poli. 
RR. Iv, TÓpvoç. 

'EvTÒpvwç, adv. comme ju tour. 
t "EVTOÇ, EOÇ-OUÇ (TÒ), TIOJ. EVTEtt. 

'Evtóç, adv. dans, en dedans; 
avec le gen. en dedans de, en deçà 
de, dans Tespace de, en moins de. 
Tà èvtòç ou tò èvtóç, rinlérieur.Elç 
tò ívtóç çÉpóoõai, Lex. se porter à 

ENT 
Tinténeur. 'Evtòç rcoiETaSat, Lex. 
recevoirà 1'intérieur. 'Evtòç ãoTEoç, 
A poli. dans la ville. 'Ivvtòç tou tco- 
Tauou, Hérodt. en deçà du íleuve. 
'Evtòç pEXwv, Xén. à la portée du 
trait. 'Evtòç eÍxouiv ípepiiv, Thuc. 
dans Tespace de vingt jours. 'Evtòç 
TpláxovTa Itüv YEyovwç,/'/«/. ayaut 
moins de trenle ans. 'Evtòç íauToü, 
Dém. ou 'Evtòç twv Xoyiapíüv Eivai, 
Plat. être dans son bon sens, 'Ev- 
tòç pl6riç,^ní/ío/.dansfivresse. 'Ev- 
tòç T£yvr,ç YCvópevoç, Plut. ayant 
approfondi cet art. || 'H Ivtòç 0á- 
Xaooa, la mer intérieure, la Médi- 
terranée. R. Iv. 

s^EvtooOe, adv. Poét. pour 
"EvtooOev, adv. de fintérienr, du 

dedans ; ou simplement pour Ivtòç , 
au dedans; avec le gèn. au dedans 
de, R. Ivtòç. 

"Evtooôi, adv. Poét. p, Ivtòç, 
'EvTÒoOia, wv (tò), et 
'EvoToaflíSia, wv (tò) intestins, 

entrailles. R.Ivtoctôev. 
'EvTpayEiv, inf. aor. í/'èvTfoiyw. 
'Ev-Tpay(p6£'(i)-ã>, , décla- 

mer sur, faire grand bruit de, dat, 
RR. Iv, Tpay(pôe'ü). 

'EvTpaviçç, líç, êç, et 
"EvTpavoç, oç, oç, perqant, péné- 

trant; clair, RR. Iv, Tpctvóç, 
'EvTpaTtEÇÍTYiç, ou (ó), commen- 

sal ou parasite. RR. Iv, TpájieÇa. 
'EvTpawEÍÍTtç, iSoi{-fi),f:m.du pr. 
'EvTpaTrqvai, i/ft aor. 2 pass. 

íflvTpETTÍO. 
"Evigayuç, uç, u, un peu rude. 

RR. Iv, Tpa^úç. 
'EvTpeitTixóç, r,, óv, propre à ra- 

mener au bon sens, à la vertu, etc.; 
qui émeut ou persuade; qui fait 
honle, qui fait rougir. R. IvTpémo. 

'EvTpeiTTtxüç, ni/r. de mauicre à 
émouvoir, à persuader, à faire rougir. 

'Ev-Tpe'ma, f Tp:y;0, retourner ; 
plus souvent au fig. faire rentrer 
en soi-mème; émouvoir, persuader; 
souvent faire rougir, faire honte; 
qfois remplir de respecl ou de crainle. 
\\Au passif déponent, 'Ev-TpETcbpat, 
f Tpamçffop-at, {aor. lvcTpám]v ou 
£veTpa7tóp.j]v), rentrer en soi-mème; 
éprouver de la crainte ou de la 
honte, élre cmu. Avec 1'acc. faire 
attention à; s'intéresser à; être cmu 
de; rougir de; respecter; craindre. 
Avec le gen. se soucier de. RR. Iv, 
TpETTtO. . 

'Ev-Tpéçw,/6p£'if/w,nourrir dans, 
rég. ind. au dat. RR. Iv, Tplçm. 

'Evvplyeia, aç (if|), diligencc, ac- 
tivité, soin assidu. R. de 

'Evtpextiç, içç, Iç, vif, qui a les- 
prit vif, adroil, habile. RR. Iv, 
tqéyos.- 

'Evtqíyus, f ípapoüpai, courir 
sur ou dans ■ sadapter à, sattacher 
à,s'emboiter dans; convenir, cadrer, 
le rég. ind. au dat. RR, iv, Tplyw. 

ENT 
'EvTpExòiç, adv. avec diligence, 

R. IvTpeyriç. 
'Evxpiêyç, içç, |ç, exerce, expé- 

rimenté, rompu à, dat. RR. Iv, 
Tpíêo). 

'Ev-rpíSu, f. Tpvt/d). frotler, fric- 
tionner, broyer, qfois farder: frotter 
sur, élendresur, appliquer sur, rég, 
ind. au dat, 'EvTpíêeiv rrXriyáç, xòv- 
SuXov , Plut, appliquer des coups, 
un coup de poing. 'EvTptgeiv xa- 
xóv tlvi , Luc. faire du mal à quel- 
qu'un. | ] Au moy. m. sign. || Au 
passif 'EvTETpippivoç,»], ov.frotté; 
fardé : aufg. rompu à, habile à, 
dat. RR. Iv, TpíSto. 

'EvTpiêüç, adv. habilement. R, 
IvTpiêljç. 

"EvTpippa, octoç (tò), enduit; 
fard. R. IvTptêu. 

'EvTptTtTÉov, verbal (/'ívTpívto. 
"EvTptToç, oç, ov, tiers ou triple. 

11 Subst. (ô), tierce personne, consi- 
gnalaire. RR. Iv, TptToç. 

* 'Ev-TpiTuvíÇw, / (trio, Comiq. mé- 
ler de trois quarts d'eau. RR. iv, 
TplTOVÍÇ OU TpLTOÇ. 

"Evxpixoç, oç, ov, couvert de che- 
veux; eheveln, ])OÍln : qui porte 
pemlque.y Subst. "EvTpqpjv, ou (tò), 
perruque, RR. Iv, Opí$. 

'EvTpí^(i)p.a, «to( (tò), rangée de 
cils, exlremité de la paupière oú 
sont les cils : qfois tamis de crin. 

'EvTpíxwcnç, emç (r,), rangée de 
cils. 

"EvTpnjnç, Eiúç (í;), frottement, 
friction; 1'aclion d'euduire ou de 
farder ; par cxt. fard. R. IvTptêw. 

"EvTpopoç, oç, ov, tremblant.RR. 
Iv, Tpópoç. 

. 'EvTpomíSnv, adv. Poét. en cban- 
geant de mains. R. IvTpETCO). 

* 'Ev-TponaXíiiopai, / tuopiai, iW/. 
se retourner de temps en temps pour 
regarder en arricre ou pour fuir. 

'EvTponr), iç (r,), tour, evolution ; 
au fig. retonr sur soi mème; emo- 
tion; confusion ; résipiscence; at- 
tention; respect. 
t'EvTpomiiJiaTixóç, 6v, Néol. 

respectable. 
t 'EvTporttaç, ou (ó), Gloss. adf. 

masc. qui tourne, en pari. du vin. 
* 'EvTpomii, tjç (fi), lon. pourit- 

TpoTrr,, emotion, pudeur; qfois rusc. 
'EvTpoTçvxóç, t., óv, pudibond. 

*'EvTpo7t£ç, £5oç (íi), Gl. p. Iv- 
Spopfç. 

'EZv-Tpoivóop.ai-oüixat, f. (óoffpiai, 
atlacher en guise de rames. RR. Iv, 
Tpor.óç. 

"EvTpoipoç , oç, ov, nouiTi dans, 
clevé dans, né dans: qfois accoulumé 
á. || Subst. (6, £]), élève, nourrisson, 
d'ou par ext. nalif át,gén. RR. èv, 
rpeço). 

'Ev-TpoxáÇoj, f. ámo, faire le ma 
nége, en pari. d'un cheval, RR. li 
tqay6X,çe. 



ENT 
'Ev'-p'jyá(o-ii, / líau, mellre la 

vendange, — eT; ti, dans qe. RR. èv, 
rpuyáu. 

"EvTpuyo?, oç, ov, qui contient 
de la lie ou du marc. RR. èv, TpúÇ. 

'Ev-TpuXíÇw ou 'Ev-TpuXXíÇto, f. 
íau>, comme évOpuXXÍ^w. 

'Ev-Tpyipáw-w, f. r^tü, faire scs 
délices de; se glorifier de; <//. être 
íier ou insolent avec, daí. || Au pas- 
sif, cprouver les insolences de qn. 
RR. Iv, Tpeçáío. 

'Evrpúçjipia, aTo;(Tè), objet de 
délices ou dbrgueil, 

* 'EvTpuçós, rjç, e'ç, Poél. livre aux 
plaisirs. RR. èv, xpuç-^. 

'Ev.rpúyoaaij/i...? se consumer 
dans, dat. RR. áv, ayjyjú. 

'Ev-xpwyw, f. TpwÇopiai, avaler, 
manger avec avidilé.RR. èv, Tpúya). 

'Év-Tuy^ávu, f. T£Ú|op.ai, seren- 
contrer avec, d'ou nar ez!. rencon- 
tier, aborder, avoir un entretien, 
obtenir une audience de qn; être 
lié avec, hanter, fréquenter; assis- 
ter à, se trouver présent à ; qfois 
lire, parccurir, feuilleler; y/ow tom- 
ber sur, faire mention de, pailer de, 
le rcg, au dat, très-raremcnt au gên. 
'Evtuyx®76'"' tivoç , hihl. in- terceder pour qn, m, àm. demander 
audience et solliciter pour lui. II se 
dit de l'intercession aes saints, ele. 
RR. èv, Toyyávw. 

'Ev-ToXicraw, f. ííto, envelopper, 
empaqneter dans, rég. ind. au dal. 
RR. èv, TuXíaow. 

'Kv-roXóto-w, f. tóoíi), rendre cal- 
leux, endurcir. RR. èv, ToXoto. 

'Ev-TupêeOw, f. eúou, ensevelir. 
RR. èv, TÓpSop. 

k 'EvtOvm, f uvü, Poél. préparer, 
armer, équiper, garnir; (jfois soi- 
gner; y/òisexciter, égayer.||^umqy. 
préparer ou faire piejiarcr pour soi, 
pour son usage ; qfois se préparer, 
s'armer , s'cí|uiper , — itpó; ti , 
pour qe. R. evTEa. 

* 'EvTimáSta, adv. Gloss. et 
* 'Evtutcócc, adv.Poêt. de manière à 

laisser une empreinte, à dessiner 
les formes du corps; en se serrant 
ou en serrant sés vêlements. RR. 
èv,'TÚ7CTtó OU TÓTIOÇ. 

"EvTOTtoç, oç,ov, empremt,mou- 
lé; conforme à un type; frappé, en 
pari. de la monnaie. RR, èv, TÚitoç. 

'Ev-rJTtów-ô», f. (ótro), emprein- 
dre, mouler; marquer, représenter; 
"ufig. gr-averdanslesprit,rég. ind. 
au dat. 1| j4u moy. graver sur soi ou 
dans son esprit; jfois simplement 
graver. 1| Au passif élre empreint 
sur ou empreint de, porter qe gravé 
sur soi, acc, RR. èv, tutców. 

'EvTÚTtupa, axoç (tò)', empreinte. 
'Evtútioüoiç, ewç (X,), la joinlure 

du bras et de lepaule. 
'KvTvncoTr,:, oõ (4), celui qui im- 

prime, qui empreint. 

ENT 
'Ev-Tupavvew-õj, / ^(Tío, régner 

dans, dominer sur, dat.\\Aupassif, 
être soumis à un tyran. RR. èv, tu- 
pavvèo). 

'Ev^TUçXÓW-ã), CO/Wmd TUÇAÓfi). 
"Evtuçoç, oç, ov, fier, superbe, 

enílé d'orgueil. RR. èv, tuçoç. 
'Ev^túçw, f. 6ú«]/a), enfumer; al 

lumer dans, au pr% et au fig, \\Au 
passif, bruler dans, couver sous, 
dat. RR. èv, tÚçü). 

? 'EvrO^pia, aTOç(TÒ), et 
'Evruyja, aç (i\)y rencontre; a- 

bord; conférence : NéoL invoca- 
tion, prière; pétition, placet. R. èv- 
TVYxávíô. 

* 'Evrvw, f ú<70), Poet. c. èvrúvw. 
* 'EvuáXioç, oç ou a, ov, PoeV.mar- 

tial, guerrier, belliqueux. Tò èvuá- 
Xiov, le cri de guerre. || Subst. (ó), 
Ényalius, surnom de Mars ou de 
quelque autre dieu de la guerre. R. 
'Evuój. 

'Ev-uêpíÇw, / Cow, ínsulter, in- 
jurier, maltraiter, dat. ou qfois acc. 
RR. èv, úêpi^to. 

'Evúêpiojxa, axoç (tò), insulte, 
mauvais traitement : objet des in- 
sultes, des mauvais trailements. 

'Ev-uypaivo), f avw, humecter. 
RR. èv, úypaivti). 

? 'Evyypóétoç, oç, ov, c. èvuSpoêioç. 
'EvuypoOripeux^ç, ou (ó), pê- 

cheur. RR. êvuypoç, 6vipeúío. 
'EvuypoOiripixóç, ">1, óv, qui con- 

cerne Tart du pêcheur. 
'Tüvuypoç, oç, ov, humide, aqua- 

tique, qui habite les lieux bumides. 
RR. èv, úypóç. 

? 'Ev«v8péa>-w , f ^ato , être hu- 
mide. RR. èv, uòojp. 

? 'EvuSpCa, aç (íj), grande quantité 
deau. R. evuòpoç. 

'Evuôpíaç, ou (ó), — ãv£p.oç, vent 
accompagné de pluie. 
t 'Evúôptoç, oç, ov,iVeW.aquatique. 
t 'EvuSpítoç, NéoL adv. du préc. 

'EvuSpíç, {5oç {f\)y 1 ou Ire, animal. 
* 'Evuòpóêioç, oç, ov, Poct. qui vil 

dans leau, aquatique.RR. èvuôpoç, 
pCoç. 

? TIvuÔpoOYJpSUTlQÇ , OU (Ó), C, èv- 
uypoOiQpeuTini;. 

"Evuòpoç, oç, ov,aquatique; plein 
d'eau; arrosé : qui vit dans 1 eau. 
|| Subst. (ó), sous-ent. Xí6oç, pierre 
précieuse qui semble conlenir un 
liquide. RR. èv, uôwp. 

'Ev^uòpów-í), f wato , remplir 
d^au, rendre hydropique. 

'EvueTov, ou (xò), lemple de Bel- 
lone. K. 'Evuó). 

'Ev^uXí^w, f íow, fillrer. RR. èv, 
OXCCo. 

"EvuXoç, oç, ov,maltíriel. RR. èv, 
UXiq. 

'EvúXwç, adv. matériellement. 
'Evuptevóairsppioç, oç, ov, dont la 

graine est recouverle dune mera- 
brane. RR. èv, OpuQv, c^Épua-. 
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"EvuSa, aor. t de vúoou. 

t 'EvÚTtapxTOç, oç, ov, Néol. qni a 
rexistence en soi-mème • substau- 
tiel, solide. R. de 

'Evutt-ápyw, f ápçft), exister dans, 
être contenu dans, dat. RH. èv, uicó, 
ápxu. 3Ev-'j7raTcú(i), f. eúom, être côn- 
sul dans ou avec; se diriger dans 
son consulat par ou suivant, dat. RR. 
èv, UTTOCTeUÍO. 

'Ev-umiáÍM, f. átstú, rêver, voir 
en songe.)| Au moy. m. sign. R. èv- 
ÚTTVtOV, 

'EvuTTviaorêç, oõ (é), songeur, 
rêveur. 

'Evúirvioç,oç, ov, coron/eevjttvoç. 
11Sahst, 'Evuttviov , ou (TÒ),songo, 
réve, vision en songe. || Au neutro, 
'Evuttviov, adr. Poe'l. en songe. 

RR. èv, uttvoç, 
'EvuttviúStiç, y)ç, eç, semliable à 

un rêve. R. èvúirvvoç. 
"Evuttvoç, oç, ov, qui adieupen- 

dant le sommeil; vu en songe : qfois 
endormi. RR. èv, uttvoç. 

'Ev-uttvóm-õ) , / (óom, dormir 
dans, dat. RR. èv, Ottvóoj. 

* 'Evuttvíóovtoc , Poe't. pour èv- 
UTTVOUVTa. 

'EvuTióypaçoç , oç, ov , revêtu 
d'une signature. RR. èv, ÚTioypaç^. 

'EvuTTO-ôúopai, f- fiúoopai, aor. 
èvuTrèSuv, etc. entrer dans, pênétrer 
dans, dat. R, èv, úttó, 5úop.at. 

'Evuiró-xeip.ai, f. xeíoopai, ser- 
vir de base ou de fondement à, dal. 
RR. èv, úttó, xetpai. 

'EvUTTÓxpiTOÇ, OU (X),  ÚTTOOTl- 
yp.fi, Gramm. virgule explicative, 
RR. èv, Oiroxpivopat. 

'Evunóoairpoç, oç,ov, légèrement 
putride. RH. èv, únó, oaupoç. 
t 'Evuttootoítixóç, q, óv, Eccl. et 
t 'Evuttóotktoç, oç, ov, Eccl. sub- 

stantiel. RR. èv, CnróoTaotç. 
1 "Evuovpov, ou (tò), c. fjvuoTpov. 

'Ev-uçatvío, f. ave!), tisser dans, 
brocher, enlrelaceí, re'g. ind. au dat, 
RR. èv, Opxívw. 

'EvúcpavTOÇ, oç, ov, tissu, broclié. 
'Evúpaopa, axoç (xò), tissui 

trame. 
'Evu9fi, fiç (f|), m. sign. 
'Evup-ÍÇo), f. tilqoío, former un 

résidu, déposer dans, dat. RR. èv, 
íntó, rçto. 

'Evup-íoxnipi, f. UTTO-OTTÇOtO, plí- 
cer dans, aposter dans, substituer à, 
rég. ind. au dat, \\Au mor, dépon. 
se tenir dans, exister dans, dat. 
RR. èv, Cmó, íorript. 

'E.vrú, óoç-oüç (f|), Ényo ou Bel- 
lone, dèesse de la guerre, 

'EvípSóç, óç, óv, cbanlant. RR- 
èv, (ò5^. 

■Ev wõèu-Ü, / 
(óo(o, ponsser dans ou sur, reB. 
au dat. RR. iv, òiOem. 

"Evíopoç, oç, ov. un pcu cru, a- 
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cerbe; qui n'est pas bien milr. RR. 
âv, d)[x6ç. 

'EvwfxoTápx^Ç cí'Evwp.óxapxoç, 
ou (ó), chef d^me compagnie de 
vingt-cinq hommes. R. de 

'EvwpoTÍa, aç (íj), compagnie de 
vingl-cinq hommes. R. dc 

'Evwp-otoç, oç, ov, stipulé par 
serment: engagé par sermenl : qui 
a juré par, gén. ){ Subst. (ó), soldai 
d'une compagnie de vingt-cinq hom- 
mes, à Sparte. RR. èv, Ójxvup-c. 

'Evwp.óxo);, adr. avec sermerrt, 
par serment. 

'Evwv, ouo-a, óv, part, pr. cPzv- 
eip-i. 

'EvwTra, voyez xaTevwira. 
* 'EvwjraSíç, adi'. Poét. comme èv- 

a)7iaSóv. 
* 'EvwiraSíwí;, Poét. c. èvwTuSCwç, 

en présence. 
•* 'EvwTcaSóv, adv. Poet. en face, 

en présence. R. de 
* 'Evtóixri, tjç (-fi), PoéL présence, 

aspect. U dal. 'EvtoTrfj, en face, 
ouvertement. RR. êv, t 

'EvwTua, voyez èvtüTüioç 
■k 'Evwtiiôíwç, adv. Poét. en face. 

'EvcÓTtiov, adv. voyez èvaj-Tuoç. 
'Evco^ioç, o;, ov, vu en face; 

placéen face, à Topposite; qui parle 
en face, ouvertement. H Subst. ÍEvw- 
rria, tov (xà), Poét. façade d'une 
maison; mur placé en face de la 
porte au fond du vestihuTe, et par 
ext. vestibule.H^íu neulre, 'Evwtiiov 
ou 'Evómia, (idv, en face : avec le 
gén. en face de; en présence de. 
RR. èv, t 
t 'Evwttíç, í$o; (^), Gloss. servante. 9Ev-(i>patÇo{JLae, / coop-ai, fairc le 

beau, chercber à plaire ; se plaireà, 
faire parade de, dat. RR. èv, ójpaí- 
Çoixai. 

"Evoipoç, oç, ov, qui eslde lasai- 
son; qui est à propos, convenahle ; 
qui est dans toute sa force ou dans 
toute sa fraícheur. RR. èv, &pa. 

'Evwpoe, Poét. 3 p. s. aor. i d èv- 
ÓpVU[Al. 

* 'Evwpxo, Poét. 3 p. s, aor. 1 ir- 
rcg. «/'èvópvup-i. 

■jc"EvíO(ja, lon.pour èvovioa, aor. I 
de voèw. 

'EvÕja-a, aor. i ^èvwOèw. c/Eveo<Ttç, ew; (íj), Vaction d'unir, 
deréduire en un; union. H. évów. 
t 'Evwxy), yj; (íj), Gl.p. èvómov. 
t 'Ev-wx^opiat, / toopoíi, fíihl. 

entendre, écouter. RR. èv, ou;. 
'Evwxixó;, tq, óv, quiunit; pro- 

pre à unir. R. évów. 
'Evíotixcõ;, adv. intimement. 
'Evcóxtov, ou (xò), pendant d'o- 

reille. RR. èv, oS;.^ 
'Evtaxoxotxai, wv (oí), Enotocè- 

tes, peuples imaginain» dont les d- 
reilles sontsi larges qu elles leurse-'- 
venl delit. RR- èv,ooç, xoíxr). 

? 'EvwxóxoiTOt, wv (ol), m. sign. 

ESA 
"Evío/po;, oç, ov, pâle, un peu 

pâle. RK. èv, w/pó;. 
SEÇ, prép, devant une voyeller 

comme èx devant une consonne. f'Es, adj. numérique indécl. six. 
'EÇáêi^Xo;, o;, ov, de six livres, 

en six livres. RR. fMSXo;. 
^x^paxuç, eo; (ó), pied de six 

breves, en t. de métrique. RR. 
ppaxú;. 

'E^ayaYSiv, inf. aor, a ^'è^áyw. 
t 'E^ayáXXw, f. ayaXw, Néol. or- 

ner. RR. èx, àyáXXw. 
^^•ayavaxxéio-w, f. ^ow, s*em- 

porter, s'indigner. RR. èx, àyav- 
axxèw. 

+ 'EÇáyacrxo;, o;, ov, Gloss. admi- 
rable. RR. èx, ayap-ai. 

'ElayyeXeú;, éw; (ó), c. èÇáyyeXo;. 
'E^ayyeXía, aç(^), message, an- 

nonce : explication : Eccl. confes- 
sion. R. de 

'E^ayyeXXw, / ayyeXw, porter 
une nouvelle d'un lieu dans un au- 
tre; rapporter, annoncer, puhlier, 
énoncer, expriiner. RR. èx, àyyéXXw. 

'E^áyyeXo;, ou (ó), messager qui 
annonce ce qui s^est passé à Tinlé- 
rieur, dans les pièces de théàtre. 
RR. èÇ, ayyeXoç. 

'E^ayyeXxixó;, óv, propre à 
annoncer, à énoncer, etc. 

'E^áyysXxoç, oç, ov, énoncc; pu- 
blié; connu. 

'E^ayyí^w, f. íow, verser d^n 
vase, transvaser. RR. èx, ayyoç. 

'E^aytáÇü), f. áow, peser dans la 
balance nommee èÇáyiov. 

'E^ayí^w, f. Cow, chasser comme 
impur; bannir de, rég. ind. augén. 
RR. èx, ãyoç. 

* 'EÇayivéw, lon.pour è$áya). sE$áyiov, ou (xò), balance : en t. 
de méd. petite mesure de qualre 
scru pules. R. è^áyw? 

'EÇáyioxoç, oç, ov, scélérat, aho- 
minable; qfois sacré, mystérieux. R. 
è^ayíCw. 

'E^ayxiffxpeúto, f. £Ú(tw, prendre 
à rhameçoD. RR. èx, àyxiaxpeúw. 

'EÇ-ayxuXów-tò,/. cooto, attacher 
avec une courroie. || Au moy. pren- 
dre par la courroie. RR. 'Ex, àyxúXTj. 

'E^ayxupów-ai,/. wow, faire sor- 
lir de ses gonds. RR. èx, «yxupa. 

'E^ayxoiví^ío, f. Coto, meltre les 
poings sur ses hanches: activement, 
lier les mains derrière le dos ; en- 
chaíner, garrolter, au propre et au 
fig. RR. èx, àyxwv. 5E$-áyvup,t, /áÇa> {aor. è^èa^a, 
etc.\ briser, rompre. RR. èx, ãyvuiJii. 

'EÇ-ayopá^to , f. átreo , acheter, 
plus souvent, racheter; qfois capter, 
recbercher.|| Au moy. m. sign. RR. 
èx, àyopá^w. 

'E^ayópeuoiç, ew; (íj), énoncia- 
lion ; explication ; révélation; di- 
vulgation : Eccl. confession. R. è$- 
ayopeuw. 
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'E^ayopsuxrí;, ou (ó), révélateur. 
'E^ayopeuxixó;, ^ , óv, propre h 

énoncer, àexprimer,énoncialif.R.í/e 
3EÇ«ayop£Úw , f gúato (régulier, 

mais il se conjugue aussi irrégulière* 
ment: fut. è^spw. aor. èl;£C7toy, etc.), 
énoncer', exprimer; raconter, dire ; 
révéler, divulguer, puhlier :Eccl. con- 
fesser sespèchés. RR. èx, àyopEÚw. 

*E$*aypiaCvc«), / avw, aigrir, exas- 
pérer. RR. èx, àyptaívto. 9E^aypiów-w, f m. sign. 

'E^aypícúotç, £w;(íj), Vaction d^- 
grir, d^xaspérer. R. è^aypiów. 

?E5'áya), /T {aor. è^yayov, 
etc.), Io conduire ou mener dehors, 
meltre dehors, lirer, aveindre, faire 
sortir : 2o mettre des troupes en 
campagne ou les mener au comhat; 
3° emmener, emporler , exporter; 
4o détourner : 5o faire avancer, 
pousser en avant; au fig. entraíner, 
engager ; 6° qfois agrandir, prolon- 
ger : 70 dans le sens neutre, sorlir; 
se mettre en marche. || i0 'E^áysiv 
xivà tcÓXeo);, (xá/^ç, ópOou,x. x. X. 
faire sortir q uelq u'un de la ville, de la 
mélée, de l assemblée, etc. EeXcoxa 
Ix xivoç è^áystv, Xén. faire rire 
quelqu'un, m. à m, en lirer le rire 
comme mal gré lui. íE^áy£iv éauxóv 
{s. ent. èx xou $íú\i),Diog. Lacrt. se. 
tuer. || 2o 'É^áyEiv x9iv axpaxtáv, 
Thuc. meltre son armée en marche.11 
3o 'E^áysiv <nxov, Dém. exporter du 
hlé. ||40 'E^áysiv xò uôtop xáqppot;, 
Xén. détourner Vean par des fossés. 
||50 Auxòv è^ayayóvxo; xou f£Ujxa- 
xo;, Hérodt. le courant Vayant 
poussé ou enlrainc. 5E^áy£<T0at xíj 
òpy^, Lex. être enlrainé par la co- 
lère. 'Em xà irov^póxaxa Iç-õyov xòv 
õxXov, Thuc. ils excitèrent, ils ame- 
nèrenl Ia foule aux plus funesles 
mesures. |16o Il£p(êoXo; è^x®*! 
iroXeo);, Thuc. 011 agrandit, ou fit 
avancer le mur d'eiiceiiite de la ville- 
★ Tú(xoov è^ayayóvxs;, Hom. ayant 
agrandi, élargi la tombe, ouplutôt 
1'ayant faite très-grande et très- 
large. || 7® 'Eyvw è^axxèov eivai èx 
xoü xóXttou, Xén. il sentit qu'!! fal- 
lail sortir du golfe. 

Au moy. 'EÇ-áyofxai, f á^op-ai 
{aor. èÇyiyayópLxv, etc.)» exciler» 
causer, provoquer, altirer à soi. 
Mtxpà âOXa, p.£yáXa; SaTcáva; il»- 
yexat, Xén. des prix modiques font 
faire de grandes dépenses. RR. èx , 
áyw. 

'E&xywyEuç, èw; (ó), guide ou 
chef (Eune colonie. 

'EÇaycúyr), í); (i?i), Taclion de mel- 
tre dehors, de faire sortir, de chas- 
ser, de meltre en campagne, etc.-' 
expulsion, renvoi; émission, écou- 
lement; issue, sorlie : f'11' 
résultat : en t. de méd. évacualioi1 

sécrélion : qfois mort, suicide ? 
'E^aywyipio;, oç, ov, qui exporte. 
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qui fait sortir, qui facilite la sortie 
ou récoulement de : gèn. exporta- 
ble, qu'on exporte. 

'E^ayolyiov, ou (tò) , droit d'ex- 
porlation. 

'EíaYuyk, íSo; (■>,), et 
* 'EíaYoiyá;, oü (ó), condult d'é- 

coulemcnt. 
'EI-aYíavKofiiat, / £00pai, com- 

batlre à oulxance. RR. ix, àywví- 
íopai. 

'EÇaYwvtÇo), f. ícw, disposer en 
forme ddicxagone. R. íÇáYwvo;. 

+ 'EíaYOívixó;, ri, óv, Néol.p. é$«- 
YMVOÇ. 

'E^aYwvioç, o;, ov, étranger au 
combat, étranger au sujet qu'on 
traite. RR- ix, aYwv. 

"EÇaYióvioç, oç, ov, à six angles, 
hexagone. RR. l\, ytevEa. 

'ESáYievo;, oç, ov, m. sign. || 
Subst. 'ÊEáYiovov, ou(-cò), un hexa- 
gone. 

'EíaSáxTuXoç, Oi, ov, qui a six 
doigts: gros ou long de six doigts. 
RR. 1;, SáxtuXo;. 

'E^áSapxo;, ou (6), qui com- 
mande à six hommes. RR. éüá;, 
«py_o). 

'E^aSéXífn, li (X), fém. dif.- 
áSeXçoç. 

'ESáSeXço;, ou (6), cousiu-ger- 
main. RR. éx, àSeXçói- 

'EÇ-a5iaçops(o-ti, / rjou, regar- 
der avec indifférence. RR. ií, à5ia- 
fopétú. 

'E£(x2iaç6pri(7i;, eut (Á), mcpris. 
'EÇáSpaxpo!, Oi, ov, qui coute 

ou qui vaut six drachmes. RR. êí, 
òpaxpí. , _ , , 

'Ei-aòpow-u, f. woo), et 
'EÇ-aòpúvio, f. uvtõ, rendre com- 

pacte; amener à malurité. RR. áx, 
áôpúvw. 5E£.aôuvaTé(a-í5, f , étre ou 
devenir impuissant.rester sans force. 
RR. ix, àSuvaTÉio. 

'ES-óSio, / iX!ropai,désenclianter, 
dissiper ou apaiser par ses enclian- 
tements : exlialer eu clianlaut, ei 
dans le seus neutre, rendre l ã 1110 
en chantant; nfois détouuer; raremt. 
cnumérer, célébrer. RR. èx, íSu. 

* 'EÇ-aeCpo), lon.p. èÇaípo). 
'EÇ-aspóto-ôã, f. (i(ju,aérer: qfois 

vaporiser ? j] Au passif, seconvertir 
en air, en vapeur, s'évaporer. RR. 
èx, àrip. 

'EÇaépwcn;, cvaporalion. 
* 'EÇástEi, adv. Poél. pendant six 

ans. R. áÇaérrii. 
* 'Eüaerripói,' ó;, óv, Poel. et 

EÇasTÍji, rii, éi, de six ans, âgé 
l'6 ®'x ans ou qui dure six ans. RR. 

Éto;. 
^Eíaerq;, ou (ó), m. sign, 
t^

a£Tíx, a; (í,), laps de six ans. xk, £5oí (i(), fémin. de d;a- 

0;, o;, ov, âgé de six 

ESA 
jours, qui dure six jours. RR. 'i\, 
ípepa. 

'E$<i6éXYO), / a6ÉX$o), traire, su- 
cer. RR. éx, àÕéXYio. 

'EÇ-aflspíÇte, / íom , mépriser. 
RR. éx, àOspííw. 

"E|a0Xoi, Oi, ov , qui ne prend 
point pari au combat, qui est bors 
de combat, incapable de combattre. 
RR. èx, aüXo;. 

'EÇ-aõpoííopai, / otoopai,ramas- 
ser, amonccler. RR. èx, àôpoííu). 

'EÇ-aDupècu-iõ, f. fau>, se décou- 
rager enlièrement: s'évanouir, dé- 
faiilir. RR. èx, áQupèo). 

"ES-aiáÍM , / áiM, se lamenter, 
gémir; activement, déplorer. RR. èx, 
aldeio. 

'EÇoiiYeipóopai-oüpai, f. uõiíoo- 
pai, étre círangé en peuplier noir. 
RR. èx, aivcipo;. 

'Eí-a/jipóto-w , f (óoiú, changer 
en air pur, en substance élhérée. 
RR. èx, aiõiíp. 

'E?.ai6piáí(o , f. áou), exposer à 
Eair, au soleil RR. èx, at8p£a. 

'EÇ-aipátrom, f áÇw, ensanglan- 
ler, mettre en sang. RR. èx, aí- 
pánato. 

'EÇ-aiparRo), f ioro, tirer du 
sang, saigner. RR. èx, atpa. 

'E^-aipaTÓio-ü), /- cóoio, conver- 
lir en sang; ensanglanter. 

'EÇaipátioou, emi (X). sanguiíi- 
catiou; action d'ensanglanter. 

'Ei|ai[i«Tomxói,ri, óv, qui donne 
du sang. 

"EJaipoi, Oi, ov, qui a perdu 
beaucoup de sang. RR. èx, afpa. 

t'EÇaíptov , uv, ov, gén. ovot, 
Gloss. plein de sang. 

* 'EÇ-aívupai {sans fut.), Poet. em- 
porter, ôter, ravir, voler, dépouiller, 
avec i'acc. de la personne ou de la 
chose, RR, èx, atvupai. 

* "Eíáimiói, Poet. p. èÇtmtoi. 
'EÇaipèoxpoi, oi, ov, qu'il faut 

retrancher. 'EÇaipèotpoi íipèpat, 
jour exemplites, quon retranche à 
lafin de certains mois.K. è^aipèo). 

'ESaípeoii, eui (-í)), raction de 
retrancher, d'exlraire, d oter, d'ar- 
radier, qfois de sortir d'erreur, de 
revenir à soi-même; ce que l on ar- 
rache du corps en le vidant, les eu- 
trailles, etc. : quai, lieu d'un port 
oii lon débarque les marchandises: 
en t. de droit, action en revendica- 
tion d'un esclave : en t. de rhét, ré- 
futaliondes moyens de droit invo- 
qués par ladversaire: en t. de chi- 
rurgie, exérèse, relrandiement des 
parties inutiles. 

'EUipsxèoi, a, ov, adj. verbal 
(/'èÇaipèto. 

'ESaipexixói, r,, óv, qui a la pro- 
priélé de retrancher, d'exlraire, etc. 

'EÇaiperói, í, óv, enleve ou re- 
trauché. 

'EÇaíperoi, oi, ov, choisi, dis- 
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tingué, rcmarquable, éminent, illus- 
tre : qfois particulier : qfois rejeté, 
retranché ? 

'EÇaipèTWi, adv. d'une manière 
remarquable; par excellence; sur- 
tout. 
* 'Eçaiprjprjv, Dor. p. i^poúpxv, 

imparf. pass. ou mof, ífèSaipèu). 
'ES-aipèoi-ãi, / aipriati), (aor. 

èÇaTXov, etc.), i0 retrancher, en- 
lever , ôter, extraire , arracher , 
faire sortir, éliminer, chasser, ex- 
clure : a" faire cesser, faire dispa- 
raitre, ancantir, dctruire: 3° pren- 
dre, subjuguer ; 4° excepler, réser- 
ver, mettre à pari. || 1» rüxai và 
lYxava èÇaipúoovxai, Luc. des vau- 
lours qui lui arracheront les eutrail- 
les. |{ a° 'EÇaipeiv rà; Siaçopái, 
Isocr, faire cesser les différends 
'EnsiSàv tò àXYoüv è$aipeõri, Lex. 
quand Ia douleur aura cessé', m. à 
m. aura été enlevée. *11 Kapy^Stòv 
èíaiperèa, Plut. il faut dctruire 
Cartliage. || 3°Ileip(ópsvo;TÍiV xótiv 
èieXsiv, Thuc. essayanl de prendre 
la ville. Ilãv èÇatpet Xóyoi, Eurip. 
la puissaoce de la parole triomphe 
de toul. II 40*Koúp7)v y^paí èíeXov, 
Hom. ils mlrent de côté (avant de 
tirer au sorl) une jeune filie pour prix 
de sa valeur. To:; Oeoti èÇaipefv ti, 
Xén. mettre quelque chose de côté 
pour Toffrir aux dieux. 

Au moyen, 'ES-aipèopai-oüpai, 
/ aipYOOuai (aor. èÇsiXópriv , e/c.), 
r°óler, eulever, retrancher : a» dc- 
barquer, mettre à terre, décharger 
les marchandises d'wi vaisseau : 3* 
mettre de côté, choisir, prendre 
pour sa part, ou plutól prendre sans 
partage, mettre bors de part: 4° re- 
vendiquer , réclamer. || ia 'EísXè- 
oOai ti, enlever quelque chose, — 
xivá ou nvói, à quelqu'un. 'Eíeli- 
oôai Tivá, ôter ou arracher quelqu un, 
— xivóóvouou èx xivSúvou, du dan- 
gcr. 'EÇeXéaQav Ttvà toü Xóyov, ex- 
cepler quelqu'un, ne pas lecompren- 
dre dans la proposition. || a" 'E$ai- 
peÍTai xòv oítov èv tiq 'Póòq), Dem. 
il décharge tout son hlé à Rhodes. 
|| 3° * Asofiíòei, âi è^l.ópr.v, Uom. 
les Lesbienues que j'ai réservces pour 
ma partdu butin. fj 4» 'EÇaipeioôaí 
Tiva eii èXeuOspíav , D cm. réclamer 
la liberlé de quelqu'ua , le faire re- 
mettre en liberlé. 

Au passif, 'EÇ-atpèoiiai-oüpui, 
f atptOT|(jop.ai (aor. èüijpèOíiv, etc.), 
tous les sens correspondants à ceux 
de 1'actif et du moyen, ll se cons- 
truit souvent avec Tacc. 'E$aip£0i)va' 
ti , avoir éle privé ou dcponillc ou 
délivré de qe. 'FíaipefèvTEi t4v 

àSixtav óitò toü SiSaaxáXou, • 
rellrés du vice par les leçous 
maitre. RR. í*. f íÇaípsoii. 
t'Ka:prii,eu>i(«.^«íoP 
* 'E5.aipoop.ai-oup.ai, /■ ' . > 
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Gloss. se changer en ivraie. RR. 
éx, aípa. 

'EWpw, / apw [aor. èSíjpa, etc.), 
x9 élever, lever, soulever, d'ou par 
ext. enfler, goufler, et au fig. exal- 
tei', remplir cTespérance, d'orgueiI, 
d'enlhoiisiasme; par ext. entrainer 
à, porter à : enlever, faire sorlir 
de, tirer de, emporter, ôter, d*ou 
par ext. supprimer, retrancher, faire 
disparaitre de, rég. ind. au gén. : 
3o dans le sens neutre, prendre son 
vol, s^nlever, s'envoler ; 4o en t, de 
guerre, décamper. || Io 'EÇapôsTcai 
ÚTrèp xecpaX^; àfjníòe^ Aristid. bou- 
cliers levés au-dessus de la tête. 

KXeiaÔsvrjç piiv á^eips (pour èÇ- 
Y)pc), Hérodt. Clisthène eleva beau- 
coup cette famille, lui donna de rim- 
portance. IttXíiv êÇ^pOiri (xÉYaç, Gal. 
lyi rate se gonflaénormément. Mrjôèv 
Setvòv è$áp^c (xévo;, Soph. nelaissez 
pas votre ardeur s'emporter ti'op 
loin. 'ESapQeU Otiò p.SYaXaoxíaÇ» 
Plut. enüé d'orgueil. Tí d èÇaípsi 
Gaveiv; Eurip. qu^st-ce qui vous 
porte à mourir? || a0 'ESjcdpeiv èx 

Aristt. enlever de terre. * Oíi- 
paç èfrxípeiv Eurip. délruire 
les animaux féroces, m. à m. les ôter 
d'un pays. 'EÇaípeiv tw 'ítztziú tòv 
XaXivóv, Xén, ôter a'im cheval son 
frein. Dans ce sens il se confond 
souvent avec èÇaipéa). || 3o Aux xò 
pápoç ou Ôuvápevov èÇàpai, Diod. 
sa lourdeur Tempêcliant de s'enlever 
de terre. || 4o 'EÇápavxeí; Ttavxl xw 
axpaxeúpaxi, Polyb. ayant décampé 
avec toule leur armée. 

Aumoyen, 'E^aípopoct, / apou- 
p.ai (aor. è$yipá[JLriv, etc.), enlever , 
ravir, ôter. ★ Ilávx' 'óa èxTpoírn él-- 
rjpax' 'Oôufrasút;, Hom. tout ce qu'U- 
lysse a enlevé du pays de Troie. 'Això 
xiêíoxíüjv èÇápaoôac ^i^Xía, Synés. 
aveindre des livres bors des armoi- 
res. RR. èx, arpo). 

'Eijacoio;, oç, ov, dispropor- 
tionné; démesuré; extraordinaire; 
inconvenant; injuste funeste, 
de mauvais augure : q/ais extraordi- 
naireinent heureux ? RR. éx, cdaía. 

'E^aioo-co, f. aiÇw (aor, ), 
s'élancer de, gén. JJ Au passif, 'EÇ- 
rií'XGr,v, Poét.m. s. quà Pactif. RR. 
èx, àíoo-w. 

* 'EÇoüoxów-íõ, f- tóoa), Poét, dé- 
truire, anéantir, cnacer jusqu'au sou- 
venir de. RR. èx, àtaxóo). 

'EÇ-aixeai-ã), / yjfya), demander, 
exiger, réclamer. \\ Au moyenj récla- 
mer , revendiquer ; se faire livrer; 
demander qu'on livre au supplice ou 
qu'on mette à la qucstion : qfois de- 
mander grâce pour , acc. RR. èx , 
alxéo). 

'E^aíxrjoi; , eoiç (^), demande, 
réclamation : qfois intercession 5E$-aixioXoY£to-ü), / rjoo), rendre 
raison de, acc. RR. èx, aixioXoYèw- 
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*"E5atxo<:, oç, ov, Poét. distingue, 

éminent, excellent, m. a m. pris ou 
choisi entre plusieurs. R. èÇaívu(xai ? 

'EÇaítpvTrjç, adv. subitement; tout 
de suite. RR. èx, af^vy);. 

'EÇaiçvíStoç, oc ou a, ov, subit. 
'EÇ-acxp.aXamÇo), f. ícrw, faire 

prisonnier. jRR. èx, alxixaXwxíÇo). 
'E^axavôí^a), f. ícrco, ôter les épi- 

nes de, acc.: qfois se hérisser d^- 
pines ? RR. èx, axav8a. 

'E^axavôów-aj, / uxjxü, hérisser 
d^épines. 

'EÇ-axèop.ai-oupiai, / r\<so[L(xi, 
guérir ; réparer : expier : apaiser. 
RR. èx, àxeopai. 

'E^axeai;, ewc (íj), guérison ; ré- 
paration. 

'EÇaxeo-xrjpiOí;, oç, ov, qui gucrit; 
réparateur; expiatoire. 
★ 'EÇ-axèto-w, P. p. èçaxèop-ai. 

•EÇaxic, adv. six fois. R. EÇ. eE$axt(T|xúpioi, at, a, soixante 
mille. RR. é$áxiç, p,úpioi. 

'EÇaxiarxíXioi, ac, a, six mille. 
RR. èÇáxiç, x^Xioi. 

'EÇaxKTxtXioaxóç, rj, 6v, six mil- 
lième. 

'E^áxXivoç, oç, ov, garni de six 
lils. || Subst. ^áxXivov , ou (xò), 
Sdle ou table à manger garnie de six 
lits. RR. l\, xXívvj. 

'E5-ax{Aá!ía), f áow, se flétrir; 
perdre de sa beauté ou de sa frai- 
cheur; se passer, se perdre, dépérir. 
RR. èx, àxpiáÇoy. 

vE$ax(xoç, oç, ov, qui n'est plus 
danssa première üeur; passe, vieilli. 
RR. èx , àxjjiií. 

'EÇáxvYJixoç, oç, ov, à six rayons, 
à six jantes , en pari. d"une roue, 
RR. Vè., XV^ixyi. 

'E^-axoXouOéto-w, f rja-w, suivre, 
accompagner, venir à la suite de, 
suivre le conseil ou Texemple de, 
i/aí. RR. èx, àxcXouÔew. 

'EÇaxoXoúÔYioiç, eojç (íj), Taclion 
de suivre, d'escorter. 5E$-axováo)-w, f r\<jiút aiguiser. 
RR. èx, àxováü). 

'E$-axovx^w , f íoü) , lancer un 
trait ou des trails: act, darder, lan- 
cer ; éjaculer. RR. èx, àxovxí^w. 

'El-axóvxiotç, ecoç (íj), subst. du 
prcc, 

'E^axóvxioixa, axoç (xò), trait 
lancé. 

'E$axovxi(r(jLÓç, ou (ó), Taction de 
darder, de lancer; éjaculalion. 

'EÇaxóo-ioi, ai, a, six cenls. R. 
•EÇaxoatooxóç^íóv^ixcenlième. 
^^axoxuXtaíoç, a, ov, qui con- 

lienl six colyles. RR. xoxúXy]. 
'EÇáxouoxoç, oç, ov, dont le son 

peut arriver aux oreilles : au fig. 
connu, célèbre. R. de 

'E^axoúw , f otxoúoopai, écou- 
ter, enlendre, exaucer, gén. ou qfois 
acc. de la chose et gén. de la pers. 
RR. ^x, àxoútú. 
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"EÇ-axpiêáCto, / ádM , comme I?. 

axpi6ów. 
'Eí-axpiêoXofÉM-w, c. àxpiêo- 

XcyEw. 
'F.í-axpioów-w, f (ótrw, executor 

avec soin : rechercher ou étudier 
avec soin : connaitre parfailement ; 
ifois rendre parfait? |{ Au moy. 
m, sign. RK. èx, àxpiêów. 

* 'EÇ-otxptÍM, / £ato, Poél, s'élever 
au plus haut de, acc. RH. èx, áxpoc,. 

'EÇaxte'o;,a, ov, adj. v. d'è^íyto. 
'EíáxuxXoç, o?, ov, à six cercles, 

à six roues. RR. Ú, xúxXo;. 
'EÇáxwXo;, o?, ov , à six pieds. 

RR. è$, xmXOV. 
* 'EI-oAotóto-w, yT íoaio, Poet. ren- 

dre aveugle. RR. èx, à>a6ç. 
* 'EÇ'a>a7táÇw, / óÇm, Poel. piller, 

saccager; renverser, détruire. RR. 
èx, àXaTiáío). 

* 'EíáXavo, Por. pour èÇ^Xavo, 3 
p. s. aor. x ^'èüáXXojxai. 
t 'ES-aXSalvto, f. aXSvioto , Glosí. 

croitre, pousser. RR. èx, àXSaívtu. 
* 'ESaXáaoõai, Poet. inf. aor. i 

d í^ylíoo.X'., 
*'ESaXsEÍvw (sans fut.), Poét. 

comme èÇaXeúopiJtt. 
'EüaXEiTtTÉov, verbal d'ita\íl<ftú. 
'EíaXstxTxiç, ou (ó), celui qui 

frotte, qui enduit. R. èÇaXEÍçto. 
'EíaXeiTcvtxóí, 'ó, óv, propre a ef- 

facer. 
'EÇáXsiTtxpov , ou (vò), boite a 

parfums. 5E$-a).£Ícpw, f. ocXeí^m , Irotter, 
enduire, parfumer : plus souvent, 
ôter Tenduit, et par ext. effacer, nu 
pr. et au fig.; abolir, détruire, faire 
disparaitre.H^u moy. m. sign. RR. 
èx, àXeíçia. 

'EEáXeili?, eto; (í;), action d'ef- 
facer, etc. 

* 'E^aXeopat (d'ou tinf. aor. i È;- 
aXsaoõai), Poét. éviler, se garer de, 
se tenir en garde conlre, avec Face. 
qfois le gén. RR. èx, iXEopai. 

* 'E$-aXeúop.ai, f. eúdopat, Poet. 
m. sign. 
t 'EÇ-aXjiõíÇm, / Eoto, Néol. cnon- 

cer conformément à la vérile. RR. 
èx, àXyiôíío). 

'EÇaX-riXipp.ai, par/, pass. tCi\- 
aXeíçw. 
t 'ÉS-aXíCw, / íaw, Gloss. rassem- 

bler. RR. èx, drdo, 
'EÇ-aXivSèM-iõ ou Tit-aXívSw, f. 

aXivô^oo) ou aX£oa>, pousser ou fuirc 
sortir en roulant; faire vautrer dans 
la poussière un cheval trempè de 
sueur : au fig. déposséder, évincer, 
avec èx et le gén. RR. èx, àXivSèw. 

'lÉía/.Lax;, part. aor. i du préc. 
'EÇaXíuTpa, a; (/), endroit ou 

1 ou mène les chevaux se vautrer. 
'EÇáXiTpoç, oç, ov, de six livres. 

RH. èÇ, Xívpa. 
'EÇaXtif^, 3 p.s. subj. aor. apat- 

sif </'è$aXeiipo>. 
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? •EÇ-oXío), / aXCffa), c. è^aXivSeto. 

'EÇaXXayri, í; ^), changernent, 
pennutalion, variété. R. èÇaXXáaaw. 

'EÊáXXayixa, aioç (tò), distrac- 
lion, récréation. 

'EÇáXXa^i;, ecijç (íj), c. è^aXXay^. 
•E^-aXXáfraa), / aXXá^a), changer, 

déplacer, détourner, distraire; en- 
lever, soustraire; débarrasser, déli- 
vrer; qfois dans lesens neutre, chan- 
ger de place, s'en aller, sortii- de, rég, 
ind.au gén.avec ou sans préposition : 
qfois se dénaturer, dégéncrer, ou sim- 
plement changer, éprouver des chan- 
gements. 'EÇaXXá-rxeiv xò xpw(xa, 
changer de couleur. Tòxpwjxa èÇaX- 
Xáxxei, la couleur change.||^«/?«w. 
ètre changé, déplacé, e/c.éprouver 
du changement : qfois et surtout au 
parfait passif diffcrer de, ne pas 
s accorder avec. Tíj; xwv ãXXwv è$- 
TQXXaypivo; ôiavoía;, Isocr. diffé- 
ranl cTavis avec les autres. IIXeTtxov 
âÇyiXXayp.éva Tcpò; xáXXa, Théoph. 
Irès-différents de tous les autres. 
RR. àXXácdaj. 5E$«aXXoió(i)-w, f. úgo), changer 
enlièrement, dénaturer. RR. ex, àX- 
Xoi6a>. 

'EÇ-áXXopiai, / aXouaat {oor. è^- 
Y5Xá[xyjv), sauter de, sélancer de, 
gen. ou sans regime, sauter en a- 
vant ; qfois se déboiter, en pari. 
d1une articulation. RR. èx, ÃXXopat. 

"E^aXXoç, oç, ov, distingué de tous 
les auti'es; remarquable; exlraordi- 
naire, étrange, insohie.RR.èx,aXXoç. 5E$*aXXoxpiów-ü>, f. (óaca, aliéner. 
RR. Ix, àXXoxpióo). 

'E^áXXwç, adv. dune manière 
distinguée ou extraordinaire. R. IÇ- 
oXXoç. 5/EÇaXp.a, axoi; (xò), saut, bond, 
élan. R. è$áXXop.ai. 

* 'EÇáXp.evo; , P. p. è$aXXó|xevo(;. 
'EÇaXpó;, ou (ó), c. eÇaXjxa. 

t 'E^aXoyCÇoaai, f. ídopai, Néol. 
devenir une béte brute. RR. áx, a- 
Xoyov. 

"EÇaXoc, o;, ov, hors de la mer; 
qui sort de la mer; qui s'élève au- 
dessus de la mer; en t. de marine, 
au-dessus de la flollaison. ''E^aXo; 
uXrjyvb Polyb. blessure reçue hors 
de Éeau. RR. âx, (5X;. 

"EÇaXatç, ew; (t?i), c. l^aXp-a. 
+ 'EÇáXu^iç, eco; (rj), Néol. subst. de 
•k 'E^Xúcrxw, f. Oao), Poét. éviler, 

ucc. et rarcment ^e«.RR.èx,àXú(yxa). 
* 'EÇ-aXúa), Poét. même sign. 
* 'E^aXçaíva) ou 'E^áXçw , f. aX- 

çVjca) {aor. èÇíjXçov), Poét, trouver, 
inventer. RR. éx, àX^aívco. 

"t 'E^ajxa^ów-í), f. tóira), Gl. ren- 
verser d'un char : au fig. tromper, 
frustrer? RR. án, Sy.aía. 

'E$«[iapTávoi, f. a(AapTri(TO[JiOíi, 
commeltre une faute ou uneerrèur; 
pícher, faillir, avoir torl; qfojs é- 
chouer, manquei*, ne pas réussir ; 
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qfois activementy induire en erreur, 
faire pécher? || Au passif Tà 
yj|xapxYi(X£va, les faute . comrnises. 
'EusiSàv èS;cqjLapxY)6-?i xà vo<j^p.axa, 
Xén. quand une fois on a manqué 
d'appliquer aux maladies le vérita- 
ble remède. RR. èx, áp.apxávw. 

'E^ajxapxía, aç (íj), erreur, faute. 
'E^-apiaupóca-ã), f. wato, obscur- 

cir, eTfacer. RR. èx, àpiaupóa). 
'E^apaúpwac;, ew; (^), obscur- 

cissement. 
'EÇ-ap-áw-w, f. rjao), moissonner, 

couper ; ôter, exlraire, arracher ; 
ruiner, détruire. \\Au moy. m. sign. 
RR. Ix, à[j.áa>. 

* 'EÇ-apiéXea), lon.p. è$ap.6XCjxtó. 
'E$'ap.6Xí<7xa), / apiêXcóaa), avor- 

ter, mellre au monde avant terme ; 
faire avorter, a«/ir<?/7re et aufig. || 
Au passif avorter, én pari. du fce- 
tus : avorter, venir à nen, en pari. 
desprojets, etc. RR. èx, àp.êX((JXtó. 

1 'E^a[xêXów-w, m. sign. 
'E$*ap.6Xúvo), f uvõ), emousser; 

amortir : qfois faire avorter. || Au 
passif élre émoussé : avorter. RR. 
èx, àp.6Xúv(o. 

'E^áp.êXwp.a, axo; (xò), avorle- 
ment. 

•EÇáp.6Xa)<jt;, ew; (íj), avorte- 
ment, fausse couche. 

'E$-ap.6X(i!)(Txto ou ajxêXwxxw , 
commc è$ap,6Xí(jxw. 

■k 'E5ap.6p.u(jai, Poét. pour è^ava- 
gpúaai, inf. aor. i íí'èS;ava6púa). tESap,è5tp,vo;, oç, ov, de six mé- 
dimnes. RR. ££, p.è8ip,vo;. 

'EÇ-ap-ecêd), f ap-eí^w, changer, 
déplacer, dénaturer : chasser , ex- 
clure, faire cesser : remplacer, sup- 
pléer ; payer de relour, venger : 
passer, dépasscr , franchir : qfois 
accomplir? dans le sens ncutre, s en 
aller, sorlir de, gén. || Au moy. m. 
sign. -k "Epyov epyou è$Y)p,^í6exo , 
Eurip. un travail venait en échange 
d^n autre, succédait à un autre. 
RR. èx, àp.£Í6co. 

'EÇap-ei^Kj ewç (íj), changement, 
déplacement : successiou ; vicissi- 
lude: représailles. 

'E^ap.éXyw , f. apiéXÇü), traire. 
RR. èx, àpLÉXyo). 

'E^ap.eXèco-ã), / r,(Ta), négliger 
tolalement.|l//w passif étre négligé. 
'E^p-éXiTixat nepl xwv xotoúxwv, 
Aristl. on n'a eu aucun soin de ces 
sortes de choses. RR. èx, àp-eXèo). 

'E^ap-ôpsca, a; (íj), divisiondun 
objet en six parlies. R. de tE5ap,epri;, r\ç, é;, qui est en six 
parti es. RR. èÇ, p.Époç. 

*E$ap.£Xpía, aç^j), subst.de 
'E^áp-expo;, o;, ov, en t. depro- 

sodiey de six inesures, hexamctre. 
RR. piéxpov. 

^^ap-riviaTo;, a, ov, qui se fait 
ou qui agil au bout de six inois, qui 
dure six mois. RR. èS. p.iQv. 
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^Çap^vóêioç, oç, ov, qui vit six 

mois. RB. è$,p.ióv, pio;. 
*E$áprt]voç, o;, ov, de six mois. 

Tò é^áp.Yivov, un semestre, un espace 
de six mois. 

'E$'ap.y^avèw-üj, / inven- 
ter, imaginer pour se lirer d'embar- 
ras. RR. èx, àp.yixavèa). 

'E^ap-iXXáop.ai-tõp.at, / ^dop-ai, 
rivaliser avec, dal. : tendre à, s'ef- 
forcer de, aveclinf. ou avec Tcpó; et 
l'acc. Qfois activement, essayer, ten- 
ter, affronler; repousser par la force, 
chasser, arracher : tourmenter, agi- 
ter. || L'aor. è$vip,iXX^Ôrjv a les dcux 
sens acl. et ^ají.RR.éx, àp.iXXáop.ai. 

5E$áp,p,a, axoç (xò), lout ce qui 
sert à s'accrocher, à se retenir : ce 
qui sert à enflammer, à allumer. R. 
è^aTrxw. 

tEÇap,vaTo;, a, ov, et 
'EÇáp.vou;, ouç, ouv, qui pèse, 

coúte ou vaut six mines. RR. èÇ, 
(xv ã. 

'E^ap,oi6^,YÍ;(íi), c. èS;áp£i«jnÇ. 
? 5E$ap.oi6ó;, óç, óv, c. èSr5p.oiêóç. 
? <£^áp.otpo;, o;, ov,admis au par- 

tage pour un sixième. RR. p,ocpa. 
■k tE$áp.opo;, o;, ov, Poét. m.sign. 9EÇ'ap,7rpeóa), f £Úaa), tirer de 

toutes ses forces- RR. èx, àp/irpeoa). 
'EÇ«ap,TJvop.at, / ap,uvoup,ai, re- 

pousser, chasser. RR. èx, àp.úvop,at. ?E$-ap.o(jxiCw, f. íao), vider d'un 
trait. RR. èx, àp.udxí. 

5E$-ap,9oxepí^a), / ídw, balancei*, 
vaciller : ílotter entre deux opinions 
ou deux partis : échouer de deux 
côlés. RB. èx, àp.cpoxepí^a). 

'EÇava-êaCvo), f. êiQdopai, mon- 
ter. RR. èx, àvá, pavyw. 

JEÇava«êXó2|ai, f êXúdü), sourdrc, 
jaillir de, ou acl. faire jaillir de, 
rég. ind. augén. RR. èx, àvá, pXú^to. 

'E^ava-êpúto, f. 6póda),/w. sign. 
'EÇavoeyevvaaj-ã), c. àvayevvát»). 
'EÇava^yiyvtódxw, f. è$ava*yvtó- 

dop,ai, lire en entier. RR. èx, àvá, 
yiyvtódxü). 

'EÇ-avayxálíw, f ádw, forcer , 
contraindre : qfois faire sorlir de 
force, chasser, aupr, et au fig, RR. 
èx, àvayxáCw. 

'EÜaváyw, / á^w {aor. è^avnya- 
yov, etc.), faire sorlir; mellre en 
mouvemenl. || Au moy. mellre à la 
voile; gagner la haute mer. RR.èx, 
àvá, áyo). 

'EÇava^ôúop-ai, f. òúdop.ai {aor. 
è^avéÒuv, e/c.), s'élever du sein de; 
sorlir de; se dépouiller de; se reti- 
rei*, 8'esquiver de; échapper à. Le 
gén. qfois face. RR. èx,à.ôOop.at. 

'E^ava^éto, f ^édw, enlrer en é- 
bullilion: ac/. faire éclater, vomir, 
exhaler, au fig. RR. Lk, à. Çsa). ^ 

'EÇav«aip£ü)-tt>, / 
èÇav£ÍXov, etc.), enlever, an 
ôter, relirer de, reg. tnd. c 
RR. èx, à. aípéw. 
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'E^-ovaioÔYjTáw-w, f. deve- 

nirinsensible. RR. èx, àya'.cr67}TÉa). 5E$ava*xaXÚ7rxa)T f. ú^w, décou- 
vrir. || Au moy. se découvrk. RR- 
èx, àvá, xaXúuTOK 

'E^av-axavOí^w, / ícrco, arracher 
les épines. RR. éx, à. ãxavOa. aKÇava«xoXTj(xéácjú-6Í,/rjffw, reve- 
nir sur leau. RR. èx, a. xoXup,6á(i). 

'E^ava-xpoów, / xpoú<7a) , re- 
pou,sser.| moy. ramer en arrière; 
reculer. RR. èx, à. xpoua). 3EEava-Xá(X7ta), rare /^. àvaXápLTra). 

'E^avaXcaxto, / avaXwaw, con- 
sumer, dépenser, dissiper, épuiser. 
RR. èx, àvaXídxa). 

'E^ava-XOto, fXvGus, délier, dé- 
gager, qfois dissoudre : au fi%. déli- 
vrer de, rég. ind. au gén. RR. èx, 
àvá, Xúa). 

'EÇaváXaxrtç, ew; (ri), dépense, 
dépcrdition. R. è^avaXícrxw. 

'E^ava-veoto-w, f w<7(*>, renouve- 
ler. RR. èx, àvá, veóa). 

'E^ava-vyjçti), f. v^^^j revenir de 
soti ivresse; reprendre sa raison. 
RR. èx, à. vrjcpw. 

'E^ava-TtEíèw, / 7i£Í(TW, venir à 
bout de persuader. RR. èx,à. neíftto. 5E^ava-7rXripóa)-(õ, /. óxtü), rem- 
plir cntièrement. RR. èx, à.TrXrjpóü). 3E^ava*7rv£a)-òi), / tcveOco), re- 
prendre Raleine. RR. èx, à. uveco. 

'EÇava-uxuarao), c. àvauiúdao). » 
'E^av-á-TiTo), / á^w, allumer, en- 

ílammer, au pr. et au'fig.\\ Dans un 
autre seus, suspendre à, attacher à, 
rég. ind. au gtn\\Au moy. attacher 
sur soi; suspendre à son cou. RR. èx, 
à. aTiTto. 

5E$av«ap7:áCy, f- á^w el áow , 
ravir, arracher à, ôter de, rég. ind. 
au gén. RR. èx, à. ápuá^co. 

'EÇava-TTcáw-w./áato, arracher, 
demolir ; arracher du fond de, rég. 
ind. au gén. RR. èx, à. dnáca. 3E$ava(TTáç, part. aor. 2 cTèfav- 
Ca-xapLai. 

'Efcavácrraau;, ew; (fi), déplace- 
ment; renversement; destruclion : 
bannissement; émigration forcée ; 
expulsion: aclion de se lever, desor- 
tir du lil : Eccl. résurreclion. R. 
è$aví<TTYl|J.l. 

3E$ava*(TTèçtó, f. (tte^u), couron- 
uer de nouvea<i.RR. èx, àvá, axè^to. 

'E^avaaT^fjat, inf. aor. 1 d'è&v- 
í(7T7)pLl. 

? 'E^av-auTpáTTtb, /• á^co, c, èÇ- 
aaipáuTCò. 

'EÇava-aTpecpw , f. «yjpè^w, ren- 
verser, délruire de fond ea comble. 
RR. èx, àvá, rjTpècpw. 

'EÇavaoryrjO-w, fut. d'èloLví<r/M. 
^EÇava-xéXXw, /. xeXw, sorlir de; 

se lever, nailre, parailre; e/ dans 
le seus actif, faire sorlir, lever ou 
naitre 5 exciter, susciler. RR. èx, à. 
TèXXw. 

'EÇava-çaívw, / çavw, faire pa- 
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raitre au grand jour. RR. èx, àvá, 
çaíva). 

* 'E&xvacpavSov , adv. Poêt. ouver- 
tement, à découvert. 

'E^ava-ipèpw, / è^av-oíça), pro- 
duire au dehors, faire sortir ou pa- 
railre ; relever, rétahlir : plus souvenl 
dans le sens nentre, se rétahlir, se 
refaire, reprendre des forces ou du 
courage. RR. èx, à. çépco 

'E^ava-çúopail, f. <púcro[xai [aor. 
è^aveçuv), naitre, sélever. RR. èx, 
àvá, çúa). 

'E^ava-^wpèw-w, f. ^(TW, reculer, 
se retirer '..(jfois chercher des sub- 
terfuges, d*ou activt. esqui ver, éla- 
der. RR. èx, à. ^copea). 

'E^ava-^ú^w, f rafraichir; 
dans le sens neulre, se rélablir, res- 
pirer, reprendre haleineoM courage. 
RR. èx, à. 

'E^avôpaiioôíÇfd, f. Ca-a), réduire 
cn esclavage. moy. asservir, sub- 
juguer, RR. èx, àvSpauoôíÇto. 

'EÇavSpauóôio-iç, ew; (•?]), eí'E$- 
av5paTcoôi(xp.6ç, ow (ó), asservisse- 
ment. 

sE$-av8p6o(xat-ou[JLai, f. togoptai, 
devenir homme. RR. èx, àvf^p. 

'E^av-Eyeípto, / eyEpw, réveiller. 
RR. èx, àvá, èyEÍpw. 

'E^avèôuv, aor. 2 /^'è^avaSuopuxi. 3E$-ávei[ii,/"ei(jLi. c. è^avèp^opiai, 
auquel 11 sert souvent de /«íur. RR. 
èx, àvá, eípLi, aller» 5E^«ave(x(Ça),/" (ow, c. àv£piC^co. sE^avep.ów-üj, f. wow, acrer, ex- 
poser au vent : gonfler ou remplir 
de vent : livrer aux vents, agiter : 
évaporer, d'ou au fig. dissiper, faire 
évanouir : qfois exciter à, pousser à, 
avcc elç ou Tzçóçy et l'acc.\\ Aupas- 
sif, èlre livré aux vents; flolter au 
gré vent; clre emporté par le 
vent; se dissiper, s'évanouir. RR. 
èx, àvepLÓw. 
t'EÇavèpyaoxoç, l. àveüèpyaoxo;. 

'E^av-èpxojxai,/' £X£Úoo[J.ai (aor. 
è^av^XÔov, etc.), s'en aller. RR. èx, 
àvá, èpxopai. 

'E^avèoxriv, aor. 2 í/'è|av(oTap.at. 
5E$avéx£iXa, aor. 1 ^'èÇavaxèXXw. 
'Efrxv-Eupíoxw,/'EUpTrçOW , IrOU- 

ver, invenler, decouvrir, prendre 
sur le fail. RR. èx, à. eúpCoxw. 

'EÇav-èx**), f (aor. è5av£oxov, 
etc.), s'avancer en saillie; doiuiner 
sur, s'élever au-dessus de, gén.\\Au 
moyen, 'E^av-èxop-ai» f ÉÇop.ai (aor. 
è^avEoxóprjv, etc.), supporter, en- 
durer, avec Vacc. RR. èx, à. Vips. 

'EJ-avé^io;, ou (ó), fils de cousin- 
germain. RR, èx, àve^iót;. 

'E^avíjxa, aor. 1 íè'è$avÍY;p.i. 
'EÇav^Xcoxat, 3 p. s. parf. passf 

//'èÇavaXíoxw. 
'E^avQèw-w , f tqow, íleurir; au 

fig. pulíuler, abonder, être couvert 
de, dat.: dans un sens actif, pousser 
des fleurSj etp.; faire fleurir; aufig. 
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produire, fáire naitre ; qfois dans un 
sens tout contraire, perdre ses flenrs 
ou sa fleur, au propre et au fig. 
RR. èx, àvQéü). 

'EÇávôyjjxa, aroç (xò), fleur, ef- 
florescence; éruption à la peau, 
exanthème, pustule. 

'EÇávÔTjoii;, ewç (^j), floraison ; 
effloresoence; éruption. 

'EÇ-avôí^Wj/íow, orner de fleurs; 
colorier ; revétir d un habit de di- 
verses couleurs: qjois dans le sens 
neutre , fleurir, et par ext. prendre 
diverses couleurs ?| /woj-. cueillir 
des fleurs. 

? 'E^ávôiopia , axo; (xò) , c. èÇ- 
áv0ri|xa. 

'EÇavOiop-óç, ou (ó), c. èSávôrioi^ 
'EÇavOioxèov, verbal í/'è$av6íCa>- 
'EÇ-avQpaxów-w, fúxstú, réduire 

en charbons. RR. èx, àvÔpaÇ. 
'EÇ-avOpaviu^w,/" íoco, humani- 

ser, amener à des senliments d'hu- 
manité; mesurer daprès la nature 
humaine. RR. èx, avôpwitoç. 

'EÇávOpwTco;, oç, ov, qui i^est 
plus homme, inhumain ; qui fait 
cesser d etre homme. 

5E£av«ír)[u, è^av-iQow, laisser 
échapper, d'ou par ext. exhaler, 
souffler : renvoyer, relâcher, laisser 
aller, licencier, dissoudre ; dans le 
sens neutre, se relâcher, s'en aliei1, 
se ralentir, cesser : qfois sorlir de, 
jaillir de. || Au moy. lâcher, laisser 
aller; se débarrasser de, acc. RR. èx, 
àvá, frijAt. 
t 'EÇavioxávw ou toxáw-w, NéoL et >E$av«íoxYi|j.i,/è$ava*oxiQoc«), faire 

lever j^faire sorlir; chasser; soule- 
ver ; exciter; renverser; détruire : 
Eccl. faire ressusciter. || Au moyen 
déponent, 'E^aví-oxajjiai, f è^ava- 
oxy4oop.ai (aor. èÇavcoxYjv, etc.), se 
lever, se soulever; se déplacer: se re- 
tirer; sorlir; céder la place: Eccl. 
ressusciter, •OSwv è^avíoxaoOaí xivt, 
Xén. céder à cpi le passage. JJ Au 
parf. 'E^aveoxyjxw!;, uta, 6;, qui SG- 
lève, qui domine, comme une mon- 
tagne, etc. R. èx, à. í'oxY){it. 

'E$av«(oxu), f è^ava*ox^(rw, c. 
èfavé%u). 

'EÇaviwv, part. í/'è£áv£qu. 
'EÇav^oíya), f è$av-oí$w , ouvi ir, 

eiilr'ouvrir : qfois découvrir. RR- 
èx, àvá, ofyti). 

'E^av-otSÉto-w , f. tqow , s'enfler 
de manière à sorlir de, gén. RR. 
èx, àvá, oiôèu). 

'E^ávoi^C, (íj), subst. </'è^av- 
oíyw. 

'E^av-opOóco-ãjjyT wow, redresser, 
amender. RR. èx, à. òpôów. 

+ 'E^-avxaw-uj,/ a^Tinooaai.é^/ui^ 
supplier. RR. àvxaw. 

'EÇávxnjç, yj;, eç, saiu et sauf, qui 
sçsl échappé de, gén. RR. èx, àv- 
xáw ? 

^E^avxXew-w, / tqou), puiser, 
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épuiser : eu fig, endurer, souffrir; 
exécuter, achever. RR, £x, àviXáw. 

'E^ávxXrijxa, atoç (tò) , moyen 
de vi der, d epuiser; remède. 

'EÇávxXyio-i;, ewç (^), ópuise- 
ment. 5E$ávuo-.ç, ewç í/e 

'EÇ-avuTW et sEÇ-avvw, f. avúfftó, 
acliever; accomplir; eflfactuer; pous- 
ser à sa fm ; accclérer ; expódier; 
(ifois luer : ilans le seus ncutre, par- 
venir à, aboutir à, s'élendre juseju a, 
avec eiç et tacc. venir à boul de, 
avec Vinf || Àumoycn, venir à bout 
de; inventer; obtenir, — ti TOxpa 
tivoç, de qn. RR. â%, àvúw. 

•í< 'EÇar-aeCpw, Poét. p. è^aTt-acpw , 
/ apw, emporler.UR. èx, àTió, aXçu. 
f 'E^aTi-atTéw-w, NeoLp. àTratTácò. 

'E^aTráXaicrxo;, oç, ov, long ou 
arge de six pahnes.RR.^TcaXcao-nQ. 

'E^aTT-aXXád^a), f. á^w, faire sor- 
tir de; dclivrer de : qfols se déli- 
vrer de, rég. ind, au gén.\\Àu moy. 
s'éloigncr de, sorlir de, se délivrer 
de, gén. RR. èx, àTcó, àXXácrcio. 

'EÇa^avTáto-àj, f. TQ(TG(i.ai, sortir 
à la rencontre de, dat. RR. èx, àTió, 
àvaáw. 

? 5E'$a7r«apTá(«)-tI>, c. àTcapTáo), 
'EÇaTcaváto-w, f. yjcrw, tromper. 

RR. èx, àTCaTáw. 
'ECaTcátY], yjç, (í)), tromperie. 
'E£a7iáTYi{xa, axoç (tò), m.sign. 
'EÇaTrátri;, ou (ó), troaipeiir. 
'EÇauáTTiGi;, ew; (^), decep- 

lion. 
'E^arcaTyjT^p, ípoi; (ó), PoeL et 5í!^a7raTy)TYÍ(;, ou (ó), Irompeur. 
'E^aTranriTCxóç, óv, m. 

t 'E^aTraxíc-xtò, lisez èÇairacpíffxa). 
* 9EÇ*a7:aTÚXXo), yC vXu>, Comiq. di- 

min. d^ZoLKCLtácp. 
* 'EÇ-awxçíffxa), / owraç^íT» («or. 

è^Tiaçov, om èÇri7rá^r,íTa), Pvet. 
tromper. jj yí«7Wd>j-. w. j/®'//. RR. èx, 
àTca^íaxw. 

'E^áTreôoç, oç, oXj long large 
de six pieds. RR. et, "Tcouç. 

'E^á-Ke^o;, o;, ov, qni a six pieds, 
six jambes. RR. 

'E2$a7rETÔov, aor. a d'i^oi(fOÇ>á.M. 
^ÇaTiéXexu;, vç, u, gc/i. eoç,qiii 

fait porler devant soi six fais- 
ceaux. *11 é^a7:éXexuç àpx*^, Polrb. 
Ia préture. 'EÇoweXsxvç wv, Potyb. 
étanl préleur. RR. TcsXexu;. 

'E^au-specÔo), /epeío-tú, appuyer. 
RR. èx, à/ró, èp&í8a). 
t >E$a7c*£pxo(i.ai, NéoU pour àic- 

ípXijxai. 
'EÇaTtíuTEiXa, aor. i itifano- 

utlXXco. 
* 5E$ait.6Úy_o|ji,«t, -pour ànsO- 

Miat. 
, "EÇájir/u?, uç, y, gén. to;, de 

«« conâces. RK. íi, tfnyy;. 
E^áriva, adv.comwe cíaTÚvr,:;. 
E^aTtívatoç ou 'KÇa-ntvaío;, a, 

ov, souàuin, subit. R. i&nívt];. 
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'EÇaTrtvatwç, adv. et 
'EÇaTrCviqç, adv. subitement. sou- 

dain , le même que è^aíçvrjç. 
*E^a7iXá(jioç, t>ç, ov, eí 
'E^aTtXaaíwv, wv, ov, gèn. ftvo;, 

sextuple. RR. tioXÚí. 
*E^á7rX£6po;, oç, ov, de six plè- 

ibres ou arpenls. RR, , nXáDpov. 
'E^áTiXEupo^ oç, ov, de six còlés. 

RR. EÇ, TrXsupá. 
*E|a7iX^, aí/r. au sextuple. RR. 

£$, TCoXÚÇ, 
* *EÇa7:XrJiTioç, lon. p. â^auXáaio;. 

'EJ-a-rcXóoç-ouç, óri-ti, óov-ouv , 
sextuple, Tà áJjcatXã (5, <?/?í. RiêXía), 
los hexaples d'Origène, /a Z?/^/e en 
six textes. 

'EtaTtXów-w, f. to(jw, déployer, 
dcvelopper: en /. í/e rAeV. exposer 
d une manière claire et dislinclc. 
RR. Ix, AxXóo), 

'EÇaTíXcoct?, ewç (íj), radiou de 
déployer. 

* 'EÇano-êaívo), / pr,c7op,ai, Poét. 
sortir de, débarquer ou descendi e 
de, gén. RR. áx, aTcó, f>cdvo). 

*E5a7ró5ir)ç, ou (ó), adj. masc. 
comme. é^ánou;. 

? 'EÇaTro-ôíspiai, P.p àTco5Í£{xai. ^ 
Má^r,ç è^aTtoôttopai, liom. lisez 
páy/jc; et àTuoô. 
t *EÇá7:o8o;, oç, ov, íisez é^áusoot;. 
* 'EtaTro-CÚvw, PoéL et 
*'Elauo-Súopai, f. Súo-opai {aor. 

è^aTtéõuv, -eíc.),4 Poét. se dépouiller 
de, acc. RR. Ix, à. ôúopca. 

'E^aTro-ôvrjcrxto^Qavoupuxi, mou- 
rir, se mourir. RR, Ix, à. ôv^txü). 

*EÇáTcoXiç, eo); (Vj), bexapele, 
pays qui a six villes. RR, E^, iróXiç, 

'E^a7ró«XXu{xi,yvoX£au) ou oXskhcó, 
perdre, détmire , exlerminer. (j 
j4u moyen mixle {d'ou l'aor. i^aiuo- 
Xlaôat et le pavf l^ai:óXo)Xa), perir, 
qfois s'effacer dentre , disparailre 
de, gén. RR. Ix, àrcó, õXXupx. 

'EÇaTtoXoyía, a; (íi), sccoTtde jus- 
lification; replique. RR. ix, àuo- 
Xoyía. 

■k 'E^aTíoXocaTo, Poét. pour l^air- 
6X0 iv xo, 3 p. p. aor. 2 opt. moy, 
^'ItxTtóXXujxi. 

* 'Efano-véopaiyP.p. à7rovéop.at. 
* 'E^airo-ví^o) ou ví-jmo, f. vc^ío, 

Poét. laver. RR. Ix, à. ví^w. 
+ 'EíaTc-oÇúvto, f uvío, Poét. aigui- 

ser. RR. Ix, à. ô^uvo). 
'E^aTco^aTlw-w, f. iQdco, ren- 

dre parles selles. RR, Ix, à. Tratlti). 
t 'E$a7ro*7:£[jL7io), Néol. p. airoTi:. 
t 'EÇaíro-Ttviü», Néol. p. àuoTcvEO). 
+ 'EÇairo-TtTÚo), Néol. p. àTcoTkTÚco. 

'E^vxTtoploí-cÕ, f. rieo), êlrc em- 
banusse , incerlain , ne plus savoir 
(juel parti nrendre : qfois se décou- 
rager, se (iésespérer. || j4u moy. m. 
sign. RR. ix, àTcopéo). 
t 3E$a7co-crTcá(i)-òíj , Néol. p. aTro- 

airáto. 
t 'EÇowfO^CTáÇa),Néol p.ò.KWtáXjja. 
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5E$a7rO'a-T£7Xa), f.axzXSi, envoyer 

renvoyer; cbarger d^ine missiou; 
transpor ter ; faire partir. || Aupas- 
sif, être envoyé; partir. RR. Ix, 
àuó, ffxIXXco. 

'EÇaTxouToX^, (íj), envoi; ren- 
voi ; transport; départ. 

•k 'EÇaTto-iCva), f. xíco), Poét, ex- 
pier complélenient. RR. Ix, à. t(o). 

*EtÍ7couç, ouç, ouv , gén. oôo;# 
qui a six pieds. RR. E$, tcouç. 

■k 'EÇano-çaívo), P. p. àTcoçaCva). 
* 'E^aTco^ÔEÍpo), P. p. àTcoçÔEtpo). 
t 'E^aTTo-ylo), Néol. p. èx/lo). 
^ *E$á7rpupvoç, o;, ov, Poét. qui 

a six vaisseaux, m. à m, six poupes. 
RR. E^, Tipupiva. 

'E^aTrTepuyoç, oç, ov, pourvu de 
six ailes. RR. EÇ, 7rTÉpu$, 

^E&TiTvyoz, o;, ov, à six replis. 
RR. E^, TCTUX^. 

'EtaTíTto, f. á^o), allumer, en- 
ílammer, au pr. ei au fig. 1| Dans r/n 
autre seus, attacher ou suspendre à, 
d'ou au fig. faire dépendre de, rég, 
ind. au gén. || Au passif, élre atta- 
ché, suspendu, etc.: s'attacher à, se 
pendre à, èlre penduà, dyou aufig. 
dépendre de, gén, || Au moyen, at- 
tacher sursoi, s^tlacher, se conci-- 
lier, avec Cace,: toucher à , s'atta- 
quer à, atlaípier, barceler, avec le. 
gén. RR. Ix, árcTO) ou aTTTopLai. 

*EÇáTCT(OToç, oç, ov, à six cas ou 
lerminaisons. RR. E$, smaci;. 

■k yE^CC7Z-li>déo)-(t), / wO-óco) ou tocw, 
Poét. pour auto O Io). 

eEÇá7co)Xo;, o;, ov, traiué par six 
cbevaux. RR. ÈÇ, tiwXoç. 

9Etáp«Yp.a, «to; (tò), fracture; 
cclul; iambeau. R. IÇapaccco. 

'Etapatóro-tú, c. àpaióto. 
* 'EÇapaípTipai, lon. p. |$rjpY]p,a'., 

par/.pass. «/'IÇaipIto, 
9EÇapaío)(Tt<:, Eíoç^i), c.àpaíwciç. 
'Etapáopai-topiai, f. ácro(xav, dé- 

dier, consacrer : qfois s'acquilter 
d^in vneu : qfois prononcer d cs hn- 
próeations, — tiví , contre qn. RR, 
Ix, àpáop.ai. 

'Etapáccto, / áÇw, anaclier; 
briser; dcchirer; enfoncer : au fig. 
outrager, RRi Ix, àpácco). 

k 'Elápaxo, Poét. pour IÇrjpaTO, 3 
p. s. aor. 1 moy. ^'I^aípo). 

^Etapysto-tí), fi ^aw, vivre dans 
Ia paresse: activemeut, omeltre, ué- 
gliger. RR. èx, àpyóç. 

'E^ápYjxdTa, rov (xà), prémices ; 
preraiers morceaux. R. I^áp^t». 

'EtapYupíÇto., / íco), converlir 
eu argent. (| Au moyen avec Cace. 
volerqn, le dépouiller de sou argent 
RR. Ix, apYupo;. 

5EtapYupóo)-<õ, fi roca), converlir 
eu argent, 

9Etap£G*eúo!*al\/^ey,TOJAat' V /'. 
clíer à plaire ou à satísfaire, 
,e connilaire dans, a.er si; acc. 
RH. ix, ápe<JXEÚoi<.o"- 
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'E£'apí<rxo[j.at,/apÉiio|iai> cher- 

cher à plaire ou à satisfaire, dat, : 
apaiser, rendre propice, acc. RR. 
íx, àpÉtrxw. 

'EÇapOrivat, infin. aor. i passf 
</'èÇaípM. 

'ES-apOpeu-M, / íuco, se déboiter, 
en pari. d'un os. RR. èx, ãpOpov. 

'EÇápõpripa , ato; (tò), c. èÇ- 
áp6pti)|j.a. 

'EÇápOpilffi!, Elo; (•?!) , comme è$- 
ápOpuut;. 

"ESapOpoç, o;, ov , luxé, démis, 
déboilc ; dont les articulations sonl 
|)rolubéi'antes. 

'EÇ-apõpów-tõ, / úo-tu, désarti- 
culer, déboiler, luxer. RR. êx, àp- 
õpóu. 

'E^ápOpwpia, ato? (tò), et 
'EÇápôpwatç, ewç (íi)t iuxation. 
'EÇ-aptOpteto-w, f. r,crw, nombrer, 

énumérer, faire le dénombrement, 
d'ou au fig. raconler en détail, pas- 
ser en revue : qfois compler, payer 
complant: qfois íim/>/cmení comiiler 
supputer. 11 Au moy. m. siga. RR 
èx, àpvOpÉü). 

'EÇapíOpriuiç, eíoç (rj), cnuméra- 
tion ; dénombremenl; suppulalion; 
comple. 

'E4api6piriTixó;, x, óv, propre à 
compter, à dénombrer; cnumeralif. 

'EÇápiOp.oç,o;, ov, qui ne compte 
pas, non compris dans le compte. 
RR. èx, ÃptOfió;. 

'Eíaptepoç, o?, ov , au nombre 
de six; sexluple. RR. èÇ, àpi6p.ó;, 

'E5.apx£a>-S>, /■ apxèou), suffire, 
ou act. fournir en suffisance, ^ro 
curer : souvt. fournir des secours: 
subvenir à, suffire à; qfois se suflire 
à soi-même, se mainlenir, durer ; 
qfois se conlenler de, dat. || Impers. 
'E^-apxet, il suflit, avec L'inf. To 

iÇapxoõv , le suffísant. 'Ev Ttp 
apxoüvti xetuGai, Hippocr. êlre suf- 
fisant. RR. èx, àpxèu. 

'E$apxióç, iíç, è;, suffisaut. 
'E;ap/.ovvTü);, oí/e.suílisainment. 

R. è^apxíávjyoa/í. í/'è$apx£o). 
"EÇappa, «toç (tò), élévation, 

hauteur, principalemcut des as/res : 
enflure, gonflement : au fig. éléva- 
tion d'ãme, fierté. R. èÇotípu. 

'EÇ-appóilto ou Att, ap|xÓTTW, f. 
appióffw, desunir, rompre IVcord 
de, acc. : daas le seus rleutre, étre 
dissonant. t.R. èx, áppLÓCta. 

'EÇappóvio;, o?, ov, qui rompt 
rharmonie. RR. èx, ápp,ovta. 

'Eí-apvèop.ai-oüpai, f. xiaopai, 
nier : dénier ; refuser; dcfendre, 
interdure. RR. èx, àpvèopai. 

'EÇápvnaií, eo)? (iy, dénégalion, 
refus. 

'ESapvTjiixós, ri, óv, négalif. 
"EÇapvoç, o;, ov, qui nie; qui re- 

fuse. "EÇapvó; d pi ou yÍYvopai, jo 
jjie, je dénie, 'avec 1'acc. qfois aver. 
le gén. qfois avec Ttepí et le gcn. Oòx 
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av e^apvo; yévoio (jlíj ovx èjxo; uíò; 
etvat, Luc, tu ne sauáais nier que tu 
es num fils. 

'EÇ-apTrá^w, f- et ádio, enle- 
vei', ravir , arracher de, rcg. ind. 
au gén, : qfois dépouiüer, priver, 
avec deux acc, RR. èx, ápTtá^w. 

"EÇapaiç, ewç {f\ , raclion d^le- 
ver ou aenlever, d extirper, de dé- 
truire. R. è^aípa). 

'E^apxácü-w, f. r^a'ú , suspendre 
ou allacher à: ou fig. faire dépendre 
de, le rég, ind, au gcn. 'E^apxãv x-^ç 
Çcóvr); xòv xpá^vjXov, Hérodn. se 
pendre avec sa ceinture. Toioúxwv 
íjpLã; èÇapxwat xwv xpixíiv, Synés. 
ils nous font dépendre de pareils 
juges. || Au moyeny s'aUacher, por- 
ler attaché sur soi ou suspendre à 
sou cou : au fig. s'altacher, se con- 
cilier. 'E^pxTrjaa) deauxou xai ènoí- 
rjaaç eivai aoúç, Synés. vous vous les 
ètes attachés, et ils sont devenus les vôlres. || Au passify êlre suspendu 
à; dépendre ae; étre attaché à; s^t- 
laclier ou s'affectiouner à; être une 
suite de, avoir du rapporlavec, le 
rég. ind. au gén. seul ou avec èx. 
Qfois être tourué vers, avec -ripó; 
et 1'acc. 'EfrrçpXTjxai ^ 
vóxov, Slrab. ce pays est tourné vers 
le sud, regarde le sud.RR.èx,àpxáa). 
t 'EÇapxrjSóv, adv. Gl. en suspens. 

'EÇápxripia, axo; (xò), ce qui est 
suspendu ou attaché: appendice, dé- 
pendance: poids. 

'E^ápxYjaic, ew; {f\), suspension, 
aclion d etre attaché à, dépendance: 
poids suspendu. 

'E^apxíÇo),/" íau), achever, ac- 
complir, rendre parfait: apprèter, 
cquiper, mettre en élal ; qfois ins- 
truire, lormer. RR. èx, àpxííw. 

'E^ápxiffiç, eax; (^), et 
'EÇapxia-póí;, ou (ó), accomplis- 

sement : équipemenl. 
'EÇápxuaii;, eto; (í)), apprét; équi- 

pemenl. R. de 
'E^apxúto, f. úcto) , apprèter ; é- 

quiper ; garnir ou munir de, rég. 
incf. au dat. RR. èx, àpxúco. 

'E^ápuat;, ew; (íj), Taclion de 
puiser, d^xtraire, etc. R. de 

'EÇ-apOüjj/úao), puiser à ou dans; 
exprimer, extraire. RR. èx, àpuco. 

'EÇapy^; , adv. pour è$ àp/tiç , 
dès labord ; primitivement; dere- 
chef. RR. èx, apx^l- 

'E^apxta, a; (íj), fonctionsd^xar- 
que; exarchat. R. de 

"Efcapxo;, ou (ó), celui qui coin- 
mence, qui enlonne, qui donne le 
signal; coryphée, chef; auteur, in- 
venleur : Néol, commissaire envoyé 
au dehors, dans les provinces ; exar- 
que, dignité du Das Empire. R. de 

'E^-ápxw , f áp^a), êlre le pre- 
miei- à, douner lexemple de, gén. 
ou qfois acc.: êlie le cliet, étre à la 
tête de. d'ohpar ext. commander à, 
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gén,: imaginer ou inventei' le pi e- 
mier, commencer, mettre en traiu, 
avec l'acc.: enlonner, donner le ton, 
— w&rç /, d^n cliant, — xiví, à quel- 
qu'un. 'EEápxecv xivà Xóyoiç, Sop/i, 
adresser la parole à qn. 'E^áp^w xi 
ttoiwv, je donne lexemple de faire 
qe, je suis le premiei- à le faire. ||y/« 
moyen, commencer, avec le gén, : 
qfois comme à l'act. entonner, don- 
ner le signal de, êlre Tauleur de , 
avec face. ou qfois le gén. 'E^áp- 
Xopaí xi ti o lã) v ou raremenl ttoisiv, 
je commeuce à faire qe. RR. èx, 
ápx^. 
f 'Eljãç, ãvxo; (ó), mot sicilien, si- 

xième partie de la livre. R. Lat, 
^EÇá;, áôo; (fi), nombre de six , 

demi-douzaine. R. è$. 
eE$áo75poc, o;, ov> qui a six si- 

gnes ou leltres. RR. è$, críifxa. 
'E^aaôevèw-w , f rjato , perdre 

toutes ses forces. RR. èx, àoOevéfo. 
'E^aaôeví^to , f Cato , affaiblir 

complélement. RR. èx, àaôevíÇw. 
^E^aaxeXrjç, rj;, éç, k six jambes. 

RR. èÇ, «jxéXoc. 5E$*aiTX£a)-ã), f ^«rw, exercer, for- 
mei* , dresser ; instruire; travailler, 
embellir, orner, polir.RR.èx, àaxèw. 

'E^ácrxriTiç, ewç (^), Faclion 
d'exercer, etc. 

eEÇaarxá5ioç, o;, ov, de six slades. r 
RR. è$, axáôtov. 

'E^áoxepov, ou (xò), constellalion 
de six étoiles, les pléiades, dont si.r 
étoiles surtout sont uisibles, RR. èH, 
àcrx^p. 

"EÇaaxi;, to; ("ò), fil q»i se déta- 
che d^n tissu. R. è$ícrxri(JLi ? 

'EÇáaxixo;, o;, ov, a six rangs ; 
de six ligues; de six vers. RR. è!;, 
Gtíypz. 

? cEÇá(rxoixo;, oç, ov, m. sign. 
'EÇ-aaxpáTrxo), f. dujuo, lancer des 

éclairs; éclaler, briller. RR. èx , á- 
«jxpáTixa). 

'EÇáaxuXoç, oç, ov, à six colon- 
nes. RR. èl-, axúXoç. 

'EÇáo-xajo;, o;, ov, à six galeries 
ou portiques. RR. èÇ, crxoá. 

'EÇaaúXXaêoç, oç, ov, de six syl- 
labes. RR. èÇ, ouXXaê^. 

'E^affçaXÍÇü), / íaxú, affermir > 
consolider. 11 Au moy. mettre en su- 
reté. RR. èx, àoçdtXíÇo). 

'EÇ-axtp.áía), f ádio, déshonorer; 
mépriser. RR. èx, àxiji-áÇ»*). 

'EÇ-axip.ów-ã), f tóaco, deshono- 
rer; dégrader. RR. èx, àxipów. 

■k 'E$*axp.iáa)-ãj, f áoa), lon. et 
'E$*axp.tío), f íaw , faire evapo- 

rer; dessécber; exh^ler; dissipei'en 
vapeur.(| Au moyen, s'évaporer; 
s^n aller en vapeur; disparai ire. 
RR. èx, àxjxíCo). 

'E^-axovéüj-ãj, f fau,, saffaiblir. 
RR. èx, àxovéto. 

-E^áxovoç, oç, ov, à six tons. Rh* 
1$, xóvoç. 
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•ÈÇ^TTW, / á^w, p. I^aíaaw. 
'EÇ-auá^ü), / áao), et 
'EÇ-auaCvw, / avw, séclier, dessé- 

clier, faire sécher. RR. èx, aOaívw. 
■íc 'EÇauYTQç, TiQf eç, Poét. reluisant. 

RR. èx, au-pf]. 
* 3E$*ayÔáa)-ü), / rjaw , Poét. ex- 

primer, énoncer, dire. j] Aumoy. 
m. sign. RR. ex, a05áü). 

,E^a\j6aôiáCo|xai,^"áa-o(xat, s'en- 
têter, résisler okstinement. RR. èx, 
aOOaÕiá^ojxat. 

'EÇauOiç, adv. de nouveau. RR. 
ex, auOi;. 5E$«auXax^a), f. ío-w, c. auXaxC^w. 

'EÇ-auXéw-w, f r.aw, étourdir en 
chantant ou en jouant de la ílule : 
(jfois siffler, huer? \\ Au passif, 3E$r(uXy)(Aévat YXwo-aíô&c, anches 
qui sont usées à force de jouer de 
la ílúle. RR. èx, aOXèco. 

'E^-auXí^op-ai, / ícop-ai, clianger 
de logement; décamper; sorlir. RR. 
èx, auXtCop.ai. 

"EÇauXo;, oç, ov, usé, surannc. 
RR. èx, aOXó;. 

'E^-auÇávco ou aú^w, f- au^crw, 
faire croltre ou grandir outre me- 
sure. RR. èx, au$w. 

'E^auo-Trjp , tipo; ( ó ) , crochet 
pour relirerla viande de lamarmite. 
R. è^aúw. 

■k 'E^aOxew-w, f au^to, Poet. crier; 
s écrier; appeler à haute voix. RR. 
èx, àüTéá). 

'EÇau-riíç, adv.pour auT^; 
wpaç, à rheure méme, sur-le-champ. 
RR. èx, auTÓ;. 

■a 'EÇaÕTi;, adv. lon.pour èÇauOiç, 
de nouveau, derechef. 

}E$-avTO(j.oX£(*)-ü), f. ^(jw, passer 
àTemieini, déserter. RR. èx,auTo- 
p.pXèo). 

5E^auxeví!Jo|xai,/i<7op.ai,secouer 
le joug, se révolter, être indocile. 
RK. èx, oçu^rjv. 

'E^auysvccp.ó;, oü (ó), indocilité. 3E$«ay^é<*)-ü), f. rioui, Poét. se 
glorifier, se vanler de, avec Pacc. 
ou le pari. ou Vinf. RR. èx, aO^eto. 

'E^-aujdxów-w , f. waio, dessé- 
clier, briiíer : noircir, ternir, salir. 
RR. èx, aO^piób). 

* 3E$-ava),/ aúffa), Poét, sécher ; 
allumer; brúler : qfols tirer de la 
marinile?|] Au moy. allumer le feu, 
lefour, etc. RR. èx, auto. 

13E$-aüa), f auctó, Gr. p. è^auTeto. 
E^aç-aipeio-tõ, f. aiprjaw (aor. 

èÇaçeíXov, etc.), ôter.JI Plus souvent 
nu moy. ôler, enlever, relrancher; 
In er d un état pour faire passer à 
un aulre. ^Eu/rjv tivo; è^acpeXeaÔac, 
Uom.^ dépouiller quelqu,un de la 

, ^açeXáaÔai xivà elç èXeuQe- 
unV I en^re à la liberte. RR. èx, àTró, aí peco 

vue fairJ^A-' ^ í<Tü>' "ler de la 
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3E|acpávt(7i;, eü)ç(íi), subst.dupr. 
'EÇa^aviap-ó;, ou (ó), m. sign. 
5E$açeXè(r6ai, inf. aor. i moy. 

íTè^açaipe^. 
'E^acpô-qvai, infin. aor. r passif 

«/'è^áTTXíO. 
? 'E^aç-tSpóto-ã), f lóaw , évacuer 

par les sueurs. RR. èx, aTió, íSpóto. 
'E$aç-{ri{i.i, f è^aç^ato, làcher; 

laisser aller; renvoyer; congédier.|J 
Au passif, êlre lâché; etc.: être dé- 
livré de, gén, RR. èx, àuó, tYjpii. 3E$aç-ía-xyip.i, f èÇaTro-ax^crto , 
écarler, emporter de, rég, ind. au 
gén. \\ Au mo yen mixte {aor. è$ait- 
eaxriv, etc.), sécarter ou se délour- 
ner de; se désister de; s'abstenir de; 
ceder, avec le gén, de la chuse. RR. 
èx, aixó, í(jXTr)[u. 

* 'EÇacp-opáto-cíj {d'ou Taor. è|a7r- 
ecSov), Poét. volr de loin. RR. èx, 
à. ópáa). 

^acpópoi, <ov (ol), porleurs au 
nombre de six. RR. 'é%, cpspco. 

'EÇácpopov, ov (xò), litière porlée 
par six hommes. 

'EÇ-açpí^to, f ícrw, jeter de Técu- 
me ; activt. changer en écume; faire 
écumer; couvrir d'écume.|I^/M/3aw//Í 
(jfois cesser d'écumer. || Au moyen, 
'EÇaçpíÇscrOai (xevoç,Eurip.exhaler 
a rage. RR. èx, à^pí^io. 

'EÇáÇpicrt;, ew; (^), laction de 
jeter de l'écuirtè, de changer en é- 
cume, de couvrir d^écume. 

'E^a^picrp-ó;, ov (ó), méme sign. 
'E^açpóto-aj, (ócrto, convertir 

en écume. RR. èx, àçpóco. 
'E^açvio, / vato, puiser a, tirer 

de,— ofvov mOov, du vin d^un ton- 
neau : qfois épuiser. RR. èx, àcpúco. 

"EÇaya, adv. Poét.p, ífayy[. 
^áyeip, eipoç (ó, -^i), à six mains. 

RR èÇ, xetp. 
adv. de six rnanières, en 

six parlies. RR. Exto. 
'E^axoívixoç,©; , ov, qui contient 

six chénix. RR. ít, x0^vt^ 
^áxooç-ov;, ooç-ou;, oov-ovv, 

qui contient six conges. RR. EÇ, xovi. 
'E^áxopSoc, oç, ov, à six cordes. 

RR. EÇ, xopôrj. 
'E^-a/upóco-íÕ, f ájaco, séparer 

de sa paille le blé et toute espèce de 
grain. RR. èx, àxvpóco. 

'EÇax&ú;, adv, com me í&yy. 
^EÇa^iç, eco; (íj), raction d'en- 

flammer, ^'allumer : (jfois raction 
d'al.Lacher. R. è^áuxo). 
f 'E^ôáxxvXoç, Inscr. p. é$a5áxx. 

'E^eêaXov, aor. i exêáX)>(o. 
k 'EÇéêav, Dor.pour è^é^j aor. 2 

í/'èx6aívto,o« {aveca. bref) Rol.pour 
èÇéêrjoav, 3 p. p. du méme tem ps. 

'E^eyYváco (õ, f ^aco, garantir, 
cautionner. RR. èx. èYYváw. 

l^eYYVYl, tj; {$), et 
'EÇeYYVYjot;, eco; (íj), garantie, 

caution. 
'EÇ-eYeípw, f eYspw, réveiller: 
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ressusciler: aufig. éveiller, exciter, 
anímer. (J Au moyen, s'éveiUer; se 
lever. RR. èx, èyeípco. 

'E^SYevóp.^v^or. aíTèxYÍYVop.ai. 
'EÇéYepcri;, eco; (^i), éveil, réveil. 

k 'E^£'Ypop.ai, Poét.p. è$£Y6Ípop.ai. 
■íc'EÇeSá^v, Poét. aor. 2 passif 

^'èx5'.8á(7X(o. 
'E^eSaçí^to l f ía-co , détruire de 

fond en comble. RR. èx, èôaçoç. 
* 'EÇeS^Soxa, parf. d'èÍtaQíiú. 
'EÇeôíxriaa, aor. 1 c/'èx5txeco. 
'EÇèôopiai, fut. (/'èÇeoOíco. 
'E^côóp-rjV, aor, 2 moyen r/'£x- 

ôíScopu. 
'EÇéSpa, a; (íj), lieu destine à 

des conferences ou assemblees; salle 
de réception, salon. RR. èx, èôpa. 3E$£8piov, ov (xò), dim. (/'èÇéòpa. 

J,E$e8po;, o;, ov, qui se leve de sa 
place, déoii par ext. déplacé, chassé, 
exilé, élranger, qui n'est pas à sa 
place, qui est bors de son assietle 
naturelle. "E^còpo; cppevwv, Eurip. 
insensc. J/E$£Ôpo't òpviôe;, Dion, oi- 
seaux de mauvais augure. 

'Eüeouoa, aor. 1 ^'èxôúto. 
? 'E^èôto, rarepour èteaüíta. 

'E^éôcoxa, "ãor, 1 íè'èxÔíôcop,i. 
" 'E^eOsp-^v, aor. 2 moyen d ív.- 

xíÔ*)|xt. 
'E^éOopov, aor. 2 ^'èxOpwoxw. 3/£$£i, 2 p. s. ind. prés. í/'èÇeip.i. 

\\Qfois pour èÇi6i, impér. d'i\t^.\. 
f/E$£i, 3 p. s. fut. dlyu ou dat. 

sing. de EÇiç. 
E$£iôÉvai, infin. í?'è5oiSa. 

f 'EÇeiÔiq;, r\<;, é;, Gloss. distingue, 
remarquable. RR. èx, elSo;. 

k 'EÇeiôtjaat, lon. inf. aor. 1 d"i\' 
otSa. 
t ^ÇeíSiov,ov (xò), Gl. dim, de 5E$ètôov, aor, 2 ^'è^opáco. 5E$eiôcó;, vTa, 6;, part. ^'E^oiÔa. 

'E^eíri, 3 p. s. opl. prés. rfè&GXi, 
ou opt. aor. 2 ^'è^ÍYjjxi. 

* 'ÉÇeívjç, adv. Poét. pour é^;. 
'EÇetxàSto;, oç, ov, qui dépasse la 

vingtaine. RR. èx, elxa;. 
'EfctxáÇco, f auto, représeuler; 

faire ressembler; assimiler; compa- 
rcr-U Au passif être représenlc, as- . 
similé; ressembler à, dat. RR. èx, 
tlxá^co. 

'ESeixaop.a, axo; (xl), représen- 
lion, image toute semblable. 

'E^eixoví^to,/ (ato, représenlcr 
au nalurel. RR. èx, elxoví^co. 

? 'E^eixcó;, ma, 6rt, pour elxcó;. 
5E$eixóviap.a, axo; (xò), c. è$- 

eíxaap-a. 
'E^eíXexo, 3 p. s. aor. 2 moy. (PPi 

aipéco, 
5EteiXs<o-íõ, f iQaco, dcrouler, dc- 

plier; qfois déposséder, chasser. R 
Qfois au passif, se débarrasser, s t 

cliapper de, gén. RK. í*j 6 j 

dérouler ou de se dei ou e . 
£i>éco, 

33 
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? "EÇ-eíXlw, le mímr. que áÇÍXXw. 

"EÈsO.ov, aor. » 
* 'EÇêiXuuSsÍí, pnrt. aor. t pass. de 
* T.í-eiXúu , / Oi"». P- éltO.éu). 
f»EÇ.eHJ.i, / éaoiiai, vojez líWti. 

"EE-etiit, / eil" ( imparf. íÇ-íjeiv , 
c/C.)» sorl'r' et tous ^es autres sens 

d'ètíépxo[J.Oíif avec lequel H confond 
ses tcirips. RR. e'.\j.k, aller. 

'EÇeivai, infin. d^z^tu 
'E^etTta, aor. i irrég. (Tí^o- 

peúw. 
'EÇsTtcov , aor. 2 irrég. da meme. 
'EÇsípY010"^*1 > pdtfait d'i\ip^- 

Ço^ai. 
'E^etpyairfievwç, adv. avec beau- 

coup de travail. R. èÇeípyxírpxii. 
'E^eípya), f- sípÇto, empêcher, ex- 

clure, ccarter : (jfnis forcer, con- 
traindre. RR. èx, erp^w. 

'E^ípr.rai, 3 /?. í. parf. passif 
irrég. ^Çayopeúw. 

"EÇèipÇiç , ewç ("^l) » subst. d éç- 
eCpYw. 

'EÇ-eCpop-at, / eprÍTopai («cr. è|- 
yjpópYiv), queslionner, interroger,— 
Tivá ti, qn sUr qe; demander, s'in- 
former de, acc. ou qfois gén. RR. 
ex, erpo(xat. 
* 'EÇ-eipvw, fon. pour IÇspuw. 
t 'E^eíp^oc, rare pour è^eípTiuira, 

aor. 1 d i^épTZM. 
'EÇ.eípto (ía/ií fui. ), tirer, déíi- 

ler, allonger, avancer en dehors, 
faire sorlir. 'E^cípsiv Y^^,T(Tav * 
Aristoph. tirer la langue. RR. èx, 
erpto. 

't^-sípijoveúopcaz, /" eú(70(j.ai, rail- 
ler; lourner en raillerie; dire eu 
plaisantant. RR. èx, eípwveúop-at. 

'EÇet<;, eíaa, £v, part. aor. 2 d IÇ- 
■jc^EÇeiáfOa, Kol. pour eÇei, 2 /?. í. 

/wc/. /?rcí. íTIÇsqxi. 
? 'ElexaxépwOsv, c. éxaxé- 

pw0ev. 
'EÇexaúOrjv, aor. 1 «éx- 

xaíw. 
'E^exx^YitftáÇw, f á(7a), convo- 

quer ou tenir une assemldée extraor- 
ainaire : rasse.mhler, convoquer. || 
Rcs temps à augment se rapportent 
mleux ausimple.WW.iy., èxxly](TiáCw* 

'EÇexXáaOTjv , aor. 1 pass. íTèx- 
xXáw. 

'EÇexXeCaôviv , aor. i pass. d'èy.- 
xXeíw. 

■ic'E^exXrjtdav, loa. pour i^évXzi- 
jav, 3 p. p. aor. 1 í/'èxxXe(a). 

-j- 'EÇexXue;, voyez èxxXúw. 
"E^exvicra, aor. 1 ^/'exxvíÇw. 
'E^éxo^a, aor. 1 ^'èxxtèxcxw. 
'E^P£HL^H'Y1V» imparf- cfiv.v.pé- 

li.ap.ai. 
' 'E5£xuXÍ(i9Yiv,aor. t í/'éx- 
xuXíw. 

* 'EUXáav, Poeí. pour è^Xav, nu 
/leu í/ileXaúveiv ou rfu-Zí/í. è^Xiisiv. 

•EíéXaSov, oor. 2 iTixXotp.êávw. 
"EÇéXaOov, flor, a ífèxXavOávw. 

ESE 
'E^sXaiótò-ãj, wao), convertir 

en huile : rendre huileux : froller 
d'huile. RR. èx, fXaiov. 

'EÇeXaata, aç (xi)i et 
'EÇáXaatç, ewç (íi), expidsión : 

plus souvent, sorlieow départ à che- 
val; depart pour une expédilion ; 
entrée en campagne; expédilion; 
marche; cavalcade. R. è^sXaúvw. 

'E^eXaxso;, a, ov, adj. verbal de 
'EfreXaúvw, / eXá^w , chasser, 

faire sortir de, rég. In d. au gén.: 
bannir, exiler : qfois travailler sons 
le marteau : dans le sens neutre y 
partir pour une expédilion; partir 
à cheval; sortir de, s'avancer hors 
de, dépasser, franchir, avec le gén. 
RR. èx' èXaúvto. 

4c 5EÇ.EXáa)-w, Poét. p. è^eXaúvw, 
ou Att. fiei. ce ce verbe. 

"EÇeXe, impér, aor. 2 í/^aipsaj. 
'EÇ«eXéYTCw ♦ f £Y^W» convaincre 

d:erreur, de crime ou d^mposture; 
réfuter, confondre : dévoiler, metlre 
au grand jour, monlrer à découvert: 
qfois siir|>endre, découvrir : qfois 
mettre à I epreuve, essayer, tenter. 
RR. èx, ikif/iò. 

'E^sXsáw-w, f. plaindre, 
avoir pitiéde, acc. || Au moy. lou- 
cher, attendrir, acc. RR. èx, èXeèw. 

4c 'E^eXeO', Poét. avec clis. vour è$- 
eíXexo, 5p. s. aor. 2 moy. «/'èÇaipéw. 

'EÇeXeív, aor. 2 cTèÇaipéíi). 
^EÇeXe^w, 2 p. s. aor, 1 moy.d'1^.- 

T.ÇeXèaGai, inf, aor. 2 moy. (Pi^- 
aipèw. 

'E^XÊuGspixóç^jóvyd^ffrancbi; 
fds d'affranchi. R. de 

'EÇeXeúOepoç, o\j (ó, f,), affrancbi. 
'ElÇ-eXEuôepoaTOjxÉw-ò» , f r,(Ta), 

oarler ivec'iberte. RR. èx, èXEuOepo- 
<jxo|iièü>. ,EÇ-eXeu0ep6r»)-ã), f iógiú, affran- 
chir. RR. èx, èXeuGepów. 

'F^cXeurri;, ew; (i?i), sorlie, action 
de sorlir. R. de ,FPEXcÚTC(jLai,/í//. èÇèpxoptat. 

'EÇeXêutxéov , v. ^'è^ápyojjiai. 
'EÇEXr|Xaxa,/íar/". ^èUXaúvw. 
'E^íXyiXáxeaav, Att. p. è$£XY)Xá- 

xeicrav, 3 p. p. plusqp. ^'è^cXauvío. 
'EÇEX-éXsYP-ai, parf. pass, d'i\- 

eXe'YXw- 
'KçEXviXuOa, parf. 2 ^'è^pyop-at. 
•EÇéXOeív, inf. aor. //'èÇÉpyop-ai. 
^EÇsXiYpó;, 00(0), développe- 

ment; deploiement : évolulion mili- 
taire; dcvc.loppement dYme armée 
quon range eu bataille. R. è^eXífrrro). 

'F.ÇeXcxtoç, oç, ov, développé, dé- 
roulé. 

'EÇeXixxpa, a; (íi), et 
'EÇèXixxpov, ou (xò), treuil, cylin- 

dre sur lequel une corde est roulée. 
'EÇéXi^c, ew; (^), c. èÇcXtYjxóc. 
'E^eXitcov, aor. 2 í/'èxX£iira). 

f (Çw, dérouler, dé- 
ployer, dcvelopper, au pr, et aufig. 

EEE 
'E^eXíxxeiv lauxóv ou simplement 
è^EXCxxsiv , se dérouler, se aévelop- 
per : tourner, se tourner : en pari. 
d'une armée y d?une Jlotte y se dé- 
ployer, manoeuvrer ; qfois se retirer. 
l| Au passify être déroulé, se dérou- 
ler, se déployer, c/c.RR. èx, iXtffdto. 

'E^sXxóco-w, f (óott), ulcérer, ai- 
grir. RR. èx,èXxoç. 

'E^eXxxíov, verbal cfè^èXxw. 5E$eXxu(y|i.óç, oü (ó), Faction dVx- 
traire, darracher. R. de 

'E^éXxío, / ÉX^ro (aor. è^stXxuaa, 
c/c.), tirer de, exlraire de, arrachei 
de, rég, ind. audat. RR. èx, èXxw. 

'P-ÍÉXxfixrcç, £(»>< (■?!), exulcération. 5F4-£XX£Õopít;(o, / íoío , purger 
avec de rellébore. RR. èx, cXXèêopoç. 

'E^eXXtjví^ü), / (aw, rendre grec; 
exprimer en grec; babiller d^ine ter- 
minaison greeque. RR. èx, c,EXXyiv. 

'E^eXójjlyiv , Poét. p. èÇeiXó(j.Yiv , 
aor. 2 moy. rtTè^aipáíO. 

'EÇèXw, subj. aor, 2 cTè^aipéw. 
f 'EÇsXw, fut. 2 rare cfè^aipEío. 
4f TSÇêXõ», , 5, Att. pour è^sXáaco, 

fut. (/'è^sXaúvto. 
'E^ép-aÇa, aor. 1 ^èx^ácTa-d). 

4c 'E^£jx£v ou sE$£[X£vai, Poét. pour 
è^Eivai, inf. aor. 2 í/'è$ÍYip.i. 

4c 'E^èpev, (avecVesvrit rude)yPoét. 
pourí&Wy inf.fut. aly<a, 

'E^EjiP^-íT», f ep.é(j(o, vomir, re- 
jeter. RR. èx, èpiéa). 

? 'FièppopE, Poét. 3 p. s. aor. a 
crèxp.eipo|iat, avoir part à,^c«.RR. 
èx, |jL£Ípo(xai. || D^autres lisent en 
deux mots è$ £p.p.op£. 

* 'EÇáp-iraXiv, adv. Poét. de nou- 
veau. RR. èx, èv, TtáXiv. 

'EÇ-sixuíSóío-íõ, f wcrío, affermir, 
sanctionner; observer constamment: 
Gloss. débarrasser d^ntravés. RR. 
èx, èp.7:£Ôó(0. 5E^£p.7toXá(o-(ó, f. iQaío, vendre, 
se défaire de, acc.: qfois gagner par 
son trafic : au fig. vendre, abandon- 
ner, trabir. RR. èx, èjXTcoXáío. 

4c 'E^sp.uoXÉw-w, f rjaco , lon. m. 
slon- 4c 'E^Evaipw, f Evapw, Poet. luer. 
RR. èx, èvaípto. 

'E^EvavTÍaç, adv. pour è^ èvav- 
xCaç (xotpac, vis-à-vis, en face. I^R- 
èx, èvavxíoç. " 

4c 'EE-evapí^w,/í<ya>, Poét. depouil- 
ler rennemi qu'on a lué; eulever 
les dépouilles; par ext. tuer. RR. 
èx, Ivapa. 

'P^svÉYxai, aor. 1 inf, cTèxcpèow. 
% >V}íZ^z^y.ti^y inf. aor. 2 du meme. 
4c 'ílÇsveTxai, lon. pour è^£vèY>íat' 

'E^EvEi^O^vai, lon, pour è^sv- 
e/O^vai. 

4c 'E^evetio) (sans /w/.), Poét, dire. 
RR. èx, èvETito. 

'ESEVE/G-^vat, inf. aor. 1 passij 
cTèx^èpto. 

'E^evEyupiá^w, / áffw, prendre 
en gage. RR. èx, ève/uptáfro. 



TSííev^voxa» ^éxçepw. 
* 'EÇevOeTv, pow e^eXOelv. 

'ENwufii» /" èÇ-écru), dépouiller, 
déshabiller. RR. èx, gvvujxi. 

'E^svxeot^a), f. íao), oter les in- 
teslins ? z7"" souvcut vider, ôter /a 
moelle d'une plan/c.R R .lx,év tepí^ü) . 

■íc^EÇevTo, PoeV. p. é^etvro, 3 p. p. 
aor. a moy. ^'èÇíyijxt. 
♦"EÇeo, lon.pour £$£<to, impér. aor. 

1 moy, ^1£$íri(i,i. 
* 'EÇeóv, Z7./?. HóVipatt. CCÍ&gxi. 

'EÇeTt^áSto, f. áaw, désenchanter; 
adoucir par des encbaiilenieiits.RR. 
ix, £rcí, aoto. 

'EÇ£7C'aípti),/"apw, élever; «m y?^-. 
aiiimer, encourager T exciter, ãfois 
avecVinf RR.èx, èní, aípto. 
* 'EÇéTraXxo, Poét, 3 p. s. aor. 2 
irég. ífè^çáXXopLai. 
* 5E$£7iap6ov, Poét. aor. 2 déli- 

uépôw. 
'E^Érceaov, «o/*. 2 Í/^xuititío. 
'E^STréTaaa, aor. 1 í/1 áx7r£Táv vu [ai. 

*'E^ETC-EÚyoixai, /" £Ú$o|xai, Poét. 
se vanter. RR. èx, éirí, eOyo[xat. 

* ^EirixaiôÉxaToç, r), ov,Poé(. sei- 
zième. RR. èící, xaí, ôexaro;. 

'E^etciuoX-íí; , a^. à la surface * 
au-dessus. RR. âx. è-reiixoXí;!;. 5E$*£7iínTa(xai, ETria-T^cTOjxai, sa- 
voir parfaitement; savoir par cceur. 
RR. èx, è7i{(Txa|Aai. 

■k 5E$£7iíaT£at, /ow. p. è&níaxoujou, 
2 ^7. Í. í/'èÇ£7uaTa(JLai. 

'E^EumtppaYÍCw » f sceller, 
cache ler. RR. ítcí, (jçpayísW. 

a^v' propos deli 
béré; à desseiá. RR. èx, è-TiÍTYjSEç, 

T.ÇETU-xps^ü), f. Spa(Aou(xai, cou- 
rir, s'élancer de, gèn. RR. èx, íní, 
TP*XW- 

'E^EuXáYviv , aor. 2 pass. d'í%- 
uX^acto. 5EÇèiiXei,3 p. s. imparf. (fiy.nkéu), 

'EÇ£7i.op6p£a>-w, f. ^a-ü), faire 
pleuvoir. RR. èx, èm, õpigpo;. 

'EÇcirpaôov, aor. 2 í/ èxTrèpOw. 
'E^etityiv , aor. 2 «Tè^ÍTtTapai. 

? 'E^epá^w om 'E^epaíva), rarc /;. 
Í$£páfi). 

'EÇèpapia, octo; (tò), c. Uèpao-pia. 
'EÇèpaíTií:, ewç (íi), évaçuation ; 

vomissement. R. è^Epáo). 
'E^èpaapia, aTo; (xò), vomisse- 

ment, ce qu'011 a vomi ou rejelé. 
R. de 

5E$'£pá(i)-tõ, f. ádü), tirer de, re- 
tirer, aveiudre : vider, faire écouler: 
epuiser; en t. de méd, vomir, éva- 
cuer. RR. èx, èpáa). 

9EÇ-epYá^op.ai, f. áaopiai, effec- 
luer, accomplir, acliever: travaiiler, 
cultiver : exercer, former, dresser : 
Vpis travaiiler en relief: qfois faire 
n/1"1^ \IjC llarA s'em- P oie yjoiy passivement comme /'aor. 

et^efat. pii s'en forme. 
nous^RR0*590! c'esl fait de nous. RR. èx, èpYáÇoixat. 
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sE$£pYa(7Ía, aç (íj), exécution ; 

achèvement; perfeclioiyiement; ira- 
vail; culture: qfois action, efíicacilé; 
qfois ouvrage en relief. 

'E^EpYaaxixó;, vj, óv, propre à 
effectuer, à achever, à accomplir.Tò 
è^EpYaaxixóv, ractivilé:qfoi^lefíet, 
rexécution. 

'E^èpYío, Poét, pour è^EÍpYW. 
■k 'E$-ep££Ív<o (sans fui.), inlerro- 

ger, demander. RR. èx, èpeeCvw. 
'EÇ-epsOí^w, f. (17co, piqner, ai- 

grir, exasperer. RR. èx, èpeOt^ío. 
* 'EÇ-epéôco {sans /«/.), Poét. m. s. 

'EÇ-epEÍôco, f EpEÍcco, appuyer, 
affcrmir. RR. èx, èpeífico, 

'E5'£p£Í7rco, f epsí^to, demolir, 
abattre. \\siu parf. è^p^ptua et à 
Caor. 2 è^piuov, tomher, s^crou- 
ler; tomher de, pendi e de, gén. 
RR. èx, èpEiTrco. 

5E^£p£t(jt;, £(0; (Zj), action d^p- 
puyer ou de s'appuyer. R. è^EpEÍSco. 

'E$£p£i<y(jia, axo; (xò), appui. 
^E^EpEicrxixói;, óv, forl, tendu, 

en pari. du pouls. 
•k 'E^-epèopai, Poét.p, èUípojAai. 

'EÇèpeuYP-a, axo; (xò), ce qu^on 
vomit; ce cpEon rejeite; qfois em- 
bouchure d mi fleuve. R. ae 

'EÇ-EpeÓYco ou mieux 'E^epeÚYO- 
|xai, f £p£Ó^o{Aai {aor. è^Òp^Y07» 
etc.)y rejeler en rotant, et par ext. 
rejeter, vomjr : au fig. rejeler de 
sou sein; exnaler; décharger ses 
eaux, enparlantd'un fleuve.Ki\, èx, 
èpEÚYw. 

'É^EpEOváto-w , f. rjcrto , recber- 
cher exactemenl; fouiller, visiter a- 
vec soin. RR. èx, èpEvváco. 

'E^EpEÚvrjcjii;, ew; (rj), iuvestiga- 
lion, perquisilion. 

'E^EpEuvirjxyi;, ou (ó), invesliga- 
teur. 

'E^Epsuvrjxixo!;,^, óv, propre aux 
investigations, aux recherches. 

'EÇèpEuÇi;, ecoç (^), rol, rapporl 
aigre de restomac. R. è5£pevYop.ai. 

'E^spèto-có, futur irrég. d^t- 
aYOpeúco. 

* 'E^epèto-ôá (sans fut.), P. p. è$- 
epEEÍvto. 

'E^£pYi(ióco-tõ, f. cócrco, devas ler, 
changer en désert. RR. èx, Ipr.jioç. 

'E^Epriciojxai, fut. ^'è^EÍpopiai. 
* 'E^Eprjaiç, eco; (Zj), lon. pour è$- 

èpaart;. 
'EÇ.EptÇw, f bico, disputer, s'ob- 

stiner à disputer. RR. èx, èpí^co. 
'Elí-spiDsúop.at, J. eúao|xai, gagner 

par ses intrigues. RR. èx, èpiOsu- 
OpLOtl. 

'E^spivá^co, f. áaâ), bâler la ma- 
||urilé des figueff par la capriüca- 
tion. RR. èx, èpivá^w, 

'EÇEpKTxrj;, ou (ó), disputeur, 
chicaneur. R, è^epí^co. 
t 'EÇepicjxixóç, hsez è$ep£i<Txixóç. 

'E^Epp.yjvEÚco, f. EÚffco, interpré- 
ter. RR. èx, épp.ríVôúco. 
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f 5E^£'pop.ai, Gromm.p. è$£tpopai. 
? 'E^epTiú^co, f. úo-co, et 

'E^pirco, f ip\j/ü) (aor. èUípTru- 
cra, e/c.), ramper, se traiuer ; sorlir 
oM.s^avancer en rampant : BibL a- 
vee 1'acc. faire sorlir, produire, 
vrincipalement engeudrer des repti- 
les. RR. èx, EpTcto. 

'E^EpfaYriv , aor, 2 passif d'ív.- 
PÍYVUJM. ^ 

T"ÇcpfÓY)xa,/;«//. í/ èxpèco, 3E$-£p[S(o {sans fut.)y s'eii aller, 
n'est gucre usité quà Cimpér, "£$- 
£pp£, va-l-en; puisses-lu péiirl RR. 
èx, IpfScO. 

'EÇepuYsTv, infmit. aor. 2 d'i\~ 
EpeÓYOfxai. 

'EÇ.epvôpiáco-tõ, f. áato, rougir, 
êlre très-rouge. RR. èx, èpuepiáto. 

'E^£puOpoí3T|;,rjç, eç, et 
'E^ÉpuOpoç, oç, ov, Ucs-rouge., 

RR. èx, èpuOpóí. 
k 'E^Epúxa», f EpóÇo), Poét, rele- 

nir, arrêter, éíoigner, tenir éloigné 
de, rég, ind. au gén. RR. èx, èpúxco. 

■k 'EÇ-epOco, f úcrco (aor. è^ípuca, 
c/c.), Poét. tirer deliors ; òler, ur- 
raeber de, rég. ind. au gén. RR. èx, 
èpúco. 

'E^pxopuxi, f £>.£Ú<JO|JLca (aor. 
è^XOov, etc. ll emprunie souvent ses 
temps à èÇ£i(i,i), sorlir^ seu aller, 
passer d^u lieu à un autre; sorlir 
de charge; aller en exil; se mettre 
en canipagne; aller à l^nnemi; 5'a- 
vancer, marcher: e/i pari. du temps% 
passer, sccouler : qfois savancer, 
èlre en saillie, se produire, se mon- 
trer : qfois ai ri ver à un résultat, 
s'effecluer, s^ccomplir, ou simple- 
ment en venir à, aboutir à, — elç è- 
Xey/ov, Xén. en venir à l épreuve. 
'EÚ/Oeív ou 'E^ièvat axp^cxEtav , 

Esch. e^oSov, Dém. faire, une cani- 
pagne, m. à m. sorlir pour une ex- 
pédilion. Tà i^ióvxa, eu t. de méd. 
les matières rpii soríent du corps, 
les excrémenls. RR. èx, Ip^oiAat. 

* 'E^epcoeto-cõ, f. ificrco, Poét. s'é- 
lancer bors de la roule, s'égar€r, 
s emporter. RR. èx, èpcosco. 

'E^cptoxáco-w, f ^aa>, intenoger. 
RR. èx, èptoxáco. 

'E^-ecjÔíco, f £Ôo[j,ai {parf. èÇe- 
òr^ôoxa, c/c.), dévorer euentier. RR. 
èx, èaOíco. 

■k 'K^étOco, Poét. m. sign. 
k 'E^Eoía, a; (f,), Poét. députalion, 

ambassade. 'E^eaÍYjv è/Ôsív, Hom. 
aller en dépulalion. R. è^ÍYjpii. 

"EUfft;, £(0; (f,), renvoi, répu- 
diation. 

5E$£(Tx).r(xa {parf. WiaxOfo*» 
inus.), èlre dessccné.RR. crxèaaw• 

? 'EÇgdTtrjCTe, lon. pour 
3 p. s. aor. i cTèxcrrcouo. ,,, 
*'ECwaúílnv, J'"*'- aor- 1 

o-eúofiai. s tíor 2 
k h&aavxo, Poct. o p 

ulusqp. í/'èxcr£Úop.oci. 
33. 
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parf. 

'EÇeffTTiv, nor. i íí'è;Í!JTa|jai - 
"EÍcCtti, / sS-^xc" (Te/ ie tmpcr- 

sonnel. imparf i^.impér. lUa'M. 
subi. i$í,, cíc.), ü «st permi8.> i e 
varíic. neutrc se consIruiC d une 
manière «Ajo/hí.'EÇóv, quarnl il est 
permis, quand on pcut, quand on 
pourrait, avec Cinf. KK. ^*, V- 
♦"EÇeuxi;, toç 0), lon. c. ÊÇasxiç. 

'I;.Ú'xxpap. , pnrf. pais. d íy.- 
atféytn- 5E$S5Tpapp.£VMç, adf. de traveis. 
R. èxaxpéçu. 

'EÇ-sxátw, / áxü), reclicrcher; 
s^nformer de; examinei-, meüre à 
1'épreuve, essayer; jnger, convaíncre; 
mellre à la question, à la torture; 
comparer, confronler,—Tiripo; xi, 
une chose avec une autre ; passer la 
revue ou faire le recensement de; 
classer, ranger daus une classe: dans 
te scns neutrc, faire des reclierches, 
—stepí xivoc, sur qe. RR. ix, èxáCw. 

'EÇexaai;, 6Mí(í|),recherche; en- 
quôle; épreuve; cxamen; confron- 
tation; Recensement; enrôlement; 
revue ; qfois chef-docuvre, preuve 
que Ton doane de son habiletc: 
qfoU question, torture. 

'EHexao-poç, oü (6), c. áÇÉxa^ií. 
'Eçsxaaxsov, verbal d'it.e.tíl.Ui. 
'E^exauxripiov , ou (xò), preuve, 

épreuve. 
'Kls-taoxyic, oü (6), qui fait des 

reclierches, des informations, etc., 
vérificaleur, contrôleur des complcs, 
inspecteur aux revues. 'EÇsxotox-/); 
xüv ijsvuv, à Athines, magistral 
chargc de vérifier le nombre des 
soldals mcrcenaires. 

'EÍÊvaorTixÓ!;, rj, óv,hahile à faire 
des reclierches; qui est chargé du 
soin d'inspecter, de vérifier; qui 
s'applique à la recherche de, gén. 
Tà èSsxaoxixòv àpyúpiov, les irais 
d'une enquéle ou les épices des ju- 
ges. R. èÇsxáÇu. 

'EiUxaoxixü;, adv. avec d exactes 
reclierches. 

* 'ESíxepoi, ai, a, Poèt. d'autres. 
RR. èx, fxspo?. 

'ES-exepoxpoxéw-õ), f. avoir 
ou prendre d'autres mteurs, d autres 
manières; dégéuérer. RR. èx, èxs- 
pO!, xpSTtW. 

'ESsxri!, ou(á),eí 'ESasxri;,-!];, s;, 
âgé de six ans. RR. èvo;. 

'ESéxi, adv. depuis ce lemps : 
avec le gén. depuis, dès. * 'EÇsxi 
Ttaxpwv (pour naxépoiv), Uom. de- 
puis le temps de nos pères. * 'EÇéxi 
vou, ou é$éxi xeívou , ou iÇári xsi • 
fj£v) Poét. depuis ce temps-là. RR. 
ix, ÍXl. 

'EÇsxií, iSo? (é,),/«". d sçexr,;. 
'EÇexp.riQiiV, aor. I passíf d'ly.- 

ráfivu. sE$eTpáiniv, (íor% i pass. d ix- 
TpéTtw. 
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? 'EÇéxpu, 3 p. s. aor. a </'èxxt- 

xpwaxw. ^ 
'EÇéxpoxya, aor. i íTèxTiTpojuxa). 
sEÍ£'JYev^w» /í^w, anoblir; élc- 

ver au rang des horniries libres. RR., 
èx, eCiYSví^w. 

'E^-svôúvo), / uvw, redresser, rec- 
tifier; faire rendre compte à, acc. 
RR. íx, euôúvw. 

'E^suxptvew-w, / recher- 
cliero«examiner avec soin: adapter, 
ajuster. RR. èx, EÒxpivèw. 9h!$«£o).aê£0{JLat-ou[xai, /^aopLai, 
eviter avec grand soin. RR. èx, eO- 
XaSeopiai. 

'E^suXaoyiTEOV, verbal du préc. 9E$*£up-apíCw, f. (crw, facililer, 
préparer, disposer. || 4u moy. Poét. 
m. sign. RR. èx, Eopiap^C- JE$*£V(x£ví^6), f. (ato, rendre favo- 
rable, apaiser. RR. èx,£up.£v(^6). 

'E^£0[X£viap,ó(;, ou (ó), s. du préc. 
t 'EÇEuvrjípi, Usez 1% £uví\cpt. 

'E^euvouxí^w, / í(76), rendre eu- 
nuque. RR. èx, euvouxoç. 

'E^cuTcopèw-w, f. 7)176), se procu- 
rer: qfois procurei' aux autres: qfois 
pouvoir, avoir le moyen de, inf. 
RPi. èx, £U7rOp£6), 

'EÇeúpEfxa, atoç (to), comme è$- 
£Úpri[Aa. 

'E^úpEaiç, £6); {f)y, invention, 
dccouverte. R. èÇEuotaxo). 

'E$£up£T£OV, verbal í/'è$£up(«7X6). 
'E^EupeTixóç, óv, inventif. 5E$£ÚpY)(xa, axo; (xò), ce qu'on a 

trouvé, invention, decouverte. 
'E^EUpí^xo),/" Eup^críi) (aor. l\- 

Eupov, etc.), Irouver, imaginer, in- 
venter, découvrir; parvenir à con- 
naítrc. RR. èx, eúptaxo). 

'E^-eureXí^to , f £<76), mépriser. 
RR. èx, EuxeXÇco. 

'E^£ux£Xi(7[jlÓí;, ou (ó), mepris. 
'E$*£UX0v£6)-6), f ^cro), avoir assez 

de force pour, avec Vinfin. RR. èx, 
£UX0V£6). sE^£uxp£7r(s6), / (ao), appréter. 
RR. èx, £uxp£7r(^6). 

^•Euçpaívo), f avã), réjouir, 
charmer. RR. èx, Euçpaívo). 

'EÇ^eúxojiai,/ eó^ojxai, se vanler, 
dire avec orgueil: qfois Poét. désirer 
vivemenl. RR. èx, eux0^^* 

* 5E$£9aáv6r,v, Poét. pour í&yw- 
Ôyjv, aor. r pass. ^/'èxçaívo). 

'E$£cpávY)V, aor. a passif du même 
verbe. 

9E$£ÇY)êoc, ou (ó, í)), qui est sorti 
de Vâge de puberté. RR. èx, £97)60;. 8E^£9*(7i{jLt, f èÇ£9*7i(76), lãchei' sur 
ou conlre. \ \ Au moy. mander, pres- 
crire. RR. èx, èm, W,[Lí. 

■k ,E^£9p.£Íop.£v, lon: pour èljEçèpo- 
(jlev, 1 P' p. imparf. d'íy.yéç)(ú. 

'E^èçuv, aor. 2 </,èx9Úop.ai. 
9E$EX£SpoYX0?» 0?» ov» a ^ 

noeud de la gorge proémincnt. RR. 
t&Xfa PpoYX®?- 

'EÇèxee» 3 p.s.aor. 1 div.yé^ 
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5E^£vtq;, 7)Ç, £Çj proéminent. R. 

èUyn*. 
'ElèxprjOE, 3 p. s. aor. 1 <è'èx- 

Xpáw. 
'E$«£X6), /e^o) (aor. è?é(7X0V, 0^0.), 

avancer en saillie, déborder oa do-, 
miner, saillir au dehors ou s^élever 
au-dessus de, au fig. se distinguer 
de, gén. : qfois se lever, en pari. des 
astres.\\Au moyen, 'EÇ-sxoi/.ai, être 
atlaché à, s'altacherà, dépendre de, 
gén. Tà èÇexópiEva {pour xà èÇèxov- 
xa), Bibl. les parties saillantes. RR. 
èx, £X6). 

'E^é^w, / E^ffO), faire cuire. 
RR. èx, è^o). 9E$£6)aa, aor. 1 í/'è^6)0e6). 

"E^êoç, ou(ó, t), c. è^£97i6oç. 
'E5'>)YaT0V> aorm 2 d'i^áy(o. 9E$7)YYÚ7i[xai, parf. passij d'íZ- 

£YYy<*6). 
9E^Y4tPa» aor' 1 d,èZe.ydç(ú. 9E^7iYèop,ai-oup,ai, / 7)G-op,at, 

avec le gén. rarement avec le dat. 
ou iacc. être chef, servir de guide, 
monlrer le chemin; au fig. donner 
Texemple ou le conseil de, gén.. 
avec Cacc. diriger, gouverner, com- 
mander; plus souvent, expliquer, 
raconter, exposer, interpréter; qfois 
dans le scns neutre, s'expliquer, don- 
ner des explications, — tzzçí xivo^ 
sur qe. RR. èx, ^Y40(jai* 

'EÇtíy^!1'1*' aT0!; (T^)» explication 
récit. , 

'EI-tíy^í > swç (í)) , narration 
explicalion; coramentaire; exegese, 

'EÇtjytjx^;, ou (ó), guide, conduc 
teur : chef, directeur; commenta- 
teur, interprete : exégète, interprete 
de la religion chez les Athémens : 
ministre atlaché au service des ora- 
cles pour les interpréter. 

'EÇtjytjxixó;, 1^, óv, relatif à Fex- 
plication; propre ou habile à expli- 
quei' ; exégélique. 9E^7iYÓpaaa, aor. 1 //'è^opá^o). 

9EÇ7jY0Pl'a» aí (^) > diyulgation; 
dénoncialion. R. è$aYop£Ú6). 

■k 'E^TiYpófxyjv, Poét. aor, 1 d'^- 
£Ye(pop.ai. 

■k 9E$-7]£pÓ6X-6), lotl. p. è$a£pÓ6). 9E^£<7av, 3 p. p. imparf. dilt\\i.\. 
'E^tjôôw-w, f 7)cro), fillrer, clari- 

fier.RR. èx, VjOèo»'. 
t 'EÇtjc^Ot), Poét. 3 p. s. aor. i 

passif d è^aíaao). 
'E^xovxa, adj. num. indécl. 

soixante. R. &$. 
T-^xovxaEXT)?, 7);,èç, et 
'Efrixovxaéxr,;, ou (ó, íj), sexa- 

génaire. RR. é^xovxa, èxo;. 
eES7)xovxa£XÍa, a;(7i), 60 ans. 
'E^xovxáxiç, adv. soixante fois. 

R. éEiQxovxa. 
'FJjr.xovxáxXivo; , oç, ov , de 

soixante couverts: m. àm. de soixan- 
te lils. RR. è^Tjxovca, x^ivr,. 

'EÇ/iXovxáirTjxu;, u;, u, gén. eo;, 
dc Co coudées. RR. él-rjx. TtTjxw;- 
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'JiÇrixovTá;, áSo; (ri), nonibre 

soixaute: soixantiéme jour: soixan- 
lième partie. R. éSrjxovxa. 

"EÇrixo-rxaTa^avTÍa, a?^), classe 
de ceux qui contribuent pour 6o 
lalents. R. de 

•EÇrixovraTáXavToi;, oç, ov, de 
soixanle lalents. RR. éír.xovta, 
TáXavto-j. 

'EÇrixovToúmiç, ou (ó), c. éSrjXov- 
TaÉtri;. 

"ElbixovTOÜTiç, 1S0; (í), fém. du 
préc. 

'EÇr-.xooTaTo;, a, ov, qid vieiit ou 
(jui agit, qui sc fail ou qui a lieu le 
soixanlième jour. R. de 

•EírjxotJXÓÇr rij óv, soixanlième. 
R. éÇrjxovTa. 

'EÍTjxpiSwpévwç, aí/'', cxacte- 
inent, avec la plus scrupuleuse alten- 
lion. R. íSaxpiêóo). 

'Eí-rixw,/ riíw, proprement, s'en 
aller, d'oii au fig. passei-, s'écouler, 
e/i pari. du temps: tjfuis sortir de, 
géu.; sorlir ou marcber conlre, avec 
éní et face,: plus souvent parveuir 
à, en venir à, aboutir à, ncec si; et 
facc/ou avec les adv. de licu, *c'ív' 
è^nx£'.ç Saxpúwv, Sopti. au poiutde 
laimes, c. à d. de douleur, oú tu cn 
es venu. * 'EÇ^xei; éSóv (pour elç 
ó5óv), Soph. lu t'cs mis en chemin. 
RR. âx, fjxío. 

'EÇnXaaa, ao/-, i ííéÇeXaúvo). _ 
'EÇriXocroç, o;, ov, Pocl. allonge 

sous le marteau. R.èSeXauvw. 
'Eín^ov, ooi-. 2 i/'è^pxop-<"- 
'ES-riXiá^u, / áou, exposer au 

soleil, brúler par le soleil, hâler. H 
Au passif, 'ESnXiaopÉvo;, r], ov, 
éclairc ou bi-úlc par le soleil. RR, 
£■/, íiXio;. 

'E$nXixa, parf //'èSaXivSsw. sE$-r]Xióo)-w, f. íóoto, faire briller 
au soleil ou coinuie uusoleil. {| Au 
passif, respleudir, briller. RR. ix, 
ÍXio?. 3l^riXXayp.c'vu;, adv. d'une ma- 
uière nouvelle, étrange, insolite. R. 
èSaXXátraa). 

* 'EtóXuOov, Poél. p. êEriXOov. 
* 'ESnXuoí;, 10! (r,), loa. pour 15- 

éXeuíJi!. 
* "EÇrip.ap, "dv. Poél. pendant six 

jours. RR. 15, íptxp. 
'EÇ-OpxpTripávw!, adv. i. torl, 

faussement, d'une manicre fautive. 
R. éSaiiaptávM. 

'E5qpêX(i)xa, parfait af'È5air- 
SXÍo-xw. 

'E5rip.êXo>v, ao/*. 2 du me/ne. 5E5-rip.epÓM-õ>, f. (cato, apprivoi- 
scr, apaiser, adoucir; par exl.dç- 
fricher; t/fois purger d animaux fe- 
roces. RR. Èx, íjpepów. 

'£5ripépioai;, ew! (/), raction 
d'apprivoiser, dapaiser, d'adoucir. 

'ElruxrKjLevo!, 7), ov, pari. parf- 
passif i/'i5a|xáü). 

* 'ESÍp-ias (oupeul-élre 
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Poét. pour eW(xE<r6 , 3 p. s. aor, i 
d'è&[LÍ(ò 

'KÇr, {X[X£V o ç, yj , ov, par t. parf, pas- 
sif clí^QLWZlO. 

■k 'EÇrijjioiêóc, óv, Poét. alterna- 
tif; de rechange. RR. à{X£Í6(o. 

'E^v, impa tf. 
'E^rjvSYxa, aor, i ^'èxípópw. 
'EÇrjvio;, o;, ov, qui n'a plus de 

fi ein; à qui ou a làché la bride. RR. 
èx, ^vía. 

'EÇ^vo^a ou á^vóvo^a , parf 
^'èxtpépo). 

'E^Ça, aor. i í/'è$aí(j(Jío ou è$- 
ÓLXXlò. 

■k *E$^7ra(pov, PocV. aor. a ífá^avra- 
tpíoxw. 

'E^-rjUEipów-ü), f wo-a), joindre 
au conlinent. RR. Ix, yjTiEipoç. 

■k 5E^*/iTC£po7rEU(ji), / EÚffO), Poél. 
tromper. RR. èx, rjTCEpOTrfiúü). 

? 'EÉ-yitcioXew-w, f ^<7(0, eí 
'E^ri7;iaXóo(xai-ou(xac, / coQrjcyo- 

[xat, se changer en íièvre continue. 
RR. èx, rjTuaXoç. 

'E^uXwpyiv, plusqp. pass. (di\- 
aixXóü). 

'E^pap-at, parf. passif íTè^páto. 
'EÇrjpávOrjv, aor. i de Çyj- 

paíveo. 
. 'Empato, 3 p. s. aor. i mojen 

í/'è^ai'pci). 
* 'EÇyipETpLoç, oç, ov, à six rames. 

RR. èpftTp,óç. 
'E^psvvyjoa, rto/*. i íTèÇspeuváa). 
'E^prifiat, ^'è^atpèa). 

■k 'E^prjppiat ou è^pacpai, /ou. 
pour è&rçpappai, parf. pass. de Çyj- 
paívw. 

•EÇyjpyjç, rjç, eç, a six rames. || 
Subst. (í)), galère à six rangs dc ra- 
mes. R. c$. 
t 'E^jpTQaaxo, Comiq. p. è^eíXeio, 

3 p. s. aor. moy. í/'è<;aip£W. 
•Efrjpixóç, rj, óv, c. él-rjpyiÇjacV. 
•EÇvípCç, íSoç (t?i), í. subst. 
'E^pTi<ypai, /^//. ^«^'7. Jít- 

apTÍ^a). 
★ 'E^pwyjaa, Poét. aor. rf'è$£pa)e'w. 

'Esns, Io à la suite; en- 
suite; de suile ; par degrés; avec un 
enchainement continuei; 20 avec le 
géu. à la suite de, immédiatement 
après ; 3o avec le dat. à la suile de; 
qfois conformément à. [j Io rÉypa- 
Ttxat. é^ç, Time. ils sont écrits lout 
d'une suile. *0, íi, xò è^ç, celui da- 
près, le suivant. Tò é^ç, ce qui 
suit; la suite; la liaison on renchaí- 
nement des parties; qfois Taveuir. 
Tà é^ç, les choses qui viennenl 
après; la suite; Tavenir. Ty) é^rjç 
[sous-ent. fjixèpa ), Bibl. le lende- 
main. T<J> íix\z Étei , Plut. raunce 
suivante. Elç tò é^ç, Hèliod, à Ta- 
venir. Kal xcc é^ç, Z)/W. et le reste, 
et cétera.Tpiaív ^{xEpwv é^ç, Lex. 
trois jours de suile. j| a0 eE$-nç tou 
IIXoútcovoç , ^érjstopu. immédiate- 
ment après Pluton.JlS0 ^Oè^çirvèoov 
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xu> àpyÍGX-Q àvefxoç, Aristt. le vent 
qui soufíle immédiatement après 
celui de nord-ouest. Kaxá tò è^ç 
Tto voepcó Cww, M. Aurel. comme 
il sied à lanimal raisonnable. R. è^o- 
pai, fut. í/'£^o[xat, étre contigu. 

'E^o^xYiy.évoç, yj, ov, vart. parf. 
pass. afèÇaoxEü). 

'E^Taap-èvüjç, adv. soigneuse- 
ment, exactement. R. è^STá^w. 

'E^TY]cra, aor. 1 ^'èÇaiTèw. 5E$-7iTpiá^w, f áao), passer à tra- 
veis un linge. RR. èx, yjTpcov. 

'E^iqTTaofiai-wfJiai, f •íoop.a'., 
étre vaincu, avoir le dessous. RR. èx, 
fidadeopuxí. 

'E^uXrjjxèvoç, ov, part. parf. 
pass. //'è^auXèo). 

■k 'E^Oaa, Poél. aor. 1 í/èÇaüTèw. 
'EÇ ^èw-w , / rio-to, retenlir au 

dehors : qfois expirer, cesser, en 
parlant du son : qfois détonner, 
d'oii au fig. déraisonner : acl. faire 
enlendre au dehors, d'ou par ext. 
publier, divulguei', ou simplement 
exprimer, prononcer. Tò xóxveiov 
è^Yiyfiaon, Polyb. faire enlendre cn 
mourant le enaut du cygne. || Au 
passif ou moyen, résonner, reten- 
tir; étre enlendu au dehors; étre 
publié, divulgue. RR. èx, rj^èto. 

'E^XYjo-tç, £toç (i?i), discordance. 
'E^rj^ía, aç (^), déraison. 
''EÇyj^oç, oç,ov, discordant : au 

fig. déraisonnable, fou. 
■k 'E^iáXXw, / laXàj, Poét. jeler, 

darder. RR. èx, láXXto. 
:>E$-iáo(j,a1.-(ó(i,ai, f láaopLai, guc- 

rir; aufig.réparer. RR. èx, locoptai.- 
'EÇCao-t, 3 p. p. ind. prés. d'í^ 

Êl(At. 
5E^ãcri,^oar è^iETai f^p, p. ind, 

prés. í/'èS;ÍYi[ju. 
'E^òeív,infm.aor. 2 cTè^opáto. 
'E^iSiá^opiai, f áo-opai, s appro- 

prier, gagner, conquérir; s'attacner, 
se concilier : identiíier avec sa pro- 
pre nature. RR. èx, Tòcoç. 5E$i5taa-póç , ou (ò) , Taction de 
s^pproprier, etc. 

'E^côiov, ou (tò), dim. de èÇiç. 
'E5-i5ióoi2ai-oü(i,ai, f. áaoiíxi, 

comme è$t8cáÇo(xai. 
_ 'E5iSi07toíri<ri;, E(o; (•/,), c. i5- 

iStaajxóç. 
E^iSíto, f íuto, suer, Uanspirer; 

tf013 disser aller sous soi. RR. èx, 
locto. 

'E^-iSpóto-w, f tócyto, suer, trans- 
pirei-. RR. èx, íôpóto. 

'EÇ.tSpúü),7 Oato, asseoir, faire 
asseoir.|| Au moyen, élablir, asseoir, 
— píoTov, sa propre existence.Jj Au 
passif se reposer, s'asseoir. RR. èx, 
ISpvto. 

'E^íôptoaiç, etoç (^), sueur abon- 
dante. R. è^iôpóto. 5E$:£'., impar. prés. </,è£Criy.t 

'Elevai, infin. prés. ou 
(/'eÇeipLc. 
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'EÇ-icpów-w, f. oxjrco, consacrer, 

dédier. RR. ix, lepóa>. 
envoyer, ren- 

voyer, laisser aller; jeter, lancer, dé- 
charger; éloigner, pousser hien loin. 
\\y4u moyetty renvoyer, chasser, an 
pr. et aufig. *T^v yuvaotoc, l/eiÇ, 

( ponr e^eao), Héroãt. rcnvoie 
la femme que lu as. * 'Eôyjtúoç èt 
Ipov ^vto (pour èÇetvxo epov), Uom. 
íls eurent perdu I envie cie manger, 
ils furent rassasiés, RR. áx, 
t 'jEÇíôfjiri, t]ç(íi), 01. sortie. R. eÇ- 

eqxt. 
'E^iÔúvw, f. ww, dresser, redres- 

scr : aufig. diriger. RR. èx, lOúvw. 
* 'EÇ-ixávco (d'ou Caor. é$íxov), 

Podt. comme élftxa». 
3£^txá(T6ai,í/(ryiotjr.a í^ê^cxv éo (xat. 
"EÇ-txSTeúa), f. eúaco, supplier. 

RR. Ix, íxetsúco. 
3E$-ix[iáCt«),/áTfo, dessécber, pri- 

ver d^iumidilé » d'oH par ext. eva- 
cuer, évaporer, épuiser ; dans le 
sens neulrc, évacuer une humeur. 
■írTà êv ttocjIv l^xfxáCetv xaxá, Eur. 
áchever de pleurer les rnaux jiré- 
senls. RR. éx, lxp,áCü). 

'E^ixpiaíva), f avcõ, m. sign. 
'E^íxfxaíjiç, ew; (íj), évaporation. 
'EÇtxp.adTixói;, tq , óv , qui des- 

sèche. 
3EÇ'ixv^o(i,ai-ou(iai, / á$'í$o(Jiai, 

«vec Ttpó; ow èx( o« el; et l'acc., 
(jfois avec le gcn. seul ou Poét. avec 
l acc. parvenir à, atteindre; sufíire 
à; être capabie de, eu venir a, par- 
ler de ; q/bis avec Vacc. expliquer, 
enoncer ; (jfois d ema n der ea sup- 
pliant; approcher en suppliant; sup- 
plier. RR. èx, íxvèopLai. 

* 'E^íxw, P. suhj. aor. n (Tè^txáv w. 9EÇ*iXap6aj-ti , f. tórzo), égayer; 
rasséréner; RR. èx, l>.apót»>. 

'E^íXacriç, eco; (V;), l action de ren- 
dre propice ou favorable ; propilia- 
tion, expiation. R. de 

'E^iXáaxopiai, / áiop-ai, rendre 
propice, apaiser par des sacriíices 
ou par des nrières ; qfois purilier, 
expier : qfois pardoaner. RR. èx, 
IXaixop-ai. 

'E^íXacrpa, aro; (xò), et 
'EÇiXacrji.ó;, ou (ó), sacrifice 

ccrémonie de propilialion, purifica- 
tion, expiation. 

'EÉtXaaxrjpioi;, o;, ov , propiúa- 
loire. 

'E^iXadxixó;, 6v, m. sign. 
'E^iXao-xixcT»;, adv. de maaière à 

rendre les dieux propices, 
'E^iXeóaí-o), f. tóao), rendre fa- 

vorable. |} Ju tnoy. comme èÇtXá- 
j/op-at. RR. èx, tXsia;. 5E$iX£6)(JLa, axo; (xò), co/n/w^ è$- 
iXacipó;. 

'ÈÇtXewxcxóí,^, óv,c. è$iXaaxixoç. 
'E^íXXw (imparf. è^íXXov), comme 

iUtXiMr dérouler. RR. èx, rx>.(o. 
^•ijjiáw-ãj, f TQaw , traíner ou 
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tirer avec des cordes; lirer hors de, 
rég. ind. nu gcn. RR. èx, ijxáw. 
★ 5E$í(JL£vai, Poét. pour è^ièvai, inf. 

prés. d-iZEi^i. 
'E^iváw ou sE^ivèto-w, / yjcjw, 

vider, épuiser. RR. èx, Ivèa). 
f áoto, dépouiller de 

ses íibres, de ses uerfs. RR. èx, f;. 
t 'E^cvóco-w, íisez è^tváwí 
* 9E£'iov6íÇa), f. Caa), P. allonger, 

dérouler un cheveu. RR, èx, TovOcç. 
'EÇ-tóoj-w , f. (Ógu) , dérouiller. 

RR. èx, ló;. 
9E$'17cóo)-w,/cú(J(i), presser: faire 

suppurer; purger. RR. èx, (ttóo). 
'E^nrTráCojjLai, / á(70[ipa, et 
'EZ-itztievcú, f eúgcó, sorlir à che- 

val, faire unecourse àcheval. \\Àu 
moy. m. sign. RR. èx, Ititieúo). 

vEÇi7t3io<, oç, ov, altelé ds six 
chevaux. U Subst. f'E^7raov, ou (xò), 
char à six chevaux ? RR. tuTroç. 

'E^miap-at, f èx-nTTQao{xat {aor. 
ílinxr^ , etc.), s'envoIer. RR. èx, 
t7cxa|xai. 9E$i7co)xtx6;, tq , óv, qui presse, 
qui fait sorlir le pus ; purgatif, R. 
í^mòiú. 

fTK^;, ew; (íj), manière delre, 
élal; constitution, tenipérament; 
habitude , dans tons les íe«5;élat 
moral de Tàme; facullé, capacité. 
R. èyo). 

'ÈÇ-icá^o), f. áa-o), égaler, équiva- 
loir, être égal à, acc. RR. èx, laá^o). 

9EÇi<Ta(7p.ó;, ou (ó), égalité, 
'EÇfcnjc, adv. p. Ü iotjq p.o(pa;, 

à portion égale; egalemenl. 'E^íotqç 
èp.oí, autant que moi. RR. èx, fao;. 9E^l(70V0{X£O)-Cü, C. l«70V0|J.£O). 

? 9'E£i<to;, o;vov, égal.RR.èx, Too!;. 
i 9EÇÍ<tou, adv. lisez èÇ tcrou. 9E$*i(7Óo)-í», f. túaa), égaler, ren- 

dre égal, comparer : rarement dans 
le sens ncutre, ressemblcr, se mon- 
trer semblable, avec le dat. Mrjxpl 
Ô' ouSèv è^to-ot, Soph. elle na rien 
d une mère. RR. èx, icróo). 

9E$*í<mri(At, f. èx-TX^tro) {aor. è$- 
èaxviQ-a, etc,), i9 déplacer, faire sor- 
lir de, gén.: o0 mellre hors de soi; 
étonner; exlasier: 3o qfois changer, 
dénalurer, faire dégcnérer, faire dé- 
périr ; 4o rarement peser. {[ Io 9E| 
èôpaç xt è^icrxávai, Eurip. faire sor- 
lir quelque chose de sa place. Tauxa 
èÇíaxxicriv àvOpwTrou; aúxtüv, Dém. 
cela mel les hoiumes hors deux- 
mêmes. J| 2o 'í^kjxwv xò èOvo; xíj; 
üap.ap£Ía;, Bibl. mettanl cn émoi 
ou ravissant d admiralion le peuple 
de Samarie. Fuvàíxé; xeve; èçèoxyj- 
cav Bibl. quehjues femmes 
nous élonnèrenl. || 3o *11 Xúttt, è^- 
irsvridi xai «pOeípsi x^v çúcnv, Plut. 
le chagrin change et délruit la na- 
ture de rhomnce. fj 4o ■* 'EÇèaxyioa 
xetqv çcXóxriTa xal uêptv, Anthol. 
j'ai mis dans.la balance volre ami- 
tié et volre hainê. 
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Au moyen mixte, 9E$-((7xa|xat,y. 

èx.(Txr,crop.ai (aor. íliavr^. parf. è$- 
èffXYjxa, etc.), i sorlir de, s'écarter 
de, être hors de, d'ou qfois s^bsle- 
nir de, i^noncer à, quitter, perdi e, 
gén,: Io céder, avec le gén. de la 
chose et le datif de la pers.; céder 
Ia place, ou au fig. le oeder à, dat.: 
S19 esqui ver, éviler, avec Vacc. : 4o 

dégénérer, changer, se dénalurer; 
en pari. du se gâter, tourner.|| 
Io 'íL^íaxacjOai XYÍ;ôp6rt; óôou, Dém. 
sorlir du droit cheinin. 'E^èaxvixs 
xou çpovèív, Isocr. ilesl hors de son 
bon sens. 9Ex(7xrtvai xwv p-aOr,^- 
xwv, Xén. oublier ce qu'on a appris. 
'E^ektxiqxei xwv éauxou, Dém. il 

avait perdu ses biens. 'Exatàç yu- 
vaixó;, Lex, ayanl quilte sa femme. 
|| 2o 9E$í<7xajxa( xcvt óôou, Xén. je 
cede à qn le pas ou le passage. 9E$- 
(axaaôai xoT; ^[i.&xèpoic y^oçólç, 
Aristph. céder la place à nos cnoeurs 
113o ★ Oux âv è^éaxYjv viv õwip,Soph 
je naurais pas reculé devant lui par 
peur. Ouocva xívôuvov è^£(rxx((7av , 
Dém. ils n'ont reculé devant aucun 
danger. 'EÇèírxrjxa xà xocauxa, Dém. 
jevile cela. || 4o 9E^íaxaxaixou yf- 
vou;, Théophr.il dégcnère. 'EÇíaxav- 
xai el; èxEpa; TroXixEÍa;, Plat. ils 
passem àdautres formes dc gouver- 
nemenl. Oivo; èÇecrx^xw;, Théophr. 
viu lourné. RR. èx, ?(7xrip,i. 9E$-i(TXOpéüj-w, f. rjao), s^nfor- 
mer de, rechercher vérifier , acc, 
RR. èx, íoiopèo). 

'EÇtVxio;, o;, ov , qui a les han- 
ches saillantes. RR. èx, ía^tov. 9E$-i<x)(va{vw, f. avãj, et 9EÇ«i(jyvóci>-w, f (í>oa), amincir, 
faire maigrir. RR. èx, laj^vó;. 

'El-ur/yo), f. uaco, prendre dc Ia 
force ; venirà boul àe,infin.: triom- 
pher de, gén. RR. èx, hj^úw. 

'EMo-^to, comme è^è^co. 
'E^íowc-i;, eco; (-ó), action d^ga- 

ler, égalisation, assimilalion. R. è$- 
KTÓü). 

9EÇl(7ü)xèoV, D, úTèÇlCJÓW, 
'E^kjwxy);, oõ (ó) , celui qui éga 

lise : vérificateur des poids et me- 
sures ; répartiteur des impôls. 

'EfcíxYjXo;, o;, ov, qui se réduil à 
rien, qui s^vajíore,^'efface, s'oublie 
prornptement; qui n'esl pas de bonne 
garde; qui iFa plus de force; éva- 
poré; faible, falsifié. R. èÇeqjii. 

'EÇtxrjpto;, o;, ov, qui concerne k 
depart. 9E$ittópioi Xóyoi, adleux. Tà 
èÇtxrjpia, droil de sortie pour les 
marchandises expor té es, 

eEStpi>, ou (ó), le six, le point de 
six au jeu de d és. R. 

'E^ixYjxèov, verbal ^Tèlsequ. 9£;ixyjxóv, Att. p. èÇixov. 9E;lxóv, adj. neut. il esl possiblc 
de sorlir. *ToI; oux è^ixov èaxi, Hé- { 
siod. ils nepeuvenl sorlir. R. è$£i(xi« 

'E&jfveuffi;, &'*); {i) r l aclion de 
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suivre à la trace; au Jig. investiga- 
lion. R. 

'EÇi^vevTrj!;, ou (ó), qui suit à la 
trace; investigateur. 

'E^i^veúol», f. evccú, chercher Ia 
trace ou suivre à la trace; au fig, 
chercher avec soin, et nar ext. dé- 
pister, décou\TÍr. RR. ex, l^veúw. 

^E^i^viáÇü), f. aati), comme èÇ- 
i^vsOw. || j4ii moy. m. sign. 

'E^viaa^óç, ou (ó), c.â^veucriç. 
* 'E^-i^vooxoTráw-w, f. ^aw, Puét. 

chercher Ia trace de, acc. || Au moy. 
m, sign. RR. èx, lyvocrxoTCEOJ. 

^EÇ-tywpCÇco , / Cow , exprimer 
lepus, ikiimeur, etc. RR. èx, í^wp. 

^E^iwv, ouoa, óv,pnrt. d'íÍti\Li. 
t tE$xaíéexa, lisez £$ xal ôáxa ou 

d'un seu/ mot èxxaíôexa. 
t *E$xai5áxaTo;, /wez áxxatSexa- 

toç, eí a///Jí í/cj aulres coniposés. 
•EÇ(jLé8t{jLVo;7 o;, ov, rare p. é&- 

[AeSipivo;. 
+c/F4{jLeTpoç, oç, ov, rarepour é$á- 

{JLETpOÇ. 
'E^oyxscü-w, f. rt<7(j)y faire saillle, 

—tivói;, horsde qe. RR. áx, õyxo;. 
'E^-oyxów-w, f w<rtú,enfler, gros- 

sir, agrandir, élever. M^TEp* é^oY- 
xouv xá^fp, Eurip. élever un tom- 
beau à sa mcre. |J Au moyen, se 
gonfler, s^élever, s'agrandir; ct au 
fig. senorgueillir. H Au passif, Tà 
£^a)Yxa)p.£va, les prospénlés, les su- 
jeis (Torgueil. RR. êx, ôyxów. 

'E^ÓYxwpa, axo; (xò), tumeur : 
Poét. terlre, éíévalion, colline. 5E$6YX'i)fft;, ew; (fj), grossisse- 
ment, gonflement. 

a ^EÇ-oSáto-w, f. iQdW, Poét. faire 
passer en d'aulres mains, vcndre. 
RR. èx, ó5ó;. 

'E$oÔ£Ía, a; (^), sorlie, départ; 
expcdilion, irruplion; marche, pro- 
cession, pompe. R. de 

'E^oSeúü) , f. eúoo) , sorlir, par- 
tir ; se mellre en campagne; se met- 
tre en marche ; nfois sorlir de la vie, 
mourir ; dans le sens actif, faire 
sorlir; évacuer ; meltre dehors; 
qfois faire mourir. RR. êx, ó5cúo). 

? 'Eü-oSéto-w, f. rjoo), c. é^oôáo). 
'E^o8ía, a; (^), comme £$o5£Ía , 

sorlie, expédition, etc.: fléol. dé- 
boursé, depense. 

'E^oSiá^w, f. áow, faire une expé- 
dition: AVu/.aébourser,dcpenser. 

'E|o8ía(Tiç, eo); {-f]), et 
'E£oSia(jp.ó;, ou (ó), exnédilion, 

incursion; Néol. déboursc, depense; 
contribulion, collecle. 

'E^oSixó;, rí, óv, rela li f à la sor- 
tie, au depart, à la conclusion : ex- 
plique au long, clairemeul démon- 
trc. R. IÇ080;. 

'EÇoíixcú;, aí/r. démonslraüve- 
menl. 

aE$ó3ioç, o;, ov, qui concerne la 
sorlie, le départ. 'EfcóSia ^paxa, 
les dernières paroles d,un mourant. 
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|| Subst. 5Ê$óôiov, ou (xò), íin, clô- 
ture; conclusion, épilogue; chocur 
qui termine une pièce de théâtre; 
pelite pièce qu'on jouail apròs une 
grande. RR. èx, óôó;. 5E$'o5oiT:opéa)-íõ, f r^w, se mel- 
tre en roule; voyager. RR. èx, óôoi- 
TCOpÉO). 
t 'E^-ooovxiCa)» f. to-o), Néol, arra- 

cher les denls, — xivá, à qn. RR. 
èx, ci&oú;. 

"EJ-oSo;, ou (^i), sorlie, départ; 
passage d^un lieu à un aulre; issue 
ou moyen de sorlir; cortége d'une 
femme lorsquVUe sorl; procession, 
pompe; départ pour la guerre, ex- 
pedi lion , excursion , incursion; 
chant du départ; dernière partie 
d une pièce de théâtre, ce qui vienl 
après le dernier cbccur; fin, terme, 
issue; mort: ^/uàdéboursé, depense, 
et principalement dépenses publi- 
cpies: cijois lever des astres ; Eccl. 
Texode, secondlivre du Pentateuque. 
RR. èx, óôó;. 

? 'E$-o6óaj-w, f. toou), c. è^oSEÚo). 
'EÇ*pSu,váa)-ü> f. rjoo), faire souf- 

frir, tourmeuter. RR. èx, òSúvti. 
/E^-ó^u), f. o£éaa), sentir, exhaler 

une odeur, — xaxóv, une mauvaise 
odeur. — oyiaápou , une odeur de 
sésame. 'E^ó^eiv tòjv áXXwv, Lex. 
avoir plus dodeur ou une aulre Or 
deur que les*áütres. RR. èx, õ^a). 

* 'EÇóOev., adv. Poét. depuis que : 
depuis ce temps. RR. èx, ò0£v. 

* 'EfcoT, adv. Dor. p. £$co. 
'EÇ-oíyw, f. oí^to, ouvrir. RR. èx, 

o/yw. 
"E$*oi8a, / i^eidopai (imparf. 

è^ôetv, etc.)y savoir à fond, savoir. 
RR. èx, oíôa. 

'E^oiôaíva), et 
'E^-oiSèto-ü), yT ^<rw, s'enfler : au 

fig. sUrriler , senorgueillir. || Au 
passif, m. sign. RR. èx, olcèto. 

'È^oíSyiou; , etoç (*,), enflure, tu- 
meur : au fig. orgueil. 

'E^otScaxw (sans fut.), enfler , 
faire enfler. || Au passif, s'enfler. 
RR. èx, olotoxw. 

'Ec-oixeióco-cÕ, f. cóoto, rendi e fa- 
milier; familiariser. Jl Au moy. ad- 
inetlre dans sa familiarité ; se con- 
cilier, gagner. RR. èx, olxeío;. 

'E^oixèw-tõ, f. TidU), déménager; 
émigrer : demeurer loin de ; q/ois 
simplement, habiler. RR. èx, olxèw. 

'E^oixrjatpoç, o;, ov, habilable. 
'E^oíxrjcrc;, £0); (íj), émigration ; 

demeure éloignée. 
? 'E^otxía, a; (/)), c, è^oíxYjcrtc. 

'E^-oixíJifi), f. úiw, cliasser de la 
maison ; faire déménager; expatrier; 
faire émigrer : qfois dépeupler, rcg. 
ind. au gcn. || Au passif, s'expa- 
Uier, émigrer. || Au mop, tous les 
sens de Cactjf et du passif, RR, èx, 
clxí^to. 

'EÇoíxkti;, ew; (íj), et 
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^Otxiopóc, ou (ó), expulsion, 

émigration forcée. 
'ESoixktxyÍí;, ou (ó), qui expulse, 

qui force à s^expalrier. 
'E^oixoôoaéto-fê, f ^cro), élever, 

conslruire, achever un édiíice com- 
mencé : qfois combler ; qfois Bibl. 
démolir. RR, èx, olxooopèw. 

'E^oixoÒójxyjo-iç, £(.>; (f,), achèvc- 
menl d^me construction. 

'E^oixovopèw-w, f rjcca, regir ; 
qfois digérer. RR. èx, olxovopèco. 

"E^otxoç, o;, ov, cliassé de la mai • 
son ; émigré; banní. RR. èx, oíxo;. 

5E^.oi{xd)Cw ou Att. 'E$.oi(xcóxxtc, 
f ou w^Qjxai, se lamenter : act. 
déplorer. RR. èx, olp.d)Ca). 

'EÇ-oivèw-w, /" riaiú . cuvor son 
vin : qfois être ivre? R. è^oivo;. 

+ 'E^oívyjoi; , eco; (^j), Gi. ivresse, 
ou plutôt action de cuver son vin. 

? 5E$oivía, a; (/j), ivresse. 
? 'EÇ-oivíCo), f ídw, c. iZoivítí). 

5/EÇoivo;, o;, ov, qui a perdu le 
goút du vin ; plus souvcnl, qui sort 
à peine de Tivresse, qui n'a pas en 
le temps de cuver son vin , ou sim- 
plt. pris de vin, ivre. RH. èx, oívo;. 

'E&oivóco-tõ, fiodoiy enivrer. RR. 
èx, olvóío. 

"J^oiaOa, 2 p. s. déítoiànu. 
1 ''E^oiati;, ew; (íj), raclion d'em- 

porler, de divulguer. R. èx9£p(Ji). 5EÇou7T£ov., -verbal í/cx^èpo). 
'EÇotffító;, rj, óv , qui peut élre 

emporlé ou divulgué. 
'E^oioTDáw-ò», f readre 

furieux : dans le sens neutre, entrer 
en fureur. RR, èx, oiaxpoç. 

•k 'E^oiorpèu), lon. m. sign, 
'E^otTtprjXa.xáto-òí), c. olo-xpvjX. 
'E^oiaxpów-aj, f. úxju), metlre 

en fureur. 
'E^oíao),/«/. í/'èx9èpa). 

* 'E^oiyvéoj-w, /on. ou Poét, et 
'E^oíyopai, f. oiy^oopLai, sorlir 

de, gén. RR. èx, of^op-at. 
'EÇ-oia)víJ;ojxai, f. ío-opote, regar- 

der comme de mauvais augure; exe- 
crer, délester. RR. èx, olwví^opLat. 

T&oxéXXw , / oxeXà), terme de 
marine, faire akorder ou faire tou- 
cher au rivage; détournerdesa vraie 
roule, faire dévier : au fig. enlrai- 
ner, seduire : dans le sens neutre, 
aborder; écliouer; se détourner, dé- 
vier ; au fig, aller josqua. Aeupo 
è^ox£XX£Tai,, Eschyl. voilà ou l'on 
eu cst. El; touto itapavóía; è^d)X£iX£, 
Héroi. lei fui l excès de folie ou il 
se porta. || 'EÇoxèXXsiv xXípaxa, 
Orph. jeler une éciielle du vaisseau 
au rivage. RR. èx, ôxèXXü). 

ií 'E^oXêíCto, f ícrco, Poét. enrichir. 
RR. èx, ÔXê^a). 

'EÇ-oXsOpevcú, rarep. è^oXoOpeuw. 
* 'EÇ-oXèxoi, Poét. p. èÇóXXvp.». 

■Eíoiéoai, iuf.aor. i ^ áíóíXuM.i. 
'EÇ-oíiywpÉw-w,/ negliger 

complétement. RR. èx, òXivwpsw. 
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'E^oXktõkCvm , f êS-oXisflifató, 

cchapper en glissanl; s'esquiver , 
s'évadcT ; att fig. sft laisser aller à, 
êÍç Tt, à ip1 ■ H 1\. í1 òXktOocEvío. 

'ESoXíffOr.o-i;, et»c W), aclion de 
s'écliapper eu glissanl. 
t f.SiW.taôoi;, o;,ov,iWo/.qui glisse, 

qüi s'échappe. 
'EÇoXxíi, í; C?l), extraclion. R. 

íÇéXxw. 
'EÇ-óXXutu, / oXectm, faire pcnr, 

détniire, et par ext. perdre, cpuiser, 
uscr. || Au moyenmixle, 'E$'óXXu- 
uai, / oXoãpai(aor.è?t»X6p.r,v./)«;/. 
è|óXt»Xa), périr : auparfait, être 
perdu. RR. cx, óXXupi. 

'EçoXóõpeupa, axo; (tò), et 
■'EÇoXóõpeuo-iç, eru; (íj), extermi- 

nalion, perdition, peite. 
'E$oXo0psijT»iç, oü (ó), exlermi- 

nateur. 
'E?oXo9peuTixóí, r,, óv, destructif. 
'E^oXoõpeút», / eúat», externú- 

ner, détruire, faire périr. 1| Au pas- 
sif être extermine, périr. RR. iy., 
õXeOpoç. 

TES-oXoXúÇt», f 0?6), hurler, pous- 
ser des cris, RR. èx, èXoXO^t». 

'EçoXw, Att. pour èÇoXéirt» , fut. 
té'éÇéXXu(l.l. 

'EÇóXtoXa, ^tn/. t/'è^óXXu[i.aL 
'EÇoXwXexa, parf tféÇóXXupi. 
'¥.Ío\ía\íZ,oi, f. ícrt», aplanir; ca- 

resserdela main. RR. Ix, ápaXói;. 
'EÇ.opSpéu-t», f ricn», tondier à 

verse, en pari. t/e la pluie : active- 
rnent, faire tomlier comme la jilnie, 
faire pleuvoir, au yí^.RR.èx, õpípo;. 

? 'Ei-oy.êfKü), f. Etrt», m.sign. 
'EÇop^psutriç, ewi; (^), Taction de 

dcmner ou de recevoir des otages 
ou des gages. R. Ae 

'EÇ-ojxxpeút». f. eúfft», donnereu 
recevoir des otages ou des gages; 
s'assurer par des otages; lier par 
un engagement. || Au moy. assurer, 
garantir; s'assurer de, avec 1'acc. 
RR. éx, éprjpsóa). 

'EÇ-opx.XÉM-M, f. rj(70>, être lié ou 
avoir des relations avec, Aat.: gagner 
par ses discours, acc. || Au moy. m. 
sign. RR, ir, õjj-iXst»). 

"EÇóp.iXoç, oov, isolé, qui n'ade 
liaison avecpersonne; étranger.RR. 
ix, SpnXo;. 

'EÇóppaTo;, o;, ov, qui ales 
vcnx à lleur de téte : privé de la 
vue, aveugle, RR. âx, ov.ii.a, 

'EÇ-oimatÓM-í», f. (Óom , ouvrir 
les yeux à, faire voir clair : qfois 
crever les yeux, aveugler. 

'EÇopiiáTMon;, et»; (íi), 1'action 
d'ouvrir les yeux à qn. 

'E?-ó|xvupt, / opoimai, nier par 
serment. || Au moy. nier ou refuser 
nu récuser avec serment; affirmer 
par serment une excuse : prêter ser- 
ment qu'on n'a pomt forfait dans 
sa tharge; abdiquer, avec l'acc. RR. 
èx, óptupi. 

EÍÉO 
* 5EÇo|xó6£V ou ójxóÔsv, adi'. P. 

du mêmelieu. RR. èx, ójj.ó6ev. 5E^O[XOiá^tt), /. á(TW, et 9EÍo{xoi6a)-(õ, / tÓTO) , rendre 
semblable; assimiler; égaler : qfois 
représenter trait pour trait. || Au 
passif étre assimile, ressembler à, 
dat. RR. èx, ó[xoióa). 

'E^op-oícoc-iç, ew; (^) , assimila- 
tion; représentation au nalurel. 

'E^o(jloiíi)tixóç, 6v, qui assimile. 
'E^optoXoyew-ã), /. rjo-o), avouer; 

promettre; consentir. || Au moycn 
avec l'acc. avouer, confesser : avec 
le dat. Bibl. rendre gloire ou bom- 
mage; Eccl. se confesser. RR. èx, 
óixoXoyèo). 

'EJ-optoXoYYiíni;, eto; (t?i) , aveu ; 
consentement; promesse: Eccl. con- 
fession; louanges; action de grâces; 
confession des péchés. 

'EÇojxoXoYOop-évoa;, adv, d'un 
commun aveu. 

'E^optópYvop-i, f- óp,óp$f«), es- 
suyer; cxprimer parla pression. || 
Au moycn, essuyer, proprement es- 
suyer sur soi, sur son visage ; expri- 
mer sur quelque chose; empreinure, 
représenter, figurer : communiquer 
par contagion; qfois effacer, laver, 
expier. RR. èx, ô[xopYVU|u. 

'E^ópiop^iç, et»)!; (íj), essuiement; 
empreinte; action dWfacer^expicr. 

'E^óixçaXoi;, oç, ov, qui ale nom- 
bril protubérant; affecté d'une her- 
nie ombilicale.|| 'EÇó[xçaXov, 
ou (tò), hernie ombilicale. RR. èx, 
òp-ça^ó;. 

'EÇóv, part, neut, ^/'e^ecTi. 
'EÇ-oveiòí^w, f. Cato , reprocher 

injurieusement, ou simplement re- 
procher, — tí Tivt, qe a qu : accu- 
ser, blàmer, dénigrer : qfois exagé- 
rer en mal. RR. èx, òvetSíÇw. 

'EÇoveiSia-|xó(;, ou (ó), reproche 
injurieux. R. è^oveiòí^a). 

'EÇoveiÒuTTtxóç, ri, óv, injurieux. 
? *EÍoveipów-ãj, c. èÇovetptÓTTW. 

'E^ovcipwYP-ó;, ou (ó), suhst. de 
'E^ oveípcÓTTü), f» (Íígio , être af- 

fecté de pollulions noclurnes. RR. 
èx, òveipwxTw. 

'E$'Ovo[xái;w,/á(7a),nommer, dé- 
nommer; appeler par son nom; Poét. 
exprimer, dire.RR. èx, ôvo|xá^ü). 

* 'EÇ-ovoixaívío, / avõ), Poét. m. s. 
* 5ES;ovo(xax>tri5riv , adv. P. nomi- 

nalivement. RR. èx, ovo|xa, xaXèto. 
'E^ovu/^w,/" í<tíi), éprouver avec 

Tongle le poli d'une chose ; au fig. 
examiner scrupuleusement, minu- 
tieusement; limer, polir : qfois co\x- 
per les ongles ou les griffes, et par 
ext. désarmer. RR. èx, õvuÇ. 

'E^o^úvt»), f shú, aignr, rendre 
acide. RR. èx, ô^úvw. 

■k 5E$*07:áÇa), f áaw, Poét* donner, 
procurer. RR. èx, ÔTiá^to. 

'EÇ-otiíÇíi),/ tato, exprimer le sue 
de, acc. RR. èx, ômCco. 

EEO 
■k 'E^ÓTt.Ôe ou 'EÇótciôêv, adv. Poét. 

pour èÇómffOev. 
■k >EÇón:iv, Poét. m. sign. 

'E^ÓTrtaÔev, ou plus rarement, 
'EÇÓTciaÔe, adv. derrière, par der- 
rière; désormais, ensuite : avcc le 
gén. derrière, après. Tò è$Ó7riff0ev 
Tf.çxeçaX^ç, la partie postérieure de 
la tete.Elç tò èÇÓTticrOev, en arrière. 
RR. èx, OTitaOsv. 

'EÇoTrífjw, aí/c. en arrière, avec 
mouvement: plus tard, dans la suite. 
RR. èx, ÒTcíaw. 

'E^otcXCÇw, f. ídw, armer, d'çii 
par ext. équiper, préparer, apprêter; 
qfois désarmer. || Au moy. s'armer, 
prendre 4es armes : qfois se désar- 
mer ? RR. èx , óuXí^o). 

'EÇouXidía, aç (^i), armure. 9EÇÓ7rXnjiç, ewi; (^), Taction d'ar- 
merow de s'armer; prise d'armes : 
exercices rnilitaires, manceuvre , 
revue. 

'E^ouXiopó?, ou (ó), Taction d^r- 
mer, de sarmer; qfois armure; équi- 
page; ameublement. 5,E^07iXoç, oç, ov, désarmé, sans 
défense, qui est à découvert; qfois 
armé de pied en cap ? 

'E^oTTTáw-üj, f. rjfTW, griller, ró- 
tir : qfois brúler, consumer, au fig. 
RR. èx, èxTao). 

"EÇotttoí;, oç, ov, très-cuil, RR, 
èx, ÔTTTÓÇ. 

'EÇ-opáw-ã), f. è^ó^otxai {aor. 
è^sTòov , etc.), voir de loin; exami- 
ner d^n certain lieu: dans le sens 
neutre, avoir les yeux gros et sail- 
lants. RR. èx,'ópáü). 

'EÇ-opYáto-w, f rjfrto, étre animi' 
d'un violent desir. RR. èx, òpYaco. 

'E^-opYiá^w , f. áato, préparer a 
la cérémonie des orgies, cr ou par 
ext. purifier. RR. èx, õpYia. 

'E^opY^a),, /íara), exciler, irri- 
ler, mettre en colère, eu fureur, en 
delire. (| Au passif, snriter, eíc.RR, 
èx, ôpYÍÍto. 

'E^-opOtá^w, f ólgo), dresser, éle- 
ver; qfois animer, encourager: plus 
souvent dans le sens neutre, élever 
la voix. RR, èx, ôpOiá^w. 

'ESopOio;*, o?, ov, élevé, dressé. 
RR. èx, õpôtoç. ,• 

"E^opôoi;, oç, ov, m. sign. 
'E^-opOów-w, f tüfja), dresser, re- 

dresser; rectiíler; rétahlir.Jly/n woj-, 
m. sign. RR. èx, òpôów. 

'EÇopía, a; (*,), bannissement, 
exil. R. è^opo;. 

'EÇ-opíío), / ícro), exiler, bannir, 
jeter hors du territoire: qfois passer 
Ia fronlière, abandonner un pays ; 
qfois exposer «// enfant: anfig. jeter 
ou rejeter loin de soi, ehasser un 
desir, renoncer à une habitude, etc.: 
Poét. terminer, accomplir ; Eccl, 
excommunier. RR. âx, ópiCw. 

'E^o p (v w ,/iv w jPocV.exci ter. R R. 
èx, ôpCvca. 



ESO 
•Eüáptoc, o?, ov, situéau-Jelà des 

frontieres; exilé. RR. i/., 5po;. 
TiÇopLOiióç.oü (ó), baunissement: 

Eccl. excommunicalion. R. èÇopí').). 
'E5opiffTi)tó;,vi, óv,relatif au ban- 

nisseraent; qui cbasse, qui bannit. 
'Ei;opi<jToç, o;, ov, banni. 

? 'EÇ-opxíw-ü, / -íoa), cí 
'EÇ-opxííu, / Com, faire jurer, 

faire prêler serment: adjurer, con- 
jurer ; Eccl. exorciser. RR. èx, 6p- 
xíÇM. 

'ESopxttrp.ó;, ou (ó), adiou de 
r. irc jurer ; Eccl. exorcisme. 

'ESopxiot^ç, oü (â), Eccl. exor- 
ciste. 

I^EÇopxoç, ou (ó), Pocl. p. Spxo;. 
?"E$opxoç, o;, ov, P. p. Évopxoç. 

'EÇopxów-w, / (úow, lier par un 
serment, faire jurer. RR. áx, 8pxo?. 

'Eíópxwo-tç, ao); Ifi), radiou de 
faire prèlcr serment. 

'El-oppiám-ü, / TjCO), selancer 
de, sortir avec impétuosité, se pré- 
cipiler : partir pour une expédition; 
meltre à Ia voile; se.mettre en cain- 
pagne: dans le sens adi/, faire par- 
tir; pousser dehors; tirer : au fig. 
exciler, pousser. || du moy. rhcmc 
scns neutre. RR. áx, ôppáw. 

'ES-opp.ev[!;u, / íaw, mouter en 
tige. RR. íx, ópirevo;. 

'ES-oppéw-ã), / t.om , sortir du 
port ou de la rade : prendre le large: 
au Jig. sortir de son assictje natu- 
relle. 'E$opp.£ãv èx toü vou, Paus. 
pcrdre Tesprit. R. íSoppo;. 

'E$opp.ri, ü? (í), et 
'EÇópp-r.oi;, ew; (í,), Taction d'ex- 

citer ou de meltre en mouvement: 
impulsion; élan; cruption ; départ. 
R. iEopptáo).|{ Qfois laclion dequit- 
ter la rade ? R. á$opp.éw ? 

'E^opp-^rixó;, vj, áv, cxcitant, 
'Eí-oppílíto, / íuw, conduire au 

large; meltre en mer : i/ois Poel. 
jeter à la mer; r/ais meltre en traiu, 
meltre en route; en l. de méd. dé- 
sarticuler, déboiter : dans le sens 
neutre, prendre le large, et par ext. 
partir ? 11 Au moy. se mettre en mou- 
vement pour sortir du port; pren- 
dre le large. RR. ix, ópjjúÇav. 

"Eüoppoc, o?, ov, qui a pris le 
large: Poct. sorti de,parti \c.,gén.: 
tffois déroute, dévié; cn t. de méd, 
déboité. RR. êx, Sppo;. 

* 'EÇ^ópvupt, f ópoM, Poét. meltre 
en mouvement, susciter, exciter; ti- 
rer de, faire sortir de, rég. ind. au 
gén. \\Au moy. s'élever de, s'élancer 
de, gén. RR. èx, ópvupi. 

* 'EÇ-opoOúvo), f uvü>, Poét. trou- 
bler, exciler. RR. èx, òpoOúvw. 

"EÇopoç, o;, ov, c. èÇópio;. 
*E$.opoúo), f. oúoo), selancer de, 

gén. ou simplement s'élancer, jaillir. 
RR. âx, òpoúto. 

? "EÇóposoç, o; ov , comme iü- 
(épopo;. 

EHO 
/ bü), faire égouller 

le^petil lait. R. de 
''EÇopfoç, oç, ov, qui n'a plus de 

pelit lait. RR. èx, ôpfóç. 
'E^op^ów-õj, f. úgio , couvertir 

en pelit lait, en sérosité. 
'E^ópuÇtç, eco; (^), fouille. R. de 
'E&opvGGO), f déterrer, ti- 

rer de lerre en fouillant, en creu- 
sant : déraciner, arracher, dyou au 
Jig. extirper. RR. èx, ôpocxao). 

'E$'Opxèo[xai-oü(Jiai, f. rjaojxat, 
10 danser, exécuter un pas de danse: 

x20 célcbrer publiquement par des 
danses : 3o s évader : 4o insuller à , 
se moquer de, bafouer : 5o profaner 
en jouant, se faire un jeu de révéler 
les mystères sacrés, etc. || Io 'EÇ- 
op^eí^Qat fuOp.óv Ttva, Philosl. exé- 
cuter certaine danse. || 2o Trjv lepo)- 
aúvyiv tou Osou è^wpyeÍTO, Hérodn. 
11 célébra publiquement par des dan- 
ses Ia fèle du dieu.|| 3o 'E^op^crá- 

. {xevó; ti;, Dém. un fugilif.l|40 'EÇ- 
opyyiaápevoç tòv Ascavíoav, Plut. 
insultant à la memoire de Lconidas. 
'E^opyeTaOai tyjv àXTQÔeiav, ne pas le- 
nir comple de la vcrilé. 'EÇopy&ífyOca 
7cóXe|xov, Éllen. lerminer la guerre 
par des gambades, ou perdre en dan- 
sanlla balaille. ||50* 'E^wp^riaájxriv 
rà Tewç àvèxTcuffTa, Syncs. je ré- 
vélai des mystères jusque là igno- 
res. RR. èx, ôpyÉôpLac. 

* 'EÇ-ócSío, Dor. pour èÇó^w. 
★ 'E^oatóti), / (ócio, consacrer; 

sancliíier; observer religieusemenl. 
|| Au moyeny expier, conjurer, dé- 
tourner. RR. èx, baio;. 5E^oaT£ftw,/ í(jw, òler ou casser 
les os; désosser; par ext. òler le 
noyau, égrener : en t. de méd. luxer, 
déboiter ? RR. èx, òcrxèov. 5EÇ*oaTpaxí^a), f íato, bannlr par 
rostracisme. RR. èx, oarpaxí^w. 5E$oaTpaxiap.ó;, ou (ó), exil, os- 
tracisme. 

'EÇóaTwai;, ew; W», exostose, 
tumeur de L'os. RR. èx, oaxouv. 3EÇót£ , conj. depuis que. RR. 
èx, bT£. 

'EÇótou, conj. p. è$ otou ypóvou, 
depuis que. * HaXaiòv èÇóxou, Soph. 
11 y a longlemps que. RR. èx, baxi;. 

'E^oxpúvw, /. uvíõ, exciler, pous- 
ser. RR. èx, ôxpúvw. 

'E^ouÔfivÉca-cíj, c. ou6£ví^ü). 
'EÇouÔ£VYi[xa, c. £^ou6£va)(xa. 
'E^ouSèvvjai;, c. èÇouôeviojç. 
'E^ouÔevyjx^;, c. è$ouÔ£vi<TXY);. 
'EEouôevyjxcxó;, yj, ov, qui mé- 

prise, méprisaut. 
'E^ouSeví^w, f' ÍGiof mépriser; 

ne faire aucun cas de; déprécier, 
avilir, annuler. RR. èx, ouôeí;. 

'EÇouôévkti;, £aj; (yj), et 
sE$ou3Eviap.ó;, ou (ó), mépris; en 

t. de rhét. atténualion. 
'EÇouÔEviaxrjç, oü (ó), coulemp- 

teur. 

E20 Í21 
'E?-ou8ev6ü)-tü, f. úaw, comme 

iÇouSsvEíto, mépriser. 
'EÇouSfvtnpxt, ato; (tò), objet de 

mépris: qf. mépris? R. è^ouSevóto. 
'E$ou8évwoi;, etuç (é|), mépris. 
'EÇ-ouOevéto , 'EtouOeviítu, etc. 

comme èÇouSsvéío, etc. 
'EÇoú^V). 1í (í)i dons cellephrase • 

'EÇoúXvk Sí*1 > procès pour fait 
dcxpulsion, lorsque le débiteur dé- 
possédé par un jugement arait ex- 
pulse de sa maison te noureau pro- 
priétaire. R. l'éX/.'.ú. 

í 'EÇ.oupayÉto-ü, f ^00), conduire 
l arrière-garde. RR. èx, oòpayéw. 

? 'Eíoupayía, a? (^), arrière-garde. 
'Eí-oupéíu-ü, f. oupTÓcropai, éva- 

cuer par les urines. RR. áx.oòpéw. 
'EÇoúpvjut!;, ew; (íj), subst. dupr. 
'EÇoupíoeç, ode. pour 1$ oupía; 

rvor,:, par un vent favorable. RR, 
íx, oüpto?. 

'Eí-oupí^o), f. íerto, se vider, de- 
veuir vide et slérile, en pari. des 
oeufs. RR. èx, oupoç. 

'EÇouptopóç, ov (ó), aclion de 
provoquer Eurine. 

"EJoupoi, o; , ov, qui se lerniine 
cn qneue, qui èiait en poinle. RR. 
èx, oupá. 

'EEouoía, a; (é,), liberlé, facuíté, 
droil, permission : autorité, pou- 
voir ; arbitraire, licence; cbarge 
publique , magistralure ; province, 
préfeclure : q/bis et surtoul au pl. 
magistral. Aí èljouoíai, les autontés 
publiques, les magistrais. Oí èv è;- 
ouoíaiç, m, sign. Mix' èÇouofaí, a- 
vec autorité; arbilrairement. 'Eni 
vtoW.vi; èSouoíoit, Dén. Hat. en toule 
liberte. R. í&crti. 
t 'ES-ouatáío), f. áoiú, Bibl. ctre 

constitué en autorité; élre puissant; 
èlre independant ; acec te gén. a- 
voir autorité sur : nrec l'acc. ac- 
corder de sa propre autorité, per- 
meltre. |) Au passif, èlre soumis à 
une autorité; être maltrisé, regi, 
gouverné. R. èÇouola. 

+ 'EÇoucnapxía, a; (é), Néol. auto- 
rité suprême. KR. èÇouoía, ãp^io. 

'E^oucriaaré;, oü (ó), cclui qui a 
rautorité, chef, maitre. 
t 'EÇouaiaaxixó;, yj, óv, Néol. qui 

concerne rautorité; impérieux. 
t 'E^ouaiaaxixíü;, adv. Néol. avec 

empire, en maitre, impérieusement; 
qfois avec troji de licence. 
t 'E^ouoiotioió;, ó;, óv, Néol. qui 

donne la puissance. RR. è^ouaía, 
TCOtEW. 

'E^oúaio;, o;, ov, privé de ses 
biens. RR. èx, oüaía. 
t 'E^ouaiÓTyjç, yjxo; (^), Néol. p. 

è$ouo-ía. 
* 'E^oçéXXw [sans fut.)y Poét. aug- 

menlcr, accroitre. RR. èx, ô^sXÀW' 
'EÇó^OaXjxo;, o;, ov, qui a les 

yeux saillants : qui sauie aux yeux, 
manifeste. RR. èx, ôçOaXixo;. 



522 ESV 
Til-oçpyóojjiai-oüiiat, f tú<jojJ.at, 

hausser les sourcils. KK. âx, 
adv. Pocl. Voyez éíoyo?- 

'EÇoxáSec, wv (ai), hémorrhaides 
saillantes ou externes. R. ; 

'EEoxetsía, a; ("?,), dérivaüon; 
canal de'dcrivalion. R. áÇoxfxeúw. 

'E^ox^Ey^tí» £taçC^)> dérívatioti. 
'E^-oxe^^yw, f eyffto, dériver, 

faire découler de, réind.au gén. 
RR. £/., òxEteyM. 

'EÇoxí, (í). éminence, salllie; 
gonílement, tumeur, protnhcrance : 
an fig. supériorité, excellence, émi- 
nence. Ka-c' éÇoxiQV, par excellence. 
R. iÇéxw. 

"E?oxo;, oç, ov, élevé, proémi- 
nent, dominant; au fig. excellent, 
éminent, distingue; supérieur à, 
gén.\\Aa sing. et plur. ncutrc, "f.Ço- 
XOV et "Ktioya, adv. Por!, supérieu- 
remenl: au-dessus de, gén. 

sE$*oxypyt11'1*1» f dxjw, forliílcr, 
garnir deremparts.RR. êx, òxypóu. 

'EÇóxw;, adv. excellennnent. 
t^íirnxyíi y?) y, rarc pojr ^á- 

mixy?- 
t "E^tcoSicíTo;, a, ov, Inscr. et 
•(■"Eiiirouç, ou{, oyv, rarc />. iíá- 

TtOUÇ. 
'Eí-uSpí^w, / Caco, injnricr, in- 

sulter : ptus souvent dans le tens 
'/entre, s'enorgueillir, montrer de 

1 insolence; au fig. êlre cxubérant; 
clretrop ferlile; déborder, en par- 
íant d'un /leuve; pousser trop de 
bois, de fleurs, en parlar, t des rr- 
gétaux, etc. RR. èx, úêpíl|ü). 

'EÍOSpici;, ewí (íj), insolence; 
injures : au fig. exubérance, excès 
de vie, luxe de vcgélalion, déborde- 
menl, etc. 

'F.^.oyc&X.co, f áaio, gnérir, ren- 
dre à la sanlé. RR. èx, vyiáÇco. 

"EÇ-yYiodvw, / avw, revenir à la 
santé, gucrir. || Jupassif, m. sign. 
RR. íx, ÚYialvio. 

'EÇ-yypaívw, f avü, liquéfier; 
bumecler; délayer; clioler ; au ftg. 
rendre mou, langnissant; énerver : 
r^fois assonplir. (J An paesif, 'EÇy- 
Ypaep-évo;, y;, ov, liquelié, etc. : ra- 
rement, qni a perdu toutc bumidité. 
RR. èx, ÚYpaívu. 

"ESuypoí, o;, ov, moile, aqueux. 
RR. èx, ÓYpõ;. 

'E$-u8apó(õ-5, f. úau>, et 
'E$*y Sat óü)-(ü,yCíó(7w,converliren 

eau, rendre aqueux. RR. èx, CStop. 
'ESySárwotç, eu; (/,), transfor- 

malion en eau. 
'F.ÇuSpía;, oy (ó),—ãvep.o;, vent 

qui amène la jduie. 
'EíySpomaw-ü, / áau, être al- 

tcint d'bydroplsie. RR. èx, üSpunC- 
'ES-yXttxtéíO-w, / rjau, aboyer : 

aufig. exbaler sa colère, etc. RR, 
èx, úXaxTeu. 

'Eí-uXíÇm, / Eow, fillrer. RR. èx, 
yXíüto- 

ESQ 
'EÇ-yp.Eví!;o>, / Caco, dépouillcr 

d^ne pcau, d ime iDembrane; cou- 
per mie niémbrane. KR. &x, v^-YÍy. 

'E^j^evicrTr,p, vipo;(ô),nom dun 
instrument de chirurgie. 

'E^u(xv£W-w , / r.eyw, célóbrer 
des hyinnes, chanter. RR. èx, 

üp-vo;. 
■k 5E5uvf(xa, Àtt.j). ÇyvYÍxa, aor. i 

de Çuvír^i ou 
k 'EÇuTcáXuÇi;, eco; (■?)), Poét. fuite; 

'aclion d'éviler. RR. èx, {jtcó, à- 
Xúuxío. 

* 'EÇuuav-taxajxai, f. è^uTrava-o-xrj- 
o-o[xat {nor. è^uixavécrTyiv, e/c.), s'é- 
lever de, gén. RR. èx, vtcó, àvá, 
L (7X71 (Al. 

'E^TcapyJÕ?, adv, de nouveaii. 
RR.èx, Ouó, ccpyjie 

•k 'E^uTremEiv, Poét. inf aor. de -k 
'E^UTcayopEÚw pour {iTwaYopEva). 

'EÇvuEp-íéw, f- ÇÉcia), déborder 
en bouillonnant. RR. èx, oirEp, Çéu). 

'E^ÚTCEpOs , adv. au-dessus, en 
haut. RR. èx, ÜTTEpOs. 

'E^uTTEp-OTixáw-ã), r,(ja), rôtir 
excessivement; dessécher, brúler. 
RR. èx, VTZÍpy ÔTTTáa). 5E^u7:-Yip£T£a)-w, rj<yw, pròler 
ses services, sou minislère: activt. 
fournir à, pjcocurer à, /e rég. ind. 
au dal.\\Àu mo yen, même sign. RR. 
èx, {iTCO, yjpcTEW. 

■^■'ESÚTiKjQa, Èol.p. è^ÓTxiaOEV. 
'E^oicví^w, f íaca, reveiller;/»af 

ext. ressusciter. RR. èx, utivoç. 
'E^uTiviaT^;, ou (ó), celui qui é- 

veilje. 
"E^utcvo;, o;, ov, cveillé, réveillé. 
'E^utco-Xúw, f. XúdO), déchausser. 

RPi. èx, Ottó, )>úw. 
'E^uTio-axpscpw , f orpè^to , re- 

tourner, revenir. RR. èx , Cmó, 
orpèqpw. 

'E^uirTiáÇw, f. áaw, renverser 
sur le dos ou en arrière : être cou- 
ché sur le dos. RR. èx, utctio;. 

'E^UTtTtadjxa, axo; (xò), et 
'£$utcxic((7(jlóç, ou (ó), élal d^n 

honune couché sur le dos ou ren- 
versé en arrière ; indolence, fai- 
néantise. 

'EÇ-u^aívw, / ava), tisser enliè- 
rement, achever de tisser, ou simplt. 
lissèr, ourdír ; anjig, faire, com- 
poser. RR. èx, úcpaívw. 

'E^uçavxÉov, "verbal du préc, 
'E$u'p*á7rxa), f. á^a), Ncol. allu- 

mcr. RR. èx, uuó, ã^xw. 
'Etú^aaixa, axo; (xò), tissu , 

trame. 
■k 'E$ucp*Tfi^£0|xai-ou(Aai, f. r,<70(/.ai, 

Poét. pour úcpYiYéojxati 
'E^u^ów-w, f. waw, élever, ex- 

hausser, exaller. RR. èx, ú^ów. f,EÇco, fut. d'íyitj. 
5,E$w, adv. (comp è^wT£'pü). sup. 

è^ajxáxw ou è^wxaxa?), dehors; au 
dehors; au dela ; avec le gén. hors 
de; au delà de- outre; sans.OÍ è^w 
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ceux du dehors; lesétrangcrs; Ecci. 
les paiensoules profanes Tò ou 
Tàèlw, Texlerienr. Tà è^to àyaOá, 
lesbiens extérienrs. 'O Uu> ávôpw- 
Troç, Bibl. rhomme extérieur, c. a 
d. le corps. Tòv eEXXyi(yTtovxov é^to 
tO.eiv ou è/.TrXstv, Hérodt. passer 
rHellespont {dans cette phrase l;(o 
se construit avec le verhe). ^E^w 
p£)(òv, Xén. hors de la porlée du 
trait. WE^(«) éauxou eivai, Dém. être 
hors de soi-même. 'EÇw xou Tipá- 
YfjLaxoç wv, Dém. ctranger à cet*e 
aífaire. "E^to /óyou, Greg. hors du 
sujet, hors du propos. 'E^co [AEar.u.- 
êpía;, Xén. passé midi. "C^ai xwv 
áX).wv; Thuc. sans compter les au- 
lres.*E^w rhHérodt. ouIreque.R.èx. 

'E^wêoXo;, o;, ov, desixoboles. 
RR. II, ôêoXóç. vE$w6êv, adv. de dehors, du de- 
hors : au dehors, à Texteneur : avec 
le gén. hors de. Oí s^cüOev Setuiáxtov, 
Eur. ceux qui sonl exemplsdecraiu 
tes. eO, i], xò ê^wOev , extérieur 
élrangcr; public; exolique ; exoté- 
rique; Eccl. profane ou paien.R.IÇw. 

'E^wôew-w, f è^coO^cü) ou èl-ü> 
aw, pousser dehors, faire sorlir de 
force; exclure, chasser; repousser, 
rejeter; bannir, exiler; qfois allon- 
ger dehors, étendre; q/bis enfoncer, 
hriser.|| y/u moren, repousser de soi, 
éloigner. RR. ex, d)6£'ü). 

'E^wOyictk;, eío; (^), aclion de J 
pousser dehors; expulsion, cjeclion, 
retranchemenl, 

'E^tiixEaví^w, f. iaíi), transportei 
outre-mer, de Tautre côlé de TOcean. 
RR. èx, 'QxEavóc. 5E^a>xEavi<T[j,ó;, ou (ó) , Eactiou 
de transporter au delà de rOccan, 

'EÇtóxoixoç, o;, ov , qui COUche 
dehors. H Subst. (ó), exocet, ndg. 
gabot , poisson de mer, RR, e^w, 
XOÍTTj. 

•EÇwXeia, a; (ió), extenuinatiõn, 
perte, ruiue. Kax'èítoXEÍaç ô(AÓcra'., 
Dém. jurer sur sa tête, m. à m. par 
sa propre perte. R. de 

'EÇtúXrj;, Y]ç, ec {comp. EtjTEpoc. 
sup. Ea-Taxo;), ruiné, perdu, qui esl 
dans un élal desespere; perdu de 
niceurs : qfois funeste, maudit. R • 
èÇóXXuui. ,, 

'E^wXiaôoVjflor. i ^'èSoXuyOaCvo). 
. 'EÇwpíaç, ou (6), aux épaules sail- 
lantes. RR. èx, ^(jlo;. 

'E^wp-íSioc, o;, ov, qui tomhe des 
épaules, qui couvre lepaule. 

'E^wp-iSorcotó;, ou (ó), fabricanl 
d'exomides. RR. è^aíjAiç, Ttoièto. 

'EÇwpuooTroía, aç (rj), confection 
nemenl d'exoniides. f. è^tópCç. 

'E^üi^to,/ Cdü), meltre à nu un 
hras, une épaule. R. de 

'EljtopCç, í5o;(íi), exomide, tuni- 
que a une manche a Vusage des cs\ 
claves et du bas peuple, qfois ausst 
des philosophes. RR. èx. (d(JkOÇ* 
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'T.Smao;, o;, ov,qui a ou qui 

laisse les cpaules nues; drgagá; a- 
lerte; tout jirèt.H 5uíjí. (t|), comme 

'EÇtaiJiooh, a; (■?,), dénégalionoH 
excuse accompagnce deserment. Rll. 
èx, Õ^VU|Xl. 

'EÇ-a)V£0[iai-ou(JLai, f. fiaopou, 
acheter, racheter, au pr. et au fig. ; 
compenser, contrehalancer; gagner 
à prix cTargent, corrompre; (ifois 
enchérir? |J // se trouve aussi dans 
le sens passif, RR. èx, wvèojxau 

'E^wvYjats,ef*>ç(í)),achat, rachai; 
licitalion; enchère. 

'EÇítívy^icp.èvtoç, adv. exacte- 
ment, avec beaucoup de soin. R. 
è^OVV^Í^Ci). 

^Çíótcio;, oç, ov, placé hors de la 
porlée de Ia vue. RR. èx, 
t'E^ajupoixa, wv (xà), Ne'oL hiens 

paraphernaux, c. a d. eu deliors de 
la dol. RR. I^w, irpoíÇ. 

'E^co-rtvXo;, oç, ov, Néol. qui est 
hors des portes.|| Subst. 'E^wuuXov, 
ou (tò), ouvrage avance, en t. de 
fort. RR. é^o), ttüXy). 5E^a)paí^o|xai,/"íorop.at,sc parer. 
RR. èx, thpaiÇopiai. 

* 'EÇ-wptáÇo), f. áow, Poct. ncgli- 
ger. RR. èx, (Spa. 3,E$(i)po;, oç, ov, qui «'est plusde 
saison; qui a perdu sa fraicheur; 
qui est passe demode; vieux, sur- 
anné; qui n'est plus dans lâge de, 
gén.; hors de propos; intempeslif; 
inconvenant; déplacé. RR. èx, wpa. 

•EStopoçoç, oç, ov, a six élages. 
RR. h, opoepoç. 

* 'EÇwpxo, Poct. 3 p. s. aor. i 
moyen irrég. í/è^ópvu|xi. 

'E^wtrai, inf. aor. i ^'è^wQèco. 
"EÇwaiç, ewç (fj), expulsion : en 

t. de méd. lu\alion. R. è^arôèw. 
'EÇwaiwp.ívoç, yj, ov, pari. parf. 

pass. d^è^OGiôtú. 
"EÇwap-a, axo; (xò), ce qu'on ex- 

pulse : Bibl. aetion de repousser les 
ennemis. 

* 'EÇwoxyíp, í^poç (ó), Poct. celui 
qui expulse, qui repousse. 

'E^óarxr,;, ou (ó), celui qui re- 
pousse ; extermina leur : qfois (sons- 
ent. áv£[ioç), venl conlraire et vio- 
lenl: en t. dc droit, construcliou en 
saillie sur la rue. 

'E^tóaxpa, aç (^j), machine pour 
faire tourner et changer à vue la 
scène, (Tou par exl. scene, tliéâtre; 
ponl qui s'abaltait sur les remparts 
d'une ville assiégce, ponr douner 
Cassaut, R. èÇwôèw. 

'E^fdxaxoç,rj, ov, suncrl. anomal, 
lc plus exlérieur, le plus ctranger, 
le plus éloigne. K. è^w. 

5EÇ(j)X£pixóç, ó^, commun, vul- 
gaire : qfois exlérieur; ctranger; du 
deliors : en t. de phllos. exolcrique , 
c. à d. qui peulse discuter ou s^xpo- 
ser en public. R. de 
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'E^coxEpoç, a, ov, compar. ano- 

mal, plus exlérieur, plus éloigne; 
ou simplement exlérieur. R. £;to. 

'E^wxépai, adv. comp. d c^ai. 
'E^oxixóç, xj, óv, étranger; exo- 

tique; relatif aux élrangers. R. è^w. 
'EÇwcfíopoç, oç, tív, porte au de- 

liors, divulgué. RR. è^o), çspw. 9E^a)çpua)|X£voç,Y;, ov, par t. parf. 
íTè^oçpuóop-ai. 

,/EÇa)x,poç, oç, ov, tres-pále. RR. 
èx, d>xpéç. ^ 

^f,EQ, lon. pour ou, de soi, de 
lui, delle, du pron. pers. de 
/a 3 pers. 

*vEoi, lon. pour ei^ , 3 p. s. opt. 
prés. cTeIp-C. 

■jc 'EoT, lon. pour ot, à soi, à lui, 
à elle, Vrt/. du pron. de la 3 pers. 

■íc,,EotY{X£v, Poél.sync. pour èoíxa- 
|X£v, i p. p. de 

^Eocxa, f"1'/- employè pour un 
present {(Pou timpurf. èoíxEiv, e/c.), 
ressenibler, ctre semblable à, dat. : 
paraitre, avoir lair de, et par ext. 
élre capable de, avec Pinf.: clre 
vraisemblable, nalurel, juste, con- 
venable. Ou yàp èocxE, Hom. car il 
ne convient pas. MuOoi èoixóxEç, 
Hom. paroles convenables. Voyet 
èurxo). 

* 'Eoíx£aav , Êol. pour èoíxEicrav, 
3 p. p. imparf. í/'!oixa. 

'Eoixoxwç, adv, convenüdcment, 
comme il faul; à juste titre. R. èotxa. 

'Eoixtóç, via, óç, pari. í/*eoixa. 
lon.pour eíriv, opt.prés. 

í/'ei(AÍ. 
* tEòíO, Poét.p. íoVygén. de èóç. 
* 'EoToa, Poet. et Dor. pour ouoor, 

part. fém. sing. prós. 
* 'EóXei, Poét.pour alóXei, 3 p.s. 

imparf. íTaloXèaj. 
* 'EóXrjXo, Poét. p. eDvYixo, 3 p, s. 

plusqp. (f D>Xa). 
^"EoXTra, Poét. parf. dtknojJ.cu , 

dans lc sens du présent. 
*vEov, lon.pour y;v, I p. s. imparf 

d Elpií. 
* ,Eóv, lon. pour õv, part. nculrc , 

d £1(X{. 
■k *Eóv, P.p.üv, acc.masc. ouueutre 

de èóç, odj. possess. de la 3 pers. 
-^'Eopya, Poct. parf de QiX.tú. 
* "Eopyav, Poét. pour íó^o.gi, 3 p. 

p. cTèopya. 
i 'Eopyèai-w./riffü), cl f 'Eopy^w, 
f Ígiú, Gloss. remuer avec la cuiller. 
R. de 

'Eopyyj, rtç (íj), cuiller ou plutót 
petil pdon pour écraser cl mélcr des 
drogues. K...? 
t 'Eopyíç, í5oç W), Gloss. m. sign. 

'Eopxá^w, / áow (imparf. éwp- 
xa^ov. aor. ètópxaoa./^ar/Cèaipxaxa. 
verbal éopxacrxèov), fèter, soleuni- 
ser, célébrer une fcle; élre en féle. 
R. éopxrj. 

*EopxaToç, a, ov, et 
'Eopxáaxoç, oç, ov, ou mieux 
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íEopxá(Tip.oç, oç, ov, de féte. Tà 

èopxácn{xa, les appréls de la féte. eEópxao-tÇ, £a)ç(ri), c. èopxacrpLÓç. 
eEópxa<jp-a, axoç (xò), féle. 
'Eopxao-p.oç, ou (ó), célébralion 

d'une féte. 
*Eopxa«7x^ç, ou (ó), celui qui cé- 

lebre une féte. 
'Eopxaoxixóç, rj, óv, de féte; so- 

lennel: bon pour les jours de feto. 
eEoPTH, vjç (^|), féle, jourde féte; 

qfois réunion de gens»qui fêtent; 
par ext. repôs, plaisir, charme, dé- 
lices. 5'Ay£iv èopx^v, Plut. célébrer 
une féle. vO^£t»>ç éopxrj, Él. charme 
de la vue. eEòpTioç,oç, ov, de féle. R. èopx^. 
tf,EopTiç, ioç(íi), Gloss. p. èopx^. 

*EopxoXóyiov, ou (xò), catalogue 
des fêles , calendrier. RR. èopx^, 
Xóyoç. 

* 'Eóç, é-é, èóv, Poét. son, sa, ré- 
fléchi ou non. 'Eòç 8óp.oç, Hom. sa 
maison. 'Eoí auxou 0-qxsç, Hom. ses 
propres esclaves. Il sert dc pronom 
possessif réjléchi méme pour les au- 
fres pcrsonnes. -k eEoToi XeXeí^op-oít 
èv [isyápoiaiv, Apoll.\e. serai aban- 
donné dans mon jialais. RR. ou , 
pron. réjléchi. 

+ *£00;, en patois béotien pour 
cu, gén. du pronom pers. réjl, 

* 'Eouaa, Poét. fém. d'iéòv, pour 
ajv, part. d'z\\ú.. 

'KTi-aêEXxEpóto-tõ, f wcrw, rendr^ 
stupide. RR. èm, àêèXxepoç. 

'ETcayayôTv, inf aor. 1 cTèTOxya). 
■k 'RTC-ayaíojjLat, f ayácTop.a(, Poét, 

élre surpris ou ému de; se réjouir ou 
s'enorgiiei!lir ou s'iiidigner dc, dat. 
RR. èTcí, àyaCojjiai. 

*'ETr-ayáXXojJiai, Poét. se réjouir 
de, sVnorgueillir de, se plaire à, dat. 
RR. èm, àyáXXw. 

? >E7c.áyap.ai, f ayáoop-at, c. èm 
ayaío[xat. 

'Emayavaxxèw-Õ), f "òoco, s'in- 
digner de, dat. RR. èm, àyavaxxèco. 

■k 'ETrayaa-oaxo, Poét. aor. 1 dir.- 
ayaCojxat. 

'EuayysXfa, aç (iò), déclaralion ; 
premesse; ordre; demande faite par 
héraul; dénoncialion; brigue. R. dc 

'EmayyéXXtú, f eXw, 10 annonccr, 
faire savoir, nolifier, déclarer ; 20 

ordonncr, décréter : 3o promettre: 
4o dénoncer; accuser; assigner en 
justice : 5o briguer. \\ 10 A£Óp.£voi 
oux èirayyéXXoucri, Xéu. ils ne fonl 
pas connaltre leurs besoins.[| 20 'Em 
ayyèXXEiv xrjv è^oSov , Héroat, don- 
ner Pocdrc du départ. 'ETcayyèXXtu 
TroXeaeív, Polyb. oxpaxEÚeiv, Dém. 
décréter la guerre, une expédi- 
tion. |1 3o Nojiàç èuyíyystXe xã> Srr 

, HJrodn. il annon(ja, il P1"0^.1 

au pcuple des distributions. |1 
XETáp-tnv íxeiv .Et5 ' 
Osa[wO£Ta; , Lex. je j j 
le quatrième jour au tribunal aes 
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lUesmothèles. || 5° TTcateíav èitccy- 
yO-Xciv, sipj!. briguer le consulat. 

Au passf, 'Eit-aYYÉXXo(iat, / 
cíYY£^Q'^(3'0f'at> elre annonce, etc, 

Au mojcn, 'E7t.aYYÉXXo(<.ai, / 
aYYEXoü[iai, Io avec l'acc. aunou- 
cer haulement, afficher avec affer.ta- 
tion, faire profession de : 20 pro- 
mettre , ou slmplament aunoncer, 
offrir : 3o qfois demandei': 4" rA'í'c 

iní et le dat. se vanler de. 1] i" 'A- 
petriv èitaYYíXXóixevoí, Xén. affi- 
chant une grande verlu. Oí ràç p.av- 
teíaç âicaYYEXXóp.Evot, Aphrod. les 
gens qui fonl profession de divina- 
tion. Tíiv ooçiuTÜv oi èiraYYEXXó- 
(i.evot, Aristt. les sophistes qni font 
métier de leur art ou qui font de 
grandes promesses. || 20 'EroiYYE'- 
XaTO TáXavta xpiaxóaia, Polyb. il 
promit ti ois cents lalents. Tà èmiY- 
YEXpsva, Grég. les choses promises, 
les promesses. U 3o Tí 5rl póvoç oú- 
òèv èjtaYYÉXXsTai; Dém. pourquoi 
seul il ne demande rien ? 11 4o 'EitotY- 
YÍXXojiai èrcl toóto) , Xén. je me 
vante de cela. RR. éití, à^éXl.w. 

'ÉTOYyEXpa, axot (xò), annonce; 
promesse; profession; caudidature. 

'EirxyyeXxixó; , r,, óv , qui con- 
cerne les promesses ou la brigue; 
promellcur, qui promet beaucoup : 
présomptueux. 

'E7iaYYeXxixtõç, adv. d'un air 
d'assurance; présomptueuscment. 

'Ert.aYeípw , f , rassem- 
bler. RR. èrtí, aY^ípo). 

'EjiaYEppó;, oü (ó), et 
'EixáYepo-t;, ewç (fi), Taction de 

rassembler. 
'EitáYJlv, aor. 2 pass. de irfÍYVu|u. 

* sE7i*aYlvÉ(a, lun. pow i-rA-p». 
'ETC-aYXaiíop.ai, f. atoop-at, se rc- 

jouir, «'enorgueillir, faire parado de, 
dat. RR. ÍttÍ, àyXaiíoi'-'*1- 

*'EitáYpEvo;, Poét. pour litafó- 
[revoç, ífénáYO). 
* 'Eit-áYvupi, /■ áÇco, Poét. briser. 

RR. irtí, aYVupt. 
'EiraYÓpEooi;, emç (í), oraison 

fúnebre. K. de 
^ETx-aYopeúto , f. z-jate (il pcut 

aussi se conjuguei- irréguüirement: 
fui. àitEpõ). aor. iitetitov, etc.), ajou- 
ler à ce qtdon a dit ; prononcer en 
forme d adieu, RR. èiu, àYopsóoi. 

'EitáYpioç, oç, ov, agreste, sau- 
vago. RR. Èní, ãYpm?. 

'En.aYPmw-tã, f. tíiatô, c. àYpióo). 
"EnaYpoç, oç, ov, heureux à la 

chasse ou à la pécbe. RR. è. aYpa. 
|1 Poét. de Ia campagne, qui vit à la 
campagne. RR, i. àYpóç. 

* 'ÊiraYpooúví], m; (í|), Poét. bon- 
beur à la chasse ou à la pécbe. R. 
enaYpo;. . j. , 

'Eit-aYpuuvÉM-m, f paus, consa- 
crer scs veilles aj veiller a ou sur, 
dat. RR. fr.í, àYpuitvÉw. 

'ETtaYputtvía, aç (í), suisl. de 
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^ETtaYpu^vo;, o;,ov, privé de 

sommeil. RR. i. aYp^Tcvoc.. 
* sE7taY-Xá<JÚ' Po^L P' ^avaxçtõ. 

'Eir-áY^, / á$w (aor. ènriyaiov, 
etc.) , Xo amener, ap por ler, impor- 
tei-, induire; aufig. amener, pro- 
duire: 20 faire paraítre, cvoquer ; 
3o meltre en discussion, proposer : 
4° dirigervers ou contre, apjdiquer 
à, jeter sur, cCou au fig. intenler, 
impuler: 5o introduire, insérer, in- 
tercalei- : 0° ajouler : 70 excitei-, 
cmouvoir ; animer ou déchainer 
contre; pousser à, exciler à, déler- 
miner à ; 8o clans un seus mutre, 
marclier contre ou sur, et spècialc- 
ment courir sur un animal, lui don- 
ner la chasse. [1 10 Aúo àiJia^ai XC- 
6ouç è7CYÍY0V» Thuc. deux chariots y 
portaient des pierres. Nóaooç y^P^; 
te èTCaYOVTa, Plat. amenanl les ma- 
ladies et la vieillesse. 'EiiaY^iv 
6uvov, Grég. créer des dangers. U 20 

'ETiáYSiv Saíp-ova;, Thuc. évoquer 
les dieux. || 3o 'E7ráY£iv > 
Thuc. proposer une loi a la sanction 
du peuple. OO ctt-ííkto auTw, 
Xén. il navail pas étéjugé, m.àm, 
le scrulin n'avait pas clé proposé 
sur lui. || 4o nXriY^v xiví, 
Bibl. porler vm coup à qn. 'EuáYeiv 
t^v yv!*0ov , A ris to uh. enfoncer la 
màchoire, c. à d. aonner un coup 
de dents. 'EiráYeiv Ypaç^v ou ScxrjV, 
Dém. intenter un procès. Alxíav 

xivi dTiáYSiv, Dém. diriger 
contre qn une fausse accusalion. || 
5o 'Etdqy0^5 xtó «peêpouapíq) [xrjvi 
tò £{x6óXi[xov , Phit. il introduisit 
dans le mois de fcvrier un jour in- 
tercalai re. Al èTiaYÓjxEvat, s. ent. ■fjp.É- 
f,ai, jours épagomènes ou complé- 
menlaires que les Égyptieus ajou- 
loient à la fia de leur année. [j (x0 

'ETráywv xto XÓYW XÒ epYov, Plul. 
ajoutant Taclion aux paroles. {j 70 

Tò TtX^Ooç èTiáYOvxsç, Aristt. agitanl 
le peuple. 'Ett^yov auxouç xpúcpa, 
Plul. ils lesexcitaient en secret. 'Ett- 
aYSiv xoiXíav, Diosc. excitei-, c. à d. 
làcher le Ventre. 'ETiaY^iv xivá xt 
ttoisIv, Eur. pousser quelqu'un à faire 
quelque chosc. || 8o 'EnáYOvxsç èu- 
r.frav, Hom. s^lançant, ils fondaient 
sur leur proie. 'ErcáYeiv xoT<: pap- 
oápoiç, Hérodt. marcher contre les 
Barbares. || 9o ^ logique, induire.^ 

Au passif, 'Eit-áYopai, / ayw0-ò- 
a-op-ai (aor. èTtr^OYjv, c/c.), íous les 
seus correspondants à ccux de l'ac- 
tif et du moyen. 

Au rnoy. 'ETC-áYopiai, f. á^opiat 
(«or. d7rriYaYÓ(i.r(v, c/c.), Io altlrer à 
soi; importei-; íaire venir ; 20 me- 
ner avec soi ; 3o se donner un tu- 
teur, un mailre, c/c.; s^altirer la 
haine, Tamour, c/c. ; 4° meltre en 
avant; exposer; citer comme aulo- 
rité. || Io Jlavxa; ènáYexat, Philon. 
il atlire, il gagne toul le monde, 'fix 
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6aXá<j{jyi; tov òsovxai Ircá^ovxai, 
Thuc. ils tireront de la mer toulee 
dont ils ont besoin. H 20 'ETráYeffOou 
Ôspauaivaç, Lex. avoir avec soi des 
suivanles. HoXú xi tcXt^Ooç è7raYÓp,£- 
voç (jxpaxou , Hérodien, trainanl 
après soi une grande armée. 113° Mri •1 

xpoiàv d7iaYÓp.£vo;, Plat. faisant en- 
trer dans la maison une maràtre. Ba- 
criXEa èTiáYOvxai, Paus. ils se donnent 
un roi. AooXEtav èuáYOvxai, Dém, 
ils attirent sur leur lêle le joug de 
la servitude. || 40'ETcáY^dOai eixó- 
vaç, Lex. exposer des images. 5Eu- 
aYÓp.£vot xcd xòv C/Ojxyipov , Aristt, 
mellant même en avant le nomd^o- 
mère. RR. èní, oiyoi. 

JETcaYWY£Úc, éwí; (ó), inlroduc- 
leur ; qfois sorte de juge de com- 
merce. R. ínó.^(js. 

'EuaYWY^, (íj), importalion, 
raclion Tapporler, de faire venir , 
dallirer, d induire : enlrainement; 
excilalion; séduction; atlrait: qfois 
évocation des dieux ou des morts : 
qfois mouvemenl de troupes, mar- 
che , invasion, et propremenl mai1- 
che en colonne ; qfois arrivée, ap- 
proche ; cn logique, induction. 

'ETcaYWYixó^, ri, óv, comme du- 
aY^Y^C, altirant, séduisant? eu t. 
de phil. prouvé par induction. 5ETcaYO)Ytxw;,aí/c. par induction. 

'ETcaYwYqxoç, o;, ov, amené, in- 
troduit, intercale. 

'E^aYtnYiov, ou (xò), prépuce? 
'ETcaYWYÓ;, ó;, óv , qui amène, 

apporte, inlroduit : persuasif, enga- 
geant, séduisant. 

'EuáYwv, ovxoí;(ó), moufle, pou* 
lie. Cest le part. í/*dtiáYto. 

'ETt-aYwvíÇop.ai, f íaropiat, renou 
velei- le combat; remplacer un des 
combaltants ; combaltre après ou 
avec cu en s^ppuyant sur , dat.: 
qfois simplement luller, s'efforcer. 
RR. d. àYtovíío|j.ai. 

'ETiaY^vio;, oc, ov, qui preside 
ou assiste au combat. RR. d. àYwv. 5E7c-áSü), f ^cropai, avec le dat. 
accompagner de sou chant ; avec 
lace, allirerpar ses chanls, eneban- 
ler, chafmer; endormir ou apaiser 
par ses charmes : qfois repeter, in- 
culquer. RR. d, ãôo). 
★ 'ETi-aEÍôo), Poét. pour èTicJSü). 
* 'ETiáeiv, Att. p. diraceiv. 
★ 'Eu-aEÍpco, Poét. pour dnaípa). 
* 'Eu-adÇo), Poét. pour dirauÇa). 

"EuaôXov, ou (xò), prix du com- 
bat; recompense proposce. RR. d. 
àOXov. 

"EuaOov, aor 2 de Ttáo^a). 
'ETr-aOpdaj-òi, é'3"40» considéicr, examinei-. RR. è. àOpéco. 
'Eir-aOpoí^a), /oíaco, rassembler, 

jiresser en foule ; condenser. RR. d- 
àôpoí^o). 

'E^aiáÇo), f aiá^w, repondre 
aux lamenlatious d'un aulre par les 
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sicrmes : gcmir sur, déplorer , dat. 
RR. è. alá^o). 

^ 'ETiatySriv , adv. Poct. avcc im- 
pétuosité. R. èncdaatú. 

* 'ETxaiytaKxTi;, ou (ó), etaufem, 
'Eirai^iaXíti;, i8oç (íj), Poét. qui est 
ou qui souffle aux bords de la mer. 
RR. è. aíyiaXóç. 

•k 'ETWXiyíÇoj, f ígw , Poét. s'élan- 
cer avec violence, se jeler sur, dat. 
ou acc. RR. i. alyic. 

'ETc*at8£op.ai-ou|iat, f. aiSecrop-ai 
ou aiSeaO^aoixai, avoir honte, roügir 
de, dat. ou acc. RR. è. alôso^ai. 

■k 'ETr-aiOúcyfja), f ú^w, Poét. agiter, 
souffler, exciter : (jfois lancersur, 
agilersur, ou daris le seus neutre, 
s'agiter sur, s^élancer sur, rég. ind. au 
dat. RR. é. aíOúdo-a). 

* 'ETr-aíOto {sans fut.), Poct. en- 
ílammer, bruler. RR. è. caôw. 
★"EiraixXa ou'Enáiy.Xoc, wv (xà), 

Dor. dessert, friandises. RR. è. al- 
xXov. 

'ETraíveaiç, ew; (^), louange, ap- 
probation. R. ènccivéo). 

'E-nctwezéoç, «> ov, ady. verbal 
cTèTraiváa). 

'ETraivsxTÓpioç, oç, ov, dont lebut 
est dc louer. R. èTraivéa). 

'ETcaiváxY]?, ou (ó), celui qui 
loue; panégyrisle. 

'E-rtaivsxtxót;, óv, dont le but 
est de louer; enclin a louer, louan- 
geur. 

* 'ETcaivexíç, íSo; d^ncu- 
VgTYJÇ. 

^ETraivExóç, r\, óv, loué ; louable. 
'ETraivexwç, adv. d'une manière 

digne d^loges. 
'ETC-aivew-w, / aiváo-w ou aivó- 

«7opai {aor. èTryjveda, etc.), louer, 
vanter, approuver, complimenter, 
célébrer, — xivá, quelqu'un, — xou 
xáXXou; ou èut xôjj xáXXei ou eíç xò 
xáXXoç, sur sa beauté. // se construit 
aussi Poétiqucmcnt avec ledat, 'Et:- 
aivéTv xivt, Hom. donner son àssen- 
limeul à qn. 'Euaivsív xtvi jxuOov, 
Hom. approuver les paroles de qn. 
RR. i. cdvéio. 

? 'EicatviQ, (íi), Poét. dcesse re- 
doutable, épith.de Pro ser pine. D'au- 
tres Uscnt èny alv^. RR. é. alvóç. 
t 'Eu-atviáío-tó, Lac. p. èTratvéw. 9£7i'aiví(7(70(JLai, / í^ofJLai, faire 

entendre, indiqner d^nc manière 
détournée. RR. é. alvíffcrojxai. 

J,E7ratvo;, ou (ó), éloge, louange; 
sujet d'cloge; prix, recompense glo- 
ricuse. ''ETraivov lystv, étre louable; 
Poét. jouir d'uae bonue répulation. 
R. è-jiaivéo). 

? 'Etcouvoç, rj, óv, voy. èTratv^. 
'ETcaivoup-évco;, adv. d^ine ma- 

nière géncralement louée, approu- 
vée. 

sE7r«aiováw-(ú , f. rjato , arroser, 
mouiller; versersur. RR. è. alováw. 
; ? 'Enaiovltó-clj, f. r/siú, m. siga. 
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'ETi-aípw,/ apw [aor. è^pa^/c.),1 

élever, au pr. et au fig. ; élever ou 
arborcr un drapeau; déployer les 
voiles ; élever la voix; enfler le cou- 
rage : qfois exciter à, poussei a, 
avcc elç ou Trpói; et /'acc. 1| Au pas- 
sif, être eleve, etc.: s'animer, s'exal- 
ter, s'enlhousiasmer; concevoir des 
senlimenls d^rgueil, de fierté; se 
vanter, se glorilier, — xiv{, de qc. 
'EirripjXEvoi:, vj, ov, exalte, enflc 

d'orgueil, etc. RR. è. arpw. 
"Eitaiaa, aor. i dc uaíw, et qfois 

dc Tcaí^w. 5EiT-ai(TOávo|J.aif. aiaOríarop.at, 
avec le gén. ou qfois Vacc. sentir, res- 
sentir, comprendre, s'apercevoir de; 
être informe, apprendre: Poét. avec 
lfaco. entendre. RR. è. alc0ávop,ai. 

'ETraícrGripLa, axo; (xò)^ senti- 
ment; objet ou effet de la sensation. 9E7raiff0ri(7ií;, ew:; (■?)), sentimenl, 
sensation; perception; connaissance. 

'ETi-aícaa), f. at^co, s'élancer sur; 
se précipiter vers, d'ou par cxt. en- 
vahir, s emparer de : dat. rarement 
gén. ou acc.: Poét. dans le sens actif 
lanccr sur, rég. ind. au dat. || Au ! 
moy. m. sign. ou qfois s'agiler, se 
mouvoir. RR. i. àicrato. 

'ETtáto-xoç, o; , ov , convaincu ; 
avcré. 'Eiráiffxoç xouxo £lpYao-(j,£- 
voç, Hérodt. convaincu d'avoir lait 
cela. R. êTrato). 

'ETcaia/ric, yjç, áç, lionteux, dés- 
honorant. RR. è. atoxoç. 

'E-jx-aKryúvopai, f. uvoupat ou 
uvOrj^opLai, avoir honte de, rougir 
de, acc. ou dat. qfois avec le pari. 
ou 1'infin. RR. I: aíayúvop.a1.. 

'ETt-aixéw-w , / tqco), demander 
en sus ou eu outre: solliciler : men- 
dier.l|//amoy. m. sign.KK. i. aíxéw. 

'ETraíxrjÇ, ou (ó), mendiant. 
'ETraCxyjaiç, sw; (^i), sollicilation: 

mendicité. 
t 'E^aixiá^w, f. .á^w, Néol. et 

'ETC-atxiáopai-wp-ai, f ác>o|Aat, 
accuser, designer comme rauteur de, 
rég. ind. au gén. : reproeber, impu- 
ler à, rég. ind. au dat. RR. ènl, cd- 
xiáopiat. 

? 'ETT-aixiáw-w, f. acra), m. sign. 
? 'EuaixtvSa, aav.—Tiai^eiv, jouer 

au mendiant. R. ètraíx^ç. 9E7:aíxioç, oç, ov, accusé ; qui est 
en cause; responsable; coupable. 
■k Ouxi poi u(JL[i-eç è^aíxioi, Ilorn. ce 
rdest pas vous que jaccuse.|| Subst. 
Tà ètraíxià, les peines, les amendes. 
RR. i. alxía. 9E7ca(x0riv, aor. i pass. de iraí^a). 

■k. 'ETi-aiyjxáÇa), f ácra), Poét. seje- 
ter sur, dat. RR. ètrí, al/(j.á^a). 9E7t.aia), / ....? [imparf. èuaiov 
ou Poét, èTDQiov. aor. Poét. itrífiGo), 
avec le gén. pu Pacc. entendre; com- 
prendre; s'apercevoir de; faire al- 
tentiou à. 'ETiatsiv xt^ç «ptov^ç, Plut. 
entendre Ia voix ; Taic. comprendre 
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le langage. 'ETrafovxeç xó xs xaXòv 
xal p.ri, Plat. comprenant ce qui 
est bien et ce qui ne Test pas. Oux 
èTiateiç xaxayeXwpsvoç, Aristph. tu 
ne Eaperçois pas qu'on se moque de 
toi. Oux èrcateiv TiEpl xóyvriç xivóç, 
P/a/.ne rien entendre à un art. C/Oo"a 
èrrafeiv urièp aux^ç eywv, Suic^ sa- 
chant de cet art ce qu'il en faul pour 
comprendre ce qu^on en dit. RR. 
iizí, àtco. 

'Eu-attoplaj-ã), f ^(Ta>, élever ou 
suspendre en Tair. \\Aupassif, être 
élevé ou suspendu en Ta ir : au fig. 
être exalté, transporlé; être suspen- 
du, planer sur, dat. RR. è. ala)pea). 5E7r*axav0ÍÇa), f Cato, se hérisser 
d^épines. RR. í. ocxavOa. 

'Euax^xoa, parf. «/'èTraxoúto. 9E7:«axpá^a), f áoa), être à la 
fleur de bâge; être dans toute sa 
force, dans tout son éclat, dans sa 
crise : qfois vivre ou fleurir après, 
dat. RR. è. àxp-á^a). 

'ETiaxpadxixóç, •jq, óv, dont Tin- 
tensilé est progressivo, en pari. 
d'une sorte de fiòvre. 

"ETraxjxoç, oç, ov, pointu, aigu ; 
qui est dans la fleur ou la force de 
lage. RR. è. àxp/fi. 

? 'Erraxo^, y^ç {f[)c. ÈTraxouapóç. 9E7r.axoXou0£a)-ã), f )Q(TW, avec le 
dat. suivre, escorter; faire suite à, 
dépendre de ; obéir à, se plier à; 
être disciple ou seclaleur de : suivre 
quelqu'un dans ses raisonnements : 
continuer, poursuivre, RR. è. àxo- 
XouOóti). 

9E7raxoXoú0r((xa, axoç (xò), suite, 
dépendance, complément. 9E7raxoXoú0yi(yiç, eo); (íj), consé- 
quence, suite. 

'EiraxoXouOYixixóç,^, óv, comme 
èiraxóXouOoç. 

'ETiaxoXouOía, aç (tq) , consé- 
quence. 

'ETiaxóXouOoç, oç, ov, qui est la 
suite ou la conséquence de, con- 
forme k, dat. Tò èrcaxóXouOov , la 
conséquence, le corollaire. 9ETraxoXoú0a)ç, adv. par suite de, 
conformément à, dat. 

9E7c-axovxít;a), f. (ato, lancer, dar- 
der contre. RR. è. àxovxí^a). 

9Ei;axovxia[j,óç, oü (ó), raclion 
de lancer ; qfois nom d'un coup de 
dés ? 

*9E7caxouó;, óç, óv, Poét. pour 
êuf.xOoç. 

9Eiiaxou(Tp,óç, ou (ó), subst. Aítz- 
axoúa). 

'ETcáxouaxoç, oç, ov, qu^n en- 
tend, qu'on peut entendre. R. de 

'Eir-axoúa), f. axoú<ro[J.ai, avcc le 
gen. ou /'acc. entendre; écouter; 
exaucer : avcc le gçn. ou le dat. 
préler Toreille à; obeir à; étre disci 

1/ r.. ^nncivuit nus si avec l acc. i)le de.// se construit aussiave 
dela cl.ose et le gén. dc h pers. i 
Zxü; TaüTa án^xoucrí ffW, Utc. Ju- 
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piler a exaucc ce vceil fome par 
vous. RR. è. àxovo). 

'ErcaxpCa, aç(íi)»—í.ent.x^ 
lehaut <f)ays. RR. ^ «xpa. 

'ETc^ocxptpów-íii, J". mgiú, fairea\ec 
soin, soigner, parfaire : apprendre 
ou connaitre exaclement. 1| Aumoy. 
m, sign, RR. èuí, àxpt^ów. 
* 'Eii-axpíÇü)» f. íetò , ai rivcr au 

plus haiit de, gen, * Aí|xátü)v è^y- 
xpi(T£, Eschyl. il est arrivé au dernier 
degré du meurtre, par un parricide. 

'E-aáxptoç, oq, ov,qni preside aux 
sommels des montagnes, épith. cie 
Júpiter. 

'ETr-axpoáojxai-tõpiai, f. áiTO(xat 
écouter, d'ou par ext, entendre, 
exaucer, gén. RR. í. àxpoáop.ai. 

5E7iaxpóa(jt!;,Êto;(í)), subst.dupr. 
s,E7raxpo; , o;, ov , lerminé en 

pointe; pointa. RR.é. áxpa. 
* 'ETrocxxàío;, a, ov, P,p. èicáxxtoç 

'Euaxxsov, irerbal tCiTtfapü. 
'EicaxxYjp, ípoç (ó), Poét. chas- 

seur, pêcheur. R. ÈTcáya). 
? 'ETiaxxía, a; (^), c. ÈTráxxpia. 

'ETraxxtxóç, tq, óv, altrayant, en- 
traínant, persuasif; cn t. delogique, 
qui procede par induction. 

'ÊTraxxixwç;, adv. par induction. 
'Eiráxxioç, oç, ov, situe sur le ri- 

vage, qui naif, vit ou se trouve sur 
le ri vage. RR. è. àxx^. 

"Eiraxxoç, oç, ov, ou 'Ercaxxóí, 
tÍ, óv, importe; ajouté en sus, in- 
lerposé, intercale; emprunté; adop- 
té; liré du deliors; étranger. || ,,E- 
tcocxtoi, ou 'E^axxal ^[xépai, jours 
intercala ires; épacles. 
t'ETcaxxpeú;, £ü);(ó), Gloss. pê- 

cheur. 
^ 'Enáxxpia, aç (^i), Poét. et 

'Eicaxxpíç, (5oç (íi), s. ent. vauç, 
barque de pécheur, ou en gènéral, 
pelile embarcation. 

'ETraxxpoxsXyj;, yjxoç (ó), petil 
bâtiment léger.RR. éTraxxpC;, xeXriç. 

fEnaxtpov, ou (xò), c. ÈTraxxpíç. 
'ETc-aXa^oveúojxai, f eúcojxai, 

se vanter de, dat. RR. è. àXa^o- 
veuop.ai. 

'ETT-aXaXá^a), f. áÇo), pousser des 
cris de joie, dVncouragement, etc, 
'EvuaXtfp èuaXaXá^ai, Xêu. pousser 
un cri de guerre en riionneur de 
Mars. RR. i. àXaXyj. 

-x 'ETi-aXaXxstv , Poét. inf aor. a 
ífèTtaXé^a). 

* ,Eir*aXáo{jLai-w(JLai, f. ^(jouiai 
(part. aor. èTtaXvjèetç), Poét. errer, 
s égarer dans un pays ou y parvenir 
après bien des courses, acec Cacc. 
RR. èTrí, àXáopai. 

* 'ETT-aXacrxéw-w,/ Tjaw, Poét. étre 
affligê ou inéconleiit, s'indigner de, 
í/tzí. RR. á. áXa<Txoç. 

■x ^TWxXyéw-aj, / Poét. êlre 
afíligé de, gén. RR. i- òàyéu. 

jc'ETraXyiQç, douloureux. 
RR. i. aXyoç. 
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'Eir.aXyuvw, f. uva), causer de la 

douleur, acc. RR. àXyúva). 
'ETraXyüK^í/^ouloureusement. 

R. èTcaXyóí. 
^'ETcaXs-óç, rjç, éç, Poét. chaud, 

brúlant. RR. i. àXea. 
'EuáXcipLp.a, axoç (xò), liniment, 

enduú. R. de 
'Eic-aXeíço), f eí^w , enduire, 

oindre; frotler d huile pour le com- 
bat, d'ou au fig, stiruuler, exciter, 
aigrir. RR. è. àXeíçta. 

'ETtáXei^K, eo)ç(íi), lacliond^n- 
duire, de frotler, ou au fig. d^xci- 
ter, de stimuler. 
t'ETcaXe^Ti;, eo); (^), Gramm. 

aide, secou rs. R. de 
■k 'Eir-aXá^o), fi aXe^ow, Poét. a- 

\>ec le dat. pcrter secours : xtytc 
Vacc. éloigner par son secours, — 
xaxóv, un rpal,—xivC, dequelqu'un. 
RR.é. àXÉ^o). 

* 5ETc*aXexp£Úa), f. eúoa), Poét. 
moudre. RR. è. àXsxpeúw. 

■k 'EuaXriOsíç, Poét. V. s7caXáo(xai. 
'EtckxXyiÔeuo), f. eúcra), direla vé- 

rilé; dire franchernent, sans détour: 
qfois confirmer. RR. i. àXYjôsúw, 

'ETr-aXr.Oí^w, / íoto, m. sign. 
? 'HttocX^K, TQÇ, é;, c, ITTCÍXE^;. 

■k 'ETT-aXOaívw , fi aXÔr,crcú , Poét. 
guérir. [| Au moyen, se guérir de, 
acc. RR. i. aXOco. 

■k 'E-TcaXQr,;, t^ç, éç, Poét. guéri ou 
qui guérit. 

■k 'ETraXtXXóy^TO, lun. 3p. s. plusqp. 
passifi de TtaXiXXoyÉa). 
t 'Eu-áXOto, noyez èuaXQaívto. 

'Erc^aXívoa) ou 'Flir.aXivòÉoj-w, f. 
aXivòióato,rouler. RR. è. àXivôeo). 

■k 'ETiaXxrjc;, rjç, éç, Poét. fort, qui 
donne de la force. RR. è. àXxrj. 

'EiraXXayri, (dl), mouvement 
alternatif; vibration rapide; cban- 
gement, remplacement d'im objet 
par un aütre; entrelacement, croi- 
senient, niêlange; contraí, mariage. 
K. luaXXáTíTW. 

'EiwcXXáÇ, adv. comfhe èvaXXá$. 
'EitáXX.aÇic, etoç (fj), c. èTraXXay^. 
'ETr-aXXáaaa), fi aXXá^w, Io faire 

varier, allerner, changer, croiser, 
entreméler : 10 dans le sens neutre, 
varier, allerner; vaciller, osciller ; 
3o se changer en, acc. avec Tcpó; ou 
ei;: 4o êlre voisin de, parliciner 
de, í/flí. |1 Io -»< IIoXép.ov» neípap èix- 
aXXá^avxeç, Hom. faisant variar Tis- 
sue des coníbats. Tà; eòôeía; xat; 
ywvíatç èiraXXáxxooCTi, S. Grég. elles 
varient j)ar des angles lunilormité 
des ligues droites.|| Io ^O toiei xou; 
Xóyou; áTtaXXáxxetv , Aristt. ce qui 
fait aiusi varier les discours des 
honmies, 'ErcutXXáxxovxe; òÒóvxeç, 
Aristt.dents à inclinaisons allernali- 
ves, c.à d. inclinées allernalivernenl 
à droite et à gaúche. 'ETiaXXáxxsi 
xou; òôóvxa; {s. ent. xaxá), Aristt. 
il a les dents disposées alternativc- 
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menl.|| 3° 'EiraXXáxTSt irpò; x^v ^a- 
TiXeíav, Aristt. il se change en mo- 
na rchie.jj 4° 5E7raXXáxxou<ja xw yóvei 
xcüv l^Oúwv, Aristt. qui se rapproche 
du genre des poissons. RR. irá, àX- 
Xá(7(T<0. 

'ErcaXXrjXía, a; (^), ordre succej 'v 
sif, suite; rapport, coincidence.R.í/t 

'E^áXXrjXoç, o;, ov , successif, Tun 
après lautre, Tun sur Taulre; qui 
vient ou qui frappe coup sur coup, 
sans interruption ; en t. de math. 
qui coincide, d'ou qfois semblable, 
analogue. RR. 1. ÃXX^Xaw. 

'ETcaXXrjXóxrjç, rixo; (^), c. íncú.- 
XvjXía. 

'EuaXX^Xw;, aí/e.successivement; 
coup sur coup; sans interruption. 

? 'EuaXXóxapTto;, o;, ov, qui porte 
des fruils sur une plante étiangère. 
RR. è. ócXXo;, xapTtó;, 

'ETraXXóxauXo;, o;, ov , dont la 
tigeesl portée sur celle d'une autre 
plante. RR. i. ãXXo;, xauXó;. 

*'E-rtáX^evo;, Poét. part, aor. 2 
irrég. ^/'icpáXXoixai. 
t 'EicáXÇioy, ou (xò), Inscr. et 

"EuaX^tç, eco; (^), mantelel de 
rempart, crénea», d'ou aufig. rem- 
part, défense. R. ítuxXí^o). 

'ETraXÇtxYj;, ou (ó),—Xt6o;, picn t 
qui couronne un créneau. 

■jc^ircxXTrvo;, o;, ov, Poét, doux, a- 
gréable. RR. i. t ãXTrvo;, d'ou le 
sup. áXrcvtffXo;. 

k 'ETiãXxo, Poét. 3 p. s. aor. 2 ir- 
rég. ^'èçáXXop-ai. 

? 'Eic-aXçixíÇci), J. tcrw, et 
'ETc.aXcpixów-w , fi úxtcü , méler 

de farine; enfariner. RR. i. ãXçixov. 
'EicocXdxrrn;, ou (ó), celui qui 

bat legrain en tríturant les épissous 
les pieds des bceufs. RR. è. àXwáw. 

■k ^^•ap.aÇeúa), fi eúaw, lon.p. èç- 
ap-a^eóto. 

'ETc-ap-aupóco-u), c. àpavpóa). 
'E-jc^xp-áw-a», fi rja-w, entasser, a- 

masser, accumuler, mettre par des- 
sus. || Au moyen, amasser pour son 
propre usage, ou simplement amas- 
ser. RR. i. àp,áa). 

■k 5E7ra(x.êaívC(), P. p, iuavaôaívco. 
■k 'ETtaixgax^p , ■iípo; (ó), Poét. p. 

iTiavaêáxyj;. tl 
■y 'ETiap-êX^ÒYiv, adv. P. p. iirava- 

êXrjôrjv. 
? 'Eir-ap-êXtoxco, f. coaco, c. àrtap.- 

êXícrxw. 
? 'Eu-ajjLÔXúva), fi. uvcí>, c. àTrap,- 

gXúva). 
'ETr-apeíga), fi. apieí^ü), échan- 

ger.|J^« moyen, allerner, passer de 
Tun à lautre, favoriser ou attaquer 
Tun après lautre; «y/o/jpasser, fran- 
cbir. RR. è. àp.eí6tú 
★'ETiáp-epo;, o;, ov, Éol. p. èç- 

-Ópepo;. 
'E7r-ap,y^avéa)-a>, / yjcrw, être 

embarrassé sur, dat. RR. Í7tí, àptip 
Xave'w. 
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* 'Enwiiliívoc, ri, ov, lon. n. if- 

r]jji(iívoí, pari. parf. passif d'i(f- 
ánrio. 

■* 'Eiía|X*{x£va), Poct. p. tTiava^fvw. 
* 'ErcajAOiêaSi;, adv. Poét, ct 
* 'ETca(ACH&x5óvt adv, PoeV.alterna- 

livement. R. e7ra(jt,£Í6a). 
'ETia^otêiixo;, o;, ov, Poét. qui 

concerne les échanges ou le cora- 
merce. 

* 'EuafioCêio;, o;, ov, Poét. m. s. 3E7ia(ioigó;, óç, óv, d^change; de 
rechange; alternatif; successif; qui 
se croise, qui s'enti elacc. * 'ETaiixoi- 
ool {pour éiia(xoi6oí) ô^eç, IIom. 
verroux qui s'emboitent Tun dans 
Tautre, , . 5E7r-a[X7i:ey/.), / revctir 
par dessus. RR. i. àp-^ix^- 
f 'ETíap.-n^yvup.i, Poét. p. èTiava- 

'E^apLTftcryáív, inf. aor. 2 d'in- 
ap.7réyto. 

* 'ETrap.úvxíop, opo; (ó), Poét. dé- 
fenseur, vengeur. K. de 

'ETC-apiúvío,/" ap.vvw, face. 
repousser : avcc le dat. secourir, 
venger, defendre, — tcví, qn, — tí, 
de ou conlre qe. 

^ 'Ercap.-çápa), Poét. pour i^ava- 
cpépw. 5E7c*a{Açiá2í(«), /ácrw, t'/ 

'Eirap.çi-evvup.i, / èTtapiçí-scrw, 
revêlir par-dessus.||^M woj. se vêlir 
de, acc. RR. â. àp-çí, ^vvup.i. 9E7r«ap.?í(r>tw, m. stgn. 

'Ercap.çoTsptíóvTüx;, adv. dune 
manière ambigué. K. de 

'ETc^ap-cpoTepíCw, f. ítw, balan- 
cer, pencher decòtc el d'autre: être 
parlagé entre deux avís; être equi- 
voque, ambigu. RR. i, à^çoTepí^w. aE7ia(xçoT£piTT^;, oõ (ó), qui he- 
site, qui balance entre deux partia. 

'Ercap^ÓTepov ou 'ETcapupoTepto;, 
adv. d'une manière ambigué. 

^'ETcáp-wv, ovo; (ó), Dor. .pour 
á7iyjp.<ov, suívant, valei. R. S7cop.ai. 

'Eixáv, conj. apròs que, lorsque, 
avec le subj. RR. ÈTreí, ãv. 

'E7cavaôa0p.ó;, ou (ó), degre,mar- 
che. R. de 

'ETrava^odvíi), f. pYÍcrop.at, mon- 
ter a ou sur ; marcher sur ; par ext. 
se jeler sur; au fig. fonleraux pieds; 
dominer; insulter; ou simpfement 
8'emparer de, gén. ou dat. ou 
acc, qfois avec íní et Cacc. Qfois 
monler, saillir, en pari. des ani- 
oi0ux. Qfois remonter un lleuve, 
avec lcdat.\\/4u pari. parf. 'Kirava- 
êeêyixtó;, ma, óç, placé au-dessus; 
Bupérieur, dominant, transceodant. 
H.R. èní, àvá, paívw. 

5E7iava*êáAXqí, f 6khof lever, é- 
lever, || yiu moy. revèlir par-dessus 
ses habits : remettre à un aulre 
lemps, différer. RR.á. à. páXXft). 5E7caváêa(7i<^ eto; (•?!), raction de 
monler sur. RfírcavaèaCvw. 
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'ETiavagáTTjç, ou (6), celui qui 

monte sur; Poét. qui se jetle sur, gén. 
'EuavaSe&rixÓTa);, adv. dans un 

sens supérieur, transcendant. 5E7tava-€iáá2!|w,^ ot«7ü), faire mon- 
ler sur. RR. i. cl. fiioáQo. 

'ETravaêiêíxop-ó;, ou (ó), Vaclion 
de Vèlever par degrés. 

'ETravaêioú;, part. aor. 2 cTIti- 
ava^áa). 

'Errava-oXacrTávíi), f ftkcLGir^to, 
croitre sur, daí. RR. luí, àvá, ^Xa- 
axáva). 

'E^avaoXr^vjv, adv. et 5E7cavaêXr4òóv, adv. en diffcranl, 
en remettant sans cesse : cn jetant 
par-dessus, en guise de surtout. R. 
èTtavafíáXXto. 

'ETtava^XrjO^vai, inf. aor. 1 pass. 
«/'èTravafíáXXw. 

'Ercava-ooaw-ã), f. porjfTop-ai, 
pousser des cris, des acclamatioas. 
RR. i. à. poáw. 

'EuavayaYeív, inf. aor. 2 d'ÍTi- 
aváYw. 

'ETravayríOya, parf. «/'áixaváyw. 
'Etxccva-ylyvüWxw, ou yivwaKCir, 

f yvwaop.ai, retire. RR. è. à. yi- 
yvwTxw. 

'ETr-avayxáÇw, f. áocu, forcer. 
RR. è. àvayxáÇw. 

'ETtaváyxacrp-a, axo; (xò), con- 
Irainle. 

'EiravayxaTxin;, ou (ó), exaclenr. 
'Euávccyxe;, adj. neutre de t è7r- 

aváyxr,;, inus. nècessaire : avec ou 
sans éoxí, il esl nècessaire. || Adv. 
néccssaireinenl. Ta èirávayxs; (i. 
ent. õvxa), les choses uécessaires. 
RR. i. àváyxYj. 

'ETcav.ayopeúo), f £Úao> {ou trré- 
gulièremcnt, fut. £Trav«Êpw, aor. ín- 
aveiTcov, etc.), publier hautement. 
RH. è. à. àyopeúfo. 

'ETrava-ypáçfu.yTypá^wdnscrire. 
RR, è. à. ypá^o). 

'ETrav-áyw, / áÇw {aor. èirav^ya- 
yov, etc.), ramener, remeltre, réla- 
blir : relirer, fuire sorlir : lirer en 
haut, élever: faire sorlir du port, 
metlre au large ; meltre en campa- 
gne, conduire à rennemi; eu t. de. 
droit, evoquer ou renvoyer à une 
aulorile supèrieure : dans le seus 
neutre, revenir. ||^« moyen ou au 
passif sorlir du port; se metlre en 
marche; marcher à rennemi. RR. 
é. à. áyw. 

'ETMcvaywyó, r,; (^), raction de 
ramener, de relirer; relour; déparl; 
mouveinent pour marcher à len- 
nemí; évocation d'une cause. 

TEiMtvaywyó;, ó;, óv, qui con- 
duil, qui ramène : rarement y qui 
revienl, qui esl de retour. 

'Ercava^epo), f. ÔEprÕ, ccorcher 
de nouveau. KR. á. à. ÔÉprt». 9 Etc a v a^o íoa) p. 1, f. èTrava-ótona), 
faire des progrès, prendre de fac- 
croissement. RR. è. &. 
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'Eirava^wrXátw, / áaw, redou- 

bler, repéter. RR. i. à. SiuXá^w. 
'Eicava^SiirXaffiáíw,/*. ácrw, m.s. 
'EiravaoiTüXaoiacrp-ó;, ou ,(ó); re- 

doublement. 
'ETrava-SiTrXów-w,/. áxjw, redoa- 

blcr: qfois plier en double, replicr. 
RR. I. CL. ôitcXÓO). 

'ETravaSítrXwp.a, axo; (xò), repli 
'EitavaSÍTrXwoi; , ew; {f), rédu- 

plication : action de replier, repli. 
'ETravaôpap-átv, inf. aor. 2 d'ÍK- 

avaxpéya). 
'ETiavaSpop-iQ, (^)» relour. R. 

ÈTcavarpéyw. 5El7x:ava-j;áw-(õ, f. frrjffO) ou puó- 
oop-ai, revivre. RR. èirÊ, àvá, Íá.O). sE7tavà<£Úyvup,i, f. Çeú^a», rejóin- • 
dre, reunir; remballer, empaqueter 
de nouveau: dans le sens neutre, 
refaire ses paquets; se remeltre en 
route; revenir. RR. è. à. Csóyvupi. 

'E^avá^u^i;, £w;(íi), retour. 
'ETcava-Çwvvup.ai, f ^waop-ai , 

raltacher avec une ceinlure. RR. è. 
à. ^óvvup-i. 

'Euava-ôa^Éto-õ), f r\au), re- 
prendre courage. RR. è. à. Oa^éw. ,Eirava-6cáop.ai-í!j{xai, f áaopLai, 
conlempler de nouveau. RR. i. à. 
Geáopiai. 

'ETtava-6£pp.a(va), f avw, ré- 
chauffer. RR. i. à. Oepp-aívw. 

'E^ava-Géto , / 6£Úaop,ai, courif 
sus, dat, RR. è. à. Oéw. 

? 'EitaváGvip.a, c. àvá07;p,a. 
'ETav-aÔpoíÇw, f. oíoa), rassem- 

bler. RR. â. à. àOpoíÇa). 
■k 'ETiava-Optóaxto, f 6opoup.at, 

Poét. courir sus', dat. RR. i. à. 
OptóTXü). 

'ETravaCpedi;, eio; (■?!), deslruc- 
lion; aholilion. R. de 

'Enav-aipetú-w, f atpóato ( aor. 
âitavsiXov, etc.), faire perir en oulre 
ou avec les a 11U'as; íjfois simplement, 
tuer.|| yin moy. avec Vacc. prendre 
sur soi, secharger de: enlever, ôler; 
sup|rimer, dclruire, faire périr: 
rèvoquer, rapporter une loi, etc. • 
RR. c. à. alpÉa). 

'K-Jiav-aípw,apa), lever, élever. 
J1 y/u moyen, lever un hàton, etc. 
■k 'Ercavaípovxai ôópu , Soph, ils lò 
venl Ia lance, c. a d. ils entrepren- 
nent la guerre. || Au passif, qfois se 
lever. RR. i. à. arpa). 

'Enava-xaivíÇo), f í<7W,c. àva- 
xaiví^a). 

'ETtava-xaXéw-w, / xaXéow, rap 
peler. RR. è à. xaXÉw. 

'E-rcava-xápiTrxa), f xáix^w ) ,,e* 
plier, recourber: dans le sens neu- 
tre, revenir. RR. è. à. xáp.Trxa>. 

'F.Tcaváxap.^» £a>; (^1), retour. 
'Eitavá.xEtp.ai, / xeíao^oa , éire 

proposc ou desliné ou ajoute 
RR. i. à. xeTp.at. ^ 'ETcava-xeçaXatóuí-w , c' 
xçuaXaióa), 
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sE7Tava/t£çaXaia)(7i;, c. àvav.sç. 
'ETravoMcipva^at, /■ xepá<TOi*.ai, 

méler ou mélanger de nouveau. RR. 
è, à. x£pva|i.at. 5E7rava-x).aYYávw t 011 'E^ava- 
xXá^to, / xXáY^w, aboyer forlement. 
RR, è. à. xXáCa). 

'ETraváxXyiaiç, eco; (^)>rappel. R. 
iTiavaxaXáto. 

'ErcavaocXívío, / xXtvcó, replier: 
(jans le seus neuíre, plier ou se re- 
plier sur ou vers; se replier sur Taile 
ganche, en t. de tactique. RR. i. à. 
xXívto. 

'ETtaváxXici;, bco; (rj), laclion de 
se replier, surtout vers iaile ganche. 

'ETrocva^xoivóco-íõ, f. (óa-io , com- 
rauniquer, faire pari de, acc. RR. i. 
a. xotvóco. 

'ETiava-xop-i^cojyríaw, rapporter. 
RR. ê. à. xo(i.^co. sE7rava*xpá^co, /" xpá^w, jeler de 
grands cris pour exciler, avcc le dat. 
RR. e. à.xpá^to. 3E7rava-xp£p,ap,ai, /xpep.^<7op.ai, 
êlre suspendu ou attaché à, dépendre 
de; sans regime, êlre responsable. 
RR. è. à. xpépiapiai. 

5E7:ava«xp£p.ávvy(Ju, / xpe|xá<ya), 
suspendre en haut au-dessus. RR. 

à. xp£(xávvup,i. 
'ETrava-xpívco, f. xptvw, interro- 

ger. RP».. e. à. xpívw. 
'Enaváxpouac;, eco; (íj), l aclion 

dè repousser en arricre. R. de J 'Eirava-xpoúco, f. xpoúaco, re- 
pousser en arricre, faire reculer : en 
t. de marine, arrêler un vaisseau 
paruncoupde rame en arrière.\\ 
Au moy, in. sign. .• de /)lus1 reculer, 
rétrograder; qfois recominencer son 
prélude. RR. i. ct. xpóúco. 

'E7rava-"XTáop.at-üi)p,ai, f. y.xiófio- 
jj.ai, recouvrer. RR. e. à. xxáopLai. ;E7ravaxT£0V, verbal d^tzcojá.yo). 

'ETrava-xuxXéco-có, f. rjcco, tour- 
ner dans le même cercle, se répcler. 
RR. è. à. xuxXéco. 

'ETcavaxúxXyjcri;,eco; (rj), laclion #de tourner loujours dans le même 
cercle. 

'Euavcc-xoxXóco-có, f wcrco, faire 
lourner dans la même orbite. RR. 
I. à. xoxXóoo. 

'EwavaxúxXcoai;, eco; (í)), révo- 
lulion d es corps celestes. 

'ETrava-xÚTcxco,/"xú^co, lever la 
lète; renverser la lêle en arrière; 
regimber; au fig. résister à, dat. 
RR. á. à. XÚTCTCO. 

'Eixava-Xap-Sávco, f. X^op-ai, re- 
prendre, recouvrer: recommencer, 
répéter : rctablir, remeltre, reslau- 
rer : qfois rccapiluler. RR. L à. 
Xapiêávw. 

'ETiavaXYjTrTÍov, verbal du préc. 
'KTtavaXyiTTxixó;, rj, óv, iteralif. 
'ETtaváXYi^tí, ew; (*)}, reprise; 

rétablissement: en t.de rhét, repe- 
ti lion. 
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'ETiavaXicrxco, / avaXwaw, dc- 

penser deplus '.ousimplt. dépenser ; 
consumer. RR. è. àvaXíaxto. 

^Exava-XoYéco-có, f. tqctco, expli- 
quer de nouveau , exposer plus clai- 
rement. RR. è. à. XéYco. 

'EuaváXoai;, £coç(^),relour. R.de 
'E7:ava-Xúco, f Xúcrco, retourner, 

revenir. RR. è. à. Xúco. 
'ETiava-piévco, f pievcó, atlendre. 

RR. è. à. p-evo). 5E7rava'p,tp.v^c7xco, f (rvrjcyco, 
faire ressouvenir. RR è. ô. (xip,vrr 
(7X0). 

5E7:avápLVY)(7i;, eco; (^j), rappel 
d^n souvenir ; menlion, commcmo- 
ration. 

'ETrocva-veoco-tõ, f cocrco, renouve- 
ler.lJ Au moycn, recommencer. RR. 
è. à. veóco. 

'ETiavavecoo-i;, eco;(^), renouvel- 
lement. 

'E-rcava-xaXaíco , f. aíorco, recom- 
mencer le combal.RR. è.à. uaXaíco. 

'Eirava-TiauopLai, f T:aó(70[j.ac, se 
reposer sur, dou par exl. se conlen- 
ter de, acquiescer à, dal. RR. è. à. 
7ia0o(j.ai. 

'ETravaTiaucíi;, etói, (yj), repôs. 
'ETrava-Treipáojxai-cóixai, f á(jo- 

p.ai, essayer de nouveau, RR. è. à. 
Tietpáco. 

'I^Trava-Tcep-Ttco , f Tcepi^co, ren- 
voyer. || Au moyen, rappeler, faire 
revenir. RR. è. à. 7r£(J.7rco. 

'ETcava-jtepáoí-oó, f. ácco , traver- 
ser, franebir. RR. i. à. Tcepáco. 

'E7iava-7r£Tap.ai,/7iTri'7op,ai, re- 
prendre son vol.RR. ê. à. TíeTop-ai. 

'ETcava-TnQYvop.t, / -xr^co, alla- 
cber à, rég. ind. au dat. RR. è. à, 
Ti-ciYvyp.'.. 

^Exava-irrjSáco-w, f. tó^co, sauter 
sur, s'clancer sur, dat, RR. e. à. Turj- 
ôáoo. 5ETcava*m7CT(o, f. Tiecoup-ca, se 
placer ou se coucber sur un lil; se 
mettre à lable; se coucber sur, dat. 
RR. e. à. iríxTco. 

'Euava-uXáao-co,/"TrXáaco, refor- 
mer, refaire. RR. è. à. TcXácaco. 

'Exava^Xew, /nXeOíjoiJLai, navi- 
guer sur ou vers, avec iizí et lace.: 
cingler en haute mer : faire voile 
vers Peunemi : qfois revenir par 
mer , faire voile cn seus conli'aire , 
virer de bord ; qfois revenir sur 
Pean, surnager. RR. è. à. xXeco. 

'Euava.xXrjpóüí-cb, c. àvaTcXyipóto. 
4 'Eitava-xXcóco, lon .^.duavauXea). 

'ETiava-Tíveco, f Ttveúcco, repren- 
dre haleine; respirer; exhaler, au 
propr. et au fig. RR. è. à. Ttveco. 

'Euava xoôí^to, f íaco, examiner 
de nouveau, repasser, répéter. RR. i. 
àvaTroSí^co. 

'ETrava-TcoXéco-co, f yjtco, repasser 
de nouveau dans sa mémoire : ré- 
péter, redire. RR. è. àvá, TcoXew. 

'E^ava7róXr(ai;, eco; (rj), redite. 

EUA 
sE7rava7CTyíai|jLo;, o;, ov, prêl à 

s'envoler. R. eTiavÍTixap-ai. 
'ETravaf^yjY^yt^M/MSw) rompre 

de nouveau; rouvrir. || Au moy etc, 
se rouvrir, en pari. d'une plaie, RB. 
è. àvá, f^Yvu{j,i. 

'Exavap-fiTrí^co, f ídto, rallumer, 
soufíler, au propre et au fig. RR. i. 
à. fiuÍCco. 0 

5E7rava^.ftTCTe'co-w, /yjaco, et 
'Eíravap-f íurco, f f jeter en 

Tair ; qfois sclancer, bondir sur. 
RR. â. à. piTTTco. 

'EiiaváppujjLa, axo; (xò), subst. de 
3E7ravap-fúo{xai,/f0aop.ai, sacri- 

fier, immoler. RR, è. à. púojxai. 
'E7ravap-($cóvvu(xi,/" ^cóaco, forti- 

íier, raffermir. RR. í. à. fcóvvup.i. 
t 'Euava-craXeúco, lis. èTievaaXeúco. 

'Exavá^eiai;, eto;(í)), Paclion 
dagiler, de secouer. R. de 

'Exava-c-eúo, f. oecaco, agiler en 
Pair, brandir : laucer contre, d1 ou 
au fig. intenter, rég. ind. au dat. 
RR. è. à. oeíto, 

'E7rava*(jxá7cxo(Jiaij f exé^onat 
considerei' ou examiner de nouveau. 
RR. i. à. (ixeTiTopiai. 

'ÊTravowjxoTréco-w, f rjdto, tn. s. 
'Ercava-ffTieípco, f (jTiepco, semer 

de nouveau. RR. è. à. oTceípco. 
'ETiavacrTiopá, ã; (yj), Í'aclion 

d^nsemencer de nouveau. 
'ETiaváaxa^t;, eco; (fj), élévation, 

gonflement, tumeur, d'ou qfois élé- 
valion du style: insurrection, soulè* 
vement, révolle, d'ou qfois inveclivc 
violente. R. eTravcaxyipu. 

'ETtava-axeO.Xco,/" axeXcó, retirei*; 
retrousser; au fig. réprimer. |1 Au 
moy. retrousser: dans te sens neuíre 
se relirer. RR. èní, àvá, cté^Xo). 

'Eiraváaxyifxa, axo; (xò), lumeur; 
proéminence. R. èuaviWiiJLi. 

'ETrava-axpéçco, f axpe^co , re- 
tourner ; renverser sur le dos; met- 
tre a Penvers: faire rebrousser chc- 
min; dans le sens neutre, retourner 
surses pas. [| Au moy. revenir sur 
ses pas; reculer; tourner le dos. 
RR. iní, àvá, (jxpeçco. 

5E7rava(jxpoç^,yi;(íi),mouvemenl 
de conversion, retour: en rhét. répé- 
tilion du dernier moí,d'uue phrase 
pour amener la phrase suivante. 

'ETrava-acóÇco , f acoaco, sauver, 
rétablir. RR. èní, àvá, acoíco. 

'ExavacicooTixó;,^, óv,c[ui sauve. 
'Exaváxaai;, eco; (f), action 

d^lendre, d allonger, d clever : au 
Jig. menace. R. de 

'Exava-xeívco, f xevcó, etendre; 
développer ; allonger ; accroilre : 
qfois oftrir, présenler, intenter, me- 
nacer, avec Vacc. de la chosc et le 
dat. de la pers. || Au moyen , levei 
sur : qfois résister à, lutler coutre, 
dal. RIU ètcí, àvá, xeívci). 

'Eixava.xéXXco, J. xeXcõ, élever'. 
dans le sens neutre, s'élever, parai- 
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Ire sur rhorizon, d'ok au fig, naitre, 
* 'ETravxé^ouo-i ya^ç , Opp. ilssor- 
lent ou ils naissent de Ia lerre. * *0 
èTravTÉXXtüv jrpóvoç, Pind. le lemps 
futur, ravemr. RR. è. à. T£)sXco. 

'ETrava-xEixvWj/TSjjLw, couper de 
nouveau. RR. èTií, àvá, t^iavo). 

'E^ava-TÍOripLi, / ajou- 
ter; attribucr à, rég. ind. au dat, 
RR. èrtlf àvá, TÍÓrjpi. 

'ETCavatoXiQ, (^j), lever d'uri 
astre, R. êTravaxéXXa). 

'ETcava-xpéçto, f. rpé^w, rélablir 
par une bonne nourriture. RR. èTrC, 
avá, xp£çü). 9E7rava'Xp£^a), f. 5paji,oúpai, re- 
venir en courant; grandir, croltre, 
en pari. d'iin arbre.KK.i. à. xpéj(íi), 

'Eirava-xpvyáw-üj, f. ven- 
danger de nouveau, grapiller après 
la vendange pour ne rien laisser sur 
la vigne. RR. è. à. xpuyáw. 

'Errava-ç^pa), f. èTiav-oítra), rap- 
porler, relater; répéter; ramener; 
rendre; rejeter; vomir; exhaler: 
(jfois porter en compte : qfois rap- 
porler ; faire un rapport: (jfois re- 
jeter sur, imputer à, rég. ind. au 
dat. Dans le scns ncutrs, revenir; 
relourner sur ses pas; revenir à soi; 
se rélablir. || Au passif, revenir; se 
rétablir: qfois s'exhaler, s'évaporer : 
en t. déastr, faire son ascension. RR. 
i. à. çépw. >E7rava90pá, ã; (^), rapport; ré- 
eit; rappel; en t, de rhét. retour 
d'un même mot au commencement 
de pluskurs membres de phrase ; en 
t. aastr. ascension. 

'ETiavaçopDcó;, tq , 6v, qui con- 
cerne la figure nommée iTravocçopá. 

'ETrava^va-áw-à), / íffw, soufíler 
de nouveau. RR. £7:1, àvá, çuaáü). 

'ETtava-çijw, f. «puato, pousser en 
hauteur des branches, etc. RR. iníj 
àvá, çOü). 

'ETcaya^wváw-w, /. ■jqcw, redire 
après, répéter. RR. èní, àvá, çwváw. 

* 'Eivava^éa) , /. , verser 
sur; Poét. pleurer sur, rég. ind. au 
dat. RR. ènl, àvá, 

'EnavaxpepLTcxrjpioç, oç, ov, ex- 
pectorant. R. de 

'ETrava-xpép-irxopai, f ^opai, 
cracher, expeclorer. RR. £tuí, àvá, 
yp£(i,7rxo(i.at. 

'ETravá^pEp.^tç, ew; (^), expeclo- 
ralion. 5E7rava-xwp£a)-w,reculer, 
céder, se retirer : revenir sur ses pas, 
revenir. RR. áTrí, àvá, ^wpáto. 

'ETrava^ájpyjaiç, ewç (íj), Taction 
^e se retirer, de reculer: retour sur 

pas, ou simplement retour. 
>E7:.av5pí!;o(j.ac,/£(jo|iai, insuller 

tierement à, dat. RR. iní. àvSpí^o- 
{AOCt. 

E^avSpoç, oç, ov, viril, qui con- 
^jent à un homme : qui a Fair mâle. 
^•íní, Mp- 

Eli A 
* 'ETwxvSpów-w , f coaw, Poét. 

remplir d'bommes. 
'Eírav-eyEÍpw , / £pã), réveiller; 

aufig. ranimer. RR.é-jcí, àvá, lyfiCpa). 
'ETTocvéyEpdiç, ew; (^), réveil. 
'ErraV £6^00 jxai,/ní. pass. d'ÍT:w- 

'ETiáv-Eipi, f Eipii, comme èTiav- 
ép^opiai, auquel ilsert souvcnt de fu- 
tur. RR. è-Trí, àvá, £^1, aller. 

'ETiavEtTiov , aor. 1 irr. í/'è7rav- 
ayopEÚa). 

'ETrav-EÍpop-ai, f. £pYj<Top.at (aor. 
£7ravripo(xr)v), interrogerde nouveau. 
RR. èTrC, àvá, Erpopiai. 

'ETraveíç , eTaa, év , part. aor. 1 
fiTéTcavíripLi. 

'ETraváXeuaiç, ewç (^), retour. 
R. è7iav£p-/(op.at. 

'E7rav£X0£Tv, infin. aor. 1 d^izw- 
fp^opat. 

'ÉTravEXÍaoco, / íÇa), rouler de 
nouveau. RR. i. à. éXíircrw. 

'E7cavc'Xxa), f. £X$a) {aor. è-rtav- 
EÍXxuca, etc.), retirer, ramenêr; ti- 
rer en haut, d'ou par ext. mettre à 
sec les vaisseaux. RR. i. à. £Xxa>. 

'ETiavO.a), subj, aor. 1 í/'èTtav- 
aipáa). 

'Eirav-eafaj, f. ejxátra), rejeter, 
vomir. RR. è^C, àvá, éfxéto. 

'Euávspo;,©!;, ov,venteux, expo- 
sé au vent. RR. ir.i, ávEjjLoç. 

'EuavEVEyxETv,1 infin, aor. 1 d'lTz- 
ava9£pto. 

'Euav-EpEÚyopLai, / £p£Ú$o(j,ai, 
vomir, rejeter. RR. £tcC, àvá, èpEÓyu). 

? 'ETrav-épop-ai; c. éTrávEÍpopLai. 
'ETrav-épxojJLai, f. £X£Ó(TO|i.ai, re- 

venir ; retourner; renlrer; qfois sim- 
plt. passer d^n lieu dans un autre; 
au fig, revenir sur un sujei, dans le 
discours. RR. èuí, àvá, Ep^ojxai. 

'ETrav-Epojxáw-tõ , f. rjcrn), inter^ 
roger de nouveau. RR. èTrí, àvá, 
èpcoxáw. 

'EícávEGrcç, eco; (Vj), relâchement. 
R. éTcavíriiu. 

* 'E-TravÉaxav, Éol.pouriizwiar^- 
tocv , 3 p. p. ^'éiravÉaxYiv , aor. 1 
^'èTravCaxap-ai. 

* 'ETravEffXEwç, coroç, P. p. Iirav- 
Edxyjxwc, óxo;, part. parf. </'£7Tav- 
Ccrxaixai. 

'ETrav^^to, / éfa , tenir, occu- 
per : (jfois diriger contre, rég. ind. 
au gen, : pias souvent, appliquer 
contre, appuyer sur, doii au fig. em- 
ployer à, appliquer à, reposer sur, 
rég. ind. au dat, : dans le sens neu- 
tre, s^n tenir à, se reposer sur, daí. 
M9l pióvov èiravE^Etv xot; piêXíoiç, 
Artémid. ne pas s'en tenir aux li- 
ntcs seuls. 'Eicaváveiv xà olxeTa uáOrj 
xoT; 6irip.o(TÊoii;, Plut. reposer ses af- 
fections particulières sur les affec- 
tions publiques, c. à d. trouver sa 
consolalion dans le bonheur public. 
|| Au moyen, enlreprendre, se char- 
ger de, acc. RR, Ittí, àvá, £/<*>. 
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'Excav^xto, / tqÇü), revenir. RR, 

Ittí, àvá, ípca). 9E7rav^Xo)xa,/?a//. í/'£uav aXCffxeo. 
'Eiraviípa, aor. 1 ífèTtavaípo). 
9E7i-av9Éo)-o), / tqoo), fleurirsur, 

d'ou au fig. briller sur, rég. ind. au 
dat. : ou simplement, fleurir, être 
llorissant, briller. RR. èTií, àvÓ£o). 

9E7táv6Yipa, axoç (xò), fleur, prin- 
cipal ornement d^une chose. 

'ETrávQyjaiç, £0); (íj), épanouisse- 
ment, floraison. 

* 9E7c*av6táo)-õ>, Poét. p. éTcavQlo). 
'F^avôí^o), fi (ao), joncher ou 

émaüler de fleurs; embellir; bro- 
der. RR. è. àvQíÇo). 

'ETcavÔKTixóç, ou (ó), Taclion de 
semer de fleurs. 

* 'ETi-avOoTcXoxEío-w, f. rjcro), Poét. 
tresser des fleurs sur, orner de fleurs. 
RRJ £7:í, avÔoç, ttXexo). 

* 'EiravOopEiv, Poét. pour ènava- 
OopeTv, inf. aor. 2 ^'ènavaÔpwoxo). 

9E7rav6paxi8£ç, ojv (ai), petits 
poissons à faire cuire sur le gril. 
R. de 9E7w-avOpaxoo)-5j, f. toao), griller 
sur des charbons. RR^ èní, àvOpaÇ. 9E7C'aviáojjLai-õ)p.ai, f a6TQ<ro|i,at, 
s'afíliger de, dat. RR. è^C, àviáo). 

'ETraviàac, 3 p.p. ind.prés. (Tík- 
avCr^ii ou í/'è7iáv£ipi. 

'ETrav-ÍYiixt,/" iTcav-TÓao), relàcher: 
avec le gén, rabatlFe de, faire re- 
mise de : dans le sens neutre, se re- 
làcher; céder; baisser; diminuer. || 
Aupassif m. sens neutres. RR. £?:(, 
àvá, ryi(jii. 

'Ercav-iuxap-ai, f. iTiava-ux^(To- 
pai, s'envoIer. RR. è. à. 'ÍTcxapai. 

'Eirav-KTOOT-w , f. oiao), égaliser , 
compenser. RR. èm, àvá, laóo). 

* 'ÈTraviaxíaxai, lon. pour èuav - 
íaxavxai, 3p.p.ind. prés. moy. de 

'ETcav-íaxvjpi , f èTcava-crxfjO-o), 
élever au-dessus de; préposer à; 
plus souveutt soulever contre, rég. 
ind. au dat. || Au rr.oyen mixte, 
'ETcav-Caxapai, f. èTrava-dx^aopai 

{aor. êTravádirjv. parf.inmiavry.ri y 
verbal èiiavacrxax£ov), s'élever au- 
dessus de ; plus souvent, se révolter 
contre, s'opposerà, dat.: faire érujv- 
tion, se porter à la peau, en t. de 
méd. RR. èm, àvá, taxnpi. 

'F-Travíaro), pour èrcavíoxaao, 
hnpér. prés. moy. ^'éTiavíarripi. 

'ETrav-ío^w > fut' ^ava-o^yjo-co, 
Alt. pour é7cav£^o). 

'ETiavCaoxTi;, eojç ($i),action d'é- 
galer, de compenser. R. áTcavuroo). 

'EuaviXEOv ou 'Etkxvixyi^eov, ver- 
bal íféTrávEipx. 

'ETiaviwv, ouaa, òv^part. í/'è7ráv- 
Eipi. 

'ErcávoSoc, ou (fi), retour : en t. 
de y/iét. récapitulalion, résumé. RR- 
ètrí, àvá, ó5ó;. • 

'Erc.a.v.oíyo), / oC$o>, ouvnr, en- 
trou vrir. RR. tTií, àvá, oíyw. 
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1IT-~i,yQ .òfoi-íT), f. , st- gon- 

fler. RR. ÍJt£, àvá, oiSúo. 
-kT.navoíxTwp, opoç (ò), Poet. ce- 

lui qui ouvre. R. áitGtvoÍYM. 
"Eiravoiuxeov , verbal dlbiTin- 

çépw. 5RWXVOIT«•),/«/ ^'èTcavaçápw. 
'ETcav-opOów-ãi, / Mi», redrcs- 

scr, rectifier, corriger, rétahlir. ainé- 
liorer. || An moy, m. sign, -RR. E-at, 
àvá, àpQóo). 

'EitavópOwjia, aToç (tã), et 
'EnavópSwtfiç, em;(íi), redresse- 

nent, correction; ainélioralion; ré- 
fablissement : épanortliose, fig. de 
rhétarique. 

'EnavopOwTÉoç, a, ov, adj. ver- 
bal ^'êaavopOóu. 

'EiravopÜMTqç, o5 (ó), -celui qui 
redrasse, roíTige, améliore, réjUire. 

'ETravopOwTixóç, "n, ov, propre a 
redresser, à corriger, etc. 

'E^avTáw-w, / awTQCToixai, aller 
ou sa tronvcr á la rencontre de, dal. 
BR. èrcí, àvxáít). 

* 'Eirav-Tá^Xto, P. p. è^avatéUw. 
^Etióvttiç, yjç, eç, qui va eu mon- 

tant. RR. â7:í,ãvTa. 
^Eit-avTiáíü), f áaw, Poe/. aller 

au devant. RR. l-rcí, àvarx^w. 
"Eir-avxXéíü-üj, / ^<xw, verscrsur, 

opancher sur; <//om arroser, mouil- 
' cr de, inonder de; cn t. de méd. 
bassiner avec,'/v®-. ind. au dat. : 
aa^.-verser en abondance, prodi- 
guer. RR. Ikí, àvxXeo». 

'ETtávTXYipia, axot; (xò), en t. de 
méd. liquide épanché sur une parlie 
pour la guérir, douche. 

•EirávTXviTi;, etoç (■?]),Taclion d'é- 
nancher, de versersur. 

'Eu-avóo), f. avvaw , acbever. 
RR. èm, àv^to. 

^Eitwvw, adv. en haut; plus a- 
vant : avcc le gén. au-dessus de. 
RR èTtí, ávw. 

'Eirávwfiev, adv. de dessus, d'en 
haut, d'autrefois : qfois simplement 
au-dessus; avec te gén, au-dessus de, 
OI ènávM^ev, nos aieux, les auciens. 
R. âuávto. 

-y 'EitávwOi, adv, Poét. p. è-návío. 
■íc^ETraÇE, Dor. pour £70)3 p. 

sing. aor. de fr^yvujxi. 
* 'EicõtU, Dor. pe/urÍTrtfity 3 p. s, 

aor. i efèizávru) pour èTtatTdtó. 
? 'ETra^iéparTxo;, oç, ov, digned'a- 

mour, KR. ÈTcáÇioç, èpáw. 
^Eirá^ioi;, o;, ov, digne; conve> 

nable; juste: avec le gén. digne 
de RR. iníy 5.^10;. 

'Eu.cdiiów-w, /. eG<rw, croire di- 
gne, croire juste ou convenable : 
demander, solliciter: «y/oijestimer, 
penser, croire. RR. e, àÇiów. 

'Eiw^úoç; adv. dignemeul: juste- 
meut; d une manicrc digne de,'gén. 

'^Tra^wa-iç, ewç (t?í), croyance 
qu^ne choseest j usle o w convenable; 
réclamátion, demande. 
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5E7ra$6vioç, oç, ov, sur Tessieu, 

qui lient à Tessieu. RR. sm, ã^wv. 
t 'ETr-aSovóoj-cií), yT üxTío, Bi LI. en- 

registrer, faii^einscrire,m. à m. por- 
ter sur des tables semblables à cel- 
les des lois. Voye.z á^oiv," 

* 'EtiíxSíw, Dor. pour eu^Çto, 2 p.s.. 
aor. i moy. de Ttrryvuju. 

■k 'Eitaotô^, tÍ; (■?]), Poét.p. èTcwô^. 
f 'ETiaoiSía, a; (f)), Bii/l. m. sign. 
* 'ETiaoiSóç, ou(ó), Poe'/. p. ETttoSóç. 
? "Eiraov, Poét. aor. i de toxúo). 

'ETr-anEiXáta-ã), Yjcrw, menacer, 
—'Tivi xt, qn de qe. 'ETcaTcstXetv àu- 
siXáç, Hom. fairc des menaces. RR. 
èm, aTTciXáo). 

'ETiaTceíXriariç, eajç (■?)), menace. 
'ETraT^spEÍôo), f. eíco), appuyer 

ou appliquer sur, rég. ind. au dat. 
|| Au moyen, frapper sur, dat. RR. 
é-rcí, àuó, èpeCSw. 

'Euau-epEÚyoixai, f. epeú^op.at 
(ízor. éTcaTx^puyov), vonur conlre, as- 
souvir sur, rég. iud. au dat. RR. £. 
à. èpeÚYopm. 

'Eroaic^pxopuxt, / eXeutrop-ai, par- 
tir immédialeraent après, suivre de 
près, dat. RR. irtí, à-jió, lpyop.ai. 

'ETraTroôoxáov, verbal de 
'ETraTto-ôúw, f oúaa), aposter 

conlre, opposer comme adveasaire, 
rég. ind, au dat, U Au moyen mixle, 
'ETcauo-oúoixoa, f. ouaop-ai {aor. in- 

owréSov, etc.), se préparer à com- 
baltre; entrer cn lulte avec; se dé- 
darer conlre; se mettre à, s'appli- 
qucr à, dat. RR. èní, ànó, Sua). 

'Euauo-Ôvritjxa) , / Qavou|xai , 
mourir aussllòl après. sRR. iuí, arco, 
ôvrjcrxw. 

'ETcaTfoixí^w, / (<ko, envoyer une 
seconde colonie, — rcóXtv rcivá, dans 
une viUe. RR. àrcí, àrcó, olxíCü). 

'EjraTio-xpívo^aL, f. xpivou|xai, 
répliquer,répondre.RR. è.à. Kptvw. 

'Ercarco-xtsíva), f. evw, tueraprcs 
ou ensuite. RR. èrcí, àrcó, xtbívw. 

'Ercarco-Xauca, f. Xaú(jop,ai, avec 
le gén. ou rarement l'acc. jouir de: 
avec le dat. jcuir dans.Tòv xoú Cxiv 
Xpóvov ^ôovai; èrcarcoXaúav, Diod. 
passer sa vie dans les plaisirs. RR. 
srct, àrcoXaOío. 

'Ercarc-óXXupit, f. cXá^w, faire pé- 
rir après; détruire ou dévasler a- 
prèsll moy. périr après. RR. èrcí, 
àrcó, õXXup-i. 

'Ercarco-Xoyèop.ai-oup.at, / "noo- 
(iai, se jusliíier par de nouvelles 
preuves. KR. èrcí, àrcoXoYèo(i.at. 
t 'Ercarco-Xóto, f Xúoti), Néol. dè- 

chainer conlre, rég. ind. au dat. 
RR è. à. Xúto. 

'EÍL arc-o v í va piat, ovTÓ<Jop.ai {aor, 
áiravcDvápTjv), jouir de, gén. RR,è. 
à. òvívap.ai. 

'Erc-arcopèw-w, f. rioiò, élever de 
nouveaux (ioules, de nouvelles ques- 
tions, ou simplt. élever un doute, 
unequestion, -tceoÍ tivo;,—sur qe, 
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— rcpó; xtva, à Tégard de qn. Tá 
èrcrircopy)p.ávQr> Orig les sujeis coii- 
troversés. 'ErcarcopsTv xiva, Schol. 
lenir qudíquiin dans le doute. RR. 
èrcí, àrcopèto. 

RrcaTrópTQpia, axo; (xò), nouveau 
doute; en t. de log. inslance. 

'Ercarcop^jxaxixó;, óv, qui ex- 
prime un nouveau doute. 

'Ercarcóp-rçat?, Etoç (fi), comme èrc- 
arcóp-njxa. 

'Ercarcopyjxntói;, óv, comme in- 
.arcopT) [xaxixóç. 

'Ercarco-arèXXü), f. axeXü», en- 
voyer après; subslituer, faire suc- 
céder. RR. èrcí, àrcó, (rxsXXto. 

* 5Erc*árcx<*), /o«. ponr èrpárcxco. 
* ?Erc-arcóa), Dor.pour èrcYjrcúw. 
y 'Ercarc^toôéto-w, NéoL p.arcwOèo). 

'Ercotpá, ãç (íi), imprécation.R.í/<? ,E7r-apáop.ai-íõ(i.at, f. áaop.ai , 
faire des imprécations, soubailer 
malheur à, dat. : faire voíu de, avec 
íinf. RR. èrcí, àpáojxai. 

■y 'Erc-apapía-xco, f. èrc-ápa-a) {aor, 
ércyjpapov), Poét. aüacher sur, adap- 
ter à, rég. ind. au daJ.\\Leparf 'Erc- 
ápripa a le seus passif, êlre attaché 
à, dat. RR. èrcí, àpapwrxo). 

'Ercápaç, aoa, av, pari. aor. i 
//'èrcaípto. 

'Ercapá(jip,o;, o;, ov, exécrable. 
R, ircapáo(xai. 

'Erc«apá<7(ya), f. á^to, briser con- 
lre;: dans le sens neutre, beurter ou 
se briser conlre; se déchainer sur, 
dat. RR. èrcí, àpáoow. 

'Ercápaxo;, o;, ov, c. èrcapaaqio;. 
'ErcápYEM-oç, o;, ov, qui a dans 

Toeil une tache blancbe; PoeV.aveu- 
gle; obscur, RR. èrcí, apYsp-oç. 

'ErcápYupoç, o;, ov, argenlé; nla- 
qué en argeul : vendu pour de lar- 
gent, mercenatre. KR. èrcí, ãpyupo;. 

'Erc-apYupów-d), f. úsata, argen- 
ter, plaquer en argent : payer aun 
poids égal en argent, c, à d. payer 
très-clier. 

^rcápScuaiç, ew; {-fi), subst. de 
'Erc apÔeóü), / evoa», arroser ;a- 

breuver. RR. èrcí, àp5eúa>. 
'Erc-ápSw, yj ápoo), m. sign. 
'Erc-apèax^ixai, / apèoop-at, ré- 

condlier, apaiser, cabner. RR. èrcí, 
àpéaxo). " 

*AErcapr), tj; (*0, lon. pour íizu^- 
^rc-aprjw, / r^w, porter se- 

cours à, dat. RR. èrcí, àpÓY^*' 
■* 'ErcapriY^v, óvoi; (ó), Poét, auxi- 

liaire, défenseur. 
'Ercápy^tc, ewç (fj), secours. R- 

èrcapviYW. 
'Ercápviv, aor. a pass, de rceípw. 

* 'ErcápTjpa, Poét. parf, «Pircapa- 
píoxw. 

-k ,Ercap-^ao^iat,/o«./<^è.rcapaop.a,• 
'ErcapÔtjvat, inf. aor, i í£'èrcaípo)' 

^''ErcaoôovjPoè/. aor, a cècrcépÔw- 
'Erc-aptôp-éto-w, f. rjdW, compt61" 

en sus. RR. èrcí, àpi6piw. 
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'Eitapíffxepoc, oc,ov, qui est à 

gaúche ; sinistre: gaúche, maladroit. 
RR. âict, àpt(TT£pÓÇ. ,E7rapi(yT£pQTyjç, vjto; (íj), mal- 
adresse. 

'Euap t(7T£pw ç, adv. gauchemen t, 
maladroitemeut. 

TÍTtápx.Eia, aç (^), secours; sub- 
vention. R. âuapx^ç. 

'fiTiápxefTiç, ew; (íj), action de 
fournir, fourniture : subvention, se- 
cours. R. de 

'ETi-apxew-õ), ^ apxlcw, Io four- 
nir, procurer en abondance : a0 a~ 
vec Ce dat. fournir à, pourvair à, 
subvenir à, suffire à, secourir : 3o 

avec Cace, empòclier, ccarler, re- 
pousar : 4o impersouneLlefnent, c'est 
assez, il sufíáldji0 Ou Ôúvocvtoci iTrap- 
xeÍv TOTaOra ScíjOv ôsovrai, Aristot. 
ils ne peuvenl leur fournir lout ce 
donl ilsonl besoin. 'ETrapxEc xíjçTpo- 
tpqç xotí Aristot. il fournit 
des alimenlsaux autenrs de ses jours. 
|) 2° * 'Eixapxéfxat TOirXoiç, Eurip. 
fournir a lliabillement. Oux èixap- 
X£Í Tte^ai i?) -Yaffr^p, Alex, Aphrod, 
Testomac «'a plus de force pour di- 
gérer. 'EuapxeTv xote Seop-évoiç, 
Bibl, secourir les indigenls. * Xà 
jjlóvov ôéôopxa éuapxéaovTa, Soph, 
je n'ai vu que loi pour me secourir. 
||3° 9c Ouôé xi ol é^pxeirfi õXeOpov, 
Ilom, il ne put écarler de lui Ia 
mort. * 'ETíapxérro-ai xaxóxrjTa, Ap- 
poll, repousser Ia misère ou lalflic- 
lion. Ou oúvapiai áTcapxsaai xò 
ou, Lex. je ne puisenipêcher.||4oC/0- 
gov èrcapxeí, PLnt. autant qu'il faut, 
m. à m. autant quHl suflil. * Oux 
é7rr,pxeG£v auxoT;, Dion, il ne leur 
suffit pas, avec Vinf RR. £7rí, àpxéw. 

'ETíapxrjçjiQ;, áç, suffisant. 
'ETiápxioç, o^fXiyPoét. m. sign, 
'EuapxoúvTwç, adv. suflisam- 

ment. R. ÈirapxtÕv, part. í/'áiwcpxáa). 
'Eirapxcüç, adv. m. sign, R. éix- 

apx^ç. 
"ETcappia, axoc (xò), bauleur; é- 

lévalioii; gonllement: au fig, joie, 
fierlé- R. éuaCpto. 

■k 'ETcápjAevoç, tj, ov, Poét. altacbé; 
ajusté; prepare; conveuable. RR. i. 
ãp^voç. 

'Exr-apv£o|Jtai-ot5|iai, / iQGop.ai, 
nier, renier. RR. ínít àpvÉopiaí. 

'EixapvridíOeo!;, oç, ov, Ecci. qui 
renie Dieu. RR. iTiapv. Oeóc. 

9< 'E7:ápoupoç,ou (ó), Poct. qui tra- 
vaille à Ia terre. RR. è, ájjoupa. 

"Etoxpgi;, ew; (íj), c. e7rap{xa. 
* 'Euápa-f,), P.fut, í/euapapÍGXW. 

'ETr-apTáw-w, / rjao), suspendre 
ou altacber au-dessus de; au fig. 
feire planer sur, faire craindre, rég. 
ind. au í/oa||//mèlre suspen- 
du sur, être inimment, menacer, 
daL RR. íuí, àpxáco. 

? ETtapTYjtyj, yj; prcpara- 
Ufs, apprêts. R. de 
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* 'EirapTiríç, éç, Poét. prepare, 

prêt. RR. L t ãpw. 
'ETi-apTÍ^w, / í<7iõ, préparer, dis- 

poser.jjAu passifi, se préparer. RR. 
áuí, àpxíÇoí. 

'ETrapxtxóç, rj, 6v, qui fait lever 
ou enfler. R. èTiaípw. 

"E^apxúvto, fi uvw, préparer, 
accommoder; ajuster, attacber; ma- 
diiner, tramer. || Au moy. préparer 
pourson usage. RR. tru, àpxúvo). 

* 'Erc^apxúto.yÚGa), Poét. m, sign. 
'Euapucrxyip, Y^po; (ó), et 
'ETrapuGTpfç, íSoí; {4\sh vase pour 

verser de rhuile dans la larnpe. R. de 
'ETc-apÚTW o« 'Eir-apuío, f. úfjto, 

puiser.]|^« iney.m.sign,l\K. àpúw. 
? "ETrap/a, wv (xà), c. ÈTrap^ETa. 
? 'ETiap^aí, wv (a5.), c. à^tap/aí. 
? 'ETrap/eTa, íov (xà), prélude. 

'Eirapyito-o), f. élre épar- 
que ou prélet. R. Irwcpyoç. 

'Etcapyía, a; (í|), départemenl, 
préfecture, province : foncüonsde- 
parque ou gouverneur. R. eTiapyoç. 

'Eícapyixó;, r\} óv, de province, 
d^parque ou de gouverneur. ()í ett- 
apytxoí, lesbabitanls desprovinces: 
(jfois ceux qui ont clé préfels ou 
gouverneurs : qfois appariteurs du 
preloire. Tà èrcapyixá, Nécl. ordon- 
nances des préfets du pretoire. 
t 'Evrápytoç, ou (ò), •*. ont. yí) ou 

ytópa, Díêvl. province. 
'ETrapyicóxri;, Ou (ó), qui esl de 

la province. E. iTtapyía. 
'ETiapyitõxiç, lòo; (ò), fém.dupr. 9/E7incpyo;, ou (ó), commandant, 

chef: intendam, préposé : gouver- 
neur, éparque : à Rame, préfet, et 
notamment préfet du preloire. RR. 
èTiC, ãpyw. 

15E7rapyóxYjc,yixo;(^), Néol.p.ÍK' 
apyía. 

'E7r-ápy/i>, f. ápÇa), étre gouver- 
neur, élre à la léle de, présider à, 
commauder, dat. || Aumojeny avec 
le dat. rarement avec Vacc. olfrir 
les prémices; dégusler, et par ext. 
verser, offrir, en pari. d'un échanson 
qui verse du win, etc. RR. íui, «p/W. 

* 'ETtapwYsúç, étoi; (6), P, p. iu- 
apwYÓç. 

'EuapwYVj, vj; (íj), Poét. sccours. 
R. èTrap^Y0^ 

'ErcapwY^ç, éç, Poét. et 
'ExapwYÓ;, ou (ó), défenseur, 

auxiliaire. 
'Enovaet, inf, aor. i iCènáSo). 

9c 'ETraaápriv, Poét. aor. I de tca- 
xeopai ou de Tcáopac. 

'En^aoôuaívw, f. avaj, étre es- 
soufilé, baleler. RR. è-Tií, àoOpaívw. 

'ETwxGxéto-w , ]. rjffw , exercer, 
cul tiver, au propre et au fig, : tra- 
vailler artislement, et par ext. orner, 
enjoliver ; s exercer à, mediter, élu- 
dier. RR èxcí, àa^ios. 

'E-nao-XT.XTlÇ, ou (ó), cclui qui 
s exerce; aiblète. 
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* 'Exràoxiov , ou (uò), Gloss, en- 

tonnoir. RR. iiu, àoxóí;. 
"ETcqGfJLa, axo; (xò), elvant magi- 

que; enchanleinent, ensojcellement: 
qfois cbant des nourrices. R. èuáSca. 

'Eiracrp-ói;, ou (ó), encbanlenienl, 
'ETc-aoTcgtípto,/ «pã>, paipiler sur, 

dat, RR. £tc{, àoTiaípü). 
'E^aGTiiôóop.ai-oüiJ-ai, / waopat, 

avec L'acc. prendre jiour boucber, 
s'armer de, au fig. RR. i. faníç. 

* 'ETtaGdúxepoí;, a, ov, Poét. lua 
sur Vau Ire, enlassé Eun sur Eantre, 
qui tombe ou fráppe à coups redou- 
blés. RR. é7r{, oiffoov, êxepo;? 

9c*í'E7iaGGUT£pOTpi6r|Ç, yjç, €Ç, Poét. 
qui frappe à coups redoublés. RR. 
£7ZarTGÚX£po<;, xpt^w. 

'Eixqoxéov, verbal d'ènáZta. 
'ETr-aoxpáTtxa), fiá^o), lancer des 

éclairs; briller : aclivement, lancer 
sur, faire briller sur, rég. ind, au 
dat. RR. ercí, 'àoxpaTcxco. 
•9c 'En-aayáXXo), / aXw, Poét, s'af- 
iliger ou siad.iguer de, Jat, RR. 
éict, àjyáXXa), 

'ETc-aG/oXeoixat-oupai, fi r^^GO- 
pat, élre occupé de, vaquer à, dat. 
RR. èuC, àoyoXéo). 

'ETt-axevíCw, fi íaw, c. àtevíÇo). 
'E^axpep-Eto-ã), y , rester 

immobile sur ou dans, dat. RR. èirí, 
àxp£(xéto. 

9c 'Ercáxxco , f. , Att. pour èrc- 
aíaoto. 

'ETC-auYá^uj, / áaw , éclairer, 
i-emplir de Jumière ; fiire briller sur, 
rég. iud.tau dat.: briller un peu,com- 
mencer à luire, dou im/x rs. 'Etc- 
auyiUb il fait ]ouy.\\Aii moy. Poét. 
voir. RR. éid, auYá^w. sETraÚYa(i(xa, axo; (xò), éclal, 
splendeur, lumière. 

9c 'ETt-auôáw-aj, / ígw, Poét. par- 
ler, crier : ajouter à ce qu'on a dit: 
aposlropber, inlerpcller. \\Aumoy. 
invoquer. RR. èuí, auòáto. 

'E-rc-auOaôiá^ojxai, fi ácopai, ou 
^iTC-auOaòíÇopai, / Coop.ai, s^pi- 

niâtrer dans, dat, seid ou avec Í71C. 
RR. èixí, auÔaoíCopai. 

'E^auXéw-í), / écjxú, jouer de la 
íláte ou sur la fláte; préluder sur la 
Rute, douparext. entoaner, com- 
raencer, acc,; qfois accompagner 
avec la flule, da.t. RR. èní, ocuXeo). 

^ETcaúXyjiJLa, axo; (xò), s. du préc, 
? 'E-niauXía, a; (t?i), c. eitaúXiov. 

'ErcaúXva , tov (xà) , second jour 
après les noces ; présenls de noces 
qu^n fait ce jourdà. R. de 

•'EflwxuXÍÇop.ai, y ÍGopai, passer 
la nuit cbez ou aupres de: camper 
ou bivouaquer auprès de, en lace 
de, ifoiV /mr ext. assieger, dat, RR. 
í-kí, auXíÇopai. 

^ExcauXiov , ou (xò), maison de 
campagne; qfois éiable ? Jl- ênavMi;. 

"ErcauXtç , ew; ("ò), étable : plus 
souvent maison de campagne, et par 

34. 
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ext. bien de campagne, domaine : 
qfois Ireu oà Ton passe la nuit, 
camp, bivouac. "EitauXtv TioieÍGOaí, 
P/aí. passer la nult, camper, comme 
è7íay).tíl£t>lÍQti- R. ayX*]. 

'EicaOXt<riç, ewç (í), «í 
'EitauXi(T|ióç, oü (6), séjour en 

plein air ; bivouac. R. èTrauXÍÇofmi. 
"EuaoXoç, o:, ov, qui est dans Ia 

cour, dans la demeure. || Su/ist. (ó), 
élable, bercail : Poét. habitation, 
demeure. RR. im, aOXf,. 

'ETt-auíávw ou 'Eít-aú^w, f. au- 
Çíffo), accroitre, augmenter. || Jn 
passif, grandir, croitre. RR. ir.í, 
KOÇávu). 

'EjtaúÇ»), »]; (íj), c. ènavlum. 
'Ejuao^^ç, qç, eç, qui s'accroit. 
'ETcaó^uiç, cwç croissance, 

agrandissemeiit. 
'Eit^aóÇu, voy. éTtaolávw. 

*'ETiaúpeuii: ou 'E7iaópr,Ti;, ew; 
{}[), Poét. fruit, résullal, en honne 
et en mauv.part. R. èTcaupíuxw. 

* sE7í*aup/(o-cá, P.^. èTíaupíuxopai. 
'Eit-aupEÇw, f. íffw, soufller, fraí- 

chir, en pari. du vent, RR. Í7t(, 
«Ipa. 

'Ejtaúpiov, ado. le lendemain. 
RR. íní, aúpiov. 

'E7t-aupt<7xoiJi.ai, / aupTiuopai 
(ao;-, feíiopópriv ou èíniupápriv), 
) ecueiUir le fruit de, profiter ou souf- 
frir de, jouir de, posséder; pai-ve- 
nir à, rencontrer, atteindre, recueil- 
Ur, obtenir, gén. ou acc, 'Eíiau- 
píaxeaOaí t! ttvo?, tirer quelque 
profit de quolque chose. Ei ti újiãç 
XP^ àyaeòv èpou lítaupeaõaqxín^oo. 
si vous devez tirer de moi quelque 
avantage. || Aupassif, Tà iitaupe- 
6évTa, Gloss. les avantages dont on 
a joui. RR. tr.í, atpto. 

* 'ETí-aupíaxw(ao;-. èTTqõpov),Poeí. 
même slgn. 

"Eitauaa, aor. i de naóa). 
* 'EnáOa-a, Dor. p. ètt^õoa, aor. i 

d'lnoi.\ixé<j). 
* 'ETr-aüTÉu-iõ, f. aüoM, P. crier, 

appeler par ses cris.RR. éic£, àõTEw. 
'EítauTÍxa, adv. immédiatement 

apres. RR. èrct, auTtxa. 
'Ex-aoTopoXéw-ío, c. aÒTopoXfío. 

t 'ExaoTÓxTfp, llsez èn' aÚTÓTiTw. 
'EuauTÓç'. ou i~' auTÓípi, P.p. írl 

ocotou, ici, la nièrne, P oy. aurou. 
f E7cauT09wpíp, /. èu' auToçíópíp, 

'Enauxívio;, o;, ov, quron porte 
sur le cou. RR. èrtí, aò/^v. 

'Eifavxéw-iS, / fiaos, se glorifier 
de, dat. : se faire fort de, promel- 
tre, assurer, aoec íinf. RR. 
avyéio, 

'Eit-auxpiw-Si, / rjao), se mettre 
au sec, en pari. du lemps. RR. â. 
aòxpiá;. 

(■'Elt-auto, Gramm.p. litTj-céta. 
'Eitopaípeai?, (t), Taction 

de retrancher encore. R. de 
'Eti-afaipéw-ü, / iíau, ôter en- 
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core, retrancher de plus.RR. è. àTiõ, 
alpáa). 

'ETr-a^avíÇa), / íca), faire dispa- 
raítre. RR. èuí, àçaví^a). 

'ETcaç-auaCvw, f avw, dessécher, 
sécher. se dessécher, dé- 
pénr. RR. èní, ànó, aOaíva). 

'Eu açáw-w, /"rjea), tâter; cher- 
cher en tâtonnant; ou simplement, 
toucher, prendre avec la main. \ \Au 
moy. toucher légèrement, dou par 
ext. flatter, caresser, (f/ois appro 
cher de, gén. RR. íní, á^yj. 

'Enayíi, tj; (^), attouchement. 
'Euá^fxa, axoç (xò), attouche- 

ment ; ce qu'on touche. 
'ETraç^dc;, ew; c.ÍTztxyri. 5E7ra9'Cr]|jLt, f áTraç-rjao), lâcher 

ou déchainer sur ou contre; lancer, 
jeter ou faire tomber sur : au fig. 
aposter contre ; rég. ind. au dat. ou 
avec iní et lacc. RR. IttC, à^írip-t. 

* 'ETr-açpiáw-w, f. áaw, Poét. et 5E7r-aç.píÇa), f. íctw , écumer, se 
couvrir d'écume. RR. Ítzí, àqppíCa). 

'ETraçjpoSicría , aç (^), beauté , 
amabilité, charme. R. l7:açpó5ixoç. 

'Erca^poSícriO!;, oç, ovt oumieux 
'ETcaçpóStxoç, oç, ov, beau, ai- 

mable: favorisé de Yénus , surnom 
pris par Sylla, RR, ^7:1, !\<ppo8óxy). 

'ETraçpoStxwç, adv. avec gràce. 
"Eiraçipoç, oç, ov, écumant, cou- 

vert d'écume. RR. è-ní, à^póç. 
'ETi-açúoaa), / açuao), verser 

sur, rég. ind. au dat. ou àCacc. RR. 
èní, àçúaaa). 

'ETcá^Oeia, aç (^), incommodité, 
importunité, peine, douleur, offense, 
ressentiment. R. èTtaxO^ç. 

* 'E7wx)(6éa)-u>, f. yjaa), P. charger. 
'ETca^Q^j;, éç, lourd, pesant; 

pcnible, onéreux, importun, odieux, 
offensant. RR. âTrí, áx^oç. 

'ETc-ayOíía), / íao), charger.)( Au 
passif, élre chargé de, acc. 

'Erc-áxôop.ai, / axOeaO^aopiai, 
s'afíligerde, dat. RR. è7ct,ax6o(iai. 

'ETiaxOwç, adv. d'une manière 
insupportable, importune, pénible. 

* 'ETi-a^Xuo), / úaw , Poét, être 
obscurci, couvert d'un nuage ; qfois 
act. obscurcir. RR. èní, àxXúç. 

* 'ETia^víÔioç, a, ov, Poét. qui vole 
dans les airs comme un brin de 
paille. RR. èrcí, á/va. 

* 'ETr-á^wp-ai, sans fut. Poét. s'af- 
íliger de, dat. RR. èirC, ÍYvupai. 

* 'ETi-áw, Att.pour èTcafa). 
* 'Eíceáv, lon. pour ènzi ãv. 

'ErceêaXov, aor, a </'áiu6áXXa>. 
'EiréSade, Dor. p. è-néSriae. 
'EnéSriv, aor. 1 í/^mêaíva). 
'EnéêriGix, aor. 1 ífèrciSaíva), 

avec la sign. active. 
'ETceêíwv, aor. 1 dÍTziX,iíu). 
'ETrey-YeXáaj-w,/ ysXáaoixai, rire 

de, se moquer de, dat. qfois gén. 
qfois avec xáxá et le gen, RR. ini, 
ev, yeXáw. 
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'ETréyypaçoç, oç, ov, inscritavec 

ou âprès les aulres; affdié à uu 
corps. RR. sttí, èyypáçw. 

^•syyuáca-w, f ^<yaj, donner 
une garantie. RR. ítzí, èyyuátú. 

'ETrsyyuoç, oç, ov, garanti sous 
caution; valide. RR. èTrc, êyyúy]. 

'Eu-eyeCpa), f eyepõ), réveiíler, 
exciler : qfois stimuler ou pousser 
contre, rég. ind. au dat. ou eTit el 
Cacc. || Au moyen, seveiller : qfois 
s'auimer contre, dat. ou èní et Cacc. 
|| Le parf. 'ETceyp^yopa a le sens 
neutre, être éveíllé; être vigilant, 
aclif. RR. èTct, éyeípo). 

* 'ETieyevxo, Poét. pour èTreyévexo, 
3 p. s, aor. 2^'è7uyiyvop.ai. 

VETreyepp.óç, ov (ó), Néol. et 
'ETcéyspuiç, ewç (^), réveil; ac- 

tion de réveiíler, dexciler. R. è7> 
eyeípo). 

'ETieyepxixóç, yj, óv, qui réveille, 
qui excite. 

'ETceyxaXéca-WjyTxaXáo-co, repro- 
cher. RR. èní, èv, xaXeca. 

* 'ETcey-xavá^ío , f á^w, Poét. ver- 
ser par-dessus. RR. iní, èv, xavá^to. 

'ETcey^xáTixto, f xá^w, dévorer 
en outre, avaler par-dessus. RR. èTií, 
èv, xáTtXO). 

* 'ETrey-xa^á^a), Poét. pour èney- 
xayxá^a),ricaner de, dat. RR. èní, 
èv, xay^á^w. 

"'ETcey-xeXeúw, f evaco, OKdonner 
en sus; adresser de nouvelles exhor- 
tations. RR. èm, èv, xeXeúw. 

'E7r2y'X£pxvvv{xi, f xepáoco , 
ajouter au mélange, mêler en outre. 
RR. èTTÍ, èv, x£pávvv(JLi. 

'ETrey-xXáw-w , f xXádw, briser 
sur ou contre ; incliner vers, ré*. 
ind. au dat. 'ETteyxXav xivi xovç 
ôçOaXp.oúç, ou xà (iXÉcpapa, Dion, 
tourner languissamment les yeux 
vers qn. RR. èm, èv, xXáca. 

'ETrsy.xXívw, f xXivoj, incliner, 
tourner vers. RR, étu, èv, xXíva). 

'ETtey-xoXáTcxw, f á^o), creuser 
ou graver dans, rég, ind. au dat. 
RR. èTTÍ, èv, XoXáTTTO). 

'E7r£y'Xp£|jiávvv(Ai, f áaa), sus- 
pendre au-dessus de, rég, ind. au 
dat. RR. èTTÍ, èv, xp£[iávvv{xi. 

'ETTsy-xvxXèw-õj, f y)^w > fai1"6 

rouler ou tourner d'ans; envelopper, 
inscrer, comprendre dans, rég. ind. 
au dat. RR. èTTÍ, èv,xúxXoç. 

'Er.ey-xvXíw, f xvXídto , rouler 
dans ou sur. || Au passif, se rouler 
dans; au fig. -rester dans, se lenir 
dans, dat. RR. è. èv, xvAítú. 

* 'ETTsy-xvpo), f xvptjw, Poét. ren- 
contrer, dat. RR. èxí, èv, xúpw. 

'ETTeyvwxa, ^ar/l^èTTiyiyvwdXW. 
'ETréyvcov, aor. 2 ^'èTTcyiyvtódXO). 

* 'ETtèypExo, Poét. 3 p, s. aor a 
moyr. ir rég. r/'£7T£y£Ípa). 

'ETTEypyjyopa, parf. à sign. pai' 
sive ^'èTTeyEÍpw. 

'ETrey-xaívw,/ ^avoup,ai, avec U 
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dat. regarder la bouche béante; se 
moquer de. RR. èuí, èv, xaívto. 

céder, 
languir, mollir, se relâcher. RR. 
iuíy èv, xaXáw. ^ 

5E7t£Y X£tPeü> 

'E'7r£YX£^Pirl<Tl?' £(0' W)y commeèy- 
xsípTQffi;- 

■k 'E7ceYX£^T<'7b Poét. pour iizextét' 
3 p. s. suhj. aor. i de 

'Etiey-X^í f- Xe^ff<,> èTrsve- 
Xea, etc.), verser par-dessus, verser 
dans, rég. ind. au dat. RR. èní, èv, 
Xèw. 

'ETtèYX^P-0^ aT0Ç (T^)» injection. 
'E7reY*XuPLa'c^a)» / ^<TW' injecler, 

faire une injection de, dat. ou acc. 
'E7ieYX^Tylç» ou (ó), échanson. 
'ETrèSsi^a, aor. i í/'èui5£Cxvu[xi. 
'EtteSíôouv, dtt.p, èTtESiôwv,/^- 

parf. íè'è7ci5íôü)p,i. 
'ETréôpafAov, aor. 1 diizitçíyu). 

* 'Euéôpv], tk (^), lon. p. èípéôpa. 
'EíièSuv, uç, u, aor. flèTrtSúopiai. 
'ETcèSwxa, aor. i íTèmôíScojjLi. 
'Etce^ei, 3 p. s. imparf. d?èTci^èto. 

* 'Etiêyiv, Poét. pour èTr/jv, imparf. 
</'£7teijJLl. 

'E7r£0èpiYjv, aor. a moyen d'^- 
TÍÔrjfxi. 

'Eu-eôCCf»), / íffw» accoulumer. 
RR. èTcí, èOíSo). 

'Eoeí, conj.^ puisque, vu que; 
après que; depuis que; dès que ; 
au commencement d une phrase, 
car, en effet. 'Eítd xáxicta ou èrcel 
Oôcttov, silót que. 'EtceI apa, è7t£l ouy, 
après donc que. 'EueI av ou Poét. 
Itzú X£, avec le subj. lorsque, suivi 
enfrancais d'un fut. RR. èní, £Í. 

'EriEÍríi, / èTiEÍÇw (aor. YyrtEtÇa, 
parf passif yÍ7i£iY|Aai. aor. passf 
>)7:eCx6iQV. verbal, èneiKTéoy), pres- 
ser, pousser vivement; pourchasser, 
poursuivre; exciter, slimuler: pous- 
ser en avant, faire avancer : accé- 
lérer, hâter: cjfois sans regime, êlre 
urgenl, pressant. 'ETTEÍY^b d est ur- 
genl de, inf. Tà èTreCYOvxa, les affai- 
res pressantes.|| A a moy. et au pas- 
sif, se presser, se hâter, avec Vinf.: 
s empresser vers, avec Tzpóç ou èní 
et l'acc.: êlre impatient ou désireux 
de, gén. ou infin. 
t 'Etteiy^, Gl. p. lirStÇi;. 

'ETiEiSáv, conj. après que, lors- 
que, avec le subj. 'Etceiôbv Táx^iTa, 
sitôtque. RR. èirEiSiQ, ãv. 

'EusiSr) > conj. avec Vind, ou 
l opt. puisque; après que. 'EtieiSí) 
fáxKTTa, dès que. RR. è7C£Í, Stq. 

'EueiôyjTrep, conj. puisque. RR. 
èTreiSri, Trep. 

'Etceíyi, 3 p. s. optatlf prés. d'^- 
tqx., f Éaojxai. 
* 'Etteiyi, Poét. conj. pour ind. 
, 'EiteixáSeç, tov (al), les dix der- 

uiers jours du mois, m. à m. après 
le vingt. RR. èxí, elxáç. 

'ETt.Eixá^co, f. áaco, conjecturer 

ERE 
*ü; èTreixá^Eiv ou w; èirEixácat (s. 

enl. £$£(TTt), Soph. autant qu'on peut 
conjecturer. RR. èuí, elxá^w. 

'ETreixaap-óç, ou (ó), conjecture. 
■k 'E-tteíxe ou 'Etteí x£ , Poét pour 

ind av. 
? rE7reixecYi, lon. p. è7U£ix£ta. 
★'EtteíxeXoç, o;, ov, Poét.c. è7U- 

eíxeXoi;. 
* 'Eueíxev ou 'EtisC xev , Poét. p. 

èTreí ãv. 
'ETreixtèov, verbal étlnd^eò. 
'Etteíxtyi;, ou (ó), celui qui presse, 

qui pousse; instigateur. R. èTieÍYW. 
'ÊTteiXTixó;, r\, 6v, qui presse, qui 

excite, avec le gén. 
'ETretxTtxcói;, adv. d,une manière 

pressante. 
■k 'Etteixwi;, ma, óç, Att.pour In- 

EOlXtúÇ. 
'E7r£iXYi[X(jLávoç, Y), ov, part. parf 

passif ou moyen éCinCko.p^ó.ytjò. 
'Eir-EiXéw-ü), / rioa), rouler par- 

dessus. RR. èm, elXèw. 
'EtceCXyictiç, ew; (^), Taction de 

rouler par-dessus. 
★ 'ETr-EiXíacro), f CÇw, Poét. p. ècp- 

ZkÍGGtú. 
■k 'Enzip.évoz, yj, ov, lon. pour èTri- 

Eip-èvoi;. 
''ETr-EijAt, f iao^Mlimparf èu^v, 

eíc.), étre situé ou élevé sur, domi- 
ner sur : élre en sus o« en ou Ire, 
étre de surcroit, s'ajouler à; être 
présent, être offert ou proposé à: 
être inslant, menacer ; qfois survi- 
vre ou vivre après ; le rég. au dat. 
dans tous les seus. k OI è^Eo-fiópevoi, 
Poét. les descendants, ceux qui doi- 
vent naltre plus tard, \\Impersonn. 
"EiTEffTi, il est permis, il est possible, 
avec Cinf RR. èm, elp,C, êlre. 

"Eu-Sip-i,/£i[J-i (imparf. è^eiv, 
etc.), venir à ou après, et tous les 
sens (Cinipyopm, auquel il sert sou- 
vcnt de futuv\\Auparticipe, 'Etcuov, 
ouoa, 6v, qui vient apres. 4C) éTriwv 
èviauxó;, Taonee suivante ou Tannée 
prochaine. *11 èTciouaa (s. e, ^[xèpa), 
le lendemain. RR. èm, £lp.i,aller. 

'EuEtvai, inf ^'etceijai , venant 
íTêIixí, être-U lon. pour IçeTvai, inf, 
aor. a d'i(pif\[i\. 

"Euei^i;, ew; (íj), bale, diligence; 
instigation. R. èirEÍYw. 

'EtieÍttep , conj. puisque. RR. 
ind, nep. 

'Eheittov, aor. i ir rég. d'ini\é^to. 
''E^Etpa, aor. i de TTEÍpa). 
'ETCEÍpa, 3 p. s. imparf. de Tieipáa). 
JE7r£ipYa(jpL£vo;,Yi, Qy,part. parf. 

passif í/ èTTEpYa^opiai. 
★'ÉTrEipÊOjxai, lon.p. èrnípop-ai. 
■k 'EitEÍpY), Dor. pour ârnípa. 
k ,E7rÊiprJ<Top,ai, lon. fut. de 
k 'EmEÍpojxai,/èmEpYiao{Aai (aor. 

2 èTr/jpójXYjv), Poét. interroger, ques- 
tionner, demander. En prose, inu- 
sité au prés, ilprêle ses autres temps 
à ènspcutao}. RR. èTtí, Efpopai. 
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k 'ETceipuw, f údw, P.p. èTrepúco. 
* 'ETTEipwaTo , lon. p. èTTElpWVtO, 

3 p. p. imparf. moyen ou passif 
de irEipáa). 

'Emeipcoveúojxai,/" £Úoo{xai, par- 
ler ironiquement. RR. èm, elpíovEÚ- 
opiai. 

k 5Em£ipa)xáw-w,/^<Tw, lon.pour 
èTTEpWTáa). 

k 5Eucip(tíTYjp.a, aroç (xò), lon. 
pour éTcspámifia. 

k 'ETreipwxYjaiç, toç (^), lon. pour 
èTTEpwxYjcri;, 

"ETrEiaa, aor. i de neíOu). 
t 'ETTEÍaayua, lisez inítjocyiiix. 

'Enei&ÁytOff Áfa, introduire en 
sus, ajouter, importer, amener du 
dehors; qfois substituer. || Au moy. 
introduire chez soi; recevoir, ad- 
mettre; employer : qfois adoplcr. 
RR. è7i(, eU, CCYW. 

'ETreiaaYüJYYÍ, yÍí; (^l)» Taction d^n- 
troduire, d'ajouter, damener du de- 
hors : introduction; entrêe; moyen 
dlntroduire; qfois adoplion. 

'ETrEia-aYWYip.oç, oç, ov, qu'on im- 
porte ou qu'on peut importer; im- 
j)orlé amené du dehors. Tà Í7r£t<y- 
aYWYifAa, les objets d^mportalion. 

'EirEiaaxxoí;, oç, ov, importé; ad- 
mis du dehors; adventice; intrus; 
au fig. élranger, emprunté. 

5E7r£uraxO-qvai, inf aor. i passij 
ífèTCEiaáYto. 

'Eueio-.êafvco, /'prjdop.ai, avancer 
ou monter jusquà, dat. ou el; ei 
Face. RR. è7i{, eíç, paívo). 

'E7rei(j'6áXXa>, f paXai, jeter dans; 
introduire de force ou brusquement ; 
dans le sens neutre, se jeter sur, 
faire invasion dans, dat. ou elç et 
Face, RR. ini, eíç, páXXw. 

5E7:ei(j6áxY)ç, ou (ó), celui qui 
avance. R. èTrEiaêaívw. 

'ETreKj.Sèxop.aí, f SéÇojjiai, ad- 
mellre en sus ou en ou Ire. RR. èní, 
elç, ôéxofxai. sE7CÊi<y*6úo(j.ai, f Súaojiat (eôuv, 
etc), aor. èTrEiaSuç), entrer furlive- 
menl, se glisser, slnsinuer dans, dat, 
oud^elFacc. RR. i. eí;, SOopiai. 

? JE7r£t(j'ôúw, m. sign. 
'E7rEÍ(T*£i(u, f eip,i, comme ÈTreia- 

6pxo(J.ai auquel il sert souvenl de 
fuiur. RR. inl, eíç, eí^i. 

t 'ETreioeXeucriç, ewç (^), JVéol, en- 
trêe, irruption. R. è7reiiT£pxop.ac. 

'ETieioeXOeív, inf. aor. a d'ínziO' 
épxojxai. 

'ETieiaevexxèov, verbal d'ini\(s- 
CpèpW. 

*Entia'ifâ(ú (sans fut.), aller à sa 
ruine. RR. èní, elç, ífâus. 

3Eir£i(T'épxop,ai, f eXeúooptai 
(aor. èTteia^XÔov , etc.), entrer par 
surcroit; survenir; intervenir; être 
importé; s'inlJoduire; se joindre a, 
s'immiscer dans; qfois se presenter, 
venir à Tesprit : le rég. au dal. ou 
elç et Facc. RR. è. eU, Epxo^ai, 
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'ETTSiff-yiY^ofxai-ouiJLai, f. -^gq^ixí, 

introchiire en sus, ajoater. RR. íttí, 
EIÇ, ífyáop.at. 

'ETteíaOeaiç, ew; (,^), insertion; 
addition. R. èneicj-zí^^i. ^ 5E7reícriov, ou (tò), púbis, surtout 
de la fèmme; par cxt. aine. R...? 5E7i:£ta*xa)ici)-tó »f xa/ioco, ap- 
peíer en oulre. RR. ârrí, elç, xaXéo). 

'ETreio-xpívo), f. xpivw, insinuer, 
introduire dans. || Au passif s'insi- 
nuer, se glisser dans, dat. ou el; et 
Cace. RR. ètti, eli;, xpCvw. 

'ETTEKT^xuxXéw-w, f. ^<70), rouler 
dáns; faíVe entrer dans; introduire 
par force; insérer bon gré mal gré: 
règ. ind. au dal. ou elç et Vacc. RR. 
I. elç, xuxXeV 

'EtcskjxuxXyi^iç , ewi'ft), suhzt. 
d'ÍKtirsv.\iy.\iiú. 

'ETceiT-xuirTco, f xú^w, peneber 
la lêle pour regarder par-dessus : 
se peneber ou s^ppuyer sur, dat. 
RR. iníf elç, xútctw. 

'ETreia-xtop-á^to, / áoo), slntro- 
duire a une orgie sans étre mvilé : 
par ext. sTrttroduire dans, et aufig. 
s^mmiscer dans, dat. ou elç et l'acc. 
RR. ^tu, elç, xcopiáCío. 

5£7rei<7*oôiáCío, f. ácrw, introduire 
par forme de digression : au fig. in- 
troduire. \\ Au moy. ou au passif, 
s'introduire. R. de 3E7rei(7Ó5toç, oç, ov , importe; 
emprunlé du dehors; étranger; épi- 
sodique : qfois fail pour célébrer 
Eenlrée d'un prince. || Subsl, 'ETieia- 
óSiov, ou (tò), partie dune tragédie 
coraprise entre deux cbceurs ; .lonl 
ce qui est introduil accessoirement 
liors-d'oeu\Te, digression, incidènt, 
épisode : IVcol. chant composé pour 
Eenlrée d^n prince. R. âiceíooôoç. 

'Euei^oôiów-ây, f. cócrco, semer 
d^épisodes, de digressions. 

3E7rei(Joôuó5'/iç, ri;, eç, qui res- 
semble à un hors-d'ceuvre; trop se- 
mé depisodes. t 

'fÍTceíooSoç, ou , entrée , arri- 
vee, intervention : atlaque, invasion, 
marche d1 une armée allant à Een- 
nemi : entrée d'un prince, marche 
Iriomphale. RR. i„íi c;ir 

'Eneiu-rcaíw, f. T.y.-.T^hi, Condre 
sur, tomber sur, dat. ou ei? et Cace. 
RR. èití, eíç, rtaíu. 

'Eit£L<j-7cÉ[iiiu>, f. néfityw, envoyer 
conlre, aposler ou décbainer contre, 
rdg. md. au dat. ou si; et Vacc. RR. 
iní, Et?, «ÉRTltO. 

'Enstff-mfiSáiú-ió, / r,o-M, sauter 
sur ou dans, dat. ou ei; et Vacc. RR. 
M, e!?, ■nríSiotí 

'ETtEiaitírtrw, / jtecroúaai, tom- 
ber sur, dal. ou El? et Vacc. RR. 
iní, el?, uir.-.u,.. 

'EitEKj-ítXE'^), / nXEÚsopat, faire 
voile vers, dal. RR. èra, sl?, itÀéto. 

'ErEtcr-Ttvé», / rsvsúow, souffler 
sur, dal. RR. ÍJtí, el?, rc/ít*. 
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'ETueio-^opeúoixai, í zvvo\mi ^ 

entrer dans, pénétrer dans. RR. è. 
elç, Ttopeúopa:. 

'ETretcvjrpáffdw, fnpáfa, exiger 
en sus. RR. èrcí, elç, Trpáoaw. 

'ETccio-péto, f peúow, couler sur 
ow par-dessus,í/a/. RR. íizí, etç,(5éw. 

'ETreicr-TÍO^p-t, f. 6^crw, insérer; 
ajouter. RR. èTií, elç, TiOy)u,i. 

'Eireia-çépto, f. olow, introduire, 
importer, ajouler.RR.drci, elç, <pe'pw. 

'ETceco^oitáto-üj, f ^oo), s^ntro- 
duiré ou se glisser dans. RR. è. elç, 
çottáto. 

'ETrelaçpeç,impér. irreg. cTíhug- 
(pépú). 

■k 'ETreio-çpáco, Alt. p. iTretaçfpo). 
'ETreco-yew, f yeúaw, verser par 

dessus. RR. Ítu, elç, yéto. 
"E-TteiTa, adv. ensuite; désormais; 

après cela. OI eTceiTa, nos neveux, 
ceux qui vivront ensuite. Tò eireixa, 
Eavenir, la postérilé. *rQxa Eiteixa, 
Uom. bienlôt après. ^'T/vO' IrcEixa , 
Hom. k Einstant. Ce mot dorme qfois 
du mouvt. à la píirase, "Etceit' oux 
ofei; Xén. et vous ne croyez pas? 
RR. Ittí, eixa. 

^"ETieiTev, adv. lon. pour iTceixa. 
'ETreiyô-íjvai, infin. aor. i passif 

í/'è7ieíyo). 
'Ercet/ov, imparf. dèité^tí)- JE7iex'6aív(i), f. 6iicron.ai, sorlir 

ensuite ou après, ou sim pi eme nt sor- 
tir; qfois debordtr sur, dat. ou acc. 
RR. èTcí, òx, paivio. 

'ETcex-Soáw-üj, f ^(70), se récrier. 
|| Au passif, êlre décrié, m. à m. 
étre un sujet de clameurs. RR. èící, 
ex, Poáto. 

'E7CEx-6ori6£ü)-íó, f •òoo), amener 
du renfort. RR, ^tú, £x, poiqOew. 5ETC£x«ôt5á(Txci), f. SiSá^o), expli- 
qiier ou démonlrer plus au long. 
RR. ettí, èx, Siòáffxw, 

'ETCEx-oíòajfxt, f òúctto, livrer en 
outre, donner de plus. RR. èrtí, ív., 
dtÒcofxi. 

'ETcexòi-YiYEOp.ai-oup.ai, frtao[LCíiy 
exposer plus en détail, expliquer au 
long. RR. etcí, ex, ôiá, 

'ETrexòt^yYioiç, ewç (ifjj, explica- 
tion détaillée. 

'ETuexòouvat, infin, aor. i í/'£7C£x- 
6ÍSa)(xi. 

'ÉTcexSpajxetv, inf aor, a d éícex- 
xpeyw. 

5El7tex5po(jiYÍ ,-Yjç (íj), exearsion. 
RR. èr.í} èx, xpeyto, 

■k 'ETtexcaxo , lon, pour èTréxsivxo, 
3 p. p. imparf. ^'eTcíxEiixou. 

'ETrexeiva, adv. au-delà ; de Eau- 
tre còlé; uhérieurcment : avec le 
gén. au-delà de. RR. èní, èxeTvoç. 

^ 'ETrexéxXcxo, Poét. Z p. s. aor. 2 
^'èTttxéXoixai. 

'ETtexéxXrixo, S p. s. plusqp.pass. 
Aímxoikéoy. 

■k 'ETtéxe^a, Poét, pour èTiixetpa, 
aor. 1 c/'67;r/C£Ípo> 
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3E7t£x6c(7iç, ewç (íj), fmale d'une 
période lyrique. R. è7rexTÍ97;p.t. 

'ETtex-Oew, f. 6£Ú<7op.at, s'élancer, 
fondre sur; faire une invasion dans, 
dat. ou elç et Vacc. RR. è. éx, Qew. 

'Euex-Gúop.ai,/r0ò(7O{xai, recom- 
mencer un sacrifice. RR. èm, èx, 
Oúto. 

? 'ETtex-xXívw, f xXtvw, éviter, élu- 
der. RR. ènf, èx, xXfvto. 

'E7r£x«Xéyo|j.ai, Xé^opiai, passer 
en revue, parcourir, lire. RR. èní, 
èx, Xèyto. 

'Ene&Xtico, f Xuao), affaiblir to- 
talement. RR. èTrí, èx, Xúw. 

'ETcexXtóoavxó, 3p.p. aor. 1 moy. 
í^èTtixXcóOa). 

'ETcex^Trtvw, f 7río(xai, boire en- 
core, boire de pias. RR. è. èx, ttCvío. 

'EtiexttXooç-ouç, gén. èTiexTrXóou- 
ou (ó), départ d^un vaisseau ou d^ne 
ílolle pour aller à Eeiinemi; expé- 
dilionnavale. RR.èTtí, èx, TtXèto. 

'ETcex-TTvèto, f. TrveÚTO), respirer 
après avoir couru. RR. èTií, èx, tcvew. 

'ETráxprjÇiç, eojç (f), diffraction , 
rupture. RR. èTtC, èx, ^rjyvuiu. 

'ETrex-popèw-õ), f r^u), avaler, 
vi der enbuvanl.RR.èirí, èx, (Soçéw. 

'E^èxpuoiç, ewç (íj), afíluence, 
afflux. RR. èm, èx, fe'ü). 

'ETtéxxaíri;, etoç (•?!), exlension , 
dilatation. R. èTrexxeívo). 

'ETrexxaxixóç, ^5, óv, qui élend , 
qui allonge, avec le gén. 

'ETrexxaxtxcóç, adv. en allongeanl. 
JE7iex*x£Ívto, f xevÕ), étendre , 

allonger, agrandir; goníler, dilater; 
au fig. trainer en longueur. || Au 
moy. s'efforcer , insisler. RR. èirí, 
èx, TEÍVO). 

'ETiexTexapièvcoç, adv. d^ime ma- 
nière étendue ou intense. R. èTiex- 
xeívw. 

'ETiexT^aw, 2 p. s. aor, 1 moy. 
í£,è7uxxáop,ai. 

? 'ETrex^xíOyjjxt, f Gt^ow, exposer cn 
outre, ajouter à un dèveloppemenl. 
RR. ènl, èx, xtOrilAi. 

'ETTex-xpéyo), f. òpa|i.oij{JLai, cou- 
rirsus, faire une incursion. RR. 
èm, èx, xpèyto. 

5£7:£x*cpèpa), fi è7:£^oC(7a),avancer 
ou susciter contre, rég. ind, au dat. 
RR. iní, èx, çèfiüy. 
t 'f^ex^eúyw, lisez {mexçeúyo». 

'ETiexcpopá, ã; (^) , prononcia- 
lion, énoncialion. 

'ETcex-yéo), f. yeúotí), verser en 
outre ou par-dessus, verser sur, rég. 
ind. audat. RR. èítí, èx, yéto. " 

5K7r£X'ya)pe'a)-w, f. ^10, sortir 
après un aulre. RR. è7u, èx, xwpèto. 

'EneXaSov, aor, 1 «/'èTctXapLêávw- 
'ETieXaOov, aor. 2 í/'èmXav6ávw. 
'ETceXaota, aç (rj), course dans Ic 

paysennemi. R. èneXaúvw. 
'ETiéXaaiç, ewç (f), Eaction dc 

faire marcher, de faire avancer, dc 
susciter; action de marcher soi- 
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meme en avant; incursion, mvasion, 
Ittaque. 

'ETtsXaTTOV , adv. moins long- 
lemps. RR. èuí, èXádawv. >E3i*e)iotúvü>, / eXáafo, faire mar- 
cher; faire avancer; pousser, meltre 
en mouvement; excijer, animer : 
qfois étendre avec le marteau, tra- 
vailler an marteau, forger : dam le 
sens neutre, courir contre, se porter 
en avant, faire des incursions dans 
of/sur, dat» ou. eí; et Vacc. RR. 
ítu, èXaúvw. 

'ETr-sXaçpC^w , f íau> , alléger. || 
Au passif, s'alléger : qfois. s^lever 
par Teffet de sa íégèreté. R.R. èTrí, 
eXaçpÉÇa). 

'ETC-eXacppuvw, / uvw, m. sigm* 
'EtceXev^o; , ou (ó) , nouvclle 

preuve, argument à Vappui d^n au- 
tre. RR. ê-cC, íleyypç. 

aEw«XáTX«» / réfuter, con- 
fondre. RR. Iiií, âXeyxw. 

'Eir-EXEEco-òj, rara pour èXEEW. 
'ETT-eXEuÔEpiá^w, f áfrw, se don- 

ner licence. RR. i. èXeu&EpiáÇüy, 
* 'ETCEXEuaÍT], r\q (fj), lort. et 

'EtceXeuciç, eco; (í;), arrivée; en- 
trée; invasion ; au fig, action de 
parcourir, de passer en revue. R. 
iníçyopixi. 9ÉTiBlzvao\i(xi,fuí. cTènipypy.cíi. 

^EireXEuaTtxÓ!;, ^, ov , qui sur- 
vient; accidentei, contingent, qni 
vienl dn dehors. 

'ETreXnXaxo, 3 p. s. plusqp. pas- 
sf dèTzzlasjvM. 

'ETtEX^XuOa, parf. d'ÍTzépyò\xoi.í. 
* •ETreXyida, P- aor. i dlnOdfiu. 

'EtteXÔeTv, inf. aor. 2 ^'èTUEpxop-ac. 
j * 'ETr-eXíadw, / í$w, lon. pour è?- 

eXCa-dw. 
* 'Eu-fXxw, f éXÇw, Ion.p.i(pi\Y.w. 
■k 'ETTÉXXaês, Poét. pour èitEXaêe, 

3 p. s. aor. 1 ^/'cTtiXapêáva). 
'E^EXTrtCtó, f. íctü), ranimer par 

de nouvelles esperances; amuser 
f>ar des promesses, ou simplement 
aire esperer: qfois espérer, s^tten- 

dre à, avec Cace. ou Cinf : dans le 
sens nentre, esperer en, se fier sur, 
dat. RR- ^tcÍ, éXiríÇw. 

* 'ETr-ÉXicopat {sans fut.), Poét. es- 
perer encore, ou simplement espé- 
rer. RR. £• eXTropat. 

* 'EnEp^aôóv, adv, Poét. en mon- 
lant dessus. R. de 5ETi£|x-6aíví»), f. ôrícop.ai, monler 
ou s'élever snr, enlrer dans, s em- 
karquer dans ou sur, empiéler sur, 
dat. ou gén. ou elç et Vacc. ou èní 
et Vacc, : insulter à, abuser de, 
dat. |J Au parfait, 'ETrepSEÔrixa, je 
suis posé ou établi sur, je me tiens 
ferme sur, dat, RR. ÈTrt, iv, patvw. 

*E7i:£(x.6á)Xa)f f, 6a)â), placer ou 
jeter l'ini sur Taulre; spéeialementt 
enter, greffer : au fig. ajouter, inse- 
rer, intercaler, rég, ina» au dat, ou 
èTii et Vacc. RR. in[, èv. páXXw. 1 
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^ETisVêappa, axoç (tò) , c. tp- 

êapp-a. 9E7r£(JL'6áínra), / , c. êp.- 
êtXTZTü). 

'ETC£'|jL6a(Ti;, ewç Taction de 
monler sur ou d'enti'er dans : incur- 
sion, invasion: au fig. insulte. RR. 
etu, èv, paíveo, 

'ETrEpêdtTYií;, ou (ó), Poét. qui 
monte sur; par cxi.. cavalier, con- 
dueteur de cliar, etc, 

■k 'E7T£(x6£6a(Ó!;, PoeV. pour. è7r£(x- 
part. parf. d'èiís.[L6cíívw. 

'ETCEpêXriTéov, r. írèTrEjxêáXXco. 5ETC£p..êoáíi)-5>, c. èpfíoáa). 9Eir£p.6ÓY]<xiç, c. èpSóyjcnç. 
'EirEpiêoXáí;, áSo; (^1),, ad/'. fèm. 

gi effé,e/2/mr/a«/ d'un arbre\\$ubst. 
ente, greffe. R. èTtEjxêáXXio. 5E7re|j.6oXrl, íj; (^1), insertion; in- 
tercalation; parenlhèse. 

'ETÇEp.êóXip.o;, o;, o.v, interca- 
laire. 

'Eitep.êoXo?, oç, ov, m. sign. 
'ETCEp^pip.áojJLai-wp.ai, / ^co- 

pai, comme è{A^pip.áop.au 5Eic»6(xèa)-õ»y/" EpLEcto, vomir sur, 
rég. ind. au dat. RR. èní, èp.é(i>, 

'ETtáu.p.rjvo;, o;, ovjqui a ses rè- 
gles. RR. è. eppyjvot. 

'Eneii-nioao), f nácu)* répandre 
dessus, rég. ind. au dat. RR. èTií, 
èv, TláffCTü). 

'Kir£p.7t£ffctv , inf. -aor. 2 cTèp.- 
rttTltü). 

'ETiEp-TnriSáw-w, / sauter 
sur; par ext. fouler aux pieds, in- 
sulter, dat, RR. èv, TnqSáco. 

'Etiep-tcívo)^Tttopat, boire en 
sus ou en oulre. RR. è. èv, tcívw. 

'ETrEfr-iiÍTrTW, f 7r£a-oü(xat, tom- 
ber sur, se jeter sur, dat. ou zl; et 
Vacc. RR. iní, èv, tlititü), 

'EirEp^cpEpw, / èTiEv^í^ü), appor- 
ter en outre. RR. èuí, fv, çèpto. 

'ETTEIX-çÚpíD, f ÇUptõ, C. èpçÚpW. 
'ErcEvavoç, oc, ov, qui contienf 

un neuvième en sus. RR. èní, 
evocto;. 

'EnEv^ôíScapt, f èTCEV-SuxTío, don- 
ner de plus, donner en sus. RR. èut, 
èv, 6íSajp-i. 

'Eirév6u(xa, axoç (xò) , véteraent 
de dessus. R. èTcevôúto. 

'EirévÔuffiç, eojç (íj), m. sign. 
'Ettevôúxt.ç, ou (ó), c. èTiEvSujxa. 
5E7rev^úü), f. ôúaw, d'ou le moy. 

'Ettev-ôúoptai \aor. èirEv.èSuv, e/e.), 
revêtir par-dessus les autres babils. 
RR. è. èv, Súw. 

'EirevEyxEtv, inf. aor.idhi\yiç,to. 
9E7r£'v£")f$iç, ew; (íj), iulroduclion, 

importai!011. R. è7ci9e'p<o. 
* 9E7reveôopov, Poét. aor. 2 ô^tcev- 

6pwaxw. 
'ETCEVEÍxai, inf. aor, 1 d'Í7i:çtp(o. 
'Eneveixéívf Jon. p. èxcEVEyxEtv. >E7r£vei|ia, aor. 1 í/'èmv£p.t»>. 
"'EaevE^O^vai, inf. aor. 1 pass. 
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■k 'Ettev^vsov, Poét. pour èTcèveov, 

imparf dtETrivEco,, entasser. 
■k 'ETicvrivoOE, Poét. pour è^vOs, 

qui lui-méme est dorien pour íizrjüz 
3 p. s. aor. 1 í^èrap^optai. 

■k 'EttevOeTv , Dor. pour èneküãv , 
inf. aor. 2 ^'eTTE^xop-at. 

'ETrEvOsaiç, ewç(^), intercalatiou, 
épenlhèse ou intercalation d'une lel- 
tre, en t. de gramm. R. èTTEVTÍQyjp.i. 

'EttevÔexixó;, rj, óv, intercalépar 
epenthèse. 
t 'ETTEvOlQXrj, TJÇ (^), Néol. p. iiu- 

9^X7!. 
'EnsvQopEiv, inf. aor. 2 de 9E7r£v*0pw(7xa), f. 0opoí3p.at, sau- 

ter sur, s^laucer sur, dat. RR. íttC, 
èv, Optíxrxo). 9E7i£v.Qup£opat.-oup.ai, /"rjaop-at, 
réfléchir de nouveau: en t, de log. 
faire un nouvel entliymème. RR. èTií, 
èvOupioptai. 

'ÈnEvQúpiYip-a, axoç (xò), second 
enthymème à Tappui dun premier, 

'EirevOupt-níTiç, Eca; (í)), m. sign. 
'EicEv.iTjp.i, f. ETrEv.^aa), inlro- 

duire ou injecter par-dessus. RR. 
èm, èv, irip-i. 9E7C£'vvaTOç, 0-Ç, ov, c. èirèva.Toç ,E7i:£vv£axai5£'xaxoç, r„ ov, dix- 
neuf et demi. RR. èm, èvvEaxaiò. 

'ETTEV-craXEÚw, f. eúcra), — xoí; 
wp.oiç, balancer les épaulcs en mar 
chant, se dandiner. RR. èm, è/, 
aaXeúw. 

'ETrEv-o-eíto, f. (teútw, c. evosíco. 
9E7r£vxa6^vai,/Vi/. aor.pass. dJir.- 

EVXElVU). 
k 'E^EV-xavúw, / vúa-a), Poét. pour 9E7rev«x£Cvo), f. teví», tendre sur, 

étendre contre, rég. ind. au dat. : 
tendre, étendre, allonger; accroitre, 
augmenter : dans le sens neutro, 
^étendre, sTaccroitre, faire des pro- 
grès; ^/b/i redoubler d^fforls.jj 
passif, s'élendre sur, se .jeter sur, 
dat. RR. èm, èv, TEÍvto. 

'EjiEv-xéXXco, yT xeXiõ.commander 
de plus, en outre. RR. èm,èv, xèXXw. 

? 'KxcEvxEpwptaxa, tov (xà), comme 
èmvxpwpaxa. 

'ETrEv^xíQ^iJii, / èuev-Orjdtó, inter- 
caler, placer entre: meltre par des- 
sus, ajouter à la charge. RR. íni,, 
6V, XÍÔYip-l. 

k 'ETcev-xpavíÇo),/ (aw, Néol. voir 
clairement dans, dat. RR. èní, èv, 
xpavóç. 

'EnevxpCêo), f xpí^o), broyer 
sur, frotter sur, rég, ind. au daí. 
RR. èm, èv, xptêüi., 

'ETrev-xpuçáoj-ã),/ Tjaw, se plaire 
à, faire ses delices de, dat, RR.ítií, 
èv, xpuçáw. 

'EnEv^xpwyw ,xpcá^op-ai {aor. 
èTTEVETpayov, e/c.),.manger de plus , 
manger pour desserl. RR. èm, ^v» 

P ,K7:£'VTpM|j.aTa, wv motforgé 
parÉ/iicure, alma des plaisirs, m. a m. 
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blessnrei intérieures de láme par 
les sens. BR. im, h, Tixpwirxw. 

'ETuevxpwxsiç, Eíriv (a^)' rn' s'pn■ 
* 'Eit-evxúvo), / UVW, Poél. prépa- 

rer; armer contre. RR. iití, èvxívu. 
* 'Etc-evxúu,/ úow, Poeí. m. siga. 

'EnEÍ-áyw, / á$w, faire avancer, 
meltre en marche, conduire á l enne- 
mi : qfois allonger, protonger : dans 
Ic sens neutre, marchei* au conibat. 
RR. im, Èx, áyw. 

'ExeSayuyn, íi; (í|), l'action de 
mener ou d'aller au comhat. 

'EiteÇ'a'.xéw-ã>, / t,xw, demander 
ou réclamer en oulre. RR. è. èx, 
aíxéw. 

'Eiie$'ap.apxáv(ú,/'ap.apxr,copai, 
commeltre une nouvelleerreur, une 
nouvelle faute. RR. éicí, êx, àpap- 
xávu). 

? 'EmÇav-ájtxtó , / á>jiw, allumer 
encore davantage. RR. I. ix, àvá, 
fiicxto. 

'Ene^vOicpIvoí.ri, (í-t,part.parf 
passif dir. ■},!:. 

'ETteÇav-ícxapai, / diteÇava-oxíi- 
oopai, se lever. RR. è. i. à. íorripi. 

'Eiteí-aitaxáM-iã, / rjcoi, trom- 
per de nouveau. RR. í. â. àxaxáu. 

'ExéÇ-Eipi, comme ixsÇépxopai, 
auquel il serl souvent de futur. RR. 
i. ex, tlpi, aller. 

'ExEÍeipyaopIvwi, adv. d'une 
manière achevée. R. ineÇepyáíopai. 

'EitEÇ.EXaúvw, / eXáoo), faire 
avancer ou marcher soi-même à l en- 
nemi; il se dit surtout de la cava~ 
lerie. RR. i"í, èx, iXaúvw. 

'ETtEÍéXsyxo;, ou (6), nouvel Ín- 
dice ; nouvelle preuve RR. ènt, èx, 
eXe-jxo;. 

'EueÇAtuaiç, ew; (íj), survenance, 
intervention : exéculion, paursuile, 
vengeance. l\. de 

'EitEÇeXEÚcropai, futur di-uíf. 
Epyopai. 

'EtieÇeXeuoxixÓ; , *0, óv, qul in- 
lervient, quisurvient; vengeur. 

'ExeÇeXOeIv , inf. aor. a cíir.ú- 
èpxopai. 

'EitEÇ.epyáíiop.a,./áoopai, ajou- 
tcr à ce qu'on a déjà fait : achevcr, 
perfectionner, meltre la dernière 
main à; <]fois accomplir, effecluer, 
exécuter; qfois tuer. RR. èití, èx, 
èpyáÇopat. 

'EnEÍepyacía, a; (X), perfection- 
nemenl ou achèveraent d'un ouvrage. 

'ExeSepyaoxXs, oü (ó), celui qyi 
reprend et achève un ouvrage. 

'Eirtíepyoiaxixós, X. óv , qui a- 
chèvc, perfectionne, accomplit. 

'EneÇspyaoxixõ);, mèv. parfaite- 
ment, d'une manière achevée. 

* 'E7t£$-épit0), / Ép+W, Poél. par- 
courir. RR. èpicu. 

'Emí-éçx0^011' /,,"ar- 
enercontrefennemi, faire desincur- 
tions ou des excursions, dal. ou d;ei 
lacc.: se meltre à, meltre la main a, 
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dat. souvent dans le sens abor- 
der, parcourir : traiter, discuter, ex- 
pliquei" : exécuter, effectuer : alta- 
quer en paroles, accuser, injurier; 
poursuivre, se venger de, punir, 
avec l'acc. RR. èni, èx, èpy_0(xai. 

'ETiêÇéTocdi; , ewç (íj), examen 
dctaillé; recensement, revue. RR. 
èm, è^etá^w. 

'ETce^-eupícrxí*), f. cup^aa), inven- 
ter de plus, ajouter à une invention. 
RR. èizí, èx, eOpíuxo). 

'ETtel-e^peív, inf. aor. i d'ÍTi^ 
eupíaxo). 

5E7re^yiYe'o(xai-ou(ia'., f. fyro|xat, 
raconter ou expliquer en oulre; 
ajouter à son rccit; expliquer de 
pointen point. RR. èTrC, èx,í)Yeop.at. 

c' è7ie^Yyl,Tl,í' 
'ETreÇriY^^aTcxó;, tq , óv , expll- 

catif. 
'Ercel-yiY^1?» e(0Ç tt)» explicalion 

ajoutée à ce qu'on a dit. 
'EtceÇyíXôov, aor. i íi'èTC£Çép^op.at. 

* 'Etce^;, adv. lon. ècpeÇyjç. 
'ETre^iaxxáCw, f. aao), Poél, 

tonner en riionneur de Bucchus. 
RR. èTií, èx, "lax^oç. 

'ETce^iévai, inf. prés. ^'èTiè^etp,'. 
'ETCE^CTÉOV Oa ,ETC£$lTY)Té0V,1;67• 

bal íTèTCE^ipi. 
'Etie^óSio;, o;, ov, relatif au dé- 

part d'une armée niarchanl à Teime- 
mi. || Subst. 5E7t£$ó5ia, tov (rà), sa- 
crificequeTonfaitavantde se mettre 
en marche. R. de 

'Etie^oSoi; , ou (i^), départ pou 
une expédition; sortiedu camp pour 
aller à la renconlre deTennemi: qfoi 
poursuite, chàtiment, vengeance» 
RR. èTií, èx, óôó;. 

'ETieÇ-oitoví^opai,/^ ícTop.ai, pren- 
dre de nouveau les augures. RR. è 
èx, olaiví^op-at. 

'E-rc-éovxa {parf. sans présent)t 
convenir, être convenable ; Poét. 
ressembier à, dat. \\ Impers, 'Ett- 
éocxe, il convient, il semble juste, 
il esl à propos, d'ou le part. 'Etc- 
eoixw;, uXa, ó;, convenable, juste. 
RR. èTií, èoixoc. 

* 'ETCETCEÍÔeaav, Poét,p. ènETioíÔei- 
aav, 3p. p. plusap. de 7:ei6o|xat. 

'EuETieíÔETo, 3 p. s. imparj. d'ÍT.\ 
7tEÍ6o(xai. 

* 'ETC£7:ÊipÉaTO,/ort./7.è7t£TCÊÍp^VTO, 
3 p. p. plusqp. pass. a èicmsipáop.ai. 

'ETrETrEÍupiYjVj^/í/i^. í/eTCEÍOopai. 
'ETCETlEdOV, aor, 2 cTèTUTUTCXtO. 
'Ettetcyíysiv, plusqp. de 7iY)YvvlJLat' 

* 5E7C£,n;0[i£v,/>ot:7./;.èTce7íoíQ£cp.£V, 
1 p. ps plusqp. de ix£Í6oa.ai. 

'EixetcXêov, imparf. a etuuXéw. 
■k 'ETtÉTtXirjYOV, Poét, aor. 1 irrég. 

cti-KviCkriGaiú. 
■k 'EtcetiXwÇj/Wí. aor. 2 irrég. 1 p, j. 

^'èutTtXwo) pour è-niTcXEO). 
'Etietcoíôeiv , plusqp. í/eireíGopLai. 

■k 'ETTETTÓvÔriv^ lon. p. èitETióvôecv, 
plusqp, de 
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ETiETipáYEKyav ou 'EuEupáYÊ^àv. 

3 p. p. plusqp. de Tipácrcríü. 
* 5h7r£7rTájj,yiv^ Poét aor. 1 d'iy, 

Trxapiai. 
ETCEuxapov, aor. 1 d'ítzvsíxcúçiú. ■k 'ETcéirxaxo, Poét. 3 p. s. d'tn- 

ETrxápLYlV, 
Etcótcxtiv, aor. 2 í/'Ê(p{7rxap.ai. 

^ETTETcxioxEtv, plusqp.de Trínxi»). 
E7C£7tU(T[i,riv, plusqp. de ituvôó. 

vo(J,ai. 
■k 'Eti^eticd, lon. pour è^ETrco. 

'E^paaxoç, o;, ov, aimable. 
RR. èirí, èpaaxó;. 

5E7t*£pYá^o[JLat, f á<70(i.ai, tra- 
vailler, cultiver, meltre en ceuvre, 
faire valoir; qfois cultiver sur le ler- 
rain dautrui, d'ou par ext. empié- 
ter sur, acc. RR. èTcí, èpYá^oaai. 

'ETTEpYaaía, a; (rj), labour, cul 
ture : empiètement ; droil de pos- 
séder et de cultiver des terres sur 
un terriloire élranger. 

"Ettepyo; , oç , ov , efíicace, ulile 
pour, ^«."ErcepYa íp.áxia, Hésych. 
habitsde travail.^EixepYOv Troièto-tú, 
f. rjaco , laser, se donner beau- 
coup de peine pour, avec eI; et lacc. 
RR. èní, EpYOV. 

'E7t'£p£0íiw, f tow, aigúillonner, 
piquer; exciler, irriter. RR. èrcí, è 
pEOÍ^O). 5E7r£p£0i(7|i.ó;, ou (ó), excitation. 

'E7í-£peíôo), / EpEÍoo), appuyer 
sur, adosser à;appliquer forlement, 
asséner; au fig. appliquer à, rég. 
ind, au dal.\\Au moy. s appuyer sur, 
doii au fig. insister sur, s appliquei 
à, dat : qfois aclivement, appliquer 
son espnt, sa pensée, etc. RR. èm, 
EpEÍôü). 

'ETtépeifft;, eo); (íj), application 
violente , collision, choc : au fig 
application d^sprit. 

'E7r£p£i(T(ió;, ou (ó), m, sign. 
'E/rEpEiaxixó;, tq, óv, qui sert 

d^ppui. 
'E7C£p£(T6ai, infin. aor. 2 ífèiiEÍ- 

pop-ai, sert aussi pour è-rcepcoxato. 
* 'EmspEÚYOuai,/ EpEÚ^ojxai, Poél. 

vomir dans, d oii par ext. jeler ses 
eairx dans ou sur, acc. RR. etiÍ, è- 
pEÚYopiai. 

•* 'Emepèço), f Epé^o), Poét. cou- 
vrir d'un toit, ou plutôt couronuer 
de guirlandes. RR. èxí, èpéço). 

'E-TCEpYjpEKjp.ai, parf. passif d èn- 
EpEÍÔü). 
t'Ernépopon, Gramm. pour èn- 

EÍpop-Oít. 
'ErtEf fáYriv, aor. 2 pass. ^'émp- 

^YvulJLt* 'ETcepf^Yjv, aor. 2 passif oTèmf- 
píixxo). 

'£71 E'p f o) Ya,^ar/.íè'èmf f t; Yv u T-® í* 
. 'EtiE^paixa, parf.d^imçpéi^yj^i. 

'E7:£fpo)vxo, 3 p. p. plusqp. pas- 
sif du même. 

■k 'EtiEpfwovxo, Poét. 3 p. p. im- 
parf. (/'èmpfwopai. 
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* 'Enepfanci-i-o, Poél.3p.p. aor.i 

íféicipfwoiiai. 
'Eite^wírõíiv, aor. ipass. aim$- 

^wvvu^i* 
'Eit-epuOpiáo-M , / áou, rougir, 

devenir rouge. RH. èjtí, èpviõpiáto, 
* 'Eji-Epúco,/ epútjw, Poél. tirer ou 

amener sur, élever sur, reg. ind. au 
dat. ou au gén.; tirer, atlirer, en- 
tj-ainrr.|| du mojen, tirer à soi, en- 
traíner; metlresúrsoi, revètir. RR. 
èjcl, èpúw. 

•En-épxot10"' / E^EÚdopiat, i» ve- 
nir dans ou sur ; survenir, interve- 
nir; arriver à ; parcourir, se jeter 
sur; s'emparer de; envahir : a» ar- 
river, se présenter, se trouver là, 
d'oli 'au fig. se présenter à l'esprit ; 
3° traiter, discourir sur; raconter, 
rapporter; expliquer: 4o lire, feuil- 
leier , parcourir : 5" poursuivre, 
venger, punir. 1| i"'Eitépxs^Ooti Trjv 
Aiêúriv, Plat. parcourir Ia Libye. 
Nú$ ÈTTr.XOE, Hora. Ia nuit survint. 
* 'Eit^XOÉ ptv vr,5vJiJ:o; utctoç, Hom. 
un doux sommeil s'empara de lui. 
'ETrép^eaôai tcóXiv, PLut. atlaquer 
une ville. •* AO^év' éTr^Xôe xò ôópu, 
Hom. Ia lance atleignit le cou, frap- 
pa au cou. || 20 *0 èireXOwv.le pre- 
mier venu. 'Ex xoO èTisXOóvToç, à 
Taventure. Tò èTCEp/óp-evov ir^a, 
Eschyl. Ia souffrance à venir. Hpi 
èitep^op.ÊVti), jiristph. au retour du 
printemps. 'Euépxeraí jxe ou (j.01, 
Plal. il me \ient dans Tesprit. || 3° 
'ETtépxe^Q21^ 'rtva ^ó^ov, Lex. trai- 
ter une matière, ou plutóty abordei" 
uu sujet. 'EireXQwp.ev xal nepl toú- 
tou, Aristt. parlons aussi sur cetle 
malière.|140 IloXXáxi; èueXôeTv Ypáp.- 
Iiaxa, Synés. relire souvent une 
lettre. |j 50Tr)v 7capavo[iíav ÍTZtpfó- 
|xevo;, Plut. poursuivant la ven- 
geance du crime. RR. èní, Ip^op-oci. 

'ETr^eptoxaco-tõ, f. yjfffc), inlerro- 
ger; consulter; demander. Il em- 
prunte qfois à èTCEÍpojxai son fut. 
èuepyíaopLai et son aor. èinipóp.riv. 
RR. èní, èpajxáüí. 

'ETrepwxYiixa, axoi;(xò), question; 
consultation : en t. de ãroit, slipu- 
lation. 

'ETrepcax^p-axixcI);, adv. en forme 
dlnterrogation. 

'Eireptónria-ci;, ew; (íj), interroga- 
tion, laction d'interroger, de ques- 
tionner, de consulter. 

"Eiceaa, aor. 1 de tutcxo). 
^"ETreaav, Poét. p. èTctvrav, 3/7. p. 

imparf f. èiréaop-ai. 
■k 'Eueej-êaíva), lon. p. èTieidêaCvw. 
* 'Enea-êáXXa), lon. p. Í7C£ia'6áXXto. 
•k 'ETreaêoXécú-fij, f. Poét. lâ- 

cber des paroles téméraires; inju- 
rier, invectiver. R. ircsaêóXoç. 

*'EueaSoXÍTi, ^ W» Poét. lon. 
parole légère ou téméraire; injure, 
inveclive. 

* 'FrceaêóXo;, o;, ov, Poét, qui lu- 
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che des paroles téméraires; qui invec- 
live, qui dil des injures; injurieux. 
RR. ETroç, è8áXXtn). 

'Etc-ecOío), f. manger 
avec ou après. Tà èTreTÔtop-Sva, le ; 
dessert. RR. âní, èaôíw. 

'ETtecrxep-ixévwç, adv. avec cir- 
conspection. R. è7ci(Txe7txop.ai. 

'E7re(7Xta(7(iévü)ç, adv. d^ne ma- 
nière voilée, obscure. R. èTriaxia^w. 

''Euedov, aor. 2 de tcÍttxo). t 
^"Eiceauov, Poét. aor. 2 
■k 'EuÉCTaexai, Poét. pour èusaxai.. 
■k 'ETrsaaeúovxõ, Poét.pour èiztazú- 

ovxo, 3p.p. imparf. cTèniaevo^ai. 
■k 'ETrEadup-evo;, rj, ov, Poét. part. 

aor. 2 irrég. í/'è7ítaEÚ0[xai. 
■k 'ETrEa-aup-EVío;, adv. Poét. avec 

impétuosité. R. èu£<T(TÚp,evoç. 
■Jc'ETTÉaauxo, Poét. 3 p. s.aor. 2 

irrég, í/,e7ua,£0op.ac. 
'Enetrxáõriv , aor. i passif d'lf- 

[arxripi. 
'Ettéaxai, 3 p. s.fit. (/'èueipi. 
'EnéataXiía, parf. ífèTnnxÉttM. 
'EnéoxsiXa, aor. i d^maxéUio. 

* 'Eneaxeá;, ióaa, tiç, /ou. pour 
içpeorrijuó;, par/, parf. </'èipíaxajiai. 

'ETiáoTTiv, aor. 2 (/'èçlaxapai. 
"Eiteari, 3 p. s. iud. pres. d'íiz- 

etpt, f. inéa6[í.aí. 
* 'Enéaxios, o;, ov, lon. pour éf- 

éaxío;. 
'Eitsoxpappévwí, adr. d'une ma- 

nière contournée ou inverse. R. ijn- 
axpétpta. • 

* 'Ejteo.çépo), /ou, p. imiafépto. 
* 'EitEOX®P'0?> 0!'ov > f'oet- !l"' se 

tient dans le foyer ou près du foyer. 
RR. èití, èo^áp*. 

'Eltéoxov, aor. 2 dlnv/ps. 
'Eitexeióxapitoç, o;, ov, qui fruc- 

lifie tous les ans. RR. iitéxeip;, 
xaptió;. 3ETi£x£tóxauXo;,oç, ov,qui pousse 
cliaque année une nouvelle lige. RR. 
ènéxsio;, xquXó;. 

'Eixéxeio;, o;ou a, ov, annuel,d un 
an, qui dure un an,qui revient tous 
les aus; anniversaire : par ext. qui 
cliange tous les ans, d'ou aufi«. in- 
conslant. Tò èTcéxsiov, Bibl. 1 anni- 
versaire. RR. inl, exo;. 

'EnexEtopop/M-íi, f. •poío, por- 
ter du fruit tous les ans. R. de 

'Eirsxeiotpópo;, oç, ov, qui pro- 
dult chaque année. RR. ítcexeioç, 
ipépto. 

'EicexeióçuXXo;, oç, ov, qui prend 
chaque année un feuillage nouveau. 
RR. êixexeioç, tfúXXov. 

* 'Eixéxeoç, i], ov, lon.p. ètiexcioç. 
* 'ETtexcxáyaxo, lon. 3p.p. plusqp. 

d'lmxá.nau>. 
* 'Eustíic, ou (ò), Poét. suivant, 

valet, serviteur, ou úmplemeni com- 
pagnon. R. Sitop-ai. 

^Etcexyjoioç, oç, ov, c. èuéxeioç. 
* 'Enéxiç, 15o; (X), Poét. fim. de é- 

né-rriç. 
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★"Eirtíov, Poét. duel de Sirw. 
•#fvE7cexov, Dor. pour ETueaov, aor» 

de tcítixo). 
■k 'EirÉxoaoa, Poét. aor. i d1 ETuxuy- 

^ávo), au Ueude Caor. i ènéTV%ov, 
'EnExpáTUQV, aor. 2 passif ei 5E7r£xpa7ióp.riv, aor. imoj. diTi* 

XpáTTW. 
'Ettexuj^ov, aor. 2 cTèTrixo^áva). 
*r/E7r£u, lon. pour Stcou, impér. 

prés.de ^Tiopiai. 
■k 'E-rcsuaÔov, Éol.pour ècpéocÒov ou 

ètp^ov, aor. 2 ífèçav^ávw. 
'ETr-EuáÇío, f. áo-w, pousser des 

cris de joie, être dans la joie. RR. 
èuí, EijáÇco. 

'ETC-EuSoxáw-w, f. ^(ja), se com- 
plaire dans, approuver, acquiescer 
à, dat. RR. ít.í, eOSoxéw. 

'Erc-EuOupiéío-íó, f. se rassu- 
rer sur, se confier dans, dat. RR. 
è-rcí, £U8U[X£(O. 

'Etc-euôúvw, / uvw, gouverner, 
diriger. 'Etteuôtjveiv xà vó[JLi(xa, Es- 
chyl. veiller au maintien des lois. 
RR. âixí, EVOÚVÜ). 

■k sE7r«£uxX£fCw, f. íao), Poét. glori- 
fier. RR. èní, euxXEtÇo). 

'Etteuxxóç, óv, désirable. RR. 
áTrí, eu^op-ai. ^ ^ 

'ETc-EuXaêÉop.ai-oup.ai, / -ntro^ai, 
prendregarde aussi à quelquechose, 
ousimplcment prendre garde, crain- 
dre, éviter, avec iacc. ou l'inf. RR. 
èuí, £uXaê£'op.at. 

'EiiEÚvaxxoi ou 5E7:£Úva(jxoi, tov 
(ol), épeunastes, fls qui naquirent 
des fcmmes de Sparte et de leurs es- 
claves en Vahsence de leurs maris. 
RR. èTZÍy Evvá^o). 

'ETtEuvaxaí, wv (ol), esclaves qui 
donnèrent des fils aux Spartiates. 
Foir iaríicle préc. 

'E7:*£U(piripL£a)-w, f. ifaw, pousser 
des acclamations; témoigner son as- 
sentimenl: activement, accueillir par 
des aeclamations; cbanler, enlonuei 
en rhonneur des dieux; célcbrer, 
louer; qfois consacrer, inaugurer. 
RR. árcC^ÇTip.Eco. 

-k 'Eu^EuçYipiííttí, f ícro), Poét, m. s. íEn'£uxapidX£0(j-a;-oO{xai, f rjdo 
ixai, remercier, rendre grâces. RR. 
è. EO/apiaxEto. 

'Etiev^tq, (íj), voeu, supplica- 
lion, prière. R. de 

'Eu-EÚpp-ai, f £ÚÇo{xai, adresser 
des prières à, dat. : souhaiter à qn 
du bien çu du mal, faire des voeux 
ou des imprécalions, acc. de la chose 
et dat. de la pers, : souhaiter pour 
soi ou pour les autres, désirer, acc. .* 
vouer, promettre aux dieux, acc. .• 
raconter à sa louange, citer avec or- 

, gueil, acc. : se vanter, se glonfier 
de, dat. ou infin. RR. èrcí, iõx0\,-'xf" 

'Etc^ucovíCw, í. ídw, faire toI,*J'^r 

à bas prix; vendre à vil prix- 
• Ê7íí, EUWVÍÇw. 

'ETi-euwx^ojiai-oõp-ai» / rjdO(xai, 
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faire un gr and festin à V occasion dfe, 

"se réjouir de, dat. RR. èitt, euto^át»). 3E7r£9avTO, 3 p. s. plusqp. passif 
de çaívto. 

■^"Enccpv.ov, SÇ» e> Poet. aor. 2 
de t çévw, mus. Voyez ue^veiv. 

* ^E-rceçópgèiv , de 
çépêw. 

->( 'F.TcéfpaSov , Poet. aor. 2 rf é7:t- 
9pá^w. 

'ETtèpuxov , Pf /?. áTOçvxeio-av, 
3 p. p.vlusqp* de <púop.ai. 

'Ettc/OYIV, aor. 1 /7a^. í/e TTEÍXU. 
'Etc^xw, f ècp-é^w (aor. èiréoy^ov, 

e/c.), Io avoir ow tenir sur : 20 ap- 
pliquersur ou contre, dii iger Ters : 
3o présenter, offrrr, donner: 4° pos- 
scder, tenir, gouvenier-: 5® retenir, 
empêcher, arréter; d ou qfòis dans 
lc seus n eu ire, s^n éter, cesser, s'abs- 
tenir, attendre, suspendre son pige- 
ment: 6o se mettre à, entreprendre, 
dai*: 70 faire attenliou, soceuper 
de, s'appliípier à, dat. ou rarement 
acc.: 8" s^charncr après, poursui- 
vre, en vouloir a, insister sur, dat.: 
9° occuper de la place, s^étendre, se 
répandre : 10° dorniner, régner, 
avoir lieu.|| * Qç>y\v\)l 7ró5a^ érr- 
eT/e, Hom. il avait les pieds appuyés 
sur lescabelje. 'Etie^eiv tò aTÓp,a, 
Luc. tenir sa bouche attachée sur, 
dat. 11 2o * 'Etce^eiv crxoTrqi xóÇov, 
Pind. diriger Tare vers le Imt. 'Ett- 
é^Eiv ô(p8aXpiovç ou õ^tv, Lex. diri- 
ger les yeux vers. 'Etce^ecv vou /, ou 
simplcment, 'Etié^eiv, £^c. fixer son 
atlenlion siir.|| 3o 'Etce/eiv pacrTÓv, 
Hom. présenter le sein. 'Ettexeiv 
ítieív, Jrisloph. offrir à boire. Jj 40 

'Etc/eiv xá^tv, P/w/, tenir son rang, 
sa plàce. *0 xòv xócrp.ov èTrávcov, 
yírislot. celui cjui régit le monde. U 
5o Myj p.' áTtífTy^ç, Soph. ne mé re- 
tiens pas. Oux èçá^Exs G-xóp.a;£«- 
rip. ne vous tairez-vous pas, m. à 
m. n^rréterez-vous pas votre bou- 
clie? 'Ettsyco gb xoúxou, Lex.je vous 
empéche de faire cela. 'Eiuo^eiv 
xou oveiSC^eiv, P/a/, empêcher de 
dire des injures. 'Peup-a è-KiGyzüív, 
Synés. un üeuve que 1 on a contenu. 
'EtcCoxeí , Soph. arréte-loi. 'Eiu- 

òXíyov xpóvov, Thuc. ayanl 
attendu, m. à m. setanl arrêté un 
peu do tenips. 'Ettéctxòv xoü Xóyou, 
Dém. je m arrêtai dans mon dis- 
cours, je rínterrompis, 'Ev xoT; 
à^rjXoiç luixeiv, P/a/, dans le dou te 
suspendre ton jugement. || 6° 'Etií 
xaúxyjv iTteTxpv axpaxEÚEaOai, Hé-. 
rodi. ils résolurent de marcher con- 
tre elle.([ 7o 'Ettexeiv xiví ou qfois 
Tí Dabr. faire altantion à quelque 
chòse, s'en apercevoir.t|80 * 'Eiti 8" 
auTM TiávTEç £XW(1£V àepóo;, Hom. 
attachons-nous tous ensemble a sa 
poursuite. 'EheTxe touç Tejeivraç, 
pour £7t 1 toúí Tey£1"ç, Hcrod^ 11 

marchait conlre les Tcgeates. it 
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íyta cot, Lex. jevous en venx. 'Etc- 
íXOvxeçxtv pactXeta, fíthf. en voulant 
à la royaúté. U 90 ^f,()ccov âTrÉc^E, 
Hom. aussi loin qu'!! pouvail s elen- 
dre-H roHX; inio-yy* yjpépa , Paus. 
qu&nd le jour parut, m. a m. régna. 
Èíjv xúyjTv v] vuv Itts/ec, Dém. la 
fortune qui règne à présenl, TéCat 
aetueí des affaires. 

Au moyen, qfois s^ttacher à. 
k 'Afiípl yatrj iTzÍGyzto, Hés. il resta 
attaché à la terre. RH. ém, íynii. 

5E7r£t)/y)9tc[X£voç, rj, ov, part. 
parf. pass. dH-K^^iX,^. 

k 'Ettewv, lon. gén. pi. ^/'Itcoç. 
k 'ETiEtóv, Poet, pour eTcdjv , pari. 

pres. ífêTretpt. 
k ,E7Co6áü), lon. //o«r èçrjêáay. 
k ^ETr^êoXoç, oç, ov, Poét, p. èrrí- 

êoXoç, qui atleinlle but: juste, con- 
venable; avantageux, agréable: avec 
le gén. qui atteint; qui oblienl; qui 
possède, qui jouil de : avec le dat. 
atteint de ou par, obtenu par. R. 
ETUÊáXXtO. 

'ETDQêóXtoç, adv. avantageuse- 
ment. 

'ETr^yayov, aor. 2 
'ETnqyyctXa, aor. 1 /fèiraYYEXXa). 
'E^YYeXpwti, parf. passif d'^- 

ayyDXtú. 
k 'Eu^y^êvíSeç, tóv (al), Poét. ais 

qui s'étendent de la proue à la poupe 
et qui forment les flanes du vais- 
seau. R. èTisveYxeiv, ^/'èTiiçépa). 

k 'Et^yop^w, f e<5cw, lon. et 
'Erc-YiYopéco-cá , f i^ceo,, parler 

contre, se plamdre, accuser, mvec- 
liver contre, dat. RR. éjri, àYOpevto. 

k 'ETrr.Yopía, a; (í)), lon*. plainte , 
accusation, mvective. sE7rr,etvi, irrrparf. ^lusipit, f eqxi. 

k 'E-ntiev, Poét. pour áu^v, 3 p. s, 
imparf. d'ÍTZi\ii., f. éco(j.at. 

k 'Etttistocvóç, oçouri, óv, Poét. an- 
nuel^Tjui suffit pour un an, qui dure 
toule rannce,í/'owparext. perpetuei, 
toujours disponible, inlarissable, 
abondant, épais.[f Au neutre, 'Etct,- 
exavóv, adv. toulefaniree; toujours; 
abondamment. RR. èrrí, Ixo;. 

TETt^OpYjxa, parf cTlícaôpéo). 
k 'Eurjcev, Poét. 3 p. s. imparf 

í/'&r£i(xt, f 
k 'Eirt^xa, lon. pour lo^xa, aor. 1 

í/eçiCrqu. 
'£7x^x00;, oç, ov, quientend, qui 

écoute, qui qbéit, qui exauce, avec lc 
gén. : d oi» lon peut élre entenda; 
qui est entendu , écoulé, obéi.. || 
Sul/st. OI è7rr,xoot, les disciples. Tò 
iTnfjxoov, raudition : plus suuveut, 
lieu dToü Ton peut êti-e entendu. 
*£; ètxòxôov xtÕv èçópiov, Xén. de 

manière à étre enteudu par les épho- 
res. RR. è7r{, àxoúco. 

'EuiQXOUca, aor. 1 í/'áixaxoÚ6). 
'Eixrjxpocójji^v, imparfait dín- 

rxpoáotrat. 
'EtcyíXÔov, aor, 2 cfèTrép^op.ai. 
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•^"Et^Xk;, tSoç (i]), lon.p. ÍçtjXiç. 
? 'EttyjXí;, (00ç (i\), m. sign. 

5ETOfiXXaYp.£vw;, adv. al ler na ti- 
vement. K. èwaXXáccw. 

'E^-YiXuYá^w, f ácw, cacher, com 
vrir, ombrager. \ \ Au moyen, se ca- 
cher soas, se voilerde; eraployer 
pour couverlure o«- pour enveloppe; 
avtt,un9 qfois drux acc. 'EtctjXuyx- 
^P-Évoc, doqxáxcov , Suid. setanl 
couvert Ia téte de son manteau. 

5E7rr)XuYá^£c6aC xt ou xtva, se ca- 
cher derrière quelíprun ou quelque 
chose. Tíxxouccv èv xíj y^Í £7nQ).'JYa' 
Çóp.£va uXyjv, AristvL ellés pondent 
à terre, recouvrant leur couvée dc 
branchages. RH. èiti, 

k 'ETT/iXÚYatoç, a, ov, Poét. couvert, 
ombragé; obscur. 

? íE7rrjXuY^0lAab c' ^7CT(XuYáíop.ai. 
k 'E-mrjXuéov , Poét. pour èTC^XÕov, 

aor. 2 //'rircpxojxoa. 
k 'Eti^Xu^ , uy0^ (é» "'l» tè), Poét. 

comme è7rr)XÚYaioç. 
"ErryiXuç, v;, u, ^"ea.uôoç, étranger; 

bôle qui survient; qfois inlrus. R. 
è7r£X8£Ív d'ÍTíépyo\sm. 

k 'EwiXvcír)', yjç (V]), lon. et 
'EtttjXvck;, ewç (rj), arrivée, sur- 

venance; choc, attaque; sort jeté 
sur quehprun, sortilége, maléflce. 

'EU^Xúxyjç, ou(ó), C. ETOÍXVÇ. 
'EtcyíXuxoc, oç, ov, qui survieiit.|j 

Subst. (ò, t?]), co/wmc etojXu^. 
k 'Etct] (xáxto;, oç, ov, lon. et Poét. 

pour è<pr(p,epoç. 
k 'Bwripiotéó;; ó^ouy\r óvyPoéí.p. 

è7ra(xoiêóç. 
k 'ETr-^pLÚo), f úcw t Poét. se pen- 

cher. RR. èrct, rjpiúw. 
k 'Err/jv , conj. Poét. pour ènáv ou 

èirsl áv, lorsque, avccle subj. 
'Etc^v, imparf. «/'crrEiptt. 

k ^iiYivsjjLioç, oç, ov, Poét. frivole, 
vide, fulile, m. à m. qui. n^est que 
du vent. RR.èTtí, ave|xoç. 

k 'ETtfiVEQV., lon. imparf. d'èi:0Li- 
v£'a>. 

k 'E-m^vEcca ou 'ETnflVTrjca, Poél.p, 
èTt^vEca, aor. 1 dènonvéia. 

* 'Ett^vOov , Poét. pour èTtqXôov , 
aor. 2 tíTárapxopai. 

'ETirjVXTjca, aor. 1 cTèTcavxáw. 
k^Y.rrr^a., aor. 1. de 7cr)Yvv(i't« 

'Eirv^a, aor, 1 í/'£7cáxxa),/>. eic- 
atccw.' 

+ 'Em^ovoucav, Bihl. p. Iirr^p- 
vouv, 3 //. p, imparf. flfèxcoilovow. 

* 'Etc^óvioç, 04, ov, Poét. qui 6St 
sur le rivage. RR. à-TtC, ^oívv. 

* 'Eir^opoç, oç, ov, Poe/i élevé biea 
haut. R. èTtaípo). 

k T.n-r^úíd, f úcu), Poét crier, 
vociíéier: pousser des aedamalions, 
—xiví, en l honneur de qu. RR. èra, 
YllZVOi. 

'E7cr,pa, aor. 1 //'èTraípto. 
'Enripapcu, parf. //'èTcapáof.at. 

k 'Eruripapov, Poét. aor, 2 eTin- 
apapícxco. 
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'EitnpaírótjiYjv, aor. í/'ê7tapáo{iat. 

■íc 'ETrripaxo;, oç, ov, Poét. aimable, 
agréable, désirable. RR. èní, èpáw. 

»ETrripeás/'>i / ácrtü, avcc le dat. 
ou rarement face. qfois slç et tacc. 
infester, vcxer, nui!•<;,, endoinmager, 
oflenser, insuher, dilíamer, calom- 
nier,, menacer. \\Au pass. ètre eii'- 
doinmagc, mallrailé, etc. R. ènr\- 
psiot. 

'ETiiQpeaffp-óç, ou(ó), c.iroipeta. 
'EirripsasTizo;, rj, óv, eiiclin à la 

maligryté* àl iusuile, etc.; diflaoia- 
loire, vexaloire, nuisible. 

'EüHPEIà, cx; (t?i), tort, dom- 
mage, insulte, otfen.se, diffanialion, 
menaces, ■violence, malignilé. R. e-^í- 

'Eix^píp-éw-w, f- ^(ya>t rcster 
Iranquille, se reposer dans,RR. 

'E-TrYipep.yiffiÇtSw;®,calme,repôs, 
■íc 'ETcrjpexpioç, o;, ov, Poe/. garni 

de rames; relatii au travail des ra- 
mes; assis auprès des rames, jiiêt à 
ramer. RR. ercí, èpcidu). 

* 'ETTYipEçr,!;, ^Cv i^Pocl, couvert; 
ombrage; qui donne de Tombre ; 
qui s'avauce en forme de loit. RR. 
È*'E^vipvK. 15. '5. /■ocV. prêt, équi- 
pc. 1Í.R- ít£, òpapísxw. 

'EitípÔIM, 1 

* 'Enípitot, o;, ov, Poét. conlro- 
versc, (iéljaltu. KK. iw, ipiíi». 

'K7iripp.ai, /yo'/- pass- d eiraípco. 
'Eiripp.év<0fe aJv. avec cxaltaUon, 

avec orgueit. K. £r.y.p'*J- 5K7cr(pó[jLTfiv, aor. 2 J £7íÊÍpo|xcu, 
sert d'aor. d ènepMtáoi. 

■jt 'Enipoa, P.aor. i í/'Í7tapapí(jxw. 
•ETtipTi^voç. Tl, ov, part.parj. 

pass. í/^vcapiád). 
'Eitíjoav, S p.p. imparf.d'ÍT.Bí\í'.. 

* 'EmiaOdsv, Joh.p. èpr-.oSííiaav, 
3 p. p. ept. aor. i íli'srl'.'.J'.yí'.: 

'Eni(i5()óp.iv , aa-. a ^ STtaioOá- 
vopiai. 

* 'Eiiíiop-ai, lon. pour ip^tropai, 
/iíí. moy. í/'ècpíi(u. 
* 'EiciTavót, P. p. iniaxavoç. 
■k 'E^rixeia, aí (Vi), Poét. dlscours 

insinuaiit : selou ífautres, aííabiUté, 
Ull.atiilili'.. R. dc 
* 'Ehitíí, oü (4), Poét. liomme di- 

scrl ou alíable, sage Jaus ses djs- 
cours. R. dr.th. 
*'£«1x1;, í;, í^Pocl. m. stgn. 
t'E«íxi;, 15, ^5, Gloss.m.sign. _ 

'EtiixixÓ^ í, ÓV, qm suil, q«i 
vient à la suile. R. ^itop-ai, 
* 'E7tíxpip.o;, o;, ov, Poel. donl le 

tissu eal serré: par exl. di u, seire, 
(oulíu, compacte, nombi eux : aufig. 
fia, rusc. RR. èra.íxpiov, , 
t 'Eícíxpio;, o^/w, Gl. m. "g*- . 
*'E«1xúí, úa; (4), Poét. affabi- 

Uté, doucear, sagesse. R. , 
'Eix-i^ica-cã , j íau>, retentir . 

couvrir de bruit, empôcber deulea- 
dre, avecie dat, RR, éní, À/pto. 

Em 
(^), retenlissc- 

menl. 
•k 'ETrrjtúoç, oç, ov, Poet. situé vers 

rorienl. RR. èrcí, -qw;. 
'Euí, prép. nui régit les trois 

cast et ehange ae significatioii> sui- 
vant ces divers régimes. 

l.Avecle gén. i0 sur, sans mou- 
vement et qfois avec mouvement : 2a 

dans, en, sur, en parlant de ehoses 
ahstraitcs : 3o entre, parmi : 4o en 
présence de : 5o en vue de, pour ; 
6o à la lele de, au-dessus de : 7° 
sur, loucbaut, à propos de : 8o pen- 
dant, sons, du tem ps de : 9o plu- 
sieurs autres seus dljficiles à analy- 
je/*.!!!0'EtiI ^úXoo x.aO£ÓÔ£iv, Avis- 
toph. dormir surdu bois. 'Eíp'l'n:7cou, 
Xén. à cbeval. ★ "E-f^ea òpQà íiz\ 
(rayptüTÍípoí,. Hom.. des lances droi- 
tes sur la poinle. 'Eul twv lepwv ô- 
p-ódai, Lcx. jurer sur les victimes 
sacrées. Tà iid Op4xri^ D(!m' ^ 
payssilucs sur lelitloral de la Thrace. 
'EttI OpáxTjç àçtxvoüvxai, T/iuc* ils 
arrivent en Thrace,, ou plutdt, sur le 
lilloral de la Thrace. -k 'Eu' rjusí- 
poio êpodcrav, Hom. ils tirèrent le 
vaisseau à lerre. \\ 2o 'Eul jxàv ty;; 
fvcóp.riç awcppoveív, èui Ôà 
TYJÇ CTIY^V, èul Se XOU TCpOaiüTCOU txZ- 
ôw, Plut. moderation dans Tesprit, 
silence sur la Ungue, cl pudeur sur 
le -visage. 'Eni XÓYiopiúv Eivai, Lex. 
êüe dans sou.bou sens. 'Eari ÀiÇswç, 
Lex. en paroles. 'Eu' elpTQVYi^ iui 
7roX£{ioo, Lex, en paix, en guerre.|l 
3° 'Etu noXXtõv, parmi beaucoup de 
choses. 'Ewtwv 'E^XYiv.xwvuó^ewv, 
Aristt. parmi les villcs de la Grèee. 
||4° 'E7vi [xapxópüjv, Luc* devant tc- 
moins. 'Ecp' iaoiou, ílerodl. à pari 
soi. rpá^op.aí cre eui TaSatiávOuo;, 
Iwc.je te citerai devantRbadaman- 
the, 'Eul Ô£Õ)v túoxei; Soó;, Lex 
ayanl contracté des engagemenls à 
la face des dieux. || 5o 'Eul xy^ôo- 
vq;, Lex. pour le plaisir, dans la vue 
du plaisir. l| 6o eO èul xwv Uexixiãy, 
Lex. maitre des requéles. Oí âul xwy 
TcpaYP^ixajv, Dém. ceux qui sonl ü 
la tòle des affaires. 'Kul xou véxxa- 
poi TExá^xi,» Lticien, tu auras 1 in- 
tendancedu iieclar.||70 'Eul uóXsiov 
XÉYS^at, Plal. on dil à propos des 
villes. -k 'Eu' Sxev {pour icp' ooxi- 
vo;); Hérodt. à que! propos, pour- 
quoi ? H 8o 'Eul Kpóvou, üésiod. du 
temps de Saturne. 'EuV Tpaíavou, 
I/iscr. sous le règne de Trajan. 'Eu' 
âpou, de mou lemps.||90 On emp/ole 
encare âuí dans un grajid nombr 
d'idiotismes : 'Eu' òvójiaxo;, nom- 
mémeut; aunom de. Tà èul (xápouc;, 
les clioses parliculières. 'Ecp' évóç, 
un à un. 'Eul xpuõv, ául xecaápwv, 
trois à Uois, quatre à qualie.'Eul 
UEvxrjXOvxa àauíSwv <yuv£crxpapp.£- 
vot, Xénonh. ranges sur cinquaute 
kommes ae froat. 
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II. Avt.c le dat. 1° sur, sans 

mouvt. rarement avec mouvt. {En ce 
sens d est presque poctique): 1° a, 

ers, dans, auprès de : 3o pendant, 
au momenl de, à répoque de ; 4° 
après, en sus de, à la suíte de ; 5o 

pour, à cause de; en vue de, dans 
rmleulion de: 6o à propos de, au 
sujei de : 70 au pouvoir de : 8o con- 
tre ; 90 au prix de; eu comparaison 
de: io0à condilion de : 11o avec : 
12° plusieurs autres rapports diffci- 
les à an(dyser.\\í0 'Eu' àv6£(7i, Hom. 
sur les fleurs. 'Ecp' íuuq), Xén. à che- 
vai.|| 20 'Eul xotç Gopaiç, Xén. à la 
porte. 'Eul 0ri6aiç, Eschyl. devant 
Thèbes. 'Eul xw uoxap.(p, Thuc. sui 
les bords du ileuve. 'Eul- çp£(jl üsT- 
vat, Hom. mellie dans son coeur. 
'Eu epYVv Ho™, à TouvTage. 'Eul 
uàai, Hom. en lout, de loul poinL 
|| 3o 'Eul xauxq), Jiiòl. sur ces entre- 
faites. 'Eul xoiç rjYYS^évoi^ Thuc. 
à ces nouvelles. -k 'Eu' ípaxi xwôe, 
Hom, ce ]our-là.|l40 'Eul xoOxou;, a- 
près cela ; ou Ire cela. ''AXXo; èuãX- 
Xtp, Hom. Tun après Taulre. eO èul 
uácrt XExaytAévo;, Plutarq. placé a- 
près tous les autres.)|50 'Euí xtf> xlp- 
Ssi, Xén. pour le gain. 'Eu' àyaOtp 
xtvo;, AV/í.pour le bien de qn. 'Eul 
xyí (jtóXYjpící xf.^LXEXCaç, P/aA pour 
le salul de bi Sicile. 'Eul xw aqi 
ôvópaxi, Luc. en votre nom. 'Eul aol 
jxáXauóXX' luaôov, Hom. j'ai beau- 
coup soufferl à cause^de toi. -k 'Euí 
IlaxpóxXcp, Hom. pour Patrocle, en 
riionneur dePatrocle. -k 'Eul Sópuip^ 
Hom. pour le fe&tin. |] 6o 'Ecp' 5xq), 
Luc. pourquoi, à quel propos? Fe- 
Xãv èuí xivi, Hom. me dequelqu'uu. 
Ki^i\ èu' aOxoT; euaivov xàv upé- 
uovxa, Thuc, il en fail unélogecon- 
venable. l| 70 'Eç' íjpív intápx" ou 

£<7x1 ou y^yove ou xEÍxai, Lex. il est 
en nolre pouvoir, il dépend de nous. 
IIoteTffOat èuí xiv 1, Plut. remeltre à 
Ia disposition de quelquun.jlS0 'Eul 
TpwEcct páy^ECTÔai, Hom. combat- 
tre contre le's Troyens. 'Ecp' ^(xiv 
uapadXEváÇexai, Dém. il fait des 
preparatifs contre nous. \\ 90 'Eul 
uoXXõ), Dém. à grand prix. 'Eul xcp 
uavxl píq), Xén. au prix de toute Ia 
vie. -k Oó xt èul yccGTepi xúvxEpov 
uXXo, Hom. rim n'est plus impudenl 
que le ventre, m. à m. en compa- 
raison du ventre.|I 10o 'Eul xoóxot;, 
Xén. à cesconditions. 'Eu' íaot; xal 
ójjiolatç, Lex. à des conditions cga- 
les. Ticp' u) ou 'Ecp' wxe, sous condi- 
lion que ou. àe,aveciindic, oufinf. 
|| 11o 'Eul xoocúxto (jxpocxEÓpaxi, 
Thucyd, avec une si grande armée. 
oc 'Eul pooal òvauprjcrcovxa xeXso- 
Gov, Hom. mareliant avec un troa- 
peau de boeufs. 'Eul uaicil 5"° 'ce" 
XEuxãv, Liban. laRscx en f'011™"1 

deuxenfants.* 'E«l tà%^o\lí"r ea 
versant des lormes-llix" 'u anPlolc 
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encore dam diverses locutions: 'EttI 
túx*]» a" bnsard. 'Etc' àíx^aXeaTépt*), 
au plus súr, elc.^ etc, 

III. Avec l'acc. Io sur , avec 
mouvl. (jfois sans mouvt. (En ce sens 
il est presque püétique) ; 2° à, vers, 
dans, presque toujours avec mouve- 
ment : 3o conü e : 4° pour, dans le 
but de; 5o jusqu'à : 6o pendant. || 
Io ^ 'EtiI 6póvov £Ç£to, Hom. il s^s- 
sit sur un trône. || Io 'Eirl t9]v 6ypav 
èêáStÇev, Aristoth. il allait vers Ia 
porte. ?HX6e; iid tòv Képêepov, 
Aristoph, tu es venu à Cerbère. 5,E- 

íri èjiè Tpt^py), Plat. il 
m'euvoya une trirème. 'Ettí t^v 
éd-uíav xaOíÇeaOac, Thuc. aller s'as- 
seoir auprès du foyer. * IlávTaç èu' 
àvÔpwTiouc xXéoç, Hom. gloire ré- 
pandue parmi tous les hornmes. |] 
3o 'EtiI touç àvTaYWVKjtàç àcrxeTv, 
Isocr. exercer contre des anlagonis- 
les. 'Exl xà; f,8ovà<: a-TpaT£Úop.ai, 
Lex. je fais la guerre à la voluplé. 
1J 4o 'Eirl t£ ; pourquoi, à quelle 
fin ? * SxáXXeiv êti' àyyeXÍYiv, Hom. 
envoyer pour un message. ★ 'EttI 
fouv cxo), Hom. quMl aille chercher 
un taureau. || 5o 'EttI tto^ov? com- 
bien? jusqua quel point? '£9' 6- 
<rov, autant que, aussi loin que. 'Attò 
ysipò; lu' IÇúv, Arat. de la main 
aux reins. No^uavxa è-rd ôávaxov, 
Dion. malade jusqu'à la mort. * 'EttÍ 

Hom. jusqu'a moitié. * 'Ettc 
évváa xeTxo uáXeOpa, Hom. son corps 
s^élendait jusqu'à la longueur de six 
arpenls. || 6o 'Etií xiva ypóvov , ou 
simpleme/it èxl ypóvov , pendant 
quelque lemps, m. à m. pour un 
temps, jusqu à un temps. || Il entre 
encore dans beaucoup d'idiotisfnes ; 
'EtcI xpít;, par trois fois, jusqi^à ti ois 

fois. Tò ív: èpié, quant àmoi; autant 
qu'!! est en moi. 'Eu' faov ou èu' 
caa, également. 'Eul uoXó, èuluXsov 
ou uXetov, èui 7cXsT<xtov, s'emploicnt 
comme adverbes : voy, éutuoXú, etc. 

En composition, èuí signifie sur, 
vers, dans ; en sus, de surplus; sou- 
ycnt il augmente la valeur du verbe 
simple. 

"Eut pour iní après son regime, 
ou pour eu£fTTi, 3 p. s. í/'euei(xi. 

* 'Eui-áXXojxat, P.p. èçáXXop-ai. 
* 5Eu'iáXXa), f laXw {aor. èuíyiXa), 

Poét. envoyer à ou vers, lancer sur, 
jeter sur, d'o t au fig iníliger, qfios 
occasi nner, causer: dans le s. neu- 
tre.se meltre à, dat HH è láXXw. 

^ 'EuiáXjxEvo;, Poét. part. aor. 2 
irrég. í/'èutáXXop.ai pour è(páXXop,ai. 

'KuiáXxvi;, ou (ó), c.-èçiáXxr,;. 
^'Ercc-avSáva), PucV. èçavSávco. 
t'E7ttapov, ou (xò), Inscr, malé- 

diction. RR. èut, àpá. 
* JEu>caúa), / aúaa), Poét. dormir 

dani, sur ou auprès de, dat. RR. 
èníy laúo). 

* 'Eu.iáyw, / lobato, Poét. pous- 

EDI 
ser des acclamatlons, applaudir à, 
dat. RR. èuí, láyw. 

* TEuiSa, Poét. pour èníSriQi, im- 
pér. aor. 2 ^'èrtiSaívco. 

'EutoáÔpa, ac (íj), ponl que Ton 
jette pour passer de plain pied sur 
un.rempart, unvaisseau, etc.; ac- 
ccs, abord : sol sur lequel on mar- 
che. M9l xpaxEiv xíji; èuiêáÔpaí;, 
Arr. n'avoir pas pied, n'être pas súr 
du terrain sur lequel on marche. 
'EuiêáÔpaç xivò? uonQaacrOat, Plut. 

se préparer les voies pour arriver à 
quelque cbose. RR. éuí, páôpa. 
t 'Em-êaôpaívw, /avw, Néol. pas- 

ser de plain-pied, comme sur un 
pont. R. èutCáôpa. 

'EuíêaOpov, ou (xò), prix du pas- 
sage sur un vaissean ; par cxt. prix 
du séjour dans un endroit : qfois 
Poét. lieu de séjour, séjour.j | Au plur. 
'EuíêaOpa, wv (xà), sacrifices qu'on 

fait en s'embarquant. 
'Eui-êaCvw, f. 6-ó(J0|xai ( aor. èu- 

óêriv, etc. ), avec le gén. ou le dat. 
ou (jjois Vacc. qfois avcc et; ou íni 
et l acc. marcber sur, mettre le pied 
sur : monter sur, et par ext. sem- 
barquer, entrer dans, empiéter sur, 
envahir , attaquer, atteindre; en 
pari. des animaux, cou\TÍr, saillir ; 
au fig. en venir à , se porter à, se 
mettre à, entreprendre ; qfois sim- 
plement marcber, s'avancer. || Le 
parf. 'EutêéêYjxa signifie souvent 
étre posé ou établi sur, se tenir sur, 
être ferme sur, gén. ou èní avec le 
gén. || Au fut. 'Euifrfaiü et à laor. 
actif EKÍ&r^rí, ce verbe devient tran- 
sitif et signifie faire monter, d'ou 
au fig. élever à, faire parvenir à, 
rég. ind. au gén. RR. èm, podvco. 

'Eui-êaxyeúw , f. eúaw , s'aban- 
donner à ses transports, à son de- 
lire, comme dans les féte\ de Eac- 
chus, s'élancer avec fureur. RR. 
ém, paxyeúo). 

'Eut-éáXXw, f êaXw, jeter sur, 
et par ext. pousser ou porter sur, po- 
ser sur, appliquer sur; imposer un 
tributy des impóts, etc. ; imputer un 
crime, etc.; inspirer, suggérer, met- 
tre dans lesprit; souvent surenchérir: 
ajouter, joindre, d'ou par exí. aug- 
menter, prolonger, proroger; dans le 
sens neulre, s'ajouter à; s'appliquer 
à ; metü e la main à, se mettre à, 
entreprendre ; assaillir, attaquer ; 
s'attacher à, insister sur, s'acbarner 
après; regarder, concerner, être re- 
lalif à; tombèr cn partage, écheoir 
à, revenir à; s'appuyer sur, tomber 
ou donner sur, échouer contre; en- 
trer , pénétrer, faire une irruption 
dans ou sur; survenir, avoir lieu ; 
s'appliquer contre, se fermer sur, 
coii^cider avec ; qfois se lever, en 
parlant des as Ir es ? Le régime indi- 
rect se met au dal, raremenl £t; ou 
èTií et Cace, Tò èmêáXXov ixáuxtp 
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liípoç, ou simplement tò ániÉáXXov, 
la pari qui revient à cliacun. 

Âu moycn, 'ETti-êáXXopat, f. Po- 
Xoupai, avec Vacc. mettre sur soi, 
se revêtir de; prendre sur soi, se 
charger de; commencer, entrepren- 
dre; <ifois pousser, produire; qfois 
meltre dans Turae, tirer au sort : 
avec le gén. désirer : avx le dat. 
porter la main à {d'ou ToÇó-nic âra- 
ÊEêXrj|j.£voí, s. enl. tm tóÇw, Xén. 
archer prêt à tirer) ; avec tinfin. 
se mettre à, entreprendre de, cher- 
cher à, s'efforcer de. RR. èicí, páXXtd. 
t'EmêaXo; , ou (ò), Gl. talon : 

Néol. quatrième doigt. 
'ErreSaTCTÍCo), fíaoj, c. 
'EníêawTOi;, o;, ov, mouillé, 

trempé. R. de 
'Em-Sáicxto, f. á^M, plongerdans, 

tremperdans, rég. ind. au dal. ou 
avec et; et Vacc. RR. i. páirxw. 

'Em-Sapáto-õi, f. noto, peser sur, 
augmenter la charge de, avec le 
dat. : qfois surcharger, appesantir, 
aggraver, acc. R. de 

'Eni6apn;, n;, éí, pesant; oné- 
reux; qui incommode; qui est à 
charge à, dal. RR. ittí, papos. 

'Em-êapúvto, comme èrnSapéto, 
dans le sens actif. RR. í. Papúvo). 

'ErtíSapu;, eta, u, un peu fort, 
en pari. des odeurs. RR. è. papú?. 

'Exctêáç, ãaa, áv, part, aor. 3 
tTèmêalvto. 

? 'Entêá;, áSoç (íl), adj. fém. qui 
vient après, qui accompagne ; en 
pari. d'un vaisseau, qui sert à trans- 
porter des passagers. R. èmSaívw. 

! 'Emêaola, as (fi), c- òitíêaais. 
M.ttlCxc.s, stos (ò)» luction d al- 

ler sur, de marcber sur, d'entrer 
dans; moutee; erttrée; accès; mar- 
che ; empiètement: saillie d'un éta- 
lon: qfois base, fondement. Kax' èicí- 
êaatv, par gradation. R. èmgaívw, 

* 'ETtt.Sáoxto, Poét. pour èmSatvto, 
entrer dans, marcher dans, etc. : 
activement, faire entrer dans, jeter 
on plonger dans, rég. ind. au gén. 
RR. è. páuxo). 

'Eiti-gaaxáíto, f. íota , porter, 
soulevcr, peser. RR. èní, patrxáCo). 

'Em.êaxsúto, f. eOato, être passa- 
ger sur un vaisseau; monter sur; étre 
porté sur; entrer dans; s'emparer 
de; envahir; s'altacher à; s'arréter 
à; en pari, des animaux. saillir, cou- 
vrir. Le rég. se met au gén. qfois au 
dat. seul ou avec ittí, rarement à 
[acc. R. iitiêáxTiS. 

+ 'EictêaxíiYÓS, 6s, óv, Néol. qui 
porte des passagers. RR. èrtig. ãqus. 

'Emêaxrjpios, 05, ov, qui sert à 
monter, qui sert d echelle. 'Erciêa- 
xnpios Xóyos. discours que i on pro- 
nonce en remettant le pied sur le 
sol natal, jj Subst. 'Ejtiêaxnpta, tov 
(xà), moyens de s'élever, échelons, 
degrés : machines pour s'élever sur 
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les remparts d'une ville assiégée : 
sacrifices que Ton fait au moment de 
s'eml)arquer. R. èmêafvto. 

'ETCiêámjç, ou (ó), m. à m. celui 
qui monte sur, et par ext. cavalier, 
écuyer : ptus souvent passager sur 
un vaisseau, soldai de marine, ua\i- 
gateur : qfois mále, étalon. 

'Eitiêaxiicóç, yj, óv, qui concerne 
l'embarquement ou réquipage. Tò 
ÉnÊaTixóv, Tcquipage. 

q, óv, aisé à monter; 
facile à escalader: exposé à , dat. 
' "EitíSóa, a; (í), le quatrième 
jour des apatunes , féles athémen- 
nes; le lendemain des noces ord'une 
fèle quelconque. R...? 

? 'Eiti-êóáUw, f. êòzlõi, traire une 
seconde fois. RR. inl, pòá).),M. 

'Em-6£êaióo>-tí>, / tócrto, affermir 
davantage. {| Ju rnojen, affirmer, 
garantir, assurer. RR. ètrí, (kêaiów. 

'EmSéêY]iía, paif d'èmêaív<a. 
f 'Emêyjp-aTa, tov (rà), Gloss, pas 

Je danse. R. â7ii6aív(i>. 
* 'Eitiêriixevat, Éol.pour ImSrpai, 

inf, aor. 2 d'èmêòíha>. 
* 'Emênoópev, /on.pourémêfaeiv, 

inf, aor. 1 d^émCxivíú , sens actif, 
* 'Em&fato.Pitét.impér. irr. d'ir.í- 

êííaopiai, po«r èmêaívw. 
'Kiu-êéoíTu, f. êiíÍM, tousser un 

peu. RR. itó., prioffw. 
* 'EiciêqTtop, opoç (4) , P- p, ÓTt.- 

Sár/i;. 
'Em-êigáíw, / áffo), faire mon- 

ter sur, placer sur, rég. ind. augén. 
tui ei? avec tacc. ou è%í avec l'acc. 
ou le gén. RR. itil, ôtêáCo). 

'Em-êiêáoxM, f aço), m. tign. 
'EimêiSáM-ü, Alt. pour imêigá- 

a%<ú,fut. dllmêiêá^io. 
'Em-êiêpútjxu , f. ppwoopai, 

manger après; manger en dessus ou 
à la surface. RR. iyrf, piêpúoxo). 

'Eníêtoç, oç, ov, qui survil. RR. 
èní, pio;. 

'Emêioú;, pari, aor. a irr. d'im- 
Kíu>. 
t 'Ent.êióto-tó, rare pour ámÇáo). 

'EirifiXaSn;, ét, é;, nuisible. RR. 
iní. p>áên- 

'E7ti@),aêü>;, adv. d,une manière 
nuisible, 

'Eiti-êXáirco), / , nuire de 
nouveau. RR. iní, pXáirco). 

'Em-êXaoTávo), / êXaoTirioM , 
pousserde nouveauxbourgeons.RR. 
iní, pXaffrávco. 

'EniêXáoTvioi;, eoj; (f), pousse 
de nouveau* bourgeons. 

'EniííXaoTixó;, y), óv , qui peut 
reverdir. 

'Eni-ÊXa<i(pyi|jio)-w, f f.aoí, inju- 
rier encore plus; diffamer davan- 
'age; déverser Tinjure sur. RR. iní, 
pXaoçy|(ióu. 

EntêXenviov, verbal de 
EnofiXino), yí êXi^op,ai, regar- 

> lourner ser. regards vers ou sur, 

Eni 
dat. ou ace, ou sl; avec l'acc. RR. 
èrrí, pXeiro). 

'ETciêXeçapÊSioc, oç, ov, des pau- 
pières. R. de 9E7tiêXeçapCçv, t5oç (^i), paupière. 
RR. èuí, pXéçapov. 

'EméXe^iç, (íi), regard. R. 
iTuêXeTrw. 

+ 'EuiêX-ifí, tj; (^), Gloss. agrafe. 
R. èmêáXXw ? 

■k 'ETTiêXyiÔYiv, adv. Poét. en jelant 
dessus, par superposition: par forme 
de replique ou de réponse. 

'EuíêXyip-a, axoç (tò), addition, 
ce qu'on ajoute; appendice, acces- 
soire; pièce mise à un hábil: tout 
ce (jui sert à couvrir, couverlure, 
lápis, habit, manteau, couvercle. 

* 'ETriêX^ç, y^to; (ó, í)}, Poét.pour 
èmêX^TOç. || Subst. (ó),verrou. 

'ETrtêXrjxeov, verbal í/'è7iiêáXXa). 
'ETTtêX^xixóç, rj, 6v, susceptible 

de survenir, d'être ajouté: qui s'ap- 
plique, qui sait s'appliquer, 

'EiiiêXrjTixôjç, adv. avec appli- 
cation : qfois comme èTriêX^òriv ? 

'EuíêXr.roc, oç, ov , jeté sur; 
ajouté, accessoire; qui survient, qui 
vient se joindre à quelque chose 
t 'EtuSXuyp.ói; , c. èTrcáXocmói;. 

'Eirt-SXúÇo), f. êXúo-w, sourdre 
ou jaillir abondamment. RR. èní , 
pXúCo). 

'EiciêXúÇ, adth abondamment. 
'ETTiêXudp.ói;, ou (ó),jaillissement; 

source jaillissante. 
■k 'ETct-êXwaxw^èir^ixoXoujjiaiÇaor. 

èTrépioXov), Poét. arnver. RR. è. 
pXcúaxa). 

5Em'êoá(j»)-5j, f. po^copiai, pous- 
ser des cris : act. proclamer, pu- 
blier, célébrer; appeler ou invoquer 
à grands cris : avec le dat. crier à 
qn ou après qn, Tappeler ou l'en- 
courager par ses cris. W-du moy. in- 
voquer, avec Cacc. RR. ÈTrí, poáw. 

5E7C>60TÓ» W (^)> C. iTClêÓYlG-CÇ. 
^iriêoyjèeta, aç (^), secours. R. de sEui-6ori6£a)-w, f ^cto, apnorter 

de nouveaux secours, ou siminement 
secóurir, venir au secours de, dat. 
RR. òrcC, po/iOéci>. 

'Euiêóriixa, aToç(TÒ), clameur, 
acclamation. R. èTctêoáw. 

'ETctêóyjoif, ew; (íj), m. sign. 
'ETriôóviToç, oç, ov, qui fait grand 

bruit; célebre, fameux ; décrié. 
'E-JiiêóOpioç, o;, ov, qui est sur 

Ia fosse. RR. iní, póôpo;. 
'EtuSoiov, ou (tò) ,— Gujxa, sa- 

criíice fait après celui d'un bceuf. 
RR. èTci, pou;. 
t 'ETciêóXatov, ou (tò), Bibl. habit, 

manteau. R. èuiêáXXw. 
'EmêoXyi, yí; (íj) , Taction de je- 

ter sur, de mettre sur; imposition, 
applica^on, ímpression; irruption, 
invasion, attaque, etprincipaíement 
alta que faite de loin;accès d'une mala- 
die; commencement, début, prélude; 
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entreprise, projet, effort; applica 
lion de Tesprit; impôt, punition, 
amende; observation, remarque; 
addition, accession, accessoire; cou- 
che étendue sur une aulre, lit ou 
élage de choses superposées : en t. 
de rhét, tour de pensée ou de style 
manièrenètte et franche d'entrer en 
matière; cjfois répétition d'un mot 
en tête de plusieurs phrases. 

? 'EuiScXÍ;, íÒoç (5)), partie gib 
beuse du foie dans les auspices. 

'EiuêoXoç, ou (ó), cheville qui 
fixe la roue à Tessieu. 

? 'EmêoXoç, oç, ov, c.inr\6o\os. 
1 'ETriêóXwç, adv. c. èTnrjêóXwç. 

'ETi^êoixéew-w,/" ^oto, bourdon 
ner après ou sur, avec le dat. RR. 
iní, pojxêéo). 

'ETútêóoxriíjtç, etoç (íj), Taction 
de pattre ou dc se repailre. R. èTii 
êóaxw. 

'Eutêoaxíç, ÍÒoç (íj), trompe de 
réléphant, des insectes, etc, 

'ETn-êódxw, f. êoffx^ato , faire 
paítre. H moy. pailre, consumer, 
dévorer, se repailre de, acc.: senour 
rir dans ou parxni, dat. RR. i. póoxw. 

? 'ETiiêouxóXcov, ou (TÒ),^íwr pou 
xóXtov, 

■k 'ETtiêouxóXoç, ou (ó), Poét. chef 
des bouviers, ou simplement bouvier 
RR. è-TtC, pouxóXoç. 

'ETriêoúXeupia , aTo; (tò), entre 
prise; attaque; effort; piége; ma 
chination. R. ÍTrtgouXeúw. 

'EniêoúXeuaiç, ewç (íj), embú 
che, piége, complot, guet-à-pens 
Ai èniêouXeúaewç, par surprise, pai 
trahison ou avec préméditation. 

'ETiiêouXeunQç, ou (ó), qui dresse 
des embúches. 

'EiuêouXeuxixcíjç, adv. d^une ma- 
nière insidieuse. 

'ETuêouXeuTÓ;, óç, 6v, exposé à 
des embúches, entouré de piéges. 

'Eui-êouXeúto , f. eúcm), avec le 
dat. dresser des embúches; attenler 
à; en vouloir à ; par ext. aspirer à, 
viser à; épier, guetter : avec Cacc. 
machiner, tramer, comploler ; avec 
Cinf. sWorcer de, lâcher de. || Au 
moy. méme sens quà Cactif. {{ Au 
passif être environné d embúches; 
étre en butte à des complots, à des 
atténlats; être assassiné : élre épié, 
guellé : étre médité, tramé. Aóyoç 
èTriêsêouXsupiévoç, Lex. discours in- 
sidieux. RR. èTrí, pouXeúo). 

'ETriSouX-rç , tj; [■})), embúche , 
trame, artífice. 'EÇ èTriêouXYÍç, do 
dessein prémédké; par traliison; 
insidieusement. 

'ETiiêouXía, a; (i?i), m. sign. 
'ETtíêouXoç, oç, ov,qui dresse des 

piéges; insidieux. 
'EmêoúXwç/a^. avec des dessems 

hostiles; insidieusement. 
'ETct-Spaêeúw, / eva-w, decerner, 

adjuger, accorder. RR- ^paôeuo). 
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'Eiw^paSúvo), f. Msthy larder plus 

longtemps. 1\R. èrcí, ppaSúvw. 
'Eiuêpaxú, aJv. pour peu de 

temps; peadaiit peu de ténipsi RK. 
Iití, ppofx^;. 

■k 'Kui.-fípáyío, ( usité seulement a 
Caor. 2 èTiéêpaxov \ Poét, oraquer, 
bruire, relenlir. RR. èTví, t^pá/to. 

'EuíêpeYpxijaTo; (xò), euveloppe 
moutllée. R. èmêpéxw, 

'ETU-êpÉpLto fut.^avec le dat. 
frémir de, fréinir dans, frémir con- 
Ire, menacer ; sans rég. frémir, ru- 
gir.U^fu moyen comme à l'aclif,KK. 
iníy (ipétiw. 

'Eni-êçté^tú , f. êpe£w , mouiller, 
arroser : faire pleuvoir. || Impers. 
'Eirtêpéxei, il pleut sur, dat. ou âní 
et l'acc. RR. èní, ppéx^* 

'ETrtêptÔrjç, tq;, ç;, pesant; qui 
»e precipite de toule sa force; qui 
accable de tout sou poids. R. de 

'Eiu-êpíOw , / êpífftó, peser sur, 
8'appesaHlir sur, et par ext. fondre 
ou lomber sur, altaquer, charger, 
enfoncer, avec le dat. Qfois activc- 
ment appesantir, appuyer, eiifoacer. 
RR. èTtt, Ppíôw. 

'Eici-êpqi.áop.ou-üxpLai, comme èp.- 
êpipáopiac. 

'ETiíêpuji^ew; (íj), poids, cbarge. 
R. Imêpíôw. 

* 'ETii-êpopiw-w, P.p. è7ii6páp.w. 
'ETTi^povxáw-d», / •tyjfD, lonner 

par-dessus, ou simplcment tonner. 
RR. èicí, ppovxáw. 

'E-ntêpóvnrixo;, oí, ov, frappé du 
tonnerre; frappé de stupeur; qui a 
Tesprit égaré. 

Néol. ser- 
rer avec uu íscet. RR. èut, (ipó'/©;. 

'Exciêpo/TQ, -q; (íj), ai rosemeuL R. 
âmêpéxu). ,E'7íi«6poxáop.ai-<õpu*t, f. qcrop.at, 
nigir de ou contre, dat. ou simple- 
meut rugir. RR. è. 

'Erri^puxo), f. êpúÇw, daus cette 
phrase, 'Eitiõpvypw òôóvxa;, grin- 
cer les deiíts coutre , dat. RR, êtcí , 
Ppúxto. 

'Èiri-êpúü), f. êpúcfa), sourdre ou 
pulluler eu abonduuce ; fourmiller 
de, dat. RR. iicí, ppúo). 

,£itt4pA>(iáciiccwiá(XQu, f. rícrop,ai, 
braire comme uu âne,— xivi, aiwès 
quelqu'un. RR. ítcí, (dpa)|i.aojxai. 
t 'ETCt-êpwtnctü, iisez èittgt^pwaxxi). 

'Eiu^êuOí^to, / ((tw, plonger, eu- 
loncer. RR. èní, ^uOí^to. 

'ETnpO^xpa, aç (^), bouchon, toul 
ce cpii sert à boiu her. R. de 

'Eiri-êútó, /. êúcvtó, bouclier, gar 
nir d'un bouchon;obslruer,fcrmer. 
RR. iní, Súm. 

t /. 'ISM, "11 ê-1- 

í«wi met- 
tsur 1'autel, sacrifier, prcscnlei 
comme oilrande. RR. iní^iopó;. 

'Em&óiUK, "i, ov, qm est sur 

Em 
Vautel; offerl sur Taulel. || Subst, 
'EuiSwpitov, ou (xò), offraude, sa- 
crilice. 

* 'E7ri-êo)p.iO(Txaxéa)-w, f.i\uiúyPoe't, 
se lenir i>rès de Tautel. RR. íizi, 
pwpLÓ!;, ía-xr,p.i. 

'Entêwp-íxrjc;, ou (ó), qui tient à 
Taulel, qui concerne 1 auteL RR. èní, 
PwjXÓç. 

■k 'E7u6w(TO{JLat, lon. pour ínioori- 
aopmyfut. d'èTZiSoíiú. 

* 'Ein-êoxTxpÊO), Jon. et Dor. ap- 
peler. RR. iuí, pcooxpéüj. 

* 'Exíêcoxoç, o;, ov, lon, pour Itui- 
êórjxoç. 

■k 'ETciocóxwp, opo; fó), Poét. chef 
d es bergers, ou simplernent berger, 
pasleur, pâtre. RR. íizí, ^wxwp. 

'Euixatoi;, oc, ov, terrestre, qui 
est sur turre. RR. èiri, y-q. 

] 'ETc^yaiów-ã), ywçw, Néol. clian- 
ger en terre ferme. 

'Eiuyap.êpcía ou 'E'Tciyap.êpCa, a; 
CÒ), pareulé par mariage, ailiance. 
R. de 

'ETti^fap.êptúa), f. eúow, épouser: 
dans le scns neutre, contracler ai- 
liance par mariage, — xiví ou Tipo; 
xtva, avec qn. || Au moy. m. sign. 
RR. i-KÍy ya^êpo;. 

'ETU-ya^áw-w, f. épouser 
en secondes noces; donner à ses en- 
fants une beüe-mère, acc. RR. iuí, 
ya(ií,£o). 
t 'EmyaixrjXio^-AVo/.p.èmyáp-ioç. 

'Eut>apta, a; (íj), ailiance afíi- 
nité; droit de conlracter mariage. 
dans un pays : qfois secondmariage 
R. èTÚyapo;, 

'Erctyápio;, oç, ov, nuptial 
'Ercíyapoç, oç,ov, nubile, enâge 

de se maiier. UU. èrcí, yápoç. 
'ETCt^yávvupoa, c. iTityávupat. 
'thu^yavóto-dj, f. waw, parerde 

riches oniemunts, rendi-e briUant. 
RR. èuí, yavóu). 

'Eirt-yávupat (sans fut.) se ré- 
jouir de; qfois se moquer de, in- 
sulter, dat. RR. è. yávupai 

'Eirtyáaxpioç, oç, ov, qui est au- 
dessus du bas-ventre ; gourmand. | 
Subt. 'ETuyáoxptov, ou (TÒ),épigas- 
tre. RR. èní, yaoxxp- 

'ETti.yaupiáoj-w,/. áa-w,seglori- 
fierde; qfois insuiler? RR. è. yau- 
piám. 

'ETti-yaupów £5,/. watò, rendre 
fier. 1| Au moy. s'enorgueillir, se glo- 
rifierow se réjouirde, RR. inít 
yaupóopat. 

A 'Eut-yòouTtéwjPo^í.o.Irci^ouTráta, 
'E-Tttyéyova, parf. «'ÈTtiyíyvopat. 
'Euí-yetCo), f. íaa), èlre sur la 

terre. RR. éut, yq. 
+ 'ETttyeívaaQai, Poef. inf. aor.i 

à sign. active ^'èirtytyvopat. 
+ 

5£ri-yeívopai, P.p. èutyíyvopat. 
'ETciystóxauXoç, oç, ov, dont la 

tige est couchée à terre, RR. èTcí- 
yeioç, xau^óç. 

Em 
'ETrÇyetov ou (xò), abside infé- 

rieure des planètes.[| Àu plur. 'EtuC- 
yeia, wv (isj) , càbles pour amarrer 
le vaisseau? R. de 

'Eiuysto;, oc, ov, terrestre ;placé 
sur terre; qui se traine à terre, num- 
ble, rampant. Oí ènCystot, les babi- 
tants de la terre, les mortels. Tà 
èTriyeia, les choses terrestres. BR. 
è-rcí, yq. 

^EutyetóçuXXoç, oç, ov, dont les 
feuilles touchent à terre. RR. èuí- 
yetoç, <púXXov. 

'EitiyéXaffxo^oç, õv,ridIcule.R.í/e 
'EntyeXáüj-w , f yeXàaopat, rire 

ou se ricler à la surface : rire de, se 
moquer de, insulter à, (fois sourireà, 
dat. RR. èxcí, yeXáo). 

'EutyEpíCw, f íao), charger sur, 
ou simplt. charger. RR. á. yepi^w. 

'ETuyevEto!;, oç, ov, qui vient jus- 
qu'au menton. RR. è. yévstov. 

? 'E-Trtyévyjpa, axo; (xò), c. èut- 
yévvYjpa. 

'EutyEvqc, qç, qui survient 
après: qfois indigène ? RR. èící, yí- 
yvopat. 

'Eiriyevváw-a), / qaw, produire 
en oulre, engendrer pour surcroit. 
RR. liííy ysvváo). 

'ETriyévvqpa, axo; (xò), ce qui 
nait après; surcroit de postérité; 
rejeton; produit; résultat; fruit: 
en t. de méd. symptôme ou accident 
qui survient. 

'ETctyevvqpaxtxó;, rj, 6v , qui 
vient après ou à Ia suite de, nalurel, 
conséquent, avecle dat, 

'Eui-yepaípfo, f apuj, comhler de 
nouvcaux honneurs, de nouvelles 
recompenses. RR. âTtC, yepa(po). 

'Eiuyeúopat, f yeúaopat, god- 
ter, dèguster, gèn. RR. è.yeúopai. 
t 'ETrtyewpópot, wv (ol), Gloss. la 

classe des ouvriers. RR. èní, ysw- 
pópot. 

'ETrtyqOéaj-õ), f qoo), se réjoClir 
de, dat. RR. èixí, yqôéw. 

■k 'ETríyqoç, o;, ov, Dor. p. èuíyeto;. 
'Em-yq páoxw, /"yq páaopat, vieil- 

lir dans ou sur, dat. RR, êtu, yq- 
páaxo). 

'E^iyqxt;, tôoç (^), clémalite, 
plante. RR. ini, yq. 

'Ejii-yíyvopai ou yívopat,/" ye- 
vqaopat, Io nailre sur; être ou se 
trouver dans ou sur: 2° naitre après; 
3o s'ajouter à, se joindre à : 4o sur- 
venir; ar ri ver, avoir lieu. |] i0 Atà 
x( á^tyCvexai auxov; ^ áXpypíç, 
Théophr. .pourquoi le sei se forme à 
leur surface. || 2° Oí Í7iiyivópevoi, 
Isocr. les descendanís. *!£ èTnyivo- 
pevq f(pápa, Thuc. le jour suivant. 
U 3o Tò ò' èTttyívexat xoúxot;, Lex, 
ceci vient encore sy ajouler.||4o fqf- 
òcop noXu èTnytyvópevov, Xén. une 
giosse pluie èlant survenue. Zw- 
aiv iTctycvexai xeXeuxr , Phil, les 
étres vivants ünissent par mourir. 
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?EmYiYv^{JLevot xaxà várou, 
Thuc. les prenant en queue. 'Etíi- 
Yivo{Ji£vr)ç Lex. le combatve- 
nant à s'engager, || Z-Vor. ^Etceyei- 
vá^v a le seus actif, produire des- 
sus ou en sus ou plus tard. RR. èní, 
yíyvqiioíi. 

'Em-yiyvúfy.fú ou yivw(txw, / 
Yvwaofxat, reconnailre; découvrir; 
remarquer ; apjirendre à connaitre; 
étudier; passer en revue: rêsóudre, 
décider, prendre un parti: (]fo\s ad- 
juger, décerner,— tí tivi, qe à qn : 
qjois apprcuver, louer,—xcvá tivoí, 
qn de qe. RR. èut, yiY^0"*00* 

'ETri^Xur^paívo), f. aví>, rendre 
"gluant. RR. £7i{, Y^^XPa^va)* 

'ETC^Y^ÍX0!1®1 (sans f".), 
avide de, gén. RR. èm, y^X0^1- 

■•ETri-Y^uxaívWíyavw, rendre jilus 
doux, édulcorer: cjfois êlre douceâ- 
tre. RR. lut, Y^^a^vw. 

'EtiíyXuxuç, eia, v>, doucèâtre. 
'Ettl-yXijçw, f yXu^w, graver ou 

sculpler à la surface; chargcr de 
sculptures. RR. è. yXúçw. 

'ETCi-YXuxTdáopai - wp-ai, f. riGO- 
[xai, com me èTriYXwTTÍÇojxai. 

'EittYXaxyaíc, »So; (íj), épiglolte 
ou luelte à tentrée de la trachèe- 
artère. RR. Itcí, y\u>GG(t. 

'ETr^XítíTríCopLai, f. i<70|xai, don- 
ner cours à sa langue, tenir de mau- 
vais propos. RR. è. yXuxsaa, 

'EttcyXWTTÍ;, o. émYXwfffftc. 
* 'EniYvajjLTiTÓi;, ri, óv, Poe/. cour- 

bé, recourbé. R. de 
* ,EiU'Yvá|xitTío, f. Y^áp.^w, Poêt, 

courber; plier; uufig. íléchir. RR. 
Iní, Yvá(X7rTü>. 

'Eui^váTiTa), f. Yvá^w, peigner, 
carder, dégraisser à la manière des 
foulons, RR. èní, yvánzb). 

'ETzíyvatpoç, oç, ov, dégraissé, re- 
mis à neuf. 

'ETiÍYvoia, aç (í)), c. iríyycútrvç. 
'Emyvoíriv , qpt. aor, i «/'Ítciy1" 

YVwcrxto. 
'Etciyvou;, ouça, óv,^. du même. 

* 'Etci-yv ocpów-a), /" cóco), Poét. obs- 
curcir. RR. i-níj yvozóa). 

'EiriYvwpYiíiQÇ (^i), c. iitlyvtoeiç. 
'E7riYvo)jXoavvTq, yiç (^), inlelli- 

gence, connaissance. R. de 
'EiriYvwiJ-wv, wv, ov, gén, ovoç, 

qui a la connaissance d'iine chose; 
intelligent, sage, sensé; instruit de, 
expert dans,gén.: Poét. indnlgent, 
enclin à pardonner. ^Etuiyvw^v 
cobelp.i, Mosch. je le pardonne de, 
avcc 1'lnfin. |1 Sühst. (ó),connaisseur; 
expert; ar! ilre : examinateur; sur- 
veillant ; à Athènes, garde des oli- 
viers-sacrés. RR. è-rcí, yiyv&ay.M, 

'ETciYvôivai, infin. aor. 2 díiu- 
yiy\iúGv.(ii. 

^ETri.YvtopíIIto, /. íca), faire con- 
naitre. RR.Íttí, YVtüpíCo). 

^Etuyvwci;, ew; (fj), connais- 
sance; reconnaissancej intelligence| 
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savoir; dccision; jugement. R. 
Ittiyiy^^*10, 

'ETriYvwcTixói;, óv, qui recon- 
nait, qui ajiprécie. 

'Etuyvcoctoç, o;, ov, reconnu ou 
reconnaissable. 
*'Etuyv^wci, Poét. p. liriYvinot., 

3 p.p. subj. aor, 2 d'í,K\y\yvúyGy.iú. 
'EjKvyoyyúl.My f. Oco), murmurer 

deoMconlre, dat. RR.âTií, YOYY^^w* 
'ETciYovaTÍç, í8oç (tí), rotule, os 

dn genou : hubil qui descendail jus- 
qu'aux genoux. RR. íizi, yóvu. 

'Etiiyóvsiov, ou (tò), épigonium , 
insirument de musique a quarante 
cordes. R. 'EirtYOvoçj/zow propre, 

'ETTiYOvn,-íiç (íj), reproduclion ; 
postérilé. R. èTUYÍYvopai. 

'EmYOvoç, 0;, ov, né après; ne le 
second; né d^n second mariage. 
01 ènÍY0701» les descendaills: dans la 
mylhologie, les ép gones, descen- 
aants des sept chefs devant T/ièbes, 

* 'E^iYouvaxí;, íoo; Int- 
Yovaríc. 

■k •E7iiYOyv'í5ioç,o;, ov, Poét. qu'on 
reçoil ou qu'on berce sur ses genoux. 
RR. iiziy yóvu. 

* 'Etuyouví;, íóoç (^), Poét. comme 
iTtiYOvaxí;, rotule, os du genou j/wr 
ext. le genou, le dessus du genou, la 
cuisse; muscle au-dessus du genou, 
dont la grosseur est un signe de 
force. RR. èní, yóvu. 

■k *E7CiYpáJ5ó*jv , ndv. Poét. en ef- 
íleurant la surface. R. iniyçáçw, 5E7iÍYpapip,a , axoç (xò), inscrip- 
tion; épigramme : mémoire ou re- 
qucle contre son ad versaire en j ustice. 

'Eui^papip-axc^a), f. (ca), faire 
une épigramme, — xivá, sur qn. 

'EiriYpapLp-áxiov, ou (xò), dim, 
cTèTrÍYpap-p.a. 

'ETTiYpapixaxoYpáoo; , ou (6), 
poete épigrammalique. RR. íní- 
Ypapixa, Ypáçw. tETziyç)a[L[i.a.xonoiéK;, ou (ó) , m. 
slgn. RR. ÈTtÍYp. Ttotew. 

'ETtiYpaçeOí;, éo); (ó), controleur 
des impositions. R. êitiYpáçw. 

'ETciYpaçri» ?jç ("^i), inscriplion; 
titre; titre honorifique; honneur : 
registre des impositions, taxe : qfois 
fard. 

'Erci-Ypóipü), / Ypá^t»), graver 
par-dessus, rayer : égraligner, écor- 
clier légèrement, d'ou qfois eflleu- 
rer, ^/òiísillonner: metlre par ccrit, 
enregistrer, taxer: réc|uérir par Tacle 
daccusalion une amende contre qn: 
ccrire ou graver sur, inscrire, met- 
lre une suscription ou un titre, 
adresser, imputer, attribuer, impo- 
ser, iniliger, rég. ind. au dat, rare~ 
ment avec et; et Cacc. || Au moycn, 
sinscrire sons le ijpm de, prendre 
pour maltre, pour modèle, pour 
chef: prendre pour soi, porter à son 
propre cornpte, s^mposer : ciler des 
tcmoins ou en déposer la liste au 
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greffe : qfois dénoncer, accuser. [| 
Au passif, ètre gravé, sillonné, etc ; 
être inserit, taxé, etc. : êlre inlitulé, 
porter un titre. RR. ètu, ypáço). 

'EírÍYpuTioç, oç; ov, légèrement 
áquilin. RR. è-iu, YpuTtóí. 

'ETtÍY^a ou 'ETtíyuia, wv (xà), 
câbles, cordages. RR. è, yuri. 

'EirfYUp-vaÇw , / áow , exercer , 
former par Eexercice :par ext. pren- 
dre pour sujet d^xercice, de décla- 
mation oud^tude.RR.èTrl, YujxváCw. 

'Etciywvioç, oç, ov, anguluire. Ta 
£TciYO)via, pierres angulaires. RR. 
èní, ycoviac. 

* rEni-Satoiiai, f Sácop.at, Poét. 
partager, donner en parlage, ou plu- 
tôi donner en sus, ajouler. 'Eiuôaío- 
|xai 8pxov, Hom. j'ajoute un sermenl 
à ce que j'ai dit. RR. i. Saiojxai. 

*'ETícSaícioç, oç, ov , Poét. qui 
échoit eu nartage, partagé par le 
sort. RR. etií, 5aíop.at. 
t 'ETcíòaixpov, ou (xò), Gloss, des- 

sert. RR. èní, Saixpóv. 
'ETci^áxvaj, f èr^optai, mordre 

par-dessus, ou simplemcni mordre, 
enlamer, ronger.RR. âuí, Sáxvw. 

'ETCtòaxvwôriç, yjç, eç, légèrement 
corrosif, un peu mordant. RR. é. 
5axvo)5riç. 

'Eui-Saxpúw, f ucto, pleurer sur, 
déplorer. RR. èní, òaxpúa), 

■íc 'ETCÍòaXoç, oç, ov, Dor, pour èní- 
5r(Xoç, manifeste : qfois pour ò^Xyj- 
xrjptoç? 

* 'ETtíòapLOç, oç, ov, Dor. pour èní' 
ÓTilLOÇ. sE7u.8ave(Çco , f eícw, prêler en 
oulre ou en sus cTun premier prêt; 
prendre une seconde hypotbèque 
sur un bien déjà grevé. || Au moy. 
emprunter en oulre ou en sus. RR. 
èní, òav£Íst*). 

'EtUSccuç, eia, u, un peu velu. 
RR. ítu, ôacúç. 5E7it.5a'|)iXeuw,y. eugm,plus usi^é 
au moyen, aboiider, ètre abondant, 
se répandre, faire des progres: dans 

\ te sens actif, foumír hbéralement, 
prodiguer, ajouter à ses antres li- 
béralitcs, acc. RH. ettí, òa^iXrjç.. 

4 'ETiiòsã, Atiiq. pour èniSeíj, 
acc. masc, d'èTciÔ£yiç. 

'ETUSéSpop-a, parf. (Tènixoiyiú. 
'ETtiSéÒwxa, parf. í/'ê7rioíoí«>(xt. 
*Em8£^ç, yj:, íç, qui manque de, 

gén. R. è7rt.5éo|/,ai. 
'ETCt-Òeíjy*. ôe^cet,il manquede, 

il est encore besoin de, gén. Voyez 
èitiÒeb); 

'ETiíSeiYpa, axoçfxò), preuve, 
marque, manifesta tion, temoignage, 
montre, spécimen, chef-d^uvre. 
R. ETClSeíXVUjJLt. 

'EtciSeÍeXoç, oç, ov, qui a ,e" 
Taprès-midi. JM" ^ neutre, ^ 
Scieí a, acU. Poét. après-midi- UU. 

5^5". montrer, 
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faire voir: prouver, démouli er; ex- 
poser en public. l| Aumoyen, élaler, 
íaire moiitre de, exposer avec com- 
plaisance, avec oslenlation; se pa- 
rer de, se vanter de; jouer le role 
de; réeiter ou lire publiquement 
un ouvrage ; donner des jeux, des 
spectacles : sans regime, déclamer, 
1'aire des lectures publiques. RR. 
Iní, Selxvup,!. 

'ErciSeixTiov, verbal du préc. 
'Eni-SetxTtáto-tõ , f í<su>, avoir 

envie de se montrer, de se signaler. 
'EmSsixttxoç, r,, áv, qui sert à 

montrer ou à démontrer; failpour 
la montre, pour Tétalage, poui los- 
tentalion. ámSeixvixóç, en t. 
de rhét, discours d'apparat, discours 
du genre démonstratif. 

'EmSeixTtxMç, adv. démonstrati- 
vement, pour la montre, pour Téta- 
lage : en t, de rhét. dans le genre 
démonstralif. 

'EmSeív, infin. d'èiiiíé(ü, lier, ou 
plus souvcnt mf aor. a d'ltfOf6.U), 
voir, 

'Em-SsivoitaSsM-ü, f. r.trM, s'af- 
Oiger ou s'indigner de, dat. RR. 
ÈTU, SciVOTíaOÉW. 

'EhíSeiJu;, ew; (^), montre, preu- 
ve, marque ; étalage, ostentalion : 
discours d'apparat; déclamation; 
lecture publique; qfois représenla- 
tion tbéâtrale. 'EtiiSeiÇiv TtoiEÍoOai, 
faire étalage^de, gén.: faire une lec- 
ture publique, donner une séance 
publique de déclamation , ele. R. 
cTCtâeÉXVOfJLl. 

'EjiKEiTrvot, wv (và), le dessert. 
RR. ètrí, SeTxvov. 

'ETti.3Et7ivéu-w, f é-ew , prendre 
du dessert. RR. èrd, Set-xvétú. 

'E-xiSEtTrv-oç, oc, ov, qui se fait 
ou qui arrive apres le repas, après 
le souper : qui sert de dessert. 

'EmÍEncví;, í5oç (í,), r. ent. Tpá- 
iteía, secoud service, dessert. 
t 'Exídetrcvov, voyez iníSsima. 

'EitíSéxaTOf, r], ov , qui lait le 
dixième en sus du lout. Tò èmSÉxa- 
vov , le dixième en sus du tout, 
ou simplement le dixième. RR. È. 
Séxaxo;. 

'EteiSexteov ,verbal d'imtéyti pai. 
'Euiòexvixóç, rj, óv , qui reqoit, 

qui accueille, qui admet; suscepti- 
ble de, gén. R. IruSÉ^opat. 

+ 'EmSÉxxup, opog (4), Poét. qui 
reçoit. 

'Em-ÒEj.eaÇü), / áaw , amorcer. 
RR. Im, SEXeáíw. 

* íEmO£pvtoç, o?, ov, Poét. qui esl 
snr le lit. RR. èrrf, 8£'pviov. 

'Em-S£'pw (doii le parf. passij 
ÈTtiSESóprjpai), bàlir, élever, •-ons- 
truire. RR. èm', Sép-». 

'EniSErSpioÇ? o?, ov, qui esl sur 
les arbres RR- '• 8év5pov. 

•EroSèíio;, oç, ov, situe a dro.te; 
de favorable augure : adroil, Uabile, 
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ingénieux : adroilement exécuté , 
bien adaplé, conimode, convenable: 
poli, civil; spiriluel, enjoué. H 
pl. neutre, 'ETtiSeÇia, adv. Poét. a 
droile. RR. è-KÍ, ôe^ióç. 

'Eutôe^ióx^ç, "nxo; (^i), dextérité; 
habileté; esprit; urbanité. 

* 'EtcíÔe^ic, 10; (í)), lon. p. èTríSEi^iç. 
'Euiôe^íwç , adv, sous de bons 

auspices; adroilement; avec poli- 
tesse; convenáblement. R. èTci^e^toc. 

'ETii-ÔEOjjiai, / SETQaopai (aor. 
iTCEÔerjÔriv), manquer de, avoir be- 
soin de, qfois demander, avec legén. : 
être inferieur à, gén. RR. èní, 
8sop.ai. 

* 'E7ri'8spxo|xai, / Sép^opai, Poét. 
regarder. RR. èm, 6£pxo(xat. 

'EuiÔEpxxóç, óv, visible. 
'EiuÔEppiaxíç, cSoç (íj), et 
'Eui5£pp,íç, í5oç (r), épiderme, 

pellicule qui recouvre la peau : mem- 
brane ou peau qui unit les doigls 
des oiseaux aqualiques ; peau durcie 
d'une cicatrice. RR. ènC, Ô£pp.a. 

? 'Etcíôe^iç, ewi; (íj), Gloss. pour 
xXEtxopíç. 

'EtuÔeox; , eo); (f), Taction de 
lier, d'enchainer ; bandage d'une 
plaie. R. èTtióéw. 

'ETiíÔEcrpLa, axo; (xò), comme ítíI- 
Secijxoç. 

'Em^Eo-pLeOa), / EÚdw, et 
'ETU^EdiiEco-w, / lier, ban- 

der ««eplaie, etc. RR. iní, ÔEdpia). 
'EtciSeo-ixCí;, íôo; (^), et 
'EtiíSeitploí; , ou (ó) , ligament, 

bande, bandelette , principalement 
pour une plaie. Il Jait au plur, èní- 
G£(J{JLOl OU ÊTCÍÔECpia. RR. £. Ô£0"p.ÓÇ. 

* ,E7ii8£(jp.oy_ap-óí;, fa, ó;, Comiq. 
qui airne ou qui exige des bandages, 
en parlant de la goutte. RR. iizi- 
SscjaoÍ, 5(afpw- 

ic 'ETcc-SEauóÇw^óaw, P. régner ou 
dominer sur, ^eVi.RR.êTcC, SEOTtó&o. 

* 'EuiSeurj;, r\çy eç, P. p. ir^zr^. 
* 9E7;i5£UYÍo-o|iai, Poét. fui. de 
* 'E7u-8£Úo[xai, Poét. p. ÍTCiSéopai. 

'Eiri8£Úx£poç, oç, ov, secondaire, 
qui tient le second rang. RR. èní, 
Ô£UX£pOÇ. 
t 'ETn-ÔEUxepów-õ), f cüoo), Aréol. 

repéter. 
'Ett-.-ôeúo) , f Sevato , mouiller, 

humecter. RR. èuí, Ssuco. 
'ETci-ÔExop-ai, f Ô£^op.ai, rece- 

voir en outre, ou simplement rece- 
voir, admettre; altendre, surpren- 
dre; prendre sur soi. RR. èut, Sé- 
Xop.ai. 

'Exi-Sáto-tó , f , attacher 
à ou sur, ou simplement attacher, 
lier, enchainer; plus souvent, gar- 
nir d'un bandage. RR. èttí, ôew. 

'Etu-Sew, f Óetqitw, manquer de, 
s'en falloir de, gén. || Il s'emploie 
surtout au part, 'Etxiôewv , ouaa , 
ov, manquant .de, ^-e/i.TexpaxócTiat 
ptuptáoE; èTccôeoudai éi;xà j^iXcáScov, 
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Hérodt. quatre millions moins sept 
mille. \ \ Impersonnellement, 'Etti-SeT, 
f ÔEYjoEi, il manque, ils'en faut de, 
il faudrait encore, avec le gén. || 
Ju moy. 'Etu-Seop-oci, f 6£TQ(7op.at. 
Doyez ce verbe. RR. èní, Séw. 

'Etuôew;. adv. d^une manière in- 
suffisante. R. éuiÔE^ç. 

'Ettiôyixxixó;, yj, 6v , mordant. 
R. èniôáxvo). 

'E*3ti'SY)>.óa)-(õ, f tócrci), montrer, 
faire comprendre. RR. è. ôrjXów. 

'EníSr^oç, o;, ov, évidènt: qfois 
semblable à, dat. RR. èní, ôy^Xo;. 

'EmSrjXwç, adv. évidemment. 
'EmôrjXoxji;, ew; (íj), maiúfes- 

tation. 
* 5Eni*8rip,£uá), f. £Ú(jw, Pcét. se 

tiòuver ou passer sa vie parmi le 
peuple, à la ville. RR. èní, ô^p-o;. 

'Ent-Srjp-Ew-ã), f. ^oü), être dans 
un pays ou dans son pays ; vivre ou 
rester chez soi; revenir cbez soi 
d'un voyage : plus souvent, arriver 
dans un pays; étre quelque part en 
qualité cie voyageur ou d^lranger : 
qfois se montrer en public, dans les 
assemblées: qfois se répandre par- 
mi le peuple, étre contagieux : qfois 
dans un sens très-général, arriver, 
aborder, s'approcher, venir. 

'Eni-éyiixyíYOpóco-w, f ^aco, in- 
vecliver conlre. RR. è. SyipriYopèc»). 

'EniS^p-ricri;, ew; (íi), arrivée ou 
séjour dans un pays. R. ini6yi|iét«). 

'Enií/jp-Tixixo;, yí, óv, qui reste 
dans son pays, 

'EniSyjpúa, a; (fl, arnyée ou sé- 
jour dans un pays : arrivée, yenue, 
approche : accès d'une maladie : a- 
venement d'une divinité : incarna- 
tion ou venue du Cbrist. 

'Entôrip.ioç, oç, ov , qui est, qui 
se fait, qui circule parmi le peuple; 
épidemique : qui est dans son pays, 
parmi ses concitoyens, qui revienl 
dans sa patrie : nalional, populaire, 
public; qui fait partie du peuple. 
IIóX£[xo; èm&rjixioç, Hom. guerre ci- 
vile. Nóo-o; ènièripiioç, Htppocr. ma- 
ladie épidémique.||5wójí. Oí èniôr)- 
jxioi, les ciloyens, les concitoyens. 
Tà èntôrip-ia, féte en Thonneur d'un 
hôte ; Eccl. Répiplianie ? 

'Eni-S^pioooyéw-õ), f a- 
chever ou partaire un ouvrage. RR. 
èní, 8rip.ioupYÓw. 

'Ent8Yip.ioopYÓí;, ou (ó), inspec- 
teur des travaux : magistral, chef. 

'EníSyjp.oç, oç, ov, c. èni6^p.ioç. 
* 'Eniôriv, adv. Poét. longtemps, 

pourlonglemps. RR. èní,Ô7Ív. 
* 'EniS-ripóv, adv. Poét, m. sign. 

RR. èní, Siqpóv. 
'EniÔia^aívw, ^ 6^<yop.ai, passer 

à son lour ou apres ou contre les au- 
tres. RR. èní, 6iá, paívoi. 

'EmSia-Yiyvdjaxca, f. yvwffop-ai, 
reconnaitre : considérer ou décréter 
de nouveau. RR. è. 6. ycyvwoxü). 
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'EiciSiaOrixi'1, iç Wí), tcstament 

postéi ieur ou ajoulé à un autre; co- 
dicille. R. imSiatíÕEixai. 

'EmSiaípEaiç, ew: (íj), seconde 
division ou incision : subdivision. 
R. de 

'EniSi-atpÉw-iõ, ^ aip^aw (aor. 
èm5isiXov, etc.), diviser, partager, 
distribuer : q/ois sous-diviser : e/t l. 
de c/iir. ouvrir; clargir. |{ Ju moy. 
partager entre soi. RR. irÁ, Siá, 
alpÉu. 

'ErnSiaímioiç, eui; {i\), regime de 
vie. RH. iní, Siairáto. 

'Errt5iá.xeip.ai, f. yEÍoopat, être 
placé ou élemiu sur ou près de, dat. 
RR. è. 8. xelpai. 

'EmSia-xivSyvEÚto, f. eúato, cou- 
rirdes dangersdans,s'exposerà, dat. 
RR. ir.í, Siá, xivSuveúw. 

'EroSia-xpívu, / xpivS>, jnger en 
dernier ressort : ijfois distinguer cn- 
core mieux. RR. i. S. xpívw. 

! 'ETO8ta-Xá|X7C(<), / Xáp^w, faire 
tomber un rayoa sur. RR. i. 6. 
Xapotur. 

'ETti-Sia-XEÍiTw, f. Xeíi^io, laisser 
un intervalle. RR. è. 8. Xeítko. 

'EiuSi.aXXáoow, / aXXáÇu, récon- 
cilier. RR. è, 3. àXXáaaw. 3Exi6ia.Xútü, / Xúow, faire cesser. 
RR. é. 5. Xúío. 

'EmSta-pÉvw, f. pevw, continuer 
à, rester dans, pei scvérer dans, daí. 
RR. è. 6. pávío. 

TíiiiSiapovri, íc (X), conlinuation 
deséjour; persévérance. 

'Em8ia'VE'pu, / vepw, distribuer 
en oulre. RR. iití, 6iá, vÉpw. 

'EaiSia-volopai-oup-ai, / fjdopoti, 
penser après ou ensuite. RR. ir.í, 
Siá, voéw. 

'EmSia-itfpTtu, / ■KÍy.^üi, en- 
voyer après. RR. Èr.í, Slú, Ttépmo. 

^ETrtSta.xXÉw, f. rrXEÚoopai, faire 
uu nouveau trajet, un nouveau voyage 
par mer. RR. è. 8. irXíto. 

! 'EmSia-Ttpíu), f. rtpíuu, scier ou 
couper en oulre. RR. i. 6. Ttpíto. 

'EiiiSia|5-^Yvytu> / bri- ser, décbirer par-dessus-U Au jmss. 
faire explosiou, crever. RR. ir.í, Siá, 
ifÍYVUp.i. 

'ExiSia-iroçE^-w, f.iiaia, acliever 
d'éclaircir. RR. á.Biaoxçéw. 

'E7ti6iX'<rxÉ7iTO|x«i, f. uxe^opat, 
examiner encore davantage. RR. i. 
Siá, (jxéitTopai. 

'EitiSia-oxeuáilw, / í(su>, revoir, 
retoucber, remanier, reclifier. RR. 
Èrct, Sii, oxEuáíw. 

'EitiSiaoxeúaoi?, £u;(í|), l action 
de revoir, de retoucber. 

'EtuSiowxoicéu-íõ, comme émSia- 
axfruTopai. 

'EmSia.oTpfçto, c. SiaoTpeçw- 
'ETuSta-írópto, /■ crupte, dccbirer 

de nouveau, iusulter par de nouvel- 
les calomnies. RR. i. 6. (rúpie. 

'EttiSia^áooopai, /'vá^opai, or- 

ehi 
donner ou prescrire en outre. RR. 
i. ô. xáaaw. 

'ETuÔia-xeiVío, f. xsvw, tendre ou 
prolonger jusqu'a : dans le sensneu- 
tre, s^tendre jusqu'à, avec ei; ou 
Tüpóç et Vacc. RR. è. Ô. xelva). 

'ETriôia-xíÔrjpit, / 6^0), déposer, 
consigner une somme : ajouteràune 
convention, à une disposition déjà 
arrêlée. || Au moyen, ajouter à son 
testament, disposer par codicille. 
RR. è. 8. x(8r)|jLi. 

^itiSia-xpíêco, /. xpl^w, passer 
le temps à, s'arrêter à, s'occiiper à, 
da/. RR. è. 8. xpíêw. 

? 'EiuSta-çspw, comme Staçépto. 
'ETciSia-çÔeípw, f. çôepãj, gâter 

ou abímer davantage. RR. è. 6. 
çôeipw. 

'Em-SiSaa-xw, f. 8i8á^w, ensei- 
gner de plus. RR. è. SiSáaxw. 

'ETuSiSupiiç, í8o; (^), épididyme, 
t. d'anat. RR. èirt, 8í6u|jlo;. 

.'Etti^íSwjjli, / èTri-Swato, donner 
en outre, ajouter de son argent, a- 
jouler: donner, fournir, livrer; afois 
(s. ent. éauxóv), se livrer a, ^anan- 
donner à, dat. : dans le sens neutrey 
croitre, s'accroitre, faire des pro- 
grcs; s'étendre jusqu^, parvenir à, 
avec el; ou Ttpó; et Vacc. : qfois se 
rendreà une invitation?||^M moyeny 
Poét. offrir pour témoin, altester, 
acc, 0eou; è7ri8wp,e0a, Hom. pre- 
nons les dieux ppur témoins. RR. 
Itzí, 8íSw{xi. 

'ETrtSié^eipit, f. eqxi, le mime que 
'ETuSieÇ-ápxojJ-ai, f- eXevo-opiai, et 
,E7ri8i'épxoHLal'/ eXeú<TO{xac, par- 

courir, raconter ou expliquer après 
ou de nouveau. RR. è. 8. ep^opai. 

'EmSiexYj;, rj;, éç, qui a deuxans 
de plus. || Au neutrey 'Erc^iexè; V 
êãv, avoir deux ans de plus que Tâge 
de puberlé, c. à d. selou les idées des 
GrecSy avoir seize ans. RR. i. 8iex^;. 

* 'ETii-SíCr.p-ai et qfois 'Etu-SíÇoiaoci 
{sansfut.), Poét. et lon. chercher de 
nouveau ou en outre; rechercher. 
RR. ÍTTC, SíÇrqtai. 

'EuiSi-riYéop.ai-oOpLac, f iQcrop.ai, 
reprendre un récit; raconter en ou- 
tre. RR. è. 6tr}Y£0|Aai. 

'ETriScTQYYiai;, ew; (■?)), suite d^m 
récit; second récit. 

'Eui-Sixá^ü), f. ácra), adjuger, — 
xí xivi, qe à qn : rarement, plakler 
pour, avec le gén.\\Au moy. avec le 
gén. demander en justice, se faire 
adjuger : aufig. désirer, ambition- 
ner. 'ETiiSixá^ecrÔai àpex^;, Just. 
ambítionner le prix de la vertu. || 
Au passif, élre dispute ou obtenu en 
justice; élre adjugé à, dat. RR. è. 
SixáÇw. 

'ETiiSixaíita, a; (^), demande en 
justice; pélitiond'hérédité. 

'EmSixáaijxo;, o;, ov, demandé 
ou qui peut clre demande en jus- 
tice; dispute, ambilionné, désire. 
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'EníStxoç, oç, ov, demande o/i 

dispulé en justice ; litigieux, contro- 
versé, contesté. RR. iní, Síxr]. 

'ETnSipepfiç, f]ç, éç, et 
'EmSípoipoç, oç, ov, égal à cinq 

tiers d'une cbose, m. à m. deux tiers 
en sus du tout. RR. I. Sípoipo:. 

'Etii-íiveúo), / eúaw, el 
'E7ii-6iv£w-tú, f. ijoco, faire tour- 

ner en TonA.\\Aupasiif, tournoyer. 
\\ Au moy. rouler dans son csprit, 
méditer. RR. ir.'., 8iváw. 

'ETttòi-opOów-w, f. táow, redres- 
ser; corriger; adoucir par un cor- 
rectif. || Au moy, m. sigu, RR. È. 6. 
èpOów. 

'ExtSiópOüxriç, ewç (íj), redresse- 
ment, correclion. 

'EmStopõwvixóç, f[, óv, qui sert 
de correclif. 

'ErnSi-opiíu, f. íaca, definir eu 
oulre. RR. è. 8. òpííw. 

'EmBi-oupíto-õ), / ovpriaoiíai, lâ- 
cher encore deleau.RR.è. 6. oupfu. 

'Em-SmXotoiáÇo), c. Èm6iit)ów. 
'EjtcSiTtXofÇw,/ t<j(ú,Poél. redou- 

bler, répéter. RR. i. SwcXoíç. 5Eiri.6i7cXóío-ã>, J. cüítw, doubler, 
plier endeux. RR.è. 3i7cXów. 

'ETiiSÍTtXoxriç, ewç (x), s. du prec. 
'Em-Sioráto), f. acro), douter en- 

core. RR. Irí, òiorí^M. 
'EitiSíoTaoiç, ecoç {fi), doute. 
'EniSÍTpivoç, c. ém6íp.oipoç. 

* 'Em-8ipptáç, áSoç (fj), Poét. l)ord 
supérieur du char. RR. È. Síçpoç. 

'EmSíppioç, oç, ov, assis ou poso 
sur le cliar, sur le bane du char : 
sédentaire, en parlant d'un metier, 
d'ou au fig. mou, effcminé. 

+ 'ExíSiya, lisez iri oíyjx. 
'EmBixao-póç, oõ (ó), partage en 

deux. RR. i. Si^áíto. 
* 'Emòíiptoç, oç, ov, Poét. alléré, 

qui altere. RR. iití, ôí^a. 
'EtclSkoy^óç, oõ (6), poursuite 

ultérieure; persécution. 
^Etu^cíóxw, Ji 5t(ó£opat, pour- 

suivre de nouveau; s^aclianier à 
poursuivre; persccuter : cn l. de 
droil, poursuivre en appel. RR. è"í, 
Suáxto. 

'EitiSfwÇiç, êü>ç (íj), c.Ituòhoypóç, 
t 'ErtíSpwv , (ov , ov , gén. ovoç, 

Néol. p. iitiíSpuov. 
i 'Em-SoLá^ío, J. áoco, douter; exa- 

miner ou discuter dans les deux sens. 
RR. i. SoiáÇw. 

? 'Etu-òoxéw-J), f 8ó5ío, paraitre, 
se montrer. RR. ir.í, 6oxé(o. 

'Eiti-Soxipáiito, f. áow, examiner 
ou essayer de nouveau ; mettre à 
l eprenve. RR. é. Soxipáiiío. 

'EiríSopa, aTOç(Tè), sureroit, 
surplus, ce qu'on donne par-dessus 
le marche. R. áiuSíSmpu. 

■f^^ETIlVjopÉtO-tõ,(/(((.!'.///'Í/Vt' Sü/l pwf. 
pass, imoESóp.riTai à ètuòcp-c/'. 

? 'Etii^ovéco-w, / now, s'agiter au- 
dessus. RR. iri, Sovew. 

.35 . 



546 Em 
'Em-Soíáíu , fáavi , penser eji 

outic. RR. i. SoÇáCw. 
'EníSobí, o;, ov , presume oh 

présumalile ; qui passe ponr, qm 
est censé faire qe : probable, vrai- 
semblable ; illustre, gloneux. RR. 
i. Só$ci. 

'EmSoÇÓTnc, ritoc (íi), ccleUnlc. 
'E7ti5ój(.i;, aiív. glorieusement. 
'EmSopaxíi, íSoi; (í), fer d'une 

pique, ou en géaéralextrémite il'une 
pique, d'ime lance. RR. írtí, Sópu. 

'ETti-SopJtew-w , / qo''*), ètre au 
dessert, prendre le dessert.RR. iit£, 
Sóprrov. 

^ 'EruSopmSio;, o;, on,Poél. c. im- 
Sopitioç. 

'Em.ôopitKop.o»,/ícopat, c. im- 
Sopiteio. 

'EruSopruo;, oç, ov, qui se fait 
après le souper; qui se mange au 
dessert; qui concerne le souper ou 
le dessert. * 'Emáópmoç wpqy Poel. 
le tem ps d'après souper. RR. iní, 
Sóprrov. 

'EiciSípnlí, íòo; (í), comme im- 
Sopiticru.ó;. 

'EmSópmuiia, «toc (xò), plat de 
dessert, friandise. R- èmSopmW- 

'EmSopicurpó;, oü (ó), dessert. 
'ExcíSoç, impér. cor. 2 </'4ici 

SÍStopt. 
^EruSóntpoç, ot, ov, de surcroit, 

de surplus; oú lon apporte plus 
que sa part; donné volontairemenl 
á 1'État : qui s'aceroit, susccptible 
de s'accroitre. R. r/c 5Ext!5oeiç,£W?(í)),aecroissement, 
addition, surerolt; croissance, crue, 
progrès : gratification, dou volon- 
taire: aclion de s^baudotiner, aban- 
do n , penebant, empressement. R 
ê-reiSÍStop.t. 

'Eniíoxtxó;,-fi, 6v, liberal, qui 
fait volontiers des largesses. 

'Emòoxixüí, adi', iibéralement. 
'ETCI-SOUXEÚÍO , / súo-w, c. Sou- 

Xeúm. 
'Em5oüv«i, infin. aor. 2 d tm- 

3í5ioiii. / . 
* 9E7Cl•8ou•^:éw-ü),/,inaa), Poet. faire 

du bruitsur ou par-de$sus ;.retentir; 
tonner. RH. è". ôou-néw. 9Eiri8ox^» (^), iréception, ad- 
mission : successioa, rejuplacement. 
R. âu-.ôsyo^ai. 

' ETriSpap-ãv, /«/. aor. f/'èitiTp éy.a>. 
'EmÔpaiArjxéov, u. (fi-KWÇVfjú. 
'ErA-ÒçAaoov.cu, f. 8p(i$o|j.ai.,,sai- 

sir avec la main, cueillix, prçmlre, 
s'emparer de, géa. RR. ítu, 5pá<7- 
C70I'E7it-5páw-w, / Spáuw, faire en 
suite ou en outre. RR- âw, òpdw. 

'ETíi-SpéiíosAat., / ôpé^oi/Ai, cycil- 
Hr, recueillir. RR. if, Spéxw. 

'EmSoopáSqv, adv. eu eourant, r 
In bate. R. do 

'EruSpoirí, ?ií («.jncurs.on rr- 
ruplion. 'E$ 4m5pop-q;, ou x«T ém- 

EHI 
Spopqv , ou h âroSpopij, d'emblée, 
dassaut, brusquement; dbnspira- 
lion, dabondance; nrécipitammeut, 
sansréflexion. R. é-KiTpéyw. 

■k 'E7íiÔpop-ía, a; (fi)» Poét.m. sign. 5E7:t.ôpo|j.ixó;,'ói óv, fait eu eou- 
rant, rapide. 

'ETUÔpopdç, í5oç (íi), poulic mo- 
bile. 

'E^íSpopoç, oç, ov, ou Fon court 
libremenl; exposé aux incursions ; 
qui peul élre escaladé; plain, uni: 
qui court vers ou sur; qui marche 
très-vi\.e\auyí^.brusque,vif, élourdi. 
|| Subst. (ó), mâl de niisaine; corde 
pour ouvrir ou fermer les íllets. 

'ETri^uvaiTTeúa), f. sO/tw, regner 
après, succéder à, dat. RR. 8u- 
vaoxeúü). 

■k >E7ri*ôúv(i}, f. Svofió, Poct. et 
'ETTi^ôúop.ai, f. Súooixon (aor.iu- 

eSuv, etc.), se glisser dans ou sur: en 
parlant du soleil et des astres, se 
couchcr sur, dat. ou se coucher, 
sans regi me. RR. êirí, ôuw. 

'Eu^ôoocprjp-cw-w, ílétrir 
d'une dénominalion imamante.RR. 
èizí, SuoçYKJiéw. 
t "Etu-Súw, rare pour êm8úop.at 

'EitíSu, ní, 15, wpev, etc. suhj^ 
aor. 1 ^'eçopáo). 

'EtciSw , wç, w, wp.ev, etc. suhj. 
aor. 2 <y'è7ri8íScop.u 

■k *E7ci'5top.áü)-w, f. r[f7iú, Poe't.h^- 
lir sur, ou simplement bâtir. RR. £• 
ôtopiáa). 

^TriSwpeOoc, i p. p. suhj. aor. & 
moy. ^/'èTciSíôcop.i. 

'EtuSwv, ouoa, óv, part. aor. 2 
í/'è90páa). 

'Eni-ôwpóop.ai-òõp.ai, f. ^oop.on, 
donaer, accorder.RR. £. 5a>péo|xai. 

'ETiiSojato,/"/. cfèTÚÔCSíijpt. 
* 'Euiocót/iç, ou (ó), Poét. dispen- 

sateur. R. èutSíSwpi. 
'ETueíxsia, aç (■?)), modéralion, 

clémence; douceur; convenance; 
justice ; équité. R. ÈTcistxirjç* 

■k 'ElTl£ÍX£AOÇ, oç, 0^, Poét. tCCS- 
semblable. RR. è-rci, etxeXoç. 
t 'Eici-stiXeúop.ai, f. £Óoo[i-ai, Pihl 

élre doux, équilable. R.'imziy.fi^ 
•k 'JLmziyéio^adv. lon. p.ímtiyíôç. 

'Eiueixyjç, ft, éi (comp. éarepoç. 
sup. £(7t<xto;), qui cede o//à qui Fou 
cède aisément: supporlable, conve- 
nable,équilable,jusle, süffisarrt, pas- 
sable: modéré, doux, indulgent, mo- 
deste, discret, réglé dans ser macurs: 
fjfols vraisemblable. 'ETriEtxsÇjJ. ont. 
saTtjil esl jusle, il convient. *£2; im 
eixáç, comme de ralson.Tò ÈTiiEixéç, 
la douceur, la modéralion. Toõ èm- 
eixovç xuyÊTv, Dém. irouvcr de i in« 
dulgençe, nelre pas Irai té à la ri 
gueur. RR. ânC, eTxw. 

k 'Eiueixtóç, f, óv, Poét. traitable, 
accommodable.OOx imEWtoç, Uom. 
intraitabIe;iudompiable;inloIérable. 

'Emsixwç, a'dv. convenablemcnt: 
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aveç modéralion, clémence, huma- 
nilé, équité, justice : passablement, 
assezbien, médiocrement, sulTisam- 
ment, assez : vraisemblablement, 
probablement, d^ine manière plau- 
sible, apparemment. R. imziyfs» 

•k ■'JÉTUStp.CVOÇ, Y), OV, Poét. p.íytl- 
(Jivoç, pare.parf pass. ^èçpévvvpLi. 

■k 'ETtieiaáp-evoç, Poét. part. aor. i 
moy. d*ÍTtt\.y.\r fut. Equ. 

■k 'EutEÍcopai, Poét. fut. dumême. 
k 'Ktvi-eXSoptai (sans fut.) , Poct. 

désirer. RR. è. EXÔoptai. 
t 'EttieXíxtwp , opoç (ó), Schol. 

qui tourne ou fait lourner. RR. éuí, 
éXiaavo. 

k 'Em-éXTtópai {sans fut.), Poét. 
espérer. RR. iuí, IX^opai. 

■k 'EttísXttxoçí, oç, ov, Poet. qü'on 
peut espérer. 

'Eiaévat, inf. pres. ^'iTrstpi. 
* 'Eirfévvupi, lon. et Poét.pour iy- 

svvujxi. 
-k 'Eiri-ÓTcoptai, lon. et Poét. p. èy- 

ETropiai. 
k 'E-TuÉaaarOai, lon. p. EçlaaaOat, 

inf. aor. i moy. ^'IçsVvwpti. 
k 'Eníscrpiai, Poét. pour içeíjwu , 

parf. pass. d'iyéwü[ii.. 
k 'EirÍEoaa, Poet.p, éçeToa, aor. r 

^'èçévvufxi. 
'Knczxft;, fç, óç, de celte annee» 

de Fanuce. RR. iní, ixoç. 
k 'ETti^aplw-w, f fvto, Poet. fon 

dre sur.acc. RR. etu, fÇápoç, inus - 
pour papoç? 
' k 'ETuÇacpEXviç, "óç, óç, Poét. ou 

* 'ETuÇáçeXoç, oç, ov,Poét. violenl, 
véhément. RR. ê. t ^a, ôçeXXw. 

k 'ETrt^açEXwç, adv. Poét. violem- 
ment; avec trop de force. 5Em«Çáu>-(I), f ou piw- 
cropai {aor. è-JiEêíaív , etc.) , vivre 
après, survivre à, dat. RR. i. Çáw. 

k *Em«C£Íto, Poét, pour èTu^Éa). 
'ETií^Epa, axo; (xò), décoction. 

R. èiuÇéto. 
'ETc^eÚYV.upti, f tjeótwjlier. réu- 

nir par un lien, par un joug, par un 
pont; continuer, proíonger dTun 
point à un autre; qfois clore, íer- 
mer: au fig unir, joindre, rég. ind. 
au dat. RR. im, ^eÚYvup.i. 
t *E7iilÍ£uxxrip, tipo; (ó)» i\en» 

tout ce qui sert à lier ou à reunir. 
'Etc.^euxxixoç, f, óv, copulalif. 
^Etcí^^iç, £w; (^i), aclion de lier, 

d'allacher ; Uaison, enéhaínemcnt : 
en t. de rhét. répélition iramódiate 
du meme mot. 

'ETtiUçóptoç, oç, ov, situé au 
courhaiil.RR. è. Céçupo;. 

k 5E7t:i^£çopoç,oç, ov, Poét. m. Sign. 
'Em-Çew, f Çéfjw, bonillir dans 

ou sur, avec le gèn. : bouillonner, 
déborder, d'oh par ext. s^grandir, 
s'angmenter : plus souvent, s^cchauf- 
fer, s^nimer, «'em por ter, — xtvt, 
contre qu: activement faire bouiHt' 
ou faire bouillouner. RR. i. Çew. 
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"EitííriXoç, oç, ov, digne d'envie, 

envie : qfois jaloux. RR. é. oç. 
? 'Eiti-ÇnXoxunéco-ü, c. ín^OTUTcéw. 

'Em-ÇriXów-íõ, / úaw, cnvier, 
ri vali mt avec, acc, RR. é. ^yjXów. 

'Etc^Vioç, oç, ov, funesle, qui 
nuit, qui eiidommage; endommagé; 
sujet à un dommage; condamué à 
une peine. Jj Sufat. Tò 
amende, peine. RR. è. ^(xta. 

5ETti<Tr)p.ió(i)-õ), /" (óow, nuire, 
endoramager : punir ; mellre à Ta- 
mende. KR. á. Cy](i.ióü). 

'Enifr (xi w p-oc, ax o ç (xò), pu nitiou, 
amende. 

'ETti^ixfwç, adv. d'une manière 
préjudiciable. 

'Eiurfatéta-íh , /" Yjfftú , recher- 
cher, demander; regretler, désirer; 
exiger, rcdamer; <//ats interroger 
RR. L Çrjréü). 

'ETx^rjTYjjjLa, aro; (xò), objet de 
rechercbes; questioa. 

o;, ov,qu'on peut 
rechercher, demander ou regretler. 

'ETiiC^Triai;, ew;^), recherche; 
question; regrei; désir. 

^ETafrixrixixói;, Vj, óv., inlerro- 
eaü£* . . , * 'Erci-Çvyéw-ãi, f. rjtrto, Poèt. étre 
attaché ensemble. KR. è. Cwyóv. 

'EwiÇwyCç, íôoç atlaclie de la 
corde d'une baliste. 

'ETCt^uyócú-cá, f- toatü, fermer au 
verrou, ou slmplement fermer. RR. 
è. Çuyóo). 
t 'EkiCwVí, W), Néol. tem ps que 

l'on wirvit. R. èTzi^áiú. 5ETCt<«óvvujxit / ratlacber 
uvec une ceinlure, retrousser. || Au 
moy. se retrousser. RR. iuí, ^wv- 
vutxt. 

'ETct^wo-xpa, a; (íj), baudrier. 
* 'ETri^wto, f. Cdjato, jP. p. 
* 'Em^Xe, Poét. 3 p. s, aor. i Aítz- 

láXXco. 
^ 'Eu-írjfjLt, lon. pourisç[r\yx. 
* ^Em^vôave, Poét. pour íyrplawz, 

3 p. s. imparf Aáçavôávtü. 
^ 'ETiÍYipa, cov (xà), Poét. voy. èu- 

(yipoç. 
^ 'EiaiQpavoç, oç, ov, Poét. aima- 

ble, agréable, d'ou par cxt. anii, pro- 
tecleur, défenseur. RR. èní, èpáw. 

* 'EíanpeÇ^Ci ^5» éç, lon. pour èn- 
yjpeçTQÇ. 

* 'ETtiriprjç, YJÇ, eç, Pí^eV. eí 
■k 9E7ur;poí, oç, ov, Poet, agrcable, 

utile. 'EitÍYipa^çépetv TtvC,//f/w. faire 
plaisir à qn, luirendre service. RR. 
tirí, àpapíoxtó. 

'ETitôaXáp.io;, o<;, ov, nuptial. Tò 
èTctOaXájxiov, s. e. áo-pia, cbant nup- 
íial, cpilbalame. KR. é. ÔáXapio;. 

'ETiiOaXaoaiaToç, a, ov, et 
'EirtOaXaoaíôio;,©; o« <xtovrcomme 5E7r'.6aXá<3<no;, oç om a, ov, quiesl 

sur mer; maritime. RH. è. 6áXaooa. 
'EjriOáXaoaoí, o;,ov, m sign. 
'EiuOaXmí;, Y\çt çç, chaud; qui 

EE1I 
róchauffe : ow Jig. qui ílatle, qui 
plait. R. de 

'Eiri-GáXTKo, fo GáX^w, écliauffer, 
RR. è. OáXTrw. 

'ETtíOaX^i;, eo); (^i), subst. dn pr. 
'ETri.Oajiêáw-w, f. rjO-o), admirer, 

s'extasier. RR. â. Gap-êsto. 
'ETiiGaváxioi;, oç, ov, comme etu- 

Gávaxo;, exposé à mourir : (]fois 
fait ou donné pour cause de mort: 
(]fois funèbre. RR. i. Gávaros. 

'ETuGavocxíto;, adv.p. áTuGaváxwç. 
'EuiQávaxoç, oç, ov, mortel, su- 

jei à la morl; exposéà mourir, près 
de mourir : q/ais mortel, qui donne 
Ia morl. 

'EmGaváxwç, adv. — êx£lv' ^lre 

sur le poinl de mourir. 
'EuiGaviriç, -rçç, éç, qui est sur le 

poinl de mourir. RR. è-rcí, GvTnoxto. 
'ETn-QáTrxtú, f. Gá^w, ensevelir 

sur ou a près. RR. ám, QáTrxw. 
'ETrt-Qa^iw-üj,^//./?. èTriGapoeto. 
'ETTi-Gap^úvw, / uva», Att.p, èm- 

OapKTÚvw. 
'E7U.Qapaéa»-a), /. r.cra), mellre sa 

confiance dans; s'enhardir coutre, 
dat. RR. è. Gapoio». 

'Eiti-Gapouva), f. uvw, enhardír, 
encourager. RR. I. Oapavva». 5E7riQáxepa, aí/e. /?. èxlGáxepa 

'Eut-GaupLáCa», f. á(jo|iat, admi- 
rer qfois honorer par des pré- 
senls? RR. £. GaujjuxCo». 

'ETri-GEá^a», f. auo», c. èTuQeiá^a». 
'ETci-Gsáojiat-àjixai, f. á(xo(xat, 

conterapler. RR. â7ií, Qeáo(jLai. 
'ETcaQsiáÇa), f. áaa», revèlir d'un 

caraclère divin, d^ne sanction di- 
vine : implorer ou demander au nom 
des dieux : faire éclater d^i^e ma- 
nière divine : inspirer; dans lesens 
neutre, étre inspiré; proplicliser ^ 
se signaler d'une manière toule di- 
vine : qfois avec le dat. faire des 
imprécaXions ou des vceux conlre.(| 
Au pass. 'ETrixEGetao-jxevoç, y], ov, 
divinisé; consacré; inspiré; pro- 
phciique. RR. âid, Geíoç. 

'EniGefaotç, £a»ç(^), eí 
'EntQeiaapóç, ou (ó)r supplicalion 

ou allestation faile au nom des 
dieux; cousccration; inspiralion. 

'ETuOeívai, itifin. aor. 2 d'ènf.- 
xíOrip.i. 

'ETit-Qâíva), / GevÍ», frappcr. RR, 
eTií, Geívo». 

* 'EiuQETxe, Poét. pour éixiQeÍYiXE, 
2 p. p. opt. aor. 2 d á7rixíQiri[ii. 

'ETrt-GéXya», / QéX^a», flaller. RR. 
ETIÍ, QÉXYO). - 

'ETiiGapia, ato; (xò), topique, re- 
mède appliqué sur un^ partie souf- 
frante : qfois comme è7ÚGY]{i,a. 

'ETri-GEpaTtEÚa», f. eucra», Irai ter 
ou guérir de nouveau ; soiguer, 
choyer, courliser: disposer, mcna- 
ger, négocier. RR. è. GspaTiEÚo». 

'ETiaGEpixaívto, f avw, chauffer, 
écliauffer. RR. è. 0ep(iaíva>. 

Em 547 
"EtíCGeç, impér. aor. 2 íTèrcc- 

xíGrip-t. 
'ETiCGeoiç, eajç (íj), imposition, 

Taclion de poser sur : attaque, et 
principalement attaque de près, 
corps à corps : envabissement, in- 
vasion, projet d^nvahir : errtreprise 
pour s'emparer de qe, entreprise 
quelconque :conipk)t, ernbilches, at- 
tentat: désir, convoitise : ruse, im- 
posture. RR. ém, xíGrifii. 

'E7rt-0£(T7ríÇa», f. £<jw, rendre des 
oracles; adjuger ou approuver, or- 
donner ou conseiller par un oracle. 
KR. Itití, Gsom^a). 

TÍTuGEa-Tuop.óç, ou (ó), oracle. 
TÍTriGExéov, verbal í^èiuxíG^pu. 
'F.TriQéxriç, ou (ó), imposleur. R. 

£7iixí0yi(xi. 
^ttiOetixóç, 6v, hardi, propre 

à rattaque; entrcprenant, novateur; 
Iburbe, imposleur : en t. de granm, 
adjectif, de la nature des adjectifs, 

'EtuGetixwç, adv, adjectivement. 
'EtxíQexoç, oç, ov, posé sur, im- 

posé : adjoint, ajoulé; accessoire; 
tiré d'ailleurs,élrangcr, dbmprunt; 
affecté, simule, feint. || Sicbsi. 'Etví- 
Oexov, ou (xò), s. ent. õvopa, adjectif; 
ijfois épilhète. 

'EtiiGetcoç, adv. adjectivement ; 
qfois parordre, par obligation. 

'ETtaQÉa»,/" G£Úa"op.ai, accourir; 
fondre sur. RR. Ittí, Geo». 

^ETTfGetopáw-õ», f. iQoa), conlem- 
pler, considérer. RR. èui, OEtopéa». 

'EtiiOewptio-iç, eojç (f,), et 
'ETciOEwpía, aç (^), contempla- 

lion; observation; vue; étude. 
'ETriQij, 3 p. s. subj. aor. 2 íTetci- 

T£Or,(jLi. 
'ETci-GrjYo», f. O^ti», aiguiser sur, 

rég. ind. au dat, : aiguiser, affiler; 
au fig. exciter. RR. é. Gr^Yo». ,E7ti0fjxY), yjç (i^), addilion, sur- 
croíl. R. è7cixí6yip,i. 

'ETcíQYHJLa, axoç (xò), ce qu'on 
met dessus; couvercle r plus souvcnl 
slalue ou ornement placé sur un 
tombeau. 

'E^iOyjiAaTixrí, tji; (^), s. ent. 
xejcvyi, et 

'Em6ii(jaT0npTfía.aÇ (í), fabrique 
<J'oi ncments pourlestuiubeaux. RR. 
émQrjfxa, IpYOV. 

5E7ii-G'/)[J.aTÓa)-ãj, / djaa», garnir 
J'un couvercle. 

'EiriGr)papaia, aç (f\\ subst, de 
'EuiOiQpap^oç, ou (ó), ofíicier qui 

aplusieurs élepbants sous ses ordi es. 
RR. luí, Gvipapxoç. 

Txi*6rjaaupita», f. Caa», serrei 
comme dans un trésor. RR. í. Grj 
(jaupí^o». 

'EiriQ^ow, fut. trèTrixíOiQp.i. 
t 'EuiQ^xtop, opoç (ó), /. èixiê^xwp 

'TiTtiQt, impér. près. </'lx:ecp.c. 
:,F!7rt'GiYY<*vwí f OíHopo"» attein 

dre, toucher à, gén. RR. 0iYT®vw 

®Eí«OiYWV, inf, aor, a du prec, 
35. 



548 EFIl 
'Em-9Xtgw,/ presser.fou- 

ler. RR. i. (ftiSw. , „ . , 
'EníeXiiJis, ew? (í), laction de 

presser, de fouler. 
'E^i-Ovncry.M, / Odivoupat, mounr 

sur ou après. RR. i. 
* 'ETti-OoáCwj/áaw, Poet. elre assis 

•ur, ; êlre assis ea suppliant 
auprès d^n autel; êlre réduit au role 
de suppliant. RR. è. ôoaCw. 

'E7Ci'6oXóa)-í>, f. oiçoy, rendre 
Irouble; troubler à ia surface. RR 

• è. OoXóo). 
'ETrt-Oópvupai, / 6opou(xai, s^c- 

coupler à, dat. RR. ém, Oópvop.ai. 
*'ETiiQopétv, inf aor. 2 d'ÍTZi- 

6p(ó<jxw. 
'ETtfôopów-ô), f. tocro), féconder, 

rendre enceinle. RR. è. ôopó;. 
'ETr^Oopvêéoj-w, f. rivio , répon- 

dre par des acclamalions. RR. t. 
Qopuêáü). 

* 9En>0párxtof f. ^<íltúyAlt. pour 
âTUTOtpácTffW. 

'EitfOpaaúva), f uva), enhardir. 
RR. è. ôpaauva). 

'ETraôpaúo), / 6 pau cia), briser. 
RR. è. 6paúa). 

* 'EuiOpé^aç, P. part.aor, 1 ífíizf.- 
xpé^a). 

'EmOpeuxoç, o;, ov, nourri sur; 
accru. R. èiTiTpácpa). 9Eiu«ôpYiv£a)-a), f. ^ao), se lamen- 
ter sur ou auprès de, dat. RR. è. 
Op^véo). 

'Euiôp^vricjiç, £ü)ç (íj), lamenta- 
tion. 

'ETui-OpopSóco-õ), f. wao), laisser 
fíger. || Au moyen, se figer, se pren- 
dre en grumeaux. RR. è. Ôpop.6óa). 

'Ent-OpuXXew-õ), f. yííto), murmu- 
rei' ou chuchoter à propos üq, dat. 
RR. è. ÔpuXXeo). 9Eia*8púirra), / ôpú^o), amollir, 
efféniiner. RR. è. epÚTixo). 

^ ,E7n-6p(Jú(T/.a), / 6opou[xai (aor. 2 
éTiáOopov), Poét, sauter sur , cou- 
rir sus, dat. ou gén. : bondir, a- 
vanccr par sauts et par bonds. RR 
è. ô-pdjCTXO). 

'EníOupa, axo; (xò), viclime im- 
inolée. R. èTtiOúa^. rE7Ú0u|j.6pov, ou (xò), plante pa- 
rasite sur la sarriette, la méme que 
Í7rí6up.ov? RR.âní, Oúp.6pa. 

'Eivi-Oup.eaj-ã), f. ^ato, désirer, 
ctre épris de, gén. RR. è. 8uaó;. 

'ETrtÔúixTKAa, axo; (xò), objet de- 
siré; qfois désir. 

'E7riOúp,ri<7i;, eto; (í)), désir, envie, 
* 'EiriOup.-òxeipa, a; [f\)yP. fcm. de 

'EiriOyp-rjxri;, oú (ó), qui désire; 
partisande; amateur. 

'ETuOup/rvxó;, ^ óv, désireux, 
avide; enclin à désirer. Tò èTuO.pr]- 
xixóv, la partie concupiscible de 
ràme. ^ . 

'E7iiôup.X)Xixa);, adv, avec desir, 
avidemenl. 'ETtiOypr^r/.ã); 'iyt^ ti- 
vóí ou npó; v., être désireux dc tie. 

eoi 
'E7ti9up.ii■cóí, 11, óv, désiré; dési- 

rable. 
'ETriOup-ía, a; (•?!), desir, envie, 

passion; qfois objet de désir ou de 
passion 1 eu t. dephil. concupiscence, 
partie concupiscible de ràme. 

'ETuOutuap-a, axo;(xò), fumiga- 
tion : encens, parfum. R. de 

'E7U'6u(xiáa)-ã), f. aoo), brúler 
des parfums. RR. I. 6up.iap.a. 

* sE7ri0újjLio;, o;, tv, Poét, désireux 
de, gén. R/áTiiOupLeo). 

'Eiuôupi;, íôo; (f,), bouquet de 
thym. RR. è. 6úp.o;. 

'E7it0up,óÔ£i7rvoç, o;, ov, qui dé- 
sire diner. RR. l7riôu(X£a), òstTtvov. 

'ETiíôupiov, ou (xò), épilhymeoM 
cuscute, plante. RR. è-Trí, 6ú(j,o;. 

'Etc-iôúvo), f. uvõ), dresser, diri- 
ger. RR. è. i8úvo). 

^Exci-Quaiá^a), f. áoa), sacriíier sur 
ou après. RR. £. Ôuaiá^a). 

? 'ETit-ôuaiáoj-w, f áoa), m. sign. 
'Etci-Ôúw,/ Ôúau), immoler sur ou 

auprès, ousimplementimmoX&t.WAu 
moy. répandre sur le feu de Taulel 
Tencens du sacrifice ; immoler, sa- 
criíier, au propre et «M^f. Nepom 
JTáXêav è7u9u(7Ó(jL£6a, Plut. nous sa- 
criíierons Galba aux manes de Né- 
rón. RR. è. Ovco. 

'Etti-Oúo), f 6úcra), Poét. se jeter 
sur ou conlre; sélancer vers; aspi- 
rei* à, dat. oí/irpó; et Cace.; désirer 
vivement, avec Cinfin. RR. i. ôúo). 

'ETicQcopaxíôiov , ov (xò), saie ou 
hoquelon sur Ia cuirasse. RR. èxcí, 
6wpa$. 

'ETU-OaípaxC^o), f. íoa), cuirasser. 
* 'ETri.ôwp^craa), f. yj^o) , lon. ar- 

mer, ■équiper. || Au moyen, s'armer 
conlre qn. RR. è. ôwp^aoa). 
• ^ 'ETri-Ocaudao), f. uÇo), Poét. pous- 
ser des cris, animer par des cris, 
avecle dat. ow^acc. RR. è. ôo^uacro). 

* 'EmtSjXCüV, tov, ov , Poét. c. èut- 
íffXtOp. 

■k 'E7:i*íep.ai, Poét. p. è9t£p.ai. 
* 'ETCi-íJIojj.ai, lon. pour ècpíCop.ai. 
* 'Emiaxcop, opo; (ó), Poét. qui 

sait, instruit de, gén. RR. í. toxtop. 
15E7:t'i(7xypí^op.ai, Usez 

'ETn-xay/áía), f. áaa), rire de, 
dat. RR. è. xayx1*^* 

■k 'Eui-xayvaXáaí-w ( sans fut.), 
Poét. rire de; s^enorguillir de, dat. 
RR. è. xa")fXa^w. 5E7iixaô-aip£a)-a), / aip^oa) {aor. 
è7rixaO£ÍXov, e/c.), détruire ou abat- 
tre après, en outre. RR. éixí, xaxa, 
aí pá to. 

'Eiu-xaÔaipo), f apw, purifier ou 
purger de nouveau ou encore mieux: 
qfois simplement purger ou purifier. 
RR. èirí, xaQaipo). 

'Em.KaOapíÇa), f íaa), m. sign. 
'EmxáOapax;, fico; (íj), purgation. 
'Em-xaO-á^op.ai, f. eôoup.ai, s^s- 

seoir ou êlre -assis sur; pencher, 
s aílaisser. RR. i. xaxá g^optai 

ERI 
sE7ii«xa6'£ÚSo), f suôrjOO), dormir 

ou être couché sur. RR. i. xaxá, 
£uôa). 

'Eicixaô.YiXóca-a), f (óoa), clouer 
sur, rég. ind. au dat. RR. ê. x. 
ílXóa). 

'Eiri-xáQ.^p.ai, s'asseoir sur; êlre 
suspendu ou élevé au-dessus de, dal* 
RR. è. xaxá, r)p,ai. 

5Em-xa6<áva), f i^rjoa), et 
'ETii-xaô-íÇa), f. íaa), faire asseoir 

sur; placer sur; mettreen garnison 
ou en embuscade sur, dans, auprès 
ou contre, rég. ind. au dat. Dans 
le sens neutre, s'asseoir sur, se pla- 
cer sur, dat. ou èm avec face. ou le 
gén.: camper auprès ou en face de, 
assiéger, dat. RR. á. xaOí^o). 

'EirixaG-irifu, / á^ixaO-rjao), lais- 
ser tomber sur, appuyer sur, rc^. 
ind. au dat. RR. è. xaxá, iy)(U. 5E7ttxá9i<Tp.a, axo; (xò), lieu pour 
s'asseoir ; siége. R. èiuxaOi^o). 

'ETTixaO-íaxY)p.i,/á7iixaxa-<Txrí<7a), 
metlre ou placer sur; préposer à; 
substituer, donner pour succes- 
seur, rég. ind. au dat. || Au moye.n 
mixle, être au-dessus de; êlre pré- 
posé, présider à; qfois succéder à, 
dat. RR. ám, xaxá, t(7XY][ii. JEmxaO*opáa)-ã), f ETtcxax-ó^o- 
(xai (aor. £7iixax£ÍÒov), envisager, 
observer. RR. è. x. ópáo), 

'E^xaivíÇa), / íaio, renouveler; 
inuover. RR. RR. ê. xaivíÇa). ,E'7:i-xaivoxo{X£a)-u>, / rjao), m. 
sign. RR. è. xatvoxop-áa). 5E7ri-xaivoupY£a)-w, J. rtaa), en- 
treprendre sans cesse quelque nou- 
veau travail. RR. á. xaivoupyáo). 

'ETci-xatvóto-ò), f waa), renouve- 
ler, changer. RR. Itu, xaivóo). 

■k 'ETri-xaCvujxai, P. p. xaívufxai. 
'ETrixacpta, a; (í;), opporlamté, 

occasion favorable. R. de 
'Eiuxaípio;, o;, ov, opporlun ; fa- 

vorable ; important; vital: qui sai- 
sit fà-propos, aclif, propre aux af- 
faires ; bon à, prtmre à, capable de, 
gén, ou Tcpó; ei l acc.\\0\ áiiixaí- 
^oiyXén. les plus capables, les prin- 
cipaux, les chefs. RR. á. xaipó;. 

'Emxacpía);,. aí/i'. à propos. 
'Eiríxaipo;, o;, ov, opporlun; 

commode, favorable,,: important, 
principal. qui ne dure qu'un lemps, 
momentané. 

'Ercixaípaj;, adv. à propos. 
'Eiu-xaío), f xaúa-a), brúler sur 

ou dans, allumer à, rég. ind. au 
dat. : brúler à la surface, (Tou por 
cxt. noircir, liâler ; qfois simplement 
brúler. RR. â. xaíto.^ 

'ETU-xaXap.áoixai-cóp.ai, f. yjoo- 
p,ai, ramasser le ehaume après la 
moisson : par ext. et au fg. glaner, 
rêcolter ou ramasser après les autrea. 
RR. èirt, xaXápYi. sE7rtxáXap.o;, o;, ov, (jui est en- 

, core en herbe, ou qui est semé pres- 



Em 
que danslecbaumeaussilôl après la 
moisson, en pari. da hlé. 

'ETr^xaXéw-w , f. xaXeaw , sur- 
nommer, ou simplement appeler, 
nommer ; invoquer, appeler paí- 
ses prières : reprocher en justice ou 
simplement reprocher: impuler,rticc. 
de la chose. Dnns le sens neutre, 
adresscr des reproches ; étre en pro- 
ccs avec, dal. || Au moy. invoquer, 
appeler à son secours: appeler à soi, 
allirer : demander, solliciter, récla- 
mer : en t. de droit, en appeler à, 
— tòv Kodo-otpa, touç ôyqxáp^ouç , 
à César, aux tribuns. || Àu passif 
ètre appelé, surnommé, invoque, re- 
clame, reproché, accusé. KR. è. 
xaXeM. 

'ETuiocaXX^vco, f. ww, embellir, 
farder. KR. è. xaXXúvto. 

3E7uocaXXa)7u!ít.), / íow, orner, 
embellir ; ajouter pour ornement.|| 
Au moy. se donner des airs aux dé- 
pens ae : insulter à, dat. RR. i. 
xaXXwTrí^f»). 

5E7rixáXu{jL(xa; aroç (xò), couver- 
cle, couverture : enveloppe, écorcc, 
écaille: au fig. couvert, prétexte. R. 
èTrcxaXÚTTTto. 

'ETUxaXuiTTri p iov , ou (xò), m. sign. 
'EmxaXuTrxripioç, oç, ov, qui sert 

b couvrir, à cacher. 
'EwxaXÚTtxo), f. cacber, 

couvrir, au prop. et au fig. jj Au 
moyen, se cacber, se couvrir la 
tête, etc. : prendre pour voile ou 
pour couverture, acc. RR. è. xa- 
XUTCXO). 

'EircxáXu^i;, ew; (^l), Taction de 
cacber, de couvrir. 

9E7tt*xá[xva), / xapLoutxat, se fa- 
liguer ou se tourmenter à propos 
de, dat. RR.è. xápivw. 

'ETuxajATCTQ, (íj), courbure. R. 
èTTlxájJLTtXO). 

'E-mxajJjrri;, iç, courbc. 
t 'ETnxajxTcía, aç (t?í), Néol. p. èm- 

xap-TOQ. 
'EicixápLTuioc, oç, ov,e« t.de tac- 

tique, courbé en fer a cheval, ou 
simplement courbe.) 'ETCixáp,- 
niov, ou (xò), courbure; détour; 
coin; enfoncement. JEiri-xájX7rxo),/xáp.4/a), courber, 
recourber: au fig. íléchir, faire flé- 
chir. RR. i. xá(j,7rxa>. 

'ETCtxáixTiuXoç, oç, ov, Poét. cour- 
bé, vou té. RR. è. xap-TcúXoç. 

'Eiiíxap.'}'1?» eü)í W» l'acbon "e 

courber; courbure. 
'Etuxocvôiç, íôoç (^), caroncule 

lacrymale. RR. è. xavôóç. 
• k 'EícCxap, adv. Poét. sur la tête. 
RR. è. xápa. 

* sEiU'xap8cát«)-(õ, f. á<j(o, Poet. 
avoir mal au coeur ? RR. è. xapSia. 

'ETiixapTcía, aç (^), revenu, pro- 
duit, fruil; impôt sur le revenu , 
contribulion foncière; usufruit. RR. 
i. xapxóç. 

Em 
* 5E7uxapm8ioç, oç, ov, Poét. qui 

est surle fruit, à rextérieur du fruit. 
'ETri-xapTcí^op-at, / (<xop.ai, con- 

sumer, amaigrir, épuiser une terre. 
RR. è. xapirí^opiat. 

'ETrixápTrioç, oç, ov, qui porte ou 
qui donne des fruits : qui contienl 
les semences. Tà èTuixaputa, les pé- 
dicules des fruits. RR. è. xapTióç. || 
Qui appartient à lavant-bras, qui 
est au-dessus du poignet. "Oçetç 
èmxáp-Tuot, Philost. bracelets en 
forme de serpents. RR. è. xapTióç. 

5E7ri-xapuoXoyáo[xai - oupiai , f. 
TQoop.ai , glaner, grapiller après les 
autres. RR. í. xapTioXoyéw. 

'ErcCxapTioç, oç, ov, qui donne des 
fruits après ou plus tard. RR. i. 
xap7:óç. 

aE7ui.xap7:óo|ji,ai-ou|iai, f. wuo- 
liai, avoir Tusufruit d'une chose. 
RR. è xap7róo(Aai. 

? 'ETuxapoía, otç (íj), obliquité. R. 
'ETiixápaioç, oç ou a, ov, oblique, 

transversal; qui suituneligne obli- 
que ; placé en travers de, gén. RR. 
è. xápa. 

'Emxapaíwç, ar/c. obliquement. 
'Eiuotapuxeuto , f eúaxo, ajouter 

un nouvel assaisonnement. RR. è. 
xapuxeúw. 5E7rixaxa.6aívw, / pyjaopiai, des- 
cendre sur, se jeter sur, fondre sur, 
avec slç et Vacc. RR. è. x. (3aCvto. 

'ETrtxaxa^áXXw, / paXw, abais- 
ser, baisser, jeter ou laisser tomber 
sur, rég. ind. au dat. RR. è. x. 
páXXw. 

? 'ETrixaxa.yeXáw-w, commc xaxa- 
yeXáw. 

'ETCixax^áyvupLi, f. èTtixax.áÇto , 
briser sur ou contre, rég. ind. au 
dat. RR. I. x. áyvupii. 

'Eraxax.áya), f. á$a) (aor. Itui- 
xax^yayov, etc.), conduire ou faire 
descendre après.|| Au passif abor- 
dei- après un autre vaisseau. RR. è. 
x. ãyo). 5E7rixaxa.Sap6áva) , f SapO^ao- 
p,ai, dormir sur, dat. RR. í. x. 8ap- 
Òávoj. 

'ETuixaxa-Séw, f. ô-éo-o), lier a ou 
sur, rég. ind. au dat. RR.é. x. ôéto. 

'Emxaxa^úvw, ou plus souvent 
,E7rixaxa.8úojxai,/"8ú(jo[i,ai, s^n- 

foncer ou se plonger dans : se cou- 
cber, en pari. des étoiles, etc. RR. 
í. x. 6úop.ai. 

'ETrixaxáSuoiç, ccoç (f), coucber 
des étoiles, etc. 

'Emxaxa.Osw, f. Osudopiai, faire 
des incursions sur, avec le dat. ou 
elç /*acc. RR. è. x. Oéo). 

'Emxaxa.QXáto-õj, f ÔXácra), écra- 
ser en tombant. RR. è. x. ÔXáa). 
t ,Enixax.atyí^a), Cl. p. èTraiyí^a). 

'ETrixax-aípü), f apto , s^abattre 
sur, dat. RR. i. x. arpa». 

TEuixava-xaía), f xaúaa), bruler 
après oupar-dessus. RR. è. x. xaía». 
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'ETUxaxa xXáa», / xXáo-a», briser, 

casser. RR. è. x. xXáa>. 
'ETrixaxa.xXsíto, f. xX?(<ja), ren- 

fermer. RR. è. x. xXeía). 
'ETtixaxa-xXíva),/ xXivãj, inclíner 

ou coucber sur, rég. ind. au dat. 
RR. e. x. xXívto. 

*E7iixaxa.xXúÇa), f xXúaa), inon- 
der. RR. è. x. xXú^a). 

'ETrixaxa-xoipLáoixai-tõpLaijyrro-o- 
(xai, dormir sur, t/a/. RR. è. x. xoi- 
(xáojxai. 

3E7axaxa-xoijx^o(xai, m. sign. 3E7tixax*axoXou0£a)-ãj , f. ^aa» , 
suivre après, venir après, dat. RR. 
è. x. àxoXouôeto. 

sEiiixaxa.Xa(x6áva>, / X^^ojxái, 
atleindre, surprendre, prevenir.RR. 
è. x. Xap-Sáva». 

'ETCtxaxaXXay^ , 9;ç (íj), argent 
donné en retour; droit de change. 
RR. ítzí, xará, àXXádca). 

'ETUxaxa^jxevto, f. [xevtÕ , séjour- 
ner longtemps ou trop longtemps 
sur, dat. RR. è. x. p-éva). 

5E7rtxaxa'(ia>xáopiai-(õ(jLai,^^(jo- 
(xai, se moquer de, dat. RR. è. x. 
(j.toxáo(xac. 

3Emxaxa'|xa) pifo |xa t-ou (Aaij/rj ao- 
piai, m. sign. RR. è. x. (JLtopLéopai. 

'ETrixaxa-vsúa», / vEÚato, faire 
un signe de tête. RR. è. x. veúo). 

'ETuixaxa-Çúto, f Çuato, racler 
par dessus. RR. è. x. Éúa». 

'E7rixaxa-Tcy)8áa)-a), f rjoo), sau- 
ter ou s'élancer sur, dat. RR. è. x. 
TrrjSáw, 

'ETcixaxa^íp.TcpYipLi, f npriaM , 
incendier, bríiler sur ou par-dessus, 
rég. ind. au dat. RR. i. x. 7rípL7rpY;p.i. 

'Euixaxa-Tcínxa), f. 7r£(7ou|xai, 
tomber sur. RR. i. x. uCitxw. 

'ETitxaxa-TcXáa-oto, f TrXáoa), ap- 
pliquer par-dessus en guise de ca- 
taplasme. RR. è. x. TiXairtrco. 

'ETCixaxa-TcX^a), f TrXEÚaopiat, 
gagner le rivage ou prendre terre 
après un autre vaisseau. RR. è. x. 
TCXÉÜ». 

'E7ttxaxa7rpY;(Tai, Inf. aor. i </'e7u- 
xaxa7ctp,7rpy)(i.c. 

'ETrtxax-apáopiai-wpLai, / áxo- 
|xai, faire des imprécations. RR. è. 
x. àpáopiac. 

'ETcixax^apáfjdto, / á^to, frapper 
sur; briser sur ou contre : dans le 
sens neutre, tomber sur, se précipi- 
ter sur. RR. i, x. àpáoaa). 

'ETnxaxápaxoç, oç, ov, maudit. 
R, êTuxaxapáopuxi. 

'ETrixaxa^fÉa), f fievaiú ou fivfi 
aop.ai, découler sur. RR. é. x. ^Éa». 

'Eirixaxap^rjyvuiii, f. f^Ça», bri- 
ser sur ou contre, rég. ind. au dat. 
\\Au passif, se briser sur ou contre. 
RR. è. x. ^yvupii. 

'ETCixaxap-icTcxeco-tõ, f TQ<ya>, et 
'ETrixaxap^tirxa», f fyty*** » J6161 

sur. RR. i. x. prnxui. . 
'ETiixaxaaeCa», / aiíata, taire 
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tOmbcr sur, rég. ind. au dai. H An 
vassifj s'écroHler sur, dat. RR. £' 
x: adia, ,, 

'EirixaTa-Txá^xto, / rie- 
Iruire ou renvei^ser sur, rég. ind. au 
dat. RR x. axá-rcTW. 

'ETnxaxa-axsuá^w, / á<jw, prè- 
parer, équiper, RR. â. x. «TxeuáÇw. 

'Emxaxa.aTxáw-w, f. aTcáo-w, ar- 
rarher, lirer ort trainer vers. RR. è. 
x. GTZQLia. 

'Eixtxaxa.íjTrsvSa) , f. andeta, 
faire des libalions sur ou a r«cca- 
sion foydat. RR. i. x. «rTCEv^to. 

? 'Eiuxaxa-axpaxoTreÕEÚo), f. eútw, 
asseoir son camp vis-à-vis de , dat. 
RR. £. X. (IXpaXOTIEÔEÚtO. 

'ETTtxaxa-dxps^a), f. (jxpé^t» , 
renverser par-dessus; culbuter. RR. 
è. x. ffxpéçto. 

'Eirvxaxa-tr^á^o) ou cr^áxTto, / 
<Tcpá^a), égorger ou imrnoler sur, rég. 
ind. au dal. RR. è. x. <npáÇà>. 

'Emxara-xépvw, f. xepÕ), pous- 
ser les fouilles plus avant. RR. ê. x. 
xép.vaj, 

'Euixaxa-xpE/üy, / Spap-oupai, 
s'élancer sur ou conlre; atlaquer, 
faire une excursionoM une invasion. 
RR. è. x. xpfxw 9Exixaxa-9&'pO[xai, f áirixax*£V£- 
XOrj^opai, tomber sur, seprccipiter 
sunaujig. insisler sur, dat. RR. 
è. x. (pépto. 

TLiuxaxacpopá, ãç (f])i en t. (Tast. 
déclinaison. 

'E-rcixaxácpopoç, o;, ov, enclin à, 
avec Trpó; ou exí tt Cacc. 

'ETrixaxa xEw, f. yzéiGia, verser 
dessus. RR. è. x. yéia. 

'ETTi.xaxa y wvvup.i, f yaavtay en- 
fouir par-dessus. RR., è. x. x.d>vvupt. 

'EutxaTa-^áto-w, gral- 
ler à Ia surface: nfois üatter, cares- 
ser. RR. è. x. '^áw. 

rETCixaxa-4'£1j5r)H'ai> f- ,í;ey,T0!J'ai> 
faire de nouveaux mensonges. RR. 
i. x. ^súSojxai. 

'ETTixaxa-^yo), comnic á-rtixaxct- 
^áw. 

"EuixaxeTôov , aor. í2 í/'á7iixa&- 
opáfo. 

'Eirixáx-Ecpi, / exp,i, commeiiti- 
xaxépxop-aii aiu/uel il sert souvent 
de fntur. RR. è. x. 5E7rcxax.£páci)-w , f. áato, verser, 
par-dessus. RR. í. xaxEpáto. 

'ETtixax-Epxopai, /" eXEÚaopat 
[aor. èTcixax-qXOov, c/t.), descendre 
sur, avec el; et L'acc. RR. è. x. êp- 
^op-ai. 

'ETrixav-áx"» / xaQ-é^to, arrêter, 
relenir; tfois arrélfer sur, retenir à 
reV. ind. au daí. KR. I. X. é/M. 

"'jfjtixaT-IYOpéw-w, / rjato, repro- 
rher en oulre ; dénoncer ou annon- 
cer ensuile; en t. de rhét. quaRGer 
par une épithète rajou.er en gu.se 
Vépilhèle. || da J>ass,f, Tò èm- 
xa^opoCliEVOv. ovopa, Juet. 
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nom dont on les qualifie. RR.. £. xax- 
■qyopia). 

'EarixaxrjYÓpr.ínÇr ew; ft), et 
'F.TiixaxT.Yopía-, a; (íj), épithète 

qualiíicalive. 
'ETtixaxiwv, ouja, òvyparl.d^íni.- 

xáxEipi. 9E7;ixax.oixi(i)-ôá^ /. TQcyü), liabiter 
dans ou sur. RPi. i. x. oix&cú. 

'EictxtiTovopiáÇw, f. áaw, dédier, 
revêtir du nom de, rég. ind. au dal. 
RR. è. xv õvojjia. 

'ETTtxax.opÔów-to, f. uxTOOy redres- 
ser, corriger. RR. é. x. ôpôóa). 

'Exixax.opócaw, / enlerrer 
en oulre. RR. e. x. òpvoau). 

'ETri-xaxiróa), / úgíú, ressemeler, 
rapiécer. RR. è. xaxrúw. 

'ETiixaoXóçoXXo;, o;, ov, qui a 
des feuilles à la lige. RR., è. xavXóç, 1 
cpóXXov. i 

'Euíxaupa, axoç (xò), brálure à 
la surface : éplcaume, ulcère sur le 
no ir de /'tc/í. R. èicixalto. 

'ETcíxaoaiç, ew; (íj), 1'action de 
brúler à la surface; brúlure. 

'ETcíxauo-To; et 'EirixauTo;, o;, 
ov, b» úlé à la surface; hâlé. 

'ETrc-xauxáopai-tóp.ai, f. ^(ropai, 
se gloriíier de ; insuller a, dat. RR. 
èm, xauyáopai. 

9E3uxaújc*jiyK, ewç (ifi), jactancé, 
insolence1. 

'ETCfXo^XáÇòo, f árxw, Poét. re- 
tentirsur conlre, dat. RR. i. xa- 
^Xá^w. 

* 'ETU-xáw, Alt, pour iTrixaíw. 
'EuC-xetpai, / xECaopiai, élre po- 

se, placé, poste sur ou auprès de; 
êlre proche ou adjacent; être im- 
posé, apposé ou préposé à ; menacer, 
presser , élre pressa»t, imminent; 
insisler, poursuivre vivement, s'a- 
charner à ou après, le rég. ind. au 
dat. Qfois sans regime , élre pro- 
chain, èlre près darriver. En pari. 
fíme porte f être poussée conlre, 
élre fermée. Qfois avec l'acc. porler 
sur la léte un chapeauy un casque, 
etc. KR. è. xElpai. 

'ETri-xEÍpo), f xEpw, tondrc à la 
surface; brouler, paitie : aufig. di- 
minuer, entamer, supprimer, enle- 
ver, ôter, rnlerrompre, empêclier. 
RR. è. xeipw. 

'ETrixExaXvpp-ivoy;, adv. d'ime 
marrière enveloppée, cachée. R. èuc- 
XaXÚTTTW. >Emx£X0t.pi|J.-ai,7'or/T pass. (Tliu- 
xap-itTO). 

'ETrixExpup.p.évwç, adv. d^üne 
manière cachée. R. éTtcxpwTO). 

'ETtt-xEXaÍEw-w, f. r[GWy applau- 
dir à, dat. RR. èiu, xeXoefôw. 

'EhtixÉXeuot;, ewç (rv)', exhorfa- 
lion, eneouragemenU R. dmxeXeúto. 

'EtcixeXeuíttixó;, tj, óv, propre à 
exciter, à enconrager. 

'EttuxeXeóoj,/ evcra), adresserdes 
exhorlations,' des encouragemenls, 

Em 
donner du courage à, dat.\\Au moy. 
m. sign. RR. í. xeXeúoj. 

'Etc^xeXXox, / xeX^w, Poét. abor- 
der, toucher à, dat. RR. e. x£).Xw. 

* 'Eui^xeXopat (aor. èTC£X£xXóp.75v), 
Poét. appeler, invoquer. RR. è. xs- 
Xop-au 

9E7ct.x£VT£a)-ã), f. r^to, piquer, 
percer. RR. è. xevxeío. 

^ui-xsvxpíCw, / íaw, piquer, 
aiguillonner ; plus souvent, enlei', 
greffer. RR. í. xsvTpíCw. 

9Emx£vTpoç, oç, ov, cenlral. RR. 
í. x£'vxpov. 

9E7:ix£'vxpw(jiç, £íi>; (í;), position 
cenlrale. 

'Em^xEpávvupi, f xepáaw, mé- 
ler, mélanger : au fig. tempérer. 
RR. è. x£polvvup.i. 

'ETcíxEpaç, axo; (xò), fenugrec, 
plante. RR. è. xépa;. 

'ETrixepaaxixó;, rj, óv, propre à 
tempérer les humeurs. R. èutxepáv- 
vyjxt. 9Eui'XEp8aív(o, f avtõ; gagner de 
plus. KR. è. ;x£p8aíva). 9Extx£p^6ia, a; (•?•,), gain, profil, 
commerce. R. de 

9E7rixep8'/i;, yj?, é;, lucratif. * Tà 
èTttxEpóÉa, lon.. les spóculalions lu- 
cratives. RR. i. xspSo!;- 

? 'E-ruxEpSía, aç (íj), c. dTtixápÔEia. 9ETcix£p8tov,oo (xò), m. sign. 
* 'E-rcixépaai, Poét. pour èicixStpat, 

inf. aor, i í^èTUXÊÍpw. 5E7ri'X£pxop.Ê'w-ã», f. rjaio, rail- 
ler, plaisaoler, se moquer de, acc. 
RR. d. xspxopiw. 9Emx£pxóp,Trip.a, axo; (xò), c/^ 

'ETtixEpxóprjau;, (í|), raille- 
rie, sarcasme. 

* 'EiuxÉpxopoç, oç, ov, Poét. mo- 
queur. 

^ 'Eiri-xeúôw, / xeÚitw, Poét. ca- 
cher, dissimuler, cclér,—xí xivi, qe 
à qn. KR. í. xeóôw. 

'EiuotscpaXaioopLai-oupat,^ tóao- 
jxai, résumer; se résunjer.H^/a pass. 
élre résumé. RK. d. xEçaXaióco. 

'EmxEípáXato;, o;, ov, qui con- 
cerne la léle. K6(I(jlo; dxixexpáXaio;, 
Smd. ornement de léle. || Subst. 'E- 
xixifáXatov, ou (xò), capitation, 
taxe individuelle. RR. e. xe^aX^. 

'EirixEcpáXto;, 01^ ov, m, sign. 
'ETuxdyriVa, parfyd'ímyjxív<j). 9E7iiX£/oôa, parf. d'ÍTi'.yiXjx). 
'ETnxyjèeio;, o;, ov, fúnebre. RR. 

dicí, xy\ôo;. 
'ETvi-xr.ÒEÚcú, / EÚaw, contrac- 

ter alhance,—-Yápov;, par des ma- 
riages, — Tivír avecquelquun. RR 
d. xrjôeúü). 9E7ri*x*jx(^Jtt), f. áaoo, injurier, 
outrager, vdipender. KR. è. xrjxá^to. 

'ETrixyjxaaxo;; o;, ovi, vilipende. 9EirixTÍiwo;, o;, ov, de jardiu-, de 
jardinage. RR. d. x^tcoç.. 

9E7ri'XYipatvü), / ctvã*, élre achar- 
né conlre, dat. RR. i. x-rjpaívw. 
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* 'ETCixrjpio;, o;, ov, Poét. et 

'ETcíxr.po;, oç, ov, qui esl sujet 
au sort; périssable; caduc; mala- 
dif; faíme. IÜV. è. xríp, 

'Ejci-xYipów-w, / cócco, cnduire 
de cire. RK. i. v.ripóo>.# 

'EmxYipuxsía, a; (^), envoi de 
hérauts ou de parlemenlaires ; né- 
gociation : fjfois armislice, trève. R. 
èTCixrjpüxsúopiau 

'ETcixiqpúxeujJia, aro; (tò) , nt. s. 
'Em^xr.puxeúop.oa , f. eúaojxai, 

envoyer des parlemenlaires; parle- 
menler, ncgocier,—tiví, avec qn,— 
•ÚTcep tivo; ou Tcepí xivoç, sur qe : ac- 
úvement, prodamer, dcnoncer par un 
liéi aul; prometlre par ses ambassa- 
deurs. jl Au passj, êlre dénoncé, 
promis, ele. RR. èut, xrjpuxe-úa). 

'EuixrjpuÇi;, ew; (^), proclama- 
tion; vente publique; bannisse- 
menl; proscripliou. R. de 

'ETifxripúiTcrWj/ú^a), prodamer, 
publier, annoncer ou prometlre par 
la voix du béraut : vendreà la criée, 
mettre ca vente; qfois banuir, pros- 
crire. 'ETrixrjpOdfreiv àpYÚpiov, âáv 
Ttç áXíoxr.xai, x. t. )«. A vis 11, faire 
publier la menace d^ne amonde 
contre celui qui será convaincu, ele. 
'E7rixyípO(T<T£iv àpyúfKÓv Xlvt, Ué- 
rodi. metlre à prix la tète de qn. 5Eiu- 
xripúxxeiv 7róX£p.óv xivi, dccla- 
rer la gtierre à qn. "AMoy etisx^. 
puÇav ^jxív èmaxoTiov, Gr cg. ils ont 
proclame un autre évêque à notre 
place ; dans cetle phrase la prép. 
conserve toute sa force* RR. ání, 
xyjpúircra». 

'Euixr.pwc,^. faiblement, dans 
un élal de faiblesse ; efune manière 
caduque, périssable. R. £7ríxT)po;. 

■k 5E7iC'XÍôvrip.t {sans fui.), Poét. ré- 
pandre sur. RR. I xíÔvyip-i. 

'E7T:txiÔápio[xa, oexo; (xò), accom- 
pagnement de cilbare ou de lyre. 
RR, è. xtOapíCw. 

'ETiixivaíSiapa, axo; (tò),aclion 
ou propos infame, RR. i. xivatSílJw. 

'Etci-xivôuvêÚüj, f' eúcyco, .courir 
risque, êlre en danger de, uif\\Au 
pass. 'ETtxtvSuveúexai xtõ 6avsí- 
oavxixà )rpr((xaxay D cm. Targenl du 
prèteur ek bien avenluré. RR. i. 
xivôuvsúw. 

^EtcixívSUVOÇvO1^ et 

'Etiixivòuvwo^ç, Tfv, £4» dauge- 
rcuXf pcnlleux : qfois exposé, qui 
c&len dangtr. RR. è. y.vvô^Jvoç. ^E7ClxlvG0va);, adv. dangereuse- 
menl, avec danger, en danger. 

'Erci.xtvéw-tó, f r,(7a), mouvou 
sur ou slniptcmcnt mouvoir- || Au- 
pass. se mouvoir; faire dos» gesles; 
s^agiler. RR. s. xiváa). 

■x 'Eirt.xtpváfO-w, Poét. pour 
xEpávvup.i. 

'Eitixty^íSe;, wv (al),, Épidchb- 
des, por me sur les gvives atuihue <* 
Uomèrt RR^ L- xí^Xv}. 

mi 
/ âiri-xp^trw, pré- 

ter en oulre ou en sus.||^« moj, em* 
prunter en outre ou de plus. KR.i. 
x{ypri(xi. 

5E7ri.x)4Çw, / xXáySa), crier, 
faire du bruit. RR. è. x).áÇw. 

'Em-xXaíwj f xXaú(Top.ai, pleurer 
sur, dat.\\Au moy. Poét. même sign. 
RR. í. xXaía>. 

^ErcíxXaaiç, ew; (f,), inflexion, 
retour. R. èTcixXáa). 

'ETtíxXaoxoç, oç, ov, deplore, dc- 
plorable. 

* 'ETttxXáo), Att.pour èwxXaíto. 
'Em.xXáto-üi, f xXáaco, rompre 

plier : aufig. flechir; aballre, dc- 
courager; attendrir. RR. è. xXáco. 

* 'EirixXea, Poét. acc. de 
■k 'EmxXs^;, íjç, áç, Poét. renon> 

mé, cclèbre: qui lire soa nom de, 
dat. RR. i. xXÉoç. 

■k 'EirfxXÊtÇü), f ig(o, Poét. cl 
■k 'ETTuxXeíw, f. xXekrw, Poét. vau- 

ler, cclébrer ; qfois appeler, invo- 
quer, ou surnommer. RR. í. xXeíw. 

'EtuocXeíco, f xXEÍaco, fermer. || 
Au moy. Ta; TtOXa; ÈTtixXeio-ápevoi, 
Nicét. ayant fermé leurs portes. 
RR. è. xXsíto. • 

■k 'ETci.xXtoixat, P. p. lucxaXÉopai. 
'ETtcxXrjÔTjV, adv. nommómcnt, 

par son nom. R. èTuxaXeto. 
'ETnxXriO^vat, inf. aor. i passif 

í/'£7rixaX£a). 
■k 'Etci-xXtoi^w, f c<yw, P. p, èm- 

xXet^o), célebrer. 
■k 'ETri-xXyiía), f foío (aveo i long), 

Poét. p. èiuxXEico, fermer. 
'EicíxXyjpa, axo; (xò), clief d ac- 

cusalion, grief, impiHation, repro- 
che. R. £7:ixaXéw. 

'Etcíxayjv , pour InUhiGW, acc. 
{fènUXriGiç, surnom, dénomination. 
"Acrxpa èTfíxXrjv eyovxa -nXav^xiov, 
P/ut. aslres qui porlenl le nom des 
planèles. // s^cmploic le plus souvent 
comme advcrhe. 'Epp.oYávv); o èjzi- 
xXyjv Eucrx^p, Suid, Hermogòiie 
surnommc Xysler. 

'ETCixXtipixó;, r, óv, d'lierilier ow 
dMiérilière ; qui concerne les hérila* 
ges. R. ÈTctxXrjpo;. 
t 'ETÇtxX.rjpíxYi;, oo (ó), Gl. c, ènb 

xXripo;. 
'EuixXvipTxv;, i5o; (ft),fém. d'ím- 

xXyipíxrj;.. 
'ETcíxXrjpo;, ou (ó, f(),héritier ou 

hcrilière uninue, qui bérite de tout 
le blen. || Sul/st. (íj), lille unique ou 
qui n'a pcrinl de frères légllimes, hc- 
ritière uuique, que le plus prochc 
parent devait épouser, aaprès la loi 
d^Athèncs: rica© liéritière dont on 
se dispute la possession ; dou par 
ext. 'ÉTtíxXvipo; «'up.çopá,. Z.jr, mal- 
beur do«l on veutproíller, dont on 
fail la malière dun procès. 'Etcí- 
v.Xvjpo; xf,; àpyr,;, Dén. 11. hérilière 
de r em pire. RR. è7cvy xX^poç. 

'EnvxXrjpów-w, f dxrto, adjugei 
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par la voie du sort; partager, distri- 
buer, assigner, donner. || Au moy, 
obtenir par la voie du sort, acc. 
RR. í. xXYjpóü^ 

'ETrixXyjpüxrt;, eo»; (•?)), lirage au 
sort, lotécbu, adjudicalion, parlage, 

•k 'ETctxX^oai, Poét, p. èTuxaXeaai, 
inf. aor. i act. ^'âxixaXEO). 

'ETttxX-notç, £(i); (^i), nom, déno- 
mination, tilre, et souvent surnom : 
invocation, aclion d'invoquer, d^m- 
plorer, dappekr ; appel interjeté 
cn justice: réclamation, demande ; 
accusation, reproche, injure, qfois 
mauvaise renommée. 'ETcíxX^aiv, s. 
ení. xaxá, de surnom, de nom, selon 
le nom qu*bn lui donne; qfois soi- 
disanl, à en juger par le nom. RR. 
è. xaXÉw. 
t 'Èxi-xXíffXío, Usez xixX*)0"X<o. 

'EmxXyjxo;, o;, ov, appelé, man- 
dé, invilé: invité ou choisi en sus, 
surnuméraire ; emprunlé, prrs dail- 
leurs ; célebre, vanté: qfois blàmé, 
accusé. || Subst. (ò), convive invité 
eu sus du nombre ordinaire. 

'EirtxXtêávio;, o;, ovj silué près 
du four ou sur le four, attenant au 
four. RR. i. xXíêavo;. 

'EtcixXivy); , r.; , é;, qui va en 
pente, qui penclie vers; qui a du 
penchant pour, qui met de Tacti- 
vité à, inf. ,10 éuixXtvs;, 1 inclinai- 
son. Ri âirixXtvo). 

'EttixXívty);, ou (ó), qui Incline, 
qui faít pencher : subst. (s, e/U, 
oEiapó;), sorte de tremblement de 
lerre. 

'F.TtCxXivxpov, ou (xò), lit de repôs. 
'EtuocXívü)* f xXivw, pencher ou 

faire pencher; incliner vers, adosser 
contre, appuyer sur : dans le sens 
neutre, incliner ou s^ncliner vers; 
èlre adjacent à; cire silué près de 
om au-dessus de. Lerég. ind. au dat, 
ou el; ou Tipó; oitíni et Cacc<\\ Au 
passif, 'EicixexXqxÉvo;,. r(, ov, in- 
cline; appuyé; poussé conlre, et par 
ext. ferme. RR. è. xXívto. 

'EtcíxXioi;, ew; (f,), inclinaison: 
qfois inclinalion, tcndance. 

■k 'EtciocXovéw-Ò), f rjaw, Poét. agi- 
ler, mettre en mouvement; exciler, 
soulever; pousser conlre ou vcts, 
r. ind. au dat. H Au pass, s'agilcr; 
qfois selancer. RR. ítsí^xXovéw. 

■k 'EjcixXoiíía, a; (^j), Poét. trom- 
perie, ruse. R. de 

'EmxXono; , o;, ov, enclin au 
vol ou à la dissimulation; dissimule, 
secrel, fm, rusé, Uompeur; qui a 
de secrels desseins sur aer avec le 
gén. || Subst, (b)t voleur r RR< èr.í, 
xXéixxü), 

'Eui.xXúÇw > f xXúoto , inond*'1'» 
submerger : dans le sens neutre, ;>« 
déborder, surabonder. RR.â. xXus.a*. 

'EtcíxXuotiç,.ewç(ff)» inondation, 
débordement. 

'EírtxXuapó;, ou (6), m sign. 
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'ETíixXuaxóç, 6ç, óv, inondc, sub- 

mergé. 
* 'EcixXufóç, 6;, 6v, Poét. fameux, 

en honne ou en mautbise part. R. ue 
■k 'Eici-xWw {sans fut.) , Poét. en- 

lemlre, ccouter, exaucer, gén. RR. 
i. xWio. 

íi) , f. xXcútjw • íiler de 
plus ou en outre, ou simplement fi- 
lei-, surtout en parlant des Parques : 
dccréler, décider, en pari. des dieux 
ou du destin ; assigner à qn par 
une loi fatale, rég. ind. au dal.\\Àu 
oassif, Tò dr.'.xsx/t.iiufvov, la des- 
ánée. |{ du moyen, 'EitexXwffavTO 
Uoí, Hom. les dieux ont décrélé. 
RR. i. xXúOía. 

'Etií/.Xmo-i;, eu; (r,), s. du préc. 
'ExíxXoxrpa , ato? (tò) , ce qui 

esffilé en sus, ou simplement Cl. 
'Em-xvápTCTO , c. èTuYváp/iruw. 
'Ext.xváw-w, f xvyitw, racler ou 

graller à la surface. RR. I. xváw. 
* =Eni.xví,8w, / xvrjuw, P. m. sign. 

'Eiux-í-òv, dlt. p. imxvãv, infin. 
pres. ^'êrcixviíco. 

'Ejn-xvtÇw, / xvíffto , gratler , 
ócorcher : causer des démangeai- 
sons. RR. i. xvííw. 

'Emxvun?, sw? (ò), Taction de 
gratler. 

'Eiu.xoiXaívto, í avüi, creuser à 
la surface. RR. i. xoiXaívw. 
t 'EmxoiXESeç, lisez òmxuXISeç. 

'EicíxoiXo?, o;, ov, creux en des- 
sus, creux à la surface, ou simple- 
ment un peu creux. RR. ò. xòíXo?. 

'Em.xoipáopai-üpai, f ^aopai, 
dormir ou clre couché sur : aufig. 
s'endormir sur, dat. RR. è. xotpá- 
opai. 

'ETctxoíp.xuiÇ, zioz (X), 1'action 
de dormir, de reposer sur. 

'Ero-xoip.Eíu), / £crw, endormir ; 
au fig. assoupir, apaiser, porler au re- 
pôs, à la modératioh. RR.è. xotpíÇo). 

'Emxoiviiç, adv. p. èiti xoivíj;, 
s. ent. pEpKo?, en commun, pèle- 
mêlc. RR. è. xoivó;. 

'Eitíxeivo;, o;, ov, commun,pos- 
sédé en commun, qui se fait en 
commun : cn gramm. cpicène, d'un 
seul genre pour les deux sexes. 

'Etíi.xoivów-w , f. leoto, commu- 
niquer, meltre en commun. Jl Au 
moyen, communiquer, confier: dans 
lê sens neutre , se consulter avec, 
dal. RR- ò. xoivów. 

'Em-xoivwMÉu-w, / rjene, parli- 
ciper à, posséder ou faire en com- 
mun, — Tivóí, qe, — Tivt, avec qn, 
RR. i. xoivuveto. 

'Emxoivuvía, a; (í|), rapporl 
commun. 

'Emxoivwvòí, ÓÍ, óv, qui parti 
cipe à, #«'"• RR- 

} 'ETU-xoíporo?, ou (ò), Poet. mal- 
ire, chef. KR. é. xoípavo;. 

'Ewxoixáío^ai, áco^ai, cou- 
cber dans ou sur, dut- RR. è, xoix^. 
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'Eiri-xoixEüj-ã), yjato j coucíier 

ou passer la nuit auprès, êrcí xíóv 
êpywy, Polyh. aupres des ouvrages 
pour les garder, 

'Etuxoíxio;, oÇi ov, qui concerne 
le coucher. 

^ETri-xoxxó^o), f. vao), imiter les 
cris du coucou, — xiví, pour appe- 
lerquekpfun ou pourle railler. KR. 
è. xoxxú^o). 

'Emxoxxúdxpta, aç(^), adj.fém. 
qui conlrefait le cri du coucou. 

, 'ETri-xoXaTixo), f. á^w, graver sur, 
ínscrire. RR. i. xoXáxxa). 5E7ii'XoX).áw-w, f. áaa), coller sur, 
attaclier à, rég. ind. au dat. RR. i. 
xoXXáo). 

'ETUxóXXYip-a, axo; (xò) , ce que 
Tou colle dessus, placage, soudure. 

'EtiixoXttíôioç, oç, ov, et 
'EuixóXirio;, o;, ov, qui est encore 

à la mamelle. KR. è. xóXtto;. 
'EmocoXop^áw-w , y!" TíO-w, plon- 

ger ou nager vers. RR. è. xoXupêaw. 
'E-xixóXwvoç, o;, ov, qui est sur 

Ia colline. RR. ê. xoXójvv]. 
'Eu^xofxáw-w , f. fi<7M f avoir de 

longs cheveux. RR. I. xó(xiri. 
t 'ETuxojxêta, wv (xà), Néol. pa- 

quels d'argent qu'on ietait au peuple 
dans les cérémonies du Bas-Empire% 
RR. èxi, xó(iêo;. 

'ETci«xop.í^w, f. íoto, apporter; 
(jfois soigner. jj Au moyen, appor- 
ter avec soi. RR. è. xopiÇa). 5E7rt*xo(j,p.6w-üj, f. woo), parer, 
farder. RR. è. xo(Ji(xóa). 

'Emxop-o;, o;, ov, chevelu. RR. 
è. xópiri. 

'ETíi.xop.uá^o), f. áoo), ajoutçr 
par .vanterie ou avec jacteince : van- 
ler, raconter en termes magnifiques 
ou exageres: se vanter de, promettre, 
avec Cace. RR. í. xop.TtáÇw. 

'Eirt.xop.-xáw-w, / ^crco, m. sign. 
'E7u-xop.<|/£Úío , / EÚfTO), orner, 

parer de nouveaux ornemenls. RR. 
è. xo^e^w. 

'Euixoxavov , ou (xò), billol à 
couper la vkinde; toul ce qui serl 
d'appui pourcouper.RR.è. xÓTiavov. 

'Exixotc^, r,; (íj), incision; taille 
des arbres; blessure. R. Itcixótcxo). 

'Etcíxotto;, o;, ov, coupé, taillé, 
écourlé : qfois frappéd^ne nouvelle 
empreinte: (jfois qui serl de billol 
pour couper qe. || Subst. 'Eitíxottov, 
ou (xò), billol. 

'ETU-xoTipíÇw , f. (oo), couvrir 
d'excrémenls, fumer. RR. i. xÓTrpoc. 

'Etiixóixxtqí; , ou (ó), censeur sé- 
vère. R. de 

'Etci^xótixo), f. xó^o), frapper sur 
ou par-dessus, frapper , immoler : 
amputer, couper, lailler, ékrancher: 
au fig. affaiblir , ruiner, réduire à 
l^mpuissance; réprimander, châtier, 
réprimer, arrêler : (jfois imprimer 
sur, frapper ou appliquer sur, rég. 
ind. au dat. |l Aumoy. se lamenter, 
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m.rtm. se frapper le seinà cause 
dat. ou acc. RR. i. xotixw. 
t 'Eui.xopCíIop.at, Gloss. pourv-no- 

xopí^opiai. 
t 'ETu.xopí^to, lisez èTrtxo^CÇa). 

5E7ctxó(pp.iov, ou (xò), billol. RR. 
è. xoppó;. 

'Etcioco^íÇío , f (uo), soufQeler, 
battre. RR. è. xó^yj ou xópoTQ. 

'Etcixo^kttÓç, rj, óv, souffleté. 
'ETiíxopcroç, o;, ov , qui est au- 

dessus des tempes. 
* ,Ei:i-y.op'C(SGO[LCLi(sansfut.)-> Poét. 

s'armer conlre, dat. RR. i. xopúa- 
oopat. 

'ETri.xopuçów-tõ, f. (xxroif élever 
en poinle '. en t. de malh. multi- 
plier : au fig. enfler, enorgueillir. 
RR. è. xopuçów. 

'Eucxopúçwcni:, ew; (^),multipli- 
cation. 

'Etuxóç, fi, óv, epique, qui appar- 
tient au genre de répopée. Oi èTcc- 
xoí, les poetes épiques. R. firoç. 

'ETri-xoo-pLéw-õ), / r\(jüi, orner, 
embellir, parer de plus en plus. RR. 
è. XOffpLECü. 5Emxó(7pip,a , axoç (xò), orne- 
menl quon ajoute; embellissement. 

■k 9E7ri*xox£(i)-üj, fi Poét. être 
irrite conlre, dat. RR. è. xoxew. 

'Emxoxoç, oç, ov, qui garde ran- 
cune; vindicatif; malveillant; fà- 
cheux, redoutable : (jfois digne de 
haine ou de ressenlimenl. RR. è. 
xóxoç. 9E7üi-xoxxa6íi;a), / Co-w, jouer au 
collabe. RR. i. xoxxagíÇo). 

'Ettixóxwç, adv. avec rancune. 
'Etcixóxwi; v/zví xiví, en vouloir à 
quelqu'un. R. èitíxoxoi;. 

'ETccxoupEio;, o;, ov, d'Épicure; 
épicurien. R. 9E7r(xoupioç, «ompr. 

'ETCi-xoupéw-w , f TQffw , servir 
commeauxiliaire ou plus tard comme 
soldai mercenaire; secourir, assis- 
ler , dat. 'Euixoupeiv xwí xt, ga- 
rantir qn de qe. R. èTitxoupo;. 

'Exixoúprijxa, axo; (xò), secours, 
assistance; remède. 

'ETttxoúpriau;, ewç (^), Taction de 
secourir. 9EirixoupCa,ac (íj), assistance, se- 
cours. 

'EuixoupCÇo), f.icujy être épicu- 
rien, de la secle aÉpicure. R. 'ExC- 
xoupoç, nom pr. 

'Euixoupixó;, iri, óv, d'airic, d'au* 
xiliaire. Tò èirixoupixóv, les troupes 
auxiliaires. R. de 

'ETtíxoupo;, o;, ov , allié, auxi- 
liaire, proprement jeune guerrier 
qui vient se joindre à d'aulres,/3/aj 
tard, soldai mercenaire : par ext. 
défenseur, qui vient au secours, — 
xivó; ou XIVí, de quelqi^un : qui 
porle remède, qui remédie,—xivó;, 
à quelque chose. RR. è. xoupo;. 

'Etci-xouçíÇo) , f ígo} , alléger, 
rendre plus léger, élever, soulever, 
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soulager; ammer, exciter. RR. i. 

'Eirixou9i(T[i6ç, ou (ó), Taclion 
d^lléger, de soulever, de soulager 
ou dexciter. 

* 'Eui-xpaSaívw, / avw, Poét. et 
+ 'EirixpaSáw-w {sans fut.), Poét. 

agi ler, lancer. RR. è. xpaSaívto. 
'Eu. vpá^w, f. xpá^w, s'écrier sur 

ou a propos de; crier ou déclamer 
conlre, dai RR. i. xpá^w. 

* 'Em-xpoaacva), Poét. et 
■k 'ETcvxpaCvto, J. xpavw, Poét. ac- 

cornplir, ratifier, réaliser : dccider, 
juger, décréter : adjuger, décerner 
à, rég. ind. au dat. RR. è. xpaívw. 

'ETiixpávOYjv, aor. i pass. de m- 
xpaívw. 

*'ETCixpavO^vai, Poe'/, inf. aor. i 
pass. í/*è7rixpaíva). 

'ETUxpávioç, o?, ov, placé sur la 
tèle; qui appartienl au crâne, au 
haul de la léle. RR. è. xpavíov. 

5E7rixpavíç, í5o; (í)), le cervelet. 
'Emxpavov, ou (TÒ),cequ,on met 

sur la tele, bandeletle, coiffure, cas- 
que, aigrctte de casque ; en ar chi t. 
chapiteau : en anat. épicrâne. 

'Eniy.oarjii;, etoç (^), en t. de méd. 
Tacliou ae tempérer les humeurs. 
R, èTuxepávvupu. JE7ii*xpavaióa)-w, f. toao), munir 
d'une force nouvelle. || Aupassify 
prendre des forces ; prendre le des- 
sas. RR. è. xpaxaióa). 

'Euixpáxeva, a; (^), dominalion, 
empire, puissance; supóriorité, vic- 
toire; empire sur soi-même, modé- 
ration , continence. R. èTuxpaxYÍ;. 

'ETi^xpaxetú-ã), f. tq-xw, dominer 
sur; soumettre, vaincre; s^mparer, 
se rendre maitre de; prévaloir sur, 
Temporler sur, avec legén, ou Vacc.: 
prévaloir, prendre de laconsistance, 
acquérir force de lòi, passer en 
usage, dominer, régner.|| Aupassf 
Oí áTrcxpaxoupLevoi, les sujeis , les 
peuples soumis. RR. 1. xpaxeto. 
-íc'Eiuxpaxáw;, adv. lun. p. ím- 

xpaxco;, puissammenl, fortemente 
souverainement. R. de 

'Ercixpax^ç, éç, qui prévaut, qui 
femporte ; qui esl mailre de, qui 
vienl à boul de, gén. RR. I. xpáxo<;. 

'ETtixpáxYioi;, eco; (íj), supério- 
l ilc, dominalion, tríomphe, prépon- 
dérance, avantage. R. èTiixpaxáa), 

'ETUxpaxrjxixóç^rijóv, qui arrête, 
qui reprime : en méd. astringent. 

'ETrixpax^xwp, opoç (ó), domi- 
nai^, cn pari. d'un astre. 

'EmxpaxíSiov, ou(xò), dim.d'iiu- 
xpaxí;. 

'ETrixpaxixói;, óv, comnie èm- 
xspaaxixó;. 

'Erccxpaxí;, 180; (•?!), linge de 
lêle; mouchoir. RR. èrcí, xpá;. 

'Excuxpaxúva), f. uvw, torlifier. 
RR. è. xpaxúvw. 

'Emxoascãç, «í/e,c âTiixpaxéw;. 
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■k 'Eiri-xpauyáÇa), /áca), Poét. crier 

aprcs, à cause de ou conlre, dat. 
RR. è. xpauyá^w. 

? 'Ercixpáxw (sans fut.), avcc lc 
datr toucher ou pincer un instru- 
ment. RR. I. xpéxa). 

5E7ri.xpá[Jux(j(,oa, / xp£[JL^o-o|xai, 
être suspendu sur; dominer sur, 
être au-dessus de; être imminent, 
nfienacer, dat. RR. í. xpáp.a[xai. 

'ETci-xpepLávvupc, f. xpepácrw , 
suspendrc au-dessus de, rég. ind. 
au dat. í>óêov èirixpEpLácrai xivC, 
Polyb. inspirer de la crainte à qn. 
RR. i. xp£[i.ávvu{xi. 

'E-jnxpEpL^ç, rjç, éç, suspendu au- 
dessus; pendant; imminent. 

* 'E7Cixpy)Yjvov, Poét. p. èTcíxpyjvov, 
impér. aor. i act. íPircixpodvco. 

'ETcíxpTQfxvoç, oç, ov, plein de pré- 
cipices. RR. è. xpir)[Avó;. 

■k 'EuixpYjvEte, Poét. 3 p. s. opt. 
aor. i íPèTcixpocívo). 

■k 'EuixptÍQ-ai, lon. p. èuixepáuat, 
inf. aor. i íPèTtixspávvupi. 

■k 'ETiixpiSov, adv. Poét. par clioix, 
avec choix. R. èutxpCvw. 

'ETuxpijxa, axo; (xò), décision, 
jugement, arrêt. 

'Eu^xpívo), f. xptvw, confirmer 
par son jugement; adjuger; approu- 
ver; qfois choisir. RR. èm, xpívw. 

'ETtíxpiov , ou (xò), anlenne de 
vaisseau. RR. I. IxpCov. 

'Emxpmiç^eü); (í,), jugement 
confirmatif; approbation; choix:^/. 
raison déterminante. R. ÈTcixptvco. 
f 'Eiccxpix^piov , ou ( xò ), Inscr, 

tribunal. 
'ETTixperfa, ou (ó), juge, arbitre. 
'ETiíxpixo;, o;, ov, confirme par 

jugement, approuvé; choisi. 
'ETiíxpoxov, ou(xò), robede cou- 

leur jaune-safran. RR. è. xpóxoç. 
k 'ETci-xpoxoXC^w, P.^. iTcixpoxéw. 

'ETUxpoxáçio;, o;, ov,qui cou- 
vre les tempes. RR. í. xpóxaço;. 

'Etuocdoxew-w , craquer, 
faire du bruit; battre des pieds ou 
des mains: avec le dat. applaudir; 
qfois répriraander, gronder. 'Eui- 
xpoxeTv xoT; ôSouo-i, Luc. claquer 
des dents. RR. è. xpoxéo). 

'ETtixpóxTQat;, ew; (íj), s. du pr. 
'Emxpoxoç, oç, ov, batlu, frayé: 

(ifois retenlissant, bruyant. 
'ETríxpouiJLa, axo; (xò), heurt, 

coup, choc. R. éTutxpoúw. 
'Euíxpouai;, ew; (íj), Taclion de 

heurter, de choquer. 
5E7ri'Xpoúü), f. xpoúa-w, pousser, 

enfoncer; qfois frapper, heurter: 
ou fig. exciter ; dans Le scns neutre, 
heurter ou pousser conlre, frapper 
dans, toucher à, échouer sur, aat. 
RR. i. xpoúo). 

'ETiixpuêíivai, inf. aor. i passif 
^'ÈTllXpÚTXXtO. 

'EircxpuTrxixó;, 6v, qui sert a 
cacher, à dissimuler. R. èTtixpúnxw. 
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'F.TUxpuTrxoç, o;, ov, cache. 
'ETCfxpÚTTxw, f xpij^w , cacher; 

celer. || Au mor. celer, dissimuler, 
— xivá xi, qe a qn : qfois se cacher 
à, tromper, avcc face. RR. èní, 
XpÚTTXO). 

'Erdxpuço;, o;, ov, cachê. 
'EicCxpu^i;, eo); (^), aclion de 

cacher; dissimulation. Kax* ÈTrCxpu- 
^iv, mystérieusement. 

'Exci-xpioCo), f xpw^a), croasser 
contre ou sur, dat. RR. è. xpwÇw. 

sE7rt'Xxáo[i,ai-(õp.ai, f xx^o-opiac, 
acquérir de plus, ajouler à ses au- 
tres possessions, ou simplemenl ac- 
quérir, prendre. Su(jip,ápxupa; up-jx' 
èinxxcIiiAai, Soph. je vous prends 
pour temoins.|| Au passif qfois être 
acquis. RR. è. xxáop-ai. 

'Eui-xxeívw, /xxevd), tuer sur ou 
par-dessus ou de plus: qfois simple- 
ment tuer, délruirc? RR. è. xxeívw. 

'F.Tccxxéviov, ou (xò), brins de 
laine ou d^toupe qui seprennent au 
peigne du cardeur : en í. d'anat, 
le púbis. RR. è. xxsí;. 

k 'E7rt'XXEp£tÇ<0, yTfÇo), ou 'Etti-xxe- 
pí^o), f Cerco, Poét. comme xxEpCÇco. 

'EirCxxríP-a, axo; (xò), c. eY*xy]p,a. 
'ETrtxxyjcíi;, ew; (^), nouvelle ac- 

quisition: droit d'acquérir. RR. I. 
xxáopai. 

'EtcíxxtjXo;, o;,ov, acquis de plus 
ou après coup : acquis, par opposi- 
tion à ce qui est inné ou nalurel, 

'Etti^xxíCw, f xxCtw, bâtir sur 
ou auprès de, rég. ind. au dat.: éle- 
ver ou agrandir un bâliment: qfois 
simplcment bâtir. RR. i. xxSÇto. 

'Etti-xxutceco-w, f. yjfjco (aor. i 
èxéxxuTrov), faire du bruit sur ou 
avcc, dat. : relenlir, faire gi and 
bruit. RR. í. xxuTtáa). 

'E7ti«xuSaCvoixai, f avoupiai, se 
glorifier de, í/n/. RR. è. xuSaívopiai. 

'EtcixuSeo-xepco; , adv. avec un 
succès plus brillant. R. de 

'EtuxuS^ç, Vj;, é;, glorieux.|| Plus 
souvent au comp. 'EtuxuôeVxepo; , 
a, ov , plus glorieux, plus brillant, 
ou simplement glorieux, brillant, 
fier. RR. èní; xu8o;. 

* 'ETri-xuSiáto-cõ , f áao), Poét. c. 
è7uxu5aivop.ai. 

sE7ri*xué(o-w , f íjiTto, concevoir 
un second fuetus. RR. è. xuêco. 

'ETCtxÚTjpa, axo; (xò), et 
'Ettixúyjcti; , eco; (^), conception 

d^n nouveau foelus; superfétation. 
sE7ri«xuc<jxo{JLai, c. èizi'/.vé(o. 
'Etuocuxóuo-ü) , f -1,(70) t agiler, 

méler, brouiller. RR. è. xuxáto. 
'ETTi-xuxXéw-w, f rjao), rouler, 

amener en roulant: au fig. intro- 
duire, inculquer. RR. è. xúxXo;. 

'EuixúxXio;, o;, ov, arrondi. 
'EtcÍxuxXo;, ou (ó) , en t. d as Ir. 

enicvcle. 
'Eti^xuxXóco-íÕ, f wao), entourer 

envelopper, cerner. RR* xuxXoíd 
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- 5E7cixux),w(ti<;, ewç W), manoeu- 

• re pour envelopper rermemi. 
^mxvXíxeio;, o;, ov, qui se fail 

ou se dit à table, entre les pôls.RR. 
I. xúXiÇ. 'Euv-xuXivSáw-ãj, c. èirtxvXCw 

'ETtvxvXtvSpów-w, f. dxrw, apla- 
nir avcc un cjlindre. KR. â. *uXiv- 
ôpów. 

'ETCi-xuXCvSto, comme áitixvXío). 
f 'EtuxuXiov, ou (xò), Néot. et 

'EtiixuXéç, ÍSo; (f,), paupièresu- 
pèrieure. RR. ê. xúXa. 5E7rcxuXi(T(xó;, ou (ó), Taction de 
rouler sur ou vers. R. de 

'Etcc^xuXíci), / xuXíco), rouler sur 
ou vers, reg. md. au dnt. ou avcc 
elç ou iní et f acc, RR. è. xuXíw. 

'ETrfXUjiaívw , f. avw , senfler, 
se goníler.; qfois débordcr. RR. è. 
xupLaívw. 

'ETcvxvpioeTÍÇw, f- ((xw, floilér sur 
Teati; surnager. 

'Etuxup-árcoax?, ew; (-fi), roule- 
menl des flots; agitation. 

'Eut^xuvéw-w, f. xúto), baiser sur 
labouclffe. RR. è. xuvéto. 

'EmoturcxáÇo), f. áírw, et 
'Etci-xúttxoj, / xú^w, pencher la 

léte sur; regarder dans; au fig. 
faire atlention à, s^ppliquer à, dut. 
ou íU et Cace. : qfois simplement, 
pencher la lèle. RR. è. xútctw. 

■k 'E7wt*xupéw-ü5 , f. xúpató ( cior. 
iráxupcra ou lTCSXÚpTr|(rareftr.),Pí»<?V. 
enconlrer, se rencontrer avec, dat.: 
blenir, jouir de, gén. RR. iní, 
vpáw. 

'ETrt-xupío-aw, f (Çw, donner de 
la tôle conlre; se jeter sur, dal. RR. 
è. xupíaco), 

'E-rc-xypów-tjó, f oíffw, approu- 
ver, ralifier , doimcr force dc loi. 
RR. I. xupów. 

'ETaxupxôç, o;, ov, courbc; bos- 
sa. RR. è. xupxó^ 5E7ri*xupTÓw-w, c: xupxow. 

* 5Em«xúpw, Poét, c. áTtixupéw. 
'Emxúpwuiç, ewç {"h), raclion 

d^pprouver, de ratiíier; sanction. 
R. iirixupów. 

'Eiríxucpoç, oç, ov, courbé, voátc. 
RR. i. xucpóç. 

'Einxu^éXio:;, ou (ó), gardíen des 
rurhes , siirnom de Pau. RR. iní, 
xu^iXr]. 

'Etuxu^íç, ewçpi}, Taction dc se 
pencher. R. èTrtxÚTrxw. 

'E7n'Xco6ü)y6Í;o|j.av,/í(TO{xat,hoirc 
encore. RR. è. xcoObvCÇiw. 

'Etci-xíoxúw, f úow , se lamenler 
Slir, dat. ou acc. RR. £'. xwxúw. 

'ETcixfijXuotç, ewç (íj), nouvd em- 
pêchement. R. de^ 

'EttcxwXuo), CvGtoy empêther,— 
Tivá n, qnekprim de faii-e qnelque 
chosc, KK-è. 

'lÍTtcxwtiáÇtó, / aaM, aller chw 
quelqn iih fahe une partre de de- 
bauche : se íivrer à dos excès cn- 
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vers quí:fqu,un, outrager, injurier, 
insullerà, dat. ou elç et face., RR. 
iní, xwp-áCw. 5ETOxoop.ao£a, a; (^) , partie de 
débauche ou de plaisir. 

'Eitixcop-ao-tríç, ou (ó), débauche. 
'EuixcoptocxTcxó;, yi, óv, propre 

aux parlies de plaisir ou de dé- 
bauche. 

* 'ETaxwp/.oç, oç ou a, ov, Poet. 
qui concerne le festin, les parlies 
de plaisir: chanté à la louango de 
queiqu'iin; qui tient de Téloge, du 
panégyrique. || Suòst. 5E7uxw|j.iov, 
ou (xò), chanl à Ia louange de qn; 
éloge , panégyrique. RR. i. xàip.0!:. 

'ETrixwpLoç, oç, ov, qui xient ou 
qui va faire une partie de débauche; 
libertin; insolent. 

'ETrt-xwpiqjÔáso-w, yr ajou- 
ler par forme de plaisanterie ou dc 
raillerie comique. RR. L xa>p.t}v8£W. 

'ETrixwTiaa-xyip, et 'ETTtxcoTOjx-yip, 
í;poç (ó), m. sigu. que xwTCY]x^p. 

'EmxwTcoç, oç, ov, garni de ra- 
mes; qui a la main à la rame, qui 
Iravaille à la rame, rameur: qfois 
enfoncé jusqua Ia garde. RR. è. 
XWTOJ. 

'Emxwç, adv. dans le genreépi- 
que. R. èmxóç. 

'Enhuúfoçy oç, ov, un peu sourd. 
RR . è. xojçó;. 

5È7:tx(ó(pa>aiç, ewç (^), surdité. 
'KixtXaêÉaÔai, iuf. aor. i moy, 

^'èTrfXapifíávw. 
i 'ETicXaêr,, Yjç (-ó), Vaclion desai- 
sir; ce par quoi ousaisil, anse, man- 
che, poignée. R. è-ruXap-Savo). 

'ETri-Xayyávw, f. >jri|o|xat {aor. 
^TtáXa^ov, cfc-.), obtenir par le sort, 
ou simplement obtenir, jouir de, 
gén. .• lomber en partage à, dat. : 
élre appelé par le sort à remplacer 
quelquhin, êlre nornmé suppléant, 
suppléer ou succcder à, dat. RR. è. 
/.ay^óveo. 

* 'EmXaSóv, adv. Poét. en foule. 
RR. è. íXaôóv. 
^'Eiri-Xá^up-at (saus fui.), Poét. 

saisir, se saisir de, compiimer, con- 
lenir. RR. è. XáÇup.ai. 

'ETrtXaOéoôai, inf. aor. i d'ínf.- 
Xav9ávop.at. 

JE7i:fXat|xapYéw-ã), f. faui, étre 
avide de, dat. RR. é. Xatp,apY£&). 

'EuiXacç , íôoç (r,), fauvelte, oi- ]seQu. RR. iní, Xáaç. 
[' 'ETcíXaxxoç, ou (ó), le haut du 
gosier. RR. £. Xáxxoç. 

9£lti*XaXic*>-£b / interrom- 
pre, interlo<|iiei\ RR. è. XaXéw. 

'Kixi-XapLêávío , f Xr^op-at {aor. 
è-rtíXafòv, etc.), r0 prendre, se sai- 
sir de, sappi-oprier, envahir ; 20 
parvenir à , atteindre , emhrasser 
dans ses limites : 3o retenlp, conte- 
nir, arrêter, empêcher; 40 reprenv 
di^, recomraencer ou faire recom- 
mencer : 5o prendre ou recevoir en 
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outra ou en sus: 6o surprendre, et 
par ext. survenir au milieu ou à la 
fin, mlerrompre, qfois remplacer, 
succéder à, acc. : 70 dans le seus 
neutre, prendre racine ou faveur, 
avoir lieu , s'éublir , prévaloir, 
dominer. || 10 Tò ypswv auxòv ítci- 
Xap.êáv£i, Paus. la "mort le saisit. H 
2°'ETnXaixSávEiv xò xéXoç, Lex. at- 
teindre la íin. 'Onóaouç â7rsXáp,6a- 
vsv ^ cxpaxiá, Xén, lous ceux que 
Tarmee renfermail dans ses lignes. 
|| 3° 'ExaXap.êávEtv xou auXoü xò 
7r;eu(xa, Grég. inlerceplerraird^ne 
íldte. T^v fív' ETuXaôav , Aristopíi. 
se boucher le nez. 'F.TtíXaês xò ü- 
ôwp, Dém. empéche Reaii de cou- 
ler. 'EirtXaêeTv xiváxcvoç, lléroãt. 
empêcher qn de faire qe. || 4° HoX- 
Xáxtç èiriXajjLêávtúv èxéXEucrEV oí Xá- 
yeiv, Plat. il arrêla souvenl le lec- 
teuc pour le prier de recornmencer. 
|| 5o vE6o; xà xwv 0£p.£vwv òv6p.a- 
xa âiriXapiéávEiv, App. c'est l usage 
d'ajouler (aux noms de famiUc)ceux 
des pères adoptifs. Así ôà auxYjv èiri- 
Xap-èáveiv, Diosc. il faul la prendre 
après les aulres aliments. || 6o Nu- 
xxòç èitiXa^oúorjÇTÒ Epyov, Thuc. Ia 
nuitayatntinterrornpu leIravail. || 70 

Msypiç imXtâxi eap, jusqu'à 
TaiTivée du prinlemps. f,Ewç ó x-í;; 
êXsuôepiaç ÈTrtXáêr) xaipóç, Grég. 
jusqu'à ce que le lemps de la liherté 
soil venu. 'EitéXaês, impers. il sur- 
vint, il arriva que. 

Aupassif, 'Erct-XapêávopLai,/Xx)- 
pOrjoopai, êlre pris, surpris, c/ íous 
les seus correspondants à ceux de 
Cactif et du moyen. AtoOvjaxv Itci- 
XrjipÔEÍç, Ploft. ayant perdu Tusage 
d'un seus. 

Au moyen , •EicvXap.^áfvopLon, f. 
Xyj^ojxai {aor. inú.<x€,ó\kr^ , etc.), 
avec le gén. se saisir de, semparer 
de, lenir, relenir : réprimander, ré- 
primer: surprendre, atlaquer à Éim- 
proviste : surprendre, interceptei': 
entreprendre, se mètlre à, sappli- 
quer à ; rarement avec l'acc. pren- 
dre, saisir, arrêter unprisonnicr, etc. 
RR. i. Xapiêávoj. 

t'EitíXajxTtofç, oç, ov, lisez iní- 
Xap.7rxoç. 

'lÍTríXap-irpoç, oç, ov, hriilanl, il- 
lastre. RR. iní, XajxTtpóç. 

'Eiti-Xapicpúvtú , f. uvw , rendre 
hriilanl, éciairer : au fig. parer , 
embellir; signater, illusirer : reni 
dre éclalanl, enparl. de la voix. RR. 
è. Xap.7rpúva). 
★'ETiíXajiuxoç, oç; ov, lort. p. iní- 

XrjTtxoç. 
'E7a-Xá(xirw, / Xáp^w , briller 

sur; jeter un rayon ou Poét. unrc* 
gard sur ; en pari. du vent, souffler 
sur, dat. Qfois sans éégime, briller, 
êclater ; qfois aciivement y éciairer. 
RR. í. Xáp.Tia). 

'ETilXap^iç, ewç (^), action d?é- 
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clairer, de frapper de ses rayons; lu- 
mière soudaine; vif éclat. 

'ETrtO.avOávco , f. {aor. in- 
eXaOov, eíc.), êlre cachê, se cacher : 
(jfois activement, faire ou laisser ou- 
blier ? Eu ce dernier sens on emploie 
mieuxÍKÚdfi<x).\\4uTnoy. 'Eici-XavÔá- 
vop-ai, / XriaO|i.at (aor. è7:eXa0ó(j.riv 
ou Poét. éTCEXrjfjáp.TiV. parf èut- 
XiXy]<T[JLai ou èmXsXyjOa', verbal ítzi- 
\yia"Téov),ouhlier, d'ou par exí.ornel- 
tre, passer sons silence, gén. ou afois 
acc. Il se construit aussi avec linf. 
et le part. ^EuiXavôávop.ai XaSeiv , 
Xén. J^ouhlie dc prendre. 'EiriXe- 
Xn<7p-£Õot YÉpovTs; ovTe-ç, Eurip. nous 
oublions que notrs somines vieax. || 
Au pass. 'ETri-XavÔávop-aij/XTiaOrj- 
o-op-ax (aor. èTreXifaÔTjv), élre ouhlié. 
RR. ini, Xav6ávti>. 
t 'EirtXápxiajxa, aTo;(TÒ), cou- 

vercle d'un panier. RR. é. Xápxoç. 
'EixiXapyía, a; (íj), double es- 

cadron; coniniandement d^un dou- 
ble escadron. RR. è. IXapyta. 
* 'E-TríXauí;, ioç (à), Dor. oour èm- 

X-rjatç. 
'E7ri*XeaCvw, f. avw, polir; an fig. 

adoucir, luodcrer. RR. i. Xeawt»). 
'EiuXeavo-tç, ewç {*]), laction de 

polir, d adoucir. R. áTuXsatvw. 
'ETtiXeyÔYjv, adv. en clioisissant, 

avec choix. R. de 
'Eiu-Xéyo), / XéÇw (aor. eTréXsÇa, 

etc.), choisir.|l>^M/>aJí. 'EirtXeXeYp.é- 
voc ffxpaTKOTai, Xen. soldals d élile. 
)J Àu moy. cboisir pour soi oa pour 
sou comple; cboisir dans un corps, 
oouren tererdes soldats cCélile ; pas- 
ser en revue, faírc le recensement 
de, acc.: recueillir, ramasser : (ffois 
penser, méditer : (ffois lire, surtoul 
chez les loniens. RR.á Xáyü), cboisir. 
||Are confondez vas avec 

'Eui-Xéyw , j. èrcirXé^a), ou irrég. 
í%'ZÇ.(o (aor. tòXeÇocort irrég. ÍtzeI- 
ttov, etc. vorez XÉyw), Io ajouUr k 
ce qu'on a dil; dire après, dire en- 
suile : Io ajouler au nora , surnora- 
mer ; 3o reprocber. || Io 'ETtiXéyov- 
teç Texpiripia, Tinte, ajoutant pour 
preuve. 'ETXiXeyovTa éxáaxep, Xén. 
adressant en oulre à cbacun un mol 
d'éloge. || 2o 'AXÉÇavSooç ó èTtiXEyó- 
pLEVOç piyaç, Alexandre surnommé 
le Grand. || 3o ç/Oxal Típirarpí aou 
pLáXtffxa èirÉXeyov, Aop. ce qu'ils 
reprocbaient surlout à ton père. 
RR. è. Xeyw , dire. \\Ne confondez 
pas avec le préc. 

* 'ETtfXeiaivw, Poét. p. ÍTzõ.zaivM. 
'ETa-Xsíêa), /Xeí^w, verser om ré- 

Jiandre en forme de libation ; dans 
e seus neutre , faire dê nouvelles li- 

bations; faire des libalions sur ou 
à propos de, dal. RR. i. XeíSco. 

sEiríX£cp-(j.a, axo; (xò), reliquat, 
icsle. RR. ÍtciXeítcio. 

'ETii-Xeióto-w, f. waw, rendro 
lisse, unir, polir. RR. è. Xsiów. 

ehi 
? ^ETriXeiirní;, c. áTuXnnri;. 

'Eirt-XEÍuco, f Xeí^w, abandon- 
ner, délaisser; négliger, omellre : 
olus souvent faire défaut à, man- 
quer. En ce dernier sens, il se cons- 
truit de différentes manières. 'Em- 
Xeíuei p.£ ó /povo?, Jsocr. le temps 
me manque, üux èTctXsí^ouoi (jxpa- 
xtwxai xq) 6ew, Sfnés. Uieu ne man- 
quera pas de soldats. là èutx^Seia 
èiréXiTre, Xén. les vivres manquè- 
renl. 'EtciXeitto) Xéycov, Plat. j'o- 
mels de dire , m. à m. je manque à 
dire. 'EtccXeítcw ouôèv xwv èp.wv, 
Plat. je ne néglige rien dece qui esl 
en mon pouvoir. RR. i. Xeíttco. 

'P^Tti-Xcíy to, f XeíÇo), lécber. RR. 
I. Xeíyo). 

'£7rD.£i^i;, ew; (íj), manque, dé- 
faut, abandon. R. èTuXebiü). 

t'ETnXexxápyTjç, ou (6), Néol. 
cbef d^m corps d^Iite. RR. èníXe- 
xxoç, ápy.w 

'ETxtXexxeov, verbal íTèmXeyto. 
'EtcíXexxoç, oç, ov, cboisi.OÍ iní- 

Xexxoi (sous-ent. ãv6peç), soldals 
d elite. R. èutXfyw. 

'ETtcXéxxwc, adv. avec choix. 9EmXáXr,0a, par/. t^ èTrxXavQávwi 
'ETTiXÉXrjajJ.at, parf. úTèTCiXavOár 

vopau 
'ETnXeXoytajxEVMç, adv. dune ma- 

nière réílécbie, calculée, mesurée; 
R. áuiXoyfiíop-ac. 

'EmXéXtnTta, parf. ífèTriXeÍTrco. 
'ExíXeTiç? ewç (í|), choix. R. im- 

Xéyw. 
'ExíXeTrroí;, o;, ov,unpeu miuce, 

un peu maigre. RR. è. Xetcxó^ 
'Mtu^Xetttúvw , f uvõ>, amincir, 

amoindrir. RR. è. Xenxvvto. 
'EtxvXétwo, f Xs^w, peler, ôter 

récaille ou Técorce de, acc. RR. è. 
Xeirto, 

^ETtiAsuxaívcú, f avô), blanebir. 
RR. è. X£uxa(vu). 

'ETciXEoxía, a; (^), taches blan- 
ches sur la peau. R-^ 

'EiríXevxo;, oç, ov, blancbalre. 
RR. è. Xevxóç. 

* 'ETu-XEoa-cra),/Xe^ucc, Poét. voir, 
regarder. RR. è. Xeúo-aü). 
t 'EiuX-rçOviç, rjç, eç, Gloss. et 
* 'EuíXr(6oç, oç, ov, Poét. qui fail 

oublier, avec le gén. RR. è. X^ôr,. 
* 'ETU-Xrjôw, flrjtrtú (aor. ènék^cra), 

lon. et Poét. faire oublier. cTirvo; 
èTCÉXrjçEv a-xavxaç laOXwv fjSè xa- 
xwv, Horn. le sommeil fail oublier à 
tout le monde les biens et les maux. 
*H8ov9i è-xiX^Ooucra xwv nápoç, 
Àrét. plaisirqui fail oublier le passé. 
Oòx iTctXrjtret a£, PhiU\str, elle ne 
vousJaissera pas oublier, avec. Ic. 
gén\\Au mor. ,F.7rfXr(0o(i.at, lon. et 
Poét. pour e-xiXavOávop-ai, oublier; 
voyet ce mot. RR. è. Xrj6a>. 

'ETriXyjtç, íáo; (íj), adj.fem. con- 
quis, possédé par le aroit de la 
guerre. RR. è. Xeía. 
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'Em-XyiXEtó-üj, f y\<jiú (aor. èx- 

sXaxov, etc.), faire du bruil; applau- 
dir. RR. è. Xrptéo). 

* 3En0.r]x.vOí(J7pitx, aç (^), Comia. 
emphatique, ami>oulée, épith. de la 
tragédie. RR. é. Xyjxuéília), 

* ,E7riXrip.7txixó;, ^ óv, lon. pour 
èTriXyinxixóç. 

* 'EmXrjpLTrxoç, lon.p. liríXr^xoç, 
* 5E7itXTip.J/i;, ioç (fj), lon9p. im- 

Xrj^iÇ. 
'EiccX-êvaioç, o;, ov, et 
'ETciXrjvioç, oç, ov, qui se fait ou 

se clianle aulour du pressoir. RR. é. 
Xyjvóç. 

'ETriXYjixxáofv, n. cC ÍTzCka.\L&cw(à. 
'ETTvXriTrTeúop.ai, / eúdojiat, êlre 

épileplique; tomber en épilepsie : 
par ext. êlre furieux, — Tipóç nva 
conlre qn. R. èucXiyrcxoç. 5Etrt-Xri7ixíCw,, f. íaw, tomber en 
épilepsie. 

'EtciX^tcxixó;, rj, óv, épileplique. 
R. de 

'EttiXtitixoç, oç, ov, qi^on peul 
saisir, prendre; pris. arrêté, sur- 
pris, pris sur le fait; réniébensible, 
blarnâble ou bláiné ; déraoniaque, 
inspiré,possédé; qui tombe du baut- 
mal, épileplique. jj Au neutre, 'Em- 
Xap-nxov (pour âTcíXriTixov), lon. de 
manière à êlre vu, m. à m. k êlre 
pris sur le fait. R. èTuXap.êavü). 

* 'E-TuXyjiixtúp, opoç(ó), Poét, cen- 
seur. 

'ETTiXrjirxwç, adv. d1 une manière 
réprébensible. 

* 'ETrtXrjdtç, ew; (f;), P. raciioa 
d'oublier, oubli. R. è7uXav6ávopiai. 

* ?ETttXr,<T|jLYi,r,ç(^), Poét. oubli. 
'ETu-X^up.ovéw-w^/^cto, oublier, 

êtreoublieuxde,^en. R. áTuXrjoiJLwv. 
'ETiiXTiapiovri, (íj), oubli. 
'ETiiXyioiJLÓvaíç, adv. saus mé- 

moire, sans souvenir. 9E7ciXriarp.0(TÓv7i, rjç (^), défaut de 
mémoire : oubli. R. èTtiXrjcrp.tov. 
★'E7:tXy](T(xÓTaxo;, rj, ov , Poét. 

superl. de 
'EtciX^o^wv , oiv , ov, gén. ovoç, 

oublieux, qui n'a pas de mémoire ; 
qui oubbe ou qui aoublié, oublieux 
de, gén. R. èTitXavÔávopai. 

'ETttXvjaop.ai, fuur J^TriXávÔá- 
vopiat. 

'E7nXrtaTáov, v, úí'£7riXav6ávo(xai. 
'ETtiXrja-xixóç, .-*}, óv, qui fait ou- 

blier. 
'ETciXyj^ía, aç (i\), cpileiisie, mal 

caduc. R. èuiXap-gáva). 
'ETnXr^itxoç, oç, ov, saisissalde; 

réprébensible. 
'EmXvpJaç» etoç (íj), Eaction de 

saisir, desurnrendre,de s'appropiiei, 
denvabir ;blâine, reprociie, cen- 
sure : en t. de mèd. inlerception - 
afois allaque depilepsie. 
VEmXÍ-rfciv, a,!*. Poet. «iperfi- 
ciellcmeut, à la surface. RR. é- 
Xíyôviv. 
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3E7a«Xi{jiváÇ(i), f. áaw, former un 

lac ou un marais; croupir, être sta 
gnant : activemcnt, recouvrir d'une 
eau stagnanle. KK. è.Xcp.váÇw. 
t 'E7Ci*Xc|i,Tcáva>, Néol. p. ítciXeítiw. 
f 'E7ti*Xiváw-tó, / ^(70), Gloss. veil- 

ler sur les fileis. RR. é. Xívov. 
★ 'EtciXiveut^ç, ou (6), Poét. cclui 

qui veille sur les fileis. 
'ETU-Xmaívo), f. avã), oindre , 

grais,ser. RR. è.XiTcaívw. 
'ETri-Xwrapéüí-w, f. rjcw, persévé- 

rer, insister,—èTiCxivi, sur qe. RR. 
è. Xi^apéw. 

'EitiXiTDQç, éç, qui manque : 
impai fail, incomplet. R. èTuXeÍTro). || 
Q/ois un peu gras. RR. è. Xíttoç. 

'ETitXtTrw;, adi', incomplétement. 
5E7rt'Xixp.áo(JLai-wp,ai, / yi<Top.ai, 

leclier : an fig. consumer, dcvorer, 
en pari. da feu. RR. è. XiXP-áo(xai. 

'Etu-Xi^veuco, / eúdío, déguster, 
savourer : qfois consumer ? RR. è. 
Xi/^veúw. 

? 'EuiXXCyÔYiv, Poét. p. èTciXíySYjv. 
★ 'Eit-iXXíÇw, f. iXXCÇü), Poét. regar- 

der du coin de Toeil, faire signe des 
yeux à; (jfois regarder de travers, 
porler envie à; (jfois se moquer de, 
dat. RR. èizíy tXXo;. 

^EtiiXXoç, oç, ov, louche. 
? 'EtwXXow-w, f. wdü), et 

'Etc^XXwtitco , f , regarder 
du coin de 1'oeil. RR. è.IXXcótcto). 

'ETriXoêí;, íôoç (f), fibre ou ap- 
pendice du foie. RR. í. Xo6ó;. 

'EuiXoyrj, (^i), choix, triage ; 
q/ois recueil. R. èix.ieyo). 

5E7ri*XoYÍÇop.ai, f í(70(xat, porler 
en comple; suppuíer; considérer; 
examiner; rechercher : q/ois lenir 
compte ou faiçe cas de, eslimer : 
q/ois imputer, attribuer: dans le seus 
neutre, réfléchir, raisonner. RR. è. 
Xov^op-ai. 

'EtciXoy1*^;, tq, óv, qui concerne 
répilogue ou la péroraison. R. íizi- 
/.oyoç. 

'EttiXóykjiç, ew;(^), et 5E7uXoYi(7p.ó<;, ou (ó), calcul, sup- 
putation; rcílexion, raisonnement; 
cxamen, recherche. R. èTriXoY^ojxai. 

'ETCiXoYiarxixó;, tq, ov, réíléclii, 
sensé, raisonnable. 

'EttíXoyoç, ou (ó), raisonnemenl, 
preuve;p/us souvt. conclusion, péro- 
raison, epilogue. RR. èid, Xóyo;. 

'EtcCXoy/.oç, o;, ov, lerminé par 
une poinlede lance. RR. i. Xóyxyj. 

'ETC.Xoiêrj, libaljon. R. èut- 
Xeíêo). 
★ 'ETriXoCêtoç, oç, ov, Poét. qui sert 

aux libations. RR. íttí, Xotêr,. 
'ETii-Xoiôopéw-w,/ yjaü), injurier. 

\\Au moy.m. sign. RR. è. XoiSopéw. 
'ETriXoípiia, wv (xà),—eini, chants 

ou paroles pour faire cesser l pesle. 
KK.è. Xoiiió;. 

'EicOiowro;, o;, ov, restant, qui 
reste. R. vitiúíwe. 
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* 'Em^oíoSioç, Poéí. p- XoEoôtoç. 

'Em'),ouTpov, ou {th), prix du 
bain. RR. I. Xouxfóv. 

? 'EmO.uYáíw, c. áitJiXuyáío). 
? 'EjuXuy^oÇ, a, ov,c. ítoiXuymoÇ. 

'E-tioXuyíÇo), f. íao), plier comme 
de Tosier; fléchir. RR. è. hvyífa. 

* 'Exi-XúÇu, / XúÇw, Poét. avoir le 
boquct. RR. i. Xúíw. • 

'Eiti-),U[j.aívo(jLai, /■ avoOjiai, en- 
dommager, nuire à, acc. RR. i. Xu- 
Haívojjiat. 

'Em.Xu7tÉtó-w, f r.tu), affliger 
davanlage. RR. i. Xutcéu. 

'EmXuitía, y.; (fj), caractère triste, 
sombre. R. de 

'EstfXujto?, oç, ov, aflligé : aflli- 
gcant. RR. i. Xúini. 

■jci:, ze); (X), Taction de 
délier; explicalion ; dclivrance; so- 
lution : qfois dissolution, décompo- 
sition. R. êmXúw. 

'EitoXuooáw-õ), f. rjow, être en- 
ragéde o»pour,«/aí. RR. I. Xuooáto. 

'EtiiXot^ov, verbal lVítzCKúu), 
'EmXÚTT];, ou (ó), celui qui ex- 

plique, qui édaircit. R. èmXúco. 
'EtuXutixó; , r,, óv, propre à dé- 

lier, à dénouer, à rcsoudre; liabile à 
résoudre les difficullés; explicatif. 

'EraXurpov, ou (tò), rançou. 'E- 
ntXuTpa jiotsTaõat, Strah. traiter 
pour Ia rançou. R. énaXOto. 

'Eiu-Xúw, / Xúoio, délier, dé- 
nouer, décacbeter: débarrasser, dé- 
livrcr: éclaircir, explicjuer, résoudre: 
relâcher, affaiblir : qfois empécher. 
|| y/w moyen, m. sign. RR. c. Xúm. 

'Em'Xwêáo(Ji.ai-(ó(jiai, f. riOrjoo- 
p-ai, être allaqué d'une maladie. 
RR. è. XtoSri. 

* 'ETci-Xtaêsúw, f. eúfjtij, Poét. mal- 
traiter, insulter, railler. 

* 'EtoXwStiç, él- éi,Poél. nuisible. 
* 'EmXtóÇriToç, o;, ov, Poét. décrié. 
* 'Emijjiáítoi;, oç, ov, Poét. qui est à 

la mamelle. RR. i. [iaÇóç. 
t 'EmiráOeia, aç (h), Néol. instruc- 

tion tardive. RR. i. pavõávw. 
* 'límpaõiáç, áSoç (íi), Dor. p. ém- 

priOiáç. 
* 'ErtopaipáM-w, Poét. désirer ar- 

demment. RR. è. patpiáM. 
'Em-patvopai, / (j,avoüp,ai ou 

p-av^oopai, être furicux; s'emporter 
en furieux; s'élancer avec furie : 
p/us souvcnt être fou de, passionné 
pour, dut. ou rarementacc. : désirer 
ardemmenl, inf: * AlOíip imp,atve- 
xai, Eschjl. lair est furieuscment 
agilé. RR. ânt, uiaívopai. 

* 'Em-paíop-ai, / p.íaopjxi {aor. 
áu£[xa(Tájj,*/iv, etc.), Poét. s'empre6- 
ser vers, d'ou par ext. rechercher, 
amhitionner, désirer, se saisir de, 
s'allacber à, gén, RR. è. pLaíoptai. || 
Qfois toucber ou palper avec la 
main : chercber à lâtons, cFoii au 
fig. chercber, rechercher, inventer : 
toucber du fouct, et par ext. fouet- 
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ter, exciter, avec tacc. RR. 1. (laío- 
pat pour patcopat. 

'Enípaxpoç, oç, ov, ohlong. RR. 
è. paxpóç. 

'EmpãXXov, adv. beaucoup plus. 
RR. i. pãXXov. 

'ErapaXXoç, o;, ov, velu. RR. i. 
(xaXXoç. 

'EmpavSaXwTáv, oü (ti), s. ent. 
9!XTlpa, baiser lascif. RR. è. aáv- 
ÔaXoç. 

'Eícip.avTQç, éç, furieux, fou. 
R. é7:i(xaívop.ai. 

5E7u«[xav6ávw, / paS'iQ(TO(Aai,ap- 
prendre de plus; apprendre aprèson 
ensuite. RR. è. [iiavôávü). 

'EmjxavxeTov, ou (xò), second o- 
racle. R. de 

'E7u«p-avxeúo|xai,/ eúaopai, ren- 
dre un second oracíe ou simplemení 
un oracle; prédire sur ou après, rég. 
ind. au dat. RR. è. p.avx£Úop.ai. 

'ETcip.avwç, adv. ala folie; en fou, 
en insensé. R. l7rip,avr);. 

* 'ETci-|xapYaívw , f avw , Poét. 
désirer violemment, seplonger avec 
ardeur dans, dat. RR. i. piapYaCvto. 

+ 'Emp,apYo;,oi;,ov, 5. furieux, 
fou, insensé. 

* 'ETU^ápTTTü), / [láp^CO, Poét. 
prendre, saisir. RR. í. {xápTrxco. 

? sE7rcp,ápxup,.upoç (ó), comme Itu- 
pápxuç. 

5E7rt |xapxupéa)-ci),/" tquío, rendre 
témoignage à ou sur; rendre hom- 
mage à; attribuer à; rég. ind. au 
dat. || Áupassi/f être atlesté. RR, 
è. papxupéco. 

'EiriiJLapxúpyja-t;, ew; (^j), et 
'ETup-aprupía, aç (^i), témoi- 

gnage, cerlificat r aclion de prendre 
à ténioin, d'attester ; signe ou indice, 
et principalement signe donné de 
concerl avec un aulre. R. è^ipiap- 
xupea). 

'E7ii'p.apxúpo{iai, / oupiai, pren- 
dre a lémoin ; affirmer; avertir. RR. 
i. |xapxúpojxai. 

* 'ETTipiápxupOí;, oç, ov, Poét. qui 
est lémoin àe,gén. RR. i. p.ápxuç. 

* 'ETiipiápxu;, upoç (ó, íj), Poét. 
m. sign. 

aE7ci'[JLa<ráop.ai ou paaffáopiai- 
üj{xai,/. ififfop.ai, manger en oulre 
ou apres. RR . è. {xaaaáoixai. 

* 5E7:i|iácr<7ao6ai, Poét. p. è7«- 
p.ácra<T0ai, in/. aorj i í/'è7cip.a(op.ai. 5E7;t'p,á<y<To), / p.á^a), pétrir, 
façonner avec les mains : es^uyer ou 
froller sur, empreindre ; tâter. ma- 
nier. Ne confondez pas les lemps de 
ce verbe avec Teux ^'iTiiuiaíoiAai. 
RR. í. (xáffaa). 

'ETrqxaaxíStoç, oç, ov , qui est a 
la mamelle. RR. i. uaaxóç. 

? 'Eui-p-aaví^co , / íÇaj, fouetter. 
RR. í. (JiacrxíÇ». 

'Eirqxácrxioç, oç, ov, comme èw- 
[xadxíSioç. 

* ÍE'Kl'lLJ.(7lí(0)Poél. p. é7Il|iafTXliiW. 
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* 'EicíiiaaTOí, o? , ov , Poét. qui 

cherclicsa nourrilure, enparl. d'un 
mendlant: qu'on va cliercncr, qu'on 
attii e sur soi, m parlant d'un mal. 
R. áict|jia(a|iat. 

? >Em-(iaT£0|iai-oü|ji.ai, comme im- 
(iaíojxat. 

, f y^oí , venir aii 
secours de, dal. R. iitíixaj^oç. 

'Em(xa^ía, a; (íj), alliance dé- 
fensive. 

? 'Eju(i!i)(l*óí( 'ó, óv, /). 
'ETtí^a^oç, oç, ov ( comp. toTE- 

oç. sup. wtíitoc), facile à com- 
altre, à attaquer, à (irendre : qfois 

controversé, coutesté: qfois propre au 
combat ou à ladéfense.ll^aíj/. 'Eid- 
aa/ot, mv (ol), ceiiK qui soul liés 
par une alliauce défensive, auxiliai- 
res, allics. 

* 'Em-p.Ei5áü)-ü, f rflui, P.p. ir.i- 
pEiSiáo). 

'EiripeiSíao-tç, ew; (f), raction 
de sourire. R. de 

'Em-pscStáM-ü , / íaio , sourire 
à, dal. RR. i. p.eiSiáw. 

? 'ETtqxsíiJtóv , «v, ov , gen. ovoç , 
encore plus grand. RR. I. (ieíÇiüv. 
t 'Emp-sCXia, lisez ènl p-eíXia. 

'Eitip-EÍvai, iaf, aor. i í/'éiup.£'vú. 
'Em-pEXaívw, f aviõ, noircir ea 

dessus ou simplement noircir. RR. 
I. psXaívu. 

'EwtpÉXaç, atva, av, gén. avoç, 
ctlvíiç, avoç, noirâtre. RR. c. p.ÉXaç. 

'Emp£'X£ta, a; (í)), soin , daus 
tons lesse/is; diligence, exaclilude; 
atteution, égards; traitement, cui e ; 
adiuinixlration, conduite ; cliarge, 
inspeclion; application, élude. 'Em- 
uiXeiav É^eiv ou noiciaõai, avoir 
soin de, geri. 'EmjiEXEÍq ou xar' 
£TOp,£'XEiav , à dessem, expròs. R. 
èut}JLcX^Ç, 

'Ejri-pEXíop.ai-oõpai, / rjaopai 
[aor. lTr£p,£X^0Y]v. pnrf. èTupEpE- 
Xvqxai. verbal, è7ii|ji£Xy]T£'ov), avoir 
soin de: d'ou par ext. veiller à, être 
chargc de, ètre curateur ou exécu- 
teur testamentaire: traiter un ma- 
iade. í.c regime au gcn. ou à 1'acc. 
^ETruxeXETaOai xt ou xivóç, avoir 

soin de quelque chose. 'Ktx.lu- 
XEÍoOai ütoüç, avoir soin que, avec 
te subj. ou le fulur. RR. é. [líXu. 

'Em'|iEXexáü)-ã), f. 1,(101, médi- 
ter, étudier ou s'exercer encore da- 
vautage, arec 1'acc. RR. i. [iEXExáw. 

'EmiXEXeTiiioiç, ewç(í|), s. du pr. 
'Ei«p.éXri|ia, axoç (xè), soinjvob- 

jet de soins; affaire, occupalion. R. 
6mp.eX£opai. 

Íí>(comp. EOTEpoç. 
sup. Éoxaxoç), soigneux, qui prend 
soin de : r//o« dont on asoin, dont 
ou soccupe. To ê7r'.p.eXÊÇ, soin, vi- 
gilance. 'EnqieXèçirotEiaOaí xt, Plat. 
prendre intérêl à (je. 'EitijieXíç éaxí 
poi xooxo au qfois xoúxoo, Plat. cela 
in intcresse, j'y apporle du soin ou 
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simplement, j'y fais atlenlion : avec 
tinfinitif, je premis soin de, je 
nTaltache à,—«oteív xi, à faire qe. 

'ETupeXqxéov, ii.ífèmp,sX£0|jiai. 
'ETti.pEXrjxeúia, f. eÓxoj, ètre pré- 

posé, surveillant, etc. R. de 
'Ertip,£Xrixqç, oü (á), celui qui 

prend soin de, gén.; curateur, exé- 
cuteur testamentaire; préposé, in- 
tendant, surveillant, etc, 

Tv-tpEX-oxixóç, -ri, óv, soigneux, 
zélé, vigilant. 

'E7up.£Xy]xó;, iç, óv, dont on a soin. 
'F.mpEXrjxpta, fém. cfimu.O.ri-ríii;. 

* 'ExincXíq , riç (í;), lon.pour im- 
[ióXeta. 

"Eni-péXXw, f. pcXXiíau, différer 
davantage; hcsiter encore; tempo- 
riser. RR. i. pÉXXüJ. 

'Em-jXE^Xopai,/[xsXiçaopat, c. i~i- 
[i.íríooy.:. .* 

'ETtopóXnw, f. uíX^u), clianter 
avec ou après, joindre ses cbanls à, 
dat. RR. i. peXtoo. 

'ETTi.p.EXwòéw-ü, f r,ooi, clianter 
en refrain. RR. é. [xEXqiSóto. 

'EmpEXwS^pa, axoç (xó),refrain. 
'EmpeXwç, adv. soigneusement, 

avec zèle. R. ÈTupEXnç. 
* 'Empe^SXExai , Poét. pour im- 

peXExai, 3 p. s. í/'liTip,£Xopai. 
'Em(iE|ziyp.évwç, ndv. confusé- 

ment, pclc-mèie. R. l7U(jt.Cyvup.i. 
'Em.piEjj.ova , pnrf. a"lmp.£v(o. |{ 

Poét. m. sign. q. uójxova , désirer, 
ambilionner. fvyez ce mot. 

'EmpEjXTtxoç, oç, ov, blámable. 
R. èjtip£(j.90]j.ai. 

'Ettl jj.E jjTjxoiç, adv. de manière à 
raériter le blâme. 

'EmpiEppqç, r,ç, £ç, blámable. 
^Em-jupupopiai, / pept^opai, se 

plaindre, ou plus souvent se plaiudre 
de, — xiví, de qn , — xí ou xivóç, 
de qe: blâmcr, accuser,—xivá ou xí, 
qn ou qe ; reprochcr,—xí xivi, qe á 
qn. RR. ê. pL£[j.90[jai. 

'E-Íü.su/J.iç , ewç (X), plainte, 
blâme, reproche. 

'Em.pévoj, f [jevw, rester ou sé- 
journer dans , et au fig. persister 
dans, dat.: perscvérer, durer, eon- 
tinuer : acl., attendre, d'oü aufig. 
ètre rcservé à, acc. RR. è. (í£vm. 

'Empep^ç, içç, £ç, c. èmpópioç. 
'Exci.pEpíÇw, f. íaüi, partager, 

repartir : assigner, donner en par- 
lage ; délailler , articuler. RR. £. 
pepíCw. 

'Emp£pt5iç1 ewç (íj), et 
, 5K^ppi(7(xóç, OU (ó), partage, 

repartition, dctail: en t. de. gra/nm. 
explication des parlies du discours. 

'Emp.EpKTT^, OU (ó), celui qui 
partage, ele, 

^Vffoç, o;, ov, qui occupe le 
miheu, miloyen , central : cn i. de 
gramm. moyen, cn parlant du verbe. 
RK. è. jj.éaoç. 

i^7:iue<7o'jpávr{/.a, axoç (xò), en 
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I, d'astr. culmination. RR. I p£a. 
oupav£w. 

'Ejtípsaxoç, oç, ov, plein , Irop 
plcin, surabondant. RR. I. (jetxó:. 

'Emp£xa.ir£pxopai, f. nÉpij/opai, 
mander ou faire venir de nouveau; 
commencer de nouvelles démarcbes. 
RR. i. pExá, xópttw. 

'Em-pexpéw-w , f r,ous, ajouter 
à Ia mesure, donner de surplus; 
ajouter, surajouter : qfois simple- 
ment mesurer : qfois dans le seus 
neulre, donner carrière à, se livrer 
à, dat. RR. i. pexp£w, 

'EirípExpov.ou (xò), ce qu'on ajou- 
te à Ia mesure, sureroit, addition. 

|Ejt(pexpoç, oç, ov, surabondant. 
'Empfiòtov, ou (xò), épimedium, 

plante. RR. £. p^SEa ? 
i * 'Em.p.ijòop.c", f |J.r,(Topiat, Poét. 
imaginer, inventer pour ou contre , 
rég. ind, audat. RR. £. p^Sopai. 

'EmpiiçOEia, aç(fi), réflexion tar- 
dive, qui \ient après coup. R. de 

'Em.p,r,0EÚO(iat, f eúaopuzi, dc- 
niander avis ou prendre de bonncs 
résolutions après 1 evénement, quaml 
il n'est plus temps. R. de 

'Empaiòeúç, ewç (ò), Épiméthée, 
frere de Promélhce. j | Qfois Poét. 
pour £m(iyi0qç. 

* 'E5ti(ir,6f)ç, rjç, £ç, Poét. qui prend 
conseil après 1'événement, <pii rèílé- 
cliit trop tard ; qfois au contraire, 
sage, prudent. RR. è. píSopiai. 

* 'Emu.ij9iáç, áSoç (í), adj. fém. 
Poét. d'Épiméthée, relative à Épi- 
méthée, frène de Prométhée. 

íítt1. ij.f/.r c, r, c, eç,allongé, oblong; 
long, prolongé; baut, élevé. RR. £. 
(EYÍXOÇ. 

'Emprixiaroç, T], ov, sup. du pr. 
'Em-pixúvw, f. uvw , allonger ; 

prolonger. RR. I. prixúvw. 
'EmjzT]XíSeç, wv (al), — vúpçai, 

nymphes proleclrices des tronpeaux. 
RK. è. pnXov, brebis. 

'EmpriXioç, ou (ò), proteeleur des 
troupeaux, épith. itApollon ou de 
Mercurc. 

'EitipmXíç, ÍSoç (f)), espèce de 
néílier, arbre. RR. £. pir.Xov, poinnic. 
\\Voyez aussi ÈiUjjrjXíSEÇ. 

'Em-jZTjvtEÚw , / EÚow , faire les 
sacrifices mensuels ; accorder des 
remises de niois en mois. R. de 

liTup-rivio;, oç, ov,mensuel;xnens- 
Iruel. || Subst. 'Eirip,^via, cov (xà\ 
sacrifices ou offrandes qu'on faisait 
chaque mois ; traiteiQeut ou revenu 
meusuel ; menslrues des fenimes. 
RR. è. p,^v. 

? ,E7rí|i,y]viç> i8oç(^),m.í. q. {jlyÍviç. 
'Eni-p.yjvCo) (sans/ut.)f òtie irritd 

contre, dat. RR. è. (;,yjvíco. 
'ETrijxrjvux^ç, ou (ó) , dcnoncia- 

teur. RR. i. [xyivów. 
'ETit-ix^púoiJLat, f. ucop-at, amas- 

ser. RR. è. {XTQpúo). 
* 'Em^Yixcáw-üJ.y. ácic.poé'. ré- 
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néchir, Aélibérer, projeter. RR. í- 
(iíjTlÇ. _ •Eirt-fxyixav ao {xai-t» r) ao jiai, 
machiner, imaginer, ruser,— xiví, 
contre qn. RH- i- H-rjyaváofiot. 

'Eiíitxr.xávr.ixa, axoç (xò), inven- 
tion, expédient, ressource, arlifice. 

'ETtqjLYixávrjai;, eto; (•>,), 
■ÍC 'E7tip.inxav0^» ou (^)' ^nven' 

teur, artisan de, gc//.RR.á.{j.rixavn. 
'ETrqxtYYi, c. è7rí{AtÇi;. 9Em-iiÍYvy|Ai, / [xí^to, ajooter au 

mélange ; mêler à ou dans, rég. ind. 
au dat. Qfois mêmes sens neulres 
jjuau moyen. || Au moyen, se méler 
avec les aulrcs hommes, engager la 
mêlée ou le combat,'avoir des rela- 
lions ou des affaires avec, frcquen- 
ler, se trouver à ou dans , dat, ou 
Trpoç et l'acc. RR. è. 

,'E7rí(i.ixxo(;, oç, ov, mclé,mélan- 
ge; qui-se méle à d'autres. 

'E7ci-|xtp.vxiaxw , / àTU-jxvrçao) , 
faire souvenir de, faire songer à, rég. 
ind, au gén. ou à Cace. jj Au passif 
ou au moy, se souvenir de, se rappe- 
ler, gén. ou acc. : faire menlion de, 
gén. seul ou avec TiEpí ou ÚTtép. RR. 
1. (XipLVTQGTXtO. 

■k ,E7i:i-[xíp.vo),y|XEVcí>,P./í.èTrtp-évci). 
'EtüiixíÇ , adv. péle-mêle. R. iv*- 

{xCyvujxt. 
'Euiixi^ía, aç ("íi), et 
'ETrtjxiÇtç, ewi; ft), mixlion, mé- 

lange , union : relalion , fréquenta- 
lion, commerce. 

'Eui-p.íayo), f. (xí^o), comme èui- 
{xCyvvqxi. 

'EuqxíaÔtoç, oç, ov, c, iirCpuaOaç. 
* 'ETujxtaOíç, £Soç (^), Poéi. fém. de 

'ETTipuaQoç, oç, ov, mcrceuaire. 
RR. i. |xiaQóç. 

'Euip-iaOocpopá, ãç (•?»"), paye ex- 
traordinaire. RR. â. p,ia66i;, epopá. 

? 'ETtiqxiaÔów-w, c. juaQów. 
? 'E7:t.|xváop.ac-âjp.ai, Poét, p. im- 

jxi|xviQaxo|xat. 
'ETr^ixvr^ovEÚo), f. Evaa), rappe- 

ler, remémorer. RR. ê. (xvr,(xov£Úfo. 
'ErctpLvrjáaaôai, inf, aor. i íTetu- 

lxi(xvYiaxo|xat. 
'Eirípiv^eriç, ewç (í)), commémora- 

üon, mention. R. èTci{xt[xvr(axa). 5ETcqxvrçaxe'ov, v, ^'èTiqxipLvÍOTtcú 
ou */'lipqxqxv^axop.ãi, 

'Eui-p.oipáop.ai-ujixai, / áao|xai, 
partager, avoir part à, gén. : adi- 
vementy faire pari de, donner, — xC 
Ttvi, qe à qn. RR. i. (xoipa. 

* 'Eiiqxoípioç, oç, ov, Poét. fatal, 
ordonné par le destin. 

'Eítípoipo^ 0s» ov, qui participe 
à, doué de, capable de, gén. 

? 'ETÜI-IXOIXEÚO), c. (xoixeúü). 
'Eirtjxotxíôioç, oç, ov, adultérin. 

RR. á. (xoixóç. 
^ 'EtiiixoXeÍv, P. tnf. aor. 2 ifèm- 

êXúaKio- , . 
o;, ov, qm approche, 

qui arrive. R. Í7tt(ioXstv. 

Em 
+ 'Etci|xo[xç'iq, vi; (^)> Poét. p. IttC- 

fwp^iç. 
Vc 'ETcí(X0|Xf0ç, OÇ, ov, P. dont on 

se plaint, blâmahle, afíligeant: qui se 
plaint, qui accuse. R. èTrqxájxçofxai. 

'Knitxov^, íiç, (íi)» persévérance, 
palience: durée, relard.R.èmp-svu). 

'Euqxóvifxoç, oç, ov, et 
'Eitítxovoç, oç, ov , pei-manent; 

persévérant; constanl; inmiuable; 
inamovible. 5E7ci-(xovów-ü) , f. (óaa), laisser 
seul; isoler ; rendre désert. RR. è. 
(XOVOCO. 

'EttijxÓvwç, adv. avec persévé- 
rance; en permanence.R. ènípiovoç. 

?E7ri{xopiaa[x6ç, ou (ó), addilion 
d^me fraction au lout. R. de 

'Euqxópioç, oç, ov, qui contienl 
le tout plus une fraction. RR. £. 
|xópiov. 5E7U[xoptoxriç, yjxoç (íj), s. dupr. 

'Exc^pLopixúpw, f. upw, répondre 
par un munuure. RR. i. p.opp.úpo), 

'Emjxopxoç, oç, ov , d'oii 'Etcí- 
{xopxoç colon parliaire, 
qui cultive un cbamp pour une pari 
des fruits. 5Em(xopxoç y^b terre af- 
fermée à charge de partager les- 
fruits. RR. I. (xopxYj. 

'ETTi-poptfá^co, f. áaw, donner 
la figure ou le masque de; altribuer 
faussernenl, rég. ind. au dat.\\ Au 
moy. prendre la figure ou le masque 
de, feindre, simuler, acc. RR. s. 
p-opepá^tü. 

'Eui-fxopçí^a), f. {aaj,w. sign, 
'Ein-jxopcpów-tí), f. ú)a(jirm*sígn. 

ou simplt. former. RR. â. p-opçoo). 
'ETri-ixoxOéto-w, f. vjaw, Iravailler 

à, dat. RR. è. p-oxOe». 
'Eitíp-oxOcç, oç, ov, laborieux ; 

qui travaille ou qui souffre beau- 
coup : pénible. RR. è. p,óxOoç. 

'EitifxóxÔtoç, adv. péniblement. 
'ETTfixoxXów-til), f. útau), fermer 

au verrou. RR. è. {xox^ów. 
* 'ETríjXTiXao, -Éo/. pour ETríp.TiXw. 
■!< 'ETItpLTxXEETO, loü.p. £UÍ[XTlXaTO, 

3 p, s. imparf. de TrÉjxTcXap-ai. 
'Ercíp-TcXa), a p. s. imparf. de mp,- 

•7cXa[xat. 
'ETrípvXpa, ou sETrí(xiTpY], 3 p. s. 

imparf. act. de x:£(XT:pY)(xi. 
'EuiqxúÇa), f (xú^to , gémir de, 

murmurer contre, dat. RR. i. |xúJ;ü). 
•k 'E7ti'jxv6£opiai-oüp.ai, f. yjaop.ai, 

Poét. dire de plus, ajouter à son 
discours : adresser des conscils, des 
exhortations, rcg. ind. au dat. RR. 
£. p.u6é0{xai, >E'7ti-ixv6£Úoa.ai, f. eúaopiai, con- 
ter ou ajouter ues fables. || Au pas- 
sif, Ta £7iipu06uó|xeva, ie» fables 
qu on ajoute, RR. i. |xu8£Úop.ai. 

'Eiripiúôioç, oç, ov, qui concerne 
le rccit, les paroles ; qui s'ajoute ou 
se rallache aux faliles. 11 Suost. ^Etu- 
(xúÔtov, ou (tò), affabulation, mo- 
rale d'un apologue. RR. è. (xüOoç. 

Em 
5Eiri-|xuxT7)pí2£o), f. íaw, bafouer, 

railler. RR. è. {xuxnQpí^tú. 
'Etcíixuxxoç, oç, ov, bafoué, raillé. 
'Em(j.uXi3toç, oç, ov, et 
'Emp-uXioç, oç, cv, placé sur Ia 

meule ou près de la meule; qui se 
ebaute en tournant la meule; qui 
prolége la meule ou la moúlure, 
épith. de certains dieux. |{ Subst. 
'EicqxdXtov, ou (xò) , la meule de 

dessus. RR. è. jxúXv). 
'EmjxuXíç, £5oç (^), rotule du 

genou. 
'E7rtp.u$iç, ewç (fl, plainte sourde, 

murmure. R. £7U(xú^a). 5E7ci-p.upíía), f. cato, parfumer,— 
Ttvá Tive, quelquun de qe. RR. i. 
jxupí^tú. 5E7ii-p.úpo[xac, f |xupoup.at, se 
lamenler; Poét. mugir, en parlanl 
des Jlots de la mcr. RR. è.,(xúp0[xai. 

'Emp-uacç, ewç (fi), 1 actíon de 
fermer la boucbe ou les yeux; si- 
lenoe ; connivence. R. è7ri|xú(o. 

'PTTiqxÚXXtO, Att. p. £Ut(I.Ú^(0. 
'ETrc-jxúto,/ (xuato, fermer Ia bou- 

cbe ou les yeux; qfois par ext. mou- 
rir : au fg. user de connivence.RR. 
èní, (xúto. ,ET«-(xeoxáo(xai-ü>[xai, f ^aojxac, 
se moquer de, dat.Rli. è. pLU)xáo[xai. 

'ETci-Ixojp.áoíxai-aijxai, f rjaoixat, 
adresser des reproches, — xtvC, à 
quelqifun. RR. i. pto(xáo[xai. 

k ,ETCi-|X(0(X£0[xai, /on. m. sign. 
'ETilixtop.yiTÓç, to, óv, blàmé ; blâ- 

malile. 
'ETiíjxtoixoç, oç, ov, méme sign. 

* 5E7tt-p.túO|xai,, ou 'Eui-p.wp.ac, 
Poét. pour èrcqxacojxac, désirer. 

k 'ETu-vaíto {d'oii Caor. passif á-n- 
EváaOviv), Poét. babiler ou faire lia- 
biler dans, rég. ind. au dat. RR. è. 
vacto. 

'ETic.váaaw, / vá^co , bourrer, 
remplir, boucber, RR. í. váaato. 

k 'ETccváaxcoç, oç, ov, Poét. étran- 
ger, nouveau-venu. R. âTicvaíco. 

'Eitcvaupaxía, a; (■?)), combat sur 
les vaisscaux, un des chanls de Cl- 
liade. RR. £. vaujxaxía. 

'ETii-vauirr)yÉtú-à) , í. xato, ajou- 
ter à la cbarpenle uun vaisseau. 
RR. è. vauTnrjyéco. 

'Euivaúatoç, ôç, ov, qui a des 
nausées. RR. í. vauaía. 

'ETtc-veá^ío, f. áaco, se plaire 
comme un jeune bommc à ou dans, 
dat. RR. à. vEaCu). 

•Eixt-vEaviEÚop.at, f. £Úao(xai, se 
comporler en jeune bomme : se 
plaire comme un jeune homme à 
ou dans, daí. RR. i. v£av«,£ÚO|xai. 

'Etcívecov, ou (tò), port ou entre- 
pôt marilime; chantier à faire ou à 
radouber les vaisseaux. RR/è. vauç. 

k 'ETtcveíaojxat, Poét. fut. d'èm- 
víaaop-ai. 

'EuivéjxTjaiç, ewç (íj) , dislribu- 
tion, pai lage ; qfois progrès d^m 
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mal ou d'un feu qui gagne : Néol. 
indiction. R. è7rivé(Ji6). 5EtC'.V£(XY;X£OV, 1». flf eTTlVEfí.ti). 

'Eirt-vs^w , / vejxío, dislribuer, 
partagcr; altribuer, assigner à, rég. 
ind. au daí. : user du droil de pâ- 
ture sur un terratn élranger : (jfois 
lire? || Ju moy. déponent (aor.èn- 
evEifAá^Yiv ou £7cev£pyiÔYjv),paitTeoH 
brouter après, ou simplcment brou- 
ter, paitre ; parext, dévorer, con- 
sumer, dévasler: Poét. alteindre,— 
^£>.£(7(71, de ses trails. RR. I. V£|xa). 

'ETiivEvaTpÉvòç, yj, ov^parl. parf 
pass. d'ÍTZwáa(yiú. 

'ETTivEvrjafAÉvoi;,?), ov, par t. parf. 
pass. ífémvrjOa). 
t 'Emv£p8£v,Wi'. liscz èTrúnepOev. 

, ewç (^), inclinaison 
de tète : consentement, acquiesce- 
ment, permission. R. de 

? 'Eiri-veuaTáÇaj, c. vevoTáCw. 
'Eui-veOa), f vEÚaw , s^ncliner 

sur, pencher sur, ousimplement sin- 
cliner, se j)enchero«reniuer la léte : 
faire un signe de tctepour acquies- 
cer, d'ou par exi. consentir, per- 
mellre, ordonner : le rég. ind, au 
dat. RR. è. v£Úa). 

'EirivEcpeXtç, í5oç (^), nébulosilé 
qui surnage. IVR. è. v£cp£).r]. 

'EitivéçeXoç, oç, ov, nébuleux, 
nuageux. 'EinveipéXwv õvT(ov,^m^. 
quand il y a des nuages. 

'E7rt*v£cp£w-w, f rjcrto, couvnr ou 
se couvrir de nuages. R. de 

'Euiveçiá1;» ^5» éç, couvert de 
nuages, nuageux i qui amèhe les 
nuages. RR. è. vé^oç. 

'EmvecppíÒio;, o;, ov, qui esl sur 
^s reins, près des reins : qui alta- 
que les reins. || Subst. 'ETiivetppí- 
5iov, ou (tò) , graisse qui cntoure 
les reins. RR. i. vE^poç. 

IS/rzwéyu», f. vé^w, Pemploie im- 
pers. "Otav iTtivÉcp^, Suid. quand le 
temps esl couvert. RR. â. véço;. 

'ETrívi^t;, etot; (^j), temps cou- 
vert, nuageux. 

'Etu-véw, f. v£Úaop;âti, avec le 
dat. nager ou flolter sur : avec úc 
ou Ttpóç et face. nager vers, Iloller 
vers. RR. váto. 

'Etci-veo) ou v^0w, f vrjoo), filer, 
proprement filer i)Oin- ou sur, d'ou 
en parlant des Parques, desliner 
à, assigner à, rég. ifid. au dat. RR. 
è. véo). 

'Etc^vsw o« v^üj^vtqow, enlasser; 
charger. RR. è. vew. 

'ETCt^vewTepí^a), / íorw , ajotiter 
des innovations à. (Taulres. RR. &• 
vçwTepiÇto. 

'ETu-vyjOt»), f vtqow , comute éiti- 
váo). Voye.z ce veròe, 

* 'Etcivi^íov, ou (tò), Poét. p. ètii- 
veiov. 

* 'ETcivvjíoç, o; , ov, Poét. qui esl 
ou qui se fak sur le vaisseau. RR- 
è. vaíii. 

bhi 
* 'EmvrjVEW, Poét.pour ÍKwéu ou 

éTrivTQw, entasser. RR. i. veo). 
'Emv^atoç, oç, ov,adjacent à une 

file. "RR. é. vvjooç. 
* ,E7iívY)Tpov, ou {xQ)rPoét. fuseau. 

R. èucvrjOa). 
'Ein.vriçKo^v^Wi étre sobre,— 

Tiví, dequelque cliose. RR. è. vr4(pw. 
'E7u.vri/o(jLai, f vyj^Qu.at, surna- 

ger, nager sur ou vers, dat. RR. í. 
ivVj^opiat. 

* 5E7civ^yuTOt;, oç, ov, Poét. of- 
fert en abondance. RR. è. v^^uto;. 

'Ewt-vifíüj, f vrjCTW, voycz ítcivéw. 
? 'Etii-ví^oi, f. ví^W, C. ^TCIVíuxeo. 
t 'ETrt.vixáoj-w, Bibl. p. vixáto. 
? 'Etcivíxeioç, oç, ov, Poét.pour 

'Etxi-víxioç, oç, ov, qui célebre la 
victoire, viclorieux, triomnhal. JJ 
Suhst, 'EmvCxtov, ou (xò), chant de 
victoire. Tà euivíxia, chants, fèles , 
festins, recompenses en riionneur 
d^ine victoire. Tà èirivíxta Oústv, 
éoxiãv, x. x. X. faire un sacrifice, 
donner un banquet en réjouissauce 
dune victoire. RR. I. víxyi. 

* 'EtcÍvixo;, o;, ov, Poét. p. êTllVÍ- 
xíoç.H^n^í. (ó), chant de victoire. 

'ETiivtTTxpÍ!;, tooç ("?)).— xúXil;, 
coupe que l on presentait aux con- 
vives après avoir douné k laver. 
RR. è. verexpov. 

?'Eiu-vtTixtjo, f. ví^1^ t laver ou 
mouiUerà Ia surface. RR. è. viirxto. 

* 5Em'Vcacrop,ai, f. vsí(TO(i.ai, Poét. 
raarcKer vers ou sur, dat. ou acc. 
au ei; et Cacc.: s^vancer, marcher, 
et par ext. couler dans, gén. RR. è. 
vCororoptat. 

'Eire-viipto , / ví^o), neiger; au 
fg. tomber comme la neige. // est 
souvent impers.*'0\<n íizvtisp^fAristt. 
lorsqu'!! neige. H passif, recevoir 
de la neige, étre couvert de neige : 
afois tomber comme la neige. RR. 
e. viço). 

'ETu-voáw-có, f ^<70>, imaginer. 
inventer; médiler, songer à ; se pro- 
poser de; sVpcrcevoir de, occ. Ka- 
xw; xivi etcivoesv , App. avoir de 
mauvaises intentions conlve quel- 
qirun. 5E$ ou «piXoooçEtv éTtEvóyioai;, 
Aristoph. depuis que vous vous êtes 
avisé aélre philosophe. || Au moy. 
mixte, 5E7it'Voéop.ai-ou|jiai, f. r\GO' 
jxai {aor. áTcevorjôyjv), m. sign. RR. 
6. V0€<0. 

'ETnvÓYijxa, axo; (xò), invenlion ; 
expédient; projet. 

?ET:ivortp.axixóc, í, óv, invenlif. 
'Eirivóvjdiç, ea);(TÒ), imagiaatiün. 

invention, projet. 
'ETiivorixeipa, a; (íj), iuventrice. 
'ETnvQYixyjí;, ou (6), invenleur. 
'Etuvoyjxixóç, í, óv, invenlif. 
'ETitvova, a; (:?;), pensce qui vient 

à l esprit, idée, rcílexiou; inuigina- 
lion, invention, projet; adresse, 
espril iuvenlif. 

'Etuvoijl-ò» -n; tt), distribulion 
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partage : en t. de méd. bandage 
roulé aulour d,une partie malade : 
qfois comme â7tivop.ía. R. £7iiv£p.(o. 

'EinvoiiCa, a; ft), droit de pâ- 
ture: pâlurage commun. 

'Etuvóimov, ou (xò), m. sign. 
5Ei:ivo(jlÍ;, íòo; (tò), étrenne, pré- 

sent d'usage : complément ou con- 
clusion des lois, titre d'un ouvrage 
de Platon. RR. è. vó^oç. 

'ETnvopoôexáai-tõ, f. rioto, faire 
de oouvelles lois; ordonner par une 
nouvelle loi. RR. è. vopioOExew. 

'Etcívojxo;, oç, ov, legal, redigé 
en forme de loi; hérilier pour une 
part dans la succession : qui par- 
tage, qui est associe à, gén. RR. è. 
vópoç ou v£p.a). 

'ETa-voaÉw-tú , f. Y\<7U>y retombcr 
malade. RR. è. vocréa). 

'Eictvoooç, o;, ov, valéludinaiie , 
maladif. RR. è. vóaoç. 

5E7:i'VO(7(io7ioi£op.ac-ou[jLai,/r,o'0- 
p.ai, faire son uid sur, dat. RR. è. 
vooooTcoieto. 

'ETUvóowÇjítt/e. dans un mauvais 
élal de santé. R. èuívoao;. 

?Eui*voxíJIa), f ícuú , mouiller Ia 
surface, humecter. RR. è. voxíCo>. 

'ETn-vuxxçpEÚw, f eúoo), passer 
Ia nuit sur, près de ou occupé à . 
dat. RR. è. vuxxepEÚcò. 

^ 'Euivuxxíôioç, o;, ov, Poét, et 
'Ettivúxxio;' o;, ov, noclurne, de 

nuit; qui passe la nuit dans un lieu. 
RR. è. vúÇ. 

'Etuvuxxíç, Íôoç (tò), adj. fém. 
noclurne. || Suhst. espèce de pus- 
lule ou de boulon qui survient pen- 
dant la nuit : qfois veillée, garde 
nocturne : qfois ouvrage liltéraire 
auquel on travaille pendanl la nuit. 

'Eiu-vup.çEÚw, f eúco), íiancer, 
donner en mariage. RR. è. vu^^euto. 

k 'ETiivup.cpíoio;,oç, ov, Poét. nup- 
lial. RR. £. vúpçri. 

* 'Ejcívucffe,, Poét. imparf de tci- 
VÚO-O-O). 

'E7«-vúff(Tw, / vú$w, piquei- par- 
dessus ou à la surface, ou simple- 
ment piquer.U^M passifyklrt pique; 
qfois se presser ; qfois [mais seulc- 
ment au parfaií) avoir Tesprit trou- 
blc, dérangé. RR. i, vúoao). 

'En^vuoxá^to, f. àaiú , laissei 
tomber sa lèle de sommeil. RR. 1. 
vuoxá^w. 

'EjctvúcTTaSi;, etoç (ò), s. du pr. 
k 5Ivju«va)(xati)-ü), f rjTto, Poét. dis- 

lribuer; attribuer ou appliquer; 
gouverner, conduire, qfois parcou- 
rir, au pr. et au 'E^ivtopãv 
Troòa, ou simplt, è7:ivw(iãv, Sop/t. 
marcher, venir, arriver. RR. 
vwptáo). 

'ETuvamòeú;, étoç (ó), nom dun 
poissou, le mémc «y/ze vwxiSavoc. 

* 'E^ivüíiíSiof, oí, «Vi Poét. p-in1- 
mettreSÜr 
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le dos de qn ; couvrir ou recouvrir 
de, rêg, índ, au dat. |) Au moyen , 
mellre ou. porter sur son dos. RR. 
i. VMTOV. 

'Etovwtioç, Oi, ov , placé sur le 
d os, qu'on porte sur le dos. 

'Em-Çodvto, / Çavw, racler, écor- 
cher: au fig. exaspérer, aigrir. RR. 
í. íaívia. 

'Em.ÇaveíÇM, / £<tm, rendrejau- 
ne , dorer par la cuisson. R. de 

'Eit£Çav6oç, oç, ov, jaunâtre. RH. 
éní, $«v6óç. 

* 'Em-Ssiváta-íá, f lóaú), lon. et 
Poét. pour ItuÇêvÓw 
t 'ETuÇevric, lisez êrtl Íevvií. 

'Em.ÇevíÇu, f iate, c. èruÇeváü). 
'Ertílevo;, oç, ov, élranger, qui 

vient comme élranger, intrus, nou- 
veau-venu. RR. è. Çévoç. 

'ETco^Evoto-õj, / toota, recevoir 
avec liospitalilc.\\Au pass. recevoir 
riiospitalUé ; êlre uni par les liens 
de rhospitallté; arriver comme hôle 
ou comme élranger, — tiví, chez 
quelqu'un. RR. i. {evów. 
t 'E7ti{Év(o(ia, aro; (xè), Néol. et 

'EtuÇevwtiç , eíoç (í|), réception 
liospitalière; lien d'ho$pitalité; ar- 
rivée comme hôte ou élranger. 

'EmlEoxixtõç, ndf, en grattant. 
R. de 

'Em-Çéo), / Uate. gralter ou ra- 
cler à la surface; effleurer: au fig. 
limer, polir. RR. i. Çéw. 

'Eicíjuvov, ou (xi), blllot de cui- 
sine. RR, á. Çatvw. 

'ETti-Çvipaívw, f avw, dessécher à 
la surface. RR. è. Çr,pa£vti>. 

'ExtiÇripavxixói;,^, óv, dessiccatif. 
'Eiuívipaota , «í (íj),, dessèclie- 

ment, sécheresse. 
'EiríÇvipoí, o;, ov, sec à la surface. 

RR. i. Snpóc. 
? 'Eni-;i?íío), / iate, danser avec 

des épccs. RR. ê. ÇiçíÇw. ,E7u?'jY.y.á;j.Tix(o, Alt. p. ÈTuo-jy- 
xá|j.ixxo). 

'EtoÇuv.8É(ü-S, f àágte, Att. pour 
ÈmouvSÉto. Chereher de même par 
ètxkjuv tous les mols commençant 
par âm^uv. 

'Emluvoc, oç, ov, commun, pos- 
sédé en commun. RR. I. üuvó;. 

'Etci.Çuvóo)-íõ, f úato, communi- 
quer, — x£ xivt, quelque cliose à qn. 
1| Au moy. m. siga. 

? '^m$0pio;, oç, ov, qui esl sur le 
rasoir ou pies du rasoir, allaclié 
au rasoir. RR. i. çvpóv. 

'Em-çúto, / Çúom, racler ou gral- 
ter à la surface. RR. è. Çúo). 

'ETtióySooç, oç, ov, cgal aux neuf 
liuilièmes dunechose, qui conlient 
un huilième en sus du lout. RR. é. 
óvSoo;. 

x 'Emoívioç, o;, ov, Poet. qui esl 
ou qui se fait sur ou dans le vin. RR. 
£> OlVOÇ. / 
* 'ETti.otvoy.oeOw, /. euíio. Poet. 

EDI 
servir (Téchanson, verser à boire à, 
dat. RR. i. oUoyoevui. 

* "Ettiov, aor, i de ttCvw. 
'E7Cióv,^ar/. neutre í/r£rc£i[u. 

*'ETriÓTtTo;, ou (ó), Poét. p. èn- 
ÓTCTrjÇ. 

^ 'EtCIOTITOÇ, OÇ, OV)P. p.ÍTZOKTOC. 
'ETriopxáw-w, f. riawj se parju- 

rer, faire un faux serment: act. ju- 
rer ou attester faussement, prendre 
à témoin d'un faux serment, violer 
ou oulrager par un parjure. R. íní- 
opxoç. 

'EmopxrjTixoç, r;, 6v, sujet au 
parjure. 

'ETtiopxía, a; (íj), faux serment, 
parjure. 

? ^Emópxtov, ou (tò), méme sign. 
'Ettíooxoç, oç, ov , parjure, qui 

fait de faux serments. C/Opxoç èuí- 
opxoç, Aristph. faux serment. 'Etcí- 
opxov ôfxóoa., Rorru se parjurer. 
RR. è. Spxoç. 

* 'ETCtOpXOCfÚVT), TIÇ (^), P. p. £7Cl- 
opxíot. 

'ETtiópxwç, adv. en se parjurant. 
*'Eui'ó<T(Top,ai, / ó^ojxai, Poét. 

pour éçopáw , considcrer, contem- 
pler : au fig penser a, se rappeler, 
prévoir. RR. é. oaaopiai. 
t 'Eiríoupa, dans cetle phrasefOv- 

«rov x* êTiCoupa TCE^oviai, Hom. lisez 
Sffo-ov t' Ítu [pour èy1 Soov) oupa 
tteX. et vojrez oupa, pl. neutre. 
t 'ETcioupcajCov^xà), Gl.p. ècpopia. 
t 'ETrioúpiov, ou (xò), Néol. dim. de 
t 'Eíríoupoç, ou (6), Néol. cheville. 

R...? 
* 'EuCoupoç, ou (ó), Poét. surveil- 

lant, gardien; par ext, chef, roi. 
RR. âuí, oupoç, gardien. 

'Ercioufra , fèm. ^èuicáv , oúaa , 
óv, part. f. eip.i. 
t 'Eiuoúffioç, oç, ov, Dihl. néces- 

saire pour la subsistance de chaque 
jour. RR. è. oucvía. 

■k 'ETrtó^ojxai, Poét. fitur d'ÍTz\- 
ÓOffOjJLOCt. 

'ETiÍTiaYoç, ou (ó), superfície con- 
gelée; creme, et en général tout ce 
qui se fige à la surface d'un liquide; 
gomme qui se fige sur les arbres. 
RR. í. Tiáyoç. 

■k 'ETCtTcáyxu, adv. Poét, entière- 
ment. RR. è. -K^yy. 

'ETciTiaQ^ç, ^ç, éç, sujet à des af- 
fections, à des impressions. RR. i. 
TiáOoç. 

'ETtt-Traiav^a), f íoto, entonner 
ou répéter un chant de victoire. 
RR. â. uaiaví^o). 

'EuiKaiavKjp.óç, oü (ó), chant de 
victoire. 

'ETcc-Trai^cD, f Tcaí$op.ai, se jouer 
de, dal. RR. èirí, iraí^a). 

'ETCiiraujixa, axoç (xò), ce qui 
fait broncher ; heurt, choc, faux 
pas. RR. è. uaío), 

'ETiircaKjxixóç, yj, 6v, moqucur, 
railleur. R. ImiraiÇo). 

Em 
'Em-itaíu , f ixaifiaM, heurler 

contre, renconlrer, dat. RR. è.naío). 
'Emjcotiuvio-p.óç, oú (â), c. Èm- 

itoiiavi<7ii.óç. 
'ETtixtaxxíç, íSoç (fj), épipactis o i 

elléborine, plante orchidée. R...? 
'Eiti-Ttaxxóu-íõ , f. téato, fermer 

au verrou. RR. è. Tcaxxóo). 
15E7ri-TcaXa(j.áo(i.ai, lisez èTiixaXapL. 

'ETC^TraXáaao), f. á$a), souiller, 
salir. RR. í. TtaXáaoa). 

'ETCt-TraXXaxEÚopLai, c. iraXXax. 
'Eni TráXXca, /"iraXtÕ, agiter, bran- 

dir. RR. è. tuxXXw. 
■k 5E7it«7raXúva), f uvíu, Poét. re- 

pandre sur, saupoudrer. RR. è. na- 
Xúvo), 

■k 'Eiu-TcapiçaXáw-ãj , f ^aa), Poét. 
jeter les yeux sur. RR. è. TrapLçaXaw. 

* 'ETciTráixwv, ovoç (ó). Dor. héri- 
tier universel. RR. è. 7C£7rau.ai. 

^EycÍTtav, adv. pour eid rcàv, uni- 
versellement, en général. 'Qç èuCirav, 
(bçxòèmTcav, m.sign. RR. è. t:5ç. 

'F.TiÍTcauTioç, ou(ó), bisaíeul; selon 
d'aulres, trisaieul. RR. è. TráuTio;. 

'ETciTrapa.yíyvop.ai, /ye^a-opiai, 
survenir. RR. è. Tiapá, YÍYV0^ai. 

'ETrnrap-áYw, / á$a), avancer, 
porter en avant: Néol. produire en 
oulre. RR. í. Ttapá, ãyiú. 

5ETciirapa*6£ü), / OEUdopiai, cou- 
rir à côlé de, sur la même ligne que, 
dat. RR. è. 7:apá, ôéw. 

'Euiuapa-véí*) owvrçaj, f v^aw, 
enlasser de plus en plus. RR. èut, 
Tiapá, véca. 

'ETciTrapa-oxeuá^w, f áow, faire 
de nouveaux préparatifs. \\Au moy. 
seprocurer en oulre, acc. RR. í. 
n. axeuá^to. 

'ETciuáp^eipLi, f éaojxai, assisler 
à, êlre présent à, survenir, avec lc 
dat. RR. é.u. £l(x(, étre. 

'ETCiTráp-sipic, f comme è7U- 
7rap£pxop.ai, auquel il sert de fuiur. 
RR. è. Tcapá, £1(11, aller. 

>E7riTrape(i-6áXXc«>, f ^aXoupiai, 
introduire furtivement après auire 
chose; en l, de tactique, faire ren- 
trer dans les rangs; dans le sens 
neutre, reprendre ses rangs. RR. é. 
u. èv, páXXo). 

'ETcmapé^equ, / ei(it, sortir peu 
à peu, s'évader doucement. RR. è. 
u. èx, el(ii, aller. 

'Eirnrap^pxojiai, f eXEÚoojiai, 
survenir, intervenir : s'avancer vers 
ou jusqu'à. RR. è.' irapá, êpxo(iai. 

'Eitmápoòoç, ou (íj), rentfée du 
choeur sur la scène. RR. è. TiápoSoç. 

'ETiiTcap-oÇúva), ^"uvíá, exaspérer 
ou aigrir encore davanlage. jj Au 
passif, avoir un nouvel accès. RR. 
é. tt. ôÇúvw. 

'ETtiTrap-opjiácú-Wj/rjdíi), exhor- 
ter à, pousser à: exciter conlie. RR. 
è. ii. òpfiáw. 

k 'ETimápoç, adv. Poét. aupai a- 
vant, préférablement. RR. i. napoç. 
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'E-nwtapõycCa, a; (íj), présence 

au-dessus de l horizon, enpari. d'un 
aStre. 'd. èTtiirápÊijii. 

'EuCiraç, ac-a, av, tout: au pl. 
tons. RR. I. -naç. 9E7c£7rac7p.a, aToç (rò), ce qui serl 
à sffnpoudrer. R. í/e 

'Eiu-Tracraa), /"Traato, saupoudrer, 
repandre sur, rcg. ind. au dat. RR. 
è. TrádCM. 

'ETrÍTiaaiOi;, oç, ov , saupoudré; 
qui serl à saupoudrer.JJ Subst. 'EtiC- 
"aarov , ou ( tò ) , médicament en 
poudre : pâlisscrie saupoudrée de 
friandises, comme tarte, flan,c/í\ 

'E^t-TcaTa^Ew-õj, f. faire 
grand bruit. RR. i. TcaTaYeto. 9Eiri«7taTá<T<TW , f. áÇw , frapper 
dessus. RR. â. TraTáoo-w. 

'EitiTcárcop, opo; (ó), beau-père, 
mari de la mcre. RR. i. Trar^p. 

? 'ETtt-Tcaúw , f Trauaco , reposer , 
faire reposer sur. RR. I. Trauco. 
»-k 'Erci-rcapXá^w, f. áoa), Poét. 
bouillonner sur, dat. ou simphment 
houillonner, bouillir ãvec bruit. 
RR. è. 7ra9Xá^ío. 

'Em-Tra^úvoi, f. uvw, reudreplus 
épais. RR. è. Tca^úvo». 

'ETtCueòoç, oc, ov, jilan, deplain- 
pied, uni, égal; qui ust cn plaine ; 
en t. degcom. plan.||Juííí. 'Eníns- 
Bov, ou (tò), suÇTaceunie; rase cam- 
pagne: en t. de géom. piau, surface 
plane. KK. I. rnSov. 

'EmuEÍSc.a, a; (í)), persuasion , 
croyance. RR,. B. Ttsíõopai. 

'EitijiEiõqi:, ií?, Bç, obéissant; 
royant oucrédule. R. de 

'Ejci-iceWu, f r.v.rjtjí, persuader, 
détermincr. [j Àu passif et nu mor. 
se laisser persuader ou déterminer : 
obéir, élre docile à, dat. ; croire, 
penser que, avccCinf. RR. i.neí0(o. 

'ETrt-Tteipaw-tõ, f. áuta, éprouver 
encore une fois. RR. I. ueipáu. 

'Era-nsípto, f. nepw, c. Im- 
JtEpatvü». 

* , p átro), Poet, ap- 
procber de, dat. RR. i. ^aá^o. 

'F.nntÉXop,ai (sans fui.), Puét. 
êtreou exisler sur ; êtreà Ia surface ; 
plus sóuvent, survenir, arriver; s'ap- 
prochcr de, fondre sur, altaquer, 
avec le dat.; qfois venir après, suc- 
cederà,íf«í. 'Ettír).op-Éaoa [pourir.t- 
neXopávou) êvtauToü, Hom. Taniiée 
poursuivant son eours, se passant, se 
déroulant; qfois une autre anuée 
survenant. RR. I. p».i. 

EulTtEpu o;, o:, ov, qui conlient 
le tout plus un cinquième. Tò in:- 
rrepuTov, le cinquième cn sus, ou 
simplcmcnt le cinquième. Aáve u jcr. 
siumput V prclà viu^t pour ccnt, 
Rn. e. TrèpLUTo;, 

Etu-tiíptim , f cnvoyer 
cn sus, ou simplement cnvoyer à ie- 
l'1 a> rfd- ind. au dat. ou ttaó; et 
( acc. |l "tf/ 'noyen. 'ETc.^TiÉp.irop.at, 

Em 
f. envoyet chercher. RR. 
á. UEfATlO), 

'ETctrepi^iç, ewc {íj), nouvel en 
voi, ou sxmplement envoi. 

'Etcitt^vOexto;, oç, ov, qui con- 
lient le tout et cinq sixièmes. RR. 
Í. TCIiVTE, 11. 

'ETCITIEVTaX0(710CTOTETOtpTOÇ , OÇ , 
ov, augmenté d'un cinquante-qua- 
trième. 

'ETUTtEVTaiXEp^Ç, C. iTTlirávOEXTOÇ. 
'E-jTiTrsvcévaToç, oç, ov, égal au 

tout augmenté de cinq neuvièmes. 
RR. í. tc. èvvfa. 

'Etci-tietctw , J! TC£i|;(0 , cuire ou 
murir davantage. RR. è. ttetitco. 

'ETrmEirxoíxa, parf, d^ÍTznzl-Kiu). 
? 'ETri-TCEpaívw, f. avtó, avoir com- 

merce avec, acc. RR. è. irepaívw. 
t 'EttCtCEpOev, adv. lis. Í7rÚ7CEp0£V. 

'ÈTTiTrEpi.TpETiw, / xpE^w, faire 
tourner vers. RR. è. irEpC, rpÉTrco. 

'ETri-Tiepxá^ü), f. áao), noircir, se 
tacbeler de noir. RR. i. TTEpxáÇo). 

'EtuCttepxvo; et 'EirÍTTEpxoç, oç, 
ov, lachelé de noir. RR. è. Trspxvóç. 

'ETtnrEo-ETv , injín. aor. 2 d'ÍTzi- 
TlClTTO). 

'ETri-Ttéxap.ai, c. Içiutajxai. ,E7ri'7r£Távvu{j.i, / UETáa-w, éten- 
dre sur ou vers. RR. è. TtETávvup.-.. 

'ETri.TCETop.ai, f. Tirriaop.at (aor. 
èTTEUTÓ^Yjv), comme 

'EráTTETpov , ou (tò) , sorte de 
plante grasse, pcut-être joubarbe. 
RR. è. TCETpCt. 

'ETll-TrETTCO, âTriTTETlTCO. 
'Eui-Tn^áCto, ]. áaw, faire couler 

d'une source. RR. I. 
'ETiÍTnriYixa, axoç (tò), assemblage 

de plartcbes ou de pièces de bois; 
dessus d'une table. R. de 

í
>E7ri^YvylJLl» assembler, 

unir, em boi ter, ajuster: qfois ficber, 
enfoncer : qfois figer à la surface; 
congeler.|| 4u passif, se figer. 'E-ki- 
TTETr/jYwç, uia, óç, figé, congele. RR. 
è. 7iÒYvu|J-i. 

'ETcupjSáío-w, / ríoco, sauler ou 
fondre sur, dat. RR. è. 7rr,5áü). 

'ETtiTrvjÔYiaiç.Ewç (jf]), Taction de 
sauler sur, attaque, irruplion. 

'Etcítoi^ , (í{), ente, greffe: 
qfois assemblage de pièces de bois. 
R. â7imriYvv'lJLU 

'EtcítoiSiç, ewç (^), resserrement 
des membres, frisson. 

'E7U'7rYÍ«T<Ta), rare p. lTCi7rr(YVU{j,i. 
'ETcÍTiriyuç, uç, u , gén. eoç, qui 

esl au-dessus du conde. Tò etuttyíxu, 
le haul du coude. RR. è. ntjyuç. 

'Erci-rtilÇo), f. Êoto, presser par- 
dessus. RR. è. TitéÇw. 

'ETriTriEoplóç, ou (ó), subst. du pr. 
? 'E^i^iÔyixíÇo), / {ao), singer, avec 

le dat. RR. I, 7110^x^0). 
'EufTrixpatvío , f. avãj, aigrif 

davantage, irriler. RR. è. Tiixpaíva). 
'Efliímxpoç, oç, ov, unpeuamer. 

RR. £. niy.póç. 
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'Eiri-Tnxpów-w, c. èitc^ixpaCvco. 

■k 'ETn-itíXvapLat (sans fut.), Poét. 
approcher, dat. RR. i. xOvapiai. ,E7ii'TrC(JL7:Xir)p.i,/èm'TrXf.(7Ci), rem- 
plir, rég. ind. au gén. RR. è. rcíp- 
TcXripLi. 

'Etci-ttívo), f TiÍDp.ai, boire par- 
dessus, boire encore. RR. è. tcívw. 

'Etci^ítito) , / Treooupat, sun e- 
nir, arriver : tomber ou se poser ou 
s'élancer sur, fondre sur, altaquer, 
surprendre, en vali ir, dat. ou eíç ou 
èuí et Cace. RR. è. ttÍtctw. 

'Eui*7riaT£Úco , f. eúcü) , confier. 
RR. È. TC.aTEÚü). 

'EutríaTtooiç, £wç(íi), eonfirma- 
tion, sanclion. RR. á. tckttóco. 

''EuiuXa, wv (xà), meubles; agres; • 
instruments : en t. de droit, effets 
mobiliers. R. ê7riTC£Xou.ai? 

* 'E^/cXá^o),/TcXáY^w, Poét. bal- 
lotter, agiter, faire errer çà et là. || 
Jupassif, errer dans ou sur, s^égarer 
dans, acc. ou dat. RR. á. TiXá^to. 

'ETct^Xaváop.ai-wp.ai, f. ^aopiai, 
errer sur, dat. RR, è. 7rXaváo(xai. 

'EmTcXávyjarç, ewç (^),course er- 
rante. 

? 'EmuXav^Triç, ou (ó), vagabond. 
'E-nÍTtXaaiç, ecoç (^), applicalion 

d'un enduil, d'»» cmplâtre. R. èTn- 
TiXáaaa). 

'EirtTxXaap.a, axoç (xò), emplâlre. 
'Eiti«7rXá(raa>, f. TcXácroj, appliquer 

sur : oindre; enduire; fermer, bou- 
cher. RR. é. TrXáooo). 

'ETrÍTcXaaxoç, oç, ov, oinl, enduit, 
fardé : au fig. feint, faux. 

'EiUTcXáaxwç, adv. faussement. 
'Em-TrXaxaYcw-w, f r((7a>, applau- 

dir à, dat, RR. è. TiXaxaYéto. 
'ETri-TrXaxúvw, f uvw , élargir. 

RR. è. TcXaxúvw. 
'EuíirXaxuç, uç, u, gén. eoç, de 

forme élargie. RR. i. TxXaxtSç. 
'EtcitcXeiov, adv. c. áTuuXeov. 

? "'ElTÍTlXeiOÇ, OÇ, OV, C. êTlÍTcXctOÇ, 
'EtuiíXeTotov, adv. le plus possi-* 

ble; très-longtemps; très-souvent; 
très-loin. 'Ex xou ÈTriTiXeToxov, de 
temps immémorial. RR. i. TrXsiffxoç. 

? 'ETTtTiXeícúv, loy. èuiTrXécúv. 
'Etu-ttXÉxío, / TtXé^o), enlrelacer ; 

embrouiller; compliquer. RR. e. 
nXéxw, 

'F.TTircXáov ou mieux 'Eirl rcXeov, 
adv. plus,davantage; plus longlemps. 
RR. è. nXéov. 

'Erci^XeovaÇo), c. TcXeová^w, 
k 'EhittXeoç,?), ov,Ion.p. iuiTiXewç. 

'F.TcÍTiXeupoç, oç, ov, costal, laté- 
ral ou situe au dessus des côtes: 
Néol. couché sur le côté. RR. è. 
íiXeupá. 

'EmrfXeuoiç, etaç (íj), arrivee ou 
abord d^m vaisseau. R. de 

'ETU-xXét»), / nXeúootAai, "'>vi; 
gucr sur, flolter sur, être cnibarque 
sur, dat. ou acc. ou Inl cl lc gen.: 
naviguer vers, aborder à, dat. ou 

36 
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el; ou ík[ et Vacc. : naviguerder- 
rière ou après, dat. RB. è. iCkioò» 

+ 'Etiiu^sw, lon. pl. ncutre de 
¥ 'Emit^scov. av, ov, gén. ovo;, 

lon. pour IwnXtítov, plus cousidé- 
rable, plus nombreux.RR. á.n>£Íu>v. 

'E-TtíirXewí;, bo;, i»»v, plein, rempli, 
avecle gén. RI», è. TtXew;. 

1 'EictnXVi, yj; (yj), iWí. sommct. 
f 'E-ní^YlYH-01» afo;(TÒ), Néol.p. 

èTUTrVrôii;. 
'Etti-tcXyiôúvo), /*. uvw,accroilre, 

multiplier. RH. è. TiXr.Oúvto. 
'Etii • kXtj 60 aj,/.ú ato, P. accroí Ire. 

? 'ETTI-TCXTQOÜ), C. è7ii7rí{jLix).yj|j;t. 
^ 'ETiiTtXyixTEipa, aç {${),?. fém. de 
t ^iriTiX^xTT); ou (ó), Gl. celui 

qai réprimande, celui qui chá lie. 
R. èirtTiX^daa). 

'ETUCTrXrixTtxó;, óv, encliu à ré- 
primander, à punir. 

'EicwiXYixttxciJç, adv. d'uii ton 
sévère. 5E7Ct.7tXYi{J,[xup£ü)-c5,/. ^crw, et 

'ETri.nXrjijLp-úpü), f, upoS, débor- 
der sur, inonder, dat, ou acc. RR. 
e. 7iXri{jL(xúpw. 

? 'E7ri7iXr($ía, a; (i?i), comme Ip,- 
nXyi^ía. 

'EtcíttXyíÇk;, ew; (í)), réprimande; 
châtimént: rarement choc, pulsa- 
tion. R. èTtiTrX^aua). 

'Eui.TcXripów-w,/. waw, remplir; 
corapléter. RR. è. uXyjpóü). 

'EuiicX^puxiic, ewç (ri) ,s. dupréc, 
'ETri-TcXriCTaw, f. -jrXr^w, frap- 

per, acc. 'se heurter contre, dat. : 
plus souvent au fig. réprimander, 
gronder, châtier, punir, acc.oudat. 
reprocher, impuler, — tí tivi, qeà 
qn. RR. é. TíXyjaaw. 

* 'ETunXoa,a>v(Tà), lon.p.tnvKka.. 
? 'EuiTíXoxa;, áíoç (íj), et 

'E7ri7iXoxri,TÍ;(íi),entrelacement; 
complication; engagement; relalions 
d^flaires: com rnerce chamei: Gram. 
unioii de deux voyelltís. R. ètutc) s/o). 

'ETrtTcXox^Xri, (íj), épiplocèle, 
hernie. RR. éniTiXoov, xyiXyi. 

'EtcitcXoxyiXixó;, tq , óv , alteint 
d'une hernie. 

'EiriTxXoxoixiaTYir.ou (ò), m. sign. 
RR. emuX. xop.í^. 

¥ £TCl7t>Óp,SVOÇ, YJ, OV, Poét.pour 
ÍTCtTtEXop-Evo;, part. d án:tireXo(jLai. 

ÜTttTuXotj.caXov j ou (tò), hernie 
omhilicale. RR. êmn),oov, O|wa>o;. 

? 'E^urt/ov, ou (tò), voy, ÉTTtTrXa. 
t "EitiTtXov ou peut-étre 'Eniiti av, 

Poél. pour éTiíp.it).aaav, 3 p. p. im- 
varf. de T-íoTrÀriii, 

'Etín)oov, ou (tò), épiploonou 
gras-ílouhle, memhrane <jui couvre 
iss inteslins \\Aupl. 'EntnJ.oa, uv 
(rà), <>oy. imi:\oo:, adj. 

7 'Eníidoo; ou 'EitírtXouc, ou (ò), 
m, Sflt. A'e confondez pas nvec 

'£7:íit>oo;-ou;,^en. ÈKMtXóou-ou 
(ò) expéJition navale : aiipruriie de 
Ia flutte enuemie; mauoeuvre pour 

Era 
en approcber; abordage. RR. sttc, 
tiXecú || Voy. Vart suiv. 

'EtiíttXooç-ooç, o a;-ou;, oov-ouv, 
propre à la navigalion: qui vogue 
bien, bon voilier : qui vogue à la 
suite, ou à la remòrque d'un autre. 
l|<Çtíóií. 'EtcítiXouç, ou [$\)yS. ent. 
vau;, vaisseau léger. 'EmxXpu;, ou 
ó), expedi tio n navale {voy. 1'art, 

préc.) : qfois passager : cjfois conlre- 
inaitreaun vaisseau. OI èmirXooi, 
les passagers. Tà éTcúcXoa, provi- 
sions de mer et tout ce qui sert a la 
navigalion. RR. èxí, ttXeü) 

•Eiti-TcXouTÍÇo), f ígos, ennchir. 
RR. è. UXoutRJO). 

■k 'EtuuXwovti , Dor. pour ir.i- 
TtXwOUUl. 

■k 'EixiTtXo');, Poét. part. aor. 2 irr. de 
1 * 'lím-ixXjóa», Poét. p. èumXéw. 

•k 'Eui^Tcveíw, Poèt.p. ETítTivéto. 
'ETci«irv£up,axíC(«), f. taw, marquer 

d^n esprit, cn t. de gramm. KR. i. 
XVEUJAa. 

'E-jcÍTtveuuiç, ew; (íi), 1'action de 
souffler sur; inspiration. R. éitiTtvEw. 

'KTtiuvEuaTixóç, tq, óv, relatif à 
Tinspiralion; inspiré ou qui inspire. 

'EuMivéw, f. 7tv£u»TO[xai, souffler 
sur ou après ou du côlé de, dat.: en- 
voyer son haleine sur, dat.: pousser 
d'un bon vent, cfoii au Jig. anirner, 
exciter, favoriser , dat. : inspirer, 
au propre et au fig.: inspirer à, sng- 
gérer, rég. ind. au dat. RR. è. irvea). 

'ETrc-TTvÍYü), / 7cviÇoup.ai, élran- 
gler, étouffer. RR. è. nvlyo). 

'EixÍTivota, c; (í)), inspiration, 
souffle qu*on envoie. R. èicwçvów. 

•k 'Eizínvoioç, a, ov, Poét. et 
'Eiríiwvooç-oucjooç-ouç, oov-ouv, 

exposé au souflle du vent ; au fig. 
inspire : qfois qui souíTle sur, qui 
inspire. 

'EtutcóÓioç, 0; o« a, ov, Poét. 
attachc aux pieds,co/nme une chaine, 
etc. RR. è. tcou;. 

'ETxiiroôáw-bS, f. désirer en 
outre: désirer ou ai mer avec ardeur: 
plus souventy regretler, acc.: dans 
le sens neutre, litbl. soupirer après, 
se porter vers, qfois diriger ses ef- 
forts contre, arec el; ounçó^et L'acc. 
RR. è. 7co6E'Ü). x 

* 'EirmóOYRi.a, ato; (tò), Bihl. 
objet de désir. 

t 'ETCtTÓOrioi;, ew; (^), Bihl. désir. 
'EtutcóOyjtoc o;, ov , désiré; re- 

grellé : désirable, enviable; digne 
de regret. 

'EuittoO^tw!;, adv. d'une ma- 
nière désirable ou regretlable. 

t'ETriTtoOía, a; (Vj), Bihl. désir. 
'Eut n oiéw-cê a a), mel Ire par- 

dessus, d'ou ait fg. simuler : plus 
souvent, ajouter à, joindre à, atta- 
cher à; attribuer, designer ou desli- 
ner à, rég. ind. au dat.: JSéol. sé- 
journer dans, dat. H Au moy. ajouter 
à ce qu'on a, se procurer ou sim- 

Eni 
poser en oulre, avec l'acc. RR. I. 
7C0tE'a). 

3E7ri7roíy;<r';,£a)!; (f,), Suhst.duvr. 
'Etcitioíyitoç, o;, ov,a]0\itêipliis 

souvent, íeinl, controuvé. 
■k 'EiuTtoijxyjv, évo; (ó), Poét. cheí 

des bergers. ou simplcment berger : 
qfois (íj), bergère. RR. I. Troqji^v. 

'Rtuttoxo;, oç, ov, couvert d'une 
toison. RR. è. tíÓxo;. 

'Eui^oXá^a), f dato, êlre ou flot- 
ter à la surface, surnager: élre plein 
jus(ju'aUx bords : au fig. abonder, 
se trouver fráqueminent; s^lever, 
acquérir dc l importancc; s'enor- 
gueillir; dominer ou insulter, dat.: 
qfois se niontrer à la première vue, 
ôtre évident. R. lirtTioXri;. 

'ETttTto^aió^iCo;, oç, ov, qui a 
les racines à la surface du sol. RR. 
ÈTCiiroXaioç, ^í^a. 

'EtuxóXqcioç, o;, ov, superficiel, 
au prop. et au fig.; apparent, exté- 
rieur; visil)le, évident; vain, futile, • 
léger; commun, fréquent, ordinaire. 
R. èTítiroXt;;.^ 

'ETTtTtoXaío);, adv. superficiel 
lemcnt; légérement. 

'ETiiTioXairp.óç, ou (ó), Vaction de 
surnager, de se montrer à la sur- 
face ; au fig, irnportance o« auto- 
rité que Ton preinl ; insolence , 
arrogance. RR. í. ■noXáÇw. 

'EuwtoXaoTtxóç, -ó, óv, qui sur- 
nage; surabondant. 

'ETUnoXaoTixwç, adv. abondam- 
ment, avec surabondance. ,ETti'7toX£p.éo)-üj, f. yíffw, faire la 
guerre à, dat. KR. â. iToXep.éa). ,K,jri*7:oX£p.ót»>-w, f. tóovo, mettre 
en guerre avec, rég. ind. au dat. 
RR. á. tcoXejxoo). 

'ETriToXsúio./súow.co/wmceTct- 
jTcoXáío), surnager. \Aupassif, Stó- 
^ayoç aiTÍoiç cumoXeuó^evoç, Gal. 
eslomac sur lequel les alimentssur- 
nagent. R. de 

EtutcoXti cesphrases: 
'Ev èTciTxoXiri, ít, £7it7roXyiç, ôt' Itti- 
TcoXvjç, à la surface. T9]v èninoX^jv 
{sons ent. xatá), m. sign. || Le eé- 
nitif est ensuite deve nu adveroe : 
voyez iart. suivant. 

'EttitcoXyí;, adv. à la surface; dans 
un lieu apparent; visiblement; à la 
première vue; en apparence. Tò ètii- 
tioXy;;, la superfície; la surface.IlaoCv 
èoxiv áiiiTioX^ç lõtTv, Aristt. tout 
le montle pent voir,. R. l7ri7r£Xo{j,ai. 

f 'EitiTtóXriõi;, lisez èrccuwXrjot;. 
*E7ti-7coXít[ü),yi íoWjbàtiroMfon- 

der sur. RR. i. tçoXcÇü). 
5ETri-,7ioXióo|jL3u-ou{j,at,y. tóOyjoo- 

(iai, grisonner, blanchir, dans le 
sens ncutre. RR. è. TtoXióç. 

'ETiiTióXioç^ç^Vjquicommence 
à blanchir, à grisonner. 

^'EtutioXo;, oç, ov, Poét. com- 
pagnon. RR, i. TtoXóto. 

'EmwoXú, adv. pour èul TtoXú 
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beaucoup ; longlcmps; en grande 
partie; le plus souvenl; au loin- 
bien avant. 'O; IjtiicoXú leplussou- 
vent : qfois le phis longtemps oule 
plus loin possible. KR. i. jioXú;. 

'Em-nopTteÚM, / ejcu, marcíier 
en triomplie; triompher, tiv£, de 
íjuelque chose. RR. I, nopntÚM. 

'Eitntopiní, íç (f,), envoi : qfois 
sort que Fon jette, sortilége. R. ètti- 
Wp,7I(l). 

'ETn-Tiováto-w, f supporter 
le travail ; travaillcr à, dal. RR. i. 
rov£u>. 

'Entitovoc, oov {comp. tórepoç. 
sup. (ixaroç), laborieux ; pénible; 
qui lasse ou qui se lasse aisément. 
Ti èrtínoiov, le travail, la fatigue.|| 
Au pl. neutro, 'Eirínova, adr. péni- 
bleiuent. RR. êní, nóvo;. 
* 'Etcitcóvtio? , o? ou a , ov , Poet. 

qui est sur mer ou près de la mer; 
marilime. RR, i. tióvto;. 

* 'ExiTtovtí?, ÍSo; (•?)), P. m. sign. 
_ 'Eítmivw;, adv. laborieusement; 

péniblement; avcc activité; avec 
zèle. R. ári-fj'. a;. 

'Enmopeí/i, «; (Xi), marcbe vers 
un lieu; arnvée, approcbe. R. de 

'ErnuoptOoiiai, f. edoopai, pas- 
ser par, traverser, l>arcourir, acc. : 
marcher vers ou contre, dal. ou Íní 
et Vacc. RR. I. nopedopíxc. 

'EmuipEUdi?, euí (X,), comme irn- 
iropeía. 

'ETtiTtópTtapa, aro; (ti), c. èm 
trípiniixa. 

TÍjii-Ttopttáio-iõ, f. ^5(0, altarlicr 
avec une agrafe. || Ãu moy. attacher 
sur soi, sur ses épaules. RR. è, 
TtOpTtád). 

? 'Eiti-nopitíco-iõ, m. sign. 
'EiciitipTmpa, no; (ti), vêtement 

qu'on atlache avec une agrafe, casa 
que militaire : agrafe ou plaque de 
metal qui la recouvre : agrafe pour 
suspendre la cilhare, à Cusage des 
musiciens. 

'EmTtopnE;, ÍSo; (X), agrafe ou 
crocbel de lagrafe. 

? '[''.tti-ttp~óu)-(i), c. èTrtiropTráeo, 
? 'EítntópnwpLa, c, èiiiuóp7t7i|xa. 
k 'Eiri-Tropaafvío, f avô), Poét. et 
* 'ETti-ttopoúvu, f. uvõ», Poét. four- 

nir, procurer. RR. i. TtopoúvM. 
'EmetopçupíCu, f tou, lirer sur 

le pourpre. RR. I. nopçúpa. 
'Eitraópçupo; , o;, ov, qui tire 

sur le pourpre. 
'EiuitcTápuo;, o;, ov, situe sur 

un fleuve; qui vit sur les üeuves 
RR. é. uoTapLÓ;. 

'Eiti7tota(i.£;, £ío; adi. fim. 
m.sign. 

'EiCMtOTáopoii-M|i«i, / vjoopist, 
voler ou voltiger sur, voler vers, 
fondre sur, dal. RR. i. „0Ti0(Jai. 

. E«Mcpáooo(i.ai, / TtpáÇopiai, extger en outre, — t£ T.va.quelquè 
chose de quelqu'un. RR. i.T.çíoam. 

Em 
'Ertt-TCpatfvw,/. uvt5, adoucir, 

RR. è. TipaÒvw. 
'EumpÉTreia, ac|(^), décence,di- 

gnité,gr5ce: au/?/.costumeélégant 
ou riche. R. de 

'Eumpeirní;, éç {comp. écrs- 
poç. sup. é^Taxo;), distingué, dé- 
cent, noble; qui donne de la grâce, 
qui orne, qui sied. Tò èTriTipeirái;, 
grâce, dignilé, décence. R. de 

'Eni-upéuw (sans fut.), se faire 
remar<juer, se montrer dans, dat. : 
convenir, aller à merveille, — t;vÍ 
à qiielqu'un : se distinguer, exceller, 
— tiv{, en qe. RR. è. TipÉTita. 

'ErcivTcpecrêEÓto, f. eúffto, aller en 
ambassade. |) j4u moyen, aller ou en- 
voyerenambassade.RR.â.upeageúa). 

* 'Eumprivr,;, rj;, é;, Poét. penché, 
qui a le visagepenché en avant. RR. 
è. TipTIVyjç. 
t 'Etiittpyjt^ ^vo; {ò)tGloss, qui a 

plus dpn an. RR. è. Tiprir^v. 
* 'ETri-TrpriÚva), / uvw, lon.p. I711- 

npaOvaj. 
'Eiu-TcpCw, f.npíaiú, scier en des- 

sus. * 'EirtitpCeiv xou; ôfióvxaç ou xò 
yéveióv, Poét. grincer les denls. RR. 
è. npCco. 

* 'EniTcpó, adv. Poét, en avant; 
loin en avant. RR, i. upó. 

'ETtmpoSaívto, f. 6yjcrop.ai, s^a- 
vancer. RR. è. upó, paívw. 

^irircpo-êaXXío, f. êocXoujioti, jeler 
en avant. RR. i. -npó, páXXw. 

* 'Ercmpoérixa, lon. aor. j d'èTu- 
9ipOCY)|It. 

* aEmirpo£(i.ev , lon, pour âTriirpo- 
eTvai, in/.*aor. 2 «/'IrcwtpoiY] {jli. 

'ETiiTcpo-é/ w, / , ttendre en 
avant, avanceren saillie. || /íu moy, 
m. sign. RR. í. Ttpó, Ixw. 

* 'EuiTipo^éto, / 6£Ú(T0|xai, Poét. 
courir en avant. RR. i. Trpó, Ôáü). 

* 3E7Uixpo'láXXtü,y aXu), Poét. pous- 
ser ou metlre en avant : envoyer 
RR. i. Tcpó, láXXw. 

* 5E7ii7tpo-ÍYiji.i, f. Yjdto, Poét. lanccr 
ou envoyer contre, sur ou vers, rég. 
ind. nu dat. RR. i. upó, Tri|i,i. 

* 'EnÍTrpoixo;, ^o;, ov, doté, qui 
apporle une dol, ou qui apporte 
avec sa dol des droils d hoine, en 
parl.cf une filie, || Subst. 'Emupoixa, 
wv (xà), présents ajoutés à la dol. 
RR. è. ixpoíÇ. 

* 'EuiTrpo jjLoXeiv, Poét, inf. aor. 2 
de f ETrmpooXaxrxo), avancer, s'a- 
vancer. RH. è. npó, pXoWxw. 

•k 'E7:t7rpo«véo(j.ai (sans fut.), Poét. 
m, sign. RR. i. npó, veop-ai. 

* 'ETllUpO-VEÚO) , fi VEÚCfO) , Poét. 
faire un signe d^cquiescement : se 
pencher en avant. RR. è. upó, veúw. 

* 'ETUTcpo-muxWj/TiEo-oõiJLai, Poét. 
tomber en avant, se jeter en avant, 
s'incliner, s'humilier. RR. è. irpó, 
Tiiuxw. 

* 'ETCtTrpOfT-êáXXw, fi 6aXÕj, Poét. 
aborder à, dat. RR, è. Tüpóç, páXXo). 
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^ETcuipoo.yCYvop.ai,;. 

8'ajoiiter en outre.RR.I. n, yíyvo^oLi. 
'ETii7rpo(7»SÉop.ai, /. SerjoopLai, 

avoir besoin de plus, aemander eu 
outre, gén. RR. è. npóç, SEop-a'.. 

* 'ETcbipocrQe, adv, Poét. et 'Euí- 
TípcaOsv, rtí/f. devant, par devant;' 
anlérieurement, auparavant: avec h 
gén, en avant de; anlérieurement à ; 
qfois au-dessus de.Tà áixlTipoaÔEVjle 
passe; ce qui précède; qfois les 
obslacles. 'ETií-rcpooôev TrocsToGai, 
niettre devant soi : qfois meltre au- 
dessus, préférer, — xC xivo;, une 
chose à une auíre. RR. è. "npooÔEv. 

? 'ETCiTtpócGeaiç, ew; (^j), addition, 
surcroil. R. èiuupooxíOyijxi, 

>E7ti'^tpoo9£co-ò), f. se met- 
tre devanl, offusquer, masquer, dat. 
^ETriTtpooôouv õpo;, Grég. monta- 

gne qui intercepte la vue. 'EmTipo- 
aÔeiv xiv( xwoSyPlat, empécher quel- 
qirun de voir quelque chose, || Ju 
pass, étre offusqué, masqué, inler- 
cepté, gêné. R. ETtÍTcpooôsv. 

'EiuirpóoôrjoK, ewç (íj), Taction 
de se meltre devant, d^ffusquer, de 
masquer la vue. 

'ETUTrpoa-TrXéd), f. TiXeú(xo(j.ai, na- 
viguer vers, dat. RR. è. ^poç, tcXeo). 

'E7ii7Tpoa'XÍ9yip.i, f Orjcro), join- 
dre en sus, ajouter à, rég, ind, an 
dat. RR. è. Tipóç, xíOr,(U. 

'ETriTrpoa-çOÉYYoiJLai, f yQéyZo- 
(xai, pousser des acclamations, RR. 
è. n. (pdéyjoiJ.ai. ^ 
^ 'EnmpÓGOt), adv. en avant; qfois 

fcdn en avant. RR. i. upotrco. 
*'Eimrpoxépwas, adv. Poét. plus 

loin en avant. RR. è. irpoxepüxie. 
* 'Eumpo-çalvio , f. çavtüj f Poct. 

montrer, meltre en avant. || Aupas- 
sif, se montrer, se faire voir. RR. è- 
Tipó, cpaivo). 

'Eitmpo-ípápa), f. ámxipo-oCaoJ 
{aor, lumpo^veYxa, c/c.), porter ou 
pousser en avant. RR. è. Tipo , Çcpw. 

■k 'Enirpo-y^éM, f. /eOao), Poét.yçx- 
ser sxiTyOtisiTnplemenLytvser, répan- 
dre. RR- â. Ttpó, yáto. 

'ETtlTtpO-tijGÉlO-ü) , f. (1)6^(10) ou 
toaiú, pousser en avant. RR. è. itpó. 
wGéo). 

* 'ETri-TrpwÔw, / Tcptooto, Att. m. 
sign. 

'ETrnxpojíaíxEpov , adv. plus lôt, 
de meilleure beure. RR. è. Ttpwla^- 
XEpOV. 

'ETrCTtpwpoç, oç, ov, qui cst sur la 
proue ou près delaproue; qui a une 
proue ou qui marche la proue en 
avant, en parlant d'un vaisseau. 
RR. è. upwpa. 

'Eitmxaípw ou ,E7ii*Tcxápvu(i.ai, 
f Ttxapr.oopLai ( aor. è7té7:xapov ) 
étemuer de nouveau, une seconde 
fois; étemuer sur ou à propos e, 
dat.; porter bonheur en éternuan . 
— xtví, à qn. RR- «b nxatpw. 

^EuCTcxauriia, axo; (xô), cnoc? 

36. 
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heurt, échec: sujet de cbute ou de 
scandale. IX. dc 

^ETC^irtaíw, f- Tixaíaa), se lieur- 
ter conlre; échouer conlre, dat, RR. 
i. TTTaíW. 5Eiti^rTápvv(i.ai,a'í)j. ÊTCiTtTaipa). 

'EicmxéaOai, inf. aor. i d'ÍK\.- 
r.ixo\x<xu ^ 

'ETciicT^vai, irifin. aor. a aá<p- 
Í7ixa|xai. 

'EuÍTCTr.diç, ew; (*i), vol, essor. 
R. lç(7íTa|xai. 

'EuidCTridara), / ur/j^a), se tapir, 
s^ccroupir. RR. è. Tix^ddw. 

'Em-TíxCaao), rarc pour tziÍggw. 
'EmTrxuyixa, axo; (xò), enve- 

loppe. R. èTTiTixúddü). 
'Etcítcxu^iç, ewç (^), Taction d'en- 

velopper, de fermer. 
'Em-Trxúddo), f. ú^o», enveloppef, 

couvrir, fermer. RR. i. irxúddo). 
'EmiTxydxot;, oç, ov, rncprisalde, 

digne d^lre conspué. R. ítcitixúw. 
'EitiTrxuyri, w (íi), repli; enye- 

loppe , couverture, couvert; ^ièce 
qu'on met à un vêtement trouc. R. 
ETCtTCXÚddíO. 

'E7:t«uxÚ6), f. TrxOdW, avec le dat. 
cracher sur; conspuer. RR. è. uxOto. 

'ETcÍTrxtodi;, sw; (íj), renconlre. 
Kax' èTuíitxwdiv, par hasard. RR. 
Iníf Tcxíidt;. 

'ETriirúvidiç, ew; (^), suppuralion. 
RR. è. Truáci). 

'Ett^tiuxvów-w, /. tódw, conden- 
ser, serrer. RR. e. -jtukvóo). 

'ETu-rcuvOávQtxat, f. ireúdopai, 
appreiidre om sinformer de, acc. 
RR. è. 7i'jv0ávo}iai. 

'ETíiTiupytôía, a; (rj), protectriçe 
des lours ou des remparts , épith. 
d'Uécate, etc. RR. è. uúpyo;. 

'EuiTrvpyXxiç, iSoç (íj), m. sign. 
'E7ii*7rup£dda),/"éÇa), uvoir un re- 

doublement de íièvre. RR. èizí, 
wuplddw. 

'ETcidrupexaívw (sans fut.), m. s. 
'EirÍTrupov, ou (xò), placede lau- 

tel oíi étail 1c feu sacré. RR. è. irup. 
'ETríuup^o;, oc, ov, roussâlre, 

rougeâlre. RR* è. Tiup^óç. 
^ETtiTrupdEÍa, a;(Yi),signaldonné 

de nouveau à Taide du feu. RR. è. 
TtUpdEÚü). 

? 'Eiríirudxiç, £0);(í|),l,action d'ap- 
prendre ou de s'informer. R. è-nc- 
7tuv6ávo!i.ai. 

■k 'Eni-Tttú^éopai-oufxai, /. rído^at, 
Poét. se promener aulour de, par- 
courir, acc. RR. i, tíoXÍiú. 

'Euiixw^rjdti;, ew; (t?i), Taction de 
parcourir, de passer en revue. 

'ETiÍTtwpa, axoç (xò), couvercle. 
R. de r , r 

'EiTi<TW[iáí;a), / adw , fermer 
avec un couvercle; fermer, boucher. 
RR. è. 7rwp.áCo). 

+ 'ETti-TCwpávvufAi, Nêol. m. sign. 
l£7U7cw(xad(J.óç, ouíó), acíion de 

fermer avec un couvercle. 

Em 
'ETriTKopadxixó;, óv, qui sert 

à boucher; qui boucbe les pores. 
'ETCW.CúpLaXlÇü) , f. CdW , c, iizi- 

•7rto|xá^ü). 
'ETri-Tccapóro-üí, /• wdw, endurcir 

de plus en plus; unir par un calus, 
souder, en t. de c/iir. : ou fig. ren- 
dre obstine: qfois aveugler, priver 
de la vue. RR. è. ircopóco. 

'ETUTrwpüjjj.a, axo; (xò), calus 
qui sonde ou réunil deux os. 

'EiriTrwpwdi;, ew; (íj), formation 
d'ijn calus; endurcissemeut : qjois 
céclté ? 

*'Em^Tttoxáopai-tõjjLai, f. yjdopiat, 
Poét. comme è7üi7:oxáopai. 

+ 5E7repa6ooçop£w-w,c/fm:/(e,sè7ri(5- 
faêô. et ainsl des autres mots com- 
mençant par èmp. 

'E7:ip^a6òíCo),/Cda), c. (Saêôí^w. 
? 5E7up.pa65oçopéto-(õ,/YÍdw, faire 

avancer à coups dej)aguelle. RR. 
è. ^aSÒOfpopéoj. 

'ETcip.^cfôup.éw-w, f. mellre 
de rinaolence ou de la négligence à, 
dat. RR. è. faOupiw. 

'ETri^faívw, / favw, arroser. 
RR. è. faivo). 

'Etii^faxxó;, vj, ov, qu'on jette 
ou qu^n laisse tomber ou qui tombe 
avec force; qui s'élance avec impe- 
luosité. 'ETnpfaxx^j 6úpa,P/wí.her3e 
d iine porte. R. èTrip^áddw. 

'Euí^pap,(xa, axo; (xò), piece 
mise à un vêtement. RR. è. fáTcxw. 

T&rij^favxíl^i), / tdw, asperger, 
arroser. RR. è. pavxí^o). 

5E7iip^avxid(jLÓc, ou(ó), aspersion. 
'Errip.f auí^o), / íaca, ballre avec 

une baguette; fouetler : au fig. ré- 
primander; cbâtier; reprocber; ré- 
futer. RR. è. pam^w. 

* 'ETrippáTri^i;, 10; (fj), lon. et 5E7íip^auid[i.ó;, ov (ô), reprocbe. 
'ETiip^áTixw, f. pá^o), coudre à 

ou sur, d'ou par ext. ajouter à, at- 
tribucr, imputer à, rég. indir. au 
dat. RR. I. fáTTXM. JE7;ip*^ádoa),y? ^á^w^^lancer ou 
fondre sur, dat. RR. è. fáooo). 

* 'EmfâacpéíVf Poét, inf, aor, i 
íTsTClpfáuXW. 

'Euip-f a^wSsoj-ã),/ ajouter 
à un cbant ou comme à un cbaut de 
rhapsode; cbanter ou débiter, — xC 
xtvi, qe contre qn. RR. è. fa^tpSeo). 

* 'ETtif-péíto, f féÇw, Poét. sacri- 
fier, faire un sacníice: qfois sacri- 
íler sur, dat. RR. è. f é^o). 

'Em^e^gw;, adv. sans consis- 
tance, négligemment. RR. è. pé(j.6a). 

'ETit^péTiEia, a; ("ò), inclinaison, 
pente: au fig. inclination, penchant, 
tendance. R. de 

'Etu^etcti;, yj;, £;, incliné, qui 
pencbe vers; au fig, qui pencbe dVn 
côté; enclin à, porté à, avec el; ou 
Tipo; ou ítzí et Cacc. R. de 

'Etci^etcü) , f f£<]*), pencher 
d'un côté ; pencher vers, ou active- 

Em 
ment, faire pencher vers, rég. ind. 
au dat. ottirpó; ou iní et racc. RR. 
i. f £71(0. 

'ETnf-pEvp.axíÇojxai, / loO^ao- 
ftai, éprouver une nouvelle fluxion. 
RR. è. ^Eviiaxí^opai. 

sETcip.pEV|j.axicrp.ó;, ou (ó), subsl. 
du préc. 

5Emp«féa), f ^evow ou f£Ú(Top.ai 
ou (SuYÍ<TO{Aai, couler sur om au des- 
sus; inonder : en t. de méd. sup- 
purer : au fig. affluer, sc rassembler 
en foule ; qfois activt. faire couler 
sur, verser sur? || Au pass. êlre 
inondé; en parlant d'une rivicre, 
être grossi par une aulre rivière. 
RR. è. fsw. 

'Em^f^yvup.i, f , briser sur 
ou contre : frapper conlre, asscner 
avec force : briser, rompre, déclii- 
rer : qfois enfoncer avec force un 
verrou, fermer une porte : dans le 
sens neutre, se précipiter dans ou 
sur, fondre, s'élancer sur, dat. (J Au 
passif, éclaler, faire éruplion ou 
faire saillie. RR. íttê, ^yvv(xi. 

'Eirip^YiÔYiv, adv. expressément, 
en termes formeis. RR. èirí, fyjôíivac 
de XÉyw ou àyopEÚw. 

'E7ripfv](j,a, axo; (xò), ce qu'on 
ajoute au discours; certaine parlie 
du cbant des choeurs, dans les piè- 
ces de théátre : cn t. de gramm. ad- 
verbe; qfois interjection. 

'Eirifpyipiaxtxó;, vj, óv, c/í l. de 
gramm. adverbial. ,E7itp^"np.axixü>;, adv. adverbia- 
lement. 

'ETitpfrjÇt;, eü); (íj), ruplure, dé- 
cbirure. R. Excip^yyupii. 

'EttÍ^yicti; , eco; (íj), blâme, ac- 
cusation : qfois allocution, iulerpel- 
lalion ; qfois conjuration,c. àd. pa- 
roles magiques pour ensorceler. R- 
â7:iX£'yio. 
^ *'Eitipf ô^e^xe , Poét, 3 p. s. 
imparf, de 

■k 'ETCip^yjoao), f P.p, ÈTUp- 
fTQyvu(j,i. 

5E7ripfyjx£ov, verbal d'ÍTz\.Xé^(o , 
dire en outre; ajouter, reprocber. 
Voyez ETuXÉyw. 

^TTCp-^XOpEÚO), f. EVOO), SCX- 
primer en rheleur, declamer: activ. 
raconter ou déplorer en style de 
rheleur ou d'un ton déclamatoire. 
RR. i. ^rjxopEvw. 

'Etií^yixo;, o;, ov , blâmable , 
blâmé, décrié. R. èixiXéyo). 

'Eiri^^xco;, adv. du préc. 
'Eiup-piyEw-õj, f 7)0-0), avoir le 

frisson. RR. È. fiyéoj. 
'ETCtp^iyóto-w, f oj(j(o, m. sign. 
'Emp^iov, ov (xò), le chcvelu 

d^ne racine; racine qui pousse sur 
une aulre. RR. i. 

'Empfixvo;, o;, ov, un peu ridé 
ou un peu grêle. RR. ê. ftxvó;. 

'Ercí^fivo;, o;, ov, au long ncz. 
|| Suhst. 'ETríôfivov, ov (xò), orne- 



Em 
ment du fronl an-dessus du nez 
RK. i. fC?. 

I 'E-ip-fimíto , / ícrw , évcnler. 
souffler, agiter. RR. i, 

'EíTip-^iJtTÉw-id , Mil. et 
'Enip-fíuxw, f. fíij/M, jeiei- à, sur 

ou contre, rég. iud. au dal. : nfois 
dans le sens neutre, se jeter sur, 
(lut. Rl\. è. ^CTCTW. 

Ejiip^oií, ■<)! (í), llux ; inonda- 
uon; affluence; circulation de la 
seve; en t. d'astr. influence; qfois 
aufig. coms favorable des affaircs. 
R. psto. 

* 'ETíip-^oOetú-w, f. r.Tío . Poet, 
faire du bruil; pousser des accla- 
malions : activement crier, pi ocla- 
oier; louer, célébrer; qfois accuser, 
blámcr tout haut. R. ae 

^■'Emp^oOo;, o;, ov , Poeí. qui 
vient avec impétuosilé, d'ou par exl. 
vile, rapide, qui se precipite avec 
bruit; qui faitdubruit,élourdissant; 
tuniullucux , violeut; qfois étourdi 
par le bruit ? au fig. secourabte, qui 
r ient au sccours, ou simplement ulüe, 
avautageux, avec le dal, : qui rc- 
pousse, qui preserve de , ou simple- 
ment vainqueur de , gén. ; qfois qui 
gronde , qui reproclie, ou au con- 
traire (\\n est ou qui peulétrercpro- 
cbé, ignominieux. RR. i. piAo;. 

'EnipJjOict, a{ (íj), c. èiup^r,. 
'Emp-foiSSsw-ü, f. rjtyío, avaler, 

englouür.reufoncer. RR. i. ^qcSòsw. 
* 'Eutp^oíSSriv, adc. Poel. eu lour- 

billon, de manière à engloutir. 
'E7«f-^oiÇé(o-t5, f rpie, pousser 

uu cri aigu, comme un sifflement : 
crier, croasser, commc les corhcaux : 
crier, dire ou proférer coutre qu, 
reg. ind. au dal. RR. á. 

'Ejttf-^op.ê£ú-w , f. rioui, planer 
au-dessus. RR. i. papgéu. 

'Em^oiríi, ■?,; (í,), inclinaison, 
penchant. RR. I. pÉ~M. 

'Em^ou;, ou (ó), c. è^pfoia. 
i J^TCip-^o^áw-ãj, rarc pour èmp- 

^oçéct). 
^ 5E7itp.^ocpávto, Io/i. et 

*E7ci^^oiçiéa>-(õ, f. ^ao), avaler. 
RR. èuí, ^oçéc*). 

? 'Etii^oç^, r^r déglulition. 
5E7ti^óçr)pLa t ato; (tò), potion. 
'EiWpfuY^C;, ÍSo; (íj), courbure 

du bcc des oiseaux de proie. RR. 
i. fújxo?. . _ 

'Empfije!;, eija, év, pari. aor. 2 
tTimfâéia. 

'Em^.fúíio, f. fúou, agacer, cx- 
ciler un chicn à abo) er. RR. è. púliM. 

r 'íab^ nlen,.e en 
scrs, moduler, cauencer : propor- 
tionner, arranger, règler : tempé- 
rer, niodner. RR, £. fuOpííw. 

''' 
* cm; (í)), c. 

EIlí 
* 'ETupfúojuo;, 0; ou ri, ov, ío/t, 

venu du debors, dú à des inlluen- 
ces extérieures. RR. I. púrsi;. 

'Etií^uto;, o;, ov, qui coule vers 
ou sur : inondé ou qui inonde; ar- 
rosé ou qui arrose : qui afllue, abon- 
danl, riche ; accru par des acces- 
soires étrangers ; accidentel, em- 
prunlé du deliors. 

'Era^úvioç, adv. avec affluence. 
'Emp-fw)oXoYéojiaL-oti[iai, / n- 

00pai, grapiller après la vendange. 
RR. è. éwj, Xéyto, cucillir. 

'ETtip-fúvvupt, / fwow, forti- 
fier , affermir : exciter , encoura- 
ger. \\ Mu passif, se fortifier; re- 
prendre des forces : au fig. se for- 
tifier dans une résolution ; s'encou- 
rager, sanimer, se passionner, — 
itpóç ti, pour qe. RR. £. fwwupt. 

* 'Em^táopai, f. f waopat, Poèt. 
s'agiter ou se mouvoir sur, auprès 
de, aulour de ; flotter sur, s'élancer 
sur, dal, RR. è. ^tuopat. 

■*'Em^fooQ-qvat, inf. aor, 1 pas- 
sif í/'ÍlU^fÚVVU|Xl. 

'ETcí^fwatç, eto? (r,), Faclion de 
fortifier, daffermir; action de se 
fortifier, de reprendre des forces; 
convalescence; encourageinent. R. 
im^úvvupi. 

* 'Ejf.-púopat, Puét. p. ImMúopai. 
t 'EmVaypa, ato? (tò) , harnais ; 

bât ou selle , ou plutôt, garniture 
du bât, de la selle ; par exl. et au 
fig. ebarge, surcrolt de cbarge. R. 
líttoáv™. 

'Eit-ioá^w, / áoto, aplanir, éga- 
liser. RR. i. loáíu. 

'Eitíoaõpo;, 0;, Ov, fragile. RR. 
è. oaôpó;. 

'Em-oaípu , f. aapSi, nclloyer. 
RR. i. oaípu. 

'EjcoaaXsúo), f. eú<jo>, êlrc agité, 
en pnrlant de la mer f cbanceler, 
vaciller; flotter sur, dai. RR. i. oa- 
Xeúto. 

'E-níoaXo;, o;, ov, agité, rn pari, 
de la mer ; Uotlant, porté sur les 
Uols : au fig. mobile, changeant. 

'ETTi.oaXTTÍÍieú , f. £0(0 ou !•/;(.), 
accompaguer en sonnant de la ü-om- 
pette, dal. RH. i. oaX-iuÇo) 

* 'EmoaÇtç, cio; (r.), enlussement. 
R. érnaino). 

'Emoanpo;, o?, ov, un peu rance; 
pourri en dessus. RR. è. oaTtpo;. 

'Em-oap.aáÍM./áoM, raillei' amè- 
rement, dal, RR. I. oapxa^ü). 

'E7ti-oáTT«, f. (jáÇ'.ú, cnbarna- 
cber, bàler, seller ; charger, mettre 
sur le dos de quelqu'un ; par exl. 
presser, enlasser, baltre, fouler. RR. 
i. oárriü. 

'ETti-oaçYivíCw^ío-w, rendre plus 
clair. RR. £, ouqrpílito. 

'EiTt-oêévvupi, rare p. oêévvupi. 
'ETTÍoetov, ou (tò), c. éTreíotov. 
'Ettíoeioto;, ou (y), —y.íy.r,, clic 

vcux üoltant sur le fronl. H, r/e 

Em 56ò 
'ETrt-ffeíü), / oeíato, agi ler, bran- 

dir ; lancer vers, pousser vers , di- 
rxger contre, cI'ou au fig. soulever 
ou exciler contre : jeter ou faire 
tomber sur, d'ou au fig. inspirer^ 
inculquer ; appliquer, asséner, cTou 
au fig. inlenler, imputer : agiter 
devantqn pour reffrayer»^ ohau fig. 
montrer avec uienace, menacer, faire 
cralndre : le régime ind. toujours 
au dat. KívSuvov eTrtasteiv xiví, Jo~ 
sèphe, menacer qn d^n danger. Ilep- 
ffaç^èuKTeíeiv , Plut. faire craindre 
la puissance des Perses, la présenler 
comme menaçante. RR. â. asío). 5Eui(7£);?jvo;, o;, ov, en forme de 
lime ou de croissant. 'Etci- 
ffáXr.vov , ou (tò) , gâleau en forme 
de lune. RR. è. ceX^vyj. 

'ETic-aepLvúvo), fi uvw, vanter 
glorifier, \ \.du mojr. se glorifier, s'en- 
orgueillir de, dat. RR. i. (7£p,vúv(i). 

,E7:iT£(7aY[i.£vo;,/;í7r/. parf. pass. 
(filZUJT.IXU). 

'EniaEaupp.evoç, part.parfi. pass. 
í/'£7riffúpa). 5E7ti(T£(Tupp.£víoç, adv. d'une ma- 
;iièrc trainanle, langnissanle. R. èrcv 
cúpa). 

><■ 'ETct-a-EÚto {sansfiut.)Poct. exciter 
contre. || .4u passif, 'EirwrEÚop.ac, 
fi «ruO^dop-ai {aor. èTtEaoúOriv ou 
èTreco-úpLyjv), s clancer ; arcourir ; 
se liâter; s'élanctír sur ou contre; au 
fig. se porler vers, aspirer à, désirer: 
le rég, au dal. qfois augen. ou £l; ou 
èm el Vacc. RR. è. a£Úw. 

'ETri-aVjÔo), fi. ariisu), répandre 
comme à traveis un tamis; poudrer, 
saupoudrer. RR. è. arjOto. 
★'Emuruxa , axoç (tò) , P. signe, 

marque distinclive. RR. è. (jYÍ[j.a. 
'ETTt-arjixaívt»), fi a vã), indiquei* 

par une marque, un signe, un symp- 
tôme ; annoncer, présager : qfiois 
dans le sens neutre, s^nuoncer, se 
faire deviner ou remarqúer. |{ Au 
moy. exprimer par des gesles, des 
cris, des applaucfisseihents ; approu- 
ver, ralifier; sccller, marquer de 
sou sceau : distinguer, signaler, no- 
ler, marquer dune note favorable 
ou défavorable : qfois réprimauder , 
censurcr. ItR. e. 07)|j,cctvci). 

'EirKT^p.cfcvciç, eto; (rj), c. £7:1- 
(nipiaGÍa. 

5E7ticrr(p.avTixó;, óv, signifi- 
ealif. 

'ETinjyjp.adCa, a; (■fi), indicalion, 
signe; symptônie; loule demonstra- 
lion exterieure ; marque dappro 
balion ou d'eslinie; distinclion ; 

pl. recueil dobservalions astro- 
nomiques; calendrier. 

'Ercfcr/.freiótD-ti, ou plus soiwtnt 
au moren, ETci-oYi|j.£vovp.ai-o jp-aij 
/: duxopat remarq 
approuver ou appbiuan . P   
,rnt notei-, annolct . commn . 
RR. è orip.Eiów. 
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'EmoTruiEtcouiç, ewí annota-v 

tion, note. 
'Emcrr^oí, oc, ov (com/7. oTEpo;. 

sup. ÓTatoç), marque d'un signe, 
empreint d'uiie marque distinctive; 
frappé, monnayé, en parlant des 
métaux,; distiugué, remarquable; 
illuslre, célèbre-ll Subst. 'Extoijpov, 
ou (xò) , marque distinctive, signe, 
effigie, insignes, etc.; leltrc servanl 
de cbiffre ou de signe numérique, 
et urincipalement le cliiffre ç' va- 
lant 6. RR. á. aYÍ|iav 

'ETnorjjxw;, adv. d'une manière 
distinguée, remarquable, expressive. 

'Etiíotk, adv. pour èrcl tyí; rcryji; 
(j. ent. poípa;), à part égale, égale- 
menl. 'Etcíot] ç éywei, Hérodt. c'esl 
égal. RR. i, ioo;. 

* 'EtcwjÔÍvío, Poét. p. aOévw. 
'EttioQijlioí;, oç, ov, de Tistlime, 

qui est sur rislbme ou près de 
Tistlime. RR. è. loOp-óç. 

'EitrcriYii.a, axo; (tò), manière de 
siffler pour agacer. R. de 

'ETrt-aí^o), / aí^o), agacer en sif- 
flant. RR. é. díCw. 

'ETríffipoç, o;, ov, un peu camard. 
RR. i. (Tij/óç. 

'E7u*(7ipóa)-ü), /. toao), courber, 
recourber : dans le sens neutre, faire 
undétour. RR. i. oipóü). 

'ETuatvrK, ^t;, éç, exposé, qui 
peut éü e endommagé, à qui on peul 
nuire ; qfois nuisible, malfaisant. 
RR. í. aívop,ai. 

+ 'EtuoCvioç, oç, ov, GIoss. m. sign. 
* 'ETTi^aívopat, f. aivouiiac, Poét. 

ravager. RR. I. aívo(xai. 
+ 'EttÍítiov, ou (tò), pour ÒTrenrtov. 3E7í(<ri<TToç, oç, ov, sifüé. 
^EuCoiaxov, ou ^xò), coup de sifílet. 
R. èuioí^o). aE7ll*<7lX£ü>-W, C. èuKTtXÍÇw. 

'Emaítia, cav (xà), voyez im~ 
aíxioç. 

? 'Enwtiáío), f. áot»), et 
Eui-ffiTÍÍw, / í<Ta), approvision- 

ner, fournir des vivres; alimenter , 
nourrir. || Au mor. faire ses provi- 
sions, se munir de vivres, d?ou par 
ext. se préparer, s^quiper. RR. òtcí, 
(TlTÍ^ü). 

'Etiioítioç , oç, ov, qui travaille 
pour sa nourriture. \ \ Subst 'Etcioc- 
xta, (ov (xà), vivres, provisions. RR. 
ÊTCÍ, fftTOÇ. 

'ETrioÍTiaiç, ecoç (íj), comme èTn- 
jiTia(j.óç. 

,E7:i(jÍTt(jp,a,aToç (TÒ),provisioa. 
R. ítucixí^O). 

. 'E7:iaiTi(T[JLÓç, ou (ó), provision 
de vivres, de fourrage, etc.: fourni- 
lure de vivres ; enlrelien, nourri- 
ture : pension aliinentaire. 

? 'E7lí(JtTOÇ,OÇ, OV, c. èTridTlOÇ. 
'ETtKJÍTTW f f- Att, p. èm- 

'EtikíÍçXioç et 'Emo-KpXoç, oç, ov, 
G/.laid : ridicule. RR. ê. ffíçXoç. 

Em 
*EirwjxáCa>, /• áaco, boiler un 

peu, boiler lout bas, ou simplement 
Doiter, clocber, vaciller. RR. i. 
oxá^ü). 

'Eni-axaípo), / axapã», bondir 
sur, ou simplement bondir, dat, RR. 
í, axaípto. 

'ETiiaxaXpEç, C5oç (íj), la parlie du 
bord du navire sur laquelle repose 
la rame. RR. è. crxaÀpióç. 

'ETiv^xáTrxü), f. oxá^w, fouir, 
bêcher: briser les glèbes d^m cbamp 
avec le hoyau. RR. è. dxáTtxo). 

'ETCKTxaç/eúç, êwç (ó), celui qui 
brise les molles d^n cbamp. 

'E7ut«ax£Ôá^w, f. á(jü), et 
,E7rt*crx£5ávvup.i, /. oxEÔáaw, ré- 

pandre sur, reg, ina. au dat, RR. 
è. orxEÒávvupi. >E'm«TxÉXi<nç, ewç (^j), mouvement 
du cheval pour prendre le galop. 
RR. è. oxéXoç. 

'ETci-crxEuá^o), f. á<T(o, couvrir, 
abriler, çacber, obscurcir. 'EuEoxé- 
Traoaç èv Qupã» (s. ent. xòv ^óXov), 
Bibl. tu as gardé lon ressenliment 
dans lon coeur. RR. è. axETrá^o). 

'ErciaxeTníç, yiç, éç, couvert, a- 
brité. RR. i. (jx^ttyi. 

'ETUffxeTTxéov, verbal í/^maxé- 
KTopat. 

'ETuaxeTmjç, ou (ó), surveillant, 
qui inspecte, avcc le gén. R. de 

'ETTKjxÉTrxotAai, f. oxE^opai, vi- 
dter, inspecler, faire le recensement 
de, acc, : visiter, faire visite à, 
acc. considérer, examiner, Woti 
qfois discuter , traiter, avec Cacc. 
qfois avec UTCsp ou TtepC et le gén. 
RR. í. oxÉYrxopai. 

'Euwncéirü), comme ircKTxenáíaj. 
'ETil-oxeuáÇto, f áaa), équiper, 

préparer, mettre en é.tat; bâter, sel- 
ler, barnacber , cbarger ; équiper, 
ou armer un vaisseau : très-souvcntt 
raccommoder, réparer, restaurer, 
radouber, renouveler. || Au mojen, 
m. sign. RR. è. <7X£uáC(o. • 

'EuKjxEuaaía, aç (íj), réparation, 
restauralion. 

'ETriaxEuaarTrjç, oü (ó), celui qui 
equipe, qui arrange, qui répare, qui 
améliore. 

'ETiKTXEuaaxóç, óv, qui est ou 
qui peut être réparé, restaure. 

'Ettktxsutq, -iíç (^i), réparation, 
restauralion, raccommodage; aineu- 
blemenl, équipement, armement; 
au pl. apprêts, effets d'équipemeut, 
meubles, oulils. 

'Etcíoxe^iç , £ioç (ò)» inspeclion, 
examen , visite, recensement; exa- 
men, discussion. R. èmcrxéuxopLac. 

'Etíio-x^viov, Ou (xò), partie su- 
périeure du tbéâlre, espace ménagé 
au-dessus de la scène pour contenir 
les machines, etc. RR. è. «txtivtq. 

'ETiíaxrjvoç, oç, ov, qui est ou qui 
se passe dans Ia tente, qui vit sous 
la tente ; qui est ouqui se passe sur 

Em 
la scène, tbéâtral: au fig. introduit 
sur la scène, étranger. 

'ETtKTXYjvów-tõ, f tooti), placer on 
transporler sa lente dans un lieu, s'y 
étabbr, ou par ext, y demeurer, y 
séjourner. RR. è. oxyivóoj. 

'ETrwrxTfaxtú, f oxVj^tó, Io ap- 
puyer; qfois appliquer, asséner; 
lancer avec force sur, rég. ind. au 
dat. : a0 dans le sens neutre {s. ent. 
ápauxóv), «'appuyer sur ; tomber ou 
foudre impétueusement sur, dat.: 
3o mander , recommander, donne» 
commission de, mais surtout ordon- 
ner ou recommander en mourant, 
avec l'acc, ou Pinf: 4o supplier, 
conjurer; cbarger d'un ordre, d une 
commission, avec Cacc. de la per- 
sonnc : 5o s,inscrire en faux contre, 
protesler contre ; accuser, intentei" 
une accusation; adresser des repro- 
ches, dat.\\ Io 'ErcKTxii^af xt TO'.í 
upòç x®Plv Chrys. ajv 
puyer une proposition sur des rai- 
sons plus sedmsantes que solides. || 
2° 'EuKTxriTtxeiv £iç SévSpa, Hérodt. 
frapper les arbres, tomber sur les 
arbres, en parlant de la foudre. 
'ETUtTxrjTrxOvxa auxtj voaiò(i.axa, 
Chrys. les maladies qíii fondent sur 
elle. 1| 3o 'ATroOvYÍaxovxsç in- 
écrxrj^av xqxcopeív, Lys.en mourant 
ils nous ont recommandé de venger. 
Tpív xáÒE èrciax^Tixa), Hérodt. je 

vous recommande ceci. 'ETttaxri- 
TTTEIV xivl xouç òpxouç, Hérodt. ou 
Ttpòç xtóv òpxtov, rliucyd, recla- 
mer de quelqu'un sa foi jurée ou 
au nom de sa foi jurée. || 4o 'Eittr 
<tx^tcx£iv xouç TrXxcTioxwpouç, 
rodt. conjurer les peu pies voisins. 
Toaouxov <s' èTCITXYJTCTtO , xéxvov , 
Soph. voilà ce donl je le prie, ô 
mon fils.Jl 5o OuSetç iTTKJXTQ^ec ccò- 
xw, Plat, personne ne sdnscrira en 
faux contre sou témoignage. 'Etxi- 
ax^nxEiv xivòç xaxacrxáíTEt, Grég- 
protesler contre Tinstallation de 
quelqu,un. En ce sens le moye' 
semble plus élégant. 

Au moyen, 'ETri-axrí^xojxai, j 
crx^ojjLat, sappuyer sur : plus sou 
vent, sdnscrire en faux.protesler con 
Ire,—xtf) pápxupi, ou xy papxupt^ 
contre un témoin ou contre son le- 
moignage. // signifie aussi se portei 
accusateur,—xiv(, contre quelquun, 
—xivóç, d^n crime, efou au passijf 
'ErcioxYicptJ^vai, êlreaccusé de, géu■ 
ou infin. RR. í. oxriTCTa). 

'ETii-ffxripíwxw, f. í^o), appiiycr 

fortement sur, rég, ind. au dat, RR' 
è. crxripíirxa). 

'ETuaxypjnç, e(oç(^), action d'ap- 
puyer ou de s'appuyer sur : inva- 
sion, cboc, attaque: dernière reconi- 
mandation d^n mourant : inserip' i 
tion de faux : plainte en justice: | 
reproche. R. EHKTx^Trxw. 

'E7ri'ffxiáÇci>, f áaw, avec le dal- 



Em 
ou racc. ombrager, couvrir; offus- 
quer, masquer, dcrober aux yeu\ ; 
ou/ig. obscurcir; q/ois proteger, dat 
RK. Itcí, oxiáíw. 

'Ernoxíacri;, ewç (íj), et 
'£m<TXÍa5|jLa, aro; (tí), et 
^Emcnuaaixó;, ou (ó), ombrage, 

action d obscurcir ou Sombrager. 
* i Poét. faire ombre. RR. <jxiá. 

EítioTcio;, o; ov, ombragé; om- 
breux j obscur. Tà ÍTrCaxia, les om- 
brages. * 'EtiCoxioi àxxiveç , Arat. 
rayons obscurcis. ★ 'Ofijxáxwv èizí- 
«rxioç ^eCp , Soph. main placce de- 
vant les yeux. Río; èuícrxio;, Plut, 
vie obscure, vie retirée. 

'ETllKXXl^ÓtO-Ci), C. CXl^ÓO). 
'EicwrxipTáco-cú, / tquco , bondir 

sur; bondir ou Iressaillir à cause de, 
dat. RR, è. (TxipTáo). 

5EmaxípTr)(jLa, ato; (tò) , bond, 
élan, essor. 

'EtrioxCwç, adv. à Tombre ou de 
manière à ombrager. R. èxtaxioç. 

'EiríoxXrjpoc, oç, ov, un peu dur. 
ER. i. oxXrjpói;. 

'EiriírxoTceTov , ou (tò), maison 
de levêque. R. ènícry.onoç. 

'Eni-axoTievcú, f. eúoa), ctre évê- 
que — TióXeo);, (fune ville : q/ois 
inspecter, visiter, avec Vacc. R. dTií- 
ffxo^ô;. 

'Em-oxoTtEío-aj, f. iqitw , visiter, 
inspecter, examiner ; avoir sons sa 
surveillance; visiter, fahe visiter à 
quelqu'un : au fig. examiner, médi- 
ter; prendre garde à, avoir égard à, 
acc. RR. iizíy oxoTtéo). 

'EmffxoTt^, (f(), inspection, 
surveillance; visite ou examen d'un 
maítre, dun juge, mission ou droil 
d^nspeclcr; Eccl. épiscopat. 

'EiuaxÓToiotç, £(o; (íj) inspection, 
examen, visite, surveillance. 

'F.itttrxoTOa, a; (>,), adresse, ha- 
bilcte à toucher le but. RR. è-i, 
uxOTtó;. 

'RTrtoxoittxói;, q, óv, Eccl, épis- 
e-opal. R. de 

'Ertíaxoiroç, oo (6), inspeclenr, 
surveillant, gardien ; ijfois témoin , 
spectateur; qfois esiiion ; Eccl. évê- 
que. R. èxiaxiiTTopat. 

'EuíaxoTtoç, o;, ov, qui frappe le 
but.J | du pl. neutre, 'Ejtíaxoixa, adc. 
droit au but. RR. i. uxotió;, 

'ETttaxóitto;, adv. droit au but; 
adroitement. . 

'EirwrxoTáÍM, f. áffu, obscurcir, 
couvrir de son ombre. RR. è. axo- 
vái;». 

Em.arxoTÉu-tõ, f fiito, répandre 
son ombre sur; offusquer la.vue; 
obscurcir, voiler, couvrir : le regime 
a l ace ou au dat. j] Au pass. être 

usque, obscurci ou eclipsé. R. 
"noxovo;. 

'Em ■ •t!xóv»i(rlÇ) eu; (íj) obscurcis- 
sement; eclipse. 

EHI 
'ETiisaxoxClIw, f. íoü), comme ítti- 

crxoTáÇo). 
'ETiidxÓTiai;, ewç, (■?)), c. èiu- 

(JXÓttqctk;. 
' 'EuKJXOTlG-pLÓÇ, OU (Ó), TU. SlgTl. 
'Etcíoxotoç, oç, ov, qui est dans 

Tombre, obscur : qui fait ombre. 
* ,E7ri'Ox0^o(j.ai,/(TXÚoop,ai,Poc7. 

sUrriler qontre, dat. RR. è. oxú- 
Çopiai. 

'Eiri.oxuOíCw, / Ca-ü), boire en 
Scylhe, c. à d. boire amplement» 
RK. è. axuôí^to, 

'ETti-tjxuOptóTxáCw, f ádw, avoir 
Ta ir morose , se renfrogner. RR. è. 
<yxu6pamáía>, 

'Eirioxúviov, ou (tò), la peau du 
fronl au-dessus des sourcils : au/ig. 
orgueil, arrogance, colère. RR. i. 
oxúviov. 
*'Eiríoxupo;, ou (ó), Poét. cbef 

commandant, ou selon d*autres pour 
iTríxopo;, auxiliaire, défenseur , 
combattant: Gloss. sorte de jeu de 
paume. R...? 

'ETTKjxúpoxric, ewç (^i), endurcis- 
semenl. RR. ítzí, <yxupó<i). 

'E7iíaxw(xp.a, axo; (tò), raillerie. 
R. èTCKyxtÓTrTa). 

'ETCKTxwTtTYiç, ou (ó), railleur. 
^ 'ETt^oxtÓTtTüjj^ó^o), plaisanter, 

railler, se moquer de, acc. ou eiç 
et Cacc. RR. è. «txwtctci). 

'Eiríoxco^i;, ew; (•?)), raillerie. 
■k 'ETci-orixapaYÉw-w, f. Yjoa), Poét. 

faire grand bruit. RR. è. (TjJLapaYéa). 
'ETii-ap-áw-üj. / apjaio , c. èui- 

a\i.r\y(j}. 
■k 'ETtiajJ.ív, Jtt. p. ^Tciop-ã, 3 p. s. 

ind. prés. ífèutop-áa). 
'ETri-mxrj^w, f. frotter 

par-dessus, essuyer sur : qfois éten- 
dre un enduit ou comme un enduit, 
aoh au fig. appliquer, inOiger à, 
rég. ind. au dat. qfois à Cacc. RR, 
è. C\i.Tty(ji. 

■k 'ETUjpiuYepo;, á, 6v, Poét, affli- 
geant, miséral)le. RR. è. orpivYepoç. 

* 'ETiiap-UYepwí, adv. Poét. d une 
manière aflligeanle ou misérablc. 

? 'Etci crp-ú^ro, /opiú^a), consumer, 
désoler. RR. è. (rpLÚ^w. 

'Em^rôSéco-w, f. rjtrto, agiter sur, 
franper sur, lancer à ou sur, rég. 
ind. au dat. : foneller, exciter Xí 
chevaux : qfois marcher orgueilleu- 
semenl. RR. è. ooêéo). 

^TcfffOYXoç, oç, ov, d^n volume 
égal. RR. eTTtooç, Õyxoç. 

"Etiktoç, oç, ov , égal, équivalent 
à, dat. ou gén. RK. è. Tooc. 

'EwkjÓw-w , f. (x)(7o>, égaliser, 
égaler. RR. é. broto. 

'ETiKrTráÒriv, adv. en avalant d'un 
Irait. R. èTucrnáto. 

'ETrt-crTtaípto, f. OTraptó, palpiter, 
^agiter, sedebattre. RR. i. oTcaípto. 

'ETcCo-raoiç, etoç (^j), ractiond'at- 
lirer, d^spirer, d*absorber, de hu- 
mer; R. èTriorcáto. 

EI1I 567 
'E7ti<r7ra<T|xóç, ou (ó), m. sign. 
?E7CicmaaTr(p,*õpoc (ó) instrument 

pour tirer ou pour trainer; anneau 
pour tirer une porte ; corde dHm 
lilet de pêcheur; croc. 

'ETTiG-TiatrTixóç, tq, óv, qni attire; 
allractif: en t. de méd. épispaslique. 

'EníoTraoToç, oç, ov, attire; qu'on 
tire àsoi; qiEon sattire à soi-même. 

'ETtíonaaTpov , ou (to) , commc 
èitttnradTVjp : qfois Bibl. corde pour 
dresser une tente, et par ext. tente, 
rideau, voile. 

'ETii-aTiáto-w, f. trjrácrto, atlirer, 
entrainer, tirer ow trainervers; qfois 
acquérir, oblenir. || Au moyen, ti- 
rer à soi : au fig. acquérir, obtenir; 
gagner, séduire, entrainer dans son 
parti : qfois contraindre, forccr : 
qfois laisser croitre ses chevcux f sa 
harbe, etc. RR. è. truáto. 

■k 'ETtKnreTv, inf. aor. i d^íyéTztú. 
'Errisir-mpti),/ (rirepto, semer sur; 

semer après ou par-dessus; ressemer: 
assez souvent greffer sur ; au fig. 
répandre ou déverser sur, rég. ind. 
au dat. RR. è. oresípto. 

'ETíbrusitriç, ewç, (Vj), libation. 
R. ércicrjTEvÒw. 

'ErtícritSKTpLa, axoç (tò), m. sign. 
'ETrwnrevÒco, / (nreíato, faire des 

libations sur, répandre sur, rég. 
ind. ou dat. || Au moyen, conclure 
une aUiance, une Irève. RR. è. 
OTrevSto. 

'EitidTOpxíç, r,;, éi, prompt, 
aclif. R. de 

'ETri-oTrlp^to, f. o-Trep^o), presser, 
exciler,pousser, hâter: presser, pour- 
suivre: dans le sens neutre, se hâter, 
s'élancer, se déchainer. RR. è. 
(Tizépyu). 

'Ettiottepxwç , adv, en bâte, avec 
diligence. R. áTiiaTrep^ç. 

sE7ii(77:éaDai inf. aor. 2. (Tíy- 
éirop.ai. sE7ri«<j7:e08ct), f. o-Tteucrto , bater, 
presser ; dans le sens neutre, se ba- 
ter , 8'enmresser vers, et par ext. 
s'efforcer de, tendre à, dat. ou irpóç 
ou ítzí et Cacc. KK. è. (T7i£Ú8to. 

'Em-OTtXayyvíÇoliat, f. Isopai, 
ílre emu de , satlendrir sur, dal. 
RR. è. w/vyyvov. 

"EitEfficXrjvoç, 01; 1 ov, qui souffre 
de Ia rale. RR. i. ffKXqv. 

Etuouoiievoç, vi, ov, part, aor. 2 
íf£çÉitO|iai. 

'EmonovSq, qç (#,), traité, armi- 
stice, alliance. R. íftlouevSo). 

'Emoitopá, ã; (i]), secondes sc- 
mailles, ensemencement fait après 
«m autre ; assei souvent, greffe, ao- 
tion de greffer. R. imaitífo. 
t 'Esnonopeúç, (í), flcol. celui 

qui vient semer après un autre. 
* 'ETiioitopía, ai W, P- notivellei 

semailles.  , 
'Eníavropo;, oi, ov , ressemé. Ta 

ántortopa, légumes quon ressente 
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pliisieurs fois lan. Oi êiríuitopoi, 
Poét. les descendanls. 

'EufffTtouSá^co, f á(7íij, se h.iter; 
(ifois activement, presscr, haler. RR. 
È. <j7toy5á!|«>. 

'EmanovSxmn;, oü (í), qui se 
háte; qt" presse ou potisse les nutres. 

* 'ETtÍTTCío,/'. sutj. aor. i rf'èpértu). 
^"Enicrua, rn (fi),Poét. filie puince. 

R. iní. 
■ * 'E^iaastu, Poét. p. imtsííto. 

k 'EitKTusúopai, /'. />. iiaaíúopxt. 
* 'EmvouTOi, oi, ov, Poét. qui se 

jctle sur, dal. ou qfois acc. qui s!é- 
Innce, qui se hâle ; qui savaucc ra- 
pidemenl, eu pari. du temps. R. 
èmueúopat. 

* 'ETCÍtro-MTpov, ou (tò), P. p. im- 
owrpov. 

'ÈrtíoTa, pour êntotaoai, 2 p. s. 
ind.prés. í/'éní<jTapat. 

'EiuaTaYp.ó;, oü (ó), iuslillalion. 
R. íjuotíxCÜ). 

* 'EmuTaSóv, adv. Poet. en se te- 
nant auprés ; en restant à la même 
place ; conslauiment, ferniement, 
opiniâlrcment; avec insistancc, avec 
ardcur. R. iifíaTa^ai. 

'EitwjTáíu, f. áíio, faire disliller 
sur. RR. I. (jTáCw. 

'EmoTaOEÍç, Cina, év, pari. aor. 
I pass. ífiçíonipi. 

'ETtíotaèpa, wv (rà), station , 
halte, logemeut des militaires. RR. 
i. oxaOiióç. 

'ETtwcaõiiáop.ai-wp.ar, f rjao- 
pat, peser ; au/f^, examiuer, juger, 
RR. i. <jTa0páop.at. 

'ETtKTXaOpeía, a; (ri), logement, 
et principalemcnt logement mili- 
laire, station, élape ; ohligalion de 
loger les militaires ou certains voya- 
geurs de distinclion. W.dc 

'Em-uxaOpeúüi, / súuw , loger, 
séjonrner, faire une élape, —■tóma, 
dans un cndroit, —xiví, chcz-qn, 

, || Aupassif, être conlraiut à loger 
des militaires ou des vojageurs; 
élre accablé par les logements. RR. 
é. otaQpeúw. 

'EnLaxaOpta , a; (r), emplai du 
marechal des logis. R. érrtuxaQpoç. 
II Qfois pour imaxatOpeía ? 

'Eixiuxaõpo;, oç, ov, ajouté au 
poids. RR. i. xxáOuT,. 

'Ertíoxa^poç.ou (6), maréclial des 
logis , oflicier charge de faire pré- 
parer des logements; chez les Perses, 
épistatlime. RR. I. oxaOpóç. 

'Emoxáxxri;, ou(ó),filtre, chausse 
pour íiltier. R. èruaxátlío. 

'EtCf<jxa>.ái;M,/á(7M,c. èrtttrxáío). 
Vc 'ETteoxaXxttí-w, /. áaio, m. siga, 

'EitíaxaXpa, axo; (xò), ordre 
qu'on envoie; dépêclie, missivc; 
expedition de marchandises : qfois 
present qu'on envoie. R. iraoxáW.M. 

'EmoxaXxtxó;, oü (í), qui se fait 
par letlre missive; qui s'cnvoie par 
feltre; qui ordonne ou commande. 

Eni 
11 En t. desramm. *!£ áTCCdTaXxix^ 
irxüjfTiç, le datif. 

'ETTÍTTa^ai, / êTCKJTYÍaojxai {Im- 
par f. ^Tcia-rápiv. aor. rjuiar^v. 
verh. èTnoTTjtéov), avec l'acc. sa- 
voir, connailre, êlre habile en quel- 
que cliose; qfois considérer, exami- 
ner; qfois penscr, croire. || Àupart. 
'E-jno-xájASvo;, tq, ov, habile, ins- 
truit, — xivóç ou xiví, en quelque 
chosc, — ttoisTv ti, à faire quelque 
chose. R. èçÊtTTYi^i, arrêler, s. enl. 
vouv, son esprit. 

* 'ETc-íorajxai, lon.p. èçícTTa^ai. 
'ETuarapivío;, adv. savamment, 

babilement. Voyez èrd(Tzcí[LOLi, 
'ETríaia^iç, ew; (í)), commc 

o-TayjjLÓ;. 
'EnicTTá;, ã<Ta, áv, part. aor. i 

cClyi.GXÜ.^CLI.. 
★'EitícrTacrOat, /o/?./?.êçCcrtKaOai. 

'ETriaxatría, a; (íi), surveillance, 
direction, présidence, charge d'in- 
tendant ou d^pislate : qfois sta- 
tion, attenlion* et autres seus d'iiz[- 
o-xaciç. 

'ETCt-axacnáÇa), f áua), soulever, 
pousser à la sédition. RR. i. exa- 
aiáCw. 

'E7ri<yxá(Tioç, o;, ov, qui arrete. 
Zeu; èTficrxádio;, Plut. Júpiter Sta- 
tor, chez les Romains. R. lçCartYi(Ai. 

'ETriaxacri;, etó; (^i), Io station ; 
repôs; aclion derreter ou de s'ar- 
reter: 10 atlention; remarque; soin; 
occupalion ; 3o inspection , surveil- 
lance, autorilé, intendance: 40pres- 
sion qtfune chose exerce sur une 
autre: 5o ce qui surnage sur un li- 
quide ; 6o qfois obstacle, enipêche- 
ment, rcsislance ; 70 qfois élablisse- 
ment, commencement, prcamhulc; 
8o qfois rang, alignemenl: 90 qfois 
survenance, arrivee, intervcnlion , 
prcsence : 10o qfois suhstilution , 
remplacement. JJ 10 'Emaxacn; a:- 
(xaxo;, oupou, Lex. suppression du 
sang, des urines. || 20 'Eutaxáasw; 
Tipouo&Txai, Polyh. cela demande de 
rattention. 'EÇ èuKrxáo-etoç, Polyh. 
attenlivement. UoXXou; ÍYev ^í- 
(rxadiv, Diod. Sic. il mit beaucoup 
de monde en suspens, dans raltenle. 
lIo)J.à; çpovxiôwv ÍTiiGxá.GZi^Soph. 
beaucoup de sujeis d^nquiélude.j 13° 
'EiuxpáTceiv èpywv è^íoxaatv, Xcn. 
confier a quelqu'un la direction des 
travaux. U 4° vOÇou; èp.7coieTv 6ià 
x^v è7iíoxa<7iv, Théophr. produire 
des noeuds, des gonflemenls par Ia 
pression. JJ 5o Aí èv oupci> èTiiaxá- 
oreiç, Hippocr. leskulles qui s'élèvenl 
dans Furine. JJ 6o etc. Les autressens 
sonl plus rares et presentent pcu de 
difficulté, R. èçíaxTijju. 

'Euiaxaxeía, a; (•?)), charge ou 
fonetions d,épistãte.R. èTiiaxaxeúo). 

/'ETUffxaxeov, verbal d^iyiair^ 
ou í/'á9Í<jxa|i.ai, rarement aíiiífsxT.' 
piai. 

Eni 
'ETri-oxaTeúw, f evao), et 
'ETr^dTaxÉw-ã), f ^ato, être pré- 

posé à; élre cbef, intendant, sur- 
veillant, épistate; veiller sur, assis- 
ler à, présider à, geri. ou dat. R. 
éTitTxáxYj;. 
t 'Ejridxax^p, ^po; (ó), Gl. prouí 

de vaisseau: Poét. comme è^xtdxáxri;. 
'ETticrxáxrj;, ou (ó),cbef, pré- 

sident, intendant, direcleur; épi- 
state, nom commun à vlusieurs ma- 
gistrais ; a Atkèucs, le premierdes 
prytanes: en general, toul homme 
qui se tienl là pour veiller, pour 
uiriger, ou qui est au-dessus des 
autres ; en t. 'de tacl. soldat du se^ 
cond rang : qfois mendiant, qui se 
tienl à la porte pour mendier ; qfois 
le pied d^n vase; pied ou supporl 
pour les vases quon met au feu ; 
sorte de crémaiílère poursuspendre 
les armes, etc. R. ècpidxrjp.t. \\Qfois 
savant, celui qui sait, qui est habile 
dans, gèn, R. £7iíaxap,ai. 

'ETcicrxaxYjxéov, v. ^'èTriG-xaxÉío. 
'ETciaxaxixó;, óv, d'inspection 

ou dUnspecteur. 
'ETCtdTáxc;, 100; {y\)yfém. cTim- 

dxáxr);. 
'ETTÍdxaxov, ou (xò), Ins cr. socle 

d'un vase, support dun cralère. 
■k ^Er^Gxayyoiy^f. úao), Poét. moii- 

ter en épis ; par ext. pousser, croi- 
tre, cn pari. de la barbe, etc. RR. 
è. axá/u;. 

■k 'Etuot^i , lon. pour èiríaxadai 
ou ènÍGtcL, 2 p. s. ind. prés. íTání- 
axap-at. 

* 'ETiiffxé&xai, lon. p. éTiícrxavxat, 
3 p. p. ind, prés. í/'£7uaxap,ca. 

'EltwxTSYáÇa), f. áoto , couvrir, 
abriler. RR. í. gzz^óX.gs. 

'Etci-(7X£Í6(o, / dxfityw, inarcher 
sur, fouler : Poét. enlrer dans, s'en- 
gager dans, acc. RR. i. gxzíou. 

k ,E7ci*dX£Ívo(xai (sans fut.), Poét. 
êlre serre dans, í/aí.RR.£.(jX£Ívo(j.a:. 

'ETTidxeípio;, o;, ov, altacbc ou 
relatif à la carcnc d'un vaisseau. 
RR. á. axETpa. 

k 'E7rt«(7X£Íyw {sansfiit.),Poél. aller 
vers, marcher vers, ou simplemcnl 
marcher, s'avancer. RR. i. axdyjú, 

'EtwKtxeXXü), f axsXw, envoyer, 
principalcment une lettre ou un mes- 
sage ; mander, écrire ou faire dire, 
— xí xivt, qe à qn; commauder, 
donner un ordre; écrire uue lettre 
ou des letlrcs, correspondre ; qfois 
dans un toul autre sens, rabaisser 
un voile, relrousser une robe. (j Au 
pass. élre envoyé, commandé, man- 
de par écrit; recevoir un ordre. Tà 
é7:£dxaXp.éva, lellres, dépéches, com- 
inission, ordre. RR, è. arxéXXw. 

'ETri-dXEvá^a), f á$co, gémir sur, 
dat. RR. è. crxevá^to. 

*'EiiKXxévaxxoç, o;, 0;, Poét. 
lamentable, gémissant. 

*'E7r'.'5T£vay^o), f. Co w, Poét. ct. 
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* TEitfffTeváxw ou cTEvá/o^ai {sans 
futí), Poét. c. èTtiaTevá^w. 

'EirCffxevo;, o;, ov, un peu etroit. 
PiR. i. (Ttevó^. 5K7ri-crT£V(o , /"ottevíÔ, gémir, se 
lamenler sur, c/at. RR. è. atéva). 

'EuwrrEçavów-o), / wtra), cou- 
ronuer. RR. è. ffTcçavów. 

'EuKjTeç^;, éç, couronné : 
parlant d'un vase, rempli jusqifau 
uord, dou aufig% plein, rempli de, 
gén, R. de 

'ETCi-ffTÉçti), f. (Txf^w i couron- 
ner; par ext. remplir jusqu'aux 
bords, en pari. d'un vase ; verser à 
pleine coupe des libations, etc.: 
Poét. dans Ic sens ncutre, être rem- 
pli de, gén. || Àu mor. rempli de, 
comme à 1'actif. RR. I. «jxÉpw. 
* 5Em<jxáwvxai, lon.pour Ittvítxwv- 

xai, 3 p.p. subj. prés. cTámaxa^at. 
'EtikjxyiÔiÔco;, o;, ov, c. èici- 
sE7íi*<Txyi6ísO{xai, / í(70[xai, sVip- 

puyer la poilrine sur, dat. RR, í. 
<JTYÍ6O;. 

'ETriax^ôioç, oç, ov, placcsurle 
sein ou sur la poitrine. 

'ETu-íTTrjXow-ã), f. waw , orner 
^'une colonne, surmonter d^in cippe. 
RR. I. ffxyp.yi. 

'E7rí<TXY)(jLa, aioç (tò) , colonne 
fúnebre, cippe: ornemenlà laproue 
d'un vaisseau. R. 

'EuKTXYip.Yi, yjç (^), science, art; 
savoir, habilcté, ápplicalion de Tes- 
pril. R. èmaxa|iai. 

^'ETr^xyipit, lon. pour iybstri\x\. 
+'E7ri<7XY)(AOví^a) , f toa), JVéol. 

rendre savant, instruire. RR. èni- 
ffx^pwv. 

9E7ci(JTr((xovixóc, yj, 6v , relatif 
aux sciences, au savoir; scienliíi- 
que; propre à étudier les sciences; 
savant, instruit. 

'Eiuoxyi p.ov ixtó oí/e.sa vamment. 
TÍTUGTYipóvti);, cí/e. sciemment; 

savamment. 
* 9ETci(rTY)(jLo;, o;, ov, lon. p. èm- 

OX^JJLCDV. 
'EuiCTXYHJioffúvYi, yjc ('^l) ,"science, 

instruclion, savoir. 
t 'EycKTXYjiAÓto -ãj, f. totro), Néol. in- 

struire dans la science. 
'Etiio-x^|xa)v , wv , ov, gén. ovoç , 

qui sait, qui est instruit de, sa- 
vant, habile à, gén. ou irpóç et Cace. 
R. è7:£axa{i.ai. 

'EmoTqvai, wfin. aor. i íTèç- 
latap.ai. 

'ÈTciaxTfipiYpia, axoc (xò), appui. 
R, èTtiaxYipí^w. 

9E7rt(TXY)piY(ji6(;, oõ (ó), aclion 
d^appuyer, d^ffermir. 

'ETryoxYipí^to, f. í^to , appuyer, 
soutenir; affermir, fortifier. |1 Au 
inoy. ou au passif, s^appuyer sur, 
dat. ou èrí et Cacc. RR. è, oxyipíCw. 

eto; (•?!), du pr. 
í EinçrxYjxéoVjTer^a/cTèuícrxapai. 

EH! 
'Eitiffxvjxixóç, vj, 6v, porte à ap- 

prendre, à s'instniire. R. âuiaxapai. 
'Ettio-xvjxó; , vj, 6v , su , connu ; 

qu'©!! peut savoir. 
'Etikjxiy^, viç 0), piqnre, point. 

R. de 
'EtcwjxCÇw,/"(jx^o), piquer; mar- 

quer d^un point. RR. í. «rxí^w. 
'E-rceaxíXêü), f. oxíX^o), briller. 

RR. 1. (ixO.êü). 
■k 'EtcCoxiov, ou (xò), Ton. pour èç- 

eoxiov , domicile; famille : poste ou 
garnison pour les troupes : toil ou 
hangar pour mettre à couvcrt les 
vaisseaux tires a terre. Cest pro- 
prernent le ncutre de 

* 'Eiríoxtoç, oç, ov, lon. pour ècp- 
éoxioç. 

* 'Ení^zi^aoiioci-toiioci, Poét. c. èTri- 
axEÍxw. 

'Euío-xixoc, o;, ov, aligné, mis 
en rang. RR. èni. exí^oç. 

'E-nurxCxojç, adv. par rangs. 
'* sE7ri'(jxo6éw-(I), / vicro) ^Poét. se 
moquer de, acc. RR. è. ffxóêo;. 

'Eixi-cxotCáCío, f. áow, entasser, 
amasser. RR. è. axotêá^w. 

+ 'ETTKTXoXáSnv, adv. Poét. avec la 
robe retroussée. R. l^iaxéXXco. 

'EtiioxoA£Úç, éw; (ó), secrétaire : 
tjjois courricr, messager; Néol. com- 
mandant en second d'une escadre. 
R. éviioxáXXü). 

^Etx.oxo),^, TÍ;(iri), ordreqiron en- 
voie; dcpeche, missive, letlre con- 
tenant un ordre ou une recomman- 
dation, ouplus généralement lellie; 
Eccl. épitre. R. lirtoxéXXío. 

'ETcioxoXiajpópo;, c. èmaxoXio- 
çópoc. 

'EttktxoXíôiov, ou (xò), pelile let- 
lre, petit billel. R. ItckjxoXtq. 

? 'Eth-cxoXí^o), f. íaco, c. axoXí^ü). 
'EuktxoXixó;, tq, 6v, épistolaire. 
'ETciffxoXqjiaíoç, oç, ov , épisto- 

laire , qui se fait par leltres; qui 
«'existe que par écnl, sur le papier. 

'EttkjxóXiov, ou (xò), pelile lettre, 
billel. 

'EuurxoXioçópoç, oç, ov, messager 
qui porte des letlres : (rfois manda 
taire, chargé d'une procuration, RR. 
èrctoxoXiov, (pépa>. 

'ETTKTxoXoYpatpixoç, tq , 6v , épis- 
tolaire, relatif à la rédaction des 
letlres. R. de 

'ETtioroXoYpácpoç, ou (ó), secré- 
taire , commis chargé de la corres 
pondance. RR. èmcrxoXiò, YP1*?60, 

'EtckjxoXoeiSví;, vj;, éç, qui res- 
semble à une lettre. RR. èir, elSoç. 

'ETti-axofAaxíJIa),íoto, ou mieux 
9Ein'<7Xop.í!Io), f. (ow, fermer la 

bouche, — xtvá , à qn; bâillonner, 
museler, brider, d1 ou au fig. empé- 
cher de parler, faire taire; afots 
même empècher d'aller, de marener: 
fermer une ouverture, obstruer, bou- 
cher : mettre une sourdine à un ins- 
trument. RR. èrd, axóp.a. 
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'ETriG-xóptov, ou (xò), loul ce qui 

sert à boucher, bouchon, bondon, 
lampon , robinet, pislon , registre 
d^rgue : qfois ce qu'on met dans la 
bouche pour Ia fermer, bâillon, frein. 

'ETaaxop.íç, (5oç (^i), m. slgn. 
'ETrioxópic-fxa, axo; (xò), bâillon ^ 

frein. R. èTrtaxofxíCw* 
'Em-oxopótü-w, c. £7ri(Txo(JLilIw. 

■k 'ETCi^axovaxsio-Wj/rjcrw, Béot. et 
* 'ETrt-G-xova^íCw , f. Poét. gé- 

mir sur, dat. RR. è. oxova^rj. 
'Eiu-axopEvvufxt et 'ETit-oxópvupi, 

f. oxopÉatu, étendre sur; étaler; cou- 
vrir; joncher. RR. è. oxopEvvupu. 

* ,ETci-crxpaxáo(i,ai-(õp,ac, Poét. c. 
èTuaxpaxeúw. 

'ETiKjxpaxEÍa, aç (^), expédition, 
campagne ; qfois troupes cTexpédi- 
tion, armée. R, èTvioxpaxEÚo). 

5E7:icrxpáx£U(>iç, ewç (^),/w. sign- 
'ETtwxpaxeúw, / eúaw, se met- 

tre en campagne, faire une expédi- 
tion , — xevi ou elç ou ítzí xiva, oti 
Poét. xivá seul f conlre qn. (j Au 
moy. m.sign. RR. i. cxpaxeuco. 

'EixioxpaxviYÍa, aç(^), sul st. de 
'ETrtoxpáxviYoç , ou (ó), général 

en chef: dans certaines filies, sorte 
de magistral superieur. RR. i. axpa- 
x^YÓÇ. 

■k 'ETriaxpaxvifr), vjç (í)), lon.p. èTci-* 
axpaxeía. 

'EirKTXpaxoiCÊSeCa, aç(^), campe- 
menl en face de Teonemi. Ê. de 

'Em-dxpaxoTTiEÒeúcò, f. eúaw , 
camper en face de, dat. RR. èm, 
OXpaXOTrEÒEÚd). 

'ETiicrxpaçviva^ Inf. aor. i pass. 
í/'è7lt(TXpé9tü. 
f ,E'm(7xpa9^ç, tisez £7it<7xpe9,iQÇ. 

'ETTicTpEiTXEOv, v. d'imazçé<ftú. 
'EnKJTpETcxixóç, vj, ó^, qui fsit 

retourner, qui retourne : qui ra- 
mène dans la bonne voie, propre à 
ramener, à converUr : qui allire les 
regards. R. èiria-xp^O). 

'EvctoxpETrxixüj;, adv. du préc. 
'Eiííffxpeitxoç, oç, óv , dont on 

s'occupe, qui atlire rattenlion ou les 
regards, remarquable ; qfois tour- 
nant, mobile. ,Evri(jxp£9£ia, aç (^), allention, 
soin ; industrie, adresse. R. ètt'.- 
axpE9^ç. 

,Ean(TxpE9£wç, adv. lon.p. Itci- 
OXpcÇWÇ. 

,E7ii(7xpe9^ç, ^' a^foilji11' 
dustrieüx, rusé : altenlif, soigneux, 
vigilant: flexible, souple, en parlant 
de la voix. R, de 

'ETtwrrp^w, f. czpétyoi, tournW, 
contourner, tordre, courbcr; tortu- 
rer, tourmenter; faire retourner, 
faire rebrousser chemin; ramener 
dans la bonne voie, corriger; Ecc!:- 
convertir ; qfois atlirer les rega' 5 

de, acc.: dans le sens ncutre, relour 
ner sur ses pas; revenir à so1' c 

ger, se convertir; qfois tourn , 
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grir. en parlant c/es llcjueurs. |1 -du 

•passif, étre tourné, retonmé, etc.: 
se retourner, faire volte-facc; retour- 
ner, rebrousser cbemin; revemr de 
ses égarements, cfou Eccl. se con- 
vertir : louruer son allention vcrs 
un but, s'appli(iuer à, s'occiiper de, 
s'aclonner à, avec upé; et l acc. ; 
fréquenter, avoir commerce, com- 
mercer,—ti.txi Ttvoç, avec qn,— ív 
ywptt ou ek yósfm, dans un pays. 
RR. i. ovpêipw. 

'ETCKiTpeçwç, aJv. adroilcment, 
habilement, soigneusement. R. im- 
ITpSÇÍjç. 

TínínTpc"}"?! Eto; (íi), aclion de 
retourner, de remeltre en place ; 
qfois torsion : Eccl. convcrsion. R. 
íniiTTpéçM. 

'Em-uTpoyYÚJlw, f. vi).w , Poét. 
airondir. RR. I. oTpoYTfóXXw. 

'lÍTTicrTpÓYYuXo;, oç, ov, de forme 
arrondie ore presque arrcndie. RR. 
I. orpoYYÚ^oÇ- 

* 'ETtKJTpotpáSriv, acle. Poét. en se 
tournant tle lous còlés; avec courage, 
zèle, activité. R. imnTpsçto. 

•ÉttKTTpopEÚ;, émç (6), la pre- 
mière vertèbre du cou : Áéol. celui 
qui ramène. yEmaxfoiff\, í; {/,), tour; rcvo- 
lution; manreuvre ou évolulion mi- 
ütaire: relour qu'on fait sur ses pas, 
d'ou au fig. retour à soi, convcr- 
sion; retour sur soi-même, rédexion; 
allention, soin, inlérèt qu'on prend 
à une cbose ; tournure que prend 
une cbose, issue, résultat : retour 
fréquent dans un lieu, fréquenta- 
(ion, commerce, conversalion : lieu 
de réunion, lieu d'assemblce : en t. 
de rhét. mouvement et vigueur du 
slyle; retour d'uiie mèrae linale dans 
plusieurs mernbres de pbrase. 
t 'ETf.XTpóp-pav; , to)? (■>,), Crloss. 

frcquentalion, scjour en un lieu. R. 
èjutrxpoçáío, pour èrcuTtpwçáM. 

'EmiTTpoipía, a; (í), q"' change 
les coeurs, épith. de tti nus. R. im- 
(rxpátpw. 

'EirtovpoçíSe;, tov (at), boucles de 
cheveux. 

TSrfoTpoflpo;, o;, ov, tortueux ; 
roulé : qui se tourne vers, qui fait 
attention à, soigneux, diligen': qui 
atlire lesregards, intéressant : qui-a 
commerce ou qui entretient des 
rapports avec, gén, 

'EnKTTpópw^ncfr.soigneusement. 
'EufoTpMpa, aro; (tò), couver- 

ture, housse, tapis. R. de 
'Ew.-oxpúvvujju./oTpwcrM, c.lm- 

(rTopívvop.t. 
*'Enwrxpaxpáw-íá,/ fiou), Poét. 

errer dans ou parmi, parcourir, fré- 
quenter, visiter, avec Cace. ou avec 
ide et lace, RR. M, aTfiocfáco. 

tç, nai, redouté, 
odienx. RR. ê- an-fíu). 

'Ejti-ffTUY'ví'ítú ' / a?<0» sa^ns" 

Em 
ter de, étre fâcbé de, dat, ou rare- 
ment acc. RR. i. ovuYváíu. 

'EmovtD.iov, ou (vi), en t. d'ar- 
chit. épislyle, arebitrave. RR. L 
orTÚXo;. 

'Em-ffTÚcpw, f. crtú^o), resserrer 
par reffet d^me saveur astringente; 
constiper ; au fig. géner, allrister , 
contenir par des remontrances sé- 
vères. RR. i. (jtúçw. 

'ETríarTü), pour èTríoracro, 2 p. s. 
imperat. cfèníoTix^OLi. 

'ETri-fTTwp.úXXop.ai, f. uXoupiai, 
badiner, folàtrer. RR.è. ctwjxúXXw. 

'ETrtcrvy-Ypáça), /. Ypá^to, corisi- 
gner en oulre par écrit. RR. è. o. 
ypáçw. 

'ETCKTUY^xáixirTto, col,r' 
ber ensemble vers ou sur. RR. è. 
<TÚV, xápLTtTO). 

'ETticruY-xpoTlw-w, f ■naw, reu- 
nir, rassembler.RR. è. aúv, xpoTSto. 5E7ctauY*xpo0a), c, trvYxpoúor. 

'ETrttyvJY-XÉw, c. <5\j^yéto. ,E7ri<TU<£ÚYvv»ii.i, fttútiú, join- 
dre en outre. RR. è. avv, ÇeÚYvupu. 

'ETCi^fTuxoçavTéw-w ,• r\(jo), ca- 
lomnier au sujei de, rég. ind, au 
dat. RR. è. (ruxoçavTEü). 

'EirifTuX.XéYw, / Xe^w , ramasser 
en outre: conclure. RR. è. d. X£Ya>. >E7ridúXXrJ^iç, ewç (í)), superfeta- 
tion. RK. è. duXXapêávü). 

'ETridujx-Saíva), f. 6^<Top.ai, sur- 
venir : en t. de philos, étre acces- 
soire, contingent. Tò èTcidujxêaívov, 
raccident, le contingent. RR. è. d. 
paívw. 

? 9EiTidV|x-6áXXo(xat, f. 6aXoOp,oa, 
songer\, réíléchir à , acc. RR. i. 
d. páXXw. 5E7U(ru{JLp.ay_Ca , aç (íi) , alliance 
offensive et défensive. RR. i. dup.- 
p.ay_ía. 

'ETridupL-p-úw, f. p.udw, se fermer 
sur, dat. RR. i. dOv, {jlúw. ,E7ridu|x-Tt{7ttti), / 7rEdoup.ai, se 
rencontrer, aboutir au méme point, 
coincider. RR. è, dúv, tiítzzoí-, 

'ETUdUpL-TtXéxO), C. dUfJLTlXÉXW. 
'EiridUix-ç-Epro, c. dUVEidCpEpo). 
'Eiriduv-áYw, f á^ü), rassembler 

en outre, rassembfer sur ou dans, 
ou simplement rassembler. RR. è. 
d. ã.y(ú. 

'ÈiriduvaYWY^í^Ç W)» rassemble- 
ment, réunion. 

'ETriduvotOpoí^ío,/ oCdw, rassem- 
bler de plug, rassembler sur cm dans. 
RR. è. dúv, à8poítiw. 

'ETtiduv-atvéw-w, f. aivldw, ap- 
prouver, agréer, accpiiescer ou con- 
sentir à, í/aí. RR. è. dúv, alvéto. 

'E-Tcidov-áuTo), / á^f»), joindre 
ou ajuster à, rég. ind, audat. Qfois 
toucher à, étre contigu à, dat. RR. 
è. OÚV, &7tTO). 

'ETTiduv-ápxopiac ♦ / ápÇojxai, 
commencer avec, coopérer. RR. i. 
<f, ãp/opiai. 

EIll 
'ETitdúvÒEdi;, ew; (íj), enchai- 

nement, liaison. R. èTriduvòéto. 
? 'EíUdÚvÔEdjJLOÇ, ov (ó), m. sign. 

'ETcidvv-Séü^ / S^dt»), reunir par 
un nouveau nneud. R. è. dúv, 8eci). 

9E7CldVV«5íôü>(JLl , f. èTlldUV-StódCi), 
se joindre à, s'ajouter, s'acciimuler. 
RR. á. cruv, ôíôtopii, 

? 'ETridúv.Eijxi, f édojiai, se réunir 
ensemble. RR. è. dúv, eI(jlí, étre, íE7cidúv.£ip,i, f eip,i, comme èw- 
dvvépyop-ai, aunuel souvent il prête 
ses temps. RR. ê. d. Eljxt, aller. 

'ETrtdvvEÍpto, / Epw, ajouter à la 
suite. RR. i. dúv, Eipo). 

'ETuidvv^EpYew-w, / i^dw, contii- 
buer à, «eec Ttpó; et tacc. RR. è. 
dVVEpYÉO). 

'Emdvv.fpyOp.at, f £X£ÚdO(xai 
(aor. èTtidWYÍXOov) , se réunir; se 
joindre à, dat, RR. è. dúv, Ipyop-ai. 

'ETitdvvéyw, f. contenir en 
outre: Bibl. garder avec soi ou chfez 
soi, avoir ou prendre pour femme. 
RK. è. dúv, ?yca. 

? 'ETlldUVYiOYJÇ, YjÇ, £Ç, Ncol. p. dUV- 

'ETridúvÔEdiç, ew; (íj), double 
composition. R. ctuovvtíOtkju. 

'ÊTrtdúvÔETOç, oç, ov, surcomposé. 
'ETrtdvvOrixyj, yjç (íi), article ad- 

ditionnel au traité. RR. è. dvvÔrixTQ. 
'ETridvv.tdryip-i, f. è7cidv«dxr,dw 

(oor. èTciduvÉdrrida, etc.)^ rassem- 
bler dans ou sur, rég, ind. au dat. 
\ \ Au moyen deponent (aor. èTrtdvV- 
ÉdTYjv, e/o.), se soulever ensemble, 
conjurer ou conspirer contre, dat. 
ou ítzí et Face. RR. â. dúv, ídT/ijxi. 

'ETcidvvvÉü) ou vyjw , f v^dó)» 
amasser, entasser, accumuler par- 
dessus. RR. i. dúv, véo). 

'ETciduvoix^w, f. Cdco , établir 
dans un pays avec les anciens ba- 
bitants. RR. è. d. olxíQô, 

'ETUdvv.TEÍvw , f. tevíó , tfHidre 
encore davantage. RR. è. a. teívw. 

'Emdvv-TépLvw, / TEpLüá, abréger. 
RR. è. d. TÉpvw. 

'ETicdvv-TiQxa), f fondre, 
dissoudre. || Au passif, tomber en 
consomplion. RR. i. d. tt^xw. 

'ETUdW^TlOvjpU , f è7ridVV'0^dW, 
superposer, joindre par-dessus, ar- 
ranger [lar-dessus. RR. ê. d. TÍ0yi[xt. 

'ETtidvv.Tpéyo), f 6pa(xov[xca , 
accourir ensemble vers un lieu, s y 
rencontrer. RR. è. a. Tpáyw. 

'ETTidvv-wôÉco-õ), f. wéyjdo), ou 
wdw, pousser, refouler. RR. I. d. 
u)0éti). 

'ETti-dvpíCo) ou Alt, dvpCxTW , 
f. sifíler, renondre par dessifíle' 
ments: sifíler, huer, se moquer ílfi 
dat. RR. í. dvpíÇü). sE7iídvpp.a, atoç (xò), queue trai- 
nante; trace, sillon qu'un replüc 
laisse après lui. R, iTvidúpw. sETiwjvpp,6ç, ou (ó), action de 
trainer derrière soí: entrainement, 



'ETu-ffõpti), yTupôj, trainer après 
jambe, /'«i/c, c^c. : 

ElII 
laisser-aller : né^igence, paresse, 
lenteur : temporisation , retard : 
qfois moquerie? 

'Eici-aOpo), /. 
soi; trainer/« jambe 
trainer en longueur, dificrer , tem- 
poriser. |1 Au mojen, trainer après 
soi , attirer à soi. || Au passlf, èlre 
trame, entrainé* etc. ; se trainer 
sur, dat. : se trainer nonchalam- 
jnent, janguir, êlre négligent, indo- 
'fint. 5E7ii(Te(Topp.£vo;, yj , ov, trai- 
uant, languíssant. RR. è. crúpw. 

'ETcidócrrao-iç, ew; (í|), soulève- 
ment: occupalion. R. èutauvíaTriai. 

E7ri(jv.aT£>,>to, f. aieXu), resser- 
rcr, concentrer. RR. è. aúv, axé) Xw. 

'Emao.CTTpscpto , /. experto, ras- 
scmbler dans, pour ou contre;.a- 
meuter ou soulever contre, rég. ind, 
au dat, RR. è. aúv, (rrpéípü), 

'Eici.míxváÇcOj/.áaw, fréquenter, 
•dat.: donnerow prêter fréquemment, 
rég. ind. au dat. RR. è. (ju^váCto. 

'Emcu^vo;, o;, ov, serre, pressé? 
nombreux. RR. á. au/vóç. 

7EuiCT(paY£Úc, éw; (ó), celui qui 
égorge ? en t. d^anat. cavilé cervi- 
cale. R. è7tt<jcpá^a>. 

'Em«açaYia^o|i.ai,/. áo-op-ai, et 
'Eiri.a-çá^w , f. (Kpá^to , égorgerj 

immoler, RR. è. 
'Eiricrçaípiov, ou (tò), et 
'Eitíatpaipov, ou (xò), bouton 

d\in fleuret: gantelet pour amortir 
les- coups: bout arrondi du nez. RR. 
i. (jçaipa. 

'ETrt.dcpaxEXíÇw^.ícra), segangre- 
ner à la surface. RR. è. atpaxeXi^cú. 

'Emaçocxé) íaiÇy ew; (■?!), gangrene 
qui se manifeste à Ia surface. 

'ETiiaçáXeta, a; (íj), iacertitude, 
inslabilité. R. de 

'ETrvcrcpaXYi;, riZ, éç (comp. éax£- 
ç>oç. sup. éaxaxo;), sujet à étre ren- 
versé; peu súr, hasardeux, dange- 
reux. Tò áTtia^aXéç, danger, situa 
tion périlleuse. R. de 

'ETCKrçáXXw t'j! açaXíá, abattre, 
ipplanler. RR. è. acpáXXa). 

'ETTKrçaXo)!:, adi', dangereuse 
:aent; en danger. R. èTcia^X-rçç. 

? 'Euícrçaxoç, oç, ov, Poét.p.i^. 
paxoç. 

'Ercc-CTCpáxxa), Att.p. 
t 'EítKKfEXcTYj;, ou (ó), GLoss. ra 

meur. RR. èní, atpÉXaç. 
'ETTi^acpYixów-tó, f. coda), serrer 

par le milieu ; entrelacer.||^«/woj. 
Poet. m, sign. RR. è. «rçrjxów. 

'EuíaçTivoç, oç, ov, failen forme 
de coin, semblable à un coin. RR. 
e. açYjv. 

'ETrKTÇYjvóaj-tõ , f. üj^ü) , serrer 
comme avec un coin; obstruer. RR 
É. açYjvóü). 

élfeSare9^!^ f serrer, d'tin* / * Vols pmcer la corde dunely.rc ^ L ^ln(0_ 
ff?o5púvw, X w©, renJre 

EIII 
plus puissant, phis véhément. RR. 
1. (jcpo3púvw. 

'ETwi-CYpaYÍi»115» f- sceller, ca- 
chetcr; raarquer d'un sceau. || Au 
moyen , m. sign. d'ou au fig.r ap- 
prouver, ratifier; consolider, affer- 
mir; mettre le dernier sceau à, acc. 
RR. í. o-çpaY^o). 

? ,E7ria9paYÍ<;, CSo; (íj), c. (yçpaYiÇ. 
'ETiioçpáYKTiç, £o)Ç (^i)' action de 

cacheter, de sceller; confirmation, 
'EiutrcppáYuxp-01» axoç (xò), sceau, 

cacbet. 
'EittCTcppaYiap-ó;, ou (ó), c, èni- 

oçpáYiaiç. 
'EmaçpaYKrx-fo, ou (ó), celui qui 

scclle, qui appose son sceau. 
'E-Tr^crcpúCa), comme (rcpú^oj. 
'ETiicrcpúpiov, ou (xò), oreille à la 

partie inférieure du jambart pour 
recouvrir la cheville du pied; ap- 
pendice du soulier au-dessus du 
quartier. R. de 

* 'Euidcpupioç et 'ETcídçupoç, oç, 
ov, Poét. qui couvre la cheville du 
pied. RR. i. (jcpúoa. 

'ETíwjyáÇü), / cryácw, scarifieç,à 
la surface, inciser légèrement. RR. 
è. 

f. áaa), improvi- 
ser, faire à ía háte et sans prcpara- 
tion. RR. è. o^tòíáÇo). 

* 'E7rtaywe8óv, adv. Poét. presque ; 
tout près. RR. è. axEÔóv. 

'ETrioyÉEiv, lon. p. ehut^eTv, inf. 
aor. i d íiiiyui. 

■k rE7ri'(Ty£8a>, Poét. pour i-KÍyus. 
■k 'Eiría^eo, lon. pour âuícr^ou, im- 

per. aor. 2 c/Uftéyopai. ^ 
* 'EuuryEpw, adv, Poét, sur une 

méme ligne, de suite, à la file; en 
suite, après; de plus en plus : avcc 
le gén. à la suite de. RR. è. ayepó;. 

'Euíoyeç, impér. aor. 2 (tinéypn. 
■k 'EmtT^Effvn, Y)ç (íj), lon. et 

'EmcryEcrtí;, eco; ("ò), raetion de 
retenir, d'arrèler; empccbemenl; 
retard ; fjfois pretexte : en t. de med. 
retard, suppression. R. í-Kéyui. 

'Evctoxexixóç, óv, qui arrete; 
en t. de med. aslringent. 

'F.Ttt-cr/exXiá^a), f. áoxo, se lamen- 
ler sur. RR. è. (jyexXiáÇaj. 5E7rt-<jyrjp,axít(»>, f. íaw, composer 
son vis age. RR. I. oyYip.axí^(i). 

'ETrid^íSiov , ou (xò), dim. 
uxtí- 

, f. [010, fendre a la 
surface, rayer, enlamer; qfois sil- 
lonner, labourer. RR. è. oyí^w. 

'ETUKxyíc;, (5oç(^), fiche en forme 
de coin pour assujettir un objet. 

'E^KTyvaívw , f aví>, dessécher, 
maigrir. RR. 1. layvcdvo). 

'ÈTTKT^vavxÉov, verbal du préc. 
? 'EirffTxoXáÇojAai, / á<xo{xai, per- 

dre le tenips, s'arrêler, cesser. RR. 
è. o^oXáÇa). 

^Tc-WTXvpCCopai, f C(yo|xoa, s'af- 
fermir; se nxer; par ext. s'opiniâ- 
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trer; soutenir; afürmer. RR. è. 

+ 'Euíírxvpoç, lisez èTrCaxupo;. 
'Eu-taxvw 1 / uaw, se fortifier, 

prendre des forces : prendre de fas- 
cendant, de finfluence ou du crédit: 
presser, êlre urgent; insister ; qfois 
activement fortifier? RR. è. \<rfy(o. 

TLit-icyjo, f. ax^ato, c, ^Tiéxw. 
Eui^rtop.axóop.at-oup.ai, f. wao- 

pai, prendre du corps, grossir ou 
grandir. RR. è. (jwpia. 

'ETríacupLOÇ, oç, ov, corpulent. 
t 'ETiKjwpeía, aç (íj), Néol. et 

'Euicrtópsuaiç, ewç (j\)ysubst. de 
'Eiri-atopeúw, / eúdo), enlasser; 

accumuler. RR. i. crcopEuo). 
'Emaojxpov, ou (xò), cercle defer 

donl on garnit le lour de la rouc. 
RR. è. awxpov, 

'Etuxocyv), íi; (^1), ordre, comman- 
dement. R. iuixádffío. 

'EiríxaYpa, axoç (xò), ordre, 
commandement: conditiotis impo- 
sées au vaincu, réquisition frappée 
sur une ville prise : corps de re- 
serve, reserve, renfort: «j/ow xorps 
de troupes de deux mille deux cenU 
hommes. 

'ETctxaYP-aTixòç, tq, òv, qui fait 
partie du corps de reserve : qui sV 
joule à un autre mot pour en aug- 
menter la force. R. èmxaYjxa. 

'Ercixáôe, adv. pour èul xáÒE, en 
deçà ; avec le gén, en deça de. RR. 
èizíy xáÔE, pl. neutre de 85e. 

^ 'Emxaxxr.p, 9;poc (ó), Poét, et 
'ETiixáxxiriç, ou (ó), celui qui 

commande; chef. R. èTuxáaaü). 
'Emxaxxixóç, r^y 6v, relalif au 

commandemenl; impératif, impé- 
rieux.JJ *^1 ÈTiixaxxix^, la science du 
commandement. 

'Eitixaxxixwç , adv, impérati- 
vement, impérieusement. 

'ETcíxaxxoç, oç, ov, commandé 
imposé ; placé au corps de reserve. 
|| OI èirCxaxxoi, les troupes de ré- 
serve; les soldats du dernier rangj 
les triaires dans 1'armée romaine. 

'Eiu*xaXaiTCü)pefo-ü>, f. y)o(o, êlre 
malheureux à cause de, se tourmen- 
ter de, se fatiguer pour, dat, RR. è. 
xaXawtcopéw. 

'EuixaXápioç, ou ($), déesse àla 
belle corbeille, épith. de Vénus. RR. 
è. xáXapoç. 

'Eicíxapia, axoç (xò), extension, 
allongement. R. ItxixeCvo). 

■k 5E7:i'xájjiva),/"xap.éw,/o/?./>. èirv- 
X£p.Vü), 

k 'Eiu^xavúü) , / Ú(TW, Poét. p. itttr 
xeívo). 
★ 'ETCtxáÇ, adv, Poét. en ordre, * 

la file. 'H èTirtà? Í66í, le chemin 
direct. R. imii-rsau). 

•EmTaEn, (í), ordre çom- 
mandement, réquisifoa • 
meltre en reserve, de placer au corps 
de reserve. 
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5E7:iTápa^cç, ew; $), trouble, ac- 
tion de troubler. R. de 

'E7ri'Tapá(T<Tío, f. áÇw, troubler ; 
môler; confondre. RR. è. Tapáaaw. 

* 'EutxápfoOo;, o;, ov, P./;. èníp- 
^o0o;. 

'Eitíxaac';, ew; (^), lension, con- 
tension; exlensiou; intensité; vébé- 
mence; effort; exagération; ampli- 
fication ; épitase, c. à. d. noeud de 
rintrigue dans wi ouvrage drama- 
tique. R. èuiTetvo). 

^ETrt-xáo-a-a), f. xá^a), mcllrc en 
rang ; placer au second rang ou à Ia 
reserve: placer après,/-^. ina.au dal. 
Plus souvt. ordonner, commaiider, 
prescrire. RR. i. xáaffw. 

'Emxaxtxóç, tq, óv, qui do^iie de 
1 intensité : en t. degramm. augmen- 
tatif. R, èTrtxetvo). 

aE7rtTaxixãj?, adv. avec intensité 
ou augnienlalion. 5E7iíxaxo;,o;, ov,tendu; inlense. 

'ETtixácpio;, oç, ov, funèbre. eO 
èuixácptoí;, s. ent. Xóyo;, discours 
funèbre. Tò èTuxáçiov, s. ent. ÈTrc- 
Ypa(x(xa, inscription tumulaire, épi- 
laphe. RR. è. xáço;. 

3E7ct*xaxúva), f. uva), bâter, pres- 
ser. RR. è. xa^úvo*. 

'ETuixá^uvci?, ea); (/j), accélé- 
ration. 

'Etc^xsyyw , / xóy^w , tremper, 
mouiller, humecter. RR. L x£YYü)* 

'Etcíxsyxxoç, o;, ov, trernpé : en 
t. de méd. humeclant. 

'Etcíxey^ç , £0); (Vj), action de 
tremper. 

'ETUxeôeiacpLevcoç, adv. par une 
inspiratíon divine. R. éTriOsiá^co. 

'ETCtxfiíXat, inf aor. i ^'ItcixéXXo). 
'Etu-xeivo), f. Tevcó, tendre, clen- 

dre, augmealer, prolonger, faire du- 
rer : daus ie seus n eu ire, s^ccroilre. 
\\ Au passify êlre tendu, étendu, 
etc. ; prendre de rintènsité, saug- 
menter, s'accroítre ; qfois durer, se 
prolonger : (jjois êlre dans rattente, 
en suspens : qfois se passionner 
pour, dal. aE7rix£xap.£voç, yj , ov , 

ui a de Vintensité; porte à un haut 
egré, —xtví, de ou dans quelque 

chose; passionné-, transporte,—xtví, 
pour qn. \\Aumoyen déponent, 'Em* 
X£Cvop,at, / XEvoupai {aor. £7C£x£ivá- 
(XY1V ou èuExáOyjv), s'efforcer, dinger 
ses efforts vers, aspirerà, tendre à, 
avec ei; ou Tipo; et /'«cc.RR .è.x£ivw. 

■k 'ETU-xeíptú {sans fut.), Poét. fati- 
guer, tourmealer. RR. è. xEÍpw. 

'ETti-xeix^w, / íio), entourer de 
murs., de remparts; fortifier dans 
des vues hostiles, — xiví, contre 
quelqn'un. RR. è. xeiyifa. 

'Etciteíx^1?» ew<í W)» forlifica- 
lion faile en vue dallaqucr. 

^Eaixeíx10"^' aTOí (T®)' reraP^1 

élcvé contre l'ennemi pour l'inquié- 
ter, pour Ie nienacer. 

Eni 
'Etcixeix10-^®;, ou (ó), comme Itu- 

XEIX^IÇ» 
'ETCi-xExp.aCpopat, / apoup.ac, 

conjeclurer, deviner; méditer, ma- 
chiner. RR. é. x£X(xaípop.at. 5E7ri'X£xvóa)-ãj, f. úao), engen- 
drer après. RR. è. xexvov. 5E7ri*x£xxaívop.ai, /" avoup.at, 
Poét. tramer, machiner, — xí xivi, 
qe contre qn. RR. í. xsxxaCvo). 

'ETuxéXEta, a; (íj), accomplisse- 
ment: qfois autorilé, surveillance ? 
R. è7icx£X^ç. 

'E7rt»x£X£iów-w, f. íóo-o), acliever, 
parfaire : qfois compléler le sacri- 
íice en frappnnt la dernière victime : 
qfois consacrer. RR. èm, xeXsiów. 

'EtwIxeXeíoxjc; , ewç (^), achè- 
venient; confeclion; qfois consé- 
cralion. 

'ErcaxEXeoto-w, c. èTnxeXEióo). 
'EnixéXEa-pa , axo; (xò), accom- 

plissement, effet. R. âTtix£Xéa>. 
'ETnxEXsaxéov, v. £pèuix£Xla>. 
'EtcixeXeoxixÓí;, óv, propre à 

acliever, à accomplir ; efficace. 
• 'Eti^xeXew-w , f. reXseco , aclie- 
ver, accomplir; effectuer, réaliser ; 
exaucer : observem// devoir; rem- 
plir une charge ; célébrer une féte ; 
representei' une pièce : acquiller, 
solder, payer, et ou au fig. supporler, 
subir : qfois iníliger. || Au moy. m. 
sign. RR. è. xeXáto. 

'ETnxEXówpLa, axo; (xò), victime 
qu'on immole la dernière. R. è7:t- 
TEXeióo). 
.* 'ETicxeXáa);, adv. lon. parfuite- 

ment, pçécisément. R. èTrixsX^ç. 
'E-ttixõXéíooi;, £0); (^), c. èTii- 

XEXeíoxtiç. 
'IvruxeXr,;, tq;, é;, aclievé, mis à 

èxccution; exaucé; parvenu à son 
développement, formé , en parlanl 
d'unefdle nuhile. RR. i. xÉXo;. 

'Eiri-xóXXo), f. xeXw, ordonner, 
enjoindre. || Au moy. mente sens : 
plus souvent, se lever, en pari. des 
astres et surlout de leur lever hélia- 
que; auftg. naiIre, s'clever. RR. i. 
xcXXa). 

'ETit-xep/a), f. x£p.ã), couper, rc- 
trancher; raccourcir. reduire, abré- 
ger; couper court, inlerrompre; 
qfois empêcher. \\Au moy. réduire, 
abréger. RR. è. xéjxva). 

'EtiíxsÇ, exo; (■/]), qui est près 
d^ccoucher ou de metlre bas. RR. 
£. XÍXXO). 

'E7ci-x£pax£Úop.ai, / EÚa-opai, 
ajouler à un rccit des parlicularités 
merveilleuses. RR. è. xepaxEÚopai. sEnixépp.io; , o;, ov , situe près 
des bornes, limilrophe: qui preside 
aux bornes, épith. de Mcrcurc, du 
dieu Terme, etc. RR. i. xóppia. 

# 'E7nx£p7róç, é;, ágréableja- 
donné au plaisir. RR. i. xepTro). 

* 'EmxepTívoç, o;, ov? Poét. agréa- 
ble. RR. è. xepTrvó;. 

Eni 
'Ercfxépiro), f x£p*)/a), réjouir,dé- 

lecter. || Au passify se réjouir de, 
dal. RR. Í, xópiro). 

'Ettixeotcw.' adv. agréablement. 
'ETraxEpaaCvo) f avw , sécher à 

la surface. RR. è. xEpoatva). 
'ETrixExaYpivcú;, adv. en ordre 

avec ordre. R. èTiixáffoa). 
'E7rix£xa{ióv(o;, adv. avec inten- 

sité, véhémence, force. R. Itiixeívo). 
'E-jrcxéxapxo;, o;, ov, augmenté 

d'un quarl. RR. è. xéxapxo;. 
'Etiixexeuyixevw;, aav. avec suc- 

cès. R. èirixuYxáva). 
'Emx£xr)S£U[X£va);, adv. diligem- 

ment, soigneusemenl; exprès, à des 
sem. R. Éutxr^EÚo). 

^ETnxexr.prjp-évíoç, adv. avec al- 
tention. R. èTznriçjéo). 

'E7n'xéxXrlxa,/£7:i«xXTQ<7op.ai(«o/'. 
áTTÉxXriv, etc.), supporler, endurer, 
s'endurcir à , dat. RR. £. f xXáco. 9E7iixExp.yip.£va);, adv. briève- 
menl, en abrégé. R. èirtxópivw. 5£7uxExpaT:£p.7rxo;, o;, ov, égal 
au lout plus quatre cinquièmes. 
RR. èní, xéooapE;, ttevxe. 

'ETTtXfixpaicxai, 3 o. s.parf pass. 
íTèTnxpÓTCO). 

'EmxsxpáçaxaJj/í?//. 3p.p.parf. 
pass. //'èTCtxpsTra). 

'ETriXEXuxvdrlvaj;, adv. avecsuc- 
cès. R. èiuxuYXÓwuí' 

'EuíxEuYp-a, axo; (xò), chose ob- 
lenue, rcussile. succès. R. èTuxuY- 
Xávto. || Qfois Poét. ouvrage d\in 
artiste. R. áirixEÚxw. 

'Ettixeuxxixóç, f], óv, qui réussil: 
qui fait réussir; efíicace; avanta- 
geux : qui obtient, qui parvient 
à, gén. R. ItuxuyX11*710- 

'EtcCxeu^iç, eco; (íi), réussite, sue* 
cès; action d^btenir, de parvenir à; 
qfois action daborder quelqidun, 
de pénétrer jusqu a lui. 

■k 'ETTfXEÚxo), f. xeó^o), Poét. fabri- 
quer, faire, arcomplir.RR. è. XEÚxw. 

#E7tc«x£^vá^op.ai, f. áao(xai, et 
'ETci^xexváop.ai-wp.a-., f. yjcrop.a'., 

imaginer ou inventer en outre, pour 
sureroít : imaginer, inventer, tra- 
mei-, — xí xivi, qe contre qn. RR. 
ê. xexváop.ai. 
" 'KTUxéxvaop.a oti 5E7ax£xvrJ|j,a, 
axo; (xò), et 

'EmxÉxvr.o-c;, Eto; (vj), invcnlion 
ou macbination nouvelle; complol, 
intrigue; artífice, expédient; imagi- 
nation, adresse. 

'Etcixe^vt.xó;, invente, ima 
giné ; Iravaillé avec art; qui est le 
fruil ie 1'adresse ou de rartifice. 

'Eir i-xEy v oXo y £ o p.a i-o u pa ,/"rj o o • 
p.ai, ajouler de nouvelles règles. RR. 
è. xexvoXoYÉo). 

'ETUx-rçSeiEaxepo;, comp. irrcg.de 
'ETnxrjÓsio;, o; et a, ov {comp. 

óx£po; o//EaxEpoç, sup. óxaxo; ou 
Eaxaxo;), propre, commodc, oppor- 
lun, propicc; avantageux, ulile; 
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ulile à la vie, nécessaire ; blenvell- 
laat, ami, disposé favorablement; 
qfois parent ou connaissance in- 
time. 'ETCiTyjSsio; irpó; ri ou ítzí ti 
ou 6?; ti, propre à; disposé à. 'Etti- 
t^Seio; Ttotetv ti, propre à faire qe. 
l| Subst. Ta èTtiTvjSeta, les choses 
nécessaires à la vie, les vivres, la 
subsistance. R. ínivrifec;. 

'ETtiTyjSEiÓTYjç, yjto; (-íj), commo- 
dité, opportunité, ulilité: aptitude, 
faculte naturelle pour une chose : 
j/o/j bienveillance, amitié, familia- 
rilé, connaissance intime. 

'EtutyiSeioco-Õ), f. cóaw, rendre 
propre, cornmode, propice, etc. R. 
ímxffizioç. 

'EuityiSêCwi;, adv. commodcment, 
à propos , utilement; avec bonté, 
avec bienveillauce. 

a 'EuiTrjSeoç, Y), Ov {comp. tÓTepo;. 
sup. (tíTaTo;), lon. p. èiriT-nSeioi;. 

'EiiÍthaes ou rarement''VjixKVfi- 
oés, aí/c. a dessein, tout exprès: avec 
préméditation, avec artifice : avec 
art, avec soin : convenablemenl, 
suffisamment, en assez grand nom- 
bre. RR. èTrC, x^Sop-ai? 

TjciTYiôécxTepoç, a, ov, p. èrciTT]- 
ftUÍGUÇOhcump.irrég.^lKwffitioç. 

'EuiT-éSsup.a, avo; (vò), chose 
dont on s'occiipe, occupátion, élude 
habituelle, mélier, profession, plan 
de vie, conduite, habitude : au pl. 
institulions, moeurs, coutumes. R. 
êmTYiS&úw. 

'ETriT^Seuai;, ew; (íj), soin, occu- 
pation, genre de vie, profession. 

'ETunriSeuTsot;, a, ov, adj. verbal 
(/'áTriTYiSeúo). 

'EttítyiSsut^ç, ou (ó), observa- 
leur ou amaleur de, gén. 

'ETnnriSeuTÓç, óv, affecté, re- 
cherché. 

^ETCcTYiSeúo), f. cúa-ü), avec Pacc. 
ou Vinfin. saltacher à, s^occuper 
de, s'appliquer avec goilt à quelque 
chose : entreprendre, essayer: affec- 
ter , rechercher , ambitionner: tra- 
vailler, façonner, faire avec soin ou 
avec art; orner, parer, farder; exer- 
cer , pratiquer, observer : former, 
dresser, instruire; imaginer, feindre. 
R. èuCnrjSE;. 

* 'EniTTjÔéw;, adv.' lon. pour èm- 
TYjSeÉü);. 

t'ETriTYjS^t;, -rjçy éç, adj, inus. 
d'lTiixriòe(i. 

'EitiT^O*!, (^i), bisaieule, ouse- 
lond'autrest trisaieule. RR. i. tyjOti. 

'Etiítyixtoí;, oç, ov, fondu sur, 
coulé sur; plaque : au fig, feint, si- 
mulé. m 'EirCnrjxTa opiXetv, Anthol. 
feindre Tamour. K.de 

'Ehmtíxci), f. TrjÇo), faire fondre 
règ. ind. au dat. ou iní et 
KR. è. TTjXü), 
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corrm, plante. rr. è. TtjXiç. 

Em 
attentivement, épier, guetler; aper- 
cevoir, remarquer. RR. £• nripéw. 

'ETtiT^pYjdiç, ecoç (^), observa- 
lion attentive; Taclion (Tépier, de 
guetter. RR. I. Tapeto. 

'EucrripYiT-iqc;, ou (ó) , observa- 
teur : qfois inspecteur du frsc. 

'EmTTQpYiTixó;,^, óv, qui observe; 
ulile pour observer. 

sE7ii-TÍ9r)p.i, f. Ôyjdü), Io mettre 
sur, poser sur, placer sur, impo- 
ser ; *2° ajouter à, annexer à, join- 
dre à : 3o donner commission de, 
donner à porter, charger de, con- 
fier : 40 imposer, iníliger ; 5o appli- 
quer, attribuer ; 6o fermer sur, ou 
simplement fermer. Le rég. indir. se 
met le jjIus souvent au </«/.(|i0 Ka- 
Xá|xtp av èTuO^c pápoç, Alex. Aphr. 
si vous posez sur un roseau un corps 
pesant. 'EtutíOei touto èrc' àv9pa- 
xtáv, Dios. metlez-le sur de la 
braise. * 'Eurôsívat Xe^éwv [pour 
9£Tvai ê7riX£^Ewv), Hom. mettre sur 
un lit. 'ETtiTiSIvai tiXyiyyí çáppiaxa, 
Gal. mettre des drogues sur une 
plaie, la panser. Zuyòv é7:t9£tvai, 
Xén. imposer un joug. U a0 -a UávTa 
5ó[X£vai xai. ã)X éuiôôlvat, Hom. 
donner tout et y ajouter encore. Te- 
Xoç è7tiTi9évai Xóyotç , liocr. mettre 
fin aux discours. 'EiUTi9Êvai xoXo- 
cpwva, Plat. ou xeçáXatov, St. Grég, 
mettre le comhle à, dat. ,£7;iTt9évai 
TtídTiv, Dém, ajouter foi. || 3o'Etti- 
9eívaí Tivt Ypá[xpiaTa, Synés, char- 
ger qn de lettres,—irpó*; Tiva, pour 
quelqu'un , — el; MiTuXrjvrjv 
pour les porter k Mitylène. 
4o Nóp.ov eittOeivai, Plat. imposer 
une loi. ,E7ti9eivat ^píav, Xén. in 
fliger un châliment, une amende. 
HX^yá?, {rádTiYa; èTri9eÍvai, Bibl. 
chargtr de coups d'étrivières. || 5o 

'ETciÒelvai alvíav tiv(, faire à quel- 
qt^un un reproche, m. à m. lui im- 
puler la cause, — Tivói;,de quelque 
chose. [16° * Ai9ov è7ié9rixe éúp^crt, 
Hom, il roula une pierre pour fer- 
mer la porte. ★ 'AvaxXTvai véçoç 
^8' áui9eivai, Hom. ouvrir et fermer 
le nuage. 

Au mojreny 
,Eiti«T£9e{xat, f. è7:i« 

6r(croixai {aor. â7:e9á(i,riv, etc.), i0avec 
l'acc. imposer; iníliger; intenter 
inspirer; assigner; attribuer; confier 
recommander; mettre à la charge 
de qn; dans tous ces seus le rég. 
ind. se met au dat. : 10 avec íc lia! 
metlre la main à, se mettre à, s'üc- 
cuper de; allaquer, envahir, cher- 
cher à s'emparer de; s'adonner à 
se livrer à; s'acharuer après, invec 
tiver contre, dal. ; 3» quelijuefois 
sans regime, temporiscr, differer. 
i0 'EititiOecrOa! Tivt pápo?, vóp.ov 
óvopa, Lex. imposer à quelqu'un 
une charge, une loi, un nom 

1 'EmTÍOeoõai Çruiíav, Síxijv, Lex rp , Z I i-.Hi fciutouai i.Tjp.iatv, wiitrjv, i^péw-u), f ódio, observer | iníliger un châliment. í>ó6ov èTiiTÍ 
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0£(j9ai, Xén. inspirer de lacrainte. 
'A7ro9VYÍ(JXa)V ê7l£9£TO Toiç olxeCoiç, 
Athén. en mourant il chargea les 
siens de, infin.\\i9 'E7i:i9éar9ai êpYq), 
Lex. mettre la main ou se metlre à 
rouvrage. 'ETribeoÔai àpX^t 
aspirer à Tempire. ,E7u9éd9ai toíç 
MaxeSódt, Diod. altaquer les Macé- 
doniens. íE7it9é<j9ai Taiç àXX^Xtov 
áp-apTÍaiç, Isocr. s*en prendre aux 
torls les uns des autres. -a ,E7ii9é<79ai 
vauTiXiiodc, Hérodt. s'adonner à la 
navigation.— 9eaTp0(7X0iuatç, Syn. 
se livrer à son goàt pour les spec- 
tacles. 11 3° -a Aià t^v twv xa[xvóv- 
twv ôXiY<opÍYiv è7riTt9£VTai Y^P» 
Hlppocr. k cause de Ia négligence 
des malades; car ils remettent de 
jour en jour. 

Au passif •Eict-TÍOep.ai, f. Te9r(- 
copiai, tous les seus correspondants à 
ceux de 1'actifet du moyen. RR. e. 
TÍ9rip.t. 

'Etii-tíxtw, f. Tronai, accoucher 
une seconde fois ou d un second en- 
fant; metlre bas une seconde portce. 
RR. è. TÍXTO). 

? 'ETU-TtXácú-w, c. èvTiXáw. 5Eui-T'.ij.áto à), f. Yjffw, honorer 
par des devoirs fúnebres; venger, 
et qfois chàlier, punir : plus sou- 
vent renchérir, augmentcr le prix 
de , estimer en sus, acc. : qfois 
condamner à ramende de, rég. ind. 
au gén. : plus souvent reprocher, •— 
ti Tivt, quelque chose à quelqu^m, 
ou simplt, adresser des reproches, 
—tiv£, à quelqu^un. RR. i. Tip-áw. 

■a 'Eut-Tipiéto, lon.p, èTriTiptaco. 
t 'EitiTi(x^,rÍ!; (íj), Inscr, honneur, 

recompense publique. RR. è. Tip^, 
'ETriTÍpiYip.a, aTo; (tò), blâme, 

reproche; sujet de reproche; peine, 
punition, ^/wj souvent) amende. R. 
è7UTt|xáa>. 

'E-rciTipYiTic, ew; (íj), blâme, re- 
proche, censure, réprimande : qfois 
haul prix, cherté du blc, etc. 

'ETUTipLrjTEOV, x. íTènixuLÁu). 
•a 'EuiTipriTrip, YÍpo;(ó), Poét. et 

'EiuTiji^nfi;, ou (ó), censeur, 
celui qui blâme, qui gronde, qui 
châtie : appréciateur, celui qui es- 
time, qui évalue. 

'ETciTqiyiTixó;, tq, óv, propre aux 
réprimandes; enclin à gronder. 

'ETiiTifAriTixí);, adv. avecunca- 
ractère grondeur. 

■A 'ETClTipLYÍTtóp, Opo; (ó), Poét. 
vengeur, défenseur, protecteur. 

'EiriTiixía, a;(íj), reproche, blâ- 
me : rarem. en honne part, honneur, 
recompense: c/z t. de droil Attique, 
jouissance des droits civils: qfois par- 
tiehonteuse du corps? R. íTrÍTipoc. 

'ETiiTÍp-io;, o;, ov, qui se fait en 
rhonneur de quelqu'un : qui Pel' 
prétendre aux houpeurs, qu* ,a 

droit d'y aspirer.|1 
ou (tò), peine infligee;amende, a- 
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laire, prix : au plur. files ou céré- 
monies ea riioaneur de quelqu ua. 
RR. i.Tipií. 

•ETttTiitoc, o;, ov, honoré; qma 
droil de prélendre aux lionneiirs; 
doai rhonnenr est inlact; qui n'est 
pas note d'infainie; q\ii jouit de 
tous ses droits ci\ils : qui n'est pas 
eonfisqué. 

•EitixCixo);, arfe. avec honneur. 
"EuitítÔio; elT.nÍTtTÔo:, o;, ov, 

qui est à la mamelle. RR. è. tÍTÍri. 
'Em-tiTpatvw, / TiTpaviõ, et 
TÍTtt-TlTpáo), f Im-xpr&ia, percer 

en dessus. RR. é. xiTpáo). 
'EneTiTptóoxu , f im^ptüffM , 

blesscr àlasurface.RR. i. Tixpwcv.w. 
t "Eiti-TXáo), voyei iitiTÍxXnxa. 

'EtiitXiqtu, 3 p. s, impér. aor. 2 
ífèmxÍTXtixa. 

* 'Em-Tp.ÍY'0 011 tpíoaw, 
Poél.pour ÍTttTfpvu. 

'ETVlXp-TlxfoV. "UCrírt/ rf*á7llTf[AVO). 
; 'EmToauxó, lhe* ènl xò aOxá. 

'Emxox(x,ac (íl), inlérèts desin- 
térêts.RR. i. xéxo?. 

+ 'EmxoxíSio;, o?, ov, ATéul. et 
'Emxáxio;, o;, ov, qui concerne 

la naissance 011 les enfants nouveau- 
nés. 'Ethxóxiov áopa, chanl pour 
célébrer la naissance. H 'Exixoxia, 
wv (xà), intéréts des inlcrits. 

'Eraxoxoí, o;, ov, sur le point 
d^accoucher ou de mettre bas : qui 
produil des inlérêts, placé à intcrét. 
RR. è. xéxoç. 

^Ruixóxu;, adv. h inlcrfit. 
'EnixoXfi, fie (X), tever, ou pltts 

propremenl lever héliaque d'un at- 
ire. R. ítxixAXw. 

"Eltl-xoXlláto-tó, / , avec le 
daí. braver, afTronler, s'aUaquer à, 
qfoh aspirer k: Poe't. avec 1 inf. oser; 
sans regime, avoir du courage ou 
de la patience. RR. i. xoXp.áM. 
t TÍTtixop.xxixó;, tisez êniropixá;. 

"Eicixopií, ti; (í), coupure, atn- 
pntation : exlrait, somniaire, abrégé 
d'un outrage. 'Ev ixnxopvi, en a- 
brégé. R. ittixfp.v<o. 

TIjtixop.ix6;, ti, óv, abrégé. 
'Enixon-Í;, íío; (X), comute ixspt- 

róp-t;. 
'Eitíxopo;, o;,ov,coupé, écourlé, 

raccourci, abrégé. 
"Enixov, 2p. duel impér. d'liztí\u. 
'Ettixávtov , ou (xà) , inslniq^-nl 

pour tendre une corde; cbevdle 
d'un instrument de musique : qfois 
instrument qui sert àdonner le ton , 
sorte de diapason : au fig. tom ce 
qui donne du ton, de l'intensité. R. 
{sxixetvo). 

•Eitlxovo;, o;, ov, tendu : qui a 
du ton, de l'intensité : fort, élevé, en 
pari de la vais. 11 Sutsl. (6), cour- 
roie qui assujelüt lavo.lea la ver- 
cue : en t. de méd. musefe extenseur. 

'Ehitóvw^ &dv. avec iíitensite. 
'EwxoWoiLCUy /ádojxai et 

Em 
'Eiri-ToÇeúaj, (■ eijctw , lancer des 

flèches contre, aat. HR. è. toÇeucú. 
•Etu-toSíc;,(5oç (■?)), eniaille de Vare 

poíir recevoir la flèche. RR. è. tóÇov. 
'EtcixoCiti;, i5o; (íj), m. sign. 

t / ítrw, Gloss. rester 
dans un lieu. RR. è. xóuoç. 

'E-niTOTiXeiíiTov, adv. pour èv:\ 
tò tcXeTíttov, le plus souvenl. Voyez 
7t).£t(TTO;. 

'EtcitouXIov , adv, pour lizi xò 
nléov, m. sign. Voyez 7tX£ov. 

'EtiixotioXú , adv. pour èu! xò 
ttoX j, m, sign, Voy. ttoXOç. 

* 'ETiixófjdai, Dor. inf. aor. i cTím- 
xvyyáva), au lieu de /Wr. 2 èTii- 
xu^ecv. 

'ETiixpayCa t a; ("ò) , surnom de 
Ténus, pour avoir changé une chè- 
vre en houc. RR. I. toá^oç. 

'ETriTpa-yíac, ou (ó), — 1 
poisson stérile jiar trop dV-mbon- 
point; breliaigne. R. de 

'ETríxpayoÇs oç, ov, stérile par ex- 
cès d'enu>onpoinL; qui s'épuise par 
un luxe inulile de verdure, en par- 
lant des plantes. || Subst. 'Eitíxpa- 
Yoi, wv (oí), branches inutiles de la 
vigne. RR. i. xpayáro. 

'Eui«xpaYq)5&c<)-ô>, f. ^da), jouer 
une seconde tragédie : plus souven- 
déclamer en style tragique ou bour- 
souflé; amplifier, exagerer. RR. è. 
xpotYípòéw. >Eufxpav6fi>-t5, c, xpavòto. 

^Tcixpaixe^í&toí;, oç, ov, et 
'ETiixpaTiÉCio;, o;, ov, mis sur la 

tablc; qui se fait à table, relítif à la 
table ou aux repas; qui est à table.|| 
Subst. (ó), parasite. RR. i. xpáTteÇa. 

? 'ETtixpáitEÇo;, o;, ov, m. sign. 
*EitixpaTié^wjxa , axo; (xò), ce 

qu*on scrl sur la table. 
■k 'ETtl-TpaTtéw-Õ), P. p. èTClipÉTlW. 

'Eirixpait^vai, inf. aor. 1 pass. 
ífêitixpéirw. 

■k ^ETti-xpárca), lon.pour áTrixpeTtw. 
'Eni*xpau|j-ax(!ía), f. ida), percer 

de nouvelles blessures. RR. è. xpau- 
paxí^w. 

'E-rcixpayrjXioç, oç, ov, qu^n met 
sur le cou. jj Subst. 'ETcixpayyjXiov, 
ou (xò), Eccl. étole du prélre. RR, 
è. xpa^Xo?, 

^■ni-xpayúvü), f uvw , rendre 
âpre. RR. í. xpor/úvo). 

'Emxpeixxéov, verbal d'ímtpéKU). 
'EuixpEirxixó;,^, 6v,confiant,qui 

a de la condescendance. R. de 
*Rm*xpfrc(i), f. xpé^o», renverser 

sens dessus dessous; qfois mettre en 
fuite; qfois cbanger, dissuader, con- 
vertir : plus souvent confier, remel- 
tre aux soins ou au jugement de; 
céder, accorder; pennetlre, tolérer; 
laisser en mourant, légiier; confier 
à un tuteur, mettre sous la tutclle de, 
dat. : qfois dans le sens neutre, sV 
bandonnerà, se li\Ter à, se confier a. 
|| Au mopen, * Oup-ò; èTrexpáitexo 
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etpsdOoíi, Hom. ton cocur s^esl senli 
porte à m'interroger. RR. á. xpéTtüJ. 

'Eirt^xpe^ü),/. epÉ^w, nourrirdK 
faire croitre sur, reg. ind. au dat.: 
qfois si m/i lement n ou rri r, él ever. \\A11 
hassif, croitre sur, grandirdans, dat. 
RR. è, xpéqpo), 

'EuixpEyóvxw;, adv en courant, 
à la hâte. R. de 

fE-Si-rpé^ü), f. ÔpE^ojiac ou Spa- 
pou(xai, avec le dat. courirsur, dyou 
Í>arext. íondresur, attaquer, assail- 
ir, faire une incursion sur; s^tendre 

sur, se répandre sur; courir à ou 
vers, rechercher : avec lyacc, par- 
courir,í/'oM au fig, parcou rir, trai ter, 
disculer rapidement ; qfois sans ré- 
gime, accourir, aflluer, ou simple- 
ment venir, arriver. RR. â, xpE/w. 

'ETríxpYidií;, ew; (^1), 1'action de 
percer, de trofler. R. èTrtxixpáo). 

'ETtixpiaxodxoSEÚTEpo; , oç, ov , 
augmenté d*un trente-dcuxieme. 
RR. è. xpiáxovxa, Seúxepoç, 
t 'E-mxpiê^, (-ò), ATeol. obslina- 

tion dans le mal, perversité : qfois 
malbeur, affliction, ruine. R. de 

9Em-Tp(6(i)f f xpí^w, frotter sur, 
frotter contre, d*ou par ext. anpU- 
quer sur ou contre, et aufig. infliger 
à, canser à, occasionner à, rég. ind. 
au dat. : souvent broyer, écraser, 
d'ou au fig. accabler, rumer : qfois 
uscr par le. frottemenl, d'ou au fig* 
user, épuiser par de longs délais : 
qfois exciler, stimuler, écliauffer, ir- 
riter r qfois fornier par 1 exercice, 
endurcir par rbabitude. || PaSr 

sif èlreécrasé, perdu, ruiné, etc. 
íl syemploie souvent dans les impré- 
cations : ^EitixpiÔECirjc» Aristoph* 
puisses-tu périr ! || Au moyen , sc 
frotter de, se farder avec, acc. RR, 
í. xpíêw. 

'F.Taxpiexfo, qui va sur sa 
troisième année, RR. è. xpiex^;. 

'Erci-xp^fo, f xpíÇo), faire un pe- 
tit cri à Toreille deqn, RR. è. xp(Ço). 

'ETii-xpir.papyéfo-w, f. ^dto, gar- 
der la cbarge de triérarque au-delà 
du tempsprescrit.RR.é. xpir(papy^w. 

'ETuxptYipápyyijjLa, axo;(xò),exer- 
cice de Ia cbarge de triérarque au- 
delà du temps prescrit. 

'ETrixpip.epn;, tq;, éç, égal au tout 
plus les trois quarts.RR.è. xpip.eppÇ- 

'E7:(xpi|A(j.a, axo; (xò), ce qifon 
broie, ce qiron écrase; fard pour le 
visage : au fig,tt\\eux routier. R. 

'ÈmxpC-TtepTrxo;, oç, ov, égal au 
toút plus trois cinquièmes. RR. &• 
xpeT;. ^pitxoç. 

T.mxpntxo;, oí, ov, broyé, écra- 
sé, usé souvenl au fig. aguerri, 
rusé , ou en mauvaise part t roué, 
coquin, scélérat. R. ÒTuxptów. 

'Emxptç, adv. par trois foisjjus- 
qu'à trois fois. RR. i. xpí;. 

'Emxpixéxapxoç, o;, ov, égal a" 



Em 
toiit pias trois quarU. RR. è. Tps';, 
xéTStpTO?. 

"EiiixpiTo;, o; ou tj, ov, qui con- 
ticnt le tiers en sus: qui dorme pour 
inlérêt im tiers du capital; cn t. de 
prosodie, épitrile, nied de quatre 
syllabes donl trois longues et une 
breve. RR. I. xplto;. 

'Eiti-rpiTÓio-ü, f. úaw, labourer 
une troisième fois. 

'Eitírpujnç, em; (I';, frottemenl, 
broiement, aclion d^craser : lílbl. 
flot qui se brise. K. ÍTtiTpíSw. 

e 'Imi Tpc^xéf.i-u), f. , Poét, 
craindre, redoulcr. RR. è. xpop-Éw. 

'Emvpopoí, oç, ov , tremblaul. 
RR. á. xpopo;. 
t 'EitivponáSnv, íu/e. Closs. p:ir or- 

dre, par commission. R. èmxpÉitw. 
'E-irpoitaTo;, a, ov, confié, re- 

mis aux soins de quclqu'un. 'Apxrò 
itrirpoitaCa, Hérodi. régence.HJuAíí. 
(6), surnom de Júpiter prolecteur. 
R. iturpárto). 

'Eítirponeía, a; (r,), eí 
'EuiTpítceuan, eu; (■?,), tulelle ; 

intendance ; administration ; ges- 
tion. R. èiuxpoTiEiju. 

* 'EjtiTpOTteuTixó;, ■r,, 6v , babile 
luteur; babile administrateur, pro- 
pre à Ia tulelle ou à radministration. 

'Em xpoTtEÚu , f. eóou , être tu- 
teur de, géu. ou acc,: être inten- 
dam ou préfet de, gen. ou acc. 
administrer, régir, acc. || du passif, 
être tenu cn tutclle; être gouvernc 
administre, regi. R. Ènírpotro;. 

? 'Eni-xponéu-ü, pour Ènirpínu. 
'Ettivpoini, r,; (íi), aclion de con- 

Cer, conliance ou pouvoir accordé à 
quelqirun ; lutelle, administration 
a'un luteur: intendance, préfecture 
administration, gouvernement; red 
diliqn ou remise d'une place à dis 
crétion : rarement mise en déroute, 
fuilc . en t, de rhétorirjue, permis- 
síon oratoire. R. êtrupénu. 

'Ertirpoitía, a; (íj), tulelle ; admi- 
nistration ; arbitrage. R. i-r.í'.otto; 

'Eimponixó;, ri, óv, qui concerne 
Ia tutclle. 

'EníxpoTio;, ou (6, í,), tuteur; in 
tendaut; administrateur; gerant. 

'Emxpotpr,, í,; (^), nourriture 
croissance. R. êniTpÉçu. 

* 'Emxpoxáêr.v, adc. Poét. en cou 
rant; par ext. rapidemeiil, briève 
mem. R. 

'Em-rpo/áHu, f áou, mareber 
un peu vite, courir un peu : courir 
sur ou rouler daus, dat. Pias sou 
rent dans le seus aclif, alleindre 
Ia course ; parcourir, ou pr. et au 
J'g.; traiter légèrement et en cou 
rant. RR. i. xpoj^. 
ranin^V51 ' • 05 • ov ' roulanl 

xtóó;!' Bl'SSaIUi fac*le. RR. i. rp 
'ETUTpoxaopó;, oõ (ó), l'action -le parcourir ropidemenl; en t. dc 
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rhét. sorlie violente, flux impélueux 
de paroles. K. ImrpoxáCw. 

* ,ETCi-Tpoxáa)-a),;/>.y3. éTUTpoxá^ü). 
^uÍTpoxoÇj o;, ov , comme èíci- 

TpóyaXo;. 
'ETtixpóywç, adv. exi courant; à 

la hâte, à la légère. 
'E-Tri-xpu^áto-w, f. -^(70), grapiüer 

après la vendange. KR. è. TpuyáüJ. 
'ETct-tpijCw, f. vpv^a), roucouler; 

bourdonner; murmurer,—vivi, aux 
oreilles de qn. Rll. è. rpú^to. 

'Eiri-Tpvjçáto-cX», f. riGM, se dclec- 
ter dans, dat. RR. è. Tpuçátó. 

'ETri-xpcÓYto , f Tpá)^op,ai (aor. 
ÈTclTpayov, etc,), manger après. RR. 
í. Tpwya). 

.'ETii-TpwTráto-ü) ^ f. rjaco, Poét. 
pour èTciipÉuto. 

'Eui-TUfyávw, f. X£ij^o(J.àí, avec 
le dat, ou le çén. rencontrer : avcc le 
gén, parvenir à, atteindre: jn/w ré" 
gime, réussir,avoir du succès. 'O ítii- 

uytóv, le premier venu, un homme 
du commun. JJ Àu passif, être ob- 
tenu ; réussir. EU-niTuyyávocro, Luc, 
si la chose réussit. 'ExiiTeTeuYJxévai 
Tcpá^ei;, Polyb. affaires couronnées 
de succès. Ta è7nT£T£VYp.éva, Diod. 
les succès. RR. è. rvyyjxvu). 

'Eui-xvXídato , / íZio, enrouler, 
d'ou par ext. üre, parcourir un vo 
lume. RR. í. xuXíaaco, 

■k 'ETnxujj-êlôio;, oç, ov, Poét. placé 
sur un lonibeau; sépulcral, tuné- 
raire : qui a une buppe sur la tete, 
en parlant de certains oiseaux. RR, 
*. xúpiêoc. . t 
★ 'ErcixúixSto;, oç, ov, Poét.m.sign 

'Etu-xutcoío-w, f. (óab), represen- 
ler, figurer. RR, â. xutców. 

'Eirt-xvcpXów-tõ, f. (óow, rendre 
aveugle : en t, de /weí/. obstruer, bou 
cber. RR. i. xuçXów, 

'Eu^xuçóaj-tü, / wato, enfumer, 
RR. i. xuçóto, 

'Eu^xúçto , f. Ov-^ío , enfumer : 
au fig. irriler, animer, exciter, ég.a- 
rer par la passion. H An passif, être 
enfurne, etc. : sengouer de , gén. 
RR. è. xúçío. 

TlTTiTyxsTv , infin. aor, a íTâTii- 
xuYyávw. 

'Ètuxux^, á;, qui obticnl ce 
qu'il veut, qui atteint le but, qui 
réussit, heureux : qui obtienl ou 
qui trouve, qui s'einparede, gén. R. 
ircixuYxávo). 

'Etcixvyía, a; (f,), succès, réussite; 
rarement, renconlrt. 

'Eiuxvxeo;, adv, avec succès. 
'ETn-xwôá^to , / áoio, se moquer 

de ; insuíler; (jfois ílalter, avec le 
dat. ou Cace. RR. i. xaíOi^w, 

'ETnxwOaapLÓ;, ou (ó), moquerie; 
insulte; qfois Ualterie. 

■k 'Emcpaávôr], Poét. />. èTreçávOYj, 
3 p. s. aor. i passif d iTiiçaíva). 

'EmçaYÊÍ-», inf. aor. a ,E7i:i*cpaiôpúvo>, f uvw, rendre 
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clair, brillant, serein. RR. í. çai- 
Spúvto. 

sE7rt«9a(v(o,/. (pavw, faire parai- 
tre, faire voir : (jfois dans le sens 
nentre, se montrer. \\Au moyen et 
au passif, se montrer, paraitre, ap- 
j)arailre, survenir à rimproviitf' RR. 
Í. (pOLÍviú. 

'EníçaXXoç, ou (ó), sorte de danse.. 
RR. â. cpaXXó;. 

'Erciípáveia, ac ("^i), apparence 
extérieure; surface; air du visage: 
appariiion, manifestation : lever 
d un astye: au fig. éclal, illustration, 
célebrité; Eccl. venue du Verbe sur 
la terre, incarnation. R. èuiçavrK. 

, Eirtçáveia, wv (xà), sacrifices en 
mcmoire de la venue (Eun dieu sur 
la terre, d*ou par ext. sacrifices of- 
ferts à un mort comme à un dieu : 
Eccl. fête de rÉpiphanie. 

'Eniçav^ç, tqç, é(i{comp. écxepo;. 
sup. éaxaxoç), apparent; remarqua- 
ble; illuslre. Ot èmçaváaxaxoi, les 
premiers personnages d^me ville, R 
èiíiçaívto. 

'Euiçávia, (ov (xà) , Eccl. TÉpi- 
pbanie. 

k 'ETiíçavxoç, oç, ov, Poét. visible, 
apparent : qui voil encore Ia lu- 
mière. 

'KTnçavwç, adv, dfune manière 
apparenle, cclatante, distinguée. R. 
èTiiçav^;. 

'KTn-çapp.axEÚo), /. evo-to, ajou- 
ler de nouvelles drogues; assaison- 
ner davantage. RR. è. çapp.axeúw. 

'E7ri.çpapp.á(7(7(o, f. á^co, m. sign. 
RR. I. (papp,á<7(r(o. 

'ETríça^ri;, ew; (íj), manifesta- 
tion; apparition; éclat; preuve; si- 
gne; apparence. R. èiuçaivw. 

'ETn-cpáory.to {snns fut.), allcguer, 
prélendre ; qfois se vanler d etre, 
avec l'acc. RR. I. çáaxío. 

* 'EiticpaxvíSio;, oç, ov, Poét. et 
'KTrtcpáxvioi;, oç, ov, qui est dans 

ou sur la crèche, près de la creche ; 
Poét. qui ramèneau bercail, en pari. 
de [étoile du soir. RR. è. ÇQtxvyj. 

? 'Ercíqpaxoç, o;, ov , Poét. décrié, 
maudit. RR. i. çt)|xC. 

'Em-çaúaxüí, f ipaúaw, com- 
mencer à luire; se lever, en parlant 
des astres; luire ou se lever sur; 
activemcnt, faire luire sur, rég, ind 
au dnt.\\Au passif, mames sens neu- 
tras, KR. i. çáoç. 

* T.Tci^épêop.ai {sans fut.), Poét. 
vivre de ou sur, acc. RR. i. <pép6ío. 

'Kmçépvia, wv (xà), ce que Ton 
donne en sus de la dot.RR.é. ç^pw]- 

'ETTi-çépw, f ín-oíau)] (aor. èn- 
fivtyy.cí, etc.), apporter à ou sur; 
ajouter à; appliquer; asséner; in' 
fliger; intenler; attribuer; iuiputer. 
qfois offrir sur Faulel, offrir aux 
dieux. 'ETxtçépeiv xà 8wXa ou uoXe- 
(XÓV Tivt, Xén. portei* la guerre clie/. 
quelqu'un. 'Eiuçpépeiv vexptj) (rxeça- 
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vov, Plut. mettre une couronne sur 
Ia tóte d^n mort. 'Eixiçepeiv çáp- 
p.axov , Gal. appliquer un remède. 
'ETritpépeiv Oeot; àuapxáç, Thuc. 
offrir aux dieux les prénnces. || An 
moycn> 'Eiruplpopiai, / è7i-oí(Top.ai, 
apporler avec soi, ou simplement 
apporlcr; transmellre àsesenfants, 
à ses hériliers; apporler en dot; 
produire, faire parailre, montrer, 
exposer, citer.|| Au passif, 'Em-çé- 
popai, / ê7c*£v£x0TÓ(TOji.at, ètre ap- 
porlé, etc.: ètre porlé ou se porter 
sur, se jeter sur, lomber sur; se ren- 
conlrer, survenir; s'emporter ou se 
déchainer conlre, assaillir, poursui- 
vre, avec le dat. ou eíç ou ítzí et 
l acc,: venir après, suceéder à, sui- 
vre, dat. De là le participe, 'Etti- 
<pepó{j(.evoç, rj, ov, fulur, à venir. Ot 
â7riçepó(A£voi, les descendrnls. Tà 
è7riç£pó(jL£va, les événements futurs. 
*11 èTriçgpoji-évri ôspeía, Polyb. Téle 

prochain ou Télé suivant. RR. è. 
çápw. 

? 'ETripEÚya), f çeu^oixai, fuir, se 
réfugier à ou dans. RR. è. çsúyw. 

? 'Ettíçeuxtoç , o;, ov, qu'on doit 
ou qu'on peut fuir. 

t'EmçYjjjLTjT^p, íjpo; (ó), Closs. 
approbaleur.R. f á7riçr)[ji.c'ci> pourèni- 
<pY){AÍi;to. 

'EtiC^çy)p,i, / çtqoü) , consentir; 
promettre; acquiescer. RR. è. çyiiií. 

'E7ii»<pY){i.íÇa), f. íaw, répandre un 
bruit, accréditer une rumeun; plus 
souvent prononcer des paroles de 
bon ou de mauvais augure; faire 
complimenl à; lémoigner son ap- 
probation à ; activementy attribuer, 
assigner, imputer; donner pour 
nom, nommer, appeler; donner pour 
palron, pour auteur ou pour pro- 
tecteurà, ríg. ind. au Jat. || Au 
moyen, lirer des pronoslics; pro- 
noncer des paroles de bon ou de 
mauvais augure : >]fois Hibl. impu- 
ter, reprocher. RK. i. çrjjjiíÇa). 

aTo;(Tà}, heureux 
prcsage; acclamalion. 

'Em9iript<jp.óç , ou (6), accla- 
malion ;-heureux présage : consccra- 
tion, dcdicace. 

'Erci-jpOávw, f. cõáuM, alleindre 
le prcmier ou simiusmcnt atteindre, 
nvec íacc. RH. è. tpOávw. 

'Em^eá;, part. aor. u du prec. 
'Em-?0ÉYyopat, / çOe^^ixai, 

ponsser des acclamations : ajouter à 
ce qu'on a dit; répondre à, retentir 
de, uat, RR. è. 9fJiYT0P-aL- 

'Eníí0EYIJLai avoç (vò),cri; accla- 
malion ; appel; qfois proclamalion; 
qfois reproche: en t. de gramm. in- 
lerjeclion •. en t. de méhitjue, épi- 
phtegme, sorte de refrain ajoulé à 
une strophe. , , , 

>ETci99£YliaTl/'°í' r|' 0,'' en 'orme 

d interjection ou dcpipbtegme. 
'ETti-fõívu, / çOíoopon, pénr ou 

Em 
se ílólrir sur, dat.: qfois simplement 
mourir? JJ ★ 'EitiçOip-evoç, v;, ov, 
Poét. mort. RR. è. (p0ívto. 

'Etti.çOovéw-w, / rjao), porter en- 
vie à, dat.: activement, euvier, re- 
procher, — t£ tivi, qe à qn. PiR. è. 
«pOovéü). 

'ETrCtpOovoç, oç, ov, exposé à Ten- 
vie; píopre à exciler Tenvie ou la 
haine; odieux, blàmable : qfois en- 
vieux. 

'EttiçOóvwç, adv. avec envie; de 
manicre à exciler lenvie;d'une ma- 
nicre odieuse, blàmable. ^Tciçeóvw; 
Ix^iv ou SiaxeíoQai, étre exposé à 
Tenvie; qfois étre envieux. 

'ETtíçOopoç, oç, ov, morlel, qui 
donne la mort. RR. è. (pdeípio. 

* 'Eni-cpdvaduy, Dor. p. áiUTTTÚw. 
'ETii-çiXoTcovéoj-w, f rjcrco, tra- 

vailíer avec ardeur à, dat. RR. i.' 
«piXoTrovéfo. 

'ETuqpiXoTipiop.ca-ouixai, f ^oo- 
, accorder Hbcralement, — tí 

tivi, qe à qn. RR. í. çtXotipfopai. 
'EtcCçXeSoç, oç, ov, qui a les vei- 

nes saillantes. RR. è. (pXÉ^. 
'ETriçXeYY);, tqç, éc, enflammé, 

d'un rouge de feu. R. èmçXéyw. 
'ETrícpXEYjJLa, axo; (tò), inflam- 

mation. 
'ETci.çXEYP-aCvw, /avw, s^nflam- 

mer. RR. è. çXeY{Aa(va). 
,Eiri*ipX£Y(i.ov£0(jLai-ou(Aat, m. s, 
'Eiri-cpXéYw, f çXé^o), embraser, 

consumer, brúler : par ext. illumi- 
ner, éclairer; au fig. exciler, ani- 
mer; Poét. couvrir d'éclat : qfois 
Poét. dans le sens neutre, briller, 
resplendir.|l -dupassif étre enflam- 
mé, embrasé ; élre excilé, — xtví, à 
quelque chose. RR. è. çX^yw. 

'ETci-çXoyí^to, f Cffw, enflammer 
à la surface : en t. de méd, enflam- 
mer. RR. è. çXoy^o). 

5ETciçXÓYi(Tp,a, axo; (tò), inflam- 
mation. 

'ETTiçXoytúSyií;, yj;, eç, enflammé 
ou qui paraít enflammé, en t. de 
méd. RR. è. çXoywÒTiç. 

? 'EtuçXooç , ou (ó), Poét. épi- 
denne, écorce. RR. è. ©Xoióç. 

5E7:i«cpXuxTaivóo(iat-oupai, f w- 
O^ffopiai, se couvrir de pustules. RR. 
è. «pXúxtaiva. 

^ TStci-çXÚío, f. çXúcto, Poét. avec 
le dat, déblalérer, invectiver conlre. 
RR. è. cpXúw. 

? 'Erci^çoôÉoiJiat-oup.ai, f rjootxai, 
cr ai n d re, étre effrayé. RR. è. <po- 
êéonoíi. 

'ErcíçoSoç, oç, ov, tremblant, ef- 
frayé : y/. effrayanl. RR. è. tpóSoç. 

'Etti-çoivixíCw, f íatúj prendre la 
couleur pourpre, tirei- sur le pour- 
pre. RR. è. çoíviÇ. 

. 'ETU-Tpoivbroío, f íÇw, rougir, li- 
rer sur le pourpre : act. teindre 
en pourpre. || Au passif rougir. 

'ETri-çoitáto-w, f yí<t(o, fréque ü- 
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ler, aller souvcnt dans un licu; sui- 
vre les leçons, élre élève ou audileur 
de quelqu^n; entrelenir un com- 
merce criminei: qfois survenir, ar- 
river; faire une mvasion dans un 
pays; au Jig. venir à fesprit. Le 
rég, au dat. rarement a Cacc. qfois 
eíç ou èni et l'acc. RR. è. çoitáo). 

* 'E7Ti«9oiT£Úa), f. eúdü), lon. m. s. 
* 'Etu^oiteo), lon. m. sign. 

'EmçoÍTYiaiç, ewç(íi), néquenla- 
tion, visite; assiduité aux leçons de 
quelqu'un. R. áTiiçoitao), 

* 'Etuçoitoç, oç, ov, Poét. qui sur- 
vient. 

? 'Emçovoç, oç, ov, Poét. meur- 
trier, homicide. RR. è. çóvoç. 

'ETriçopá, ãç(Vi), impétuosité, 
élan, choc; flux, afflucnce; contri- 
bution; impòt, et en general ce 
qu'on apporte à la masse; qfois des- 
sert: en t. de méd. affluence des hu- 
meurs, fluxion; en t. de logique, con- 
clusion : cn t. de rhèl. retour d'uu 
méme mot à la fín de plusieurs mem- 
bres de phrase. R. èTuqpÉpw. 

'ETci-cpopeco-w , f ^tü>, apporler 
par-dessus; apporler en outre; cn- 
lasser, accumuler. RR. í. çopáto. 

,E7uçóprJp.a, atoç (fò), dessert 
ou second service : plat qu^n ser: 
après un autre : repas funèbre. 

'FiTTiçopixóç, óv, pressant, en- 
trainanl; véhément. R. èTaipopá. 

'ETiíçopoç, oç, ov,qui entraine, 
qui emporte, qui pousse le navire; 
favorable, propice, en parlant du 
vent; giíssant, qui va en pente, d*ou 
au fig. enclin, porlé à, avcc rcpóç eí 
Cacc. Qfois en parlant d'une femmt 
ou (Tu/t animal femelle, enceinté ou 
pleine, qui va accouchcr ou meltre 
bas. R. èmçépw. 

'ETri-cpoptí^co, f. (do), cliarger 
d un fardeau, incommoder, cmbar- 
rasser. || Au mor. se cliarger de, 
acc. RR. è. çoptt^co. 

'Emçóptoç, adv. avec entrai- "* 
nement. R. èTríçopoç. 

'Eutçpayp.a, atoç (tò), ce qui 
boliche, dôlure, fermeture, barri- 
cade, obstruction, bouchon , etc. 
R. £7ri!ppá(7<TC0. 

* 'ETrccppaÒÉwç, Poét.prudemmenl; 
avec réflexion. R. á7riçpáCop.at. 

■k 'ETTiçpaôp.ooúvYi , rjç (íj), Poét. 
prudence, bon conseil. 
' * 'EmcppfíÒp.tov, wv, ov, gén. ovo;t 
Poét. avisé, prudcnt; qfois rusé' 
trompeur. 

'Erci-çpáCo), / çpáffw, annoncer, 
déclarer. \\Au moyen avcc L'acc, ré- 
fléchir à, considerer, examiner ; rc- 
marquer; s'apercevoir de; imagi- 
ner, inventer, tramer, — tí tivi, qe 
conlre qn. RR. è. ^pá^o). 

'KTtCçpa^iç, eaiç (^), Taclion de 
fermer, cTintercepler. R. de 

'ETn-cppáddw, f çpá^to, barrica* 
der, boucher, fermer, clore, ob- 
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slruer, intercepter : q/ois muselei, 
brider. RR. i. çpádcra). 
★'Emçpixxo;, oç, ov , Poét. hé- 

rissc. RR. è. (ppídacò. 
t 'EíuçpíÇ, lisez eu deux mols ítu 

çp({. 
* 'Em-<fç,íaau>, / çpíÇw, Poét. se 

hcrisser, frémir à la surface. RR. 
i. (fpíaaoi. 

* JÍ7tippov£ci)v,ou(ja, ov,Poéí.part. 
tlc l inus. ^"'.ppovss), ílvv atlenlif, 
sage, prudent. R. èiríppwv. 

* 'Eciçpouúvr), 1C (í), Poét. pru- 
dence, sagesse ; desseia ou consell 
prudent : aa pl. inspiralions , con- 
seils de la sagesse. 

* 'F.TUypCJpo;, o?, ov, Poét. gar- 
dien, qui veille sur, gén. RR. è. 
çpoupá. 

'ETn-ípúfto , / «ppOÍM, torréüer. 
RR. i. fpvyio. 
*'Enífpoov, wv, ov, géti. ovo;, 

Poét. prudent. RR. i. ppr,-;. 
'EmipuáSe; , uv (al), rejetons, 

jcunes pousses, provins. R. èmçOo). 
'EitipúXaS, axo; (ó), gardien, gar- 

deur de-brchis, etc. R. de 
'Em^uXáooo), f. á$o), observer, 

garder, surveiller. RR. è. qpuXáoow. 
* 'EmçúXio;, o;, ov, Poét, partagé 

eu tribus. RR. i. fuXr). 
'Em-çuXXíCw, f. lau>, grapdler ; 

au ftg. rechercher minuüeusement. 
RR. i. 9OXX0V. 

'Em9uU£ç, í5o; (P,), grapillon, 
petile grappe laissée sur la vigne : 
au pl. ce que l on grapille après la 
vendange ; d'ou au Jig. ce qui reste 
à dire après un discours. 

'Em9u)d,óxapiio;, o;, ov , qui 
porte sa tVuclilicaTion surles feuilles, 
eu pari. de cerlaí/ies plantes. RR. è. 
9. xapTtó;. 

? 'Em^uaáw-ü, f. qow, souffler, 
gonfler, RR. é. çviata, 

■* '£iri'9uoiáto-(ü, Poét, se goníler, 
«'euorgueillir de.rfaí. RR.í, pvatíijs. 

'£71190011,, eu; (ri), croissauce, 
accroissement, excroissance; c/t ana- 
lomie, épiphyse. R. Itiipóio. 

'Em-pvtíóu), f. eúou, planter 
sur. RR, l, 9ureúü). 

'ETCi-púw, f. 90(70), produire en 
oulre; faire naitre sur ou auprès. 
j) Au tnoyen mixte, 'Em-9Úop«t, 
yf 9ÚJ0paq(aor. 2 Initpon. parf. Ètt;- 
jtc'9uxa), naitre ou croilre sur ou au- 
près de : adhérer à, s'attacher à; se 
cramponner à; qfois s'attacher à, 
omsimpll, allaquer, dal. RR. i. púo). 

ETct^oiváca-tü , f. rjoia , crier à 
quelqu'un, appeler en criant : s'é- 
crier, faire des exclamalions ou des 
acclamalions. RR. i. ?u>viüi. 

'E7ti9Ó)vT,p!i, aTo;(TÒ), cxclama- 
tíon; en t. de rhét, épij)bonème. 

E-ni9o)vripaTi*ã);, adr. par ex- 
clamalion, en forme íTépiphonème. 

'Em9o)v))páTiov, ou (t6), pelite 
cxclamation. 

E1IÍ 
>E7:içcúvyiai;, ewç (^), cxclama- 

tion, acclamation. 
'ETC^çwpáío-w, f. á<jü), surpren 

dre, çrendre eu flagrant délit; dé- 
couvrir. RR. é. çwpáu). 

'Em-çcüaxa) ( sans fui,) , c. Itci- 
çaúaxco. 

'Etui-çüjtíÇo), / íffcúj éclairer, illu- 
miner. RR. è. çtcotíÇto. 

'ETTlÇtOTCffpÓç, 00 (ó), illumi- 
nation. 

'Em-^aíva), 'f j^avoupiai {pcirf 
ê7cixéxr,va), avoir la bouche béante ; 
avec le dat, regarder la bouclie 
béante; rire aux dépeus de; con- 
voiter, envier. RR. ini, xaívto. 

'ETrixaipáyaOoí;, o;, ov, bienveil- 
lant, qui se réjouil du bien arrivé 
aux auti'es. RR. èTitxaCpa), àyaOóç. 

'ETri-xaipexaxéw-à), f rjdo), se 
réjouir da mal d'autrui; se plaire à 
faire le mal; ctre malveillanl. R. 
èTuxaip^xaxoç. 

'ETriyaipexaxta, a; (fj), malveil- 
lance, disposition à se réjouir du 
mal d^utrui. 

'Euixaipéxaxo;, o;, ov , mal- 
veiUant, qui se réjouit du mal dau- 
trui. RR. èTrixaípo), xaxó;. 

'Emxaipeaíxaxoç, oç, ov,m. sign, 
'Eut-xaípo), f xociprjaco ou yap^- 

00pai, se réjouir de ou avec ; qfois 
se réjouir aux dépens de , insulter, 
dat. ★ £è pèv eu TrpáoaovT' {pour eu 
Trpáaaeiv) èTxixaípw, Sop}i. je me 
rejouis de votie bonheur. RR. è. 
XaCpw. 

'ETri^aXaCáto-w , j. ft<sui, faire 
tomber la gréle sur; accabler comme 
d^ne gréle, acc. RR. è. xáXa^a. 

'EuixaXapó;, á, óv, un peu làche, 
un peu flasque. RR. è. ^aXapó;. 

'ETri-xaXáw-w, f xaXáao), lâcher, 
relâcher; faire tomber, faire des- 
cendre,abaisser,rtupropre et au f".: 
dans le seus ncutre, se relâcher, üé- 
cbir. RR. í. xaXáw. 

'ETri^aXeTcaíva), c. x^XeTiaíva). 
'Em-xaXxeúw, f eúaa), fabriquer 

sur, forger sur, règ. ind. au dat.: re- 
passer avec le marteau, travailler de 
nouveau , d'oii au Jig. polir, ache- 
ver son ouvrage. RR. í. yaXxeúw. 
t 'ETiixaXxCxyj;, ou (ó), GÍoss, sol- 

dai armé d'airain. 
'Emx0^*0'» o;, ov, couvert de 

cuivre ou d'airain : qfois par ext. 
faitdairain.|\Subst.(íj),s.ent, àcTTiíç, 
bouclier. 'ErcíxaXxov, ou (tò), garni- 
ture de cuivre à lembouchure des 
üúles. RR. è. xaXxó;, 

'Euixápaypa, aio; (tò) , carac- 
tère tracé; empreinle. R. de 

'Eiii*xapá(7<jci), f á^tü, graver ou 
empreindre sur, rég, ind. au dal. 
RR. i. xapáaao). 

'ETUxaprjç, é;, joyeux , qui 
se réjouil; réjouissant, agréable, ai- 
mable. R. èTiixaípto. 

'Eiu-xapievTiíopai, f (aopai, 
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badiner sur, dat. RR. I, j^apiev- 
rí^opiat. 

'Ei;'.7.otpís0pxt, / [00191x1, faire 
une nouvelle gratiílcation; accorder 
en sus ou simplement accorder; sans 
rég. faire preuve de complaisance. 
RR. I. xapi^opai. 

'Eníxapi;, t;, 1, gén. ixo; {comp. 
iTÚTtpo;. sup. iTÚxaro;), gracieux, 
joli, agréable, aimable.RR. i. yípíi. 

1 'Emyípitoi, o;, ov, même sign. 
t 'EmxápitTa, Iléol. pour imya- 

píjou, impér. íi'i~vrJ.:Á.rj\io.:. 
'ETiixoiptro);, aav. avec grâce, jo- 

liment, agréablement, R. èitíjfapi;. 
'ETif/appa, aro; (rè), sujei de 

joie ou piutàt ti. dérisiou, d'insulte. 
R, éTit^afpu). 

'Eicí^apat;, £to; (X), joie insul- 
tanle. 

'Exí/apro;, o;,ov, réjouissant, 
qui est un sujei de joie, ou plussou- 
vent, de dérision, d'insulte. 

'ETti^áoxo), / xavoupai, s'en- 
tr'ouvrir ; bâiller après, d'ou au fig. 
admirer, désirer, dal. RK. £. yáoxo). 

'E7ii7aix[jtáojj.at-£á|jiat, f. rao- 
pat, bâiller après, d'ou aufig. ad- 
mirer, envier, couvoiler, dat. RR. 
I. •jp.op.íop.u:.. 

'ETti-xaovóopat-oõpat, / orOióoo- 
pat, s'enorgueiUir, s'enfler de, dat. 
RR. i. yaovóo). 

'Etci x^Wi/x600"!1®1) embrener. 
RR. i. 

'ETtiyeiXfi;, vj;, é;, qui est sur les 
lèvres : qui a les lèvres pendantes : 
plus souveut plein jusqu auprès des 
liords, d'ou par ext. presque plein, 
pas tout à fait plein, ou díUitres 
fois très-plein, d'oü. au fig. abondant, 
quiabonde; plein de, nclicde, gén. 
KR. è. x^0í' 

+ 'Erti xciXóto-í), / óxjo) , Gloss. 
rcmplir jusqu'aux bords. 

'ETci-xEipálio),/ áoo), prendre ses 
quartiers d'hiyer, passcrl hi ver dans, 
dat. Qfois act. agiler ]iar forage. 
'ETttxEipáÇet; aauróv, Ménandr. tu 
fagites, tu te tournientes. j] Impcrs. 
'ETn-xsipáÇci ou 'ETti-XEipáíerai , 
forage vient ensuite. RR-i-xcipásto. 

'E7iixEÍpa<Ji;, eo); (é,), hiver tar- 
dif : ijjois sejour peudant fliiver ? 
t 'Eitíxeip, Eipo; (6fi, rè), Gloss. 

qui met la main sur. RR. è. x£íp- 
'ETil-xeipéor-õ), / r,(7o), mellre la 

main à ou sur; commencer, entre- 
preudre, lenter ; s'efforccr de, s'ap- 
pliquer à; touvent satlaqner à, ou 
simplement allaquer, assaillir, le rég. 
au dal. qfois à Cace. En l. d'cs- 
ciime, porler une bolte. En I. de 
philos, argumenler, disserter, rai- 
sonner, — r.tpl nvo;, sur qe. H J" 
passif, être enlrepris, atlaque, dc- 
monlré, etc. 

'ETtiyeípvipa , aro; (rè), r"u 

prise , effort; altaque, bolte (ju o 
se porte en combattaul; argumeut 
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ou argumenlation; en t. de loghjue, 
épicbérème, espice d argumeut. 

dans rescrime ou dans la contro- 
verse : propre à rargumentation. 

'EictxtípTV11!. ewí Cl),enlreprise; a!laque; argimicntation. 
TÍjiiXtipiTTi!, oü (6), celui qm 

tente, qui entreprend; agressciir. ,EiiiYeipr,Ti*6c. 6v, qui con- 
cerne 1 argumenlation. "H ÍTu/eifri- 
rtxií, í. enl. téypr,, 1'art d'argu- 
menter. 

"Em-XíiptCw, / (ou, metlre en 
main ou dans la main. || Ju moy. 
mcttrela main í; enlreprendre; en 
t. de chirurgie, opérer, dat. ou acc, 
RH. é, xEipííw. 

'Em^sípiov et 'Ejtíysipov, ou (rò), 
/dus usilé au pi, prix du comliat; 
par ext. prix, salaire. RR. i. xtíp. 

TÍTtl-XEipOIOpÍM-tõ, f. TtüW, se li- 
vrer à lous les excé» de, dat. RR. I. 
XEipovopíw. ,Eni7ieipoTov£ü)-ü, f faò, vo- 
ter, décreter á la majonté des roix, 
décider ou confirmer par ses sulTra- 
ges, élire; ifoii clire après un autre. 
RR, i, xEipotoyío). 

'Em^sipoToytoi, a; (if,), délibéra- 
tion, decrel; élection. 

'Ejti^EfíovT.oiálIti), / iate, avoir 
la forme d'une presqu'ile. RR. è. 
Xe^oyri(jiá!:w. 

x 'Eni^tçiEÚw, f eúou), Poe'í. ha- 
liiler ou vvsiler la terre (erme. RR. 
i. /cpotiju. 

* 'Etoxeüsi, Poét. pour iai/fat, 
nf aor. i dimyito. 

'Eníxeupa, aro; (tò), liqueur 
qu'on cpanche. R. de 

f ^eOoío (aw. ír.iypa. 
ou Poét, íuíxeu®. etc,), verser sur, 
vejser à, repandre sur ou centre, 
reg. irtd. au í/«í.||-f« moy eu, sc faire 
verser, d'ou par ext, Lotre, acc, ou 
gèn. 'Emxfãoõaí tivoç, lioire en 
I honneur de qn. H du passif être 
verse sur; être infusé tíans, ou ar- 
rosé de, dal. : qfou se répandre 
dans ou sur, fondre sur, «eei: le 
dat. ou £u( et l'acc, RR. I. y(u>. 

'Em-xipeúu , / túow , rester 
veuve. RR. i. x^iptuti), 

■s 'EitivOávio;, oí, ou, Poct. tcircs- 
tre. 01 tmx^óvioi, les mortcls ; ra- 
rement, les indigènes.RR. i. xOóvto;. 

'Em-x^tuíÇo», / íota, se rnequer 
de, dal. RR. i. xXEuáC'o. 

'Em-X^ialvu, /avw.cljaurfer à la 
surface; chauffer légèremenl; rendre 
liède. RR. í. x^txívto, 

* 'Ertíxloo;, ooç, ooy, Poct. ver- 
doyant. RR. I- 

+. 'Km-xyoáw-tó, f. &w, P. se cou- 
vrir de duvet; être chevelu. R. de 

'Ejilyyooc-ou;, oo;-ou;, ooy-ouy, 
couvert de duvet. RR. i. yyoZi. 

'Rr.iyoi, (^). ^ irdypmy _ 
'ErtíxoXoí, oi, oi, bilteux; irasci- 

Em 
ble : q/eis qui engendre de la bile. 
RR., i. xo)ti. 

'EmyopSí;, ÍSoç (■))), mcsenlcre, 
enveloppe des intestins. RR.è. xopS^. 

'Eíu-xopeúti, f. eúato, se joindre 
à un checur de danse ; danser dans 
ou sur ou à cause de, d'ou au fig, 
se complaire dans, Iriompber de, 
dat. ; ajouter à un discours des ges- 
les immodérés, cxcessifs : aclioe- 
ment, cbanler ou faire cbanter par 
le clioeur un ckant ajouté à d'nu- 
tres. RR. è. yopsúto. 

'Em-xopxYEtn-Si, f. rpus, ajouter 
à ce qui a déjà été fourni; fuurnir 
en sus, ou simplement fournir, pro- 
curer, donner. RR. è. ypçrfléw. 

'Emxopípip.a, «to; (tò), ce qu'on 
fournit de plus, ou simplement Íout- 
niture, subvention. 

'V.To.ypyryia, a; (í,), même sign. 
'E7ti-y_páopai-S>pai, f. xpfi<rop.ai, 

user freijuemment, abüscr : avoir 
des relalions, des liaisons avec, dat. 
RR. é. xpíoua'.. 

* 'Em-xpáw iimparf. ir.éypuoo), 
Poét. avec le dat. fondre sur, atla- 
quer; qfois se porter à, aspirer à : 
activement, forcer, conlraindre à, 
infin. RR. i. y$i.w. 
t 'Ejtexpáw-tü, f. xpÍom, Gramm. 

prêter. Poyez èmxíxpyipu. 
* 'Km-xpspfOa) [sr.us fiit.), Poét. et 

'Eaexpeu.tTÍÇw, f £om , hemiir 
après ou à 1'approcne de, te regime 
au dat, RR. è. xpEp-evírto. 

'Em.xpf|J.nTopai, / xpfp^opai, 
cracher sur. RR. é, ypíuT.-.opo.'.. 

í >Euixpr,pxvíi;u, c. xpupavítio). 
'ETti^pyiop.fpSéío-tü, f. yjow, prrf- 

phetiser en oulre : prophcliser sur, 
rég. irtd. au dat, RR. i. xpuapqjSéw. 

'ErtExpriuTOc, lisez èTtíxpwvoí, 
'Ent-xpípifru, / xplp'l/.w> ap- 

puyer sur, incliner ou poser sur : 
dans le seus neutro, s'appuyer sur , 
dat, RR. I. xpípitvio. 

'Eítíxpwt;, eu? (fi), raction de 
frotter, d enduire. R. Ir.iyplio. 

'Kr.í/ftafix, azoç (to), enduit; 
huile pour frotter, onguent. 

'Emyptazéoi, verial cfèmypítú, ' 
'ETcíxpicrTo?,oc,oy,frotlc, enduit: 

propre à servir d'enduil, de lini- 
ment,—Tiyó?, à qe. 

'Em^plw , / Xflouj, enduire , 
oiudie : étendre ou appliqner sur, 
rég. ind, au dat. |) du moy. se frot- 
ter de, dat. RR. Í. xpíu. 

'Emxpoá, ã? (í,), couleur super- 
ficielle. RR. i.xpóa. 

'Entxpoi!*, même sign. 
* 'Eui-xpotCu, / taio, Poct. p. êni- 

XpwCw. . 
'Em-xpoyítiw, / iam, durer long- 

temps, se prolonger, s'invétérer. 
RR. i. xpoyiíu. 

•EitiXpêyio?, o? ou a, oi, de lon- 
gue durée; inveteré. RR. í.ypêyo?. 

? 'Ettíxpoyo?, o?, oi, m. sign. 
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* 'Ercí^poo;, o;, ov, Poét. coloré. 

RR. é.^pou;. 
'Ení^pucioç, oç, ov, couvert ou 

plaqué d'or; doré. RR. I. /pucó;. 
'ETCfXpuoów-w, f. (úgíOj dorer. 
^EiifXptóÇco, / xpojaiú, c, im- 

Xpwwupbi. 
'ETci-xpoj^atC^o, / í<j(of colorer, 

au pr, et au fig, RR. i. ypwp-a- 
TÍÇü). 5Em*xptóvvu{ii, / ypíócw, tclndre 
à la surface ou legòrernent; colorer. 

[ yíu passif, prendre une légcre 
teinte de, dat. RR. L xpwvvuju. 

'Eitívpaxriç, sw; (íi), teinturesu- 
perílcielie; tache légère et qui ne 
pénètre point le tissu. • 

? 'EtiC/vXoç, o;, ov, qui donne du 
sue, qui engraisse. RR. í. xuXóç. 

'ETrixopiaTKjp.ó;, ov (ó), sorte de 
soleeisme, alliance de deux mols de 
genres diffcrents. RK. ítzí, 
t rE'7ri*X^vt,)» rare Pour Itcix^W. 

'Etcíx^^Ç» sw? W)» raction de 
verser sur, de répandre sur : infu- 
sion : enduit: qfois action de ver- 
ser à boire; santé que Pon porte en 
buvant; vase jH)ur verser à boire ; 
flacon: affluence, grande quan- 
lité : en t. de méd. injcction du 
sang, des bumeurs : en í. de rhét. 
redoublcment d expressions, poiir 
rendre diversement une même idée. 
R. èiux^0' 

'Euix^vlov, verbal (flTzv/ív. 
•Ettixut^P, vjpo; (ó), entonnoir. 
•Euix^vr^, ou («5), m. sign. 
'EtcíXutoç, oç, ov, verse sur, ré- 

pandu par-dessus.|15«^/. (ô), Gloss. 
monnaie fondue ny lieu d^êtrefrap- 
pée ; sorte de pátisserie qiPon re- 
couATait d^iuile ou de miei. 

'Etcíxw).©;, oç, ov, un peu boiteux. 
RR. I. xw),o;. 

'ETrCxwpia, aToç(TÒ), c. èTifyajffiç. 
'Eth-xwvsúw , fi eúaw , fondre 

dans ou sur, rég. ind. au dat. RR. 
i. xtoveijto. ,E7C17WVVU|1.1, f xw<TM, forlifier 
par une Icvée de terre; couvrirsous 
un monceau de terre; amasser, en- 
tasser. RR. I. xwvvvjxi. 

'ETc^xwpéto-w, fi s^avancer, 
marcher vers ou sur, s'approcher, 
dat. ou rrpóç et Vacc, : qfois conve- 
nir à, s^accorder avec, consentir à, 
dat. Activement, permellre, céder, 
accorder, qfois pardonner, rí^. ind. 
au dat. RR. è. x^pía). 

•ETu^fúpr.aiç, ewç (^),perimssion, 
concession. 

'ETu-xwoiáftD, / áoto, étre indi- 
gene ou babilant dans un pays; fré- 
auenter, vivre avec; se méler de, 
s occuper de, se livrer à, avec le 
dat. Tò TiáQoç âTuyajpiá^ec ty| VTjaw, 
Strab. c^esl uu ma] endémiqne dans 
cclte ile. *H èTtixüjpiáCouoa yXwtTa, 
Luc. la languc du pays. 'ETcix^piá- 
t;eiv toT; êvtoTrpáyp.a'?;, X^c.semô- 
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ler des chosei d'en haut, y prendre 
f&Ti.WImpers. 'línf/wfou 'Em- 
ywpiáíeTai, c'esl la coutume du pays, 
arcc /'inf. R. de 

'Eniywf 10;,oc cu a, ovjindigène, 
du pays; national. RR. I. yéoa. 

'Eniywpíoí;, adv. suivant 1 usage 
ou dans la langue du pays. 

. >E'ctxw<Ilí> et0Ç (í)> 1'action de fairç des levées de terre; levée, di- 
guc; plus souveftt alluvion : jfois 
oufig. exagération. R. èmyiówyitu 

■* 'Eíit-^aípíi), f ipapbáf Poét, efíleu- 
roí', louchcr fégcremenl. * 'Etei- 
^aípEtv xüpa, Oyy, nagcr à Ia surface 
des üots. RR. i. «{'odpw. 

'Em^axállM, commeèm^exá!;». 
"EmláXiov, ou (tò), gourmctíe 

attacliée au mors du chevsd. RR. È. 
"JíáXiov. 

'Eni-^áXXo), f ij/aXü, promener 
légcrement ses doigts sur un instru- 
meut: jouer de la lyre ou d'un ins- 
tmment à cordes. RR. i. ij/áXXto. 

'Eituj/aXpóí;, oü(6), cspccede pré- 
lude. 
t "Etii^scOís-v, adf. fíl. en effleu- 

ranl, superGciellement. R. 
'ÉTEÍij/auaiç, eco; (X), 1'actioa 

d'effleurer. R. de 
'Em-tyoLvtú, f tyoLÚau), loucher 

légèrement, efdeurer, ou simptement 
loucher à, gèu. ou acc. : au fig. 
loucher à, se mêlcr de, parler de, 
qfois critiquer, aiec le gén. ou Poét. 
avec le dal. k 'OXÍyov neo êm|aÚEi 
rtpa7t£5eo<7(, Hom. il touche un peu 
à la prudence, c. à d. il en a un 
peu. RR. l.tyuvw. 

'Etei-^ÍIO-Ü, c: ÍTn^r.yw. 
, / «JeíÇo) , blàmer ; 

Cl. inhumer, enlerrer, RR. i. <J/£yu. 
"Eitoij/txíCoj , / áoto, verser 

goulle à goutte. RR. I. ^exáljio. 
'Ejií^extô;, o{, ov, c, ÍJtí^oyo;. 
'EtiuVéXiov, ou (tò), c. ènuJ/áXiov. 
'Em.'!/eXX!!;to, f. íoio, parler en 

hégayant. RR. I. ^eXX tllw, 
'Em^EtJSopaij/il/eúaopai, mcn- 

lir, iniaginer, controuver,—tC Ttvt, 
qe conlreqn, acc. RR. i. ipEÚSopai. 

T-ití^r^pa, ato; (tò), raclure. 
RR. í. iiíyM. 

'Eni-^Xxpáoj-ã), / íoto, láter, 
uianier, chercher à lálons, acc. ou 
gén. RR. í. ^n^fáco. 

'Ejti-ijofiÇÍÍo), / íou, mcttre en 
délihcralion, metlre aux voix ; ap- 
peler ou admetlre à une délihéra- 
lion, appcler au scrulin, consuller : 
appuyer par son volc, par son suf- 
frage : q/ois adjuger par spn suf- 
fi age, par son décrel : dans le sens 
"cutre, douner son sufírage, à, dal. 
W-dunfoyen, dccréler, décider.|| Au 

."rc mis en délihóralion; élrc 
uecrélc, décidc, approuvc. RR. I. 
KptXw. ^ 

Em^pionç, tto; (-í)), action de 
njelire aux voix ou de voter. 

Eno 
'ETri^çiaiJLa, axoÇy (tò), m. sign. 

racler la su- 
perfície ; frotter, essuycr; flatter 
avec la main. RR. L «{/rix10* 
t ^Etti^^w, / í<t(o, Gloss, donLer 

la bcquée. RR. è. 
^Tci^iOupí^a), f. íaw, chuclioler, 

RR. i. vj/;0up^a). 
,E7ri-4,cp,pLu6óa) et ^ipivOótú-í), f. 

tódü), farder. RR. è. ^ipip,uOótú. 
'Ettí^oyo;, o;, ov, blámable, su- 

jei au bláme, digne de reproche : 
q/ois injurieux.|lz/m/?/. neutre, 'EixC- 
•foya, adv. Poét. d'une manière blâ- 
mable. RR. é. «J^òvoç. 

'Etci^Òyw;, adv. du préc, 
, f ^(Tto, retenlir 

de ou sur, ou simplement relentir; 
qfois applaudir ; qfois act. faire re- 
tenlir, RR. i. ^oçétú. 

'Etí^uÇi;, eo):; subsí. de 
'ETU-vj/vy/o, / rafraicbir, 

refroidir : soufüer sur, dat, RR. è. 
')^3xw. 

3E7ci^ü>(iCJ;a>, f. {(jw , appaler, 
mellre les morceaux dans la bouche. 
RR. è. 

'EtcCoí, subj. ^*c7rec[jLt, f. etp.i. 
■k 'ETUco^aí, wv (at), Poét. slation 

oíi les vaisseaux sont à Tabrí. RR. 
è. Iwy^. 

'Euitov, ou<ra, 6v, part. 
/ Eipi. 

'EitXáyrix^or.a pass. de "X^Ttií. 
* 'EitXáOriv, P. aor. I p. de TTE/ a"'.). 

'EnXáaõriv, aor, 1 p. de itXáoooJ. 
**£11X0, Poét. 3 p. s, aor. a de 

ttfí.a, 
«"EuXeo et "EtcXeu, Poét. a p. s. 

aor. a de néXopai. 
"ETtX^Ynv, aor.a pass. í/eitXqooo). 

? "EtcXtiÓi-jV, Poét. p. inXricrôqv. 
* 'ETtXripviv, rjoo, T|TO, Poét. aor. 2 

irrég. de stlpnXapai, se remplir, 
ètre rempli, ou de 7ttXva|j.ai,s'appro- 
cher. 

"EitXriÇii, aor. 1 de rCkiiaous. 
"EteXtioo, aor. 1 de 7t(p.itXr1pi. 
'EícXr.aôr.v, aor. 1 pass. de ntp- 

nXiipi. 
■v^EtiXtito, Poét. voy. l-e) r.y.rp. 
* "ETtXMv , Poét. aor. a de nXcáto, 

polir TlXfü). 
'EitóySoo;, ooç, oov, qui conticnl 

unhuilièmccnsus.RR.iitl, óySooç. 
t 'ETtoyxíai, ã>v (al), Gloss. car- 

gaison d'un vaisscau. R. de 
T-itoYxoç, o;, ov, pcsamment 

chargc : au fém. encelnle, pleine. 
RR. i. òyxo;. 

TÍTt.oYXÒopai-oljpxi,/ wOrioopcii, 
s'enfler, s'cxaUtr, s'animer. RR. 
i. èyxòo). 

* 'Èlt-OYUEÚU» , f. eúuíú , Poét, sil- 
lonncr, décrire en sillonnant, — 
xúxXov, un cercle. RR. I, ò^peOu. 

* TÍTtÓYpio?, o;, ov, Poét. qui pre- 
side aux sillous, épith, de Cérès. 
RR. i. ÓYpo;. 

iv "Eltòòia, wv (tò), ton. p. ípáíia. 
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•Eir.oSuváou.ai-iõpai, f. réípao- 

pai, s'affliger de, dal.RR.t. òòuváu, 
? 'Ettòíuvos, 0;, ov, o._ ámóíuvo;. 

'Ejt.oSúpopai, f upoüpai, se la- 
menter sur, dat. RR. i. òoúpopai. 

'EitoSúxei, 3 p. s. impar/, de 
7to5<ox&>. 

"En-òCio , / oWoo), senlir mau- 
vais. RR. i. oC,us. 

? 'Ei:.o(y<o, / oí(io, ounir : selon 
d'atures, fermer. RR. i. oTyio. Slais 
eoyez íaúyaTO. 

'Er oiòaívoi, f. oiííaio, s'enfler, 
se gonfler. RR. é. olòatvco. 

* TJnotSaXéo;, a, ov, Poét, enflé. 5Eit^>t5éco-(õ, comme èuotSaívoi. 
'Est-oiSítruío, m, sign. 
'Eu.otxíoj-ió, f. inato, sVitíiLlir en 

colonie, — j^íopav o« dans 
un pays. || Aupasstf, étre habite 
par une colonie. RR. irl, olxíw. 

Tüuoixta, aç (ò), colonie, étahlis- 
sement dans un pays. R. énotxo;. 

* 'Eitotxííiot, a, ov, Poét. qui de- 
uieure à la maison ou qui y préside. 
RR. I. otxoç. 

'Ett.oixíÇio, / lato, peupler de 
colons : hâtir ou fonder sur, au-des- 
sus de, auprèi de, rég. ind. audal. 
RR. i. oixKto. 

'Ertotxiov, ou (tò) , domicile, et 
surtout pauvre hahitation , cahane 
rustique; qfois bourg, village ? en t. 
de droit, niohilier. RR. i. otxoç. 

'ETtoíxiai;, E(oç(íi), établissement 
d'une colonie. R. inoixíilio. 

'En.otxoòopíio-ü, f. noio , bàlir 
de nouveau, rebálir : plus soiwent, 
balir sur, rég, ind. au dat. RR. i. 
OtXOÒopÊCO. 

'Er.otxoíopií, íç (f,), et 
'Enoixoíópifipa, btoí (tò), et 
'Eitoixoòópifiijn, eojí (íj), con- 

slruclion élevéesur une autre: au Jig. 
écliafaudage, cotulruclion tf un dis- 
cours; ampliGcation, exageralion. 

? 'ExoixoòopLÍat, a; (íj), m, sign. 
'EuaMxovopLéawõ, f vjato , ad- 

miuistrer, distribuer. RR. 1. clxo- 
vopíto. 

'Euoixovopia, a; (X,) , distribu- 
liou, parlage. 

"Enoixoç, o«, ov, qui vlent s'cta 
blir dans un nays; qui fonde une 
colonie: tifois babité par des colons 
|| Subst. (6), habitam d'une colonie, 
colon ; qfois Poét. habitanL RR. i. 
olxo;. 

'Eu.oixoupioi-iõ, f. fato, se lenir 
renfermé dans ou parmi, dal, || Au 
passif, Tà ixoixoupripívot, ce qui se 
passe à la maison. RR, i. olxoupfw. 

'Eit oixTCÍpto, / oixTepiõ, et 
'Etí.oixtí^ío , f lato, avoir com- 

Sassion, plaindre, — Tivá tivo;, q" 
e qe ; activement, loucher, érnou 

voir ? || Au moy. «'aflliger , se la- 
menler. RR. i- oíxtíC". j. 

'Euoíxtiuto; , ot> ot' digne ue 
compassion. 

37. 
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* "Ehoixto;, oç, ov, Poe'/. dcplora- 

ble, digne de pilié. RK. i. olxxoc. 
'ETt-oip.wIiw , f. úfa , gémir sur 

ou joindre ses géaússemenls à, dat. 
RR. è. oliAcó^w. 

■k 'Enoívioç, o;, ov, Poét. cjui se fait 
ou se chante à lable, apres boire. 
RR. è. olvo;. 

? "Etcoivo;, o;, ov, adonné au vin; 
aviné, ivre. 

'ETroiCTtáov, verbal ÉTámçfpto. 
'Enoíaojj/í//. ífèmçfpo). 

* ,E7i:-oixvéa)-clj,/oixvfí(Ta), lon. et 
* 'E7i o(xo(xat, oixijaopai, Poét. 

avec Ic dal. marcher vers, s'avancer 
contre : avec lace, aller trouver; 
aborder; attaquer; (jfois parcourir, 
d'oti par ext, passer en revue, et au 
fig. examiuer, mediter; (ifois se mel- 
tre à, s^ccuper de, travailler à, d'ou 
par ext. faire, apprêler. RR. é. of- 
Xop.ai. 

'ETc-oMoví^opiat, f. (aop,»'., présa- 
ger. RR. è. olcoví^oiiai. 

'Etí-ox&Xco , f. oxeXu , pousser 
contre, faire cchouer contre, le rég. 
ind, au dat. : dans le seus neutre , 
donner contre, échouer contre, dat. 
ou Inl et Cacc. RR. i. òxéXXw. 

'ETi-oxXá^ío, f. áaco , s'agenouil- 
ler, s'accroupir : au fig. s'abatlre, 
ceder, faiblir. RR. è. ôxXá^o). 

* 'Eu-oxpiáaj-WjyTáaw, Poét, avoir 
ía surface rude. RR. de 

* 'ETioxpióeiÇjeaaa, ev, Poét, rude, 
raboteux, commc òxpióei;. 

'E^oX^í^a), í. {(tü), Poét. eslimer 
heureux. RR. é. 0X610;. 

*"£7:0X60;, o<;,ov,.Poét. heureux. 
f *£7:0X16;, ou (ó), lisez aiytoXió;. 

'E7t*oXia6aíva>, f. oXiaOrjaco, lom- 
ber ou glisser dans ou sur, dat. RR. 
i. òXiaOodvo). 

'Ett-oXoXO^w, /. úÇto, pousser des 
hurlements, des cris de joie ou de 
douleur,— tiví, pour qe. RR. è. 
ÔXoXÚCÜ). 

'ETi-oXoçúpop.ai, / upoõ(iac, gé- 
mir , se lamenter sur, dat. RR. i. 
òXoçúpopat. c'Eiiomai, f. g^/opiai {impatf, el- 
nóiA-riv. aor, a Poét. éoTtójxriv), avec 
le dat. suivre; venir après; cjfois 
accompagner, escorler : aufig. être 
la suite de, résulter de , être analo- 
gue à, se rallaclier à, écbeoir à, se 
conformer à, obéir à, ressembler à, 
le régime to uj ou rs au dat. || Impers. 
^Tietaci, il suit de là, Tò Í7:6{ievov, 
la conscquence. 

'ETi-op.ôpétú-ã», fairelom- 
ber de Ia pluic sur, cCoti par ext. 
mouiilcr, arroser, dat. \\ Au passif, 
recevoir de la pluie; être arrosé. 
RR. èní, óp.6po;. 

'Eíióiiêprjffií, ew; (^), arrosemenl. 
'K7j-0(i«p£«, a; Cí), grande pluie, 

averse abondanne de pínies; inon- 
datiou, déluge: a«/e"- pluie Wgréle 
t/e pierres, dinjures, etc. 

Eno 
•En-oiiêptíw, / íow , faire pleu- 

voir, au propre et au fig. 
'Eitóp-êpioç, o;, ov, et 
"Eitopêpo;; oc, ov, pluvieux. 
'ür.opcvw;, adt. conséquemment. 

R. éTtópevo;, part. de Sjtopat. 
■E7i-óp.vj|j.;ou ,E7t-op.vóto,/op.oü- 

pai {aor. èTtúpooo;, etc), avec Cace. 
jurer, afllrmer ou promettre par ser- 
mcnl; jurer par, prendre à témoin 
de ses serments; ajouler à son ser- 
xnenl, acc.: ajouter son sermcnl à, 
dat. \\ du moyen, m. sign. RR. 
im, õjxvupii. 

'E7c.o|iópYvu|ii, / opópÇw, im- 
primer ou empreindre snr, reg. ind. 
au dat. {| Au moy. s'empreindre de, 
acc. RR. i. ò(iópYVU|it. 

'Enóiiooi;, £(-•)? (i), aflirmalion 
avec serment. R. inópivuiu. 

'EitopçáJ.ioç, oç, ov, situe au-des- 
sus du nombril : qfois ombiliijué, 
marque d'un renfoncemeut ou d une 
pointe au milieu, d'ou au fig. cen- 
tral, et par ext. frappé au centre, au 
milieu. D Subst. 'EttopiçáXiov , ou 
(tò), le milieu saillant d'un boucÚer; 
en l. de méd. répigaslre; qfois cm- 
plátre appliquc sur le ventre ? RR. 
è. êppaXo;. 

*"Eitov , Poét. pour elttov , Poét. 
dans àuçí 0' e~ov pour àjipeínóv tzy 
impar/, tl' 

'Ert-ovEiílCoi, fi. íoií), rcjiroclicr, 
reg. ind. au dat. ; qfois injarier, 
acc. RR. è, ôvetÔE^co. 

'E-oveiSiovixó;, vj, 6v, iufamant. 
'EitovEÍSiavoç, o?, ov, répréhcn- 

sible, blámable. 
'EitoveiSEoTu;, adv. d'u.ue ma- 

nière blámable. 
'Eir.ovopLáíto , f áow , surnom- 

mer ou qfois simplement nommer ; 
designer par uu litre, intituler : qfois 
appeler par son nom, invoquer ; as- 
sei souvent donner le nom de; con- 
sacrer sons le nom dej consacrer à; 
altribuer à; Câncer, promettre en 
mariage; !e reg. ind. au dat. RR. 
iní, òvop:ái;(o. 

'ETtovopaoía, a; (fi), surnom. 
? 'ErovóiraaTo;, o?, ov, surnornmé. 
? 'EirovopáoTw;, adv. uominali- 

vement. 
'EjfoÇÍÇo), fi. íow , s'aigrir. RR. 

'Eit-oÇúvo), fi. uvô», aiguiser, sti- 
muter, exciler, aigrir. RR. i. òSúvoi. 

"EnoÇu;, u;, u, aigrelet, un peu 
aigre. RR. i. ò$ú;. 

* 5r'.r.-o~á^u), fi áffío, Poét. procu- 
rer, donner. RR. I. ÒTtáCw. 

* 'Eit-OTniSÉu-ü, Poét. c, btrrfiiijs. 
* 'Erc.oitííoj, ou micux 'Eit-ortí- 

Copat,/ (oonai, Poét. prendre garde 
à , réverer, craindre, avec /'acc. 
RR. i. ÒTU^onat. 

'EtróitioOev , adv. par derrière. 
RR. i. ÕTiiaSev. 

'Etrottot, interj. cri de la buppe. 

Eno 
^ETiOTioiCa, a; (í)), épopéc.R. iw 

Tiotó;. 
'Ettotiouxó;, 6v, épique. 
'ETroTto-.ó;, ou (ó), j)oèle épique 

ou qui fait des vers hcroiques.RR, 
íuo;, TlOltO). 

+ 'ETi-OTctávopLatjiVeW. se montrer. 
RR. ètzíy ÒTixávcji-ai. 

'ETi-oiiTáw-có, f. rjoa), rôtir ou 
griller sur ; (jfois simplement rôtir , 
faire griller. RR. â, ÒTixáco. 

'ETioTixeCa, a; £?]), inspection, 
surveillance : le plus haut degré 
d^nitiation. R. è7:Ó7:TYK. 

'E7:*07:TeÚM, f eúoto , inspeclcr, 
surveiller, présider, diriger, gou- 
verner ; dans le sens neutre, étre 
arrivé au plus haut degré d'initia- 
tion, être admis à la contemplation 
des myslères, et par ext. être au 
comble du bonheur. 

* 'ETroTrrrjp, r.po; (ó), Poét. et 
'Etiótitt); , ou (6), inspecteur, 

surveillant; initié déjà , parvenu 
au plus haut grade; admis à la 
contemplation des mystères. R. êu- 

í/'èçopáw. 
'Etxotitcxó;, r(, óv, relatif à l'ins- 

peclion, à la surveillance ; qui ius- 
pecte, qui surveille: relatif au troi- 
sième degré d^oitiation, à la con- 
tem pia liou des myslères. 

'Etiótiti;, iôo ç (f\),fém .d';, 
"Etiotito;, o;, ov, visible. 
^TiÓTcxpia, a; fíj), c. è7:Ó7:Ti;. 
'ETí-op^áw-w, fffitú, entrer dans 

un transporl de passion, de furcur, 
etc. RR. i. òpyáco. 

'ETí-opYiáÇw, f ácra), célébrerles 
orgies, prendre ses ébats dans, 
dat. RR. è. õpyia. 

'Eti-opyíÇw, f. £<ja>, fácher, irri- 
ter. || Au passif, suTiler contre, 
dat. RR. è. ôpyíCw. 

'ETr-op^yo), f opé^w, allonger, et 
par ext. tendre, offrir, çrésenter. 
II A a moy. (jfois commc a l' actif: 
plus souvent s^tendre ou s^Uonger 
>ers; tendre la main ou quelque 
autre objet à ou vers, dat. ou 7:pó; 
et acc. Qfois désirer en outre ou 
simplement désirer, avec le gén. RR. 
í. op^ya). 

* 'ETt-opéü), lon. p. éçopáw. 
'ETi-opOiá^w, f áow, élever Ia 

voix; crier: (jfois activement, dres- 
ser. RR. è. ôpôiá^w. 

*'E7:-op0o6oáa)-w, f tq(7W , Poct. 
répéteravcc de grands cris. RR. i, 
ôpOó;, porj. 

'ETr-opOpsuopLat, f eú(jo|iai, se 
lever de grand malin : avec Cacc, 
faire quelque chosede grand malin. 
RR. è. opÔpo;. 

'E7:-op6p{Ça), f iow, m. sign, 
'ETropOpKjjió;, ou (ó), aclion de 

se lever malin, on de faire quelque 
ckose de grand malin. 

19E7:'OpiYváop.ai-u)(xai, / rjoop-ar, 
Gloss, commc è7iopeYop.ai. 
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* 'É/rc-opívw, f. ivw, Poét, exciler. 

RR. è. ópCvo). 
+. 'Eit-opxíÇco, /" Cao), lon. pour è<p- 

opxíÇw : £cí:/. atljurer, conjurer, ex- 
orciser. RR. è. ópxí^to. 
f 'EiropxKJTTQ;, ov (ó), £cc/, exor- 

ciste. 
'Eit^opré(i), /o«. Içoppiáa), 

* 'ETC-ópvv^.tj^ópawÇoür.èTrtõpffa), 
Poet. pousser, excilcr, — xivá xtvi, 
í^a à qe ou conlre qn. || Ju moy. 
sélever ou se soulever conlre, dat, 
RR. è. opyupit. 

* 'ETi-ópofxai ( í/'om Cimparf in- 
ópovxo /íí7«ré7i(ópovTw, et leplusqp. 
iropwpeiv), Poét, inspecler, sur- 
veilter, sans regime. RR. i. opoptai. 

-)cvE7ropov, Poét, 'voyez -nopeiv. 
'E^ópovxo, Poét, V. iTiópopiai. 

* 'ETr-opouco, f. opoúaro, Poét. s'é- 
lancer sur ou conlre, s'élancer vers, 
sVmparer de , dat, ou qfois acc, 
RR. i, ôpoów. 

'E^opoçów-w, / táfja), couvrir 
d'un loit, ajouler en forme detoit. 
RR. i. ôpoçów. 

■*:"E7topjov , Poét, impér, aor, i 
■^'aTCÓpVOpLt. 

pv(rato , f. úÇto , creuser , 
RR. è. òpúcrato. >E7r-opxéo{xai-oupLai, / rjao{xai, 
danser, et principalement danser sur 
ou avec, dat,: insuller à, dat. RR. 
i. ôpxéo(iai. 

* 'Ercoptàpet, Poét. 3 p. s, plusqp. 
(/'èitópvopiai. 

^Ettoc, êoç-ooç (tò), primit, et 
Poét, parole, et généralement toul 
ce qiTon dit, mot, discours, récit, 
promesse, oracle, etc. :p/us souvent 
en prose, épopée, poéme cpique, 
vers épique ou héroique, ou seule- 
ment poème, vers. 'Q; etto; elíielv, 
Prov, pour ainsi dire. OOSèv npò; 
Íttoç, Prov. hors de propos, hors de 
raison. R. + £7r(o,dire. 

'E^oatpaxí^to,/ (ato, s^amuser à 
faire des ricochets, avec dcs co 
quilles plalcs. RR. è. oaxpaxov. 

'ETroarpaxiaptói;, ou (ó),jeudu 
ricochet. 

+ 'ETtóa^ov, ou (tò), Gloss. Ijran- 
che chargée de fruits. RR. è. oo^oç. 

* 'Eti-ototúCw, f. ú^to, Poét. se la- 
menter sur ou en ontre, joindre à 
d^utres pleurs, à dautres lamenta- 
lions. RR. è. òio-túÇio.. 

'E^OTpúvto, /" uvto, pousser, ex 
citer, mais surtout pousser a, ani- 
nier conlre, rég. ina, au dal, RR. 
i. ôtpúvto. 

*'EicouSaTo;, a, ov, Poét, qui 
est ou qui 8'appuie sur le sol. RR 
è. ouôaç. 

'EttouXí;, (8o; (^), excroissance à 
la gencive. RR. i, ouXov. 

0!í» ov» un pcu frise. KR. è. ouXo;. 
'ETi-ouXóto-tõ, / tóato, cicalriser. 

RR, i. oúXóto. 

Eno 
TíiioúXtoai; , ewç (^l) » cicalri- 

salion. 
'EtiouXíotixó;, vj, 6v, propre à 

cicalriser. 
* 'Enoupaco;, a, ov , Poet. de la 

queue, placc à la queue.RR. é. oupá. 5E7tôupav(Y], yj; (^j), lon.fém. de 
'Eiroupávio;, oç, ov, qui esl dans 

le ciei, céleste. 01 èiroupávioi, les 
dieux. Tà èTroupávia, les choses cé- 
lestes; les cieux. RR. è. oupavó;. 

'ETr-oupE^-tõ, /" oup^ato ou oupiQ- 
aojiai, uriner sur, dat. ou simplement 
uriner. RR, oupéto. 

'E-rr-oupiáÇto, f. áato, pousser par 
un bon vent, enfler d'un vent favo- 
rable, au pr. et au figéRK. è. oup(a. 

'ETr-oupiÇto, /" (ato, élre favorable, 
en pari. du vent ou de la mer; na- 
viguer par un bon venl; ouvrir tou- 
tes ses voiles : qfois élre propice à, 
dat. :activement, pousser parun bon 
vent; mener à bon port ou à bonne 
fm; Poét. lancer, exciler, déchainer 
conlre, rég. indir. au dat. RR. è. 
-upo;. 

■k 'ETT-oupíÇto, lon. p. IpopíCto. 
"Euoupo;, o;, ov, qui pousse au 

port; favorable, propice; qfois polis- 
se par un bon venl. RR. è. oupoç. 

'ETC-oupóto-tõ , f tóato , voguer 
avec un venl favorable. 

'Eírovaia, a; (íj), retour, rcap- 
parition. R. ÍTceipLi. 

^TrouattóSr,;, , e;, allaclié à 
Tessence, à la substance, en t, de 
philosophie. RR. i. ouaía. 

'E^oçEÍXto, f oçEtX^ao), devoir 
en oulre. RR. è. ô^eD.to. 

* 5E7i*oçAX(0 ( sans fut.), Poét. 
augmenter. RR. í. ôçéXXw. 

'ETC-oçOaXpLéto-õj/wí. íato, et 
'Erc-oçÔaXpiiáCto ou 'En-o^OaX- 

pnáto-tõ, f. áato, ct 
'ETC-oçôaXjjiCo), f itw, jeter les 

yeux sur, et principalement jeter un 
oeil de convoilise et d'envie; envier, 
convoiter, dat.: qfois faire signedes 
yeux à, dat, RR. è. ôç6aX|xó;. 

'EKOçÔáXpio;, o;, ov, qui esl au- 
dessus de roeil ou près de Pccil. 

'ETt^oçXiaxávto^oçXrjato, devoir 
en sus. RR. è. ôçXiaxávto. 

'ETroxeTeía, a; (fj), ct 
'ETtoxéveuai^eto; (íj), irrigation; 

au fig. action d'amener vers. R. de 
'ETr-oxetEÚto', f eúato, dériver 

ou plutôt amener par dérivation, 
faire couler dans dcs rigoles, dans 
un canal, etc, RR. í. ô^etEuto. 

? 'Eiroxeú;, áto; (ó), ce qui serl à 
enrayer. R. iizi-iys. 

5Éu*oxeúio, f EÚato, salllir, cou- 
vrir, en pari. des animaux.\\Au pas- 
siff élre couverte ou fccondée. RR. 
è. ô^euto. 

'Èn-oxéos-iútfffitú, rare à Paclif 
placer ou traíner sur.||>4bipass. et au 
moyen , élre trainé ou voituré sur; 
dat. RR. i. byjus. 
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'Eitox^» ft)» action d arréter 

ou d'empccber ; loul ce qui arrete 
ou relient, obslacle: en t. de méd. 
rétention, suppression : en t. d'as- 
tron. élal du ciei à lei ou lei mo- 
ment, conjonction ou position des 
planètes : en t, de philos. doule, 
suspension de jugement ; en t, de 
chron. époque, ère. R. ÍTzéyM. 

'Euóx^ai;, Eto; (íj), suost, cPítt.' 
oxáto. 
* 'EtcoxOíSio;, a, ov, Poet. qui esl 

sur le bord. RR. è. oxô^i- 
* 'Eu-oxôíÇco, f (ato, Poét. gémir 

de, dàt. RR. i. ôx^í^to. 
? 'EtioxXeú;, fto; (ó), c, è7roxe*Jv 
t 'Eu-oxixúÇto, lisez ETraixiAa^to. 
f 'EiT-oxixEÚto, lisez éTCOYP-eúto. 

^ttoxov, ou (tò), selle de cava- 
lier. R. de 

"Ettoxoç» OÇ, ov, qui est porte ou 
voituré sur, gén, ou dat.: qui se 
lienl bien à cheval, d1 oit par ext. 
qui ne se laisse pas démonter, fer- 
me, assuré, conslanl, qui est ferme 
sur, dat. : qui porte ou qui peul 
porter, avec le dat. en parlant cCun 
fleuve navigahle : au fig. sujet à , 
capable de, avec le gén. Aóyoçjxa- 
vta; êtioxo;, Eurip. discours rempb 
de folie. R. è. Õx©;. 

'E^ox^póto-tõ, f toacó, forliíler. 
RR. è. ôx^pòto. 

'EuoxwvEpo;, comp. (Tlizoypz. vEnouf, otto; (ó), huppe, oiseau 
ainsi nommé à cause de son cri, 

'ETr^áojxat-tÓiAai, f YÍaopLai, 
manger avec le pain. RR. è7i(, õ^/ov. 

? 'Erco^é, «t/^.PocV.lard.RR.è.ô^é. 
'ETró^pLa, aro; (tò), et 
'ETcó^ai;, Eto; (•?!), ce qu'on 

mange avec le pain. R. èTio^áopiai. 
* 'Euo^/ía, a; (í)), Poét. c. E7io«{/i;. 

|| Qfois fém. ífárcó^io;, 
*'Etio^íSio; , o;, ov, Poét. qui se 

mange avec le pain. RR. èuí, ctyov. 
* 'ETcóvpijxoç, o;, ov, Poét. visible. 

RR. iiiiy õ^i;. 
'Ettó^io;, o;,ov, qui inspecte, 

qui voit loul, épith. de Júpiter: 
Poét. visible, apparent. 

"Euo^i;, eto; (íj), vue, inspection, 
regard, aspect. IlóXet; èv òtió^ei 
àXX^Xat;, Strab. villes qui sonl en 
vue Tune de Taulre. RR. è. o^i;. 

'Euó^opLai,/MÍ. íH^opáto. 
t^EiipaSov, Gloss. pour éirapSov, 

aor. i de uÉpSto. 
'ETtpáOviv , aor. i passif de iti- 

irpáaxto. 
★"ETtpaOov, Poét, aor. i de Tcfpôto. 

'ETipáxôrjV, aor, i passif de 
Tipáaato. 

■k*lLfyzattPoét,p, firpTjae, 3/?. *• 
aor, i de nípLTrpYipii. 

*vE7tpri$a, lon. aor. x de up^aato. 
pour Tipáaato. 

"Eitpnaa, aor. i Je 
'EirpriuOriv, ao;-, i passif dc «'•( 

npTipi. 
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'Ejipiípiv, aor. » moy. irrcg. 

de itiTtpáffXh), sert itaor. à úvÉopat, 
acheter. Voyez ce verhe. 

^F.TTpiE, 3 p. s. imparf. de ~píw. 
TEitpÍM , ponr ènpíairo, a p. s. 

«/'iitpiáp.Tiv. 
jtT.Ttpuirtv, Poét.p. êitEpáTíixrev, 

il ordonna , en parlant au desiin. 
Voyez TttTtpMjiívo;. 

'Enxi (oi, at, tí) , adj. numeri- 
aue indicl. jept. "O iizzi àpiOpóç, 
(e nombre scpt. 

'Etrtaêarftitov, ou (tò), sorte de 
parfum, m. à m. parfiim des sept 
róis, RR. íitTÍ, paoiXeú;. 

'EyráSiaoç, o;, ov, en sept livres 
ou volumes. RR. i, p!e)0?. 

* ECTaoósioç, oç, ov, Pflét. garui 
de sept peaux de bocuf; nufig. fort, 
impenctrable. RR. i. poõ;. 

* 'EirráSoioç, oç, ov, Poét. du prix 
de sept boeufs, ou comrue éTrvaêÓEioç. 

'EitváSupooç, oç, ov, garni de 
sept cuirs. RR. I. pdpOTt. 

'EicTáYXwoooç, oç, ov, a sept lan- 
ppes, sept vou o« sept cordes. RR 
t. YÍwooi. 

EuTO(Ypá(i(J,SToç, 0çi ov, composé 
de sept leltres. RR. i. Ypáppa. 
t EuvaYwvty.óç, áv, Néoí. ei 

ErçváYtovoç, oç, ov , à sept an- 
gles heptagone.| | Subst, HnTÍyiava, 
uv (Ta),beptagone, insírum. de mus. 
ehez les anciens. RR. é. ycovía. 

E^voSdxruXoç, oç, ov, long ou 
épaisdetept doigts. RR. ê.SdxvuXoç. 

+ EitríêouXoç, oç, ov, G/oss. sept 
fots esclave? RR. {, SoüXoç. 

•EittáSfiaxpoç, oç, ov, du prix ou 
du poids de sept drachmes. RR. í. 
opaxprj. 

EiíváSpopoç, oç, ov, qui fait sept 
tours ou sept foisle toar en couranl. 
ivtt.. t. opojxoç. 

"EnTÍSupoE, ot, «, nés an nombre 
de sept. R. éntá. 

('EnTaéri]ç, ou (6), et 
KnvaETT.ç, r)ç, r;, ágé de sept 

ans, qui dure sept ans.|| viu neuíre, 
ETCTaevéç, adv, pendant Tespace de 

sept ans. RH. êitxá, Ítoç. 
de ^ ^ eSraCe 0" 356 

'«O! Cl), fim. de ima- 
•EtrtáÇuvoç.oç, ov, Tá a sept 

cemtures, sept cercles ou sept ban- 
des. RR. i. ÇtóvYp 

•Enva^epoç, oç, ov, de sept 
jours, qui dure ou qui a sept ionrs 
RR, A- ípípa. 

'Htrvàioç, a, ov, qui a lieu ou qui 
parait au septième jour. R. ínvá. 

'EnvaxaíOBta, adj. numér. in- 
décl. dix-sept. RR. í. *al, 8t'*a. 

'EttTaxaiSexaénnç, ou (6), Agé de 
dix-sept ans. UR. ínvaxaíSexa, Évoç. 

'Erevaxaiícxáxtç, adv. 17 fois. 
'EtrraxaiSexáinixuç, uç, u, gén. 

eoc, de 17 coudées. RR.íitv. -rj/uç. 
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^TrTaxaiSsxáTtou!;, ou;, ow^gén, 

oSoç, de dix-sept pieds. RR. Itct. 
tcoü;. 

^uTaxaiSexaiaTo;, a, ov, qui se 
fait ou qui arrive le dix-septième 
jour. R. éTiTocxaíSexa. 

'ExvaxaiSéxavoç, »], ov, dix- 
seplieme. 

'Ettvaxaiíexívriç, ou (í), c. ériva- 
xaiosxaeiTiç. 

ETtTaxaiEixooaíniç ou 'Exca- 
xaitixooírifiç, ou (6), égé de vingl- 
sept ans. RR. ânxá, xlí, tixoui, évoç. 

ETtvaxaisixoaipópioç, oç, ov, qui est la vingt-septième parlie. RR. é. 
x. c. poTpa. 

EjtvaxaieixooaTtXáotoç, oç, ov, 
vingt-sepl fois aussi considérable. 
RR. é. x. e. iroXúç. 

'ETiváxauXoç, oç, ov, à sept tiges: 
à sept brancbes. RR. í. xauXáç. 

'F—axÉraXoç, oç, ov, à septtòles. 
RR. í. xeçaXn. 

■Eitxáxn, adv. sept fois. R. íitvá. 
"Envaxtapúptov, ai, a, soixante- 

dix mille. RR. íicváxiç, púptoi. 
'EitTaxujyíXioi, at, a, sept mille. 

RR. ím. %lXtoi. 
'EttváxXtvoç, oç, ov , à sept lits. 

'ETtváxXivov, ou (tò), salle à raanger 
oii il y a sept lits. RR. inva, xXtvr;. 

'ETtTaxóotot, at, a, sept cenls. R. 
ijrrá. 

'ETtraxoatoitXaaiáxtç, adv. sept 
cenls fois autant. 

'ETrraxotrioaTÒç, fj, 6v, sept ccn- 
lième. 

'EitTaxéxuXoç, oç, ov, qui con- 
tient sept cotyles. RR í. xotúXt). 

'EtiTáxTtç, tvoç (ó, •ò), à sept 
rayons. RR. i. àxxíç. 

* 'EitTáxTUTtoç, oç, ov, Poe'/. à sept 
sons, à sept cordes. RR. é. xtúteoç. 

'ÉitTáxuxXoç, r.ç, ov, qui a ou qui 
parcourt sept cercles. RR. i. xúxXoç. 

"EirxáxwXoç, oç, ov, qui a sept 
membres, sept parlies; en t. de pro- 
sodie, qui se compose de sept vers. 
RR. í. xüXov. 

"EtcTáXoYoç, oç, ov, composé de 
sept livres ou traités. RR. é. Xóyoç. 

* "EnTáXoYXOç, oç, ov, Poét. aux 
sept lances. RR. í. Xáyyyi- 

'EmíXofOí, oç, ov, aux sept col- 
lines. RR. i. Xóçoç. 

'ETrxáXuyvoç, oç, ov, à sept lam- 
pes, à sept brancbes, en parlant 
d'un ckandelier. RR. é. Xú/voç. 

'Eicxápuiv, aor. 1 de írcxapai. 
"EnxapriviaToç, a, ov, ([ui se fait 

au bout de sept mois; venu au monde 
à sept mois; âgé de sept mois. RR. 
í. priv. 

"ETrxápçvoç, oç, ov, qui a ou qui 
dure sept mois : qui vient à sept 
mois.|| Suhst. "Eitxáp^vov, ou (xà), 
espace de sept mois. 

* 'EirxapnTMp, opoç^), Poél. mère 
de sept enfants. RR. i. pqxrip. 

* 'ETtxápixoç, oç, ov, Poét. à scpt 

eot 
cordes, garni de sepl cordes, m. àm, 
à sept fds. RR. é, {iCtoç. 

'ETCTajxvaToç, a, ov, qui vaul ou 
pese sept mines. RR. è. (xvã. 

'Ercta^ópiov, ou (tò), Ia seplièmc 
partie. RR. é. pópiov. 

'ETrxáixuÇoç, oç, ov, a sept mèches 
ou becs. RR. é. 

* 'En-cáiivyo;;, oç, ov, Poét. qui a 
sept enfoncemenls. RR. I. [ívyóz. 

*irE'p:xaZoLtDor, pourlniriZaí, aor. i 
de TZVflGGlú, 

^ETixaTráXaio-TOç, oç, ov, de sept 
palmes. RR. é. uaXaioTiQ. 

*'ETrxáTrexToç, oç, ov, Poét. qui 
est ou qui peut être toudu sept fois. 
RR. é. Tiáxa). 

•ETCtáiDri^uç, uç, u, gén. eoç, de 
sept coudées. RR. é. 

^irraTiXaoiá^a), f. áaa), être sep- 
tuple ; rendre au septuple. R. de 

'ETCTocTcXáaroç, a, ov, septuple. 
RR. í. tioXúç. 

'ETriaTrXaafwv, wv, ov, gén, ovoç, 
m. sign, 

'ETrTaitXaaíajç, odv. au septuple. 
'ETCTáTtXeupoç, oç, ov, qui a sept 

côtes ou sept côtcs. RR. é. uXeopá. 
*ExTa7iAóo;-ouç, ótj-yí, óov ouv, 

septuple. RR. é. tioXúç. 
'ETTTaTiXóco-w, c. áTxtocTrXaaía^to. 

* cE7rTa7róÔyiç, ou (ó), P, p, íkxól- 
ttouç. 

^TrráTtoXcç, iç, t, aux sepl villes, 
qui possède ou conlient scpt villes. 
RR. í. nóXtç. 

^irTárcopoç, oç, ov, qui a sepl 
passages; en pari. d'un fleuve, qui 
a sept cmbouchures: Poét. qui mar- 
che avec sepl étoiies, en pari. des pta- 
nètes ou des pie iodes. RR. é. itópoç. 

'RTcraTcouç, ouç, ouv, gén. oòoç, 
qui a sept pieds. RR. é. -rtouç. 

'EirxáTcuXoç, oç, ov, aux sept por- 
tes. RR. é. tcúXjj. 

*E7rTá7rupYoç, oç, ov, aux sept 
tours. KR. é. xrúpYOÇ. 

"Eirropov, aor. a de nxaípw. 
Etxxá^ooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 

aux sept couranls, en parlam d'un 
fleuve. KR. i. ^óoç. 

'Enxáç, áSoçCi), le nombre de 
sept, assemblage de sepl choses ou 
de sept personnes. R. íitxá. 

'ETtxdúnipioç, oç, ov, conme énxá- 
ypovoç. RR. é. ofipa. 

'Ejtxaoxáíioç, oç, ov, de sept sta- 
des, RR. I. axáèiov. 

"ETtxáaxepoç, oç, ov, composé de 
sepl étoiles. RR. i. iaxçp. 

,I--fT..Xíç, qç, ou rmeux 
? Ejtxáoxiyoç, oç, ov, qui est sur 

scpt rangs. RR. {. aT;xo-_ 
? EnxáaxoXoç, oç, ov, Poét, garni 

de sept remparu. RR. I. oxóXoç. 
EnxaoTopoç, oç, ov, qui a scpt 

ouvcrtures, sept cmbouchures, sepl 
issues, sept portes. RR. â. oxópa. 

Enxáaxpotpoç, oç, ov, composé 
de sept stropbes. RR. í. trxpoçç. 
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* "EitTateixr,;, vjç, íç, Poeí. défendu 

par sept murailles. RR. I. t J^o;. 
"ET.zcno, 3 />. s. aor. i í/etutapai, 
'ETiTárovo;, o:, ov, à sopt lous, 

à sopl cordes. RR. i. tóvoç. 
* íçi Poét. qui brille 

de scpl lumières. RR. i, yioç, 
* 'Ettáçõoyyo;, o;, ov, Poef. qui rend sejU sons. RR. é. ifdéyyoiíai. 

ErtTaçuXXot, oç, ov, à scpt 
fcuilles. RR. és çúXXov. 

'Esrapwvo; , oç, ov, qui a sept 
voi.v ou qui reud scpt sous. RR. é. 
fwvví. 

■s^Eutaxa, odv.Poétsel 
'EnTa/f,, adv. cn sept parties, à 

sept reprises. R. ér.xá. 
'EítTáxopSo;, oç, ov, àsept cor- 

des. RR. I. x0P^- 
"EtctiíxPOVo; , oç, ov, à sept 

tctnps, I. de musique. RR. í. xpávoç. 
'ÈnTEptofiÉvoç, •»), ov, part. parf. 

fiassif de nispóto. 
'EitTETriç, r,ç, íç, et 'Eíttetxç, 

ou (4), Atl. p. éitTaáxriç. 
'EntÉTiç, i5oç (íi), Atl. p. éjrra- 

ÍTIÇ. 
* 'Ent^pepoç, oç, ov, lon. p, ir.-u- 

>Í(jtEpoç. 
"EnT^pnç, rjç, eç, qui a sept rangs 

de rameurs. R. á-xá. 
'EvcTÓpriv, aor. a de TtÍTopai. 

*'EircopÓYUioç, oç, ov, Poct. pour 
énxópYuioç , qui a scpt brasscs de 
long. RR. é. òpyuiá. 

'ÉitTÓpopoç, oç,ov,c. éjttópoçoç. 
"FxtuoxXoç ou "EmuiyyXoí, oç, 

ov, garni de sept cordons ou oreil- 
letlcs, eu part, J'un soulier à la mode 
de Spartr. RR. é. ÚisyXoí. 

* 'Ettxtoxúç, lon. pour irEitxw/céç 
part. parf. de Ttíixxo). 

'líxxwpoçoç, oç, ov, àseplctages. 
RR. é. opoçoç. 
*"Eituípoç, oç, ov, lon.p. fçuSpoç. 

'EiruOópiriv, nor.arfí-nuvOávouai, 
* 'EtiO.Xiov, ou (xò), Camiq. petit 

mol, petit vers, petit poème. R. êitoç. 
* 'EnúnepSev, Éol.p. èçúxtepOEv. 
*"EnQ (sansfui.'), Poét. et rarcau 

préscut, dire, parler, préte ses deux 
aoristes etna et etrcov, qfois Poét. 
íoitov, tantàt U Xéyw, tantot à àyo- 
pEÚta. t f y. ccs verbes. 

«"Euo, f. Ww (imparf. Eixov pour 
elttov. aor. et^a?), Poét. s'occuper 
de, soigner, exécuter, faire, arec 
Pacc.W^u moyeu, "Eitopai, f. l'\o- 
uai, suivre, ■voyez ce verbe. 

1 'Exwáíioç, oç, ov. qui couveou 
qui est couvé. R. de 

'EiwoáÇu, f. íaio, couvcr des 
xufs, ou simplemenl couvcr, au pro- 
pre et au ftg. ayec le dat. RR. èstí, 
úóv. 

_ 'Eitúaaiç, ewç (íi), eí'E7:ioaa|ióç, 
uu (6), incubation, action decouver. 

l.Ttuaoxixóç, v), óv, qui couve, qui a une à couver. "Opviç áxtuao-xt- 
xuxepa, Arlstt, mcilleurecouveuse. 

Ellfí 
'EtkoSeXÍs, aç tí|), amended une 

oliolepar drachme, ou J'un sixième 
de la somme totale. RR. int, òSeXóç. 

'EnqiSx, r,ç (X,), enchanlemeut, 
charme, paroles magiques : refrain 
d un couplet; épode, wart/c du èbaeui 
après la strophe et Canlislroplie. R 
áttáSo). 

'E7küS?iç,iiiç, SÇ, fétide. R. énóíw. 
'Empáixóç, fi, óv, qui concerne 

les cnchanlements; relatif à rejiode, 
dons Us checurs lyriques. 'ETrmír/.àv 
xwXov, en t. de rhet, courte incise, 
semblahlc aux -vers des épodes. [( 
Subst. Tà ÓTiioíixá, 1'épode, dansles 
chceurs lyriques. R. IttmSú. 

- 'Eix-teSEvoi, f ivõj, Poét. causer 
de cruelles doulcurs : qfois ctrc en 
mal d'enfant ? RR. iití, wòívm. 

"EjtííSiov, ou (xò), refrain, cbant 
répétéaprèsun autre. RR. ir.í, tèSií. 

'Etoçòóç , óç, óv , ajoulé à un 
chanl: magique, qui enchante par 
des paroles magiques. || Subst. 'Kn- 
tpSóç, oü (ò), enchanleur, magicien: 
qfois chanl répclé ajiròs mi autre, 
refrain, ou rir. et au fijr. 'Ekmòóç, 
uü (í), éiiocíe ou troisieme strophe 
des ciianls lyriques. 'Ejxiüòoí, üv 
(ol), j. cul. azíypí, vers altcrnalive- 
ment grands et petits. R. ènáío). 

15Eir-íe5uváop.ai, lisez íxcoòuv. 
* 'EnuòuvÉoxepoç, a, ou,lon. comp. 

d'ln(óS\jvtfS. 
'EicaiJdvía, aç (X|), sensation dou- 

loureusc, souffrance. R, de 
'Emiòuvoç, oç, ov, doulourcus: 

qfois souffraul. RR. é. òòúv?). 
'Ettmòúvmç , adv. nvec donleur, 

'EixioSúvwç i-/_iú,ilre souffrant. 
■* 'En-úsio (sans fiitl), Poct. gémir 

sur, dal.; cricr, bucr, en pari. J'nn 
oiseau, RR. i, i>X,w. 

? Atl. n. êttwáljto. 
'ETx-teâóto-tõ, f In-wOxow ou ân- 

wom, pousser, chasscr devant soi, 
poursuivre. RR. è. <iOe't>). 

'Etx-iúOíJíw, f. (ato, pousser oa 
culbuter devant soi. RR. è. tòOÍÇw. 

* 'ETtMxítrxEpoç, a, ov, lon. comp, 
d i-atotfúi, súr, aigri. RR. èkí, wxú; 
pour ô$úç. 

'Eit-wxóvw, f. uvtó, accclcrer. 
RR. é. uxúvo), 

'EraéXeOpoç, oç,ov, pcmicieux, 
nuisible. RR. i. oXcOpoç. 

* 'ErooXóvioç, oç, ov, Poét. qu'oc 
a ou qii'on porte dans ses bras. 'Kn- 
ojXeviov xiOapíÍEtv , l/om. jouer 
d'nne lyre qu'on appuie sur le bras. 
RR. I. tiXóvri. 

* 'ETciepASioç, oç ou a, ov, Poét. 
qii'on a ou qu'ou porte sur fépaule. 
RR. è. oipoç. 

* 'EittopaSóv, adv. P. sur Tcpaule. 
'EtiwijuoiIoç, a, ov, c. éntipuoç. 
'Eitwjiíòiov, ou (xò), sorte de pe- 

tit vetement, dim, dirrwiif;. . 
'Emeptòioç, oç ou a, ov . c. çn- 

úptoç. 
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'ETc uptiiw, f. (ato, mettre sur les 

épaules. || Aumoyen, prendre sur 
ses cpaules. RR. ir.i, oipoç. 

'Ejtúpioç, oç, ov , qui est ou se 
met sur 1'cpaule ; huméral. || Subst. 
'Eixiép.iov, ou (xò),vêtement qui cou- 

vre les épaules; Eccl. huméral. 
'Exttopíç, ííoç (X|), le baut dcFé- 

paule ; qfois épaule; qfois nuque: 
plus souvent, épomide, robe de 
femme avec des manches : qfois par- 
tie élevée d'i|n vaisseau oú se met 
l'inscription. RR. éití, wpoç. 

'Emopioaía, aç (f), afürmatiou 
par serment. R. íÍttóuvjij,.. 
,t 'Eixiópoutç, eioç (X,)', lisez i-- opoeiç. 

Etttofioxoç, oç , ov, lié par ser- 
ment : qfois par qui 1'on jure. 

'Ejiwv, oõua, óv, part. prés. tfln- 
eipi, f. étropat." 

'Etiúviov, ou (xò), droit que l'on 
paye sur chaque acquisition faite 
dans un marche public : qfois ce 
qu'on donne par-dessus le marche ? 
RR. i. divóopai. 
i >E7:-oivop.áíco, lisez òixovojJLáÇío. 

'E7ttovu|v(a, aç(X|), surnom ; qua- 
lificalion; titre. R. de 

* 'ETtoivúfuoç, oç, ov, Poét. et 
'EtííÚvuu.oç , oç, ov, ajonté au 

nom, appliquc comme surnom, qui 
tire son surnom de ou qui donne 
soií surnom à, gén. ou dat. 'Exuiévu- 
aov óvopa, llom. nom qni convient 
à celui qui le porte, ou simp/cment 
surnom. * 'Eopxr) TnjyvupÉvaiç xXi- 
ai-qatu ijtúvupoç, Nonn. la féle des 
tabernacles. 'Enwvupioç ãpxtev , à 
Adicncs, Earchonte éponyrne, celui 
qni donnail son nom à Eaanée. 'Ap- 
yr] áTOÓvupoç, à Rome, le consulat. 
'Htuévuaot iíptüEÇ, à Athèncs, les 
héroséponymes, qui donnaient leurs 
noms aux dix tribus ; les statues de 
ces heros. ,E7cií>vu|jloç xrpáòetüç xivóç, 
Plut. dont le stirnom est tire dcquel- 
que action. lIóXeiçÒTtwvupioiVipíjíxdv 
TxaXaicõv, Plut. villes qui lirent leurs 
noms d'anciens héros. BouXóptvoç 
?v ys xoüxo épyiov ênúvupov afixou 
yEv£'crOai, Plut. voulanl que cet cx- 
nloit lui fdt du molns allribué, que 
la gloire eu fút attachée à son nom. 
[| Subst. 'E.TTíévU[XOV OU ÒTIOJVÓpltOV i 
ou (xò), surnom. RR. i. óvopa. 

'ETtMvúpuoç, adv. du nom de, 
conformément au nom de, dat. 

* 'ETt'M7tá<o-ü, Poét. et 
* 'Et:-m7TÍ'ü), f áoto, Por!. inipeo 

ter, surveiller. RR. I. t âr(i. 
* 'EítwTxeuç, éoiç (ò), Poét. surveil- 

lanl. qui inspecle. 
* E-tmiu), viç (X|), Poét. vue, es- 

pace que la vue embrasse. 
t 'Emétniç, ou (4), Gloss. et 
? 'Eiturnixriç, oü (4).r. 
* ■Eitoiníç, I5oç(Xi), P- survciUantf, 

d'ou par rxt, suivantó* 'esc 

i 'Enwxxíov, imparf. d énonxau. 
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t 'ErcwpiáÇo), f. áaw, Gloss. sur- 

veiller, garder. RR. i. oíça. 
'ETrwpocpCa, a; (■?)), toilure, toit. 

RR. è. õpoípoi;. 
* 'ETtwpae, Poét. 3 p. s. aor. cfiii' 

ÓpVV»{Al. 
* 'ETrãjpxo, Poét. 3 p. s. aor. i ir- 

rég. ífèTrópvupLai. 
^Eir-wpúa) ou 'Eu^topuopiai, f. ú- 

ffoptat, rugir, hurler dans ou sur ou 
à cause de, dat. RR. èuí, wpúw. 

"Ettüxtk; , ew; (i\), impulsion , 
1'action de pousser eu avant. R. é?:- 
wOéw. 
t 'EfcüxrrpC;, CSo; (íj), Gloss. celle 

qui en pousse une aulre. 
'ETrwTtSeç, wv (aí), picces de 

bois atlachées à la proue comme 
deux oreilles. RR. iizí, ou;. 

Etiwutóv, lon. pour èu' auróv. 
'ETrtóçéXeia, a; (íi), ulilité, se- 

cours. R. èTiajçeXr};. 
sE7r-wçeXéw-w, / r.aco, êlre utile 

à, aiderou secourir, acc. ou dat. RR. 
èuí, wçeXfto. ,ETca)çéXvi{Aa, axo; (xò), ulilité, 
sccours. 

'EtcwçsX^ç, e;, utile. 
* 'ETrwçeXíy] ,'y); (íj) , lon, p. èiz- 

wçO.sia. 
* 'EuwçO.ipo;,.©;, ov, Poét. utile. 
* 'ETrwyato, lon. 3 p. p. plusqp. 

çassif irrég. íféTtéYW, assujettir, ar- 
réter, et par exl. fermer. D'aittres 
lisent êTttóyaTO, íTènoíyw. 

'Enúy^to , 3 p. s. impar/. Jèn- 
oC^opat. 
tvEPA, a; (íj), Gloss. terre. 
* 'Epáaaôe, PoeV.^. IpaoQe, a p.p. 

^'Ipapiai. 
*vEpaÇe, adv. Poét. à terre, pres- 

quc toujours avec mouvt. R. f Ipa. 
■*:,/Epa{xai, èpá<TO|jLai {impar/. 

f.pálXYiv. aor.-Jjpao-áp.yjv OMyjpáaOifjv), 
Poét. aimer, ètre epris de, gén. Il 
con/ondses temps avec ceux a épáco. 
f^Epava, wv (xà), Gloss,pour í^o.- 

voi, pl. íflpavo;. 
'Epaváp^;, ou (6), celui qui est 

chargé d'unequéte oMtl^ne collecte. 
P^R. epavo;, ãp^w* 

'EpavéiATtoXo;, ou (ó) , celui qui 
etablit par aclions une sociétc de 
commerce. RR. ep. èpiTcoXáw. 

'Epavi^w, / Cow, mcltre à con- 
tribution, faire contribuer à une 
collecte, à une qucle ; quêter, men- 
dier, ramasser en quêlanl, (Toii avec 
le dat. quéler pour : q/ois se coliser, 
mettre à la masse, donncr à celui 
qui qucte; q/ois faire un pique-ni- 
que. || An moyen, quéler, mendier, 
ramasser de tous côtés; toucher le 
montant d'une colisalion. || Aupas- 
si/, Upò; xwv çíXwv èpavioOeC;, 
Diog, Laerc. aidé par ses amis qui 
sc cotisèrent. R. epavo;. 

'Epavixó;,í, 6v,qui rcsulledune 
quête, qui a rappoi t à une qucte. 

'Epáviov, ou'(tò), dim, i/epavo;. 

EPA 
'Epávwn;, sw; (^), et 
'Epaviapió;, ou (ó) , quête, col- 

lecte, action de quêter, de deman- 
der des secours : aumône, contri- 
bution. R. èpavi^w. 

'Epaviax/j;, ou (ó), celui qui fait 
une quête, une collecte, ou qui y 
contribue; celui qui prend part à 
un repas par colisalion. R. èpaví^w. 

'Epavíaxpia, a; [/\),/ém. dupréc. 
* >Epavvó;, yj, óv, Poét. aimable, 

gracieux, agréable. R. Ipáw. 
"Epanos, ou (ó), écot, festin par 

écot: quête, collecte; aumône, don, 
libéralilé; conlribution : q/ois^nx, 
recompense. 

^''Epacôe, adv. Dor. pour ípa£&. 
^'EpaoípioXiro;, o;, ov, Poét. qui 

aime les chants, Iharmonie, ou les 
chants agréables. RR. èpáw, p.oXTrrj, 

■k 5Epa(Ti7iXóxa{j.o;,o;, ov, Poét. aux 
belles tresses. RR. èp. uXoxap-o;. 

* 'EpaaCuxepo;, o;, ov, Poét. aux 
belles ailes. RR. èp. uTepóv. 

t^TEpaai;, ew; (-íj), Schol. amour, 
Paclion d^imer. R. èpáw. 

'EpaaiypyjixaxCa, a;(^), subst. de 
'Epaa-iyp^ixaxo;, o;, ov, qui est a- 

moureux de son argent.RR. è. y pfjpa. 
* 'Epá<T[iio;, oç ou a, ov, Poét, ai- 

mable. R. èpáw. 
t 'Epaapió;, ou (ó), Schol. amour. 
★"Epaaaai, Poét. pour epaiai, 

a p. s. ind. prés. ífepaiiai. 
* 'Epaaa-áp/rçv, Poét. p. yipaffápLrjv, 

aor. i íTepajxai. 
'Epaaxeúw, / eúow, être amou- 

reux ou désireux de, gén. R. dc 
'Epaaxrj;, ou (ó), amant, celui 

qui aime, qui est amoureux : au fig, 
amaleur, amoureux ou désireux de, 
gén. R. èpáto. 

'Epaaxó;, óv, aimable. 
'Epácrxpia, a; (íj), amante. 

* 'Epaxeivó;, rj, óv, Poét. aimable. 
? 'Epáxri;, ou (ó), P. p. èpatTxyj;. 
* 'EpaxíCw, / (aw, Poét. avec le 

gén. convoiler, désirer. 
■k 'EpaxoTtXóxapioç, o;, ov, aux bel- 

les tresses. RR. èpaxó^ TrXóxapio;. 
* 'Epaxó;, tq, óv, Poét. aimable , 

charmant. R. èpáw. 
*'Epaxóypoo^ou; , oo;-ou;; oov- 

ouv, Poét, aux belles couleurs, au 
beau teint. RR. èpaxó;, ypóa. 

■k 'Epaxú; , úo; {$), Poét, amabi- 
lilé. R. èpáw. 

k 9Epaxúw,^ú<Tw, Dor. p. èprjxúw. 
'Epaxw, oo;-ou; (íj), Érato, muse 

de la poésie érotique. R. èpaxó;. 
* ^paxwTti;, lôo; (íj), adj. /ém. P. 

au regard charmant. RR. èp. t w*^. 
* 'EpaxwTtó;, ó;, óv, Poét. m. slgn. 

'EpÁft-w, / èpa(jQ^(jop.ai {impar/. 
•fípwv. aor, -^páo-ÔYiv, comme s*il ve- 
nait ífêpajxat. par/. íjpaaiJLai. ver- 
bal, èpaaxéov), avec l-. gén. aimer 
d^mour, êlre amoureux de; q/ois 
en général, aimer lendrement, on 
au/ig. souhailer, désirer, gén, 'H- 

epe 
Xou;|r(pá(T6yi, Tltéocr. il devintamou 
reux d'Écho. 'HpáoOri xuxètv, Soph. 
il desirail obtenir. *0 èpaaOeí;, Ta- 
moureux , dans le sens acti/, \\ Au 
pass. cO èpwpevo;, le bien-aimé. *11 
èpwpiEVT), la maitresse. Ces partici- 
pes s'emploient comme substanti/s. 
t 'EpAü-w, / èpáaw, Gramm. vo- 

mir, rendre, évacuer, usité seule- 
mení dans quelques composés, 
t 'Epya, Dibl.pour èpyá<nji, ^ P- s- 

/ut. ^'èpyá^opLai. 
f 'Epyáôei;, ewv (oí), lis. àpyaÓeT;. 

'EpyáCopiai, /. áa-opiai {impar/. 
elpYatópiriv. aor. elpyaaápLiriv. par/, 
moy. et pass. erpyaapiai. aor. pass. 
elpYáaGrjv. verbal, èpyaoxèov), tra- 
vailler, avec l'acc.; travailler à, cul- 
tiver, exploiter; exercer, praliquer; 
fabriquer, façonner ;opérerí)M faire, 
dans le sens le pias général; q/ois 
procurer ou se procurer par le tra- 
vail; q/ois vendre ; q/ois sans rég. 
êlre urgent, pressant. -k 'Epyá^eu {p. 
èpyáÇou), Hés. travaille, sois labo- 
rieux. "OrcXa èpyá^eoôai, Hérodn. 
fabriquer des armes. 'ElpYáÇeaOai 
Y^v, Xén, cultiver la terre. 'Epyá- 
Ç£(70ai OáXaxxav , hex, exploiter la 
mer, c, a d. en tirer sa subsistance. 
'EpYáCeaôacxey^YiVjP/a/.èTriaxyjp-Yiv, 
Lex. cultiver un art,une science. 'Ep- 
yá^eaBai xòv píov, Andoc. gagner sa 
vie. 'EpYa<xá(xevo; yp^paxa [xeyáXa, 
Hérodt, ayant gagné beaucoup d'ar- 
gent. Tou; èpYa^opièvou; rjpwxaTró- 
aou poúXovxai auxtj» èpYá^eaÔat, 
Aristt. il demanda aux marchands 
pour quel prix ils voulaient lui ven- 
dre. 'EpYá^eaôai xw awjAaxi, Dém. 
faire métier de prostitution. 'Epyá^e- 
a6ai eue|(av awjxaxi, Xén. se procu- 
rer par le travail une bonne conslitu- 
lion. 'EpYá^op.aí ae àyaQà yj xaxá, 
Xén. je tous fais du bien ou du 
mal. 'EpyaÇópeva xp^P-axa , Lex. 
argent qui travaille, c. à d, qui est 
placé, qui rapporte. Tò xp^p èpyá- 
Çexai, Arisloph. raffaire presse. || 
Au passif {c. à d. à Paor. elpYá- 
(jOtjv, et souvent au par/. efpYaapai 
et au plusqp. elpYaapyjv), êlre tra- 
vaille, fait, exéculé, exploité, etc. 
Totauxa erpYaaxat, Lys. voilà ce 
qui aété fait. k Tà èpyaapèva {pour 
elpyaapèva) IlÉpoYjai, Hérodt. les 
actions des Perses. Aí6oi elpYaapá- 
voi, Thuc. pierres bien travaillées. 
ElpYaapèvri y^, Théophr. lerre cul- 
livèe. ElpyatTpiévri xpoçiQ, Lex. nour- 
riture digerée, m, à m, travaillce par 
Testomac. R. Ipyov. 
t 'EpyáÇw, rare p. èpyc^opac. 
k 'EpyáÔw, {impar/. eipyaOov, èép- 

yaOov ou ípyaôov, Poét. p. Efpyw. 
'EpyaXeíov, ou (xò), instrument, 

oulil. R. èpyáÇopiai. 
'Epyávyj, yjç Poét. ouvrière, 

surnom de Minerve. 
t^Epyàvov, ou(xò), Gl.p. opyavov. 
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* yF.o^Vf[,Dor.pourí^á.(rríii p.s. 

fut. a ápyoc^oixac. 
'Epyaíreíw {sans fui.), avoír en- 

vie de travailler, de faire quelque 
chose. R. ápyáíJopLai. 

'Epyacía, a; (f(), travail, occu- 
pation, métier; soin, activilé, indus- 
rric j culture d un champ; exploita- 
rfon aurur^ mine ; exercice ctun art, 
et en general, Taction de metlre en 
ffiuvre, de faire vai oi r; trafic, com- 
merce; gnin, proíit; élaboralion, di- 
gestion; qfois peine que Ton prend 
pour faire quelque chose. èpya- 
críav, fíibl. faisen sorte de, inf 

'EpYaaip.o;, o; ou yj , ov , qu'on 
peut travailler , eultiver, exploiter, 
mettre en valeur ou en culture; cul- 
tive , en pari. des terrès : ou\Table, 
en parlant dcs jours. 

'EpyaíjTfo;, a, ov, adj, verbal 
í-npyáÇopLat. 

* 'EpyaaxiQp, ípoç (ó), Poèt. p. |p- 
yátrjç. 

'EpyaaTYjpiaxoC, wv (oí), gens dV 
lelier, artisans. R. IpyaffTrjptov. 

'EpyaaTvipiápxYiç , ov (ó), cbef 
d'alelier; entrepreneur. RR. Ipya- 
TT^piov, áp^to. 

'Epyaavrjpiov, ou (tò), atelier, fa- 
brique , lieu oíi Ton travaille; ate- 
lier, boutique: lieu de prostítution: 
Néol. receite ou secret magique. R. 
£pyáCo|j.at. 

? 'EpyctTróç, ou (ó), c. Ipyaffnfip. 
'EpyaoTixó;, tq, 6v, laborieux , 

industrieux, efficace. 
'EpyaTTivai, wv (al), jeunes filies 

qui brodaient le voile de Minerve, 
à Athènes. 
t 'EpyaTTpCç, (5oç (íj), Gloss. fém. 

íflpyaiTT^í;. 
* 'Epyáxa, ao (ó), Éol. p, IpyáxYjç. 

'Epyaxeía, a; travail d'arti- 
san, métier. R. de 

'Epyareúo), f. eúaa), ou mieux nu 
m<?J./EpyaT£Úo{j.ai, / eúaopiai, élre 
ouvrier; travailler. R. ápyátYjç. 

? 'EpyátYj, y); (íj), cabestan. 
? 'Epyar^p, ^poç(ó), Poét. et 

'EpyáxYj;, ou (ó), ou\TÍer, artisan, 
homme de travail; ouvrier qui tra- 
vaille aux champs; moissonneur : 
qfois cabestan, machine : Poét. Tau- 
leur ou lartisan (Punechose. R. èp- 
yáÇojiai. 

? 'Epyaxriffioç, a, ov, fcrtile, d'un 
bon rapport, en pari, (Pune terre. 

'Epyaxixóç, yj, ov,d^uvrier,dar- 
tisan : qfois industrieux, laborieux. 
R- ípTátr,;.^ 

'EpfaTtxwç, adv. laborieiise- 
ment, arlistement. 

* Ep^aTÍvr], rj; Poét. pour ia- 
YáTtç. 

* ou (à),P.p. épfáTTiç. i!oç (fi), ouvrière; tra- 
Pi|lneilSr'«0í^* 'a')0,,'euse, industri- 
Uul FOU erÍ &^neral celle qui ira- une c'10se ou qui est 1 auteur 
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d'une chose: qfois proslituce : qfois 
déesse dc rindustrie, epith. de Mi- 
nerve. R. èpyáTTiç. 

+ 'EpYaToxuXívSptoç, o;, ov, Néol. 
de cabestan. RR. èpYáTV!,xú>iv5poç. 

+ 'EpYáravei; ou "F.pYáwve;, mv 
(oi), Gloss. lieux oú coucliaient les 
esclaves à la campagne : en Crê te, 
fossoyeurs. R. ipYáxr,;. 
t 'EpYáu-iõ, inus.pour ípYáÇopai, 

travailler. Voyez ipyã et èpYwvvai. 
'EpYETOÍx-nn, ou (6), celui qui 

prcsse Touv-rage. RR, epyov, èTreÍYío. 
'EpYemoTaoia, a; ft), survcil- 

lance destraraux. R. IpYEiriavÍTíi?' 
'EpYETtiavaTÍw-w, f rioo>, prési- 

dcr à loUTrage; surveiller les tra- 
vaux; être cbef d'atelier. R. de 

'EpYEmoTiÍTrK, ou (6), qui pré- 
sideaux travaux, cbef d'atelier.RR. 
ÉpYOV, iictotáxii;. 

t"EpY£Toi:, ou (á), fíl.p. êpyato;. 
t 'EpYÍSiov, ou (vò), Gloss. dim. 

cflpYOV. 
*vEpYp.o, atoç (xò), Poét. action, 

ouvrage. R. Spòto ou 
*''EpYp.at o» roremenl "EpY|J.«, a- 

xo; (xò), Poét, et lon. fermeture, 
clòlure, haie, barrière: au fig. ob- 
stacle, empêchement. R. eipYW. 

*"EpYVu|ii ou 'EpYVÚco, f. ípÇw, 
Poét. pour e*r.vr.o. 

'EpYo8i(iixx£'tü-J), f liou', pres- 
ser ou inspectcr les travaux. R. de 

'EpYoíttúxxTi;, ou (ò), celui qui 
presse louvrage; inspecteur des tra- 
vaux, contre-maitre. RR. E. Simxm. 

'EpYo5ox£'to-£l>, f r(xíi), donner à 
faire un ouvrage à forfait ou à Ten- 
trcprise. R. de 

'EpYOÒóxr,;, ou (í), celui qui 
donne une tâche; plus souvenl, celui 
qui fait prix avec les ouvriers; qui 
fait faire quelque chose à forfait ou 
àlentreprise. RR.épYOV, Síotopi. 

? 'EpYOEECKjxáxric, ou (ó), c. EpY£- 
wurxáxr,;. 

'EPyoxyiSeoxvI;, oü (ò), celui qui 
surveiUe les travaux. RR. IpY- xrr 
So|iat. 

'EpYoXáêeia, aç (íi), c. IpYoXaêta. 
'EpYoXaêÉM-w, f. irçoto, entre- 

prendre un ouvrage à forfait, ou 
simplement, cnlreprendre : nu fig, 
se faire enlremelteur d'une chose; 
trafiquer, spcculer sur, ncc.\\Au 
moy. m. sign. R. EpYoXá6o;. 

'EpYoXaêía , a; f), entreprise 
d'iin ouvTage à forfait : par exl. 
pacte; engagenient; spécidation. 

'EpYoXá6o<, ou (4), entrepreneur, 
eclui qui enlrcprend un ouvrage à 
forfait: par ext. celui qui trafique 
de, gén.\\ddj. (4, f]), salarié, merce- 
naire. RR. IpYOv, XotpLêávw. 

'EpYoX^nxrn, ou (4), m. sign. 
t 'EpYO(iwx£Úw, f. eúow, Gloss. et 

'EpYopLwxíw-ã), f. •qou), singer, 
contrefaire. R. EpY4pL(joxoç. 

'EpYOiiwxía, a; (íi), subsl. de 
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'EpyVmxo; (4, fj), celui ou celle 

qui conlrefait, qui imite, soit pour 
se mo quer, soit pourflatter. RR. ep- 
Yov, (i(>)x(ío|J.at. 

"F.prON, ou (xò), ouvrage; travail; 
action; affaire; chose : souvenl la 
réalilé, fevénement, le fait : qfois 
affaire, engagenient, bataille, expé- 
dition, guerre : qfois Tintérét oulcs 
intérèts d'un capital: qfois utililé, 
besoin : qfois devoir.|| Au plur. ac- 
lions, oeuvres, travaux quelconques; 
ouvrages qn'on fait dans un siege; 
travail du labourenr; champs culti- 
yés,[|"EpYov Eoxí, il est besoin de ou 
il est difficile de, infin, Sòv ÉpYOV 
íirxí, c'est .1 toi de, c'est ton devoir 
de, inf. Oiíèv éçyov, AristopU. cela 
ne sert derien, il est imuile de, in- 
fin. Ou |xaxpwv Xóywv xó5e xoíp- 
Yov, Soph. ce n'est pas le lieu de 
faire de longs discours. "Epyov éyw 
crxomtv, Xèn. c'est mon affaire 
dexaminer, ie dois le faire. "EpYOv 
Ttoioüpat, Plat. je prends à lâcbe 
de, avec 1'inf. Ou Xóyoç, àXX' ÉpYOV 
xáSs , Lex. ce ne sonlpasde vaines 
paroles, mais une rcalité. "EpYip ou 
xw 'pY';', effectivement, en effet, en 
réalilé. R. Epíioou fECw. 

'EpYoixapExxTii;, ou (4), celui qui 
distribue le travail. RR. épYOv. nap- 
Ex<o. 

'EpYoirovEu-S, / ryisi, travailler, 
faire de foiivrage. || Au moy. m. 
sign. R. de 

*'EpYOTtóvoç, ou (4,í,), Poét. tra- 
vailleur, RR, EpYOv, ttóvo;. 

'EpYooxóXoç, ou (4), celui qui pré- 
side aux travaux. RR. í. oxáXXto. 
t 'FpYoxE/víxT,;, ou (ó), Néol. ar- 

tisle, ouvrier. RR. i. xÉyvr). 
t 'EpYÓxpuç, uoç (4), Gl. celui qui 

presse les travaux. RR. I. òxpúvw. 
'EpYoyópoi;, ou (íi), — p.£'Xi(Taa, 

abejlle travailleuse. RR. í. oépio. 
't 'EpYoyEipEw-tõ , f. éxío , Xéol. 

travailler des mains. K. de 
t 'EpYÒysipov, ou (xò), Néol. tra- 

vail manuel. RR. É. ye£p. 
*"EpYi>>, / ÉpÇo), Poét, et lon, p. 

EÍpYM. 
'EpYiúS^l?, Y;, e;, laborieux, pé- 

nible. R. ÉpYOv. 
'KpYtoôía, aç (fi), difficulté, tra- 

vail pénible. 
'EpYioSw;, aife. laborieusement, 

péniblement. R. ápYÚÒY?- 
'EpYiavEw w, f. yow , se faire 

entrepreneur. R. de 
'EpYÚvYÇ, ou (4), entrepreneur. 

celui qui entreprend un ouvrage à 
forfait. RR. I. àivEopai. 

''EpYiovIa, aç (í|), entreprise d un 
ouvrage à forfait. 
t 'RpYtãvxai, Bibl. p. 
*"Ep4E(TXOv, Poel. imparf.a tf^ 
*"EpAn ou "EpSw,/ EpÇ«('7«"/- 

EpSov ou IpSov. par/. É0Í'T?' f ' JP" ã^Poét.Ue^cedm.meme 
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verbe que uvec Icqucl d con- 
fond ses temps. 

'Epáa, a; (<i), bine. 1\. êpiov. 
* 'EpEêevvó;, áv, Poeí. téné- 

breux.K. Ipeêo;. 
* 'EpéScjTçi ou 'Epéfíeaçi, Poéí. 

p. IpéSo-j;, gèn. </epeêoç. 
'EpefibOõío;, o;, ov, comme Ipe- 

êívOivo;. 
'EptSivOtaTo;,», ov, grandcomme 

un pois chiche. K. êpíSwOo;. 
'Epsêív9tvo;,vi, ov,de pois chiclie. 
'EpÉniNeoE, ov (é),pois chiche; 

qfois Com. pour atSoTov. R. ópoêo;? 
'EptStvOóiSii;, v]ç, eç, de pois chi- 

che, de la grosseur ou de la forme 
d'un pois chiclie. R. ápséivõo;. 

* 'EpE6oòipáo)-íá, f. r^w, Comiq. 
scruter les secrets de Tenfer, c. à d. 
s'enfoncer dans de ténchreux mys- 
lères. RR. Ipeêoç, Siçáw. 
* 'Epe6ó9ev, adv. Poél. du scin de 

Tcnfer. R. de 
*"Epebos, eoe-ouç (to), Pocl. et 

primitivement, noirceur, ohscurité, 
tcncbrcs ; ['bts souvr.nl, tcnèbres in- 
fernates; trèbe, eufer. R. ipfçw. 

* 'EpíSosís, adv, Poét. dans TÉ- 
rèbe, avec mouvt. pour y aller, R. 
IpcSo;. 

+ 'Epcgopoltiç, i5o; (í,), Schol. qui 
erre dans les ténèbres de Tenfer. RR. 
EpeSoi;, çofcáü). 

* 'EpeêúSY);, rj;, e;, P. téncbreux. 
* 'EpeSwTin;, i5oç ("i), adj, fim, 

Poét. léncbreuse. RR. £p, ; õyf 
"Ept-tf pia, ato; (tò), farine ou pu- 

rce de tcves. R. íptíxu. 
'Epéyiíivo;, rj, ov, de farine de fè- 

ves. R. de 
'Epeypó;, oO (6), comme IpEypa. 

st 'EpeEÍvtn ou 'Epeeivopai {sans 
fui.), Poét. interrogcr, questionner, 
demander, avec deux acc. rarement 
avrc, le gén, de la pers. R. efpopai. 

'EpeOííu, f. íaoi, slimuler, exci- 
ter, provoquer, harceler, cxaspcrer, 
irriler. R. èpfõo). 

'EpfSropa, ato; (tò), toulce qui 
excite ou irrite, excitaliou, slimu- 
lant, aiguillon. 

'EpeOiap.61:, oü (ó), cxcitation, ir- 
ritation; en t. de méd. crélhisme. 

'EpeOtateov, verbal «/'ápeôííor. 
'Epsôtatfj;, oü (ò), celui qui pro- 

voque, pique, irrite, slimule. 
'EpeStotixó;, r,, 6v, propre à ex- 

citer, à irriter. 
s. 'EpÉ©Q {sans fui.), Poét. cxciter, 

stimuler. Voyez ípeOiíu. 
"Epetypa, a to; (tò), c. épeypa. 
'Epeiypò;, ou (6), m. sign. 
EPEÍiO, / ipeíaw {aor. -f.petaa. 

■>arf. ípeixa, ou mieux ípfipeixa. 
parf. puss. ypetopat, ou mieux iprr 
OSWlt»»' PaSS- ver- 
'bal ípeurriov), appuyer, etayer, 
soutenir, eufoncer avec fotce ap- 
p.liiiuer sur ou contra ; auftg. atta- 
cher, üxer {£oü t(Dppoc el; yqv èpeí- 
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Setv, li urip. fixcr ses rcgards à terre): 
dons le sens nentre, insister; fondre 
sur ou tomber sur avec force; faire 
face, rcsister,s'opposerà; lerégjnd. 
au dat. qfois rtpò; ou ír.í avec le dal. 
ou l'acc. || Au rnojen et au passif 
s'appuycr,—tivi ou rtpó; ti, sur qe: 
s'euloncer, s'accrocher dans, comme 
un os dans la gorge, etc. : s'eífor- 
cer, faire un effort ; qfois insister, 
s'obstiner, s'acharner, d'ou par exl. 
se quereller. "Ejio;itpò;érto;ápetSe- 
aOai, Aristph. s'attaquerdeparoles. 

'EpEíxr], íi;(íi), bruyère, et sur- 
lout bruyère arborescenle, arbris- 
seau. R. ípetxor ? 

'EpeixíSeç, <ov (aí), orge égrugée. 
R. òpEÍXM. 

'Epeíxiov, ou (tò), sorte de pâ- 
lissene très-friable. 

'EpeixítYj;, ou (6), — apto;, pain 
d'orge égrugée. 

St'Epeixíei; - oü;, óeoaa - oüocra, 
óev-oüv, Poét. rempli de bruyères, 
R. IpefxT]. 

?"EpEixov, ou (tò), c. èpeíxt). 
'EpEtxtó;, ò, óv, égrugé. R. de 
'Epeíest, f. ipetSor ou òp£;w {aor. 

ípsiía ou -i-peSa. parf. pass. ypi- 
ypai ou èprjpiypai), briser, casser ; 
plus souvcnt, égruger, réduire en fa- 
rine grossière. || /.'aor. a ypixov a 
te sens passif dans Ilomerc. 

'Epeixtüòri;, r,;, eç , plein de 
bruyères : analogue à Ia bruyère. R. 
ÒpEÍXTl. 

"EpEiÇi;, ew; (fi), Vaction de bri- 
ser, d'égruger. R. ipsíxor. 

s''I'p£io, Poél.pourepso ou épou, 
impér, aor. a irrég, t/^fpopai. 

St 'Epeíop-EV, Poét, pour Èpáa}p.ev , 
r p. p, subj, prés. t/é-.Eto. 

"Epeto;, a, ov, de bine. R. Êpiov, 
* 'Eptiò;, oü (6), Poél. chicancur, 

querelleur, R. épiç. 
'Epeímov, ou (tò), débris ; plus 

souvcnt au pl, décombres, rumes. 
R. êpEÍito). 

'Epeírtio;, oç, ov, qui tombe ou 
qui est en ruiues. 

'EpEiTtióto-iã, f cócw, faire tonj- 
ber en ruines; ruiner, détruire. 

'EpEiitíoioi;, eío; (/|), deslruction. 
'Epeiittúv , üvo; (6), lieu plein 

de rumes. 
t 'EpEwtotóitiov, ou (tò), Néol. m. 

sign. 
t 'Epeinóoj-to, Néol, c, èpeiruow. 
st 'EpEÍiio,/ipEÍiJtM(aor, ípeu!/a), 

Poét, reuverser, abatlre, démolir. H 
Au passif, 'Epeíitopai, f èpeiçO^- 
tropai {parf sipeippai, ápiípippai ou 
par licence èpépippai), élre abattu, 
renversé. || Au rnoycn rnixte, 'Epeí- 
itopai, f. ipEÍtltopai (aor. rptT-.ov. 
parf. ípypixa), tomber, s'abaltre, 
ètre abattu. 

'Epst;, a p. s. cfipéto-õs. 
t"Ep£i;, llill. p. épiSe;,»/. ífépiç. 

'Epeíoai, inf. aor. 1 d fpeíòu). 
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"KpEioc;, soi; (/,), Taction d'ap- 

puyer, dctayer. R. èpeíòw. 
'EpeioíaxriTitpov, ou (tò), aspa- 

lathe,yo/anle. RR. IpeíSor, axgTlTpGS. 
"EpEiopa, ato; (tò), et 
'EpEiopó;, oü (ó), appui, ctai, 

soutien. R. òpetSo). 
, 'P.prib-.iio;, o;, ov, Poét. caduc, 

tombe ou qui tombe en ruines. R. 
ipefrto). 

s,"Epeii|a;, eta; (tò), P. Taction de 
démolir, de faire tomber en ruines. 

st 'Epeuj/ítoixo;, o;, ov, Poét. qui 
rcnverse les murai lies. RR. èpefaia, 
toTxo;. 
t 'Epéxta, Gramm. p. èpEÍxoi. 
st 'EpEpvaTo;, a, ov, Poét. et 
st 'Epspvó;, y, óv, P. sombre, obs- 

cur, lencbreux. R. èpóçra ou épeêo;. 
s^EpeÇa, Poét. p. íòlti.u. de pííw. 

'EpíÇai, inf. aor. 1 d'iftv/M. 
St 'Fpéoaai, Poét.pour efpopai. 

'Epeoü;, ã, oüv, de bine, fail de 
bine. R. êpiov. 
t 'Eperttá, ãw (tà), Gloss, ali- 

mcnts, pâture. R. de 
St 'EpÉIITOMAI {sans fut.), Poét. 

broutcr, manger, dcvorer, avec l'acc. 
rarement aoec le gén. 
f 'Epfrttta, Gl.pour èpóntopai. 

'Epóirtoi, f. ipétyia,comniclpéif<o. 
St 'Epípuito, Poét. 3 p. s. p/uPJp. 

passif uòpEÍnor. 
Típóoòai, inf. aor. a rfcrpopa', 

sert en prose duoriste à òpcataia. 
t 'Epeaía, a; (;>.), Gl.p. eipEcía. 
+ 'Epeopó;, oü (ó), Gl.p. ipEtpó; 

'Epéslo, / èpeoia (aor. r.pEoai 
ramcr ; qfois mouvoir, agiler, au 
prop. et au fig. : qfois dans le sem 
neutre, sbgiter, 1105a èpEocrttv, Eu. 
rip, mouvoir les pieds, marcber, 
'EpóooEiv ntEpoí;, Ettrip. battre 

des ailes, voler. st Ms-tiv épéooEiv, 
Soph. agiter dans sa pcnsée un se- 
cret dessein. st 'EpéaaEiv àneO.á;, 
Soph. faire des inenaces.M^/opassif, 
'Apyòi ípEooopivr,, A poli, le navire 

Argo poussé à force de rames. 
'Epeexeaéc-Õ), f. rjoia, agacer 

par des plaisanleries ou qfois par 
des propos aigres et offensants, avec 
l'acc. de la pers. ou npó; et face, 
R. ípÉOia? 

"EpeoxeXía, a; (ò), taquinerie; 
raillerie; dispute. R. IptaytXío). 

'Kpetyrlif.i-tT), c. ipeaxtXúo. 
? 'Epétr^io;, o;, ov , laquin, que- 

relleur. foyez èpÍT/yòo;. 
t 'Eptxahio,f avã, Gl.p. ipéoau). 

'EpÉty;,ou (ó), ramenr. *. 'Epérai 
xuXíxtav, Poét, grands buvcurs, m. 
à m. qui rament avec leurs verres. 
R. ipétsaio. 

'EpEtixó;, ò , óv , qui coucerue 
Tart de ramer, propre aux rameurs; 
babile rameur. "11 èpEtixij, s. ent. 
xiyyq, Tart de ramer. Tò ipEvixóv, 
les rameurs. 
t 'Epetpri, ri; (ò), Gloss. et 
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? 'EpÍTjJUSV.ou (tò), dim. í/'ipET[j.Ó5. 
* 'Epsxpióv, oü (xò), Poét. et 
* 'Eptxpóc, ou (6) , pl. ápExpoí, 

S>i (ot), ou par licence èp£T(iá, íiv 
(xà), Poét. ou rare en prose, rame ; 
rang de ramcs ou de rameurs ; qfois 
action de ríjincr, (Cou por ci t. mou- 
vement rapide. R. ipétsau}. ■ 

* 'EpExixÓM-w, f. úusiüjPoél. garnir 
de rames : agiler en ramant ou 
comme en ramant. 

'EpExpiáíw, f áow, rátller. R. 
'EpExpía, Érétne, nom d'une villc ■t Eubée. 

'EpExpiá;, á5o; ($), s. ení. qp, 
(erre d'trétrie, sorte d'argile, 

* 'EpÉTTtü, Alt. pour ipÉXTM. 
"EpeuYP-a, axo? (xò), rol, flatuo- 

sité de reslomac. R. IpEÚYopLoct. 
'EpeuYE""^»]?, me, eç, qui fait 

roler. 
* 'EpeÚYnevo;, ti, ov, P. p. ipeu- 

YÓ^evo;. 
'EpEUYjj-ái;, oü (6), c. ÉpeuYpia. 

_ 'EpeuYiiúSTi;, /)«, t{, c. ápeuYua- 
xwòr,;. 

■k 'EpEUYÓêioç, o;, ov, Poét. crapu- 
leux, qui vk dans Ia débauche. RR. 
èpEÚYOE"1' P'0?- 'Epeti omíi , f. IpEÚÇopai ( oor. 
i-puYov ), roter; qfois beugler, mu- 
gir; qfois ruminer ? qfois líihl. pro- 
noncer, faire entendre : plus sou- 
çent aufig. rejeter de son sein, 
vomir : dans le sens neutre, faire 
éruption, se jeter dans '.a mer, en 
pari. d'un fleuve, etc. 
t 'EpEÚYWj/eúÇw, Gramm. m. sign. 
* 'EpeuÓaXs^ç, a, ov, Poét, rouge. 

R. fpeuõoç. 
'Épeuõéòavov , ou (xò), garance, 

plante dont on se sert pour teindre 
en rouge. 

'EpcjOíi.wT), f r.rsu), étre rouge. 
* "EpeuOnsiÇ.Eao-a, ev, Poét. rouge. 

'EpeúOripa, axo? (xò), rougeur. 
* 'EpeuOrjí, ÍC, éç, Poét. et lon. 

rouge. 
■k 'Epeuõiáw-w, Poét. òlre rouge. 

'EpEuOóòavov, ou (xò), c. ípuOpó- 
Savov. 

"lípeuOo; , eoc-ouç (xò), rougeur. 
t 'EpeuOóüi-w, f. wrsíú. Néol. et 

'EpetcíQ , f. IpEÚoto ( a ar. rpfj- 
oa), teindre en rouge, rendre rouge. 
\\ Au moyen, rougir. 

T.pEuxxir.ó;, r,, 6v, qui fait roter; 
sujet à roter. R. ípsÚYM. 

"EpErsa, T)? (fi), recliercbe, per- 
quisition, enquíle. "Epeuva xtõv 
otxtwv , Aristt. visite domiciliaire. 
R. sipopat. 

'Epeuváu-íii, / y™, reclierclier, 
fouiller, scrutei-, s'informcr ou s en- 
quérir de, acc. R. Epsuva. 

^PeuvtixEov, verbal d1 èptvvíuí. 
* 'Eptuvnxrip, üpo; (ò), Poét. et 

pEuvnxiric, oü (é), invesliga- 
leur, scrutateur. R. èpEuviw. 

tpiuvr.xixò;, T], 6v, m. sign. 
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'Epeuvrjxpia, a; {i\),fém. íflpeu- 

vTixns. 
"EpEuÇiç, em; [f], éruetation. R. 

ipeÚYw. 
* 'KpEu?r/_oXo;, oç, ov, Poét, qui 

vomilde lá bile.RR. ápeÚYM, /ó),o;. 
'EpEÜoai, inf. aor. i ífâpsúOw. 
'EpÉi-a, f. couvrir, gar 

nir d'une toiture, d'ou qfois Poét. 
bâtjr, construire : qfois couronner, 
enlourer de guirlandes : qfois om- 
brager, couvrir de son ombre. 

* 'EpÉyüw [sansfut.), Poét. casser, 
briser, fracasser, décbirer, au pr. 
et aufig. R. èpEixM. 

'KpfJ/tpoí, oç, ov , qui sei t à la 
toiture. R. ép£<p(o. 

"EpE^i;, em; Iff action de cou- 
vrir une maison; toiture, toit. 

'EpÍM-M,/íír. de tEÍpM, dire, 
sert de fulur à XEym et àYopeúto. 
Voyei ces veries. 

k 'EpÉM ( cTou le suhj. Epciop-ev 
pour èpÍMpiEv), Poét. lon. pour ef- 
popai, demander, cherclier. Voycz 
E'f opa* 

'lípTipaíw, f. áoM, fréquenter les 
lieux deserts. R. Epripo;. 

'Epvipato;, a, ov, désert, soli- 
taire : qui aime la solitude. 

* "Epripá;, áòo; (í), adi.fém. Poét. 
solitaire : qfois privee de, gén. 

'Epípv), n; (Íi),/èm. ífípnpo;. 
'Epnpía, a; (f)), solitude, isole- 

raent, abandon; absence ou manque 
de quelque cbose. 

* 'Epr.piá;, áSo; (f|), Poét. solitude. 
Típriptxó;, r,, óv, solitaire, qui 

aime la solitude. 
'EpvípCxTi;, ou (ó), solitaire; qid 

vil dans la solitude; Eccl. ermite. 
k "Epnpóêto;, o;, ov, Poét. qui vil 

dans la solitude. RR. Epripo;, (lio;. 
t 'EprqioSíxiov, ou (xò), Neo/. ju- 

gement ou condamnalion par dé- 
faut. RR. êpnpo;, Síxt;. 

k 'Epr,pó8Mxoc, o;, ov, Poét. assis 
à pari, isolé. RR. Êp. Omxo;. 

k 'Epvipoxòprií, ou (ò), P. chauve, 
sans cheveux. RR. íp. xópT). 

k 'F.pripoXóXo;, o;, ov, Poét. qui 
parle dans le désert. RR. ep. XcíXém. 

k 'Epnpovópo;, o;, ov, Poét. qui 
pait dans les lieux solítaires; par 
exl. solitaire, sauvage. RR. êp. vépu. 

k 'EpfiponXávr,;, ou (ò), Poét. et 
k 'EprjpÓTtXavo;, o;, ov, Poét. qui 

erre solitaire. RR. ep. TtXávr|. 
t 'EpripoTtoió;, 6;, óv, Gloss. dé- 

vastateur. RR. ép. tcoiém. 
k 'EpripónoX'.; et 'EpxipóitxoXi;, 

t;, t, gén. io;, Poét. qui n'a plusde 
patrie. RR. ep. itóXi;. 

"Ephmoe, o; ou Y, ov (comp. óxe 
po;, sup. óxaxo;), désert, solitaire; 
inculte; qui n'est pas gardé; isolé; 
abandonné; vacant : tjois Poét. u- 
nique: soueen/, isole de, prive de, dé- 
pourvu de, gén. IfávxMV Ipripo;, 
Plut. abandonné de tout le monde; 
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' prive de tout. | \Suhst. "EpTipo;,ou (é), 
|j. ent. Yn, le désert. "Ep^pov !;<- 
'êXinta, Jrisloph. avoir le regard 
triste et fixe, m.àm.la solitude dans 
lesyeux. 'Ep^pri, qfois comme 
epr.po;, le désert :mais plus soufent 
(arec ou sans òíxt)), procès aban- 
donné, manque de comparailre à 
lassignalion, défaut, condamnalion 
pardéfaut. 'Epépiiv xaxriYopoüvxo^ 
Plat. poursuivanlune condamnalion 
par défaut, accusant un absent. R. 
t Sp«. 

k 'Epvipooxóixo;, o;, ov, P. qui in- 
specte les déserts. RR. Ép. oxotiém. 

k 'EpripooúvT), n; (X), Poét. soli- 
tude. R. epvjpo;. 
k 'EpuipoplXi;;, ou (6), Poét. et 
* 'Epr,aóyiXo;, o;, ov , Poét. qui 

aime la solitude. RR. Ipripo;, çt'Xo;. 
'EpYpów-M, / mom , rendre dé- 

sert; dévaster, dépeupler; abandou- 
ner, délaisser, isoler; dénucr ou pn- 
ver de, gén. R. épvipo;. 

'EpfjpMot;, Ew;(í|),dépopulalion, 
isolcment, abandon, privation. 

'EpvtpiMTn;, oü (6), dévastaleur. 
'EpTip.MTixó;, í, óv, m. sign. 

k 'EpripÉSaxou, tan.p,iqrp^xoávo1. 
Elol, 3 p.p. parf.pass. d'ifíiõa>. 

k 'Epépiy.a, Ali. pour j-plxa, parf. 
í/^píÜM. 

k 'Epifjpiispai, Poét. parf, (/'ÈpEÍ- 
itopiai. 

k 'Epripina, Poét. m. sign, 
'Epéoopai, fut. (/'efpopai, sert 

qfois de fulur à èpMxáw. 
k 'EpiéxuOev, £ol. p. ÈMxóOr.xav, 

3 p. p. aor. i passif ctipqtúio. 
k 'Epxixüoaoxov, Poét. aor, i de 
k 'Ephtto , f. úau, Poét, arrêter, 

retenir : écarter ou détourner de, 
préscrver de, rég. ind. au gén. seul cu 
avec ànó. || Au moy. m. sign.\\ Au 
passif slarrétcr, se détourner de, 
s'absleuir de, gén, ou inf. R. IpÚM? 

s 'Epl..., par/, inscparable et ini- 
tiale, dont la force est augmeutative. 

l^Ept, woc. sing. d' 
k 'EpiotuYÓÇ.^Çi ó;, Poét. très-bril- 

lant. RR. tipi, oiüqr,. 
» 'Eptaú/Yv , tjv , £v , gén. evo;, 

Poét. qui lève Ia téte, qui a la léte 
baute. RR. è. ocu^v. " 

k 'EpiaxOr,;, vj;, í;, Poét. très- 
cbargé. RR. i. á^Oo;. 

k 'Epiêóa;, ou (ó), Poét. qui a la 
voix reteutissante. RR. I. por,. 

k 'Ep(6o(i6o;, o;, oi,Poét, auxasle 
bourdonneraeul. RR. I. flópgo;. 

v 'Eptgpép.Exct, ao (ó), Éol. pour 
k 'EpigpEpiETTi;, ou (ó), Poét. et 
k 'Epigpep^;, rg, éç, Poét. qui fré- 

mit horriblement. RR. i. ppép-o)- 
k 'EpiêpiDé;, é;> ót, Poét- fès-pe- 

sanl. RR. i. PpíOu. , 
k 'EpCepopo;, o;, ov, Po«t- c- ePl- 

ou (ò), p™'^ j 
k 'Epíêpuxo;, o;, ov, Poét. qut 



588 EPI 
poussed'immcnscsriigissements.RK 

fipxiyo). 
* 'Epi®(iXaÇ,axo; (á,1?!, tò), Poét. ct 
* 'EpíSw).o;, oç, ov, Poel. très-fer- 

tile. RR. i. (jwXoc. 
*'Ept^áutoip, wp, op, gén. opoç , 

Poét. ati gros ventre; gourmand, 
vorace. RR. i. T^Trjp 

* 'Eptyàomréto-w , /" r. o 'o, Poét. 
faire grand bruit. R. rfe 
* 'EpíySouno;, o;, ov, P. p. ip£- 

íounoç. 
*'Eptyiíõr.ç, 11c, £?, Pocl. très- 

joyeux. RR. í. yrfiiuí. 
* 'EpíyJipuç, uoç (í, í,), fce/. à la 

voix retenlissante. RR. è. yíipuç. 
* 'EpEyXvivoc, oç, ov, Poét. qui a 

de grandes prunelles, qni a de 
grands yeux. RR. è. yX^vr]. 
*''Epiy[ia, aroç (xò), c. Ipeyaa. 
* 'EptSaívtü, f aví) tnor ip£8vi- 

va), Poét. dispnter, sele dispn- 
ter, étre en querelle ou en lutte, 
— t£ ou tivó; ou irspí vivo":, snr qe. 
II y4u moyen, 'EpiS^osKrSab Poét. 
m. sign. H. Iptç. 

■* 'EpiSavreú;, íoiç (6), lon. et 
* 'EptSávniç, ou (ó), Poét. dispu- 

teur. R. IpiSaívó). 
* aEpt55rçoaG,0ai,/>. êptSrjoacrGat. 
* 'EpES^Xo;, oç, ov, Poét. très-clair. 

RR. t Ipi, Í^Xoç. 
* 'EpiSrjoaoOai ou 'EptSSvjoaoDai, 

Poet. inf. aor. i moy, alpiôaívw. 
^'EpiSiv^ç, r,;, íç, Poét. qni a 

d immenses tourbillons. RR. £. íívri. 
T.pESiov, ou (tò), un peu de laine. 

R. Iptov. 
* 'Epiípaívu, /avü, Poét. irriter, 

provoqner. R. Épiç ou ifélio. 
* 'EpíSpavoç, oç, ov, Poét. Dor. 

p. IpíSpviToç, puissant; qui domple 
avec force. RR. t'êpt, Sap-áto. 

* ,Ep£Sou7roç, oç, ov, Poét. cpii fait 
nn bruit effroyabie. RR. è. Soüitoç. 
*'Epí5popoç, oç, ov, Poét. qui 

court très-vite. RR. è. cpopoç. 
* 'EpíStopoç, oç, ov, Poét, qui fait 

ou qui reçoit beaucoup de dons, ri- 
cliemcnt dote. RR. i. Síipov. 

" 'Epíijw, f (ou (por. riçuja.parf. 
fjpixa ou ipypivct. verhal èpiaTÉov), 
quereller, disputer, combattre, être 
en querelle ou en lutte, — tiví, avec 
qnelqu un, vt ou vcepC rtvoç , om 
Poét. Tivóç seul ou vivf ou àpç£ Tlvi, 
pour qe, au sujet de qe. l| Au mor. 
Poét. m. sign. R. Ipiç. 
* 'F.píCwoÇjOç, ou,Poét. très-vivace. 

RR. fipi, Cwvi. 
skTíptflxooç, oç, ov, Poét. qui a 

roaie fine. RR. --- àxoúw. 
v 'Epfr,p£Ç,wv (oi), P. pi irrég.de 
k "Epívipoç, oç, ov, Poét. bien uni, 

bien adapte ; qui est parfaitement 
d'accord; aimé, aimable, agrcable. 
RR. I. àpapíuxw. 
í.Tpinyíc,^. ^ Po{L í

tre
r
s-so- 

nore, trcs-retenlissant. RR.è.^xoçv 
'Epiíáxri, viÇ W, propolts, sorte 
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e/e gomme e/ont les aheillcs endui- 
sent leur ruche : GIoss, laitances ou 
entrailles de poissons: rjfois nom de 
plante. R. êpiOoç? 

'Epiõaxtç, (5oç (Í)), femme de 
journée; qfois rouge-gorge, oiseaii. 
R. ÉpiDoç. 

_ 'EpíOaxoç, ou (ó), rouge-gorge, 
oiseau, 

* 'EpiOaxúòqç, viç, Eç.R.bavard qui 
aime lescommérages. R. ípiõaxtç. 

* 'EpiOaXfiç, T(Ç, eç, Poét. trcs-vert 
ou très-lleuri; au fig. ílorissant.RR. 
t épt, OáXXoj. 

'EpiõotXíç, £5oç (^),nom de plante. 
? 'EpiOaXXqç, íç, és,P.p. IpiOaX^ç. 
* 'EpíOaXXoç, oç, ov , Poét. qui 

pousse beaucoup de branches ou de 
rejelons. RR. i. BaXXáç. 

'Eptõeía, aç (íi), travail merce- 
naire : plus sourent, brigue, cabale , 
chicane, querelle. Dans ce sens, 
d'autresécrivent IpideM. R. èpiOEÚo). 

'EpiDeúç, íwç (A), c. ípMaxoç. 
'EpiOeuTixóç , r,, (tu , querellcur 

ou inlrigant. R. de • 
'EpiÔEÚw, f. eúom , travaillcr la 

laine; par cxt. faire un travail mer- 
cenaire : cifois chicaner, quereller,— 
tiv£, qn. || Au moyen, m, sign. ou 
plus souvent, cabaler, inlriguer. R. 
ípiõoç. 

* 'EpiOviX^ç, -ris, és, P. c. èpiõaXiíç. 
* 'EpíOqXoç, oç, ov, Poét. m. sign. 

"Epir-iox , ou (6, X), primit. ou- 
vrier ou ou.vrière en laine, mais en- 
suite Poét. homme ou femme de 
journée, ouvrier, serviteur, domes- 
tique ; qfois gueux, miscrable. R. 
ípiov. 

* 'EpEOupoç, oç, ov, P. trcs-irrité; 
ou très-irascible. RR. + êpi, Oupoç. 

'Epixáç, á5oç (X,), c. iptx£ç. 
'Epíxy), nç W), C. IpEÍXT). 
'EpixíSsç, wv (al), c, èpsixíSEr. 
'EpixÍTqç, ou (A), c. ípEixítiiç. 

* 'EptxXáyx-niç, ou (A), Poét. qui 
relenlit au loln. RR. + Ipt, xXáCw. 

* 'EpíxXauoxoç, oç, ov, Poét. et 
* 'EpíxXauvoç, oç, ov , Poét. qui 

verse ou qui fait verser beaucoup de 
larmes. RR. é. xXaío>. 

* 'EpíxXutoç, oç, ov, Poét. re- 
nommé. RR. è. xXuxóç. 
*'Epíxvr.poç, oç, ov, Poét. porlé 

sur de forls jambages. RR. è. xvv)p.q. 
* "Epixóeiç, eooa, ev, Poét. comme 

IpElXÓEtÇ. 
* 'Eptxvéavoç, oç, ov, P. qui a d'im- 

menses possessions. RR. I. xvéavov. 
'Epixvóç, Y), év, C. IpElXTÓÇ. 

* 'EpíxxuTioç, oç, ov, Poét. au vasle 
fracas. RR. i. xxúçtoç. 

* 'EpixuSfiç, Tiç, és, Poét. trés-glo- 
rieux. RR. i. xü8oç. 

■k 'Epixúpwv , wv , ov, gén. ovoç , 
Poét. qui roule d'énormes vagues. 
RR. I. xüpa.Hç/oís très-fertile. RR. 
1. xúw. 

* 'EpixtéSriç, r.ç, eç, c. épsixMS^ç. I 
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* 'FpiXvp.xÉxiç, tooç (■£]), P.fém. de 
*'EptXapiTtriÇ, r.ç, és, Poét. très- 

brillant. RR. í: XápTxw. 
*'EpipqxExoç, oç, ov, Poét. três- 

vasle. RR. |. pqxoç. 
* 'Epqiúxriç, ou (A), Poét. et 
* 'Epípuxoç, oç, ov, Poét. aux vas- 

tes mugissements. RR. é. puxáopai. 
'Epiváljw, f áow, hâter la ma- 

turilé des figues par la caprificalion, 
c. à d. en plaçant près déelles des 
fLpies saueages mures pour y atlirei 
des moucherons. R. ipivAç. 

'Epiváç, á8oç (fj), c. IpivEÓç. 
'Epr/aupAç, oü (A), caprificalion. 

R. èpivá!£w. 
? 'Epivsáíw, f. áow, c. ípiváíw. 
* 'EpiveiAç, oü (A), Poét. p. èpiveAç. 

'EpiveAv, oü (xò), figue sauvage. 
R. de 

"Epineós, oü (A), figuier sauvage: 
ifois figue sauvage. 

* "Epívsoç, a, ov, lon. de laine, fait 
de laine. R. Éptov. 

'EpivEwSvjç, r.ç, eç, rempli de fi- 
guiers sauvages. R. éptvEÒç. 

'EptvvuaxAç, y, Av, c. éptvvutéSr.ç. 
'Epinnts, úoç (ò), furie ;par ext. 

démon, ílcau, remords vengeur : en 
Arcadie, surnom de Cérès. *MqTpòç 
ou txaxpòç 'Eoivvúeç, Poét. les furies 
vengeresses de la mort d'un père ou 
d'nne mère ; remords ou chàlimenl 
d'un parricide. R. épiç? 

+ 'Ep(vvúü>,/ú(jW, G/. étre en furie. 
'EptvvuwSviç, qç, eç, de furie, 

semblable à une furie; furieux. 
'EpivAv , oü (xò), Att.p. êpiveóv. 
'EpivAç, oü (A), Att. pour èpiveóç, 

figuier sauvage. 
"Epivoç, ou (A), crinus, sorte de 

campanule , plante : Poét. figuier 
sauvage. 

* 'Epivóç, vi, Av, Poét. de figuier 
sauvage. 

t"Epivoç, »], ov , Néol. de laine, 
fait de laine. R, Ipiov. 

? 'EpivAw-w, / tiaw, c. Ipiváíw. 
'Eptvúç, Aoç (í|), c, èpivvúç. 
'Epivúu, f. úxw, c. èpivvúw. 

, t 'Epívto [sans fut.), Gloss. p. IpE- 
e£vw. 

* 'EpíÇai, Dor. pour èpfaai, inf. 
aor. i (/'èpíÇw. 

* 'EpióSwv, ovxoç (A, ò), Poét. qui 
a de grandes dents. RR. j Apb ASoúc. 

"Epiov, ou (xò), laine, ejfois poil, 
duvet; ejfois travail en laine. * Efpta 
[pour epta) &nò ÇúXou, Ilércdt, co- 
ton ,m.àm. laine tirée du coton- 
nier. Tà xr.ç liaXáxaviç Ipia, Alciph. 
laine de la mer, c. à d. byssus , 
sorte de laine tirée eVun coejuillage. 
R. efpoç. 

'EpvóçuXov, ou (xò), colon. RR. 
ípiov, ÇúXov. 

'EptottXúxr.ç, ou (A), laveur de lai- 
nes ; loulon. RR. Ipiov, xrXúvw. 

'EpioTtwXéw-ã, / viow, trafiquer 
en laines. R. dc 
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•Epionii^T)!, ou (6), marchand de 

laincs. RR. spiov, •jtioT.éw. 
'Epionuiixüi;, adv. eu marchand 

de laines; fraudulcuscment. 
_ 'EpiontóXiov, ou (tò), marche aux 

lalnea 
* 'EpiÓOTETtTO; , 05, ov, Poét. cou- 

ronué de handelelles de laine. RR. 
ípiov, aTépw. 

* 'Epioúvris, ou (4), Poct. et 
* 'Epioúvioí, oç, ov, Pocí. Ucs-utile, 

Irès-hon, sc donne souvent pour cpi- 
tltcíe à Dlercure. RR. ; èpi, òvívripil. 

'EpioupYslov, ou (tò), atelier 0Í1 
l on travailíela laine. R. èpioup^óç. 

'EpioupY£o)-<«>, f YOW, travaillcr 
!a laine. 

'EpioupYÍa, a; (í), Iravail de la 
laine. 

'EpioupYixóç, v], óv, qui concerne 
le Iravail de la laine. 

'EpioupYÓ;, 4;, óv , qui travaille 
la laine. RJ\. epiov, epYOv. 
t 'Eptoüç.ã, ouv, rarepour ipcoü;, 

de laine. R. Ipiov. 
'Epiopopíu-w, f. ^00), porler de 

la laine ou du coton, sc dit notam- 
mcnl de certains arbres. R. de 

'Epiopópoç, o;, ov, laineux, qui 
porte de la laine. Aiv5pov ípiopó- 
pov , ou (tò) , espcce de colonnier. 
KR. épiov, (pepoj. 

? 'Epióoj-M , f. wijos, travaillcr la 
laine. R. Êpiov. 

'EpttrXeupo; , o;, ov , Poct. anx 
flanes robuslcs. UU. t ópi, itXsupà. 

* 'E .ÍTtve,. r,:, (}{), Poél. rocher dc- 
taché, pie; précipice. R. epeítiu. 

■ EptxóXio;, o;, ov, P. tout blanc, 
tout chenu. RR. t èpi, ttoXió . 
t "Epittów-à), f tóao), Gl. reuver- 

ser, ruiuer. t oj. èpsiTtóm. 
* 'EpwiToíviTo;, 0;, ov , Poct. très- 

épouvanté. RR. + èpi, itTOÉw. 
* 'Epitiúv, oüoa, óv, Poél. part. 

ror, 2 (/'ipsíitonat. 
"Epij: , ffen. Êpi8o;, dat. IpiSi, 

acc. epiv ou Poct. eptSa (r,), dispute, 
debat, querelle, discorde (d'oà qfois 
Si' êpiSo;, 5i' épíScov etvai, ctre en 
querelle): Poél. la Discorde : q/ois 
Att. pour tpi;, arc-en-ciel? R. ef- 
pop-ai. 

* 'EpioáXmYS.iYYOvídiíi^JiEoeV. 
á la trompette bruyante. RR. t ópi, 
oáXniYS. 

* 'EpíaSev, Dor. pour èpíÇEiv, inf. 
íí'lpíÇM. 

* 'EpiaOevÉTíi;, ou (ó), Poél. et 
* 'EpioOEvvi;, r,;, é;, Poét. três- 

puissant. RR. t ipi, oOÉvo;. 
'Epíoxv.xTOv, ou (tò) , nom de 

plante. RR. t èpi ou Ipií, oxr.xTía. 
"Eptopa, ato; (tò), sujei de dis- 

pute; dispute, querelle, R. ápüío). 
* 'EptopápaYoç, o;, ov, Poét. qui 

tait un fracas effrojable. RR. + ípt, 
^p-ápayo;. 

* 'Kpcarp.ó;, ou (ó), Poét. querelle. 
!»• £p(Çb). 
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■k 'Epícmopo?, oç, ov, Poét. bien en- 

semencé, fertile. RR. t èpi, cnreípw. 
•k 5Epi<7Táçu)sOç, o;, ov, Poét. abon- 

dant en raisin; fail avec d excellenl 
raisin. RR. I. orxaçyX^. 

^EpiaTY);, ou (ó), dispuleur, clii- 
caneur. R. èpí^w. 

'Epiaxixó;, óv, qui aime les 
disputes; habitue à la dispute; pro- 
pre à la dispute; sophistique, con- 
lentieux. *11 èpi<yxix^, s. ent. xé^vyj, 
l'art de la controverse. 

'EpKTTixõj;, adv en disputant; 
avec une humeur querelleuse. 9Ept<xxó;, tq, óv, dispute, sujei à 
contestation. Oux èpiaxa (í. ent. 
ècrxC), il n'est pas possible de dispu- 
tei*, avec le dal. de la pervu 

* 'EpKT^ápaYO!;, oç, ov, Poét.c. èpt- 
(yp-ápayo!;. 

* 'ÈpÚTÇYiXo;, oç, ov, Poét. qui é- 
branle forlement; vigourcux, lerri- 
ble. RR. t ipi, (yçáXXo). 

■k 'Epíayr.Xoç, o;, ov, Poét, querel- 
Xmr, prolablement pour Ipeo^riXo;. 

* 'Epixapêri;, vj;, éç, P. très-crain- 
tif ou très-effrayé. RR- i. xápêo;. 

■k 'EpíxcjAo;, oç, ov\Poét. d un grand 
prix, et par ext. riche, precieux, ma- 
gnlGque : qfois tres-honoré ou très- 
fconorable ? RR. i. xip,áa). 

•k 'Epíxjxvjxoç, oç, ov, Poét. bien 
coupé. RR. è. xe(i.vü). 

■k 'EpupeyyriÇfriÇféç, Poét. tics-bril- 
lant. RR. è. yéyyo^. 

'EpCçeioç, oç, ov , de chevreau. 
R. ípiçoç. 
f 'Epíçri, yjç (íi), 01. jeune cbèvre. 

'Epíçiov, ou(xò), petit chevreau. 
* 'EpcçXoioç , oç, ov , Poét. qui a 

récorce épaisse. RR. + èpi, çXoióç. 
k 'Epi^oxXóuoÇjOu^), Poét. voleur 

de chevreaux. RR. epicpoç, x>Í7rxa3. 
Ví^Epu-os, ou (ó), chevreau; ft), 

jeune cbèvre : au pl. (oí), les che- 
vreaux, constellation quipassaitpour 
orageuse. 

■k 'EpíçuXXoç, oç, ov, Poct. bien gar- 
ni de feuilles. RR. t èpi, tpuXXov. 

■k 'Epíxpuooç, oç, ov, Poét. plein 
d^r ou couverl d'or. RR. è. ypucroç. 

'EpctóSriç, viÇjeç, laineux.R.lpiov. 
Vc'Epttóóuvoç, oç , ov , Poét. très- 

douloureux. RR. t êpi, ôôúvri. 
■k 'EpiwXrj, rjç (•?;), Poct. ouragan. 

RR. + èpi, aeXXa ou óXXujjLi.||Com/rtr. 
íléau de la laine, c, à d. voleur de 
laine. RR. Ipiov, óXXupi. 

k 'EpiójTOjç, ou (ó), adj. masc. P. 
qui a de grands yeux. RR. t èoi, 

k 'EpiwTtiÇjiôoç^), P.fém.aupr. 
'Epxávyj, yjç (íj), baie, clôture, 

barrière. R. £pxoç. 
tc/Epxaxoç, ou (ó), m.sign 
k ^pxeíot, aç (^i), Poèt.fém. de 
*c/E ixeioç, oç om a, ov, PocV. rela- 

lif à renceinle ou à la clôture des 
maisons : relatif à Júpiter Hercien. 
Z£uçc,Epxeioç, Júpiter Hercien,c.àí/. 
protecleur des enclos. R. ípxoç. 
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'Epxíov, ou (tò), cloison ou clô- 

ture quelconque; mur de maison , 
muraille. 

! "Epxio;, oç, ov, comme Epxeioi;. 
f 'EpxÍTTK.ou (ó), Gloss. gardien; 

esclave qui travaille à la campagne. 
R. Spxo;. 

'EpxoOr.psuTixó;, ri, óv, et 
"EpxoOr.pixo;, r., óv , relatif à 

cetle espèce de citasse qui se fait 
avec des filets. RR. f pxo;, 0r.pa. 
t 'EpxóitEÍa, Gl. comme àpnEÍa. 

' "Eprox, eo;-ouç (tò) , clôture; 
cloison, barrière, enclos, prison, tout 
ce qui sei t à fermer ou à enfermer, 
cTou Poét. maison, demeure, cour 
(i'une maison; qjots íilet; píuc. souv. 
mur, rempart, abri, d'ou aufíg, dé- 
fenseur. Afaç Epxo; 'A/ít.õjv, Théocr. 
Ajax le rempart des Grccs. "Epxo; 
òÔóvTmv, Hom. la barrière des dents, 
c. à d. les deux rangees de dents 
qui ferment la bouche, et par ext. 
la bouche, les lèvres. R. e"pyu. 

* "Epxoupoç, o;, ov, Poét. gardieu 
d'un enclos. RR. fpxo;, oupos. 

* 'EpxTÚ, r,; (è), lon. p. elpxTij. 
? 'EpxTO;, x , óv , fait ou faisable, 

qui peut se faire. R. ^ÉÇto. 
vtT.pxrap , opo; (ó), Poét. cclui 

qui fait, qui agit. 
'Epxúvioc ou 'Epxúvvia, tov (tò), 

fête en rbonneur de Cérès Hercynne. 
R. "Epxuvva, nom pr. 

"Epma, «to; (tò), soutien, sup- 
port; étai, coloune ; môle, culce, di- 
gue; rocher, écueil; poinl dappui; 
fotidemeut; lest d'uu vaisseau; bar- 
rière du stade, point de départ ; 
au ftg, soutien , appui; qfois sujet, 
cause, motif. R. âpEÍíw ?llATe con- 
fondez pas avec le suivant. 

"Epp.a, aro; (tò), pendanl d'o 
reille; qfois collier ou bracelet? R. 
Efpot. 1| Voir iart. préc. 

* 'EppaYÓXvi, vií (í), -P- troupeau de 
Mercure, troupe de morts conduite 
par Mercure, pour désignerune laide 
famille. RR. 'ttppvjí, é-qlPq. 

'Epp.áíWj/áou, étayer; appuyer; 
consolider; e/i t.de marine, lester.|| 
Ju moy. preudre du lest. R. £pp.ot. 

•Epp.a0óviii,vi; (f,), lèle deMinerve 
portee sur uncippe semblable à ceux 
des bermès. RR. "Eppr,;, AO^vv). 

? "Eppatílto , f. mo), imiler Mer- 
cure, lui ressembler. R. 'Epp-f,;. 

'Eppatxóç, r.. óv , de Mercure; 
d lItTnics; Néol. babile dans les arts 
et principalcment dans la science 
bermetique. 

"Eppioaov, ou (tò), bonne aubaine, 
bcureuse trouvaille, m. à m. gam 
euvoyé par Mercure. H ^p* 
(xata, (ov (xà), fêles de Mercure; mon ceaux depierresplacésdani. esc 

tií. li Subst. ■EppaioG ou Cõ)' 110111 
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dun móis, diez cerlainspeuples de 
la Orèce. 'Kptiaía ou Eppata, tov 
(tí), vorez Eppaiov. 

"J-paaxEí, wv (ol), monceaiix de 
pierres ptacès dans les carrefours 
eu l lioniieur de Mercure : murs de 
pierres scdies : q/ois rochers caches 
sons les caux ? R. "Kppf,; ou íppa. 

'Eppáptov, ou (ri), pd''6 statue 
de Mercure ou jielil cippe consacrc 
à cc dieu. R. 'Eppf,?. 

* ■Kppi;, ã (á), Dor.p. 'Ep^í?. 
^ "Epaá;, áíoí;(í,), Paél. rüfher ca® 

ché sous 1'eau. R. Ipp.a. 
"Eppaoi?, tia; (#,), laclioQ d'ap- 

puyer, delester. R. éppáíw. 
"Eppaspa, ato; (tò), appui,lest, 
'Epp.aop.0;, oü (4), c. ípuatrij. 
'Epjiatílio», / íou), lester. || ytn 

moy, preudre pour lest, embarquei- 
avec sol, sur sou vaisseau. R.£ppa. 

* "EppaTÍSop-ai, P.ful. moy. da pr. 
'EppaTtTYi;, ou (4), odj. masc. 

qui sert de lest. 
*EppLappóôi-uo;í ou (4), llerma- 

phrodilc, jÇ4í de Mercure et di Vè- 
nus. RR. 'Eppíi;, 'Appoòíxr). 
* 'Epuáuv, oivoí (4), Dor. et 
* 'EppÉa;, ou (4), Poét. p, 'Eppi)^ 
* 'Ep|ie£a;( ao (4), Poét. m. sign. 
* 'EppEÍriç, oi (4), Poét. lon. m. s. 

"EpptTov, ou (tò), lempleoucha- 
pelle de Mercure, principalement à 
Ventrée des gymnases. 

* ^Plppeíto, Joit. m, sign. 
■ 'Kppéw, lon. /ioHr*Eppou, gén. 

de 'Epp-õ;. 
■». 'EpIJ-r,', Alt. pour 'EppYÍv, acc. 

de 'Epaíj;. 
? 'EppriSiov, ou (tò), c. 4p|xí5iov. fKpixrjvcta, a; (í)), interprctation; 

éclaircúsement; explicalion; cuon- 
ciation; faculte de 5'e*primer ; cn 
t. de rhél. éloculion ; en t. de musi* 
ipte, exócutiou. R. èpprivtúu). 

'Ep(iiívEU|ia,aTOí (tò), m. sign. 
•Epixrivtúc, íoi; (4), interprete, 

truchement; héraut, message-r, guide, 
(icerone; et en général, toul Immme 
thargé dexpliquer , dinterpréler. 
R. ípprivEÚw. 

'KppT,ueuríí, ou {i),m.sign. 
*EppiiveuTtxó;, rn ov, explicatif, 

énonciatif. *11 êpprjueuTtx^òúvapt;, 
I.uc. le talent de scnoncer. 

'Epp.riveÚTpia, á; (4), fém. de £p- 
p,nv£UT-íÍ5. 

'Epmhnetü,/ eiaiú, iuterpré- 
ter, expliquer, proprement, traduire 
d'une faugue dans une tuüe : qfois 
signifier : dans le sens neutre, senir 
d interprète-l\Au passif. éue inter- 
prété; signifier. R. 'Eppr,;. 

■pppnpaxl.í;, £ou;(ò),tèled'ller- 
cule sur un cippe seinblable à ceux 
di» benues. RR. 'Ep|x. •Hpnx^;. 

'EPIlâ-, oü (4), contr. de Ep- 
u.£»;, Mercure, dieu ou planeta ; 
Hermèâ, inrenteur de, arts; bermes, 
statue de Mercure sans bras et sans 
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pléds, ou têlc de Mercure sur une 
espece de cippe. 'EpjAOU xX^poc, la 
pari de Mercure, c. à d, la première 
pari. 'EpiJ-T^v EX*6iv, boirele dernier 
coupen rhonneur de Mercure, à la 
fin d'un repas. Kotvò; 'Eppíi;, Prov. 
que Mercure soil commuD, quand 
on veut partager une trouvodle. || 
Ju pl. 'Epp^T, cõv (ol), galerie des 
hermès, a Athènes : qfois rejetons 
mutiles des arbres. eEp|x£8iov, ou (tò), petil Mercure. 
K. *Ep(XTÍc. 

u«*EppC;, Tvoç(á), Poét. 
pied d un lit. R. Sppa. 

'EpjjloyXuçeíov , ou (tò), alelier 
de slatuaire. R. de 

^pp-o^Xu^kú;, áw; (ó), slatuaire, 
sculpleur. RR. 'Epp^;, Y^úçto. cEpp.0Y>.u9ix6;, yj, 6v, qui con- 
cerne les slaluaires. *H éppoY^uçixTj, 
f,ç, s. cnt. Tá^vYj, la sculplure. 

^ípp-OYXuço;, ou (ó), c. éppo- 
YXuçeú;. 

HíppoòáxTuXoc, ou (ó), quinle- 
feuille, plante. RR. 'Epjx. SáxTuXo;. 

* cEp{ioxoT:£írj;, ou (ó), Comiq. 
deslructeur des bermes, sobriquet 
donnéà Alcibiade.KK. 'Epfi.xÓTiTü). 

'Eppóirav, avo; (ó), Hermopan, 
surnom de Pan, fils de Mercure? ou 
statue de Pan sans bras ni jambes, 
en forme d^bermès. RR. 'Epp. llav. 

'EppLOTÚêiec, wv (ol), la casle des 
guerners, en Ègypte, RR. 'Epp.... 

•EppoTupgieí;, éwv (ol), m. sign. 
'Eppoux0?! 0í» ov» (lu' a ou 

porte un hermès. RR. ^Epp. Êxw' 
^'EpveoÍTiEtiXo;, o;, ov, Poét. re- 

vòlu de jeunes branebes. RR. epvo;, 
tietcXO;. 

? 'EpvoxoXáifOiç, ou (ó) comme 
SpuoxoXáuT-n;. 

*'Rpvoxóp-o;, o;, ov, Poét. qui 
soigne de jeunes plantes : subst. (ó), 
jardinier. RR. £pvo;, xopfa). 

■k vEpnoe, eoç-ou; (tò), PoeV. jeuue 
branclie,jeunej)0us.se;/we.r/. jeune 
plante, ou qfois plante en général; 
qfois branche, rameau, bourgeon, 
ou même fruil; souvent} rejeton, au 
propre et au fig. 
t 'Epvurai, wv (ol),^. jeunes bran- 

ebes ou jeunes pousses; cornes nais- 
sonles. R. epvo;. 

'EpvüjSíjç, rj;, e;, renipli de jeunes 
pousses. 

* "EpÇai,/u/2, inf, aor. i íTerpYO), 
ou Poét. de Êp5to. 

■k •EpUCvi; ou 'EpÇCyjc, ou (ó), lon. 
pour t èp^la;, inus. actif, puLsaant. 
R. EpSto. 

■k "EpÇü),/^/. lon ^'erpyw, ou Poét. 
de ÊpÔo). 

* 'Epceic, taoa, ev, Poét. aimable. 
R. épto;, 

* 'ÈpolYjv, Att. pour êpoqu, opt. 
íTipéaj-ã), qui sert de fuíur à Xéfu) 
et àYopeúw. 
t,rEpopai, Gramm.p. Ecpopai. 
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'EpópEvo;, Yj, ov, part. aor, 2 

d' sert d' aoriste à IpcoTád). 
■k^Epo;, dat. Ipip, acc, épov (ó), 

Éol, et Poét. pour époic, amour, et 
par ext. désir, envie. 'Eitti íStitúoc èÇ 
Ipov Svto {pour iÇeívTO tòv ípoiTa), 
llom. quand ils curenl apaisé Tenvie 
de manger. R. èpáw. 

?vEpo;, eo{-ou;(tò), Poét.p. Etpo;. 
t 'EpoTri, ri; (íi), Gloss. et 
*1'EpoTiç, (o; ();), Poét. p. lofrf\. 

'HprtáxavOa, tj; (4), sorte de 
ronce. RR. Epitoi, ãxavÓa. 

* 'EpitETÍoiv, Poét. pour ípnETÔiv. 
* "EpjiETÓòrr/Toç , o;, ov, Poét. 

mordu par un reptile. RR. épitETÓv, 
Sáxvoi. 

*'EpiteTÓeií, eooa, ev, Poét. de 
reptile]; plein dereptiles o«d'aatres 
bêtes. R. de 

•EpnETÒç, ■(, 6v , rampant, qui 
rampe ou grimpe.Hjuísí. 'EpjteTÓv, 
oü (tò), reptile, bíle rampante; 
In-te o« animal en général, R, EpTtoj. 

"EpíiE-toçáyoç, o;, ov, qui mauge 
des reptiles. RR. épitETÓv, potyEiv. 

'EpitETióST);,-»);, e;, scmblable á 
un reptile. K. épitETÓv. 

* 'Epitr^tóVjóvoç^), P. p. ípirr,;. 
•Epnr,),»;, ri; (4), sorte dc ver à 

longs pieds, peut-étre larve de sau- 
lerelle. R. épmo. 

'Epmív, 4voí (4), comme Ipmi;. 
'EpiaivwS*)!:, T,;, eç, d'apparciice 

darlreuse ; au fig. qui s'elend de 
proche en proelie comme une dar- 
tre. R. ép7t4v. 

"Epmi;, rjo; (4), berpe, esoèce 
de dartre; darlre en général. R. 
épltW. 

* *itttt,G"TT^p, 4poç (4), Poét, et 
. 'Kpitiri<ji4;, oü (ò), Poét. p. ép- 

TtUOTÓÇ. 
* 'EpmioTixó;, 4, 4v, Poét. p. ép- 

TtUOTlxÒ^ 
"EpitTiTixé;, 4, 4v, dartreux. R. 

Spirn?. 
xT.pitiç, to; (6), Poét. le vin. R. 

Égypt. 
1 "EpnTÓ;, 4, bv,p. épitETÒc, 4,4v. 
? "Epituídiv.óvo; (4),c. épicriSiúv. 
* 'EpTtúíoi, / Caio [imparf. efpitu- 

Çov), Poét. ou rare pour Ipitoi, ram 
per, mareber, avec lequel il confond 
ses lemps. Voy. Ipitto. 

7 'EpitúXu, ou "EpitúWT,, r,í (4), 
comme iuT.r}.T.. 

'Epr-jX/ivo;,y,ov, de serpolct. R. 
IpituXXov. 
t 'EpnuXXtc, (80; (4), Gl. cigale. 

Voyei éptt4Xn et épitúXí). 
"EpituXXov, ou (tò), et 
"Kp—jXXo; ou "EpituXot, ou (ó, 

qfois 4), serpolct, plante. R. Ipnoi. 
"Epnúoai, inf. aor. 1 de Ipitü). 
"Epituai;, etó;(4), et 
•Epituopo;, ou (4), Taclion de 

ram per; marche rampante. R. í pitto- 
* 'EpituoTáíoi, f. áou, Poét. ram 

per, se trainer. 
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* 'EpTUJOTr.p, íipoç (é), Poet. et 
* 'EpTiucrtrií, oü (6), Poet. qui ram- 

|>ef grimpe ou síípente : animal 
rampant, reptile. 

'KpnuuTixóç, r,, 6v, rampant. Tà 
ípifjff-ctxi, les reptiles. 'EpnucTixòv 
ÍXxo;, ulccrerongeur. 

"Ema, / Ip^M {imparf. tlpitov. 
por. Etomioa), ramper, serpenter, 
grimper, s'approclier insenaible- 
iJtenl, se glisser; Poet, marcher, et 
par exl, aller, venir, — icpós xiva, 
vers qn,—ei; ou xpó; "/(íipav ou sim- 
plcrnent ytúçuMt daasiiaUeu. 
t 'E(i$a.yéu>i, adv. Gloss. impétu- 

eusement, rapidement. K. 
'l^p , aur, % passif de ò rr 

yv-api. 
"E^ayxa, parf de fatvM. 

* 'E^aíaiai, lon. p. ipfaopivoi 
e'.i£, 3 p. p. parf.pnss. de ^aíviu. 

'EpfqSioupiTlpáxm;, adv. avcc 
perversité. R. ^aSioupYÉw. 

'E^qOvpjipávu;, adv. négligcm- 
ment. R. fqSypáw. 

"Effavrai, 3 p. s. ou nfois 3 p.p. 
tTIffaopai, parf,passif ie pxívio. 

•* 'E^xó;, oü (4), ou "E^fxo;, ou 
(4), Poét, belier : fois sanglier ? R. 
íffnv. 

•t 'l'f{,íí, ã(ó), Gloss. m. siga. 
'Epfxatwveupévu;, adv. avec 

Indolenceouparesse. R. pxoTuveúo). 
"Efrfia.ya, parf. de frín-etú. 
'E^é9T,v, comme icfrfrg. 

3 p. s. imparf. de p6'<o. 
r"E^6Uv, Dor.yoourep^eov, ip.p. 

iaparf, de ££ü>. 
"E^feuoa, oor. i de fí-.o. 

«"E^riya, Dor. pour ifâusya. !Epfr,fJr,v ou moins Att. 'EWí- 
Otiv, aor. i passif de t eipw, aire, 
sert pour Xiyuset àyopeúw. 

! "Ejlpiriv, nvo; (4), Poet. agneau. 
"'ojez (inv et àpnv. 

? 'E^pT)vo6oox4;, oü(4), Poét. qui 
nourrit Jee agueaux. RR. f Ippr.v, 
póoxo). 

"Effr.Ça, aor. i de fnYvupi. 
t 'E^pViçopíw-ü, f noto, laser. p. 

&p4n9op4to. 
1 'Eppnpópoç,ou àffnç. 
'Ti^tya, parf. de piyttu. 

* 'EffÍTnoi, lon.p. IfâíyQ, 3 p, s. 
subj. parf de f lyíto. 

«'E^íywv, ouaa, ov, Poét, pour 
épjiytó;, part, parf. de flyíto. 

"Epítppai, parf. passif de fínrto. 
'E^tppivu;, adv. è Tabandon. 

R. i^pippévo;, t/e fíxrti). 
"Efpioov, ou (t4), médicament 

<pj on prend par le nea, en I, de 
"•< </. enbine. RR. ív, f£;. 

'E^íp^to, 3 p. í. impér. parf. 
passif de fínrtou 

^íúr.xa, parf. de (séio. 
^ffúnv, aor. de féto. 
bp4u0piopiVÜ,; t cn ca- 

mesure- R. Mpííw. RffuSpo;, o;, ov, conforme au 

EPY 
rliylhme; meanrc, cadencc, module. 
RR. èv, fuO|ióc. 

'Ep^uTOiva, aor. i de ^UTiatvti). 
'E^uatojxévo;, yj, ov, part. parf. 

pass. de. fyaóto. 
"Eppq, / èfârpiiú. (aor. fjf frjca 

et parf. rip^rixa dans quelques com- 
posés; le simple na guère que le 
présent), s^en aller, s'en venir, mar- 
cher; aller ;maÍ5 ordinairement, s^en 
aller tristement, sous de fàclieux 
auspices; marcher lentcmenl ou 
avec peine; lomber en ruiu es; dé- 
choir; perir. vE^^ei xà èp.à T^pá- 
Y(j.aTa, Xén. mes affaires vont raal. 
IlóXevç l^outrai vuò Papêápwv, 
Plut. villes délruiles par les liarba- 
res. vEf f e, Hom. va , fuis, avcc im- 
précation; va-l'en à la mallienre; 
puisses-tu périrl 'E^áxw, Uom 
cju'!! périsse I 

"EpfüiYa, purf. à sign.passive de 
frjYVU|JLi, ou parfait de f^Yv1JlJ-ai- 

'E^wp-évo;, yj, ov {comp. 
juviffTtpo;. sup. eoxaxoí;), fort, ro- 
busle; bien portanl; solide. Cesi 
le part. parf. pass. de ^cóvvvi(/.i. 

'E^wjjLávto;, adv. avec vigueur. 
* 'Ep^tóovxo, Poét. 3 p. p. imparf 

de pwojxai. 
? 'E^tadç, ou (ó), Poét. c. 
"Ep^waa, aor. i act. de ^wvvujjli. 3/Ep^Odao, pl. 2(SjL(oa0e , impér. 

parf. pass, de fü>vvup,i. 
■íc^Epfxa ou ^Epaa, aç (4), !Jor. p. 

tpW' , , ★"Epoa, JÇol. aor, i d eipoj. 
* 'EpoaTo;, a, ov , Poét. mouillé 

de rosée. 11. de 
VEpsh ou ^EpoYi, ri ; (■?)), Poét. 

rosée; par ext. loul ce qui est jeune 
et tendre, comme tendre duvet, 
berbe tendre; agneau ou chevreau 
qui vienl de naitre : llcrsa, l'une 
d es Cécropides, honor ée à Athénes. 
K. epaio pour ÕLçhus. 

+ 'Epa-^svç, eaaa, £V, Poét. baigne 
de rosée, plein de rosée. R. £p(r/i. 

■»«vEp<77iv, evo; (6), lon. p. apar(v 
'Epo^çópo?, ov (^), lon, p, à\ 

{^Yiçópo;. 
•Tipcn; ou fp<Tiç, eo»; (^), raction 

de nouer, denlacer, de tresser, dW 
filer. R. Efpeo. 

■íl,'Ep(ja), Éol, fut, íftrpü). 
■ífvEpo"ü) (sans fut.), Poét, mouiller, 

arrosei-. R. ápScu, 
'Epocáôri;, yic, e;, plein de rosée 

semblable à la rosée. R. épori. 
i 'EpuYáw-íú, Néol. p. èpuYY^V(,> 

i ^puYYadvw, Usei ipuYl^aívw. 
>EpuYY^V(l,» / (aor- 

ípuYOv), le mime que èpeÚYopai 
roler, rejeter en rotanl ou en vo 
missanl. Voyei èpeÚYopw.. 

'EpVY&V» infin. aor, a ífèpUY" 
Y^vw ou í/'èp£ÚYop.at. 

'EpuYri, ÍK &)* et 
"EpvYpa* axo; (xò), rot, érueta- 

lion. R. èpvYYavw ou ípeÚYop.ai. 
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t 'Epuypaívio, Gl. p. Ipuyyávto. 

'EpuypaTtiSri? 11?, ««, qui pro- 
voque ou accompagne réruclalion; 
qui V ressemblc; qui y est sujet. 

* 'Epuypeío, f ncrw, lon. p. ipuy 
yi-vw. 

* 'EpúypnXo;, n , ov , Poét. rumi- 
nanl, ou selon dautres, mugissant: 
proprement, qui role ou fait roter. 

'Epuypó;, oü (4), rol, cructation. 
'Epuytiv, outra, óv, part. aor. a 

tf lpuyyávto ou tfápeúyopat. 
. 'EpuOalvw, fut. i/ms. (aor. ípú- 

6»,va), Poét. p. ipu9pa£vo). 
TípúOnpa, ato; (tò), rougeur; 

rouge; fard; aufig. rotíge de la ]>u- 
deur ; en t. deméd. crylhème; afois 
crysipcle. 

? 'Epuõtáto-iõ, comme IpEuSiáu. 
+ "EpufiíSn, r,; (X,), Gl. p. Ipuaíír,. 
d 'Epuôíêioç, o;, ov, Gl. p. ípuol- 

oio;. 
'EpuOTvo;, ou (4), o. ípuõpTvo;. 
TipuOpáSiov, ou(tò), c. èpuOpó- 

Savov. 
'Epuõpatvto, f avtõ, rougir, dans 

le sens actif et le seus neutre. \\Au 
passif. rougir, devenir rouge. K. 
ípuDpé;. 

'Epuõpam;, a, ov, rclalifà lamcr 
Rouge : cifois Poét, rotíge. '11 'Epu- 
Opaía 0á).aaoa, la mer Erytlirce, la 
mer Rouge. R. èpuOpó;. || Qfois re- 
lalif à.la ville d'Erytnres; habitaul 
de cclle ville. 'H 'EpuOpaía criêuXXa, 
la slbylle Érylhrce. R. 'EpuOpaí, 
nom propre, 

EpuSpauyr,;, v,;, 4;, Poét. qui 
brille d'un éclat rougeitre. RR. 
4pu0p4;, auyn. 

! 'EpO0pr,pa,aTo;(TÒ),f. êpúOnpa, 
'Epu6pta;, ou (6), adj. masc. qui 

a le leinl rouge, le visage coloré, 
vulg, rougeot. R. ípuOpó;. 

'EpuOpíatn;, Eto; (d,), rougeur; 
adiou de rougir; par ext. pudeur. 

'EpuOptáw-w , f áoto , rougir, 
dans le sens nenire, 

'EpuOpTvo;, ou (4), rougel.oupfu- 
lót écrivain, poisson de mer. 

'Epú6piov, ou (tò), sorte de pom- 
made rouge. 

•EpuOpoganvo;, o;, ov, et 
'EpuOpoSapri;, r,;, í;, teinl en 

rouge. RR. èp. pájtTo). 
'EpuõpóêwXoç, o;, ov, donl les 

mottes ou le sol sont rouges. RR. 
èp. pãiXo;. 

'Epu9p4ypappo;, o;, ov, marqné 
de ligues ou de letlrea rouges. RR. 
èp. ypappvj. 

'EpuOpoSáxvuXo;, o;, ov, qui a 
les ,doigls rouges. RR. ip. íáxvuXo;. 

'EpuõpóSavov, ou (t4), garance, 
plante qui sert à teindre en rouge. 1 • 

P 'EpuÕpoSavíw-Éõ, f liaw, teind re 

^ÍuipS:. nc(« lePO'- 
rouge. RR. ép. Sfyopai- 



592 EPY 
'EcuOpoeiSri;, r,;, éí, rougeâtre. 

KR. épuOpóç, etSoç. 
'EpvõpoxápSio;, oc, ov, doat le 

cueur est rouge. KK. lp. xapSía. 
'EpuõpóxoiiOÇ, o;, ov, qui a les 

oheveux rouges. RR., êp. xópvi. 
'EpuOpóXeuxo;, o;, ov, d'uu blanc 

rougeâtre. RR. èp. Xcoxóç. 9Epu6po|iÉX<xç, aiva, av,d un noir 
liranl sur le rouge. RR. ip. p-O.a;. 

J 'Epu9pÓ7teXa5, ato; (tè), c. èpv- 
oíraXa;. 

"EpuõpotioíxtXo;, o;, ov, varié de 
rouge. RR. êp- itoixD.oç. 

'EpoOpóxouç, ou;, ouv, ffen. 0S0; 
(ó, í|), aux pieds rouges.] | Suist. (í), 
chevalier aux pieds rouges, oisenu. 
RR. ip. itoü;. 

'Epo6poTcpó(T(i)7to;, Oi, ov, qui a 
le teinl rouge. RR. èp. npouiatcov. 

'Epuõpó;, á, óv, rouge, de cou- 
leur rouge. *11 èpuOpá (s. cut. 0á- 
J.aooa), la mer Rouge. |15uii/. (6), 
sumac, arbre. R. âpeúQta. 

'EpoípóoTixTo;, o;, ov, tachelé 
de rouge. RR. èpuOpáç, otííio. 

'EpuOpoir,!;, yito; (íi) , rougeur. 
R. èpoôpó;. 

'Epuüpó^pooí-ou;, oo;-ou?, oov- 
ouv, et 

'Ep'ü9pó/pio;, wto; (ò, íi), colore 
eu rouge, qui a le teint rouge. RR. 
èpoôpó;, xpó*. 

'EpuOpiiSr,;, n;, e;, rouge, rou- 
geâtre. R. èpuOpó;. 

* 'Epoxaxéctv, lon. p. èpoxaxEiv, 
/«/. aor. o £/'èpúxu. 

* 'Epoxaváw ou 'Epoxávo), Poét. 
pour ipóxü). 
t 'Epuxcripe;, tov (ol), Lacéd. es- 

pècedaffranchis à Sparle. R. de 
* 'EerRO, /. èpó£o> (aor. vipu^a ou 

Tjpóxaxov), Poét. releuir,empècher; 
repousser , écarter, leuir eloigiié. 
"Irntoo; ÉpoÇav, Ilorn. ils retiurent 
leurs chevaux. Mil a' Épi; à~" épfoo 
Qojxòv èpóxoi, Hes. que Tesprit de 
discorde ue te détourne pas Ju tra- 
vai!. Mr, p.' èpoxE [t-íy/ii, Hom. ne 
urempèche pas d'aller combattre. 
"Hpo^e xóXiv pi) àvaxpaTif.vai, Es- 
chyl. il a cinjiêché la villc d'étre 
detruite. "A xév toi ),ipòv èouxoi, 
Hom. ce qui pourrail le preserver 
de la faim.[| Àu moy. afois m. sign. 
\\Aupassif, èlre arréte ; ctre éloigné 
ou leuu loin de, eén. seul ou avec 
ir,ó : sarrêler, noser avancer. R. 
èpóoi. 

"Epupa, aro; (tò), abri, defease: 
rempart, forlificalion, château-fort; 
í/fois, Poét. armure : au fig. protec- 
úon, appui. R. èpóto. 

'Eoopiáttov, oo (tó), petil rem- 
parti petil diâteau. 

7 'Epopváop.n-wp.ai, pour époirvõ- 
ouai. _ 

* '£pu[rvóvo)To;, o;, ov , P. qui a 
le dos fortement arme.RR. ipopóç, 
vòíto;. 
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'Epup.vó;, óv, fortifié, en étal 

de défense; sur,'en súreté. R. Epvjxa. 
'Epu|jlvórr,Vjto; (íj), force dune 

ville forlifiée; súrelé. 
'Epup.v6a)-ã>, f. (júaw, fortifier. 
*EpvÇiç, ew; (íj), c. IpevÇc;. 

■k 'EputraCaxo, Poét. p. epúçaivxo, 
3 p. p. opt. aor, i moy. ^'èpóa), 

•k 'Époaápjjiateç, Poét. pl. irrég.de 
1 'EpuaápjxaTo;, o;, ov, Poét. qui 

traine un cliar. KR. èpúo), fipjxa. 
9Epu<ri6áü)-ã), / Tjoa), êlre gâté 

par la nielle. R. de 
'EpuoígYi, yj; (íj), nielle, rouille 

des blés ou des plantes. R. èpcuOto. 
'Epuoíêioç, ou (ó, íi), qui pre- 

serve les blés de Ia rouille, éphh. de 
divers dieux. R. IpuaíSr]. 

'Epuoiêów-ti, f. (óa(o , nieller, 
gâter par la nielle. R. èpoaiêTj. 

'EpudtõwÓYj;, yjç, eç, semblable a 
la nielle ou rouille des blés; nielle 
ou sujet à la nielle. 

*'EpoaíOpiÇ, xpi^oç (ó, íj), Poét. 
qui a les cheveux ou les poils roux. 
RR. èpeúÔw, Opí$.||Qui enlraiue les 
cheveux ou les poils, en pari. d'un 
pcigriCf d'une órowe.RR. èpúo), 0p(Ç. 

'Epúoipov, ou (xò), érysimum ou 
vélar, plante. R. èpúo). 

* 'Epuaivrjí;, (Só; (fi), adj. fém. P. 
qui arréte, qui fixe les vaisseaux, 
éplth. de tancrc. RR. èpúo), vau;. 

'Epuotue^a;, axo; (xò), érysipèle, 
sorte dinjlammalion. RR. èpúw ou 
èpeúOa), t T^éXa, peau. 

'EpuoiTCEXaxóxpooç-ou;, oo;-ou;, 
oov-ouv, qui a la couleur d'un éry- 
sipèle. RR. ápua. XP®a' 

^EpuatTCsXaxtóÕT);, vj;, e;, érysipé- 
laleux. 

*'EpudCnxoXi;, 10; (ó, fj) , Poét, 
prolecleur ou proleclrice des villes. 
RR. èpOw, TióXt;. 

''Epudiç, ew; (-fj), Iraclion, action 
de tirer. R. epúw. 

? 'EpuoloxYjirxpov, ou (xò), p. èp(- 
(TXrjTTXOV. 

? 'EpuoCyjxio;, o;, ov , Poét, qui 
porte la boulelte. RR. èpúo), ^aTo;. 
|| D'autres lisent 'Epuaixáco;, nom 
pr, de pays, 

■k 'EpuoíxOtov, ovo; (ó), Poét, qui 
laboure la lerre, épi th, du hoeuf, 
RR. épúü), x0cúv. 
*'Epuop-ó;, ou (ó), Poét. secours, 

défense, préservatif. R. èpúw. 
* 'Epuoaápievo;, Poét. pour í^vatí- 

p.Evo;, part, aor. moy. ^'època. 
■k 'Epuoxó, yj, óv, Poét, üré; qu*on 

peut tirer. R. èpúca. 
k 'Epuxrip, tjpo; (ó), Poét, celui 

qui tire. 
•^'Epía, f. èpúcrw {aor, erpucra, 

ou sans augment, ipuav.. parf. pass. 
erpup-ai, ou par hcence, Ipujxai), 
Poét. tirer; traíner. Ntia; ápúaraai, 
Hom. trainer les vaisseaux, soitpour 
les mettrc àJlott soit pour les tirer 
à ierre, TóÇov èpúaoai, Hérodt, len- 
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dre un are. || Au moy. tirer à soi, 
tirer dufourreau : au fig. metlre en 
sdrelé; garder, proteger; sauver, 
délivrer, racheter; observer, garder 
íidèlement; afois prendre garde à , 
examiner, rechercher: qfois détour- 
ner de soi, éviter, empêcber; qfois 
relirer à soi, réprimer , contenir : 
toujours avec Cace. 

*vEp(po;, eo;-ou; (xò), Poét. pour 
dxápço;, peau. 
★"Epyaxai, vEpyaxo , lon. pour 

elpYpévoi eícrí, f.oav, 3 p. p, parf, 
et plusqp, passif ^'etpYto. 

? 'Ep^axaco-ü), voy. èpyaxócovxo. 
*'Epyaxóei;, eaaa, ev , P. garni 

d^nq haie ou d'une grille. R. de 
*vE'pyaxo;, ou (ó), Poét. clôlure, 

telle que baie, grille, palissade. R. 
sipyw. 

■k 'Epyaxótovxo , Poét. pour rjpxa- 
xwvxo, 3 p. p. impa tf passif de Vi- 
nus. èpxaxáü), tenir enfermé, tenii 
en cage. R. epyaxo;. 
★ 'EpyOeC;, Eiaa, év, lon. p. elp- 

yOeí;, part. aor. i passif 
"Epxomái , f. áXeúaopLat {imp. 

^pYÓpLYjv. aor. t. ?)X0ov pour ^Xu0ov, 
de l *inus. t íXeú0o). parf. rjXuOa et 
mieux èX^Xu0a. Ce xerbe confond 
souvent ses temps avec ceux íTelixi, 
aller), i0aller; venir; mareber; afois 
s'en aller: 2o au fig. par venir à,aDOU- 
tir à, en venir, à : 3o venir, élre à 
venir, étre prochain ; qfois aller, ex- 
prima nt le futur comme en français : 
4o Poét. sc prolonger, sélendre. || 
Io ''EpyeaOai trpó; xtva, aller vers 
âuelqu un ou chez quclqu'uu; s'a- 

resser à quelqu'un. "EpyeaOai 7:pó; 
x^ ou ef; xi ou èní xt, aller ou se di- 
nger vers quelque chose; s'en appro- 
cher; y arriver. Souvent en vers la 
prép. se sous-entend. ★"Epyexai nó- 
Xiv {s.ent. el;), Soph. il vienl dans Ia 
ville ouà la ville.*"Epyovxai Tieòíoio 
{s. cnt. ôiá), Hom. ils s'élancenl dans 
la plaine. ''EpyeaOai òSóv, en prose 
et en vers, suivre un chemia, faire 
route.||20 ^EpxeoOai ârl xò àpyeiv , 
Dém. parvenir au commaudeaient. 
El; Xóyou; xivl IpytcOai, ^\V/i. en- 
trer en conférence avec quelqu'un. 
'EtcI rãv èX0eív, Soph. avoir reoours 

à lous les expédients. "EpyEaôai èTcl 
xà; euOúva;, Dém. en venir à parlcr 
des comples. Aià IpyeaOat 
xivi, Thuc, en venir aux majns avec 
quelq^un. Aià rcavxò; 7;oXc{xou au- 
xot;Uvai, Xén, en venir avec eux 
à une guerre ouverle. Aià çóvou 
IpxeffOai, Eurip. en venir au meurtre. 
Atà Ttavxtov xcòv xaXwv áXrjXuOÓTe;, 
Xén. réuuissant toutes les perfec- 
tions, m.à m. étant arrivés à lous les 
biens. || 3o *11 èpxo|AévTQ éopxió, 
Dibl. la féte qui vient, c, à d. la 
féte prochaine.Tou ipxop-^vou Ixou;, 
Thuc. Tannée suivante. "Epxo^ai 
çpáaojv ou èp&i)v, Hérodt, jc vais 
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dire. ^lxsipwv litiSeí^a- 
a6ai, Pia!, je vaisessayer de montrer. 
|| 4o * Stevò; ep^exat aOXwv , Dén. 
Periég. un étroit dcfilé s'élend. 

ewc ft), l aclion de ram- 
per, uese glisser. R. SpTrw. 

* PocV. Ipcota, rtcc. a'fpto^ 
^"Epti), Poct. dal. íTIpo;, om pour 

IpwTi, dal. «/'Jpa);. 
'Epw, fut. dc t erpw, dire, scrtde 

futur a Xiytii et àyopzúiò. 
'Epwoió; ou 'EpipÇió;, ou (ó) , 

héron, oiscau. R....? 
■#c 'EpqÉQ-w, f. rjaw, Poét. couler, 

«'échapper impétueusement: sorlir 
précipilammeat "d^in lieu, d'ou par 
ext. veculer, se rclirer; cesser, re- 
noncer à gén quitler, abandon- 
ner, atec lc g&i, oulacc.Qfols dans 
le sens transitif, repousser, faire re- 
culer, d*ou par ext. cloigner, ccar- 
ter, empéclier,—xivá tcvo; ou àTcó 
tivo;, qn de qe. R. f&o ? 

'Eptorj, (f,), mouvement im- 
pclneux, impétuositc, violence : re- 
traite, fuile : cessalion. R. êpwéco. 

'Epwpavéw-cõ, f. yígu) , Poét. p. 
èpa)TO|i.av£(«). 
* 'Epwpav^ç, P. p. èpa>To- 

pav^jç. 
'EpwpavCa, a; (íi), P. p. èptoxo- 

pavía. 
'Epwpévtov, ou (tò), petll objel 

damour, petit amanl ou pelile.mai- 
Iresse. R. èpwjjLSvo;, part. ^'èpáo;. 
t 'EpwpievoTcápoxo;, oç, ov, G/oss. 

qui procure des amanls, et ainsi de 
plusieurs composés semhlahles. RR. 
iptópsvo!;, Ttapfxo). 

5Epw(Aevo;, y) , ov, partic. prés. 
passif aèçoL(*>.\\Subst. *0 èpwpevoç, 
le bien aimc. *11 èpwpivyj, ranuuile. 
Voycz èpáw. 

'Epwv, waa, wfparl. prés. cti- 
páw. 

'Eptóv, ouoa, part. fut. dc Xé^co 
ou àyopeúw. 

* "Epwv, Poét. p. epcoxa, acc. dc 
"Epax;, wtoç (ó), amour ; (jfois 

amilic ; qfois désir, envie, passion : 
Cupidon ou TAmour, divmité my- 
thologique. R. êpáco. 

'Eptóxápiov , ov (tò), pelit Cu- 
pidon , pelit amour. R. epw;. 

'EPííTÁSl-õ), / tqow {rcguller ; 
mais au licu de laor. íjpwTr^a, Von 
emploie souvcnt í)pó{xy|v, aor. 2 d\ T- 
pop,ai, et qfois le fut. èpr4ao(xai au 
lieu íTipcorq^w), questionner, in 
lerroger — xivá ti, qn sur quelque 
cbose : demander, s informer de, 
avec Pacc.: proposer une question, 
un problème : argumenler, raison- 
ucr : y/o/jprier, demander que, avec 

ct le suhj. R. etpopai. 
EpwTr(jj.a, aro; (tò), question , 

probleme; argument en forme, qui 
chez tcs anciens avait sourent la 
forme mterrogatiye, R. 
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sEpovnr)p,aTÍÇa), f byw, mcttre des 

arguments en forme. R. èpwr/;txa. 
'KpeoTYjpLaTtxó;, óv, inlerro- 

gatif; presente sons forme interro- 
gative ; mis en forme, en pari. d'un 
argument. 

'EptúTrjpiaTtxw;, «í/p. inlerroga- 
livement; en forme. 9Ep(orrçp,áTtov , ou (tò) , petile 
question, pelit argument. 

'EpwTTjG-t;, ew; (íj), inlerroga- 
llon; argumentalion. R. èpwxáw. 

'EptúTYiráov, verbal íTèpwTáw. 5Epa)Tr4Tixóç, tq, 6v, qui aime ou 
qui excelleà in lerroger; interrogalif. 

'EpwnrjTixwi;, adv du préc. 
★ ^EpWTiáç, áòo? ("ò), adj. fém. 

Poct. amoufeuse. R. êpto^. 
'EpwTiáw-w, f áaw, òtre enclin 

à Tamour; avcclegcn. clre épris de. 
'EpwTiòaa, wv (tx), fèles de TA 

mour, à Thespis et à Spar te. 
'Epwxiòsúç, £a)ç(ó), pelit Amour. 

? 'EpwxíSia, wv (xà), c. èpwxCSeia. 
+ 'Epwxí^o), f ígcú, Gl. p. Iptoxáa). 

'Epamxo;, tq, óv, crolique; amou- 
reux, de complexion amoureuse: 
qfois aimable, qui inspire Tamour ? 
qfois avide de, passionne pour, avec 
upói; ou TcepC et Vacc. ]| 'Epwxtxá, 
wv (xà), plaisirs de ramour: poémes 
ou sujeis erotiques : fètes de TA- 
mour. R. epw;. 

'EpwTixw;, adv. amoureusemenl. 
'Epwxcxw; eysiv, êlre amoureux de 
avec le gén, onirpó; cu itepí et Vacc. 

^Epómov , ou (xò), pelit Amour ; 
amburelte. 

* 'EpwxC;, (Òo; (^), adj. fém. Poét. 
amoureuse, mailresse. 

9Epü)x66XytTo;, o;, ov, blesse par 
Eamour, cpris damour. RR. epw;, 
páXXw. 

'EpwxoYpáço;, 0;, ov, qui écrit 
sur des sujeis erotiques. RR. ep. 
Ypácpw. 

+ 9Epa)TÓ8e(T|xo;, ou (ò),Néol. naeud 
damour. RR. epw;, òeapió;. 9EpwToòi5áaxaXo;, ou (ó), pre- 
cepteur damour, RR. epw;, ôi5á- 
oxaXo;. 

'EpwToXTQTCTáoixai-oupai, étre é- 
pris d'amour. R. de 

'EpwxóXrjTíro;, o;, ov, amoureux, 
épris damour. RR. e. Xap,6ávw. 

'EpwToXvj^ía, a; (fj), amour, pas- 
sion dont on est épris. 

9Epwxo[iavfw-w,/ríaw, étre épcr- 
dument amoureux. R. de 

'EpwTopavrí;, tí; , é;, fou da- 
mour, éperdument amoureux. RR. 
epw;, ixaívopai. 

'Epwxop-avía, a; (íj), folie amou- 
reuse, folie passion. 

9Epwxo|j.av w;, adv. dans un trans- 
por l amoureux. 

'EpwxouaÍYVtov, ou (tò), jeu da- 
mour ; clianson d9amour. RR. £p. 
iraÍYviov. 

*'EptóXoirXávo;, o;, ov, Poét, qui 
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Rompe ou charme lamour. RR. ep. 
TcXávr,. 

*'EpwxoirXoew-w, f rjaw, Poét. 
naviguer sur lá mer d'amour. RR. 
ep. TtXéw. 

9EpwT07:oi£w-w, f r^cw, fairc 
naitre Tamour. RR. «p. uoiéw. 

* 'Epwxoxóxo;, o;, ov, Poét. qui 
fait naitre Tamour. RR. ep. tcxxw. 
*'Epwxoxpóço;, o;, ov, Poct. qui 

nourrit TAmour. *11 IpwxoTpópo;, 
s. ent. Oeá, Vénus, la mère de TA- 
faiour. RR. |p. Tpeçw. 

'EpwTÓTpwro;, o;, ov, blessé dV 
mour. RR. |p. Tixpaxrxw. 

* 'EpwxúXoç, o;, ov, Poét. amou- 
reux, qui respire Tamour. 'EpwxúXa 
àeíòeiv, Biony chanler ^es chansôns 
damour. || Subst.{ò)y un amoureux: 
(jfois sorte de pierre préeieuse. R. 
epw;. 

'Epwxípo, 2 p. s. opi. prés. passif 
íTèpwxáw. 

9E;, prép. pour el;, dans, sur, etc, 
Voyez el;.||N. B. Ceílc forme estpro- 
prement lonienne : cependant lesAt- 
tiques Vcmploient aussi, surtout de- 
vant une consonne, Cherchez par elo 
tons les mots commencant par irs qui 
nc se trouveront pas ici. 

* 9E(T*aYY^w > / «YY6^» Jon- eí 

qfois Alt. pour elcraYYÉXXw. 
V; 9E<y*áYW,/o/i. el Alt. p. tlafapa. 
* 'Eiací, adv. lon. et Att.p.tlrsdtl, 
■k 'Ea-aeípw, Poét. p. eloaípw. 
->c 9E(j-aOpe'w , lon. ct Att. p. da- 

aôpéw. 
★"Eoai, Poét. inf. aor. 1 de Evvu[it- 
* 'EaáXxo, mieux que êoãXxo, Poét. 

3 p.s. aor. 1 irrég, rTeltTáXXopiai. 
^9rEaav , Poét. pour rjoav , 3 p. p. 

imparf. í/elpí, étre. 
■ícf,E(jav, Poét. pour etuav, 3 p. p. 

aor. 2 act, de ÍTipu, ou aor. 1 de 
Ivvu(í.t. 

* f,Eo-avto, Poét.pour el'oavto,3p.p. 
aor. 1 rnoy. de £vvu|xi. 

* 'EoáTrriv, aor. 2 passif de oyjTrw. 
'Eca^-ixváojiocc, /o/i,/?. elaotçixv. 

* 'Eoágxt, adv. lon. pour elaápTi. 
•k 'EorauOi;, adv. lon. p. elaauO;;. 
■k 'Eoaúpiov, lon.et Att.p. elo- 

aúpiov. 
■k 'Eoáxpi» pour eloáy pi, adv, Poct. 

jusqu^à, gén. RR. el;,*ãxpi. 
■k 'EoáwOev , Poét. p, èaawOYjoav , 

3 p.p. de 
■k 'EaawOriv, Poét. aor. 1 passij 

de oaów, ou pour èowOT)V de owíw. 
''Eoêeoa, flor. 1 acc. de (y6e'vvupc. 9/Eo6riv, aor. 2 à significationpas- 

sive dc oêevvupi. 
19E(TYe'7cep, lisez laxinto. 
■k 'Eo-Òexopai, lon.p.elaàzypP*^ 
■k 'Eoéopaxov, Poét. aor. 2 d ei<*- 

Sápxo|X«i. . >(, 
■*s'E<Tei, Att. pour a P-s- ^ 

'E^íacTO, 3 p. *■ aor- 1 m0yen í/'£1(jl(, étre. 
'Eoetí 

de oeCw. 
38 
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* 'EdCttai, Dor. et Poét. p. laxai, 

"ò p, s.fut. d't\\iXf élre. 
■k ,EcrcXeú<70(j.ai, lon. futur d la- 
OYopiai, pour eíffÉpx0^0"- 
■k 'Ecre^áaffaxo, Poét. pour Ei<T£p.a- 

aato, 3 p.s. aor. i d'elG\Laxío\i.oLi. 
* 'KdEveíxaGOa., /ow./?. elc-ev^xa- 

<yOai, inf. aor. i moy. aiiaqéçxú. 
+ 'Eaéneira, adv. lon.p. elGÉTíeita. 
* TEffeaáxaTO , lon. p. ceGaYjAévoi 

íaav, 3 p.p.plusqp. pass. de aaita). 
'Easaripeiv, plusqp. de aaípa), 

sert dimparf. à GÍar^a.. 
* 'EGÍTpwaav, 3 p. p. aor, r í/'èG- 

Tttpwaxto, /í>«. ^7. eÍGTlTpWGXO). 
★"Eaeua, Poét. aor. i ic g£Úw, 
* 'EaeufAai, Dor. pour luop-aij/M/. 

clre. 
•k 'Eaeyuvio, Poét. 3 p. p. aor. 2 

irrég. at\(jyiov.v.\, passif delcryáw. 
* 'Eat^xa, v/W. et rarepour ela^xa, 

aor. 1 í/'£l(TÍrip.i. 
* 'Ea^Xaxo, /o/z. //oar tl(jrt\ixxo , 

3 p. s. aor*. i í/'£lGáXXo|xai. 
-k'EtnjXuoír,, yjç lon. p. £Í<j- 

sXeugi;, entrée. R. £lG^pxo(xai. 
''EaO' {élision devanl une aspiréé), 

pour iaxí ou ígx* ou laxai 'ou qfois 
pour la conj. £<TT£.||"EaO, á, pour 
egtiv á om a un seul mot Ivia. "EgO- 
Ste , pour èvíoTE. Voyez 
^^EoQai, Poét, tnf. aor, íí moy. de 

frjfu, ou inf. parf. pass. de Evvujxi. 
■k 'EgOíç, ãxo; (à), Dor. p, iaOri;- 

Eg6eíç y elaa , év , Atl.pour euj- 
ÔeC;, part, aor. 2 actif í/,ElGTtOrt{j,t. 

+ 'EcOftW-tõ, vêlir, usité seidement 
au parf. passif •^aôrjp.ai ou lon. 
EjOyjixai. R. egO^;. 

^EaOr^a, aro; (xò), habit, vcle- 
ment. R. t èaOÉca. 

■k 'Eaôruxévoç» yj, ov, lon. pour íja- 
6ripLévoç,/7arí. parf.passif í&tiGOéw, 
inus. vòtu , revetu de , acc. ou dat. 

■k^GÔrjv, Poét, pour eígOtiv, aor. 1 
pass, de Êvvupu. 

'Esens, tixo; (f(), liabit, \ete- 
menl; qfois étoffe pour babít, ou 
simplemcnt étoffe. R. ^vvo(ai. 

"Egôtígi;» ew; (f,), c. EaOrj^a. 
'EgôyixotcojXyjç, 00 (ó), marcband 

^babils. RR. èaOóç, thoXew. 
Eseiin, f êôo[iai ou çá^op-ai 

{imparf. y^gÔiov. aor. 2 íyy.fov.parf. 
èSriSoxa. plusqp. Èòr.SóxEiv. y;ar/. 
pass. èS^SEapiai. aor. fjÔéaOYiv. ver- 
bal, èScGXÉov. Ce vcrbe, trcs-irré- 
guluTy commc on le voit, emprunte 
ses íemps à low, Poét. et à i tpáytú, 
inus. Le fut. EÔO|xa: fait d la 1 p. s. 
eôet ou ISyj. Lefut, çáYop-ai fait tpá- 
yeGai), manger : awfig, dévorer, 
consumer. 'Egôísiv ãpxov , manger 
du pain. {On dit aussi egOíeiv ápxou, 
s cnt. ti ou pipoç). Ilávxaç Tivp 
Miei, Hom. le feu les devore tous. 
otxoc EGOtexai, Hom. !a maison est 
mangée, c. a d. dilapidce ruinée. 
'EgÔíeiv xTjV xapSiav, Pyth. ronger 
son cocur, c. à d- se consumer de 
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cbagrin, Míj ouxtu Gauxòv egOie, 
Aristph. ne le lourmente pas ainsi. 
|| En t. de méd. 'EaOióp-Evoç SpTOic, 
Cal. darlre qui ronge. R. EÔw. 

-k'EgôXoSóxyjç , ou (ó), Poét. dis- 
pensaleur des biens, en parlant des 
dieux. RR. egOXó;, 5í5a)(j,i. 

■k 'EgOXoSoxi;, 180; (íj), Poét.fém. 
d ÍG§\ohÓTt\Ct. ■k 'EieAÓs, rj, 6v {comp. óxEpoç. 
sup. óxaxoç), Poét. ou rare en prose, 
y/oMràyaOó;, bon, dans tous lessens: 
probe, bonnete, vertueux, sage, ba- 
Lile, brave, courageux, frugal, utile. 
Tà áaOXá, les biens, les avantages. 
'EgoXÓç xi ou ev xiv 1, bon à qe, ba- 

bile dans qe. R. áúç. 
★'EGOXop.avrjç, yj;, éç, Poét. qui 

aime le bien avec passion. RR. 
èGOXóç, piáCvo(i.ai. 
t 'EgôXóxyjç, rixo; (fj), Gl. bontc. 
? "EaOXwjxa, axoç (xò), Irail de 

bonlé ou de bravoure. 
★ "EgOo;, eoç-ouç (xò), Poét, pour 

èGO^ç, babit. R. ^vvup,i. 
★ vEg6co {imparf. f(G6ov), Poét.pour 

êoQúo, manger.|lQ/ow au moy. m. s. 
t 'Egícc, a; (íj), Gloss. envoi, léga- 

tion. R. íri(i.i. 
k 'EgiSeiv , lon. et Att, pour eIg- 

cSeív, aor. 1 í/'£Íaopáci). 
k 'EGCÉp.Evai, Poét, et 
k 'Egievcxi , lon. et Att. pour eIg- 

lávai, inf, (/'eigeijai , f Eipii. 
k 'Ea-íÇojxai, lon. pour ElGÍÍop,ai. 
+ c,Egiç, ew; (f4), Gloss. envoi, jet, ou 

pour IçEGtç, passion, desir. R. tripLi. 
k 'EGix^pta, wv (xà), lon.p, eig- 

IXTQpia. 5EGxa|X|Aai .y/ar/.y/Gíí axáicxa). 
k 'Eoxax-opáw , lon. pour elaxaG- 

opáw. 
■k 'EaxáxOETO, P. p. ElGxaxéOExo, 

3/7. s. aor. 2 woj. ír£lGxaxaxiOYi(JLi. 
★"Egxe, Poét, voy. egxov. 

"EGXEjijjLat, parf. de Gx&rrojxai. 
'EGX£(i(x£va);, adv. avec ou après 

réflexion. R. GxéTíxopiai. 
'EGxiaGpivw;, adv. obscurémenl, 

à mots couverls. R. axiá^ca. 
'Eaxiaxpaçyip.évw;, adv. dans 

rombred'une viesédentaire. R. Gxia- 
xpaçEa). 

''EaxXrixa, parf. à signific. pré- 
scnte {plusqp. servant d imparf, ia- 
xXr(xEcv. aor. EaxXrjv), èlre desscché, 
eu durei, Voyez GxáXXw . 
★"EgxX^xoç, ou (fj), lon. assemblée 

du peuple. R. ElGxaXáto. 
? 'EaxXrjXÚç, úoç (rj), m. sign. 
★ "Egxov, Poét. pour yjv , imparf. 

dv.\x.[, élre. 
'EGxoTrrijxávüíÇjní/p. avec ou après 

réflexion. R. gxotuo). 
k 'Eg-xúttxü), f xú^o), lon. et Att. 

pour eIgxútcxío. 
k 'EgXóc, á, óv, Dor. pour èGÔXó;, 

bon, brave, etc. 
tf/EGp.a, axo; (xò), Gloss. queue 

des feuilles ou des fruits. R. cÇopioa. 
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^f,EG{jLaionEr[jLai, Poét.parf pass. 

de Êvvujxi. 
'EGjxáGaG^ai, ia/, aor. \ 'de 

k 'Ea-p.axEojxai-oõp.ai, f (i.áGO{iai# 
Att. et lon. p. EÍapLaxEopiai. 
tf,EG[xioç, oç ou a, ov, Gloss. avan- 

tageux, ajjréable. R. ICop.ai ? 
k *Elmos ou qfois 'Eap-óç, ou (ó), 

Poét, essaim; aufig. troupe ; foule: 
Poét, miei qui coule des iavons, et 
par cxt. ruisseau de miei, de lait, 
etc. Qfois siege ou aclion de s'asscoir ? 
R. ^o(xac. 

k ^Gjxoxóxoç, oç, ov, Poét. qui 
produit ou multiplie dès essaims. 
RR. éGjxÓ!;, xtxxoj. 

k tEG(/.oçúXa£, axoç (ó), Poét. qui 
surveillelesrucbes.RR.éGa. çúXaÇ. 

k "Ego, Poét, impér, à forme moy. 
deíjj.í, élre. 

k 'EgoSôtjV, adv. P. en face, en pré- 
sence. R. l<sòltyQ\i.a.\, fui. //'elGopáw. 

k 'EG-oiSaívto, lon. p. ElGOiSaivto, vEGO{jLai,/ú/. d't\u.í. 
'EGOTTxpí^o^ai, f ÍGO|j,ai, se re- 

garder au miroir. R. íooxxpov. 
'EGonxpC;, í5oç (fj), dim. día- 

OTTXpOV. , 
'EGOTTxpiGpió;, ou (ó) , aclion de 

se mirer. 
'EGOTCxpoEiSrjç, xic, éç, scmblable 

à un miroir. RR. Igottx. eIòo;. 
"EGortxpov, ou (xò), miroir; qfois 

pierre spéculaire ? K. èGÓ^o{xaiipo«r 
EtGÓ^oixat, yi//. í^ElGopáa). 

k 'EG-opáw, Att. et lon.p. ElGopdtü). 
k 'Egouvxoci, Dor. pour EGOvxat, 

3 p, p. fut. íTeIplC, clre. 
'Ego/jxôeç, wv (al), bcmorroides 

internes. RR, eI;, êy.o). 
k 'Eao^op-at, lon. cí Att. p. eIg 

ó^op-ai, fut. «/'ElGopáto. 
'EoTtotppivo;, ri,,ov, part. parf. 

passif de rntípw. 
'Eanafp.Évtó;, adv. çà et la. R. 

(nreípw. 
•EsnÉPÀ, a; (í), soir; soirée; 

roccident. 'Ecraépa;, le soir, siir le 
soir. 00* íuirepaç, Jrlsloph. il 
idélail pas encore soir. Ko0' lar.í- 
pav, ou (jfois íanÉpav, siir le soir, 
dans la soirée. IIpò; íaitÉp«v,lesoir, 
vers le soir : du côté de Toccident. 
llspl íeíXriv éuitépav, Hèrodh. vers 
le soir. || Qfois Poét. adj.fcm. de 
íaitipoç pour iaTtÉpto; ? 

*E(T7t£p£a, aí (fi), voir íairípto;, 
t "EanepíÇü), f ítjos. Neol, souper, 

faire son repas dn soir. U. íirípa. 
'Eaicepixóí, ií,6v, des Hespérides. 
'Eonspivó;, óv, et 
"Eartçpioí, o; on a, ov, du soir, 

qui a lieu ou tpii parait le soir; 
occidenlal, situe à ('ouest. || íuif/. 
'Eaitspía, aí (X), sous-ent. yq ou 

y wpa, pays de roccident, Ilespcrie, 
Ilalie; y/o/í Espagne. 

'Eoicepíí, £5oí(íí), adj.fém, occi- 
dentale, située au couthant.||5nóst. 
julienne ou giroüée,/«nr.UAÍ 'Eu- 
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7í£p(5£í:, les Hespérides, nymphes 
filies de là Nuit, 4E<T7répi(7(ia.', axoç (tò), goôter, 
repas du soir, avatit le sonper, dans 
les ancicns temps de la Grèce. 

* •EaTtEpóOev, adv. Poét. dú cou- 
chant; du côté de Poucst: qfois dè- 
puis le soir. 
^•EffTrepójiopçoç, o;., ov, Poét. 

obscur cpmme le soir ou comuie lai 
nuit. RR. EaTt. piopç^. 

^EffTTEpoç, ou (ó), rétoile de Tc- 
nus, rétoile du soir;par cxt. lesoir. 
K. ácrjrépa. 

^''Ea-TiEpoÇjOi;, ov,Poélípour ía-xé- 
pio;,occidenlâl :mbís dusoir.^ILaxt- 
poç Oeó;, Soph. le dieu ties eafèrs, 
Plulon. c'Ecr7r£poç x^tcoç t fínòr, le 
jardin des Hespérides. Tloxl ^GTCEpa 
pour Trpò; xà Íguíçüx , Hom. \ers íe 
soir, au soir. 

* 'EanfffOai, Poét, infin. aor. 2 
de ^7ro|jLat. 

^"HaTTEXE, Poét, 1 p. p. tfnpér. 
d eotcov pour eItcov. Jroycz e.iueTv. 

9Eg71£uc7(j.£vü)ç, adv. a la hâle. R. 
(nreO^w. 

* "ECTTCoaai, Poét. et rarcp. ^Tcopai. 9Eo-7ró(XTjv, aor. a de £7ro(i,ai. 
■kvEcrjTov,P.p. eItiov, DÒyez eitceTv. 

'ETTrouSaopiávwç, adv. avecexac- 
litádè; sincèremenl; sérieusemenl; 
avecsoin; avecardeur.R. aTzouSáÇw. 

■íc^Eacra, Poét. pour eloa, aor. 1 
de gvvup.i, vòlir, ou qfois de tÇfcí, 
asseoir, élablir. 

•c^Eaoai, Podt, infifntif du mêmc 
temps des mêmcsverbes. 

■k *Eó(7áp.evo;,,r), Qvy Pdéi. participe 
moycn du méme temps. 

■#cvEo-ciav ou gaav, Pocl.p. ^rav, 
•3 p. p. imparf. d'á\ií, elre. 

>t 'Edffá^pt, adf. Kol.p. èaá^px. 
Poét, .pour a p, s, 

dT(so\L(xu,fut. dWp.í, être. 
■k^EócETxai ou 'EseTxai, Poét. et 

^^''Edotxai, Poét. pour fb-exai ou 
^rxai, 3 p: s.fut. (T£1|a(, ólre. 
VEoaEua, Poét. aor. x dc ceuco. 
k 'Ecoeúovto , Poét. p. è<r£ÚovTO, 

i p. s. imparf. moy. dc a£Úa). 
'Esshdí, tivo; foj, roidcsaheilles: 

Poét. et primitivement, roí, monar- 
que; pròlre de Diane à Éblíèse. 

* 'Ecoíj Poét, pour elj 2 p. s. 
indic. prés. í/'ei{U, ctre. 
**'¥.000, Poét. pour tatot impér, à 

forme moyenne </'elpLÍ, ctre. 
*^Eo(to, Poét, pour etcro,,2 p,,s, 

plusqp.pass, rfe gvvvjJii, vétir. 
* "Eoaojxai, Poét. pour í<50\iXL\yfut. 

^elpLÍ, òlre. 
^^Eo-aov, Poét, pour íaov, impér. 

oor, 1 </e Évvu(M. 
*'Ecoóojiai-oupLai, f wOfjffoaai, 

toiuponr ■fjoaáojAai, 
* , Poét. pour èffúOrjaav, 3 p. p. aor. 1 pass. de aEÚü). 
■k Eoaujiai, Poét. pour aécruiJiat, 

oarf pass, de a£Ú(o. 
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^EffcnJiiívtoç, aí/f. PoeV. àla hâte, 

avec impétuosilé. R. èsaupivoç, 
part. parf. pass. de «jeúw. 
★ 'OEacuxo, Poét.p. icvvOf 3 p. s. 

aor. 2 moy. irrégpdc aevw. 
■^"EffGwv, wv, ov, gén. ovo;, lon. 

pour fjoc-wv. 
-^"EaxaOEv, Éol, pour èoTáÔriaav, 

3 /7. p. dc 
^ffxáOyjv, aor. 1 pass. de Xàrr\\x.\. 
^Eoxaxa, parfact. de toTrjpit. 

*c'E(rraxa , Dor. p. £<TTr]xa; parf. 
dè torapai. 

T 'EffTaXáiàxt), /orr. p. èo-xáXaro'. 
★ 'EoráXaxo, lon. 3 p. p. plusqp. 

pass. de axiXkoi. 
f/Eaxa[X£v, sync. ^ow éb-x^xaiJLEv, 

rp. p. parfdeXaxa.p.ai. 
■k 'EcxápLEv, ou 'Eoxáfj-Evat, Poét. 

pour éaxávai ow éoryjxÉvaí, inf, 
parf de taraftai. 
★ "Eoxav, Éol. pour ecrxYjoav, 3p.p. 

aor. 2 dc rcrxaptai. 
'Eoxávai, sync. pour Í<yxY)x£vai, 

infin. parfait de ícrxa|>.ai. 
? 'Eo-xaóxtoç, adv. Poét, pour íav/]' 

xóxw;, 
^''axaoaVjíjTTír.pour éax^xeio-av, 

3p, p. plusqp. de toTapiai. 
*EdTaai, syàt. /wíít icrr^xaai. f'Ecrrax£, sync. pour éoréxotTE. 

■k 'Edxatoç; w(Ta, 6ç, P. p. itrcáç* 
"Etxe, conj. jusqu'à ce que, tanl 

que, avec f indic. ou Copt. "Eorx' av, 
mêmc sign. avec le siwj, "EaT* èTiC, 
avec f ace. RR. èç, te. 

vEdxe, a p, p. impér. ífelixí, être. 
'Eoxe', 2 p. p. ikd. prés. asX^i. 
*EffXEtXaj aor. 1 de (txê).).^. 
'Eoxevwixévtoç, adv. éiroitement. 

R. crxevówi 
•k 'EaTÉTcep, conj. Poét.p. íaxt. 
■k ^EaxEw;, wa-a, w;-, lon:pour écxr,- 

xwç, part. parf. de ídxxcpiai. 
^Etmjxa, parf, de Xaxrz^.a.\. cE(Txr(xóxtoç, adv. d'une nianière 

fixe, stable; en repôs- R. écrnrjxwç, 
part. du préc. 

^'Eoxr.p-oç, adv. Poét: en altetl- 
dant. RR. èc, rppioi;. 

"Ecrrrjv, aor. a deXoxix^tu. 
*Erjxr^rii au' *E<rxT]£bi(j.aq je me 

llcndrai debout; je resterai fèttne, 
futurs formes irrégulièrcment de 
goxiQxa, parf. de taxapLai. 

"EdxTjíja, aor. 1 í/e tcmrip.i. 
'Eoxí, 3 p, s. ind. prós. d1 Elpd. 
•RrTÍA, a; (•?)), foyer, etparext. 

maison; asile; rcsidence; clief-lieu: 
qfois intérieur de la maison, famille: 
qfois Poét. autel, tombeau : comme 
nom propre, Yesta, de esse. 

"Edr.oía, wv (xà), sacrifices en 
riionneur de Yesta. 

TJdttaTov 1 ou (tò) , temple de 
Yesta. 

'EorxCapia, axo; (xò), banquei. R. 
éaxiáw. 

^axiapx^w-w, f fiGMy régner au 
coin du foyer, c. à d. chez soi, éire 

Err 595 
chef de famille, maitre dc maison^ 
donner à diner chez soi , Irai ler, 
régaler des bóles. R. de 

fianápyr.s ou ^axíap^oç, 
chef de famille; celui qui traite, qui 
dpnne un repas. RR. éoxía, ap^w. 

'Eoxiá;, áÔo; (■?)), Yeslale, pre- 
tresse de Vesta : qfois partie du foie 
dans les aruspices. Rv IgxÍcl. 

^oxCam;, eo»; (í)), feslin; nour- 
riture; Faction de donner un feslin 
ou d'y prendre part. R. laxiáw. 

'Eaxta-nópiov, ou (xò), salle du fes- 
lin, salleà manger. 
t *E<7xiaxopía^ a; (^), Bibl. feslin 

ou provision d© bouche. 
'Eoxiaxópiov, ou (xò), c. êana- 

xyjpiov. 
'Eoxiáxwp, opoç (ó), celui qui 

donne un feslin. 
'Eortáw-fe», f áatú , donner un 

festin; activement, Irailer, régaler; 
célébrer par nn feslin, par un ban- 
quei.||^m passif êlre traile, rcgalé; 
qfois servir de régal, êlre mangé.j J du 
moy. assisterà un-festin : se régaler, 
manger, se nourrir do; au.fg. sc re- 
pallre de, avec Caec. le dal, ou le gén, 
R. éexía. 

'Eaxív, pour èaxí, 3 p. s. í/elpC. 
t'EoxioTcápiwv, ovo; (ó), GlossAe 

maitre du lògist RR. éuxía, Txáojwu. 
^Eoxio;, a, ov, dufoycr. ObStnrioi 

(í. ent. Osof), les dieux^du foyer; les 
lares; qfois \es morls; R-, éoxía. 

'Eoxiouysto-íõj f •fjato, garder 
la maison; gouvemer le menage, 
et par exl. administrer, gouverner, 
avec le gén. R. de 

*£0x100x0;, o;, ov, qui veille ou 
qui preside aux foyers; qui garde 
ou gouverne la maison; qui est de 
la maison; domeslique: qfois en gè- 
néral, qui veille ou preside à, gén. 
Ofc é<TTtoi3x01 Üzoí ou* ôaípovEC, les 
dieux du foyer ,* les lares, les péna- 
les. (ó), roailr» de maison; 
celui qui traile. RR, é. e^w. 

•íc *E(yxi6a>-ü), f úgiú, Poét.íonder 
une maison, as&urcr sa durce, au fig, 
R. éoxía. 
★"EotxxoVj Poét: aor: 2 deaxtiyw. 
k ^Eaxixówvxo, Poét.p. èaxix^vxo, 

3 p. p. imparf. de axixáojxai. 
*Eaxia)XTr);, ou (ó), adj. mase. qui 

apparlient au foyer, à la maison; 
domeslique. R. éaxío. 

*E(ttiwti;, iSo;(^í fém.du préc, 
*f/E<TXo , Poét, pour eixo, 3 p. 5. 

plusqp, pass. de évvupu, 
9E<TT0xa(ijJL£'v6);, adv. droil a" 

but; blen, à propos; avec bonbeur 
ou succcs ; de manière à alteindre, 
avec le gén, K. <yxoxá!íop.ai. 

''Eaxpajipiai, parfait passif dc 
(JXpEÇtò. 1 

k 'Ecrxpaçáxo, lon, 3 p* p' P us^ 
parf. pass. de. orpEqjw. ,, . 
t 'Earpít.tó" ísTpk.J"»'!" » tl0ls 

fois. RK, £lí, Tpíí- 
38. 
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'Eutpwiitvo;, r,, parfait 

passif de aTpüV/v-jixi. 
"Estpwto, 3 p. s.plusqp. passij 

de aTpwvvuni. „ , , . 
"EtjTW, 3 J. impar. ífclptí, etre. 

* 'E<JTií>, óoí-oví (á), Ccj". fortune 
privce, palnmoine. R. eip-£. être. 

"EaTwp, opo; (6), cheville qui al- 
laclie le joug au timon. K. 

•Eotw;, üija, óç, pau. Sno;, ú- 
onç, jj-nc. /JOiír iarfixúí,pari.parf 
dc Éairrixa. 

'EaOvri/.a, dlt, et rare p. <iuv- 
íixa, aor. i í/e (rvivíript. 

* 'EsOuTEpov, ní/i1. lon. et Atl. à 
ravemr;plu9 tard. RH. èç, úcTepov. 

'íwpáyr/v,aor. 2pass, deafáKfà, 
vEo®a).xa, "Eaça.Xy.ai, "EuipiXa, 

tem ps divcrs de tjpáXXco. 
'Eaí«)qiévu>;,aí/i'.fautivemenl.R. 

oçáW.w. 
'Ea-cpÉpw, é(T-o£(T(i) {aor, ea- 

rive-yz-a, /un. et Alt. p. dafépui. 
* "EapXaoic, 105 (í]), /u«. /;. eío- 

O.aatç, enfoucemenl. R. y/c 
* 'Ea-p/áai-w, /o«. EioOXaM. 
* 'Es-popeu-ü), /o/í. p. eía- 

pOpEtd. 
'Elxápa, a; (í,), foyer, gi ille irun 

recliaud, brasier, aulel, loul endroit 
propre à conlenir 'du feu : en chi- 
ivrgic. escarre, croúle qui se forme 
sur une, plaie, etprincipalement sur 
une brúlure; qjois membrane du 
cerveau; qfois orifice: eu t. d'araíúl. 
base ou picdestal carrc, 

'Ea/apeúí, íu>^ (6), celui qui 
veille au foyer dans uu vaisseau. R. 
cayápa, 

* 'Ea/_ap£Ú>v, túvo;(ó), Poél. fdvrr, 
brasier, aulel. 

'Eaxápmv, 00 (tò), pelil foyer, 
pelil brasier, petil aulel; gril; cn- 
censoir : cliantier sur lequel-on pose 
le vaisseau que Ton construit; liasc, 
piédcstal; fondements d'uu édillce. 

'Eayápio?, o?, ov, relalif au foyer 
ou à r&tfe. 

'Ea-/ap(;,í5o; (X|),c. èayápiov. 
'EayapÍTTií, 00 (ó), adj. masc. 

cuit sur le brasier, sur le gril ou sous 
lacendre. 

'Ea/apoEiSr;;, r,;, i;, /. ile má d. 
cn forme de croúle 011 d'escarre, 
RR íayápa, elSo;. 

'EoxapóiiEJtToç, o;, ov, cuit sur 
le gril. RR. íay.ápa, r.ínzu. 

"Euxçtpo;, ov (é), espèce desole, 
eu/g. pcgousc, poisson. 
* 'Etr/apópiv, Poét. pour le dal. ou 

le gén. d'iayp.pa. 
'Eoyapóu-ü), f tóoo), recouvrir 

d'une escarre, d'une croúle, en pari. 
d'une plaie. R. êayápoc. 

'Eayapúòr,;, r,;, e;, sembWble a 
une escarre. 

'EoTtápwiAot, axo;(xò), escarre. 
'Eoyápo.aií.ewíW, formalion 

iVune escaire, d'une croúle sur une 
plaie. 
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^Ed^apwxixóç, tí , 6v , propre à 

former une escarre; escaroti(|ue. 
? 'EoYaxáw-w, voyez èffxotxówv. 

'Edxaxeúw, etre situé à 
Vextrémilé; êlreie deruier de, gén. 
R. Icrxaxo;. 

'Efr/axiá, ã; (rj), exlrémilé, bout; 
dernier rang; exlrêmc limite, con- 
fins, lisière; pays reculé, pays per- 
du; catnpagne isolée; exlrémilé 
d'un pâlurage ordinairement réser- 
vée pour les agneaux : au fig. ex- 
trémité, íin, sommet, dernier terme. 
Hpò; lay^axiáv ou iié èay^axtã ou 
simplement iGyjxuã, lon, id^axi^, à 
la íin; enfín. 

* 'Eayaxir,, (íj), lon. p. ècrxaxiá. 
'Ec^axi^to, f. íctü) , être le der- 

nier ; venir le dernier : Bibl. larder, 
venir trop lard ; qfoit activt. liu- 
milier ? 

* 'Ecr^áxio;, a, ov, Poét.c. ea^axo;. 
■k 'Effxatiwxyi;, ou (ó), adj. masc. 

Poét. situé a Textrémilé. 
■k 'Eoyaxiwxiç, i5o; (íj), Poét.fém. 

du préc, 
'Efj^axoyepwv, ovxo; (ó), vieil- 

lard decrépil. RR. Ic/axo;, yépwv. 
? 'EoxaxóyYipoç, o;, ov, ou mieux 

'EoxaxoYrjpw;, w;, ojv, très-âgé, 
parvenu à une extreme vieillesse. 
RR. loy. Y^pa;. 

* 'Eo-yaxóeiç, ecaa, ev, Poét, et 
"Elxatoi: ,71, ov (superl. Irsyv.- 

xtóxaxo;), le dernier; le plus éloi- 
gné; placé au bout de, gén. : au 
ftg. placé au dernier rang; infime; 
extreme. "Eo^axo; oupavó?, Plat. 
rextrémité de rhorizon. Tà xou 
áaxetoç eayaxa, Time, quartiers de 
la ville les plus éloignés. "Effyaxoi 
àvôpíúv, llom. babilanls des pays 
les plus reculés, m, à m. les der- 
niers des hommes. 'Etryáxrj xi- 
pwpía, le dernier supplice. 'E<yyá.vr\ 
àôtxía, ou edyaxov àÔixíaç, Plat. le 
comble de rinjustice. "Eayaxo; o-q- 
[ao; , Aristt. la dernicre classe du 
peuple. Tò eu/axov , lextrémilé, le 
bout; le dernier degré. Tà eayaxa 
TcaOeív, Soph, souffrir les dernières 
extrémilés. El; xò ^ir/axov, Luc. ou 
elç xà lovaxa, Xén. au supréme 
degré. 'Eti' Soxaxa ^aíveiv, Soph. 
en venir aux dernières extrémilés. 
"Eoxax' èoyáxcov xaxá, Soph. ou xà 
■rcávxwv èaxaxióxaxa, Xén. les maux 
les plus cruéis. R. exopiai, dans le 
seus de être conligu, suivre ? 

*'Eaxaxówv , fém. ówaa, Poét. 
pari. de t 'Eayaxáw, inus.pour íayjx- 
xeúw. 

'Edxáxw;, aJc. exlrémement, au 
plus haut poinl; dans fétat le plus 
dangeçeux, le plus déplorable; à 
rextrémité. 'Eoyáxw; ex£tv» ÜibL 
etre à rextrémité, en parlant d'un 
maladc. R. êcxaxoç. 

^^Eax^Oov, eç, e, Poét. imparf. de 
ffXéOa), ou pour ?<7X0V) aor' 2 d'lyps. 
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■k 'Ecr-XcO). f. yeúaa), Att. et lon. 

pour ildyéto. 
''EcrxYjxa, parf. d^yjms. 
'Eaxrdxaxiapeva);, udv sous une 

forme, sous une figure; sous un 
faux-semblanl: en t. de gramm. fi- 
gurément. R. ax^paxí^w. 

"Eaxcv, aor. 2 d'iytú. yrEç[biyadv.pour eioo), endedans, 
en deça. R. el;. 

^vE<ja)0e, adv. Poét.pour ecrwOev. 
''EaoiOsv , adv. du dedans; au I 

dedans; en dedans; en deça. R. law. 
'EaíóOyjv, aor. 1 pass. de 

? 9Eaw7rri,-n; (fj), Poét. aspect, vue, 
RR. el;, t 

'Eowxaxo;, v), ov, sup. anomal, 
le plus inlérieur, le plus intime, 
celui qui pénèlre le plusavant dans 
finléneur. R. eow. 

'Euwxáxío, adv. 1c plus avanl 
dans rinlérieur, le plus intimement. 

'Ecrcoxepixó;, r0 óv, ésotérique, 
reserve pour les adeples, cn l. de phi- 
losophie. R. áowxepo;. 

t'Eaojxepiov, ou (xò), Néol. vê- 
leraent de dessous, chemise. 

'Eowxepo;, a, ov, compar. ano* 
maly plus inlérieur, plus intime, en- 
foncé plus avant. R. ecrto. 

'Eowxépw, adv. plusau fond,plus 
avant. 
t 'Eatoipópiov, ou (xò), Néol. vêle- 

ment de dessous, chemise. RR. ecw, 
epopéto. 

■k 5Exá, adv. Poét. vraimenl, véi i- 
lablement; c'esl le pl. neutre í/'èxó;. 

'ExáYrjv, aor. a pass. de xáoffw. 
? 'EtAzq, f. áow, verhc rare au 

simpley írès-usité dans quelques com- 
posés, vérifier, recbercber, exami- 
ner. R. èxeó;. 

'Exáô^v, aor. 1 pass. de xeívco. 
■k 'Exaípa, a; (fi), primitlvement et 

Poét, amie, compagne, celle qui ac- 
compagne, avcc le gén. ou le dat. 
Plus souventy et méme en prose pres- 
que toujours, maítresse, courlisane. 
R. éxàcpo;. . 

•ExaipeCa, a; (f,), liaison lelle 
qu^lle existe entre camarades, rela- 
tions intimes, sociélé, familiarilé: 
qfois association, coterie, ligue: qfois 
proslitulion, mélier de courlisane : 
dans le fías-Empire, compagnie 
d^uxiliaires. R. éxoupeuco. 
t 'Exaiptiápx*!; ou 'ExaipeCapxoC» 

ou (6), Néol. chef d'une compagnie 
d^uxiíiaires. RR. éxaipsía, apx^. 

•ExaipeTov, ou (xò), maison de 
proslitulion. R. éxocípa. 

•ExaipeTo;, a, ov, de compagnon, 
d^mi, amical: qui préside aux anii- 
tiés, aux bons compagnons, épith. 
de Júpiter : qfois Poét. amoureux» 
relalií à lainour ou aux amants" 
qfois de courlisane, de prosliluée. 
R. éxàlpo; ou Sxaípa. 
t 'ExatpetwxYj;, ou (ó), iWo/. soldai 

d^ne compagnie d'auxiliaires. 



ETA 
•EiaipEÚw, f. eúow, faire sociélé 

avec ? 11 Plus souvent au moy. fré- 
quenter les courlisanes; faire mé- 
tier de courtisane. 

'E-r^.fsw-ü, f. fjcta, faire mélier 
de prastitution; se prostituer à, dal. 
(i hi passif, ctre livré à Ia pros- 
tilulion. 

* "Etaípy), T1Í (#,), lon. p. éiaípa. 
* 'Eraipritr], r,; (i\), lon. p. írat- 

f£Ía. 
* "Etaipiíio;, yj , ov, lon. p. Itíi- 

pE-o;. 
^-raíp-íidiç, eíoç (r), proslitution. 

R. árctipÉ'J), 
'Exocipía, aç(í)), amitié entre ca- 

marades; association, coufrérie. R. 
iTOlpoÇ. 

'EraipíSEia, (ov (xà), fctes eu 
1 hoimeur de Júpiter dieu des com- 
pagnons. 

'ExaipíSiov , «u (xè), pelile cour- 
tisane. R. ítotípa. 

'ExaipíÇai, f. (üm, servir de com- 
pagnon ou daide, sassocicr à, se- 
Courir ( avec U dal. Plus souvent, 
'aire le nietier de courtisane. || -tu 
foyen, prendre pour compagnon, 
sadjoindre, acc. Plus souvent, da as 
le seus neutre, fríquenter les pros- 
tituécs; se prostituer. 

•Exaipixoç, Ú , óv , d'ami, de ca- 
ntarade, de compagnon : de courti- 
sane, de maitresse. Tò êxaipixóv, 
les liaisons d'aniitié; les camarades. !i[ ÍTOtipi*^, s. enl. '-í/a-r,. le mélier 
de courlisaoe-l| Subst. 'Exaiptxá, üv 
(xà), associations, confréries. 

"Exatpixíá;, adv. cn courtisane. 
! 'ExaípiOE, ov (ó), éxaTpoç. 

'Exaipíç, t5o;(íl), courtisane. 
'Exaiptopóí, ou (í), proslitution. 

R. ixcapííw. 
'Exaiptoxiíç, oü (4), qui Itanle les 

courtisanes. 
'Exaipíoxpia, a; (í), courtisane. 
'EtaTpos, ou (õ), camarade, ami, 

compagnon, Condisciple. Oí ~"r; 

"PíXmitov Ixoípot, Dém. les courU- 
sans de Philippe. * Ilóoto; x»1 Ppo'- 

oioç éxafpot, Théogn. amis de lable. 
HoaÔEÍxs éxaTpoç, Syués. un ami de 
la scienee, un savant. 'Exaípe, mon 
ami, mon cher, mime en pnrianl à un 
inconnu.\\lls'emp!oie aussi âornme 
adi. d'ou le superl. 'Exoipóxaxoí, 
tres-ami, ami le plus intime. (J Au 
fim. «Extxípa, «C (Ó), compagne ou 
courtisane, maitresse. Voyez ce mot. 
R. Itt;;. . 

■k •EtaipotrvvYli*!? ^aipia. 
■k ^xaipóauvoç, ou (ó), P. p, éxai- 

po;, ami, camarade. 
^TatpoTpoço;, ou (ó), teneur de 

mauvais lieu. RR. étatpa, xpeça). 
'Exáxyiv, aor, i pas:. de xr.xaj. 
'ETáXaoaa, Poét, aor,i de frXaw 

ou xétXYixa. 
"Exajjov, aor. i de xá|ivci). 
"Exaíot, aor, i de xáoaa). 
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* 'Exápri, yj; (íi), Poct. p. éxaípa. 
k 'ExapC^ofxai, Poét.p. éxaip(^op.ai. 
* ^Exapoç, ou (ó), Poét.p. éxalpo;. 
^"Exaç, a (ó), Dor. pour Ixrj;. 
t^Exaoiç, ewç (íj), Blbl. et 
t 'Exacrpiói;, ou (ó), Blbl. examen, 

recherche, question. R. èxá^o). 
t 'Excxaxeov, Néol. verbal íTèxá^a). 
t 'Exfiwx^;, ou (ó), Néol. exami- 

na leur. 
+ 'Eracrttxóc, óv, Néol. qui a la' 

propriété d'examiner, de juger. 
t 'Exaaxó;, óv, Néol. constate, 

verifié. 
* ^Exaçev , Poét. pour ixáçyjtxav , 

3 p. p. de 
'Exátpxjv, aor. i pass. de Oáirxa). 

^'Exetí, lon. dat. fém. dèxeóz, 
s*emploie comme adv. Voyez èxeóç. 

'ExeO^Xeiv, plusqp. de 0áXXa). 
'ExéÔriv, aor. i pass. de xi6y](i.i. 

k 'ExeOrÍTrea, lon. pour èTeOrjueiv, 
plusqp. scrvant dümparf. a xéOyiTra. 

'ÉxeOvYÍxeiv, plusqp. de Ovtqo-xio. 
* 'ExeiXa, Poét. aor. i de xeXXw. 

"Exeioç, o; ou a, ov, annuel, de 
chaqueannée: d'un an, âgé d'un an, 
qui a dure ou qui dure un an. || du 
pl. neutre,"EreioCf adv. Poét. annucl- 
lement. R. exoç. vExexov, aor. a de xíxxto. 

* 'ExeXeíexo, Poét. 3 p. s. imparf, 
pass. de xeXeCto pour xeXáo). 

?vExeXiç, ewi; (ó), ou 'ExeXíç, (6oç 
(i\), espèce de poisson, peut-éíre 
dorade. R... ? 

'ExeoSouxáíyjc, ou (ó), vrai des- 
cendant de Bules, personnage d*une 
haute noblesse, à jéthènes. RR. 
áxeóç, Boúxy];, n.pr. 

? 'ExeoSp-ó)!;, wo; (ó), Poét. excel- 
lent servileur. RR. èxeó;, ófxwç. 

*'Exeóxpyixe;, wv (oí), Poét. de 
vrais Crétois. RR. âxeó;, Kp^ç. 

'Exeóxpiôoç, ou (Vj), orge de pre- 
micre qualilé. RR. èxeó;, xpiO^. 

'Exeóv, adv. vraiment, vcritable- 
ment, dans certaines locutions, telles 
que : El âxeóv Ye> Hom. si vrai- 
ment, si en effel. Tí èxeóv; pu 'Exeòv 
xí; Jristoph, quoi donc? quelle 
chose en elfel ? TCç èxcóv ; Arlstoph. 
qui donc? Tí xoux' laxiv âxEÓv , w 
•náxEp; Aristoph, qu'est-ce donc, 
mon père ? R. de 

k 'EteÓs , á, óv, Poét. ou rare en 
prose, vrai, véritable. 'Exeò; uíó;, 
Dion, Chr. vrai fils. 'Exeà xu^yj, llé- 
sych. véritable btmne forlune. || Au 
neutre, 'Exeóv, adv. vraiment, véri- 
lablement : voy. ce mot. k 'Exe-q 
{pour èxeã), adv, lon. m. sign. 

^Exepáxi;, adv. une seconde fois. 
R. Exepo;. 

k ^xspaXxeoj;, adv, lon, avec des 
chances diverses. R. de 

* ^TEpaXxr);, yí;, éç, Poét. qui 
penche d^n côlc ou de laulre ; qui 
decide la victoire : ou au contraire 
vacillant, doiilcux,incertain, enparl. 
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dela victoire; allernatif, quiprcnd 
altcrnalivemcnl le dessus; qui com- 
pense ou balance une autrc force. 
RR. Ixepoç, àXxií. 

"ExEpápi6pov, ou-(xè), cliange- 
meut de nombre, en t. de gramo. 
RR. Êx. àpiOp.05. 

'ExEpxyOÉM-w, f. r,ow, étre plus 
pesaul d'un côté. R. de 

"ExEpa-zO^;, r; -, e'; , plus pcsant 
d'un côté. RR. íx. á^Oo;. 

* "ExEpsYXEpaXáw-ü), Comia, avoir 
le cerveau troublé. RR. 5. ÍYxÉpaXov. 

* 'ExspEiiri;, X;?, e'?, Poét.p. éxEpo- 
eiènt. 

* "p' "dr- lon. pour éx£'pq. * ExEpnp-Epo;, o;, ov , Poét. qui 
viem ou qui a lieu allernalivement 
de deux jourslun. RR. I. 

* 'Exepiípr.ç, i];, eç, Poét. üonteux, 
qui penche d'un côté ou de Tautre. 
R. íxepo;. 

■^'Exepijpt, Poét. pour héfa, dat. 
fém. de Ixepo?. 

'ExepoÊápEia , a; (í|), cliarge qui 
pese plus d'un còtc que de l'autre. 
R. êxepoSapvií. 

'ExEpoêapíto-íó, f. r,Tfu, êlre plus 
chargé d'1111 còlé. li. de 

]ExEpoêapúí, x,?, é;, cliarge d'un 
cóté plus que de laulre. RR. ete- 
po;, pápoç. 

'ExEpoêapâ);, adv. en chargcant 
pios d'un côlc que de rautre. 

'ExepoSouXta, a; (è), changemenl 
ou diversité d'avis. R. de 

'ExEpóSouXo;, 0;, ov, qui a une 
aulre voloulé., RR. í. pouJyj. 

"ExspoYáoxpio;, oç, ov, né dune 
autre mere. RR. t. yoTXTjp. 

"ExÊpoYEvéw-íü, f. r,Ta). étre d^une 
aulre nature, d'uii autre genre. R. de 

'ExEpoYEVTjÇ, ri;, e';, qui est d'un 
aulre genre,liétérogène.RR.S. yiuo;. 

'ExepoYevül;, adv. du préc. 
"ExepÓYXauxo;, o;, ov, qui a un 

ceil bleu et Tautre fl iine autre cou- 
leur. RR. í. Y^auxo;. 

^xEpÓYXtüffooc, o;, ov, qui parle 
une aulre langue. RR. E. YÈfVTTfx. 

"ExepÓYvaOo;, o;, ov, qui a ia 
bouche plus tendre d'uti côté que 
de rautre; par ext. rétif, indoede. 
RR. í. Yvaõo;. 

, 'ExspoYvoipovéoi-ü, f. r^rsto, étre d avis différenl. R. éxEpOYVtúpwv. 
'ExEpoYvoipoaúvri, r,; (íi), diver- 

sité d'opinions. 
_'ExEpoYvMp.(ov, (OV, ov,g-en.ovo{, 

qui est d'un autre avis.RK .ü.-.vfópi;. 
"ExEpÓYOvo;, o;, óv, dont le père 

et la mere n'appartieunent point â 
la meme espèce. RK. I. yíyio^at. 

'ExspoèíSaxxo;, 0;, ov, euseignr 
par un aulre. RR. í. áiSáaxto. 

'' E x E p o È. o a a x a / e (o - t) , f rxc-', pn 

seigner une aulre doctrine. R- fe 
^XEpoÓiSácxaXo;, oy (ô), m' 

seigne une aulre doctrine. 
ôiôátjxaXoc. 
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"ETEpoSo^íu-õ), f Íism , penser 

différcmment ; avoir des opinions 
erronées, êüeliélérodoxe. R. éxepó- 
SoÇoç. 

"ETEpoSoíía, «í W. fausse croy- 
ancè. hélérodoxie. R- í^c 

•Etep^oÇoí, oç, ov, qm est d une 
opinion diffcrente : qui pense mal, 
hclcrodoxe. RR, ^ Só^sc. fExepo6óÇüjç, adv, avec une au- 
tre opinion. 

'ExepoSúvap.oi:, Oí, ov, d une puis- 
sance incgale. RR. I'- íóvapiç. 

•ExepÓEOvrií, Ú!, áí. clranger, 
d'une autre nation. RR. I. eôvoç. 

•ETEpoeíSEia, a? (íj), subst. de 
'EiepoEiSr,?, r^, éj, daspecl dif- 

férent: d'uue autre espèce. RR. I. 
etêo?. 

'ETEpóÇriXoc, o;, ov, qui a d'au- 
tres goiils : qui penche plus d'un côtc 
que de Taulre, parlial. RK.I. IflXoo. 

'ETepoí^iu;, adv. partialement. 
<ETepoXvY^íl,"âi, f viaco , tirer le 

joug d'uu autre côlé; au fig. êlre 
dissident, rebelle , indocile; qfois 
penclier vers un autre parti, passer 
du côté de, dal. R. í-repóíuY0?- 

? 'ExEpoíÚYTl5'?» E0>5(í). et 

■Etepoíuyíx, a? (í,), divcrgence. 
'ETepóíUY0?! o;> ov , qui tire le 

joug plus d'un côté que de Tautre, 
d'ou au fig. mal accouplé, mal as- 
«orti; dissident, indocile : qui a per- 
du son compagnon de joug, d'uu au 
fig, dépareiílc, qui n'a plus degal 
ou de rival : qui pepche d'un côlé, 
en pari. d'uuc balance, d'ou aufig. 
incgal, partial ; en t. de gramm, 
d'une autre cotijugaison ou declinai- 
son. RR. ÍTEpoç, íuyóç. 

■* 'ExepóÇuÇ, uyo; (ó, f,, tô), Poèt. 
m. s ign. 

'ExepoõaX-Ô!,^?, ít,qui,pousseo« 
fleurit d'un scul côté: au fig. né d'uti 
autre père ou d'une autre mère; 
qui a perdu son père ou sa mère- RR. 
I. OáXXio. 

'EtepoOeX^í, y\í, h, qui a une au- 
tre vólonté. RR. £. ÕÁto. 

'ExEpóôriKTOi:, o;, ov, aiguisé d'un 
côlé. RR. L Oóyiu. 

* "ETepôOpooí, oo;,oov,Po/f. étran- 
ger, qui parle une langue élrangère, 
RR. I. Opóo?. 

* T.tepoRoÇjV), ov, Toét. et 
•ETEpotoç, a, ov, UilTércnt, dis- 

lemLlable. R. StEpo;. 
'ETEpotóni;, r,To; (íj), diversité, 

dissemblance. 
"ETEpoiÓM-iõ, f. ú(7M,rendre dif- 

fcrent, transformer, changer. 
•ExEpotoií, adv. différemment. 
•ExEfoíuoií, em; (f.), change 

ment, transformation. R. ÍTEpoiÓM. 
"ETepoiMTtxó;, í, ôv, qui a la 

vcrtu de transformer. 
"Exepóaap"ob o;, ov, qui porte 

d'aulres fruits. RR- , 
'Exipoxivrioí»! aí (í)' su^s 
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•ETepo^CvyjToç, t);» ov ' mu par 

une force ctrangère. RR* xtvéa). 
•Exspoxliváio-w, / rjao), pencher 

d'un côlé. R* de 
•ExepoxXivrií;, fa, U* q"i penclie 

d'un côté. RR* Sxepo;, xXívcd. 
^TipoxXivcõ;, adv, en penchant 

d'un côlé. 'ExepoxXivw; lytvi, pen- 
cher vers, avec upó; et Cacc. 

'ExepóxXiToç, o;, ov, dontla dé- 
clinaison est irrégulière, hétérodite. 

'ExepoxXÍTü);, adv, du préc, 
■k 'ExepoxXovúo-õj, f. , Poét. 

remuer ou agiler de côté. RR. I, 
xXóvo;. 

'ExEpoxveçiQi;, rj;, é;, obscur d'un 
côté. RR. Sxepoç, xvfçaç. 

? 'ExepoxoTtíajOc; (íj), sorte d^er- 
cice ^ymnastique. R. de 

*Exepox67io<, o;, ov, c^ui frappe 
ou qui coupe d,uii seul côte. RR. ^x. 
XÓTIXtO. 

'ExepoxpavCa, a; (íj), migrainc. 
RR. Sxepoç, xpavíov. 

'ExEpoxpavixó;, oq, tóv, sujet à la 
migraine. 

■k ^xepóxxuTTà;, oç, ov, Poét, qui 
repele le son ou qui rend des scns 
divers. RR. Sx. xxvtto;. 

^Exepóxtoço;, o;, ov, sourd d'un 
côlé. RR. Sx. xtoçó;. 

'ExepoXeCCa, a; {^), autre expres- 
siond^ne inéme idée. RR. í. XáEiç. 

'ExepoXoYCa, a; (^), autre lan- 
gage. RR. £x. Xóyoc* 

^xepópaXXoí;, o;, ov , velu ■ d,un 
côté. RR. í, (laXXó;. 

*Ex£po[iá(xj(aXo<, oç, ov, à une 
seule ouverlure de manche, comme 
Thabit des esclaves qui laissait une 
épaule à dccouvert. RR. í. [LCLcr/akri. 

'ExepopeYEQéw-tiá, f. rjaw, gran- 
dir cTun seul côté. RR. í. p,éYÊÓoc. 

•Exepojxéptia, a; (íi), iaclinaison 
d'un côlé. R. éTEpo^epofii;. 

'Exçpo|i£p£a>-tô, / Vioct), êlred'uii 
autre parti. R. de 

'ExEpoiiepr,;;, unilatéral; 
composé de parlies différenles: qui 
penche d'un côlé, au propre et au 
fig. RR* 5. p.époç. 

"•Exepopexpía, a; (íj), différence 
Ide mèlre ou de mesure, <eji t, de 
prosoãie. R. de 

TExepópiexpoi;, oc, ov,dilTérent de 
mètre ou de mesure. RR. £, p.éxpov. 

'Exçpop-ríxrjç, , CÇj.plus long 
Uans un sens que daus rautre. RR. 
I. p^xoç. 

'Ex£po|iíxa)p ? vopo; (ó,, íi) , nè 
d^uneaulre mérc. RR. 5. 

? 'ExtpotxoXía., a; (fj), jugement 
non contradicloire. R. de 

*Exepo(j.óXio<;, o;, ov, dans leguei 
une seule partie comparaiji, en ftar- 
lant d'un jugement. RR. I. p-CiXuv. 

'Exepóp-op.çoç, oç, ov, de forme 
différente. RR. í, pop^rj. 

'Exepooúdio,;, o;, ov, Èccl, d'une 
essence différeute. RR. gx. oOdía. 
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'ExepoitáÔEia, a; (í,), souffrance 

d'uu seul côlé. R. de 
'ExEpoxxaOrj;, r|Ç, éç, qui souffre 

dW côté. RR. í. rráõo;. 
'ExEponaj;!;;, ri;, E;, qui n'est 

épais que d'uu côlé. RR. I. xta^ú;. 
* 'ExepoxtXavri;, r,;, £;, Poét. qui 

i'égare d'un côlé ou de l'autre. RR. 
TiXccváopai. 
"Ex£poTi).axr,;, rj;, plus large 

d'un côté. RR. É. itjí.áxo;. 
'ExEpónXoio;, o;, ov, et 
'ExepóitXooE-ou;, oo;-ou;, oov- 

ouv, oú Ton ne peut naviguer que 
d'un côté : qui n'a lieu que pour un 
seul voyage, c. à d. pour 1'aller ou 
pour le relour da vaisseau, en pari. 
d'un prêt à la grosse. RR. £. xxXew. 

^xepóxxvooE-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv, oii Ton ne souiUe que d'un seul 
côté. RR. E. TtvEU. 

^ExepoxeoSem-w , f. r(tru, boiter 
d'un pied. R. íxEpóixou;. 

'Extpoxtoió;, ó;, 6v, quirend tout 
autre. RR. ExEpo;, txoiEu. 

'ExEpÓTiopao;., o;, ov, agrafé 
d'un seul côté. RR, E. «ópiiri. 

'ExEpÓTtov;, ou;, ouv, gén. 080;, 
qui n'a qu'un pied; qui boi te d'un 
pied. RR. E. noü;. 

'ExEpoitpooMTtáM-M,/aíjou, étre 
dune au tre personne, ent. dc gramm. 
R. éxeponpóoMTEo,;. 

'Ex£pOJtpOOMTXl*Ó:,í, ôv, et 
'ExeponpôoMiEo;, o;, ov, qui est 

d'une autre personne, en t. de grnm. 
Subst. 'ExepoTtpóoMTtov, ou (xô), 

changement de personne, íour ora- 
toire par lequel on fait parler une 
autre personne a sa place. RR. E. 
TcpÓOMTXOV, 

'ExeponpoowrxM;, adv. du préc. 
* ■ExEpÓTtxoXi;, t;, 1, gén. 10;, Poét. 

qui est d'une autre ville.UR.E.EtôXi;. 
"ExEpoffETlÍM-Ü, f rjdEO, C..ét£- 

po^onEm. 
■Exepoffejií;, ií;, i;, c. ÍXEpéi- 

^orco;. aExepo^orxEM-M, f. ^cm, pencber 
d'un côté. R. Exepô^OTEQ;. 

'ETepo^ojtlix, o; (ít), inclinaisoc 
'd'un seul côte. 

"ExEpóf (Soixoc, o;, ov, qui penclie 
d'un côlé. RR. E. fEttM. 

'Kx«póWu6p.o;, 0;, ov,d'un autre 
rhytlime; dune autre mesure; d'uuc 
autre forme. RR. E. (SuOptô;. 

* 'Ex£pó^u<jp.o;, o;, ov, lon. m.s. 
"Etepos , a, ov ,{avec Carticle il 

se contracte ordinairement: Sxtpo; 
pour ò Exepo;, ftáxEpov pour xi Exe- 
pov, etc.), Io lautre, un autre, l'uu 
ou ['autre, fun paropposuion à Cau- 
tre , quand on parle de.deux choses 
seulement: a» autre, dilléreul , op- 
posé : 3° qfois méchant, tuauvais. 
11 x» "Ex£pQ;(jiv... Ex£po; 8t,.l'un... 
i'autre  'H ExEpa, s. ent. 
Tautre main, et assez souvent la 
main gaúche : — s. rv/. p-Ept;, Tau- 
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tre côlé : — s. ent. 050;, Tautre che- 
min. *ET£pa ou xíj éxápa, de Tautre 
main; de lautre côlé : (jfois, sous- 
ent. fitifpa, le lendemain. 'Ev âTepíÕ 
(j.c.TÓTty), dans un autre Ueu-^Exe- 
poç é-répou ^ooçépei, Thuc.Vun vaut 
mieux que Taulre. ^ETepai Tiatôa 
xXauaovxai, Hom. les unes ou les 
autres auront à pleurer la mort 
d un enfant. c,Exepa éxépoiç ècrxlv 
flÔla, Aristt, les uns aiment une 
chose, les autres une autre. c,Exep' 
fixxa, Luc, quelques autres choses, 
Tà Sxepa, ou plus souv. ôáxepa,, les 
autres choses ; Eautre côlé. 'EttI xà 
Çxepa xíj; ixóXewç, Xén. de Tautre 
côté de la ville. Trjv èTrl ôáxspaxpá- 
reffOai, Sjnés. prendre lautre che- 
rain. Tíjv éxfpav xpéirtaôat, Luc. m. 
stgn. ^AX).oç Sxepo;,TLcx. un autre, 
quelque autre. 'ílpLÓç, et xt; Sxepoç, 
Zej;.liomme cruel s'il en fui jamais. 
t| a0 Tà ^xepa xã) trôei, A ri st t, 
les choses despèce différenle ou 
d'une autre apparence. ixot^etov 

xepov xwv xeddáptoVj.^mW.uu cin- 
quième élémcnl différent des quatre 
autres. ''Exepov xou àX^OoO;, iP/w/. 
contraire à la vérité. ^Exepot xwv 
^póxepov yêvójjlevoi, Plut. élunt de- 
xenus biendifferentsdes ancieiis.||30 

©áxepa,/>o«r xà Sxepa, les mau.v ou 
les vices, par opp, à xà àyaQá.K. ef;;, 
Jont Exepoi; est en quelque sorte le 
comparaíif. 

•Exepoa^pLavxoí;, o;, ov, qüi si- 
^nifie autre chose. RR. £. (nQjxaCvtd. 

'Exepotr^piávxü);, odv. avec une 
autre significalion. 

'ExepoTxeXrj;, rj;, é;, boiteux. 
RR, S, (jx£'Xo;. 

'Exspódxioi, wv (ol),hétérosciens, 
peuples en dehors des tropiques, 
pour qui r ombre, à mi dl, se projette 
tüujours du même côté, RR, 'i. axiá. 

^Exepóaxoixo;, oc, ov, qui est 
d'un autre rang, d'une autre série. 
RR. S. axoí^oç. 

"Exepócxoixo;, o;, ov , aigu ou 
tranchant seulement d'un côté ; qui 
ne présente qu'un seul front, en t. 
de tact. •Exepóoxoixo; ôt^aXaYvfa, 
corpsde dcux phalanges, donlTune 
fait faceà droileet lautre à gaúche. 
RR. g. (Txófia, 

'Exepóaxpoçoç, o;, ov, composé 
de deux slrophes non pareilles.RR. 
í. (jxpoçri. 

'Exepoox^pLwv, ü)v,ov, gén, ovo;, 
dont la figure ou la tenue est toute 
autre. RR, o^^jxot. 

'Exepóxvj;, r.xo; (t?|) , difféience. 
R. Sxepô;. 

'ExepôxpoTio;, o;, ov, fait d'une 
autre manière; différent; de mceurs 
o" cThabitudes différenles. RR. I. VpOTto;. 
. ^ T£póxpo9Q;,.o;, ov, nourri au- trement ou ailleurs; étranger. RR. 
£ xpeiçw, & 
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t 'Exepoua^axo; (ó, íj), Schol. qui 

n'a qu'une oreille. RR. í. ou;. 
+ cExepouC;, íôo; (íj), Gl. écuelle. 

'Exepoúoto;, o;, ov, qui n'a pas 
la méme essence. RR. í. ouoía. 

'Exepoça^;, é;, à demi éclai- 
ré, éclairé d'un côté. RR. í. «páo;. 

'ExepoçOaXpLÍa, a; (^), défaut de 
riiomme louche ou borgne. R. de 

*Ex£pó(pQaX|Jio;, o;, ov, louche; 
borgne. RR. í. ôcpôaXp.ó;. 

'ExEpó^OoYYo;, o;, ov, qui rend 
un son différent. RR. g. çOéyYopLat. 

,ExEpo!popéo|x.ai-oup.o.i, f. rjOrjcro- 
(i.ai, élre porlé d'un côlé plus que 
de lautre. RR. g. çopéco. 

*Ex£poçpo<TÚvyi, yj; (íj), différence 
de pensée ou d'avis. R. gx£pÓ9pa)v. 

'ExEpoçpoúpr.xo;, o;, ov, gardé 
par un autre. Rll. g. çpoupéw. 

'Exfipóçpwv, (ov, ov, gén. ovoç, 
qui pense différemment; qui est dans 
daulres sentiments. RR. g. çpyjv. 

^XEpo^u^;, yj;, é;, de nalure 
différente. RR. g. «purj, 

'ExEpóçuXo;, o;, ov, d'une autre 
nation ou tribu. RR. g. çuXri. 

^xEpóçuxo;, o;, ov, enlé sur une 
tige étrangère. RR. g. çuxov. 

^xepoçwveojxai-ouiAai,'/^ r(Q^ao- 
(xat, se pronoucer aulrement. R. 
éxepójpwvo^. 

^xEpo^wvCa, différence 
de voix ou de prononciation. R. de 

'ExEpóçtovo;, o;, ov, de voix dif- 
férenle ; qui rend un son difiérenl, 
RR. g. çwv^. 

•ExEpôjpiXoç, o;, ov , qui ii'a 
qu'une pince; qui boite d'im pied , 
en pari. d'un animal.KK. g. ^yjXiQ. 

*Ex£poypo£(o-üj,/r((yío, élre d'une 
couleur différenle. R. èxspóypoo;. 

'ExEpóypoux, a; (fi)t différence 
de couleur. 

'Excpó^poio;, o;, ov, c. éx£pó- 
Xpoo;. 

'ExEpoxpoióxYiCjYjxo;^)^. éxepó- 
Xpoia. 

'ExEpóxpovo;, o;, ov, de temps 
ou de mesure différente. RR. g. 
Xpóvoç. 

*Exepóxpoo;-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv , de couleur différente. RR. g. 
XPÓa. , - , 

ExEpoxpwpLaxEca-a), f. ^(T<o, élre 
d'une autre couleur. K. de 

TixEpóxpwpLo;, o;, ov, d'une au- 
tre couleur. RR. g. XP^I^* 

*Ex£póxpo)Cj(oxo;(ó,^)) c. âx£pó- 
Xpoo;. ^ ^ 

? 'Exepoío-tõj/áxjtOjchanger, ren- 
dre tout autre. R. gx£po;. 

^ExÉpíoÔEv , et Poél. 'Exgptúôe , 
adv. de lautre côlé. R.lxEpo;. 

'ExspíoOi, «i/e. de Taulre côlé; 
dans lautre endroit; ailleurs. 

cEx£p(üvu(iia, a; (íj), diversilé de 
noms. R. de 

*Ex£p6)vup,o;, o;, ov, qui a un 
nom différent. RR. g. õvo(j.a. 
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'Exípto;, aí/^autrement : qfois 

mal. *Ex£p(o; Ixeiv, Lex. se porter 
mal. Tou oxéXou; éxgpw; eIxe, Phi- 
lostr. il avail une jambe malade ou 
plus courte. R. gxEpo;. 

cExE'p(oa,E, adv. ailleurs, d'un 
autre côlé ou de Fautrc côlé, avec 
mouvement pour y aller. El; éx£'pa)aE, 
Poét. même sign. 

? •Exápwoi;, sw; ^íj), changement. 
R. éxEpów. 

■k 'Exéptoxa, adv. Éol. dans un au- 
tre temps. R. gxcpoç. 

* 'ExéxaXxo, Poét. 3 p. s. plusqp. 
pass. de xéXXto. 

k 'ExExáxaxo, lon. 3 p. p. plusqp. 
pass. de xáaoco. 

k 'Exexeúxocto, lon. et Poét. 3 p.p. 
plusqp. pass. de xeúx<o. 

^''ExExp.ov, Poét. aor. i de xé(jLV<o. 
k 'ExExÚYP-riv, uÇo, uxxo, etc. Poét. 

plusqp, pass. de xEÚxw. 
k 'ÈxExúçEa, lon. pour Ixexôçeiv , 

plusqp. de xúirxto. 
k 'Êxsxúxop.EV , lon. p. èxúxopiev, 

i p. p. aor, i de x^YX^vw. 
'Exéx^rjV, aor. i pass. de xíxxw. 

^'Ethí:, ou (ô), Poét. mais peu usité 
au sing. compagnon, camarade du 
même âge : qfois compalriole , ci 
toven. || tQ' xáv ou <o xãv, pour 
exa, monami, mon cher, s'emplo'u 
souvcnt en prose, même en parlant 
à un inconmiy qfois a plusieurs. 

'ExTiulai, (ov (oí), s. ent, avEjxoi, 
venls annuels ou périodiques,/^m/- 
cipalement vents elésiens, vents du 
nord aui soufflcnt périodiquement 
dans l archipel. R. de 

k 'EriQaiá;, áôo;(^),— ocupa, Poét, 
même sign, 

'Eir^ioç, o; ou a, ov, annuel; 
qui revient chaque année, anniver- 
saire. 'Ex^otoi áv£p.oi, comme èxrj- 
alat. R. gxo;. 

k 'ExYjxupiCa, a; (^), P. vérité. R. de 
k 'Ex^iupcoç, oç, ov^Poét. vrai, réel, 

vcritable ; qfois véridique.|| Au neu- 
trey 'Ex^Tup-ov, adv. vraiment, véri- 
lablement. R. gxuaoç. 
★ 'EriQxúpKo;, adv, Poêt, vraiment, 

véritablement, réellement. *0; Ixyi- 
xújxío;, m, sign. 

'Eti, adv. i® encore : Io de plus, 
davantage : 3° une autre fois, plus 
tard : 4° avec une négation, ne plus. 
|| i0 Ne'o; exc, Plat. encore jeune, 
"Exc p.à)J.ov,//om. encore davantage, vExi alaxlwv, Sop/i. encore plus hoa- 
teux. "Exc xai vüv, encore à présent. cEío; exc ou qfois gui Ixc, 3usqu'à 
présent. "Exc ex xocXía; prjxpó;, 
liibl. dès le ventre de sa mère. || 
'Ext ôà, de plus, bicn plus. Kaíxc 
upò; xoúxoc; exi, Dém. et quelq"tí 

chose encore oulre cela. || 3° 
ex' olpuógexat, Aristph. celui q"1 

tard pleurera. \\ 4o Ouxexi, p- • 
ou en deux mots, oux exc, » 
plus. Ouxe veavíaxo; ^Syj, ouxfc-.ai; 
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£ti, Lex. n'clant pas encorejcune 
bomme, et ii'élant plus enfaul. 

'ETÍOeov-ouv^oMrèTÍOrjv, imparf 
de TÍO^iAt. 
VEtXav, Dor. pour etXtjV, ou avcc 

a. href, Poét. p. Itlrpm, 3 p. p. dc 
"ET).r,v, nor. i de tàím ou té- 

xX^xa. 
*"ET{/.aY£v, Éof. pour £T|j.á")fYi<yav, 

3p. p. nor. i pass. de xpL^ffcw. 
'Ktix^OtjV, aor. i pass. de tejjlvw. 
'Er/Yipó;, á, óv, de purée. R. 

ír^o;. 
'E-cvripuai;, ew; (yj), cuiller. RR. 

etvo!;, àpúü). 
^ 'ExvCtti;, ou (ó), — ãpxo;, paia 

fail avec de la purée. R. etvoç. 
■k ,Etvo5óvoç, oç, ov, Poét. qui re- 

mue Ia purée. RR. eivo;, Sovéo). 
vEtnos, eo;-ou; (tò), purée de 

légumes. <ETOi{AáÇoj, f. áaw, prcparer, ap- 
préter. || du passif, être apprclé : 
s'apprcter.|l Au moy. préparer pour 
soi, pour son usage, ou simnlement 
préparer : qfois s apprêter a , avec 
Cace, ou Cinf. R. gxoipio;. 

'ExoijjLaoía, aç^), (jualilé de ce 
qui est prét; préparalion, apprêt; 
zèle, promptilude. 

'ExoipLauT^ç, ou (ó), celui qui 
prépare. 

Exoipióoaxpu;, uç, u, gén. uoç, 
toujours prét à pleurer, qui pleure 
facilement. RR. 5xot|xo;, Sáxpu. 

^xoip-oOávaxoç, oç, ov, prét a Ia 
mort. RR.5. Oávaxoç. 

'Exoip.oxoTtía, aç (■?)), Iravallné- 
gligé, fait avec précipilalion. RR. 
&. xótio;. 

'ExoipLoXovCa, aç (^i), facilite à 
parler, faconde. RR. I. Xóyoç. tExoijxo;xep.cp-nç, toujours 
prét à blâmer. RR. £. (x£p.(po{j,ai. 

^xotpioTteiOyj;, éç, qui se 
laisse facilement persuader. RR. I. 
tteíOW. 

'ExoipLOTrevO^ç, tqç, eç, toujours 
prét à s^fíliger. RR. I. tievOoç. 

tExoi{iÓ7cx(i)xoç, o;, ov, prét à 
faillir. RR. £. tcÍtixco. 

*Exoqxó(L£oTto;, oç, ov, qrfun rien 
fait pencher; qui est sur le point de 
periener. RR. í. férw. 

^Etoimos ou lon, tExoTp.oç, oç 
ou TQ, ov {comp. óxepoç. sup. óxaxoç), 
prét, lout prét, prepare; prét à, dis- 
posé à; vif, alerte, dispôs; qui est 
sous la main, dont on peut dispo- 
ser : qfois apte, convenable, avec 
Ttpóç et Cace. ou avcc Cinf 'EÇéxoC- 
jtou ou év áxoCjxto eivai, élre prét, 
étre à la disposition,—xiví, de qn. fExoijxó<jêe(JTOç, oç, ov, prét à 
^élcindre. RR. Sxoitioç, <t6£vvu|xi. 

«ETOifióxYjç, rjxoç (^, prompli- 
tude à faire quelque chose, inclina- 
liou, disposition. R. £to'.[xo;. 

* 'ETOipOTOpLOÇ, oç, OV, Poét. COU- 
pant. prét à couper. RR. I. Tfp.vw. 

ETY 
'ExoiiiOtpsit^ç, "éc , aisé à 

tourner. RR. S. xpeiroi. 
•Exotp.oxpexíc» *0?» si» prèt à cou- 

rir. RR. I. xpéy.fu. 
'Exoiaóxpcoxoç, oç, ov, facile à 

blesser. RR. I. xixptóaxw. 
*Exoi{xó^X£xxoç, oç, ov, facile à 

enflammer. RR. í. 
^xoÍiXojç ; adv. promptement; 

avec empressement; qfois convena- 
blemenl. •Exolp.coç é^eiv, élre prét. 
R. £xoi|xoç. 

k c/Exov, Êttjv, Poét. i et Z p, duel 
aor. i act, dcX-f^ii. 
★''Exopov, Poét. aor. 2 ds xopea) 

ou de xixpaívo). 
"Etos , eoç-ouç (xò), an, année. 

'Avà Trãv Ixoç, chaque année. 'Etc' 
Ixo ç, dans Tannée, celte année méme. 
Ilap' exoç,de deuxans en deux ans, 
tous les deux ans. 

* 'Exóç, r\} óv, Poét.'et rarc pour 
èxeóç, vrai, véritable, ue s'emploie 
gucre qiCau pl. neutre èxá, vrai- 
ment, et dans cette locution : Oux 
éxóç, n^est-ce pas? n'esl-il pas vrai? 
m. à m. n'étais-je pas vrai, n'avais- 
je pas raison de dire (0/1 sous-en- 
tend eípii ou ^v). Ou5' áXieT xal oux 
exòç l^Eux^pi, Opp. pas méme au pé- 
cheur, ni à loiseleur, n'est-ce pas? 
// se traduit souvent par aussi. Oux 
èxòç ap' ^oOa Ósivíj xal aoç-é, A- 
ristph aussi élais-tu sage et habile. 
Oúx exòç oux íX6ev, Aristph. aussi 
n'est-il pas venu. 

? 'Exóç, adv. en vain, sans raison. 
Oux £xóç, non sans raison. Mais 
vojrez l'a rt. préc. 
t cExóç, yj, óv, Gl. qu'on envoie, 

qu^n jelte ou qu'on lance. R. fyjpit. 
''Expa^ov, aor. 1 de xptoYW. 
'ExpáTrrjv, aor. 1 pass. de xpeirto. 
'Expá^Yjv, aor. a pass. de xpspto. 

>:vExpapov, Poét. aor. 2 actif 
du méme. 

* "ExpiYOV, Poét. aor. 1 de xpí^to. 
'Expúpyjv, aor. 1 pass. í/e OpÚTCxco. 
"Expaxya, aor. 1 de xixpwtrxco. 
'ExúOyjv, aor. 1 pass. de Oúw. 

* 'Exup^YÓpoç, oç, ov , Poét. véri- 
dique. RR. etu(xoç, aYopeúw. 

* 'ExupirjOpooç, ooç, oov, Poét. vé- 
ridique. RR. ex. 6póoç. 

'Exuixóópuç, uoç (Vj), le chéne 
franc, arbre. RR. ir. ôpuç. 

'ExujxoXoYÓw-w, f yítw, donner 
rétymologie de, acc. R. èxujxoXÓYOç. 

'Exup-oXoYÍa, aç(^), étyrnologie. 
'ExujxoXoyixóç, rj, óv, élymolo- 

giqne; parlisan des élymologies. 
'ETup.olÍYaç, ov (ó), ctjmolo- 

giste. RR. Ituiíoi;, Xé-po. 
"Etímoí:, oío« Tf], ov, vrai, rccl, 

véritable.)I^ií neulre, "Evujiov, adv. 
réellemenl.l|J«/«f. "Etu|xov, ou (tò), 
étymologie, origine vraiedu mot. R. 
èreóç. 

'Etuixottiç, yito; (fi), vérité, rca- 
litc : étymologie. K.lTupo;. 
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* 'Exupdmoç, oç, ov, Poét. com me 

EXUtXOÇ. 
■k 'Exu^ôriv, Poét. aor. 1 pass. 

de XEU/w. 
"Exuyov, aor. 1 de xuyxávoj. 

k 'ExcoaioepYÓç, óç, óv, Poét. qui 
travaille négligemment ou en vain. 
RR. EXWlTlOÇ, Epyov. 

? 'Exwoioxotíy], r,; (f,), lon. tra- 
vail inutile. RR. et. xóuoç. 

* 'Erários, oç, ov, Poét. vain, in- 
utile. || Au neutre, 'Exwcna et 'Exw- 
diov, adv. vainemenl. R. aúaioç, 
d'ou xy\Ú(S'.oç,etc. 

19ET(i)G(ü)ç,adv. Gloss. vainement. 
Er, adv. [comp. péXxiov. jw/?. a- 

piaxa ou péXxicrxa), bien, etparcxt. 
agréablemenl, commodément, faci- 
lement, heureusement; três, fort, 
tout à fait. Tò eu, enphil. le bien, 
ce qui est bien. Oúy rjxxov eu, Plnt. 
non moins bien. Eò xe xal x£^P0V* 
Thuc. !)icn ou mal. Eu xe xal (bç |- 
xepwç, A ris ti d. m. sign. Eu zyzw, 
ctre en bon élat. Oux eu asauxou 
xuYxávEiç exwv, Philém. tu ne te 
Irouves pas à lon aise. Eu yíxeiv, Hé- 
rodt. réussir, prospérer.' Eu XaxeTv, 
Eschjl. élre bien parlagé. Eu y^y0- 

vwç, Lex. bien né, d'une bonne fa- 
mille. eu XéY«v, e5 elTtetv xiva, dire 
dn bien de quelqifun. Eu ttoieÍv ou 
Poét. Eu EpSeiv xivá, faire du bien à 
quelqiTun. Eu elSevai, savoir bien. 
Eu ofô' 6xt, je sais bien que : certai- 
nement, j'en suis bien súr. * Eò piáXa, 
tíom. três, fort, exlrêmemenl. k Eò 
xcávxeç, Hom. tous sans exception. 
k Eu xaxà xóapov, Hom. dans un bel 
ordre. R.eOç. 

k Eu, Éol. et Poét. pour ou, gén. 
sing. dupron. réfléchi de la troi- 
sième personne. 

i Poét. pour eu, adv. 
Eu a, inlerj. ali! ah! cri de joie. 
Eu a, interj. évoé, cri en 1'honncur 

de üacchus. 
v a; W), bacchanle. R. Eúioç. 

||Eve, nom de femme, R. Hébr. 
Eu.aYY£Xóa)-õj, / r^ü), c. euoy- 

YeXíCw. 
t EuaYYE^ía» a; (^), rare pour eu- 

aYY^Xiov, bonne nouvelle ; Poét, et 
rare, évangile. 

Eu-aYY^í^w, f ícü), ou mieux 
au moy. ÉO-aYY^^lCoRai, / (aopiat, 
aimoncer une líonne nouvelle ou 
comme une bonne nouvelle,—xC, qe, 
—xiví oaxivá, à ([w: Eccl. évangé- 
liser, acc. de la pers. ou de la chose. 
|| Au passif, élre anuoncé comme 
une bonne nouvelle : Eccl. être é- 
vangélisé. R. EuaYY^iov. 

EòaYYtXixóç, óv, qui a rap- 
port à Theureuses nouvelies: Eccl, 
evangélique. 

EuaYYÓXiov, ou(xò), récompensc 
donnce au porteur d'une bonne nou- 
yelle; qfois líonne nouvelle: Eccl 
évangile, \\Au pl. EuavvÉXia Oúeiv, ■ 
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faire un sacrifice pour remercicr les' 
dieux d'une boime nouvelle. 11R. 
eu, ãYYsXoç. 

+ EOa-p-elio;, o?, ov, Ncol. p. vj- 

EüayyeXiffiió;, oü (é), annonce 
d'une bonne nouvelle : Eccl. prédi- 
calion de levangile : Néol. fèie de 
raunonciation.; 

EòaYyeXioTiíç, oü (ó), qui porte 
de bonnes nouvelles : Eccl. évangé- 
liste. R. euayyeXíÇto. 

EòayyeXíovpta, a; ty)tfem. íI'vj. 
ayyeXnjT^;. 

* EòáyyeXoç, o;, ov, Poét. qui ap- 
porte de bonnes nouvelles ou qui est 
soi-mème une bonne nouvelle. RR. 
eu, «YyeXo;. 

Eu«YEia, a? (X), purcté, saintetc. 
R. eòaYr,;. 

* EòaYéu-ü, f. vjoo), Poét. étre 
pur, ètre saint. 

* EúaY£'(i>;, adv. lon. p. euaYÜ;. 
Eilay^;, r,;, é; (comp. éaTspo;. 

siip. éoTavoç), saint, pur; augustc, 
vcnérable; qui j>eut se faire sans 
blesser leslois divines, d'ou par ext. 
légitime, permis: cifois propice, fa- 
vorable. RR. eu, óíyoí. 

Eòayó?, í;, é; («ver a >ong\ fa- 
cile à briser, fragile ; facile à plier, 
mobile, llexible , souple, arrondi. 
RR. eu, aYVupi. 

1 V.-Jixh'., li;, Íí, pour eüauYÍ;, 
clair, lumineux, etc. Voy. cc mot. 

* EüáYqTo;, o;, ov, Dor. p. eü- 
ÍY7!'10!- 

EòáYxaXo;, o;, ov, quon porte 
facilement ou avec plaisir dans ses 
bras. RR. eu, òyxíXj). 
* EòáYxeia, a; (X), EoeV.belle val- 

lée, ou pcut-étre adi. fém, de 
* EòctYxrit, r;{, eç, Poét. qui a de 

belles vallées. RR. ei, ãyxoí. 
* EüaYXic, 1O0; (ó, X), Poét. qui a 

des gousses nombreuses, épith. de 
l'ail, RR. eu, àyX;;. 

EòaYÓpaoTo;, o;, ov , qui s'a- 
clièle àbasprix. RR. eu, àyopáiiM. 

* Eu.aYope'to, Dor. p. oòr.yo^éío. 
? EüaYpeoía, aç {■ffi.P.p. euaYpía. 

Eò.aYpétú-ã>, f. 7]oo), faire une 
bonne cbassc, nne bonne pècbe, une 
bonne prise. R. eúaYpo;. 

* EüaYp^ç, qç, á;,/Wí. comme eú- 
aypo;. 

EüaYP1'01) (í), bonne cbasse, 
bonne pêche, bonne prise. 

Eúaypo;, o;, ov , qui fait une 
bonne cbasse, une bonne pêclie, une 
bonne prise. RR. eu, ÍYPa- 

? EúaYpooúvr), yh (íj), P. p, eü- 
aYPÍx. 

EüaY<i>YÍa > a; (fi), facilite de 
conduire: doeilité, facilite à se laisser 
conduire ; bonne cducalion. R. de 

Euíywyo;, o;, ov, facile à eon- 
< nire, dociie, Uaitable : qui se laisse 
a er a, enclin à, propre à, avec etç 
d l acc..- oü la Ue est facile, dout le 
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séjour esl agrcable, sain, commode. 
RR. eu, ayt»). 

Euaywyw;, adv, docilemenl. 
•k Euáywv, wvoç (ó, íj), Poéi. heu- 

reux dans les combals; acquis par 
d'hcureux combals. RR. £'J, àywv. 

Euaytóç, adv. puremcnt, sainle- 
ment. R. eviay^Ç» 

* EúaSe, ÉoL pour SaSe, 3 p. s. 
aor. i de ávôávw. 
t EuaSeTv , Inscr, trouver bon, 

approuver. R. de 
* E-joS^;, yjç, £ç, Poe'í. agrcable , 

aimable. RR. eu, àvSávw. 
EòaSíxrjxo;, o;;, ov, exposé àTin- 

justice, à qui Toa peut aiscment 
faire tort. RR. eu , à5ixéa). 

* Euaôov, voyez eúaôe. 
Euáeia, aç (^i), salubrilé de Tair, 

air sain; soóffle lavorable. R. euaríç. 
f Euaeprji;, éç, lisez eúocfo. 

Euaepía, aç (íj), bonne qualité 
de Tair ou du climat; air sain, pur, 
doux; beau tem ps; tem ps ou veut 
favorable. R. de 

Euáepo;,o;, ov , qui jouit d^m 
air sain, pur, doux; qui fait régner 
unedouce tempéralure. RR.£u,àf,p. 

Euá^o), f. áfTW, crier évoé dans 
les féles de Dacchus. || Au moy, Eu- 
á^op-ai, f. ácropLai, célébrer les or- 
gies, les féles de Bacchus, ct par ext. 
une féte quelconque. R. tia. 

Euarj;, rjç, é;, aéré, exposé au 
vent; dont le souffle est favorable. 
RR. eu, árjpii. 

* EuaOXoc, oç, ov, Poét. qui com- 
bat avec courage, avec succès. RR. 
eu, SOXo;. 

EOaí ou EuaT, inlerj. cri de joíe. 
EOaijio^áyYproç , oç, ov , sujet 

aux hémorrhagies. RR. eu, aí[i.op- 
fayáo). 

* EuaívYiTo;, oç, ov, Poét. magni- 
fiquement loué. RR. eí, alveco. 

Evaípeto!;, o;, ov, aisé à pren- 
dre, à clioisir. RR. eu, alpe'w. 

EOaidOrjaía, aç (íi), sensibililé ; 
vigueur des sens, et par ext. santé, 
force. R. euaíoOrjxoç. 

Eu-cciaOyjxéw-w, /iqoü), élre sen- 
sible, capable de sentimcnt. 

EuaícrOyjxoç, o;, ov, qui sent fa- 
cilement ou vivement; qui a les sens 
très-vifs; sensible; intelíigent; qfois 
facile à sentir ow à comprendre. RR. 
eu, alaOávopiai. 

EuaiaO^xwç, adv. avec des sens 
très-vifs ím des sensalions vives. Eu- 
aKrOrjxa); iyt^i ctre sensible, vif, in- 
telíigent. 
* Euaíwv, wvoí; (6, f)), Poét. dont 

la vie esl heureuse; heureux, for- 
tuné. RR. eu, aícáv. 

Euáxeaxoç, o;, ov,aiséà gucrir. 
RR. eu, àxe'o[JLat. 

Euaxéü);, adv. d'une manière fa- 
cile à guérir. R. de 

? Euaxrj;, *0;, e';, c. euáxeoxo;. 
* Euaxoeco-w, Dor, p. eurjxoéa). 
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EuaxóXouôo;,o;, ov, conséquent, 

qui s^ensuit. RR. e5, àxóXouOoç. 
EOaxóvYixoç, oç,ov, bienaiguisc. 

RR. eu, àxováti). 
■k Euáxooç, o;, ov, Dor. o: eu^xooç. 

Euáxoucrxoç, oç, ov, lacile à en- 
tendre. RR. eu, àxoúw. 

Euáxxt;, ivoç (ó, í]), qui a dc 
beaux rayons. RR. eu, àxxtç. 

EuaXa^óveuxo:, o;, ov, dont on 
peut se vanter.RR. eu, àXa^oveúoaa*.. 

■k EuaXáxaxoç,Dí7/*.^7. euvjXáxaxo;. 
■k EuaXôéto;, adv. lon. en prenant 

ddieureux accroissements; avec une 
grande force de végétation. R. de 

■k EuaXôvíç, yíç, éç, lon. qui prend 
un heureux accroissemenl, qui pous- 
se bien : Poét. qui nourrit bien, 
nourrissanl. RR. eu, àXôeto. 

k EuaXOrjç , , lon. et Poét. 
facile à guérir: Poét. qui amène une 
prompte guérison. RR. eu, aXOco. 

■k EOáXioç, oç, ov, Dor. p. eur(Xioç. 
EuaXxrj;, yji;, e';, très-fort. RR. 

eu, àXxiq. 
EuaXXoCtoxoc, oç, ov , facile à 

changer. RR. eu, à)vXoióa). 
? EuaXoOaxepo;, a, on^comp. irrég, 

(T eu áX coxo;. 
EOaXorj;, rj;, e'ç, qui a de belles 

forêls, bien boisé. RR. eu, ócXuoç. 
EuáX^ixo;, o;, ov, fait avec de 

belle farine. RR. eu, ctXçixov. 
f EuaXtoaía, a; (íj), — AY)|x^x7ip, 

Gloss. Cérès qui remplit les granges. 
RR. eu, aXw;. 

EuáXtoxo;, o;,, ov, aiséà pren- 
dre; exposé à, sujei xá, dat. ou upó; 
eí Cacc. qfois útiÓ et le gén. RR. 
eu, àXbrxopat. 

■k EuapepCa, Dor. p. euy)|j,epCa. 
EuápTieXo;, o;, ov, qui a de bel- 

les vignes, ferlile en vignes. RR. 
eu, ãfXTieXo;. 

Euáv, indécl. évoé, cri des Bac- 
chantes. RR. ela ou eu, ãva. 

Euaváyvüxrxoç, oç, ov , facile à 
lire. RR. eu, àvayiyvtóoxto. 

Euaváycoyoç, oç, ov, facile à ame- 
ner au-dehors, à rejeter, à expecto- 
rer. RR. eu, àváYto. 

? EuavaÔíSaxxo;, o;, ov, facile aux 
remontrances. RR. eu, àva6i5á<jxw. 

EuavafiiSáxxcoç, adv. dupréc. 
EuaváSoxoç, o;, ov, qu'on digere 

aisément. RR. eu, àvaôí6top.i. 
EuaváxXrjxoç, oç , ov, facile à 

rappeler, à apaiser : aisé à pronon- 
cer. RR. eu, àvaxaXéto. 

EuavaxójXKTxoç, oç, ov , áisc à 
ramenerow à rappeler. RR. eu, àva- 
xop^a). 
' EuaváXr,7rTOç, oç, ov, facile àre- 
prendre, à recouvrer; qu'on fait ai- 
sément revenir cCun évanouissement, 
cCune maladie. RR. eu, àvaXap-^^ 

EuaváXtoxoç, oç, ov, aise a 
penser, à épuiser, à consumcr. KR. 
eu, àvaXlaxto. • Euavá[xvr((7X0Ç, o€» ov » 
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rappelle aisément; qui a une bonne 
memoire. KR. ej, àvapii^vriffxM. 

EOaváTtvEUdTo;, o;, ov, qui res- 
pire à l aise: qui ne fait pas perdre 
haleine. UR. eu, ivairveu. 

ECravaffxeúaato;, oç, ov, facile à 
renverser, à réfuter. RR. eu, à-«t- 
axeuáíiw. 

Euaváarpoço;, oc, ov, traitable, 
socialile. RR. eu, àvaorpE^w. 

EuaváoípaXTo;, o;, ov, qui se re- 
lèvc ou se rétublil aisément. RR. eu, 
àvaoçáUw. 

EúaváT|ir,Toi:, oç, ov, facile à dé- 
conper, à disséquer. RR. eu, àva- 
Téfrvto, 

EOáváTpeitToç, oç, ov, qu^nren- 
vcrse ou qu'on retourne aisément. 
RR. eu, àvaTpeVu. 

Euavátpoçoç, oç, ov, aisé à éle- 
vcr, à nourrir; bien nourri. RR. eu, 
àvaxpétpo). 

Eu.av5péoj-(õ, f éioi, et au moy. 
Eü«v6pÉo(<.ai-oüp.ai, / rjoopuci, a- 
bonder en homraes courageux ou 
d'un grand mérile : q/ais à l'act\ft 
être fort ou brave. R. eúavSpoç. 

Eúavípía, aç (éj), abondance 
d'hoinmes, el princlpnlemenl 
mes beaux, forlsou courageux: mâle 
sigueur, bravoure, courage. 

EúavSpoç, oç, ov, heureux ou 
riche en bommes; fécond en braves: 
Poet. qui rend les hommes heureux. 
RR. eú, àviíp. 

* Eòávepioç, Oor./j. EÒnvEpoç, 
EOávcToç, oç, ov, facile à délayer, 

à liquéíier, à relàcher.RR.eu, ávíripii, 
* Euávõcia, aç (í,), Poét.fém. 

avOqç. 
Eúávéepiov, ou (rò), camomille, 

plante. R. de 
* Euávôepoç, oç, ov, c, euavOTiÇ. 

ííO-avOá.j-u), p r.afi), avoir de 
bellcs fleurs, produire beaucoup de 
fleurs : au fig. élre Horissant. R. de 

Euavõpç, if,ç, Éç, qui a de belles 
ou nombreuses Heurs, bien fleuri; 
par ext. abondant, touffu ; au fig. 
Horissant. RR. eí, .ávfloç. 

Eüavõía, aç ('é), abondance de 
fleurs : au fig. étal florissaut. 

Vt Eudvtoç, oç, ov. Dor. p. aOnvtoç. 
EòávoixToç, oç, ov, facile à ou- 

vrir. RR. eu, àvoíyto. 
* Eúavopía, Dor.p. eúnvopía. 
r Eu-avtéw-í), fi nao), Poet. faire 

bon accueilà, dat. R. de 
* EòávTKK. 1í, eç, Poet. et 

EuávmiToç, oç, ov, quedbn rcn- 
contre avec plaisir, donl Ia rencon- 
tre ost de bon augure; affable, aima- 
ble; quon peut facilriuent.Uécliir, 
en parlant desdieux.RR. eu, ávTáw. 

EúavxliExxaç, oç , ov,. facile à 
contredire, à réfuter. RR. tu, àvxi- 

* Küávrj;, uyoç (é, í)> Poél. qui 
a de belles roues ou une belle voúle. 
RR. tUjdvtuÇ. 

ETA 
* Euávcap, opoç (ó, íi), Dor, p. eO- 

TjVCúp. 
? EOa^;, ric, éç, facile à briser, 

fragile. RR. eu, áyvujxi. 
EOa^ííOToç, oç, ov, facile aux 

prières. RR. à^iów. 
EOáÇtov, wv , ov , qui a un bon 

essieu. RR. eu, á^wv. 
EOaTiáXXaxxoç, oç, ov, dont on 

se débarrasse facilement; aisé à ven- 
dre. RR. eu, à7taXXá(7(j<o. 

EuaTiaXXáxTwç, adv. avec la fa- 
cilité de sen débarrasser. 

EOaTcavTYjffta, aç (íj), abord fa- 
cile, affabílité. R. de 

EuaTtávTyjToç, oç, ov, d'un abord 
facile, affable. RR. eu, àuoffVTáw. 

EuanápTKTToç, oç, ov, facile à 
complcler. RR. eu, àTrapTÍJito. 

Euauár^xoç, oç, ov, aisé à du- 
per. RR. eu, àTraráci). 

* EuaTDfjYriToç, oç, ov , lon. p, eO- 
aç^YTjxoç. 

EOaTcóêaxoç, oç, ov {comp. wxe- 
poç), oii Ton peut facilement descen- 
dre ou aborder. RR. eu, àTtoêaCvw. 

EuaTióêXyjToç, oç, ov, qi^on perd 
aisément. RR. eu, àTroêáXXto. 

EuaTióôetxToç, oç, ov, aisé à dé- 
montrer. RR. e5, àTroSeíxvupti. 

EuaTcóSexroç, oç, ov , admis- 
sible, \Taisemblable. RR. eu, àTro- 
ôé^opiai. 

EòairóSoToç, oç, ov, facile à ren- 
dre; facile à excréler , à cvacuer. 
RR. eu, à7ro5í5ti>|jLi. 

EuoTióxpiToç, oç, ov, à qui ou à 
qnoi il est aisé de rcpondre. RR. 
eu, àTroxpCvojxai. 

EuauoxpÍTwç, «dv, de manicre 
à ce qu'il soit aisé de rcpondre. 

EuanoXóyviToç , oç , ov, facile à 
excuscr, à défendre. RR. eu, ò.tzo- 
XoYéojxai. 

EOaTcóXuToç, oç, ov, qui peut être 
facilement délié; délm'é, absous; 
résolu. RR. eu, àTioXijto. 

EuaTióviTTToç, oç, ov, facile à la- 
ver, à effacer. RR. eu, àTCovíirrw. 

EuairórcXuxoç, oç, ov , m, sign: 
RR. eu, àTTOTíXúví»). 

. EuaTrÓTTvooç, oç, ov, qni s'êvapore 
facilement. RR. eu, àTcoTivéca. 

EuarvóuTtaTaç, oç, ov, qui toml)e 
ou se détache aisément. RR. eu, 
àTionÍTiTü). 

EuaTró^uToç, oç, ov, qui s'écoule 
aisément. RR. eu, airo^éw. 

EuagíóoêetjToç, oç., ov, aisé à 
éteindre. KR. eu, àTtoaoévvupu. 

EuaTióaeiiTToç , oç, ov , facile à 
ébranler. RR. e5, à^7ioo£Íco. 

Eva-xoaeíoTfoç, adv. de manière 
à pouvoir ébranler sans peine. 

EuaTróoTrafTTOç, oç, ov, aisé;à ar- 
racher. RR. eu, ÍTioaTzáiú. 

EuaTíoxeíxiTToç, o;, ov , aisé à 
fortifier. RR. eu, àrcoxei/^o). 

Euanóçuxxoç, oç,ov,qui écliap- 
pe aisément. ,RR. e5, à7ro<peÚYto. 

ETA 
EuapSríç, éç, bien arrosé; 

aisé à arroser. RR. eu, ãpSo). 
? Euapéoxtúç, adv. complaisam- 

ment. Lisez plutot euapéaxwç. 
Euapeoxéío-àj, f r(ato , se com- 

plaire dans, se plaire à, dat. \\Au 
moy. ou au passif, se complaire 
dans, acquiesccr à, être satisfait ou 
content de, dat. R. euápeaxoç. 

Euap£<TXYqj,a, axoç (tò) , ce qui 
convient. 

Euapéanrioriç, cü)ç(^), et 
Euapeaxía, açf-fj), envie de plaire, 

complaisance, aménité; satisfaction, 
conlenlement. 

EOapeoxixóç, yj, óv, facile à con- 
tenter, à satisfaire. 

Euápeoxoç, oç, ov óxs- 
poç. sup, óxaxoç), salisfaisant, agréa- 
ble, qui plait, — xiví, à qn : plus 
rarement, content, satisfait, facde à 
conlenter, Tò - euápeoxov , ce qui 
plait ou satisfait: conduile honnéte, 
vertueuse. RR. eu, àpéffxto. 

Euapé<rra)ç, adv. de manière à 
plaire, à satisfaire, dat. Euapeoxo- 
xépwç 2xeiv» être plus accom- 
modant, plus facile à contenler. 

Euapí0(i,yiTOç, oç, ov , facile à 
compter; peu nombreux. RR. eu , 
àpi6|jLéü). 

Euápt6p.oç, oç, ov, m. sign. 
? Euapxrjç, tqç, éç, qui se suffit; 

qui est en étal de dcfense, en pari. 
dune ville. RR. eu, àpxéw. 
★ Eúapxxoç, oç, ov, Poét. aisé à 

gouverner. RR. e5, fyyjà- 
★ Euápjxaxoç, oç, ov, Poét. qui a 

un beau char ou de beaux chars. 
RR. eu, éípjAa. 

Eu-app.ooxéw-cá,/'iria-f«),être pro- 
pre à, convenir parfaitement ; élre 
bien lempéré. R. euápjjLoaxoç. 

Euapp.o(yxía, aç (íj), aplitude, 
accord : bonne lempérature : état 
d'un objet bien adapte,-bien conve- 
nable: harmonie. 

Euápjxoaxoç, oç, ov, bien ajusté; 
qui est bien d'accord : qui jouit 
d'un bon tempérament ou d'une 
bonne temperature ; au fig. aple, 
convenable ; apte à, propre à, qui 
se pré te ou se píie à, dat, RR. eu , 
áppió^a).' 

Euapp^axtoç, adv, convenable- 
ment; d'accord. 
★ Eúapvoç, oç, ov, Poét: riche en 

agneaux. RR. eS, tãpç. 
Eòápoxoç, oç, ov, facile k lábou- 

rer; bien labouré ou bien cullivé ; 
Poét. cclébré en Thonneur dune 
heureuse moisson. RR. eu, àpoto. 

? Euápoxpoç, oç, WyPoét. m. sign. 
RR. eu, ãpoxpov. 

•Euápxuxoç, oç, ov, bien préparé. 
RR. eu, à^xúo). 

Euapxia, aç(íi),bon gouverne- 
ment. R. de 

Eúapxoç, oç, ov, qui règne ou 
qui gouverne bien ; docile, obéis- 
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sant ; qui debute, qui commence 
heureusement. RR. £5, àpyw. 

Eiá;, áSoç (í,), baccbante: adj, 
de baccliante. R. Euio;. 
t Eúa;, a (ó), mot forgé par Plu- 

larque, ovaüon, ptlil.ttmmphe des 
Romains, R. euá^w. 

Eúaoiict, aToç (tÒ), cri de joie, 
cri des bacchantcs. 

E jaa(ió;, oü (4), célébralion des 
orgies; Taction de pousser des cris de 
bacehantc, des cris de joie. 

•k Eúáffxsipa, aç (é|) , Poét. fém. 
íTeuatrTÓp. 

* Eòáorepoç, o;, ov, Poét. semé 
d'étoilcs brdlantes. RR. eu, àonrjp. 

k Eúaoríp, r,po; (4), Poét. et 
EOaoní;, oü (4),.qui célebre les 

baccbanales : qui pousse des cris de 
bacchanle ou des cris de joie. 11. eò- 

EüaoTixó;, íj, óv, qui concerne 
les baccbantes, les baccbanales. 

k EiáTpio?, o?, ov, Dor. pour vj- 
^xpio;. 

EOaÚYSia, a; (í), suòst. de 
EOaciYní, ÚC, éç, lumineuit, clair, 

pur : qu'on voit de loin : doíi la 
vue se porte au loin : qui voit bien, 
qui a une bonne vue. RR. eu, aúvr;, 

? E4auría>W) > c- sò«ÚY£ia. 
EòauEúc, ÚC, s?i qui pousse bien, 

qui croit vite. RR. eu, auEáva). 
1 Eúaupoç, oov , dont l air est 

talubre. RR. eu, aupo. 
Eòaúxnv, qv, sv, g^cn. evos, qui 

a un beau cou. RR. eu, aòyqv. 
EuaçalpeToc, o;, ov, facileàen- 

lever. RR. eu, àyaiféw. 
Eúáçeia, a; (li), douceur du tou- 

cher, toucber moelleux. R. eOaçrj;. 
* Éúaçéw;, or/c. lon. p. euapwc. 

■EúapriYqTo;, o;, ov, facile à ra- 
oonter ou à cxpliquer. RR. eu, àç- 
qY^op-ai. 

Eúapq;,ÚC, íc, facile à toucber: 
doux à toucber, moelleux. RR. eu, 
ã7tT0|j.at. 

* Euaçíq, q; (fi), /on.p. íòífiia. 
Eòáçiov, ou (t4), reinède lénitif 

et topique; collyre. R. tòapr,;. 
EúaçópaTo;, o;, ov, qu'on jteul 

facilement apercevoir du lieu ouTon 
est. RR. eu, àfopáto. 

Euáçoppoç, o;, ov , onportun, 
commode; q/bis excusable ? souvent 
enclin à, porté à, aoec "pó; ct íacc. 
RR. eu, àpoppiq. 

E0apóp|j.o);, adv. du prcc. 
t Eüáçopo^ G/./t. eòapópaxoç. 

Eòaçws, "do. en appliquanl 
adroitement ou convenablement la 
main. R. tüapq;. 
k Eòaxqc, q;, éç, Dar.p. £uq/qc. 
** Eòá/_qTOC, o;, ov, Dor.p. eò- 

í/.qvo c. _ 
EòSáaTaxxoc, 05, ov, aisé à por- ter. RR. eu,.paoxáEto. 
EuÊaTo;, o?, ov, oü Tou peut 
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síble, pénétrable; facile à fránchir 
KR. £0, paívo). 

1 EOSaçiQ;, tjç, éif bien leint. RR. 
£'J, páTlTOi. 
t Euoa^oç, oç, ov, Gl. m. sign, 

Eu610ç, o;, ov, et 
Euêíoto;, oç, ov,qui vil bien, 

heureux, vertueux; qui se procure 
aisément ou adroileinent de quoi 
vivre. RR. eu, píoi; ou píoto;. 

EüêXairToç, oç, ov, qiTon lèseoM 
qn'on endommage facilement. RR. 
su, pXáuTaj. 

Ejj6Xá(TT£ta, aç, (^), abondance 
de bourgeons, végétation abondanle 

forte. R. eúêXaax^i;. 
Eu6Xa(jT£ü>-cõ , f. ^acu, pousser, 

végéter avec force. 
EuêXaOTrj;, ^dont la vrgé- 

tation est vigoureuse. RR. eu, pXa- 
axavu). 

EuêXaaxCa, a; c.eu6XáoTeia. 
Eu^aoio;, oç., ov, comme eu- 

êXaffTrjr. 
EuêXéçapo;, oç, ov, qui a de 

belles paupières. RR. eu, pXeçapov. 
íEuSXtjtoç, oç, ov, aísé à jeter 

ou à frapper: exposé aux traits. RR. 
eu, páXXco. 

EuêorjOyiTo;, oç, ov, aisé à secou- 
rir ou à défendre. RR. eu, poyjOéo). 

EuooXeoi-a), f. riaoi, foire un 
coup heureux. R. de 

EííêoXoç, oç, ov , qui jelle avec 
bonbeur Jes dés ou le fdet; heureux, 
qui réussit. RR. eu, páXXto. 

EuêóXtoç, adv. avec bonbeur. 
EOêooia, abondance de 

nourriture ; fertüilé: embonpoint. 
R. eúêoxoç, 

■k Euôóoxpvyoç, oç, ov, Poét. qui a 
les cheveux bien bouolés. RR. eu, 
póoxpuyoç. 

? EOêóxavoç, oç, ov, c. euêoToç. 
Eu6oTe'o{iai-oüp.at, f Yjô^orop,ai, 

abonder en pálurages. R. de 
EuSotoç, oç, ov , abondant cu 

pâturages : gras, bien nourri. RR 
eu, póaxo). 

■k Euêótpuoç, oç, ov, c/ Eúêoxpuç, 
uç, u, géfi.vos,P. qui a ou qui donne 
de beaux raLsius. RR. eu, póvpuç. 

-k EuêouXcúç, étoç {ò),.Poél. don- 
ncur de bons conseils. R. cüêouXoç. 

EuêouXta, aç bon conseil; 
sagesse, prudence. R. de 

EuêouXo^, oç, ov, qui donne de 
bons conseils; sage, prudent. RR. 
eu, pouX^. 

EuêoúXwç, aíftvprudemment. 
Búêovç,o\jç, OUV, £UOOOÇ, 

Podt, richeen Ixeufs. RR. eu, (ioüç. 
* Euêpey^ç, yjç, eç, /W/. inouiUc, 

bien arrosé. RR. eu, Pptyo). 
* Euêptô^ç, ifjç, éç, Poét. bien 

chargé, bien ganii. RR. eü, 'Pp(6<o. 
•k Eúêpoyoç, oç, ov, Poét. bienen- 

lacé, bien altaclié. RR. eu, ppéxoç»1 

tEuSpeavoç, oç, ov, maiigeáble, de 
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aiscmentmarclmr;abordablc,acces- bon gmlt. iltlt. eu, (iiBptótrxw. 

>f Eüêúpio;, o; ov , Poét. bica 
bàti, qui a de belles maisons. RR. 
eu, púpiov. 

EúSupaoç, oç, ov, fait de bon 
cuir. RR. eu, púpua. 

EúSwl.ouTpóifqTo;, oç, ov, facile 
à labourer. RR. eu, ptolooTpoçéo). 

* EuSüjç, üíç, cúv, Dor, p. eúêouç. 
* EuYa6qç,qç, íç, Dor.p. eufr^qç. 
k EüfáflqTOç, oç, ov, Dor. p. eu- 

YqOqxoç. 
EÚVatoç, oç, ov,comme eúyeioç. 
EÜYálaxtoç, oç, ov, bien allaitc: 

qui a ou qui donne bcaueeup delail. 
" Suòst, ÊÚYálaxTov, ou (xò), nom 
de plante. RR. eu, Y^Xa. 

1 lEÒYáXal, ay.To; (4, li), m. sign. 
EuYÓXqvoç, oç, ov, calme, tran- 

quille, serein. RR.e!, YaXqvn. 
EÚY^Xquíuç, adv. tranquillemeut, 

dans un calme parfait. 
EÜYapiíw-w, f. qow, faire un 

heureux mariage. R. rijvuaoç, 
t EÜYa|ua, aç (í,), Gloss. heureux 
aariage. 

EÚYaqtoç, oç, ov, qui a fait un 
heureux mariage. RR. eq, Y^poÇ- 

EuYe , udv. bien, à 'raerveille , 
qfois ironiquement. E^ye ènoíqoe, 
Xén. ilabien fait.11 /Vííí souvent m- 
terj. bien I courace 1 bravo 1 qfois a- 
vec ironie. RR. eu, Y-- 

EÚYetoç, oç, ov, dont le sol est 
fertile. RR. eu, Yq. 

EÜYtveia, aç (íi), noblesse d'ori- 
gme, ou simplement, naissance bon- 
nète; noblesse de sentiments dune 
âme bien née : bonne espèce, bonne 
race. R. eOYevqç. 

EÒYÍvetoç , oç, ov , qui a une 
belle barbe ou une belle crinicre. 
RR. eu, qívuov. 

k EÚYevéxeipo, aç (íi), P./em. de 
k EÒYevérqç, ou (i),Poét. et 

EÒYevqç, qç, iç, noble, de bonne 
ou de baute naissance; bounele, 
vaillant, gcncreux, de bonne race, 
de bonne espèce. RR. eu, y^voç. 

* EÒYevta, aç (f\), P. p. eÜYÍveia. 
P.òqevlr.to, f. lau, anoblir. 
Eòqévioi;, oç, ov , c. euyevqç. 

t EÒYtvlç, ííoç (í|), G/oü. fcmme 
noble, de bonne naissance. 

EuYevíüç, ndv, noblement. 
EOYSÇÚpwtoç, oc0 ov, qui a un 

beau pont ou une 4)6116 digne : fa- 
cile à enchamer par une digue. RH. 
eu, Ycpupóto. 

EÜYeúrpYqxoç, oç, ov, et 
K-aytt.jpYo;, oç, ov, labourable; 

bien labonré , fertile', fécond. ItR. 
eu, Yeupyéo). 

EÚYeioç, oç, om.gén. to, dont le 
sol est bon, fertile. RR. '5, YÜ- 

x Euyqíjqç, qç, Íç, /Wf. rójouis- 
sant, aarcablc. >RR. eu, Yqf^w- . 

* EÜYqOqxoç,oç ov./W.,^- 
EéÚYqpéui-w, / r'aüi'J R £ü- 

belle ou heureuse «eiUesse. 
irqpoç. 
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Ei-frifiía, aç (í), belle ou hea- 

reuse -vieiltesse. R. de 
EÚYripo?, o;, ov, e. eOfripw;. 

* Egyr.pu;, u?, ■->. P"*'- 'l'" a la 

voix sonore et belle; qui^rend un 
son clair, relentissant. RR.eu, Tr.p'J-- 

EÚYripw; ou Eúyripw;, <ac, "v, 
qui joult dVme^bellc ou hcureuse 
vieillesse. RR. eu, yíipa;. 

* EúyHysTo;, o;, ov, Pocí. ci 
* EüyXayri;, r,;, éc, Pocí. et 
* EüyXayo;, o;, ov , Pocf. qui a 

beaucoup tle lait 1 dont le lait est 
bon. RR. e5, yXáyoç. 

? EuyXaÇ, ayo; (d, í,), Poeí. m. u. 
* EúyXqvoç, oç, ov, Poet. qui a de 

bellcs pruuelles, de beaux yeux, une 
bonne vue. RR. eu, yX^vq. 

* EúyXuírto;, o;, ov, c. còyXupqç. 
* EuyXúpavo;, o;, ov, Poet. et 
* EòyXuçf,;, r,;, 1;,/'. ricbement o« 

artistement ciselé. RR. eu, yXúpw. 
EuyXwooia, a; (■?]), facilite à s'é- 

noncer, talent de la parole. R. de 
EúyXwo<io; ou Att. EúyXuiTTo;, 

o;, ov, qui parle bien, qui a le ta- 
lent de la parole, disert: qui çpnd 
disert, qui Jélie la langue; garni d'une 
bonne anche, en pari. d'une flúle. 
Tò eúyXoiaoov, en t. de rhét. I har- 
monie du^style. RR. eu, yXãxioa. 

EòyXonxíoJ-w, / vjow, et 
EòyXwTtíilo), f. íuto, s^noncer 

avcc facililé; parler bien; ({fois bien 
chanter, RR. eu, yXiTi70a. 

líúy)f,ivo; (ó, r,), qui a une 
bonne ou forte poinle. RR. eu, 
yXoixíí. 

Euypa, axo; (xò), vceu, prière : 
nfois sujet de vanterie ou d'orgueil; 
tanfarounade, vanterie. R. eú/opai. 

Euypai, parf. d' 
* EúyvapLTlxoe, o;, ov, l'oct. et 
* 'EOyvapTtxoe, oe, ov, Poet. forle- 

ment ou adroitemcut courbé : aisé à 
courber : bien arrondi. RR. eu, 
yvápitxu. 

EòyvMuovoM-iü, f. qoro, penser 
noblement ou sagement; avoir Tes- 
prit juste : ètre bienveillant, équi- 
table. R. euyvwpwv. 

E0yvwp6vM4, ndv. en jugeant 
d'une manière sage; avec de nobles 
sentiments. 

Eòyvupotrúvvi, r.; (íj), noblesse 
de pensees ou d aclions; loyaulc; 
sagesse; bienveillance ; indulgence; 
rcconnaissance. R. de 

-Eüyvtójxwv, ojv, ov, qui pense 
bien; qui a ráme noble, Tesprit ele- 
ve; sage, cquitable, loyal; bienveil- 
lant, favorable; indulgent, clément; 
reconnaissant. RR. eu, yvtópvi. 

EúyviüpioTo;, o;, ov, facileà re- 
connaitre. RR. eu, yvupíío). 

Eúyvoxrxoí, 0;, ov, aisé à con- 
nailre. RR. eu, ytrvtóaxo). 

EuyvúoxoK, adv. d'une façon 
bien reconnaissable. 

* Eúyopço?, oí, ov, Poét.et 

Err 
* EuYÓjxcpcoTo;,o;, ov, fortement 

atlachó, fortement joint. RH. su, 
YÓ{i.ço; ou YO[i.?óa). 

EuYÓvaxoç, o(:,ov,quia debcaux 
genoux; garni de beaux noeuds. 
RR. e5,Y^vu^ 

EOyovéoj-w, f. rfiiúy ètre fccond. 
R. euYovo;. 

EOyovC», a; (-íi), fécondilé; pro- 
crcation de beaux ou dUllustres en- 
fants. 

* Euyovoc, oç, ov, fécond;qui en- 
gendre heureusement; qui met au 
monde de beaux ou (Tillustres en- 
fants. RR. eu, y^voç. 

EuYpájXfiaxoç, o(:,ov, composé 
de lettres bien choisies, en pari. cT un 
mot : Néol. lettré.RR. eu, Ypá(xp.a. 

EuYpajxp-ía, a; (^i), dessin bien 
fait, bien Iracé. R. de 

EÚYpa(X|j.O!;, o;, ov, bien Iracé, 
bien dessiné. RR. e5, YP^^p-ó» 

■k EuYpacpiQÇ, rM, éç, Poet. bien é- 
crit ou bien peint; qui peint ou é- 
crit bien. RR. eu,Ypá9w. 

* EuYpaçoç, o;, ov, Poét. m. sign. 
■k EuY^a^o?» ov» Poét, creux, 

profond, RR. eu, Y^a^ov* 
* EÚYupoç, o;, ov, Poét, bien ar- 

rondi. RR. eu, Y^póç. 
Evy^vio;, o;, ov, dontles angles 

sont réguliers. RR.eS, y^ví*» 
* líuSaiSaXo;, oç, ov, Poét. artis- 

tement travaillé. RR. eu, ôodSotXo;. 
? Euôaqi-ováaj-w, ou mieux 

Eu8ai(xovéa)-w, f.ri<ut)} ètre heu- 
reux. R. euôaípitov. 

E08aip.óvYipLa, axo; (xò), succès. 
EOòaip.ovía', a; ("ò), bonheur : 

qfois biens, richesses. 
Eu8aip.ovíÇ(o, f. (<76), proclamer 

heureux, féliciler, — xivá, qn, —xi- 
vóç, ou iní xivi, de qe. 

ECi8aip.oviy.0c;, rj, óv, relatif au 
bonheur ou aux heureux. 

ECi5aip,ovixãj;, adv. heureu- 
sement. 

ECioaip.oviTp,a, axo; (xò), chose 
dans laquelle on fait conssisler le 
bonheur. R. eu5aip.ovt^ü). 

E05aip.ovt(Tp.ó;, ou (ó), Taclion 
de regarder comme heureux. 

EOSai^ovicrxéo;, a, ov, adj. ver- 
bal í/'eCiôaip.ov{2Í6t). 

ECiôaip.óv(i);, adv. heureusement, 
au sein du bonheur. R. eu5aíp.wv. 

ECiôatp.oaúvyi, yjc ("ò), comme eu- 
8ai(iovía. 

EuSaíp-wv , cav , ov , gén. ovo; 
(com/j. ovcaxepo;. sup. ovéaxaxo;), 
heureux, fortuné, dont le sort est 
prospere : qfois riche, opulent. RR. 
eu, òa(p.(ov. 
★ EOÔáxpuxo;, o;, ov, Poét. qui 

verse ou fait verser beaucoup de 
larmes. RR. eu, Sáxpu. 

EuSáxxuXo;, o;, ov, qui a de 
beaux doigts. RR. eu, SáxxuXo;. 

* E0ôávw,/"e05ricja),.P.^. euoo). 
EOÒáTiavo;, o;, ov, qui dépense 
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beaucoup : qfois acheté à bas prix? 
RR. eu, Sairá/Y). 
t Eufiapx^;,yj;, i^Gl.p. EuSspx^;. 
* EuíeleXo;, o;, ov, Poét. brillant, 

qu'on aperçoit de loin: selon d'au- 
treSy avanlageusement situé au cou- 
chant. RR. eu, SrjXo; ou SeOtiQ. 
f EOSetvó;, óv, P. p. euSietvó;. 
? EuôeiTma, a; (^), bon repas. 

ECi8eiTtvía;(íOí/í-en/. Ivixa.), formule 
de souhait, bon appétit I R. de 

EuSeiirvo;, o;, ov, qui fait un 
bon renas : magnifique, somplueux, 
en pari. d'unfestin. RR. Eu, SeTir^ov. 

EúSevSpo;, o;, ov, plante de 
beaux arbres : qui produitde beaux 
arbres. RR. eu, SevSpov. 

Euoepx-n;, . é; , qui a la vue 
bonne. RR. e5, ôépxop.at. 

ECiSépp.axo;, o;, ov, qui a un 
beau ou un bon cuir, une bonne ou 
belle peau. RR. eu, 5ápp.a. 

* Euòecrxov, Poét. imparf.de tuStó. 
ECiôe^rixo;, oç, ov, biencorroyé. 

RR, eu, Se-^fw. 
EuStíXo;, o;, ov, trcs-visible, 

très-clair. RR. eu, Sf^o;. 
EuSia, a; (^), temps serein: 

calme de la mer : au fig. calme, sé- 
renité. RR. e5, Ai6ç,gén. de Zeú;. 

Euoiaêaxo;, o;, ov, facile à tra- 
verser. RR. £(j, otaoaívto. 

EuSiáêXYixo;, o;, ov, et 
EOoiáêoYo;, o;, ov, exposc à la 

médisance ou à Ia calomme; qiYil 
est facile d'inlerpréler à mal. RR. 
eu, SiaêáXXo). 

EòSiagóXw;, adv. du préc. 
EuSiáYvcocrTo;, o;, ov, aise à dis- 

tinguer. RR. eu, 8iaYiYv^crxt0* 
EuScáYWYo;, o;, ov, cpii passe om 

qui aide à passer doucemenl la vie: 
gai, joyeux ; comrnode,' agréable; 
d'un commerce facile.RR.Eu, òíáyui. 

ECiÔtáÇo), f áexa), ou mieux Eu- 
ôiá!JojJLai, f á<Top.aí, étre calme; 
jouir du calme; vivre dans la tran- 
quillité; act. rendre calme. U. euSía. 

EC»8iáOexo;, oç, ov, bien disposc, 
au prop. et au fig. RR. eu, ôiaxíOrip.i. 

EOSiaÔéxü);, adv. dans un bel 
ordre; dans de bonnes disposilions: 
avcc bienveillance. 

Euôiáôpuuxo;, o;, ov, fragile. 
RR. eu, ôiaôpÚTtxct). 

Euôíato;, ou (ó), trou par lequel 
on vide la senline : canule dYine 
seringue. R....? 

EuSiaCpexo;, o;, ov, facile à di- 
viser. RR. eu, oiaipéü). 

Euôtaíxepo;, a , ov, comp, í/'eu- 
ôio;. 

EuSiaCxyjxo;, o;, ov, facile àjuger, 
à régler, à dccider. RR. e5, Ôtaixáw. 

EuÔtaixoç, o;, ov, frugal, éco- 
nome. RR. eu, ôíaixa. 

EuSiáxÀaaxo;, o;, ov, facile à 
briser, fragile. RR. eí, SiaxXáw. 

J£u5iaxóp.iaxo;, o;, ov, aisé" 
transporter. RR. ej, 8caxop.íCa> 
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EvfiiáxoTCo;, o;, ov, et 
EOôiáxoTcxoç, o;, ov, aisé à cou- 

per. RR. eu, ôiaxÓTrxw. 
E08iaxó(7(i.YiTo;, oç, ov , aisé à 

meltre en ordre.RR. eu, 5iaxo(yjji£ü). 
EuSiáxpitoç, o;, ov, facile à dis- 

linguer, à juger. RR. sJ, Staxpívw. 
EuôtáXexxoç, oç,.ov, qui parle un 

beau diaJecle. RR. eu, 8iáXexxo;. 
Eu8iá>»Xaxxo;, o;, ov, facile à ré- 

loncilier ou à apaiser; indulgent, 
llément. RR. eu, 5'.aX>.á(7<7w. 

EuSiaW.áxxto;, adv. du préc. 
t EuôiáXoyoç, o;, ov, Gloss. qui 

converse bien. RR. eu, 
EuáiáXuxo;, o;, ov, facile à dis- 

soudre,à séparer, à détruire, à ré- 
futer; facile à rcconcilier. RR. eu, 
oiaXOb). 

+ EuôiávaÇ, axvo; (ó), mot forgé 
par Lucicn, prince de la sérénilé, 
dela lumière. RR. euôía, ãva$. 

EuSiave^jirjXo;, oç, ov, facile à 
partager. RR. eu, Siav^pw. 

EuSiavórjXoç, o?, ov, facile à 
comprendre. RR. eu, Siavoéw. 
* EuSiavó;, rt, óv, Poét. c. eúSco;. 

EOSiáuXaoxo;, o?, ov,aísé à fa- 
çonner; bien façonné. RR.ew, 8ia- 
TcXá<y(;to. 

EuSiáTryeuoxo;, o?, ov, et 
Eu5iá7:voo;-ou;, oo;-ou;, oov- 

ouv, aisé à évaporer. RR. eu, Ôia- 
Tivéo). 

EuStáTixcoxo;, o;, ov, qui glisst 
ou tombe ou s'échappe aisémenl. 
RR. eu, SiazÍTiXü). 

EuôiápOpwxo;, o;, ov, bien ar- 
liculé, clair. RR. eu , StapOpów. 

EuSiápTcacxò;, o;, ov, facile à 
piller. RR. eu, StapTcá^w. 

EuSia^íirifjxo;, o;, ov, aisé à 
éparpiller, à íroubler par un souffle. 
RR. eu, 

EuÔiáoeiaxoí;, o;, ov, facile à 
ébranlerow à réfuler.RR.eu, Stacreíw. 

EuôiaaxéSacrxo;, o;, ov, facile à 
dissiper. RR. eu, SiaaxeSávvupi. 

EOSiáauaaxo;, o;, ov, facile à 
décbirer. RR. eu, Siao^ráto. 

EuotáaxoXo!;, o;, ov, bien sé- 
paré, dislincl. RR. eu, SiacrxeXXw. 

EuSiadxóXw;, adv. dislincle- 
mcnt, nellcment. 

Eu5cáx(j.rtxoi;, o;,ov, bien coupé, 
bien Iranché. RR. eu, Siaxcpvca. 

EOôiáçOapxoç, o;, ov, et 
EOSiáçôopo;, o;, ov, qui se cor- 

rompi aisémenl. RR. eu, StaçOeípw. 
t Euòiaçopew-cá, f. NéoL 

sécréler ou évacuer facilemenl. R. de 
EuSiaçópvixoc, o;, ov, facile à 

évacuer par la transpiralion; facile 
à digéren»; qui transpire ou sccrèle 
facilemenl. RR. eu, ciaçopfw. 
, . Euíiáçuxxo;, o;, ov, facile à cviler. RR. eu, oiapeÚYw. 

Euôiá^uxo;, o;, ov, facile à li- 
quefier. RR. eü, 8taX£w. 

Eu8iaXwprjxo;, o;, ov, q^on di- 
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gere ou qu^on rend aisémenl; qui va 
facilemenl à la selle. RR. eu, ôta- 
Xwpéa). 

EuStáio-ã), f. r,(TW, élre calme, 
tranquille; clre doux, chaud, en 
parlant de l'air; jouir d un beau 
temps; secbauffer au soleil: au fig, 
couler des jours paisibles, heureux. 
R. euSía. 

Euôíòaxxoç, o^, ov, aisé à ins- 
truire, docile. RR. eu, SiSáaxw. 

^Euôieivó;, óv, calme, serein; 
qui se fait par un beau lemps; qui 
esl à Tabri du vent ou du mauvais 
temps : au fig. calme, tranquille.R. 
euóía. 

EuSteivw;, adv.Poét.ayeo. calme, 
avec sérénilé. R. euSieivóç. 

EuSié^oSoç, o;, ov, donl la sortie 
esl facile : qui evacue aisémenl.RR. 
eu, íiá^oSo;. 

EOSíexo;, oç, ov, facile à fondre, 
à dissoudre. RR. eu, Sdr.pi. 

EuôiyiyXxo;, oç, ov, aisé à racon- 
ter. RR. eu, 6tYiYéop,ai. 

Euoixía, aç (íj), justice bien ren- 
due : Poét. au pl. droils sacrés de 
la justice. RR. e5, Síxyi. 

* EuSivYj;, vj;, Poét. et 
EuSívr,xo;, oç, ov, qui lourne ai- 

sémenl. RR. eu, 8ivew. 
EuSivóç, rj, óv {comp. óxepoç. 

sup. óxaxoç), sync.p. euSieivóç, 
Eu5ío5oç, oç, ov, facile à passer, 

à franchir ; qui passe facilemenl. 
RR. eu, 8ío8oç. 

EuSioÍxyjxo;, oç, ov, facile à 
gouverner ? en t. de méd, facile à di- 
gérer. RR. eu, Sioixeo). 

Euoíotxxoç, oç, ov, diapbane, 
transparent. RR. eu, ôiopáw. 

EuSiópOwxoç, oç, ov, aisé à cor- 
riger , à redresser, à réparer. RR. 
eu, SiopOóü). 

EuSioç, oç, ov (comp. (óxepoçou 
aixepoç ou lon. éaxepoç. sup. (óxa- 
xoç, c/c.), serein , calme, oü le ciei 
est pur, ou le temps esl beau: par 
ext. doux, liède, cn parlant de la 
température : au fig. calme, tran- 
quille, propice, fuvorable. R. euSía. 
★ EuStówv , axra, ov, Poét, pour 

evüiuiv, part. prés. cTeuSiaa). 
* Eu5i?poç,oç, ov,Poc/. auxbeaux 

cbars. RR. eu, Sí^poç. 
■k Eú5(xrixoç ou 'EuSpYjxoç, oç, ov, 

Poét. bien construil. RR. eu, Scpo). 
EuSoxéw-ã), f. rjdo), plaire, òlre 

eslimé, approuve : plus souvent se 
complaire dans, se plaire à, dat. 
seul ou avech : approuver, eslimerj 
juger bon ou à propos, avec Cacc. 
ou rinf. 1| Àu passif, éíre approu- 
vé, eslimé : qfois élre conlent de, 
dal. seulou avec eiti: se plaire à, élre 
heureux de, avec le part. RR. eu, 
ôoxeo). 

EuSóxyjoiç, ewç (íj), satisfaclion, 
contenlement; approbation, estime. 

EuSoxTrjxriç, ou (6), approbateur 

EOSoxrjxóç. rj, óv, approuvé, es- 
limé , agréable, bien -venu. 

EuSoxía, aç (íj), bonne volonlé, 
bon plaisir: qfois bienveillance ? 

Eu5oxi[ié(i)-(ó,/^iT(o, et plus sou- - 
vent, Euôoxtpéopai-oupai, / XíTô- 
pai, être eslimé , approuvé, aimé; 
acquérir de la gloire. R. euSóxipoç. 

Eu5oxíp.r,(7cç, eo)ç (f,), considéra- 
tion, bonne renommée, gloire. 

Eu5oxip{a,aç(íi), m. sign. 
Euôóxipioç, oç, ov, donl 011 a 

bonne opinion ; approuvé, estime, 
renommé. RR. eu , Sóxipoç. 

Eu8oxoupe'va)ç, adv. avec l ap- 
probation de, dat. R. euÔoxów. 

EuSo$£to-tó, f. rjero), étre estimé, 
renommé, célebre. R. euôo^oç. 

EuSoxía, aç (f,), bonne réputa- 
lion ; célébrilé, gloire ; qfois juge- 
ment sain, manière juste de penser: 
qfois consenlement du pcuple, etc. 

Eu5o5oç,oç, ov, quijouil d,une 
belle renommée; çlorieux, célebre : 
qfois qui pense bien ou juste. RR. 
eu, 8ó£a. 

EuoóÇwç, adv. avec une bonne 
renommée; avec gloire; qfois avec 
justesse, saincmenl. 

EuSouXoç, oç, ov, humain pour 
es esclaves. RR. eu, ôouXoç. 
* Euôpaxrjç, Trçç, eç, Poét. au re- 

gard perçanl. RR. eu, 8e'pxop.ai. 
EuSpáveia, aç (■?)), vigueur de 

corps ou d'espril. R. de 
EuSpavrjç, rjç, e'ç, fort de corps, 

vigoureux : aclif, énergique : qfois 
bienfaisant? RR. eu, Spáw. 

EOSpavCa, aç (íj), c. euSpáveca. 
Eu6po(Jie(i)-(ó, f. TÓo-co, être bon 

coureur; com ir heureusemenl ou 
sans accident. R. e'jôpop,oç. 

Euípopfa, aç (f,), course agile 
ou heureuse. 

E08pop.laç, ou (ó), et 
EuSpopoç, oç, ov, qui court bien 

oü vite; agile coureur; qui court 
heureusemenl, sans encombre : qfois 
facile à parcourir : qfois Poét. qui 
offre de belles promenades ; au fipr. 
courant, coulant, facile. RR. eu, 
opópoç. 
★ Euopoaoç, oç, ov, Poét. humide 

de rosée : humide, aqueux. RR. eu, 
Òpóaoç. 

Euôúvaxoç, oç, ov, puissant, 
fort, vigoureux , robuste. RR. eu , 
Suvaxóç. 

EuSuawTnrixoç, oç, ov, qui fait 
aisémenl rougir : qui rougil aisc- 
mepl : qui se laise facilemenl fle- 
chir. RR. eu, SuacaTráo). . , 

EvAfl, / eúSrjaw (plus usije en 
prose dans le composé xa6*.u w; » 
dormir, reposer : au fig- se 1 1 
ser, s apaiser. roçoil df 

EuStopuw;, 0'' ° '^a une irfain 
riclies presents : don ,; 
Ubérale. RR- "fZf* fait de 

Euówpo;, o-»> ov * 1 
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beauxprcscnts, libc'ral, fertile. RR. 
eO, SiSpov. 
★ IvjEavoç. oí, ov, Püft. bien vi^tu. 

RR. eu , éxvó;. , 
EOífxaudTO?., oç, ov , facilQ B 

allumer. RR. e5, i^aíia. , 
E0ÍYPeTO'> aç' ov' 'l" 011 cveiIIe 

aisémcnt. RH. eu, èyeípw. 
EúeSpOí, oí, ov, sur lequel on 

est bien assis: assis, pose solidemeut: 
assis sur un beau siége : qui a une 
belle maison ou un beau Icmple: 
rjfois bien. placé, placé à droile, 
d'heureu* augure. KR.. eu, Bpa. 

* EOÉOíipo;, oç. ov, Poét. qui a 
une belle chevelure. RR. eu, lOetpa. 

EOsiS^;, r,;, e; (comp. eVrepoç. 
sup. eoiaroç), d'un aspecl ou d une 
figure agrcable; beau, l)ien fait; qui 
a lair gracicux. RR. ej, eíSo;. 

EueíxaaTO!, oú, ov, facile à con- 
jecturer. RR. eu, eíxá^M. 

Euetxroç, o;, ov , docile , qui 
cede aisément. RR. eu, eixw. 

Eòeíxtiü;, adv. en se laissant ai- 
sément aller. 

EúeiXoe, oç, ov, exposé à la cha- 
leur du soleil. RR. eu, eíXiri. 

EOeipaTéw-ü, c. eòeipovío). 
Eòeíparoç, oç, ov, c. eÜ6Í|awv. 
Eueipove'ti)-ã), f. -fiato , étre ri- 

chcment babillé. R. ele 
EOeífitov,iüv, ov,gcn. ovo;, bien 

vêtu,richementvêlu. RR. eu, efpa. 
Euetpoç, oç, ov, qui a une belle 

laine-RR. EJ, elpoç. 
Eòeío6oXo;,.oç, ov, qu'il est aisé 

d'envabir. RR. eu, eioSoXri. 
Eüíxêaroç, oç, ov, doiiTonpeut 

sortir aisément. RR. eu, dxoaívw. 
EOexxavToç, oç, ov, facile à bru- 

ler. RR. eu, èxxaCw, 
Euéxxprroç, oç, ov {comp. tóre- 

poç), facile à sécrcter, à evacuer., 
RR. eu, èxxplvw. 

Buéxvitrcoç, oç, ov, aisé à laver,, 
à nettoyer. RR. eu, èxvlTtTO). 

EüáxitXuToç, oç, ov, m. sign. RR. 
eS, èx, xXúvo), 

EòéxuveuoToç, oç, ov,qul cxbale 
aisément; qui s'évapore. aisément. 
RR. e5, èxxvéu), 

EOexxúpiaroç, oç, ov , facile à 
enflammer. RR. eé, áxxupów. 

EuéxpuxTOç, oç, ov, facile à net- 
toyer. RR. eu, IxpÚTftw. 

Ku.tXTéw-ü, f.riauí, se bien por- 
ter; étre d'une bonne ou forte com- 
plexion. R. ele 

EúéxTTiç, ou(ó), bien porlanl, de 
bonne complexion; qfois ricbe ? RR. 
eu, 

EOextla, aç (í;), rare p. eòeÇía. 
Euextixóç , ti, óv, bien consti- 

tué: qni conlribue à la sanlé. 
EOextixüç, eidv, en bonne sanlé, 

d^ue manière favorable à la sanlé. 
EÚsxtoç, oç, ov, c. eòexTTjÇ.^ 
EOéxrwç, adv. c. eòexTtxMÇ. 
E0e'xçopoç. oç, ov, qui produit 
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ou qui enfante aisément, fécond, 
fertile^aisé à produiije, a exprimer, 
RR. eu, êxçépco. 

EvéXaioç, oç^ov^retnpli delieaux 
oliviers : qui produit beaucoup 
ddiuile. RR. eí, eXaiov. 

E0£).6y*^oÇi oí»:Ov» facile à blâ.- 
mer ou à réfuler :. enclin à l)lâmer; 
à reprendre. RR. eu, 
t ÉuéXixTO!;, oç, ov, Gloss. roulc 

en beaux aiincaux. RR» eu, íIIçjgiú. 
EueXx^ç,^ç, £ç, donl la plaie est 

belle, facile à gucrir. RR. eu, ^Xxoç. 
EúeXxxoç, oç, ov, facile à tirer ou 

à trainer. RR. eu, gXxw. 
t ECieXu^ç, tqç, éç, ftéol. et 

EúeXTiiç^iç, i, qui abonae espe- 
rance : qui donne de Vespoir. Tò 
eCeXui,,]» bonne esperance. RR. eu, 
èXTCtç. 

• Eu-eXTuatéw-cÓ , / r.ow , avoir 
bonne esperance. R. euéXuioToç. 

EOeXutoxí, adv. avec bonne es- 
perance. 

E0eX7U(7TÍaraç (íj), bonne espé- 
rance. 

EueXTcraxoç, oç, ov, <*. eusXTiiç. 
Euép-êaToç, oç, ov, oü Ton entre 

aiscment,facileà escalader: qui entre 
sans peine. RR. .eu, iji.6aíva). 

Eu£{xêXY]Toç, oç, ov, que lon in- 
sere aisément.,KR. eu, è^áXXo). 

Ê0é^6oXo;f oç, ov , facile à en- 
vahir, à allaqner. RR. eu, ip-^oXiQ. 

Eue'p,£Toç, oç, ov, qui provoque 
le vomissement: qui vonúl aisément. 
R. de 

? Eu-e[jLffü-c5, f. -fyjtA v vomir aisé- 
ment. R. de 

Euep.TQç, rjç, áç, qui vomitaisé- 
ment. RR. eu, lp,áa>. 

Eoe^itTcooCa, aç facililé a 
tomber : au fig. fragililé. R. de 

'EúéjmTwxoç, oç, ov, qui tomlie 
aisément, qpi se laisse faeilemenll 
aller à, avcc tidóç ou íkí ou eíç el 
l'accn RR. eu, epTcÍTCTO). 

EOepLTixdjTwç, adv.sdu préc. 
Euévôoxpç, oç, ov, qui céde aisé- 

ment. RR. .eu, èvôíowfxt. 
Euévxeuxxoç, oç, ov, dont 1 abord 

est facile; dont la société est ai- 
mable. RR. eu, èvxvy^ávo). 

Eue^áywYOÇíOç, ov, facile à faire 
sortir, à dclourner. KR. eu, â&xYO). 

Eue^áXeiTcxoç, oç, ov, facile à ef- 
facer. RR. eu, â^aXeíçw. 

EueÇaváXwxoç, oç, ov, aisé à dé- 
penser : facile à digerer. RR. eu , 
èçavaXíoxo). 

Eue^a7ráxYixoç,oç, ov, aiscàlrom- 
per. RR. eu, è^auaxáw. 

Eué^aTrxoç, oç, ov, qu*on allume 
aisément. RR. eu, è^áuxo). 

EOe^ápxYixoç, oç, ov, facile à 
préparer. RR. eu, èx, àpxáw. 

Eue^eXeYxxoç, oç, ov, aisé à ré- 
futer; facile à prouver. RR. eu, è$- 
£ÜYXW* 

Eu£$e'XixTOç, oç, ov, facile à dé- 
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roulcr, à développer: agile dans les 
évolulions. RR. eu, èÇeXíooto. 

EueÇéxaoroç, oç, ov, facile à vé- 
rifier. RR. eu, è^exá^o) 

EOe^ía, aç C^), bonne com- 
plexion; parfaile sante. R, eúVxxoç, 

Eue^íXacxoÇíOç, ovjqu^napaise 
aisément. RR. eu, è^.Xaoxop-oi. 

Eu£^o5oç,oç, ov, dònt íl est fa- 
cilè de sortir. RR. eu, eÇóSbç. 

EueTiáywYoç, oç, ov, qui se laisse 
fácilemenl amener a, a^ec rcpóç et 
Cacc. RR. eu, èTráyo). 

Eue7:aic0r)xoç, oç, ov, facile à 
remarquei:: qui sent aisément, sen- 
sible. RR. eu. èirí, aloOávoptai. 

EueuavópQiDxoç, oç, ov, facile è 
redresser, à corriger. RR. eu, èuav- 
0p60Cd. 

Euèueia, aç ($), facililé à s^non- 
cer, élégance de la diclion, lalenl 
de la parole ; Poét, bonnes paroles, 
langage bienvcillant ou paroles de 
bon augure. R. eufiTt^ç. 

EòeTnfjêoXoç, oç, ov, qui atteint 
ce qifil désire ou qui prend de sages 
mesures pour TaUeindre; qui réus- 
sit; qui devine juste; heureux, 
adroil, habile. RR. eu, Ííi^BoXòç. 

EOeTnrj^óXwç, adv. avec succcs; 
heureusement; habilement. EueTtri- 
êóXwç e^eiv Trpóç xt, réussir ou êlre 
habiló en qe. 

Eueinr]p£'a(7Xoç, oç, ov, quTon en- 
dommage ou à qui on nuit aisément. 
RR. eu, èToipeaÇo). 

Eueurjç, rjç, éç, disert, qui parle 
avec aisance, avec élégance : bien 
exprime, élégant : o/fc/í lon. agréa- 
ble à entendré ou bort à dirè : Poét. 
qui donné de Téloquence-Tò eueuéç, 
élégance de la diction o« de la ver- 
sibcaliôn. RR. eu, eitoç. 

Eueufêaxoç, oç, ov, qu'on esca- 
lade aisément. RR. eu, è7:i6a(vtó: 

EueTtvSXeTtxoç, oç, ov, qu^n 
aperçoir aisément, qüson peut fáci- 
lemenl envisager.RR.e5, è7ci6Xe'ira). 

•?, EuemêoXoç, p. eueTT^êoXoç. 
? Eu£7Ti6óXíi)ç,aí/»';p. eueTOiêóXwç. 

EueTiiôoúXeuxoç, oç, ov, exposé 
aux embuches ou aux allaques. RR. 
eu, èTctôouXeúo). 

EuercÍYvtocrxoç, oç, ov, facile à 
reconnailre ou à comprendre. RR. 
eu, èuiYiYvwoxo). 

EuemSexxoç, oç, ov, propre à 
recevoir, gén. RR. eu, èTciSé^op-ai, 

* EOeTcír,, ri; (íj), lon. p. euéTrsta. 
EúeníOexoç, oç, ov, facile à en- 

vabir, à attaqner. RR. eu, èmxíOyypn. 
EveTctOexwç, adv. du préc. 
Eue7uXr,<ixoç, oç, ov , onblieux. 

RR. £u, è7idav0ávõp.ai. 
EuemXÓYiorxoç, oç, ív , facile à 

supputer. RR. ej, èutXoyíÇóp-ai1. 
EueTtíjxixxoç, oç, ov, qui est d'un 

commerce facile; sociable, affable; 
donl l abord est facile. RR. eu, èTii- 
IxíyvupLi. 
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Euetuíjlíxtwç , adv,— ètre 

truncommerce facile. 
EueTíCdTpeuTO!;, oç, ov, aisé à 

tourner, à faire revirer. RR. eu, 
èTUOTTpéçw. 

EueTtíaTpoçoç, oç, ov, m. sign. 
EueiiiTaxxoç, oç, ov , docile, 

obeissant. RR. e5, è7:iiá(j<yw. 
EueTrtçopCa, aç (^j), penchant, 

mclination, tendance. R. de 
Eueuíçopoç, oç, ov, porlé à, qui 

a du penchant pour, avec Trpóç ou. 
tlç ou èní et Tacc. RR. eu, èTnçspw. 

EueTciçópwç, adv. avec penchant 
ou indination pour qe. 

Eu£7:txE^P,,fiT0<í» QÇj ov » facile à 
altaquer, à envahir, à prendre : 
facile à construire, en parlant d'uri 
oroblème de géométne. RR, eu, 
èTri^sip^w. 

Euetcwç, o.dv, avec une diclion 
elegante. R. euett-óç. 

EuEpYaaxoç, oç, ov, facile à for- 
mer, docile. RR. eu , èpYá^op-at, 

Euepytaia, aç (íj), bienfaisance: 
bienfait ou service : titre de bien- 
faiteur et priviléges attaches à ce 
lilre dans les mies grecques. R. 
EUEpYéTTlÇ. 

EuEpY^o-TEpoç, comp. «/'suepYÓç. 
Eu*EpY£Táw-w,/ri<J"a>> acec iacc. 

faire du bien a. JJ Ju passif, rece- 
voir des bienfaits. 

EuEpYénQpia, axo; (rò), bienfait. 
EOepYáxriç, ou (ó), bienfaileur : 

de là, Évergèle, surnom de plusicurs 
róis. RR. eu, êpYOV. 

EuEpYETTiTEov, v, d^dit^zzíus. 
EuepYETIQTIXÓÇ, TH, 6v, ct 
EuepYETtxóç, fi, óv, bienfaisant. 
EuepYETixwç, adv. avec bienfai- 

sance. 
EuEpY^xiç, i5oç (^i), bienfailrice. 

★ Euepy^ç, "jqç, éç, Poét. bien fait, 
bien travaillé ; qfois, mais rarement, 
bienfaisant. RR. eu^, IpYov. 

? EúepYÍa, aç (^), bonne acüon, 
bienfait, service. 

EuepYÓç, 6;, 6v {comp. éarfpoç. 
sup, éaxaTOç) , qui travaillé bien ; 
qui fait du bien, bienfaisant ; qfois 
Poét. qui se conduil bien ?plus sou- 
vent en prose, facile à travailler, à 
fabriquer, à façonner. 

?, EuepYoç,oç, ov, facile àtravailler. 
EuepYÓç i adv. avec un travail 

facile: qfois efíicaccmenl? 
EuepéOiaroç, oç, ov , irritable, 

susceptible. RR. eu, IpeÔt^w. 
?' Euépeioç, oç, ov, c. euéptoç. 

EuBpCa, aç (íj), bonté de Ia laine, 
bonne laine. R. de 

Euépioç, oç, ov, couvert d^ine 
bomie laine; mou, moelleux. RR. 

épiov. 
Euépxeia, aç (íj), bonne clôture, bon rempart. R. de 

Çn ^,TU'ePlí2':, bien cios, bien fortifie. RR. 9 

Euepxía, aç (Vj), c, gOepxeta. 
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* EuE'pxT7iç, ou(á), Poe/.^owreu- 

epYeTT);. 
Euepxwç, adv. d'une manicre 

inexpugnable. R. euepxwç. 
Eu-£ppi£o)-ã>, f avoir du 

bònheur. IX.de 
t Eueppiriç, tqç, éç, Gloss. favorisó 

de Mercure, heureux en négoce ou 
cn affaires. RR. eu , 'Epp.íiç. 

Euepp.Ca, aç (fi), bonheur à la 
chasse ou à la péclie. R. euepu^Ç- 

EuepviQç, -^ç, éç, qui pousse bien, 
ef oii par ext. grand , élancé : qfois 
Poét. {e.rú\z. RR. eu, epvoç. 

■k Euepo;, oç, ov, Poét. couvert 
d'une bonne laine. RR. eu , epiov. 

k Eu£'(jtioç, oç, ov, Poét. qui a ou 
qui offre un bon domicile, une rcsi- 
dence stable. RR. eu , éoxía. 

k Eveoró),óoç-oüç(t?i.),/o/?. eiPoét. 
bon élat, bonheur. RR. eu, elp.C. 

Euenfjpía, aç (íj), et ■ 
Euexía, aç (fi), bonne année, ré- 

colle abondante. RR. eu, exoç. 
? Euetúç, úoç (j\),Poét. c. eueaxto. 

Eueúpexoç, oç, ov, aisé à trouver. 
RR. eu, eúpiorxto. 

Euáçixxoç, oç, ov, facile à at- 
teindre., RR. eu, èçixvéo|xat. 

EuéçoÔoç, oç., ov, accessible : 
facile à attaquer. RR. eu, êspoôoç. 

Euá^TOç, oç,.ov, facile à cuire, 
à digérer. RR. eu, 

Eúe^oç, oç, ov, m. sign. 
Ev^Xfa, aç (íj) , noble ému- 

lation. R. de 
EuCnXqÇ» oç» ov,, anime d'une 

noble émulalion, d'une heureuse ar- 
deur; heureux rival ou imitaleur ; 
digne d emulation ou d'envie. RR. 
eu, WXoç. 

EuírjXwç, adv. avec une heureuse 
ardeur. 

EúÇuypç, oç, ov, bienaltele; 
muni d^n beau joug ou d^n bel 
atlelage ; qfois garni de beaux banes 
ponr les rameurs, bien construit, en 
pari. d^un vaisseau. RR. eu, Çuyoç. 

EuÇu^, uyoç (ó, r(), m. sign. 
k Eu^wá, ãç (à), Dor, p. euCana. 

, f rjato, vivre heu- 
reux. R. euÇwoç. 

EuÇwta, aç (^j), vie heureuse ; 
foree de vie : qfois vie hofinêle ou 
vertueuse. 

EuÇü)|xov , ou (xò), roquette, 
plante. R. de 

? Eu^copioç, oç, ov, succulent. RR. 
eu, Ca)(xóç. 
f EuÇaxvftío» f- fo10, Ncol. rendre 

alerte, dispôs. R. de 
Eu^dvoç, oç, ov,qui a unebelle 

ceinlure : qui a la robe bien re- 
troussce, e//;ar jwíVí?, agile, dispôs, 
pret à marcher ou à combattre: 
qfois armé à la légère : eu t. derhét. 
gracieux, clégant, mais sans éléva- 
tion. RR. eu, Cwvyj. 

EuÇwoç, oç, ov, qui mènc des 
jours heureux; vivace.RR. eu, Çaw. 
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Eú^upoç, oç, ov, pur, sans mé- 

lange. RR. eu, Çwpóç. 
EÜÇmotoç, oç, ov, entouré íune 

Lonne ceinlure; facile à ceindre, à 
cnlourer. RR., eu, swvvupi. 

jk Eur^Evriç, ^ç, éç,/1. p. EUfEVri;. 
* EürjfEOÍa, «Ç (í), Poét, bon gou- 

vernemenl. RR. eu, íiv^opai. 
* EOtiY^ç, ^ç, iç, lon. p. Eúaxíç. 

Eu^yvitoç, oç, ov, facile à cou- 
duire, à diriger ou à mouvoir. RR. 
EÍ , r.YÉou.aL. 

EuyiYopÉw-ítí, f. ^oto, dire du 
bien de quel<iu'un; louer, vanler, 
célébrer. |{ Au passif, ètre loué. R. 
eünYopoç. 

EÒYiYopCa, aç (íj), cloge, louange: 
beau langage, diction elegante. 

EOíÍYopoç, oç, ov, qui dit du 
bien, qui prononce des parolcs 
bienveillanles ou de bon augure; 
qui parle bien, éloquent. RR. eu , 
àYOpEÚM. 

EuíiYppoJç, adv, du préc. 
Eút/Jyç, rjç, £ç, très-agrcable. 

RR. eu, íjSúç. 
EOr,0Eia, a: (■?,), Eonliomie; sím- 

plicilé; sotlise. R. de 
Euntlviç, vjç, eç (comp. eotEpoç. 

sup. ÉaTaroç), bon, bonncte; naif, 
simple; sot, niais ; en l. de rhét. 
faible, commun : en t. de méd, bé- 
nin, facile à gucrir. Tò eúriÕEç, la 
benignité, la bonté; cfols la niaise? 
rie, la soltise. RR. eu, t/Jcç. 

* Eur,0ía, aç fi), P. p. dirfizm. 
_ Eòriõíljop.ac, f. [aojiai, agir avec 

naivete, avec bonhomie; paner sot- 
tement. R. eij-é/Jr.ç. 

EurjOixóç, n, év, qui convient à 
un homme bon, honnòte; haif, sim- 
ple, niais. 

Eòriõixtóç, adv. et 
P.\ji)Üõsí , adv. bonncmcnt ; naí- 

vemenl; sottement. 
Evr,xT]Ç , r.Ç, eç, tres-aigu. RR. 

eu, àxn. 
Euy]xoéw-ü), f. rvro, avec Ic gcn. 

entendre bien: obéir. R. euijxooç. 
Eurixota, aç (rj , ouie fine: do- 

cililé. 
Eutçxooç, oç, ov, qui a louic 

fine : oii Ton entend bien : disposé 
à ccouter ; docile, obeissant; favo- 
rable, propice, — tiv£, à qn. Eu- 
rixouvepa vuÇ vv.ç íuçépaç, Aristt, 
ou entend mieux lanuit que le jour. 
RR. eu, àxoúu). 

Eürixótoç, 'adv. — éyetv ou Sta- 
xeTaõai, ctre disposé à ccouter. 

Eú-íxtouv , iihparf. d'vjzy.xi'C. 
* EuriXáxatoç, oç, ov, Poét. qui a 

une belle quenoullle; qui file bien : 
armé d'une belle javeline. RR. eu , 
rjXaxávr). 

EÒT,XaTOÇ , oç, ov, ou pon peut 
aller à cheval, 011 Ia eayaluu ma 
noeuvre aisément : ductilc' "V" 
tant desmétaux. RR- eu, 

EOÜXiS, ixoç (á, í). I111 eít ^ U 
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fleur de l âge : d'une liaule stature. 
RR. vj, r,).'.y.ía. 

Ev-fr io;, o;, ov, édairc d'un bcau 
solcil : brillanl des feux du soleil : 
qui aime à se chauffer au soleil. 'Ev 
sòyjXícj), dans un licu bien exposé au 
soleil. RR. eSj 

EòriXíw;, «í/e.par unbeau soleil. 
t EúiiXo;, o;, ov, íisfz eúeiXoc. 

Eur([xepéíò-tã, /■ r,zuy, couler des 
jours lieurcux ; être hcureux, réus- 
sir; êlrc en faveur, avoir du crédit; 
êlre florissant, pleiu de vigueur. ít. 
sO-iipspo;. 

EÒ7i(iípTi(j.a, aro; (to), succès, 
bonhcur. R. sòrjpspéo). 

EÒKi|X£p£a, a; (^), jour screin , 
beaujour: hcureusejournée, succès, 
gloire. 

Eòríp.spo;, o;, ov, qui coulc des 
jours beurcux ; heurcux, fortnnc; 
tranquille, serciu ; apprivoisé. RR. 
tu, íipLÍpa ou f,[jLEpo;. 

* ECnrip-úc, "Ó;, éç, lon. p. sòsp.r,;. 
: Eòripovía, a;(í|), ÍJfosj. babileté 

à jetcr ou à toucber. RR. eu, f|p.Mv. 
Eòr.vepía, a; (f,), bonvent, vent 

favorable. R. de 
Eòrjvepoç, o;, ov, qui a le vent 

favorable : ijfois à ['abri des vcnls. 
RR. eu, áv£[ioç. 

EO^vio;, o;, ov, docile au frein; 
par rxl. doux, facile. RR, eu, ívía. 

Eúnivíw;, adv. eu obeissant au 
frein; docilement, doucemenl. 

* Eumvopla, a; (i,), J'oci. vail- 
lance, activitc. R. evrvwp. 

Eòfjvuo-To; et E0í|VUTo;, oq, ov, 
facile á aceomplir. RR. eu, àvúw. 

* Eòr.vwp, opoq (í, t,), Poet. vail- 
lant, fort; qui rend vaillanl, foi l: 
fécond en bommes braves, cíc.RR. 
eu , &vúp. 

Eòr,7caTov, ou (TÒ),herbe au foie, 
morelle, plante. RR. eu, f,itap. 

* ECiTiiteX^q, r,q, íq, Poét. doux, 
commode, aisé à manier. RR. eu, 
rtéXop.ai. 

* EOrjíteXíri, r; (íj), Poet. lon. ai- 
sance, boubeur. R. eòriiteXiqq. 

* EòripaTO;, o;, ov, Poét. tres- 
aimable. RR, e5, èpatóq, 
t Eu^peia, aq (íj), Gloss. facililé; 

«omtnodilé; agililé. R. eò^pnq. 
* EuiqpeTpoq, oq, ov, Poét. bien garni de rames; qui rame bien. RR. 

eu, ipéaato. 
* Eurjpriq, rjq, eq, Poet, ou mrc en 

prose, bienjoint, bien ajuste, bien 
conslruit: facileàrnanier, commode; 
souple, dispôs, en pari. des mcmbres: 
qui va bien, en pari. d'un vétement, 
d'une armure : bien equipe, bien 
agreé, ou dont la manocuvre cst fa- 
CÍle, on pari. d'un vaisseau : au 
fia. doux, trailable; rjfois convena- 
bíe. RR. eu, àpap£a*u.(| Qfois qui 
rame bien, garni de bonnes rames ou 
de bonsrameurs? RR. eu, èpeXrao) ? 

Eòíbotoq, oq, ov, c. euápo-oq. 
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★ Eurjputoç, o;, ov, Poet, aise à 

puiser. RR. eu, àpúw. 
EuriTpioq, oq, ov, bien tissu. 

RR. eu, vjTptov. 
* Eüvjpevviq, r,q, éq, Poét. très-ri- 

cbe. RR. eu, ãpevoq. 
EüyucÚí, ■fa, éq, c, eúri/oq. 

■k Eurj^YjTOÇ, o;, ov, Poét. et 
Eur,^oç, o;, ov, sonore, retealis- 

sant, qui a un beau son ou une belle 
voix. RR. eu, íy.Oi;. 

■k EOOáXajAo;, o?, ov, Poét. qui 
fait prospérer le mariage. RR. ^5, 
OáXííc(ioç. 

EuOáXaffo-oç", o;, ov, bien situe 
sur la mer : qui peut supporter le 
transport par mer. RR. eu, OaXacoa. 

EuôáXeca, aç (rj), belle vcgéla- 
lion : au fig. élat üorissant. R. eu- 
ÔaXr.ç. • ^ 

EOOaXew-w , f. rjo-w , avoir une 
belle végétalion: au fig. fleurir. 

EuOaXiQç, é;, qui pousse bien, 
qui a une belle végélation : au fig. 
üorissant, jirospère. RR. eu, OáWvto. 

■k EuOàXri;, r,?, éç {avec tít long), 
Dor. pour EuôrjXrjÇ, m. sign. 

■k EOeaXÍY), rjç (yj) , lon. pour eO- 
ôfjXsta. 

EOôaXu^í» r(ç, éç, qui écbauffe 
bien. RR. eu, ÔoD.tco). 

EuOavaaía, aç (íj),heureuse morl, 
belle morl. R. euôávaxoç. 

EuOavaTéto-ã), f. iQO-a), mourir 
d^ne mortdouce ou glorieuse.R.í/c 

Euôávatoç, oç, ov , quimeurt 
d'une belle mort, d'une mort douce 
ou glorieuse. RR. eu, Ôávaxoç. 

EuOaváTojç, adv. d^une belle 
mort; d^ne mort douce. 

Euôápaeia, aç (íj), fermelé de 
couragc. R. eunapa^ç. 

E06apfféco-tó, f. avoir une 
mide assurance, un ferme courage. 

EuOapcrriç, vjç, éç, plein d^ssu- 
rance; hardi, courageux : qui ins- 
pire de la conüance ; sdr, sans dan- 
ger. RR. eu, ôápfroç. 

■k EuOapoia, aç (íj), Poét. p. eu- 
ôápaeta. 
f EuÔapcoç, oç, ov, Néol.pour eu- 

ôapffTÓç. 
EOOapaíõç, adv. avec assurance, 

fermelé, courage. R. euOapd^ç. 
EOOéaxoç, oç, ov, aisé à contem- 

pler. RR. eu, 6eáo{xat. 
EuOeTa, aç (^), fém. ífeuOúç. 

■k Eu6ép,eOXoç, oç, ov, Poét. et 
Eu6e|jLéXioç, oç, ov, assis sur de 

bons fondements. RR. eu, Oep-éXioç. 
EuOéveia, EuOevéw, EuOev^ç, etc. 

comme euOrjveia, etc. 
Eu0epá7:euToç,oç, ov, aiscà trai- 

ler, à guérir: qu'on gagne aisément 
par des soius, par des services.RR. 
eu, ôspaueóio. 

EuOéptc-xoç, oç, ov, aisé à mois- 
sonner. RR. eu, 6cpü;a). 

Euôépp-avxoç, oç, ov, qu^n é- 
chauffe aisément.RR. eu, Oepp,aívco. 

El© 
Eú6ep(i.oq, oq, ov, trés-ch:m!. 

RR. e'j, Oeppóq. 
Eúõepoq, oq, ov, agréable à ha-' 

biler rété. RR. e5, 6£'poq. 
t F.úOsq, Bibl. neutrc í/ eüOqq pour 

SuOúq. 
Eu6e(7£« , aq W), bonne disposi- 

tion, bonne sanle. R. eúôeToq. 
EúOeTétü-C), f. rjou), êlre bien 

jilacc, bien arrangé; ctre en bon 
elal ; plus souvent, être propre à, 
convenir à, avec le dat. ou avec -pá; 
ou elq et l'acc. Qfois activement, 
bien arranger, meltre en bonne dis- 
position ou en bon élat. 
t E06£'TTiq, ou (ó), Inscr. arbitre , 

jnge, commissaire. 
t EúõeTrjq, fjq, íq, /Veb/. o. euôíTOq. 

EuâÉTTiiriq, ewq (f,), laction de 
mcllre en bon état. 

EòOeTÍÇw , / £<jw , metlre en 
bonne disposition, en bon élat; met- 
lre en ordre, disposer, arranger, ap- 
proprier. 

EúOeroq, oq, ov, bien placc; 
bien arrangé ; qui est en bon état ; 
plus souvent, disposé pour, propre 
à , convenable à , avec ~p6q ou elq 
et [acc. RR. eu, TÍOripi. 

EOOeTwq, adv. en bonne dispo- 
sition; en bon état; en bon ordre. 

EÚÜ£üipr;Toq, oq, ov, íacileà con- 
templer. RR. eu, õeupeXo. 

EuOetoq, adv. aussitót, tout de 
suite. R. eúOúq. 

* Eèrôrifnq, íq, éq, Poét. bien ai- 
gnisé : qui aiguise bien. RH. ei, 

EúôrjxToq, oq, ov, bien aiguise ; 
facile à aiguiser. RR. eu, Oíjyio. 

. EuQTfjXécn-tõ, f. r.aío. Poét. étre 
florissant: être bien nourri, gros et 
gras. R. euÔnXviq. 

* EuOr(Xr1jj.(nv, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. bien nourri, gros et gras. R. 
tòOriXéw. 

* EOOriXyiq, riq, éq, P.p. eòOaXTjq. 
EüôriXoq, oq, ov, qui a les ma- 

melles gonflées de lait. KR. eu, SrjXí. 
EuOr,p.ovéo)-cõ, f. iqoio , metlre 

en bon ordre, ranger chaque chose 
à sa place. R. eòOr,(j.(ov. 

EO0rl(j.O(júvri, r;; lf], bel arran- 
gemenl: amour de Tordi e. R. dc 

IvjOrutov, uv, ov, gén. ovoq, qui 
cst bien en ordre, bien arrangé: qui 
met tout bien en ordre, qui aime 
Tordie. RR. eu, TÍO/ipii. 

? Euôriveia, aq (tj), c, euOiqvfa. 
EuOvivécn-ã), f. êlre abon- 

danl, fécond ; abonder en , dat.: 
étre dans un élat üorissant; être 
hcureux, prospérer; être bien por- 
tant, bien constiluc, vigourcux.H^u 
mo/, m. sign. R. cúOr.vóq. 

? EuOrivfjq, rjq, éq, c. eòfirivóq. 
EüOrivía, aq (íj), abondance, fc- 

condilé; élat florissant, prosperité ; 
force de sanlé, vigueur. 
t EvDriváq, rj, óv, adj. peu usilé. 
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abondant, florissanl, prosi^ère. RR. 
Eu , TÍ6?i(ii ou 6YÍ<TQai? 
t EOerj!;, tyy Glcss. p, eO- 

e^ç. 
Euôrjpaxoç, o;, ov, aisé à chas- 

ser ou à pêcher, aisc à preadre; 
par ext. aisé à trouver, à obtenir, à 
comprendre. RR. eS, Ôyipáw. 

EOQrjpevTo;, o;, ov,m. sign. 
* Eu6tqptito;, oç, ov , íon.p. eO- 

O^paxo;. 
EuÔYjpCa, a; (^),heureuse cbasse, 

beureuse péche. RR. eu, OYjpáto. 
Eúôyjpoç, oç, ov, beureux. à la 

cbasse ou à la péche : remnli de gi- 
bier ou depoisson, RR. eo, 6^pa. 
t EOOr);, 'í;, é;, eu dial. Alex. p. 

eOôú;, droit. 
■ EuÔTQ(Taupo;, o;, ov, digne d^étre 

misen reserve. RR. eu, 6irj<Taupó;. 
EOÔixó;, tq, 6v, droit, en círoite 

ligne. R. eu6ú;. 
EOÔtxxew-w, /iqow, toucher le 

poinl ou le but, porterjcoup. R. Je 
EuÔixxoç, oç, ov^aisé à toucher: 

plus scuvent qui touche bien ou 
juste, qui porte coup; adroit, ha- 
bile; fia railleur. RR. eu, ôtyYáva). 

EuOíxxcdç , adv. avec adresse ; 
d^ne manière piquante. 

EuOiÇía, a; (^), adresse à toucher 
le but; réussite, succòs. 

EúôXaaToç, oc, ov, facileà frois- 
ser; fragile. RR. eu, 6Xáa). 

+ EuOvTQ(Tip,o<;, liscz èvOv^crip.©;. 
* Eú6oivo;, o;, ov, Poét. grand 

mangeur, vorace. RR. •u, ôoívyi. 
Eu6upú6y)To;, o;, ov, aisc à trou- 

bler. RR. eu, ôopuêeo). 
? EuôpauTQ;, y)?, é;, o«/WVHX 

EuÔpauixo;, o;, ov, facile a bri- 
ser, fragile. RR. eu, 0paúw. 

EúÔpeTíxo;, o;, ov, bieu nourri. 
RR. eu, xpeço). 

Eúôpiyxo;, o;, ov, garni d^n 
beau rebord, bien crénele. RR. eu, 
Ôpiyxóc. 

Eu0piÇ, xpi^o; (ó, t^), qui a une 
epaisse ou belle chevelure; qui a une 
belle crinière: poilu, vela ; fait avec 
de beaux cheveux ou de beaux crias. 
RR. eu, 0pí$. 

Eú0povô;, oc, ov, qui a un beau 
trone. RR. £u, 0póvo;. 

* 'EuOpovoç, o;, ov, Poét. m. sign. 
* Eú0poo;, 00;, oov, Poét. sonore: 

qui chante bien. RR. eu, Opóo;. 
Eu0pu6í;, 1^;, é;, fragile, friable. 

RR. eu, OpÚTixo). 
Eú0puuxoç, o;, ov, facile à com- 

pre : effcminé, amolli par les plaisirs. 
Eu6út ncutre </'eu6úç, droit, s}cm- 

ploie aussi commc adv. droit, en li- 
gne droite ;aussitôt, lout d un coup. 
R. eu0ú;. 

EuôuêoXéw-w, f. , frapper 
i»r0lt»ifu viser ou frapper juste. 1W euOuÊÓXoç. 

ECi6u6oX(«, aç {•?,), 1'action dc 
er, de frapper droit aubut. 
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Eu0u6óXo;, oç, ov, qui frappe 

droit ou juste; qui va droit au but. 
Eu0u6óXov ovopa,PA//ort, nom juste, 
bien appliqué. RR. euOúç, páXXw. 

? Eu0ú6oXoç, oç, ov , atleinl ou 
frappé avec justesse. 

ÈuQuêóXwç, adv. droit au but, 
en visant bien. 

EuOuyáveioç, oç, ov, donl la barbe 
tombe droit. RR. eu0. yáveiov. 

Eu0óyXco<t(7Oç, oç, ov, qui parle 
avec franchise. RR. £00. YXwcroa. 

E06uYviop.ía; , ou (ó), qui dit sa 
pensée sans détour. RR. euQ. Yvajpr). 

EuOOYp<ip.|xoç, o;, ov, rectiligne. 
RR. eOQ. Ypajxp.^. 

■k Eu0u5rí(iwv, tov, ov, gén. ovoç, 
P. simple citoyen. RR. eO0. SYjpoç. 

EOÕuôcxéto-w, f. yígiú, juger avec 
équité : plaider au fond, aller au 
fait, ne point employer de déclina- 
toire. R. eO0O8ixoç. 

■* EOOuSíxyjç, ou (ó), P. p. eO0O- 
8txoç. 

Eu0u8ixía, aç (fi), Taction de 
plaider au fond, etc. 

Eu0OSixoç, oç, ov,équitable: qui 
nVst pas chicaneur. RR. eu0. ôíxyj. 

Eu0u8pop-áa)-w, f. , courir 
droit à, eíç ou upóç et l'acc. R. de 

Eu0O8popLoç, oç, ov, qui courl 
droit à un but : qui mène directe- 
ment au but. RR. eu0. Spópoç. 

EuOuSpópwç, adv. directemenl. 
EuOuévxepoç, oç, ov, qui ales in- 

testins lout droits. RR. eu0. êvxepov. 
Eu0ué7teia, aç (íj), franchise , 

sincérité. R. dc. 
EuOuettjqç, ^ç, éç, franc, sincère. 

RR. eu0. ettoç, 
■k Eu0u£7ría, a; (íj), Poét. p. eO0u- 

ÉTieia. 
EOOuepYTQÇ, tqç, éç, tiréau cor- 

deau. RR. eu0. epyov. 
Eu0u0ávaxoç, oç, ov, qui donne 

une promple morl. RR. eu0. 6á- 
vaxoç. 

EOOú0pt$, xpi^oç ( ó , ii), qui a 
les cheveux plats, tout droits. RR. 
eO0. 0pí$. 

EOOúxauXoç, oç, ov, qui a la tige 
droite. RR. euO. xauXóç. 

Eu0uxáXeu0oç, oç, ov, qui suit 
la ligne droite en marchant. RR. £u0. 
xéXeuOoç. 

EOOOXyititoç, oç, ov, qu'onprend 
aussitôl, facile àprendre. RR. euô. 
XapSáva). 

Eu0uXoy£ü)-(ü , / Yjaw , parler 
franchement. R. eO0uXÓYoç. 

EOOuXoyía, cç (íi), franchise. 
EOOuXóyoç, oç, ov, qui parle sans 

détour; franc, sincère. RR. ev0. 
Xeyw. 

Eu0upLav£a)-ã), f. tqoco, combat- 
tre au grand jour, hardimenl. R. de 

* Eu0u(xáxYiç, ou (ó), P. p. eu0u- 
p.áxoç. v 

EuQupax101» a* W)» con^bat au 
grand jour. R. de 
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★ EuOúpaxoç, Oç, ov, Poét. qui at- 

laque franchement lenriemi; trave, 
belliqueux. RR. eu0úç, pá^opat. 

EuOupexpéw-w , / ^a-w , mesu- 
rer en longucur. R. de 

EuOupexpixóç, "é, 6v, qui se me- 
sure en longueur seulement.RR. £U0. 
péxpov. 

Eu0upéü)-(õ, f. rjao), avoir bon 
courage, bonne confiance : active- 
ment, rassurer, enhardir.|| Au moy. 
être rassuré, avoir bonne confiance; 
êlre gai, joyeux. R. eu0upoç. 

EuOupía, aç (^), bon courage, as- 
surance, confiance, joie: qfoishiwi- 
veillance ? 

EuOupoç, oç, ov (cornp. óxepoç. 
sup. óxaxoç), qui a bon courage; 
plein de confiance, dassurance, de 
joie, d^rdeur : (jfois Poét. bienveil- 
lant. RR. eu, 0upóç. 

EuOúpwç, adv. de bon coeur, 
avec confiance, courage, gaieté. 

Eü0uva,,riç(r<),oí/ selon dyautres 
Eu0úvy), yjç (^), plus usité au pl. 

compte que Ton rend de sa geslion. 
Eu0úvaç àTiaixelv Tiva,sommerquel- 
qi^un de rendre ses comples. EvOú- 
vaç SiSóvai ou ÚTtE^eiv, rendre ses 
comples: aujig. être puni.R. eufiúvw. 

Eú0uvoç, ou (ó), vérificateur des 
comples : au fig. celui qui demande 
compte, et par ext. juge, magistral, 
dans certames villes. 

EuOuvoiç, ewç (íj), direclion en 
ligne droite. 

EuOuvxVjo, íipoç (ó), c. eu0uvo;, 
vérificateur aes comples : Poét. ce- 
lui qui gouverne, chef, magistral, 
juge : qfois gouvernail ? 

EuOuvxripía, aç (íi), Tendroil du 
vaisseau ou le gouvernail est atlaché, 
le trou par oü passe la barre. 

Eu0uvTYlpioç, oç, ov, qui sert à 
diriger ou à conlròler. 

Eu0UVT^Ç, OU (Ó), c. EuOuVTTQp. 
EOOuvtixóç, ^, ov, c. euOuvxrj- 

ptoç. 
Euôuvxóç, ri, 6v, droit; redresse; 

contrôlé. R. de 
EuOúvo), / uvíõ, rendie droit, 

redresser, au propre et au fig.: di- 
riger, rcgir, gouverner : conlròler 
censurer, corriger : faire rendr 
compte, apurer un compte : accuser, 
traduire en justice': châlier,punir. 
R. eu0úç. 

EuOuoveipía, aç (f,) , songe qui 
nous fait voirce qui doil réellemenl 
arriver. R. de 

Eu0uóveipoç, oç, ov, donl les son- 
ges sonl vrais. RR. eu0úç, õvecpoç. 

? Eu0uóvuÇ , u^oç (ó, i\) , c. euOu- 
ü>VU^. 

Eu0u7iXo£o)-ã), f. r\aiú, naviguer 
en ligne droite. R. eòOútiXooç. 

liÍ60nXoia, a; (« , uav.gat^n 
en ligne directe. textiire 

p;ueu7iXo*£a , «í W > 
droúe. RR. eà8. itXíxw- 
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EUOVTCXOOÇ-OUÇ, OOÇ-CU-C, OOV- 

oyv, qui navigue directenient, cn 
ligue droile. RR. TtXéw. ! 

EUOÚTT/OO;, OOI;, OOV, qui souffle 
eu ligue droile; qui souflle dans la 
bomie Uirection ; propice, en pari. 
du vent : en t. de méd. qui respire 
aisément. RR. £'j0. srvítd. 

7 E06uiio(i7t^í, Vjç, í;, et 
EOÔÚTtojxTtoç, oç, ov,qui mène 

droit. RR. ÉúS.itípiKi). 
E09uiiop£u-£i>, / ri<r<t), aller par 

le droit chemin.R. eòSónopoç. 
EOeuixopía, aç ($), Taction d'a- 

vancer en ligne droite; direction 
droite des conduits, des pores. 

EOOÚTtopoí ,oi:,ov, qui va en 
ligne droite ou direclement; donl 
fcs conduits ou les pores sont en ligne 
droite : au fig. droit, qui marche 
droit, plein de droiture. RR. eO0. 
rtópo;. 

Eòõuifr.iiovéu-cõ, / Tioca, par- 
ler avee nanchise, appefer les cboses 
par leur nom: qfois s'exprimer avec 
justesse. R. tòõoffiíptdv. 

EOOo^r.póvoi;, adv. franche- 
ment, sans détour. 

Eò9u^ripo<7Ó7íi,Ti5(íi),francliise. 
Eò9u(5fií|io)v, (ov,ov, qui,parle 

francliement, sans détour : <ifois qui 
dit vrai ou qui s'exprime avec jus- 
tesse. RR. eò9. ^pa. 

EiUví^iCoc, 05, 07, qui a les ra- 
clnes droiles. RR. £09. ftCa. 

Eò9ú^t7 et Eò9ófft5, 1705(6, 
é, vè), qui a le nez droit,"en droile 
ligne avec le front, xulg. nez grec. 
RR. tò9. ^ív. 

EÒ90^005-OU5, o0 5-005, o0V-0U7, 
qui coule en ligne droite. RR. eò9. 
pita. 
r Eu9opíT05, 05, ov, Poet. qui a un 

beau thyrse. RR. e5, 9ópoo5. 
Erers, sta, ú [comp. Ovepos. sup. 

■jvaro5), droit, direct; en pari. du 
Jiscours, franc, sans détour. 'Atcò ou 
iy. vou eò9£o5, directement, sans dé- 
tour : qfois brusquemçut, sans ré- 
flexion. 'Aitá, èí ou 5t' eò0££o(5, xov' 
£Ò9l7cc7, ou simplement tr.y E,jO£*a7 
(í. ent. 6507 ou -fpapp^), en droite 
ligne; avec droiture; franchement; 
simplement. 'H £ü9£7a(s. e/ir. ypap- 
pn), ligne droite; (j. ent. 66Ó5), 
droit chemin; (j, ent. TCTtõfjtc), no- 
minatif. || du neutre , EÒ9Ó , ado. 
droit, en Ugne droite : ofois aussi- 
tôt. RR. eu, 1905. 

Eò9ús, adv. directement,,eu li- 
gne droite, et aufig. tout droit, sans 
détour ; mais plus souvcnt, aussilôt, 
à Tinstant luéme, aussitôt apres, d'a- 
bord. 'H £0905 9077!, Hérodn. fuite 

"sondaine, m. à,m. qui se fait àTins- 
tant même. EÒ6Ò5 i* itaiSíou, AVn. 
dèsTenfance.Eò9Ò5 véoióvve;, J/,oc. 
dès Ujeunesse.EòOòcípépac {pour 
vií5 Ípiépoií)» Ux- dès le Point du 

jour. EÒ9Ò5 ^áp, car d'abord. Olov 
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eu0h5^, coirnne par exemple, m. a m. 
comme cTaJjorcl. R. ev6oç,<^. 

* EOQOaocvo;, oç, ov, Poet, qúi a 
de belles franges.RR. eS, ôúo-avoç. 

? E06u(yxo7iéü)-íõ,/^aa),regarder 
droit devant soi; ac/.examiner.R.^e 

ECiOoaxóitoç, oc, ov, qui regarde 
droit devant soi. RR. eOÔ. axojcfa). 

EvOuffjióf;, ou (ó), c, Euôuvau;. 
Euôúoronoç, o;, ov , qui a la 

bouche droile: au fig, qui parle net. 
RR. eu6. crTÓ^a. 

EuOuTev^;, qui va en ligne 
droite, direct. RR. eu6. Teívw. 

EuÔuTevlÇü),/ ío-ü), aller en ligne 
droite. 

Euôuxtvtóç, adv. en ligne droite. 
Eí»6út»iç, yixo; (íj), direction en 

ligne droite : ou fig, droiture, pro- 
bilé. R. eò6vç, 

Eu0ut6|ioç, oç, ov, qui coupe 
droit. RR. gu8. xépvus. 

EOôGtopioç, oç, ov, coupé droit. 
KuOútovoç, oç, ov, tendu en li- 

gne droile, bandé. || Subst. EuÔú- 
xova, wv (xà), sorte de macbinesde 
guerre ? RR. • tuB. xeCvw. 

EúÔuxoç,oç, ov, bien.áacriíié. 
RR. eu , ôúw. 1 

EOOixprixoç, oç, ov, percé.en li- 
gne droile. RR. euO. xixpctívw. 

Euôúxp^0?» gén. d'z\jü\j§ç\£. 
.EOOúxpixoç,oç, ov, c. euOOOpiÇ. 

* EOOuçep^ç, tqç, éç, Poét. direct; 
qui conduil, qui mcné directement. 
RR. euÔ. çépo). 

? EuôúçXoioç, oç, ov, quiaré- 
corce droite ou lisse.RR. euO. çXotóç. 

EuOuçopáw-w, f. ^(Tw, porter di- 
rectement. U Au passif, être por.té 
ou se mouvoir en ligne droile. RR. 
euO. 9£pa). 

EOÔuçopía, aç ($), mouvement 
en ligne droite. 

EuÔúçpwv., wv, ov, gén. ovoç, 
qui a le jugement droit, 'la raison 
saine : qfois bienveillant, amical? 
^/õjí sincère ? RR. eu9. çp^v. 

EuOuçu^ç, tqç, £ç, qui pousse une 
tige droite. RR. eu0. çúw. 

EO0uwvu^, u^o; (ò, rj, xò), qui 
a les onglcs droils. RR. euO. ovuÇ. 

? EuOutávuxoc, oç, ov, w. stgn. 
Ev0uü)pe'a)-üj,/rj(Tü), aller droit, 

suivrele droit chemin. R. euOútopoç. 
EOOuwpía, a;,^), allongemcnt 

ou mouvement en ligne droite; droit 
chemin. Kax' eOOuwpíav, ou sim- 
plement x^v £u0u<*>p(av {s.ent. xaxá), 
en ligne droite. 

EuQúwpoç, oç, ov, direct. || Au 
neutre, PdÀómçov,adv. directement, 
en ligne droite : sur Tlieure, a Tins- 
tant méme. RR. euÇ. wpa ? 

■k Eu0ajpr^, .rptoç (ó, íj), lon. qui 
a une bonne cuirasse; bien armé. 
RR. eu, OwpiQÇ. 

k EuláCw, Poét, p, euáfti). 
k Euíaxóç, r\, 6v, Poét. baebique, 

relalif à Bacchus. R. eúíoç. 

ETK 
k Eucáç,a$oç (^PcíèV/baccbanle; 

adj, baebique. 
Eu taxo ç, oç, ov, aisé à guérir. 

RR. eu, láop. ai. 
1 EOÍSpov, dit. neutre de 

EüíSpuc,(1)105(6, í;), qui sue ai- 
sément ou beaucoup. IIK. eu, lSpÚ5. 

EuíSpiovos, 05, 07, m. sign. 
* EOtepos, 05, 07, Poet. très-sacré. 

RR. éu, lepás. 
EuiXaota, «5 (íi), Taction d'apai- 

ser, de rendre propice. R. eu£>,avo5. 
t EuIXaveuti), / EÚau, Bill. étre 

propice. 
E'jí),occo5, 0;, 07, propice. RR. 

eS, Uáopai. 
7 EOipavéu-tõ, c. eueipavéw. 
? Euipavos, 05, 07, c. EÜÊÍpotvos. 

EÚÍ705, 05, 07, qui a de fortes 
Gbres; musculeux,robuste.RR.eu,f5. 

EÚÍ05,05, 07, baebique; inspiré, 
prophétique. || Subst. (6), Évins, 
surnom de Bacchus. R. ehdí. 

Eõhtnoí, 05, 07, qui a au qui 
produit de bons ou de beaux cbc- 
vaux; riche en chcvaux: bien monté; 
qui monte bien à cbevol. RR. èl., 
ir.r.oç. 

* E0i(TTiO5,O5,O7, lon.p. ó-jeotios. 
Eúiovos, 0;, 07, bon à savoir. 

Eúícttoe 7tó9o5, Plut, louable désir 
dacquérir des connaissances. .'RI!. 
eu, foTriut. 

* ECnffxtoE, 05, 07, Poét. tpii a de 
belles hanclies. RR. £u, Tit)(io7. 

Eúi/_0'J5,U5, u, poissonneux. RR. 
E5, IX9Ú5. 

EúTwttje, ou (6), qui célèbre les 
fétes de Bacchus. R. EÚÍ05. 

? Eúííüvie, iSoE^j.yem.írEOiinvTjE. 
Eu*afÍ5, TfÍ5, 65, inflaromable, 

combustible. RR. eS, xaíw, 
Euxa9aípET05, 05,07, facíleà dó- 

truire, àrenverser.RR. ei, xa9a(péo). 
Eòxá9apT05, 05, 67, aisé à puri- 

fier, à purger. RR. e5, xa9aíp(o. 
Euxá9£5po5, 05, 07, qui a de 

bons siéges. RR. eu, xa9É5pa. 
Eilxá6£xvo5. 05, 07, qu'011 arrête 

aisément. RR. e5, xavf/w. 
EOxaipéw-ã), f. fjow, avoii Toc- 

casion favorable; étre ou venir à 
propos: avoir du temps , du loisir, 
ou emplojer son temps, son loisir, 
— EÍ5 vi, à qe; avoir le lemjis ou le 
loisir de, inf.; vivre àson aise, être 
daus Taisance. || Le moyen a aussi 
ce dernier sens. R. eúxatpo5, 

Eòxaípnp-a, avo5 (vò), ce ,qu'oii 
fait à propos. R. euxaipéo). 

Eòxaipía, a5 (í), opportunité, 
loisir ; aisance. R. de 

Euxaipos, 05, 07, eommode,,op- 
portun, propice. RR. eu, xaipós. 

? EúxaipÓTqs, 71x05 (^), ç. eò- 
xaipía. 

Eòxaípme, adr. à propos. R. e^ 
xaipos- 

* EòxaXía, a5 {iépDor, p. eòxr^.ía. 
* EüxaXo;, 05, 07, Dor.p, iuxtjXo;. 
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* EOxáiittToc, DÇ, ov, Poét. facile, 

peu pénible. RR. eu, xá|jiaTjo;. 
EüxáiiMia, a; ($), flcxibilité. 

R. ue 
EOxaiii^ç^j,^ et 
Euxoçiititoç, o?, ov, facile à cour- 

ber, ílexible : bien courbé. bien ar- 
ronda. RR. ej, xá^ru. 

E0xaji|ía,, a; (fi)t c, eC,xá|aiteia. 
Euxápítoç, o;, ov, qui a un cccur 

ferrne, courageux; stomachique, cor- 
dial. RR. eu, xap$£a. 

EOxxpSiw;, culv. avec un ccrur 
ferme. 

EOxxpitáw-tõ, f. r,o(ü, porter des 
fruits abondants. R. eúxapaio;. 

EuxstpTtíx, oç (í|), fertilité,, ex- 
cedente rccolte. 

' Eúxapnoç, o;, ov, fertile, qui 
produit !)eaucoup de fruits ou de 
bons fruits : qui contribue a Ia fer- 
tilité. RR. ej, xapné?. 

■! Eòxípponoç, o;, ov, Jféol. bien 
chíívillé. RR. eu, xáppr;, 

EòxaráêXritoç, oç, ov, facile à 
abattre. RR. ej, xaTaéáUiw. 

EòxataYfl-ocoToç , oç , ov , qui 
prête à rire. RR. e!, xaia^eláu. 

EuxaxáyvoxTToç, oç, ov , aisé.à 
blàmer. RR. eu, xarecv-.yvíúuxfi). 

léüxaTuytúv'.utoç, oç, ov, facile à 
vaincre. RR. e5, xaTaywvfliofiai. 

EòxaTáxauoToc, oç,ov,très-com- 
buslible. RR. fu, xaraxaío». 

E0xaTax6p.iirToç, oç, ov, facile.à 
descendre, à porter de haul en bas ,: 
qfois enclin à, ovrc ielç et [ace, RR, 
eu, xataxopiCi». 

ECxaxaxpáTTiToç, oç, ov, qu'on 
peut tenir ou maitriser aisémenl. 
RR. i5, xaiaxparfíi). 

EüxáxaxToç, oç, ov, facile à bri- 
ser. RR. eu, xaxápvuiju. 

EOxaxáXrixTeç., oç, ov, qui se 
termine bien. RR. e5, xaxáWiYo). 

EòxaTáJuinioç, oc, .-ov, trc»-in- 
lelligible. RR. eu, xaraXapSivi.). 

EòxaiáXXaxroç, oç, ov, facile à 
apaiser o« à réconcilicr. RR. tu, 
xaxaXXáoo-w. 

EuxaTotXláxxtoç,.aa!e. dit prec, 
EuxaráXuxoç, oç, ov, qnil est 

aisé de di-livrcrou de délruire. RR. 
eu, yíutaXúw, 

EüxiTaiiáSvixoí, oç, ov, aisé à 
apprendre. RR. «S, waxapavOávu. 

EúxaTap.á//,xoç, aç, ov, aisé à 
combattre ou i vaincre. RR. e« . 
xaxapáyopax. 

Eòxaxavérixoç, oç, ov,facile à 
comprendre ou à mnarquer, RR' 
Cu, xaxavoéoi. 

EOxaxacicáXawxoç, oç, ov, facile 
à vaincre. RR. e5, xaxaraiXaíu, 

EòxaxáiiXiiixxoç, oç, ov, facile à 
« k^T " tf"'5 ^""appant, effrayant. RR- eí, XKxaràriotjo). 

. ^^xxáxpoixxoç, oç, ov, facile à cxecnter. RR. eu, xaxajtpáooio. 
Euxaxaicpáüvxoç, oç, ov, aisé à 
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adoucir, à apprivoiser. RR.Eu, xaxa-1 
TtpaiwM. 

EuxaxáicpTidxoç, oç, ov, facile ú 
brúlen, à embrâser. RR. eu , xaxa- 
xcípirpriRi. 

Eòxa^axcxÓTixoç, oç, ov, facile à 
cpouvanter. RR. eu, xaxattxoéo). 

Eòxaxájixwxoç, oç, ov, qui tombe 
aisémenl. RR. eu, xavaníitiu. 

Euxaxaovjpavxoç, oç, ov, facüe 
à désipicr. RR. e5, xaxainjiJLaívu. 

Eúxaxáaxexrxoç, oç, ov , aisé à 
considcrer, à examincr. .RR. eu, 
xaxaoxéixxopat, 

EòxaxaaxeOao-xoç, oç, ov, et 
Euxaxáoxeuoç, oç, ov , facile à 

construire, à fabriquer, à faire. RR. 
e5, xaxaoxeuáÇto. 

Eòxaxáoxr,icxoç, oç, ov, forte- 
ment appuyé, bien soutenu. RR. 
e!, xaxaoxfjTtxw. 

Eòxaxáoxaxoç, oç, ov,biencta 
bli, bien arrangé; ferme, stable. RR. 
e5, xa9[oxr,iii. 

EòxaxáoxpeTtxoç, oç, ov, facile à 
renverser; mobile. RR. ej , .xaxa- 
oxpéçto. 

- EOxaxdoxpoçoç, oç, ov, bien ar- 
rondie, en pari. d'une per iode. RR. 
eu, xotxaoxpoçf). 

Eüxaxáoxexoç, oç, ov, aisé acon- 
tenir, à retenir. RR. é5, xxxf^w. 

Eúxoxáxctxxoç, oç, ov, facile à 
établir, à déterminer. RR. eí, xa- 
xaxáoao). 

Eòxaxáxpeitxoç, oç, ov, facile à 
renverser. RR. eí, xaxaxpéxu. 

Eúxaxaxpóxmrroç, oç, ov, ouvert 
à toutes les altaques. RR. eu, xaxa- 
xpoxáíio- 

Èúxxxáxpo/oç, oç, ov, qui a une 
pente rapide: fortement enclin à. 
RR. eí, xaxaxp£x«- 

EuxaxáçXexxoç, oç, ov, facile à 
embrâser. RR. eí, xaxaçXÍYM. 

EOxaxaçopCa, ãç(í|),,pente, pen- 
chant. R. de 

EOxaxáipopaç, Oç, ov, très-enclin 
à, tres-porté 4. RR. eí, xaxajpépi». 

Eòxaxaçppívrixoç, oç, ov, mépri 
sable. RR. aí, xaxaçpovéw. 

Eixaxaçpovxixtaç, adv. jd'une 
façon rncprlsable. 

Eüxaxá^/euaxoç, oç, ov, que l'on 
peut dissimuler ou déguiser aisc- 
nient. RR. eí, xaxa^rúíopu. 

? Euxaxéaxxfiç, oç, ov, aisé àbri- 
ser.RR.eí,«axéaYa(ífexaTáYvu(ii). 

EòxaxépYaoioç, oç, ov , aisé à 
travalllcr, à faire, à cultiver, à di- 
gerer, à vaincre. RR. eí, xaxepYá- 
Çopat. 

EòxaxíiYéfvixoç, oç, ov, qu1on 
peut accuscr aisémenl. RR. eí, xax- 
ÇYOpéw. 

Eüxaxoíxnxoç, oç, ov, qu'on peut 
bienhabiter. RR. eí, xaxoixéu. 

Eòxáxoxtxoç, oç, ov,facileàvoir: 
aufig.. clair, évident. RR. eu, xaO- 
opáw. 
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Euxaxóp0o)xoç, .oç, ov,düJ'od 

réussit facilement.RK.eí, xaxopOáw, 
Eòxáxo^oç, oç, ov, rortime .eò- 

xaxáaxexoç ou euxáOexxoç. 
Eúxauoxoç, oç, ov, eí 
Eúxauxoç, oç, ov, facile à brúler, 

combustible. RR. eu, xaíor. 
* Eòxéavoç, oç, ov, Poét. et 
* Euxéaoxoç, oç, ov, Poét, facile 

à fendre. RR. eu, xeajo). 
* Eúxéaxoç, oç, ov, Pòét. m. sign. 
* EòxéXaSoç, oç, ov, Poét. quirend 

un doui bruit, mélodicus ; rjoii 
bruyant, retentissant. RR. eu , xé- 
XaSoç. 

* Eúxevxpoç, oç, ov, Poét. armé d un fort «iguiHon. RR, eJ, xévxpov. 
Eüxípaoç, oç, ov, Poét. c. eú- 

XEpwç. 
Eòxépaoxoç, oç, ov, bien mé- 

langé : lempéré. RR. eu, xepávvupu 
Eòxepíiqç, f,;, éç, qui fait ou pro 

cure un gain considérajílc. RR. eí 
xépfioç. 

EòxeppaxéM-w,./uqow, élre ri- 
cbe cn monnaie. RR, éu, xépiia. 

ESxepwç, orç, uv, gén.to^ou wxoç, 
aux bélles cornes. RR. eí, xépaç. 

EOxéçaXoç., oç, ov, qui a une 
belle téle ou.qui possèile une bonne 
tâle : cépbalique. RR. eu, xepoX.rj. 

* EúxYiXúxeipa, aç (f|), Poét. qui 
procure le repôs, qui apaise; qui 
ilatte, qui-caresse. R. eúxçXoç. 

EúxriXIa, aç (■?,), tranquiUité, 
calme, douceur. R. de 

Eúxr.Xoç, oç, ov, calme, tran- 
quille; doux; palsible. RXéiteiv eü- 
xií]Xov, Eur. avoir le regard serein. 
RR. eí , XTçXéo), ou selon iPnutres, 
pour ExçXoç. 

* EúxrjXoç, oç, ot,'Poét. scc, facile 
à brúler. RR. eí, xato>. 

EòxyXw;, adv. tranquillcment; 
dans une altitude immobile. R. tú- 
xtjXoç, calme. 

EOxivriaía, «Ç (1) , mobilité ex- 
tréme : vivacité d'imagfnation. R. de 

Kúxívyxoç, oç, ov, aisé à mou- 
voir, trci-mobile ; doué d'un esprit 
vif. Tò xvíç Y"J"H-rií euxíviçxov, 
Ilérod. mobilité d esprit. RR, eu, 
xivéu. 

Eòxiv-çxwç, adv. avec mobilité. 
* Eúxioooç, oç, ov, Poét. oruéde 

beau lierre. RR. eí, xiooéç. 
* Eúxtiov, mv, ov, gén. ovoç,' qui 

a de belles colonnes. RR. eu, x(o)v. 
EúxXaíoç, oç, ov, qui a de beau 

rameaui. RR. eí, xXá5oç. 
EúxXaoxoç, oç, ov, fragile. RR- 

eí, xXáo). 
EúxXeçç, Tjç, éç [comp. écrxepoç. 

sup. éoxaxoç), illustre, gloneux- 
RR.eí, xXéoç. m 

EúxXeia ou Att. EuxXeta, a< W' 
gloire. R. eíxXeúç. deDiane, wv (Ta)," , 
à Corinthe. R. EúxXeia surnom de 
Diane, 

39- 
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* EuxXeftu), f low, Poél. rendre 

télèbre ; qfois célébrer ? 
* EOxXeííi, ric («. '0"- P- eúxVeia. 
* EOxXei^ç, ^í, í?. p- /'• E-JxXep;- 
* EúxXeivoí , o?, oo, /Wí. celebre. 

RR. tu, xXeivó;. 
EúxXeio;, ou (ó), nom d un mois, 

à Corcyre. R. EüxXeia , surnom de 
Diane. . 

EúxXeioxoi, o;, ov, bienferme, 
bien enferme. RR. eu, xXtúo. 

* EOxXeiõ);, a</e. Pueí. et 
EuxXeü;, «ífe. glorieusemenl. 

R. euxXtr,;. 
* 'EüxXritiOH plulôt 'EüxXrjic, t5o; 

(í, X,), PoeX. garni dune belle clef: 
selou d'aulies, qui ferme bien. RR. 
eú, xXtf;. 

EuxXr)n.aTéo>-ü, f. rpus, pousser 
de vigoiireux sarmeuls. R. ae 

KúxXr.jj-aTO;, o;, ov, qui pousse 
de forts sarmenls. RR. eu, xXripa. 

EüxXnptoí-õ), f. yjffoj, èlre bien 
partagé, obtenir un bun lot; étre 
heurcux. R. eúxXripo;. 

EOxX^piipa, «to; (tí), bon lot. 
EuxXripta, a; (X,), bon lot; heu- 

rcux partage, heureux sorl. 
EuxXT(po;, o;, ov, bien partagé ; 

beureux,fortuné.RR. eu, xXripo;. 
* EúxXojvo;, oí, ov, Poét, qui a de 

belles brancbes. RR. eu, xXíóv. 
* EÕxXcootoí ou 'EuxXooto;, Oi, 

ov, Poét. bien Clé. RR. eu, xXwOw. 
? lèüxvxu.tttoi, oi, ov, pour eú- 

Yvapxroi. 
7 EúxvaxToi,oí, ov, bien cardé, 

bien préparé par le foulon. RR. eu, 
xvá~Tü). 

* Eúxvripii ou'Eíxviipii, iSoi (d, 
í)), Poét. qui a de belles boltincs ou 
de beaux jambarls, donl les jambes 
sont couvertes d'une belle armure : 
en pari. Wun char, qui a de belles 
roues ou de beaux rayons à ses roues. 
RR. eu, xvTipíi. 

Eúxvijpoi, oi, ov, qui a de belles 
jambes : en parlant a une roue, qui 
a de beaux rayons. || Suòst. Eúxvq- 
pov, ou (tò), ou Eúxvrjpoi, ov (í), 
polycnème, plante. RR. eu, xv^pv]. 

Euxviotoí, oí, ov, facile à pi- 
quer : auftg. susceptible, irritable. 
RR. eu, xvíím. 

EuxoO.iot, oí, ov, dont le ventre 
est libre : qui soulagele ventre. RR. 
eu, xoiXía. 

* EòxoivópviTii, tot ou i$o; (V)), 
adj.fèm. Poét. qui veille aux intcrcts 
de tous, en pari. d un gouvcrnement. 
RR. c5, xoivói, pqxii. 

Euxoivwvrjoía, «i (f|), subst. de 
EOxoivúvrjTOi, Oi, ov, aisé à 

communiquer, à partager : avec qui 
(es rapports sont faciles, accommo- 
Jani, traitable. RR. e5, xoivmvío). 

EOxoiTetó-w, f- TjffW» clre bien 
coucbé. RR. £u, xoCtv]. 

EòxoXía, a; (í), bumeur facile, 
iouce , accommodaute j bienveil- 
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lance, amènilé : bonne disposition, 
agilité ; en t. de rliét. facilite d'élo- 
cution. R. eúxoXoi-. 

EòxóXXtitoí, oí, ov, aisé à coller 
ou à souder. RR. eu, xoXXáw. 

EúxoXXoi, Oi, ov, quicóllebien. 
RR. eu, xóXXa, 

EúxoXoi, Oi, ov (comp. órtepoi. 
sup. (ixaroi), qui s'accomraode de 
toute sorte de nourrilure ; d'humeur 
facile, accommodanl, traitable, in- 
dulgent, doux, paisible : qui agit 
facilement, agile, dispôs : qui parle 
aisémcnt, qui a la parole prompte : 
souvcnl, aisé, facile; avec /'/«/. fa- 
cile à: qfois habile à, prompt à, en- 
clin à, avec linjin. ou avec upoç ou 
elç et Cacc. RR. eu, xóXov. 

EuxoXno;, o;, ov, qui a un beau 
sein : qui forme ou qui domine un 
beau golfe. RR. eu, xoXíto;. 

EuxóXujxfíoi;, o;, ov, qui nage 
bien. RR. eu, xoXup.6á(o. 

EuxóXo);, adv. facilement. 
t EOxop.átü-w, lisez eu xopiáío. 
t EuxofJietú-tij, lisez eu xojxáü). 

Euxójxyjç, ou (ó), c, euxo(JLo;. 
Euxo(xt5rj;, rjç, é;, bien tenu, 

tenusoigneusemenl. RR. eu, xo(aiStq. 
Eux6(ai(jto;, oç, ov, c. euxopuS^ç. 
EÚxojjlo;, o;, ov, qui a de beaux 

cheveux, un beau poil, une belle 
laine. RR. eu, xó(Ayi. 
t Euxopótov, lisez eu xo|xóa)v. 
★ EuxojxTro!;, o;, ov? Poét. qui fail 

grand bruil; qui parle avec em- 
pbase. RR. eu, xÓ|j,tco;. 

EuxoTiía, ?*ç (íj), facilite de tra- 
vail." R. de 

Eúxo-rcoç, oç, ov {comp. wxepo;. 
sup. dxTaxo;), facile: qui travaillea- 
vec facililé. RR. eS, xótitw. 

EuxoTípcüSYjç, yj;, e;, dont les ma- 
tières sont louablcs, en t. de méd, 
RR. eu, xó-rcpo;. 

Euxótiío;, adv. facilement. 
★ Euxóputío;, o;, ov, Poét. qui a 

un beau casque. RR. eu, xópuç. 
Euxópuçoç, o;,ov, bien arrondi, 

bien terminé, en parlant d!une pé- 
riodey etc. RR. eu, xopuç^. 

Euxoo^piéw-w, f. rjfyw, agir, par- 
ler ou se montrer d^une manière 
convenable, décenté. R. euxoofio;. 

EuxóapiTíTo;, o;, ov, bien orne; 
convenablement disposé. R. eu- 
xoap.éo). 

Euxo(Tp.Ca, a; (íj), bel ordre; dc- 
cence; conduite réglée; sagesse. R. 
eúxo(T(Ao;. 
t Euxdupuoi;, o;, ov, Néol. p. eu- 

xoa(Jioç. 
t Euxo(T[xCü);, adv, Néol. p. eu- 

XÓ(T|JL(i);. 
Eúxo(T|xoc, o;, ov {comp. óxepo;. 

sup. óxaxo;), bien réglé, bien or- 
donné; paré, élcgant; convenable, 
décent. RR. eu, xóa(xo;. 

Euxó(7(xa);, adv. en bel ordre; 
élégamment; décemment. 
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7 Eúxoupo;, o;, ov, bien r.isc. I!K. 

e5, xetpo), 
t Euxpá5«vxo;,o;, ov, Sckul. facile 

à sccouer. RH. eu, xpafiaívw. 
* EuxpáSio;, o;, ov , Puél.p. eu- 

xápSio;. 
ECxparj;, rj;, e';, /W/?conveiia- 

blement mélangc ou tempéré; doux, 
modéré, uu pr. et au fig.KK. eu, xe- 
pávvupt. 

* Eúxpaipfi;, r,;, é;, Poét. et 
* Eüxpaipo;, o;, ov, Pue'l. qui a 

de belles cornes; arme d'un éperon 
solide, en parlant des vaisscaux. 
RR. eu, xpotpa. 

* Eüxpa;, aro; (ó, xò), Poci. c. 
euxpa^;- 

EOxpaaía, a; (fi), bonuo tem- 
pérature; bon lempérament. R. eú- 
xpaxo;. 

Eòxpaxoitoota, a; (f,), usage de 
boissons légcromenl tiedes. R JÍ. eu- 
xpaxo;, Ttívto. 

Eõxpaxo;, o;, ov, mélangé daus 
de justes proporlions; bien réglé; 
tempéré; qui est à une bonne lem- 
pérature. RR. eu, xepáwupi. 
t EOxpaxów-õ) , f tinto, JVéol. 

tempérer. 
Euxpáxo);, adv. d'uiie manière 

bien réglée ; à une bonne lempéra 
ture. R. eúxpaxo;. 

Eüxpaxü;, adv. fermemeut, so- 
lidemenl. Eòy.paxõi; é^eiv, èlre so- 
lide. Césf Padv. efeòxpaxií;, \nus. 
RR. eu, xpáxo;. 

EOxpaüç, adu, d'v.y.t.xi... 
* Eúxpexxo;, o;, ov, Pve't. souorc. 

RR. eu, xpíxo,. 
* EòxpriS.pvo;, o;, ov. Poét. orué 

de belles baudelettes. RR. eí, xpó- 
ôepvov. 

* jEúxpripvo;, oç, ov, Poét. bé- 
risse deprécipices.RK. eu.xprui.vó;. 

Eúxprjvoç, oç, ov, qui a de belles 
sources ou de belles fontaines ; abou- 
danl en sources. RR. eú, xp^vr,. 

* Euxpfjmç ou 'Eüxpéitiç, iç, i, 
gén. i5oç, Poét. assis sur uuc liasc 
solide. RR. eu, xprixí;. 

* EúxpriTo;, oç, ov, /uu, pow eú- 
xpaxo;. 

* EúxpiOoç, oç, ov, Poét. ferlile ou 
abondaat en orge. RR. eu,xptOr.. 

Eúxptveia , a; (X,), distincliun; 
clarlé; ordre distincl. R. túxpivr,;. 

Euxpiv/w-õj, f.\ r.ato, dislinguer 
nettement; cboisir avec discerue- 
ment; mettre en bon ordre. 

EOxpiv/wç, adv. c. eúxpivi);. 
Eúxpivúç.rjç, íí(comp. éaxepoç. 

sup. éoxaxoç), aisé á dislinguer; 
clair, dislinct; mis en ordre ; en l. dt 
méd. bien caractérisé, facile à dis- 
linguer et à traiter : qfois conva- 
lescent, qui releve de maladie : par 
euphémisme, mort, trépassé. RR. eu, 
xptvip. 

Euxpivtóç, adv. distinetemeut, 
clairement, netlemeut. 
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Eúxpitoç, oç, ov, aisé à distin- 

guer, à juger, distinct, clair. RR. 
eu, *p£vw. 

* EüxpéxaXoç, oç, ov, Poét. plein 
de sable marin. RR. e5, xpoxáXrj. 

* EòxpóxotXoç, oç, ov, Poél. qui 
rend un son agréable. RR. eu, xpó- 
TaXoç. 

EuxpÓTTjToç,oç, ov, bieu frappé: 
cdebre, nj>j»laudi. RK. ej», xpoxéo). 

EõxpoToç, oç, ov, sonore, har- 
mouieux. RR. e5, xpóxoç. 

Euxpóxwç, adv. avec nonibre, 
barmonie. 

EúxpouoToç, oç, ov, bien ca- 
dencé. RR. e5, xpoúw. 

Eúxpuitxoç, oç, ov, et 
Eòxpup-íç, riç, áç, bien cache ou 

aisé à cacher. RR. e5, xpúiteto. 
t EòxTái:op.ai, / áÇopai, Gloss. 

f:\ire des prières. R. eòxxóç. 
EòxxaToç, a, ov , appelé ou in- 

voque par des voeux: promis par un 
vopu, volif: adressé en forme de 
vitu ou de prière ; Iris-souvent, dé- 
sirable. EOxtcc.ótxxoç , r], ov, le 
plus désirable.Tà eòxxaTa, les voeux; 
1 objet de» vccux ; qfois sacribces, of- 
frandes ou libations pour raccom- 
plissement d'un vocu. * EOxxaía 
páxiç, F.schyt. cri d'imprccalion. 
R. eúxopiai. 

Eòxxafoç, ado. d'une façon dé- 
siralde. 

* Eòxxíavoç, oç, ov , Poét, riche. 
RK. e!, xxéavov. 

Eixxíoç, a,ov,ní/y. v. d'túyo\iai. 
? EòxrçSovoç, oç, ov, et 

EòxxriSwv, uv, ov, gin. ovoç, 
dont les fibres sont régulicres ; d'ou 
Dar suite,aisé à fendre ou à travailler, 
eu pari. des arbres. RR. e5, xxriSúv. 
t Euxxt] pooúvri, r;ç (í,), Gloss. n- 

chesse. R. de 
* Eòxxiçptov, ojv, ov, Poél. riche, 

òpulenl, RR. e5, xxí.aa. 
Eòxxrjptoç, oç ou a, ov, rclalif à la 

prière o« aux voeux. 1| Suhsl. Eòx- 
x^piov, ou (xà),7VeW. oratoire, cha- 
pclle. R. eú^opai. 

Eúxxiçxoç, oç ov, bien acquis; 
faclle à acqucrir. RR. e5, xxáopai. 

Eüxxixóç, ú, ív, votif, qui ex- 
prime un vau. "H eòxxixTÍ (j. ent. 
efx.Xi5iç\ Eoptatif, en t. de gramm. 
R. eòxxóç. 

Eòxxtxwç, adv. par forme de 
prière ou de désir : à Toptalif. 

■í "Eüxxípevoç, ri, ov , Poét. bien 
bâli, RR. e5, xxílio). 

Eúxxioxoç, oç, ov, m. sign. 
* 'Euxxixoç, oç, ov, Poét. m. sign. 

Eòxxóç, iç, óv, désiré, souhailé : 
dcsirahle. R. euxopat. 
t Euxxuicóuv, Usei Eu xxuixómv. 

Eòxxüç, adv. d'une façon dési- 
rable. R. eòxxóç. 

Eòxuêéw-Jb/irioo), èlre heureux 
a» jende dés. RR. e5, xúêoç. 

* EuxuxXoç, oç, ov, Poét. bien ar 
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rondl : qui forme de beaux ce.xdes, 
ou qfois de belles rondes, de belles 
danses : qui a de belles roues. RR. 
e5, xúxXoç. 

* EòxúxXwç, adv. Poét. de rna- 
nière à former un beau cercle. 

EòxúxXwxoç, oç, ov, bien arron- 
di. RR. e5, xuxXótü. 

* EòxúXixoç, r], ov, Poél. qui con- 
vicnt au milieu des coupes, dans la 
joie d'un fcslin. RR. eo, xúXiÇ. 

EòxúXioxoç, oç, ov, roulant, qui 
roule aisément. RR. e5, xuXíw. 

* Eòxúuavxoç, oç, ov, Poét. cou- 
vert deflots enormes. RR. eu, xuu.a. 

* Euxwrxoç, oç, ov, Poét. garni de 
bonnes rames. RR. e!, xwrxri. 

EòXáóeta, aç (ó), circonspection; 
précaution; limidilé : qfois piété, 
religion: aveele gén. actiond eviter, 
de se prémunir contre qe. R. eò- 
Xaê^ç. 

EòXaSóopai-oüpat, f. ^oopai 
(«or. còXaê^Oriv ou riòXa6r(6riv ), 
prendre garde, se prècautionner, 
être circonspect: activt. eviter, fuir; 
redouter, craindre, s'abs!enir de, se 
faire un scrupule de, acc. EòXaêoü- 
pai od, avec te subj. je crains que, 
je prends garde que. EòXa6oü|ji.a£ xt 
rioiEív ou [j.^ rcoteív xi, j'évite de 
faire quelque chose. 

+ EòXa6ri6TÍ(TO(jLai, Bibl.fut. dupr. 
? EòXáeripia, axoç (xè), précaution. 

EòXaS^ç, rjç, éç (comp. éaxepoç. 
sup. éoxaxoç), proprcmrnl facile è 
prendre: mais plus souvent qui cher- 
cbe à prendre les cbcses par le bon 
cóté, c. à d. prudent, circonspect, 
ou mime timide; consciencieux, qui 
a des scrnpules; reljgieux, hon- 
nòte, vertueux. RR. e5, Xapêávio. || 
Qfois qui a de belles anses oa une 
bclle poignòe; bien emmanché. RR. 
eu, XaSr,. 

EòXaêrjxóov, v. í/'tuXa6óop.í«. 
EòXa6r)xtxóç, rj, óv, circonspect. 

* EòXaêíri, riçfíi), lon.p. eòXáêEta. 
EòXaSSç, adv. nvcc circonspec- 

tion, timidemenl: qfois picusement. 
t EòXa-friç, éç , óç, l. EÒyXavíÇ. 

EòX.áíw, f. 0.001, fourmiller de 
vers. R. EÚXr,. 

* EòXáÇw , f. aÇíó, Dor. labourer 
ou fouir. R. aòXaç. 

* EòX.ái-fÇ, iyyoç (6, é), Poét. cons- 
truit en belles pierres. RR. eu, Xãaç. 

* EòXáxa, aç (à), Dor. soe, char- 
rue, oupeut-être hoyau. R. eòXáliw. 

EúXaXoç, oç, ov, qui parle bien, 
disert : qui babille agreablement. 
RR. eu, XaXów. 

! EuXapuríiç, xç, óç, et _ 
EúXaprtpoç, oç, ov, brillant. RR. 

eu, Xápmo ou Xapnpóç. 
* EòXáyavoç, oç, ov, Poét. qui pro- 

duit de beaux legumes, fertile en 
légumes. RR. eu, Xá^avov. 

EuXóavxoç, oç, ov,facile à broyer 
ou à aplanir. RR. e5, Xeaívw. 

EYA 613 
* EÚXeqiu,, oç, ov, Poét. et 
* EiòXeíp-wv, wvoç (ó, x), Poét, qui 

a de belles prairies. RR. e!, Xeipúv. 
EòXetuxoç, oç, ov, facile à pul- 

yériser. RR. eu. Xeiów. 
EúXexxoç, oç, ov, facile à dire, à 

rononcer. RR. eu, Xéyw. 
* EÜXexxp»;, oç, ov, Poél. qui fait 

les heureux mariages : dont rbymen 
est désirable. RR. eü, Xóxxpov. 
t EÚXeÇiç, ioç (ó, ■?)), adj. m. ' for- 

me, qui emploie de beaux termes. 
RR. ei, XéÇiç. 

EòXémaxoç, oç, ov, facile àécail- 
ler, à jieler, etc. RR. ei, XetxíCm. 

? EuXeuxoç, oç, ov, très-blanc, d'un 
beau blanc. RR. eu, Xeuxóç. 

* EòXeyjfiÇi éç, íç, Poét. heureux 
en mariage ; qui rend les mariages 
heureux. RR. ei, Xé^oç. 

ErAH,ríç (íj), ver, etparticuliè- 
rement ver qui s'engendre dans les 
cbairs corrompues. 

EòXrjOápyxxoç, oç, ov, qui tombe 
aisément en létbargie ou en oubli. 
RR. eu, XriÔapYfw. 

EuXyjxtoç, o;, ov, qui cesse aisé- 
ment. RR. e5, XrjYa). 
t F.O),ri{iaTá(o-Õ>,/^(TW, Gloss.zWt 

plein de courage. RR. e5, X^ixa. 
t EvXrjvYjç, vj';, Gl- qui porte 

de belle laine ou une belle toison. 
RR. eS, Xfjvoç. 

+ EuXyjvoç, oç, ov, Gl. même sign, 
EuXy)7CToç, oç, ov {comp. órepoç. 

sup. óratoç), aisé à prendre: qui 
donne aisément prise: aisé à saisir, 
à comprendre. RR. eu, Xapiêávw. 

EuXrjTixwç, adv, de manière à 
donner prise. 

* Evaupa, tí>v (tàV Poét. rénes, 
guidcs, courroies de la bride ou 
courroics en généraL R. elXéw ? 

* EuXíSavoç, oç, ov, Poét. qui pro- 
duit ou possède beaucoun d'encens: 
souvent, encensé. RR. eu, XC6avoç. 

EuXcOoç, oç, ov, qui a de belles 
pierres. RR. e5, X{0oç. 

EuXífxevoç, oç, ov, qui possède 
un bon port: qui offre un bon mouil- 
lage. Tò evX((xevov, la bontédu port. 
RR. e5, XqjLrjv. 

EOXqjievÓTrjç, yjtoç (^), bonté 
d^n port, d^un mouillage. 

EuXi{jlvoç, oç, ov, qui a de beaux 
lacs. RR. eu, XCpvY]. 

* EuXivoç, o;, ov, Poét. qui file 
bien, épith. des Parques, etc, RR. 
e5, X(vov. 

EuXiti^ç, ^ç, éç, Ircs-gras. RR- 
eu, Xíiroç. 

ECiXixáveuioç, oç, ov, facile à 
apaiser, à fléchir par des prieres. 
RR. eí», XiTaveúw. i? 

EòXoyEM-w, f. fooi, bien "j 
plus souvent dans le scns ac 
du bien de qn, lauer, vanter . 
etEccl. bénir. R. hénc- 
t EòXóyricnç, eto((V> 

Jiclion. 
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t Ev/.OYr.Tixó; , r;, 6v , iVeW. lau 

dalif : propre à bénir. 
t EíXoytitixüj;, Néol. adv. du pr. 

EOXoipnTÓi;, ló) áv, louc, vanlt, 
ou digne de l èlre : Híbl. et Eccl. 
bóui. R. çOXoyíw. 

EilXo^Cot, «í (í) , langage- hon- 
nête efraisonnable; louange, élogc: 
bonne renommée, réputation -..Eccl. 
bencdiclion; louange qu'on adresse 
à Dieu; in\oration à la bonté di- 
vine; action de grâces : tjfois- béné- 
diction des sainles espcces, com- 
munion ; qfois et- surtoul au pl. eu- 
logiesj pain bcnil: qfois aumône. 
t EOXoyíCWr NéoLp. vAoqito. 

E-àXoYteTáío-ü,/ r^ü), raisonner 
ou calculer jmte; agir avec pru- 
dence. R. tOXóyisTOí. 

EOXoYioTÍa, a; (í), boa raison- 
nement; bon calcul. 

EOXóykjío? , o;, ovs ([ai raisonne1 

bien, sensé, prudent : bien calcule, 
bien raisonne: facile.à compreudre. 
RR. tu, XoYÍÇoiiai- 

E-OXoyI^wí, adv. en raisonnant 
bien; sagement, prudeniment. 

+ EOXoYOTOiítu-ú, / ^oco , Scltol. 
ríndre spécieux, excuser. R. de 

EúXoyoç, o; , ov-, raisonnable, 
fondé en raison; vraisemblable, spé- 
cieux, adiuissible.Tò cúXoyov, la rrai- 
«unidance. 'Fx tüv. euXÓYOJv, selon 
toutcvraisenddauce. RR. tu, XÓyoç. 

_ EüXoYotpáveia,.a; (f), apipareuce: 
spéeieuse. R. de 

EòXoYo?axx,í, é;, é; ,. xraisem- 
blable, qui seuible fondé-en raison. 
RR. tu, Xóyo;, çatvojjwa.. 
t EÚXoYXÍa)-», f rpo^Glossí êíre 

Keureux, axoir un. bonlol. R. rfo 
t EÚXoy/oc, o;t ov, mot raie, bien: 

partagé du scrl, ou simplementyheu- 
rèux , prospèio,. RR. eu, '/a^ylato 

EüXóy«ç, àdr. raisonuahleuieut. 
K. SÚXoyO;. 

EúXoeiíé;, f^, é;, semblable à 
nn doaque. RR. eOX6<, tlSof, 
* EúXoéTtipa, a;. (í), adj.fém. 

PoéJ. qui a- de beaux étüblisseuien_l& 
de bains. RR. «5, Xoúoí.. 

EòXoiÇópjrro;, oj, ov, en butte 
aux invecüve». RR. tZ, Xoiíopéw. 

Eraós, oü (ó), égoút, cloaque, 
■peut-itre pour aüX6;: 

? EiXouofa, a; (X,), facilité à net- 
toyer, à évacuer. RR. eu, Xoúoí. 

* EÚX090;, o;, ov, Pucl. qui a une 
lielle aigrette : qui a de beauxi som- 
mets: qui a le cou robuste,. d'aupar 
ext. fort, vigourtux, ou paliem, do- 
cile au joug: RH. eu, Xópo^ 

•f EuXóço)^ adv. Néol. avec force, 
palience; docililé. 

* EúXoxo;, o?, ov, Poét. qui favo- 
riái les accoucluuncnU, ép. de Oiumi 
RR. ei.Wroç. 

EúXóti«oí, ot, ov,.aisé a plier. 
RR. tu, XuyíÇw- 
* EòXúpa;, « (é)> Dor. pour 
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* EúXupoç, oç, ov, Poét. dont la 

lyre est mélodleuse. RR. eu, Xúpa. 
EüXuaía, a; (é), facilité à deliér, 

à dissoudre: oufig. facilité. R, dc 
EúXutoí, o;,, ov, aisé à délier, à 

délivrer, ài dissoudre, à résoudre, à 
expliqiier : dégagé, facile; expéditií. 
RR. eu, Xúu. 

EúXútuí, adv. dú prcc. 
EúpáSeux, aç (í,), c. tòpaôía. 
Eúpaõní, é;,éc{comp. éoTepo;. 

sup. éirxaTos), t[u'on apprend ou 
qui apprcrul facilemenl. RR. eu , 
p.av6ávu). 

Eüpoí0ía, ai(f,), facilité à ap- 
prendre, aptitude, docibté. 

Eup.aOõ>;, adv. de manière à ap- 
Srendre facilement; avec aptitude; 

ocilement. 
* Eu pdxri;, r,;, t i.JDor.p. vj pr^r, í. 

EòpáXaxvo;, o;, ov, qui s'amol- 
bt aisément. RR. eu, paXaono). 

* EúpaXXo;, Oi, ov, Poét, dont la 
laine est belle. RR. eu, potXXó;. 

* EüpápaOo;, oí, ov, Poét. ricbe; 
en fenouil. RH. tu, pdLpa0ov. 

EòaápsvToi, Oi, ov, qui se fanc 
ou se flétiit aisément. RR. t5, pa- 
jpot&io. 

EOpáptia, ai (fj), liumeui facile; 
commodité, facilité, aisance; qfois 
abondance. * Eúpapív, (pour túpa- 
eeíq) xpíoSat, üérodt. se soulagex, 
aller à ia selle. R. tuicapr,;. 

*1 Eúpapíwt,a^r,/on.p.eupapwi. 
Eòpapéc, t;í, íí, dhumeur fa- 

cile, affable, doux :aisé, facile, com- 
mode : qfois abondant, qu'on se pro- 
cure aisément. "Ev fjpapei ou é; 
eòpapoüi, aisément. facilemcnt.RR. 
|Su, púipn. 

* EO pap£»), rji (é), lon. p.eu pápeia.. 
HüpapütoJ, f. taiú, facilitei-. 
EOpapli, !Io; (#,), ou plutôt 
Eú|iiapic, ewi(fi), eMiècede chaus- 

sure légcre et commode. 
t EOpapártiç, tjtoí (íj), r.are p. eò- 

(pápeia. 
EOpapMi,(ufv. aisément; commo- 

démcnt; abondammcnl.R. eòpap-éi. 
Eupaxoi, oí. ov, facileàcombat- 

tre. RR. tü, páxopai. 
■f EòuÍYai, Y^Xv,, ya, lisez en.dcux 

moistZ pÍYa!- 
EòptY^I?» r,i, ti, dune.belle 

grandeur. RR. tu, pfYe^0^ 
EòpeôóStuTo^ oi, ov, et 
EòpéOoíoi, oí, ov, qui suit une 

bonne méthode; méthodique.; sa- 
vant. RR. eu, piôoSoi. 

EupeDóSoji, adv. ]>ar un cliemin 
facile; mélbodiquement. 

EupéôuoTOi, oí, ov, qui »'enivrc 
aisément. RR, eu, pteúto. 

* EOpeiSiic, Tji, éi, Poét. qui a un 
doux. souriredoux, aimable..RR. 
eu, ptiSiáo), 
t EipeiXéç, xí, éi, Closs. et 

EOpetXixvoí, oí, ov, qu'on apaise 
1 aisément. RR. eui peiXíoato. 
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■f EuptíXixoi, oí, ov,Closs. m. slgn. 

Eupfí.avoi, ot, ov, qui a beau- 
coup d encre ou de bonne encre.RR. 
ti, péXav. 

EupiXeia, a; (•?,), cbant harmo- 
nieux, douceur des cbants. R. de 

EO(j.eX-é;, éi, ti, cadencé, mclo- 
dieux : qfois qui a des membres ro- 
bustes. RR. ti, pâioi. 

* EOneXíai, ou (6), Poét. armé 
d'une Lonne lance, babile à manier 
Ia lance. RR. eü, peXIa. 

* EuptX£Ti,Ti!(í),'/o/i./J.eòp£X,6ia. 
EúpeXiiíw-tü., f éow, avoir de 

bon miei. RR. t5, pá5,i. 
? EupeXiTTÍaj-w, etíl. p. eüpeXio- 

<séo>, avoir de beaux essaims d alieil- 
les. RR. eu, pfXtutra. 

EupcXwt^ adv. mélodieusement, 
en cadence. R. eupeXr,^ 

Eupivtta, oi (f), bienveillance; 
bonté, clémence, douceur : qfois 
douceur dans le seus phjrsique. *H 
vou àfpoi eCipíveta, Lex. douceur 
dé Tair, douce température. R. eò- 
p-evít. 

* Eupcvévetpa, ai (f), fim. de 
■k EüaevftT,!, ou {i), Poét. c: eu- 

pev^i. 
Eúpevéu-G, / r,aio, ílre bienx 

veillant, doux, Lon, clcmcnt; act. 
accueillir avec bonté. 

* Eúpevfui, aífe./on.p. eíptvüi. 
Eúptvr.t, t,í, £i {comp. íove- 

poi. sup. éoTavot), bienvclllant, bien 
inlentronné, propice; doux;, clé- 
ment; qfois facile, commode. Tò 
eòpxvfi, la bienveillance. RR'. eS, 
pfvoi. 

*. Eòpevfa, ai (?.}.P.p. eúpfvsia. 
Eúpevtíei, mv (af), Eumcnides, 

m. à m, déetses bienvcilluntes,. no/n 
donné aux Furies par antiphrase. 

* Eòpevtr;, pi (ii),Ion.p. eòp.íveia. 
EOpevtÇto, f laia, rcndre bien- 

veillant ou propice, —xivá, qn, — 
vivi, a qn. {1 .éu mo,en , se rondre 
quelqu un propice, gagner, apaiser, 
avec Vacc. 

EupEvtxéi, fj, év; natureUemem 
bicnveillant. 

Eüpeviopói, oü. (d), action d'a- 
paiser, de concilier. R. còpevfÇto. 

EOpevw;, adv. avec bonté, bien- 
veillance, douceur. R. eòpevni. 

Eüpápiavoi, oí, ov, aisé à. par- 
tager. RR. eu, pepíCu. 
t EuptTae),Tiaío,ai(íi)', Jc/iof.mu- 

tabilité, facilité de clianger. K. de. 
1:0[veiiCXr.To;, oí, ov, fàcile à 

cbanger : qui change aisément; RR. 
eü, pívaêaXXo),. 

E-jpeTaÊXétw;, adv. de manière 
à cbanger aisément. 

EüpeváêoXoi, Oi, ov, c. eipeTw 
ÊXTltOi. 

EòpetáYMYPi, oí, ov, fadle 
déplacer, RR., eü, peváY.o). 

EüpeváüoTOi, oí.ov, facile à 
partager, à communiquer, à distri- 
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buer •. qfois liberal, comirramcatif, 
qui fait volontiers part de ce qu'11-a. 
RR. s5, |XSTa5í6(ú|jLt. 

EOpeTiiSÓTwç, adi), awc llbéra- 
lite: d'une disüibutlon facile. 

EòiíetíOetoi;, o?, ov , aisé à 
transposer, a déplacer, à changer. 
RR. ei, HEWtWvijíi; 

E'j|iet«x{viiito;, oç, ov, aisé à 
mouvoir, àébranlcr, à changer de 
place. RH. ei, peTaxivéw. 

EOpeTaxópKjTOí, o?, ov, aisé à 
transporter. RR. ei, ij.etoko|íí!;<o. 

Eup-etaxúXioro;, oç, ov, facile à 
retoumer, mobile. RR. ei, peca- 
xuXw. 

? EòpeTopáXiriTO?, o;, ov,. qni se 
repent o» donl on se repenl fàcile- 
ment. RR. ei, peTapéXbpai: 

? EOpexápeXo;, oc, ov, m. sign, 
EOpETáneioTOi;, oc, ov,qu'on dis- 

suade aisémenl. RH. ei, petajteíOw. 
EOpeTocitobiTo;, oç, ov, aisé à 

modifier, à changer. RR. ei, peta- 
' itoiátó. 

EOpsTáTtTMToc, oç, ov, sujét au 
changement.RR. ei, petaidírct». 

EipetiítoTaToc, o;, ov, qui 
change aisémenl de place. REi. ei, 
peítirtapa;. 
f EOpeT<írcpeitTo;', o;, ov, Svhol. 

aisé à retoumer .RR. ei, peTorpéi™. 
f EòptTáçopoc,oc,ov,ScW. facile 

à transporter. RR. ei, peToupípio. 
t Eup-Exa/cipujTttx, oc (i), dloss. 

qualitéde cc quiest maniableon-fa- 
cile à prendre. R. de 

Eòpexoxetpioxoc, oc, ov , trai- 
table, aisé à manier; facile à pren- 
dre, à vaincre ou à supplanter.RR. 
ei, pexsyeipíiM. 

Eipetpío, oc (í), juste mesure; 
bcllés proportionS": qfois élcgance 
de la versification. R. de 

Eupttpoç, of, ov, bien mesuré; 
dans de honnes proportions: au fig. 
mesuré , modéré, réglé : (jbií hien 
versifié. RR. ei, pexpov. 

Eipérpuç, nie: avec mesOre. 
Eòpúxnc, UC, ec, tròsdong ou 

très-liaut. RR., ei, iic.xo:. 
EipriXoc, oc, ov, qui a debelles 

ou de nombrenses brcbisxílR.et 
péiov. 

Eúpvipoç, óc, ov, qui aido helles 
ou de fortes cuisses. RR: ei , piipéc- 

Eip-ópuTo;, o; , ov, aiséàCler. 
RR. eu, pripÚM. 

* Eúpvittc, ioç (í, fi), Poét. pru 
dent. RR. ei, píixt;. 

E-jpri/_óvriiJ.o, otoc (xò), adroite 
invention. R. t eòpTiy_civí'w, (feòprj 
y.xvo;, 

Eipriyavía, oc (íi), adresse; dex- 
térité, industrie : ^/om facilite. R. ie 
. Eòpcyovoc.o;, ov, habile.adroit, 
enduslricux, fertile en exp'édients ; 
yois habite dans ou à, gr ri.; hien 
invente: ingétiieux; qfois facile, RR. 
e'J; TO.XV^. 
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Eupyiyávwç, oie. habilement.. 
Euptxxoç, oc, ov, aisé à méler; 

qui sc mêle aisément: sociable, ac- 
cessible; fréquenté: RR: ei, ptyvupt. 

Eújj.£pr,To;, oc, ov, aiséà imiter. 
RR', eu, pipiopou 

EOptoviToç, oç, ov, détestable. 
RR: ei) puréio. 

Búpixoc, oc, ov, tissu avec de 
bon fdi RR. eic ptxoç. 

* EúpiTpoc ,,o;, ov, Póél'. qui a 
une belle mitre ou une belle celn- 
ture. RR*, ei, pvrpo. 

*'E&ppeX£-i)c ,• eto (4),. Poet. lon. 
pi- eúpeXíoc. 

Eúpvupoveoxépuoç, ode,, comp. 
ifeupvnpóvwç, 

Eúpvripíveutoç,. oç, ov-, qu'on 
scrappelle aisément ; qu'on aime à 
rappeler, mémorable. RRi ei-, pvq- 
(loveiun 

Eupwipévioç [comp. oveoxépwçj, 
ado.— eyeiv, se bien graver dans la 
mémoire. R. t eipvnpiov, de eu-, 
pvé.pri- 

EúpvTioxoc, oc, ov, donton garde 
ou qui garde aisément le souvenir. 
RR. ei, pépvíipai. 
* EòpOYÍo, oc (X), Poét. travail 

qui profite; succcs oblenu avec 
peine. RR. ei, pÓYOC- 
l E'jp.oipaxé<jo-trf,/" fjoio, ei 

Eúpatpéoü, / úow-i ólre heu 
reux, bien partagé. H. eipoipoc. 

Eupoipío, ac (fi), bonne part, 
bon lot; avantage, honbeur, 

Eúpoipoc, oç, ov, bien partagé; 
heureux. RRi ei, polpa. 

Eipo£pi<);,.<Kfc. heureusemenl. 
EupoXitfa)-il, / r;ou»,bien ohan 

ter. R. eúpoXixoç. 
EipoXeiío, oç (f), chanl harmo 

nieux, douceur du chant. 
EúpoXitoç, oc, ov, liarmonieux 

mélodieuxi: qui: chante bien. RR, 
ei) poX-x-f.. 

ÈOpoppfo. ac. (f|), bcauté. R. de 
K j poppo:, oc.-ov, qni est d'une 

belle forme; beau; bien fait : .Néol. 
spceieux. RR. ei, poppí- 

EòpouoEo, o; (•£-,), connaissance 
des beaux-arts; insbuetion; bon 
goüt. R,.(/i» 

Eipouooc: oç, ov, liarmonieux 
instruit, lettré ; qni a le goúl épuré, 
RR. ei, pouoo. 

EOpoúotoç, ath. harmonieu 
sement; avec goúl.. 

* EúpoyOoç, oç, oVj.íoéí. qui fait 
un travail l«onnèle,.ou simplement, 
laborieu». RRi eu, péyfloç. 

* Eúpu6oc, oç. ovi Poél. qui parle 
bien. RR: ei!, püOoç. 

* Eúpuxoç, oç, ov, Poét. mugis- 
sant, RR*, eu, puxáopoi,. 
t EupuXív), u? (é),-/ijfC.alp^uXír). 
* 'Euv,. Poét. acc. sing. (/'iuç. 

Euváiü), f áoío, fairo coneber 
assoupir, endormir : dans /<* srns 
neutoe, ètre au lit, dormir, reposer, 
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I Ju pass. se coucker;. siendoumir: 

par exi, avoir un commerce cliar- 
neL R- euvTp. 
*, Eivaío, oç (íi), Poét. ancre de 

vaisseau : lit ou nid';- qfois repôs, 
sommeil»? R. eu-viç. 

Ei.vaiExá<i)v-,.ou(ia, ov,/««x-en 
deux mots euvaiexáww. 

*» Euvoíy), nt W» Poét. p. eivaío. 
Eivai6y,iyoi;,ríroVjMíezendeux 

mots ei voiopevoç. 
Eivonoç, a, ov, de lil, qui con- 

cerne le lit ou le sommeil : qui eet 
auilxt, couché; qui aime le lit; alité; 
qui oblige à garder le: lit : qui par- 
tagé Ir bt d'un aulre, ddoit par ext. 
conjugai, qui favorise Èunion cou- 
jugale : qni sert à couvrir le lit, qui 
rccbauffe le lit ou lè uid ; qui est au 
gíle, rn jeirrl. d'no lièvre, d'oii par 
«rf. timide , qui se tienl cacbé: qui 
sert à découvrir le gite du lièvro : 
Poét. dans un' tout autre sens, qui 
sert d'ancre ou qui: accompagne les 
ancres. || Subst. Euvola, u>v (tò) , 
couvcrtures-de lit. ,H.. eivr,., 

Euváotpoç, oç, ov, oü l'on peut 
coucher. rL eiváiw. 

* EiváoxeipKi, aç,(íi), P. fcm. de 
* Eivaoxrip, íipoç [ò), Poét: qui 

partagé Ia coucbe, époux, amam ; 
qui endort, qui invite au sommeil; 
qfois qui sert d'ancre aux vaisseaux. 

EivooTÍ,piov, ou (tò), chambreà 
coucher, gite, demeurc. R. de 

1 Euvaoxrçc, oi.(é), valei de cham- 
bre. 
t Eòvóoxup, opoç (ó), f. eivátiôp. 
* Euváxeipa, oç (f,), Poét. c. eivó- 

oTCipa. ( 
* Eivaríp, r.poç-(ò), Poét..c. eò- 

vaoifip. 
*- Eivaxr,p'.ov,o\j [xò),.Poét. c. eu- 

vautinpiov.. 
* Eòváxwp, opo; (ó), Poét. celui 

qui partagé le lit, éjioux ,, amant. 
R: de 

-a Euváw*w, f úaio, Poét, metü'e 
au lit, faire coucher : qfois ptacer 
en embuscade : plus soment, assou- 
pir, endormir, aoii au fig.,cabncr, 
|{ Aupassif, se coucbcr, dormir,— 
Tivt, avec qn : au fig. se calmer, s'a- 
paiscr, en pari. de éorage, etc. R. 
eúvri. 
* Eivácev oumieux en deux mots 

Eli váuv, ouaa, ov, Poét. qui coule 
bien;qui a de helles caux, desllots 
rapides. RR. eú, t vdw. 

* E-urtÓM-i. &ol. p..eüuün,gèn. pl. 
(fauvfi; 

? Euveíxeoxoç, oç, ov, Poét. facile 
ià débattre, à coutester. RR. ve'' 
xéw. 

1 ECiveixr,ç, r,;, íó Poét. ">. stgn. 
* Eóveioç, oe,.ou,Poét.j>. euvewc- 
a Eúveiç, Poét-Pl, ^'«lui qui 
* BuvéxriC, ou

;^)' ooaimant, 
pai lage la» coucbe; man o 
.R.-eòvú. 
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* Euv£tic» líoç (íj), Poét. épouse 

ou maitresse. 
Eúvewç, (oç, wv, aui a de beaux 

vaisseaux , couvert ae beaux vais- 
seaux. RK. eu, vau;. 

EbíH, (•?)), lit, f' par ext. de- 
meurc, retraite, repaire, gíte, tom- 
heau : lit nuplial, tfou par ext. ma- 
riage, plaisirs du mariage, lendresse 
d'im cpoux, eml)rasscment,élreinte: 
pierre aui servait d'ancre aux vais- 
seaux dans les plus anciens temps, 
d'ou par ext. ancre. R. eúSco ? 

* EOv^e;;, eaaa, ev, Poét. endor- 
mi; tranquille. R. cuv^. 

* Euv^Ôsv, adv. Poét. du lit, en 
sortant du lit. 

* EuvTjjxa, axo; (xò), Poét. umon 
charnelle. R. euváo). 

EuvTQtjo1;, o;, ov, qui a de belles 
iles; mii forme une lie délicieuse. 
RR. £0, v^ao;. 
t EuvyiaTpia, a; (^), l. euv^xpia. 
* EOviQxeipa, a; (íj), Poét. épouse, 

maitresse. 
* Euvyixrjp,-íípo;^), Poe/, époux, 

amant. 
EOvYixiQpioç, oç, ov, qui sert pour 

dormir, pour se coucher, 
* Euvrixo; ou 'EÓvyito;, o;, ov, P. 

bien filé, bien lissu. RR. e5, veio. 
* Euvrjxpia, a; (íj), Poét. cellequi 

couchedans un lit. R. euváo). 
* EuvrÍTwp, opo; (ó), Poét, c, eu- 

vátcop. 
* Eovtiçi, Euvtiçiv, Poét pour eu- 

vri ou qfois pour euv^;. 
t Eúvia, wv (xà), Gl. couvertures 

de lit. R. euvf). 
EuvCxrixo;, o;, ov, facile à vain- 

cre. RR. eu, vrxáo). 
* Einis, 10; (ó, ^), Poét. vcuf, et 

par ext. orphehn, ou en général, 
privé de, gén. || Au fém. ilsemptoie 
aussipour eòví;, épouse. R. eOvyí. 

* EuvCç, í5o; (í)), Poét. épouse. 
* 'Eüvvtqxo;, o;, ov, P. p. eúvyjxo;. 

Euvocw-õ), f. iQoti), étre bienveil- 
lant ou bien mtentionné, — xiví, 
^our qn. RR. eu, vocto. 

EOvÓYjtxa, axo; (xò), trait de 
iienveillance ou d'amitié. 

+ Euvé*i<Ti;, etoç (■?)), Néol. p. eu- 
voia. 
t Euvovixixcá;, Néol. p. cuvoíxw;. 

Euvórjxo;, o;, ov, facile à com- 
prendre. R. eOvosto. 

Ruvo^xto;, adv. du préc. 
Eúvoia, a; (^), bienveillance. 

Kax euvoiav, par bienveillance; vo- 
lonliers. Euvoía xíj pourlamour 
de vous. R. eúvou;. 

Euvoíxó;, t^, óv, bienveillant; qui 
prouve dela bienveillance. . 

Euvocxw;, adv. avec bienTeil- 
lar n£- 
f EOvópia;, a (ó), Usez euvw^a;. 

Euvopiw-w, / Í<to), avoir de 
bonnei lois. j| Plus souvent au pas- 
si/y êlre regi par de bonnes lois; être 
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bien gouverné; par ext. élre bien 
réglé. R. eúvopio;. 

EuvópLYípia, axo; (xò) , action 
juste ou conforme aux lois. 

EuvojjLÍa, a; ("ò), bonne lécisla- 
lion, justice,, équité; bonne obser- 
va ti on des lois, état bien réglé, civi- 
lisation : qfois modulalion agréable, 
bien cadencée : qfois bon pâturage, 
Taction de faire paitre les troupeaux 
dans de bons pâlurages. R. de 

Euvopo;, o;, ov, régi par de bon- 
nes lois; juste, conforma aux lois; 
qui observe bien les lois. RR. eS, 
v6(io;.||Qui paít ou fait paiti e dans 
de gras páturages : rirhe en pâtu- 
rages. RR. eu, vop,^. 

Euvoo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv 
{comp. euvotjoxepo;. superl. euvotj- 
oxaxo;), bienveillant, bien intention- 
né,—xivÊ, pour qn. Tò eúvouv, la 
bienveillance. RR. e5, vóo;. 

Euvocrxo;, o;, ov, dont le retour 
est heureux : qui esl d'uQ bon rap- 
port.||5aòíí. (ó), Eunoste, dieude la 
meule. RR. su, vóoxo;. 

Eúvou;, ou;, ouv, voyez eúvoo;. 
Euvoúoxepo;, a, ov, comp. ^'eú- 

vou;. 
Euvouj(Caç, ou (ó), impuissanl; 

stérile. R. euvoú^oç. 
EuvouxíÇw, / íoo), rendreeunu- 

que, mutiler : qfois rendre impuis- 
sant : au fig. sevrer, priver de, rég. 
ind, au gén, seul ou avec àTCÓ. R. 
eúvoux®^ 

Euvoú^iov, ou (xò), espèce de 
laitue, plante antUaphrodisiaque. 

E0vouxi<Jp.6;, ou (ó), castration. 
Euvouykjxtq;, ou (ó), celui qui 

mutile, qui rend eunuque. 
Euvou^oeiÒTÍ;, rj;, £;, semblable à 

un eunuque, efféminé, impuissanl. 
RR. eúvou^o;, etSo;. 

Euvou^o;, ou (ó), eunuque : adj. 
stérile, impuissanl; qui rend im- 
puissant; sevré ou privé de, gén. 
Eúvouya oji{j.axa, Soph. yeux prives 
de sommeil. RR. euvtq, l^w. 

Euvouxwòyj;, rj;, e;, c. euvou^o- 
etSri;. 

Euvów; et qfois Eúvto;, adv. a- 
vec bienveillance. R. eúvoo;. 

* Eúvxa, Dor. p, èóvxa ou ovxa, 
dupart. prés, d' 

* Eúvwjxa^ a(ó), Dor.pour 
■k Euvtóp.ri;» (é) , adj. masc. 

Poét. mobile, agile. RR. eú, va)p,áco. 
Eúvw;, Att. pour euvóo);. 
Eúvtoxo;, o;, ov, qui a un dos 

robuste ou les muscles du dos Iròs- 
forts. RR. eú, vwxo;. 

EúÇavxo;, o;, ov, bien poli, bien 
ralissé. RR. eú, Çaívw. 

EúÇsivo;, ou (ó), —uóvxo;, le 
Pont-Euxin, ainsi nommé par anti- 
phrase à cause de ses orages. R. de 

■k EúÇetvo;, o;, ov, lon. pour 
EúÇevo;, o;, ov, hospitalier. || *0 

EúÇevo; ttóvxo;, Poét. pour EúÇei- 
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voç, le Pont-Euxin : vorez ei-dessus. 
RR. e5, Çévo;. 

EOÇévtoç, et lon. F.O;£lvw; , adv, 
avec hospitalité ; avec un bon ac- 
cueil. 

EÚÇeotoi;, o?, ov, bien raclé, 
bien raboté, bien poli ou facile à 
polir ; Poét. bien travaillé, en pari. 
d'un vase.etc. RR. eS,ÇÉ(o. 

* 'EÚ^eovoç , oç ou r], ov , Poe't, 
m. sign. 

EOÇrjpavToç, oç, ov, qui se sèche 
aisément. RR. eu, Çnp«ívo). 

* EòÇáavoç, oç, ov, Poét. habile 
dans la statuaire. RR. eú, Çóívov. 

* EúSooç, ooç, oov, P. c. eü^eotoç. 
? EOÇuX^Ç, fjç, íç, c. eúÇuXoç. 
* EOÇuXoepYÓç, óç, 6v, Poét. qui 

travaillé bien le bois. RR. eú, 
ÇúXov, épfov. 

EúÇuXoç, oç, ov, dont le bois est 
bon : abondant en bois. RR. eú, 
üúXov. 

EvÇúp-SXnvoç, EuÇij[jl6oXoç, Eu- 
çúvexoç, Att. p. eòoúpêXriTOÇ, etc. 

Eú^uovoç, oç, ov, c. eúÇeovoç. 
EOoyxíh, aç (í|), forte masse; 

masse commode à manier. R. de 
EÚoy*oç , 6ç, ov , d'une bonne 

grosseur : d'un volume raaniable ; 
d'une facile digestion. Ti eÚoyxov, 
Porphyr. la grosseur. TX,v çuv^v eú- 
oy*ov Ttoífiaaç.yíllién. ayant grossi 
savoix. RR. eÚ, oyxoç. 

EO-oSím-m, / t-om, trouver une 
bonne route ou une sortie facile : se 
faire aisément un passage, en pari. 
des racines, etc. R. eúoSoç. 

? EòoSíç, ViÇ, éç, comme eúoíoç. 
EòoSta, aç (X), chemin aisé: 

heureuse issue : bon voyage. 
Eu.oStáÇuj, f. áaw, mettre en 

bon chemin; préparer les voies à, 
acc, R. euoSta. 

EòoSiatrjiéç, oü (é), laction de 
mettre en bon chemin. R. euoSuíIio). 

EOoSiiía, aç (í,), odeur suave, 
bonne odeur. R. de 

Euofip.oç, oç, ov, odoriférant. 
RR. eú, 65pi^. 

Eúo5oç, oç, ov, qui fait un heu- 
reux voyage : qui ne trouve point 
d'ol)st<-^es sur sa route: pratlcahle, 
facile, en parlam d'une route ; qui 
réussit, qui prospere. RR. eú, 65óç. 

EO-oSóco-õ), f. ó>ao>, mettre en 
hon chemin; faire rcussir. 11 Au pas- 
sif, rcussir, prospcrer. 

EOóStoç, adv. par une route ai- 
sée: avec un heureux voyage ; faci- 
lement, heureusement. 

Eòof, evoé, cri de jole dans les 
fêtes de Bacchus. RR. eú, oi! 

Euoíxntoç.oç, ov, agréable à ha- 
biter. RR. eú, olxéo». 

Eòoixovó(j,rivoç, oç, ov, facile à . 
administrer ; hitn adminislré, bien 
distrihué, fait sur un hon plan : aisé 
à digérer. RR. eú, otxovouéu. 

Eòoixovo|j.t1t(oç, adv. du préc. 
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Eúocxo;, o;, ov, qui habite une 

belle ou une bonne maison : bon ou 
commode à habiter : qui règle bien 
sa maison; économe, ménager. RR. 
eu, oíxoç. 

Eu-oivéw-õ), f. yjdio, produire de 
bon vin ; étre fertile en vin. R. eú- 
otvo;. 

Euoivfa, a; (^), abondance ou 
bonne qualite du vin. 

* Eúoívioroç, oç, ov, Poét. qui se 
fait avec de bon vin. RR. eu, olvCÇío. 

Eúoivoç, oç, ov, fertile en vin; 
qui donne de bon vin; qui posscde 
beaucoup de vin. RR. sS, olvoç. 
t Euoiam(T(j.6(;, ou (ó), Schol. bon 

augure. RR. eu, oltoví^optai. 
Euoiwvkttoç, oç, ov,accompagne 

d'heureux présages; fait sous d'heu- 
reux présages; de bon augure. 

* EuoXdoç, oç, ov, Poét, très-heu- 
reux, très-opulent. RR. eu, õXêoç. 

EuoXíoOtitoç, oç, ov, et 
EuóXkjôoç, oç, ov, glissant; qui 

glisse ou tombe aisément; chance- 
lant. RR. e5, ôXiaOaCva). 

? EuóXxaç, a (ó), P. p. euoXxoç. 
SvóXxijxoç, oç, ov, forme rare, 

qui cst bien onctueux, bien filant. 
RR. eu, £Xxto. 

? EuoXxoç, oç, ov, qui attire bien; 
qui serre bien. RR. e5, ÇXxw. 

Euojxêpía, aç (]?i), subst. de 
BuopiSpoç, oç, ov, bien arrosé 

par les pluies. RR. eu, opiêpoç. 
EuópiiXoç, oç, ov, affable, acces- 

sible, cTun commerce facile. RR. 
e5, ttpuXoç. 

Euo(i.oXó*j"iriTOç, oç,ov, facile à 
accorder, dont on convient facile- 
ment: clair pour tout le monde, é- 
vident, inconleslable. RR. e2», ópo 
Xoyéw. 
* EuójxçaXoç, oç, ov, Poét. qui a 

un bcau nombril, c. à d. un beau 
milieu, un beau sein, en pari. (Pune 
/•ojp.KR. eu, ôjiçaXóç. 1| Selon d'nu- 
tres, qui sent bon? RR. eu, t ôpLçr) 
pour ôajx^? 

Euóveipoç, oç, ov,quL fait om pro- 
cure de bons rcves. RR. e5, õvecpoç. 

EuóvuÇ, ux0<í (^' ^)» (lu* a t^e 

beaux onglesou de fortes scires ou 
de belles nageoires. RR. eu, ovvl;. 

Eu-otcXéw-cú, f rpus, être bien 
armé. R. eúorcXoç. 

EvoTiXía, aç (t?i), bonne armure. 
EuouXoç, oç, ov , bien armé : 

beureux danslescombats, àla guerre. 
RR. eu, SttXov. || Qui a le sabot fort, 
le pied fort, en pari. d'un cheval. 
RR. eu, óttXtq. 

Eúotctoç, oç, ov, qu'on peulvoir 
aisément: apparent, remarquable. 
RH. eS, t õittop.ai, p. ópáa). 

Euópavoç, oç, ov , comme eu- 07^voç. RR. ópáco. 
, ECtopyTfjCTÍa, aç (íj), douceur, bon- te de caractère. R. de 

bu6pYYjT0(;j oç, ov, d'un bon ca- 
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ractère; calme, modéré : (rfois iras- 
cible? RR. eu, épyri- 

Euopy^Tcaç, adv. avec un bou 
caractère; avec modération. 

Euopyia, aç (^), c. euopyyiaía. 
EuópyKTToç, oç, ov, irritable, 

irascible. RR. eu, ôpyí^w. 
Euopyoç, oç, ov, c. euópyyjTOÇ. 
EuópexTOç, oç, ov, qui a ou qui 

donne bon appétit. RR. e5, ôpé- 
YOjiai. 

Euópio-xoç, oç, ov, aisé à défmir 
exaclement : borné, circonscrit, 
restreinl, d*un pelit volume. RR. 
e5, ópí^o). 

Eu.opxáco-õ), f. yjcco, jurer avec 
intention de tenirson sermenl; ôlre 
fidèle à son serment. R. eúopxoç. 

EuopxriaCa, aç (^), et 
Euopxía, aç (íj), fidéüté aux ser- 

ments; religion du serment. 
Euopxoç, oç, ov, qui garde la 

foi jurée : garanti par lajfoi des ser- 
ments. Tò euopxov, Dém. la fidélité 
aux serments. RR. eu, 8pxoç. 

■k Euópxo)|i,a, aTOç(TÒ), Poét. ser- 
ment fait ou observé avec loyauté. 

Euópxwç, adv. sousla foi du ser- 
ment; conformément à la foi jurée. 

? EOópxtoxoç, oç, ov, c. euopxoç. 
EuóppLrjToç, oç, ov, aiséà mettre 

en mouvement : d'ou Ton peut aisé- 
ment s^lancer. RR. e5, ópp-áopLai. 

Euopp-oç, oç, ov, qui présente ou 
qui trouve un port sdr, un asile as- 
suré. RR. eu, òppioç. 

k EuopviOía, aç (íj), Poét, bon 
augure. K. de 

Eúopviç, i0oç (ó, ^), qui se fait 
sous d^eureux auspices : Poét. a- 
bondant en oiseaux, en poules, etc. 
RR. eu, opviç. 

k Euópoçoç, oç, ov, Poét. p. eu- 
wpoçoç. 

* Euópinr)Ç, yjxoç (ó, ^), Poét. qui a 
de beaux rameaux. RR. e5, ípioi?. 

Eu-offixécú-w, f. exbaler 
une bonne odeur. R. eúoap-oç. 

Euoa(iía, aç {i\), bonne odeur. 
Euoap.oç, oç, ov, odoriférant.RR. 

e5, ôap.Ví. 
Eòoo-picóSYiç, yjç, eç,í:. euoapioç. 
Euoaçpavxixóç, "é, óv, et 
Euócrçpyixoç, oç, ov, doué d^n 

bon odoral. RR. e5, ôuçpaívopLai. 
ETjóç0aX(jLOç, oç, ov, qui a de 

beaux yeux ; agréable aux yeux, 
qui plail à Ia vue, d'ou au fig. spé- 
cieux : Néol. qui a de bons yeux. 
RR. eu, ôçOaXjxóç. 

Euocp0áX{iwç, adv. du préc. 
Eúocppuç, uç, u, qui a de beaux 

sourcils. RR. eu, ôcppúç. 
Eu*oxéo|xai-ou(xac, / Y)6^90|iai, 

étre bien traité. RR. e5, e^w. 
? EòoxOéaxepoç, a,ov, comp.irrég. 

í^euoxOoç. 
★ Eu*oy0£ü)-Õ), f. ifiaa), Poét, être 

dans labondance. R. de 
k Eúox0oç, oç, ov, Poét. abondant, 
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ricbe, fécond en biens. RR. eu, 
õxQoç. 

Euoxoç, oç, ov (sup. tóraroç), 
ferme, qui tient bien. RR. e5, exto. 

Eu^o^ew-w, f. rjffw, avoir beau- 
coup de mets ou dVxcellents mets, 
surtout de beaux poissons: en pari, 
de la mer, être poissonneuse. R. 
eúo^oç. 

? Euo^ía, aç (^j), belle figure, 
belle apparence. R. eúoirxoç. 

Euo^Ca, aç (^), abondance de 
mets, de poissons. R. de 

Eúo^oç, oç, ov, abondant en 
mets délicats, surtout en beaux pois- 
sons ; poissonneux. RR. eu, õ^ov. 

Eutoxytqç, ^ç, áç, dont toutes les 
parlies sont bien emboitées; bien 
conslruit, solide r en l. de rhét, bien 
construit, biencomposé : Poét. bien 
pris, bien caillé, et par ext. épais, 
compacte. RR. e5, ■rcrjYvup.i. 

EuiráOeta, aç (íj), félicité, vie 
beureuse: jouissance, plaisir: bonne 
santé : bon traitement; bienfait : 
(ifoh sensibililé. R. euTtaè^ç. 

EuTcaOecü-ui, f. TQaw, être her- 
reux, vivre dans les plaísirs ; être 
bien portanl: être bien traité. 

EuTca0^ç, ^ç, éç, qui a de douces 
jouissances : plus souvenl, facile à 
affecter, en bien ou en mal; sensi- 
ble, délicat; sensible à, enclin à, 
sujet à, avec Tcpóç et Cace. RR. eu, 
iráOoç. 
t Eu7tá0Yi<Tiç, ewç (■?)), Néol. jouis- 

sance, volupté. R. euTiaO^o). 
EuTráOrjToç, oç, ov, sujet aux 

souffrances. RR. e5, Trá^x^- 
Eu7ca0Ca, aç (íj), c. euuáOeia. 
EuiraOcõç, adv. agréablemenl : 

avec une disposition naturelle, — 
Tcpóç xt, pour quelque chose. R. eu- 
7ra0^ç. 

EuTraiSeuaía, aç bonne édu- 
calion. R. de 

EuTtaíôeuroç, oç, ov, bien élevé; 
instruit. RR. e5, Tcaiôeúa). 

EuTratSeúxcúç, adv, en homme 
bien élevé ; savammenl, babilement. 

EuTcaiSía, aç (íj), Tavantage d'a- 
voir des enfanls d^un bon nalurel ou 
d'un grand mérite. R. de 

Eutraiç, ai6oç (ó, íj), qui a un 
bon íils ou une bonne filie ou de 
beaux enfanls; beureux par ses eu- 
fants: qfois qui est bon Gls ou bonne 
filie : qfois bien né. RR. eu, tmcTç. ^ 

k EuTiaxToç, oç, ov, Dor. p. eu- 
TnrjXToç. 

EuTtáXaioroç, oç, ov, facile à 
combattre. RR. e5, ^aXaCto. 

EuTcáXdtKjxpoç, oç, ov, habilcaux 
jeux de la palestre : ou fig- souple 
et gracieux dans ses mouvements, en 
pari. duslyle. RR. e5, iroXaía^p®* 

k EuTiáXajAvoç, oç, ov, 
sant dans les combats; lern 

os, ov. Poét. dom 
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les mains sont habiles; fait par une 
main habile. RR. eu, naXájrr,. 

* EuitaXéo);, adv, lon, /■'. euaiaXw;. 
EOitaXrjç, í«, íí, qui offre une 

victoire facile. RR. eu, TcáXy). 
t EünaXxo;, o;, ov, Scho{. aise à 

lancer. RR. eu", náXXu). 
ECmaXwi, adv. en remportant 

une facile Tictoire. R. euicaXí ;.^ 
EuitapáYUYo;, o;, ov,.aÍ5e à dé- 

tourner de «a route, à scduire, à 
duper.RR. eu, itapáYW. 

EuTiapáSexxoç, o;, ov, qn'on ad- 
met faciloinent; bienvenu , bien re- 
ai, agréable; admissible, recevable; 
ci oyablc, probable : qui reçoit ai- 
sémenl, suseeptible iergé/r, ; qui se 
paòte facilement à, daí. RR. eu., 
napaSe^upai. 

+ EÚTOtpáSojyjí, o;, ov, Néol. m. 
"S"- EÜTtapaErriTac, 05 , ov, aise a 
apaiser. RR. t5, itapaixíio. 

EúnapáxXnxo!, oí, ov, facile à 
persuader ou à-consolbr. RR. eu, 
irapaxaXáío. 

Eu7:apaxoXoú0T|TOí,-ot, ov, que 
Ton peul suivre aisément: que 1 on 
conçoil ou qui conçoil aisément. 
RR. eí, TtapaxoXouÔeti). 

EuitapaxoXouõfiTto;, (ufe.dema- 
nicre à ce qu'on puisse suivre ou 
eoueevoir aisément. 

Eunapaxí|jLi<7Toi;, oç, ov, qu'on 
apporte ou transporte aisément : au 
fig. facile àentrajner,—Tipéí ti, vers 
ou àqe. RR. tí, ■napaxojj-í^w. 

EòitapáxpouoTo;^. o<, ov, facile 
à éluder. RR. tu, itapaxpoOo). 

EÒTtapaXÓYiovo^ o;, ov, facile à 
tromper par de faux raisonnements. 
KR.eü, "apaXové^ajuat. 

!■-útapau,ú0r,TQ;, o;, ov, aisé à 
apaiser, à Oéchir, à encourager, à 
consoler. RR. eu,7Tapapiuõéo(vat. 

* Eèmápao;, oç, ov, Dor. polir eu- 
Ttáfijoç.ou eüuápetoç. 

EúnapájteicrTo;, oç, ov, aisé à 
persuader ou i dissuader. RR. tS, 
TtapaxeíOu), 

EuitapàicXouç, ouç, ouv, que l on 
peut côtoyer sans danger. RR. eu, 
Trapa-xXéw. 

EímapáToenroç, oç, ov,.aisc à 
détourner, à dissuader.RR. su, itapa- 
TpáTCO). 

EuTiapaTijTrwx&d;,. o;, ov, aisé à 
falsiíier. RR. £0, napatUTCÓca. 

EuTtapáçopo;, o;, ov, qu^ón é- 
gare ou qui ségare aisément. RR. 
e5, Ttapaçápo). 

EuTiapaywpTiTo^o^õv, quicède 
aisément. RR. eu, Trapo^wpéü). 

EuwápeípoCv 05,. ov, assis con- 
1 "amment auprès; conslant, assidu. 
X^ó eunápeôpov, ràssMuitk RR. eu, 
TrápeSpo;» 

Eunápeto;, o;, ov, qui a de bd- 
[esjoues. RR.eu.irapeiá. 

EüitapeioSuTOÇ, oç, ov, oü lon 

Ern 
peut facilement penétrer. RR. ei, 
napeiooúopat. 

Euitaprnfépnvo;, oç, ov, aisé à 
consoler. RR. eu, Ttapv.yopÉM. 

? Euitapóyopoç, oç, ov, m. sign. 
? EunapTiyépwç, adv. de manière 

à être facilement console. 
* Eutópijo;, oç, ov, Poci. ou 

Atl. pour euTtápeioç, 
EÒTtápOevoç,, oç, ov, Poél. oà il 

y a beaucoup de vierges, de jeunes 
filies: Subst. (ft), bclle, heureuse ou 
ricbe jeune filie. RR. eu, i:apOe'voç. 

EòitopóSeuToç, oç, ov, devant 
qui Ton ne passe pas aisément sans 
s arrêter ,c. à d. remarquable, ad- 
mirable. RR. eu, trapofieúw. 

EunápoSoç, oç, ov, dont le pas- 
sage est facile. RR. eu, TtápoSoç. 

ECmápoiotoç, oç, ov, facile àen- 
trainer , au fig. RR. eu, itapoíou), 
fui. de Tiapaçeptü. 

EuTtapó^uvToç, oç, ov, aisé à pi- 
qner, à exciter. RR. eu, uapoÇúvw. 

EuTtapópiiTiToç, oç, ov, aisé à 
émouvoir. RR. eu, napoppáo). 

EÚTtápovoç, oç, ov, facile, do- 
cilè. RR. su, itapfyu). 

EuitaWn^EaoToç, oç, o", plein 
d^nc noble franebise. RR. eu, ituf 
frjiTiároixai. 

EÜTrap^TiináaTtoç, adv. avec une 
noble franobise. 

Eòitápuçoç, oç, ov, orné d'une 
belle bordune : qui porte un hábil 
à bordure, qui porte, la pretexte. 
RR. eu, uapuçú- 

* ECmáToeyoç, oç, ov , Poct. très- 
bruyant. RR. eu, itáxayoç. 

* Eüitáxeipa, aç (í), Podt. et 
* Euxaxípeta, aç (fj), Pòct. fémi 

ífeuitáxiop, 
EOxiáxnxoç, oç, ov, qiron. fòulc 

aisément aux pieds; fbulc, baltu. 
RR. e5, ixaxéu. 

EOmtxópiov, ou (x6)', eupatoire 
ou aigremoinc, plante. P,. EÜTtáxMp, 
surnom de Mithridate. 

EòiraxptSriç, ou (ò), noblé de 
naissance ; citoyen de la classe no- 
ble, à Athènes ; patricien , ò Rume, 
RR. eú, TOXxvjp. 

Eustaxpiç, i5òç (ó',fí), m. sign. 
Eüuáxwp , opoç (6, f|), né dun 

père illustre; de baute naissance: 
Poét. qui appartienl à un père il 
lustre ou puissant. RR. eu, itaxúp- 

EÜ7tay_r,ç, içç, íç. tres-epais, três 
gros. RR. eü, tox^úç- 

? Euxieôiáç, á5oç. (íj),. Poel, adfi 
fém, ífeuTiéfitoç. 

* EuxéStXoç, oç, ov, Pòét, qui a 
une belle cbaussure ou de belles la- 
lonnicres ; qfois aux pieds agites? 
RR. eu, itáSiXov. , 

* EOnéSioç, oç, ov, Poét. qui a un 
bon sol ou de belles plaines. RR. ej, 
iteSíov. 

* EúneCoç, oçi.ov Poét. qui a de 
baaux pieds.RR.eu, ireíoç. 

Ern 
EòiteWcta, aç (^), docilité, em- 

pressement à obéir. R. eiireiéfiç. 
EuTceiOéw-tõj/^iíou, étre docile, 

obéir,— xiví, à quel/pEun. 
Eutoiôiçç, ir, ç, £'ç, qui se.laissc 

aisément persuader : docile, obéis- 
sant : qui persuade aisément. RR, 
eu, itEÍ0o|j:ai. 

EuicetOaiç, adv. docilemenl. 
Evite urro;, oç, ov, aisé à con- 

vaincre, docile. RH. ej, itEÍ0o|i.ai. 
Kureíoxtoç, adv. docilement. 

+ 'EÚ7texTQÇ, oç, ov, Schol. pour 
tflitoxoç. RR. eü, iteíxco. _ 

? EuiteXayíç, v.ç, áç, Poét. oà la 
mer est belle; bien situe sur les bords 
dclamer. RR. eu, itéXayoç. 

EuneXexTixoç, oç, ov, facile à tail- 
ler avec la hache. RR. eu, «IXexuç. 

* EÜTteXr,ç,-é,ç, éç, Poét, facile. RR. 
tu, itéXopai. 

* Euité|uieXoç, oç, ov, Poét. doux, 
facile. RH. eu, 7té|jL7tw. 

* EOixévOepoç, oç, ov, Poét. heu- 
reux en beau-père.RR. ei", 7iEv0epáç. 

7 Euiteitavxoç, oç, ov, qui múrit 
bien. RR. eu, ■némui. 

* EuiteitXoç, oç, ov, Poét, qui porte 
un beau voile. RR. eu, itéitXoç. 

* EujtETtxéoTepcç, ri,ov, Ton. comp. 
irrég. ífeÚTtettxoç. 

EuiceTtTéutü,/ rjo'0, digcrer fa- 
cilement. R. de 

Eúneitxoç, oç, ov, qm digère ou 
e digère facilement. RR. eu, "Étitoi. 

Euitepidyuyoç, oç, ov, facile i 
feire tourner. RR. eú, itep.áyw. 

Eúitepiaípexoç, oç, ov, facile à 
détacher, à enlever. RR. eú, Ttept- 
acpfoo. 
t E0itepí6),eitT0ç, oç, ov, f.luss. re- 

marquable. RR. eú. mçífAéiuo. 
ÊÚTieptypaTtToç, et" EuitepEypa- 

®oç, oç, ov, circonscril comme il 
feut; d'une grandeur convenable. 
RR. eu, itepiypiíçu. 

EüitepíOpauuxoç, oç., ov, qui se 
risc aisement tout autour. RR. eú, 

icepiOpaútú. 
EuJiepixáXunxoç, oç; ov, aisé à 

envelopper. RR. eú, mpixaXÚTttw. 
Eíiitepíxoitxoç, oç, ov, qui sup- 

prime toute inutililé; simplc, sans 
apprél. RR. eú, iteptxóitxw. 

EúneptxxYixoç, oç, ov, qui met 
facilement quelque cbose de côté, 
qui fait des prouls. RR. eú, itepi- 
/.ráopai. 

ECntepíXnittoç, oç, ov, aisé à em- 
brasser, à entourer, à contenir, RR. 
eú', itepiXapiêávw. 

EÜTuepivóxixoç, oç, ov, facile à 
concevoir. RR. cú, itspivoéui. 

EútteploTtxoç, oç, ov, méprisable 
RR. eu, itepiopáu. 

Eúiteptópuxxoç, oç, ov, aisé íi 
circonscrire. RR, eú, nepioplCui. 
t Eòitepiouoíacrcoç, oç, ov, Néol. 

ricbe, opulent. RR. eú, iteploufftáíw. 
Euitepíitaxoç, oç, ov, qui tfem- 
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piche pas de marcher; de se prome- 
ner. RR. eu , itepÍTcatoç. 

EOnepíanaeToç, oç, ov, aisé à 
tirer de côlé et1 d autre, à tirailler, à 
distraire. RR. eí, TOpuntáw. 

EOrteplatato;, a;, ov, cpii envi- 
ronneouqu'on environne aisément: 
accorapagné dMieurenses circons lan- 
ces. RR. tu, ettpiíoTKipi. 

ECintptoTpmio;, o?, ov, et 
ECmpíoupoçoç; o;, ov, qui tour- 

ne aisément; libre dans-ses mouve- 
njents; souple : au fig. inventif, 
adí-oit, msé. RR, eSjircpioTpéçw. 

EòitepÍTpenTDS» oç, ov, faciie à 
relourner ou à renverser; cersatile.. 
RR. eí, itepccpeitio. 

EOitepípwpo;, o?, ov, aisé à dé- 
coiiyrir. RR. eí, srepíptopoç. 

EÒTOpíxveoç, o;, ov, qui se ré- 
pand facilement autour. RR. eu, 
irepixío). 

EòíTEpí^uwroí, aç-, ov, facile à 
refroidir. RR. e5, itepuj/éxw- 

* EòittráXeia, (il;), Poét.fcm. de 
EòitéTotXoç, oç, ov, qui a de belles 

fenilles. || Subst. (ò ou f,), sorte de 
lanricr à larges feuilles : sorte de 
pierre précieuse. RR. té, totoXov. 

EOniranxTOÇ, oç, ov, aisé à éten- 
dre, à déplojer, X dévelòpper. RR. 
eu, TTecúvvuat. 

EOitíxeia, aç(íi), facilito, faculté, 
et par exl. liberte, pennission, abon- 
dance. A;' eOitextíaç ou per' eCutc- 
xe(a;, facilement; Kax' ruitéxtiav 
noXXriv, en toute facilite. R. eCmtTr,;. 

+ . EuittTÉw;, ado. lon, p. eÒTitTÜç. 
EuireTr.ç,^;, éç, facile; aisé; qu'on 

se procure aisément, ti ou. par ext. 
abondant : propremenl, qui. tombe 
bien. RR. tú, rtíitTO). 

EúrctTpoç, oç, ov, fail avec de 
bonde pierre. RR. th, nexpa. 

Eutcetüç, ade. facilement ; vo- 
lontiers; beureuicment. R. aiTiexéç. 

EÜTtE^ía, aç (í;), digeslion facile. 
RR. eu, rcÉitxto, 
* EumiYfi;, ip, éç, Ton. pour eXi- 

"WYÍ;, bien joint, bien assemblé : 
ifois bien pns; bien caillé, enparl. 
du lait, au fromage : yfois- grand 
et bien báti, en pari. d un homme. 
RR. eu, irfnfvupt. 

Eüjtíixtoç, oç, ov, bien joint, bien 
assemblé, bien construit ; facile à 
coagnler, à cailler, à condenscr. 
* EÚ7ir,Xri$, rjxoç (á, f;), Poét. qui 

a un beau casque. RR. eu, it^XtiÇ. 
J EÜTtr.pavTu;, oç, ov, qu'il cst aisé 

dendommager. RR. eu, mipaívw. 
* Eúmjvrjç, T;Ç, éç, Poét. et 
* EÚttt.voç, oç, ov, Poét: bien tissu, 

d une bclle trame. RR. eu, rrívr;. 
J EüirfjÇ, %oç (é, é„ tí), Pbét.p. 
'UITIXTO; ou pjTrayfrç. 
tEO^ía, aç(ii), Néol. fermeté, 

'olidité. R. eúmfpiToç. 
k Eurrnxuç, u;, u( géu. co;, Poét, 

• lui a de bcaux bras. RR. ei, "xxuç. 

Era 
* EüsiííaS, axoç^ê, ^), Poét. qui a 

de belles fonlaines. RR. eu, T.íiai. 
EòmOávojç, ode. c. ittOaviç. 

? Eümâéw-w, yu..eÒTtttfiéo). 
*■ EumOrj ;, T,;, éç, P. p. eunetOpç. 

EutiíXyito; , oç, ov , bien foulé, 
bien baltu. RR. eu, mXéw. 

Eúidveia, aç(ír), belle siinplicite 
de stylc. R. de 

Eúniv^ç, ijç, éç, gras et luisant; 
brillant de santé : au fig. qui brillc 
par une élégantesimplicilé, enpar- 
lant du style. RR. eu, itívoç. 

EÜTtloowToç, oç, ov,bien enduit 
de poix. RR. tu, mooóío. 

EòmoTia, aç (í), crédulité, can- 
Cancc. Ri de 

EuTtnjTOÇ, o;, ov, croyable, fa- 
cile à croire : crédule, confianl: do- 
cile : ifois fidèlc. RR. eu, níoTiç. 

Eòtiíotwç, adv. avec crédulité, 
avec conliance. 

* Eòrtímv, iüv, tn,gén. ovoç, Poét. 
très-gras. RR. eu, tiíiov. 

* EÒKXavrjç, rjç, éç; Poét'. qui suil 
bien Ia trace, en parlant d'un chien. 
RR. th, TtXaváw. 

EúrrXaoToç, oç, ov, facile'à fa- 
çonner ou à rcprésenter : bien fa- 
çonné, bien fail : qfois bien ima- 
giné, habilement controuvc. RR. eí, 
itXáooo). 

EònXáíJTü)ç,<r</c. du préc. 
EúitXar^ç, r,;, éç, très-lirge. RE. 

eí, itXotréç.. 
s« 'EunXeioç, ç, ov, Poéi. bieurem- 

pli. RR. eu, rtXéioç. 
Si EÒ7rX£x.T|Ç ou- qfois 'EünXtxçç , 

íç, éç, Poét. et i 
EúitXexvoç, ou Poét: 'EuixXexvoç, 

oç, ov, bien enbelacé, bien trcssé, 
bien tissu ; fait dun beau tissu ; tra- 
vaillé avec soin. RR. e5, itXéxa>. 

EurrXeupoç, oç, ov, qui a.les côtes 
vigoureuses, les flanes robuste». RR. 
e5, rcXcupá.. 

EüitX^0riç, riç ,, eç, nombrcux; 
populeux. RR. t5, -Xçõoç 

EúuXnxvoç, oç, ov, aisé à frap- 
per : qfois qui frappe bien, cfou au 
fig. acéré, piqujuit.RR. eu, rcX^ooto. 

EòvcXúpuToç , oç, ov , facile à 
remplir; bien rerapli.RR. eu, srXr;- 
póto. 

EÒTcXoémHÕ, f fiaiú, faire une 
beureuse navigation. R. eutcXouç. 

EúnXoia, aç (í,),beureuse navi- 
gation ; temps favorable à la navi- 
gation ; adj. qui donne une beureuse 
navigation, épith, de Férias. 

se ÈônXotx, a; (l,), Poét. m. sign. 
EúitXóipoç, oç, ov, c. eúitXouç. 

s, EòitXoxapíç, iéoç(X;), adj. fém. 
Poét. pour 

IvÒTtXóxapoç, ou Poct. 'EürtXáxo, 
poç, oç, ov, qui a de belles boucles, 
de hcaus cbeveux boucles. RR. eí, 
nXáxapoç. 

EurrXoxoç, oç, ov, c. eújrXEXvoç. 
EúirXoOç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 

Era eis 
qui fait ou procure une beureuse 
navigation, propre à Ia navigation. 
RR. eí, nXouç. 
f Ivj-Xouiéoj-iu, Gioss, verbe de 
t EujiXoutoç, oç,- ov, Gloss, ricbe, 

pleinde richesses. RR. eí, uXoutoç. 
St EúnXuvrjí ou 'EüjiXuvíç, íç, éç, 

Poét. bien lavé,RR. eu, wXúvo). 
EtmXoiç, Ali. p. eúrtXÓMç, avec 

uueheureuse navigation. R. túnXouç. 
St EúiiXiotoç, oç, ot, Poét^p.tõ- 

reXooç ou eíttXouç. 
Eòitveuovía, aç (é), respiralion 

libre, aisée. R. de 
Eúrcveuovoç, oç, ov, qui respire 

ou qu'ou respire aisément; RR. eí, 
Tevéo). 

? Euarvoéío-õj, fi now , respirer à 
laise, facilement. R. eúirvouç. 

Eúitvoia, aç (X), respiralion li- 
bre : situation bien aéreo : bonne 
exhalaison. 

Eínvooç-ouç., OOÇ-OUÇ, OOV-OUV 
{camp. oúovspoç, rarement oúvepoeb 
qui respire à laise : qui facilite Ia 
respiralion : qui a une boune ha- 
leine : qui exbale on.qui respire un 
soufde fiais: bien exposé au vent, 
bien aéré : qui. exbale une bonne 
odeur. RR. eu, nvéto. 

EünoSía, aç (í|), legèreté ou force 
des pieds. R. cúnouç. 

Eüitovéw-íü, / çaro , faire du 
bien, cüe bienfaisant : activcment, 
obliger, faire du bien à, acc. D'au- 
tres lisent en deux mots eí "f/,£ro. 

Eu7toir,Téov, verlM d'í\mw.iu>. 
EOtioiiixixóç, ifi,óv,cnclinià faire 

du bien, bienfaisant. Té eàjioir;- 
xixóv, Ia bienfaisance. 

Eúrcoínxoç, oç, ov,bien travaillé 
arlistcment fait. 

Euitoda, oç (f;), bienfaisance. 
EinoíxiXoç, oç, ov, bien mou- 

chelé. RR. ei, iroixíioç. 
Eurcoióç, óç, 6v, liienfaisant. R, 

eunotétd. 
Eúttoxoç, oç, ov, qui a une, bclle 

toison. RR. eí, sróxoç. 
EOitoXépnxoç, oç, ov, aisé à com- 

baltre, à vainere. KR. eí, roXepéco. 
EònóXepoç, oç, ov, belliqueux ; 

nrc à faire la guerre; habile 
curcux à la guerre, RR. eí, 

TeóXepoç. 
ÈÜTioXépwç, oí/e. enbabile guer- 

rier, en bon général. 
EòitoXiópxuixoç, oç, ov,alsc à as- 

sieger ou à prendre, en. pari, dlune 
filie. RR. eu, noXiopxéto. 

EÚtcoXiç. ero; (If adJ. fem. riclie 
en belles viíles. RH. eu, itóXxç. 

EúitoXtxeuxoç, bien gou.vcrné. 
Eúrtopitoç, oçrov, qui. conduit 

heureusement; bon, favorable. RR 
eí, irépru. 

ECnrópeuxoç, oç, ov, qui passe 
aisément ; oú l'on passe aisénieut. 
RR. eí, itopeúopai. ^ des 

Euieopsie-<*>, yí n E 
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ressources; n'ètre pas ou n'être plus 
enit)arrassé; êlre à son aise ou dans 
l abondance, être riche : abonder 
eu , étre pourvu de , gén. ou rare- 
wcntdat. : se pourvoir de, se procu- 
rer, gén. ou ncc. : avoir le moyen 
de, pouvoir, être en état de, avec 
tinf. Qfois activement, procurer , 
fournir? [1 íu moyen, commea tacl. 
K. ÊUTropo;. 

Ewjtép^ixa, aro; (xò), expçdient, 
heiireuse invention. 

E-jitépOr.xoç, oç, ov, aisé à rava- 
ger. RR. eu, TiopOéa». 

EOitopía, a; (í|), route aisée, 
passage faclle : au fig. moyen, res- 
source; facilité, commodité; abon- 
dance, opulence, prospérité. R. e5- 
nopoç. 

I EÒTiopííia, f Eaw, c. eunopón. 
Eònopiaxía, a? (^), facilité à se 

procurer; aboudance, xileté. R. de 
EOnópiaxoç, o?, ov, que Ton se 

■proeure aiscmenl. RR. e5,nopí!;o>. 
Eõnopo;, oç, ov {comp. tóxepoç. 

sup. úxaxoç), qui offre un aisé pas- 
sage : qui passe aisémenl: au fig. qui 
a ou qui offre des moyens, des res- 
sources; qui est dans Tabondance; 
riche, opulent; bien pourvu de, gén, 
ou da!.; facile,aisé; qui trouve ou se 
trouve aisément; riche en expc- 
dients, ingénieux. RR. eu, nópoç. 

Eúnóppupoç, oç, ov, d'une belle 
couleur de pourpre. RR. eu, nop- 
çúpa. 

EOnépo^, adv. aisément : dans 
Tabondance. R. eúnopoç. 

EònoTpioo-ü, f. r.aw, être heu- 
reux, prospérer. R. eünoxp.oç. 

EOnoxixía, aç (f|), félicilé. 
Eúnoxpoç, oç, ov, heureux, for- 

tuné. RR. e5,nÓTaoç. 
Eòuótjjlojç, adv. heureusemeht. 
Eünoxoç, oç, ov.agréable ou fa- 

cile à boire. RR. eu, ittvw. 
Eúnouç, oSoç (ó, í)), qui a de 

bons ou de beaux pieds: Poét. bien 
cadencé, bien mesuré, en pari. des 
oers. RR. eu, itoüç. 

EÒTtpayéu-iõ, /. ^ao), réussir.R. 
eònpayíjç. 

ECntpáyvipa, axoç(xò), heureuse 
rntreprise, succès. 

Eònpayfiç,T|Ç, éç, heureux dans 
ses enbeprises. RR. çj, npáaao). 

Eúnpayíat, aç (V,), bonheur, suc- 
cès, réussite. 

+ Eúnpayoç, oç, ov, Gloss.p. e0- 
tcparóí- 

Eúitpaxxoç, oç, ov, aisé à faire 
ou à obtenir: heureux , qui réussit. 
RR. e5,irpáaao). 

Euitpaijía, aç {fi}, bonheur, suc- 
Jès, bonne action. 

* Eúnpaipç, ewç (fj), PoeV. m.slgn. 
* Eúttpepvoç, oç, ov, Poét. qui a 

un trone roltuste.une belle lige.RR. 
tu Jtpfpvov. 

Eurtpátteia,«; (í), ncble ou belle 

Evn 
apparence; beauté; air distingue: 
décence, convenance : prétexte spé- 
cieux. R. de 

Eúnpenfiç, nç, éi {comp. éaxí- 
poç. sup. áaxaxoç), qui a une belle 
apparence; beau ; distingue ; glo- 
neux; noble; généreux ; décent; 
convenable; spécieux ; plausible. Tè 
eÒTcpeTtáç xyíç Síxiçç, Tltuc. lappa- 
rence seule de la justice. RR. eu, 
ItpflKO. 

* EÜTtpenxoç, oç, oy,Poét. m. sign. 
F.ÒTtpETiMç, adv. noblement, ma- 

jestueusement; glorieusement; d'une 
manière spécieuse ; sous un prétexte 
spécieux. R. eüitpeicnç. 

* Eüttprixxoç, lon. p. eúitpaxxoç. 
* 'Eüitpnaaeaxov, Poét. lon. p. eu 

litpaaaov, ils faisaient bien, ils soi- 
gnaient, avcc foco.RR. eu, npáaao). 

IvjxpToxoç, oç, ov, facile à al- 
lumer; Poét. qui s'eníle aisément, cn 
pari. des soufflets.RK. eu, ■ni,,j.xÇT1:n. 

* Eunpnojv, o>voç(ó, íi), Poét. pro- 
venant d'une belle pierre. RR. eu, 
ttprjWV. 

Euixptaxía, aç (í|), subst. de 
Eúnpiaxoç, oç, ov, facile à scier: 

qfois bien scié. RR. eu, ttpío). 
Euttpoaípexoç, oç, ov, choisi ai- 

sément ou vile; auquel on a bientôt 
donné la préférence ; qui se détcr- 
mine vite, de bonne volonlé. RR. 
eS, npoaipéopai. 
t EúitpóÔupoç, iVèof. p. ttpóOupoç. 

Eünpoópaxoç, oç, ov, facile à 
prévoir. RR. eu, npoopáco. 

EònpóaSexxoç, oç, ov, qu'on ac- 
cueille ou qu'on admel aisément ; 
agréable, bienvenu. RR. eu , itpoa- 
oéyy [uai. 
t EòupóaeSpoç, oç, ov, Btbl. as- 

sidu. RR. eü, npóaeSpoç. 
Eòicpoaviyopia, a;(d,), affabilité. 

R. de 
EímpoofiyOpoç, oç, ov, affable. 

RR. e5, npoonyopoç. 
Eònpotrçyóptoç, adv. avcc affa- 

bilité. 
ECncpáoDexoç, oç,ov, qu'on place 

aisément ou avec raison auprès 
de: facile à ajouter. RR. iu, xpoa- 
xíOripi. 

Èujtpáotxoç, oç, ov, accessible, 
affable. RR. eu, npéaeipi. 

E-jTüpoatxuç, adv. d'un acccs fa- 
cile ou agréable. 
t EüirpooóSeuxoç, oç, ov, Néol. 

qui angmenle le revenu. RR. e! , 
irpoao8eúo>. 

EÒTtpóooSoç, oç, ov, accessible. 
RR. e5, npóooSoç, 

EÒTrpooóôíoç, adv. c. euttpoaExoiÇ, 
EÒTtpótroKjxoç, oç,ov, qifon peut 

aisément transporter ou apporter; 
accessible, affable; exposé, ouvcrl; 
facile, praticable.RR. eu, ruponoíno), 
fut. de Ttpooçépo). 

EúixpooópiXoç, oç, ov, comme eu- 
ttpoo^yopoç. RR. eu, 7tpo<jop.iXf(ü. 

Em 
EuTipoarópiuaToç, o;, ov^ouTon 

aborde aisément. RR. eu, Tipoa- 
opp.í^a). 

EOTrpódpyjToç, oç, ov , affable. 
RR. e-j, npoaaYOpeúo). 

EOirpóíi^OEYXToç, oç, ov, m, sign. 
RR. eo, Tcpo(j(p6éYY0lJI'ai* 

EOupóa-çopoç, oç, ov, qui s^- 
nonce bien. RR. Tcpojfpépco, 

EòirpófTçuToç, oç, ov, qui s'at- 
tache, ou s'incorpore facilement. RR. 
eu, upooipúopLat. 
f EuTrpoowTréw-clj, f. yjfTw, Ribl. 

avoir un aspect agréable; faire bon 
visage, plaire, chercher à plaire. R. 
euTip ódajTio ç. 

EuirpouojTrCa, aç (íj), beau vi- 
sage ; aspect agréable. 

? EuTTpoaomóxoiTOÇ, oç, ov, Poét. 
qui prend un tour favorable, en 
pari. de la fortune.HR.. eu^p. xoírri. 

Eu7rpó(TO)7ioç, oç, ov, d'uii aspect 
agréable; rianl; gracieux : au fig- 
spécieux. RR. eu, TcpóaojTrov. 

Eu7rpo<3,w7ro)ç, adv, avec une belle 
apparence; spécieusement. 

EuTrpoçádKTToç, oç, ov, coloré 
par de beaux prélextes. RR. e5f 
Tipopaaí^ojAat. 

EuTCpo^adídTwç, adv. «íous de 
beaux pretextes. 

EuTipóçopoç, oç, ov, aise à pro- 
noncer. RR. eu, 7rp09e'po). 

* EuTrpujJtvéç, -^ç, éç, Poét. et 
EuTcpupivoç, oç, ov, qui a une 

belle poupe; solidement construit, 
en parl.aun vaisseau. + EuTrpup.v^í 
Xápiç, Eschyl. faveur solide, pro- 
tection assurée. RR. eu, irpújxva. 

EuTipojpoç, oç, ov, qui a une 
belle proue : au fig. qui a un bean 
visage, une belle prestance. RR. £'3, 
npwpa. 

Eu7txai<TToç, oç, ov, qui heurt® 
ou trébuche aisément; ghssant, ca- 
duc; fragile, trompeur , dangcreuJC- 
RR. eu , Trraío). 

EÚTrxepoç, oç, ov,quia de bon- 
nes ou de belles ailes; rapide dan5 

soh vol: qfois fier, hautain : q/o'5 

de bon augure, heureux, propic^- 
EÚTiTepov, ov (xò), sorte 

fougere. RR. eí.Ttxepóv. 
Eu7CT6'puYOÇ> OÇ, ov, qui a d0 

belles ailes. RR. e3, 7txe'puÇ. 
EuTrxépuÇ/uYOç (ó, f,), m. sign. 
EuTCXTiaia, aç (^ , facilité r

a 

voler; vol élevé, rapide. RR. e'J' 
Í7iTap.ai. 

Eutttóyixoç, oç, ov, facile a éton** 
ner , à effrayer. RR. ej, n-zoíoa. 

■k EuTrxoÍYixoç, oç, ov, Poét. m- 
* EUTCTÓXejJLOÇ , oç, ov, P. p. 

7róX6|io;. 
k EuTixopOoç, oç, ov, Poét, qU* a 

de nombreuse» ou de belles bra11' 
ches. RR. e3, Tcxópôoç. 

EOtcvy^» aÇ rt), subst. de 
Eutcuyoç, oç, ov, qui a de bel^ 

fesses. RR. eS, ttuytq. 
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EuiruvÔáxwTO!;, oç, ov, qui a un 

fond solide oabeau. RR.eujUvvSaÇ. 
EÕTcupyoç, o;, ov, qui a de belles 

cu fortes tours. RR. e'j,7r0pvoç. 
EÕTivpoç, o;, ov, fertile en blé. 

RR. eu, Ttupó;. 
? EuTiupoçépo^ o;, ov, m. sign. 

EuTcúpojxoi;, o;, ov, aisément in- 
flaiDmable. RR. eu, uupów. 

EuTtójywv, tovo; (ó, ii), qui a 
une belle et longue barbe. RR. eu, 
Trtúywv. 

■k EúuwXo;, oç, ov, Poéí. qui pro- 
duit beaucoup de chevaux, cTexcel- 
lents chevaux ou poulains. RR. e5, 
TttõXoç. 
★ Eupa8á|xiY^ lYYOí (ô. ^i)»Po^ 

qui dégoutte considérablement; plu- 
vieux. RR. eu, faÔápuY^. 
t Eupaí, í)v (al), Gl. exlrcmilé 

de Tessieu oü s^emboite la roue. R.? 
Eupá|AY)v, aor. i moyen de eú- 

píaxto. 
^ Eupá$, adv. Poét. en large; dans 

ie sens de la largeur; transversale- 
ment. EupàÇ tzolzólI, Com. au large! 
au large 1 interj, pour chasser qucl- 
qiiun en le battant. R. eupú;. 

Eijpa-rtto;, oç, ov, ei 
Eupaçrjç, ^5, é;, bien cousu; 

bien attaché. RR. e5, fáTiTco, 
Evpéa, pl, neutre í/'eupú;, ou 

Poét. p. eupúv, ccc. ífevpúç. 
* Eupe^í ou 'Eu^ferj;, vj;, é;, P. 

qui a de belles eaux. RR. eu, f£ü). 
Eupé6Y]v,aor.i yjarj. í/ceupí<7X'«). 
EOpeiOpo;, oç, ov, au beau éours, 

aux belles eaux, en pari. (Tun Jleuve, 
RR. eu, fécOpov. 

EupeTa,/e/n. í/'eupú;. 
Eupeüv, inf. aor. 1 de eúpíaxw. 

> Eupeínri; ou 'EúàfeípK > adj' 
nasc. Poét. qui coule bien, qui a 
le belles eaux. RR. eu, ^é(o. 

Eupepia, axo; (tò), c. eupri(ia. 
EOpeaiéTceia, a;(íi),lacliond'in- 

venter, de forger des mots : verbo- 
sité, bavardage. R. eOpeffieTDQ;. 

EupeaieTiew-õ), f. inventer 
des mots; être diffus, verbeux. R. de 

EOpeCTieirr)?, ■n;, é;, qui imente 
des mots : verbeux, babillard. RR. 
tupCoxü), éiro;. 

+ Eupeaíxaxo;, 0;, ov, Gloss.zon- 
seiller ou auteur de désastres, de 
crimes. RR. eúp. xaxó;. 

Eupe(riXoYéw-w, / ^aa), trouver 
facilemenl les mots pour s'exprimer; 
ètre verbeux. R. eúpeaiXÓYOC. 

E-úpeaiXoyla, a; (íj), facililé à 
sénoncer; verbosilé. 

EúpeatXÓYo;, o;, ov, qui s'ex- 
prime avec facilite; diffus, tverbeux. 
HR. euplaxo), Xóyo;. 

. EOpéaio;, ou (ó), qui preside aux 
decouverles, épith. de Júpiter. R e^pí<Txw. 

Eupeci;, ew; (^1), invention, dé- 
pouverte, trouvaille: e/z t. de rhét. 
^venl^on. 
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* EOpeaíte^vo;, oç, ov, Poét. in- 

venteur des arls. RR. eúpíaxw, 
tá^vr,. 

EOpetéoç, a, ov, adj. verbal 
de eúpí<Txa). 

Eúpénriç, ou (ó), inventeur. R. 
eupCaxü). 

Eúpevixóç, iq, óv, inventif. 
Eúpéti;, 1S0; (íi), iriventrice. 
EúpeTÓç, 6v, trouvé; inventé; 

qu'on peul trouver ou inventer. 
EOpérpia, a; (f\), c. eOpén;. 
Eupsxpov, ou (tò), recompense 

à qui rapporte une chose perdue. 
Eupr(xa, par/, de eOpíaxw. 
EupYixro;, oç, ov, faclle à rom- 

pre. RR. eu, fyÍYv1J(JLl* 
Eupyjp-a, axo; (xò), invention, 

cboseinventée : trouvaille, gain incs- 
Séré, béncfice, aubaine : (\fois expé- 

ient. Eupr^a xíjaSe aupLcpopaç 
Eur. je sais un remède conlre ce 
malbeur. R. eúpiaxco. 
t EupyjjrodúvYi, yj; (íj), Gloss. lan- 

gage disert, éloquence. R. de 
t Eup^(Aü)v, wv, ov , gén. ovo;, 

Gloss. éloquent. RR. eu, ^p-oc. 
■k Euprjv, iqvo;(ó), PocV. et 
■k EupYjvo;, o;, ov, Poét, qui a de 

beaux agneáux. RR. eu, prjv. 
EuprjoieuTQ;, EúpYjircXoYéa), etc, 

voycz eupeaieTr^;, etc. 
" Eupriffi;, ew; (^), c. eupeoi;. 

Eúprjfftúj/ui. de eúpCaxo). 
Euprixáo;, a, ov, c. eupexáo;., 
Euprjxo;, o;, ov, bien dit, bien 

conte. RR. e5, 
Eúp^xwp, opo; (ó), inventeur. 

R. evptexw. 
Eupt^o;, 0;, ov, qm a de pro- 

fondes ou nombreuses racines. 
RR. eu, 

EujJiv, ivo; (ò, ii, tò), c. eupi;. 
RR. eu, fí; ou fiv. 

Eupivo;, o;, ov, qui a bon 
nez; qui a Todorat íin. RR. eò, pC; 
ou fív. 
f Eúptvo;, o;, ov, Poét. fail de bon 

cuir. RR. eu , (5iv6;. 
EupnríÒTi;, ou (ó), nom d^n coup 

qui valait 40 au jeu de dés, du nom 
a'un Athènien. 

EupiTuòíÇo), / (du), imiler Euri- 
pide. R. Eupodòri;, nom pr. 

EupiTriÒixui»;, adv, à la manière 
d^uripide. 

EupiTcíÇu), / (ou), être agite 
comme TEuripe. R. EúpiTio;. 

Eupímaxo;, o;, ov, facile à agi- 
ter; très-agité; mobile, changeant. 
RR. eu, ftTtCÇu). 

EupiTio;, ou (6), Euripe, détroit 
entre la Béoúe et 1'Eubée: lout dé- 
troit oü il y a flux et reflux; dé- 
troit, bras de mer; canal, piscine, 
réservoir. R. de 

EupiTto;, o;, ov, mobile, cban- 
geanl, sans cesse agilé. RR. e5, (Snrrj- 

EupiTitüòn;, yj;, e;, qui a un flux 
et un reflux. R. Eufiuo;. 
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Eüfn, ivo; (6, (j), qui a bon 

nez; (jui a Todorat fin. KK su, fíç. 
ErPÍiKQ, £ eúpriow [imparf. 

EÚpiirxov ou Yiupioxov. aor. eopov 
ou rjupov, raremenltupa ou eúprioa. 
par/, eóp^xa. parf pass. EÚprip.ai. 
aor. 1 pass. eòpéOTiv ou ^Opéór/v. 
xerbal, eópETlov), trouver; obtcnir, 
acquérir; trouver par Ia rcílexion, 
inventer, imaginer, découvrir, re- 
counaitie, juger, eslinier.||íe moy. 
surtout à l aor. eíipópriv ou moins 
bien eOpápLTjv, a la même siga. 

Eòpoíw (õ, f. f.rjüi, couler aisé- 
ment ou heureusement; réussir , 
prospérer. K. EÕpou;. 

? EypóOtoí, oç, ov, Poét. très-agile, 
très-rapide. RR. eu, fóõio;. 

Eüpota, aç (fi), écoulement fa- 
cile; cours prospère, succès; heu- 
reuse affluence. RR. eúpou;. 

* Eòpolííivoç, Oi, ov, Poét. qui 
siflle en volant. RR', eu, foiíéto. 

EòpoxXOSuv, wvo; (6), venl de 
nord-est accompagné aouragan, 
RR. Eupo?, xXú8íov. 

Eúpopriv, Eupov, aor. a moj. et 
act. de eòptoxoj. 

EòpávoTo;, ou (6), venl du sud- 
sud-est. RR. eupoç, vóvo;. 

Eüpoo;-ou;, oo;-oo{, oov-oov, 
qui coule bien; coulanl, facile; heu- 
reux, prospère. RR. eu, ^éw. 

* EüpoTio;, o;, ov, Poét. qui exerce 
une forte pression. RR. eu, fortrj. 

Eupo;, eo;-ou; (tò), largeur. R. 
eúpú?. 

Erpos,ou (ó),Eurus, ventdest- 
sud-est, ou simplement vent d'est. 
R...? 

Eúpou;, ou;, ouv, voyez eúpoo;. 
* "EOáfatti;, t{, i, gén. t5o;, Poét. 

à la belle tige. RR. eu, faní;. 
* 'Eü^ay^;, Ái, li, Poét.pour eu- 

paçi;;. 
* 'Ed^efi;, í;, éi, Poét. p. eúper,;. 
* 'EOpfeio;, Poét. gén.sing. dapr. 
* 'EüppeÍTvic, ou (ò), Poét. p. eü- 

pcírri;. 
*'Eüffeíwv , ouoa, ov, Poét. m. 

sign. 
* 'EC^riv, tivo, (í, ii), Poét. et 
*'Euffrivo;, o;, ov, eúpvo;. 
* TiuWvixo?! 0í, ov, Poét. garni de 

belles haies. RR. eu, ^rt/Q;. 
* ,Eu^iv,ivo;(ó,íi),PoeV.^.cúpiv. 
* 'Eup^ivo;, o;, ov, P.p. eupivo;. 
* 'Eu^oo;, o;, ov, Poét.p. EÚpoo;. 

Eupú, neutre ífeupú;. 
* Eüpuáyuia , a; {/), adj. fém. 

Poét. qui adelarges rues; grande, 
vasle, en pari. d une ville, a une ré- 
gion, efc.EOpuáYuia bínai,Terpandr. 
justice qui regue partout dans une 
vaste ville. RR. eupú;, ítu'*- 

* Eúpuaíxpac, a (4)> Dor''' i"',-; 
qui a une longue lance ou j 
sceptre : dou. la puwsance séten 
au loin. KR. súpú;, 

* EvpúaXo;, o;, ov, P0 
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* ECipuáX»?, <»o« (í> ÍMi.dont 

Taire est large, tasle : ample., spa- 
cieux. RR- "jp- fiXui;. 

* Eüpuávaomi, ■»)? (-íi), Pocí. puis- 
sante souveraine. RR. EÍjp. âvatrffa. 

* Eupyêafewp-". / EÚdop-at, oo- 
min. faire comme Eurvbate, duper, 
friponner. R. EOpuêátTj;, n. pr. 

* EOpúSaTo;, oç, ov , Poel. oú 
Fon peut marcher à grands jias : 
vaste, spacieux. RR. Evpú;, paivto. 

* EOpyêía?, a (6), Dor. et 
i, E'Xpi>6íriE, ou (ò), lon. très-ro- 

buslc; très-pulssant. RR. eOp. pia. 
* E'jpu€óa;, a (6), íoef. qui a une 

voix relentissante. RR. eyp. po^. 
• * EupuyáoTaip, opo; (d, í), qui a 

un large venlre. RR. eup. qa<n^p. 
* ECipu^dvEioí, o;, ov, qui a Ia 

barbe épaisse. RR. eòp. fíveiov. || 
Qf:iii qui vit ou qui dure plueieurs 
"gencrations. RR. EÒp. ^eveá. 

* EòpvSIvTiç, ou (4), Poél, qui roule 
de vaslcs tourbillons. RR. EÒp. JÍvt]. 

* EòpoáSirií, viç, e;, Poel. qui a de 
larges siéges. RR. tòp. Scoc. 

* EòpóÇuYOí, oo (d), Pocí. qui do- 
mine au loin, epilh. de Júpiter. RR. 
EÒpÓ?, ÍO^dç. 

* Eòpo^ç, qí ,Í4, qui a un beau 
cours,de belles eaux, enparlantd'iin 
fítuve. RR. ei, péw. 

* EòpoôípcDXoí, oç, ov, qui a de 
largesfondements.RR.eòp.ôíiieSXov. 

* Eòpo6é|i£tXoç, oç, ov,P. m. jí^T!. 
EòpoBp.(a, aç (f(), rliytbine bar- 

monieux , concert, barmonie, ac- 
cord symétrique. R. de 

EúpoOpioç, oç, ov, bien propor- 
tionné; bien cadencé; qui a un beau 
rliylbme. RR. eu,po6piQç. 

EopóOp.(oç, adv. dans de belles 
proporüons; dans un parfait accord; 
avec grice ou élégance; en cadence ; 
sur un beau rhythme. 

* Eòpoxápvivoç, oç, ov.Pocí. qui a 
une large tête. RR. íòpóç, aíprivov. 

* Eòpóxepiaç.orTOÇ (ó,^), Pocí. qui 
a de larges cornes. RR. EÒp. xÉpaç. 

EòpuxXqç, £ oo ç (í), Euryclcs, 
•wm propre , d'ou par ext, aevin , 
icnlríloque, comme Euryclès. RR 
eòp. xXéoç. 

EòpoxotXioç, oç, ov , au large 
ventre : par ext. qui est large -et 
creux. RR. EÒp. xoiXía. 

EòpóxoiXoç, oç, ov, m. siga. 
EOpúxoXxoç, oç, ov , au largt 

sein : qui forme de larges replis. 
RR. eup. xéXitoç. 

* Eòpoxdwoa , Poet,— vv$,lanuit 
Íiendant laqtielle on entend de três- 
ria. RR. «ôp.-4xoí»> ou xofu. 
/Eòpuxpeíwv, ovroç (d, í), Poef. 

üès-puissant. RR. tüp. xpeíwv. 
* EOpuXEÍlJto)V,.o)voç (ó, •?!), Pocí, 

qui arrose ou qui possède de vastes 
prairies. RR. ^P- • , 
t EòpúXoyoç, oç, ov, Gloss. bavard, 

verbeux. RR. ^poç. 

* EOpupéSciiV, ouoa, ov, Poet. qui 
règne au loin. RR. Eup. pidío, 

* Eòpvp.EVÍç.lç, áç, Poef. dont la 
missance s'élend au loin jpuissant, 
brt. RR. EÒp. pivoç. 
* EOpupÍToixoç, oç, ov, Poef. au 

large front. RR. EÒpúç, pívtonov. 
? Eúpupvoç, oç, ov, PoeV.p. EÒpúç. 
* Eòpuvep^ç, T|Ç, £ç,Poe'í. couvert 

d'un vaste nuage. RR. sòp. viçoç. 
Eòpúvo), / uvw, élargir, agtan- 

►dir. R. Eupúç. 
* Eòpúvonoç, oç, ov, PoeV.au large 

dos. RR. Eup. vütoç. 
* EòpuódEioç, oç et a, ov, Poél. qui 

a des chemins spacieux; vaste, spa- 
cieux, immense. RR. eòp. dddç. 

+ Eòpuo5ív»iç,7iíei àpyupoSívnç. 
a; Ròpúona, ,ao (d), Éol. et 
* Eòpodiniç, ou (d), Poet. qui voit 

au loin : dont la voix retentit au1 

loin. RR. eòp. t w+ou oty. 
* Eòpòo^, otuoç (d),Poe'í. m.,sign. 
'* EòpuxiSiXoç, oç, ov, Poél. qui 

porte une large chaussure. RR. 
eòp. itádiXov. 

* EòpúitESoç, oç, ov, Poél. qui a 
de vastes plaines. RR.,eòp. TtÉíov. 

.* Eòpúiropoç, aç, ov, Poef. qui a 
de larges passages, et par ext. large, 
vaste. RR. eòp. xápoç. 

EòpuTtpwxxIa, aç (f,), jubst. de 
Eòpúxpioxvoç, oç, ov, dont la- 

nus est large. RR. eòp. Ttpioxvóç. 
Eúpuxvoç, oç, ov, facile à net- 

toyer; bien nettoyé. RR. e5, fúaxw. 
* EòpuTtuXrjç, r,ç, £ç, Poaf. et 
* EòpÚTtuXoç, o,ç, ov, Poef. qui,a de 

larges portes. RR. eòpú,ç, stúXr]. 
-* Eòpupúedpoç, oç, ov , Poef. qui 

roulede vastesflots.RR.eòp. fíePpov. 
* Eòpupéojv , ouoa , ov , Poet. qui 

coule dans un vastelil. RR. eòp. féu. 
Eòpvpuõáv, (ovoç (d, í), qui a 

de larges nasaux. RR. eòp. pwüuv. 
ErPra, Eia,iú {comp. úxepoç. sup. 

úxaxoç), large, et par ext. ample, 
vaste, spacieux. 

* EòpuoáxTiç.MTiç, eç, Poef. qui a 
un large bouclier. RR. eòpúç, oaxoç. 

* Eòpuaõevriç, yç, íç, Poéi. tres- 
robuste: puissant au loin, qui do- 
mine au loin. RR. eòp. oõévoç. 

7 Eúpuapça, axoç (x.ò), dilalalion 
des vaisseaux, ancvrisme.R. eòpúvw. 

Eòpuapaxiádqç, yç, eç, reialif à 
la dilatation des vaisseaux. 

* Eòpúooooç, oç,.ov,Poe'f. qui a 
une vaste enambre scpulcrale. RR. 
eòpúç, oopdç. 

* Eòpúaxepvoç, oç, ov, Poef. qui.a 
une large poitrine, un vaste sein. 
RR. eòp. oxípvúv. 

* Eòpvoxrjõqç >'íç , eç, PoeV. m. 
sign. RR.xòp. oxqfioç. 

Eòpuoxopta, aç,®, grande bou 
cbe : priononciallon à bouche toute 
grande ouverte. R. de 

Eòpúoxopoç, oç, ov, qui a une 
large bouche, une vaste ouverlure : 
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ample, vaste, large. RR. EÒp. oxóp*. 
* Eòpuxevrjç, rjç, éç, Poét. qui s'é- 

tenü au loin. RR. eòp. xeívw. 
Eòpvx£po>ç, adv. comp. (TeòpéíüÇ, 
Eòpúxriç, Vixoç {%), mot rare, 

largeur. R. tòpòç. 
* Eòpòxipoç, oç, ov, Poét. honoré 

au loin, dont la réputation s'éteud 
au loin. RR, eòp. xipáto. 

* Eúpuxoç, oç, ov, qui coule bien; 
qui a des eaux limpides, abondautes, 
saines. RR. eòp. (této, 

Eòpòxpyjxoç, oç, ov, qui a delar- 
ges trous, de larges ouvertures. RR. 
eòp. xixpáto. 

* Eòpvxpiaívriç, ou (d), Poét. au 
large trident. RR. eòp. xpíaiva. 

Eòpúxpurtoç, oç, ov, percé d'un 
large trou. RR. eòp. xpòna. 

* EòpuçariÇ, fiç, £ç, Poét, qui brille 
lauloin. RR. eòp. <pioç. 

* Eòpuçap£Tpaç, ou (d), Poét, au 
vaste carquoi». RR. eòp. çiapíxpa. 

EòpúçXcCoç, oç, ov, qui a de 
larges vaisseaux, de grosses reines. 
RR. eup. çfX^. 

* Éupupuviç, iíç, £ç, Poét. qnicroit 
et i'étend au loin; abondant, fertile. 
RR. eòp. fútd. 

Eòpupíovla, aç (fl), subst. de 
Eòpòçiovoç, oç, ov,qui ala voix 

forte oule son plein. RR. eòp. ç/tová- 
* Eòpuyaiyç,íç, £ç, Poét.p. eòpu- 

Xavd^ç. 
* Eòpu^alxíiç, Ou (d), Poét. qui a 

de longs cheveux.UR. eup. xatxv). 
* Eòpuxavííç, ■qç, íç, Poét. vajsle, 

spacieux. RR. eòp. xavíávu. 
* Eupuxavqç, qç, £ç, Poét. largc- 

ment béant, qui offre aux ycux une 
large ouverlure. RR. eòp. xaívw. || 
Qfois spacieux ? Poyez eòpuxavd^Ç. 

* Eòpúxopoç, oç, ov, Poef. oú Ton 
pcut former des danses nombreuses, 
populeux, vaste, en parlant.d'uno 
vil/e. RR. eòp, x0póç. 

Eúpuxwp£u-&, / êlre 
large, aupr. cf ai//».1t. sOpú/mpoÇ- 

EòpuxwpíÇ, qÇ, £ç, o. eòpòxtopoç. 
Eòpuxupía, aç (íi), lieu vaste, 

large; vaste élendue; jilaine large, 
snacieuse ; une des parlies du foia 
dans les yictimes. R. sòpúyt.ipoç. 

,7 Eòpux<ópiov, ou (xè), m. sign. 
Eòpúxoipoç, oç, ov, vaste, spa- 

cieux. KK. eòpúç,xó)pa, 
7 Eòpúu»^, ouoç (d), c. còpSoi]/. 

Eup/o, subj, aor, o de eòptaxco. 
* Euptóyqç, qç, eç, Poét. qui a de 

beaux raisins. RH. ei, froí. 
Eòpcidqç, qç, eç,,moisi; qui sen' 

le moisi. R. eòpúç. 
* Eòpúeiç, «troa, ev, Poél. móis') 

(Poupar ext. qfois sale, Immíde, ob- 
scur, sombre, ténicbreux. 

Eòpwxàtoç, a, ov, qui concerne 
lEurope; Européen. R. de 

Eòpwirq, qç (í]), Europe, n. I"'' 
defemme; Europe, conlrée. 

Eòptóitioç, a, ov, c. tuptojtátoÇ. 
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< ÉOpomóç, K), óy^Poét. qui pré- 

sfiiW une vaste perspective ; spa- 
cieux, vaste. KR. aüpui;, + 

Efpás, Sto< (6), moisissure, et 
par Mí. tiumidité, saleté ou pourri- 
ture causée par I humidité. 

EvpwíTTéío-ã); y r, t 10, èlre vigou- 
reux,^ elre robuste; se bien porter. 
R. eúpuaTO?. 

EupwuTÍa, ot; (^),vigucur; bonne 
sanlé. R. de 

EÚptodToç, oç, ov, vigoureux, 
robuste; bien porlant. RR. e5, 
^tóvVU|Al. 

ECiptoo-TüJç , al/v. avcc vigucur, 
avec force; en bonne santé. 

EupcoTiáw-w, f áfsuy} se moisir, 
se gâter : être moisi, gâlé : par ext. 
êlie ílétri. R. euptoç. 

■k 'Ers, gén. èt^oç, acc. èuv, Poél. 
bon, bean, brave, noble, || Au gén. 
pl. neuír. láwv, pris substantivement, 
oiens, richesses, faveurs. 

Eucra ou Euaa, aor. i de eúw. 
■k Euca, Dor, pour óuaa, sing, 

fém. íftov,part. ailpC, être. 
Euaa),o;, o;, ov, qui offre un 

bon mouillage. RR. eu, aáXoç. 
t Euaav(Sü)TOc, 0;,ov, Schol. garni 

de bonnes plancbes.RR.Eu,aavt5óa). 
Euaapxéa)-(õ , f. , avoir de 

Temboopoint. R. eúaapxoç. 
Evaapxía, a; (íj), enibonpoint. 
Eúaapxo;, o;, ov, cbarnu, qui a 

de rembonpqint. RR. eu, aápÇ. 
Euaapxóc»)-(ú,/'j)aü), donner de 

Temboopoint, -rendre cbarnu. R. 
euaapxo;. 

Euaápxwai;, ecd; (íj), comme eu- 
aapxía. 

Evaéêeia, aç^), piété, sentiment 
pieux, religion; amour ou respect 
filial ; par ext. véncration, respect. 
R. euueênç. 

E0ac6£(a-tij, f. ^oto, être pieux; 
être rcmpli damour ou de respect 
filial; lémoigncr à quelqu'un ae la 
véncration: re'g, inair. àiacc. avec 
tpóç, itepí ou ei?. 

* EòaeêÉwç, adv. lon. p. còosfiw;. 
Eòoéeyipa, avoç (xo), Irait de 

{)iété, ccuvre pie , Irait d'amour 
ilial; marque de respect. 'R. vj- 

aiêéta. 
EOotêri?, q;, '£? {comp. eoTepoç. 

sup. éoxaxoí), pieux, rcligicux : 
inspiré par un sentiment pieux, 
par l'ainour filial, ele.: permis par 
la religion, par les lois divines. Tò 
EÍioeSét, la piété. Ovx tvaíêti irrzi, 
pem. i) n'est pas permis; il scrait 
impie de, avee Vinf. RR. si, oé- 
6opai. 

* EòoESÍa, a; (íi), P. p, tvaéêtia. 
+ EòoEêoçpóvi));, Néol. t^dv. de 
+ EòaE6óçpMv,(i)v, ov, gén. ovo;, 

nn0'" ,'l"' a sentiments pieux. RR. eòoegyi;, ÇP^v. 
adv. pieusement; avec 

un respect Cliàl. RR. 

ra 
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lEúotnrxoç, 04, ov, facile à ébran- 

ler, à secouer: au fig. mobile, cban- 
geant. RR. eu, oeíu. 

* EòoO.aoe, 04, ov, Poeí. fort bril- 
lanl, très-cclalant. RR. £u, aOaç. 

EòeeXíivoí, 04, ov , éclairé par 
une belle lune. RR. ei, oeJévv). 

* EúaEXpo4, 04, ív., Poél. muni 
d'un bon tillac ou de bonnes plan- 
ches, en pari. d'un vaisseau. RR. 
eu, oéXpa. 

? Eúaepvoe, 04, ov , Poét._véné- 
rable. RR. ej, (TEp.vÓ4. 

* EúotTCTo.c, 04, ov, Poét. vénéra- 
ble, vénéré. iRR, eu, oé6opon. 

Eüoióxmtoc, 04, ov, bien balance, 
bien en equilibre. RR. eu, tnixów. 

E0oiípavTO4, 04, ov, facile à ob- 
server. RR. «5, crrip,x£vM. 

EOar^ía, a 4 (é), clarté des si- 
gnes : indication évidentc.R. de 

Eurnipac, 04, ov [comp. óx£p04. 
sup. ÓXXT04), notable, appareuf, vi- 
sible : clair, significatif: de bon au- 
gure: illustre, remarquable. RR. eS, 
oqpá. 

E0<rép.&>4 , adv. d'une manière 
claire, apparcnte ; avec d'beurcux 
signes, de bons présages. 

Ewr>iitT04, 04, ov, qui pourrit 
aisémeut. RR. eu, aúmo. 

E'úoT,'J/[a., «4 (í), faeilité à se 
pnurrir. | 

EúaOeveix, 04 (é), bonne consti- 
tution, excellente sanlé. R. eòoOevr^. 

KOotiivÍM-w, f. fiata, étre-plein 
de vigueur; être bien constitué. 

EúaOev)Í4,144,14, vigoureux, for- 
tement constitué, dune santé ro- 
buste. RR. eu, <jWvo4. 

? Eú(j0evo4, 04, ov, c. eéoõevtfa. 
Eúo9evtó4, adv, avec force; avec 

une robuste santé. 
EÒ3Í5r,po4,04,ov, bien garni de 

fer. RR. eu, ■aí5ripo4. 
* Eu(t{7:uo4, 04, ov, Poét. plein de 

farine ou de páte; riche, abondant. 
RR. eu, OHtua. 

Eüoixfid-ii, / rjoa', manger de 
grand appétil. R. eúoixo;. 

EOofría, «4 (íi), bonne cbèrc. 
Eúoixoc, 04, ov, qui mange de 

grand appétit. RR. e5, oTto 
EúoxaXpo4, of, ov, muni de bons 

banes de rameurs.-RR. eu, axaXp.Ó4. 
EútJxavíá),i(jT04, 04, ov, Eccl. 

facile'à scaudaliser. RR. eu, xv-av- 
SaXílitu. 

EOxxávSiÇ, 1x04(4, éj), qui abon- 
deen cerfeuil. RR. eú, xxavSiÇ. 

* Eúffxap6p04 et 'EuxxapOpo4, 
04, ov, Poét. qui saule bien; agile, 
rapide. RR. eu, orxaípo». 

-s E4ffxápioT«4, 04, ov, Poét. m. 
sign. RR. eú, xxapüío). 

E'jxxé5axT04, 04, ov, facile à 
dissiper. RR. eu, xxeSávvupi. 

EuoxeXrie, 144, é4, qtú a de bellcs 
jambes, des jambes agiles ou vijou- 

1 reuses. RR. tS, xxeXoc. 
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EOxxíitaaxoc, 04, ov, bien abri 

té; oii for est bienàrabri, bien e 
súreté. Tò eúaxéTtauxov, la súreté 
d'un abri. RR. eu, xxeitáíw. 

EuxxeirfÍ4, ^, 04, bien abrité. 
RR. eS, xxémri. 

EúoxEirxo4, 04, 4v, facile à exa- 
miner. RR. eú, xxéitxopai. 

Euoxeuéto-w, f. qxo>, être bien 
fourni de tons les nstensiles. R. de 

Eúxxeuot, 04, ov, muni de tons 
les uslensiles, bien équipé. RR. eú, 
<Jxeüo4. 

Eòx*(axT04,04, ov, bien ombra- 
gé. RR. eú, xxiátio). 

Eúxxioe, 04, ov, qui donne une 
belle ombre; bien onibragé; touffu, 
épais. RR. eú, ay.vx. 

* Eòxx6iteXo4, 04, o;, Poét. qui 
a de nombreux rocbers. RR. eú, 
<Tx6neXo4. 

EúxxoTtoe, 04, ov, qui voit de 
loin; d'oii Ton voit loin; qui se voit 
de loin; qui aide à voir : au fig. 
prudent, avisé. RR. eú, xxouéu. || 
Qui attcinl Ia but; adroit, habile.- 
d'au le pl. neutre Eúxxoita , adv, 
pour sò-y.ónio;, adroitement. RR. 
eú, xxõxóe. 

E0ox67to>4, adv. prudemment; 
lhabilement, adroitement. 

EúxxuXxoe, 04, ov, facile à arra 
icber. RR. eú, oxúXXu. 

JSuxxojptpóviae, adv. en plaisan- 
Itant Cnemcnt. R. eúxxtáppojv. 

EòxxwppoxúvTi, 7)4 (é), l'art de 
Tailler avec esprit. 

,Eòxx(á(tpa)V, tav, ov, gén. ovoc, 
■qui manie bien la plaisanterie. RR 
eú, xxwxxu. 
t Euxpep5é4, 04, 04, Gl. fort, ro- 

buste, vigoureux. RR. eú, o|xEp5v64. 
* Eúop:7)xi04, 04, ov, Poet. bien 

frolté, bien essuyé. RR. eú, xpé,xu- 
* Eúxprivoc, 04, ov, Poét. riche en 

abeiUcs, qui produit de nombreux 
essaims. RR. eu, (ipuvoe. 

* Eüap.úpiY£, 'YTfoe (4, 4), P- à la 
belle chevelure. RR. eú, TjiépLyf. 

! EuapíXeuxoe, 04, ov, bien ciselé. 
RR. eú, opiXeutii. 

? EiopíXoixoe, 04, ov, m. sign. 
Eúooux, a4 (4,), beureusc conscr- 

vation; bonne santé, vigueur, féli- 
cité, bonbcur. R. de 

£00004, 04, ov, ou Alt. Eúaw4, 
0)4, tav, hcurcusement conservé; 
beureux, qui vit dana le bonheur; 
qui está Tabri de tout revers. RR- 
eú, co.04. 

Eüffttá87ixo4, 04, ov, bien tissu. 
RR. eú, axaOáo). 

EòoxEvpfÍ4,.7Í4, k, et 
EúaT:ei004,04, ov, qui forme des 

replis nombreux ou gracieux. R 

Néol. miscricorde. R. vp J* 
+ Eéa^viCopou . / 

Néol. être nnséiicordieu.v. 
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Eútnt),aYX"'o;, «Ct ov> '1"' a les 

enlrailles saines, en bon état : au 
a du coeur, courageux: Bibl. 

miséricordieux. RR. su, aizkáx/yov. 
f E-jo-TiXáYX''10' i "d*1- Néol avec 

miséricorde. 
? ECicntópmTO;, Oi, ov, «í 

EãaiTopo;, Oi, ov , dont la se- 
mence est abondante ou féconde : 
bien ensemcncé, bien semé; fertile. 
RK. e5, OTIEÍpO). 

* 'EvotreXp-o;, o;, ov, Poct. p. eó- 
asXpo?. 

* 'Eiao-uxpo?, o?, ov, PocV. p. eú- 
otoTpo;, 

EOoTáÕeia, aç (íi), fermeté, so- 
lidilé, stabilité, constance ; tran- 
quillité, calme; bonnc complexion, 
bon état. R. EOoxaQn;. 

EOuraOeto-S), f rjoo), élre ferme, 
slable, solide, constant, immobile: 
élre calme, eu parlant de la mcr : 
nu fig. êtie forme, inébranlable; 
être tranquille et maítre de soi. 

Eòoxíiõn!, éç, ferme, stablc, 
solide, immobile, constant : calme, 
tranquille ; bien portant, sain. RR 
EU, rnTílpt. 

* EiffTaOb], riç (íi), lon. pour cú- 
oxáõeta. 

EiiuTOOpía, a?, (X), juste poids: 
nujig,. règle, mesure. R. de 

EútrTaOpio;, o;, ov,bien pesé:au 
fio' régló, mesuré. RR. eu, otáOp-r). 

EioTáOpwp, adv. àjuste poids; 
avec mesure. 

EuaxaQwí;, adv. fermement, so- 
lidement, avec constance; saine- 
ment, sagement, comme il faut. R. 
EÒOTaõlíç. 

EuaxáXeia, as(fi), légèreté, agi- bto. R. de 
EigxaXní, r,;, alerte, dispôs, 

jiret à agir : peu somptueux, frugal, 
econome. RR. eu, trxéXXo). 

* EòoxaXb;, »l?(í|), lon.p. EÍiuxá- 
Xsia. 

EòxxaXM;, adv. lestement, d'une 
manière expéditive. 

EüoxápuXo;, oç, ov, qui a de 
belles^grappes. RR. eu, oxaçuXfi. 

Euoxa^u;,uç, u.gén. uo;,chargé 
de beaux epis. RR. e5, axá/u;. 

f.Oxxeyr,;, X;, é;. biencouvert, 
qui a un beau toil. RR. e5, o-xáyo). 

* EÜo-xemxxoc, 05, ov, Poét. bien 
foulé, en pari. d'une étoffe. RR. e5 
(JXEÍêo). 

Eúuxetpo;, 05 ou a, ov, qui a une 
belle carèjie, en parlant d'un vais- 
seau. RR- eu, «jxstpa. 

, EúoTEpvo;, o;, ov , qui a une 
pqitrine belle ou robuste. RR. e'j, 

tfuxéçavo; OU 'EüoxÉtpavo;, 
oç ov , Poét. bien couronné. RR. 
eu, oxe'ipavo{. 

* EòaxE?^,Xí, £5,/^.bien cou- 
ronné; couronné de fortes murailles 
ou de belles tours. KK. su, 

BYS 
Eytyxrjôoç, oç, ov, qui a une forte 

poitrine. RR. eu, (rxtíOoç. 
EufXT^pixxoç, oç, ov, bien affer- 

mi. RR. eu, (TTnpíío). 
* Eutfxtêriç, "irçç, éç, PoeV. bien fou- 

lé; baltu, frayé. RR. eu, «jxeíêo). 
Euo-xtxxoç, oç, ov, couvert de 

belles taches. RR. eu, axí^fo. 
t EucrriTcxoç, Usez euoxeiTixoç. 

EudxoXC^o), f. ido), bien équi- 
per, parer, orner. R. de 

? EuaxoXoç, oç, ov, bien équipé; 
paré. RR. eu, oroXoç. 

Eudxofjiaxía, aç (íj), bon esto- 
mac , bonne conslitulion de Testo- 
mac : qfois qualité de mets bons à 
Testomac. R. de 

EOdxópiaxoç , oç, ov , qui a un 
bon eslomac : bon* pour Vestomac, 
stomachique. RR. eu, dxóp-a^oç. 

EudXop,é(i)-ã>, f. Trjdü), bien par- 
ler ou bien chanter; prononcer des 
paroles de bon augure : écouter en 
silence. R. euaxoiioç. 

EudTop.Ca, aç (^i), belle ou bonne 
bouche: par ext. bonne prononcia- 
tion; bon langage; éloquence, grâce 
deréloculion; belles paroles, flatte- 
ries : afols bavardage, ou au con- 
traire, silence ? (jfois goúl agréable 
à la bouche, en parlant des mets. 

Euoto(j.oç, oç, ov, qui aunehelle 
bouche: qui parle, chante ou pro- 
nonce bien: facile à prononcer : qui 
a une grande ou large ouverture, 
une large cntrée :bon àla bouche, 
qui flatle le palais : dont la bouche 
est docile au frein : qui prononce 
des paroles de bon augure ou qui 
garde un silence religieux. || Aupl. , 
neutrey EuaTO(Aa, adv. pour eudxó- 
(jlcoç.HeSu^jí. Eudxop-a, üjv (xà),paro- 
les de bon augure; pieux silence.Ilepl 
toútcov eudxopLa xeídOcD, Hérodt, 
que sur cela règne un pieux silence. 
RR. eu, dTÓp.a. 

Eudxópu»);, adv. avec une vqix 
mélodieuse : avec des paroles dis- 
crèles, de bon augure : dans un 
pieux silence. 

Euaxooç, oç, ov, qui a de beaux 
portiques, en pari. d'une ville. RR. 
EU, OTOá. 

EuaxopYia, a; (íj), tendrcsse 
paternelle ou filiale. R. de 

EuoxopYoç, oç, ov, plein de tcn- 
dresse paternelle ou íiliale. RR. eS, 
dxépyw. 

■k EuaxópOuY^, uyy0? (ô» ^l)» Poét. 
fait d^un trone de bois solide. RR. 
e5, dxópQuYÇ. 

EOdxo^éw-u), f. ridw, bien vi- 
ser, frapper au but, d^oíi par ext. 
atteindre, frapper, gén. ou acc. Au 
fig. raisonner ou deviner juste. R. 
eõdxoj(oç. 

EudxóyYi|xa, axoç (xò), coup dV 
dresse, conjecture juste. 

Eudio^ía, aç (íj), le talent de 
bien viser, de frapper le but; au 

Er2 
fig. de raisonner juste, de faire d h3u- 
rcuses conjectures. 

Eudxo^oç, oç, ov, qui vise bien, 
qui frappe le but : qui raisonne 
juste, heureux en conjectures : a- 
droih ingénieux, sublil. Tò x^ç yju.- 
pòç eõdxoxov, la súreté de la main. 
11 Aupl. neutre, EOdxo^a, adv, c, eu- 
dxo^wç. RR. eu, dxó^oç. 

Eudxó^wç, adv. droitau but; a- 
droitement; avec justesse; avec bon 
heur. 

Eudxpa ou Att. Eudxpa, aç (í,), 
écliaudoir, lieu oü Ton échaude les 
cochons; qfois épi grillé pour élre 
mangé : qfois sorte d'orge cultivée 
dans les montagnes. R. evo). 

Eudxpaêrjç , tqç , éç , aisé à tor- 
dre, à lourner; qui se déjette faci- 
le ment. RR. eu, dxpéçw. 

Eudxpaçióí» "fc» éç, c. euoxpoç0^. 
Eudxpacpíóç, adv. c. eudxpóçwç. 
EOdxpeTcxoç ou Poét. * 'ÈOrfxpe- 

.exoç , oç, ov, et 
EudxpeçYjç ou Poét. *'EOoxpi 

í^í, r,;, £5, qu'on peut aisémenl 
tordre ; bien lordu; bien tors 
t EÈKJxpÓYYuXoç^oçjOv, iVráf bien 

arrondi. RR. eu, uxpoyYÚXo;. 
* EèsxpopáXiYS, iyyoç (ó, í), Po't. 

roulé en beaux anneaux. RR. eu, 
ffxpopáXiYÇ. 

Euaxpoçía, a; (X), tacllilé àêlre 
mu dans tons les sens; mobilitc. 
souplesse; dextérité. R. de 

EüuTpuçtK, Oi, ov, qu'on peut 
tourner aisément ou rapidement; 
mol)'ile, souplc, et au fig. adroit, ru- 
sé : ijfois tordu ou tressé avec soin. 
\\Au pl. neulre, Eüoxpotpa, adv. 
Poct, pour Euaxpóçw?. RR. Eu, 
OXpÉÇO). 

Eúoxpótpwc, adv. avec souplesse ; 
avcc adres.se. 

* Eüoxpwxo;, 05, ov, Poet. cou- 
vert de beaux tapis ; garnl de belles 
couvertnres. RR. eu, crxopévvup.i. 

EúoxuXo;, 05, ov, qui a de belles 
colonnes : dont les colonnes sont 
convenablement espacées. RR. t*, 
utüXO;. 

EOoúyyvwutoç, oç, ov, farile à 
pardonner. RR. eu, oUYY-i"'-^77-'11- 

EòoÚYXunxo;, oç, ov, facile à 
rapprocher. RR. eu, puyxútctw. 

EuouYy.úipvixo;, o;, ov, facile à 
concéder; admissible. RR. Eu, ouy- 
Xwpfco. 

Eüouxoçávxvixoç, oç, ov, qu'on 
peut aisément calomnier ou chica 
ner. RR. eu, auxo9avT£o). 

EucrúXrixoç, oç, ov, aisé à dé- 
pouiller. RR. eu.ouXáiü. 

EOoúXXriTtxoç, oç, ov, aisé à saifi' 
ou à comprendre , intelligible ; qui 
saisit ou qui conqoit facilemenl. RR. 
eu, <TuXXap.Sávo>. 

EuouXXóyiotoç, oç, ov , qui se 

préle au raisonnement: facile àcon' 
iecturer. RR. e5, (TuXXoYtÇopou. 
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E0irú|Ji6«To;, o;, ov, acceptable, 

admissible. RR. e5, oviiSaívw. 
E"J(TM|iê;6oc(jTo;, o;, ov, facile à 

réiinir. RR. e5, iru(jiêi6á!;M. 
E0(7Ú(i6>.riTo;, o;, ov, facile àde- 

viner. RR. eu, <7uii6á)io). 
EOoúiiêoXo;, oç, ov, facile à de- 

vmer, vraisemblable, probable : ha- 
bile à deviner, à conjecturer : qui 
est d'un commerce facile : avanla- 
geus pour les affaires, facile, com- 
mode : qui est de bon augure. RR. 
£u, <TU(x6áXXo). 

EuffujiêóXajç, adv, dupréc. 
Eu<7U|i.7tepíçopoi:, o;, ov, plein de 

condescendance. RR. su, aupiTtepi- 
Ç£pO). 

EuovpnrepíípvTOç, o;, ov, qui se 
soude ou se rejoint facilement, en 
varl. des os, des chairs, etc. RR. eu, 
ffupi7repi<p0o(xai. 

EuoufjLTiX^pwTo;, o;, ov, facile à 
remplir. RR. eu,<7U(jL7rXripóü). 

Eu(jú{i.çopo!;, o;, ov, fort com- 
mode, fortulile. RR. eü,(júti!popo;. 

EO(tO(jlçutoç, o;, ov, comme eO- 
oupiTiepíçuTOí;. RR. eu, (ju(i.çúo(xai. 

Eu(n»váYa)Yoç, o;, ov, commode 
pour réunir, pour rassembler. RR. 
£u, auváYw. 

EuavváXXaxTo;, o;, ov, sociable; 
affable; accommodant, qui se prôte 
à, avec Tipo; et Cacc. RR. eu, auv- 
aXXáooo). 

EuouvaXXáxTCo;, adv. avec un 
caraclère sociable. 

EuouvaXXa^ía, a; (íj), caraclère 
liaut; sociabilité. R. euouváXXtaxTo;. 

EOauvávnriTOí, oç, ov, facile à 
aborder. RR. e5, duvaviáto. 

Eua-uváppLoaTo;, o;, ov, qui peut 
aisémeut être adaplé; qui s^ccorde 
aisément. RR. eu, oyVappLÓÇti). 

Eucruvappióoxwç , adv. de ma- 
nière à s'adapter aisément; avec har- 
inonie, dans un parfait accord. 

EucuvápTcaoTo;, o;, ov, qui se 
laisse facilement enlever. RR. eu, 
^vapicáÇw. 

HuouvaprcáoTa)!;, adv. de ma- 
nière à pouvoir aisément s^nlever. 

Euauvetfiyioía, ac (^), conscience 
purê, tranquille. R. de 

EudUveíSyiTo;, o;, ov, qui a la 
conscience purê, tranquille. Tò eu- 
^uveCôriTov, la bonne conscience. 
HR. eu, ffúvoiSa. 

EOauveiS^Tw;, adv. avec une 
conscience purê, tranquille. 

Euauveoía, a; (fi), haute intelli- 
gence, perspicacité. R. de 

EuoOvexo;, oç, ov (comp. wxe- 
P0j), aisé à comprendre : plein d^n- 
cibgence. RR. eu, ouví^pii, 

Euauvexto;, adv. dápréc. 
. EòouvYÍYopo;, o;, ov, qui défend 
len. ER. eu, ouvTQYopo;. 

EuouvOeaCa, a; (fj), bonne com- ) posiuon, bon arrangement; fidélité 
anx convenlions. R. euaúvCexoç* 

EXl 
EuffuvÔexéw-w, / ^<tw, étre bien 

composé : être íidèle aux trailes. 
EuaúvQexoç, o;, ov, facile à com- 

poser, à metlre en ordre : bien com- 
posé, bien arrangé: conforme ou fi- 
dèle aux convenlions, aux traités. 
RR. eu, ffuvTtOy)jxi. 

EuouvôéTa);, adr, avec ordre, 
dans un parfait arrangement. 

EuoúvoTrroí;, o;, ov, facile àvoir 
d'un seul coup-cToeil; facile à com- 
prendre, clair. RR. eu, ouvoreroç. 

Euo-uvóutw!;, adv, d^ne façon 
claire; avec évidence. 

Euauvoudíaoxoç, o;, ov, sociable, 
d'un commerce facile. RR. eu, ouv- 
ouatáÇü). 

EuaúvxaxToç, o;, ov, bien or- 
donné, bien arrangé : en t. de gramm. 
d'une construction régulière. RR. 
eu, auvxáoao). 

EufTOVxáxxcaç, adv. da préc. 
EOduvxaÇía, a; (íj), bonne con- 

struction, en t. de gramm. 
Eudúvxpiuxo;, o;, ov, aisé à 

briser. RR. eu, ouvxpíéw. 
Euo^otipoç, o;, ov, bien arron- 

di. RR. eu, oçaipa. 
Euo-çuxxoç, oç, ov, dontle pouls 

est bon. RR. eu, 
Euo^u^ía, a; (^), pouls régulier. 

■k Euoípupoç eí'EÒaçupoç, o;, ov, 
Poét. qui a de beaux pieds, m. à m. 
de belles cbevilles. RR. eu, oípupóv. 

Eud^s^Ç, o?» ov > facile à Içnir 
ou à conserver. RR. eu, ej(a). 

EuoxiQP-áxKyxoç, oç, ov, bien ar- 
rangé, bien disposé, bien orné. RR. 
eu, oxYqxaxíÇü). 

Euoyriixovew-tõ, / rjoxi), savoir 
se composer, avoir ou prendre un 
extérieur honnête, imposant. R. eu- 
ox^H-wv. 

EuoxvKxóvYKxa, axo; (xò), c. eu- 
OX^H^OOUVY). 

EuovYjp.óva);, adv. avec un ex- 
térieur decent; avec gravité, dignité. 

EOoxtkaoç, oç, ov, c. euox^P-^y* 
Euox^Iaooúviq, tq; (íj), maintien 

décent, gracieux, noble, imposant. 
Euox^^^v» wv, ov, gén. ovoç, 

qui a Texlérieur noble ou décent: 
dislingué, honnéte : imposant, spé- 
cieux, apparent, plausible. RR. e5, 
oxtilia. ^ 

Euax^piw;, adv. c. euoxni10^;. 
Euox^yjc, rj;, éç, et 
Euoxkito;. o;, ov,aisé à fendre: 

bien fendu. RR. eu, ax^w* 
Evoxo)ia)-ü>, / rjoo), avoir du 

loisir; avec le gén. avoir du temps 
pour. R. eucr^oXo;. 

EuoxoXCa, aç (íj), loisir. 
EuoxoXo;, o;,ov, qui a du loisir. 

RR. eu, <jydPf\. 
Eu(T(ji){iaxé(i)-(tí, f. rjoto, avoir de 

Temboopoint ou une forte sanlé. R 
euoajpLaxoc. 

Eòacopiaxía, a; embonpoint, 
vigueur, santé. 
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EOowixato?, o;, ov, qui a unp 

belle corpulence; grand, gros: tjfois 
beau de corps? RR. e5, owpa. 

? Eü<jwij.aT(á5T|;, riç, m. sign. 
Eúawpoç, oç, ov, c. EÒawpaToç. 
Eúotoç, toç, tov , Att. p. eúffooç. 

* Eúowxpoç, oç, ov, Poét. qui a 
de belles ou de bonncs roues.' RR. 
EU, OÜTpOV. 

Eutaxiçç, riç, £ç, facile à'.faire 
fondre, à macérer. RR. e!, róxtS. 

EuTaxTE'to-ü), / rjoo), rester en 
ordre, garder son rang; observer la 
discipline militaire; remplir son dc- 
voir. R. eÚtxxtoç. 

EÒTáxTTip.a, axoç (tò), Taction 
de rester en ordre, de garder son 
rang, etc. R. eutocxteío. 

Eútax-roç, oç, ov, bien rangé, en 
bon ordre ; qui garde son rang ou 
son poste : rangé, régulier , disci- 
pline , obéissant, docile, modeste, 
décent, sage. RR. eu, látroco. 

EuxáxTwç, aJv. en bon ordre: 
avec régularité, sagesse, modestie. 

EòxapÍEUTOç, oç, ov, dispense 
avec mesure ; qui dispense avec me- 
sure, économe. RR. eu, Tafueúw. 

ÉuTocSía, aç (fi), bon ordre : beile 
disposilion : fidétilc à garder sou 
rang; discipline, obéissance, doci- 
lité : modération, conduite bien ré- 
glée. RR. eu, váÇiç. 

EÒTamívojToç, oç, ov, qu'il est 
aisé d'abaisser ou d'humilicr. RR. 
eu, TanEivóo). 

EOvápaxxoç, oç, ov, qu'on trou- 
ble aisément. RR. eu, xapánoto. 

* Eúrapaoç, oç, ov, Poét. qui a 
des pieds légers ou de beaux pieds. 
RR. eu, tápooç. 

* EÍte, conj. Poét. quand; tandis 
que; puisque; de mème que. Euv' 
ãv, avee le suhj. lorsque. RR. eu, 
ve ? ou simplement pour fivt. 

* EiiveExeoc, oç, ov, Poét. et 
Euxeijnçç, éç, enlouré de 

bonnes murailles, bien fortiílé. RR. 
e5, reixoç. 

* EOTEÍyriToç, oç, ov, Poét. m. stgn. 
EuTeíxiovoç, oç, ov, bien fortilié. 

RR. eu, eei/úÇto. 
Eüveixoç, oç, ov, c. EÚTeiyr]?. 
EÒTexpapToç, oç, ov, aisé à de- 

viner, à discerner; sur tpioi on fait 
aisément des conjectures. RR. eu , 
TExpaípopai. 

EÜTexv6'(0-õ>, /■ rioto, avoir des 
enfantsverlueux, illustres; êlreheu- 
reux par ses enfants; avoir beau- 
coup d'enfants. R. eúxexvoç. 

Eòxexvía, aç (f)),bonheur d'avoir 
des enfants vertueux ou illustres. 

EÚtexvoç, oç, ov, qui a des en- 
fants vertueux, instruits, ')luslr'''' 
beureux par ses enfants: q"1 a ''' 
coup d-enfants. RR. eu^ «xvo ^ 

EuveXaia, «Ç (í). P, aJ prix; 
leur d'une ?1,os

|® £ V frugaUlé.R. de 
écoDomiP surpbcite» b 

40 
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EíiteXí? , ri?, U, peu dispen- 

dicux; vil, de peu de pnx : raes- 
quin,frugaíT cconome.RK.eu, teXo;. 

EOveXKw, /i0»' déprécier.faire 
peu de cas de, acc. R. eúxsXri;. 

EúvsXiuité^ oü (4), dépréciation, 
mépris : figure de rhétorique qui 
consiste à atténuer lea cboses par 
Vexpression. R. eòxEXÍÇw. 

EòxeXiottu, oõ (4), contem nleur. 
* EOteXw;, adv. avec peu de dé- 

pense, éconorniquciuent; frugale- 
ment. R. «OxeXriç. 

* EÒTEfivr,;, r,;, íc, Poét. agréalile, 
amusant. RR. eu, xéfr.ia. 

? Eòt£-/v£m-ü , f. ^0(0, travailler 
avec soin, construire. R. eÚt£-/_vo;. 

Eòt^v^toç, o;, ov, artisteoient 
travaillé. RR. eu , Teyváop.ou. 

EòvExvía, aç (í)), Uabileté,indus- 
trie. R. de 

EúxEyvoç, o;, ov, industrieux, 
liabile. RR. eu, té/vti. 

EèvíyviiK, adv. artistement. 
Eúttixto;, oç, ov, qui fond ou 

se fond aisément. RR. eu, t^xu. 
Eòtriíía, a; (fj), la propriélé de 

se dissoudre aisément. 
EOxtMoareuto;, o;, ov, aisé à 

apprivolser. RR. eu, xifiaooeúoj. 
* EuxX^puv , tov, ov, gén. ovo?, 

Poét. persévérant, patient, coura- 
geux. RR. eu, xXáío. 

Eüx(i.r)xo? ou Poét. * 'Eurprixo?, 
o?, ov, aisé à coupcr : bien coupé, 
bien talUé. RR. eu, xéavia. 

Eúxoiyo?, o?, ov, qui a de bon- 
nes murailles. RR. eu, xoTyoç. 

Eòxoxéío-õj, f. Tjtjw , enfanter 
beureuscment ou facilemeut; être 
fécotid. R, cuxoxo?. 

EuxoxÊa, a? (íj), beureux enfan- 
lement; féeondité. 

Eòxóxto;, oç, ov, qui procure 
un heurcux enfantement. 

Eúxoxoç, o?, ov, qui enfante heu- 
reusement ou facilement. RR. eu, 
xíxxu. 

EOxoX|jié(i>-w, f. rjou, avoir de 
iaudace, du courage, R. euxoXpoç. 

EOxoXiiía , a; (•?,), Uai diesse , 
courage, confiance. 

EuxoXp.oç, o?, ov, hardi, coura- 
gcux, pleiu d'une noble assurance. 
RR. eu, xóXp.a. 

EuxóXptoç, adv. Uardimeul, cou- 
rageusement, avec assurance. 

Eúxopoç, o;,ov, bien coupé; 
aisé à couner : en pari. d'une mai- 
son, bien distribué. RR. ej, xépvto. 

Euxovéu-w, / Tiou , étre bien 
tendu: être fort; être efficace; avoir 
dé l'çnergie pour quelque chose; 
avoiAa force de, inf. R. eúxovoç. 

Euxovía, aç (í), forte tension ; 
force; vigueur ; effort soutenu. 
t EuxovtÇo), / £ffí> i iVVof. donner 

du ton, de la vigueur à, acc. 
Eúxovoç, o?, ov, bien tendu: 

fort,robuste; intense.KR. tú, xeívío. 

ETT 
Euxóvmç, adv. avec vigueur; 

avec des efforls continua. 
Eòxolía, «ç W, adresse à tirer 

de 1'arc. K. de , 
Eúxovoç et * Poét. 'EuxoÇoç, oç, 

ov, qui a uubonarc : qui tire bien 
de Pare. RR. eú , xó$ov, 

Eúxépveuxoç, oç, ov, et 
Eúxopvoç, oç, ov, aisé à tourner, 

c.àd.i travailler sur le tour : bien 
tourné. RR. eú, xópvoç. 
t EOxpaiteliEÚoiJiai,/iscxEUTparaX. 

Euxpánelloç, oç, ov, doai la ta- 
ble est bien servie : qui tait lorne- 
ment des festins. RR. eu, xpÍTteÇa. 

EuxpaitEXeúottai, /. eúoojiai, 
être ou se montrer enjoué, spiri- 
tuel; être. souple de caraclcrc. R. 
EÚxpáneXoç. 

EüxpansXta, aç [+,), souplesse 
d'esprit, facililé d'liumeur; grâcc, 
aisance, enjouement, esprit: í/b/s 
en mauvaise part, manie de pbti- 
santer, bonffonncrie. 

EuxpaTteXísW, / íoo), comme su- 
TpaiieXeúop.ai. 

EvxpaiceXi(j[ióç, oü (6), comme 
íòxpaxEXÍa. 

EúxpáxeXoç, oç, ov, souple d'es- 
pril et dliuaieur ; enjoué, qui plai- 
sante avec grâce; spiriluel : qfois 
versalile,inconslant. KR. su, xpÉixw. 

EúxpaTC£Xo)ç,íu/c. vec souplesse; 
avec gráee; avec esprit. 

* Eúxpaittóç, . ii, Poét. p. eò- 
xpeirf);. 
t Eüxpapéoj-ü, lisez EuxpoçÉto. 
* Eüxpaçéwç, adv. lon. pour eü- 

xpapwç. 
Eüxpaçnç, ^ç, éç, blennourri, 

gras : nourrissant, succuleut. RR. 
eú , xpátpw. 

+ Euxpaçta, a;(-?i), lis. EÚxpoçía. 
Eòxpaçéóç, adv. —-£yírt, être bien 

nourri, bien gras. R. eòxpapr,?. 
Eòxpáyr.Xoç, oç, ov, qui a lecpu 

beau ou fort. RR. eú, xpáxvoç. 
EòxpeTxqç^ióc, éç, prèt, prepare, 

disponiblc. Eüxp.ETrr,? Tipóç xt, prèt 
ou disposé à qe. Eúxpené; xt Ttotet- 
oõat, préparer, rendre disponible. 
RR. eu, tfínto. 

Eúxperísw, /■ íom, préparer, 
disposer, i endre disponible; arrau- 
ger, meltre en ordre, cquiper; adap- 
ter, disposer à on pour, avec Ttpóç ou 
slç et lace. rareme/u avec le dal. : 
t\fois remeltre en ordre , rétablir, 
reclifier : qfois guérir. \\Au nu>r. 
préparer pour son usage ou simple- 
ment préparer: dans le seus nentre, 
se preparer, avec Ttpóç ou e!ç et 
l acc R. ÊOxpETtv)?. 

EúxpETti!íp.óç, oü (6), prepara- 
lion; arrangemenl; recliucalion ; 
guérison. 

EüxpETttoxóç, oü (6), prépara- 
teur, ordonnateur. 

Eüxpeitxoç, oç, ov, facile à tour- 
ner, i changer. RR. eú, xpéitw. 

ETT 
^ Eüxperüiç, adv. — íyv.t, être 

pret, disposé. R. eüxpETCiíç. 
Eüxpepr,? " Poét. * 'Eüxpepíç, 

rç, éç, comme eüxpaçqç. 
Eüxpeipía, aç (í;), facilité à chan- 

ger, versatililé. RR. eú, xpÉTtw. 
* 'Eüxpripujv , (ovoç (ó, i\), Poét. 

habilé par de belles colonibes. RR. 
eú, xpúpoiv. 

Eüxpr.xoç et Poét. * 'Euxpnxoç, 
oç, ov, bien pcrcé; percé de plu- 
sieurs trous. RR. eu, xtxpáw,. 

+ Eúxptaívriç, ou (6), Poét. qui a 
un beau trident, épith. de Jíeptuue. 
RR. eú, xpíatva. 

Eüxpiêriç, í?, óç, bien broyé, 
finement pulvérisé, bien frayé, cri 
pari, d'uri cuenun, d'ou aufig. fa- 
cile, aisé, bien exerce, bien dressé. 
RR. eú, xpíoto. 

Eúxpntxoç, oç, ov, bien broyé ; 
aisé à broyer. 

Eúxpixoç ou Poét. * 'Eóxptxoç , 
gén, d'eúÓpií. 

Eúxptxoç, oç, ov, qui a une belle 
dievelure. RR. eú, 6p£5. 

* Eúxpt|, tgoç (ò,í[, xò), P. p. eu- 
xpifir, ç. 

Eúxpoitío, aç {é;), bon caractère; 
bonnes dispositions; aptilude natu- 
relle. R. çuxponoç. 

Eúxpomç, tç, t, gén. i5o;, bien 
caréné, qui a une bonne quille, en 
pari. d'u/t vaisseau. RR. eú, xpoxíç. 

Eíxponoç, Oç, ov, d'bumeur fa- 
cile : qíois qui a de bonnes moeurs ; 
en t. de méd. bénin, en parlantd'iuie 
nraladie, etc. RR. eú, xpéTtto. 

EvxpoçÊw-õi, f. çoco, étre bien 
nourri, s'engraisser. R. eúxpopoç. 

? Eüxpoçóí, ÚÇ, éç, c. euxpaíóç. 
EOxpoçta, aç (í), bonuc nourri- 

ture, alúncnts succuleuts; CIuljQIi- 
point; force, vigueur. 

Eüxpopoç, oç, ov , bien nourri, 
gras: qui nourrit bien, nourrissant. 
RR. eu, xpoç^. 

* EüxpóxxXoç et 'F.úxpéxaXoç.oç, 
ov , Poét. roulant, qui roule bien ; 
qfois oü l'on roule bien, et par exl. 
piau, uni: pias souvenl, agile, léger, 
mobile ; qfois arrondi. RR. tú, 
xpéxoi ou xpoxóç. 

Êúxpoyoç et Poét, * 'Euxpoxoç, 
oç, ov, qiii a de brdles roues ou 
des roues légeres; qui roule rapide- 
ment: plus souvent en prose, agile, 
mobile, souple, facile à mouvoir ou 
à manier; en pari. du s/j le, léger, 
rapide. rxüaaa Euxpoxoç, Plut. fa- 
cililé délocutioa. RR, eú, xpoxot- 

Euxpóxwç, adv. avec agililé, avec 
souplesse. 

EOxpÚYr,xoç, oç, ov, facileà cueil- 
lir ou à vcudanger. RH. eu, xpuyóti). 

+ Eòxuxóç, riç, éç, Gl.p. euxuxoÇ. 
t Eòxuxííu, / íoto, Gloss. prépa- 

rer. K. de 
* Eúxuxoç, oç, ov, Poét. pour cú- 

xuxxoç, bien travaillé : plus sou' 
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veut, |»êt, disposé, prepare,—noi- 
^saí li, à faire qe. R. ae 
* Eútuxto;, o;, ov, Poét. bienfait, 

artistementUavaillé. RR. eu, teú^w. 
+ EOtuxü;, adv. Gl. facilemeul. R. 

EUTUXT.Í. 
EuiOnuioí, o;, ov, qui sSmpri- 

me aisément ou reçoit aisémeut une 
imjiressioa : qui se figure ou se re- 
presente aisément. RR. eu, iuków. 

* Eàiú^eia, a; (^), P. p. ívtvyía.. 
Euiu^áw-ã», f , étre beu- 

reux, réussir. R. eiiuxíiC. 
* ECiuxew;, oár.-Íun./J. eOiyx"'- 

Eúiúxnpa, aioí (xà), succcs. 
E-jtu/ií; , í,;, é; , beureux, qui 

réussit, prospere. RR. Eu, xúxi. 
Eüiuxía, a! W)> bonbeur. 

* Eutux.o;, oí, ot,Poél.p. vjiv/r^. 
EOiux'»'!» a^i'- beureusement. R. 

eütuxr,;- 
EOOaXoi;, o;,ov, fait avec de bou 

verre. RR. eu, úo^.o;. 
E0-uSp£'ii)-ô>, f. rfioi, êlre abon- 

dant en eau. R. EÚuSpm;. 
EüuSpía, a; (í), aboudancedeau. 
EúuSpo?, o;, ov,qui a de bonne 

eau ou de belles eaux; aboudant en 
eau; bien arrosé. RR. eu, úSup. 

Euupvía, a; (íl), liarmonie des 
bjmnes ; bymne barmonicux. R. Je 

Eíurvo;, oç, ov, célebre par de 
beaux bymnes ou par beaucoup 
d'hymnes; facile à eélébrer : q/ou 
harmonleux. RR. eu, úpvoc. 

Eòuitápêaioí, o;, ov, ai sé à sur- 
monter. RR. eu, Ú7iep6aíva>. 

EòuitépêXrjTo;, 04, ov, aisc à fran- 
cbir, à vaiucre, à surpasser. RR. Eu, 
ímepfíáXXo). 

KúuttvoE, 04, ov, qui doune ou 
qui goúte un doux sommeil; sopo- 
rifique. RR. eu, úitvo;. 

lívvnóòr.TO;, 04, ov,aiscà nouer, 
à atlacber, en parlant d'une cltaus- 
surc. RR. eu, únoSÉu. 

EuúrrottTTo;, 04, ov, aisé à sup- 
porter. RR. eu, únopépw. 

EòunóXr,1:104, 05, ov.aisé à sal- 
sir, à prendre.RR.ES, bnoXapêávíü. 

Eúuuovóviio;, 04, ov , facile à 
soupçonner. RR. Eu, úitovoéw. 

Eüuitox<ópriio;, 04, ov, qui cède 
ou qui ccbappe aisémeut. RR. eu, 
Oitoxoipéo). 

EuúçavT04, 0;, ov, bien tissu. 
RR. eu, iyaívo». 

* Eòuipric, 1,4, é;, PoeV. m. sign. 
t Eúuço4, 04, ov, -AW. m. sign. 
1 EOu^íe, tie, É4, très-élevé. RR. 

EU, Ú^04. 
* Eòçari;, r;, £;, Poét. brillant. 

RR. EU, çáoo. 
d EúçáXapoo, 04, ov, Gloss. bril- 

lant, somplueux. RR. e!, çáXapa. 
* Eü<pap.Q4,04,ov,Z3or.p.eüipri|E0í- 

EÒ90VTÍ4, r,;, £4, très-visible; 
très-brillant. RR. eu, çalviu. 

Eüçaviaaíojio;, 04, ov, qui a 
Vixuaginaliou vive ou féconde; qui 
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se rejirésenle vivement les objets. 
RR. eu, çavxaaía. 

Euçávxadxo;, o;, ov , w. sign, 
RR. eu, çavxá^w. 

■k EOçapéxpYiç, ou (ó), Poét. qui a 
un beau carquois. RR. eu, çapéxpa. 

Euçápjxaxo;, o;, ov , qui a la 
vertu a'ua boa médicament : qui 
fournit de bons remèdes ou des her- 
bes salutaires : qui dorme une belle 
teinture. RR. eu, çáp(iaxov. 

EC^éyyeia, aç (^), c. euçeyyía. 
EíiaeYYrjç, é;, très-brillant. 

RR. eu, 
Eu<peYYÍa,a';(^)» éclal, splendeur. 
EOçYKJLéoj-õ), f. Yjffto, prononcer 

des paroles de bon augure: garder 
un silence religieux, d'ou en généralf 
se taire, garder le silence : active- 
menty louer, eélébrer, féliciler, ac- 
cueillir par des cris, des acclama- 
tions. R. euçyiptoç. 
t EuçtjIXtixixó;, yj, ov, Néol,p. eu- 

çTipo;. 
Euçvvp.Coc, a; (íj), paroles de bon 

augure, ou silence religieux : plus 
souvent, louanges , acclamalions ; 
qfois bonne renoiumée. 

Euçyip-ÍÇa), f. (cü), accueilür par 
des acdanmtions. \\jdu moyen, user 
d^uphémisme , employer des ex- 
pressions adoucies. 

EuípYip.iajjL6;, ou (ó), acclama- 
lion ? plus souvent, euphémisme, 
adoucissement de Tidée par les niols, 
fig. de rhét. 

? £09^11.104, o;, ov, et 
Euç^jxo;, o;, ov, qui prononce 

des paroles de bou augure, ou qui 
évilecellçs de mauvais augure; qui 
garde un silence religieux; qui esl 
de bon augure, d^n beureux pré- 
sage: donton parle bien, qui a bonne 
répulation: honorable, üatleur pour 
qn : adouci par ménagement, par 
euphémisme : qfois t^ui sonne bien, 
qui rend un sou agreable ou plein, 
d'ou Poét. relentissaut. Eu?Yi(xa èpa>- 
x^jxaxa, Plut. queslions qu on peut 
faire sans impiélé. IIpò; xò euqprqiov 
á^riYStaOat, Luc. inlerpréler favora- 
blement. RR. eu, çr^xr,. 

Eu<p^|xío;, adv. avec des paroles 
de bon augure : avec un silence re- 
ligieux : sous d^eureux auspices : 
bonorablement. 

Eúcp6apxo;, o;, ov, facile à dé- 
truire, à dénalurer: qfois aisé à di- 
gérer. RR. eu, cpÔeípa). 

EuçÔoyy2^"^» / fato? retentir 
harmonieusemeut. R. de 

EufpOoYYQí» o?» ov» £iu^ retenlit 
harmonicusement ; qui parle ou 
diante bien. RR. eu, çOóyyo;. 

EuçiXn;,ri<:ré;, qui aimeou qu'ou 
aime beaucoup. RR. eu, çiXéox. 

F.uíTiCiLYtTOf. nc. ov.aimé vivem 
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EvçiXoitpilto?, 0Ç, ov, fait avec 

zele, avec une noble émulation. RR. 
eu, <pi>.oiipía. 

Eúçtpo;, 04, OV, qui obstrue, 
aslringent. KR. Eu, 91^04. 

EüipXaoio;, 04, ov, aiséà briser. 
RR. eu, cpXái». 

EüçXexxoe, 04, ov, facile à en- 
flammer. RR. e5, çXéyw. 

* Eüçopêta, aç (í|). Poét. pãture 
abondante. R. EÚçopêo;. 

Euçópêiov , ou (xè), eupburbe 
éC Xh'\(\ne, plante grasse: sue debeu- 
phorbe, scmblable à de la gomme. 

* Euçopfio;, 04, ov , Poét, bien 
nourri, gras ; uonrrissant, pltin de 
sues nourriciers. RR. eu, fépgtü. 

EOipopfw-w, f. r.xtv, norter t-iri 
lement, doucemenl; conduirc à bor. 
port; plus souvent, êlre ferlile, pro- 
duire cn abondance. R. EÜpopo;. 

Euçóprixo;, 04, ov, aisé à porter 
ou à supporter. RR. eòçopÉw. 

EOçopía, a; (X,), fertililé, abon- 
dance; force de porlcr ou de sup- 
porter. R. ECçopo4. 

* Euçóppiyí, ivvqc (4, Poét. 
dont la lyre esl barmonieuse; qui 
cbante ou qui est cbanlé sur uue 
lyre barmonieuse. RR. eu, çópp-iyí. . 

Eúçop04, 04, ov, aisé à porter 
ou à supporter; qui porte ou sup- 
porte aisément : plus souvent, fer- 
lile. RR. eu, çÉpw. 

Eúçopxo;, 04 , ov, Icgcrement 
charcé ; qui porte bien sa cbarge , 
rapiue, bon voilier, en parlant aun 
laisseau. RR. eu, <pópxo4. 

Euçópw;, adv. cn porlant aisé- 
ment ; avec fertililé; en abondance. 
R. Eupopoí. 

EvçpiSeix, a; (íj), beau parler ; 
élégance du langage. R. EÒçpaSr,;. 

* EòçpaSéüiE, adv. lon. p. .eòçpa- 
SÜ4, éloquemmcnt; prudemmcut. 

Eêippa!^4, TÍí, ^4, qui parle bien, 
disert; elégant, en pari. du styte, 
qfois clair , clairemenl exprime : 
Poét. rcDcclii, prudent. RR. eu , 
tffiltú ou çpáíopai. 

* Eu<pp«8ÍTi, íí4 (í), lon. pour eü- 
ippáêEto, élégance du stylè, élo- 
quence: ifois prudence. 

Eüçpalvu, f avô), rejouir, cbai- 
racr. || Au moyen et au passif, se 
réjouir,— xiví ou èitt xivi ou Siá xi, 
rnrrment X',v6;, de qe. R. EÚçpwv. 

* Eüppaviai, lon. pour euppavr,, 
a p.s.ftU, moy. cfeOcppalvo». 

Eüppavxéov, verbal (/'Euçpaívto. 
Eèçpavxr.pmv, ou (xò), sujet de 

joie : qfois nllégresse. R. EÒppaívco- 
Euppavxixó;, ri, 6v, quicbarroe, 

qui réjouit. 
+ EuçpavxoitoiÓE, 04, òv.íc/ioi. 

Euç£Xrixo4,04, ov,aimé vivement. 
* EÜ9iXóitat4, aiSo; (4, í), Poét. 

qui aime bien les eufants ou qui en 
est aime. RR. eu, 9iXóit«i4. 

issant, sign, RR. EU9pavxÓ4, noiío»- 
E-j9pavxÓ4, í , óv , rTu1.. 

agreable : failensigne e a.v(i) 
"n1o;9&rS,gaie^plaiSir. 
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Euippaaxo;, o;, ov, aisé à con- 

nailre, à expliquer; connu, certain. 
RR. (ppaíto. 

-k 'EOcppovéwv , ouaa , ov, P. p. eú 
çpovwv, bien pensant, c. a d. sagc, 
sensé. Voyez çpovéo). 

* EucppóvYj, rjç (í)), Poét. Ia nuit, 
m, à m la boune conseillère. RR. 
eu, <ppovéa>. 

■k EuçpovíSiri;, ou (ó), Poet. íils de 
la Nuit. K. euçpóvT). 

Euçpóvwç, adv. gaiement,joyeu- 
sement : avec bienveillance : qfois 
sagement? R. eutppwv. 

Euçpoo-úvri, rj; (i\)f joie, gaieté; 
au pl. jouissances, divertissements, 
plaisirs. R. eúppwv. 

■k Euppóauvo;, oç ou yj, ov, Poét, 
qui réjouit; gai, joyeux. I| Subst, 
Euçpócruvov, ou (xò), buglosse,/7/a«- 
te. R. euçpooúvr). 

* Evçpodúvü);, adv. Poét, gaie- 
ment, avec joie. 

Eucppoupo;, oç, ov, bien gardé: 
qui fait bien la garde, qui surveille 
bien. RR. eu, (ppoupéo). 

Euspptov et Poét. 'Euçpwv , wv, 
ov, gén. ovo; {comp. ovedxepoç. 
sup. écrxaxó;), gai, joyeux, debonne 
humeur : bienveillant, propice: 
qfois agréable: qfois prudent, sensé ? 
RR. eu, 9p^v. 

Eucpur);, rj;, e; (com/?. á(Txepo;. 
sup, éaxaxoç), qui pousse bien, dont 
la végélalion est forte ou régulière: 
d1 une belle nature, beau, bien fait, 
d'une belle taille; heureusementnc, 
qui a d'heureuses dispositions, une 
aptitude naturelle, —upóçxi ou ef; 
xt, pour qe ; d'une bonne qualité, 
eu pari. du sol: bien situé, en pari. 
des lieux. RR. eu, (puop-âti. 

Euçuta, a; (^), bonne naluie; 
bonne qualité; heureuse silualion; 
bon naturel; heureuses dispositions; 
aptitude; talent. 

EuçúXaxxo;, o;, ov, bien gardé, 
bien observé; aisé à garder; dont il 
est aisé de se garder. RR. eu, çu- 
Xáaocij. 

* EúcpuXXo;, o;, ov, Poét. qui a de 
belles feuilles. RR. eu, çúXXov. 

Eucpúovixo;, oç, ov, facile à souf- 
fler, à allumer. RR. ej, (puaáw. 

Euçuxo;, oç, ov, bien planté, 
riche en belles plantations, fertile. 
RR. eu, (puxóv. 

Euçuwç, adv. avec ^heureuses 
dispositions naturelles, un rapide 
accroissement, une bonne nature, 
et autres seus ^'euçuvjç ; qfois au 
naturel? R. eucpurjç. 

ROçwvía, aç (í)), belle ou forte 
voix ; harmonie; euphonie. R. de 

Euçwvoç, o;, ov, qui a une voix 
forte, belle ou agréable; agréable à 
roreille, harmonieux. RR. eu, çtov^. 

Euçwvw;, adv. avec une belle 
voix; mélodieusement. 

Euçwpaxo;, o;» quonpeut 
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aisément prendre en flagrant délit, 
RR. eu, çojpáü). 

Euxaímç, (ó)' c- ^yaixoç. 
* EuxaiTÍaç, ou (ó), Poét. et 

Euxatxoç, oç, ov, qui a une belle 
chevelure ou une longue crinière. 
RR. eu, ypé.Ti\. 

EuxáXivoç, oç, ov, qui a un beau 
frein. RR. eu,xaXivóç. 

EuxaXívtoxoç, o;, ov , facile à 
brider. RR. eu, x^Xivóo). 

* EúxaXxoç, o;, ov, Poét, fait d'un 
bon airain; riche en airain. RR. eu, 
XaXxó;. 

EuxáXxwxoç, oç, ov, bien tra- 
vaillé en airain. RR. eu, xaXxóo). 

■k Euxavô^ç, r)Ç, éç, Poét. vasle, 
spacieux. RR. eu, xavSávw. 

Euxápeia,aç (í|),agrément,grâce, 
charme. R. de 

Euxaprjç, ^ç, éç, agréable, qui 
fait plaisir. RR. eu, xaípa>. 

Éuxapiç, iç, i, gén. ixoç ( comp. 
C(yxepoç ou ixwxepoç. sup. ícxaxoç 
oíí txwxaxoç), gracieux, agréable, 
élégant: qui est en crédit, en faveur. 
RR. eu, X^P1^* 

EuxapKjxéto-w, f. yjffto, être re- 
connaissant; témoigner sa recon- 
naissance, — xtvi, à quelqu'un, — 
xc ou xivó; ou èizí xivi, de qe: Eccl. 
offrir la sainte Eucharistie; act. con- 
sacrer, bénir. R. euxápurxoç. 

Euxapcuxripiov, ou (xò), témoi- 
gnage ou monument de reconnais- 
sance : aclions de gràces. 

EuxapcaxTQpioç, o;, ov, qui con- 
cerne les actions de grâces ; qui se 
dit ou se fait en actions de grâces. 
0ueiv euxapio-xripia, offrir un sacri- 
fice d'actions de grâces. 

+ EuxapicTTYipíojç, adv. Néol. en 
aclions de grâces. 

Euxapiffx-rçxtxõjç, adv. — tytw , 
être reconuaissant. 

Euxaptdxía, aç (i?i), reconnais- 
sance : actions de grâces : Eccl. la 
sainte Eucharistie. 

Euxapuruxwç, adv* avec recon- 
naissance. 

EuxápKjxoç, o;, ov, agréable, 
bienvenu, qui est en faveur : plus 
souvent, reconnaissant. RR. eu, 
Xapíl|op,ai. 

Euxapítrxcoç, adv. d'une maniòre 
agréable; avec reconnaissance. 

? Euxápixoç, oç, ov, c. euxaptç. 
Euxapíxcxjç, adv. d'une manière 

gracieuse ou agréable, avec élégance. 
R. euxaptç. 

Eúxaptxwxaxoç, sup. cTeuxaptç. 
t Euxápouoç, oç, ov Néol. qui a 

dans les yeux quelque chose de vif et 
d'agréable. RR. e5, xapo^óç. 

■k Eüxeat, lon. pour euxio, a p. s. 
ind. prés. ífeuxo(xai. 

EuxeiXoç, oç, ov,qui a de gran- 
des ou belles lèvres. RR. eu, x^Xôç. 

Eux£Íp.£po;, oç, ov, oü Ton passe 
aisément Tliiver; oü règne un froid 
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modéréet salubre: qui supporte ai- 
sément le froid. RR. eu, ytipct.. 

Euxetp, x^po; (6, í)), adroit des 
mains, qui, a des mains agiles, adroi- 
tes. RR. eu, xeíp« 

Euxetp Ca, aç (í|), dextérité, agi- 
lite des mains. R, euxetp. 

E^x^ipoç, oç, ov, comme euxetp 
ou qfois comme euxeCpcoxoç? 

Euxeípwxoç, oç, ov, aisé à pren- 
dre , à dompter, à soumettre. RR. 
eu, xetpów. 

Euxépeta, aç (^), dextérité, sou- 
plesse, agilité des doigts, habileté; 
plus souvent, facilité, aisance; qfois 
abandon, laisser-aller. R. de 

Euxeprjç, rjç, éç {comp. éorepoç. 
sup. éaxaxoç), facile à manier, lé- 
ger, souple: plus souvent, aisé, fa- 
cile ; qfois riche, qui est dans lai- 
sance ; qfois digne d'être offert ou 
reçu. RR. eu,x£Íp. 

■k EuxepCa, aç (í)), P. p. euxépeta. 
Euxepâiç, adv. facilement, aisé- 

ment. R. euxepyjç. 
■k Euxexáo(jLat-(d(i,ai, Poét. p. cu- 

Xop.ai. R. de 
t Euxéx-o;, ou (ó), Gloss. celui qui 

prie; suppliant. R. euxo|xai. 
f ÉOxÊTiáÇo), Gloss. p. euxopiai. 

Euxtq, ^ç (^l), prière; voeu; dé- 
sir : qfois laction de se vanter. At' 
eux^ç ãyo) ou 6t' eüx^ç laxt p.01, je 
désire. R. eüxo(Jtai. 
t Eúx^H-wv, wv , ov, gén. ovoç, 

Gloss. souhaitable. 
EüxiXoç, oç, ov {comp. óxepoç. 

sup. óxaxoç), abondant en pâture, 
en fourrage; bien nourri, qui a de 
lembonpoint. RR. eu, xiXó;. 

■k Euxíp-apoç , oç , ov , Poét. riche 
en chèvres. RR. eu, x^f-apoç. 

■k EuxXooç, oç, ov, Poét. qui a une 
belle verdure. RR. eu, xXóa. 

* ÈyxXwpoç, oç, ov, Poét. m. s. 
EuxoXóytov, ou (xò), Eccl. euco- 

loge, livre de prières. RR. eux^ , 
Xóyoçj, 

ErxOMAi, f. eu^opat {imparf, 
euxápSjy í7WY]uxópLY)v. aor. £u$á(j,riv 
ou rjullápiv. parf. espiai ou y)u- 
Yp.ai. verbal, euxxe'ov), Io adresser 
aux dieux des voeux ou des prières ; 
prier, implorer; anpeler par ses 
vceux ,«désirer, souhaiter; afcc le 
dat. de la personne ou de la divinité, 
et l'acc. de la chose, qfois avec dcux 
acc, : Io faire voeu ae, et par ext. 
promellre, avec /'acc. ou Vinf, : 30 
se vanter de, se glorifier de, se ílat- 
ter de, et Poét. prétendre, affirmer, 
avec l acc, ou l inf, || i0 Euxojxat xòtç 
6eoTç, rarement Ttpòç xoüç Oeoúç, 
Xén. adresser ses prières aux dieux, 
les prier, les conjurer,—xt, de qe,— 
yevéaOat xt, pour qu'il arrive queb 
que chose. 0A eüxovxat, Luc. ce 
qu'ils demandent aux dieux, ce qu'ils 
souhaitent. Euxpvxo auxq» itoXXà xat 
àyaÔá, Thuc, ils lui souhaitaient 
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toutes sortes de prospérités. Ti xá- 
y.tota EÚ^ó|jievo; Yeveoõai, Luc. dé- 
sirant qu il arrivât le pis possible. 
EOxópsvo; õávarov çuyeiv, IIom. 
demandant à éehapper à la mort. 
|| 2» EóxeaSs" £'>/^v, Dém. faire 
unToeu. EOíápcvo; íepsTóv tw 6ewv, 
uiristtiph. ayant promis une victime 
à quelqu'un des dieux. EüÇctro tòv 
vewv àvaOnaew, Plut. il fit s*ogu de 
consacrer le temple. || 3o Eú/opai 
elvat ãpiffToç, IIom. je meflalte (l'ô- 
tre le plus brave. * '£« Kpirrátüv 
yévoç euxeTai, ílom. il se vanle d'ê- 
tre issu de Crèle. * Ivj/ÍXL aÕTWi;, 
//om. tu te vantes follement. * "Ixé- 
tíjç Sí toi eú^opai eivai, //om. je 
m^nnonce à toi comme suppliant. 
* Eúxeto Ttávt' ànoSoüvai, Hom. il 
prétendait avoir tout rendu. 

Leparf. EuYiiai ou rilyiiai, laor. 
eú^eriv ou riixOriv, et le fui. euxõr.- 
copai, s emploient aussi dans le 
tens passif; être prié, demande, 
appelé par des prièrcs ou par des 
voeux, promis aux dieux, soué. 
'Epoi pETpÍMC pSxToti, P/at. j'ai 

nssez prié. 'H rcaviÍYupiç / zò-flzl- 
oa, Dion Cass. Ia fête qu'on avait 
Íiromise par un voeu. On trouve mime 
e présent. * Nüv òè toOt' fjyp7rjé 

poi, Soph. recevez cette prière que 
je fais pour vous. 

E0YOitoiE'op,ai-oüp.ai, f. puopai, 
faire des xoeux, des prières. KR. 
eO^rí, rrotsco. 

* EúxopSo;, oç, ov,P.quia des cor- 
des harmonieuses. RH. eu, /oporj. 

Eü/opro;, o?, ov, abondant en 
fourrage. RR. eu , /óproí. 

* Eu^o;, £o;-ou; (tò), Poét. ou 
eare cn prose, objet des prières ou 
des vceux ; objet du désir; action 
de se vanter, jactance : sujet d'or- 
gueil, gloire, victoire. R. fü/upai. 

EuxpTi(i.aTáu-à>, / r,<j(o, être 
nche. R. EÚxpípatoc. 

Euxpriparia, a? (/,), richesse. 
EuxpTilJiáTtaToc, o;, ov, lucralif, 

qui enricbit. RR. e5, xpppaTÍÇopai. 
EòxpnpaToç, o;, ov, riche, opu- 

lent. RR. su, xpppara. 
i EòxpripovÉto-õ., c. eüxpr,par/to. 

EOxPTTÍu-S, f. pato, ótre d'un 
bon usage ; être ulile, commode,— 
tiv£ ou Ttpê; ti ou ef; ti, pour qe: 
qfois actiyement, prêter? \\Aupas- 
"f, être bien traité, — ÚTtó tivo; , 
par qn ; être d'un bon usage, être 
«mployé par les bons auteurs, en 
porl, d uneespressiort.R. euxppaTOÇ. 

EOxppatppa, aroç ítò), avan- 
fage, utililé, profit. 

EòxppaTta, a; (í)), usage facile, 
commodité, utilité. R. de 
„..EÍXPT1."0«. o?, ov, d'un bon Dei qu on peul bien employer : 
Uüle, commode,-rtví, aqu.ieú 

itpo; Tt, pour quelque chose. RR. 
^0, ^pao{Aai. 
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EOypriaTw;, adv. commodément, 

utilement. 
t EuypóauTOÇ, oç, ov, lisez eu- 

XPri^o;. . j , , 
Euypofto-w, avoir de bel- 

les couleurs.R. euxpou;. 
■k Euxpori;, éç, Poét. c. £uxPoy?• 

Eu^poia, a; (fj), belle couleur. 
Eúxpoo;-ouç, oo;-ou;, oov-ouv, 

qui a ou qui donne de belles cou 
leurs. RR. eu, yjpba.. 

■k Eúypvcroç , o;, ov, Poét. plein 
d'or, richemenl doré.RR. e5, xpu^óç. 

Eúxpwí;, wtoc (ô, f{),c. euxpouc. 
EO^uXCa, aç (^) , abondance ou 

excellence des sues, bon goút, saveur 
exquise. R. dc 

EOxuXoç, o;, ov, succulent, de 
saveur agréable. RR. e5, x^Xóç. 

EuxufxCa, a; (íj), c. L\jyy\[oL. 
Eúyu|jlo;, o;, ov, comme euxuXo;. 

RR. eu, XvlJL^* 
Eíx^^oç, oç, ov, facile à verser, 

fluide : facile à fondre, fusible. RR. 
eu, x^w. 

■k EOxwXyj, t^ç (íj), Poét.pour euxiQ, 
çrière; voeu; objet de voeux; sacri- 
lice : qfois gloire, orgueil, sujei 
d^rgueil : qfois jactance, parole 
pleine de jactance. R, euxop-ai- 

Eux^XijxaToç, a, ov, lié par un 
voeu; votif; desiré; désirable. R. 
euxwXyj. 

Euxwpicrroç, oç, ov, aisé à sépa- 
rer. RR. eu, x^pí^to. 

Euxwpoç, oç, ov, fpacieux. RR. 
si, xwpa. 

? Eüxwotoí, oç, ov, forme de ter- 
res amassees, ou aisé à élever en 
terrasse, à fortifier par une levée, 
par une digue. RR. eu, x<óvvupi. 

* Eüj/ápaõoç, oç, ov, Poét. sablon- 
neux, couvert de sable. RR. eu, j;á- 
paBoç. 

EÜErtáçrtoç , oç, ov, facile à 
toucher, à palper.RR. eu, «JctiXaçáw. 

Eütlmtpiç, ÍSoç (ó, "è), rempíi dc 
cailloux. RR. eu, "jtTjçíç. 

Eútl/uxroç, oç, ov, facile à rafrai- 
chir. RR. eu, tpúxto. 

Eútpux^"^ • f téaw, être vail- 
lanl; avoir bon courage ; se conso- 
ler. R. eú^ux0!- 

EOijtuxiíç, viç, éç, frais, oü lon 
godte une agréable 'fraicheur. RR. 
EU, >|/ÜX0í- 

E'j'{/uxía, aç (é), courage, au- 
dace, noble assurance. R. de 

Eityuxoç, oç, ov [comp. ÓTEpoç. 
sup. óraToç), plein d'âme, coura- 
geux, ardent, vif, actif, gai, prompt, 
délerminé; qfois magnanime ? qfois 
d'un bon caractère, doux, paisinle? 
RR. eu, Ipsyf,. || Raremenl, frais, 
rafraiebissant. RR. eu, ^üxoç. 

Eu<|/úx(i)ç, adv. avec âme; avec 
ardeur, gaicté, courage. 

Ern.ou ylíi.Eôas,fevau> ou EÚau 
( aor, euaa ou eoaa. parf. zõynz ? 
parf. pass. euapai? aor. passif, eúa- 
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[ ôrjv. verbal, eucrTeov), griller, passer 
par le feu, comme un cochon aonc on 
brúle les soies : qfois brúler ou des- 
sécher au soleil. R. aúw. 

EuwSáw-w, f. sentir bon, 
être odorant. R. de 

EutóSqç, iqç, eç, qui sent bon, 
odoriférant. RR. eu, oÇto. 

Euwôía, aç (^), bonne odeur. 
EuwStáÇa), f. áaco, rendre odo- 

rant, embaumer, parfumer. 
EuwSiÇoixai, / laOrjaopiai, être 

affecté d'une agréable odeur. 
Euw5iv, evoç (íj), qui accouche 

heureusement. RR. eu, wSív. 
■k EuwXevoç, oç, ov, Poét. qui a de 

beaux bras. RR. e5, cüXcvtj. 
? EuwpiaXoç, oç, ov, c. óp.aX6ç. 

Eutóporoç, oç, ov, fidèle au ser- 
ment ? onrespecté, observe, en pari. 
(Tun serment. RR, eu, õfrvup-i. 

' Euwvrjxoç, oç, ov, qu'on achète 
aisément, qui se vend à bas prix. 
RR. eu, wvéopiac. 

Euwvía, aç (íj), bon marche, bas 
prix. R. euwvoç. 

EutovCÇo), f. ígiú , vendre à bas 
prix : déprccier. R. de 

Eucúvoç, oç, ov {comp, óvepoç. 
sup. óvavoç), qui est a bon marché, 
à nas prix. RR. eu , covyj. 

Eutüvu(JLeó(j,c(Voup,at,/" Tq(TO(xat, 
avoir un bon renom. R. euwvujioç. 

? Eutúvúpiioç, oç ou a, ov, Poét. et 
Euajvujioç, oç, ov, qui a un beau 

nom, ou un nom cTheureux augure; 
célebre, renommé : qfois en parlant 
du discours, rempli de beaux inots, 
brillant : plus souvent, par anti- 
phrase pour axaióç, gaúche, placé 
à gaúche, d'ou qfois sinistre. Tò 
euajvupiov, sous-ent. xepaç, Taile 
gaúche. RR. eu, õvopia. 

Euwvwç, adv. k bon marché, à 
vil prix. R. eutovoç. 

* Euwtoqç, tqç, éç, Poét. et 
* EutÓTnjç, ou (ó), Poét. c. eúw-J/. 
■k Euwmç, lôoç (^), P. fém. du pr. 
■k Euwtcoç , óç , óv , Poét. comme 

euto*)/. || Subst. (ó), sorte de poisson 
de mer. RR. eu, tw^. 

+ Euwpéw-w, f fjaw, Gloss. mó- 
priser, négliger. R. euwpoç. 

Eua>pía, aç (-íj), négligence, mé- 
pns : qfois belle saison. R. euwpoç, 
dans les deuxsens. 

EuajptáÇü), f aato, c. euajpea). 
Eutopoç, oç, ov, négíigent, né- 

digé, mal gardé. RR. eO, wpa.|| Ou 
bien, qui est de saison; qui est dans 
la belle saison; fertile, fécond. Eú- 
topoç Y^p-oç, mariage conlracté à la 
fleur de l'âge. RR. eu, wpa. 

Euwpo^oç, oç, ov, qui a un beau 
toit ou un beau plafond. RR- ^» 
opoçoç. 

? Euwxevw, f eúao), et 
EucoxéüJ-w, / traiter, r^- 

galer : par ext. rassasier, repaitxe, 
_ Tiva, qn, — tivóç, de qe: au fig. 
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amuser, charraer. \\ passif, élre 
régalé, ctre d^n festin, élreau nom- 
hre des convives. \\Au moy. dépo- 
nent, se régaler, faire bonnechère: 
se régaler de, se nourrir de, acc. ou 
gért. KR. , £XW* 

E'ja)/r)Tnptov, ou (tò) , lieu de 
divertissemenl, lieu da feslin. 

EuíoyrjTrjt;, oü (ó), ceiui qui se 
régale, qíii fait un feslin. 

Euw^r,Tixó<;, tó» óv, relatif ou 
qui sert aux fe8tms,auxrégalsr aux 
parties de plaisir. 

Euwyía, açfíl), feslin, banquei, 
regai; fête, réjouissance: ou fig. plai- 
sir, jouissance, vive satisfacüon. 

+ Euwytá^íü , f. áa-w, Gloss. p, e\i- 
wyéío. 
★ Euax];, wTroç (6, f{)yPoát. qui a de 

beaux ycux ou un beau visage; dont 
Taspect eat agréable. RR. eu, 
^''Eça, Dor. p. Içyi, 3 p, s. aor. a 

de qpr;jxí. 
★ 'EçaávOyiv, Poét. pour èçávO»iv, 

aor. pass, de çaívw. 
■k 'E^aêtxó;, á, óv, Dor, pour èç- 

rjêtxó;. 
^"Eçaêo;, w (ó), Dor. p. etpyiSot;. 

'E^ay^w, f. toto, c. èçaYvt^w. 
'E^ayiaTeOa),, / eúow, faire sur 

un tombeau les céréraonies pieuses. 
RR. èxc, áytoTeúci). 

'Eç-ayví^to, f. í<T(i), m, sign. RR. 
I. áy^í^ü). 

"Eçayov, aor. a ^'èaôíw. 
'Eç-aijxáuo-ío, f. á^ü), ensanglnn- 

ter. RR. í, alp,á<T<TW. 
■k 'EçaCveo , lon.p. èçaívou, 2 p.s, 

imparf moy. de çaíva). 
'E^atpéojiai-ouixai, f. ^(rop-at, 

choisir ou élire après un autre, à la 
place d'un autre. RR. è. alpéo(xai. 

'EçáXio;, oç, ov, c. eçaXo;, 
'Eqp^áXXopiai, f. aXoupiat, sauter 

sur, s'élancer vers, serie ter à, qfois 
attaquer, fondre sur, dat. ou ei; ou 
íní avec tacc. RR. I.. áXXopiai. 

'^EçaXpo;, oç, ov, gardé dans la 
saumure. RR. i. iScXpr). 3/E?aXo;, o-,, ov, silué près de la 
mer, marilime. RR. i. áXç. 

■k 'Eç«aX6a)-w, Dor. pour èçr,Xó(i). 
'EçaXonç, eto; (íj), Taclioa de 

sauter sur. K. lpáXXo{Aai. 
■k 'Eçájxav, Dor, noiir ècpápLYjv. 

'Ecp-aixa^eúü), yfeúaa), passer en 
chariot sur, acc. + T^ èçT^Aa&eup.évY), 
Soph. sol frayé par le passage des 
chars. RR. èTií, ap,a$eúo). 
t 'Eç-aixapiavo), f, ap,apT^<TO(iai, 

Bibl. pécher, faillir.RR.i.àp.apxávü). 
'Eçap-apto;, o;, ov, sujei à fail- 

lir ou à pécher; coupable. 
>Eç.a|JLáü>-â), c, áTrafxáa). 
^EçápYjv, aor. 2 moy. de 9Y)pi. 
'EpáfXtXXo;, oç, ov, dispute, qui 

est un sujei de lutte, de rivalité : 
qfois égal, rival. RR. I. ã[xiXXa. 

'Eçap-íUío;, adv. à lenvi. 
"Eçap-liia, aroç (cò), c. èçaTTtí;. 
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t 'Ep^ap-iiaTÍ^to , f. Cotò, Néol. 

nouer, attacher. RR. iitC, ã|xp.a. vE?ap.p.oç, oç, ov, sablonnenx. 
RR. i. ap.jjLOç. 

■k^çav {avec a bref), Éol. pour 
Sçaoav , 3 p.p. aor, i de çr^i, 
ou {avec a long) , Dor. pour ecpYjv , 
i p. s. du méme temps. 

'E^KXvôáva), f. aSr((Tü), plaire, 
complaire. RR. í. ávÓávo). 

'ÊçávTiv, aor. 2 pass, ^<íça(vw. 
'EçáraXo;, o;, ov, un peu lendre, 

un peu délicat. RR. è. á^aXóç. 
'EcpáTiaÇ, adv. une fois, pour une 

fois. KR í. fi7ia$. 
'Eç-a-nXoto-à), f. dida), élendre ou 

dcployer sur, rég. ind. augèn~ Rl^ 
è. àTlXÓW. 

'EçáTtXwpia, ato; (tò), tenlure, 
couverlure. 

'EçáTiXaxiiç, eü);(^), Taclion d^- 
tendre ou de déployer. 

'EcpaTtxíç, íío<: (í), c. èçaTcrpC;. 
'Eqwáóttxapiat, voyez èpáitTO). 

t^çarerov, ou (tò), Gloss. et 
'EçaTrrpí;, íÔo<: (íj), manteau à 

Tusage des camps. R. de 
'Eç-áTCTío, j. át{yO) {aor. 

etc.), attaclier à, reg, ind, au dat. 
\\ Aupassif, s'attaclier à; élre sus- 
pendo sur, être ijnminent, menacer, 
avec le dat. || Au moycn {aor. i%- 
Yj^ápiTjv. parf. verhaly âç- 
octitêov), toucher à; atteindre à; par- 
venirà; avoir pari à; jouir de; élre 
doué de; être relatifà; se mêler de, 
mettre la main à, entreprendre : le 
regime au gen. rarement au dat, 
*Efoeo; á7:apL{j^vot {pour eíSauç êç- 
ri[j,(xávoi), Ilérodt, doués desavanla- 
ges de la beauté. RR. iní, étTtxto et 
auTopuxi. 

'Eç-áTcrw, f. á^a>, allumer r en- 
ílammer. RR. íxê, (Stctio. 

■k 'EçáTTTwp , opoç (ó), Poét, celui 
qui touche, atteint, saisit ou cherche 
à saisir. R. è^áuTop-ai. 

'Ecpapp.oyó,^; (t®, c, èçápjiooiç. 
'Eqwxppió^a), f. óaa), adapler à , 

ajuster à, appliquer à, joindre à, 
rég. ind. au dal. ; sadapler à, ca- 
drer avec, avoir du rapport avec, 
dat, ou èirC et tacc. 'Espapji-ó^eiv 
âT:' ócXXrjXa, coíncider, se recouvrir 
parfaitemeuL RR. i. àppóCw. 

'EçáppiOfTic, ew; (■?;), raction d'a- 
dapter, d ajuster, de joindre : con- 
venance, rapport, conformité. 

'Ecpapp.ooTÓov, v, ^'içaptJLÓCw. 
'Eç-appuSTTW, f óoa), Alt. p. £9- 

app.óC(i>. 
•k ,E9ápÇavT0, Poét. 3 p. p, aor. 1 

moy. de 9páyvu(ju pour 9pácr(Ta). 
^''EçauaE, Poét. 3 p. s, aor. 1 de 

çaúaxa), 
"£90^1;, ew? (■?,), action delier, 

d attacher; ligature : qfois action 
d'allumer? R. lyíizxui. 

'Eçóêóojio;, oç, ov, qui contient 
un seplièmeen sus. RR. í.265o{jioi;. 

EOE 
>E9Ó8pa, a; (^), aclion de s^as- 

seoir, de siéger sur ou auprès : siége 
d'une ville; embuscade : en t. de 
math. base supérieure ou simplement 
base d un solide : en hotanique, 
éphédra, sous-arbrissecu que ton 
confondait avec les prtles. R, êç- 
é^opuxt. 

'Ep^eSpá^w, / áaw , poser sur, 
asseoir sur, rég. ind. au dat. RR. 
èm, éópá^ü). 

'Eçéôpava, wv (rà), partie du 
corps sur laquelle on s^asseoit, le 
derricre, le siége. 

? 'Eç^Spáw-w,/"áffw, Poét. c. I9- 
ESpeúa). 5E9e5p£ií3c, aç (f.V Taction de ^'as- 
seoir sur ou près de : observation, 
espionnage; embuscade ; corps de 
reserve dans une armée: poste, sla- 
tion, garnison. R. de ,E9-eSp£Úw, f. eúuto, avec le dat, 
être assis sur: être posé sur : s'as- 
seoir ou siéger sur ou près de : pre- 
sider à, dominer sur : siéger dans, 
être en garnison dans; plus souventt 
être en observation, espionner, 
guetter, dresser des embâches, as- 
siéger; cCoit au fig. convoiler, dési- 
rer, rccbercber; épier, guetter , 
être à faffút de; qfois êirc immi- 
nent,.menacer, toujuurs avec le dat.: 
êlre réservé pour combattre le der- 
nier,. en parlani des aíhlètes ; faire 
partie dun corps de reserve, êlre 
lenu en réserve. RR. èixí, éSpeúo). 

■k 5E9*£5pri(j(7a) ( sans fut.), Poét. 
pour icpsSpeúw. 

? 'EçefipiaffiJLÓ;, ou (ó),- comme êç- 
EÓpiapLÓc. R. de 

■k 'Eç^eSpiáca-w,/" áaw, Poét, s^S- 
seoir ou se poser sur, dat. 

'Eç.EÓptÇíD, f. íotú, verbe dé 
5E9eópi(T(jLÓ;, ou (d), ieu den- 

fants ou le vaiocu porte 1 autre sur 
son dos. 
t >E9*e5pCa-(Ttor lisez Í9edpr5<T(7W. 

?E9£Ôpt(yTrlp, yjpo; (ó), le vain- 
queui- au jeu nommé èpeSpicaó;. 

"EçEÓpov, ou (tò), siége en forme 
de table, tabouret; cuscule, 
parasite. R. de 

"EpsSpoç, 0;, ov, assis sur; posé 
sur; qui siége auprès de; qui pre- 
side à ; qui met le siége devant; qui 
lend des embúcbes à 'r qui guetle» 
qui observe, qui épie; Le rég. au 
gén. ou au dat. Qfois réservé pouí 
combattre a près les autres, en parL 
d'un athlète, d'ou par ext. qui est 
en reserve, qui vient après, qui est 
le dernier. H Subst. (d), aüdcte ré- 
servé pour la fin des jeux; dernier 
champion; second combatlant; sol- 
dai de reserve; ^/ôh suecesseur; qfoi* 
Poét. adversairc, ennemi. RR. èití > 
íjpa. 

'Ep-éÇopat, f. £8oü(iaL, être assis 
sur ou près de, s'appuyer sur, se 

percher ou être perche sur, sVUabU1" 
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dans ou sur; en pari. d'un oiseau , 
couver, d'oü ou fig. être aasidu à, 
étre courbé sur, vieillir sur, te re- 
gime au dai. ou au gén. rarcment 
à tacc. RR. iní, 

* 'EçÉrixa, lon.pour âçíixa, aor. i 

'EçeÕeíç, eíua, ia, pari. aor. t 
pass. d'í^ít]jju. 

'Eçe£Y)v, r,;, ij, opt. aor. % act. 

'Eçeiiiívo;, T), ov, pari. parf. 
pass. d'k fír^ia et d'i^iaav.i.i. 

. plustjp. pass. cTiy- 
£vvu|ii et d iz.ír/,11. : pias souvent, 
aor. a moyen d'i^írjt'- 

'Eçãvoci, inf. aor. a £fiçÍ7]|Xl. 
* 'Ef ttaa, Pois. aor. i sfitflZut. 

'EipeioáiiTiy, aor. i moy. de çeí- 
Sa|ia>, épargner, ouPoet.aor. i mor. 
/ê<fí'w, faire asseoir, étabhr. 

'EçeíiTÕa», 3 p. s. impér. parf. 
pass. ou moyer. dCíçÍTjjii. 

'Eçsíum, a p. s. d'i^iviá.\ii\\. 
* 'EçEÍtO, 1J?, TJ , etc. P. p. iyãl, 

subj. aor, i d'lyír\p.,. 
'EçExxaiSéxaxo;, rh ov, augmen- 

tc duri seizième. RR. í~í, èxxai- 
SÉxato?. 

^Eçextíov, verbal d'ÍT.iy-s. 
'EçexTixóí,^, 6v, quiretient, qui 

arrèle : restringem, astringent: qm 
suspend son jugement. R. iicéyu). 

'Eçextixüe, adr. en suspeudant 
son jugement, san» se prononcer. 

'EçextÓí, í, 6v, retenu, arrété: 
qiron peul rètenir ou arréter : sur 
quoi lua suspend son jugement. 

"Eçextoí, o?, ov, qui comprend 
un sixième en sus. RR. i. Ixto;. 

'Eç-eXíou», / eXí^w, rouler.jl aíu 
moyen, rouler derriòre soi, trainer 
après soi. RR. I. iXícata. 

'EçeXxíç , £5oç (í), croúle qui se 
forme sur un ulccre, sur une plaie. 
RR. I. EXxo;. 

"Eç^Xxóopai-oüpai, f. (oô-íjuo- 
pai, s ulccrer. RR. éití, ÍXxów. 

'EçeXxtixíe, q, 6v, qui attire ou 
qui entraine : au fig. attiraut. R 
ipEXxu. 

'EçéXxuoiç, emc (í|), et 
'EçeXxuopóç, oü (4), c. épeXÇiç. 
'EçeXxuottic , oü (4), celui qui 

tire ou qui traine. 
'EÇEXxuotixóí, c. eçeXxtwóí. R 

èçEXxvmixóv , le v eupboníque. 
'Ep-EXxj), f. tX£o) ( aor. ipeíXxv- 

ua, etc.), attirer, trainer, entrainer. 
|| Au moyen, trainer ou tirer après 
soi; tirer à soi une porte pourlafer- 
mer : attirer k soi, d'oii au fig. ga- 
gner, capliver : q/o/s avaler. || Au 
passif, être attiré, entraine : qfois se 
trainer avee peine. IJÓÔE; ipsXxópe- 
xoi, Ilom. pleds bleasés, boiteui, trai- 
nants. OI içEXx4|jLevott Uérodt. le» 
traimitds. RR. èití, ÊXxo). 

EjtXÇn, eu; M)), laction de ti- 
rer. d attirer. R. irpíXxto. 

EÍDE 
*'E(pípsv, Poét. p. içíTvai, inf. 

aor. a d'êç(Tl(ii. 
"Eç-évvvpi, /. Idiota, vétir. || Au 

moy. se revétir de. RR. i.fvvupi. 
'EpeÇíi;, adv. de suite; par or- 

dre; ensuite. RR. á. íÇvj;. 
"EçsÇie, euç(X), laction de rete- 

nir, d'arríter; dclai, retard; pré- 
texle, excuse. R. litéyya. 

* 'EpêicEoxov, P. imparf. ífipfirw. 
'EçExTaxatSÉxaTo;, n , ov, aug- 

menté d'un dix-sqrtième, RR. £-í, 
éxTaxatSáxaxo ç. 

•k sEç.£xw, f. úilro (imparf. êpetxov 
ou sans augm, eçsxov. aor, a ir-io- 
T.or.d oii £'in/".íxi(TxtTv),Potfr.suivre, 
poursuivre; marcher sur les traces, 

.imiter; chercher, recbercher; trou- 
ver, atteindre; aToir dans les mains, 
remuer, manier; s'occuper de, gou- 
verner, diriger : qfois occuper, ba- 
biter : qfois pousser en avant, pouv 
ser conlre, diriger contre, rig. mel. 
au dat. 11 Au moyen, 'Eç-êicopai, / 
Edjrofioo. [imparf. iperaípriv ou sans 
augm. êpETtópYjv. aor. irrErrrróuTjv), 
suivre; consentir à; ceder i; se con- 
former à; obcir à: le regime au dat. 
RR. ê. ettw ou Ercopat. 

'EpeppTiveuTix6c, i\, 4v, explica- 
tif, inlerprétalif. R, de 

'Eip.epp,rivtú<B,/eú<rM, expliquer, 
interpréter. RR. é. épprivEÚw. 

'Ep-epituÍM, f. úow, ramper vers; 
se glisser dans. RR. i. ípxüÇto. 

'Efdpmo, f. iyfo [aor. lp- 
EÍpxoox, etc.), se trainer en ram- 
pant, ramper ouse glisser vers: Podt. 
mareber vers, arriver à, atteindre, 
dat. ou npii et lace. RR. I. Spita». 

*"E?Epoev, Éol. 3 p. s. aor. i très- 
rare de pépto. 

"Epeç, impér. aor. a á'èçl-tip.1. 
'Eçetna, uv (tà), féles de la 

Dlaned^phèse.R^Eçeooç, nompr. 
de f ilie. 

1 'EpeoíSpoTo;, oç, ov, Poct. désiré 
des mortels. RR. içiEpai, ppoTÓç. 

? 'EptoÍTi, n? (X), don. p. tçeotc. 
'Epêocpoc, oç, ov, dont on a ap- 

)>elé ou dont on peulappeler; évo- 
qué ou qui peut élre evoqué d'un 
tribunal à un autre. H.. iqplrpu. 

"Eçeoi?, ewç (X), action de lancer 
une chose par une autre: clan, essor: 
choc, attaquc: désir, envie, appétit, 
incbnalion : permission, autorisa- 
tion : appel, cvocation d'ime cause 
à un autre tribunal. 

'EçEoxEpeía, a; (fj), soiréc passée 
à quelque chose. K. de 

'Ep-EOTtEDEÓto, / eúou, passer la 
soirée à ou dans, dat, R. dc 

'EçsoTOpoi, oç, ov, du soir, qui 
se fait le soir : situé vers Toccident, 
Occidental. RR. i. é<rae'pa. 

* 'Epeonópíiv, Poét. aor. a d'if- 
énopuxu 

* 'E?e'<torai, Poét. pour içéaai, inf. 
aor. t ífápévvup.i, ou qfois eTifíZai, 

E(lxH es, 
*"EçE(Toat, Poét. impér. aor. i 

moy, í/'iv£iw. Voyez l'art. préc. 
* 5Ep£<l!Tá|j.iiv, Poét. p. êpEioSpriV, 

aor. i moy. irrég. d'èqKu). 
'EpfoTaxa, parf. ifiyíatypi. || 

Dor. arec a long, pour èpêoríixa, 
parf. ifiçbrrapai. 

'Ep-EiTiáto-õX, c. éaTiá». 
'Epfoxio;, oç, ov, qtii estprès du 

foyer; qui préside au foyer; qm 
habite sons le même toit; domesti- 
que : Poét. habitaut du pays ou dc 
la ville; qui habite dans ou auprès 
de, gén.ou dat. || Subst. (tò), domi- 
cile; famille; pénates. RR.è. êniía. 

'EspeorpíSiov, oo (tò), dim. de 
, . £5oç (^), casaque, ha- bit nnlitaire qui se porlait par-des- 
sus la cair asse ; lout habit qu'on 
porte par-dessus les autres. RR. I. 
Ivvupt. 

'Eçeotwç, üua, óç, Att.pour 
eotuxúç, pari. parf i('içíaTap.ai. 

'EpÉTriç, ou (4)', jage en dernier 
ressort, et spécudcmeul ópliete, iuge 
criminei à Athénes : Poét. cbef su- 
prême, ou simplement cbef, gene- 
ral. R. ifir. pi, 

'EçetiXÓç, ê> 4v, qui désire. K, 
içEepai. _ 

'Efetívía, M. —naíjeiv, jonor 
à la baile en se Ia renvoyant de rua 
à l autre; Comiq. jouer à la procé- 
dure, à la chicane. R. èy£r,(ju. 

? 'Eç/£t|xém, f. ri<n>, /on. ordon- 
ner. R. de 

* 'EçEipf],?,; (f),Poét. ordre, com- 
mandement, commission, recomman- 
dation, prière. R. èçí-ripi. 

'Eçetóç, fj, 6v, ordouné.comman- 
dé; desire, ambilionnc, recherclié; 
digne d'ambition, désirable. 

'Eçtxíõç, adv. avecardeur; avet 
ambition. 'Eçetwç I/eiv xiváç, am- 
bilionner quelque chose. 

7 'Etp^uáCw, f áate.p. exauá^w - 
*Eçeúp£|xa, axo; (xo), invenlion, 

ce qifon invente. R. êçeupíoxa). 
'Eçptúpeoic, eo>ç (f|), iuvention, 

acllon d'inventer, de Irouver. 
'Eptupfxnç, ou (4), inventeur. 
'EpEÚpYipa, axoç (xò), comme è; - 

eúpEpa. 
'EfeúpTjoiç, euç (f|), c. ipsúpec.: . 
'Ep-eupíoxw, f. Eup^ow, trouve»! 

décousrir : inventer, imaginer. RE • 
i. EÚpCaxu. 

'Eç.£<^iáopai-wpai, f. ánopou , 
se moquer de, dat. RR. i. í4íl*'-i|J.o:. 

■k 'EpE^rioivxo, Poét. pour ipti,;- 
üvxo, 3 p, p. imparf. (/'íçei^iáopx!. 

'Ep-É^to, f. E^f.au, recuire.RR- 
i. Vyio. 

'ÉçEwpuv, imparf. ^ipopáto. 
'EpTiSáíoç, a, ov, relatif à Vaao- 

Icsccnce, à Ia puberlé. 11 Subst. *■? - 
r,Saiov, ou (xò), le pubi», le e" 
du bas-veutre. R. zqrfioi. 

•Epr.êapxÉw-", h 'EpfjSapxoç.ou (4), oincier enar 
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gé de surveiller les adolescents. KR. 
íip?lêoç, ápxw. 

'fcp riêáM-w,/ifaw, entrer dans 
Tadolescence. RR. ám, íiêáw. 

'Eç-nêEÍa, a« W)' âSe de P>lberte' adolescence. R. âçrjgeOw. JEçr,6eiov , ou (tò) , lieu d excr- 
eice pour les adolescents. R. etprieo;. 

'E?-ri6eúw, / túoto , être ado- 
lescent. 

'Etpriêía, a? (í), adolescence. 
'Eifnêixó;, r„ óv, relatif à l'ado- 

lescence, à la puberté. Tò ípriêtxóv, 
la puberté; les adolescents. 

"Eifrfioç, om (ó), adolescent, qui 
est dans Tâge de puberté.RR. è. ^Sr). 

* 'EifrjSocíúvri, »]; (fi), Poct. et 
TiçriêórKH, 7)toç (i^), adolescence. 
Tjp.r]Yéo|j.ai-oü(JLai, f. rjoopat, 

conduire à ou vers, indiquer le che- 
tnin : ifois commander? qfois ra- 
conler, exposer? plus souvent dé- 
noncer, accuser. RR. i. é^sop-a'.. 

'Eç-iífricuí, em; (í,), dénonciation, 
principalement contre un recélenr 
de hi chose publique : nfois action 
de conduire le magistral sur le lieu 
du crime ? RR. i. ^ío^ou. 

^ 'Etf-riòopai, f. ép«r,(;0T|iTO(j.ai, se 
rejouir de, dal. R1E è, rjSofiat. 

'Kr-rôOvto, f. adoucir; ré- 
jouir. RR, èm, í1Suv(o. 

'Eçrlxa, aor. i ^'èpnrjfju, 
"Eç-Úxw, / T|Çw, arriver, surve- 

nir ; qfois concerner, regarder, se 
rapporter à, arecrcpóçou ei; ettacc. 
RR. èití, íjxw. 

'EçrjXápiíiv, qor. i ^'kpáXXopai. 
'EçribiÇ, txo; (ó, fi), adolescent : 

qfois du même âge, contemporain. 
RR. è. rtXt|. 

'EqpnW;, Í80; (f,), charnière alta- 
chee avec des clous. RR. Itxí , ^Xo;. 
It Qfois comme Êrr.Xi;, 

"EçriXiç, eu; ou tSo; (Ò), tache 
de rousseur, en t. de méd. éphélide; 
qfois tache blauche dans IVeil. RR. 
E"í, riXo;. 

"EçriXo;, o;, ov, hâlé par le so- 
lei! : marque de taches de rousseur: 
qui a une tache blanche dans Toeil. 
RR. èui, íjXto;, U Qfois cloué. RR. 
(Kl, TjXo;. 

'E-pirjXó-ni;, 7]to; (^), tache blan- 
che a 1 ced. R. IçpriXo;. 

"Eç-riXóu-ü, f. úxsto, clouer.RR. 
i. íjXòu. 

•EçriXúSriÇ, nç, «5, qui ressemble 
à une éphélide; marqué de taches 
de rousseur. R. Êçy;Xo;. 

'Ep^XwTÓ;, ri, óv, cloué. R. èp- 
qXéw. 

"Epoipcci (sons fit.j, être assis ou 
posé oi perché sur, dal. ou gén. ou 
Poét. acc. RR. i- %<»■ 

'EBriu.£peutióç, ou (ó),prêtre de 
service, dans le temple de Jerusalém. 

'EMitepeúo), / cúffw, passer la 
jouraéc a, dat.: être de garde ou de 
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service pendant le jour. RR. ê, ^(xs- 
peúu. 

'Eçnp-sp'»- a« W)' fonclion dun 
jour ou de chaquejour; dépense ou 
ration de chaque jour; roulement 
journalier, ordre successif jour par 
jour; Bibl. classe ou section d'une 
tribu faisant le service chacune à 
son tour. Ei; ipripiepía;, Bibl. jour 
par jour ou semaine par semaine ; 
tour à tour.R. ip^pepo;. 

'Epripepivó;, rj, óv, quotidien. 
'Epripípioç, o;, ov, Poél.p. £p. 

r.pspo;, 
'Eprípcpí;, £So; (#,), journal, é- 

phémérides, cfoii au pi. mcmoires, 
commentaires, archives ; livre de 
compte oú Ton marque la dé- 
pense de chaque jour; calendrier, 
table astronomique : chez les juifs, 
classe ou section de tribu (vopez 
ápiípcpía). || Qfois adj. qui se fait 
chaque jour. 'EpripEpi; ioTopío, his- 
toire écrite jour par jour. 

'Epnpspo?, o;, ov, diurne, d'un 
jour, qui dure un jour : qui ne dure 
3u'un jour, d'ou par ext. éphémère, 

epeu dedurée : donlVaction se fait 
sentir le jour même: qfois quotidien, 
de chaque jour. 'Epiípepo; ou ip- 
rjpÉpió; ti TtoiEt, il fait quelque chose 
tout le jour ou pendant un jour. Ot 
Ip^pepoi, les mortels. || Subst. 'Ep- 
típspov, ou (tò), éphémère, insecte 
qui ne vil quun jour ; plante bul- 
teuse quon croit être une espèce 
iTornitlogale ; poison extrait des 
bulbes de la colchique, qui passait 
pour tuer un homme dans l espace 
d'un jour. RR. IttÍ, X[j.£px. 
t >Ép7]pepoúoio;, o;, ov, Nèol. 

qui vit au jour le jour. RR. èp- 
^pspo;, oòoía. 

'Eçíppo", porf. pass. ífipáitTw. 
* Eçnixoo-úviii, rií W, Poét. ordre, 

commission. R. iptript. 
"Epriv, imparf. ou aor. a de pr;pí. 
"Epnva, aor. i de paivw. 

* 'EpfjvSave, Poét. 3 p. s. imparf. 
tTiqpavôávo). 

'EfYVJrxai, 3 p. s. par/, pass. ou 
fnoy. ^'èçáTrxw. 

'Eç^pri^évo;, rj, ov, part. parf. 
pass. íTèipoupew. 

vE<prj<T6a , forme éolienne pour 
IçYlç, a p. s. imparf. de 

'EqpyifTÔeTev , 3 p. p. opl. aor. i 
í^içfjôojxâtc. 

'EçYjcroiJLai,/«í. moy. 
'Effl-YiCTu^áÇü), f áuto, se reposer 

sur, dat. RR. è. ^au^á^a). 
? ^EipOaXéoi;, a, ov, P. p. á^aXéo;. 

"Eçôapxa, parf. de ipOeípw. 
'EçôapiAévwç, adv. d^me manière 

corrompue, dcnalurée. R. ^Oeípo). vE<p6a(7a, aor. i de cpOavw. 
f 'EçOeCç, eioa, év, rare p. é^yj- 

6e(i;, part. aor, i passif de 
* *£9650;, a, ov, P. adj. a;, de 8^0), 

•E^OrjiAépio;, 0;, ov, et 

mi 
'EçQyjixepoí;, o;, ov,qui dure sept 

jours. RR. éTctá, ^(i,épa. 
'EçQYjjiipieprj;, tq;, e;, en t. de 

proso d te, de trois pieds et demi. 
jj Subst, 'EçOYipLiixepéi;, çoç-oO; (tò), 
éphthémiméris, trois pieds et demi 
dun vers. RR. ércxá, ^pijxsp-rç,. 

^''Eçôriv, Poét. aor. a de çÓavto. 
* 'Eçôiaxo, lon.p. IçQivxo, 3 p. p. 

plusqp, pass, de cpQivw. 
^çôotcwXêTov , ou (xò), c. 8960- 

nwXiov. 
tE96o7:a)XYi;, ou (ó), marchandde 

comestibles, de choses cuites. RR. 
8960;, T^toXeo). 

^OottwXiov , ou (xò), boutique 
oü Ton vend des choses cuites. 

,,E96opa, parf. de 96£Cpci). 
*£960;, rj, óv, cuit. Tà 896^, les 

mets cuits : qfois au fig. amolli, af- 
faibli, usé, décrépit. *£9001; Yepwv, 
Gloss. vieillard decrépit. R. Styo). tE96óxri;,rixo; (■?]),amollissement, 
faiblesse de corps. R. 8960;. 
t Tü^Ôóüí-Õ) , f Gloss, faire 

cuire. R. 8906;. 
* TtytáXXti), Att. pour liriáXXw. 

'E9iáXTriç, ou (ó), démonincubo, 
cauchemar. R. èTiiáXXtú. 

,E9iaXx(a, a; (i?i), et 
^láXxiov , ou (xò), pivotne , 

plante qui passait pourpréserver du 
cauchemar. R. è9iaXxr);. 

'£91301, 3 p. p. ind. prés, d'^- 
íript. 

,E9TYlJ'ai» Parf- d'iywio\i.a.\. ,E9<ôpóü)-w, f úatú , suer à ou 
sur, dat. : qfois transpirer abondam- 
ment. RR. i. lòpów. 

,E9.i8púa), f. úoo), asseoir ou éta- 
blir sur, rég. ind, au dat. RR. in(, 
ISpúco. 

'E9Í8pa)(Tic, ewç (t?i), sueur abon- 
dante. R. è9iôpów. 

+ 'EpiSOri, r,; (p,), Gloss. lenleur, 
paresse. RR. èxí, ííw ? 

'Epíei, 3 p. s. imparf. Wí-ircl'.. 
'Ep-ítp.ai, moy. í/ipiripn. 
'Epíepo;, ou (f)), — s. ent. 

gâleau uestiné aux sacrifices. RR. 
èuí, Upó;. 

'Ep.iÇávw, Alt. pour épííw, dans 
le sens neutre. 

'Ep-íÇoi, f. iKau (aor. ÈpíCr.oa 
ou Poét. ipeíua), faire asseoir, cta- 
blir sur ou auprcs de, rég. ind. au 
dat. : s'asseoir ou étre assis sur ou 
près de, dat. Asíitvqj èpiCsiv ou èp- 
iCávÊiv, Hom. s'asscoir à table. [| Les 
poetes emploient aussi Vaor. i moyen 
ipeináp-qv ou èpeuoápjiv (part. 
èpsotrápsvo;), dans le sens actif. 
RR. ir.í, tCw. . 

'Ep^uiti, / ip-^ou (aor. âpf|Xoc, 
etc.), Io envoyer à, jeter sur, envover 
ou déchainer contre, rég. ind. au 
dal. : a» lâcher la bride, pousser 
son cheval, etc. ; 3» exciler, enga- 
ger, porter à, avec l"mf.: 4» pernu-t 
Ire, accordcr : 51 dans le sens neu- 
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ire, se livrer à, s'adonner à, dat. : 
6» en I. de droit, appeler d'un ju- 
gement. || i° TIpiv npiá|i.(j> ápr,(7M, 
Hom. j'enverrai íris à Priam. BéXo? 
dpiévai tiví, Hom. lancer un trail à 
quelquW XeTpa? ifiévat, Hom. je- 
ter Ia main sur. K^Sea éçiévai, Hom. 
envoyer des chagrins , causer des 
chagrins. 'Eçiévat r^v òpy^v tivi t 
Plat. déchainer sa colcre contre 
quelqu'un. || a0 "OXiiv itpiévat Tr(v 
ívíav, Greg, làcher entièrement Ia 
bride. * 'Eçíexav tintou;, Hom. lis 
poussaient leurschevaux. || 3» * 'Etf- 
éii*ev auxòv àstoai, Hom. il Tenga- 
gea à chanler. * K.a£ xtva axava/f,- 
uai lipeíriv, Horn \v fcrals géinir quel- 
qu'un. || 4o Ot; oòxéxi èçteaav oi 
túppax01 í^spiovíav, Thuc. à 
qui les alliés ne voulaient plus ac- 
corder le commandement. 'Eçpeíür) 
tr/ciXá^Eiv, Jristt. il eut la permis- 
sion de ne rien faire. Aòxoí; ãsOXov 
toüxov lyrflm, Hom. je leur propo- 
serai, m. à m. je leur accorderai celle 
épreuve de leurs forces. || 5° 'Eç- 
i£vai xü) 6upü, xac; r^ovat;, Grég. 
s'abandonner à Ia colère, aux plai- 
sírs. || 6o Ouxe t; xò Stxa- 
otrlptov, Dcm. il n"en appela pas au 
tribunalsupérieur. 'Eçsivatlit£xtva, 
Luc. en appeler à un autre juge. 

y/u moyen, 'Eçáepat, / éç-^oo- 
uat (aor. ipuixápuiv , etc.), i" per- 
mettre ; 2o mander, ordonner, re- 
commander ; 3» ooec le gén. viser 
à, et au fig. tendre à, désirer, am- 
bitionner, convoiter, avec le gén. 
{jfois Att. avec 1'acc, sonvent avec 
tinf. || i» OOxíçíexo auxoí; xfyvr,; 
fitjiaoèai pavaúoou, Plut. il ne leur 
permit pas de prendre un métier ma- 
Jiuel. || a" "Exátrxtp èçÍEtrõat, Hom. 
ordonner á chacun. 'EittoxoXal 5; 
trot itax^p Içeixo, Eschyl. lesordres 
que t'a donnés ton pcre. 'Kyt,') rj' 
4(f£Ep.ai/_a;petv, Jop/i.je tedisadieu, 
m. à m. je 1'ordonne d êlre joyeux. 
||3» 'EçiÉpEvoi xwv ttpotrtüjttov.P/u/. 
visant leurs ennemis au visage. ITãaa 
fiéôoSo; áyaOoü xtvo; éyUxai.Hristt. 
toute méthode lend à un bien qnel- 
conque. Ttáv àXXoxpítpv oux ápíev- 
xat, Jrislt. ils ne convoitent pas les 
biens dautrui. MeYáXriv SóÇav èç- 
iÉp.evo;, Xén. aspirant à une grande 
gloirc. 'Epiépyiv ptaõefv, Xén. je dé- 
sirais apprendre. 

Xu passif, 'Eç-ÍEpat, f êp-EÕfi- 
coptat (aor. ifúbrp),prestjue tom les 
sens correspondanls à ceux de tactif 
et du moyen. 'EçeíOt], il fut envoyé: 
il fut ordonné : il fut permis. 'Eçet- 
pfvo; Ttpáxxetv, Xén, ayant requ la 
fermission dagir. RR. ir.l, tr)pi. 

* 'Eç-ixávco, Poél. pour 
'Eç-txvfopiat-oõpai, f. áp-£$opai, avec le gén. raremt. avec l ace. par- 

venir à; alteindre; toucher; frap- 
Per; qfnis parcourir; qfois avec ir.í 
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et Vacc, ou avec et l* S^n' 
tendre jiisqu'à : avec Finf. parvenir 
à, venir à bout de, être capable de : 
activement, asséner , appliquer, — 

tivi, des coups à qn. RR. 
èní, íxvéo(Aat. 

'Eçixxéov, verhal du pre'c. 
'Eçixtóç, -fiy óv, qu'on peutattein- 

dre. ^Oaov ou wç èçtxxóv, autant 
qu'il est possible. 

* 'EçcXocÔev, Dor.pour èçiX^ôyjfTav, 
3 p. p. aor. i passif de çiXéa). 

* 'ÉçiXáixYjv, Poét. pour áçiXYjaá- 
firjv, aor. i moyen inus. de çiXéto. 

■* 'Eç-iixeípa) {sans fut.), Poét. avec 
Vacc. désirer. RR. i. Ijisípo. 

* 'EçCixepo;, oç, ov, Poét. désira- 
ble, aimable. RR. è. ípLepo;. 

"Eçivoç, o;, ov, plein de fibres, 
nerveux. RR. èní, fç. 
t ,E?iopx£<i)-òj, Gloss.p.ÍT:i.oç>y(.é(ú. 
* 'EçiovXxíç, íôo; (íj), Poét. p. èç- 

oXxíç. 
'Eç-wnráÇop.at, f áo-opiai, aller 

à cheval sur, dat. ou íizí et le gén. : 
faire une incursion à ch«val ou une 
charge de cavalerie, courir sur, 
charger, avec le dat. ou èití et Vacc. 
RR. è. l7ntáíIo(jLai. 

'EçiTTTcapxía, aç (^), double bip- 
parchie , corps de ioa4 cavaliers. 
RR. inlf tirTrapxfa. 

+ 'EçiTncaaTiQp, ^poç (ó), Schol. qui 
monte à cheval. R. èqpiTTTráÇopiai. 

? 'EçCTnreiov, ou (tò), c. èçÍTmov. 
? 'EçÍTrTrecoç, oç, ov, c. èçÍTnrtoç. 

'Eç-nrTreúco, f eúcrw, comme è<p- 
\.'KTzáXto\mi. 

'EçÍTririo;, o;, ov , qui se met 
sur le cheval, comme une selle, etc.: 
qui se fait à cheval, en pari. d'une 
course, etc. : qui concerne la cava- 
lerie ou les courses d€ chevaux. || 
Subst. 'Eçítttuov , ou (xò), selle, har- 
nais. RR. í. ítitto;. 

"Eçctttco;, o;, ov,qui est àcheval; 
eqüestre. || ^«^."Eçittttov, ou (xò), 
voiture tirée par un seul cheval. 

'EcpiTCTroxoÇóxYjç, ou (ó), archer à 
cheval. RR. íywnoç, xo^óxiq;. 

'EÇ'ÍTCTa(Xat , f ÍTZÍ-TZTfiGOpOil , 
voler sur, vers ou contre, dat. ou elç, 
éui, Ttpóç et Vacc. : parcourir ou 
traverser en volant, avec Vacc. RR. 
èTcí, t7rxap.at. 

* 'Eip*t(T5ávc»), Dor. pour ècpiCávw. 
'E9-iTTávw, pour èçlo-TYip.c. 
'Etp-íaXTjjAi, f èrcc-dXTQffü) (aor. 

ènéffXYida, etc.), i0 placer sur ou 
après ou aujfrès de : 10 rendre pré- 
sent, faire assisler, faire intervenir; 
3o mettre à la tête, préposer : 4o re- 
tenir, arrêter : 5o appliquer, rendre 
attentif, ou dans le sens neutre, s'ap- 
pliquer à; rcfléchir à; qfois sus- 
pendre son jugement. H i® SúXivov 
xeT^oç è7ri<xxTQ<javxec xw éauxãjv xeí- 
yei, Thuc. ayant élevé un mur de 
bois sur leur rempart. TéXo; è<p- 
toxávac xiví, Plat. mettre fm à quel- 
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que chosc. 'Eic&rxTjde xouxo) TiatSa- 
ywyóv, Plut. il lui donna, m. à m. 
il mit auprès de lui un instituteur. 
sE7:e<TXYj(7e tpúXaxa xat; ôúpaiç, Plut. 

il mit une sentinelle a la porte. || 
10 'ETTKJTTfaat; xoT; yá^oiç alia) xal 
xal-iv, Plut. ayant fait intervenir 
dans les mariages Tordre et la dé- 
cence. || 3o 'EçKrxávai xivà xoT; 
irpáYJAaffi, Isocr. mettre quelqu'un 
à la têle des affaires. || 4o Tíjv tto- 
pelav èiwffx^aaç, Plut. ayant arrêlé 
Ia marche, 'EuéaxrjcTe xouç Itzkíolí . 
xou irpócto {s. ent. lévai), Arr. il em- 
pécha les cavaliers d^vancer. || 5o 

'Erciax^oac xou; àxoúovxa;, Polyh. 
rendre les auditeurs attenlifs. '£9- 
KTxávat vouv, Yvtó(J.riv, Siávoiocv, ou 
simplement èuta-XTÍa-aC xcvt, xaxá rt, 
èuí xi ou 7C£p( xivo;, appliquer son 
esprit, sa pensée, son intelligence à 
quelque chose. 'Eirio-x^da; xoiçttoi^- 
ptaoi, Plut. sétant appliqué à lapoé- 
sie. "A^iov èTTKJx^aai tioj;, Polyb. 
11 faut remarquer commenl. Tlavxl 
Yvwptjxov xw xal (xtxpòv ènKJXYj- 
o-avxi, Basil. il est évident pour qui- 
conque y a un peu réfléchi. 'EíturTrí- 
aavxe; Tcepl ôeou , Athénag. ayant 
suspendu leur jugement sur Texis- 
tence de la divinité. 

Au moyen mixte, ,E9'Co"xa(xac t 
f éTri-aT^aopLai {aor. iTréaxrjv. parf. 
èpécrxrixa), i® se placer o« être pla- 
cé sur ou auprès : a® se présenter, 
survenir; arnver à ou dans; tomber 
sur , surprendre, avec le dat. : 3o 

insister, presser; être imminent, ur- 
gent; menacer ; 40 être préposé à, 
veiller sur : 5o s'appliquer à, réflé- 
chir: 6o s^arrêter : 70 surnager. || 
10 ,E9£0T71xcú; páasi, Lex. placé ou 
élevé sur une base. || a0 ^ídxaaÔai 
TrúXai;, Eurip. se présenter aux por- 
tes. '£91(7x0x01 auxoT; ó "l^aioro;, 
Luc. Yulcain survient et les sur- 
prend. 'ETCKTT^vocxaxàToucuTrvou;, 
Plut. apparaitre en songe. *0; èu- 
éoxy) rri pocrcXeCto ouXíj , Hérodn. 
quand il entradanslepalais.j|30 '£9- 
eKTxrjxei ouxã) KoXXíoxpoxo;, Dém. 
Callistrate le pressait. 'E9£<txtixw; 
xívSuvo; xr, iróXei, Dém. danger qui 
menacela ville. H 4o 01 è9£(TTYixÓTe;, 
Philon, les préposés. OÍó; xe noXXoT; 
Trpoôaxíoiç è9£(ixávai, Aristoph. ca- 
pable de garder beaucoup de mou- 
tons. || 5o 'EirKTxà; èut xà Oyioew; 
IpYa, Isocr. réíléchissant aux ex- 
ploits de Thésée. || 6o '£9(0x0(7601, 
Syncs. sArrêler. || 70 '£9(0x0x01 xoú- 
xo) xoOáirep ôpfò; Diosc. 
11 surnage comme le pelit lait sur le 
lait qui se caille. RR. è. toxT)|i.c. 

^•lOTOpáw-tó, / ri(7o>, deman- 
der, interroger, questionner. RR- 
loxopéü). 

* "ÉçXaíov, Poét. aor. 2 
v 'EíóS^Ev, É0I.P. 

3 p.p. aor. t Pa<s.de?o6ív>. 
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'Eçoòsík, a; (íi), visite, inspec- 

lion; ronde noctume. R. èçoStjio. 
'EçoSeuxri;, ou (á), celui qui fait 

la ronde : j/o/í éclaireur, espiou! 
'EtpoSeuTiKMj, adv. par déduc- 

tion, par suite de raisouncments. 
'Eçi.oScúío, /. EÚou, parcourir, 

cTou par ext. inspecter, visiter, con- 
sidérer, observer, examiner, discu- 
ter, traiter, expliquer : qfo'* Poét, 
mettre en route, faire marcher, con- 
duire, ou dans U sem neutre, aller 
vers, s'approcher de, dat.; en t. de 
logique, raisonner par déduclíon 
d'aprcs unehj-polhèse. || Aumoyen, 
visiter, parcourir, ou sans regime, 
faire Ia ronde. RR. izí, íSeOm. 

? 'Eçoíia, a? «), c. lipoSela. 
'Ey-oSiáÇo), / áato , munir des 

provisions nécessaires pour nn voy- 
age, approvisionner, éqniper, four- 
nir ou munir de, ok propre et aufig. 
1 j Au moyen, faire des provisions de 
voyage;demandero«receToircequ'il 
faút pour se mettre en route. R. de 

'EçíSioí, oc, ov, qui concerne le 
voyage. || Suhst. "EçoSiov, 6u (tò), 
provisions de voyage; ce qu'on re- 
çoit ou ce qa'on emporte pour un 
voyage; provisions, et par ext. se- 
cours, ressource. RR. èjví, íSóç. 

"Ejoíoc, ou (f,), avenue, chemin 
par lequel on arrive; approche, ve- 
nue, visite; ronde, palrouille; in- 
vasion.irruption, excursion, altaque, 
au propre et au fig.; voie, expédient, 
moyen; qfois explication, dérnon- 
stration, récit, exposition. "EÇ éf- 
6Sov, au premier choc; dès larri- 
vée, dès labord; tout de suite. 

"EyoSoi;, ou (á), celui qui fait la 
ronde; inspecteur. Ne conjoruíez pas 
avec le préc. ni avec te suiv. 

"Eçofio; , oc , ov (comp. «vepoç. 
sup, (óvavoç), accessiblc, praticaide. 

? 'Ep-oSóo)-», /■ lóato, Poét. con- 
duire, mettre en route ou diriger. 

* 'Esoírq, Dor. p. èpoíva, 3 p. s. 
impar/, act. de çottáo). 

* 'EçóT.xaiovou 'E9Ó).xeiov,ou(tò), 
Poét. gouvernail. R. içíXxw. 

+ 'Eço),*^, õç(íi), Néol.p. éçeXÇi;. 
'EyóXxiov, ou (tò), chaloupe, pe- 

lit bâtiment trainé à la suite dun 
plus grand : au fig. toute cbose que 
i'on traine après soi comme à la re- 
morque; appendice, accesaoire, le 
Clus souv. en mauvaisepart.\\Au pl. 

agages, éqnipages, altirailqui em- 
barrasse la marcne. 

'EfoXxíç, £3o; (fj), esquif, cha- 
loupe : Poét. appendice, accessoire. 
|| Adj. qui sert daccessoire ou de 
hors-d aJivre. ^ 

'EfoXxát, óç, óv, qui traine ou, 
tire après soi, qui invite ou qui al- 
tire, avec le gcn. : séduisant, enga- 
geant : q/ois qui viellt aPrès> tra'" 
nard : qfots tralnant, prolixe, en 
oarlant du discours. 

mo 
* 'Eç-oiiapTÊCú-w, f. rtGiúj Poét. 

suivre, accompagner, faire suite à, 
dat. RR. è. óp-apréto. 

'Eç-witXéw-w, / fréqu en- 
ter, avoir commerce, être famitier 
avec, i/a/. RR. i. 

'Eç^otcXí^w, / {(tw, armer con- 
tre,—ttvá, quelqu'un,—tiví, contre 
quelqu'un: ou shnplement, armer, é- 
quiper; Poét. apprèter,— ôatsxa, le 
repas.y^u moy. s armer contre, dat. 
ou simplement, s'armer, s'a p pré ler ; 
Poét. apprèter pour soi, pour son 
usage, ou simplement apprèter, acec 
l'acc. RR. è. óuXíÇ«. 

'E^ópao-í;, ea>c (^), inspection, 
contemplation. R. èçopáw. 

'EçopaTixó^ vj» èv, qui inspecle, 
propre à inspecter, dat. 

'Eç-opáw-w, / é-x^op.ac (aor. 
âiceíôov, etc.), inspecter; observer; 
prendre connaissance de; surveil- 
ler; qfois simplement, voir, regar- 
der. RR. I. ópáw. 

'Ecpopeía , aç (íj) , inspection , 
surveillance: à Lacédimone, dignité 
d'éphore. R. èçopeúw. 

'EçopeTov, ou (tò), salle ou pa- 
lais des éphores; tribunal des épho- 
res. 

'Eçopeúo), f. eúoto, inspecter, 
surveiller, présider à, gén.: à La- 
céd. ètre éphore. R. eçopoç. 

'Eçopía, aç (íj), confins, limite, 
bord, extréraité. RR. èizí, 5po;. 

'Eç-opCÇíd, f. í(rtü,limitcr, déler- 
miner. RR. tizí, ópí^w. 

'Eçopixóç, yj, óv, d^pbore, rela- 
tif aux ephores. R. eçopoç. 

'Eçópioç, o<; o«a, ov, limitropbe; 
relatif aux limites; qui aert à mar- 
quer les limites. || Suhst. 'Eçópia, 
cov (xà), limites. RR. è-rcC, ópoç. 

* 'Esp-oppiaíva), f. ocvíá, Poét. fondre 
sur, assaillir; au fir. se porter vers, 
désirer ou rechercher avec ardeur, 
daf. RR. i. ópp-in. 

'Eip-opp.áw-ci), f. rjffw, pousser, 
excileràou contre, engager à, rcg. 
ind. au dat. ou slç, èní, npóç et 
racc. Dans le sens neutre, raancer 
sur, commc au moyen.\\Au moyen , 
s'élancer sur ou contre; se porter à; 
désirer ardemment, avec passion, 
le regime au dat. rarement à lace, 
ou mieux avec el;, ítzí , Ttpóç et 
lacc. RR. è. óp|i.áw. 

'Eq^opiiétij-íi, f. Yjoü^êtremouillé 
en face, bloqner un nort, observer 
une flottc cnnemie, d Ai aufig. ob- 
server, epier, guetter, dat. 'Eç- 
opp.£tv xotç xaipoíç, Zíerm. épicrToc- 
casion favorable. RR, è. 6pp.éto. 

'Eçopiiri, ^ (f|)» Taction d^ssail- 
lir, de fondre sur; attaque, irrup- 
tion, impéluosité; endroit par oü 
fon atta(jue; occasion dattatjuer ou 
denlreprendre; enlreprise. R, èç- 
opp-áw. 

'EçóppLTjíi;, £w; irruption, 
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altaque, clan, essor. R. içopixáo). 
Qfois mouülage ou stalkm en face 
d'un port ou d'une flotte cnnemie; 
blocus par mer; croisicre. R. èç- 
oppèoj. 

'EçoppLrjTixèç.n, óv, qui concerne 
latlaque; prét àattaquer, à s'élan- 
cer. R. èpoppuíoj. 

'Eç-opjitÍM, / íaxa, faire aborder, 
faire toncher au ri vage, ok dans le 
sens neutre, aborder, toucíuT au ri- 
vage, d'oh au fig. s'approcher de, 
venir à, se mêler à, le regime ind. au 
dat. || Au moyen, m. sign. RR. è. 
ópptí^ci). 

'Epópiiojt;, sm; (■?,), laction d'a- 
border, de mouiller. R. içoppitllw. 

"Eçoppoi;, o;, ov , ou il y a un 
port; oú lon peut relâcber; qui esl 
en station ou en croisière devant nn 
port. || Subst. (ó), rade, mouillage, 
station pour les vaisseaux. RR. è. 
Sptioc. 

"Eçopoç, oç, ov, qui observe, sur- 
veille, inspecte, voit, avec le gén. || 
Subst. (í), inspecteur, surveillant; 
à Spartc, épbore. R. içopów. 

! "Eçopo?, o?, ov , limitropbe. 
Voyez içópioç. 
t 'Eçona ou 'Eçóoov, adv. lisez èç' 

íoa, 1/ íoov, el voyez Soo;. 
-►"Eppaíov, Poét. aor. o de çpál|a). 

"EppaÇa, aor. I de çpáo-oox, 
'Eç-uípíÇu, / íaw, avec l'acc. ou 

le dat. insulter, oatjager : avec le 
dat. insulter à; triompher avec une 
joie maligne. RR. èití, óípíCM. 

* 'EçuêpnTTrip, f,p<l; (6), Port. et 
'EçuípioTií;, oü (ó), celui qui 

outrage ou qni insulte. 
^EpóSpiovoc, oc, ov, insulte, ou- 

trage, indignement traité : %/oúr ou- 
trageam, tyrannique. 

'EpygpCario; , adv. outragense- 
ment, injurieuscmenl. 

? 'Eç-uyiáÇw, / áo-w, gucrir. RR. 
i. ó-YiáÇo». 

"Eyuyov; aor. o de çevyw. 
t 'Epúyboav, en dinl. alexandrin, 

p. lyuyov, 3 p. p. aor. 2 de çeóyM. 
'Ep-uypaívoj, f. avô), humecter, 

mouiller. || Au passif, se relàcher, 
enfiarU du ventre. RR. I. üypaívo). 

"Eçuypoç, oç, ov, humide. RR. 
I. óypóç. 

* 'Epuíávioc, oc ou a, ov, Poét. 
aquatique. RH. i. úSup. 

'Eç-o5pEÚ<o, /■ eÚTta , arroser. 
RR. é. óòpeúío. 

'EpoSpía , áç (f,), abondance 
d'eau. R. IfuSpoc. 

'EpoSpíaç, áóoc (f|), Éphydriade, 
nymphe des eaux, 

I^EçoSpov, ou (ri), prcle, plante 
aquatique. R. de 

"EçuSpoç, oc, ov, plein d'eau, 
humide, aquatique, bumecté, ar- 
rosé : qui est dans l'eau ou sur l'eau; 
qni vit sur leau; propre à se tenir 
sur l'eau, à nager : qui amène de 
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feau, de la pluie: qfois fiydropique. 
RR, i. uSojp. 
t 'E^OSwp, Uscz èç' uStop. ,E9«uXaxT£a3-<õ, f. rjco), aboyer 

après, qfois contre, dat. RR. è. 
úXaxTEW. 

'E^utxváto-w, f. ü/sta, chanter un 
chant religieuXf un hymne : célébrer 
par des chants, chanter, invoquer : 
qfois sonhai ter,, tn bonne ou en mau- 
vaiscpcwt. 'Eç-jftveTv xivtxaxàçTtpá- 
Heiç, Soph, souhaiter des malheurs à 
qn. RR. e. Ojxvéa). 

'Eç-upivtáÇco, f á<T<o, chanter un 
èçúlJLVtov. R. de 

'Eçújxviov, ou (TÒ),ceqn'on dian- 
te après 1'hymne ou après la strophe; 
sorte de refrain. RR*, é. upvo;. 

"EçuVyflor. a de çúo|xat. 
* 'EçÚTiepOe ou ,E9Ú7iep0ev , adv. 

Poéu dessus, au-dessus, par-dessus; 
avee le gén. au-dessus de; en outre 
de. RR. i. U7i£p8e. 

■k 'EçuttvíSioí;, o;, ov, Poét, qui se 
fait pendant le sommeil; relatif au 
sommeil; soporifique. RR. í. uttvoç. sE9'U7r/óa)-ãj,/a>crw, s'endonnir 
sur ou dans ou auprès de, dat. RR. 
è. ÚTTVÓü). ,E9*U7rytÓTToú (sans fut.), m. sign. 

■k *£90071, Dor.pour è9Úoa, 3 p. s. 
imparf. de 9Uoátd. 

I ,E9'UOTEp£ü)-ü), C. ^UOTEpC^W. 
? ,E9UOTáp7ioiÇ,'ew; (íj), comme íq- 

uorÉpioi;. ,E9*U(jT£p(^a), f. (ow, ètre le der- 
uier , venir après; etre en retard. 
RR. L úorepí^o). 

'lE9uoT£pioi;, eo)^; (í)), rctaid. ,E9'V9aíva), f avéu, brodier sur 
un tissu ; au fig. Poel. tramer, mé- 
liter. RR. èsd,. úpaívo). ,E9U9^, (^), trame de lisserand. ,E9'ú<o, f. úoo), pleuvoir sur; 
pleuvoir aussilôt après, dat. || 
passif, 'Eç^opai, f. uoÔ^oopai, 
être mouille ou arrose par la pluie. 
RR. è7r(, uco. 

* *£90)910;, 0^;, ov, Poét. qui vienl 
ou se fait à tetops. RR. i. òipa. 

''ExaS^Vy aor. a de ^avSávco. 
'Ex^priv, aor, a de xodpca. vExea» 1 de x^co. 
'Ex^otcv , ou (tò) , courroie qui 

lie au joug les cornes du boeuf. RR. 
Ixo), poú;. 

'EX^JT^ oí» ov' 9ui se ^ fort' 
qui garantit; caranti, cautionné ; 
sur, assuré : pLus souvent, bon ré- 
pondant; solvable ; digne de foi; 
capable : qfois équivalenl à, capable 
de rcsister à, dat. Tò iyi^XJ0S >.s0^' 
vabilité; validité; fidélité.RR. 

.. 
'ExeYXwTTÍoc, a; (íj), discretion, 

taciturnité. RR. Ixoj, YXõjrra. 
' *ExeSspp(a, a; (^), maigreur ex- 

trènie chez les animaux. RR. «X03» 
òÉppct 

'ExáÕupo;, o;, ov, qui mailrise ses 
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passions , prudent, maítre de soi- 
même. RR. Ixw, Oupó;. 

'Exe6úpo);, adv. du prec. 
"Exei, dat. sing. cTíyyc,. 
"F-xet» 3 p.s. indlc.prés. cTlíyiú, 

ou qfois imparf, de yi<à- 
"UydàiQVy ou (xò), vipereau, pe- 

tite vipère. R. Ixi;. 
'Exsx^Xt;;, ou (ó), atteint d^une 

hernie. RR. e^o), x^Xyj, 
'ExéxoXXoç, o;, ov , gluant, col- 

lant. RR. Sx10» *óXXa. 
■k 'Exexxéavo;, o;f ov, Poét. riche. 

RR. exw, xxéavov. 
'Exépev ou 'Exépevat, Poét. p. 

exeiv , inf pré5. d'lyto. 
'ExBpuôáaí-eÕ, f f^oo), être silen- 

cieux, discret, reserve. R. Ix^Qo";. 
'E^Epuôía, a; (^), taciturnité, 

discretion. 
*Exfpu9o;, o;, ov, sil^ncieux, 

discret. RR. eyw, puOo;. 
■k '£x£vf4Saç, Att. pour Ixevyjfòa;, 

aec. pl. de 
'Exevvitç, íòo; (•?)), échénóis owré- 

moTdiy poisson qui passait pour arrê- 
ter les vaisseaux : Poét. et primiti- 
vement adj. fém, qui arròte les vais- 
seaux, en parlant dane ancre, etc. 
RR. typiy vau;. 

■k 'Exetteoxví;, t^;, é;, Poét. enduit 
de poix ou de resine; résineux ; qfòis 
amer, mortel, en pari. dun trait? 
RR. Ixo), Trsúxr]. 
t 'ExéTrixpo;, o;, ov, SchoL amer. 

RR. ex10» 7rixP^Ç* 
■k 'Fx£7to)Xo;, o;, ov, Poét. riche en 

chevaux. RR. éxo), "JtwXo;. 
■k 'FxepfYip-ooúvrj,^; (^), PoeV. dis- 

cretion. R. de 
■k 'E^sp^ptov, ojv, ov, gén. Ovo;, 

Poét. discret, reserve; suendeux, 
taciturne. RR. f. fíipa. 

■íc'Exéoapxo; , 0;, ov , Poét. qui 
s*attache à la peau. RR. e. «yáp^. 

■*"ExeTXOv, Poét. pour síxov, im- 
parf. déyu). 

■k 'Exéoxovo;, o;, ov, Poét. déplo- 
rable. RR. íytú, oxóvo;. 
t 'Ex^xti;, ou (ó), Gloss. qui a du 

bien; riche. R. lyu>. 
■k 'ExexXeúo), f. eúaw, Poét, labou- 

rer. R. de 
★ 'Ex^tXt], ti; (^), Poét. anse ou 

manche ou poignée d^m instrument: 
manche de la charrue, doii qfois par 
ext. culture, sillon ? R. lxo>. 

■k *F,7£xXr1Ei;, Eacra, ev, Poét. pourvu 
d'un manche. R. èxétXr]. 

fExéTXiov, ou (xò), petite anse, 
pet t manche ? lieu dans un vaisseau 
ou i'on enlasse les marchandises. 

'ExÍTpoxxic, £0); (fi)f bryoine ou 
vigne bIanche,/;/au/e. RR. í. xooioi;. 
★ ''Exeua, Poét.p. íyza, aor.de yéiú. 
•k 'Exeúaxo , Poét. pour lyéixto , 

3 p. s. aor. 1 mojr. de yéu>. 
■k 'Exe9povfo)-ã),yr^(jo),êtresensé, 

prudent. R. èx^poiv. 
'Exe9póvo);, adv. prudemment. 

EX0 G35 
■k ,Exe9pOffúvri, yj; (^), Poét. nru- 

dence, sagesse. 
■k 'Exespoiv , ojv , ov , -gén. ovo;. 

Poét. ou rarc en prose 9 sensé , pru- 
dent. RR. lyw, 9p7Ív. 

* 'Eyir.paxo, Poét, 3p. s. dun aor. 1 
moy. inusité de xaípco. 
t'Ex)lc, tjto; (o) Gl. c. lyÍTr& 
*'Ey_r](r6a, Poét. p. S/t;; , a p. s. 

suhj. prés. d'íypí. 
'ExTaípu,/. apwfnor. i Í^Siripa), 

hair : t/foií Poét. rendre ennemi. || 
st 11 passif, être hal, se faire hair,— 
tw£ OU êx tivo;, de qn. {| Au moy. 
Poét. hair, avec Vacc. : (jfois ètre 
liai", comme au passif. íl. eyôo;, 
t 'EyOávopat, rare pour É/0op.at. 

Ey%6apTéo;f a, ov, adi. verbal 
«'ÈyOaípw. 

pour y9l;, hier. II 
t^empíole surlout au commencement 
des phrases ou après une eousonne. 

'EyBtoivó;, r, óv, d'liier, de la 
veille. R. ixõé;. 

"Exâviiiat, aroç (tò), objel de 
haine : qfois Laine. R. r/Gco. 

'E/G/pto, suhj. aor. í/ÈyOaípu. 
-> oç, ov, Poét, liai, liais 

sable. Tà é/flipia, Soph. les objets 
de haine, les inimities. 

'Eyõióvwj, adv. avec plus de 
haine. 'EySióvo); Éysiv , Plat. être 
plus ennemi. R. á/Gíwv. 

"FyÕKTTo;, o;, ov, sup. ^'eyGpór ' 
'Ey0[ü)V, ojv, ov, gén. ovo;, cam- 

par. rf'èy6p6;. 
* 'EyõoSonítij-w, ^Cir,5<i>, Poét. agir 

ou parler en ennemi, — tiví, contre 
quelquun. R. de 

* 'EyOoSoTióc, /, év, Poét. odieux, 
ennemi. R. í/Go;. 

"F./Gopai, passif d'v$u>. 
"F.y6o;, eo;-ooc (tò) , Poét. ou 

rare en prose, haine, inimitic. R. 
éyGopai. 

"EyOpa, a; (f.), haine, inimitié. VF/Gpav Éyerv tiv£ ou irpd; Ttva ou 
ef; viva, avoir de la haine contre 
quelqidun. vEy0pav noteuj0ai rrpó; 
Ttva, ou SE tyòpa; êXOetv TIVÍ, de- 
venir ennemi de quel'qu'un. 

'F/Gpaívw, f avô), hair, être en- 
nemi de, acc. ou rarement dat. : 
qfois rendre ennemi, rendre odieux, 
rég. ind. au dat. || Au passif, ètre 
hai. || Au moy. se faire hair ? 

'EySpotvxio;, a, ov, adj. verbal 
(fêyOpaívoj. 
t^xOpaopia, aro; (tò), Gl. comme 

í/Or, tia. 
'EyOpeúoj, f eijom , être ennemi 

de, dat. R. iy6p6;. 
t 'E/Opía, a; (f), roy. iíoustyf ftá 

'E^âpixó;, r,, óv, d'ennemi, hos- 
tile. . - 

* 'EvOpoòaípLOJV, «ov, ov, PoÇ'-™ 
des dieux, qui est Fobjet de Icnr 
colcre. RR. âx0?á;, ò»ÍF"v- 

■Ex0poetSw«, "''v- e 

RR. í/Gp. sfSo;. 
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* 'EjçõpáÇsvoç, o;, ov, Poel. inhos- 

piUlier. RR. ix6póít &0i- 
'Exôpoirotáto-õj, f. rtaoi, rcnure 

odieux, rendre ennemi. R. de 
'Exõpoitoió;, ó;, óv, qui rend en-^ 

nemi ou odieux. RR. iyjifói, Ttoiéu. 
'Ex^póí, á, óv (com/i. è/QpÓTípo; 

ou Att. lyfiíwt. sup. è/OpÓTaTo; ou 
mieux Jx6'®^0?) ' ennemi, odieux, 
déleslc ou détestable : ennemi de, 
gén. ou dal.: odieux à, dal.\\Su6sl. 
(ó), ennemi. R. éxíopui. 5Ex9póçp<*)V, (ov, ov, gén. ovoç, 
qui a des sentiments ennemis. RJl. 
áxõpó;, ?piív. 

'ExOpwSrjç, riç, eç, ennemi; d'en- 
nemi; odieux. R. éx^póí ou l/Jlpu. 

'ExõpojSüç, adv. en ennemi, par 
esprit de haine; odieusement. 

'Exõpiõç, adv. en ennemi; avec 
inimitié. 'Ex6pS>; íxe'v •rivtouitpéç 
Tiva, être ennemi de qn. R. Ix^póí- 
^"Exea, f lybÁva ? Poét. haír. || 

Plus souvent au passlf, "Ex8op.ai 
(imparf. rix9óp.riv. parf. , 
être odieux, — tiví, à qn. 

* 'Exiono;, a, ov, P. p. t/iS:cãoí. 
7 'ExiSeú;, éioç (i), et 
7 'ExíSiov, ou (tò), c. èxEtSiov. 

"ExiSva, ti? (-Ti), vipère femelle, ou 
simplement vipère. R. lyu:. 

'ExiSvaüoç, a, ov, de vipère. 
* 'ExiSvr^ií, eoaa, vi,Poét. m. sign. 

'ExíSviov, ou (tò), c. v/ií'y.a-i. 
'ExiòvóSqxxoç, oç, ov, mardu par 

une vipère. RR. Ix- Sáxvu. 
"Ex1®7061®!)!, n;, éç, semblable à 

une vipère. RR. Ix- eíSoç. 
'E/iSvoxÉoaXoí, o?, ov, à tête de 

vipère. RR. £x- xepaXq. 
* 'ExiSvóxopLo;, oç, ov, Poét. coiffé 

de vipères. RR. Ix- xóp.n. 
'E^iSvoXoxéío-w./riow, ramasser 

des vipères. RR. ex- X^yw. 
'ExtSvoxóxoç, oç, ov, qui engen- 

dre des vipères. RR. Ix- tíxtco. 
'Exiòvopayía, aç (íj), aclion de 

manger des vipères. RR. ly. çayeTv. 
* 'ExiSvoxapiíç, riç, eç, Poét. qui 

aime les vipères. RR. éy. X2''Pfü- 
'ExiSvúiòriç, riç, eç, de vipère, qui 

ressemble aux vipères. R. êxiSvu. 
* 'Exíeiov ,_ou (tò), Poét. c. lyj.ot. 
* ^'"/.--ÓÇ, r.iç (ó), Poét. vipereau, 

jeune vipère. R. 
'Exir.Tiç, iSoc(íi),c. òçiíÍTtç. 

t 'ExtvaToç, x, ov, lisez è/iaioç. 
7 'Epvcdúmii, exoç (ò), animal 

qui lient du renard et du hérisson. 
RR. éxhoí, àXíómiÇ. 

; 'Ex'véeç, <ov (ol), /on. espècè de 
rats ou de hérissons d'Afnque. R. 
iyliov 

'Exivíç, £Soç (í), pelit oursin de 
mer. 

'Exivurxoç, ou (ò), jeune héris- 
son ; cavilé de loreille ; sorte de pe- 

, tit vase. , 
7 'ExcvoxeçaXoç, oç, oi, a tete de 

hérisson. RR. èyivoç, xepaXr,. 
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í^ivojx^Tpa, a; (íi), grand oursin 

de mer. RR. (ATjTpcc. 
'Exivótcouc , oSo; (^) ,^echinope, 

sorte de chardon. RR. èxivo;, tcou;. 
'Exinos , ov (ó), hérisson, petit 

quadrúpede : hérisson de mer, au- 
trement dit oursin; par ext. loute 
surface hérissée de piquants, comme 
1'estómac de certains aniraaux, la 
coque d^une chàtaicne, le mors 
d'une bride : sorte ue vase à plu- 
sieurs loges ou cases ; sorte de por- 
lefeuille en métal pour enfermer les 
pièces d'une procédure; échine ou 
parlie moyenne du chapiteau, en 
architecture; cuvette pour rincer 
des verres; boite pour recevoir les 
suffrages; plante à saveur astrin- 
genle, la même que èjavóicov;? 

'Exivoçópo;, o;, ov, radié, étoilé, 
en parfant de certains coquillages. 
RR. é^Tvoç, <pépa), 

'ExvVítíSr,;, vi;, s;, semblable à 
un hérisson ; hérissé; épineux. R. 
è^ívoç. 

'E^ióS^xtoç, o;, ov, mordu par 
une vipère. RR. e^iCj Sáxvw. 

^E^tov, ov (tò), échium ou vipé- 
rine, plante. R. de 

"Exie, ew;(ó), vipère, propre- 
ment le mdle de la vipère: {$), vi- 
père femelle. 

'E^itriç, ov (ó), échile ou vipé- 
rine, pierre précieuse. R. 

*"Ex!JLa, aro; (tò), Poét. ce qui sert 
à arréter, à retenir; lien; obstacle; 
empêchement; cequi arrête le cours 
de leau ; ce qui retient un vaisseau, 
comme ancre, amarre, etc, : qfois 
abri, rempart, — tivó;, conlre qe: 
qfois soutien, support. R. 

'ExiJ-á^w , f. átro), arrêter, rete- 
nir, altacher : appuyer, soulenir : 
daus le sens neutre, s'arrêler, ces- 
ser? R. 
f 'Exp-òç, ov (ò), Schol. p. exP-a. 

''Exop-at, moyen ou passif d'íyui. JE^op.éva);, adv. de suite, d^me 
manière continue : qfois immédia- 
tement après, gén. R. exop-0"* 

'Exóvtco;, adv. dans cette seule 
phrase, 'Exóvtw; vouv, Plat, pour 
vouvexòvTtúç. 
★"Expaov, Poét. imparf. de xpáa) 

ou aor. i de xpaúa). 
'Exp^v, imparf. de yyh- 

* 'ExpówvTO, Poét. pour éxpwvTO, 
3 p. p, imparf. de xpáop.ai. 

'ExrPos,á, ov (^comp. toTepoc- 
sup, wTaToç), fortiíle; bien fermé; 
súr; bien muni contre, avec irpó; 
et tacc. 5Ev êxvptô etvai, être en 
süreté. 

'EvvpÓTYic, tito; (íj), súreté, état 
de defense. K. èxvpóç. 
★ 'Exvpóipptov, tov, ov, gén, ovo;, 

Poét. donl Tesprit est ferme, solide. 
RR.I. çpiQV. 

'Evupów-w, f waw, fortifier. R. 
éxupó;. 
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'^X^P^P-®! aT0Ç (tò), fortifica- lion, remparl, boulevard. R. è^vpócj. 
'Exvpw;, adv. súrement, solide- 

ment. R. éxvpó;, 
"Exn, f ifa ou plus rartment 

ov-^au) {imparf. elxov. aor. 2 Itr/ov, 
d ou rimnér. ayic,, opt, (r/oiy\v., subj. 
ayfú, inf.GyCw.parf. Ígwkol.plusqp. 
i(rxf\v.w. parf. pass. et moy. layyi- 

fut. passif, oveO^oopLai. aor. 
passif, éoxéOrjv. verbal, axeréov), !<» 
avoir, tenir, posséder, occuper, jouir 
de, au propre et au fig, : i0 tenir dans 
une airection quelconque, pousser 
vers, diriger vers, ou dans le sens 
neutre, se dirieer vers, pousser à, 
aller droit à, a oii en t. de marine 
faire voile vers, aborder à; par ext. 
être dirige vers, tourné vers, (Tou 
au fig, se rapporter à, concerner, 
regarder, avec irpó; ou el; et tacc, : 
3o tenir, contenir, retenir, arrêter, 
et par ext. empêcher, éloigner ou 
délourner de, le rég. ind. au gén.: 
4o (ffois Poét, supporter, soutenir, 
(Cou au fig. endurer ; 5o tenir bon, 
tenir ferme, résister; 6o posséder, 
savoir : 70 eslimer, penser : 8° avec 
un adverbe, être dans tel ou te! 
état : 9° avec un infinitif, ou cer- 
tains mots interrogatifs, pouvoir , 
savoir : 10o avec un participe, faire 
ou avoir fait telle ou telle c/iose, |j 
Io "Exetv xpTÓP*aTa> Aristoph, avoir 
de Targent. eO ex^jv (í. ent. XP^P^®* 
Ta), Soph. celui qui a de la fortune. 
"Ex617 8ià Xclpó£I ou ^ ^e*r- 
avoir en main. ,rEx£tv T® ^páyp-aTa 
tyj; tcóXew;, Aristph. gouverner, m. 
à m. avoir les affaires de la ville. 
T1p.i1 v éxEtv, Plut. avoir du respecl, 
c. à d. respecter ou qfois être res- 
pecté.0auiia, euvoiav exeiv> *• t. X. 
eprouver deladmiration, de la bien- 
veillance, etc.^Yyzi p,e ütcvo;, ôp- 
•fò, 6éo;, x. t. X. le sommeil, la co- 
lère, la crainle me possèdent, c. à d. 
je dors, je suis fàché, etc, "Exeiv tc 
èv ijoov^, èv aloxvvip, év ôpyií, 
x. t. X. trouver du plaisir à quelqíie 
chose, en rougir, s'en fâcher, etcfE- 
Xeiv ti 6ià «jtcovôyí;, Sià 6avp,aTo;, 
Si' èXníÒo;, x. t. X. soigner, admirer, 
espérer, etc., et ainsi de beaucoup 
d'autres substantifs, "EyZW TiX^yá;, 
ôveíSyj, x. t. X. recevoir des coups, 
des reproches, etc. Ol rà; véxva; 
Ixovteç, Xén. les arlisans. * 'OXvp.- 
TtiaStüjiaT' exovte;, Hom. habitants 
des palais de roíympe. "Exeiv Tivà 
irei6óp.evov, Xén. avoir quelqu^m 
sous son obéissance. 'TEveiv éavvòv 
éxTroStav , Plat. se tenir à Técart. 
Tò Xvttovv Ixei tíjv aíaOriaiv, Thuc. 
le chagrin se fait sentir. Tovto exei 
p.e-YáXov; xivÒvvov; Tt\ iróXei, Dém, 
cela entraíne pour la' ville de très- 
grands dangers. 1| a0 * 'lôv; ex^tv 
fnwovc, Hom. pousser ses chevaux 
droit devant soi, ou è-nc tivi , Hom. 
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contreqn. *vEv0a véa; e<7xov, Hom. 
ià ils dirigèrent leurs vaisseau^.* IIú- 
XovS' Ijcov, Hom. je me dirigeais, 
je faisais voile vers Pylos. Katà tòv 
EúpiTtov effXÊV» Paus. il fit voile vers 
TEuripe, il y entra. í<r/z 
Si' wjxov, Hom. Ia javeline se diri- 
gea à travers lepaule, la traversa. 
* 5/E^eiv Tcpò; xíjv édTçspYjv, Hérodt. 
élre dirige, tourné vers Toccident, 
— li tò IÇco, Hérodt. vers le dehors. 
Ta ê^ovxa è; auxoúç, Paus. ce qui 
les regarde, m. à m. ce qui est tourné 
veis eux. "Oaov èç x-^v áXaxrcv 
íyj\, Paus. loul ce qui concerne la 
prise de la ville. "ExQpa; 
iç 'Adrivaíovç, Hérodt. la haine se 
portant sur les Athéniens, c. à d. 
Ics Atliéniens étant liais. Apipl xauxa 
efxov, Xén. ils étaient occupés à cela. 
|| 3o * "E/^eiv 6úp7)v, Hom. tenir la 
porte fermée. ★ Aípa êcxe6ov {pour 
£ffXOv), Hom. ils arrêtèrent le sang. 
* OOôè pívuvô' EÇouai HriXeíwva, 
Hom. ils n^rréleront pas, ils ne 
soutiendront pas un moment Tim- 
pétuosité d'Acliille. * Xe^Pa^ 
àáTrxou;, Hom. il contiendra ses in- 
vincibles mains. (xrj Tcoitiaai, 
Hérodt. j,empêche de faire. * 
S' ocrae yóoio , Hom. il empécha les 
yeux de pleurer, il larit les lames. 
1| 4o VAxXa; oupavòv ex^t, Hom. 
Atlas porte le ciei, il le soutienl. || 5o 

* 005' ÍGytv ô<7X£0v , Hom. Tos ne 
pulrésister. U 6# * ''E/ei Ítt- 
Ttcov, Hom. il possède, il sait Tart de 
dompler les clievaux.|| 70 TCva; ouv 
lyjú 7ie7iai5£U|xévou;; Isocr. qui sonl 
donc ceux que je regarde comme 
instruits?(|80Eu lxetv» ^Xetv» 
étre en bon état; se bien porler. 
llwç exet; comment va-t-il? ou en 
est-il? dans quel état est-il? Ouxto; 
lyus ôóÇr);, Dén. Hal. lei est mon 
avis. Ouxco; íyu nepl ooõ, Grég. 
voilà ce que je pense de vous. Ou- 
xwç lyt\ (sous-ent. xà TrpáYjxara), 
■dristphn. les choses vont ainsi, il 
en est ainsi. En général, eyo), suiri 
cTun adverbc, répond à et pi avec 
un adj. vEx£t P-01 àvaYxaíwç, Hé- 
rodt. c. à d. êaxt pot àvayxatov, 
il m'est nécessaire. Euaeêcá; íyei, 
Dém. il est pieux , il est digne cTun 
homme pieux. vExew àxpaxwçupòç 
xà; fjSová;, Plut. étre entièrement 
adonné aux plaisirs. *0; ou Suco; 
^xei, Lex. tel qu'il esl. 'íl; fi^ov xá- 
X^v;, Thuc. selon ce jpuls valaient 
en fait de vitesse, c. à d. le plus vile 
qu'ils pouvaient. Tò vúv Ixov, Luc. 
pour ce qui est d'à présent; ou sim- 
p/cme/z/ à présent, maintenant. || 90 

Ti xi;âv Ixói eiTttív; P/a/. qu'esl-ce 
qu on pourrail dire? "Exei; xívaitXE- 
oveÇiav èjiou xaxyjyopíia-ai; Xén. 
peux-tü m accuser de quelque ambi- 
lon. OOxe^o) òtcüj; porjOcó, P/a/.je 
e sais comment les secourir. Ou yàp 
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tytdil aXXo er^ü), Dinarq,]t ne sais 
quel autre langage tenir. || 10o "Exo) 
Tcoirjo-a;, Lex. j ai fait. IIoXuv xpó- 
vov exw ji-í) è7ricyx£ÍXa;, Lex. il y a 
longtemps que je n'ai écrit. 'Ixavóv 
èaxt acytúvxa Ix^iv, Arr. il sufíit de 
se tenir en silence. Ila^Ei; ou Xyj- 
p£T; exwv {pour êxeiç Traí^wv), P/a/, 
tu badines, tu plaisantes. N. P.5/Exw 

est un des irerbes les plus usités de 
la langue ; il entre dans une infinlté 
d'idiotismes qu on trouvera aux di- 
vers ar ti cies de ce dictionnaire. 

Au passif ''Exopat, / o^eOrjao- 
pat (aor. èarxéÔYiv. parf. Sax^P-at), 
étre possédé, tenu, relenu, arrêté, 
pris, occupé, etc. "Ex6^*1 vóaoj, 
ôpytj, x. x. X. étre malade, étre en 
colère, m. à m, étre possédé par la 
maladie, etc. "HLy&abtxí èv cupço- 
paT;, P/a/, èv axevtjjj Lwc. étre dans 
le malheur, dans Tembarras. *N(- 
xtj;TTEÍpax' èxov^aièv Oeoíai, Hom. 
les deslins des batailles sont entre 
les mains des dieux. 

Au mojren, "Excixai, f. ax^cropat 
(aor. è(Txópr,v. par/, lax^p-ai. 'ver- 
oal, axexeov), avec le gén. 10 se 
tenir à; s'attaclier à; prendre, sai- 
sir, relenir avec force, avec opiniâ- 
treté ; 20 tenir à; étre attaché ou 
annexé à; venir à la suite de; étre 
contigu ou continu; suivre immé 
diatement; avoir du rapport avec; 
étre Ia suite ou la conséquence de; 
dépendre de : 3o enlreprendre, se 
mettre à, se mêler de : 40 arréter, 
s'arrêter, cesser ; 5o rarcment et 
Poét. avec l*acc. tenir, soutenir. || 
Io Kaí pot Suou èxópsvo; xy^; xXa- 
púôo;, Luc. suis-moi en me tenant 
par ma chlamyde. 'AUíXwv iyp- 
pevai, Plúl. se tenant allachées 
les unes aux autres. "ExeaOat xãiv 
Ixvwv, Basil, s^ttacber à suivre les 
traces. T^; yvwpri; àel x^; aux^ç 
Ixopat, Thuc. je m'en tiens toujours 
au mème avis. || a® 'Exóp£vo;, r) , 
ov, contigu ; continu ; suivant; sub- 
séquent. Níao; èxOpévY;, Isocr. ile 
adjacente. *11 âxopèvri {s. ent. rjpè- 
po) , P/ò/. lejour suivant. Tou ^xo- 
pèvou èxou;, Thuc. laancesuivante. 
'Ev xòc; èxopèvot;, Aristt. dans 

ce qui suit, dans la suite de cet ou- 
vrage. 'Exópevóv èaxi, P/a/. c'est 
une conséquence. En ce sens il se 
construit aussi avec le dat. Tà èxó- 
p£va xoúxot;, P/a/, ce qui s'y rat- 
tache. "Exexai xt); auxvi; 6uvá- 
pEw;, Diosc, il parlage la même 
propriété. ''Exexaí xivo; alxía; eu- 
Xóyou, Aphrod. il n'est pas sans 
quelque motif raisonnable. Tò èxó- 
[i.£vov xéxvri;, P/a/, ce qui tient de 
l'art, deTétude. Tà aixítúv èxóp£va, 
Hérodt. ce qui concerne les vivrcs. 
|| 3° ''Exe^Oat xti; òSou, Hérodn. 
se mettre en chemin. "Exe^Oav Ip- 
you, Thuc. se mettre ayec ardeur à 
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Touvrage, m. à m. s^attacher à Tou- 
vrage, s'y acliarner. || 40 "Eoxovxo 
páxri;» Plut. ils cessèrent le com- 
bat. || 5o * npóffOs <TX®ff6ai xi, Hom. 
tenir ou porter quelque chosc en 
avant. * ''Exet' {pour Ix^fat) oupa- 
vòv Eupúv , Hés. il porte la large 
voúle du ciei. 

Yc^Exwvxt, Dor. pour excúcti, 3 p.p. 
subj.prés. délyys. 

'ExwaÔrjv, aor. pass. deyúi^\j^.\. 
* 'E^áXaxat, lon. pour è^aXpèvoc 

daí, 3 p. p. parf. pass. de ^áXXco. 
**E4/aXèo;, a, ov, Poét. cuit, 

bouilli.K. 
* ''E^avÒpa, ar (^), Comia, qui fait 

cuire les hommes, épith. de Médée. 
RR. àvi^p. 

'E^ávr], 7);(^), marmite; ce qu'on 
met dans la marmite. R. 

'E^avòç, ^,óv, facile à cuire. 
t *E^á(»)-ãj, f. rjao), Néol. p. 
*f/E<j/£ai, lon.pour 1 p. 5. fia. 

de èTcopai. 
'E^EuaápTjV, aor. de ^EuSopiai. 
'E^eúaÔTjv, aor, pass, du même. 
'E^Euirp.èvw;, adv. mensongère- 

ment, faussement. R. ^E^Sopai. 
■k 'E^ew, f. ^(TO), lon. pour è^co. 

"E^rjpa, o/xo; (xò), ce qu'on fait 
cuire ow bouillir; bouillie,décoction, 
potage : qfois moút qu'on a fait 
bouillir. R. 

•ElíinaTiiSriç, rj?, e;, semblable 
à du moút cuit. 

"Eij/nffiç, ew; (^)) laction de faire 
cuire ou bouillir. R. 

'Eij/TjTÉov, verbal de 'éfyiú. 
x- |EÍjiríp, íjpoç (ó), P. p. l+n^K. 

'E^riTiópiov, ou (tò), marmite. 
•E^íi-rí);, oü (6), celui qui fait 

cuire, cuisinier. 
'E+riTixóç, rj, 6v, bon à cuire. 
"Eij/riTÓç, r,, ov, cuit, bouilli. 

|| Subsl. (6), petit poisson ? 
* 'Eu Ía ou 'Ei)/ía, a; (T), Poét. jeu, 

amusement; plaisantene, badinage; 
conversation familicre. H. f érrto, 
dire, ou ^rropat, suivre ? 

? 'E^iá ou 'Eijuá, ãç (íj), m. sign. 
f "E^ia ou "E^ia, wv (rà), Gloss. 

jeux, plaisanteries. 
A^iluáopai ou 'E|iáop.ai-ü(jiai, 

/áffopai.PoeV. jouer, s'amuser; piai- 
sauler, badlhcr; causer. R. éjía. 

? "Eil/iáaipo;, o?, ov, badin. 
* 'EIiocteov, v. de bj/iáouai. 

'Eij^iXóv , ou mieux en deux mots 
*E ^tXóv, nom de la lettre E chez les 
Grecs. RR, E, <J/iXó;. 

'E^iXtopÉvo);, adv. d^une ma- 
nière nue, simple. R. ^iXóto. 

^^i|i|xu6ia(JLév(ú;, adv. avec du 
fard, en se fardant. R. 

'Ttyqxo;, o; om rj, ov, qu'on peut 
faire cuire, facile à cuire. R. 

ç,E^O{xac,/«/. de èTtopai. r 
^Eu-q,/ {imparf Tjq/ov. 

aor. r^Tjaa ou l^Yriací.parf f^xa aa 
í+n*«T parf. passif, Ww»' ou l-\rrr 
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(xai. verbal, é^xáov), cuire, faire 
rnrre.jna.is principalementfaiTt bouil- 
lir ou cuire dans un liquide. || Att 
passif, cuire, bouillir. ^o^vwv 
xpewv, Plat- quand les viandes cui- 
sent. •E^rjôeTaa iXaíy, Diosc. cuite 
dans rhuile. •E^o(xévOu {s. ent. u5a- 
to;), Aristt. quand Teau bout. || Au 
moy. 'E^aovTai Xá^ava, Plat. ils 
feront cuire des legumes. 'E^r.aatxÔai 
tíjv xó|iijv, Poli. seteindre les clie- 
veux. R. tua) ? 
t^Eo , Grarrtm. prinútf inus. du 

cerhe el(xí, élre. 
★ "Ea), 6i(iç, £13, etc. lon. pour ai, y;;, 

subj. être. 
'Ea), c(7/2/r./7oarèáta, laisser, per- 

mettre. 
'E(j>, 3 p, s. opt. prés. du mcme. 

tc/Eo {avec Vesprit rudé), Gramm. 
primit. inus. de rripii, envoyer, et de 
ívvujxc, vétir. 
*^0), Iiq;, eic' lon- Pour 

rj;, rj {seulemenl dans les camposés), 
subj! aor. a de tyjjjLi, envoyer. 

^Eo), ace.sing. de Eojç, íaurore. 
* 'Etj), Poét. dal. sing. de éó;. 
■^"Eqxyct, Poét. parf a sens passif 

íTotya), ou plutót parf.^d' 
Parf passif d' 

opt. prés, Att. cfiá-oy. 
■itTa>6a, a;, e, etc. lon. p. slwÔa. 

^EoíOev , adv. dòs Íaurore; au 
point du jour. R. £0»;. 

c£(i>OivóC| in> óv, de Taurore, du 
levant, oriental: plus souveht, ma- 
tinal, du matin; qui agit ou qui se 
fait le matin. ^EouÒtvòç v.Zw,Sopfi. 
j'ai vu ce matin. 'EojQivíi ôíxri, Hé- 
sych. affaire sommaire qui se juge 
le matin. Tò éa)6tvóv, Xén, le ma- 
tin. 'H íojôivtí {s. ent. ã)pa ou çu- 
Xax^), Polyb. m. srgn. R. £a)Ç. 

'EaiOouv, imparf. d'Cú§iui. 
■k *£(010;, oç, ov, lon. pour iíjoç. 

Z 
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* 9E(pxsiv,'Att. et Poét. p. èoCxtcv, 

plusqp. «^'loixa. 
'EtoXí^a), / íaw , laisser vieillir 

ou faisander : (tu fig. différer, re- 
mettre au lendemain. R. SojXo;. 

•Eü)Xt<Tii6ç, ou Çó), laclion de 
laisser vieillir, moisir ou faisander. 

•EíoXoxpaaCa, a; (íj), ragoôl fait 
avec lesdébrisdu repasde la veille ; 
mauvais ragoút; indisposilion ré- 
suhant des excès de Ia veille; indi- 
gestion; vomissement produit par 
rindigeslion. RR. £(0X0;, xepávvujxt. 

+ *Ea)Xóv£xpo;, oç, ov, Gloss. mort 
et enterré aepuis longtenips. RR. 
£a>Xoç, vtxpóç. 

c/Eqao2:, oç, ov, primit. matinal, 
d'ou par ext. qui se mange leinatin: 
plus souvent, ae Ia veille, qui reste 
de laveille; rance ,moisi, réchauffé, 
au pr. et au fig. R, Stoç. 

* ^EúikKzw,Poét. plusqp. rf'D>7ro|i.ai. 
'lítõJJLEV, I p.p. d'lá.(£>. 

* 'Eã>|JL£v, Poét. lon. pour àãipiev, 
1 p.p. subj. aor. 2 £/*aap.ai. 
*vÉa>piev, lon. pour iõ\kzv, 1 p. p. 

subj.pr, (Td^i, ètre. 
★c,Ea){iev, lon. pour a)[xev, 1 p.p. 

subj. aor. a de frip.i, envoyer. • 
^EijipLi, opt. prés. í/'èáa). 

* 'Eíov, èouoa, èóv, lon.part. prés. 
í/Vifu, être. 

>Ea)vr1{jLai, Att. parf. ^'àvlojxau 
* 'Etpvoxóei, Poét. 3 p. s. imparf. 

d'owoyoéu3. 
t *Ea)vu^ov, adv. Gloss. jour ct 

nuil. RR. Etoç, vú^. 
★"EtpÇa (plus usitè dans les com- 

posés),Poét.aor. 1 d' oudi^^u 
*Etpoç, a, ov, matinal; oriental. *U 

éqia, s. ent. p.Ep(ç, Torient; qfois le 
point du jour ? 

+ ,Eá)pa, aç (fi), lisez aiíópa. 4Eájpa, 3 p. s. imparf. de ópaa). 
'Eaipaxa, parf. de ópáco. 
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* 'Ewpyscv, Poét. plusqp, rf spôa; 

OU f£!;a). 
t ^Ea)péa)-ã), f rjo-a), lisez oua)pE'a). 
t 'Etúpyipia, aToçÇtè), l. alwpi(ip,a. 
t ^EajpíÇa), f (ato, lisez altúpC^a). 

•Eiópta^ov, imparf. de éopTaCa). 
★''EcopTo , Poét, lon. pour ípTO , 

3 p. s. plusyp. passif d'aXfia. 
^Eül, gen. £a), dat. £q), acc, £a) 

(^), Taurore ; le matin, le point du 
jour : rorienl ^ primit. Ia fraiclie 
brise du matin. R, cokxi. 

^Ecoç, conj. avec Vindic, ou Vrpt. 
ou rarement le subj. tant que. "I wç 
ãv, avec le subj. tandis que; jusqu^à 
ce que; en atlendant que; pourvu 
que. || ^íoç, adv. Poét. pour rétaç, 
cep€ndant.|Jf,Ea)ç, adv. jusque, aecc 
le gén. ou avec upóç ou eIç et Cacc. 
^Eojç ÔaXácrCTTi;, ou £a)ç npòç xíjv 
ôáXao-aav, jusqu'à la mer. c'Ea);oO- 
pavou ou £a)ç eIç oupavóv, jusqu^au 
ciei. "Eo); toijtou, jusquUci, jus- 
qu'à ce moment. ^Etoç ou, jusq^à 
ce que. ''EajçapTi, £a)ç vuv, jusqu'à 
présent. ^Ea»; tióte; jusques à 
quand? R. d)Ç. 

yEü)<ra, aor. 1 act. á'd>6£a). 
'EaitjOiQV, aor. 1 pass. tf òjôea). 
'Eaiffi, contr. pour liovcxoupour 

èáaiai, 3 p. p. indic. ou subj. ífèáa;. 
* "Eaxjt, lon. pour iai, 3 p. p. 

subj. d'zl já , élre. 
**'£0)0-1, lon. p. aiot, 3 p. p.Jubj. 

aor. 1 de trjpLt. 
*'Ea)0TT:£p, conj. jusqu'a ce que, 

tant que, avec f inã. RR. £a)ç, nep. 
* *Ea)a-çópoç, oç, ov, Poét. quiap- 

porte la lumière du jour. |{ Subst. 
(ô), rétoile du matin, Téloile de Vé- 
nus : Eccl. Lucifer, princc des dc- 
mons. RJ\. £a)ç, cpépa). 

* tEa)ut£a)v, lon. pour áccuTcáv. 
* ^Ecjutou, lon. pour éauxou. 

*Eí{)a)v, gén.plur. de éwoç. 

ZAK 

Z (X^xa), sixieme lettre de Vai- 
phabet grec : en nombre,^' vaut 7 ; 
avec Vaccent inférieur et à gaúche, 
áX vaut 7000, 

+ Zoc, Gramm. particule insépara- 
ble augmentative qui entre dans la 
composiúon de certains mots pocli- 
ques, et qui en augmente la signifi- 
cation, probablement pour Stá. 
f ZaSáX).a), Éol. p. ôta€áXXa). 
t ZaSaroç, Éol. p. SiaSaxóç. 
■k ZgtêXe(X£a)ç, adv. Poét, vaillam- 

ment, i\fec courage. RR. t Xa, (^e- 
pieaíva). 

* Záooxoç, oç, ov, Poét. fécond 
en pâlurages, en bestiaux. RK. tXa, 
Ôóoxw. 
t Za6póç, óç, 6v, Gloss. vorace, 

glouton. RR. t Ca, piêpwoxw. 
■k ZáYx).Yi,ri; (í)» Poét. 

■k ZáyxXov, ou (tò), Poét. faucilLe. 
RR. f Xa, àyxvXoç. 
t Záypa, aç (^), Gloss. sorte d^p- 

I>ellalion injurieuse; peut-étre, iii- 
slrument de supplice, et ou par ext. 
pendard, coqum. Foyez XaYPl0V* 

ZaypEÚç, £a)ç (ò), surnom du 
premi cr Baechus ou de Pluton, 
peut-étre pour XcúypEÚç. 

+ Záypiov, ou (tò), Gloss. torture, 
supplice, peut-êlre pour Xa>Yp€iov. 

* ZáôriXo;, oç, ov, Éol. pour òiá- 
ÒrjXoç, transparent, percé à jour; 
par ext. déchiré. RR. 5tá, òííXqç. 

* Za-^v, Poét. pour Xaii, acc. de 
k Zarjç, tqç, éç, Poét. qui souffle a- 

vec vioknce. RR. t Xa, ãrjjjit. 
* Záôcoç, yi, ov, Poét. tres-divin, 

d'ou par ext. merveilleux , superbe, 
admirable. RR. t Xa, Oeóç. 

■k ZaOep^ç, ri;, éç, Poét. três. 
cliaud. RR. + Xa, 6£'po;. 
t ZaQéwç, adv. Néul. d^vinement. 

R. XáOôoç." 
Zat£v, 3 p.p. opt. irrég. de Xáa). 

* ZaxaX)>YÍç, i^ç, éç, Poél. très- 
beau. RR. t Xa» xáXXoç. 
f ZaxEXxíoeç, cov (al), Gl. pourX,<X' 

xuvOíôeç. 
ZaxopEÚco, / euito), être minis- 

tre íTun lemple. R. de 
Záxopoç, ou (6, "ò), personue 

chargée d enlretenirla propreté tTun 
lemple; qfois prêlre ou prêtresse; 
qfois domeslique. RR. i Xa ou òii, 
xopia). 

* Záxoxoç, oç, ov, Poét, furieuv. 
plein de colcre ou de ressentimeut. 
RR. + Xa, xóxoç. 

ZaxuvOíSs;, a)v (at), sorte d< 
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grosses raves. R. Zá*v»í»í, nom pr. 
d une ilc. 
t Zaxxóç, oü (ó), Bibl. trésor iTun 

Icir.jile. R. Hébr. 
f ZaÀxívw, / tzvw, fi/oií. fí 
* ZocXám-S) (janí /iíí.) Poef. élre 

agilé par Ia tempéte; au fig. êlre fu- 
rjeux. R. Ilá/T,. 

ZáXcia, a; (}j), fragon hypo- 
phjlle, arirhseau. R..P 

ZÁAH, í); (íj), eau agitée, agita- 
tiou de leau ; tempêle, orage, tour- 
billon. R. Céü>? 

ZaXoeiSí);, í.;, éç, oragcux. RR. 
íáXí), EÍ3oç. 

* ZaXóet{, eoaa, ev, Poét.m.sign. 
* ZáXoí, ou (d), PoeV. />. Çá),!). 
* ZãXoc, <o (í), Cor. p. Çr.Xo;. 
* ZaXó»-ü), Ííor. pottr Cr.Xóto. 

ZaXtúSr)?, TK, r. ^aXoeiSr,;. 
+ ZajJiêúxTi, riç (íj), Gioss. p. <jap- 

êúxí). 
* Za[j.£v£u)-ã), / rjow, Poef. être 

counoucé. R. de 
* /.aasvr,íjç, íç, PoeV. violent, 

impétueux; furicux, plein de co- 
lère; ennemi: (jfois très-courageux ? 
RR. f Ça, pévo;. 

* Za|XEpÍTa<, a (6), Dor. dcfunt, 
déeédé, m. à m. Iiieh partagc, bien 
ueureux. RR. i Ca. p-ípo;. 

* Záv, géa. Zavói, (4), Dor. pour 
/'.r,v ou Zeú;, Jujiitci'. 

* Zavw, óoj-ou; (í,), Dor. Junon. 
K. Záv pour Zvjv. 

* ZáncSov, ou (to), Dor. pour 5a- 
xeSov. 

; ZaTTL|x£Ào;. o;, ov, Gloss, très- 
gras. RR. t C», ttiueXtÍ. 

* ZaxXr/jií;, iq;, £,, P. Irès-plein, 
très-populeux. RR. + Ça, itXrjOoç. 

+ ZaitXouT£0)-ü, f. rjoto, Ncol. 
étre riche, opuleut. R. de 

* ZáicXouToç, o;, ov, Poét. ou rare 
e/i prose , très-riche, opulent. RR. 
+ Ça , TIXoütoç. 

* ZotTióni;, ou (4), Poét. intrépide 
buveur. RR. f Ca, tiívu. 

* Záriupo;, o;, ov, Poét. tout en- 
Oammc, brúlant. RR. + Ca, vcup. 
t Zapó;, ou (4), Sc/wt. espèce 

d oiseau de proie. R.. ? 
* Zattõa', Dor. aeec étis. pour 

CyjTOÜoa,//arí. fém. de Cr,TCÜ). 
* ZaTÓu-ü, f doto. Dor. soup- 

çonner, surprendre, s'apercevoir de. 
{| Àu moy. m. sign. R. Ciaéw ? 

f Zarpetov, ou (xò), Gloss. comme 
CriTpetov. 
t Zarpeuii), f. eúaw, Gloss. c. Crr 

xpeúw. 
* Zaxp e^v;;, r,ç, éç, PoeV. bien 

nourri, fort. RR. + Ca, xpfçoi. 
t ZaxptxíCto, / íao), dééol. jouer 

oux échecs. R. de 
t Zarpíxiov, ou (rè), Néol. le jeu 

Jes cchccs. R. Pers. 
t Záxpiov.ou (xò), G/.//. Cxxpeiov. 
* ZapEYYxí, X?, ££, PocV. tics-bril- 

'•>01. RR, f Ca, çÉYytii. 
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t ZaçfiXw;, arfi». To/ex èm- 

ÇaçeX&c. 
* ZaçXsyrjÇ, é;, Poét. enflam- 

mé, plein de feu ; au fig. plein 
d'ardeur. KR. t Ça, çX£Y(,,• 

* Záçopoç, oç, ov, Poét. très-fer- 
lile. RR. + Ça, çipto. 

* Zá^oXoç, o;, ov, Poét. furieux, 
plein de colère. RR. t Ça, yokri. 

? Za/peir,;, éç, c. Ça/pr^ç. 
* Zá^pecoç, oç, ov , Poét. avec le 

gén. qui a grand besoin de. Zá/peioç 
óôou, Théocr. qui cherche son clie- 
min. RR. tÇa, xpsía. 

■k Za^piQ^í;, éç, Poét. impétu- 
eux, fort, violent. RR. f Ça, ypáto. 

■k Zá^pucoç, oç, ov, Poét. plein 
d'©!*, qui a beaucoup dror. RR. f Ça, 
ypuaóç. 

■k Zá^, sons gén. (íj), Poét. p. ÇáXrj. 
ZÁG-aj, f. Çt;«t<o ou ÇTQ(yo(xai ou 

^'.wa-opai {yerbe irrégulier qui em- 
prunte souvent ses tem ps à l'inusité 
piów. ind.prés. Çw, Ç^ç, Ç-q, Çw(xev, 
ÇvjTC, Çwiti. imparf, eÇwv', tiç, yj, 
wpisv, y)Te, tov. aor. IÇyjaa ou è- 
Cíoica. aor. a iSttav, wç, to, wpcev, 
etc. parf. eÇrjxa, ou mieux peêítoxa. 
parf, pass. Pe6ía)p.ai. verlal, pvw- 
Tsov. Les autres formes Pappren- 
dront par Vusagc ou dans les gram- 
maires), vi^Te, étre en vie; passer 
sa vie; subsister, soutenir son exis- 
lence: qfols au fig. étre en vigueur : 
/'oeV. souffler avec force, enparUnt 
des vents. 7Jrp àycó rtvo; ouíx tcvoç, 
qfois Çvjv xivt, vívtc de quelqucchose. 
()í Çü)VTeç,íes vivanls; «^/ô/jlesriches. 
SupLçopal Çwaat, Lex. événements 
heureux, prospérités. || Au passif 
Tà peêiwpLéva lp.o(, ma vie entière, 
la manière dont j^ai vécu. ^Ep-òl 
ypóvoç txavòç peêíoDTai, Athén. j'ai 
assez vécu. |i Vaor. i actlf èêíuxra, 
et Caor. i moy. é6c(i>aá(ZY)V, ont le 
sens actif, faire vivre, faire revivre. 
Voycz t ptóco. 

ZÉA, aç (fi), et Zeiá, ãç (^), é- 
peautre, espèce de hlé; blé ou grain, 
en gén cr a l : pli qui se forme au 
palais des chevaux. R. Çáco? 

Zé-^epi;, 10; (ó?), sorte de ral 
^'Afrique.R. Afr. 

Zeiá, ãç (^), comme Çáa. 
k ZsíÔwpoç, oç, ov, Poét. qui donne 

Ia vie : fertile, abondanl, qfols avec 
le gén. RR. Çáa), Swpov. 

Zeipá, ãç (Vj), longue robc, à Vu- 
sage des Orientaux, des Thraces, 
etc. R. Exot. 

Zeipoçópoç, oç, ov, vôtu d'une 
longue robe à la manière des Orien- 
taux, RR. Çeipá, çépa). 

* ZeCco {imparf eÇeiov), P. p. Çéto. 
t ZéXXa), Arcad. pour páXXaj. 

Z£|xa, axoç (tò), décoction; jus; 
bouillon : qfois teinture. R. Çéa). 
t ZE^atíÇa), f íoto, Ncol. faire 

bouillir. 
ZÉvvujju , f. Çécrto, le même que 
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Çew, dans le sens actif, faire Ixouilbr. 
\\Au passif, ^'fiajp Ç£vvú(jL£vov, eau 
qu^n fait bouilliF Poy. Çéa). 

Zeóvtwç, adv, avec ardeur. R. 
{itíNypútrt, de Çew. 

Zeótnjpov, ou (tò), espèce de blé. 
RR. Çáa, Tiupóç. 
t ZépeOpov, Arcad. p. pápaôpov. 

Zéocç, ea)ç{íi), ébullition, décoc- 
tion. R. Çeo). 

ZáajJLa, atoç (TÒ), comme Çápca. 
■k ZÉaoev, Poét. p. IÇeos, 3 p. s. 

aor. i de Ç&o. 
ZearoXouoía, aç (íj), Taction de 

laver ou de baigner dans Veau bouil- 
lante. RR. ÇecttÓç Xoúoj. 

ZecrTÓç, rj, 6v, qui a bouilli; 
bouillant, qui bout. R. Ç£a>. 

ZEaróxr.ç, tjtoç (^j), ehaleur de 
Teau bouillante. 

Zeuyápiov, ov (tò), petite mau- 
vaise paire de boeufs. R. Çevyoç. 
t ZevfaTyjp, r,poç (ó), l. Çevxtrjp. 
t ZEv^Eia, tov {tà), lisez fyyád 
t ZeuYEXáTrjç, ov (ó), Gloss. pour 

Ç£VYT(Xáry]ç. 
ZevYrjXaaía, aç (tò), charriage a- 

vec des boeufs ou des chevaux. R. 
ÇEVYTjXárjrjç. 
f Z£VYT,XáT£ia , (ov (xà), Néol. 

cbamps laboures. 
ZeuYTiXaTEto-tõ, conduire 

un atlelage; cbarrier; labourer. 
ZevYr.XánQÇ, ov (Ó), conducteur 

dun attelage; charrelier; laboü- 
reur. RR. ÇeuYOÇ, èXaúvw. 

ZEVYTjXaTpíç, íSoç {i\), fém. du pr. 
t ZevYvjaiov, ou (tò), /. Çevyítiov. 
t ZevYYjTiç, iSoç (tò), lisez Çevyítiç. 
t ZsvYÍTcirri ç, ou (ó),//íír« ÇeuYÍTyjç. 

ZeuyCoiov , ou (rò), troisième 
classe des citoyens à Athènes. li.de 

ZeuyÍttjç, ou (ó), adj. masc. mis 
sous le joug, uni, accouplé : propre 
à faire des jougs.\\Subrí. ZeuYitai, 
wv (oí), citoyens de la troisième 
classe à Athènes, qui étaient censés 
pouvoir nourrer une paire de boeufs : 
soldats du troisième rang; qfois sol- 
dats eraployes dans les charrois. R. 
çeuyo;- - Zsuyctiç, lòoç (tò), fém. du préc. 

•k ZEuyXa, yjç (tò), Poét. et ' 
ZeOYXr,, yjç (-ò), par lie latérale < 

j0US» parlie coucave qui forme de 
chaque côté la moilié du joug, d'üu 
par cxt. joug; au fig. attache, assu- 
jetti&sement, servitude ; qfois cour- 
roie qui attache le gouvernail, ou en 
général, courroie? 

•k ZeÚYXrjôsv, gí/c. PoeV. du joug. 
■k ZeúyXiqçi, Poét. pourÇtvyhfl- 

ZEUYXóSeap.ov, ou (tò), courroie 
du joug. RR. ÇeúyXt), 8£(T(xoç. 

Z£UYp.a, aTOç (tò), jonction, li- 
aison, tout ce qui serl à joindre, a 
unir: pont, passage; lien, chame . 
figure de rbétorique qui subordonne v plusieurs membres de phrase a ua 
seul mot. R. de 
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Zettntmi, f. CsúSü) {aor. êí eu$a. 

parf tíeuya ? parf Pn*s- IÇeuYjxat. 
aor. iÇeújiôriv ou iÇO-priv. verbal, 
^euxt/ov), joindre, unir, et spécia- 
Icment, atlacher au joug, alleler: au 
fig. marier.noTajiòv (euÇai, Hdrodt. 
joindre par un pont les deux rives 
d'un fleuve, y jeler un pont. |{ Au 
moy, Poét. alteler pour son usage, 
alleler à son char, ou simplement 
alleler,—tmtou?, Hom. ses chevaux. 

* Zeúyvuov et ZEÚyvuffav, Poét. 
3 p. p. imparf du préc. 

Zeuyoiroda, aç (í,), Taction d'ap- 
pareiller, d'accoupler. RR. íeüyo;, 
xoiéo). 

ZEÜyo;, Eoi-ouf (,è), joug: pias 
sowent, attelage de deux chevaux 
ou de deux boeufs; altelage quelcon- 
que; volture, cliar:par exí. couple, 
paire, assemblage de deux choses 
ou même qfois de plusieurs choses; 
au fig. mariage : tffoit arpent de 
terre, ce tjue deux boeufs peuvent la- 
bourer en un jour. R. Çeüyo;. 

Z6uYOTpo?É(o-ã,, f- ó.~oy, entre- 
tenir un attelage de chevaux. R. de 

Z£UY0TpÓT0?. o;, ov, qui entre- 
tient un altelage. RR. Çeüyoç, Tpé(f to. 

ZeOxTtipa, a; (íi), fém. de 
ZeuxTrjp, ípo; (ó), quijoint, qui 

unit : qui preside à Tunion ou au 
mariage. R. !;eÚYvlJ!u' 

ZeuxnripEa, aí (í), courroiepour 
atlacher le joug, d'oà par ext. lien, 
chaine. 

ZeuxTTipiov, ou (tò), joug. 
Zeuxxripioí, a, ov, qui sert à 

lier, à joindre, avec le gén. 
ZeuxtÓí, t] , óv , joint; altelé; 

accouplé; marié-Híuifí. Zeuxvóv, ou 
(xò), Nèol. voiturc de louage. 

■k Zeu^CXetoí, to (ó, X), Poét. qui 
lient les peuples sous le joug. RR. 
ÇeÚYvupa, Xetóí. 

ZeõSií, etoí (íj), Taction de join- 
dre, d'alteler, daccoupler, d'unir, 
de marier, dejeler un pont sur, etc. 
R. Çeúyvupi. 

Zevs, gén. Aió;, dat. Ali, acc. 
Aía, voe. Zeü (ò), Júpiter, dieu de 
la fable ou planèle : qfois par ext. 
le ciei, lair, le temps qu'il fait? 'Tei 
6 7:0;, Alcée, Júpiter euvoie dela 
pluie,^ou simplement il pleut. Tà ix 
Atò; uSaxa, Plat. les eaux du ciei, 
Ia pluie. 

Zcçuptxóí, íj, 6v, et 
Z£?úpto;,oío«a, ov, du zéphire; 

relatif au zéphire; silué à louest. 
Zepúpiov tòóv , auf sans germe , m. 
d m. conçu par le zéphire. || Subst. 
Zepupíl, 1C (í)> ,on- tous-ent. aupa, 
le soufi d du zéphire. R. Íépupoí. 

Zeçupíxrjç.ou (ó),c. Íeçúpioí. 
ZeyupW. 150? (^1) > Jenl- du /"'• 
ZÉítPOS.ou (ó), zéphire, vent 

d'ouest; tjfoisyeal doux etagréahle. 
RR. Çtoií, fipu? , , „ 

ZÉo, / «Étrto {toiparf. aor. 
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iZeva. parf. e^exa. parfpass, eÇea- 
[xai. aor, .verbal, ^eaxéov), 
bouillir, étre bouillant, au propre et 
au fig. : s'agiter, bouillonner, au 
propre et au fig. : grouiller, four- 
miller : qfois activement, faire bouil- 
lir. Dans le sens actif, ou emploie 
plutôt ?;£vvo|i.t, d'ou le passif^iwv- 
jiai. foyez ce verbe. 

■k Zr\ ou plutótZri, Poét. pour 
impér. deXfiui. 

* Ztí, Poét. p. imparf, de Çáü). 
Zti, contr. pour IJáei, 3 p. s. ind. 

prés. de Çáw. 
t Zr,8a)poç, o;, ov, lisez ^eCSajpo;. 

Zí)0i, impér. irrég. de Çáw. 
^ Z^Xàío;, a, ov, PoeV.jaloux, en- 

vieux. R. Í^Xo;. 
t Z^XeuTrjí, ou (ó), p, ÇyiXwttq;. 
t Zr.Xeúw, f. eÚcü), p. ÇrjXóü), 
? ZriXÉoj-u), f fíOXi), m. slgn. 
? ZvjXri, rj; (^1), rivale. R. Ç^Xo;. 
* Z7]XY)(i.oarúvY], rj; (i?|), Poét. jalou- 

sie, envie. R. dc 
■k ZyiXtqplwv, wv, ov, gén, ovo;, 

Poét. envieux, jaloux. R. C^Xóç. 
■k Zy]XoôoTr)p, -iipoi; (ó), Poét. qui 

prodigue aux hommes des biens di- 
gnes aenvie. RR. 8i6a)|i,i. 

ZYjXojxavrjí;, tq;, éç, furieux par 
envie, parjalousie. RR.Ç. (laívopat. 

Zhaos, ou (ó), émulalion, riva- 
lité, jalousie: par ext. envie, haine: 
qfois désir, passion, ambition; em- 
pressement, ardeur; affeclalion, rc- 
cherchè : Eccl. zele, ferveur. R. Çéo). 

■k ZrjXoorúvri, TrjçW), Poét.m.sign. 
ZYiXoTUTiéca-í), f yjoco, jalouser, 

étre jaloux de, acc. R. ^Xótutto;. 
ZyiXoTUTtía, a; (íj), jalousie, sur- 

tout en amour. R. de 
• ZyiXótuttoç, oç, ov,jaloux, sur- 

touten amoar. RR. ^Xo;, tútctw. 
ZtiXotúucoí;, adv. avec jalousie. 
ZrjXow-u), f cóo-w, avec /'acc. ri- 

valiser avec, porler envie à; cher- 
cher à égaler, à imiler; regarder 
comme heureux; rechercher à Ten- 
vi; ambitionner; avoir du zele pour, 
acc. Zt\kZ> <t£ tou vou , Soph. j'en- 
vie votre prudence. R. Í^Xo;. 

ZrjXwpa, axo; (xò), trait d'ému- 
lation, de rivalilé, de jalousie. R. 
ÇrjXóo). 

ZrjXoxTic, eco; (íj), émulalion, ja- 
lousie, ambition. 

Zy)Xo)T£o;, a, ov, a^'. v, de ÇtqXóü). 
ZvjXcotiqç, ou (ó), émulc, rival; 

celui qui esl ambilieux ou jaloux de 
quelque chose : Eccl. zélateur, par- 
tisan zélé, plein de zele pour, avec 
le gén. 

ZrjXtoxixóç, rj, óv, d,émule, de 
rival; d^nvieux, de jaloux: plein de 
jalousie; capable d émulalion. 

ZyiXo3xó;, rj, óv, envie; digne 
d'envie; admiré, admirable, pré- 
cieux, désirable. 

ZhmÍa, a; (^1), Io amende à la- 
quelle on esl condamné; 20 puni- 

ZHT 
lion, cbâtiment ou expiation quel- 
conque; à Athènes, sacrifice expia- 
toire après les Thesmopbories : 3o 

souventen général, perle, dommage. 
II 10 Zrip.{av ôçXiffxávEiv ou pixpáv, 
Dém. étre condamné à une forte a- 
mende. Zrjpíav èxxcaat ou eloevEY- 
xeTv ou àuoSoüvai ou SiaXuoai ou 
xaxaêaXéTv ou xaxaOácvai, pa /er 
une amende. j] a® MEYáXat; Çnpíaic 
xoXa^eiv, Lyc. punir par de grands 
châtiments. Oávaxov Ç^piíav Tipo- 
OeTvai ou éTiiÔEoôai, Thuc. infliger 
par une loi la peine capitale, m. à m. 
Ia mort pour chàtiment. Zripiíav Xa- 
SêtvySoph. étre puni. || 3o 'E(xol C*3- 
P-ta paXXov r\ uxpéXeiá èoxi, Arén. 
c'est pour moi plutôt une perte 
q^un avantage. Zvjpiíav ttoieiv, A- 
ristph. causer du dommage. Zri(x£av 
Trácr^Eiv, Grég. éprouver du dom- 

^nage. R. Ô^p.o; ou StÓ[jlioç. 
Zr,p.ióo)-ã), f (óorto, avec /'acc. 

causer du dommage, léser, endom- 
mager; souvent punir, et notamment 
metlre à 1 amende, •— Tcsvxvíxovxot 
xaXávxoi; ou xáXavxa, de cinquantç 
talents. 11 Au passif, étre lése, en- 
dommagé, etc.: perdre, étre privé 
de, avec Cacc.: étre puni, mis à Ta- 
mende, étre condamné à, a^cc Cacc. 
ou le dat, Zrj(i.ia)6t;vat p.£YáXoi, Dém. 
faire de grandes pertes. ZT;(xio)Otívai 
xà xépaxa, Él. perdre ses cornes. 
Zy)(uou(T0ai ^pr)|xa<ri, Plat. étre 
puni d'une amende. Zri(iiouaOat 
çuyí, Ôaváxo), x. x. X. étre puni de 
Texil, de la mort, etc. R. fofiCot. 

Zr^iwôr,;, ri;, £;, nuisible, per- 
nicieux. 

Zrjjxioíôw;, adv, d^ne manicre 
dommageable. 

Zrjjxíojjxa, axo; (xò), dommage, 
perte : punítion, peine. R. fri(u6a). 

Zrjfxioxji;, eo); (Vj), lactiond'en- 
dommager, punilion. 

Zyjiiiojxr,;, ou (ó), celui qui en- 
dommage ou qui punit. 

Zy)v, irifin. prés. de Çáo). 
■*: Zrjv, gén. Zrivó;(ó), Poét. pour 

Zeúç, Júpiter, sur tout au gén, et aux 
cas qui en dérivent. 

■k ZyjvoôoxiQp, íípo; (ó), Poét. qui 
rend les oraclesde Júpiter.RR.Zrjv, 
81803 (ii. 

■k Z7}vóçpo3V, oív , ov, gén. ovo;, 
Poét. inspiré par Júpiter. RR. Ziqv, 
ÇpTQV. 

Zhta , indécl. Zéta, lettre de 
Calphabet grec. R. Uébr, 

■k ZrjxapexyídiáSY);, ou (ó), Comiq. 
qui court après la verlu. RR. Çyj- 
xéo), àpExyj. 

■k ZrjxEyo),^/ eúao), Poét. et 
ZHTEn-õ), f chereber, re- 

chercher : conlroverser, discuter *, 
tâcher, s'efforcerde : désirer, regret- 
ler : souvent, demander, queslion- 
ner ; afois demander , sollidter 
dans le sens neutre, faire une en* 



zoa» 
quèle,— Trspí tcvoç , snr qc. || Ju 
oassif Tò ÇrjToújAevov, ce qui esten 
quçstion, en discussion. 

Zr)TYi[JLa, axoç (xò), objet de re- 
cherche : sujet de question ou d^n- 
lerrogation : chose en question. R. 
ÇY;X£W. 

ZyixYifxáxiov, ou (xò), question ou 
recherche de peu d^mportance. 

Zyjx^o-ip.oç, oç ou r\, ov, que Ton 
doit ou que Ton peut chercher. Tà 
^x^(Ti|xa, Xén. le gibier, les betes 
que Ton cherclie à la citasse. 

ZyjxYiorii;, ewç (^), 1'aclioii de 
chercher; recherche, élude; discus- 
sion, conlro verse. 

ZY)XY]xéov , verbal de t^xEto. 
* ZvjrnxTnp,YÍpoç(ó),P./7. ^xrjx^ç. 

Z^x^xr^piOí;, oç, ov, propre à re- 
chercher, habile à chercher, à np- 
profondir, à discuter: inquisitorial, 
d'inquisiteur, dexaminateur.H^//^/. 
Tà xy]xtq pioí, le lieu oíi l'on donne 
Ia question à Taccusé. 

Zyjxyjx^ç, ou (ó), inquisiteur, 
examinateur : magistral chargé de 
faire une enquête. R. ÇYjxéw. 

Zyjxyjxixóç, óv, d^nquisiteur, 
d enquéle : qui ai me à faire des re- 
cherches, à méditer, à approfondir, 
à discuter. || Susbt. Zyjxyjxixoí, wv 
(ol), zétéliques, philosophes qui re- 
chcrchent la 'véritê. 

Zyixy]xÓ;, tq, óv, cherché, qui peut 
ou doit étre cherché. 
t ZYjxpEiov et ZYjxpetov, ou (xò), 

Gloss. lieu ou Ton pumt les esclaves. 
Ce mot s^écrlt aussi Çaxpeíov, Çá- 
xpiov, Çáypiov , etc. Voy. ÇtoypáTov. 
t Zy;xpeúw, f eúaw, Gl. punir, 

châlier comrne un esclave. 
t Zirçxpiov, ou (xò),G/. C. ftriXp£lOV. 

Zyjxcú, 3 p. s. impér. de ^áw. 
t ZtfíúvYj, yjç (fj), fíibl. c. oiêúvY). 
t ZtSúviov, ou (xò), Gl. c. oifiú- 

viov. 
ZcyyCgspiç, ew; (Vj), gingembre. 

plante. R. Ind. 
t Zíyyoç, ou (ó), Gloss. bourdon- 

nemenl. R..? 
t ZiÇáviov, ou (xò), Bibl. au pl. 

\\va\e , mauvnisc herbe , cToii Eccl. 
% zizanie. R. Hébr. 

f ZiÇavcw8Y;ç, yjç, eç, Eccl. plein 
dUvraie ou de zizanie. 
t ZcÇouXãv, indécl, (xò), Néol. et 
? Zdjúquov, ou (xò) jujube. R. de 

ZíÇu^ov, ou (xò), jujubier, ar- 
b risse au : jujube, fruit. R. Exot, 

* ^óy], yjç (íj), lon. pour 
* Zota, aç (à), Dor. pour ^wy]. 
* Zoóç, óv, Poét.p. Ço)óç. 
* Zopxáç, áõoç (Vj), lon. et 
* ^ópÇ, opxóç (íj), lon. p. 8óp^ ou 

Zopxáç. 
* Zóçeoç, a, ov, Poèt. et 

breux0.9]^0^^ ^ SOmbre' té,lé" 

bresZ0Rn?0yP'lá' 5; W' Poe''' ^nè- res- «H. Çóçoç, ?épw. 
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Zóçioç, a, ov, Poét. c. Çoçepóç. 

? Zoçoòspx^ç, Y)Ç, óç, qui voit 
dans fombre. RR. tióçoç, 8épxo[xai. 

ZoooÔopTríaç ou ZoçoôopTríSviç, 
ou (ó), Comiq. qui se cache pour 
faire un mauvais souper. RR. Ç. 
Sóprroç. 

* ZoqjoeíSeXoç, oç, ov, Poét. et 
Zo90£i6yíç, yjç, eç, sombre, noir, 

ténébreux. RR. t;. eISoç. 
* Zoçóeiç, eo-aa, sv, Poét. m. sign. 
+ Zoçop-Yivía, aç (íj), Gloss. eclipse 

de lime. RR. Ç. fxrjvvj. 
t ZoçÓTrvoia, aç (f), IVéol. vent 

d'oiiest. RR. Ç. Trvla). 
? Zócpoç, eoç-ouç (xò) , et 

Zó<i'Os, ou (ó), ténèbres, obscu- 
rilé : Poét. le soir; Toccident; le 
royaume de; la nuit; les enfers; la 
mort. R. Svó^oç. 

Zoçów-w, f. wato, obscurcir, 
couvrir de tcnòbrcs : qfois noircir. 
R. ^óepoç. 

ZoçwSyiç, yjç, eç, ténébreux. 
Zóça)p,a, axoç (xò), tout ce qui 

obscurcit. R. ^otpóa). 
Zóçtúaiç, £wç(-ò), Raction d'obs- 

curcir; obscurité, ténèbres; qfois 
éclipse. 

Zów {imparf. eÇoov), Poét. pour 
ou Çáto. 

t ZuyáSrjv, adv. Gloss. par cou- 
ples. R. ^uyóç. 

Zuyaiva, yjç (ifj), marteau ,*sorte 
de squale, poisson. 

? Zuyavóç, yj , óv, c. Çuyiavóç. 
Zuyapxía, aç (í)), deux attelages. 

RR. Çuyóç, ãpxw. 
+ Zuyáç, á5oç {f\),Nèol. paire, cou- 

ple. R. Ceúyvupii. 
t Zuyáirxpiov, ou (xò), Gloss. pe- 

tite cassélte. R. de 
Zúyaaxpov, ou (xò), cassette, cof- 

fre : qfois au pl. ferrements ou ais 
d'une cassette. R. Çuyóç. 
t Zúyaaxpoç, ou (ó), Gl. m. sign. 

ZuyEiç, eío-a, év, part. aor. 1 
passif de Çeúyvu(jLc. 

Zuyéw-ã», f tqitío, òlre accouplé, 
attclé deux à deux; étre de fronl. 

Zuyr^óv, adv. par couples , par 
paires, deux à deux. 

Zuyíivai, infin. aor. 2 passif de 
^eúyvujxt. 

* ZuyYjçópoç, oç, ov, Poét. qui 
porte le joug. RR. Cuyóç, çépw. 

Zuytavóç, óv, né sous le signe 
de la Relance. R. Çuyóç. 

Zuyixóç, y), óv, de joug; de ba- 
lance; qui a rapport au joug ou à 
la balance. Tà Çuyixá, Tart de peser. 

Zúyi(xoç, oç, ov, attelé, mis sous 
le joug. 

Zuytov, ou (xò), petite balance. 
Zúyioç, oç ou a, ov, bon pour le 

joug; qu'on met sous le joug : qui 
est attaché au tillac, ou selou déau- 
tresy au jnilieu des flanes du vais- 
seau, en pari. des rames ou des ra- 
meurs : qui préside aux mariages, 
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cn pari. de Junon. || Subst. (ó), ra- 
meur du milieu. R. tuyóç. 

ZuyCç, íôoç (^), sorte de serjiolet, 
plante. 

ZuyixYjç, ou (ó), comwc^úyioç. 
f ZuyxXéo)-w, f rjao), Gloss. re- 

garder de travers. R. dxuyew ou 
oxó^o) ? 

Zuyvíç, íòoç (^i), espèce de lé- 
zard. R...? 

Zuyóôsapiov, ou (xò), courroie 
qui attache le timon au joug, co/nmé 
était le noeud Gordien. RR. Çuyóç, 
8£<rp.óç. 

Zuyó8£(T{xoç, ou (ó), m. sign. 
ZuyoôexYjç, ou (ó), nt. sign. 
ZuyoetSyjç, rjç, éç, semblable à 

un joug. ZuyosiSàç ôo-xoüv , en t. 
d"anat. os zygoide, situé pres de la 
tempe, RR. eIooç. 
t. Zuyoxáça)<ov,ou(xò),//?J6T.joug. 

RR. Ç. xsepa)^. 
ZuyoxpoúoxYiç, ou (ó), qui pese 

avec de fausses balances ou en fai- 
sant frauduleusement pencher la 
balance. RR. Ç. xpoúto. 

Zuyojxax£w-üj, f yjaa), se baltre 
sous le joug, en pari. de deux bceufs 
altelés : au fig. se battre avec ses 
compagnons; qfois faire mauvais 
ménage ; qfois en général, combat- 
tre, lutter, résister à, dat. ou irpóç 
et Cace. RR. Ç. (xáyop.at. 

ZuyopiaxCa, aç (í|), rixe, lulte, 
querelle , surtout entre compagnons 
ou époux, 
t Zuyóv, ou (xò), rare pour (uyóç: 

le plur. ^uyá apparúent a ^uyóç. 
Zuyo7T>.á(TXY;ç, ou (ó), qui fait de 

fausses balances. RR. Çuyóç, TcXáaotó. 
Zuyo7:oi£w-(õ, f YjCfO), faire des 

jougs. R. de 
ZuyoTCOtóç, ou (ó), ouvrier qui 

fait des jougs. RR. Tioieo). 
Zrroz:, ou (ó), pl. Cuyá, wv (xà), 

joug, au propre et au ftg. : tout ccqui 
sert à joindre deux choses cnsemble; 
fléau de balance, et par ext. ba- 
lance; poulre transversale qui forme 
le pont d^in vaisseau ; bane des ra- 
meurs; sommel ou col d^ne mon- 
tagne, déoii Poét. sommilé, haut 
rang; corps qui unit les deux bran- 
ches de la lyre; rang d^me armée 
ou ligne qui setend d'une aile à 
I autre; courroie de souliers; attache 
de^ la vigne à Téclialas ; qfois pour 
Çeuyoç, couple ; paire. Kaxà Çuyà 
pa8íÇ£iv , Polyb. marcher deux à 
deux, sur deux files. Al úttò ^uyóv, 
Grég. les femmes mariees. Zuyà xal 
à^uya, Schol, pair ou impair. R. 
Ceúyvu^i. 
t Zuyo<7Ta0(X£w-ã), f Vjaw, Neol. 

peser dans une balance. R. CoY®* 
OTa0!Xoç- , /«\ Mot. t ZuyoaxaOjroau:» C^/* 

0^ (ò) 1 balance. 
RR. CuYÓÇ, «táOiil- 

4' 
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ZuYoatadta, a; (íi), pesage^c- 

tion de peser. R. ^oo-Táriric. 
'Züyoviá.GíOv , ou (xò), emploi 

ou bureau da peseur puhlic. 
ZuYoaraTEtú-a), f , mettre 

dans la balance; peser; égaliser; 
compenser, balancei*. || passif, 
ôtre pese, balance; se conlreba- 
lancer. 

ZuYOdxárrKxa, axo; (tò),c. Çuyo- 
c-xacrCa. 

.ZuYOdráTY);, òu (ó), celui qui 
pèse; peseur public. RR. t,. Xatr^. 

f ZuYoaTpo^eco-ã), / Yjau), Poét. 
tenir sons le joug. RR. Ç. (rrpéçw. 

ZuyoTpDrávr], ?); (íj) balance. 
RR. Ç. TpuTávr). 

ZuyoiAxoc, 6i, 6v, qui tire sons 
Je joug. RR. Ç. ÊXxw. 

■k Zvyóyw, Poét. p.Çvyov ou^vyix). 
ZuYOçopéto-w, f. rjtro), porler le 

joug : Gloss, peser, mettre dans la 
balance. R. de 

ZuYoçópog, o;, ov, qui porte le 
joug. RR. ^'«pípto. 

Zuyów-w , f. wffw, atteler au 
joug; unir par un lien transversal; 
joindre par un ponl; joindre en gé- 
néral: afols accoupler, appareiller? 
R. Çuyo;. 

ZuYtáSrjç, yjç, eç, comme 
yoecô^ç : qfois par paires, par cou- 
ples. 

ZuYwQpC^w, / ídw, peser. R. de 
ZÚYwOpov, ou (xò), verrou ; qfois 

flcau de balance? R. ^uyów. 
ZÚYojp.a, axo; (xò), tout corps 

transversal qui en joint deux autres; 
Soutien transversal qui aide la vigne 
à serpenter en guirlandes d'un arbre 
à Vautre; barre transversale d^une 
lyre; linteaa de porte; verrou : en 
t. de méd. /.ygome ou os zygoide , 
partie da front. 

Zúywiti!;, ewç (•?,), Taction d'atte- 
ler au joug, de reunir, de joindre. 

Zuywtóç, ^ , óv , mis au joug; 
uni, joint, reuni. 

Zr«os, ou (ó), ct ZúOo;, eoç-ouç 
(xò), décoclion d'orge, bière.R.^éto ? 

Zywlh, yj; (íj), levain. R. íéo) ? 
* Zup.r;eiç, eao-a, ev,Poe/. fermen- 

lé, fait avcc du levain. I{. í;ú(xri. 
t Zup.yjxyj;, ou (ó), lisez Cup.íxrji;. 

Zujxí^o),/. íaw, avoir un goüL de 
levain, un goút aigre. 

Zup-ítr,?, ou (ó), — ápto;, pain 
fait a\ec du levain. 

Zuu.ów-m, f, úaw, pétrir avec 
du levain; faire iever ou gonílerj 
fairc fermenter, au /irov. et au fg. 

Zu(i0)Sri;, Ti;, e;, qui est de la 
natpre du levain ; fait aveedu levain, 
fermi *tc. 

Zu(iü)(jLa, aT05(TÒ), ferment, le- 
vain. R. Çupiów. 

Zúpiuai?, etnç (í), Taclion de 
faire iever, fermenter, aigrir. 

ZupLWTixó;, i, óv, gui fait fer- 
menter. 

zür 
Zup-toxÓ!;, r\, óv, fermente. 
Zw, contr. pour ^áío. 
ZwáYpia, wv (Tà), récompense 

au vainqueur qui nous a laissé la vie 
sauve, ou en généralyk celui qui nous 
a sauvé la vie : sacrifice au dieu qui 
nous a gucri ; convalescence, guéri- 
son. RR. íwr), aYpeúto. 

* ZwáYptoç, oç, ov , Poét. donné 
en recompense de la vie sauve. 

Zwápiov, ou (xò), petit animal. 
R. Çwov. 

Zwápxeta, aç (i?j), soutien de la 
vie, subsistance. R. de 

Zíoapxvíç, , óç, qui sontient 
lexistence, qui sufíit pour vivre. Tà 
Çwapxvi, lesmoyens d^xistence. RR. 
X,oir\, àpxeto. 

Zwapxia, aç ("ò), c. Çwápxeia. 
Zfoapxtxóç , rj, óv, qui contient 

le príncipe de la vie. RR. Ç. àp/jj. 
Zwapyoç, ou (ó), celui qui a un 

éléphant sons ses ordres, dans une 
armée. RR. Çwov, áp^w. 

? ZtoYXúço!;, ou (ó), c. ÇojoyXúçoç. 
? ZwYovew-õ), c. ÇwoYovéw. 

ZtoYpa^eTov , ou (xò), alelier de 
peinture. R. ÇojYpáçoç. 

Za)Ypatpéw-ã), f ftGio, peindre.|| 
Au moyen, faire peindre. 

ZwYpáçYipLa, axo; (xò), tableau, 
peinture, image peinle. 
t ZwYpaç^aiç,ew; (^),iYeW. pein- 

ture. 
ZtoYpaçYjxó;, óv, peint. 
ZwYpaçía, a; (^), peinture, Tarl 

de peindre. 
t ZwYpaçí^w, Néol. p. ÇwYpacpóo). 

ZwYpaqjixó;, r\, óv, qui a rapport 
à la peinture, habile à peindre. *1! 
tlwYpaçtx^ (í. ent. xéyvvri), la peia- 
lure. 

ZwYpacpixw; , adv. en peintre. 
t Za)Ypá;pi<Tp,a, Néol. pour Ço)- 

Ypácpyj{xa. 
ZtoYpáçOç, ou (ó), peintre. RR. 

Çwov, Ypáçw. 
ZwYpsía, a; (f,), c. ÇwYpCa. 
ZwypçTov , ou (xò), cage, ména- 

gerie, vi vier, volière. R. ícüYpéo). 
t ZwYpeó;, éw; (ó), Néol. celui 

qui prend du gibier vivanl; chas- 
seur, pêcheur. 
t ZwYpSuw, f. eúaw, Néol. et ' 

ZotYpéw-õ), f TQao), prendre vif; 
epargner la vie d^m ennemi et se 
conlenter de le faire esclave , d'ou 
en général sauver la vie : qfois ren- 
dre à la vie, ranimer, au prop. etau 
fig. RR. t^wó;, àYpsw. 

ZtoYpirixixó; , r), 6v, propre à 
prendre des animaux vivants. 

ZwYpCa, a; (íj), prise d^n caplif 
à qui on laisse Ia vie ; grâce ou quar- 
lier que Ton fait aux vaincus; capti- 
yite: qfois par ext. reste, ce qui 
échappe. ZtoYplav ou ÇcoYpía nvà 
éXeTv, prendre quelqu'un vivant, le 
faire prisonnier. R. ÇwYpew. 

? ZwYpíaç, ov (ó), captif, qui est 

ZÍIM 
tombé vivant au pouvoir des eu- 
nemis. 
t Züypov (th), et ZüffOi, ou (ó), 

Néol. pour íuypsiov. 
t Zü>5ap£5i(iv,ou(TÒ),i\Vo/.</™. tíc 

Zíp5ápiov , ou (tò) , animalcule. 
R. t[a)ôiov, 

ZtpSiaxó;, ^ , 6v , qui concerne 
le zodiaque. Jj Subst. (ó), s. ent. xú- 
x>o;, le zodiaque : (V), s, ent. óôó;, 
Poét. m. sign. R.- Çfóòiov. 

ZwÒioyXuço;, ou (ó), qui fait de 
petites figures d animaux. RR. Ç. 
YXÚ^co. 

ZíáStov ou mieux ZwBiov, ou (xò), 
contr. pour Çoitôiov , petit animal, 
animalcule : figure «Tun animal, et 
par ext. peinture o/ísculpture ; signe 
ou conslellalion du Zodiaque. R. 
^wov. 

ZwSiocpópo; , ou (ó),í. ent. ■/.(>- 
xXoç, IcZodiaque. RR. ÇojSiov, «pepiú. 

ZtoBitoxóç, yí, óv, couvert de fi- 
gures d animaux , en parlant d'une 
lápis serie. R. Çfóôiov. 

* ZwetTxov, Poét. imparf. de Çdjcú 
pour Çáo). 

Zto^ , (íj), vie, existence ; ra- 
rement genre de vie, condilion: qfois 
moyensdexislence,patrimoinc, for- 
lime. R. ^áw. 

Za)r,ôóv , adv. comme les ani- 
maux. R. Cóóov. 

Zwyjv, Att. pour opt.prés. 
de Çáto. 

Zwrjpó;, á, óv , vivant; vivace : 
vital; qui soutient la vie. R. Çwrj. 

* ZtoYjçópto;, o;, ov, Poét. et 
ZtóYjçópo;, o;, ov, vivifiant, qui 

donne la vie. RR. Canf), çápw. 
* ZfoOáXp,ioi;, oç, ov, Poét. qui fait 

fleurir la vie, vivifiant. RR. OaXXw. 
* ZwOaXTT^;, é;, Poét. qui ré- 

diauffe Ia vie, qui anime rexislencc. 
RR. Ç. 6áX7rw. 

* ZwQaXixí;, íôo; (í|), Poét. fém. 
du préc. 

ZwO^xy) , y)c (íj) t cabinet pour 
prendre du repos pendant le jour 
RR. Ç. OTÍXYI. 

* Zona, a; (íj), Poét. pour Çonfj. 
* Zwtôto;, o;, ov, P. /i. ^qiôiaxó;. # 

Zoiixó;, V), óv, animal, vital, qui 
a rapport aux étres vivants ou à la 
VÍp. R. ÇfOIQ. 

■k Zwíov, ou (xò), Poét. p. Coiov. 
Zwjxa, axo; (xò), bande large 

d^loffe, sorte de tablier que Von ser- 
rai t autour des reins ou qui pendait 
sous la culrasse : qfois ceinture i 
qfois cuirasse. R. Ctí)vvu|ju, 

Zojjxápucrxpov, ou (xò), c. Çoip-r." 
puo-i;. 

Zd)|i,eu|ia , axo; (xò), sauce, 
bouillon, jus. R. v/e 

ZwfxEÚo) , f eútjo), mettre à la 
sauce, apprêtcr avec du jus ou de 
bouillon. 

Zo)|i,iQpu(jiç, ew; (^j), cuiller a po- 
lage. RR. ^copió;, àpúco. 
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t Za)|A^pu<iTpov, ov (rò), Néol. m. 

ngn. 
ZwfiíSiov, ou (tò), petit polage, 

un peu de jus ou de sauce. R. "Oà^óç,. 
ZoJixouoiéw-tõ, f. riaiú, appréter 

une sauce, un polage : activement, 
metlre à la sauce. R. de 

Zfa)jJ.ojcotó;, óç, óv, qui fait des 
saüces. RR. Ç. iroiéio. 

ZqmÓS , ou (ó), jus , bouillon , 
à*ou par exl. sauce : ragout, mets 
apprêlé à la sauce ; par ext. honime 
très-gras, et pour ainsi dire, coníit 
dans sa graisse; qfois aufig. carnage, 
massacre. R. íéw ? 
* ZtójxoTáptxoç, ou (ó), Comlq. 

homme confil dans sa graisse. RR. 
^Ü)(XÓÇ, TápixoÇ- 

Zwvàíoç, á, ov, des zônes, qui 
concerne les zones. Zcavaíoi ôeoí 
{par opp, à á£o)voi), les dieux su- 
ballernes. R. ^wvy). 

Zcovápiov, ou (tò), dim. de 2(üjvy). 
Zwvyj, tj; (í)), ceinlure, tout ce 

qui sert à ceindre, à entourer : la 
ceinturetla laille, lendroitdu corps 
ou s allache la ceinlure : qfois Poét. 
soin dune mère, et par ext. mater- 
Oilé: plus souvent) ceinlure oíi Ton 
mel son argent, bourse, argent qi^on 
porte dans sa bourse ; cu ir asse, ar- 
mure, et par ext. service militaíre: 
tande tracce sur la sphère, zone, 
'"ógion comprise dans chaque zone: eti t. d'archit. frise, cordon , comi- 
tê : en t. de méd. sorte d^rysipèle 
autour des reins, vulg. ceinlure de 
^enus. Zwvtjv Xúeiv, délier la cein- 
lure, c, a d. qfois ôler la virginité. 
2ú>vy)v Xú<yacr6a'., délier sa ceinlure, 
c' à d. cesser d etre vierge ou deve- nir mère ; qfois faire baile, se re- 
poser. 'V-rcò ou vmò ^wvyjv 
^ivà çépeiv, Eurip. porler un enfant 
dans son seiu. llóXsiç el; ^cóvyjv ôi- 
SópLsvai, Xc/i.villes donnéef aux rei- 
Ues de Perse pour leur bourse, 

à í/. pour leur casselle privce. 
Çómupu. 
Zwví^to, f (ato, enlourer de zo- 

Ues, en pari. de la terre. 
Zwviov, ou (tò), pelite ceinlure, 

pelitcbande,pelitezone. R. Çám). 
ZcoviouXoxo;, ou (ó, ^), qui fa- 

brique des ceintures. RR. ^dmov , 
iXéxtà. 

ZwvTtiç, iòo; (íj), adj.fèm. mar- riuée de bandes ou de raies.R.Cwvyj. 
ZÒNNrMi, f ^(óo-w [aor. I^oxra. 

parf. pass. e^toajxai 
très-rarement eÇwjxai. aor. pass. 

verbal, Çttxrráov), ceindre, 
oniourer d'une ceinlure ou conune 

une ceinlure; entourer, environ- 
er » serrer, étreindre. || Au mor. se 
oindre; «'armer; se préparcr. 

WVVÚcrxeTO, Poét. p. è^WVVUTO, 
P- S- "nparf. moj. de ÍMvvuat. 

uvvjiOj le mime que Çúvvuiii. 

ZÍ20 
t ZwvoyáoTtop , opoç (ò), Gloss. 

ceint par le milieu. RR. Çwvyi , ya- 
(7T^p. 

ZíovoeiSyÍí;, iríç, éç, qui ressemble 
à une ceinlure. RR. Ç. eiSoí;. 
t Zwvteiov, ou (tò), Gloss. lieu oíi 

Ton fait travailler les esclaves pour 
les punir. R. de t^áw. 

■#c Zü>o6pÚTY]ç, ou (ó), Poét. qui est 
une source de vie. RR. Çarf), ppúw. 

ZaíoyEvn;, tqç, éç, né d^n ani- 
mal. RR. Çtõov, yévoç. 

* ZtooyXúçoç, ou (ó), Poét, sculp- 
leur, graveur. RR. Ç. yXúçw. 

Zojoyovéw-w, f. engendrer 
des élres vivanls, des animaux; mel- 
tre bas des petits lout vivanls, être 
vi vi pare; engendrer des vers : qfois 
simplement, engendrer, produire; 
faire vivre. : qfois Bibl, conservei' 
vivant : qfois reproduire par des 
rejelons, replanler, transplanter. || 
Au passif étre engendre ou viviíié: 
être conserve vivant; se multiplier, 
se propager : se remplir de vers. R. 
Cwoyóvoç. 

Zcüoyóvyicrti;, ewç (^), Taclion de 
produire un élre vivant, d'engen- 
drer des vers, etc. 

ZwoyovrjTixóç, , 6v , c. Çwo- 
yovixó;. 

Zwoyovía, aç (*,), action ou pro- 
priclé de prodqire des êlres vivanls. 

Zwoyovixó;, yj, óv, et 
Zwoyóvoç, oç, ov, qui produit 

des êlres vivanls; vivi pare; qui en- 
gendre des vers; fccond; viviíiant. 
RR. ^tõov ou Cwó;, yóvoç, 

■k Zcooypaçía, aç ("ò), Poét. p, ^to- 
ypaçía. 

* Zwoypáço;, ou (ó), Poét, p. Çw- 
ypáço;. 

■k ZwoòÓTEipa, aç (íj), Poét.fém. de 
■k ZcooSoròp, íjpo; (ó), Poét. et 

Zwoôótviç, ou (ó), qui donne la 
vie. RR. Çwrj, Síôwpii. 

■k ZwóSwpoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
RR. Çton, Ôwpov. 

ZwoEioiQç, Tnç, £ç, semblable à un 
animal. RR. Cwov, eIôoç. 

ZwoOeTew-w, f animer. 
RR. víeyjjxt. 

Zo>o9Y]pía, aç (^), cbasse aux 
animaux pour les prendre vivanls. 
RR. Cwoç, OiQpa. 

ZwoOripixóç, rj, óv, qui a rapport 
à cette espèce de cbasse. 

ZfooôuiTÍa, aç (íj), sacrifice d'a- 
nimaux. RR. Çwov, Oúw. 

Zwoôutéw-w , f rjarw, immoler 
des animaux. 

•* Zcóoio, Poét. i p. s. opt, moyen 
pour tactif de Çáo). 

ZwoxTovia, aç ft), meurtre d'un 
animal. RR. Ç. xteívw. 

ZwópLopçoç, oç, ov , qui a la 
forme d'un animal. RR. Ç. (xopçií. 

Zwov ou Zwov, ou (tò), conlr. 
pour Çwíov, animal, et en général, 
tout être vivanl : personnage ou íi- 
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gure d^une chose animée dans un 
tableau. Zoia ypá^aaOat t^v ^eü^iv 
tou poaTiópoú {pour ^wypá^aaOai), 
Hérodt. avoir lait peindre, c. a d. 
représenter en peinture le pont jelé 
sur le Bosphore, R. ^toóç. 

ZíooTiXaaT-Eio-õj, f fomier, 
figurer des animaux. R. de 

ZwoTcXáaTTjç, ou (ó), ouvrier qui 
fait des figures d'ammaux. RR. 
Çwov, TtXáaow. 

ZwoTrXaoTÍot, aç (fj), moulage de 
figures danimaux. 

Zwouoceco-õí , f riaüy, vivifier, 
animer : qfois produire des êlres 
vivanls; engeudrer des vers. R. 
ÍOJOTTOtÓÇ. 

Zwo-aoír((7tç, ewç (^), faction de 
vivifier. 

ZwoTroiYiTixóç, ri, óv , vivifiant, 
qui vivifie, avec le gen. 

Zioouoiía, aç (íj), faction de vi 
vifier : qfois généralion d'êtres vi 
vanls. 

ZtooTToióf;, óç, óv, vivifiant: qfois 
qui engendre ou produit des êlres 
vivanls. RR. ^wóç ou Çwov, tcoiecú. 

ZwoiitoXeTov, ou (tò), marché ou 
fon vend des animaux. R. de 

ZtooTTwXriç, ou (ó), qui vend des 
animaux pour les sacrilices. RR. Ç. 
TrwXéto. 

ZtoÓTicoXiç, iSoç (íj), — àyopá , 
comme ^uioirtoXetov. 

Zwóç, , óv , qfois par contr. 
^cáç ou l(a)ç, vivant. R. ^áw. 

■k Zwóaoçoç, oç, ov, Poét. qui 
connail les choses de la vie. RR. 

ao^óç. 
? ZwoíTTao-ía, a; (^), et 
t ZaiorrTáarov, ou (tò), Gloss, ta- 

niòre d'un animal. RR. Cwov, bjT^fu. 
Zü>ótY|Ç, y)toç (^í), la nature ani- 

raale. R. Çíáov. 
ZtoQToxÉw-ãj, f , enfanter 

des êlres vivanls, être vivipare. RR. 
Çwov, tíxtcj. 

Zwoxoxía, aç (^i), c. ^woyovía. 
Zwotóxoç, oç, ov, c. Çwoyóvoç. 
ZwoTpoipETov, ou (tò), lieu oü 

fon nourril des animaux; ména- 
gerie; basse-cour. R. ÇcooTpóçoç. 

ZwoTpocDéaj-õ), f rj(yW> nourrir 
des animaux, élever des bestiaux. 

Za)OTpo?ía, aç (íj), faction de 
nourrir des bestiaux, etc. 

ZwoT.poçzxóç, -í), óv, qui a rap- 
port à fédncalion des bestiaux. 

ZwoTpó^poç, oç, ov, qui nourril 
des animaux, qui élève des bestiaux. 
RR. ^tÕov, TpÉcpu). 

■k ZcootÚttt], yjç (fj), Poét.fém. de 
■k Zcootútioç, oç, ov, Poét. qui fait 

des figures danimaux. RR. Ç- tutito). 
Zwoçayéw-òj, f ricrio , mangei 

des animaux, de la viande; être car- 
nivore. R. CwoçáY0?* 

Zoioçayía, aç (^l), subst. de 
ZMOçáyoí, oç, ov, qui """S . 

animaux; oarnivore. RR' f Y 
il. 
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Z6i)0!p6aX|i.ov, ou (tò), oeil de bocuf 

ou buphlhalme, plante. R. de 
ZwóçOaXpo;, o;, ov , qui «a des 

yeux d'animal. RR. 1. ôcpOaX^óç. 
Zojo^OopCa, aç (■?)), destruclion, 

massacre d^nimaux. R.í/e 
ZtoocpOópo;, oç, ov , qui détruit 

les animaux. RR. C. çOeípo). 
? Zwocpopéw-w, f. yjoü), pousser, 

croílre, en pari. des plantes. R. de 
Zwo^ópoç, o;, ov, qui porte ou 

produit des animaux, des,ôtres vi- 
vants : orné de figures d^nimaux: 
qfols qui porte la vie, vivifiant, vi- 
tal. || Subst. (ó), s. ent. xuxXoç, en 
t. d^aslron. zodiaque; en t. cCarchit, 
frise, partie de l' ar chi trave souvent 
ornée de sctdptares. RR. ^wov (ou 
qfois Çoorj), çepw. 

Ztooçuxew-w, f. r(<TW, produire, 
engendrer : pousser des rejetons vi- 
vaces. RR. Ç. çúw. 

Ztoótpuxov , ou (xò), zoopliyte, 
ctre qui lienl le milieu entre Tanimal 
et la plante. RR. çuxóv. 

Zwóüj-w, f. tóaw, rendre vivant, 
vivifier, animer: fjfois orner de fi- 
gures $dJi\m'd.\i\.\\Aupassif) qfois 
être rongé de vers. R. ^wov. 

ZwTTioraa, riç (íj), goudron raclé 
des vaisseaux. RR. ^ojóç, 7cí«Tcra. 

* ZwTrovéw-cIj, f. rjdw, Poct. ani- 
mer, faire vivre par la resseçiblance, 
peindre on representer au naturel. 
RR. Ç. iióvoç^ 

ZcoTcupáw-w, f y)Tw, ranimer le 
feu: rallumer, ranimer, ou simplc- 
ment allumer, enflammer, exciter, 
aupropre et au fig. R. Çámupov. 

ZwTuúpyjpia, axoç(xò), feu qu'on 
ranime' ou q^on excite. 

ZojTtúp-rçaií;, ew; (A,), Vaction de 
rallumer ou dVnflammer. 

■k Z(oiTup{<;, í5o; (■?!),— Ofpjj.Y) , 
Poct. chaíeur brúlante. 

ZwTTupov, ou (xò), feu cache sons 
la cendre; ctincelle de feu prole à 

H 

II (íxcc), seplüme lettre de Cal- 
phabet. Numenguement, avcc l'ac~ 
cenl mpérieur, r,' vaul 8; avcc l'ac- 
cent infirieur, f r, vnut 8000. 

H,/em. de Carticlc ò, íi,tó. 
*\l,adv. ou conj. i» ou, ou bien, 

soit; autiement, sinon : 2» (jue, a- 
prés t/n comparatif; ou qfois sans 
comparaltf, mieux que, plus que, 
plutot quc.j] Io XpifioTÒ;^ Ttovyipóç, 
Plat. boa ou mauvais. * O05é ti 
fòjis* , çúf i f) TéOvr(y.Ev, //arn. nous 
ne sav eis s'il vil ou s'il est mort. 
rewpyía /piícrqiov, r, oü; P/at. Ta- 
griculture esl-elle chose ulile ou 
non? "H ouxávíXOsv, P/aí. aulrc- 
ment il ne serait nas venu. |1 a» Eo- 
çwxspo; ri oú, P/at. plus sage que 

ZQS 
se rallumer, au propre et au fig.: 
qfois soufílel pour allumer le feu: 
qfois nom deplante. RR. tíwóç, Tiup. 
t ZwTcupo;, oç, ov, Néol. qui re- 

veille, qui ranime, qui vivific. 
? Zio7cupóa)-cá, /ojao), comme Çw- 

Trupeo). 
? ZwTcúpwcri;, ea); (f), comme 

7rúpr,(7iç. 
ZwpoTcoxáto-có, f ^o-w, boire du 

vin pur, boire sec. R. de 
ZwpoTTÓxYK, (<5)) francbuveur, 

qui boitsec. RR. ^topóç, Trívw. 
ZíípÓs, óç, óv [comp. ÓTepo;. 

sup. óxaxoç), pur, sans mélange, 
sans eau, en parlant du vin, etc. 
ZwpóxEpov Tcívetv, Luc. boire sou 
viu avec moins d'eau. 

/.(Á$,par contr. pour Çtooi;. 
Zwoai, inf. aor. r de Çwvvujxi, 

ou impér. aor. i moy.du mente. 
Ztü<j3r,vai , infin. aor. i passif 

de IJwvvup.i. 
Zcao-qj.©;, oç, ov, qui peut vivre. 

R. pour íáto. 
Zcofriç, £(0; (íj), raction de cein- 

dre ou au ftg. (Tentourer, dVnvi- 
ronner. R. Çwvvupii. 

■>( Zwo p.a, axo; (xò), Poét. ceinlure. 
* Zo)ç7|xóç, ou (ó), Poét. chaine 

qui ceint le corps, ou simplement 
chaine. 

? Zd)(TX£lOV, OU (XÒ), C. Cd)VX£l0V. 
ZwaxEipa, aç (íj), déesse à cein- 

lure guerrière, épilh. de Minçrvc. 
Ztoux-òp, ^po; (ó), ceintüron, 

baudrier, ceinlure : bordage ou ais 
longitudinal d'un navire : éruption 
de boutons tout autour du corps, 
vulg. ceinlure de Yénus : qfois 
zostere, plante marine : qfois pour 
Zcoax/ipto;, surnom d^Vpollon. 

Zwaxripioí;, o; ou a, ov, de cein- 
lure, qui sert à ceindre, qui en- 
loure : qfois qui porte une large 
ceinlure, épith. d'Apollon oudeMi- 
nerve. 

H 

loi. Tc «XXo -q; Plat. quclle autre 
chose que ? Tí áv xaXòv ÈTtoírioa r\ 
Oau(i.á(Tai;; Euslat/i. que pouvais:je 
faire de mieux qued'admirer? * Roú- 
Xotx' èyò) Xaòv aóov IpipiEvac àrco- 
XéffOac, Hom. j'aime mieux voir le 
peuple sauvé que perdu. 'Epcol ttc- 
xpò; xéOvyjxfiv ^ xecvoÍ; yXuxú;, 
Soph. sa mort m'est amère plus 
qu'elle ne leur est douce. || *11 ou, 
qfois dans les interrogations se tra- 
duit par n'esl-ce pas?*H oux ópq;; 
Plat. ne vois-lu pas ? 

"H, ou r\ r\, interj. nour appeler, 
pour se faire écouter, lié! hé! 

f/H, fém. du relat. Sç, ò. || De- 
vant une enclitique il est qfois pour 
■h,fém. de / a/Y. ó, Vj, xó. 
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■k Zaj(TXY)poxX£7rxYi;, ou. (ó), Poét. 

qui dérobe une ceinlure ou un bau- 
drier. RR. Çcoax^p, xXEirxo). 

Zwoxrji;, ou (ó), qui ceint, qui 
entoure. R. Çojvvu(xi. 

Zwgxó; , rj, cv, ceint, enlouré; 
serre, étreint. 

Zwoxpov, ou (xò), comme Cwp.a. 
? ZwxEiov, ou (xò), c. Çtúvreiov. 

Zwxixóç, ri, óv, vital, nécêssaire 
à la vie j vivifiant, qui donne la vie 
vivace, qui vil longtemps; qui tient 
à la vie : au fig. vivant, vif, anime, 
parlant. R. pour Xfuss. 

Ztoxixòjç, adv. — lj(£iv, íenir à 
la vie. 

ZcoÓU-.ov, ou (xò), et 
Zo)Ú9iov, ou (xò), pelit animal, 

anímalcule. R. Çoiov. 
* Zw^opía, a; (rj), Poét. cours du 

soleil à travers le zodiaque. R. de 
■k Zwípópoç, o;, ov, Poét.pour 

çópoc. 
t Zojçuxéw-tá, Gloss. pour Çojo- 

ÇUXEO). 
> Zw^uxo;, o;, oVj^ourÇojó^uxoç, 

qui produit des clres vivants ou des 
plantes; fécond, fertile: vivifiant, qui 
esl un príncipe de vie. || Ju neutre, 
Ztúçuxov, ou (xò), zoophyle: qfois 
plante, vegetal ? RR. Cu>ov, çúw. 

* Zoxo, sans fut. (aor, E^woa?), 
Poét. et lon. pour Çáto. 

ZwíóSrji;, TjÇ, eç, qui appartient 
à la nature vivante, à la nalure a* 
nimale : qfois vivant, anime ou qui 
semble vivant. R. ^oiov. 

Ztowòía, a; (^i), la nalure anh 
male. R. Çwwôyic. 

Zwa)vuu.ía, a; (fi), denomina- 
tion liréc du nom d'uii animal. RR. 
Çwov, õvop.a. 

Zwmor^, Eto; (íj), Taclion de vi- 
vifier. R.^coóo). 

Zojwxóç, óv, couvert de figures 
d'anim^ux, en parlant d1 une tupis se- 
rie, etc, R. ^wov. 

H 

* 'li, Poet, et Alt. 3 p. s. aor. 
pour or\\d, dire. Tií,xaf...» 

il dil, et... H Ô' 5;, dil-il. 
*tH, Alt. contr. (ti*, Poét, potn' 

^v, imparf. //'eijjÍ, òlre. Tll, interj. ah I sans dou te : assU- 
rérnent, cerles. || Dans les inlerrog- T1I ou soit y) ($a; cst-ce que? Tll 

yáp; n'esl-ce pas ? TJI, 3 p. s. subj. d'd[kit ctre. 
, II, dat. sing. fém. du relatif Òí» 

rj, 6, s*emploie souvent comme adv- 
de lieu, oü, par oü, ou comme conj- 
de meme quç, comme, à mesur® 
(jue, aulant que. ^ xáyo;, í) tá- 
Xiaxa, aussi vile que pòssible. í 
(iáliaxa, aulant que pòssible, le pluf 

possible. foyez 5;. 
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*tH, Poét.pour dat. sing.fém. 

dtVadj.possessif pour éó;. 
*THa, lon. pour ^v, 3 /?. s. imparf. 

êlre. 
■ícTiJ[a, Att. pour ^eiv, imparf, 

aller. 
* c/HaTO, lon. pour rjvTO, 3 p. p. 

imparf. de # 
■ícc'H6a, a; (á), Dor. pour fi6r\. 
* 'Hêaió;, á, óv,Pí)e/.petit, faible. 

\\du neutro, 'Hêaióv , adv. peu, un 
peu. Ouô^^aióv, pas mème uupeu, 
pas du tout. RR. yj, paiói;. 

'Hêácnta» {sans fut.) , devenir 
jeune, enli er dans lajcuuesse : fifois 
rajeunir ? H confond ses temps avcc 
ceux de ^êáo). 

*H6áa)-c5, f étre en age de 
puberté, êlre jeune : par ext. être 
dans sa force, dans toule sa vigueur; 
être vif, ardent : qfois se livrer à la 
débauche. W.. de 

yjç (íj), puberté, jeunesse: 
indice ou signe de puberté : Hébc, 
déesse de la jeunesse : qfois plaisirs 
de la tablc. 

'HêyjÔóv, adv, comme lesjeunes 
gens, avec pétulance? plus souvent, avec toute la jeunesse, c. à d. avec 
íoute la population d^ne ville. 
HávT&ç íjérjÔòv, llérodt. tons en- 
«emble, lous en masse. R. Yjér,. 

(H6t)àai, inf. aor. i de ^èáw. 
* 'HêTjTrjp, r,po; (ó), Poct. adoles- 

cent. R. ^gáto. 
<H6Y)TiQpiov, ou (vò), lieu oü se rassemblent les jeunes gens; école; 

plus souvent, lieu de plaisir. 
ou (ó), Poét. c. yjêrjx^p. 

^liêyiTixóç, r), óv, dadolescenl, 
de jeune homme. 
t 'HêiQTpiov, ou (tò), Gloss.p. ^Srj- 

"f^piov. 
* ^HS^xcop, opo;(6), ^.f.^êrjT^p, 
? cH6ixó;, y), óv, c. ^êYittxóç. 
tr,H6oXo;, o;, ov, G/oíí.—^jxspa, 

jour de renconlre. R. àSoXóto. 
'HôouXr^yjv cí'HêouXópirjV, Att. 

pour è^ouXvjOrjv, èôouXójxYjv, aor. et lrnparf. de poúXojxat. 
* ^íêuXXcáto-ã), yTáffO), Comiq. êlre 

jeunette, en pari. d'wiefdle. R. yj^yj. 
'HêfpYjv, />owr íiôtppu, o/^r. 

prcV. de ^6áa). 
^Héwxrj;, ou (ó), G/. c. 
jrHêwwv, w a a, gén. íovto;, üxtqc, 

PoeV. p.fifiàv, parl.prés. dei\&ó.us. 
t * 'Hyáaaôe, Poét.p. rjyãaÔe, 2/^. l07parf í^àyáop.ai. 

"Hyayov, aor. 2 í/'aya). 
'HyajjópiYiv, imparf. í/'àyá^op.ai. 

*5HyáOeo;, yj, ov, PocV. àya- 
Oeoç, divin, merveilleux, admirable. 
Kr . ãyav, Oeó;. 
t 'HyaXÉo;, a, ov, Gloss. brisé, 

rompu. R. ócyvup.i. 
'HyájxYjv, imparf. «/'áyapLat. 

* "Hyavov, ou (xò), lon. p, x^yavov. 
* 'Hyáueov, loti, et Dor. pour rjya- 

Tcov, imparf, ^'àvaTráto. 

HFE 
'HyaTrríjisvwí;, affectueuse- 

ment, avec lendresse. R. àyaTiáw. 
* 'Hyáaoaxo, Pot?/. rjyáaaxo, 

3 p. s. aor. 1 t/'ayap.ai. 
''HyyeiXa, aor. 1 ^'àyyéXXco. 
''Hyyixa,/^/ í/'èyyíCa). 
'Hyyuàxo, imparf. í/'eyyuáo|Jt.at. c/Hye,yè/w. í/e oye o// í/e 6; ye. 

t ^lyéjxaxoç, ou (ó), Gl. chef des 
combaltanls. RR. ^yéopiai, (xá^rj. 

* 'HyepLÓveta, a; (t?i), Poct. p. rjye- 
jjlÓvyj. 

? •Hyep.oveCa, a; (f,), í. ^yEjxovía. 
tiIy£p,óveu(jLa, axoç (xò), m. sign. 

*'Hyejxoveú;, éco; (ó), PoeV. 
^yepLwv. 

^dyepLOveúa), f. eúaa), êlre le 
guide, le chef ou le commandant,— 
xivóç ou Poét. xcví, de qn. * ^ye^o- 
veúeiv xivl óôóv,/íí?^.monlrer àquel- 
qu^n le chemin, marcher devant lui 
pour le guider.|| Au passif Ulyep.o- 
veúsoQatu^ó uvo^Thuc. avoir quel- 
qifun pour chef, lui ctre soumis. R. 
íiye|icóv. 

eHy£(i,ov£u)-ô5, f rjat»), w. sign. tJiy£p,óvr1, r,; (^1), 4ivinité con- 
ductrice, epiíli. deDiane. tHy£p.ovía, a; (^), qualíté de 
chef ou de commandant, 1 action de 
conduire, de guider de comman- 
der ; commandement. pouvoir de 
commander, autorité su preme, ou 
simplement, primauté, preéminence, 
principalement d'une tille sur les 
autres : prcsidence ou droit de pré- 
sider, prérogalive : importance ou 
influence d'une chose, le point capi- 
tal ou décisif; division ou corps de 
troupes: section, classe. 

^lyEpLOvixó;, yj, óv, qui convient 
au chef, au souverain; fait pour 
commander: impérieux: qfois facile 
à conduire? Tò f.yep.ovtxóv, la par- 
tie dirigeante de Fârae, la faculte 
directrice, la raison. 

^yEixovixtõ;, adv. en chef, en 
souverain, impérieusement. cHysp.óvto;, ou (ó), qui conduit 
les ámes, épith, de ül cr cure. 

*HY£p.ov(ç, íSo; (f), fém. de ^y£- 
jxwv. 

^íystAÓffuvov, ou(tò), honoraircs 
du chef ou du guide. || Au pl, ^lys- 
p,óíTuva, wv (xà), sacrificcs qu'on 
fait aux dieux conducteurs. 

'ily£(j.wv, ovo; (ó, qfois Vj), celui 
ou celle qui marche en avant, qui est 
à la léle, qui a la prééminence : ce- 
lui ou celle qui donne rexemple, 
qui esl cause ou auteurde, gén.: (ó), 
conducleur, guide; chef, comman- 
dant, souverain; très-souvenl, gcué- 
ral d'armce. R. de 

'HrÉOMAi-oujxai, f íjyYÍoojxai 
(aor. ^jyYioápLYjv. parf. ^yYi[i,ai. ver- 
hal, ^yYjxÉov), 10 preceder, marcher 
devant, conduire, guider, diriger, 
gén. ouraremenl dat. : 20 indiquer 

1 le chemin. acc. ou gén. de la chose. 
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dat. de la pers. : 3o étre le chef, 
avoir le premier rang; commander 
à, gén. ou dat, : 40 prendre Tini- 
tiative, tracer la roule, donner Tex- 
emple de, gén, : 5° clre en pre- 
miere ligue ou d'un intérét majeur, 
étre imporlant : 6o três-souvent, 
croire, penser, estimer. || iotHy£i- 
oOaí xivo; ou Poét. xivi, conduire 
quelau'un, —Tipo; ou £l; xóicov, ou 
simplement 'zÓkov, àdim un Iieu.||20 

'HyôíoOaC xivi x9)V óôóv, Hom. ou 
xyí; óôou, Schol. monlrer à quel- 
qu un le chemin. * Oux av (xoi oó- 
(xov ^yricraio ; Hom. ne pourriez- 
vous m'indiquerla maison.^'Aaxfia 
^yTQaopac (j. auxw), f/om.je lui 
montrerai le chemin cies villes, je le 
conduirai à travers les villes. || 3o 

'HyEtcrOflu (jxpax£Ú|xaxo;, Hérodí, 
commander une armée. lHy£uj6ai 
(jxpaxEÍaiç, Isocr. commander des 
expédilions. ^Hyslaôat xwv ^Sovojv, 
Isocr, commander à ses passions. ^l- 
yoúpLEvo; (s. ent. xí; ou àv^p), Biòl. 
un chef.||40 cHy£i<jôai uavxò; Ipyou, 
Isocr. donner rexemple en tout, êlre 
le premier a tout. || 5o Tò ^yoújxEvov 
xai xò (xóyioxov, Dém, ce qui est le 
principal et le plus imporlant. || 6o 

TlyEicrOai xiva àXXóçuXov, Thuc. 
regarder quclqufun comme un étran- 
gCr. Kóap.ov xaí aiy^v Tr&pl txXeícjxou 
^y£t<T0£, Thuc. regardez comme le 
point le plus essentiel Torclre et le 
silence. Ilepl oCSevò; ^yeioOaf xi ou 
xtvá, Lys. ne faire aucun cas do 
qn ou de qe. En ce seus le parf, 
^yYJpai s'cmploie qfois pour le pré- 
sent. R. ãyw. 

+ tHy£p£e<j6ai, P. p. àysípEaOai. 
* 'HyepeOop.oa, Poét. pour àyeípo- 

\i.a.\y passif Épàyeípu)» 
^^HyepOfiVjiio/. ctPoél. pourr^íÇ' 

Ori^av, 3 p. p. de 
'JlyópOYjv, aor. 1 pass. 

ou ^'àyEÍpco. 
"Hyfipxa, parfait ^/'éyeCpüj ou 

í/'ày£Ípw. 
^fyEoía, aç (j\), Poét. action dc 

conduire ou de guider; commande- 
ment, autorité. R. de 

* •HyéxYK, ou (ó), PoeV.guide; di- 
recteur; chef. R. ^yÉopLai. 

* 'llyóxi;, iÔo;(^) , P.férn. du pr. 
■k TlyYjyépyfíiv , Alt. plusqp, d'à.- 

ysípw ou ^'èyeípw. 
■k 'HyYjXá^co, f áato, Poét. mener, 

conduire, amener : au fig, traíner, 
supporter, subir. R. ^y£0|iai. 
tf/HyYnia, axo;(xò),P/ó/. conduile, 

dessein, conseil. 
f/HyYip,ai, parf. de íjyéojxai. 

+ •HyYiGÍXEw;, w;, wv, Gl. c. àyeoí- 
Xaoç. RR. -^yiopai, Xáo;. 

■k *HYYi(iÍ7tóXt; , eu>; (t[), Poét. qui 
gouverne la ville. RR. ^lY- «óXiç. f,HyYi<Ti;, £<*>; (^), conduite, a»rec- 
tion , autorité, commandement. . 
^yáojjuxi 
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* 'HYÍxeipa, aç (í), Poét. conduo- 

trice, fém. de • 
'H-rnxéov, verbal de ^éo^xi. 

* "Hyr.TT.p, ípo; (ó), Poel. condac- 
teur, guide, chef. 

•Hfrirnpía, a; (íi), offiande de 
íigues qui commençait te sacrifice 
dans certaines fêtcs. 

* ou (ó), Poét. c. ^y^Trip. 
* *HYTiTopía, aç (íi), Poét. com- 

mandement: qfois com/nef^TrípCa? 
■k 'HY^tpia, a; (^i), P. c.^yr\TS.ipa.. 
* 'HY^Tíúf, opo; (ó), P. c. itfnxrip. fHYiaa,(xév(i);; adv. saintemeut. 

R. áYiáÇo>. 
'HYXuXyjtxevoç,part. parf í/ay- 

*uXfo(xai. 
THY(i.ai, parf, pass. d'Õiy(ú.. 

t 'HYJiávtóç, adv. Néol. en homme 
instruit ou bien élevé. R. yjYHi70?» 
part. parf. pass. d'&y(*i. 

'HYveujxévwc, adv. purement, 
chastement. R. àYveúw. THY5a, aor. i cTã^ytíi. 

* 'HYOpówvxo, Poét. 
i et $ p. p. ira parf. í/'àYopáo(iai. 

"Hyovv, conj. ou, ou bien, c^st- 
à-dire. RR. yj, ye, ouv. 

■k "'HYpóp.riv , Poét. aor. i maycn 
dans le sens passif ctèyzíçxo, éveil- 
ler, ou raremcnt í/'àYeípü),asseinbler. 

^Savóc, rj, óv, comme 
í 5Hôé, conj. Poét. p. xai, et. JH8è 

fcaC, rjSè jxév, et aussi. RR. ^ Ôé. 
"Hoe, fém. de ÒÔ£. 
*H5éa, pi. ncut. de ^8úç. 

**HÔ£a, Poét. pour íjSeta, fém. 
de íiSúç. 
* "I^Ôsa, lon. pour r^eiv, imparf, 

dWlrx. 
^Scía, a; (íj), fém. de -^uç. 5115eiv, eiç, ei, imparf í^olBot. 

■JclIíeioSa, È.ol. d'ou íjcôa, 
pour ^Seiç, a p. s. íff.Ssiv. ' 

?"HS£*a, parf. d'Í0M ou d'iv§[u>. 
5IíôeXçi<y|jL6vw;, adv. en frère, 

• comme un frère. R. àSeXçíCo). 
'lISsaav, pour rjÔeicrav , $ p.p. 

^Seiv. 
''fjíÔsffÔYiv, aor, i etcdõéoiiai. 
'H&étoç {comp. fjS;ov, sup.T&GxeC)) 

adv. agréablement ; avec plaisir, 
▼olonliers. R. f.Súç. vHah, adv. déjà; à Tinstant mé- 
me; d abord, toul d'abord; bientót, 
aussitôt : qfois enfin.^HSri Xé^w, 
Dem. je vais dire. *11 f(ÔYj /ápiç, 
Dém. le service rendu ence momeut; 
Fobligation du moment. "HSri uou , 
déjà quelque part, ou simplcment, 
déjà. 5/Hôri ttote, déjà quel(|uefois ; à 
Ia fin, enfin. v11òyj Troxè TEÔéaaat, 
Luc. avez-vous jamais vu ? El f,8r) 
woxè eu ^o)9ri(TO[iac, Bibl. si je trouve 
cnfin uiíe occasion favorable de 
royager. RR. í, Stí ? 
^'IIÔT), Àtt. pour r.Sea , 

i p. s. imparf. d'ollv.. ll est aussi 
pour íSei, 3 p. s. du meme temps. 
t HSÍ^OU, adv. Usez ttou. 
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★"IISyKrOa, Éol. comme f\&ei(7Üoi.. 

*1481, Att. p. -rçôe, cellè-ci, fém. 
de 88e. 

''HScov, comp. neut, de f48ú; , ou 
adv. comp. de ^Sewç. 

•'HSKTTa, pl. neut. de fjSurcoç, 
sup. de íiSú;, ou adv. sup. de ^Sewç. 

^HSktto;, yj, ov, supcrl. de ^6úç. 
*HSíwv, wv, ôv, gen. ovoç, comp. 

de í|6tSç. 
^HSojxatj/^dOrjíiopLai {aor. ^<70y)v 

ou Poét. ^«rájiyjv), se réjouir, étre 
content. Voyez r.oo). 

'HSojxávü);, adv. avec plaisir, vo- 
lonliers. R. ^Sófievoç, de r,8o(i.ai. 

7H8ov, imparf. rare de yjSü). ?il8ov, imparf, d'ã.òtú. 
'HSovy), yj; (^), plaisir; joie; vo- 

lupté; charme; agrvment; saveur dó- 
licate : qfois vinaigre ? AéXsap xaxòv 

^Sovtq, Plat. le plaisir est un appàt 
funaste. tHSovíiv ttoieiv ou Souvaí 
tivi, Thuc. faire plaisir à quelqu^in. 
'Ev ^Soví; ou 8i ^Sovy\; éyetv ti , 
Lex. prendre plaisir à, avoir quel- 
que cliose pour agréable. KaO' ^8o- 
v^v Ttoielv, Thuc. agir à son gré. 
As^eiv xa6' VjSovyjv, Thuc. ou npòi; 
y/Sov^v, Dém. parler de manière à 
plaire, tenir des discours flatteurs. 
Ai' ^SovyJç irpaTTEiv, Hérodt. faire 
quelque chose par plaisir ou avec 
jílaisir.El újjliv f,8ovTQ {s. ent. âoxí), 
s'il vous est agréable, avec iinf. El 
ú|iTv xaO' t^Soviqv ou Tcpò; -^Sov^v ou 
Iv ^8ovyj èoxi, m. sign. 'Ev ^Sovrj 
ãpxeiv, Thuc, comniander avecdou- 
ceur. R. ^8o(i.ai. 

*H6ovixó<;, "n, óv, de plaisir, vo- 
luptueux. OI ííSovixoí, les philoso- 
phes qui regardent le plaisir comme 
le souverain bien. R. ^Sovtq. 

'IISovoTtX-nÇ, ^yoç (ó, xò), eni- 
vré de plaisir. RR. ^Sovtq , 

* tH8oç ou tHôo<; sans gén. (xò), 
Poét, plaisir , charme ; agrément, 
avantage ; Gloss. assaisounement, 
d'oupar ext. vinaigre. R. yjSo). 

líobuvxo, 3 pr p. imparf. cCaX- 
Sóo(xai. 

f,H8pa(Ta, aor. i de éSpá^o). 
'HSpyjxtóç, part. parf. de à8pé(i). 
^ÕpúvôyjVjaor. i /><2Ji.í/cáôpúvw. 
*H8ú, neutra, de f(8ú;. 
'HSúêtoç, oç, ov, qui mène une 

vie agréable : qui rend la vie agréa- 
ble. || Subst, *H8ú6ia , wv (xà), es- 
peres de pâlisseries délicales. RR. 
^8úç, pio;. 

* *HÔu6óa; ou 'HSuSóyj;, ou (ó), 
Poét. qui fait entendre une voix 
agréable. RR. ^8. poiQ. 

t*H8ÚYaiov, ou (xò), Gloss. con- 
combre. RR. ^8. YaTa. 

* tH8ÚYa(i.o;, o;, ov, Poét. qui fait 
ou qui fait faire unheureux mariage. 
RR. *|8. Y^pLo;. 

'HôúyeXw;, wxo; (ó, íj, xò), qui 
sourit agréablemenl. RR. fi8. YéXto;. 

'HôvyXoxjcría, a; lf\), subst, de 
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•HòÚYXwdao;, oç, óv, qui a une 

voix ou un langage agréable. RR. 
■í)8. yXwaaa. 

tH8uYvcd(j,wvJ wv, ov, gén. ovo;, 
qui a le caractère doux, rhumeur 
agréable. RR. íj8. Yvwpiyi, 

k 'HSuáima, a; (^), Poét. fém. de 
k 'HSuiTpQç, yj;, £çt p, qui a la voix 

douce, qui charme par sonéloqueuce 
ou par sesaccords. RR. ^8. etto;. 

* HlSúôpooç, o;, ov, Poét. qui rend 
un son agréable. RR. ^8. Opóoç. 

'HSúxapTioç, o;, ov, qui porte 
des fruits doux, agréables. RR. ^8. 
xapTcóç. 

^oúxpEwç, w;, wv, qui a la chair 
savoureuse. RR. ifi. xpáa;. 
★ ^ISúxwpioç, o;, ov , Poét. qui 

égaye les festins. || Subst. (ó), sorte 
de chauson ou dedanse joyeuse. RR. 
T^Ô. xw|j.o;. 

*lI6úXaXo;, o;, ov, audoux babil. 
RR. t?iSú;, XaXéw. tH6úXyi7rxoç, oç, ov, qu'on prend 
avec plaisir. RR. ^8. Xap-êávw. 

*H8uXíÇcí), f íaiúy flatter, aduler, 
cajoler, avec le dat. R. ^8úXo<, 

^ISuXia-pLÓç, ou (ó), üatlerie. 
'HôuXoyéw-w , f ^(jw , parler 

agréablement; dire deschoses agréa- 
bles, ílatleuses. R. ^8uXóyoç. 

•HSuXoyía, a; (í)), parole agréa- 
ble; llatterie. 

•HSuXóyo;, o;, ov, qui parle 
agréablement; qui dit des choses 
agréables, flalteuses.RR.fjSúç, Xéyw. 
t 'HôúXoç, ri, ov, Lex. douceâtre, 

doucereux. R. íjSúç. 
k tH8uXúpy];, ou (6), P. qui joue 

agréablemenl de la lyre. RR. ViÔúç, 
Xúpa. 

*ll6ujxavyj;, yj;, éç, alteint d'une 
douce folie. RR. ^8. p.aívO|xai. 

*H8u[XEXy);, tq;, qui fait en- 
tendre des chants agréables. RR. 
f(8. (xe^O;. 

k tH6u(X£XCqp6oYYo;, oç, ov,Poét. qui 
rend des sons aussi doux que le miei '• 
qui a une douce voix, une douce 
éloquence. RR. ^8. pL£'Xc, çOóyyoç. 

k •Hôup.iYTQç, rj;, éç, P. qui forme 
un agréable mélange. RR. jxí- 
YVUJJLt. 

*c,HSup.oç, oç ou yj, ov (comp. ^Su- 
pioxepoç. sup. -fiSup-EVraxo;), Po^t- 
doux, agréable. R. íi8ú;. 

'HSuváp-yjv, yílt. âSuváp,yiv, 
imparf de Súvap.ai. 
t 'Ilôuváaôyjv , Bibl. et rare pour 

'HSuvrjOriv, Att. pour èSuvyjOiiV, 
aor. i de 6úvap.ai. 

*1 JSuvxyjpjYÍpo; (ó^qui assaisonne. 
R, i^Súvw. 

'HSuvx^ptoç, a,ov, qui sert ü as- 
saisonner : agréable, gai. 

•Híuvxixóç, y), óv, qui sait assai- 
sonner; qui sert à i'assaisonnemenl« 
Tà f.Óuvxixá, les assaisonnements f 
les épices. 

*HÔuvtÓç. y(, óv, assaisotmé. 
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*HÔúvii), f. ww, rendre doux 

agréable; assaisonner ; égayer, ré- 
jouir. || An passif, qfois se réjouir : 
qfois Bihl. étre agréable. R. 

**HôúoS{xoc, oç, ov, P, p. ^50- 
ocr[jLo;. 

•HSuoivía, a; (íj), le bon vin, la 
bonté du vin. R. de 

•HSúoivoç, o;, ov, qui a de bon 
vin. RR. oívo;. 

^HSuóveipo;, oi;,ov, qui fait ou 
qui procure des réves agréables. RR. 

õveipoç. 
*H5uo<T{xía, aç (^), odeur agréa- 

ble. R. de 
•HSúoffpio;, o;, ov, qui a une 

odeur agréable. || Subst. 'HSúoopiov, 
ou (xò), meaúit,plante odoriférante. 
RR. ôajxiQ. 
f •HÔuóç.ÔaXixo;, o;, ov, Gloss, qui 

a les yeu\ doux. RR. ^6. ôq36a).(j.ó;. 
'HôuTiáÔeia, a; (^), jouissance, 

plaisir; bonheur. R. ^SuTcaô^;. 
H^UTiaOáw-íj, f. tqo-o) , mener 

une vie voluptueuse ; jouir, éprou- 
ver de la jouissance, goúler du 
plaisir. 

'HSuTiáôr.jxa, axo; (tò), jouis- 
sance , plaisir. 

'HSuTcaÔrjc, f;, qui se livre au 
plaisir, voluptueux. RR. fjS. uáôoç. 

* 'HSÚTrvcuaxo;, o;, ov, Poét, et 
^Ôúttvooí-ou;, oo;-ouc, oov-ouv, 

qui a une douce haleine; qui exhale 
une douce odeur; embaurné, par- 
fumé : qfois qui rend un son agréa- 
ble, en pari. de la fláte.KK. ^5. 
irvéo). 
★ IíSútcoXi;, ioç (ó, ^), Poét. agréa- 

ble à la ville, à ses conciloyens. RR. 
•}]à. TCÓXlÇ. 

•Hôuiropçúpa, a; (íi), espcce de 
coquillage demcr.RR. ifi. Tropçúpá. 

*Hôu"jrÓTYjç, ou (ó), buveur ou 
convive aimable. RR. Trívto. 

•Hôuttóxiov, ou (xò), sorte de vasç 
à boire. 

'HouTroxtç, 180; de f(Su- 
uóxyiç • plus souventy sorte de vase 
à boire ; qfois oignon, parce quil 
fait boire ? 

•llôúnoxo;, oç , ov, agréable à 
boire. cH5u7rp6aa)7co;, oç, ov, qui a un 
visage agréable. RR. ^5. Trpóati)7:ov. 

'HArr, £Ta,ú {comp. íjoúxepoç ou 
mieux ^jôícov. sup. f(SÚTaxo; oumieux 
lj8t<rxo;),doux, agréable,qui charme, 
qui fait plaisir : bon à manger, sa- 
voureux, agréable au goúl: amical, 
bienveillanl; qfois avec ironie, bon, 
simple,niais. 'Hfiuç ei xtüXúwv 
Sjnés. vous eles bon vraiment de 
nous empêcher. || j4u neutre, fH5ú , 
adv. pour ^Séco;, doucement, agréa- 
blemeni. R. fjôü), 

'Hôúaapov , ou (xò), hedysarum 
ou sainfoin, plante. R. ^ôú;. 

'HSuofxa, axo; (xò), assaisonne- 
ment, aupr. et aufig. Tà ^ôúopLaxa, 

HEI 
les assaisonnements, lesépices; qfois 
essences, parfums. R. ^ôúvo). 

'HSuc-piáxtov, ou (xò), petit as- 
saisonnement. 
t ^SvepLaxoOyjxyi, rj; (^), Gloss. 

boíte aux épices. RR. ^ôuopia, 
ÔTQXY). 

* UiôuirpLaxóXrjpo;, o;, ov, Comia. 
mmutieusement raffiné, en fait de 
cuisine. RR. f^uciia, X^po;. 

'HSuo-pió;, ou (ó), Taction de ren- 
dre agréable, ou plus souvent d'as- 
saisonner : agrément ,.douceur. R. 
T?jôúva). 

Míôuatófxaxoç, o;, ov, qui a un 
corps charmant. RR. ^5úç, otòpia. 
t ^Ôúxri;, Tjxo; (íj), Schol. dou- 

ceur ; gout agréable. R.^8ú;. 
* *H8ux6xo;, o;, ov, Poét. qui 

donne de doux produits. RR. VjS. 
XÍXXO). 

^Buça^áw-w , f. tíitco , manger 
avec plaisir. RR. Vj8. çayeiv. 

'Houçarj;, rj;, é;, qui répandune 
lumicre douce. RR. fjO- ?áo;. 

*H8uçav^;, t^;, é;, m.sign, 
* MlSuçápuyÇ, uyyo; (ó , ^ , xò), 

Comiq. qui flalte agréablement le 
gosier. RR. ^8. çápuyÇ. 

? 'HSuçiXáto-w, f r\(ju>y Poét. em- 
brssser avec plaisir. RR. ^8. (piXéto. 

*>*H5u9pa8TÍ;, tq;, é;, Poét. qui a 
un doux langage. RR. ^8. 9pá^a). 

^ioúçptüv , cov , ov, gén. ovo;, 
bienveillant, propice. RR. ^8. cpp^v. - 

'HSuçíúvCa, a; (íj), voix douce, 
agréable. R. de 

<H6u9a)vo;, o;, ov, qui a une voix 
douce. RR. VjS. 90^. ,H8u9cdvwç, adv. avec une voix 
douce. 

* 'HÍi^ap^ç, yj;, Poét. gai, 
joyeux. RR. ^,8. yjxiçxú. 

'llôúj(poo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 
qui est iTune couleur agréable.RR. 
íjS. xpóa. 

"Haíi, f. ^ara) {imparf. f(Sov. aor. 
r^aa), réjouir, charmer. || Plus sou- 
vent au passif "HSojxai, f. ^aOr^o- 
pai (aor. ^oDrjV ou Poét. ^aápvjv), 
se réjouir; «'amuser; jouir de, dat. 
seul ou tyvec iní. II se construit 
aussi avec le /^«/ /.'llSopai àxoúwv, 
je me réjouis d'entendre. Ou qfois 
avecl'acc.f,ll8ea0ai (xeYáXyiv ^oovtqv, 
Plut, gouler un grand plaisir. Tò 
^Sópevov, Plut. le plaisir. 

+ *1180), óo;-ou; (if)), liiòl. Tare en 
ciei; selon d'autres, la lueur des 
éclairs. R...? 

* 'He, conj. Poét. pourr[, ou; que. 
*THe, Poét, pour f^v, 3 p, s. im- 

parf. cfeljxC, être. 
* He, Poét. pour rjet, 3 p. s. im- 

parf. 8'£[pLi, aller. 
^"Hea, lon. pour , imparf, 
d'^ aller. 
t 'HetSeiv, Poét. pour -^Sesv , im- 

parf. </'ot8a, savoir. 
^'TleiSov, Poét, imparf. ^'àeíSw. 
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"Heiv, ei;, Si, etc. imparf. dW^ 

aller. 
^'Tíeipa, Poét, aor. 1 «/'àeípw, 

pour arpw. 
* 'HéXioç, ou (ó), Poét, p. f,Xió;. 
* 'HeXuóxTj;, ou (ó), P. /v^Xiajxyi;. 
* 'HeXiwxi;, 180; (íj), P. ^.^Xiwxi;. 
*THev, Poét. comme r\zy 3 p. s, im- 

parf. d', étre. 
* 'HéÇrjxo, Poét. 3 p. s. plusqp. 

passif í/asÇto pour au^ca. 
■k 'He^rep, conj. Poét. pour r^zp. 
■k 'Hépa, lon.p.ÒLZÇtOLy acc,s.d'ày\^. 
■k 'Hepé0o(xat (sans fut.)y Poét. vo- 

ler, voltiger dans lair; flotter, clre 
incertain. R. àsípco. 

*"Hep6ev , Poét. 3 p, p, aor. 1 
passif í/'àeipüj yoour atpa). 

■k 'He'pi, lon. p. áepi, dat. s. d'íy\^. 
■k 'Hepivó;, n, 6v, P.p. èapivó;. 
•k 'Hépio;, a, ov, /o«. àep-.o;, 

aérien ; Poét. enveloppe de brouil- 
lards, nébuleux, obscur; qfois mati- 
nal. R. àrjp. 

* 'Hep^oixo;, o;, ov, P. p. yjepó- 
901x0;. 

■k 'HepoSivrj;, yj;, é;, Poét. et 
k 'HepoSívrjxo;, o;, ov, Poét. qui 

tourne en Tair, qui vole dans les 
airs. RR. àióp, Stvew. 

k 'HepoeiÔT);, ^;, é;, lon. p. aepo- 
£18^;, aérifonne, aérien ; Poét, 
nébuleux, obscur ; qfois vasle, éten- 
du comme les plaines de lair. RR, 
àiQp, eíSo;, 

k 'Hepóet;, e(Tcra,ev, Poét. m. sign. 
k 'HepóGev, adv. Poét. de Tair, du 

baul des airs. R. à^p. 
x- 'Hepop/rçxTj;, rj;, ei^ Poét. vaste 

comme lair, immense. RR. à^p , 
P-^xo;. 

k 'HEpóp.ixxo;, o;, ov, Poét. qui se 
méle dans lair. RR. (fcjjp, (xíyvujxi. 

k 'Hepóp,op9o;, 0;, ov,/'. p. àepó- 
|xop9o;. 

k 'HepÓTcXayxxo;, o;, ov, P. qui erre 
dans les cieux. RR. àyjp, nXaváco. 

k 'HepÓTrojxTio;, o;, ov, Poét. en- 
voyé du Itaul des" airs ou à traveis 
les airs. RR. à^p, TcéfXTceo. 

k 'He'pOTro;, o;, ov, lon. et 
k 'HepÓTiou;, 0S0; (ó, íj), lon. p. 

àepÓTiou;. 
k 'Hépolon.pouràípo^gén. sing. 

ír&.ftp. v 
* 'K£p09ar(;, Poét. qui 

brille dans les airs. RR. àirçp, 91x0;. 
*'H£po9eyy7j;, ^;, zç, Poét, m. 

sign. RR. àrjp, 9éyyo;. 
k *H£po9ocx7);, ou (ó), P. p. riepó- 

901x0;. 
* 'Hepo9oTxi;, 100; (^), fém. du pr. 
*'H£pÓ9oiTo;, o;, ov, Poét. qui 

habite ou qui Ira verse les airs; qui 
habite les tenèbres, les enfers. RR. 
àrjp, 9oixátú. 
^k *H£pÓ9wvo;, o;, ov, Poét. donf 
la voixretentit dans lair. RR.^p» 
9«vií. 

? 'Hepo^, ouo; (ò), c. atpoy- 
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* 'lléprniíai, Poct. parf. pass. 

</'àepTá(o, pour àpTaw. 
+ 'HepTÍÇM, /Ícju, Gl. p. àeptáilu. 

"IjEciav, 3 p.p- tTijíiv, imparf 
d'e!iu, allcr 

'HCávO^v, aor. pass. d aÇaíva). 
? 'Hó^eiv ou 'Heíôeiv, Poeí. pour 

f gstv, imparf. d olcjoL, savoir. 
* ''Hyjv, Poét. pour íjv, 3 s. im- 

parf. í/'£Í(J.£ , êlre. 
'Hrjp, époç (ó, •?!), lon. pourM^, 

air, ou qfois vapeur, nuagç, rare 
au nomin. Pemploie surtout (jíans les 
ças ohliques. Voytz àrjp. 

* 'ILOáôiQÇ, ^,07, Poét. c. rjOáç. 
■k 'HOaToç, a, ov, Dor. rjOeto;. 
■k 'HQaXéo;, a, ov, Poét. accoutuiné, 

habituei. R. íOoç. 
'HÔávcov, ou (xò), c. r)0p.ó;. 

■k 5]£9áç, áôo; (ó,^), Poét. ou rare 
en proset accoutuiné, habitué: fa- 
milier, intime : docile, apprivoisé; 
avec le gén. accoutumé à. K. rjOo;. 

■k 'Hôeloç, a, ov, Poét. cher, bicn- 
aimé, proprcmenty familler, intime. 
Auvoc.Tfiélt, moncber ami. 

'HOáXrjda, vH6eXov, aor. i et 
imparf. ctíHXiú ou 6áXa), vouloir. 

■k^HOeo;, lon. gén. d'rfioz. 
■k5'H6£oç, o;,ov, Alt. ^.rjtOeo;. 

'HeÉsi-Wj/rjériTa) {aor. yjOvjdaow 
rarement rjaa. parf. pass. ^Orjp.ai), 
filtrer, passer, couler, c. à d. faire 
passer par la couloire, d'oupar ext. 
clariíier, cpurer. R. ÍYip.i? vH6r,p.a,axoi; (xò), ce quon a fil- 
tre ou clarifié. R. fjOáw. 

•k 'HO-^viov, ou (xò)T/y/í. p. yjOáviov. 
"HOriai;, £wç (íj), radiou de íil- 

trer, de clarifier. R. yiOéw. 
•k 'HfhjTTQp, tipoç (ó), Poét. et 

'HÔYiXTQptoV, ou (xò), couloire, fil- 
tre, vase propre à clarifier. K. yjOáio. 

? 'HOvjxripio;, oç, ov , qui sert à 
filtrer, à clarifier. 

^HÔYjxfa, ou (ó), celui qui filtre, 
qui clarifie. R. rjOéw. 

'H9íÇü), f ídco, comme rj9£0). 
119t>có;, ri, óv, moral, qui con- 

cerne les moeurs ; relalif à l ethique 
ou à la morale : relalif ou conforme 
aux moeurs oratoires; qui peinl íidè- 
lement U.s moeurs : touchant, insi- 
nuam, plein donction, en pari. d'un 
discours. R. yjOo;. 
f IIÔixÓTn^vjToç^), Néol. langage 

insinuam. 5H0ixo);, adv. sous le poinl de 
vue moral; en peignant fiaèlement 
lesmceurs: d'une manière touchanle, 
insinuanle; aveconclion. 

aHet(7iç, £0);^ (■?■,), comme yjOti^iç. ,H0tO'lAÓç, ou(ó), m. siga. 
'HOidxripiov. ou (xò), comme 

HI0 

TTIPIOV. , ,v 
'ilíuápiov, 0'j (to), pelite cou- 

loire. R. riOpó;. , i , . > 
'maoími, *)?, Ü, semblable a 

uaecouloire, percé comrue ua crime. 
Tò íOpoeiS» òittouv, 1 os ellimoiUe, 

os percé de petits trous a la racine 
du nez. RR. ri9(iói;, eÍôoí;. sH9p.ó; ou rarement tH9(xóç, ou 
(ó), couloire , passoire : couvercle 
d'un cralère percé de trous pour 
couler le vin : couvercle percé à 
jour que fon plaçait sur furne aux 
suíTrages: qfois crible? en t. d?anat, 
partie superieure du nez oü est placé 
Í'os ethmoide; Gloss. nom d'un cer- 
tain coup au jeu des dés. R. yj9£(i). 

'HOixcóSiqç, y;;, eç, c.y)9{JLoei5^ç. 
5H9oYpa9éa)-à), f. y)<jü), faire la 

peinture des moeurs, des caractères; 
ecrire sur les moeurs. R. de 

'HOoypáçoi;, ou (ó), auleur mo- 
raliste; peintre des moeurs. RR. rj- 
9o(;, ypáçcü. 

'HôoXoyéw-w, f. TQdCD, imiter le 
langage des passions ; activt. peindre 
par ses paroles. R. r]9oXÓYoç. 9H0oXoYÍa, aç (^), imitation des 
moeurs, des passions. 

'HOoXóyo;, oç, ov, qui imite ou 
contrefait les moeurs om les passions; 
faiseur de porlraits; peintre des 
moeurs : qfois mime, comédien. RR. 
ri9o<;, Xéyw. )H9o7roi£ü)-üj, f y)<t(í), formerles 
moeurs, le caraclère ; décrire les 
moeurs et les passions des hommes. 
R. Y)9o7iotóç. 

,H9o7toiY;xixóç, tq, óv, propre à la 
peinture des moeurs et des passions. 

'IWotcoiyixixwç, adv. dupréc, ,H9o'iro,.ca, a; (íj), description ou 
imitation des moeurs et des passions 
des hommes; élhopée,^. ae rhét. 

'119071010;, ó;, óv , qui forme les 
moeurs, qui influe sur le caractère, 
qui décrit ou contrefait les moeiírs 
et les passions des hommes. RR. r,- 
OOÇ, 710VEC0. tÍI»oe, £o;-ou; (tò), habitude, 
caraclère, moeurs : usages et institu- 
tions d^un pays : séjour habituei, de- 
meure, et en parlanl des animaux, 
repaire, tanicre , étable ; instinct 
nalurel des animaux : nature dWe 
chose, sa qualité bonne ou mau- 
vaise : en t. de rhét. passions ou é- 
molions douces, par opposilion aux 
grandes passions t aux fortes émo- 
tions : qfois moeurs oratoires. R. e9(i). 

'HOpoiopivo);, adv. en masse, en 
grand nombre. R. àOpoíCw- 

? "IIOü), f ^(jo), comme r)Oéü). 
wv (xà), Poét. vivres, ali- 

mems,^rim/í. provisionsde voyage? 
nourriture des animaux, fourrage : 
bailes ou pailletles qui enveloppent 
le grain : cosse ou ecorce des légu- 
mes. R. eIjju, aller? 
k"Hia, a;, e, etc. lon. pour ^eiv, 

imparf í/elp.1, aller. 
■k 'Hcecrav, /u«./)oarf,ei(7av, 'Sp.p. 

imparf. d\\\Li, aller. 
*-'Hí9éa, a; (íj), Poét, jeune filie, 

jeune vierge, fém. de 
* ,Ht9eoç, ou (ó), Poét, ou rare en 

d Kl 
prose, jeune garçon, jeune hommc 
qui n'est n'est pas encore marié: adj. 

jeune; non marié; encore 
vierge. RR. à priv. e9o;? 

kvHcxxai, Poét. et rare p. loixe. 
■kvHíxxo, Poét, 3 p. s. plusqparf, 

passifd èíaxto, s*emploie pour èoíxec 
ou éq)X£i. Voyet itaxo) etíwÂV.. 

■kvHt{i,£v, Poét. /íonrr.eipev, i p.p. 
imparf. aller. 4 

aor. i (Cà.t<saoò. 
k 'Híóeiç, ecrca, ev, Poét. pour rfio- 

vóei;, qui adehaules rives, des rives 
escarpees. R. rjiojv. 

k^Híov, Poét. imparf, d\l\ii, aller. 
•k 'Hióv', élision Poét. pour r/ióva, 

acc. d'r]i(úv. 
? 'Híovíjcrai, Poét, p. aíov^-rai, inf. 

aor. ,i í/alováto. 
? 'Hióvio;, o;, ov, voy. yjóvio;. 
? 'Híovóei;, Eaaa, ev, voy. yjíóec;. 
k"Hio;, ou (ó), Poét. surnom d^- 

pollon, peut-élre pour IVilo;. 
+ 8HíÓü>-w, f tóato, Gloss. nourrir. 

R. Yjta. 
★ "lítoav, lon. pour ^etaav, 3 p. p. 

imparf (/'etp.i, aller. 
k"Hícrxov, Poét. imparf. c/'é{<TXCú. 
•k"Hcx£, Poét. pour fjSixe, 2 p. p. 

imparf aller. 
■k Ht^Yjv, Poél.aor.pass.d'cdGGtú. 
•k 'Híqn, óvo; (f,), lon. ri vage, 

bord, spécialement bord de la mer. 
k 'Htwv, ovo; (íj),Poét. bruil, nou- 

velle. R. aito. 
kTllKA, adv. Poét. doucement, 

loul bas, sans bruil, peu à peu, et 
par ext. peu, un peu. 'lixa axíX- 
Sovxe;, Hom. ayant únlégerreflet. (J 
Le compar. vjaaov et le superl. í^xi- 
ora, lemoins, pas du loul, ontpres- 
que entièremenl changé de sens et 
ne se rapporlent à leur positif que 
pour la racinf. Voyez ces mots. 

'lixa, parf. d'fàus. 
k 'lixa, Poét, aor. 1 de Íyiju. 
t 'lixa, Bibl. parj, de yjxoj. 
k"lIxaÇov, "Hxaaa, Alt. pour eI- 

xa^ov, Eixaaa, imparf. et aor. 1 dW- 
xá^o). t 

k 'HxaXéo;, a, ov, Poét. doux, pai- 
sible, tranquille. R. rjxa, adv, 

? 'HxaXóei;, eoaa, ev, Poét. m, s, 
fHxaXo;, o;, ov, Gloss. m. sign. 
k 'llxá/^oa et "Hxayov, Poét. aor. 

1 et 1 í/'á^vu|j.i, inus. yoy. ã)(vu(j.ai. 
'Hx£aáp.^v; aor. 1 ^'àxéopai. 

k^llxEaxo;, yj, ov, Poét. pour axe- 
crxo;, qui n'a pas encore senti fai- 
guillon; qqi n'a pas encore élé sous 
le joug, indomplé. RR. à priv. xev- 
xéio. 

k 'Hxyi, yí; (tIi), lon. p. àx^, poinle. 
'Hxyjxóevv, Aít. plusqp. d'à.Y.Q\no- 

+ 'Hxyj;, ^;, é;, Gl. aigu. R. àxYj. 
'llxi(jáp.Y]v, aor. 1 moyen </'al- 
C/Hxi(7xa, adv. très-peu; le moins, 

souvent, point du tout. *0; yjxiaxa, 
le moins possible. OuSelçàXvoeí *ai 
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TtáyTWV íjxKJTa aú, Z)c/w, personne 
n'ignore,etvousmoiiis que personne. 
O0xíi>ti<7Ta, surtout, plus que tout 
le reste. R. de 

■íc^HxicrToç, Y), ov, Poét. très-petit, 
le plus petit; par ext. le plus inca- 
pable, lemoins Iiabile.|10/i emploie 
plus souvent le plurielneutre Yjxiaxa, 
comme adv. Voyez cemot. R.rjxa. 

* 'Hxou, adv. lon.pour rjTtou. 
'Hxpiêcofievwç, adv, avec une 

parfaite ou minutieuse exactilude. 
R. àxpiêóca. THxTai, 3 p. s.parf pass. ^'áyw. f/HK.£2, f. {imparf yjxov. aor. 
rare et peu Alt. YjÇa), Io venir, arri- 
ver, ou plus souvt. élre venu, arrivé; 
qfois revenir; (jfois aller; qjois êlre ; 
2o en venir à, au propre et au fig.: 
3o aller bien ou mal : 4o se rappor- 
ler à, concerner, regarder, avec elç 
ou iidetVacc, [] i0 "Hxoixev ôsupo, 
Dèm. nous venons ici. "HÇopev ná- 
XwtSop/i. nous reviendrons.f/Hxou(jí 
p.otãYY£^oi> Aén.desmessagesmar- 
rivent ou me sont arrivés. Hiôòv 
i^xeiv (xaxpáv, Xen. faire une longue 
route. 'Hxov àp.uvouvT£!;, D cm. ils 
venaient pour secourir. f/Hxo(jLev 
èpoüvTeí, GaL nous allons dire, m. à 
m. nous venons dire ou pour dire. 7Hxev àvadTpe^oc;, Dém. il revint 
après avoir renversé. 0Ü xai vuvííxei 
Y£vó(jL£vov, Polyb. ce qui arrive en- 
core tous les jours. ^xX^p-ata xà 
p-éXXovxa yj^iv £9' Xén, les 
reproclies qui doivenl tomber sur 
nous. Aià Trávxwv ^xwv ôípOaXp.0!; 
0£ou, Syn, Toeil de Dieu qui pénètre 
tout. || 2o f/Hxa) el; xouxo xóXjiY]!;, 
Dém. jen viensàce pointd'audace. 
IIóppw croçíaç lixei;, Plat. lu vas 
loin dans le chemin de la science. 
Ei; 8a-ov y^xco ôuvá(i£6o;, Paus. au- 
tant que peut s'élendi emon pouvoir. 
||3o Eu ou xaXõj; ííxeiv, Hérodt. aller 
bien, réussir, prospérer,—xivó;, en 
quelque chose. Al popç-qç £•!> -íixou- 
^ai, Luc. celles qui sont avantagées 
du còté ie la bcauté. *f'Hx£t ó- 
(xotto; wpéüjv, Hérodt. il ne jouil pas 
de la méme température. * Avívápuo; 
Y^xei; LiEYáXY]; (í. ent. £u ou xaXw;), 
Hérodt. tu jouis d^une grande puis- 
sance. || 4o c/0(7a àat x^v Tcpeaéeíccv 
^xe, Dém. tout ce qui concernait 
Tambassade. Tò et; èp.è yÍxov > 
ce qui me concerne, ce qui dépend 
de inoi. 

'IlXáOYjv, aor. pass. ^'âXaúva). 
■k 'liXatvai, et au moy. 'HXaívoixat 

{sans fut.}, Poét. errer ou voltiger 
çà et là : par ext. exlravaguer, être 
lou. R. àXáopai. 

"HXaxa, parf. í/'èXaúva). 
'HXáxaxa, tav (xà), fds qifon tire 

Je la quenouille. R. de 
'Haakáth, yj; (í)), tige de roseau, 

et le plus souvent, quenouille; qfois 
íuseau; qfois flèche ; qfois partie 

HAl 
supérieure d^n mâl; cabestan ou 
machine à dérouler les càbles, etc. 

'HXaxaxiive;, wv (ol)\ sorte de 
poissons de mer propres a la salai- 
son. R. YjXaxáxYj? 

'lIXaxaxcóoYi;, yj;, e;, semblable 
à une quenouille. R. f/XaxáxY]. 

'HXáXaÇa, aor. 1 t/aXaXá^a). 
*HXá(XYjv, aor. 1 de aXXopai. 
'HXápiov, ou (xò), dim. de íjXo;. 
"HXaa-a, aor, 1 ^/'âXaúvci). 

^■VHXaaxáÇtü {sans fut.), Poét. et 
■k 'HXácrxto {sans fut.), Poét. errer 

et là; s'égarer ; activemenl, fuir, 
eviter. Voyez Y)Xatvoo. ^ 9HXãxo,3p. s. imparf. «/'àXáop-ai. ç,HXaxo, 3p. s. aor. 1 de &XXo(Jiac. 

^''HXôave, Poét. 3 p. s. imparf. 
í/aXôávtú yyowràXôaíva). 

5/HX£ipL(xai tt "HXeiça,pass. 
et act. í/aXeCçw. 

? 'HXexáxYj, yj; (^), lon. pour YjXa- 
xáxY). 

'HXexxpivo;, o;, ov, d'ambre; de 
la couleur de Tambre; pur comme 
Tambre; límpide, transparent. R. 
YjXExxpov. 

'IfXExxpoEtô^;, r\c„ á;, semblable 
à de Pambre. RR. r^X. eIôo;. 

"Haektpon, ou (xò) , et "HXe- 
xxpo;, ou (ó, -ò), chez les anciens 
poetes, sorte de melai, composition 
métallique d'or et dargent; chez 
les écrivains postérieurs, ambre 
jaune, succm.|| Au plur. "HXexxpot, 
wv (aí), clous d'un ricbe metal; 
chevilles ou clefs dW inslrument à 
cordes. R... ? 

k 'HXExxpoça^;, "ò;, éi, Poét. qui 
a la Iransparence de Pambre, pur 
comme Pambre. RR. íXexxpov, 
çáo;. 

'HXexxpwÒYj;, yj;, e;, semblable à 
de Pambre. R. -qXexxpov. 

■k 'HXÉxxwp, opo; (ó), Poét. le so- 
leil, parce qu il nous fait sortir du 
Ut. RR. àpriv. Xéxxpov. 

*'lIXÉpaxo;, yj, ov, P. sol, extra- 
vagant ; vain, inulile. RR. YjXeó;, 
(láxYjv. 

k 'HXEpáxto;, adv. Poét. follement; 
sotlenient; iuutilement. 
t 'HXeótcoivo;, o;, ov, Usez vyjXeó- 

txoivo;. 
* 'HaeÓs, -í], óv, Poét. fou, insen- 

sé ; qui rend fou, qui ôte la raison. 
R. àXáo[i,at, 
★ 'HXEÓçpcov, tov, ov, gén. ovo;, 

Poét. fou, insensé. RR. yjXeó;, <ppiiv. 
k 'HXeuápLYjv, Poét. aor. 1 moyen 

í^àXeúw. 
'HXYjXáp-Yjv, Att. plusqp. passif 

úTeXauvo). 
'HXyiXÍ[jl[xyiv , Alt. plusqp. passif 

^TàXeiqpa). 
'HX6ov, aor. 1 í/'£pj(0jjiai. 

tvHXÔocjav, Béot. et Alex. pour , 
Y)X0ov, 3 p-p. aor. 1 í/'êp^O(xai. tHXiáÔY);,ou (ó), filson descendam 
du soleil. R. íiXio;. 
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'HXiá^o), / áaco, exposer au so- 

leil.] | Au moy. se chauffer au soleil: 
à Athènes, faire partie du tribunal 
des béUastès. Laclif se trouve aussi 
dans ce dernier sens. 

"HXiata, a; (^), la place Héliée. 
ou lon rendait la justice à Athènes: 
le tribunal des héliastes. 

'HXiaxó;, óv, solaire, relalif 
au soleil; en t. déaslro'n. héliaque. eHXtaxò; oívo;, sorte de vin cuit. jj 
Subst. 'HXtaxóv, ou (xò), lieu ou Pon 
se chaufle au soleil. eHXtax^, yí; (r;), 
comme YjXiaía? 

^HXiá;, áôo;'(íi), blle du soleil: 
adj. Poét. solaire, du soleil. 

'HXíaaiç, Etoç (^), Paction d^xpo- 
ser au soleil ou de se chauffer au 
soleil ; fonetions ddiéliaste. 

eHXia(xxTQptov, ou (xò), lieu pour 
se chauffer au soleil. 

'HXiaaxTQ;, oü (ó), héliasle, juge 
a Athènes qui siégeait dans la place 
Héliée. R. íjXiá^o). 

'HXiadxtxó;, ^ , óv , relatif aux 
héliastes ou à leurs fonetions. 

^IXiauY^;, r,;, éç, brillant comme 
le soleil. RR. yjXioç, auY^. 

'llXtáco-w, f áaxo, reíléler le so- 
leil, briller comme le soleil.R. YjXio;. 
f 5HXiêaxe<o-ã), / rjaca , Sc/tol. 

grimper sur les hauteurs. R. de 
k 'HXíêaxo;, oç,ov, Poét. haul, 

élevé, escarpe; qfois profond ; pri- 
mit. ou Pon a beaucoup de peine à 
arriver. RR. YjXiôa, paíveo: 

elIXt£iov, ou (xò), tcmple du so- 
leil. li. YjXto;. 
f 'ilXtEÚco, f suocú, Gloss. metlre 

au soleil. 
■k^HXtôa, adv. Poét. follement; iuu- 

tilement, en vain : dcmesurément, 
beaucoup. R. íjXeó; ou yjXíOio;. 

'HXiôtá^ü), f áaa), agir comme 
un sol, faire des sollises. R. de 

'HAÍeiOE, a, ov {comp. wxEpo;. 
sup. tóxaxoç), sol, stupide, insensé: 
vain, inutíle. R. YjXeóç. 

'JIXiOiÓty]; , r)xo; (íj) , stupidilé, 
imbccillitc. R. 'òXíOio;. 

'liXtOióto-w, f. axjca , rendre stu- 
pide; frapper de stupeur. 5HXt0iü)5Yj;,Y);, e;, de sot, de niais. 

'JlXiôco);, adv. sottement. 
'HXixía, a; (1?)), laille, stature, et 

par extension, grandeur, dimen- 
sion : plus souvent, âge, mais rare- 
rhent, grand âge, plus souvent et spé- 
cialement,\i%\xz\xT de Pâge, jeuuesse, 
(Toa par ext. les jeunes gens; qfois 
âge, siècle, génération, et en parti- 
culier, génération presente, contem- 
porains. 'HXixíav Xaôeiv, Plut. pren- 
dre de la laille, grandir. Ol èv ^Xt- 
xía , Eschin. ceux qui ont Pâge, qui 
sont en âge, principalement de por- 
ter les armes. AyjpeÍ; òi' ^Xcxtav, 
Luc. Pâge le fait radoter. R- ^Xcxo;. «HXixiáÇopai, /á(Topai, grandir, 
prendre de Pâge ou de Ia taille. 
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t •Hli*i6op.at-oü(J.ai,iVe'o/.n!. Jign. 
1 'HXixímui;, eüi; (t), Néol. âge. 

•HXixwÍtyií , w (õ), qni esl du 
même âge ■ compa^noii de jeunesse . 
conteniporain. K. ^Xtxta. 

■H),ixuütiç, ,/cm. dupr. 
' 'HiÍKOE, r), ov, combien grand; 
qfois combien petit: aussi grand ou 
aussi petit que, lei que, du même 
âge que. "ID.íxot fé^ove, Plal. qu'il 
est devenu grand ! Eivai péfeOo; 
ílXíxov )iovta, Jristl. êlre aussi 
grandqu'un lion. ftauiracTÒ; íXíxoç, 
Dém. étonnamment ou prodigieuse- 
ment grand. 'AvaCi (icyrTTa r/rxcr. 
Luc. avantages immenses, extraor- 
dinaires. R. 8;, 5 ? 

rilXi5, txo; (i, fi, zò), qui est du 
même âge, compagnon, camarade; 
qui est du même temps, conlempo- 
rain : i//ois semblable , pareil. R. | 
■flXtxo;. 

'HXióêXntoç, oi;, ov, frappé des 
rayons du soleil. RK. i^Xtoç, páXXw. 

'H).ioÊoXÉoiiai-oüiiai, / rfiriao- 
p,ai, être frappé du soleil. R. de 

'HXióêoXoç, oç, ov, c. íjXióêXnTOí. 
'HXioeiSiíç, qç, semblable au 

soleil. RR. rjX. etòo;. 
'HXtoeiSw;, adv. comme un soleil. 
'HXioôaXnriç, fj;, é;, écbauffé par 

le soleil. RR. r/. èáXttw. 
\ 'HXtoQspâw-üj/riau, se chauffer 

au soleil. R. de 
? "HXioÔEpriÇ, n;, á;, écbauffé par 

le soleil. RR. nX. Qépw. 
'HXioxar)?! rií, í?, brúlé par le so- 

leil. RR. yX. xaíu. 
'HXtoxaia, aç (ifi), cbalcur du so- 

leil ; action de s'exposer au soleil. 
"HXioxápavo;, ou (8), sorte d'é- 

tu\e oü Ton concenlrait la cbaleur 
du soleil. KK. "õX. xáp-ivoç. 

UiXioxávOapoç, ou (ó), escarbol 
consacré au soleil, chei les Égypt 
RR. t,X, xáveapo';. 

"liXtóxauíjTo;, o;, ov, comme ^XrO- 
■P 

t "llXioxsvTp!;, [Só; (ty, Lex. in 
secte qui pique au soleil, en latiu 
solipuga. RR. nX. xivxpov. 

a *HX'.oxóp.a;, a (6), Dor. qui a les 
cheveux brillants comme le soleil 

' RR. r.X. XÓJJIT). 
"HXiop.avóc, r,;, êç, qui aimepas- 

sioanement la cbaleur du soleil. RR 
{yX. paívopai, 

'HXiópopçoç, o;, ov, qui a la for- 
me du soleil. RR. r(X. ptop^rj. 

'HXiOTceii-jcTo;, o;, ov, envoyé du 
soleil ou Poct. du ciel.RR.nX,xÉp-jrw. 

'HXióiteito;, oç, ov, múriqiar le 
soleil. RR- ÍX. i-jbtu. 

"Hiiórtou;, oòSç (ó), héliotropc, 
plante? RR. r,X. noéç. 

"HAIOS , ou (6), soleil , et jfou 
par ext. midi, jour, cbaleur du jour, 

«HXioffxéitiov, ou (xè), sorte d eu- 
phorbe, planto. oxoxesu.- 

HAK 
? TO.ioa-xÓTrioç, ou (ó), m.sign. 
* 'mtoaTepYÍç, fi;» á;, Poét, privé 

du soleil; cjui prive du soleil. RR. 
rtX. oxepáw. 

* •HXioo-ttgfa, viç, é;, Poét. visité 
par le soleil : qui est sur le passage 
du soleil. RR. ÍX. aTEÍêw. 

■k •HXióxeuxxoç, o;, ov, Poét. pro- 
duit par le soleil. RR. fjX. 

'HXioxpÓTtiov, ou (xò), cadran ao- 
laire : plussouv. héliolrope,/>/««/«. 
'HXioxpÓTTiov (j-ixpóv , toumesol, 

plante employée en teinture. RR. 
Y^X. TpOTT^. 

^IXiocpáveia, aç (^i) , clarté du 
soral; éclat semblable à celui du 
soleil. R. de 

*11X10 cpavYjç, yj;, é;, brillant com- 
me le soleil; éclairé par le soleil. 
RR. yjX. tpaívw. 

1 *HXioçuái;, éoç-ouç (xò) , souci, 
fleur. RR. ^X. çúw. 

*llXiÓ9Uxov,ou(xò),smilax,^/a/iítf. 
RR. y^X. cpuxóv. 

? *HXióxpu(TOC, ou (ó), comme êXeió- 
Xpucro; ou éXí^P^^o?) liélichryse,«<jm 
de plante, 

*HXtóo)-w, / tóaw, exposer au so- 
leil. || Au pass. être exposéau soleil 
qfois être brulé par le soleil; qfois 
vivre au soleil, c. a d. en plein air, 
par opposition à une lie sédentaire 
et retirée. R. tjXtoç. 

*HXCffxoç, ou(ó), petit ciou, dimin 
de yjXoç, 
★ "HXixc, Poét. 3 p. s. r/^Xixov. 
t'HXixeviri!;, tqç, é;, Gloss. haut^ 

élevé. Voyez rjXíêaxo;. 
t 'HXivríp-epo;, o;, 6v, Gl, c. àXt 

xyjjAepoç. 
*1IXíxyi;, ou (6), de ciou ; sembla 

ble à un ciou. R. yjXoç. 
•HXixic,- iSoi; {tytfém. de -fjXCxYj;. 

•k 'IIXixoEp^ó;, óç, óv, Poét, qui 
manque sou oeuvreou son enlreprise. 
RR. àXixaívco, Ipyov. 

* 'HXitopjv , Poét. aor. i moy. 
í/'àXiTaívl<). 
t 'HXiTÓpLYjviCjioc (ó, ^), Gloss. qui 

se fàchesansraison.RR. àXix. 
*'HXixójjlyivoç, o;, ov, Poét, né 

avant lerme, m. a m. qui trompe le 
calcul des mois. RR. àXtx. (jlyjv. 

•^"HXtxov, Poét. aor, i íTàXixcava) 
t MlXlXÓTCOlVOC, lisez VYlXlxÓTlOlVOÇ, 
t 'HXixóçpwv , tov , ov , gén, ovo; 

Gloss. fou, insensé. RR. àX. fpriv 
t"HAi*r, itco; (ò ?), Schol. espèce 

de chaussure.R...? 
*11X1(00^;, y);, £;, solaire; de la 

nature du soleil; qfois semblable au 
soleil ? R. yjXioç. 

•HXíwoy;, Ew; (-ò), Vaction dex- 
poser au soleil. R. ^Xióo). 

* *HXio)xr(ç, ou (ó), adj. masc. Poét. 
du soleil, solaire. R. riXio;. 

■k eHXiãm;, iSo; (^i), Poél.fém. du 
préc. || Subst. qfois Taurore? 

^"HXxride, Poét. /j. ^Xxuoe, 3p, s, 
aor. i de EXxw. 

HÍ1A 
■k 7HXxov, Poét. et rare pour slXxov, 

imparf. de SXxo). 
'HXXáfriv, aor. ipass. ^'àXXáxxw. 
5HXXriyoprip.évw;, adv, allégcri- 

quemeul. R. àXJ.riyopáíi). 
*HXo£i5r(ç, yiçT é;, semblable à un 

ciou. KR. íiXoç, eIòoç. 
'HXoyíOyiv, aor. i pass. tfàXoád). 

? *HXóx£vxpov, ou (xò), éperon. 
RR. rjX. xévxpov. 
f *HXoxou£ü)-ã), f. -fiaWy Gloss. 

frapper des clous. R. de 
t ^IXoxóiro;, ou (ó), Gl. cloutier. 

RR. YJXOÇ, xótctw. 
*11X0 (xyjv, aor. 2 de áXXo|xai. 
•HXoTcayriç, tq;, fixé a\ec des 

clous; garni de clous. RR. yjXo;, Ttrj- 
Yvufxu / . 

*HX67tXYptTo;, oç, ov, blessé par 
un ciou. RR. T,Xoç, TrXyjaao). 

THAoa, ou (6), ciou pour clouer : 
ciou pour servir d'orriement : cor 
aux pieds : nom de plusieurs mala- 
dies caractérisées par un tubercule 
semblable à un ciou. R. tTjju. 

■k 'HXóç [eToii he voe. i]\é), Poét. 
pour yiXeó; ou f.XíOioç, fou, insensé. 
Voyez ces mots. 

■k 'HXocjúvyi , y;; (fi), Poét. comme 
YlXiOwóxriç. 

*HXóxu7roç, oç, ov , cloué, percé 
de clous. RR. rjXoç, xÚTrxo). r/lJXou, 2 p. s. aor. 2 de áXXo(i.ac. 

"HXouv, eiç, £i, Oup.£V,eíc. imparf. 
í/'àXéco. r *HXów-ã),/w<jw,clouer.R. rjXoç. 

'HXoápiv , PocV. p. riXa<7á{i.Yiv , 
aor. 1 moy. íTâXaúva). 

7HXxo , Poét. 3 p. s. plusqp. ou 
aor. 2 de i&XXop.ai. 

? 'HXuyó^w, f áffo), c. yjXuY^to. 
t 'HXuyoiioç, a, ov, Gloss, obscur, 

ténêbreux. R. de . 
★ 'IIa-tth, yjç (^1), Poét. ombre, obs- 

curilé, RR. à priv. Xúyyi? 
t 'HXuyí^w, f. icrw, Gloss. obscur- 

cir, ombrager. R. yiXúyvj. 
t 'HXuYiop-óç, ou (o), radiou d^m- 

brager, d'obscurcir. R. yiXuyí^o). 
"HXu6a ou plus Att, 'EXrjXuÔa, 

parf, ^'IpYOtfiai^ 
^"IIXuÔov , Poét, p. yjXOov , aor. 2 

í/'£pyopiau 
t"IÍXu$, uyoç (íi), Gl. f). YjXÚY^l- 
★ "HXu^a, Poét. aor. 1 íTàXúaxa). 
■k 'HXúcriYj, yjç (•?•,)» lon. pour 

'HXúoioç, a , ov , Klyscen , des 
cbamps Élysees. H Subst. 'HXúaiov, 
ou (xò) s. ent. tieSíov, rêlysóe; qfois 
pare, enclos, enceinle. sacrée ? qfois 
li eu frappé de la foudre? R. de 

^'HXuoiç, ewç (íi), Poét. Vaction 
d'aller, marche, voyage. R. fpxop.at. 
f 'HXuffxáÇoi, Gloss. p. TiXauxá^w. 
■íc^HXçov, Poét. aor. 2 ífàXcpaívw. 

'HXõ), 1 p. s. imparf ífàXáojiai. c/HXw, 2 p. s. aor. 1 de àXXop.ai, 
ou 3 p. s. aor, 2 de àXíaxojJiat. 

"HXcoxa, parf, de áXíaxojiai. 
•HXtóJJtviv, imparf, í/aXáop.ai. 
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íHXwv, qfois pour vj^ouv, imparf, 

d'fàé(ú, moudre. 
HXwv ou plus souvent •EáXjMV, 

to;, to, e/o. tur. 2 de áX((7X0|j.ai. 
•HXcotó;, rj, 6v , cloué : garni de 

clous : en forme de ciou. II. fjXÓw. 
★ TH[i.a, axo; (xò), Poét. trait, ja- 

velot; portée du javelot. f/H{xa<Tiv 
ápiorTo;, Hom. très-habile à lancer 
le javelot. R. Iyijjli. 

^(xaYp.évoç, rj, ov, part. parf. 
passif de aíp-áo-aw. 

■#c 'Hjxaeóeiç, £<TCTa, ev, Poét. pour 
àjAaeósiç, sabionneux. R. a^aOo;. 

■#cTH(j.ai, ^aai, f.dTai, rjaeOa, etc. 
(parf. irrég. de ^ojxai, devenu par 
Yusage un nouveau présent, dont 
Fimparf. est ripiriv , Cinfin. rjaÔai, le 
part. ^fievoç), Poét. être assis : par 
ext. étre placé, posé, silué; être ou 
rester en place, rester tranquille; 
qfois être bas. f/H(xEvo; x^P0?» 
lieu bas, enfoncé. R. EÇoaac. 
fUpaiôov, ou (tò), Gloss. petlte 

pièce de monnaie, demi-obole.R...? 
f 'Hiiaxiáto-tó, lisez íip.£xTé(o. 
*yH[Aap , axo; (xò), Poét. jour, 

comme+i\i.iç<x. 'Hp-axa uávxa^/Zom. 
lous les jours; toujours. 'Eu' ri(J.axi, 
Hom. pendanl un jour; chaque 
jour; toujours. Kax' rjpap, chaque 
jour ; en ce jour. TH{jwxp èu' rjp.ap , 
Anthol. de jour en jour. 7Hp.ap xal 
v^xxtop, Héslod. le jour et Ia nuit. yH(xap ^oúXiov, èXEÚÔepov, oXÉOptov, 
Hom. le jour de la servitude, de la 
liberté, de la perdition, c. à d. la ser- 
vitude, la liberte, etc. Voyez fyépoc. 

^(xapxriiJLeva);, adv. a lort, lujus- 
tement, mal à propos. R. á{Aapxáv(o. 

f/II[i.apTov, aort n de á(iapxáv(o. 
'Hjxa;, acc. plur. d'ifú. 

* 'IIpLáxio;, a, ov, Poét. de jour, 
qui se fait de jour : qui dure un 
jour, qui se fait ou qui fait quelque 
chose en un jour : qfois quolidien, 
de lous les jours? R. rj^ap. 

^{xáxwpiai, parf pass. de al(xa- 
tóo>. 

* "Up,6Xaxov , Poét. aor. a d'h.\p- 
êXaxew, pour àpLuXaxéw. 

'H(j.áXúvOrjv , aor. i pass, tfàp.» 
êXúvto. 

''Hp-êXto, Zp.s. aor.aíTàp.SXíírxto. 
"HjiêXíopiat, parf. passif í/'à(i.- 

êXtffxw. 
^c/HfjLgpoTOV, Poét. /ÍOÍ//'r(p,apT0v, 

aor. i ae áp.apxáva). 
* 'Iljjiea;, lon. pour íi(J.S;. 

'MpeSauó;, rj, óv, qui est de no- 
tre pays, nolre compalriote. RR. 
ÍH-ec;, SáuEÔov. 

^[[xeTç, gén, ^{xtov, dat. í|uv , 
acc. nous, plur. fèyú. 

* 'HjJieCwv, Poét. lon. pour ^(lecov 
gén. de ^pieT;. 

* ^Imektf.q-Õ) , / rjffto , lon. et 
r^rey supporter avec peine, plus usité aans le composé uepiriuçxxéw, m. 
ugn. R...? 
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HiisXyiliívMí, adv. avec négli- 

gence. R. àfieXew. 
"HixeXXov , Att. pour í|j.eXXov , 

imparf. de p-éXXto. 
* 'Hpiv {conj. qui a pour corrcla- 

tfrfié, ou qfois xa( ou 8é), Poét. et; 
ou ; soit. 'Hp.àv èpioí, rjSe ol auxã), 
Hom. à moi et à lui-même, autantà 
moi qu'à lui. RR. rj, p-áv. 

'H(iev , i p. P' imparf. í/'el|xí, 
être. 

-kTHp.ev ou 'TIp.Evai, Dor. pour 
eivai, inf. d'z\\ú, être. 

■ktHp.£v , Att. pour Tjeip-EV, i p.p. 
imparf. tTelp.i, aller. 

^Hp-evoç, rj, ov, partic. de Y;p.ai. 
★ *H|jLépa, Poét. Jem. de r.ixepoç. 

•HmÉpa, a; fii), jour, journée: 
lumière du jour, le poinl du jour: 
qfois le jour natal : Poét. temps, 
durée, age, vie, existence, ou qfois 
salut, prospérilé, bonheur. *11 (jyí- 
(x£pov ípépa, Plut. 1c jour d^ujour- 
d'hui. *H|X£pwv ôXíytov (j. ent. èv- 
xóç), Thuc. Í'espace de peu de jours. 
f/Ap.' "8pipa Siaçíotfxoúcrfl, Hérodt. 
ou simplement 'Ap.' •íjp.épa, avec le 
jour, dês le point du jour. ITpòç 
f4p.£pav, vers le poinl du jour. Ãç' 
íjp.Epa;, dès le jour, c. a d. sans at- 
temlre la nuit. 'A?' f.p-épa; uíveiv , 
Polyb. boire en plein jour. Meô' 
íjaEpav, pendanl le jour. Ai' íjpipa;, 
pendanl lout le jour. 'E9' íip.£pa; 
xti; vuv, ce jour même. 01 ^pi-' 
pav xaipoí, Eschyl. les õccasions ou 
les besoins de chaque jour. Ka6' ^(xe- 
pav ou xò xaO'^p.épav,chaque jour, 
de jour 'èn jour. Ilap' íipLepav, au 
jour le jour : qfois tle deux jours 
l'un? llàcrav 'ftpipav ou àvà irão-av 
íljxépav, lous les jours. Tí; Tcpwxrj 
íip-£pcf, Aristt. dans les premiers 
jours de la vie. Tíj xeXEuxaía íip.Epa, 
Anstt. au lerme dè la vie. R. ^piepo; ? 

*Hp.£pauYYÍ; , y;;, éç , qui brjlle 
pendanl lejour. RR. fjp.epa, aOy^. tl[p.£p£Ú(i), f eúffto, passer la jour- 
nce,— èv xóuw, dans un lieu ; d ou 
par ext. séjourner, se reposer pen- 
danl unjour. R. ^ipipa. 

'Hp.epiío-toçjOf: cí a, ov, d'unjour; 
qui dure un jour; qui ne vil qu'un 
jour.11 Subst. tHp.£pYio-iov, ou (xò), la 
jxaye d^m jour : qfois registre ou 
livre journaí ? 

■k 'Hp-epía, a; (íj), Poét.p. ^p.£pa. 
*11p.£píoYjç, ou (ó), doux, appri- 

voisé. *]Ip.EpíÔYi; olvoç, Plut. viu qui 
a perdu sa verdeur. *llp.£píÔYi; Aió- 
vuaoç, Plut. Bacchus qui a la verlu 
d'apprivoiser. R. YÍp.£po;. 

*Hp,£pí8iov, ou (tò), dim, de 
•?;pipa. 

*Hp.eptv6;, 'í, 6v, du jour; qui se 
fait ou qui vient pendant le jour: 
quolidien, de chaque jour. R.^pipa. 

*]lp.£piviõ;, adv. pendanl lejour. 
■k Hp-épioç, o; ou a, ov , Poét. 

ou rare en prose, du jour ou dVn 
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jour; qui ne dure quWjour. -k Oí 
^ipiEpioi, Anth. les morlels. -k *H ^pie- 
pía, Soph, le jour.* *Hp.ephfj 6u- 
yáx^p, Sibyll, filie du jour, c. à d 
du soleil. 

'HpLepC;, (80; (^1), adj, douce, ap- 
privoisée; adoucie par la culture, en 
parlant des plantes. || Subst. {s. ent. 
apixEXoç), vigne cullivée : ( í. ent. 
8pu;), sorte de chêne à glands co- 
mestibles. R. íjp.epo;. 

*Hp-£pó6io;, oç, ov, qui vit au 
jour lejour. 11 Subst. (ó?), hémêrobe 
ou éphémère, insecte ailé que Von 
supposaitne invre quun jour. RR. 
^p.épa, píoç. 

•Hp-epoypáçoç, ou (ó), qui fait 
un journal d'observations astrono- 
miques. RR. íp.. ypáçw. 

*Hp.Epo8av£i(TXYÍ;, ou (ó), usurier 
qui fait payer chaque jour les inlé- 
rêts, prêleur à la pelite journée. RR. 
íjp,. 8avEfi(w. 

*Hp.£pó8oxo;, oç, ov, donné pour 
un jour. RR. f,p-. SíStop-i. 

*Hp.epo6pop.£a)-(õ, f ^aa), courir 
pendant le' jour : faire le mélier de 
coureur. R. de 

*Hp.£po8pópLOç, o;, ov, qui marche 
ou court pendant lout le jour^j^nòí/. 
(ó), courrier. RR. ^p.. xpéxw. 
t *Hp.£póSpu;, uo; (^i), Gloss. chêne 

cullivé. RR. ^p-epo;, 8pu;. 
*}lp.£poEi8Yi;, yj;, é;, qui resscm- 

ble au jour. RR. Vip.épa, elSo;. 
* *Hp,epo6aXX^;, yjç, éç, Poét. qui 

est cullivé, qui nest pas sauvage,en 
parlant des plantes; qui favonse la 
végétation, en pari. du priníemps. 
RR. r.p-epo;, ôáXXto. 

*Hp.£po6yipixóç, y\, 6v, qui a rap- 
porl à la chasse des animaux paisi- 
hles. *11 f)p.£po6ripiXTÓ (í. ent. xexvyj), 
Tart de faire la chasse à ces ani- 
maux. R. Yjpiepo;, O^pa. 

*Hp.£poxaXXé;, Éo;-ou; (xò), hé- 
mérocalle ; selon d'autres, pancra- 
tium ou lis maritime, plante : han- 
deau ou ruban de laine écarlale? 
RR. ^pLÉpa, xáXXo;. 

*Hp.£poxaXX(;, Í80; (^), m. sign. 
*}lp.epoxX£uxY];, ou (ó), voleur de 

jour. RR. Yjp.. xXércxc»). 
*iíp.epoxoíxYi;, ou (ó), uranos- 

cope, vulg. rapeçon,/7owjon. R. de 
'Hjjiepóxotxo;, o;, ov, qui dorl 

pendanl le jour; par ext. voleur de 
nuit. || Subst. (ê), uranoscope, pois- 
son. RR. ^[L. xoíxY). 

*llp.epoXey6óv, ní/e. en comptaül 
jour par jour. RR. ^p,. Xéyto. 

? (Hp.epoXEXTé(i>-tó, comme 
Xoyéto. 

? *Hp,£poXoy£iov, ou (xò), c, Vjp-epo^ 
Xóyiov. , a(,cc 

*Hp,epoXoyéío-üj, / 

'e r,H™£p"x6riov, ou (T4),calendrier. 
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QaXaaaoêça/rii, í í, é;, trempé 

d'eau de mer, llii. 0. Jipé^w^ 
GaXaffuoftvriç, ri?) Í!i n® 'a 

mer. RR. 0. févoi. . ,, 
OaXaTOO-rp»?0?' m (Ã)><IU1 

critles mers. RR-O.vpá?"- 
t 0a>a<TffOÔO{J.£TpYlÇ, ou(ô), iVc^. 

inslrument pour mesurer le çnemm 
fait surmer. RR. 0. óSoç, (XETpéío. 

©aXafftyoeioYiç, r;?, éç, semblable 
à la mer, qui a la couleur de la 
mer. RR. 6. elôoç. 

OaXaffaóxXuaToç, oç, ov,baigné 
parles flols dela mer. RR. O.xXú^w. 

0a>>acr(TOXO7r£(i)-ü3, /. rjdw, dirc 
des clioses inuliles, m. à m. ballre 
Ia mer. RR. 0, xotctco. 

0aXaa-a-oxpá|j.6y), r); (^), chou 
marin,plante. RR. 0. xpá(i6Yi. 

0aXaa<7OxpaT£t»)-cl3, yT rjarto, étre 
maílre de la mer, avoir í empire de 
lamer. RR. 6. xpáxoç. 

0aXaa<ToxpaTÍa, aç (í)) , empire 
de la mer. 

0aXa(T(7OxpáTWp , opoç (ó) , do- 
minaleur des mers. 

^ OaXaTdop.áSouffa, *]<; de 
* 0a).acr(7O{i.£Ôtov, ovto; (ó), Poét. 

qui règne sur lamer. RR. 0. p-EÔtov. 
0aXa<j«TÓ[jL£Xi, ito; (xò), breu- 

vage composé d^au de mer et de 
miei. RR. 6. piXu 

■k 0aXa(7(yó[j.oOo;, oç, ov, Poét, qui 
lutle contre la mer. RR. 6. p-óOoç. 

* 0aXa«Tcóvo(i.oç, oç, ov, Poét. qui 
vit dans la mer. RR. 0. váp.w. 

* 0aXacr(TÓ7:ai<;, at6o<; (ó), Póét. 
enfant de la mer. RR. 0. tcociç. 
* OaXao-crÓTíXaYxxo!;, oç, ov, Poét. 

qui erre dans la mer ou sur la mer. 
RR. 6. TtXavát»). 

* ©aXaoo-ÓTcXr.xxoç, oç, ov, Poét. 
baltu des llols de la mer. RR. 6. 
TiXifaow. 

■íc ©aXacraóuXooç, oç, ov, Poét. 
qui navigue sur mer. RR. 0. ttXeo). 
f GaXaoo-ÓTTvixxoç, oç, os^Néol. 

noyé dans la mer. RR. 0. Trvíyw. 
^ 0aXa(T(jO7rop£to-íj, / tqow, Poét. 

naviguer sur mer. R. de 
* 0aXouiaoiiópoç, oç, ov, PoeV. qui 

traverse lamer. RR. 6. 7rop£Úop.ai. 
t OaXacrooKÓpçypoÇjOç, ov, G/oíí. 

comme aXoup^viç. 
t OaXaaooTEÍjaoToç, oç, ov, Sckol. 

entouré de la mer comme d^n 
rempart. RR. 0. xeiyí^w. 

-íc ÔaXaocóxoxoç, oç, ov, Poét. né 
de la mer. RR. 9. xíxxw. 

OaXaoooupY^-w^oa), travail- 
Icr sur mer, faire le metier de marin 
ou de pêcheur. R. OaXaooovpYÓç. 

GaXao-ffoupYÍajOtç (■?)), mélierde 
marin ou de pêclmir. 

©aXacaoupYÓç, óç, óv, qui tra- 
vaille sur mer || Suhst. (ó), marin , 
nêclieur. RR. flaXatríia, eprov. 

0aXa(7íJoüxoC> 0" ov' 'l"1 reS"e 

sur la mer. RR- 6- eaXaaaoyuXaxÉw-w, /. riaw, 
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garder les bords de la mer- RR. 6. 
cpúXal;. 

©aXaooóxpooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, de couleur de mer. RR. 0. 
XPÓ«- , , . r , ©aXaaa-ow-w, J. wow, clianger 
en une vaste mer, couvrir des eaux 
de la mer : qfois mélanger avec de 
Teau de mer, en pari. du vin. R. 
OáXaoaa. - 

0aXa<y(Tc36riç,Yiç, eç, c. OaXaooo- 
EiSrjç. 

0aXá(7(TW<Tiç, ewç (íj), inonda- 
lion par les eaux de la mer. R. Oa- 
Xaodóío. 

©áXaxxa, y;ç (í)), Alt. pour Oá- 
Xadoa. Cherchez par dcux gg ce 
mot et tous scs derives. 

■k 0áXE, Poét. pour êôaXe, 3 p. s. 
aor. 2 de 6áXXto. 

* OáXEa, tov (xà), P. pl. de OáXoç. 
* ©aXÉOEoxov , Poét. imparf. de 
■k 0ixXéQ(a (sans fut.), Poét. pour 

OáXXo). 
0áXeia, aç(íi), xégétaüoa des 

jeuncs pousses; jeunes branches, re- 
jetons. R. ÔáXXw. 

■k 0áXeta, aç (íj)» adj. fem. Poét. 
florissante, prospere, réjouissanle, 
abondanle. MoTpa 6áX£ta, Hom. ri- 
chc part. Aaíç OáXsia, Hom. feslin 
snlendide. || Subst. Tlialie , nom 
a une muse et d'une nymphe : qfois 
(s. ent. ôaíç), feslin, fète ? Voyez 0a- 
Xía. R. ôáXXo). 

* 0áX£ioç, a, ov, Poét. pour 0a- 
X£póç, florissant, üeuri. 

■k 0aX£pó{jL|xaxoç, oç, ov, P. aux 
doux yeux. RR. ôaXepóç, õ(X[i.a. 
t OaXepouoióç, óç, óv, Schol. qui 

fait verdoyer ou fleurir. RR. OaXEpóç, 
Ttoiew. 

©aXepóç, á, óv, verdoyant, fleu- 
rissant, frais : au fig. jeune, plein 
de vigueur, qui est dans la íleur de 
Tâge: fort, qui rend fort, qui rend 
des forces: gai, joyeux, qui inspire 
la joie; lui ge, abondant. OaXepòv 8á- 
xpu, Hom. grosses larmes. R. 0á)sXa). 

k 0aX£p(Ã)7:t;, iSoç(^), adj.fem. P. 
aubeau visage. RR. ÒaXepóç, + ó^. 

■k 0aX£ío-ü), Poét.p. ÔaXXw. 
* 0aXfa)-w {avec a long), Dor. 

pour ÔYiXéw. 
0aXía, aç (íj), féte, réjouis- 

sance; banquei, feslin : qfois comme 
OaXXíç, sorte de corbeille ? qf. comme 
OaXXía, jeune pousse, rejeton ? R. 
OáXXw. 

0aXiá^w, f áoco, faire ou donncr 
un joyeux banquei; célébrer une 
fèle : activement, cliòmer, célébrer. 
R. 6aXía. ■ 

0áXixxpov, ou (xò), thalictrum, 
vulg. pigamon, plante. R. ÔáXXo). 

■k 0aXXéü)-i>, Poét. pour ôáXXw. 
0aXXía, aç (^) , jeune rejeton , 

jeune pousse d'olivier: qfois càprier, 
arhuste? R. 6aXXóç. 

0áXXivoç, rj, ov, fait de branches 
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d^livier ou de feuilles de palmier. 
R. OaXXóç. 

OaXXíç, CSoç (^i), corbeille faite 
de feuilles de palmier. 

0aXXóç, ou (ó), rameau, jeune 
branche, rejeton, jeune pousse, et 
snécialementJrç\ç,\.on íTolivier; feuille 
ue palmier dont on fait des cor- 
b ei lies. R. OáXXw. 

OaXXoçaYÉto-w, f. ronger 
les j eu nes pousses. RR. 0 aXXó ç^ays ty 

OaXXocpopÉto-Õ), f , porler 
un rameau d'olivier dans la céré- 
monie des panathénées. R. de 

OaXXoçópoç, ou (ó), thallopliore, 
vieillard quiportait un rameau d'o- 
livier dans les fétes de Minerve. RR. 
0. çápw. 

0áaaü , f OaXXiQdio {parf. xe- 
6r,Xa, dans le sens du présent. aor. i 
Poét. ou rare, lOaXov), pousser, 
verdoyer; étre dans sa íleur ; au 
fg. étre florissant, jeune, yigoureux, 
joyeux , prospère, abondant; qfois 
en mauvaise party étre dans loute sa 
force, étre à son comble, en pari. 
dcsmaux. Qfois act, faire veruoyer 
ou fleurir? 

k 0áXoç, eoç-ouç (xò), Poét. ra- 
meau, jeune branche, et spécialc- 
ment, rameau d^olivier; rejeton, au 
proprc et au fig.\\Au plur. OáXea, 
wv (xà), Poét. réjouissances , plai- 
sirs; conteutement, salisfaclion. R. 
OáXXw. 
t OaXTieivóç, yí, óv, Schol. pour 

õaXTrvóç. 
f OaXueíw , Gloss. pour OáXirw. 
■k 0áXrofip.i, Poét. pour ôáXrca). 
■k ©aXitiaco-ã), f áaw , Poét. étre 

chaud. R. OáXrcw. 
★ OaXuiówv , Poét. part. da préc. 
* 0aX7tvóç, tq, òv{comp, óx£poç) , 

Poét. chaud, ardent.' 
0áX7roç, eoç-ouç (xò), chaleur, 

ardeur : au fig. Poét. ce qui ré- 
chauffe ou console ; qfois ce qui pique 
ou blesse comme un trait brúlant. 

? ©aXTtoxDEçriç, Yjç, éç, nourri dans 
ou par la cnaleur. RR. 0. xpéçcú. 

OaXarcxTQpioç, o^ ov, échauffant, 
réchauffant; adoucissant, consolam. 
R. .de 

OÁAníl, f OáX^w {aor. lOaX^a. 
aor. passif, èóáXçôriv. verbal, OaX- 
ttxeov), chauffer, échauffer, récliauf- 
fer, d'ou par ext. couver : rarcmcnt, 
enílammer,brúler: aufig. enlretenir, 
nourrir, cultiver; exciler, encoura- 
ger, consokr , réjouir; choyer, ca- 
resser, bien accueillir; inléresser 
enflammer, passionner ; qfois amu-| 
ser, bercer d'illusions : qfois lour- 
menter, inquiéler ? Ouôév p-E OaX^sc 
xoüxo, Alciph. cela ne me touche 
guòre,ne mhnléresse point. 

k OaXíctopr}, íjç ^on. douce 
chaleur, lout ce qui réchauffe : au 
fig. soulagement, encouragement, 
consolation, joie, espoir. R. OáXTtw. 
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f OaXirwpóç, 6; om á, óv, Ncol. 

cbaud, qui rcchauffe. 
■k OaXuxpdç , á, óv, Poét. cliaud, 

brúlant, R. OaXúdoro). 
t GaXúva), f uva), Gloss. faire 

/leurir. R. OáXXw. 
* ©aXÚTTTaj, f. , Poét. pour 

OáXTito. 
0aXúíÉr[a,a)v (rà), fclesen Tlion- 

neur de Cérès après la rccolte : prc- 
mices des fruils récoltés. R. OáXXw. 
* 0aXucnáç, áSoç (^), acíj. fém. 

Poét. relative aux fèles de Cérès. 
OaXOffio;, ou (ó),—ápToç, pain 

fait des prémices de Ia rccolte. 
f 0aXú<raü) et OaXúo), Gloss. p. 

OáXnw. 
eáX^iç, (^j), Taclion de 

cliauffer, d ecliauffer; fomentalion; 
chaleur. R. ÔáXuw. 

0amá, adv. souvent, fréquem- 
mcnt; qfois en grand flombre r 

■k 0a|xáxi ou ©apLaxi;, adv. Poét. 
m. sign, 
t Gap-arpo^fw-w, f. Gl. cou- 

rir sans reíâche. RR. Oapá, xpÉ^o). 
^ Gajxêatva) {sans fut.), Poét. pour 

Oapiêfw. 
* OapSaXfoç, a, ov, Poét. éton- 

nant : qfois élonnc, surpris. R. 
9ap.6^<A). 

0ap.6£w-üj, étxe saisi d'é- 
tonnement : activt. regar der avec 
étonnement, avec effroi; qfois saisir 
d^élonnement OM'd'efíroi, || Aupas- 
sift être élonné, frappé de slupeur. 
R. 0á[x6o;. 

■k Qá[L6r\\LCí, aro; (xò), Poét. objet 
d'efíroi ou d'élonnerneiit. 
* Gápiêyjínç, ewç (^),PoeV.ctonne- 

mentt surprise, effroi. 
* GapôrjXEtpa, ac (^), adj, fém. 

Poét. qui frappe d'effroi. 
Gapi&rixói;, ^, óv , regardé avec 

effroi ou avec surprise; ctonnant. 
Oámbos, eoç-ouç (xò) ^ élonne- 

ment; stupeur; admiralion; saisisse- 
ment; effroi. * 0ap.6oç ô' hjz Tiávxa;, 
Hom, lous furent frappés tfétonue- 
ment. 

* Oápêoç, ou (ô), Poét. m. sign. 
t Oap-êóç, tq, óvf Gloss. étonnc. 
? 0ap.6óco-ã), com me 0a(x6£w. 
•k ©a{JL£eç, ówv (oi), d'ou le dat. 

0a{Ae(7i et 1'acc. Oajxéaç, Poét. nom- 
bi eux, fréquenls, plur. irrés, de 

■k Gajieióí;, á, óv ( comp. oxepo; ), 
Poét. nombreux, fréqueut; epais, 
touffu. R. Oa(xá. 

* ©apéwç, adv, Poét. souvent. 
0a{x{^co, f. ícro), être nombreux, 

fréquent, abondant: venir souvent, 
frequenter, avec elç ou íkí et Cace. 
qf ois avec le dat. Ouòè OapiíÇeiçí [Xív, 
Plat, tu ne viens pas souvent nous 
voir. 

0a(xiváxic, adv, fréquemment, 
' OuvcnL U. de 

0ap.tvó-, rj, óv, fréquent; nom- 
breux; épai ; touflu. || Aupl.neu- 
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ire, Gapivá, adv. Poét. fréquem- 
ment , souvent. R. Oa(xá. 

0a(jLivã>!;, adv. fréquemment. 
t Gájxva, nç {■}]), Néol. piquette, 

vin fait avec du marc. R...? 
f 0a|jLváç, áôoç (rj), Gloss. raclne. 

R. 6á(ivo;. 
t 0a|xvCÇa), f (cro), Gloss. former 

un buisson. 
0a(xvíov,ou (xò),í//w.</e6á|JLVOÇ. 
0a(xví(Txcov, ou (xò), et 
0ap.v(<7xo;, ou (ó), petit arbris- 

seau, dimin. de Ôáfivoç. 
©ajxvÍTTiç, ou (ó), ad]. masc. de 

buisson, darbrissèau, darbuste. 
0a[/.vtxiç, i5o<: (vi), fém. dupr. 
0a|j.vo£i5vÍ!:,-òc, áç, sembláble à 

un arbrisseau, à un buisson. RR. 
Oápvoç, eiÔOi;. 

©ajxvo^xy);, yjç, eç, de la gran- 
deur d un arbrisseau. RR. 8. (jlyjxoç. 

0a{xvóojJLai-ou|xai, f. ü)0yi(TO(xca, 
prendre Ia taille d^n arbuste. 

0ÁMNOS,ou (ó), buisson; brous- 
sailles, rejetons qui poussent au pied 
dun arbre ; très-souvent, arbuste, 
arbrisseau. R. 0a|iá? 

©apvoipáYoç, oç, ov, qui vit de 
broussailles, de jeunes brandies. RR. 
Oápvoç, «payetv. 

0a(jLvá>8ri;, t\^y eç, c. Qa(i.vo£iôri<;. 
Gapvwv , wvoç ( ó ) , bosquet, 

touffe de buissons. R. 6á|i.voç. 
t Gap-uvoç, rj, óv, Gl. p. Oafxtvóç. 
f Gapúvxepof;, a, ov, Gloss. plus 

nombreux, plus fréquent, compar. 
de t6a|JLÓç, mus, 
t 0a[JLUpíÇw,/* (era), Gloss. ras- 

sembler (en foule. R. 6á(i,upoç. 
f 0á(jLupiç, iôoi; (f\)y Gloss. assem- 

blée nombreuse, multitude. 
t 0á(i,upo;, a, ov, Gloss. popu- 

leux, fréquenlé. R. Oapiá. 
f 0ap.u;, eca, ú, inus. Voyez Oa- 

(xéeç. 
0avá(Tip.oç, oçetr\r ov, mortel, 

qui donne la mort ou qui esl sujet 
à Ia mort : qfois Poét. mort. R. Oá- 
vaxoç. 

©avao-qjLwç, adv. mortellement. 
Gavaxácü-tój^iQaa), c. ôavaxtáa). 

? ©avaTYiyóç, óç, óv, qui donne la 
mort, RR. 0. ceYaj. 

? Gavaxvipioç, o;, ov, e/ 
©avocxTipó;, á, óv, c. 6avá(Tt[xoç. 

? ©avax-òaipLo;, o;, ov, m. sign. 
©avaxifiaioç, o;, ov,7w. sign. 
©avaxrjçopía, a;(ò), lactionde 

donner la mort, de tuer. R. de 
©avaxrjipópoç,oç, ov,qui porte 

ou donne la mort; mortel, funeste. 
RR. 6. «pepca. 

©avaxiáw-w, / áaw, avoir envie 
de mourir. R. Oávaxo;. 

©avaxixó;, óv, qui a rapport 
à la mort; capital, mortel. 0ava- 
xix^ xpíaiç, procès capital, ou il y 
va de la vie. 

■k ©avaxóeiç, eaíra, jEV, P. m. sign. 
■k 0ávaxóvôe, etç Oávaxov. 
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★ GavaxoTcvóoç, o;, óv, Poét. qu; 

respire la mort. RR. 0. tzvéw. 
t ©avccxoTroiós, óç, óv, Gloss. qui 

donne Ia mort, mortel. RR. 0. Tcoiéa), 
©ávaxoç, ou (ó), mort, trépas ; 

peiné de la mort, peine capilale: 
qfois Poét. corps mort. s,Ay£iv xivà 
x^v £t:í Oávaxov ou xyív èiú ôaváxtp 
( s: ent. óòóv ) , conduíre qn à la 
mort. KaxÉÔ^crav auxouç x^v âjei 
ôaváxq), Hérodt, ils les chargèrent 
de chalnes comme pour les mener au 
supplice. KpcveaQat x^jv ènl Oaváxw 
{s. ent. ôíxrjv), Athén. être jugé à 
mort. R. Ov^oxa). 
t ©avaxoúaia, cov (xà), mot forgé 

par Lucíen, la fêle des morts, aux 
enfers. 

? ©avaxoçópôç, oç, ov, c. eavaxv;- 
çópoç. 

©avaxóco-w, f. toow, faire mou- 
rir, mettre à mort, condamner à 
mort: Eccl. morlifier. R. Oávaxoç. 

GavaxwSrjç, yji;,£ç, c. Oaváoiixoç. 
©aváxaxnç, £0); (f,), laclion de 

faire mourir ou de condamner à 
mort. R. Oavaxóo). 

■k 0avs£tv, lon. pour OaveTv, 
©avetv, inf, aor. 2 de OvrjG-xw, 

■k ©avéfxev, Dor. méme sign. 
■k ©áomai, f 6*^00pat {aor. lOrjoá- 

p.y)v), Poét. sucer, Iraire : qfois al- 
iai ter, nourrir; ce verbe très-ancicn 
nc se rencontre guère au présent, si 
cc'ri'est a Cinf. lon. OíiaOat. R. Oáa). 
t Gáopat, pour 0£áo|jLat, Gramm. 

rega rder, contem píer. Voy, ôr)ao(JLai. 
■k ©área» aç (^j). Dor. et 

. * ©árco;, eoç-ou; (xò), Poét. pour 
0áp,6oç. 

©aTrxóov, ■verbal de OáTCXO), 
t 0a7rxrjpiov,ou (xò),G/. sépuUure. 

©ÁriTfi, f Oá^a) {aor. sOa^a ou 
qfois Poét. Ixacpov. parf. xéxacpa. 
parf. pass. X£6a(Jt|j.ai. aor.pass, èOá- 
çOvjV ou èxáçviv. -verbal, Oauxeov) , 
ensevelir, enlerrer , reudre les der- 
uiers devoirs, — xivá, à qn. 

©apY^Xta, ojv (xà), ihargélies , 
fé les en 1'honneur d' ApoUon et de 
Diane. R. OápYrjXo;. 

©apY^Xco;, ou(ó), dieu célébré 
dans les Tbargélies, epith. d ApoUon, 
R. GapY^Xia. 

©apYvjXiwv, íõvo; (ó), thargéUon, 
mois athémen, correspondant à peu 
prós a notre mois de mai. 

©ápYvjXoí;, ou (ó), vase rempli 
de loutes sortes de graines cuites, 
qiion offrait aux dieux comme pré- 
mices dans les Thargélies, ]| Adj. 
©ápYrjXoc ãpxoç, pain fait de blé 
nouveau. RR. OÉpo), Y^n? 

©appaXÉoç, a, ov, Alt. ^«rOap- 
oaXeo;. Cherchez de méme par Oapo" 
tous les composés de Oá^oç, Att. 
pour Gápooc. 

©apoaXÉoc, a, ov {comp, wTepo^ 
mp. wxaxoç), hardi, cour ^ j. 
.]ui inspire la conüauce : q11 1 
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se faire hardiment, sans danger. 
Tò ÔapcraXéov T le courage; la con- 
fiance; la sécurilé; la súreté. 0ap- 
daXewTepov ígxcci , llom. il y aura 
plus de súreté. R. ôápaoç. 

0apara>.£Ónri<;, ^0; (^), har- 
diesse, courage. ^ 

0ap(TocXeóto-w, f. códto, enhardir, 
©apcaXéco;, adv, hardiment; 

avec coníTance; avec courage. R. Ootp- 
(ya).éoç. 

©apcreco-õj, ou Àtt. 0a^£co-àj, 
f. yjcrw, avoir ou prendre coníiance; 
s'enhardir ; ètre sans crainte; être 
rassuré; avec le dat. se íier à, se 
confiei* en : avec Vacc. voir sans 
crainte; ne pas redouter. R. Ôápao;. 

* Gapo-rjeiç, eaaa, ev, Foét. hardi, 
courageux. 

0ápoTijai<;', eio; ($), confiance, 
assurance. R. ôapuea). 

©apoTixeov, verbal de ôapasw. 
©apa^Tixó;,óv,plein decon- 

íiance, d'assurance. 
©apffOTvoiEca-u), f. rjíra), enhar- 

dir. R. de 
0apoo7:oió;, óç, óv, qui enhar- 

dit, qui donne du courage. RR. 
ôápao;, TToiéw. 

0Ap2:o2, ou Alt, 0ápfo;, eoç-ou; 
(rò), prlmlt. lc même que ôpáfroç, 
fnâle assurance, confiance, fermeté, 
généreuse audace: qfois Poét. au- 
dace, insolence.R. Oapa-ú;. 

©apaoúvxwç, adv. avec hardies- 
se. R. ôapcrwv, pari. de ôapcrea). 

* 0ápcnjvoç, Y], ov, Poét. plein de 
confiance,—tivi, en qe. R. Oapao;. 

©apnúva), f. uvw, encourager, 
enhardir ; rarement prendre cou- 
rage. R. Oápo-o;.' 

©apauí;, sTa, ú , rare pour 6ap- 
caXéo;. 

0apcr(ó, óoç-oüi; (íi), déesse du 
courage, épilh. de Minerve. 

■k 0ãaat, Dor. p. Ôéacrai, impér. 
aor. de Oeáop-ai. 

0á(7to;, a, ov , de Thasos, nom 
d'ile. || Suhst. ©açía, a; (t?i), — s, 
ent. a>.p,Yi, sorte de sauce. R. 0á<To;. 

■*; 0áao(xai, Dor. pour 0£á<Top.oa, 
fut. de O&áop-ai. 

©áaot;, ou (-í)), Thasos, nom pr. 
d'une ile. OáaoçaYaOwv, Prov. abon- 
dance de biens. 

©ãaaov , nentre de Oáacríúv, 
* 0áaaco, f. OáÇw, Poét. p. ôa- 

ácicto. 
©ádffwv, wv, ov,gén. ovo;(/íom/- 

Ta^tcov, compar. de Ta^úç), plus ra- 
pide, plus prompt. || Au neutre, 
©ãccov , adv. compar. de xa^éw; , 
plus vile, plus tôt. ©ãaaov r| Xóyoí, 
Srnés. plus vile qu-. Ja parole. "Otav 
ôaiffov, Plat. aussilôt que. Voyez 
xa/úç et xaxéw;. 

Oáxepa, contr. pour xà Ixepa, 
pl. neutre de ó Etepo;. 'Rivl ôáxspa, 
de['autre côtc: duu côlc ou de 1 au- 
tre; en deçà ou au dclà. 1 oy. íxe^o;. 

©AY 
©áxepov, contr. pour xò Erepov. 

Voyez Exepoç. 
0ax£pou, aufém. 6ax£paç, contr, 

pour xou áxÉpou, xt^ç éxfpaç, et ainsi 
des autres cas. 

* ©axrjpjrjpoçÇó), Dor./?. Oeaxifo. 
©áxxwv, tov, ov,gén. ovoç, Att. 

pour OáacrcüV, compar. de xa^úç. 
©atmA, axoç (xò), objet de cu- 

riosité ou dadmiration ; merveille, 
prodige, miracle, qfois preslige , 
t^fois monstre: admiration, surprise, 
elonnement. ©au(i,a yuvatxóç, Poét. 
merveille de femme, c. à d. femme 
admirable. ©ocupia Iôeiv ou lòéoÔai, 
Hom. chose merveilleuse à voir. Kai 
6au{xá y1 ouSev, Aristph. il n^ a pas 
de quoi s etonner. R. Q£áop.ai. 

0au(xá^ü), f. OaupLa^co , ou plus 
Att. Oaujxácrop,ai (aor. èôaúpiaa-a. 
parf. xsOaújiaxa, souvent dans le 
sens du présent. parf. pass. xsOaú- 
p-aup-ai, e/c.), admirer, regarder 
avec admiration; respecter, honorer; 
s^étonner, être surpns de, acc. ©au- 
(xáíieiv xivà xt;; àpEx-^ç, admirer 
quelqu'un pour sa vertu. 0au{j.á^£iv 
xivòç àp£TY)v, admirer la vertu de 
quelqu'un, en élresurpris. ©aup-á^w 
el, je m'élonne si. 0au[xáCw ôxi, je 
m'éfonne que. || Aupassif être ad- 
mire, honoré, etc.; être vu avec 
surprise. ©aupux^op-at Traptóv , 
on s'étonne que je ne sois pas pré- 
sent. R. 6aup.a. 

* ©aup,atvw,/avw,P.yO.0aup-á^a). 
■k ©aup,aXéo<;, a, ov, Poét. p. ôau- 

(xáaio;. 
©aupLaasía) {sans fut.), avoir en- 

vie d'admirer. R. Oaup-á^co. 
©aup.aaía, a; {i]), étonnement. 
©aup,áaioi;, o; ou a, ov {comp. 

toxEpoç. sup. táxaxo;), admirable; 
élonnant, merveilleux. ©aup-áaiov 
òcrov, Plat. mcrveilleusement, beau- 
coup. iWemploie souvent pour adrcs- 
ser la parole. TQ 6aup,áaie, mon 
cher, acec ironie. 

©au[xa(TióxY;<;, vjxoi; (^), le mer- 
veilleux d^me chose, ce qu'elle a 
d'admirable ou d^lonnant. 

0aup.a(TioupY£ü)-ãj,/ rjo-w, faire 
des choses étonuantes, merveilleuses! 
RR. OaupLáffioç, Epyov. 

©aup,aa-coupYÍa, a; (íj), c. Oau- 
(xaxoupYia. 

0aup.a(TÍwç , adv. admirable- 
ment. R. Oaup-áuto;. 

©aupta^pLÓ;, ou (ó), admiration, 
étonnement. R. Oauixá^w. 

©aup.aax^i;, ou (ó), admirateur. 
Oaup-aixixó;, r\, óv, admiratif; 

enclin à radmiration. 
©aup,a(Txixã);, adv. avec ou par 

admiration. 
©aup-ao-xóí;, r\, óv, élonnant; ad- 

mirable ; merveilleux : qfois par iro- 
nie , élrange , c. à d. absurde, in- 
croyable. ©aupaaxòv òcov ou ofov, 
étonnammenl. 

©EA 
©auixao-xów-w, f. wcra), rendre 

admirable ou élonnant. || Plus sou- 
vent au passif être admiré, regardé 
comme un prodige. R. Ôaupiacrxói;. 

0aup.acrx(l!)ç, adv. étonnammenl; 
merveilleusement; admirablement. 
t ©aup,á(yxwaiç, etoç (^), Néol. 

qualité ou vertu admirable. R. Ôau- 
paaxóa). 
i ©au{xaxíÇop.at, f ((jop.ai, Gloss 

s'étonner, être surpris. R. 6aup-a. 
©au[xaxtxó;,ri, óv, qui arapport 

à Tadmiratlon, aux prodiges. 
0aup.axixw;, adv. admirable- 

ment, merveilleusement. 
t ©aup,axóêpuxo!;, o;;, ov, Néol. 

ferlile en merveilles. RR. 6. ppúw. 
* ©au(xaxÓ£i;, ~ tcGOL, £v , Poét, 

merveilleux, étonnant. R. 6aup,a. 
©aujiaxoXoYÍoc, aç (^i) , discours 

merveilleux. RR. 0. Xóyw. 
©aupaxoírovéw-ã>, f ri<7io , faire 

des prodiges, despresliges, des lours 
d'atfresse. R. 0aup.axo7roióç. 

©aup-axo-Trov/icriç, ewç (íj), c. 6au- 
p,axo7roda. 

©aujxaxouoiYjxixó;, c. 6au[i,axo- 
TCOUXÓÇ. 

©aupaxoTioua , aç (íj), Tart de 
faire des presliges, des choses mer- 
veilleuses : illusion, prestige. 

0au[xaxo7iottxóç, ri, óv, de jon- 
gleur, de faiseur de tours. eH Oau- 
p.axo7coiix^, s. ent. xe^vrj, Tart des 
jongleurs. 

©aufxaxoTioióç, óç, óv, qui opere 
des presliges; qui fail des tours 
d^dresse; qui fait voir des choses 
étonnanles. RR. 6aupa, noiéo). 

■k ©aup-axo;, ^, óv , Poét. p. 6au- 
p.aaxói;. 

0aup.axoupYÓa)-tí),yi^(7o), comme 
0aup.axo7coi£aj : qfois faire un mi- 
racle. R. Oaupaxoup*^ 6;. 

©aujxaxoúpyriixa, axo; (xò), pres- 
lige, tour merveilleux: qfois miracle. 

©aup.axoupYÍa, a; {^), m. sign. 
©aup,axoupYÓç, ót, óv,c. 0au(i.a- 

xoTtoió; .' qfois qui fail des miracles, 
thaumaturge. RR. Oaujxa, EpYov 
t ©auaíxpiov, ou (xò), Gl. écha- 

faud pour voir un spectacle. RR. 
OEáojxat, Txptov. 

©á^at, inf aor. i de ôaTrxto. 
©a^ía , a; (^), lhapsie , plante. 

R. Oá^oç. 
©á^ivo;, y), ov, teint en jaune; 

jaunâtre, pâle. R. de 
©á^oç, ou (íj), bois pour teindre 

en jaune; par ext. teinture jaune : 
qfois garance, plante? R. ©á^oç, 
nom d'ile. 
t ©áw, f OYjtTw, Gramm. aliai ter, 

nourrir. Voyez Ôáopai. 
©éa, a; (yj), laclion de contem- 

píer, de regarder; conlemplàtion, 
observation, elude altentive: cc qu'on 
regarde, spectacle, d'ou au pl. jeux, 
fêles : lieu d'oü Ton regarde, place 
au spectacle. R. Oeáojxai. 
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Gsá, a; (í;), déesse. || Au duel, 

Tw 0eá, All.pour xà Osá, les deux 
dcesscs, c. à d. Ccrès et Proserpine. 
11. Ôeóç. 

+ 0£aYY^e^> (ó) j Gloss. of- 
ficier qui annonçait au peuple Tépo- 
que des fêles. RH. 6eó;, àyysW.co. 

©eaywyta, aç (f,), évocalion des 
dieux. R. de 

©saywyóç, ó;, óv, qui evoque 
ou fait paraitre les dieux par ses 
enchantements. RR. 0eó;, ayw. 

Oeá^w, f. áaa), être dieu , élre 
divin ; parler comme un dieu, comme 
un oracle: qfois diviniser. R. 0£Óç. 
f 0£ai6£a-xaTo;, //.í. ©Eov^Vraxo;. 
* ©éatva, a; (í), Poét. déesse. R. 

0£ÓÇ. 
©EaíxTjXOç, oç, ov, demande aux 

dieux, obtenu des dieux. RR. 0. 
alxEto. 

? 0£áxTtop, opoç (ó, ?i), Poét. qui 
gouverne les dieux. RR. 0. áya). 

©sapLa, axoç (tò), speclacle, ob- 
jet que Ton contemple. R. 0£áo{xai. 
t 0£ói[xariÇo(xat, f. íaopat (aor, 

â6£a(i,aTia-0yiv), JNéol, contempler. 
■k Ôeájxwv, ovo; (ó, ^), Poét. qui 

voit, qui regarde, avec le gén. 
0£avôpCa, a; (íj), Eccl. nature 

divine et humaine. R. 0£áv5po;. 
0£avôptxó;, tq , 6v , Eccl. divin 

et humain toul à la fois. 
0eavôpoç, ou (ó), Eccl. Dieu 

fait homme , riIomme-Dieu. RR 
0£Ó;, àvyjp. 

0£avOpto7ría, a; (^), Eccl. dou- 
ble nature de rHomme-Dieu. R. de 

0£áv0pa)7;oç, ou (ó), Eccl. Dieu- 
Homme, Jcsus-Cbrisl incamé. RR. 
0. avOpwTio;. 

0EÁOMAl-w(xai, / 0sacro pai, 
contempler, regarder; primit. re- 
garder avec admiration. U Vaor. 
èOeáOYjv s'emploie passivemenl. 

0£ap£(7To;, o;, ov, agréable à 
Dieuowaux dieux.RR, 0. àpsoxw. 

0£apé(jTo);, adv. d'uné manière 
agréable à Dieu ou aux dieux. 
* Dfiápiov, a>(TÒ), Dor.vour Oeco- 

piov, place deslinée aux theores ; lieu 
deleursréunions.R.0£apó<:/>.O£íopóç. 

■k 0£ápio;, w (ó), OEtópio;. 
k Oeocpo8óy.o;,u)(ó),üor.p. Oeiopo- 

Ôóxoç. 
k ©eapóç, ã> (ó), Dor.p.Ozupóç. 

0eapxía, a; (fl, le pòuvoir su- 
préme de Ia divinilé.RR.0£Ó;, ap^w. 

0£.apxixó;, Vj, óv, qui a rapport 
à la loule-puissance divine. 

Déaoi;, ew; (Vj), vue, conlempla- 
tiqn. R. OEaopai. 

? 0£a<7TÍ, ndr. dans la langue des 
dieux. R. Geóç. 

0£acrTixó;, Vj, óv, anime de Tes- 
pi it divin. R. Geoc^w. 

0£aT£ov , verbal de Gsáopat. 
k Dsaxyip, íipo; (ó), Poét. et 

e 0£aT^(;, ou (ó), spectaleur. R. 
eeáouai. 

©EA 
©Eaxixóç, Vi, óv, de spectateur. 

*11 0£aTixV] Súvapi;, Epict. la fa- 
culté de voir. 

©Eaxóç, Vj, óv, qifon pcut regar- 
der ou contempler; visible; digne 
d'étre vu ou admiré. 
t ©EaxpsTov, ou (tò) , Gl.p. Oóa- 

rpov. 
©Eárpia, a; (Vi), spectatrice. 
0£aTpíStov , ou (tò) , pelil théâ- 

tre. R. GÉaTpov. 
0£aTpr(a), / íato , jouer sur le 

théâtre, être acteur ; activement, 
metlre sur la scène ; donner en spec- 
tacle; exposer aux risces du peuple; 
ridiculiser, bafouer. 

©EaTpixóç, V), óv, tbcâtral; par 
cxt. faslueux, plein iTostentation. 

©EaTpixcó;, adv. d^ne manière 
thcâtrale : fastueusement. 

0£aTpiopó;, ou (ó), appareil 
théâtral. R. 0£aTpí^a). 
t 0£aTpiG"TiQç, ou (ó), Gl. acteur. 
k 0£aTpoêáptov , wv , ov , gén. 

ovo;, Poét. qui monte sur le théâtre. 
RR. GáaTpov, paívto. 

0£aTpo£i5iQ;, Vi;, e;, semblableà 
un théâtre. RR. 0. £Í8o;. 

0£aTpo£i5üj;, adv. comme un 
thédtre. 

0£aTpoxo7r£w-t5, /"rjerto, recher» 
cher les applaudissemenls des spec- 
tateurs. R. 0£aTpoxÓ7ro;. 

0£aTpoxo7ua, a; (Vj), Vaction de 
rechercher les applaudissemenls. 

0£aTpoxÓ7co;, o;, ov, qui recher- 
cheles applaudissemenls des specta- 
teurs, de Taudiloire. RR. GÉaTpov, 
XÓUTW. 

0£aTpoxpaTÍa, a; (íj), le pouvoir 
du théâtre, de la foule qui se presse 
au théâtre. RR. 0. xpaxéo). 

0£aTpopav£ío-o), / Via to, avoir 
la passion du théâtre. R. de 

0£aTpopavVi;, r,;, £;, passionné 
pour le théâtre. RR. 0. paívopai. 

0£aTpopavía, a; (^), s. du préc. 
©Eaxpópopço;, o;, ov, qui a la 

forme d'un tliéâtre. RR- 0. popcpri. 
0£'aTpov, ou (tò), théâtre, sãlle 

de speclacle, ordinairemént disposée 
ey aemi-cercle : lieu quelconque oii 
Ton assiste à un speclacle; les spee- 
tateurs, rassistanCe,Taudiloire:ã/ô/í 
speclacle. R.Geáopai. 

DsaTpoitotó:, ó;, óv, qui élève 
un théâtre. RR. Gsaxpov, TiotEto. 

0cOTpO7ití)).yiç, ou (ó), proprié- 
taire d'un théâtre, qui le loue à un 
entrepreneur. RR, 0. tuoXeco. 

©EaTpoaxouía, a; (V;), fréquen- 
lation desthéâlres. RR. 0. axouéco. 

0£aTpoTopúvy], r,; (Vj), vile cour- 
tisane, écume des théàtres. R. 0. 
TOpÚVY]. 

0£aTp(jóvr(;, ou (ó), entrepreneur 
de speclacle. RR. 0. wvÉopai. 
t 0£áçitov , ou (tò), et 0£a^o;, ou 

(ó), /léol. soufre. RR. Gslov, «TtTto. 
"í 0£áa to. Lacon. pour 0-áopat 
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k Oétf Poét. ^o«/**f0£i, 3 p, s. im- 

par/. de 0£to. 
? 0££t5Vi;, Vi;, é;,^. 0£O£i8^;. 
k 0££cov, ou (tò) , lon. p. GeTov , 

soufre. 
k 0££to;, yj, ov , lon. pour OeXo;, 

divin. 
k 0£Eióto, lon. pour 0£ióto, 
k 0EEÚpevo;, ri , ov , lon. pour 

üi&p.vioç,, part. prés. de Osctopat. 
k 0£riyEv^;, Vi;, é;, Poét. pourfoo- 

yevií;. 
0£riyop£to-(ió , f. T^ato , parler de 

Dieu ou des choses divines; qfois 
prophétiser. R. 0£riyópo;. 

0£riyopía, a; (íj), discours sur 
les choses divines ; parole inspirée. 

©Erjyóoo;, o;, ov , qui parle de 
Dieu ou des choses divines; pro- 
phétique, inspiré. (ó),inier- 
prèle divin : Eccl. prophète, apô- 
tre, prédicateur. RR. 0£Ó;, àyo- 
psúto. 

k 0£ri8óxo; ou Deyjoóxo;, o;, ov , 
lon. et Poét. pour Oeoôóxo;. 

k DeVíío;, o;, ov, lon. p. GeTo;. 
k DeyixoXecóv , ãjvo; (ó), lon. ha- 

bitation des prètres. R. de 
k 0£rixóXo;, ou (ó), lon. pour 

uóXo;. 
©ErjXadía, a; (V)), íléau envoyé 

par les dieux. R. Os^XaTo;. 
0£7lXaT£opac-oupai, f. ^aopac, 

avec l'acc. se plaindre de quelque 
chose comme d'un malheur causé 
par les dieux. 

0£VjXaTo;, o;, ov , envoyé par 
les dieux. RR. 0£Ó;, èXaúvto. 

k ©EYjpa, avo; (tò), GÉapa. 
k ©Erjpaxia, a; (^j), Poét. p. 0eo- 

payja. 
k ©Eripá^o;, o;, ov, Poét. p. 0£o- 

pá^o;. 
k 0£Yipoaúvri, r); (Vi), lon. con- 

templation, observalion. R. de 
k 0£-éptov, (ov, oVj/on.p, Osáptov. 
k 0ev;7roX£'(o-(õ , Poét. p. ôeotcoXeco. 
* 0eri7ióXo(;, oç, ov , Poét. p. 0eo- 

TlÓXoÇ. 
k 0£riT^ç, ou (ó), lon. p. Geoit^ç. 
k 0£riTÓxo;, o;, ov, Poét. p, 0£o- 

tóxo;. 
k ©ErjTÓ;, Vj, óv , lon. p. OsaTÓ;. 

0£Ía, a; (íj), tanle maternelle ou 
paternelle, R. Geío;, oncle. 

0£iá^a), f. áaw, diviniser, mettre 
au rang des dieux : dans le sens 
neutre, selivreraux transportsdhine 
insniralion divine, d'ou par cxt. pro- 
phétiser. || stu passif t 'EOEiáoOri , 
Arr. il fui anuoncé par les oracles. 
R. 0£io;, divin. 

0£iaapó;, ou (ó), inspiration 
divine, enthousiasme religieux: qfois 
superstition, surtout celle de cônsul- 
ter les devins, les oracles. R. 0£iáCw* 

1 Osixaví, adv. comme Geao-xí. 
0£iaaTixó;, tq, óv, inspire. 
0.!iaaux'T)ç, ade. dans un tian - 

porld enthou iasme. 
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f Osiáçiov, oy(To), Néol. 
+ Oeíaçoi;, ou (ó), Néol. p. 6"ov , 

soufre. 
* eãzi,Poét.ip.p-de 

etír.v, opt. aor. 2 de xi07i(ii. 
* OEÍv.e^oç, oç, ov, P.p. Ocay.EXoç. 

0e:y.ó;,r,,óv,o. Setcç, dmn. 
Qtiwc., adv. comme Oíws. _ 
©EiXonEÔeúw, / euow, faire sc- 

clier au soleil. R- de r ©eiXóteeSov , ou (tò) , pour eiXo- 
_eSov endroit 011 l'on fait sccher au 
soleil des raisins ou d'autres fruits : 
afois claie destlnce à cet usage? 
]'lK. tOr,, itíõov. 

^ 0EÍ[J.ev, Poel.p. OeiriliEV, ip.p. 
opt. aor. a de TÍÕriiii. 

OeTvai, inf. aor. 1 de xíOriixi, ou 
qfois inf. aor. 1 de OeÍvw. 
f 0EÍvóç , xi, óv , Inscr. p. Oeto; , 

divin. 
0EÍNQ 1 f Seuíú (aor. eOeivíx ou 

o/òíjI6ev0v), frapper, cogner, en- 
foncer ou percer en frappaut: qfois 
piquer, aiguillonner. 

* Qeioyfrfi!;, ti?, éi;, Poét. d'ori- 
gine divine. RR. 8eToç, yévo;. 

* ©EioSápr), jiç (í) , adj. fém. 
Poét. qui dompte les dieux. RR. 0. 
Sá(j,vT|jxi. 

* OeióSetoç , oç, ov, Poét. attaclié 
par un dieu. RR. 8. Séoj. 

* ©eióSopoç, o?, ov, Poét. bâli par 
les dicux. RR. 0. SÉpw. 

+ 0£Ío|j.ev, Poét. p. OwaEv, 1 p. p. 
tuhj. aor. a de TÍOr^n. 

OeTov, neutre ouacc. m. de QÊtoç. 
ReTon, ou (xò), soufre. "Attj^ov 

SeTov , Diosc. soufre naüf, soufre 
vierge. Oeiov ■UE-aufjwp.ávov, Diosc. 
soufre obtenu au moyen du feu. R. 
6eíoç, divin? 

1 H.'.vravr c, rc, Poét. plaulé 
ou créé par les dieux, prcseul des 
dicux. RR. QeToe, TcíiYvu[xt. 

* 0£tO7tOléo)-tó, Poét. p. ÕEOTtOláo). 
0eToe, ou (ó), oncle paternel ou 

materncl. R. ííOeToç? 
0e?oç, a, ov [comp. óxepoç. sup. 

oxaxoç), divin : par ext. merveil- 
leux , surnalurel. Tò QeTov , Ia dlvi- 
nilé : qfois le merveilleux d'une 
cbose. R. OeÓí;. 
t eeioxeXrií ,in;, ii, Néol. c. Oeo- 

xeXiíç. 
Retõxepoç, a, ov, comp. dc Oííoç. 
Re'.0x7);, vjtoç (X), diviniló, na- 

ture divine : qfois connaissance des 
choses divines. R. fieroç. 

* Reioçaviíç, vjç,í(;, Poét.p. 6eo- 
pavr,;, montré par les dieux. 

0e'.ó'/poo;-ouí, oo;-ou?, oov-ouv, 
de couleur de soufre. RR. Oeiov , 
Xpóa. § 

Geiótó-w , / óxtm , soufrer : pu- 
rifier par le soufre. 1| Ju moyen, 
m. sign. R. Osiov. Ne confondez 
pas avcc .... 

0£too3-a), f. wow , diviniser; 
consacrcraux dieux. R. SeTo;. 
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0e£ç, part. aor. a de xiOripi. 

* Oe£(i) , Poét. pour ÕÉO), counr. 
* 0e£m', Poét. comme OÉo), lon. 

pour Om ,' subj. aor. a de xlOvip.i. 
©EtiiSvi;, ri;, eç, sulfureux. R. 

Ôe^ov. 
0£iw5yiç, Yiçt eç, divin. K. 6£ioç. 
OeicúScáç, adv. divinement. 
Oeíw;, adv. divinement; par la 

volonlé des dieux. R. OeToç. 
* O£XY£crí(JLu0oç, o;, ov, Poèt, qui 

ejaarme píir ses paroles. RR. 6^X710, 
p.u6oí. 

T OeX^xpioc, o;, ov, pour 6£X- 
^TTQplOÇ. 

0éXyYjTpov, ou (tò), comme OáX- 
XTpOV. 
t OeXyCv, Tvò; (ó), Gl.p, teX^ív. 

GéXy^a, axo; (tò), c. OéXxxpov. 
OÉAríi, f. ôéX^co (aor. lôeX^a. 

p.arf. passif xéOeXYptai. aor. passj] 
èOÉXxÔ^v), charmer par des enchan- 
temenls : au fi*. enclianicr, flalter, 
rccrcer, adoucir, apaiser, soulager, 
assoupir; fasciner, scduire, 
tromper. 

* OeXcp-óç, óç, 6v , Poét. qui agit 
om qui coule de soi-méme. R. OáXto. 

* 0eXeoç, oç, ov, Poét. qui veul 
bien. OD.eo; àQáXeoç, Eschyl, bon 
gré malgré. 

■k 0c'Xe<txov , Poét. pour lOeXov, 
imparf. de OeXto. 

©eXrjjxa, axoç (tò) , volonlé, 
vouloir, désir. R. OeXco. 
f 0£XYip,aTaCva), (íawí fut.), Néol. 

avoir une volonlé, un désir. 
t ©eXYjjjiaTiKOç, tq, 6v, Néol. vo- 

lonlaire. 
0£Xyip.6ç, óç, 6v , et 
©eX^pitov, wv, tv,gén. ovoç, qui 

veul bien, qui agil de sou plein gré. 
©éXYjaiç, eoxç (íj) , volonlé, fa- 

culté ou action de vouloir. R. OeXca. 
0£XrjTrjç, oü (ó), celui qui veul. 

0eXr)T9iç vó{xou, Jiibl. celui qui veul 
observer Ia loi. ©eXtitíj; èXeou, 
Bibl. celui qui aime la miséricorde. 

©eXyjtixóç, yj, óv, qui a la facullé 
de vouloir. 

0£XriTÓ;, óv, voulu, souliailc, 
et par ext. agréable. 

■k 0£Xc{xva, aí/e. Poét. peu à peu* 
successivement. R, OeXi^voç pour 
OÉXqxo; ou 6£X£p,o;. 

■k 0£Xi[j.oç, oç, ov, Poét. c. OeXeixoç. 
t OeXxap (tò), Gl. p. OéXyyjTpov. 
■k 0£XxTr(p, íipoç (ó), Poét. celui 

qui charme,adoucil, apaise; eiichan- 
teur; consolaleur. R. OéXyw. 

0cXxTY)p 10V, OU (TÒ),/?. OIXxTpOV. 
0eXxTripioç, oç, ov, adoucissant, 

calmanl; charmant, enchanteur. 
J 0£XxTYJÇ , OU (Ô) , C. OeXxTTQp. 

0£XxTtxóç, rí, óv, c. 6£XxTY]piòç. 
? 0éXxTiç , iSoç (íj) , fém. de OáX- 

XTY)Ç OU 0£XxTY)p, 
* 0éXxTpióç, oç, oVj Poe/./?. 0eX- 

xTyjptoç. 
0£Xy.Tpov , ou (tò) , adoucisse- 
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ment, soulagement, douceur; char- 
me, enchanlemenl. R. OeXyo). 

■k ©eXxtúç, uoç (fj), Poét. charme, 
douceur, enchanlemenl, séduclion. 
t OeXxtw, óo;-ouç'(^), Gl. m. sign. 
■k 0£XxTU)p, opoç (ó), Poét. comme 

OEXXT^P, 
■k 0£X$i(i.6poToç, oç, ov, Poét. qui 

charme les hommes. RR. 0. ppOTÓç. 
* 0£X$tp.£Xifiç, Tjç, Éç, P. qui cliarme 

par ses accords. RR. 0. p,éXoç. 
■k 0£Xi;iVOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-ouv, 

Poét. qui charme ou adoucil les 
esprits. RR, 0.vóoç^ 

■k 0£X^7:ixpoç, oç, ov, Poét. donl 
ramerlume est mêlée de douceur. 
RR. 0. Tuxpóç. 

OéXSiç, ewç (-^i), adoucissement, 
soulagement, charme. R. OéXyw. 

■k ©sX^ícppwv, wv, ov, gén. ovoç, P. 
qui charme le cocur. RR. 0. çpV» 

? 0£Xoxax£a)-ã>, c. eOeXoxocxeío. 
■k 0£Xu{j,vov, ou (tò),/1. fondement, 

base, pour 0£p.£0Xov. 
0ÉAn, f. OeXtqoo) {imparf. £0eXov 

ou Att. Yi0eXov. aor, èOéXriaa, ou 
Att. yjOÉXyjoa. parf. TEOéXyjxa. -ver- 
bal y OeX^teov), vouloir, <?« plus sou- 
vcnt, vouloir bien , consentir , avec 
tinfm, ou l'acc.; désirer, souhailer; 
avoir coutume, se j)laire à : cifois 
vouloir dire, signifier : qfois Bibl, 
avoir à cocur, aimer, favoriser. j] Au 
part. ©áXwv, ouoa, ov, qui agil vo- 
lonlairement, de son plein gré. eH 
Y^ OáXouoa ôiSáaxet, Xén. Ia terre 
nous apprend d^lle-mème. Foyez 
èOáXo). 

0áp,a, octoç (tò), ce qifon pose, 
ce qu'on dépose : dépôt d^rgent, 
consignalion, argent placé : somme 
d'argcnt proposce pour prix dans 
les jeux pubhcs, ou en general, prix, 
couronne: souvcnt, proposition, idée 
fondamcntale d'un discours, ques- 
tion, matiere, sujei, thème ou ihcse: 
en t, de gramm. thème, c. à d. radi- 
cal ou racine d'un mot: cn t. d'as- 
tral. thème, horoscope, posilion des 
astres à Tépoque de la naissance: 
Néol. thème, c, a d. gonvemement 
ou province de Tempire; légion pré- 
posce à la garde d^ne province. R. 
TÍ0r)[Ai. 

0£p.aTiÇü),y!"i(ja), avancer un prín- 
cipe , elablir une proposition, poser 
une question : tircr Tlioroscope , — 
Tivá, de qn : qfois Néol. poscr, pla- 
cer. R. 0é|xa. 

0£(xaxtxó;, óv, donl le prix 
consiste en une somme d^argent, en 
pari. des jeux : radical, primitif, 
cn t. de gramm.: provincial, relatif 
à la division de Tempire cn thèmes 
ou provinces, au moyen age. 
t 0£(AáTiov, ou (tò), Néol. table 

ou monument astrologique. 
0£p,aTi(j(j,óç, ou (ó), laclion de 

poser un príncipe, une question, de 
íaire un horoscope, eíc.R. 0eu.aTÍÇw' 
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e£[<.atÍT/iç, ou (ó), — âytSv, jeux 

pour lesquels un prix est proposé. 
* OÉMEBAON, ou (tò), Poét. fon- 

deroent, fondation. R. t£0yi(j,i. 
^ 0e(j.E!).iov,ou (tò), íooV. eí 
* eéfiOiXov, ou (tò), Poét. m. sign. 
1 OelieXiaíoç, a, ov, fondamenlal. 

R. 6e|iéXiov. 
7 Oep.eXiaxóí, ri, 6v, m. sign. 

0E[i£Xió6;v, íu/c. depuislabase; 
jusque dans les fondements. 

0£p.éXtov , ou (tò), fondement, 
fondalion. R. de 

OepLÉXioç, oç, ov, fondamental. || 
Suht. ©ep-ÉXioç, ou (ó), j. eií-XÍOoç, 
pierre fondamentaíe, tVou porext. 
fondalion , fondement : qf"'5 lesl 

íi uu v;iÍ5.,rau. K- GiacO^.ov. ^ 
0£[j.eXiouxoÇ» 07- ov, qm soutient 

les fondements. || Subst. (ó), pierre 
fondamentaíe. RR. OepéXiov, lyu>. 

0£|j.£X'.ów-õ), f úoo), fonder, as- 
seoir sur des fondements, sur une 
base), au pr. et au fig. R. 6£jj.ÉXtov. 

ÒepiEXÍMoiç, ewç (í), action de 
fonder, d^sseoir sor des fondements. 

0e|j.eXiu)Trj;, oü (ó), fondaleur. 
0£(jiev, lon. et Ôsp-Evat, Dor. p. 

9sTvai, inf. aor. 2 de TÍOril". 
0£p.Evo;, part. aor. 1 .moyen 

de TtOrjp-i. 
* 0ÉSIEPOS, a, ov, Poét. solide, 

blenassis: aufig. grave, respecla- 
ble. R. TÍOrip.!. 
* OepLepòçptov, tov, ov, gérr. ovo;, 

Poét. qui est d'un caractcre grave. 
R. õéiiepo?, çpúv. 

* 0£(jLEpúvo[jLai, f uvoüuat, Poct. 
avoir ou prendre un air grave, res- 
pectable. R. Ofp.epoç. 

* OeiiEpümç, iSo; (í), adj. fém. 
Poét. qui a lair scrieux , respecla- 
ble. RR. 0. +<041. 
* 0£[r»iXov, ou (tò), Poét. p. Oé- 

peOXov ou Osp-éXiov. 
* 0£p.CÇüJ, / ÍOM, Poét. juger, pu- 

nir. || .4u moy. régler par les prín- 
cipes de la justice. R. SÉpi;. 

* 0Eu,{5tX£XTOí, o;, ov, Poét. tissu 
avec rcgularité. RR. ô. ttXÉnui. 

0ÉMIE, gen, OÉpLtSo!; ou Att. Oá- 
uitq; ou Poét. eÉvuctToç, acc. Oe'p.iv 
(V]), ordre élernellement établi, loi 
divine, loi élernelle; Thémis, déesse 
de la justice : Poét. loi, droit, jus- 
tice ; juridiction , action de rendre 
la justice; qfois lieu oú on la rend ? 
GÉjju; âsTÍ, il est permis par les lois 
(livines, ousimplement, il est permis. 
Oj s. ent. ècrTÍ, il n est pas 
permis. il 6ápm, s. ent, irstí, au- 
tant qu'!! est permis, — tiví ou ti- 
vóç, à qn. H Au pi. ©íptoTeç, o)V 
(otl), Poét. lois, arrèts, jngemenls; 
qfois le droit de rendre la justice; 
qfois tributs, impositions; qfois ar- 
reta des dieux, oracles. R. TÍOrifU. 

1 ©Eptoiç, ewç (í,), Poét. punition, 
cbâtiment. R, OspíCm. 

■* 0€p.'oxÓTioc, 0;, ov, Poct. qui 
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examine avec justice, avec impar- 
tialité. RR. 6£(u;, axoTieo). 

■k OsjxiaxpEWv, OVTO; (ó), Poét, qui 
gouverue selon la justice, RR. 6. 
xpswv. 
t ©EjiCtrcto, Gloss.p. 6£(xCCw. 
■k 0£p.i(jT£Íoç, a, ov, Poét, qui rend 

la justice. R. ôe^iç. 
©EpuavEuiia, axoçÍTÒ), loi,juge- 

ment, décision. 
Oejxiuveutoç , óv, sanctionné 

par les lois, la justice, Tusage. Pi. í/e 
0epu(7X£Úw, f. eúco) , rendre la 

justice, avcc le aat. ou le gén, de la 
personne ou q/óis avec lace, : par 
cxt. gouverner, donner des lois; 
commander, donner des ordres : 
rendre un oracle. R. 6£'u.i<;. 

* 0e(Xt<7T£WV, /OM./WWr ÔEjXlUTWV, 
gén, plur. de 6£(j.iç. 

0£(iíaTiov, ov (tò), tribunal des 
lhesmotkètes. R. 6£(j.iç, 

0£piío"Tioç, ov (ó), qui preside à 
la justice, épith, de Júpiter. 
t 0£(jLt(TTC(yia, a; (í)), Gloss, jus- 

tice divine, expiation." 
©EjxnyTouóXoç, o;, Ov, qui rend 

la justice. RR. 0. TcoXeto. 
k ©ejiictó;, iq, óv, Poét. juste,le- 

gitime. R. ÔEfAÍ^O). 
■k 0£(JLt(7Toavvy;, r]ç (^), Poét. jus- 

tice , esprit de justice. 
■k 0£pu<TTOvxo;, o?» Poét. qui 

rend la justice. RR. (tépLt;, lyu. 
t 0£p.fc-Twp, opo; (ó), Gloss. ob- 

servaleur de la justice. R. ÔefidÇo). 
■k 0£pu<TT(ü<;, oí/c. Põe/, juslement. 
■k 0£[xiT£V(o, Poét. p. 6epLtax£Vw. 

0Ê[xtTÓ(;, óv, juste, permis 
par les lóis. R. 0£(xií. 

k 0£p.tTü)ÔYi;, YJÇ, e;, Poét, divin, 
prophétique. 

0EpLiTüj;, adv, justement. 
t 0£p.ó;, ov (ó), Gloss, p, 0£(T[xÓí;. 
k ©Ejxów-ü), f. íúgu), Poét, mettre 

en disposition de, disposer à , obli- 
ger à, avec linf. R. 0£(xa. 

0ÉNAP, apo;, dat. pl. Oévapai 
(TÒ), Ia paume de la main; la plante 
du pied : Poét. base; fondement; 
fond. R. GeCvw. 

©Evapí^ü), / í(xw, frapper avec 
la paume de la main. R. Oévap. 

0£V£cv, In fui. aor. a de Oeívo). 
* 0£o, lon. pour Oou, impér, aor, a 

moy. de Tt0r(jxi. 
0£o6Xá6£ia, aç (^j), dcmence 

causcc par Ia colère du cieL R. Oeo- 
6Xa6yi;. 

0£o6Xa6£ü)-w , / r.aw, ayoir la 
raison égarée par une punition du 
ciei. R. de 

©eoêXaêyjç, devenu fou 
par une punition des dieux. RR. 
OEÓ;, pXdwrTW. 

* ÓeoêXaéía , a; (íj), Poét, /J.OEO- 
êXáêEia. 

0£o6Xaêwç, adv. de ÔEoSXaêrji;. 
©EÓôXaaxoç, o;, ov, sorti tTun 

germe divin. RR. Ô. pXacrxávto, 
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0£ÓêXv<yxo£;, oç, ov, sorti d'une 

source divine, emane deDieu meme. 
RR. 8. pXvÇto. 

OEoêoúXrjxoç, oç, ov, décrétépar 
la volonte divine. RR. 6. povXopiac. 

©eóêpuxoç, oç, ov, sorti d'unej 
source divine. RR. 6. ppvw. 

0£OYap.ía, a; (■?)), mariage de® 
dieux, RR. 0. yap-ów. 

0£OYá(j,ta, tov (xà), féles en 
Phqnneur du mariage de Proserpine. 

0ÊOY£V£(na, aç (^), Eccl. regé- 
néralion baptismale. RR. 0. yévo;. 

0£OYEvriç, Yjç, óç, et 
©EoyEvrjxoç, oç, ov, nédun dieu 

ou de Dieu : Eccl, né à Dieu, c. à d. 
baplisé. 

k Deoyevv^ç, rjç, éç, Poét. et 
0£OY£vvyiToç, oç, ov, Eccl. en- 

gendre de Dieu. RR. 0. YEvváw, 
0eoYevvríxpia, aç (■?]), Eccl. mère 

de Dieu. 
k 0ÊOYevvÍTtop,opo;("?)),iWo/.m.í. 
■k DeóyXyivoç, oç, ov, Poét. qui a 

des yeux d'une beauté divine ou un 
regard divin. RR. 0. ■fkr^t\. 

OsÓYXwcraoç, oç, ov, Eccl. qui 
fait entendre la parole de Dieu : 
qui a une cloquence divine. RR. 0. 
YXtóffffa. 
t 0eÓYvia, wv (xà), Usez 0£oívia. 
+ 0£OYVí«)(TÍa, aç (^), Eccl. la eon- 

naissance de Dieu; par ext. la vraie 
religion. R. de 

* Osóyvwctxoç , oç, ov, connu de 
Dieu. RR. 0. 

0eoYOvía, aç (í;), lheogonie, gé- 
ncalogie ou origine des dieux. R. dt 
t 0£oyovixÓç , , óv, Néol. et 

Oeoyóvoç, oç, ov, qui engendre 
un Dieu. RR. Ô.YfYV0!JLai* 

Oeóyovoç, oç, ov, né de Dieu ou 
des dieux; divin. 

0£ÓYpa7tTOç, oç, óv, et 
©EÓYpaçoç, oç, ov,écrit.de la 

main de Dieu ou des dieux. RR. 9. 
Ypáçw. 
f 0£o5at<Ttoç, oç, ov , Gloss. qui 

assiste au festin des dieux, epitfi.de 
Bacchus. Tà 6cOÔaC<7ca, festins ou 
fétes en Phonneur de Bacchus. RR, 
0, õaívvp.i. 

■k 0£o5áY|J-t«>v,cov,ov, ovoç, P.eí 
■k GsoôÉxxwp, opoç (ó),Poét, Oso- 

Sóxoç. 
k ©EOÓEpx^ç, rjç, éç, PocV. qui voit 

Dieu. RR. 0. é£'pxojiai. 
©eoSóXyjToç, oç, ov, détruil ou 

ruiné par la colère des dieux. RR. 
0. ÔYjXéo). 

0£oÔíôaxxoç, oç, ov, inslruit par 
les dieux. RR. 0. SiSáaxw. 

k 0êoóiv^ç, ^ç, éç, Poét. lance 
ou déchainé par les* dieux. RR. Q' 
ÔIVÓO). 

■k DeoSupviç, rjç, £ç, PoeV. qui cher- 
che Dieu. RR. é.ôtçáoj. . 

■k tícóô(j.r,xoç, oç, ov, ur 
par les dieux : élevé en 10 

des dieux. RR. 0. Séjxu). 
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Oeoõóxoç, oç, ov, qui reçoit un 

Bieu ou lesdieux. KR. 0. 
Oeooocría, a; (^i), offrande à 

Dieu ou aux, dieux. RR. 0. 5í5a)(j,i, 
OeoSóxtov, ou (tò),—xoUúpiov, 

collyre invenlé par Théodole. RR. 
(díóüotoc,, nom pr. 

Oeóôoxo;, oç, ov, donné dc Dieu 
ou par les dieux. RR. Oeóç , SíScop.'.. 

0£o5oxía, aç (^i), subst. de 
0EOÔÓ/OÇ, oç, ov, c. 6£oSóxoç. 

f 0£o5pop-áo)-ãj , f. ^(70), Eccl. 
courir dans les voies de Dieu. R. dc 
t 0£Óôpo{xoç, oç, ov , Eccl. qui 

court dans les voies de Dieu, c. à d. 
qui mène une vie pieuse. RR. 6. 
SpauEiv. 

* OôóBçkxjoç, oç, ov, Poét. qui re- 
çoit ou qui verse une rosée divine. 
RR. 9. ôpóooç. 

0£o5wpyiToç, oç, ov, donné par 
les dieux; qui cst un don de Dieu. 
RR. 0. ôwpéo(j.au 

0£O£iS£Ía , aç (^), ressemblance 
avecla divinité; imitation des per- 
fections divines. R. de 

0£O£iôyjç , tqç, áç, semblableà Ia 
divinité; divin. RR. 6. £t5oç. 

* ©eoeCxeXoç, oç, ov, Poét. sem- 
blable aux dieux. RR. 6. EtxeXoç. 
t 0£O£7nQç,riç, éç, Gl. prononcépar 

la bouche de Dieu. RR. 0. Itcoç. 
t 0£O£x0ta, aç ft), Gloss. et 

0£O£)(0p''a, aç (íj), haine des 
dieux. R, de 

0£Ó£)r0poç, oç, ov , ennemi des 
dieux. RR. 0. iyjòpóí;. 

* 0£o^XaToç, Oç, ov, Poét. poussé 
om envoyé par les dieux. RR. 0. i- 
Xaúvco. 

0£Ó0£v, ad^. de Dieu ou des 
dieux. R. 0£Óç. 

* 0eo6p£p.|jLtov, wv, ov, gén. ovoç, 
Poét. noarri par un dieu ou par les 
dieux : qui porte un dieu dans son 
sein. RR. 0. xpéço). 

0£Ó0p£7rToç, oç, ov, nourri, éle- 
vépar un dieu. RR. 0. Tp^pw. 

0cÓOutoç, oç, ov, oflert ou im- 
rnolé à Dieu ou aux dieux. RR. 0. 
ôúto. 

©eoCvia, wv (xà), fétes en rhon- 
nenr de Bacchus. R. 6éoivoç. 

0£oíviov, ou (xò), temple de 
Bacchus. 

0£oi.voç , ou (ó), le dieu du vin, 
Bacchus. RR. 0. oívoç. 

0eoijEY0pCa, aç (íj), subst. formé 
dc 0£oTç iybçóz, semploie Att.pour 
0£O£xOpta. 
t OcOxáirYjXoç, oç, ov, Eccl. qui 

fait un trafic des choses divines; 
simoniaque; qfois hérélique? RR. 
0, xaTnjXoç. ^ 
t ^Eoxaxápaxoç, oç, ov , Eccl. 

maudil de Dieu. RR. 0. xaxapá- 
op-ai. , 
f ©Eoxaxacxsuaixoç, oç, ov, Neol. 

prepare par un dieu. RR- 0. xaxa- 
axeuá^a). 

0EO 
0£OX£X£U(7xoç, oç, ov, ordonné 

de Dieu ou par un dieu. RR. 0. xe- 
Xeúw. 

0£OXYÍpuS;, uxoç (ó) , héraul ou 
messager de la divinité: Eccl. apôtre, 
prédicateur. RR. 0. x^pu^. 

©eoxívyjxoç, oç, ov, mú, suscité, 
envoyé de Dieu ou par les dieux. 
RR. 0. xiv £ o). 

DeóxXyjxoç, oç, ov, appelé parla 
divinité ; qfois oii lon invoque la 
divinité. RR. 0. xaXÉw. 

0£oxXux£W-w, f. invoquer 
la divinité, ou simplement invoquer, 
avec facc.\\ Au passif entendre la 
voix d^m dieu, élre inspiré par les 
dieux. RR. 0. xXúw. 

0£oxXúxY)|j.a, axoç (xò), et 
0£oxXúxrí(nç, ewç (^), laction 

d'implorer le secours de la divinité. 
t ©sóxXuxoç, oç, ov, Gloss. qui 

a une réputation divine. RR. 6. 
xXuxóç. 

* 0£Óx(xyixoç, oç, ov, Poét. fait par 
les dieux. RR. 0. xá|xvo). 

* 0£OXoCpavoç, ou (ó, íj), Poét. 
qui règne en qualité de dieu ou de 
droit divin. RR. 0. xoípavoç. 

* 0£oxoX£Ci)-õj, lon.p. OeouoXeo). 
t ©EoxóXXyjxoç, oç, ov, Eccl. fer- 

mement attaché à Dieu. RR. 0. 
xoXXáw. 

* 0£oxóXoç, ov{ò),Ion.pour 0£o- 
iróXoç. 

0£oxópoç, ou (ó, ^), prêtre, pré- 
tresse. RR. 0. xopEW. 

* 0£Óxpavxoç, oç, ov, Poét. ac- 
compli par Dieu ou par les dieux; 
divin. RR. 0. xpaívto. 

0£oxpacría, aç (ò), union avec 
Dieu. RR. 0. xEpávvuju. 

- 0£oxpaxCa, aç (íi), théocratie, 
gouvemement de Dieu par lui-même 
ou parsesministres.RR.0. xpaxeco. 

* ©EOXpYjTUÇ, lòoç (Ó, íl), Poét. 
fondé par lesdieux. RR. 0. xpyjTiíç. 

? ©Eoxpíxyjç, ou (ó), Poét. juge 
des déesses, épith, du berger Pdris. 
RR. 0. xptvw. 

" 0£Óxpixoç, oç, ov, jiígé ou choisi 
par un dieu : Poét. choisi pour 
juger les dieux ou les déesses. 

©Eoxpupyjç, iqç, éç, Poét. qui ca- 
che ou receie la divinité. RR. 0. 
XpÚTTXO). 

0£Óxry]xoç, oç, òv, divinement 
acquis, dont la possession vient de 
Dieu. RR. 0. xxáop,ai. 

* 0£ÓXXI<7XOÇ C/ 0EÓXXIXOÇ, OÇ, OV, 
Poét. bati ou formé par la divinité. 
RR. 0. xxíÇca. 

0eoxxovía, aç (-ò), Eccl. meurtre 
d^n dieu. R ^ de 

0coxxóvoç, oç, ov, Eccl. qui tue 
un dieu, déicide. RR. 0. xxeívoi. 
f 0£Óxxutcoç, oç, ov, Poét. qui re- 

tenlit sous les coups d'une main di- 
vine. RR. 0. xxútcoç. 

- f ©ôoxu^xwp, opoç (ó, i?i), Néol.et 
■k 0£OXÚ(i.tOV, wv, ov, gén. ovoç, 
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Poét. qui est enceinte d'un dieu, 
PiR. 0. xuéw. 

? 0£OXUV£tO-ü) , p. ÔEOOXUVEO). 
? 0£OXUV^Ç, r^Ç, £Ç, p. 0EOOXUV1QÇ. 
* 0£oXap.T:riç, éç, P. qui brille 

d un éclat divin. RR. 0. Xapuro). 
* ©EÓXap-uxoç, oç, ov, lon. pour 

OeóX^ttxoç. 
0£oXaxp£Ía, aç (íj), cultc de 

Dieu. RR. 0, Xaxpeúw. 
©EoXrjTíxéop-ai-ouixai, élre inspiré 

de Dieu. R. 6£ÓXT)7rxo;. 
©EoXrjTrxixóç, tq, óv , qui a rap- 

port à rinspiration divine. *11 0£o- 
XyiTrxtxrj, s. ent. xé^vri, la science 
des oracles; Tinspiralion. 

OeóXyjtixoç, oç, ov, inspiré par 
la divinité. RR. 0£Óç, XapwSávw. 

©EoXri^ía, aç (íi),inspiration di- 
vine, transport prophétique. 
t ©eoXoyeTov, ou (xò), Gloss. par- 

lie du théâtre oü les dieux parais- 
saient dans des machines. RR. 0. 
Xéyw ou Xóyoç. 

©eoXoyew-w , f. tqow , parler de 
la divinité ou des choses divines, élre 
lliéologien. Tà OEoXoyoúpLEva, re- 
cherches ou discussions théologiques. 
R. OeoXóyoç. 

0£oXoyía, aç (^), théologie, 
science qui trai te de Ia divinité : 
connaissance historique de Torigine 
du culte des dieux. 

©EoXoyixóç, -é» óv, théologique; 
habile en théologie. 

©EoXóyoç, ou (ó), qui traite de 
la nature divine; théologien; qfois 
adj. théologique. RR. 0£Óç, Xéytú. 

■k 0£oXw6r(xriç, ou (ó), P. dcvasta- 
teur sacrilége! RR. 0. Xtoêáopiai. 

0£O(xaxápt(Txoç, oç, ov, Eccl, 
béni de Dieu. RR. 0. p.axapi^a). 

0£op,aveaj-ãj, f. étixí frappé 
de folie parles dieux. R. de 

0eonav7Í5,T|Ç) é;, frappé ile folie 
par les dieux. KK. 0, paívopai. 

0Eop.avía, a; (í,), folie envojóe 
par les dieux. 

©Eopavceía, aç (r;) , laction de 
proplictiser par inspiration divine. 
R. õeópavTiç. 

©EopavrEM-ü), f. , prophé- 
liser par inspiration divine. 

©EÓpavTiç, ewç (6), devin ou 
prophèle inspiré. RR. Qeóç, [lávxiç. 

©Eopápvuç, upoç (ó), Eccl. tc- 
moin de Dieu, c. à d. marlyr. RR. 
0, p.ápvuç. 

0£op.a^£to-cjd, f. nacOjCotnballre 
les dieux. H. OEopáyoç. 

0Eop.a/Ja, aç (í|), combat coulre 
lesdieux combat des dieux. 

0Eop.óxoç, oç, ov , qui combat 
contre la divinité. RR. 0. p.áxopai. 

0Eop,£v, i p.p. dc Oew, courir, 
ou Poét. pour OwpEv , t p. p. suhj 
aor. i de TÍOnpi. 

©Eoprivía, aç (í|), colcre divine. 
RR.0. irõviç. 

* 0eop.f|arap, opoç (ó), Poét. qui a 
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Ia sagesse cTun dieu. RP^ 6. {xiq- 
6o(iai. . , 
f 0cò[/.yiT£ü)-ãj, f. GIoss.&tz 

inspiré par ia sagesse divine. R. de 
t ©eójXYiTiç, ioç (ó, íj), Gl. inspire 

parda sagesse divine. RR. 0. (jlyitiç. 
©eop-^Tcop T opo; (íj), mòre des 

dieux : Eccl. Ia mère de Dieu. RR. 
6. p-rj-nip. 

OsójjLiXoç, oç, ov , qui converse 
avec Dieu. RR. 6. ójjuXéw. 

0£op.i(XYiarta, a; (f,), imitation de 
ladivinilc. RR. 0. pLip-éoixai. 

0eo(xCp.Y]TOi;, oç, ov , (ait à la 
ressemblance de la divinité. 

0£O{xipL^xü>;, adv. da prcc. 
0£Ó(jli{xoc, OÇ, ov, qui imite la 

divinité. 
Osop-KT^ç, yjç, eç, liai des dieux. 

RR. 6. p-idéu). 
t 0£O[iía7iç, ou (ó), qui hail les 

dieux. 
(')£opu(rr)TOç, oç, ov, c. ôsopLiarj;. 
OsópLoipoç, oç, ov, qui participe 

ie Ia divinité : donné en partage 
par les djieux. RR. 0. jxotpa. 

■* Osójxopoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
O£0(j.op9oç, oç, ov, qui a une 

forme ou une beauté divine; sem- 
Llable à un dieu. RR. 0. jxopqp-ó. 

0£O[Au0ia, a; (í)), mytlie divin. 
RR. 0. p-uôoç.1 

^ Qzo\LV(j-riS, rç; , eç» Poét. objet 
ddiorrçur pour" les dieux. RR. 0. 
piÚiTOÇ. 

0sóp.uoToç, OÇ, ov , initié par 
Dieu lui-méme ou aux mystères de 
Dieu. RR. 0. p.uéw. 

©Eo^évia, tov (và), féles en Tlion- 
ncur de Mcrcurfeel d'Apollon. R. de 

? 0£o^évtoç, oç, ov , qui protege 
les étrangers, éjnth. de Mercure et 
d'Apollon. RR. 0. $£V0Ç. 

* ©EOTraíy^oJv, wv, ov, gén. ovqç, 
Poét. qui joue ou folàlre avec un 
dieu. RR. 0. Traí^w. 

0£6Tcatç, aiooç (ó, ^j), fils ou filie 
d^m dieu ou des dieux : Eccl. (ó), le 
fils de Dieu. RR. 0. Traiç. 

0£ÓTcai<TTOç , oç, ov, frappé de 
Dieu ou par un dieu. RR. 0. ttocío). 
t 0£O7tapáSoToç, oç, ov , Néol. 

transmis par les dieux, qui remonte 
par la tradition jusqifaux dieuX ou 
jusqdà Dieu. RR. 0. 7iapaôíòW|j,i. 

+ 0£O7:apaôÓTa)ç,i\Vu/. adv.dupr. 
f 0£O7rápay.Toç, oç, ov, Néol. pro- 

duit par la divinité. RR. 0. Trapáyw. 
0£O7ráTíüp, opoç (ó), père des 

dieux. RR. 0. TraTTqp. 
0£OTr£ÍO£ca, aç (^), obéissance 

aux dieux. R. de 
0eo7i£iO^ç, vjç, éç, qui obéit aux 

dieux. RR. 0. 7C£Í0o(j.ai. 
0£Ó7T£p,TCToç, oç, ov, envoyé par 

la divinité. RR. 0.7r£(jL7xa). 
0£O7iXavriaía, aç (^), erreur 

tbéologique. RR. 0. TtXaváto. 
©eoTtXaaTlco-w, / rjaco, faire Pi- 

mage d^in dieu : forger ou inventer 
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des dieux ; activt. faire passer pour 
dieu. R. de 

©EouXáaTTiç, ou (ó), qui fuit des 
images des dieux; qui invente des 
dieux. RR. 0. TiXáotro). 

0£O7rXaffTÍa, aç (^), Paction de 
faire des images des dieux ou de 
forger de nouveaux dieux. 

0£Ó7tXa<TToç, oç, ov, faeonné par 
la main de Dieu, créé de Dieu. 

DeouXiqy^ç, tqç, áç, et 
0£ÓTcXyixToç, oç, ov, frappé par 

Ia divinité ; frappé. de démence : 
qfois superstitieux ? RR. 0. TiXrjaaw. 

©ôottXtq^ , Y^yoç (ó, ^), m. sign. 
©EOTrXyj^ía, aç(íi), châtiment in- 

fligé par la divinité. 
0£Ó7tXoxoç, oç, ov , tissu parla 

main d^in dieu. RR. 0. TtXéxo). 
0£Ó7:Xoutoç, oç, ov, enricfâ par 

la divinité. RR. O.tiXoutoç. 
0£Ó7rv£U(7Toç, oç, ov , inspiré par 

la divinité. RR. 0. Trvéw. 
0eÓ7rvooç, oç, ov, m. sign. 
0£OTCot£a)-tõ , f. rjero), faire des 

dieux ou des statues de dieux : ac- 
tivt. diviniser. R. Oeottoióç. 

0£O7roiYiTixóç, ti , óv , rclalif à 
Paction de faire des dieux, de consa- 
crer, de diviniser. 

ÒeotcoCyjtoç, oç, ov, fail par une 
main divine. R. 0sóç, iroiéto. 

0£o7roiCa, aç (^), Paction de faire 
des dieux ou de diviniser. R. de 

Deottoióç , óç, óv, qui fail des 
dieux ou des statues de dieux: qui 
divinise. RR. 0. uotéo). 

©eottoXew-w, f. ^00), être atlaclié 
au culle d'une divinité; pratiquer 
des cérémonies religieuses, R. 0£o- 
TIÓXOÇ. 

0£OTCoXía, aç (íj), sacerdoce. 
DeottóXoç, ou (ó, í)), altaché au 

culle dune divinité, prêtre ou prê- 
tresse; Poét. sacerdotal; ([fois divin? 
RR. 0£Óç, uoXÉw. 
f 0eo7CO(X7r£to-õ),/" ■ócrca , Gloss. 

étre inspiré des dieux. R. de 
^ 0£Ó7ro[j.7roç, oç, ov, Poét. envoyé 

par la divinité. RR. 0.7r£(j.7ia). 
©eottÓvyitoç, oç, ov, travaillé par 

une main divine. RR. 0. tcoveío. 
f 0£O7rpayía, aç (^), Néol. et 
f 0£O7rpaijia, aç (í)), Néol. aclion 

divine. RR. 0. Trpáuoo). 
0£O7rp£7C£ia, aç (t?i), majesté ou 

magnificence divine. R. de 
0£O7rp£7rriç, ^ç, £ç, digne d'un 

dieu; plein d'une majesté divine; 
superbe, magnifique. RR. 0. TipÉTia) 

* 0ÊÓ7tpeiiTo;, oç, ov, Poét. m, s. 
0£O7rp£Trã)ç, adv. d'une façon 

digne d'un dieu; avec une majesté 
divine; magnifiquement. 

* 0£O7rpo7i£a) {sans Jut.)} Poét. et 
usité seulement au part. annoncer 
les volontés' des dieux , rendre des 
oracles. R. 0EO7rpÓ7roç. 

■k ©EOTrpoTwta, aç (íj), Poét. Paction 
de prédire Pavenir; divination, pré- 
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diction, qfois ordre des dieux, au- 
gure, présage. 

* 0£O7:pÓ7UOV , OÚ (tÒ) , Poét. ou 
rare en prose, réponse d'un pro- 
phèle, d^n devin : lieu oíi Pon rend 
des oracles. 

* ©EOTIpÓUlOÇ, oç, ov, Poét. pro- 
pliétique. 

* 0£O7rpÓ7ioç, ou (ó , ti) , Poét. ou 
rare en prose, qui rend des oracles, 
devin, prophète : envoyé pour con- 
sulter 1 oracle. RR. 0. 7rp£'7C6). 
t 0£O7tpÓ(TÓ£XTOÇ , OÇ , OV*, Néol. 

agrèable à Dieu, m.-àm. bienvenu 
de Dieu. RR. 0. 7rpo<76£xop.at. 

Oeótctyjç, ou (ó), qui voil Dieu, 
RR. 0. ooaojxai/;oKr ópáto. 

©EOTcría, aç (^), intuilion de 
Dieu; vision divine. 

0£O7iTtxóç, r[, óv, qui a rapport 
à Pintuition de Dieu. 

? Deotttoç, oç, ov, vu en Dieu eu 
vu de Dieu. sEx Oeótttou , lisez èx 
0£tüV TOU [pour TIVÓç). 

©EÓTcxuaxoç, oç, ov, déteslé par 
la divinité. RR. 0. Trxúa). 

0£Ó7rupoç, oç, ov, enílamméou 
brúlé par la divinité. RR. 0. Tcóp. 
f ©eópyvjtoç, oç, ov, Schol. agité 

d'un transport divin. RR.0. ôpyáw. 
0£opfYi|xo<TÚvYi,riç (t?)), enseigue- 

ment tbéologique ou divin. R. de 
0£O($(^jxwv, wv, ov, gén. ovoç, 

qyi parle savamment des choses di- 
vines. RR, 0. ^p.a. 

0£Ó^y)toç, oç, ov, dit ou diclé 
par la divinité. RR. 0. frjxóç. 

0£Ópfuxoç, oç, ov, émané de Ia 
divinité. RR. 0. ^áw. 

0£opxoç, oç, ov, suscilé, envoyé, 
fait par la divinité. RR. 0. opvupu. 

Ôeós , ou (ó), Dieu, PÊlre su- 
preme : (ó, ■?]), dieu, déesse £uv 
Oew , ouv 0£ot;, sous la conduite 
d'un dieu, avec Paide de Dieu ou 
des dieux. Trcèp Oeóv , Poét. conlre 
la volonlé divine. || *0 Oeò- Kaícrap, 
à Romc, le divin César, c.à d. César 
divinisé. || Au duel, Tw 0£w, Att. 
les deux divinités, c. a d. Cérès et 
Proserpine. R. 0£áopLai? 

? 0£oç, gén. OÉEoç-eouç (xò), Poét. 
pour 0£a{xa. 

■k 0£Ó(j8oxoç,oç, ov, P.p. OeóSoxoç. 
t 0£Óaôwpoç, oç, ov, Gl. m. sign. 

DsooÉêeca, aç [•}]), culle divin, 
piété. R. OecoeS^ç. 

DcooeSew-w, / rjow, bonorer Ia 
divinité; être pieux, religieux. 

©egoeStóc» ^Ç> éç{cotnp, soxEpoç. 
sup. éoxaxoç), qui honore la divi- 
nité; pieux, religieux.RR. 0. 

0£oa£6wç, adv. religieusement. 
OeÓítetcxoç, oç, ov, qu'il faut bo- 

norer. comme un dieu. 
k 0£OO-£7:XWp, opoç [ò)y Poét. « O 

rateur des dieux. 
t (-ko^Opía, «;(«, !"» O'ot5- 

E^Opta. ^ c 0£ooy)txía. 
v ©Eoar^pEia, acCub c' 
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t 0co<r^|JLSiov, ou (tò), Néol. et 

0£o<nfi[iia, <xc, (■?)), signe divin, 
manifestation divine. R. de 

0£6»ttj^oç,oc:, ov, cpi manifeste 
la divinité ou la volonle divine. RR. 
6. <y^|xa. 
t ©eoffxuvfw-w, f. -^aco, Gloss, 

honorer les dieux. R. de 
' + ©eoítxuv^Çí^í;, Gloss. honoré 
comme un dieu. RR. 6. xuvéw. 

0£O(TO!p(a, a; (íj), connaissance 
approfondie des clioses divines: sa- 
gcsse divine. R. de 

©eóooçoç, oç, ov, profondément 
instruil dans les choses divines: sage 
comme un dieu. RR. 6. oopó;. 

©EÓoTcopOí;, oç, ov, engendre par 
un dieu. RR. 6. oTccípo). 
* OeooauTOç, o;, ov, Poét. émané 

des dieux. RR. ô. (rsúw. 
0£Ó«7T£7:xo<;, o;, ov, et 
0£ooT£9^;,-ri;, éç, couronnc par 

la divinité. RR. 6, axá-pw. 
©soorx^ptxxo?, o;, ov , qui s^p- 

puie sur la divinité. RR. 6. orqpí^o). 
* 0£o<yxt6^ç, éç, Poét. foulé 

par les pieds d^n dieu. RR. 6. 
(JXEÍêo). 

©sóoxopyoi;, o;, ov, qui aime 
Dieu. RR. 0. axÉpYO). 

0£o<txuy^ç, r^ç, é;, et 
Dsoo-xúy^toç, o;, ov, haí des 

dieux ou qui hait les dieux. RJl. 6, 
crxvYÉw. 

©EooxuYfa, aç (^),'Jbaine contre 
les dieux; alhéisme. 

©EoouXéco-õ), f. commeltre 
un vol sacrilége. R. de 

©eooúXyiç, ou (ó), sacrilége, ce- 
lui qui dépouille les temples des 
dieux. RR. 6. ouXáca. 

©EoouXCa, aç (•íj), Vaction de dé- 
Íiouiller les temples, de piller les of- 
randes; vol sacrilége. 
f ©Eooúvaxxo;, o;, ov, Néol. ras- 

semblé ou qui rassemblc au nom de 
la divinité. ilR. 9. ouváYw. 

1 Oeooúvoexoç, o;, ov, Néol. joint 
ou assemblé par Dieu lui-même. RR. 
6. ouvôÉw. 

+ ©Eoaúaraxoç, oç, ov, Néol. re- 
commandé de Dieu : qui le recom- 
mande ou qui célebre ses louanges. 
RR. 0. (TUVÍ(TXY1(JU, 

? ©eoouxoç, oç, ov, c. Oeooouxoç. 
©EoopaYÍa, a; (íj), Rccl. meur- 

tre d'un dieu. RR. b. oçáÇw. 
0£oo9páYi(yxoç, oç, ov, Eccl. 

scellé du sceau de Dieu. RR. 6. 
dtppaY^w. 

0eóxaupo;, ou (d), dieu qui a 
pris la figure dun taureau, en par- 
lani de Júpiter. I 6. xaupo;. 
^ Oeoxeix^Ç» M,Poét. dontles 

miirs ont élé bâtis par les dieux. 
RR. 6. xeTxoç. 
f 0£OT£XlÓ{, Íí) ^í> «ccompíl 

par Dieu meme: d'une perfection di- 
vine. RR. 0- «Xo;. 

2 eroTÍpatoç, o?, ov.íW. accom- 
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pagné de prodiges divins. RR. 6. 
xépctç. 

0£ox£O7ariç, riç, fç, agréable à la 
divinité. RR. 0. xÉp-xcw. 

■#c ©eóxeuxxoç, oç,ov, Poét, fait 
parla divinité; divin.RR.9.teúxw. 

* ©eoxeux^Çi ^ç, éç, Poét. m. sign. 
©eóxtjç , tjtoç iS) > divinité, na- 

ture divine. R. Ôeóç, 
* 0£oxíp,Tjxoç, o;, ov, Poét. bonoré 

par les dieux. RR. 6. xip-áo). 
©eóxijioç, oç, ov, Poét. m. sign. 

Qfois activement, cpji bonore la di- 
vinité. RR. 6, xtjxr). 

©eoxóxoç, oç, ov, qui enfante un 
dieu. *11 Ôeoxóxoç, Eccl. lamère de 
Dieu. RR. 6. xtxxto. 

©eóxoxoç, o^ ov, enfanté ou en- 
gendré par un dieu. 

©EÓxpEuxoç, oç, ov, tourné ou 
transformé par un dieu. RR. 6. 
XpETTW. 

* ©EOXpEç-ríç, -riç, éç, Poét. qui 
nourrit un Dieu ou les dieux : qfois 
nourri par les dieux ? RR. 9. xpáçw. 

©Eoxuma, aç ("d) , ressemblance 
avec la divinité. R. de 

©EÓxuxoç, oç, ov , formé sur le 
modele de Dieu. RR. 6, xÚtcóç. 

©eoxútuoxoç, oç, ov, m. sign, 
* ©eouSeioc , aç (íj), Poét. crainte 

des dieux, piélé. R. de 
* ©eouôtqç, tíç, éç, Poét. qui craint 

et respecte les dieux; pieux, reli- 
gieux. RR. 0. alSéojiai.jlÇyb/j powr 
Ôeoei^ç, semblable à un dieu, divin. 
RR. 9. eISoç. 

0£oupYÍa, aç (f), acte de la 
puissance divine: tnéurgie, espèce 
de magie, R. ôaoupYÓç. 
t 0£oupYÍa<Tp.a,axoç(xò),iVeo/,m.í. 

©soupYixóç, óv, théurgique, 
qui a rapport à la tbéurgie; habile 
dans la tuéurgie, dans la magie. 

©soupYÓç, 6ç, 6v , qui fait des 
choses ou des actions divines, dignes 
d'un dieu : qui emploie la tbéurgie, 
la magie, qui fait des enebante- 
ments. RR. 6. ípYOV. 
t ©souçavxoç, oç, ov, Néol. tissu 

par Dieu lui-même, en pari. de Cha- 
hit monastique. RR. 0. Cçaívo). 

©EocpávEia, a; apparition de 
la divinké sons une forme bumaine. 
RR. 6. «paívü). 

? ©EOfpáveia, wv (xà), ou mieux 
©Eoçávia, wv (xà), Üiéophanies, 

grandes fêtes à Delohes : Eccl. fê- 
tes de Noél ou de 1 Épiphanie. 

? 0EO?av(aí, wv (aí), m. sign, 
©EÓçavxoç, oç, ov, montré, 

promulgué par Dieu. 
t ©Eoçãvxwp, opoç'(ó), Néol. celui 

qui fait connailre la divinité. 
? ©EOfpaxí^o),/ íow, c, OEocpaxC^w. 
? ©EÓçaxoç, oç, ov, c, Oéacpaxoç. 

©eoçeyytÓÇ^Çj éç} brillant d'une 
lumière divine. RR. 0. tpéyyoç. 

■k ©eóçyiixoç, oç, ov, Poét. qui an- 
noncelcsoracles divins.RR.O. 9^7). 

0EO 
* 0£O9^xy)ç, ou (ó), Poét. inter- 

prete des dieux. RR. 0. 9Y]jxC. 
0£Ó99£yxxoç, oç, ov , prononcé 

par une boucbe divine; qui célèbre 
Dieu. RR. 9. 90£YYop.at. 

* Oeócpdoyyoç , oç, ov , Poét. m.s. 
©EOçiXrjç, rjç, éç, aimé de Dieu 

ou des dieux; béni de Dieu ou des 
dieux;pieux, religieux.RR.9. 9iX£ü). 

0£O9ÍXirixoç, oç, ov , aimé de 
Dieu ou des dieux. RR. 9. <piXéü).' 

0£O9iXía, aç (íj), amour de Dieu 
ou des dieux. R. de 

OeoçiXoç, oç, ov, ami de Dieu 
ou des dieux. RR. 0. 91X0Ç. 
t 0eo9iXóxriç, yjxoç (í)), rare p. 

0£O9iXía, 
0eo9iXtóç, adv, d'une manière 

agréable àDieu ou aux dieux. R. 0£O- 
91X0Ç, 

•k 0£Ó9iv , Poét. pour ©eou , ©Etjj, 
Oswv ou 9eoTç. 

0£Ó9o6oç, oç, ov, qui craint 
Dieu. RR. 9. 9Ó60Ç. 

0eÓ9oixoç, oç, ov, visite ou ins- 
piré par un dieu. RR. 0. çotxáo). 

0£O9opéa)-t]!), f. , bonorer 
comme un dieu. || Au passft êlre 
inspiré par la divinité; êlre dans 
un transport divin. R. 9£09Ópoç- 

0EO9Ópri(7iç, ewç (i?)), c. 0£O- 
9opía. 

0£O96pYixoç, oç, ov, inspiré par 
la divinité; égaré par un transport 
divin ou frénétique; qfois qui porte 
ou sert à porter les dieux. 

0£O9Opr)Xü)ç, adv. du préc, 
0£O9opía, aç (í)), inspiralion 

divine, transport divin. 
0£O9Ópoç, oç, ov, qui porte un 

dieu : inspiré par la divinité : qui 
renferme en soi une idée de divi- 
nité. RR. 9. 9épto. 

0£Ó9opoç, oç, ov,porté ou ins- 
piré par un dieu. 

■k 0EO9pa5iQç, riç, Poét. qui 
parle comme un dieu ou au nom des 
dieux : prononcé par un dieu. RR. 
9. 9páÇa). 

■k 0eo9pa8Ca, aç (■?)), Poét. réponse 
de la divinité, oracle. 

* 0£O9pá5(Atov, wv, ov, gén. ovoç, 
Poét, p. 0£O9paS^ç. 

-k 0£O9povriç,rjç, £ç, Poét, p, Oeó- 
9pwv. 

* 0£Ô9pOffÚV71 , TQÇ (■?)) , sa- 
gesse divine , inspiralion divine. 
R. 9£69pa)v. 

0£O9poúpYixoç, oç, ov , gardé 
par un dieu. RR. 9. 9poupsw. 

■k 0£Ó9pwv, wv, ov, gén. ovoç, P. 
plein dune sagesse divine ; inspiré 
par la divinité. RR. 0. 9pyiv. 

0£O9ÚXaxxoç, oç, ov, gardé, pro- 
tégé parla divinilé.RR.9. 9uXa<T<TW. 
t 0£O9ÚXaÇ, axoç (ó), Schol. p. 

9ewpóç. 
0£O9Úx£uxoç, oç, ov, et 
0£Ó9uxoç, oç, ov, planté ou en- 

gendré par un dieu. RR. 9. 9ÚW. 
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0ÊOç<ovfw-ãj, f. fiGtõ , prédire, 

prophétiser. RR. 6. «pwvéw. 
Geoxápaxroç, oç, ov, gravé par 

les dieux, marque d'ime empreinle 
divine. RR. 6. jrapádato, 
f Qeoy o^MGÍa, a; (^j), Sc/iol. co- 

lòre divine ; au pl, malédictions. 
R. de 

0£Oyó>WToç, oçy ov, ohjet de la 
colère divine. RR. 6. yoXóto. 

©EÓyprio-Toç, oc, ov , prononcé 
par la divinité, RR. 6. ypaw. 

0£Óypi<TToç, oç, ov, oint de Dieu. 
RR. 6. XP^0* 

0£OXwpYiTOC, oç, oVyEccl. qui 
conlient Dieu. RR. 0. xwpéw. 

0£o^áXrr;ç, ou (ó), Eccl, le di- 
vin psalmisle. RR. 6. ^aX-rriç. 

©eów-tó, f. djao), diviniser. R. 
Oeóç. || Poét. pourüzútoy soufrer, 
purifier parlesoufre. R. ÔeTov. 

0£pá7raiva, a; (rj), servante, 
femme esclave, fém, de OEpánwv. 

0£pa7rcaví5iov, ou (xò), et 
©Epairaivíç, í5oç (íj), petite ser- 

vante. R. ©Epárcaiva. 
0£pa7iEÍa, a; (íi), service, etpar- 

ticulièrement, service domestique , 
domesticité; qfois maison, suite, 
train de domestiques : plus soiwent, 
soin, attention, prévenance, empres- 
sement officieux; entretien soigneux 
(tune chose quelconque ,* trailement 
d'un maladcy et var ext, cure, guc- 
rison : culture ae la terre, des ar- 
bres, etc. : culle de la divinité. R. 
OtpCCTCEÚ W. 

©EpárcEujxa, aro; (xò), soin offi- 
i cieux, attention, prévenance, mar- 

que d^ntérét: remcde, cure. 
? OspanEUdía, aç (f|), c. ÔEpaTTEÍa. 

0£pa7C£uai|jLOC, o;, ov, guérissa- 
ble, qu'on peut guérir. 

©epaucuTéov , r. de OepaTCEÚa). 
©Epaueuxr.p, r,poç (ô), et 
©EpaTreuTÓ;, ou (ò), celui qui a 

soin de quelqu-un; serviteur; domes- 
tique; celui qui est à la suite d'un 
chef, cTun patron; client; courtisan: 
celui qui rend dessoins ofGcieux, des 
Services d'amitié: celui qui soigne ou 
guérit, médecin ; qfois adoraÁeur ; 
qfois moine, religieux. Oí OEparcsu- 
Taí, les thérapeules, sorte de moines 
chez les Juifs, 

0£pa7i£UTixo;, vj» óv, ofricieux, 
obligeant, serviable, soigneux, dili- 
gent: qui fait sa cour à un supé- 
rieur, courtisan: curatif, qui sert à 
guérir, qui a rapport au trailement 
ou à la guérison des maladies. *11 
ÔEparcsuTixYÍ, s. ent. léyvr,, Ia tbé- 
rapeulique ou lart de trai ler les 
maladies. 6£pa7i£UTix^, tem- 
pérament qui ne se soutient que par 
les secours de la médecibe. 

©epa-jxEUTixw;, adv. obligeam- 
ment, soigneusement. 

©epaTCEuxC;, Côo; ifi), fém. de 
OepaTtsuxTQç, 
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0£pa7:£uxóç, yj, óv, guéri; qu'il 

faut guérir; guérissable. 
0£pa7r£Úxpia, a; c/0£paíU£UxpCç, 

i5oç (fDyComme OEpaitsuxí;. 
0£pa7icúa), f Eucto, servir, ctre 

au service de quelquW: êlre client 
ou courtisan de quelqu'un; cboyer, 
courtiser, entourer de soins em- 
pressés : soigner, avoir soin de, fou 
par ext. culliver la terre, les plantes, 
etc.; honorer ou adorer une í/íVí- 
nité; trai ter, panser, om plus soiwent, 
guérir un mal, unmalade ; remédier 
à , réparer, effacer une faute, etc. : 
Poét. et primitwement, moissonner ? 
\\ Au moy. Poét. toust les sens de 
lactif. R. ÔEpáTrwv. 

* 0£pa7nriíri, ti; (íj), lon, p. ÔEpa- 
ufía. 

* 0£pa7r^ío;, yj, ov, lon. propre à 
guérir. || Subst. ©spaTxfjía, wv (xà), 
remèdes. R. 6£paTCEÚt«). 

* 0£pa7nií;, íôoç (íj),/o/i.^owr ôe- 
paTtCç. 

©EpaTciSvov, ou (xò), dimin. de 
©EpaTciç, £So; (íj), servante; au 

fig. celle qui se met au service de, 
qui soigne ou qui honore, avec legén, 

■k 0£pá7rvyj, tqç (^), Poét. servante: 
plus soiwent, maison, demeure, ba- 
bilalioD. 
t 0£pá7mov, ou (xò),, Gloss. petite 

servante. 
* 0£pa7cviç, £8o; (^), Poét, pour 

OEpaTraivíç. 
©Eparcóvxtov , ou (xò), petit do- 

mestique , petit esclave. 
0epa7rovx(<:, ÍSoi; (fj) , adj, fém. 

de domestique, d'esclave. 
t ©ôpocTcoucrCa, aç (^), Gloss. et 
■k ©EpaTiwX^, Y;ç(íi),,PoeV./7. Ospa- 

TCEÍa. 
0EPÁn£2N, ovxoç (ô), serviteur, 

suivant, domestique, valet, esclave; 
primit. moissonneur à gages ? -k 0£- 
paTiovxeç vAprioç, Hom. les servi- 
teurs de Mars, les guerriers. -k AeX- 
Xáwv Oepáuovxeç, Opp. les poissons 
qui se jouent au milieu des orages. 
R. 6£'po;? 

■k ©épa^, aitoç (6), Poét. m. sign. 
©epeia, aç {fi),fém. de 6épeioç. 

■k 0epe£6oxoç, oç, ov, Poét. oir les 
bestiaux paissent pendant Télé. RR. 
OÉpoç, póaxo). 

■k OEpEiyEvyjç, Poét. d'été, 
qui nait ou qui croit pendant Télé. 
RR. 0. yévoç, 

■k ©EpsiXEyéç, ríç, éç, Poét. com- 
mode pour se reposer pendant la 
chaleur. RR. 0. XÉyoç. 

■k 0£p£Ívo(xoç, oç, ov , Poét. qui 
sert à la nourriture des bestiaux 
pendant Tété. RR. 0. vejao). 

* 0£peiójjlevoç , yj , ov , Poét. pour 
0£pó{i.£voç, part.pass, de 0épw. 

0£pEioç, oç ou a, ov, d^té, 
chaud comme bété, cbaud. c,fípa Oe- 
pEÍa ou 0£p£ioç, ou simplt. ^ ÔspEÍa 
(j. ent. (npa), Télé. R. OÉpoç. 
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* ©EpsCTroxoç, oç, ov, Poét. arrosé, 

humecté, abreuvé pendant Tété.RR. 
0. mvto. 

■k ©EpEÍxaxoç, yj , ov, Poét, pour 
OEpeióxaxoç, sup. de 0cp£ioç. 

? 0£p£(a), DOyeZ 0£p£lÓ|X£VOÇ. 
t 0ép£xpov, ou (xò), Gloss. liabi- 

lation d eté. 
* 0£pÊ6), lon. pour 0£pcõ, subj. 

aor. i pass, de 0£p(o. 
f 0£p^Yavov> ^ rebord 

dont on entoure un clíariot à blé. 
RR. 0£poç, áyü) ? 

■k ©EpYjyEVYjç, yjç, éç, Poét. comme 
0£p£iy£VlQÇ. 
t ©Épr.yvov, ou (xò), Gloss. comme 

Osp^yavov. 
0£p£Ç(o, f. Cata, passer Félé; plus 

soiwent act. moissonner, et par ext. 
récolter, faucher, scier, etc.: d^ou 
au fig. ramasser, recueillir; piller, 
ravager; faire périr, tuer; enlever, 
ôter, délruire. || Au moyen, Poét. 
m. sign. R. 0tpoç. 

? ©Epixóç, í, óv, et 
©Epivóç, óv, d*été; cbaud 

comme dans Fé té. 
-k ©áptoç, a, ov, Poét. p, 0óp£ioç. 
? 0£píai(JLoç, oç, ov, c, Gspiaxixóç. 

©ópiaiç, Etaç ("ò), et 
©Epiap-óç, ou (ó),Faction de mois- 

sonner, de faucher. R. OEpíÇto. 
k 0£pt<JXYÍp, YÍpOÇ.(ó), Poét.p,'§Z~ 

plOXTHÇ. 
©Epiax^piov, ou (xò), faucille 

de moissonneur. R, de 
0Êpi(jxYÍpio;, oç, [ov, c. 0£pi- 

axtxóç. 
0£pi(7X^ç, ou (ó), moissonneur, 

faucheur. 
©cpioxixóç, yí, óv, qui concerne 

la moisson, qui sert à moissonner 
ou à faucher. 

©spiaxóç, óv, moissonné, 
fauché, ou propre à Feire. 

0EpCaxpia, a;(í]), moissonncuse. 
0£pto-xpcov, ou (xò), dimin. de 
©óptaxpov, ou (xò), habit d'été : 

instrument pour moissonner, faux 
ou faucille. 
t 0£pixó;, ou (6), Gloss. temps de 

la moisson. 
i 0£píxpo7toç, oç, ov, Néol. du 

solstice d^té. RR. 6époç, xpoixrç. 
k 0c'p^a, yi; (í)), OEppLY). 
k 0£pjj,á2íca, f áata, Poét, pour 

0£p(jLaívca, échauffer. || Au moy. 
faire chauffer. R. OEpixóç. 

0£p(j.aívta,/av(ã, chauffer, faire 
chauffer, échauffer, au propre et au 
fig. IloXXà 0£p(xaCvEiv çp£vC, Esch, 
méditer , m. à m. chauffer dans son 
espril beaucoup de projets coupa- 
bles. || Au passif, séchauffer; se 
chauffer; ctre chaud, avoir chaud; 
avoir la íièvre; ctre transporté par 

la passion, etc. R. 0ep(AÓ«. . 
^éppavatç, Etaç (^l), Factiond c 

chauffer. R. OEpp.aívw. 
0ep{Aavxéov, x». de 3epp.ouvw. 
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Ôsp^avrrip, fjpo; (ó), celui qui 

échauffe: qfois vase pour laire chauf- 
fer les liquides. 

Oepp.avTTjpiov, ou (tò), cliau- 
dron, bouilloire. 

0£pp.avT^pio;, a, ov, et 
0epp.avTi>cóç, y], óv, échauffant; 

propre à cháuffer ou à échauffer. 
0£p{AavTÓç, óv , échauffé, 

cliaud; qu'on peut échauffer ou faire 
cháuffer. 

0£p(xa(7ia, a; cchauffement, 
chaleur d^n corps échauffé. 

0e'p|xa(T(j.a, aToc(TÒ), enveloppe 
chaude, cataplasme, fomentation. 

? 0ép(xa<X(Ta, C. eeppLáaTpa. 
0£p{i.a(TTÍov, ou (xò), aimin. de 
0£p(xa<TTÍ(;, (80; (ft), pour 0£p- 

(lao-Tptç. 
0£pp,aaTpa, aç (^) , fournaise, 

fourneau. R. 0£p{i.aívü). 
* ©Epp-áaxprjOev, adi'. Poét. de la 

fournaise. 
0epp,a(TTpí<;, íòoc(fi), chaudière, 

chaudron, bouilloire : four, poéle, 
fourneau : qfols sorle de pince ou 
de tenailles : qfois sorte de danse, 
voyez 6£p(i,au(TTpíCü). 

0£(xauffTpa, aç (rj), c. 6£p[xa- 
atpa. 

0£p{jLau(TTpíÇü), / í(7w, faire des 
enlrechats, danser Ia danse nommée 
ÊEpixacrTpíí; ou QEppiaucTpÍ!;. R. ÔEp- 
jiauoTpa. 

0£pp.au<Ttpíç, íóo; (íj), c. 6£p-- 
p-aarpC;. 

+ 0epli.£púvop,ai,//j. 0£(X£púvojiai. 
+ 0£pp,£pw7ri;, i5o; (íj), lisez Oe- 

|i£pà)7:t;. 
0£puYl, Y]; (^), chaleur; qfois 

fièvre ardente, fievre chaude. || Au 
pl. lhermes, bains chauds: qfois ar- 
deurs de la fièvre. R. ôepp.ó;. 

0£p|xyiYop£w-w, f. t^oí , parler 
avec chaleur, avec feu, avec viva- 
cilé. RR. Ospiió;, àyopíúu). 

0£p[j,y]|x£píai, wv (aí), jours d'é- 
té; jouraées très-chaudes. RR. 0. 
^|iépa. 

0£pp.ia, wv (xà), graines de lu- 
pin. R. Oeppio;. 

Oépjxivo;, ov, de lupin. 
0£p|xo6aç^;, tqç, é;, trempe dans 

de 1 eau chaude; teint à Teau bouil- 
lante. RR. Oepp.0;, páTcxco. 

* ©EpjxóSXuoxo;, o;, ov, PoeV.dont 
les eaux sont chaudes,c« pari. d'une 
sourcc qui jaillit. RR. 0. pXúo). 

* 0£p^óSouXo;, o;, ov, Poét. dont 
les pensées, les sentiments sont pleins 
de chaleur. RR. 9. pouXrj. 

©EppooooCa, a; (í)), 1'action de 
donner de Teau cli «de ou des bois- 
sons chaudes. R. ae 

0£ppLOÔóx7i;, ou (ó), et 
0£p{xo5óxc;, i5o; (í|), qui donne 

de Teau chaude. RR. 0. ôíôwfxc. 
0£pjXO£tÔ^;, ri;, é;, qui semble 

chauJ. RR. 0- ^Soí. 
? 6íf[íoef(óç, c. 6Ept/.oupTo;. 
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0£p(jLOxo{Xto;, o;, ov, qui a un 

estomac très-chaud. RR. 6. xotXía. 
0£pp.oy.úa|JLo;, ou (ó), espèce de 

fève. RR. 0. xúa(i.o;. 
0ep{xoXou(j{a, a; (íj), bain d^au 

chaude. R. ÔEpp-oXoúxr!;. 
h. 0epp.oXouxéio-w, f ^o-w, se bai- 
gner dans feau chaude. 

0£p{jLoXoúxri;, ou (ó), qui se 
baigne à feau chaude. RR. Qspjjió;, 
Xoúto. 

? 0£p(JLoXoux{a, a; (íj), c. 6£pp,o- 
Xouaía. 

©EpjxoXouxpéw-íÕ^rjaa), c. 0£p- 
{xoXouxeío. 

0£p(jLO(jLiy^;, t^;, ó;", mélé avec 
de Feau chaude, qui est chaud et mé- 
langé. RR. 0. (iíyvujxi. 

0£ppLÓvooç-ouç,oo;-ou;,oov-ouv, 
dont Eesprit est plein de chaleur, de 
vivacilé. RR. 0. vôo;, 
t 0£ppiÓ7rXa, aç(í)),G/o5J. jwójí. í/e 
t 0£p(jLO7cXáw-clj, f. ^ao), Néol. 

avoir le pied échauffé, en pari. des 
chevaux. RR. 0. ótxX^. 
t 0£pjAÓ7;Xyi(7i;, eo); (íj) , Néol. 

échauffement du pied , maladie des 
chevaux. 
t ©EppLOTtoió;, 6;, óv, Schol. qui 

échauffe. RR. 0. TtoiÉto. 
0£p(jLO7roota, a; (íj), usage des 

boissons chaudes. RR. 0. ttívo). 
©Epp-ouóxY];, ou (ó), celui qui 

boit chaud, qui a l liabitude des li- 
queurs chaudes. 

0£p[iO7róxi;, i5o; (•?)), coupe oíi 
l'cn boit des liqueurs chaudes. 

©EppLOTiwXTj;, ou (ó), débitant 
de boissons chaudes. RR. 0. TrcoXóto. 

0ep(jLO7rd)Xcov, ou (xò), lieu ou 
Ton vendait des boissons chaudes, 
comme dans nos cafés. 

0£pp,O(S66TQ, yj; {$), tuyau ou 
vase pleiu d eau chaude.RR. 0. 

0EPMÓL, r[, óv (cowp. óxEpo;. 
sup. óxaxoç), chaud, et par ext. ar- 
dent, brúlanl; vif, plein de cha- 
leur; emporté, passionné; auda- 
cieux, hardi ; qfois encore tout 
chaud, tout frais, tout récent. 0£p- 
|xò; aTcò piá^Y];, Plut. encorí tout 
échauffé par Tardeur du combat. 
Tò 0£p(jLÓv , la chaleur, lardeur ; 
qfois la saison des chaleurs, fété ; 
souvent [s. ent. uÔwp), eau chaude : 
au pl, {s. ent, Xouxpá), bains chauds. 
R. 0£pta, 

0Épmos, ou (ó), lupin, légume 
qui passe pour être échauffant. 

? 0Epp.oo7coôía, a; (f), cendre 
chaude. RR. 0. auoSó;. 

0Epp,óxYK, rjxo; (íj), chaleur, au 
propre et aufig. R. 0£pp.ó;. 

0£p(xoxpaY£'ío-w , f TQfTto, man- 
ger des lupins. RR. 0£'p(xo;, xpcóyo). 

0£p(xoupY£a)-õj, f r(a-a), faire un 
coup hardi. R. ©EpjxoupYÓ;. 

tfepjioupY1'®. «? (í), coup hardi, 
tenlative audaoieuse. 

0£pp.oupYÓi:, óç, óv, qui agit 
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avec chaleur, avec vi vacile, avec 
hardiesse. RR. 6£pp,óç, EpYov. 

0£p(jLocpaY£o)-w , f man- 
ger chaud. RR. 0. çaYsiv. 

0£p(i.oçaYÍa, a; (^), subst. dupr. 
0ep(j.o^úxy);, ou (ó), vase pour 

les liqueurs chaudes. RR. 0. 
* ©epp-óüj-w, f óxTw, échauffer, 

rendre chaud. R. 0Ep|xó;. 
0£'p{iuôpov, ou (xò), lieu oíi sont 

des sources deau chaude. RR. 0. 
uScop. 

* 0£pji.(o {sans fut) , Poét. pour 
Osp^xaívce, cháuffer, faire cháuffer. 
R. 0£p[xó;. 

0£p(jLcú8yi;, yj;, e;,'chaud. 
0£pp.toXri, y;; (fi),chaleur; fièvre. 
0£pp.cõ;, adv. chaudement. R. 

0£p|xó;. 
* 0£pÓ£t;, e<7<7a, ev, Poét. d'été, 

R. de 
0époi:, £o;-ou; (xò), été, saison 

des chaleurs et de la moisson : fruits 
de fété, moisson. R. 0£'pa). 

0ep<7{)ç0a>v, ovo; (6,^), Gloss. 
qui échauffe ou brúle la terre. RR. 
0épü>, ^0íÓv. 
t 0£'p(7o;, eo;-ou;(xü),G/. c. 0£'po;. 
* 0£paã), Poét. fut. de 

0EPÍ2, f 0£pà> ? OU Poét. 0£p(7W 
{aor. Poét. áOEpaa. aor.passif Poét, 
£0£pyjv. En prose on rfemploie que le 
prés. et íimparf. moyen ou passif), 
cháuffer, échauffer; allumer, brú- 
ler ; séchcr : qfois fomenter, et par 
ext. soigner, guérir : qfois comme 
Ospí^o), moissonncr ? 11 passif 
s'échauffer; être chaud; brúler: qfois 
se cháuffer. k 'Etieí xe yrupò; 0£p£'(i3 
{pour OEpw), Hom. quand je me se- 
rai chauffé au feu. |] Au moy. se 
cháuffer, 0epou, Aristoph. chauffe- 
toi. -k 0ep(7Ó(xevo;, Hom. voulant se 
cháuffer. 

0£';, impér. aor. i de xíOY)jxi. 
0£'oOai, inf, aor. i woyeh de 

TÍ0Y1JÍ.C. 
0£(Tiç, ewç (fi), posilion, Faction 

de poser, de placer; Faction d'éta- 
blirou de faire quelque chosejlac- 
lion de mettre en ordre; disposi- 
tion, arrançement; argent que Ton 
place, consignalion; depôtdargent; 
payement : mise en scéne ou repré- 
sentation d'une pièce; en t. dephil. 
et de rhét. proposition, assertion, 
príncipe qü on avance, queslion 
qu'on pose, thòse : cn t. de gramm. 
signe de ponclualion : en t, de 
droit, adoption. *0 xaxà OÉaiv íca- 
x^p, le pèrc adoplif. R. TÍ0y][xi. 

* 0£(7xeXo;, o;, ov, Poét.pour Oeo- 
eixeXoç , divin , et par ext. merveil- 
leux, admirable, étonnant.|l^« 
tre, ©eoxeXov , adv. merveilleuse- 
ment. RR. Oeó;, Eotxa. 

* 0£(7[xá, wv (xà), Poét. pi irrég. 
de 0£(T(jló;. 

0c'crp.io;, a , ov , conforme aux 
lois, légal, juste.HóV/ójr/. ©éffpiov» 
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ou(tò), ce qui est juste, le droit, Ia 
loi^ lacoutume. R. 6£cr(jLÓç. 

0e(T(xoYpáço<:, ou (ó), Poét, lé- 
gislaleur. RR. 0. ypáçto. 

0e(j(j.oôoxé(o-w, f. tqctw , accep- 
ter une loi, s'y soumeltre. RR. 0. 
oéy^o^cíi. 

■k 0£a[xo5ÓTetpa, a; (^), P. fém. de 
* 0£(7(xoôÓTrlç, ou (ó), Poét. légis- 

lateur; juge. RR. 0. oíôcópu. 
©EapoOficía, a; (^), législation, 

loi, jprescriplion. RR. 0. Tt0y](Ai. 
0£ar(j,o0£(Tiov, ou (tò), et 
©eff(j.o0£TeTov , ou (tò) , lieu oü 

s'assen)blenl les lhesmothèles, oíi 
Ton redige les lois. R. OEcrp-oOs-nQ;. 

©e(7p.o0£T£w-w , f. tqoo) , porler 
des lois; être thesmothète. 

©eop.oOETYjç, ou (ó), législateur. 
||OÍ G£or(xo0£Tai, les thesmothètes , 
les six derniers archonles, a Athè- 
nes. RR. 0. TÍOr^i. 

©eTpLoOÉTYlfflÇ, £0)? (í)), C. 0£(T[iO- 
ôecíflc. 

OEC-pLoOETl^/èm. í/e0£<J[JLO0£ry)Ç. 
t 0£ap.oXoY£to-(õ, f. ^(jo), Ncol. 

gouverner, régir, RR. 0. XÓY©;. 
? 0£ap,óv, ou (tò), Poét.p. 0£ap.ó;. 

0e(7(jLO7:ot£á)-w, f. rjao), faire des 
lois, ê/re législateur : qfois act. or- 
donner par une loi, prescrire. RR. 
0. 7101. £ O). 

■* O&dpioTcóXoç, oç, ov, Poét. qui 
s^ccupe de l étude des lois. RR. 0. 
vcoXf/o. 

QelmÓl, ou (ó), primit. Taclion 
de placer, de déposer; place,en- 
droit :plus souventy loi, règlemenl 
etabli, coutume, usage, rile, mais 
suriouí, loi constitutive de TÉlat. Le 
pluriel est régulièrement 0£(T[j.oí, 
ou Poét. 0£<Tp.á. R. TÍ0r](JU. 

* 0£(7p,O(7Úvyi, r]<; (vi), Poét. léga- 
lité, loi. R. 0£(tjjió;. 

* Oeo-ixotóxoç, oç, ov , Poét. qui 
crée des lois. RR. 0. téxto), 

0£ap.o?ópia, wv^à), ihesmo- 
phories, féies de Cérès, R. 0£<Tp,o- 
«pópoç. 

©Ecrp-oçopiá^w, f. áca), fêter les 
thesmophorics. 

©Eo-fAoqpópiov, ou (tò), temple de 
Cérès legisla trice. 

0£(r(i.oqpópoç , oç , ov , qui porte 
des lois, législateur. *11 0£(7p.oçópoç, 
s. e. AyjpiTrip, Cérès législalrice. Al 
eejpioípópoi, ou nu ducl xto 0£(7p.o- 
çópo), Cérès et Proserpine. 'Ev 0£- 
cp-oipópoiv, Aristph. dans le temple 
de Cérès et de Proserpine. RR. 0£O"- 
p.óç, çépw. 

0£(T|xo(púXa$, axoç(ó), gardienet 
dépositaire des lois. RR. 0. <púXa$. 

0£(y{i.(})Ò£a)-ã), / r\<jiú, chanter 
les lois mis es en vers. R. de 

©Edjxtpôóç, oõ (ó), inlerprète des 
lois, w. à m. celui qui les cliante.RR- 
0. cpSyí. 

0£(T7r£<Tioç, oç ou a, ov (comp, 
wTepoç. sup. wTaToç), divin, émané 
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des dieux: par ext. merveillcux, ad- 
mirable, étonnant, prodigieux, im- 
mense, violent. -k 0£(T7t£<TÚri (j. ent. 
YvtúpLy)), Hom. par la volonlé di- 
vine. R. OéaTriç. 

©ECTiEaiÓTyiç, t^to; (t?j), nature 
divine ou merveilleuse. 

©EOTTEffttoç, adv. divincmcnt; 
parla volonlé des dieux; admira- 
blement. R. Oeotceotoç. 

* 0£(r7:iaoiÔóç, ou (ó), Poét. pour 
0eo"7riwSóç. 

* OcaTciSaríç, ^ç, éç, Poét. allumé 
par les dieux ou prodigieusement ar- 
denl, violent, terrible, en pari. du 
feu. RR. Oéautç, Salw. 

■k GEaTttETrEia, aç (f(), Poét. parole 
divine, oracle, prédicliou. || Comme 
adj. c est le fém. dc. 

■k 0£(T7ue7iriç, 't]Zy £ç, Poét. qui rend 
des oracles, qui fail des prédictions. 
RR. 0. Ittoç. 

f i(jw, rendre un o- 
racle, faire une prédiction : act. 
prophétiser, prédire; ordonnerpar 
un oracle, instiluer par une loi re- 
ligieuse, ou simplement, ordonner, 
prescrire; y/o/Vcélébrer; qfois Poét. 
diviniser. R. Osautç. 

■k ©áo-Ttioç, oç, ov, Poét. p. 0£<T7re- 
O-lOÇ. 

k Okeiiis , ioç (ó, ^), Poét. pro- 
phèle ou proplictesse.l|/^í^'. prophé- 
tique, émane des dieux, divin, cfou 
par ext. merveilleux, étonnant, im- 
mense, violent. RR. Oeóç, ctcoç. 

0£cr7U(T(jLa , «toç (tò) , oracle, 
prédiction; qfois commandement, 
ordre. R. 0£(T7iíi;a). 

0£c77ri(jT^ç, ou (ó), devin, pro- 
phèle. 

Oeg-tikijSew-w, f ^<7(0, être pro- 
phète, prophétiser. R. OsaTrupSóç. 

0£(T7:tü)5y]{j.a , axoç (tò) , chant 
prophétique. 

0£(nriq)5óç, óç, 6v, dont les 
chanls sont inspirés par les dieux, 
inspire, prophelique. || Subst. (ó), 
prophèle; (^), prophétesse. RR. Oé- 
OTCIÇ, íj)8'é. 

0£<T(TaXíÇa) , f ido), imiter les 
Thessaliens ou èlredeleur parti. R. 
OeiTíraXoC, n. de peuplc. 

■k 0e(7(TaXÓT(XY]Toç, oç, ov , Comiq. 
coupé comme pour un Thessalien , 
coupé très-gros, en parlant d'un 
morceau deviande. RR. 0. Te(iva>. 
★ (dÍGGowyPoét. pour p.p. 

aor. 2 de tí0yj(ju. 
■k 0£(y(7ao0ai, Poét. infin. aor. dc 
•k OÉslomai {aor. èÒeaoáfAYiv ou 

sans augm. 0£(jffá(i.yiv), Poét. de- 
mander ou obtenir par ses prières; 
implorer; souhaiter. R. TÍ0yi|xi? 

■k 0£<jçaT7]XÓYo;, oç, ov, Poét. qui 
prononce les oracles des dieux. RR. 
ÕáaçaToç, Xóyoç. 

? 0£açaTÍCü),/" (<70), prédire. R.í/e 
©ÉcrípaToç, oç, ov, prononcé par 

les dieux; prédit; fatal. ©icrçaTÓv 
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èffTi, Vestia volonlé des dieux, Par- 
rcldudestin. Sol ô' ouOÉo-^aTÓv Ècrrt 
0av£Tv , Hom. ce n^esl pas la volonté 
des dieux que tu meures. H Subst. 
©ÉorçaTov, ou (tò) , arrêt prononcé 
par les dieux ; destin ; prédiction; 
oracle. RR. 0£Óç, 
t 0£(7çaTÓo)-õ), f wo-o), Gl. pro- 

phétiser, prédire. 
©eteoç, a, ov, adj. d, de TÍ0r,|j.'.. 

■k 0£T^p, íipoç (ó), Poét. et 
©Éttjç, ou (ó), celui qui pose, ou 

qui établit, qui fait un dépòt ou 
qui place de 1 argent: père adoptif. 
R. TÍ0yj[jLi. 

0£Ttxóç, 6v, propreà poser, à 
etablir : en t. de p/iilos. positif; af- 
íirmalif; oíi les príncipes sont posés 
avec soin ; en t. dc gramm. positif, 
verbal. 

0£Tixõ)ç, adv. positivement. 
0£tóç, óv, posé; íixé; éla- 

bli; déposé : adopté ou adoptif. J} 
Subst. Oetóv, ou (tò), tour de faux 
cheveux. 

■k 0£o, Dor.pourüov, impér, aor. 2 
mojr. de TÍOripii. 

■k 0£u5Ó(tioç , oç , ov , Poét. pour 
OeoSÓitioç , et ainsi d'autres mots 
tommencant par 0£U quil faut cher- 
cherpar 0£o. 

k 0£U|jLop(a, aç (í)), Poét. la pari 
des dieux, les prémices du sacrince: 
larrêt des dieux, le destin. RR. 0£Óç, 
|i,ópoç. 
t 0£U(JLOpláCo), f á(7W, Gloss. of- 

frir aux dieux leur part des prémices. 
k 0£u|i.ópioç, oç ou a, ov, Poét. et 
k 0£Úp.OpOÇ, OÇ, OV , Poét. p. 0£Ó- 

(lopoç.^ 
k 0£oç, Dor. pour 0£Óç. 
k 0£O(7t;,'ewç (^i), Poét. course. 

R. 0ÉO). 
©EÚaop.at ou Dor. 0£U(7oõ[xa'., 

fut. de 0£ü). 
★ ©Euçopírj, rjç (^), P. lon. pour 

0eo(pop(a. 
0ÉO , f. Oeúaa) ou mieux Oeóao- 

pai {imparf. e0eov : point cTautres 
temps), courir; faire une course; 
par ext. aller, voyager : qfois Poét. 
s'allonger, s^étendre, s'arrondir : au 
fig. soutenir une lutle, un combat; 
courir un danger. ©éovteç 7C£pl Tia- 
Tpíôoç, Paus. combattant pour la 
patrie. Tòv 7r£pl twv TçávTtov 0É£iv 
(í. ent. 6pó|xov ou xlvòuvov) , Lcx. 
courir risque de tout perdre, hasar- 
der le tout pour le tout. 

0£ã), contr. pour 0£áou, impér. 
près. dc 0£áopLai. 

k 0£ü), lon. pour OS), subj, aor. i 
prés. dc TÍ0ri|xt. 

0£ü)vu(X£O|xai-oup.ai, f riO^cro- 
piai, porter le nom d'une divinilé. 
R. 0£(í)VU|lOÇ. 

©£(.)VU|x(a, aç (íi), nom divin. 
©Etóvupoç, oç , ov , qui 

nom divin , le nom d'une oimu» 
RR. 0£Óç, õvoixa. 

4^ 
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Oíwpecov, ou (tò), théâtre; es- 

trade pour les spectaleurs; place au 
tliéâtre.R. Ôewpó;. 

0ea)péa>-£á , / ^crto , regarder, 
conten pler; au fig. examiner, con- 
sidérer : être llicore ou depute 
d'uiie\'ille à une fòte solennelle,acec 
êI;c/ /'acc.;élre spectateur,auditeur. 

©swpojxa, axo; ("ò). speclaele ; 
objet d'altention ou de contempla- 
lion; sujet d etude; science, étude; 
théoième, príncipe. R.Ôscopáo). 

0£wpYi(xatcxó;, tq, óv, de théo- 
rème; qui procede par théorèmes. 

0£ü)pvip,áTiov, dim. de ôewpyjpa. 
Oewp^wv, ovo;(ó, íj,) qui ob- 

serve, qui contemple. 
Oetôprjaiç, ew; (^j), contempla- 

tion; au fig. spéculation , médila- 
lion, étude. 

OetopyjTTÍpiov , ou (tò) , lieu d'ou 
Von voit le spectacle; place au 
théatre. 

©scop^T^ç, ou (ó), spcctatcur, 
contemplateur. 

©ewpYjriy.óç, fi, óv, contcmpla- 
lif; intellectuel; ihcorélique. 

0Ewpr(T6ç, ri) óv, visible, qu^on 
peut voir : qu'on peut voir ou con- 
templer des yeux de Tesprit, intel 
lectuel, compréhensible. 

Gsfópr.rpa, wv (Tà),présents que 
faisait le fi^ur à 1 accordée la pre- 
miòre fois qu'elle levait son voile de- 
vant lui, /w. à m. prix de la vue. 

Oswp-riTw; , adv. visiblement; 
par la coutemplation, par les yeux 
de 1 intelligence. R. 0£topY)TÓç. 

0£tópía, aç ("ò), Taction de re- 
garder, de contempíer, d^xamiuer, 
d'observer : contemplation, médita- 
tion, spéculation , ihéorie , étude : 
Ibcorie, députatíon solcnnelle cn- 
voyce par les villes de la Grèce aux 
fêtes des dleux; fèle solemielle, 
pompe, procession. R. Uetapóç. 
t 0£Wp^a), Nkol. p. OEtúpEO). 

0££opt%óç,-ó, óv, relalif aux spee- 
tacles, aux tbcories í7«aux théores. \\ 
Subst. Tò Ostopt/.óv, aAthcncSy ar- 
geut donné aux citoyens pauvres 
pour payer leur place au théátre. 

0Ewpiov, ou (tò) , c. Oewoecov. 
Oewpioç, o;, ov, qu'on lionore 

par des ihéories ou députations sa- 
crces, épith. d'Apollon. 

Oítopiç, i5o; (^), s. cut, vauç, le 
vaisseau des théories; s. ent. óSóç le 
chemin des théories. 

0£a)po6óxoç, oç, ov, qui recoit 
ou qui loge les théores. RR. 6. ôé- 
Xopat. 

0EfíPÓs, ou (ó), primit. théore, 
député d*une ville à quelque fête ou 
à quelque oracle .• spectaleur, ob- 
servateur, contemplateur. RR. Osa, 
spectacle, ou Gsó;, dieu; wpa, soin. 
* ©gíopoffúvY], rj; (^), P. p. ôswpía. 

Oscociç, ew; (^), Taclion de di- 
viniser,d'assimiler à üieu. R. Oeóü), 
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-k Ocíótepo;, Poét.compnr.de^táz, 

]ilus dieu, plus divin, ou simplement, 
divin. 

* 0r,êaYevrii;,jr,ç, é;, Poét. né à 
Thèbes. liR. Gr.êai, yévo;. 

ou Poél. ÓriêauSs, r.dii. 
p. e!í 0íiSac, à Thèbes, avcc monvt, 

* ©rjSaiyevrjÇ, tqç, i^Poét. p. Qrfiy.- 

0^êaToç, a, ov, Thébain. R. ©tj- 
êat, nom de ville, 

Oriêatç, CSoç (^), adj. fcm. de 
Thèbes. Orjêacç Xt6oç, pierre ollaire 
des Égyptiens. I| Subst. {s. ent. yÕ), 
la Thcbaide, contrce. 

Orjêávaç, ou (ó), vent qui vient 
de Thèbes. R. 0YÍoai. 

* OrjêaaSe, Poct. p. QfiSzte. 
OrjorjOev, adv. de Thèbes. 
©r.ê^cri, adv. à Thèbes , sans 

mouvemevt. 
* ©riyaXÉoç, a, ov, Poét. aiguisé, 

tranchant, aigu. R. Or(YWi. 
t ©rjáveo;, a, ov, Gloss. m. sign, 

©rjyávyi , yj; (íi) , pierre à aigui- 
ser. R. Gyjyó). 
t ©tfjyavov, ou (tò), Gl. m.sign. 
t Orjyávw (Imp. èÒ^yavov), Gloss. 

pour Or,ya). 
©Hrc, f. Gr^ü) {aor. íbrfcz.parf. 

pass. TÓGyjyjxat), aiguiser : plus sou- 
venl cnprose, animer, exciter. \\Au 
moy. aiguiser pour soi, pour son 
usage. Eu p-ev ti; ôópu Gy^áoGü), 
Hom. que chacun aiguise avec soin 
sa lance. 

* Oyjsop.ai, f. Gr^c-opat, lon. 
pour G£áo[j.at, contempíer, admirer. 
Voyez 0£áo{JLai. 

* ©TjEÜvto , Poél. 3 p. p. imparf. 
de Or,£op.ai pour 0£áo|j.ca. 

* ©TQyi^PoeV. ^.Gétq; o«0^;, 2 p.s. subj. aor. a de TÍ0Yj{Ai. 
* ©YiTQTrip, íjpo; (ó) , Poét. lon. et 
* 0ypriTy);, ou (ó), lon.p. OsaTi^;. 
* ©rpriTÓ;', fi, w,Ion. /7.0£aTÓç. 
Yk 0yi^Ta)p, opo; (ó), Poét. m. sign. 
* OVjíov, ou (tò), Poét. lon. pour 

OeTov, soufre. 
* 0rjo;, 7], ov,Poét. lon.p. GsTo;. 
^ 0YÍxa, Poét. pour e0vixa, aor. i 

de 
©yjxaTo;, a, ov, sépulcral. R. de 
©yjxn, rj; (íj), objet qui scrt à en 

serrer d'autres, armoire , coffre, 
boile, fourreau, étui, bourse; seu- 
vent bière, cercueil. R. TÍ0Y)px. 

Orjxíov, ou (xò), dlmin.de Gríxy). 
0yixTÓ;, tq, óv, aiguisé, aigu. R. 

Oríya). 
©riXá^tó, f. áaw , allaiter, faire 

teter: donner à tcler ou à sucer : xqfois tcler, sucer. R. Gr,)^. 
t ©rjXajxivó;, ou (6), Gloss. nou- 

veau-né, qui est encore à la mamelle. 
* 0Y)Xa(xwv, óvo; (ò, í)), Poét. 

nourricier. (J Subst. (fy, nourrice. 
* ©TiXaporiv, evoç(ó, *é),Poét. màle 

et femelle. RR. Gy^Xu;, ãpcTjv, 
0y5Xa<rp.ó;, oü (ó), laclion i'al- 
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laiter, de nourrir de son lail : Tac- 
lion de teter, de sucer. R. OriXá^w. 
.* ©YlXáarpta, a; (fi), Poét. celle 
qui allaite, nourrice. 
* 0r,X£a, rjç (^), lon. p. GyiXsia. 

©TÍXeaç, acc. pl. de G^Xuç. 
t 0r(Xeiai, wv (al), Gloss. froma- 

ges plats et minces. R... ? 
? (biXeoyovía, a; (íj), c. Or.XuyovCa. 

frfiiOiIon. p. GáXXw. 
0^ah, vi; (fj), bout du sein, ma- 

melle, teton. R. Oáop.ai. 
©^XoEiôfj;, yj;, £;, en forme de 

sein, de mamelle. RR. G^Xf), etSo;. 
? 0y)XovT), (^), comme GtqXw. 

0YiXuy£v^; , rj;, £; , né d^ine 
fcmme; féminin; propre au sexe 
féminin. RR. GyjXu;, yévo;. 

0Y)Xuy£vwç, advy du côté des 
fcmmes, par les femmes. 

©riXúyXcúo-cro;, o;, ov, qui a lá 
voix oTune femme uuune volx douce. 
RR, 0. yXõxrca. 

©^Xuyovów-w, f. ^G-a), mettreau 
monde des enfants du sexe féminin. 
R. OrjXuyóvo;. 

©rjXuyovía, a; (fj), procréation 
d'enfants du sexe féminin : parenlé 
du côté des fcmmes. 

0yiXuyóvo;, oç, ov, qui procrée 
des enfants ou des petits du sexe 
féminin : qfois femelle, en pari. des 
plantes.y\\ Subst. 0YiXóyovov,ou (tò), 
nom de diverses plantes. RR. Gy^Xu;, 
yíyvopiai. 

©TjXuòpía;, ou (ó), efféminé. R. 
G-qXu;. 

©YiXuSpiáw-w, / áaw, élre effé- 
miné, amolli. 

©YiXuôptw&fjÇ, TlC» efféminé. 
OeXuòpiwSw;, adv. du préc. 
OriXuSpitÕTi;, iSoç (fj), adj. fém. 

effcminée, digne d^n efféminé. 
OyiXux£Ú0(j.ai,/£U(70{J,ai,-se con- 

duire en femme, mollement, sans 
énergie. R. de 

0YiXuy.óç, ^, óv, de femme, fé- 
minin ; mou , faible , efféminé : fé- 
minin, en t.de gramm. Tò GrjXuxóv, 
le genre féminin. R. OrjXu;. 

©yjXuxpavEÍa ct 0r)Xuxpavía, a; 
(^), cornouiller íemelle ou sanguin, 
arbre. RR. Q. xpaveía. 

* ©rjXuxpaxfi;, y;; , £; , Poét. qui 
commande aux femmes, qui règne 
sur elles. RR. Q. xpaxóo). 

* ©yjXuxtóvo;, o;, ov, Poét. qui 
tue par lamaind'une femme. RR. 
0. XTElVtO. 

OrjXuy.tóoYjç, yjç, e;, c. GvjXuxóc. 
OyjXuxw;, adv. au geure féminin. 

R. QrjXuxó;. 
■k OrjXuXaXo; , o;, ov , Poét. qui a 

le doux par ler dune femme. RR. 0. 
XaX£a). 

0r(Xv{xav£tó-ã), f avoir Ia 
passion des femmes. R. de 

©TiXup.avf];, "é; , £;, passionnc 
pour les femmes. RR. Q. p.aívo{J.ai. 

* 0r4Xup.eX-ó;, rj;, és Poét. qui 
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diante avec ime voi.\ donce comme 
celle J'une femme. RR. 0. (jiXoç. 

©rjXyiiÍTprií, oy (ó), qui a une 
coiffure de femme. RR. 0. |i,[Tpa. 

O/iXíjioppoç, oí, ov , qui a des 
formes fcminines. RR. 0. |J.opçq. 

* ©nXÍVOOÇ-OUÇ, OOÇ-OUÇ, OOV-OUVj 
Poét. comme OíiXúçpcov. RR. 0. vóoç. 

OyjXúvtij, f. uvü, rcndre effé- 
mmc; amolhr, énerver; affaiblir. 11 
Au moycn, vivre en efféminé. R. 
0iÍXu;. 

* ©nXuTiaiç, atSo; (X), Poct. qui a 
enfanté une filie. RR. 8. TtotTç. 

©TlXwoiá;, 65,07 , qui prodllil 
des êtres femelles o« qui rend effé- 
miné. RR. 6. Jtoiíto. 

■* 0»)Xúitou;, oyç, ouv ^en. oSo;, 
Poét. qui a un pied ou une demar- 
che de femme. Báoiç 0*]XO7cou;, 
Eurip. pied de femme. RR. 0. uoüç. 

érjXuTrpsTifí;, qui convienl 
à une femme; quia unair de femme. 
RR. 6. npeitco. 

0TiXu7tpC7tw;, adv. du préc. 
0r,XuTTpóúM7roç, o?, ov, qui a un 

visage de femme. RR. 0. Ttpóoxoitov. 
ÔriXwtTÍpiov, ou (tò), ct 
OriXuTiTEpíç, ÍSo; (X), sorte d'as- 

plénium , milg. fougere fcmclle, 
plante. RR. 0. itrspfç. 

0ÍÍArs, us et eia, u {comp. úte- 
po;. sup. úraroç), féminin, femelle : 
par ext. dclicat, mou, tendre, lan- 
guissant, faihle, efféminé : Poét.k-r- 
tile, abondaut en fruils. 'O OrjXuç 
frnio;, Aristt. le clicval femelle, 
c. à d. Ia cavale. 0f,X'Jí 5oxó;, en t. 
(Tarchit, poulre dans laquelle d'au- 
tresviennent s'emboiler.||í«6sr. 0fi- 
Xsia, a; (f,), une femelle; (ífois une 
femme. Tò OriXu, le genre ou le sexe 
féminin; les femmes : (jfois vie ou 
caractère ou dómarche efféminé.'|| 
Le compar. ©nXÚTEpoç, a, ov, s'em- 
ploie souvent en vers pour le positif. 
R. OXiXí]. 

1. 0riXO;, úo"? (X), comme OtjXií. 
©rjXúaTiopo;, o?, ov, enfanté par 

une femme. RR. 0. o-neípw. 
©nXuovoXéw-tõ , f. tíjoo) , porler 

des vétcments de femme. R. krj/j- 
otoXoç. 

©YiXuotoXía, o? (X), habillement 
de femme. 

OtiXúotoXoí, oí, ov, qui a des 
vélements de femme. RR. 0. otoXX- 

©TjXÚTEpoí, a, ov, compar. de 
0y;Xuí , sowent employé pour le 
simple, 

OtjXúttií, íitoí (X), nature de la 
femme, de la femelle: au fig. ca- 
bclère efféminé, mollesse, lácheté. 
R.OqXuí. 

, 0r,X'JTO'/.£o)-íd, / Xcro), faire des 
eufants ou des pelits du sexe fémi- 
nin. R. OuXutóxoí. 

0r|XuTox£a, oí (X), procreation 
rTcnfanls du sexe féminin. 

©yiXuváxoí, oí, ov, qui procrée 
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ou engendre des femelles. RR. 0. 
tCxtco. 

OYlXuçavrjç, £ç, semblahle à 
une femme; féminin, efféminé. RR. 
Ô. çaivo(xai. 

GyjXuçóvoç, oç,ov, qui tue les 
femmes.OyjXuçóvov, ou (tò), 
aconit, plante. RR. 6. ipoveúco. 

* ©yjXúçptov, tov , ov , gén. ovoç, 
Comicj. qui a des idées ou des habi- 
tudes féminines. RR. 0. çpriv. 

GrjXúíptovoi;, oç, ov, qui a une 
voix de femme. RR. 9. çtov^. 

©yjXifysip, eipo; (ó, í]), qui a une* 
main de femme. RR. 0. xe^P- 

O^Xuxítwv , tovoç (ó, ^i), qui a 
une robe de femme. RR. 0. xitwv. 

O^XO^ux0^' o?» ov» Qui a Tâme 
efféminée. RR. 0. ^ux^* 
t GtjXw, óoç-ouç (fi)j Gloss. nour- 

rice. R. Oy)X^. ' 
f 0YÍ{xa, octo; (tò), Gloss, c. Otqxy]. 
* 0y][/.oXoYéa)-6!j, f. , Poét. 

amasser en tas. RR. Orjpiwv, X^yw. 
t 0Y]|xoviá, 5; (^), Gl, p. 6y]{xa)vía. 
t 0ri(xovo9£T££o-w,»ScA.^. 6r]p.wvo- 

6&TSÜ}. 
©hm^n , tovof; (ó), tas, mon- 

ceau, et principalcment, tas de 
paille, meule de foin, de blé, etc. 
R. TÍ0r](xc. 

0rj{uoviá, 5ç (^), m. sign, 
f 0rJp.cüviá(o-õj, / áo-w, Néol, met- 

Ire en tas, en meule. 
* 0ri{j.o)vo0£Téw-t«j, Néol. m. sign. 
? 0^v, Otjvóç (t^), comme Oív. 
* 0nN, adv. Poét. et enclitlque, 

cortes, assurément. Ou Oyjv ou d'un 
seul moty ouOyjv, non certes, 

£wi:(íj), Taclion d'aigui- 
ser ou d'affder: qfoh Taclion de pi- 
quer ; qfols point, momenl, instaul ? 
K. ô^yw. 

* 0r]oTo, Poét. pour Ôyieoio, i p. s. 
opt. de Oriéoptai pour Ôeáopai. 
t 0^710), Gramm. primit, inus. de 

T£Qr,7:a. 
0HP, gén. 0y;póç (ó), béte sau- 

vage, animal farouche: qfois liou : 
qfols cenlaure, 

0-épa, aç (^), cliasse des ani- 
maux sauvages; gibier, animal que 
Ton chasse, proie que l'oii rapporle 
de Ia chasse : au fig. recherche, 
poursuite. R. Orjp. 

* GYjpaypETrp;, ou (ó), Poét. chas- 
seur. RR. Oiqp, àypáo). 
f GyipaypEUTyjç, ou (ó), Néol. m. s. 

©rjpaypía, a; (if)), chasse. 
* Grjpaypoç, oç, ov, Poét, qui sert 

à prendre les animaux, bon pour la 
chasse. 

©rjpcaov, ou (tò), et ©Yipaíxóv, 
ou (tò), s. ent. ípiaTiov, manleau de 
différenles couleqrs en usagemdans 
l'íle de Théra. R. ©rjpa, nom pr. 

0Xpap.a, aToç (tò), gibier, proie, 
capture, ce que l'on poursuit, au* 
pr. et aufig. R. Oyjpáw. 

073PaPX^a> aÇ emploi de celui 
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qui garde des animaux sauvages, 
des élcphants. R. de 

G^papxoç, ou (ó), afficier pré- 
posé à la garde des animaux sauva- 
ges, des éléphants. RR. Orip, apxw. 

GyipáatpLoç, oç, ov, qu'on peut 
chasser ou prendre à la chasse. R. 
ÔTQpáw. 

0yipaTfoç,a,ov,rtrty. a». í/dOy)páí«). 
■k 0y)paT^p, YÍpoç(ó), Poét.p. 0^- 

pavríç. 
■k ©rjpaTTQpioç, a, ov, Poét. propre 

à chasser, à prendre, à amorcer. 
©yipaTyjç, ou (ó), chasseur ; au 

fig. celui qui recherche, qui pour- 
suit. R. ôyjpáo). 

©iqpaTncóç, tq, 6v, de chasse; qui 
a ime la chasse : au Jig. qui pour- 
suit, qui recherche, avec le gén. Tà 
OyjpaTtxà twv çíXtov, Xén. moyens 
de gagner des amis. 

GrjpaTÓç, ri, óv, pris à la chasse; 
qui peut ou doit être pris à la chas- 
se : au fig. qu'on peut atteindre ou 
rechercher; qui merite d'élre recher- 
ché, poursuivi. 

©rjpaTpov, ou (tò) , inslrument 
de chasse ou de pêche. 

* 0yipáTíop,opo;(ó),P./x.dyipaT-/íç. 
©rjpáçiov , ou (tò) , dim. de Or.p 

ou de OrjpCov. 
0yipáa)-w, f. áaw, ou mieux au 

moy. 0y)páo[xai-wpiai, f. áo-opiat, 
chasser les animaux sauvages, aller 
à la chasse; prendre à la chasse, 
attraper: au fig. rechercher avec ar- 
deíir,poursuivre; cherher à gagner, 
à séduire; obtenir, atteindre. R. 
Oyjpa. 
t 0r"(p£Ía, aç(íi), rare p. O^peuaiç. 

0TQp£ioç, oç om a, ov , de bete 
sauvage. R. O^p. 

■k 0Yip£7raoiôóç, ou (ò, fi), Poét. ct 
0rip£7i(pôóç, ou (ó,^), qui char- 

me les betes sauvages par des chants 
magiques. RR. Orjp, ÈTcáSto. 

©iGpeop.a, aroç (xò), c. O-épajxa. 
0rip£ÚCTip.oç, oç, ov, comme Oyj- 

pacrip-oç. 
0ríp£t>(7iç, eíoç (íj), chasse, action 

de chasser ou de prendre à la chas- 
se ; au fig. recherche, poursuite. R. 
0Y]p£ÚcO. 

■k ©yipEUTrjp, y^poç (ó), Poét. et 
©yipsuTyjç, ou (ó), chasseur : au 

fig. celui qui poursuit, qui recher- 
che. 

0Y)p£UTlXÓç, Y), ÓV, c. ÕYlpaTlXÓÇ. 
0yip£UTÓç, iq, óv, c. Orjpaxóç. 

, ©yjpeúto, f EÚaw, c. Oyjpáto. 
* ©yipéco-Wj/rjOWjZíor./;. 9y]páü). 
* 0yipY]p,a, axoç (tò) , lon. p. Oií- 

pa(j.a, 
* 0Y]p^Veipa, aç (íi), Poét.fém, de 
* 0y)pyiT^p , íipoç (ó), lon.p. Orj- 

paTrjç. 
■k Òyjp^TWp, opoç (ó), lon. et Poct. 

m. sign.- 
©yjptaxóç, ^ , óv , qui conceri1® 

les bétes sauvages ; bon conlic 
43. 
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morsure des bêtes sauvages ou ve- 
nimeuses. 'H ÕTipiaxií, s. eul. àvxt- 
6oto? , thériaque , remède contre 
cette morsure. K. 6%. 

OripiáXwTo;, o;, ov, pris par une 
bôtesauvage. iU'..Orpíov,àXíx/.oíj.cc. 

+ ©yiptávftpíoitoc, ou(ó), Gloss. 
moitié honime, moilié bèle. RR. 6. 
avOpwTco;. 

? ©yipíêopoç, oç, ov, c. Õqpéêopoc. 
Gqpíáiov, ou (TÒ),petit animal 

laurage. R. Gyjp ou Oiqpíov. 
©HpíxXsta, wv (tà), et 
©vjpíxXsiai, wv (oi), grandes cou- 

pes de terre noire inventées par un 
potier de Corínthe nommé OxipixXii;. 

* 0ript(iáyo;, oí, ov , Poél. qui 
combat les betes sauvages, RR.Góp, 
K-áZI- 

©yipióêpwvoç, o;, ov, dévoré par 
les betes. RR. Ovjpiov, (üifípwoxw. 

0r,ptoYvwp.iov, ovo; (ó, X), qui 
a le coeur féroce. RR. 0. vvóax- 

+ 0r,pió3v,Yp.o, aro; (tò), subst. de 
©YipióSriXToç, o;, ov, mordu par 

une bèle sauvageou venimeuse. RR. 
6. òáxvw. 

©rjpioSiwxTÍw-w, f. rjow, pour- 
suivre les betes sauvages. RR. 6. 
Stwxw^ 

0v;pioa5r,;, yj;, é;, semblable à 
une béte féi oce. RR. 6. ei6o;. 

©/Ipioõqpa;, ou (ó), qui chasse 
les bèles sauvages. RR. 0. Oripáw. 

©■qpioxvóvo;, o;, ov , c. 0npo- 
XTÓVOÇ. 

0r,piop.a);s(o-w, / rjirw, combat- 
tre les bèles sauvages.R. Gyjpiopáj^o;. 

Oqpiopáxri;, ou (d), c. Gqpio- 
(iáxo;. 

©■/ipiop.axta, a; (X), combat con- 
tre les bèles sauvages. 

©Tipiojráxo;, o;, ov, qui combat 
les bèles sauvages, surlout daus les 
jeux puhlics. RR. 0íip£ov , (lá/opat. 

0j]pto(iiYy);, ií;, é;, qui daus sa 
forme ou sa nature a quelque chose 
d'une béte sauvage. RR. 0. [uyvu[u. 

©ripiop-iSla, a; (^), bestialité. 
©Tlptó[jLopço;,.o;, ov , qui ala 

forme d'uue béte sauvage. RR. 0. 
RopfÓ- _ 

Oripiov, ou (tò), bèle sauvage; 
reptile venimeux ; animal quelcon- 
que . en t. cTinjurer animal, mons- 
tre ; en t. de médecine, tumeur ma- 
bane.H rtuplur. 6qp(aj o>v(Tà)i 
betes sauvages, ou en général, ani- 
inaux ; vers qui s'engendrent daus le 
corps deriiomme. R. 6yip. 

C")r,pioxoi£w-w, J. vjow, changer 
en bèle. RR. Gvipíov, xoiéu. 

0ripioxp£mi;,^;,é;,quiconvienl 
à une béte sauvage, à une brute. 
RH. 0. itpéjiw. m 

©iípio;, a, ov, comme fj-ópeio;. 
©qpióoTspvo;, o;, ov , qui a un 

eocur de béte féroce, un cucur farou- 
che, cruel. RR. 0- trTÉpvov. 

©r.piÓTvi;, yito; (f)), nature de la 
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brute; état sauvage; férocité; bru- 
talité. R. Ôrjpcoç. 

Or.piótpoTcoç, oç, ov, qui a des 
moeurs féroces. RR. ô^píov, rpÓTio;. 

©yiptoxpoçsTov, ou (tò) , ména- 
gerie : pare ou Ton élève des ani- 
maux sauvages. R. Oyiptoxpóçoç. 

OripioTpoçáto-tlò, f. rigü), nourrir 
des animaux sauvages: élever comme 
une bête fa^ouche. 

OyjpioTpóçoç, oç, ov, qui nourrit 
des animaux sauvages. RR. Ôyjpiov, 
rpé^to. 

©ripióxpo^oç, oç, ov, nourri par 
des animaux sauvages. 

Orjpcoçóvoç, oç, ov, qui tue les 
betes sauvages. U Orjpioçóvov, 
ou (tò) , aconit, plante, RR. 6. 90- 
v£Úa>. 

©■rçpiótó-õ), f. úgo), rendre farou- 
che, sauvage ; aigrir, ulcérer : met- 
tre en fureur. || passif, devenir 
farouche ou sauvage : en t. de méd. 
s'aigrir, s'ulcérer; qfois êlre infeste 
par les animaux ou par des vers. R. 
ÔYjpíOV. 
f 0y)piTaç, a (ó), Lacéd. surnomde 

Mars, à cause de sa férocité. R. Orjp. 
©riptwSyjç, rjç, eç, de la nature 

desbêles sauvages: féroce, farouche, 
sauvage, brutal, bestial : peuplé de 
bêtes sauvages: en t, de méd. malin, 
en pari. dlun ulcère, R. OripCov. 

0Ylpia)ôía, otç (V)), férocité. 
©yjpicüòwç, adv. comme une béte 

farouche; monstrueusement. 
0r]piw(jLa, axoç (tò), ulcère ma- 

lin, chancre. R. ÔTipioto. 
071pi(tívu[jLoç, oç, ov, qui porte 

un nom de béte. RR. Orjpiov, ovop.a. 
©yipíwatç, ewç (íj), radiou de 

rendre sauvage, de transformer en 
béte : exasperalion, irritalion ; en t. 
de méd. malignité d'une plaie. R. 
Ôrjpióo). 

0yjpó6aTOç, oç, ov, fréquenté par 
les bêtes farouchcs. RR. 0r)p, paívw. 

0y]po6oX£íi)-w, f ri<jo), percer de 
ses .traits les bêtes sauvages. R. de 

0Yípo6ó).o;, oç, ov, qui perce les 
animaux sauvages. RR. 6. paXXw. 

? 0r]póooXoç, oç, ov, blessé ou 
frappé par une béte sauvage. 

* Ò/jpóêopoç, oç, ov, Poét. dévo- 
ré par une béte sauvage. RR. 0. pi- 
fipoxrxío. 

0yipóêoTOç, oç, ov, oü paissenl 
les bêtes sauvages. || Subst. (5i), fosse 
aux bêtes sauvages. RR. 6. póoxw. 

0-Opó6pu>Toç, oç, ov , c. Ôriptó- 
êpOJTOÇ. 

©•/jpóôrjxToç, oç, ov, c. Qyjpió- 
ÒTjy.TOÇ. 

©YipoôiôaaxaXía, aç (íj), êduca- lion danimaux farouches. RR. 0. 
òiôáaxcú. 

* 07]po5iwxTY]ç, ou (ó), Poét. qui 
jjoursuit les bèles sauvages. RR. 0. 
h.ósniò. 
t 0*ipo5ía)Ç, ü)xoç(ó), Gl. m. s. 
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Oripoeiòiíç, ri;, fç, semblable ú 

une bèle farouche. RR. 0. slòo;. 
t 0ripoOfipa;, ou (6), Gloss. clias- 

seur d'animaux féroces. RR. 0. O-q- 
páw. 

■k OrjpóGupb;, o;, ov, Poét. qui a 
un coeur farouche; furieux, plein de 
colore. RR. 0. 0cp,óç. 

©ripoxópio;, o;, ov , qui a soin 
des animaux sauvages. 1| Subst. (6), 
cornac. RR. 0. xopiw. 

* OrjpoxpáTwp, opo;(ó), Poét. roi 
des animaux. RR. 0. xpaTém. 

OqpoxTÓvó;, oç, ov, qui tue les 
animaux sauvages. RR. 0. xtsívw. 
t ©TfjOoXexTew-w, Néol. pour i,:;'.- 

0»ipéw. 
t OripòXeÇiç, to; (ó), Gl. p. XsÇi- 

6fipa;. 
0ripoX5Tsw-w, f. fjow, délruire 

les animaux sauvages. R. de 
©ripoXéTri;, ou (ó), qui detruit 

les bèles sauvages. RR. 0. 5XXupi. 
©rjpoXíuç, fém. dupr. 
©qpóXeToç, oç, ov, délruit ou luc 

par les animaux sauvages. 
©ripopaxíx, a; (íj), c. er;pto- 

(xaxía. 
OqpopiYÍ;, fi;, éç, et 
0v]pó(HXTo;, o;, ov, c. 0ripio- 

0ripo(jiop9Ía, a;(fi), forme ou 
figure de bèle sauvage. RR. 0. poppi). 

* O^povópoç, o;, ov, Poét. qui 
nourrit les betes sauvages. 

? Oripóvoiroç, o;, ov , oü paissent 
les bétes sauvages. RR. 0. vépuu. 

* 0r)pÓ7i£7iXo;, o;, ov, Poét. qui a 
une peau de bèle pour vétemeut, 
RR. 0. xétiXòv. 

©rjpoTrXaoTéw-w, f. fiow, former 
des animaux; faire des figures da- 
nimaux. R. de 

* ©ripóitXaoToç, oç, ov, Poét. qni 
a la forme d'un animal. RR. 0. 
itXáaao). 

©TQpooxÓTcoç, oç, ov, qui épie, 
qui guette les animaux sauvages. 
RR. 6. (ixEUTopiat.. 
t 0*lpo<JÚvvi, Yjç (^), Gloss, chasse. 

R. ô^p ou 6^pa. 
* ©YjpoTÓxoç, oç, ov, Poét. qui cn- 

fanle des betes sauvages. RR. Gtíp , 
TÍXTO). 

0Y)pOTpO9£O3 , 0r(pOTpÓ9OÇ et 
0Y5pÓTpo9oç, c. 0y)pioTpo9£í«), etc. 

* 0Y)pÓTU7coç, oç, ov, Poét. qui a 
la forme d^ne béle sauvage, RR. 
6. TÚTCOÇ. 

* 0V1PO9OVEÚÇ, £ü)ç(ó), Poét. tueur 
ou destrucleur de bétes sauvages. 
RR. ôyjp, 9ov£Úa). 

0Y3po9ov£Cú-(õ, f TQ<ya), luer les 
bêtes sauvages. 

* 0r5po9ÓvY), yjç (íj), Poét. fém. de 
0y)po9Óvoç, oç, ov,qui tue les 

bétes sauvages. jj Subst. 0Tqpo9Óvov i 
ou (tò), aconit, plante. 

* 0y)pO9óvTYiç, ou [f)yP.p. OriP0- 

9ÓV0;. 



0H2 
* Oripó^Xouvo;, o;, ov, Poét. vêtu 

crune peau de bèle. RR. 6, ^XaTva. 
0às, gén. OiQTÓç-fó), ouvrier ou 

servileur à gages, mercenaire : à 
Alhènes, citoyen de la dernière 
classe, prolétaire. R. Oágcropai ? 
f 0YÍaai, Inscr, réduire en servi- 

tude. R. Otíç. 
* ©rjaacjOai, Poét. infin, aor. i 

de 6áo|JLai, ou (jfois de ÔYjeofxai pour 
OsáojJLai. 

0Y]aaupííía), f. Cato, thésauriser, 
se faire uu trésor : acúvement, 
amasser, mettre en reserve, garder 
avec soin. \\Au mojen, m. sign. R. 
ÔYjaaupóç. 

0rioaúpiap.a,'aTo; (xò), ce qu'on 
amasse, ce que Ton lieut eu réserve; 
trésor, réserve, épargne. 

0Y)<Taupi(7p.óç, ou (ó), raction 
^amasser, de garder avec soia, de 
thésauriser. 

©Yjaau p kjtt) ç, oü (ó), qui amasse, 
qui garde avec soin, ihésauriseur. 

ÒrjtraupKTTixói;, óv, qui se plail 
à amasser, à thésauriser. 

0^(Taupop.avCa, aç (íj), fureur de 
thésauriser. RR. 6. p.aívo(xai. 

0r)(7aupo7COiÉío-fõ, f. yjato, comme 
• OYjaaupCÇto. R. de 

0rj<yaupO7iotó;, ó;, óv, qui 
amasse un trésor. RR. 0. ^oieto. 

0HLATPÓS, ou (ó), trésor, lleu 
ou ròn serre des choses précieuses, 
amas de choses précieuses; trésor 
dW lemple, lieu oü lon conserve 
les offrandes. R. Ti0r3(xt. 

0Y)(jaupo9uXax£to-ô!j,/yÍato, ctre 
trésorier, gardien du trésor: conser- 
vei-, garder. R. ÔrjaaupoçOXal;. 

©YiaaupoçuXáxiov, ou (xò), lieu 
oü Ton garde les trésors. 

OrjaaupoípúXaÇ, axo; (ó), tréso- 
rier ," gardien du trésor. RR. Orja. 
çúXaÇ. 

0y)aaupá>8Y]ç, rj;, e;, rempli de 
trésors. R. O^aaupóç. 

OrjaeTov, ou (xà), temple de Thé- 
sée.|l^« plur. Orjaeía, tov (xà), fètes 
de Thésée. R. ©rjaeúç, n. pr. 

■k Orjasióxpi^» t6oi;(ó), Com. mau- 
vais eáclave qui est souvent obligé 
de se réfugier dans le lemple de 
Thésée, asile des es claves poursuivis. 
RR. 0yi(jãov, xpCêto. 

■k ©rjoeíto {sans fut. ), Poét. avoir 
envie de placer, de poser. R. xt0Y)p.i. 

■k 0ri(jé(iev ou 0ricró(X£vai, Poét. 
pour OrjaEiv, iuf fut. de ti6yJ{XI» 

■k 0rja£Úp.£aOa, Dor. pour Orjoo- 
p.£Ôa, i p. p. fut. moy, de xí0ri(xi. 

■k ©riaOai, Poét. lon. pour OaoOca, 
infin. prés. de Oáojxai. 

0iQ(TO(i.at, fut. moy, de xCOrjpi. 
(| Poét. fut, de Oáojiai, ou qfols 

pour ôfiáaojxai ,fut. de 0£áopLai. 
■k ©rjaovxi, Dor. pour OiQaouat, 

3 p. p. ind. fut. de xíOrj^xi. 
©iíaa-a, fém. de G^ç, fem- 

me mercenaire ; à Athènes, femme 

©ir 
ou íllle de la plus basse classe; or- 
pheline sans patrrmoine : qfois adj. 
salariée, mercenaire. k 0f(a(ja xpá- 
u£l(a, Eur. lable oü les mercenai- 
res prennent leur repas. Voy. 0^;. 

0^(T(o , fut. de xíQ^pi. 
0YÍxa, indéclin, (xè), théta, hul- 

tlème lettre de Valphnbet. R, Hébr, 
©yjxEÍa, aç (íj), salaire, prix du 

travail. R. 0y;x£Ú(o. 
■k 0y]X£pTp, lon. pour éxópíf. 
t ©vjxeúç, écoç (ó), Gloss. c. OtÓI. 

©yjxeúto, f eOato, travailler pour 
un salaire; être uux gages ou au 
service de, dat.: étre pauvre comme 
un mercenaire. R. G^ç. 

0r)xixóç, ^ , óv, de mercenaire. 
Tò Gtqxixóv, la classe des mercenai- 
res owdesgens pauvres, a Athènes. 

©t^xxa, 7]ç (^), Alt. pour Qtícraa. 
+ 0r)X(óvcov, ou (xò), Gl. salaire, 

prix d'un travail mercenaire. RR. 
Gtqç, ü)V£0(xai. 
t ©laytov, óvoç (^), Gloss. gâteau 

pour les sacrifices. R...? 
t 0iáÇto, f áato , Gl. p, QiaaEÚco. 

0ia(7apxéto-(õ, f tqo-co, -verbe de 
©taaapxyi;, ou (ó), chef. d un 

thiase, celui qui préside à une léle. 
RR. QCaaoç, ap^to. 

0taa£Ca, aç (^), c. Gíaaoç. R. de 
©laaEÚto, f £Ú(T(o, prendre part 

aux danses en rhonneur des dieux ; 
faire une féte, une par lie de plaisir. 
R. Gíaaoç. 
t 0iaaix7jç, ou (ó), Gl, c. Qiaad)XY]ç. 

0ÍA2:o2:,ou (ó), thiase, troupe de 
gens qui célèbrent la féte d^n dicu 
[surtout de Bacchus) par des danses, 
des chants et des festins; chceur de 
danse ; troupe joyeuse; assemblée; 
féte; réjouis'sance; festin. R. Oeioç? 

? Òtaaóto-w, f (óato, rassembler 
eu troupe joyeuse. R. Gíaaoç. 

©taawSviç, yjç, £ç, de féte, de fes- 
tin , de réjouissances. f'Qpa Oiaad)- 
ôrjç, Nonn. le temps des télcs. 

0caaa>v, c6voç (ó) , lieu oü Tem 
fait des réjouissances, oü Ton céle- 
bre une féte, un banquei, ele, 

Oiaawxyjç, ou (ó), qui fait parlie 
d'un thiase, d'ane féte, düin ban- 
quei; compagnon de plaisir; qfois 
partisan, seclateur. "Eptoxoç Qiaaw- 
xyjç, disciple de lamour. 

0iaaü)xcxóç, "é, óv , rela li f aux 
thiases, aux fètes, aux réunions de 
plaisir. Tò Gtaawxtxóv, ceux qui 
font partie d'un thiase. 

0taawxiç, tooç (yi),/í;/w. de Gia- 
acáxYiç. 
t 0í6r), y^ç (íi), Bihl, corbeille. 

R.... ? 
■k 0t6póç ou 0ip,6póç, á, óv, Dor. 

pour G£p(xóç. 
OirrÁNQ, f Qíl;a) ou mieux QíÇo- 

pai {aor. .parf. xéQ^ya ? Pa)'f 
passif xéôiypiat. aor. pass. dQíy^v. 
verbal, Oixxeov), avec le gén. tou- 
cher; efüeurer ; toucher à; goüter 
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de: qfois aufig'. atteindre, oblenir; 
qfois faire allusion à; qfois répri- 
mander, critiquer. 

0iY£Xv, inf. aor. i de Gtyyávto. 
? 0ÍYTri(xa, axoç (xò), PoeV. cí 

©íyjxa, axoç (xò), objet que Ton 
touche; atlouchemcnl. R. Qiyyávw. 

0ÍYto, subj. aor. a de Giyy^vw. 
t 0ÍYO),^/TGíSa), rarep. Giyy^W' 
■k Oipiêpoç, óv, voyez Qtêpóç. 

0ÍN ou Óíç, gén. Oivóç, aat. pl. 
QiaC(ó, qfois ^), tas, monceau, amas: 
proprement, dune, amas de sable 
sur le rivage de la mer, d'ou par cxt. 
bord, rivage; colline, coteau ; éléva- 
tion en terres, retranchement, rem- 
part, digue ; qfois fond de la mer, 
sable, vase, limon? qfois algue du 
rivage? R. xíQyjixi. 
t Òivóç, oü (ó), Néol, m. sign. 

0ivóo)-(ó , f djato, ensabler, cn- 
graver dans le sable. R. QCç. 

0ivcÍ)&qç, rjç, eç, couverl de da- 
nes, de monceaux de sable: élevé en 
ias, en monceau. 

©íÇiç, stoç (íj), raction de tou- 
cher, deffleurer.R. GiYYávto. 

0íç, gén. Givóç(ó, ^), voyez Oív. 
0XaSíaç, oü (ó), eunuque de- 

venu tel par compression. R. OXáw. 
0Xaaíaç, ou (ó), même sign. 
0Xáaiç, £toç (^), raction de meur- 

trir, de fi oisser. 
% ©Xáapia, axoç (xò), contusion, 

meurlrissure. 
"©XáaTci, ewç (xò), c. GXáairiç. 
©Xaamôiov, ou (xò), et 
0Xáa7riç, tôoç (i?j), thlaspi, vulg. 

bourse à pasteur, ou autre plante 
du méme genre. 

0Xáaaü) ou ©Xáxxw, rare pour 
GXáw, 

©XáaxYjç, ou (ó), celui qui meur- 
trit, qui froisse, qui casse, qui brise. 
R. GXáto. 

©Xaaxixóç, óv, propre à com- 
primer, meurtrir, casser, briser. 

0Xaaxóç, tq, óv, meurtri, froissé, 
cassé, brisé. 

0AÁ£i-w, f QXáato {aor. êOXa- 
GU.parf. xéGXaxa. parf, pass. xÉGXa- 
apiai. aor. èQXáaG^v. verbal, QXa- 
axáov), meurtrir, froisser ; casser, 
briser. 
t ©Xcôspóçjájóv^eo/.yí.GXiTmxóç. 

0Xi6yj, íjç (íj), rare p, ÔXüjnç. 
0Xi6íaç, ou (ó), eunuque. R. de 
0aÍbí2, f QXí^a) {aor. áQXt^a 

parf.pass.xí§\\.\s.\s.a.\.. aor. èOXíçOriv 
verbal, OXitixóov) , presser, compri- 
mer; écraser, fouler : au fig. oppri- 
mer, maltraiter, vexer. || Au passij,. 
TEQXippLÉvr) óòóç, Bibl. chemin é- 
troit, oü ron est serré. R. GXáw. 
-f ©Xiôtóôriç, yjç, £Ç, Néol. pour 
OXlTCXlXÓÇ. 

©Xíppa ou mieux 0Xt{X|Aa, axoç 
(tò), ce qu'on Presse 

comprime ; sue exprime. K. UAlow. 
OXijiiió;, oü (ó), c. OXiylÇ- 
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6),nmx6;, í, 6v, qní presse, q"! 

• éorase: Néol. afflligeant, qiü cause 
dcs tribulations. 

0X£<}iH ou mieux s«ç(í|), 
l'action de prcsser, de comprinicr, 
de fouler : «" fig- oppressiou, vcxa- 
tion; afflicllon, cliagnn; Eccl. tn- 
Lulalion , qfois contrition, 

? ©vriltp-aioí, a, ov, c. õvrisiliaToç. 
©vriusíSioç, oç, ov, et 
©vTioipaToíj a, ov, mort, et sur- 

tout mort de maladie, en parlant 
dcs animaux : qfois sujet à Ia mort, 
mortel. HJuír/. ©VYioip.íãov ou 0/rr 
oeiSiov, ou (tò), corps mort; bete 
morte, ©vrjotpaítüv àKéy_ea6ai, Ilié- 
tocI. s'absteiiir de la viaudc desbotes 
mortes. R. OvVko). 

+ ©vjjoiç, iWoí. mortalilc. 
©NHZKO, / Oavoü|iai (nor. Õ6a- 

vov. parf. TéõvKixa^, mourir; clre 
tué, —úitó tivoc, par la maiu de 
quelqu'un, H í-e parf. -cÉOviixa {qui 
souvciil sc conjugue irrégulièrement; 
pl. TÉOvauEv, are, ãat. impdr. ii- 
fivaOi. subj. teõviíxo). opt. T£Ova[y;v. 
inf. TEÕvavai. part. teOvem; ou te- 
Ovú:), Jemploie comme un present 
et sigulfie je suis mort. 'EteOví;- 
v.eiv, i'élais mort. TeOviíÇto ou mieux 

. T£Ovvjío|xai, jc scrai mort. Voyez à 
leur píace les dijférentes formes ir- 
réguliéres. 

©vriTOYap-ía, a; (ri) , mariage 
dVne déesse avcc uu mortel. RR. 
Bvritó;, 

©v/iToyevri;, í,;, éç, nó d'un mor- 
tel. RR. 6. yívoç. 

©voxoívôr,;, r,;, iq, semblable à 
un mortel: qui convient à dos mor- 
lels, RR. Q, etSo;. 

©vrjtóç, 'í\- óv, moi-lel, sujet à 
la mort. R. Ov^oxw. 
t ©vrjtÓTíi;, riTo; (í), JXduL con- 

di lion mortelle. 
* ©oaíw, / áau>,Poct. se mouvoir 

avec cclérilc, s'élancer, se précipi- 
ter en tumulle : actict. mouvoir, agi- 
ter avcc rapidilé. R. Ooóc. || Qfois 
pour Oxáooto , s'asseoir, êlre assis. 
Voyez Oocáooo), 

* ©óaap.x, avoç (tè), Foét. lieu 
oii Ton court, ou l ou s'agite en tu- 
mulle. R.OoáÇw. 

•k ©oipavioiov, Att.p. xb l^avíSiov. 
* ©Oip-áTlOV, TÒ Ip.átKjv. 
* Ooíp^v, Pocl. pourbúpyp, opt. 

aor. 2 rnoy, de TÍOr.u.:. 
* ©oíva, aç (á), Dor.p. Ooívr). 

0oTva, rjç (í,), rarep. Ooívr). 
©oiváíw^áooj, /"orey?. Ootvátu. 
©oívapa, 0oivaTT,p, Ooivavr,- 

piov, comme Ooívr^a, etc. 
0oiváw-õ), frrofiou áow,don- 

ner un régal,un fesftn : act. régaler, 
 xivá Tivt, qn de qe. || 4u mpy. 
fairc feslin; se régaler : activcment, 
raanger, dévorer, se repaitre de, 
acc. K. de 

Ooíxn, in; i'h)) fcslm, banquei; 

0°° 
plat, mets, nourrilure.'Ev ôoivijv p-í) 
Xeysiv ou (i.9] TCOisícOai Tiva, Prov. 
ne tenir aucun comple de quelqi^un. 
RR. TÍOyip-i, otvoç? 

Ooívr^xa, axo; (xò), mels donl 
on se régale. R. 6oiváa). 

? ©oivyixtóp, vipo; (ó), c.6o;vr,x(i3p. 
■í< ©oiv/íxyjpiov, ou [xQ),Poét. regai. 

©oivrjXixóç, rj, óv, qui concerne 
les festins], propre aux festins. 

OoivrjXÓ;, y), óv, qui se mange, 
donl on se régale. 

* 0otvyÍTtóp, opoç (6), Poét. celui 
qui prend part à un feslin; convive; 
mangeur : an fig. cclui qui devore 
ou qui consume. 

? 0oiví^a), / Íctü), comme Ootváw. 
* 0oTxo, Poét. voyez 6oíp.yiv. 

0oXepóç, á, óv {compe wxspo!;. 
sup. wxaxoç), bourbeux, et parext. 
troublc, sale : au fig. obscur, con- 
fus. R. OoXóç. 

©oXeoóxviÇj Tixoç (vj), apparence 
troublc des urines, etc. 

0o).Epóxpouç, ouç, ouv,decou- 
leur trouble, RR. OoXepó;, xpóa. 

©oXEpwÓYiç, rj;, eç, qui a Tair 
trouble. R. OoXspóç. 

©oXspo);, adv. avec une appa- 
rence trouble; salemenl, malpro- 
prement: d'un pas vacillant. 

©oXía, aç(^),chapeau de femme 
roud, a bords évasés. R. OóXoç. 

©oXixó;, tq, óv, c. GoXoEiór,;;. 
0oXi(7p.óí;, ou (ó), c. ÔóXwcris. 
OoXoeiSif);, rjç, éç, arrondi en 

forme de coupole.RR. OóXoç, síSoç. 
* 0oXóet;, ecoa, ev, P.p. OoXEpóç. 

©oXojxiy^Çj éí;,mélé de bour- 
be. RR. èoXóí, ixíyvupLi. 

0oaóx, ou (ó), bourbe, limou : 
pus, malicre purulente : liqueur 
noire que jeltent certáins poissons ; 
qfois air trouble, obscurite ? 
t ©oXót;, r,, óv, Ctoss. trouble, 

bourbeux, sale. R. ôoXó;. 
0ÓAOS, ov (ó , ^), avec Vacccut 

sur la première, dome, voute, cou- 
pole, cdifice en voúle; lieu ou se 
lenaient les prylanes à Alhcnes; 
étuve voútce. 

0oXów-ü), / mow, rendre trou- 
ble, salir : aufig. agiler, troubler; 
qfois obscurcir. R. GoXÓí;. 

0oXúvw, f vvw, m. sign. 
GoXtióSV];, yjç, eç, bouibeux, 

trouble. R. OoXóç. 
GóXwjxa, axo; (xò), liqueur 

trouble, bourbeusc. R. OoXów. 
0óXtoai;, ea>; (íj), l'aclion de 

rendre trouble, de salir, d^bscurcir. 
OoXwxó;,^, óv, arrondi en forme 

de coupole. R. OóXo;. jj Qfois trou- 
blc, trouble. R. OoXów. 

* 0OÓS, á, óv {comp. Gowxepo;) , 
Poét. prompt, rapide, agile : qfois 
pointu, aigu, m. à m. qui s'enfoiice 
vite et profoudément. Ooalvvicroí, 
Hom. iles terminéss en promonloi- 
res très-aigu. 

0OT 
+ Ooów-w,/" weja), aiguiser: 

primit. rendre agile. R. 606;. 
6opaío;, a, ov, seminal. R. Oo- 

pó;. 
* Oópe, Poét. pour eOope, 3 p. s. 

aor. i de Opwaxco. 
t 0op£ü)-u), Néol. p. Gpwaxü), 

0op^, yíç(yi), semence, sperme* 
0optxó;, y\, óv, c. OopaTo;. 
Gopíaxio, rare pour 
0ópvu(xai, f Oòpoõ[i.ai(í7or. IGô- 

pov), êlre en chaleur; d'ou avec el; 
ou èní, et l'acc. fjfois avcc Face. 
Seul, se ruersur, saillir, couvrir. R. 
ôpcúoxco. 

■k Gopoet;, caca , ev, Poét. sper- 
matique, seminal; qui nest encore 
qiume semence informe. R. Oopó;. 

©opOTroió;, ó;,óv,proliíique.RR. 
Oopó;, Tcoiétú. 

0opó;, ou (ó) , humeur proli- 
fique ; Gl. mâle, élalon. R.Oópvujxac. 

GopuSÉw-tá, f rt(7(x> , faire du 
bruit, du tumulle; monlrer son 
mccontentement par des murmures, 
ou sa joie par de bruyanles accla- 
mations; applaudir ; qfois active- 
ment, troubler, jelerdans letrouble; 
consterner, confondre.)! Au passif, 
êlre troublc, êlre accueilli avec un 
grand bruit, êlre applaudi, ou au 
contraire, clre Fobjet de démonsUa- 
lionsmcnaçanles, lumullueuses, etc. 
M Aumor. à/'ac/.R.OóouSo; 
* 0opúor„ yj; (f,), P. p, GópuSo;. 

©opuS^xtxó;, yj , ov , bruyaat; 
qui aime à faire du bruit; brouillon, 
qui trouble lout. R. GopuSeto. 

GopuêoTcoiEw-w , f ' faire 
du bruit, du désordre. K. dc 

©opvêoTroió;, ó;, óv, qui faitdu 
bruit, qui cause du désordre. RR, 
Oópv6o;, TTOIECU. 

Oóprnos, ou (ó), bruit, tumulle; 
murmures, clameurs; approbaliou 
bruyanle, appluudissemcnls; désor- 
dre, troublc, sédiiion; danger. R. 
OpECt) ? 

©opuêów-w, comute GopuSeo). 
? ©opvêcóór^, yj;, e;, tumullueux. 

R. GópuSo;. 
©opuôwów;, adv. lumulluei*- 

sement. 
©ópto, suòj. aor. a de Gptóarxw. 
0ou, pour Gego , ijnpér, aor. a 

moy. de xíOYjp.u 
* ©oupáto;, a, ov, Poét.p. Goupo;. 

©oupá;, áôo;^),^^. /?. Goupiç. 
0oupáto-£í), Poét. p. Oópvup,at. 

f ©oupYjeiÇ» eaoa, ev, Gloss. c. 
Goupo;. 
t ©oúpYiOpev ou ©oúpYjxpov, ou 

(xò), GL élalon, male q^ou élève 
pour couvrir les femelles. 

©oúpr,;, ou (ó), m. sign. 
©oupixó;, óv, c, Goupo;. 

■íc ©oupiójxavxi;, eto; (ó), Comiq 
prophèle fougueux. RR. éoúpio;, 
(xávxt;. 

•k ©oúpio;, a, ov. Poét.p. Goupo;. 
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* ©oüpiç, 1S0; (í)), P. adj.fim.de 
* ©süpoç, o;, ov,PoeV. impétueux, 

violeat; jirompl, rapide; brava, va- 
Icureux. R. Opwaxra. 

k 0oupóiú-<í>,/tidu, Pi)eí..s'élan- 
cer sur, sautcr sur. R. õoüpoí. 

6ÓMxoç,oy (6), eüxoç. 
BoãiÇcomp. ÕoÚTspov), adv.ra- 

pidemenl, proraptement. R. Ooóç. 
* ©paYpó;, ou (í), Ali. pourta- 

pXTpóç. 
fclpaxfac, ou (6),—XCOqí, picrrc 

dc Xbrace,7«To/z disait s allamcr dans 
Vcau et s ètcindre dans i huiU:. R. 
0páÇ , nom dc peuple. 

'©páxio;, o;ok a, ov,. de Thrace. 
©páxioví, adv. à la manière des 

rbraces; en longue. thrace, 
* Gpqixopoívriç, ou (ó), Poct. qui 

voyage cliez les Tliraces. RR. 0p. 
çoitáci). 

©paveúo), f. súaw, ctcndi'e sur 
un mctier de lanneur. R. Opãvo;; 

©pavía;, ou (ó), commc Opavi;. 
©pavKiov , ou (tò) , et 
©páviov , ou (tò) , petit siége , 

petile chaise. R. Opãvo;. 
©pav£;, (5o;(íi), espadon,ior/e 

de grand poisson. R...? 
©pavírrií, ou (ó), rameur jdacc 

au plushautrangi 'O Opavíni;<ixaX- 
pó;, le plus haut rang de rameurs. 
R. Opãvo;. 

©pavtvtxó;, lí, áv, relalif au 
plus liaut raug de rameurs. 

©pomTi;, i5o; xtáxr), ramo 
du plus haut rang. 

©pãvo;, ou (ó), si^e, chaise ; 
bane, banquelte; chaise pcrcée; 
bane de rameurs; mctier sur lequel 
on ctend les peaux pour les^ cor- 
royer. R. Opáopat. 

? 0pavó(o-tõ, f. úou, c. Opaveúio. 
-s ©pãvuS, uxo; (n), Poct. siége , 

bane. R. Opãvo;. 
* ©pavúaow, /' úÇo), Poct. briser, 

mcttre en pièces.R...? 
©P4?, gen. üpay.G, (ó), Thrace, 

nom dc peuple. 
* 0pAoMAi-ã>pat, /■ Gpxoopai (on 

nc ttouve que Cinf. aor. OpvioaaOai), 
Poét. s^sseoir, élre assis. 

+ ©pxoaúyr.v, rju, ev, gén. evo; , 
AVo/. foagueux, rétif. RR. Opáoo;, 
au/rv. 
* 'Opadáa, Ppét. p. ôfaae^a, fém. 

de Ôpaaúç. 
Opacyéü);, adv. hardiment, coy- 

rageusement. R. bpoLGÚ;. 
©paaxía;, ou (ó), vent du nord- 

nord-e^l, qui soufflait de la Thrace 
var rapporl àAthènes. R. 0p4^* 

©páa-o;, eo;-ouç (tò), hardiesse, 
primit. en honne part, en suite en 
mauvaise; audace, téménté, pré- 
somplion. R. Opaaú;. 

©patrera, tiç (^), femme de Thra- 
ce. R. 0p4$. 

* 0páaoco ou ©páTTto,/* 6pá$ü), 
Att. p. Tapao-aío. 
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* 0paa"UY)xt)(TaTjÇ, éç, Toèt. et 

OpccGvyloiGGOÇ, oç, ov, dont la 
langue est hardie, hardi parleur. 
RR. 6pa(7Úç, y).üj(7aa. 

©pa(7UYX(i>TTÍa, aç (^j), hardiesse 
à paríer, langage-hardi. R. de 

OpocGÚyliúZTOç, Att. p. 6pao-ú- 
Y^woc-oç. 

* 0paG"JYUiOí;, oç, ov, Poe7. cou- 
rageux ou vigoureux ; ohlenu par Ia 
force et le courage. RR. 6. y^ov- 

©pao-OSeiXoç, ou (ó), pollron qui 
fait le brave. RR. 0. ôeiXó;. 
A ©paouspYÓç, óç, 6v, Poct. hardi 

dans ses aclions. RR. 6. epyov. 
©pacúOup-o;, o;, ov, hardi, lé- 

méraire. RR. 0. 6up.óç. 
Opoouxápôto;, oç, ov^ qui a un 

coeur inlrépide-. RR. 6. xapSía. 
©pao-uXoYcW-w, f. t^giú , parler 

avec hardiesse. R. OpaoúXoYo;. 
©paauXoyía, a; (^), langnge 

hardi. 
©powrúXoYo;, oç, ov, hardi dans 

ses discours. RR. Gpacrúç, Xóyoç. 
©paTUfiá/avoç, oç, ov, Dor. p. 

ôpaoupirjyavoi;. 
* ©padupáyaç, a {ò). Dor. pour 
* ©paa-upá/vjç, ou (ó), Poct, et 

©paaúp.ayoç, oç, ov, qui combat 
avec intrcpiditéi RR, 6. {J.áyr|. 

a ©pafTUjxépivwv, wv, ov, gén,ovoç, 
Poct. qui soulienl de j)ied ferme le' 
choc des ennemis; hardi, intrépide. 
RR. 0. pívo). 

a ©paoujxrjÒYiç, eoç-ou; (ó , ^), P. 
hardi dans ses projetsjqui a Fespril 
pleiu de hardiesse. RR. 6. pirjooç. 

■k ©paTUp.TQTYJÇ , OU (Ó) , Poét, TU. 
sign. RR. 0. p.^Tiç. 

■k ©paautx^Tiç, i5oç (t^), PoeV. yêm. 
de 0paau(X7ÍTYiç. 

©paoup.^/avoç, oç, ov, plein de 
hardiesse dans ses projels ou dans 
ses enlrcprises. RR. 0. (jLyjyav^). 

* 0pa(7Úp.u0o;, oç, ov, Poét.. qui 
parle hardiment. RR. 0. põDoç. 

? ©pácruvoç, oç, ov, c. Òá-pduvaç. 
©paoúvü), f uv£), enhardir. || 

A a moyen ou au passif, sV.nhardir; 
etre hardi, couragcux ou téméiviii^e; 
parler avec hardiesse; faire I inso- 
lenl. ©paaúveaOaí zwi ou íní tivi, 
se íler sur quelque chosc, s'en pré- 
valoir. Opaaúv£a0av Tcpóç nvoc ou 
Ttpó; tx, lenir lêle, résisler à qn ou 
à qe. R. Opaiuç. 

©paou^Evta , aç (^), hardiesse 
d'un élranger. RR. 0. Çévoç. 

* OpocGvnóXsy.oç et ©pacruTCTÓXe- 
(xoç, oç, ov, Poét. intrépide au com- 
bat. RR. 0. TxóXep-oç. 

* 0pa(TÚ7tovoç, oç, ov , Poét. qui 
travaille avec courage, brave, coura- 
geux. RR. 0. Tcóvoç. 

©pasys , eTa, ú {comp. ÚTSpoç. 
ju/'. úvaroç), hardi, audacieux, pri- 
mit. en honne part, d' oii Poét.ywX- 
lant, courageux, mais plus souvent 
cn mauvaise, téméraire, présomp- 
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lueux : qui annonce ou qui inspire 
de Taudace, de la conílance : nfois 
sur, sans danger , qidon peul laire 
hardiment, sans crainle. 0pa(rú (j.ot 
tóò1 sItieTv, Pind. jc puis le dire sans 
crainle. Oux Scp' èxEÍvw 7rpoap.í^a{ 
Gpaoú ; Soph. ne peut-on pas Tabor- 
der sans danger ? 

©paoúovrXaYXvoç, oç, 0v, au cocur 
intrépide. RR. Gpacúç, aTrXáY/.voç 

OpauucmXáYyvwç, adv. inlrópi- 
demenl. 

Opaaua-Topáüj-ã», f. ^oü), par- 
ler avec hardiesse, avec audace. R. 
0pa(TÚlTTO[XOÇ. 

OpaauaTopLÍa, aç(^), hardiesse 
à parler. 

©pacnjcrrop-oç, oç, ov, qui parle 
avec hardiesse. RR. 0. aro^a. 

©pacÚTrç;, rjoç (fl, hardiesse, 
audace. R. Opaoúç. 
* ©paoúçpwv, cov, ov, gén, ovoç, 

P. au cocur intrépide. RR. Gp. çprjv. 
Opaouçwváío-õj, f. rjerco, comme 

0paouc7TO{x£a). R. Opaaúçwvoç. 
©paauçtovCa, aç(rj), c, OpaTJ- 

OTopía. 
©paaúçcovoç, oç, ov , c. Gpacrú- 

oTop.oç. RR. Gpaaúç, çojvrj. 
* 0pa(7uyápp.7iç, ou (ó), Poét. c. 

GpaauTióXspoç. RR. G^xáppyj, 
A Opacrúxeip, 5(£tP01; TÒ), 

Poét. qui a la main hardie ; brave, 
courageux. RR. 0. j^síp. 

■k ©paou^sipia, aç (íj), Poét. har- 
diesse , courage. 

* ©patró), óoç-ouç (^), Poét, phnne 
de hardiesse, de courage, épith. dc 
Minervc. R. Opauúç. 

©p^TTa, 7)ç (t?i), Att. p. ©paaaa,. 
fcmme de Thrace : espèce de pois- 
son de mer tdcheté. R. 0p4^- 

©paTTÍôiov, ou (tò), dim. du pr. 
■k Qpázto), Att, p. Gpáaato ou xa- 

páaaw. 
OpauXóç, 6v, cassant, friable, 

mou ; brisó, rompu. R. Gpaúoj. 
? ©pãup-a, aToç(TÒ), c. Opaucrita. 

0paÚ7iaXoç,ou (rj), obier, aruris- 
seau, R..? 

©pauuíç, íôoç (rj), petit oiseau 
qui vil sur les buissons d'épine, peut- 
être chardonncrel. R... ? 
i ©paupóç, á, óv, Gl. c. GpauXóç. 
■k ©pauaávxuÇ, uyoç (ó, íj, xò), 

Poét. qui bnse les roucs des cliars. 
RR. Opaúco, avxuÇ. 

©pauaiç, ewç (fi), Taction de 
briser. R. Opaúco. 

0paú(jp.a, axoç (xò), fragment, 
débris. 

©pauopóç, ou (ó), c. Opaucnç. 
©paua-xóç, óv, brisé, rompu; 

facile à rompre, frágile, friable. 
©PATO, / 0paú<Tü>(ao/*. £0pauo-a. 

par/.passif, xéOpauapat.aor.passi/ 
èOpauaOrjv. verbal, Opauaxéov), 
briser, rompre, broyer : blesser, 
couvrir de blessures : au fig- ue- 
truire, renverser. R. OXaa». 



680 0PH 
t Opáfo, inus. Toyez Qpáo^at. 
* BpÉífj^a, a; (á), Dor. p. Op-pía^a 

ou Opãuo-a. 
0pexTtxó;, t| , óv , agile à la 

course. R- TpÉ-/_M. 
©psxTÓ;, r,, ói, couru, parcomu; 

ou Ton peut courir. 
0pÉp.[xa, axoc (tò), nourrisson ; 

rejeton ; animal qu'ou élêve, quTon 
nourrit. || siu plur. Hpip.paTa , mv 
(tò) , bestiaux, et spécialcment les 
moutons. R. Tptpw. 

0pep.|J.áxiov, ou (tò), petit ani- 
mal (iu'on nourrit : au fig. pelite 
esclave, petite servante. R. Opéiipin. 

0pEp.p,aTOTpo9£id-(ã , / rjoto , 
nnnrrir iles besliaux. RR. 0. xpÉcpw. 

* OpÉíaoxov , Poét. pour I0p£$a, 
oor, rare de xpò^w, 

0pÉ$p(ji.ai,/üí. de xpò^u. 
* Opeoxápôtoç, o;, ov, P. dont le 

cocurest tremblant.RR.Opía), xapõía. 
Opéitxa, wv (xà), p. OpÉTtxpa. 

* OpÉTtxxipa, a; (r,), Poét. fém. de 
0pexx^p, 

0p£7tx£ov, -verbal de Tpétpw, et 
qfois de TpÉçopai. 
*' Gpeirxiíp , ripo; (6), Poét. celui 

qui clève, qui nourrit. R. xpeço). 
0penTT|pco;, oç, ov, que Ton 

nourrit, «pie loa élève : propre à 
nourrir, aliraentaire : qui nourrit, 
qui enlretient, avec le gén. J] Subst. 
OpETCxíipia, (ov (xà), prix ou recom- 
pense de Ia nourritnre ((oycz Qpé- 
"xpa); qfois alimenls. 

OpexTtxóp, -fi, óv, qui peut ser- 
vir de nourritnre, alimentaire. R. 
xpéçto. 

Opeuxó;, i), óv, nourri, clevé, 
engraissé ; qui peut étre nourri; 
qu'il faut nourrir. 

©pÉxxpa, (ov (xà), saluire ou re- 
compense de la nourritnre : pension 
qu'on fait à ses vieux parents. 

©pénxpta, aç (ò), nourrice. 
©pÉTixpov, ou (xò), vor. Opénxpa. 

t ©peoxeía, aç (i)), GÍ. pour 6pn- 
oxeía. 

+ ©pearxóç,^, 6v, Gl.p. Opqoxoç. 
* OpexxaveXó , Comiq. mot forgé 

pour uniter le sou de la lyre. 
* 0p£xx£, indécl. (tò), Comiq. liar- 

diesse, pcut-être pour ea^EtxE. 
OpÉ^iç, eo>ç (íj), Taction de 

nourrir, d elever, d'entretenir. R. de 
©póipío, fut, de xpépío. 

* 0pÉ£l ou au moyen OpÉopai 
(sans fut.), Poét. crier, pousser des 
clameurs; parler haut, faire grand 
bruit, ou qfois simplement, parler; 
activement, dcplorcr. 
* Gprjixioç, oç ou a, ov, P.p. ©p^. 

*ioç, qui est de la Thrace. 
* BpritS, ixoç(ó), PocV./JO(ír©pá$, 

Thrace, nom de peuple. 
* ©priioo-a, aç (íi), Poét. p. ©pão- 

<sa.,fém. de 0pá$. 
* ©píxri, XIC (í), lon.pour ©pqxri, 

la Thrace, nom depays. 
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* 0p^xt,0ev, adv. lon. de Thrace. 
* ©pfiXTjVÒE, adv. lon. en Thrace. 
* ©p^xioç, v), ov, lon.p. Gpáxioç. 
* ©prjvépwç, (ox0ç(ó), Roeí. amant 

plainlif. RR. Oprivóm, êpwç. 
0priv£(o-(õ , f rjaío, pleurer, se 

lamenter; aclivemcnt, déplorer; qfois 
chanter d'une voix plaintive. |{ Au 
moy. m. sign. R. Opòvoç. 

* ©pívr;p.a, axoç (xò), PoeV. plain- 
te, lamentation. R. Opriveoi. 

0p^]vr]T£OV, verbal de Opv]V£(o. 
* ©privnxíp, r,poç (ó), P. p. Opij- 

vtix^Ç. 
©privnix^pioç, oç, ov, c. SpriVT)- 

xixóç. 
_ ©priv^xi^ç, oü (ó), pleureur; celui 

qui deplore, qui se lamente sur,^e«. 
©pvivYixixóç, q, óv, plaintif, la- 

mentable. 
©pvivriTixiõç, ((.'/(', d'iine manicre 

plaintive o« lamenlable. 
©priv^xpia, aç (íj), pleureuse, 

femme que lon pajait pour suivre 
en pleurant les convois fúnebres. 

* ©priVTÍTíop, opoç (ò), P. p. epT]- 
VX]Tl)ç. 

©phnos , ou (ò), lamentation, 
plainte, gémissemenls. R. Opó(o.' 

* ©píjvuç, uoç (ó), lon. bane : pe- 
tit bane ou escabeau pour poser les 
pieds; bane de rameurs. R. Opãvoç. 

<)pr(v(;)5;:o-(õ, f. rjam, chanter 
ses plaintes, ses lamentatious: aclivt. 
déplorer. R. õprivwíóç. 

0pílv(óSrip.a , axoç (xò), chaut 
plaintif. R. ôpiçvtpòsio. 

©privwòriç, -qç, eç, plainlif. R. 
Opf,voç. 

©pvivípSía, aç (ò), chant plainlif, 
complainte. R. de 

©privqiSóç, óç , óv , qui chante 
d'unc manière plaintive. || Subst. 
(ó, h) , chanleur ou chanleuse de 
compíainles; pleureur ou pleureuse 
à gages. 

* Opf,$, r.xóç (ò), lon. pour 0páÇ. 
©prjoxeía, aç (i5]), religion; ob- 

servation des pratiques du culle; cé- 
rémonie religieuse; dévotion; su- 
perslition. R. OprçoxEÚco. 

©piíoxEupa, axoç (xò) , Eccl, 
pratique religieuse. 

0pr)a-x£Úoip.oç, oç, ov, F.cci. 
consacré au culle divin. 

©p^oxeuotç, E(oç(í|), c. Gprioxsía. 
©prjoxeuxíipiov , ou (xò), lieu 

consacré au culte. 
©pxioxeuxí/ç, oü (ó), observateur 

des pratiques religieuses. 
©pirjoxsúío, f. eúffío, révérer, 

adorer, honorer par un culte ; ob- 
server ou célébrer religieusement, 
avec piété ; dans le sens noutro. ob- 
servei- des pratiques religieuses. || 
Au moy. m. sens neutre quà Vactif. 
R. õpxiaxoç. 

* ©prioxíri, íjç (li), lon. p. Õpv]- 
(jxEÍa. 
t ©priaxóç, ò, óv, Gloss. et 
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0PHEKOS , oç , ov y religieux ; 

dévot; superstilieux. R. 0pá$. 
t ©pYjxravov, ou (xò), G/, partie 

du char ou Ton met les bagages. 11. ? 
f 0piáCo), / áaw, Gloss. être ins- 

piré par les nymphes ou par les 
dieux, prophétiser: R.Opiaí.jj Qfois 
cueillir des feuilles de íiguier. R. 
6píov. 

0piaí, wv (aí), nymphes inven- 
trices d'une sorte de divination au 
moyen de petits cailloux ; cailloux 
qui servaient à ce genre de divina- 
tion ; par ext. prédiction, oracle. 
t 0piap6eía, a; (íj), Néol, et 
t 0piá[i.ê£up.a, axo; (vò), Nèol. 

triomphe. R. 0piap,6£Úw. 
Optapêeux^ç, ou (ó), Iriompha- 

teur. 
0pcap,6£Úa), f. eug-w, obtenir les 

honneurs du triomphe ; activement, 
conduire en ti iomphe, d'oii par ext. 
triompher de, vaincre, subjuguer. 
R. 0piap,êoç. 

0piap.6ixó;, ^, óv , triomphal : 
qui a joui des hontieurs du triom- 
phe. 

0piap,êíç, 180; (^), adj.fcrn. pour 
OpiapStx^. 

* 0ptap6o5t6úpa{x6o; , ou (ó) , 
Poét. dieu qui inspire lesdilhyram- 
bes, les chants de triomphe, épilh. 
de Baçchus. RR. 6p. Ôi6upxp,6oç. 

0píamboe,ou (ó), hym icchanté 
dans les fêtes de Bacchus, proces- 
sio« en Thonneur de Bacchu.s chez 
les Romains, triomphe. 

Opiáoiov, ou (xò), ume qui ser- 
vait aux divinations. R. 0p'.aí. 

* ©píaoci;, eu)ç (íj), Gloss. inspi- 
ration. R. 0piáCa). 
t ©piaat^ç, ou(ó), Gl. cullivateur 

qui recolte des figues : qfois vigne- 
ron, vendangeur ? R. 0piáCo). 

©ptYyíov, ou (xò), c. Opcyxíov. 
0piYYÓç, ou (ó),c. 0piYxóç. 
0piYxíov, ou (xò), dimin. de 

^ 0PlrKOS, ou (ó), couronnemeni 
d'un mur, chaperon, mantelet de 
rempait; mur de clôture, mur dap- 
pui, qfois haie sèche. 

0piYxóü)-cÍj, f úgo), couronner 
ou revêtir un mur d'un chaperon, 
d'un mantelet, d'ou au fig. combler, 
terminer, achever : qfois clore, en- 
tourer d'iine clôture, d'une fortiíi- 
calion, d^n rempart. R. 0piYxó;. 

0piYxú)Ôifii;, yj;, c;, semblablc à 
un mur d^ppui. 

0pÍYxwp.a, axoç (xò), c. 0piYxóç. 
©pÍYXMdiç, EIOÇ (fi), raction de 

couronner un mur, etc. 
t 0pna°í, oü (ó), Ustz ôpiyxóç. 
* ©piòaxriíç, fòoç (f), udj. fém. 

Poét. de laitue. R. 6píòa5. 
0pi5axCviíi,riç(fi), laitue sauvage: 

AU. sorte-de gâteau. R. O-ptoáxtvoç. 
* ©ptòaxivlç, íòoç (■?,), Poét. p. 

ôptòaxívri, laitue sauvage. 
©ptSáxivoç, t] , ov , de laitue. 
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6pi5óbaÓv, ou(tò), dlm. í/e OpíoaÇ. 
OpifiaxídXYijYi;^), c. QpiSay.ívv]. 
OpiôaxtóÔYj;, tiç, e;, semblable à 

la lailue. 
0PÍAA2 , axo; (/j), lailue, plante 

potagère. 1\. Opí^co? 
•k Opí^w, f. {(ia), Poét. p. OepiÇtó. 
t Optváy.Y], (^i), Sc/tol. et 

©píva^owOpívaÇ, axoç (íi), four- 
che à trois pointes, pour remuer le 
Ué. RR. TpEÍ;, àxTQ. 

0PÍs, gèn. xpi^óí;, dat.pl. Opt^í, 
(í)), cheveu, poil, soie; loule espcce 
de loison ou de fourrure; cheve- 
lure; plumage; feuillage. 

©pioêóXo;, ou (ó, í), deviu qui 
jette dans Turne les petits cailloux 
prophctiques. RR. Optai, páXXto. 

0ptoi, wv (oí), cn t. de marlney 
câbles de la proue. R... ? 

0PÍON et 0píov, ou (xò), feuille 
de figuier; par ext, feuille quelcon- 
que : qfois membraue? (jfois sorte 
de mèts qu'on faisait cuire et qu on 
servait dans des feuilles de figuier. 
R. Tpetç, à cause des trois divisions 
(Pune feuille de figuier. 

? ©pio;, ou (ó), vojrez Opíot. 
? ©ptoçópoi;, ou(ó,íj), c. OptoêóXo;. 

RR. Optai, çépw. 
€>pt7i^5ea"Toç, o;, ov, verinoulu, 

marqué de piqúres de vers. RR. 
6pí^, e6w. 
* 0pi7tó6ptoTO(;, oç, ov , Poét. 

m sign, RR. 0. ^têgwaxo). 
©ptiroxoTTEopai-ou^at^lrerongé 

de vers. RR. 6. xotito). 
©pmoçaYo;, oç, ov, qui se nour- 

rit des vers qui rongentie bois. RR. 
0. çayÊ^v. 

0pi7iió5ri;, yjç, e;, sujet a la ver- 
moulure. 

0picraa, yj; (^), alose , ou selou 
(Tautres fxute, poisson. R.. ? 

Optaaoi;, ou (ó), sorte de ser- 
pent: qfois comme Opídaa, alose? 

0pí»r, itió; (ó, qfois fj), ver qui 
ronge le bois. R. Tpífío) ? 

* 0pia>U» Att.pour 0ptãCe, adv. 
vers la plaine de Thriase, avec mou- 
vement. R. ©ptádiov tteôíov. 

* 0poé(o-ã), f Poét. faire du 
bruit, rcsonner, relenlir; pousser 
des cris , des clameurs ; activenienl, 
publier, raconler, divulguer, ou sim- 
plement dire '. qfois Bibl. effrayer 
par le bruit, ou simplement, effrayer 
lroubler.|| Au moyen, Poét. m. sign 
ou qfois s'agiter avec bruit, faire du 
tumulte. R. Opóô;. 
t ©pÓYjaiç, eoi; (^), Neol bruit 

tumulte. R. Opoéco. , 
©popiêeTov, ou (TÒ),/^.Opppêioy 
©pópiêeioi;, o;, ov,caillé, fige» 

pris. R. Ôpop-êo;. 
©popêriioí;, oç, oVylon.p. ^P0^" 

Seíoí. Neov Opopê^ia (í. ent. wa), 
Nicand. oeufs nouvellement formes, 

©popêíov, ou(tò), pelitgrumeau. 
0po(x6oeiô^;, rj;, é;, semblable 

0pY 
à des grumeaux ou àun liquide figé. 
RR. Opópêoç, elooç. 

0pombos, ou (ó), grumeau, cail- 
lot de sangou d"humeur figée: grain 
de sei, de resine, etc. 

0poji.6óa>-(õ, / toco), faire cail- 
ler, faire figer. |J Au passif, se gru- 
meler, se cailler. R. Opópêo;. 

OpopgwÔYíç, vjç, £<;, rempli de 
grumeaux; caillé, figé. 

©pópSoxjt;, ewç (■?)), caillement. 
R. Opo-p-Sófi). 

* Bpóva, a>v (xà), 'voyez Opóvov. 
OpovíCco , f íaw , placer sur un 

siege, sur un trone; Eccl. introni- 
ser. R. Opóvoç. 

0povcov , ou (tò), petit siége, 
petit trone ; le trône, partie de la 
conslellation de Cassiopée. 

0póvi<;, íôo;(í|), petit siége. 
Bpovtcpói;, ou (6), aclion de pla- 

cer ou de se placer sur un trone, 
intronisation. R. Ôpoví^o), 

BpovioTrjç, ou (ó), celui qui pkce 
sur un trône, qui intronise. 

•k 0ponon , ou (xò), Poét. fleur, 
très~rare au sing. j 1 Plus souvent au 
pl. 0pova , wv (xà), Poét. fleurs, et 
par cxt. plantes, simples, herbes 
magiques ou médicinales : qfois bro- 
denes. 

©povoTiotó;, ou (ó), qui fabrique 
des chaises, des siéges, des trones. 
RR. Opóvoç, ttoiew. 

0pónos, ou (ó), siége, fauteuil; 
siége royal, trône : aufig. royauté, 
puissance royale. || Au pl. Eccl. les 
trones, ordrc de puissances celestes. 
R. Opáopat. 

Bpóvaxytç, ewç (■?)), c. Opoviap-óç. 
* 0póos-ouç,,#ert. 6póou (ó), Poét. 

ou rare en prose, bruit de voix : cri, 
clameur ; bruit confus, tumulte ; 
'umeur, nouvelle. R. 6p£0). 

©puaXXíôtov, ou (xò), pelile mè- 
che. R. de 

0puaXX£ç, íSoç (^) , nom d une 
plante dont les feuilles servaient à 
faire des mèches : plus souvent, mè- 
che de lampe. R. 6púov. ^ 

+ ©puyaváw ou 0puYOvaw-w, "" 
sez xpuYOváto. 

0púívo; , iQ, ov, de jonc. R. 
0púov. 

0puXéa)-w, /ri«jü), c. 6puXX£'a). 
0púXr1pa,axoç(xò), c. OpúXXr)p.a. 
0puXiY(J.óç,ou(ó ), comme 6puX- 

XiYH-óç. 
0puX(^a>, f (arco, c. 0puXX£2(a). 

-íc 0puX((T(jo), f í$w, Poét. comme 
ÔpuXXícraa). 

0puXXéa)-ü), / murmurer, 
cliuchoter : répéter partout, divul- 
guer, publier. R. OpúXXoç. 

0p<óXXY)pa, axoç (xò), bruit gé- 
néral, sujet de tous les entretiens. 

BpuXXrixóç, rj, óv, dont on parle 
beaucoup. 

* 0púXXiY|J.a, aToç(xò), Po«?V. frag- 
ment, débris. R. ÔpuXXíocico. 

0YA 681 
? 0puXXiY^óç, ou (ó), c. SpuXXt- 

orpóç. 
0puXX(J[co, f (oco, c. ÔpuXXéw. 
0puXXicr|x6;,ou (ó), en t. de mus. 

dissonance. R. de 
* BpuXXícraw, f (^co, Poét. casse r, 

briser. R. 6paúcu. 
0ptaaol, ou (ó),chucliotement, 

murmure, bruit, rumeur. R. ÔpÉco. 
0puXoç, ou (ó), même sign. 
Bpúppa , axo; (xò), fragment ,- 

morceau. R. OpÚTixco. 
0pu{X[j.aTÍç, (5oç 0), sorte Je 

mets. R. 6pú|xp.a. 
■k Bpuóetç, ecrcra, ev, Poét. rempli 

de jonc. R. de 
0prON, ou (xò), jonc, herbe ma- 

récageuse : qfois espèce de morelle, 
plante uénéneuse. 
t 0pÚ7rxaxoç, ou(ó), Gloss. mor- 

ceau , fragment, comme Opúp.[J.a. 
0puTixixóç, r\, óv, qui a la force 

de rompre, de broyer: aufig, pro- 
pre à enerver, à efféminer; mou, 
délicat, efféminé. R. ôpÚTixco. 

BpuTtxixcõç, adv. molleinent, dc- 
licatement. 

0PrnTO,/ ôpú^w {aor. eOpu ^a. 
parf. passif x£0pupp.at. aor. èjpú- 
çOrjv ou íxpóyrp. verbal, OpUTCxéov), 
briser, rompre, broyer : au fig. 
amollir, énerver, corrompre. \\ Au 
passif, être brisé, an^olli, énervé, 
cTou le part, xEOpuppÉvoç, r), ov, 
énervé, mou.U^u moyen, vivredans 
la-mollesse et les délices : plus sou- 
vent, faire des façons, faire leren- 
chéri, se faire pner. R. Opauco. 

Bpú^iç, ecoç (■?)), radiou de bri- 
ser, ou au fig. d^nerver; mollesse, 
délices ; abaltement. R. 0púuxco. 
t Bpu^i^oç," ou (ó), Gl. efféminé. 
t 0pu^£xpwç, coxo; (ó,íi, xò), 

C/oíí. qui a la peau tendre, délicale. 
RR. 0. xpwç. 

0pua>8yiç, tk, eç, semblable au 
jonc; rempli de jonc. R. 0púov. 
t 0pwatç, ecoç (íj), Gloss. corde in- 

ferieure d^n filet. R...? 
■k 0pàsK.a, f 0opoup.at (aor. £0o. 

pov), Poét. selancer, bondir ; avec 
l'acc. saillir, couvrir, féconder. 

■k Bpwcjp.óç, ou (ó), Poét. bond, 
saut; descente, cascade; escarpement, 
colline. R. Opdxjxo). 

■k Opíúdow , Poét. p. Opwaxw , ou 
qfois pour Opoéa) ? 

0úa, aç (f), comme 0uía. 
OuáÇco, f áao), célébrer les fé les 

de Bacchus: qfois élre furieux: qfois 
activement, immoler? R. Ouá;. 

* 0uáp.aTa, Dor. pour Ourjp-axa. 
k 0uav(a, aç(à), Dor. injure, que- 

relle. R. 0uáa)? ou pour cruYivía. 
0uâtpoç, ou (ó), ivraie, plante 

lennelle. R. Ovw. 
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f 0'ja<7o;, ou (o), lisez Oíaoo;. 

0uá(o-cú , f. r.trtú , êlre en cl»a- 
Icur, élre cn rut, en parlant dcs 
verrats et dcs sangltcrs. P.. Oúw. 

GrrÁTHP , Tp6? (íi) , filie , pnr 
rapport au pcre ou a la mcrc : qfois 
jeunc filie, servante, esclavc. Cc mot 
se déclinc irrégulièrement, gén. 6u- 
yaTpó;, dat. OuYaxpC, acc. Üú^aTp« 
ou Ou^atepa , -voe. , plur. 
Ou^aTÓpeç, Ouyonréptúv, OuYaTpáui, 
eúyatpa; ou Ou^aiepa;. Los poetes 
disenlaussi õuY(XT£pQ;,6uYaT£pi, e/c. 

* ©uYaTpiSéri, rti (r,), lott. vojrez 
BuYaxpiSíj. 

•k OuYaTpiSéo;, ou (ó), lon. xoyez 
fUYaupiSoü;. 

Ouyarptor,, Tj; (y), contr. ponr 
OuYatpiSíf], filie de la filie, petile- 
fille. K. dc 

0UYaTpi5ou;, oü (ó), contr. pour 
ÔUYaTptSéoí, fils dela filie, pelit-fils. 
R. QuYáTr,p. 

OuyaTpKw, f.írju>, Iraiter comme 
sa filie, appeler áa filie. 

GuYáxpiov, ou (tò), dim. de Ou- 
Yáxrjp. 

* Oupaipopapo^ o;, ov, Poe'l.ma- 
rié avec sa filie. RR. 0. Y^pia». 

* GuYaxpoYÓvo;, oç, ov , Poét. 
qui met au monde une filie. RR. 0, 
YÍYvopat. 

GuY^TpoOeoía, «{(rj), adoption 
dune filie. R. de 

GuYaxpoOexéw-w, f. fato, adop- 
ler pour sa filie. RR. 0. xíOr.u.i. 

©UYaxpopiÇía, aç (í|), inceste 
du pcre a\eo la filie. RR. D. pí- 
yvupi. 

_ Guyaxpoitoióç, 6?, 6v , qui fail 
nailre des filies. RR. 0, noiáto. 

■k Guseoui, Poét. dat. pl, dc Oúoç. 
Gusla, a; (Al) , morlier , vase à 

piler: bassiu pour jouer au collabe. 
R. Oúo; ou Oúm. 

©ueíSiov, ou (xò), petit morlier. 
OrEAAA, x,; (r,), ouragan, tenir 

pele. R, Oúto. 
,* QvúXfilti, teça, tv, Poét, ora- 
geux. R. üús»a. 

x GueXXóixouí, oSoç (á , , Poét. 
qui a les pieds rapides cümme l ou- 
ragan. RU.O. itoü;. 

* 0ueXXotpopá(ú-£l, / ílSM ( p0l:p 
porler sur les ailes do la tempêlo. R. 
6. çíph). 

©ueXXtóSri;, r,;, sç, oragrux. R, 
OúeXXa. 

+ Gu^xtiç, ou (4), Gloss. pilon du 
morlier. R. Gueía. 

J Oúemoc;, ou (4) , jus ddierlfes, 
potion laitedu jus de plunles pilées. 

* 6uíi6Ó3(o;, Oi, ov, Poét. qui re- 
çoil ou eonlient des parfums. RR. 
6úo;, íé/opoti. 
* 0ur,£ií, euoa > ev , P. parfumé 

d'odeur5 ou d'enccns. R. fiúo?. 
* ©uyjxóoç, ou (4), P.p. 6U0(7XÓ0Ç. 
+ 0UV)Xíop.OU"OUp®l , /. Tioopou , 

Gloss. offrir sur lautel, K.de 

em 
0'jyi).YÍ, r,ç (fi), la parlie de la 

viclimeqii'onbrúlait sur Tautcl; of- 
frande, victime; divination d'après 
les enlrailles des victimes; enccns, 
parfum brúlé sur lautel; qfois sa- 
cbet de parfums? R. Oúío. 

©urjXYKxa, aroç (tò), offrande. 
+ ©uriXícriov, ou (tò), Gloss. sorte 

de vase à brúler des parfums. 
0u^|xaTa, wv (xà) ,. parfums , 

odeurs, encens. 
Gur.TroXÉaj-õj, ^ òlrc cbar- 

gc du soin des sacnlices: activemcnt, 
sacrificr; imrnoler. R. 0ur(7róXoç. 

■k ©urjTtóXvjç, ou (ó) ,P. ^.ÔurjTtóXoç. 
©uviTcoXía, a; (f(), métier de sa- 

crificateur : sacrifice. 
©mjicoXtxóç, vj, òv, qui con- 

cerne les sacrifices. 
©urjuóXiov, ou (tò) ,. sacrifice ; 

qfois aulel? 
* ©utquóXo;, ou (òj,,^), Poét. mi- 

nistre des sacrifices, sacrificaleur, 
prêtre ou prêlresse : adj. qui fait un 
sacrifice, une offrande aux dieux. 
RR. Gúoç, noXio). 

* ©uYjTYjç, ou (ó), Poét. adoraleur 
des dieux, qui leuroffre Tencens ou 
des sacrifices. R. Gúw. 

-k 0urjTÓç, ^,óv, Poét, embaumé 
dVncens ou de parfums. 

* OuYiçáyo; , o; , ov , Poét, qui 
mange les victimes offertes aux 
dieux. RR. 6uoç, çayeTv. 
t ©utqxóoí; , ou (ó), Glass. grand- 

prêlre, m. à m. qui répand des par- 
fums sur lautel ? RR. 0. yitú. |] Lisez 
plutót Gurjxóoç. 

0uTa, wv (xà), fêles de Bacchus, 
orgies des baccbantcs, R. ôúo). 

0uta, aç (yi) , plus usilé au pl. 
0uTat, t2>v (aí), thyades om baccban- 
tcs. Voyez Ouáç. 

0uía ou 0uía, a; (-íi), tbuia, ar- 
hre odoriférant dont le bois connu 
sous le nom de cilrus étaitfort esti- 
me des Romains. R. Oúov. 

? 0uca , aç (í)), morlier à piler ; 
sorte de bassin. Voyez Oueia. 

* 0uiáç, áoo; (t?i), adj. feto. Poét. 
consacré à Bacchus ; qfois suhstan- 
tivement, baccbanle. Voy. Gude;. 

? 0utôcov, ou (tò),,c. Gueíôiov. 
0utvo;, Y] , ov , de ihuia ou de 

citrus. XpaTreí^a OuÍvyi, lable de bois 
de citrus. R. Guia. 

* 0utov, ou (tò), Poét. p, Qúov, 
0úíoç, a, ov, comme Guivoç. 
©ute, í§o; oulòoç (ò), morlier à 

piler. R. Guôía. 
©uíaxvi, vi; (-íj), encensoir. R. 

Gúo; ou Gueía. 
? ©Uccrxo;, ou (ó), m. slg-n. 

0uÍtyj;, ou (Ò), — XíGoç, tbyite, 
bois fossile d' Éthiopie. 

■k 0UÍW {saus fui.), Poet. bondir, 
s^Iancer. Voyez Gúw, m. sign. 
f 0úxoç, ou (ó), Gloss. c. Guíc-xyj. 
t 0uXáxv), y); (^), Néol, bourse, 

scrotum. R. OúXaxo;. 

@YM 
t 0uXaxCÇw,/"i(7w, à JVzrtfrtte, por- 

ter la besace, mendier. R. QúXaxo;. 
0uXáxiov, ou (tò), petit sac. 
0uXaxí;, íôoç (rj), petit sac : qfois 

tête de pavot; qfois follicule, gl«me. 
? ©uXaxiaxY), yj; comme Qu- 

Xaxíaxo;. 
©uXaxCaxiov, ou (tò), dim. de 
©uXaxiaxo; , ou. (ó) , petit sac , 

sacbet, bourse ; en t. de bot. folli- 
cule, glume. 

©uXaxí-nj;, ou (ó), c. GuXaxo- 
eiòr,;. 

. ©uXaxÍTi;, tôo; (r)), fém. du pr. 
0uXaxo£i5^ç, r,í, é;, qui a la 

forme d^n sac, dune bourse : dont 
le fruit est en follicule. RR. GúXa- 
xôç, elôoç. 

OuXaxósi;, ecrcra, ev, Poét. m. s. 
OuXaxóo{xat-ou[JLai, f wG^ao- 

p.ai, se cbanger en sac, en capsule. 
©Í aakoí:, ou (ó), sac, toul ce 

qui ressemble à un sac , comme 
bourse, sacbet, poclie, outre de 
cuir, bailou, etc. : habit long des 
Perses; cilice: en t. dc botan. {oWéx- 
cule,gousse. *0 Ô£p}j.áTivo; OúXaxo;, 
le sac de cuir, c. à d. qfois \çn\o- 
loppe terrestre de notre ame, le 
co*ps humain. 

+ ©uXaxoTptoÇ, wyo;(o',f(, tò), GL 
qui ronge les saes. RR. OúXaxo;, 
Tpwyw. 

0uXaxo?opácü-w,/" ^oxo, portei 
un sac. R. de 

©uXaxoçópoç, oç, ov, qui portLí 
un sac. RR. G. çépw. 

©uXaxwÒY);, tjç, e;, c. GuXaxo- 
eiôr,;. 

0úXa$, axo;(ó), c. GúXaxo;. 
V OuXdtÇ, áSo;(T?i), Poèt.m. sign. 

0úXrj(xa, axo; (tò), c. Gu^Xr((xa. 
i ©uXy], yíç {-f]), Gl. m. sign. 
t 0úXiç ou OúXXi;, iôo; (Vj), Gl. 

dimin. de GúXaxo;. 
0ú(xa, axo; (tò), sacrifice; vic- 

time; offrande aux dieux ;• parfum 
bndé dans les sacrifices. R. Oúw. 

/^©upLáypotxo;, ou(ò), Comiq. qui 
a des moeurs rusliques, rustre, ma- 
nant. RR. 6up.ó;, ãypoixo;. 

■k ©upLaívw, f àvw, Poét. se met- 
tre en colère. R. Gup,ó;. 

■k 0up,aXY^;, Y)?, éç» Poét. doulou- 
reux, fâcheux, afíligcanl: qfois af- 
íligc. RR. 0. aXyo;. 

0U(AaXí;, tôo;(í)),c. TtGú(i.aXXoç. 
0ú(xaXXo;, ou (ó), esi)èce de sau- 

mon, vulg. ombre,poisson. R...? 
* 0u(xáXa)^, wtio; (ó), Poét. tison 

à demi brúlé. R, rúçw. 
t 0U(iápeaTo; vo;, ov, Schol. qui 

charme le coeur. RR. Oup-óç, àpécxto. 
* 0up,apYÍ;, yj;, é;, Poét, comnic 

Oujxyjpyj;.^ 
k ©upápixevo;, yj, ov , Poét. agré- 

able au coeur. RR. ô. app.Evo;. 
t 0u(xaTixó;, òv, Schol. fail ou 

obtenu par linspection des victi- 
, mes. R. Gúp.a. 
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©•ju-á-riov , ou (tò), petite vic- 

lime, dimin. de õü(í.«. 
Óúpêpa, ai(ri), sarrieHe, plante 

aromatique. R. f)tfy.óít 
©u|jLÊpa(5i,«; (íi),m. sign. 
©upêpaio;, a, ov, de Thyinljra, 

vi lie de Truade : dieude Thymbra, 
épilh. d'Apollün : qfois Poét. d'A- 
pollon. R. ©úp-Spa, n. de ville, 

* ©upêpe^ESsnívoç, o?, ov, Co- 
miq. qui n a que delasarrieltepour 
toul dessei l, c. à d. pauvre, gueux. 
RR. 6úp.6pa, èhíSeitivov. 

©UjiêptTKltj ou (ó),—oívoç, viu 
apprêlé avec de la sarriette. R. 
6'j(iêpa. 

7 ©OpiSpov, ou (tã), c. OujAÊpa. * 
* ©ujjLSpo-páyo;, o;, ov, Comiq. 

qui vit de samelle , c. à d. pauvre, 
gueux.RR. 0. çayETv., 

©up-êptóSTiç, riç; eç, scmblable à 
la sarrielle. R. Oúpiôpa. 

©up-Ebaía, a; (r.), thyraelée ca 
cnidium, plante à bales pargatives. 
RR. Oúpioc, è).aía. 

©u|j.£),«ínr);, ou (d),—otvos, viu 
apprclé avec les baies du cnidium. 
R. CupisXaía. 

©•jpá).n,»i; (íi), lieu dessacrifi- 
ces , aulel, tcmple, par ext. palais, 
édilice; palais des prytanes, a A- 
thènes: estrade ou orcbeslre pow 
les évolutions du clueur dans les 
théátres ; scèue, tbcâlre. R. Oúm. 

©uixEbixóç, í,óv, scénique, qui 
concerne les cbceurs ou les repré 
sentations dramatiques. R. Oufréiat. 

? 0up,éop.ai-oup.at, c. 6u(U5o(B»t. 
* ©u[iyiYEpáw-<ã, / ús», Poet. 

recueillir scs forces et sou couragc. 
RR. 6up,ói;, ày^ípti). 

©ap./.oiww, f êlre con- 
teut, joyeux,—vi yiYvópiEva, de ce 
qui se passe.[l.-/u passif, êlre diverti, 
réjoui, — Ú7CÓ TIVOÇ, par quelque 
cbose. R. de 

©upidíjc, 'ni, éi, qui réjouit le 
cocur. RR. Oujjió;,íiòúç. 

©u[JLr,Síút, a; (y), joie,. salisfac- 
tiou, contentement. 
i é)úp.Y|j.a, avó; (vò), Bibl, pour 

èvOup-iipa, pensée.'Tl. Oupó;. 
* 0u|ir,p£td-õ>, / Yoco, Poet. êlre 

contenl. R. de 
* 0u[iripTH, i);, eç, Pueí. agrcable, 

satisfaisanl. RR. 0. àpaptcrxw. 
t ©upuaívo), / avü, Closs.p. 6u- 

uiáo>. 
* OupfaxTpov, O) {th), Dor. pour 

Oupuav^piov. 
©up-íapa, avo? (vò),parfum, en 

cens. R. Oujxiáw. 
©upiíaoií, ew? (í|), exhalalson 

évaporation : radiou de parfuuier, 
d'encenser : l aclion d enfumer. 

J ©up.íaojj.a, aTOi(TÒ),c. Oupíap® 
0u|j.iaTrip, ípoc (ó), et 
0u[juaxTipiov, ou (xò), cassolelte 

cncensoir. 
f ©uiiiaxíCu, Ncol. p. Ouuxáo). 

©YM 
©U[iianxó;,r„ óv, bon pour par- 

fumer, pour encenscr; aromatique. 
Oupxoixó;, rj, óv paríumé. 
©upiaxpí?, (6o; (í|), c. OuiJ.iax%. 
©rMiÁn-ü,/ áow, offrir de beu- 

cens, brúler des parfums d par ext. 
exbaler des vapeurs, s'élever en fu- 
mce : aetlvt. brúler en guise d'en- 
cens; réduire en vapeur, en fumée; 
remplir de vapeur; parfumer; cn- 
fumcr. R. 6up.a. 

0u{j.í5iov,ou (xò), dim. de Oup-ó;. 
+ ©up-ÍCop-XL, / e/0YXOp.ai, Gloss. 

se fàcher, étrc fàcíié. R. Oup-ó;. 
0up.ítw, J (ata, sentir le tliym, 

en pari. du miei. R. 00p.o;. 
* 6uptírip.a, axo; (xò), lon. p. Du- 

ptíap.®. 
* ©up.iíix,r,ptoV|Ou(xò),/o/J.^. Ou- 

p.iaxiópiov. 
©upttxó;, í, óv, plein dc cceur : 

colérique , "irascible : en t. de rhet. 
vébément, animé. R. Oup.ó;. 

0up.ixü;, adv. avec animosilé. 
©úpuvo;, yi, ov, de tbym, fait 

avec du tbym. R. Oúp.o;. 
©úpuov, ou (xò), smilax, herle ; 

sarrielle, berbe : petile loupe, pe- 
tite excroissance de cbair. 

0up.íXT,;, ou (ó),—otvo;, viu 
oíi l on a fait infuser du tbym. 

* ©uptoSapri;, r,;, éi, P. qui op- 
presse le cocur. RR. õuptó;, pápo;. 

Jf GupoêXaSf,;, f,q, É;, Poét. qui 
afflige le cocui. RR. 0. pXánxta. 

-f ©upoSoXÉto-ã), f r/joi, JSéül. 
poursuivre de sa colère. RR. 8. 
páXXu. 

v. 0up.o6op£W-w, f. yíoi»), Poét, se 
ronger le cocur. R. de 

* 0up.oÊófo;', oç, ov , Poét. qui 
ronge le cocur. RR. 6. (iiSpMay.w. 

* ©upioSaxyi;, í;, fí, Poét. qui 
pique au vif; afíligcant. RR. f 
fiáxvw. 

©up,0EiSir,ç,r,;,ó;, plein de coeui 
colérique. RR- O* etSo;. 

Oup.o£i5ü;, adv. avec coeur, cou- 
pagcuscment. 

v. Ouptóst;, Eaaa.ev, P. qui pro- 
duilbeaucoup de tbym.R. 6úpo;. 

vt OuptoXeatva, u; (rd.Poct.Jént. de 
* OupioXetüv, óvxo; (ó), Poét. qui 

a un cocur de lion.RR. Oup.ó;, Xecov. 
* OuptoXinfi;, fj;, é;, Poét. qui a 

pcrdu tout courage. RR. 6. Xeítcw. 
* 0up.ópavxiç, to; (ó), Poét. doul 

IVsprit enfante de lui-mème des coa- 
jecturespropbétiques.RR.0. p.ávxi;. 

©up-op-axeta-õ),/ TQtro), combat 
tre avec ardeur. RR. 0. ptá^opat. 

©upopayía, a; (í), guerre ou 
combat plein d'animosilc. 

©úpov, ou (xò), tbym, plante, 
t oyez Oúpto;. 

©upoíáXpyi, rj; (í)), breuvage 
composé de tbym, de vinaigre et 
d cau salce. RR. 0úpo;, õSo;, ãXpn. 

* Oup.o7t/r1Ori;, n;, é;, Poét. plein 
de colère. RH. Ounó;, nXijOo;. 
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v ©up.opaiaxí,;, oü (6), Poét. qui 

dócbire le coeur : cruel, inhumain. 
RR. 0. faíiiu. 

©rMÓE, oü (6), avec u long, 
mouvemcnt deVâme; passion; fou- 
gue; désir; courage ; emporlemcnt; 
colère; disposition à la colèi e ; par 
ext. âme, cocur, esprit; Poét. vie. 
* nXqtraoOat 6uptóv, Ilom. assouvir 
sa passion. * Ei oot Oupò; «víoye, 
IJom. si le cocur vous en dit, si vous 
le désirez.Eí ooi Ou pó; iaxi, P/ut. si 
vousavcz envie de, in/. ©upq>(/)oíír 
èv Ouprâ), danslecccur, au tondde 
Tâme : qfois {pour avw Oup.ípj, avec 
ardeur, avec courage. Tíx Oupoü, du 
fond du cocur. 'Artò Oupoü etvaí xtvt, 
êlre odieux à qu. R. 6úu. 

©VMOZ, ou (ò), avec u bref, tbym, 
plante odoriféraple: oignon sauvage, 
nourriture des pauvres a Athèncs ; 
He, sorte deloupe : ris ou thymus, 
plaude des jeunes animaux. 

Hu poaoxíü)-ío, f rjau, faire 
areuve de sagesse, de raison, dbabi- 
leté. R. Oupóaocpo;. 

Oupoaoçtxóç, ú. óv, qui con- 
vient à un bomme sage. 

©upóao^o;, o;, ov, doué d'un 
esprit sage, raisonnable, babile, in- 
duslrieux. RR. Oup.ó;, 0096;. 

* OupopOopóio-ãi, / r,atú, Poét. 
avoir 1'csprit tourmenté. R. de 

Vc ©upoçOópo;, 0;, ov, Poét. qui 
ôle la raison; qui tourmente Tes- 
prit; accablant, aflligeanl ; qui ôle 
la vie, mortel. RR. 0. 90£Ípw. 
t OupóçXExxoç, 04, ov, Néol. brú- 

lant de colère. RR. 0. 9XéYW. 
0upo9Ópoc, 04, ov, qui produit 

du tbym. RR. (lúpo;, 9Óptü. 
©upóio-ü),/ úoo), irnter, mcttre 

en colère. || Aumoyen et au passif, 
s'irritcr, — xtví ou síç xtva, contre 
qn. Tà ôupoúpevov , Thuc. la co- 
lère. R. 0upÓ4. 

0upú6r,;, ri;. E; {avec o bref), 
semblable au tbym. R. 6úpoç. 

Oupwòri;, r,;, e; {avec u long), 
plein de cocur, de courage : iras- 
cible; irrite; violent; fougueux. R. 
Oupó;. 

©upwSw;, adv. avec colère ou 
avec courage. 

©úptepa, axo; (xò), colère, acte 
de colère. R. õupóu. 

©úpuoi;, eto; (Xj), irrilation , 
courroux. 

Vi 0uvóa)-w {imp. áÒúvEov) , lon. 
pour Oúvw, s'élancer, boudir. Voycz 
Qúu, m. sign. 

©uvváíto , / irsu), barponncr, 
piquer, percer, comme cn perce un 
tbon avec le trident. R. Oúvvo;. 

©uvvato;, a, ov, de tbon. 0uv- 
vaèov ÍEpóv, sacrifice à rte)>iu 
apres une pécbe beureuse. 1 ©úvvaE, axo; (ó), rel', ' ° 

©uvvá;, áSo; (í), c- 0 r') 
©úvvsio;, a, ov, e. Ouvvato;. 
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OuvveuTixo;, r\j óv, qui a rap- 

port à la péche du thon. R. ô-jvvo;. 
Gvvveúa) y f' y faire la pê- 

che du lhon, 
Oúvvrj, *]<; C^i), femelle du thon. 
Ouvvíío), f. ÍGOiy c. 8v)vvd£w. 
OuvvCov, ou (tò), petit thon. 
©uvví;, ídoç (^), c. 6uvvá;. 
OuvvoQ^pa;, ou (ó), pêcheur de 

lhon. RR. 6. Oripa. 
Ouvvoxé^aXoç, oç, ov, quia une 

têle de thon. RR. 0. xeçaXr). 
Oynnos, ou (ó), lhon,/tolsson : 

(í)), thon femelle. R. ôúvw. 
©uvvodxoTtsTov, ou (tò), lieu d'ou 

on épielarrivée des thons. R. 6uvvo- 
(Txóiroç. 

0UVVO<7XO7C£a)-ü) , f. fiGbi , épier 
le thon. 

Ouvvooxoma, a; (íj), Taction d^- 
pier le lhon. 

Ouvvocrxóiro;, oç, ov, qui épie 
Tarrivée des thons. RR. 6. oxoTreo). 

©uwwSyiç, tjç, eç, semblable au 
lhon; de Tespèce du lhon : au Jig. 
lourd, grossier, sot. R. ôúvvoç. 

* 0íjvov, Poét. p, eôuvov, imparf 
de 6úva). 
t 0uvoç, ou (ó), Gloss. impéluo- 

sité : (jfüis pour ôúvvoç, thon ? 
* 0úva) {sans fut.\ Poét. bondir, 

s^lancer, se précipiter avec fureur. 
^oyez Gúw, m. sign. 

0uoSóxoç, oç, ov, qui reçoil les 
parfums, oíi Ton serre les parfums. 
RR. Oúoç, Sé^op-at. 
* Ouóeiç, eooa, ev, PoeV. odorifé- 

rant. R. eúoç. 
* 0Ooy, ou (tò), Poét. gâteau pour 

les sacrifices: encens, parfum : qfois 
pour Ouía, thuia, arbre odoriférant. 

^ ©uóop.ai-oup.at,/" (ó(jop,ai,/>oeV. 
entrer en fureur. R. Oúw. 

* 0úoç, eoç-ouç (tò), Poét. par- 
fum offert dans les sacrifices, tel 
que rencens : olironde y victimeim- 

_moIée: qfois dans wi lout autre seus, 
colère, fureur. R. Ôúw. 

* (dvoGY.éto-ióy Poét.p. ôuooxoeo). 
t ©uooxivécü-w, lisez 0uooxéo>. 
■*: ©uocrxoÉw-w, f ^cro), Poét. êlre 

prêtre ou sacrificaleyr; activt. sacri- 
fier, offrir aux dieux. R. de 

* ©uooxóoç, ou (ó), Poét. prétre 
chargé des sacriüces. RR. O^oç, 
xaíw? ou + xoéco pourvoéu. 

0UO(TXÓ7COÇ, OU (ó), devin qui 
consulte les entrailles des victimes. 
RR. 6ÚOÇ, (7X07C£CO. 

©uoçpópo;, o;, ov, qui offre de 
l'encens, des victimes, Ul{. a. 

©uÓM-õ), f. úrjta, parlimier. R. 
9úo; ou 0úov. |1 Voyez aussi Quó- 
opai. r 

0m, a; (í,), poiie : cjfois plan- 
clie coupée cn carré long conime 
une porte : valve ou écaille des co- 
quillages. 'Erc! raí? Oúpai? 1% "EX- 
XáSoç, Xén. aux portes de Ia Grèce. 
Qovtãv inl xà; Oúpa; (toü pacn- 

0YP 
Xétoç), Xén.' faire sa cour au roi, 
m. d m. se présenler à sa porte. 

©upa^e, adv. ala porte, dehors, 
avec ou qfois sans mouvement. 0ú- 
pa^E èxêáXXEiv, Hom. meltre à la 
porte. OúpaÇe £p/_£Tat, Aristoph. 
il sort. OI OúpaÇs, Aristoph. ceux 
du dehors, les élrangers. Ou le 
trouve aussi avec le gén. * '\).òç 
OúpaÇe, Uom. hors de la mer, R. 
Oúpa. 

OúpaOsv, ndv. du côlc de la 
porte ; du dehors; dehors. Oí Oú- 
paOev, les élrangers, les ennemis: 
Eccl. les payens. Tà Oúpaôev, Synés. 
les biens exlérieurs. 

0upaia, aç (rj), baie ou ouver- 
ture de porte. 

0upaToç, a, ov, de porte, relalif 
à une porte : qui esl à la porte; qui 
est deliors; absent ; qui vient du 
dehors, étranger. 

■k Oupopáxoç, oç, ov, Poét. qui 
combat devant la porte des maisons. 
RR. Oúpa , [xáyofxat. 

©úpaoi, adv. à la porte; hors de 
Ia maison, sans mouvt. R. Oúpa. 

0upauXéa)-c!>, / rjaca, coucher à 
la porte, coucher dehors, ousimple- 
ment, être dehors, être hors de chez 
soi: passer la nuit à Ia porte de qn: 
étre en campagne; camper on cou- 
cher en plein air. R. ÔúpauXoç. 

0upauXía, aç (^), radiou d^tre 
à la porte, d'y passer la nuit. 

0upauXixóç, tq , 6v, (jui se fait 
hors de la maison, en piem air. 

0úpauXoç, oç, ov, qui est ou qui 
attend à la porte; absent de sa mai- 
son ; qui est en campagne; qui campe 
en plein air. RR. Oúpa, aúXr). 

* Oupawpóç, oú (ó),-P.^. Oupwpóç. 
OupEaaiuç, lôoç (íj), espèce de 

bouclier tenant le milieu entre Ou- 
p£Ó; et àuTitç. 

0upeaipópoç, oç, ov, c. 0up£o- 
çopoç. 

©upEOEtôvjç, tqç, éç, semblable à 
un bouclier long. RR. OupEÓç, eIôoç. 

0upEÓç, ou (ó), bouclier long : 
Poét. grosse pierre en forme de 
porte. R, Oúpa. 

©upeoçopéco-ü), f yjoct), porler 
un bouclier long. R. de 

(-)up£o;pópoç, oç, ov, arme d^m 
bouclier long. RR, Oupeóç, çÉpo). 

0up£7ravoíxTriç, ou (ó), qui ou- 
vre les portes, à qui toutes les portes 
sont ouvertes, surnom du philosophe 
Cratès. RR. Oúpa, ETravoÍYto. 

■k 0úp£Tpov, ou (tò), Poét. porte ; 
propremeut, cadre ou chassis d'une 
porte. Plus usité au pl. R. Oúpa. 
t 0upyi66Xiov, ou (tò), Gloss. éta- 

ble, masure. RR. Oúpa, páXXw. 
f - ©uprjêóXoç, ou (q), Gloss. char- 

penlier. 
■k 0úpy)0e, OúpaOfiv. 
■k ©úprjípi, Poét. pour Myq ou Oú- 

paiç, adv. à larorte, dehors.R.Oú^a. 

©IP 
0upí5iov, ou (tò) , petile porte 

ou petite fenêtre. R. Oúpa ou Oupíç. 
0upiÔa)TÓç, óv, garni de fené- 

tres. R. OupCç. 
0úpiov, ou (tò), petite porte, 

dim, de Oúpa. 
íòoç (f), fenélre : ouver- 

ture quelconque : plaque, feuillot, 
lame. R. Oúpa. 
t ©upiwTYjç, ou (ó), Gloss. qui est 

à Ia porte. 
0upo£iôriç, ^ç, éçf semblable à 

une porte. 0upo£tôÈç óo-touv , en t. 
d'anat. os thyroíde. RR. 0. £[00;. 
t ©upoiyóç, ou (ó), Gl. c. ôupwpóç. 

0upoxo7r£w-w, f. rjOü), frapper 
à ia porte; qfois simplement frapper, 
toucher, avec Vacc. R. OupoxÓTtoç. 

? 0UpOXO7rÓTVJÇ, C. ÔUpOXÓTTOÇ. 
0upoxo7iía, aç (^), Taction de 

frapper à la porte. 
Oupoxouixóç, rj, óv, qui sert à 

frapper à la porte. Oupoxo- 
Tcixóv, ou (tò), Gloss. sorte de danse. 

0upoxÓ7ioç, oç, ov , qui frappe 
aux portes. \\Subst. (ó), mendianl. 
RR. Oúpa, xóttto). 

0upoxpoT£a)-w, f r^Gtúy frapper 
à la porte. RR. 0. xpÓToç. 

0UpoXpOU<TT£O)-W , f f\G(0 , Ut, 
sign. RR. 0. xpoúco. 

©upoTrrjyía, aç (í|), faclion de 
faire des portes. RR. 0. TrrjYvup,'.. 

0upoTcoió; , ou (ó) , qui fait des 
portes. RR. 0. itotéw. 

©upoçúXa^, axoç (ó), gardien de 
la porte. RR. 0. çúXa^. 

©upóco-w, f (óaw, garuir d^me 
porte. R. Oúpa. 

•k 0úp(ya, wv (Ta), Poét. p. Oúpaou 
t Oupaáôôa), Lacéd. p. OupoáÇa). 

OupoáCw, f áaw, célébrer la 
féle de Bacchus avec. un thyrse à la 
main. R. Oúpooç. 

0upo-ápiov, ou (tò), petit thyrse. 
* ©upoa^Oriç, ^ç, eç, Poét. chargé 

d un thyrse. RR. Oúpooç, ã^Ooç. 
©upcrivr;, yjç (í]), orobunche , 

plante. R. Ôúpaoç. 
©úpaiov, ou (tò), nomde plante, 
©upaíwv, wvoç (o), sorte de 

squale, poisson. 
0upoo£iò^;, -ó;, eç, qui a la 

forme cTun thyrse. RR. 0. eiòoç 
©uporóXoYXoç» o^(ú), lhyrse.R.^/e ■k 0up(TÓXoYXOC, oç, ov, Poét. formé 

d'une lance entourée de feuillage, 
comme un thyrse. RR. O.Xóyx-*]- 

k ©upaopLavYjç, rjç, éç, Poét. agite 
d'un transporl bachique ou d'une 
fureur divme. RR. 0. (i.aCvo(xai. 
★ 0up(TO7iXri$, ÇjYOç (ó, ^ tò), P. 

frappe du thyrse; animé d'unc fu- 
reur bachique ou d'un transporl di- 
vin. RR. 0. TrXrioow. 

©rpzos, ou (ó), thyrse, bdton 
entouré de lierre et de pampre que 
portaient les bacchantes: tige de ccr~ 
taines plantes : qfois Poét. javelot. 

■k 0up(TOTtváxnr)ç, ou (ó), Poét. qui 
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agile un thyrse dans sa main. RR. 
Oúpixoí, tiváaffu. 

0opao?op£(a-ü, / ri<Tiú, porter 
un thyrse; cclébrer les fcles de Eac- 
chus. R. 6vp(joipópoç. 

©upaoçopía, a; (r,) , raclion de 
porter un thyrse ou de célcbrer les 
léles de Eaccbus. 

©upoocpópo;, o;, ov , qui porte 
un thyrse : qui célebre les féles de 
Eaccbus. RR. õúpooc, çípw. 

* Gupeo/apri;, 'fiz, fz, Poét. qui 
aime à porter le ihyrse.RR.tí, ^alpí». 

©upfTÓw-ã), y? waw, arrunger en 
forme de thyrse. R. Oúpaoç. 

Oúpwpa , aro; (tò) , porte ou 
plutúl bois d'une porte, ce qui scrt 
à faire une porte. R. Oopóto. 

©uptiv, wvo! (õ), porlailj selou 
íautres, vestibule. R. Oúpa. 

OupwpeTov, ou (tò), loge de por- 
tier. R. tlupwpóç. 

Ouptopáto-w,^ rioto, èlre portier. 
©upupó;, ou (6), portier. RR. 

Oúpa, üpa. 
©upwTÓ;, é , óv , garni d^ne 

porte. R. fiupoto. 
Gúoai, i>v (aí), thyades ou bac- 

chantes. R. Oúw. 
0uaavr,Sóv , adv. en forme de 

frange. R. Oúoavo;. 
+ ©uaavósi;, eooa, ev, Poét. garni 

d'unc frange. 
Gi iANOt;, ou (6) , frange , bor- 

dure ; qfuis Poét. aile ou plumes de 
1'aile ? R. 6úo), parcequ on ornait de 
franges les viclimes. 

©uaávoupoí, o;, ov, qui a Ia 
queue velue et à poils pendauts, 
RR. Oúoavoí, oupá. 

©uoavwSrii;, r,ç, e;, eu forme de 
frange. R. Ôúoavo;. 

Guoavwtó;, í, óv, garni d'une 
frange, d'u:u; bordure. 

©uaelu (rurti fui.), avoir envie 
de sacrifier. R. õúto. 

0úcrOXa, wv (xà), inslruments 
cmploycs dans les fétes, priucipalc- 
ment dans ccllcs de fíacchus, tels 
que thyrses, flambeaux, ele. : fites 
de Eaccbus, ou fèles en général; 
offrandes, sacrifices. R. Oúto. 

Guoía, a; (r,), sacrifice; viclime; 
jour oü Ton sacrilie, jour de fclc. 

Guoiáiiw, / áaw , sacrifier, im- 
moler ; dans te seus neutre, offrir 
des sacrifices,—xtvt, à qn. R. Ouoía. 

Qotsíii, áSo? W). baccbante : 
adj. rela tive aux bacchantes ou aux 
fèles de Eaccbus. R. Oúto. 
t 0u<j!aa|ia , axos (xò), P'-d. sa- 

crifice. 
t ©uotaox^piov , ou (xò), Pi"', 

autel, et spéclalenirnt, aulrl dii vrai 
dicu : Eccl. autel ou lable du saint 
sacrifice. 
t ©uaiaoxfjptoç, o;,«v, Sehol. rela- 

tif ou propre aux sacrifices. 
©úoipoí, 04 ou vi, ov, propre aux 

sacrifices ou à être sacrifié. R. Ouw. 
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t 0u<TiO7ráps5po;, o;, ov,Neol. qui 

assiste ou se joint au sacrifice. RR. 
ôuaía, TcápeSpoç. 

+ Ouatoupyóç, oü (ó), Néol. vicli- 
maire, sacrificateur. RR. 6. Ipyov. 

0ú(7i;, ew; (íj), ipipétuosilé, 
transport. R. 6úw, s'élancer. 

0U(Ticápiov, ou (xò), ct 
t 0ú<7xri, rj; (^), Gloss. pour 6ut- 

oxyj, boile à parfums. R. 6uta. 
* ©ucncóoi;, ou (ô)fP.p. ôuooxóo;. 
? 0úaxw, Poe/. y?. Tuyxávco. 
■k Ovatravo;, Ou (ó), èt sesdérivès, 

Poét. pour ôúoavoç, etc. 
* OuCTxáí;, ás©; (t?;), adj.fém. Poét. 

qui concerne les sacrifices : subst. 
baccbante. R. 6úw. 

f ©ÚffTTJÇ, OU (Ó), GloSS. p. ÔÚTYJÇ. 
0UTéo;, út, ov, adj. v. de Outo. 

* ©uxrip, í^po; (ó), Poét. p. 6útyjj. 
0ux^piov, ou (xò), autel; sacri- 

fice ; viclime : qfois encensoir ? en t. 
cTaslr. Vautel, consiellation. 

©uxiQpio;, o;, ov, c. 6uxix6ç. 
©úxti!;, ou (ó), sacrificateur; 

prêtre; devin. R. 6úíi). 
0uTixóç, tq, óv, de sacrifice; de 

sacrificateur ou d'haruspice. *11 Ou- 
tcx'Ò (í. ent. xé^vy]), 1 art des ha- 
ruspices. R. 6úa). 

0útiç, iSo; ij\),fém. de üvxriç. 
in/. aor. i de tÚçco. 

0ú^i;, eco; (íj), laction de brú- 
ler, de consumer. R. xúçco. 

0rí2, / ôúoco {aor. eôuaa./>«//. 
xébwx. varf. passif, xeOupLai. aor. 
passify èôúôrjv ou ItúÔyiv. verbal, 
Ôuteov), brúler des parfums, et ac- 
tivement, encenser, parfumer : plus 
souventen prose, immoler, sacrifier, 
offrir aux dieux d^une manière quel- 
conque ; qfois par ext. égorger, 
luer : souvent avec un pl. neutre, 
célébrer par des sacrifices, — euay- 
yéXia, èTiivCxia, x. x. X. une bonne 
nouvelle,une victoire, etc. 0úeiv xcvC, 
offrir un sacrifice à qn, — ird xcvt 
ou TtepC xivo;, à Toccasion de qe. (J 
Au moyen, offrir ou faire offrir un 
sacrifice; consulter les dieux par un 
sacrifice; examiner les entrailles des 
victimes.II Ne pas confondre avec 

■k ©vn,^Qúaü) ? {aor. rare, eOuffoc), 
Poét. s'clancer, bondir, se préci- 
piler avec fureur, se déchainer : être 
saisi d'un violenl transport, être 
transporté, inspire. R. Oáco? 

©uwòr,;, yj;, e;, qui a une odeur 
d'encens; odoriférant. R. 6úo;. 
★ 0ucÓ£i;, eooa, ev, Poét. m. sign. 

0úío(ia, axo; (xò), parfum, aro- 
male. R. Ouóco. 

©ucoveú;, óco; (ó), Thyouée, 
surnom de Bacclms. R.. Oúco ? 

0ucóvyi , yj; ft), Thyoné ou Sé- 
mélc, mere de üacchus. 
t 0ucopéojxai-ou5xat, f. iqoop.ai , 

Gloss. faire un feslin. R. Ouwpó;. 
? 0uwpíç, íoo;(fi), c. Oucopó;. 

©uojpíxY;;, ou (ó), eclui qui sert 
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la table sacrée: banquier, changeur, 
tTou Poét. jnge, arbitre. R. de 

©Utopóc, oü (í,), s. ent. xpíiteja, 
la table sur laquelle on placait la 
parlie des viclimes qu'on offrait 
aux dieux : par ext. table sacrée; 
table de festin; table de changeur 
ou de banquier, comptoir. R. Oúo). 

0m , 89)4, Oi), etc. stthj. aor. a 
de xí9t,[J,i. 

* ©an ou ©qui), ÜS (9,), Poét. puni- 
tion, peine, cfou par ext. perte, 
dommage, blâme, reproche : primit. 
amende qu'oa est obligé de déposer ? 
R. X£6tip-I? 

* ©íofr), Ti4 (í), /on. m, sign. 
* ©wxfw-td, f 14(7(0, p, Oaxúw, 
a ©íoxóvSê, adv. Poét. vers un 

siége, sur un siége, aeee mourí. K. de 
* ©(ÕX04, ou (i), Poét. p. 65x04. 
t ©copa, axo 4 (xò) , Gl. p. 6aOjxa. 
+ ©<oii.áí(o, Gloss. p. Oaupá^io. 
* ©Smai, f Oíioopat [aor. áõwoá- 

pTjv, qfois èOúOriv ou í6iÓ)(0tiv), 
Poét. rerhe défectueux, faire bom- 
bance, s'enivrer. R. 6áop.ai? 

* ©tópsvox, T), ov, Poét. pari. de 
6(õp.aL. 
t ©lojieúto, f. eúrrw, Gl. lier en- 

semble, amasser, reunir. R-Otopó;. 
©ãMira ou ©tõptÇ,' iTyoç^ (í|), 

petite corde de jonc : corde d'arc : 
corde d'un Clet -: primit. corde à 
lier des boltes. R. 6iopÓ4. 

* ©copíCu,/ £5(0, Poét. lier avec 
une corde: j/òfsfrapper d'une corde, 
flageller, fouetter. R. de 

I ©õ>pt5, tyyo4 (ò), c. eüpiyí. 
A ©(õpiau, Poét. contr. "our xò 

típtau. 
? ©íopíoato, / £Ç(o, c. Bwpíllío. 

©aMÓx, ou (é), Ias de blé ou de 
paille, meule de fourrage, amas de 
bois, etc. R. xíõripu 

? ©(004,04, ov, coupable, digne 
de punition. R. Ocotq. 
t ©coóou (ó), Gloss. nom d'un 

oiseau. 
0o)7r£Ca, a; (•?)), adulation, acle 

de flalterie. R. OcúTreúo). 
0a)Tceu|j,a, axo; (xò), flatterie, 

parole ou action flatteuse. 
©coireupiáxiov, ou (xò), dimin. 

du préc. 
©coireux^;, ou (ó), flaltea.. 
©coTieuxixó;, r,, óv, flalleur, qui 

convient à un flalleur. 
©coTceuxixu»;, adv. avec flalte- 

rie ; comme un flalleur. 
0to7r£Úü), f. EÚaa), flaller, cares- 

ser; menager^ trailer avec ménage- 
ment; tromper, duper. ★ Kaipòv 
OcoTteúeiv, P/iocil. gueller ou ex- 
ploiter les circonslanccs. R. Oój«V- 

©coirixó;, y), óv, c. 6o)7r£uxix6;. 
0o)7tixõ);. adv. c. 6o)iteuxixo)Ç- 
©òÓTtXa, d li. p. "5^ 

* ©óriTo, / eó^w 
Poét. flaller , caresstr, 
prose OtoTceúo)- 
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©topay.eTov, o'j (tò), manlelet 

ou parapet ií'o-i mur; lume (Vim 
mât; dernicr ctage d'une lour; qfois 
la tour môme 7"í cst portce sur le 
dos cCun clcphant. II. ôtópaÇ. 

fiwpaxí!;», / íaw , cuirasscr, et 
par ext. armer. 

Owpaxixóç, r\, óv, du tlioráx, de 
Ia poitrine. 

Owpáxiov , ou (xò), pelite mi- 
rasse : ou qfois pour fiwpaxÊiov. 

0wpaxio|i6i:, oü (o), Taction de 
cuirasser, d'armcr. R. BmpaxEíoj. 

0wpctx{T7ii, ou (í), gucrrier cui- 
rassé. R. OcópaÇ. 
t 0o>paxo!;íüvy|, nç (íi), iVeo/. cein- 

ture qui íixail la cuirasse. RR. 9. 
Çúví). 

0íi)paxo[iáy_oç, oc. ov, qul com- 
bat anné d'une cuirasse. RR. 6. 
fj.áyo u.a:. 

©Mpaxouotá;, oü (6), fabricant 
de cuirasses. RR. 6. jtoiétu. 

Qwpaxoçópoç, oç, ov, qui porte 
une cuirasse. RR. 0. (pepw. 

©úpas, axoc (ó), poitrine, ou 
vlutôi toutc la partie du corps entre 
la tête et lesjamlcs, trone, buste, 

I 

I (íütx), neuviímc leltre de fal- 
phabet. jj Èn chiffre, avec Vaccenl 
supériew, i' vaul io; avec Vaccent 
inférieur, ,1 vaut io,ooo. 

* "1 ou aí {dat, et acc, Tv o« tv), 
pronom pers. de la 3'personne, pres- 
que inusité au nominatif Puét. et 
rare aux deux autres cas, lui, elle, 
soi. "Iv aüxq), Pind. à soi-même. 

* 'IA, Poét, vorx, bruit, cri, 
clameur. R. brit"? 
*"!» , gén. ití;, dat. li), acc. fav , 

lon. pour jiía./cm. de etç, un. 
"Ia, tov (tà), pl. dTov, violette. 

* 'lá, Slv (rà), Poél. pl. irrég. 
d'\óc„ trait, llèche, poison. 

'láíiw, /iáotu, imiler les lo- 
nieus; parler iünien, R. Má;, n.de 
pajj.ljAvoir une teinteviolette, lirer 
surle violet. R. fov. 

'láOov, aor. i passif iI'!áo|Jiai. 
+ 'laõiió;, oü (ó), Gloss.p. tauOpé;. 

'laí ou 'IaT, interj. ab 1 cri de 
joie et qfois de douleur. 

'laiêot, interj. abi liélasl 
x 'lAÍNa, f \x,ü} (aor. Tíiva. aor. 

pass. id.Cviv), Poét. récbauffer, é- 
chauffer, faire cbauffer, aniollir par 
la cbaleur : aufig. adoucir, apai- 
ser; réjouir, remplir de joie : qfois 
y;ourtáop.ai, guérir.'laíveiv vivi ò- 
òuváwv, Q. Smyn íguérir qa de ses 
douleurs.lly-/K/'íriíí7' 'bpeolv lavOr,- 
vat, Ilom. se réjouir. R. láopai? 
t 'laiçóvoí, O!, ov, Gloss.p. (uai- 

oóvoí. 
'laxóí, rj, óv, lonien. 'H W/f (s. 
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en i. de mèd. thorax : phis souvent, 
cuirasse, parce qu1 elle revêt la poi- 
trine : manlelet ou parapet cTun 
mur, et par ext. mur, rempart: 
qfois grand vase à boire, par allu- 
sion au verbe 

■k 0(i)pyixoç6po<;, oç, ovfon.p. Ôto- 
paxoçópoç. 

■k ©wpYixt^ç, ou (ó), lon. guerrier 
armé d'une cuirasse, ou simplemcnt, 
guerrier. R. Owprjcrtjo). 

©wpyjXTÓç, tq, óv, lon. cuirasse, 
armé. 

■k 0wpyi|, yjxoç (ó), lon.p. 9wpa^. 
Ocíjpyi^iç, ioç (^), lon. Taction de 

cuirasser, d'ariner : raction de boire, 
de s'enivrer. 

■k ©top^guo), f. riloò, lon. cuiras- 
ser, armer : qfois enivrer.I]^M moy. 
et au passif, se cuirasser, s'armer : 
jítt. boire, s'enivrer. R. Qwpa^. 

0às, çén. 0a)6;, (ó, fi), chacal, 
sorte de loup. R... ? 

* 0waacrOai, Poêt. ivfin. aor. i 
de 6ü)[i.ai. 

k ©woOai, Poét. inf. de Owpiai. 
? 0tü(7(7O[xai, f 6o)j^^<TOj/,ai,Poét. 

s'enivrer. Voyez 6w(Aai. 
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cnt. SiáXextoç), le dialecleionien.R. 
"Iojv, nom de peuple, 

'lax^ay^YÓ;, ou (ó) , cclui qui 
dans les bacchanales porte la Stalue 
de Bacchus. RR. ''lax^o;, ãyw. 

lax^á^w, f. áoo), crier comme 
dans les bacchanales; crier trcs-forl, 
faire grand bruit. R. 'Ttoxjro;. 

'lax^oto;, oç, ov,rélalif à Bacchus 
ou à ses felcs, baeliique. 

'lax^èlov, ou (xò), tem pie de Bac- 
chus. 

k 'lax^eío-w, f. yjtjü), Poét.p. lax- 
et pour lá^w. 

* taxxü, Íí (ü), Poét. p. Ixyfi, 
voix, cri: chez les Sicyonidns, sorte 
de couronne? 
^'láxxto;, o; om a, ov, Poét. c. 

laxyatoç. 
"lax^oç, ou (ó), lacchus, surnom 

de Bacchus■; hymne en rhonneur de 
Bacchus; statue de Bacchus; cri de 
joie dans les bacchanales : en Sici- 
lien, porc, cochon. R. íá^co? 
^"lax^o;, o; om y], ov, Poét. pour 

laxycdoç. 
'laXep.í^o), f. íaw, faire des la- 

mentations. R. láXspio;. 
'laXEixCurpia, a; (^i), pleureuse. 5IáX£|xo;, ou (ó) jchanl fúnebre, 

chant plainlif: adj. lamentáble, mi- 
sérable; froid, languissant, mono- 
lone; insignifiant; vil, chélif. R. 
'láXep-o;, nom propre cCun fils de 
Calllope, oulfi, interj, 

'laXfwÔY];, yjç, e;, insignifiant, 
chctif. 

0^F 
+ ©(ooriípta, mv (và), Closs. dé- 

bauchesde table. R. 6õ)p«i. 
t OtóváÇM, f áoM, Gl. p. T(c0á''O. 
* 0wTÊpov, Dor, p, TÒ ItEpOV. 
•k 0o)üxTr,p , r,poç (â), Poét. qui 

crie, qui fail grand bruit, qui ap- 
pcllc, qui aboie. R. Owúooo). 

* 0wü[j.a,avo;(Tè),/on.p. Saupa. 
* Otcupállu, lon.p. OaupáÇw, et 

ainsi des autres composés, 
0wüopó;, oü (6), Poét. cri, a- 

boiement. R. dé 
* OarnEQ, / úíto (aor. àftóüSa), 

Poét. parler haut; crier; aboyer; 
bourdonner : activement, dire à 
haute voix; prononcer; célcbrer; 
appeler : avec le dat. crier à, exci- 
ter par ses cris ((Toii Kuol OcoO^at, 
Eurip. exciter lardeur des chiens); 
qfois s'élancer, se préciplter avec 
furcur? R. 9o6{? 

* Omutó;, ifi, óv, lon. admirable. 
R. Oaüpa. 

* Ot.iyOr,-. ai, Poét. inf, aor. i de 
Owooopxi ou de Owpat. 

©tiij', gén. 6wTiói;(á, fj), flat- 
teur, et par ext. sedueteur, trom- 
peur, sutsl. ou adj. R. OwTttto. 
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ou (6), Gl. railleur, mo- 
queur : raillerie, moquerie. Pl. de 

* 'IAaaí!, f.WKw (aor. 'rfa), Poét. 
envoyer; lancer, ieler; avancer la 
main; enfoncer le pied; jelcr des 
cris, pousser des aboiements, etc. : 
qfois atlaqucr, poursulvre, assaillir, 
au propre ct au fig. : dans le seus 
neutre, courir, volcr, s^lanccr. R. 
ívipt. 

jf-vIa).o;, ou (ó), Closs. c. taõpóç. 
'IxXtó;, vj, óv, Poél. envoyé, 

lance, jetc. R. it/o/oo. 
"lapa, avoç (vó), moyen de gué- 

Ttson, reméde. R. láopat. 
'lapavtxó;, r,, óv , médicamen 

teux. 
'IapêauAÉM-M, f. iqow, accompa- 

gner de la Ilúte le chant des ven 
tambiques. FiR. 'apSoç, avXéu>. 

'lapêeioxpácpoç, ou (6), auteur da 
vers iambiques ou saliriques. RR. 
iapéslov, Ypáçw. 

'lapSelov, ou (vò), pièce de vers 
iambiques; poéme salirique. R. 
TapSo;. 

'lápSeio;, o;, ov, iambique. 
? 'lapêsioipáYo;, ou (ó), c. lapSo- 

9áYOÇ. 
'lapSéXeYoÇjOu (ó), vers moitié 

iambique moitié élégiaque. RR. 
'apê. éXeyoç. 
t 'lápêviXo; , ou (ó), Schol. auteur 

satirique. R. fapgo?. 
* 'lapgtáljtú, f áoío, Poét, et 

'lapêííu, f íoo), faire des vers 
iambiques; activement> attaqucr par 
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des satires; meüre en cbanson, 
chansonncr, tourner en ridicule. 

'la^éáy.áç^áv.iambique.lISíí&íí, 
'lanêtxrí, íj; (^), sorte de danse. 

'laiiêioTÍ,?, oü (6), poete iam- 
bique ou satirique. 

'lapgoYpáfo;, ou ^.'c.íapgeio- 
Ypáspo;. 

'lapgoEtSíç, iíí , i;, semblable à 
un iambe. RR. 'a(ji,6oç, etoo;. 

* 'lapêóxpoTo; , oç , ov , Poét. qoi 
a le rlijllime iambique. RR. 'cxp-ê. 
XpÓTOÇ. 

'Iajj.íJo7rotf(o-w, f. faire des 
vers iambiques. R. de 

'I«(jiêo7:oióç, ou (ó), poete iambi- 
que. RR. íocfíê. TtoiÉw. 

"lAMBOS, ou (ó), iambe, p'icd de 
vers composé cCune breve et iVune 
longue ; vers iambique; pièce de 
vers satiriques; espcce de comédie 
satirique; tffois aoteur qui jouc dans 
cctte sorte de comédie ? 
* 'lapiÊopáYOç, ou(é), Comiq. mau- 

geur dbambes, c.-à-d. mauvais tra- 
gédien. RR. 'au.S. çiy^- 

'lairgoçavií;, n?> í?, quiressem- 
We au ihytbme iambique. RR. 
íajiê. cpatva). 
t 'lajiêúxy], rjç (íi), Gloss. instru- 

ment dont on s^cconrpngnait cn 
chanlanl les iambes. R. íoíii6oç; 5Ia(x6tüoric, rjç, eç, satirique. 
t 'lajjievaí, tiov (aí), Gloss. ct 
*"Ia{xvoi, tov (oí), Poét. licux bu- 

uiides et couverts; taillis, broussail- 
le.s. Voyez etajxevaí. 

* 'láv, avo; (ó), Dor. ponr 'Iwv, 
lonien; Grec. 

* 'JávOriv, Poét. aor. pass. ífíaívw. 
5Iáv6ivoç-, iQ, ov, violet, tf une 

teinte violelte ou pourpróe. R. de 
flavOov, ou Gloss. couleur 

violelte. RR. tov, ãvOoç. 
* 'lávva, aç (á), Dor. lonienne ou 

Grecque,yi;OT. de 'láv. 
9IÁOMAl-w[jLai, f. íá(7op,ai [aor. 

íaoáixrjv. parf. ordincàrcment dans 
le sens passify Ta^ai. aor. pass. lá- 
Ovjv, verbal, íaTeov), guénr un mal 
ou un malade : au fig. róparer, re- 
médier à, avcc Cacc. 'láaw (xe p.s- 
(xrjvÓTa, Luc. vous rtfavez guéri de 
ma folie. Kaxòv xaxq> lãtrOai, Thuc. 
guérir un mal par un mal. ||^« 
passlf, "laxat àrcò tyíç (xáo-Ttyoç, 
fíibl. elle est guérie, delivree de ce 
fléau. R. laivo) ? 

-íc 'láovei;, wv (oí), Poét. p, ''Icovsç, 
les loniens. 

*"IaovCÇo), 'la.ovioc.y etc. Poét. p. 
itoví^to, ícóvioç, etc. 

'laTTTuaTratáÇ, interj. oh! cri d'é- 
tonnemcnt et de douleur. 
* 'lÁnTíi, / lá^a) [aor. Ta^a. aor. 

pass. láçOriv), Poét. jeler, lancer; 
altaquer, assaillir; frapper, blesser, 
au propre et au fig. Qfois dans le 
sens^ neutre, s'élancer. R. 

'Iá7;u$, uyo; (ó), lapyx, vcnl de 
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nord-ouest. R. 'látiUYs;, nom A'un 
pcuple de /'Apulie. 
t "lapeiáSSto, Béot. p. tepEiá^M. 

'lapóç, á, óv, Béot. polir íspóç. 
'lá;, á3oi;(í|), adj.fcm. iomenne. 

'làç SiáXexroç, le dialeete ionien. 
||.W<íí. [sous-ent. Ido- 
nie. R. "Iwv. 

"laci, 3 p. p. ífelfii, aller. 
* 'lãat, Poét. 3 p.p. de frjjjii. 

'láo-ipoç, oç, ov, gucrissable. R. 
láopai. 

'laoíw), v)ç(^), comme •aoiwvv). 
"laatç, ewç (^), guerison. 
'laaiwvv], n; [K), grand liseron, 

plante. R. Taoiç. 
'laupiD.aiov, ou (rà), huile de 

jasmin. RR. táaprri, ÊXaiov. 
'látrjxri, ri; (íj), jasmin, arbrisscau 

odorférant, R. Pers, 
? 'Ia<T(ió;, oü (ó), chant fúnebre. 

R. iaí oh laü, interj. 
'laoTua^átv);, ou (6), agalbe jas- 

pée, pierre précicuse. RR. 'aotiiç, 
àxárr];. ^ 

'laomÇío, f. íom , rcssemblcr au 
jaspe. R. de 

"Iadiiie , iòoç (í) , jaspe, pierre 
précieuse. R... ? 

'lacmóvuÇ, u^o;(ó), onyx jaspé, 
pierre précicuse. RR. 'aarií, ovuÇ. 

'laairoTcáXXioç, ou (ó), opale jas- 
pce, pierre précicuse. RR. tatTTr. 
ÒT:á)d.io;. 

'laorC, adv. comme les loniens; 
en dialeete ionien. R. 5Iáç. 

'lacrw ,• óo;-ouç (^) , Ia deesse de 
la santé. R. láo|JLai. , 

'lataíaÇ, interj. c. laTiaxaí. 
'laTfoç, a, ov, ddj. v. í/'íáo[j:ai. 

* ^larrip, Yjpo; (ó), PoéL p. lcí.xr^. 
'íaT^ptov, ou (tò) , moyen de 

guerison, remede. R. de 
'latripio;, oç ona, ov, qui a ,1a 

vertu de guérir , avec le gén. *11 :.a- 
TYjpía, s. ent. Xc^vy), Tarl de guérir. 

'laxYjç, ou (ó), celui qui guérit, 
mcdecin. R. láop.ai. 

'lãxo, 3 p. s. imparf, ^'láo(xai. 
■k 'laxopia, aç (^), Poét. mcdccinc; 

cure, guerison. R. láxtop. 
'laxóç, r\, ov, guéri; guérissable. 

R. láopai. 
t 'láxpatva, yjç (^), Gl. femme qui 

exerce la mcdecine. R. íaxpóç. 
'laxpaXeÍTrxTQç, ou (ó), médecin 

qui guerit par des frictions : garçon 
de bains employc à faire des fric- 
tions. RR. laxpóç, aXeíça). 

'laxpaXEiTcxix-ó, ^ç (íj), s. ent. 
tsxvyj, ('art de guérir par des fric- 
tions. 

'laxpeía, aç (^), guérison, cure. 
R. laxpeúco. 

'laxpeTov, ou (xò), maison du mc- 
decin, Tendroit oü il tient ses remè- 
des, pharmacie : au pl. honoraires 
du médecin. 

'laxpeúpiaxa, wv (Tà),précautions 
oraloircs cmployécs dans 1'cxordc, 
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'lavpcuo-iç, cm; (Í), 1'action de 

guérir, desoigner. 
'laTpeúw,/súow, êlre médecin: 

act. traiter, soigner, guérir. 
'látpia, aç (-ç), celle qui guérit: 

qfois femme qui exerce la mcde- 
cine, sage-femme? R. láoptai. 

'lavpixóç, q, óv, de médecin, qui 
concerne la médecine; babile cn 
médecine, lII íarpixij, s. ent. vÉyvr,, 
Ia médecine. 'lavpixòv ÉpY0V> 'íén. 
emploi de médecin public. 

'lavptxwç, adv. comme les inc- 
decins; en sage médecin. 

'lavpíVT), r)Ç W), comme láTpia. 
iarpoXoYew-w, f. rjaw, traiter de 

Ia médecine, dans un oneranp. 
iavpóç, Xóyoç. 

'JavpoXoYÍa, aç (íj), études ou 
traité sur la médecine. 

'laTpopaOYpiaTixoí, íóv (oí), 
médecins qui dans leurs cures cm- 
ployaient rastrologie.RR.i. [ráOr!iJi.a. 

'lavponaía, aç (í,), sage-femme. 
RR, l. [rata. 

'lavpóiravTtç, ewç (6), mcdecin 
qui est en mème lenips Jevin. RR. 
!. (iávTIÇ. 

"Xarpov, ou (vè), prix de la gué- 
rison. R. Jáoptat. 
t 'laxpovíxaç, ou (ó), Inscr. vain- 

queur des médecins, roi des méde- 
cins. RR. caipóç, víxri. 

'larpdç, oü (6), médecin, chirur- 
gien ; 'par ext. (6, fi), celui ou celle 
qui guerit, aupr. ct au fg.K.Xá.uy.y.t. 

'larpotroptav^ç, ou (ó), médecin 
savant dans Ia médecine spéculative. 
RR. íarpóç, aoçtavnç. 

'laTpoaoçiavixú , ÕÇ (íj), s. ent. 
-:iyyrn médecine spéculative. 

* 'lavpoTexvqç, ou (6), Comiq. ar- 
tiste eu mcdecine. RR. I. te'xvyi. 

'lartavaí et 'larraTaiát, interj. 
ab ! belas 1 RR. !aü, àrvavaí. 
r 'íártop , opoç (ó), Poét. c. larup. 
* 'Ía-J, interj. Comiq, ah! ali! cri 

de douleur : eb I eh I cri de jole : 
cb bien! cri d'na kommc qui répond. 

* 'lauGpóç, oü (ó), Poét. lieu de 
repôs, séjour, demeure; en parlant 
des animaux, nid, repaire, tanière: 
qfois sommeil, R. iaúto. 

'íaüoi, interj. comme laü. 
t^Iauoç, ou (6), Gl.p. íauOpá;. 
a 'Iayíi, f. laütjw, Poét, dormir; 

coucher dans un lieu; passer Ia nuil; 
par ext, séjourner, s'arréter, demeu- 
rer ; qfois activt. faire ou prolongcr 
qe pcndanl la nuit; qfois endonnir, 
faire cesser, reposer ou dclasser,— 
vivá tivoç, qn de qaelque cbosc. R. 
aúw ? 
a 'lapétiiç, ou (é), Poét. qui lance 

des flèches. RR. lóç, àpíript-_ 
t 'laxaToç, a, ov, lisez íaxxaToç. 
A 'laxé, (Ü), foét. cri, clamem-, 

grand bruit. R. táyu. 
a 'lávnua, avoç (vò), Poét. m. stgtt. 
A"Iaxoç, ou (4), Poét- c. ■.vyr,. 
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t 'layp6ç, á, 6v, Gloss. serein, en 

pari. au temps. R, laívto ? 
■k 'IAxíi , / hxyr^oi {aor. lá^aa ow 

fayov. parf' í^aris sens prcsent y 
faya ?), Poét. crier, /?ar exí. reten- 
lir, résonner, faire du bruit: actlvt. 
faire retentir, faire entendre. K. lá, 
voix ? 

'láwv, ovo; (ó), Poét.pour "Iíov, 
lonien, nom de veuple. 

+ 9I6avaTpíç, íoo;(íi), Dor. corde a 
puits. R. ae 
f 'íêaveto-w, / Gloss. vider; 

puiser. R. de 
t 'lêávYj, *1; (^), Gloss. vase pour 

puiser, seau, lonneau. R. Ijjiáw? 
t"l6avo;, ou (ó), Gloss, m. sign. 

tj; (^),ow 
t'168rj;, ou (ó), Gloss. bonde pla- 

cée au fond du navire pour laisser 
ècouler les eaux. R...? 

Gloss. boi te, cercueil, 
peut-ctre pour ôíêyj. 

'Igrjpí;, C6o;(íi), sorte de cresson, 
plante. R. '16r,pía, n. de pays, 

■íc^IêyipooOíTxó;, ou (ó, í), Poét. 
qui nourrit les Ibères. RR.^Iorjpeç, 
póoxü). 

'lêi;, 1S0; ou 10; (íj), ibis, oiseau 
iTÉgypte. R. Égynt. 

'lêiuxo; ou 'Eêiaxoç, ou (ó), gui- 
mauve, plante. R...? 

+ 'lêúÇto, f. úau, Gl. jouer de la 
trompelle, peut-étrepour lúíw. 
t'lêuxávr) ou 'Xêuxívr), r,; (íj), 

GL.jss. p. puxávTj, trompetle. 
t 'lêuxiváw-ü , f. rimo , Glvss. p. 

^uxxviu. 
t 'IêuxTr;p, T,po; (Ó), Gloss. joueur 

de troEipelte. R. lêúíw. 
t"Iêu$, uxo; ( 6), Gloss. espèce 

d oiseau criard. 
"IrAH, v]ç (íj), morlier à piler : 

espèce de danse. R, Six£tv ? 
'lySíílü), f lato, piler dans un 

raortier? danser la dause appelée 
fySiapia ? R. fycr,. 

'lySíov, ou (zi), pelit mortier. 
J"Iy5iç, eu; (í)), comme tyõri. !'Iy5i(7(j.a, aro; (rò), danse oiiTon 

s'agite à peu près comme ceux qui 
pilent dans un morlier. R. iyoíiito. 

! 'lySoxónauov, ou (tò), pilon ou 
mortier. RR. f-yS,,, xótitu. 

T lypat, Poét. parf. de lxvíop.at. 
t 'lyjiaXéo;, a, ov, Gl. p. Ix^aXio;. 
t 'lyiró, í; (r,), Gl. pour luyp.r,. 
? "lyvr], y; (í,), nom de planlc. 

°Iyvr)T£i;, wv (oi), Ignètes ou in- 
digènes, habilants primilifs de Jiho- 
des. R. yíyvopiai? 

'IrNTA, a; (f|), jarret, le pli du 
genou. R. yóvu? 

* 'lyvúri, r)? (í)), Jon.pourVfoóo.. 
'lyvj;, úo?, acc. lyvúv , et qfois 

Poét. íyvúa, dat. pl. íyvúat, acc. pl. 
lyvü? (í), h m^me 1"e 

"ISa, a? (í), le monl Ida, en 
Crète et en Phrpgie. Voyez íòr). 

'lácõoç, <*, ov, du moutlda. 
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* 'ISáXipo?, o?, ov, Poét. sudorifi- 

que, chaud. R. íSoç. || Qfois beau, 
superbe? Voyez £l5áXi{i.oç. 

+ 5l8áXXojxai, Gloss. p. lv8áXXo[xai. 
'iSavixó;, rj, óv, ideal, inlellec- 

tuel. R. lôéa. 
* 'I5avó;, 6v , Poét. beau , su- 

perbe. R. eÍSoç. 
tTI5ap, axo; (tò), Gloss. p. elôap. 
* 'lôé, adv. ou conj. Poét. pour 

et; ou. Voyez 
"15c, ou Att. 'ISé , impér. aor, 7. 

de ópáü). || Adverhialement, voici, 
voilà, comme ISoú. 
★"ISe, Poét.pour tlhiy 3 p. s. aor. 2 

de ópáü). 
'lôsa, a; (^1), apparence; forme; 

qfois beaulc, forme distinclive, ca- 
ractère spéciíique , ou simplement, 
espèce : en t. de phil, idée : en t. de 
rhét. style, genre de style. MSsai tou 
Xóyou, les différenls genres de style: 
qfois les qualités ou les ornemenls 
du style; qfois simplement, íigbres. 
R. eláo;. 

'lôátv, inf aor. 2 de ópáw, qui 
prend ses temps de l'inus. t efôco. 

* 'iSÉp-EV, Poét. pour ISeív. 
* "ISev, Poét. pour eíôev, 3 p. s. 

aor. 2 de ópáa). 
■k 'iSév, Dor. pour l8eTv. 
t 'lôépw;, üjto; (ó, i], tÒ), Gloss. 

qui sTenflamme damour à la pre- 
mière vue. RR. ISeív, Epw;. 

* "Iosoxe , lon. et Poét. pour etôs , 
3 p. s. aor. 2 de ópáü). 
t 'iSE^Orj;, yj;, é;, Gloss. difforme. 

RR. lôõív, exOo;. 
■k 'lôáto, lisez elSéw, lon. pour elôw, 

subi, ^'olSa. 
^"Iah , yj; (íj) , lon. bois ou vallon 

boisé dans les montagnes : Ida, nom 
de montague. 

■t "ISyj , yj; (íj) , JSéol. pour I6éa, 
forme, apparence ; nuance ou teinte 
légère. R. eÍSo;. 
*"l8yiai, lon. pour cStt], subj. aor. 2 

moy. de ópáü). 
^'lÔyjOEv , ndv. Poét. du baut de 

l ida. R. "ISa ou "iSyj, nom de moii' 
tagne. 

t"l6ri[Jia, ato; (xò), Gloss. vue, vi- 
sion. R. ISeív. 
t 'iSyjpLtov, cov, ov, gén. ovo;, Gl, 

pour EiSrjpwv. 
* 'IS^v, Dor. pour ISeÍv. 
? 'IS-ópaxo;, o;, ov, Poét. aimable 

à voir. RR. ISeTv, Ipaxo;. 
■k 5Iôyi<Ttõ , Dor. fut, de t etSw , qui 

pré te ses temps à ópáü). 
slSícf, dat. sing. fém. d'í5ioç, 

s'emploie comme adv. Voy, iSioç. 
'iSia^óvxü);, adv. parliculière- 

ment. R. lSiáCü)v,^arí. prés. da- 
MSiáCw, f. á<yü>, êlre seul, isole, 

séparé : vivre à pari: êlre pris ou 
considéré isolémenl : êlre singulier, 
original ou avoir quelque chose de 
parliculier : avec le dat. sTadonner 
à, s^ccuper exclusivement dune 
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chose. 11 Au moy. qfois s^appropner, 
avec l'acc. R. feio;. 

'iSiaixaxo;, yj, ov, superl. í/'f5io;. 
|| Au pl. nentre, IStaíxaxa , adv. 
superl. í/ISÍü);. 

'iSiaíxepo;, a, ov , compar. d'X- 
Stoç. || Au neutre, 5l5iatx£pov , adv. 
compar. ^'ISíio;. 

'ISiaoiió;, ou (ó), maniòre d'êlre; 
spécialilé; originalilé. R. ISiá^ü). 

'iSiaoTÓ;, ou (ó), qui mène une 
vie retirée. 
t 'ISíÇü), f. íoü), Gl. comme ISiá^w. 

'iSixó; yfiy óv, spécial, parlicu- 
lier. R. fSioç. 

'ISixw;, adv. parliculicrement. 
? 'ISioSouXeÚü), f. £Ú(7ü), et 9I6io6ouX£ü)-ü» , / yí<7ü) , prendre 

conseil de soi-même. RR. TS. [BouXiq. 
'ISioysv^;, y;;, é;, qui est d^n 

genre parliculier. RR. fS. yÉvo;. 
? 'ISióyXwaao;, o;,ov, quiparleune 

langue particulière. RR. iS. yXwaca. 5l5ioyvü){j.ov£ü)-£ó, f. avoir 
des opinions à soi, penser par soi- 
même. R. de 

ISioyvwpcúv, tov, ov, gén. ovo;, 
qui a ses opinions particulières, qui 
pense par lui-même. RR. tS. yvwjxyi. 

'IStoyovía, a; (íj), produetion 
d^n êlre de même espèce. RR. TS. 
yíyvopiai. 

'ISióypaço;, o;, ov,écrit parlau- 
leur lui-même, aulographe. || Subst. 
'iSióypaçov, ou (xò), écrit aulogra- 
phe. RR. ÍS. ypáçü), 

'iStoOavaxéto-ü), f. -ócro), et 
'iSioôavÉw-ü), / rjaü), mourir 

d^ne façon particulière. RR. TS. 
Ôvrjoxü). 

'iSioôyjpEuxtxó;, tq» óv, qui chasse 
seul, qui ne chasse que pour soi. 
RR. 16. OyipEÚü). 

'lôioôyipia, a; (íj), chasse pour 
soi-même. RR. TS. 6^pa. 

'lSto6pov£ü)-ü), f. TQao), êlre assis 
sur un siége à part. RR. fS. 6póvo;. 

'ISióxoxo;, o;, ov, qui a la forme 
ordinaire des êlres de, son espèce. 
RR. TS. xóxo;? 

? 'iStóxptxo;, o;, ov, qui pense à sa 
manière, qui se conduit à sa mode. 
RR. rs. xpívü). 

'iSióxxyjxo;, o;, ov, qui appar- 
tient en propre. RR. fS. xxáop.at. 

'ISioXoyéop.oi-oõp.ai, f ^oropai , 
avoir ensemble un entrelien parli- 
culier. RR. rs. Xdyo;. 

'iSioXoyía, a; (•?!), enlrelien par- 
liculier; recherche particulière. 

'lôtóXoyo;, ou (ó), adminislra- 
teur du Irésor privé, en Égypte. 

'iSiop-^xy;;, y];, e;r qui a une lon- 
gueur particulière. RR. rs. jjlyíxo;. 

'iSiópopço; ,0;, ov , qui a une 
forme particulière. RR. fS. p,opç^. 

9l5tovo|x(a, a; (í)), état de ce qui 
est gouverné par des lois particu- 
lières ou par ses propres lois. RR- 
rs. v6p.o;. 
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'iStoÇs^fa, a; (•?)), droit (Thospita- 

lilé de particulier à particulier. R de 
'lôió^evoç, oç, ov, qui est lié avec 

un particulier à lilre d"hospitalité. 
RR. tB. Çsvo;. 5l5i07rá9£ia, a; (^), affeclion par- 
liculière, en t. de méd. : significa- 
tion neutre et à demi passive, en t. 
de gramm. R. BtOTraOyjç. 

'lôiciTiaOEto-w , f. ^crw, êlre at- 
teint d'un mal particulier: NéoL sup- 
porter avec peine. 

'iSiOTraOrjç , , éç, qui a des af- 
feclions , des sensations ou des ma- 
ladies parliculières. RR. Tô. 7rá6oç. 
f 'lôtOTiepiYvwptp-o?, oç, ov, Néol. 

parliculièrement connu. RR. Tô. 
uepí, Yvwpi(xo?. 
t 'iScoitsptópio-TO!;, oç, ov , Néol. 

particulièrement circonscrit, limite, 
dislinct. RR. fô. TrspiopíCw. 

'iSiouoiáw-w, f. ^(tío , donner en 
toute propriété. || Plus souvent au 
moy. s^pproprier. RR. 18. uoieto. 

'lôioTioírjjjia, avo; (xò), ce qu'on 
a reçu en toute propriété. 

'lôioTroír^ii:, eto; (íj), Taction de 
s'approprier. 

'iSiOTrpayÊW-w, f. -fac»), agir pour 
soi seul ; ne s'occuper que de ses 
propres affaires : qfols agir de soi- 
mêmep RR. TS. 7:páocrü). 

'iSioTrpaYÍa, aç (íj), Faction dV 
gir pour soi seul ou de soi-même : 
intérêt particulier. sIôi07:paY{A0V£a)-w, /c. I810- 
TrpaY^ü) R. de 

'Iôto7rpáY|i.wv, wv, ov, gén. ovoç, 
qui ne s'occupe que de ses propres 
affaires de ses intérêlsparticuhers. 
RR. '8. 7:pãYP-a. 

'locoTrpa^ía, a; (f|), comme l5to- 
rcpaYÍa. 

^lôtoTrpotfcoTiEw-üj, f. avoir 
une forme particulière : former une 
personne dislincle. R. IStoTtpó^wTro;. 

'lô-.OTipoçwma, a; (í)), forme par- 
ticulière : personne dislincle. 

'lôioupóo-aíixo';, os;, ov, qui a une 
face ou une forme particulière: qui 
forme une personne dislincle. RR. 
Tôio;, TTpÓiTWTCOV, 

'ISto^uOfxta, a; (íj), manière de 
vivre particulière. R. de 

'Iòióppuô(xo;, o;, ov, qui yit, 
agit ou pense d^me façon particu- 
lière. RR. Ío. f'j6ji,ó;. 

'IíIOí:, a, ov (com/?, iSiwxepoç 
uu mitux lòiaíxspo;. sup, tôíwxaxo; 
ou mieux lôiaíxaxo;), propre^ parti- 
culier, singulier,spccial; qui appar- 
tientenpropre; pns au seus propre; 
qui est du domaine privé, et par 
suite, non consacré, profane. "Xôio; 
vivo;, propre à qn. Al tõtai aòxãjv 
F.7ri6upíai, Biòl. leurs propres désirs. 
T^v I8íav (s, ent. y^v ) y^PY^7 ? 
Ar\stt.ç.w I li ver son propre terri loire. 
'loiov õvoij.a, Plat. nom propre 
iTune chose, "Xoioi Xóyoi, Plat. dis- 
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cours familiers, c. a d. en prose. 
"l8ioç av9pa)7ioç, Plut. homme sin- 
gulier, exlraordinaire. OI iSioc, les 
amis, les intimes. Ta f5ia, les affai- 
res parliculières; les biens particu- 
liers, la fortune; les propnétés ou 
qualités parliculières; c/fois la pro- 
pre maison , la demeure de qn. Tà 
upitepa Tôia, Dém. vos propres af- 
faires. Eí Sei ToOpiòv fSiov eítteTv , 
Isocr. s'il faut dire mon sentiment 
particulier. vIôia rcpáoaEtv , Eurip, 
agir pour son propre compte. 'Éx 
xôóv íôiojv , de son chef; pour son 
compte; en son propre nom; à ses 
frais.KaxUSíav, en particulier. 'iSía, 
employé comme adv. en particulier ; 
de son autorilé privce; separément; 
cà part : avec le gén. ou (/fois avec 
àivó , separément de, independam- 
ment de; hors de; sans. R. ISsa ou 
etôo;. 
t TôiOQ-xaXeTo-a, lisez crucrxaXeTda. 

'lôióa-xoXo;, ó;, ov, en parlant 
d*un rútiVjea«,équipé aux frais d'une 
seulepersonne. RR. (rxáXXw. 

'líloo-uYxpaaía , a; (^), tenipé- 
rament particulier. RR. fôio; , 00^- 
X£pávVU{Xl. 

? 'ISioaÚYxpaat;, ew; (fl, m. sign. 
'XôioauYxpiaía, a; (í)), conslitu- 

lion propre, lempérament particu- 
lier. R. de 

'XôioaÚY^p^o?» o?» ov) qui a lin 

lempérament particulier. RR, To. 
(yuYxptvw. 

'XàtodOo-xaTo;, o;, ov, qui subsiste 
par soi-même. RR. 18. (nm(nri[ju. 

'iSioauo-xáxa);, adv, en subsistanl 
par soi-même. 

'iScóxaxxoç, o;, ov, qui suit un 
régime particulier. RR. 18. xá^dw. 

'lôtóxyjç, r,xo; (íj), propriété, na- 
ture particulière. R. 1810;. 

TSioxpoTría, a; (íj),manière d^être 
toute particulière. R. de 

'XÔióxpoTco; , o; , ov , qui a une 
manière d'êlre ou des mceurs loules 
parliculières, qui a un caraclère 
original. RR. fô. xpó::©;. 

'XôioxpÓTrw;, adv. d'une manière 
particulière ou originale. 

'iSióxpoqpo;, oç, ov, qui se nourril 
à pari ou d'une manière particu- 
lière. RR. tS. xpéçw. 

'Iôióxutto;, o;, ov, qui a un type 
original, une forme parliculière.RR. 
iS. xOtto;. 

'XSioçeyy^^ 6Ç, qui brillepar 
sa propre lumière. RR. tÔ. ç^yy®?. 

'ISioçurj;, yjç» éç, d^me natiire 
ou d'une forme particulière. RR. 13. 
çOto. 

'Xotóx^ipo;, o;, ov, que Ton a fail 
ou écrit de sa propre main; aulo- 
graphe. RR. i5. yeíp. 

'Xôioxítpw;, adv, du préc. 
'Xòióxp.oo;, 00;, oov, qui a sa cou- 

leur propre, naturelle. RR. iS.xpóa- 
TÔicr/pw|Jlo;, o;, ov. m. sign. 

IAM GS9 
'ISiów-tõ , / waw, approprier, 

assigner, donner en propre. j| Au 
moy. s'approprier. R. ÍSio;. 

J/X6i(Ti;, ew; (íj), sueur. R. de 
'I8íti), f. cSíto) (aor. iSura), 

suer, être en sueur, et par ext. tra- 
vailler, se fatiguer, s'agiter: c/fois 
craindre. R.lôoç. 

'iSíwiia, axo;(xò), propriété, 
nalure particulière o// speciale ;lan- 
gage particulier, idiome. R. tSio;. 

'ISiwpLaxtxó;, tq, óv, spécial. 
TSíw;, adv. (comp. ISíaíxEpov. 

sup. iSiaíxaxa), spécialement; pro- 
prement; particulièrement; í^part: 
dans le seus propre. R í5io;. 

'lôíaxTiç, eco; (fj), laction de 
s'approprier. 

TSiwxêCói , a; (^), vie privée, vie 
de simple citoyen : c/fois ignoranco, 
simplicilé. R. de 

TSiwxeúo), f evffo), vivre en sim- 
ple particulier; inener une vie pri- 
vée ; avoir une exislence obscure ■" 
faire- quelque chose en qualité de 
simple particulier, de simple ama- 
teur ; vivre retiré ou sédenlaire: 
êlre inhabile, ignorant, — xivó;, en 
quelque chose. R. de 

'ISiwxVjç, ou (ó), particulier, 
simple citoyen , homme privé ; à 
Carmée, simple .soldat : par ext. 
homme du peuple, du commun; 
homme d^m esprit ordinaire eí 
borné, d'ou par ext. ignorant — xi 
ou xivo;, en qe: très-raremenl, idiol; 
c/fois qui parle ou écrit en langage 
vulgaire, en prose : c/fois qui est du 
pays, indigène : souvent adj. pour 
íôiwxtxoç R. rSio;. 

? 'lôicoxía, aç (^1), c. ÍSicoxEia. 
'iSitóxí^co, f ígw , ramencr à la 

langue ou à la manière usuellc. 
'XSitúxixóç, ri, óv, privé, de sim- 

ple particulier ou de simple sóldat: 
privé , particulier , individuel: tri- 
vial, vulgaire; qui concerne les bom- 
mes du commun , les ignorants; re- 
tiré, sédenlaire, qui ne premi pas 
d^xercice. 

'XSiwxixw;, adv. comme un sim- 
ple particulier; comme un ignorant; 
en langage vulgaire. 

'lotwxt;, 100; (^), fém. cTlSiwxri;. 
'iSitiixiop-óç, ou (ó), usage parti- 

culier à un peuple; idiolisme, tour 
de phrase propre à une langue : apo- 
slrophe familíère c/don odresse aux 
juges, aux audltcurs : c/fois élal de 
simple particulier? R. ÍSiwxiCw. 

'XÔiwçsXri;, yí;, é;, qui n'a qu'une 
utilité particulière et non généralc, 
RR. ÍS. (hç&XÉo). 

+ "ISfXEV, Püét. pOlir l(T{X£V, i -p-P 
í/'oTÔa. 

f\Z\i.i^cíx,Poét .pour 
prés, í/Víôa. 

f 'XSuin, ri; (■^), Gloss. et v Pnét connais- 
¥ 9Io{j.o(Tuvn,r];(ri}, ' , 

sance, science, habileto. • c 
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^"íSafov, tov, ov,gcn. ovo;, P• Jns" 

Iruit de, habile dans, gén. K. o.5a. 
•íc 'lATíÓn-u), / Óígo), lon. ct Poct. 

courber, plier, recourbcr. [J Aupas- 
sif, se courber. 

^'iSoyevYiç, r(ç, Poét. ne sur 
le mont Ida ou dans des vallons 
boisés. KR. íorj, Y^0^* 

* 'lôoíaroj/o/i.^of/r cooivxo, 3 p. p. 
opt. aor. a moy, de ópáw. 

* ''ISov, Poét. pour elÔov, aor. 2 
de ópáa). 

■ícTIaos, eo;-ou; (tò), Poét. et lon. 
sueiip»: qfois cbaleur qui fait suer, 
temps cbaud, été R. uw ou uocop ? 

t"l5ocrav, endial. alexandrin pour 
cíôov, 3 p. p, aor. 1 de ópáü). 

'iSoú, interj. voicj, voilà, avec 
le nomin. ou l'acc.: voilà que, avec 
1'indic. R. de 

5I5ou, impér. aor. 1 moy.de ópáw. 
*'lôpeíri, r,; (f,), P- lon. science, 

habileté. R. tôpi;. 
? 'ISpCn, tj; (^i), lon. m. sign. 
■#c"l5pi;, eo; ou i5o; (ó, •/)), Poét. 

savant, babile; avec le gén. instruit 
de. |{ Subst. (ó), la fourmi, dans Hé- 
siode. R, oloa. 

■#c 'lôpíva, ao (ó), Éol. m. sign. 
* MSpó;, oü (ó), Poét.p. íSpto;. 

'iSpóaj-w, / woü) , suer, trans- 
pirer. R. t5pó);. 

^lopup-a, axoç (xò), bâtiment, 
construction, monument, temple, 
statue. R. lõpúoj, 

^ISpupiai, parf. passif í/e ISpua). 
?c/]ôpu(xi et clSpuv(0, c. ISpúw, 
"k MSpuvÔ-qvai, Poét. p. lôpuô^vai, 

infin. aor, 1 pnssif de ISpúa). 
? 'lôpú;, úo; (íj), sorte de loutre 

qui habite le JSil. Voyez evoôpt;. 
^ISpuai;, ew; (?i),raction de faire 

asseoir, d'établir, de bâlir, de cons- 
truire, de fonder. 

•Kpuxéov, verbal de ISpóo) ou 
qfois de í5púo(xat. 

USpuxó;, 7], óv, bâti, construit, 
fondé, consacré. 

•Iaptíi, / Ooxú (aor. XfyvGCC. parf. 
í5puxa. parf. pass f, r6pu|xai. aor, 
lÔpúOiriv et Poét. lôpúvOrjv. 'verbal f 
ISpoxáov), faire asseoir; placer; éta- 
bur ; affermir ; fonder; conslruire. 
II Au passif, être assis, placc, éta- 
bli, aou au parf. ètrcsitué dans 
quelque lieu : rarement, s'asseoir, se 
reposer. || Au moyent faire asseoir, 
élal)lir ou placer avec soi, pour soi 
prós de soi; ériger, dresser 
une statue, fouder un temple, etc. 
R. i;u>. 1 9 

'iÔpw, Att. pour topwxa, acc, 
de t5pw;. 

^ôpw, Att. pfmr topwxi, dat. 
de I5pw;. 

"JÔpoía et eI5pâ)a, wv (xà), échau- 
boulures, ccbaufl ires. R. íopa>,-. 

'JôpcóSix;, ti;, e;, qui sue facile- 
menl: pleiu de sueur : qui lient de 
la nalure de la sueur. R. Í5pw;. 
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"ISpíop-a, axo; (xò), transsuda- 

lion, sécrétion. R. íSpóto. 
'lAprys, wxo; (ó), sueur; trans- 

sndation qnelconque, d ou par ext. 
humeur ou írqueur distillée : au fig. 
faligtie, travail pénible: Poét. temps 
des chaleurs ou de la moisson. R. 
160;. 

"iSpwo-i;, eo); (íj), sueur, trans- 
piration. R. íôpóü). 

^Spwxrjpiov , ou (xò), médica- 
ment sudorifique. 

^Spwxixó;, rj, óv, sudorifique : 
qui sue ou transpire facilement. 

'lôpümxõ);, adv. avec des dispo- 
sitions à suer beaucoup. 

'iSpwxiov , ou (xò), goutle de 
sueur. R. tòpw;. 

*IôpcoxoTxoiéto-ã>, f Tjcco, faire 
suer. R. íôpwxorcoióç. 

•lôpxoTOTcoiía, a; (íj), Taction de 
faire suer. 

^SpwxoTroió;, óç, óv, sudorifique. 
RR. côptoç, Ttoiáw. 

* *l8p(óa)-õ>, Poét. lon.pouxlhçbto, 
t ISóai, wv (ot), Gloss. c. tSuoi. 
* 'lôuTa, Poét. pour eíSuia, fém. 

ífelÔaj;. *ISu(r]cri TrpaTuÔEcci, ílom. 
par son art ingénieux, m. à m. par 
ses pensées savantes. Voyez eiSw;. 
t *I5uio;, ou *I5uo;, 00 (ó), meux 

mot, témoin; qfois complice; qfois 
jugeTR. oToa. 
t 'iSuXeujxa, axo; (xò), Gl. science, 

ctude. R, f iôuXsów pouroXhy.. vl5o), r;;, rj, subj. aor. 1 de ópáa). 
fISwpLt, Éol. ct Poét. pour T5a). 

'lôtov, outra, óv, part. aor. 2 de 
ópáto. 

Poét. pourr^zi, 3p.s, imparf. 
ou aor, a aller. 

■í<c/le0t, Poét. impér, de 
■>cc'l£t, Poét. 3 p. s. imparf. deXf\\L\. 
*'leírj ou 'lonrj, Poét. pour 101, 

3 p. s. opt. ífetpii, aller, 
* 'lei;, eTtxa, áv, Poét.part, de iy]fu. 

'láXaiov, ou (xò), essence devio- 
letle. RR. Tov, IXatov. 

"lepai [imparf. lépnrjv, infin. fe- 
trôai, part. lápevo;; point d'auircs 
temps), pour ef|xi, aller, se porter à 
ou vers. vIecrOai èrrí xà; I6ea; xwv 
(toçkjxwv, Plat. se porter aux lours 
des sopbistes, c. à d. chcrcher à les 
i mi ter. Voyez erp.'.. 

*f'Ie(jLai, Poét. passif ou moy, de 
rrjpii, souvent dans le sens de dési- 
rer. Voyez Íyjixi. 

* 'léfAEv, Poét. p. Uvai, inf. d\\\i\. 
^ tlE'(jLev et 'Hp-Evai, Poét. pour 

ÍEvai, infin. de tr.fjLt. 
*vIev, Poét. comme te, 3^, s, im- 

parf. ífeUu, aller, 
^"lev, £0/.^. íetrav , 3 p.p. imp, 

de írjpLi, 
■k 'Iev, Poét. neutre de lei;. 

'lévat, inf. prés. detpi, aller. 
^évat, inf. prés. de tript. 
clEpá, ã; [i\),fém. de lepdç. 
•lepáYYcXo;, o;, ov, qui annonce 

IEP 
le jour des solennités religieuse^ 
RR. íspó;, àyYeXo;. 

'JEpaycoYÓ;, ó;, óv, qui conduit^ 
qui dirige une ccrémonie religieuse; 
RR. íep. àya). 

'lepáxeio;, o;, ov, d^pervier.R. 
íe'pat 

'lepaxía, a; (íj), — poxávTQ, et 
'lepaxiáç, áôo; (f), c. lepaxiov. 
^epaxiÔEÚ;, éw; (ó), pel.it de Té- 

penier, jeune épervier. R. íepá^. 
'lepaxíÇw, f íocü, imiler le vol 

ou le cri de lepervier. 
*l€páxiov , ou (xò), bicraeiura ou 

cpervière, plante. 
*lEpaxíaxo;, ou (ó),petit éper- 

vier. 
•lepaxCxYj;, ou (ó), í. XíOo;, 

pierre prccieuse de la couieur du 
plumage de fépervier. 

'lepaxoêotrxó;, ou (ó), qui éleve 
des éperviers. RR. I. póaxüx. 

^spaxoetS-ó;, riÇ, £?» c.lEpaxwÔY];. eIepaxó|i.opcpo;, oç, ov , qui a la 
forme d'un épervier. RR. t. popç^. 

*Iepaxo7cpó(7üyjxo;, o;, ov, à fi- 
gure a epervier. RR.. í. Trpótjwrrov. 

'lepaxtòôyi;,yj;, e;, semblable à 
fépervier, du genre des faucons. 
R. de 

tIÉPAS, axo; (ó), épervier, oiseau 
deproie: espèce de poisson. R. Ispó;. 
t 'lepaotôó;, ou(ò), GL chantre des 

mystères divins. RR. ÍEpó;, àeíSo). 
*l£páop.ai-wp.ai, f átrop-ai, rem- 

plir les fonctions sacerdolales; être 
prêlre, — ÔEij) ou Oeou , d^aie divi- 
nité. R. tepó;. ^ 

'lEpaTroXém-u), f r.trw , m. sign. 
R. tEpaxcoXo;. 

•lEpaitoXía, a; (•?)), sacerdoce. ,lepaTCÓXo;, ou (ò) ^ prélre, et 
dans certaines 'villes grand-prélre, 
— ôeou ou Ostp, d^n dieu. RR. lep. 
ttoXec*). 

^Epap^óto-ü), f TiGu*, être à la 
téle de l ordre hiérarchique, être 
grand-prêtre ; gouverner hiérarclii- 
quemeut, avec Le gén. R. de 

'lepap/Yj;, ou (ó), chef de l'ordre 
hiérarchique, grand-prélre. RR. 
ísp. ãp^io. 

'lepapyía, a; (É) , dignité de 
grand-prêtre ; biérarchie, ordrehié- 
rarchique. 

•Upapxncó;, óv, hiérarchique. 
'lEpapxtxw;, adv, sclon l ordre 

hiérarchique. 
*l£pax£Ía, aç(É)i prêlrise. R. Is- 

paxEÚto. 
^EpaxsTov , ou (xò), demeure oa 

vestiaire des prêlres, 
•lEpáxEup-a, axo; (xò), fonclion 

sacerdolale : sacerdoce. 
•lepaxEup.axtxó;, rj, óv , relatif 

au sacerdoce ou aux cércmonies sa- 
crées. 

^EpaxEui»), f eótrWjêlre prêtre, 
— ôsq), d'une divinité. || Au moy. 
m. sign. avecle dat, ou le gén. H Ãu 
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vassif, Néol. èlre revêtu cTun or- 
uemenl sacerdolal, être orne de, dat, 
R. Í£páo[xai. 

el£paTixóç,Trí, 6v, sacerdotal. 
'lepanxwç, adv. en prétre. 
•ifipaúXTrí;, ou (ó), joueur de flúte 

dans lessacrifices. RR. íepóv, auXóç. 
'lepaçópoç, oç, ov, c. lepocpópo;. 

* 'lEpéa, aç (^), Dor. et 
* ^lepéiQ, r(ç (^l), lon.poicr 

'lápeia, ai; (f,), prélresse. R. U- 
peijç. 

#l£peía , a; (fi) , prêtrise, sacer- 
doce. R, !£p£Úw. 

•l£p£tov , ou (tò), victime; chose 
offerte en sacrifice; rarement sacri- 
fice : qfois animal propre aux sacri- 
ficesy d'ou par ext. tète de bélail, 
mouton, bccuf, etc. R. ÍEpeúo). 
t 'lepeÍTYj;, ou (ó), Gloss. prétre. 
t •lepeÍTt;, tSo; (f,), Gl. celle qui de- 

mande lexpiation^/w un temple. 
'lepeOç, ew; (ó), prétre ; qfois 

par ext. devin, augure. R. íepóç, 
el£p£Ú<7i(jt.o;, o;, ov , propre aux 

sacrifices. R. de 
'lEpeuto , f. etj<ya), sacriíier, im- 

tnoler, d'ou qfois par ext. tucr : 
ffoisdans le sens neutrer étre prétre, 
íaire les fonclions de prétre / || Au 
moy. vivre consacré au service d'uri 
'Meu. R. lepeúç. 

* 'lÉpr), r,; (^), lon. pour íepá, 
fèm. ae Í£pó;; qfois subst. prélresse. 

* ^lEp^lOV, OU(tÒ), Jon.p. ÍEpEÍOV. 
■k 'lEpYiTroXíri, rjç (f\),Ion. p. ÍEpa- 

iroXía. 
*Iepvjteúa>, lon. p. UpaTEUco. 
^EpíÇfo, f íao), consacrer; puri- 

fier ; qfois sacrifier ? R. lepóç. 
■k ^epír],*)? (fi), lon. et 

'lEpí;, (801; (fj), prélresse. R. íe- 
peuç. 

'lepurr^ç, ou (ô), celui qui puri- 
fie par des sacrifices. R. tEpíÇw. 

? *l£p{TT](;, OU (Ó), C. UpeÍTTIÇ. 
cl£po6oTávTfi» Tiç {ty y verveine, 

plante. RR, lepó;, poTávy;. 
tl£poYXÚ7rTY)ç , ou (ó), graveur 

dliiéroglyphes. RR. Up. yXúço). 
'lEpoyXuçixóç,-^, óv,hicroglyphi- 

que. Tà lepoyXuçixá, les hiérogly- 
uhes des Egyptiens. 

'lEpoyXúfoç, ou (ó), comme Upo- 
yXÚTTTY];. 

■k 'lEpóyXfiXTdo;, o;, ov, P. qui a une 
voix prophétique. RR. tep. yXwaaa. 

'lEpoyvaxjfa, a; (Vj), connaissance 
des rilessacrcs. RR. Up. yiyvtíxjxw. 
t MepoyopLipía, Usez Upoypacpía. 

'lEpoypaixjxaTEÚç, éco; (ó), prétre 
om docteur qui interprete les saintes 
Écritures; à Jérusalem, scribe, RR. 
Up. ypapLjjLaTeú;, 

'lepoypaçéw-w , f. écrire 
en caraclères sacrés ou sur les cbo- 
fies divines ; représenter ou peindre 
des choses divines, des sujeis sacrés. 
H. Upoypátpoç. 

lepoypatpía, aç écriture sa- 
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crée í representation des cboses di- 
vines ou des sujeis sacrés. 

^Epoypaçixóç, rj, óv, relatif aux 
saintes Écritures. 

^Epoypácpoç, ou (ó), auteur qui 
ccrit sur les cboses saintes. RR, le- 
póç, ypáçto. 

^lepóypaqpoç, oç, ov , écrit en é- 
crilure sacrée ou sur des cboses 
saintes. Ta Upóypaça, les saintes 
Écritures : qfois représentation des 
cboses divines, , 

* TepóÔaxpuç, uç, u, Poét. dont les 
larmes sont sacrées,c à d. employées 
dans les cérémonies religieuses, en 
pari. de 1'encens. RR. I. Sáxpu. 

'lEpoôiôácrxaXoç, ou (ó), qui en- 
seigne les cboses sacrées. RR. í. 61- 
ôáaxw. 

* TipoSóxoç, oç, ov, P, qui veçoit 
les sacrifices. RR. I. 

TEpóôouXoç, ou (ó, if)), esclave 
ou femme esclave ou même toule per- 
sonne consacréeau service d'un dieu. 
RR. í. 5ouXoç. 

•k TepoOaXX^ç, i^ç, áç, Poét, qui a 
un feuillage sacré. RR. I. ôáXXta. 

*l£poÔ£Téo)-ã>, f iQao), instituer 
des cérémonies religieuses. R. de 

TEpoôé-niç, ou(ó), instituteur de 
cérémonies religieuses.RR. t. viOiq(ju. 
t cIepoOiQXT}, yjç (1^), Gloss. lieu ou 

Ton dépose les ehoses sacrées. 
? TEpoOvjX^ç, iqç, éç, c. íspoôaXXrjç. 

T£poOuT£a)-tõ, f. sacrifier 
aux dieux. R. de 

TepoOúttqç, ou (ó), sacrificateur. 
RR. I. ÔÚÍO. 

TEpóOuroç, oç, ov, immolé, sacri- 
fié à un dieu. TcpeOuvoç Oávavoç, 
Plut. sacrifice qu'on fail de la vie à 
la palrie, morl reçue peur e!le. 

TepoxauTÉco-õj, f ifaw, bruler 
la victime ou comme une victime. 
RR. I. xaíw. 

Tepox^puÇ, uxoç (ó), bérant sa- 
cré, qui annonce les cérémonies ou 
qui jaitfaire silence pendant la cé- 
lébrction. RR. l. xtipuÇ. 
f 4l£pox6|j.oç, oç, ov, Gloss, cbargé 

du soin des cboses sacrées. RR. í. 
xop-éo). 

* 'lEpóXaç, a(ó), Poét. prétre. RR. 
I. Xaóç. 

^EpóXYiTrroç, oç, 'ov , saisi d^m 
transport divin. RR. t. Xap-êdcvco. 

TEOoXoyéw-w, f. -rjo-fi), discourir 
des cboses saintes; prononcer des 
paroles sacrées ? R. UpoXóyoç, 

MepoXoyía, aç (íj), dissertation 
sur les cboses saintes. 

TspoXóyoç, oç, ov, qui parle ou 
qui traite des cboses saintes. RR. í. 
Xóyoç. 

MEpOfxaOriç, rj?» éç, instruit ou 
qui sbnslruit dans les cboses saintes. 
RR. í. piavOáva). 

^epoptavía, aç (íi), sainte colore, 
delire sacré. RR. I. p.aívo{i.ai. 

'lEpopavTia, aç (íj), Taction de 
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prédirelavenird^près les entrailles 
des victimes. RR. í. pLcómç. 

Tcpopirivía, aç (•?)), e/'lEpop/rçvta, 
wv (và), féte de chaque raois, on 
slmpl. féte. RR. í, 

Tepop-vriiiovéca-w, f. rjato, rem- 
plir les fonclions de lepO|AVYip.(ov. 

tlEpop.vTQjxtüv, ovoç (ó), propre- 
ment et primit. dépositaire d une 
cbose sacrée, d*ou spécialement, gar- 
dien des arebives sacrées: députéau 
conseil des ampbictyons ou secré- 
taire rédacteur atlacbé par chaque 
ville à son député ; grand-jvrélre ou 
premier magistral dans quelques afil- 
ies greeques : ponlife, à Rome, RR. 
t. (XV^JXYJ. 

TEpópupTOç, ou (y,), comme ô^u- 
[xupcrúvr}. 

TEpojxúaTT;;, ou (ó), celui qui i- 
nitie aux mysteres. RR. I. [xúw. 

Tepóv , ou (tò) , neutre de lepó;, 
s*emploie souvent comme subst. en- 
ceinle sacrée, temple, sacrifice, etc* 
Voycz Upóç. 

TEpovíxyjç, oú (ó),vainqucur dans 
les jeux sacrés. RR. I. vixáto. 

? T£povóp,oç, oç , ov , comme Í£po- 
ÔiSáaxaXoç. 

TEpovoup^vCa, aç (fj), la féte de 
la nouvelle lune. RR. í. vou|xr,vca. 

TEpÓTrXaorTa , wv (xa), images 
des dieux. RR. í. TrXácrcrw. 

'lEpoTtXaaTla, aç (fj), représenta- 
tion des dieux ou des cboses saintes 
par dés images. 

TepoTtoiEto-w , f rjao), faire des 
sacrifices om des cérémonies reli- 
gieuses ; act. consacrer, sanetifier. 
R. UpOTCOtÓÇ. 

TepoTroda, aç (^), service des au- 
tels; cérémonie religieuse. 

TcpoTcoióç, ó;,6v, qui fail des 
sacrifices, qui est atlacbé au culte 
des autels. (ó), prétre ou sa- 
crificateur ; inspecteur des victimes 
et des aruspices á Albènes. RR. L 
noiécú. 

TePÓttoXcç , ewç rt), ville sacrée. 
RR. í. TtóXiç. 

T£pÓ7to(i7roç, oç, ov, celui qu'011 
deputait pour porter le tribut sacré, 
chez les Juifs. RR. t. "rcéiiTCü). 

*l£po7rpE7nQç, yjç, éç, qui convienl 
à un lieu saint ou à une personne sa- 
crée; digne de la majesté du culte. 
RR. I. upÉTro). 

<Iepo7ip£7twç, adv. saintement, 
comme il convienl à une cbose om à 
une personne sainte. 
t ^lEpoTcpóauXoxoç, ou (ó, ^), Néol. 

qui s'approcbe des cboses saintes, 
RR. I. TcpoairXéxojxai. 

TepórcTYiç, ou (ô), aruspice, qui 
consulte les entrailles des victimes, 
RR í. oaaop-ai pour ópaw. 

'lEPÓL, á, óv (comp. i*)TEpoç. sup» 
wraToç), sacré: très-souvent, con- 
sacré à, gén. ou dat. : samt, vene- 
rable, rcspectable, auguste, mviola- 
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ble, qfois divin, d'ou Poét. admira- 
ble, grand, fort, robuste. Tò tepòv 
òaxouv , en t. d'anat. Tos sacrum, 
un des os du bassin.\\Subst. "lepá, 
S; {■}])■, s. cnt, voao;, cpilepsie , mal 
caduc : (s. ent. ,ãyv.vpoí), Flncre de 
miséricorde, la dernière ancre : 
{s. ent. tzógiç), nom d'une potion mé- 
dicinale : (s. ent. lyiSva), sorte de 
petite vipere: {s.ent. ypaixpiyi), la 
ligne sacrée, celle dont on évitait 
d'ccarter les pièces, à certain jeu 
de dames. Tòv àç' íspãç ( sous-ent. 
Ypa(i[xYÍç)» ou -dtt. Tòv àç' lepou 
XCOov xivetv, Prov. remuer la pièce 
la jplus voisine de la ligne sacrée, 
c. a d. faire usage de ses dernicres 
ressources. || Âu nentre, 'lepóv, ou 
(tò), toute chose sacrée ou consa- 
crée , mais spécialement, enceinle 
sacrée; temple; sacrifice; victime; 
cérémonie religieuse; fclereligieuse; 
mystcre sacré. Tà íspá, les choses 
samtes; les offrandes sacrées; les vic- 
times; les sacrifices; les fétes. Tepà 
àyaOá ou xaXá, viclimes favorables. 
Tà íepà yívExai (j. <?«/. y.aXá), Xén. 
les viclimes sont Favorables. 

TepoaaXTriy/.TÒ;, ou (ó), joucur 
de trompette datis les cérémonies 
religieuses. IIR. í. aáXTriy^. 

TepocrxoTiátü-w, f. rjaw, consulter 
Tavcnir dans les entrailles des vicli- 
mes. R. íepoorxÓTroç, 

TspoixoTrCa , aç (rj), Taclion de 
consulter Tavenir dans les entrailles 
des victimes. 

TspoTxÓTioç, o?, ov, qui consulte 
les entrailles des victimes. || Subst. 
(ó), aruspice. RR. I. crxoTiáo). 

TepodxáTYi;, ou (ó), celui qui 
preside a un sacrifice. RR. t. V(7Tr(|j.i. 

TEpouTEirro;, oç, ov, couronné de 
bandelettes sacrées. RR. í. axéçcú. 

TgpoffxoXurxTQ;, ou(ó), et 
TcpodxóXoç, ou (ó), prêlre chargé 

du soin d'habiller les images des 
dieux. RR. í. oxoXrj. 

TEpoa-uXáw-w, /"iqaw, piller les 
lemples. R. UpóauXoç. 

T£po(TÚXrip,a, axo;(TÒ), vol sacri- 
lége; dépouille des lemples. 

TEpooúXyio-it;, ew;(íi), et 
TEpoffuXía, aç(^), vol sacrilcge, 

l aclion de piller les lemples. 
TspoauXixoç, óv, sacrilége, adj. 
•lepóffuXo;, ou (ó,íi), sacrilége, 

celui ou celle qui dépouille les lem- 
ples ; (tfois sacrilége, adj. RR. í. 
CUXeco. 

TspoaúXw;, aav. sacrilégement. 
^lepoxeXEo-xyjí;, ou (ó), c. lepo- 

pútTxri;. RR» b veXEW. 
t tIppõxeXe(TXÍa, ^ (íj), Gloss. ini- 

liatiun aux myslères. 
* 'lEpóxpox©;, o;, ov, Poét. qui a 

des r ou es FaUes parun dieu, en par- 
lant d'un char. RR. í- xpo^óç. 

'íspóxu^o;, 04, ov, qm porte une 
empreintc divme. RR. b xútioí;. 

izo 
TEpoupyéw-w, f- , faire des 

sacrifices : être employé au service 
divin, remplir des fonclions sacrées , 
cToíi nct. célébrer. R, Upoupyóç. 

Tspoupyía , a; (i\), fonclion sa- 
crée, service divin, sacrifice. 

Tspoupyóç, óç, óv, qui remplit 
des fonclioní sacrées.RR. í. Ipyov. 

Tgpoipavxéio-ãj, f r(crü), être hié- 
rophante. R. de 

Tepoçávxr^, ou (ó), hiérophante, 
celui qui explique les mysteres aux 
initiés. RR. í. çaívo). 

"ÍEpoçavxta, aç (t?i), minislère de 
rhiérophante. 

*l£poçavxixóç, vi, óv, d'liiéro- 
phante. 

TEpoçavxixwç, adi', comme les 
hiéroph antes. 

Tepoipávxiç, iSoç (^), et 
TEpoçávxpiajaç (ji), fém. de tspo- 

çávxyjç. 
Te p o ç o ixEto-w,yj arw, fréquen t er 

les lieux saints. RH. í. ©oixáw. 
Tspoçoptajaç^),aclion ou droit 

de porter les choses sacrées, sacer- 
doce. R. de 

Tepoçópoç, oç, ov, qui porte les 
choses sacrées, ministre du culte, 
prôtre. RR. b (pépw. 

TepoçuXáxtov, ou (xò), trésor oii 
Ton garde les choses sacrées. R. de 

TepoçúXaÇ, axoç (ó), gardien des 
choses sacrées. RR. t. «puXa^. 

Tspóipajvoç, oç, ov , qui fail en- 
tendre une voix sacrée ou Poét. une 
forte voix : qui diante les choses 
saintes ou les louanges de la divinilé. 
RR. i. çwvrj. 

* TEpó^Ocov , tòv, ov , gén. ovo;, 
Poét. qui apparlient à un champ 
consacré. RR. I. x^d>v. 

Tepo^áX-crj; , ou (ó) , chantre sa- 
cré. RR. I. ^áXxv);. 

Tepó^uxoç, oç, ov, qui a une âme 
pieuse. RR. í. ^u^tq. 

Tepów-w, f. tóaw, consacrer, dé- 
dicr. R. íepóç. 

TÉptop-a , axoç (xò), chose consa- 
crée, d'oii par ext. offrande, victime. 

TeptopLEVOç, part. de Ispáopiai. 
TEptóvupioç, oç, ov , dont le nom 

est sacré. RR.Upóç, õvo(xa. 
Tgpcõç, adv. saintement, religieu- 

sement : Poét. merveilleusement, 
divinemenl. R. íepóç. 

■*: TepwcrxC, adv. Poét. m. sign. 
TepwaúvY], yjç (f,), sacerdoce. 
Tspcáauvo;, y) , ov , sacerdotal. 

Tà lepcoauva, parlies de la victime 
réservées au prêlre. 

'l£u yinteri. cri dCadmiration ou 
de dérision, ho! ho ! 
t 'I^áviri, y;ç (í)), lisez l^aX-/;. 

TÇávw (imparf. í^avov), c. iÇto. 
^I^H-a, axoç (xò), siége; enfon- 

cement, affaissement. R. tÇto. 
c/Izq, f. í^o-to ( imparf. t^ov. 

aor. jí^ca ou Poét. elaa, d'oii le 
part. ebraç), faire asseoir : par ext. 

IHM 
placer: qfois réunir en séance, con< 
voquer : dans le sens neutre, s,as- 
seoir, se poser, percher, et souvent 
avec mouvt. aller s^asseoir; qfois 
être assis, au propre et au fig.: 
^affaisser, s'enfoncer : qfois Poét. se 
placer en embuscade. La forme etaa, 
Poét. pour iÇrioa, ne s^emploie que 
dans le sens aclif, asseoir, placer, 
établir. Ij^M mo yen, me me sens neu- 
tre quà taclif. Voyez SÇop.ai. 

, interj. cri de joie en Thon- 
neur d'ApolIon. Ilaiáv, Io! 
Paean! 

* 'Iri, y;; (f{),Ion. p. lá, voix. 
ou "Ia, gén. Iyí;, lon. pour 

piía, fém. de elç. 
p, s, subj. aor. i d't\\ii 

aller. f/Iy], 3 p. s. imparf. de'Í7\^. 
*1-^, 3 p. s. subj. prés. fhfjpu. 

i 'IyjScóv , óvo; {fl), Gloss. joie. R. 
laívto. 

? TitjOeoç, oç, ov, Poét.p. yjtôsoç. 
■k Myjíoç, oç, ov, Poét. qu'on invo- 

que avec de grands cris, épith. d'A- 
pollon : qui fait pousser de grands 
cris; lamentable, déplorable. Tr/ioi 
xá|xaxoi, Soph. douleurs qui fonl 
crier. 5I^cov piXoç, Eurip. chant 
lugubre accompagné de grands cris. 
R. lyj. 

* 'IrjXOTroç, oç, ov, Poét. qui excite 
les cris et les gémissements. RR. Iri, 
xóuxto. 

'TyjXa, aor. i í/'íáXX(o. 
* 'lYiXepiíCw > fori- pour laXepi^íò. 
* 'lyjXefxiaTpta,lon.p.laXepíaxpia. 
* 'IrjXejxoç, oç, ov, lon. /?. láXejxoç. 
*vIr1p.a, axoç (xò),/cw. p. Tapia. c/lni\il, f rjow {impar/. Irjv, y];, r, 

ou íouv, eiç, ei. aor. ííxa. parf. 
efxa. parf. passif eipLat. aor. pass. 
£t6r(v. fut. passify éO^aopiai. verbal, 
éxeov. Ce verbe, très-usité à tous les 
temps dans les composés, ne s'cm- 
ploie gucre sons sa forme sim pie 
qu au prés. et à Vimparf. du moins 
en prose), 1° jeter, lancer, envoyer, 
décocher; 2o laisser tomber: 3o faire 
jaillir ou couler ; 4o pousser, pro- 
duire: 5o émeltre, faire entendre.Jj 
i0 -ícAãav 'ÍYjai, Hòm. il jelte une 
pierre. En co sens le rég. ind. se 
mel souvent au gén. Tevai xivóç, 
lancer à qn; frapper qn; s'allaquer 
à qn. * Attióvxoç ?et òio-xóv, Uom. 
comme il s'en allait, il lui décocha 
une flèche. Twv {xeyáXtov ^u^ÕW 
leCç, Xén. s'attaquant aux grandes 
âmes. f,lYj<ii xy) àÇív^ (j. ent, au- 
tou), Xén. il lance sur lui sa hache 
d'armes.|| 2° Tevai xó(XY)v, Lex, lais- 
ser pendre ou ílotter sa chevelure. 
U 3o Tévai vã pia, Eurip. faire jaillir 

une source.|j 40 'levai xXáòouç, Lex- 
pousser des branches. || 5o 'levai 
çoiv/jv, Plat. faire enlendre sa voix- 
Awpíôa yXcáaaav lévxeç, Thuc. Par* 
lant dorien. JIG0 "Iripu, qf. s^lancer 
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Au moyen, "ktxai, intparf U- 

(íyjv (point cVautres temps), Poét. 
ou rare en prose, se porter vers, 
d'ou au fig. désirer ambitionner, 
avec le gén. ou Vinfi. + Ncxyi; Igjjie- 
voç, Hom. avide de remporter Ia 
victòire. * f,l£To Alveíav xxeTvat, 
Hom. il voulait tuer Énée. 

Gramm. aller. Voyez eíji-i 
et ig^ca. 

■^"ÍTQva, Poét. aor. í/'laivw. 
t'líjo;, o;, ov , Gloss. pA ftoi;. 
* 'l^Tcat^tov , ovoç (ó), Poét. Apol- 

lon, dieu cp^on invoque par le cri 
de 'Ir) Ilaiáv. 

/ (c-w, invoquer 
Apollon par le cri de '19) Ilaiáv. 

* {avec fespril doux), lon. 
four tr[, 3 p. s. subj. prés. dW^, 
aller. C'ly)cri {avec Vesprit rude), 3 p. s. 
iu d. prés. de íy](Jt. 

'Itqgivu,oç, oí; ou y], ov, lon. pour 
Icbripoí;. 

io; (íj), lon. pour tajiç. 
* 'Iraopai, lon, fut. a láopai. 
* ^poi; (ó), lon, p. larrip. 
* 'IrjTpcç, ou (ó), lon.p. laxpóç. 
* 'I^xcop, opo; (ó), lon.p. laT^p. 

^lOáyev^?, r)<;, éç, dont la nais- 
sance esl legitime : vrai, franc, na- 
lurel, qui n'esl pas falsifié ; qfois 
mdigène? RR. íôúç, yévoç. 

'lOatyevrlí;, é;, Poét, m. sign. 4 'lOaívco, avw, Gloss. p. íaívo). 
flÔava, wv (tà), Gloss. cordes, 

câblcs. R. tOuç ? 
t "lOap 7I0ap, Gl. c. etOap, adv. 
^'lOapóç, á, óv, Poét. liquide, 

clair, pur, en parlant cCune source. 
R. I6aíva). 

■k 'íOáa, lon, p. l6eTa,/e>w. í/'18úç. 
'lôéwç, aí/f. promptement, aussi- 

lôt; direclemenl, lout droil. R. I0ú;. 
t"IGri,rji; (^i), Gloss. joie, gaielé. 

U. laívw. 
"lOt, 2 y?. í. impér, í/'£lpLi, aller. 

|| Comme interj. allonsl courage! 
eh bien 1 ça donc! Voyez eípi. 

■^"lOjxa, axoç (xò), Poét. marche, 
pas, ct par ext. mouvement. R. 
sfpi, aller. 

-f 'lOpía, aç (^), Gloss. excréments 
des abeilles. R... ? 
t^Opc;, eto; (ó), Gloss. eunuque. 

RR. Tç, Opí^w. 
•k 5I6Ú, Poét. et lon. neutre í/'i6úç, 

droit, semploic souvent comme adv. 
Voyez lOúç, adj. et adv. 
*510^oXoç, oç, ov, Poét. lancé 

droit au bul. RR. i6ú;, páXXto. 
t 'lOuygvYjç, tqç, áç, lisez iOuxev^;. 
t 'lOúypappoç, o;, ov, Néol. pour 

euôúypapLpoi;. 
* 'lOuôíxy) ç, ou (ó), Poét. et 
-k 'lOúôixoç, oç, ov, P. qui rend des 

jugemenls équilables. RR. 16. ôíy.iQ- 
★'lôúôpopo;, oç, ov , Poét. qui 

court en droile ligne. RR. iO. Spópo;. 
■k 5l0ú6piÇ, xpi^o; (ó, ii, xò), lon. 

lOT 
qui a lescheveüxdroits etnon cré- 
pus. RR. 16. 6pí^. 

t'IGuxsavo; ou 'IGuxsaaxoç, oç, 
ov, Gloss. droit, qui se fend droit, 
en pari. du bois. RR. 10. xeáÇw. 
★'IGuxéXeuOoç, oç, ov, Poét. qui 

va droit, qui suit le droit chemin. 
RR. i0. xéXeuGoç. 
t 'lôuxxícov, a)voç(ó, ri), l. iôutixicúv 
? 'IGuxucpyjç, rjç, éç, et 

'IGúxuçoç, oç ou y], ov, qui est 
droit dabord et ensuite convexe. 
RR. 10. xuçóç. 

'lôúXopôoç, oç ou rj, ov , qui est 
droit d'abord et ensuite concave. 
RR. 10. Xopôóç. 

* 'lOupa^áw-cá, ri<ju>, Poét. com- 
battre à force ouverle, en rase cam- 
pagne, — xiví om Trpóç xiva, contre 
qn. R. lÔupá^oç. 

■k 'lÔupá^Yiç, OU (ó), Poét. p. I6u- 
páxoç. 

k 'I6u|xayja, aç (íj), Poét. combat à 
force ouverte, en rase campagne. 

k 'lOupáxoç, oç, ov, Poét. qui com- 
bat à force ouverle, en rase campa- 
gne. RR. 16. pá^opat. 

t"I0u|x6oç, ou (ó), Gloss. chant et 
danse bachique. R.. ? 

* MOúvv] ou 5I6uv'yi , yjç (í)), lon. 
direction. R. lôúvw. -r- 

k 'lÔúvopoç, oç, ov, Poét. qui a de 
bonnes lois. RR. lôúç, vópoç. 

k 'lOúvooç, oç, ov, Poét. qui a Tes- 
prit droit ou juste. RR. tOúç, vóoç. 

? V10uvaiç, £coç {ii), c. IOuvy). 
'lOOvxaxoc, Poét. pour lOúxaxa, 

superl. íHôúç, adv. 
k 'lOúvxaxoç, Y], ov, Poét. pour lÔú- 

xaxoç, superl. í/'i0úç, adj. 
k 'lOúvxEtpa, aç Poét.fém, de 
k 'lôuvnóp, Y^poç (ó), Poét. direc- 

teur, conducleur, chef: afols frein? 
(jfois gouvernail ? R. lOúvw. 

■k "lOuvxvipio;, oç, ov, Poét. qui sert 
à diriger, à conciuire.il 'lOuv- 
x^piov, ou (xò), Gloss. bâton de lau- 
rier que portaient les devins. 
f ^Ouvxtqç, ou (ó), Sc boi. et 
k 'lOúvxwp, opoç (ó), Poét, c. I0uv- 

k 'IOuvío,/ uvco, Poet. et lon. pour 
euOúvo), allonger en ligne droile,diri- 
ger, dresser, redresser ; au fig. con- 
duire, gouverner; corriger, réfor- 
mer ; qfois juger, punir,||^« moyen, 
m. sign. R. lOúç. 
t 'lôuTCExew-õj,-ifaci), Gloss. aller 

en droite ligne. RR. 10. iutcxw ? 
k 'lOuTiopÉto-w, f. TQaw , Poét. aller 

lout droit. R. de 
* *lôu7ropoç, oç, ov, Poét. qui vá 

droit son chemin; qui soufíle en 
poupe, en parlant du vent. RR. 16. 
rcopeúopiai. 

■k 'lOuTTxíwv, wvoç (ó, ij), Poét. qui 
vole en droile ligne, en pari. d'iin 
trait, d^un javelot. RR. 10. -rcáxop.ai. 
^'lOú^oTroç, oç, ov, Poét. qui 

tombe en ligne droile. RR. 16. Çitzu). 
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^ 'ÍÔYS, £ia, ú {comp, i6úx£poç ou 

lOúvxspoç, sup. lOúxaxoç ou lOúvxa- 
xoç), Poét. cí/on./^onr eúOúç, droit, 
qui va en ligne droite; droit, qui se 
tient droit; direct,sansdélour : au 
fig. droit, juste, cquitable. Kax* 
I6ú, droit, en droite ligne. 'lÔsTav 
ou xax' lOstav (j. ent. óòóv), par le 
droit chemin, en ligne dioile; di- 
reclemenl , sans délour. 'Ex xf,; 
lôeírjÇ, Uérodt. direclemenl; sans 
délour; à force ouverte. AV lÓúv 
{sous-cnt. oípov), Hom. m. sign.\\ An 
neutre, *100, adv. Voyez tart. sul- 
vanl. 
*'16uç ou *I0ú {superl. lôúxaxa ou 

iGuvxaxa), adv. Poét. et lon. direcle- 
menl, lout droit, en ligne droite: 
direclemenl, vers, avec le gén. 'I6uç 
Aavacóv, Hom. lout droit vers les 
Grecs. M6u xoú J,I<Txpou, Hérodt. 
droit vers le Danube. 'I6úç èul Oec- 
craXíaç, Hérodt. droit versla Thes- 
salie.'JOúç paív£iv, Hom. marcher 
en avant, droit à Tenoemi. 'lÔúç 
xpéuEcrOai ou xExpáçOai, Hom. méme 
sign. 'I6uç çépetv òuXa, Hom. m. 
sign. 'lôuç 9poveTv, Hom. êlre d^m- 
meur à se porter en avant, désirer 
le combat. R. lOúç, adj. 

k '16úç, úoç (ri), Poét. mouvement 
impélueux, élan: au fig. désir, incli- 
nation, projet. Av'i6úv, voyez lôúç, 
adj. R. íGuco. 

'lOuaxóXioç, oç ou a, ov, qui esl 
droit dabord et ensuite recourbé. 
RR. 10. axoXióç. 

'lOúxaxa, superl. íTIOú, adv. 
. 'XOuxéveca, aç {ii), direction en 

ligne droile. R. de 
'IOuxevtqç, y]ç, eç, qui va en ligne 

droite. RR. lôúç, teivw. 
k IOútyjç, yitoç®, lon. direction 

en ligne droile. R. lôúç. 
, f'IOuxyíç, ou (ó), lisez lôuvx^ç. 

k 'lôuxp^ç, YÍXOÇ(Ó, ^), Poét. ct 
k 'lOúxopoç, oç, ov, Poét. coupé en 

ligne droile, en pari. d'un chemin. 
RR. 10. xájxvw. 

k 'lOúxptyeç, /o«. plur, fl?*lôú0piÇ. 
'lOuçáXXtxoç, oç, ov, ilhyphalli- 

que. R. de 
'lOúçaXXoç, ou (ó), phallus porté 

en pompe dans cerlaines léles: 
chanls el danses dont on Taccom- 
pagnait: qfois vil débauché. RR. 16. 
tpáXXoç. 

'lOuçávEia, aç (^), rayons qui 
arrivenl direclemenl d*un corps lu- 
mineux. Kax'lÔuipávEiav ópãc^Oai, 
êlre vu de face. RR. 16. çaivw. 

k 'lOúw, f úaw, Poét. courir droit 
à un but: par ext. se porter à, dé- 
sirer, avec le gén. ou iizí ei Vacc. 
ou qfois avec Finf \\Au moyen, m. 
sign. R. I6úç. . 

'IQywpía, aí (íi), direction en li- 
gne droite. Kax' lOutopíav , 
ligne droite, direclement, sans ae- 
tonr. RR. lô. ÍSpoí? 



694 IKE 
3IíCü), / Ucra>, ressembler à la 

rouille du fer. F».. lóç. 
i ^y.avoSoTta, aç (■*)),-AVo/. garan- 

lie suffisante, caution. R. í/c 
t tlltavoôóxTi;, ou (ó), Néol. garanl, 

répondant. HK. Uavó;, ôíÔw[xi. 
^ 'jxavoTtoiEW-o), NeoL sutisfairG. 

^KANÓL, óv {comp. WTcpoç. 
ir/D. toxaTo;), Io convenable, satis- 
faisant, sufüsanl; a0 propre à faire 
quelque chose, capable de, digne 
de, souvent avec l'inf. : 3o assez 
grand ou assez considérable; assez 
bon; passable. 1| Io 'Ixavòç TCpòç 
tíjv xpoç^v , Plat. suffisant pour 
la nourrilure. OI éXárrw tíúv íxa- 
vtõv xex-njp.cvoi, Dém. ceux qui 
ont moins que le sufQsant, que le 
nécessaire. llóp^o) xoulxavou, Él. 
bien plus qu'il ne íaul, bien au delà 
du néeessaire»^Ixavòv TcotôiaOai ou 
TÍÔeaOai, Lex. regarder coinme suf- 
fisant. Tò íxavòv ttoieiv Ttvt, Polyb. 
donner salisfaction à qn. Tò Ixccvòv 
Xap.êávEiv, Dibl. se faire donner 
caution.] | 2o Txavóç ti tcoisiv, Xên. 
capable de faire qe. Oí íxavwrotxov 
xtóv TioXixàiv, Isocr. les citoyens les 
pias capablés. 'Ixavòç Yvwfxriv (j. 
ent. xaxá), Ilérodt. homme capable 
et prudent.|| 3o Ixavóv, Po- 
lyo. une assez grande multitude. 
Txavíj óoó;, Plat. assez longue 

route. Aap.7ráS£ç Ixavcd, Bibl. des 
flambeaux en assez grand nombre. 
'Ixotvò; ypóvo;, Dibl. un assez long 

teifips. '£cp' Ixavóv, pendanl assez 
longlenips. 'EÇ Ixavoü, depuis assez 
longlenips. R. íxvéojxai. 

Txavóx^ç, Yjxoç (rj), aplitude, ca- 
pacite, suffisance. R. Ixavó;. 

Jxavóto-ã) , f. oWto , rendre pro- 
pre à, sufílsant. || Au moycnt regar- 
der conime sufíisant, se conlenter 
de, dat, 
* 'Ixávw ( imparf fxavov ), Poét. 

pour íxa) ou ■qxa), venir, aller, ar- 
river, parvenir à, souvent avec [acc. 
sans prép. qfois avec slç ou Tcpó;. 
ll sigmfie aussi, aller trouver, 
aborder, toucher , atteindre, alla- 
quer , au pr. et au fig.\\ Au moyen, 
meme sign. R. -rçxu) ou lxv£Op.ai. 

Txavw^ adv. conime il faut, au- 
lant qu il faut, suiíisamnienl, assez, 
passablement. R. Ixavó;. 

^'TxeXo;, v\, ov, Poét.pour eixeXoç, 
semblable. R. eoixa. 

■k 'IxeXóüj-cá, f. úxjtú yPoét. rendre 
semblable. R. ixeXo;. 
^ 'IxéXo);, adv. Poét. semblable- 

ment. 
UxInOai, inf. aor. ^í/clxvéop.au 
'Ixeoía, a; (fj), prièi e, supplica- 

tion. K. íxéxyjç. 
t 'IxcotáÇw , / áo-w, Gloss. pour 

Ixexeúto. . 
•Ixéffiov, ou (xò), onguent d IIi- 

césiut. R. 'h-iaioi, nompr. d'uK mi- 
decin. 

IKN 
'Ixédioç, «i ov, de suppliani; qui 

protege les suppliants. R. txéxr,;. 
-k Txsxaoóxo;, o;, ov , Poét. qui 

accueille les suppliants. RR. i. òá- 
yop.ai. 

•IxexEÍa, a; ("?i), et 
•ixExeuixa, axoç (xò), supplica- 

tion. R. Ixsxeúto. 
Txexeuxixó;, 7), 6v, suppliant; 

de suppliant; propre aux supplica- 
tions. 

Txexeuxixw!;, adv. en suppliant. 
•ixexeúü), f. eúato, venir conime 

suppliant, — ef; xiva, vers qn: de- 
mander en suppliant, — xivá xt, ou 
qfois xí íivo;, qe à qn. R. Ixóxtiç. 

'Ixexnpía, a; (^i), supplication : 
sacrifice pour supplier les dieux : 
rameau de suppliant. R. txex^pio;. 

TxexYipiáCo), f. ádw, faire des 
supplications. tIx£x^pio;, o; om a, ov , comme 
íxexixó;. 

TxETYipíç, C5o; (^), c. txéxc;. 
Tkéthe, ou (ó), suppliant: ra~ 

rementy celui qu'on suppíie. *0 oò; 
íxéxYi;, votre suppliant, c. à d. cclui 
qui vous supplie. R. txvéop-ai. 

Txexyjdio;, a, ov, et 
Txexixo;, y), óv, de suppliant, 

qui convient à un suppliant; fait 
pour supplier ou en forme de sup- 
plication. R. Ixéxriç. 

Txsxi;, tÓo; (íj), supplianle. R. 
íxíxyj;. 
t ^xexoóó^oç, Schol. c. íx£xa5óxo;. 

Txexwcuvo;, o;, ov, de suppliant. 
|| Subst. 'Ixexcíxiuva, wv (xà), s.ent. 
Í£pá, sacrifice offert pour un meur- 
tner suppliant. R. IxexY);. 

-)cf/Ixiriai, Jon. pour íxifl y i p. s. 
subj. aor. a de lxváop,ai. 

+ tIxó<Tiov,ou (xò), lisez Ixéaioç. 
'Ixp.aowÓYi;, iqç, eç, bumide, 

d^pparence ou de nalure bumide. 
R. Ixjxá;. 

'Ixixá^w, / áaw, humecler, ren- 
dre bumide. R. Ixjxáç. 

* 5Ix p-aívo), / avcí», Poét. m.sign. 
* 'IxixaTo;, ou (ó), Poét. qui ré- 

pand rhumidilé, la pluie, épith. de 
Júpiter, 

■k 'IxjxaXEoç, a, ov, Poét. bumide. 
tvIx(xap, indécl. (xò), Gloss. et 

'Ikmáe, á8o;(íi), bumidilé, moi- 
teur, bumeur, vapeur bumide. 

'Ixpaoía, a; (i?)), bumidilé, tem- 
pératiire bumide. R. lxp.á^t»). 5Ixp.áw-a), f. á<Tto, Att.p. Xixp.áo), 
vanner. Voyez ce 'verbe. 

k"Ixjxevo^ ri, ov, Poét. favorable, 
en pari. du vent. R. lxv£o[xai. 

"Ix|rTj, ti; (^), nom d^ine plante 
aquatique. R. Ixp.á;. 

? 'Ixp-oêóXoç, o;, ov, qui répand 
rbumidilc. RR. I. páXXw. 

'Ixp.óôtoXov , ou (xò), masse de 
terre glaise. RR. I. píõXoç. 

*lRNÉOMAI-ou(xai, /Uop,ai {im- 
par/. IxvoúpLYjv. aor, íxóp.yjv. par/. 

IKT 
TyiJ-ai. 'verbal. íxxéov), i0 aller, ve- 
nir, et avec /'ate. aller trouver, ga- 
*gner, aborder, alleindi-e, attaquer, 
au prop. et au/ig. : 1° avee le gén. 
ou le dat. aller à, convenirà: 3o avec 
Cace, supplier ; 4o rarement comme 
verbe impersonnel, il arrive. || Io 

Ai^a ô' íxovxo , Hom. ils vinrent 
aussilôt. k Tí Sé «te (ppÉvaç ixexo 
TtÉvôoç; Hom. quel chagrin est entré 
dans lon esprit ? k Tò S' íxet' 
''Exxopa,//odí. il (le javelol) altei- 
gnit Hector. *e/Oxav S' txr; 7:pò; 
xouxo, Soph. quand tu arriveras là. 
|| 2° "Ooov t^Exai àp-cpoiv, Xén. au- 
lant qu'il sera convenable ou pos- 
sible à tous les deux. Txvoúp,£vov 
piYEÔo;, Aristt. grandeur convena- 
ble. Ttú lxvou(X£vq) xpóvw, Plut. 
dans le temps convenable, à fépo- 
que ftxée. Tou lxvoup.Évou (xccXXov , 
Hérodt. plus qu'il ne convient. Jj 
3o Sè Ttpò; Oewv lxvoup.at, Soph. je 
vous conjure par les dieux. Taúx/j; 
íxvoufxaí CE, Eurip. c^sl par elle, 
cest en son nom que je vous supplie. 
|| 4o* FaYYpatvouoôai IxvÉsxat xòv 
TróSa, Hippocr. il arrive que la jambe 
se gangrene. JJ Ce verbe, très-usilé 
dans ses composés, Cest beaucoup 
moins sous sa /orme sim pie. ll nc 
Cestguère en prose que dans les sens 
des n0 a et 3, et seulement au prés. 
au /iU. et à Cimpar/. R. r(Xü). 

k cIxv£op.Évo);, lon.p. lxvoup.Éva);. 
^xvoúp-Evo;, ti , ov , convenable, 

suffisant. Voy. íxvÉojxai, n0 i. 
*Ixvou|xév(oc, adv, convenable- 

ment, suTlisarament. 
'Ixoípiriv, opt. aor. a de IxvÉop-a'.. 
'Ixóp-Yiv, aor. a de IxvÉoixai. sIxpí5tov, ou (tò), dim, tTlxpCov. 
'IrpÍON , ou (xò), plus usité au 

plur. plancber; estratle; écbafaud ; 
plate-forme d^tne tour ; élage supé- 
rieur tCune maison; pont ou tillac 
d'un vaisseau. 

'IxpioTcriYÓ;, ou (ó), cbarpentier 
qui conslruit des plancbers, des éeba- 
fauds. RR. Ixpíov, thóyvujxi. 

■k 'Ixpióçiv , Poét, pour Ixpíou ou 
ixp(ü), gén. ou dat. //'Ixpíov. 

'Ixpiów-òl), /. dxrw , ccbafaudcr; 
plancbéier; garnir d'on pont, d'un 
tillac. R. Ixpíov. 

'Ixpuox-qps;, wv (ot) , plancbes 
qui formenl le pont d un navire. 

k tIxTaío;, a, ov, Poét. p. IxEXtxÓÇ. 
★ "Ixxap , adv. Poét. ou rare en 

prose, procbe, près; qfois s#idain, 
vile ? OuS' fxxap páXXei, Plat. elle 
n^en approche pas mème, en par- 
lant de la Jlcche qui approche du 
but : au /ig. approximativement, à 
peu près; semblablement, pareille- 
inent-H Subst. (xò), pour Yuvaixetov 
alSotov: qfois nom d'un poisson. R. 
txvÉojxai. 

3Ixx£páa)-õ>, / c. Ixxepiaw. 
IxxEpía; , ou (ó), s. ent. XíOo; f 
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picrre prccieuse de couleur jaune. 
R. fvtTEpoç. 

'IxTEpiáw-w, / acw, avoir la 
jaunisse. 

'IxTepixóç, r\t 6v, de jaunisse; 
qui a la jaunisse. 

'Ixte^íwôtiç; yjç, eç, qui a la jau- 
nisse; semblable à la jaunisse. 

* 'IXTEpÓEi;, £<TCTat £V, P. 771. Slgn. 
'IxTEpóojxai-oujxai, f. (oOTÍo-opiai, 

avoir la jaunisse. ■ 
^Iktepoe, ou (ó), jaunisse, ma- 

/adie : loriot, oiseau. 
^IXTEptóÔTJÇ, YJí;, EÇ, C. lxTEpid>Sr]Ç. 

* cIxt^p, tipo; (ó), Poét. p. Íxárt];, 
'suppliant; qfois (ri), pour Ixáxiç. 

* 'IxrjQptoç, a, ov, P.p. IxETrjpio;. 
■^^Ixttj;, ou (ó), Poét.pour IxÉtri;. 

'IxtíSeo;, a, ov, de touine. || Àu 
fém. 'Ixxiôti, ti; (íj), s. eni. oopá, 
peau de fouine. K. Ixtí;. 

'Ixtív, Tvo; (ó), ou mUuX 
'Ixtcvo; et ^Ixxcvo;, ou (ó), mi- 

lan, oiseau : qfois cspece de loup ou 
de loup-cervier. R...? 

'Iktís, íôo; (f/), fouine, animal. tIxto, 3p. s.plusqp. de lxveo(xat. 
* UxxopEÚü), f. eúcrto, Poét. c. Ixe- 

rsúto. R. de 
^Ixtcop, opo; (ó), Poét.p. íxett,;. 
■íc^Ixw, f Úw {imparf. Ixov. aor. n 

irrég. IfyVydans Uomèré), Poét. pour 
fjxw ou Ixávw, venir, ailer, arriver, 
parvenir à, souvent avec Cacc. sans 
\>rép. qfois avec el; ou itpó^ Voyez 
íxávw. 

*5/IXa, a; (á), Dor. pour D.rj. 
■íc 'IXaoóv , adv. Poét. en foule, en 

troupe. R. IXáç. 
* MXáetpa, a; (^), Poét. astre bien- 

faisant, épith. de la lime. R. lXácrxw. 
^^IXaOi, Poét. sois propice, q p. s. 

aor. z irrég. í/e IXáoxoixai. 
★f,lXa(JLai, Poét. pour IXáaxofiai. 
* cIXáo(xai, Poét. pour IXáaxopiai. 
■íc^Xao;, Poét. ou rare en prose, 

propice, favorable, dément, bien- 
veillant, comme en prose ÍXeo);. R. 
IXáaxofjiai. ^ 

'IXapía , a; (f), hilarilé, gaieté. 
R. IXapó;. 

*IXápia, wv (xà), fêtes en Tlion- 
neur de Cybèle. 

'lAAPÓs , á , óv ( comp. (óxepo;. 
sup. (óxaxo;), joyeux, gai. R. ÍXá- 
(jxo|i.ai. 

•lXapóxTri;,tixo^),gaieté,bilarilé. 
MXapoxpa-fwôía, a; (^),. Iragi- 

comédie. RR. í. xpayqjôía. 
'IXapóto-u), í. (óoo), ei 
cIXapúvío, / uvw, égayer,rt'jouir. 

R. IXapó;. 
'iXápytí;, ou (ó), cíief d'un esca- 

dron, d^ne troupe de cavaliers. 
RR. fXtj, apyto. 

'iXapyta, a; (f)t commandement 
d'un escadron. 

UXapípSeco-có, f riau), okanler 
des airs joyeux. R. IXapípôó^ 

'IXapwôía, a; (i)), chant joyeux. 

IAH 
^XapípSoç, 6ç, 6v, qui chante des 

airs joyeux. RR. IXapó;, aôto. 
'IXapwç, adv. gaiement, joyeu- 

sement. R. IXapó;. 
* 3IXá; , áôo; (Vj), Poét, p, D.t), 

troupe. 
UXáa-ifjio;, o;, ov, propre à apai- 

ser, à rcconcilier. R. ÍXáco. 
'IaAxromai, f ácrop.ai faor. IXa- 

(7á(j.tiv. parf. tXa(7(xai. verbal, IXa- 
oteov), avec Cacc. apaiser, satis- 
faire, rendre favorable ou propice , 
— Oeov ou rarement 6£(p, un dieu, 
— «TTiovSaTiri, Xtxaíat, par des liba- 
lions, par des prières. || Au passif, 
'IXáoxojxai, ^ IXaoOrjaop.ai {aor. 

IXáaôtjv. parf. tXaa(xat), s'apaiser, 
surtout en pari. des dieux ; être ou 
devenir propice, être favorable; 
qfois Poét. se rendre agréable, — 
xiv(, à qn. Ici se rapportent, comme 
formes irrégulières, timpéra úfWrjh i, 
qfois Poét. TXtqOi, sois propice, et le 
parfait tXtjxa (usité seulement au 
subj. ÍX^xío et à Copt. IXtjXOtfXi), 
Poét. avec le sens neutre, éti e pro- 
pice, — xiví, à qn. 
t tIXá<yx(o , f ÍXáaío [aor. tXaoa) , 

Néol. p. IXáaxopwxi, sens aclif. f/IXa<T{xa, axo; (xò), sacrifice pro- 
piliatoire. f/lXacr(jLai, parf. de íXáaxQfjLai. 

*IXa(y[xó;, ou (ó), Taclion d^pai- 
ser, de rendre propice ; ccrémonie 
expiatoire: expiation. 

* MXáooEat, lon. p. IXáaTr), a p. s. 
fut. ou subj. aor. i de IXáoxopuxc. 

'IXacrT^piov, ou (xò), Dibl. pro- 
pitiatoire, table cCor placée au-des- 
sus deCarchc sainte. 

'IXaaxrjpio;, o; ou a, ov, propre 
a apaiser, à rendre propice; propi- 
tiatoire. 

'IXaorfa, ou (ó), celui qui apaise; 
réconcilialeur. 

'IXaoxixó;, y\y óv, propre à apai- 
ser ; propitiatoire. 

* *IXeo(jux(, lon. pour IXáopai ou 
ÍXáaxop-ai. 

'IXeó;, ou (ó), comme ma- 
ladie intestinale, colique violente: 
qfois bauge ou repaire d1 une bete 
feroce. R. íXXto. 

^f,IX£o;, oç, ov, Poét, pour 1'Xeíoç. 
'IXeoco-có , f (iútyui, rendre pro- 

pice. 1| Au moyen, se rendre pro- 
pice, apaiser, avec Cacc, R. iXeo;. 

^IXeoj;, w;, wv, Att. pour ÍXao;, 
propice, favorable, surtout en pari. 
des dieux iAouXy indulgent,.dément: 
qfois gai, joyeux ? R. IXáoxojj.ai.. 

UXéw;, adv. favoral>lement: «jr/bw 
gaiement? R. rXew;, adj, 

tIX£wxfipiov, ou (xò), comme IXa- 
ax^piov. R. IXeÓo». 

"IXtj, tj; (9)), troupe, et spéciale- 
ment troupe de cavalerie, escadron: 
par ext. altroupenienl, foule. Aí 
IXai, Inscr, les sections du peuple. 
R. iXXw. 
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'IXr^íóv , adv. par escadron; en 

troupe. R. íXt). 
^''IXtiÔi, lon. ou Poét. pour tXaOt. 
■k 'IXtjxtjoi, Poét. pour íXrix^, 3 p. s. 

subj. de IXtíxw. 
■k *1X^X01^,1, Poét. opt. de tX^xw. 
■k eIX^xíi), t,; , ■){], Poét. subj. parf, 

irrég. de lXá(7xo(jiai, s'emploie dans 
le sens neutre, être propice, étre fa- 
vorable , — xiví, à qn. Foyez ÍXa- 
oxopai. 

( 'IXiá;, á5o; (^i), Tlliade , poéme 
d'JIomcre. 'iXtà; xaxwv, Pror. lon- 
gue suite de maux. R. "IXiov , nom 
de vi lie. || Qfois pour IXXá; , espèce 
de grive, oiseau. Voyez IXXá;. 

'IXijyiaai-w, f áaw, avoir le ver- 
ti ge; étre sujei auxvertiges, aux 
cblouissements. R. de 

"IXiyyo;, ou (ó), vertige, éblonis- 
sement: embarras, perplexité: qfou 
tournant, toumoiement; qfois tran- 
chce, colique ? R. í/e 

"IXiyl;, iyyo; (í)), tournant d^eau 
gouffre. R. iXXo). 

■k ^IXióôev, adv. Poét. d'Ilion, 'IXCo^ 
6Év pe <pópei;, Prov. vous me mettez 
en train de vous raconter ce que je 
sais le mieux, allusion à un passage 
(T üomère. 

■k 'IXióôi, adv. Poét. à Ilion. 'IXióGt 
itpó, devant les murs d'llion, 

_ "IXiov, ou (xò), et "IXto;, ou (f,), 
Ilion, ancien hom de Troie. 

■k 'iXiapaioxt);, ou (ó), Poét. des- 
trueteur d'llion. RR. "IXiov, 

* 'IXtóçt, Poét. pour IXCou. 
'IXXaívw, f avw, rouler les yeux; 

regarder de travers. R. IXXó;. 
'IXXá;, áôo; (t?)), Uen tordu, bart, 

et par ext. corde : qfois sorte de la- 
cei ; qfois espèce de grive, oiseau. 
R. CXXío. 

'IXXíCo), f low, regarder de tra- 
vers, loucher: cligner les yeux, faire 
signe avec les yeux ? R. ÍXXóç. 
t 1XXÍ;, £ôo; (yj),,G/ojrí. femme qui 

louche. 
'Iaaos, ou (ó), loucbe, qui a le 

défaul de loucher. R. cXXío. v 

t"IXXoç, ou(ó), Gloss, oeil, cltez 
les loniens. 

? 'IXXóío-õ), f (óow, rouler les yeux, 
loucher. R. IXXó;. 
**lhMiySans futur {aor. Poét. eI- 

Xa, plus souvent eXgol ou EEXaa. 
parf passif eeXpai., d'ou le part. 
££X|XÉvo;. aor. passif cáX^v ou éá- 
Xrjv, d'ou le part. àXef; ou aXcC; ), 
Poét. ou qfois employé en prose, 
mais seulement au prés. rouler; en- 
velopper ; renfermer; ramasser; at- 
trouper; agglomérer ; enlortiller; 
lier."IXXêiv xou; òçOaXjxoú;, ou qfois 
íXXeiv ícw/-rouler o« oligner les yeux: 
qfois être loucbe ? Voyez elXíco ou 
EiXcto . avec lequcl il confond ses 
temps. 

IXXwôti;, tjç, ec, louche. R. UXoç. :IXXco7rÉ(o-w,ri aw, et 
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'IXXwTU^ei), f ícro), c. IW.wtctw. 
'mÚTtTW, / regardcr de 1 

travers; èlre louclie; cligner les yeux ' 
pour faiie signe i ciuelqu un. RR. 
iXXóc,^ + w*!'. , , , , 

"IXXmcii; , ew; (ty, roulement des 1 
yeux. R. t ÍXXów, iiius. 

+ '1X0;, ou (ó), Gloss. comme üúí. 
' f 'IXúot, a; Ifi), Gloss. c. D.uóç. 

* 'lÀúaTat,/ort./jomí" iXuvTCtt, 3y;.y>. 
naff passf (flXOti). 

t"lXu6iJia, aro; (tò), G/oss. feuille 
cTarbre. K. elXOw. 

* 'D.uóecç, eaaoz, ev, Poét. limoneux, 
fangeux, bourbeux. R. IXúç. 

'IXvóç, ou (ó), Poét. pour eíXeóç 
ou IXeó;, repaire, caverne. R. cXXw. 

5lArs, úo; (Vj), bourbe, Ümon, 
fange, lie. R. tXXw. 5IXua7:áop.ai-wp.aif comme elXu- 
CTiáopiai. 

'IXúarTraaiç, Ew; (í;), comme elXú- 
«TTiaatç, et ainsi des autres derives. 
t 'IXúco, /T úaa), Gloss. couvrir de 

boue, de fange. R. Vk\)^.\\Qfoispour 
elXO w, rouler. R. cXXw ? 

'IXuwÔr]!;, yjç, eç, comme IXuóeiç. 
? 7[JLa, aToç (tò), comme slp-a. 
? f/Ip.a, yj; (^), comme íp,ovía. 

^Ip.aTo;, a, ov, qui serl à puiser 
de Vean. ||5«òíí. JI{j.aTov, ou (tò), 
s. ent. piXoç, air qu'on chanlait en 
tirant de Tean d'un puits. R. Ip-áto. 
t 'Ip-aXiá, ãç (ò), Gloss. ce qu'on 

«íjoule à une mesure de blé, d'ou 
par cxt. abondance ? R. ? 
t 'I^áXioç, a, ov, Gloss. abondant. 
i 'Ip.aXí;, íooí; (yj), Gloss. chant de 

ceux qui lirent de Teau d^n puits 
ou qui tournent la meule : qfois 
surnom de Ccrès. 

*Ip.avTápcov, ou (tò),'pelite cour- 
roie; petite corde. eIp,avT£XiY(ió; , ou (ó), sorte de 
jeu qui consislait à entrelacer plu- 
sieurs noeuds. RR. 1 éXlcao). 

'I^avxcXtxTçíc, éuç (6), sopliiste 
qui fail des raisonnements embrouil- 
lés, m. à m. tourneur de cordes. 

'I^avTÍôiov, ou(tò), dim. de íp.á;. 
M , r , ou , fait avec des 

courroles. R. í;.i.ú;. 
'Iliávciov, ou (tò), dimin. de 

+ "IliavTÓòsano;, o;, ov, Gl. et 
'I^avxóSeTo;, o;, ov, allacliéavec 

descourroies. RR. í. Sáto. 
+ ■IjvavToiiápoxo;, ou (6), Inscv. 

fouruisseur de sellerie, de sanglcs, 
etc. RR. I. Tiapé^oj, 
t 'Ip-avxo-ior,, (v]), Gloss. lien 

fait avec des courroies. RR. I. . 
'Ip.avxójiou; , o5o; (ò), cchasse, 

oiseau à longs jneds. VãK. í. vtoü;. 
"I]j.avTt,Top£w-w, / vjctü), couper 

les courroies. R. de 
'Ip.«VTOTÓ|x,o;, o;, ov, qui coupe 

les courroies. RR. t. Tspvo». 
•XfioevTwòri;, Vi;, £?, semblable a 

uue courroie, fait avec des cour- 
ruies. R. ípá;. 

IMA 
'Ip.ávTtojxa, aToç (tò) , pièce de < 

bois qui lie les difíerenlés par lies ^ 
d'une maçonnerie. R. t ifxavTow, 
lier comme avec des courroies. 

^jxáVTOxric, eto;(íi), Taclion de 
lier avec des courroies: tdiarpenle 
pour lier les parties d'une maçon- 
nerie : qfois maladie de la luelle. 

^(xaoiSo;, oü,(ò), Poét. qui chante 
cn tirant de Teau du puits. RR. 
Ip-áo), àeíoo). 

'Imãs, ávTO? (ó), courroie, laniè- 
re, fouel de cuir; cuir dont on s'en- 
tourait la main pour lutter au pugi- 
lat; cuir avec lequel on fermait les 
portes; ceinlure de cuir, et en gé- 
néraly ceinture: qfois par exl. corde, 
câble : qfois maladie ou affection 
vicieuse de la luelte, quand elle 
s'allongc sur la langue. 

■k Mp.áaOXy], yi; (í)), Poét. fouet de 
cuir, ou simplement, fouet : qfois 
courroie. R. de 

* ^(JbátKTü),lp.áaü) (aor. lp.aaaa, 
qfois íp.a$a? aor. pass. Ip-áaOYjv), 
Poét. fouetter, flageller, frapper avec 
une courroie, ou simplement, frap- 
per, ballre. R. í[xáí;. 

? ^pácrTa, a; (á), Dor.p. íp,áaOXYj. 
■k ^{jLaTavwTrepíêaXXot, wv ( oí), 

Poét. philosoplics qui se drapent 
dans leur manleau. RR. l|xáTiov, 
áveo, ■jreptêáXXü). 
t tIp.aT£UÓ[JL£VOl, WV (oí), IllSCl'. 

marebands d^toffes. R. íp-áTiov. 
^pLaT^yó;, ó;,óv,quisert àtrans- 

porter des étoffes, des vêlemenls, 
RR. í. aYOi. 

^(xaTiÔápcov, ou (tò), et 
^p-aTiôiov, ou (tò), pelit hábil, 

dim. de ípLÀTiov. tIp.aTÍÇci), f íooj , habiller. R. 
Íp-OÍTIOV. 

MlxaTioÔYjxYijYi; (*>), armoircpour 
serrer les habits, garde-robe. RR. 
í. ÔYÍXY]. 

^pLaTioxáTOjXo;, ou (ó), fripier. 
RR. í. xáTtYjXoi;. tIp,aTcoxX£7rTY5c:, ou (ò), veleur 
dliabits. RR. í. xXétítw. 
t ^(xaTiojMdOYiç, ou(ó), Gloss. et 
f 'Ip.aTlOIXlffôWTYÍç, ou (ó), Gíoss, 

loueur d'liabils. RR. í. (xtcrôóa). ^ 
^(xáTtov, ou (tò), hábil, véte- 

ment; manteau; couverlure; éloffe 
de laine. R. £Í(xa. 

^[xaTioTtoda, a; (^), confection 
dUiabits; mélier de tailleur. RR. 
íp.áTlOV, TTOláü). 

^IxaTioTcwXéw-w , f Yjow , étre 
marchand d habils. R. de 

•ip.anoTcwXYi;, ou (ò), marchand 
d^abits. RR. Iji-áTiov, ttwXéw. 

*I|j.aTtÓTca)Xi<:, iÔ0(;(íi),marchande 
d^iabits. 'IpaTtónwXt; àYopá, mar- 

» ché ou Ton vend des habits. 
t tIp.aTcovpopí)!;, (8o/;(^), Gl. malle, 

í coffre atx habits. RR. I. çépw. 
^(laTioçuXaxew-w, / , gar- 

der, conservei' les habits, èlre chargé 

IMM 
du soin de la garde-robe. R. ípiaTto- 
cpúXa|. 

'I[j.aTcocpuXa?uov, ou (tò), armoirc 
aux habits, garde-robe. 

'Ip-aTiocpuXaÇ, axoç (ó), officier 
de garde-robe. RR. í. (puXacoco. 

^pLaTiapóc, ou (ó), bardes, ha- 
bits, vètement. R. í|j,aT(Co>. 
t lIp.aT07;oúa, a; (íj), Gl. confec- 

tion d'habits. RR. lp.áTiov, noiéío. 
'IpiaToupYixóç, yj, óv, de tailleur, 

qui a rapport à la confection des 
habits. Ml í|i.aToupYixYl,YÍ<; (f),s- ent. 
xéyyri, le mélier de tailleur. R. dc 

MlxaToupYÓf;, ó;, óv, qui fait des 
habits. || Subst. (ó), tailleur. RR. í. 
IpYov. 

MMÁn-w, / faw ( aor. ), 
tirer avec une corde; lirer de leau 
d'un puits. R. íp-á; ? 

■k Mp-sípco, /lp.£pió? Poét. ou rare 
cn prose, désirer, avec le gén,*ou 
1'inf. On le trouve aussi avec Vacc. 
des adjectifs neutres.\\ Au moyen 

Mpisípopai (aor. l(jL£ipá[jLrtv ou 
l{j.£pOY)v), m. sign. R. lEp.ai. 

5/I(X£v, i p. p. í/'el(xi, aller. 
*vIp,ev ou "Ip.£vai, Poét. p. Uvai, 

infin, prés. d't\^j aller. 
* Mp.EpoÒEpxTQç, Yj;, Poét. au 

doux regard. RR. íp.£po;, Ô£pxop.ai. 
**I(X£pÓ£i;, eoaa, ev, Poét. qui 

fait nailre les désirs; aimable, char- 
mant. R. f|X£po;. 

* rI(j.£poOaX'ó'; ou 'Ip-epoOaXXr,?, rjç, 
eç, Poét. dont la verdure est agréa- 
bíe. RR. íp,. OáXXco. 

* 'Ip-Epóvooí-ouç, oo;-ou;, oov-ouv, 
Poét. d'un esprit ou d'un caractère 
aimable. RR. íp.. vóo;. 

Mpepóopai-oup.a., f. a>9-nffopai, 
satisfaire sa passion, jouir de, gén. 
R. tpepoç, f,Ip.epo;, ou (ò), passion, désir : 
tres-souvent, désir amoureux, d'ou 
par exl. amour; qfois Çupidon, dieu 
du désir : sorte cie chanson. R. de 

Tkc/Ip.£po;, o;, ov {siqj. tÓTaTo;), 
Pqet. ip.epóecç, aimable, gra- 
cieux.(l^w«e«//,e,f/Ip.£pov e/f/Ip.epa, 
adv. d'une manière aimable, gra- 
cieuse. 

■k Mp-epoçoivoç, o;, ov, Poét. qui a 
une voix charmante. RR. íp.. cpoivr,. 
tcIp.ÊpTric, ou (ó), Gl. amanl, 

m. à m. celui qui desire. R. íp.£Ípw. 
■k Mp-EpTÓç, r\, óv, Poét, désiré, dé- 

sirable; aime, chcri; aimable, char- 
mant, agrcable. 

Mp.epwÒY);, eç, eç, aimable, char- 
mant. R. lp:epoç. 

[ t- Mp-éw-w, f riGw, Gl. p. lp.áa). 
-k Mp-^v , Ãtt. pour íp-ãv , infin. 

5 prés. de íp.áto. 
Mp-Yj^piov , ou (tò), la corde du 

puits. R. Ip-áo). 
'Ip.YjTÓç, rj, óv, puisé, tiré du 

puits avec une corde. 
^J,Ip,p,£vai, Poét. pour ip,evai ou 

j íp-ev ou levac, inf. d eíp.'., aller. 
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•IjxovCa, a; (íj), corde à puits. R. 

ou í(j.áci). 
^{xovtoaTpóçoç, òç, ov, qui tire 

Jc Tean d^n puits. RR. íp.ovía, 
JTpÉÇW. 

t^Ip-TCTO), f {aor. passif, Tp.- 
çôrjv ), Gloss. allacher : afois pour 
mxo), frapper, blesser? 

^f/Iv ou "Iv, Poét. dal, da pron. 
Vç ou i', lui ou soi, PemploU comme 
pív el viv. f/Iv' par élision pour íva, conj. f/lNA, conj. avec Ic su/j. ou Vopt. 

* pour que, aíin que. r,Iva p.TÍ, de peur 
que. C/Iva ti {s. ent. yÉ^rat); pour- 
quoi? || U se construit aussi avec 
Cind. dans certaines phrases condi- 
tionnelles. Ç/Iv' el ^ 7rapeôí5ouv, 
èôóxouv, Dém. pour que, si je ne le 
livrais pas, je parusse...!) Primitive- 
ment et /Wí.c/Iva, adv. de li eu et de 
temos, oüt là ou, dans Tendroit oü ; 
oü r dans quel lieu ? dans quel en- 
droit?quelque pari, en quelque lieu: 
quand, lorsque, comme, si, avec i'ind. 

elffl, Aristph. oü ils sont. ^r/Iva 
te airáo; {s. ent. èaTÍ), Apoll.Rh. là 
oü il y a un antre. * El; pouXí)v íva 
aiv xáXeov, Ilom. au conscil oü 011 
rappclait. * "11 oy£ ív^iXETaij/Zom- 
soit qifil aille quelque part. * "Iva 
Yyjç; Soph. en quel lieu de la lerre? 
Ovy. opa; iv' eT xaxou; Soph. ne 
vois tu pas à quel point de malheur 
tu en cs? ^"íva ypri, Hom. quand 
il faut. * "O^eaOe ív« xaOeúôexov, 
Uom. vous verrez comme ils d -r- 
inent. ¥ "Iva p.í) ^ÉÇop-ev wòe, Hom, 
si nous ne faisons pas ainsÉ 
t 'IVaía, a; (^), Gloss. force. R. T;. 
t 'Ivaxí ou f/Iva xí; Bibl. pour- 

ijuoi ? proprement, pourquoi taire? 
RR. íva, xí, i/iterr. 5lNÁn-w, TiGiú, vider, faire éva- 
cuer, purger; qfois verser, répan- 
dre?l| Au moy. m. sign. Voy. Ivew. 
t 'IvôáXipo;, o;, ov, Gloss. pour 

ISáXijxo;. 
'IvôáXXopai, sans fut. {aor. Iv- 

SáXOrjv), Poét. ou rare en prose, 
se monlrer, se faire voir : sembler, 
parailre: ressembler à, dat. R. elõo;. 

"IvôaXjxa, axo; (xò),image, forme, 
apparence; simulacre, fanlôme. 

15Iv8aXp,axíCo), / te" , Ncol. for- 
mer, figurcr; rendre semblable. 

'lvôaXp.ó;, ou (ó), c. ívôaX(J.a. 
★'IvSáXp.wv, oív, ov, géu. ovo;, 

Poét. qui est Timage de, gén. 
t 'IvÔixoTrXeúaxr,;, ou qui 

navigue dans les mers de l Inde. Rl • 
'Ivôtxó;, tiXeo). . 

^Ivôcxó; , yj, óv, Indien.^ 11 Subst. 
sIv5ixóv , ou (xò), s. ent. çápp.axov, 
drogue venue de Finde; ou designe 
qfois ainsl le poivre ct diverses plan- 
tes. R. 'Ivôó;. 
^'IvSoXéxYi;, ou (ó), PoeV. vain- 

queur de Finde. RR. 'Ivôó;, oXXup-i. 
. 'IvSó;, oü (ó), Indien, nom de 
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peuple : le fleuve Intlus.jj Àu pl. 'Iv- 
§oí, wv (oí), tò Indicns. 

'IvSwo;, a, ov, comme 'IvSixó?. 
*"Ive(ri, Poét. dat. pl. dk. 
* 'Iv£w, lon. pour iváoi. 
* oü (ó), lon. et 

"Ivrjaiç, eco? (^), évacuation, pur- 
gation. K.lváto. 

'Ivíov, ou (tò) , le Jerrière^de la 
têle ou du cou, la nuque. R. k- 

^ to; (ó, ty, Poét. enfant, fils 
ou fdle. R. K? 

"Ivvo; ou "Ivvoç, ou (ó), et qfois 
'Ivvóç, oü (o), poulain né d'iin che- 

val et d'une ânesse. t'oyez yívvoç. 
'IvoetSííc, éç, tibreux , ner- 

veux. RR- k, etSoç. 
'IvóipXoio;, o;, ov, qui a Tecorce 

fibreuse. RR. 9X010;. 
'Ivó>5»i;, ri;, c;, c. ivoetSri;. 
"IÇ, gén. 1x6; (ó), ver qui ronge 

les vignes. Voyez õf 
? 'Uai, Poét. inf. aor. 1 de ixo), 

venir. 
1 'lÇa£, üv (al), varices. R. i$o;. 

'IÇSX»], ri; (f,), ou mieux 
'UaXí,, í; {d), conlr.pourko.U-q, 

peau de bouc, ou en general. hábil 
fait de peau. R. de 

*"IÇaXo;, o;, ov, Poét. bondissant 
ou lascif, épith, du bouc. R. Uú;. 
flEsup-a, axo; (xò), Gloss. capture 

(aite par un oiseleur. R. Usúw. 
* 'Ueurá;, ã (ó), Dor. p. ÍSeutíj;. 
* 'lEeuxíp, ípo; (ó), P.p. IÇsutví;. 
? 'lÉsuxriptov, ou (xò), cbasse à la 

glu, oisellerie. R. cie 
REsuxtópto;, o; ou a, ov, d oise- 

leur. '11 tEeuxnpía, s. ent. xl^vri, le 
metier d^iselcur. R. keóoy. 

'IEsutí;, oü (6), oiseleur qui 
cbasse à la glu. 

'IEeutlxó;, ^,óv,c. UeuTTipio;. 
'lEeúrpta, a;(í), femmequiprend 

des oiseaux à Ia glu. R. iEeutri;. 
'IEeúw, f. EÚow, prendre des oi- 

seaux à la glu , aller à la cbasse aux 
oiseaux. R. !Eó;. 

'Uía, a; (X), atraclylis gonami- 
ícre, plante : qfois comme Uo;, gui ; 
qfois variee. R. IE6;. 

'lE£a;, ou (ó), atraclylis, plante. 
■? 'JEtSópo;, o;, ov, c. tEoêopo;. 

'lEívr,, ri; {d), atraclylis, plante. 
* 'lEtóet;, Eooa, en, Poét. gluant: 

qfois vénéneux. R. lÉó;. 
*"Ut;, tu; (X), Poét. arrivee. R. 

txu ou i*vÉo(J.ai. 
? 'lüupáyo;, o;,ov, c. IÇopáyo;. 

'UoSoXéu-ü , / rjou , chasser à 
la glu, faire le métier d'oiseleur: au 
fig. rechercher, poursuivre. R. de 

'IÇofióXo;, ou (ó), oiseleur. RR. 
ÍEó;, páXXu. 

'UoSópo;, 0;, ov , qui mange de 
la glu. || Subst. (á), espèce de grive, 
oiseau, RR. 1$. ptêpúoxu. 

* 'lEfEpyó;, oü (6), Poét. oiseleur. 
RR. ÍE. Epyov. 

"IEop.ai,/«í. dc íxvícpat. 
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V(rlEov, Poét. pourWon, aor. 2 ir- 

rég. de íxu ou ixavu. 
'IeÓs, oü (á), gui, plante para- 

site ; baie du gui; glu; gluau ; qfois 
variee. 

'lEoçáyo;, o;, ov, qui mange de 
la glu. RR. iE- çayEtv. 

Y 'JEoçootú;, Éu; (ó), Poét. et 
'lEoçópo;, o;, ov, qui produit de 

la glu. RR. IE- 9Épu. 
t 'lEúa;, ou (ó) , Gloss. nom d'un 

poisson à peau visqueuse. R. £Eó;. 
? 'lEúxi, r.; (il), lon. pour tEú;. 
* 'IEuT, P. p. lEúí, dat. íflEú;. 
* UEuóOev , adv. Poét. du còlé des 

reins, à partir des reins. R. de 
'Ists;, úo; (í,), hanebe ou rein, 

proprement la partie du corps au- 
dessus des hauches, oit sont les reins, 

'IÇwòr,;, vi;, s;, gluant, visqueux. 
R. lEó;. 

'looáxyEia, uv (xà), fètes de Bac- 
chus. RR. cri, Báz/o;. 

'XoSapvi;, é;, teint en violei; 
noirâlre. RR. fov, pánxM. 

* 'Io6Xe'9«po;, o;, ov, Poét. qui a 
les yeux ou les cils noirs. RR. *. 
pXápapov. 

'loèoXéu-ü , f Viau , lancer des 
traits; jeter du venin. R. de 

'loêóXo;, o;, ov, qui lance des 
traits : veniraeux, qui jelle du ve- 
niu. RR. ló;, páXXu. 

'loêópo;, o;, ov , qui se nourrrt 
de venin, ou au fig. de íiel cl d'amer- 
tume. RR. I. popá. 

* 'loêóaxpuyo;, o;, ov, Poét. qui a 
des cheveux d'un beau nolr. RR. 
'ov , póoxpuxo;. 

* 'lóyXnvo;, o; oh r\, ov, Poét. qui 
a des yeux bruns. RR. *. yX;vr. 

* 'IóSeto;, o;, ov, Poét. tressé avec 
des violettes, en parlant d'une cou- 
ronne. RR. £ov, Séo). 

* 'Ioòveçv,;, fii, é;, Poét. qui est 
d'un violct foncé. RR. 1. òvEpoç. 

* 'loSóxn, V); (.d,p- carquois. R. de 
*'IoSóxo;, o;, ov , Poét. qui sert 

à contenir les flèches ; rarement, ve- 
nimeux, qui contient du venin. RR, 
ló;, Só/opat. 

'lostòíi;, v,;, e';, violet, lirant sur 
le violei, d'ou Poét. sombre , noir. 
RR. tov , eIòo;. || Qfois semblable 
à de la rouille. RR. ló;, eISo;. 

* 'IÓEt;, Eava, ev, Poét. m. sign. 
* 'IbE(j>vo;,o;,ov, Poét. qui a une 

ceinturedecouleurviolelle ou noire. 
RR.tov, Eojvvi. 

RoOaXr,;, vj;, £; , Poét. dont la 
fleur est violelte. RR. í. õáXXto. 

"lotpt, opl. tfelpt, aller. 
*'XóxoXixo;, 0;, ov, PoéL au soin 

parsemé de violettes. RR./-ÓXtxo;- 
*'loXóxtuxo;, o;_, on, Poét. soit' 

d uue source empoisouuée. RR- 

X"-, r-e. 
d'tvu, aller : qfois pour ttapev, suhj. 
aor. 1 du meme. 



698 IOT 
* 'loixty^ç, tqi;, eç, Poét. mêlé de 

poison. RK. lóí, (xíyv^P'1' 
^ 'Jou-p-axo;, o;, ov, Poét. aux yeux 

noirs. RR. tov, õp.p.a. 
* 'lóp-topoç, o;, ov, Poeí.quin'ai 

me à combattre qu^vec des trails, 
c. à d. de loin. RR. lóç, jAwpó^ 

"Ion» ou (tò), violelte, 
'lóv, acc. d'\ó^. 

^vIov , Poeí. aor. a oa imparf 
í£'eí[xi, aller. 

'lóvO', étisionpour lovxa, acc. du 
participe prés. a slp-tj aller. 

'lovOá;, á5oc(^), adj.fém, Poét» 
veluc; poilue. R. de 

''loNeos, ou (ó), la racine des 
clieveux ; duvet, poil naissaut: qfois 
petit bouton sur Ia peau. 
* 3Io7t£7iXo(;, o; , ov, Poét. qui 

porte im voile de couleur violette. 
RR. Tov^ TTETiXov. 
* 'lo-nXóxap-o;, o;, ov, Poét. c. lo- 

êoarpu^oç. 
■k 'louXóxoCr oç, ov, Poét. qui tresse 

des couronnes de violelles. RR. tov, 
•jrXÉxw. 

''Xopxo;, ou (ó), espèce de che- 
vreuil ou de cliamois. R. 2op$, 

'lós, ou (ó), venin, poison que 
lancent les animaux; rouille des mé- 
taux, verl-de-gris; Poét. trait, ílè- 
che. \\ Àupl. 'lá, ã>v (xa), Poét. 
ílèches. R. tripu. 

Ta, Tov, gén. lou, 15^, lou, 
Poét, et rare pour &[^y |xía, ^v. On 
ne trouve du masc. que le dat. Icó. 
Le fém. est plus mi té. Voyez ia. 

'IÓittetttoç, o;, ov, couronné de 
violeites. RR. fov, arécpa). 

* 'loaxéçavo;, o;,ov, Poét.m.sign. 
RR. Tov, CTxéçavo;. 

r,Toç (íj), Poét. et peu 
usité hors du datif, dessein, volonté, 
senliment particulier et personnel à 
chacun. Oewv lóx^xt, Hom. par lá 
volonté des dieux. ^XXrjXojv lóxyjxi, 
Hom. les uns à cause des autres. 
Míj St' £(x9iv lóxTjxa, Hom. saas ma 
participalion. R. To;, seul ? 

■k 'loxóxo;, oç, ov, Poét. venimeux, 
véncneux. RR. ló;, xíxxo). 

•k 'loxuTryjc,rii,é t^Poét. percéd'un 
trait. RR. lóc, tútcxw, 

'lor c/ 'lou, intcrj. oh 1 cri de 
joie ou de duuleur. 

'louSaíiiu, / icu, imitar les Juifs. 
R, 'IOUSCCIO;. 

'XouÔatxóç, Y], óv, judaique. 
'louSaixü;, adv. à la manière 

des Juifs. 
'louSato;, a, ov, juif. 'H 'lou- 

3aía, S. ent. yí,, la Judce. R. Hiihr. 
'XouSaíii(ió?. o"'®» judaisme, 

imitalion des Juifs. Rf iouSaíCu. 
'lovZodaTÍ, adv. àla mauicredes 

Juifs; dansla langue des Juifs, eu 
hébreu. . 

'Iou).íí|u), / Cffu), se couvnrde 
duvet. R. fouJo;. 

'Xou^í?, íio; (fi), girelle, poisson. 

mu 
■k 'IouXotc^oç , oç, ov, Poét. qui a 

autant de pieds qu'une scolopendre, 
c. à d. garni de beaucoup de rames, 
en pari. d'un vaisscau. RR. fouXoç, 
TZÍZ.fX. 

"Iotaos, ou (ó), poil folletjpoil 
3iii frise; duvet : gerbe de blé, 

'ou qfois chant en Thonneur de 
Cérès: iule, scolopendre ou mille- 
pied, insecte. R. ouXo;? 

'louXoçuÉttí-õ), f. riGU) f comme 
lôuXtÇo). RR. tbuXoç, ^úw. 

'IouXwÔyj;, r;,;, eç, semblable à 
rinsecte nommé iule ou scolopen- 
dre. R. touXo;. 

k 'lo^ópoç, oç, ovr Poét. venimeux, 
veneneux. RR. lóç, çepto, 

k 'Io)f£aipa, aç (f\), Poét. qui se 
plaít à lancer des trails, épith. de 
Diane ou d'un carquois : qui lance 
du poison, épith. du serpent. RR. 
lóç, xaípto. 

'low-w , /Ttocra), roniller, couvrir 
de rouille. |j Au passif se rouiller. 
R. lóç. 

'Itcveijoi, f. eucío, cuire au. four. 
R, Ittvóç. 

"ÍTcvrijYiç {f\)% grimpereau, oiseau. 
"Itivioç, a, ov, de four, quiarap- 

port au four; qfois relalif aux lieux 
d^isance, aux excrémenls, aux dé- 
jeclions, 

51tcvíxy;ç, ou (ó), adj. masc, cuil 
au four. 

'iTTVoxa^ç, yjç» éç, brulé ou rôli 
dans le four. RR. Itiv. xaíto. 
t 'luvox^lov, ou (iò),fí/. bois pour 

chauffer le four, ca bouclie du four. 
'iTrvoXáêYjç, yjxoç (ó), et 
'luvoXEê-óxtov, ou (xò), chaudron 

Íiour faire bouillir de Teau dans le 
our. RR. I. XéSyiç. 

'iTTvouXáOirjç ou 'luvÓTiXaObç, ou 
(ó), ouvrier qui construit les fours. 
RR, l. TcXáaaa). 

'luvoTiXácrxYiç, ou (ó), m. sign. 
'IttvotioiÓ;, ou (ó), m. sign. RR. 

I. 7COIÓCO. 
'InNÓS, ou (ó), four, et par ext. 

fourneau, fournaise, clieminée, cui- 
sine : qfois lanterne, lampe : qfois 
lieu d'aisance. R. fittw ? 

? "IttvÒç, ou (ó), m, sign. 
? 'Ittvów-Õ), /"Iwato, cuire au four. 

Voyez Ittveúoj ct IttÓü). 
'Itioxxóvoç, oç., ov, qui lue les 

vers. RR. cty, xxeívw. 
tIiios, ou (ó, qfois+1?) presse, 

poids qui serre ou qui ccrase : presse 
à fouler les draps, d^uu par ext. ale- 
lier de foulon- : ratière, piége sus- 
penda pourécraser les rats : fardeau, 
charge pesante ; qfois peine, sup- 
plice? * Aixva lnoç riv£p.Ó£<j(7a Tu- 
tpwvoç , Pind. TElna baliu par les 
venls, poids enorme qui ccrase Ty- 
phon. R. rTixu)? 

'Itców-Õ), f. serrer sousune 
presse, presser, fouler. R. Íttoç. 

'iTiTiaYpsvai, tõv (oí), les trois 
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commandants du corps de cavaliers 
a Lacédémone. RÍl. 'ítvkoç, aY^ípo). 

f,l7r7iaYpoç, ou (ó), cheval sau- 
vage. RR. tu. aYpioç. 

*l7:7taYU)YÓç, ou (ó), c. Ítitttiyóç. 
*Iit7tá£Toç, ou (ó), monstre fabu- 

leux moitié cheval et moilié aigle. 
RR. Xtz. à£xóç. 

'luTiáCOfxai, f. áo-opiat, aller à 
cheval, chevaucher : act. parcourir 
à cheval qfois Poét. conduire des 
chevaux,monteruncbar.|| 
'iTniáCoiiai, f. aaôrjaofxai , êlre, 

monté par un cavalier. R. fiwroç. 
? *]7x:7iá^a), f. áaw, m. sign. 
* *l7t7rai)((j.la, aç (^), Pcc/. combat 

a cheval. R. de 
*c,l7r7ratyw|j.oç, oç, ov , Poét. qui 

combat à cheval. RR. In. alyjj,^. 
•iTmáxrt, (^l)» fromage de lail 

de jument ; nom d'une plante. R. 
tlXTCOÇ. ' 

? ^TiTcáxY) ç, ou (ó), m. sign. 
•ijtTraxovxiaxyiç, oü (ó), cavalíer 

arme de javelols. RR. frc. àxovxí^to 
.T 'iTrTiaXexxpuwv, óvoç (ó),monstre 

fabuleux moilié cheval et moilié 
coq. RR. tír. àXExxpuwv. 

■k 'IiiTtaXfoç, a, ov, P. p. ítittixóç. 
■k *Iir7raXt5Y)ç, ou (o), Poét. habile 

cavalier, épith. de Castor.U.XTnzoç,. 
'ÍTiTrávéptoTroç, ou (ó), monstre 

moilié cheval et moilié bomme, 
centaure. RR. Xtz. ãvOpwTroç. 

^ÍTiTraTiaí, intcrj. comme 'Puroxa- 
7caí, cri des matelots. 

? ^TiTcápÓtov, ou (xò), girafe, ani- 
mal. RR. Xn. uápÔoç. 

*lTC7rápiov , ou (xò), petit cheval. 
R. ITTTrOÇ. 

'iTiTrapp.otrx^ç, oü (Ó), comme erc- 
Trapxoç. KR.lu. àp{xó^a). 

•iTCTcapyÉw-w , f. r^crto, élre cheí 
de la cavalerie. R. finrapYoç. 

|lTC7;áp^rjç, ou (ó), c. tTCTrap/oç. 
•iTVTrapxla, a; (íj), commandc- 

ment de la cavaierie ; escadrou de 
cavalerie. 

•iTncapxtxóç, fy óv, qui concerne 
le comniandement ou le comman- 
dant de la cavalerie ; habile à com- 
mander Ia cavalerie. 

^iTrTcapxoc, ou (ó), chef de cava- 
lerie ; en Grèce, hipparque : à 
liome, maltre de Ia cavalerie. RR. 
tTUTroç, ãpxw. 

*Iu7cáç, áSoç (^i), adj.fém. dc ca- 
valier ou de chevalier. 'H tTtTcáç {s, 
ent. xá^iç), Torclre équestre. 'IrcTrá- 
5a O*, ent. xqx^v) xeXeTv, payer le 
cens des chevaliers. ^TiuáÔEç Ou- 
alai, sacrifices que faisaient les che- 
valiers. R. CTTTIOÇ OU ITITCEÚÇ. 

•iTT^aola, aç (^j), équitation : 
course à cheval. R. iTruá^opLat. 

•iTCTiáaip.oç, oç, ov, ou Ton peut 
aller à cheval; qui se laisse monter 
comme un cheval. 

c,l7r7ra(T[xa, axoç (xò), course o:t 
voyagc à cheval, 
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* 'JmzcLGvfiÇy í^po; (ó), Poét. cava- 

lior : adj. qui sert pour donipler les 
chevaux ou pour lequitation. 

'lizTccíGxriS, ou (ó), cavalier, celui 
qui monte un cheval.c'l7:7iOí; iTiTiacr- 

Xén. coursier généreux. 
'ÍTCTiaaTÍ, adv. comme un cava- 

lier; à cheval, à caliíourchon. 
'ÍTCTracrTtxÓ!;, óv, qui aime Té- 

quitalion; bon cavalier, 
'iTiTráarTpicu, wv (aí), — xáp.vi>.oi, 

cliameaux qu'oii monte comme des 
chevaux. 

'iTTTiáqpEcrii;, eíoç(^), barricre cTou 
parlaient les chevaux dans les cour- 
ses. RR. Ít:. àçjrnp-t. 

•iTwreCot, aç (fi),équitalion: course 
à cheval ou eu char ; cavalerie. R. 
Í7tU£Ú«0. c/lTt7r£coc, o; om a, ov, de cheval, 
éqiieslre : Poét. allelé de coursiers. 
R. 

^Twreiáxsipa, a; {ftj^Poét.fém.dc 
•k ^TCTisXárri;, ou (ó), Poét. p. Iti- 

TryiXáxy);. RR. iu. èXaúva). 
'IiiTréXaço;, ou (ó), élan, quadrú- 

pede. RR. Ití. êXaço;. 
'iTCTrEpaoTYÍ;, ou (ó), amateur de 

chevaux. RR. ítt. èpáw. 
^c/l7r7r£po;, ou (ó), Comia, maladie 

des chevaux, c. à d. folie passion 
pour les chevaux. R. tuTio;. c,l7k7r£Ujxa, axo; course a 
cheval: trajei que Ton fait à cheval. 
K. ítctteÚW. 

'Ititieu; , éw; (ó), cavalier, celui 
cjui monte un cheval ou qui combat 
à cheval ; souvent, chevalier ; qfois 
Poét. celui qui monte un char, qui 
combat sur un char: qfois sorte de 
comete, qfois araignée de mvTySorte 
de crahe à longues pattes. 

'iTCTTEÚa-tJXOÇ, 0<;,0V, C.llZTlá.Giy.OZ. f/lTC7i£U(Tiç, ewç (■?)), équitation ; 
qfois monture,ow plutót, cavalier qui 
monte le cheval. 

* 'Ititteut^p, t^poç (6), Poét, et 
^TTTCEU-ryjç, ou (ó), cavalier : Poét. 

celui qui parcourt à cheval, —tí>v 
tieSCwv, les plaines, etc. 

*l7:7r£Ú(ji>,,/^ eÚTto, aller à cheval, 
ou qfois êlre trainé par des chevaux, 
v.oyager sur un char : servir comme 
cavalier : être chevalier ; en pari. 
cVun cheval, courir, galoper : Poét, 
s^clancer ou courir comme un che- 
val. || moy. m, sign*V*.. ítitto;. 

.. conducleur 
de chevaux. RR. ítt. «Y10, 

•Itctttíyó;, ó;, óv, qui sert à con- 
duire ou à transportei' des chevaux 
de la cavalerie. 

MurcriSóv, adv. comme les che- 
vaux ; comme les cavaliers; à che- 
val. R. ittjio;. 

MTrirnXaaía, a; (^) , équitation, 
manége; profession d ccuyer. R. to" 
TTYlXáTYi;. 

? ^TTTnjXáa-iov, ou (xò), équitation, 
excrcice du cheval. 
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■><'iTCTOiXáaio;, vj, ov, P. p. 

Xaxoç. 
* tl7:7r7iXáxa, Éol. p. toit^Xaxrjç. 

'iTCTajXaxáw-ã), f. y)cuà , pousser 
son cheval : aller à cheval. 

'iTiTr^XáxYi;, ou (ó), cavalier; ha- 
bile cavalier. RR. tu. èXaúvw. 

'luurjXaxoç, o;, ov, praticable 
pour les chevaux; oii Ton peut al- 
ler à ebevai ou en char; célebre 
par ses courses de char. 

*Iu7nr)(w)XYÍa, aç (íi) , action de 
traire le lait des cavales. R. de 

'Itctt/iploXyÓç, óc, óv, qui trait les 
cavales pour boire leur lait, comme 
cerlains pcuples. RR. tu. {j-áXyto. 

■k 'luuiávaÇ, axxoç (ó), Poét. chef 
de la cavalerie. RR. tu.áva^. 

? 'luuiáç, ;áS0í {$), stalue équeslre 
d'une femme. R. fuuo;. 

? *Iuuiaxp£Ía, a; (íj), el 
^uuiaxpía, a; (íj), médecine vé- 

terinaire. R. de 
'luuíaxpoç, ou (6), médecinvélé- 

rinaire. RR. Tu. laxpóí;. 
*IuuCôiov, ou (xò), petit cheval: 

espcce de petit poisson. R. Tuuoç. 
*Iuuixóç, y\, óv, de cavalier, de 

cheval, équeslre : habile à monler 
à cheval : attelé de chevaux : qui 
traite des chevaux ou deTequitation; 
souvent équeslre, de chevalier, de 
Tordre des chevaliers. *11 luutxri, s. 
ent. xéxvYldart deTóquitation \s. cnt. 
poxávrj, nom d'une plante dont se 
nourrissent les chevaux. To luuixóv, 
la cavalerie ; qfois mesure de qualre 
stades. 

^luuioc, o; ou a, ov, qui protége 
les chevaux, les cavaliers, épith. de 
plusieurs dieux : Poét, pour'ímzeioç 
de cheval, de cavalier. 

■k 'luuiox^txTjÇ, ou (ó), Poét. orné 
d'une crinière de cheval, en pari. 
dyun casque. RR. tu. ^aiXT). 

■k *Iuuioxápp.Yiç, ou (ó), Poét. qui 
combat à cheval ou sur un char.RR. 
tu. yáppLri. 

? *luu{<;, íóoç (fl, adj, fém. de ca- 
valier. 

*IuuCcrxoc, ou (ó) , petit cheval '. 
qfois ornement de la coiffure des 
lemmes. 

k *Iuuo6áiAwv, tov, ov, gén. ovo; , 
Poét. qui va à cheval, qui s'avance 
à cheval; léger comme un cheval: 
au fig. pompeux, emphatique. RR. 
tu. paívw. 
★'íuuoôáxYii;, ou (ó), Poét. cava- 

lier. |I En prose, "Ovo; luuoêáxv];, 
ane qui couvre les juments. 

■k *IuuoêYÍXYjç, ou (ó), P. m. sign. 
■k *Iuuó6ivo;, o;, ov, Comiq. très- 

lascif. RR. tu. ptvEw. 
'luuoooaxÉoj-uj, f y]Giú , élever 

des chevaux. R. de 
t *Iuuo6o(Txó;, ou (ó) , Gloss. éle- 

veur de chevaux. RR. tu. póaxw. 
*Iuuo6ónr);, ou (ó), celui qui clòve 

des chevaux; parext. homme riche. 
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'luuóSoxo;, o;, ov, qui offre aux 

chevaux de bons pâlurages. 
*Iuuo6ouxóXo;, ou (ó), celui qui 

mène pailre les chevaux. RR. tuuo;, 
PouxóXo;. 

*Iuuó6poxo;, o;, ov, P. moitié 
cheval et moitié homme. RR. 'to. 
Ppoxó;. 

*Iuuó5pwxo;,'o;, ov, dévoré par 
les chevaux. RR. tu. {hêpaxrxo). 

■k 4IuuoY£pavoi, (ov (ol), mot forgé 
par Lucien, cavaliers moutéssurdes 
grues. RR. tu. Y£pav0Ç* 

nuuÓYXcocrao; , o;, ov , qui a la 
langue d^n cheval. || Subst. *Iuuó- 
YXcocraov , ou (xò) , hippoglosse, 
plante. RR. tu. YXwcrcra. 

*IuuoYvd)pL(ji>v, (ov, ov, gén. ovo;, 
qui se connait en chevaux : Poét. qui 
a de grandes pensées.RR.tu. Y^wp,?;. 
*'IuuÓyuuoi, (ov (oí), mot forge 

par Lucien, cavaliers inonlés sur des 
vaulours. RR. tu. y^I1- 

■k *l7cuoôa|jLaaxri;, ou (ó), Poét, et 
k MuuóSap.o; ,o;, ov, Poét. domp- 

teur de coursiers, habile à domp- 
ler les chevaux. RR. tu- ôap,á<o. 

k MuuoóáoEia , a; (íi) , adj. fém. 
Poét. garnie dtane épaisse toufle de 
crins de cheval. RR. tu. ôaaú;. 

*luuóÔ£(Tjxo;, ou (ó), d'ou le pl. 
íuuóÔEffpa, (ov (xà), sangle, licou. 
RR. tu. Ô£cp.ó;. 

k 'Iuuoóexyj;, ou (ó), Poét. qui at- 
tache<?u sert à atlacber les chevaux. 
RR. tu. ôéo). 

k *Iuuoôi(óxxYi; , ou (ó) , Poét. ca- 
valier. RR. tu. ôi(ó*(o. 

? Muuoôpop.^, (■í)), ou plutôt 
*Iuuoópopiía, a; (jh), course de 

chevaux ou course de chars; Tart de 
faire manoeuvrer les chevaux. R. 
luuó5po{xo;. 

*luuoôpó|jLia, (ov (xà), jeux éques- 
tres. 

'luuoSpopLtxóç , ^ , óv , qui con- 
cerne rhippodronie ; itlalif aux 
courses de chevaux ou de chars. 

nuuo&pópiiov , ou (xò), hippo- 
drome, lieu pour les courses de che- 
vaux ou de chars. 

*Iuuoôpóp.io;, o;, ov , qui con- 
cerne les courses 'de chevaux ou de 
chars. llooeiòcóv luuoòpófiio;, Nep- 
lune dieu équeslre. || Subst. (ó), s, 
ent. (jltív, nom du moishécatombéon, 
chcz les Beotiens. 

MuuoÒpópo;, ou (ó), coureur à 
cheval : soldai de la cavalerie lé- 
gère: dieu équeslre, ép. de Neplune. 

*Iuuó8po(xo;, ou (ó), hippodromc, 
lieu ou se font les courses de che- 
vaux, cirque, carricrc: aufig. arene, 
lieu oii lon exerce son taleuC 

*l7MK)Có>VYl, yj; (^i), âuesse qui u - 
laileun mulel. RR. to. í;<ovri. 

adv. iW/ do che.al, 
en saulant de cheval. M Í-Mí- 

on ™ 'f 
qui leite une jument. RR- "i- "We 
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'IttttoOooç , o;, ov , qui court à 

cheval; cavalier. RR. tu. Ooó;, 
MTruoôopoi;, ou (ó), —- s. ent. 

üvoç , âne qu'on emploie à couvnr 
les jumenls. RR. íu. 6opáa). 

'luuóOopoç, oç, ov, qui concerne 
cet accouplement. 

'ÍTiuoôuTéw-íú, f. rjoo), immoler 
des chevaux. RR. íu. Oúo). 

^TiuoxájXTtYi, rj; (■?)), hippocampe 
ou cheval-marin, peiitpoisson: hip- 
pocampe , monslrc tnarin d itivcn- 
tion fabulcuse, RR. iu. x!*(X7ryi. tIuuoxá{x7uov, ou (tò), sorle de 
pendant d'oreille. 

•iTiuóxajjLuo;, ou (ó), c. íuuo- 
xápLurj. 

^uuoxávôapo;, ou (ó), gros es- 
carbot. RR. iti. xávOapo;. 
* ^uuoxéXeuÔo;, ou (ó), Poét. ha- 

bile conducleur decliars,/?/o/?reme«í, 
qui voyage avec des chevaux. RR. 
vu. xéXeuOoç. 

^TCixoxevTaúpeioç, oç, ov, d^iippo- 
cenlaure. R. de 

*Ircuox£VTaupoç, ou (ó), hippo- 
centaure, monslre fabuleux. RR. 
tu. xevTaupoç. 

'luuoxopéco-w, f. rjoa), avoir 
soin des chevaux; clre écuyer: acl. 
soigner comme un cheval. R. de cIuuoxÓ[jloç , ou (ó), celui qui 
panse un cheval; ccuyer, palefrenier. 
JKR, 'ÍU. XO(JLEtO. 

^luixóxop-oç, oç, ov, garni d'une 
crinière de cheval. RR. tu. xópLY). 

■íc *Iuuoxopu(7T^ç, ou (ó) , Poét. 
guerrier qui combat à cheval ou du 
haut d un char. RR. íu. xopúooco. 

* 'luuoxópucxoç , ou (ó), Poét. 
dont le casque est orné d'une cri- 
nière de cheval. RR. l'u. xópuç. 

'luuoxoúptoç, ou (ó) , dieu des 
cavaliers, épitk, de Àeptune. RR. 
tu. xopéo). 

^luuoxpaTáw-tú, f. Tempor- 
ter ou avoir lavantage par sa cava- 
lerie. || Au passif, étre inférieur en 
cavalerie. RR. íu. xpaxeí*). 

'luuoxpaxía, aç(í)), supériorité 
dans la cavalerie; avantage dans un 
combat de cavalerie. 

vc ^uuóxpyijivoç, oç, ov, Cofniq. em- 
phatique, boursoufílc , guinde. RR. 
fu. xpyip.vó;. 

eIuuoxpox£0(Aat-oupiãi, retentir 
du bruit des chevaux. R. de 

'luuóxpoxoç, oç, ov, qui retenlit 
du bruit deschevaux.RR.tu.xpoxéo). 

^uuoXáuaôov, ou (xò), patience 
aquatique, grande patience, plante. 
RR. tu. XáuaOov. 

'luuoXeíx^? yjvoç (ó), espèce de 
Wchea, plante* Rl /íu, XEtyyjv. 

^ 'IuuoXexvI;, PofC' uccou- 
plé à un cheval. RR. tu. Xáxoç. 
t ^uuoXoúffxpa, aç {í\), Gloss. 

abreuvoir des chevaux.RR.tu. Xoúw. 
+ MuuoXoçía , áç (^), Néol. queue 

de cheval sur nn casque. R. de 
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* eIuuóXo9oç, oç, ov , Poét. garni 

d'une queue de cheval.RR.tu. Xócpoç. 
^uuop-avéw-w, f. r)<7ü), avoir la 

passion des chevaux ; êlre en cha- 
leur, en pari. d'une jument. R. de 

Muuopavrjç, rjç, éç, quia la pas- 
sion des chevaux : qui est en cha- 
leur, lascif; passionné, ardent, im- 
pétueux : Poét. que les chevaux 
aiment beaucoup. || Subst. ^uuo- 
(xavéç, éoç-ouç (xò), hippomane , 
excroissance de chair au front des 
poulains, (juon employait dans les 
philtres : nom d^une plante qui ser- 
va! t au même usage : écoulement 
qui survient aux cavales : philtre 
ou liqueur aphrodisiaque : hreuvage 
empoisonné. RR. ?u. ptaívop-ai. 

quuopavCa, aç (^), folie passion 
pour les chevaux. 

'iTTiropiápaôpov, ou (xò), grande 
espèce de séséli, plante. RR. Vu. 
pápa0pov. ' 

'luuop-ax&w-w, f- combat- 
tre à cheval. R. íuuóp.àxoç- 

^uuopiaxía, aç (í)) , combat à 
cheval, combat de cavalerie. 

'luuóptaxoç, oç, ov , qui combat 
à cheval. RR. íu. páxofxat. 

* tIuuó(jLY)xiç, tç, iyPoét, habile dans 
réquitation. RR. íu. pL^xtç. 

^uuojxty^ç, tqç, éç, moilié cheval 
moitié homme. RR. íu. pLÍyvupLt. 

^luuoixoXyía, aç {$),comme íuuyj- 
(xoXyía. 

'luuopoXyóç, óç, óv, comme Íuuy)- 
(JLOXyóç. 

^uuópopçoç, oç, ov, qui ala 
forme d'un cheval. RR. íu. popçrj. 

'luuopúpjjLirô, rjxoç (ó), grosse 
fourmi ailée: Comiq. cavalier monte 
sur une fourmi. RR. íu. (XÚppY)^. 

^TtTCOVopte^ç, écoç (ó) , celui qui 
fait paitre des chevaux. RR.íu. VEjjia), 

'iTTuovópioç, oç, ov, qui fait paitre 
des chevaux. 

^uuóvojxoç, oç, ov , ou les che- 
vaux paissent. 

* ^uuovwpaç, ou (ó), P. conduc- 
teur de chevaux. RR. íu. vcoptao). 

^uuóojxai-oupLat, f. coOrjoop-at, 
devenir cheval. R. íuuoç. 
t 'luuouápifjoç, oç, ov, Gloss, qui 

a de grandes joues ou de grandes 
mâchoires. RR. íu. uap£iá. 

^uuouéÔY], tqç (ir]), entrave pour 
les chevaux : en t. de gcom. sorle de 
ligne courbe. RR. íu. uéòr). 

* ^uuouEipyjç, ew (ó), lon. cava- 
lier experimente. RR. íu. u£ipáa). 

*Iuuou^pa , aç (ft), porle-man- 
leau de cavalier. RR. íu. uyjpa. 

^uuouoírjxoç, oç, ov, fait par un 
cheval. RR. íu. uotéca. eIuuouóXoç,'oç, ov, qui s^ccupe 
beaucoup de chevaux, ou qui est 
toujours à cheval. RR. íu. uoXéo). 

^uuóuopvoç, oç, ov, insigne dé- 
bauché. RR. íu. uópvoç. 

^uuouóxaixoc. ou , hippopo- 
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tame, m. a m. cheval de rivière. 
RR. íu. uoxaptóç. 

^uuouwXrjç, ou (ó), marchand de 
chevaux. RR. íu. uwXéo). f,Innos, ou (ó), cheval: qfois es- 
pèce de poisson de mer : <ffois ma- 
chine de guerre semblahle au bélier: 
qfois parlies honleuses: en t. de méd. 
affeclion des yeux qui les fait di- 
gner sans cesse. || Aufém. f/Iuuoç, 
ov {*i)j jument, cavale: aufig. fem- 
me lascive et déhauchce : très-sou- 
venty cavalerie. AtoxtXta íuuoç, deux 
mille hommes de cavalerie. \\-dupl. 
f/Iuuoi, wv (oí), chevaux : Poét. at- 
lelage ; char; qfois troupe de guer- 
riers comhaltant sur des chars. 
t ^uuoffeípxjç, ou (íj), l. íuuoueípr.ç. 

^uuooéXtvov, ou (xò), smyrnium 
cu maceron,^/a«/ér. RR. íu. oéXtvov. 

'luuooxoutxóç , V), óv , qui con- 
cerne Ia connaissance des chevaux. 
RR. íu. oxouéo). 

* 'luuooóa, aç (íj), Poét.fém. de 
* ^uuooóaç, ou (ó), Poét. habile 

à conduire les chevaux , habile ca- 
valier. RR. íu. oeúco. 

? ^luuocróoç, Y), ov, Poét. m, sign, 
^uuooxaaía, aç (rj), et 
'luuoffxáctov, ou (xò), et 
'luuóoxao-tç, ewç (í]), écurie : 

l'lieure oü les chevaux rentrent à 
Técurie, le soir. RR. íu. íoxYjpt. 

'lunooxpáxriYoç, ou (ó), général 
de la cavalerie. RR. íu. oxpax^YÒç. 

* 'luuoaúvri, yjç (í]), Poét. lart de 
conduire un cheval ou un char; lart 
de monler à cheval, réquitation ; 
qfois cavalerie ; qfois carrière pour 
les courses à cheval, hippodrome ; 
qfois lieu oú Ton élève des cour- 
siers, haras? R. íuuoç. 

? 'luuóauvoç, rj, ov, Poét, p, lu- 
utxóç. 

* 'luuóxa, ao (ó), Éol. p. íuuóxviç. 
^uuóxaupoç, ou (ó), moitié che- 

val moitié taurcau : en t. de méd, 
1c périnee. RR. íu. .xaupoç. 

* 'Iuuoxéxxojv, ovoç (ó), P. cons- 
tructeur d^curies. RR. íu. xéxxwv. 

* 'luuóxrjç, ou (ó), Poét. conduc- 
teur de chevaux ou de chars; bon 
cavalier. R. íuuoç. 

'íuuóxiYpt;» tôoç (ó), sorte de 
grand tigre. RR. íu. xÍYpiÇ» 

'luuóxtXoç, ou (ó), diarrhée des 
chevaux. RR. íu. xiXáw. 

'luuóxtç, tòoç (i?i), adj.fém. de 
cavalier, eqüestre. R. Iuuóxy)ç. 

*IuuoxoÇóxyjç, ou (ó), archer à 
cheval. RR. íu. xo^óxyjç. 

'luuoxpaYéXo^oç, oui(ó), monslre 
fabuleux à la fois cheval, bouc et 
cerf. RR. íu. xpáyoç, IXa^oç. 

'luuoxpoçéíov, ou (xò), lieu oii 
lon élève des chevaux, haras. R. 
tuuoxpóçoç. 

^uuoxpoçéio-üj, f rjoo), élevcr 
des chevaux, d'ou par ext. élalcr 
du luxe, étre riche, 
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•IrcTioTOoçía, aç (íj), Taction d'e- 

lever des chevaux. 
'InTroTpoçixóç, 6v, qui a rap- 

porl à réducation des chevaux. 
? iTfTTOTpOCpiOV, C, ÍTlTIOTpOÇeToV. 

*l7T7:oTpóço?, oç, ov, qui élève 
des chevaux , d!ou par ext, riche, 
opulent. RR. tu. xpeço). 

MuuoxuçCa, aç (t?i), faste, arro- 
gance, orgueil insupportable. RR. 
tu/xóçoç. 

^uuoúpatov, ou (t&) , queue de 
cheval. RR. Vu. oupá. 

'luuoupev;, éwç (ó), espòce de 
poisson de mer, comme tuTcôupoç. f,Iuuoupiç, i5o; (í)), adj.fém. gar- 
nie dune queue de cheval.11 
queue de cheval»priucipaleweutpour 
oruer un casque .* equisetum ou 
prêle, plante : cphédra, sous-arbris- 
sean : maladie des parlies froissces, 
chez les cavaliers. 

^iTiuoupo;;, o;t ov, qui a une 
queue de cheval. || Subst. (o), lam- 
puge, poisson dc mer : (jfois prêle, 
plante. 

'luTroçai;, eoç-ou; (xò), sue de 
rhippophaê, ou farbuste lui-même. 
Voyez Í7i7tó?£o)ç. 

'iTiuoçaáw?, gèn. irr. dupréc. 
^Twróçaiaxov, ou (xò), c. ítctco- 

<?ae;. 
? 'luuo^avéç, éo;-ou; (xò),/7/.í/^/?. 

^uuóipEwç, o) (ó), hippophaè ou 
argousier, ar bus te dont le sue etait 
employé par les foulons / selon d au- 
tres, euphorbe épineuse. RR. tu. 
çécoi;. 

'luuoçoêác, áôo; (f}), nora de 
plante. RR. l'u. çoSáco. 

^uuoçopêáç, áôoç (^), fim. de 
Muuo^opêeú;, £(«);(ó), c. íuuo- 

çopêó;. 
*Iuuo!popêía, a; (^), éducation 

des chevaux. R. íuuoçopêóç. 
^uuofópêiov, ou (xò), troupede 

chevaux ou de cavales : lieuoíilon 
élève des chevaux, haras. R. de 

^uuoçiopgó;, ó;, ov, qui fail nai- 
tre ou qui élève des chevaux ; pro- 
pre à Téducation des chevaux : qui 
sert aux paires. H Subst. (ó), paire 
qui conduit les chevaux au pâlu- 
rage. RR* íu. çápêw. 
t eIuuo90peú;, éw; (ó), Gl. cheval 

quine va que le pas. RR. tu. çépw. tIuuo9ué;, éo;-ou; (xò), et 
,IuuÓ9Uov, ou (xò), c. íuuÓ9ewç. 

* 'luuoyjxppii;, ou (ò), Poét. comme 
luuioyápjjiTi;. 

? 'luuów-w, voyez tuuóoiAai. 
'luuwSrj;, tq;, eç, qui est de la 

naturc du cljeval. R. ítiuo;. 
^ttuwv, wvo; (ó), écurie; relai 

de poste. R. tfuuo;. 
luuwveía, a; (í|), achat de che- 

vaux. R. luuwvyjç. 
^uuojvfw-u), f. acheler des 

chevaux. R. de 
Muutòvyjç, ou (ó), maquignon , 
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m. a m. acheteur de chevaux. RR. 
^u. d)véo[xai. 

'luuwvta, a; (íi), c. íuuwvsía. 
f/IiiTAMAT, / ux^dOfxat {impa?/. 

íuxá(XYiv. aor. 2 èuxápyjv , ou plus 
souvent e-rcxTjv , (dou le part. uxáç, 
dinfin. ux^vat, etefi voler, s'envoler, 
prendre son vol, planer : par ext. 
courir vi te, s^nfuir, s^chapper, 
glisser des mains, etc. R. uexávvupt ? 

•*f/Iuxco, Jtt. pourliziUGO, 2 p. s. 
imparf. de ÍTrxajxat. 

f. ítyw , ou plus souvent 
au moy. "luToptat, f. i^opat (aor. 
l^ápyjv), Poét. presser , accabler; 
efoií par ext. opprimer, léser, en- 
dommager, gâler, blesser. 

"luwatç, euç (f;), Taction de pres- 
ser, de comprimer. R. luow. 

* ^pá, wv (xà), lon. pour tepá. 
t'IpaC, £óv (aí), lisez elpat, pl. 

cPtípri. 
■k 'Ipáopat-wfAai, /o/í./7.tgpáo[Jtai. 
15Ipa9i(j«jxyi<;, ou (ò), lisez elpa9. 
* ^Ipérj et 'Ipeívi, rj; (fi), ton. p, 

íépeta. 
* 'Ipeú;, tioc (ò), lon. p. tepeúç. 
■k *Ipeú(o, f. eúaw, lon. p. íepsúco. 
* IprjÍTj, ti; (^j), lon. p. lepsia. 
* 'Ip^íov, ou (xò), lon. p. lepgTov. 

•^"Iprjv, gvoç (ó), lon. p. zíçrfi. 
★^IpYjÇ, -rixoc (ò), lon. p. lepaÇ. 
■^ •Ip^xeipa, rj; (-»1]), lon. p. lepeta, 

prélresse. R. Upóo|xai. 
★"IptyYCÇ, wv (al), lon. artères, 

vaisseaux arlériels. R.... ? 
*'Ipíveoc, a, ov, Poét.p. Tptvoç. 5Iptvóp.ixxo;, oç, ov, mêlé d'huile, 

d'iris. RR. fptvov, pÍYvufJtt. 
"Iptvo;, yj, ov, d'iris, plante. || 

Subst. "Iptvov, ou(xò),í. ent. ÍXatov, 
huile dMris. R. Iptç. 

? 'IpioEtÒYÍ;, yj;, semblable à 
larc-en-ciel. RR. fptç, eÜÒoç. 

'Ipis, i5o«ow to; (fi),Iris, déesse: 
iris ou arc-en-ciel,/weVeorc : iris, 
partie colorée de 1'ceil : iris, pierre 
précieuse : iris ou ílambe, plante. 
R, f Etpo), dire. - 
★^Iptociv, Poét. dat. pl. íTfpt;. 

'IptwÔY);, e;, e;, irisé, qui a les 
couleurs de Tarc-en-ciel. R. tpt;. 

* 'IpoSpópo;, o;, ov, lon. p. lepo- 
òpópo;. 

■k •JpoepYbl, rj; ("ò), lon, p. íepoup- 
Y^a. 

* 'IpoXoYéw-ã), lon. p. UpoXoYÍco. 
* 'Ipóv, ou (xò), lon. p. íepóv. 
* ^popYÍtjjYi;^),/©/!./?. tepoupYÍa. 
* ^pó;, y), óv, lon. p. Upó;. 

Típo;, ou (ò), Irus, nom d'un men- 
diant dans Homère, et générale- 
ment t pauvre, mendiant. 

*'IpooúvYi, ri;(íi), lon. p. íepo)- 
crúvY). 

■k tIpoupYÍyi,'>q; (íj), lon. p. Upoup- 
y(a. 

■k tIpo9ávxrí;, lon.p. Upo9ávxTQç. 
■k *lpóyOü>v, lon. p. UpóxOwv. 
■k ^pw;, adv. lon. p. lepw;. 

I2A 7o! 
k *IpWffx(, adv. lon.p. leptoaxí. 
t ^pwoúvY], yj; (^1), lisez ípooúv- 
''Is, gén. ívó; (íj), fibre, nerf ; 

par ext. Poét. force, vigueur; qfii 
impétuosité, violence. '"I; 'HpaxXYjo; 
cu *HpaxXY)6ÍYi, Hom. Ia force d^Ier* 
cule, c. a d. Hercule lui-même, le 
puissant Hercule. *1; 'Oôuo-Tjo;, 
Hom. Ulysse lui-même. 

TI(Ta ou ''loa, pl. neutre í/Tuo;. 
s'emploie comme cdverbe. Vor. taoç, 

? 'íaaYYsXCa, a; (íj), nouvelle con 
forme à la vérité.RR. To-oç, àYY^XXw. 
t ^loáYYsXo;, o;,ov , Bibl. égalaux 

anges. RR, f. ctYYeXo;. 
i 'latxyyéXu);, adv. JNéol. comme le- 

anges. 5I<ya8eX9o;, o;, ov, égal au frère, 
regardé comme un frère. RR. T. 
à5£X9Ó;. 

f. áaw, rendre égal, éga- 
ler, égaliser : dans le sens neutre, 
être égal de part et d'autre, ou sim~ 
plement, être égal. Hcrá^ouoat ^rr 
901, avis partagés, voix égales. 'loá- 
Çovxa Cuja, equilibre. \\Au passif, 
être égalé; deveniroií se rendre égal, 
—xtví, à qn,—ti, en qe. R. caoc. 
★ 'loáío;, a, ov, Poét. p. teroç. 
■k 'laaíw (sans fut.),Poét. p. laá^w. 

'loáxíç, adv. autant de fois, le 
même nombre de fois. R. too;. 
t 'loáXYj, yj; (^j), Gloss. c. IÇáXr,. 
★"ítrapti, Dor. pour foTipii. 
*'loáp.tXXo;, o;, ov, Poét* égal. 

pareil. || Ju pl. neutre, 'IdápuXXa . 
adv. également. RR, í. áptXXa. 
^'laav, Poét. pour Yjstoav, 3 p. p. 

^'íeiv, imparf. ^'etpi,' aller. 
-k 'Itrav, Dor, pour yiBzgixv , 3 p. p. 

^'^òeiv, je savais. 
''Ic7avá9opo;, 0;, ov, qui s'élève 

en même temps sur Tliorizon, en 
pari. des astres, RR. t. àva9opá. 
t5/Ioavôpo;, o;, ov, Gloss. égal à 

un homme. RR. f. àv^p. 
*'lo-ávepto;, o;, ov, Poét. rapide 

comme le vent. RR. t. avepio;. 
★ "laavxt, Dor.p. to-aot. 

'Icrá^to;, a, ov, également digne; 
également respectable. RR. t. ãÇto;. 
t 'IcaTióoxoXo;, 0;, ov, Eccl. égal 

aux apôlres. RR. X. àuóffxoXo;. 
'IdápYupo;, o;, ov, pareil à Târ- 

gent. RR. X. ãpYupoç. 
sI(Tápi6p.o;, o;, ov, égal en nom- 

bre. RR. T. àptOpió;. 
'laápxYjxo;, oç, ov, suspendu en 

équilibre. RR. f. àpxáto, 
''laaot, 3 p. p. d\(rr\\i.% ou </'oiôa. 

■k 'laáoxexo, lon.p. laáÇsxo, 3 p. s. 
imparf. moy. ou pass. (flaáX.txs. 

'laácrxEpo;, o;, ov,brilIant comme 
un astre. RR. 1. à(jxy(p. 

'loaoxtxó;, yí, óv, propre à éga- 
Icr, à égaliser. R. loá^o). 

+ "IcraTi, Dor. pour iar.oi, 3 s- 
J Undkri^ tSoç W). 6"ède "" lK'ISt(1' 
plante. 
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'LraTwSYiç, yjç, eç, de la conleur 

da pastel, c. à d% bleii. K. laáxiç. 
'Ic-aúSyjç,-rjç, eç, qui est à l unis- 

son. RR. Tão; , ooiSr,. 
'lo-ayw;, adv. d'autaTit de ma- 

nicres. R. Tao?. vI<Teiov om 'lueTov, ou (xò), temple 
d lsis. Tà loreta, les fcles d'Isis. R. 

déesse Égyptienne. 
1 'laevvúto (ía«í yi/í.), lon, tenir 

le mllieu entre denx choses; étre 
entre de»x ages. R. tcroç. 

'lar^yopáw-w, f.yauiy parler avec 
une égale liberlé.jl Jn moy. m. sign. 
R. lorjYopo;. 5I(myopía, aç (f(), égale Ilberlé 
de parler; égalilé de droits. 

'Icrrçyopoç, oç, ov, qui jouit d^une 
égale liberté de parler. RR. cao;, 
àyopeúw. 

'Icr^Xixoç, y), ov, également grand, 
de la méme laille. RR. t. ^X£xo;. 

'larjXiÇ , ixo; (ó, ■?), rò), qui est 
du mcme age. RR. T. rjXiÇ. 

'Iar((XEpía, a; ^), équinoxe. R. 
lO"lQ|J.EpO(;. 

'lcrYitAePlv®(í» í, !6v , égumoxral. 
*0 l(7Yi|X£pivó;, j. e/7/. "xúxXoç, Té- 
quateur. Oí IcmpLEpivol ypóvoi, les 
degrés de réqualeur. 

■k 5I(77](jtépioç, oç, ov, PoeV. eí 
'Icn^fAEpo;, oç, ov, qui dure au- 

tant de jours, qui est du même âge, 
avec le gén. : (jfots //07//,l(TYj(X£pcvó;? 

*vIshmi [usité seulcment à quel- 
ques personnes), Poct. savoir.Voyez 
oiôa. 

? 'larjii.oipoç, oç, ov, c. icróp-oipoç. 
yiarjpETpioí;, o;, ov, Poét. garni 

d^ü-tant de rames. RR. f. èpETpLÓç. 
^*'I(riipT]ç, r,;, eç, Poét. égal. R. 
iffoç. 
* 'I(iípi0[jioç, o;, ov, Poét.p. loá- 

pi6|J.o;. 
"IcrOt, impér. étre, ou éToI- 

8a, savoir. 
f 'íoOXrj, y;; (Vj), Gloss. c. TÇaXví. 
15Ia6(xa{v(»), Glms.p. àaôpiaívw. 

"laôfjiia, wv (xà), jeux isthmi- 
ques, qui se célébraient dans 1'isthmc 
de Corinthe. IV IffOfi-ó;. 

'laSp-iá^üj, f. áffw, célébrer les 
jeux istlimiques ou y assister. R. 
fffôpia. |1 Comiq. avaler. R. laÔpLÓç. 

IcrOfxiaxóç, rj, óv, c. laOixixóç. 
'IdOp-iá;, áôoç (^), adj. fém. 

isthmique, des jeux isthmiques. 
'laOp-iaax^ç , ou (ó) , spectateur 

aux jeux isthmiques. R. larOfiióÇto. 
'JaOfAtxó;, tq, óv, isthmique. 
"laOfxiov , ou ( xò), cou, gorge; 

qfois ornement du roo, eolber; pnr 
ext. étroile embouchure, étroil pas- 
«age ; ouverture d'une nasse, d un 
filei. R. Ia6(ió;. D 

'IcrôpLiovíxYi; , ou (6) , vainqueur 
aux jeux isthmiques. RR. idÔpLia, 
vtxáti). 

^laOfiioç, a, ov, isthmique, de 
fistlinie ; guttural, du gosier, du ■ 
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cou. Voyez les substantifs eoOjxiov 
et roOp-ta. R. loôp-óç. 

'ioeixoEiS-ó;, Vj;, é;, semblable à 
un isthme. RR- Íc;ô|tóç, eÍÓoç. 

+ 'Icrôfxóet, adv. Poét. et 
^loOfxot, adv. dans Tisllime, aux 

jeux isthmiques. R. de 
'lEftMÓs, oü (ó), isthme, langue 

de terre ; détroit, défdé : gorge, rol, 
gosier : col d'un vase. R. Ef[xi, aller. 

'ItrôpiwSri';, y]Ç» semblable à 
un isthme. R. íoôpLÓç. 

'Icriaxó;, tq, óv, isiaque, d'Isis. || 
Subst, (ó), prêtre dlsis. R. 'lo-tç, 
déesse Égyptienne. 
f 'laíxiov , ou (xò), Néol. saucisse. 

R. Lat. insicium, í/'insecare. 
? "íaixo;, ou (ó), m. sign. 
Í^Iciov, ou (xò), comme lezlov, 
?,,Io,xyj, yj; (íj), comme uoxy), 
floxXYj, yjç (•?)), Gloss. p. lÇa).Yj. 

^ ? "IcrxXoç, ou (ó), comme uaxXoç. 
■^"laxov, Poét. imparf. d^iaxt»). 
★"ISKQ ou 'Etoxtó (sans fut.), 

Poét. assimiler, comparer, rég. ind. 
au tfat. : eslimer, penser, croire: 
qfois dire. Voyez itaxw et loixa. 

t^Iap-a, axo;(TÒ), Gloss, c, t5pu|jLa. 
R. t^a). 

"lapiEv //of/rfo-apLEv, i p.p. indic. 
dVlar\\L\ ou «/'olSa, savoir. 
t5'I(T(XYi, yjç (íj), GL esprit, intel- 

ligence. R. ToYipLt. 
'lo-oêaônç, y);, éç, qui est d'une 

égale profondeur. RR, taoç, pá9o;. 
■k looôaXXtwv , ovo; (ó) , Comiq. 

mauvais sujet, débauche. RR. uro;, 
RaXXíwv , nom propre. 

'laoSapÉw-w, f i\GU>, ^être d'un 
poids égal. R. de 

lo-oéapvi;, tq;, é;, également pe- 
sant. KR. t. pápo;, 

'laoêaotXeú;, éavç (6) , égal à un 
roi. RR. I. ^actXeóç. 

? 'loóêio;, oç , ov , dunjòme âge, 
qui vit aotaut ou qui mène la même 
vie. RR. t. ^ío;. 

'Iffóôocov^u (tò), sorte de plante 
semblable au pavol. R. dc 

■k 'Icóêoto;, o;, ov, Poét. de Ia va- 
leur d'un bneuf. RR. '. ^ou;. 
t 'IcróêoXo;, o;, ov, Gloss. du même 

poids. RR. T. paXXw, 
loóyato;, o;, ov, c, laóyEw;. 

? 'laóyEio;, o;, ov , m. sign. 
laoyev^;, tq;, éç, d^me naissance 

ou d^ne noblesse égale; de même 
race. RR. t. yévo;. 

Iffóyew;, w;, eov, qui est au ni- 
veau du sol. RR. f. yti. 

■k 'looyXtóyiv, ivo; (ò, -í), xò), Poét. 
aux pointes égales. RR. i. yXwyív. 

sI<TOyvcí>{xa»v, tov , ov , gén. ovo;, 
qui a la même pehsée, la même in- 
tention ou les mêmes sentimenls. 
RR. i. yvró|ay]. 

laoyovía, a; (íj), naissance cgale. 
RR. T. yÉvo;. 

laóypaço;, o;, ov , fidòlemcnt 
transcrit: aufg. copié sur, calque 
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sur, dat.\\ Subst, 'Ifróypaçov , ou 
(xò), copie conforme. RR. f. ypáçw. 

laoywvio;, o;, ov, équiangle. RR. 
T. ywvía. 

'la-oôaíp.ojv , tov ov, ovo;, 
égal aux dieux ou à un dieu : qui a 
un destin pareil, avccle dat. RR. i. 
Saíp-wv. 

'looSaíxr.;, ou (o), qui partage 
par portions égales. RR. t. ôaíd). 

'Icóôevôpo; , o; , ov , aussi grand 
qifun arbre. RR. t. 8évSpov. 

? 'looSíatxa , yi; (íi) , genre de vie 
semblable ou commun à plusieurs 
personnes. RR. f. Síaixa. 

15Icro8iaíxY);, ou (ó), l. lao8a£xYi;. 9Iao8£aixo;, o;, ov , qui mène un 
genre de vie semblable, qui prend 
la même nourriture. RR. i. Síaixa. 

al<yó8ofxo;, o;, ov, bali de la même 
manicre.jj 5/705/. 'Iffóòop-ov, ou (xò), 
maçonnerie oíi les assises de pierres 
sonl égales. R R. t. 8£p,tü. 5I<tó8ouXo;, o;, ov, pareil à un 
esclave : également esclave. RR, c. 
ôouXo;. 

'looSpop-éw-w, f -fiGCô, courir 
aussi vite, avec le dat. R. de 

laóSpojjLo;, o;, ov, qui courl 
aussi vite ; par ext. d^gale durce; 
cgal, pareil. RR. i. 8pa[X£Ív. 

'laoòuvapico-w, / Yjaa), avoír Ia 
même puissance, la même force: 
êlre équivalenl. R. looôuvajjio;. 

IcroSuvapiía, a; (íj), égalilé de 
puissance, de (orce : équipollence. 

'looôúvap.o;, o;, ov, également 
puissant ou fort: équipollent, équi- 
valent. RR. i. ôúva(i.i;. 

'laoSuvájxo);, adv. du préc. 
'Ig-oeXxy;; , tq;, é;, également 

lourd, m. à m. qui tire autant. RR. 
r. êxxw, 

loroeTrnç, é;, qui dit les mê- 
mes choses qu'un autre. RR. f. luo;. 

laoEirÍTCEÔo;, o;, ov, d^ne sur- 
face égale, en t. de géom, RR. i. 
èníneòov. 

'IcroExé;, io;-ou; (TÒ),nom dYune 
plante qui est verte peadant toute 
1 année. RR. f. eto;. 
t 'JaoETYjpo;, o^ ov, G/. qui compte 

le mcme nombre dannées. 
t 'ItroeupiQ;, in;, é;, Gloss, égale- 

ment large. RR. i. Eupú;, 
'laoXuyéoj-w , f yjgu), peser éga- 

lement ; se faire equilibre. R. de 
'IdO^uyYj;, yí;, é;, et 
Toóíuyo;, o;, ov, et 
'laó^ul;, vyo; (ó, ^ xò), accouplé 

d^me manière égale; également pe- 
sant; égal, pareil. RR. f. j;uyóv. 

'ItroOeta, a; (íj), égalilé avec Dieu 
ou avec un dieu. R. de 

'íaoôeo;, o;, ov, cgal à un dieu, 
divin. RR. T. 0£Ó;. 
f >[(TOÔeów-ã) t f tooro) t Néol. assi- 

miler à un dieu, diviniser. 
* 'luóôpoo;, o;, ov, Poét. qui rend 

le même son. RR, ?. ôpóo;. 
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TaóOufjioç, o;, ov, d'im ógal cou- 

ragc. RR. 9u(ióç. 
"I<roixoç, oç, ov, de Ia même mai- 

son, de la même famille. RR. 
or-ao;. 

'laoy.aTáXiqxToc, o;, ov, qui a la 
même terminaison, en t. de gramm. 
RR. '. xaTaXvjyo) 
*'IooxéXeoõoí, o;, ov , P. qui va 

d'un pas égal. RR. '. xsXeuOo;. 
'I(joxÉ9aXo;, oc, ov, qui a une 

tcte sembiahle. RR. '. xeçaXr,. 
'ItroxtvSuvo; , o; , ov , qui court 

un danger pareil; qui offre un égal 
danger. RR. xívSuvoç, 

'looxtvváptopov , ou (to) , aro. 
mate semldable à la cannelle. RR. f. 
xtvváptupov. 

'looxixxíj-x,!;, également célè- 
bre. RR. '. x)xo;. 

'laoxXqpía, a; (ê,), lot égal. R. de 
'loóxXqpoí, o;, ov, qui a oblenu 

une part égale on un égal bérilage; 
qui a un sort cgal. RR. f. xXqpo;. 

'IsoxXivqç, qç, éi, égalemenl pen- 
cbé ou incliué. RR. í. xXívw. 

'luóxoiXoç, o;, ov,qux a une égale 
cavité. RR, f. xoiXoç. 

'Itroxópuçoç, oç, ov, dont le som- 
met esl aussi élevéí également grand. 
RR. í. xopuçq. 

'looxpooí;, qo, é;, melangé en 
parties égales. RR. t. xepávvupi. 

* 'Iiióxpo:i|3oç, Oi, ov, Poeí. qui a 
des cornes egales. RR. f. xpaípu. 

'Iooxpáí,:ãzoi(i, fi), c.laoxpar,!;. 
'laoxpáreia , a; (íi), égalilé de 

force, de puissance , de droits. R. 
íooxpoctúi;. 

'IaoxpaTéo)-M, y noto, avoir une 
;ale puissance. 
'looxpaiq?, -rii, éi, qui a une 

force égale, une égale puissance, 
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qui a les mcmesdroits ; oii les pou- 
voirs sonl biea balances. RR, T. 
xpátoç, 

? 'Idoxpaxr,;, rjç, éç, c. W/paifi;. 
'J.aox.pxzíoc, ac (^), c. laoxpáTEta. 
'laóxpaTo;, o;, ov , c, ÍCToxparjc. 
'IcroxpaTw;, adv. à force égale; 

ftvec des pouvoirs biea balances. R. 
lcx)x.paTY}Ç. 

'íoóxpiOoc, o;, ov, qui est du prix 
de Torge. RR. hoçt xpiô^. 
f'Igóxtito; , o;, ov , Gloss. fail 

semblable, rendu pareil.RR.i. xtí^ü). 
'laoxwXía, a; (^), cgalilé des 

membres d'une pèriode, R. de 
'AtóxwXo;, o;, ov , composé de 

membres égaux, de parties égales. 
RR. f. xwXov. 

'XffoXex^c» * éç, bien assorti, 
tn pari. ctun mariage. RR. i. Xé/OQ. 

'IGOXoyew-W, lor^opÉd). 
'laoXoYÍa, a; (r,), c. larflopíx. • 
'laoXOp-rtoc, o;, ov , égal 

dieux de roíympe ou aux jeux olym- 
piques. RR t. 5Xu(jl7co;. 
t 'loóXupo;, o;, ov , Sc/wl. mclo- 

dieux com me la iyre. RR. t. Xúp^x. 

'iGÓpiaXoç, oc, ov, parfaitement 
égal, tout à fait pareil.RR.T. ófiaXóç. 

'ÍGÓpLayoc, oc, ov , égal daiis le 
combat. RR. í. [i-iyji • 

'iGopieYsôrjç, rj;, eç, égal en gran- 
deur ou en grosseur. RR. i. (Jleysôoc- 

'Iao(xepYÍç, rjc, éç, composé de 
parties égales : qui reçoit une part 
égale. RR. t. p,£pac. » 

'laofjLéxpyjxoc, o;, ov, également 
mesuré; d'égale gran deur ; de gran- 
deur nalurelle. RR. c. p.eTpéco. 

'ÍGopexpía, ac (^), mesure égale. 
'iGÓpexpoç, oc, ov, qui est d^inc 

mesure égale. RR. c. (xétpov, 
'iGopéxíoTro;, oç, ov, qui a un 

visage semblable, un fronl égaL RR 
T. {xáxa)7;ov. 

'loop^xr,;, yjc, eç, également 
long. RR. i. (xrjxo;. 

'iGopnQxwp, opo; (ó, f,), égal à sa 
mère. RR. f. \Lr,vf\p, 

'ÍGOiJLiX^ffto;, oç, ov , semblable 
aux Milésiens ou à ce qui vient de 
Milet. RR. t. MíXtqtoç, vi lie. 

*I(70{JL0ipéü)-ã), f. t^go), avoir une 
part égale, partager également,—xi- 
vóc, qe,—xivíow Ttpóçxiva, aveeqn. 
R. ÍGÓpoipoç. 

? 'iGoptoipTÓc, y>C, éç, c. lG6p.otpac. 
'iGopoipCa, aç (í)), porlion égale, 

cgalilé des paris : égalilé de droits , 
égal i té civile, 

""ÍGopoipoç, oc, ov, qui a un par- 
tage ou un sort égal; qui reçoil une 
part égale;/Jcr exí. pareil, égal. || 
Subst, 'iGopioipov, oo (xò), part 
égale. RR. i. {loTpa. 

? 'ÍGopopía, a; (V)), subst, de 
* 'iGÓpopoc, oç, ov, Poéi, c. Igó- 

(loipoç. RR. i. pópoç. 
''Igov , neut. í^Tgoç , égal, dcm- 

ploie comme adv. Voyez igoç, 
^'iGÓveipo;, oç, ov, Poét. aussi 

vain qinin songe. RR. f. oveipoç; 
^ 'Igóvexoç, uoç (ó, Tfj), Poét, qui 

esl comme morl. RR. t. véxuç. 
'iGovopLéto-õj , f tqgo) , partager 

cgnlement. || Áu pass. vivre dans 
une parfaite égalilé de droits, èlre 
en republique. R. iGÓvopoç. 

'iGovo^ta, aç (^), égalilé de droits; 
gouverneinent basé sur régalilé. 

'ÍGovopixóç,.-^, 6v, qui concerne 
régalilé de droits; républicain, dé- 
mocralique. 

'iGovopuxõjç, adv. sousun regime 
d^galllé. 

'1góvo(jl(5ç , oç, ov , qui vit sous 
dos lois égales pour tous ; qui a reçu 
une part égale; équivalent, pareil, 
cgal. RR. c. vó[ioç, 
t^IooÇ, oxoç (ó), Gloss, brocbet, 

poisson. R. Lal, 
t 'Igó^oXoç, oç, ov, Gloss, pareil à 

du bois. RR. i. ÇúXov. 
t 'iGuTcaYiíç, lisez iGOTcax^ç. 

'iGÓTratç, aiõoç (dr íj), semblable 
à un enfaut; d'cnfant; qui remonte 
à renfauce. UU.í. Tcaíç. 
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JlG07táXaiGT0ç, oç, ov, de la lon- 

gueur d^me palme.KR.t. TraXacGxV). 
slGOTraX£to-ãj, f. tjgcú, être égal à 

la lutte.; être égal en forces; ètre 
égal. R. de 

'iGOTiaX^ç, iç, et 'iGOTcaXoç, 
oç, ov, cgal à la lutte, égal en for- 
ces; égal, pareil. RR. i. TiáXrj, 

'IgotoxXcóç, adv. a forces égales, 
avec une force égale. 

MGOTraxrjç, rjç, éç, d^gjile épais- 
seur. RR. T. Tiá^oc. 

'iGÓTreSaç, oç, ov, qui esl sur le 
meme plan, de niveau avec une au- 
tre chose : dont la surface est plane. 

'Igoueôov , ou (xò), plaine 
bien unie. RR. i. néôov. 
i 'iGOTiéXEOpoc, o;, ov, Gloss. d'é- 

gale étendue. RR. t. xcáXeôpov. 
'ÍGOTrEvOr;;, riç, éç, qui a une dou- 

leur égale. RR. f. návOoç. 
t 'iGOTiÉpaGxóç, oç, ov, Schol. de 

meme terminaison, c/i t. degramm, 
RR. l. TiEpaívu). 

'iGOTtEplIXÉxp^TOÇ et 'laOTTEpípE- 
xpoç, oç, ov, qui a une circonfc- 
rence égale, isopérimèlre. RR. T. 
7r£pcp.expécú. 

+'iGÓTCExpoç, oç, ov, Poét. dur 
comme un rocher. RR, T. Tréxpa. 

'Igott/í^uç, v^Vygén. £oç, qui esl 
long d'une coudee; qui a le méme 
nomijre de coudées. RR. t. ur^uç. 

'iGOTcXaxrjç, rjç, éç, cTégale lar- 
geur. RR. f. irXáxoç. 
t 'ÍGOiiXaxuç, lisez iGõTrXaxvíç. 

'iGOTtXáxtov, wvoç (ó), égal àPla- 
ton,imsecondPlaloii.RR.r. HXáxtov. 

'laÓTcXeupoç, oç, ov , équilatéral. 
RR. T. TiXeupá. 

'iGOTcXrjQrjç, ^ç, é;, cgal en quan- 
lité, en nombre. RR. i. tiX^Ôoç. 

'ÍGOTtcXiTEia, aç (í)), cgalité de 
droits politiques, R. de 

'IgottoXíxyiç, ou (ó),liabilant d^- 
ne ville oü les citoyens jouissent de 
droits égaux ; par ext. concitoyen^ 
avec le dat. RR. t. TToXCxrjç. 

'IgotcoXTxiç, tòoc (^),yé>«. dupréc, 
nóXiç IgouoXíxiç, App, ville munici- 
pale , sous les Romains. 
t 'iGoixpaÜia , aç (vi), Néol. sort 

égal, égalecondilion.KR. t.TipáGGW. 
'IgóttpegSuç, ewç (ó), également 

vieux. RR. c. itpÉGSuç. 
t 'ÍGÓuxEpoç , oç, ov, Gloss. qui a 

des ailes égales. RR, f. irxcpov.j 
t 'laÓTiupYoç, oç, ov, Schol. pareil 

à une tour. RR. i. TtúpYoç, 
'looTcupov , ou (xò), isopyre, ou 

selon d'nutres, espcce de fumeterre, 
plante.KK, t. Tiupóç. 

5lGO^£7t£a)-ã) , C. iGOp^OTréw- 
'iGOp^ETl^Ç, YjÇ, éç, C. iGOp^OTTOC- 
'ÍGop^oTiéw-cá, f ■ÒGto , être en 

equilibre, et nutres sens íAgop^otcoc. 
t 'iGOpÊÓTCYlGlÇ, £WÇ ?Íf01' f*.. 

'iGoppoitía, aç (■^), etjuilibre.p 
ext. équipollence, égalilé ; au J'o * 
impartialilé. R. laóffoTtoç. 
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'Ido^OTrixóç, rj, óv, qui concerne 

Tequilibre. 
'Icróffotuo;, oç, ov, qui est en 

equilibre : par ext. équipollent, 
équívaient, ogal: aufig. neulre, im- 
partial. RR. í. 

'Ito^ótcw;, en equilibre; 
également. 

'1202 om poét. ''ízo;, Y), ov, Io 

égal, parei 1 : 2o égal, uni, aplani : 
3o égal, indilTérent; 4o juste, équi- 
tal)le.|| Io "Idov [Xcpo;, Aristt. pari 
cgale. "íaat Xén. vaisseaux en 
nombre égal. àeXX^ , Hom. 
pareil à la tempête. ''laoç Taw xe- 
xpap.évoç(í. orvoçuSan), Athén. 
vin mélé d une égale quantilé d'eau. 
}'1gcci ^çoi , Eschin. voix égales , 
partagées. ''laat [xaprupCai, té- 
moignages concordants. Tò Títov , 
legalité. 5Ev'(xw Trpoarjsaav , Xen. 
ils s'avançaient d'un pas égal. EU tò 
ítov àcpíxoxo toU ^XixitoTaiç, Xen. 
\\ en vint au même point que ses 
compagnons. Tà ura, conditions éga- 
les; partage égal; égalilé de droits. 
'EtcI toTç raot; xal ópioCoi;, Xen. à 

des conditions égales. 5/I(twv Tuyxa- 
veiv, Strab. ou à&oucÔat, Épict. 
êlre traité de méme. ToTç tcrot; àpieí- 
ê&aOai, Basil. rendre la pareille. 

3Ex TOU TíTOU, àTTÒ TOU ítfOU, è% Í(JO\)j 
éx twv fatav , également, avec pa- 
rité, avec un égal avantage. 'Enl 
Taov, èxc' f<yov ou èn' To-a, m. sign. 
* KctTa laa , ènl taa, Poét. m. sign. 3E7d tar.ç (í. ent. {loipaç) , à part 
égale, également. 'Etcí tyí ícrq xai 
òfiota, Thuc. m. sign. Ai' faou , 
à égale distance , par intervalles 
égaux. 9Ev íau), sur le même pied, 
également. 'Ev íau> xal el, comme 
si. |) a® EU tò faov xaxaêaíveiv , 
Xen. descendre dans la plaine. || 3o 
3/I<toç Tcpòç Taç Trap' auTOu òóo-stç , 
Céhès, indifférent à ses dons. || 4o 

IIòU touto urov ti Ôíxaiov; Dém. 
comment cela serait-il équilable ou 
juste ? 3E$ ^ou ou èx tou "aov, 
Dém. également, équitablement, avec 
impartialité. j) Au neutre, "Icov ou 
icra, adv. également, pareillement. 

Icjov è{j.oi, Hom. autant que moi. 
'laa OeoU çpoveTv, Hom. étreaussi 
sage que les dieux. TI(Ta xal òòupó- 
{xsvoç, Pausan. comme s'!! pleurait, 
comme un homme qui pleure. |\Subst. 
Tò íaov, le pareil; léquivalent; la 
copie exacte. Tà faa tcóv y^papi- 
(xsvwv àvaXaSeTv, AVo/. prendre co- 
pie des écritures. R. ètaxw. 

'laoaôéveia, a; (íj), égalité de 
forces. R. laoaôev^ç. 

'laoaôsvéw-w > f. ^ato , être égal 
en force, en puissa ^ce. 

TaoaÔsviU, éç, égal en force, 
en puissance. avec le dat. rarement 
avec le gén. RR.*f(TO<;, aOávo;. 

'laocOevCa, a; (^i), c. laoaOeveia. 
TaooÔeva);, adv. à égale force. 

120 
'laoaxeX.-fcj-fo, U, qui a les jam- 

bes égales: en t. de géom. isoscòle, 
qui a les côtés égaux: en t. de rhét. 
qui a les membres égaux, en pari. 
d'une période. RR. axéXo;. 

TaoaxeXía, aç (íj), égalité des 
jambes ou des côtés. 

^'laóaTcptoçí, ô?, ov,iWf. semlila- 
ble àtlne fève, qui se roule en forme 
de fève. RR. I. ôaitpiov, 
f 'laoaTaò^v, adv. Gloss. avec une 

force égale. RR. T. íaTyi(xt. 
'IcroaTaOpLetó-o), f. ^aw, peser 

autant. R. l(7ÓGTa0{i.Oí;. 
3IaoarTaOp.ía , a; (íj), égalilé de 

poids. 
'laoaTaOjxoí;, oç, ov , qui pèse 

autant. RR. i. eraduóç. 
'laoaTaaio;, oç , ov , également 

pesant; équivalent, égal, pareil, 
avec le dat. rarement avec le gén. 
RR. t. aTaorç. 

3IaoaTaTéw-a), c. laooraOp.éoí. 
'laooToixéw-w, c. àvTiaToiyéa). 
'IcroaToixía, a; (•?!), nombre égal 

de rangs. È. de - 
'laóaTotyoç, o;, ov', qui a un 

nombre égal de rangs : qfois nour 
àvTÍaTOty oç, équivalent, en pari. des 
leltres sujeites à permutation. RR. f. 
(ttoT^OÇ. 

'laóaxpoço:;, o;, ov , également 
tournée ou tendue, en parlant d'une 
corde : qui a un nombre égal de 
slrophes. RR. T. crTpoçnfj. 

'laoauXXaêew-w , f. ^crw , avoir 
même nombre de syllabes: être pari- 
syllabique. R. UoaúXXaêoç. 

'laoauXXaêía , a; (^), nombre 
égal de syllabes. 

'laoaúXXaêoç, oç, ov, qui a un 
nombre égal de syllabes : parisylla- 
bique. RR. f. auXXaê^. 5í(TÓ(Tyri(j.o<;, oç, ov, de même 
forme. RR. i. axYÍp.a. 

13Iaoaw(xaToçoM 3I(yóaa)(xoç,oç,ov, 
Schol. égal de corps. RR. T. awjxa. 

'laoxáXavxoç, oç, ov, qui est d'un 
poids égal. RR. :. TáXavrov. 

'IaoTay£w-w, f. iQaa>, avoir la 
même vitesse. R. de 

'laoTayrjç, ^ç, éç, qui a une vi- 
tesse égale. RR. T. Táyoç. 

'laoTaywç, adv. également vite. 
'laoTéXeia, aç (íj), élat politique 

de Tétranger laoTeXTQç. 
★ 'íaoTÉXeaToç, oç,ov, P. qui linit 

également pour tous. RR. t. TeXáw. 
'IooteXtiç, yjç, éç, qui paye les 

mêmes impôls. OI laoreXelç, étran- 
gers qui jouissaient de certainsdroits 
politiques, à Athènes. RR. i. téXoç. 
t 'Iootev^ç , rj;, éç, Néol. d'égale 

élendue. RR. t. Teíva». 
'IcrÓTExvoç, oç, ov, de la même 

profession. RR. í. téyyt]. 3IcrÓTYjç, nxoç(íi), égalité.R. faoç. 
'laoTipía, aç (■)!), égalilé d'hon- 

neurs ou de considération, condi lion 
égal*^: qfois prix égal. R. de 
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'lo-ottfxoç, oç, ov, qui jouit d^ne 

considération égale ; qui est d'un 
prix égal : équivalent, au propre et 
au fig. RR. t. Tijj.áti). 

laoTÍfiwç, adv. du préc. 
'íaÓTOiyoç, oç, ov, qui a des mu- 

railles aussi hautes. RR. i. xoTyoç. 
'Ioótovoç, oç, ov, également ten- 

du : qui a le même ton ou le mêmi 
accent: qui est à 1'unisson, tn t. de 
musique. RR. T. tovoç. 

'IffOTÓvtoç, adv. dupr. 
* 3lQ-OTpá7:£^oç , oç , ov, Poét. qui 

est de la grandeur de la table. RR. 
t. TpáTTE^a. 

■k TaoTpiSní» és* Poét.qui foule 
Ia même couche, qui repose égale- 
ment sur, avec le gén. RR. X. Tpiêo). 

'laoTpoTiéío-í», f. ^ato, avoir des 
moeurs sCmblables. R. de 3I(TÓTpo7:oç, oç, ov, qui a un ca- 
ractère ou une manière d^tre toute 
semblable. RR. X. Tpóiroç. 

'laÓTUTcoç, oç, ov, qui a la même 
forme. RR. X. tóttoç. 

'laoTÔTuoç, adv. semblablement. 
'laoTvpavvoç, oç, ov, qui égale la 

puissance royale. RR. X. fúpavvoç. 
'laóüXoç, oç, ov, fait de la même 

matiére. RR. X. uXy]. 
'íaoupyeoj-w, f. r)aw, rendre pa- 

reil ou semblable. R. de 
'laoopyóç, óç, óv, qui rend pa- 

reil ou semblable. RR. X. Ipyov. 
'laoO^rjç, y^ç, eç, qui est d'une 

égale hauteur. RR. X. õ^oç. 
'laoçáv^ç, rjç, éç, qui a la même 

apparence. RR. f. cpa(vu). 
k 'luocpapíÇci), Dor. et Poét. pour 

iao^Epí^to, f. caa), être égal, égaler, 
— Tiví, qn,—tí, en qe : activt. ren- 
dre égal. RR. X. çspo). 

* 'laotpepio-Toç, oç, ov, Poét. égale- 
ment excellent. RR. f. tpépiaToç. 

3IaoçOoyyoç, oç, ov , qui a le 
même son. RR. t. cpOóyyoç. 

'laoçópoç, oç, ov, qui porte un 
poids égal : qui se balance dans un 
parfait equilibre, enparLd'un dan- 
seur. OÍvoç laoçópoç, vin qui sup- 
porle moilié eau. 

'laoçoYÍç, y)ç, éç, qui est de la 
même espèce. RR. X. cpúo|xai. 

'laoyEiXrjç, tqç, éç, rempli jus- 
qi^aux bords ou qui est ras au ni- 
veau des bords ; enfoncé jusquau 
niveau de, dat. RR. f. yéíXoç. 3Iaóx£iXoç, oç, ov, m. sign. 

'laóyetp, eipoç (ó, tò), qui a 
la main aussi forte: qui a une force, 
une puissance égale. RR. X. ygíp. 

'laóyvooç , ooç, oov, également 
laineux. RR. X. yvóoç. 

'laóyopôoç, oç, ov, qui a un même 
nombre de cordes. RR. X. yopdri. 

'laoypovéw-ã), / yjaw, avoir une 
égale durée. R. laóypovoç. 

Taoypóvioç, oç, ov, égal en du- 
rée, isochrone. 

'laóypovoç, oç, ov,égal en durée, 
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ísochrone: donl les lempssont égaux 
ou qui a le mème nombre de temps : 
conlemporain, avec le dat. oule gén. 

'Iffoxpóvco;, adv. dupréc, 
'laóypooç-ou;, ooç-ouc, oov-ouv, 

de mème couleur. RR, f. ^póa. 
'I^óypvaoç, oç, ov, aussi précieux 

que For. RR. f. ypuaó;. 
'lao^/içía, a; (í)), égalité de suf- 

frages : droit égal de voter. R. de 
Mcró^ço;, oç, ov, qui oblient 

un nombre égal de suffrages : qui 
a le mème droil de voler: donl le suf- 
frage a la mème valeur, la mème au- 
torité ; dont la valeur numérale est 
égale. RR. T. 

'loó^uyo;, o;, ov, égalen ardeur, 
en courage: qui est du mème sen- 
liment. RR. i. 3I(70<pvx(t)ç, adv. avec le mème 
esprit, le mème courage, le mème 
sentiment. 

'Iirów-ãj, f. wcro), égaler, rendre 
égal ou pareil; assimiler. || Aupas- 
stf, èlre égalé, être égal. || Au 
noy. Poét. s égaler à, dat. R. coo;. 

"larapiai, passif ou moyen de 
IGTyjjJLl. 

'loxávw ( imparf. ?crTavov),/e 
rncme que 

'Xorápiov, ou (tò), dim. de Ityxói. 
"laxe pour taare, ^ p. p. ind. 

d*\<Tf\\Li ou í/'oíôa, savoir. 
'Ictteoç, a, ov, qui doit êlre su, fídj. verbal dWci, savoir. 'loteov 

Sxi, il faut savoir que. Voyez ofôa. 
? 'laxewv , tõvoç (ó), c. tcrxwv. vl£THMl,/"<TXTQ<Tü)(aor. i eoxrjoa. 

parf. Saxaxa. verbal, crxaxeov), i® 
metlre deboul, dresser, dou par ext. 
metlre sur pied, placer, élal)lir : 20 

faire naitre, produire, causer, exci- 
ter ; 30arréter, relenir, réprimer, 
faire cesser ; 4° mettre dans la ba- 
lance, neser. II IO Aixxua laxávai, 
Hom. dresser des filets. IxYjaai xeT- 
Xoç, Thucyd. clever un mur. ^axá- 
vai xiva yaXxouv, Dém. élever 
Quelqu'un en airaiu, c. à d. lui 
dresser une stalue tTairain. VdTávat 
tà wta, Lex. dresser les oreilles. 

ràç Xf,íya;, Aristt. cela 
fait dresser les cheveux. * It^xei 
TEÕv/iürac, Sibyll. il ressuscilera 
les morts. 'loTÍvai T-.và (laatXea . 
Ilérodt. faire quelqidun roi. 'Iit- 
rávai yopóv, Phu. dresser ou mon- 
terun choeur. 'lo-xávai àyõ>'/oL,Piiu/. 
élablir desjeux. || 2° * STÍierai ipu- 
'6iti6a, Hom. engager un combat. 
* ItjTávan po^v, Eurip, pousser un 
cri. * *I(jTávai pqviv, Sonh. conce- 
voir de Ia colère. || 3» "laxávcti xaç 

T^®Ç» Xcn, faire arrètcr ses trou- 
♦eaux. 'laxávcti tòv r|).iov, Chrytost. 
srreter le soleil. Sx^nai via;, Hom. 
anêter ses vaisseaux quelque part. 
Ç. a d. mouiller, relâcber. KoiXím 
«rTávat, Dtosc. arrèter le cours de 

r®. Snjdavreç tÍ|v í^^cnv, 
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Polyb. ayant inlerrompu le rccit. 
SxiqfTaxe xò xaxóv, Synés. faites 
cesser le mal. Jl 4o 'H p.expouvx£<:, 
•íj loxávxEç, Xén. soit en mesurant, 
soit en pesant. 

Au passif, ^loxaixai, / axaOrjco- 
jxat (aor. èaxáÔrjv. parf. E<yxap.ai), 
tous les sens correspondants à ceux 
de Cactif. 

Au moy. proprement dlt, "Icrxajxai 
f (yxiQ(Top.ai (aor. iaTr\rsá.}xr^. parf. 
£(Txap.at), dresser, placer, eriger 
pour soi, pour son comple, ou sim- 
plement, dresser, élever. ^KpYixíipa 
(TX^oaoOai, Hom. placer un cratère 
près de la table. SxVjcraoôai Icrxóv, 
Hom. xpoTcàíov, Xtn. dresser unmât, 
élever un Iropliée. 

Au moyen mixte, ^loxap-ai^fTxr,- 
oopiat (aor. eaxYjv ou qfois èfrxáÔr^v. 
parf EoxTQxa. verbal, axaxsov), i0 

se lever, se lenir debout, se dresser, 
s'élever, au prop, et au fig. : 20 se 
placer, se tenir, ètre situe : 3o résis- 
ler, sopposer : 40s'arrêter; 5ocom- 
mencer : 6o se comporter, se con- 
duire : 70 insisler, persisler, JJ 1° 
^laxavxou xptyeç, Aristt. les che- 
veux se dressent. * Kovíyj toxaiai, 
Hom. la poussière s'élève. ★ Neíxot; 
toxaxai, Hom. une contestation s'é- 
lève. || 2o* j^YX0^ ^'laxap-éviQ, Hom. 
se tenanl auprès. * 'Avxioi laxav, 
Hom. ils se placèrent en face. Sxa; 
elç xò (xéoov , Xén. se nlaçant cu 
s'avançant au milieu de 1 assemblée. 
•EffXiQxdjç xaxà Popéav, TUuc, situé 

au nord. || 3o f/Iaxa<T0ca irpói; xiva, 
Thuc. s'opposer, résisterà quelqiFun. 
|| 4o 'EvxauOa (7xyiaóp.c6a xou Xóyou, 
Plat. nous nous en tiendrons là de 
notre conversation. Ou ^v IvxauO' 
ícvryz xò irpaY{i.a, Dém. Faffaire ne 
s'esl pas arrêlée là. Ou ox^osxai 
Trávxa:; àvOpwTtouç àòixwv, Dém, il 
ne cessera d'opprimer tout lemonde. 
|| 5o ^«rráfievoç |xtqv, le conimence- 
ment du mois. Mrjvòç la-xap-évou, 
Thuc. pendanl la première décade 
du mois. * f,E6ôo|xoç écrxiQxei p.eic, 
Hom. le sepüème mois commençait. 
* vEapoç lcrTa[j.évoto , Hcs. au coni- 
mencement du printemps. *I(Txa(ié- 
vou ypóvou, Aristt. le temps clant 
venu ou approchant. || 6OC/Icrxao6ai 
ôpOw;, EuXaêòj;, x. x. X. Lex. se 
conduire convenablement, avec pru- 
dence, etc. || 70 ^oxápievoç è7r' ôXí- 
ywv fT3p.áxa)v , Crég. insistam sur 
quelques mois. 

Leparf. ^oxYixa, comme on Ca vu 
dans les exemples précédents, s'em- 
ploie souvent pour un présent, être 
levé ; être debout; être placé, situé, 
etc. Le plusqp. éoTyjxeiv ou eloxV]- 
XEtv s^cmploie de méme pour un im- 
parf j'étais levé,placé, situe, et Con 
Ir ouve méme le fut. écrx^Çoj ou éo-xrj- 
Çouai, je serai levé, placé, situe. 
Quant à la conjugaison , ce temps 
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admet beaucoup dlirrégularités, 
comme au pl. ê(7xap,£v, êoxaxe, i- 
oxauí (pour éoxTQxapiev, etc.), infin. 
éoxávat, part. éoxw;, et autres for- 
mes qdon trouvera chacunc à leur 
place dans ce dictionnaire. 

* 'laxcrj ou 'Ioxíiq, yjç (fj), lon. p 
ÍGXÍCÍ. 

* 'loxiyjxópiov, o\)(xò),Ion.p. éaxia- 
xópiov. 

* UorTirjxwp, lon. p. écmáxwp. 
tl(7Xio6po(xéa)-w , f r,(7ü), cingler 

à pleines voiles. RR. loxíov, 6pó|xoç. 
t 'loxioxíÓTnrj, rjç (^), Gl. vaisseau à 

voiles cl a rames. RR. íor. xcútcyj. 
•Iotíov, ou (xò), loile, tissu, voile; 

qfois toile d'une tente: plussouvent, 
voile de vaisseau. *1(7-cCo) TcX^pei' 
Poli. à pleine voile. "Axpot; laxCot; 
Xp-n^6ai, Aristoph. n^employer que 
rexlrémité des voiles, les raccourcir 
vulg. faire des ris. R. íoxó;. 

*I(jxi07roiáto-àj, f Tigiú , faire des 
voiles; garnir de voiles un vaisseau. 
RR. loxCov, iroiéo). 

•Lxxioj^áfpo;, ou (ó), celui qui 
coud des toiles à voile; au fig. trom- 
peur. RR, ícrx. pánxto 

^Icrxtoipópo;, o;, ov, qui porte 
une voile. RR. íox. çépo). 

^«rxoêoetjç, éw; (ó), et 
^loxoêóy), yj; timon de char- 

rue. RR. íoxóç, Pouç. 
^laxoòóxr;, r)ç (íj), sorte de che- 

valet syr lequel on abat le mât dun 
vaisseau, vulg. coursier. RR. ígt. 
ôexojxai. 
t *IarxoOr(x'0, ^(^Scliol. m. sign. 

^crxoxepaía, a;(^), antenne. RR. 
Igx. xepaía. 

'lo-xoTreÒY), yiç (í)), partie creuse 
ou sVmboile le pied du mât; pièce 
de bois qui assujettit le mât. RR. 
ícrx. tceSiq. 

^axÓTroôec, wv (ot), bâtons qui 
servem à tendre Fétofíe sur le mé- 
tier. RR. texx. uouç. 
t ^«jxo-rcoiía, a; (^), Schol. et 

Mo-xoTiovía, a; (í\), travail pour 
faire de Ia loile. R. de 

Moxoiróvoc, o?, ov, qui travaille 
à Ia loile, qui tissede la toile.||^«òj/. 
(6), tisserand. RR. t(jT. ttoveo). 

? Uoxórcou;, 0S0; (ó), voyez \gxó- 
uoòeç. 

IffxopÉw-õ), f iQdto , apprendre 
par soi-mème ou par les autres; 
s informer de, rechercher; visiter, 
explorei* une ville, un pays, etc. : 
plus souvent, rapporter, raconter, 
faire rhistoire de; lémoigner, af- 
firmer en connaissance de cause; 
qfois décrire, peindre; qfois voir, 
ètre lémoin de, occ.\\Au moy. dans 
Hérodt. s'informer, demander. \\ Au 
passif, Tà loxopoúixEva, PluC- !es 

récilsou les faits historiques; Ihis- 
toire. R. íoxwp. 

'Igxódyiiioí, axoç(TÒ), cedont^on 
est informe; ce qu'on a vu, ce qu on 

45 
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a appris : qfols histoire, chose ra- 
contee. K. IffTopíw. 

"Iutopia, a; (íl), information, 
recberche , exploration, investiga- 
tion : recúerclies ou trai té sur un 
sujet: science, eonnaissance : récit 
dc ce qu'011 a vu ou entendu : his- 
toire : Eccl. sens littéral ou histo- 
rique dea Écrilures. 11. totup. 

"latoptxó?, r,, óvl, relatif à la eon- 
naissance d'une chose : dohserva- 
teur, de ténioin oculaire: pliu sou- 
vent, hislorique; savantei) histoire; 
Itabile historien, d'ou au superl. 
'Icrtopixíóratoí, Plut. escellenl his- 
torien. Tà ioTopixá, Plut. Ics mo- 
numenls ou les récits. hisloriques; 
lliistoire. U Subst, (ó), historien. 

'luTopixí)?, adv. historiquement; 
à la nianicre des historiens. 

,I<iTopioYpa9É'o-w, f r,<Tu>, ccrire 
rhiitoire. K. taxopioYpdçoç,, 

'IsxopioYpapía, a; (rj, Iravail 
de I historien. 

"ItxcopioYpapixó;, r,, óv , relatif 
au Iravail de Tliistorien. 

'lutopiOYpáço;, ou (6), historien, 
historíographe. KR. íotopía, Ypáçoi. 

* 'íatópiov, ou (tò) , loa. léwoi- 
gnage, Índice, preuve. R. loxopía. 

'iatopiouuYYpatpsú;, (ó), c. 
íutoptOYpáço;. 
t ^lutopíç, £Soç(í), Gl. p. lotopia. 

'lotopiúSíit, li, e;, dn geme de 
rhistoire. R. latopla. 

, oü (ó), mât dc ■vaisscau: 
mélier de tisserand, ou plutôt, rou- 
leau anquel sonl altaches les fds de 
la chaine sur un métier; Ia chaine 
elle-méme; \a loile que l'on tisse; 
piòce de loile, toile, étoffe; qfois 
tolle d'araignée : en génèral, tout 
hâton que l ou dresse, d'ou Poét. 
os de la jambe. R. TaTr.ii:. 

* 'XutoTÉXsia, «{(f,), Poét. habile 
à faire de la toile, epith, de Mi- 
nerve. RR. laroç, te5,£m, 

'Iutótovo;, o?, ov, tendu sur le 
métier du tisserand. RR. lar. xeívu. 

+'Itrxoxpifir,;, lisez looxpifír,;, 
"luxoupYeíov, ou (xò), alelier du 

tisserand. K. ItrxoupYÓo. 
'loxoupYÉw-ü , f, íiaü> j tjsser; 

elre tisserand. 
luxoupYÍa, a; (X), lisseranderie. 
ioxoupYtxó;, r„ óv, de tisserand. 

H loxoupYixií, s, ent. xá^vi), l art 
du tisserand. 

"luxoupYÓ?, 6c, óv, qui tisse ou 
sert à tisser, á faire de la toile. || 
Subst. (6), tisserand ; (#,), fmoine qui 
travaille à la toile. RR. íaxóc.ípYov. 

"laxw, qu'il sache, 3 p.s. impér. 
afTor.pi ou ot6a, savoir. 

"lutai, pour tu iuo , o p. s. im- 
par/. ou impér. de toxapai. 

•íuttóv, ojvo; (óy, ateher de tis- 
serand. R. Iotóç. 

'Iitop OU Atl. "lotcop, opo; (ó)_, 
qui sait, qui connait, qui csl instrui t 
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de, aoec le gén.; yfois témoin : qfois 
juge, arbitre. R. urr.pi. 

"IuxíSiov , ou (xò), petile Cgue 
sèche. R. t^xs;. 

'1 x/xrrxár.ua. wv (xò), raisins 
secs mêlés à des noix. RR. I. xápuov. 

'IffXaòoméXric, ou (ò),marchand 
de figucs sèchcs. RR. t. jtuXóm. 

'luXaSóitwX.ic, iSo; l/i), f. du pr. 
'luxaòióvric, ou (6), acheteur de 

figues sèches. RR.t. tòváopai. 
"luxoupoi, oc, ov, qui a la vertu 

d'arréter le sang. || Subst. "Icr/on- 
pov , ou (tò), nom de plante. lÍR. 
roxo», afpa, 

* 'lu/aívu, / avtó, Poét. pour 
ioxvaívoi, dessecher, R.toxvóç. 

* du/u/.írj;, a, ou, Poét. p. Xu/pa.- 
\éoç ou Ix/vó;. 

* 'luxuváaaxov, Por'!, imparf. de 
* 'luym&ai-õi, / i.uui, Poét. ar- 

réter, relenir : dans le sens neutro, 
se lenir ã, s'altacher à, d'ou par 
eatf. désirer, avec le gén. ou Vinfin. 
\\Au passif ou au moy. être tenu, 
relenu; s'arrêter, tarder. R. Xu/m. 
*'luxavóoivxo, P. p. '.'r/xvidvxo, 

3 p. p, imparf. passif du préc, 
* 'laxòvo» {imparf. tujmod), Poét, 

pour iuym, tenir, retenir, contenir, 
arrêter. Voyez Toxo). 

+ 'IuX«P'0v, ou (xò), Tdéol.p. loxfov. 
'luyác, áòo; (í;), Cgue sèche; 

qfois Cgue en général: excroissance 
en forme de ngue qui se forme au 
fondemenl : euphorbe ou ésule, 
plante. R. Ityvo;. H Qfois ancre de 
vaisseau. R. luxo». 

* 'loxípev et 'Inxípsvai, Poét. p. 
Toxeiv , iuf. prés. j*fffYO). 

JIiTXiaòlxòc,ú> 6v, qui a Ia goutte 
scialique : qui gucril la goutte scia- 
lique. R. toxiòc. 

'loxtállío, f áow, remuer les 
hanches en marchant. R. loxtov. 

'Itr/ioxó;, ri, 6v, c. Wp-aív/Ai. 
'luyiiq, áòoç (ò), adj.fém. de la 

hanche, qui a rapportàla hauche. 
||5u6jí. ( s. ent. vótioc), Ia goutte 
scialique. R. de 

'IitxíoN, ou (xò), Ia hanche; Tos 
du bassin oú s'eniboite le fémur. 

'loXio^niYtxóc, í, 6v, — oxíxoc, 
vers iatubique qui a des sjrondées 
aux pieds pairs, m. à m. éreinté, dc- 
hanché. RR. toxiov, fiiÇ. 

f^oXtc, sine (ò), Gloss. les reins. 
' oyez íuyiov. 

'luqyuí-ius.f avõi, amaigrir, faire 
maignr. R. layòc. 
* 'laxvaXóoc.a, ov,/>. p. Xrr/y&r,. 

"laxvavoic, ewc (ò), amaigrisse- 
ment; maigreur. R. luyynónxi. 

'luxvavxixóc, ri, óv , qui rend 
maigre. 

,IuXvaiJf3t> «<: (í), maigreur. 
'luyyuuipú-, oü (ó), c. luyywuu:. 

I 'ItrxvÍYXsdoc, o;, ov, qui est d'un 
médiocre emhonpoint. RR. tuxvòç, 
ixfyXot,. 
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t 'luyyotr.iui-ãiNéol. e. tuyyo- 

Xoyéw, 
'luXvòxtaXoç, oc, ov, qui a des 

membres gréles. RR. t. xíiéov. 
t 'luxvoXioxrjí, ou (ó), Gloss. ora- 

teur subtil et bavard. RR.!. XÉuxi- 
'I<txvo>oyíw-íõ, f ■fiuui, disputer 

subtilement. R. Ioxvo).óyoç. 
'Ioxvoaoyíx, ac (fi), subtilités. 
'I<jXvo).6yoc, oc, ov,qui dispute 

subtilement. RR. loxvóc, léyai. 
'Icrxyopuüéw-üi, c. XuyyoXayéos. 
'laXvopuOía, aç (í), c. trr/vo- 

XoYÍa. 
'foxvorcápeioc, oc, ov. auí joues 

décharnées. RR. lovv. itapeiá. 
'loxvonotów-w, f r.uoi. amaigrir, 

faire maigrir. R. de 
'luyyonoibt,, 6c, 6v , qui amai- 

grit. RR. iuyy. noifo». 
loxvórtopoç, oc, ov , qui a des 

passages étroits, des déülés. RR. 
loxv. rxópoc- 

'loxvórtouc, ouc, ouv, gén. oòoc, 
qui a les pieds gréles ou majgres. 
RR. luxv- touç. 

'IsxnÓe, X , óv f comp. óxspoc. 
sup. óxaxoç), maigre, frèle, grêle ; 
mmce, clroit ; Cn, delié : au fig. 
Cn, subtil; qfois exact, précis. 'to/- 
vòc uçuvpó;, en t. de méd. poufs 
faible. R. Xuyys? 

'luyyouyíikíii, rije, 6c, qui a les 
jambes maigres. RR. íaxvóc, oxóXoc. 

'XoX^òxric, rjxo; (-fj), maigreur, sé- 
cheresse, au pr. etau fig. R. tuxvòç. 
f 'lux^oupT^, Xí, 6c, Gloss. déli- 

catenient travaille. RR. !. épYOv. 
'Iuxvocpo)v6o)-í),/Triuo), avoir la 

voix grile. R. loxvoqpüivoc. 
'Iuxv09(i)v£a, aç(íi), voix grêle: 

bégaycment. 
'IuXv69a)voc, oc, ov, qui a la 

voix grêle: qui bégaye.RR. t. puvri. 
'loxvóoi-iõ, f. (úuw, amaigrir, 

rendre maigre. R, It^vêc. 
Ma/_vo)c, adv. sèdiement: j/ò/i 

exaclement, avec précision. 'I-gvtT)c 
elrtsüv, Polyb. jiour parler avec pré- 
cision, pour preciser. 

'IdXvojxixóc, ri, óv , c. icr/vav- 
xixóc. 

'lu^opóvoic, adv. avec retenue, 
inodérément. R. toyópEvoc, pari. 
passif d'iuyai. 

'luxoupóoj-ü, f. fiuiú, souffrir 
d'une rélention d'urine. R. de 

'luxoupía, ac (í), iseburie, ré- 
tenlion d'urine. RR. coxo», oupov. 
t 'Iax69ü)voç, lisez taxvópoivoc. 
1 'laxúpriaic, lisez luxúptuic. 

luXupiEtu {sans fui.), avoir en- 
vie de soutenir, daífirmer. R. de 

foXipiíopaL, f. íuopai, employer 
toutes ses forces, s'efforcer : combat- t 
tre, se défendre contre, avec etc ol 
tacc. : combattre pour, avec bltéf 
et le gén.: se prcvaloir de, s'ap- 
puyer de ou sur, dal. ; persister 
dans, insister sur, dat. : émettre 
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fortement son avls sur, avec itepE 
et le gén.: aflirmer, assurer, soute- 
nir, avectacc. ou tinf ou avec íti 
et l'ind, || Au çassif, 'lovvpíÇojjLat, 
f. la6yiao(JLai, êlre fortific, affermi, 
consolide,—Otcó tivo; ou ètarivo;, 
par qe. R. lax^pó;. 
t 'I<JXUptx6;,ri,6v, rarep. Idyupóç. 

'Icr^úpi<Ti<:, etoç (■?!), affirmation. 
'io^upiaT^ov, D, ÃlGyypiíopai, 
'lo^upioTixw;, adt>. — Jx£lv» ®lre 

porte à aflirmer, à soutenir. 
'ItrxvpoYvw^oaóvT] , iq; (^), fer- 

meté aesprit, résolution ferme.R.í/d 
,Ic7xypoTvc^f,-wv » ^ * ov » 

ovoç, ferme dans son opinion ou 
dans ses desseins. RR. I. Yvwperi. 
f 'líTxypóSsxo;, o;, ov, Sc/iol. for- 

tement lié. RR. I. òéto. 
f 'lET^vpoicaôéoí-w, f. Y\(7iúy Schol. 

souffnr de fortes douleurs. RR. I. 
WXÔOÇ. 

'lax^pOTcoifco-w , f rjoa), corro- 
borer, fortiber, R. l^upoTroióç. 

'lerxupOTCOÍYiatç, ea); (^), s. du pr. 5Içy)<upo7ioi6;, 6;, óv, fortiíiant. 
RR, ta^upó;, Tiotáü). 

5IayypoiróTiq ç, ov (6), birvem in- 
trépide. RR. I. rcívu). 5IcrjrvpÓ7tovç, ouç, ouv, gén. oõoç, 
aux pieds robustes. RR. I. tiou;. 
t 'lo^rupoupáYpLwv , wv , ov , gén. 

ovoç, Scnol, qui accomplit de gran- 
des actions. RR. I. •jipãyjj.a. 

'laXupó^iÇo;, oç, ov , qui a de 
fortes racines. RR. I. (SíÇa. 

'Lr/upó;, á, óv {comp. óxepo;. 
sup, óraxo;), fort, robuste, puissant; 
fort, bien fortifié; fenne, solide, du- 
rable. Tà xti; TróXew; \'yyyyá.,Esclt'in. 
les forces ou les ressources du pays. 
R. 
t 'loxvpo^wp.axoç, o;, ov, Sckol. 

au corps robuste. RR. (xcápia. 
t 'Ix^póriq;, Tixoi:(^), ra/r/9. Iet^v;. 

'loxvpóçpwv, wv, ov, gén. ovoç, 
au coeur ferme. RR. loy. çpYjv. 
t a,T0<í (^» ^i)» Sdiol. 

au corps robuste. RR. lo^. xp^í- 
t Maxupó^v^o;, o;, ov, Scnol, à 

Tâme forte. RR. Icty. ^v^r,. 
'layvpóto-w , / tóatri , forliCer, 

consolider, corroborer. R. loxvpóç. 
'IdX^pw;, <*dv. fortement; fort, 

beaucoup. 
'luxrs, vo; (íj), force, puissance, 

pouToir. R. 
'lo^yx^pioç, a , ov , fortifiant, 

corroborant. R. de 
'lo^úw, / uoti), étre fort, robuste, 

bien portant : étre puissant : étre 
influent, avoir du crédil': étre en vi- 
gueur ; dominer, étre efficace, étre 
bon à quelque chose: avec Vinfinitif, 
pouvoir, avoir la force de. "Oitep 
oyx ío^vae çó^o;, Chrysvst. ce que 
n a pu la crainte. .'Itxveiv xtji vau- 
xix(5,jr/iuc. être puissant par sa ma- 
l ine. laxuxe xal (túvyiOs; yeYÍviqTat 
Xáyeiv, Pusage a p ré vai u de 
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dire. On le trouoe rarement avec le 
gén.*'l(ryyo\ aCixò? èp.avxou,^m^/i. 
j^étais dans toute ma force. Qfois 
dans le sens actif, rendre fort? 
R. Itr/yç, 

"lay tA , f. üyj\GU> {Imparf. Icr/ov. 
aor. t<ryov. aor. pass. íayibry/fut. 
CTXeWjaoixai. verbal, a^exéov), autre 

forme du verbe iyto, Io avoir, tenir; 
posséder, occuper ; a0 retenir , ar- 
rêter, empécher ; 3o dans le sens 
neut. s'arrêter, cesser; étre à sec, 
en pari. d'un Jlcuve: 4° se tenir ou 
s'arrêtera, s'occuperde: 5o valoir, 
avoir lelle ou telle valeur : 6o avec 
un adv. être dans lei ou tel élat. || 
x® IlôXXà; popçà; Toxeiv, Plat. a- 
voir différentes formes. Aaêtbv xò 
aáxo; layt hà rcópiraxaç, Sopb, 
]»rends ce boLclier et tiens-le par 
Tagrafe. Ofpéa; svtDÔÍTrj, //é- 
rodt. une bonne odeur se répand 
sur eu*. || 2o Myjôèv layzxto, 
Aristph.que rien ne nous arrete.3/Ict- 
yzi pé xi |xrj oxéXXetv axpaxóv, Eu- 
rip. quelque chose me tient, m'em- 
pèche de mettre ma flotlè en mer. 
"lo^t xpa>paxoTcoiíav,P/u7oj/r. cesse 
de le farder. Afpiaxoç àvaytoyíjv 
ioy_£lv, -D/oíc.arrêter le sang.^Io^etv 
xivà TtoXépLou, Hom. einj)écher quel- 
qu'un decombattre. || 3o "Io^ovxeç 
Ttpòç xot; TióXeai, Thuc, s'aiTétant 
dans les villes. XEipwvo; toyovoiv 
ol 'IvSixol TioxapLoí, Arrm les fleu- 
ves de linde sont à sec pendant 
riiiver.||40 ''iffxeiv tcedI xivoç, Plat. 
s'occuper de quelque clvose. || 5o Tá- 
Xavxov taxeiv , Polyh. valoir un ta- 
lent, compter pour un talent, en 
parlant de jetons à jouer, || 6o 'Acr- 
Ôevw; faxeiv, comme áffôevw; exstv, 
Plat. étre faible, <l»avXa); ra-^eiv, 
Anstt. êlre en mauvais étal, se por- 
ter mal. vI(T^eiv éTti péXxiov, Plat. 
saméliorer. 

Au passif, "I<TXop.at, f. cr^eO^- 
(Top.ai,elre tenu, possédé; être re- 
tenu , empêché. vIax£<T6ai 96ÓYI, 
Isocr. étre attaqué de phthisie. 'Ev 
xoúxq» foTreTO (í. ent. xò irpãypa), 
Xén. l'affaire en restait là , m. àm. 
élait arrèlée par cela. 

Au moyen, vIcrxo|iac, f. oy^co- 
pai, i0 sattaclier, senraciner : 1° 
s arrêter, cesser, se dcsister de, gén, 
|| Io "loyEaOai avxò xp^l Svo-auo- 
Xúxio;, Gal. il faut quil s'attache 
solidement. |J a0 "Itr/EcrQ' 'ApyEioi, 
Hom. arrélez, ò Grecs. ^loy ecrÔe 
TioXépov, Hom. cessez de faire Ia 
guerre. R. eyo). 

f 'looma, a; (f,), Gloss, prix égal, 
valeur égale. RR. tooç, (I)váo(j.ai. 

'Icrwvvpía, aí (^i), subst. de 
'lawvvp.o;, oç, ov^ qui porte un 

nom pareil. RR. taoc;, ovopa. 
adv. également; équita- 

blement; avec impartialité : avec 
des chances égáles pour ou contre, 
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d*ou très-souvent, peut-étre,/ormw le 
de do ate. R. fooç, 

l^wo-tÇy ew; (íj), égalité qu^on 
établit entre deu* chose». R. loóo). 
t 'Icrá)<jXY],Tjí (fj), Inscr.p. elaoxjx*]. 
f 'IxaXiáÇw, f. áao), Gl. séjourner 

en Italie. R. JIxaXía,/i. de vays. 
■k 'IxocXóÔev, adv. Poét. dltalie. 

IxaXó;, ov (ó), Italien : primit. 
et Poét. veau, jeune taureau. 

5IxapL£vop.at, f. evoopai, se con- 
duire ou parler avec hardiesse, avec 
effronterie. R. Ixapoç. 
t 'Ixap-Ca, aç (íj), rare p. IxapóxTjí;. 

iTAMÓSjrjjóv (com/?. cóxEpoç. 
wxaxoç), hardi, audacieux, effronlé, 
impudent. R. rr/jç. 

'IxapóxTQ;, tjxo; (íj) , hardiesse ; 
audace; effronterie, impudence. 

'Ixapoj;, adv. hardiment; effron- 
tément. 

''Ixe, a p.p. indic.ouimpér.prés. 
^'eípii, aller. 

'Itéa, aí (íj), saule, arbre; bou- 
clier d^osier^u en général, bouclier. 

'Ixéívo;, yj, ov, de saule. R. Ixéa. 
'Ixéov, verbal aller. 
'Ixecúv , éãvo!; (ó), saussaie , lieu 

planté de saules. R. Ixéa. 
f^IxiqXoi;, o?, ov, G/oíj. constam , 

durable, par opp. à èlívrikot. 
★ "Ixtqv, Poét. 3 p. d. imparf. ÉTelpi, 

aller. 
''Ithi:, ov (ò), brave, audacieux; 

effronté, impudent : m. à m. celui 
qui marche, quiest prêl à marchei. 
R. etfii, aller. 

'Ixoqxéov, comme lx£ov. 
Tnqxixóí, r,, óv, toujours prêl à 

marcher; hardi, brave, témeraire. 
R. elpi, aller. 

? 'Ixixó;, ri, óv, m. sign, 
t vIxpia, wv (xà), Gloss.pour -fixpia, 

intestins, bas-ventre. R. rjxpov. 
t 'IxpCveoc, a, ov , Poét. fait de 

miei et de sésame. R. de 
"Ixpiov , ov (xò), sorte de pain 

d'épiee au miei et au sésame. 
'IxpiorcwXYii;, ov (ó), marchand d< 

pain d'épice. KR. rxpcov, TiwXéw. 
15lTpí;, ISo; {f), Gloss. p. Txpiov. 
tTlTpov, ov (xò), Gloss. p. íjxpov. 
*vlxxo>, Dor, pour Uxu, qu'il sa- 

cbe, 3 p. s. impér. xfotôa. 
^Ixvxy), yjç (^), Ulique, n. de vi He. 

t^IxvXoç, ov (ó), Gloss. orphelin, 
jeune enfant. R...? 

^iTru, vo; (íj), tour, circonfé- 
renre, bords d^ine chose ronde, et 
spécialement, cercle de roue, hord 
üim bouclier; qfois Poét. disque 
dun astre, 

"Ixto, 3 p. s. impér. d'zl\ií, aller. 5Iv, interj. sorte de cri aigu. 
★ 'Ivyyj, Çq; (íj), Poe't. et 
★ 'Ivyaó;, ov (ó), Poét. cri 

bruil aigu, sifüemenl: <f1. .^f 
légresse ; plus souvent, cri j' al » 
lamentalion. R. lvJ;o>. 

"luyS, uyyotW, bergeronnette, 
4 . 
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vulg, torcol, oiseau qui servait atix 
sortiléges : sorlilége, enchantement, 
atlrail, charme, séduclion : qfois de- 
sir amoureux. R. ^ 

* 'Irza, / K*o), Poét. faire un 
bruit aigu : qfois siffler : qfois\onzv 
de la flúte : plus sonvent, pousser 
un cri aigu, crier de joie ou de dou- 
leur. R. iú. ^ 

'luxxá, ão (ó), Eol. pour\\iY.xrn. 
* 'luxTyjp, íipo; (ó), Poét, et 

ou (ó), Poét. siffleur, 
crieur; qfois chanteur \ qfois trom- 
petle , et en général, celui qui fait 
de manière ou d^utre un bruit aigu. 
R. 

* 'luxi^óç, ou (ó), Poét. p. luy^ó;. 
, o; yj, ov, Poét. forl, 

vigoureux , puissant ; courageux , 
brave R. de 

adv. Poét, fortement, puis- 
samment ; vaillamment, génereu- 
sement. C'est propremcnt le dat. de 
fç, [orce, formé poétiquement avec la 
terminaison 91, 

* 9Icpiyéyr)Toç, oç, ov, Poét. puis- 
sant dès sa naissance. RR. I91, yevo;. 

'IçtxpaTiôeç, wv (aí), espèce de 
chaussure. R. 'Içixpánriç, n. pr. 

■ít^Içioç, oç, ov, Poét. et 
, ioc (ó , íj), Poét. fort, ro- 

busto; gras, bien nourri. R. [91. 
? 'Icpúrj, 7) ç (-/i), ou plutót 
"Içuov, ou (tò), sorte de legume, 

ou peut-élret lavande, plante, 5IxOúa, aç (íi), peau de chagrin , 
peau sèche de poisson dont ou fai- 
sait des rapes : espèce de rape ou 
de lime? instrument de chirurgie 
pour les accoucheinents ? qfois li- 
maille, rognure ? R. 

* 'IxOuá^co , Poét. c. IxOuáw. 
'IxQuápiov, ou (tò), pelit poisson, 

dim. í/'lxÕú;. 
■k 'IxOuáw-cõ {sans fut.), Poét. pê- 

cher, faire le métier de pécheur.)[ 
Lc moycn, m. sign. se trouve qfois 
en prose, R. íx^C- 

* 'IxOuêoXeúç, (ó), Poét. pé- 
cheur qui harponne le poisson, ou 
simplement, pêcheur. RR. I. páXXco. 

* 'IxôuêoXéto-w, f tqoo) , Poét, pé- 
cher, harponner le poisson. 

* 5Ix6u6óXoç, o;, ov, Poét. qui har- 
ponne le noisson; il se dit des ins- 
truments de péc/ie , des oiseaux pê- 
gheurs, etc. || Subst. (ó), pêcheur. 

■íc'IxOy^ópo;, o;, ov , Poét. qui 
mange ou devore des poissons. RR. 
I. jhSpájoxo). 

■k Ix^uSoto;, oç, ov, Poét. dont les 
poissons se repaissent.RR.l. póaxw. 

■k 'IxOvyóvoc, ô;, ov, Poét. qui pro-. 
duit des jioíssoms. 11. I 

'Xxeú5cov, ou (tò), lietil poisson, 
dim. íth/frk- , 

* 'JyõuSòxo;, o;, ov, Poet. qm 
sert à renfermer des poissons. RR. 
!. Slyopai. , 

.'JyeOr,, rií W), lon. pour lyfiua. 
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*'IxOu^p-axa, wv (tà), Jon. ro- 

gnures. R. lx®^a' 
'IXÔuYipó;, á, óv, de poisson. R. 

1x6 ú;. 
■k 'IxOuía, a; (f,), Poét. pêche, 

'IxOuíSiov, ou (tò), c. IxOúSiov. 
'IxOuíxóç, y) , óv, qui concerne 

les poissons ou la poissonnerie. 
'IxOúívoç, yj, ov, c. IxÔUYjpóç. 

? 'IxOúxevxpov, ou (tò), c. IxOuó- 
xevxpov. 

* 'IxOupiSwv, ovtoç (ó), P, roi des 
poissons. RR. 1x60;, piôwv. 

*'IxQuvóixo;, o;, ov, P. qui com- 
mande aux poissons. RR. í.vá(xw. 

? 'IxôuoêoXeoj-aj, c, IxõuêoXsü). 
? ,íx6uo6óXo;, o;, ov, c. Ix6u6óXo;. 

'IxOuóêpwToç, o;, ov, dévoré par 
les poissons. RR. I. pt6pdjaxw. 

'Ixôuoeiôrj;, é;, semblable à 
un poisson, qui a la forme d'un pois- 
son. RR. \, eíòoç. 

* 'IxOuóetç, eaaa, ev, Poét. pois- 
sonneux, plein de poissons. R. 1x60;. 
t 'IxôuoOyíp, Yipo; (ó), Néol. animal 

aquatique et féroce. RR. I. Or^p. 
'IxOuoôr^pa;, ou (ó), pécheur.RR. 

I. OYjpáa). 
'ÍXÔuoÔ^peuT^;, ou (ó), m. sign. 
'IxOuoOYjpeuTtxóç, ^j, óv, relalif à 

la pêche ou au métier de pêcheur. 
* 'IxÔuoOYjpYirép , ípo; (ó), Poét. 

pour lx6uo6TQpa;, 
'IXÔuoÔYjpía, a; (^), péche. 
'IxQuoÔYjpixó;, yif óv,,c. lx6uo- 

ÔYjpeuxixó;. 
'IXÔuóOyjoov , ou (tò) , espèce de 

cyclame, plante dont on se servait 
pour amorcer les poissons. RR. t. 
OYipáw. 

+ 3IX6uox£vTaupo;, ou (ó), Schol. 
mollié homme moitié poisson, ép. 
des Tritons. RR. I. xévxaupo;. 

'IxOuóxevvpov, ou (tò) , trident 
pour harponner le poisson. RR. I. 
xevTpov. 

'Ix6u6xoXXa, yj; (^),colle de pois- 
son. RR. I. xóXXa. 5ÍX6uoxtóvo;, o;, ov, qui lue les 
poissons. RR. I. xtsívü). 

? 'IxOuoXyjco-TYjp, c. IxÔuaiXrjtaTióp. 
'IxOuoXxó;, ou (ó), pêcheur. RR. 

I. EXxa). 
'lyQuoXoyów-w , f ■iQoa), s'occu- 

per d ichthyologie. R. de 
'IXÔuoXóyo;, ou (ó), ichlhyologue, 

3ui soccupe de Tliisloire nalurelle 
es poissons. RR. I. Xéyo). 
* ,lx6uoX0(irlç, ou (ó), Poét. des- 

trueteur de poissons. RR. I. XOjxyi. 
'IxSuop-avTeía , a; (íj) , ichlhyo- 

mancie. R. de 
'IXÔuóp.avTi;, etoç (ó), ichthyo- 

mancien, devin qui prédil Tavenir 
par Vinspection des poissons. RR. i. 
{lávTIÇ. 

,Ix6uo7rá)Xaiva,Y;;(íi),marchande 
de poisson. R. IxôuotiwXyi;. 

'IxOuoTrwXeTov, ou (tò), marche 
au poisson. 
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'IxOuotiwXyi;, ou (ó), marchand 

de poisson. RR. Ix9ú;, TTíoXéw. 
'IXÔuoTiwXía, a; (íi),commerce de 

poisson. 
'IyÔuottcoXiov, ou (tò), c. lx6uo. 

TctüXeCov. 
'IXÔuótcwXi;, 1S0; (ifj), — àyopá , 

marche au poisson. 
■k 5Ix6uó^oo;-ou;,oo;-óu;,oov-ouv, 

Poet. abondant en poissons, en par- 
lantcCun fleuve. RR. I. péco. 

'JXÔuoTpoçemv, ou (tò), vivier. 
RR. I. Tpeçto. 

'IXÔuoTpoçixó;, -é, óv, relatif à 
Tart d^ntretenir un vivier. R. de 

'IXÔuoTpóço;, o;, ov, qui nour- 
ri t des poissons, qui enlretient un 
vivier. RR. I. Tpájpw. 5Ix6uouXxó;, ou (ó), c. lx6uoXxó;. 

'JxOuoçayáw-w, f TQaw, vivre de 
poisson. R. ixOuoçáyo;. 

'IxOuocpayCa, a; (í)), nourriture 
composée de poisson. 

'ÍXÔuoçayo^o;, ov,qui senourril 
de poisson, ichthyophage.RR. Ix6ú;, 
ipayeTv. 

'IXÔuo^ópo;, o;, ov, qui porte 
ou sert à porter du poisson. RR. I. 
çépw. 

■k 'IxOuTiayYÍ;, yj;, £;, Poét. qui perce 
ou harponne le poisson. RR. I. ir/j- 
yvupu. 
★ ^iXÔÚTTptopo;, o;, ov, Poét, qui 

porte à sa proue une figure de pois- 
son. RR. I. Tipwpa. 

■k 'Ixers, úo; (ó), poisson : au plu 
riel, marché aux poissons. Eacc 
est IxOúv, qfois IxOúa. Le pluriel se 
contracte en lx6u;. 

5IX0u;, contr. pour IxÔus; et lx- 
6úa;, nom. elacc.pl. 

■k 'IxOuaiXYjíaT^p , vipoç (ó) , Poét. 
ravageur de poissons. RR, 1x6. XyjÍ- 
Copiai. 

•k 'IxOuçáyo;, o;, ov, Poét. c. IxOuo- 
çáyo;. 

■k 'IxOuqpóvo;, o;, ov, JPoét. qui tue 
les poissons. RR. Ix6úç, «poveuca. 

'IXÔucáÓYj;, yj;, e;, de la nature 
des poissons; poissonneux, plein de 
poissons. R. Ix6u;. 

'IXÔuüjôw; , adv. en forme de 
poisson. 
tvIxXa, yj; (*,), Gloss.pour xíxXyj. 
tvlx^a» aTo;(TÒ), Gloss, pas, trace 

de pas. R. íxvéoptai. 
'Ixvaio;, a, ov, habitant decli- 

nes, en Macédoine, 'Ixvaíyj Osp-i; , 
Ilom. Thémis adorce à Ichnes. R. 
"Ixvai, n. de ville.\\Selon d'autres, 
qui suil Ia trace des coupables, épith. 
de Thémis et de JNémésis. R. ixvo;. 

'IXváoixai-còpLatjy? TQaop.ai, comme 
íxveúa). 

'Jxveía, a;(*j), c. fxvcuoi;. 
* 'IXveXáTYj;, ou (ó), Poét, p. Ixvyj- 

XáTYj;. 
''ÍXveup.a, axo; (tò), ce que Ton 

cherche à la pista; objet d'iiivesli- 
gations. R. lyviúca. 
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'lyvstJjAíov, ovoç (é), ichneumon, 

rat d'Egypte ; qfois sorte doiseau ; 
tjfoii ichneumon, insccte. 

Txvsuijiç, em; (ií), raction de 
cherclier à la pisle : au fig. inves- 
tigatíon, recherclie, exploration. 

* 'IxveútEipa, aç (í|), Poét. fém. de 
* 'IXVíUTrjp, TÍpoç(ó), Poét. et 

'Ixveu-ní.;, oõ (6), qui suit à la 
pisle; iuvestigateur; espion. 

'IXveuTixó;, ri, óv, habileàsuivre 
Ia piste. 

'IXveóíü, /. eúitm , chercher à la 
piste; rechercher; 'espionner. J ] ,-/fi 
moj. m. sign. K. e/y o;. 

* 'í/ysie.-!.''\ Poét. m. sign, 
'I/yriXaaCx, aí. (fj), laclion de 

suivre à Ia piíte. R. lyyry.dzr:. 
'IXvrjXaTsu-Si, / ryto, suivre a la 

piste. 
'ÍXvyiXá-nQi;, ou (ó), qui suit a la 

piste, espion. RR. c^voç, èXaúva). 
*5/IXvlov» ou (T®)> Poet. ou rare en 

prose pour c^voç, trace, vestige, 
pisle. Voycz T^voç. 

* 'Ixvo&áxr);, ou (ó), Poét. qui suit 
à la trace. RR. t^voç, paívw. 

'IpCvoyptxçíoc, a; (^), piau, dessin, 
csqüisse. RR. t. ypáçw. 

'IXVoiceSr), rjç (íj), entraves, fers 
qu'on mel aux pieds: piége ou les 
jambes se prennent. RR. t. iréô^. 

"Ixnos, soç-ou; (xò), trace des 
pas, marque du pied : très-souvcnl, 
pisle du gibier, d'ou aufig. vestige, 
trace, Índice : qfois Poét. pas, mar- 
che {d'ou Kax' tyvoi;, Eurip. pas à 
pas) ; qfois plante du pied, et par 
ext. qfois pied. R. otxojxac. 

'ÍXvodxoTrÉaj-tõ,/' rjaa), observer 
la trace de, suivre à la trace. RR. 
í. GKOIxéo). 

'Ixvoaxomct, a;(^), Taclion ^ob- 
server la trace. 

* 'Ixw, Poét. p. Ixwpa, acc. de 
'Ixàp, wpo; (ó),sang limpide, 

espèce de sève qui tient licu de sang 
aux dieux, selou Uomère : humeur 
aqueuse, sérosité, lymphc : parlie 
séreuse du lail ou du sang : sang 
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coirompu, humeur, pus : qfois sève 
des arbres, larmes de la vigne, etc, 

'ÍXwpoeiSriç, rjç, ichoreux; 
séreux; purulenl. RR. fyúp, dòoç. 

'Ixwp^oeto-cõ , f riaco, suppurer. 
PiR. Ix^P» 

'Ixwptóô^ç, yjç, eç, c. lytúÇjoeioriç. 
"Iv, gén. ItiÓi; (ó), ver qui ronge 

le bois. R. ítcxo). 
*"I^ao, Poét. pour , 2 p. s. 

aor. 1 moy, ^'fuxopai. 
ou (ó), liége, arbre. R... ? 

t oü (ó), Gloss. lierre 5Idj, interj. de douleury ah! hélas! 5,Ia), Tr);, iq, ríO(A£v , etc. subj. 
prés. ^'eífju, aller. 

*1(0, í^c» íwpLev , etc. subj. 
prés. de ir)pi. ' 

'lõ), contr. pour láou, 1. p. s. 
imparf. í/'iáopai. 

"Iw, dat. s. í/Tov, violette. 
'Ia», dat, s, d^ióçy rouille, poison. 

i 'Icó, Gramm. d'ou Iwv et Iwvya, 
Béot. pour iyioye. 

* 'larn, yj; (t?i), Poét. refuge, abri. 
Ropéo) útc* IwyyÍ , Uom. à l'abri de 
Taquilon. R. f itoxca/jowr ôicoxo) ? 
t 'Itoypói;, oü (ó), Gl. p. twxpóç. 

'Itóáyjç, rj;, eç, violei, brun. R. 
íov. || Qfois ferrugineux; vénéneux. 
R. lóç. 

* '1(0^, TjÇ (^), Poét. voix, princi- 
palement voix qui appelle, d ou par 
ext. cri, clameur ; souffle du vent : 
bruit des pieds y des instruments, 
etc.: qfois exhalaison, fumée ? cclal, 
lumière? élan, essor ? R. lá, voix. 

'Iwxa, P. acc. sing, irrég. de 
■k 'Icox^ , (^), Poét. poursuite : 

qfois par ext. lumulte des armes, 
mêlée, combat. R. f Iwxa) pour 
Ôl(í)X(i). 

t"ItoXo;, 0;, ov, Gloss. noir. R. 
íov, violette, ou loç, rouille. 

'Iwpai, contr. í/*láopai. 
*Itópai, subj.prés. passif ou moy. 

de ir)pi. 
"Icopsv, 1 p. v. subj. ^eípi, aller. 
"Iwv, gcn.pl. JTov, violette. 
'Iwv, oüaa, QVypart, í/'£lpi, aller. 
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"Iwv, wvoç (ó), lonien , nom dt 

peuple: lon, nom proprc. 
f 'Iwv, pron. Béot. pour eyw. 
+ 'IwvYa, pron. Béot. pour í^osyz. 

'Iwviá, áç (íi), lieu rempli de 
violettes; pied de violettes. R. Tov. 

'Iwvía, aç (íj), rionie. R. "Iwv. 
'Iwví^w, f icrw, imiler les Io- 

niens. 
'Iwvixóç,^, óv,lonien, des loniens 

ou de Tlonie. 
'Iwv 10ç, a, ov, tw. sign. 
'Iwvíç, íÓoç (•/)), adj. fém. lo- 

nienne. \ \Subst. {s. ent. y-Ó), Tlonie. 
'Iwvlaxoç, ou (ó), espèce de pois- 

son, le même que xpúootppuç. 
'Iwvtoxí, adv. à la manière des 

loniens; en ionien. R.lwvt^w, 
★ 'Io)voxáp7m;ç, ou (ó), P. qui as- 

souplit la langue ou la lyre ionienne. 
RR. "Iwv, xápuxw. 
t'Iwvóxuaoç, ou(ó), Gloss. effé- 

miné, débauché, comme les loniens. 
RR. "Iwv, xuoóç. 
t 'Iwvóç, oü (ó), Gloss. Iiespèce de 

poisson ; voyez iwv Coxo ç. 
*"IwÇiç, ewç (j\)y Poét. c. IwxTÍ. 
f Iwpóç, oü (ó), Gloss. portier 

d*une ville. Ce vieux mot grec et ai t 
reste dans quelques loculions. 5Ex- 
xòç íwpoü, hors de la ville. 'Evxòç 
iwpoü, dans la ville. R. wpa. 

"Iwaiç, ewç (^), rouille. R. lów. 
'IííTA , indécl. (xò), iola, lettte 

de l'alphabet grec. R. Hcbr. 
'Iwxaxí^w, / ícrw, mullinlier les 

iola ; appuyer trop sur Tiota en 
prononçant. R. Iwxa. 

'iwxaxiopóç, oü (ó), iolacisme, 
emploi trop fréquenl ou mauvalse 
prononcialion de Tiota. 
t 'Iwxí^w, f íffw, Néol, et 

'IwxoYpaçéw-w, f yjcrw, écrire 
par un iola, au lieu d'une autre let- 
tre. RR. Iwxa, Ypáçw. 

k 'Iwxpóç, oü(ó), Poét. poursuite; 
foule qui poursuil ou qui fuil ; mê- 
lée, combat. R. t Iwxwpour Stwxo). 

"Iwp» witoç (ó), pelile espèce de 
poisson. R... ? 
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K (xáTCTca), dixième lettre de 
Calphabct. Dans les nomhres, avec 
Vaccent supérieur, x' vaut 20; avec 
Faccent inférieur, y, 20,000. 
* Ká, Dor. pour xe, synonyme de 

av, particule conditionnelle. 
t Káêaiaoç ou Káêacroç, ou (ó) 

Gloss. gourmamb, goinfre.R.xáêoç? 
+ KaêáXJr,ç, ou (ó), Gloss. cheval 

desommc; rosse: qfois chevalet d'un 
inslrumciit à cordes. R. Lat. 

* Ka66aCvwv, Poét. pour xaxa- 
êalvwv, part. prés. de xaxaêaívw. 

* KáêêaX'', Poét, pour xaxáêaXfi, 
3 y;, í, aor. a de xaxaêáXXw. 

f KaêêaXixóç, tq, óv, Lacéd. ha- 
bile à la lulte, bon lulteur. R. xa6- 
6aX£tv pour xaxaêaXEiv. 

k Ka66áç,ãcra, áv, Poét. pour 
xaxaêáç, part, aor, 2 de xaxaêalvw. 
t KáêèXyjpa, axoç (xò), Gloss. p. 

xaxáSX^pa, 
KaêEipiá^opai, f. áaopai, cclé- 

brer les fèles des Cabires; faire une 
orgie. R. KáêEipoi. 

KaêEipixóç, rj, óv, relalif aux 
Cabires ou à leurs fetes. 

KaêEÍpiov , ou (xò), temple des 
Cabires. 

Kaêfitpíç, íòoç (^), adj. fém. 

honorce à Cabire enBéolie, épith. 
des nymphes, 

KáêEtpoi, wv (oí), les Cabires, 
fls de Vulcain honores à Lcmnos 
par des orgies. 
f Ká^yj, Yjç(fi), G/íw. nourrilure. 

R. xárcxw. 
t Káêr^, yjxoç (ó), lisez xaÚYiÇ. 

Káêo; , ou (ó), mcsure de fro- 
ment qui répondait au X0'vl^ oU 

pcut-êlre au ypvc,. , 
Kàvaeó;, contr. p. *«1 

* KaTyóvu, Poét.ponr^Tyt, 
t K.av-aívw, / avw, Gtos ■ 

fer, dcssécher, R. xatw. 
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t KacpcaXéo;, a, ov, Gloss. pour 

xáyxavoç. 
Ká^xa^ov, ou (tò), resine d'une 

espèce d'amyris , arbre d Arabie. 
* K-aYxavéoç, ot, ov, Poét. ct 
* KaYxavoç, o; , ov, Poét. sec, 

aride. R. xaYxa(vw. 
t KáYX£) o;» ou (ó), Néol. gnlle, 

grillage. R. 
t KaYxeXwxó;, rj, óv, Néol. garni 

d'un grillage. 
Kafxízíi , / áaw , rire aux 

éclats : ricaner; se moquer ; (jfois 
faire éclater sa joie. 

* KaYxa^áw-ò), Poét. m. sign. 
f KaYxáojjtai-õjjjbai, Gl. m. sign. 

KaYxa?, ã (ó), le ricaneur, per- 
sonnage des comédies dorienncs. 

KaYxa^ixóí;, ou (d), éclat de rire; 
ricanement; moquerie. R. xaYXÓ^w. 

KaYX^^í» (ó), ricaneur. 
KaYX3^1*^» óv, por té à rire. 

i KaYX^áCw» Hsez xaxXa^a). 
? KáYXpu, uo(;(TÒ), C. xáyxp^J^ 
t KaYXP^Óíaç, ou (ó), l. xaxpuSíaç. 
t KáYXpvc, vo; (ó), üsez xáxpu;, 

et ainsi de teus ses derives. 
KàYtú, contr.pour xal 

* Ka5ôa)io[xat-eu|j,ai, Poét. Dor. 
pour xaTaSyjXéopiai. 

KaSSé, Poét. pour xará Sé. 
* KaSôéoaXs, Poét, pour xaxà Sè 

loaXe, pour xaxéêaXe Sé. 
t KaSSí^to, f. i^tü, Lacéd. décider 

par voie de scrutin. R. xáSSo; pour 
xáôoç. 

+ KáSSiXoç, ou (ó), Gloss. mesure 
contenant quatre chénix. R... ? 

KáSScov, ou (xò), comme xáSiov. 
KaSSíoxo;, ou (ó), c. xaSíoxo;. 
KáSSo;, ou (ó), comme xáSoç. 
KaSSpaOérrjV-, p. xaxeSpa- 

Qénrjv, 3 p.d. aor. aí/exaxaSapOávw, 
* KaSoúvoqitv , Poét. pour xaxà 

Súva[Aiv. 
* KaSSuoai, PoeV.^owrxaxaSucai, 

plur. fém, de xaxaSú;, part, aor. i 
de xaxaSúojxat. 

* KaS5a)(Aaxa, Poét. pour xaxà 
StGjiaxa. 

RáStov owKaSCov, ou (xò), dim, 
de xáSoçj pelit lonneau, pelite ume, 
ume à scrutin. KáSiov irocp.evixóv, 
Bibl. panetière de berger. Voyez 
xáSo;. 

KaSCaxtov, ou (xò), mime sign. 
RaSicrxoç, ou (ó), méme sign, 
KaSjieCa, a; (^), la Cadmée, 

citadelle de Thèbes : calamine ou 
pierre calaminaire, minerai de tine 
aui se trouvait aux environs de Thè- 
bes en Déotie : cadmie ou tutie, 
oxyde de tine qui s'a(tache auxparois 
des fourneaux. R. ííá6|xo;, n.pr, 

RáSpiecoi;, a, ov, de Cadmus ou 
de la Cadmée. KáSpieia YP^^piaxa, 
lettres cadmécnnes, le píus ancien 
alphabet grcc. 

1 KaSjxía, a; {fi), comme xaSpisía. 
KaSpiXoTç, ou (ò), ministre 'es 
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dieux, surnom de Mercure dans les 
mystères des Cabires. R.. ? 

KáSpio;, ou(ó), Cadmus, nom 
du fondateur de Thèbes. 

KaS&Tioióç, ou (ó), potier. RR. 
xáSo;, Tcotéto. 

Káaoe, ou (ó), tonneau, ou plu- 
tót, grand vaisseau pour contenir 
les liquides, ordinairement en terre 
cuite: cruche; ume cincraire; ume 
à scrutin: sorte de vase à boire; 
cade, mesure de dix conges {environ 
Sa litres), ou peut-étre synonyme 
du métrète, ou selon d'autres, de 
/'amphore. R. xavSávci). 

■k KáSouXoç, ou (ó), lisez xaSfuXo;. 
KaSúxa;, ou(ó), espèce de plante 

grimpante, peut-étre la cuscute. 
t KáSwXoi;, ou (ó), lisez xaSp-iXo;. 
■k Káeipa, aç (íj), Poét. Carienne, 

femme de la Carie,/em. í/e Káp. 
Kaeíç, éioa, év, part. acr. 2 

passif de xaíw. 
t Ká^w, Gramm. orner , d'ou le 

parf. Poét. xéxaafiai om xéxaSjxai, 
je suis orné ,' j'excelle. Ces formes 
appartiennent au verbe xaCvujxat. 

* Ka^fievai, Poét. pour xa^vai, 
infin. aor, 2 passif de xaío). ' 

Ka9á, conj.pour xaÔ' a, selon 
que, de même que, comme. RR. 
xaxá, neutre du rei. 6;, rj, ò. 
f Ka6-aYia^ci), f áota, Bibl. pour 

Kaô^aYÍ^w, f íoto , consacrer; 
offrir en sacrifice; honorer par des 
cérémonies fúnebres : brúler sur le 
bueber : purifier, expier : qfois juro- 
faner, souiller. RR. xaxá, áyí^w. 

KaOaYtapió;, oü (ó), consccra- 
lion; funcrailles. R. xaÔaYÍCw. 

KaO-aYvíCw , f íaio , purifier. 
RR. xaxá, áYvíÇto. 

KaOauxaxxó;, 6v, ensanglan- 
lé, sanglant. R. de 

KaO'ai(i,áaa-o), f ensanglan- 
ter. RR. xaxá, alpiáaaü). 

KaQ-ai[xaxóü)-w, f wato , méme 
sign. RR. xaxá, aí{xaxoa). 

KáOaipio;, o;, ov, sanglant. RR. 
x. al[ia. 

KaOafpeaiç, eco; (íj), renverse- 
ment : abaissement ; destruclion; 
meurtre. R. xaOaipéw. 

KaQaipsxéoç, a, ov, adj. verbal 
de xaOaipéa). 

KaOaipéxrjç, ou (ó), celui qui 
renverse, destrueteur. 

KaOatpexixó;, rj, 6v, destruetif: 
en t, demed. résolutif.lj Ka- 
Oaipõxixóv, ou (xò), Eccl. acíe de 
déposilion d'un évéque. 

KaOaipexixw;, de manièreà dé- 
li uire, avec le gén, 

KaOatpexóç, óv , qu'on peut 
gagner, obtenir. 

KaO-aipéto-w, f aiprjco) (aor. 2 
xaOécXov, c/c.), 10 faire descendre, 
baisser, abaisser; d'ou par exten- 
sion, deposer, destituer : 20 renver- 
ser,abaUre, détruire, ruiner ; 3o 
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tuer, faire perir: 40 condamner: 5o 

abolir, supprimer, faire cesser: 6o 

qfois enlever, emporter, obtenir, ga- 
gner : 70 en t. de méd. faire tomber, 
diminuer, résoudre. || 10 KaOaipetv 
xíiv c£Xióvrtv, Aristoph. faire descen- 
dre la lune, KaÔaipécv taxía, Hom. 
caler les voiles.Kaôaipéív ôç6aX|JL0u;, 
Hom. abaisser les paupières, fer- 
mer les yeux d'un mort, Kaôaipétv 
xò 9póvri(j,a, Lcx. abaisser Torgueil. 
KaÔeXeTv xiva xou xX^pou, Eccl. 
faire descendre quelqu'un du rang 
des clercs, le déposer.|| 20 Kaôatpeiv 
xsíyri, Plat. renverser des murail- 
les. Tò xüSo; xaOaiptTv, Anthol. ef- 
facer la gloire. 'AÔ^vaCouç xaOaip^- 
cexe , Thuc. tous détruirez lá puis- 
sance des Alhénier.s. || 3o Móvri pie 
xaOeTXe, Soph. seule elle m'a fail 
Eérir.|]4* *11 xaôaipouaa^çoçjijí. 

ullelin ou arret de condamnation. 
* 'Ejiè TráXoc xaOaipeí Xa6etv, Soph. 
le sort me condamne à prendre. || 
5o KaôaipeTv <p?j9ia-|xa, Plut. abro- 
ger un decret. || 60 El xà ^pyjpiaxa 
xaÔatpeOe^ ix xou ípoü, Hérodt. 
si Targent était enleve du temple. 
KaOaipéiv pLeyáXa 7rpáY|iaxa, Hé- 
rodt. exccuter de grandes cboses, 
m. à m. les emporter, en venir à 
bout. KaOaipéiv aY^va, Plut. Tem- 
porter dans un combat, élre vain- 
,queur.]| 70 KaÔaipéív ííTiepoápxa)- 
criv, Ga/. résoudre une excroissance. 
Au moyen, xa9'aipéop.ai-ou|iai, f 
^ooptai (aor. 2 xa6£L>>ó[ir)V, etc.) y 
m. sign. mais plus rare. KaO£XéoOat 
xou; laxoú;, Polyb. abaisser les 
mâts. Tà xó^a xax£>.óp.£vo; {pour 
xaO£)>6(XEVo;), Hérodt. s^lant em- 
paré de Tare. RR. xaxá , alpéto, 

Ka«aípíi, / apto (aor. éxáOyjpa 
ou èxáOapa. parf. x£xáOapxa. parf. 
pass. xExáôappiat. aor. 1 pass. éxa- 
ôápOyjv. verbal, xaOapxéov), puri- 
fier; nettoyer; laver; purger; ex- 
pier. KaQaípeiv xa9app.oú;, Plat. 
faire des expiations. || Au moyen, 
KaO^paoOai oxofia, Eschyl. se pu- 
rifier la bouche. KaôiQpacOai àôí- 
xr.pia ou ànò xou àòixrjp.axoç, Her- 
uiog. se purifier d'une iniquité. On 
le trouve aussi employé pour Vact f 

KaO-áXXopai, / aXoup.ai, saulcr 
ou s'élancer du baut en bas; sauter 
ou se précipiter 4'en haut; s'élancer 
de, sauter à bas de ; s'clancer sur ou 
contre, gén. RR. xaxá, áXXop.at. 
★ KaOaX(xri;, tíjç, éç., Poét. salé, 

très-salé. RR. xaxá, áXpLYj. 
KáôaXoç, o;, ov, Jtrcs-salé: qfois 

par ext. qui a rhabitude de Lrwp 
saler. RR. x. áX;. ! 

Ka0.ap.a^£Úu), f. eúoa), faire pas' 
ser un char par-dessus. D'ou le part, 
purf* xaOrjp.a^supévo;, foulé» 
frayé par les ciiars, en parlant d'un 
chemin public; au fig. public, abaQ' 
donné au public, reballu, commuo» 
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irivial: qfols accablé par le malhcur, 
etc. RR. *. àfiaUúw. 

Káõajxiia, aTo;(Tè), noeud. R. 
XSÔáTTTW. 

KaO-aiijifÍM , f [iko , couvrir de 
sable.-RR. natí, 5|i(io;. 

? Kaô^tvuw, Att. p, xaTavúw. 
Kafiáicav, aclv. entièrement, to- 

lalement. RK. *. dnav. 
K.a6ánaÇ, adv. en une seule fois; 

tout ensemble; lout a fait. RR. *. 
«ira?. 

KaQáTrsp, conj. pour xaO' 
selon que, de même que, comme, 
synonyme de xaOá, mais pias usitè. 
RR. x. áittp, pL neutre de ícjtEp. 

KaOantpavtí, conj. comme sí, 
ou simplement, comme.RR.xaôáitep, 
âv, ti. 

KaSaittptí, conj. m, sien. 
Kaõ-aTiXów-ü, j. tóau, déployer. 

RR. xocrá, àjtXów. 
KaÕmtTixó?, íj, 6v , mordant, 

piquant. R. xiOÍtitm. 
KaflaJtTÓ;, yj, óv, noué; altaché; 

encbevétré. KaOantòv ôpyavov, ina- 
trumenl qui a des touches, ua cla- 
vier, RR. x. ar.tw. 

KaO-áTtTto, f. licr, attacber, 
doii par ext, rapprocher, unir: 
dans le sens neutre, alteindre, s'é- 
lendre jusqu'à, acec ri; et Cace.; 
«'attacher ou s'accroclier à, g-én. |{ 
Plus soncentau moy, KaO.ár.ropxi, 
/ á^spiai, avee le génitif, tou- 
cher; saisir; empoigner; envahir; 
usurper : tjfois sentir ou éprouver 
fortement: jour«ní«'.laquer,assaillir, 
et surtout attaquer de paroles : en 
t. de droit, prendre à témoin : au 
fig. loucher, émouvoir. On le trouve 
aussi Poét. avec Cace. r K.a9á~T£- 
<r6aí rtva ir.étaat, Hom. adresser à 
quelqu'un des paroles soit injurieu- 
ses, soit Qatleuses. * Ka6a7fcop.Evo; 
çtXov nTop , Ilom. se parlant à lui- 
même. RR. x. ítctu ou ãxTopat. 

? KaOápeto;, oi, ov, c. xaflápio;. 
? KaOapEióni;, c. xaSapiãni;. 

KaQapEUTáov, verbal de 
KaQapeútü, f. túato, être pur, se 

conserver pur ; être innocent, — rt- 
vó;ou Ttepí ri, de quelque chose. R. 
xaõapê;. 

KaOapteOu, / EÚaw, m. sign. R, 
xaOápioç. 

KaflapíÇw, / íaio, purifier. R. 
xaOapó;. 

Kaõápio;, o;, ov, pur, propre. 
Kaôapiórr,;, íjto; (í)), purelé, 

propreté. 
RaGapiapó;, oü (4), purificalion, 

expiation. R, xaSupí^w. 
KaôapujTnpiov , ou (xè), licu de 

purificatioa. 
KaOapíw;, adv. proprement. 
Káõappa, aro; (tò), ce qu'on 

jelte en pui iliant, en nettoyant; or- 
dure, rebut; scélérat, rebut de la 
société. R. xaOaípü». 
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Kaõ-appóíw, / óou, arranger; 

ranger ; placer ; metlre. RR. xará, 
ippi4!|ia. 

KaSappó;, oü (4), puriCcation, 
expiation, R. xaOaípw. 

K-aõapoXoYÍw-iü, / rjoo), s'ex- 
primer nettement, avec précision. 
RR. xafiapó;, X^yw- 

Kaõapoitoirio-w, f r.aíú, puri- 
fier. RR. xaõapó;, noiêtiJ. 

Kaõapó;, a, óy (comp. tótepo;. 
superl. wt4to;), pur; propre; net, 
sam; clair; terein ; au fig. pur, in- 
nocent ; honnête, irrêprochable; 
probe, vertueux; véritable, exact; 
tranc , sincère ; qfois vide, dont Ia 
place est nette, d'oii aufig. libre ou 
exempt de, gén. "Hpfpai xa6apa£, 
Plat. jours fastes. KaBapal «(/íiçoi, 
Dém. compte net, compte rond. 
Ka9apà ínfria, Alciphr. véritable 
ílcau. Nòí xa9apá, Aristid. pieine 
nuit. 'Ev xaOctpíp, Ilom. dans une 
place nette , dans un endroit libre. 
R. xa9a£pw. 

Ka9apónfi;, nvo; (X,), pureté; 
propreté; netleté; clarlé; sérénité : 
innocence ; probité ; désinteresse- 
ment. R. xaOapó;. 

KaOoipoupYixó;, n , óv , épuré, 
mondé. RR. xa9ap4;, ÉpYOv. 

KaOsxpitáiltü,"/ áow ou á;Eo, sai- 
sir avoc force. RR. xavá, ápTiálIw. 

KxOápoio;, o;, ov, qui ala vertu 
de purifier; lustrai, expiatoire: Poét. 
qui doit ou peut 3'expier. T4 xa9- 
ápsiov ( s. enl. IcpETov), la viclime 
expiatoire; qfois en t. de mid. pur- 
galif. R. xa9aíp<i). 

Ká9apaiç, tw; (é), purificalion, 
expiation. R. xaOaípto. 

KaOaptéo;, a, ov, adj. verbal 
de xa9a[pu. 

* KaOaprép, ípo; (4), Poet. p 
xa9ap'rnc. 

Ka9apTr/pio;, o;, ov, proprei 
purifier. 

KaOapvn;, oü (4), celui qui pu- 
rifie; jongleur qui fait métier de 
purifier les gens par des cérémonies 
mystiques. 

KaOapvtxó;, rj, 4v, propre à pu- 
rifier ; expiatoire; en t. de méd. 
purgatif. 

Ra9apúXXo;, o;, ov (dimin. de 
xa9apó;), propret, assei propre. 

K.a9apúXXt<);, adv. assex propre- 
ment. 

Kafiapio;, adv. purement; pro- 
prement; clairement ; bounêlement. 
R. xaOapó;. 

Ka9'aua£vti), / avtã, dessécher. 
RR. xará, aOaívu, Att. p. aúaívw. 

Ka9auT4v, adv. pour xa9' aútóv 
ou xa9' íautóv, desoi-mêmc, volon- 
tairement; à part soi, particuliè- 
rement, isolément. 

KaOaòoüpat ,/«í. íée xa9éíop.at. 
Ka9á5pa, a; (é), siége; cliaise; 

cbaire ; gile d'un animal: Ueu de 
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repôs : base, assiette : q/ois le siége, 
le fondement? RR. x. ESpa. 

Ka9é8ptov, ou (tò), dim. du pr. 
t Ka9é8pio';, o;, ov, Neol qui est 

assis. R. xafiÉSpa. 
Ka9'éíopat, f. cSoupai (imparf. 

éxa9£l|6p.Tiv, les autres temps rares), 
s'asseoir ; qfois s anêter ou se fixer 
dans un Ueu. RR. xará, Eíopat. 

* Ka9c'r,xa, P. /on. pour xa9rixa, 
aor, i de v.-py.ry.. 

* Ka9síaTD, P. /on. p. èxá9iivTO, 
3 p, p. imparf. de xá9ri]iaf. 

KaÜEínv, opt. aor. a í/c xa9Cr,p.i. 
RaGeíxa, parf. de xaSírjJLl, 
RaOetXov, aor. o de xa9atpéto. 
^aAtí^UK.parf.pass. de xa9ír)p.l. 
RaOsípapiat (3 p. s. parf.pass. 

de f xata-p-EÍpw, mus.), ilest arrèté, 
réglé par les destins. D'ok 1'infin. 
xa9Ei[iáp9ai, et le partic. xa9ei- 
papuivo;, y , ov, réglé par les des- 
tins, fatal. 

KaOctpévo;, r,, ov, abaissé, bas; 
qui baisse le ton; soumis, humble; 
doux, modeste. Cest proprement le 
part. parf. pass. de xaGínpi. 

RaGEtpévw;, adv. avec soumis- 
sion; doucement, modérément; d'uH 
ton doux; à voix basse, 

K.a9eTvat, inf, aor. a de xaO£r;pi. 
Ka9-££pYVupi ou Kafi-EipYvúto et 
KaG-EÍpYto, f EÍpíto, eufermer, 

tenirenfermé, metlre enprison.RR. 
xará, EÍpYW. 

RáÜEip;!;, Eto; (é), raction dW 
fermer ou de tenir enferme. 

K.afiei;, rioa, Év, part. aor. a 
de xaGínpi. 
t Kafielí; ou Kafi' et;, Bibl. etNéol. 

pour xafi' Iva, chacun. 'O xafi' et;, 
ou ef; xafi' e[; , m. sign. 

* KaOritja, Poét. aor. i irrég. de 
xafiíiltd. 
t KaOéxana, lisez xafi' Ixaava, 

dans oette phrase : Tà xafi'Exaava, _ 
les particuiarités, les dêtails. 

t- KafiexáoTnv, lisez xati' áxioTTv 
(s. ent. ípEpav), chaque jour. 
t Kafiexoúaio;, o;, ov, Bibl. vo- 

lontaire. RR. x. éxoúoio;. 
RaOexvéov, verbal de v.a.véfia. 

? Kafiixtr);, ou (4), trappe d'un 
colombier. R. xaxévw. 

KafiexTixó;,^, óv, qui a la vertu 
d'arrêter. 

Kafiextá;, é, év, qui peut être 
arrété. 'Ev xif xafiexTÍj» etvai, Plú- 
lostr. se contenir. 

Kafiextü»;, adv. de mauière à 
pouvoir ctre contenu. 

Rafi-eXíaoto, f. £{u), envelopper. 
RR. xatá, èXíaatp. 

RafieXxuopó;, oü (ó), action de 
Irainer de haut en bas. R. de 

Kaõ-ÉXxu, / ÍXÍm (oor..xa«- 
EÍXxucra, etc.), trainerdebaut c 
lancer à la mer oi* meltie 
vaisseaux. RK. xaT,®'x ,in 

Káfiepa, «py {«), colher de 
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lemme ou orncment qu'ou porte 
suspendu au eou. R. y.otOÍTi|ii. 

? Ka6-ívvo(H, voyez *aTa£vvo(ju. 
* Raôe^í-OC, adv. Poél. pour 

RaOeS-õç, adv. ]iar rang, par or- 
dre ; à la suite, ensuitc; de suite, 
sans interruption. 'O xodJeÇ-f,;, ce- 
lui qul vient imniédlatement après. 
RR. xará, 

RáOE$iç, £«? (í.) ractian d'arrê- 
ter. R. xxté/w. 

* KaOéSw, fut. de xxtÉ/w. 
* K.áõio,/Wí./uui/-xáõeoo, 

aor. a impér. moy. de xaõíripí. 
KáQsppa , aro; (xò), pendant 

d'oreilles. RR. xará, Êp|jia. 
? KaO-epTtúÍM, f. úow, et 

Kaõ-epTiu), / Ép^Mfaor. xaOeíp- 
Ttuaa, etc.), ramper en deseen- 
dant; se glisser en bas ; Poét. des- 
cendre. RR. x. SpTtw. 

KáOsç, a p. J. impér. aor. a acl. 
de xaOtTrqat. 

Ká6e<rn, em? (í), aclion de faire 
dcscendre, d'abais5er, d'eufoncer ; 
en t. de méd. introduction diinc 
sonde, etc. : qfois mise en scène, re- 
présenlalion. R. xaSíripii. 

? RaSeapió?, oü (6), assemblce. 
* KaOsoaápiriv, Poét. aor. i moy. 

•rrég. de xaôíÇu). 
KafjÉcroxa (parf. de xaõíoxa- 

ptat, s'emploie commc un présent), 
je suúétabli; je suis en usage; je 
reste ferme. Voyez xaOíxTT,IJ,'.. 

KaÔEaxxxÓTw?, adv. d ime ma- 
nière posce, tranquille, consacrée par 
Tusage, solide, assuréc. R. de 

JtoÕSiTTyixá)?, via, 6;, part.parf. 
de xaOíctap.ca. 

KaôecTr.ÇM^ít. irrég. de xaôeff- 
trjxa, parf. í/exaOÍ(rTap.ai, s'emploie 
poitr signifier, je me lieudrai en 
place, je restcrai íerme. Voyez xaO- 
íaxripi. 

KaÕEaTtü?, õxja, ó?,gé". MTO?, 
(éa/)?, wtoí, pour xaÔeoTíixw;. 

KaÔÉTii. 1? (i^), s. ent. Ypappij, 
ligne verlicale. Voyez xáõexo?. 

RaOenrip , f,po; (6), sonde de 
chirurgien : tampou de charpie : 
qfois eollier ou cliaine de cou, à 
1 usage des femmes. R. xaõíripit. 

KaOeTr,pio?, oç,ov, qui sert a 
sonder, en l. de chir. 

KaõenfipKjpó;, oü (ó), aclion de 
sonder. 

? KaOéxri?, ou (6), c. xoôétyi. 
KáÕETO?, o?, ov.jelé de haut en 

bas, abaissé,descendu; qfois aposte; 
plus souvent, qui tombe à plomb 
ou à pie, vertical, perpendiculaire. 
KáÕETO? Búpot, pei te qui s abaisse, 
trappe. RáüeTO? po% bceuf jelé à 
la ineren. signe d'expiation. 'Avr.p ti? 
jtapàffoü xá9£xo?,dy««. unbomme 
aposte par vous. KáOsxo? póXiÊSo?, 
sonde des manus; plomb des ma- 
cons et des charpentiers. Káõexo; 
ypappri, ligne abaissee perpendicu- 
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lairement, ligne verticale. || Subst. 
KáOsToç, ou (^i), sous-ent. ypajjL^, 
ligne perpendiculaire ou verticale. 
Kaxà xáÕeTov,perpendiciilairemenl; 
à plomb; à pie. On l'emploie aussi 
dans tous lc seus de xa0eTY)p. 

Ka6-£Ú8o), f. euôricra) (impar/. 
xaôrjuôov ou èxáôcuôov. aor. èxaO- 
eúôrio-a), dormir. RH. xaxá, euSoj. 
f Xa0£Úp£|xa, axo; (tò), Dibl. ce 

que Ton trouve, gain, proíit. 
KaO-Eupíoxw, f EupYÍow (aor. 

xaGeupov, etc.) inventer, découvrir. 
RR. xaxá, EÚpíoxw, 

KáOsçOoç, o;, ov, bien cuit. 
Xpuaò; xáOe^Ooç, or puviAé par le 
feu. RR. x. 

* Ka0£^ç, rjç, éç, Poél. m. sign. 
Ka0£^Y)(Tiç, ew; (■f\)i cuisson; 

digeslion. R. xaOs^w. 
Ka0-£4'iáop.ai-ãjp.at, / áoopiai, 

se railler, se moquer de, gén, RR. 
xaxá, é^táop-ai. 

Ka0-é^w , / E^TQaa), soumettre 
à une forte cuisson; faire cuire ; di- 
gérer. RR. x. S^w. 

KaOewpcav, aç, a, ôÍ)(iev, c/c. im- 
parfait de xa0opáa). 

Ká0Tr), pour xáOyjoai, i p. s, de 
xá0Y](XO(l. 

KaO.Yjgátó-w^rjaro), enlrer dans 
la jeunesse. RR. xaxá, ^oáw. 

Ka0r)Y£(J.ovixóçí óv, propre a 
un guide, à un précepteur. R. de 

RaO^Ep-wv, óvoç (ó, ^), guide , 
conducleur : celui qui conseille ou 
qui mel en train, chef dune entre- 
prise ; qfois maitre, précepteur: 
rarement chef darmée. R. de 

Ka0-yiY£O{xai-ou(Aat, /" TQOopiai, 
avec le gén. guider, conduire; être 
précepteur de qn; ouvrir, entamer 
une aiscussion, ele. RR. x. f^Écixai. 

* Y%.n&rwy\xz\ç<x,v.^{/\),Poét.fém.de 
* Ka0rjY>lxTÍp , íípo; (ó), Poét, et 

KaOyjYrjTTQç, ou (ó), guide, con- 
dueteur; qfois maitre, précepteur; 
rarement chef. R. xa0Y)Yéo(JLai. 

Ka0-Yí5úva), f uvw, édulcorer ; 
rendre trop doux. RR. xaxá, ^ôúva), 

KaO«yiôu7ra0£a)-w, f yjaa), perdre 
dans les plaisirs son íemps, sa for- 
tune, etc. RR. x. fi5u7ra0e'a), 

KaO^xa, aor. i act. de xaOÍYjpLi. 
KaO-^xov, ovxoç (xò), ce qui ap- 

partient, ce qui convient; devoir. 
Cest le part. ueutre de xaOrjxw. 

KaOyixóvxtoç, adv. commeil con- 
vient, corame le'devoir Texige. 

K.a0'vjxw, f TÓ^to (imparf. xaO- 
■í^xov )', Io avec face. précédé de slç 
ou á7r(, arriver à, s'élendre à; se rap- 
porler à, regarder, concerner : 20 

avec le dal. et qfois aussi avec eíç 
ou ítzí et Cace. appartenir, conve- 
nir, être un devoir ou un droit. 
|| Io KaOrjxEiv eI; x^v OáXaooav, 
Paus. sélendre jusquà la mer.Ka0- 
íjxev è; ó Xóyoç , Eschin. notre 

l tour vint de parler. 'Eopi-q; ei; xà; 
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j ^(xepa; Ixeivaç xaGyixoúorj;, Plut. 
Ia fêle tombant ces jours-là. || a0 

Ka0yixei fioi, il me convient, il 
m'appartient de... *0 xaOf.xwv xpó- 
voç, le temps fixé; le temps conve- 
nable. Tò xaO^xov, le devoir, m. à m. 
ce qui convient ou appartient à 
qn. Tà xaOyjxovxá (xoi, les circons- 
tances ou je me trouve; les conve- 
nances de ma position; mes privi- 
léges;mes droils; mes devoirs. lloietv 
xà xa0^xovxa, faire ce qu'on ne 
doit pas. RR. xaxá, ^xw. 

KaO-rjXiá^o), f áaco, exposer au 
soleil; éclairer. RR. x. fjXiáÇw. 

Ka0-y]Xó(o-tõ, f toa-co, clouer, at- 
tacher ou percer avec des clous. RR. 
x. ^Xótú. 

? Ka0riXw[JLa, axocfxò), et 
KadriXcAXjiç, ew; (t^), aclion de 

clouer. 
KaOyiXa)XTQ;, ou (ó), celui qui 

cloue. 
Ka0Y]Xcaxóç , ^j, óv , cloué. 

t Ká0y)p,a, axo; (xò), Gloss. p 
xá0£(jLa. 

KáOrip.ai (imparf. xaO^piriv, y^o, 
Y^axo, ou èxaO^piyiv, vjao, rjxo. subj. 
xá0a)[xai. opt. xa0oí|xriv. inf, xa0- 
•fiaOai. part. xa0y)(X£vo;), étre assis, 
rester assis; rester en place : être 
immobilej, tranquille, oisif, etc.; 
camper, en parlant d'une armée ; 
étre en séance, en parlant d'une as- 
semblée; déposer, en parlant de la 
lie qui reste au fond d'un vase. Ka0- 
yjpiEvov ^wpíov , plaine, pays plat, 
RR. xaxá, Yi(i.ai. 

KaOY)(xaÇ£U|xÉva);, adv. (du part. 
xa0rijjLa^ÊufxÉvo;), d^une manière 
commune, triviaie. R. xa0ap,a$£Úa), 

KaOripievot;, yj, ov, part. de xa0- 
yjp.ai. 

f Ka0TQ(jLépav, lisez xa0' f(uépav, 
chaquejour; dejouren jour. Tò xa^' 
Yí(i£pav,oi. sign, 

Ka0yi(xep£ía, a; (íj), occupalion 
de chaque jour. R. de 

KaO-YipiÊpEÚto, f eúaa), passer 
chaque jour ou le jour enlier. RR. 
xaxá, ^(XEpeúa). 

Ka0y){xepivó;, óv, quotidien. 
Ka0Yí(xépio;, o;, ov, quotidien, 

journalier, de chaque jour; qfois de 
ce jour, daujourdhui. 

KaOrijXÊpóoio;, o;, ov, qui vit au 
jour le jour. RR. xaO' ^pipav, filo;. 

Ka0rj|JLyiv, imparf. de xáGr,^.ac. 
KaO-^pai, inf. aor. 1 de xa0aipü). 

% KaOtiaxo, pour èxáOyjxo, 3 p. s. 
imparf. de xáÒyjjxat. 

KaOo-iauxáÇw , f ádw , se lenir 
en repôs. Rl\. xaxá, TfjauyáÇtí), 

? KaOiáSiov, ou (xò), aimin. de 
? KaOtá;, á5o; (íj), voy, xaxiá;. 

KaO'.YlA£vo;, r), ov , part. parf. 
de xa0ixvéo[xat. 

? KaO-ÍYvupiat, lon. c. xaGívvupiat. 
KáOiSpo;, o;, ov, c. xa0(5po);, 
Ka0*iôpóo)-a>, f. woa), tremper 
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de sueur ; dans le seus neutre, suer. 
RR. *aTá, ISpóü). 

Ka0í5pu{xa, axo; (tò), établisse- 
ment; fondement; posilion, assielle; 
siége, domicile. R. xaQiôpúw. 

KaO-tÔpúva), comme xaÔtSpúü). 
Ka6íípv<jic, ew; (^), fondation 

établissement; dédicace. 
Kaô-iSpúw , f. uato , asseolr ou 

établir dans un lieu ; poser, placer; 
constiluer, fonder; au fig, faire con- 
sisler: asseoir un camp, des forti- 
fica tio ns : posler un corps de Iroupes; 
ériger un temple, etc., d'ou par ext. 
dédier, consacrer. || Au moy. comme 
ci Vact. ériger, dédier, consacrer. || 
Aupassif) étre assis, établi, ctc.; 
d'ou le parfait KaQí8po(xac, étre 
établi, fixé, domlcilié; étre poslé ou 
campé dans un lieu; au fig, con- 
sister, reposer dans, avec èv et le 
dat. RR. xaxá, lôpúa). 

KaOíSpwç, toxo; (ó, yj), trempé 
de sueur. RR. x. íSpwç. 

KaÔíei, Att. />owrxa6ír], 3 p. s. 
imparf de xaôíyjjju. 

Ka6-i6p£Úü), f euctw , sacrifier; 
consacrer. RR. x. lepeuto, 

KaO-tepoupYso) - w, comme le- 
poupYew. 

KaO-iepów-õ), f. w(/io, consacrer; 
dédier; dévouer. RR. x. lepóto. 

Kaôtépajjxa , azoç (tò) , objet 
consacré ou dévoué. 

Kaôtépoxriç, eo>ç(rj), consécra- 
lion; dédicace; action de dévouer, 
de se dévouer. 

KaO^áva), le même que xaôísw, 
urtout dans le sens neutre. 

KaÔi^i;, ew; (íj), Taction de 
s'asscoir, de se percher.R.xaô^ávw. 

Ka-OCÇw, / (ow (imparf èxáQ- 
iÇov. aor. èxáOtaa ou Alt. xaÔtaa. 
pwf. xaxáOixa, ou rarcment xa6í- 

farf. passf, xexáOia^xai. aor. 
p<7w/y;èxa0t<TÔr)v.vc/-^/,xaOi<7Téov), 
Io faire asseoir, cCoii par ext. réunir 
en séance , convoquer; placer, éta- 
blir; fonder, ériger; constiluer, met- 
Ire en place ou en fonctions; dresser, 
disposer : a® dans le sens neutre, 
s'asseoir, siéger, se percher; se met- 
tie à table; camper ; s^tablir. || 
KaOíaa; aOxóv, Plut. layant fait as- 
seoir. KaOíÇetv xò Stxaaxyjpiov , 
Alciphr. convoquer ou réunir les ju- 
ges. KaOiÇecv oxpaxóv , Thuc. faire 
prendre position àune armee. Ka0- 

évéôpav, Plut. dresser une em- 
Ijuche. KaOí^eiv pwpióv, Jpoll. dres- 
ser ou ériger un autel. 'ExáOice xrjv 
PouX^v âucaxoTcov Ttávxtov , Plut. il 
chargea le sénat de veiller à tout. 
KaOc^etv xivà Sixaax^v , Grég. éta- 
blir quelqu'un juge. KXaUiv xaOí^w 
xouç tpíXou;, Xén. je fais pleurer 
11168 amis, m. à m. je les mets à pleu- 
rer. 'Exafiiaapxv Yuvo"xa£; àXXo- 
Tpía;, JJihl, nous avons pris pour 
femnies des étrangeres. jj 20 KaO- 
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CÇoucnv èç xò 'HpaTov , Thuc. ils 
vont s'asseoir dans le temple de Ju- 
non. Ka0ft;£iv èut xíiv xwttviv, Eust. 
s'asseoir au bane des raraeurs, pren- 
dre lesrames. KaOícav xò (Txpáx£u- 
(xa, r/mc.rarmée ayanl prisposilion, 

Au passif, Ka0-í^o[xai, f laO^- 
copiai, étre assis, établi, etc,: s'as- 
seoir, s'élablir, et autres sens cor- 
respondem': a ceux de lactif. 

Au mojren, Ka0'CJ;o{xat, f íaorxai 
(aor. èxa0io-á(XYjv, etc.) s'emploie 
aussi danx le sens neutre, siéger, 
s asseoir , etc.^ et qfois dans le sens 
actif faire asseoir, etc. RRt xaxá, 
rçw. 

Ka0'íy|p,i, f xa0«r)<Ta) (aor. xaO- 
ííxa, etc.), Io jeter de haut en bas; 
laisser tomber; faire descendre ; 
abaisser; laisser pendre ou laisser 
croitre les cheveux, la barbe, etc,: 10 

envoyer au combat; faire entrer en 
lice; introduire sur la scène; mellre 
au concours; proposer; présenter ; 
3# envoyer contre, aposter; 4° dans 
le sens neutre, descendre; d'ou par 
ext. entrer en lice, concourir; qfois 
s'exposer au combat, au péril. |jiü 

KaOievai xXípiaxa, Hérodn. couler 
une échelle. * Ofvov Xauxavír]!; xa0- 
lávat, Hom. faire couler du vin dans 
son gosier. Ka0iévat tòv çtov^v, 
Lex. baisser la voix. Maxpòv xa0- 
Eixwç xò yévtiov , Alciphr. ayant 
laissé croitre sa barbe longue. JJ 20 

"Apjxaxa éTuxà xaO^xa, Thuc. 
fait descendre sept chars dans la- 
réne. Ka0iévai Spáfxaxa, Schol. met- 
tre au concours des pièces de théâ- 
tre. Ka0iévai yvwjxyjv , Luc. propo- 
ser une question, la mellre en 
délibéralion. KaOiévai ii£Tpav,^//e/2, 
faire un essai. Ka0iévai Trpóçaoiv, 
Aristph, mellre en avant un pre- 
texte. |J 3o Ka0i£vai (rçaYéa, Ayvíeí. 
aposter un assassin. KaOiávai Xó^ov, 
Lex. dresser une embúche. || 40 

KaOiévai àqp' O^yjXou (s. ent. éauxóv), 
Xcn. descendre d'un lieu élevé. Eb. 
àywva xaOiévai, Eutoc. entrer eu 
lice. IIpòç x9iv S(iiXXav xaQ^xa, 
Grég. Nyss. j'ai affronté le combat, 

Au moyen , KaO-ÍEpuxi, f xaO-TQ- 
(yop.ai (aor. xaOsCpLYjv , etc.), laisser 
tombèr, laisser pendre, — xouçttXo- 
xapou;, Alciphr. les boucles de ses 
cheveux. RR. xaxá, tr)(jLi. 

Ka0'tx£X£Úa), f £'j(ja), supplier. 
\\Au moy. m. sign. RR. x. Ixexeúo). 

KaOtxéxriç, ou (ó), suppliant. 
? Ka0«ix{xaív&), c. xax^ix(laivo). 

Ka0*ixv£o[xai-ou[xai, f xa0í^o- 
(xai, avec le gen, ou Poét. avec Vacc, 
parvenir à, et par ext. venir à bout 
de : atteindre, loucher, frapper, au 
propre et au fig. RR. x. lxv£0|iai. 

Ka0'tXap£Úo(jLai, c. IXapEÚojxai. 
KaO-tXapúvto , f uvw, égayer. 

RR. x. IXapúvo). 
KaO-caáw-w , f tq<7(o , descendre 
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quelque chose dans un puits ou com- 
me dans un puils; faire descendre 
tu moyen dWecorde. RR. x. íp.áa), 

Ka0í(j,rj(7iç, etoç (íj), s. du pr. 
t Ka0'i(i.ov£va), G/./?. xa0t{i.ác»). 
■k Ka0'ívvup.ai, lon. pour xaOi^w, 

asseoir, faire asseoir; qfois s'asseoir? 
R. xaOíÇw. 

* Ka0i$c!), Dor. pour xa0í<7a), fut. 
de xaOi^co. 

* RaOioupiat, Att. fut. 2 moy, de 
xaOí^to. 

Ka0-i7roáJ[o(JLai, f áaòjxai, faire 
des incursions à cheval, faire une 
charge de cavalerie : par extension 
et ceu fig. altaquer. ll se construit 
avec l acc. ou le gén. KaOtitTráoaxo 
x^v MeyapíÔa, Hcrodt. sa cavalerie 
ravagea la Mégaride. KaOiuuá- 
CscOai xy^; çiXoooçCa;, Diog. Laer. 
faire une sortie contre ia philoso- 
phie. Ka0iTOxáÇ£(j0ai v6|xou<;, Esch. 
altaquer, transgresser les lois. RR. 
xaxá, luTrá^op-ai. 

* Ka0Í7i7ra^iç, 10^ (á), Dor. la ca- 
valcade , fé te chez les Lacédcmo- 
nicns. R. xa0t7nTáÇo|xac. 

KaOÍTiTreuaK:, eco; (^), incursion 
de cavalerie; cavalcade. R. de 

Ka0«i7r7c£Ú(o , f eúo-to, ravager 
par des incursions de cavalerie; aU 
laquer avec de la cavalerie; traver- 
ser à cheval. Ka0nnteOovxac Tcoxa- 
(xoí, Hérodn. on passe les fleuves à 
cheval. RR. xaxá, ímEÚa). 

KáO-iTnroxpaxEW-tõ , f. , 
vaincre dans un combat de cavale- 
rie. RR. x. ÍTrTroxpaxEO). 

Ka0*(.'n7TO(j.a^eco-ã>, m. sign. 
KaO-iTTTroxpoçéco-co , f rjaco , —■ 

ròv ouaíav, perdre sa fortune à éle- 
ver des chevaux.RR.x. ÍTrTuoxpoçsw. 

RaO-iuxapiai, f xaxa«7rxrJcro[xai 
(aor. xaxEnxYjv, c/c.), voler de haut 
en bas, descendre ou s'abatlre en 
volant. RR. x. t7rxa|xai. 

KáOccn;, eco; (^), Taclion de s'as- 
seoir ou de faire asseoir; séance. R. 
xaOíCw. 

Ká0i(T[xa, axò; (xò), lieu ou lon 
s^assied, oü Ton s^tablit : en t. de 
méd. demi-bain, baia de siége. Voyez 
èYxá0i<T(xa. 

KaOícrxa, pour xa0í(7xa6i, 1 p. s. 
imper. prés. dc xa0C(jxripLi. 

Ka0*i(yxáv(o(//7?^. xaOcoxavov), et 
KaO-íaxrifu, f xaxa-ox^deo (aor. 

xaxéoxriaa, etc.), i® mellre dans un 
lieu, placer, établir, déposcr dans tel 
ou tel endroit : 20 mellre en place, 
en ordre, régler; 3° mellre dans telle 
ou telle situalion : 40 constiluer, 
mellre en fonctions, investir d'une 
qualilé: 5° rendre, faire devenir : 
6o arréler; réprimer; apaiser. [1 10 

KaxaoxTvrai xtva el; xóttov, 011 

xótico, placer qu dans un heu, 
IlúXovôe (/'ou/- eíí naov).',,A ' 
transpoi lcr ou Jciu/ser 
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Plut. ayanl réglé ou mis «a ordre les 
affaires. jj 3oKaOtcrtávai -nvà tEto- 
toTov, placer quel<[a'un le dernier, 
c. ò. </. àlafin, àlaqueue.KaOKTtá- 
vai revà tíí àváf*?!''. ei? àitcpíav, ei; 
aíuyúvr.v , el; xtvSuvov , tl; àfíãva, 
ei; çu-jriV, mettre quelqu'un dans Ia 
níceuilé , dans rembarras , dans 
Topprobre, en danger , ^en accusa- 
lion, en fuite. Ka^iaTávai el; àicprx- 
Xé; OK iv àxivSúvq), mettre en sá- 
reté. Ka9i<jTávai ítiI tà ~páv;xaTa 
ou irei xwv ■npiyp.áTwv ou ir.í toi; 
Tcçáypaíri, mettre à la tóte des af- 
faires. D 4o KaOiuTávai tivà 6ix«- 

, constituer qiuílqu'un juge. 
Ka9i<7Távai Stxaatr.pia, Sripoxpa- 
rfav, x. t. X. élablir des tribunaux, 
la démocralie, ele. |1 5o KaõioTávai 
ti SuvaTÓv, rendre quelque chose 
possible, KaônrTávai Tivà Itr^upóv , 
àvfXjtiarox , x. t. X. fortificr qael- 
qu'un , le mettre au desespoir , etc, 
]j 6° Ka6i<TTávai vaOvT Tmeov, arré- 
ter son vaisseau, son cheval. KaS- 
nrrávat itóXiv TapaTTopévriv, Grég. 
apaiser les troubles de letat. Ka9- 
KTTávai Tivà èx pavía;, lias. apaijer 
la folie de quelqn'un. 

.4u moy. Ka9-Í5Tapiat,/ní. xara- 
ffT^aopia; [cor. xaTea-nrjdáp.pv), etc. 
mémes sem qaà tactif. KaOÍOTa- 
<i9ai tòv àp/r-v, élablir son pouvoir, 
— tòv jíícv, entrer dans ia vie. 

Au moyen miste ou déponent. 
KàO-í<rTap.ai, fut, xaTa'<TTriaop.ai 
{aor. xxTÉiTnv. parf. xxOfo-nrixa, 
etc.), se placer; sétablir; se consti- 
tuer ou étre conslitué; s'arrêler; 
«'apaiser, et nutres sins réJUchis ou 
passifs correspondants à ceux de 
l'actif, KaToaTxn&piai iXeúOepo;, 
píCam;, x. t. X. je m^tablirai OU jc 
me rendraí independant, puissant, 
etc. Kaõínraiiõat el; mSXepiáv tivi, 
Thuc. se mettre en guerre conlre 
quelqu'un. KiTctdTà; et; àyüva, et; 
e^Opav Tiví, Isocr. étanl en qnerelle, 
en mimitié avec qn. KíTaurà; si; 
çóSov, Lex. saisl de crainte. Kara- 
OTa; i; 'Pnyiov, Thuc. i; TÒ orpa- 
tókíSov , llêrodt. s'ctant rendu à 
Rbèges, au camp. 11 J.c parf, xaOéff- 
Tpxa a le sens dun prèsent, êlre 
établi, réglé, constitué, ele. : étre 
dans tel ou tel éta t: êtie fixé, cons- 
tam , permanent, solide, KaeioTT)- 
xev, impers. il a éte établi, réglé; 
ilest dusage; il esl naturel. Ka6- 
êottixw; ou Alt, xaSsoTii;, établi, 
réglé, affermi; Hxe, permauenl.KaO- 
EOTTixw; Tpóxo;, jT/íwc, usage reçu. 
KaOeutTlxuta Dem. prix réglé. 
'Av^p xaOeuTíómri; ^Xixía;, Gal. 
homme d'ua âge nnir. Tè xaOconri- 
x6;, ce qui esl établi; Toedre établi; 
Tusage; la loi: qfois constance, fer- 
meté d'àrnc. Tà xaOstrTÜTa, Té- 
tat present, Tétal actuel des choses. 

Au passf Kaô-ÍOTapai,/xara- 
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<rTa0^(7O(iai (rtor.xáreo-TáÔYiv, cíc.), 
être placé, établi, et tous les sens 
passifs correspondants à ceux de 
Vacúf. RR. xoexa, rarr^i. 
t Ka6t<yT^piov, ou (tò), (Zloss. lieu 

pour 5,BSseoir; siége. R. xa^íÇa). 
Ka6'i(TTopew-u>, c, íaropéci). 
Ka9ó, conj. pour xaô' 8, selon 

que; comme; cn tant que.RR.xaxá, 
5, neutre du relatif 6ç, f,, 8. 

Ka6'o6T]Yé<tí-w, f rjaw, guider, 
conduire. RR. x. óSTjyéw. 

KaôoSrjYYjai;, tuse, (^j), et 
Kaôoôrjía, aç (^), laction de 

guider, de conduire. 
KaOoSyjYoç, ou'(ó, t?í), guide, con- 

ducleur ou conductrice. 
Kaô-oSoiTiopeco-tõjC. óSoiTcopétô. 
KáÔoSoi;, ou (^), desceu le ; che- 

min pour descemlre; retour ou rap- 
pel aun exifé. RR. x. óSo^. 

KaôoífJisOa, i p, p. opt. de xá6- 
vi|xai. 

KaOoXixó;, i^, 8v, general, uui- 
versel; de toute la lerre ; Eccl. ca- 
tholique. R. xaôóXou. 

KaôoXixórrj;, rjxo; (^), Eccl, 
calbolicité. 

Ka6oXixwç, adv, généralement: 
Eccl. catholiqucmeut. R. xaOoXcxó?. 

KaôoXxtú;, éw; (ó), sorte de 
bandage. R. xaôeXxw. 

KaOoXxV), í;; (^), Taction de ti- 
rer en bas, de mettre à ílot. 

KaôoXxó;, 6;, 6v, qui tire en 
bas.lIsSw&yí. (ó), comme xaQoXxeúç. 

KaOóXou, <2^, eu toul, en gené- 
ral : qfois en uu mot. KaôóXou xàç 
npá^eu; Ypáçeiv, Polyh, ecrirel his- 
loire universelle, gcnérale. *11 xaôó- 
Xou Tipoircpoía, raccenlualion géné- 
ralement usitee. Tà xaOóXou, Polyb. 
les affuires géacralcs ou publiques. 
RR. xaxá, 8Xo;. 
t Káôo{xa et Ka6op.á5a, 

pareillement, ensemble,lout à lafois, 
RR. x, ó[xó;. 

KaO-opLaXtíw, f (ao), aplanir, 
unir : au fig, apaiser, adoucir. RR. 
x. óp-aXí^w. 

Kaô oixripeúü), f eúaw, et 
Ka0«op,r)p{2í(ü, f wrw, célébrer 

en vers homériques : exprimer a la 
manière d'Honiòre. RR. x.f'0(jnr5po?. 

Ka6'OfjLiXit«)-tó, f iQcríú, avec le 
dat. avoir commerce avec, frequen- 
ler; parler, s'entrelenir : avec tacc, 
gagner par ses discours.))^ passif, 
étre re<;u dans la conversation; étre 
passé en proverbe. KaÔwp-iXrjixévo;, 
rj, ov, usilé dans la conversation. 
Aó^a xa9a)(xiXrip.£vri, Polyb, opi- 
nion reçue. RR. x. ópuXíw. 

Ka9'0(xoXoyéw-« , f r(cra), a- 
voucr, confesser, reconnaíIre; con- 
sentir; qfois promeUre.|l Au moy, 
m. sign. RR. x. ópoXoYéü). 

KaOónEp, co//y. comme xaDátrEp. 
Ka9«oTcXtííi), f íaa), armer; é- 

quiper ; qf. vaincre. RR. x. ÓTtXíÇo).' 
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KaSéTrXun;, tw; (fl, armement, 

équipement. 
Ka9o7tXuT(AÓc, oü(ó),m. sign, 
Ka9opaTixó;, r\f 6v, plein de 

perspicacilé, R. de 
Ka9'Opáu>-tõ, yT xat-ó<J/o[Aai («or. 

xanTíov, etc.)f regarder de haut en 
bas : examiner : remarquer. Ka9- 
opõv ti, voir quelque chose. "A Tiav- 
oupYsi; *a9opq aou, Aristph, il yoit 
tes injustices. |j Au moy, Poét, m, 
sign. RR. x. ópáw. 

Ka9«opí^w, / ío-w, déterminer, 
définir. RR. x. ópíCw. 

Ka9opt(TTix6<;, óv, qui serl à 
déterminer; déterminé, definilif. 

Ka9-op(i.áo)-w , rare p. ópp.áto. 
Ka9-opp.íÇ«>, yT (aw, íaire entrer 

dans le port: au ftg. faire entrer 
dans, engager dans, avec €i.x> et Vacc, 
\\Au moy. aborder. RR.x. òcpÇÇtí). 
t KaGóppiov, ou (tò), Bibl, col- 

lier. RR.x. 8pp.oç. 
Ka9 oaiów-òj, f wato, sanclifier, 

purifier : consacrer; dévouer; of- 
fi ir en sacníice. Ka9co<ricop,évoç Tivt, 
très-dévoué, très-altaché à quel- 
qu'un. RR. x. óaiów. 

KaOoffíoxn;, ewç^), sanctifica- 
tion, puriíication; consécration. 

Ka6ó<Tov, conj, pour xa9'8(7Cv> 
aulanl que, en lanl que. RR. x. 
Scov, neutre de 8croç. , 

KaOón, conj. poter x&0' 8ti, cn 
oe que, en tant que, parce que; 
romme , de méme que; conimcnl, 
de quelle manière; jusqu'à qucl 
pornl. RR. x. 8tt, neutre de òczic;. 

Káôou , forme irreg. pour y.áO 
r4ao, i p, j. impér. de xáôr^ai. 

KaO^uêpí^tô, f íoa), accabfer 
d^ulrages; outrager, iusullcr, mal- 
traiter ; ravager, piller. Avec le dal. 
ou qfois avec le génitif, insuller à. 
RR, x, òépíÇw. 

KaOuyíaciç, sw; , guerisen. 
AR. x. ÚYtásU). 

Ka0«uypaívto , f. avã> , rendre 
lrès*bumide, RR. x. ■ÚYpaCva). 

KaOuYpaop.0;, ou (ó), humidité. 
KáOuYpoç, o;, ov, humide, a- 

qualique. RR. x. uypó;. 
Ka9u8piái;, áSo; (íj), qui habite 

les eaux. Ka9u8piáôeç Núp,!pai , 
nymphes des eaux. R. de 

JvaOuôpo;, o;, ov, plein dVau, 
aquatique. RR. x. u8wp. 

KaO-uXctxxEW-u), f r)(T<o avec le 
gén. al»oycrcontre. RR. x. úXaxtéw. 

Ka9-o).ít;<«>, f ÍGiòy tamiser, faire 
passer par la chausse; épurer. RR. 
x. OXí^w, 

Ka9-uXo|j,avéw-w, f r^íi), pous- 
ser trop de bois ou de feuiHage: au 
fg. surabonder, montrer trop d'a- 
bondance. RR. x. òXop-avétn), 

KaÔ«u|xv£(i)-w, f. chauter, 
célébrer, RR, x. úp.véa). 

Ka9u7:.áp^(i), comme OTráp^b). 
K.a9u7t'£Íxw, comme OiteUw. 
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K.a0V'7C£[i'çaíva),c. ÚTtE^çaCvct). 
KaÔu^ev«5C5w[ii, c. O-jxevSíStoju. 
Ka0i»7rep-axovT(Co),coTOwc Oiiep- 

axovTt^w. 
KaOu^cf «r/w, c. íraepf^w. 
KaÔ-uTrepTiçavéw-w^^o-a), mé- 

priser, trai ler avec fierté, ^<r/2.RB.. 
x. OTrepriçavíü). 

KaÔúuspSe tt Ka&úirepOev, adv, 
de haut; eu haut; au-dessus, par- 
dessus : avec le gén. au-dessus de; 
(jfois au nord de; qfois avant. Ka- 
OuTcspOe yeveaôai, remporter. +. 'H 
xaQÚTicpOe «tpUyÍY] , Hom. Ia haute 
Phrygie. RR. x. ÚTrepOs. 

KaOuuépTaTo;, yj , ov {superl. 
forme de xaôvTTcpOe), le plus élevé. 

KaOyTiepxepéw-w, f. r.cto , avec 
le gén. ètre plus élevé que; Tempor- 
ler sur. R. xaQuir^pxepo;. 

Ka0u7i£pxépyi<Ttç, ea)^; (^), supé- 
riorité, 

Ka6u7c£px£poc, a, ov {compar. 
forme de xaOÚTrepÔe^, plus haut, 
placé au dessus; superieur àt gén. 

K.aOuTiEp-çpoviw-w , c. OuEp- 
cpováw. 

RaOuTi^x^» tomme {rK-íyta. 
KaO-uiajpEXEW-w, c. CiTnrjpExia). 
KaOuTC-KTX7^0^211"0^^011» comme 

j7ii(Tyvv£opat. 
* Kúíôukv^ç, , Poèt. pour 

xáOuTrvoç. 
KaOÚTTVto;, o;, ov, que Toa voit 

cn songe. RR. x. utivoç. 
KáÔUTCvo;, o;, ov , endormi. ^ 
KaO^jTtvów a>, f. tíjoci), dormir5 

s cndormir. jj^/w passif, mémc sign. 
RR. X. UTtVÓW. 

KaÔÚTrvwaií, ew; (o), raclion de 
scndormir. R. xaOuTivów. 

KaOuito*oáX).w, c. {jTroêàXXco. 
KaQ-jTCO^Ypáçw, Ka0u7iO'5£Íxvu- 

ixi, etc. comme ÚTioypá^a), OtiooeÍ- 
xvujxt, etc. Çherchez tons ces verbes 
par la préposifion simple. 

KaíJu7:o*xpívo[xou, f. xpivoup.at, 
avec face. jouer le role de; avec 
rinf feindre de : plus souvt. char- 
mer, Iromner, faire illusion, comme 
par un déoit thédtral. RR. x. utto- 
xpívopai. 

KaOuTtO-TlCTlXCi), C. 071071171X0). 
KaOuir-OTcxEÚw, c. ÚTroxxeúw. 

? Ka007:o7rxo;, o;, ov, c. utiotixo;. 
Ka0oTcO'(Taíva>, c. ÚTroaaCvto. 
KaOuno-oxiêcCw, / ícw, peiudre 

avec du minium. RR. x.útcó, oxíêi. 
Ka9u7ro*xácro"a), c. ürroxacraw. 
KaOuTio-xouEopàt-oupat, c. utco- 

xoTtéopai. 
KaÔ'UT>.oupY£ci)-cíj, c. OuoupY^* 

? Ka0uTxó'97i[xi, comme 
KaOvTio-^iOupíCw , comme imo- 

^lOupí^o). 
Ka9*ucrx£p£a)-w,y tjoo), tarder, 

ètre en relard : avec le gén. vemr 
après;élre inférieur à, avoir Ic des- 
£Ous. U -fu passif, ètre frustre ou 
privé d«, gen. RR. x. úorEpEW. 
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Ka9*ucjx£p^a), / Coto , m. sign. 
Ka9u<7X£pixã)Ç, adv. en relard. 
KaO-uçaívto, f. avw, tisser, our- 

dir, (Tou par ext, enlrelacer, en- 
tremcler. RR. x. úçaívto. 

Ka0u9£^(o, fut. de xaOuTi^yto. 
Ka9Ú9£(Tii;, eco; (^), transaction 

frauduleuse d'un avocat avec la par- 
tie adverse; prévaricatiou. R- xa6- 
vyíri\Li. 

? Ka9u9£xr(p, Tipo; (ó), et 
t Ka9u9£x7iç , ou (ó), Gloss. pré- 

varicateur. 
Ka9u9«CYi|xi, f. xa0u9'^(T<o {aor. 

xa9'J9Ííxa1 etc.), céder , lâcher ; 
abandonner lâchement, Irahir : 
avec le gén. céder quelque cliose 
de, rabattre, diminuer. Kaxu9£Tvaí 
xi xou 9povrJ|xaxoç, baisser le ton. 
Ka9u9£tvai éauxóv , s'abandonner, 
se décourager. [| Au moy. céder, se 
relâcher ; prévariquer, transiger 
frauduleusement. ll s*emploie aussi 
pourfactif. RR. x. Otió, frjpi. 

Ka9u9'Ccrxr(pi, f xa0uito*<Jxr<(Tü), 
comme OpíoxTQpii. 

KaOu^YjXói;, t) , óv , trcs-clevé. 
RR. xaxá, {i^YjXáç. 

Ka9-úco , / úoto, Iremper de 
pluie. || Au passif {f uaO^oopiat) , 
ètre trempé de pluie, arrosé par la 
pluie. RR. x. úto. 

KaO-topafCto, f ívti, embellir, 
orner, parer. RR. x. wpouCto. 

KaOtó;, adv. comme, de mémc 
que : selon que, en tant que : qfois 
lorsquepRR. xaxá, to;. 

KaÍ, conj. Io et: a0 meme ; 3o 

(fois, mais ramwe/^,comme ou que. 
||Io rifvxi; xal SCxaioç, Lex. pauvre 
et juste. ]| a0 'Axpr.axot xai Y^vai^C, 
PLat. inuliles même aux femmes. || 
3o Tòv aOxòv xpÓTiov aol xà[xoi, 
de la meme manière pour vous que 
pour moi. ''loa xal èxEivtp, aulanl 
qu'à lui. ç'Ex£poç xal auxóc, un 
aulre que lui. || Kal joint à d'autres 
porticules forme autant d idiotismes. 
Kal Y^p» xal yàp ouv, xal Y^p , 
xal Y^p voi, en effet, et en effet. 
Kaí y^, et loulefois. Kal ôr(, et cer- 
tes ; et aussitót. Kal Sy] xaí, el niciue. 
Kal eI ou eI xaí, avec Cindic,; xal 
txáXa, xaíiTEp, suivls d'un part. ou 
d'un adj. bien que, quoique. Kal 
.si (xáXa xapxEpó; èoxi, Hom. quoi- 
qu il soit très-robusle. Ei xaí xò 9op- 
xíov èXa©p6v, Grég. quoique le far- 
deau soit leger. KaíxEp véoç wv, 
Lex. quoique jeune, tout jeune qu'!! 
élait. Kal àyvú(X£voC Tisp, Hom. 
quoique tristes et afíligés. Kal fiáXa 
9póvi[xoi Soxouvxeí; Eivai , Xén. 
quoiqu'ils paraissenl Ircs-prudenls. 
Kal jxáXa, dans les réponses, ou» 
cerles, assurcmenl. Kal {xev xoi xal 
ãv, si cependaul; mais si; que si. 
Kal p^v , el cependant; et cerles ; 
qfois eh mais! Kaíxot, xaíxoiYS, 
cependant; or; quoique. Lcs au- 
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tres idiotismes se trowercnt indiqués 
à leur place. 
t Kaiáôaç ou Kailxa;, a (ó), Gl. 

fosse souterraine oü Ton jetait les 
criminels, à Spar te. R. de 
t Kacap, axo; (xò), Gloss, creux, 

trou, fosse, 
t KaÍY^i Use* xaí Ye* 
■k KatExáEi;, Eooa, ev, Poét. (jui 

est dans un fond, dans une valiee, 
ou qui a de profondes vallées. R. 
xáíap. 
t Kai£xa;, a (ó), voyez xatáSa;. 

Kaixíaç, ou (ó), vent est-nord- 
est, ou simplement du nord-est. R...? 

• ? KaixívYj;, ou (ó), m. sign. 
f Kaivía, a; (f,), Gloss. victoire. 

R. xaívto ou xaCvupai. 
Kaivííw , f ío« , rendre neuf ; 

faire quelque cliose à neuf; innover 
ou qfois renouveler ; traiter d'une 
manière inaccoutumée; soumettre 
au jougpour la premièrefois, domp- 
ter, enchainer. KaivíCci xt axé^ , 

Soph. 11 se passe du nouveau dans 
le palais. Kaívurov Çvyóv, Eschyl, 
aocoutume-toi aujoug. R. xaivóç. 

Kaiví;, í3o; (■/)), couteau pour 
égorger. R. xaívto pour xxeívw. 

Kaívicr|xa , axo; (xò), innova- 
tion, nouveau té. R. xaiví^w. 

Katvtopóç, ou (ó), innovalion. 
KaivioxYjr., ou (ó), novateur, ré- • 

forma teur. 
K aivoYpa9fu)-{r), f r4o(o, écrire 

des choses neuves.R R.xaivdç, Ypáçto. 
KaivoSoUto-tõ, f ^(jto, innover 

en fait d^pinions. RR. x. éó£a. 
KaivoXoYÍa, a;(^), langage nou- 

veau. RR. x. Xóyo;. 
* KaivoTiaY^ç, Yjç, fç, Poét. nou- 

vellement fabrique. RR. x.7XYÍYvvlAt. 
Kaivo7ia9£(o-(õ , f rjcrco, éprou- 

ver un sentiment nouveau; être trou- 
blé, emu. R. de 

* KaivoTcaOxjC, TQC, éz, Poét. SOlif- 
ferl ou éprouvé depuis peu, dont 
rimpressioa est recente. RR. x. 
TiáOoç. 

vc KatvoTc^Yiíç, P.p. xaivoTiaY^;, 
■k KaivouYÍixtov, tov, ov, gén. ovo;, 

Poét. qui rréprouve le malhetr que 
depuis peu. RR. x. 

KaivonoiEto-tõ, f rjoto, innover; 
renouveler ; inventer, Tí xaivouoirj- 
Oàv )íysi; ; Soph. quelle nouvelle 
apporles-iu ? R. xaivoxioió;. 

KaivotroiYjx^;, ou (ó), novateur; 
qui innove ou qui renouvelle; qui 
invente de nouvelles choses ', de 
nouveaux plaisirs, etc. 

KaivoTCOua, aç (í)), innovation; 
renouvellement; invention. 

Kaivo-Txoió;, ou (ó), novateur, 
invenleur de choses nouvelles. RR- 
xaivóct Tvoiéto. 

KaivoTipaY^to-to, / lI?no" 
ver. RR. x. Trpáaato. 

KaivoTipaYÍa, a; (ü). inu0va- 
tion. R. xaiv&TicaYiw* 
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KaivoirpÍTtEia, aç (^), apparence 

Je nouveauté. R. de 
KaivoTtpEmíç, í;, Ic., qui parait 

nouvea» ; nouveau , exliaordinaire. 
RR. xaivó;, npemo. 

Kaivoupejtüc, odv. d'une ma- 
uière neuve. 

KAINÓa , yj , óv ( comp. ÓTepoç. 
sup. ÓTaTo;), nouveau, neuf; extra- 
ordinaire; élrange. Kotivà xpáYlxaTa, 
innovalions politiques, mouvemenls, 
troubles; révolution. Tpa-ripSüv x-q 
xaiv-ij (í. e. ífiepa), ou TpayípSoiç 
xxtvofç, Dém. le jour des nouvelles 
i-eprésentations tragiques. 'Ex xai- 
vri? (j. cnt. àpyr,;), de nouveau. 

Kaivoff)(T](iáxi(rToç, oç, ov, ex- 
traordinaire, forcé, en parlant d'une 

figure de mots. RR. x. x/r 
Kaivóoyjriixo;, o;, ov, m. sign. 

* Kaivóxaipoi;, o;, ov, Poét. nou- 
vellement construit, en parlant cPun 
tombcau, RR. x. xáçoç. 

KaivóxYi;, x/xo; (í.), nouveauté. 
R. xaivóç. 

R xivotc.<.LÍw-ü), f rjoo), frajcr, 
Iracer pour Ia premiere fois un chc- 
min , etc. : aufig. innover; inven- 
tcr. R. xaivoxópoí. 

Katvoxójiripa , axo? (xò), inno- 
vation. 

Kaivoxopía, aç(í), introduction 
de nouveaulés; innovation. 

Kaivoxópoç, oç, ov , qui innove, 
qui veut innover. || Subst. (6), no- 
vateur. RR. xaivóç, Té(xvío. 

KaivÓTop,oc, oç, ov, innové, 
Kaivoxó(j.iü;, adv. par innova- 

tion. 
Kaivóxpojcoí, oç, ov, d'im nou- 

veau genre, dune nouvelle IV.çon. 
RR. xaivóç, xpÓTto;. 

Kaivoopyétú-íã, f. r.-v). faire ou 
refaire à neuf; innover. |1 Au passf, 
Ta xaLVOupyoú|j.eva, Ics innovalions, 
les nouveaux évènements; les révolu- 
lions qui se font ou qui se préparent. 
R. xaivoupyóç. 

Kaivoópyvipa, axoç (xò), travail 
neuf; innovation. 

Kaivoupyvk, éí, íí, fail à neuf. 
KaivoOpyyiaiç, ewç (f,), et 
Kaiyoupyía, a; (rj, travail neuf: 

innovation j nouveauté. 
Katvoupyííw, f. £aU) comme xai- 

voupyEM. 
Katvoupyiap.ós, ou (ô) , comme 

xaivoupyío. 
Kaivoupyò; , ó;, 6v, qui fail à 

neuf; qui innove. RR. xaivóç, èpyov. 
Kaivoçavnç, fa, í;, qui parait 

nouvellement ou pour Ia premiere 
fois. RR. x. paívw. 

KaivófiXoç, oç, >.?■, qui ainie Ia 
nouveauté : qui cliange souvent d'a- 
mis. RR. x- Ç^-oí- 

Katvoçpaín;, é;. éç, qui emploie 
des mots nouveaux. RR. x. çpáCw. 

Kaivoçttivsoi-òi./iriaí», employer 
des mots nouveaux.RR. x. çwvn. 
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Kaivoçwvía, a; (^), expression 

inusitée, néologisme. 
Kaivóçwvoç, oç, ov, néologique. 
Kacvów-<õ, f. tóaw, faire à neuf; 

innover; inventer ou essayer cjuel- 
que chose de nouveau : refaire a 
neuf, renouveler. || Au passf, être 
Tobjet de quelque innovation. Tò 
xaivouaOai xàç ôiavoíaç, Thuc. di- 
rection des pensées vers des vues 
nouvelles. R. xaivóç. 

* Kaívu ou KaC vu, adv, Poét. 
ainsi donc : eh bien I donc. RR. 
xcd, vjpour ouv. 

* KAiNrMAl {Imparf. èxatvúfj.7]v), 
Poét. vaincre, Temporter sur, — 
ttvá, sur qn, — Tiví, en qe, — tcoi- 
ííaaC ti, à faire qe. || Le parf xé- 
y.ct.c\L(xi (plusqp. èxexá(j(iyjv), Poét. 
s'emploie aussi dans le méme sens, 
vaincre, Temporter sur,— Ttvá, sur 
H0» —Tiví, en qe; d'ou en général, 
exceller, se dislinguer, élre distin- 
gue, et par ext. être orné, pare, ou 
qfois être équipé, gárni, muni de, 
dat. Kexaa^évo;, tq , ov , orné de, 
muni de, dat. Quclques-uns en ce 
dernier sens le font venir, mais a 
tort, de f xá^w, inus. 
t Kaívojxi, Gramm. m. sign. 
f KaivÚTO), GLoss. 3 p. s. impér. 

de xaívupi pour xaívufJLat, 
■k Kaívto, f. xavcí) (aor. i exavov. 

parf.xiwtcL),Poét. tuer, faire périr, 
le méme que xrcívo). 

Kaivcoç, adv. d'une manicrenou- 
velle. R. xaivóç. 

Kaívtoo-iç, ewç (íj), Vaction de 
faire à neuf, de renouveler.R .xaivóo). 

KaÍTTEp, flí/t». üowrxaÍTTEp, quoi- 
que, bien que, le plus souvent avec 
un participe. Voyez xa£ et TiÉp. 
t Kaipixóç, V;, óv, Ncol. lempo- 

raire; analogue à la circonstance. 
R. xaipóç. 
f Kaipixwç, adv, Néol, cn cerlui- 

nes circonstances. 
•k Kaípipoç, oç ou rj, ov, Poét. et 

Kaípioç, a ou oç, ov {comp, dj- 
xepoç. sup. wTatoç), opportun, qui 
se fait ou qui vient à lemps, a 
propos: convenable, ulile : impor- 
lant, principal, considérable : mor- 
lel, en parlant d'une hlcssure. Kai- 
ptav XaÔEiv ou TÚTiTEaOai {s, cnt, 
TiXvjY^y), recevoir un coup morlel. 
Tà xaipia {s, ent. (XEpYj tou atopa- 
toç), parlies du corps oü loule 
blessure esl mortelle. * 5Ev xaipttp 
ou xará xaiptov, Hom, à Tendroil 
ou le coup est morlel.; * "(JOi (idc- 
).LOxa xaiptóv doxiv , Hom. m. sign. 
R. xaipóç. 

Kaipíoiç, adv, à lemps, à propos: 
mortellemenl. R. xaípioç. 

* KaipÓEiç, emra, ev, Poét. bien 
tissu, dout la trame esl bonne. R. 
xaTpoç. 

KaipoXouoía, a; ($}, bain pris 
à propos. RR. x.Xoúto. 
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* KaipovopÉw-tú,Poeí, di- 

Hger à propos, gouverner habile- 
menl. RR. x. v£pa). 

Kaipós, ou (ó) , Io occasion, 
temps favorable, /^/b/íendroil pro- 
pice: 7.0 opportunité, ulilité, be- 
som: 3°justemesure, modération: 
4o très-souvent, tqmps, circonstance, 
epoque : 5o état présent ou actuel 
d une chose. || i» Kaipòç twv Tcpa- 
ypáxwv, Dém. Toccasion, le bon 
moment pour agir. Kaipòv ttjpeTv, 
Aristt. épier Toccasion. Kaipou Xa- 
êeaOai, Luc. Ia saisir. 'Aveu, àrcó, 
èx xaipou, Tiàpà xatpóv, à contre- 
temps. 'Ev xaipw, èTri xatpou, èç ou 
£tç ou upòç xaipóv, ou Poét. xaipóv 
seul, à propos. Katpòv £Xeiv» ®lre 

à propos. Katpou tu^eTv, tomber 
juste. Elç xaipòv xvmEiç, Eurip. 
frappé juste, frappé à mort. 'Evau- 
XiaaaOai tujv ^topítov, ou xaipóç 
éaxi, Thuc. se loger en campagne 
aux endroits oü on peut le faire 
commodément. \\ 70 ^ xatp^ e[vaí 
xivi, Sop/t. èv xaipw yíyvsaOaí xivt, 
Xén. étre utile à quelquAm. 'Eç xai- 
pòv laxat, Hérodt. il será utile. Kai- 
póç éaxi xivoç, AV/2. il cslbesoin de. 
Tíç xaipóç; Eurip. à quoi bon ?|| 3o 

'EfXTUTiXaaÔai ÚTrèp xatpóv, Lex. 
manger immodérénient. MêÍ^v xou 
xaipou yaox^p, Xén. ventre sans 
mesure, enorme, llpocrwxáxü) xou 
xaipou, Lex. bien plus loin qu'il ne 
faut. || 4o *0 Trapwv xaipóç, Dém, le 
lemps présent, la circonslance ac- 
luelle, rétat présent des affairés. 
flapà xoüç xaipoúç, Dém. selon les 
circonstances. Oí xaxà xaipòv ap- 
Xovxeç, Dém. les magistrais acluel- 
lemenl en fonclion.||50 'Aeptov, aco- 
jxáxwv xaipoC, Gaf. disposilion de 
íair, des corps. IToXiç cuvyjyp-óvyj 
úttò Xijxou slç Eoyaxov xaipóv, Plut. 
ville réduite par la famine aux der- 
nieres exlremites. JJKaipóç, TOcca- 
sion, divinité allégoriquc. R. xeípoi? 

Kaipoi:, ou (ó), fil de la trame 
du tisierand, R. xEÍpw. 

k Kaipo(Tc'tov, Poét, pour xaipo- 
éaawv, gén. pl.fém. de xaipÓEtç. 

KatpoffxouEai-w, f. rjaco, épier 
Toccasion. R. de 

KaipooxÓTroç, oç, ov, qui épie 
loccasion. RR. xaipóç, (jxo7C£'a). 

Kaipox7]p£tó-ôlj, f. yjuü), épier 
roccasion ; act. épier, gueller. RR. 
x. xrjpéa). 

r KatponfipYiuiç, ew; (t?i), le soin 
d'épier roccasion. 

KatpofvXaxéto-ü, f. -^m, épier 
loccasion; observcr Tétat líunc 
chose. RaipoçuXaxEiv -yv yp-qaiv, 
Aristt. éiiier Tinstant de se"servir 
de qe. KaipoçuXaxefv Tyv tcóXiv , 
Dem, observei* rétat présent de la 
ville. RR. x. çoXávTW. 

KatpoçoXaxta, aç (X,), actiou 
d'épier roccasion; vigilance. 
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? KaipoçuXaxtfío-w, f. c. 

xaipoçuXaxsw. 
Kaipófrt-w, f. waío , lisser, tra- 

mcr. R. xáTpo;. 
KaCpwjxa, aio; (TÒ),tlssu. 
Kaípwat;, ew; (t?|), laction de 

tramer, de tisser. 
Katpworpi; ou KaipwdTÍç, (ôoç 

(^), femme qui fait metier de tra- 
mer , de tisser. 

Kocitfapeuo), f. evao), agir en 
empereur, en César. R. KaTuap. 

Kaíxoi, adv. pour xaC toi, et 
cependant, ou simplement, cepen- 
dant, toutefois. KaCTOiye, pour xaí 
roí ye. Voyez xaC et roí. 

KAÍa, / xaO<Tío (aor. SxYja. 
parf. xéxayxa. parf. pass. xéxau- 
pai. aor. pass f, ixaúOyjv ok èxár(v. 
verbal, xautéov ou xauaieov), brú- 
ler, faire brúler, consumer par le 
feu ; embraser, incendier; allumer 
desfeux; brúler un mort; brúler, 
causer un effet semblable à la brú- 
lure, en parlant du frold, de la neige, 
etc.; brúler, enflammer, au/ig.\\Au 
passif brúler, être brúlé; éprouver 
une chaleur excessive; être aident, 
enflammé, au propre et au fig. Aàç 
xaiopévTi, Luc. torche ardente. Kaí- 
eaQaí tivoç, Athén, brúler d'amour 
pour quelquTun.||//u moyen, Puét. 
comme à Vact, 

■k Kàx, contr. Poet.pour xai èx. 
t Káx, nour xaxá devant un x, 

dans ccs formes poétiques xàx xs- 
çaXyjv, etc. Lisez en un scul mot 
xaxxE<pa)^v, etc. 

? Kaxáêiri, yj; (^), c. xaxxá6-ri. 
7 Káxaêoi;, ou (^), c. xáxxaêo;. 

KaxaYysXeaj-w, / annon- 
cer une maLvaise nouvelle. R. xa- 
xáyyeXoç. 

KaxayyeXCa, a; (í)), mauvaise 
nouvelle: <7/0/^ diffamation? 

KaxáyyEXo;, oç, ov,qui annonce 
une fâcheuse nouvelle. RR. xaxó;, 
áyyeXo;. 

■k KaxáyyeXToç, oc, ov, Pcét. an- 
nonce malbeiireusement; causé par 
une triste nouvelle. RR. x. àyyéXXo). 

KaxaXía , a; (t?i) , mercuriale 
• lomenteuse, plante. R. de 

f KáxaXov , ou (vò), Gloss. rem- 
part, muraille. R... ? 

KaxavSpía, aç(^), làcheté. RR. 
xaxó;, àvrjp. 

+ Kaxavew-Õ), lisez xaxxovóo, 
Lacéd.pour xaTaxováw-w, aaimer, 
exciter. RR. xaiá, àxováw. 

k KaxavO^ei;, eoaa, ev, Poét, qui 
a de vilaines fleurs ou des íleurs mal- 
faisantes. RR. xaxó;, avôo;. 

Kaxáw-ã), voyez xaxxáw, 
KàxeT, contr. pour xai èxeT. 
KàxeíOev, contr, 7?. xal èx£T9sv. 
KàxeTvo;, contr.p.^aX éxeívo;. 
Ràxecoe, contr. p. xal éxeíae. 

espcrer mal de Tavenir. RR. x, íln^iú. 
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Kax£p.cpaTo;, o;, ov, malson- 

nant, qui sonne mal à Toreille : 
obscur, equivoque : indécent, ob- 
scène ; de mauvais augure : rare- 
mcnt, mal famé. || Suhst, KaxápLça- 
tov, ou (tò) , en gramm. mauvaise 
consonnance; mot malsonnant. 

Kaxep,çáTCú;, adv. d'une façon 
malsonnanle. 

Káxevtpéxeia, a; (^1), fraude, 
fourberie. R. de 

Kaxevrpe^ç, iqç, éç, fourbe^ 
rusé. RR. x. èvTpejróç. 

Kaxf.vTpey w;, adv. avec astuce. 
? Kaxepyadía, a; (íi), mauvaise 

élaboration, mauvaise digestion. 
RR. x. èpydt^opai. 
t Kaxepyárn;, ou (ó), mauvais 

ouvrier ? Néol. qui fait le mal; mal- 
faisant. RR. x. èpyárrç;. 
t Kaxepyáxi;, lôo; Néol.fém. 

du prcc. 
Kaxepyexy);, ou (ó), celui qui 

nuit, quifail dumal. RR. x. Ipyov. 
Kaxgpyéxi;, 1S0; (Vj), malfai- 

sante, qui nuit, qui fait du mal. 
t Kaxecrxój, ou; (Vj), Gloss. infor- 

tune, malheur. RR. x.tffTrjpii. 
■k Kaxéo/axo;, o;, ov, Poét. qui 

est le dernier des maux ou des mi- 
sérables. RR. x. ÍGyjxxoz. 
f Kaxeçaxov, //jcz xaxójxçaxov. 

Káxrj, t)t: (t^), làcheté : qfois 
mauvaise qualité, vice, sujet de re- 
proche : qfois mauvaise fortune , 
malheur? R. xaxó;. 

KaxYjyopéw-w, f. rjcrto, décrier; 
injurier. R. xax-óyopo;. 

K axriyopía, a; (íj), médisance ; 
diffamalion; injure. 

Kaxyjyópiov, ou (xò), dans cetle 
phrase : Kaxxjyopíou óCxy), plainte 
en diffamalion. 

Kaxrjyopo;, o;, ov {comp. xaxr;- 
yopíaxepo;. sup. íaxaxo;), médi- 
sant; qui injurie. RR. x. àyopeúco. 

Kaxrjyópw;, adv. injuneuse- 
menl. 

k Kax^Ôrj;, rj;, e;, lon. p. xaxo- 
r.Ôyjç. 

? Kax^{i-£po;,o;, ov,c.xa^(J-epoí' 
* KaxTTTreXóoj-ãj, f. r\Giú, Poét. se 

porter mal; être mal à son aise. 
RR. x. ■JieXopai. 

■k KaxY)7reXia, a; (^), Poét. mau- 
vaise santé; malaise. 

Kaxía, a;(íi), vice: làcheté : 
incapacilé : déshonneur ; faiblesse : 
qfois méchanceté, et en général, 
mauvaise qualité quelconque : ra- 
rement, malheur, chagrin, contra- 
riélé. R. xaxó;. 

Kaxi^óxe^vo;, o;, ov, qui trouve 
toujours à critiquer; qui n'est ja- 
mais content de soi-même, en pari. 
d'un ar tis te. RR. xaxíÇco, xeyvyj. 

Kaxí^a), / ícrfo, avilir, flélrir : 
qfois blâiner|,— xivá xivo;, qn de 
quelque chose : Poét. rendre faible 
ou lâche, amollir, aufig.\\Aupassif, 
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être avili, etc.: s^vilir, faire preuve 
de làcheté. R. xaxó;. 
f Kaxíjxrjvo;, o;, ov, Gloss. nú 

sous une mauvaise lune , malheu- 
reux. RR. xaxó;, p^vr). 

Káxiov , neut. de xaxCcov , ou 
adv. comp. de xaxw;. ■ 

Kaxtopó;, ou (ó),Llâme, repro- 
che. R. xaxtÇa). 

Kaxiaxéo;, a, ov, adj. verbal de 
xaxíÇw. 

Káxtaxo;, yj, ov, sup.de xaxó;. 
Kaxíwv, wv, ov, gén. ovo;, com- 

par. de xaxó;. 
★ Kax^oaai, Zior.yooKr XYjxCouaai. 

Kaxxágyj, yj; , marmite à 
trois pieds. R. xáfío;. || Q/ów per- 
drix ? Voyez xaxxaêí;. 

Kaxxaêí^to, f íaw, imiter le cri 
de la perdrix. R. xaxxaêí;. 

Kaxxáêiov, ou (xò), petite mar- 
mite. R. xaxxáêrj. " 

Kaxxaêí;, íóo; (íj), perdrix, per- 
dreau. R. xaxxáÇw. 
t Káxxaêo;, ou (ó), Néol. pour 

xaxxágyj, marmite. 
t Kaxxá^o), / áow, Gloss. ca- 

quetter, glousser, </// des poules 
qui pondent. 

Kaxxãv, subst. indéct, de 
Kaxxáa) ou Kaxáw-w, mot en- 

fantin pour yéX.io. 
? Kaxxeíai, Poét. c. xaxx^ai. 
■k Kaxxetovxe;,P.^.xaxax£(ovxe; 
k KaxxEípaXTjv, Poét. pour xaxà 

x£çaX^v. 
k KaxxEçaXrj;, Poét. pour xaxà 

XEfpaX^;. 
Káxxvj, y)ç (íj), excrément. R. 

xaxxáa). 
k Kaxx^ai, Poét. pour xaxax^at, 

infui. aor. 1 de xaxaxaío. 
k KaxxópuOa, Poét, pour xaxà 

xópuOa. 
k KaxxopuçYjv , Poét. pour xaxà 

xopuç^v. 
k Kaxxpúuxw, Poét. pour xaxa - 

XpUTTTO). 
k KaxoaiaxTQ;, ó;, Poét. hon- 

teux. RR. xaxó;, atox^Ç- 
t Kaxoaváoxpoço;, o;, ov , Néol, 

insociable. RR. x. àvaoxpáçw. 
k Kaxoêáxxeuxo;, o;, ov, Poét, 

donl les transporls sont mêléa de 
tristesse. RR. x. pax^euco. 

KaxóSio;, o;, ov, qui mène une 
vie triste, pénible. RR. x. pio;. 

KaxoSXaoxéw-ôá,/ ^aa), germer, 
pousser mal ou avec peine. R. de 

KaxoêXaox^;, tq;, é;, et 
KaxóêXaaxo;, 0;, ov, qui pousse 

mal ou avec peine. RR. x. pXaorávw. 
t KaxóêXrjxo;, o;, ov, Schol. mal 

lancé ou mal frappé. RR. *• páXXa). 
KaxoêoXáw-w ,fri^y 

une mauvais poinl, au jeu de e 
RR. x. poXó. ; j^.-ore 

KaxoSépo;, 01, ov, qu' RR 
des mets impurs ou malsa* 
x. pi^pwoxw. 
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* K«xoêovi)rúo(i.ai {d'ou te part. 

x«xo6ouXeu0eí<r«), Poét. être mal 
inspiré. R. xaxóêou),oç. 

Kaxoêou).t«, ocç (í), maurais 
dessein; action mal concerlée; im- 
prudence. 

KaxóíouXo;, oç, ov , cpti forme 
ou qui inspire de mauyais desseins: 
roauvais conseiller: imprudent, ia- 
sensc. RR. xaxóç, pouXfj. 

KaxoêouXooóyr], rjç (^), Poét. 
pour xaxoêouí.ía, 

KaxoSoóXw;, adv. imprudem- 
ment. R. xocxóêooXo;. 

K«xéfa|j,6poç, oç, ov, malheu- 
reux par soa gendre. RR. xaxóç, 
yapêpóç. 

Kaxoyapía, «ç (^), mamais ma- 
riage. R. xaxÓYapoç. 

KaxoYapitov, ou (rè), sf oí/Kaxo- 
Yaptou Jíxri, plainte ca sóparatioa 
pour cause de maringe HlégUime. 

KaxÓYapoç, oç, ov, nial marié. 
RR. xaxóç , Y^t10!- 

KaxoYOÍrtuv , ovoç 16, íj) , maa- 
vais voisia; mal avoisine: qui afUige 
le voisinage. RR. x. yeítwv. 

Koxoyóvsioç, oç, ov, qui a une 
vilaine barbe. RR. x. yóveiov. 

KaxoYtvr.ç, rjç, íç, mal né, d'une 
naissancc obscure ou Ixoaleuse. RR. 
x. y^voç. 

KaxÓYvipwç, ojç, (ov, qui a une 
mauvaisc vieillesse. RR. x. YÍP"?- 

KaxoYXü)oafa,aç(í]), de 
KaxÓYXwoooç, oç, ov, médisant, 

qui a niauvaise langue : Poét. la- 
menlablc. RR. x. Y^õáffoa. 

K.axOYvti)[iovíw-£ó, f f.Kc, avoir 
une mauvaise idée; élre mal dis- 
posé, — itepí tlvo;, pour quel(ju'un. 
K. xaxoYV(óp,tov. 

KaxoYva>p.oiTÚvn, r; (^), mau- 
vaise idce, mauvais dessein , mau- 
vaise disposition. 

KaxoYV(í)(iü)v, r^y, ov, gén, ovoç, 
qui a de mauvaises idées: mal dis- 
posé: qui manque de jugement. RR. 
x. YVtópri. 

KaxÓYOvoç, oç, ov, né pour le 
malbeur. RR. x. Y^opa,. 

KaxoYÚvatoç, oç, ov, malbcurcux 
en femmcs. RR. x. Yuvrj. 

KaxoSatpováM-i, / jjoo,, être 
poussé par un mauvais génie, tPoh 
par ext. être en delire, être inscnsé. 
R. xaxoSodpory. 

Kaxoíai|sovfM-S>, / êl(jW, être 
malbeureux. 

Kaxo5aip.6vT]pa, avoç (xó), et 
KaxoSatpovía, a;(í;), malbeur: 

tjfois delire, démeace. 
KaxoóaipovíCiü, / £om, plaindre, 

regarder comme mafbeureux. 
Kaxo?ai[iovixóç, r, óv, de mau- 

vais genie; qui porte malbeur. 
KaxoSaLpovioxaí, wv (ot), so- 

cicté de liberlins, à Athines. 
KaxoSaipóvwç, ado. misérable- 

meut. 
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★ Kaxo5ai[xo(7ÚvYi, tji; (y)}", Poét. 

pour xaxo8ai(i.ov(a. 
KaxoSatjxwv, wv, ov, gén. ovoç, 

malheuretix <jfois fou, insensé. || 
Snbst. (ó), mauvais génie. RR. xa- 
xóç, 8ai(xwv. 
t KaxoSáxporoç, oç, ov, G/oss. qui 

verse ou fait couler des larmes amè- 
res. RR. x. Sáxpuov. 
t Kaxo5exTSÓw, / eúow, G/oss. 

mallraiter. RR. x. oeyopiai. 
KaxóSepp-oç, oç, ov, qui a une 

vilaine peau. RR. x. Óóppia. 
f Kaxoótáxovoç, oç,, ov, G/. mau- 

vais administrateur. RR. x. 6iá- 
xovoç. 

KaxoScSaoxaXów-w, / en- 
seigner mal: inslruire ou former au 
mal. R. xaxoSiôáoxaXoç. 

KaxoSiôaoxaXa, aç (^), mauvais 
enseignement. 

KaxoSiÔáoxãXoç, ou (ó), qüi en- 
seigne le mal. RR. x. 5i8áoxa>.oç. 

KaxoSixía, aç(^), jugemenl ini- 
que. RR. x. ôíx^. 

Káxo8p.oç, oç, ov, qui sent mau- 
vais. RR. x. ò8(xy). 

Kaxoóóxtpioç, oç, ov, mal famé. 
RR. x. Sóxinoç. 

Kaxoôo^éw-w, f r((7w, être mal 
famé : avoir une opinion fausse. R. 
xaxó5oÇoç. 

KaxoôoÇía, aç (^), mauvaise ré- 
putation : ojíinion fausse; 

KaxóSo^oç, oç, ov, mal famé; 
peu eslimé : qui a de mauvaises 
opinions. RR. xaxóç, Só&x. 

KaxoSórriç, ou (ó), auteur de 
maux. RR. x. ítSwpLi. 

KaxoSouXa, aç (^), mauvais es- 
clavage ; niauvaise conduile d'un 
esclave. R. dc 

Kaxó5ou>.oç, ou (ó), mauvais es- 
clave. RR. x. ôouXoç. 

Kaxoópofxta, aç (í)), laction de 
mal courir. RR. x. ôpópioç. 

KaxóSwpoç, oç, ov, qui fail ou 
recoil des présents funestes ; Poét. 
qui est soi-méme un fuueste présent. 
RR. x. ôwpov. 

KaxociS^ç, i^ç, óç, cTunc vilaine 
apparence. RR. x. ct^oç. 
t Kaxoeijiovía, aç (íj), Schol, mau- 

vaise tenue dansles vêtements. W.de 
KaxoEÍjxwv , wv, ov, mal vêlu. 

RR. x. efjjLa. 
KaxóexToç, oç, ov, c. xáyexTOç. 
KaxoeXxi^ç, ^ç , éç , ulcéré, qui 

presente les caracteres d'un ulcòre 
malin. RR. x. £Xxoç. 

Kaxoéueia, aç (^), langage vi- 
c:eux : médisance. RR. x. ettoç. 
t Kaxoeuía, aç (íj), Gloss. m. sign. 

KaxoEpyaoía, aç (íj), mauvais 
service. RR. x. âb-yá^òpiai. 

KaxoepYÓw-w, /. Yjow, èlre mal- 
faisant. R. xaxoepYÓç. 

KaxoepY^;, tíç/óç, c. xaxotpYÓç. 
KaxospYÍa, aç (^), méchancelé; 

mauvaise action. 
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KaxospYÓç, 6ç, óv, malfaisant. 

méohant. RR. êpYov. 
KaxoCuXla, aç (f,), mauvais goút, 

affeclation, recbercbe : Eccl. zèle 
mal placé. R. de 

KaxóÇriXoç, oç, ov, qui imite o" 
recherche ce qui est mauvais; qui a 
le goét fanx, affecté, maniéré {d'ou 
Tò xaxó^Xov, raffectation, la re- 
cbercbe ) : Eccl. qui a un zèle mal 
placé. RR. x. Çiftoç. 

KaxoÇiíl.Oíç, ado. sans goút. 
* KaxcÇoía, aç (f,), Poét. c. xaxo- 

ítota. 
Kaxoítúótó-w, / rjato, mencr une 

vie mallieureuse. R. xaxóíiooç. 
KaxoCwta, aç (^), vie malheu- 

reuse. 
KaxóÇwoç,aç, ov, qui mène une 

vie malheureuse. RR. x. 
Kaxoriôeia, aç (f,), mauvaise ha- 

bitude : nicchancelé; malignité. R. 
xaxov)6v]Ç. 

_ Kaxo^eeopo, aroç (tò), trail de 
mécbanceté. R. de 
t Kaxoíifleúopai , f eucopai, 

Schol. être méchant. R. de 
KaxoéOviç, rií, £Ç (comp. éave- 

poç. sup. éatatoé) , vicieux , qui a 
de mauvaises habitudes : malicieux, 
méchant : malin, d'une nature ma- 
ligne, en pari. d'une maladie, cTim 
ulcère. Tò xaxónSeç, la mauvaise 
habitude, RR. xaxóç, qOoç. 

Kaxor,9£a, oc(íi), c. xaxo^Oeía. 
K axoq0ti;op.at, J £(rop,ai, tonrner 

malignement en dérision, avec Cacc. 
KaxorjOwç, adc. mécbamment, 

malignement. 
* RaxoqTtop, cop, op, gén. opoç . 

Poét, qui a le coeur dur dk cor 
rompu. KR. x. vjTop. 

Kaxorixéçiriç.íç.qui sonnemal; 
qni a une mauvaise consonnance. 
RR. x. yj^oç. 

? Kaxóyi^oç, oç, ov, m.sign. 
KaxoQaX-Tróç, óç, qui chaufTe 

ou réchauffe mal. KR. x. OaX-nw. 
KaxoOavaofa, aç (^), morthon- 

teuse ou malheureuse. Jl. de 
KaxoOávaToç, oç, ov, quidonne 

ou reçoit une mort honleuse : qui 
meurt misérablement. RR. xaxoç, 
Gávaxoç. 

KaxoGéXeta ou Kaxo6£),ía,aç (^), 
malveillance. R. de 

K.axo0eXirçç, riç, éç, malveiUánt. 
RR. x. 6éXw. 

KaxoOeXwç, adv, mécbamment. 
KaxóGsoç, oç, ov, qui adore des 

dieux mécbants ; qui a mauvaise 
opinion des dieux : qui est poussé 
par un dieu ennemi. RR. x. Oeóç. 

KaxoOspaTTEÍa, aç (íi), guérison 
mal faite. RR, ÔEpaTCEÓw. 
t KaxoOépeioç, oç, ov, Néol, oü 

Fété est insupporlable. RR. x. Oápoç, 
•k Kaxo6rJp,0(TÓvr(, yjç (ió)» PoéL dé- 

rangement, désordre. K. dt 
■k KaxoG^juov, wv, ov, gén. ovo; 
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Poét. dérangé, désordonné, déréglé. 
RR. X,. 

Kaxo6yivéío-c«j, /"rjaw, être dans 
une triste situation, ne pas prospé- 
rer. Voyez e-uÔrjveu). 

■k Kax6epoo;-ovc,oo;-ou;, oov-ouv, 
Poét. qui dit ou qui annonce du 
mal. RR. x. 6p6o;. 

Kaxo6v>|iá(i)-<i>, f. r^crw, élre dans 
une mauvaise disposition d espril. 
R. xaxóôujxo;. 

Kaxoôup-Ca , aç (íj) , mauvaise 
disposition dV.spril;abatt€menl, dé- 
couragement; malveillanee, iniraitié. 

Kaxó6u(ioç, oç, ov, mal disposé; 
découragé ; mal inlentionné. RR. 
xaxó;, 0'jp.6ç. 

■k Kaxo9up.oa-úvY], yj; {f\)rPoét. p. 
xaxo6upia. 
t Kax6ôup<T0!;, oc, ov, Schol. dont 

le ibyrse esl terrible.RR.x. ôúpoo;. 
KaxóOuxoç, oç, ov, qui fait de 

misérables sacribces. RR. x. Outo. 
Kaxoixovóp.o;, ou (ó),. mauvais 

administrateur. RR. x. oixovójxo;. 
■k KaxotXioç, ou (íj), Poét. Ia fu- 

nesle llion. RR. x. s,IXio;. 
? Kaxotvía, a; (íj), c. xaxooivía. 

RaxoxapirCa, a; (íj), mauvaise 
qualité des fruils : stérililé. RR. x. 
xapTtóç. 

KaxóxapTto;, oç, o^, qui pro- 
duil de mauvais fruils r stérile. 
t KaxoxéXaSo;, oç, ov, Schol. qui 

rend un mauvais son. RR. x. xe- 
Xa6oç. 

KaxoxápSeia , aç (^i), gaia bon- 
leux : bassc cupidité. R. de 

Kaxoxepôyjç, r,ç, éç, qui fait des 
gains bonteux, bassement cupide. 
RR. x. xépSoç. 

■k KaxoxXsiQç, rj;, éç, Poét. mal 
famé. RR. x. xXéoç. 

KaxóxvvijjLoç, oç, ov, qui a de 
vilaiues jambes. RR. x. xvyi(AYj. 

Kaxoxoíp-rjToç, oç, ov, qui dor! 
mal. RR. x, xoi(xá(*). 

Kaxoxpioía, .aç (f,), jugemenl 
illcgal ? RR. x. xpíatç. 

Kaxóxptxoç., oç, ovrcommeZ\j(j' 
XplTOÇ. 

+ Kaxoxxep^ç., iqç, éç, Gloss. mal 
* enseveli. RR. x. xtépea. 

f KaxoxxépKJTOç, oi, ov, Schol. 
m. siga. 

■k KaxóXcxxpoç, oç, ov, Poét. qui 
a un commerce criminei, inceslôcux 
ou adultère. RR. x. Xéxxpov. 
t KaxoXip.éviaToç, oç, ov,.Schol. et 

KaxoXCpievoç, o?>ov, dontle port 
est peu siir. RR. x. Xipi^v. 

KaxoXoyéw-a), f. injurier, 
dccrier. R. xaxoXóyoç. 

KaxoXoyía, aç (t?í), injure. 
KaxoXoyixóç, r(, óv, injurieux. 
KaxoXóyoç, oç, ov, qui dit des 

injures, médisant, détracteur : en 
parlant des choses, injurieux, diíla- 
maloire. RH. x. Xóyoç. 

KaxoXóyw;, adv. du préc. 
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Kaxojxaôyjç, "nç, éç, qui apprcnd 

mal ou difficilement ou de mauvaises 
cboses. RR. x. jjiavOávo). 

Kaxofiavéw-ã), f. r\<jw, étre en 
delire. RR. x. piaCvojxat, 

KaxópLavtiç, ea)ç(ó, ^),propbète 
de malheurs. RR. x. (xávxiç. 

Kaxopiaxéio-ãj, f. rjorw , com- 
battre lâcbemenl ou déloyalemenl. 
RR. x. \ká.yy]. 

Kaxop.axia, aç (íj), combat dé- 
loyal, lulle crirninelle. 

* Kaxop.éXexoç, oç, ov, Poét. qui 
ne célebre que des malheurs. RR. 
x. {xeXérr,. 

KaxojxeTpéíD-cú, f yjaa), mcsurer 
mal. R. xaxópieTpoç. 

KaxofxéxprjToç, oç, ov, mal me- 
suré ; en t. de gramm. mal scandé. 
Tòxaxojxéxp^xov^aute contrelame- 
sure du vers. RR. xaxóç, p.£Tpéa). 

Kaxop.£Tpia, aç(i?j), faute contre 
la mesure. 

KaxójxsTpoç, oç, ov^ qui mesure 
mal: mal mesuré. RR. x. (jitpov. 

■k Kaxop-r^rjÇ, éç , Poét. qui 
medite le mal; astucieux, trom- 
peur. RR. x. |j.yí5oç. 
♦ Kaxop.>í<TTwp, opoç(ó), Poét.qui 

medite le mal. RR. x. |jLr45o(xai. 
KaxofxrjTYjp, £po;(^), mère mal- 

beureuse. RR. x. {x^rríp. 
■k Raxo^rriç, ou (ó), Poét. comme 

xaxóixyjTiç. 
k KaxojXYjTC*!, yjç ft), Poét. lon. 

mauvais desscin , fraude. R. de 
k KaxójxviTiç, 10ç (ó, íj), Poét. qui 

a de mauvais desseins ou qui donne 
do mauvais conseils; malveillanl; 
fourbe, trompeur. RR. x. (xyítiç. 

? Kaxóp.r)Toç, oç, ov, w. sign, 
k Kaxop.yjTwp, opoç (t?i), Poét. qui 

est mauvaise mère. RR. x. (xyjTYip. 
? Kaxo|X7j^aváop.ai-&(xai, et 

Kaxop.Yj5(avéa)-à>, / , fairt 
d^dieuses macbinatious. R. xaxo 
ar^avoç, 

Kaxo[XY)yavía, aç {y\), macbina- 
lion coupable. 

Kaxo|x^xavoç, oç, ov, qui ma- 
cbine le mal; arlisau de mallienrs. 
RR. xaxóç, [xrjxaviQ, 

KaxopLyj^ávcoç, parde mau- 
vais arliíices. 

? KaxojxiXía, aç (^), mauvaise 
compagnie. RR. x. ójxiXía. 

K^cxoftLix^toç, OÇ, ov, qui imite 
mal. RR. xj (xip,£0(xai. 

Ko.xojxi|i.^Tü)ç, adv. en imitant 
mal ou grossicrement. 

Kaxó[xujOoç, oç, ov, qui recom- 
pense mal : mal recompense. RR. 
x. [ucOóç. 

Kaxojxotpía, aç (^), mauvais 
sort, infortune. R. de 
t Kaxojxoípioç, oç, ov, Gloss. et 

Kaxó{xoipoç, oç, ov, infortuné, 
RR. x. ptoipa. 

Kaxó(xopoç, oç, ov, m, sign. 
RR. x. p-ópoç. 

KAK 719 
Kaxoliopçía, a; (#,), laideur, dií 

formité. R. de 
Kax6(iop9o;, o;, ov, laid^if- 

forme. RR. x. p.op pr. 
Kaxupioucría, ai; (-fi), mauvais^ 

musique. R. de 
Kaxónouooç, 04, ov, discordam. 

RR. x. (ioüaa. 
Kaxá|jio)í6o;, ó;, ov, qui se fa- 

tigue beaucoup, ou qui travaille en 
vain. RR, x. (j.óx9o;. 

Kaxóv, oü (tò), nrulrc de y.axó::, 
dcmploie souvent comme subst. mal; 
vice; tort; peine; malheur; dom- 
mage; cháliment; crime; láclieté ; 
déslionneur. /''jei. xotxdo. 

Kaxovoéüí-õ», f. f toi, être mai 
dis|)Osé/)oar quelquun : ISéol. mal 
comprendre. R. xaxávooç. 

1 Kaxovóviío;, 0;, ov, Néol.pour 
xaxóvoviç. 

Kaxóvoia, a; (í,), malvcillaace, 
aversion, inimilié. 

Kaxovopíop.ai-oõpat, f. mS^ao- 
p.at, élre régi par de mauvaises lois 
R. xaxóvopo;. 

Kaxovopía, a; (iíj), mauvais gou- 
vernemenl. 

Kaxóvop.o<;, oc, ov, régi par de 
mauvaises lois. RR. x. vópo;. 

Kaxüvoo;-ouç, oo;-ou4, oov-oov 
[comp. oiiarepo;. sup. odoraroç), 
mal inleutiouné, malveillanl, — 
xiví, pour qn. RR. x. vou;. 

? Kaxovóu;, aí/r. comme xaxóvm;. 
t Kaxovú(jL9EUTo;, o;, ov, Schol. 

mal marié. RH. x. vup^EÚw. 
* Kaxovúp.910;, o;, ov, Poét. ei 
* Kaxóvu(i.9o;, o;, ov, mal marié; 

marié sous de funcstes auspices; qui 
est d'un mauvais époux ou d'uiic 
mauvaise cpouse. RR. x. vú|i9ri. 

. K ay.á iui^adíi. avec malveillance, 
R. xaxóvou;. 

* KaxoíeivÍY), lon. p. xaxo^Evía. 
■k KaxólsLvoç, lon. p. xaxóÇevoç. 

KaxoÇevía, a; (Vj), caractèie ia- 
hospitalicr, R. de 

Kaxó^svo;, oc, ov, inbospilalier; 
HfoU mallieureux en liôtes, qui a de 
mauvais bôles. RR. xxxó;, Çévo;. 

Kaxo$úvETo;,o;, ov, babile dans 
la scieuce du mal. RR. x. ouvetó;. 

Kaxooivía, a; (í;), mauvaise 
qualilé du viu. RR. x. olvo;. 

KaxoTcáOEia, a; (;), soulTrance; 
mauvais traitement. K. xaxojtaUrj;. 

KaxoxaOéía-iõ, f, ;ao), souUcir; 
être mallrailé. 

Kaxo7iáOr,pa, aro; (xò), comme 
xaxoTiáOEia. 

Kaxoiiaõí;, ÍC, ^C, souffranl 
mallieureux, mallrailé du sort ol 
des bommes. RR. x. 71000;. 

KaxoTtaOnixixd;, r, óv, m. sig" 
KoxóttoOo;, o;, ov, comme xa- 

■/.OTtaOr,;. . , ,. 
KaxoTcaôbi;, ad». unserable- 

+ KoxoTtopOsveúxo)^ Schol. d une 
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manière peu convenable a une jeune 
filie. RR. x. Ttapõívoc. 

* Kaxoitápõavoç, oí, ov, PoJl. fa- 
neste au\ jeunes filies. |1 Sabst. (íj), 
malheureuse jeune filie. 

RaxójtaTpií,iSo;(6, f,), (juidoit 
rouglr de sa patrie. RR. x. natpíí. 

KaxoitEpÍTtato? , o? , ov , qui 
marche mal. RR. x. rtEpiTtaTÍw. 

KaxoTtETÚç, n?, É?,qui vole mal. 
RR. *. xéropat. 
t Kaxórcripoí, o;, ov, Gloss. quia 

une mauvaisebesace. RR. /.. "rpa. 
Kaxoaivvjç, íç, sale, malpro- 

pre: aufig. vil. RR. x. mvo;. 
Haxorncrría, a; (PJ, mauvaise 

foi? jfcc/. croyance erronée. R. í/« 
KaxÓTtturoç, o;, ov, /:Cl-/, dont 

la croyance est fausse.RR. x. níovi;. 
KaxóxXaoxoç, o;, ov , mal for- 

me, mal invente. RR. x. xXaaoo). 
KaxortXáoTuç, «í/c. du préc. 
KaxoitXoéw-w, f. rjoto, faireune 

navigation mallieureuse. R. xaxó- 
-nÃoo;. 

? KaxóitXoia, a; (fi) , mauvaise 
navigation. 

KsxóitXooç-ou;, ooç-ou?, oov- 
ouv , qui fait une mauvaise naviga- 
tion ; peu navigable. RR. x. xXeío. 

* Kaxo7tX(ÚM(ra«íPoét.pour 
xaxoxXoÉw. 

KaxóitvsusTOç, o;, ov, et 
Kaxóxvooq-ovi;, oo;-ouç, oov- 

ouv, qui a la respiration difficile : 
Poét. dont le souflle est terrible. 
RR. X. TCVEÍi). 

Kaxoxoifw-M, f ifiou, maltrai- 
ler, devaster, ravager : dans le sens 
neutre, agir mal. R. xaxoítoió;. 

? RaxoTtobioiç, c. xaxoTtoútx. 
Kaxoxoinrtxóç, ú , ov , malfai- 

sant: qfois nuisible à, gèn. 
Kaxoxotía , a; (X;, mal ou tort 

que Fon fait; malfaisance; méfait. 
KaxoTcoióç, ó;, óv, malfaisant: 

rarement qui se conduit mal. RR. 
X«XÓÇ, TtOlEO). 

KaxoxoXixEÍa, a; (í), mauvais 
gouvernement; mauvaise adminis- 
tration; mauvais elat des affaires 
publiques. RR. X. xoXiveía. 

Kaxoxovrjnxó;, r, óv, peu pro- 
pre a supporter le travail. RR. x. 
XOVÉO). 

* Kaxóxovpo;, o;, ov, Poét. 
malheureux. RR. x. icóvpoç. 

Kaxo7cÓT(io);, adv. malheureu- 
sement. 

Raxónouç, ouç, oov, gén. 0S0;, 
qui a de mauvais ou de vilains 
pieds. RR- x. xoõ{. 

KaxoxpayÉw-li), f r,™, ètre 
malheureux. R. xaxoTipxyó,!;, 

y Kaxoirpáyr.iioc, ato;(TÒ), Gtoss. 
comme xaxotrpayía. 
i KaxpxpctYr,;, iíç, óí, Gt. malheu- 

reux. RR. x. itpáooo), 
Kaxoitpayía , a? (f,), mauvais 

succès, mauvaises alhures, malheur. 
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KaxoTtpaYH-ovfto-w, / ^ 

faire ou medi ler de mauvaises cbo 
ses. R. xaxoicpáYH-tóv. 
t Kaxo7cpaY(AOvixãjç,íZí/c. eí 

KaxoTrpaYP-óvcúç, adv. miséra- 
blement. 

KaxoTTpaYp.odúvy;, Y); (íi), mé- 
chanceté. 

KaxoTrpáYJxwv, wv, ov, gén. o- 
voç^qui se mêle de mauvaises cho- 
ses; malfaisant; intrigant. RR. x. 
7:paY(J.a. 

KaxoTipaÇía, a; xaxo- 
TrpaYÍa. 

Kaxo7:póa-w7:o;, o;, ov , laid de 
visage. RR. x. Tcpóo-WTcov. 

KaxÓTixepoç, o;, ov, qui a de 
mauvaises ailes, qui vole mal. RR. 
X. TCTEpÓV. 

* Kaxo^a^súç, ewç (ó), Poét. p. 
xaxop^á^o;. 

Kaxo^açfw-w, f. ^a-a), tramer 
de mauvais complots ou des desseins 
coupables. R. xaxo^pácpo;. 

Kaxoffaipta, aç (íj), trame cri- 
minelle, ruse perfide. 

Kaxopfá^o;, o;, ov , qui trame 
des desseins criminels; aslucieux, 
perfide. RR. xaxóç, faTCTW. 

* Kaxopf£XTetpa,a;(íi),P./ew. i/c 
* Kaxop^éxxrjç, ou (ó), PoeV.mal- 

faileur : malfaisant; nuisible gén. 
RR. x. (SeÇw. 

Kaxo^rjjjióvwç, adv. de xaxof- 
^yjp.wv. 

Kaxo^YijAOffúvYi, yjç (íj), medi- 
sance; mauvaise nouvelle. R. de 

Kaxo(5(ir;(JLa>v , tuv , ov, gén. o- 
vo;, médisant : qui annonce des 
malheurs : qfois qui parle mal, en 
mauvais termes? RR. x. ^pia. 

* Kaxo^poOéw-íá , f. tqcjci), Poét. 
injurier. RR. x. póQo;. 

■#c KaxoppóOrjiTK;, etoç (^), Poét, 
laction d^njurier; injure. 

Kaxóf fuYXOÇ j o?» ov, qui a un 
vilain grouin. RR. x. ^úyxoí. 

Kaxó^uOjxo;, o;, ov, mal ca- 
dencé; irregulier. RR. x. ffu6|i,ó;. 
f Kaxoffúitapoç, oç, ov,Scfiol. et 
* Kaxópfu7:oç, o;, ov, Poét. sale, 

malpropre. RR. x. ^útuo;. 
KakÓs, yj, óv {comp. irrég, %zí- 

ptov, ou Poét. xaxícov, xaxwxepoç, 
xaxíaxepo;. superl. xeípKJTOç ou xá- 
xioto*;, ou Poét. xaxióxato;), mau- 
vais, méchant, d'une mauvaise qua- 
lilé ; vicieux, défectueux ; laid, dif- 
forme; làche, pollron; inhabile, in- 
epte; vil, meprisable; méchant, 
scélérat; malheureux, sinistre.TÒ xoc- 
xóv, le mal, dans tous les sens : vice; 
tort; faute; làcheté ; crime : mal- 
heur ; malaise; déshonneur : voyez 
xaxóv, à sou rang alphab, Tà xa- 
xá, les maux,les malheurs, les mau- 
vaises qualités, les mauvaises aclions. 
Kaxóv xi Tcoieív, faire du mal, mal- 
traiter, avcc l'acc.y rarement avec 
le dat. Kaxóv xi uác^x^iv, éprouver 
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quelque malheur, être maltraité; 
j>ar euphémismCj qfois mourir. |( Le 
sens primitif est pcut-être lâche, pol- 
tron. R. xá^w. 

? KaxóaEp.voç, o;, ov,/>. á<7e[J.vo;. 
Ka/.óaYipt.oç, o;, ov, de mauvais 

augure. RR. xaxór, a^fxa. 
* Kaxóinvoç, o;, ovyPoét. ou lon. 

nuisible. RR. x. (jívop.ai. 
Kaxoatxía, aç (íj), dégoút desa- 

liments. R. de 
Kaxóaixo; , o?, ov, dégoúlc , 

sansappétil ou qui mange avec dé- 
goút; qui prend les remèdes en aver- 
sion : qfois qui mange de mauvais 
aliments ou qui n^esl pasbon à man- 
ger ? RR. x. tnxoç. 

Kaxo(jxeXy)ç, tqç, éç, qui a de 
mauvaises jambes ou une mauvaise 
jambe. RR. x. cyxeXo;. 

* Kaxoaxr,VYÍ<;,-fo, éç, Poét. laid, 
difforme.RR. x. ax-^voc. 

* Kaxo(Tp,ía, aç (í)), Poét. odeur 
infecte, puanteur. R. de 

* KáxotTp.o;, oç, ov, Poét. puant, 
infect. RR. x. Ô(T(jly). 

Kaxócr7rep|j.o;, oç, ov, qui pro- 
duit de mauvaises semences. RR. x. 
CTTtEpfJLa. 

KaxóuTiXaYXVOÇ i o;, ov , qui a 
lecoeur lâche,craintif, peureux. RR. 
x. o-jrXáYXVov. 

KaxoaTiopía, a; (^j), mauvaise 
semence. RR. x. (nreípa). 

■k KaxoffxaôÉco-õj, f. rjoío , Poét. 
être en mauvais état : être con 
traire, en pari. du vent, R. de 

■k KaxoaxaOiQç, r^ç, éç, Poét. en 
mauvais elat. RR. x.hxxYjpi. 

■k Kaxocrxévaxxoç, o;, ov , P. qui 
gémil Irislement. RR. x. axevá^w. 

K.axoaTop.ax£fc>-tó> Jl^crw, avoir 
un mauvais estomac ; souffrir de 

. Testomac. R. de 
Kaxofrxópaxoç, oç, ov, qui a un 

mauvais estomac : nuisible à Teslo- 
mac, indigeste. RR. x. orópia^oç. 

Kaxoaxopiéw-ci , f rjauj , 'avec 
Vacc. injurier : qfois sans regime 
prononcer mal ? R. xaxócixojxoç. 

Kaxoarojjua , aç (f), injure : 
mauvaise prononciation. 

Kaxóoxojxoç, oç, ov , qui in- 
jurie ; qui prononce mal: qui sonne 
mal à Toreille. Tò xaxó<Txo|j.ov, 
Longin, mauvaise prononciation. 
RR. yIocxoç, crxópa. 

Kaxóaxptoxoç, o;, ov, qui a un 
mauvais lil, mal couché ; mal fait, 
dur ou mauvais, en pari, d'un lit. 
RR. x. orxpwvvup.1. 

i Kaxotjup-êCYaaxoç, oç, ov, Néol, 
incompatible. RR. x. aup,êi6áCa). 

KaxooúfxêouXoç, oç ov, mau- 
vais conseillcr. RR. x. aOpiêouXoç. 

"1 KaxotTuvávxYixoç, oç, ov , Néol. 
de dilíicile abord. RR. x. auvavxáw, 

? Kaxoaúvexoç, oç, ov, c. xaxo- 
$úvexoç. 

[ K«xocvvyi,*/);(í)),íWo/. p. xaxoç. 
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Ksexoduvôeaía, a; (íj), complol 

criminei. B.. de 
Kaxoo-úvôsxoç, o;,ov,mal com- 

posé; mal ajusté; mal constilué. RR. 

KaxoaútTTaxo;, oç, ov, qui n est 
point d accord. RR. x. o^uvtaxrjjxc. 

Kaxóaçaipoi;, oç , ov , qui n^st 
pas bien sphérique.RR. x. atpaTpa. 

KaxoaçuÇía , a; (^), mauvais 
pouls. RR. x. orípu^n;. 

Kaxo<TX">ip.óvwí;, adv, indécem- 
ment. R. xaxo<Txri{AO)v. 

Kaxó(TXYl|AO<:, oç, ov, et 
Raxocr^^p-wv, «pv, ov, g. ovoç, 

qui a mauvaise apparence : incon- 
venanl, indécent. RR. x.cr^^p.a. 

Kaxo JX0^e^0(J-atj /£u<ro|Aai, et KaxocrxoXéw-ãi , f. , em- 
ployer mal son loisir; perdre son 
lemps. R. xaxóo^oXoç. 

Kaxoo)(oX!a , a; (íj) , mauvais 
emploi des loisirs, perte du lemps. 

Kaxóa^oXoç, oç, ov,quiemploie 
mal son loisir, qui perd son lemps : 
affeeté, maniéré dans son style: 
^ifois indécent : Poét. qui cause un 
relard funesle. RR. xaxóç, o^oX^. 

KaxoaxóXwç, adv. dupréc. 
Kaxóxaxxoç, oç, ov, mal range. 

RR. x. xácro-w. 
Kaxoxexvía, aç (íj), mauvaise 

progenilure. RR. x. xáxvov. 
KaxoxeXeúxrjxoç, oç, ov, qui se 

termine mal. RR. x. xeXeuxáw. 
* Kaxoxepjxwv, wv, ov,gén. ovoç, 

Poét. qui finil mal. RR. x. xéppLa. 
K.axOTe)(V£a)-ã> , f. r^aa), em- 

ployer de vils moyens, user de ruse 
ou d'intrigue; (ifols mettre Irop 
d'art, raffiner : ocí/Vcmew/, duper, 
tromper; (tfois falsifier, allérer. R. 
xaxóxe^voç. 

Kaxoxéxvyi|j.a, axoç (xò), et 
Kaxoxexvía, dtç (^), fraude, as- 

tuce, intrigue, souvent, défaut de 
goút dans les arts; mauvais goút, af- 
lectalion, manière. En t. de droit, 
Raxoxe^víaç ou xaxoxexviajv ôíxyj, 
ftction en subornation de tcmoins. 
Ttóv xaxoxexviwv éXOeTv èizí xtva, 
Dérn. inlenler à quelqu^m un pro- 
cès de ce genre. 

* Raxoxe^ví^o), f. íoto, Poét. p. 
xaxoxexvéco. 

Kaxoxéxviov, ov(xò), dans cettç 
locution : Kaxoxéxviov SCxrj, action 
en subornation de lémoins. 

Kaxóxs^voç, oç, ov, arlificieux, 
fourbe : qui manque de goút dans 
son art, alfecté, maniéré. RR. x. 
Tí'Xvy). 

Kaxoxéxvíüç, adv. frauduleuse- 
ment: sans goút. 

Kaxóxrjç , iqxoç (•?)), mauvaise 
Muabté; méchancelé; láchelé; honte; 
misere; malheur. R. xacxóç. 

KaxoxpáxYjXoç, oç, ov, qui a un Miam cou. RR. x. rpáxriXoç. 
K.axoxpousúop.ai, í £vcrop.ac, 

KAK 
se conduire mal ou déloyalement, 
— Ttpóç xiva, envers qn, R. xaxo- 
XpOTTOÇ. 

KaxoxpoTrétü-w, f.riviú, m.sign. 
Kaxoxpoma, aç (^), perversilé; 

fourberie. 
KaxóxpoTroç , oç, ov , pervers ; 

fourbe. RR. xaxóç, xpÓTroç. 
Kaxoxpó-rcwç, adv. avec perver- 

silé ; avec fourberie. 
Kaxõxpoçéca-tó, f. Tjato, nourrir 

mal: dans lesens ncutre, venir mal, 
dépérir, ordinairement faute de 
nourriture. || Au passif, méme seus 
ncutre. R, xaxóxpoçoç. 

KaxoxpotpCa, aç (^), mauvaise 
nourriture; dépérissemenl. 

Kaxóxpoçoç, oç, ov, qui nourrit 
mal: qui est mal nourri; qui dépé- 
rit. RR. xaxóç, xpoçiQ. 
t Kaxoxxeía, aç(íi), Gloss, médi- 

sance, calomnie. RR. x. óaaa. 
Kaxoxuxéw-w, / yja-aj, être mal- 

heureux. R. de 
Raxoxox^Ç» éç, malheureux. 

RR. x. xúxr]. 
Kaxoxuyía, aç (i?i), malheureux 

sort, mauvaise forlune. 
? Kaxóxuxoç, oç, ov, c. xaxoxux^ç. 

KaxóüTrvoç, oç, ov, qui dort 
mal. RR. x. utcvoç. 
t KaxoÜTCovórjxoç, oç, ov, Schol. 

triste à soupçonner.RR. x. Otcovoów. 
KaxoupYew-üj, f. ^ao), agir d'u- 

ne manière perverse; user de fraude 
ou darliíice : act. mal trai ler, rava- 
ger; tromper; qfois dénaturer. R. 
xaxoupyoç. 

KaxoúpYYip,a, axoç (xò), mau- 
vaise action; mauvais traitement. 

Kaxoupyia, aç {i\\ mauvaise ac- 
tion ; méchancelé; crime. 

Kaxoupyoç, oç, ov (comp. óxe- 
poç. sup. óxaxoç), qui fait le mal; 
méchant; scéléral; nuisible à, gén. 
RR. xaxóç, epyov. 

Kaxoúpycoç, adv. mcchamment. 
Kaxouxsco-õ), f. ^aw, maltraiter. 

\\Au passify être maltraité; être lour- 
menté, afíligé. RR. x. íyps. 

Kaxouxía, aç (tPj), mauvais état; 
mauvais traitement. 

Kaxóçaxiç, coç (ó, Vj), Poét. de 
mauvais augure. RR. x. ipáxiç. 

Kaxóçaxov, ou (xò), cacopho- 
nie, mauvaise consonnance : mol 
qui sonne mal; mot d*une signiíica- 
tion obscène. RR. x. ^(xí. 

KaxoçviiiCa, aç (i?i), mauvaise ré- 
pulation ; médisance. R. de 

* Kaxoçrituoç, oç, ov, Poét. et 
Kaxóçy;(jLoç, oç, ov, de mauvais 

augure ; de mauvaise réputatíon : 
médisant, qui diffame. RR. x. (pr,|ir]. 

KaxóçÕapxoç, oç, ov,détruil, 
abímé. RR. x. ^6e(pw. 

KaxóçOovoç, oç, ov, bassement 
envieux. RR. x. çOóvoç. 

* Kaxoçôopeúç, étaç (ó), Poét. 
destrucleur. RR. x. <pOeípa>. 
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* Kaxotpõópo;, o;, ov, Poét. quj 

détruit; délélère, mortel. 
KaxóçJ.oioç, oí, ov , qui a une 

vilaine écorce; dont 1 ecorce sent 
mauvais. RR. x. 9X016;. 

+ Kaxoçoêo;, o?, ov, Néol. qui 
crainl le mal. RR. x. cpoêéo(ji.ai. ! 

* KaxoçpaSiíç, *15. é?, Poét. qui 
raisonne mal, imprudent, insensé : 
qfois malveillant. RR. x. çpáíoliai. 

* KaxoppaSía, a? (í), Poét. et 
_ * KaxoçpaSpiocnjvr), r,; (íj), Poét. 
imprudence, folie : afois malveil- 
lance ? R. de 

* KaxojppáSpLwv , tov , ov , gén. 
OVOÇ, Poét. comme xaxoçpaí^o. 

Kaxoçpováw-ü, f. xoto, penser 
mal : être insensé ou imprudent : 
médiler le mal, vouloir du mal à qn. 
R. xoixóçpwv. 

Kaxôçpooúvvi, riç (í|), impru- 
dence : qfois mcchanceté. 

KaxÓ9po)v, wv, ov, gén. ovoç, 
insensé ; qfois méchant, malveillant. 
RR. xaxóç, çpív. 

Kaxo9UT)ç, lóç, íç, qui est d'un 
mauvais naturel ou d iinc mauvaise 
conslitution ; qui vienl mal, en pari. 
des plantes. RR. x. çr,, 

Kaxo9ufa, aç (f|), mauvais na- 
turel ou mauvaise cunstitution. 

Kaxo9uüç, adv. avec un mau- 
vais naturel. 

Kaxocpuvía, aç (ij), voix ou son 
désagréable ; cacophonie. R. de 

KaxÓ9(ovoç, oç, ov , qui a une 
mauvaise voix, un son désagréable; 
discordant. RR. x. jpuvr,. 

Kaxo9(júvuç , adv. avcc un son 
désagréable. 

Kaxóyapvoç, oç, ov, qui se ré- 
jouit du mal. Kaxój(apvoç íiSovi], 
joie coupable. RR. x. ^aípto. 

* Kaxo/páT^wv, üiv, oo,gén. ovo;, 
Poét. pour v.oLv.o-/mçrl\Linu1 pauvre, in- 
digenl. RH, x. xpx,[xa. 
t KaxóxpvjíTToç, oç, ov, Pícol. mal 

employé. RR. x. ^páopat. 
Kaxoypoétü-ü, f ro'.ü, avoir 

une vilaine couleur, un mauvais 
teint. R. xaxóxpouç. 

Kaxoxpoia, aç (íj), vilaine cou- . 
leur ; mauvais teint. 

Kaxó/pooç-ouç; ooç-ouç , oov- 
ouv , d une vilaine couleur; d'uu 
mauvais teint. RR. xaxóç, ypóa. 

Raxá/uloç, oç, ov, qui fait uu 
mauvais chyle. RR. x. yuXóç. 

Kaxoxup.ía, aç (r,), mauvaise 
qualilé des sues; cacocbymie. R. de 

K.axó)çu|io;, oç, ov, qui a ou 
qui produit de mauvais sues : caco- 
chjme. RR. x. x^P-óç. 

Kaxó^oyoç, oç, ov , médisant, 
délracteur. RR. x. il/éyw. 

Kaxoyv/ía, oç (f)), faiblcsse e 
coeur, lâcbelé. R. de 

Kaxóq-oxoç, oç, ov, léclic, 
mide. RR. x. ■ ., ., 

Kaxóoj-w, / waw, maltraiter, 
46 
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endommager; dévaster, ravager; 
gàter, conompre; vexer, opprimcr, 
dilapider: qjois aífliger d une mala- 
die : qfois chagrincr. R. xaxóç. 
* Kay.Tá(j.6voii, Poét. pour xa-ra- 

XTáuevai ou xaTaxrávaij inf. aor. o. 
ãe xaTaxTSÍvw. 

* KáxTave,Poét.pour xatíKTave, 
8 v. s. aor. 2 de xa-ocxtEÍvw. 

Káktoi, ou (fi, rarement ó), 
arlichaut épineux, vulg. cardon, 
plante poiagère: Poét. chardoa ou 
opine, en general, \\r1u pi Káxioi, 
wv (oí), cardes oií chardons, cote 
d: s feiulles de iaríickaux épineux, 

Káxuvffiç, ew; (i1,), c. xaxwdi?. 
Kaxúvu, f. uvôj, rendre mau- 

vais : corrompre, gâter. {{ Au moy. 
se conduire lâchement; se déshono- 
rer. R. xaxóç. 

? Ka/.yá^ío, f áow, p. 
* Kax/euffai, Poét. pour xa-ra- 

ygZaa'.. infin, aor, i de y-aTayíü). 
K.axü>SY)ç, rn, eç, qui sent mau- 

vais, puant. RR. x. óÇw. 
KaxtóSía, aç (ft), puanleur. 

* KaxwXeOpo;, o;, ov, P. perni- 
cieux, destrucleur. RR. x. óXsôpo?. 

Kaxwvujjiíx, o;; (^)) infamie, 
honte , déshonneur. R. de 

Kaxúvupoi;, o;, ov , mal famé. 
RR. x. óvopa. 

Kaxíõi;, adv, (comp. yeTpov. sup. 
xáxtoTa), mal. ToTç íyxbn.- xaxmj 
Xpíiaõai, Isocr. user mal de ses 
avanlages. Kaxió; àçptívai, Ilom. 
renvoyer honteusement. KaxSçjtoi- 
eTv tiva, nuire a t|uelnu'un. Kctxüi; 
Xiftvi Tiva, médire de qiielqu'un. 
Kxxw; Ttátrysiv , éprouver du mal. 
Kaxiãç irpáiTEiv, ètre malheureux. 
K-axioc ISetv yuvoíxk, Pfiilostr. re- 
garder une fenxnie avec des ycux im- 
pudiques. R. xaxõç. 

Káxwaiç, ew; (•?,), action de 
mallrailer, d'eiidommager; mauvais 
trailement; dévastation, ravage; 
oppression , vexation; altération , 
corruption. Káxoxriç È"apy_ía;, Plut. 
dilapidation d'une province, c. à d. 
concussion : KaxwaEw; vpavy , ac~ 

v Çy5at'on de concussion. RaxámEtn; 6£xri, procès pour mauvais traite- 
menls. R. xaxóto. 

Kaxümxó;, máv, nuisilde, dom- mageable, — xtvóç, pour qe. 
KaxMTIXtõí, adv. du préc. 

a Kaxó)Tpia,a; (f.), adj.fcm. Poét. 
destruclnce, nuisilde. R. xaxóto. 

KaXotêíç ou KaXXaêt; , íòo; K) 
v sorte de tianse obscène. R. xúXaSpoí. 

KaXa6pe0op.ai,/. eú<i0[iai, dan- 
ser la danse nomtníe xáXagpoc. 

KaXaêpííto,/. wto, m. sign, 
KaXaêpKTttó; oO (ó), et 
KáXaSpo;, ou (ój^espèce de 

danse guerrière. Voyez xóXagpo;. 
f KaXagtóxri;, ou (ó), Bibl. pour 

àTxaXaStóxri;. 
KaXxõriçópoç, o;, ov, qui porte] 
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des corbeilles, des paniers. RR. xá- 
XaOoç, çepfo. 

KaXáOiov , ou (tò) , petite cor- 
beille, pelit panier. R. xáXaôo;. 

KaXaOíij, (So; m. sign. 
KaXaOíoxoç, ou (ó), m. sign. 
KaXa0icr|JL6ç, ou (ó), sorte de 

danse ? Voyez xaXa6pi(7(xóç. 
KaXaOoei&fo tqç, éç, qui a la for- 

me d'un panier. RR. xáXaÔoç, elSoç. 
KaXaôoetSwç, adv. en forme de 

panier. 
KaXaÔoTToióç, ou (ó), faiseur de 

paniers. RR. x. Trotéw. 
KÀAAeos, ou (ó), panier, cor- 

beille : vase oíi lon metlait rafraí- 
chir les boissons : creuset pour la 
fonte du fer : cbapiteau d'une co- 
lonne : coiffure en forme de chapi- 
leau dont sont cowonnées certaines 
statues antiques, 
t KaXáQtdat;, eco; (^), Néol. sorte 

de mosaíque. 
t KaXáívoç, Y], ov, Usez xaXXátvo;. 
f KáXatç, iSoç Gloss. voile de 

vaisseau. R... ? |] Ne confondez pas 
avec xMatç. 

KaXap.áYpa)(TTc;, iSo; (íj), sorte 
de roseau. RR. xáXapoç, ãypwaxiç. 

KaXapiafiCac, ou (ó), ad/'. masc. 
plein de roseaux. R. xáXapioç. 

KaXapaco;, ala, áíov, de cbau- 
me; qui vit sur le chaume, en par- 
lant.ae la ei gale y etc. 

KaXa(j.aitóv , wvo; Có), a Cizy- 
qne, huitième mois de Tannée, cor- 
respondant à peu près à avril. 

KaXa(iáop,ai-üj(ji,ai, /" ^(TO{xai, 
ramasser le chaume apres la mois- 
son : par ext. grapiller après Ia ven- 
dange : au fig. glaner. 

RaXap-ápiov, ou (xò), étui ren- 
fermant des roseaux pour écrire; 
écritoire. 

KaXapaúXrií, ou (ó), qui joue du 
clialumeau. RR. xáXapto;, aüXóç. 

KaXapauXr.rr,;, oü (ó), m. sign. 
KaXa|xeúí, ótoç (á), pdcheur à la. 

ligne. R. xáXapop. 
KaXaptEUTvjç, oü {U), moissou- 

neur ou glaneur: péclieur à la ligne: 
qfois oiseleur. 

RaXaptEijo), / euom, moissonner; 
pèclier à la ligne: qfois prendre avec 
des gluaux. 

KaXa(ietóv,wvot (6), o. xaXaptív. 
RaXá^v), p,), chaume, paille, 

lige des graminees í qfois paille de 
lin, filasse ; plus souvent et spécia* 
lement, chaume qui reste après la 
moisson, d'ou aufig. restes, glanu- 
res; herbe desscchce, dou par ext. 
corps décrépit, épuisc, qfois ca,da- 
vre. 'Eiti xaXápr) àpoüv , Prov, la- 
hourer dans les chaumes, c. à d. 
faire produire la ferre sans relâche, 
au risque de tépuiser. R. xiXapLo;. 

KaXapviSóv, adv. en forme de 
tige creuse ou de luyau. 

KaXa[jtyiTop.ía, a; (ij), chaumage, 
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, récolle du chaume; Poét. coupe dos 
hlés, moisson. 

RaXapuiTÓpoç, oç, ov, qui coupe 
le chaume ou les hlés. RR. x. vfpvw. 

KaXap^vpia, aç (X), femme qui 
ramasse le chaume; moissonncuse. 

KaXap.iiTpCç, í5o; {f), m. sign. 
* RaXap.r.páyo;, oç, ov, Poét. qui 

mange ou qui détruit le chaume, la 
paille. RR, x. tf a v c" v, 

KaXapvjçopito-to, f. r.cx.i. porter 
de la paille ; anporter une marque 

our se faire délivrer du pain aux 
oulangeries publiques. R. de 

RaXapaiipopoç, oç, ov, qui porte 
de la paille ou des roseaux. RR. 
x. cpópw. 

K aXa uív.ov , ou (tò), ãim. de 
xaXapíç. 

RaXapCíti), f. (aos, jouer du cha- 
lumeau. R. xáXapoç. 

KaXap.£vOvi,Yiç (íi),c.xaXápiiv6oç. 
RaXap-ivOEtr,;, ou (ò) , — ofvoç, 

viu prepare avec du calament. R. de 
KaXáptvOoç, ou (ó), calament, 

herbe aromalique. R, xáXapo;? 
RaXapivèniSi;;, i)?. sç, qui res- 

semble au calament. R. xaXap.£vOyi. 
-KaXápuvo;, í), ov, de chaume, de 

roseaux. K. xotXáptY; ou xáXapoç, 
+ KaXájxiov , ou (vò), Néol. petil 

roseau; paille ou chaume; aiguille à 
coiffer; languette de soulier. 

K aXapí;, £5o; (X), boite oü Vou 
serre les roseaux pour écrire; roseau 
servant pour écrire, et par ext. 
plume à écrire : roseau taulé pour 
servir de cure-dents, et en general, 
cure-dents; roseau servant ucpingle 
pour la chevelurej ou en general, 
aiguille à coiffer : qfois Gloss. ligne 
de pecheur : qfois gluau d'oiseleur? 
qfois lieu plante de roseaux ? 

K.aXa|i,ícrxoç, ou (ó), petit ro- 
seau ; petit clialumeau. 

K aXau.íty;, ou (6), adj, masc. 
qui habite daus les roseaux ; subst. 
Calamite, heros qui durma sonnom 
à une rue cTAlhèries. A 

KaXa|j.TTi;, iCjO-,(f,)fém. dexaXa- 
[J.£tv,; ; qfois espèce de cigale. 

KaXapoSóaç, ou (ó), qui ouVre 
une grande houche pour jouer dans 
une petite llúte; grand discur de 
riens. RR. xáXâpoç, floáw. 

KaXapoyXuyéw-Si, /r.aw, talller 
des roseaux pour écrire. R. de 

KaXapLoyXútpoç, o;, ov, qui taille 
ou sert à tailler des roseaux pour 
écrire. RR. x. yXúçai. 

KaXap.0Ypa?£a, aç (í,), récrilure 
à faide d'un roseau ou d'une plume. 
RR. x. YP«ÍO). 

KaXapoSÚTqç, ou (í), espèce d'oi- 
seau aqnatique. RR. x. Súopat. 

KaXa|io£i5)íç, í Ç, b(, semblable à 
un roseau, à un clialumeau. RR. x. 
elíoç. 

* KaXapÓEiç, Eiroa, £v. P. de ro- 
seau, plein de roseaux. R. xáXapoç. 
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Ka),a!J,o6r,xr,,?i; (í|), ctui à plu- 

mes, écritoire. RR. x. Oiíxxi. 
Ko(Xa|j.QxQ7i'.rjv , oy (tò) , lieu oü 

fon coupe des roseaux. RR. xíXap. 
XQTITü). 

? KaXa(ioxÓ7tov, oy (to), m. sígn, 
KAaamos , oy (ê), roseau; cha- 

lumeau, pipeau; roseau pour écrire; 
ligue de pêcheur; gluau d'oiscleur; 
baguette à laquelle sont altacliées 
jes cordes de la lyre ; marque ou 
Mlet que Ton présentait pour se 
íaire delivrer, du blé : mesure de six 
coudées deux tiers : acorus-calamus, 
vlanle aromatique, 

* KaXapooTÊç^;, r,;, iç, Poét. 
couronné ou recouvert de roseaux. 
UR. x. axéífuo. 

J K aXapoTÍito?, ou (ó), Gloss. qui 
prend les oiscaux à la glu, oiseleur. 
RR. x. TÚnxoj. 

1 é;, et 
■* KaXafxó^OoYYOÇ» o?» ov, Poét, 

jouc'' ou qui joue sar le clialumeau. 
RR. x. çôeYYO^' 

KaXa^oçópoç, oç, ov, c. xaXa- 
Rçópo;. 

XaXapLÓçuX).©!;, oç, ov, qui a des 
feuilles de roseau. RR. x. çúXXov. 

KaXajxóco-cõ, f. waw, éclisser un 
membre fi acturc. || Aupassf croi- 
tre eu forme de chaume, comme 
toutes Us graminées ? R. xáXap-oç. 

KaX.apLwÔrjç, rjç, eç, semblable à 
un roseau; plein de roseaux. 

KaXap.(óv, wvo; (ó), lieu oü crois- 
sent des roseaux. 

KaXafxojnfí, íiç ( ^), çrillage en 
roseaux, dont on garnissait Les bords 
de certaines barques, 
t KaXafxwiYjç, Usez xaXaêwTriç. 

KaXávÔai, wv (aí), calendes, chez 
les Romains. R. Lat. 

KáXavSpa, a;(f(), ou 
KáXavSpoç, ou (ó), espèce d'a- 

louette, calandre, oiseau. R... ? 
KaXaoíSia, wv (xà), chants en 

I bonneur de Diane, à Lacédémone. 
RR* x. àoi5iQ. 

KaXaTióStov , ou (tò) , forme à 
faire des souliers. Voyez xaXoTióStov. 

KocXáTtouç, 0S0; (ó), m. 
KáXapiç, ew; (ó), oiseau qui fait 

la guerre aux hiboux. R...? 
KaXáo-tpiç, i5o; (í), vêtemenl de 

lin, chez les Ègyptiens, etc, R... ? 
KaXaupTTtç, i5oç (^),—- Xi0áp- 

Y^poç, écume d^rgent puriílé. R. 
KaXaupía, la Calabre. 

KaXaupóuiov, ou (tÒ), dimin. de 
KaXaupo^, otco; (íj), bâton re- 

courbé des bergers, houlette. R... ? 
* KaXeeoxov, Poét.pour èxáXouv, 

imparf. de xaXéb). 
* KaX£Í(ievai ou RaX^pievat, Poe/. 

pour xaXeív. 
* KaXeoicri, Éol. pour xaXíouoi. 
t KáXe<xc;, £0»; (^}, rarep, xXyí«tiC. 

KaXeaaápLYjv, PoeV. oour IxaXe- 
^áp^riv, aor. r moycn ae xaXéco. 
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t Kaleooíxopo;, oç,ov, Poét. qui 

invile á la danse, qui anime les 
chccurs. RR. xaXíta, yopó;. 
t KaXEdTÓí, ií,óv,lVeo/.p.xXjlT6;. 
* KaXíüvTO, J'oét. p. èxaXouvxo. 

XiAÉQ-ü, f %aXéau> (aor. èxá- 
Xeoa. parf. xsxXrixa. parf. passtf, 
xéxXruiai. aor. èxX^õriv. verbal, 
xXhitéov), appeler; faire venir; con- 
voquer; inviter ; invoquer ; qfois 
citer en justice; qfois au fig. de- 
mander, exiger, rcclamer; très-sou- 
vent, appeler , c. à d. designer par 
son nom, liouni.er.I ] Au passif, etre 
appelé , invité, etc. : être appelé, 
nommé: s'appeler, et qfois par ext. 
être. 'H xaXoup.évT] çtXoooçía, ce 
qu'on appelle pldlosophie. * 2^ na- 
páxoixi; xexXr.y.a;, Bom. je suis ap- 
pelée toa cpouse, c.à d. je la suis. 
* KcxXx|(:0|iai (au fut. antérieur), 
Bom. je serai appelé, c. à d. je se- 
rai. || Au moyen, appeler à soi: in- 
voquer: plus souvent, citer en jus- 
tice, accuser. KaXéaaa6a[ viva irpàt 
■rilv , Plat. citer qn devant le 
magistral. 

* KaX£w-tú, qfois All.p. xaXéaío. 
* KáXr], ns (X), Att. pour 
* KaX^pEvai, Poeí. pour xaXéiv. 
f KaXr)|iepoç, o;, ov, Néol. qui 

passe d heureux jours. RR. xaXój, 
íipipa. 

* RaX-ÍT*;?, ou (é), Att. p. xr/r.TVjç. 
* KaXr.Twp, opo; (6), Poét. pour 

V-Xlj TÍO p. 
KaaiX , ã; (X), cabane ou ba- 

raque en bois, maisonnette; petite 
chapelle en bois; grenier; nid, aire 
de ceríains oiseaux. R. xãXov. 

KaXiáç, áSo; (ii), petite maison, 
petite cabane : qfois cbapelle. R. 
xaXiá. 

KaXÍSiov, ou (xè), maisonnette; 
petit nid. R, xoXiá. 

* RaXíCopcci, Poét. p. xaXito. 
+ KaXíxioi, I1)V (ol), Néol. souliers. 

R. Pat. calceus. 
KaXtvSéto-iõ./íoa),c. xuXivSéú. 
KaXívSnim?) sai; (i)), comme xu- 

XívSrioiç. 
KáXivoc, ri, ov, de bois, qui 

esl fait de bois. R. xõXox. 
KáXiov, ou (xò), petit morceau 

de bois; petit bâton. 
KoXio?, oü (6), cage ; loge; ni- 

cbe ; cacbot. R. xaXiá. 
KaXi<TxpÉai-ãi, f. rjou), appeler, 

convoquer. R. xaXéw, 
KaXXaêí?, ÍSo; (X,), c. xaXaêí{. 
KáXXaia, wv (xà), jabot, mor- 

ceanx de chair qui pendent sous le 
bec du coq. R. xíXXoç. 

KaXXdivoc, n, ov, d'un bleu de 
turquoise. |) íuís/.KaXXáiva, o)v (xà), 
í. eut., óaxpaxa, vascs d'un bleu 
transparent, qu 'on tirail d'Atexan- 
drie. R. de 

KuXXaií, í5o; (r,), turquoise , 
pierre p-écieuse. 

KAA 723 
KaXXapíaç, ou (ó), merlan,^;í- 

son. Voyez Ya)sXapCaç. 
* KaX'Xeí6op.ai, Poét. pour xaxa- 

Xeíêojxai. 
* KaX*XeÍ7:a), Poét, pour xaxa- 

Xsítuo). 
KaXXiapxéw-c5,y. ^«jWjôtrd pon 

tife, à Cyzique. R. de 
KaXXiápxrjç, ou (ó), pontife, à 

Cyzique, BR. xaXóç, áp^w. 
KaXXíaç, ou (ó), singe. R. xaX- 

Xo;/?ar antiphrase. 
* KaXXiêXéçapoç, o;, ov, Poét. qui 

a de kelles paupières. KaX- 
XtêXiçapov , ou (tò) , s. ent. çáp- 
(xaxov, fard pour colorer les paupiè- 
res. RR. xaXóç, pXáçapov. 

* KaXXiêóaç, ou (ó) , Poét. qui a 
une belle voix, qui rend un beau 
son. RR. x. poátú. 

* KaXXíêoToç, oç, ov, Poét, aux 
beaux pâturages. RR. x. póaxw. 

■k KaXXÍêotpuç, uç, u, gén. uoç, 
Poét. aux belles grappes. RR. x. 
pÓTpUÇ. 

* KaXXiSwXaÇ, axo; (ó, ^), Poét. et 
■k KaXXtfitoXoç, oç, ov, Poél. donl 

le sol est fertile. RR. x. pwXoç. 
■k KaXXtYáXyjvoç, oç, ov, Poét. oü 

règne un beau calme. RR. x. y»- 
XrjvYj. 

■k KaXXÍYajxoç, oç, ov, Poét. teu- 
reux en ménage. RR. x. Y^p-oç. 

■k KaXXiYÉveOXoç, oç, ov, Poét, 
d*nne iíaissancc illustre ou qui a de 
beaux ou dUUustré^ enfanls : qfois 
qui nait heureusement, d'une bellt 
venue. RR. x. yevéôXyi. 

* KaiXiYéveia,a;(iíi),adj.fém.Poét. 
de belle race : subst. Calligénic, une 
des suivantes de Cérès. RR.x. yÉvoç, 

* KaUiyÉçupo;, o;, ov, Poét. qui 
a un beau pont ou de belles (ligues. 
RR. x. Yé?upa. 

* KxUáy/ouxoc, oç, ov, Poeí.qui a 
de belles fesses. RR. x. yXouxóç. 

■j< KaX>.ÍYXwff(TOC, oç, ov, Poe't. qui 
parle bien, disert. RR. x. ylõstsait. 

* KoXXÍYOiripoç, oç, ov.iWt. qui a 
de beaux clous. RR. x. YÓlitpoç. 

* KaXiiyovoç, oç, ov, Poét. d^ne 
naissance illustre. RR. x. YÍYVopai. 

KaXXtYpocçéu-õ), f. içctw, écrire 
bien; dessiner, peindre à merveille; 
farder, cmbellir. R, xxWuYpáçoç. 

KaUtYpaçíoc, aç (ij), lalent de 
bien écrire, de bien dessiner, de 
bien peindre; calligrapbie. 

KaXÀiYfapixóç,ii, 6v, de calli- 
grapbe. 

_ KaldiYpáyoç, ou (ó,íi),qui écrit, 
peint oudessine bien. || Subst. (6), 
calligrapbe, écrivain.RR. x. Ypáçoj- 

* KaXXiyóyaii, aixoç (ó, li), inus. 
au nominatif, Poét. aux autres cas, 
renommé pour la beaulé des fem- 
mcs, en pari. d'une ville, etc. RR- 
x. Y^vyj. , 

* KaWiÔEvòpoç, oç, ov, Poét-yn 
a de beaux arbrcs. RR- *• i ' 

46. 
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KkXXívm, f. 'jvíT), orner, embel- 

lir; jilus souvent, nettoyer, balayer. 
|| Au moyen , se parer, S'orner; se 
pavaner. R. xáWoç. 

KaXXwTiíCu, f íato, parer, ajus- 
ter; orner avec recherche. || Au 
moyen, s'ajuster, se parer : se Jon- 
ner des airs, se pavaner, se vanler, 
— TtvC ou £~t vivt, de qe : faire 
semblant de,refuser, fairedes façons. 
RR. *. t üty- 

KaX/wTCLcpa, ctxoí (xô) , orne- 
ment, ajuslement,panire recherchée. 

KaXXumopóí, oü (ó), Paction de 
se parer; coquetlerie; Certé. 

KaXXwTiioTsía, a; (ri), artiíice 
de style. 

KotM.torttffTÓç, ou (á), fat, élégant. 
KaXXürmoTixói;, r;, óv, qui serl 

à jrarer; qui a rapport à Ia toiletle; 
qui senl la coquelterie. 

KaXXwrtíuTpia, a? (X), coquette, 
femme elegante, fémin, de xaXXw- 
muTriç. 

? RaXoêaõpíiiM, f. (rjiú , marcber 
avec des écliasses. R. xaXóèaõpov. 

? KaXoêaepKjxróç, oü (6), qui mar- 
che avec des échasses. 

KaXóêaõpov , ou (tò) , échasse. 
RR. xõXov, paívor, 

RaXoSaptov, ovo? (í), qui mar- 
che avec des échasses. 

K-otXoêaoia, a; (rj), marche sur 
des échasses. 

KaXoÊavíto-iã, / r.ow, marcher 
avec des échasses. 

KaXoSáxr);, ou (4), m. slgn. 
t KaXóêioc, oç, ov, Wéol. qui mène 

une vie heureuse ou vertueuse. RR. 
xaXóç, pio;. 
t KaXoyvMpojv, tuv, ov,gen. ovo;, 

Nèol. qui a de beaux, de nobles sen- 
limcnu. RR, x. vvwp-rj. 

+ KaXoSifiáuxaXo;, o;, ov , Bibl. 
qui instruit au bien. RR. x. 6iSá- 
oxaXo;. 
t KaXoeiS-;;, r,;, iç, JVéol. d'une 

belle apparence. RR. x. elSo;. 
t KaXospyáxi;, iSo; (f,), Neol, 

lúenfaitrice. RR. x. epyov, 
t KaXospyó;, ó;, óv , AreoL ver- 

tueux. 
t KaXoí|0r,;, r,;, E;j Jféol. qui a 

de bonnes mocurs. RR. x. ^Go;. 
t KaXó0pi$, xpijro; (4, rX Gloss. 

commc xaXXÍ6pi(. 
t KaXoKÓvicrxo;,o;, ov.ícftw.dVn 

augure favorable.RR.x. olwvtÇopai. 
KaXoxayaõía, a; (X,), probilé, 

Uonnêtelé. RR, x. xaí, àyaOó;. 
KaXoxayaGixó;, rj, 4v, qui con- 

vient à un bomme probe, bonnêle. 
? KaXoxáyaõo;, o;, ov,-probe, 

bonnêle, cstimable. ll vaut micux 
lire en deux mots xaXò; xàyxOó;. 
t K.aXoxo7tê(o-ã>, / r.aai, Gloss. 

couperdu bois. RR. xãXov, xótitu. 
t KaXoXoyía, a;{'í),/r. xaXXi/.oyíx. 
t KaXópopxio;, o;, ou,potir xaXXÍ- 

pooço;. 

KÁA 
KÃAON, ou (xè), bois, principa- 

lement, bois coupé, bois sec à brúler. 
R. xaíw ? 

* KaXortlSiXov, ou (xò), P. soulier 
de bois, sabot. RR. xãXov, rcsStXo.v. 

KaXoTtóStov , ou (xò), forme en 
bois sur laquelle on fait les souliers. 
RR. xãXov, itoü;. 

■ t KaXoTtoiÉw-w, iVêof. ren- 
dre beau o« bon ; dans le sens m u- 
Ire, faire le bien ou faire du bien. 
R. xaXoTioió;. 
t KaXonoiía, a; (Xi), Neol. bien- 

faisance. 
t KaXorcoio;, 4;, 6v , Neol. qui 

rend beauyru bon: qfois bienfaisanl. 
RR. xaXó;, notéor. 

KaXóuou;, o5o; (4), forme de 
soulier. Voyei xaXoxóStov. 

? KaXóxou;, ou;, ouv, c.xaXXírtou;. 
? KaXoxpSowxo;, o; , ov , commc 

xaXXrapóourto;. 
? KaXo^rip.O(júviri , i\i (X|) , pour 

xaXXi^rijiooúvri. 
K aaos , rj, 6v ( comp. xaXXÍwv. 

sup. xáXXioxo;), beau; bon; hono- 
rable , honnête; avanlageux, com- 
mode; propice, favorable, de bon 
augure. Tò xaXóv, le beau; le bien; 
la vertu ; ce qu'il faut; .ce qui con- 
vient. Tà xaXá, les belles choses, les 
belles actions; les belles qualités. 
'Ev xaXtp, sous-ent. xójiw, dans un 

lieu commode; mais plus soueent, 
en bon ctat; avanlageusement, com- 
modément. 'Ev xaXip eívot, Thuc. 
être avantageux. T.v xaXip xoü 
rtapáxXou, Ãen. Ircs-commodément 
pour la navigation. Tiv xaXtp OéaOai, 
Polyh. mellre en bon élat. El; xa- 
Xóv, Plat. ou 4; xaXóv, Soph. k pro- 
pôs. El; xaX.òv nxsi;, Plat, vous ve- 
nez à propos. KaXòv Oavelv , Soph. 
il est beau de mourir. Nüv Si; xáX- 
Xiov pexaXXrjcrai, Ilom. maintenant 
il vaut mieux rechercber. 1| KaXè; 
xàya6ó;, m. à m. bel et bon; plus 
souvent, bonnéte, estimable, ver- 
tueux. KaXà xàyaOà Épya, Xén. 
belles actions. O! xaXol xàyaOoí, les 
gens comme il faut; les gens de 
bien. Foyez xaXoxayaOía. 

KXaos, ou (4), ou plus Au. Ká- 
Xm;, ar (4),corde,câble. Voy. xáXío;. 

KaXoorpóipo;, ou (4), c. xoXor- 
axpóifo;. 

1 KaXooúiiSouXo;, o;, ov, Neol. 
qui est de bonconseil. RR. xaXó;, 
oújiêouXo;. 

+ KaXóxr;;, rixo; (íi), mot forgépar 
les stoiciens, beauté. R. xaXó;. 
t KaXoxlOrivo;, o;, ov, Gloss. bien 

nourri. RR. xaXó;, xiG^vr;. 
KaXóxuxo;, ou (4), pivert, oi- 

seau tjui creuse les arbres avec son 
hec. RR. xãXov, xurcxto. 

* KaXóçOaXpoç, o;, ov, Poct. et 
t are, d'un bel ceil, qui forme un 
beau rond : Neol. qui a de bcaux 
yeux. RR. xaXó;, òpOaXpó;. 

KAA 
KaXo®6po;, ou (ó), valet qui 

porte du bois; valet ^armée. KR. 
xãXov, çápw. 
t KaXóçpoov , wv, ov, gén, ovoç, 

Gl. prudent, sage. RR. xaXóç, çp^v, 
KaX7cáj;to, f. áctô, Irotter, aller 

le trot. R. xá^Tiv). 
KaXTca(7p,6ç, ou (ó),subst. dupr. 

t KáXiraaoç, ou (ó), lis, xapuacroç. 
KÁAnH, yjç (íj), vase; seau ; urne 

cinéraire; urne à mettre ks suffra- 
ges.|| Qfois trotdu cheval. Atà xáX- 
pjç, au trot. xáXTrrjt;,'sorte de 
course à cheval, ou le cavaller, en 
approchant du but, devait metlre sa 
jument au trot, sauter à terre et la 
suivre à pied. 

KaXirtStov et KáXuiov, ou (tò), 
petil vase, petite urne. R. xáXTcrj. 

KáXiri;, tòoç (f), c. xáXin), 
t KáXTioç,ou (d), Neol. soulier. 

R. Lat. calceus. 
KaXúêri, yjç (f), hutie; baraque; 

cabane: qfois tente de feuillage. R. 
xaXúuxw. 

KaXúêiov, ou (to) , petite ca- 
bane, baraque. R. xaXúgyj. 

KaXuêíxy);, ou (6), qui habite 
dans une cabane. 

KaXu6o7ioiew-<õ, f , faire 
des cabanes. RR. x. Tcotéto. 
t KáXuêoç, ou (d), Gl.p. xaXúêr,. 

KaXuxávOe|xov, ou (xò), chèvrc- 
feuille, plante, RR. xáXuÇ, ãvQep.ov. 

K.aXuxííc(), f íciú , s'épanouir, 
éclore, fleurir. R. xáXuÇ. 

KaXúxiov, ou (xò), petit bouton 
de íleurs. 

* KaXuxocrxéçavoç, oç, ov, Poét. 
couronné de boutons de rose RR 
xáXu$, axáçavoç. 

KaXuxwôirii;, tjç, eç, semblable 
à un cálice, à un bouton de fleur. R. 
xáXuÇ, 

* K aXuxãjTriç, idoç (fi), adj, fém, 
Poét. qui a le teint frais comme une 
iosí. RR. x. t 

KáXu(j.jxa, axoç (xò), couvcr- 
ture, enveloppe, tout ce qui sert à 
enveíopper : voile de femme ; vê- 
tement: peau des fruits, écorce des 
arbres : íilet pour pêcher : Poét. 
tombe , lombeau ? R. xocXutítco. 

KaXu(X[i,áxiov, ou (xò), dimin, 
de xáXupLpia. 

KÁAra , uxo; (íj, raremcnt d), 
cálice ou bouton de fleur, et surtoul 
de rose , par ext. fleur , bourgeon , 
jeune plante ou jeune fruil non dc- 
veloppé : qfois plus généralcment ] 
enveloppe; qfois omement à Tusage 
des feuimes, bouton ou tube de me- 
tal qu elles^ porlaient à leurs clie- 
veux ; qfois nom de plante R. xot- 
XÚTCTW. 

* KaXÚTcxeipa, a; (^), Poét, p, xa- 
XuTixpa. 

KaXuTcxYip, yjpoç (d), couvercle, 
toit: tuile on 1 ai lière pour couvriv les 
Vvaisous: Néol. plume des oiseaux 
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KaXuitTíipíJü), f. (atú, couvrir eu 

tuiles ou garnir de faitiéres. 
KaXunrnpiov , ou (tò) , couver- 

lure, tout ce qui sert à coilTrir. 
KaXuKTÓ;, r„ óv, couvert; recou- 

vert; Poel. qui sert d'envelo|)pe. 
KaXúitTpa, «{.(íj), voile de fem- 

me ou toute espèce de coilíe ; qfois 
couvercle d'un carquois. 

KAArnTO , f (cor. pass, 
ÈxaXúpOuv ou très-rarement ixaXú- 
êriv), couvrir, envelopper ; cachcr , 
voiler : Poét, étendre pour couvrir, 
—: tí vivi, qe sur qn ou devant qn ; 
aa fig. obscurcir, éclipser, effacer : 
afois avilir, déshanorer. || Au moy. 
se couvrir, se voiler, s'enveIopper, 
— zò Ttpóouicov, le visage, — xiví, 
d'un voile quclconque. 

KáXu^ic, etof (rj), action de cou- 
vrir, d'envelopper. 

* KaX^aívto, / avü, Poet. tein- 
dre eu pourprc, ou d'une couleur 
foncce, solide: ij/bis remucr jusqu'au 
fond ? auftg. mcdiler profondément, 
d'ou par ext. projeter , désirer de, 
avec tinfin. R. de 

Káaxh, u? W)> coquillage dont 
TDU tire la pourpre : volute dana les 
colonnes d ordre ionique : espèce de 
fleur, pcut-étre le souci des marais, 
en iatin, caltba. 
t KaXxtÇ, íòo; (í,), lisez xaXx(í. 

KaXwSiov, ou (tò), pelile ct-rdc, 
dimin. de xáXtui;. ^ 
í KaXtoitó?, ú. Óv, qui a un beau 

visage. RR. xaXó;, t 
KóXüjç, M (6), câble, corde. 'A-ò 

xáXu) TtXeív, se faire lialer, m. d m. 
naviguer à la cordelle, en se faisant 
lirer arec une corde.\\l'rorerh. ]Í6.\- 
xa xáXicv xiveív ou ívteívciv, meltre 
tout en ecuvre, faire joucr tous les 
ressorls. R. xáXo;. 

* KólXío;, wo; (ó), Poet. m. sign. 
KaXtá?, adv. (com/7. xáXXiov. 

sup. xáXXicTa), d'uneb£lle manière, 
bien, honnêtement, convenable- 
ment, avantageusement, à projios, 
habilemenl, avec talent, avec succès. 
KaXiá; Swpucáirsvo?, Plut. ayant 
fail de bcaux, de riches presente. 
K.aXõ>; ps íntfpvricac, Philostr. vous 
avez bien fait de me le rappelcr. 
KotXíõç noiriç, Dcm. vous failesbien. 
KaXüí exeiv, aller bien, se trouver 
bien, se bien porter. KaXü; v/íí 
siávxa, Dém. tout va bien. KaXci; 
toü icoXépou xaeloxaaOat, Thuc. 
avoir du succès à la guerre. KaXS»! 
xefaOaí vivoç, Tliuc. étre situe a- 
vantageusemeut pour qe. KaXwí ys- 
yovévai, Plut. étre né d'une bonne 
famille. KaXwç, s. ent. Éxel> c'est 

bien, c'esl bon. R. xaXóç. 
KaXwovpópos, ou (á), cordier., 

RR. xáXwç, cvpápw. 
Kapaxía;, ou (ó), espèce de fro- 

ment qui a de petits epis et nne 
grosse lige._R. xápaÇ. 

KAM 
Ka^áxtvo;, o;, ov, fait avec des 

perches ou avec un bois long et dur. 
Kajjiáxiov, ou (tò), dimin, de 
Kímas , axoç (í)ó), perche , 

bâlon, échalas; piquet d^ne lente; 
pieu d'une palissade; épieu; bois 
cTune pique, d'ou Poét, lance, 
thyrse, qfois torche: qfois sorte de 
roseau à forte tige, R. xá(xvtü ? 

Kamápa, aç (^), voúle; cintre; 
arcade; chambre voútée; tout lieu 
voúté; pavillon de Foreille; voúte 
du palais de la bouche: qfois cbar 
couvert: qfois sorte de barque. R. 
xáflTTTtO. 

Ka[xápiov, ou (tò), petite voúte; 
petile chambre voútée; partie voú- 
tée du crâne ou du cerveau. 

Ka{j.apoei5^f;, éç, en forme 
de voúte. RR. xa|xápa, efÒoç. 

Kájxapoc, ou (ó), dauphinelle, 
plante? voyèz xáp.(xopov. 

Ka(i,apóü)-ü), f (ooa), voúter, 
cintrer, courber. R. xapiápa. 

Kajxápojjjia, avoç (tò) , voúle, 
cintre, arceau, arcade. R. xapiapóo). 

Ka(xápo)(Ti(:, eox; (ú), voussure, 
courbure : en t. de méd, fracture du 
crâne en forme de cintre. 

Ka(i.apo)T6ç, r„ óv, voúté, cintré, 
arrondi en voúte. 

Kap.a(7YÍveí; ou RapuxaivE;, wv 
(ol), sorte de poissons. R. de 
t Kaixáaoo), áao) ou á^to, Gloss, 

agiler, brandir. R. xáp.a$. 
KapiaTeúo), f eucrto, travailler, 

se fatiguer. R. xájxaToc. 
Ka(xaTy)5óv, adv, Poét. pénible- 

menl. R. xáptaToc. 
KajxariQpóç, 6ç, óv, laborieux, 

actif, robusle : pénible, fatigant : 
accablé de travail ou d'infortune; 
malheureux; malade. 

KajxaTrjpw;, adv, laborieuse- 
ment, péniblement. 

KápiaToç, ou (ó), peine, faligue, 
travail, et qfois ouvrage, qfois nruit 
du travail : Poét. malheur, infor- 
tune; souffrance, maladie; qfois 
combat, guerre. R. xájxvo). 

KajxaTÓco-w, f woo), travailler, 
se fatiguer; étre faligué, souffrant. 
R. xájAaTo;. 

KapiaTÓjSY]!;, rjç, eç, qui cause 
de la faligue, pénible : malade, ma- 
ladif, languissant. 

i Ka[i6aívo), lisez papiêaívo). 
t KájxSaXov, lisez xáSSaXov. 
f Ka|x6oX(a, a; (^), Gl. p. xava- 

êoXía, injure, oulrage.R.xaTaêáXXo). 
Kà|j.é, contr, pourY.v\ èjxé. 

* Kájxe, Poét. p, exap,6, $ p, s. 
aor, i de xápivo), 

Kap.eTTai, 3 p.s.fut. de xáp.vo). 
RaariXeioç, a, ov, de chameau. 

R. xájAYjXoç. 
Ka[XYiXép.7ropo;, ou (ó), mar- 

chand de chameaux : marchand qui 
va en caravane avec des chameaux. 
RR. x, ejj/rcopo;. 
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Kau-yXv.aoía, aç(n), Tactionde 

conduire des chameaux. R.í/e 
KapriXziXá-nfiÇ, ou (6), conduc- 

teur de chameaux. RR. x. (Xocúvw. 
KaprjXííw, f íco, ressembler á 

un chameau; imiter les chameaux. 
R. xápjiXoí. 

KapxXÍTT,;, ou (í), conducteur 
de chameaux. lioü; xaptiXívri?, 
bocuf à la hosse de chameau. 

KapnXoêárriÇ, ou (ò), monté sur 
un chameau. RR. x. ptxívw. 

Konírikoêoay.ói, OÜ (ó) , nour- 
risseur de chameaux. RR. x. póaxco. 

Kapn^oxópoç, ou (6), chame- 
lier, gardien de chameaux. RR. x. 
xopfld. 

Kapn^oxápSaXiç, eu; (íi), girafe, 
quadrupède, RR, x. TrápSaXtç. 

Kap.r)Xo7i65iov , ou (tò), mar- 
rube, plante. RR. x. Jioü?. 

Kàmhaoe, ou (ó), chameau 
mdle; r'f)} chameau femclle; tiDUjh 
montée sur des chameaux : qfois (ô), 
câble, gros cordage? R. Hébr. 

Kap.nXooçayía, aç (í)), sacrifice 
de chameaux. RR. x. apá^ío. 

KatxnXovpopèu-w, f r.a t,», nour- 
rir, élever des chameaux. RR. x, 
TpÉÇW. 

Kapir,X(jJvn> íç (í,), s. ent. Sopa, 
peau de chameau; camelot, étoffe 
grossière faite avec du poil de cha- 
meau. R. xtíp.TiXoç. 

KápiXoç, ou (ó), gros câble. 
Voyez xáij.r/.oç. 

7 Kapivdioç, comme xaptviáíoç. 
Kapiveía, aç (á,), travail des 

fórges; feu des íourneaux. R. xapi- 
veúw. 

KapiivEÚç, éwç (6), forgeron ; 
ehaufournier; tout ouvrier qui tra- 
vaille auprès d'uu four ou d'uuc 
fournaise: qfois cuisinier. 

* KapLiveuTnp, íij)oç(ó), Poeí. et 
Kajjuveuvnç, ou (ó), c. xápiveúç. 
Kapuveúvpia, aç (^), f. dupr, 
Kap.iveúu, f. eúaw, travailler à 

un fourneau ou à une forge: act. cou- 
ler, meltre en fusion, griller ou brü- 
ler dans les fourncaux. R. xápuvoç. 

7 Kapwía, aç (í)), o. xapaveía. 
KapAviaioç, a, ov, de fourneau, 

de forge. R. xápivoç. 
Kapíviov, ou (tò), petil four- 

neau. 
RapivÍTYiç, ou (ò),—ápvoç, pain 

cuit au four. 
Kap.ivoEi5nç, nç, áç, qui res- 

semble à un fourneau. RR. x. efí o ç. 
* KapivóOsv, Poet, adv. du four- 

neau, en sorlant du fourneau. 
t K.a(juvoxaú(jTiriç, ou (ó), Gloss. 

celui qui chautfe les fourneaux. RR- 
x. xaíw. 
t Kap.ivoxaúffTpta, aç (ò), Schol. 

fém. du préc. 
KAminos , ou (ò), fourneau , 

fournaise: larcmen/, chemmce. i 
* K Sij.ivú , oüç (ò)i Poet- toujours 
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assisc près du feu, éplth. d'une 
'vi ei lie femme. R. y.ájjLtvo;. 

KajxivwSyi;, ri;, t^c. xa^ivo- 
eiôtÍ;. 

Ráp-ixa, aro; (xh) , espece de 
pâtisserie. R. xáirTw. 

Káji(iapov, ou (xò), c. xá|X{xopcv. 
Káp.jxapo;, ou (ó), crevette, es- 

pece depetite écrevisse. R...? 
* Kajxpiáp^ac, P.p. xaTap-áp^ai. 

Kap.{iaTÍÔeç, wv (aí), sorte de 
gâteaux. R. xá(x[jLa. 

* KapLj/iv, Poét. pourv.v.xk (xev. 
* KafjLjxeva), Poét. p. xaxapievw. 
* Ká{j,p.£;, Dor. pour xal ã[JL(xe; 

ou xal^[xeT<;. 
* Kajj.[Aéaov, xaxà (aecxov. 
* KaixixtaYíijjPíjeV.^. xaTapLÍ^Yw. 
•k Kap.(xovíri, ri; (í)), lon. pour 

xaTajxovía, persévérance dans le 
combat; victoire. R. xaTap,£Vü). 

? KapLpLopeúo),/" eúo-w, OM 
? Ka|i|xopéw-w, f. rjow, Poét. 

élre malheureux. R. xá[X|xopoç. 
Ká|ip.opov owKá(Ajj.apov,ou (xò), 

sorte d'aconit, plante : potion nar- 
cotique falte de cette plante, R.,.? 

■x KájXfjiopO!;, o;, ov, Poét. pour 
xaxájiopoi;, malheureux, misérable. 
RR. xaxá, {lópoç. 

x Ka|x(jLU<7ai, Poét. p. xaxafAÚfrai. 
t Ka|jL(xÚ63, f úao) (aor. èxá(X(Au- 

aa), Biòl. et Néol. pour xaxajxúto, 
fermer ou cligaer íes yeux, RR. 
xaxá, pLuto. 

KAmníi, f xap-oupiai (parf. xe- 
xj^rixa. aor. i exa[xov), travailler, 
se fatiguer : sWforcer, faire tous ses 
efíbrls : se lasser, d'ou fjfois par 
ext. cesser : êlre faligué, souffrant, 
malade, en danger, en peine; qfois 
"nourir : act. et Poét. travailler, cui- 
tiver ; fabriquer , construire , faire ; 
acquérir par son travail; gagner, 
posséder. Ou-rcoxe xap-ecxac èTtaivwv, 
Plut. il ne cessera jamais de louer, 
m. àm. nese lassera jamais en louant. 
* "Ercriv xexápLO) {pour y.á.[L(j)) uoXe- 

, Hom. quand je scrai fatigué 
de comballre. 'Eirel 'ónXa xá(X£ 
(pour £xap,£), //om. quand il eut 
fabrique les armes, * Rápivav xa- 
p.áxouç, Hérodn. supporler dcs fa- 
tigues. * Káp.v£iv vóaov, Eurip. élre 
a tleint dune maladie. ^ OI xapóvxE;, 
Hom.ou même cnpróse,o\ xExpLyiwTEç, 
Thuc. les morts, ceux qui ont péri. 
U On trouve dans les poetes i'aor. 
moy. éxa(x6(jLr]v pour £xa{xov. 

Kàjxoí, contr.pour /íoX èfxoí. 
* KajxTcaXáo^ a, ov, Poét. plié, 

courbé, courbe. 
* KajÍ7i£aÍYOUvojfe o;, ov , Poét. 

qui force à plier le genou. RR. 
xápLTrxco, y^vu. 
x Ka{A7r£(7ÍYyi0?j » ov, Poét. 

qui plie les membres. KapixEffÍYuta 
Trairia, Orph. poupées aux mem- 

; bres flexibles, pour amuser les en- 
fants. RR. x. y^ov. . 

KAM 
Ka(j.ití, í,; W), pl>, cowrbure, 

ílexion, inflexion, articulation ; re- 
tourque faitune cbosesurelle-mòme; 
extrémité de la carrière. R. xá(A7rxa). 

KápToi, rjç (^i), chenille, larve 
dUnsecle. R. xap-Tixo) ? 

x Ká(X7ii(xo;, r], ov, Poét. courbe, 
courbé, ílexible; qui revient sur ses 
pas, en parlant de la course nom- 
mée SíauXo;. 

x KájATio;, £Oí;-ou<; (xò), Poét. gros 
poisson de mer, peut-étre requin. 
Voyez ÍTiTcoxájXTa). 

KajiTíXTQp , ripo; (ó), courbure, 
inflexion, pli, angle ; la borne de 
riiippodrome autour de laquclle 
tournalent les c/iars: fin de la car- 
rière , et au fig, terme, extrémité. 
KajXTix^p xou píou , Hér. Att, terme 
de la vie. R. xap,7txü). 

KapTrxixó;, yj, óv, qui sert à 
jdier, à courber. 

Ka(j.7rxó;,r), óv, courbé; flexible. 
Ká(X7rxpa, a; (f\),comme xáp^a 

ou xá^a, boile, caisse. 
KajxTrxpíov, ou (xò), dlm, du préc. 
KÁmiitíi , f xápL^to (aor. Ixap,- 
parf. x£xap9a ? parf. pass. 

x£xa(A[xai, p,'}'0'1 > rrxai. aor. pass. 
èxápiçÕYiv. verbal, xa(A7iX£0v), plier, 
courber; tourner une montagne, 
doubler un cap : au fig. ílécbir, 
émouvoir ; dans le sens neutre, ílé- 
chir, se courber, se plier; sasseoir; 
sarréter; céder; (jfois tourner, rc- 
venir sur ses pas. Ili xáp.^w ; Eu- 
rip. de quel còlé me tourner ? Káp.- 
ttxeiv xòv ptov, Soph, terminer sa 
vie. 'üoà; xájjLTixEtv, Philostr. mo- 
duler des cbants. 

KapLTcuXaú^viv, evo; (ó, ^), qui a 
le cou voúté ou courbé. RR. xajx- 
tcúXoç, auYrjv. 

? Ka{XTcuXée<i6ai ou Kap.TCuXeÚEO'- 
Oai, lon. pour xap/7túXX£cr(Jat. 

KapTTÚXr), rjç (Vj), s. ent. ^áêôo;, 
bâton recourbé. R. xaptuúXoç. 
t KapLTCuX;á(a),áaw, Gloss. et 
t Xap-TruXí^a), f íato, Gloss. plier, 

courber, recourber. 
x Ka(ArcúXXo[iac (sans futur), lon. 

se courber. R. xájxTcxa). 
Ka|A7iuXÓYpaii.(xoç, o;, ov, fait de 

lignes courbes, curviligue. RR. xap- 
TtúXoç, Ypa(X(i^. 

KapTiuXoEifró;, ó;, qui a une 
forme courbe, RR. x. £iôo;. 

KapTcuXoeiôíx;, adv. en are. 
x Ka(A7ruXÓ£i;, saoa, ev, Poét. p. 

xapLTrúXo;. 
t Ka|j.TcuXÓ7rpu(xvo(;, o;, ov, Schol. 

qui a une poupe recourbée. RR. x. 
Ttpúpva. 

? KapLTcuXó^ivoi;, oç, ov , et 
KajATxuXóp^u;, tvo; (ó, ^), qui a 

le nez aquilin, recourbé. RR. x. ^íç. 
RajATiuXo;, rj, ov (comp. d)X£po;. 

sup. wxaxo;), courbé, recourbé, 
plié : Poét. souple, varié, rnodulé, 
en pari. dhtn chant. R. xápiTrxw. 
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f Kap.TcuXodaXirKTX^ç, ou, (ó), Cl. 

joueur de cor, m. a m. de trompette 
recourbée. RR.xapwrúXoçffaXiriax^; 

KapLTCuXóxYi;, r)xo;(íi), courbure, 
inflexion. R. xap-rtOXo;. 

? KapTiúXo^o;, o;, ov, Poét. aux 
roues arrondies. RR. x. ò^o;. 

? KapTiuXó^pü); , coxo; ( ó , ^ ), 
Poét. recourbé , m. à m. au corps 
reéourbé. RR. x. xpw;. 

Kajj.7ruXóa)-(õ, f. cÓctco, courber, 
recourber. R. xapiTrúXo;. 
t KÁM*rA, r);(f,), Gloss. boite ou 

corbeilie à dos arrondi; cassette, 
coffre. R. xá(j.7rxca. 
f KapL^áHri;, ou (ó), Bibl. boite , 

coffret, principalement pour serrer 
f/iuile : mesure valant huit hémi- 
nes ? R. xájx^a. 

? Kap^/áxiov, ou (xò), dim. du pr, 
x Rapij/^íauXo;, o;, ov, Poét. qui 

recommence le tour de la carrière, 
d'ou au fig. qui parcourt en tout 
sens les cordes de la lyre. RR. x. 
ôíauXo;. 

Ka^íov, ou (xè), petite caísse, 
cassette, coffret. R. xáp^a. 

Kap.^íoupo;,ou (ó),écureuil.RR. 
xápTTXto, oupá. 

x Kap-^ÍTrou;, Ouç, Ouv, oôo;, 
Poét. prompt, rapide, m. à m. aux 
pieds agiles, selon cCautres, qui 
force à courber le genou? RR. x. 
ttou;. 

Ráp^i;, eco; (Vj), pli, courbure, 
ílexion. R. xap.7mo. 

x •Kap.^óÒuvo;, o;, ov, Poét. qui 
se plie avec douleur. RR. x. ôôúvri. 

Kap^ó;, rj, óv, courbé, recour- 
bé. R. xap-uxeo. 

Kápco , tji; , rj, suhj, aor. i de 
xápvco. 

KajjLtóv, ouaa, óv,part. drt même. 
x Káp.cov, covo; (ó), Poét. p. (jxa- 

ptovía. 
* Kàv, Poét. pour xal èv. 

K av , pour xal áv ou xal èáv, 
avec le subj. et si; même si, quand 
même; quoique,bien que; soil que 
souvent par elllpse, du moins. Kâv 
Sv,dumoinsuneseule chose, w.à w. 
quand ce ne serait qu'une. || Kâv 
£i, par elllpse dans ces phrases: 
Káv £Í prjÔEvò; [áXXou x^Plv» àXXá, 
Plat. et quand ce ne serait pas pour 
une aulre cause, du moins. Voyez 
áv ou sáv. 

KaváêEupa, axo; (xò), modèle, 
ébauche. R. xávaSo;. 

KaváSivo;, r), ov , de manne- 
quin; qui sert à faire des modèles. 
Vwpa xaváêivov, Anthol. corps de 
maunequin, c. à d. maigre, efflanqué. 

KAnabos, ou (ó), maunequin de 
chanvre servant de modèle aux artis- 
les; modèle que les sculpteurs font dV 
bord en cire, en glaise ou en plâtre; 
ébauche; esquisse ; canevas ; qfoi* 
squelelte. R. xávvaêi;. 

? KaváÇa), f á;a), c. xava^ew. 
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Kávaôpov, ou (tò), charretle 

garnie de natles, chariot couvert. R. 
xáviqç. " 

+ KavafftpaTa, wv (xà), Gloss. va- 
ses ou corbeilles en jonc. R. de 

KávaaTpov, ou (tò), corbeille de 
jonc : vase ou plat en forme de cor- 
beille. R. xávy;; ou xáveov. 

•* Kavaçópoç, oç, ov, Dor, pour 
xavv^iòpô;. 

KANAXÉa:w, f Poét. faire 
du bruit, résonner; activement, faire 
relentir, 

■* Kccva/-*), Poét. bruit, son, 
retenlissement. R. xavayéw. 

■k Kavayrjôá et Kava^y)ôóv , adv. 
Poét. avec bruit. 

k Kavax^ouç, ouç, ouv , gén, 
oSo;, Poét. qui fait du bruit avec les 
pieds, en parlant cfun cheval. RR. 
xavaj(éw, ttouç. 

■k Kavax^ç, iqç, éç, Poét. qui fait 
du bruit, qui résonne, bruyant.||^í. 
neutre f Kava^sç, adv. avec bruit 
R. xava^ew. 
k Krtvayí^to, f. Ígiú , Poét. comme 

xavayát»), 
k Kavayó;, iq, óv, Poét comme 

xava^rj;. 
Kávòaoç, ou (ó), surnom du dieu 

Mars. R... ? 
KAnaataoe, ou (ó), mets com- 

posé de farine, de fromage et de lait. 
R. Lyd. 

KavSuxY], rjc (^), robe de dessus, 
c\iez les Perses. R. xávSu; 

KavôúXyi, (^i)» ef 

KávSuXoç, ou (ó), c. xávôauXoí;. 
KAnats, uoç(ó), robe de dessus 

avec des manches, à la mode per- 
sonne. R. Pers. 
t KavôuxáXr] ou Kavòutávy], r\; 

(i]), Gloss. et 
t KavSúxaXiç ou KavSúraviç, ew; 

(íj), Gloss. armoire à serrer les vê- 
tements. R. xávòuç. 

k KaveTv, P. inf. aor. 2 de xaíva). 
* Kávetov, qu (tò), lon. pour 

Káveov , ou , et par contr. Ka- 
vouv, oü(tò), corbeille de jonc ou 
d'osier : vase en forme de corbeille: 
rouvercle en osier pour certains ra- 
ses. R. xávva. 

? Kávri, r)ç (^), pour xávva. 
k Kavíív, Dor. pour xavstv, inf. i 

aor. 7. de xaívw. 
Kávyi;,7)To;(íi),nalle deroseaux 

ou de jonc : corbeille de roseau, de 
jonc ou même dosier. R. xávva. 

KavrjTiov, ou (tò), petile nalte, 
pelite corbeille. R. xávrK. 

KavriToirotó;, ou (ó), vannier, 
faiseur de naltes ou de paniers. RR. 
xávr];, ttoieo). 

Kavyitpopétó-w, f. élre ca- 
néphore, por ler dans des corbeilles 
les offrondes destinées aux dicux, 
R. xavrjçópo;. 

Kavriçopía, a; (íj), action de 
por ter les corbeilles sacrées. 
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Kavyjçòpoç, oç, ov, qui porte les 

corbeilles sacrées.(i?)), cané- 
phore, jewie filie qui porte les cor- 
beilles sacrées. RR. xáveov, çepto. 

? Kavôápewç, a) (íj),—ap/reeXoç, 
sorte de vigne. Voy. xavôáptoç. 
t KavOapíCw , f. (aw, Gloss. pour 

Tavôapí^a). 
Kavôáptov, ou (TÒ),petilecoupe, 

petit vase. R. xávÒapoç. 
? KavÔápioç, oç, ov, c. xavÔápeoç. 

KavôapCç, íòoç(^), cantharide, 
insecte : nom de divers insectes qui 
nuisent ou blé, à la rigne. 

KavOapiTYjç, ou (ó), — olvoç, vin 
que donne la vigne nommée xav- 
6áp£a)ç*OM xav6ápioç. 

KavÔapoeiSriç, rjç, éç, semblable 
à un escarbot. RR. xávÒapoç, efòoç. 

KÁN0apos , ou (ó), escarbot ou 
scarabée, insecte : liche, poisson de 
mer: espèce de na vire ou de bar- 
que: espèce de grande coupe, ou 
simplement, coupe, vase à boire : ba- 
gue ou châton de bague, en forme 
de scarabée, 

KavôrjXia, wv (xà), bât d*un 
âne, paniers qui pendenl de chaque 
côlé du bât, et en général, grand 
panier : parlie du navire près de 
la poupe , pour recevoir les paquets 
et les bailots. R. xávyjç. 

KavO^Xioç, ou (ó), âne; aufig. 
âne bâté, sol. R. xavÔirçXia. 
t Kav8íai, wv (aíJ^/.^.xavôiQXia. 
t Kav0íç, íSoç (íj), Gl. íiente d^ne. 

KanoÓs, ou (ó), le coin de Toeil 
ou se forment les larmes; par ext. 
Toeil même : jante, bande de fer qui 
enloure une roue. 
f KavOúXr;, iqç (íj), tumeur. 

KavOwÒyjç, rjç, eç, courbe , re- 
courbé, comme une jante. R. xavôóç. 

Káv0ü)v , wvoç (ó), gros âne : 
qfois escarbot? R. xavOyjXioç. 

Kaviaç, ou (ò), —xáXaOoç, pa- 
nier de jonc'. R. xávva. 

Kavíaxiov, ou (xò), petit panier, 
petite corbeille. R. xáveov. 
t Káviaxpov ou Kávtxpov, ou (xò), 

Gloss. m. sign. 
KAnna, yjç (^), roseau, jonc; 

natte de roseaux. 
Kavvaêí^o), f (<tw, exposer à la 

fumée du chanvre. R. xávvaêiç. 
Kavváoivoç, Y], ov, de chanvre. 
KAnnabil, ewç (íj), chanvre, 

plante : éloupe de chanvre vêle- 
ment de toile de chanvre. KávvaStç 
àypía, guimauve à feuilles de chan- 
vre, plante. R. xávva ? 

1 Kávvaêoç, ou (ó), m. sign. 
k Kavveúaaç , Poét. pour xaxa- 

veúaaç, part. aor. 1 de xaxavsúw. 
k Kávvrj, rjç (^), lon. pour xávva. 
k KavvópLov,/W/.y». xaxà vó[xov. 

Kawcoxóç, ,ò,óv,fail de roseaux, 
de jones. R. xávva. 

Kavovápyriç, ou (ó), Eccl. prieur 
d'un couvent; chantre qui entonne 

KAIl 729 
les antiennes, préchantre. RR. xa- 
vwv, ápyw. 

Kavovíaç, ou (ó), adj. masc. qui 
a le ventre plat, m. à m. droit comme 
une règle. R. xavwv. 

Kavoví^w, f. íaco , rcgler ; for- 
mer d^après les règles de l art; éta- 
blir en règle, en príncipe; en t. de 
gramm. décliner ou conjuguer régu- 
íièrement ; Eccl. admettre dans le 
canon; canoniser. 

Kavovixóç, y], 6v, régulier, fait 
suivant les règles : Eccl. canonique. 
|| xavovixY) xéyvY), théorie de la 
la musique ou de la métrique. 01 
xavovixoí, ceux qui éludienl la mu- 
sique par príncipes, par théorie. 

Xavovixo);, adv. réguHèrement, 
conformément aux règles. 

Kavóviov, ou (xò), pelite règle; 
table d'un livre. 

Kavovíç, íôoç (í)), règle pour 
réglcr lepapier. 

Kavóvujjjia, axoç (xò),règle, ce 
qui sert de règle : ouvrage fait sui- 
vant les règles. R. xavovi^w. 

Kavoviaixóç, ou (ó), laction de 
lirer au cordeau, de faire quelque 
chose suivant les règles de Tart: en 
t. d'are kit. filet. 

KavovoTioda, aç (íj), confeclion. 
d'une table de livre, d^n catalogue; 
rédaction d'un canon astronomique. 
RR. xavwv, Troiéo). 

Kavouv,ou(TÒ),co«/r.^. xáveov. 
k Kàvxau0a, Poét.p. xai èvxau0at 
k KàvxeuOev, P.p. xal èvxeuOev. 

Kava)6íÇa), f íaw, vivre dans la 
debauche , comme les habitants de 
Canope. R. Kávtoéoç, ou KávcúTroç, 
nom de vi lie. 

Kavwêiapóç, ou (ó), vie débau- 
chée. R. xavwêíÇw. 

Kaníin, óvoç (ò), règle de bois, 
morceau de bois bien droit qui sert 
à régler : toute barre de bois lon- 
gue et droite; colonne de lit; bar- 
reau dAine cage; quenouille ou fu- 
seau ; aiguille duné balance; niveau 
des maçons; poignée qui servait à 
tenir le bouclier, ou plutót Tune des 
deux règles encroix qui maintenaienl 
le bouclier; tuyau droit de certaines 
machines hydrauliques ; bâton ou 
pièce de bois d^n cheval de frise : 
ou fig. règle, modele, príncipe; tout 
ce qui peut servir de règle, de mo- 
dele, de mesure : en t. de théologie 
et d'astron. canon : qfois taux íixé 
pour une preslalion, imeredevance: 
primit. tige de roseau. R. xávva. 

KávwTtov, ou (xò), fleur du su- 
reau. R...? 
,. k Kà$, Poét. pour xat 1%. 
t KáTT, pour xaxá, devant un r. ou 

un 9, dans xítt iteSíov, xavr <páXap«> 
lisez d'un seul mot xauTreStov, 
f KaTcaXeux^ç, KaTtaXíCw, •/• 

xaTcaveuxr^ç, xairavíjw. 
t KaTrávaÇ-, axoç (f) t J ' 
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montaats du siége d'un cocher. R. 
y.7.T.iyr. 
; ? KanavsuTÍís, oü (6), conduc- 
teur d'ua cbar. R. de 

Kaiiính, a? (í). cbar, chariot, 
chez les Theuallens : dossier ou 
barre transvcrsale du siége d'uQ co- 
cher. R...? 

? KajiavíCw, f íuto, eonduire un 
cbar. R. xx~ávr(. 

* KaTcavixóç, á t év, Comi//, am- 
ple, abondant, m.am. capable de 
remplir unchar.en pari. ctunfestin. 

KÍTteixa, crase pour xai eiteita. 
t Kaitért;, i5o; i;i]. Gloss. mesure 

de deux chénix, environ deux litres, 
R. XÍTCTÍtí ? 

* Ráneroç, ou (íj), Poét. fosse, 
fossé; tombe, tombeau : creux, en- 
foncement; échancrure, découpure. 
R. OXÓTITÍI). 

Kám), (í)> auge, creche, man- 
geoire des animaux. R. xaTcxto. 

* Kájnjõev, adr. Poét. de la crè- 
che; en sortant dela creche.R.xáTni. 

KaTnjXeía, a; {''/,], trafic, com- 
merce en dctail: mélicr de marchand 
de vin. R. xarniXsúa). 

KamiXsfov , ou (t4) , boulique; 
cabaret. 

KamiXsiju, f. túata, étre bro- 
canteur ou cabarelier : act. trafi- 
fiquer, brocanter, frclater, íalsifier; 
tromper. R. xámiXo;. 

KhtcyiXixóí , á, óv , mercantile , 
qui concerne le pelit négoce : de ca- 
barelier ou de cabaret : qfoit vil, 
peu loyal. 

KaTniXixiõ^, adv. d'une manière 
mercantile ou peu loyale; comme du 
vin de cabarelier. Ka^Xixí); i/íi/, 
Aristph. être frelalc, déguisé, faux, 
trompeur. 

KairriXiov, ou(tò), c. xaTaiXetov. 
KamiXíi;, ÍSo; (fj), marcbande en 

détail; revendeuse; cabaretière. 
KcctíiXoSúti];, ou (á), pilier de 

taverne, ivrogne. RR. x. Súopat. 
KjÍiihaoe, ou (ó), marchand en 

boutique; trafiquant en dctail; Irès- 
sounnt, Cabarelier ; au Jig. qui fait 
traüc de, gén. R..,? 

KámiXoç, o;, ov, falsifié , cor- 
rompu, altéré. R. xámiXoç, subst. 

KamiTÓv , ou (tò) , fourrage , 
nournture des animaux. R. xáitr]- 

* KàTií, Poét, pour xal èní, 
+ KáTtta, wv (xà), Gloss, oignons. 

R. Lat. cepe. 
f KctixíOrj, r,; (X), Gl. c, xaitéxiç. 
t KaixvauYin?, éoç-oüc (í), Inscr. 

pour xooxvápavxn, .tcvin qui prédit 
Vavenir par l'inspcction de la fumée. 
RR. xaitvé;, aòyri. 

* KoixveÍü) (jaus fut.), Poét. pour 
xattvíÇw. 
t KattvéXaiov, ou (xò), mot Cili- 

cien, huiledepétrol. RR. x. ÉXaiov. 
Káttvri, rK (í),cheminée. R. xa- 

nvó;. 

kaii 
KaitviriXóç, ó;, óv, enfumé, qui 

sent Ia fumée, de fumée. 
KdTtvía, aí (X), tuyau de cbe- 

minée. 
Kaixvtac, ou (ó), adj. masc. qui 

a une couleur de fumce. KaTtvíaí 
XÍÕoí, sorte de pierre précicuse d'une 
couleur fuligineuse. K.ajrvíaí otvoí, 
vin qui a une couleur et un goút de 
fumée, vin qu'on a exposé à la fu- 
mée pour lui donner ce goút. 

KaTiviaw-w, f. dato , fumer, ex- 
baler de In fumée; activt, enfumer. 

Kaixvííto ,f. Íom, enfumer; noir- 
cir de fumée; cbasser avec de la fu- 
mée un essaim d'ahtilles. etc,: faire 
de la fumée; allumer du feu ; faire 
la cuisine. II Au passif, être enfumé; 
s'échapper ou s'evanouir en fumée. 

Kaxvíov, ou (xò), petite fumée, 
un peu de fumée. 

Kájmoí, oí, ov, qui a une cou- 
leur fuligineuse. || Subst. (X), fume- 
lerre, plante. 

KaTtvioií, e(úí (X), Taction de 
fumer ou d'enfumer. R. xarcvlÇo). 

Kárrvtapa, axo; (xò), ce qu'on a 
fumé ou enfumé. 

Kairvioxóí, X, év, fumé, enfumé. 
Kaitvíxrií,ou (ó), sous-ent. XÍ0o;, 

sorte de jaspe brun. 
Kajtvíxií, iSoí (X), fumelerre, 

plante : cadmie ou tulie, oxide de 
zinc déposépar une vapeur minérale, 

? KaxvoêóxTií, ou (ô), qui senour- 
rit de fumée. RR. xarivoç, póoxw. 

KaxtvoòóxT), q; (X), et 
KaitvoSoxsiov, ou (xò), ou 
Kamo8ó)(q, qí (X), trou par 

oü s^cbappe la fumée; tuyau de 
cbeminéc. R. de 

KaixvoSó^oí, oí , ov , qui reroit 
la fumée. RR. x. ôs^opai. 

? KaTcvop-avxeCa , aí (X), divina- 
tion par la fumée. H. de 

K.axv6|ravxií, ewí (6), devin 
qui prédit Tavenir par Tinspcction 
de la fumée. RR. x. pávxií. 

KaTtvoixoiòí, óí, óv, qui produit 
de la fumée. RR. x. xcotéto. 

KAnNÓs, oü (6), vapeur, fumée: 
y/o«fumelerre, plante. R. xá-xw ? 

■* KaTtvoqifipávxqí, ou (ó), Comia. 
avare, ladre, m. à m. qui üaire la 
fumée. RR. xanvóí, èa^paívopat. 

Kaitvoü/^oí, ou (ó), tuyau de cbe- 
minée. RR. x. í/os, 

KaTtvÓM-ü , f. cimo, enfumer. 
\\Au passif, s'en aller en fumée. R. 
xonvóí. 

Kaixvcóòqí, qí, sí, fumcux, en- 
fumé, obscur. 

* KãTtOí, co (6), Dor. p. xqaoí. 
Kámxa (xò), indécl. cappa, letlre 

de Valpbabet. 
KaiiTcaSoxíÇco , f. íata , agir ou 

parler grossièrement, en vrai Cap- 
padocien ; être du parti des Cap- 
padociens. 1| Au passif, se faire 
Cappadocien. R. Kaif7ta6óxq,í. 

kah 
KaTtTcápiov, ou (xò), câpre, bou~ 

ton de fleur du càprier. R. de 
KAnrupis, eo); (í)), câprier, 

arbrisseau. R..,? 
* Ka7crkaúw, Poét. p, xaxaTtaiíü). 
* KaTrTteStov, xaxàTteSíov. 
■k KáTtTTtaov, Poét, pour xaxéTte- 

aov, aor. i de xaxaTtÍTixa). 
? KaTtTcoçópo;, o;, ov , marque 

d un K , en pari. des chevaux, RR. 
xárcTra, (fép(a, 

* KaTrjtupío-aca, Poét, p, xaxa- 
7rupí<ia«Ta. 

* KotTiTcwxaç, a (ó), Dor. p. xaxa- 
uauxríç, qui repose. R. xaxaíraúw. 

KáTrpaiva, tq; (íj), laie ou truie 
sauvage:par exl. femme débauchée. 
R. xárcpo;. 

KaTcpáw-w , f. áffw, être en rut. 
KaTcpéa ou KaupCa , á; (t?)) , 

ovaire que Ton coupe aux truies ou 
à d^utres animaux femelles. 

KáTTpeio;, oç, ov, de sanglier. 
Ka7;piáa>-üj, f. áca), c. xaupáco. 
KaTipí^ü), f. (aw, m. sign. 

■k Ká^pio;, oç, ov, Poét. ou lon. 
de sanglier; de la race du sanglier. 
npõjpac xáTtpioi, liérodt. proues qui 
ressemblenl a un grouin de sanglier. 
|| Subst. (ô), sanglier, verrat, chez 
les poetes. 

KaTcpíaxo-ç, ou (ó), marcassia, 
pelit sanglier ; baliste ou caprisque, 
vulg. porc, poisson de mer. 

RÁiipor, ou (ó), sanglier mâle, 
ou slmplemenl^uf^iex; cochon mâle, 
verrat: baliste ou caprisque, vulg, 
porc, poisson de mer : parlies géni- 
tales de riiomme: maladíie des abeil- 
les. R. xaKXü)? 

KaTrpoçáYoç, oç, ov, qui dévore 
des sangliers. RR. xáupoç , çayeiv. 

Kaupoqjóvoç, oç, ov, qui tue des 
sangliers. RR. x. çoveúw. 
t Ka-rcptó^o), Gloss, p. xaTrpáw. 
? Ka-Tix-^p, íipoç (ó), lube en terre 

cuile; tuile creuse. Pcut-etre pour 
xaXuTíXTQp. 9 

Káiitíi, f. xá^w {aor. Ixa^a), 
manger avec aviditc, dévorer : pri- 
mitivement, aspirer ou souffler avec 
force ? 11 Poét. au parf xáxyjça, 
aspirer forlement, haleier, soufller, 
expirer : d'ou aussi le participe xe- 
xaçyjojç, haletant, expiranl; qfois 
désirant avec ardeur, soupiranl 
après, dat. 
t Koctcuxxóç, tí , óv, Gloss. souf- 

flant. R . xaixúaaco. 
t Kaitúpca ou Ka-upíòca, cov (xà), 

Gloss. sortes de friandises qu'on 
meltait dans les gâteaux. R...? 

KaTiupíiiio, f í/jco, se livrer à la 
débauche. R. xarcupóí. 

RanupcarXí, oü (ó), débaucbé. 
Kaiitpóe, á, óv [comp. cóxcpoí), 

dévorant, brúlanl: plussouvent, des- 
sécbé, rôti; grillé, brcllé ; qui fait 
un bruit sec, d'u'u par ext. éclatant, 
relentissant, sonore. * Ratrupòv oxó- 
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(ia, Théocr. toíx perçaute. * Káiru- 
piv lúk(iv.^,Anth. riant aux éclats. 
R. XÓTITÍO. 

Kanupóu-ü, f. wuu, sécher, des- 
sécher. R. xampá;. 
* Kiímjfftre, P. 3 p. s. imparf. de 
*. Kaxúffcrío, f últa p Poéi. souf- 

fler, respirer, exhaler. R. xáxtw. 
? Karoju, f. Oou, m. sign. 
* KançáXapa, Poét. pour xaTà 

çáXapa. 
t Kájctov, a)vo; (ó), Glose, clia- 

pon. R. £a/. 
KAp, gén. Kapó; avec a long 

(í), Carien, homme de Carie : es- 
alave: homme tü et méprisable. 'Ev 
Kapò; p.oCpci ou Jul. eu qua- 
lité de mercenaire. 'Ev tip Kapi xiv- 
Suveúeiv, Eurip. exposer un autre à 
sa place, m. àTn. s exposer dans la 
personne d'un Carien, dans une per- 
sonne vile. 
t K áp, Gramm. iTou le gèn. Poét. 

xápó; avec a bref, dans ceitephrase: 
Tíu Sé puv èv xapò; anrfl, 11 um. je 
ne fais pas plus de cas de lui que 
dXm clievcu. R. xcípu. 

+ Káp,/JourxaTá, rfanr xàp fáov, 
iílez tlun scul mot xoc^óov. 

* Kápa, indécl. (tò) , pour Vlon. 
xápn, téte, ría guère que le nom. et 
í acc. On trouve cependant qfois le 
dali/ xápq. /'({> , xapí). 

+ Kápa, aç (^jrare/». xápa (ti). 
Kapáêiov, ou (TÒ),pelithomard, 

pelile langouste ; qfois espcce de ba- 
teau. R. xápaSo;. 

? Kapafii?, ÍSo; (i\),m.sign. 
KapoêoeiSrj;, Ú! > éç, qui res- 

semble a un liomard. RR. x. efSo;. 
KapaSoitpóotóTtoç, o;, ov, qui a 

la figure d'une langouste, d'un lio- 
mard. RR. x. upáffoixov. 

Kípíiioi;, ou (ó), langouste, sorte 
de liomard : escarbot, insecte : qfois 
sorte dé baleau. R. xépa^? 

KapaêúSr]?, viç, e;, du genre 
des homards; cruslacé. 

KapaSoxéu-ü, f. f^os, lendre la 
téte pour observer, pour ccouter, 
avec eí; et /'acc. J1 Activementy at- 
tendre avec impatienee, ou simplt. 
attendre, cpier, guetter : qfois ob- 
server , eludier, calculer. RR. xáp«, 
Séxoiioi. 

KapaSoxía, a;(/]), attente pleine 
d^mpatience. 
t Kapaiêapáw-ü, et Kopaiêapéto- 

ü, f. rjcto, lisez xapriÊapéüi. 
t KapaxáUiov ouKapáxaW,ov,ou 

(xò), sorte de pelisse avec un capu- 
chon. R. Lat. caracalla. 

Kapá(i.6ioç, oo (ó), sorte d'escar- 
bot. Voyez xepájigoÇ. 
* KapavioTÚp, tipo; (ó), Poét. et 
* Kopaviorúç, oõ (6), Poét. celui 

qui coupe la téte, qui arraclie la 
vie; homicide. R. de 

* Kápavov, ou (tè), fiét, comme 
xápjivov, téte. R. xápa. 
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t Kápavo;, oo (í), mot étranger, 

chef, souveraiu, maltre. R. Pers. 
* Kapavóto-ü, f. (Íitw, Poét. ac- 

complir, effeetuer : rccapituler ou 
exphquer de point en point. R. xá- 
pavov. 

* KãpaTO|xéw-ã>, f rpos, Poét. 
couper la tète. R. xapaTépios. 

+ KapaTopfa, a; (íj), Gloss, dé- 
collation. 

* KapaTÍjjio;, oc, ov; Poét. qui 
coupe la tcte. RR. xápa, Téptvto. 
f Kapávopoç, O!, ov, Poét. a qui 

1 on a coupe la tête ; coupé ou dé- 
tacbé de la tête. 
t KapêáÇw, f áaco, et 
I Kapêaflia) ou KapSavíÇM./Taw, 

Gloss. baragouiner, parler d'une ma- 
nière barbare. R. de 

* Kap6áv, ãvoç (ó, f(), Poét. ou 
* Kápêavo;, oç, ov, Poét. bar- 

bare, qui parle une langue barbare. 
RR. Káp, páíw? 
t Kápêaaa, wv (và), Gloss. voiles 

de navire. Voyez xápnaooç. 
KapSaTÍvn , rjc (/]), chaussure 

grossiere des paysaus, R... ? 
KapSávivo;, n, ov, de cuir ? 
KapSapáXn, Uí (/|), chez les Per- 

ses, cspèce de pain assaisonné de 
crcsson alenois. R. xápíapiov. 

KapSvv.ív,), f ÍTfc, avoirlegoút 
de cresson alenois; métaph, avoir un 
air dnr et renfrogné. 

KapSapévT], tjç (íj), cardamine, 
plante de la famille du cresson. 

KapSapi!;, £5o? (X), m. sign. 
KapSaiioyXípoç, o;, ov, quiéplu- 

che du cresson; par esst. ladre, avare. 
RR. x. yXóçw. 

KXpaamon, oo (tS) , cresson ale- 
nois , plante. KápSapov pXéxciv , 
Prov. regarder d'un air farouche, 
par allasion à tâcreté du cresson, 

KapSápuopov , oo (tò) , carda- 
mome, aromaíe indica. RR. xápSa- 
piov, ápupov. 

+ KápSaÇ, axo((á), mot étranger, 
soldat mercenaire. R. Pers. 

KapaÍ*, a; (X), le coeur, ou^r. 
et au fig.; âme, esprit, intelligence, 
volonté, courage ; qfois rorifice su- 
périeur de Testomac : ventre ou iiv 
térieur d"un vase, (Tune clepsydre: 
moclle cCun aríre, etc. R. xr,p. 

KapSiaxóç, v,, óv, qui concerne 
le cocur ou Torifice supérieur de 
Teslomac: qui a mal au coeur ou à 
restomac; en t, de méd. cardiaque. 
R. xapSla. 

KapStaXYéw-ü , f rpos , avoir 
des deuleurs d'estomac. R. de 

KapòiaXyr,;, , éç , qui a des 
maux d'eslomac. RR. x. áXyoç. 

KapSiaXyía, o; (X), mal d'esto- 
mac; cardialgie. 

KapScaXyixé;, X, óv, qui con- 
cerne les maux d'eslomac; qui fait 
mal ou qui a mal à restomac. 

KapSiaTiç, i5o« (X), le nombre 
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vital, le nombre cinq, chez les Py. 
thagoriciens. R. xapSía. 

KapSiáu-ü finos, avoir mal à 
restomac. 

KapSioSoXéôpiai-oõpai, f. rjõX- 
aopiai, être touché au coeur. R. de 

KapSioêóXo? , oç, ov, qui tou- 
che le coeur, affiigeant: stomachi- 
que, en parlant des remèdes, RR. 
x. páXXw. 
t KapSioyvióuTíiç, ou (ó),//iW.qui 

connait les coeurs, qui voit au fond 
des coeurs. RR. x. yiyvwaxw. 

* KopSióSrixTOi;, oç, ov, Poét. qui 
ronge le cceur, donloureux, cuisant. 
RR. x. fiáxvío. 
t KapSioxovétü-/á, / Xau, Gloss. 

avoir mal au cceur. RR. x, xóvoç. 
Kap5iooXxé(o-ü>, f r\aus , arra- 

clier le cceur de la victime pour le 
Irãler dans le feu du sacrifice. RR. 
x. ÊXxw. 

KapStooXxía, o; (X), raction 
d'arracner le coeur de la victime. 
t KapStoopyéíü-w, f. r^oi, lisez 

xapíiooXxéeo. 
KapSiopóXaÇ, axoi; (í), plastron 

qui sert à garantir le coeur et la 
poitrine. RR. x. aoXáaau. 

KapSióu-iã, f ilsaus, ou plutôt 
RapSioopai-oõnat, f úaopLai, arra- 
cher le coeur de la victime. Voyez 
xapíiooXxéw. 

' KapSiwypóç , oõ (í), douleur 
d'estomac. R. de 

KapScwaao), f. có^tu , avoir des 
douleurs d'estomac. R. xapSía. 

KapSoxsiov, oo (xò), couvercle 
de la huche; muselière qu'on met- 
tart aux esclaves lorsquilsfaisaient 
le pain. R, xápSoxoí. 

KapíouoyXúcpo;, ou (í), qui fait 
des huches ou des meublcs de bois. 
RR. x. yXúpw. 

KXpionos, ou (X), huche ò pc- 
Irir le pain : coffre, bahut, lout 
meuble creux en bois. R... ? 

* Kápetov, ou (xò), Poét. p. xápv]. 
* KÁPU, gén. xapXaxo; ou xápr;- 

xo? ouxpáaxo? "U xpaxá; (xc), Poét. 
lon. tête, et par ext. cime, somrnet 
Les cas obliques se confondent avec 
ceux de. f xpáç, inus. 

* h-ápr], tiç(X), Poét. et rare, m. 
sign. _ 
t Kápriap, axoç(x4), inus.p. xápq. 

Kapiiifiapáu-ü, c. xapqêapéw.* 
1 Kapqfiápeia, c. xapqêapía. 

KapqSapéM-õ), f nãos, avoir Ia 
téte lourde, avoir mal à la téte : 
Poét. laisser retomber sa tête, d'oh 
par ext. être chargé de, dat. R. de 

KapvjSapXí, Xc, éç, qui a la tête 
lourde. RR. x. pápoç. 
t Kapr,6ápq(ri{, cosi (X), rare pour 

KapnSapCa, a? (X), resan,telír„„! 
téte, mal de tête : qfois P0€t' massit efun báton, etc.   

Kapqêaptáto-w, c. xopnC«péw. 
Kapqêapixóç, X i óv > l"1 a ÍW 
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qui rend la téle lourde, qui a ou qui 
fait mal à la têle. 

Kapr)êapÍTY)ç, ou (ó), — oívo;, 
▼in capiteux, gros vin. 

? KapTiêoáfo-w, f. , avoir la 
tête rompue par des criailleries. 
RR. x. porj. 

■k Kap^xojxáoj-tõ, f. ■ríow, Poèt. 
avoir une épaisse chevelure, d'ou le 
jmrt. KaprjxojxótovTe; , pour xapYj- 
xopwvxeç, chevelus,e]píVA. des Grecs 
dans Homère. 

•k KapiQvov, ou (tò) , Poét. têle; 
(Vou par ext. cime, sommet, cila- 
delle. R. xápy}. 

KapiSápiòv c/Kapí8iov, ou (tò), 
petite squille. R. xdtpíç. 

Kaptoóa)-w , f. wa-w , courber, 
recoquiller comme une squille. 

Kapí^a), f. íoto, agir en Carien; 
en horameviletméprisable. R.Káp. 

KapixoepyTn?» é?» fait par un 
Carien; mal fait. RR. K. epyov. 

Kaptxóç, fi, óvj de Carie ou de 
Carien : vil comme un Carien, eu 
varl. d*un esclave. Tò xaptxóv, ou, 
onguent de Carie. Kapixíj pouoa, 
chants d'enterremenl, ordinairement 
chantés par des Cariens. 
t Kapijxoipoç, oç , ov, Gloss. vil, 

méprisable. RR. Káp, p-oTpa. 
Kapívrj, T)ç(^),pleiireuse, femme 

de Carie que Ton payait pour pleu- 
rer dans les enten ements. 
t Kapiów-w, f. wcra), Gloss. et 

sans donte Dor. pour xyjpióto , faire 
mourir. R. x^p. 

Kapís, (So; ou "íòo; (^), squille, 
sorte d'écrevisse demer. 

Kútpi<TTc, adv. à la manicre ou 
dans la langue des Cariens. R.Káp. 

Kaolcov , wvo; (ó), sobriquet 
qiroh donnait aux soldats de pelile 
taille. R. Káp ? 
* Kapraipíi,/apã), TW/.vibrer, 

trembler, résonner, retentir. 
Kápxapov, ou (xò), prison, ca 

chot. R. Lat. carcer. 
t Kápxapo;, Gl. p. xápyapoç. 

Kapxiváç, áÔo;(TÒ), sorle depe- 
lil crabe. R. xapxívó:;. 

Kapxiveux^ç, oü (ò), pecheur 
de crabes. 

KapxtvíStov, ou (xò), et 
KapxCviov, ou (xò), petit crabe. 

* Kapxivo6y)XYK, ou (ó), Comiq. 
qui marche comme un crabe ou 
comme uneécrevisse. RR. x. paívw. 

Kapxivó&rçxToç, oç, ov , pincé 
par un crabe. RR. x. òáxvw. 

Kapxivoeiòyjç, rjç, é;, semblable 
à un crabe. RR. x. eíòoç. 

KAPK.ÍNOS, ou (ó), cwbe, espèce 
de crustacé: écrevisse, crwííací aeau 
douce : cancre, nom générique des 
cvustacés : constellation du Câncer: 
r.incer ou chancre, ulcère; lenaille, 
jiince: sorte de bandage divise en 
jjlusieurs parlies : espèce de chaus- 
rere ' loquei pour lever leverrou : 
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OS frontal près des tempes : qfois 
pour xípxivoç, compas ? 

■k KapxivóxeipiEipo;(ó,í|),TOo/ybr- 
gépar Lucien, qui a les mains comme 
des pinces de crabe. RR. x. xeíp- 

Kapxivów-w , f. dxjw , rendre 
semblable à un crabe : courber, 
recourber en forme de tenailles : 
attaquer d'un câncer, ou faire dé- 
générer en câncer. R. xapxivo;. 

KapxivwÔYjç, yjç, eç, de lespèce 
du crabe : en t. de méd. cancéreux. 

Kapxíva)[i,a, axoç (xò), tumeur 
cancéreuse, carcinome. 
t Kapva6á8iov , ou (xò), JNéol. 

chervis, plante. R. xápov. 
Kápveia, cov (xà), fètes pélopo- 

nésiennes en Thonneur d'Apollon 
surnommé KapveTot;. 

KapveToi;,ou (ó), surnom d'A- 
pollon. KapveToi; p.viv, le mois ouse 
cclébraient les fêles carnéennes, 
septembre ou octobre. R. Kápvoç, 
fds de Júpiter, favori dApollon. 

Kapveovíxai, wv (oí), vainqueurs 
dans les jeux des fêtes carnéennes. 
RR. xápveta, vixáw. 
f Kápvoç, ou (ó),f?/<?jj. trompette 

des Gaulois. R. Celt. 
t KápvuÇ, uxoç (ó), Gloss.'m. sign. 

Kápotvov, ou (xò), vin doux que 
Ton a fait bouillir. R..? 

Kápov , ou (xò), carvi ou cher- 
vis, />/í7///e;grainedu chervis. R...? 

? Kápo;, ou (ó), m. sign. 
Kápos, ou (ó), sommeil lourd, 

d'ou par ext. engourdissement, lé- 
thargie. R. xápy)? 

Kapó;, gén. de Káp, Carien, om 
qfois de f xáp, inus. {yoyez ce mot); 
rarement et Néol. pour xap^axoç, 
gén. de xápvj, têle. 

Kapóa)-w, f. toaco, plonger dans 
un sommeil pesant; engourdir, as- 
soupir. R. xápo;. 

KapTraía, a? (^), sorte de danse 
figurée, chez les Thessaliens et ies 
Macédoniens. R... ? 
★ Kap7ráXi[AO(;, oç , ov , Poét. 

prompt, vite, rapide. R.ápTráCw. 
■k Kap7raXt[ia); , adv. Poét, rapi- 

demenl, vite, promptemenl. 
KapTráaivo;, y) , ov , fait d'une 

gaze très-fme. R. xápTraaoç. 
? Kápiraffov , ou (xò), Poét. et 

Kápiialoe, ou (^), au pl. Káp- 
iracra, wv (xà), sorte de gaze très- 
fine qu'on faisait en Espagnc. R...? 

KápTrao-oç, ou KáXrcaao;, ou (ó), 
nom d'une plante vénéneuse. R... ? 

Kccpiteía, a; (íj), jouissance; usu- 
fruit; produit. R. xapitEuco. 

■k KapTtelov , ou (xò);, Poét. fruit. 
KápTreujxa, axo; (xò), jouis- 

sance, cedonton jouit. 
KapTceúo), f. eúara) , ou mleux 

KapTTEÚopai, f. eúdopac, récoller, 
recueillir; awy?o-.recueillir, jouir de, 
acc. R. xapTcó;. 

KapTiyícriov, ou (xò), espèce de 
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bois ctranger qu'on emplaya.it en 
méJecine. R.,.? 

K.apitíÇw, f. íato, récolter, mois- 
sonner; rarnasscr, recueillir : I'oel. 
fertiliser ; qfois dans le sens neutre, 
donner du fruit? || Au moyen, avec 
l'acc. recueillir les fruits de, jouir 
de : qfois épuiser à force de faire 
produire. R. xaorto;. 

Kapitííw , f. ia/o, affranchir un 
esclave. R. xapirí;. 

Rápiupo;, oç, ov, qui porte des 
fruits, ferlile : productif, utile. || 
Subst. Kápmpa, cov (xà), les fruits 
de la terre. R. xapicóç. 

Kapm'ov , ou (xà), petit fruit, 
ou simplement, fruit, produclion ; 
Ncol. ellébore, plante. 

? Kapxuov , ou (xò), espèce de 
plantearomatique de'l inde. 

KapTiíç, £5oç (í,), baguette avec 
laquelle on affrancbissait les escla- 
ves. R. xápçoç. 

Kapxccopióç, oü (í),récoIte; jouis 
sance; usufruit ; qfois cpuiscmenl 
de la terre à force de produire. R. 
xapmüw, rccoUer,||Ç/oM émancipa- 
lion, affranchissenient. R. xapxtíijw, 
affrancbir. 
í KapjtKjxeía ou Kapmoxía, a, 

(í|), Gloss. affranchissement. 
RapTitox^ç, oü (6), magistral qni 

affranchit un esclave. 
? Rapxtaxía , ajoycz xapxxccrxeía, 

KapitoêáXoanov, ou (xà), baume 
exprime du fruit de Tarbre. RR. 
xapTtóç, fiá/oap.ov. 

KapxoÊpcOriç, fiç, êç, cbargé de 
fruits. RR. x. (ípíOco. 
t Kotpxóêpcoxoç, oç, ov, Biil. qui 

produit des fruits bons à manger. 
RR. X. PptófTXCO. 

* K.ap7ro7éveOXo;, oç, oy, Pocl, qui 
produit des fruits. RR. x. yEvéOXr]. 

1\ ap-novováo- Úi, f ram, fructi- 
Cer, produiredesfruits.RR.x. yóvoç. 

KapxoYovía, aç (r,), fructifica- 
tion. 

Kapitoyóvoç, oç, ov, fertile. 
RapTcóScopia, cov (xà), brace- 

lets; 'qfois menoltes. RR. x. Seopoç. 
í Kap7io6á(i|jLioç, oç, ov, qui porte 

des bracelets. 
K«p7cóòe(j|j,oç, ou (6), bandage 

pour assujettir le carpe de Ia main. 
RR. x. oEopcóç. 

* KapitoSóxeipa, aç (y), Poét.fém, 
de xapTtoSóxrjç. 

KapxoSoxéco-ã), f raia. donner 
des fruits. RR; x. SíScopi. 

* Kapxcoàoxúp, lipoç (ò), Poél. et 
KapTtoSóxviç, ou (6), adj. masc. 

qui donne des fruils. 
KapxoXoyÉco-i),cneillii 

des fruits, récoller. RR. x. Xéyto. 
KapxcoXoyía, aç (?i), rccolle. 
KapicoXóyoç, oç, ov, qui cueille 

les fruits, qui récolle. 
Kap7t0jj.avriç, yç, éç, qui donne 

trop de fruils, RR, x. iraívopac. 



KAP 
KapTtojjiavía, a; (íi),trop grande 

abondance de fruits. 
KapTtoTroió;, óç, óv, qui fait nai- 

tre d es fruits, epith, de Cérès. RR. 
x. Troieo). 

Kapiios, ou (ó), fruit de la terre 
et desarbres; grain, semence ; aufig. 
fruit, produil, résultat, effet; jouis- 
sance, utilité. KapTcou Síxyj, aclion 
intentée pourles fruits d^ne chose; 
selon d^autreSy action possessoire. || 
Dans un tout autre sens, jointure 
du bras et de la main; le carpe, le 
poignet. 

* KapTroa-Tiópoç, oç, ov, Poét. qui 
sème des graines. RR. x. (TTreCpa). 

KapíioTeXew-w, / payer un 
tribut en fruits. R. de 

KapTioxeXrjç, rjç, éç, qui payeun 
tribut de fruits. RR. x, téXo;. 

* Kap^roToxsía, a; (íj), adj.fém, 
Poét, qui produit des fruits. R. de 

KapTcoxoxáco-aj, f. produi- 
re des fruits. R. xapTioxóxoç. 

KapTcoxoxía, a; (t?)) , frucliíi- 
cation. 

Kapuoxóxoi;, o; , ov , qui pro- 
duit des fruits. RR. xapitó;, x(xxü). 

KapTrorpóqpoç, o;, ov, qui nour- 
rit les iruils, qui donne des fruits. 
RR. x. xpéipa). 

Kapitoçayéto-fi), /Yjaw, senour- 
rir de fruits. R. cfe 

KapuofáYoc, o;, ov, qui se nour- 
rit de fruits. RR. x. çayEÍv. 

* Kap-rcoçÔópoç, o;, ov, Poét. qui 
détruit les fruits. RR. x. tpôsípa). 

KapTroqpopéto-w, f. ^crca , porter 
des fruits, produire des fruits. R. 
xapuo^ópoi;. 

Kapxoçoprijxa, axo; (xò), fruit. 
KapTcoçopía, a; (íj), fertilité. 
KapTioçópoç, o;, ov, qui porte, 

qui produit des fruits. RR. x. çÉpa). 
Kapiroqpuáto-tõ, f. yjaco, produire 

des fruits. RR. x% qpúco. 
KapTtoçúXaÇ, axo; (ó), qui garde 

les fruits. RR. x. çuXáaaa). 
Kapirów-w, / wcra), porter des 

fruits, fructiíler ; produire , faire 
fruclifier : Blbl. otfrir sur lautel, 
sacrifier. || An moyen, avec l'acc, 
recueillir les fruits de; en t. de 
dvoit, avoir la jouissance ou lusu- 
fruit de: aufig. jouir de; récolter, 
recueillir; posscder : qfois par abus, 
éprouver, souffrir. R. xapxói;. 
t Rápuo), / xáp^w, Gramrn. pour 

xáppa). 
KaprcwSyjç, yj;, £<;, fruclueux. R. 

xapTióç. 
•k Káp7rwp.a, axo(;(xò),/'ocV. fruit; 

plus souv. au fig. produit, çain; ce 
dont on jouil, possession, jouissance ; 
Blbl, oblation, offrande, sacrifice. 
R. xapiróeo. 

Kapirwvyjç , ou (5). celui qui 
achète les fruits d'une récolle. RR- 
xapiróç, íováopuxc. 

K.o(p7c(tícrip.o;, o; , ov , dont on 
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peut retirer du fruit, productif, 
iructueux. R. xocpTców. 

KápTcwccc, ewç (^), jouissance, 
usufruit, possession ; Blbl. sacrifice, 
offrande : Gloss. sacrifice solennel 
qu'on offrait à Yénus, a Amalhonte, 
t Kapuwxoç, ou (ó), — j^txdjv, 

Blbl, vélement dont les manches 
descendent jusqu^u poignet. 

* Káp^a, PoeV.^oMrxaTáfa,í/a/íí 
cette phrase : Ká^a oí xéj(uxo pour 
xaxexs^uTO oí ou ãpa áuxw. 

* Ka^-pé^co, Poét. p. xaxa^é^w. 
* Ka(5pó0£v, adv. Dor. d'uii meil- 

leur endroit. R. xáp^wv. 
? Káp^ov , ou (xò) , Blbl. char, 

chariot. R. Lat. carrus. 
■k Ká^pwv, wv, ov, gén. ovoç, Dor. 

pour xpeíaa-wv, meilleur, plus fort. 
R. xpáxoç. 

? Kapaía, aç (^), obliquilé. R. de 
t Kápeios, a, ov, Gloss, oblique. 

On dit mieux èyxápirtot;. 
Kápaic, ew; (tíj), Taction de cou- 

per, detrancher. R. xefpaj. 
t Rapofco;, adv. Gloss. oblique- 

menl. R. xápaxoi;. 
* Kápxa, adv. Poét. et /o/?, três, 

beaucoup, fort : Alt. certes. Kaí 
xápxct, Kal xápxa ye, oui eertes, 
dans les réponses. R. xpáxoç. 
t Kapxá^opiai, f. á(TO(xai, Gloss. 

assurer, affirmer. R. xápxa. 
? Kapxá^tovov, ou (xò), espèce de 

quadrupède de Finde. R. Ind. 
t Kapxaívw, f. avãj, Gloss. assu- 

rer, affirmer, soutenir. R. xápxa. 
•k Kapxaíuouç, o5o; (ó), Poét. qui 

a des jambes fortes, solides. RR. 
xápxa, ttouç. 
t KapxaXápuov, ou^xò), Gloss. 

petite corbeille. R. de 
KápxaXXo; ou KápxaXoç, ou (ó), 

corbeille, panier, pour xáXaèoç. 
Kapxéov , 'verbal de xeípa). 

■k Kapxepaíjdxyjç, ou (ó), Poe/.guer- 
rier courageux.RR.xapxepóç, o/Xy^rí]. 

k Kapxepaúxxjv, evo; (ó, "ò), Poét, 
qui a le cou robusle. RR. xapxepóç, 
au^rjv. 

Kapxspéto-w, f. yjaa), êlre cou- 
rageux ; persisler ; altendre patiem- 
menl; se résigner ; avec èv ou èní 
et le dat. rarement avec le dallj'seul, 
prendre patience dans, se resigner 
à, avec Tipo; et Cacc. sarmer de pa- 
tience conlre : avec àxó et le %en. 
passer de ; actlvement, souffrir avec 
courage, supporler, avoir le courage 
ou la patience de, avec Cacc, ou Cinf. 
ou le part; qfois oser, avec Vlnf 
Ou xapxepÕ), je n'ai pas la patience 
ou le courage, qfois']?. nepuis ra'em- 
pècher de, avec Cinf. Ou xapxepet 
èXOetv, Sext, il ne peut résisler à 
Fenvie de venir. Ou xapxepci (x^ 
oux àuoÒouvai, Philostr. je ne puis 
nFempêcherde rendre. R. xapxepóç. 

Kapxápy]p.a, axoç (xò), trait de 
patience, de courage, R. xapxepéco. 
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KapT^pyiijiç, ew? (í), l'aclion de 

supporter, dendurer avec courage. 
KapTEpr]TÓ;,7Í, óv, supporlable. 
KaptEpía, aç (■?,), fermeté, cons 

tance, palience. 
KapTEptáÇto, f. áuu, ou Kapvs- 

ptáÇopat, f. áoojiai, avoir de la 
fermeté, de Ia patience, une sage 
lenteur. R. xaprepía. 

KapTEpixóç , r, , óv , patient, 
ferme, constant. K. xaptepó;. 

KapTEpixwç, adv. patiemment, 
avec fermeté, avec constance. 

*_KapTEpoêpóvniç, ou (i), Poet. 
qui tonne avec fracas.RR.x. [ipovxf;. 

* KapvEpoYoúvaov, Poét, dat.pl. 
irrég. de 

* KapvEpóyouvoE, oç, ov , Poét. 
aux genoux robustes. RR. x. yóvu. 

* KapTEpóÔupioç, oç, ov, Poét. qui 
a bâme ferme; patient, courageux ; 
opiniàtre, enlété. RR. x. 9up.óç. 

* KapTepoitÀriÇ, Poét. 
qui frappe avec force.RR.x. xXqauo). 

KapTspói;, á, óv (comp. (ÓTEpoç. 
sup. citaxo;), prímil. le méme que 
xpavepóç , fort, robuste, puissant, 
courageux: qfois Poét. violent, grave; 
redoutable , terrible , impéneüx , 
qfois endurci au mal, patient {d'oii 
xò xapxepóv, Uérodt. Ia patience); 
Poét. avec le gén. maitre de, qui 
domine sur. R. xpáxoç. 

Kapxepoúvxwç, adv. avec fer- 
meté, avec courage, avec patience. 
R. xotpxEpíov, part. de xocpxEpíw. 

Kapxepóppojv , tov , ov, gén. o- 
voç,quia Tâme forte; patient; cou- 
rageux ; magnanime;opiniâlre.RR. 
xapxEpóç, çpúv. 

* KapxEpóxetp, gén. Eipóç (ó,^, 
xò), Poét. qui a les mains fortes, 
puissant, terrible. RR. x. yeEp. 

Kapx£po|uxl'2i a4 (í). fermeté 
de courage. R. de 

Kapxepó^uxoç, oç, ov , qui a 
Fâme forte. RR. x. tyvyri. 

KapxEpów-w, f tóaa), fortifier 
munir. R. xapTepóç. 

KapxepüvuÇ, gén. uXoç (ò, íj), et 
Kapxeptivuxoç, oç, ov, qui a de 

fortes grilles; qui a les pieds garnis 
d'une corne solide, RR. x. óvuÇ. 

Kapxepwç, adv. avec force, avec 
fermeté; patiemment, opiniâtré- 
ment. R. xapxepóc. 

* KápTKTToç, Y), OV, Poét. p. xpá- 
tktto;. 

? Kápxov, ou, í/KapTÓv, ou (xò), 
poireau, légume. R. de 

Kapxóç, yj, óv, tondu, coupé : 
3ue Fon doit ou que Fon peut ton- 

re ou couper. Kapxòv' xpópfjiuov , 
Gal. poireau, légume. R. xdw. 

k Kápxoç, eoç-ouç Poét.pour 
xpáxoç. 

* Kapxúvw, f. uví), P- p- xpaxu vw. 
Kapúa, aç (é), "W' ?" 

lier, arbre. BaaiXixí) xapua, r 
propremew dit. llovnxr, ou flpa- 
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xXeuTixí) xapúa, avelinier, noise- 
tier. R. xápyov. 

Kapuápiov, ou (t4),petile noix. 
KapuátiSEC, wv (aí), femmes de 

í.aryc, ville de Laconit : sorte de 
pcndanU d'oreilIe ; en t. cCarchit. 
Caryatides, figures de femmes qui 
soutiennent les entablements. R. Ka- 
púai, nom de ville. 

Kapua-ctíw, f. íato, danser une 
espèce de danse originaire de Ca- 
rye, en Laconie. 
t Kapuarííu, ou au moy. Kapua- 

TÍÇopiai, f. ídopai, Néol. jouer avec 
des noix. R. xápuov. 

KapúSiov, ou (tò), petite noix, 
noisette. R. xápuov. 

^ RopuriSív, adv, en forme de 
noix, comme une noix. 

Kapunpó;, á, 6v, de noix; sem- 
blable à une noix. 

Kapúívo;, r;, ov , de noix, fait 
avec des noix ou des noisettes. Ka- 
púivov ÉXaiov, huile de noix. 
t Kapuícrxo; , ou (6), Bibl. petit 

vase en forme de coquille de noix. 
Kaputrr,;, ou (ó), sorte d'eu- 

phorbe, plante. 
, t KapuxáÇu, f. áoo), Gloss. trou- 

bler, peut-étre remuer comme une 
sauce. R. xapúxr]. 

Kapuxeia, a; (í), assaisonnement 
recbercbé, sauce friande, ragoút. R. 
xapuxcúb), 

Kapúxcujia, avo; (xi), m. sign, 
KapuxEuTrjc, oü (ó), cuisinier. 
Kapuxsío), f. eúow, mettre en 

civet ou en ragoiit: au fig. accom- 
moder délicatemenl, avec art. R. de 

Kapvkii, r,; (■/]), espèce de sauce 
faite avec le sang des anlmaux; ci- 
vet; ragoút délicat. R. Zpd. 

Kapúxivot;, n, ov, qui a unecou- 
leur de civet, de ragoút, une cou- 
leur pourpre foncée. R. xapúxr). 

? Kapúxiov, ou (vò), petit ragoút. 
Kapuxoeiòn;, r)?, é(, comme xa- 

púxivo;. RR. x. elSo;. 
K.apuxo7toifo)-(i, f. rpus, faire 

un ragoút. R. de 
Kapuxouoiáç, oü(í,fi),cuisinier, 

faiseur de sauces. RR. x. noiúo). 
t Kapupvó;, òç, 6v, Gloss. comme 

xapuoêacp^;. 
t Kápuvov, ou (tò), Kseí xápoivov. 
* Kapuí, uxoç (fi). Dor.p. xnpu$. 
? KapuoSaçfiç, r,;, £Ç) teim avec 

du brou de noix. RR. xápuov, pá- 
71X0). 

KapuoxaTáxrrK, ou (ó), casse- 
noix, casse-noiselte. RR. xap. xav- 
áyvup.i. 

KapuoxoxxúpiriXa, tov (và), sorte 
de prunes. RR. x.xoxxúpriXov. 

KAprow, ou (tò) , noix, tout 
frult semblable à une noix par sa 
forme ou.sa dureté, primit. elprin- 
cipalemenl noisette : par ext. noyau 
dunfruit, graine des pommes de 
piu ; en mecanique, noyau, corps 
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sphérique autour duquel s'enroule 
une corde. Kápuov íipaxXeiUTixòv 
ou rtovTixóv, aveline, grosse noi- 
sette. Kápuov paaiXixóv ou Hepai- 
xóv, fruit du noyer, noix propre- 
mcnt dite. KãaTavaíxòv xápuov, 
cbâtaigne. Poyez ces mots. 
* KapuovaUTT)?, ou (í), mol forge 

par Lucien, qui navigue dans une co- 
quille de noix. RR, xápuov, vaÚTriç. 

? Kapúoirôç, ou(6), espècedepar- 
fum. RR. x. ÒTtó;. 

KapuóçuXXov, ou (tò), giroílier, 
plante de 1'lnde; ciou de girofle, é- 
pice. RR. x. çúXXov. 

Kapuòypooç-ou;, oo?-ou;, oov- 
ouv, de Ia couleur du brou de noix. 
RR. x. xpóa. 

? Kapúí, úo{(íi),/rour xápuov. 
KapúaTiov, ou (tò), —xápuov, 

noix de Carysle, cbâtaigne. R. Ká- 
pucTO ;. ville d'Eubéc. 

+ RapuTÍ^opai, l. xapuaTÍlíopai. 
Kapuwòriç, r|ç, eç, quiressemble 

à une noix. 
? KapuwTtxáç, ri, 6v, c. xapuWTÍ;. 

KaputÕTii;, iSoc (Ò), espèce de 
datte. 

KapuojTÒ;, ^, 6v, fait en forme 
de noix ou de datte. KaputoTÒç çoT- 
vi(, dattier. Kapuor-ril çiáXr], vase 
orne de cisclures en forme de dattes, 
c. à d. d'une espèce d'oves. 

* KapçaXéoç, Éa, £ov, Poét. sec, 
aride; altéré : qui dessèche ou qui 
altere : sec, en pari. du son : pau- 
vre, misérable. R. xápçw. 

KapçapáTiov, ou (tò) , instru- 
ment pour couper la paille, c. à d. 
pour ramasser le cbaume. RR. 
xápçoç, à(xá{i}. 

1 Kapçeiov, ou (tò), P. p. xápço;. 
Káppr), r)? (Ò) , fèlu, bnn de 

paille : tout corps sec et léger. R, 
xápçto, 

* Kappripòç, á, 6v, Poét. fait de 
brins de paille ou de pelits mor- 
ceaux de bois sec. Kapçripal tòvaiac 
(pour eúvaí), Eurlp. nids des oi- 
seaux. 

? Kapçíç, ÍSo; (f)), c, xápçrj. 
Kapptspòç, oü (ò), c. xapcpo- 

Xoyía. 
KapçÍTriç, ou (ó), adj, masc.hit 

de brins de paille, en parlam d'un 
nid ddtirondelles. 

KappoEiSri;, fie, £;, mince, lé- 
ger comme un brin de paille. RR. 
xápçoç, elòoç. 

KapçoXoyíw-tõ, f. nau, ramas- 
ser des brins de paille, ou faire le 
geste d'en ramasser, symptóme com- 
mun cltez les mourants : s'arréter à 
des minuties. RR. x. X^yo). 

KapçoXoyta, a; (ò), 1'action de 
ramasser des brins de paille ou d'en 
faire le geste," comme font souvent les 
mourants : vétille, minulie. 

Káoçoç, eoç-ouç (tò), fêtu, brin 
de paille Ou de bois sec, tout corps 
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sec, mince et leger : petit morceau 
Je bois qui servait de marque ou de 
billet, pour entrer dans certains 
licux : nid fait de paille ou de pe- 
lits brins de bois: pelure de fruits : 
baguette avec laquelle le préteur 
frappait les esclaves en les aíTran- 
cliissant : qfois íemi-grec, plante. R. 
xápçto. 

Kapçów-w, f waw, rendre sec, 
ande ; faire dépérir. R. xápçoç. 
t Kapçúvtú, f uvcá, Gl. m. sign. 
t Kapçupóç, á, 6v, l. xapçyipóç. 
* KÁp<t£2, f xáp^co, Poét. desse- 

cher, rendre sec, aride: épuiser, 
ílétrir, faire dépérir. 

Kapçdj&rjç, riz, eç, sec el léger 
comme de la paille. R. xápçoç. 

* Kap^aXsoç, éa, éoVjPoét.p. xap- 
çaXéoç, sec, aride, altéré. R. xápçoç. 

* Kap^apéoç, éa, éov, Poét. pour 
xápxapoç. 

KapxapCaç, ou (ó), requin, pois- 
son. R. xápxapoç» 

* KapxapóÔouç, ouç, ouv, gén. ov- 
toç, Poét. qui a les dents aigués : 
par ext. acéré, pointu. RR. xápxa- 
poç, ô6oúç. 

? KapxapóSíov, ovtoç (ó),/w. sign. 
* Kápxapos, oç, ov, Poét. ou 

rare en prose f aigu, acéré, en pari. 
des dents : qui a ou qui montre des 
dents aigués, d'ou par ext. tenible, 
menaçant. R. xapaarfio ou %(x(vo)? 

■k Kapxápcoç, P, adv. du pree, 
Kapx^Sovtá^a),/" áato, être du 

parti des Carlhaginois. 
_ KapxviSóvioç, ou (ó), Carthagi- 

nois : qfois (r. ent. XíOoç), escarbou- 
cle, ou peut-étre, sorte de grenat, 
pierre précieuse. K. de 

KapxnSwv, 6vo; (^), Cartiiage, 
nom de -ville, 

•^aPX^ft0|> (oí), cordages, 
cables, principalement ceux de la 
hune : sorte de bandage à deux li- 
gaments éfpaux. R. xapxiQaiov. 

Kapxhsion , ou (tò) , hune de 
vaisseau, partie supérieure du mât ; 
espèce de coupe plus étroite au mi- 
lieu qu'en haut et en bas : Gloss. 
équerre des charpenliers et des 
maçons. RR. xépaç, éxw? 

KapwSifiç,rjç, eç, léthargiquc; 
endormi ou qui endorl d'un sommeil 
léthargique. R. xápoç. 

Kapwôwç, en léthargie. 
Kápwjxa, aroç (xò), et 
Kápaxnç, ecoç (^), assoupisse- 

ment cause parunepesanteur de tête. 
R. xapów. 

KapwTÍSeç, uv (aí),les deux ar- 
tères qui conduisent le song au cer- 
veau, les carótides. 

Kapamxóç, Y), 6v , qui procure 
un sommeil lourd et pénible. Ka- 
pajTixac àpTTjpiai, les carótides. 

? KapwTÓv, ou (tò), carotle,/)/a72- 
tc, Peut-etre faut~il lire xaptóv ou 
xápTov, poireau. 
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KàÇi contr. rare pour xaí èç. 

■k KacaXêáÇw, / áato, Comiq. trai 
ter comme une prostituée. R. de 

KacraXêá;, áôo; (íj), et 
Kaa-áXgTj, yjç (íj), íemme publi- 

que. R. xá<Tcra, 
KaaáXêiov, ou (T^)> lieu de dé- 

bauche. 
< Ká(rap,ov , Òu (tò) , cyclame ou 

pain de pourceau, plante, R... ? 
Káo-aç, ou (ó), com/we xáoTiç. 
Raaaúpa, aç (^j), et 
Kadaupái;, á5oç (^j), c. xacrtopC;. 
Raa-aupeTov et Kaaavpiov , ou 

(xò), comme xacrcopeíov. 
Katraupí;, C6oç (fi), c. xaatopCç 
VáoYj;, ou (ó), oMm/cwxKaa^;, 

ou (ó), caparaçon précieux, barnais 
superbe, riche tapis. R. Pers, 

-k Kàa-ÔXó;, Poet. p. xal èaOXó;. 
KazÍa, a; (V)), faux cannelier ou 

laurier-casse, arbre: casse ou fausse 
cannelle, écorce de cet arbre, 
* KaorjrvYÍTri, Poét, sccur. 

R. xadÍYVYjxo;. 
t KaatyvrjTixóç, in, foy Schol, fra 

lernel, de frère ou de sceur. 
^ KáaíyvTjTo;, ou (ó), Poét. frère: 

(ffois neveu, cousin, parent. RR 
xácri;, yCYVojxai. 

■k KaaCyvrjTo;, rj, ov, Poét. fra ter 
nel, du frère ou de la soeur. 

* Ka<TiÓ7rvou;, ou;, ouv, Poét, qui 
a Todeur de la casse ou de la can- 
nelle. RR. xacxía, Tcvécu. 

•k KAsis, 10ç (ó, ^), Poét. frère ou 
soeur : cousin, parent ; en dial. la- 
céd. camarade, qui esl du même 
âge, de la mèrae troupe. 
f XaaxaXíÇü), Gl. p. yapYaX^w. 

Ká^sa, tjç (■/)), prostituée, femme 
publique. 

Kaaraía, a; (^), comme xaaía. 
KacraíÇw, f. Cato, ressembler au 

cannelier ou à la cannelle. R. xaaata. 
Raaorrépivoç, yj, ov, d'étain, fait 

d'étain. R. xaacrÍTepo;. 
Raao-tiepoTioió;, ou (ó), ouvrier 

en é^tain, foudcur cTétain. RR. x. 
TTOláo). 

Kassítepos, ou (ó), étain, mé- 
tal: dans Homère, mélange d'argent 
el de plomb, dont on faisait des 
armures. 

KoKTo-irepoupYÓ;, ou (ó), ouvrier 
en étain. RR. x. epYov. 

KaffatTepóto-ôij, f. úgiò , étamer, 
enduire d'une légère couche d'étain 
fondu. R. xao-ffÍTEpo;. 
t Káffo-o;, ou (ó), Gloss. vête- 

ment grossier. R.. ? 
KácraufjLa, aro; (tò), cuir de sou- 

ber, semelle : au fig. intrigue, tra- 
ine ; qfois au pl, sorte d agréments 
dans la musique. R. xacnruco. 

* Kaacrú^oo;, oo;, oov, Dor. p. 
xatadú^oo;, qui coule avec, qui 
suit le méme cours de haut en bas. 
RR. xotxá, aupfew, 

Ralxto ou KaxTÚw, f. úaw, 
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coudre ou recoudre : raccommoder, 
ressemeler des souliers : au fig. tra- 
mer, intriguer. RR. xaxá, f auto, 
coudre. 

? KaaawpeTov, KaaawpC;, comme 
xaawpeíov, etc. 

Raat', par élis. pour xcd ea-xi. 
Kaaxavaíxóv , ou (tò) , — xá- 

puov, châtaigne.R. KaortavaCa, vi lie 
de Thessalie. 

Racrravetóv , tõvo; (ó), cbâtai- 
gneraie. R. de 

Káltanon , ou (tò), cbâtaigne, 
fruit du chàtaignier, 

Kao-Ti, contr. pour xal e<TTC. 
Kao-TÒpeio;, oç, ov, de Caslor, 

rdatif à ce héros : de castor, relatif 
àu castor, animal. R. Káatíop 
xáoTíop. 

Kao-xopíai, tõv (al), s, ent. xúvs;, 
chiennes de chasse de Laconie. 

Kao-xop^w, / £(jw, avoir le goút 
ou Todeur du castoréum. 

Kao-xòpiov, ou (xò), castoréum, 
remède tiré du castor, 

? Kaaxópio;, oç, ov , de castor; 
fait avec de la fourrure du castor. 

Kaaxopí; , £8oç (^), sorte de 
phoque, animal marin : sorte de 
chien de chasse; voyez xaaxopíat. 

•k KacrxópvupLi, Poét, pour xaxa- 
«XXÓpVUjXl, 

Káaxwp, opoc (ô), primit. vain- 
queur óu chef, m, à m. qui Temporle 
sur les autres ; Castor, nom d'un hé- 
ros : castor, quadrupède aquatique : 
qfois castoréum, drogue médicinale, 
R. xaCvujxac. 

Kaaúxaç, ou (ó), c, xaòúxaç. 
■k RácT^eOc, Poét. pour y.txTé(r/pbei 

3 p. s. impar/, de xaxaa^éOa), ou 
aor. i de xtxxiyu). 

■k Káa^exo, Poét. p. y.ot.xé<r/zzo 
KaoíopeTov, ou (xò), lieu de pros- 

titutiou. R. de 
Kaawpeúca, '/. eúaw, falre le 

métier de prostituée. 
Ka«T&)p£ç, f5o; (^), prostituée, 

femme publique. R. xácraa. 
■k KaawpTxiç, lòo; (íj), P. m. sign. 

KatA, prép, qui se construit avec 
le gén. et Caccus. 

Avec le gén. Io de, du haut de, 
marquant mouvement de haut en 
bas : i0 en bas de, sous, au-dessous 
de: 3o sur, dessus, à, dans, escpri- 
mant la descente dans un lieu ou 
Fimposition d'une chose sur une au- 
tre : 4o contre, dans tous les sens: 
5® concernant, au sujet de : 6o par, 
dans les serments. || i0 ★ Kax' Ou- 
Xú(jL7ioio xapTQVwv, Hom, des som- 
metsde roíympe. ★ Kaxà fí- 
titeiv , Hérodt. jeter du haut dun 
mur. || a0 K^xà y^C àTconépntecv , 
Aristoph. envoyer sous terre. Aaí- 
(i.ove; oí xaxà y^Ç» Aristoph. les di- 
vinités qui sont sous la terre. Kaxà 
páOouç, profondément. *11 xaxà pá- 
Oou; Trxw^eía, Dibl, la pauvreté 

KAT 735 
profonde. |1 3» Tòtop ôiSóva xará 
XEipwv, Aristoph. verser dc Veau 
sur les mains. KotTà TÍj; *Eça)ííç ti 
v-atcr/lbi, Plat. je verse quelque 
chose sur Ia tête. Kavà yjíovàç õp.- 
pava iríi$a;, Hom. ayaut les yeux 
fixes à terre. Ka9' "í).?]? t-t,; 'Iou- 
Sotía;, Dibl. dans toute la Judée. || 
4o KotTà TtETpüv f Ítiteiv, Plut. jeter 
contre des rochers, sur des rochers, 
ou comme au n0 i, Hom. en bas des 
rochers. At xoccá tivo; àpat, Pòrt. 
imprécations contre qn. 'O xaxà 
MeiSíou Xáyo;, Dém. discours con- 
tre Midias. || 5. Taõxa xaxà xwv 
nepaüv lyopsv Xíyetv , Xén. voilà 
ce que nous avons à dire sur les 
Perses. *0 xai píytaxov T(v xaQ' 
uptov èyxwpiov, Dém. ce qui élait 
votre plus grand éloge. Kaxà noX- 
)ã)V XcípEvai ixpouxiYOptai, Grég, 
noms qui s^ppliquent à heaucoup 
de choses. Koivòv xaxà ixávxsov, 
Atisu. commun à tous.|| 6° Ka9' íe- 
pwv ôpouat, Aristph, jurer sur les 
vitimes, par les victimes. 'Opvóvat 
xax' éiro/xía;, Dém. jurer par sa 
perle, c. à d. sur sa tête. Kaxà xiõv 
xtatSwv èouopxeiv, Lys. violer les ser- 
ments qu'on a faits sur la lote de ses 
enfanls. 

Areç Vacc. i" selon, suivant, 
marrfre un rapport de conformitè: 
a" relalivement à, marque un rap- 
port direct et précis ; 3° sous le potnt 
de vue de, eu égard à, marque sou- 
renl une cause, un motf: 40 dans, 
sur, marque le lieu ou une chose 
existe ou se passe : 5o à Vépoque 
de, pendant, marque le temps : 6o 

par. marque le nombre ou la divi- 
sion des objets : 7® en, par, dans 
une infinité ^idiotismes-Wi" Aeuxò; 
xaxà /_;óva, Lex. blanc comme nei- 
ge. Kaxà xà paxw.ííi); ypáppaxa, 
Xén. suivant les letlres du roi. 
KaO' ^Xixtav , Aristt. selon sou age. 
MeiÇov "0 xax' àvOpwTcov, Plat, au- 
dessus des forces de rhomme. ItXeíu 
ÜTiXa r, xaxà xotiç vexpoú;, Thuc. 
plus darmes que de morts, m. à m. 
plus qu'!! ne devait s'en trouver d'a- 
près le nombre des morts. Kaxà 
yytóprjv, à soubait. Kaxà Oeóv, di- 
vinement. Kax' elxóva, à Timage 
de. Kaxà xóapov, convenablemenl. 
Kaxà Xóyov , raisonnablement. || a" 
là xaxà xyv po-jxtxyv, Plut. ce 
qui concerne la musique; la musi- 
que elle-même. Tà xaxà xòv FáXêav, 
Plut. les affaires de Galha.) |3» Kaxà 
sxsvlav , Thuc, en vue de sa pau- 
vreté. || 4o Kaxà xr.v áyopáv, Dém, 
sur la place publique. Kaxà yü® *«"' 
xaxà õáXaxxav, Dém. sur terre d 
sur nier.x Xòv 1J.ÈV xaxà arõôoç o o c, 
Hom. il le frappa dans Ia p0>t"°«- 
Kaxà popéav íaxnxúo. , "Jrliuc 
au nord.||50 Kaxà xywoaov Thuc 
pendant la maladie. Ot xaõ ípaç 
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yeyovÓTeç, les hommes de notre 
temps. Katà j3pa/_ú , xaxà (iiKpóv, 
xat òXíyov , peu à peu, pelit à 
petit. {| 6» KaO' íxautov, xaõ' Eva, 
uu à un. Ka-rà píav, une à une. 
Ka3' Ev , arlicle par article, eu dé- 
lail. "O xaO' et;, jimir â et; xaõ' 
Exaarov, chacun separémenl. Kotí 
Súo, xará rpetc, deux à deux, Irois 
à trois. Kar' ãvòpa, par lêle, m, à m. 
par bomme. Karà xiápaç, par 
bourgs. Itarà ipuXa, par tribus. 
Katà Xé?tv, mot pour mot. Kaõ' 
ípípav, chaque jour. Kar'ero;, 
chaque annce. Kaõ' Exaurov pijva 
ou xatà jrriva;, tous les mois, cha- 
que mois.|( 7" KaTà 6iaçopàv etvai, 
Thuc. être en différend, en désac- 
cord. Kar' íij/iv, en apparence. Kaõ' 
OwóaTaaiv, en réalilé. Karà npó- 
awitov , en face. Karà xiòa;, sur 
lespas de qn ; pasàpas. Kaõ' Ó5óv, 
en chemin. ítar' iSíav, en parti- 
culier, à pari. Kaõ' éau-cóv ou Kaõ' 
aíiTÓv , à part soi; en parliculier; 
en soi-mème; avec soi-mème; a\ec 
ses propres forces; de son côté; en 
face de so í | | .V. B. Cetle préposition, 
surtout dans les seus ou elle régit 
f acc. esl souvenl sous-enteudue. Uã- 
<rav íjpav, à tout moment. Tpía étr], 
pendam trois ans. AeSepevoi tou; 
xóàai attacbés par les pieds. Kepa- 
pevç tíiv Téxvijv, potier de son clat. 
'Avrjp ti; 'IwávvTi; tò õvopa, Bihl. 
un bonnne du nom de Jean. 'An- 
eerTtáaõq Oxiei Xíõou poX^v, ISibl. il 
seloigna à peu près de la portée 
d'une pierre. 

Katá, cltez les poetes, esl q/ois 
adv.jiour xárw, en bas , ou bien il 
se rattache au verhe suivant corttme 
xar ouv etÃe pour xaõeiXev ouv. 

Kara, dans la composltion, in- 
dique un mouvement de haul en bas, 
comme xaraSaívío, descendre, ou 
une fixation, comme xaõíaTrjpi, pla- 
cer dans un lieu fixe, établir; sou- 
eent il ne sert qiíà augmenler la 
(orce du mot simple, 

Kára, prép. pour xará, quand 
le regime precede. 

KÍTa, contr.pour xal slTa. 
* Kaxa, lon, pour xaõá ou xaõ' a, 

comme. Voyez xaõá. 
KaráSa, rare pour xaTáSr.õi. 
KaxafiáSriv, adv. en descendam, 

de haul en bas. R. xaTaSaívu. 
KaxaSaOpó;, oü (ó), descente, 

lieu par oú Tou descend. 
Kaxa-Saívtú, f. Jir.-jopaL (aor. 

xaxéSilv, eíc.), dcscendre : qfois s'a- 
baisser, d'ou par ei } baisser, dimi- 
nuer; au fig. aboutir ou en venir a, 
avec ei; ou irá, et /'acc. : Poét. et 
rare dans le sens actif, faire descen- 
dre. ilais le fulur xaxaCr.xw et 
/'aor. i %oizéèr\<s<í,ont toujours ce der- 
nier se»s.\\On trouve le passif dans 
ce.rtaines phrases comme celle-ci : 
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xataSaívexac, Xén. on des- 

cend de cheval.RR. xaTà, paíva). 
/ euceo, mettre 

dans une fureur bachique : dans le 
sens neutref se livrer à un transporl 
bachique, ou en général, à ses 
transporls, à sa passion; insulter, 
outrager, avec le gén.\\ Au moy, 
même sens nculve. RR. x. pax^euco. 

* KaTa-6axxióo(xai-ou(xai, Poct. 
mêrne sens neulre. 

Kaxa-êáXXw, f. paXí) {aor, xax- 
éêaXov, e/c.), i<» jeter a bas, renver- 
ser, abattre ; Io mettre ou déposer 
en quelque endroil; 3o laisser tom- 
ber, laisser pendre, baisser, abais- 
ser : 40 payer, débourser : 5o ré- 
pandre, divulguer. || i0KaTa6áXXetv 
xivà ànò too ítctiou , Xén, jeler 
quelqu'un à bas de son cheval. Ka- 
xaêáXXeiv ócpxxov , Xén, abattre un 
ours sous les coups. KaxaêáXXetv 
xouç vóixoyç, Eur, renverser les lois. 
KaxaêáXXeiv xivà elç çóêov , eí; 
à7;optav,x. x. X. Plat. jeter quelqu^n 
dans la crainte, dans le doute, etc. 
^póvvip.a xaxafoêXripevov , Lex. 
courage abattu. llacôeujjuxxa xaxa- 
êeêXrjpiéva, Aristt. éludes peu rcle- 
vées, tríviales, communes.||2<» * Káê- 
éaXe xpetov èv uupò; aÒYtí, Hom. il 
mil un chaudron sur un fèu ardent, 
m. à m. dans la lueur du feu. || 3o 

* KáSSaXev ouaxa, Ilom. il baissa 
les oreillcs.I|40 KaxafíaXXeiv xà uop- 
Gp-eTa, xà; frrjjjua;, payer le naulage, 
lamende. T^v xip.yiv xaxaêáXXeiv , 
payer le prix. H 5o ^ KaxaSáXXeiv 
çáxiv, Hérodtt répandre le bruit. 

Au passif, Kaxa-êáXXo[xai, f. 
6Xyi0^aojj.ai, èlre abattu, renverse, 
déposé, payé, et tous les sens corres- 
pondants à ceux de l*actif 

Au rnojen, Kaxa-êáXXopat, f 
6aXoupai, jeter ou poser les fonde- 
ments, d'oii parexl. établir, fonder; 
au fig. commencer, avec Vacc, ou 
Poét, avec Cinf KaxaêáXXeaGai çi- 
Xouoçíav , Slrab. fonder une secle 
de philosophic. * KaxaSáXXop,' àeí- 
ôeiv, Callim, je commence à chanler. 
RR. x. páXXü). 

Kaxa-ôaTixííw, f (ao), submer- 
ger, noyer, au prop, et au fig. RR. 
x. paTixí^ü). 
f KaxaSaTcxiax^piov, oo(xò),iWo/. 

baptistère des héréti()ues. 
Kaxaêaixxiax^;, ou (ó), celui qui 

submerge, qui noie. 
Kaxa*6aKxa), f. submer- 

ger; tremper ; leindre en couleur 
foncée. RR. x. êáTtxío. 

Kaxa-oapéw-tõ, f surchar- 
ger, accabler sous le poids. R. de 

KaxaSapTQ;, é;, trns-lourd, 
très-pesant: pesammenl chargé, ac- 
cable sous le poids; onéreux, insup- 
portable. RH. x. pápo;. 

KaxaSáprjai;, eco; (íj), Taction 
de surcharger, d'accabler. 
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Kaxa-êapúvw, f papyjcrüj, sur- 

charger, accabler. RR. x. papúvw. 
Kaxa*6a<iavcílt«), f íaa>, mettre 

à la torture : au fig. mettre à una 
rude épreuve; explorer, éprouver. 
RR. x. pacravíÇü). 

Kaxagaaía, a; {f[), c, xaxáêaaiç. 
i Kaxaêáaiov , ou (xò) , lieu ou 

1 on descend; soulerrain : Eccl. lieu 
sous laulel oíi sont les reliques : 
Gloss. ponl ou planche qui sert à 
débarquer. R. xaxaêaívw. 

Kaxaôáfrio;, oç, ov, qui descend 
du ciei, enparl, du tonnerre, etc. 

Kaxáêaaiç, eco; (t^), descente 
vers un lieu, vers un souterrain, 
vers la mer, etc. ; débarquement : 
penchant, pente d'un lieu. 

Kaxa-êaaxaivto, / avw, ensorce- 
ler, enclianter. RR. x. paaxaívw. 

* Kaxaêacrpó;, ou (ó), P,p. xaxa- 
6a0pó;. 

Kaxaêaxéov, r. de xaxaêaívco. 
Kaxa-êaxeúto^eúato, avec Vacc. 

marcher sur, mettre le pied sur; 
frayer un chemin. RR. x. paxeúw. 

KaxaêáxT);, ou (ó), guerrier qui 
combat en char et à pied selou le 
besoin ; qfois pour xaxaiêáxiri; ? R. 
xaxaêaívw. 

Kaxaêaxixó;, ^, ov, descendant. 
KaxaSaxtxcp;, adv. du préc. 
KaxaCaxó;, ri, óv, ou í'on peut 

descendre; par oü Ton descend; qui 
va en descendant. 

Kaxa^aÚCwj/uÇw, avec legén. 
aboyer contre. RR. x. pauÇo). 

Kaxa*6auxaXác«)-ü), f ifjaa), en- 
dormir par des chansons. RR. x. 
PauxaXáo). 

? Kaxa6auxaX£a)-c!), m, sign, 
KaxaSauxáXYiaiç, ew; (íj), lac- 

tion d^ndormir par des chansons. 
Kaxa-êauxaXíÇo), /Tíao), endor- 

mir par des chansons ? Comiq. ava- 
ler. RR. x. paúxaXc;. 

Kaxaêaf tq , ti; (t?i) , aclion de 
plonger, de tremper. R. xaxaêáTcxw, 

Kaxa-êÔeXúdaojjLàt, f úÇop.at, 
avoir en horreur , détesler. RR. x. 
pôeXúcTaofxai. 

Kaxa-êeêaiów-a), f caata, affer- 
mir, forli(ier.|| Aumoyen, afürmer, 
assurer. RR. x. peêatów. 

KaxaêeSaCoxTi;, ew; (Vj), affer 
missement; assurance. 

Kaxaêéôrjxa, parfait de xaxa- 
ôaívw. 

KaxaêeSXaxcujjLéva);, adv. non- 
chalamment, Dégligemmeut. K, xa- 
xaôXaxeúco. 

Kaxa6eSXyi|Aévti);, adv, basse- 
ment; humblcmcnt; timidement. R. 
xaxaôáXXo). 
★ K.ava6e(o{xev, P. p. xaxaêwjjiev , 

1 p, p. subj. aor. a de xaxaêodvw. 
KaxaôeX^;, tq; f é;, percé de 

traits, de ílèches. RR. x. pÉXo;. 
Kaxá6ri9i, impér, aor, a de xatc 

êaívw. 



KAT 
* Karaêíaeo, Poel. imper. aor. 2 

irrég. de xaraêaEvo). 
* KaraSiíasTo, Poét, 3 p. s. aor. 2 

irrig. du mime. 
KaTaêTÍ50[iai,/. de xaTaêaívM. 
KaTa-êiáíoiiài,/ áao^ai, forcer, 

contiaindre : qfois s'efforcer de, 
avec V inf\\Au passif (f aaQrJ(70{j,ai), 
être contraint. RR. x. piá^o^ai. 

KaTaêtêá^Wj^áaío, faire des- 
cendre, d'oii qfois jeter en bas : en 
t. de méd. rcduire par la cuisson : 
tn t. de gramm, xccxjXex Caccent. RR. 

KaTaêi6aa|ió<;, ou (ó), Taclion 
de faire descendre, de jeter en bas. 

KaTa^têpwaxo),/ xaxa-gpójffo- 
(xac {aor. xaxéêptâjffa ou xaxéêpwv, 
etc.) y manger avidement, dévorer. 
RR. x. (Biêpwdxw. 
f Kaxa-êiów-u», donnè plusieurs 

de ses temps à xixTaÇátú. 
Kocraêíuatç, eto; (^), Taction de 

passer ou d'achever sa vie. R. xá- 
taêiwvai de xaxaÇáM. 

KaTaêXaxEOw^.evaUjCecc tacc. 
abandonner, ncgliger quelque cliose. 
\\ Au moyen , être nonchalaat, né- 
gligent. RH. x. pXaxeju. 

Kara-SXaTiTw, f. nuire, 
endommager, avecCacc. RR. xará, 
pXájtTM. 

Ratá-êXí™,/êXÉ^oiiai, regar- 
der en bas : activement, examiner, 
rechercber. RR. x. pXéaca. 

KaráSXrifia, aTo; (tò) , lout ce 
que l'ün fail descendre ou tondier; 
bgament; écharpe; rideau, toile de 
théãtre. R. xataêáXXo). 
t KaxaSXiíç, ítoí (6), Gl. verrou. 

KaTaêXrjTÉov, -v. de y.axaêáXXt.). 
KataêXíixixóç, r,, 6v, qui a la 

force de renverser, d'abattre. 
KaTa.êXíixiopf-wp®'. f- í'0" 

pai, bèler dc loutes ses forces. RR. 
x. pXrixáopo"- , , 

* KaTaSXwÇíi), Poel. fut. rare de 
* Raiá-êXioaxo», / poXoüpai, P. 

descendre en courant: aclirl, par- 
courir. RR- *. pXwoxio. 

Kara-êoáw-w, / êoiíaopai, avec 
legén. crier conlre, injurier, acca- 
bler de reprocbes ; qfois implorer : 
avec tacc. déplorer à grands cris : 
étourdir par ses cris ; crier plus fort 
que, m. à m. surpasser en criant. 
RR. x. poáu. 

Kataêoíi, íç (í), clameur, in- 
vective, injure. R. xaraSoám. 

KaTaêórioi;, eu; (í]), m. sign. 
t Kaxaêolá;, á5o; (^i), Gloss. 

rameau, bouture. R. xaxaèáXXu. 
t KaxaSoXeú;,£w; (ò), G/. pajeur, 

celui qui paie : fondateur. 
Kaxaêolr,, ij; (íj), aclion de je- 

ter de baut en bas, renversement: 
jet; cjaculation : action de verser 
unesomme;placcment; dépòl; paie- 
"•enl: action de jeter les fondeniens, 

ndation > fondemeut, d'ou au fig. 
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élablissemenl, commencemenl, dé- 
but, príncipe ; altaque, assaul, d'ou 
qfois attaque de la calomnie; alta- 
que ou accès d'iine maladie : inspi- 
ration, transport: qfois sacrifice, cé- 
rémonie. 'Ex xaxaéoXíi;, dès lejirin- 
cipe : à neuf. KaxaêoX^v Troioujjiai, 
jeter les fondements de, gén. 

? KaxaêoXtxo;, iq , óv , qui a la 
force de renverser, d abattre. 
t KaxáêoXoç, ou (ó), Néol. port, 

rade, mouillage; qfois pare aux 
buitres. 

Kaxa*6o{j.6£w-ãj, f iQato, étour- 
dir ou faire retentir. RR. x. popigia). 

KocxaêopêópwtTiç, ecoç (^), lac- 
tion de saür , de couvrir de boue. 
RR. x. popêopów. 

Kaxaêópeio;, oç, ov, et 
Kaxágopfoç, oç, ov, exposé au 

nord. RR. x. popea; ou popfaç. 
Kaxa-êóaxw, f êoaxrjaw, faire 

paitre. || A a moyen, paitre, brou- 
ler : au fig% dévorer, avec l'acc. RR. 
x. pócrxw. 

Kaxaêoaxpu^oç, o;, ov, bien 
bouclé, en parlant des cheveux. RR. 
x. póaxpuxoç. 

Kaxa-éoo-xpu^óco-ãi , f úxjco , 
boucler /es cheveux, etc. 

Kaxa-^ouxoXéca-clj, f sé- 
duire; dupér. RR. x. pouxoXéw. 

KocTa-èpaêeúto, f eúo-to, juger ou 
condamner injustement, déposséder, 
évincer, frustrer. RR. x. ppaêeúto. 

Karaêpaxú ou mieux Karà ppa- 
yy, adv. a peu près ; un peu; peu à 
peu; bientôt. Kaxà Ppa/1^ Tli q^fl- 
que peu. Voyez ^pa^vç. 

KaTa-Spaxúvo), f uvw, raccour- 
cir. RR. x. ppaxúvto. 

? Kata-êpépici) {sans fut.), frémir 
contre; retentir. RR. x. ppé|i.a). 

KaTa-êp:v9úo[j.ai, f údopLai, se 
pavaner , être boufü darrogance. 
RR. x. ppsvOúoptai. 

KaTa-êpÉ^w, f 6p£$w, mouiller, 
arroser, tremper. RR. x. ppéxw. 

KaTa-êpíÇco, f 6p(Çio , s'endor- 
mir; par ext. se relaclier, être non- 
chalant. RR. x. ppí^w. 

Kaxa-êpíOw, f gpCaa), surchar- 
ger, accabler sous le poids; surpas- 
ser ; vaincre : dans le seus neulre et 
surtout au parf xataêéêpiOa , être 
surchargé, accablé sous le poids, — 
xiví, de qe. RR. x. ppí6a). 

? KaTa-6poYx^wtc-*aTa^pox^a)# 

Kaxa-êpovxáw-õj, f fou- 
droyer; effrayer par un coup de lon- 
nerre : au fig. allérer, consterner. 
RR. x. ppovxáw. 

* KataèpóÇai, Voét, p. xaTaêpw- 
aai, iuf. aor, i de xaTaêiêpidcrxa). 

* Kaxa-êpoxów-cõ, f wffw , Poét. 
couvrir de sang , ensanglanter. RR. 
x. Ppóxoç. 

Kaxaêpox^» íjc W)» action de 
mouiller, de tremper.R.xaxaêpéxw* 

* KaxaêpoxOeí;» eTaa, év, P. p. 
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xaxaêpwôeíç, aor. i passif d ■ 
xaxaêiêpwtrxw. 

Kaxa êpoxÔíCw , f brw , avaler, 
engloulir. RR. xaxá, ^pó^Oo;. 

KaxaêpoxQuxjiói;, ou (ó), Taction 
d^valer, dengloutir. 
t Kaxcc-épóyw, f êpo^w , Gramm. 

pour xaxaêiopwa-xa). Ou ne trouve 
que l'aor. i actif et passif. 

■k Kaxa-êpúxt»), f êpú|(o, Poét. 
déchirer à belles denls; dévorer, au 
propre et aufig. RR. x. Ppúxw. 

Kaxa-êpuxáojxac-w[xai, f i^ao- 
jxai, rugir. RR. x. ppúyw. 

? KaTa-gpúyw, f êpú^co, m. sign. 
? Kaxa.êpúw , f gpú<Ta), pousser 

abondamment. RR. x. ppúw. 
Kaxá6pa)|xa, ayoc; (tò) , proie 

queTon dévore, ou simplement mels, 
nourriture. R. xaxaêiêpoíaxw. 
t KaxaêpwÇeie, /. xaxaêpóÇeie. 

Kaxágpaxriç, ewç (^i), laclionde 
dévorer, au propre et au fig. 

? Kaxa-Spwaxw, comme xaxa- 
6iêpw<xxw. 

Kaxa-êuOíÇw, f [aw , plonger, 
submerger. RR. x. puôíCw. 

Kaxa6u0i(jp.oç, ou (ó) , l'action 
de plonger, de submerger. 

Kaxa«6up(TÓ(i)-ã), f wo-to, couvrir 
de cuir, de peau. RR. x. pupfyóa). 

Kaxoc-éúw , f 6úffa), boucher , 
obstruer. RR. x. púw. 

■k KjaTa6w<7op.ai, lon.pour xaxa- 
êo^oo(iai, fut, de xaxa6oáa). 

KaxayáYa), flÇ, ifl , aor. i subj. 
de xaxáyo). 
t Kaxáyaiov , ou (xò), Bibl. salle 

basse. R. de 
Kaxáyatoç, oç, ov, p. xaxáyeioç. 
Kax^ayavótja-iõ, f ioctío, rendre 

brillant. RR. x. àyctvóç. 
Kax-aYarcáw-àj, f , aimer 

tendrement. RR. x. àYaTtáw. 
Kaxa-YapYaXCw, c. ycxpyaXífa. 
Kaxa-Yaupiáop.ai-üj|xai, c. yaup. 
KaraYYe^eúç, éwç (ó), messager, 

porteur d'une nouvelle; celui qui an- 
nonce Tarrivée de quelqu^n ; qfois 
dénonciateur, accusateur ? R. xax- 
otyyéXXu). 

KaxayY^ía, a; (yj), message; 
annonce : dénonciation. 

Kax-ctYY^w, f aYYeXw, annon- 
cer une nouvelle , 1'arrivée de quel- 
qu un, etc.: déclarer/aetc.: 
dénoncer, déférer à la justice. RR. 
xaxá, àYYáX>w. 

KaxáYYeXoç, ou (ó), comme xax- 
ayYeXEÚç. 

KaxaYYeXxtxòç, tq , óv , qui an- 
nonce, qui dénonce. R. xaxayY^XXw. 

KaxáYYeXxo; , oç , ov , annonce 
par un message; dénoncé, accuse. 

Kax-aYYÍÍw, / &?•>' ve^se,■ danS 

unvase. RR. xaxá, ãYY0Ç- . 
KaTáyeio;, o;, av, souterram, 

creusé en lerre. KK. *• rj- risibie) 
? KaxaT^0""^0'' ' 

ridlcule. K. 
47 
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KaTayr/aiu.a, atoç (ti)> n:0' 

querie, sujet de inoqnerie. 
KaTayE^aaTrií, oü (ó), moqueur. 
KaTaY^anTixóí, óv, qui aitne 

à se moquer, goguenard. 
K.aTtiTsXaaTixM;, adv. par mo- 

querie. 
KaTaYÍ)-«<rtoç, oç, ov, moque, 

méprisé; ridicule, risiJjIe. 
KaTaYeXáíTTU);, adv. ridicule- 

ment. 
Kaxa-yeXáw-w, f. YeXáffonai, 

avec le gén. rarement avec le dat, 
ou tacc. ríre de, se moquer de. || 
Au passlf, être raillé, RH. x. ysXáu. 

KaxáysXoç, o?, ov, abondant eu 
iroupeaux. RR. x. àyÉXri. 

KaxáyEXu;, uto; (6), dérision, 
moquerie : objet de dérision. 

KaTa-yeixíÇw , f íoio , remplir. 
RR. x. yspííw. 

KaTa-yé|J.w, f y£u.w, être plein, 
rempli. RR. x. yéiim. 

KaxáYEut"?, smí (íi) , Sulst. de 
KaTa-yeúo), f ysúato, fairegoú- 

ter, faire essayer? (J Au moyen, 
goúler, d'ou au fig. essayer de, gén. 
RR. x. ycúo). 

KftTa-YEwpyéoj-ió, f. qao), culti- 
ver avec soin: employer aux travaux 
de Tagriculture. RR. x. yswpyéu. 
t KaxayswjTyç ou Kaxayetoxís, 

oü (ó), Gl. fossoyeur. RR. x. yq. 
Kaxayqoxa, parf. de xaxáyw. 
Kaxxyx.pávai, inf, aor, a de 
Kxxa-yr.páaxfj) , f. yr.páxoyai 

{aor. xxTEy^paxa. aor. a xxxõyé- 
pav, ac, a, etc.), vicilür, devenir 
très-vieux ; passer sa vie elsa vieil- 
lesse eu quelque endroit : au fig. 
vieillir, s'user. RR. x. y^páxxa). 

? Kaxocyvipáaj-íõ, m. sign, 
? RaxáYUpwç , ojí;, wv, Irès-vieux, 

très-ãgé. RR. x. vXpxí. 
* Kaxa-Yiyxpxíío), f íaw, Comiq. 

déilorer. RR. x. yíyapxov. 
Kaxa^YÍyvopiai, c. xaxayívopat. 
KaxayiYVÚoxu, comme xaxa- 

Yivúoxto. 
* Kax.ayíCoj, lon. p. xaOayíío). 
* Kax.ay.v=M, lon. pour xaxáyo). 

K.àxa.YCvo[xat ou yíyvoiJLai, f. qc~ 
jr,(ro|iai, demeurer, résider, se Cxer 
eu quelque endroit, d1 ou au fig. 
s,occu per à, être occupé de, avec 
èv et le dat. ou xepí et tacc. Qfois 
desc endre ou s'cnfôncer dans, péné- 
trer jusqu'à, avec ei; et tacc. RR. 
x. yívopai. 

KaxooYivíóoxo) ou yiYVÚcrxío, f. 
yvU)aü|xxi, io avec tacc. connailre, 
remarquer : a" déõfler, résoudre : 
3° juger : 4o avec le gén. de la pcr- 
sonne et tacc, de la chose, ou qfois 
avec deux gén. ou rarement avec 
deux acc. condamner, et par rxt. 
blâmer, mcsestimer, juger défavo- 
raldcment. |1 i° KaxayvüvaixòpLÉ- 
ysOoç, Elien, remarquer la gran- 
deur d'une chose. ||a0 + Kaxéyvwoxv 
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tou íVòCw,Bibl, ils résolurentde 
ne pas aller. H 3o Abojv xaTayivw- 
axetv , Aristoph. juger , dccider un 
proccs. || 4o KaTayivwaxeiv tivòç 
Oávaxov, ou rarement nvà 6aváxou, 
condamner quelqu'un à mort. Kax- 
eYvwoÔri auxoO Oávaxo; t sa mort 
fut prononcée, il fut condamné à 
mort. Twv xsxsXEvnrixóxtov irapa- 
voCa; (ou mieux Ttapávoiav) xaxa- 
yivcúoxEiv, Lyc. accuser les morts de 
folie. Kaxayivtüoxsiv xtvà çóvou 
(au lieu de xivòç çóvov ), Lycurg. 
condamner quelqu'un pour liomi- 
cide. Kaxayivwaxeiv xivò; 
XYjxa, Dém. accuser quelqu'uii de 
froideur, lui reprocher sa froideur. 
* Oux èTtixrjSeia xaxayvóvxe; xax' 
èp,£u, Hérodt. m'ayant jugé avec peu 
de justice. Kaxayvou; éauxou 
TCEpiéaeoÔai, Thuc. s^tant jugé lui- 
même et ayant vu quTil ne pouvait 
réussir. Kaxeyvwxóxeç àXX^Xa>v à5t- 
xeTv , Eschin. jugeant mutuellement 
qu'ils avaient tort. Dans un sens fa- 
vor able, Kaxayvwvai xou SoúXou wç 
IXeú6epó; èoxi, Aristt, prononcer la 
liberte d'un esclave, 

Aupassify Kaxa-yivwffxopiai, f. 
yvwoQTQaopLai, élre remarqué; réso- 
lu; jugé; condamné; prononcé par 
le juge contre quelqu un. Tò "/Caxa- 
yvaxjôèv èxxívciv, Isocr. payer la 
somme à laquelle on est condamné. 
Voyez les sens de Cacúf RR. x. yi- 
Víócrxct). 

Kax^ayxuXóto-w, f. côctcú, cour- 
ber, recourber. RR. x. àyxuXów. 

Kax-ayXatCa) , f taco , parer 
avec beaucoup de soin; rendre bril- 
lant, éclatant. RR. x. àyXac^co. 

KaTa-yXia^paCvto, f. avtõ, ren- 
dre gluant. RR. x. yXia^paívco, 

KaxáyXia^poç , oç, ov , gluant. 
Kaxo^yXuxatvco, f. avcõ, rendre 

très-doux ; chatouiller, flalter, cbar- 
mer. RR. x. yXuxaívco, 

KaxayXuçy), yj; (^), incision, ac- 
tion de graver ou de creuser. RR. 
x. yXúípco. 

Kaxa«yXcoaaaXy£co-cõ, f. rjaco, 
avoir la langue qui démange bien 
fort. RR. x. yXcoaaaXyéco. 

Kaxa-yXcoaaCCco ou yXcoxxCÇco, f. 
Caco, avec /'acc. donner un baiser 
lascif: étourdir par ses cris et forcer 
ainsi au silence : avec le gén, décla- 
mer, déblalérer, — xivó;, contre 
quelqu'un. |1 passlft MéXo; xax- 
eyXcoxxia|xávov, Aristoph. poéme 
d,iine douceur exquise ou d'une élé- 
gance rafíinée. RR. x. yXcõxxa. 

KaxayXcóxxiaixa, axoç (xò), bai- 
ser lascif ; au fig, emploi de mots 
recberchés. 

o.KaxayXcoxxiapié;, oú (ó), m. s. 
KaxáyXcoxxoç, oç, ov, bavard, 

balnllard : rempli de mots inusilés, 
en parlantdu style. 

Káxayp^x, axo; (xò), pelotonde 
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fil qu^ l'on dévide : Poét, touffe de 
laine. R. xaxáyco. || Qfois fraclure, 
brisure. R. xaxáyvujxi. 

Kaxaypaxixó;, ^ 6v, qui con- 
cerne les fractures. 

Kaxa-yváp-Ttxco, f yvájx^co, cour- 
ber, recourber : au fig. faire re- 
lomber sur? RR. xaxá, yvápiTixco. 

? Kaxa^yváTixto, f yvá^co, écor- 
cher; carder. RR. x. yváuxco. 

Kax'áyvu(j,i, f áÇaj (imparf, 
xaxeáyvuv, cíc.), casser, briser, rom- 
pre : au fig, énen er. || Au passif, 
être cassé, rompu, brisé. Kaxeáyri 
xíjv xeçaX^v ou Att, xíjç xetpaX-qç, 
il a eu la têle cassée.| | Le varf Kax- 
éaya a le sens passif, etre brisé, 
d'ou le partic, Kaxsaycoç, uTút, óç, 
cassé, brisé; au fig. amolli, énervé. 
RR. x. ãyvufxc. 

Raxa^vuitóco-cõ, f coaco, refro- 
gner, d?ou le part. parf, pass. xax- 
eyvu7rcop,évoç , tq, ov, refrogné. RR. 
x. yvuTióco, 

Kaxáyvcoatç, eco; (íj), condam- 
nalion; blâme, reprocne. R. xaxa- 
yivcoaxco, 

Kaxáyvcoaxo;, o;, ov , condam- 
né ;blâmé : condamnable; blâmable. 

Kaxa^yoyyúÇco, f vaco, avec le 
gén. murmurer contre. RR. x.yoy- 
yú^co. 

Kaxa^yoYjxeúco, f súaco, ensor- 
celer; tromper. RR. x. yorjxeúco. 

Kaxáyo|xo;, o;, ov, chargé, sup 
chargé, accablé. RR. x. yé{xco. 

Kaxa«you.çóco-cõ, f coaco, ciou 
er : consolicler. RR. x. yópço;. 

KÃx-ayopá^co, f áaco, acheter. 
RR. x. àyopá^co. 

Kaxayopaapió;, ou (ó), achat. 
Kaxayópeuai;, eco; (•?)), actionde 

divulguer ou dedéclarer; exposition, 
explication. R. de 

Kax-ayopeúco, f evaco {il se con- 
jugue mieux irrégulièremen t : fut, 
xaxepw. aor, xaxeTuov, c/c.), avec 
racc. déclarer hautement ; divul- 
guer; dénoncer; exposer; expliquer; 
accc/c^cn.parler contre; ctéclamer 
contre; accuser. RR. x. àyopcCco. 

Kaxáypaixxo;, o;, "ov, dessiné, 
peint ;mis par écrit. R. xaxaypátpco. 

KaxaypaqpiQ, íj; (íj), action de 
tracer , de décrire; description , 
circonscription; dessin, et spécia- 
lement profil ; inscription, enregis- 
trement, action de consigner par é- 
crit; enrôlement; rôlc : en t, de 
droit, adjudication. 

Kaxáypa^o;, o;, ov , peint ou 
dessiné, snrtout de profil; bariolc, 
tachété : qfois mis par écrit. 

Kaxa-ypáçco, f ypá^co, tracer, 
décrire, dessiner, surtout de profil: 
inscrire, enregistrer, consigner par 
écrit, d'oii spécialement enrôler : 
qfois ordonner par un écrit, pres- 
crire : qfois donner par écrit, faire 
donalion, — àypóv, d^un champ. 
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— Ttví, à qn.: qfois attribuer, assi- 
^ner {d'ou KaTaypáçeiv éauxtó eO- 
5ai|JiovCav , El. se promettre un 
grand bonheur): Poét. dans le seus 
propre, égratigner, déchirer, cTou 
par ext. fendre les airs, la mer f 
etc. RR. x. y(páço). 
★ KaT-aypéw-tà, / aypéa-to, Poét. 

prendre, surprendre.RK. x. àypéw. 
+ KaTa-ypyTców-õ), /. xaxayvvTc. 

Kaxa-yuiócú-w, f. wo-to, cnerver, 
débililer. RR. x. yuíov. 

KaTa-yvp-váÇw áaoy, exercer 
fréquemment, former aux exerci- 
res : dépenser, consumer en exerci- 
ces du corps. RR. x. yu(xvásí«). 

KaTa*yup.vóü>-w, c. yup-vow. 
Kaxayúvaio;, o;, ov , eí 
Kaxayúvyiç, aixo(:(ó), passionné 

pour les femnres. RR. x. yuvrj. 
Kaxáyuvoç, oç, ov, m. sign. 
Kax-áyxw, / áyÇw, élrangler: 

violenler,contraindre. RR. x. ayxw. 
Kax-áyw, / á^o) (aor. xaxrjya- 

yov, etc.), i0 conduire de baut en 
bas; faire descendre; dévider, dé- 
rouler, íiler : 2° ramener, faire ren- 
trer dans sa maison, dans sa pa- 
trie: 3o conduire à terre, faire abor- 
der; emmener un vaisseau quon a 
capture; importer des marchandi- 
ses, etc.\\i0 Kax^yayov xòv Aía (xa- 
yeOa-avxeç, Plut. ils firent descendre 
Júpiter du ciei par leurs enchante- 
ments. 'Ep^; xaxáyei auxoú;, 
Anth. Mercure les descend aux en- 
fers. "Epia xaxáyeiv, Lex. íiler de 
ia laine.| j2<> Kocxáyetv çuyáSa;, Xén. 
ramener les exile». * Kaxáyeiv axpa- 
xi^v, Hcrodt. ramener son armce, 
décamper, Kaxáysiv èx xou ttoXe- 
{xou Luc, rapporter beau- 
coup d^or d'une expédition mili- 
taire. Kaxáyeiv 6p(ap.6ov , Plut, 
rentrer entriomphe. KaxáyEivTrop,- 
tctív, faire une entrée triomnhale. || 
3o Kaxáyeiv vauv, Lex. conduire un 
navire au port. Kaxáyeiv xà xp"^- 
p-axa el; Xíov , Dém. mener son 
chargement àChio.f/Qpa xò 7cve0(xa 
èx uEXáyouçxaxáyouoa, Plut. rheure 
oü soufíle le vent de mer. Kaxáyeiv 
naynvyjv, Plut. tirer à terre un filet. 
Kaxáyeiv TrXoia, Dém. capturer des 
vaisseaux. Tà xaxayópeva, Strab. 
les imporlalions. 

Ju passif, Kax-áyop.ai, / <xyj- 
0YÍ<TO(xai [aor. xaxTÓx^iv» etc-)> ^lre 

conduit de baut en bas, etc. : des- 
cendre de, avec ou àicó et le gen. 
déponent {aor. %avf\y^y\y ou xax- 
^yayópnriv), venir à terre, prendre 
terre, aborder à, avec elç on Trpo; 
et tacc,: descendre ou loger, — elç 
olxíav, dans une maison, Ttapá tivi, 
cbez quelqu'un. RR. x. áyw. 

Kaxayeoyió » (^l), l action de 
faire conduire en bas, de faire des- 
cendre, de mener à terre, d^ntrer 
au port, de s'arrêler en chemin, de 
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loger chez quelqu'un : rappel des 
exiles. R. xaxáyw. 

Kaxaywyiov , ou (xò), li eu ou 
ron peut s'arrêter; station, pied à 
terre, auberge; par ext. sejour , 
asile, d Au pl. Kaxaywyia, wv (xà), 
fètes pour célébrer le retour. 

Kaxaywyí;, íôoç (í)) , corde, câ- 
ble pour tirer de baut en bas. 

Kaxaywyóç, ó;, óv, qui altire, 
qui cbarme. 

Kax-aYWvtÇop-ai, f. Ccropiac , 
vaincredans le combat. RR. x. à- 
yajví^ojxai. 

Kaxaywvioiç, gajç (^), action de 
vaincre dans le combat. 

Kaxaywvi<Tp.óç, ou (ó), m. sign. 
Kaxa-8aívu(j,i, / Saía-w, í/om/cmo; 

à Vactif, trai ter, rcgaler?l|P/«í 
vent au moy. manger, dévorer, con- 
sumer, aeec Vacc. RR. x. Saívupu. 

■k Raxa-Saíôpiai, / ôáao|Aai, Poét. 
partager, démembrer, et autres sens 
de xaxa5axéop,ai. 

? KaxaÔaixóç, óç, óv, Poét. qui se 
mange dans un festin, en pari. d'un 
sacrifice. R. xaxaSaCvufxai. 

Kaxa-òaCü), f. ôaúcreú? brúler. 
RR. x. ôaCio. || Ne pas confondre 
avec xaxaSaíôp.ai. 

Kaxa*6áxva), f. Sr^opiai, mordre 
avcc force. RR. x. òáxvto. 

Kaxa«5axpúü), f. úca), fondre en 
larmes : ave le gén. pleurer sur : 
acúvementy déplorer; faire pleurer. 
RR. x. Saxpúw, 

Kaxa'5axxuXí!í(o, / Caw, palper 
avec le doigt. RR. x. ôaxxuXo;. 

* KaxaóaxxuXtxó;, ou (ó), Comiq, 
infâme corrupteur. 

Kaxa-8a(i,áí;a), f. á<ya), dompter, 
soumettre entièrement, vaincre, 
subjuguer. H Au moy. m. sign. RR. 
x. SapiaCa). 

* Kaxa^ápivajxat, Poét. m. sign 
KaxaSáveto;, o;, ov, endellé, 

criblé de deites. RR. x. Sáveiov. 
Kaxa-SaTiaváto-w, f- ^<tw, dé- 

penser, employer, consumer. RR. x. 
ôa-rcavátu. 

KaxaõaTrávrj, yi; ft) » dépense 
excessive. 

* Kaxa-SáTrxw, / y Poét. dé- 
chirer t dévorer; consumer, dépen- 
ser : au fig. déchirer par la dou- 
leur. RR. x. ôáTrxo). 

* Kaxa-SapSauxto, 
Kaxa*ÔapOáva>, f. 6apOTÒao(j,ai 

{aor. xaxé8ap6ov ou Poét. xaxé8pa- 
6ov, qfois xaxeôápôriv), s^endormir; 
dormir; qfois saller coucber. RR 
x. SapÔáva). 

KaxaôápOo), subj. aor, 2 dupréc. 
? KaTa*5ápTcxü>, P-J*" xaxaôáTcxa). 
* K.axa-óaxeopai-ouu.at, / ôáao- 

pat, Poét. partager, dépecer , dé- 
membrer : manger, dévorer.||Z>'flor. 
xaxeôáoOYiv syemploie9 même en pro- 
se y dans le sens passif. RR. x. 5a- 
xáopai. 
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+ KaTa-SeSIaçojiai o« ÍESCTTOjiai, 

f. ÍÇo|xai, Gloss. ètreeffrayé, craia- 
Jre. KK. x. SESíttoiiai. 

RaTaSeí,?, ri;, á; [comp. íaTepoç. 
sup. Éutaxo;), incomplet, imparfait 
faulif : pauvre, nécessitenx. || A. • 
comp. KaTaSeÉdxepo;, a, ov, infé 
rieur, qui est au-dessous de, gét 
RR.*. BÉopai. 

RaxaBeii, / òer.oEi, veríe impers. 
Voyez xaTafiáío. 

RaTa-5eL5£oaop.ai, / ÍÇopiai, c. 
xaTaBsSíooopLOti. 

KaTa-5eíèüi,oü mieux au parfail, 
Rara-SeBoixa, f Seíato, craindre, re- 
douter : q/ois, au fut, ct à Vaor, 
effrayer, faire peur. RR. *. 5z(Su>. 

KaxcoSeíxvup.i, f. Seííw, mon- 
trer, faire paraitre : enseigner: ins- 
lituer, élablir. RR. x. Sdxvupi. 

KaTa-Ssii.iáw-õ), f. áow, avoir 
peur: avec Vacc. craindre, éviter par 
crainle. RR. x. íeiRáu. 

KaTa-Seipaívw, c. Ssipaívo). 
KaTa-SeiTtvéoj-íi, f. r;oa), man- 

ger dans un festin, laire un regai de, 
acc, RR. x, ôeiméio. 

* KaxáSentvov, ou_(TÒ),/Wr. mets, 
pâture. 

KaxáSevSpoç, o;, ov,planté d'ar- 
bres. RR. x. SevSpov. 

* KaxaBÉSai, /on. p. xotaSttÇái, 
inf. aor. i de xaxaôsExvupit. 

KafaBÉSopat, fulur de xata- 

KaTa-BÉopon, f. Serioopai, sup- 
pller, prier avec iiistanccs, gcn. RR. 
x. Ô£op.ai. 

KaTa-S£0|j,at-oüpai, / SEO^OQ- 
p.at, passif de xaTaSéw. 

KaTa-SÉpxop.ai, f. SípÇopai, re- 
garder de baut eu bas; examiner. 
RR. x. Bspxopat. 

" K-axáSsoi;, ew;(f;), lactiond'at- 
taclier, d'encbainer. R. xavaStu. 

Kara-ôcO ;j.e0(.), f eócro), lier, 
cnchainer: empaqueter, enveloppcr- 
RR. x. SsopíÚM. 

KaTa-Betrpfw-ã),sign, 
KaTáSE(7p.o;, ou(á), lien, chai- 

ne : qfois cbarme que lon fait au 
moyen d'un noeud, d'ou par ext,. 
cbarme, eucbanlement, fascinatiun. 
RR. x. Seoiióç. 

? KaxaSsTr);, ou (ò), lien. 
Kaxáòóxo;, o;, ov, lié, enchaiué. 

R. xaxaSéw, 
Kaxa-Seúu, f. Beúou, moulllcr, 

Iremper, imbiber. RR. xaxá, StOte. 
Kaxa-5Éxopo"t /SéSopai, rece- 

voir, prendre : recevoir chex soi. 
loger quelqu'un à son relour: acccp- 
ter , entreprendre, se cbarger dc : 
supporler; avoir le courage de; elio 
capable de. RR. x. S^opon- 

Kaxa-Sáto-õ), f Búffw, a 

cber fortement; eucbainer, .J* • 
sonner; arrêter, „„ 
fixer; eusorcelcr, cntbai ' ; 
cbarme ; qfois avec Cmf obl.ger 

47. 



740 KAT 
astreindre à: qfois convaincre, con- 
damner. || Au passif, être lié, en- 
chainé, ensorcelé, contraint, etc.\\ 
Au moyen, qfois démontrer par de 
fortes raisons, par des preuves irré- 
sistibles. RR. x. ôéo). 

KaTa^ôéo),/" ôeVjaw, avec le gén. 
manquer de, êlre en arrière de, étre 
au-dessous de. Kataôeouaai (xiaç 
•^tXiáôo; SvSsxa (xypiáÔs;, ílcrodt. 
onze myriades moins un míllier, 
c. à d. cent neuf mille. 'Avôpòç lôi- 
WTOU xaToôsouffiv èç euSaípLovíav, 
Paus.ils sont moins heureuxquVm 
simple parliculier. ||KaraÇsT, /. Ôe- 
iQ/jet, s'emploÍ3 aussi impersonrielle- 
ment, * KatéáEE ôúo vyjõjv èç xòv àpt- 
Op.ov, Hérodt. il manquait deux 
vaisseaux pour faire le nombre. 

KaxaSewi;, adv. imparfaitement, 
incomplèlement. R. xaraôe^ç. 

? KaTa^yiiów-í), c. xaTaôr)óa). 
Kaxa-Ôr)Xéo{xat-oujxai, /^yjcoixat, 

gâter, détruire. RR. x. ôyjXéw. 
KaxáôrjXoç, o;, ov, très-clairx 

très-évident. RR. x. 8^X0ç. 
KaxaôVíXwç, adv. évidemmenl. 

? KaTáoy)(jLa, axo;(TÒ), lacune, in- 
tervalle. R. xaxaôéo). 

Kaxa^yipLaycúYsco-ãj,/'xíírü), ga- 
gner le peuple par ses intrigues, 
dou. activement, capter, séduire ; 
supplanter dansla íaveurpopulaire. 
\\ Au passif étre gagné, supplan- 
te, etc. RR. x* o^fxaytoYetú. 

Kaxa-Syijioêopew-w, f. dé- 
vorer, consumer , en pari, du peu- 
ple que Con devore ou qui devore. 
RR. x. ôy]fioêópo;. 

Kaxa ovijioxoTréw-w, f ^aa), ga- 
gner le peuple par des intrigues ou 
des ílatleries ; act. gagner, séduire 
par des intrigues populaires. RR. x. 
orjpioxoTreto. 
t Kaxa*ÔY](jLO(JL£pft;w, / íaw, Gloss. 

partager entre le peuple. RR. x. òr^- 
(xo;, (repila). 

Kaxa^ów-õ), f. toaw, ravager, 
dévaster. RR. x. pour õrjiów. 

? Kaxa^ripiáojxai-wpiai, Poét. c. 
Ô^piáopLai. 

Kaxaôi-atpéw-ü), f aip^crto [aor, 
xaxa8ieIXov, eic.)t partager, distri- 
buer. RR. x. 8tá, aípéw. 

KaTa-áiatTáôpiai-wjjLai, / rjao- [xai, avec le gén. condainner par ju- 
gemcnt arbitrai. RR. x. SiaiTáw. 

Kaxaôi-aXXáddCü , f. á$a>, récon- 
cilier. RR. x. ôia, àíXáaaw. 

Kaxaôia-dTcexXów-ü), f wdw , 
avoir avec quelqu'un un commerce 
charnel. RR. x. 8iá, t^exXów. 

KaxaSia.çOEtpaj, c. SiaçOeípc. 
KaxaSia-yáw, c. Sia^éa). 
Kaxa-SiSádxto, f Si3á$a>, Bibl. 

inslruire au mal. RR. x. 8i8ádxa). 
Kaxa-8i8páaxa), f Spauopiat, se 

réfugier. RR. x. 8i8pá<jxa). 
Kaxa-ôíSwjii, f. 8d><ra), partager, 

distribuer : dans le seus neutre, 
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avoir son emliouchure, en parlant 
cCun Jleuve. KR. x. SíSwfjLt. 

KavaSiriYI'"?» e<">; W), discours 
tout en narratioa. RR. x. 

KaTaSi-ídTTiiii, f. xaTaSia-aTÍj- 
ow, séparer, desunir. RR. x. 8iá, 
lurriiii. 

Kava-Sixáíw, f. aato, déclarer 
par un jugement; jilus sowcnt, 
condamner. KaTaSixáÇw itou 6á- 
vavov ou as Oaváfw, je te condamne 
à Ia mort. On le trouve aussi cons- 
truit avec deux génitifs.\\ Au passif, 
KatsStxáaOY] Oávatov ou õavávíp, il 
fut condamné à mort. KavsSixáaOyi 
aòtou Bávavoi;, m. sign\\Aumoyen, 
avec Vacc. ou le gén. accuser, pour- 
suivre, faire juger ou condamner 
son advcrsaire. RR. x. SixáÇm. 

KavaSixaaTT);, oü (ó), celui qui 
condamne ou fait condamner, 

KaTa8íxY),Tiç(f)), condamnalion, 
pnnition; le plus souvent, amende. 
RR. x. Síxr). 

KaváStxoç, oç, ov, condamné à 
ou pour, déclaré coupable de, gén. 

? Karx-Sixów-w, c. xaTaSixáÇw. 
KaTa*5t96£póío-tõ, f. tóato, cou- 

vrir de parchemin. RR. x. IvfAoa. 
Kava-StiJ/áw-íõ , f. , altcrer, 

tourmenter par la solf : dans le s. 
neutre, étre alléré? RR. x. 6i<)/á(o. 

RaráSi^o;, oç, ov, alléré, qui a 
soif. RR. x. oíya. 

KaTa-SiMXío, f. 6i(óÇo|jiai, pour- 
suivre : aufig. suivre, imiter. RR. 
x. Suóxto. 

KocuaSÍMÇiç, eu; (-?]), poursuite. 
KaTa-Soxéoj-íó, f. 6ó$<o, avec 

Vacc, rarcmenl avec le dat. soupçon- 
ner; juger mal; penser déíavorable- 
ment de qn. RR. x. Soxéío. 

KaT.aSoXsaxfto-w, f rao), avec 
le gén. fatiguer de son bavardage. 
RR. x. àSoXsa^éw. 

KaTa-Soíáijo), f. áaoj, avec tacc. 
soupçonner, juger mal: Eccl. glo- 
rifier. RR. x. Soíá^w. 

Kara-SouXsúw, f. eúato,c. xara- 
SouXóío. 
t KaraíouXiapáí, oü (í), Inscr. 

asservissement. RR. x. SoüXoí. 
KaTa'8ouXóto-(õ, f. waío, rendre 

esclave ; asservir, mettre sous le 
joug; revendiquer comme esclave; 
awyf^. assujétir, avilir, rendre làche 
et servile. || Au moy. asservir, sub- 
juguer, avec 1'acc. RR. x. SouXóeo. 

KavaSoOXuaiç, sw; (fi), asservis- 
sement. 

KaváSoojca, (ov(Tà), cataracles, 
surloul ce/les da Nil. R. de 

* Rava-SouTreío-tõ, ^ nau, Poét, 
tomber avcç fracas; par ext. tomber 
mort: aclivemení assourdir, rompre 
la tete. RR. x, Sounfu. 

KaváSouTtoi, (ov (oí), cataractes 
du Nil ; peuples qui habilcnt pres 
des cataractes. 

RaraSoyvi, n; (<?]) , réception ; 
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rappel d'exil : réceptacle ou réser- 
voir ; en t. de droit, adition d'hé- 
rédité. R. xaraSs^opai. 

* KaxaSpaOfetv , P. lon. p. xavct- 
Sap0sTv,/«/. aor. de xavaSapCávco. 

^Kava-Spáaaopat, f. 8pá?opai, 
saisir, s'attacber ou s'attaquerà, 
gen. RR. x. 6páaao|iai. 

KaTa*Sp£77(o, f Ôpf^ro, cueilllr; 
depouiller; déplumer. RR. x. Spé™. 

KaTaSpopn , nc (c), incursion; 
aufig. invective ; retraite, asile; 
porte dérobée. R. xaTarpe^ío. 

KaváSpopo;, ou (6), carricre, 
lice : càble ou corde á Taide de la- 
quelle on descend; corde tendue 
des funambules. 

* RaxáSpopoç, oç, ov, Poét. par- 
couru ou assailli.ll Subst. (6), lice 
des coureurs. 

KaváSpupixa, atoçfxò), déchi- 
rure, écorchure. R. xaxaSpÚTrTw. 

Kaváôpup-oç, oç, ov, plein do- 
bres, de forèts. RR. xará, Spupóç. 

KaTa*5pu77Tío, f. Spú<j((o, déchi- 
rer, égratigner. RR. x. Spúitru. 

* Kaxa-Spuçáaaio , f. ájw, Poét. 
clorre, cnclorre. RR. x. òpupáaaw. 
t KaTaSuvaarsía, aç (f), Néol. op- 

pression; tyrannie; dominalion.R.í/e 
K.aTa-SuvaaTeú(o, f súato, avec 

le gén. dominer, ètre maitre ; avec 
l'acc. opprimer, forcer, contrain- 
dre. RR. x. SuvaateÚM. 

Kaxa-Súvío, comme xaxaSúopat. 
KaTa6ú;,üaa, úv, part. aor, 2 de 

xaTaSuopai. 
* Kataòúoso, Poét. lon. impér. 

aor. 2 irrég. de xavaSOopat. 
RaxaSuaiç, eíoç (f;), acllon de 

s'enfoncer : enfoncement: refuge : 
ilfois coucher des astres. 

Kaxa-SuaíoTcEu-ü , f. nato, ren- 
dre confus, troubler, émouvoir, flé- 
chir. {[ Au moy, ou au passif, rou- 
gir, se troubler. RR. x. 8uat07C£íO. 

Kaxa-Súío, f Sóaío {aor. xSx- 
EOuaa, c/c.), eufonccr, plonger, sub- 
merger, xtvi ou eiç ti , dans qe. 
\\ Au moyen mixte, KaxaSúopat, f. 
8úaopai {aor. xaxÉSuv, etc.), s'en- 
foncer; descendre; pénétrer: se cou- 
cher, en parlant des astres : se ca- 
cher de honle, et par ext, rougir, 
avoirMionte. RR. x. òúu. 

Kax- á6ío, f. ãaopai, avec le gén- 
chansonner, se moquer de : avec 
l'acc, chanter, principalement des 
chants magiques ; ensorceler, char- 
mer, ou qfois guérir, adoucir par 
des enchantemenls. RR.x. áSü>. 

KaTa^(opoSox£'(o-(õ, f. nau, se 
laisser corrompre par des présents '■ 
activt. corrompre par des présents. 
|| Au passif, se laisser corrompre. 
RR. x. SropoSoxEto. 

* Kax-aeíSo), Poét. p. xaxáSu. 
* KaTaEipévoç, r,, ov, Poét. part. 

parf passijf de xaxaévvupt. 
* KaxaEÍaaTo, Poét. 3 p. s. aor. « 
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moy. irrég. de xa9í!|<i>, ou selon 
tTnutres, de y.%~.í'.\r.. 

* KaTa-:vvu;x:, Poét.pour xaOív- 
vu]J.i, habiller, \èlir, et par ext. re- 
cfluvrir. RR. xaiá, Evv\j(j.t. 

* KaTaévvuov, P. imparf. dupreç. 
* KaTOÍtisa;, Gloss. pour xat- 

aérjotí, pari. aor. i de xocTáiiixi. 
KaT-aÇaívw, f avtõ, sécher en- 

lièrement. RR. x. àÇaívw. 
K.XTa<áü>-w, Çjjffoiiai ou êiú>- 

ooiiai (aor. xateêítov , etc.) , \ivre 
longtemps; passer sa vie ; achever le 
reste de sa vie. RR. x. Çáw. 

KaTa-ÇeÚYVupt.^ÇsúEío, joindre, 
accoupler, atleler; astreindre, con- 
traindre : naus le sens neutre, s'ar- 
rcter, faire halte, camper. RR. x. 
ÍSÚY^H-1- Kaxa-ÍEuyoTfOípEM-íi, / fiato , 
consumer en dépenses pour Tentre- 
tien de chevaux de luxe. RR. x. 
ÇEÜyo;, Tp$ç(j>. 

KaxáÍEuEiç, em; (íj), raction de 
reunir, d'aUeler, dejomdre : encliai- 
nement, liaison : halte, campement. 
R. xaTaíeOyvupi. 

■k Karaíiíivaffxe, Poel pour xar- 
^ír)V£, 3 p. s. aor. i de xaxaíaívu. 

KaTa-CMYpaçÍM-w,/yjaw.pein 
dre, représenter. RR. x. ÇMypaçEw. 
f KaTa<MpEÚM, f. EÚao), Gloss. 

humer, avaler. RR. x. Etopóc. 
KaTa-ÇíóvvupLi, / Çúxxw, ceindre, 

entourer. RR. x. Çtóvvupi. 
KaxaÇwaxri;, ou (ó), ceinlure, 

courroie, lien. 
* Kax-áript, / xax-aiíaopai (pari. 

aor. i xaxouaaa; pour xaxaÉoa;), 
Poet. respirer, dormir.RR. x. ãri(i.t. 

Kaxa^OaXaaaóiü-ã),/ úow, inon- 
der, couvrír des eaux de la mcr; 
jeter dans la mer. RR. x. OaXauora. 

Kaxa-OiX-ü), f.. Oá/'yM, échauf- 
fer fortemenl. RR. x. OocXtem. 

Raxa*6ápêÉopat-oüpai, / y\oo- 
p.ai (aor. xaxe6(xp.êr]0»iv), être saisi 
de fraycur ; aclivemcnt, voir avcc 
saisissement, craindre, rcdouler, ad- 
mircr. RR. x. DapSeM. 

Kaxa-Oánxw, / OávpM, enterrer, 
ensevclir. RR. x. OáTcxw. 

Kaxa-Oa^ew-ã), f. "óaw, avcc le 
gén. attaquer hardiinent, montrer 
de la hardiesse contre : avcc Cace. 
ne pas craindre, regarder avec assu- 
rance : avec le dat. se confier à, sen 
remcttre à. RR.x. õap^ÉM. 

Kaxa-Oa^úvu, f uveo, encoura- 
ger, exciter contre. RR. x. OapfúvM. 

Kotxa.QapaÉío-w, c. xaxaOocpf em. 
Kaxa-Qapaúva), c. xaxaOappúvM. 
Kaxa*OEáop,ai-wp.ai, f áaopsti, 

regarder de haut cn has; regarder 
avec altention, observer, conleiu- 
pler. RR. x. ÕEKoaxi. 

KaxaOEtv«i,í«/. aor. a de xaxot- 
tíOripi. 

KaxixSEÍO, a p. s. opt. aor. a 
mojr. de xaxaxíõripi. 
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^ KaxaOsCofAac, P. p. xàTáOwfjLai, 

subj. aor. i moyen de xaTaxíOrijni. 
■k KaxaÔ£Ío(xev, Poét. pour xaxa- 

Owjxsv, i p. p. subj. aor. 2 de xaxa- 
x£9yi(jli. 

Kaxa-QéXYw, f. OáX^w/cliarmer, 
adoucir, apaiser. RR. x. ôéXfw. 

KaxáèeX^ti:, ew; (^i), Taction de 
charmer, dadoucir, d apaiser. 

? KaxaÔeÇti;, pour xaxà xò 
ou xaOe^ç. 

KaxáOeoç, o;, ov, pieux, reli- 
gieux, m. à m. plein de Dieu. RR. x. 
Õeó;. 

Kaxa«0£pa7r£Úa), / eúo-w , soi- 
gner lendrement. RR. x. Ôepaueúoj. 

Kaxa-ôépí*), f deput , échauffer 
fortement. RR. x. ôépw. 

KocxaÔéaQat, iu/I aor 1 moy. de 
xaxaxiôripLi. 

? Kaxoi9£(jiov, oy (xò), lieu de dé- 
pôt; cachette. R. xaxaxí&rjjit. 

Kaxá9£(ji;, eio; (íj), aclion de 
déposer, et autres sens de xaxaxC- 
9yipt: consignation; mise en dépôt; 
paiement; qfois proposilion, lhese : 
en t. de gramm. affirmalion. 

Kaxa«9£(T7ríía), f. £<710, prononcer 
commeaun oracle. RR. x. Oe^Trí^w. 

Kaxa9£Téov, u. de xaxaxí0Yípi. 
Kaxa-9Éw, f. 9ey(Top.ai, aborder, 

en parlant d'wi vaisseau : active- 
ment t altaquer, courir sus; ravager 
par des incursions; presser par des 
raisonnèments. RR. x. 0£a). 

Kaxa-9£a)p£a)-ã), f-t\Gtís} con- 
templer, examiner. RR. x. 9ea)p£a). 

■k Kaxá9riai, lon. pour xaxá9Td, 
subj. aor. 2 moy. de xaxaxí9r]pLi. 

Kaxa-OriYt)®, / aiguiser, 
exciter, animer. RR. x. 0r(Yti>. 

? Kaxa0^xy), r;; 0), dépôt. R.xa- 
xaxí9ri[ii. 

Kaxa-9YiXúvw, / yvÕ), amollir, 
rendre efféminé : qfois altendrir , 
rendre plus lendre, en pari. des 
fruits, RR. x. 9riXyvw. 

t KaTa-9iQiraj, voy. xaxa-xe9yi7ca. 
Kaxa-9Xáa)-cl), f. 0Xá<Ta)> briser, 

écraser. RR. x. 0Xato. 
Kax-a9X£a)-ã), f. fau, vaincre 

dans un combat ou dans les exercices 
du gymnase : s'exercer aux combals. 
RR. x. à9X£a). 

Kaxa-9Xí6ü), / 9X£^a), écraser, 
étouffer. RR. x. 0X£oa). 

KaxáOXi^it;, eca; (í)), Taclion d^- 
craser, d^touffer. 

Kaxa«9vTÍ<rx(o, / 9avoyp.ai,mou- 
rir. RR. x. 9v^<jxa). 

■k Kaxa9vy)xó<;, rj, óv, Poét. mor- 
tcl, périssable. R. xaxa9vri(jxa). 

Kaxá'9oiváw-ãj, f. rjaw, avec 
Pacc. se régaler de, dévorer. RR. 
xaxá, 9otváa). 

Kaxa-9oXóa)-w, f. cú(jw , rendre 
tout-à-fait trouble. RR. x. OoXóo). 

Kaxa«9opyê£ti)-có, f. rjdo), Irou- 
bler; plus souvent, interrompre par 
des buées owpar un graud tumulte-: 
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avec le gén. exciter du bruil contre 
qn. RR. x. 9opyê£w. 

Kaxa-Opaaúva), / yvãj, eucon- 
rager ? fortifier. H Àu moy. être au- 
dacieux, être fier. RR. x. Opadúvco. 

Kaxa-0paúa), f. 9páy(Tti), rompre 
en morceaux. RR. x. 9páy(«). 

Kax-a9p£a)-õ), / rjda), regarder ■ 
d^n haut, considérer.RR.x. à9p£a). 

Kaxa-9privéa)-«õ, /"rjera), deplo- 
rer. RR. x. épyjvfiü). 

Kaxa-9po£a)-üj, f. fiaiò, inter- 
rompre par du bruit, par des huées; 
huer, injurier. RR. x. 9po£a). 

Kaxa-OpoXXew-Õj, f. rjao), inter- 
rompre par des chucbollements.RR. 
x. 6poXXéci). 

Kaxá9py7rxoç, oç, ov, amolli, 
énervé. R. de 

Kaxa-9pÚ7rxa), f. y^w, ccraser, 
mettre en morceaux : au fig. éner- 
ver, amollir. RR. x. 0py7rTa). 

■k KaTa-6pw<yxw,/9opouaat,/W/'. 
sauter de haut en bas ; qfois sauter 
sur, gén. RR. x. 9prí)(7xa). 

KaT'a9u(X£a)-ãj, f. rjaco, se dé- 
courager, perdre entièrement cou- 
rage. RR. x. &9yp.é&>. 

KaTa9úp.io;, oç ou a, ov, primit, 
et Poét. qui se presente à I esprit, 
^ui occupe la pensée : plus souv. dé- 
siré, chéri, agréable. Tò xaxaCypLiov, 
le goút, le désir. RR. x. 9y(i,óç. 

KaTa9^(x£a)ç, adv. à souhait : 
avec plaisir. 

KaTa-9y(xo6op£a)-cn, f. se 
ronger le coeur, êtreronge d^nnuis, 
RR. x. ôypoêopáa). 

KaTa-9ya), f. 9ya(«), sacrifier; 
immoler; tuer ; qfois simplement, 
offrir sur Pautei, consacrer. || Au 
moyen, ensorceler : qfois prédire. 
RR. ,x. 0ya). 

KaTa«9a)7:£yw, / £Ôaw, caresser 
beaucoup; apaiser par des cares- 
ses. RR. x. 9ü)rc£ya). 

KaTa-0topax£Cto, f. Coxo, armer 
d'une cuirasse. RR. x. Oíopax£Çti). 

* KaTaiêaffía, a; (V)), Poét. pour 
xaTáoaaii;, descenle en prosef 
signe envoyé du ciei, comme mé- 
léore, foudre, tonnerre; gloire ou 
maebine entourée d^éclairs à Pus age 
des dieux de théátre, R. xataêaívo). 

■k Kaxatêáoioi;, o;, ov, Poét. qui 
descend ou est envoyé du ciei. 

^ Kaxalêaoi;, £wi; {ftjfPoét.pour 
xaxáêadiç. 

■k Kaxoaêáxyj;, oy (ó), Poét, adj. 
masc. qui descend ; qui fait descen- 
dre ; qui conduít en bas : plus sou' 
vent, qui descend ou tombe du ciei 
\\Subst. tonnerre : Júpiter tonnant. 

■k Kaxxioáxiç, i5o; (^), Poét.Jérru 
de xaxaiêáxr)!;. \\ Subst. sorcieró 
qui fait descendre la lune du cie 
★ Kaxaiêaxóç, tq, óv, Poét. p- ^ 

xaêaxóç. ^ impé- 
■k KaxatYSyjv , adv. f 

tueusement. RR» x._ àl^o-"5* 
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KaxatyiSwSriç, sç, orageux, 

impétueux. R. wzaiylç. 
KaT-aiyí^to , f. íaco , s'élancer 

avec impétuosilé, m. à m. comme un 
ouragan. || Au passify Blhl. m. sign. 

? K aTaíyioç, oç, ov, comme xaxai- 
yiStóSrjç. 

KaTaiyí; , ÍSoç (^), vent impé- 
tueux, ouragan. R. xaTafcraw. 

Karaiyiaixóç, ou (ó) , lempête, 
tourmente; au fig. grand trouble, 
grande agilalion. R. xaTaiytíti). 

KaTyxiSéw-cõ , f. aiSáaco , faire 
rougir de honte, rendre confus. (| 
Au moy. KaxaiSsTçôat xiva, respec- 
ter quelqu^un. KaxatSeToôaí xi, avoir 
honte de qe. RR. x. alSsw. 

Kax*at6a)>óa)-(õ, f. wcra), noircir 
de fumée ; Poét. réduire en fumée, 
en cehdre. RR. x. alOaXów. 

* KaxaíÔuÇ, 'gén. uyoç (ó, xò), 
Poét. impétueux , rapide. R. de 

* Kax-acOúoorw, f. u^w, Poét. allu- 
mer, enílammer; parcourir avec la 
rapidité de la flamme ; au fig. faire 
briller, embellir , environner de 
gloire. RR. x. alOucrow. 
* K.ax«aíOa) (ju/?jyü/.),Pí7eV.brúler, 

enflammer. RR. x. arÓto. 
Kax*aixííü), f. ícro), Iraiter avec 

indignilé, outrager ; par ext. muli- 
ler, défigurer, souiller, gâter. 1| Au 
moyen, m. sign. RR. x. alxCÇw. 

Kaxaíveoiç, ew; (^) , consente- 
ment; approbation ; promesse. R. de 

Kax^aivéco-w, f. iatú ou Poét. 
ifato, approuver, consentir, avec 
Vacc. ou le datif: promettre, accor- 
der, et spécialement accorder en 
mariage. RR. x. alveo). 

Kaxát^, íxoç (^), Poét. le même 
que xaxaiyíç. 

Kax-aiováw-tó, f. T^crto, mouiller, 
arroser ; cn t. de méd. bassiner. RR. 
x.alováoj. 

•fc Kax^aiovfw, lon. m. sign. 
Kaxaióvyi(jLa, axoç (xò), lotion. 
KaxaióvYiciç, ea)ç(^), íaction de 

mouiller, d^rroser, de bassiner. 
* Kax«aipéa>, f. aip^otú, lon. poúr 

xa9atpéa>. 
Kax-aCpw , f. apw, descendre; 

aborder; arriver; s'arrêler; loger; 
camper. RR. x. arpw. 

Kax-aia^xvojxai, f. aio-OrÍG-op.ca, 
sentir, rcmarquer, comprendre. RR. 
x. cdaQávopiac. 
f KaxaCaijjLo;, oc, w, Gloss. fatal; 

beureux; de bon augure: qfois pro- 
portionné, exact? RR, x. oacrtixo;. 

Kax-aKnpióaj-w, f. áxrto, dcpen- 
ser enlièrement: épuis«k vider une 
coupe de vin, etc. RR. x. al(ji{ió(o. 

Kaxaícrto;, oç, ov, d^un bon au- 
gure : juste, équilable, convenable. 
RR. x. aioxoç. 
* Kax^aÍTfJW, / af$w, Poét. se je- 

ter de, s elancer de ou sur, gén. : 
activement, parcriurir avec impé- 
tuosilé. RR. x. ac<Tc-w. 
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Katai^/'J!iaó;, oü (ó), humilla- 

tion. R. xaraioyOvai. 
* KaTaiaxuvtvip, ípo; (6), Poét.ei 

KaraiaxuvT^ç, oü (6), celui qui 
outrage, qui déshonore. 

Kax-atcjxOvw, / uvw, déshono- 
rer, souiller, avilir; qfois outrager. 
|| y/u moyen, avec Vacc. avoir lioule, 
rougir de; rougir à la vuede; res- 
pecter, révérer. RR. x. oitryúvu. 

* Kotxx-ícry m, Poét. p. xaTÍtry u. 
KaT-atTiáop.ai-iõ|xai, f. áoõpiat, 

accuser; fegarder comme la cause 
de; rendre rcsponsable,—Tivá xivo;, 
qn de qe. \\âiipassif KcccamaSeíi;, 
ãoa, ev, accusé. RR. x. ahiáopai. 

KaTaiTÍaoi;, ew; (f\), accusa- 
tion, impulalion. 

KavatTu?, uyoç (f,), casque fort 
bas et sans panache. RR. x. ? 
* Kav-atypiáíw, f. áaw, Poét. vain- 

cre, tuer. RR. x. alypiáíio. 
KaT-aiMpéo|iat-oüp.ai, f. fiao- 

[cai, pendre du haut de; êlre pen- 
danl, flotler. RR. x. aitopéw. 

K.aTa-xaYyáÇ<o, f. áoa), rire anx 
cclats ; avec le gén. se moquer de. 
RR. x. xayxáíw. 
t Kara-xáíw.Doj.xaTaxíxao-pai. 
* Ksxa-xaiáOo), P.p. xaxaxaía). 
* Raxa-xaívo),/ xavtõ, Poét. tuer. 

RR. x. xaívto. 
* Kataxaípio;, oç, ov, Poét. mor- 

tel. RR. x. xaíptoç. 
Kaxa-xaíw, f xaúou (aor. xax- 

íxvia, etc.), brúler cntièrement, con- 
sumsr tout à fait. RR. x. xatw, 

KaTa-xaXéto-w, f xaÀíirüj, ap- 
peler, faire venir ; convoquer ex- 
traordinairement : qfois rappeler, 
faire revenir? || Au moy. appeler 
prós de soi; invoquer.RR.x. xaXéw. 

Kava-xaXXúvw, f ww, neltoyer, 
balayer. RR. x. xaXXvvta. 

KavaxáXupipia, atoç (rò), cou- 
vcrture, enveloppe, voile. R. de 

KaTa-xaXÚTt rtú, f. ú'J/0), couvrir, 
cacber, voiler; au fig. pallier. || Au 
moyen, se couvrir, se voiler. RR. 
x. xaXújtxw. 

KavaxáXu^iç, ewç (/]), Taetion 
de couvrir, de cacber, de voiler. 

RaTa-xairapóco-íó, f úaic, voú- 
ter, couvrir en forme de voúte. RR. 
x. xapapâo). 

KaTa-xápirco», / xápopw, cour- 
ber, plier, pencher: au fig. llécbir. 
RR. x. xájjwcxw. 

K.aráxap.^iç, etoç (^), Taction de 
courber, de plier; courbure. 

KaTa-xaTTfiXeów, f eóaus, frela- 
ter, falsifier. RR. x. xaTtYiXeúoi. 

Ka-raxápSioç, oç, ov, qui va au 
coeur, qui frappe ou qui est frappc 
au cceur. KavaxápSioç xpcoOrjoETai, 
Néol, il sera blesséau coeur. BáXXeiv 
xaraxápSia, Néol. frapper au coeur. 
RR. x. xapSía. 

7 Karaxápmov, ou (tò), enveloppe 
des íruits, capsule. R. dc 
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KatáxapTioç, oç, ov, abondant 

en fruits, fertile, ricbe.RR.x.xapTcóç. 
t Kcna-xapTTÓto-w, f. waco, Bibl. 

brúler ou consumer la victime. RR/ 
x. xapuów. 

KavaxápTcw; , adv. abondam- 
ment, richement. R. xaxáxapTroç. 

+ KaxaxápTttíatç, eax; (^), Bibl, 
restes de la victime brúlée. R. xoc- 
Taxap^óro. 

Kaxa*xapuxeija), f eúaco, assai- 
sonner délicalement. RR. x. xapu- 
xeúü). 

Kaxa-xápçw , f xáp^w, dessé- 
cher enlièrement; consumer, détrui- 
re. RR. x. xápçto, 

Kaxaxácra oh Kaxáxaaa-a, yjç 
(^), femme publique. RR. x. xáaaa. 

Raxáxaufia, axoç (xò), ce qui a 
été enlièrement brúlé : Bibl, in- 
cendie : en t. de méd. pustule ac- 
compaguée d'inflammation. R. xa- 
xaxaíw, 

Kaxa-xao[i.axóü)-c!j, f. waa), brú- 
ler, enflammer. 

Kaxáxauoxç , eto; (^), combus- 
tion. R. xaxaxaíw. 

Xaxaxaúoto yfut. de xaxaxaíw. 
Kaxaxaijxr(ç, ou (ó), brúleur, 

celui qui brúle les morts. 
Kaxa-xau^áojjiai-wpiat, f. ^cro- 

(iai, avec legén. trailer avec hauteur, 
avec insolence. RR. x. xau^áo^xat. 

* Kaxa-xáw, Att. p. xaxaxaíw. 
* Kaxa-xEáÇw, / áaw, Poét. fen ■ 

dre, rompre. RR. x. xeálíw. 
* Kaxa-xeaívw, / avw, P. m. sign 
* Kaxaxéexai,/cw. 3 p. s. de xaxá- 

xsifjiat. 
* Kaxaxaai, P. p. xaxax^at. 
* Kaxaxeíaxai, P.p. xaxáxEtvxac. 
* Raraxeiép-ev ou KaxaxYjéjxEv, 

Poét. pour xaraxíjai, injin. aor, i 
de xaxaxaíw. 

Kaxá'X£i[iai, f. xEÍo-opiac, êlre 
couché, d ou par ext. garder le lit, 
êlre maladc, qfois ètre à lable: três- 
souvent, ètrc placé, situé, déposé ; 
être gardé en reserve ; qfois au fig. 
reposer, s'endormir, en parlant du 
chagrin, etc. RR. x. xeTjjiai. 

* Kaxax£Ío|j.£v, Poét. pour xaxa- 
xiQWjxev, r p. p. subj. aor. i de xaxa- 
xaíw, brúler. 

Kaxa-xsípw,/x£pw,raser, ton- 
dre ; au fig. piller, dilapider, dévas- 
ter, ruiner. RR. x. xEÍpw. 
* Kaxa*x£Íw {sans fut.), Poét. avoir 

envie de se coucher : s'aller cou- 
cher. R. xaxáxEtjxat. 

Kaxaxexaapai, Poét, comme 
xéxa<j(/.at. 

Kavaxfxptpiai, parf. passsif de 
xaraxpívw. 

KaxaxEixuTp.óç, oü (ó), cxhor- 
tation : cbant en rhonneur d'Apol- 
lon vainqueur de Python.R. de 

Kaxa-xeXEÚw, f. eOao), exborter, 
encourager: commander; qfois faire 
laire. RR. x. xeXeúm 
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KaTa^evów-tó , f. ojato , \ider 

entièrement. RR. x, xevóco. 
t KaTa-xevrávvufxi, e/ 

Kaxa^xevTáw-í), Néol. pour 
Kaxa-xevxéio-ü), / xevx^dw, pi- 

quer; (jfois traverser de part en 
part, trouer, percer; au fig. ai- 
guillonner, exciter, stimuler : en t. 
de couturej pi quer, faire un ou^Tage 
piqué. RR. x. xevxeo). 

K.axaxévxYi(ia, axo; (xò), pi- 
qúre: en t. de coM/«re,ou\Tagc piqué. 

Kaxa-xevxí^co , c. xaxaxsvxea). 
Kaxà^xevxpów-cõ, f. óxjcú, garnir 

d'aiguillonsde pointes saillantes. 
RR. x. xevxpów, 

? Kaxa-xáojxai, P./?. xaxáxei|jLai. 
K.axa'X£pávvu(ii, / x£pá(T(o,mé- 

langer; tempérer.RR. x. x£pávvu|xt. 
Kaxaxépaaiç, ew; (íj), mélange. 
Kaxaxepaffxixó;, tq, óv, qui tem- 

père, qui adoucit par son mélange. 
KaxcxxepauvoêoXéw-õj, et 
KaxaocEpoaivow-a), f. (ódto, frap- 

per de la foudre. RR. x. xspauvóo). 
Kaxa«x£p6a{vw, f xepSava) ou 

xepS^aw, gagner par des moyensbas 
ou honteux. RR. x. xEpSaívo). 

Kaxa-xepp.axíÇo), f Ccrw, réduire 
en pelites parlies, en morceaux; 
changer en petite monnaie:par ext, 
affaiblir, réduire. RR. x. x£p(xaxíÇo). 

Kaxa^xepxopiátó-üj, f. avec 
Vacc, ou le gén. ou rarement lc dat. 
accabler d'injures ou dmveclives. 
RR. x. x£pxo(xea). 

Kaxa'XEpxvóo(xat-oup.ai,/" wOr,- 
aopiai devenir àpre, raboteux. RR. 
x. xepxvów. 

KaxaxéçaXa, adv. Ia tcte en bas. 
RR. x. xeçaXr,. 

•k Kaxaxe^úaxaL, lon.nour xaxa- 
3 p. p. por/, passif de 

xaxai^éü). 
* Kaxax^ai, inf. aor. i de xàxa- 

xaíai. 
* K.axaxy3éíi£v,a>uj. xaxaxetEuev. 

Kaxa-XYiXéw-ã), / , cliar- 
mer, séduire; apaiser, adoucir. RR. 
*. XYjXéüJ. 

KaxaxT]Xr]xix6ç, iq , 6v, sédui- 
sant; qui charme, qui ^doucit. 

Kaxax^ofxev, v. xaxaxEÍojxEv. 
Kaxa-xYjpóüí-â), / wcw, enduire 

de cire. RR. *• xyipó;.^ 
Kaxa^xyipúcdü), f. annon- 

cer, proclamer par la voix du hé- 
raut; faire annoncer, faire publier; 
adjuger ou faire adjuger, — xí ei; 
Ttva, quelque chose à quelqu^un. 
RR. x. xyjpúcraü). 

Kaxa«xivéa)-cõ, f. rjaxi), agi ler, 
remuer fortement. RR. x. xivéü). 

? K.axaxíviri(ri;, £0); (fi), Taclion 
^agiier, de remuer fortement. 

* Kaxa^xípvYiixc ou xipváto-w, /• 
Poét. pour xaxax£pávvu(Ai. 

Kaxa-xi<r(n]p(Çto, f. ((rw, frotter 
avec de la pierre ponce. RR. x. 
xío-ff^p'; 
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KaxáxKTao;, oç, óv, couvert de 

lierre. RR. x. xiaaó;, 
Kaxa'x(^pa[xai, f yp^op-ai, em- 

irunter. RR. x. xíypap.ai. 
Kax-axx^opiai, f. ícropat, faire 

ies simagrées ; dissimuler. RR. x. 
àxxí^opai. 

■k Kaxa-xXá^to,/ xXa^w, Dor. pour 
xãxaxXYitÇo) ou xaxaxXeíto. 

Kaxa^xXaíto, f. xXaúaopai, dé- 
plorer, pleurer, avec Vacc.: pleurer 
aux orei lies de, gén. RR. x. xXaíw. 

KaxáxXaaiç, ew;(í)), Taclion de 
briser, de forcer; brisement, frac- 
ture ; en t. de physique, perfrac- 
lion. R. xaxaxXáto. 

KaxáxXauaiç, etoç (íj), Taction 
de déplorer. R. xaxaxXaCü). 

Kaxa^xXáw-cõ, / xXáaw, briser, 
rompre, casser, abaltre : au fig. 
briser de douleur; émouvoir, tou- 
cher; qfois abattre, humilier, domp- 
ter. RR. xaxá, xXáa). 

KaxaxXeí;, eTôo; (:?)), ce quiserl 
a íermer la porte, fermeture, ver- 
rou : union de la clavicule aux co- 
tes : col d'une robe : élui, carquois. 
R. xaxaxXeío), 

KaxáxXeiaiç, eajç (íj), Faclion de 
fermer, d^nfermer. 

KaxáxXeiaxoç, óç, ov , fermé , 
enfermé, d'ou cjfois gardé avec 
soin, précieux. 

Kaxa-xXeíü), f. xXeCaw, fermer, 
enfermer : investir, assiéger : ter- 
miner , finir : déterminer , íixer ; 
renfermer, circonscrire : qfois ré- 
duire à !a nécessité de faire une 
chose, obliger, contraindre, avet 
Vinf. ou ei; et Cace. RR. x. xXeíw. 

■k Kaxa^xXrjíÇw, f. tffw, lon. fer- 
mer, enfermer : qfois louer, célé- 
brer. Voyez xXyiÍÇo). 

? KaxaxXrji;, (óo;(i?i), lon. poui 
xaxaxXeíç. 

Kaxa-xXvipoSoxáw-íó,/' rí<Ta), di- 
visei- par lots, par porlions. RR.x. 
.xX-rçpoôoxéw. 

Kaxa-xXrjpovoixfto-õj, f. ^«xto , 
hériter, posséder à titre cThéritage : 
qfois laisser en héritage ou insti* 
luer heritier : qfois dislribuer. RR. 
x. xXY]povo|j.ea). 

Kaxa-xXrjpouyécú-Õj, f ^o-w, re- 
cevoir en partage par íe sort : dis- 
tribuer au sort des terres conquises, 
etc, RR. x. xXrjpouyew. 

Kaxa-xXrjpów-üs f wa-co, dislri- 
buer au sort. \\ Au moyen, obtenir 
par le sort. RR. x. xXYjpów. 

KaxaxXYjoía, a; (íj), assemblée 
tenue en verlu d'une convocalion 
spéciale. R. xaxaxaXéw. 

KaxáxXrjdiç, eto; (^), convoca- 
tion extraordinaire ; rappel, ordre 
de revenir envoyé à un général. 

KaxaxX^xo!;, oç, ov, convoque 
extraordinairement. 

■k Kaxa-xX^to, Att. p. xaxaxXe(a). 
KaxáxXtp.a, axoç (xò), tapi« ou 
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coussin pour se couchcr, pour s'üs- 
seoir. R. xaxa-xiívw. 

Karay.Àivri;, í?, éç, couché, ali- 
té : inciiné, qui va en pente. 

? KaTax^tvoêaTr,í; f r;;. é;, qui 
róde autour des gens alilés , epit/i. 
de lapoulle.RK. xaTaxXivqi;, paívto. 

Kata.xXívo), f xXivíõ, coucher, 
étendie aterre ou sur un lit; faire 
coucher; faire meltre à table ou au 
lit : renverser, faire tomher : qfois 
fermer. |{ 4u moy. mixte ou depo- 
nent, Kaxa-xXívop-a'., f. xXivoüpai 
(uor. xarexXíOriv ou xaTExXívíjv), se 
coucher, se meltre a taljle ou au 

V ifoisen parlant d"une armée , pher, reculer. RR. xará, xXívw. 
KaTáxXuriç, ewç (íj), 1'action de 

se couclier, de se mettre à table o« 
au lit : posturede celui qui esl cou- 
ché. R. xataxXívM. 

KaráxXiTov, ou (tô) , sorte de 
chaise longue. 

KaTaaXuSwvíCopat, c. xXuSw- 
vííopai. 

Kara-xXOÇto, f. xXéiw, submer- 
ger, inonder; couvrir ou remplir 
d'eau; en t. de mcd. laver par un 
clystcre: au fig. effacer, laver : coni- 
bler, remplir ou accabler de, rég. 
indlr. au dat. RR..x. xXúÇw. 

KaváxXuoiç, ewç (íj), inonda- 
tion ; <ifois lavement. 

KaxáxXuapct, ato; (tò), en t. 
de méd. lavement, clystcre. 

KavaxXuapóç, oõ (6), inonda- 
tion , et spécialemeut, deluge. 
t KaxáxXuavpov , ou (vò) , Gloss. 

goutliere. 
* KavaxXiüOE;, wv (at), Poét. Icj 

soeurs filandiòrcs, les Parques. R. de 
KaTa-xXwOw, f. xXióato, filcr. 

RR. x. xXtéOu. 
Kava^xvaía), f. xvaíow, déchi- 

rer, mettre en pieces : aufig. tour- 
menter, torturer. RR. x. xvaíw. 

KaTx.xváw-w , f xv^a-to , gral- 
ter, racler, déchirer. RR. x. xváw. 

Kava-xvúQw, Poét. m. sign, 
KaTáxvriiJi.01;, oç, ov, qui a de 

grosses jambes. RR. x. xvvipri. 
? KaTa-xvtSsúo), / eúow, deman- 

ger, cuire. RR. x. xvíSv). 
KaTa.xvííw, f xvíoto, lourmen- 

ter par de vives démangeaisons, pi- 
quei1, picoler : ijfois décbiqueter , 
morcelcr : au fig. harceler par des 
plaisanteries. RR. x. xvíÇw. 

Kavaxviap-óç, ou (ó),démaTigeai- 
son, cuisson : au fig. picoterie. 
* KaTa.xutéooaj,/' xvúom,Poct. 

dormir. RR.x. v.uáaaio. 
Rava-xonj-áto-iõ , / íow , cou- 

cher, mettre au lit ou euvoycr cou- 
cher, ptus souvent, endormir, dou 
aufig. adoucir, apaiser; ensevelir 
dans le silence : (fiois passer à or 
mir le temps, '"ííein-■ 
passify «'endonnir : au fig' st 

drc. RR. x- xouiáw. 
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? KaTaxoi(XYiT^ç, ou (ó), c. xara-r 

XOCjXlCTTj v 
KaTaxoi|i.riTix6!;, ^,6v,dorniitif, 

soporalif. 
KaTa-xoip.íCü), f. íao), couclier, 

endormir; laisser pvírdre en dor- 
mant; au fig, apaiser, calmer. RR, 
x. xoi(x(Ço>. 

KaTaxoip-KiTiQç, oú (ó), \alet de 
chambre, R. xaTaxotp.íío). 

KaTa-xoivów-õ), f. áxjto, rendre 
commun; mellre en cornmun; com- 
muniquer. RR. x. xoivóco. 

Kaxaxotvwvéw-w, f. rjíja), com- 
muniquer, faire pari de, avec l'acc. 
RR. x. xoivwváo). 

Kara^xoipavéw-w, c, xoipavéw. 
Katáxotxo;, oç, ov, couché, a- 

lité; qui sommeille ou prend du re- 
pôs. RR. x. xoíxyj. 

Kaxa-xoXXáw-w, f. tqo-ü), coller 
ou souder fortement.RR. x. xoXXáw. 

KaxáxoXXo;, o;, ov, glutineux. 
RR. x. xóXXa. 

? Kaxa-xoXXuêí^a), f. C<yo) , avec 
Vacc. changer en pelite monnaie. 
RR. x. xóXXuêoç. 

KaT-axoXouGew-w, f. Yi<stúyavec 
le dat, suivre, accompagner : au 
fig. s^ccorder avec, seconformer à, 
consentir à, ol)éir à; souvcnt étre ía 
suite de, dépendre ou résulter de, 
dat. RR. x. àxoXouGáw. 

Kaxa«xoXoúo), f. oúaw, mutiler; 
au fig. affaiblir. RR. x. xoXoúco. 

Kaxa-xoXuí^ü) , f. Caco , entrer 
dans un golfe, en suivre le conlours; 
qfois entrer en rade.J\Au moycn, m, 
sign. RR. x. xóXt:©;. 

KaxaxóXnKTiç , ecoç (^j) , action 
d'entrer en rade; au fig. refuge. 

Kaxa-xoXup.6áa)-w, f. rjoto, s^n- 
foncer dans Teau, pionger. RR. x. 
xoXu|JL6áio. 

K.axaxoXu{i.6yix^(;, ou (ó), plon- 
geur. 

Kaxa-xofxáw-ãj, / iQdw , avoir 
beaucoup de cheveux ou des che- 
veux longs. RR. x. xopiáa). 

Kaxaxo|ii6^, ti; (^j), imporla- 
tion : transport. R. de 

Kaxa-xop.íÇa), f. íoro), transpoi- 
ter de baut en !)as, ou simplement, 
transporler, apporter,e/ surtout, im- 
porter des marchandiseSy etc.: faire 
aborder un vaísseau, amener ou 
p/us souvcnt ramener au port. || Au 
moyen, apporter avec soi; impor- 
ter : dans le s. neutre, arriver, re- 
venir, renlrer. RR. x. xo[xíÇo). 

Kaxáxojxo;, oç, ov , chevelu , 
qui a les cheveux lonp ou beaucoup 
de cheveux. RR. x. xÓ(xyi. 

Kata-xopi^2^0^011» / eúaopiai, 
parler élcgamment, — xivó;, conlre 
quelqu'un : se donner des airs, se 
vanler. RR. *• xop.^eúop.ai. 
^ Kaxaxová, a; (a), Dor. meur- 

tre, massacre. R. xaxaxaívfo pour 
xaxaxxeívw. 
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? Kax^axováw-w, fi rtcsio, aiguiser; 

au fig. exciter. RR. x. axováto. 
Kaxa-xovÔuXíCw, / íato, frapper 

à coupsde poing. RR. x. xovSuXíCw. 
Kax.áxóvxííüj, fi íau, percer, 

abaltre à coups de traits. RR. x. 
àxovxí^to. 

KaxaxoTr^, ti; (^)f coupe, abatis, 
amputation. R. xaxaxÓTixa). 

Kaxáxouo;, o;, ov, fatlgué, 
épuisé de faligue. RR. x. xóuo;. 
f KaxaxÓTrxt);, ou (ó), Schol. celui 

qui coupe, qui taille. R. de 
Kaxa.xÓTixío , fi xó«}/(i), couper, 

tailler, abatlre en coupant; frapper 
à coups redoublés ; harasser, fali- 
guer. || Au moyen, se frapper, se 
meurtrir, en signe de douleur. RR. 
x. XOTIXW. 

Kaxa-xo p £vvu pii, fi xop&rw, ras- 
sasier. RR. x. xopévvup,i. 

* Kaxaxopew;, adv, lon, à saliété, 
abondamment. R. de 

Kocxaxoptj;, tq;, é;, rassasiant, 
qui rassasie, d'ou au fig. faligant, 
fastidieux, excessif, oulré : souvent 
au contraire, rassasié, rempli, d'ou 
au fig. fatigué, ennuyé, dcgoúlé, dé- 
daiçneux: en pari. des couleurs, sa- 
ture, foncé, d'oii au fig. fort, intense, 
poussé à un très-haul point: en pari. 
des drogues, concentre, pur : en 
pari. de la bile, trcs-coloré: en pari. 
d'un estomac, bilieux. RR. x. xópo;. 

? KaTa.xop|JU*^a), fi. áaa), et 
Kaxa.xopjxíJíü), fi íao), couper en 

búches. RR. x. xoppió;. 
Kaxáxopo.;, o;,ov,c. xaxaxop^;. 
Kaxaxópo»;, adv. à satiélé, à 

foison, avec excès. R. xaxáxopo;. 
Kaxa.xofffxéw-àj, fi. T^aco, arran- 

ger, mellre en ordre : garnir, équip- 
per, armer : faire renlrer dans l or- 
dre, faire taire. RR. x. xo<T(j.éa). 

Kaxaxóap-tioi;, ew; (íj), Taction 
de mettre en ordre, etc. 

Kaxáxoapio;, oç, ov, orne, en- 
richi de, dat. RR. x. xóa-jxo;. 

■k Kaxa-xoxxaêíC^, / íato, Comia, 
avec le gén. verser sur quelqu'un le. 
reste de la liqueur, au jeu du cottabe. 
RR. x. xóxxaêo;. 

Katáxoudt;, cw; (Vj), Taction 
d'écouter, de chercher à entendre ou 
à comprendre. R. xaxaxoúto. 
t Kaxaxoucxxri;, ou (ó), Gloss, es- 

pion, qui est aux écoules. 
Kax^axoúw ,axoúaòjxai, avec 

le gén. écouter, entendre, compren- 
dre; qfiois espionner ; avec le gén. 
ou le datifi, obéir. RR. x. àxoúa). 

Kaxa.xpa5aíva>, fi. avã), agiler, 
secouer. RR. x. xpaôaívo). 

Kaxa-xpá^o), fi. xpáÇa) ou xexpá- 
5op.ai, se luer à crier, à vociférer : 
crier conlre, gén. RR. x. xoá^o). 

Katáxpa;, adv. pour xaxà xti; 
axpa;, de baut en bas, de fond en 
comble, enlièrement. RR. x. axpa. 

Kaxáxpaaiç, ecoç (fi\), Taction de 
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mêler, de mélanger ; mclange; tem- 
perament. R. y.atay.epávvjiit. 

Kaxcc-y.paTÍM-õ), f. avec le, 
gén. ou Cacc. dominer, dompter, 
subjuguer; lenir, retenir fortement: 
avec le gén. étre maitre de, possé- 
der : qfois dominer sur , prévaloir. 
RR. x. xpxTeu. 

KaTaxpáxYiuic, em; (rj, racüon 
de dominer, d'asservir, ele. 

KaxaxpaTTiTixóc, ri, óv, qui sub- 
jugue ; qui retient; qui arrête. 

? KaTaxpaxixá;, rj, óv, m. sign. 
t Kaxaxpátoí, lisez xaxá xpáxo;. 

Kaxa-xpaxúvuj, f uvw , confir- 
mer. RR. x. xpaxúvto. 
| Kaxa.xpaoY«íw , fiaus, Gloss, 

avec le gén. crier conlre, élourdir 
par ses cris. RR. x. xpauYaÇw. 

Kaxa-xp^papai, f. Ypepíffopai, 
étre suspendu. RR. x. xpípapai. 

Kaxa-xpepávvupt, / xpEpáoa), 
suspendre; tenlr suspendu. RR. x. 
xpEpávvup.t. 

Kaxaxpépauxo;, o;, ov, pendu, 
pendant, suspendu. 

Kaxaxpeptrjç, é?, m. sign. 
Kaxa.xpEoupYÉw-w, f. rtaoi, dé- 

pecer comme de la vlande. RR. /.. 
XpEOUpYÍO). 

? K«xáxpr]6£v, lon. p. xaxáxpa?. 
* Kaxaxpr/jEv,ní/i'. Poét. duliaut 

en bas, de fond en comble, entic- 
rement. RR. x. xápr). 

Kaxa-xprjp.vajj.at, comme xaxa- 
xpápapat. 

! Kaxa-xpr.pváu-w, P. p. xaxa- 
xpepávvupt. 

Kaxa-xpripvííu, /íow', précipi- 
ler de baut en bas. RR. x. xpxpvtÍM. 

KaxaxpTjjjtvtapóí, oü (ó), action 
de jeter dans un précipice. 

Kaxaxprjjivtaxú;, oü (ó), celui 
qui precipite. 

Kaxáxprjpvo;, oç, ov, roide, es- ' 
carpé, en précipice. RR. x. xprjpvó;. 

* Kaxáxprjç, lon. pour xaxáxpaç. 
Kax.axptêÓM-ü>, f úau, reclicr- 

cher, examiner, peser avec un soin 
scrupuleux. RR. x. àxptêóu. 

Kaxáxptpa, axo; (xè), sentence 
de condamnalion. R. de 

Kaxa.xpívii), / xptviú, juger ou 
prononcer conlre, —xí xtvoç, qe 
contre qn : plus souvent, condam- 
ner, — xtvá, qn, — xtvè; Oáyaxov, 
çuyív , quelqu'un à mort, à lexil. 
* RaSíCu ÊvO« xú peu xaxéxpiva?, 
Théocr, je vais oii tu me condamnes 
à aller. elvec le datif, Kax£X£'xpixo 
auxíp õávaxot, la peine de mort 
avail élé prononcce contre lui. 'Hv 
xaxaxpiõrj pot, Xén. si Ton pro- 
nonce conlre moi,si lon me con 
damne. RR. x. xpívu. 

Kaxaxpí(ri[jio;,oç,ov, condarnnc; 
sujet à condamnation. 

Kaxáxptst;, euç (íj), condam- 
nation. 

Kaxáxptxo;, o?, ov, condamné. 
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* KaTa-xpoaCvo),xaTaxpoúw. 

KaT*axpoáo|xai-(üpiat, /áa-opac, 
entendre, écouttT attenlivemenl, 
obcir. RR. x. àxpoáo(iai. 

KaTa-xpotaXítü), f. (aw, faire 
claquer. RR. x. xporaXí^w. 

Kaia-xpOTéw-w, /" ^co, frapper 
avec bruit: applaudir fort: (jjois 
dans U seus neulre , faire grand 
bruit? RR. x. xpoxea). 

KaxáxpoToç, oç, ov, bruyanl. 
RR. x. xpóxoç. 

KaTa-xpouví^o), f. tew, verser ou 
faire jaillir d'en haut. || Au passf 
étre arrosé d^ne eau jaillissante. 
RR. x. xpouvíCw. 

Katáxpouaic, ewç^), ébranle- 
ment: refoulement. R. xaraxpoúo). 

KaTaxpouaTixóç, óv, qui ala 
force de repousser, de réprimer. 

Raxa-xpouco, / oúdw, pousser 
de haut en bas; jeter à terre; enfon- 
cer : frapper, agi ler, secouer, re- 
muer de haut en bason de lexlc- 
l iewr à linlérieur ; renfoncer, re- 
fouler, et par ext. réprimer : qfois 
élourdir : en t. de chir. ouvrir d'un 
coup de lancelle, faire une incision. 
Kaxaxpoúetv pieXíxxa;, Plat. faire 
tomberun essaim, laUirer dans une 
ruche. RR. x. xpoóto. 

Kaxa^xpÚTtxw, f. xpú^w, cacber, 
et par ext. couvrir, eflacer, obscur- 
cir. RR. x. xpÚTixti). 

KaxaxpuçTQ, ^ (Vj), Taction de 
cacber ou de se cacber ; dissimula- 
tion :lieu oíi lon se cacbe, retraite, 
refuge. 

Kaxáxpu^iç, ea>;(^), laclion de 
cacber, de dissimuler. 

Kaxa-xptó^o), f. xpwÇw ? avec le 
gen. croasser contre. RR. x. xpwJía). 

■k Kaxaxxájiev et Kaxaxxáp,£vai, 
lon. et Dor. pour xaxaxxávai, infin. 
aor. i de xaxaxxeívto. 
* Kaxaxxájxevoç, rj, ov, Poét. lué, 

part. aor. 2 moy. de xaxaxxeívto. 
Kaxa-xxáoixai-wjxav, f xx-^ao- 

(xai, acquérir: s^raparer de : aufig. 
gagner, captiver. RR. x. xxáo|xat. 

Kaxaxxáç, ãaa, áv, part. aor. 1 
de xaxaxxeívw. 

Kaxa-xxeaxí^oiJiai, f. (ao(j,at, ac- 
quérir. RR. x. xxeaxíCw: 

Kaxa-xxecvco, f xxevw , luer. 
RR. x. xxeívw. 

Kaxa-xxevíCw , /' íw 1 peigner 
avec soin. RR. x. xxevíÇo). 

KaxaxxÊVi(7|x6;, ou (ó), laclion 
de peigner souvenl ou avec soin. 
t Kaxáxxevo;, 0;, ov, Gloss. pei- 

gné avec soin. RR. x. xxeíç. 
KaxáxxY];, ou (ó), celui qui casse, 

qui brise. R. xaxáyvuixi. || Gloss. 
celui qni descend dans une auberge. 
R. xaxáyopai. 

Kaxáxxr,at;, ewç (^j), acquisi- 
lion. R. xaxaxxáop-ai. 

Kaxaxxó;, r), ov, qui peut se 
briser, fragile. R. xaiáyvup.f.J | Q/ois 
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conduit ou jelé de haut en bas. R. 
xaxáyw. 
t Kaxáxxpia, aç (i\), Gloss. dé- 

videuse, fdeuse. R. xaxáya). 
Kaxa-xxurcEío-tõ, f. rioin , réson- 

ner en frappant, —xivó;, sur qe: 
activt. élourdir. RR. x. xxuTréw. 

Kaxa^xuêeúw , f. eúdío, perdre 
au jeu de dés; dépenser au jeu. || 
Au passf, perdre au jeu, êíre vaincu 
par un joueur plus babile ou plus 
neureux. RR. x. xuêEÚw. 

Kaxa-xuêiaxáw-w, f. rjo-to, faire 
Ia cabriole de baut en l)as ; sauter, 
8'élaiicer. RR. x. xuêidxáa). 

+ Kaxa-xuSaívw, f avio , Néol. et 
t Kaxa-xuÔpów-w, f. waw, Ncol. 

bonorer. RR. x. xu8ç,Ó(d. 
Kaxa^xuxáaj-w, f. tigo), brouil- 

ler, méler. RR. x. xuxáw. 
Kaxa^xuxXócú-ã), / wo-w, enfer- 

mer de tous côlés. RR. x. xuxXóto. 
Kaxa-xuXivSéw-ã), / ^a-o), faire 

rouler en bas. RR. x. xuXivSso). 
? Kaxa^xuXívôo), c. xaxaxuXivSsw. 

Kaxa*xuXía), f (dw, ni. sign. 
Kaxa^xup-axów-õ», f. wdco , agi- 

ler par les ílots. RR. x. xo[j,axoa). 
Kaxa-xujjLêaXíCo), f- ídw, élour- 

dir ou cbarmer par le bruit descim- 
bales. RR. x. xujxêaXiíw. 

Kaxa-xuTtxá^a), / ádto, et 
Kaxa-xÚTrxw, / xú^w, se pen- 

clier, se baisser, pencher la lête, 
regarder en bas. RR. x. xútcxw. 

Kaxa^xupiEÚü), / eúdO), com- 
mander en maítre, dominer sur, gén. 
RR. x. xupieúo). 

Kaxa-xupóto-w, f. tóda), confir- 
mer; ratifier; adjuger : (jfois Poét. 
condamner. RR. x. xupów. 

Kaxaxúpxa)[xa, axo; (xò), cour- 
bure. 

Kaxa-xwxuw, / údw, déplorer, 
pleurer. RR. x. xojxú.ü). 

Kaxa-xwXúo), f. údo>, empêcber, 
arrêter. RR. x. xwXúío.^ 

* Kaxa-xa)(J.á2Ito , f. ádw , Poet. 
avec le dat. insulter, accabler. RR. 
RR. x. xcop-á^w. 

Kaxa-xwjxtpSew-w, c. x(«)(í.ü)8£w. 
Kaxútxw^ » ris (f\), Taclion de 

retenir, dc réprimer; possession 
du démon; inspiralion divine. R. 
xdxexo). 

Kaxaxa)xi|J.oi;, oç, ov, facile à re- 
tenir, à captiver. Kaxaxwxip-oç Ix 
tivo;, Aristt. possédé ou épris de qe. 
Kaxaxd>xi(J.oç irpóc xi, Aristt. en- 
clin a quelque cliose. 

+ KaxaXaêEÚç, £a)(;(ó), G/ow. cbe- 
ville. R. xaxaXa{x6ávoi). 

KaxaXaêrit ^ W» P- xaxáXrj^i;. 
Kaxa'Xayv£Oo(iai, f. £Údop.ai? 

{aor. xaxEXayvEÚOxv), se plonger 
dans les voluptes. RR. x. Xayvevo). 

Kaxa-Xayxávo), f. Xr^ojxai, obte- 
nir par le sorl. RR. x. Xayxávw. 

Kax-aXa^oveúop-at, / £ÚdO[i.ai, 
se vanler. RR. x. àXodí<iv£^op/xt. 
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* KaTaVaSiiTTaí, wv (oi), Dor./iow 

xataXriSioTai, guides ou conduc- 
teursdesétrangers. KK. x. tàrfiiZ.ns. 

KaTa-XaxTÍÇw, f íou, ruor con- 
tre , oeec l'acc. RR. x. XaxtíÇo). 

KiTadaXÉw-w, f. , avec 
rucc. imporluner parson havardage; 
faire taire par ses raisons; réduire 
au silence; persuader, convalnere : 
qfois rapporler, déuoncer : avec le 
génitif parler coutre, déuoncer, mé- 
dire, invectiver. RR. x, XaXéw. 

KaxaXaXtá, ã; (fi), médisance ; 
qfois invecúve, injure. 

KaxáXaXo;, oç, ov, médisant. 
Kaxa-XapiSávw, / Xn+opai, i" 

saisir, prendre ; rencontrer; sur- 
prendre; atteindre : 2» concevoir, 
comprendre : 3° contenir, arréter, 
reteuir : 4° convaincre, confondre, 
faire condamner; qfois méme con- 
damner, punir : 5o survenir, arri- 
ver, échoir ; 6° concerner, regarder. 
|| Io K(lTaXdnji.êávEiv xivà éit' aòxo- 
çcópw, Plat. prendre quelqiAm sur 
le fail. KaxéXaêov ol pápêapot rriv 
itéxpav, Lcx. les barbares saisirent 
le jioste du rocber. KateiXnppfvv) 
TióXt;, T/tuc, ville prise. KaxaXap- 
êáveiv Tivà Tf-ÉyovTa, Bas. alteindre 
quelqu'un à la course. Tà ãxpa tíí 
6£pp.ÓTr)Ti xaTaXapéávew, fírég. at- 
teindre le plus haut degrc de cba- 
leur. KaxéXaêí p.e èpy_oú|xevov, Meu. 
il m'a surpris dansant. * KocxfXaSs 
voõoóç ptv, UérotU. il fui atlaqué 
d'une maladie. KaraXaêefv tòv 
cnXéa, Thuc. aller trouver le roi. 
'Av pr; poi ^evrixat xaxaXaêeív 'AOrj- 
va;, Syacs. si je ne puis arriver à 
Athcnes. || 2° Oò y.v.taXapSávw, 
Luc. je ne comprends pas. Aová- 
pei; ou5a|xw; xaTaXapêavópEvai, 
Philon, puissauces que lou ne peut 
concevoir.l|30 KàxaXaêsTv xiva ipã- 
o , Plat. arrêter quelqu'un par des 
bens. RaTaXapSávEiv òpxot?, Thuc. 
encbainer par des sermcnts. AOÇa- 
vopivnv 6úva(UV xaTaXapSávEiv, 
Hérodl. arrêter raccroissemenl d'un 
pouvoir. Tà; Siacpopà; xaTaXapêá- 
veiv, Hirodt. termtner les différends. 
|| 4° Tòv Suixovia oò Síxaiov xaxa- 
XapSávEiv, Dcm. il n'est pas juste 
que l'accusaleur obtienne gain de 
cause. Tòv aixtov tüv YEvopÉvwv x«- 
TaXapêávEoOaiúitò xoO vou-oo, Dcru 
que lauleur de ce qui s'esl passe 
soit puni par la loi. || 5° Ta xaxa- 
Xaêóvxa oe itpá-ypaTa, Syucs. les 
affaires qui vous sont survenucs. 
RaTÉXaÊEV aòxòv ãrtaiSa àxoOavEtv, 
Hcrodt. il arriva qu'il mourut sans 
eufants. 'H M roU 
àXv^ÒMV, Hérodn. lechagrm _ 
qui s'est lejo" 
(bplopEvyi;np:íp,<í«; 

J''r.A xaTaap- 
íixé élanl ainve. (1 , rc<|uieon- 
ÊávEi tòv nóXiv, Uero - viilc. 
cerne la vide, les Wterétí " 
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|| j4u moy. qfois comme à Vaeúf, 
saisir, se saisir de : concevoír, com 
prendre. RR. xatá, Xatxoáva). 

KaxáXa^Ttpoç, oç, ov, tres-bril- 
lant. RR. x. Xa|XTtpóç. 

KaTa->a[X7cpúvw} c. Xap-up^vw. 
■íc Kaxa>ap.7rTÍoç, tq, ov, lon.pour 

xaxaXvjTCTéoç. 
Kaxa'Xá(X7rw, / Xá^w, bnller, 

resplendir : avec le gén. brilier sur, 
verser sa lumière sur : avec Vacc. 
éclairer, faire brilier, illuminer, au 
propre et au fig. RR. x. XápTTíO. 

-x- KaxaXajxçOsíç, et era, év, lon.p. 
X3txaXYi<p6eíç, de xaxaXapêávo). 

KaxáXapi^i;, eioç (íj), éclat, illu- 
mination. R. xaxaXájXTro). 

KaxaAavÔávto, /. X^aw, échap- 
per aux regards, —xtvá, de qn. 
RR. x. XavOávw. 

Kax«aXYéw-üj, f. ^(Tto, ressentir 
une violente douleur. RR. x. àXycW. 

Kax«aXY^vw, / uvw, faire beau- 
couj) souffrir. RR. x. àXyúvo). 

Kaxa-Xeáívw, c. Xeaívto. 
KaxáXeypLa, axoç (xò), com- 

plainte funèbre. R. xaxaX£'yai. 
* K.axaXeY(J-áxtov, dim. du préc. 

* KoiTodéyixe*soç, rj, ov, Poét.pour 
xaTaXEYÓ(Aevo(;, couché. 

Kaxa-XéYo5, f. XeÇw, inscrire au 
role, enregistrer, enrôler : passer en 
revue, raconler en détail, énumérer: 
compler pour, regarder comme, es- 
timer. |1 Au passlf, élre inscrit ou 
compté parmi, etc. || Au moy. pas- 
ser en révue, détailler, énumérer : 
Poét. dans le sens neutre, se cou- 
cher, s'aller coucher, surtout aufu- 
tur, xaxaX£^0[xai, et à 1'aor. 2 irreg. 
xaxéXexxo. RR. x. \éy(a. 

1 K.axa-XéYW, /. \é^io ou Epu>,avec 
le gén. accuser. f^ojezxaxctYopeúw. 

Kaxá-Xeí6<o, f Xeí^w» disliller, 
faire tomber goulte à goutte; ver- 
ser, répandre; fondre, liquéfier ; 
au fig. dissiper peu à peu, ruincr, 
user, consumer. || Au passf, dé- 
goutter ou tomber goutte à goulte; 
par ext. se fondre, tCoiiau figSc- 
puiser, se consumer. RR. x. Xeíêo). 

KaxáXei(x(jta, axoç (xò), reste, 
restant. R.xaxaXeíuw. 

KdxaXetuxo;, o;, ov, qu'on a 
laissé. R. xaxaXeÍTTw. JJ Qfois oint, 
enduit. R. xaxaXeCçw. 

Kaxa-XeiTcto, f. Xeí^w , laisser : 
quitler, delaisser, abandonner : lais- 
ser apres soi, laisser un héritage, 
léçuer ou qfois instituer héritier : 
laisser un reste: cesser, disconti- 
nuer, finií, terminerfaeec íní et le 
daí. se livrar à? jj Au passif, élre 
laissé; restçr, KaxaXeí-rcExat xòv xó- 
cptov àOáv«xov eívat, Stoò. il reste 
donc à dire que le monde est immor- 
tel. RR. x. Xsítco). 

KaTa*XeixoupYfw-w,/^(TCi), em- 
ployer ou dépenser pour le service 
public. RR, x. XeixoupYéw. 
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Kax-aXeíçw, f aXeí^w^ oindre, 

enduire. RR. x. àXeiçw. 
KaxáXet^iç, ew; (íj), Taction 

d'abandonner ou Üe laisser apres 
soi. R. xaxaXeíxo). 

KaxáXexxa, wv (xà), morceaux 
cboisis, extrails. R. xaraX^yw. 

KaxaXexxéo;, a, ov, adj. v. de 
xaxaXeya). 

KaxáXe^iç, etoç (^),recrutement, 
enrôlement. R. xaxaXéya). 

Kaxa-XeTrxoXoye^-ãjj^ffO), em- 
ployer toute la sublilité de ses dis- 
cou rs ; act. dépenser ou perdre en 
discours subtils.RR.x.XeTrroXoyéo). 

Kaxa-XeTcxúvü),/" uvw, amincir; 
faire maigrir. RR. x. XeTrxúvw. 

Kaxa-Xe^xaívo), f. avto, rendre 
tout blanc : au fig. éclaircir. RR. 
x. Xeuxaívw. ♦ 

Ka.xaXeúcnp.oç, o;, ov, digne 
d'étre lapide. R. de 

Kaxa-Xeúw, f Xeúaw , lapider : 
qfois condamner aux travaux des 
carrières ? RR. x. Xeúco. • 

* Kax-aXeúa^/aXeúdto, Poeí. évi- 
ter. RR. x. àXevw. 

Kax-aXeti), / aXeaw, broyer, 
moudre. RR.x. àXfa). 

Kaxa-Xrjyw, f. X^Çw, finir, arri- 
ver à sa fio, cesser; se terminer en, 
aboutir à, avec elç ou èní et Vacc. 
rarement avec èv et le dat. Qfois 
activement, terminer, finir. Tà xa- 
xaX^yovxa, les limites, les fronliè- 
res. Tò xaxaXtyfov, le bout, Textré- 
milé. Me'xpov xaxaXrjyov (pour xa- 
xaXrjxxixóv), en t. de prosod. mètre 
cataleclique. RR, x. X^yw. 

* Kaxa-XrjOopLat,/XiQoop.ai, PoeV. 
'avec le gén. oublier, perdre de vue, 
ometlre. RR. x. XTiOop-ai. 

Kaxa.XyitÇopai,/" ta-op-ai, piller, 
ravager. RR. x. XYiiÇop.ai. 

KaxaXyixxixóç, 6v , qui ter- 
mine, qui finit : absolu, complet. || 
KaxaXyjxxtxòv ptéxpov, vers catalec- 
lique, c. à d. qui finit par un de- 
mi-pied, auquel il manque une syl- 
labe. R. xaxaXrjyo). 

KaxaXrjxxtxw;, adv. complète- 
ment, absolument. Ilepí xi xaxa- 
Xyixxixwç ej^eiv, élre tout entier à 
une chose. 

KaxáXrip.p.a, axoc (xò), príncipe 
que Ton admet ou que lon pose, en 
phitosophie. R. xaxaXa|j.6ávto. 

KaxáXyi^iç, ecoç (^), fin , cessa- 
lion. R. xaxaXiQyw. 

KaxaXYjTrxéoç, cc, ov, adj.'ver- 
bal de xaTaXa(i.êáva). 

KaxaXyiTTx^p, -qpoç^^nse, poi- 
gnée. R. xaxaXajjtéávaj. 

KaxaXriicxixóc, óv, qui a la 
force de prendre, de saisir, ou la 
faculte de comprendre. 

KaxaXyjTtxó;, yj, 6v, qu'on peul 
prendre ou saisir; qu'on peul oble- 
nir; compréhensible : qfois pris, 
saisi, atteinl, obtenu, reçu: qfois at- 
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teint d'un acccs : rarement donl oa 
est atteint. 

KaxáXYjTrxoi;, oç, ov , atteint, 
saisi, pris sur le fait. 

Kaxa.XYjpétü-õ), f Vjaw, avec le 
gén. se moquer de; amuser par de 
belles paroles: avec Vacc. perdre par 
ses plaisanteries. RR. x. Xyipéw. 

Kaxa.XiQaxeóa), f eúaw, ravager 
par des brigandages.RR. x. XrjcixsiJW. 

KaxaXiq^^oç > o?» ov, qui peut 
être pris, saisi, compris? sujet à 
condamnation. R. xaxaXafxêávo). 

KaxáXri^iç, eco; (^j), Taction de 
prendre, de surprendre, d^obtenir; 
qfois caplivité : plus souvent, com- 
préhension , conceplion, percep- 
tion : en t. de méd. catalepsie, softe 
de maladie nerveuse. 

KaxaAiÔáÇco , f áaco , lapider. 
RR. x. XtôáCco. 

Kaxa-XiOoêoXeco-to, f rjaco , m. 
sign. RR. x. XtOoêoXéco. 

KaxáXtOo;, o;, ov, plelndepier- 
res; enrichi de pierres précieüses. 
RR. x. XÍ60;. 

Kaxa«Xi6óto-cõ,/" diato, lapider, 
assommer à coups de pierres : qfois 
orner de pierres précieüses? Kaxa- 
Xtôouv xiva |xy)Xoi;, Philostr. lancer 
des pommes à qn. RR. x. XtÔóco. 

Kaxa-Xtp-Tiávco (imparf. xaxeXíp.- 
Tiavov), comme xaxaXeÍTico. 

Kaxa-XtTcaívco, f. avw , engrais- 
ser, rendre gras. RH. x. Xtnatvco. 

Kaxa*Xixapéco-cõ, f. ^ato, sup- 
plier, conjurer. RR. x. Xixapéto. 

* Kax^aXícFxoixat, f aXcóa-opia:, 
lon. pour xaOaXíaxopiai, être pris., 
RR. x. àXCaxojxai. 
★ Kaxa*Xiyjj.áÇo(xat, Poét. et 

Kaxa'Xiy jxáo{Aai-tõpiai, f. "^(TO- 
jxai, lécher. RR. x. XtyixáÇco. 

Kaxa-Xtyveúco, f. eúaco, dépenser 
en friandises; consumer, devorer. 
RR. x. Xtyveúco. 

KaxaXXáy8rtv, ac/e. par échange, 
réciproqueinent. R. xaTaXXáíToco. 

KaxaXXayr),^; (*1), permulaliou, 
échange; change, prix du change : 
raccommodement, réconcxliation. 

KaxaXXay^vat, infin. aor, 2 pai' 
sif de xaxaXXáaoco. 

KaxaXXaxx^ptov, ou (xò), gage 
ou moyen de concilialion, 

KaxaXXáxxy;;, ou (ó), réconcilia- 
teur, médiateur ; qfois changeur ? 

KaxaXXaxxixó;, tq , óv , propre 
à concilier ; d bumeur conciliante. 

KaTKxXXáo-ato, f. aXXá^co, cban- 
ger, éclianger; plus souvent, récon- 
cilier. Hy/w moyen, cbanger, éclian- 
ger, accepter en échange,—xl repó; 
xi ou àvxt xtvo; ou simplementxivòç, 
une chose pour une aulre : qfois 
aliéner, vendre : qfois conlracter, 
faire un contrai : qfois avec ou sans 
éyOpáv, se réconcilier,—xiví ouTipó; 
xiva, avec qn. RR. x. àX)«á(ja<o. 

KaxáXXrjXo;, o;, ov, correspon- 
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dant, placé vis-à-vis : analogue, 
conrenable. RR. x. àXXrjXwv. 

KaxaXXriXÓTYi;, yixoç (íj),corres- 
pondance de deux choses placées en 
regard : analogie , ressemblance. 

KaTaXXyiXto;, adv% d'une façon 
correspondanle, analogue. 

KaT*aXoáa> -w, f. áaoj, battre en 
grange ou écraser sur laire :broyer, 
ecraser en génércd; rouer de coups, 
KR. x. àXoáto. 

KaraXoyáôriv, adv. en prose, 
RR. x. Xóyoç. 

KaxaXoysúç , étoi; (ó) , contrô- 
leur; percepteur. R. xaxaXeya). 

Kax-aXoYéca-ío, f. , avec 
le gén. ou Pacc. ne faire aucun cas 
de, mépriser. RR. x. àXoyéo). 

KaxaXoyrl, ti; (íj), distribution, 
division en classes; enrôlement; re- 
censement : qfois récilatif, chant 
psalmodié. R. xaxaXéyo). 

? KaxaXoyía, aç (^), comme xaxa 
Xoyio-(A6(;. 

Kaxa-XoyC^o(xai, / í(yo(iai, cal 
culer, compter; tenir compte, im- 
Ruter. KaxaXoyíÇedOat èv xoí; à5í- 
xoiç xouç à^apííTXouç, Plat. comp- 
ter les ingrats parmi les gens inj lis- 
tes. KaxaXoyí^eaôai xouç xóxouç elç 
xeçáXatov, Lex. impuler les inléréts 
sur le capital. Euepyeaiav xaxaXo- 
•yiíj Tipòç ^(xãç larl xoCTaúxT] uêpei; 
Zwc. quoi I d'un bienfail tu nous fe- 
ras un si grand crime! KaxaXoyí^o- 
jJiai Tipòç ujxaç xò euepy£xr)|j.a, Dém. 
je vous tiens compte de ce bienfait. 
ÍIR, x. Xoyí^ojxai. 

KaxaXoyi(Tp.óç, ou (ó), calcul, 
supputation, généalogie. 

KaxáXoyoç, ou (ó), liste, catalo- 
gue, role, recensemenl. 01 ÚTièp xòv 
xaxáXoyov, ceux qui ne sont plus 
en age d etre portes sur les roles. 
* KaxaXóei, Att,pour xaxaXoÚTrj, 

a p. s, de xaxaXoúoaai, 
■k Kaxa«aXoiáu)-üj,/>.yp. xaxaXoáco. 

Kaxáí.oiTuoç, oç, ov, restam, qui 
reste. R. xaxaXeíuw. 

Kax-aXoxííaj, /. Cao), sillonner; 
rayer; égratigner. RR. x. àXoxíÇo). 

KaTa*Xoúo(xat,/"Xoú<TOftai, laver 
un corps mort: au fig. consumerfol- 
lement en fi ais de bains.RR.x. Xouco. 

•k KaxaXoçáÔta ou mleux Kaxa- 
XoipáÔEia, adv. Poét. sur le cou, sur 
la nuque. RR. x. Xó^poç. 

? KaxaXoxeía, aç (^), division par 
coliorles. RR. x. Xóyoç. 

Kaxa«XoxíCo), f. ígiú , diviser , 
parlager en coliortes. 

KaxaXojTlajxóç, ou (ó), division 
par coliortes. 

KaxáXcjYjç, yjç, eç, boisé, couvert 
de forêls. RR. x. ãXaoç. 

KáxaXcoç, oç, ov, m, sign. 
Kaxa^Xuy^w , / taa), tourner , 

pner, comrne de 1'osier} entourer 
d dn lien d'osier. RR. x. Xuyí^co. 

■k Kaxa-XuxoupycCco , /. íaw, Co- 
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miq, avec le gén. invoquer les lois 
de Lycurgue contre quelquun. RR. 
x. Auxoupyoç. • 

KaxáXup.a, axoç (xò), lieu oü 
l'on peut s'arrêter , se reposer; hô- 
tellerie. R. xaxaXúopiai. 

Kaxa-Xufiaivop-ai, f. avou[xai, 
gâter, dévaster. RR. x. Xup.aivop.ai. 
t Kaxa'Xup,axóa)-(o,^" úatúylnsCr, 

enlerrer sous un tas de pierres. RR. 
x. Xúpiaxeç. 

KaTaXúp.av<Tiç, ewç (^), corrup- 
lion, dégât, ravage. 

KaxaXú<Tip.o; , oç, ov , facile à 
dissoudre, à détruire.R. xaxaXúw., 

KaxáXuoiç, ewç (íj), laclion de 
dissoudre, de dclruire, de lerminer 
fin; mort; repôs: lieu de repôs ou de 
halte; hôlellerie. 

Kaxa-Xu<raáa)-w, f. ^ao), étre en- 
ragé contre, gén, RR. x. Xuaaáco. 

KaxaXuxéov, v. de xaxaXúw. 
KaxaXuxrjpiov, -ou (xò;, lieu de 

repôs; hôlellerie. R. xaxaXúw. 
KaxaXuxrjç, ou (ó), destructeur. 
KaxaXuxvjç, ou (ó), voyageur qui 

desccnd dans une hôlellerie; hôle. 
KaxaXuxtxóç, rj, 6v, dissolulif, 

deslructif. 
Kaxa-Xuw, f. Xuaco, Io déUer, 

détacher , déleíer : a0 dissoudre, 
détruire : renverser, ruiner: 3o faire 
cesser; faire reposer; destituer : 4° 
dans le sens neutre, cesser, ílnir, 
terminer : 5o cesser de vivre, mou- 
rir : 6o raellre fin à ses débals, se 
rcconcilier : 70 s^arrêler, loger chez 
quelqu'un. || 10 KaxaXÚ£iv ítttiouç, 
Hom. dételer les chevaux.||a0 Kaxa- 
XÚ£iv yéqjupav, Hérodn. détruire un 
pont. MEyáXrjv àpxòv xaxaXúati, 
Hérodt, il détruira un grand em- 
pire. Euôewç xaxeXúOrjaav, Xén. 
ils furenl bientôt ruinés, renverscs. 
1130KaxaXÚ£tv 7:óX£p.ov, Thuc. finir 
la guerre. KaxaXúsiv xòv Xóyov , 
hocr, mellre fia à son discours. 
Kax£Xuaev auxòv x^ç àp^t^ç, Xén, 
il le destitua de sa place. JJ 40 *11 Tra- 
xpwa 6ó$a èv aol xaxaXÚ£i, Dém. la 
gloire de tes pòrcs finil en toi. ITú- 
xxyjç wv xaxèXucre, ou simplemcnt 
KaxèXuoe, il a cesse d etre athlète; 
il a pris son congé.||50 Oí èv iroXiã 
xaxaXúaavxsç, Grég. ceux qui sont 
morts dans un age avance. |{ C0Ka- 
xaXúouui Tcpòç 'AôrjvaCouç, Thuc. 
ils ont fail la paix avec les Alhé- 
niens. || 70 KaxoXúfiiv Tuapá xiva, 
Thuc. ou 7:apá xcvi, Dém. descendre 
chez quelqu'un, loger chez lui. Ka- 
xaXÚEiv èçTiavôoxsíov, P/uí. descen- 
dre dans une auberge, 

Au moyen, Kaxa-Xúopiai, / Xú- 
(7op.ai, se réconcilier, finir la guerre 
ou les hostilités. Qfois on ajoule 
TtóXEpiov. Voyez xaxaXúw, n0 Z et 
n0 6. RR. x. Xúw. 

Kaxa-Xtoêáco-to, friGU, mulilcr, 
tronquer. RR. x. Xwôáto. 
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KaxaAwçáw-w, f. fato 1 Se pf,. 

Soser de, gén.: activiment, reposer 
e, faire cesser de, rég. ind. au gén. 

RR. x. Xtoçáto. 
* KaTa-Xuçeu, lon. m. sign. 

Rarapá^siov, ou {no), toilepour 
essuyer; serviette, torchon. R. xa- 
Ta(j.áiTaio. 

KaTa-payEÚto, f. eúoto, cnsorce- 
ler, enchanler. RR. x. p.ayeúw. 

RatapaOrioi;, em; (íj), instruc- 
tion, étude. R, xarapavOávíu, 

KatafraSriTixói:, rh 6v, qui ap- 
prend, qui s'instruit avec facilite. 

Ravoc-iiaívoirai, f. |iavoü|iai ou 
HavT|ffo(iai, étre en fureur, —tivó;, 
contre quelqu'un. RR. x. |ia£vo[iai. 

Rava-iraxapCío, c. paxapíÇw. 
K.aTajiáxTYi c, OU (ò), celui qui 

frolte, qui essuie. R. xaTMjxáoaw. 
Kata^aXaxíIiu , f. íoio, rendre 

mou, fnerver.ll3'éncrver. 
{{ Au moyen, agir mollement, avec 
faiblesse. RR. x. piaXaxíÇw. 

Kata-paXáoao), f. á?(o, amollir, 
altendrir : au fig. adoucir, apaiser. 
RR. x. (iaXáuffu. 

* Kav.ap-aXSúvw, f uvtõ, Poét, af- 
faiblir, abattre. RR. x. àpaXSúvw. 

KctTa-pxXOaxíÍM, f. íaw, comme 
xaTapiaXaxÜiw. 

KaTa^paXõáaow, f. á;w, comme 
xaTap-jcXcxcroto. 

KaxocpiavOávoi, ^ p.a6q(ju,ap- 
prendre, étudier; apprendre par 
coeur ; observer, remarquer; com- 
prendre. RR. x. qxvOávw. 

KaTa-pavveúoiiai, f. eúoop.at, 
faire des prédictions, — tivó; oa 
rarement tiv£, contre quelqidun.RR. 
x. (iavTEÚO|xai. 

* KaT-aptaÇeÚM,/on. p. xaOoqi. 
Kara-|j.apaiv(ü , f. avü , faner, 

Détrir : dans le sens ne.uíre, se fa- 
ner, dépérir. 11 Au pnssif se faner; 
qfois samollir, s'affaisser. RR. x. 
[xapaEvw. 

KaTa.(j.apyáío-ãj, f. r.ato , êlre 
transporte, cgaré. RR. x. papyáu, 

* KaTa-papyfu , lon. m. sign. 
* Rava-papTCTO), /. p-áp^w, Poét. 

prendre, saisir : au fig. atteindre. 
RR. x. pápxTío. 

KaTa.|iapvupfw-£ó, / qow, por- 
ter temoignage , — tivoç , contre 
quelqu'un. 1) Au passif, étre acca- 
blé par des témoignages. RR. x. 
papTupíto. 

KaTa-paaáopai-üpai, f. paa^- 
oopat, mâcber avidement, manger, 
dévorer. RR. x. paoáopat. 

Katapáaopai, fuiur de xxva- 
pateopai. 

K»Ta-pá(r<7u, / páftç. essuyer, 
nettoyer avec soin. || Au moy. im 
primer, empreindre. rffer- 

Kava.paoTSUM / 
cher altentivemcnt.RR.*■ 

Kava-paoví^., /(!;w. 
de coups de fouet. • r 
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KaTa-(i.aTáo(xai, / (j.áo"0[i.ai, et 
KaTa*(xaTeúo(iai, f. eú(TO|xai, en 

t. de méd. sonder avec le doigt; 
soulever par rinserlion d'uQ corps 
étranger. RR. *• {/.aTeúio. 

KaTa^áTxa)xaTa{xá<7<TW. 
KútTa^áxoH-ai, j. (j.axé<xo{i.ai ou 

{xav^^opai , vaincre dans une ba- 
tailie. RR. x. |xáxo(xai. 

KaT-a[j.áa)-ã), f. rjo-w , amasser, 
entasser : qfok Poét. moissonner, au 
fig. || Au moy, amasser sur soi, ré- 
pandre sur sa têle de la cendret etc. 
en signe de. deuil. RR. x. à[Aáü). 
t K.aT-a|x6Aax£iJCü,/.xaTaÒ.axeúü). 
t KocT-aixêXújxWjyr «(xêXwaa), rare 

pour àfJiêXíaxa). 
KaT^afxêXúvw, f. uvtíj, et 
KaT-apLêXuów-Wj/tóffo), émous- 

ser, affaiblir. RR. x. àjxêXúi;. 
KaTa*(i,£YaXavxÉo|J-ai-ou(jLai, f. 

TÓ(TO{/.ai, comme pe^aXau/éw. 
KaTa*|X£YaXo<ppovéa)-cÍj, f. tqítw, 

être íler, superbe : avec le gcn. mé- 
priser par üerté ou par graudeur 
d^âme. RR. x. (jLEyaXoçpovEw. 

KaTa'|X£6úffxa), f. (xEOúatü, eni- 
vrer. RR. x. pLEOúaxa). . 

KaTa-(JL£Oúw, f. (XEÔudô^aofxai, 
s^nivrer, être ivre. RR. x. p.£0úa). 

KaT'a}JL£Í6o(xai, / ap-EÍ^op-ac, 
répondre. RR. x. àp.£Íoop.ai. 

KaTí>p.£i6iáü)-õ), f. ácru), sou- 
i ire, se moquer doucement de, gén. 
RR. x. p.£iôiáa). 

KaTa.p.£iXí(T<Top.ai, f. iÇop.oa, a- 
doucir, apaiser. RR. x. p.EiXío-aop.at. 

KaTa'p,£Xa(va), c. p.£Xcdva). 
■k KaTáp.EX£íaTC,aí/^. P. parmem- 

bres; par lambeaux. RR. x. piéXo;. 
Raxa-p-eXeTácií-üj, f. ^o-o), exer- 

cer ; apprendre par bexercice; mé- 
diter. RR. x. p-eXeTáto. 

Rax-ap-eXeio-w, f. ^a-w, avec le 
gén, ncgliger, abandonner, laisser 
aller. RR. x. àp.ÊX£'ü). 

KaTa*p.£Xi70(o-ã), f. tádw, em- 
mieller, adoucir. RR. x. pLeXixóto. 

KaTa'p.£XXa), / p.£XXrj(Ta), diffé- 
rer, temporiser. RR. x. p-ÉXXo). 

Raráp-ep-uroí;, o:;, ov, méprisé, 
blâmé : méprisabíe, blâmable. R. de 

KaTa-p.£p,9opLai, f. p.£pn}/op.ai, 
avec racc. de la personne et le dat. 
de la chose, se plaindre de, blâmer, 
accuser. RR. x. p-ép^opai. 

Kaxáp.Ep.^i;, ewç blàme, 
accusalion, reproche. 

KaTa-p.£v(o , / pEvõ), resler en 
place. RR. x. p-évco. 

Kax-ap.ÉpYw, /^ap.ép$a), compri- 
mer, exprimer le jus de, avec l'acc. 
RR. x. à|X£pY<i). 

KaTa-|i£pí!:<o, / £<«o, partagcr, 
diviser. RR. x. iieptíw. 

? KaTapiepíÇi £805 (iíl)i portion. 
KatapiÉpiffiC, £"?(*)), et 
KaTa(i£piipióí, oü (ó), partagc. 

t K«Tap.Épo;, lisez xatà pipo;. 
* KortapéoTio;, o;, ov, Poét. et 

KAT 
? KaTáp,£CTToç, oç, ov, plein, rem- 

pli de, gcn. RR. x. p.£dxó;, 
KaTã'p.£<nóco-w , f. iógco , rem- 

plir , combler de, rcg. ind. au gén. 
RR. X. piEOTOW. 

KaTa.p.£Tp£a)-cá, f. , mesu- 
rer. RR. x. p-Erpéca. 

KaTapÍTpTr)p,a, axoç (tò), dimen- 
sion, mesure. 

KaxapLÉrpTjdiç, ewç (í)), mesn- 
rage; mesure; dispositions prises 
pour remplacement dVm camp. 

KaTap,ETpy)Tixó;, óv, propre 
à mesurer. 

? KaTap,yjxr]ç, rjç , e;, long, al- 
longé. RR. x. p,^xo;. 

KaTa«p,r)xOv(o, c. p.iQxúvto. 
Kaxa-p-^Xów-w, f. wdto, en t. de 

chir. sonder, enfoncer comme une 
sonde. RR. x. p,riXri. 

KaTap.rivioi;, oç, ov, qui se re- 
nouvelle tous les mois. || Subst. Ka- 
xap.^via, wv (xà), les menslrues, les 
rcgles. RR. x. p,y)v. 

Kaxap-rjviwôyiç, yjç, eç, qui res- 
semble aux règles ou qui les a abon- 
dantes. R. xaTap.r,via. 

KaxapnQvodi;, ew; (í)), indica- 
lion; explicalion; démonstralion ; 
dénonciation. R. de 

Kaxa-pL^vúo), / údo), signaler; 
indiquer ; expliquer; démontrer : 
souvent, dénoncer , accuser, avec le 

tgén. de la personne et l'acc. de la 
chose. RR. x. p,yjvúci). 

Kaxa-p.iaiva), f avw , souiller , 
salir. || Au passif, êlresouillé; qfois 
prendre des vétemenls sales , en si- 
gne de deuil. RR. x. p-iaívco. 

Kaxa-p.ÍYv\;p.i, f. p-í^co, mèlef, 
rnélanger. RR. x. p.ÍYvup.1. 
t KaTap.ixpóv, l. xaxà p.ixpóv, 

KaTa.p.ijx£oaai-oupiai, f. ^do- 
p.at, contrefaire ridiculement, pa- 
rodier, singer. RR. x. p,ip.éop,ai. 

Kaxa-p-ip,vridxop.a'., f. xaxa-p.v^- 
dop,at, se ressouvenir, se rappeler, 
gén. ou acc. RR. x. p.tp.VTQdxw. 

KaTa'p.Cp.va), comme xaxapiEvw. 
Kaxáp.i$t<;, ew; (t?)), mclange. R. 

xaxap.lyv^^i. 
Kaxa-p.ídYto, c. xaTap.ÍYVup.1. 
KaTa-p,idOoôoxÊ'a)-u), f. , 

soudoyer. RR. x. p.idToôoxEto. 
Kaxa'p,id0o9op£a)-ü), f. , 

dépenser poür la paie des troupes 
mercenaires. RR. x. p.id0o9op£a). 

Kaxa-p.vY)p.ov£Oa), f. £Údo>, se 
rappeler. RR. x. p.vr]p,ov£0a). 

Kaxa-p.vY}dX£Úop.ac, comme p.vr- 
(7X£ÚOp.ai. 

* Kaxap.oX£Ív, Poét. inf. aor. 1 de 
xaxaSXtódxoj. 

Kaxap.oX0vo), f. uvw, souiller , 
salir. RR. x. p,oXúva). 

Kaxáp.op.90;, oç, ov, blâmé, mé- 
prisé; dont on peut se plaindre. R. 
xaxapL£p,9op,ai. 

Raxap-óvaç, adv. en particulier, 
à soi seul. RR. x. p^óvoc. 
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Kaxap,ovYÍ, vi? (^), allonte. sé- 

jour prolongé: au fig. persévérance 
R. xaxap.£va). 

Kaxa'p,ôvop.a^£a)-ã), f , 
vaincre dans un combat singulier. 
RR. x. p.ovop.a^£c»). 

KaTáp.ovo;, o;, ov, durable, 
solide. R. xaxap,£va). 

Kaxa.p.op9Ó(o-ã), c. p.op9Óa). 
RaxapAd^soaiç, ew; (^), propa- 

galion par boulure. R. de 
Raxa-p-od/EÓto, f. EÓdw , propa 

ger par boulure. RR. x. p,odX£Úa). 
Kaxá*p.oudóa)-í5, f. wdw, embel- 

lir par le charme des vers ou de la 
musique. RR. x. p.oodóa). 

Kaxáp-xiEXoç, oç, ov, riche en vi 
gnes. RR. x. ãp/JiEXoç. 

Kax«ap.ix£'xo), / apL9£Çü), revêlir, 
envelopper. RR. x. àp.7r£Xü), 

KaX'ap,7rídxo), w. sign. 
Kaxa-p,uOoXoY£w - w , / rfiiú , 

amuser ou iromper par des fables. 
RR. x. p-uOoXoyéco. 

Kaxa-p.uxxy]pí^a), f. (dw, nar- 
guer, raillcr. RR. x. piuxxripíÇw. 

Kax*ap,úvop.ai, f. uvoupiai, se 
venger de, avec l'acc. RR. x. àp,óvw. 

Kaxa'p.upí^cü,/"ida), inonder Je 
parfums. RR. x. [xupíCw. 

Kaxáp.udi;, ewç(f(), radiou de 
fermer les yeux. R. xaxap.úw. 

Kax«ap,údda), f. ú^ü) , écorclicr, 
déchirer. || Au moy. s^écorcber la 
main, etc. RR. xocxá, àp.ijddw. 

Kax'ap,úxxa), Att, m, sign. 
Kaxa-pLoxxtúXEÓco, f. EÚdto , ba- 

cher, mettie en hachis. RR. x. p.ux- 
XlOXEÚü). 

Kaxa*p.v6i), /. p,ódü), fermer les 
yeux, (Tou par ext. s'endormir, 
qfois mourir ; activement, fermer, 
rapprocher. RR. x. p.vü). 

KaT.ap,9i.£vvup,i, / ap^i-éddí 
{aor. xaxrí(X9Í£da), revêlir, enve- 
lopper. RR. x. àp.9iévvup,i. 

* Kaxap.9i-xaXÚ7txco,^ú4'0), PocV. 
mettre pour enveloppè, mettre au- 
lour de, rég. ind. au dat. RR. 
ap,9{, xaXúxxw. 

Kaxa*p.a)xáop-ac-wp,ai, f. ^go- 
p.ai, se rire, se moquer de, acc. ou 
gén. RR. x. p.a)xáopai. 

KaTa-p.a)XEÚa), f EÚdco, m. sign. 
Katap.d)xridic, eüíí; (íj), moque- 

rie, raillerie. 
KaTa p.a)Xúvü), f uvw, émousser, 

affaiblir. RR. x. p-toXOvca. 
KaTa-p.a)Xto7ií^a), f ído>, cou- 

vrir de conlusions, rouer de coups. 
RR. x. |xwXa)mCo>. 

Raxa-p-copLEop-at-oO^ai, f r.do- 
p.ai, blàmer vivemenl; railler amc- 
rement. RR. x. p,W[xéo(Jiai. 

Kaxa-p.a)paíva), f avcá , perdre, 
dissipei' par sa folie ; (jjois rendrc 
fou. RR. x. p.(opaíva). 

Kaxai/a-Yivwdxa), /ygvd.oop-ctj 
lire enlièrement. RR.x. àvo, yt- 
VCÍXIXO). 
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Ka^ava^xá^w,/aTw.conlrain- I 

dre, forcer; relenir de torce, en- ' 
chainer; gener, tourmenter, mellre 
à Ia torture ; en t. de c/iir. remboíter 
de force.[1 Ju passif, KaTTjvayxaa- 
(lévri aúvxaÇiç, t. de gramm.] cons- 
truction forcée. RR. y.. àvayxáía). 

KaxaváYxaan;, ecaç (íj), et 
: Kaxaváyxyj, yíç (í;), contrainte, 
violence : réduction violente d'un 
membre luxé ; catanance, plante 
employée dans les philtres , et quon 
croit étre un ornilhopus ou un 
astragale. Kaxavávxat âpwxixaí, 
moyens de se faire aimer, philtres. 

Kaxccvo^Ypacpa), c. àvdYpáçw. 
+ KaxaváOejxa, axo; (xò), BihL 

malédiction, anathème. RR. x. àvá- 
0ep,a. 
t Kaxava«0£(JLaxíÇa), / íow, B\bl. 

analhématiser, maudire. 
Kax^avouôeOopat, f. eú<jop,ai, 

traiter sans respect, insuller, avec le 
gén. RR. x. àvaiSsuopiat. 
t KaxavaiSiax^p, lisez xaxovfiiS. 
* Kaxa-vaiexáw-ü), Poét, c, xaxa- 

vaíw. 
KaxaV'ac(rtp.6ío-w , f. wa-w, dé- 

penser, employer, consommer. RR. 
x. àvá, alcrip.óa>. 

Kax^avaKT^uvxéw-tõ , f. 7;(Ta), 
traiter avec mépris, avec impudence, 
gén, RR. x. àvoaay/jvxáto. 

■k Kaxa^vaíü) ou Kaxa*vaío(xai, / 
vá(jop.ai {aor, xaxEvadápLYjv), Poét. 
habiter, demeurer, s'établir.||Z.'aí>r. 
actif xaxévaaa signifie faire Iiabi- 
ler, loger, établir. RR. x. vaíto. 

Kaxava*X£Íj(ti), f. , consu- 
mer en léchant, comme le feu. RR. 
x. àvá, Xei/w. 

Kax^avaXbrxw , / avaXiódw, dé- 
penser, consumer, épuiser, ruiner. 
RR. x. àvaXiaxw. 

KaxaváXaxriç, £to; (íj), dépense, 
dissipation; consommalion. 

Kaxa-vapxáto-w, f. rjdw, avec le 
gén. faire souffrir quelqu'un de sa 
paresse., RR. x. vapxáw. 

Kaxa^vapxów-w, f. iú<tu) , en- 
gourdir, plonger dans la torpeur. 
RR. x. vocpxów. 
t Kaxava-uxúXXw, / axoXw, JVéol. 

tourmenter de toutes manières. RR. 
x. àvá, (TxúXXa). 

Kaxa-váaaa), ^ váÇa), fouler, 
presser. RR. x. vátraa). 

Raxa-vaupLa^Éto-ü), / vain- 
cre dans un combat sur mer. RR. 
x. vauiia^éto. 
t KaxavSpa, indécl. (xò), In ser. 

pour xò xax' ávòpa, état nominatif. 
RR. x. àvvjp. 
t KaT«avôpaçá<Taa), / cpá^to, Gl. 

massacrer. RR. x. àvÒpaçáddw. 
Kax-avòp^opiai, / {(rop-ai, vain- 

cre par son courage, trioinpher de, 
gén, RR. x. àvòpíCopiac. 
t KaxavÒpoXoYÍa» a; (^l)» Bibl. re- 

crutemenl. RR. x. àvÒpoXoY^a). 

KAT 
Kaxfit'VEaviEÓop.ai, / £Ú<TO|ji,ai, 

faire le jeune homme; se vanter, se 
glorifier : avec le gén. traiter inso- 
lemment. RR. x. vsaviétjopat. 
t Kaxa'V£Ía(70{xai,/.xaxav{ar<T0[xdi. 

Kaxa^vExpów-w, c. vexpów. 
Kaxav£p.£cnri(Ti(;, ewç (iò)» répri- 

mande, punition. RR. x. v£{x£(Táa). 
Kaxa«v£p,a), f. vejiSj , partager, 

diviser: qfois mettre en pâture. (J 
Au woj. se partager; avoir, posse- 
der: pai Ire, brouter, ctoii au fig. dé- 
vorer, consumer. RR. x. vépw. 

* Kaxa«v£oji.aie/Kaxa.v£up,ai(ío/ií 
fui'), Poét. c. xaxavbro-opuxi. 
tlÜX Kaxav£Ú(Tip.oç, oç, ov, qu'on peut 
faire ou accorder par un signe de 
tcle. R. xaxavEÚco. 

Kaxáveudii;, ew; (íj) , signe de 
tête pour consentir; consentement; 
action d^ccorder, de promettre. 

Kaxd-vsúü), f. veodo) ou vsúco- 
(xai (aor. xaxfvsuaa, etc.), se pen- 
cher, se baisser; faire avec la tête 
un signe de consentement : active- 
menty pencher, baisser la tête, etc.; 
accorder, promettre, — xí xivc, qe 
à qn. RR. x. veúo). 

Kaxa-veoów-õ), f. wítío, couvrir 
de nuages, obscurcir. RR. x. veçów. 

Kaxa-vÉw, f. v^deo, entasser, a- 
monceler : qfois mellre en pelolon, 
íller. RR. x. ve'^). 
t Kaxávrj, yjí; (-ò), Sicil. sorte de 

racloir pour le fromage. R... ? 
Kaxa.v^0a), c. vyjOw, filer. 
Kaxa*v^op.ai, f v^Çopai, nager 

en suivant le cours de l'eau. RR. x. 

Kaxa-vyja), c. v-iqw, entasser. 
Kax^avOí^a), / (da), orner de 

fleurs, íTom ext. embcllir, parer. 
RR. x. àv0íÇü). 

Kax^avOpax^w, / bw, et 
Kax-avOpaxóai-w , f wdci), re- 

duire en charbons, consumer en- 
tièremenl. || Au moy. m. sign. RR. 
x. àv0paxów. 

Kaxa-víÇw, f vC^w (aor. xax- 
évc^a, etc.), Doyez xaxavírexto. 

Kaxa*vixáw-cõ, f. -òa-ü), vaincre. 
défaire complèlement. RR. x. vixáto. 

Kaxávc(j.p,a, axo; (xò), eau de 
lavage. R. xáxavÍTrxw. 

KaxaviTrxTf);, ou (ó), laveur. 
Kaxót-vÍTtxa), f ví^w» laver; net- 

toyer; humecter. RR. x. vítixw. 
* K(3txa'v{d(Toa.ai,/vEÍ(jo(xai,PoeV. 

venir ou descendre de, gén. : par- 
courir, acc. RR. x. vícrdopac. 

Kaxav-bxa|Jiat, / xaxava-dXTQ- 
dopai, se lever contre, se révoller 
contre, avec le gén. RR. x. àv£dX7i[i,i. 

Kaxa-viqpo), / ví^w, neiger, 
activt. couvrir de neige; répandre 
comme de la neige. RR. x. ví^w. 

Kaxa-voáío-w, f. vo^aa), remar- 
quer, observer; comprendre ; dans 
le sens neutre, avoir- sa connaissance 
RR. x. vos'(«). 
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KatoivoTitiot, aToi;(TÒ), remar- 

que, observalion; idée. 
KaTavÓTuriç, eu; (O. l'action de 

remarquer, d'observer, de compren- 
dre; observation, remarque; intelli- 
gence, connaissance. f 

KatavoTiTéov, v. de xaTavoáu. 
KaravoriTixó;, ri, óv, intelligcnt. 
KaT-av-oíyu, f oíÇu, ouvrir en- 

tièrement. RR. x. àvá, oiyu. 
* KaT-ávopLat, P. p. xaTavúop.ai. 

KaTa-vop-iíTTeúu, f. eúou, avec 
Vacc. donner le cours legal à la 
m071:1 ale ; clianger en monnaie de 
Vor, etc. RR. x. vopioTEijw. 

KaTa-vop.oO£T£w-cõ, f. ^ou, por- 
(er une loi. RR. x. vopoÕETéu. 

KaxávopLo;, o;, ov, legal, légili- 
me. RR. x. vójjio;. 

? Káxavo;, ou (6), poélon, cas- 
serole, ou vnse semhlalle. R. Lnt. 

KaTa-vooxéu-ü, f. íou, retour- 
ner, Teyenir,principalemenl de lexit. 
RR. x. VOOTÉU. 

K«Ta.vo<j<fí!|op.ai, / íaopai, dé- 
tourner , dérober, voler, s'appro- 
prier. RR. x. voaçtÇoiJLai. 

KaTOVOxiàío;, a, ov, meridional. 
RR. x. vóxoç. 

Kaxa-voxííu, / íou, arroser, 
mouiller. RR. x. votí^m. 

KaTa-vouõexéu-ü, / v,™, con- 
duire par des avis, instruire, admo- 
ncler. RR. x.vouOeTÉu. 

Káxavxa, adv. en descendam. 
"Avavxa xáxavxa, par monts et par 
vaux. RR. x. ãvxa. 

Kax-avxáu-ü, f •i-c-op.ai, arri- 
ver : plus sotwt. avec et; ou ént et 
l'acc. arriver à, parvenir à, aüeindre 
à, aboulir à, finir par: tjfois act. faire 
arriver, faire cchoir. RR. x. àvxáu. 

Kaxávxriua , axo; (xè), terme, 
issue, dénoucnient. 

Kaxávxnv, adv. c. xáxavxa. 
Kaxávxv;;, ní, e<:, qui va en 

pente, incline. RR. x. ávxa. 
* Kaxávxvjaxiv, adv. Poét. en face, 

vis-à-vis. RR. x. àvxí. 
Kaxavxta, a; (f)), pente, lieu en 

pente. R. xáxavxa. 
■ Kaxavxt-êoXéu-ü, f. rjou , con- 

jurer, supplicr. RR. x. àvxiêoXÉw. 
Kaxavxixpú , adv. en face, vis- 

à-vis ; droit devant soi; en face de, 
gén. RR. x. àvxixpú. 

Kaxavxíov et Kaxavxiá, adv. 
vis-à-vis, à ropposile, en face de, gén. 
ou qfois dat, RR. x. àvxío;. 

? Kaxavxio;, a, ov , c. àvxío;. 
Kaxavxmépa;, en face, de l'aii- 

tre côlé dwi iras de mer, d un 
fleuve, etc. RR. x. àvxnxép«C- 

? Kaxavxi-itvÉw, c. 'i,VT;1cvíw
0'v„r. Kax-ayxXéuTw, /.^f/inon- 

ser sur, répandre sur • vec de 
der, accaldc : 5- 
feau, bassiner-ll1 Je pedli sur 
^.ffix^V^avxXnoa^/ot 
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verscr comme à pleines mains le 
ridicule sur í|uelí|u'un. AoxETTép.ot 
cçoSpoT; v-aTrivtXf^Ox. Xó^ot;, A- 
thén. vous mavez tout Tair J'avoir 
été bien niallrailés de paroles. H 20 

KsttavTXetv OSaTi ti TiEuoveèç (ió- 
piov, Diosc. bassiner avec de Veau 
laparüe malade. RR. y.. àvxXÉM. 

K.o<TávTXT)|j.a, ato; (xò), en t. de 
méd. eau qui sert à bassiner, lotion. 
R. zixavxXÉu. 

KaxávxXxiffi;, em; (■?]), Vacüon 
de bassiner, lotion. 

KáxavxXo;, o;, ov, qui fait eau, 
eu parlant d*unnavíre, 
t KaTavxuytáòr];, y,;, e;, Néol. ar- 

rondi en roue. RR. x. ávxuÇ. 
t Kaxavuxxixó; , q , óv , Néol. 

pénitenliel. R. xaxovúaoto. 
Kaxávult;, em; (X,), vive piqúre; 

au fig. douleur vive ou perqante: 
Eccl. componction. 

Kaxa.vúoom, f. vúíto, piquer , 
percer, au pr. etau fig.: Eccl. péné- 
trer de componction. RR. x. vóaom. 

Kaxa.vuoxáÇw, /áom.sommeil- 
ler, s'endormir, au propre et au 
fig.: ijfois activcment, endormir, as- 
soupir. RR. x. vuoxáíto. 

KaT-avjTM et Kax-avjM, f. av- 
útrw , acbever, terminer, consom- 
mer : détruire, faire périr : dépen- 
ser, consumer : dans le sens neulre, 
arriver au teme , s'arrêter , Cnir; 
avoir lieu, se rcaliser; aboutir à, 
finir par, avec el; et Cace. |] Aupas- 
sj, êlre aclievé, consume, etc.; 
s'écouler, s'acbever, en pari, du 
temps. RR. x. àvów. 

* Kax-ávM, Poét. p, xaxavúw. 
KaxavmxiaTo;, a, ov, qui est sur 

le dos. RR. x. vmxo;. 
KaTa.v(aTÍÇop.at, f loopiat, por- 

ter sur le dos; supporter: tifois mé- 
priser. RR. x. vmTÍÍm. 

KaxavwxiíjTq;, oü (í), porteur, 
celui qui porte sur le dos : au fig. 
celui qui méprise. 

Kaxa-íaívw, f. Çavm , cardcr, 
peigner ; écorcher , déchirer : au 
fig. tourmenter, harceler, fatiguer. 
RR. x. Çatvw. 

* Kaxa^épev, Poét. pour xaxá- 
ÜEtv, inf. fut. de xatáym. 

KaTa.Çevóo(iairoüij.ai, f. wõ^oo- 
pai, étre requ, traité comme un 
hôle. RR. x. íevów, 

Kaxa^éoj, f. Uatú, c. xaxaÇÓM. 
Kaxa-Çripaívm, fi avü, sécher, 

dessécher. RR. x. tepaívu. 
Raxá^Tipo;, -o;, ov, très-sec , 

tout-i-fait desséché. SR. x. Çy.pó;. 
KeiT-aiíloitKmúopai, /eúo-opai, 

avec le gèn. prélendre se faire croire 
au préjudicc d'uu aulre. RRXx. àÇió- 
mato;. 

Katíbo;, 0; , ov, très-digne, 
bien digne de, gén. RR. x. dÇiOí. 

K.ax.a5ióu-o), / mxw, apprc- 
cier, estimer; juger à propos, or- 
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donncr, vouloir : plus souvent, juger 
digne,—Ttvóç, de quelque chose. || 
Au moy. Poét. estimer, juger digne 
de faveur. RR. x. à^ioco. 

Káxa^iç, ewç (íi), Taction de 
casser, de briser. R. xaTáYVU(ii. 

KaxaÇíwç, adv. dignement; 
d'une manicre digne de, gén. R. 
xaxá^ioç. 

KaxaS-ítoa-iç, ew; (^), Taction de 
juger digne; estime, haute opinion. 

Kaxa*Çvpáa)-t5, / áaw, raser. 
RR. x. Çupáco. 

Kaxá^uc-tç, £0); (^), et 
KaTaÇu(j[ióç, ou (ó), écorchure; 

scarification : qfois ciselure ? R. de 
Kaxa-Çúw, jC Çúoa), râcler, grat- 

ter : écorcher, scarifier : polir en 
graltant, ciseler, sculpter: tourmen- 
ter, martyriser. RR. x. Çúco. 

Kaxá^w, fut. de xaxáyco et de 
xaxáyvuiu. 

* Kaxáopo;, Dor. p. xax^opoç. 
KaxaitaytSsijíny, ,f evoco, enla 

cer comme dans un filet, au fig. 
RR. x. rcaYiÔevco. 

KaxaTcáycoç, oç, ov, ferme, sU- 
ble, solide. RR. x. uayioç. 

Kaxaícayíwç, adv. fermement. 
KaTa-nayxpaTiá2;w,/aGW, vain- 

cre au pancrace, à Ia lulte. RR. x. 
irayxpáxiov. 

Kaxa-Tiaiôepao-xfco-tõ, f. ^aco , 
perdre ou dépenser en infames 
amours. RR. x. TcaiS. 

Kaxa-uaíCw , f 7ca{$o|xat, se 
jouer de, se moquer de, gén. RR. x. 
tkxíÇCÚ. 

K-axa-uaíco, f uahrw, frapper, 
fouelter. RR. x.Tcaío». 

? KaxaTiaxxóç, yj, ávydans celte ex- 
pression: ©vpyj xataTiaxT^, ííérodl. 
porte enfermée dans un châssis , 
trappe. R. xaxaw^yvupLt. Mais il 
vaut mieux lire xaxa^paxxTfj. 

KaTa-TxaXatóopLai-ovpai, /" coO^- 
oopat, vieillir extrêmement; passer 
de mode. RR. x. TcaXaióto. 

KaxaitaXaíco, / ateto, vaincre 
dans la lutte. RR.x. TcaXaCco. 

KaxowxaXXw, f. nocXã, lancer 
avec force. | jAupassifètrt lancé; étre 
agite; palpiler. RR. x. uáXXco. 

KaxáTiaXxoç, oc, ov, lancé. 
Kaxa-uavvv^ü), f (oco , pas- 

ser la nuit enlière. \\Au moy. m. 
sign. RR. x. TiavvvxíÇco. 

Kaxa«Tiavoupy£co-có , f tquo) , a- 
vec le gén. tromper ou circonvenir 
Íiar des ruses : avec Cacc. vaincre cn 
ourberie. RR. x. Ttavovpyéto. 

KaxáTrapoiç, ecoç (íj), l'action de 
transpercer. R. xaxarceípto. 

KaxáTtaop-a, axo; (xò), drogue 
en poudre, tout ce qui sert à sau- 
poudrer. R. de 

Kaxa^áaoco, f. Tcáoto, saupou- 
drer, dou par ext. parsemer, rem- 
plir, régime indir, au dat. rarement 
au gén, KaxaTráaaeiv táçpav xtiç 
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xpaTréfriçon xaxà x^; xp«7:áÇTi;,ré- 
pandre de la cendre sur la table. || 
Au moyeny se saupoudrer, se pou- 
drer, ou qfois comme a l'actif. 

KaxáTcaoxoç, oç, ov, saupoudré. 
Kaxa-Tiaxeco-w, f iQaco, marclier 

sur, fouler avec les pieds : au fig. 
fouler aux pieds. RR. x. naxáü). 

Kaxa7xáxYip,a, axoç(TÒ), ce qu'on 
foule aux pieds. 

Kaxairáxriaii;, ecoç (íj), Taction 
de fouler aux pieds. 

KaxáuavpLa, axoç (xò), repôs, 
fin, cessalion. R. xaxaTcavco. 

KaxaTravoqxo;, oç, ov , qui re- 
pose, oü Ton se repose de, gén. 

Kaxáuavcrif;, eco; (íj), Taction de 
cesser ou de faire cesser; repôs, dé- 
lassemenl; suppression, íin, ruine. 

•KaxaTcavox^piov, ov (xò), moyen 
de faire cesser, dapaiser. 

Kaxanavoxtxó;, "ò, óv, qui fait 
cesser, qui met fin à, gén. 

KaxoMravto , fi Tiaúow , faire 
cesser, mettre fin; reposer, faire re- 
poser; apaiser, arréter. KccxaTcaó- 
eiv xivà xôóv iróvcov, faire cesser à 
qn ses travaux ou le soulager de ses 
peines. RaxaTraveiv xivá xi ttoiouv- 
xa, faire cesser à quelqu'un cequ'il 
faisait. Tyj; àpxvjç "^va ou apyovxá 
xiva xaxaTraúeiv, déposer ou desti- 
tuer un magistral. || An moy. s'arrê- 
íer; se reposer, cesser, — uoiciv ti, 
de faire qe. RR. x. xeaveo. 

■k Kaxa-ueôáco-có , fi rjoco , Poét. 
enlacer dans un piége; entraver, 
enchaíner, au fig. RR. x. ireSáto. 

KaxaTceStXóco-có, f. coaco, chaus- 
ser, envelopper d^une chaussure. 
RR. x. xtéSiXov. 

KaxaTceiQrj;, üí» docile. R. de 
Kaxa-ite(6co, f. TieCoco, persua- 

der; déterminer. || Au passif, se 
laisser persuader. RR. x. xieíQco. 

Kax-aTretXéw-có, f. ^oco, mena-* 
cer. RR. x. àxieiXóto. 

? Kaxáxeivo;, o;, ov,mourantde 
faira. RR. x. xreTva. 

KaxáTretpa, a; (íj), essai, épreu- 
ve : accès de maladie. RR. x, netpa. 

KaxofueipáCco , / áoco, avec le 
gén. ou qfois tacc. essayer, éprou- 
ver; tenter, risquer; sessayer conlre 
qn, Tattaqucr, le combaltre. RR. 
x. TteipáCco. 

KaxaTrecpaouó;, oü (ó) , essai , 
épreuve : accès de maladie. 
t KaxaTteipaxrj;, ov (ò), et 
★ KòcxaTteiprjxyjpCYj, yj; (^i), lon. p. 

xaxaxreipaxr.pía, — s, ent. foXí;, 
sonde pour mesurer la profondeur 
de Teau. R. xaxaxeipáco. 

Kaxa-xielpü), / ^epció, traverser, 
percer. RR. x. xe(pa). 

Kaxa^eXjxaxóco-ü), f. cooca), res- 
semeler des souliers. RR. x. TtéXpa. 

Kaxa-7reXxái;op.ai, / áaojxàt, at- 
taquer avec des troupes légèrcs. RH. 
x, ■neXxáÇto, 
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KàTomtXtatpé-ni;/ou (ê), celui 

qui fait jouer la calapulte. RR. 
xáriíitéX-nfi;, à(pÍYi|iL. 

KaTa7cÉ),TY,ç, ou (ó), calapulte, 
machine à lancer des trails : instru- 
ment de torture. R. xata^áUw. 

KaraTtEXTixói;, q, óv , de cala- 
pulte ; du genre de la calapulte; 
lance par une calapulte. 

KaTa7t£p.7CTÉov , ç. de xara- 
ttépjru. 

RaTártepítToc, oc, ov, envoyé. 
KaTa*Tr£p7río, envoyer 

en bas ; lancer, décbalner; envoyer 
en ambassade ou en expedition; faire 
annoncer ou proposer la paix, etc. 
RR. x. TlÉptU). 

Kara-itEvSéw-ü, f ■fiato, déplo- 
rcr, pleurer. RR. x. rtEvOéw. 

KiTa-7;£~a!vü), avõ>, achever 
de cuire, demúrir.RR. x. TtETtaívw. 

KáTaitEnóoOai,, inf. parf. pass. 
de xàtáttEvo). 

* KxTOTtE-r^Mí, uTa, 6;, Poét. 
pour xaTáTtettTYixióí, part. parf. de 
xatauvúoow. 

KàTX-néjiTU .f.T.í^to, fai re cuire: 
plus souvent digcrer : aufig, digérer, 
c. à d, contenir, maitriser sa co- 
lère, etc. RR. x. tcéiitw. 

KaT(«tsxuxáo|ji£v(<»c, adv. pru- 
dAnment; arlificieusement. R. xo- 
TaTruxá^u. 

* KctráiiEp, conj. lon.p. xaOáTtEp. 
Ràva-Ttepaióio-ü, f. úcru , tra- 

verser, passer, franchir: qfois faire 
traverscr un Jlcuve à une armèe) etc. 
RR.xavá, nEpaióo). 

KaTàjtepaíoxji;, emí (í), trajei, 
passage; action de faire passer. 

KSTOMifpSw , ou plus souoent, 
Kard-itfpSopai,/ KapSq5op.ai, avec 
le péa. péter au nez; se mo quer de, 
niepriser. RR. x. rtEpôw. 

KÍTàjt£p[.st|ii, f éoojioti, arec 
le gén. triomplier de, remporter 
sur. RR. X. TTEpÍEHU. 
t KaTdTtEpííuoi;, eo>« (li), Schol. 

1'action de racler, de gratler, de po- 
lir. RR. x. mpí, Eúw. 

KáTa-irEpováoj-iõ, f. úauí, agra- 
fer. RR. x. nepováu. 

Kara-TCEpiiEpEÚop.ài, f. eúoop.ii: 
minauder, faire des grimaces. RR. 
x.-TtEpitEpeúopat. _ _ 

K-axa-uédcto» pour xaTauenTt»). 
Káxaitéffa), tqc, "Ç, subj* aor'a 

xaTàuCuxw. 
Kàxa*7iÍTa|Aái (uov. xax£7C£xa- 

(JÔiflv, eíc.), comme xaxa7C£xo{Aai. 
Kaxa^Exávvujit, f- 7i£xá<ja) 

étendre, tapisser; ouvnr, déployer; 
revêlir; couvrir.RR. x. nExávvuiAi. 

Kàxdii£xaff|ia, axo; (xò), len- 
iure, rideau : le voile du lemple, a 
Jerusalém. R. xaxaxsxávvu^i. 

Kaxà«Ti£xo(Aai, / nxrjaoixai, a- 
^aisser »on vol, descendre cn volant. 
HR. x. Tcáxofiau 

Kaxá-7r6xpoxo7rfw-u>, /. 
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briser sur les pierres ou a coup de 
pierres. RR. x. TiáxpSc, xótixo). 

Kaxa^Expów-Õj, / wcrci), préci- 
piter du haut d^n rocher : qfois 
lapider? RR. x. Ttexpóo). 

Kcít&néxxiúfAtt.p. xaxáTrETixto. 
■k Kaxáueçvov ou Kaxéueqpvov, eç, 

e, Poét. aor. i de fxaxaçévco, inus. 
tuer : faire périr : on trouve aussi 
le part. xotTanéçvcov pour ueçvwv. 
Voyez -tceçvsTv. 

KàxajieçpovYix^Ttoç, adv. avec 
mépris. R. xlxaçpovéa). 

KaxaTceçpovYjixévwç, adv, dans 
le mépris. 

Kaxa*7rrÍYVupu, f. Tr^Çw, ficher, 
enfoncer; fixer,affermir, consolider; 
congeler, coaguler. || Le parf. xaxá- 
izéirrtfCL a le sens passif, êlre fiché, 
fixe, coagule, etc. On trouve aussi 
Vaor. irrég. xaxémqxxo, Poét. dans 
le sens passif. RR. x. 7nQYvv(Jit. 

Kaxa«7nj6áw-(ú, f. rjao), sauter à 
bas. RR. x. TnrjSáü). 

•k Kaxà-xnruxaíva), f avw, Poét, gâ- 
ter, dévaster. RR. x, Toip-aívo). 

KaxaTxiQ^ , W * P*eu 

en terre : bouture, rejeton, jeune 
pousse : qfois raontant d'une porte? 
qfois verrou. R. xaxa7rirÍYvu|Ai. 

KaxáTCTj^iç, eco; (í) , subst. de 
xaxairrÍYvuju. 

KaxáTojpo;, o;, ov, eslropié, mu- 
tilé, inürme. RR. x. ntjpói;. 

Raxaiciá^w, c. xaxaTciésW, 
K.axa*iriaCvci), f avôâ, engraisser. 

RR. x. inativa). 
Raxa^iéC^» f wiéarto, presscr, 

comprimer; opprimer.RR. x. Tiié^ca, 
KaxanUaic, ew; (íj), Taction de 

presser, de comprimer, d'opj)rimer. 
Kaxà-TtiôavEÚopai, / £uao{Aai, 

parler de manière à persuader. RR. 
x. wiÔavó;. 

Kaxa-TuxpaCvw, f. dcvío, rendre 
amer; au fig, aigrir, irriter. RR. x. 
Ttixpodvw. 

KaxáTtixpoç, o;, ov, tres-amer. 
RR. x. Trixpoç. 

Kaxa^tXéto-ci, f. tqcw, fouler , 
feulrer : fourrer, bien couvrir, à 
cause du froid. RR. x. utXác*), 

KaxairiptX^ç,TÍ;, éc, er 
Kaxa7x((ieXo;, oç, ov, très-gras. 

RR. x. ■mpEXrj. 
Kaxa*uí(X7cXifí{i.t,/ xaxa-TrX^jdtb, 

remplir entièrement, rég, ind. au 
gén. RR. x. 7rí(xwXYi|xu 

Raxa-TcípTcpript, f xaxa-np^ow, 
brúler, consumer. RR. x. 7ií(jL7rpY)[u. 

Kaxa-rcíva), / uíop-ai, avaler, 
boire; engloulir, dévorer; absor- 
ber: au fig. dissiper, manger sa for- 
tune. RR. x. nívo), 

Kaxa-mxíoxo), f. xaxa-TrCow, 
abreuver, faire boire.RR.x.TciT:í(7xa). 

Kaxa^iriTTpáaxco, f nepaoto, ven- 
dre. RR. x. niTrpáuxa). 

? Kaxa-TcfapYiiu,/?. xaxa7vt(jL7t:p,iQ{xt, 
Kaxa-TiÍTcxw, fi Tce^oup-at. tom- 
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ber, faire une lourde chute; se lais- 
ser tomber ; s'abaltre; étre abaltu: 
au fig. s'abattre ou se laisser abat- 
Ire; tomber; être ruiné; se décou- 
rager; s^affaiblir; tomber dans un 
malheur, dans un défaut, etc, k 115- 
oiv Tiapal iroal xauTCEos 8u|JL6ç,iirow. 
leur courage tomba devant leurs 
pieds, tous perdirent courage. RR. 
x. TUTTXOJ. 

Kaxaiuoài, inf. aor, i de xaxa- 
TiiuCaxt»). 

Kaxa-Tuacróío-w,/ wow, enduire 
de poix. RR. x. Tctcaóto, 

Kaxa7tí<7(7a)|xa, axo; (tò), en- 
duit de poix; calfatage. 

? KaxaTiíaawai;, eto; (íi), m. sign. 
Kaxa-Triaxsvo), f eijaw, coníier. 

|| Au passif, être chargé de rece- 
voir en dépôt, acc. RR. x. moxeúü). 

Kaxa-iuffxów-üj, f wato, enga- 
ger, enchaíner par une premesse, 
|| Au moy. se porler garant,—ÚTiép 
xivoç, pour qn. RR. x. tuoxów. 

KaxaTcCaxwcri;, ea>; (íj), súrelés, 
caution, assurancc. 

Kaxa-Tctxxów-tõ, c. xaxaTriacróío. 
? Káxa-Tcixúaxw, c. xaxaicxúa). 
? KaxaitCaJV, wv, ov, gén. ovo;, 

Poét, gras, très-gras. RR. x. tcícov. 
KaxauXaYnÇ» n?» effrayé, 

stupéfait. R. xaxaTcX^aaw. 
f KaxauXaYÍa, a; (íj), Gl. effroi. 

KaxáxXaai;, ew; ("?i), applica- 
tion d'un enduit, d'un cataplasme, 
R. xaxa7rXá(j<7ü). 

KaxánXaapa, axo; (xò), en- 
duit ; cataplasme. 

Kaxa-uXáaaw, f nXáaw, recou- 
vrir d'uDe substance appliquée avec 
les mains; enduire : plus souvent; 
appliquer sur, rég. ind. au gén. ra- 
rement au dat. li se dit surtout d'un 
cataplasme. || Au moy. s^indre, 
s'enduire, —xí ou xcví, de qe ; il 
s'enif)loie aussi pour ' Cactif. \\ Au 
passif, étre enduil, etc. Tò xaxaTte- 
TcXacqxivov xy^; çwvyí;, voix grossie 
el assourdie. RR. xaxá, TcXáaaco. 

Kaxa7tXaaxó;,YÍ,óv, enduit; qui 
sert à enduire ; quon applique 
comme un cataplasme : au fig. feint, 
faux, farde. R. xaxaTiXáado». 

* KaxaTiXaaxú;, vo; (^), lon. p. 
xaxaxXaap.ó;. 

Kaxa-TrXéxa), /jiXéÇw, entortil- 
ler, enlrelacer, eníacer, au propre et 
au fig* í qfois achever d'ourair ou 
de tresser, et par ext. achever, C- 
nir. RR. x. uXéxo), 

Kaxa-TrXEovExxéw-Wj/.TQdín), avec 
le gén. lemporter sur quelqu^n^r 
de mauvais moyens, «'agrandir à ses 
dépens; qfois simplement remporter 
sur, gén. RR. x. TCXeõvEXxéo». 

KaxáTrXeo;, o; ou cs, ov, P^1"' 
rempli de, gén, ou rarement a • 
RR. x. itXáo;. , „pia 

i Kaxa.TrXiw, /• bor- 
clier^ en pari. d un vaissc 3 « 
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der, prendre terre, revenir pareau. 
Qfois avec Face. parcourir en navi- 
gateur. RR. *. n/.íu. 

KaTáitXewc , w;, wv, Alt. pour 
KaTáicXEOç. 

? KaTaTtXriYÍ?. «• xaTartXatYÍí- 
t KaTaTtXriYpói;, oü (ó), Dibt. ver- 

tige de rorgueil. R. xaraTcXíüffa). 
? KaTa-7rXr|0w {sans fui.), étre 

rempli. RR. xará, itXrçOw. 
KaTaitXnxTixóç, ií, óv, elonnant; 

cfírayant. R. xaraxXiíaíTw. 
RataTtXrixTixüç, ndv. d'unema- 

nière étonnante ou effrajanle. 
KaráTcXrixTo;, oç, ov, étonnant; 

merveilleux; effrayant. 
KatanXiíÇ, riyoi (ó, ^), effrayé, 

épouvanté; peureux, ombrageux; 
hébété, sliipide. 

KaxánXriSi;, eu; (í|), étonne- 
ment, sliipeur; effroi, épouvanté; 
objet d étuiinenieut ou d^épouvante. 

KaTa^iXifipóaj-w , c. xXripóío. 
KaxaTtX^oeiv, inf. fut. de xaia- 

xíp.-Xrp-l. 
Kaxa^TtX^aaM eínXÍTTct), f. uXr,- 

Çu,frapperdetonnement, stupéfier; 
saisir d'effroi, épouvanler; frapper 
de vertige. || Au moyen, qfois m. 
sign. || Plus souvent au passif (aor. 
xotTETtXaYTiv), être frappé detonne- 
ment, destnpeur : avecl'acc. s'éton- 
ner de, s'effrayer de; voir avec ad- 
miralion, avec étonnement ou avec 
effroi. RR. xará, TrXrjffow. 

? KaTa.7iX£(j(j(a, f. nXíEw, ren- 
verser, culbuter son adversaire à Ia 
lutte. RR. x. irXtoCTíü. 

KaTaTtXox^ , yç (f), entrelace- 
ment; pli, repli: contexture, liaison: 
en t. de mus. suite de sons qui vonl 
en descendaut. R. xataitXÉxw, 

* KaráxXoo;, ou (6),/on. et 
KaTáxXouç, ou (6), relâche, en- 

trée des navires dans un porl : re- 
tour par mer : convoi de navires 
marchands. R. xarajtXéto. 

KaTa-ixXouTéw-ü, f. ryw, être 
fort riche, — ti, en quelque chose. 
RR. xará, itXouxéto. 

KaxaotXouTÍÍu , f. í<ju>, enri- 
cbir. RR. *. itXouxíÍM. 

Kaxa^cXouxopLayéíü-w, f rxa), 
combaltre ou vaincre uniquement 
pour ravir des ricbesses. RR. x. 
xXoüxoç, pLá^opat, 

Kaxá7cXu|j.o, axo? (xi), lavage., 
ce qu on a lavé. R. de 

Kaxa-TrXuvo), f. xXuvcõ , laver , 
neltoyer : détayer; au fig, avilir, 
discrcditer. RR. x. uXúvw. 

KaxáTtXuoií, ewç ( ,), 1'action de 
laver, de neltoyer. 
f KaxattXuoxó;, l. xaxáitxuirxo;. 
* Koxa-JtXúxo, f TtXuxjüi, Poét. el 

lon, pour xaxoxXéo). 
* Kaxa-Ttveíw, Poét.p. xaxaTtvéu. 

Kaxá7iv£U|xa, axo; (xè), soufüe ; 
inspiration. R. de 

Kaxauiváu, / Ttvíúou, soufíler : 
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avec le soufíler sur ou conlre: 
activernent, éventer, rafraichir de 
sou sou file ou de son haleine ; au 
fig. inspirer. RR. x. irváío. 

Kaxo^TmYW , / , élran- 
gler, étouffer. RR. x. wíytú. 

Kafáuvt^iç, etoi; (^Taclion de- 
Irangler, d'élouffer : en t. de méd, 
suppression de la sueur, etc. 

KaxaTrvori, vj; (f|), souffle; ins- 
piration. R. xaTairveto. 

KaxáTivooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, exposé au soufíle du vent: qfois 
inspiré ? 

KaxaTróSa et RaxaTroSaç, adv. 
p. xaxà Ttóôa ou iróôaç, aussitót, sur- 
le-champ. RR. xaxá, ttou;. 

KaxotTroÔYÍvai, inf aor. i passif 
de xaxaTuvw. 

? KaxaTióOpa, ac (^), pour xaxa- 
Tróxpa. 

Kaxa»7:oixíXXü>, f iXw, varier, 
diversifier; peindre, broder. RR. 
x. •rcoixíXXw. 

Kaxauo^Xaúa), f. Xaua-op-ai, jouir 
sans mesure, abuser de, gén, RR. 
x. àiroXavo). 

Kaxa-7roXe|x£a)-(i), f. vain- 
cre à la guerre; épuiser par la 
guerre. RR. x. TroXEpéo). 

KaxaTroXspLrio-L;, ewi; (fi), Tac- 
tion de vaincre, d'épiiiser. 

Kaxa-TroXwpxéw-ôá^TQdtó, pren- 
dre une place assiégee ; prendre 
d*assaut; au fig. s'emparer de, pos- 
séder, occuper. RR. x. TroXiopx&o. 

Kaxa^TroXixeúop.ai, f eúuopLai, 
attaquer ou vaincre par desmoyens 
poliliques ; gouverner mal, diriger 
par une fausse polilique. RR. x. 
TroXtxeúo). 

Kaxa-rcoXú, adv. pour xaxà rcoXú, 
beaucoup. RR. x. TtoXúç. 

Raxa-Ttop-Tccvio, f. eoao)con- 
duire en triomphe : avec le gén. dé- 
clamer conlre. RR. x. Tcop.7r£Úa). 

Kaxa-Trovew-ãj, f tquo), fatiguer, 
accabler de travail; qfois surmonter, 
vaincre. RR. x. icováo). 

Kaxa7róv)ri(ji<;, ew; (íj), excès de 
fatigue ou de travail. 

Kaxáiiovo;, o;, ov, fatipié, 
épuisé par le travail. RR. x.tcovo;. 

Kaxa-Trovxí^a), f («tw, jeter dans 
Ia mer, submerger. RR. x. tiovxoç. 

KaxaTrovxKxpóç, ou (ó), Taction 
de jeter dans la mer, de submerger. 

KaxaTrovxKTXY); , ou (ó), celui 
qui jetle dans la mer ou qui sub- 
merge : pirate, corsaire. 

Kaxa-Ttovxów-oj, f. waw, comme 
xaxaTiovxí^a). 

* Kaxa7io*7tep5a), Comiq, c. xaxa- 
uepSw, 

Kaxa-Tropeúojiai,/ eú^opiai, des- 
cendre ou revenir ; principalementy 
revenir d exil. RR. x. Tiopeúopiai. 

Kax-aTropéto-w, f. ^ato, compro- 
metlre par son ignorance ou son hé- 
sitation. RR. x. àwopéw. 
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Kaxa-Tropôéw-w, ffatd, devas 

ter, ruiner, ravager. RR. x. uopôéw. 
KaxaTropôpía!;, ou (ó), s. ent. 

av£(xoç, vent qui soufíle du détroit, 
en Sicile. RR. x. iropOpo;. 

KaxaTrópvEuoiç, ewç (^), prosti- 
tution, débauche. R. de 

Kaxa^TtopvEÚw, f. euctw, prosti- 
tuer, livrer à la prostitutiou; désho- 
norer , corrompre : qfois consumer 
dans Ia débauche : dansle sensneu- 
tref se livrer à la débauche. RR. x. 
TTOpVEÚW. 

Kaxa«7:opvoxo7r£w-w, f ^aw , 
consumer en débauches avec des 
prostituées. RR. x. TiopvoxoTiáw. 

* Kaxa^opoúvw, f uvw, Poét. ou 
rare en prose, procurer; préparer; 
machiner. RR. x. Tropaúvw. 

Kaxa-Trópçupoç, oç, ov, de pour- 
pre. RR. x. Tcopçúpa. 

KaxáTtooiç, ewç (í;), Taction d'a- 
valer, déglutition : canal de la dé- 
glutilion, gosier. R. xaxaTvívw. 

Kaxaxóxrjç, ou (ó), avaleur, 
gourmand, buveur; qfois gosier ? 

KaxaTcóxtov , ou (xò), médica- 
ment qu'on avale sans mâcher. 

KaxáTroxov, ou (xò), m. sign, 
Kaxauoxòç, tq, óv, qui s'avale. 
KaxaTióxpa, aç (^), partie infé- 

rieure de loesopliage. 
Kaxairo^aívopLoi, f «pavoupat, 

se prononcer ou se déclarer conlre, 
gén. RR. x. aTió, <paívw, 

Kaxa-TrpaypLaxEÚopiai, f £Úaò- 
p.ai, inlriguer pour ou spéculer sur, 
gén. RR. x. TipayixaxEÚopat. 

? KaxairpaYpaxixóç, óv, et 
KaxaTcpaxxixóç, tq, óv, acllfj 

énergique : capable d'exéculer, avec 
le gén. R. xaxaTcpáao-w. 

Kaxaupaxxixwç, adv. avec acli- 
vilé, avec énergie. 

* KaxaTTpavTQÇjZíor.^.xaxaTtpyivnç. 
Kaxáupa$iç, ewç achève- 

ment, exécution. R. de 
Kaxa-Trpáoaw , f TtpáÇw , exé- 

cuter, achever : qfois procurer, d'ou 
par ext. faire en sorte, oblenir, avec 
woxe et l'inf || Àu moy. se procu- 
rer, acquérir : souvent comme a Vac- 
tif exécuter. RR. x. irpáoow. 

KaxaTcpáüvoiç, ewç (íj), Taction 
d'adoucir. R. de 

Kaxa-npauvw, f uvw, adoucir, 
calmer. RR. x. irpauvw, 

KaxáTrpEjxvoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de racines. RR. x. ■Jij)áp.vov. 

Kaxa-TrpEcrêEÚw, f sucrw, avec 
le gén. être chargé d'une mission 
conlre quelqu un. RR. x. TtpEoêEÚw. 

? Kaxa-rcpyjOw , c. xaxa7cíp.Tcpyi|jLi. 
KaxaTrpyivrjç, i^ç, áç, penclié en 

avant ; qui a la têle en bas : qui 
tombe sur le visage: couché à plat. 
Xfilp xaxaTtpYjv^ç, //ozn, le plat dc 
la main. RR. x. 7rpy)v^ç. 

■k Kaxa-Ttprjvííw, / íÇw, Poét. pré- 
cipiter, renverser. 
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* Kaxa-TTpYivów-tõ, Poét. m. sign. 

KaxáTrprjo-iç, ew; (•?)), embrase- 
ment. R. xaTa7rí{j.7rpY){j.i. 
* Kaxa-TrpyiOvo), /o/i. yw/r xaxa- 

irpauvw, 
Kaxà-7rp(w, f. Trpíaw, scier, cou- 

per. RR. x. TrpCw, 
Raxaupo-ôíStopii, f. Scoaca, Ira- 

hir, livrer. RR. x. upó, SÍScopu. 
KaxaTrpo^aeaPai ,/w/. moy.de 
Kaxa7rpO'trKxi, f. faos, lanccr, 

déchainer, — xivóç , conlre quel- 
qu'un. H y/u moyen, Kaxaupo-íejjLai, 
f. TQcojj-at, laisser tomber, laisser al- 
ler, négliger, qfois abandoaner, tra- 
hir. RR. x. npó, 

Kaxa^TTpoíÇopiai ou lon. TtpoiÇo- 
aaij/wí. í^w/i /wmí. je Técliap- 
pcrai, je serai impuni. Il se cons- 
truit avec le gén,* 'Epiou ô' èxeTvoç 
ou xaxaTipoí^sxai, il nem'é- 
chappera pas, il me le paiera. RR. 
x. TtpoTxa. 

KaxaTrpo-XeÍTrto, f. Xet^w, aban- 
donner, délaisser. RR. x. Tipó, Xeiiuo. 

Kaxa7ipO'VO|JL£Úü), f. eucro), ra- 
vager par des incursions, en marau- 
dant, etc. RR. x. Tcpovopieúío. 

KaxaTrpo-xeívw, c. ttcoxeívo). 
Kaxa*7tpox£p£w-có, f. ^ira), avec 

le gcn. avoir de Tavance, Temportcr 
sur ; ofols act. avancer, hâter. \ \y/u 
/7a:w//,ôtiedevancé.RR.x.7rpox£péw. 

■k KaxaTrpo*^£w , f. ytvvto, Poét. 
faire coulersur, rég. ind. au gcn. 
RR. x. Trpó, 

Kaxa-TrpwxxC^w, c. ixpíi>xxíÇa}. 
Kaxá7rpwxxo;,'í?. xCvoaSo;. 

* KaxaTrxaxwv, Poét. pari. aor. i 
de xaxauxifaaa). 
t Kaxa^xaxcó^/w^xaxaTrTaxwv. 

KaxaTrxáç, ãaa, áv,^íir/. aor. i 
de xaOiTCxapat. 

KaxáTcxepo;, o;, ov , ailé. RR. 
X. TtxepÓV. 

Kaxa^TEpów-w, f. waw, munir 
d^iles. RR. x. uxEpóü). 

KaxaTrxeffôat, infin. aor. 2 de 
xaxa7r£xop.at. 

Kaxa-TrxYjcrira), / mfâu (aor' 1 

xaxáTTXTjÇa. aor. 2 Poét. xaxeuxa- 
xov ou rarcmcnt xaxéTrxrjv. parf. 
dans k seus du présent, xaxaTré- 
Tcxvjxof ou faieux xocxetcxyjx®) > s ac- 
croupir, se tapir, d"ou par ext. se 
cacher dana Tombre; qfois au fig. 
s'affaisser, s^abaisser, se réduire à 
rien : plus souvent, trembler, ^ avoir 
peur ou être saisi dadmiralion; 
craindre ou admirer, acc, Qfois 
dans le sens actif effrayer ? || du 
moy. KaxE7:xr(5avxo, ils urent Irem- 
blcr, avec lace, RR. x. irxiQCTda). 

■k KaxaTixrjxYiv, Poét, $p. d. aor.i 
irrég. de xaxaTrxrjacra). 

Kaxa-^xCaca), f nxício, piler, 
broyer. RR. x. Tcxí^aco. 

Kaxa^xoÉcü-w, f ^«rw, frapper 
de stupeur.JJylM moy. ou aupassf, 
élre frappé du stupeur; avec l acc. 
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s'élonner ou sVffrayer de, admirer, 
craindre. RR. x. tixoew. 

■k Kax«á7rro[xai, f. á^op-ai, lon. 
pour xa6áTcxop,at. 

KaxáTcxuaxoç, oç, ov, conspué, 
méprisé, infâme. R. xaxaTixúw. 

KaxaTixux^ç, ríç, eç, qui a-beau- 
coup de plis; ample, vaste, profond. 
RR. xaxá, nxux^. 

Kaxa-Trxúw, jl TixÚQra), avec le 
gén. ou qfois lacc. crachcr sur; 
conspuer, mépriser. RR. x. tcxúo). 

Kaxáuxü)(i,a, axoç (xò), ruine , 
débris. R. xaxaTrCixxw. 
f KaxaTrxwo-ai, Néol. faire tom- 

ber, renverser, inf. aor. 1 peu usité 
de xaxaTcCitxw. 

KaxáTtxwat;, ew; (íj), chute , 
écroulement, ruine. 

Kaxa-Tcxwffdo), c. xaxaTrx^offw. 
KaxáTrxwxoç, oç, ov, qui tombe 

en ruines, ruiné. R. xaxaTiÍTcxw. 
Kaxa-Tixwxeúw, f. eúow, ré- 

duire a la mendicité. || Au moy. 
mendier.RR. x. itxwxeúü). 

KaxáTtuyoç, o;, ov, infâme dé- 
bauché. RR. x. tcuy^- 

KaxaTrúytov, ovoç ou ojvo; (ó), 
m, sign. 

Kaxa^úÔw, f Tiúcrtò, faire pour- 
rir.Jl^M passif être pulrcílé, pour- 
rir. RR. x. tcúOw. 

KaxaTruxáCto, f. áaw, épaissir : 
farcir, remplir. RR. x. nuxáÇo). 

Kaxáuuxvoç, o;, ov, très-épais. 
RR. x. tiuxvÓç. 

Kaxa^uuxvów-w, f. waw, épais- 
sir, grossir, accroitre : rendre fré- 
quent habituei; multiplier; sou- 
vent remplir de, rég. indir, au dat. 
il Au passiff s^paissir, se multi- 
plier, se remplir, etc.: étre ou de- 
venir fréquent, habituei: être sou- 
vent employé. RR. x. tcuxvow. 

KaxaTcuxvoxjiç , ecoç (^), cpais- 
sissement; grossissemenl, 

Kaxa-nuxxeúco, f. eúaxa, vaincre 
au pugilat. RR. x. TtuxxEÚw. 

■k Kaxa'7rupíCw,/"íiTw, Poét. mcttre 
en feu, enflammer? dans le sens 
neutre, s'enflammer. R. de 

KaxáTcupoç, oç, Ov, louten feu, 
enflammé, brúlant. RR. x. uíSp. 

Kaxa*7tupuoX£a)-w , f , dé- 
vaster par le feu. RR. x.TrupxoXéo). 

KaxáTru^o;, o:;, ov , extréme- 
menl roux. RR. x. TrupjSó;. 

Kaxa-Tiuxíaxci), f. TruxCow , ex- 
pectorer, cracher. RR. x. Truxíoxo). 

KaxauwYOív, wvoç (ó, íj), qui a 
une longue barbe. RR. x. Tcwywv. 

Kaxa^coXEto-õj, c. iteoXfb). 
Kaxápa , aç (fi), imprécation, 

malédiction. RR. x. àpdc. 
? Kaxa'pa6up,£ü)-ã), f rjaco, pour 

xaxap^aOujjLEw. 
? Kaxa patÇopiai, f í<7op.at,/7. xa- 

xaf(iatÇo(xai. 
■k Kaxapaíprjpài, /on. pour xaO^- 

p^aai, parf. passif dc xaOaipáto. 
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_ KatapáxTr];, ou (ó), comme xa- 

Tapfáx-n];. Foyez ce mot. 
KaTapaxTixóç, r,, ov , violent, 

emporté, véhément. R. xaTapáoow. 
KaTapaxTixüç , adv. du préc. 
KaTapaxTÓç, r;, óv, c. xaxa^- 

faxTÍç. 
K.aT-apáo|Xoti-w(iai, / áoopai, 

maudire, faire des imprécations 
contre, avec le dat. rarement avec 
l'acc. KarapãirQaí riv( xt, souhaitcr 
à qn quelque malheur. ij Le parf. 
xaTyipa(i.ai et l'aor. xaTi)pá0riv, ont 
aussi le seus passf, ctre maudit. 
RR. xará, ápaopiai. 

KaTapaoqxo;, oç. ov, maudit, 
qui merite d elre maudit. 

KaxápaiTii:, ei<>ç(í)), malédiction. 
■k Kaxct-pácjçrw, Poét. et lon. pour 

xaxajSfifyvup.i. 
Kax-apáxxw ou apáxxto, f. áÇw, 

jeter à terre , briser contre terre, 
ou simplcment, jeter, briser, fracas- 
ser: en t. de guerre, repousser vio- 
lemmenl,—e!ç xòv yápaxa, dans les 
retranchements : dans le sens neu- 
tre, se jeter, s'élancer avec force; 
faire éruption, jaillir : tjfois en t. de 
méd. appliquer une douche. RR. x. 
àpáoaoi. 

Kaxápaxoç, oc, ov, maudit; 
exécrable. R. xaxapáo[iat. 

* KaxápSuXoc, oç, ov, Poét. qui 
descend jusqn'aux pieds, en pari, 
d"une robe. RR. xaxá, àpgúXr]. 

Kax-apYÉw-tó , f. vjow, rendre 
inactif, inefíicace ou inutile : abro- 
ger, abolir; dans le s. neutre, croupir 
dans roisivelé ?■ RR. x. àpYÉw. 

KáxapYfia, axo; (xò), première 
offrande dans un sacrifice. Tà xat- 
ápYpaxa, les prémices. R. xaxápyw. 

KaxápYupoí, 05, ov , plcin d'ar- 
gent; argenté. RR. xoxá, ãpYupoç. 

Kax-apYupóo)-õ>, f. láato, argea- 
ter : qfois corrompre avec dc í ar- 
genl. RR. x. ápYupóo), 

* RaxapScuxo;, oç, oy, Poét. ar- 
rosé. R. de' 

Kax^opSeúto, f. eúou, arroser, 
mouiller ; abreuver. RR. x. àpSeúai. 

Kax^ápòw Çsausfut.), comme xax- 
apòeúoi, arroser; abreuver ; au fig. 
abreuver dclogcs, de plaisir, etc. 
RR. x. ápSio. 

* Kaxa^pÉiJto, f pejic, Poét. pour 
xaxa^éíu. 

7 Kax*opòoxw, f apéaoi, approu- 
ver. RR. x. apÉoxoi, 

* Kaxápriç, y;, eç, Dor. p. xax- 
Íplí. 

KaxapOtjvai, infin. aor. 1 passif 
de xaxaípoi. 

Kax^apOpóoi-õ), f íiow, emboi- 
ter, joindre? RR. x. àpOpów. 

* KaxaplYU^óç , f), óv , Poét. pour 
xaxa^íY7l).óç, cffrajaut, aboimna- 
ble. R. xaxa^tYÉoi. 

Kax*apiO[j.éío-tõ, f Ú<7W> coml'" 
ler; denombrer; porler eu comple, 
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mellre au noinl)re.||//« moy, mcme 
sign. RR. x. 

KaTap(6(iriffi;, tü><; (^), compte, 
dénomhremenl. 

? Kaxa-piváa>-ã>,xatà^vváü). 
* Rara-piTixá^w, Poét, p. xaxa^- 

^ITTxáCw. 
-k Kaxa-pÍTrru), P. p, xaxappiTíxw. 

K.ax*api<Txáa)-w , f. , n»an- 
ger à diner : consumer, manger, aU 
fig. RR. x. àpi(7Táü>. 

Kax-aptaxeOw, c. àpiaxeOa). 
Rax^apxéw-w, / apxáaw, suffue, 

étre kufílsant ; (jfois délourner, é- 
loigner ? RR. x. apxéw, 

Kaxapx^c, y);, é; , sufíisant, 
complet; cirtler, parfait. 

Káxapxxixóç, ^, óv , qui com- 
mence. Tò xaxapxxixòv aixiov, Plut. 
Ia cause première. R. xaxáp^w. 

•k Kax-apjAÓCwt^w./í.xaôappLÓ^o). 
Kax-apv£0(j.ai-oupLai, /r^op-ai, 

nier fortemeat, désavouer. RR. x. 
àpváop.ac. 

Rax^apóto-w,/" apóaxo, labourer 
entièreraent. RR. x. àpów. 

* KaTa^ayiQ, fjC rt), Poét. déchi- 
reiiieul. R, xaxa|i^Yvup,i. 

Kaxa^cfôupiÊajrci , f. r.da) , a- 
Landonner, perdreparsa négUgence; 
dans le sens neuíre, étre negligenl, 
parcsseux. RR. xaxá, fqOuptéaj. 

Kaia^faíÇa), / íaa), soulager, 
gucrir. |1 moy. entrer eu couva- 
lescence. RR. x. ^ocí^w. 

Kaxçtp-^aívto, f. pavw, wroser, 
mouiller, humccter. RR. x. jiaívü). 

Kaxa^^axóto-w, f. coaco, mettre 
en lambeaux. RR. x. ^axóa). 

k Kaxa^óaxxríp, ípoç (ó),/5. el 
1 Kaxap^áxxrji;, ou (ò\adj.masc, 

qui jaillit, qui s,éU]iee.||.?uÁ$/. cata- 
racte, chute d^u, vanne; herse 
d^n pont, et par ext. porte dune 
ville, çiiicbct, et par ext. prison : 
sorle a oiseau de mer, peut-etre le 
goéland brun. R. xaxa^áffcrw. 

Kaxa^axxó;, iQ» óv, qui sV 
baisse. Kaxa^axxT1! 60pa, Plut, 
porte qui »'abaisse, trappe. 

Kaxa^ f avxíCío, / íaa), arroser. 
RR. xaxá, ^avxí^a). 

Kaxaf ^áTxxcu, f. coudre; 
enfermer dans une enveloppe cou- 
sue l en t. de c/iir, replier en des- 
sous au moyen d une coulure ; qfois 
recoudre, raccommoder, rapiecer. 
RR. x. fáTixo). 

KaxajS-fáacra) ou f áxxa), f fá- 
le même que xaxapáaaa). 
Kaxa^a^ri, ^ (íj). opération 

cbirurgicale à la paupièr^nicrieure. 
R. xaxa^áTtTO). 

Kaxá^aço;, o;, ov, ravaudé, 
raccommodé. 

KaxajS-fa^ípS/w-w./^aw, cou- 
dre cnicmble de unsérables ra])so- 
dies; bavarder sans raison, dire des 
sottises : activt. ennuyer par soa ba- 
vardage. RR. xaxá, famosa). 
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4c Kaxa^féÇo), f. (iélio, Poét. üat- 

ter de lã main, caresser. RR. x. 

? Kaxaf-^sp-êeúw , / £Ú<7ío, faire 
tourner dans tous les sens, prome- 
ner çà el là, cgarer. RR. x. f EpLSeúw. 

Kaxa^eTrrjt;, Tf);, é;, pencbé, qui 
penche d'un côlé. R. de 

Kaxaf.fá7ra), / pencber 
d'un côté; se pencber : activt. faire 
pencber, faire lomber. RR. x. fetiw. 

Kaxa^f fw, f. ^«dO) ou fv^ao- 
piai, couler den haul, couler de, 
gén.: affluer dans ou sur, avec elç 
ou èizí ei l'acc.: étre inondé ou 
trempc de, dat, Très-souvcnt, lom- 
ber, s'écrouler, droii au fig. êlre rui- 
né, se délruire, «'ccouler, s^éleindre. 
Qfois tomber om échoir en partage, 
—eiçxiva, à (\u.\\Aupassif, êlre ar- 
rosé, inondé de, dat. RR. x. 

Kaxaf.^rjyvup.i, / briser, 
rompre; ou^Tir par force, enfon- 
cer; renverser, précipiter : en t. de 
mèd. faire évacuer. Jj Au passift se 
décliirer, crever; qfois éclater; qfois 
se précipiter. RR. x. (ffiyvvpi. 

Kaxa^Tixxtxóç, tq, óv,qui fait 
évacuer, en t. de mèd. 

Kaxá^T&c, ew;(^), brisemcnl, 
déchirement; laction de renverser 
avec force ou de se précipiter : cn 
t. de mèd. cvacuation. 
t Raxá^nori;, ew; Gloss. ac- 

cusation. R. xaxaYOp^w. 
Kaxaf.^aCTto, c. xaxaf 
Kaxa^.^yjxopeúw, f tuato, avec 

le gén. déclamer contre : avec tacc. 
vamcrejpar son éloquence. RR. xaiá, 
frixopeuto. 

Kaxa^-f iYéo)-w, f. TQaai, frisson- 
ner: voir avec borreur.RR.x. 

Kaxá^i^o;, oç, ov , qui a de 
nombreuses racines. RR. x. (SCÇa. 

Kaxa^-^tCóoj-w, /waw, enraci- 
ner, affemir. RR. x. fc^ów. 

Kaxap-fixvów-w, f tacra), cour- 
bcr, voúter: froacer, faire refrogncr. 
RR. x. fixvóto. 

Kaxaf^ivá<o-£á , f. fau , limer, 
user avec la lime: au fig, renüre íin, 
délic; limer, polir; arrondir. RR. 
x. (Stváo). 

Kaxa^ftvíCco, f. (ao), m. sign, 
Xaxa^.jiivów-ã), / cóaw, couvrir 

de cuir. RR. x. ^ivó;. 
Kaxa^.^mxáíto, f áaw, et 
Kaxap.f mxéto-üj, Ali, pour 
Kaxa^^tirxa), / fí^oj , jeler en 

bas, renverser, RR. x. ^ítíxco. 
Kôcxa^o-n, íi; (fj), et 
Kaxáp^oia, a; (fj), c. xaxáf f ou;. 
Kaxa(5*^oi6ôéa>-w, f. r.aw, ava- 

ler, engloutir. RR. x. ^oifiSeto. 
4c KaTaf.^oiJ[éto-w , f ^aco , Poét. 

sifüer ou soufíler avec bruil, —xi- 
vó;, contre qn. RR. x. foiÇ&o. 

Raxap-foiíop-ai, / íaOfjaop.ai, 
avoir un rhume ou un catarrhe. R. 
xaxáòfou;. 
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Kaxaffotxó; e/ Kaxaáfoíxixé;, 

xi, 6v, catarrbeux; catarrnal. 
? Kaxa^.fo|i.6eúa), c. xaxaffepê. 

Kaxá^oo;-ou; , oo;-ouç , oov- 
ouv, qui tombe, qui coule en bas. || 
Subst. (ó), íluxion d'buineurs, et 
spécialcment, catarrhe, rbiune. R. 
xaxaf^éw, 

Ka-ta^oTcCa, a; (f,), pente; in- 
clina ison. R. de 

Kaxá^fotcoç, o;, ov, pencbé, in- 
cliné d'uii côté. R. xaxapfeuw. 

Kaxá(5fou^ vojez xaxáppoo;. 
Kaxap-poçéw-w, y" TÍdco, bumer, 

avalér; engloutir. RR. x. poçiw. 
KaxajJpowSrj;, yj;, e;, catar- 

rbeux. R. xaxáppou;. 
Kaxappueí;, eTcra, év,parí, aor. i 

de xaxappia). 
4c KaxappuTQ;, yj;, é;, Poét. qui 

tombe ou slécoule. R. xgtxappéco. 
Kaxap-pu0pít;co,/" íq-w, accorder, 

ajuster, cadencer. RR, x. puOp.(t;a), 
Kaxáf pu6p.o;, o;, ov, ajuslé, ac- 

cordc, cadcncé; qfois trop cadencé, 
en pari. du style. RR. x. fu9(j.o;. 

Kaxap-fuTraíva},/" otvcá, souiller, 
salir; au fig. dcshonorer, diffamer. 
RR, x. jSvTucdvw. 

K gtxa(5*f utiów-w, m, sign, 
Kaxáppvxo;, o;, ov , arrosé, 

inondé, trempé de, dat. : disposé 
pour rirrigaUon ou pour Técoule- 
ment des eau* : qfois produil par 
lalluvion, comme le Delta cTÉgyptc: 
auy^.qui afflue, abondant, copieux. 
|| Kaxáfpuxov, ov (xò), pente 
pour récoulemenl des eaux. R. xa- 
xappéw. 

4c Kaxappw5éa),/YÍcra), lon. ^.xax- 
OppCiiSÉW. 

4c KaTappwÇ, wyo; (ó , fj), Poét. 
crcvassé; escarpé. R. xaxappYÍYvup.t. 

Káxap(Ti;, £a);(^), arrivée, a- 
bord, débarquement: licu oü Tor 
pcut débarquer. R. xaxaípw. 

KaTKxpTáüj-co , f Yjaw, pendrc, 
suspendre : arranger , mellre en or- 
dre, rcgler. RR. x. àpxáw. 

KaxápxTjon;, ew; (^), raction de 
suspendre; arrangement. 

Kaxapxía, a; (fj), c. xaxápxiov. , 
Kax-apxíÇa), f. ícus, arranger, 

mellre enbon ordre; parfaire, per- 
fectionner ; refaire, raccommoder • 
reunir, réconcilier. RR. x. àpxftw. 

Kaxápxiov , ou (xò), mât d'un 
vaisseau. RR. x. ãpxioç. 

Kaxápxto;, ou (*,), m. sign. 
KaxápTiai;, eto; (íj), raccommo- 

dage; reparation; ajustement; per- 
feclionnement: qfois réconcilialion i 
en t. de c/úr. ré^uetion cTune luxa- 
tion. R. xaxapxí^o). 

Kaxapxiar|jió;, ou (ó), m. sign. 
KaxapxiaxYip, í^poç (ó), et 
Kaxapxiaxr,;, ou (ó), qui rela- 

blil, qui repare, qui réconcilie; ar- 
bitre, médiateur. 

Kaxápxuoi;, eco; (^) , prépar»' 
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tion, assaisonnement; aclion dVle- 
ver, de formerT de dresser. R. de 

Kat-apTÚw, f. úata, preparar 
arranger : assaisonner, épicer: ache- 
ver, parfaire: qfois former, dresser. 
II K. aTriptunióí, uTa, óç, dans le sens 
neutre, formé, dressé; déjà tout 
élevé , adulte : Poct. avec le gén. 
fonn é à, accoutumé à. RR. *. àprúw. 

+ KotrápuOpioí, o;, ov, xataff. 
XaT-apy(aipe(T:áJ[w, f acra), sup- 

planter par ses brigues dans les 
élections : qfois gagner, corrompre. 
RR. x. àp^aipEffiá^co. 

KaTap/ái;, adv. p. xar' àp/á;, 
dès le commencement.RR. x. àpy^. 

Kaxapx^ , íi; ft) , commence- 
ment, dcbul; libation ou offrande 
qui commencc un sacrifice. At xax- 
apyaC, les prémices. R. xaxápya). 

? Raxapy^ç, adv, c. xaxapyáç. 
Kax-ápya), f. áp^w, avec le gén, 

ou rarement avec Vacc, commencer, 
étre le premier a, donner le signal 
oí/Vexemple de; en t. de musique, 
entonner ; qfois commander, êlre le 
clief ou le maitre de, dominer sur, 
el par ext. surpasser, surmonter; 
qfois inilier. Kocxápyctv xivà 
GÓ9WV Xó^wv , JSéol, inilier qn à la 
philosophie.|| Au moyen, commen- 
cer une chose; entonner un cfiant; 
commencer à pleurer un mort; faire 
les premières cérémonies d^n sacri- 
fice, teíles que libations, offrandes, 

• etc.; d'ou (qfois iramolcr, sacrifier.Ze 
regime au gén ou rarement à Vacc, 
RR. x. ápx<*>. 

Kaxácapxo;, oc, ov , charnu, 
gros el gras. RR. x. aápt 

K axa-crapxów-a), f. wcw, rendre 
charnu; engraisser. 

K-axa-oáxxw, f crá^oj, entasser, 
bourrer, farcir, RR. x. aáxxw. 

Kaxa-a6évvu|j.i, f aSeaco, étein- 
dre : au fig, apalser , élouffer, dé- 
truire, cíc. RR. x. a6évvup.i. 

KaxáaSeai;, exllnclion. 
R_ax-aff6oXóü)-w, f Poet, 

noircir de fumee. RR. x. otdêoXoü). 
KaxáffEcaxc, ew; (fi), l aclion de 

secouer, d^branler, de faire lomber 
en seconant. R. xaxaaeío), 

Kaxaattapió;, ou (ó), m, sign, 
Kaxa"T£Íw, f aeioa), secouer, 

agiter, faire lomber en seconant; 
émouvoir, effrayer : dans le sens 
neutre, faire signe de la main, prin- 
cipalement pour commander le si- 
lence: qfois faire chanceler, ou dans 
lc sens neutre, chanceler, êlreivre? 
RR. x. aeíw. 

K.axa'(je(jLvúveD, c, CTEpivúva). 
■íc Kaxa-(T£Úo(xai, f auO^aopLai 

( d'ou Vaor. xaxéaauxo) , Poét. s'é- 
lancer de haut en bas, ou simple- 
menl, s^lancer, jaillir, — xaXà ^ee- 
(Jpa, Uom. en beaux jets ou en 
beaux couranls, en pari, des flots. 
RR. x. aeúoRai, 
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Kaxa'0r,6tú, f. ar4(yc»), tamiser, 

passer au crible. PtR. x. Grfiw. 
Kaxa'(77)(j.aíva>, f avw, marcjuer, 

distinguer par une marque; indi- 
quer, designer : qfois cacheler.|| Au 
moyen, observer, remarquer: devi- 
ner à quelque signe, conjeclurer. 
RR. x. (rr.p.aívw. 

KaxaaT,(jLavxix6ç, tq, 6v, signifi- 
calif, distinclif. 

Raxa-ar^Troj, f pourrir , 
gâter. Le p arf. xaxaaEOTjTxa, a le\ 
sens passif. RR. x. crr^Ttoo. 

Kax*a(70£véw-có, f r\GU>, êlre af- 
faibli, languir. RR. x. àaOEváw. 

* Kax*aaO|J.aívw, f avw, Poét. 
souffler sur, shrriler conlre, avec le 
gén, RR. x. àaO|jLa(va). 

KaxownYá^w,/áaw, faire laire. 
RR. x. oiYafro. 

Kaxa^acyáw-w, f y^croí ou -^cro- 
(xai, laire, passer sous silence : qfois 
faire laire. RR. x. oxyáü). 

Kaxa-aiSrjpów-tõ, f oígw, ferrer, 
garnir de fer. RR. x. aiSripóto. 

■k Kaxa-aixeXí^a), f ígíú, Comiq. 
dans cettephrase '.Tvçòv xaxaaixe- 
Xí^siv, manger du fromage avec la- 
vidilédhin Sicilien.RR. x. otxsXCÇu. 

K.axa-aiXXatva), f. avw , se mo- 
quer de, railler. RR. x. oiXXaCvw. 

Kaxá<7i{j.oc, 0;, ov, Irès-camns, 
qui a le nez épaté. RR, x. (ji|i.óç. 

? Kaxa a;váj;(o, f. áaca, et 
Raxa'<TÍvo(JLai, f <Tivou|JLai, gâ- 

ter, dévaster. RR. x. oCvofxai. 
Kaxa-oixfofAai-ouixaijyT TQ«TO|Aai, 

manger, dévorer. RR. x. oiTéto. 
K.aTa'Oiiouáü)-£ú, f. TQcro|jLai, se 

laire; resler muel oninterdit; gar- 
der le silence sur qe ; activement, 
laire, passer sous silence; qfois vain- 
cre ou surpasser en lacilurnité:«2/ôw 
(/ , faire taire. JJ Au moyen, 
KaxaaiíOTDQaaffOai, faire laire, apai- 
ser. RR. x. aiwTráo). - 

KaxaíxuiJTnrjxéov, verbal dupréc, 
? Kaxa*axá^w, f axáoto, boiler, 

chanceler, lomber. RR. x. oxó^o). 
■k Kaxa-axaípoj, f. axapw, Poét. 

sauler, bondir. RR. x, orxaípw. 
Kaxa-axáTtxw, f cxá^to, saper, 

miner ; par ext. renverser, detruire; 
qfois enterrer? RR. x. oxáuTü). 

Xaxa-oxapiçáw-w, y Yjdw, égra- 
ligner, piquer ; qfois fouir, creuser. 
RR. x. oxapiçáü). 

Kaxairxaçr), ^ (^j), renverse- 
ment, ruine, deslruclion : qfois en- 
lerrement ? R. xaxaaxáTiTW. 

Kaxaoxaç^;, riç, éç, sapé, dé- 
truil, ruiné. 

Kaxa-oxESá^w, /. áoca, et 
Kaxa-axeSávvujxi, f (jxeõáoa), 

répandre sur; éparpiller, dissemi- 
ner, disperser ; metlre en déroule ; 
dissiper, rcfuler. Souvent il y a un 
régime indir, au gén. KaxaaxeSá- 
^eiv xí xivo;, répandre une chose 
sur une aulre. RR. x. axEÔáÇto. 
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KaxflcffXEÍw, aç, a, Alt.p. xaxa- 

oy.tüá.Gtú,fut.de xqtxaarx£5ávv\>p.i. 
Ka*x-ax£>.£X£Úw, f. eúaw, exié- 

nuer, dessécher. RR. x. ffxsXexeuca. 
Kaxa*ax£>£xóa)-â), m. sign. 
KàaaaxeXr,?, r^, éç, décharné, 

maigre ? RR. x. oxéXXw. || Plus sou- 
vent, qui a de longues jambes, d^u 
nu fig, lent, long, tratnant, embar- 
rasse. RR. x. ctxeXo;. 

K.axa«crx£XXw, f. oxeXw , dessé- 
cher , décharner. || Le parf. xax- 
écrXYixa et 1'aor. xaxáoxXiQv ont le 
sens passif, étre séché, desséché , 
et par ext. étre maigri , décharné, 
exlénué , retiré par leffel de la 
sécheresse. RR. x. axÉXXto. 

Kaxa-axETcá^tó, f aato, couvrir, 
proteger. RR. x. crxETiáÇco. 

Kaxa-ffxéTtxojjLái, / ox^op-dci, 
examiner avec soin : observer, guel- 
ter. RR. x. axéTcxopiiítu 

Kaxa-oxéTia), c. xaxaoxETcá^w. 
Kaxa-crx£uáCa) , / aoto, prépa- 

rer, arranger ; conslruire ; orner ; 
armer ; équiper; former, dresser, 
inslruire; aposlcr, suborner ; cla- 
blir par des argumenls, prouver; 
obtenir, faire en sorte de, procurer. 
|| Au moyen, avec Vacc. préparer 
pour soi, pour son usage; se procu- 
rer, acqucrir; faire préparerow cons- 
lruire ; sans régime direct, s'apprc- 
ter, se préparer, se metlre en me- 
sure. RR. x. oxeuá^o), 

K axa«ax£uaa£Ío) {sans fut.) avoir 
envie d appréler, d arranger, etc. 

Kaxa(7X£Úaa|jLa , axo; (xò) , ce 
qu^on a préparé, conslruil, etc. : 
invention, ruse, artiíice, imposture. 

Kaxaoxeuaaixó;, ou (ó), inven- 
tion, machinalion, ruse. 

KaxaoxEuacrx^i;, oü (ó), prépa- 
rateur; cdnslructeur; invenleur; 
auteur ou artisan cVune ruse, etc, 

KaxaaxEuaaxixó;, i^, 6v, qui esl 
Íiropre à préparer, à conslruire, à 
ormer, à inslruire, à démonlrer. 

Kaxacrx£ua<jx6;, 6v,arrangé; 
composé; faclice. 

KaxapxEur,, íiç (^), préparation; 
construction; équipcment; ameuble- 
ment; qfois campemenl ? composi- 
tion , arrangemenl, combinaison; 
machinalion , ruse; constilution , 
organisation; dessein plan ; dé- 
monstralion, preuve. 

Kaxáaxe^i;, ew; (f,), observa- 
tion, recherche, examen. R. xaxet- 
axé7cxop,ai. 

Kax acyxéw-tü, f. ^g-w, exercer ; 
médiler; faire avec le plus grand 
soin. RR. x. àaxáw 

Kaxa-oxrjváw-ò), ou mieuxKxià.- 
(ixríváo|i.ai-w^ai, f r4ao(xai, et 

Kaxa-ffXYivóto-w, / » drcs" 
sersa tente ; camper; souvent par 
ext. s'arrêler ou se loger quelque 
pari, d'ou qfois faire son nid ; qjQis 
activement, loger, abri ter, recevofr 

i8. 
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dans une tente ou sous un tóil.RR. 
*. (jv.Yjvóío. 

KaTairxnvtoaa, aro; (tò), toile, 
tenlure; rideau Ju lheairc. 

KstTtxcr-oívUKnç, ewç (í|) , l'ac- 
tion de [danter ses tentes, de fixer 
sa demeure nu de se loger quclque 
part; habitation; nid. 

KaTa-ffxnitxu , / , ap- 
puyer avec force; supplier, presser; 
plus sonvent dans le sens neulrc , 
se lancer, se décliainer, se jeter dans 
ou snr, avec eí; èí l'acc. (jfois fívcc 
l'acc. seul; se lermiiier, abonlir, 
avec et; et /'ore. RR. x. Ty.r.TTTO). 

KaTdór/iv^iç.etüçC^choc impé- 
tueux ; aecès de maladie ; qfuis íin, 
issue, résidtat. 

KaTot-íXiáíw, f. íaos, ombrager; 
couvrir. RR. x. crxiáíw. 

* KxTa*ax'-á'.j-w, Pncl. m. sign. 
KàTa-cxíSvap-ai {impar/, xxt- 

eoxtSvápyjv), pour xaTX-axEÔánvu- 
pac, passif de xomKrxESávvopi. 

KaTáoxio;, o;, cv, onibragé, 
couvert: qui donne de ['ondirage: 
obscurci, noirof. RR. x. ox*. 

Kata-oxtpÓM ou axippóío-w, f. 
tóffu, endnrclr. RR. x. (jxipfóto. 

Kata'(rxipTáto-S>, f. ^<tw , avec 
le géu. sauter snr : au fig. insultei', 
se moqner de. RR. x. uxipTáu). 

KxxáaxXrpoç, oç, ov, sec, dur, 
desséché. RR. x. axXripóç. 

Kaxa-axXripúvw, c. axXr.púvw. 
? KaTa*c7xXy;T£ijoj,/"eúatd,c. xaxa- 

axeXcxeiJto. 
KáTctoxÓTrsuou:, £wç(f|), obser- 

valion, examen, reclierche. R. de 
Kcítoxtxotteúoi, f. eúaw, obser- 

ver, examiner, recbercher avec soin. 
RR. X. CXOTXEÚIO. 

KaTa-axoixéüj-õj, ^ r.Tr,), obser- 
ver, examiner, considcrer ; épier, 
guetler, espionner; dans le sens neu- 
tre, alleràla découverte.||/fumo/e«, 
observer, considcrer.RR.x.qpic7tE'(o. 

KxTatrxC/iféj, qç (X,), observation, 
surveillance ; lieu d'obscrvation. 

KaTaoxÓTtTjaiç, eai; (X), Paction 
d'observer, d'cpier, d'alier à la dé- 
converte. 

Katanxoirixó;. r,, óv, propre à 
observer, à faire des découvertcs. 

KaTaaxániov, ou (xò),—itXoTov , 
bâlimenl qu'on euvoie.à la décou- 
verle. 

X.aTá(ixoiio?, o;, ov , qui ob- 
serve, qui epie. |1 Subst. (6), éclai- 
reur qu'oa envoíe à la déconverte; 
espion. 

Kaxa-oxopníCío, f. íaw, disper- 
ser, dissiper. RR. x. oxopnüiu. 

K axa-oxvQpwná^o, f. átjus,ai>ec 
le gén. ètre de mauvaise humeur, 
être cn colère coutre queleju unlKK. 
x. oxuOpwixáío). 

Kaxa^xuOpMTráoi-íó, m. sign. 
K axa-oxuXeúw,/ evaos, dcpouil- 

ler, piller. RR. oxuXeów. 
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KaTa'cr*Í»X)a), f. uvcuXã), iléchi- 

rer. RR. x. (jxúXXw. 
Kara-axtÓTrra), f. <nctó<)/w, rail- 

ler amèrement, RR. x. o-xw-irTo). 
? KaTa-o-jxixpí^w, f. Caco, c. xaia 

ap-ixpúvco. 
KaTa*(7p,ixpoXoY£a)-tõ, f. ^aco, 

représenter comme pelit ou comme 
mesquin ; ravaler, rapelisser ; accu- 
ser d'avarice. RR. x. ap.ixpo>OYé(o. 

Kara-a^ixpúvco, f. uvõj, rapetis- 
ser, amoindrir. RR. x. (jfxixpOvco, 

KaTáujjLupvoç, oç, ov, plein de 
myrrhe, parfumé. RR. x. apLÚpva. 

Raxa-ap-ú^fo, f. apiúÇco, hruler; 
noircir; qfois batlre. RR. x. a(JLÚj(ü). 
★ KÃta-ajjLcó^co, f. ap-fó^co, Poét, 

broyer, trilurer.|| /V« moy. m. sign. 
RR. x. (T(xd))r(o. 

KaTa-aoéapeúop-ai, f. £Ú(Top.at, 
avec le. gén. traiter avec hauteur, 
avec fierlé. RR. x. cro6ap£Úop.at. 

KaTa«cro6£(o-(Õ, f. rjato, chasser, 
faire fuir. RR. x. aoêéo). 

KaTa-ao^íÇa), f. cato, ou mleux 
KaxaaoçCÇoixat, f. íaoaac, tromper 
par de faux raisonnemenls; vaincre 
ou embarrasser par des sophismes; 
Dibl. opprimer. R. aotpí^ojxac. 

KaTaaoçiapòç, oü (d),sophisme. 
KaTa-aoçcaTEÚco, f £Úato, avec 

le gén. combattre par des sophis- 
mes, avec Cace. vaincre par des so- 
phismes. RR. x. aoçcaxEÓco. 

KaT-aa7cá^o(xai, f. áaojj.at, em- 
brasser avec amitié, recevoir cordia- 
lement. RR. x. aaTrcdCofiac. 

KaTa*a7ra0áa)-cÍ), f, ^ato , vivre 
en prodigue : «o/Ze/. • dissiper en 
folies dépenses. RR. x. aTtaOáto. 

KaTa-aTcapáaaco, f. á$co, déchi- 
rer. RH. x. tncapáaato. 

KaTáaTcatTii;, ewc (^i), raction 
de lirer en bas, ou dattirer, d'exci- 
ter, de provoquer. R. xataaTiáco. 

KaTáa7raa{xa, aioç , mor- 
ceau arraché, lambeau. 

KaTaaTraapió;, ou (ó), Taction 
de tirer en bas : dépression, abat- 
temenl, affaiblissement. 

KaTaaTraaTixó;, tq , óv , qui tire 
en bas, qui altire, provoque, etc. 

KotTa^aTcaTaXáco-uj, c. xaToc- 
aTiaOáto. 

KaTa«a7cáco-(Õ , f. arráaco , tjrer 
en bas, d'ou qfois meltre a ílot: at- 
tirer à soi, enlever, arracher : en 
t. de méd. attirer, cxciler, provo- 
quer la suppuradon, etc. \ \Au moy. 
m. sign. RR. x. aTtáto. 

KaTa-a7t£Ípco, f. aTrEpãj, semer, 
ensemencer; aujig. engendrer. RR, 
x. aTiECpco. 

KaTáaTtEiau;, £toc (^), libation ; 
sacrifice accompagné de libations ; 
cérémonie par laquelle on se dévoue 
au service de quelquW. R. de 

KaTa-aTrÉvôto, f. arcEiaco, répan- 
dre, versef en libations : vouer, dé- 
vouer, consacrer. RR. x. aTrévóco. 

KAT 
KaTa-aTrÉp^to, f. aTróp^to, pous- 

ser, presser, accélérer.U^M passif, 
être pressé, sehâter. RR.x. aTrép^co, 

Kaxa-aTiEÚSío, f. aTiEÚato, hâter, 
presser : neutre, se hâter, se presser. 
RR. x. aTTEvSco. 

Kaxáa-neuacç, £coç(yi), Dibl. hâle, 
précipitation. 
t Kata«auiXáCto, f áaco, NéoL 

sélancer sur, fondre snr, dat. RR. 
x. aTTiXáç, rocher. 

KaiáaTc.Xo^oÇjOv, tache, souillé. 
RR. x. amXoç, tache. 

KaTa«amXóco-w, / cóaco, taçher, 
souiller. RR. x. aTtcXóco. 

Kata-aTrXExóco-w, c. aTrXExóca. 
Kata-aTioÓEto-íÕ, f. r(a(o, renver- 

ser dans la poussière; tuer ; perdre; 
ruincr. RR. x. a-Troóóç. 

? KaTa-a7roÔóco-(õ, m. sign. 
KaxaaTropá, a; (í)), ensemence-, 

ment. R. xaraaTisípto. 
KaTaaTiopEÚç, éwç (ó), semeur, 
KaTa aTcouÓáÇw, / áao[jLai, avee 

ic gén. se donner de la peine ou du 
mouvement pour...., s^occuper de, 
s'iiilcresser à. 11 Au pass. être traité 
avec soin; êtresérieusement occupé; 
être pressé, empressé; êtresérieux, 
Iriste; qfois être affligé oi/contristé 
par qn. Il s'emploie surtout au par' 
ticipe parfait, KatEaTCouóaapiévo;, 
/], ov , sérieusement occupé, et par 
cxt. pressé, empressé ; qfois sérieux, 
triste : en pari. des choses, pris au 
sérieux, traité avec soin, et par ext; 
pressé, pressant. KaTEaTrouéaapcóvYj 
SÉ/jaiç, Den. Uai. prière instante. 
RR. x. aTcouSdd/o. 

* KaxáaauToç, oç, ov, Poét. qui 
5'élance. R. xaTaaEÚopac. 

Kocr-áaato, f. á^to, rare p, xaT- 
áYvu{j.i, casser, briser. Voy, cc mot, 

KaTOíoTaYixóç, ou {ò), distilla- 
tion, chute d'ua liquide goulte à 
goulte; qfois rliume. R. de 

KaTa^ováÇt» , f. oTáÇu, lomber 
goulte à goulte; dcgoultcrou décou- 
ler de, gén. ; activcmenl, faire dé- 
gouller ou découler, faire tomber 
goutte à goutle, distiller : 1'oéi. 
laisser tomber ou pendre les filis 
d'iin vétement. RR. x. urátio). 

KaTa'aTaO|jieÚM, f. eúaw, loger, 
canlonner, mettrc en quartiers d lii- 
ver; meltre dans une élable, par- 
quer. RR. x. írTa0(Ji£ÚO). 

KaTa'(ira0p.t!;o), f íoto , pesv, 
partager d'après le poids. RR/xí 
oTaOpEío). 

KaTacrTa0|XLap.ó;) oü (ó), pesage. 
Kaxa-aTaXá^co^ c. xataaTáÇto. 

★ KaTa«aTaXáa>-(õ, Poét. m. sign, 
KaTáaxaXacç, eco; (t^) , répres- 

sion. R. xaTaaT£'XX(o. 
KaTaataXTixóç, r), óv , répres- 

sif, cohibilif, 
Raxa-aTap-vC^co, f. Caco, meltre 

en pol, en cruche, en parlant du 
vin, RR, x. aToqxvíCaj. 
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KaradTaixvKTiió?, oü (6),Vaclion 

de mettre en cruche. 
Kaxa-aTacriaÇa), f. átrco, \aincre 

par des intrigues ou des séditions. 
RR. x. araaiá^o). 

KaTaaxaaiaaTixo;, tq, óv. sédi- 
lieux , factieux. 

Kaxafjxaai;, ewç ^ étáblisse- 
ment; installalion ; étal; posilion ; 
constitution; consislance; tempera- 
ment; temperature; condilion; na- 
lure : règlement, inslilulion, orga- 
nisation ; action d'arreler, répres- 
sion : action de s'arréler, halte, 
repôs, lieu oíi Ton s'arrête ; rcunion, 
assemblée : inlroduclion ou présen- 
lalion des ambassadeurs : indemnitó 
payée par le trésor d'Atliènes aux 
nouyeaux cavaliers pour leur équi- 
pement : cn t. de rnétorique, posi- 
lion de la question; exposition du 
sujei; inlroduclion. R. y.a6í<TX*i(ju. 

Kaxaaxaxsov, v. de%oiüíaTr\[i.i. 
Kaxaaxáxy;*;, ou (ó), celui qui 

éiablit ou rétablit. 
KaxaTxaxixó;,tq, óv , qui a de 

Ia consislance : qui a Ia verlu dar- 
rêter, de calmer. 

Kaxáaxaxov , ou (xò) , sorte de 
pâte scche. 

Kaxa-orxeyá^o), f. ácrw, couvrir, 
abriter. RR. x. oxeyá^o). 

KaxaaxéyaTixa , axoç (xò), ccu- 
verture, toit. 

Kaxáaxeyvoç, o;, ov, herméli- 
quemenl fermé. RR. x. (Txeyvóí;. 

Kaxa-cxeyvów-ãj, f. ú>au>, cou- 
vrir d'un toit forl cpais: fermer her- 
méliquement. RR. x. «rxeyvóca. 

Kaxáffxeyo;, o;, ov , couverl, 
abrilé. RR. x. axeyy). 

Kaxa-axeíêo), / oxeí^o), fouler 
aux pieds. RR. x. (rxeíêo). 

* Kaxa-crxEijçw, f (jxeíÇto, Poél. 
descendre; qfois arriver; ijfois reve- 
nir? RR. x. tsxtiyta. 

Kaxa-cxéXXco , f. (jxeXw , abais- 
ser, d'ouaufig. réprimer, arréler, 
calmer : (\f>is vêtir, couvrir, enve- 
Jòpper : qfois arranger,meltreen or 
dre. i| du passif f KaxeffxaXfjLfvoç, 
yj, ov , abaissé; reprime; conlenu ; 
bien ordonné; calme, tranquille. 
RR. x. ffxeXXw. 

Kaxa-uxeváÇo), f áÇa), gémir; 
aveclegén. gémir sur; act. pleurer, 
déplorer, avcc l'acc. 

* Kaxa-cjxevw, Poéi. m. sign. 
Kax-açxepCÇw , f. íaw, garnir 

deloiles; placer parmi les astres. 
RR. x. àcjxept^w. 

KaxaffxépKnç, ew; (íj), et 
KaiaaxepKjjxó;, ou (ó), action 

de placer parmi les éloiles ; conslel- 
lation, calaslérisme. 

Kaxáaxepoç, oç, ov, éloilé, bril- 
lanl d'éloiles. RR. x. àaxrjp. 
,,, ^^•^VEpóco-tõ, f. áxjco, garnir 
d eloiles: placer parmi les éloiles. 
RR. x. aoxepóo). 

KAT 
KaxowTxsçavow-ãj, f. wfjw, cou- 

ronner. RR. x. (jxE^avów. 
KaxaorxEçyj;, Tj?, e;, couronné: 

qui forme une couronné. R. de 
Kaxa-axéçw, f (txe^w, couron- 

ner. RR. x. oteço). 
Kaxa-axrjXixEÚa), f evauo, ins- 

crire au rang des personnes infames 
ou proscrites; proscrire; diffamer ; 
accabler d'invectives ou d'oulrages. 
RR. X. (TXYlXlXEÚtú. 

Kaxa-o-TYjXów-w, f. toca), garnir 
de colqnnes: designer par des bor- 
nes milliaires : Néol, .fixer solide- 
ment. RR. x. crxyjXyi. 

Kaxáaxrjfxa, axo; (xò), élat, si- 
luation : établissement ; circons- 
lance : étal de lame, et surtout étal 
de repôs, tranquillilé, calme. R. 
xa6í(TXTr){i,i. 

KaxaaxYipiaxixó;, tq , óv , posé, 
tranquille, calme. 

Kaxá(7xrip.oç, o;, ov , dont la 
cbaine est forte ou serrée, en pari, 
cTune étoffe. RR. x. ox^p-a^ 

Kaxa.axTQpí^w, f. {Çw, appuyer 
fortement: dans le seus neutre, s'ap- 
puyer sur, tomber sur, avec eI; et 
Tacc. \\ Au passif, méme s. neutre. 
RR. x. (Txy]píj;w. 

Kaxáaxr((Tto ,yi/í. í/e xaOí(Txy](j.i. 
Kaxaaxiy^ç , iqí , e;, poinlillé , 

moucbeté. R. xaxaaxí^w. 
Kaxá(TXiyp,ot, axo;(xò), suhst. de 
Kaxa-axí^w, f <txí^o> , piquer, 

marquer aveedes points; pointiller, 
piqueter, moucheler. RR. x. (jxíCw. 

Kaxáaxixxo;, o;, ov, poinlillé, 
piqueté, moucbeté. 

Kaxa-o-xíXêco, f. axO.^w, briller, 
reluire ; acúvt. éclairer; faire luire. 
RR. x. ffxDvêci). % 

Kaxa-ffxoiyEióco-w.yTdíco), poser 
les príncipes a une cbose : inslruire 
dans les premiers éléments. RR. x. 
oxoixeiów. 

? Kaxa«crTOi^CÇaj, f. bros), inslruire 
dans les premiers éléments. 

KaxocaxoXy), lactiondar- 
rêter, de retenir ; tranquillilé , cal- 
me, douceur, modération : vêtemenl 
décent, robe lombante, ou qfois 
simplement, costume, vêtemenl. Ka- 
xatixoXò; iroiáw, Arr. sedonner des 
airs de sagesse. R. xaxao-x£'XXw. 

Kara-ffxoXíÇa), f {aw, vclir, af- 
fubler. RR. x. oxoXí^w. 

Kaxa'(7Xop.{íía), f Coa), brider 
ou fermer avec un bâillon; au fig. 
faire taire. RR. x. (7xop.íl(w. 

Kccxaoropii;, {ôoç (íj), embou- 
chure d'une flute. RR. x. crxó(Aa. 

* Kaxa-axovayEw-w,/" ^(70), PoéV. 
déplorer. RR. x. axovayEt»). 

? Kaxa^xovayJ^a), Poét. m. sign. 
Kaxá<7xopyo<;, oç, ov, lendre, 

amoureux. RR. x. axépyo). 
Kaxa«c7xopévvup.i,, f. axopéaw , 

c. xaTa(Txpá)vvu{j,i. 
? Kaxíco-xopEÚw,/ ÊÚao), m. sign. 

Kaxa*crxópvu|jLi, w, sign. 
Kaxa-(7Xoyát;o{jLai, f áa-op.ai, a- 

vec le gén. toucher au but, attein- 
dre; conjecturer, deviner. RR. x. 
<7xoxáiÍO(i,ai. 

Kaxaaxoxajpióç, ou (ó), action 
d^alteindre le but ; conjeclure. 

Kaxaaxoxaax^ç, ou (ó), qui de- 
vine, qui conjeclure. 

KaxaaxoxaTvixóç, y\, óv, capa- 
ble de prévoir, de conjecturer, gén. 

Kaxa^cxpayyí^o), f (ao), faire 
sortir en pressant, expiimer. RR. 
x. oxpayyíÇto. 

Kax-aorxpáTixa), / á^w, éblouir 
ou effrayer par des éclairs : éclairer, 
illuminer : lancer des éclairs. \\Im- 
pers. KaxaaxpáTixsi, il fait des é- 
clairs. RR. x. àaxpáTrxo). 

Kaxa-ixpaxEÚo), f eúao), mettre 
en campagne conlre, déchamer con- 
tre, — xivá xivi, qn conlre qn. |[ 
P/us souvent au moyen, Kaxa^oxpa- 
XEÚopiat, f EÚ(70[jLai, avec le gén, 
faire la guerre à, combattrecontre: 
qfois avec l'acc. faire la guerre dans. 
KaxEffTpaxEup.lvoç xòv IIóvxov , 
Chiony ayant fait la guerre dans le 
Pont. RR.x. ffxpaxEÚo). 

Kaxa'(7xpaxr,y£0)-õ), f rjffo) , 
vaincre à la faveur d'une ruse de 
guerre. JIR. x. ffTpaTy)y£'o). 

KaxaffxpaxoTiEÒEÍa, a; (íj), cam- 
pement, cantonnement; temps passe 
dans les camps, campagne. R. de 

Kaxa-ffxpaxoTiESsuo), f eúao), 
établir dans un camp, faire camper 
ou cantonner ; dans le sens neutref 
camper, se cantonner : qfois^ mais 
rarement, faire des courses, des in- 
vasions. — y^; ou eI; y^v, dans un 
pays. \\ Au moyen, mémes sens neu- 
tres. RR. x. ffxpaxoTceSEuo). 

Kaxa-ffxpEêXóov-õ), / ójffO), tour- 
menter, torturer. RR. x. crrpEêÀóo). 

Kaxa-ffxpÉ^o), f ffxpé^o) , re- 
tourner, tourner sens dessus des- 
sous; renverser, bouleverser : qfois 
torturer? au fig. cesser, fmir, ter- 
miner, et dans le sens neutre, mou- 
rir ; qfois retourner, revenir?||^« 
moyen, sou mettre à sa puissance, 
conquérir.||^tt passif, KaxEffxpap.- 
pivyi XIÇi;, Aristt. sl)ie arrondi, 
périodique. RP^. x. ffxplço). 

Kaxa-ffXpriviáíD-õ), f ádo), tr i- 
ter avec dédain, faire fi de, gén. 
RR. x. ffxpvjviáo). 

Kaxaffxpocpri, Yjç (V/, renverse- 
ment: dénoúment: catastrophe: fin, 
mort. R. xaxaffxpÉ^o). 

Kaxaaxpoçixd);, adv. en forme 
de dénoúment'ou de catastrophe. 

Kaxáffxpwp-a , axo; (vò), cou- 
verlure : qfois plancher d,un étage : 
qfois pontd'un vaisseau. R- de 

Kaxa-ffTptóvvup.i, f oxpoíffo) , 
étendre à terre, coucber . rcn\u 
sei-, aballre, luer ; apaiser, rendre 
uni, calmer ; étendre ou couviu un 
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lit : joncher, parscmer la terre de 
fíeurs, etc. RR. xaxá, crfpí&vvv^t. 

KaTádTpaxriç, ew; (íj), Taction 
d^élendre, d'abatlre, de calmer, de 
joncher, etc. 

KaTa-aTVvéawo, f. ^(Ta> {aor. i 
xaxfffTuyov), prendre en aversion; 
détester, haír.|J/L'aor. r xaxácrxu^a 
signifie j'ai fait haír; ^ai renda ter- 
rible ou odieux. RR. x. <txv»y^w. 

Kaxa-crxuyvá^w, f. áaw, ctre 
triste ou cbagrin. R. de 

Kaxáaxvyvoç, oç, ov , triste, a- 
battu, chagrin. RR. x. vzvyvóç. 

Kaxa-dxu^ów-w , f. tórra), at- 
trister : qfois dans le sens neutre, 
être triste ? RR. x. «jtvyvów. 

? Kaxa-cxú^w, c. xaxacrxyY^- 
*. Kaxao-xvçeXo; et KaxáoxuçXoç, 

oç, ov, Poét. très-dur, très-âpre. 
RR. x. crxuçeXóç. 

Kaxa^xúçò), f. irxv^w, rendre 
dur, âpre, acerbe. RR. x. a-xácpw. 

Kaxa-<TXü)[i<3XXto, f. uXã), bavar- 
dcr, babiller.|| Ànpassf, Kaxeaxto- 
{xvXfiévoç, bavard.RR. x. crxwjxúXXo). 

KaTa*(Tuêwxéa)-üj, f, r.crw, en- 
graisser comme on engraisse un porc. 
RR. x. craêwxfw. 

KaxacruX*XoY^o[xai, f. Ccofiat, 
attaquer ou vaincre par ses raison- 
nements: qfois simplementf argumen- 
ter. RR. x. auv, XoY^opwtt, 

Kaxacnjv-ÍTXotiJLai, f crx^o-ofxai, 
conspírer contre. RR. x. <t. tax^pLi. 

Kaxa-a-upí^o) , f íaia, avec le 
gén, siffler, huer. RR. x. (rupí^o). 

Kaxa-írjpíxxw, w. sign. 
Kaxa«<7Úpa>, f. o-upw , tirer cn 

bas; tirailler, déchirer; entralner, 
emmener par force; piller, ravager. 
\\ si u passify être li ré, etc. : Poét. 
couler, s^conler. RR. x, aupoj. 

Kaxa<T9aY?í, (^i), meurtre, 
massacre. R. de 

Kaxa-Tçá^ío ou Àtt. «jçáxxw, f. 
«jçáÇw, égorger, tuer. RR. x. o^áfto. 

Kaxadçaxxtxóç, tq, óv , meur- 
trier, sanguinaire. 

Kocx-aTçaXíÇw, f. (da), affermir, 
assnrer; serrer, lier : défendre, pro- 
teger. RR. x. àdçaXí^o). 

Kax^adçaXxóaj-aj, f aida), cou- 
vrir de bitume. RR. x. àdçaXxóa). 

Kaxa«<Tçevôováa>-uj, / rida), a- 
\ec le gén. attaquer à coups de 
fronde : avec l'acc. aballre à coups 
de fronde. RR. x. dçevÔováo). 

Kaxa-dtp^xów-w, / wdO), clouer, 
cheviller. RR. x. dçrjxóo). 

Kaxa-d^rjvóaj-õ) ^ / wda), co- 
gner, fendre avec des coins; caler, 
affermir avec im coin; au fig. unir 
fortement. RR. x. dçrjvóo). 

Kaxa-dçiYY^» / cçíy^w, serrer, 
comprimer. RR. x. cryíyycô. 

Kaxa^dçpaYÍCw, / íc-o), cache- 
ler, sceller. RR. x. (TcppayíÇw. 

Ki,xa-dxaCa), / áow, découper; 
scarifíen RR. x. (J/fÇoi* 

KAT 
Kaxádxadjxa , axoç (xò), inci- 

sion; scarificalion ; plaie. 
Kaxadxadpióç, ou (ó), Taction 

de couper, de scariíler. 
Kaxadxadx£ov,a.í/exaTadxáÇa). 
K(5txa-dxáa)-ã), c. xaxadxá^a). 
Kaxa.dX£5tá!(a), / ádai, avec le 

gén.trúitr légèrement;tromper.RR. 
.x. (TytÒiáXta. 

* Poét. n. xaxfxw. 
Kaxádyediç, eojç Taclion de 

retenir, d'arréter , d'cmpécher : 
prise de possession, jouissance, pos- 
session. R. xarf^M. 

? Kaxa.dxex^iá^a), / áda),drcc le 
gén. s'emporter contre; être en co- 
íère contre. RR. x. dx^XiáCa). 

KaxádxcToç, oç, ov, pris, retenu ; 
cache ou contenu en soi : possédé , 
transporte, inspire, — 6ew ou èx 
0eou , par un dieu. R. xaxéxto. 

Kaxa-Txvi(J.axíJ;a),/ Cdü),former, 
figurer. RR. x. dxr.p.axíCa). 

Kax-adxvi{J.ovéa)-ã), f. ^da), se 
conduire d'une manicre indecente : 
avec le gén. traiter indécemmenl. 
RR. x. àd)ni(Xovéa). 

Raxa-d/jCtó, / oyjcw, déchirer, 
rompre. RR. x. dy^a). 

Raiád^idiç, £wç (^), déchire- 
ment; déchirure. 

Kaxádxidp.a , axoç (xò), mor- 
ceau, picce déchirce; déchirure. 

Kaxádxidxo;, o;, ov, dcchiré. 
Kaxa dyoXáÇa), f. áda), perdre , 

consumer inutilement: s'amuser aux 
dépens de, gén. RR. x. d^oXásO). 

Rax ad^oXeo)-^ , / iQdO), oc- 
cuper inutilement. || passif, être 
fort occupé. RR. x. àdyoXéa). 

Kaxad/óp.evoç, rj, ov, part. aor. 
a moy. de xaxéyo». 

Kaxadxwv, oüda, óv, part. aor. a 
act. de xaxéyo), 

K axa-dtóÇa), rare p. dw^to. 
Kaxa-dwp£'ja), / eúda), entas- 

ser^ accumuler. RR. x. dcopeúa). 
Kax-adtoxeua), / eúdo), prodi- 

gner, perdre dans la débauche.||^u 
moy, m. sign. RR. x. àdtoxeóo). 

■k Kaxa-dtóya),/o/t. y). xaxatj/fóya). 
Kaxaxáxepoç, oç, ov, mou, Üas- 

que. RR. x. xaxspóç. 
•k Kaxa.xápiva), Dor. pour xaxcc- 

xóp.va). 
* Kaxa.xavúa), / xavudO), Poét. 

pour xaxaxeívcí). 
KaxáxaÇi;, ecoç (^), Taction de 

ranger, etc. R. xaxaxáddo). 
Kaxa-xapádda), / á^a), trou- 

bler, bouleverser. RR. x. xapádda). 
Kaxa.xapxapóto-tõ, / tida), pré- 

cipiter dans le Tartare. RR. x xap- 
xapóa). 

Kaxáxadiç, ea)? (íj), Taclion 
d'étendre, d'aIlonger, jfois de ren- 
verser à terre : contenlion, effort; 
torture. RR. x. xe(va). 

Kaxa-xáddO), /xáÇa), ranger, ar- 
ranger, meltre en ordre : établir, 

KAT 
constiluer, organiser: fixer, taxerí 
consigner parccrit, rapporter dans 
une histoire : enregistrer, inscrire ; 
enrôler, classer : meltre au nombre 
de ou au rang de, avec èv etle dat. ou 
avec et; et Vacc. : qfois juger, esti- 
mer: qfois digérer. || Au moy. de- 
poser ou consigner de íargent. RR, 
x. xáddo). 

Kaxa.xax^a)-tÕ, f ^jdO), surpas- 
ser en vitesse : depasser, devancer, 
prevenir : se hâter de. RR. x. xáyoç. 

Kaxa.xayúva), / uvã), m. sign. 
Kaxa-xéYY10» /• , arroser, 

mouiller, tremper : amollir, atten- 
drir. RR. x. xeyyw. 

Kaxaxe.Qa^Yixóxo)!;, adv. hardi- 
ment, avec audace. R. xaxaôa^eo). 

•* KaxaxéÔYjTca, Poét. par fait de 
fxaxaÔ^Tca), inus. étre trappé d^ 
tonnement. RR. x. xeOriira. 

KaxaxeOvetoi; ou xeGvriájç ou xe- 
Oveiwç, gén. córoç, Poét. pour xaxa- 
xeOvyixwç, de xaxaOv^dxa). 

Kaxa.xc(va), f xevà), tendre, 
étendre , allonger : coucher ou ren- 
verser a terre : prolonger, conti- 
nuer : contenir, arrêler; tourmen- 
íer, vexer ; tendre ou diriger vers 
un lieu : dans le sens neutre, s'é- 
tendre, s'allonger, parvenir jusqu'à; 
employer toutes ses forces, s'efforcer, 
faire effort de vitesse, d eloquence, 
etc. || Au moy, tendre à, faire tous 
ses efforts. RR. x. xeívo), 

Raxa^xei^íÇa), f (ao), entourer 
de remparts : qfois Jémanteler, de- 
molir? RR. x. xeiy^a). 

Kaxa.x£X{jLaípopox, c. xexpiaíp. 
t KaxaxáXea, lisez xaxà xáXEa, 

lon.p. xaxà xéXrj, par compagnies. 
Kaxa.T*Xeuxáto-w, c. XEXEUxáü). 
Kaxa-xe{ia/j!;a), f (oa), couper 

en morceaux. RR. x. x£|j.axíCa). 
Kaxa.xEpiva), f x£(j.w, couper 

par morceaux : partager, diviser: 
tailler en picces, massacrer : sépa- 
rer, rompre, dissoudre : ouvrir un 

fosséy une tranchée, une mine, etc. 
Kaxaxex(jLTi|Aáva àp^psia, Xén. mi- 
nes en exploitation. RR x. xfjxvw. 

Kaxa*x£pxa), /xÉp^a), charmer, 
réjouir, divertir. || Au passif, se ré- 
jouir, se divertir. RR. x. xÉpTto). 

Kaxax£xaYp.éva)(;,aí/i'. en ordre. 
R. xaxaxáffcro). 

Kaxa-x£xpa(va),/àvü), Alt. pour 
xaxa-xixpaíva). 

* Kaxa-xeúya), f xeúÇa), Poét. 
faire, fabriquer; rendre, faire deve- 
nir. RR. xaxá, XEÚya). 

Kaxa-XEíppótow, f diaa), couvrir 
de cendre : réduire en cendres. RR, 
X. XE^pÓO). 

Kaxa^xeyvoXoYEw-ã), f ^to), ré- 
duire en art. RR. x. XEyvoXoYÉw. 

KaxáxEyvoç, oç, ov, fait avec 
art: habile, adroit. RR. x. xeyvy]. 

KaxaxÉyvo);, adv. artistement. 
Kaxa-xrjxo), f xri^a), faire fon- 
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dre, liqucíier : aufig. eonsumer, ar- 
faihlir, ruiner; miner ou eonsumer 
par le"chagrin. RR. *. 

Kscxa-Tier.jri, / xaxa.QyiaM (nor. 
xaTeO/jx-a , cíc.), Io déposer, mellre 
bas: a* déposer de l'argent, payer 
verser en caisse: 30metire en tom- 

.mun ou à lamasse; 40 nfois faire, 
exécuter. |J i® KaTaOsi; xà ÍTrXa, 
Xén. ayant déposé les armes.||a0 Eí 

xaTaOrj-reiç ôOp 5pay(j.áç, yíris- 
to ph. si lu ne déposes, si lu ne paycs 
dcux drachmes. MyjSèv xaTaOeiç 
auxwv (5. cnt. àvtf ou órcep), Xén. 
sans rien payer pour íeur rançon. || 
3o "Epyov ãTtaai y.oivàv xaxaTtOé- 
vai, Plal. faire une chose dans Tin- 
térel de lous.|| 4° KaTaÔetvai anov- 
5á-, Eurip. faire un trailé. Kaxa- 
QeTvai Trstpav, Grég, faire Tessai. 

Au moy. Kaxa-xíOspat, / xaxa- 
Ô^uopat, í0 déposer, meltre bas, 
se dépouiller de, d'ou par ext. met- 
tre de côlé, omettre ; 2° déposer, 
nieUre en dépôt, d'ou par ext. con- 
férer, accorder, ou en mauvaise 
Parti décharger, faire tombersur ; 
3o metlre en reserve, et par suite 
amasser, acquérir : 40 établir, poser 
en príncipe : 5o consigner, mellre 
par écrit ; 6o proposer: 70 a foi5 
dans le sens ncutre, consentir à, 
opiner pour, dat. || 10 KaxaOspevoi 
xà ÒTiXa, HéroeLi. ayanl niis bas les 
armes. KaxáOov Ooipáxiov, A ris- 
toph. mets bas lon hubit. Kaxaxí- 
Qedôai x^v povap/íav, Plut. dépo- 
ser la dictature. KaxaOépevoi xou; 
Ttoirixáç, Plat. laissant de côlé les 
poetes. || a® Kaxaôédôai àaçaXcóç 
pouXópevo; xà Trspl aúxóv , Isocr. 
voulant mellre ses ricliesses en sú- 
rele. KaxaaíOsdOai j^áptv xiví ou 
Trpó; Ttva, Dém. rendre à quelqu'un 
un service, m. à m. mellre en dé- 
pôt une gràce chez qn. KaraõÉoOat 
òpyz.v et; Ttva, Xén. décharger sa 
colcre sur qn. || 30 KaxaTÍOEaOat 
SóSav, Thuc. acqucrir de la gloire. 
|| /,» * "Oatra ppoxoi xaxéOsvxo, 
Parmén. lout ce (pie les morlels ont 
établi en príncipe, loules les opi- 
iiious recues. |1 t>° KaxaOesOat xt si; 
pvnpnv, l'!"'- et; Pt6).tov, Dém. s!; 
ffuYYpaçn^. Synes. áv ypflJtltáat, 
Lex. consigner par écrit. || G0 Ttjv 
yvtópnv xaxaOsVSat EÍ; pÉtjov, Dcn. 
üal, proposer son avis, m. à m. le 
metlre au milieu í/e tassemblée.\\ 
7° Tvi (louXí) xaóxr, xaxaOspEvn; 
x-q; ouyxXrixou, Néol. le sénat s c- 
tant range de cet a\is. RR. xaxá, 
TÍ0íi(it. 

Kaxa-xtXáw-ü , f. f,au>, embre- 
ner, salir. RR. x. xtXo;. 

Kaxa-xtXXto, f. xiXã», arrachcr 
poil a poil ou plume à plume: éiiilcr: 
plumer. RR.. x. tO.).,,,. 

^ Kaxa-xtxpaivM, f. TtxpavM ou 
rprioíü, trouer,perccr.RR.x.xtxpáw. 
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K.axa.uxpáw-w, m. sign. 
Kaxa«xtxpíódy.íi), f. xaxa-xpwarw, 

couvrir de blessures; blesser griève- 
ment. RR. x. xixpwdxw. 
t Kaxa-xtxódxõpat, Néol, avec le 

gén. viser, mirer. RR. x. xixvirxw, 
Kaxa-xoixoypaçéto-ã), f. 

avec le gén. afficher; injurier dans 
des placards. RR. x. xot^oypaçáo). 

Kaxa-xoxí^to, f. ídw, ruiner par 
des prêts usuraires. RR. x. xóxoç. 

Kaxa-xoXp-áw-üj, f yjerta, oser : 
avec le gen. s'enhardir conlre, af- 
fronler. RR. x. xoXfxáw. 

Kaxaxop,^, (t?i), coupe, taille, 
incision, gfois circoncision : dessin 
ou portrait fait de profd ; escarpe- 
menl d'un rocher taillé ia pie, comme 
celui qui dorhinait le théàtre a Atfiè- 
nes ; coupe ou tranche verticale, 
entre les rangs ctun amphithéátre.K. 
xaxaxápivw. 

Kaxáxovoç, oç, ov , étendu, tiré 
en bas: qfois trop bas. R. xaxaxeívw. 

Kaxa-xo^EOw , f. eúdw, attaquer 
a coups de jflòches; perccr de ses 
üèches. RR. xaxá, xoÇeúío. 

KaxaTpaycpôew-w , f. TQdto, dé- 
clamer d^ine manière lragique;dé- 
biter avec emphase; exagérer. RR 
x. xpayqjôéw. 

Kaxa-xpaopaxfCw , / Cdw, cou- 
vrir de blessures. RR. x. xpaupia. ' 

Kaxa-xp£7rw, / xpe^w, tourner, 
retourner : par ext. mellre en fuile. 
RR. x. xpáTifij. 

Kaxa-xpe^to,/ SpapLoup-at {àor, 
xaxeÔpapov, etc.), descendre en 
courant ; diriger sa course vers un 
lieu : activement, parcourir; courir 
sur; faire des incursions sur ; aUa- 
quer; dévasler : qfois invectiver 
conlre, avec le gén. RR. x. xpeyw. 

KaxáxpYjdcç, ewç (^), Taclioi/de 
trouer, de percer. R. xaxaxtxpáw. 

* Kaxa-xptay.ovxooTÍÇto , íato , 
Comiq. avec le gén. trailer comme 
une courlisane sur le retour. RR. 
x. xpiaxovxouxt;. 

Raxaipiêri» 08), aclion de 
broyer, d'user : perte de temps.R. de 

Kaxa^xpíêo), f. xpí^w , broyer, 
user par le froltement : faliguer, 
excéder : eonsumer ou perdre le 
temps, etc. RR. x. xpíêto. 

Kaxa^xpí^w, f. xpídw, pousser 
un pelit cri aigu. RR. x. xpí^w. 

Kaxaxpí^ioç, oç, ov, mince com- 
me un cheveu. RR» x. Ópí^. 

Kaxáxpi^u;, c. xaxôcxpiê^. 
t KaxáxpoTioç, o;, ov, Gloss, rep-" 

versé, incliné. R. xaxaxpeTia). 
t Kaxa-xpOTrotú-cí), f. códea, Néol. 

meltre en fuile, en déroute. || 
moy. m. sign. R. xaxáxpoiro;. 

Kaxa-xpoyá^ü), f. ádü), avec 
racc. courir sur ou conlre : active- 
ment, faire tourner. RR. x. xpo^á^co. 

Kaxaxpó^adxo;, oç, ov, prati- 
cable pour les chars. 
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_ t Kaxa-xpoxííu , f. í™, Néol. 
écraser sous les roues. 

Kaxa-xpú!|M , f. xpóÇw , aoec le 
gén. fatigner de son roucoulement, 
de son havardage. KR. x. xpú^M. 

KaxaapuTiáto-iõ, f. Vjow, trouer, 
transpercer. RR. x. xpuTtáw. 

Raxa-xp-jyáro-fT), f. naío, avec 
l'acc. perdre en débauches, en luxe 
ou en plaisirs: avec le gén. jonir det 
se complaire à; se moquer, se jouer 
de ; sans regime, se livrer à la mol- 
lesse, au luxe, aux plaisirs. RR. x. 
xpu^áto, 

'^aTí,'T.P"?tw' f- fatiguer; user; affaiblir, épuiser; tourmen- 
ler.||.-/(í moy, Poét. m. sign. RR. x. 
xpú^M. 

Kaxa-xpíáyu , f xptiÇopat (aor. 
xaxíxpayov, etc.), ronger, manger, 
dévorer, au propre et au fig. RR. x. 
xpúyM. 

* Raxa-xpíoptaxíllh), f. txw, lon. 
pour xaxaxpaupaxííto. 

Kaxa-xuyyávM, f TeóÇo|xat (aor. 
xaxéxuy/jv, etc.), avec le gén. ren- 
contrer, obtenir, atteindre, rcussir 
dans ou à; qfois sans régime, réus- 
sir ; Néol. avec le dat. rencontrer, 
atteindre. RR. x. x-jyyáwa. 

* KaTa-xup.6o);oí(o-õ> , f ya(■) , 
Poét. eiiterrer. RR. x. xup.6oyoíw. 

* KaTa*xijTXTo(jtai, / xú<jíO|j.ai, 
Poét. se frapper. RR. x. xúnxw. 

Kaxa-xupavvÉw-tõ, f rfloi, ré- 
gner tjranniquement : opprimer, 
avec le gén. RR. x. xopavvéto. 

Raxáxupo;, o;, ov, plein de 
creme ou de fromage. RR. x. xupó;. 

Kaxa^xuçXów-M, f. tóaco, aveu- 
gler. RR. x. xoçXóto. 

Kaxa-xwõállw, / iam, railler, se 
moquer de, gén. RR. x. xwOáÇw. 

K.aT-auaívw, f. avü, sécber, des- 
sccber. RR. x. auaivw. 

Kax-aoyáC(o,yrá(Tü),parai Ire avec 
('■dat, briller ; activement, éclairer, 
faire briller. RR. x. otòyáCto. 

^ Kaxauya(rp.6;, oõ (ó), actiou 
d'éclairer, illumination. 

* KaTauyá<rTEipa,a; ífi),P.fém.de 
•* Kaxauyaaxnp , ípo; (6), Poét. 

celui qui éclaire, qui fait briller. 
KaxaúyEta, a; (r,), illumination, 

lumière vive. R. de 
Kaxauyfí;, jj;, é;, cclairé. RR. 

x. aòyn- 
* Kax-aoSá(ü-w, f. fjato, Poét. é- 

noncer, déclarer. RR. x. «òSáto. 
* KaxaúSr,(Ti;, to; (X,), lon. cri, 

vociféralion, 
Kax-a\jõaSiá!|o(jLat, f áoopat, ei 
KaX'a'j3a5t!;op.ai, / bropat, se 

montrer opiniâtre, bautain,—xtvé;, 
envers qn. RR. x. aOOaWop-a'; 

? KctrauOt, adv. Poét. lá méme, 
dans ce méme lien. RR- *• f''" 

Kax-auXaxíÇw, / iam, sillonner. 
RR. x. aòXaxíÇoJ. 

Kax-auXiw. f- rflm, charmer ou 
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onclormir par le son de la flúte: avec 
le gcn. donner le lon à cjuelcjuUin en 
jouant de la flule. * xatauXsTv 
f.va, Eurip. frapper quelqu'un de 
crainte. 11^« passif, enlendre jouer 
de la ílúte; retentir du son de la 
íhile; en èlie étourdi. RU. x. aO)ia). 

KaTaú).r)<U!;, ecoç (^), Taclion 
de jouer de la flule. 

Rar-auX^op-ai, f. (o-opat, cam- 
per; séjourner. RR. x. aOXflIojxai. 
t KárauXoi;, oç, ov, élendu, 

déployé. RR. x. avXr] ? 
KaTaú(rrripoç, oç, ov, austère, 

sévère. RR. x. auorripoç. 
f KaTaoaT^ç, ou (ó), Gloss. bru- 

lant, qui dessèche, en pari. du vent. 
R. xarauo). 

? KarauTi, adv. c. xatauÔi. 
' * KatauTCxa, adv. Poét. sur-le- 
champ, toutaussitôt.RR. x. auTÍxa. 

? KaxauTÓ, adv. pour xax' auTÓ, 
pareillement, semblablement, pré- 
cisémenl. RR. x. auTÓt;. 

-k KaTauTÓÔi, adv. Poét. \k 
aussilôt. RR. x. auroOc. 

K.aTauy£vtOí;, o; ou a, ov, qui 
est sur le cou. RR. x. auyrjV. 

* KaT-auy éa)-âj, f Poét. se 
glorifler. RR. x. auyew. 

Kárauyjxoi;,oç, ov, très-sec, des- 
sécbc. RR. x. auypóç. 

KaT-aúw , f. aúffw, dessccber, 
brúler, roussir. RR. x. auto. 

KaTOccpaYaç, ã (ó), gourmand , 
glouton. R. xaTaçayetv. 

KaTaçayetv, infin. aor. i de 
xaTEcrOíto. 

KaTaçáyopaij/M/. de xaTeaOíco. 
KaTa-çaívto , /"çavtó , faire pa- 

ra! Ire : aufig. faire voir clairement, 
rendre évident , dcmonlrer, prou- 
ver. || Au moy. et au pass. paraitre, 
se monlrer ; élre évidenl, visible. 
RR. x. çaívtó. 

Raraçáveia, a; (í)), subst. de 
KaTaçavrj;, tqi;, éç, visible; au 

fig. clair, évident. R. xaxapaívto. 
KaTa-çavxásto, f. áaco , reprc- 

senler, faire voir. RR, x. çavxá^to. 
? Kaxaçavxói;, óv,qui peut ou 

doil être affirmé. R. xatá^pii. 
Kaxacpavd);, adv. visiblemcnt, 

cvidernment. R. xaxaçav-^. 
Kaxa-9ap(j.ax£Ú(o, f. eúato, em- 

poisonner ; ensorceler ; cbarmer ; 
farder. RR. x. çapjxaxeúto. 

Kaxa*9app,áG-(7to,/"áÇw, m, sign. 
Kaxá^ao-i;, £to;(íi), affirmation. 

R. xaxáçYiixi. 
Kaxa-cpáaxto, c. XjtxáfiripLi. 
Kaxa-çaxíÇa), f. ítrco, affirmer, 

jurcr. RR. xaxá, <paxí2;to. 
Kaxacpaxtxói; é» óv, afflrmatif. 

R. xaxáçyipi 
KaraçÃxixw;, adv. dupréc. 
Kaxa-^auXítico, / íoto, rendre 

mauvais ou vil ou mepnsable; de- 
gradei- ; déprécier; diminuer ; cor- 
ronipre. RR. xaxá, çauXttco. 
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? Kaxa^pÉYYw , / ç^co, éblouir. 

RR. x. çéyyto. 
Kaxaç£p£ia, aç (f,), inclinaison : 

plus souventaufig. inclination, pen- 
chant; rutardeur lascive. R. de 

KaxaçEp-yii;, éç, penchant, 
qui va en pente ou qui descend ; 
au fig. enclin, porté à, avcc Tcpóç ou 
eIç ou èm et Pacc. : lubrique, lascif, 
qui esl en rut. R. xaxaçépop-ái. 

Kaxa.9£pto,/"xax*oí(Tto (rtor.xax- 
^vsyxa, e/c.), porter en bas , cPou 
par ext. faire tomber, jeter à lerre, 
renverser, abattre, précipiter : as- 
séner ou appliquer, — TcXyjyrív , un 
coup , —xiví, à qn : pousser vers , 
faire tomber dans, avec eIç ou Trpóç 
et Pacc. : verser, compter, payer, 
— yprifxaxa, de Targent, — xiví, à 
qn : déférer, porter, —Stxyjv, une 
cause, —ètp' Sx£pov Stxaax^piov, 
à un autre tribunal : qfois dans le 
sens neutre, tomber, deseendre. Ka- 
xaçiépouaai xpfy£ç eIç xou; ôçOaX- 
(jloú;, Hésjrch. cheveux qui lombent 
sur lesyeux. 

Au pass. Kaxa.çépojxat, / xax- 
eveyôrjaropLai (aor. xaxr^véyQvjv, etc.), 
être précipité, se précipiter : se lais- 
ser aller, glisser, tomber, deseendre, 
s^abaisser: enlrer dans leport,abor- 
der, qfois échouer : être accablé de 
sommeil, s'assoupir, s'endormir ; 
être emporlé par le torrent, ou au 
fig. par une passion ; se laisser aller 
à , se livrer à, se jeter ou se plonger 
dans, avec ei; et l acc. RR. x. çepto. 

Kaxaipepcóç, adv. en pente; pré- 
cipitamment. R. xaxaçep^;. 

Kaxa-çEÚyco , fi «pEÚÇoixat, fuir, 
s'enfuir, plus souvent, chercher un 
asile, se réfugier, —Ttpó; ou ínl 
xiva, vers qn, —ele ou sul j^tópav, 
dans un lieu. RR. x. «peúyfo. 

Kaxáçeu*;;;, ew; (^j, Taction 
de s'enfuir ou de se réfugier; moyen 
de s'esquiver; refuge. 

Kaxá.çruxt, / tpiQato, affirmer, 
prononcer d'une manière affirma- 
live, dire oui.Outtoxe (Ji£p.9op,év(ov 
áv xaxaçalriv, Sonh. si Ton accusait 
quelqu'un, je n'y souscrirais pas. 
RR. x. 

Raxa^Tiui^to, f. lorto , publier, 
répandre le bruit de ou que ; nom- 
mer, appeler, ou donner pournom : 
dédier, consacrer à, le rcg. ind. au 
dat. RR. x. 9y](i.í^a). 

KaxáçY)|jLo;, o;, ov, mal famé, 
diffamé. RR. x. 

Kaxa-çôávco , f. çOácrto, préve- 
nir, devancer : oecuper d'avance; 
surprendre. RR. x. (pôávw. 

* Kaxa.^Oaxouixai, Poét. m. sign. 
Kaxa.çÔEÍpto, /^ôepw, délruire; 

perdre ; corrompre. RR. x. çOslpto. 
* KaxaçOípievo;, rj, ov, Poét.pari. 

aor i moy. irr. de xaxaçOtto. 
* Kaxa-çÔivúOto , Poét. c. xaxa- 

ÇÔÍCO. 
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Kaxa-çOlvto , fi çOiv^ato ? {acr, 

xaxecpOtvYiaa. parf. xaxsçôtvrixa), 
dépérir, se consumer, se délruire , 
se gâter, se corrompre, se perdre : 
qfois activemenl, faire périr, dé 
truire, gâter? KaxeçOtvTQxtó;, uTa, 
ó;, usé de consomplion ou de vieil- 
lesse; décrépit.RR. x. çôívto. 

■k Kaxa-çOÍto, f. çOloto {aor. xax 
é<p6i<Ta), Poét. faire périr, faire dé 
périr, consumer, gâter, corrompre, 
détruire : dans le sens neutre, se 
perdre, se corrompre, se détruire. 
|| Au pass. ou moyen, KaxeçGixo, 
3 p. s. aor. 2 irrég. il périt, fut per- 
du, gâté, etc. KaxaçOíjxEvoç, rh ov, 
perdu, détruit, gâté .RR. x. çôíco. 

KaxaçÔopá, a; (í]), perte, des- 
truclion , ravage; corruption; avi- 
lissemenl. R. xaxaçÔEÍpto. 

Kaxaç-lyíjxt, f xaxa9-rl(Tto, lan- 
cer de haut en bas; làcher, déchai- 
ner sur ou contre : laisser échapper, 
laisser perdre. RR. x. àTró, tyjui. 

Kaxa^iXéw-ãj^^c-to, baiser, em- 
brasser. RR. x. 9iXéto. 

Kaxa*9i)oo-09£a)-tó,y ^c-to, avec 
le gcn. raisonner, discuter contre ; 
avec Pacc, surpasser en philosophie 
ow en sagesse ? ÍVVo/. expliquer théo- 
riquement. RR. x. çiXoo^éo). 

■k Kaxa«9Xá(o-£ó, f. 9Xá<Tto, lon. 
pour xaxaôXáto. 

Kaxa^XÉya), f. 9X£^(jo , bruler, 
consumer. RR. x. çXéyco. 

Kaxá9X£xxo;, o;, ov, brúlé. 
* Kaxa9X£ÇÍTCoXi;, 10; (6, íj), Poél 

qui mel le feu aux villes. RR. xaxa- 
9X£yto, TUÓXC;. 

K.axá9X£^i;, £to; (f), Taction de 
bruler, de consumer.R. xa.^çXsyto. 

Kaxa 9Xuapéf<,-(jó , f ^ato , ba- 
varder aux dépens ou sur le compte 
de, gén, RR. x. 9Xuapeto. 

Kaxa*9oê£to-aj, f. ^(Tto,cffrayer, 
épouvanter. \ \Au moy. mixte, Kaxa- 
9o6£0[j.ai-oup.ai, f Tfjaojxai {aor. xax- 
Epoo^Orjv), avec Pacc. sVffrayer de, 
redouter. RR. x. ço6é(o. 

Kaxá9o6o;, o;, ov, effrayé, qfois 
avcc Pacc. RR. x. 9060;. 

Kaxa^oivíoaro , f. í^to , teindre 
en rouge. RPit x^oivíaoto. 

Kaxa^oixáco-tõ, fi Yjato, des- 
eendre fréquemment, ou simplt. des- 
eendre, arriver. RR. x. 9otTáto. 

+ KaTa^oiTéto, lon. m. sign. 
Kara^ovEÚto,/ EÚato, tuer, mas- 

sacrer. RR. x. 9oveúto. 
t KaTa96vti;, ou (ó), Gloss. cou- 

pable d'un crime capital. 
KaTa90pá, ãç (t?)) , chute ou 

descente : coucber du soleil, des 
astres : coup , choc ; particulière- 
mentyCouy de laille, coup donné ave l 
le trancham d'une arme {d'ou éxxa- 
Ta9opáç, de taille), attaque, et au 
fig. inyective : qfois assoupissement, 
sommeil. R. xaTa9£po(xjit. 

KaTa-çopew-cij, f. rjato , porter 
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ou roulcr en bas; faire tomber, prc- 
cijilter, RR. y.ccrá, çopéto. 

KaTaçoptxó;, y„ év, qui tombe 
avec violence, imiiélueux , violem, 
vcliément ; qui tombe ou qui jeltè 
daus un profond sommeil; somno- 
lent; soporifique. R. xataçopá. 

Kaxaçopixw;, imnélueuse- 
ment. 

Kaiáçopo^, o;, ov, penchanl, 
en pente : qui tombe, qui se pre- 
cipite ou qui esl précipilc : impe- 
tueux, violent : lubrique , lascif : 
qfois enclin, porte à, avec síç ou 
èm ou TCpóç e/ Cace, 

Kaxa-ipOpT^w, f. íaw, surebar- 
ger, accabler. RR. xará, çopx^aj. 

KaxáçopToç, o;, ov, accablc 
sous le le faix; surchargé de, gén. 

Kaxaçopwôrjç, rçç, gç, somno- 
lent. R. xaxa^opá. 

KaxáçpaYp.a, axo; (xò), forlifi- 
cation/défense ; ponl ou tillac d*un 
vaissean. R. xaxaçpáaato. 

Kaxa-çpá^to , f. çpáuw, décla- 
rcr, raconler. \\ Au moyen dépo- 
nenl {aor. aGáp,Yjv ou áaôrjv), ob- 
server, remarquer, apercevoir, avcc 
Cace, RR. x. çpáÇw. 

Kaxaçpáxxrji;, ou (ó), large ban- 
dage en forme de plastron. R. xaxa- 
çpáacra). 

Kaxáçpaxxo;, o;, ov,barricadé, 
forliíiè : armé de toutes píèces . 
(]f. hébété. Kaxá^paxxo; timo;, 
cheval barde de fer. Kocxáçp. ÍTrTreúç, 
cavaliercouverl dVnearmure de fer. 
Nau; xaxáçpaxxo;, vaisseau ponte. 

Kaxa^páaaío, / çpá^o), forti- 
fier; cuirasser. RR. x. (ppáacrü). 

Kaxa*9p{(Tffa), comme (f>ç>í<7G(o. 
KaTa9pov£(7t£pov, adv, {comp. 

anomal), avec plus de mépris. R. de 
Kaxa'9povéa>-w, f. ^(jw, avec le 

gén, ou plus ancicnnemenl avec 
/'acc. mépriser, ne faire aucun cas, 
hc point lenir comple de; ç/ô/j lou. 
aspirer à, prélendre à : rarement 
avec Cacc. remarquer : qfois sans 
regime, penser, reiléchir; élre ou 
devenir raisonnable; reprendre ses 
sens. RR. x. 9pov£(o. 

Kaxaçpóv^pa , axo; (xò) , mé- 
pris, dédain; mepris du danger. 

Kaxa9póvYj(jiç, ewç (^), mépris. 
Kaxa9povríxéo;, a, ov, adj. ver- 

bal de xaxa9pov£a>. 
Kaxa9povYixri;, ou (ó), contemp- 

teur, qui méprise, qui ne tienl pas 
compte de, gén. 

Kaxa9povyixixó;, ^; 6v, mcpn- 
sant; qui méprise, avec le gén. 

Kaxa9povr(Xixc5;> ovév. du préc. 
Kaxa9povrixó;, vj, 6v, méprisable. 

? Kaxá9povi;, 10; (íj), c. 9p6vi;. 
Kaxar9povxíCw, /íoto, employer 

ou dépenser en éludes sérieuses. RR» 
x. 9povxíÇa). 

Kaxa9púaY(i.a, axo; (xò), or- 
gueil, Certé. R. de 
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" Kaxa«9puá(70-op.at, f á^opai, 
bennir en se raidissanl contre le 
frein ; au fig. eti-e fier, orgueilleux, 
— xiví, de qe; élre récalcitrant ou 
insolent, — xivó;, enversqn. RR. x. 
9puá(Taofxai. 

Kaxa-9pÚYW ,9p'j$w, rôtir , 
brúler ,4 dessécher. RR. x. 9pÚYO). 

Kaxa^púaaa) ou 9púxxa) , m. s. 
Kaxa«9UYYávw , f. 9eúÇo|JLai, le 

meme que xaxa9£ÚYW. 
KaxaçuYr;, 9^; (íj), fuile; moyen 

d écbapper ; refuge, R. xaxa9eÚYO). 
Kaxa9ÚYiov, ou (xò), refuge. 
Kaxa9u).aôóv , adv, par tribus, 

par familles. RR. x. 9uX^. 
Kaxa^uXáoao),/ á^co, observer. 

RR. x. 9uXá(Taa). 
* Kaxa*9uXXopo£a)-ü), f. yjaw , P. 

perdre ses feuilles, d'oii au fig. se 
ílélrir. RR. x. 9u)Áopo£w. 

Kaxá9u>>Xo;, o;, ov,remp!i de 
feuilles. RR. x. 9ÚXX0V. 

Kaxa9Ú^p,oç, 0;, ov , oü Ton 
peut se réfugier. R. xaxa9£ÚYO). 
t Kaxa-9Úop.at, f. 9Úao[xai {aor. 

xax^uv , etc.), Gloss. s'aUacber , 
s adapler : qfois naitre? RR. x. 9ÚW. 

Kaxa-9upáco-uj, cow/we 9upáa). 
Kaxa-9uaáco-w, f , avec 

Cacc, souffler sur : au fig. accabler 
de ses mépris. RR. x. 9ua-áa). 

Kaxá9U(jiç, £<0; (^),atlache d'un 
muscle. R. xaxa9Úo{iai. 

Kaxa9Úx£u<7t;, ew; (íj), raclion 
de planler. R. de 

Kaxa^uxgúo), f eúcrw, planter. 
RR. x. 9ux£Úa). 

Kaxá9uxo;, o;, ov, plante, cou- 
vcrtde plantations. RR. x. 9UXÓV. 

Kaxa-9uxoupYétú-(õ, comme 9U- 
xoupYew. 

Kaxa^wvéw-õ), f r\<7túy faire re- 
lentir de sa voix; remplir de ses 
cris. RR. x. 9wvéa). 

Kaxa9ü)V7iac; , ew; (V))', laclion 
de faire retenlir de sa voix. 

Kaxa^wpáw-w, f txcio, prendre 
sur le fail; convaincre, confondre ; 
saisir, comprendre. RR. x^wpáto. 

Kaxá9aípo;, o;, ov , pris sur le 
fait; convaincu : manifeste. 

Kaxa^wxííto , f íow , éclairer , 
illuminer. RR. x. 9amCw. 

Kaxa-xaCvw , f yavou[xat, avcc 
le gén. regarder la bouche béante; 
desirer, convoiter : qfois se mo- 
quer de? RR. x. yaívo). 

Kaxa^aípw, f. ^apri<70|X(xv, élre 
transporte de joie : se réjouir aux 
dépens de quelqubin, rinsaller, avcc 
èm et le dat. RR. x. yaípo). 

Kaxa-yaXaCáw-o), / rjao) , avcc 
le gén. greler sur ou contre. Aíôou; 
xava^aXaCàv xivo;, Luc. lancer à 
quelqu'un une grélede pierres. RR. 
x. ^aXaÇáti). 

Kaxa-yaXáw-ü), c. ^aXáto. 
Kaxa-^aXxeúw , f eúaw, tra- 

vailler cn ctiivre, bronze, airain : 
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acdvcment, garnir de cui\Te. Tòv 
xóttov xaxe^áXxsucrav 0upíat,//6'> ac/. 
ils garnirent ce lieu de fenétres en 
cuivre. RR. x. xaXxeúw. 

KaxáxaXxo;, o;, òv, garni dai- 
rain. RR. x. ^aXxó;. 

Kaxa-yaXxów-w, f djaw, garnir 
de cuivre, d airain. 

Kaxa.yapí^opai, f ícopiai, ac- 
corder,donner par faveur,dislribuer: 
souvt. en mauvaise pari, sacrifier, 
livrer, abandonner. Kaxayapí^eaÔai 
xà òíxatá xtvi, Plat. faire laire le 
bon droit en faveur de quelqu^n. 
KaxayapC^eírOac xàXrjOè; xoT; uoXí- 
xai;, ÉL faire grâce d'une triste vé- 
nle à ses concitoyens. RR. x. yapí- 
^opai. 

KaxayapKTxixó;, ^ , 6v , pret à 
tous les sacrifices. 

Kaxa-yapixów-w, f werto, rem- 
plir de grâces; peindre en beau. 
RR. x. ^apixów, 

Kaxáyappa, axo; (xò), objet 
d^ne joie insultante. R. xaxayaípw. 

Kaxa-xáaxw, c. xaxayaívw. 
? Kaxáyaafxa, axo; (xò) , ouver- 

ture enorme. R. xaxayatvto. 
Kaxa.xa(Tp.áo|xai-õ)(xat, f. ^(To- 

pai, ouvnrla bouche bien grande; 
par ext. s'ouvrir, s'épanouir: au fig, 
se rire, se moquer de, gén. RR. x. 
Xacr(j,áopai. 

Kaxayáap.riai;, £a);(^),rire in- 
sultant, moquerie, mépris. 

Raxa-yé^to, / xéffojxai, embre- 
ner. RR. x.x^w. 

Kaxa-^eip(Çop.ai,/Cao|JLac, pren- 
dre en mains, entreprendre : luer, 
faire périr. RR. x. xeipíCw. 

Kaxaxeípio;, o;, ov, qui va bien 
à la main ; qui est à la main ou sous 
la main. RR. x. x£^P- 

Kaxa-xetpoxováw-ü), f. r(<7to , 
condamner, m. à m. lever Ia main 
contre,^'//. de la pers. et acc, de la 
chose. RR. x. xetPOTOV£w. 

Kaxaxsipoxovta, a; (íj) , con- 
damnatlon. 

Kaxa-xeipów-õ), c. xeipóto. 
Kaxa*xéw , f ysuaa) {aor, xax- 

EX^a, etc.), verser, renverser, répan- 
dre, d* ou par ext. faire tomber, abat- 
Ire, étendre : verser sur, répandre 
sur, d'ou au fig. déverser, jeter, — 
xí, quelque chose, — xivó; ou xaxá 
xivo;, sur qn. Kaxaxstv xivo;XoiSo- 
pta;, répandre ou vomir des injures 
contre qi>. || Au passif, être versé , 
repandu, etc. : élre arrosé, jonché, 
couverl, accablé de, dat.\\Au moyen, 
répandre sur soi, sur ses habits; 
laisser üoller sur ses épaules ou sur 
son sein : qfoU simplement, repan- 
dre, faire çouler : qfois mettre en 
fusion, faire fondre des metaux, etc. 
RR. x. xéw. derision , 

Kaxaxyjvo » *1^ v'/' 
moquerie. ,1. 

Kaxa.xyipeu'j)' J 1 
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Jans le veuvagc sa vie, etc. RR. x. 
yripz-jiõ. 

* Kaiaxinç, riCí é^Dor.p.y.y.-zcc/ri^. 
KaT-axQew-ôi , f. rjato , surcliar- 

: er, accahíer sous le poids; au fig. 
imporluner. R. de 

KaraxO^;, éç, surchargé, ac- 
cablé de, gèn. RR. x. ôi-/Qoç. 

? KaT*áxOo|j.ai, c. tx^Jo^cci. 
KaTayOóvio;, oç, ov,souterrain; 

infernal. RR. x. xQwv. 
KaT«"X^aivów'» j f v cou- 

vrir d'un manteau; vétir, habiller. 
RR. x. x^a'va* 

Kaxa-y^euá^w, / ádw, railler; 
mépriser. RR. x. xXsydcÇw. 

KaTax).euao'Tixóç,^,óv, railleur. 
KaTa-xXiSáío-w, / r\(jo}, éblouir 

ou insulter, effacer par sonluxe, 
avec le gén. RR. x. xXtSáw. 
t KaxáxísOoç,/úez xatáxoXoç. 

KaxáxXucrK;, ewç (^j), obscurité 
produitepardes nuages.RR.x.àxXOo). 

KaxaxoXoç, oç, ov,bilieux, plein 
de bile. RR. x. xo^- 

Kaxa-xopSeOto , f. evc-oj, éven- 
trer, faire périr eu arrachant les en- 
trailles, ou peüt-être en conpant, 
en déchiquetaut : ex/. íorlurer, 
martyriser. RR. x. ypoS-r\. 

K.axa'Xop5é<tí-Õ3, sign. 
Kaxaxópeuai;, ew; (íj), danse 

en rhonncur d'ApolIoa vainqueur 
de Python. R. de 

Kaxa-xopsúoj, f. eúda), danser 
en réjouissance ou pour se moquer 
de, gén. RR. x. ypçç&to. 

Kaxa-xopyjYÉcü-w , f. ^<7M, con- 
sumér ou rumcr en frais de clioré- 
gie, c. u d. en dcpenses pour les fc- 
tes publiques : fournir abondam- 
ment, prodiguer, donner avec prg- 
fusion. RR. x. xop^YEw» 

Kaxa*xpaív(o, yTxpavw, souiller, 
barbouiller. RR. x. xpocCvw. 

Kaxa-xpáopLai-wjxai, /^(ro(xai, 
avec le dat. qfois avec l'acc. abuser, 
faire un mau vais usage de, ou slm- 
plemcnt, emplover, user, consommer 
par Tusage : qfois accabler de mau- 
vais traitemenls : souvent tuer, avec 
Cace. \\ Aupassf, Kaxaxp^cô^vai, 
êlre tué. RR. x. xpáo(xai. [| Ne pas 
confomlre avec xaxaxCxpajxai. 

Kaxa-xpáw-ã), f. xp^aw, sufíirc, 
etre suffisant. RR. x. xpáw. 

Kaxa-xp£(Auxop.ca, / xpé(i^o- 
(xai, avec le gén. cracher sur. RR. 
x. xp^TTTOjxat. 

KaxáxpEo;, oç, ov, engage, en- 
detle. Tà xaxáxp£a, les biens en- 
dettés, bvpothéqués. RR. x. xpéoç. 

Kaxáxpew; , wç, wv, Alt. m. s. 
? Kaxáxpy), /'xP^^st, verbe im- 

pers. il suffil. RR. x. xp^. 
Kaxaxp^aaaOat, inf. aor. r dc 

xaxaxpáop-ai, ou quelquefois de xa- 
raxíxpa^®1. 

K^xáxp^.ffiÇ, sw; (f,), usage, om- 
ploi; plus souvent, mauvais emploi, 
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abus : en l, de gramm. oatachrese, 
fig. demots. RR. x. xpíojjiai. 

KaTxypyicTTixóç, ií, óv, abusif, 
impropre- emploje par catachrèse, 
en parlant d'un mot. 

KaraxpliTTiXMç, adv. abusive- 
ment; par catachrèse. 

Kot-ráxpiaiç, em? (•?,), action de 
graisser ou. d'enduire; oaclion. R. 

Karaxptupa, aroç (tò), graisse, 
onguent, parfum, enduit. 

KotTáxpiara;, o;, ov, oint, 
enduit, graissé. 

Karaypíw , f '/[Xnni, oindre, 
graisser, enduire. RR. x. -/píw. 

KaTá^puooç, oç, ov, doré : a- 
bondant cnor. RR. x. ypvoóç. 

ICaTK.ypvffátü-w, f tóaM, doror; 
couvrir dor : au/ig. vanlermagnifi- 
quement.RR. x. xpvuów. 

Rara-xP^ÍM, f. ypfóoo), et 
Kava-xptóvvojju, f. ^ptó™, tein- 

dre, colorer : salir, taclier. RR. x. 
^pwvvupt, 

RaTá/ptoo-iç, era; (í]), Taclion 
de tekidre, de colorer, de salir. 

Kxra/úòr.v, adv. en versant d'en 
haut: avec effusion. R. xxtx/em. 

Ravá^upa, avo; (vò), ce qu'on 
verse dessus; infusion; ablution. 

KiTá/voit, em; (f,), action de 
verser dessus, infusion : vase à ver- 
scr de IVau sur les mains. 

KaTá)(vffp,a, avo; (tò), ce qu'on 
verse dessus : jus donl ou arrose les 
mets, ou simplt. jus, sauce. T« xata- 
XuopaTa, noix, figues et menues 
friandises qu'on jetait sur la lêle des 
esclaves nouvellemcnt achetés ou que 
l'on donnait aux jcunes mariés, 

Kava^uopáviov, ov (tò), dl min. 
de xavá^verpa, jus, sauce, 

KaTctyurtov, ou (tò), vase pour 
verser de leau sur les baignetns. 

* KaTáyvvXo;, o;, ov,- P. qui sert 
à verser de leau surlcsbaigneurs. 

+ Kc£Ta-/_'jTpíÍM, f. toco, Gloss. 
meltre en pàté; au fig. assomnier. 
RR. x. jçvTpíJco. 

KaToyMXcÚM, c. ytoXe-ja). 
KaTÓ/w/o;, o;, ov, boiteux. 

RR. x. ^coXó;. 
K.aTa-xMveú(o, / eúoco, jcler en 

fonte, faire fondre, — -/p-joiov, de 
for,—tov OTopaxo;, App. dans la 
bouche. RR, x. '/py.vim, 

KaTa-xwvvuijn, f. xtóoco, élever 
en terrasse; couvrir de lerre; en- 
terrer : au fig. ensevelir, cacher ; 
accabler de, couvrir de, rég. ind. au 
dal, RR. x, xióvvupi. 

KECTa-xcopítico , / íoco , mettre à 
part, separer, diviser; òter, retran- 
chcr, enlever; ranger, ])laeer, caser; 
enregistrer, inscrire.RR. x. xwpíílu. 

Rataxcoptopó;, oü (ò), Vaction 
de meltre à part, de placer, de ca- 
ser, d'enTegistrer. 

KaTáycocn;, eu; (X,), raction de 
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couvrir de sable ou de lerre, d ense- 
velir. R. xataxwvvupLt. 

Kata-^aípo), f. «j/apw, êlredoa- 
cement agi té. RR. x. ^aípw. 

KaTa-^áXXto, f. tj/aXw, charmer 
on faire retentir des sons de la lyrc. 
RR. x. ^áXXw, 

Rara-^át® fõ , f. «^r.Tto, ílatter 
delamain, caresser. RR.x. ^áw. 

KaTa-^Exa^to , f. áaw, arroser 
goulte à goutte, ou simplement, arro- 
ser. PiR. x. 

? Raxa-^eXXí^ü), c. «J/eXXfÇü>, 
Kata^EÚSoixai, f. ^svcrop-ai 

{aor. xaTC^£y(7á(xyiv, etc.), mentir 
conlre qn, calomnier, accuser faus- 
semenl, avec le gén. dela personnc : 
invenler, conlrouver,—xí xivoç, qe 
contre qn ; qfois tromper par des 
mensonges, acc.\\L'aor. xatE^EÚ- 
a6riv, ct qfois le parf. xaxá^EUcrpLat 
demploient dans le sens passf. Rax- 

rj, ov, invenlé contre 
quelqu'un; calomnié; trompé. RR. 
X. ^£Ú$0(J,át. 

Kaxa-^svSou.apxupétú-Wj/^o-o), 
porler un faux tcmolgnage,—xivóç, 
conlre qn. RR.x. ^Euôojxápxu;. 

? Kaxa^£Uôop.ápxuç, vpo; (ó), 
faux lémoia à charge. 

Kaxá^/Euo-ii;, £to; (íj), men- 
songe; déception ; falsiíicalion. R. 
xaxa^EÚSopiat. 

Raxá^rjcrp-a, oexo; (xò), men- 
songe, faljle pour tromper. 

Raxa^Euo-p-óç, ou (ó), .m. sign. 
t Raxa-^éçw ^sans fut.), Gloss. 

envelopper ou «'envelopper dobs- 
curité, au fig. RR. x. ^eço;. 

Raxa-^çíCojxai, f. icropiat, dé- 
oider par les suffrages, d'ou par exi. 
décider, résoudre, ([fois penser, ju- 
ger : avec le gén. còndamner. || Au 
passif {f. KrôvÍTOjAai), élre décrctc, 
résolu, prononcé centre qn, con- 
damné. RR. x. 

Raxa^çiaiç, ewç condam- 
nation, décrcl de condamnation. 

Raxa^!pi<T|JLa, aioç (xò), m.s. 
Raxa^Yi^co-p-ó;, ou (ó), m, sign. 
Raxa^r(çi(jx£ov, v, de xaxa- 

Raxa-,|^iq3Óa)-u),/(tí(7w,trQ.vailler 
en mosaique. RR. x. 

Raxa^yo), f. ^r^co, gratlcr, 
racler; amincir, user en graUant: 
flatter avec Ia main, dloü au fig. ca^ 
resser, adoucir. RR. x. tyr^io. 

Raxa-^iOupíÇto , /. ígiú , chu- 
choller, lenir lout Las des propos, 
— xcvóç, sur quelquun,—Tcpoçxiva^ 
à roreille de qn. RR. x. •J/tOupiCo). 

Kara-^iXów-tü, f. Cooro, rendre 
chauve ; dcpouiller. RR. x. cJctXótó. 

KxTaojnvpéco-w, f. -rçou , faire 
retentir. RR. Xi 

Kaia^vxTixóç, r,. óv, refroidis- 
sant, rafraichissant. R. xaTa-joj^w. 

KatáipuxTo;, o;, ov , pefroidi, 
rafraiclú. 
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KaTá^uliiç, ew; (í), refroiJisse- 

ment; action de rafraicliir. 
Kaxáipuxp0?; 0?i ov, Ircs-froid. 

R.R. x. 'f'j/r-ó;. 
KaTa-^Oxw, f refroidir, 

rarraichir : sécher par levapora- 
tion : dans Ic sens neutre} se rtfroi- 
djr, se rafraichir; se reposer, res- 
pjrer. |] Ju part.parf pasiif, Kar- 
EyuYH-évoç, v;, ov, glacé ou glacial, 
aufig. RR. x. 

KaTeaya, parf. à sxgmfication 
passive de xaTáyvu^c. 

KaT£áy7)v,í7£>r.2 passlf du même. 
Kaxáa^a, aor. i du mcme. 

•k KaTÉaTai, lon. pour xaO^viai 7 
3 p. p. de xáôr^ac. 

RaxeS^v, aor. 2 de xata&xívto. 
KarsQaxeu^svwç, adv. c.xaxa- 

ôeêXaxeujjievax;. 
KaTe6Xr(ÔYiv, aor. 1 passif de 

xaxaêáXXa). 
K.aX'£yy\;áa)-c5, f. EyyurjUto [aor. 

xaTEyyúrjaa, etc.), obliger à donuer 
caulion ; faire garant, rendre res- 
ponsable : donner pour caulion , 
meltre en gage : promeltre en ma- 
riage, fiancer; se porter caulion, 
s'obliger.||^M moyen, garantir; pro 
meltre ou assurer sons sa garantie; 
rautionner.||y^w/;ají//, élre garanti, 
cautionné,mis en gage, envoyé, pro- 
mis. CH xaTrjyyuTijxivri, Ia fiancée. 
KIl. x. áyyuáw. 

KaxEyyúrj, tq; (^1), cautionne- 
ment, caulion; qfols fiançailles? . 

KaTEyyuYjxcxá, wv (xà), ccrcmo- 
nies des fiançadles. 

? KaxEyyú^aí/^.prcs^rocbc.RR. 
x. ^vyúc. 

Kaxeyípa, 3 p. s. aor. 1 irrég. 
de xaxayrjpácrxw. 

KaxEy-xaXÉw-w, f. xaXácw, re- 
proclier. RR. x. ev, xaXÉw. 

? Kax£y"X3t(xai, c. eyx£r(iai. 
R.ax£yxXyip.a, axo; (tò), accusa- 

tion, reproche. R. xaxEi/xaXeo). 
Kax£yxXr,ai;^£w; (íi), m. sign. 
K-ax£yxov£tú-w, / rjcrto , se hâ- 

ler, se presscr. RR. x. áyxovéw. 
Ivaxéyvcov, aor. 2 de xaxayi 

yvtócr/.a). 
Kax&yvajaôrjV, Kaxc'yva)o |xac 

onr. et parf.passif de xaxayiyvcíxxxto. 
KaxEyxaíva), / yvavou|xai, re- 

garder avec la bouche béante en 
i de dérislon, insulter à, dat. 
■ Sl. x. h, 

RaTEyxÉw, f ywaia, verser 
dans. RR. x. èv,x^w- 

Kaxey-^Xtôáw-tó, f TQffw, trailer 
avec ílerlé, avec dédain , Jat. RR. 
x. êv, 

■k Kax£Ôáy;v, Poét. aor. 2 passif de 
*axa5a(a>. 

Kax£5ap0ov,í/«jj/íui Poét. Kax- 
eSapO^v, aor. 2 de xaxaSapOávo). 

KaT£Ôá<TOrtv , aor. 1 passif de 
*axa6ax£op,ai. 

Kccx-ESaç^a), f Cão), jeter a ter- 
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re : raser, meltre au niveau du sol. 
RR. x. ISaçoç. 

KaxESrjôoxa, parf de xax£cf8ío). 
Kax£Ôo(iai,/z^. de xax£(76ío). 

a KaxéSouTTE, Poét. 3 p. s. aor. 2 
de xaxaÔooTTÉo). 

* Kax£Opa0£V,PoeV. 3p. s. de xax- 
éSpaOov, ou qf. pour xaxEÔápOrjdav, 
3/). p. de xaxEÔápGrjv. 

■k KaxÉSpaOov , P.p. xax£5ap6ov. 
■k KaxéSpaxov, P. aor. 2 irrég. de 

xaxaSépxofxai. 
Kaxéôpa[iov,a:or. de xaxaxp^to. 
KaxeSuv, aor. de xaxaÔúop.ai. 

■k Kax-éSo), / xax-éSop-ai, Poef./>. 
xaxsaOío). 

■k Xax*££pyo), Poét. p. xaxôCpyo). 
■k KaxÉVjya, lon. pour xaxáaya, 

parf, de xaxáyvupLt. 
XaT-eôtCo), f. Cdw, faire passer 

en usage. RR. x. èôí^o). 
Káx£i, 2 p. s. de xáxEifxi. 

k Kax-EÍSo), Poét.p. xaxaXEÍow. 
Kax£c5ov, aor. 2 de xaOopáo). 

t XaxEÍSojXoç, oç, ov, Bibl. rempli 
d^doles. RR. x. eTÔcoXov. 

■k KocxeTev, Poét. p. xar^Et, 3 p. s. 
imparf. de xáxEtpLi. 

Kax-Ecxá^o^yTáoo), conjecturcr, 
se douter ; cifois rendre semblable. 
K'K. x. elxaÇo), 

KaxEix^ç, tq; , fç , doux , obcis- 
sant, docile. RR. x. ecxo). 

Kax£ÍX£xa, parf. de xaxaXEyo). 
Kax-siXéoj-w, f iQao), rouler, 

cnvelopper; presser, acculer, — si; 
xótiov, dans un lieu. RR. x. elXfo). 

Kax£ÍXri|J.p.ai, parf. passif de 
xaxaXccp.&xVo). 

KaxECXyitri;, ew; (fl, Vaclion de 
rouler,d?envelopper,<;íc.R.xax£Oiü). 

* Kax-£iXí(j<70), lon. p. xaOEXCao-ço. 
■k Kax-£iXíxaxo, lon. 3 p.p.plusqp. 

passif de xaOeXíoao). 
? Kax«£{X>va), pour xaxfX)>o) ou xax- 

EiXáo), rouler, cnvelopper, etc. 
-k KaxEÍXoxa, Au. e.^xaxeíXexa. 

Kax-£iXua-7ráop.ou - õ)|Aai ( sans 
fut.), se glisser, se couler en bas. 
RR. x. elXuaTtáojxac. 

■k KaT«£iXvo), f EiXóao), Poét, en- 
velopper, couvrlr. KK. x. elXOo). 

Kax-£iXo)xí^co,/í<ro),réduire à la 
condition d'ilote. RR. x. eOsOjaT 

Kax£ip.évo;, YJ, ov, part. parf. 
passif de xaxávvupLi. 

Káx-Eip.^, f £i(xi, descendre, re- 
venir, et autres seus de xaxÉpxop.ai, 
avec lequel il confond ses tem ps. RR. 
x. cÍjai, aller. 

k KaTEtvai, lon. pour xaOsTvai, 
aor. 2 de xaOiripn. 

k KaT'£Ívu{xi, Poét. p. xarevvuui. 
Kat£T7UOV,aor. 2 í/dxatayopEvo). 
Kat-EÍpyvvp-i, ou plus sunvcnt 
Kax-EÍpya), f EÍpÇo), enfermer, 

resserrcr ; au fg. forcer, obliger, 
contraindre, — ef; ti , a qe^— ^01- 
eTv ti, à faire qe. RR. x. erpyo). 

KáTEip^iç, só); (^), laction de 

KAT 763 
rcnfermer, de resserrer; obligation, 
nécessité, contrainte. 

KaT'£ipo)v£Úo|xai, f £Ó(70{j.ai, 
avec le gén. se moquer de, railler 
avec ironie: avec l'acc. cacher, dis- 
simuler. RR. x. EÍpomúòpiai. 

KaT£i(7'áyo), f á^to, dénoncer, 
manifester, trahir. RR. x. eIç, ôcyo). 
t KaTsxxXyjoía, aç (íj), Gloss. as- 

semblce convoquée à la hâle. RR. 
x. èxxXrjáía. 

k KaT£xXaÇáp.riv, Dor. pour xax- 
ExXeicjápLrjv. 

KaT£xXá(70Y]v , aor. 1 passif de 
xaxaxXáo). 

KaTex-Xóo), f Xúcro), délier: dis- 
soudre; au fg. affaiblir, énerver» 
RR. x. Ix, Xvo). 

KaTsx-TrXúvo), f rcXuvw, laver, 
neltoyer. RR. x. èx, ttXúvo). ^ 

k KaTéxpuçov , Poét. aor. 2 de 
xaTaxpÚTiTO). 

k KaTExxaOev, Poét, pour xar- 
EXTaOrjoav, 3 p. p. aor. 1 passif 
de xaxaxTEÍvo). 

* KaT£XTav, a;, a, ap.ev, etc. P.p. 
xaTÉxTavov, aor. 2 de xoctocxteívo). 

KaTex-T£Xéo)-có, c. èxTEX^co. 
KaTEx-tpEÓyo), f !p£ÚÇop,ai, s'en- 

fuir, s'en aller. RR. x. èx, ípeúyo), 
KaTÉXaioç, o;, ov , rempli ddiui- 

le, liuileux. RR. x. D.ôuov ou èXaía. 
KaT£Xa<7(xa , axo; (tò) , course à 

cheval sur un lieu en pente. R. de 
KaT-eXaóvo), f EXáfftõ, ponsser, 

lancer, chasser, ou qfois dans le sens 
neutre, se jeter, se précipiter, tom- 
ber ou frapper sur, aufig. s^mpor- 
ler, invcctiver, — tivó; ou èrrí Tiva 
ou Et; Tiva ou qfois nvá seul, contre 
qn : au fg. pousser, contraindre, 
amènerà, ovcc eI; ou Ikí et Cace. 
qfois avec 1'inf. RR. x. èXaúvo). 

KaTEXe^Yjv, aor, 2 passif de 
xavaXéyo). 

Kax-EXfyxo), f eXèyÇo), démen- 
tir; convaincre; réfuler : au fig. 
révéler , trahir; qfois déshonorer. 
RR. x. èXèyxo). 

KaT-EXeEw-Õ», f eXe^jo), prendre 
en pilié. RR. x. eXeícd. 

■k KaTÉXsxTo, Poét. il se coucha, 
aor. 2 moy. irrég. de xaxaXEyo). 

? KaTéXsucuç, eojç (íj), descente; 
retour. R. xaTépxop.ac. 

KaTEXr^ôrjV, aor. 1 passif de 
xaTaXapiSávo). 

KaTEXOeTv, inf. aor. * de xax- 
ápxop.ai. 

k KaT-eXíacro), lon.p. xaOEXicrcjo). 
k Kax-áXxo), lon.p. xadéXxo». 
k KaT£Xó|jL£vo;, KaTEXwv, lon. p- 

xaO£Xó(jL£vo;, xaOEXwv, part. aor, 2 
moyen et actif de xaôaipío). 

KaT-EXníCo), f ^aa> > e9rt,rer 

beaucoup. RR. *• ^nre 
KaTeX7tiTfJ.ói:, ou (4). "P" , w' 

t KaTE[i-6Xáno>,JVío/-^-^ "■ ' KáTEpev, /"o- P0"r, 
1 p. P' aor, 2 de xaObQM-t' 
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KaT*£[Aáci)-üj, / epiato, vomir sur 

ou conlre, gén. IIR. x. ê|xéa). 
* KaT£{JL'ji.aTáa)-ã>, / , ^oet' 

enfoncer dans; chercher au fond. 
RR. x. èv, jiaxéw. , 

KaT-EtxTTaíw {snns futur), Poet. 
surprendre, saisir? ou plutôt metlre 
dans Fembarras, pí-esser, géner. RR. 
%. è^-náíop.ai. 

KaTepueôów-ã), f. wato, retenir, 
arrêter. RR. x. èfXTieSów. 

KaTe[JL-7:C7:pr1{xi,/TTp^^w»^ruler, 
embraser. RR. x. èv, irCp.TtpYijii. 
* KaT-£vaípw, / apã) (aor. xar- 

évr(pa ou xax^vapov), Poét. tuer. |{ 
On trouve Caor. moyen KaTev^paxo 
dans le sens actlf. RR. x. évaipio. 

KaxávavTa ou KaTevavxi, adv. 
Poét. et 

KaTEvavrCov ei KaTEvavxía, 
adv. contre, a l^pposíte : avec le 
gén. ou rarement avec le datif, en 
Face de, à Vopposé de, au devant de. 
RR. x. èvavxíov. 

? KaxEvavxíoç, a, ov, c. èvavxío;. 
* KaT'£vapíÇa), f. (aw, Poét. tüer. 

RR. x. èvapísw. 
•k Káievaaaa, Poét. p. xaiévacra, 

aor. i de xaxavaía). 
KaxEvSEY);, rj!;, éç, pauvre, indi- 

geitt. RR. x. èvÔ£YÍç. 
KaxEv-SOa), c. êvSvtp. 

t KaxéveÇi;, ew; (fi), Néol. pour 
xaxaçopá. 

KaxEVExOEÍç, eTaa, iv}part. aor. i 
passif de xaxaçápio. 

Kax-evEyupáta), / áaa), prendre 
pour gage o// en nanlissemeril. RR. 
x. ávsyupáÇw. 

Kaxev£yupaar(x6(;, ou (ó), aclion 
de prendre en gage. 

* KaxEv^voÔE, Poét.pour y.cctffrj- 
6£v ou xax^X6e, 3 p. s. aor. a de xax- 
£pyop.ai, descendre sur, tomber 
sur, flotler sur, avec tacc. Voyez 
èvTQVOÔE. 
* Kax£vO£Tv ow KocxevOev, .Dor./?. 

wzzXüüvyinf.aor. i de xax£pyo|j,ai. 
KaxEviaúffioc» o?» ov» aiinuel. || 

Subst. (ó), nom d^ine magislrature 
annuelle, enSicile, RR. x. éviauxó;. 

KaxEvóuXiov, ou (xò), air do 
.danse guerricre. RR, x. IvouXo;. 

Kaxev-xeívop.ai,/x£vou(jLac, ten- 
dre forlement à; faire lous ses el- 
forts. RR. x. áv, xeívw. 

KaxEvxEuxxrj;, ou (ó), cclui aui 
vienl se plaindre de ou auprès de, 
gén. R. xaxEvxuyxávo). 

KaxEv^xpuçáto-w , f. faut, avec 
le daf. trailer avec orgueil, avec dé- 
dain. Rlfc. xaxá, èv, xpu<páa). 

KaxEv-ruyxávaj, f. xEÚçopai, al- 
ies se plaindre, porterplainte,—xiví, 
ã nuelqu^in, —xcvó;, conlre quel- 
qu'nn. RR. x. èv,xuYxávü>. 

? Kax.EVXÚvw,/ vvuifPoel. prepa- 
rei1 contre. RR. y- èvxvvü). 

+ KaiEVWTia ou Kaxávoma adv. 
Poéi. et 
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Kaxevómov, adv. en face de, 

avec le gén. RR. x. èv, t 
KaxefcváaxaaiÇjEtúç (^), ré volte. 

R. xax£Çav(crxa{Aai. ^ 
KaxE^avaaxaxixó; , ^ , óv , qui 

porte a la revolte : rebelle. 
Kax£^av.C(7xap.ai, f. crx^aoixai 

{aor, xax£^av£7XiQV , e/c.), se soule- 
ver, se cabrer, se rcvolter, — xivóç, 
contre qn. RR. x. èÇ, àvá, fffxripLi. 

Kax£^£páw-w, f. áato, \omir 
contre qiielqu'un, le régime ind. au 
gén. RR. x. è^Epácú. 

Kax£^£xá^o, yT ácrw, rechercber 
aveesoin, examinei1 à fond; éprouver, 
mettre à répreuve. RR. x. è$£xá^w. 

Kax£^£up.apí^(o, f. íaw, rendre 
facile. RR. x. è^, £up.apíCw. 

+ KaxE^oucría, aç (t?i), Eccl, aulo- 
rilé, pouvoir. R. de 
t Kax.E^ouaiáÇo), f. á<7a>, Bihl. et 

Néol, exercer son autorité, — xivó;, 
sur quelqu'un..RR. x. è^ouoCa. 
t KaxEÇouaiaaxixó;, rj, 6v, Eccl. 

qui indique ou qui exerce Taulo- 
rité; imperieux. 

? KaxE^ôúaio;, o;, ov, indepen- 
dant, qui a son libre arbitre. 

KaxETrôtyyeXía, a; (fj), promessft 
formelle, positive. R, de 

KaT£7:'ayyèXXo(xai, f. ayysXou- 
(xai, promeltre formellement. RR. 
x. èníy àyyéXXw, 

KaxETr.áya), /. á^to {aor. xax£7C- 
^yayov, c/c.), porter sur ; au fig. 
iníligcr, imposer, —xC xivi, qeàqn. 
RR. x. è-rcí, (Jyw. 

KaxE7i*á5a), / cbanter 
ou répéter sans cesse , — ti, qe, — 
xivó; ou rarement., aux oreilles 
de qn : ensorceler par des chanls 
ou par un charme, enchanter, char- 
mer, séduire , qfois étourdir , gén. 
ou rarement acc. RR. x. èuí, ocSoj. 

KaxETc-aípojxat, / ap0ri(7op,ai, se 
soulever, se révoltér, —xivó;, contre 
quelqu'un. RR. x. è7:{, arpw. 

KaxEiráXXrjXoç, oç, ov, allerna- 
lif, successij. RR. x. ènáXXyjXoç. 
★ KaxÊ7ráXp.£vo;,Ti, ov, Poél.part. 

aor. 2 irrég. de xax£çáXXop.ai. 
4c KaTEuaXxo, Poét. 3 p. s. aor. 2 

irrég. de xaxeçáXXopiai. 
Kax£7iav.í(7xa{xai, / axridoixai, 

c. xaxEcpícrxajxoa. 
Kax-ETCEÍya), / ETrEÍ^co, presser, 

pousser, hâler. Dans le sens ncutrey 
xaxETCEÍyEi, il esl urgenl. Tà xax- 
ETUEÍyovxoc, les affaires urgentes. || 
Au moy. Kax.£7r£Íyo(iai, f. etie^o- 
poít, se hâler : avec le gén. désirer 
ardemment. RR. x. èuEÍyci). 

KaxÉKEtÇi;, eüj; (f,), 1'action de 
presser, de pousser. 

? KaxETTEicróSio;, c. èTiEicoSto;. 
Kax£7r£p..6aívü>, c. èuspiê. 
RaxETiE^x^v , aor, 2 de xax- 

e^íoxapiai. 
t Kax£Tc-£U|íríp,ír.a), llsez xaxETti- 
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* KaXcTHixxõ, Poét, Z p,s. aor, 2 

irrég. de xaxa7r^yvu|i.ai. 
4c KaxETnrjXaxo, Poét. lon. p. xax- 

EçnrçXaxo, 3 />. í. aor. 1 de xaxsç- 
áXXo pai. 

KaxETiiyáaTpioç, oç, ov, placé 
sur répisgastre, au dessus du bas- 
ventre. RR. x. èutyáaxpiov. 

KaxEui^EÍxvupat, f. ^Erí^opai, 
se vanter, faire parade de, acc, ou 
ôxi et l'ind. RR. x. èrciôeíxvupi. 

KaTETU.OXtêo), c. è7riOXí6a). 
Kax£7ri.0up£a)-(i), c. èiuôup. 

t KaxeTciOOpioi;, oç, ov, Gloss.ák- 
sirable. RR. x. èTriOupèw. 
t KaxsTiíOupoç, o;, ov, Bibl. dési- 

reux. 
KaxÊTtí-xEipai, c. èuíxsipai. 
Kax£TríxXY)at;, c. xaxEyxXYjoiç. 

? KaxETri.Xapêávw, c. èTctXapo. 
KaxETii.opxEto-ã), f. r\<y(Oy éluder 

ou tromper par de faux serments , 
acc. .* jurer faussement par, gén, 
RR. x, èuiopxèo). 

KaxETri.o-xyjuxa), c. èuiaxrjTiTto. 
KaxEmx^SEupa, axoç (xò), re- 

cherche, affectalion. R. de 
KaxETri.xrjSEÚío, / eúoa), faire 

avec le plus grand soin , avec une 
attention loute spéciale.RR. x. èui- 
XYjSEÚtO. 

KaxETii.xíôripi, c. èirixíôrjpi. 
KaxETii.çEÚya), c. èmçeúyw. 
Kaxeiri»qpYipClí<i), c. èuiçrjpí^a). - 
KaxETCi.yEipécü-w, c. èuiyEipEW. 
KaxÊTri.yèa), c. èTciyèw. 
KaxETii.ypwvvupi, c. è7U/p. 
KaxETi-oixoSopèaj-ã), c. èuoix. 
KaxÉTixaxov, aor. 2 de xaxa- 

Tcxrjoaa). 
4c KaxETixaxw;, lisez xaxaixxaxwv. 

KaxETióOriv , aor. 1 passif de 
xaxauívw. 

Kax.£páa)-iõ, f áaco, soutirer, 
décanter, vider. RR. x. èpáw. 

Kax.Epyá^opat, f Epyáaopai, 
exccutcr, achever : travailler avec 
soin : fabriquer : cullivcr : digérer: 
qfois simplemcnt, faire: souvent, ob- 
tenir, gagner, venir à bout de, et 
par ext. soumctlre, vaincre ; qfois 
tuer, faire périr.|| Au passif Kax- 
EpyáCojxai, f EpyaoOrioopai, étre 
execute, achevé, etc. KaxEpya^o- 
p£vr) ytj, terre cullivée. RR. x. èp- 
yáÇopai. 

4c Kax-spyáOa), Poét. p. xaxEÍpyto. 
KatEpyaaía, a; (íj), excculion, 

achèvement: travai!, main-d'ueuvre, 
fabrication, exploitation , culture : 
cuisson ou préparalion des aliments: 
claboration, digestion: qfois acqui- 
sition. R. xaxepyáÇopai. 

KaxEpyaaxtxó;, óç, óv, qui a la 
force dachever; propre à exécuter. 

? KaxE^yaaxoç, oç, ov, travaillé 
avec soin, bien travaillé. 

Kax^epyoXaoEw-Õ), c. èpyoXaSèw, 
KáxEpyoç, oç, ov, travaillé, cul- 

tivé. Tò xáxEpyov xt;ç ffxriv^;, Bibl. 
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le traTail ou Vexéculion du laber- 
nacle. RR. xará, ep^ov. 

* KaT-épyw, lon. p. xaTeipyw. 
KaT-£p^íÇw,'/í(jw, irriter, pro- 

voquer. RK. x. epsOí^w. 
KaT-epeíSw, f. epeía-o), appuyer, 

adosser : dans te sens neutre, s ap- 
pesantir sur, foudre sar. RR. x. 
èpsíôto. 

KaTfpeixToç, oç, ov, broyé, pilé, 
concassé. R. de 

KaT-epeíxo) , /. epeí^w , piler, 
concasser , broyer, cgruger, briser ; 
qfois décbirer. [| síu mo yen , Kax- 
epeíxeaôai xà Ip-áxia, dcchirer ses 
vêlements en signe dc douleur. RR. 
x. èpeíxw. 

Kax-spenxóío-w, / toaw, renver- 
ser, aballre. RR. x. èpenroa). 

Kax.epeÍTrw, f. £p£Í,^aj(aor. xax- 
^p£i^a. parfpass. xax£prip£ip(j,at), 
aballre, demolir : délrmre, reuver- 
ser, ruiner. || Idaor. i xaxripiTrov, et 
le parf. xax^piTra, tous deux poéti- 
fjues, ont le sens neutre, lomber, 
s'aballre. RR. x. êpeÍTiw. 

Kax£p£{7:wa-iç, £w; (■?)), renver- 
semeat, destruclion. R. xaxepEiTców. 

* KaxEpE^a, Poét. p. xaTÉ^dja, 
aor. i de xara^péÇt»). 

Kax-epEÓYto, ou /wic«xKax*£p£Ú- 
Yop.ai,/£p£ÚÇopLai(£Tor.xaxripuYov), 
vomir, au prop. et au fig. — xivóç, 
sur ou conlre qn. RR. x. ép£ÓYw. 

* KaT'£p£Ú0a> {sans fut.), Poct. 
teindre en rouge. RR. x. ÈpEÚOw. 
t KáX£p£ÇTQ;, lisez xãXTlpEÇlÓ;. 

Káx.Epéço), f. epé^w, couvrir 
d^un toit, couvrir. || Au moy. Poét. 
m. sign. ou qfois se couvrir, être 
couvert. RR. x. êpÉçw. 

* KaxepÉü), lon. pour xaiEpw, 
futur irrég. de xaxàYOpeúw. 

* KaxEpyjpttiov], Poét. pour xàx- 
ripurov, aor, i dc xaxEpEÍuca. 

* Kax.Epirjxúü), f. úaw, Poét, rele- 
nir, arrcler. RR. x. Ipr,xúa). 

Kãx-£pi9eóojxai, / EÓaopai, in- 
triguer, chicaner.RR. x. èpiOeóopat. 

? Kaxépcxxo;, o;, ov, comme xax- 
épEtxxoc. 

? KàT*£pMl6tl)-tõ , C. xaXEpElTTÓW. 
* KotTÉpvr,?, r,;, e;, Poét. ranioux. 

RR. *. Ipvoç. 
Kax-EpuOpaívw, / avô), rougir, 

teindre en ronge. RR. x. èpuOpaivw. 
KotT-EpnõpiáM-S), f. aTfi), deve- 

nir tout rouge. RR.*, èpuõpiáw. 
Karépuõpo;, o;, ov, très-rouge. 

RR. *. èpuOpó;. 
* Kort.Epvixávto, Poét, et 
> KàT-Epúxw, f EpúÇu [aor. xar- 

ripóxàxov), Poét. arréler, retenir. 
RR. x. èpúxto. 

KxT-Epóti), f. EpúatiJ, lirer en 
bas; meltre à Ia mer dcs vaisseaux ; 
tendre un are. RR. x. âpúw. 

KcET-E^^op.»!,/. s)EÚao(rat (aor. 
xatijyflov, etc.), descendre, d'ou par 
ex. suivre une pente, couler : rc- 
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venir , et principalement, revenir 
dVxil : qfois arriver, aborder, avec 
dç et Cace. : rarement, parcourir, 
avec tacc. RR. x. £pxo(xai. 

* KaxÉpwxa, adv. Éut, pour xàl 
éxEpwxa, encore une autre fois. 

Kax-£<jôict>, f. xáx-éSopiái {por. 
xaxÉçaYOv,^.), manger avidement, 
dévorer : au fig. dévorer, consu- 
mer. RR. x. áaOío). 

-k Kax-EaDw, Poél.p. xaxEdOíto. 
KaxéaxXyixá, KaxEcxXiQV, parf. 

et aor. i de xaxao-xéXXw. 
KàxEaTreoc-pévtoç, adv. avec em- 

pressement, en toute bate. R. xaxa- 
CTlEvSü). 

Kax£(T7roo5a<7pL£Vü>ç, adv. avec 
zele, avec soin. R. xaxaaTiovrôá^ío. 

* KaxEdoúpLEVoç,?), ov,PoeV.^a/7. 
aor. a irrég. de xaxa(T£Úo{xai. 

* Kaxfdcruxo, Poét, 3 p, s, aor. i 
irrég. de xaTa(7£Úo[xau 

* KáxEdxaÔEv, Poét. p. xaxEdxá- 
6rt(Tav, 3 p. p. de 

KaxEoxáOr.v, aor. pass. de xaO- 
C(JTY]{jLl. 

■k K.áx£0"X£ü)ç, woà, 6;, gén. wxot;; 
lon, pour xaOEox^xw!; ou xaQEcyxw;, 
part. parf. de xaOCarapai. 

Kax£«TXpa(X(X£va)i;, adv. de tra- 
vers, à Tenvers. R. xáxao-xpéço). 

■k KaxEaxpáçaxo, lon. 3 p. p. 
plusqparf. pass. de xaxaaxpÉípo). 

Klx-£í7xapóa)-w, f wa-a),. recou- 
vrir d'une crodle, cicatriser une 
plaie, RR. x. èoxapów. 

Kaxéoxov» aor. a d* xaxéyw. 
t KaxÉxo;, lisez xàx' exo;, chaque 

année, et voyez éxoç. 
KaTeu-apEaxéw-w, c.euapEoxáw. 
KáT£UYp.«, áxoçfxò), impréca- 

tion ; voeu : don votif. R. xaisu- 
Xopiai. 

KaT-euoaqjLOV^a), f íau, félici- 
ter, eslimer ou proclamer beureux. 
RR. x. euSàipioviCa). 

Kax-£uôoxáa)-w,/"^<Tto, acquies- 
cer à, se complaire en, dat. RR. x 
EÒSoxfct). 

Kax^EuSoxipLlw-à),/^cro), Tem- 
porter en réputation , — xcvóí, sur 
quelqu'un. RR. x. eò5oxi(x£ü). 

Kax.euyi(X£p£a)-ã), f iQaa), avoir 
plus de bonheur , — xivóç , que 
quekpTun. RR. x. euy)pL£p£w. 
t Kax-EoÔixxéoj-üj, f. r\G(ú, Bibt. 

frapper jusle, alleindre d'un coup 
sur. RR. x. EÕOtxxo;. 

Kax£u60i adv. pour xai* eòOú, 
droit, en droite ligue : en face, vis- 
à-vis : qfois directement vers, avec 
le gén. *11 xocteoOú {s. ent. óSóç), le 
droit chemin. Tò xaxeuOú, ce qui 
est devanl les yeux. RR. x. euôy;. 

KaxEuQyvxiQp, ^po; (ó), c. xax- 
EOOuvx^C. 

KaxEoOuvxxipia , ac ifi) , règle 
pour tracer : qfois niveau. 

X.axEyôuvxrjpioç, oç, ov, qui re- 
dresse, dirige ou corrige. 
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KaTEOÍovT^;, oü (6), celui qui 

redresse, qui dirige ou corrige. R. 
xaxEoOúvw. 

Kax-eoõúvo), f. uvü, redresser; 
diriger, régler, gouverner; corriger, 
punir; apurer un compte, et par 
exl. demander compte : dans te sens 
neutre, marcher droit vers un but; 
au fig. prospérer, réusslr. RR. x. 
EÒÕÚVtú. 
t KaiE^Ov;, udv. yéol.p. xaTEvOú. 

KarEuõuupióç, oO (6), direclion 
en droite ligne. R. xaTEuOóvw. 

Kixx.£oxaipE'(ú-ü), f. riau), être 
riche. RR. xará, E^xatpfw, 

* KaT.euxri).£o)-ü>, / r,ato, Poét. 
calmer, apaiser, et par exl. faire 
taire. RR. x. eúxvjXoç, 

Kareux-cixáç, rj, óv , qui con- 
cerne les voeux, les imprécations; 
votif. R. xaTeó^oirai. 

KdTEuxtixüç, adv. en faisant des 
voeux, des imprécations. 

KávEuxTOç, o?, ov, soulialté; 
'ifoh votif, promis, voué? 

KaT-£uXoYÍio-M, f. fiaio, louer, 
vanter, cclébrer : Mccl. bénir. RR, 
xará, EÒXoyéw. 

KoíV.£U|xap£i;«, f. iam, facililer, 
aplanir. RR. x. eOpapí^ío. 

KaT.£opEY£6éM-ü, / riam, Tcra- 
Sortcr cn grandeur ou en puissance, 

ominer, — TIVÓ?, sar quelquun. 
RR. x. eòpEYêOí)?. 

KaT.euváÇw, f. iam , coucher, 
meltre au lit; faire dormir, endor- 
mir : au fig. assoupir, apaiser, cal- 
mer; Poét. faire reposer, — uva, 
qn, — návwv , de ses fatigues. RR. 
x. eòváíw; 

KavEuvaap,ói;, oü (6), Taction 
de meltre au lit : au fig. Tactlon 

'd^ndormir, d'assoupir, d'apaiser. 
KaTEUvaoTTip, ripo; (ó), c. xax- 

Eovaonriç. 
KaTÊUVaav^ptov, ou (vò), cliam- 

bre à coucher. 
Kavsuvaavú;, ou (ó), vaiei de 

chambre : qfois garçon de noces : 
qfois celui qui conduil les âmes aux 
enfers. 

KaTeuvaiTTixó;, r,, óv , qui a la 
ver tu d'assoupir, au fig. 

Kaveuváarpia, a; (r,), femme de 
chambre -.Poét. celle qui assou pi t, 
qui endort, avec le gén. 

* Kav.Euváoi-ü, P. p. xaTEUváiJoi. 
* KavEuvfjTEipa, a; (í|), P.fém. de 
* KaveuvriT^p, f,po; (6), P. celui 

qui assoupit, qui endort, gén. 
RavEu-oSoto-iõ, f mam, meltre 

en bon chcmin, conduire à bon 
porl; au fig. faire prospérer. || 
passif, être mis en bon train; pros- 
pérer, réussir. RR. *• £?°.5á%.0/. 
t KaxEUoSaxriç, ewç ( t/♦ 

prospérité, succcs. .urer KaT£U.opxfw-<u, fp 
lavérité. Rv-rv^-jissi- 

Kax-£V'^a®ea> ' 
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{íer daas la mollesse ou dans la dé- 
)auche. RK. x. Eij7:a6rt;. 

K-aT-euTiopeo) w , / , étre 
dans rabondance; abonder en, gén. 
RR. X. IVKQOétú. 

KaT-£upúvw, / vvõ), clargir, di- 
laler. RR. *• eupúvw. 

RaT'£u<xtoxéa)-u», f. r,(Tto, ren- 
conlrer jusle, cfoti au fig. réussir, 
élre heureux : avec le ^e/i/aUeiu- 
dre. RR. x. cucrxoxéo). 

Kax-euxeX^ci), f. {(tw , dépré- 
cier; rabaisser; mépriser. RR. x. 
eOxe).ÍÇü>. 

Kax«£uxov£ü)-íá , f. , avoir 
devia force. RR. x. eOxováco. 

Kax*euxpeTu^o), / Caw , arran- 
ger, disposer. RR. x. evxpeisCÇw. 

Kaxteuxuy^ttí-õ), f. , pros- 
pcrer, réussir : qfois atteiudre, avec 
le gén. RR. x. túxu^éa). 

KaX'tyflpr4tAáo>-ã), f. r(au) , ac- 
cueillir par des acclamations. RR. 
x. z\)yri[LÍu). 

Rax-eucpYKJLÍ^o), f. ((Tto, m. sign. 
Kax«tuçpaívto , / aví), réjouir 

beaucoup, transporter de joie. RR. 
x. euçpaívw. 

Kax-suxeip^w, / Caco, rendrc 
doux à la main; reiidre docile. RR. 
x. eu^sipoc. 

Kaxcux^» ÍÇ ®» vau, prièro, 
imprécation. R. de 

Kax-eúxop-ai,/ £Ú^op.ai, Io sou- 
liaiter, désirer, appeler par ses vceux 
ou ses imprécalioas; a0 adresser deá 
vocux, des priêres ; 3° faire un voau, 
promettre par un vceu ; 4o qfois se 
vanter, avec Cinfinitif. |j i® Kax- 
Eu$á[xe6a ^evíaBai, Syn. nous ínons 
souhaité d étre. Kocxtúxopiaí <701 
xaYaOóv , Eurip. je vous souhaité le 
bonheur. lloXXà xal £ttvà xaxtu-* 
y6p.Evoi xax' avxtõv, Plut. faisant 
contre eux les plu» lerribles impré- 
calions. || a0 Raxcu/edOai irpò; xòv 
6eóv, Plat. adresser au dieu des. 
prières, des imprécatioQs.|| 3o Kax- 
eúyovxai x^ QetJ), Aíhén. ils fonl voeu 
à la déesse', — Troaljcrciv ti, de faire 
(ie. J1 4o * Kaxeúxco Xoyi^fjV xòv 
''Epwxa, 77ieocr. tu te vau tais de 
tromper lAmour. RR. x. túxo{xac, 

KctT-fju/éM-ü, / Irai ler, 
regaler, Ti\á xtvi, qn de qe. J] àu 
passtf, ou au moy. se regaler,—ti- 
ve, de qe. KR. *. fjw/áw. 

* Kate9*á»o(j,at, /'aXou(rat [d*ou 
[aor. xatÉnaXto), Poét. s'élancer 
deu haul sur qe: sauler à bas de 
gén. RR. *. ir.i., 

KateçOívrixa, parfaU de xata- 
ç6ívii). j 

? K.áT»?So;, oí, ov,c. xá9Eç0o;. 
KaTe?-ÍOTT,|xi, / xaTem-atriCTe», 

soulever conlre. 11 Au moyen mixte, 
KoTtçi-í(rTO|iai, / xaTeKi-üt^a-ojiai 
{aor. xaTinéarw, etc.), se soulever 
ou se révolter coub e, gén. RR. x. 
int, t(iTr,ai. , » ' 
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Kax.exOpaívw, / avw, hair, dé- 
lester. RR. x. èyOpaívco. 
t Kax.eyaá^o, l/sez xaxoyiAá^a). 

Kax-Eyco, xaÔ-é^w ou xaxa.aryv)Grco 
(aor. xaxéoyov, etc.), .1° relenir, 
arréter, lenir captif ou assujetli, 
d'ou par ext. einpècher, embarras- 
ser : 20 occuper, s'emparer de, sai- 
sir; posséder, lenir, occuper; con- 
tenir, relenir, avec Cace. qfois avec 
le gén. : 3o dans le sens neutre, 
exisler, régner, avoir licu quelque 
pari, étre en vogue, éfre eu usage : 
4o durer, continuer : 5® aborder, et 
par ext. s'arrêlert faire baile en 
quelque lieu : 6° se conlenir, s'em- 
pécher de, avec ou sans le gén. J) 
Io Kaxçytiv xou; Tipéoêei;, Thuc. 
relenir les ambassadeurs. Kaxeyó- 
|xcvo;, Plat. étant fort embarrassé. 
112° Kaxéveiv x^v àpy^v, Plat. s^m- 
parer de Vautorité. Tíiv tcó>.iv xax- 
éíjye, Poljb. il s'em para de la ville. 
Toaoúxwv èôvwv (pour xo^auxa 
Côvr,) xaxáayov, App, ils se sonl 
emparés de lant de peuples. Kax- 
éyeiv xXrjpovoplav, Lex. élre en pos- 
session aun héritage. Kaxéytiv 
layaxov xóxov, Lex. occuper la efer- 
niere place. KaxeTye auxou; 6 çó- 
êo;, Uércd. la peur les lenait, sTétail 
emparée d'eux. Raxéyei vótio; xf.v 
XwpAv, Lex, une maladie règne dans 
ce pays. Raxéyeiv Oupóv, Aristt, 
relenir sa colère. — xà Sáxpua , 
Plat, ses larmes.—xòv YAwxa, Luc. 
son envie de rire. Kaxéyetv éavxóv, 
Plat, se contenir. On dit aussi Kax- 
éyEtv lauxou, xaxéyeiv x^; ôp- 
yr,;, etc. Voyei plus bas n® 8. || 3° 
*11 ayvinôtia xaxéycii Lex. Tusage 
existe. *() >6yo<; xaxáyEi, Thuc. le 
bruit t'est repandu. K.axéYei õjx- 
6po^ Plut. il pleul, m.à m. Ia pluie 
regne. "O xax£ya>v xaipó;, Basil, la 
circonstance presente. Eu xaxaay^- 
oei, Soph, tout ira bien. |] 4° Rax- 
éxouui òiwxovxs;, Uérod. ils conli- 
nuent à poursuivre. || 5o KaxeyEiv 
xòv vauv ou simplement Kaxéyeiv, 
Polyh. aborder, prendre terre,—£f; 
xiva y wpav, en quelque lieu.1|60 Mrj 
xaxíyEiv (j. ent. iauxóv), ue pou- 
voir se conlenir. MóytÇ xaxáayov, 
Soph. j'eu» peine à me contenir. 
KaxoKryEtv xò; èpYÒC (pour éauxòv 
bnò xò; ôpYÒO» Pltilém, relenir ou 
contenir sa colore. 

Aupassif, Kax-£y o(xai,/uí. xaxa- 
«TXeÔr.aopiai, ctrerelenu, arrété,eTr>- 
barrassé, etc.: élre inspiré, possedé 
par le démon, etc, 

Au moyen, Kax^yopiai, f. xa6- 
éÇop.ai, Poét, s^nvelopper. ★Kaxa- 
(iyo(x£vr, iavtp, s étant envelop- 
péede son voile. On le trouve aussi 
employé pourle passif. * Kaxea^exo 
Iptoxi, Eurip. elle »'éprit d^mour, 
RR. x. eyw. 

■k Kaxé^at;, lon. p. xaOe^rjcji;;. 
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* Kax-é^co, f , lon. pour 

xaôá^w. 
* KaxTQgo^fw, / òaw, lon. lom- 

ber en faiblesse. R. de 
■k Kaxr.SoXò, yjí (Ò)» 1°"' pour 

xaxaêoXò, accès de fièvre : defail- 
lance. RR. x. páUw. 

* KanriY£p.á)v, óvo; (ó), lon,pour 
xaO^Y^wv. 

■k Kax.YiYáop-ai, lon. pour xa6- 

* KáxrjYJxa, axo; (xò), lon. pour 
xáxaypLa. 

Kax.T3Yop£a)-ã>, f. Xo avcc 
le gén. parler contre ; 20 avec le 
gén. de la personne et lace. de la 
chose ou réciproquement, accuser ; 
3° au Jig. avec l'acc. manifester, 
dcnoncer, traliir : 4° qfois avec 
l'acc. spcciCer, dire, exprimer, si- 
gnifier. || i® KaxYiYopouoC xive; ò" 
p-wv , Isocr. cerlaines gens parlent 
conlre nous, disent du mal de nous. 
II 20 KaxTiYOpeTv xivo; xXotcòv , ou 
qfois xiva xXottò;, ou qfois même, 
xivo; xXo7ri\;, accuser quelquun de 
vol. Tà xaxYiYOprjjxéva (xou, Plat. 
les choses dont on m'a accusc. H 3® 
Tò páòtojjLa xò; xax- 
Y^Yopet, Jul, la démarche trahit la 
mollesse de Tâme. IloXXòv xaxriY^- 
pouvxE; àTieipoxaXíav, Plut. faisant 
preuve de beaucoup de sollise. 1|40 

OI xíjv YÊvvYjatv xou xótip-ou xax- 
rjYOpouxc;, Philon, ceuxqui veulcnt 
exprimer Ia naissance du monde. 
'Eç' üjv «nrjpiatvojJLivwv xà òvófAaxa 

xaxYJYOpETxai, Alex, Aphr.. dans 
quel sens les mols sont employés. 
RR. x. àyopá. 

KaxTiYÓpvijxa, axo; (xò), repro- 
che, grief, chef d^ccusalion^: en l. 
de logique, allribul, prédicament, 
modification ou spécificalion du su 
jel. R. xaxYiYopéw. 

KarrjYoprjtéov, v. de xaxxjYop^w. 
XaxrjYopía, a; (ò), accusalion, 

plainte : qfois en terme de logique, 
prédicament, allribul. Aí xaxxiyo 
piai, les catégories d^ristote. 

RaxTjYopixó;, ò» év, relalif à 
1 accusalion ; en terme de logique ; 
prédicable, qui peut élre employé 
comme allribul. 

KaxrjYopixw;, adv. du préc. 
Kaxòyopo;, ou (ó), accusaleur : 

celui qui indique, qui révèle. 
* Kotxòxa ou Kaxénxa, lon. pour 

xaOòxa, aor. 1 de xaÔíruxt. 
* KaxÒxov, ovxoç (xò), lon, pour 

xa6rp^v, part, neutre de xaQòxw. 
Kaxrjxoo;, o;, ov , obéissant, 

docile; atlentif, qui préle rqreille ; 
qui esl aux aguets, qui espioune. Il 
se construit avec le gén. ou le daí. 
KaxY,xoó; xivo; ou xcvi, obéissant à 
qn; sujei de qn; docile aux lecons 
ae quelqu'un. || Suist. Katr.v.oo!, ou 
(ó), sujei; disciple; j/b«espiori.RR> 
xoiTa, àxoúu. 
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Kanr;v.pi6a)(xávw;, adv. exaclc- 

mcnl, avec soin, avec prccision. R. 
xaTXxpiêóo). 
* Kax-rixo),/^^,xaOríxa). 

KaTrt>i^, tçoç (ri), plafond ; gre- 
nier ou comhle au-dessus du pla- 
fond. R. xaTa).e(9a). 

* KatrjXoyéíú,/íy/7.xaTa^oycO). 
* Kárr^.u; t u5o; (ó, f,), Poéi. qui 

\a e,n pente. R. xaTep^opiai. 
* Kanf)Xv<T(a, aç (íj), Poet. et 

KaTYiXu<jt<:, ew; (íj), descenle ; 
cliemin en pente : qfois relour. 

■k Kar^p-ap , adv,J>oét. pour xax" 
f^ap, diaque jour. 

KaT»HieXTQp.€vü>ç, adv. avec né- 
gligence; avec dédain.R.xaTa|i.e).£a). 

KaTY;|i.cvo;, r), ov,/o/e.^onrxaQ- 
^pevo;, part, í/írxáOr((j,ai. 

+: KaT'r((jLÚoi), f. úato, Poet. s^f- 
falsser, tomber : qfois act, enfon- 
ccr, plonger? RR. x. vjpiúa). 

KaTr.vaYxa^pivw;, adv, par né- 
#cessilé, forccment R. xaxavayxáCo). 

.Kax^veyxa, aor, i de xaTaçépw. 
KaTrjvejxo;, o;, ov , exposc au 

venl. RR. x. avspio;. 
^ Kárr^i;, 10; (íi), lon, p. xára^i;. 
-*• KaTTjOpoç, o;, ov, Poét.qui pend, 

quí tombe a terre. RR. x. àe(p<o. 
KaTyiTreiyjxéva); , adv. en hâte , 

promplement. R. xaTeireíyco. 
■k KaT«yiiiiáo(iai-w[jLai (sans futur), 

Poét. s'adoucir. RR. xará, Yjiiio;. 
■k KanrjiriótovTo.S p. p. imp. du pr. 
? KaT YJpE|JLécü-<i), f. YÍ<TÜ), et 

Ka^pepíCa), / (aw , apaiscr , 
calmer. RR. x. f.ii.epoç. 

■k Rar^peov, lon. pour xaOiópouv, 
impar}, de xaQatpéa). 

KaTTjpeq?^;, t)ç, bien couvert, 
d'ou par ext. vouté, ombragé : qui 
forme un toit, qui couvre bica : 
couvert de, dat.: rempli de , gén, 
* XpauE^a xaTTipeçíi; àyaOwv, Ana- 
créon, tablechargée de mets. ^KanQ- 
p£9"?]<; tioú; , Eurip. pied recouverl 
par les vètements, altitude d"une per- 
sonne assise. RR. x. èpéço). 

KaT^prji;, yj;, cc, garni, préparé, 
prét, disposé ; qfois garni de, muni 
lie, dal. RR, x. àpapíaxo). 

KaTfjpiuoVtrtor.a í/íxarepEÍTito. 
KaT^9Eia, a; (í)), visage baissé ; 

lionle; trislesse. R. xaTYi9y,i 
Karyj9éa)-ãj, f. rjow, baisser les 

yeux de honte ou de tristes se, 
K«TU9Tfíc, ^ q«i ^a'sse ies 

yeux; morne; abattu; honleux : 
qfois sombre, teme, en parlant dcs 
couleurs. RR. xará, 9áo<;? 

rk KaTYi9Ía, aç (íj), P. p. xaxr^eta. 
* KaT7]9iáa)-ã>, P. p, xaTYi9£w. 
■k KaT^9Cúv , óvo; (ó), Poét. bon- 

Icux, confus; lâche, sans coeur, R. 
xaTT^^;. 

KaT-Yjyfw-ãj, / yíow , retentir, 
résonncr: avoirdessons discordanls 
cu étourdissanls : plus souvent dans 
le sens actif, faire retentir ou ré- 
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snnncr; faire retentir aux oreilles; 
répéter, inculquei; instruire de vive 
voix; initicr; l.ccl. calécliiser. 01 
xa*rr(^oij(A£voi, Eccl, les catéchumè- 
nes. ÜR. xavá, r./íw. 

KaTryr,'jy , ato; (tò), relentis- 
semenl; íeçon souvent répélce. 

KaT^/r,;, rc, éi, sonoro, reten- 
tissant. Kit. *. ?ix0í- 

Kavf.yxoi?, tto; (í,), 1'action d'é- 
lourdir : celle d'injtruire de vive 
voix, de catéchiser. R. xmr.xÉw. 

KaTr.Xnvnc, oü (6) , cciui qui 
enseigne : Eccl. catéchiste. 

KaTTixnvixó; , r,, óv, propre à 
enseigner, à instruire. 

? Kavnxnvoíí 01t» ov» initic. 
KaTKixííw > / 'fftü > Eccl. caté- 

chiser, instruire. R._ ■CJ.rrf/ta. 
Kavrixtapó;, oü (ó), Eccl. ins- 

truclion, catéchisme. 
KanrixurTióí, oü (i), Eccl. caté- 

chiste. 
Kawixurvixó;, ri, 6v, Eccl. qui 

concerne Venseignement religienx. 
KíVYixoontrtfx, wv (và), Eccl. 

places deslinées aux catcchumcnes 
R. xa-rcxoúptvo;, dc Mirc/iui. 

Kanixoúitsva, tov (và), Eccl.m.s 
* KaxipwptüvTO , lon, p, xavijo)- 

poüvxo , de xaTaiwpéto. 
* K.áTÜavc, Poét. pour xavíOave, 

3 p. s, aor. o de xavaSvrioxu, 
* KavOáq/at, Poét.p. xavaÜá^ai, 

inf. aor. I de xaTaOátiTW. 
* Kav6fpev, Poét.p. xaTaOcivai, 

inf. aor. a de xaTüiíOr.jri. 
* Kávôeo , Poét. pour xaváõoo, 

impér, aor. a moy. de xaTaxtOrifU. 
* KÍti, Poét. pour xal exi. 

R aviáSiov.ou (tb),dlm.de xavtá;. 
* Kax-iáuiw, f lá^o), Poét, frap- 

per ; hlesscr;détruire.KR.x. lánTio. 
Kaviát, áio; (íi), pour xaBiá;, 

sorte de scalpel ou de bistouri. R. 
xaõíripi. 

KavEairt, 3 p. p. de xíxcq-U. 
* Kavíaoi, lon, p, xaQíaat, 3p.p. 

de xa9!rn«. 
Kaviòãvjin/. aor. a de xaOopáw. 

t KamSíav, lisez xat' I5íav. 
RaT-iSío), f. íoo), commc Ifiíw. 

* KaT>£tioi, f. íooj, lon, p, xaõiíw. 
■* KaT-ír ;xi, lon. p. xa6íri|ii. 

Raviôú ou RcttiOú;, adv. dans la 
dircction de, droil eu face de, eén, 
* RaxiCòi; Oúprií, Babr. toul uroit 
par la porte. RR. xavá, 160;. 

Kat-iõóvo), f ovü, diriger; gou- 
verner. RR. x. ÍOúvw. 

KaviW;, adv. c. xaviõú. 
* K at-i/.ETEÜto, f. EÜaio, lon.pour 

xaOixeTEÓu. 
Kavuxpáío), f. áou, humecter, 

arroser, atnollir en humectant. RR. 
x. Ixpásto. 

* Kav-ix|iaívo), P.p. xaTtx|JiáCw. 
Kat-iXXaívopat, f avoüpat (aor, 

xaTiXXávO*iv), regarder d'un air de 
mépris. KK. *. Dj-aívu. 
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? KaxiXXavrrí;, ou (ó), méprisanl, 

dédaigneux. 
Kax-ÍXXa), / EiXrjdw, c. xaTEiXfw. 

? KaT-iXXw^Éw ã), / rjao) t et 
KaT«iXXw7;Tü) {sansfut\ avec le 

dat. regarder en clignant les yeux 
cPun air de mépris ou d'un air amou- 
reux ; considcrer, examiner curieu- 
sement. RR. x. IXX.wtttü). 

Kai-iXvo), / úato , coavrir de 
boue, de funge. RR. x. Uú;. 

RáTip-EV, i p. p. indic. prés. de 
XaXEtJJLt. 

k KaTC(j.£v, Poét.p. xatiEvai, inf. 
prés. de xáTEifxi. 

KaT-ióü>, f. waw, rouiller : par 
ext. taclier, salir. RR. x. lów. 

•k Ka^iitTtáCojjiai, f. áaop-ai, lon. 
pour xa6'i7C7iá^o{iai. 

■k KaT-Í7XTa(xai, / xaia-TiTr^opLa^ 
lon. pour xaOiTiTap-ai. 

■k KaT*ipótó-tá, lon, p. xaOiEpóo). 
★ Ka^íaTapiai, lon. p. xaOiaToqxai. 
■k KaTKTTáaxo, Jon.p. xaôídxavio. 

Ka^ia^vaívco , f. avô), rendie 
très-maicre; amiacirjdiminuer. RR. 
x. Icr/vaivco. 

Káxidxvo;, o;, ov, très-maigre. 
RR. x. Idxvó;. 

Kat«i«7xv^t,>-^» / úG(Ii» commt 
xaxKTXvaívo). 

Kax.icrxúü), / úaa), prcvaloir, 
Vemporler, dominer : avec le gcn. 
prévaloir ou Temporter sur, vaincre, 
assujétir, dompter avec 1'acc. vio- 
ler, violenler, opprimer, conlrain- 
dre, ou qfois forliüer, rendre fort. 
RR. x. la/úw. 

Kaxdaxo), f. xaxa'(TX^<TO>, le 
même que xaxéxw. 

Kaxixrjpio;, o;, ov, qui concerne 
le retour. Tà xaxix^pta, s. ent. Upá, 
sacriüces pour oblenir un beureux 
retour. R. xáxÊi|Ai. 

Kax-ixvnXaxéco-õ), c. t^vYjXaxáw. 
Kax-oyJtáojiai, c. ôyxáo[i.ai. 

■k KáxoSo;, ou (fi), lon.p. xáOoío;. 
Kax-oôuváco-ã), f. , faire 

viveroent souffrir. RR. x. òôuváco. 
Rax-oSupop-ai, / upoup.ai,dé- 

plorer amèremenl. RR. x. òSúpopLai. 
Kax-ó^o), / oCriaei), empuanlir, 

infecler, avec le gén. RR. x. õ!iw. 
KaxoiáÍE;, wv íal),— alyE;, les 

chèvrcs qui sont a la lêle du trou- 
peau. RR. x. oiç. 

Káx-oi5a , / xax«£Caop.ai , sa- 
voir, comprendre. RR. x. oi5a. 

Kaxoíricrii:, ea); (íj) , présomp- 
lion, orgueil. R. xaxoíojxai. 

■k Kaxotxá;, áSo; adj. fém. 
/W/.domestiqiie,élevée dans la mai- 
son, en pari, d une poule, e/c. RR. 
xaxá, olxo;. 
t KaxoixEoía, a; (fj)» Eibl. habi- 

tation. R. xaxoixáto. 
Kaxoixeaia, wv (xà), fele anni- 

versaire du jour oü lon sélait eta- 
bli en quelque endroit. R- de 

Kax-oixéw-w, } avec 
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ou èv et le dat. habiter; s^établir ou 
seloger dans. |] Ju passif, élre ha- 
bite, établi, gouvernc. RR. x. olxew. 

KaxoíxTjffiç, ew; (íi), habitation. 
i KaTOtxYjTYjptov, ou (tò), Bibl. 

lieu d'habilalion, scjour. 
KaxoixCa, a; (íi), habitation, 

d"ou par ext. village, hourgade : 
q/bis maison de campagne: journií, 
colonie. 

KaToix(5ioç, oç, ov, qui est de 
la maison; domestique, privé, ap- 
privoisé; casanier, sédentaire. RR. 
x. otxoç. 

Ka^oixíÇa), f. ícroy, conduire ou 
enToyer en colonie; fonder, peupler 
une colonie y une vi lie : repeupler, 
refonder, rebâlir une vilte : réta- 
hlir, ramener dans sa demeure, ou 
simplement, établir, loger, faire ha- 
biter dans un lieu, ayec elç et Cacc. 
R.R. x. olxí^to. 

* KaTOixí;, í8óç(íi), Poét, comme 
XOCTOlxáç. 

KaToíxi(7ii;. ew; (í)), Taction d'é- 
tablir dans une habitation, de fon- 
der, de peupler, etc. R. xaxoixííw. 

KaTOixtapói;, 00,(0), m. slgn. 
KaToixtoT^ç, ou (ó), fondateur 

d* une colonie, d'une vi lie. 
KaT^oixoSoiJLéa)-1^, f. ^(tw, bâtir, 

édifier, remplir de constructions 
nouvelles : q/ois emprisonner, enfer- 
mer. RR. x. olxo$0(xé(i). 

KaT*oixovop.é(»)-õ), f. rjcco, mé- 
nager, dispenser sagemenl. RR. x. 
olxovopéío. 

KaToixo;, ou (ó, íj), habitant ou 
habitante : Poét. qui reste à la mai- 
son. RR. x. ofxoç. 

KaT-oixoçOopéw-ü), f. ^cro), avec 
Cacc, ruiner entièrement quelqw^m 
dans sa personne et dans sa famille. 
RR. x. olxoçOopéw. 

+ KaToixTetp^oai,Z?í^/.m/. aor. de 
KaT-oixTeípw,/ epw, avoir pitié 

de, acc. RR. x. olxT£ipa>. 
Kax-oixTÍÇo), f. íao), avec Cacc. 

avoir pitié de, prendre en pitié, 
plaindre : cifois altendrir, loucher. 
II moy. m. sign. || Aupassif, êlre 
plainl, exciter la compassion : qfois 
s apiloyer, gémir, ou avec Cacc. dé- 
plorer. RR. x. oIxtíÇo). 

EMÍ(^ compas- sion, pilie. 1 

, K-aT-oq«óÇ(o, f. oll gemir : activement, déplorer. RR. x 
OÍfJLtdÇw. 

Kcctomoç, oj, ov , plsin Je vin, ivrc. RR. *, olvoç. 
KaT*oivów-w, f. úauij enivrer. 
KaT-oíonai, / %íaop.on, avoir 

de la présomptiou. RR. x. oio[iai, 
KaToItiopai,/«í. mo/, de xaict- 

çÉptd. 
* Kax-otffireúíi), / aítro), Poét. per- 

ccr d'une (lèclie. KK. x. òiaTó-jw, 
KaTOÍ<íu,/ul. de xatafípM. 
KaT't;íxopx'-, / otxíaofiai, des- 
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cendre; sVn aller: mourir. OI xar- 
oix6p.evoi, les morts.RR. x. orxop.ai. 

' Kax-oiwvííojxai, / Caopai, au- 
gurer. RR. *• olo>v(Ço{iai. 

"KaT-oxXá^w, / áaa), plier ou flé- 
chir le genou. jj Au mo yen, s'age- 
nouiller. RR. x. ôxXát[ü). 

Kax-oxvéw-w , / , hésiter, 
ctre indécis, timide ; act. craindre, 
éviler ou négliger. RR. x. ôxvfco. 

Kaxoxwxrj, tij (íj), Atl. pour xa- 
xox^, inspiralion. R. xavé^w. 

* Kax^oXêíCc»), f. i(7ca, Poét, rendre 
heureux ou riche. RR. x. ôXêíÇo). 

? KaxóXeQpoí;, oç, ov, pernicieux, 
funesle. RR. x. oXeOpo;. 

Kax«oXiYO)péo)-cõ, f. rt(70), négli- 
ger entièrement, avec le gén. RR. 
x. òXiYOjpeo). 

Rax-oXioDaívo),/ oXia0^(TO),^lis- 
ser, tomber. RR. x. ôXioOaívw. 

Kax-oXiaÔávo), m. sign. 
■k Kax-oXoXú^o), f. úÇo), Poét. pous- 

ser des hurlements. RR. x. ôXoXú^o) 
Kax«oXo(pOpo(xai, /"upoujxai, se 

lamenler : activt. déplorer, plain- 
dre. RR. x. ôXoçúpopac. 

Kax^opLêpáoj-õ), f. rjao), inonder 
3e pluie : qfois simplement, arroser. 
RR. x. õp.6poc. 
t Kaxop,6pía, aç (rj), Gloss. déluge 

de pluie. 
Kax-opôpí^o), fut. íoco , comme 

xaxo|j.6p£o). 
Káxojiêpo;, o;,ov, trempé.de 

pluie; Irès-humide. 
Kax»óp,vup.i, / o(iou(jiai, {aor. 

xaxój[i.O(Ta. parf. xaxo|iój(jt,oxa, etc?) 
jurer, affjnner par serment: conjurer 
ou demander avec serment.Twv ôswv 
ou xou; Oeou; xaxopiócrai, jurer par 
les dieux. Kaxop-óo-ai xòv ©eòv {op- 
posé d à7iop.óaai), Synés. reconnai- 
tre rexislence de Dieii.|| Au moyen, 
Kax-óp.vup.ai, f. op.0up.ai, jurer, af- 
firmer ou promettre par serment, 
— xi tivi , qe à qn ; allester, jurer 
par, acc. ou gén. : prêter serment 
conlre, accuser, avec le gén. Kax- 
óp.vuxai Ayjp.apiQXou, Hérodt. il ac- 
cuse Démarate. RR. x. op.vup.t. 

Kax-op-ópYvup-i, c, ôp.ópYVup,i. 
? Kaxóp.0(ji;, eo>ç (^), comme xa- 

TO)p,o<riav 
Kaxop.çáXio<;, o; ow a, ov, voi- 

sin du nombril. RR. x. òpiaaXóç. 
Kax-ov£i5í!;o), f. Cao), injurier, 

insuller. RR. x. Õv£côoç. 
* Kaxoveioiaxrjp, tipo; (ó), Poét, 

celui qui injurie. 
Kax-ov£Úop.ai, f. £Ú(Top.ai, élen- 

dre au moyen d'un moulinet. RR. 
x. òveúopiai. 

Kax-ovívyip,i, f. ovyí<70), servir 
aider, ctre ulile à-U Au moy. Kax- 
ovívap,ai, / ovyí<to(juxi , avec le gén 
tirer parti de. RR. x. ôvívrijM. 

Kax-ovop.á^o), / áao), appeler 
par son uòm; nonimer,dénoiumer: 
plus souvent, appeler du nomde; 
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dédier à; qfois fiancer à. Le regime 
ina. au dat.KK. x. ôvop.ó£o). 

■k KaT-óvop.ai, oaai, oxai, / xax- 
ov6(Top.ai, Poét. et lon. mépriser; 
hlamer. RR, x. ovopai. 

■k Kaxovóp,aÇtç, 10; (à), Dor. et 
Kaxovop.a(T(a, a; (^), dénomi- 

nation : consécration, dédicace. 
t Kax-ovóo)-a», voyez xaxóvopiat. 

KáxoSoç, oç, ov, vinaigré, plein 
de vinaigré. RR. x. otjoç. 

Kax-o$úvü),/uvíõ,aiguiser ; ac- 
célérer. RR. x. ôÇúvo). 

Káxo^uç, £ia, u, très-aigu, très- 
pointu. RR. x. ô$ú;. 

■k Kax-OTrá^o), / aao), Poét. pour- 
suivre, serrer de près : forcer, cfomp- 
ter, vaincre. RR. x. ÔTrá^o). 

Kaxómv, adv. c. xaxÓTCKJÔEV. 
* KaxóuKjOe, Poét. pour 

KaxÓTtiaOEv, adv. derriòre,par 
derrière , d'ou au fig, plus tard, 
ensuile, dans la suite : avec le gén. 
derrière, en arrière de; qfois après. 
RR. x. omoOev. 

Kax-o7;xáo)-w, f. rjao), faire gril- 
ler ou rôtir. RR. x. ÔTcxáo). 

Kaxo7rx£ca, a; (^j), inspection; 
en t. de droit, vue sur levoisin. R, 
xaxo7ix£0o). 

KaxÓTixeua-tç, £0)ç (íj), inspec- 
tion, action (Tépier, de surveiller. 

? KaxoTíXfiuxiQp , tipoç (ó), espion. 
KaxoTíXEux^piov , ou (xò), lieu 

d'observation. 
Kaxouxfiux^pioç, o;, ov, propre 

à observer, à épier. 
Kax-o7cxEÚo), f. £Ú(70), examiner, 

observer, épier, ou simplement, voir; 
en t, de droit, avoir vue sur, avec 
Cacc.: jeter ou avoir les yeux sur, 
avec elç et Cacc. R. xaxóux^ç. 

Kaxoitx^p , íipoç (ó), inslrument 
pour élargir la plaie et voir au fond; 
qfois Poet. pour xaxÓTm);. 

KaxoTrxrjpioç, oç, ov, qui sert à 
épier, à observer. 

^ Kaxonxriç, ou (ó), qui regarde 
d'en haut; observateur; mspecteur; 
éclaireur; espion. R. xaxó^opLai, 
fut. de xaOopáa). 

Kax67rxv)<7iç, eo); (fi), action de 
faire griller ou rôtir. R. xaxoTixáo). 

? KaxoTixía, aç (^), c. xaxoTtxEia. 
■k Kax-OTrxOvXopai {sans fut.). Dor, 

paraitre. RR. xaxá, ôttxíXXo). 
KáxoTrxoç, oç, ov , visihle. R. 

xaÕopáa). |1 Qfois ròti ou grillé. RR. 
xaxá, òrcxóç. 

Kax-oTcxpCÇo), f. íao), montrer 
dans un miroir, ou comme dans un 
miroir. \\Au moyen, sè regarder au 
miroir; voir clairement comme dans 
un miroir. R. xáxouxpov. 

Kaxo7ixpixóç,YÍ, óv, qui concerne 
les miroirs. *31 xaxouxpix^, s. ent. 
xé^vri, la catoptrique, partie de la 
physique. 

Kctxoirrpi.xwç, adv. d'âprès les 
règles de la calopirique^ 
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* KaTOTtTpC; , Côo; (^), Poét. pour 

xá-rouTpov. 
KaT07rTpoeiS^<;,^ç,é(;, semblable 

à un miroir. RR. xatoTcxpov, eíôoç. 
KáxouTpov, ou (xò), miroir. R. 

xaxó^o{xai,/w/. de xaôopáw. 
* Kax-opáw ou Kax^opéw, lon. 

pour xaOopáü). 
t Kax«opYav^a), f. faw, JNéol. 

charmer par le jeu dun instrument, 
avec le gén. RR. xocxá, óp^avov. 

KaxopYaç, á3o; (^) , s. ent, y?!, 
cliamp sacré, consacré à un dieu. 
RR. x. èpyáç. 
t Kax-ôpyáw-w, f Gloss. 

passer Tâge de la vigueur, perdre sa 
torce, décliner. RR. x. ôpyao). 

Kax-opyiáÇw, f. áaa), initieraux 
orgies, aux myslères. RR. x. opyia. 

Kax op66ü)-a), / (odo), dresser, 
redresser, mainlenir droit; arran- 
ger, mettre en ordre; conduire heu- 
reusement une üffaire, etc.: dnns le 
scns neutre, réussir, prospérer; ob- 
lenir des succès; fairelebien; ctre 
vertueux. |] Au passif, avoir du 
succes, réussir, prospérer , en par- 
lant des choses. Ta ú|iiv xaxopOw- 
Ôávxa, Hérodn. les succès que vous 
avez obtenus. RR. x. òpOów. 

KaxópÔwp-a, axo; (xò), heureux 
succès, réussite ; action de vertu, de 
courage, etc. 

Kaxópôwdtç, laction de 
diriger ou de redresser : reclilude 
d'esprit, droilure de cceur: réussite; 
amélioration ; progrès. 

Kaxopôajtriç > ou (ó), qui re- 
dresse, qui améliore : qui conduil 
bien une chose, qui Ia fait réussir. 

Kaxopôomxó;, óv, propre à 
redresser, à améliorer ; heureux, qui 
a du bonheur ou du succès. 

* Kax-opoúw, f. opoúa-w, Poét. se 
jeter en bas., se précipíter, desceu 
dre. RR. x. ôpoúto. 

Kax-opo^óto-cl), c. ôpoçóo). 
Kax-o^túòéto-íj, f. , crain- 

dre, redouter : dans le sens neutre, 
ftvoir peur. RR. x. ò^coòéo). 

Kaxopuxxó;, tq, óv, enfoui, en- 
terré. R. xaxopudcrw. 

KaxópuÇt;, ew; (^), Taclion d^n- 
fouir, d'enterrer. 

Kax-opúadw, f. opú^co, enfouir, 
enterrer. RR. x. òpúaraa). 

Kaxopu^r), (^), action d'en- 
fouir; qfois fosse, tombe; qfois objet 
enfoui, trésor. 
* Kax«op9váop,ai-ü)(Jiai, / ^(TO(xat, 

Poét. rendre sombre, obscurcir. RR. 
x. opçvyj. 

Kax*opxá0|xai-ou(xat, / rjdopLat, 
qeec l'acc, charmer, amuser quel- 
fl" un par sa danse : avec le gén. 
rnsuller, traiterhonteusement; dans 
le sens neutre, danser avec excès. 
RR. x. òp^éoiiai. 

_ K.axopyÍTyiç, ou (ó), — òívo;,\in 
fait avec des tigucs sèches. R.,.? 

KAT 
^ Kax-óddopai, / ó^o|xai, Poét. 

pour xaOopáo), voir, regarder, con- 
sidérer. RR. x. oaaojxai. 

* Kaxódcrov, lon.pour v.aüÓGQV. 
■k Kaxóxi, lon. pour xaOóxi. 
a KaxouSàíoç, o;, ov, Poét. sou- 

terrain, qui est sous terre : qui con- 
cerne Tenfer ou les morts. OI xax- 
ouòaToi, les morts. RR. x. ouòaç. 

■k KaxouXáç, áòo; (^), Poét. enve- 
loppée de ténèbres, en pari, de la 
nuit. R. xaxíXXw. 

Kax«ouXóü)-w , f toa-w , cicatri- 
ser. RR. xaxá, ouXów. 

KaxoúXüxrcç , ewç (^), cicalrisa- 
tion. 

KaxouXamxóç, xj, 6v, propre à 
cicatriser. 
t KaxoupocvóOeVjVwzxax' oupav. 

Kax-oupéw-w , / ouprjdop-ai, 
avec le gén, pisser sur : au fig. trai- 
ter avecmépris. RR. x. oupéw. 

Kax-oup{ía), / hrw , avoir un 
vent favorable; au fig. réussir, pros- 
pérer. RR. x. oupo;. 

Kax^oupów-tój/wcw, ouvrir ses 
voiles au vent. 

■k Kax-ouxáw-o», f. ouxrjda), Poét, 
blesser. || Au moyen, dans le sens 
passif, Kaxouxá(i,evoç, yj, ov , part. 
aor. 2 irrég. blessé. RR. x. ouxáw. 

? Kax-oçsD.a), f oipeiX^o), de- 
voir. RR. x. ôçeíXü). 

Kax^oçpuáw-tõ , ou mleux au 
moy. Kax^oçpuáopLai-àjjxái, / áao- 
p-ai, porler le sourcil haul; êlre 
íier, arrogant : avec le gén. trai ler 
avec dédain, mépriser. RR.x.ôtppúç. 

Kax-oçpuóío-w , m. sign. || Au 
passif, Kaxa)9pua)(jiévo;,Yi, ov, íier, 
superbe; (ifois ampoulé. 

Kaxo^vç, éwç (ó), barre d'une 
porte, verrou, R. xavé^w. 
" Kax-oxeúw, /eúffw, faire saillir, 
accoupler. RR. xaxá, ô^euto. 

Kaxoxí, W» Vaction de rele- 
nir, empécliement : profession ou 
affirmation : inspiration , enthou- 
siasme : caloché, maladie du genre 
de la catalepsie. R. xaxexw. 
t Kax6xi{i<o<;, o;, ov , Bibl, pour 

xáxoxoç, inspiré, possédé. 
Kaxóyiov , ou (xò), moyen de 

retenir, de fixer ; Néol. verrou. 
Kax*ox|xáCí«),/ áaw, arrêter, re- 

tenir ; afrermir,assurer. RR. xaxá, 
ôxixáÇa). . 

Káxoxoç, o;, ov, retenu, arrété : 
qui tient bien, tenace, solide: qui 
retient bien, qui a bonne mémoire : 
inspiré, possédé par une puissance 
surnaturelle : allaqué de la maladie 
nommée catocbé. || Subst. Káxoxo;, 
ou (íj), s. ent. vódo;, catocbé, ma- 
ladie, la même que xaxoxiQ. Káxo- 
X.o;, ou (ó), et qfois Káxoxov , ou 
(xò), manche ou poignée ctun outil, 
R. xaxéxo). 

Kax-oxupóa)-ã), f woa), munir, 
fortiíier.RR. xaxá, ôxúpów. 
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Kaxoxwç, adv. avec ténacité: 

avec inspiration: dans un état de 
stupeur. R. xaxéxw. 

Kaxo^/é, adv. tard. RR. x. ô^é. 
★ Kaxó^to;, o;, ov , Poét. visible, 

qui est en vue : avec le gén. en face 
de. RR. x. o<]n;. 

Káxo^iC, cox; (fi)f vision, vue. 
R. xaxó^opai, fut. de xaÔopáw. 

Kax«o^oipayéa)-tó , f , rui- 
ner ou consumer en bonne chère. 
RR. x. ô^oçayew. 

Kaxo^o^ayía, aç (^), Taction de 
se ruiner en bonne chère. 

Kaxpeúç, éo)í;(o), sorte de paon, 
oiseau des Jndes. R...? 

■k KaxxáSe, Poét. pour xaxà xáSe, 
ainsi, de cetlc manière. Voy, óòe. 
★ Kaxxavúti), Poeí.xaxaxavúw, 

Kaxxíxepo;, Att. p. xaaaíxspoç.. 
Káxxujxa, axo; (yò),Alt.p. xáa- 

<TU{xa, cuir, semelle: au intrigue, 
etc, Foyez xáff(ju(j,a. 

■k Kaxxúixxeaôat, Poét. pour xaxa- 
xúrcxeoôai. ^ 
t Kaxxúç, úo; (íi), Gloss. morceau 

de vieux cuir. R. de 
Kaxxúo), f (jota, Att. et pr es que 

seul usité pour xao-aúw, coudre, 
resse/ríeler : au fig. inlriguer. || Au 
moy. m. sign, Voyez xaatxúío. 

-x KaxÚTrepOe, 7o«./?. xa6ÚTC£p6e. 
■k Kaxuuépxepo;, rj, ov, lon. pour 

xaOuitápxepo;. 
■k Kax-u^vów, / woü), lon. pour 

xaOuTivóa). 
Káxw {comp. xaxwxepa) ou xa 

xcoxepov. sup. xaxojxáxw ou xaxw 
xaxa), adv. en bas; de baut en bas; 
au bas; au-dessous ; avec le gén. 
en bas de; au-dessous de. Tò xaxw, 
le bas. Tà xáxo), les parties infé- 
rieures; les choses de Tautre monde, 
les enfers ; qfois les choses d'ici-bas. 
Oí xáxto, les peuples qui habitent 
les lerres basses , les bords de la 
mer ; ceux qui sont sous terre, les 
morts; qfois les gens d'ici-bas, les 
mortels, ou Eccl. les mondains. *H 
xáxw í avw, aux enfers ou au ciei. 
Oí xáxw xou xpóvou, s. ent. yeye- 
vrip,£voi, ceux qui naquirent ou qui 
naítront plus tard. R. xaxá. 

KaxwêXéTrwv, ovxo; (ó), leçnou, 
grande espèce d'antílope dont le re- 
gar d est toujours dirige à terre.\\Au 
neutre, Kaxw6>é-n:ov, ovxoí fxò), s. 
ent. OYjpíov, m.sign.\\ Dans le sens 
primitif, Tò ouxw xaxwêXeTtov, 
Eust. ce regard ainsi fixé à terre.RR. 
xáxw, p)e7iw. 

KaxwêXe^, £7ro;(ó), qui regarde 
en bas, qui baisse les yeux, sour- 
nois : dieu qui mène aux enfers, 
épith. de Mer cure: sorte d^nlilope, 
comme xaxw^.éirwv. 
t Kaxwyaio; omKaxwyeio;, o;, 

ov, Néol. p. xaxáyeio;. 
t Kaxwyew;, w;, wv , Néol. m. s 
1 KcíTtoÍ jváw-S.,''"" x^Toiu^áoi 
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KaTwouvo;, oç, ov,pleínde dou- 

leur. UR. xaxá, ôSúvyj. 
KaiwSúva);, adv. avec douleur, 

* KáttjúOs, adv. Poét. et 
KoctwOsv, adv. d'en bas; dedes- 

sous : avec le gén, du dessous de. 
U. xáxw. 

Kax.wÔÊW-w,/. wO/jca), jetcr en 
bas : expulsei*. RR. xata; tòôiw. 

^ KaTO)xápa, adv. Poct. Ia lôte 
en bas. RR. xáTa),xápa. 

? KaicoXeôpo;, o;, ov, pcrnlcieux, 
funcste. RR. xaxá, ô>e9po;. 

* Katw[xáSioç, oç ou a, ov, Poét. 
qu'on porte attaché ou suspendu à 
répaule. KaTwp,á6ioc Síaxoç, Hom. 
disque lancé à lour de bras, m.àm 
du Jiaut de répaule. RR. x. wfjLO;. 

„ KaTU|jia&íç, adv. Poét. et 
K«w(i.aòóv, adv. sur l ípaule, 

surlcs épaules: y/uóà lour dobras? 
Kax.wpíílw, J. tffiji, porlcr snr 

répaule; lever sur ses épaules; qfois 
remeltro Képaule? qfois jeler 4 bas 
sou cav. lier, en pari. d'un cheval. 

KaTtou.E;, (So; (i^), Inanleau ou 
casaquequi couvre les épaules. 

KaTcojiKrpóç, ou (ó), opéralion 
do cliirurgie pour remettrei'épaulc. 
il. XaTO)|AÍÇ(i). 

KoLTupiaTrj;, oü (ó), — Íttoos, 
cheval qui jette à bas son cavalicr. 

KáTtúp.o;, o;, ov.qui a les épau- 
les basses. RR. xaví, up,o;. 

Kavwiiooía, a? (fi), affirmation 
par sermehl : témoiguage coulre 
quelqu'un. R. v.aTÓpvuui, 

^KavwpoTixó;, ti, ov, afflrmatif, 
qui affirme par serment. 

KaTíopoTi/.w;, adv. avec ser- 
menl affirraatif. 

KaTwtiovo;, oç, ov , afürmépar 
serment, 

KctTojváv.ri, nc (ti), vêtemenl 
d'esclave ou de paysan.g-òrni d'une 
hordure en peau de mouton: les es- 
fiaves, la gent esclave,, com me nuas 
disons la livrée. RR. y.áxio, váxo;. 

? KatiováxrK, ou (ó), m. úgn. 
Kaxtovaxoçópo;, o;, ov,vétu de 

1 habit nonnné xavcov a/.r,. 
l-ccvtpvnjiívot, r), ov .part.parf. 

pass. de xavoivoto. 
Kav-witiá(ü ü), /. áom, baisser 

les yeux de Uonte, de douleur, Vi.de 
Kv.xwuó;, óç, óv, qui baisse les 

yeux. RH. xxxá, t círp. 
? Káttop, Poét. pour xáaitóp, 

chef, guide, d ouparext.^Wo e d'ua 
vaisscau. R. xaívu(iai. 
.. Kaxwoa, lon. p. xabewpa, 3n. j. 

imparf. de xaSopáte. 
* Kax-wpatíopai r toopai, l0n. 

pour xaôíopaiÇopat. ■) 
? Karwprií, vi;, éç, G/oij.qui pcn- 

che, qui baisse. RR. xárw. 
¥ Kaxòjpuç, uxo;(ó, v), tò), Poét'. 

enfoui, creusé cn terre,souterrain. 
R, xatopúoow. 

Ko<T«pu$, uxo; ou «ytt; ft), 

KAY 
fosse, mine, excavation, souterrain: 
qfois provin de vigne, 

* KaTOípuyjn;, éç, Poét. et 
Kaawpuxioç , oç, ov , enfoui, 

creusé en terre, souterrain : qui 
eoule sous terre, enparl. d'unjlenv*. 

Kaxwpuxoç, o; , ov , m. sign. |j 
Au pl. neulre , * Karwpuxa , adv. 
Poét. sous terre, en creusant. 

KaT-wpúw, ou mieuxfYia.'Z'(úç\)o- 
pai, / úaop-ai, hurler, rugir : act. 
appeíer ou déplorer par des hurle- 
ments ? RR. xaiá, wpúw. 

KaTWTaxoc, r;, ov, superl. ano- 
mal, le plusbas. R. xáxw. 

Kaxwxáxw et Kaxtoxaxa, adv. 
superl. de xáxa). 

Kaxajxepixóç,^ , óv, qui purge 
par le bas, en t. de méd. R. de 

Kaxwxepoç, a, ov, compar. ano- 
mal, inférieur, plus bas. R. xáxw. 

Kaxwxápto et Kaxwxepov , adv. 
compar. de xáxco. 

Kaxajxépwôsv, adv. de plus bas, 
d'un lieu plus büs. R. xaxwxépw. 

? Kaxtüxt;, íóo; (ri), capuchon qui 
couvre les oreiíles. RR. xaxá, oo;. 

Kaxíoxpixía;, ou (ó), cliauve sur 
le haut de la léle, m. à m. qui n'a de 
cheveux qu'en bas. RR. xaxto, Qpt^. 

KaTCüçaycíi;, S (ó), avaleur, 
glouton : Comig. nom d'un oiseau 
glouton. rofez xaxa^ayã;. 

? KaxwçeXVic, rj; , é;, très-ulile. 
RR. xaxá, àjçeXétú. 

Kaxwçóptia, a; ft), c. xaxa- 
çepsia. 

KaxtoçepTQç, igç, éç, c. xaxa- 
çep^ç. 

Kaxtoçepw;, adv, c. xaxaçepã»;. 
Kax(09op£o|jLai-ou(iai,êlreporlé 

en bas, descendre. R. de 
Kaxwçopo;, oç, ov, qui se porte 

en bas, qui lend vers le bas. RR. 
xáxco, çépto. 
t KaxtoyjxvYK, ou (ó), Gloss. man- 

che d'une tarière ou d'uQe vrille. 
Poyez xáxo^o;. 

* Kax-w^pátó-ã), / yjaa), Poét. et 
Kax-wypiáw-aj, f. áaío, pàlir, 

devenir bleme. RR. xaxá, wxpiáw. 
Katae, axo;(ó), sorte de mouel- 

te, oiseau de mer très-vorace. R. 
xaxáyvupLi? 

* Kauá^aiç, Éol. pour xaxáÇai;, 
2/7. s. opt. aor, i í/exaxáYvupii. 

KaÚYj5,rjxo;'(ó), comme xaúaÇ. 
t Kau^ç, ou (ó), Gloss. m. sign. 

Kau6p-6;, ou (ó), brúlure des 
plantes, eausée parla gelée, par des 
coups de soleil, etc. R. xaíto, 

KauxaXáco-cú, c. pauxaXáw. 
KauxaXíaç, ou (ó), sorte ^oi- 

seau, le méme que xaúaÇ? 
KauxáXiov, ou(xò), c.^auxáXiov. 
KauxaXíc, (So; (íi), caucalide 

marilime,/7/a«fe potagère en Grèce. 
KauxaXov, ou (xò), c. gaúxaXov. 
KauxaXóco-í), c. (íauxaXóa). 
Kauxíôe;, wv (aí), c. pa^tCíeç. 
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Kauxióv, ou (xò), coupe, vase à 

boire, dimin. de xauxo;. 
? Kauxóv, ou(xò), cowwc èpéòpa, 

nom de plante. 
Raíilos, ou (ó), sorte de jatte ou 

d écuelle, le méme que pauxo;. 
t KauXéa, wv (xàj, Usez xauXCa. 
* KauXeiov, ou (xò), Poét. p. 

xauXCov. 
t KauX£a)-õj, Usez èxxauXów, 

KauXyjôóv , adv. en forme de 
tige. Tò xauXrjSòv xáxaYp,a, en t. de 
méd. fracture en forme de tige cou- 
pée, c. a d. transversale et sans écluls. 

KauXCaç, ou (ó),—òuóç, sue cjç- 
primé de la tige. 

KauXixóç, ri, 6v, de Ia tige, ad- 
hérent à la tige. 

KauXCvYiç, ou (ó), sorte de gou- 
jon, pois son. R. xauXíov. 

KaúXivo;, yj, ov, fait dfune tige. 
R. xauXóç. 

KauXíov , ou (xò), petite tige: 
sorte d'algue, plante marine. 

KauXíoxoç, ou (ó), pelite tige, et 
par ext. tige, verge. 

KauXoeiòri;, yjç* £;, qui a la 
forme d'une tige. RR. x. efôo;. 

KauXoxivápa, aç ^), articbaut 
en tige. RR. x. xivápa. 

KauXo(xúxyi;, yjxo; (ó), espèce de 
champignon. RR. x. {xúxtqç. 

KauXoTcwXiriç, ou (ó), vendeur de 
legumes. RR. x. irtóXéa). 

KataóSjOu (ó), tige des plan- 
tes; jeune pousse des aspergesy des 
palmiers; trognon de laitue, de 
citou, d'ou par ext. cbou, legume : 
queue ou verge des animaux: garde 
a une épée ; tuyau de plume ; hampe 
ou tige cUun croc, aun hamecon; 
extremité pointue du bois a une 
pique, etc. 

KauXwòrjç, y);, eç, qui a une 
grosse tige. R. xauXó;. 

KauXajxó;, rj, óv, monte en tige; 
qui a une tige. 

Kaup.a , axo; (xòi, brúlure, 
marque faile avec le feu ; brúluro 
des nlantes par le soleil ou par le 
froia : grande chaleur, grande ar- 
deur; hâle, feu du jour; forte íic- 
vre; amour violent. R. xaíw. 

■k KaujxacrCa, aç (fi), Poét, et rare 
pour xócu(Aa, chaleur : qfois pour 
xaudfa, cbapeau ? 

KaupLaxripÓ!;, á, óv, chaud, ar- 
dent, brúlant. R. xaupia. 
t Kau{j.ax(aç, ou (ó), l. xXipiaxía;. 

KaupLaxíÇa),/ íaw, brúler, tour- 
menler ou dessécher par la clialeur. 
\\Au moy, ou aupassif être brúlé, 
surtout par le soleil : avoir une 
fièvTe ou une soif ardente : au fig, 
brúler d,amour. 

Raup-aTÓto-tÕ, f coao), m. sign. 
Kau(AaxitíÔ7i;, yjç, e;, chaud, 

brúlant. 
? Kau|ióç, ou (ó), c. xauOpó;. 
? Kauváxyj, yj;^); ou mieux 
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Kauváxyiç, ou (6), pelisse garnie 

de fourrure, à la mode des Perses. 
R. Pers. 

KauviáCü), / ágio, lirer au sort; 
décider j)ar le sort. R. de 
t Katnos, ou (ó), Gloss. le sort ou 

le lot échu par le sort. 
t Kauvóç, t), óv, Gloss, et 
t Kaupói;, á, óv, Kaupoç, a, ov, 

Gloss. lâche, timide. Kau- 
poç, ou (ó), lièvre ? R.xaCopLai ? 

KauaaXí;, íSo; (íj), brúlure, é- 
cbauboulure : qfois íièvre ardente ? 
R. xaío). 
t Kau<rn<nc, ew;(^), xauaiç. 
? KauaQp-ó;, ou (ó), c. xauô^ó;, 

Kauuía, a; (^), cbapeau à larges 
bords, à la mode des Macédoniens, 
pour garantir du soleil. R. xaiw. 

Kaúai(xo;, o;, ov , combustible. 
Kau<ri;, ea); (íj), raclion de brú- 

ler: chaleur brúlante. 
Kauo-óofiai-oupLai, f. ü)0YÍaop.ai, 

êlre dévoré de chaleur ; avoir une 
fièvre brúlante. R. xaúao;. 

Kaúao;, ou (ó), chaleur extreme: 
plus souvent, fièvre brúlante, fièvre 
continue : qfois ardeur du soleil? 
tfois sol brúlé, terre volcanique? 
qfois dipsade, serpent donl la mor- 
sure cause une soif ardente, 

? Kaú(To;, go;-ou;(TÒ),/?/. 
* Kaúaxeipa, a; (íj), adj, fém. 

Poét. brúlante, ardente, animée, 
proprement fém. de xauox^p. 

? KauffTetpóç, á, óv, c. xauaxripóç. 
KauaiÊOV, verbal de xaíto. 
KauffTÚp, ípo; (ó), c. xaúo-ryj;. 

? Kocuanqpiá^u), c. xauxripiáCto. 
? Kaucrróptov, c. XAUTr(pcov. 
* Kau<jTr)pó;, á, òVyPoet. ardent, 

dévorant. R. xalca. 
KauaTYi;, ou (ó), brúleur; prin- 

cipalemení, celui qui brúlc les morts. 
Kauaxixóç, óv, qui a la pro- 

priété de brúler; brúlant; causli- 
que, aupropre et au fig. 

Kauaxtxw;, adv. en brúlant ; 
d'une manière caustíque. 

Kaúaxcc, ero; (^), moisson mú- 
l ie par le soleil; prairie donl rhcr- 
be jaunil; foin sec. 

Kauaxó;, yj, óv, combustible ; 
brúlé : qfois brúlé par le bout, en 
pari, d'un pieu, 

Kaúcrxpa, a; (^), lieu oú lon 
brúlait les cadavres.- 

Kauowôrjç, rj;, e;, ardent, brú- 
lant. R. xauao;. 

Kaú(xo)(j.a, axo; (xò), échauffe- 
ment, fievre ardente. 

Raútfcèv, ovo; (ó), la chaleur du 
jour; les plus grandes chaieurs de 
lété; qfois fièvre ardente. 

Kauxáov , verbal de xaia>. 
K 4 Rauxiíp, íipo; (ó), Poét, et primit, 

i rúleur, celui qui brúle ; en prose, 
d brúlant aveclequel on cautense; 
cauterisation; stigmale. R. xaíw. 

Kauxyjpiá^co, /átjw, caulériser, 
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brúler avec un fer chaud; au fig. 
amortir, endurcir. R. xauxríp. 

Kauxrjpcov , ou (xò), cautère ; 
médicament caustique; fer brúlant 
f)our cautériser; cautérisation : qfois 
ieu oú Ton brúlait les morts; lieu 

oú Ton appliquait les sligmates aux 
esclaves. 

Kaúxyj;, ou (ó), c. xaúcrxY);. 
Kauxixóç, Ti, óv, c. xautjxixó;. 
Kauxó;, yj, óv, c. xauaxó;. 

* Kauxó;, yj, ó, Poét.p. xal aúxó;. 
KArxÁOMAi-(Lp.ai, f. yjrrofxat, 

se vanler, se glorifier, se réjouir,— 
xí ou xivi ou ítu xivi, de quelque 
chose. R. aú^ów. 

Kauxá;, áôo; (fi), adj. fém. 
rieuse, qui se vante. R. xauxáo(xac. 
* Kctú/r,, rj; (Vj), Poét. jactance. 

Kauy/(p.a, axo; (xò), ce dont on 
se vante; sujet de vauité; vanterie. 

Kauxrt|xaxía;, ou (ó), fanfaron, 
gloricux; vantard, hableur. 

Kauxri[xa)v,ovo; (ó, ^foét.m. s. 
KaúxxjOi;, ew; (íi), laclion de 

se vanler ou de se glorifier. 
Kauyyjxyj;, óu (ó), celui qui se 

vante, fanfaron. 
Kauxy]xtátü-íõ, / aoco, se van- 

ler, êlre fanfaron. 
* Kaçáv, cevo; (ó),/)or. /J.xyjçúv. 
t Kaçéco-w, fi yjato {parf. xexá- 

iprixa), Gramm. pour xanxo). 
t Káço;, £o;-ouç(xò), souf- 

Üe, respiration. R. xaTtxw. 
Kaçoupá, cé; (íj), camphre, sorte 

de resine; caraplirier,flrórc.R./«í/. 
? Kafwpy) ou Sxaotópy], yj; (^)j 

renard femelle. R....r 
Kaxá^o), le méme que xayxáÇti). 
KàxeÇev, sync. p. xal iyiízv. 
Kaxexxew-ã), / rjato, étre d'uiie 

mauvaise constitution, d^ne faible 
santé; qjois avoir l esprit mal fait. 
R. v.(f.yÍY.Tf[c, 

Kax£xxy)u.a, axo; (xò), mauvaise 
disposition au cor ps ou de l' esprit. 

Kaxéxxy];, ou (ó), qui est d'un 
mauvais tempérament, cacochyme, 
cacheclique : qfois qui a un mauvais 
esprit ou un mauvais caraclère, 
brouillon, turbulent.RR.xaxó;, êxw. 

Kaxexxixó;, tq, óv, cachecti<jue. 
? Káx£xxo;, o;, ov,c. xaxéxxy);. 
? KaxeXx^;, ^;, é;, qui a des ul- 

cères malins. RR. x. SXxo;. 
KaxeÇía, a; (f|), mauvaise dis- 

position du corps, cachexie : qfois 
mauvais caractère, mauvaise lêle.R. 
xaxéxxy);. 

■k Kax£xaip(a, a; (íj), mau- 
vaise compagnie. RR. x. éxaípo;. 

* Rax^P-epo;, o;, ov, Poét, qui 
traine de tristes jours.RR. x. íi|xépa. 
* KàxOé;, Poét. p. xal áxOé;. 

Kaxaáz^, / áato, bouillonner 
avec bruit; bouillir; s'agiter avec 
un bruit tumultueux : qfois act, vo- 
mir on rejeler en bouillonnant; 
qfois faire bouillonner. R. xXá^co? 
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t lisez xaX^aívfo. 

aT0Ç (T^)i dos 
vagues ou de Teau qui bouillonne. 

KaxXa(7|iáç, oü (ó) , bruil des 
eaux : qfois eau jaillissanle. 

Ká/^Xr,?, íixo; (6), caillou, comme 
on en voit au foud de l'eau, 

7 Ká^XiS, ixoç (6), m. sign. 
* a; (X), Porí. mouil- 

lage fâclieux ou funesle.RR. xaxóç, 
êpjiíÇw. 

Káxpy, uo; (tò), graiae du ca- 
chrys. Voyez xá/_p'j 

Kaxpu5íac, ou (6), —ãpToç, pain 
fait d'orge torréfiée. KaxpuSía? tu- 
pi?, sorte de froment. lí. xáxpuç. 

Koxpú5iov, ou (tò), graiu d'orge 
grillée. 

* Kaxpuòst?, caaa, ev , PoeV.de 
Tespòce du cachrys, plante. 

Kaxpuoçòpo?, o?, ov, amentacè, 
qui porte des châlons, comme cer- 
tains arbres: qui porte une graine 
semblable à de l'orge grillée, comme 
cerlaines plantes.V.\\. xáxpu?, pépce. 

KlxprE, uo; (íi), orge grillée (en 
ce sens il est souvent au pluriel) : 
châton ou qfois bourgeon de certains 
arbres ; graine sccbe de cerlaines 
plantes ; cachrys ou libanolis, plante 
ombellifère, 11. xlyxpo;. 

Sc Kaypuçòpo?, oç, ov, P, p. xa- 
xpuoçopo?. 

Kaypuwòx;, yi? , ef, semblable 
aux châlons de certains arbres. 

KayuitovÓT)Toç, o?, ov, soupqon- 
ncux, défianl. RR. xaxé;, vmovoeo). 

KaxuTióvou?, ou?, ouv, m. sign. 
KaxúxoTtTO?, o?, ov, soupçon- 

neux, défiant : qfois suspcct? RR. 
X. ÚTtOtTO?. 

KaxutOTOtÉoiJLai-oi;p.iii, / rjoo- 
pai, avoir d'injustes soupçons. R. de 

KaxuitÓTOto?, o?, ov,quia d'in- 
justes soupçons. RR. x. ÚTioTotete. 

Rácpa, a? (f), pour xáp.ipa, boile, 
coffre. R. xáprrTO). 

Kacpáxr)?, ou (6), n. xapej/áxr)?. 
? Kacj/áxiov, ou (tò), p. xapupá- 

xiov. 
t Ka^tòpÚTtov , ou (tò) , Gloss. 

mouchoir pour essuyerlasueur.RR. 
xáTTTO), I5pw?. 

7 Ka>pix(òxXo?, ou (ó), Gloss. pau- 
vre, gucux. RR. x. xlSaXov. 

Rácpi?, cor? (f), laclion d'avaler, 
de manger gloutonnement :coup de 
dent, morsure. R. xátra. 

* K4o> ou K áro (imjiarf. Éxqov ou 
exaov), AU. pour xaue. 

* RÉ, adv, Poét. méme sign. et 
méme emploi que «v, partic. condi- 
tionnelle. ll est enclitique, et se 
mel toujours apres un mot. 

7 Keáòa?, a (ò), c. xaiáòa?. 
* KeAzo, f áou, Poét. fendre en 

éclats, ou simplement, fendre, de- 
chirer : par ext. séparer. 

KeávuOo?, ou (ó), espcce de 
chardon. R... ? 

V9. 
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* KÉÁP, ato? (tò), Poeí. coeur, 

(foà au fig. âme, esprit. 
t Kíapvov, ou (tò), Gloss. hache, 

cognée. R. xeáijio. 
t K^aupa, axoí (tò), Ghss. mor- 

ccau, fragment. 
* Káaxixi, xéaro, lon. pour *s(v- 

xat, IxEtvxo, de xeTpat. 
t Keêa).^ , tj; (í), Gl. p. xsçaXií. 
* KíSXr), yi; (X]), Poél.p. XEtpaXT). 
* KeêXiqyóvo;, o?, ov, Poét. qui 

porte scs graines dans une capsule 
ou tête, en pari, du pavot, RR. x£- 
êXq, -fávo;. 

KeêXTjTtupi;, co)ç(í), sorte d'oi- 
seau à tête rouge. RR. xéêXp, nüp. 

K£6pi6vriç, ou (ó), Cebrion, 
grani dans Homère : espèce d'oiseau 
fort grand. R... ? 

K íyypaXÍTr,ou (ó), celui qui 
mout ou cgruge du millet. RR. xíy- 
Xpoç, àXéw. 

K r,eç, sembla- 
ble à des graines de figue. R. de 

Key/papCç, [5o4 (^1), graine de 
figue: noyau d'oIive. R. x^xpoç. 

K£yxP£"v' õ,voí (í)i endroit de 
lafelier oú Ton rcduit les métaux 
en grenaille ? 

KeyXP15"0?) a> ovi miliaire; gros 
comme un grain de millet. 

Keyxpíaç. ou (ó),—ípirrn, dar- 
tre miliaire, dont les boutons res- 
semblent à des grains de millet; 
espèce de serpent tacheté. 

KeyxP1^0?» ou (4), c. XEvxpía; 
ou XEYxpívq;. 

KsYXpESiov, ou (xò), petil grain 
de millet. 

KEYXptvqç, ou (4), espèce de ser- 
pent dont les taches ressemblent à 
des grains de millet, 

KÍYXPtvo;, n. õv, de millet, fait 
avec du millet. {| KEYXpbm. r,; (f.), 
bouillie de millet. 

KeyxpíÇ, ÍSo; (í), pelit oiseau 
qui aime le millet? petit oiseau de 
proie à plumage finement tacheté ; 
espèce de serpent tacheté. 

KeYjepÍTrjç, ou (4), adj. masc, 
parseme de petits grains, chagriné. 
\\Subst. (s. ent. XÍ0oç), cenchrite, 
pierre précieuse. 

KeyxpÍTi?, i5o( (^),/cm. de xey- 
Xpírr,?. || Suhsl. (r. ent. auxq), sorte 
de íigue à peau chagrinée. 

KeYXpoêéXoi, o>v (oí), dans l.u- 
cien, habitants d'un pays fabuleux, 
m. à m. ceux qui jettent du millet. 
RR. x. páXXu. 

KEYxpoEiSr,;, éç, qui ressem- 
ble au mdlet. RR. x. elòo;. 

Kírxpoi;, ou (4, q/ois íj), millet, 
grain de mil ou de millet: grain de 
figue : petit grain dediamant ou de 
métal, grenouille, limaille ; espèce 
de serpent à peau poinlillée. 

KEYXpoÇÓpoç, oç, ov, qui porte, 
ou produil du millet. RR. x. çépw. 

KEYXPÚSrKi ró> semblable à 
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du millet; plein de pelits grains, 
chagriné. R. xéyxP0^* 

K£YXP^P'aTa' wv (Tà)» petits 
clous ou pelits trous à la circonfé- 
rence du bouclier. 

K£YXP0)V j 0V0|í (^) > vent qui 
souffle sur les bords du Phase. 

KeyxP^^óç, r]y óv, marque com- 
me d'un petit grain de millet. 

* K£5á^(i), f. á-Giúy Poét. pour oxe- 
Sáíjü) OU (TX£5ávVU(JLl. 

* KeSaíw et KeSáw, Poét. m. sign. 
KéõjjLaxa, wv (xà), tumeurs dou- 

loureuses causées par des fluxions, 
principalement aux aines. R...? 

K£5[xaxá)8ri<:, yj;, £;, analogue 
aux tumeurs nommées xÉôjJiaxa. 

■k KeôvÓí;, tq, óv, Poét. estimable, 
digne d'égards, dont on fait cas; 
prudent, sage : glorieux , honora- 
ble: heureux, prospere. KfiSvàrepáa- 
GtWyEurip. prospérer. K£8v'el30jTa, 
Hom. instruite à bien faire. KeÔvóv 
xt 8pãv papêápoui;, Eurip. faire 
quelque exploit glorieux contre les 
barbares. R. xr,5o(xai. 

? KsSpóa, aç ($), c. x£5pta. 
K£ÔpáXaiov , ou (xò), huile de 

cèdre. RR. xéSpo;, iXatov. 
K£5p£XáxY), rjç (Tfj), le grand cè- 

dre. RR. x. ÈXáxy). 
K£5p(a, a; (íj), resine de cèdre; 

huile de cèdre. R. xéSpot;. 
k K£8pCv£o;, a, ov, Poét. et 

Kéôpivo;, yi, ov, de cèdre; fait de 
bois de cèdre. 

Kéôpiov, ou(xò), huile de cèdre. 
KEÓpíç, (80; (■/]), fruil du cèdre, 

semblable à une pomme de pin : es- 
pèce de génevrier, arbuste. 

KeSpíxyjí; , ou (ó) , — olvo; , 11- 
queur faile avecle fruit du cèdre. 

? KeSpó^Xov , ou (tò) , fruit du 
cèdre. RR. x. jx^Xov. 

? Ki8pov, ou (xò), fruit du cèdre. 
KÉAPOE, ou (Vj), cèdre, avbre : 

espèce de génevrier, arbuste : bois 
de cèdre ou de génevrier; boite 
faite de ce bois. R. Hébr. 

■k KEÒpoxapií;, , é;, Poét. qui 
aimele bois de cèdre. RR. x. xaCpw. 

KeSpóto-w , f. axrw , frotter 
d'huile de cèdre. R. xé8poç. 

KESpwv, wvoç (ó), lieu planlé de 
cèdres. 

KéSpoxrxiç, £6); (^), vigne blan- 
che ou couleuvrée, plante. 

KeSpojxó;, tq , ov, frotlé d'huile 
de cèdre : couvert de planches de 
cèdre. 

* Káeaôai,/ow.yDOMr xEiaOoa, inf. 
de x£ií(xai. 

■k KÉExai, lon. pour xeixai, 3 p. s. 
de xE^p-at. 

Kétjxai, 3 p. s. subj. de xeijjiai. 
KeI, contr.pour xal el, quoique. 

t K£Ta,ajv (xà), Gloss. ordures, 
balayures. R. x£T(xac? 

-k Keuxi, Poét.pour xeTaai, i p. s. 
de xeTjiat. 
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•k KsiavxEç, K£iá{/.evoi, Poét.pour 

x^avxEç, xriá(X£VOC, pari. aor. i act. 
et mey. de xaía). 

■k KEÍavxo, Poét. pour èxrjavxo, 
3 p. p. aor. i moy. de xaíto. 

•k KEÍaxai, Keíaxo, lon, pour^tw- 
. xai, exeivxo, de xETp-ca. 

k KeTQev , adv. lon. et Poét. pour 
èxEcOev, de là : qfois dès lors, dès ce 
moment. Voyez èx£T0£v. 

k KeTÔi, oac. lon. et Poét. p. èxet. 
KEIMAI, / x£Í(TO|JLai {jmp. èx£Í- 

{j.yiv. impér. xetco, xeícrOto, etc. subj. 
x£a)p.ai. opt. x£OÍj/,Y)V. infin. xsc- 
trOai. part. xeCplevo;), être couchc, 
placé, mis, déposé; étre en repôs; 
être gisant à lerre ou dans le lom- 
beau; clre mort : au fig. être éta- 
bli, inslitué : étre proposé, mis au 
concours : consisler dans, être ren- 
fermé dans, se fonder ou reposer sur, 
avcc èv et le dat. En t. de p/iil. étre 
posé en príncipe, être élabli ou sup- 
posé. Tà x£Íp,eva, les príncipes 
établis, les premisses. Tò x£Í(j,£vov, 
le texte d'un auteur, 

KEipLYiXiápxYi; et K.£ip.y)XCapxoç, 
ou (ó), gardien des objets précieux, 
trésorier. R. xsijiyjXiov, ápxw. 

Ket[xriXiápxicv, ou (xò), trésoroii 
Ton garde les objets précieux. 

Keip-tqXioçjOç, ov, que lon garde 
ou qui mérile d'être gardé; rare, 
précieux.KeijxyiXiov, ou(xò), 
objet rare et précieux qu'on garde 
avec soin, hijou, joyau, etc. : aupl. 
effets précieux, qfois Poét. biens, 
proprietés, en général. R, xETjxat. 

K£i(jLY]Xióo)-üj, fi tíxya), garder 
comme une chose précieuse, meltre 
en réserve ou en depôt; réserver. j| 
*4u moy. m. sign. 

K£i(i.7)Xíco(Tiç, ewç (fi), s. du pr. 
k Kstvoç, yj, o, lon. et Poét. pour 

êxEivoç, celui-là, cCoti Keívyi, adv. 
/'owrèxeCvip, par là, de cetle manicre. 

k Kecvóç, yj, 6vt lon. et Poét. pour 
xsvóc, vide, vain. 
t KEivóxacpo;, oç, ov, /. xaivóxay. 
k KEivótú-w, lon. p. xsvów. 
k Keívoíç, Poét. et lon. p. èxEÍvco;. 
? KetTro;, ou (ó), espèce de singe. 
t KEÍpa, aç (íj), lisez x^pa. 
+ Kfitpáç, áSo; (ó), Bibl. qui a les 

cheveux coupés en signe de deuil. 
R, XEiptO. 

Keipía, a; (fi)t plus usité aupl. 
bande, bandelette, et spécialcment 
bande qui servait à cnvelopper un 
mort; lange d'enfant; sangle de lit ; 
en t. de méd. tenia, ver solitaire. R. 
xàtpoç, trame? 

KETpiç, eto; (f,), sorte d'oiseau 
de mer, en latin ciris. R. xEÍpw. 

KEipúXoç, ou (ó), m, sign. 
Keipíi, f. xepíj (aor. IxEtpa. 

parf. xéxo;pxa. parf. pass. xéxap- 
pat. aor. pass. èxápOyiv, rare, ou (jJ'. 
£X£pOy)V?/;/«j souvent et mieux éxá- 
prp,verbal, xapxéov), tondre, couper 
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le poil, et par ext. raser, rogner, cou- 
per, lailler; tondre avec les dents, 
brouter; ronger, dévorer, déchirer 
àbelles dents; ôter, arracher; pil- 
ler, dévaster; consumer, dissiper; 
diminuer, affaiblir. jj passif, être 
londu, rasé, dépouillé, etc, || Au 
/ní>jert,KeCpO(iat,/wí. x£pou{jLai(a<?r. 
Èxetpáprjv. parf xsxappiai), s. ent. 
xópriv , se couper les ciieveux, se 
tondre; par ext. prendre le deuil. 
Üaor. èxeipá[j.rjv se trouve souvent 
employépour It passif 

-k Kelç, Poét. pour xal ei;. 
* Keiae, adv. Poét. et lon. pour 

ixeíae. 
* Kei<yeup.ai, Dor. pour xeídopac, 

fut. de xeTjxac. 
^ KeCa> (sans fut.)í Poét avoir 

envie de se coucher; s^aller cou- 
cher : qf, être couché. Voy. x£Tp.ai. 

■k Keíwv, Poét. pour xecov, part, 
de f xáü) pour xEá^co, fendre. 
* KcxaÔ£cv, Poét, inf. aor. i irrég. 

de t inus. Voyez xáCopaí, 
* K£xaÔ£(70at, Poét. inf, aor. 2 

Irxég. de xá^ojxai. 
* K£xaô^(jo{i.ai, Poét. fut. irrég. 

de xá2Iop.at, ou selon d'autres, de 
xfjSojAai. 
k K.£xaSrí<TW, Poét. fut. irrég. de 

!• inus. Voyez 
■k K£xaô(X£vo;, rj, ov, Dor, pour 

^&xa«T{j.ávo;, par lie. de x£xacy(xai. 
t ÍUxaôópiv, Poét. pour áx£xa- 

íópriv, aor. 2 irrég. de xáÇopai. 
■k K.£xa5djv, oOda, óv, Poét. pari, 

aor. "x de ^ yftX.us. Voyez 
K£xáOapp.ai, parf passif de 

xaõaípa). 
KExáXuppai, parf. passif t/exá- 
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■k K£xap.ov {d'ou le subj. x£X(jl(o), 

Poét. pour êxapov, aor. 2 ^xápivco. 
K£xavovi(Tp,£vco;,aí/^. légulière- 

uient. R, xavovíÇco. 
K£xappai,^íz/y.^aíj// í/cxEÍpco. 

•k KÉxacpai, Poét. parf. de xai- 
vaiacre, exceller, sigrúfie 

souvent être orué, garni de, avec 
le dat, Voyez xa£vu(j.at. 

Kéxaupai, parf. passif de xàíto. 
k K£xaçriüj(;, lon. et Poét. pour 

XExaçá); : voyez xáTTTío. 
k KexeúÔei, Poét. pour èx£X£ÚOei, 

3 p. s. plusqp. de xeúOco. 
* Kex£u6[A£vo;, rj, ov, Poét. part, 

oarf. passif ^ x£ÚO(i), 
•" Káxyia, parf. de xaía). 

KÉXYjSa, Poét.parf. deY.f$o\Lixi. 
k KEXYiça, Poét, voyez xaTixco. 

♦ ^■eitlv5uv£u|xévü)ç, adv. dange- 
reusement. R. xivôuveóo). 

* Ksxivéaxa'., KExivÉaxo, lon. p. 
sxcvrjxai, èxexívyito, de xtvÉco. 

A.exXajj.(xai, pour xéxXEauiai, 
K xXéítTco. 

adv- avec Jes 
folies effém* S^UpIes' allure'r 

» elleminees. R. , 
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* K.£xX£aTai,/0«. pour xéxXrivTai, 

3 p.p. parf. passif de xaX£a),ai)peler, 
oupour xéxXEivxai, í/exXeCto, lermer. 

KexXECffpiai ou KéxXeipai, par- 
fait passif de xXeCco. 

KáxX£p.p.ai, parfait passif de 
xXetitw. 

k KexXeto, Poét. pour èxéxXETo, 
3 p, s. aor, 2 de xéXopai. 
k KExXrjaTat, KExX^axo, lon. p. 

xÉxXrjvxat, èxéxX-^vxo, 3 p. p. parf. 
et plusqp. passif de xaXfto. 

k KÉxXyiya, Poét. parf. de xXáCw. 
■Ar KexX^YOVXEÇ, Poét.p. xExXYjyó- 

xeç, part. pl. de xéxXyiya. 
KéxXrjxa, porf. de xaXéco. 
KExXYjpLac, parf. pass. de xaXáca. 

* K£xXri(j.ai, Alt. p. xéxXEKjpai, 
parf, passif de xXeiü). 

KExX^aopai, fut. antér. passif 
úfexaXéo). 

■Ac KExXíaxai, KExXíaxo, lon. pour 
xsxXivxai, èxéxXpAxo, 3 p. p. parf. et 
plusqp. de xXtvco, ou qfois pour x£- 
xXEtCjJ.EVOl EIOIV ou íjuav, Í/cxXEÍO). 

KfixXixa, parf. de xXCvco. 
K£xXi[Jt.i5ti, parf. passif de xXCvco, 

et qfois Poét. ou lon, de xXeCco. 
•Ac KéxXopai, Poét, etrare au pré- 

sent pour xÉXopLai. 
k KexXó(iYiv {d'ou x^xXexo, xexXó- 

(aevo;), Poét. pour èxExXóp-Yiv, aor. 2 
de xéXopai. 

>; KÉxXoOt, KexXuxe , Poét. pour 
xXuOi, xXoxe, imper. aor. 2 de xXúoj. 

K£xXa)a(xai, parfait passif de 
xXíóOto. 

Kixpiyjxa, parf. de xájxva). 
Kexp^xóxwç, adv, avec peine, 

difficilement, R. xapLvto. 
Ac K£X(xriç, y^xo; (ó, fi), Poét, fa- 

ligué. R. de 
Ac KExpYiw;', óxo; omwxo;, Poét. 

p. x£xp.r)x(ó(;, part. parf. de xápvo). 
KExoXaaiXEVío;, adv. avec mo- 

dération ou lempérance. R. xoXáÇto. 
Kéxo(xp.ac, parf pass. de xÓTmo. 

* Kéxova, Poét. parf. de xa£v(o 
pour xxeívco. 

k KéxoTta, Poét. parf. de xottxw. 
KexópEap-ai , parf. passif de 

•/.op£vvu(Ju. 
Ac K£XÓpYipiai,PíAeY./A.X£XÓp£Cjp.ai. 
k K£xopr)TOjj.ca , Poét, fut, ante- 

rieur passif de xopévvopx. 
•Ac KEXúpr(d);, óxoç,Poét. ^.xsxopE- 

xwç, pari. parf. de xopÉvvupii, avec 
le íc/is passif t rassasié de, gén, 

■y. KEXopuOnEvo;, tq, ov, Poét.part, 
parf pass, ae xopvaaw. 

■Ar Kexoxyiwç, óxoç, Poét. p. XEXO- 
."Yixcói;, part, parf, de xoxeco. 
k Kexpáavxai, Ksxpáavxo, lon. 

p. xsxpavxat, èxsxpavxo, de xpaíva). 
Káxpaya, parf, de xpáCío, crier, 

plus Attiquc que xpáí[a) dans le sens 
présent: il a pour imparf, ixáxpa- 
yEiv , pour fut. xExpáÇopat, et qfois 
pour aor. 1 èx£'xpa$a Vimperatif 
esl xéxpaxOt. 
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Kéxpayixa , axo; (xò), cri, da- 

meur. R. xéxpaya. 
KExpaypLÓç, ou (ó), m, sign. 
KExpáxxyjç, ou (ó), crieur, cla- 

baudeur. R. xéxpaya, de xpáÇco. 
K£xpa[xai, parfait passif de xe- 

pávvupt. 
Kexpapivto;, adv. avec mesure; 

d'un style tempéré; avec sagesse, 
avec art. R. xepáwupii. 

? Kéxpa^, axoç (ó), c. xExpáxxrjt 
k Kexpa^iSápaç, ou (ó), Comiq. 

grand criard. RR. xáxpotya, §a(xá<o. 
KExpáÇoa.ai, fut. de xexpaya. 
KexpaxYiixévax;, adv. fortement, 

fermement. R. xpaxfto. 
Ac Ksxpáxaxai, lon. 3 p, s. parf. 

passif de xpafto. 
Kéxpax6i, impér. de xsxpaya. 

t Kixprjya, lon. pour x£'xpaya. 
■Ac KÉxpr)(xai, lon. pour xéxp*ap.ai, 

parf. passif de x£pávvup.i. 
Kéxpiya, parf, de xpíÇco , avec 

le sens du présent. 
Kéxpixa, parf. de xptvto. 
KExpipivco;, adv. avec connais- 

sance de cause ; avec discernement. 
R. xpCvco. 

KsxpoTrCSac, íóv (ol), les descen- 
dants de Cccrops, les Athéniens. R. 
Kfxpo*}', nom pr, 

K.expoxYi(XÊV(o;, adv. avec nom- 
bre, avec hannonie, en parlant du 
style, R. xpoxÉto. 

KExpupLpiévü);, adv. en cachette, 
secrètement. R. xpÚTrxw. 

Kéxpuça, parf de xpúnxü). 
Ksxpu^áXiov, ou (xò), dim. de 

x£xpÚ9aXo;. 
KExpu^aXoTrXóxo;, ou (ó), qui 

tresse des réseaux, pour la toilctte 
des yèmww.RR.xexpúçaXoç, tiXexw. 

KExpútpaXoç, ou (ó), réseau dont 
les femmes couvraicnt leurs cbeveux : 
mouclioir de téle : fronteau ou fron- 
tal, partie supérieure de la té te cCun 
cheval: réts, fileis, et spécialement, 
le milieu des fileis, leur partie con- 
cave: second estomac des animaux 
ruminants. R. xpÚTixo). 

Ac Kexpúçaxai, lon. 3 p*p*parf, 
pass. de xpÚTCxa). 

KíxTTjjiai, parf. de xxáo|xai. 
Kext^iitiv , pour Íxext^.kiv , 

plusijp. de XTáo(i.at. 
Kexxf^r.v, opt. de xÉXTrjjjiai. 

* KexuOov, Pocí. p. lxu6ov, aor, a 
de xeijOío. 

KÉxuça, parf. de xúuxw, 
* KE^aSeivó;, ií, óv, PocV. bruyanl, 

résonnant, qfoif tumultueux, qfois 
baltu par les vents. 'ApxEi-u; xeXx- 
Seiv^ , Ilom. Diane Ia dcesse bru- 
yante, à cause dubruildela chasse, 
R. xÉXaíoç. 

* KEXaSevvo;, á, óv, Dor. m. sign. 
* KE>,X5ÍW-W , / ÓXM OU r.aopui 

(doii l-aor. xsXoStiffat), Poel. 'aire 
du bruit: actwt. faire retcnlir; cbau- 
ter, célébrer. 
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* KiXáÍTi(i«,atoç (TÒ),Poét. bruit, 

retcntissement, clameur. 
* KeXaííÍTií, 180; (t), Poel. adj. 

fém. relenlissantc, sonore. 
* K£Xa5ó5po(ioç, o;, ov, Poét. qui 

court en poussant de grands cris. 
ER. xáXaSo;, SpíiAW. 

Eeaáaoe, ou (6), bruit, bruis- 
sement : tumulte, cri, clameur ; 
bruit de la cbasse ou du combal : 
rhanl, accents. 

+ KeXáSwv , gén. ovtoç , Poét. 
bruyant, retenlissant. R. i- ntXáSw 
gour xtXaSeto. 

* KeXaiveyx^ç, r,Poét. dont 
la lance est noircie par íe sang. RR. 
y.5).aiv6ç, 

* KeXottvEpric, Poét. nua- 
geux, qui couvre le ciei de sombres 
nuages ; c.rt. sninbre, obscur, 
ou même uoir, en pari. du sang. RR. 
x. vfçoç. 

k KeXaiviáüj-tó, / áaio, Poét. étre 
noir ou tirer surlenoir. R. yeXaiváç. 
* KsXaiv.ówv, Poét. lon. pour y.t- 

Xxiviiõv, part. de xEXaiviáw. 
* KEXaivóêpuToc, o?, ov, Poét. 

noir et rongé. RR. x. fiiSpwiixw. 
* KíXaivópiç, ivo? (6, íj), Poét. 

au museau noir, à têle noire. RR. 
y. fí;. 

* KeXaivá^ivo;, o;, ov, Poét. qui 
a la peau noire. RR. y. fivóç. 

* KcXaivá;, n, 6v {comp. órspo;. 
sup. ótoctoí), Poét. noir, et par ext. 
obscur, sombre; nfois affrettx, bor- 
rible. R. píXac. 
t KeXaivóríi;, t,to; (fi), Schol. 

noirceur. R. yeXaivó;. 
? ReXaivoçan?! Íí, ííi Poét. et 

■* KeXaivoçavnç, ní, ÍE, Poét. obs- 
cur, sombre. RR. y. çaívopai. 

- KeXawó^ptov, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui a lesprit somlire : dissi- 
mule. RR. x. çplív. 
* KEXaivoxpw;, íõto; (ó, f,),/"orV. 

de couleur noire. RR. y. y.pw;. 
* KeXcuvóm-w , /. wau , Poét. 

noircir. R. yeXatvó;. 
k KtXatvúna;, a(ó), Dor, pour 
* KeXaivíímn;, ou (ó), Poét. qui a 

la figure sombre; noir; obscur; dis- 
simulé. RR. x. t mil'. 
' * KEXouvõmi;, i5o; (fi),fém. dupr. 

k KEXaivíó^, íü7EO;(Ó), RocV. C.XE- 
Xaivwnri;. 

k KeXápuÇa, (^), Poét. babil- 
larde, en pari. d'une corneille. R. de 

k Keaaptzo, f úoo) ou úÇoj, Poét. 
ou rare en prose, faire du bruit en 
coulanl, inurmurer; nfois babiller ? 
qfois act. verser ou faire couler avec 
bruit? |1 d li moyen, Poét. m. slgn. 
ü.yáXtxòo;, tiio ? 

+ KEXápuÇt;, ew; (fl, Gloss. et 
k KEXápuvp.a , ato; (xò), Poét. 

Ju uit, murmure d'une eau qui coule. 
11. xEXapúío). 

k K£Xapu(r[ji6;, oü (ó), P. m. sign. 
* KeXíêeiov, ov (xò), Poét. et 
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Keaf.bh , t) ; (^i), vase à boire: 

coupe ou bassin employé dans les 
sacrifices, 

k ReXeS-Óiov,/o«. n, xeXÍSeiov. 
t KsXívípuov, ou (xò), Gloss. long 

morceau decbòne.RR.xtXfoiv, 8pü;. 
KeXíovxe;, wv(ot), pieds d'un 

métier à tisser, et en général, longs 
morceaux de bois. R...? 

KeXeó;, oü (ó), nom d'un oi- 
scm,peut-élre\e pivert. R...? 
t KíXsxpív, ou (xò), Gloss. sorte 

de fdet pour pêcher dans les rivières. 
R. xO.Xw ? 

k KíXeu0« , wv (xà), Poét. pour 
xfXsuOoi, plur. de xíXeuõo;. 

KEXEu6£Tai, wv (at), s. ent. õeaf, 
statues de déesses sur le bords des 
chemins. R. xe'X£uOo;. 
t KeXeuOeíw, Gloss. faire roufe. 
k KeXeuSòtxi;. ou (ò), P. voyageur. 
+ KEXeu6iáw-w, Gloss. avoir enxie 

de se mettre en route. 
k KeXeuSotioiò;, 6;, 6v, Poét. qui 

prepare les voies, qui fraie la route. 
RR. x. itoifw. 

k KeXeuíotcòpo;, ou (ó), Poét. voya- 
gcur. RR. y. Ttopeúw. 

k KÉAET0OE, ou (ò), Poét. cbe- 
min; route; par ext. voyage. IIfait 
nu pl. at xéXeuOoi ou xà xíXEuOa. 
R. + íXeúOw, pour spyo |ia'. ? 

? KíXEupa, axo; (xò),c.xíX£U(T|j.a. 
KíXsuai;, ew; (ò), faclion d'or- 

donner; commandement. R. yEXEÚw. 
KfX.Euapa , axo; (xò), ordre, 

commandement : encouragement , 
exhorlation; chantdes rameurs/iour 
s'auimer au trai ail, 

k KeXeuoixÒ;, oü (ô), Poét. m. sign. 
k KEXtua[J.oaúvTi, r;; (iò), lon. m. 

sign. 
K e>e-jtty,;, oj (6), commandant, 

et spécialement cbef des matelots ou 
des rameurs. R. xeXeúw. 

7 KEXEuoxiáw-w, c. xeXeuxiíw. 
KeXeuoxixò; , q, óv , impératif; 

propre à commander, à exhorter, à 
encourager. Tò xeXeuoxixóv, len- 
couragement. 

KeXeuoxò;, x], óv , commandé; 
invité; encouragé. 

k KeXeúoxwp , opo; (ò), P. celui 
qui ordonne, qui commandé. 

k KEXEuxiáw-w, f áaw, Poét, don- 
ner des ordres, dislribuer des en- 
couragements. 

KeXeúw, f. xeXeúuw (aor. ixé- 
Xsuaa. par/. XEyfXEuxa. pnrf, pass. 
yExíXEU(T[Aai. aor. òxEXEÚoOriv. xier- 
f>al, yEXEuaxfov), Io aoec face. or- 
donner, commander, ou simplcment, 
inviler, engager, conseiller, qfois 
Poét. presser, exciler : i" Poét. avec 
le dnt. encourager , exciter. {{ i» 
KeXeúw oe xoüxo tcoieüv, ou simplc- 
ment xeXeúw oe xoüxo, je l'ordonne 
de faire cela ou je t'y invile. El tópiriv 
txeÍteiv , úpã; av EyfXEUOV , Thuc. 
si je crovais vous persuader, je vous 
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conseillerais de. 'ExáXeuov ouvot- 
ttveTv, Lys. je rinvitai à diner avec 
moi. "A Trap' u[Xüjv xeXeúto (j. ent. 
yeveaOai), D em. ce que je vous con- 
seille de faire, ce que jVxige de 
vous. KeXeoófxevoi cxSeiv, Plut. ayant 
reçu Tordre de chanter. Tò xeXeuó- 
(aevov tioisTv, Dem. faire ce qui est 
ordonné : êlre soumis, être réduit à 
Toliéissance. ★ ^Itctcouç {jLaaTiyi xe- 
Xsúeiv, Hom. presser les chevaux 
avec le fouet. || a0 * Tpdjeao-i xe- 
Xeúwv, Ilom. excitanl ou exhortant 
les Troyens. * AXXrjXoun xéXeuov 
(pour èxéXeuov), Hom. ils s'encou- 
rageaient les uns les autres. KeXeúeiv 
àjxçmóXoKTiv epya, Hom. presser 
les servantes dachever leur tàche, 
ou leur dislribuer de rou\Tage. R. 
xéXo|xoct. 

? KeXfwv,ovto;(ó),wy. xeXéovTe;. 
Kéahl, yitoç (ó), chevat de selle 

ou plutôt cheval monte à cru, d'ou 
qfois improprement, cavalier, celui 
qui dispute ou remporle le prix de 
Ia course à cheval ; sorte de petit 
vaisseau très-léger. R. xéXXw. 
t KeXriTiáw-üj, f. áaw, Gloss. et 

KeXrjTÍJÍw, / íaw, monter un clie- 
val de selle. R. xéXyjç. 

KeXiQxiov, ou (tò), pelil vaisseau 
très-léger; chaloupe, esquif. 
t KeXXó;, rj, óv, Gl. p. xuXXó;. 
t KeXXów-w, Gl. p. xuXXÓío. 
* KÉaaíi, f. xéXow (aor. IxeXoôt), 

Poét. courir vite, se mouvoir avec 
vitesse, et ou par ext, naviguer : plus 
souvent, aborder, arriver au port: 
activement, amener à terre, faire 
aborder. 

* KÉAOMAI, / xeXrjaopLai (aor. 
èxeXrjaáixrjv , ou plus souvent, èxí- 
xXójxrjv), Poét. ordonner, inviler, 
exhorter, et tons les seus de xeXeúcü. 

+ KeXóç, -í], óv, Gloss. p. xeXaivóç. 
* KéXoai, Poét, inf, aor. de xóXXco. 

KeXTiaTi', adv. à la maniòre des 
Celles; dans la langue celtique. R. 
KéXxai, nom dt peuple. 

KeXúçavov, ou (tò), c. xeXúç^. 
KeXujpavwôr);, c. xeXuípdxór);. 

? KeXúfr,, tj; (íj), c. xéXuipo;. 
KeXúipivo;, yj, ov, fail d'écorce. 
KeXú<piov, ou (tò), pelile écorce, 

pelite écaille. 
KéXuçoc, eoç-ouç(tò), tégument, 

envcloppe, comme écorce, écaille, 
coquille, pelure ; qfois Poét. nacelle. 
R. xaXÚTCTw. 

KeXuçwóyjç, yj;, ec, semblable à 
une écorce, à un tégument. 

+ KéXw , Gloss, voy, xéXop.ac. 
* KóXwp, opo;(ó), Poét. íils, des- 

cendam: qfois Gloss. eunuque? R. 
xéXopiai. 

+ KtXwpiov , ou (tò) , Gloss, petit 
enfant. R. xóXwo. 

+ KeXüJpúo), / úow, Gl. crier. 
* KepLaÓoooóoç, oç, ov, Poét.qui 

poursuit les faons.RR. xep.á;, o-guw- 
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* Kemíi;, á8o?(íi), Poét. faon, 

jeune biche. R. de 
* KéiJL(j.a, ato; (tò), Poét. gite 

d'une bète fauve. R. xETjiai. 
* Keu|já;, á5o; c.XEiiá;. 
+ Ké^o;, ov (ó), lhez v.éTttfoi. 
* KÉv, adv. Poét. pour xi, syno- 

npne de partícula condiúonneüe. 
KevafYÉw-w, / iam, éprouver 

la disette ou Ia faim; s'absteuir de 
nourriture; être épuisé, tomber d'!- 
nanition. R. de 

* KevaYTpó;, V, éi, Poét. qiii vide 
les vases, et par ext. qui amène la 
famine. RR. xevó;, íy-f0?- 

KEvayYÍa» W)i épuiscment 
des vases, itoii par ext. disette, abs- 
tinence, faim ou soif ; épuiscment 
des vaisseaux du corps, inanition. 

KevaYY'*ó;,ií, év, qui concerne 
ou guérit répuisement, 

K.evaYY'*â>í, adv. dans un état 
depuisemenl. 

KevavSpfa, aç(íi), dépopulation. 
R de 

KévavSpoç, oç, ov, vide d'hom- 
mes, dépeuplé. RR. x. àvi/jp. 

KEvauxn?, nc, vaniteux, fan- 
faron. RR, x. au;rrç. 

? K£'vSvXo, v); (^), R./?. oxevSúXi]. 
* KEV£iXYTeíq > 1í (í) > Ion- P- *E" 

vayYÍOí. 
* .KEVEaYY^m, lon.p. XEvaYyéto. 
* KEveaYYixó;, q, jv, lon.p. xe- 

vaYYixóç. 
* KEvEayopía, a; (íj), Poét, ou 

Dor. c. xEVEnYOpirb 
* KevEaux^íi ^on- P' XE" 

voaixri!' 
KevÉfipEiov ou KtVcêpiov, ou- 

(vò), viande de bête morte, cbaro- 
gne. Tà xtvegpia, charognes; voirie. 
R. xuvóSopoç? 

KEVEYxpávto?, oç, ov, sans cer- 
velle, sans jugement, sans raison, 
RR. xevóç, ÈYxpáviov. 

* KevEr.Yopíri, nç (X,), lon. vain 
bavardage. RR. xeveóç, àYopEÚw. 

* KevEnçpavoç, oç, ov, Poét.iahu- 
leux. RR. x. çnpf. 

KEvEp6aTe'(o-ã>, f. nato, marcher 
dans le vide, c. à d. s'épuiser en 
vains efforls. RR. x. êp-Savéu. 

KevepÊáTnaiç, eooç (X,), vains ef- 
forls, soius perdus. 

* REveoXoYÍr), qç (ij), lon, pour 
XEVoX.oyía. 

* Keveóç, X|, áv, lon. et Poét.pour 
XEVÓÇ. 

* Keveótyiç, qto; (í), lon. pour 
xevótvjç, 
* Kevsóçpuv, mv, ov, gén. ovoç, 
on, et Poét. pour xevóppwv. 

Keveoív , tãvoç (ó), les flanes, le 
çrcux des flanes entre les cotes et 

^-ventre ; Poét. espace vide, 
*, cavité. R. xeveóç pour xevóç. 

mat^TT1^. EwíW. ioflíim- 
RRU S"Ventre Chez l" c,ie- laux.HK. x.,túv, 
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■k Kevípiov, ou (tò), Poét. cenota- 

phe. RR. xevóç, rjpíov. 
KevoêouXia, a; ft), conseil vain 

et inulile. RR. x. pouXr,. 
t Kevoyápaov , ou (tò), Néol. si- 

mulacre de mariage, RR. x. yá^-oç. 
■k Kevóôovtii;, iôoç (íl), Poét. fént. 

de xevÓSouç, 
KevoÒo^ew-w, f. avoir une 

opinion peu fondée : aimer la vaine 
gloire. R. xevóSo^oç. 

KevoSo^ía, a; (í)), opinion peu 
fondée; vaine gloire. 

KevóôoÇo;, o;, ov, qui a des idées 
vaines ou fausses: qui aime ia vaine 
gloire. RR. xevóç, Sól-a. 

KevoóóÇwç, adv. du préc. 
Kevóóouç, ovxoç (ó, íj), édenté, 

qui n'a pas de dents. RR. x. ôôoúç. 
Kevo6po{X£'a)-ãj, f. rj<TW, courir au 

hasard, sans guide. RR. x. Spó|Aoç, 
K£voxo7t£w-ãj,/r|(ro), travailler 

inulilement. RR. x. xótioç. 
KEvóxpavoç, oç, ov, qui a le 

crâne vide. RR. x. xpocvíov. 
KEvoXoyécú-w , f. ^ato, tenir des 

discours futiles. R. xEvoXóyoç. 
KEvoXoYta, aç (íj), frivolite des 

discours; vain babil. 
KevoXóyoç, ou (ó), qui lient des 

discours frivoles. RR. x. Xóyoç. 
K.EV07ra6£Ía, aç (íj), passian vai- 

ne, sans objet. R. de 
KevoTcaBéoi-ã), f se pas- 

sionner en vain, pour des choses 
frivoles. RR. x, TráÔoç. 

Kevo7:áOYj(xa, axoç (xò), c. xevo- 
náOeia. 
t KSVÓUplfflÇ, /. XEV£iú7rpr,(7CÇ. 

K£vop(5Y){xo(TÚvy), rjç (fi), vains 
propos, vain babil. RR. x. 

KenÓs, , óv (comp. ÓTEpOÇ. 
sup. óxaxoç), i0 vide, et souvent, 
vide de, d'ou par ext. privé de, 
veuf de, gén. : i0 vain, frivole, 
inulile, sans rcsultat. || Io Kevòç 
Tcávxíov, Xén. vide de tout, absolu- 
ment vide. Kevòç vou, Soph, sans 
espril, sans raison, insense. Ksvòç 
(jçuy(j.óç, en t. de méd. pouls faible, 
m. à m. pouls vide. Tò xevóv, le vi- 
de : qfois la cavité du ventre, les 
flanes. Kaxà xevóv, ou xaxà xsvou, 
ou xaxà xev^ç, à vide. || a0 'EXttí- 
òeç xevaC, Isocr. esperances vaines. 
Elç xevóv, Diod. en vain. Lc neu- 
tre Kevóv semploie aussi commc 
adv. -k Kevòv XeXaxuTa, Timo/i, par- 
lant en vain. -k Keveòv (/>o«rxevòv), 
véeoÔai, Hom. s'en retourner k vide, 
sans avoir rien fait. 

Kevóoapxoç, oç, ov, maigre, 
sanschair. RR. xevóç, oáp^. 

Kevoooçía, aç (^), vaine sagesse. 
R. de 

Kevóooçoç, oç, ov, qui n^ qu'une 
vaine sagesse. RR. x. aoqpóç. 

K£vo(T7rouôe'to-w, y? rjaco, s^ccu- 
per sérieusenient de choses futiles. 
R. xevóaTiouôo;. * 
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Kevoauouòía, aç (^), soin sé- 

rieux de choses futiles. 
KevóauouSoç, oç, ov, qui s'atta- 

che à des fulilités. RR. x. (TJrouórj. 
Kevocruoúôtoç, adv. avec un zèle 

peu éclairé. 
KEVoxaçéto-w, / íc-to, rendre les 

honneurs de la sépulture à quelqu'un 
dont le corps est ailleurs. || ^u fig. 
KEvoxaçeTv xòv ptov, Plut. sefaire 
un lombeau de la vie, sWerrer 
tout vivant, au fig. RR. x. xátpoç- 

Kevovátpiov, ou (xò), cénotaphe, 
tombeau qui ne renferme point le 
corps du mort. 

? Kevoxáçioç, oç, ov , qui n'est 
plus qu'un tombeau vide. 

Kevóxyiç, yitoç(V)), vide : aufig, 
vanité, futilité. R. xevóç. 
t KevoTopicio-ãj,/iiez xaivoxo{i,éw. 
t Kevoxojiía, aç (íj), //xaivoxop,. 

Kevoçpóvyípia, aToç(xò), vaine 
pensée, vaine opinion. R. xevóçpojv. 

Kevoçpocrúvvi, riç (íj), futilité, 
légcreté d^sprit. 

Kevóçpwv, wv, oytgén. ovoç, qui 
a Tesprit futile. RR. x. çpTrjv. 

Kevo^üíváíü-a), fi rjaco , dire des 
mols vides, parler en vain ou de cho- 
ses vaines. R. xevóçtovoç. 

K£vo9a)vía, aç (^), mot ou dis- 
cours vide dc sens. 

Kevóçwvoç, oç, ov, qui parle 
en vain ou qui tient des discouri 
frivoles. RR. xevóç, çwv^. 

Kevóto-ü), f. d)aü),vider, épui- 
ser: dégernir, dépouiUer, priver de, 
regime ind. au gén. : cter, enlever ; 
fuire disparaitre ; abandonner, quit- 
ler; rendre désert, désoler, ravager; 
cn t. de méd. évacuer: afois au fig. 
rendre vain, inulile; réuuire à rien, 
affaiblir, détruire; dépenser entiè- 
menl, énuiser, sacriüer, consumer, 
R. xevoç. 

* Kevaai, Poét. p. xevTtjffai, inf 
aor. i de xevTeto. 

k Ke'vxa<7£, Poét. Dor. pour èxév- 
XYjae, do xevTéaj. 

Kevxaupetoç, eía, eiov, de cen- 
taure. Kevxaupeía poxávrj, ou d'un 
seul mot Kevxaúpeiov, ou (xò), cen- 
taurée, plante. R. xévxaupoç. 

k Kevxauptáç, áòoç (íj), adj.fém. 
Poét. de Ccntaure. 

KevxaupíSyjç, ou (ó), fils de ccn- 
taure. 

Kevxaupixóç,Tfí, óv,de centaure: 
grossier, brutal. 

Kevxaupcxwç, adv, comme un 
centaure : grossièrement. 

Kevxaúpiov, ou (xò), centauréc, 
et spécialementf grandè centauréc, 
plante. Kevxaúpiov (xixpóv, pelile 
centauréc; plante. 

Kevxaupíç, ÍSoç (^i), feuime e 
centaure : espèce de parure 
femme : afois centaurée, planie^ 
Poét. adj.fém. de centaure ou des 
centaures. 
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Kevraupíffxo?, ou (ó). petitcen- 

laure. 
KsuTaupo*TÓvoç, ou(ó), quitue 

les centaures. RR. x. xteívio. 
KlvTaupopia^ía, a? (r;)i, combat 

de centaures. RR. *. 
* RevraupouXíiO-ís, r,;, í;, Poét. 

plein de centaures. RR. x. itX-qOo;. 
Kévxaupo;, ou (6), centaure , 

monstre ou personnage fabuleux : 
centaure, constellation : homme 
grossier, ruslre, brutal: qfois homme 
impudique. RR. xivíto, xaupo;. 
t KevxáM-w, rare p. xevTÍu. 
t Kevxeúto, f. eúiro), Néol. m. s. 

Kenteq-ô» , f. TiCüi , piquer, 
d'ou par ext. aiguillonner, exciler, 
presser, harceler, tourmenter, qfois 
perccr, tuer ; travailler à Taiguille, 
broder, coudre. 

KávTr)(ia, axo; (tò) , piqúre; 
pointe, alguillon ; au fig. stimujant; 
douleur vive : qfois point matbéma- 
tique. R. xevxáoi. 

Kévxr,ai;, eu; (■?,), Taction de 
piquer, de percer. 

* Kevxrixríp, T|po; (ó), Poét. celui 
qui pique, qui aiguillonne. 

Revxrixripiov, ou (xò), alène ou 
poinqon, instrument pour piquer. 

Kevxrix^;, ou (ò), celui qui pi- 
que, qui aigujjlonne. 

Ksvxrjxixóç, ri, óv, qui sert à pi- 
quer ; piquant, qui pique. 

Kevxrixó;, ó;, óv, pique; poin- 
tillé; brodé: qfois grave sur la peau 
avcc un poinqon. 

? KevxIíw, f. íxu, c. xevxpíÇo). 
* Ké-no,Poét. pour f ÍxeXxo, inus. 

3 p. s, aor. a sjucop. dc xiXoftat. 
t Kevxoupíuiv , covo; (ó), Néol, 

cenlurion. R. Lat. 
? Kevtóoj-íü, pour xsvxóoi. 
* KevxpriEtí, rjEcroa, rjov, Poét. 

armé d'un aiguillon. R. xóvxpov. 
* KEvxp-/)vEXT|;, r,c;,éi,Poét. pressé 

par laiguillon. RR.xóvxp. óveyxeTv. 
KEVxpíÇoi, / íou, piquer, ai- 

guillonner, au propre et aufig. R. 
xávxpov. 

KEvxpív*i;, ou (ó) , aiguillat, 
poisson : sorte d'ichncuinon, uísocle: 
sorte de serpent. 

Kcvxpíov, ou (xò), petite pointe, 
petit aiguillon. 

Kevxpíç, £5o;(íi), aiguillon 
insectes : endroit oíi le cheval est pi- 
que par réperon ; sorte de serpent. 

Kevxptoxoi;, ou (ó), espèce de 
poisson, peut-être bécasse de mer. 

? K£vxp£x>iç,QU (ò), e. xEvxpívviç. 
KEV,xpoêap^;, vj;, £;, qui gravite 

sur son centre. RR. x. pipo;. 
KevxpoSapixá, wv (xà), traité 

sur les centres de gravité. 
* KcvxpoSáXrixoi;, o;, ov, Poét. 

Oor.ooHrxevxpoÒnXrixoç, tourmenlé 
par 1 aiguillon. RR. x. 5riXE'o). 

Kevxpoeiòq;,^;, á;, centriforme. 
RR. x. eiòo;. 
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* Kevxpopavri;, níi -i> Poét. qui 

aime Tusage de réperon : qui a un 
attrait piquant. RR. x. |iaívo(i«i. 

KEvxponupiiívYi, ri? (X.), fragon, 
-vulg. petit boux, arbusto épineux. 
RR. x. p.upa£vri. 

Kévxpov, ou (xò), aiguillon pour 
piquer les bceufs; aiguillon, au pro- 
pre et au fig. dans tous les seus; 
tout ce qui pique, comme épine, pi- 
quant, éperon, ciou, fouet garni de 
pointes ; en t. de maíh. centre, d'oit 
qfois par ext. pôle du monde. Kev- 
xpw xctl òiaoxrqiaxi ttepiYpá^ai xt, 
Plut. tracer quelque chose comme au 
compas, m. ii oi. avcc uucentre et une 
dislance. R. xevxéw. 

* Kevxpoxa-fTi;, r,;, éç, Poét. qui 
enfonce un aiguillon. RR. xévxpov, 
Tc/ÍYVUpSt, 

* KEvxpoxuxí;;, nCi/Çj-Poe'/. pres- 
sé par Taiguillon. RR.x. xúxxoi. 

* Kevxpóxuxio;, oç, ov, Comiq. 
qui a besoin d'être pressé par lai- 
guillon; fainéant, lâche; vil coquin. 
t Kevxpoxúxoç, oç, ov, Gt. qui pi- 

que avec laiguillon. || Subst. (ó), 
cocher. 

* Kevxpoçópoç, oç, ov , Poét. qui 
porte un aiguillon : rarement, qui 
reside au centre. RR. x. ç/poi. 

KEVxpóoi-ü, f. cúooi, rendre pi- 
quant, aigu : armer d'un aiguillon: 
qfois percer, piquer : en I. demath. 
placer au centre. R. xévxpov. 

KevxpiúÒriç, ní» sç, armé d'un 
aiguillon; piquant; poignant. 

KÉvxpoiv , ovoç (ó), babit de 
plusieurs morceaux : cenlon, poéme 
composé de vcrs pris çà et là dans 
les auteurs, R. xevxéw, piquer, cuu- 
ilrc.| 1 Con.éj. coquin, criblé de coups 
de fouet. R. xévxpov. 

KÉvxpoxriç, eoiç (X), Vaction de 
piquer, de stimuler : en mathém. 
laclion de placer au centre; qfois 
centre, foyer. R. xevxpóo). 

KEVxpwxóç, vj.óv, percé de coups 
d'aiguitlon ; armé d'épines ou d'un 
aiguillon. 
t REvxup[o>v, wvoç (ó), centurion, 

oflicier qui commande à cent hom- 
mes. R. Lat. 
t Kévxcü.yTxévooj, Gramm. voycz 

xévoxt et xevxío). 
* Ke'vxwp, opoç(ó), Poét. qui pi- 

que, qui aiguillonne. R. xevxéo). 
K£v(op.a, axoç(xò), espace vide: 

en t. de méd. cvacuation. R. xevów. 
Kevwç, adv. à vide : d'une ma- 

nière vaine ou frivole : vainement, 
en vain. R. xevóç. 

Kévoxjiç, euç (X), radiou d'é- 
vacuer, de vider. R. xevów. 

Kevwxixóç, y), óv, qui fait éva- 
cuer, qui vide, qui purge. 

* K.Eoípaçv, opt. dc xeíp.a'.. 
* Kéovxai, Poét.p. xeivxai,3p.p. 

de xeTpai. 
* KEitpaxxeXeÊwSvjç, riç, eç, Poét. 
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qui a latètefólle d'un escarbot. RR. 
xexçoç, àxxÉXeêoç. 

KÉníOs, ou (ó), mouelte, ou 
aulre espèce d'oiseau de mer, qut 
passail pour stupide, tf ou au fig. 
sot, niais, imbécile. 

Keitçiów-w , f. ústsus, ctourdir, 
faire tourner la téte, au fig. \ \ -tu 
passif, être comme étourdi, perdre 
la téte; agir en insensé; se laisser 
duper. R, xéixpoç. 

KEttçw5riç,»iç, eç, sot, niais. 
Ke'pa (xà), pl. conlr. de xépaç. 

? K£paêáxYiç,Tiç, eç, c. xepoSáxriç, 
* KepaeXxiçç, riç, e'ç, Poét. qui tire 

avec ses cornes, en pari. d'un bceuf. 
RR. xepaç, ÉXxw. 

Kepaía, aç (r,), primit. corne, 
mais plus souvent, pointe, avance, 
saillie; corne ou antenne d'un in- 
secle: pince d'une écreeisse : point 
d'un croissant, d'un are : jambeo. 
compas : sorte de machine à lancer 
des traits : vergue ou antenne d'un 
vaísseau [.'éou 'Ex xepa£aç SiaSpa- 
|xeTv, naviguer en travei s du vent) : 
assez souvent, pointe ou queue de 
lettrc, d'ou par ext. accent, cl qfois 
lettre, caraclère ccrit. R. xépaç. 

* KEpaíÇw, f. í$w, Poét, primit. 
renverser à coups de cornes : cn- 
suite par ext. devaster, ravager, tuer, 
délruire. R. xépaç. 

? Kepaívw, Poét. c. xepaípw. 
Repaioo/o;, ou (ó), s. cnt. xá- 

Xwç, cordage altaché à la vergue 
d'un vaisseau, pour la manoeuvrer. 
RR. xEpaía, Éy_M. 

* Kepaípw, / apw, Poét. méler, * 
mélanger. R. XEpávvupi. 

* Kepaiç, tSoç (ò), Poét. avcc a 
long, chèvre ou brebis ; qfois cor- 
neille, oiseau? R. xépaç. || KepxíÒEç 
(uocc a bref et t long), dans lío- 
mère, lisez xépa [heç, 

* Kepaiop.óç, oü (ó), Poét. dc- 
vastation. R. xepatÇw. 

* Kepaíoxriç, oü (ó), Poét. exter- 
minaleur; brigand. 

KEpaíxiç , iSoç (Xi), senegré, 
plante. R. xépaç. 

* K.Epa£w limparf. éx£'paiov), Poét. 
pour xepávvuiM. 

? KEpaXxrjç, r,éç, c. xepEaXxrjç. 
? Kepapai (déoii le subj. xépwv- 

xai), Poét, pour xepávvuiiai. 
? KspapLaíoç, a, ov, c. xepápiEioç. 
t Repap-êriXov, ou (xò), Gloss, et 

Képa|iêo;, ou (6), et 
K£pá|i£u5, uxoç (ó), capricorne, 

insecte à longues antennes. 
KepajXEÍa, aç (í|), Tart du po- 

tier; qfois poterie. R. xEpapiEÚw. 
KepaiiEixóç, -q, óv, de potier , 

qui concerne Ia poterie ?[ 1 Suhst. (ó), 
le Cérami(|ue,placc publique àAthi* 
nes, R. xepapLeúç, 

Repapeiov , ou (xò), atelier de 
poterie. 

K£pá(i.eioç, a, ov, c. xEpápeoç. 
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Kepá|X£o;-oüi;, éa-ií, eov-oüv, 

dargile, de terrecuite. 
Kepápisoüç, eã, eoíiv, m.sign. 
Kepap-EÚ;, éuç (ó), potier , ou- 

rrier qui fail des vases de terre. R. 
xép*lio;. 
t Kepap,euTiíç, oü (ò), Neol. m. s. 

KepocpeuTiy.ói;,r., 6v, de potier; 
qui concerne Tétat de potier. "H *s- 
papieuTt*^, í; (í. ení. Té^vq), lart 
de la poterie. R. de 

Repap-eOu, f. eúaw, faire de la 
poterie de terre : acúvement, façon- 
ner en argile, en terre, d'ou au fig. 
faqonner, mouler. R. y.£pap.£Ú;. 
* Kspoqiirçio;, r\, ov, lon.p. *epá- 

pieto;. 
-k Kepapuifç, '5oç (í|), Poét. lon. 

fèm. du préc. 
KepapiíSiov, ou (xò), petit vase 

en argile. 
RepapiSou-w, f. úaio, couvrir 

en tuiles : en t. de gucrre, couvrir 
d'untoit de boucliers. R. xepap.íç. 

Rspapuxo?, ti, óv, de terreà po- 
tier; de poterie, de potier ; qui con- 
cerne lart du potier. R. *Epap.o;. 

* fV£pá|juvo;, tj, ov, lon. p. xspá- 
yteioç. 

Kepáptov, ou (xà), vase de terre 
cuile, aoii au pí. poterie, vaisselle : 
lêt, tesson, morceau de pol cassé. 

? Repaptio;, a, ov, c. xtpáaeioç. 
Kcpapil;, :5o; ou :5o; (iíi), terre 

à potier, argile; luile, loiturc ; vase 
de terre cuile, d'argile. 

KepapiíxTH, ou, adj. m. de pote- 
rie , propre au travail du potier : 
subst. (í. enl. XíOo;), pierreprécieuse 
de oouleur de I)ri(jue. 

Kepxpdxtç, i5o; (■}{), fem, du pr. 
11 Subst. [s. enl. yr,), terre à potier. 

Kápap-ov, ou (xòy, vase de terre 
cuite, sorte d'argile ; au pl, vases, 
vaisselle, même d'or ou Wargent. 

1\ spa|io~o:'j;, oü (5), potier de 
terre. RR. xÉpauo;, jtotÉw. 

'K.£pap.oitwX£Íov, ou (xò), lieu oit 
se vend Ia poterie. RR. x. makéuy. 

[vepap.oitMXéu-ü , f. rjovo, ven- 
dre de la poterie. 

KEpoqroTniXrií, ou (é), marchand 
de poterie. 

Repamoe, ou (4), terre à potier, 
argile : poterie, fayence, toul vase 
de terre cuite, et par ext, vase quel- 
conque, pot, vaisselle : cclat de po- 
terie , tesson, pol cassé: tuile, bri- 
que : toit fail de tuiles, et par ext. 
toit ou terrasse d'une maison : lon- 
neau, grandvaseen terre cuite poui 
garder le vin : qfoit Poét. pnson. 
R. x£pávvu(it. 

KepapioupYÓ;, oü (4), potier. 
RR. xépapo;, epyov, 

KEpapoü;, vj, oüv, contr. pour 
x£páp.£o;. 

Kepa|j.ó(ij-(õ, f. oóao), couvrir en 
tuiles : j/oij recouvrir de tessons , 
de pots casses; couvrir d'un toit d# 
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boucliers qui se recouvrent en forme 
de tuiles. R. *<cépa(i.o;. 

!k.epa(xa>TÓ;, tq, 6v, couvert en 
tuiles; c\fois couvert de pots casses. 
R. Kepajxoto. 

Kepánntmi t / xepáa-w [aor. 
èxápaaa. parf. pass. xexépaapiai ou 
xéxpapLau verbal, xepaaréov), mc- 
ler, mélanger, amalgamer, confon- 
dre ; tremper le vin en le mêlant 
avec de Ceau, d'ou par ext, remplir 
les coupes, verser à boire .* au fig. 
tempérer, modérer. || Au moy. mé- 
langer ou falre mélanger pour soi, 
pour son usage, pour sa boisson, 
— otvov, du vin , etc. 
t KipaS;, axoç (ó), Gloss. laine 

melée, poli enlortillé. R. xepávvup-i. 
* Kepao^óoç, ou (ó), P.p. xepaxo- 

£oo;. 
* Kspaóç, á, ov, Poét. cornu; fait 

de corne. R. xépaç. 
■k Kepccovxoç, lon. p. xepoux0?' 

KepápxYjç, ou (ó), c. xepaxápx^ç. 
Kepapxla, aç (íj), c. xepaxapyja. 
Képas, axo; ou ao;-to; (xò), 

corne, d'ou par ext. toul ce qui 
sur le front ressemble à une corne, 
commeméchede chevquXyetc,: corne, 
ma ti cr e employée dans les arts, dl ou 
par ext. vase ou instrument fait de 
corne; coupe à boire; cornei; trom- 
pe; are; morceau de corne atlacbé 
au bout de la ligne des pêcheurs : 
avance ou proéminence, semblable 
à une torne, d'oti par ext. cap, pro- 
montoire; angle ou coin saillant; 
croissant de la lune; extrémité re- 
courbée d'un are, d'wi bras de lyre; 
crochet ctun hamecon ; cimier 
casque; vergue owanlem^e d'un vais- 
seau ; bras d'un fleuve ; aile d'une 
armée : sorte de sophisme, argu- 
ment cornu ( vorez xepaxívnç) : 
Bibl. fierlé, orgueil, sujei d^rgueil; 
qfois génération, race. R. xeipw. 

* Kepáç , á&oci ($), Poét. chèvre, 
brebis, béte à cornes. R. xépa;. 

? KEpá;, adv. Poét. en mclant, 
en mélangeant. R. x£pávvu(ii. 

? KEpaoã, ã; (^), c. xEpaaéa. 
Kepaa-êóXoí, oç, Ov, qui pousse 

des cornes, c. à d, au fig. dur, in- 
traitable ; en pari, des graines òu 
des racines, dur àcuire. RR. xépáç, 
^áXXa>. 

Kepaaéa, a; (^), et 
KEpaaía, a; (fi), cerisier, arbre. 

R, xépaooç. 
Kepáaiov, ou (xò), cerise. 
K.£paffp.a, axo; (xò), mélange, 

mixtion. R. xspávvup-i. 
KÉpaeos, ou (ó), cerisier, arbre. 

tfautres écrivent xEpaaói;. 
Kepaoxrji;, ou (ó), celui qui mé- 

lange, qui mixtionne.R. xEpávvupii. 
KEpáaxY];, ou (ò), adj. masc. 

cornu, qui a des cornes. || Subst, ver 
qui ronge les figues ; sorte de ser- 
pent qui semble avoir des cornes: 
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cerf dont le bois est entier ; sorte d c 
comete. R. xÉpáç. 

KspádXi;, i5oc (í|), fèm. du pr. 
Kepasxó;, r,, óv, mêlé, mclangé. 

R. xepávvupn. 
Kepaa-popéio-íi, /. Íitio, porte i 

des cornes. R. de 
Kepa^ópoi;, oç, ov, qui porte 

des cornes. RR. xópaç, pepto. 
Kspaxápxv]?, ou (4), officier <pii 

avait sous ses ordres trente-deux 
éléphants. RR. x. apxM. 

Kepaxapxía, «í (í), grade ou 
emploi du xspaxápxvK- 

t Kepaxãç, «(ó^iVráf. /i.xepaxíaç. 
KepaxaúXv];, ou (4), qui sonne 

dela corne àbouquin. RR. x. aüXéto. 
Kepaxóa ou Kcpaxeía ou Kspa- 

xía, a; (í;), comme xspMvía. 
Kcpáxetoç, a, ov, fait de corne. 

R. xepa;. 
Kepaxíaç, ou (4), adj. masc. 

cornu , ariné de cornes ; subst. {s. 
enl. àaxóp), sorte de comète. 

K£pax!!;w, f ítjto, heurter avec 
ses cornes. 

Kepaxívvi.viç {■}]),vop. xepáxivo;. 
Kepaxívvi;, ou (4), argument 

cornu, comme celui- ci; Ce quon na 
pasperda,on Pa; or tun aspasperdu 
de cornes ; donc tu en as. R. de 

Kepáxvvoc, v;, ov, de corne, fail 
en corne. |J Subst. Keptxxívv], T,; (^), 
s. ent. aaXmyÇ , cornet, et par ext. 
trompette, proprcment,corneí à bou- 
quin. R. xÉpaç. 

Kepáxiov, ou (xò), petite corne, 
en l. de botanique, gousse, silique : 
caroube ou carouge , fruit du carou- 
bier : fenugrec, plante : qfois sili- 
que , tiers de 1'obole, 

1 Kepaxí;, ÍSo? (í), c. xspaxívv]; 
Kepaxurxfi;, oü(4),qui beurte 

avec ses cornes. 
KEpaxíxYi;, ou (4), adj. masc. 

qui est en forme de cornes. 
Kepaxixiç, i8o{ fr,), fèm. de. xe- 

paxíxr Mnxwv xepaxíxtç, glaucium 
ou pavot-cornu, plante. 

KEpaxoyXúço;, ou (4), qui polit 
ou travaille la corne. RR. x.yXúpu. 

KEpaxoeiífiç, r,;, é;, cornu, qui 
ressemble i une corne : qui a le sou 
d'un cornet à bouquin.RR. x. £Í5o;. 

* KepaxoÇóo;, o;, ov , Poét. qui 
travaille Ia corne ; qui fabrique des 
ares. RR. x. Çéto. 

KEpaxoTto:ó{, 4;, óv, m, siga. 
RR. x. Tzoiéto. 

KEpaxóitou?, ou;, ouv, gén, o5oç, 
qui a de la corne aux pieds, comme 
les chevaux, etc. RR. x. itoúç. 

Kepaxoupyó;, ó;, óv , qui tra- 
vaille la corne. RR. x. Ipyov. 

Kepaxoçáyo;, o;, ov, qui ronge 
la corne. RR. x. çhyeTv. 

Kepaxotpopéw-ió, / vjow, porlcr 
ou avoir des cornes. R. de 

Kspaxoipópo;, o;, ov, qui porto 
des cornes. RR. x. tféfos. 
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KepotToçuéw-a), f. ifaw, pousser 

d es cornes, commencer à en avoir. 
W. de 

KepaTOçu^c, ifo qui pousse 
des coroes. RR. x. «póco, 

* Kepatóçwvo;, o;, ov, Poét, qui 
sonne de la trompe. RR. x. çwvtq. 

? KepaTÓto-w,/ ajaw, rendre aussi 
dur que la corne. R. xápa;. 

KEpaxcóSr];, yj;, eç, qui a la for- 
me d'une corne, 

Kepaxdív , wvo; (ó), nom d'un 
autel fait avec des cornes, a D cios. 

Kepaxwvía, Ix; (^), c. xepcavía. 
* KepaxãíTri; , ecoç (^) , adj. fém. 

Poét. cornue, qui se monlre avec des 
cornesom un croissant. RR. x. t 

KepaúXr.ç, ou (ó), qui sonne de 
la trompe, du corneURR. x. auXéca. 

KepauXCa, a; (t?)), son de la 
Uompe, du cornei. 

Kepaúveio;, o;, ov, de la fou- 
drc, semblable à la foudre. R. xe- 
pauvó;. 

KepauvCa;, ou (ó), adj. masc. 
frappc de Ia foudre.(í. ent. 
Xí6o;), girasol, pierre précieuse. 

Repauviov, ou fxò), truffe, parce 
' quon disait que ie bruit du ton- 

nerre la faisait pousser, 
Kepaúvco;, a, ov, c, xepaúveio;. 

* KepauvoO.Y);, y^xo; (ó, íj), P. et 
KepauvóSXYjxo;, oç, ov, frappé 

par la foudre ou comme par la fou- 
rre; foudroyé, alléré. RR. x. páXXo). 

KepauvofioXáw-ãj, f. rjoto, lancer 
Ia foudre : act. foudroyer; lancer 
comme la foudre. R. xtpauvoSóXo;. 

KepauvoêoXía, a; action de 
lancer la foudre. 

KepauvoêóXiov, ou (xò), lieu 
frapné de la foudre; qfois coup de 
foudre ? 

Kepauvo^oXoç, ô;, ov, foudroyé. 
Kepauvo^óXo;, o;, ov, qui lance 

Ia foudre. RR. xepauvó;, SáXXa). 
* Kepauvoêpóvxr.ç, ou (ó), P. qui 

tonne et foudroie. RR. x. ppovxáw. 
•k Kepauvopiá^iQc, ou (ó),/>offV. qui 

combat avec la foudre. RR.x. p-á- 
jrojiai. 

RspauvouX^Ç, Y^yo; (ô, xò), 
frappé de la foudre f fondroyé. RR. 
x. TrXrjOow. 

Kepatnól, ou (ó),foudrc;éclair; 
coup de tonnerre. 

KepauvooxoTTêtov, ou (xò),licu 
d'oü Ton peut observer Ia foudre : 
machine de théátre pour imiler le 
tonnerre. RR. x. oxoTteo). 

KEpauvoTxomcc, a; (^), action 
d^bserver la foudre pour en tirer 
des présages.^ 

Kepauvoux0?» ov» qui tient 
la foudre en sa main ou en sa puis- 
sance. RK. x. lyjú. 

■k Kspãuvoçayjí;, éç, Poét. bril- 
lant comme Ia foudre. RR. x. çáoç. 

Kepauvoçópo;, o;, ov, qui porte 
la foudre. RR. x. <pépw. 
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Kepauv6w-w, / cúow, foudroyer. 

R. xepauvó;. 
Kepaúvwoic, ew; (■?)), Taction de 

foudroyer ou d'être foudroyé. 
Kepáw-w, (sans fut.), se tenir 

à Taile de larmée ; Poét, rendre 
cornu, avec Face. R. xépaç. 

* Kepáw-w, Pí>cV./?í?wrxepávvu(xi, 
ou Att. pour xepá<Tw,y/^. du méme. 

■k Kcpa^ó^, iÕTroí; (ó, "fj), Poét. fait 
en forme de croissant. RR. x. t w*}/. 
t KspSoXáw-õ), f. tqow, Gloss. in- 

jurier, insulter. RR. xíip, páXXw ? 
KepÒaíva>, f. xcpòavw ou qfois 

xepòiqoa), xep5yí(TO(xai {aor. r èx£p- 
òava ou èxápÔYjoa. parf. xcxépSrjxa, 
rarew^/xexépÒayxa onxexépÒaxa. 
aor.passif èxepòávôyjv ou qfois éxep- 
òrjôriv. xrpòavxéov), gagner; 
metlre à proílt; recueillir, en Sonne 
et en mauvaise part. Dans le sens 
neutre, gagner, s'enrichir, — éx xi- 
voç ou àuó xivo;, à qe. R. xépòo;. 

KcpÒaXéo;, a, ov, lucratit, cTou 
par ext. profitable, utile: Poét. rusé, 
astucieux. R. xfpòoç. || Subst. Kep- 
SaXéy), riç(íi), lon. voy. xspòaXíi. 

KepôaXeóxr,;, yjxo; (^), ruse, íi- 
nesse, astuce, prudence. 

* KepòaXeóçpwv, wv, ov^tf/i.ovoç, 
Poét. rusé, astucieux.RR. xepòoXéo;, 
çpriv. 

KepSaXfti);, ddv. d^une manièrc 
lucrative, avec gain, avec proíit : 
Poét. avec ruse, avec astuce. 

KepòaXíí, ^ (íj), pour xepòaXár), 
sous-ent. Sopa, peau de renard. R. 
xepStó. 
t K£p6áXT),Y)Ç (fi)f Gl. p. X£p5dj. 
* KepSavx^p, ^poc (6;, Poét. qui 

cherche a gagner. R. xcpòaCvo). 
Kcpòavxóç, ri, 6v, que Ton peut 

gagner ou mettre à proíit'. 
KEpfiápiov, ou (xò), petit gain, 

petit proíit. R. xépòo;. 
■k RepS^puopoç, ou (ó), Poét. qui 

fait gagner les marchands, épith. de 
Mercure. RR. xápòoc, IpiTiopoç. 

? Kep8£fi)-à), f?r<7mwi./j.xepôa{vci). 
■k Repò^vai, lon. pour xepôavai, 

inf. aor. i de xspÒatva). 
? Kepfiyixixóç, yj, óv,avide de gain. 
t Kepôíot, a; (íj), Gl, soif du gain. 
* KápÒujxo;, rj, ov, Poét. superl, 

anomalt le plus profitable, le plus 
avantageux ; Poét. le plus rusé ou le 
plus prudent. R. xépòo;. 

■k Kepòíwv, wv, Q\,gén, ovoc, Poét. 
compar. anomal, plus profitable, 
plus avantageux, qfois plus rusé, 
s1 emploie surtout au neutre. 

Kepòoyapfcú-õj, f. rdw, se ma- 
rierpar intérêl. RR. xépÒoç, Yap.éa). 

Képòov, ou (xò), espèce de moi- 
neau ; sorte de jdante. R...? 

Képaol, eo;-ou; (xò), gain,pro- 
fit, avantage, utililé ; Poét. ruse, fi- 
nesse , astuce , dessein artificieux. 
* Kápòea elSévat, Hom, savoir des 
malices, êlre rusé. 

KEP 
KEp5o!Tu)Í£y.Tr",;, ou (í), qui ne 

songe qu'à gagner et à amasser. RR. 
*. ouXHYU. 

■* KEpSoaúvíi, rjc (í|), Poét. ruse, 
astuce ; (jfois prudence. R. xípSoç. 

* KepSoüv, Poét. acc. de xepSú. 
Kepíopápo?, oç, ov, qui procure 

du gain. RR. xépSoi;, çápto. 
REp8úçtov,'ou (tò), petit gain , 

léger profil. 
KcpSú, íoc-oü; (■?,), renard; peau 

de renard : ij/ois belette ? R. y,íp5o;. 
* Kcpíípo;, v), ov, Poét. de re- 

nard : ijt/ô/s rusé comme un renard. 
R. xepScó. || Dieu du gain, épith. de 
Mercure. R. xépSo{. 

* Képsa, tov (tà), lon. pour %í- 
pata, plur. de xépa;. 

* Repea^xr,;, r,;, éç, Poét. lon. 
dont la force est dans ses cornes. 
RR. xépa?, àXxú. 

* Kepéetv, lon, inf, fut. í/exe£pw. 
t Ktpfr], rjc (é), lisez XEpaÍY], lon 

pour xepaía. 
KépOioç, ou (4), sorte de petit 

oisean, peut-être le grimpereau.R...? 
KepxÉTT,;, ou (4), petlte ancre 

ou liarpon dont on se servait pour 
1'abordage. R. xépxoç. 

KspxíSiov , ou (xò), petite na- ' 
vette. R. xtpxíí. 

KepxiSoxoitxí, ou KepxiSoTOir]- 
xixv,, íi; (■?,), s. ent. xéyvT], Tart de 
íaire des navettes. R. de 

KEpxiSoxoió;, ov (4), faiseur de 
navettes. RR. xepxí;, tioiíu. 

KepxtÇm , f. !oü) , tisser avec la 
navetle. R. de 

Kepkís, (Soí outSoí (■?,), na- 
veltc : toile ou tissu fait avec la na- 
vette : cuiller pour remuer la sauce : 
pitou pour broyer : archet ou pleclre 
pour toucher a un instrument: pince 
d"une ecrecisse, etc.; compas, instr. 
de mathématiques : cpingle de che- 
vcux ; pointe ou aiguillon quelcon 
que: 1c peroné, os de la jamhc : le 
radius, os du bras ; loge ou galerie 
dun théátre ; cime pyramidale du 
pin ou du peuplier ; qfois peuplier, 
arbref R. xpáxw. 

Képxtoi;, em? (é,), Taclion de 
tisser avec la navetle. R. xepxíç. 

KEpxioxix^, í;(í), s. ent. zé- 
■/yt], lart du lissage. 

Kepxíwv , ovo; (4), espèce d'oi- 
seau de passage. R. xépxo;. 

KEpxoTtiOrjxo;, ou (4), singe à 
longue qucue. RR. x. -níÔTjxoç. 

Kepxóptovoç, ou (4), méme sign. 
que xEpxíwv. 

Képkoe, ou (í|), queue des ani- 
maux ; anse ou manclie de certains 
vaies : espèce de trèpied ou autre 
case d'airain ; sorte d'insecte qui 
ronge les vignes : primií. peut-être, 
courbure dc la queue. * Rèpxo? 
Oupaír), Babr. queue recourbée. R. 
xpíxoí? 

K£'pxoupoç ef KEpxoüpo;, ou (4), 
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espèce de vaisseau Irès-léger : sorte 
de poisson. RR. xépxoç, oOpá. 

Kepxopópoç, o«, ov , qui a une 
queue. RR. x. çépw. 

! Ktpxw, / üw, Poét. p. xpíxu. 
Kspxwxeioi;, o;,ov, de singe, 

de guenon: malin, rusé. R. xépxaxj/. 
Kepxóuni, r,; (^), espèce de ci- 

gale ou de sáulerelle. 
KEpxíonÜlu, f. íato, imiter le 

singe, ctre rusé, malin, fourbe. 
Kipxíotn;, em; (f,), maladiepar- 

ticUlière aux femmes. R. xépxoç. 
Képxwvp, ojttg; (ó), espèce de 

singe à louçue queue; au fip. tiDinníC 
rusé, trompeur, imposleur. RR. 
xépxo?, t N 

Képpa, aroí (tò), rognure, pe- 
lit morceau : pelite pièce de mon- 
naie; ou p/nr. monnaie. R. xEÍpw. 

KeppaTÍIito , / lato , couper en 
petils morceaux; tailler, rogner; sé- 
parer, dcmembrer: t/fois chaugeren 
petile monnaie, donner Ia monnaie 
d'une pièce. R. xéppa. 

Keppánov , ou (tò), pctite ro- 
gnure ; pclile pièce de monnaie. 

REppoTioTiii;, oü (4), changcur 
de monnaie. R. XEppuxTÍÇM. 
* Kep|Jio5ÓTiric , ou (í), Poét. m. 

sign. RR. XÊ'ppa, SEòíopi. 
f; Kcpvã;, ã (ó), Poét, c. xcpvo 

çípoç. 
? Képvov, ou (tò), et 

Képnoe , ov (í), vase employé 
dans (es sacriGces,^euí-e/re en forme 
de cralire : vertèbre saillante du 
dos. yiupl. Kéovoi, wv (ol), ou x£p- 
va, uv (xà). R. xcpávvupn ? 
t Répvo;, tQ(.-ov',{xò),Gl. m. sign. 

KEpvoçopáu-ü, / iiato, porter 
les vases sacrés. R. ae 

Kepvopópo;, o;, ov , qui porte 
un des vases sacrés , dans les pro- 
ccssíons. KEpvoçópov ópy^pa, danse 
que l on exéculait en porlant ces 
vases. RR. xépvoç, çépw. 

* K Epoíáxr,; , ou (ó), Pocl. dont 
les pieds sont de corne, épith, de 
Pan, RR. xépaç, (Saívu). 

+ KEpo6óaç,ou(ó), adj. masc, Poct. 
dont Ia corne est sonore, épith, tf une 
flúte. RR. x. poí,. 

* KcpóSExoí, o;, ov , Poét. fait 
avec de la corne, en pari. tfun are. 
RR. x. Uto. 

* KEpoEioéí;, £?, Poét. qui res- 
scmblc à de Ia corne. RR.x. etòo;. 

* Kepòtii;, taaa, ev, Poét. cornu, 
qui a des cornes : fait de, corne ou 
avee, de la corne : qfois attelé d'ani- 
maux à cornes, en pari. d'un char. 
H. xápa;. ' 

* XEpoíaÇ.áxo; (ó),PocV. corde qui 
«ervait à manoeuvrer les anlennes. 
RR. x. ofaÇ. 
' Képoiov, ou (tò), m. sign. 
* R EpoxXáoxr, ç, ou (6) Poét. per- 

ruquier, coiffeur.RR. x. vUaatp. 
Rf pódTpíoTo;, o;, ov , travaillé 
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en mosaique avec de menus brins de 
corne. RR. x. o-Tptóvvupi. 

* K.EpoTuit£<j)-ã), f- rjoto , Poét. 
frapper avec ses cornes ou comme 
avec des cornes. RR. x. túxtco. 

* K EpouÀxt;, (Soç (■é,), P. }ém, de 
KEpouXxá;, 6í, óv, qui tire par 

les cornes; qui sert à la manoeuvre 
des anlennes d'un vaisseau : qui tire 
ou qui sert à lirer de Tare : le dieu 
qui tire de Tare, épith. d'JpoUon. 

Repouxíac.ou (ò), orgueilleux, 
fier, m. à m. qui monlre les cornes. 
R. xípctç. 

REpouTtáw-w, f íato, dresser 
ses cornes, montrer les cornes : au 
fig. ctre fier. 

* KEpo-j/!;, Í^Oí (é,), Poét. fcm. de 
Repoü/o;, o;, ov, qui a des cor- 

nes. 1| Suist. (é), sous-enl. xá) o;:. 
cordage qui retient 1'extrémité de 
rantenne. RR. x. t/to. 

* REpoçòpoc, o;, ov, qui porte des 
cornes. RR. x. çépu. 

* REpóypuooq, oç, ov, Poét. qui a 
des cornes dorées. RR. x. ^puoóç. 

? KEpóm-ü , f. coato , façonner cn 
forme de corne. R. xépaç. 

* KEpówot, Poét. pour XEpíóiji, 
3 p. p. indlc. prés. de xEpáu. 

* Ivépoat, Poét. pour xefpai, inf. 
aor. de xEÍpw, 
t Rfpoipov, ou (tò), Gloss. extré- 

mité en corne de Ia ligne des pê- 
cbeurs. R. xetpM ? 

RepTopéu-w, piquer par 
des radlerics, injurier, insullcr; 
qfois agaccr, irriter. R. xíoTopo;. 

KepTÓpr(otç, ew; (f\), 1 aclion de 
raillcr, d'insulter. 

REpropta, a; (ò), raillerie, in- 
jure, insulte, 
t KepTopía;, ou (6), Gl. railleur. 
* KEpTÓpwi;, o; ou a, ov, Poét. 

railleur, caustique; injurieux, in- 
sultant '.qfois plaisant, privais? Ksp- 
xoplotç ETtécoot ou plus sirnplement 
xEpxoploi; xtvà xpoffauSav , ílom. 
atlaquer qn par des paroles inju- 
rieuses. RR. x-pp, t£|ívw. 

* RépTopo;, ot, ov, Poét. m. sign. 
* KepjfaXíoc, *), ov, lon. rauque, 

qui rend un son rauque : qfois scc, 
aride. R. xépjru. 

? Rep/aXí), vi? (f,), enrouement. 
t Répxava ou KEp/_ávEa, uv (xà), 

Gloss. racines des dents. 
Rep^áu-iõ, f. #,0(0, avoir une 

voix ou un son rauque. 
i Rtpxívri, r,; (f,), pour xEYXptv»). 
* KepxvaXéo;,ri, ov, lon. comme 

xEpyaXéo;. 
Ktpxvaopò?, oü (6), raucité, en- 

rouement : sécheresse, aridité. 
Repyváoi-ü, comme ttp/ioi. 
RÉp/vr,, r,E (#,), polage fait avec 

du millcl ou du gruau: ouie de pois- 
son. R. xépxvo;. 
t Kepxv^, y|c (^l), Gl. p. xepxvrjt;. 

Kepxvíiôa;, Att, acc. pl. de 
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Kcpxvrji?, Còo; (#), crécercllc, 

oiseau. R. xfpxvn. 
Répxvo;, ou (ò), petil bouton 

qui pousse dans la gorge et rend la 
voix rauque; enrouement. R.xépxw. 

* Répxvoç, ou (6), lon. pour líq. 
C, millet, grain de mil : par ext. 

ille, etc. Voyea x£f/_poq. 
Kepxvòío-tõ,/" (ioo), rendre rude 

ou rauque, enrouer. R. xépxvo?. 
KÉpxvw {sans fut.), c. xípxo). 
KEpxvcóSric, "l?, eí, rauque, en- 

roué ou qui enroue : âpre, raboteux, 
garni de ciselures. 

Répxvwpa, aTOí(TÒ), sécheresse, 
aspérité, rudesse; ciselure sur le 
bord des bouctiers ou des vases: 
qfois enrouement. R. xEpx.véco. 

KEpxveoTÓç,Ú, ÓV, rauque, rude; 
ciselé en bosse. 

RÉPXO ou Kípxvu (sans fut.), 
rendre rauque, enrouer : dans le 
sens neutre, élre enroué?|| Au pas- 
sif, Képxopoi ou Képxvopai (sans 
fut.), élre enroue. 

KepytóSviç, Y)?, e;, c. xspxvwSy;. 
Kspiõ, eT;, ti, fui. de xElpo). 

* REpw, ãç, 5, Att. royrz xEpáw. 
Repípòó;, ou (ó), qui sonne de Ia 

trompe. RR. xépaç, (j)i^. 
Kcptovéa ou KEpuvía , a; (#), 

comme xEpaxwvta, caroubier, arbre. 
R. xépa;. 

* Kópwvxai, Poét. 3 p. p. subj. 
prés. de fxípapai pour xepavvupai. 

RcpiovuÇ, uxoí (ó, #,), qui a des 
ongles ou des pieds de corne. RR. 
X. óvuí. 

K£p/OTUx£(0-(ó , l. XEpOTUTlÓíO. 
* KéaXETO, Poét.p. ÍXEITO, 3 p. s. 

de xcTpai. 
Keoxíov, ou (tò), petit brin d'é- 

toupe. R...? 
Keotó;, r,, óv, piqué,brodé.|J 

Subst. (ò), ceinture brodée, et en 
partic, ceinture ou cesle de Vénus. 
R. xEvxéw. 

Kéoxpa, a; (#), marteau pointu; 
sorte d'cpicu durei au feu par le 
bout; mulet, poisson. 

KEOTpaiOÇ, OU (é), C. XEOTpEÓÇ. 
+ Reoxpéa, a; (#,), Schol. poisson 

aulrement nommé xéoxpa. 
KEOTpEÚ;, éro; (á) , comme xe'- 

oxpa, muge ou mulet, poisson de 
mer ; au fig. pauvre, affamé. 

KEoxpEÚu, f. eúow, ctre affamé. 
R. -/.EarpEO;. 

? KEOTpivloxoç , ou (ò), dimin. de 
KEoxpivo;, ou (ó), c. xEOTpeóc. 
KEexpltrii:, ou(é),—otvoí, viu 

parfume avec de Ia bétoine. R. de 
Kéoxpov , ou (tò) , touret pow 

trarailler Vivoire et Ia corne : bc- 
toine, p/ante. R. xevtíío. 

Kfcrrpo;, ou (à)^or,ede Uad 
oudepieu: germe ou 
des peintres en cmail . 
embryon d^me grame •(lf * P 
sur la langue ? 
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KeatpouíevSovri, >1? (í) > ma- 

chine de guerre à lancer des trails. 
KR. xéuTpoç, ffçsvSóvr). 

KedTpoçOXaÇ, a "/.o; (é), ofíicier 
[iréposé à la gardc des armes de Irait. 
RR. *. 

K.£(TTpó(ü-o3í f. uitjiji t durcir au 
feu par le bout: peindre en émail. 
R. XEffTpOÍ. 

KeffTpüíxóç, rit ov, dontlapointe 
a élé durcie au feu. 

* KeuOávía, Poét. pour xeúÕu. 
* KEÜ0p.a, axoç (tò), Poét. et 
* KeuOpóç, oíi (ô), Poét. et 
* Keu9p<áv, üvoç (6), Poét. de- 

meure cachée; souterrain, caverne, 
tannière; abimc, gouffre, eufer. 

* Kc^Oufovoyapr;; , r;;, és, Poét. 
qui se plait dans les abímes. RR. 
xeuO|xúv, j^aípco. 

k KeüQoi, eoi-oui (tò), Poét. c. 
xtuOpúv. 

k KEreíl, f. xeúuw (noe. íxeuira 
ou exuOov o« q/ôií xexuOov. par/. 
xéxsuOa, í/umj <« sensprésenl), Poét. 
i° cachcr, renfermer; au fig. taire, 
celer, dissimuler ; a0 être cachê, 
renfermé.H r0 A!<r/_'j),ov xóSs xeOSei 
pvíipa, Anth. ce monament couvre 
les restes d'EscIiyIe. Keúõeiv ívl 
çpeoEv, llom. cacher au fond de son 
âmc. KeOOeiv xivá ti, cacher qe à 
qn. || a0 KeúOei xára , Soph. 
il est enseveli sous la terre. k Ke- 
xeuõío; èv ã5ou, Soph. plongé daus 
les enfers, 

KEu0úvupoi;,o;,ov,c.x\j6úvuiko?. 
K-EpaXotía, a; (í|), mal de tète 

violent et invétéré. R. xsça).^. 
KeçáXaiov , ou (tò), le haut, le 

sommet d'une dtose : le point im- 
porlaul, le príncipe , le fond, ele.; 
les moyens ou le resumé d'un dis- 
coitrs : chapitre d'un ouvrage : ca- 
pital d'une sommc prétée : le prin- 
cipal d'une somme. KepáXaiov, Èv 
y.apa),a£íp, év xeçaXaíoi;, Èni xcipa- 
Xaitp, en somme, en abrégé, au re- 
sume. R. xeçaXri. 

? KeçaXoío;, a, ov, capital; som- 
maire; laconique ou énergique, en 
pari. des mots. Tò xepaXaiÓTaTOv , 
le point le plus essentiel. 

KeçotXaióio-õ), úuju). traiter 
sommairement; meltre en chapi- 
tres : rassenibler, résumer ; addi- 
lionner, et par ext. compter, suppu- 
ler : Dibl. blesser à la tète. 

KEçaXaiúSTK, qç, eç, sommaire. 
KepaXouuSõi;, adv. sommaire- 

nicnt. 
KEpaXatupa, axoç (tò), somme, 

total d'une addition. 
KeçaXaíuoiS, euç (X,), récapitu- 

lation, resumé. 
KEÇO^a^Y^'"' / ^<rt0' avo'r mal 

à ía tête. R. de 
K.Eip<xXaXY»i?, Ti?, U, qui a ou qui 

fait mal à la tète. RR. x. «Xyoç. 
Re<paXaXYÍ», (í)i mal de léte> 

KEd) 
KeçaXaXy^óç, ri, óv, qui a de 

frcquenls maux de tête: qui cause 
des maux de tête. 

* KeçaXapY^í» KsçaXapYÍa, etc, 
Att. pour xeçaXaXYrj;, etc. 

K.E4>aah , r,; (í)), tête, et par 
ext. tout ce qui ressemble à Ia tête, 
comme le gros bout, le haut ou le 
sommet d'une chose : la personne la 
plus importante, le chef d?une en- 
treprise y etc.: individu , personne, 
comme lorsque Von compte var têles: 
début ou commencementí/ une chose 
quelconque, exorde d'un dlscours, 
etc. : partie importante ou essen- 
tielle, cCoii par ext. récapitulation, 
resumé, conclusion, ou simplement 
chapitre cTun ouvrage : total ou 
somme totale, addition cTun compte, 
Tò Oicàp xeipaXriç, le danger im- 
minent y m. à m. ce qui est au-des- 
sus de la tête. *PCrcTetv ènl xeçaXiQV, 
Luc. jeter la tête en bas. 'EtiI xe- 
çaXrjv paòíÇeiv, Dém. précipiler ses 
pas, m. à m. courir la tête Ia pre- 
mière. 'Eui xeçaXíi xiva ireptçépeiv, 
Plat. porler qnelqu'un aans son 
cceur, m. à m. sur sa tête. Krrà 
xeçaXrjv, par tête, par homme. Kaxa 
xeçaXri;, sur la tête; la tête en bas; 
de fond en comble. 

* KeçaXriYepexriç, ou (ó), Poét. 
homme d^mporlance , sohriquet 
donné à Périctès. RR. x. âYeipw. 

KeçaXrjôóv, adv. en forme de 
íête.vR. xe^aX^. 

* KeçaXriOev, Poét. pour xeçaXri; 
ouiy. xeçaXri;. 
t KeçaXrjxr];, íí/./;. xsçaXCxrjç. 
* KeçaXtiçi, Poét. pour xeçaXri; 

ou xeçaX^. 
KeçaXtxó;, "ò, óv, de la tête, qui 

a rapnort à la tête; céphalique, bon 
pour les maux de tête. 

KcçaXixõ);, adv. dans cette 
phrase, KoXá^edQai xeipaXixãjç, être 
puni de Ia peine capitale. 
t KeçaXívr;, r;; (íj), Gl. partie in- 

férieure de la langue,/?rêí duçosier, 
KeçaXTvo;, ou (ó), espece de 

poisson, le même que pXe^ía;. 
KeçáXtov, ou (xò), petile tête ; 

en botanique, bulbe, lubercule. 
KcçaXí;, Côo; ("ò), couvre-chef, 

bonnet, chapeau : la partie supé- 
rieure ou le commencement d^ne 
chose : rouleau autour duquel on 
roule uu livre, d'ou par ext. tête ou 
commencementt/W livre: empeigne 
d'un soulicr : gousse (Pail: chapi- 
teau (Pune colonne : créneau d'un 
mur : câble, nmdxvt d'un vaisseau ? 

KeçaXtcrpó;, ou (ó), lable de 
Pythagore pour multiplier les nom- 
bres, R. xe^aXí^o), /jowr xeçaXaióü). 

KeçaXixrj!;, ou (ó) , — XíOoç, 
pierre angulaire. R. xeçaXiQ. 

KeçaXoêapri;, rjC, éç, qui a la 
tête lourde : qui appesantit la tête. 
RR. x. pápo;. 

KEX 
KsçaXoSeapLiov, ou (xò), et 
Ke^aXoSeapioç, ou (ó), bandeau, 

RR. x. òsirpióí,. 
KeçaXoeiôrjç, éc, semblable 

à une tête, fait cn forme de tête. 
RR. x. elòoç. 

KeçaXóOXacrxoç, o;, ov, qui a 
des contusionsà lalête. RR. x. ÔXáw. 

KeçaXoxpoúaxrji:, ou (ó), qui 
porte à la tête, en parlant du vin ; 
cspèce de tarentule qui mord à la 
tête. RR. x. xpoúw. 

KeçaXóixaxxpov, ou (tò), mou- 
choir pour essuyer la tête. RR. x. 
p.á(I<Tü>. 

KeçaX6(5(5iJ[o;, o;, ov, qui a des 
racines bulbeuses. RR. x. ^í^a. 

KeçaXo;, ou (ó), sorte de muge, 
vulg. cabol, poisson. R. xeçaX^. 

KeçaXoxoiAéw-w, f. tquo), cou- 
per la tête, décapiter. R. de 

KeçaXoxópoç, ou (ó), coupeur 
de lêtes. RR. x. xepLvco. 

KeçaXoxpÚTiavov, ou (xò), tré- 
pan,instr.dechir. RR. x. xpÚTcavov. 

KeçaXajôrji;, rj;, eç, semblable à 
une tête, fait en forme de tête. R. 
xeçaXií. 

KepaXwxóç, iq, óv, qui a une 
tête, garni d'une tête. 
t KÉ^aSa, Gramrn. p. xs/avòa. 

Ke^aXacrjiévax;, adv. dans un é- 
tat de relàchemeut. R. xe/aXoccrp-í- 
voc, part. par/, pass. de ^aXáw. 

* Ké^avSa , Poét. parf. de Xav • 
Savea. 

Y^iy/LÇWUyparf. de xáípw. 
* Kexap^dépev, lon, pour yyuprf 

aeiv, inf, fut, de xaípa). 
* Kexap^dopai,/'.,/«/. x0"^* 
■k Kexaprjcóç, uía, ó;, Poét. pour 

xexaprjxcóç, part. parf. de xaípw. 
K.exapi<rE-évo;, rj, ov (cornp. có- 

xepo;. suj). wxaxoç), cher, bien-ai- 
me; agreable, charmanl. Cest le 
part. parf. de xapí^ojxat. 

Kexaú((7u.tvci>;, adv. d'une ma- 
nière agreable. 

Kexapixwpiéva);, adv. m. sign. 
Voyez xapixóto. 

■k KExapoíaxo, Poét. Zp. p. opt.de 
* Kexapóprjv, Poét, pour èxstpó- 

(jltiv, aor. i très-rare de xotípco. 
Kéxrjva,moy. de xaíva). 

* Kex^odoç , a , ov , Comiq. ba- 
daud, par allusion à 'Aôrjvàíoi;. 

Kexrjvóxa);, adv, avecla bouche 
beante, c. à d. en curieux, en ba- 
daud. R. xExrjvwç, de xéxrjva. 

•k KexXaòa, Poét. parf. dc xXá^w. 
* KexXáÔovxsç, Poét. p, xexXaoó- 

xe;, pari. parf. de xXáCa). 
Kéx^iSa, parf de xXiíáo. 

* KexoXtóaxo, Poét. lon. pour xs- 
XoXw|i.évoi efridav, 3 p. p. opt, parf, 
passif de xoXów, 

K^xp^t^ai, parf. de xpáopai, se 
servir, et de xíxpajiai, empmnler : 
Poét. avec le sen. avoir besoin de. 
Voyez ces verões. 
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K^xP^l1311011 KéxpW(T(i.at, parf. 

passif cie xpwvvu^i. 
KÉXUfxai, parf.pass. de yéw. 
KexviAévajç, adv. avec profu- 

sion. R. xe^vp-évoç, de yéw. 
-k Ké^uTo, Poét.p. íy.éyyxOf 3 p. s, 

plusqp. passif de yiiú. 
■k KeywpíSaxai, lon. 3 p.p. parf. 

passif de ywp(^w. 
Káxw(7[iai, parfait passif de 

Xwvvupit. 
■k Kéto, Poét. p. xeCaJ, allerse cou- 

clier. R. xeTpiai. 
■k xeá^a), fendre. 
■k Kti, lon. pour tt?} ou ttoT, ou ? 

dans quel eridroit?|lKTQ, enclitique, 
pour uoú, quelque part. 

Kí;ac, inf. avr. i de xaíw. 
KfiGos, ou (ó), espèce de singe a 

longue queue. R...? 
? Kíiyx0^ Gloss. pour ydrtfpç. 
•k Krjyw, Dor. contr. p. xal èYW. 
★ K'?iy^v> Dor' 011 m' sig71- 
■k Kriôaívw, f avw, Poét, étre in- 

quiet de. R-x^ôo;. 
Kriôeía, aç (^), parenté, alliance: 

funérailles, sépullure. R. xrjSeúw. 
★ K^Seioç, oçjov (rom/?. xrjSícov. 

tup. xr(ôi<TTOç), Poét. qui est un ob- 
jet de soins ou d'égards, chéri; 
cher; digne desoin, précieux; qfois 
fait avec soin ou plein de soin ? plus 
souvent, de parent, d'allié, d'ami, 
qui concerne Ia parenté, etc.\\Subst. 
(ó), allié par mariage, ou en général, 
qui est de la famitle, parent, cousin, 
ou simplementy ami, qui sUntéresse 
à qilelqu'un. R. x^So;. 

■k Kr^epioveú;, éto; ou tio; (ó), P. 
pour xr(5£(xióv. 

KYiSspiovéüj-ãj, f , avoii 
soin de, gén. 

Krjôepiovía, a; (^), soin, sollici- 
lude, intérêt. R. xyiSefxwv. 

Kyiôepiovcxói;, ^ , 6v , soigneux , 
plein d'une tendre sollicitude. 

Kri6e(iovixã);, aàv, avec sollici- 
tude. 

Kyi6e[iwv , óvoç (ó), qui prend 
soin de, conservateur, tuleur, dé- 
feuseur: parent et surtout allié, gen- 
dre ou beau-père : celui qui prend 
soin de la sépullure d'un mort. R. 
xiQSofxat. 
★ K^Seo;, o;, ov, lon. p, XTfjSetoç. 
■k KrjSeóç, ou (ó), Poét. p. x^Se- 

(jttqç, allié, parent. 
■k KrjSeaxov, Poét. p. IxrjSov, im- 

parf. de xtqSw, 
KrjSsax^;, ou (ó), parent ou al- 

lié par mariage, comme gendre, 
beau-père, beau-frère, etc. 

KYiSedtía, aç (íj), affinité , al- 
liance par mariage. 

RriSsaxixó;, tq, óv, qui concerne 
les alliances par mariage; qui con- 
vienl à des parenls ou à des alliés. 

KYjSédTpia, a; (íj), alliée par ma- 
i comme belle-mcre, belle-íllle: 
<lfoi* parente, ou méme soeur. 

KH0 
* K7i5é(TTWp, opoç (ó), Poét. c. 

xyjSepwv. 
K^Seufiâ, axo; (TÒ),soin, solli- 

citude : parenté, alliance par ma- 
riage, mariage : qfois enterrement, 
sépullure. R. xyiôeúw. 
t K^Seúoipo;, o;, ov, Schol. qui 

doit étre soigné ou enterré. 
KrjSeuT^ç, ou (ó), qui prend soin 

de : qui rend les devoirs fúnebres : 
parent ou allié par mariage, gendre, 
beau-père. 

Krt8£Úw, f fOcrtú, primít. et Poét. 
soigner, prendre soin de, acc. : 
plus souvent, rendre à qn les de- 
voirs funêbres, enterrer, ensevelir, 
avec Cacc. ou Poét. avec le dat. : 
contracler alliance par mariage, — 
xiví, avec qn; prendre ou donner 
en mariage, avec le nom de la femme 
a l'acc. R. x^So;. 
f K.T]$á(a)-(õ, f yjdO), Gloss. pour 

xrjSw etpourY.y\òz(nú. 
■k KrjS^o-to, Poét. fut.de xrjSo). 
* KrjSbrratoç, v), ov, Poét. et 
k Ktqôkttoç, y), ov, Poét, super/, 

irrég. de x^Secoc. 
* KyiSíwv, wv, ov,gén. ovoç, Poét. 

compar. irrég. dc xrjSEiOÇ. 
KhAomai (imparf. èxrjSópyiv. 

Les autres temps sont purentenipoé- 
tiques : fut. x£xa5y)(Toii-ai?rtor. éxrj- 
5£(já{i.yjv, qfois ixriòé(jQr\v. parf. xá- 
xy;Sa, dans le sens du présent), s^c- 
cuper de, avoir soin de, gén. êlre tu- 
leur ou curaleur de, gén, : faire les 
funérailles de, gén. : Poét. et pri- 
mit, s'afíliger, s inquiéler, étre tour- 
menté. || VactifYsA\htú^ f xyiÔTQoro), 
ne demploie quen vers, et signifie 
afíliger, inquiéler, tourmenter: par 
ext. léser, endommager, blesser. || 
N. B. Le futur xExct&faopai, ainsi 
que les formes XExaSéaOca, x£xa- 
Seiv, xExaS^o-w, se rapporte mieux à 
Xá^ofxat. 

Ky^So;, £o;-ou; (tò), primtí. ei 
Poét. soin, d'ou par ext. inquiétude, 
chap-in, sollicitude,plus souvent, 
funerailles, obsèques : alliance, ma- 
riage, parenté. R. xy)8fo. f 

* KyjSoíTÚvyj, tk (^)> Poét, solli- 
citude; inquiétude. 

* Kriôócuvo;, oç, ov, Poét. préoc- 
cupé; triste, inquiet. 

* KyjSa), f XYi5Y)(Ta), Poét. et rare 
à Vactif, inquiéler, afíliger; endom- 
mager, blesser. Voyez xyjôojxoa. 

k K^ScaxE, Dor. contr, pour xal 
íScoxe, de 6í6ü)(i.i. 
t KyiSwXÓi;, óv, Gl. soigneux. 

R. xíiôoc. 
k Ydtg.v,Poét, p. exyje, 3 p, s. aor. i 

de xaía). 
KyjOáptov, ou (xò), c. x^0iov. 

t KyiOeúw, f eÚítw, et Kr(0£a>-ü), 
/ tq<tü), Gloss. assister, accompa- 
gner, secounr. R. xriOóç. 

KrjOíÔiov, ou (ó), dim. de xriOíç. 
KtqOiov , ou (xò), ume oü Ton 
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agite les bulletins : cornei ou lon 
secoue les dés. R. xr/jí;. 

K.r,6[;, í5oç(^), nine, vase. R...? 
t K»lOói;, oü (á), G/./í. pouiOó;. 
t K^ta, wv (tò), Gloss. p. xeía. 
* Kííx, Dor. contr. pour xal £x. 
* K r,xa. Dor. contr. p. xal alxa. 
* KvixáÇto, f. áaw, Poét. injuriei1, 

insulter. R. de 
* Krjxáç, á5o; (íi), lon. adj.fém. 

insolente ou médisante. R. xaxóç? 
■.v Krixao|x6;, oü (6), Poét. injure, 

insulte. R. xrixáÇw. 
? KrixíSaXo;, ou (ó), sorte de co- 

quillage. R... ? 
KrjxíSiov, òu (tü), petite noix 

de galle. R. xrixCç. 
Kíixt5o<p6poi;, oc, ov, qui porte 

des noix de galle. RR. xr,x£í, <ffpw. 
Krixí;, iSoç (#,), primit. et Poét 

exlialaison, fumée, vapeur; suie, 
noir de fumée, toule humeur grasse 
et noire : en prose, noix de galle, 
tumeur produite sur certains arbres 
par la pijüre d'un insecle. R. de 

* Khkjsí, f. íow, /"oeV.jaillir, s'é- 
lancer, en par/ant de l'eau ; s'exlia- 
ler, en pari. de la fumée, de la va- 
peur ; qfois act. faire jaillir. || /tu 
moy. mêmes sens neutres. R...? 

* Kr^.aívto, _/£ xvõ), Povt. p. xr^rto. 
Kr.Àá;, áüoç (f) , adj.fém. nua- 

geuse, sombre, en parlant d'une 
journée dfdver; marquée au front 
d'une tache nébuleuse , en parlant 
d'une chèvre. R. xrjXfç. 

Kr/a;, ou (6), pélican, oiseau. 
R. XTjXr], à cause de la p o cite qitil a 
sous le iec ? 
t KnXáoTpa, oc (í), Gl. vase rus- 

tique : nerprun, arbrisseau. 
KrjXaoxpov, ou (xò), et 
KxiXaiTxpoç, ou (é,), nerprun , 

arbrisseau. R...? 
* Kv/eio;, oç, ov, Poét. et 
* Kr)Xeo!, 04, ov , Poét. cbaud , 

brúlant: luisant, brillant. R. xafw. 
? KnXíaxr]4, ou (ó), p. xr.Xr, tr.t,. 

Khaéo-w, f. r(ow, cliarmer, en- 
chanter; adoucir, apaiser; rendre 
propice par des prières; üatter, sé- 
duire; tifois tromper, duper. 

Kbah, 144 (X,), hernie, desccnle: 
tumeur, loupe, goitre. R. xáÇoiiai? 

* KtjXíiüíóv, ÓV04 (ii), Poét. enchan- 
teresse, sirène. R. xr,X£o). 

* KriXi)õ|x64, oü (í), Poét. enchan- 
tement, charme: tromperie, fraude. 
t Kr./^Opov, ou (xò), Gl. m. sign. 
* Kr)Xrixxa4, a (ó), Dor. p. v.rj.r,- 

X-1Í4, enchanteur, séducteur, etc. 
KnXrnia, axo4 (xò), charme; sc- 

duetion; tromperie. 
K^Xr,CTi4, em; (Xi),l'action de cliar- 

mer, de séduire, de tromper. 
* KiiXrixeipa, a; (Xj), Poét. fim. de 
? KriX'ilxTÍp,TÍpo4(ò), c. xriXúxwp. 

KíiXrixnpiov, ou (xà), moyen pour 
cbarmer, adoucir, séduire. 

Kt)Xi)xíp<o4, í«. wv, qui charme. 
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i]ui adonoit, qui séduit : Poét. qui 
apaise les dieux, propitiatoire. 

Kr.Xrirr,;, ou (6), a une tu' 
meur, une hernie. R. 

K^Xiirn;, oü (6), enchanteur, se- 
ducteur, cnnsohilt'ur. R, xyiXeío. 

KtiXtitixóc, í, propre à en- 
chanter, à charmer, à sédmre. 

* KriXriTtóp, opoç (6), Poét. comme 
XTjX-nTific, enchanteur, etc. 

Kr,X'5óo) ü), / óxjo), tacher, sa- 
lir. R. xriXt?. 

Kr^íSíopa, axo; (t4), tache. 
K*iXi6a)x6c, ri, óv, taché, sali. 
Khaís, tio; ou TSoç (fi), tache, 

soulllure, au propre et au fig.; qfois 
cicatrice, plaie, hlessure. 

* KijXov, ou (tò), lon.pour xãXov, 
hois sec ; par ext. tiait, üèche, ja- 
velol; qfois rayon. R. xa£(a. 
t KriXóviov et K-nX6v£iov, ou (xà), 

lisez xriXú^iov, xriXúveiov. 
t Rt)X6ç, ti, 6v, Gloss. p. xyiXeoí. 

KriXoxopCa, a;(íi),acliondecou- 
per une tumcur, une loupe. R. de 

KriXoxópoç, o?, ov, qui coupe 
ou sert a couper une tumeur, une 
loupe. RR. xjjXri, xépvM. 

KtiXóovÕ), / wow, faire avorler, 
faire périr: Gloss. briller, consumer. 
R. xíiXó;. |1 Qfois prier, invoquer 
par des prières. Voyez y.rjíos. 

K-óXtov, ovo; (ó), cheval entier, 
etalon; au fig. homme déhauché, 
lascif : machine pour txrer de Teau 
d'un puits. R. xtiXij. 

K^Xúve-.ov et RnXdmov, ou (xò), 
sorte de bascule pour tirer de l'eau 
d'un puits. R. x v (Dv. 

Kx.Xwveúm , f. súow , puiscr à 
Taide d uru; bascule : faire lourner 
comme une bascule. R. xTfjXwv. 

* Kv.f.r.vov , ou (xò), lon. pour 
xíiXwveiov. 

? Rr.Xwotó;, t\, óv, ouplatot 
* RqXwxó;, vj, óv, Poet. livré à Ia 

prostitution. R. xrjXóo). 
* Kfipoiuxóv, Dor. p. xai ijiauxóv. 
* Kòui, Dor. pour xai ípi. 

Kr,(j.o;, ou (ò), nom d'une berbe 
magique. R... ? 

K iimÓ£, oü (ò), sorte de panier: 
vase d'osier ou Con déposait les suf- 
frages ; filet ou nasse de pécheur : 
muselíère des chevaux. 

Krqxóoi-w , f. úxjto , niuselci u« 
cheval. R. x^p-ó;. 

Ktiijlwoi;, ew; (h), Taction de 
museler. 

* Kíiv, Dor. pour xai ív. 
' * KX(v, Dor. pour xai av, 

* K^vO;, a, o, Éol. pour xtivo; 
ou ixEtvo;. 
t Rívoo;, ou (6), Bihl. et Néol. 

le cens ou la quolité de rimpot; par 
ext. l inapôt lui-même ou le revcnu. 
R. Lat. census. 

Ktí$ , gén. xr,xó; (X,), espèce de 
plongeon ou de mouette, oiseau 
aquatique, Voyez xaúr)? et XTlüS. 
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* KíiÇaitívri;, Dor. contr. pour xai 

íÇaitív»);. 
t Kr.opsv', lisez xtíopev. 

Krr.aTo;, aía, aíov , de jardin, 
de jardinage.H Subst. Kr,Tiaía, a; 
(íl), sorte dorpin, en latin seduni 
ccpica, plante grasse. R. xr,7to;. 

* K r,7t£, Dor. pour xai sllts. 
* Kr.xeí, Rríiteixa, Dor. contr. 

pour xai ítieí, xai éitsixa. 
KviTtEÍa, a; (X,), jardinage; cul- 

ture d'une plante dans un jardin. R. 
xvjiteúto. 

* Kx-iteio;, a, ov, Poét. de jar- 
din, de potager. 

Kínsupa, axo; (xò), plante de 
jardin, plante potagère. 

Kvineú;, Éco; (6) , jardinier. 
RrinsOoipo;, o;, ov, qui se cul- 

tive dans les jardins. 
Kriitaux^;, oü (ò), jardinier. 
Kyixeuxó;, X, óv, cullivé dans les 

jardins. 
KviTtEÚto, f. eúito) , jardiner: ac- 

tivement, cultiver en forme de jar- 
din ; cultiver dans un jardin. 

* K^ní, Dor. pour xai im. 
KmdÒE;, uv (al),—Núpçai, 

nympbes des jardins. 
KrjTttòiov, ou (xò), petit jardin. 

R. xtítco;. 
RXiixiov, ou (xò), petit jardin: 

sorte de coitfure. 
* Krptoxópa;, ou (ó). Dor. pour 

xvjTroxópvi;, coiffé en forme de petit 
jardin. RR. xíj-xo;, xóp.iT 

A KTiitoxópo;, ou (é), Poét. jardi- 
nier. RR. x. xopíw. 

KTiicoXóyo;, o;, ov, qui enseigne 
dans un jardin, épilh. WÉpicure. 
RR. x. Xíyiò. 

KTjxcoTxoda , a; (X) , art de faire 
un jardin, de le planter, eíe. RR. x. 
TCOíéo,. 

Khiios, ou (ò), jardin, et par 
ext. pare, enclos, verger, cbamp ; 
corbeille ou pol de íleurs: sorte de 
eoiffuie imilant un jardin : espèce 
de singe-U Oí àno xü>v xrjTiwv, dis- 
ciples ou sectateurs d'Épicure, qui 
donnait ses leqons dans un jardin. 
R. oxáitxo) ? 

Kvjtroxá^tov, ou (xò), tombeau 
dans un jardin. RR. x. xáço;. 

KTjitoxúpavvo;, ou(ò), roi des 
jardins d'Épicure, épich, d"Apollo- 
dore. RR. x. xúpavvo;. 

KniTioupYÍa, a; (X), jardinage. 
RR. x. IpYov. 

KrvoupYc/.o;, X, óv, qui concerne 
le jardinage. 

Krpxoupéto-tõ, f. Xoto, étre jardi- 
nier; s'occuper d'un jardin, le culti- 
ver. R. xvixoupó;. 

Kr.noupla. a; (X), soin du jar- 
din, jardinage. 

KriTtoupoxo;, X, óv, de jardin, de 
jardinier. 

Krpxoupó;, oü (4), jardinier. RR. 
x. oupo;. 
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KrinoçúXaS, axo; (ó), gardien 

des jardins, épitk. de Priape. RR. 
x. çúXaÇ. 

Kirimopfto-tõ, f Xoto, Kqntopía, 
o;(X), K-tixiopixó;, X, óv, Kriittopó;, 
oü (é) , méme sign. que xqitoupfto, 
xriTioupía, etc. RR. x. tópa. 

* RXp, gén. xXpa; (xò), Poét. p. 
xíap, coeur. Sans pluriel. 

KXp, gén, xTipó; (X), destin, fa- 
talité, sort, et par ext. mort ; qfois 
malbeur, calamilé : qfois vice ou 
crime; défectuosité quelconque; ta- 
che, souillure. {{ Ju pl. KXps;, tov 
(al), les Parques: qfois divinités ven- 
geresses, Furies. 
f KXpa, a; (X), Néol. m. sign. 
+ KTipa£vio,y'. avto, Poét. miner ou 

consumer d'une manière fatale; dé- 
truire, gâler, corrompre. R. xXp ll 
Plus souvent, étre iuquiet, soucieuxi 
sünquiéler ou s^ccuper de, avec 
l'acc. ou ixepE et l'acc. ou èrtE et le 
dal. qfois avec le gén. ? R. xqp ? 

* Ktipap.úvxvi;, ou (6), Poét. qui 
préserve de la mort, qui sauve, qui 
défend. RR. xXp, àpúvto. 

KxpóvÜEpov, ou (xò), espèce de 
plante. RR. x. ãvflo;. 

Kripaçí;, £5o; (X),langouste, es- 
pèce de homard. R. xápaêo;. 

KTjpayáxv;;, ou(ó), agalhe jaune. 
RR. xr,po;, àyjítr,;. 

? KripEÍa, a; (X), comme xv]p£a. 
Krjpóòatov, ou (xò), pomroadc 

composée d'huile et de cire. RR. 
xvipo;, ÉXaiov. 
t KrjpEpêpóyri, r;; (X), Néol. cm- 

plâtre de cire. RR. x. áaSpéjw. 
t Kripótjio;, o;, ov, Gloss. perni- 

cieux, fatal. R. xXp. 
t KvipEotçópo;, o;, ov, Gloss. cai 

donne la mort. RR. x. ÇEpto. 
•* Kripeooi<pópT)xo;, o;, m , Poét. 

amené par les destins, par la mort. 
t Kripío, ai {ty, lisez xetpía. 

KnpiáÇto, f. áato, construire des 
alveoles en cire. R. xr.pó:, 

? RripIvOr;, ri; (X),^ 
KXptvÕov , ou (xò), cérinlbc ou 

mélinet, plante. 
KXpivõo;,ou (ó?), composilion 

dont se nourrissent les abeilles. 
KXptvô;, r), ov, de cire : de cou- 

leur de cire ; mou comme la cire, 
délicat, efféminé. 

KviptoeiSX;, X;, ó;, sembíable à 
de la cire. RR. x. etòo;. 

Kr(ptoxX£iixn;, ou (ô), qui vole 
le miei, la cire. RR. x. xXeVuo. 

Rripíov, ou (xò), rayon de miei: 
cellule, alveole : qfois ulcère cellu- 
leux. R. xripó;. 

KTjptolioió;, ó;, óv, qui construit 
des alveoles, des rayons de miei ou 
de cire. RR. x. -ixoieto. 
f Rtiptóto-tõ, f. tóoto , Gloss. faire 

pâlir; frapper de slupeur, d t fíroi; 
faire mounr. R. xripo; ou xXp ? 

? Kqpt;, íSo; (X), comme xtfff^ 
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Knpíxr,{, ou (6), — s. ent, X£0oç, 

cérile, pierrt précieuse tjui a la ccu- 
leur de la cire. R. xripoí. 

* KrjpiTpEipTiç, rjc, Íi, Poét. nourri 
sous lempire de la fatalité, d'oii par 
ext. malhcurcux. RR. xr;p, xpéço). 

* KiipípaTo;, oç, ov, Poét. mort 
ou tué par Tordre des destins. RR. 
x. ictçveiv. 

Kripiw5rií, tj?, t;, semblable à 
un rayon de miei. R. xripíov. 

? Kripíuv, uvoç (ó), gros cierge. 
KinpoyovCa^ aç (^), formalion de 

Ia cire. RR. xr,p6;, YÍyvopai. 
Krjpoypaipíw-õj, f- peindre 

à Pencaustique. R. xr.poypipo;. 
KT|pOYP«?£», «5 (^l). peinlure à 

Tencaustique. 
Krjpoypáçoç, oç, ov, qui peint à 

1'encaustique. RR. xíjpáç, ypaçw. 
Kripóypapoç, oç, ov , pcint à 

Tencaustique. 
Kypóíetoç, oç, ov, collé, affcnni 

avcc de la cire. RR. x. Séto. 
* Kripoíopíw-õi, f içoto , Poét. 

consRuire des cellules de cire. RR. 
x. Sópoç. 

KvjpoeiS^ç, íiç, íç, semblable à 
la cire. RR. x. tlSoç, 

* KvjpóÔsv, adv. Poét, de cocur, du 
cceur. R. xvip. 
* KnipáSi, adv. Poét. dans le cceur, 

au fond du coeur. KrjpóOi |J.ã),).ov, 
Hom. plus avanl dans le cceur, plus 
profondémcnt. 

* Kypo-TiayrjÇ, yç, Éç, Poét. collé 
ou afícrmi avec de la cire. RR. xrr 
páç, TríiyvupLt. 

7 Krjpoiréytov, ou(Tè), chandelier. 
Krjpóuioooç, ou (X), onguent de 

cire et de poix. RR. x. xíooa. 
KypoTrVaoTEw-a), fr.cw. faire 

des ouvrages en cire; reprcsenler en 
cire. R. de 

KripoxXáoTyiç, ou (ó), ouvrier 
3ui travaille la cire,qui fai t des figures 

e cire. RR. x. xXáooo). 
KripoTtXaorixóç, fi, óv, de cirier, 

qui concerne le cirier. KíipouXa- 
oTixíi, nç (X), Tart du cirier. 

KTnpéxXxoToç, oç, ov, fail ou fa- 
çonnc avw- de la cire. 

Kr,potto■• £to-o), f óow, construire 
des alvéoles, des cellules, en parlam 
des aieil/es. RR. x. Ttotéta. 

KsipoTttóXyç, ou (é), cirier, ven- 
Jeur de cire. RR. x. xuiXíta. 

KhpÓs , oü (ó), cire : par ext. 
enduil de cire, vcrnis, cirage; cire 
dont les lableltes ctaient cnduites, 
et par ext. ccriture sur les lableltes; 
au pl. flambeaux de cire. 
t KripooTiáõr.Tor, lisez xaipooTtáõ. 

KripoTéyvTjç, ou (ó), ouvrier qui 
travaille en cire. RR. x. T^vq. 

7 KypovpeçriÇ, o. xvipiTpep^ç. 
* Kr,poTpÓ90ç, oç, ov, Poét. qui 

cause la mort, fatal, morlcl. RR. 
V<P, TfÉ-pO). 

' ^vipÍTpoyoçjOç, ov, Poét, nourri 
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de cire ou formé dans la cire. RR. 
XlQpÓç, Tpéçw. 

* KripouXxó;, 6;, óv, Poét, qui at- 
lire Ia mort, ou qui pousse à la 
mort. RR. xiQp, SXxá>. 

* Kripóçi, adv. Poét.pour tw x^pi, 
de coeur, au fond du coeur. R. xr.p. 

Krjpoipopéüí-üj, f. rjao), produire 
de ia cire. R. de 

Rripo^ópoç, o;, ov, qui produit 
de la cire. || Subst. (ó), Eccl. cérifé- 
raire. RR. xrjpóç, ipápco. 

* KTjpoxíxtov , wvoç (ó, ^), Poét. 
recouvert de cire, m. à m. d'une 
robe de cire. RR. x. xitwv. 

* Kvjpóxpwç, tóTo;(ó, TÒ), PocV. 
de couleur de cire. RR. x. 

K.YipoxuTéco-w,yrY)(r(i), fondre en 
cire; au fig. façonner comme de la 
cire. R. de 

K-rjpóxuToç, oç, ov, fait de cire 
fondue; enduit de cire. RR. x. yów. 

KT)pów-u»,/a)aw, cirer, enduire 
de cire : afois façonner avec de la 
cire. || Au moy. Poét. m. sign, R. 
XYlpOÇ. 
t Kyipú€ta, wv (xà^, l. xup^^ia. 

KrjpvYpta, atoç (xò), proclama- 
tion faite par un hcraut ou crieur 
public; promulgation; édit : Bibl. 
et Eccl. prédication. R. xyipóaoci). 

Kyipuyp-óç, ou (ó), laction de 
proclamer, de publier à baute voix. 
f Krjpúxaiva, rjç (í)), Comiq. crieu- 

se publique. R. xí^puÇ. 
KyjpuxeCa, a; (í)), charge de hé- 

raut, de crieur public ; qfois salaire 
du crieur public ?J?cc/. prédication. 
R. xyipuxcúa). 

Krjpvxeioç, a, ov, de héraut, de 
crieur public. || Kvjpúxeiov, 
ou (xò), caducée, insigne des hé- 
rauts : pierre sur laquelle monte le 
crieur public : salaire du crieur; 
qfois le caducée, constellation. || Au 
plur. Tà xripúxcta, les insignes des 
SlipplklQtS. R. XY)pU^. 

Kr]púxeu|JLa , axoç (xò), comme 
x^puyp-a. 

KTipvxeuo-cç, cw; (íj), comme xrj- 
puxeía. 

Krjpuxcuxixóç, tq, 6v, comme xyj- 
puxtxóc. 

Krjpuxeúü), f. eúow, faire les 
fonctions de héraut ou de crieur pu- 
blic : activement, publier, annonccr. 
R. xíipuÇ. 

* KYipuxviiYj, lon. p. xrjpuxeCa. 
* KripuxTQtov, lon. p. xrjpúxeiov. 

Krjpuxixóç, 6v, qui concerne 
le héraut ou le crieur public. 

? KY]púxivoç, yj, ov, de héraut. 
Krjpuxioeiír,;, rjç, éç, semblable 

à un caducée. RR. xr.púxiov, &l5oç. 
KTjpúxiov, ou (xò), commc xyjpú- 

xstov, caducée : qfois sorte de ma- 
chine : qfois collyre pour les yeux : 
qfois buccin, coquillage. 

Kripuxioçópoç, oç, ov, qui porte 
le caducée. RR. xirjpúxiov, qsépw. 
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KripuxxViç, ou (ô), c. xíipuÇ. 
KripúXoç, ou (6), c. xcipúXoç. 
KtipuÇ, vxoç (ó), héraut, crieur 

public; tout homme qui proclame 
ou qui annonce à baute voix; pré- 
tre dans quelques villesde la Grèce; 
Eccl. prédicateur ; Poét, le coq 
dont le chant nous annonce le jour. 
Qfois buccin, grand coquillage qui 
servait de trompe. R. x-rçpúoao). 

Kripu^iç, £ü>ç (^i), Taclion de pro- 
clamer, de publier par la voix du 
héraut, d^nnoncer a baute voix. 

KHprs^n ou Att. Rripuxia),/ 
úÇo), proclamer par la voix du hé- 
raut : faire vendre à Tencan: publier 
à baute voix, annoncer publique- 
menl: invoquer, appeler à grands 
cris: Eccl. prêcher. 

Kyipüjòriç, Y]ç, eç, plein de cire 
ou semblable à dela cire. R. xr^poç. 

Rriptop-a, axoç (xò), ouvrage de 
cire : tablette de cire pour écrire: 
mixtion d'huile et de cire dont se 
frottaient les athlètes : cire qui s,a- 
masse dans les oreilles. R. xyipóco. 

K^píújjLaxíCw,/ Cocújfrotter d'une 
composítion de cire et dUmile.fojez 
XTQpü)|Xa. 

Kriptójxaxixóç, tt) » 6v , frollé 
d'huile et de cire. R. xr.pwpa. 

Ky]pa)p.axi(jníç, ou (ò), celui qui 
frolte les athlètes d'huile et de cire. 
R. xYjptojxaxíÇo). 

KYípcuv, wvóç (ô), ruche d^beil- 
les. R. xrjpóç. 

Krjpaxriç, ewç (fj) , Taction de 
cirer, d'enduire de cire : ce qui serl 
à composer la cire. R. xrjpóco. 

KrjpcoToeiS^ç, rjí» éç, semblable 
à du cérat. RR. xrjpwxóv, eíôoç. 

Krjpwxóç, óv, couvertde cire 
ou mêlé avec de la cire,l|5wóif. Krj- 
pwxrj, rjç (íj), ou Krjpwxóv, ou (xò), 
céral, emplâtre composé de cire et 
d'autres ingrédients. R. xr(póa). 

* K-òç, £>or. contr.pourv.aX èç. 
★ Ktjxai, Poét. p. xérjTat, 3 p. s. 

subj. de xeTj, ai. 
K-rjxeCa, aç(^),Ia péchedu gros 

poisson, notamment du tbon; pé- 
cherie, lieu oü ronpéche. R. xrjxoç. 
★ Krjxetoç, a, ov, Poét. comme 

xrjxwòrjç. 
? Krjxeúa), f. eóao), faire la pêche 

du tbon ou du gros poisson. 
Kirçxri(ia, axoç (xò), chair saléc 

des cétacés et surtout du tbon. 
t KrjxTQvrj, rjç (^), Gloss.ytisseau 

d'une grandeur énorme. 
* Krjxóíopiroç, oç, ov, Poét. qui 

nourrit les cétacés, les baleínès, les 
gros poissons.RR. x. ÔópTiov. 

Kr.xoOrjpía, aç (^j), pêche des 
cétacés ou de la baleine; inslruments 
pour celte pêche. RR. x. 6npa. 

Krixóo(i.ai-oup.ai, f wQ^oopat, 
devenir gros comme une baleine. 
R. xrjxoç. 

Kütos, eoç-ouç (xò), baleine, 
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cétacé, on en général, gros poisson 
de mer : la baleine, constellation. 

* KyjTOTpótpoç, o;, ov , Poét. qui 
nourrit des baleines ou de gros pois- 
Bons. KR. x. xpeço). 

* Kr.Toçáyoç, o;, ov, Poét, qui 
' se nourrit de poisson; pêcheur. RR. 

x. çayeTv. 
* Kvjtoçóvo;, oc, ov, Poét, qui tue 

les gros poissons. RR. x. «póvoç. 
KYiTtoSyj;, yj;, e;, cclacé; de cé- 

tacé ; semblable à un cétacé ou à une 
baleine; gros comme une baleine. 
* Kyitwek;, e(T<Ta,ev, Poét. d'ou 

AaxsSaíjxwv XTQTweaffa, Hom. Ia 
Laconie aux côtes poissonneuses. 
R. v.rpQZ. \\ Selon a autres, pour 
xaiexásaaa, creusée d enormes ra- 
vins. R. xaíap. 

? KyjTwo;, a, ov, c. xyitwSyiç. 
* Kviu, Dor. pour xal eu. 

K^O^, Oxo; (ó), espèce d'oiseau 
de mer, U méme que x^Ç et xaúrjÇ. 

* Dor. pour xal elue, de- 
vant une aspirée. 

■k K-fiça, Dor, pour xal eçr). 
Kh^iin^vo; (ó),bourdon owfre- 

lon, sorte d'abeille sauvage; au fig. 
bomme décrépit ou vieille femme. 

KriçrjViov, ou (tò), petit bour- 
don, petit frelon : ruche de frelons 
ou de bourdons. R. xyiç^- 

KtiçyivwSyií;, y);, eç, semblable 
au bourdon ou au frelon. 

•k K^<pO«, Dor. pour xal ^cp6rj, 
aor. i pass. de &t:x(ú. 

■k Kíix0(í» lon. et Dor. pour xíi 
xQovó; ou 7^ en quel lieu ? vers 
quel endroit ? On trouve aussi ttoT 
xyíxo;, m. sign. 

■k KyiwÔyji;, yjç, eç, Poét. parfumé, 
proprement embaumé par Todeur 
des parfums brulés. R. xaíto. 

* Kyjweiç, eaaa, ev, Poét. m. sign. 
f Kiá0w, Gramm. aller, d'ouraor. 

xíaOov pour exiov. Voyczi xíw. 
t Kí66a, aç (ifi), Élol. besace ou 

panetière. R. xíêo;? 
KiêfojXeía, a; (^), falsification, 

altération; corruption, dépravation. 
R. xiêÔYiXeúo). 

Ki68vjX£u(xa, axo; (xò), cbose 
falsifiée, allérée, corrompue; falsifi- 
cation; fourberie. 

Ki65yi>£Úw, f. eúaw, altérer des 
métaux, falsifier ; au Jig. dépraver, 
corrompre.R. xtêSrjXoc. 

KiêÔTjXía, ac (í|), mauvais alloi: 
aufig. dépravation, fausseté, trom- 
períe. 

KiêSriXiáw-w, f. áaa), pâlir, ètre 
pále, eomme Por falsifié. 
t Ki^SrjXí;, (fio; (i\)y,Gloss. scorie. 

KÍbahaos, o;, ov,altéré, falsi- 
fié, de mauvais alloi : au fig. faux, 
trompeur, déloyal; bâtard, non lé- 
gilime. R. de 
t Kí65tk, ou (ó), Gloss. boue ; sco- 

rie des métaux : au fig. fripon, 
gueux, coquin. 
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Kíêioi;, ew; (^), sorte de besace 

ou de havresac. R. de 
t K(6oí:, ou (6), Gl. boíte, caísse, 

lc méme que xiêcoxóç. 
? K(6uctiç, etoç (^), c. xCêiai;. 

XinápiON, ou (xò), fruit duné- 
lumbo, espèce de nénuphar commun 
en Égyptc :cou^t faite de ce fruit; 
Eccl. ciboire. R. Egypt. 

Kiêwxápiov, ou (xò), et 
Kcêámov, ou (xò), petite caísse. 

R. xiêwxóç. |f Qfois fruit du né- 
lumbo? Voyez xiêtopiov. 

Kiêojxoeiò^ç, tqç, eç, semblable 
à un coffre. RR. xtê. eíòoç. 

KiêwxoTroiÓ!;, ou (ó), ouvrier 
qui fait descoffres RR. xi6. Troiéw. 

Kibíitós, ou (^), coffre à serrer 
les habits, malle, coffret, boi te ; 
Eccl. Tarche de Noé; larche d'al- 
liance. R. xCSoí;? 

KiyxXCÇü), / ío-co, agiler les han- 
ches, d'ou par ext. s'agiter, remuer; 
au fig. êlre changeant. Qfois act. 
agiter, secouer? R. xíyxXoç. 

KirKAÍs, íòoçfò),doubleporte; 
grille, barreaux; cage. Au fig. Kty- 
xXíòeí; ÒiaXcxxixaí, les finesses de la 
dialeclique. R. xXeuo? 

KíyxXiffiç, eto;^), et 
KiYxXtupióç, ou (ó), mouve- 

ment des hanches; agitation conti- 
nuelle. R. xiyxXiCw. 

KírRAOS, ou (ò), merle d'eau, 
oiseau. 

■k KtYyávco, Poét. c, xtxávw. 
KíôaXov, ou (xò), sorted'oignon. 
Kíòapic, ew; (^), espèce de tur- 

ban,diadéme des róis, chez les Per- 
ses : espèce de danse, chez les Ar- 
cadiens. R. Pers. 
t KiSaçeúw, f. eúaa), Gloss. ètre 

fin, rusé; tromper, duper. R. de 
t KiaX i-h, rjç Q\)t Gloss. renard, 

animal. 
t Kiôáçio; et KCÒaço;, o;, ov, 

Gloss. fin, rusé, trompeur comme 
un renard. R. xiSá^-rç. 

* K(5va(j.ai, imparf. èxiÒváfxriv , 
Poét. pour axeôávvupiai. 
f KiÒvr), viç (Vj), Gloss. orge grillée. 
t Kiôvóxepoç, a, ov, Gloss. p. àxc- 

Òvóxepo;. 
Kiqápa, ac(^), cithare, sorte de 

lyre, et par ext. lyre, luth, barpe, 
lout instrument à cordes : qfois Iho- 
rax, partie supérieure de la poi- 
trine : qfois nom de plante. 
t KiOapaoiôó;, ou(ó), Poét. p. xt- 

0ap(p5óç.j|^M superl. KiOapaoiSóxa- 
xoç, le meilleurjoueur de cithare ou 
de lyre. Voyez xiOapqjÒó;. 

■k KiÔáprj, yjç ("ò), lon. p. xi6ápa. 
KiÔap^w, f. íaw, jouer de la ci- 

thare ou dela lyre.jl y^u Pass-i ètre 
chanlé sur la lyre: entendre jouer 
de la lyre. R. xiôápa. 

KiOápiov, ou (xò), petite cithare, 
petite lyre. 

* Kí6api;,iò; (íj), Poét.p. xtOápa, 

KIK 
KiOápiai;, ewc (íi),r.xiÇKpi<T(JL6ç. 
Ki6ápt(7{jLa, axo; (xò), le son de 

la cithare ou de Ia lyre; air joué sur 
la lyre. R. xiQapvÇw. 

KiOapia|JLÓc, ou (ó), Taction de 
jouer de la cithare, de la lyre. 

Ki6api(jxr(pi0(;, oç, ov, propre à 
accompagner la cithare ou Ia lyre; 
relalif au jeu de cet instrument. 

KiOapiaxrj;, oü (ò), joueur de ci- 
thare ou de lyre. 

KtOapiaxtxóç, tq, óv, qui con- 
cerne le jeu de la cithare ou de la 
lyre : propre à étre joué sur Ia lyre : 
habile à en jouer. *11 xiOaptaxixrí, 
s. ent. xsyvyi, lart de jouer de la ci- 
thare ou de la lyre. 

Kc6apia-xixà);, adv. enjoueur de 
citliare ou de lyre. 

KiOapíaxpta, a; (Vj), et 
KiOapKTxpí;, (ôo; (iò), joueuse de 

cithare ou de lyre. 
■k KiOaptaxúí, Oo;(Vi), Poe/. talent 

de jouer de la cithare ou de la lyre. 
Kí6apo;, ou (ó), thorax, partie 

supérieure de la poitrine : poisson 
plat du genre des soles. R. xi6ápa. 

Ki0apt|)5eo)-5), f ^«rco, jouer de 
la citliare, de lalyre. R. xi6apü>5ó;. 

KiOapíóòrjCtç, ew; (íj), et 
KiOapwÒía, a; (^), laction de 

jouer de la citliare ou de la lyre. 
Kt6apq)8tx6;, 6v, qui concerne 

lesjoueursde cithare ou de lyre: ha- 
bile à s^ccompagner sur la lyre. 

KiOaptpòÓ!;, ou (ó), joueur de ci- 
thare ou de lyre. RR. xi6ápa, ãòü). 
f Kí6ri, yjç (íj), Gloss. fève d'É- 

gypte, graine au nélumbo, Voyez 
xúapioç et xiêíópiov. 

* KiOcáv, wvo; (ò),/o/i.^?. xixwv. 
Kíxa[j.a ou Kixá(i,ia, wv (xà), 

espèce de légumes. R... ? 
K íki, eai; (xò), ricin, arbrisseau. 
KÍkinnos, ou (ó), bouclc de 

cheveux frises. R... ? 
? KCxivoç, ou (ó), m. sign. 

Ríxivoç, 7), ov, de ricin. Kíxcvov 
êXatov, huile de ricin. R. xixi. 

Kixxa6á2[a), f á^w ? imiter lc 
cri des chats-huants. R. de 

■k Kixxa6au , Comiq. nu* qui imite 
le cri des chats-huants. 

Kikrábh , Y); (ò), chat-huant, 
oiseau. R. xixxaêau. 

Kixxaêí^w, f íatúy pousser des 
cris de chat-huant. R. xixxáêiQ. 

+ Kixxáêivo;, yj , ov, Gloss. de 
rien , de peu de valeur. R. de 
t Kíxxaí;oç,ou (ó), Gloss. tres- 

pelile monnaie. R. xixxáêYi. 
t Kixxóc, ou (ó), Gloss. coq : 

voleur ; excrémenl. 
? Kíxxo;, ou (ó), pclure de fruit. 
★ KixXyjoxü) {imparf. èxíxXYjaxov 

onsans augm. xíxXYjaxov), Poét. p. 
xaXéto, appeler, dans tous les sens. 
f KcxXcopLÓc, ou (ó), /. xixXut|í.ó; 
■k Rixpáü)-õ), Poét. p. xepávvupi. 
t Kixu(í.yjÍ;, tSo; {ifijlloss. pour 
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KixufxC;, {8o; (f,), ou 
Kírymos, ou (ò), chat-huant, 

Ic. même que xixxáèr). 
Kixu^cáaaa) ou Kixup.wTrco, 

có$a) ? avoir une mauvaise vue, comme 
le: chats-huants. R. xíxujao;. 

* KÍkts ou mleux Ktícu;, uo; (íj), 
Poéí. force, cnergie; activité. R. T; 
ou Ic/yç. 
f Kixúw, f. Cata, Gloss. élre fort: 

se Lâter, se presser. R. xíxuç. 
KiXixíCw, yT í<tü) , être parlisan 

des Ciliciens; être fourhe, grossier ou 
intempcrant, comme les Ciliciens. \ \ 
Au moy. m, sign, R. KíXtÇ, nom de 
pcuple. 

KiXcxtov , ou (tò) , cloffe gros- 
sicre depoils de chèvre, qu onfabri- 
quait en Cilicie : liabil lait de cetle 
eloffe; Eccl. cilice. 

KiXCxio;, o;, ov, de Cilicie : 
dur, commun, grossier. 'Àpxo; xiXí- 
xio;, paia grossier. 

KiXixia(j.ó;, ou (ó), debauche, 
orgie; balaille ou massacre provo- 
que par Tivresse. R. xiXixí^o). 
t KtXXa"y7iTf(p e/KiXXaxx^p, Yjpo; 

(6), Nêol. Anier. RR. xíXXo;, u^ta. 
t Ki)J.ap.apúCt«), f. úctw , Gl. cli- 

gnotler. RR. tXXoç, àpiapú^a). 
t KíXXr;;, ou (ó), Gloss. c. xD.Xo;. 

KiXXíèa;, avxo; (ó), sorte de cbe- 
%alet sur lequel on posait un bou- 
clier, des armes, etc. : cbevalel, eu 
general. RR. xíXXo;, paívw, 

KiXXtxúpcoi, wv (ot), nom d'une 
classe d'esclavcs, à Syracuse, RR. x. 
xúpio;. 
f KíXXiÇ ou KíXcÇ, ixoç (ó), Gloss. 

boeuf qui a une corne relournée. 
R.... ? 
t Kí).Xioç, a, ov, Gloss. d^ne, 

ct par cxt. de couleur grise. R. de 
KÍaaos, ou (ó), âne, bourique. 

R. xéXXco. 
KíX).oupo;, ou (ó), bochequeue, 

oiscau. RR. xeXXo), oupá. 
? KijiêáCa), /. ácríâ), c. (TxtjjLÔá^a). 

Kqiêeía, a; (^), c. xip&xeCa. 
Kip,6£pixóv, ou (xò), vélement de 

deuil pour les femmes. R. RipiAé- 
pioi, nont de peuple. 

? Ki(i6£pivov , ou (xò), m. sign. 
? KCp-fiyiÇ , yjxo:; (ó), c. xipiêíÇ. 
ic KqjiSca, a; (^), c, xifiêixeía. 

KipScxeCa, a; (ò), lésine, ladre- 
rie. R. dc 

Ki|JLêix£Úop.at, f. EÚao(xca, être 
avare, lésiner. R. de 

Kímbis, ixo; (ó), sorte de gue- 
pe, la même que pÉpLÔiÇ ? au fig. 
avare, ladre, chiche. 

KiptoXia, a; (fj), terre blancbe 
ou rouge qu^n lirail dn mont Ci- 
mole. R, KCjjkoXoç, nom de mon- 
tngne, 

Rtváêapi, eo); (xÒ),í:. x-tvvá&xpi. 
KinAbpa, aç(^), odeur de boue; oaeur des aisselles ; par ext. loule 

odeur puante. R. x£vé6pcov ? 

KIN 
Kivaêpáw-cá, / fiC j), puer, sen- 

tir le boue. R. xiváêpa. 
* KivaÔEÚ;, áw; (ó), Poét. et 

KiváSiov, ou (xò), renardeau , 
pelil renard. Kfde 

Kínaaos, £o;-ou;(xò), bete ma- 
ligne, et principalemcnt vendxiii : au 
fig. hommerusé, astucieux. R... ? 

? KCvaSo;, ou (ó), Poét. m. sign, 
t Kiva9í^a),yrí{Ta), Gloss. remuer, 

agi ler : selun d'autres, amasser brin 
à brin ; selon ct autres, gazouiller. 
R. xivéto ? 

* Kivá0io-|xa, axoç (xò), Poét. agi- 
tation, mouvement, bruit ; selon 
d'autres, amas, rassemblement. 

? Kiva0i(Tp.ó;, ou (6), m. sign. 
1 KívaOoç, ou (ó), m. sign. 

KivaiÔEÍa, a; (íj), c. xivaiôía. 
Kivaiôeúopat, f. EÚdopiai, c. xt- 

vaiSí^opiai. 
KivaiSía, aç (íj), debauche : im- 

pudence. R. xívaiôo;. 
KivaiSí^ojxai,/" {oop-ai, étredé- 

bauché ou impudent. 
KivaíSiov, ou (xò), c. xíXXoupo;. 
KivaíSto-pia, axo; (xò), aclion 

de debauche ; trait d^mpudence. 
KivaiSoYpáço;, ou (ó), écrivain 

obsccne, ordurier. RR. xCv. ypáçw. 
KivaiSoXoYéto-tõ, f. r^ato, parler 

avec impudence, grossièrelé. R. dc 
KivaiôoXÓYo;, p;, ov, grossier 

dans ses propos. RR. x. Xeyo). 
Kínaiaos , ou (ó), débaucbé, 

impudique, cpmplaisant infame, om 
simpll, impudent, effronlé : sorte 
de poéme ordurier: sorte de perle: 
espcce de poisson.RR. xiv£a), alôw;. 

KivaiÒcáÒTi;, yjç, e;, impudique, 
obscène. 

? KiváxiQ, yj; (i?i), c. àxivaxrj;. 
KCvapiov, ou (xò), et 
Kivá(jLa>(j.ov, ou (xò), comme xiv- 

vájXÍDfXOV. 
KinÁpa , a; (t^), artichaut, 

plante ou legume* 
KtvapYifipáYOç, o;, ov, qui mange 

des arlichauls. RR. x. çayeTv. 
Riva^upot, a; (íj), ^crible, van. 

RR. xivéto, á^upov. 
Kiv5aXi<T(xó;, ou (ó), et 
KívSaXoç, ou (ó), voy. xúvSaXoç. 

f KívSaÇ, axo; (ó, ^), Gloss. re- 
muant, agile, sou pie. || Qfois subst. 
pour xivSuvo; ? R. xiveco. 

? Kivòaij/ó;, ou (ó), c. axivSút^ó;. 
* KívSuv, uvo; (ó), Éol. p. xív- 

8uvo;. 
KivSúveujia, axo; (xò) , risque, 

danger : qfois action hardie, témc- 
raire; trait de bravoure, exploit. 

KivSuveuxeov, v. de xivôuveuo). 
Kivòuveuxió;, ou (ó), qui affronte 

les dangers, bardi, temeraire. 
Kivôuveuxixó; , ^ , óv , avenlu- 

reux, qui brave le danger. 
Kivôuveúío, f. eCato, Io être en 

danger, nsquer, courir un risque ; 
2o affronter les dangers, combaltre ; 
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5° courir le risque d'une condam- 
nation, clre accusé : 4o risquer de, 
élre sujet à, et par ext. avoir lair 
de, sembler, parailre, avee Vinf 
II 1° KlVÔUVEUOVXl àp.ÚV£lV, Plut. 
secourir quelqu'un dans le danger. 
KivSuveúeiv àrcoXEoOai, Esclãn. être 
en danger de périr. tPwprj áxivôú- 
veuoev áXwvai, Plut. Rome fut en 
danger d etre prise. KivSuveúeiv xíj 
àp/xj, ou qfois xr,; àpy^; ? ou mleux 
èm, TTEpi, ÚTtèp x^c àpy-^;, être en 
danger de perdre sa puissance. Kiv- 
Suveúeiv xívSuvov , Dém, courir un 
danger. KivSuveúojv tòv àu' aúxou 
Siaaxacriv, Grcg. mis en péril par 
sa défection. || a® *£9' htTicov xtv- 
òuveúeiv, Thuc. combattre à cheval. 
Ilpò; xoú; uoXeixCou; xivSuveúeiv , 
Xén, combaltre les ennemis. || 3° 
Trclp TipoSooría; xivSuveúeiv, An- 

tiph. être accusé de trahison. || 40 

Kivôuveúei; xouxo Trap' *0[i.^oou 
jjLEpiaOyixévoti, Plat. tu risques fort 
ou tu m'as toul lair d^voir appris 
cela dans Homère. KivSuveúei y^P 
[aoixò $u(xêe6yíxò; xouxo àyaOòv ye- 
yovÉvai. Plat, cet évcnement me 
semble heureux. Dans ce seus xiv- 
òuveúei s'emploie aussi impersonnel- 
lement. KivÒuveuei ^(xív Soáceiv, 
P/a/.peut-être devrons-nous faire. 

Au passif KivSuvEÚExaí xi, on 
court quelque danger. Ta xexivSu- 
v£vfp.éva, les dangers qu'on a cou- 
rus. R. de 

KÍNArNOZ, ou (ó), danger, ris- 
que ; danger du corabat, combal, 
mélce. R. xivéco ? 

KivòuvcáSr;;, yj;, eç, dangereux, 
basardeux : qfois hasardé, en pari, 
d'une métapJiore. R. xívòuvoç. 

Kinéq-w, f%atú, mcllre en 
mouvement, mouvoir, agi ler,remuer, 
soulever ; toucher, frapper ; éveil- 
ler, exciler, dou par ext. provo- 
quer, causer, occasionner : émou- 
voir, toucher, ébranler, íléchir ; 
troubler, déranger, déplacer, et par 
ext. modifier, changer : egiter, trai- 
ler, discuter, examiner ; qfois pro- 
noncer des sermen ts, des paroles 
terribles : révéler, divulguer lesmys- 
tères : connaitre ou dcslionorer une 
fcmme : qfois dans le sens neu- 
tre, remuer, se mouvoir; changer de 
place ; décamper. llávxa Xí0ov xi- 
veiv , Prov. remuer toute pierre ou 
plutót toutes les pièces du jeu, c, à d, 
essayer de tous les moyens. Ilãv 
XP^H-a xiveÍv, Uérodt. m, sign. || Au 
passif, KiV£'o,

tiai-oup,ai,/ri0TQ<TOjxai, 
élre mu, remué, agilé ; se mouvoir. 
aller, marcher ; être excite, provo- 
qué, .• etc. donner des sign es de yé- 
gctalion, pousser, croilre, en pari, 
des plantes, 

* KivyiOpió;, ou (ó), Poct. poui 
xCvvjffi;. 

? KívyjOpov, ou (xò), r. xívy)xpov. 
5o 
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Kívr^a, axoç (tò) , mouvenicnt, 

agitalion, irouble. 
t Ktvriaíyaio^ ov (á), Schol. qui 

agite la torre. li li. v.ivém, yr,. 
Kívriffvç, ewç W, mouyement, 

agilation, ímpulsion : radiou do 
rcmucr, ^'agitor, demettrcenmou- 
vemcnt; au ftg. émotion, aolion 
d'éraouvoir ou de touclier; reinue- 
ment, soulèvemont; cn t. degramm. 
conjugaison ou décilnatjson, propre- 
mo/íí,niodificalionproduiledaiislcs 
inots variablos. 

KivY|<7içópoç, oç, ov, qni coot- 
munique le mouvemcnt. RH.Vvn)- 
oi;, çépio. 
i KivyiaíçulXó;, o;, ov,Scfwl.qui 

agite ses feuiiles.Tili. x. çdXXov. 
f Kivnoíy.Owv, ovo: (ó, f,), Schol, 

qui ébranle la tcrre. HU.x. yOwv. 
Ktvr]Téoç, a, ov, o. í/cxiveto. 

* Kivvjrrip, ripo; (ó), Poét. p. 7.1- 
vriTr,;. 

Kivqríipio;, ía, iov, propreàre- 
muer,à dmouvoir.ít troubler. 
KivriX-épiov, ou (xò), ce qui sert à 
remuer: aufig. moteur, mobile. 

KivrjT^ç, ou (ó), celui qui re- 
muc,qui agite,quisoulève, qui Irou- 
ble. li. xtvéw. 

? Kivpnáw-o), e. Pivpxiáto. 
Kivvixixó;, p, óv, qui agite, qui 

remue, qui uict cn mouvement; au 
fig. qui émeut, qui excite : qfois 
mobile, qui semeut; au fg. turbu- 
leut. Kwrjxix^ SOvapi;, (.'•ai. force 
motrice. 

Kivpxó;, fi, 6v, remué, agilí: 
capable d'Ctrc remud, mobile. 

Kívpxpov, ou (xò), Instrument 
pour remuer, pour agiter: j/oúvan: 
qfois pilon. 

Kíwa, p; (íj) nom d'unc herbe 
de Cilicic. 

KmNÁBAPl, cwç (xò), cinabre, 
mineral de coulcur rouge. 

Kivvaêapííoj, f. íow, avoir la 
couieur du cinabre. R. y.ivváêapi- 

KivvaSápivo;, p, ov, de cinabre 
ou de la coulcur du cinabre. 

Ktvvaoáptov, ou (xò) cspòcc de 
collyre ou ilentrait du cinabre, 

KivváSxpi;, eu; (6), comme 
xivváêxpi. 

Kivváêeup,a, axo; (xò), ébauche, 
esqulsse. R. de 

Ktvvaêoç, ou (ò), modèle à l'u- 
sage d cs scu/pteurs. Voy. xávaSo;. 

Kivvap.oXÓYoç, ou (ó), oiseau de 
1 inde qui bátit soa /tid avec tes 
branches du canncllier. RR. xívvx- 
pov, Xóyu. 

Kívvapov, ou (xò), comme xiv- 
váp.o)(iov. 

Ktvvap.o)|j,íÇ(i), f. íaio, avoir le 
goüt ou Todeur du cinname, de la 
cannelle. 

Kivvapiópivo;, p, ov, do cin- 
name ou ' c cannelle : íait cn bois 
de cannellier. 

KIP 
Kivvíjjlwjaov , ov {xò), cinname 

ou cannellier, arhre des Indes : can- 
nelle , écorce de cet arhre : cin- 
name, parfum qdon en íirait, RR. 
xávva, ã|xw{xov ? 

Kivva|Aa)(xo96po;, o;, ov, qui 
produit la cannelle. RR. x. (p£pw. 

KCvvY(j.a, aTo; (tò), Poét. corps 
suspendn et mouvant. R. xivuirow. 

* Kíwpat ( impárf èxivú(jLr(v ), 
Poét. pour xivíopai, se mouvoir; 
se meltre en mouvement; partir ; 
qfois rouler des pensées dans son 
esprit ? R. xiváw. 

Ktvúpa, a; (fj), sorte de harpe à 
dix cordes, dont le son était triste. 
R. xivúpo|Aai, 

? Kivvpí^w, f. Ceio, et 
Kintpomai , / upou(ji.ai, se la- 

menter, gemir : dans le sens actif 
dcplorer, plaindre. 

Kivvpói;, á, 6v, gémissant, qui 
se lamente : lamentable, funeste. R. 
xivvpofxai. 

■k Ktvvao-a), f vÇco , Poét. agller 
cn lair. R. xtveo). 

■k KivrÓTreTov , ou (jò), Poét. ani- 
mal sauvage; Use dit surtout des 
quadrúpedes. RR. xiv£w, TráSov ? 

■k Kivídttyjítt^í;, ou (ó), Poét, m. s. 
■k Ki^ai, Poét, inf, aor. i de xi- 

Xávto). 
f Ki$a»E{a, aç Closs. íilou- 

tage, vol, rapine. R. de 
t KiSío&Xsúw,eúffw, Gloss. íilou- 

ler, voler. R. de 
f KiÇáXXyjc, ou (ô), Glost, íllou, 

voleur. R. xixávw? 
Kióxpavov , ou (iò), pour xio- 

vóxpavov, chapiteau. RR. xíwv, 
xpávov. 

■k KCov ou ''Exiov, Poét. pour fov, 
aor. si d't\\L\.y aller. Voyez t 

KiovyjSóv, aJv. en forme de CO" 
lonne ; verlicalement. R. xítov. 

Kiovixói;, yj, 6v, de colonne : qui 
a mal à la luelle. 

Kióvtov, ou (tò), colonnelle, pe- 
tite colonne : axe de révolulion des 
coquillages. 

KtovCç, (5o; (f)y luette du gosier, 
autrement appelée xitov. 

Kiovíaxo;, ou (ó), petite colonne. 
Kiovoeiôtq;, tqç, éç, semblable à 

une colonne. RR, x. etôoç. 
Kiovóxpavov, ou (tò),c. xióxpa- 

vov. 
Kiovoçop£a)-(õ, f r\<y(ú, suppor- 

ler en guise de colonne. R. xiovo- 
?ópo;. 

KiovoçopCa, a; (f), action de 
supporter en guise de colonne. 

Ktovoçópo;, oç, ov,qui supporle 
une colonne ou en guise de colonne. 
RR. x(cov, ^pápw. 

Kipxaía, a; (f), circée, plante. 
R. de 

Kípxy], T); (ò), Circé, nom d'une 
maglcienne ; qfois sorte d^iseau de 
proie? Fojez xípxo;.- 
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■k Ktpx^XaTÒ;, oç, ov, PocV. pour- 

suivi par un faucon. RR. xípxo;, i- 
Xaúvto. 
i Kipx^aia, wv (Ta), Néol. les jeux 

du Cirque. R. Lat. circenses. 
Kípkos, ou (ó),oiseau qui plane 

en tournaqj, et spécialement faucon, 
oiseau de proie : qfois pour xpíxoç, 
cercle, anneau ; Néol, cirque, chez 
les Romains, 

■k Kipxów-cõ, /" tócrWjPoeV. ^7. xpi- 
xóto, serrer par le moyen d'uu an- 
neau. R. xípxo; pour xpíxoç. 

* Ktpváw-w, / rfiiòy Poét. et 
•k Kípvrjpu (aoü 1'imparf. xípvyj 

pour IxCpvri, et le part. xipváç, ôcaa, 
áv), Poét. pour x£pávvup,i, mêler, 
raélanger, lempérer. |] Au passift 
K(pvap.ai, usité méme en prose, 
être mêlé, etc. Voyez xepávvupu. 

■k Kiffáç, á5o; (íj), adj.fém.Poét. 
pour v.ipfáyfém. c^exip^ó;. 

Ki^íç, (ôoç ("ò), espcce de pois- 
son de mer. R. xiffóç. 

KiffoeiÔ^ç, tqç , , qui tire sur 
le jaune, jaunâlre. R. de 

Kippos, á, 6v, jaune oü de cou- 
ieur paille. Kiffòç olvoç, vín blanc, 
m. à m. de couieur paille. 

Ki^wStjç, yjç, eç,jaunâtre. 
Kípoiòv, ou (tò), espcce de char- 

don, qui passaitpour guérir les va- 
rices. R. xipoóç. 

Kípcroeiô^;, ^ç, eç, qui ressemble 
à une varice. RR. x. eT5o;. 

Ktpoox^Xy), (^i), varicocèle, iu- 
méfaction d'une veinc. RR. x. x^Xyj. 

KiplÓSjOu (ó), varice, veine 
dilalée par le sartg. 

KípcrouXxóç, ou (ó), instrument 
de chirurgie pour saisir les varices. 
RR. x. IXxw. 

RipatóS*]?, yiç, eç, c. Xipuosiò^ç. 
Kís, gén. xi6ç(ó), verqui ronge 

les grains et le bois, larve du cha- 
rançon. 

KiarjpíÇa), f (aw, polir avec Ia 
pierre ponce. R. xCayjptç. 

Kio^ptov, ou'(tò), et 
Kíxhpis, eio; (íj), pierre ponce, 

sorte de lave qui sert à polir. R... ? 
KioYipoeio^ç, rjç, éç, semblable à 

la pierre ponce. 
KiorjpojÔYi;, Yjç, £Ç, m. sign. 
Kío-Oapo; et K.íaOo;, ou (ó), 

cisle, arhrisseau. Voyez xÍotoç. 
Kíela ou Alt. KÍTTa , r;; ("ò), 

pie, oiseau : envie de femme grosse; 
dcgoilt des alimenls ordinaires. 

KiaoaêíCw ou Alt. KiTTaêí^w, 
f Cot»), piaüler. K. xtaoa. 
f Ki(ToáXyiç,ou(ó), G/.^.xi^áXXyiç. 

KtooápTiEXoç, ou {■}]), grand li- 
seron, liseron des baies, plante. 
RR. xktoóç, «(atteXo;. 

KiG-aávGEfiov, ou (tò), m. sign, 
RR. x. avÔEp-ov. 

Kíoaapoç, ou (ó), ciste, arhris- 
seau. R. XÍOTOÇ. 

Kiacráct) ou Att, KiTTáco-w, /► 
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■íjsío , avoir des envies de femme 
frosse; êtrc attaqué d'une maladié 

ystériqne : avec le gén. dcsirer 
passionnémeut. R. x£<j<ja. 

Kitseúí, éw; (ó), dieudu lierre, 
épith, de Bacchus. K. xiTaóç. 

* KwirVietç, euna, sv, Poèt. entou- 
ré ou couvert de lierre. 

* Kiaaripeçiíi;, rj?, Poét. cou- 
vert de lierre. RR. xiaaóç, ipáipüj. 

* Kiiior,pj)í, ri;, e;, P./;. xitKrúei!. 
KiaoripíCw, f. ícjü), c. xnnfipíjw. 
Kíaoripcc, tioçft), c. xCaripi;. 
KtaariposiSíii:, c. xtoripoeiSifi;. 
KiaCTipúSr,;, c. XHnuuiSriç. 

t Kwotitóç/í, óv, Gloss. désifé 
vivemenl. R. xiooáu. 

Kvtraivoêaçíí, Í!, teint en 
vert sombre. RR. x£<raivo;, pániw. 

Kíaaivo;,»], ov, de lierre; de Ia 
couleur du lierre, vert foncé, vert 
sombre. R. xiasáç. 

Kíadiov, ou (vò), petile tranche 
de lierre. 

Kktuitiç, lio; (f,), s. enl. >í6o;, 
Si erre précieuse dVm vert sombre, 

e la couleur du lierre. 
* KnraóÈpuo;, o;, ov, Poét. cou- 

vert de lierre. RR. x. {Bpúia. 
* KKraoJéxa;, a (é), Dor. p. xm- 

ooSíni;, qui noue des couronnes de 
lierre", ép. de Bacchus. RR. x. líto. 

* Kkjoóísto;, o;, ov, Poét. allaché 
ou couronné avec du lierre. 

KktooeiSií;, r,;, éc, scmblable à 
du lierre. RR. x. etio;. 

KioooeiSü;, adr. en forme de 
lierre. 

* Ki5(70xá|iri;, ou (í), Poét. cou- 
ronné de lierre. RR. x. xájxr]. 

* KioaÓTtV/ixTo;, o;, ov, Poét. 
frappé du thjrse de Bacchus ; fu- 
rieux, entbousiaste. RR.x. nX^mTeo. 
* Ktaaoitoíjjvo;, Oç, ov, Poét. fait 

avec du lierre. RR. x. noifto. 
Rilióe, oü (ò), lierre, plante. 

* Kiffooffvéçavo;, o;, Ov, Poét. et 
KtooooTEçú;, Ú;> í;, couronné 

de lierre. RR. x. avéifu). 
Kissoçáyo;, o;, ov, qui mange 

les baies du lierre. RR. x. payEiv. 
Kiaoo?opéu-(õ, úau, porter 

des couronnes de berre; par ext. 
faire des orgies. R. de 

Ktoaoçopo;, o;, ov, couronné de 
lierre. RR. x. çépto. 

KiosópuUov, ou (tò), cyelame, 
ou autre plante à feuilles de lierre, 
RR. x. çú)Aov. 

* Kioaoyaí-ni; > ou (i), Poét. cou- 
ronné de lierre. RR. x. xaíru. 

* R^ooyapúc, Vi;, £;, Poét. qui ■nme le lierre. RR. x. xaípu. 
* KiffooyÍTuv, tovo;(í, V|), Poét. 

revétu de lierre. RR. x. ynwv. 
Kioaów-iõ, f liau), couronner 

envelopper de lierre. R. xiaoá;. 
Jviaougiov, ou (tò), coupe faite 

en boisdeberre; coupe quelconque. 
Klooajor.;, i);, e; , scmblable à 
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du Kerre; plein de lierre. R. xktuóç. 
(f Q/bis seínblablc à une envie de 
femme grosse; attaqué d'une manie 
hysterique. R. xtaaa. 

Kiadtóv, tõvoç (ó), licu rempli 
de lierre. R. xi<yaóç. 

Kíggcjúgk;, ewç (■?)), aclion d^n- 
tourer de lierre. R. xuraóti). 

Kktitwtóç , rj, 6v , couronné ou 
eutouré de lierre. 

Kísth, *19 (% panicr, corbeille. 
Kicmjçópoç, oç, ov, c. xterro- 

çópoí;. 
KkttíSiov , ou (tò), dimin. de 
KCotiç, i6oç(^), petit panicr, 

petite corbeille. R.x(<tt*i. 
Kístos, ou (ó), ciste, arhrisseáa. 

f KKTTOçáyoç, llsez xioo-oçáYOç. 
KtoToçópoi;, oç, ov, qui porte 

une corbeille. || Suòst. (ó), pièce de 
monnaie qui portail Tcmpreinte 
d'une corbeille. RR. xCorr), ipépoj. 

KCxapiç, ewç (^), comme xíSapiç. 
t KÍTparov, ou (xò), Néol. limo- 

nade. R. xíxpov. 
Ktxpfa, a; ("ò), citronnier, arbre. 

? Kixpía, a; (tò), rn. sign. 
Kírpivo;, *)» ov, de citron ou de 

Citronnier : couleur de cKron. 
Ktxpivó^pooç-ouç, ooç-ouç, oov- 

ouv, couleur de citron. 
Kíxpiov, ou (xò^, fruit ou écorce 

du citronnier: qfois citronnier? 
Kixpójji^ov, ou (xò), citron. RR. 

xtxpov, pitiXov. 
Kítpon, ou (tò), citron,/hwV du 

citronnier, 
Kíxxa, *fç (^), Att. pour xfccra. 
KcxxaôíÇfo, Att. p, xtaffaSíÇw. 
Kixxáío-w, Att, p. xiooáü). 
KCxxyjoiç, ew; (^5> envie de fem- 

me grosse. R. xtxxáw. 
Ktxxoç, ou (ó), Att, p. xktoó;. 

■k Kixtóv, wvoç (ò), lon. p. xixwv. 
* KixÍníi, f. xt^oopiou (oor. exi- 

^ov ou qfois é*Cx*ív, rarement Ixí- 
yy\GOi, plus rarement cxiÇa), Poét. 
rcncontrer, trouver, atteindre, avec 
Vacc, qfois avec le gén, || Aumoy, 
qfois nt. sign, 

k , EÍcra, fv , Poét. part. 
aor, "x act. de xi^ávw. 

■k KtxeCw, Poét, pour xix^w ou 
xixw, sulj. aor, a act, à forme pas- 
sive de yuyjívuy. 
t Kixtq^I, "n; W), Sicil.pour xfx>>*l- 
* Kcx^H-evai ou Kix*)vai, Poét, 

infin. aor, i act, de xixavto. 
* Kix^fACvoç, *), ov, Poét, p, xtxò- 

\lívoç, part. aor. a mójr, de xixávai. 
? Kíx^ixi, PoeV. xixavto. 

Kíx^o-iç, ew; (f), raclion de rcn- 
contrer, dalleindre. R. xixávo). 
t Kix*ix6ç, ou (ó), Gloss. vase à en- 

cens, aont on se servait dans les sa- 
crifices, chez les Cypriens. 

KÍXAH, *19 (■?!), grive, oiseau: 
sorte de poisson de mer. 

Kix^iòtáco-ü), f ácra), et 
'X^í^w, f Coto, manger des gri- 
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ves, et par ext, faire bonne clicre : 
qfois rire aux éclafs. B. xfx^*l. 

KixXCov, ou (xò), petile grive. 
K.iX^io(i6ç, ou (ó), bonne clicre: 

ris immodéré. R. xixXíCw. 
Kíxop» 011 Kixòpeict ou Kix^Piai 

wv (xà), chicorée, légume, R..? 
? Kixpáco-w, ou mieux 
.K^pTip-i^xP^oto (aor. Íyç>r\<scí, 

parf. xéxp*ixa), préter, — x{ xivi, 
qe à qn ; qfois rendre un oracle? 
qfois avec x^v Xe*Pa» lendrc la main 
pour demander. || Au moy. KCxpa- 
jxac, fut. xp^ffojxai ( aor, èxp*i«Ta- 
pL*lv), emprunter. |I Au part, parf. 
moyen, KexP*;p-£voç, *i, ov, Poét. 
qui manque de, qui a besoin de, 
gén, R. xpáw. 

Kijçpwv, woa, tí)V,part. pres. de 
t xtxpáÀ> pour xíxp^P-i- 

■k Kíxw, 1(1Ç, Tp, Poét. suhj. aor. -x 
de xixávo). 

Ktxwp*), Yjcft), ^ 
Ktxwpiov,'òu (xò), chicorée sau- 

vage. Voycz xCxopot. 
KtxwPlwô*iç, *19, eç, qui ressem- 

ble à Ia chicorée sauvage. 
* Kíw {sansfut), Poét. et rare, 

aller. Cettc forme est venue par 
corruption dei aor, a Ixiov ou xíov, 
oj>t. YXo\.\yi, part. xiwv , Poét. pour 
tov, foipLi, Iwv, derpii, allor. 

* KCw , i^ç, *), Poét, pour To), 
suhj. d, aller. 

■k Kiwv, ouoa, óv, Poét. pour íwv, 
part. aller. 

KÍíin, ovoç (ò, ancienncmcnt ^), 
colonne, pilier: Poét. montagne ; en 
t, de méd. Ia cloison du nez; la 
luette du gosier; languelte ou ca- 
roncule, semhlahle à la luette; qfois 
maladie de la luette. 

Kiwv, gén. plur. de xíç. 
KXaYY&^w , f áffw, pousser un 

cri aigu, comme celui de la grue, 
etc. R. xXctYY^- 

* KXaYY^vw, f. xXáyÇw, Poét, et 
rare pour xXáÇto, crier. 

■k KXwwiui à, Poét. m. sign'. 
KXoyy^ , W)» cri aigu ou en 

généralcri des anirnaux; aboiement, 
grognement, mugissement, etc,: sou 
aigu, bnrit perçant, 

* KXaYY^Sóv, adv, Poét. en criant, 
en aboyant; avec un bruit aigu. 

* KXocyyóç , *i, óv, Poét. qui crie 
bien fort, doii KXocyyov, adv. d'une 
voix criarde ou retentissante. 

KXaYYd)5*i9 ,*19,69, criard; qui 
ressemble au cri des anirnaux. 

■k KXaYEpóç, á, óv, Poét. criard, 
■k KXocyxxóç, *i, óv, Poét, criard, 

perçant, en pari. de la voix, 
■k KXáòot, Poét. pour xXáóov, acc. 

sing, de xXáSo;. 
? KXaòá^w, f áa-w, secouer, agi- 

ler, Voyez xXaSáooopiai. 
■k KXctòapópqxaxo;, oç, oç, Poet' 

qui a les yeux noyés dans le plaisir, 
RR xXaòocpóç, ôp-p-a. 

5 O 
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K ),a5apépuYX0''i 0'J W'nom ^'un 

oiseim. RK. *. pÚYX05' 
KXaSapóc. à, óv, hrisé, ou pltis 

/oHcen/.facile à l>rise.r,fragile: abaltu 
ou fatigué par le plaisir, cnparlaut 
des yeux. K. xXáo). 

* K XáSaç, P. p. xXáSou;, ncc.pl. 
de xXáôoi;. 

* KXãStfç, Dow p. xXeTôaç, acc. 
de xXeíç. 

* KXaôádcrw, f ácrw, Poct. agi ter. 
|| Au passif, éire agite, s'agiler, 
bouillonner. xpaôaíva). 

? KXa5áa)-ãj, c. xXaôcúw. 
KXaÔeía, aç (t?í), et 
KXáôeuo-iç, Eü)!; (t?i), taille de la 

vigne, des arbres. R. xXaôeúo). 
KXaôsyT^p, ^poç (ó), comme 

xXaôeuTviç. 
KXaSsuTrjpia, wv (xà), fêles a 

Toccasion de la taille des vignes. 
KXaSeuTYjpiO!;, o;, ov, propre à 

tailler Us arbres, la Digne. 
KXaôeuTyjç, oO (ó), émondeur. 
KXaSeOa), f. eúaa), ébrancher, 

émonder, mais principalement lailler 
les arbres, la vigne. K. vXáôo;. 
t KXaÔ£w-aj, f. r)<jo), Gloss. se- 

couer, agiter. Voyez xXaôáacrw. 
* KXaèewv, wvo; (ó), Poct. grosse 

branche. R. xXáôo;. 
* KXaSt, Poct. pour xXá5(p, dat. 

de xXáÔoç. 
^ KXaôí, Dor, pour xXeiSí, dat. 

de xXeíç. 
KXacíov, ou (tò), et 
KXaÔCdxoç, ou (ó), petite bran- 

che, rameau. R. de. 
Kaàaos, ou (ó), petite branche» 

rameau; branche en général; re- 
jeton , au propre et au fig. Les poc- 
tes (jfois dédinent ce mot d*une ma- 
nière irregulière : dat. sing. xXaSí. 
acc, xXáôa. dat. plur. xXáôeai, xXa- 
SeECdt. acc. xXá5aç. R. xXáw. 

* KXaSouyo;, Dor, p. xXetSouyo;. 
KXaocóÔiQç, yjç, eç, brandiu, ra- 

meux. R. xXáôo;. 
KXaotov, ovo; (ó), Gl.p. xXáSo;. 
KXaoajv, 6vo(;(à), D.p. xXttjSwv. 
K aá/.í2, f. xXáy^to (aor. exXay^a 

ou rarement éxXayov. parf. dans le 
sens du prés. xéxXrjYa ou xáxXayya, 
(Toíi wi autre fitur xexXáyÇop.a'.), 
crier, pouáferun son aigu, rendre un 
bruit perçanl : ou simplemenl re- 
tentir : ejfois Poét. jouer de la flute: 
aclivement et Poét. faire retentir. 

* KXá^w, f. xXcx^w, Dor. p. xXeíw 
ou xXf^a), fenuer. 

* KXaíeoxov, Poét. p. IxXaiov , 
imparf. de xXaíto. 

■k KXanQdto, Att. fut. de xXaíw. 
+ KXaí;, ÍÔo; (á), Dor. pour xXeC;. 
* KXáíarpov , to (xò), Dor, p. xXec- 

6pov. 
KAAÍfí,/xXaúdCú ou mieux xXaú- 

dO{XOít ou xXaudoup,ai, qfois xXai^dW, 
{aor. exXaucra. parf. pass. xexXaua- 
pLai. aor. pass. âxXaúdOriv. verbal, 
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xXaudxéov), pleurer, èlre dans les 
larrnes : pleurer ses fautes, avoir 
desregreis: aclivement, déplorer, 
regreller.|l Au moy. qfois m. sign. 
t KXaiojp-tXía, a; (Vj), Néol. com- 

munauté de larmes, de douleur. 
RR. xXaftú, ójxiXía. 
t KXajJiêó;, Y], óv, Néol. p. xoXoêóç. 
t KXap.U(TT£tü-w, f r,(T(i), Gloss. 

pousser des cris. R. xXáÇa). 
t KXáviov, ou (xò), Gl. bracelet. 
* KXáÇ, axó; (á), Dor. pour xXeí;. 
■k KXcfÇw, Dor. fut. de xXáÇw pour 

xXeCa). 
t KXánoH, wv (al), Gloss, échasses, 

ou peut-ctre sabols, galoches. R... ? 
KXaueíç, eiaa , êv , part. aor. 2 

pass. de xXexxw. 
KXapíaç, ou (ó), nom d'un pois- 

son de mer. R... ? 
KXápioç, a, ov, avec a bref, de 

la ville de Claros. R. KXápoç, n.pr. 
* KXáptoç, ou (ó), avec cl long. 

Dor. pour xX^pcoç, arbitre du sort, 
épith. de Júpiter. R. xXf,po;. 

■k KXapovo(Jiáa)-ã), Dor, p. xXYjpo- 
VOjXEW. 

■k KXãpo;, w (ó), Dor. p. xX^poç. 
KXapwxai, wv (ol),paysans, serfs, , 

chez les Crétois, R. xX^poç. 
■k KXáç, ãaa, áv, Poét. part, aor. 2 

irr. de xXáw. 
KXaaauyeveúop.ac. f eúdojxai, et 
KXadauy£víl[o(xai , f Coop-at, 

avoir le cou penché, pencher Ia tête 
avec affeclation. RR. xXáto, auyrjv. 

KXacr6^vai, infin. aor. 1 passif 
de xXáü>. 

■k KXauiítúXaÇ, axo; (ó, ^)> Poét. 
cpii brise les mottes. RR. x. |3u)Xa£. 

KXáai;, ew; (^), Taction de bri- 
ser, de rompre, d ébourgeonner, d^- 
brancher. R. xXáco. 

KXáirjxa, aToç(xò), morceau, dc- 
bris, fragment. 

KXadjxóç, ou (ó), c. xXáatç. 
KXacrxá^a), f ádw, ébrancher, 

ébourgeonner la vigne : Poét. abal- 
tre, décourager. 

* KXaoxfjp, ripo; (6), Poét. vigne- 
ron, qui ébourgeonne la vigne. 

KXadxiQpiov, ou (xò), serpette 
pour tailler Ia vigne. 
t KXádxrjç, ou fó), Gl. c. xXaaxrjp. 

KXadxó;, tq, ov, brisé, rompu ; 
ébranché, ébourgeonné. 

KXauOpLovií, r^c, (t?)), et 
KXauôfió;, ou (ò), Taction de 

gémir, de pleurer; pleurs, larmes, 
cris gémissauls. 
t K /auOp-upiáw-ü), y. áoa), et 

KXauOjAupí^a), f. íoíi) , ou KXau- 
Op-upí^op-ai, f. Coopiai, pousser des 
vagissemenis, pleurer, gémir, enparl, 
despetits enjants. R. xXauOpió;. 

KXauO(i.upi(Tpó;, ou (ó), vagis- 
sement, cri plainlif d^n enfant, 

KXau6(Aa)5r)£;, rj;, eç, gémissant. 
t KXauOpwv, wvo; (ò), Bibl. sé- 

jour des pleurs, des larmes. 
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KXaupa, axo; (xò), pleurs, la- 

menlalions. R. xXaíto. 
t KXaujxovTQ, (iò), Gloss pour 

xXauôjxov^. 
t KXaup.upCCop.at, Gloss. p. x)au- 

ôpupíCopat. 
k KXaúcaaxs, Poét.pourlyCi.T.^z, 

3 p. s. aor, de xXaíco. 
KXauaEÍw {sans fut.), et 
KXaucriáio-õí, f áaw, avoir en- 

vie de pleurer; crier, en pari, d'une 
porte qui roule sur ses gonds. 

KXaudCycXwç, wxo; (ó), rire mê- 
lé de larmes. RR. x. yÉXw;. 

KXauaíÒEiTrvo;, o;, ov, qui 
pleure la perte d^un diner. RR. x. 
ôeTttvov. 

k KXaucríCupoç, o;, ov, Poét. qui 
se lamente à la porte. RR. x. 6úpa. 

* KXauoCpayo;, o;, ov, Poét. qui 
pleure du regrei de ne pas com- 
baltre. RR. x. páyopai. 

KXaúaipo;, vj, ov, digne de lar- 
mes : plainlif. R. xXaíco. 

KXauat;, ew; (íj), action de 
pleurer. 

k KXauaxrjp, Çjpo; (ó), Poct. qui 
pleure, qui regrei te. 

KXau(TXixó;,r(, óv,€nclin à pleu- 
rer; larmoyant, plainlif. 

KXauaxó;, óv, pleuré, déplo- 
ré; qu'il faut pleurer, déplorable. 

k KXauxó;, y) , óv, Poét. m. sign. 
k KXáa) ou KXáa) {imparf. ExXaov 

ou ExXaov), Alt. pour xXaía). 
KAÁíí-WjyTxXáawf/Wrt/y.ExXcúv. 

aor. IxXaaa. parf. xÉx/.axa. parf. 
pass. xÉxXaapai. aor. p. èxXáa6r,y. 
verbal, xXa(JX£'ov), briser, rompre, 
casser : ébrancher, émonder, ébour- 
geonner : aufig. abattre, dompler; 
amollir, énerver; qfois décourager. 
|| Au passif KexXaapÉvo;, yj, ov, 
rompu, brisé; amolli, efféminé; re- 
lâchc, dissolu; qui prend de molles 
inílexions, en pari. de la voix. 

k KXéêÒYjv, adv. Poét. secrète- 
ment, furtivemenl. R. xXe'7cxa). 

k KXeeivó; ou KXeevvó;, tq, óv, 
Poét. pour xXetvóç. 

k KXErjSwv, óvo; (íi), P.p. xXyiÒwv. 
f KXeTa, Poét. pl. de xXéo;. 

KXeiòCov , ou (xò), petite clef: 
soupape ; clavicule : sorte de pas- 
tille : parlie de la gorge du thon, 
trcs-recherchée desJriands.K. xXeí;. 
t KXeiÒotíoic;, ou (ó), Gloss. ser- 

rurier. RR. xXeí;, rroiéw. 
KXeiôou^éco-êõ, f rjc-to, avoir les 

clefs, èlre ceôlier. R. de 
KXEtõouyo;, ou (ó, ^j), qui a les 

clefs; porle-clefs, geôlier : au fig- 
qui tienl Ia clef d une chose. RR. 
xXeí;, âxw. 

KXEióoçúXaÇ, axo; (ó, #1), 
sign. RR. x. cpúXaC- 

t KXeiSów-w, y". wato, Gloss. 
mer à la clef. R. xXeí;. 
t KXEÍÔwpa, axo; (xò), Gloss. vc* 

rure. R. xXsiòóa),' 
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t KXeCSüxrt;, eco; (^), Gloss. Tac- 

l ion de fermer à la clef. 
* KXeiCw, f. tato, Pcét. louer, cé- 

lébrer, ou í/^/eme/i/,racoriler, dire, 
annoncer. R. x)io;. 

KXstQpta, a; (íj), trou de la ser- 
rure : qfois grillage ? R. xXeTOpov. 

KXei6pí6tov , ou (tò), dimin. de 
xXetôpov. 
^ KXeiOpttoSrji;, yjí; , eç, Nèol. qui 

a des trous. R. xXetQpía. 
KXeTôpov , ou (to), lout ce qui 

ser! à fermer, comme porte, clôture, 
Larrière , grille, grillage : princi- 
palemcnl, serrure de porte : en t. dc 
méd. entrée du gosier. R. xXeCto. 
t KXetOpOTrotó;, ou (ó), Gloss. ser- 

rurier. RR. xXeíépov, notáco. 
* KXetvó;, r\, óv {comp. órepo;. 

sup. óxaTo;), Poét. célebre, fameux. 
R. xXíoç. 

* KXstÇai, Dor, inf aor. i de 
xXsftto. 

KXecoç, eo;-ou; (tò), Poét. pour 
xXáo;. 

Klzizygén, xXetòòc, acc. xXeTSa 
ou xXeív, acc. pl. xXeíSa; ou xXsTç 
(^), clef : qfois verrou : qfois cro- 
chet d^uue agrafe ; en t, de méd. cla- 
vicule , un des os qui forment le 
collet dc la poitrine : parlie de la 
gorge du llion, voyez xXet5íov.||/Y« 
pluriel, KXetôe; ou Poét, xX^tòe;, 
ojv (aí), banes des rameurs. R. xXeíto. 

KXetaiáòe;, tov (aí), sous-ent, 
Qúpat, et 

KXstaíat, táv (aí), baltants de 
porte. R. xXeíto. 

KXeCaiov, ou (tò) , fermelure, 
clôture, enclos. 

KXsTat;, eco; (íj), action de fer- 
mer. 

KXeTa|xa, aTo; (tò), fermeture. 
1 KX£íap.a, aTo;(TÒ),AV(y/. renom- 

nice, répulalion. R. xXefCco. 
i KXeíapLÓc;, ou (ó), Néol. m. sign. J KXetaoúpa, a; (^), Néol, pour 

xXstawpeta. 
KXetaTÓ;, tq, óv, ferme, qu^on 

peut fermer. R. xXeíco. 
KXetaTpov, ou (tò\ c. xXstOpov. 
KXstaapeca, a; (^), forteresse 

qui esl comme la clef des monla- 
gnes. RR. xXeíco, ópo;. 
t KXetTOTcóòtov , ou (tò), Gloss. 

scconde qui lie ou double fond d'un 
Daisseau. R..? 

? KXeiTOTitoXo;, c. xXutóttcoXo;. 
KXetTopC;, í8o; (íj), en t. de 

méd. cliloris. R. xXeíto? 
* KXeitó; , ^ , óv, Poét, fameux , 

dlustre, d'oh par ext. beau, bril- 
lant, choisi, distingue. KXeitò íxa- 

, Hom. superbe hécalombe. 
xXéo;. 
Kaeíu , f. xXeíato {aor. exXetaa. 

xóxXetxa. parf. pass. xéxXec- 
a(J-ai ou xéxXetpat. aor. èxXctaôrjv. 
»crótt^xXetaxéov), fermer; enfermer. 

* K) eíw , Poét. pour xXetÇco, cé 
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lébrer, vanler, ou simplement, ra- 
conter, dire ; qfois pour xaXÉco, ap- 
peler, nommer. || Au passif, être 
vanté, célébré, etc. R. xX£oç. 

KXep,[ia, aro; (tò), objet volc ; 
vol; action faile à Ia dérobée; four- 
berie , ruse. R. xXeVrto. 

KX£pL{j,á5io;, oç, ov , pris,dé- 
robé; furlif, cache. R. xX^pipa. 

? KXeixpaòóv, adv. furtivement. 
? KX£p,(iaTixÓ£;, rj, óv, voleur, 

trompeur, fourbe. 
? KX£]Jt.|JLáTlOV , OU (tò), dint. de 

xXEfxu.a. 
t KXe[JL(jiaTiaT^!;, ou (ó), Néol.xo- 

leur, filou. 
KXe(X[j.ó;, óo; (^), lorluetparce 

quelle se cache sons son écaiíle. R. 
xXÓTTTCO. 

* KXeo(i.ai, Poét. pour xXeíopiai, 
ctre célébré, vanté, ou pour xaXéo- 
(xat, être nommé, se nommer, sap- 
peler. 

■k KaÉOL , gén. xX£'ou;, dat. xXóei, 
pl. xXéa (tò) , primit. et Poét. oui- 
dire, bruil ou nouvelle qui se ré- 
pand, d'ou par ext. renomméc, tra- 
dition, rcpulation bounc ou mau- 
vaise ; plus souvmt et méme qfois en 
prose, gloire, illustralion; action 
glorieuse, exploit. R. xXúto. 

* KXéiroç, eoç-ou; (tò), Poét. vol, 
larcin. R. xXeVrco. 

KXsTTTáptov, ou (tò), dimin, de 
xXércT/i;. 

KXetitóXeyxoi» o;, ov , qui dé- 
couvre les voleurs. RR. x. 

KXeTTTEov , verbal de xXÓtttco. 
KXeirTTQp', tipo; (ó), Poét. et 
KXfjm);, ou (ó), voleur, filou ; 

toul homme qui dissimule ou qui 
agit en secret. R. xXéirTto. 

* KXeTTTÍOYi;, ou (ó), Comiq. fils de 
voleur. R. xXóitTYj;. 

KXeTtTtxó;, tq, óv, enclin à voler: 
tkí voleur, qui conceilie les voleurs. 
*11 xXetctixtq, s. ent, T£'xvr), Part de 

voler. R. xXeTtTto. 
KXÉTTTt;, tSo; (íj), voleuse. R. 

xXÓTCTtlC. 
KXeTtxCaTaTo;, t] y ov (superl. 

forme de xXótttyiç) , très-voleur , le 
plus grand voleur. 

KXeirTÍaTEpo;, comp. du méme. 
KXETrTOjiáaTt^, tyo; (ó), fléau 

des voleurs, épith. de Priape, RR, 
xXÊVTTJ;, p.áaTiÇ. 

KXÍtttov, part. neutre dc xXe- 
tttco, s'emploic adverhialement. KXá- 
tttov pXÓTtstv, avoir le regard d^m 
voleur. D*autres lisent xXetitóv, neu- 
tre de xXetttó;. 

KXetttó; , , óv, volé, dérobé : 
exposé à être volé. R. xXóitTO). 

* KXETTToaúvyj, ri; (íj), Poét. vol 
ou babitude de voler; fourberie, 
ruse. R. xX^mj;. 

KXeVxpta, a; (^i), voleuse. 
Kaéiitíi,/"xXé^w ou xX£'^0(iat 

(aor. exXe^a. parf. x£'xXo9a. parf. 
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pass. x£xXè(jL|xat, rarmt. xóxXapLpLa'.. 
aor. £xX£ifOr(v ou èxXáTnQV. verbal, 
xXettteov), voler, dérober une chosc ; 
voler, dépouiller une personne: yren- 
dre furtivement, sVmparer secrète- 
ment ou par surprise d'un poste, 
d'une vilte, etc.: íaire en cacnetle , 
tenir cachê, dissímuler : qfois trom- 
per ; qfois débaucher quclquun du 
service cCun aulre, etc. * KXáitTetv 
vóov Ttvó;, Hom. égarer Pesprit de 
qn, labuser, le tromper. kKXéTrteiv 
vó<j) (s. ent. tí) , IJom. tenir qe ca- 
chê dans son espril, dissimuler. 
|| Au passif, être volé, dérobé, sur- 
pris, trompé, etc. KXaTrÉvxE; y; pta- 
aQévTe;, Plat. surnris par Ia ruse 
ou conlraints par lu force. 

•k KXóra;, eo;-ou;, Poét.p. xXito;. 
^KX^íapigo;, ou (ó), sorte de vers 

lyrique : sorte d^nslrument de mu- 
sique. RR. xXéttto), rap,6oç. 

KXE^iyap.óce-tó, f ^aw, se li- 
TTer à de coupables amours. R. xXs- 
^íyaixo;. 

KXe^iyajxta, a; (y;), amour fur- 
tif et coupable. 

KXE^íyapoç, o;, ov, qui cache 
son bymen <w/ses amours, adultére. 
RR. xXetttci), yá(j.oç. 
t KXe^iiiaTo;, a, ov, Néol. volé, 

dérobé. R. xXe^tco. 
^ KXs^ívooç-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

qui cache sa pensée; dissimulé, 
fourbe. RR. x. vóo;. 

* K-Xe^ívu^o;, o;, ov, PocV. adul- 
tére. RR. x. vúpiçy), 

KXE^iTroTÉto-tó, f. ^ati), tromper 
en buvant, faire boire les autres sans 
boire soi-même. R. de 

KXE^mÓTr,;, ou (ó), qui trompe 
en buvant. RR. x. tcívo). 

■k KXe^ípfuTo;, o;, ov, Poét. qui 
coule invisible, dont le cours est ca- 
chê. RR. x. p£to. 

■k KXe^ítoxo;, o;, ov, Poét. qui 
cache sa progéniture. RR. x. tóxo;. 

■k KXs^í^ptov, tov, ov, gén. ovoç, 
Poét. dissimulé, fourbe : qui luompe 
ou égare lespril. RR. x. çpr^v. 

KXs^íxwXoç, o;, ov, qui Imite 
toul bas, qui feint de nepas boiler. 
RR. x. xoXó;. 

KXeÇúSpa, ac ft). clepsydrc, 
horloge deau. RH.x. íiíwp. 

KXeij/úSpiov, ou (xò). dimin, (te 
xXe^uSpot, petite clej>sydre. 
t K/éo), Gramm, loy. xXsopai. 
* KXíÍÇei;, üv (ai), Àti. p. x),6T!e<, 

pl. de x):!;, cltf. 
adv. nominalivement. 

R. xoüiw. 
KXijSovÜJo», f. íaio , faire le de- 

vin, predire. 1| du moyen, cônsul- 
ler les devins, les augures; augurei", 
deviner. li, xXr,òwv. 

KXrjõóviopa, OTO! (tò), augure 
presage. 

KX^Soviapò; , oü (ó), 1 acliuu 
d'augui'er, de prédire. 
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* KHÇoux™-", Att- Pour *Xsl" 

00'J/_CW. 
* Kj.ipSoÜXOÍy OU (4) > P- **el" 

Souyo;. 
KXr.Súiv ou KXr,5wv , óvoç (í), 

bruil, rumeur, nouvelle: rcnommée, 
rcnom, gloire - plus souvc/tt, pic- 
sage, augure. R. de j 

* RXíCia, Poét. pour y.Xeiíw ou 
xXtjÍím, louer, cclcbrer : rarcrnent 
pour xXsúj), fermer. 

* KXrir.íoáv, óvoift), Poel. pour 
XXIJSmv . 

KXr/Jr^ai, ín/. aor. i passf de 
xaXíw. 

KXr,0po;, a; (X,), aune, arbre. R. 
xXeíw, por cr <ju'en consolídant les 
hords des Jleuves il les renferme 
dans leur lit f 
* KXrjOpr,, kj; (X), Jon. p. xXr/Jfx. 
* KXriOpov, ou (rò), Au. p. xXei- 

6pov. 
7 KXíiOpo;, ou (í), c. xXr,0pa. 
k KXr.iòopópo;, ou (í), Poét. pour 

xXeiSoçópos. 
* KXriíÇw, f. ícro), Porí. p. xXetCo), 

célébrer, vanler, ou simplcment.tilre, 
aunoncer : et pour xaXéta, aiijieler : 
<]fois pour xXeíio, fermer. 

* KXíi0pov,ou(TÒ)1/
,.^.xXET6pov. 

* KXriií, (5o; (í,), Poét. p. xXet;. 
* KXr.taxo), lon. p. xXr^Çoj. 
* KXriíoTÓ;, rj, 6v, P.p. xXetcrTá;. 
* KXrito), f íooj (nor. ixXr,í(r(i, 

parf. passif, x£xXíI[iat. aor. passif, 
èxXr|í<j6Yiv),/ü/i. et Poét. pour xXetu, 
fermer. 

Kahma, aro; (tò), sarmcnt, eep 
de vigne, ou t/fuis branche eu géué- 
ral : baguetle des centurions ro- 
mains; bàton ou bagueüe en gé- 
rféral. R. xXáo). 

KXripLaT^Sóv , adr. eu forme de 
sarment. R. xXf.jjLa. 

KXifi|iaTÍ5tov, c. xX^páTiov. 
KXrijxánvo;, rj, ov, fail avec du 

sarment. 
RXiTip-ánov, ou (tò) , petil sar- 

ment, petile branche. 
KXT,p.at(;, ÍSo; (X.), sarment de 

vigne : tbule espèce de plante sar- 
mcnteuse, comme cléniatite, plante 
grimpaníe; sorte d'arisloIoche , 
plante ; pervenche, plante. 

1 KXrniavhnK, ou (ó), adj. masc. 
de sarment, sarmenteux. 

KXi-.poctTti;, i5o; (X,), fém. du 
préc. II Subst. clcmatile, plante. 

* KXiiiiaTÓct;, eooa, ev , Poét. 
sarmenteux. 

RXri(ixT6o|xat-ou[jiai, f (úoou.X'.. 
nroduire des sarnients; s'allouger en 
forme de sarmenls. 

K.Xr,|j.aTÚ5ri;,ri;,E;, sarmenteux. 
KXripixó;, ra óv, Èccl. clérical, 

qui concerne le clergé. || Subst. (í), 
clerc. R. xX-õpo;. 

KXripvov, ou (tò), petit hcritagc; 
/o/s livre de comple. 

hXr.poòooía, a; (XJ, distribulion 
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des lots : parlage d^ne succession; 
héréditc. R. de 

KXrjpoSoTéoj-w, f distri- 
buer ou assigner par la voie du 
sort ; adjuger en partage : laisser 
par testament. J| Ju passif, recevoir 
en parlage. R. de 

KXripoSÓTYj;, ou (ó), testateur. 
RR. xX^poç, ôíôtojxi. 
t KXyipo6e(i(jLo6£Téa)-ü), llsez en 

deux mots xX^pto Gajffp.oOetéü). 
? KXripoXa^áw-w, / r((ia), oblenir 

par le sorl. RR. x. Xayxávo). 
? KXrjpopiavTeía, a; (íj), divina- 

tion par des bulletins lirés au sort 
RR. x. (xavrEia. 

KXrtpovop.£ü)-(2>, f. ^<tü), avec 
Vacc, ou le gcn. hériter de (juel- 
quun; hériter de quelque chose : 
avoir dans son lol telle ou telle part 
de la succession : qfois avec Úacc. 
de la personne, instituer hérilier, 
laisser pour hcritier. RR. x. vép.ci>. 

KXrjpovópirjp.a, axo; (xò), héri- 
tage, ce dont on hérile. 

KXy)povo(jLÍa, ã; (íj), hérédité, 
succession, hcrilage. 

KXrjpovop.iàíoç, a, ov, et 
KX-ripovopLixó;, tq, 6v, ddiéritage; 

dliérilier; héréditaire. 
KXyjpovójxoç, ou (6),hérilier. 

* KXyjpoTraX^;, rj;, é;, Poét. par- 
lage, distribuéausort. RR. x.itáXXw. 

Kahpos, ou (ó), bullelin, suffra- 
ge : laclion de tirer au sorl {d'oh 
xXtjpov páXXsiv, Bibl. tirer au sort): 
divinalion par le moyen du sorl : 
ce qu'on dislribue au sort; sorl; 
parlage: lol de terre assigné à un 
colon par le sort, cToh qfois par 
ext, terre, pays, contrce : très-sou- 
vent, portion d'hcrédilé, hcrilage : 
qfois fortunè, emploi, cpndition : 
qfois collcjje de prélres ou cTaugu- 
res; Eccl. clergé. R. xXáco, à cause 
des petits brins de bois qui servaient 
anciennement pour tirer au sort. 

KXYÍpo;, ou (ó), ver qui rongeles 
ruchesdabeilles. R..? 

KXripouyv£a)-ãj, f ^«jw, obtenir 
en parlage ; qfois donner ou assi- 
gner en parlage. R. xX^pou^o;. 

KXrjpouxTllxa, axoç(xò), et 
KX^pou^ía, a; (^), lol échu en 

parlage : possession de son lol, et en 
general possession : adjudicatiòn 
des lots de lerre dans une nouvelle 
colonie : ctablissement forme par 
des colons, colonie. 

KXyipou^ixó;, tq, 6v, qui con- 
cerne les lots, les partages de terre, 
ou les colonics. 

KXYipouxoç, ou (ó, t^), celui ou 
celle à qui un lol cchoit en partage; 
possesseur d,un lol de terre : le- 
nancier, colon : qfois celui qui dis- 
tfibue les terces aux colons : Poét. 
possesseur, cn général. || Adj. KXrj- 
pou^o; Y"^» b)èn. Uai. terre dislii- 
buóe au sort. RR. xXtjpo;, lytss. 
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KXyjpów-w, f (ócxci), désigner par 

lesort, adjuger par la voiedusort : 
rarement, laisser pour hérilier, in- 
stituer hérilier : Eccl. faire enlrer 
dans le clergé. \\ -du passif, étre 
choisi ou adjugéparle sort: tomher 
en partage à un maitre.|]^u moyen, 
tirer au sort, oblenir par le sorl, 
avec racc. R. xXf,poç. 

KXfjpworic, eco; (íi), tirage au 
sorl. 

KXYiptox^ptov, ou (xò), lieu ou 
l'on tire au sort les noms des ma- 
gistrais : registre conlenanl les noms 
des magistrais lirés au sort ; urne 
des suffrages : qfois parlie du théâ- 
tre oii siégeaienl les magistrais. 

KXyipüíx^ç, ou (ó), celui qui tire 
au sorl, qui fail le tirage: Poét' 
possesseur. 

KXrjpwxC, adv, au sort, par la 
voie du sorl. 

KXrjptoxixó;, ifj, 6v, dont on se 
serl pour tirer au sort; qui con- 
cerne le tirage au sorl. 

KXyípcoxí; ou KXrjpwxpC;, (ôo; 
(^j), urne des suffrages. 

KXiQptoxó;, óv, désignéotí dis- 
tribué par la voie du sorl. 

KXrjpwxpíc, {Ôo;(^),c. xXripwxtç. 
KXrjpcoxuj;, «í/c. par lesort. 

* KXxi;,^rt. xXr^ó;,^/.^. xXeí;. 
KXtiai;, ew; (Vj), laction dappe- 

ler, de nommer : dénominalion, 
nom: appel; invitation; invocation; 
qfois ordre ; invitation à un repas: 
appel en justice ou en lémoignage : 
Eccl. vocalion, grâce particubère du 
ciei. R. xaXÉw. 

» KX^/ri;,Eco;(f|), Att.p.xXeTt/;. 
+ KXtjaov, Poét. pour xáXe(yov,/m- 

pér. aor. i de xaXéto. 
KXrt<TOv, Att. pour xXeiaov, im- 

pér. aor, i de xXeiti), 
* KX^aw, Att. pour xXeÍctw, fui. 

de xXeíco, ou lon. pour v.\rliau>,fut, 
de xXyícCü) pour xXef^co. 

KXyjxóoç , a, ov , adj. verbal de 
xaXéco. 

KXyjxeúto, f eúow, assigner, ci- 
ter en justice : appeler eu justice 
comme lémoin : dans le seus neutre, 
se faire lémoin d1 une citation, y 
souscrire. R. xXyjxó;. 

KXrjxrjp, tipo; (ó), messager, ce- 
lui qui porte des invilalions, qui in- 
vile ou convoque à domicile : por- 
teur d^ssignalions; lémoin d une 
assígnation : qfois huissicr, ajipari- 
leur, crieur public ; qfois Comiq. 
âne, à cause de sa voix perçante ? 
R, xaXÉw. 

KXyjxixó;, óv, qui serl à ap- 
peler ou à invoquer. || *11 xXtjxixtq , 
s. ent. Trxõxjc;, en t. de gramm. Io 
vocalif. R. xaXÉo). 

KXr.xóç, tq, óv, nommé, appelé, 
convoaué, invité; qui peut étre 
nommé, appelé, etc. 

KXyjxwp, opo; (ó), c. xX/iirip. 
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* Kl-çu , / xX^dW (parf. passf, 

/tfxXijfxai), jdtt. pour xXeía). 
? KXiêáSiov, ou (tò), c, xXúêaTi;. 
* KXiCaveú; , áw; (ó), Poét. celui 

qui cbauffe le four. R. xXÍSavo;. 
t KXi6av(xio;, ou (ó), Néol. et 

KXiêavÍTYii;, ou (ó), c, xpigavírr,?. 
KXiêavoeiSr,;, c. xpiêavoeiSr.c. 
KXíêavo^, õu (ó), comme xpíêa- 

vo;, four de campagne, etc, Voyez 
rpíSavoç. 

KXifiocvtoTÓ;, tó, 6v, comme xpi- 
êavwróç. 

? KXiíóv , adv, c. êyxXiSóv. 
KXÍfia, oito; (tò), inclinaison, 

penle : en t. de géogr, climat, c. à d. 
zône comprise enlre deux j)aral- 
lèlcs, et ou par cxt. climat, region; 
mesure agraire de soixante pieds en 
tous sens. 

? KXijxáÇw, f. ádü), c, xXtjxaxí^ti). 
KXijxaxr^óv, adv, par degrés. 

R. xXTfiaÇ 
KXipaxíCu, f. Cdti), lulter d^- 

dresse et de force ensedonnanl des 
croes en jambe : activement, sup- 
planter ; par ext, forcer, tordre, dé- 
naturer le sens d'une loi, etc, 

KXipLáxiov, ou (tò), petile écliel- 
le ; cchelon ; gradin. 

KXi(iax(;, (òo; (f,), peliteéchelle, 
petit escalier: chez les reines ctAsie, 
femme qui servait de marcbepied 
pour monter en voiture, 

KXi(jLaxi(7(ió;, ou (ó), croc en 
jambe des lutteurs ; sorte de lulle 
oíi Ton cberchait à se renverser par 
des crocs en jambe. R. xXip.axiÇü). 

* ]0>i(AaxÓ£iç, coda, ev, Poét. qui 
s'élcve par degrés. R. xXT(xaÇ. 

KXi(iaxoçópoç, o;, ov, qui porte 
une échelle; esclave qui porlait un 
marcliepied pour rusagecíe son mai- 
tre ; porlpur d^nlerrement. RR. 
x. çépw. 

KXtjxaxt^p , Ç^poç (ó), cchelon, 
degré : plus souvent au Jig. crise, 
epreuve, danger; par ext. annce 
climatérique ou critique, celle qui 
passe pour decider de la vie des hom~ 
mes. R. xXT|xa$. 

KXip.axTr(ptx6;, óv, climalcri- 
que, critique, xXip-axTiíp. 

KXip.axa)òriç, r^ç, £c, qui rissem- 
ble à une échelle, à un escalier, qui 
s^Iève en gradins. R. xXt|xa£. 

KXip.axa)TÓ;, yj, óv, fail en forme 
d,écbelle; qui a des degrés. 

KaÍmas oumvÊax KXípa^, axoç 
W), ccbelle, d'ou par ext. escalier; 
gradins, degrés : montagne qui s'é- 
lève par degrés : baluslre ou balus- 
trade ; rídelle d'une cbarrelte ; ci- 
vière, brancard; sorte d'instrumenl 
de torture : croc en jambe, et qfois 
sorte de lulle : en t. derhét. grada- 
tton. R. xXívw, 

KXi|xaT{a;, ou (ó), s. ent. <T£i- 
^oCj íorte de tremblement de lerre. 
R. x>tpia, 

KAI 
K),tvápiov, ov (tò), pelit lit. R. 

xXívr,. 
KXiváp^TlÇi ov (í), celui qui 

preside à talile. RR. xXívri, íp/w. 
t KXivéyspTOÇ, o;, ov, Néol. qui 

s'cveille et sort du lit. RR. xXívrj, 
ly^ípsiv. 

KXÍveio;, a, ov, de lit, qui con- 
cerne le lit. R. de 

K).£v>i, n? W), üt, couche:lilière 
dans laquelle on sefail porter: cous- 
sin pour déposer les oifrandes con- 
sacrces aux dieux : en t. d'escrime, 
parade? R. xXívm. 

KXiv^priç, tj;, e;, alité, retenu 
au lit; par ext. malade. R. xXívn. 

KXtvriipípo;, c. xXivoçápo;. . ' 
* KXÍvBtj, Poét. p. èxXívOr), 3 p. s. 

ind. aor. i passif de xXÍvm. 
KXivtStov, ov (tò), petit lit; li- 

tière. R. xXtvr). 
RXivixá;, ^, 6v , du lit, qui se 

fail près du lit; alite, qui garde le 
lit. || Suhst. KXivtxó;, oü (ò), s. ent. 
laipá?, médecin qui traile ses ma- 
lades selon les règlcs. KXivixn, vj? 
(XJ, í. ent. téypr.. la médecine mé- 
ttiodique, par opposition à l'empi~ 
rume : rifou la clinique ? 

KXivíç, íòoí (f), petit lit; lilière. 
KXivoeiS^ç, r,;, éç, qui a la forme 

d'un lit. RR. xXCvt], effio;. 
KXivoxaOéòptov, ov (tò), cliaise 

à porteurs. RR. x. xaOÉòpa. 
KXivoxoopfm-ü , /. T,om , s'oc- 

cuper de Tarrangement dessallesde 
festin. RR. x. xoupo;. 

RXivouetòc, r;;, á;, alité, et par 
ext, malade. RR. x, ttítttw. 

KXivoitYiyía , a; (#,), Tart de 
construire des lits. R. xXivoTrqYÓç. 

KXtv oirr.yiov, ov (tò), atelier oú 
Ton fabrique des lits. 

KXivOTrrjò;, ov (ò), ouvrier qui 
fait des lits. RR. xXtvq, 7tí;Yvu(j.i. 

KXivoxóòiov, ou (tò), clinopode, 
plante. RR. x. ttouç. 

KXivoitouxáç, n, óv, relatif à la 
confection des lits, des liticres.R.cfe 

KXivoitoióç, oü (6), fabricam de 
lits ou de litières. RR. x. ttoiéo). 

KXivóxouc, 0S0; (ò), pied de lit. 
RR. x. Ttoü;. 

KXivoxíóXiov , ou (tò), marche 
oíi lonvenddes lits.RR. x.TttoXíw. 

KXivoaTpópiov, ou (tò), instru- 
ment de torture. RR. x. oTpéçw. 

K-XivÓTpoy.ov, ou (tò), sorte d'é- 
rable, aríre. RR. x. Tpovó;. 

KXivovpYÓ;, oü (ò), labricant de 
lits ou de litières. RR. x. ípYOV. 

KXivoçópoç, o;, ov , qui porte 
un lit ou une litière. || Subst. (ò), 
porleur de lilière. RR. x. çspw. 

KXivoyotpfiç, fjç, éç, qui aime à 
rester au lit. RR. x. yximo. 

KXivTrjp, ripo; (ò), lit de repos, 
cliaise longue. R. xXÍvm. 

KXivTripíStov, ou (tò), dim. de 
KXivTfipiov, ou (tÒ), c. xX.tvTr,p. 
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Kainü, f. xXiva) [aor, exXiva, 

parf. xéxXtxa. parf. passif y xixXt- 
(xat. aor. passif, exXí0Y)v ou rarement 
éxXívYjv, Poét. âxXívôrjv. lerhal, xXc- 
Téov ou xXivtéov), Io incliner, pen- 
cher, d'ou par ext. appuyer ; a® 
coucher , étendre à terre , d'ou par 
ext. faire coucher, mettre au lit, 
faire asseoirà lable: 3oPoét, renver- 
ser, abattre : 4o faire tourner, dé- 
tourner, tourner dans une aulre 
direction : 5o faire plier, faire rc- 
culer, repousser, mettre cn fuite : 
6° dans le sens neutre, s'abaisser, 
péncher, balsser, d'ou par ext, dé- 
cliner, dégénérer : 70fail)lir, plier, 
reculer ; 8o en t. de tactique, exé- 
culer une conversion, converser, 
tourner : 90 en t. de gramm, décli- 
ner; qfois oonjuguer; qfois ajouler 
raugmenl à un verbe. || 1° láxea 
aipoiai xXívavTeç, Hom. incUnant 
leurs boucliers sur leurs épaules. 
* 'Acnríoi xexXi(xévoi« Uom. penchés 
sur leurs boucliers. * KXivaTé (ie, 
Eurip, appuyez-moi, soutenez-moi. 
|| a0 ★"llduxa xexXijxávo;, Anthol. 
lianquillcment couché. ★ 'EtiÍ xXío- 
vò; xexXi(jLévo;, Anth. perebé sur 
une branche, en pari. aun oiseau. 
II 3° * IlaTpíôa ôoúpaTi xexXijxá- 
vYjv, Anth. sa patrie renversée par 
le fer. * KXCvei ^(xépa TàvOpwTceva, 
Soph. le temps renverse les projels 
des hommes. 1(4° ^"Oaae TiáXiv xXÍ- 
veiv, Hom. détourner les yeux en 
arrière. -^"ApixaTa IxXtvav, Hom, 
ils retournèrenl leurs chars. (| 5° 
Tpwa; IxXivav Aavaot , Hom, les 
Grecs repoussèrcnt les Troyens, || 
6° (Hpipa r(p^aTo xXíveiv, Luc, le 
jour commença à baisser. fA(ia Tq» 
xXívai TÒ TpCTOV |X£pOC VUXTOC , 
Polyb, vers les deux liers de la 
nuit, sur son déclin. *11 tcóXi; âTrl 
tò xetpov IxXcvev, Xén. Télal pen- 
chait vers sa ruinc. || 70 Twv Kap- 
^rjòovícav xXivóvtwv upò; çuyrjv, 
Polyb. lesCarthnginois commençant 
à fuir. || 8° KXÍveiv èul ôópu, Polyb. 
tourner à droile, m. à m. du cole de 
Ia lance. — iiz clgtiíòol, Polyb. tour- 
ner à gaúche, m. à m. du côlé du 
bouclier. \\ 9® Ou xXívovTat el; xà; 
TtTWCEK;, Apoll. ils ne se déclinenl 
pas. KXívovxai e^íoOev, Apoll, ils 
prennentlaugment en dehors. 

Au passif, KXívojxai, / xXiOt^- 
cop-ai ou xXivO^aopiai (aor. èxXí- 
Or]v,e/c.) êtreincliné, couché, etc, ; 
sincliner, se coucher, etc,: se met- 
tre au lit ou à lable, etc. reculer, 
plier, ele. Voyez les divers sens de 
l'actif, || KexXipievo;, rj, ov, silué, 
placé, tourné dans telle o« tcllc di- 
rection, — irpò; àvaxoXác, Polyb. 
vers Torienl, — Ttpò; «boivtxrjv, 
Diod. vers la Pbénicte. ★ 'Axijl a' 
xexXqxévr], llom. rivage qui setenci 
le long de la mcr. 
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KXiorfa, a; , primit. li eu pour 

Se couchcr, d'ou principalement 
lente dans un camp : plus rarement, 
hutte, cabane, étable : qfois lilière 
pour Doyager; !it de repôs; lil de 
table : rangée de clioses ou de per- 
sonnes couchées. R. xXívw. \\4u pt. 
KXtciíai, wv (aí), battants de porte? 
Lisçz plutôt xXsKjíat. 

? KXtTtáSs;, wv (aí) xXet- 
aiáSeç. 

KXifxíSiov, ou (tò), pelite tente; 
petile cabane. R. xXioía. 

* KXioir), riç (íj), lon. p. xXicía. 
* KXi(TÍr,0ev, adv. Poét, lon, dela 

tente; qfois du lit. 
* KXi<TÍr(v5g, adv. Poet. lon, vers 

la tente; (jjols versle lit. 
KXtoiov, ou (tò), babitation des 

esclaves près de celledu maítre ; ca- 
bane ; tente : pare de moutons, 
étable : lieu de débauche. 

KXíoiç, ew; (íj), laclion d^ncli- 
ner, inclinaíson : aclion de coucber, 
de se coucber : en t. d'astr. décli- 
naison, ou (ifois pour xXí(xa, climat : 
en t. degramm. déclinaison, qfois 
conjugaison, qfois angment : en t. 
de ré th. comme |ieTáxXi<jiç. RXicriç 
è?:! 86pu, en t. de tactique, demi- 
tour à droite. R. xXívto. 

•* KXiajtóç, ou (ó), Poet. ou lon. 
lit de repôs. 

KXítoç, eoç-ou; (tò), penebant, 
pente, cCoh par ext. lerlre, colline : 
qfois côlé du ciei, région, climat; 
qfois aile dWe armée. R. xXívw. 

? KXitóç, "ò, óv, penché. 
* KXitÚ!;, úoç (íj), Poét. pente, in- 

clinaíson; tertre, colline. 
KaoiÓs, ou(ó), collier dechien: 

carcan. || ^u pl. on dilaussi xXoiá, 
wv (xà). R. xXeíw. 

KXoiów-w, f wow, attacbcr avcc 
un collier : mcllre au carcan. 

KXoiojtYiç, ou (ó), qui esl alta- 
ché par un carcan; prisonnier. 

KXoiwto;, tq, óv,allaché par un 
collier ou par un carcan. 

* KXovéw-w, / rjcrio {usité surtout 
au prés. et à timparf) , Poet. agi- 
ter; ébranler; metlre en fuile ou en 
désordre; poursuivre ; qfois dans le 
sens neutre, faire du trouble, cau- 
ser du désordre. R. xXóvo;. 

* KXovyjtiç, ew; (íj), Poét. Taclion 
d'agiler, d ebranler, de troubler, de 
metlre en fuite, de poursuivre, 
par ext. tu mui te. 

■k KXóvi;, ioc , Poét. banebe, 
lombes, reins : selon d'autres, Té- 
chine du dos. R. y./ov£ft), 

* KXovóetí, ETca, ev, Poét. agité, 
troublé, tumullueux. K. *),6vo;. 

k K^ovoxápSto;, oç, ov, Poet. qni 
igile le coeur. RR. xXovsu, xapSía. 
* KAÓNOS, ou (ó), Poét. mouve- 

ment tumultueux, agilalion, dé- 
sordre, grand bruit: alarme, fuite, 
déroute poursuite, mêlée.R. xXívta ? 
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* KXovwÒyiç, rjç, sç, Poét. turbu- 

lent, tumultueux. R. xXòvo;. 
KXoTiaToi;, a, ov, voíé, derobé ; 

furtif. R. xXott/j. 
? KXoTrsCa, a; ("ò), c. xXwireía. 
* KXotceTov, ou (tò), Poét, vol, 

larcin. R. de 
KXoTteúç, iuyc, (ó), voleur. 

? KXoTreuTixõj;, c. xXwTieuTixw;. 
? KXoTTêÚw, f £Ú(T6), C, xXwTTSÚw. 

KXotdq, r,; (f,), vol, larcin, et en 
général, lout ce qui se fail furtive- 
ment; dissimulation, ruse, surprise. 
*KXo7:?í ò.ylYV-^iEurip. je suis venu 
furlivcment. ★ KXowàv àpfaôat, Eu- 
rip. prendre secrèlemenl la fuite. R. 
xXÉTCTti). 

?• KXoTtixó;, r\f 6v, c. xXwtuxóç. 
KXoTcijxaToç, aía, aTov, volé; fur- 

tif. R. xXÓ7ri(xo;. 
KXoTrqAaiwç, adv. furtivement. 
KXótti[xo(;, oç ou yj, ov, de vo- 

leur; qui vole ou (jui est volé; dis- 
simule, furtif; ruse, trompeur. 

* KXÓttio;, oç ou a, ov, P. m. s. 
* KXorcóç, ou (ó), Poét. voleur. 
f KXoTcoçopsto-àj, f rjo-w, Dibl. el 

Néol. voler, dérober. RR. x. ipépw. 
t KXoTroçópyitJLa, axoç (tò), Néol. 

objet volé, derobé. 
+ KXoTOTrsunr^jOÜ (ó),C/ow.grand 

parleur, bavard. R. de 
* KXototceúw , f eúo-w, Poét. ba- 

varder, perdre le temps en vaines 
paroles. RR. xXÉTrTw, ê-noç? 

KXúêaTiç, ioí (íj), pariétaire, 
plante, R.... ? 

■k KXúSa, Poét, acc. sing. de fxXúç, 
gén. xXuòó; (^j), inus. pour xXúôwv. 

KXu5á!Íop.ai, f áfiopiai, être 
agité par les flols ou comme par les 
flots. 

KXuSaap-ó;, ou (ó), agilalion des 
flots. 

KXuSáTTOfAai, Alt. pour xXuòá- 
Co(xai. 

k KXúStoç, o;, ov, Poét. dont les 
flols sonl agilés. 

KXúSwv, wvo; (6), agitation de 
la mer, mouvement des flots, ou 
simplcmenty flol, vague : par ext. 
orage, lempòle, ct au fig. trouble, 
agilalion , tumulte; qfois flol de la 
foule. Le plurielest rarc, R. xXú^o. 

KXuSwví^ofxac, f ícropiai, étre 
agité par les flots; bruire comme 
les flols; au fg. être agité, ballotté 
comme par les flols. R. xXúôwv. 

KXuôíóviov, ou (tò), petite vague. 
KArzn, f xXúoü) {aor. êxXuoa. 

parf, pass. x£xXuo(xai. aor. èxXú- 
o-Oyjv. verbal, xXuctteov) , arroser, 
baigner par les flots; inonder, noycr; 
laver, netloycr avec de l'cau et spé- 
cialement par un clystcre : Poét. 
bruire comme les flols agilés. || Au 
passif, étre arrosé, etc.: étre agité 
comme la mer : qfois étre enduit. 

■k KXu(b, au pl. xXute, Poét, im- 
pér, aor. a de xXúw. 
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KXúpLEvov, ou (tò), ou KXúpisvo;, 

ou (ó), souci, plante. R. xXúw ? 
* KXúp-evoç, ?), ov, Poét. célèbre.\ 
t KXút;, uòó; (^), voyez xXúòa. 

KXOcrtç, ew; (ò), laclion de la- 
ver le corps par un clystère. 

KXOrrpLa, octo; (tò), lieu baigné 
par le 11 ot ; ce qui sert à laver, à 
neltoyer; lotion, lavement, clystère. 

KXuorjxáTiov, ou (tò), petil lave- 
ment. R. xXúo-jxa. 

KXuojxó;, ou (ó), inondalion ; 
bruit ou agilalion des flols. 

KXucr^p, ripoç (ó), en t. dc 
méd. clystcre; qfois seringue. 

KXuoTr(ptov, ou (tò), m. sign. 
k KXute, Poét. 2p.p. impér. aor, a 

de xXúw. 
* KXuTÓêouX®;, oç, ov , P. céle- 

bre par sa prudence. RR. x. pouXr,. 
k KXuTÓÒEvÔpoç, oç, ov, qui a de 

beaux arbres. RR. x. ôÉvòpov. 
* KXuTOEpyóç, óç, óv, Poét. fa- 

meux par ses ouvrages ou sou lalenl 
comme ouvricr. RR. x. epyov. 

k KXuTÓxapTcoç , oç, ov, Poét,\\~ 
lustre par ses fruils. RR. x. xapTróç. 

k KXuTÓjxavTiç, ewç (ò), Poét. de- 
vin célebre. RR. x. (xávTtç. 

k KXuto{x^ty;ç, ou (ó), Poét. et 
k KXuTÓpLYjTiç, ioç(ó, ^j), Poét. cé- 

lèbrepar sa prudence. RR. x. (xrjTiç. 
* KXutÓ(jiox6oç , oç, ov, Poét. fa- 

meux par les faligues qu'il a endu- 
récs. RR. x. pló^Boç. 

KXutóvooç, oç, ov, Poét. illus- 
tre par sa sagesse. RR. x. vóoç. 

k KXuTÓTcaiç, ai5oç (ó, íj), Poét. 
célebre par ses enfanls.RR. x.iraTç. 

k KXutóxwXoç, oç, ov,PoeV.fameux 
par ses cbevaux. RR. x. tcwXoç. 

k KXutóç, óç ou óv, Poét. qu'on 
entend , qui se fail entendre ? plus 
souvent, fameux, illuslre; beau, dis- 
tingué. R. xXúw. 

k KXuTOT£'p|X(i)V, WV, OVj^e/Z. ovoç, 
Poét. qui fmit avec gloire. RR. x. 
TÓp|i.a. 

k KXuTOTfyvyjç, ou (ó), Poét. fa- 
meux dans son arl. RR. x. te/wj. 

•*: KXutótoÇoç, oç, ov, Poét. fa- 
mcux par son babilelc à tirer de 
Tare. RR. x. tó^oç. 

* KXuToçEyyriÇír,;, óç, Poét. écla- 
tant de lumicre. RR. x. çeyyoç, 

k KXutó^yíp-oç, oç, ov, Poét. qui a 
une grande renommée.RR.x. 
* KAra , / xXúoopLat ? {imparf. 

ou aor. a lx)>uov , impér. aor, a 
xXuOi ou xéx).u6t, pl. xXute ou xe- 
xXute), Poét. Io enlendre, d'ou par 
ext, - apprendre, savoir, avcc Vacc. 
ou le gén. de la chosey ct le gén. 
de la per son ne: 2° écouler, d'ou par 
ext. exaucer, qfois obéir, avec le 
gén, ou le daí. de la pers. 3osou- 
vent [et qfois mêmeen prose), recevoir 
tel ou tel nom , entendre parler de 
soi en bien ou en mal, avoir une 
renommée bonne ou mauvaise. || ia 
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KXúciv tí tivoç ou ex xivoç, ap- 
prendrc qe de qn. KXúeiv tcvò; au- 
B^aavTo;, Hom, entendre qn par- 
ler. KXúetv auStíç, //om. entendre 
la voix. || 2o KXuOí (xeu ou KXOOt 
jioi, //om. enlends-moi, exauce- 
moi , surtout en s'adressant aux 
dieux. 0£á oí {pour aOrí») IxXuev 
àpY)?, Hom, la déesse exauça sa 
prière.|| 3° KXOeiv ávaXxrç, Eschyl. 
passer pour faíble, m. à m. étreap- 
pelé faible. Kaxb>; xXúsiv Tcpoç xi- 
voç, Soph, être diffamé par quel- 
qu'un. R. xaXéw. 

KXtúoíov, ou (xò), dlmin. de 
KaíibÓs, ou (ó), cage d'oiseau. 

R. xXsíw? 
KXajyjxó;, ou (ó), gloussemenl 

des poules, desgeais ; coupdelan- 
gue du cavalier pour animer un 
cheval: huée, commc quandon sif/le 
un acteur. R. xXw^o). 
* i KXwSwvs;, wv (aí), cn Macéd. 
bacchantes. R.... ? 

Kaòzíí , f. xXwÇw ? glousser 
comme une poulc, crier comme un 

eai : faire avec la bouche ce léger 
ruit qui anime un cheval : bucr, 

siffler un acteur. 
? KXcõôe;, tov (al) , Poét. c. xaxa- 

xXwOeç. 
KAQen, f xXíóaw {aor, exXwaa. 

parf, pass. xéxXaxTjxai. aor. IxXaj- 
aôyjv), filer, rouler autour d,un fu- 
seau; rouler en pelolons, dévider, 
lordre ; fder, enparl. des Parques, 
(V ou au fig. assigner par le deslin, 
destiner ; a0 qfois et Poét. dans le 
sens neutre, pousser, croítre, ver- 
doyer. || Io Tà xexXa><TjJL£va aúxtjj, 
P/iilostr. les destinées filées à cel 
bomme par les Parques. \\ 20* *1^- 
Sixa xXwOovxa fúxr,;, Kic, un ra- 
meau verdoyanl de rue.|| On trouve 
cíiez les poetes Caor, moy. èxXwaá- 
pr.v, pour IxXwoa. 

KXwQw, óoç-oüç^), Clotho, 
nom d*une Parque. 

* KXwpaxósi;, caca, ev , Poét. 
plein de pierres, de rochers. R. de 

* KXfijjxaÇ , axoç (ó) , Poét. Ias de 
pierres; lieu plein de rochers; lieu 
escarpe; rocber. Voyez xpíjpa^. 

Kaqn, gén. xXwvó; (ó), rameau, 
rejelon, jeune pousse, petile bran- 
che bonne à élaguer. || KXwve; xo- 
ôwv, Lex. les doigts des pieds. 

? KXã)va£, axo; (ó), m. sign. 
KXwvápiov, ou (xò), pelit ra- 

nieau, pelit rejelon. R. xXcóv. 
KXwvíÇw, f. low, élaguer. 
KXwvíov, ou (xò), pelitej)ranclie. 
KXwvíxriç, ou (ó), adj. masc. de 

branche, de rameau, 
KXcovoxoTiico-tõ,/ xoo), élaguer, 

tailler. RR. x. XÓ7rT0). 
• 'Vo? (4). iiacbe au carcan el fouellé. KR. 

xXlfíç, náíTtí. 
* KXV6?'00(Í). Au.p. xXoií;. 
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* KXí07:áo(jLai-ü)|jLai, f. ^ooptat, 

Poét. voler, dérober: faire en secret 
ou furlivenjent. R. xXw^. 

KX(07T£Ía, aç(^), vol, larcin: qfois 
sorte de danse? R. xXto7r£Ú(o. 

KXwTrEuxixwç, adv. furlivement. 
KXwueúw, f. EÚow, voler, déro- 

ber ; piller, dévaster; enlever furli- 
vement ou par surprise; qfois ca- 
cber? R. xXtó^. 
t KXwtoiSí;, adv. Gloss, furlive- 

ment, à Ia dcrobée, 
* RXíott^ío;, *i, ov, lon. furlif. 

KXwxixóç, iq, óv, de voleur. 
* KXwTiOTráxwp , opoç (ó), Poét. 

fds d\in voleur. RR. x. Tiax^p. 
KXwoi;, etoc (Vj), filage, 1 aclion 

de íiler. R. xXcóOo). 
? KXwcrxto, Gloss. p. xX(óO(o. 

KXwap-a, axo; (xò), ouvrage de 
Ia fdeuse, fil, pelolon, fuseau ; frange 
dont on ornait les pantouffles, 

KX(0(Tp,áTiov, ou(tÒ), dim. du pr. 
KX(0(Tp.óç, ou (ó), c, xXwyjió;. 

t KXtóooto, Gloss. p. xXw^o). 
KXwoxyip, Tjpoç (ó),le íil qui se 

roule autour du fuseau ; par ext. 
peloton, fuseau. R. xXtóOw. 
t KXtoaxrjpiov, ou (xò), Néol, fu- 

seau. 
f KXwaxriç, ou (ó), Schol. celui qui 

file, qui tourne le fuseau. 
* KXwoxópaXXoç, oç, ov, Poét. fail 

d'une toison filée. RR. xX. [xaXXó;. 
KXwdxó;, rj, óv , filé, dévidé, 

tors. (ó), fuseau. R. xXíoOío. 
K)(õ(7Tpov, ou(xò), Gl, tran\e. 

? KXwxáxiov, ou (xò), dlmin. de 
? KXuixal, axoç (ó), j). xvcõôa^. 

KXd)^ , gén, xXcotvoç (ó), voleur. 
R. xXóxxw. 
t KpiiXeOpov , ou (xò), Gloss.pour 

jjiEXaOpov. 
■k Kpyjxó;, í, óv, Poét. travaillé. 

R. xá[xv(o. 
KvaóáXXw, f aXtõ, graller, clia- 

touiller. R. de 
Kvocío), /"xvaíow {aor. exvaioa. 

aor. pass. cXvataOrjv), racler, ro- 
gner : déchirer, écorcher : qfois 
tuer ? ll ne s'cmploicguèrc que dans 
les composés. R. xváw. 

* Kvaxó;, ou (ó), Kvaxía;, ou (ó), 
Kváxwv, covo; (ó), Dor. p. xvrjxó;, 
xvyjxíaç, etc. 

■k Kvã(Ai;, i5o; (^), Éol. p. xvrjpLÍ;. 
f Kváp.7CX(0,/xvápi^o),/-(ire 

YvápTrxío. 
Kváxxa), KváTrxtop, KváçaXov, 

Kva^EÍov, Kvaçeúç, Kva^EÚw, Kva- 
çixó;, Kváçoç, voyez YvaTçxw, etc. 
par un y. 

■k Kváoaio,Z)o/'./). xvrjaato, 2 p.s, 
opt. aor. 1 moy. de 

KNÁn-ãj, / xv^ow Ovor. 1 EXVYJ- 
oa. aor. 1 pass. èxviQoO^v. Les At- 
tiques font les contractions de ce 
verbe en tj et non en a ; xví^oOai 
pour xvãoQai, etc.), graller; racler; 
démangcr; chatouiller ; au fig. pi- 
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quer, exciter; attrister, chagriner.JJ 
Au moy. se gratler. 

■k Kveçá^w, f áoo), Poét. obscur^ 
cir, rendre sombre. R. xvéçoc;. 

■k KvôipaToç , a, ov, Poét. obscur, 
sombre : noclurne; qui agil dans 
fombre de la nuit. 
t KvéçaXov, Gloss. p. yvxqròw. 
? Kv£'ípao;, o;, ov, P. p. xveçoToç. 
+■ KnÉ^AS, gén. xv£;p£o;-ouç, ra- 

rement xvsçaro; ou xveçaoç-ío;, 
dat. xvEcpEi ou xve^qt pour xvÉcpai 
(xò), Poét. obscurilè; nuit;crépus- 
cule. R. vó^oç, 

? Kveçoç, coç-ou; (xò), m. sign. 
KveçíóSvjç, tqç, eç, ténébrcux, 

obscur. R. xvEça;. 
Kvétopov, ou (xò), et 
KvE'(opo;, ou (ó), dapbné-cnéo- 

rum, arbrisseau. R. xváco.' 
■k Kvyí , Poét. pour exvrj fZp.s. 

imparf. de xváw. 
t Kvrjôiáw-w, Gloss. p. xvrioiáw. 

KvrjQpLÓç, ou (ó), démangeaison, 
picolement. R. xváw. 

Kvrjôto, f xvr(o(o {for. sxvyjaa. 
Pa,f pass. Exvyja-fxat? aor. exvyj- 
oOyjv), graller, chatouiller; au fig. 
chatouiller, piquer, exciter. || Au 
pass. éprouver des démangeaisons; 
au fig. avoir grande envie. |] Au 
moy. se graller. R. xváw. 

Kvy)X£'Xoaov, ou (xò), baile de 
carlhame. RR. xvy^xoç, SXaiov. 

Kv^xCaç, ou (ó), adj, masc. fau- 
ve: subst. {s. ent. 6rjp), animal fauve, 
et spécialement loup. 

Kv^xivo;, v], ov , carlhame. 
KvrjXiov, ou (xò), sureau, arbre. 
Kvr)xí;, íÔo; {fi), tache jaune; 

nuage jaunâtre: qfois sorle de ga- 
zelle lachelée. R. xvyjxóç. 

Kv^xoEtór,;, rj;, e'ç , semblable 
au carlhame ou qui en a la couleur; 
orangé, jaunâtre. RR. xv^xo;, eÍôo;. 

KvyjxoptYiQç, é;, mélé de 
carlhame. RR. xv. ptYvupii. 

■k KvYixÓTvupoç, Of;,ov, Poét. d'un 
jaune doré, ou saupoudré de carlha- 
me, cn pari. d'un gáteau, RR. xvrj- 
xó; òu xvtixoç, Trupóç. 

Knhkos, ou (ó), carlhame, 
safran hâtard, sorte de chardon à 
fieur orangée. 

Kvyjxo»;, y), óv, jaune comme du 
carlhame; roux; fauve.|| (ó), 
houc ,m. a m, animal au poil roux. 
R. xv^xo;. 

Kv^xwÒyiç, yj?, e;, c. xvyjxoeiSyí;. 
KvYÍ[xa,axoç (tò), démangeaison, 

picolement; raclure. R. xváw. 
KvYKxato;, a, ov, qui a rapporl 

à la jambe. R. xvYjjiYj. 
■k KvfífxapYOC, o;,ov, Poét.qui ales 

jambes blanches. RR. x. àpYÓ;. 
KNHMH, yj; (íj), jambe, prin 

cipalemcnt le bas de la jambe, le tí* 
hia : par ext. rayon de roue, picu 
cu montant d'une chaite, etc. 
xváw? 
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Kvri|iEa, a; (fl, rayon de roue; 

pied ou inoíltant </'une chaise, d'un 
lauteuil. R. >!.vr,|J.n. 

Kvriiuaio;, a, ov, c. xv^iiato?. 
Kvíiiu5o?i5poí, oç, ov, qui porte 

des jambarls. KR. xvr,|i£;, çÉpio. 
KvriiiiSwTÓc, ri, 6v, garni de 

jaiubarts, botté. R. de 
Kv/ipí;, í5oí (#,), jambart, bottc, 

chaussure ou armure qui couvre 
la jambe: qfols rayon de roue: qfois 
Poél. />. *vri(iáç, colline. R. xvii|ir;. 

Kvriponaxív» gros commi 
Ia jambe. RR. x. rraxO;. 

* KNBMÓs, o5 (é), /'oeV. flane 
boisé d'une montagne; par exi- 
rnonlagne, coIIído. R xvíxt. 

Kv^aóío-w , j. óxjío , g.irnir de 
jambarts ou de bottes, bolter : gar- 
nir de retrancbemenls, forliner: 
faire lomber par un croc-en-jambe, 
dou par ext. supplanler, renverser, 
faire pcrir ; <ifüis dana le sem neu- 
tre, marclier, venir? R. xv^pr). 

KvripíóSr,;, r,ç, e;, qui a degros- 
ses jambcs. 

* Kvíiv,Atl.pourxv5v, in/m.prcs. 
de xváor. 

KvriaEÍío (sans fui.), avoir en- 
vie de se graller. R. xváto. 
t Kvr.oéçia, aç (í,), lisez xprjolpa. 

KvtioOai, ydtt. p. xvãoOat, inf 
passif ou moyen de xváu. 

KvTjoOeí^v, opt. aor. i pais. dc 
xviio ou xvftQco. 

Kv^otáto-cõ, m. l. íj. '/.ur.ziiui. 
Kvijoi;, em; (#,), Taction de 

gratter, de cbatouiller ; cliatonille- 
ment; démangeaison. R. xváío. 

? Kv^ctítoxo; , o;, ov, qui fait 
avorler. RR. xváw, vóxot 

* Kvr,<!Expoooç, oç, ov, Poét. qui 
ronge for , en parlant d une lime. 
RR. xváto, xpuoóç. 

Kv^opa , avo; (vè) , raclure : 
qfols envie de gratter, démangeai- 
son. R. xváto. 

KvrjO-piovif,, rj; (■?,), ct 
Kvr|(jp.ó{, ou (6), démangeaison, 

cbatouillemenl, au pr, et au fig, 
Kvr.tTutóSri;, x;, eç, semulable 

à des cbatonillements ou a des dc- 
mangeaisons; tourmenlé par des dc- 
maugeaísons ou des picotemeuls. R. 
XVTitypLÓÇ. 

KvTjaTtçp, ripo; (íj, racloir, gral- 
toir ; Poét. qui graltc. R. xváto. 

Kvr.avr.ptov , ou (xò) , racloir. 
* Kvrçovi, lon. pour xv^atet, dal. 

de xvrjtrviç. 
Kvr,<7Tiáto-tõ, c. xvrjtrtáto. 
KviitTTi;, eto; (í), racloir , gral- 

toir : qfois démangeaison. 
Kv^oxí;, íío; (é,), aiguille à coif- 

fer, à relever les cheveux. 
Kvr.oxó;, r], óv, gratté, raclé. 
KvijtTTpov, ou (ao), racloir, 

grattoir '.qfois daphne-cnéorum, ar- 
brisscau; baif purgative dc cel ar- 
irisseau. 
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\ Kvr.tóv, ou (tò), Gl. c. xvétopov. 

Kvyjçri, yj; (fi) , dcmai?geaison, 
picotemen» : qfois ortie, plante, 

* Kvtôoc; Poét, pour xvíôtqv, acc. 
de xvCStj. 
t KviSáw-w, f. Tjjw, Gloss, dé- 

manger, causer de démangeaisons: 
qfois fouetter avec des orlies ? 

? KvCSeip;, oç, ov, c. xvíSioç. 
KvcSéXatov, ou (tò), huile expri- 

mée des fruits du daphné-cnidium. 
RR. xvCÒiov, e)>aiov. 

KviSr,, y;; (f;), orlie, herhe pi- 
quante : ortie de mer ou mcduse, 
zoophyte : actinie ou pelile ortie de 
merr auwe zoophyte, R xví^a), 

Kv(òlo> . ó% (tò), daphnc-cni- 
dium, arorissean. 

KvíSioç, ou(ó),—xóxxoç, graine 
ou baie du daphné-cnidium, vulg. 
poivre de montagne. 
t KvtSóxoxxoç, ou (ó) , Néol. m. s. 
i Kviòófjirçppia, axo; (tò), Ncol. et 
\ Kvi0Ó<r7;Ep|XOV, ou (tò) , Néol. 

m. sign. 
1 Kviòòw-ã», f tucro), dcmanger. 

KvCSojffiç, ewç (^), démangeai- 
son, prurit. 

* KvCCyi, ti ç (íj), lon. p. xvíft* ou 
xvú^a, grallement, chalouillement, 

KvíCw, / xvCoto, gratter, cha- 
touillcr : racler, rogner, coupcr : au 
fig. piqucr, taquiner, chagriner: 
qfois piquer damour. || Aupassif 
K.v^eoOa£ tivoç IptoTi ousimplcment 
KvíÇeaOaí Ttvoç, élre épris de qilel- 
qufun. R. xváco. 
t Kvtxá>aiov, lisez xvr4xá)>aiov. 
i Kvixíç, £Ôoç (íj), lisez xvyjxCç. 
+ KvCxoç, ou (ó), lisez xvtixoç. 

KviueCa, aç (íj), avarice, lésine; 
pau\Telé. R. xvírcoç. • 

? Kvi7r(a, a; (-íj), m. sign. 
Rvi-rcoXó-fo;, ou (ò) , piverl, oi- 

scau. RR. xvhj/, Xáya). 
KNinór, iq, 6v, cliassieux : par 

ext. ladre, avare; pauvre , gueux. 
R. xváw? 

Kvitcottiç, yjtoç (^J, chassie sè- 
che avec démangeaison. R. xvittóç. 
t Kvi7tów-to, o« wru^/reKviiráo)- 

w, Gloss. avoir ae la chassie aux 
eux, d'ou par ext. avoir la vue 
asse: étre avare, lésiner. R. xvctióç. 

KvTaa, yj; (^), comme xvíooa. 
* Kvtaáeiç, eaoa, ev , Dor. pour 

XVKJffTQeiÇ. 
* KvioavTi, Dor, dat. du préc. 

Kvtaáw-w, comme xviaaáw. 
* KvCoSo), Dor. p.wi^iú. 
* KvCcyi, yi;(tò),p. xvíaoa. 
* Kvi<r^etç, ea-aa, ev, Poét. et 
* KvitTYjpÓÇ , á, ÓV, C. XVKTOYipÓÇ. 

Kv£<T(jLa, axo; (xò), raclure; dé- 
mangeaison ; picotement; picjure ; 
au fig. désir amoureux; pique, 
brouillerie passagcre. R. xvCÇo). 

Rvicrpió;, ou (ó), m. sign. 
KvKjfxwfir,;, Yiç,eç, qui cuit,qui 

dcmange. R. xvktplòç. 
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KviooxéXa? et Kv.-rotot/ó;, c. 

xvurooxóXaÇ et xvttrtroXotyáç. 
KnÍsea, ti; (í), fumée de la 

viande et de Ia graisse brúlées dans 
les sacrifices: graisse des victimes. 
odeur ou fumet d'un ragoút, 

* Kvttjaáeíç, Etjoa, ev, Dor. pour 
xviotréei;. 

* KvttjoaXío;, a, 6v, Poét. qui 
exhale une odeur de graisse : gras, 
rempli de graisse. R. xvíatret. 

* KvitjoãvTi, Dor. p. xvuroaEVTt, 
dat. de xviotráei;, p. xvu7ar,ei;. 

Kvitroápiov, ou (tò), un peu de 
fumée ou d odeur de graisse. 

Kvttjtráto-tõ, / içoto, exhalerune 
odeur de graisse ou de viande ro- 
tie; par ext. offrir des sacrifices : 
actir. rcmplir d'une odeur de graisse 
et surtout de celle des victimes. 
Kvitjoãv àyuiá;, Aristoph. offrir des 
sacrifices dans les rues, devant les 
portes.|| Aupassif, s'exhaler en va- 
peur, en fumée ? 
* KvíotTT], ri; (é,), lon.p. xvCotra. 
* Kvtoorjõt;, etroa, ev, Poét. et 
7 KvttTtjripó;, á, óv, qui exbale une 

odeur de viande rôtie. R. xvtooa. 
Kvi(7(7o8i(Óxtti;, ou (ó), qui courl 

après la fumée des viandes, nom 
dun rat dans llom. RR. x. íttixto. 

KviatJoxóXaÇ, axo; (ó), parasite, 
qui Dalte alléclié par un bou mor- 
ceau. RR. x. xóXa?. 

Kviaooí.oixfot, a; (ò), gourman- 
dise, friandise. R. de 

Kvu7t7o),oi)(ó;, ó;, óv,gourmand, 
friand. RR. x. Xeí^u. 
t Kvtotjo;, £o;-ouç (tò), Gloss. p. 

xvújtra. 
Kvuroóç, fj, óv, rempli d'une o- 

deur de graisse brúlée : gras, plein 
de graisse ; friand, gourmand. R. 
xvítjooc. 

K.vtoooTT(pT]T^ç, oü (ó), parasite, 
gourmand. RR. x. Tr.pÉw. 

KvitroÓM-M^íáíKo.remplir de la 
fumée des viandes: rôlir, consumcr. 
R. xvítroa. 

KvuhjúST;;, tj;, e;, eí 
KvtTtrtoTÓ;, vj, óv, rempli d'nne 

odeur de viande brúlée: qui sent le 
brúlé. R. xvítjtja. 

Kvkjtó;, fi, óv, conpé, liaché en 
petils morceaux. R. xvtCto. 
t Kvíço;, eo;-ou; (tò), Gloss. c. 

xv£St], ortie. 
7 Kvt9Ó;, r,, óv, comme xvtiré;. 
7 KvtjpÓTri;, tjto; (ò), c. xviitÓTTi;. 

Kniu-, gén. xvmó; (ó),mouclie- 
ron, et notamment cynips, mouche 
qui altaque les fruits. Voy. ijxvíi}'. 
t Kvórj, n; (íj), Gl.p.pó-n. 
* Kvóoç-oü;, gén. xvoou-oü (ó), 

Poét. bruit de flessieu; bruil des 
roues; bruit des pieds : qfois moj eu 
de roue ? Poyez yyót] et yy oü;. 
t Kvóu-tõ, / tótjto, Gloss.p,xváu. 
* Kvü, inílécl. (tò), Comiq. un 

rien; rien. R. xváto. 
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Kvú;cí, a; (í,), démangeaíson 

gale : <\fa'ts pour xóvul|a, conyze, 
plante. 11. xvato. 

Kvj!|á(ü-ã) el KvuÇéu-tü, f. fatò, 
pousser de petits cris de plaisir, 
comme lorsyuon est clialoitillé; ja- 
pcr d'une voix caressante, comme 
es jeunes chiens; cricr, comme les 

petits enfants: Poet. aboyer. || stu 
moyen, m. sign. R. xyíía. 

KvuÇíw-ü, voyez xvuíáw. 
* KvuírjQfjLÓí, ou (ó), Poet. et 

KvO^ripa, axo; (tò), petits cris 
de plaisir d'un animal qui caresse; 
ja]ipenicnt, aboiement, et par est. 
rugissement, cri quelconque d'un 
animal; vagissement d'im petit cu- 
fanl. R. xvuÇáw. 
t Kvyiió;, oü (ó), Gloss, air obs- 

cur, oeil trouble ou cbassieux. R...? 
* Kvuíóto-ü, f. mato, Poet. rendre 

galeux, c. à d. cbassieux ou éraillé, 
en parlant des yeux. U. xvj^a. 
Selon cTaulres, rendre trouble, obs- 
curcir. R. xvujó;. 
t Kvúím, f. úffü), Gloss,p. xvtÇu 

etp. xvuíáw. 
Kvüpa, aroç (tò) , chalouille- 

ment, graltcment léger : bruil que 
ronfait en grattant à une porte pour 
se faire cuvrir. R. xvúw. 

* Kvúo;, eoç-ou; (tò), Poét. gale; 
démangeaison. 

Kvúio, f. xvúoo) [aor. Éxvuaa), 
gratler doucemenl. R. xváw. 

KvíoSaxíiJw, / íow, garnir d'un 
pivot, ou faire touruer sur unpivol. 
R. xvtõòaS. 

Kvtoòáxiov, ou (tò), dimin. de 
xvtíSaÇ. 
* Ksqaaaon, ou (tò), Poét. ani- 

mal sauvage, béte féroceou nuisible: 
par ext. animal, terme injurieux. 
KvtiSaXov eupe YípovTa, Poét, il 
trouxa un vieillard inlrailable. R. 
xvtóairo) ? peut-être èSoú;. 

Kvíóòa?, axo; (6), pointe de fer; 
pivot; bout delessieu. R. de 

Knóaon, ovtoc (ò), pointe de 
fer; couteau de cbasse ; éiiée : pro- 
prement, dcnt de fer. R. òíoú;. 

* Kvuitòpiopçoc, o;, ov, PoeV. qui 
a Tair d'une bete féroce. RR. xvwt)/, 
H-opín- 

* KNÓErn (sans fut. ni autres 
tcmps que Vimparfé), Poét, dormir, 
sommciller. RR. xiveiv, t ú')/? 

Sc Kvuvò, 0)7:6; (ó), Poét. jtour xvfó- 
ía/ov, Lète sauvage ou nuisible : 
Gloss. aveugle. R. xvúooo)? 
* Koá),e|io;, Ou (ò), Con.iq, fou , 

inscnsc. RR. xoém, r.ieiiaTO;? 
KoáÇ, interj. cri des grenouilles. 

* KoáM-õ), Poét. p. xoíw. 
KoSa),EÍa, a; (ij), bouffonneric; 

'ce, mystification. R. de 
KoêoXEÚw , / eúooj , faire le 

oouffon ; adir. dupcr. R. xáSaXo;. 
y/i'}1,*' «: tt), C. XOSOCXeíx. 0 a'lX£up,a, OITOÇ(TÒ),">."£•«. 
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KoáoXixEÚo), f eúoío , comme 

xoêaXEÚto. 11. do 
KÓBAAOS, ou (ò), gobelin, lu- 

tin, sorte de démon : farceur, mau- 
vais plaisant; parasite, ílatleur; 
mentcur, trompeur, mystiücateur; 
escroc, fripon. 

* KóSaXoç , oç, ov , Poét. rusc, 
tronipeur. 
t KóSecpo;, a, ov, Gloss, m.sign, 

K oy/ápiov, ou (tò), petit co- 
quillage, petile coqnille. R. de 

Kórxn, (f,), conque, coqnil- 
lage, coqnille, príncipalcment, valve 
du pecten ou des autres coquilles li' 
valvcs : vase en forme de coqnille ; 
tout ce qui a Ia forme concave, 
comme le còlc crenx d'un bouclier, 
rinlérieur du crâne, Ia cavilc de 
roeil, laconque de lorcille, lecreux 
de l aisselle, le pli du genou : con- 
que ou coquille, mesure pour les li- 
quides, 

Koy/Íov, ou (tò), pelite coquille. 
R. y-lrà'- 

Rot^ítt;;, ou (é), — ),ÍOo;, mar- 
bre coquillier, qui porte des em- 
prcinles de coquillages. 

KoyxosiSr,;, r,;, e';, scmblable à 
une coquille. RR. x. etòoj. 

KoyxoOfipa;, ou (ò), pêcbeur de 
coquillages. RR. x. Or,pa. 

KÓYX0í> ou (á> lf0" í)> conque, 
coquillage, ct autres sens dc x6yx*1 : 
qfois cosse de féves, plat de feves 
avec leurs cosscs. R. xóyyr,. 
t KoyxuXeutt,;, oü (ò) , TééoL ce- 

lui qui travaillc Ia pourpre. R. dc 
KoyjcúXk), »;{ (í,), concbyle, co- 

quillage donl on tire la pourpre ; 
coquille ou coquillage, en général. 
R. XÓyxt). 

KoyxuXiáÇto, / áou, o. àva- 
xoYXuXiáíü. 

KoyxuXCa;, ou(ó), c. xox/ítr,;. 
KoyxuXiáxt;;, ou (ò), m.sign. 
KoyxúXiov, ou (tò), petit coquil- 

lage ; coquille ou coquillage en gé- 
néral : conchyle, dont on tire la 
pourpre; coulcur de pourpre; éloffe 
teiule en pourpre. R. xoyxúX?;. 

KoyxuXiúSr,;, r,ec, scmblable 
à un coquillage, au concbyle ou á la 
pourpre. R. xoyxúXiov. 

KoyxuXiunó;, r., óv , teiul en 
pourpre avec le concbjle. 
t Kóyxuç, uo; (PJ, Gloss. écaille 

d'bullrc. R. xóyxv;. 
Koyxúòr,;, x,;, £;,c. xoyxoEiòr.ç, 

t KoSaXEÚopai, / EÚoopai, (J/oss. 
garder la maison, mener une vie rc- 
tirée. R...? 

Roíopeía, a;^,), aclion dc faire 
griller de Torge. R. íopeuto. 

KoòopLEtov, ou (tò) , vase pour 
faire griller Torge. 

Koòopeúç, étoi (d), celui qui fait 
griller lorge. 

KoSopEÚTpia, a; (X),/í.7í. dupr, 
KoSopEÚw, f. eúoío, faire giiílcr 
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de Torge : par ext. faire griller ou 
rôlir ou frire. R. oíxoSofiáw? 

Ko5o(x^, y;; (íj), servanle qidon 
occupe à faire griller lorge. 

* KoSoixfjíov, ou (tò), lun. pour 
xooofxgTov. 
t KoSpáviTi;, ou (ó), Néol. lequa- 

drans, le quart de Ias. R. Lat. 
t KoSújxaXov, ou (tò), Néol, coing, 

corrupt. pour xuòcóviov pLY;)«ov. 
■íí Kofw-üjjyTrjcrto, lou.pourvoéiú, 

s'apercevoir, sentir, entendre, voir, 
comprendre, avec Tacc.K. vouç. 
i Ko^;, ou (ó) , Gl. comme xoírjç. 
* KoOapCaòco, Z)or. xaOapíÇo). 
■k KoOapóç, á, óv, Dor. p. xaOapóç. 

KÓ©opnos, ou (ó) , brodequin 
à semelles tròs-élevées ; cothurne, 
chaussure des acteurs trafiques: au 
fig. un liomme double, inconstant, 
parce que le cothurne se mettait in- 
différemmeni aux deuxpieds. R...? 
t Ro8oupiç, iÒo; Gl, renard. 

R. dc 
* Kóôoupo;, oç, ov, Poét. qui ca- 

che sa queue entre ses jambes: qui 
cache son aiguillon, ert parlant du 
frclon. RR. xeúOw, oupá. 

Koí , indécl. grognement des 
cochons. 
t Koça, aç (í;), Gloss. boule, 

pierre ronde. R...? 
t Koiáo(Aai-cõp,ai,Tfjaoixat, Gl, 

purifier par les cérémonies des Ca- 
bires. R. xoíriç. 

Koí^a), / t^o), grogner. R. xoi. 
* KoCt(5 , lon. pour rcoía, sous-ent, 

òSjp, parquelleroute? de quelle ma- 
nière ? Voyez iroToç. 
t KoírjÇ, ou (ó), Gl. pré Ire des Ca- 

bires, chargé de Vexpiaúon des cou- 
pables. R. Uéhr, 

Kotxivoç, yj, ov, fait de feuilles 
de palmier. R. xotÇ. 

KoixuXítov, wvoç (6), nom d'un 
personna^e comiqne. R. de 

■k KotxuXXo), f. uXtÕ, Comiq. ou- 
vrir de grandsj eux étonnés.R.xúXXw. 

KoiXaívw,/" avw, creuser: par 
ext. enfoncer ; recourber ; afois 
graver, sculpter; qfois vider, epui- 
ser, affaiblir. R. xoTXoç. 

KoO.avaiç, eco; (f,), Taction de 
creuser. R. xoiXaívto. 

* KoiXáç, á5oç (•?;), adj.fém. Poét, 
creuse, enfoncée, perece. || Suhst, 
creux j Irou; enfoncemeul; vallon. 
R. xo^Xoç. 

KoiXacCa, a; (^), creux, caTité. 
KoO.adpia, octo; (tò) , creux, 

trou profond. R. xoiXaívco. 
KoiX£(jl6oXov , ou (tò) , disposi- 

lion du fronl de bataille en forme 
de Yrenversé. RR. xoT).o;, épêáXXw. 

KoCXyj, yj; (Vi), sous-ent. vau; t 
coque d un navire, ou plutót sa ca- 
vile intérieure, ses flanes, sa cale. 
Voyez xoTXo;. , , . o 

KOIAÍA, a; (#,), cavite du ventre 
ou de Teslomac ; bas-ventre . qjois 
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par ext. déjections, selles : qfois 
parlie charnue d'un muscle : qfois 
creux, cavité. 

KoiXiax.ó;, yj, óv, qui a le flux 
de ventre. 

KoiXiaXYéw-w, / avoir 
mal au ventre. RR. y.oiXía, ãX^o;. 

KoiXCStov , ou (to) , petit ^nlre 
ou petit croux; ventricuíe. 

K otXioSaCfxwv, o>v, ov, gourmand, 
qui fait son dieu de son ventre. 
PvR. xoiXía, 5aí(j.üxv. 

■f KoiXtó5£(T(xoç, ou (6), Gloss. ven- 
liiòre, sangle. RR. x. ôscrixó;. 

KoiXióèouXo;, oç, ov, esclave de 
son ventre. RR. x. SouXo;. 

KoiXioXátprjç, ou (ó), m. sign. 
KoiXioXuoía, a; (f,), flux de ven- 

tre. RR. x. Xúü). 
KotXioXuTixóç, rj, 6v , laxalif. 
KoiXiottwXtiç, ou (ó), vendeur de 

tripés. RR. x. rcwXéo). 
t KotXcoúyiov, lisez xuXixéTov. 
t KotXiócpopáw-w, f. ^oco, N, élre 

enceinte. RR. x. tpápto. 
f KoiXCç, íôoç (^), lisez xuXCç. 

KotXCoxoç, ou (ó), instrument 
de chirurgie, sorte debislouri creux 
pardevant. R. xoTXoç. 

KoiXktxwtóç, ou (ó), m, sign. 
KoiXiw5y)ç, tjç, eç, vcnlru; creux. 

R. xoiXCa. 
t KoiXíwai;, /. xoCXcuai;. 

KoiXoyáoTwpjíop, op, opoç,* 
qui a le ventre creux : Poét. creux 
ou concave dans son milicu. RR. 
xoTXo;, YaatTQp. 

KoiXoyéveio;, oç, ov, qui a tine 
fossetle au menton. RR. x. yéveiov. 

KoiXoxpóxatpo;, oç, ov, qui a les 
lempes creuses. RR. x. xpóxa^o;. 

KoiXop.áay_aXoc, oç, ov, qui ales 
aisselles creuses. RR. x. jiaoyáXri. 

KoiXÓ(JLl(7)^0? , OÇ , OV , qui a les 
pélioles creux. RR. x. [líoyo;. 

? KoiXoveúpioi;, oç, ov, donl les 
nerfs sont creux. RR. x. veupov. 

* KoiXótceSoç, oç, ov, Poét. qui 
occupe une plaine au fond d^n 
vallon. RR. x. -rteôov. 

Koiaòx, yj, ov [comp. órepoç. 
sup. óraxoç), creux, cave, concave. 
*H xoO.yj çXet|/, Gal. Ia veine cave. 

KoCXyj vauç, Hom. vaisseau aux flanes 
creux : Dém. rmlérieur ou la câle 
d un vaisseau. KoTXoi tóuoi , Polyb. 
pays creux, c. a í/. enlouré de mon- 
tagnes. KoTXoç Troxapoç , Polyb. 
fleuve profond. KotXyj 6áXa<T(Ta, Po- 
lyb. mer houleusc, agilee. KoTXoç 
apyu^Ç» ^ristt. argent travaillé en 
forme de vase; vase dargent. KoTXoç 
jxyjv, Lex, mois cave, c. a d. de 29 
jours seulement. KocXov çOÉyYeoOai, 
Philostr. parler d'une voix creuse. jj 
Suhst. KoTXov, ou (xò), creux, cavité. 
Tò xoTXov xr.ç X£lPói' ,e creux de ^ 
main. Tò xoTXov xou Osáxpou, en- 
ceinte da théâtre, partie occupée 
par les spcctaleurs. Tà xoTXa, les 
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cavités; les flanes; les orbiles cies 
yeux. KoíXyj, yjç (íj)» voyez ce mot. 
t KoiXooxaôpiaí-w, / ^aco, liibl. 

lambrisser. R. de 
+ KoiXófTxaGpLoç, oç, ov, J7M/. lam- 

brisse, plafonné de planches arron- 
dies. RR. x. <TTaO(jióç. 

KoiXooxopia, aç (^), prononcia- 
tion sourde et creuse, R. de 

KotXócrxop.oç, oç, ov , qui a la 
bouche ou la voix creuse : donl le 
front sarrondit en croissant, cn t. de 
tactlque. RR. x. cxxófAa. 

? KoiXoaoijjLaxoç, oç, ov, au corps 
creux, au large ventre.RR.x. o-wp.a. 

KotXóxyjç, y]Toç (íj), cavité, con- 
cavité. R. xoTXoç. 

KoiXoçGaXixía, aç (iò), yeux ren- 
foncés. R. xoiXóç6aX|ioç. 

KotXo(p6aX[j.iáw-õj, f. yjaa), avoir 
les yeux creux et renfoncés. 

KoiXóçGaXpoç, oç, ov, qui a les 
yeux creux. RR. xoTXoç, ôçGaXp-óç. 

+ KoiXoçu^ç, yjç, eç , Poét. nalu- 
rellement creux. RR. x. çúto. 

KoiXóçuXXoç , oç, ov, qui a les 
feuilles creuses. RR. x. çúXXov. 

KoiXóçwvoç, oç,ov, qui ala voix 
creuse. RR. x. çoiv^. 

KoiXoxeíXrjç, rjç, eç, dont les 
bords sont creux. RR. x. yü\oç. 

KoiXóoj-dj, f. (jÍxjw, creuser. R. 
xoTXoç. 

KoiXwòyjç, yjç, eç, creux, de for- 
me creuse s crevasse, raviné. 

KoCXojpa, axoç (xò), creux, ca- 
vité : lil de Ia mer ou d^ine rivière: 
cavité ou orbite des yeux : ulcère. 

KoiXwvuÇ, u^oç (ó, xò), qui a 
Ia corne des pieds creuse. RR. x. 
õvuÇ. 

* KoiXwTrr,;, ou (ó), Poét. comme 
xoiXwTtóç. 

■k Koi>.w>7íiç, iSoç(-?i),P.yem. í/a pr. 
KotXwuóç, óç, óv, qui a les yeux 

creux ; qui parait creux , concave. 
RR. x. t iúty. 

KoiXwaiç, ecoç (Vj), creux, ca- 
vité. R. xoiXóto. 

KoiMÁn-w, f. , meltre au 
lil, couchcr; faire dormir, endor- 
mir, dou par ext. faire mourir ; au 
fig. assoupir, apaiser, calmer. || Àu 
rr.oy. se coucher; reposer; dormir ; 
coucher dans un lieu ou avec qn; 
passer la nuil à faire qe [en ce seus 
on le trouve avec Cace.): au fig. 
s'assoupir, être assoupi, endormi ; 
qfois mourir ou élre mort. OI xoi- 
[xo)|j,£vot, les morts. R. xeT(j.ai. 

Koípyip.a, axoç (xò), sommcil, 
repôs ; qfois Paction de coucher 
avec quelqidun. R. xoifxáa). 

Koíp-yiaiç, ewç (ó), Taclion de 
se coucher ou de s'enJonnir; som- 
rneil : au fig. mort. 

KoipyjxiQpiov, ou (xò), lieu pour 
dormir; dortoir : Eccl. cimetière. 

^ Kocjj.yiTa)p, opoç (ó) , Poét, celui 
qui endort, qui assoiqdl. 

KOI 
Koijj.íÇa),/ íoto, endormir, as 

soupir: au fig. apaiser, calmer : en 
t. de gramm. changer Taccent aigu 
en grave. 

Koqiicrríç, (é)» celai qui en- 
dort , qui assoupit : par ext. qui 
veille aupres dulil, en pari, d une 
lampe. 

* Koiváüj-w , fi yjaw , Poét. pow 
xoivóco, 
t KoiveTov onKoivíov, ou (xò), Gl. 

lieu pubiic, lieu dassemblée; lieu 
infâme. R. xocvóç. 

Koivyí , adv. en commun : en- 
semble unanimement. Tà xoivyí 
cru(X9épovxa, Aristt. rintérêt com-- 
mim. Tà xovvyi X£YÓ|Ju£va, Aristt. 
ce qui se dil dans une commune 
délibération. 

? Koivy)XoYéo[jLai-ou(Aat, c. xoivoX. 
Roíviapó;, ou(ó), mélange de 

plusieurs dialectes. K. xoivóç. 
Kotvoêiaxóç, óv, Eccl. claus- 

tral, qui concerne la vie religieuse. 
R. xoivóêioç. 

Koivoêiápyyjç, ou (ó), i?cc/. chef 
d'un couvcnt. RR. xoivóS. ápyio. 

Koivóêtoç, oç, ov, qui vil en so- 
ciélé, en communauté : Eccl. reli- 
gieux, cénobite.Jj Subst. Koivóêcov, 
ou (xò), Eccl. communauté, couvenl. 
RR. xoivóç, píoç. 

KoivoCióxyjç, yjxoç (Vj), Eccl. vie 
en communauté, vie des cénobites 

Koivo6>«a6-óç, ^ç, óç, nuisible i 
rinlérét commun. RR. x. pXárcxw. 

KoivoSouXeuxixóç, y;, óv, delibt 
ratif, qui concerne les délibérationr 
failes en cornmun. RR. x. pouXEÚw. 

KoivoôouXew-w, f. r,(7ü), délibé- 
rer en commun. RR. x. pouXVj. 
t KoivoêoúXyjç, ou (ó), Gloss. sé- 

nateur, conseiller puhlic. 
KoivoêouXía, aç (Vj), délibération 

en commun. 
Koivo6oúXiov,ou (xò), conseil gé 

néral, sénat. 
KoivoêwpCa , aç (fi), cornmu 

naulé daulels entre plusieurs dieuj. 
RR. x. pwjAÓç. 

KoivoYájxia, «ov (xà), et 
KoivoYapía, aç(Vi), communauté 

de femmes, confusion des mariages. 
RR. x. Yá|xoç. 

KoivoYevrjç, iqç, éç, né d'une 
race commune ou de deux races mc- 
lées. RR. x. yévoç. 

Koivoyovía, aç(Vi), croisemenl 
des races. RR. x. fovr]. 

KotvoSr([j.£t, adv. pnbliquement. 
RR. x. ô^(ioç. 

+ Koivoóyiptov, ou (xò), Gloss. tré- 
sor puhlic : tribunal. 

Koivóóy)(xoç, oç, ov, pubiic, qui 
concerne lout le peuple. 
t Koivoóíxatov , ou (xò), Inscr. 

tribunal commun à plusieurs ville*. 
RR. x. òíxaioç. 

Koivóôixoç, oç, ov, dont les droils 
sont communs. RR. x. ôíxrj. 
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Kóivospyéoí-üj,/rjdco, travailler 

cn commun. R. de 
Koivoepyó^, 6;, óv, qui travaille 

cn commun. RR. x. 2pyov. 
KoivoOuXaxÉw-w , / r(<Ta), faire 

Jjourse cornmune. RR. x. 6úXa$. 
t KotvoXaixyjç, ou (ó), Nèol. hom- 

me du peuple. RR. x. Xaó;. 
KoivoXexTew-w, f. , parlcr 

le dialecle commun ou parler le lan- 
gage de la conversation familière. 
RR. x. Xéyw. 

KoivóXexxoç, oç, ov, exprimé en 
langue vulgaire. RR. x. Xéyto. 

KoixóXexxpoç , oç, ov , qui fait 
lit commun. RR. x. Xexrpov. 

KoivoXéxxwç, adv. en langage 
vulgaire. R. xoivóXexxoç. 

* KoivoXexn;, iQÇ» é;, Poét, qui 
partage son lit avec un aulre, qui 
lail lit commun; qfois incestueux, 
adullère. RR. xoivó;, Xé^oc. 

KoivoXoyéop.ai-oõp.ai, /^(Top-ac, 
•'entrelenir, s'abouclier, — xiví, avec 
quelqu'un. RR. x. Xéyw. 

KocvoXóyri{xa, axoç (xò), ei 
KotvoXoyía, aç (^), conversation, 

enlrelien, conférence; qfois dialecte 
vulgaire. 

? KotvoXoyíCop-on # comme xoivo- 
Xoyeop-at. 

KoivovoYip-OdúvYi, senti- 
ment de rógalité. RR. x. vosto. 

KoivoTiáOeia, a; (^), disposilion 
a sympalhiser. R. de 

KoivoTraOyjç, qui partage 
les affections d aulrui. RR. x. TráOoí. 

KoivóxXooç-ou;, ooç-oui;, oov- 
óuv, qui navigue en commun. RR. 
x. rcXéo). 

KoivoTioiecú-w, f. , rendre 
commun; communiquer. \\Aumoy, 
m. sign. RR. x. tcoiéo). 

•k Koivótcou;, ouç, ovv, gdn, 080. 
Poét. compagnon de route; qui 
voyage ou qui arrive en même tem ps. 
RR. x. ttouç. 

^CoivoTrpayew-w, f. agir de 
concert, en commun; étre d'inlelli- 
gence, comploter, — xiví, avec quel- 
qu'un. RR. x. Trpáaaco. 

Koivo7rpáyr)p,a, axo; (xò), chosc 
faite en commun; complot. 

KoivoTrpayía, aç (í5!), commu- 
naulé d'inlérêts; association; qfois 
complot. 

KoivoirpaÇía, aç pi), m. sign. 
KoiNÓs, Vi , óv, commun, qui 

appartient à plusieurs, ou qui inte- 
resse plusieurs personncs, avec lc 
gcn. ou le dat. : commun, pulmC, 
national: commun, trivial, vulgaire: 
employé selou Tusage commun, 
dans le seus propre : sociable, qui 
aime la sociélc; ofíicieux, qui s'ac- 
commode avec toul le monde: cgal 
pour tons, imparlial, cn parlant 
tCun juge : profane, qui peut étre 
touché ou approché de toul le mon- 
de ; üibl. impur, immonde, e/? pari. 
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des aliments défendus. Tà xoivà is. 
cnt. Tcpáypaxa nu )(p^(xaxa), les af- 
faires publiques; largent du trésor. 
Tò xoivóv, la chose publique; le 
bien public; le peuple; VÉtat; la 
masse commune. 'Attò xou xoivou, 
aux frais du trésor public. 'A7:ò xoi- 
vou, en commun; à frais commun? : 
en t. degramm. sons riníluenced^me 
méme tournure; au propre, dans 
le sens propre. *0 xotvòç Xoyta- 
poç, ^ xoiv^ èxívoia ou aúvEaxç, 
le sens commun. Koivà ôvópaxa, 
noms communs ou des deux genres- 
Koivòç xóttoç, lieu commun, en t. 
de rhét. Koivíl auXXaêiQ, syllabe 
commune, en t. de prosodie. Kotvòf; 
'Aprjç, 'voyez ^uvóç. Koivòç ^p- 

'voy. 'Eppíiç. || Subst. Koivóç , 
ou (ó), s. ent. ôouXoç, à Athènes, le 
bourreau. || Adv. Kotví), en com- 
mun; ensemble; d'un commun ac- 
cord; aux frais du public. R. <júv 
ou Çúv , d'ou vi ent aussi Çuvóç. 

Koivócrxopov, ou (tò) , dislance 
du boul du pouce au bout«de Tin- 
dex. RR. xotvóç, o-xópa. 

Kotvóxyjç, yjxoç^), communau- 
té; usage d^ine chose en commun; 
eivilité, obligeance. R. xoivó;. 

Koivóxoxoç, oç, ov, né des mê- 
mes parenls. RR. x. xíxxto. 

K.ocvoxpo9Ía, aç (íj), nourriture 
prise en commun, vie commune. 
RR. x. xpéçcü. 

Koivoxpoçixóç,^, óv, qui a rap- 
port à la vie commune. 

Ko'vo9ayía, a; (^), i^cc/.Taction 
de manger des mels impurs. RR. 
x. çayetv. 

? KotvoçeXrjç, P./?. xoivwçeXrjç. 
■k Koivo9iXyiç, í;, ó;, Poét. uni 

daffeclions. RR. x. 9ÍX0Ç. 
■k Koiv69pCüv , wv , ov , gén. ovoç, 

Poét, unanime, qui partage les mé- 
mes senlimenls. RR. x. 9prív. 

KoivoxpYjata et Kotvoxpvj^xía, 
a; (irj), usage commun dune chose. 
RR. x. xpáopai. 

Koivóco-w, f. oxtw , mellre en 
commun, rendre commun « plu- 
sieurs ou à tons : qfois communi- 
quer, faire part,—xí, de qe,— xtví, 
à qn ; Dibl. rendre profane ou im- 
pur ; profaner, souiller; déclarer 
profane ou impur. || Àu moy, Koi- 
vóopai-oupat, / waopai, commu- 
niquer, — xí xtvi, qe à qn : entrer 
en conférence, en consultalion, d'ou 
par ext, consulter, dat. : prendre 
part à, gén. ou acc. R. xoivóç. 

Koívwpa, axo; (xò), communi- 
calion : lien qui réunit deux choses: 
qfois commerce chamei. 

Koivíopaxiov, ou {TÒ),dim. dupr. 
* Koivwv, cóvo; (ó), Poét. ou rare 

cn prosey associe, compagnon, le 
méme que xoivwvóç. 

KoivcovÉai-òj,/" r((ja), avoir quel- 
«' ue chose dc commun • étre associé 
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ou compagnon ; étre en rapport ou 
avoir des rapports, communiquer; 
étre uni par des üens de parente : 
conférer, s'entretenir, étre dUnlelli- 
gence, étre daccord, — xiví, avec 
quelqu'un : partager ou posséder cn 
commun, avoir part à, faire part, 
—- xcvóç, de quelque chose, — xiví, 
à quelqu'un. R. xoivwvóç. 

Koivwvvjpa, axoç (xò), rapport 
commun, ce que Tpn a ou ce que 
Ton traile en commun; qfois mix- 
ture, mélange. 

KoivwvTQaiç, ewç (Vj), commu- 
nicalion, participation, association. 

Kocvtovrçxeov, v. de xoivíovéw. 
Koivíovrjxixóç, c. xotvtovtxóç. 
Koivwvía, aç (íj), communauté, 

d'ou par ext. association, société , 
participation : connaissance ou rap- 
ports de société : qfois commerce 
charnel: Eccl. union de coeurs et de 
biens ; communauté; commun1 on. 

Koivcovcxóç, óv , relalif à Ia 
communauté; qui appartient à la 
société, possédé en commun ; com- 
municatii, sociable, obligeant: qui 
aime à faire part de, gén. : Eccl. 
relalif à la communion des fidèles: 
qui est de la même communion. 

Koivcovixwç, adv. en commun; 
en société ; en personne sociable, 
civilemeut, obligeamment. 
t KovvwvoTiÕiéw-w, f Gloss. 

/w«r XOIVOTTOIÓO). 
Koivwvóç, óç, óv, qui participe, 

avec le gén. de la chose : associe , 
compagnon, complice, camarade, 
ami, avec lc gén. de la personne : 
qfois conciliateur ? R. xoivóç. 

KoivÕjç, adv. en commun : avec 
ou comme toul le monde : aux frais 
ou au nom de rétat; communément, 
vulgairement: dans la langue com- 
mune. 
t KoCv&xrtç, ewç (^), Eccl. profa- 

iialion, souillure par un usage im- 
monde. R. xoivów. 

Koivtoxéov, verbal dc xoivów. 
Koivw9£X£ia, aç (f), hintérél 

commun. R. de 
Koiyw^sXrjç, ^ç, éç, ulile à lous, 

à la société, au public. RR. xotvóç, 
w9eXéw. 

Koivw9£Xía, aç (^), comme xoi- 
vw9£X£ia. 

? Roivw9£Xip-oç, oç, ov, c. xoivw- 
ÇeXyjç. 

KoivwpeXwç, adv. pour le bien 
de lous. R. xoivw9£Xri;. 

Kóis, íxoç (ó), palraier d1^- 
gyple: corbeille faite avec les feuilles 
de ce palmier. R. Égypt. 

k Koioyévôia, aç (rj), Poét. filie du 
géanl Cée, épith. dc La tone. RR- 
IvoToç, yÉvoç. 

? Koio^-r\t,y Poét. m. sign. 
t Kotóo|xai-oup.ai, f- wcropai, C*l. 

initier aux myslères des Cabires. R. 
xoíyiç. 
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+ Kootí, ou (ó), Mncèd. numé- 

ration, :omple. R. v.oToc, adj. 
* KoTo;, r,, ov , lon. pour itoToç. 
* Kotpávsio;, a, ov, Poét. dechef, 

de maitre, de soiivcrain.R.xoípavoç. 
-k KoipavÉtü-w, / riow, Poét. avec 

les Irnis cas , clre chef, (;cuvcrner, 
commander : sans regime, agir en 
maitre, en soirvcrain. 

■* Kotpavía, a; (í,), Poét. domina- 
lion, empire, souveraineté. 
^ KoipavíSrjç, ou (ó), Poét. prince, 

fils de roi. 
* Kotpavtxóç, 6v, Poét. dechef, 

de souverain. 
* Koípanos, ou (ó), Poét. chef, 

prince, souverain : raremcnt (^), 
maitresse. R. xupoc. 

? Kóí;, méme sign, que x6í$. 
t Koi(Tup6op.ai-oup,ai, f. too-opat, 

Comíq. avoir la fierlé de Ccsyra, f i- 
che Athénienne. R. Roíaupa, w. 

Roívá^to, f. á«Tw, meltre au lil, 
coucher. || An moyen, se mettre au 
lit, se coucher, et par ext. dormir : 
qfois faire son nid. R. xoCnr). 

KoiraToç, a, ov, qui est au lil, 
couché; qui passe la nuil quelque 
part; qui va se coucher ; qui se fail 
pendant la nuit, nocturne. || Au 
neutre, Tò xoitoTov, gíte, tannière. 
Ta xoixaTa , libations qu'on faisait 
avant de se metlre au lil. 

* KoixaÇw, Dor. pour xoiTácrto , 
fut de xcixá^w. 
t Koixaaía, a; (^), Dibl, com- 

merce chamei. R. xotrá^w. 
+ KoÍTaapa, axo; (xò), Néol. cou- 

che ou sommeil sur une couche : 
raanière doiit on esl couché. 

Koíth, yjç (^), lit, couche; lieu 
de repôs; gile cTun animal: lit com- 
mun, union charnelle, d'ou qfois 
progénilure : lit d^une rivière : sorte 
de corbeille ou de coffret; qfois coup 
de dés. R. xèT|i.ai. 

Koix{6iov, ou (xò), dimin, de 
xoíxrj et de xoixí;. 

Kocxf;, ÍSoc ou rarement KoTxi;, 
iSoç (^j), corbeille, coffret. R. xoíxyj. 
f Koixovyjxyí<;, Visei xoixtúvfxxj;. 
t Koixõttexóv, lisez xivwTrexov. 
* KoTxo;, ou (ó), Poét, lit; gíte; 

étable: plus souventthç.\.\on de s aller 
coucher, moment ou envie de se cou- 
cher, cCoii par ext. sommeil. KoTxov 
noiécaQai, Hérodt. se coucher. KoT- 
xov laúeiv, Eurip. dormir unsomme. 
R. xsqxai ou xoÍxy). 

KoiXOÇÔopácü-W, f souil- 
ler le lit conjugai. RR. x. çôcípto. 

Koixwv, wvoç (ó),chambre à cou- 
cher : trésor particulier du prince : 
bassin pour recevoir des vaisseaux. 
R.xoCxt). 

Koixwviov, ou (xò), petite cham- 
bre à coucher. 

Koixwvíoxoç, ou (ó), m. sign. 
KotxtovftYi;. ou (ó), valet de 

chambre. 
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KotxwvoçijXaÊ:, axo; (ó), gardien 

de la chambre à coucher. RR. x. 
çuXácrow. 
t KoTçi, lisez xuçi. 

KoxxáXta, wv (xà), sortes de co- 
quillages terrestres. R. xóxxoç. 

KóxxaXo;, ou (ó), graine renfer- 
mce dans la pomme de pin. 

Koxxáptov, ou (xò), c. xoxxíov. 
Koxxí^o),/ (ao), ôlerles graines, 

les pepins de, acc. 
Koxxivoêaç-^;, c, xoxxoêaç^ç. 
Kóxxtvo;, tj, ov, d ccarlale. R. 

xóxxoç. 
Koxxfov, ou (xò), petite graine; 

pelit pepin: qfeús pilule. 
KoxxoêaçiQÇ, y)ç, £;, teint en 

écarlate. RR. x. párcxto. 
? Koxxófíaçoç, o;, ov, m. sign, 

KoxxoOpaúaxri;, ou (ó), gros- 
bec, oiseau. RR. x. 6paúa). 

Kókkos, ou (ò), graine, pepin : 
baie, petit fruit charnii: kermes ou 
cochenille du chéne, qui donne la 
teinture écarlate, etoit qfois chéne 
à cochenille, et par ext. écarlale ; 
qfois bourgeon ou fleur de peuplier: 
qfois testicule: en t, de niéd. pilule : 
et en général, pelit corps rond, pe- 
tite coque. || Kóxxoç, ou (^), espèce 
de chéne vert qui donne íe kermès. 
R. xóyjrTfj ? 

* Kóxxu, Comiq, coucon, cri de 
l'oiseau qui porte ce nom : sorte de 
cri, pour appelcr. 
f Koxxúai, wv (ol), lisez xoxúai. 
? Koxxuêóaç, ou (ó), Poét. donl le 

cri est éclatant, en pari. du coq. 
RR. xóxxu, poáw. 

Koxxuyóa, a; (^), arbre qui ser- 
vait pour Ia teinture, espcce de su- 
mac. R. xóxxoç ou xóxxuÇ ? 

Koxxúyivoç, ttj» ov, teintenjaune 
orangé. R. xoxxuyéa. 

+ Koxxuy6a>-ta>, f tftaü), Gloss, 
teindre en jaune orangé. 

Koxx^Cwi/^úaw, chatlter comme 
le coucou ou comme le coq: pousser 
des cris perçanls, R. xóxxuç. 

KoxxupLYjXáa , a; (fi), prunier, 
arbre, R. de 

KoxxúpiyiXov, ou (xò) , prime, 
fruit, RR. xóxxuÇ, pifjXov. 

KoxxúiayiXoç, ou (íj), prunier. 
KoxxuptiXwv, uívo; (ó), lieu 

planté de pruniers. 
KÓkktx, uyoç (ó), coucou, oi- 

seau : sobriquet donné quelquefois 
aux adultères : grognant ou grondin, 
poisson de me.r : fruit du figuier 
sauvage : en t. de méd, coccyx, os 
du coccyx. R. xóxxu. 

* KoxxúoSo),/)or.^. xoxxú^w. 
Koxxuo-póç, ou (ó), chant du 

coucou ou du coq; cri perçant, voix 
aigué. R. xoxxúÇw. 

Koxxuorn;, ou (ó) , criard, 
m. àm. qui chante comme un coq ou 
un coucou. 

Kóxxwv, wvo; (ó), pepin de 
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grenade : baie du daphné-cnidium : 
fruit blanc du gui. R. xóxxoç. 
t Kóxxtopa, wv (xà), Gl. espèce 

de graines employées en pâtisserie. 
Koxxwxtq,-?;;^), sous-ent.Tfipíç, 

bourse, scrotum. 
t Koxxwxóv, o\){yh),Gl.sous-ent, 

(J-^Xov, grenade, fruit, 
* Koxúai, wv (oí, al), lon, et 

Poét. aíeux, aTeules. R. xúw ? 
+ KoXa6fw-õ), Cí/. xoXyiêá^w. 
t KóXaêoç, ou (ó), lisez xóXXaêoç. 

KoXa(5peúo|iai, f súaop.ai, dan- 
ser la danse nommée xoXaSpiap-óç. 

KoXaêpíÇw , f ígiú , danser la 
danse nommée xoXaêpi(7(i.óç : ací, 
insulter , mallrailer. R. xóXaSpoç. 

KoXaêpKTpióç, ou (6), sorte de 
danse militaireou lascive : insulte, 
mauvais traitement. 
t K6Xã6poç, ou (6), G/oíí. petit 

pourccau : qfois sorte de danse ou 
de chanson lascive. R...? 

KoAAzn, f áaw , élaguer: plus 
souvent aw/^.réprimer, comprimer, 
contenir ou faire rentrer dansrordre: 
corriger, châticr, punir ou faire 
punir, d'ou qfois poursuivre en jus- 
tice, accuser: qfois châtier, limer , 
en pari. du style: qfois tourmenter, 
vexer, opprimer ?J|^w passif, Ksxo- 
Xaopióvoç, n» ov, châlié, puni: tra- 
vaillé, limé, correct: modéré, relenu 
dans de justes bomes: tempéranl, 
sage. R. xoXoúw. 

KoXaivíç, (3o; (^), surnom de 
Diane: nom d'un oiseau. R.,.? 

? KóXaivoç, ou (ò), nom dfoiseau. 
KoXaxeía, a; (^), action de ílat- 

ler, ílatterie, adulation.R.xoXaxÊÚw. 
KoXáxeupa, axo; (xò), flaltene, 
KoXaxeuxáov, v. de xoXaxeúw. 
KoXaxeux-^ç, ou (ó), flatteur. 
KoXaxsuTixóç, tq, ov, de flatteur, 

qui concerne la flalterie ou qui ex- 
celle dans cel art. 

KoXaxcuxixwç, adv, en flatteur, 
avec adulation. 

KoXaxcúw,eú<tw, ílatter, adu- 
ler; tromper en flattant, gagner, sé- 
duire. R. xóXa^. 

KoXaxía, a; (^), c. xoXaxeía. 
KoXaxtxóç, tq, 6v, de flatteur. 
KoXaxcxwç, adv. en vil flatteur. 
KoXaxíç, í5o; (•?)), adulatrice : 

qfois le méme que xXipLaxfç? 
KÓaah, axo; (ó), flatteur, adu- 

latcur; primit. parasite. R. xóXov. 
KoXauxrjp , r,poç (ó) , rnaiieau 

pour tailler la pierre ; ciseau ou 
burin. R. de 

KoAÁnTíi, f á«}/w , frapper ; 
becqueler; entailler en frappant, 
ciselcr, sculpter. 

? KóXapiç, eti);(6), c. xáXapiç, 
? KoXaoía, a; (íj), Gloss. et 

KóXaoiç, ew; (iò) , 1'aciion d^la- 
gucr; réprcssion: punilion; corrcc- 
tion : en t. de rhét, correction du 
style. R. xoXá^w. 
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Kólctiiia, ato; (tí), cnâlimcnt. 
Ko/a<T(ió;, oü (ó), c. xó),a<jiç. 

* K o).*trTEipa, a; (^), Poél. fém. de 
Ko).aíjTr,p. 

KoXaiTTÍov, verbal de xoXáío». 
* KoXa^TYip, rjpo; (ó), P. /). xo- 

Xaorrj;. 
KoXaoTr.ptov, oo (tò), licu de 

pnnition; licu de suppüce; Instru- 
mcnt de supplice : qfoie prison: 
Hfois peine, supplice. 

KoXaoTxpio;, o;, ov, propre à 
punir, à chàtier, à rcprimer. 

KoXaa-nó;, oü (6), celui qui éla- 
gue, qui reprime, qui châtie. 

KoXaoTixó;, r,, óv, qui sert à 
élaguor, à rcprimer ou à chAticr ; 
réprcssif, prohibilif: qui concerne 
les punilions : qui aime à punir. 

KoXáoTpta, a; (#,), fém. de *o- 
Xaar^;. 

KoXaçíÇw, f. iate, souffleter: in- 
jurier, mallrailer. R. xoXapo;. 

KoXápiopa, ato; (tò), et 
KoXapiopé;, oü (í), comme 
KóXapo;, ou (6), soufflet sur la 

joue; qfois coup de poing. K. xo- 
XártTto. 

* KoXáw-tü , r/KoXáopiai-wpxi, 
Mtt, pour xoXáow, fut. de xoXáÇw. 
f KoXEáÍM , f. iate, Gloss. engai- 

ner, mettre dans le fourreau. R. xo- 
Xeó;. 

+ KoXEaopó;, oü (4), Closs. Tac- 
tion dVngainer. 
t KoXíxavo; ou KoXoxóvo;, ou (4), 

Gloss. grand flandrin. R...? 
* KoXeóv, oü (tò), P. p. xoXeü;. 

KoXe4xtepo;, oc, ov, qui a les 
ailes recouvertes d unc espèce de 
fourreau, colcoptcre. RR. xoXe4;, 
TtTEpÜV. 

Koaeós, oü (4), fourreau, gaine, 
étui, sac : élui des ailes d'un scara- 
bée : qfois bicre, cercueil: rtfois vase, 
cruebe. R. xaTXo? 

KoXep4;, i, 4v, ou KüXspo;, a, 
ov, dont Ia laine est courte, en pari. 
des moulons. RR. x4Xo;, Êpiov. 

Koaetpíq-m, f. r&te,fouler aux 
pieds; frapper. R... ? 
t KoXqêáCíií, f. iate, Gl. manger 

gloutonnement, avaler. R. xóXov. 
+ KoXiavSpov, ou (tò), Néol.pour 

xopíavSpov. 
K oXía;, ou (4) , espèce de ma- 

quereau , vulg. coignol, poisson de 
mer. R. x6Xo;? 

? K4XiÇ, txo; (4), c. xòXXiÇ. 
KoXió;, oü (4), sorte doiseau, 

liset xoXoié; ou xeXeo;. 
Kóaaa, ri; (f|), colle, propre- 

ment colle forte, et qfois colle de 
farine; en general, loute substance 
propre à coller, à unir, à souder, 
d'ou qfois soudure. 

KoXXxêííto, f iate, jouer à la 
main ebaude. R. xóXaço;? 

KoXXaêtopó;, oü (6), jeu de la 
maiu ebaude. R. xoXXaCÍÇw. 
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KóMaêoç, ou (ó), partíe de la 

lyre oü les cordes sont attaehéés, 
clef ou clieville pour tendre les cor- 
des d'un instrumenl; ([fois sorte de 
gâteau. R. xóXXo^. 
t KoX>á(xçaxov, ou (tò), Ustz xo- 

Xú(x6aTov ou xoXú(j.çaTOV. 
KoW.áoj-õ), f. rjdü), coller; sou- 

der ; cicatriser : au fig. lier, rappro- 
cher, reunir. R. xóXXot. 
f KoXXe^ó;, ou (ó), Gloss. celui 

qui fait de la colle. RR. x. 
★ KoXXrjeiç, eaaa, ev, Podt. colle, 

soudé; forlement uni. R. xóXXa. 
KóXXrjixa, aro; (tò), ce qui est 

collé ; collage, soudure. R. xoXXáw. 
KóXXyjai;, ewí; (íj), laclion de 

coller, de souder, de rapprocher , 
d'uiiir ; manière d^enclaver des vers 
dans la prose en sorte qu'ils fassent 
corps avec elle ; NéoL liaison d^- 
mitié. 
★ KoXXyjt^p, tipoi; (ó), Poét. p. xoX- 

Xrjx^c. 
+ KoXXYjT^ptov, ou (tò), Gloss. ce 

qui sert à coller, à souder, à unir, 
KoXXrjTrjí;, oü(ó), celui qui*colle, 

qui soude, qui rapproche, etc, 
KoXXtjtixoç, tq , óv,-qui sert à 

coller, à souder : en t. de méd. 
collétique, propre à cicatriser. 

KoXXyjtó;, rif óv, collé; soudé ; 
fortement uni; bien assemblé : 
qfois incruste íküusquiiiá • qf 
cicatrisé. 

KoXXíÇw, f, [ato,pour xoXXáw. 
KoXXÍxtoç, a, ov, fait d'orge, 

grossier, comme le pain des esclaves. 
R. xóXX't£. 
★ KoXXtxoç«Y®í» 6V» Conuq, 

qui vit de paindWge.RR.x. çaY£Tv. 
KóXXi^, ixo; (ó), pain d'orffe 

grossier et Tisqueox de feniie ronde 
ou allongée, quon donnait aux es- 
claves. R. xóXXa. 
★ KoXXopisXéüj-ã), / rtcsiúy Comia. 

coudre des vers ensemble. RR. xóX- 
Xa, (JiéXo;. 

KoXXoTreúa), f. eúcM, faire le 
métier de débauené. R. xóXXo^. 

KoX)v07ií^a), f ida), tendre les 
cordes d'un instrumenl de musique 
avec des chevilles. 

KoXXoTioòt.wxr*ii;, ov(ó), qui re- 
chercbe les jeunes débauchés. RR. 
xóXXo^i òiwxío. 

+ KoXXoirócü-tó, Gloss. c. xoXXáco. 
KoXXotcwXyi; , ou (ó), mareband 

de colle. RR. xóXXa, xuXéa). 
? KoXXópoêov , ou (tò), et 

KoXXópoôo;, ou (ó), cheville 
d'un instrumenl à cordes : qfois 
massue. R. xóXXo^. 

+ KoXXoúpiov, liscz xoXXúptov. 
KóXXoupo;, ou (ó), espèce de 

poisson. RR. xóXXa, ovpá. 
KóXXo^, ottoc (6), cuir très-dur 

du col des bceufs et des chevaux, 
dont on faisait de la colle ; callosilé, 
glande, d'ou par, ext. jeune homme 
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endurei à Ia débauebe, jeune debau- 
ché : plus sourent, cheville ou clef 
d'un instrumenl à cordes, d"oit en ge- 
neral, clef, cheville. Aujig. KóXXQrta 
òpfrti àviE'vai, Arlstoph. délendre 
les cordes de sa colère, c. à d. s'a- 
paiser. R. xóXXa. 
t KóXXuêa, wv (tí), Néol. espèce 

de bonbons qu'on distrihue dans 
leglise greeque en rhonneur des 
morts. R. x6X,Xuêo;. 

KoXXuSaTEÍa, a; (X,), nom d'une 
plante, m. s. q. xXúêocTiç. 

KoXXuSiotí; , oü (4), changcur 
J'argent; Ijanípiier. 

KoXXuêuyTixóc, r,, áv, relatif à 
rétat de changeur, au change ou à 
Ia banque, 
t KèXXuêov, ou (tò) , Gloss. et 

Kóaatbos , ou (4), très-petite 
pièce de raonnaie ou très-petit poids: 
en general, petite monnaie ;/)ar ext, 
change. R. Uébr. 

KoXXúpa, a; (X,), pâte non levée: 
sorte de gâteau d'une pâte mal levée 
et collante. }'oycz xóXXiÇ. 

KoXXupíío), / iate, partager la 
pâte en morceaux; faire de petils 
pains ou des gâleaux. R. xoXXupf;. 

KoXXúpiov, ou (tò), collyre, rnc- 
dicament externe pour les mattx 
d'yeux ; emplâtre quelconque : pe- 
tit tampon enduit dXin ongucnl ; 
•arte d'argile blanche qui rewplaçait 
notre cire a cacheler; i^/bií pilas Ire. 
R. xoXXúpa. 

KoXXupí;, ÍSo; (Xj)', morceau de 
pâte : sorte de pelit gâteau : orne- 
ment de tête à 1'usage des femmes. 
R. xoXXípa. 

KoXXupÍTT);, ou (4), —ápTo;, 
pain fait de pâte sans levain. 
t KoXXupítov, iovo;(4), lisez xo- 

puXXÍuv. 
? KoXXup4ai-<ã,/(áoa), blanchir 

avec de Targile. R. xoXXúpiov. 
KoXXúSv);, tjCi EC> collant, vis' 

queux, gluant. R. xóXXa. 
? KoXóoiov, ou (tò), et 

KoXoSíuv, uvo; (ò), vétement 
court sans manches. R. xoXoSóç. 

KoXoêoavOEai-ü, f. Xjoiij, aveir 
des fleurs papilionacées. R. de 

KoXoêoavOi^;, , é;, qui a des 
fleurs papilionacées. RR. x. ávOo;. 

KoXoêoòieíoSo;, o;, ov, dont la 
route est peu apparente, en parlaut 
des astres. RR. x. Sií, EÜoío;. 

KoXoêoxépxTo;, oç, ov, qui a 
les cornes tronquees. RR. x. xépx;. 

KoXoêóxepxo;, o;,uv, qui a Ia 
queue coupée. RR. x. xépxo;. 
t Ko).o6opá);»i, ti; (Xj), Gramm. le 

combat inlerrompu , nom que l'on 
donnait au huitième Urre de flUade, 
RR. x. pájtn. . . 

KoXoêónou;, ou;, ouv, qui ales 
pieds coupés. RR. x. iroü;. 

KoX.oêóptv ou KoXoSó^iv, ivo; 
(4, Xj, tò), c. xoX.oCó^';- 
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t Ko).o€ó^fivo<;, o;, ov, NéoL et 

KoXoêópf i;, ivo; (ó, ^), qui a le 
nez coupé. RR. x. fC;. 

KoaobÓl, ó;, óv {comp. wTepoç. 
/r//;. wtaTo;) » mulilé , tronqué , é- 
courlé , eslropié, écorné : au fig. 
imparfait, défectueu*. KoXoêò; yei- 
pwv <?m Taç/^Ipaç, qui a les mains 
coupces. R. xoXoúo). 

KoXoêóaTa^uç, uoç (ó, íj), qui 
produit des épis courts et tronqucs. 
RR. xoXoêo;, (TTáyuç. 

KoXoêótyj;, yixoç (yj), Vétat d^une 
chose mutilée ou trop courte. Tlveú- 
jxaxoç xoXoêÓTY)?, Plut, respiralion 
courte. R. xoXoêóç. 

K-oXoêoTpá^Xot;, o;, ov, qui a 
le cou très-court. RR. x. Tpáy-rjXo;. 

KoXoôoõpoç, oç, ov, qui a la 
queue coupée. RR. x. oupá. 

KoXo6ów-w, f. waa), mulilcr, 
tronquer, estropier. R. xoXoêóç. 

KoXoStüSr,;, rj; , e;, qui a Tair 
écourlé, tronqué, mutile. 

KoX66a)(Aa , axo; (xò), cliose 
mutilée; tronçon. R. xoXoêóa). 

KoXoCü);, adv. de xoXoêóç. 
KoXóêaxiiç, ewç (^), Taction de 

tronquer, de mutiler, d'eslropier. 
KoXoêwxr,;, ou (ó), celui qui 

tronqué, mutile ou eslropie. 
* KoXoiapyoç, ou (ó), Comiq. chef 

des geais ou des choucas. RR. xo- 
Xoióç, ápyo). 

? KoXoiáto-õj, f crier comme 
des geais. Voyez xoXtpáw. 

Koaoiós, ou (ó), geai, ou plutdt, 
choucas, oiseau. K0X01Ò; p^)p,oXó- 
y o;, le geai propremcnt dit. 

KoXoixéa, a; (^j), baguenaudier, 
arhuste. RR. xóXoç, Ixéa. 

KoXoitóSrj;, yj;, eç, semblable à 
un choucas ou à un geai. R. xoXoió;. 

? KoXóxavoç, ou (ó), c. xoXexavoç. 
KoXoxaoía, a; (íj), et 
KoXoxáaiov, ou (xò), fève d'É- 

gypte, espèce de nénuphar, plante : 
colocase,espèce d'arum, plante, RR. 
xoXo;, xacía. 

? KoXoxopSóxoXa, wv (xà), tripés. 
RR. xóXov, yopòiq, 

KoXóxupia, axo; (xò), vague al- 
longce qui precede la tempêtc. RR. 
xóXos, xup.a. 

Koaókvn0A ou KoXoxuvQy], yj; 
("Ò) » citronille, plante et fruit. R...? 

KoXoxuvOtái:, á5o; (•/]), adj.fém. 
accomniode a la citrouille, en par- 
lanttfun mets. R. xoXoxúvQy]. 

KoXoxúv0ivo(;,yi, ov, de citrouille 
ou de coloquinte. 

KoXoxuvO:-;, í5o; (^), coloquinte, 
plante et fruit. 

KoXoxuvOoTCipáxyic, ou (ó), mot 
forgé, pirale monté sur une colo- 
quinte, cn guise de raisseau. RR. 
xoX. Tteipáxyj;. 

KoXoxuvOo;,ou (ó),c.xoXoxúvOyi. 
KoXo/.úvxrj, ri; (% Att. p. 7.0- 

XoxuvOTJ. 
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KoXoxúvxtov, ou (xò), dim. dupr. 

t KóXov, ou (xò), Gl. mets, nour- 
riture ; qfois pour xwXov , colon , 
gros boyau. 

* KÓaos, oç, ov, Poet. tronqué, 
mutile, ccourté, entamé : écorné , 
qui n'a point de cornes ou qui en a 
une de moins. 

? KoXocrcraTo;, a, ov, comme xo- 
XoooxaTo;. 

KoXoadTivó;, y), 6v , de la cou- 
leur dont on teignait les laines à Co- 
losse. R. KoXocroraí, nom de ville, 

KoXooaiaíoi;, a, ov, et 
KoXoddixóí;, ^,óv, de colosse, 

colossal. R. xoXoaoóç. 
* KoXodooêájjLtov , wv , ov , gén, 

ovoç, Poèt. représenté en pied avec 
des proporlions colossales. R. xo- 
Xocroóç, p-ríii-a. 

KoXoaaoTroió;, ou (ò), faiseur de 
statues colossales. RR. x. Ttoiéw. 

Koaoslós, ou (ó), colosse, sla- 
tue plus grande que nature. R...? 

KoXoaaoupyia , aç (íj), travail 
pour sculplerun colosse : travail co- 
lossal, immense. RR. x. Ipyov. 
f KoXodupxew-õ), f. r\Gtú, Gloss. 

faire du bruit, du lumulte. R. de 
t KoXo<7ÚpT7]<;, ou (ò), GL pour 
* Koaostptos, ou (ó), P. bruit, 

lumulte, foule. RR. xóXov, (rúpw. 
* KoXoupaTo;, a, ov, Poet. écorné, 

escarpé, en parf. d'un rocher, R. 
xóXoupo;. 

* KóXoupiç, co; (íj) , Poét. renard 
qui a la queue coupée, ou simplement 
renard? Voyez xoôoupi;. 

RoXoupo^rupap-íç, i5oç (íj), en t. 
de math, [pyramide tronquée. RR. 
xóXoupoç, irupapiíç. 

KóXoupo;» oç, ov, qui a la queue 
coupée; écourté, tronqué, sans 
pointe; par extm vieux , énervé. 'í 
Subst. Òt xóXoupoi, les colures, deux 
cerclcs quon imagine dans la sphère. 
RR. xóXoç, oupá. 

KoXoúpüXjtç, ewç (^), Taction de 
mutiler, d'écourler. R. xóXoupoç. 

KóXou<tiç, ewç (íj), mutilation, 
amputation. R. xoXoúw. 
f KóXouopa, axoç (xò), Gloss, 

•jonçon. 
KoXouxea, aç (íj), c, xoXoixéa. 
KoAOrft, f oúaa) {parf. passif, 

xsxóXoupiai et xexóXouap-ai), muti- 
ler, tronquer, ampuler ; par ext. et 
au fig. rogner, réduire, amoindrir; 
ne pas acnever, ne pas terminer; 
coupercourt, arrcler, cmpécher. R. 
xóXoç. 

Koao^ón, wvoç (6), faíte, som- 
met; comble; achèvement ; qfois 
sorte de baile ou deballoiiyoouryoucr. 
R. XEçaXrj ? 

KoXo^wvCa, a;^.), j. ent. frjxívTi, 
colophane, sorte de resine. R. Ko- 
Xoçwv, nom de ville. 

KoXo^címa, cov (xà), sorte de 
chaussure fabriquée à Colophon. 
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* KoXTríaç, ou (ó), Poét. adj. mase, 

sinueux, courbé. R. xóX-rroç. 
KoXtcCÇw, / íguíj rendre sinueux; 

courber; plisser. 
KoXttcxtiç, ou (ó), adj. masc. qui 

habite un golfe. 
KoX7:o£iôri;, rjc, é;, sinueux; 

semblable à un golfe. RR. x. efòoç. 
KoXtcoeiôwç, adv. sous une for- 

me sinueuse. 
KÓAnoa, ou (ó), sein : pli des 

vélements ; golfe , baie : sinuosíté , 
enfoncement; en t. de méd. ulcère 
creux, sorte de fistule. 

KoXtców-w , f tóoo), rendre si- 
nueux, courber, arrondir. j| Au pas- 
sif y faire des sinuosités , s'arrondir, 
s^nflcr, bouffer. R. xóXuoç. 

KoXttwôtiç, rjç, e;, qui fait des 
plis, courbé, sinueux. 

KóX7ra)(xa, axoç (xò), pli d^un ve- 
tement; sinuosité. 

KóXttoxjiç , ewç {i;), Taclion de 
plier, de courber. •laxíwv xÓXtcoxjiç, 
Hérod, le gonílement des voiles. 

KoXutoxóç, óv, sinueux. 
KoXúôôaiva, aç (^)) espèce d^- 

crevisse. R...? 
t KóXuOpov, ou (xò), Gloss. figue 

bienmúre; qfois novo. de plante.R...? 
KoXupêáç, áooç (^), sorte de 

plante aquatique, la même que axoc- 
Zy\.\\Adj.fém. qui nage.qui plonge^ 
d'ou 'EXaía xoXupiôáç, olive conser- 
vée dans Ia saumure. R. xoXup,$á(o. 

KoXúp-êaxoç ou KoXúpçaxoç, ou 
(ó), espèce de plante qui crolt dans 
les lieux humides. 

KoXup.êáa)-ü), f TQdw, pjonger, 
nager. R. xóXupêoç. 

KoXufigyjOpa, aç (^), lieu pour 
nager, cCoiipar ext. bassin, piscine: 
Eccl. baptistère. R. xoXvtíoáb). 

KoXú(x6r)(Tiç, ew; (t?)), laclion de 
plonger, de nager. 

* KoXup,6Yix7jp, Ç^poç (ó), Poét. et 
KoXupigTixriç, ou (ó), plongeur, 

nageur. 
KoXu(x6yixixó;, V), 6v, de plon- 

geur : habile à plonger, à nager. 
KoXujiêTixixwç, adv, en plon- 

geant, en nageant, èn habile nageur. 
KoXujxoíç, íòoç (t?i), plongcon,o/- 

scau : Poét. qui nage, qui plonge. 
Kóatmbos , ou (ó), plongeon, 

oiseau : par ext. plongeur, nageur : 
qfois Taction de plonger, de nager : 
qfois piscine, bassin. 

l KoXújxçaxoç, uoj. xoXúp.êaxcK. 
KoXuxéa, aç (/j), c. xoXoixéa. 

? KóXuxpov, ou (xò), c. xóXuÔpov. 
KoXyixóv, ou (xò), colchique ou 

veillotte, plante : sue vénéneux des 
oignons de celte plante. R. K-óX^oi, 
n, de pays, 
t KoXyíaç, ou (ó), Usez xo/Xíaç. 
-k KoXw, ãç, ã, Alt. pour xoXáaw, 

fut. de xoXaí^w. 
* KoX(páw-w, f fjd.w ? Poét. crier, 

criailler , faire grand bruit, comme 
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dei geais ou dcs cJwucas qui croas- 
scnt. R. xoXotóç. 

* KoXcoÉto, lon. m. sign. 
Koaònh, tjí (í;), hauteur, col- 

liae : terire d une tombe : ciladelle 
ou lieu le plus élevé d'une ville, d'ou 
yar ext. forleresse, ville; qfois Poét. 
place publique? 
t KoXcovía, a; (^), en paióis Éléen, 

tombeau. R. xoXtóvrj. 
KoXcúvÍTr,;, ou (ó), mercenaire, 

ouvrier. R. xoXcuvó;. 
KoXtovostôri;, , éç,en forme 

de colline. RR. x. etôoç. 
KoXwvó;, ou (ó), hauteur, col- 

line, terire ; Colone, nom cTun cane- 
lou de CAtlique; lieu sur la place 
publique d'AthèutíS, oit se réunis- 
saient les ouvriers. Voyez xoXwvy). 

* KoXtpó;, ou (ó), Poét, criaille- 
ment, tumulte, bruil d'uue querelle. 
R. xoXcpáw. 

? Kóp-aiôoç, o;, ov, Poét. qui a le 
poil roux. RR. xÓ(jlyi, ar0ü). 

KÓmapon, ou (tò) , arbouse, 
fruit dc 1'arbousier. 

Ropapo;, ou (ó, fi), arbousier , 
orbrisseau. R. xó{jLapov. 

Koixapoçáyo;, o;, ov, quimange 
des arbouses. RR. x. çayeTv. 

Kopiáa)-a), /. r.TO), avoir de longs 
cheveux, une chevelurc bien garnie, 
d'ou par ext. avoir une longue cri- 
nière, avoir beaucoup de feuilles, de 
fleurs, etc.: ^occnper de ses che- 
veux, de sa coiffure, et par ext. de 
sa parure: êlre fat, insolenl; s'enor- 
gueillir, ctre fier de, dat. seulou avec 
lirí: èlre garni de, bien fourni de, 
dat. ou qfois acc, * Aorepe; xo|j.6- 
wvtsç, Arat. cometes chevelues. R. 
xópr,. 

Rop-êiov, ou {xò),dim.de x6p.êo;. 
KojxSoXÚTT]!;, ou (ó), coupeur de 

bourses, filou. RR. xó{x6o;, Xúo). 
Kómboí:, ou (ó), noeud d'une 

tige : noeud de ruban ou détoffc : 
bourse, sachel; qfois denl molaire ? 

Ko(jl^6ü)-íõ, y. oxjw, nouer, alla- 
cber avec un noeud, avec un bouton : 
par ext. envelopper , empaqueler , 
ou qfois vêtir ; Néoí. duper, trom- 
per. R. xó(x6o;. 
t KójjL6(op.a, axo; (vò), Gloss. ha- 

bit altaché avec un bouton, avec un 
noeud, ou simplt. habit, vétement. - 

* KoMtn-w {sansfut.)y Poét. soi- 
gner, et par ext. orner, parer, en- 
trelenir, élever, nourrir. 

Kómh, yj; (íj), chevelure, et tout 
ce qui y ressemble, criniòre dcs 
apimaux, feuillage desarbres, touffe 
dc fleurs, ga/on de la terre, queue 
des cometes, etc. R. xojxeo). 

Koji^ttj;, ou (ó), adi. masc. 
chevelu, et par ext. ombrage, touffu. 
II Subst. {sous-ent. àoTrip), comete, m' a m. éloile chevelue. R. xó(XY). 

KohiStq, ^ soin, entretien; 
apport, voilurage : réceplion, ac- 
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lion de recevoir: aclion de repren- 
dre ou de recouvrer: arrivée, venue, 
et souveuê retour: qfois Poét. vivres, 
provisions ? R. xojju^a). « 

Kofjiiô^ ou Kojxiô^ , adv. avec 
soin ; considérablemenl; tout à fail. 
Cesl le datif dc xopiSiQ, subst. 

KOMÍzi2,fí(To), i0prirnit, et Poét. 
soigner, entourer de soins; élever, 
nourrir; qfois accompagner; a® plus 
souventen prose, se chargerdu trans- 
porl d'une chose, et par ext. porler, 
transporter, importer ou exporler; 
apporter, amener; emporler, emme- 
ner ; 3o porler en terre: 4o intro- 
duire, faire enlrer : 5o dans le sens 
neutre, aller ou se rendre quelque 
part.\\ i0 ★TovôeS1 è^túxojxiw {pour 
xopdao)), Hom. j*en prendrai soin. 
* IVjpácxovTÍt xojAÍCeiv, Hom. avoir 
soin dun vieillard. || i0 Kop.íCeiv 
èuKJToX^v, Thuc. porler une leltre. 
Kóp.iÇÉ (jloi xòv Txoiôa, Soph. amène- 
moi mon fils. Kopíseiv avéçavov Ttf) 
'AcjxXyiTriqj, Aristt. porler ou con- 

sacrer une couronne à Esculane. || 
3o Ei xiva orpaxou ôeXei; xo(aiÇ£iv, 
Soph. si tu vcux enterrer quelqu^n 
de larmee. |] 4o Ei; autwvttóXiv 
91X10); xojxíaavTEç, Thuc. les ayant 
reçus amicalement dans leur ville. 
|| 5o Kopíoa; elç Suápnrjv, Hcrodt. 
s'étant rendu à Sparte, 

Au moyen , RopC^opat, f íao- 
pai, Io emporler pour soi ou avec 
soi; relever, ramasser, recueillir ; 
0° très-souvent, recevoir, d'oii par 
ext. acquérir, oblenir, qfois recou- 
vrer ; 30'emmener avec soi, recueil- 
lir cliez soi: 4o Poét, soigner, nour- 
rir, élever : 5o dans le sens neutre, 
aller, venir, se rendre quelque part, 
|| i0 * Sivxié; (jl' èxopioavTo, Hom. 
les Sintlens me ramassòrenl, me re- 
cueillirenl. || 2o KopísO|Aai èTriovo- 
X^v, Dém, je reçois une leltre. Xá- 
piv xo(xíaraa"Oat, Thuc. s'acquérir Ia 
reconnaissance. Touç xapuou; xo- 
{xíoaoOai, Dém. recueillir les fruits. 
|| 3o Koaí^eoOaí Tiva ei; Triv oixíav, 
Isée, recevoir quelqirun dans sa 
maison. KopilieTai aur^v ei; Trjv 
oixíav, Andoc. il la prend pour 
femme, il répouse, m, à m. il ia 
mènedanssa aemeure. || 4° ★Kaí oe 
xopiooaTO (o èvi oTxtp, Hom. et il 
t'éleva dans sa maison. || 5o Katà 
tá^o; èxOIXlÇoVTO i-K ofxou, Thuc. 
ils se rendaient chez eux au plus 
vile.IíeÇr, x o [i. i^ó [xev o (.jHérodt. allan t 
à pied. R. xo[Xc'a). 

Kóp,iov, ou (tò), dimin. de xopyi, 
ou qfois pour Tipoxópiov. 

Kopc(TTe'ov, verbal de xopíllu). 
t KopLiorTTÍ, ti; (f\), Gloss, nourri- 

lure, vivres, provisions. R. xojxíÇa). 
* KoptTT^p, tij)o;(ó), Poét, et 

Roptot^;, ou (ó), qui porte, qui 
transporte: qui a soin de: qui en- 
terre ou ensevelit. 
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KojXiorTtxó;, t), óv, qui serl apor- 

ter, à transporter. 
Kojjlkttóç , tj, óv, porté, trans- 

porlé; gardé, soigné. 
KopíaTpca, a; (^), fém. de xo- 

[XIOTT,;. 
KópioTpov, ou (fój, le salaire 

du porleur. 
Kóppa, axo; (tò) , ce qui esl 

coupé, morceau, tranche : coupure, 
trahchée : incise d'une pénode, 
dune phrasc, cTune strophe: comma 
ou virgule servant à distinguer les 
incises : commencemenl de la para- 
base, morceau debité par le choeur 
dans les comédies : paillette qui se 
sépare du blc sous le Jléau : coin ou 
empreinte de la monnaie, d'oit au 
fig. 'Avtip TOU Tiovripou xójxjxaTo;, 
Aristph. homme de mau vais aloi. 
Toútou tou xóppaTo;, Synés, de 
celte trempe.vIôio( tive; 6eol, xó(X[xa 
xaivóv , Aristophn. cerlains dieux 
particuliers, de nouvelle fabrique. 
R. xótctci). 

Rop-paTÍa;, ou (ó), auteur dont 
le style esl coupé. R. xópLpa. 

KoppaTixo; , , óv,, rempli de 
pauses, en parlant dun discours ou 
dune phrase : qui a rapport aux 
pauses du discours; qui procede nar 
morceaux détachés, eu pari. a un 
chant, d'un choeur. || Subst. (ó), 
KoppaTixóv, ou (tò), sorte de chant 
lugubre. 

KopjiaTtxwç, adv. par incises , 
par pelils bouts de phrase. 

Ko[xp.áT'.ov, ou (tò), petit mor- 
ceau, parcelle. 

Kommi, ew; (tò), ou qfois indécl. 
gomme. 

Kopp.iòwÕr,;, tj;, e;, plein de 
gomme : semblable á de la gomme, 
R. xó(x(xi ou xójxpit;. 

Kopi(xí^w , f. íoo), ressembler à 
de la gomme. 

? Kó(jt.|xi;, eo); (f{), c. xófxixi. 
Rop-pLicóSt;;, t;;, e;, c. xo[i.|ii- 

òióòti;. 
Kop.jj.ó;, ou (ó), coup que Ton 

se donne dans la douleur; lamenla- 
lion, pleurs, gémisscments; chant 
lugubre. R. xóuto), 
t Kommoí;, ou (ó), f7/ím. soin de 

la coiffure ou de Ia parure; orne- 
ment, toilette: au fig. ornement re- 
cherché. R. xo(xê'o) ? 

Ko(jl[j.óo)-Õ), f cóoo), parer, ajus- 
ler, farder. || Au moyen, se parer, 
s'ajusler. R. xojijjló;. 

Koií.(j,cú, óo;-ou; (íj), prélresse 
qui avait soin du lempledeMinerve. 

Kóp,|xo)p.a, axo; (xò), parure, 
toilette; au fig. ornement rechcr- 
ché. R. xojjLp.óo). 

KÓ(í.[xw(ti;, ew; (^)» Taclion de 
parer, dajuster, dorner avec re- 
cherche. 

? Kou.u.wTríp,típo; (ó), Poét. ei 
o5(í), coiffear; au 
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fig, celui qui pare, qui orne avec 
soin ou avec recherche. 

KojAiAWTÍCw, f ígm, c. y.0{xji.ów. 
Ko[i.(xa)Tivcó(;, tq, óv, d'nne parure 

recherchée; qui aime beaucoup la 
parure : propre à la toilette, à la 
parure. || Subst. Ko|j.p.C4mxát wv 
tà), préparations cosméliques, 
a toilette. K.o{JL{x(imxy), ^ (j\), la 

cosmétique, partie secondaire de la 
médecine, 

Ko{xp.wTtxwç, adv. avec une pa- 
rure reclierchée. 

Ko(Ap.wTpia, aç (íj), femme de 
chambre, coiffeuse. 

? K oii-fAwxpíôiov, ou (tò) , aiguille 
à coiffer. 

Kop.oTpo^sw-w,/' laisser 
croitre sa chevelure. RR. xóp-Y], 
Tpéçw. 
* Kop-ówv , Poét. pour xojjlwv , 

part. prés. de xopiáco. 
KofATcáÇro, f. áaw, faire le grand 

parleur; parler avecemphase: act. 
vanter, prôner. R. xó^Troç. 

K6(i,7ra(3-[i.a, avoç (tò), discours 
plein d'emphase, dejactauce. 

KojXTracrpLÓ;, ou (ó), jactance. 
KopLTraorTiQ;, ou (ó), homme plein 

d^mphase, de jactance, fanfaron. 
KofiTiafTTixóç, Y}f óv , emphati- 

que, plein de jactance. 
KopLTiaoTixti;, aí/c.emphatique- 

ment, avec jactance. 
Kojméw-w, f. , faire du 

brnit, résonner; aufig. parler avec 
emphase, avec jactance: activt. faire 
retenlir, et aufig. vanter avec em- 
phase.(J Au passif, ètre vanté,e4re 
un objet de vanterie, de jactance. 
R. xóijltcoç. 

KojjiTrrjYÓpo;, ou (ó), hableur. 
RR. x. àYopeúto. 

Ko|XinripÓC, á, óv, c. xo^x-retóSYjç. 
Ko(jL7ri(7[jLÓç, ou (ó), Taclion de 

préluder sur un instrument. R. 
t xop.7U^a), préluder. 

-k KoixTioXaxécü-ôúj/^iTW, Comiq. 
dire des níaiseries pleines de jac- 
tarlce. RR. xóp-Tioç, XYjxéo). 

* Kop.7rôXaxú9-)rj;, ou (ó), Comiq. 
fanfaron. 

KoixuoXoYfa, aç (i?;), hablerie, 
vanterie. RH. x. Xóyoç. 

Kop.7T:op^y(ixfi)v , wv, ov, gdn, 
ovo;, qui emploie de grands mots, 
des mots bien ronflants. RR. x. 

KÓMiror, ou (ó), bruit, relen- 
tisscment, principalement de deux 
corps qui se choquent : aufig. dis- 
cours plein de jactance, emphase, 
fanfaronnade, ou en général louan- 
ges qu'on se donne à soi-même, 
d'ou par ext. orgueil, fierlé : sujet 
de se vanter ou de se glorifier, sujei 
d'orgueil : qfois gloire, renommée? 
R. XÓÍTTW. 

KopLTró;, ou (ó), fanfaron, hom- 
me plein de jactance. R. xópLTro;. 

KOM 
* KopLTroçaxeXoó^pwv, ovoç (6), 

Comiq. écrivain lourd et emphali- 
que, m. à m. qui fagolté de mots 
boursouílés. RR. x. çáxeXoç, ^[xa. 

Ko(X7uó8yK, rj?, ^ plein de jac- 
tance, emphatique. Tò xojjLTcõjôsç, 
la jactance, Temphase. R. xóp,7roç. 

Ko|JL7io)5wç, adv, du prcc. 
Ko(i'|/£(a, a; (fi), élégance, adres- 

se, finesse, dans les aclions ou les 
paroles. R. xojJL^eúw. 

Kó(ji^£u[Jia, axoç (tò), action ou 
parole pleine d^dresse; compli- 
ment, flatterie ingénieuse. 

■k TvopL^eupvTrixwi; , adv. Comiq. 
avec une élégance digne d^Euripide. 
RR. x. EupiTcíÒYj;. 

Ko{x^£utó; , Vj, óv, élcgant, 
toumé avec espril. R. de 

Ko|x^£Úw , f. eúcrw, rendre élé- 
gant, orner, parer, embellir; tra- 
vailler ou façonner élégamment; 
tourner avec grâce, avec espril un 
eompliment, un discours, etc.\\Au 
mor. montrer de la grâce, de Tes- 
pnl; plaisanter agréablement; faire 
íaimable : qfois agir avec finesse. 
avec adresse. R. xopi^ó;. 

Kop^oÓTccia, a;(T?i), élégance ou 
agrément du langage. R. de 

Kop^osTC^;, yj;, £c, qui parle 
avec grâce, avec esprit. RR. x. Inoç. 

Kopi^oXoYÍa, e. Y.O^OÍT.^ol. 
Kofx^oXÓYoc, oç, ov, c. xoix^os- 

uy);. RR. x. X^yw. 
Xojx^OTrpETTÓç, ií;, ó;, élégant; 

aimable. RR.x. npéiziú. 
KomvÓs, r\, óv {comp. órepo;. 

sup. óraioç), élégant; joli; grâcieux ; 
spirituel; qfois maniéré, affeclé; 
qfois adroit, fin, rusé. R. xop-áw. 

Kop.^ÓTY);, tjto; (ifi), élégance; 
esprit; amabilité; qfois finesse, et 
por ext. nise. K. *op.tp6ç. 

Kop-^wç, adv. élégamment; spi- 
rituellement; avec finesse : qfois jo- 
liment, assez bien ou même tout à 
fait bien. Roja^wç èvvevorjxévai, 
Plat. concevoir fort bien. Rop-^ó- 
T£pov l^£v , Bibl. il alia mieux, 
c. à d. il revint à la santé. 
t Ko(ia)TTQÇ, OU (Ó), l. XOfJLjJLWTliç. 
+ Ko|xdjTpca, a; ("ò), /. xo(jL(xcúTpia. 
k Kova6£ü>-w, f r.att), Poèt. faire 

du bruit, retenlir. R. xóvaêoç. 
k Kova&rjòóv, o<3^./W/. avec l>ruit. 
k KovxGíÇíú, Poet. p. xovaêso). 
* KÓnaboe, ou (ó), Poét, bruit, 

retentissement, tumulte.R. xapiro; ? 
+ Kovapó;, á, óv (comp. tóTepo;) , 

Gloss. fort, énergique, aclif. R. 
xovéu). 

? KóvÒaÇ, axo; (ó), c. xóvxaÇ. 
Kónat, uo; (xò), sorte de grande 

coupe : mesure pour les liquides, 
qui contcnait dix cotyles {environ 
quatre lifres et de mi). R. Pers. 
f KovòuXyj, tq; (fi), lisez xopòúXY). 

KovSuXíÇw, f ígiúj frapper d^in 
coup de poing. R. xóvôuXoç. 

KON 
KovòúXiov, ou(xÒ), dim.deifa* 

SuXoç. 
Kov8uXi(T(jlÓ(; , ou (ó), coup de 

poing rmauvais traitement,outrage. 
KovôuXóo{j,at-oup.ai, J. wO^ao- 

;xai, se renfler, former une tumeur 
semblable à une articulation. R. de 

Rónavaos, ou (ó), articulation 
des os , mais surtout articulatior. 
des doigts de la inain : renflomenl 
formé par les arliculations, et par 
ext. renflement quelconque : main , 
poing fermé, et souvent coup de 
poing: <// mesure de deux doigts. 

KovSuXwSyi;, kk, e;,renflécomme 
les arliculations, 

KovôúXctí(xa, axoçfxò), tumeur 
dure, excroissance de chair. 

KovSúXtúaiç, eco; (fj), m. sign. 
t KoNÉfí-w,/"ri<ja>? rienj:/woí/o- 

nien, travailler, se donner de la pei- 
ne; s'empresser, courir; servir^ être 
domestique. R. ttóvo;. 
t Kovy), rj; (*0), Gloss, meurtre, 

massacre. R. xaívoj. 
t Kovr4TY)ç , ou (ó), Gloss. servi- 

teur, domestique. R. xovew. 
Kovía, a;(^), poussière; sable ; 

cendre; chaux ; eau de chaux; les- 
sive. 'Aveu xovía;, Aristph, sans 
poussière y c.à d. sans combat, sans 
peine, R. xóviç. 

Kovía[xa, axo; (tò), enduit de 
chaux. R. xoviáw. 

Kovíaai;, ew; (^), Paction de 
crépir ou de plâtrer. 

KovtaxT);, ou (ó), ouvrier qui 
crépit les murailles. 

Koviaxóç, tq, óv, enduit avec de 
la chaux , crépí, recrépi, plâtré. 

Koviáoj-õ),áaw, enduire de 
chaux, plâtrer, crépir, recrépir ; par 
ext. farder : qfois comme xovíw, 
rouler dans la poussière, couvrir de 
poussière? R. xovta. 

? Kovi6axía, a; (tò), Paction de 
inarcher dans la poussière. RR. xó- 
viç, paívo). 

KoviStov, ou (xò), dim. de xovi;, 
lente des chcveux, 

? KóviÇa, y); (tò), comme xóvuÇa. 
? Koví^a), f (crw, comme xovito. 
k Kovírj, Y)ç (tò), lon. pour xovía. 
t KóvixXoç, ou (ò)tIVéoL lapin. R. 

Lat. cuniculus. 
KovCXy), yj; (tò), sarrielte,/í/o/í/c. 

R. xóviç. 
? KóviXoç, ou (ó), c. xóvixXoç. 
? Kóviov, ou (xò), un peu de pous- 

sière. R. xóvtç. 
? Koviótíouc, o5o; (ó),e. xovítcouç: 
f KoviopxÓTrouç, 080; (ó), G/. ma- 

nant, paysan. RR. xoviopxóç, tcouç. 
Koviopxó;, ou (ó), poussière éle- 

vee de terre et qui s^nvole, cendre 
enlevée par le vent, ou simplement 
poussière : au fig, homme vil et mé- 
prisable. RR. xóvtç, opvupii. 

Kovtopxóto-w, f túouff couvrir 
de nuages de poussière. 



KON 
KoviopTwSt];, *)<;, eç, poudreux. 

* Kóvioç, a , ov , Poét. poudreux ; 
qui fait lever la poussière. R. xóviç. 

? Koviów-w, c. xovíto. 
KovCnov;, oôo;(ó)í qui a les 

pieds poudreux, d'ou par ext. pay- 
san, píébéien, surtout à Épidaure : 
sorte de chaussure à 1'usage des 
vieiUards: sorte de chien de chasse? 
RR. xóvic, tiouç. 

KÓnii:, ew; (íj), poussière; cen- 
dre; lessive. 

Kóvcç, iSoc (^), ou, stlon d'au- 
íres, KovC;, í8o; (íj), lente des che- 
veux. R. xóvi;, poussière. 
* KoviaáUo;, a, ov, Poét, pou- 

dreux , couvert de poussière. R. de 
KovCaaXo;, ou (ó), nuage de 

poussière : poussière donl se frol- 
teot les alhlètes : ordurc qu'on en- 
leve de la tête cn la nettoyaíit; sur- 
nom de Priape, ou de quelque autre 
dieu infame, à Athènes. R. xovíta. 

1 Kovctraá^eoc» c, xovtcráXEoç. 
? KovCaaaXoç, ou (ó),c. xovíoaXoç. 

KoviaTrjpiov, ou (tò), lieu du 
gymnase ou les lulleurs se frotlaienl 
de poussière. R. xóviç. 

KovKXTixóV), óv, qui aime à se 
rouler dans la poussière. 

Kovíaxpa, a; (^), lieu rempli de 
poussière pour sy rouler ou s'en 
frotter: par ext, lieu ou s'exerçaient 
les lulleurs, lice, arène. 

Kovíw, / íffü) {aor, èxóvioa. 
aor.Dassif, èxovíoOriv. parf. passif, 
xexoviopLai ou Poét. xexóvipiúti), 
remplir de poussière ; dans Le sens 
neutre, faire de Ia poussière, cCoii 
par ext. s^empresscr, s'cfforcer, com- 
battre, etc. || Ju moyen, se rouler 
dans la poussièie, se préparer au 
combat. R. xóviç. 

KovccóStic, rj;, e<;, de couleur de 
lessive. R. xovíoc. 

Kóvvapoç, ou (ó), espèce dVr 
brisseau épineux. R...? 

* Kovvttú-cíj ( sans fut. ), Poét. 
connaitre, savoir. R. xocw p. voéw. 

KÓNNÒs, ou (ó), toupet; barbe; 
poil : sorte de pendant d'oreilIe. 
|| C'est un nom propre dans ce pro- 
verbe : Kóvvou ^^90?, vote de Con- 
nus, c. à d, vote d'unpauvre homme, 
vote insignifiant; par ext. un rien, 
une cbose de nul prix. 

KóvtaÇ, axo; (ó), espèce de ja- 
velot ou d'épieu. R. xovxóç. 

Kovxápiov , ou (tò) , dimin, de 
*0VTÓÇ. 

KovxoôoXfw-ã), f. rjao), frapper 
avec un épieu. RR. x. páXXw. 

KovToiracxTTri;, ou (6), jongleur 
nju fait avec un bàton des tours 
d equilibre. RR. x. ícaCÇw. 

Kontós, ou (ó), percbe, pieu; 
croc de balelier; bois d^m javelol, 

u.ne *aime; épieu, bàton pointu qui servait d'artne à la chasse ei à 
lagucrre. R. xevT^w. 
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Kovtoçópo;, 0;, ov, arme d'un 

épieu. RR. xovxóç, çépw. 
? Kovxów-õj, /" üxjü), percer d^un 

épieu ou á\in harpon. R. kovtó;. 
Kóvtcocic , ea>; (^j), pêcbe à Té- 

pieu ou au harpon. 
Kovtwtó;, r), 6v, garni de crocs, 

davirons, en pari. d'une barque, 
Kóvu^a, yj; (^), conyze, oupcut- 

être espèce daunée , plante. V*..,,? 
* KovuÇneiç, eaoa, ev, Poét. qui 

a Todeur forte de la conyze, 
Kovu^ítyic, ou (ó), adj, masc.— 

otvo;, vin assaisonné de conyze. 
t Kóopxiç, eco; (^), NéoL coborle. 

R. Lat. 
★ KoxáÇw, f. ácfto, iW/. se fati- 

guer, cesser par fatigue. R. xótctco. 
KÓTtatov, ou (xò), morceau,eí 

principalement traucbe de poisson. 
R. XÓTITIO. 

KoYiavíÇw, / ícrw, piler, broycr: 
par ext. ballre. R. xóiravov. 

KoTravKjx^p, tipo; (ó), qui pile 
ou qui frappe. 

KoTcavKjxirçptov, ou (xò), instru- 
ment pbur piler ou pour baltre. 

KÓTtavov, ou (xò), pilon : Poét. 
lourde épée. R. xótxtco. 
t Ko-rcapiov, ou (xò), Néol. bis- 

louri de chirurgien. 
KoTxá;, áôo; (^), adj. coupée, 

ctclée, en pari. d1 une tête d'arbre, 
? Kóíreiov, ou(xò), c. xÓTiatov. 

KoTteí;, eToa, 6v, part. aor. a 
passif de xotctco. 

•k Kóneppov, Éol.p. xoTcpiov. 
Korcexó;, ou (6), coup qu'on se 

donne dans la^douleur, dou par ext. 
lamentation , surtout au pl. 

KoTieú;, écoç (ó), ciseau, burin. 
Kottt,, y); (í)),raction de ballre, 

Xle frapper : meurlre, carnage: qfois 
morceau, fragment ? 
t KóxcYjOpov, ou (xò), Gloss. espèce 

de legume sauvage. 
Kou-õvoci, irf. aor. a passif de 

XÓTCTCO. 
K07tY)p6ç, á, ÓV, c. XOTXlOtpÓç, 

t Kotuoc , a; (íj), Gloss. repôs 
après la fatigue. R. xóno;. 

KoTuáCco, f áaco, c. xoTciáco. 
Komapo;., á, óv, fatigant. 

+ KoxiaxY);, ou (ó), Néol. celui qui 
travaille à enlerrer les morts. 

Ko7riáa)-(Õ, f áaco , élre Ias, fa- 
tigue , accablé par le travail; qfois 
se faliguer, travailler, dou act. faire 
en travaillant, faire avec peine : au 
fig. se lasser, ètre blasé, dégoúlc,— 
úxó xivo;, dc qey — rcovcov xí, de 
faire quelque cbose. Tí xomãxe tu- 
epY^xoúpievoi; Plut. pourquoi vous 
lassez-vous de recevoir des bienfails ? 
R. xótxoç. 

Kottí^co, f Coco, prendre part au 
banquei lacédemonien. R. xo-rcí;. 

+ K otcíÇco, f íoco, Gl. mentir. R. de 
Kóm;, eco; ou iôo; (ò), bouffon, 

meu teur : qfois sorte d'oiseau? 
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KouC;, ÍÒo; (^),épée, couteau, 

toul instrument tranchant; queue 
en forme de sabre des sauterelles9 
etc.; aiguillon tranchant du scor- 
pion. || Festin qu'on donnait aux 
élrangers dans certaines fêles à La- 
cédémone; plat de dessert, frian- 
dise. R. xótxtco. 

Kotucóôyj;, yj;, c;, faligant, ac- 
cablant. R. xornáto. 

Kónos, ou (ó), fatigue, lassitu- 
de; travail, aííaire embarrassante ou 
pémble : coup qu'on se donne dans 
la douleur ; en t. de méd. lassitud^ 
des membres. R. xótttco. 

Kotióío-Í), f tóaw, fatiguer, las- 
ser. R. xótxo;. 

Kóniii, indécl. (xò), coppa, an- 
cienne lettre de ialphabet qui ré' 
pondail à la lettre Q ; signe numé- 
rique qui valait 90 Qj). 

KoTCTraxía;, ou (ó),qui porte 
Tempreinte d'un coppa sur la cuisse, 
en parlauí d'un cheval déjà vain- 
queurdans lesjeux. R. xóxTra. 

KoTtTiaçópo;, o;, ov, méme sign, 
RR. xÓTcixa, çÉpco. 

.KoTrpaYcoYeco-cõ, f r,<ju), trans- 
porter du fumier. R. de 

KoTipaYcoYÓ;, ó;, óv, qui trans- 
porte du fumier ou qui scrt à en 
transporter. RR. xÓTrpo;, ú-xto. 

KÓTipavov , ou (xò), excrément, 
íiente. R. xÓTcpo;. 

? KoTtpecuo;, ou (ò),'c. xoupfa;. 
KÓKpEio;, a,ov, de fumier, de 

boue; sale, impur ; vil, mcprisable. 
KoTipeúco , f EÚoto , fumer , en- 

graisser avec du fumier. 
? KoTrpáco-tõ, Poét. m. sign. 

KoTrpía, a; (*,), ias de fumier, 
ou simplement, fumier, ordure. 

KÓTXpiúc, cov (xà), m. sign, 
KoTtpía;, ou (b), vil bouffon. 
KoTvfíôtov, ou (xò), petite ordu- 

re, d/m. de xÓTvpo;. 
KoTcpCííw, f Caco, fumer, engrais- 

ser avec du fumier. R. xÓTrpo;. 
Ko7:piYj(X8To;, o;, ov, qui vomit 

de Tordure. RR. x. èpióco. 
KoTipixó;, tq, óv, et 
KÓTipivo;, yj, ov, c. xÓTipeioc. 
KÓTipiov, ou (xò), fumier, Ias 

d'ordures. R. xÓTrpoç. 
Kóxpto;, ou (ó), c. xoTipoXÓYo;. 
KÓTCpioi;, eco; (^), et 
XoTiptopó^ ou (6), laction d'en- 

graisser avec du fumier. 
KoTrpuóÓYj;, yj;, fangeux, sa- 

le. R. xoxpla, 
KoTipuóv, wvo; (ó), escarbot qui 

vil dans le fumier. 
KoTrpoêoXeíov, ou (xò), et 
Koupoóo^eTov, ou (xò), latrines, 

cloaque. RR. xónpo;, òó^op<xt. 
Koxpoôóxo;, ou (ó), w. sign.^ 
KoixpoOéoiov, ou (xò), lieu ou 1 on 

entasse le fumier. RR. *• xíOr(p.t. 
KoTrpoXoY£o)-<õ,/ yjow? ramasser 

du fumier. R. de 
5u 
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KoTrpoXóyoç, ou (ô), boueur, qui 

ramasse du funúer : aa fig. homme 
vil, méprisable. RR. x. Xe^w. 

Kónpos, ou (íj, (jfois ó ?), fu- 
mier, engrais : fienle, excrément : 
saleté, ordure : endroit oü l on 
amasse le fumier, d'ou Poét. cta- 
ble: au fig. tout ce qui esl vil et 
méprisable comme du fumier. 

KoTTpoçayéw-w, / rjo-to, manger 
de la fíente. R. de 

KoTtpoçáyo;, oç, ov, qui mange 
de la fienle. RR. x. çocyeiv. 

KoTTpocpopétü-ô), f. Y[uo3, trans- 
porler du fumier ; act. couvrir de 
tumier, de boue ou de fienle. R. de 

Ko^po^ópo;, oç,ov, qui porte 
du fumier; propre à Iransporter du 
fumier. RR. x, çépw. 

KoTtpów-w, f. <í)<T(ú, engraisser 
avec du fumier. R. xÓTcpoç. 

Koirpdíôr,!;, rjç, eç, de fumier, 
fangeux, sale. 

KoTrpcóv, ã)voí;(ó), Ias de fumier, 
dépôt d'immondices. 

KoTtpwvy)!;, ou (ó), qui prend à 
ferme les iminondices de la ville. 
RR. x. oiveopiat. 

KÓTcpwaií;, eaj; (^), faction de 
fumer les terres. R. xoTtpóto. 

KoTrtáptov, ou(TÒ),pelil gâleau, 
d/m. de xotittq. 

Kotitêov , 'verbal de xÓTmo. 
Kotittó, íic(fl), pelil gâleau as- 

saisonné de plusieurs ingrédiens: 
médicament en forme de massepain; 
(jfois poireau, /flaute? R. xótitío. 

Kotttixóç,^, óv, qui frappe^cou- 
pe, perce, penetre, avec le gén. 

KotitÓv, ou (tò), c. xoTirrç. 
KoTixoTiXaxou;, ouvto; (ó), sorte 

de gâleau. RR. xotct^, ixXaxoüç. 
KoutÓí;, r,, óv,frappé; tapé , 

pochê, eu pari. des fruits. R. de 
KóliTQ, / xó+w {aor. exo^a. 

j arf. xéxoa. parf. pass. 
aor. pass. éxó^ÔYjv ou èxÓTCYiv. ver- 
bal, xouxeov), Io frapper, ballre, 
et principalemcnt, frapper à coups 
redoublés, ébranler en frappanl; 2° 
forger , ballre sur 1 enclume , tra- 
vailler au marleau : 3o trancber, 
couper, enlailler, retrancher; 406ra- 
ver, ciseler : 5o faliguer par des se- 
cou sses répélées, d ou par ext. las- 
sei-, lourmenter, importuner. || Io 

TóÇtp xótcteiv tivá, Hom. frapper 
quelqifun du bois desonarc. *110x1 
yaír, xóuxciv, Ho/n. jeter à lerre, 
/n. a m. frapper conlre terre. Kó- 
Tixetv TTjV Oúpav , Xén. frapper à la 
porte. || 2o KÓTtxeiv ôeopioú;, Hom. 
iofger des chames. Kóuxeiv vó[xi- 
(jiioc, Aristt. frapper de la monnaie. 
i| 3o KÓtxtsiv ôsvopa, Lex. couper 
!es arbres. Kótcxêiv xeçaX^v àrcò 

Sstprj;, Hom. séparer la lète du cou. 
II 4o rpájxpa xéxoTixai, Auth. une 

*i leltre dhine inscription a cté gravée, 
écrite sur Ia pierre. || 5o "Ittooç 
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xòv àvaêáxrjv xóttxec, Xén. un che- 
val secoue son cavalier, le fatigue. 
Kóttxeiv xivà ^óp-ac-i, Anthol. alla- 
quer quelqu'un de paroles. Kótcxeiv 
Êpa)xrJp,aTt, Plut. importuner par 
ses questions. 

Au passif, Kóuxopiai, f. xon^- 
croixai, être batia, frappé, tourmen- 
té, imporluné, etc.: être attaqué des 
vers, pique des vers. Au fig. <l>p£- 
vwv x£xo(x[X£voç, EscJiyl, qui a les- 
prit frappé, la raison égarée. 

Au moyen, KÓTixopiai ^ xó^o- 
pai, se frapper, et surlout, se frap- 
per en signe de douleur, se déchi- 
rer, — xy^v xsipaX^v , xà; TíapEcás;, 
la tcle^ le visage : par ext. se lamen- 
ler, se désoler, d'ou activement, 
pleurer, déplorer, avec Vacc. My]- 
xéxi xò Tiaiôíov xóttxou , Auth. ne 
pleure plus la mort de cet enfant. 

KottcÓÔTj;, yj;', eç , fatigant, pé- 
nible : en t. dcméd. qui a ou qui fail 
cprouver des lassitudes. R. xótio;. 

Kóhoxji; , eo); (^), l aclion de 
lasser, de faliguer. R. xotiów. 

f KopayEüj-ôí), / (Tloss. en- 
lever une jeunc filie.RR. xópr), áyco. 

Kopáxsioi;, a , ov, de corbeau : 
semblable au corbeau. R. xópaÇ, 
t KoporxEÚop-at, Gl. c. xopáxxw. 

KopaxEÚ;, ew; (ó), c. xopaxivo;. 
Ropaxíaç, ou (o), adj. masc. 

semblable au corbeau : subst. crave, 
espace de corbeau. 

KopaxivíStov, ou (xò), dim. de 
KopaxTvo; , ou (ó), coracin , 

vulg. corb ou corbeau, poisson de 
la Méditerranée : bolty f poisson du 
Nil trcs-estimé, 

Kopáxivo; , yj, ov , de corbeau; 
semblable au corbeau , noir. 

Kopáxiov, ou (xò),petit corbeau : 
plus souventy bec decorbin; pelil 
croc; marleau de porte: qfois sorle 
de figue: qfois nom de plante. 

Kopaxíoxo;, ou (ó), pelil cor- 
beau ? ou peut-être, pelil croc. 

Kopaxtoxí, adv. dans la langue 
des corbeau x. 

KopaxoetS^;, tqç, é;, semblable 
au corbeau. RR. x. elôo;. 

Kopaxóçwvo;, o;, ov, qui a une 
voix de corbeau. RR. x. <pwv^. 

Kopaxwòr,;, riç, e;, de fespèce 
du corbeau. R. xópa£. 

KopaXXí^w, j. íaco, être rouge 
comme du corail. R. de 

Kopáaaion, ou (xò), corail, 
substance rxarine. 

KopaXXioirXáoxr,;, ou (ó), ou- 
vrier qui fail des figures en corail. 
RR. xopáXXiov, TtXáoaw. 

KopaXXíç, íôo; (^i), pierre pré- 
cieuse semblable au corail. 

Kopáp.6Xyj, r,; (f(), pour xpápLgyj. 
KÓpas , axo; (ó), corbeau, oi- 

scau le corbeau, constellation : es- 
pèce de poisson noirâtre : par ext. 
bec de corbin; marleau de porte; 
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sorte dé machine de guerre; croc 
ou bec crochu, en general : carcan 
ou genre de supplice analogue? 
"Auays el; xópaxaç, Prov. va-fen 
aux corbeaux, c. à d. k la voirie, 
comme uous disons va le faire pen- 
dre. Oux è; xópaxaç; Aristph. n'!- 
ras-tu doncpas à Ia voirie? *IlávTa 
xáô' év xopáxEaat, Théogn. tout y 
esl abandonné aux corbeaux, c. à d. 
tout y esl désordreel corruplion. 

Kopa^óç,rj, óv, dela couleur du 
corbeau.|| (ó), espèce de pois- 
son noirâtre, le même que xópãÇ. 

KopaaíStov, ou(xò), dim. de 
Kopácriov, ou (xò), íillelle, pe- 

tite filie : poupée. R. xópri. 
Kopaoiwôr,;, y)ç, eç, de petile 

filie : pueril. R. xopáaiov. 
f Kopáxxw, fi áaw, Gloss. solli- 

citer avec inslance : proprement, 
frapper aux portes? R. xopaÇ. 
t Kop6ava<;, ã (ó), Bibl. tresor du 

temple, à Jérusalem, R. Hébr. 
Kopôaxí^w , f. íow, danser Ia 

danse appelée xópòa!;. 
KopSaxixó;, r(, óv, qui a rapporl 

à la danse nommée xópÔaÇ. 
Kopôaxiaixó;, ou (ò), et 
Kópaas, axoç(ó), sorte de danse 

bouffonne et indecente. 
? KopSívrjfxa, c. axopòtvrjixa. - 
* KopóuêaXXwÒriç, yiç, eç, mot pa 

rodiéy pavé à grands coups de hie. 
RR. xopòúXr), páXXw. 

Kopayah , yjç (■>)), massue; pi- 
lon; hie de paveur : bosse, tumeur : 
coiffure chez les Cypriens; espèce 
de pelit lhon, ou simplement jeune 
lhon, poisson. 

KopôúXoç, ou (ó), sorle de lé- 
zard d'eau ou de iclard. R. xopòúXyj. 

Kopsía , a; (íj), virginité, jeu- 
nesse dune filie. R. xópr,. || Qfois 
netloiement, balayage? R. xopEco. |i 
Qfois saliélé. R. xopévvu(j.i. 

Kopeía, wv (xà), sacriíices en 
rhonneur de Pròserpine.R. Kópyj. 

KópEiov, ou (xò), temple de Pro- 
serpine. 

Kópeio;, eía, etov, de jeune filie, 
virginal. R. Kópyi. 

KopÉnnymi , / xopóooi {aor. 
ÈxópEua. parf. xExópExa.pass. 
x£xóp£a(J.ai. aor. èy.oçiéGOr\v. verbal, 
xopEaxÉov), rassasier, — xivá xivo;, 
quel(|u'un de quelque chose; au fig. 
rassasier, contenter, assouvir.|| Au 
passif ou Poét. au moveu, se rassa- 
sier, cTou par ext. se faliguer , élrc 
fatigué de, gén. ou souvení avec le 
part. présent. KXaíouaa èxopEaaaxo 
ou èxopÉaGy), Hom. elle se rassasia 
de pleurs, m. à m. en pleurant. || 
Le par ti c. parf. Poét. xSxopTja); , 
s emploie pour le passif xExopEapi- 
vo;,y), ov, rassasié, et par ext. fa- 
tigué de , Ias de, avec le gén. 

* Kópeoxov, P. imparf. de f xo- 
péo), inus. pour xopevvupu. 
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Kopeotixó;, ^, 6v , propre à 

rassasier. R. xopévvupii. 
KopeTTÓ;, tq, óv, rassaslé ou qui 

^eut êlre rassasié. 
^ Kópeujjia, axo; (xò), Poèt. virgi- 

nilé. R. de 
* Kopeúw, f eijda), Poét. priver 

de la virginilé. || passif, qfois 
èlre mariée. R. xópiQ. 

KoPF.fi-w,/ tqoo), nettoyer, ren- 
dre propre, orner, parer : plus sou- 
venty balayer. 

* Kopéw-w, Àtt. et Poét. pour xo- 
pécw, fut. de xopevvupLi. 

KÓph, jeunefilie: vierge: 
filie , par rapporl au père ou a la 
mère : Prosernine, filie de Cérès : 
monnaie à lefíigie de Minerve : 
poupce de circ : pupille de foeil : 
iongue manche des habits à la mode 
p^ersane : tf ais mille-pertuis, plante? 
R. xópoç pour xoupoç. 

Kópr(0pov , ou (xò), balai, ins- 
trurnentpour nettoyer. R. xop£co. 

Kópr4(jLa, aroç (tò) , balayure : 
tfois balai. 

* Kópr,;, y)To;(ó), ZJor. d. xoúpy)?. 
i KopôúXoç, ou (ó), Gloss. roite- 

-et, oiseau. R. xópéu;? 
* KopOúvw , f uvw , Poét. entas- 

ser, amonceler, amasser. R. de 
* KÓPers, uo; (íj), Poét. Ias, mon- 

ceau, mais principalement gerbes en- 
lassces, meule de blé. R. xopúOw? 

* KopOOto,/" úda), P.xopOúvw. 
Kopía, a; (t?i), déesse des jennes 

filies, épith. de Minerve et de Diane. 
R. xópri. 
t KopíavSpov, ou (tò), Néol. et 

KopCavvov ou Kopiavov, ou (tò), 
corianare, plante : anneau qui se 
Ríetà Tindex. Fojrez xópiov. 

KopíSiov, ou (tò), filetle, petile 
filie. R. xópyj. 

KopíÇop.ai,/«^. ((Topai, cajoler. 
U est plus usité dans les com poses, 
* KopÍY), yjç fò), lon. p. Kopía. 

Kopixóc, ^ , óv , de jeune filie, 
virginal; faible, délicat. 

Kopixwç, adv. comme une jeune 
filie; faiblement, délicatement. 

Kopívvi, (íj), filie jeune. 
KopivOiáÇw, f. áíTa), vivre dans 

la debauche à la manicre des Corin- 
thiens. R. KopívOio;, nom depcuple. 

KopivOiaaròi;, ou (ò), débau- 
ché, liberlin. 

KopivOiovpY^» ÁS, óç, fait à Co- 
rintheou avec lairam de Corinlhe. 
RR. K. epyov. 

Kopioeiòri;, rjç, éç, noir comme 
la prunelle des yeux : semblable au 
eoriandre. RR. xópyj ou xópiov , 
elòoç. 

Kópiov, ou (tò), jeune filie: tfois 
eoriandre , plante. R. xópyj. 
• ,-

K
j
OPI£' £0)ç (6, tfois t), punaise, 

* c * s?,"te mille-pertuis, en 
lypericum coris, plante : sole, 

P0,sson semblable. R. xópo;. 
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KopCoxv), yiç(^), fillelte, petite 

filie. R. xópy], 
KopÍTXiov, ou (tò), m. sign. 

* Kopíaxto,/«?«.xop£vvu{xi. 
Kopiwòyjç, Y]ç, eç, qui ressemble 

à une jeune filie ? à une poupée ? à 
la eoriandre? R. xópiov. 

? Kópxopo;, ou (ó), c. xópyopoç. 
? Kopxopuyew-â), /" bruire, 

grouiller, en parlant des intestins. 
K. Popêopú^o). 

Kopxopuy^, (í;), et 
Kopxopuyp.óç, Ou (ó), bruit des 

intestins qui grouillenl : par ext. 
bruit, tumulte. - 

Kóppia, indécl. (tò), c. xoüpp.1. 
Ropp-áCcij, f. áato , couper ou 

fendre en forme debúches. R. xop- 
p.ó;. 

Koppiriòóv, adv. en forme de bú- 
che ou de billot. 

Kopmós , ou (ó), morceau de 
bois, búche , billot : trone d'arbre, 
et ou par ext. canot, barque, rame; 
tfois trone du corps, le corps sans 
les membres. R. xeípo). 

Koovottíwv , wvoç (ó), surnom 
d'Hercuie pour avoir chassé les sau- 
lerclles. R. de 

* Kópvo*^, oiroç (ò) , Thessal. p. 
Tiápvo^. 

? Kópoiípoç, ou(ó), Gl. corrupteur 
de jeunes filies. RR. xópYj, olcpáw. 
f Kopoxóop.iov, ou (tò), Néol. or- 

nement de jeune filie. RR.x. xcopio;. 
? KopoxÓTaç, ou (ó), c. xpaxoTa;. 

KoporrXaQixóç, vj, óv, de fabri- 
cant de poupée. R. de 

KopÓTiXaÔo;, ou (ó, i\), et 
KopoTiXáoTTiç, ou (ó), fabricant 

de poupées. RR. xópyj, tzIólggu). 
? KopoTiXaoTixó^c. xopoTrXaOixóç. 

K-ópoç, ou (ó), satiélé, dégoút: 
Poét. orgueil, dedain, insolence, in- 
sulte. RáXX' è; xópov , Comiq. pour 
pàXX' e; xópaxaç, va-t-en à la voirie. 
R. xopívvujxi. 

Kópoi;, ou (ó), balai, et princi- 
palement balai de myrle. R. xopéfo. 

* Kópoc, ou (ó), Poét. pour xou- 
po;, jeune garçon : <jr/ü/ç jeune reje- 
ton des plantes ? OI xópoi, à Sparte, 
Ia classe des jeunes gens ou des 
chevaliers. Foyez xoüpo;. 
t Kópo;, ou (ó), mesure de 

blé, chez les Juifs. R. Hébr. 
Kóf fr,, yj; ("ò), voyez xópo-^. 

* Kópaea, cov (xà), Poét. lempes, 
pl, de t xópooç, inus. R. xópTY). 

■k KopoeTa, wv (Ta), P.p. xópaea. 
KÓplh, ou Atl. Róf Jyi, yjç (íj), 

joue ; tfois tempe ; Poét. lete; ra- 
rement cheveux: en t. cf ar chi t. sorte 
de frise ou de corniche au-dessus 
d'une porte, chaperon ctun mur, 
créneau d'un rempart. 

* Kopa^eiç, eo-Ta, ev, Poét. qui a 
les tempes garnies de cheveux. R. 
xóporj. 

Kóporjç, ou (ó), jeune hommc 
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qui commence à se faire la barbe. 
R. xsípw. 

? Kopmóeiç, eooa, ev, c. xoptnQei;. 
Kópaiov, ou (tò), raeine du lo- 

tos atjuatíque : eraine du lotos: pe- 
tite monnaie d'Lgypte : tfois dimin. 
de xópoY) ? 

I KopoiTtiov , ou (tò) , Gl. raeine 
du lotos. Foyez xópoiov. 

Kopaoeiôifo ÁS, éç, semblable à 
des cheveux blanes ? RR. xóporj, 
eífio;. 

* Kopcróío-w,/" (óow, lon. tondre, 
raser. R. xóparj. 

* KopawTEÚ;, áw; (ó), lon. et 
■k KopawTióp , ■npo; (ó) , lon. bar- 

bier. R. xopaów. 
* Kop(7toTr(piov, ou (tò),/o/i. bou- 

lique de barbier. 
t KopotoTÓç, yj, óv, /. xpoccxoTÓ;. 

KopuêávTEto;, o;, ov , de cory- 
banle. R. xopúêaç. 

KopufíavTiaap.óí;, ou (ó), trans- 
por l furieux des corybanles. 

Kopu6avTiátü-<õ , / áot«), s'agi- 
ter comme un corybanle. 

KopuêxvTt^o),/" ícrw , célébrer 
les mystères des corybanles : acl. 
inilier à ces mystères. 

KopuêavTixó;, iq, óv, de cory- 
banle. Tà xopuoavTixá , orgies des 
corybanles. 

KopuêávTiov, ou (tò), tem pie des 
corybanles. 

KopuêavTÍç, (So; (íj), fém.de 
xopúôa;. 

KopuêavTiffjxóç, ou (ó), inilia- 
tion, expíalion. R. xopuêavxfiíco. 

KopuêavTOJÒrjç, yjç, eç, de cory- 
bante, semblable aux corybanles. 

Koptbaí, avToç (ó), corybanle, 
prétre de Cybèle en Phrygie : par 
ext. homme inspiré , fanatique, 
énergumène : tfois sorte de pierre 
précieuse. R. xopÚTTTto ? 

KopuSaXXCi;, íôo; ("ò), et 
KopuSaXXóç ou KopuòaXóç, ou 

(ó),alouelle huppée,oisenuAK. xópuç. 
Kopuòóç, oO (ó), m. sign. 
Kóptza, rj; {Á), morve, pituite: 

rhume de cerveau qui ôte le gout 
et lodorat; aufig. sollise,slupidilé; 
sol orgueil. R. xópu;. 

■k Kopu^ãc, ã(ó), Comiq. morveux. 
Kopu^áto-à), f. rjOto , avoir un 

rhume de cerveau ; auJig. étre sot, 
imbécile. R. xópu^a. 

? KopúÇw (imp. £xópuCov), m.sign. 
•k KopuOái^ , íxo; (ó) , Poét. guer- 

rier valeureux, dont le casque s'agile 
dans le combal. RR. xópu;, àtaoo). 

■k KopuOaíoXo;, oç, ov, Poét, dont 
le casque brille en s'agitant : au fig, 
vif, animé. RR. x. aióXXcu. 

KopúOiov, ou(tò), pelil casque. 
R. xópu;. 
t Kópu0o<:, ou (ó), Gloss. p. xópuí, 

casque, ou pour xópuôo;, alouelic 
huppée. Foyez ces mots. 

KópvOo;, gén.de%bç>vt' 
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+ Kopuxo6oXCa,Kopuxo(i.axta,Ko- 

puxoç, liscz xwpuxoèoXía, etc. 
+ Kópuxo;, ou (ó), lisez xtipuxoç. 

KopuXXÍtov, <*>vo; (ó), pie-griè- 
clie, oiseau. R. xópu;. 

* Kópufxáa, wv (xà), Poét. poür 
xópupièoi, pi. de xópu(x6oc. 

Kopuptêáç, á8o; (^), íicelle pla- 
cép sur le bord du íilel et qui sert à 
le fermer. R. xópupêo;. 

* Kopúp&fi, Yiç^^P./^.xopuiiéJoç. 
t KopujjLÔiQOpa, , Gl. lierre 

chargé de grappes. R. xópupLêo;. 
* KopupèriXó;, oü (ó), Poéí, et 

KopupSía;, ou (ó), — xiffaóç, 
lierre cliargé de grappes. 

Ropupêiov , ou(tò), touffe de 
faux cheveux ; lyclinide ou coque- 
lourde, plante, 

Ropupêí-nriç, ou (ó), — xiOúpa- 
Xoç, sorte d'euphorbet 

Kóptmbos, ou (ó), sommet, ex- 
trémité, pointe: touffe de cheveux, 
houpe.toupet: ornement de la coif- 
fure pour relever les cheveux en 
touffe : ornement ou armure de ja 
proue d'uii vaisseau ; grappe ou co- 
rymbe de fleiirs; grappe de lierre; 
touffe defeuillage; jeune branche; 
pied d'asperge. Le pluriel est xo- 
pufiSoi, wv (ol), ou Poét. xópupôx, 
tov (xà). R. xopÚTCta). 

Kopu|i6oçópo;, oç, ov, corym- 
byfère, qui porte ses fleurs en co- 
rymbe. RR. xópup-êo;, (pcpa). 

Kopu{iêó(o-ã>, f. cíxtcú, relever en 
touffe; coiffer de cheveux releves en 
touffe. R. xópuafioç. 

Kopuváw-w, / croitre en 
touffe, en quenouille. R. de 

Koptnh, yj; massue; bran- 
che cu báton à gros bout; rejeton 
noueux d'un arbre; touffe ou bou- 
quet de fleurs en forme de max&ue: 
afois articula liou noueuse desmem- 
bres. R. xopuç. 

Kopúvr.acç, ew; (t?í), germina- 
tion, íloraison. R. xopuváo). 

KopuvTQXTjc, ou (ó), qui combat 
avecla massue. xopúvrj. 

Kopuvriçópoc, oç, ov, qui porte 
la massue, armé ^'une massue. RR. 
x. (pépw. 

■k Kopuvióciç, eaoa, ev, Poét, qui 
croit en touffe. R. xopúvYj. 

? Kopuviówv, wvxoç, Poét. part. 
prés. de xopuviáca^owr xopuvaü». 

+ Kopuvfxr);, Usez xopuvr(Ty);. 
Kopuvo|i.áxoí;, oç, ov, qui com- 

bat avec la massue. RR. x. (xáy&[j.ai. 
KopuvwÔyu, *j;, cç, qui a la 

forme d'une massue, qui croit en 
lête ou eu touffe. 

? Kopuirriáw-uj, c. xepouxiáto. 
■k KopuirxíXo;, ou (ó), Poét. qui 

frappe avec ses cornes. R. de 
KopriiTü, / ú+w, rerauer la 

tète : activement, heurter avec les 
cornes, atlaquer à cou^js de cornes, 
et par ext, heurter de la t®le, frap- 
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per à coups de bélier ou comme avec 
un bélier :/aii fig. étre Cer? R. de 

KÓPrs, uGoc, «cc. xóouôae/ xó- 
puv ^), casque, principalement cas- 
que de mélal : qfois alouette hu])ée, 
oiseau:primitivement, téte ? R.xápr). 
★ Kopúooü», /. xopú^a) {aor. èxó- 

çv&.parf. passif, xexóputrpiai, d'ou 
le part. xexopuojjtivoç ou xexopu- 
6|jivoç), Poét. armer d^un casque, 
(Tou par ext. armer en general: dls- 
poser au combat; animer, exciler. || 
//« moy. Kopúooofiai, f. úÇojxai 
{aor. èxopuoaápLTiv ou èxopu^ápLrjv), 
s armer, se préparer pour le com- 
bat ; s'clancer, ou simplementsaigúer, 
sesoulever. Kuiiaxopúo-osxai,//ow. 
Ia vague s'eníle, s elève. ''Epi; òXíyjl 
pièv ixpõjta xopúdaexai, Uom. la 
discorde, petite d'al)ord, se soulève 
et grandit peu à peu. R. xópuç. 

■k Kopuoxr;;, ou (ó), Poét. guer- 
rier, combattant armé dyun casque. 

Koputfxó;, yí,óv, comble, plein, 
en parlant des mesures. 

? KopuxxíXo;, c. xopurrrCXo;. 
★ Ropuça^ev^;, rjç, iç, P. sorti du 

hautde la lête. RR. xopuçyj, ysvo;. 
Kopuçafa, aç (íi), lêlière d'un 

cheval : sorte de coiffure à l'usage 
desfemmes. R. xopufiQ. 

Kopúçacva, a; (Vj), lampuge, 
poisson de mer, 

Kopuçatov, ou (xò), le^bordsu- 
périeur d^n filet de cliasse. 

Kopuçotoç, a, ov, qui est a la 
tête. KopuçaTo; mXo;, Plut. bonnet 
des ilamines, à Rome. Kopuçatov 
xéXoç, Hèrodn, le haut, le sommet. 
Kopuçáco; Zeúç, Paus. Jupitersou- 
verain. \\Subst. Kopuçáto;, ou (ó), 
chef, commandant : corypbéc, pre- 
nder personnage des choeurs. 

Kopv«pá«;, áSoç (^i), exlrcmilédu 
nombril. 

Kopr^H, ti; (íi), tête; sommet; 
extrémité : fin , conclusion : som- 
maire, rccapitulation ; ornement de 
tête à rusoge des femmes : en t. de 
méd, extrémité inférieure du coc- 
cyx; qfois dernière articulation du 
doigt. R. XOpÚTlTO). 

KopuçiaxiQp, t;po; (ó), têtière de 
cheval. 

KopuçKjx^ç, ou (ó), sorte de 
coiffure à Cusage des femmes. R. 
xopuçx). 

Kópuqpoc, ou (ó), espòce de pe- 
tit oiseau huppé. 

Kopuçóoj-d), f toCTto, élever en 
pointe; allonger en pointe; amon- 
celer; combler : qfois récapituler. 

KopuqpwÔrjc, rj;, eç, dont le som- 
met s'allonge en pointe. 

Kopúçüxii;, eio;(f)),i,actioa d'é- 
lever en pointe ou en monceau. 

Kopu9o>xóç,yj, óv,quia unfaite, 
un sommet; terminé en pointe. 

Kópxopoç, ou (ó), sorte dlierbe 
sauvage que lon mangeait comme 
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legume : mouron rouge ou blcu, 
plante ? chez les Egypliens, sorte de 
poisson. R... ? 

• ■k Kopwvexáêr), yjç (íj), Com. feni- 
meaussi vieille qi^Hecube ou qu'une 
corneille. RR. xopcóvr,, 'Exáêv]. 

KopmvEox;, a> (^), — aux^, íi- 
guierà fruitsnoirs. R. de 

Kopúnh, yj; (/i), corneille, pro- 
rement la corneille noire ou cor- 
ine, oiseau : qfois {avec Vèpithète 

elvaXía), corneille mantelée, oiseau 
de rivage : bec de corbin, tou te ex- 
trémité recourbée, comme celle d*un 
are, d'un vaisseau, d'une charrue, 
d'un joug, d'un marteau de porte, 
etc, : fin, conclusion; très-rarement, 
couronne. 

Koptovtáw-cl!), f étre re- 
co urbé vers rextrémité; se courber 
en croissant; lever les cornes , la 
téte : au fig. étre fier, récalcitranl. 
R. xopóívvi. 

KopwvtSeúç, éco; (ó), petite cor- 
neille. 

KopwvíÇco, f ícto), quéter pour 
la corneille, se disait des bateleurs 
qui, portaut une corneille sur le 
poing, faisaient ainsi leur collecte. 

Kopdmov, ou (xò), concombre 
sauvage. 
t Kopomoc, oc, ov, Gl. p, xopw- 

vóç, adj, 
Kopwvíç, Í80; (^), primit. et 

Poét. courbée à Textrémité, recour- 
bée en pointe, ctoii par ext. Nauç 
xoptúví;, üom. vaisseau à poupe re- 
courbée. || Subst. ligue que traçaient 
les copistes à la fin d^ne pièce de 
vers ou d'un livre, doii par ext. 
sommet, fin, conclusion : en t. de 
gramm. signe en forme d^poslro- 
phc qui indique la crase, comme 
dans xàyw. 

Kopwvtapa, axoç (xò), chanson 
des bateleurs en faisant leur col- 
lecte. R. xopwvíÇto. 

Kopa)VKTX->íç, ou (ó), bateleur. 
■k KopfovoêóXoç, o;, ov, Poét. qui 

sert à abatlre des corueilles, RR. 
xopcovYj, páXXw. 

Kopajvonóôiov , ou (tò), comme 
xopajvóuou;. 

KopíovoTioíiòiQÇ, r\ç, éç, sembla- 
ble au coronopus. R. de 

KoptovÓTrou;, oòo; (ó), sorte de 
plantain, vulg. corne decerf, herbe. 
RR. xopcóvri, tcou;. 

Koptovóç, i\, óv, Poét. recourbé 
à rextrémité : qui a les cornes re- 
courbées ou qui porte la téte haule, 
fier, couragcux^e/i pari. dun buetif. 
|| Tò xou òoxoü xopcovóv, le bout í 
recourbé de Tos. R. xopajvrj. 

? Kopwvóç, oü (ò), pour xoptóvir], 
corneille, oiseau. 

Kooxiveúü), f eúcw, passer au 
crible. R. xóoxivov. 

Kooxtv^ôóv, aí/f. en forme de 
crible. 
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KodxivCCa), f. ígüj, c. xojxiveúü). 
Kodxíviov,ou (tò), pelit crible. 
Kodxivóyvpoi;, ou (ó), circon- 

férencedun crible. RR; x. yuoó;. 
KoaxivoeiS^ç, ri;, fait en 

forme de crible. RR. x. efSo;. 
t Kódxivoi, wv (oí), C/oss, \o- 

lailles de basse-cour. 
Koaxivo^avxeCa, aç (^), Taction 

de prédire lavenir par le moyen 
d'un crible. RR. x. pávxii;. 

KoaxivofMivTtxTÓ, Vart de 
prédire Tavenir au moyen d'un 
crible. 

KodxivóixavTiç, ea)ç(ó), quiprc- 
dit Tavenir au moyen d^un crible. 

KÓsrinon, ou^(tò), crible : en 
t. de math. table de nombres. 

KoaxivoTioiói;, ou (ó), onvrier 
quifait des cribles. RR. x. ■rcoiéo). 

KodxivoTiwXyiç, ou (ó),marcliaad 
de cribles. RR. x. TtwXéco. 

* Kodxivópivo;, o;, ov, Poéí. donl 
le cuir est percé comme un crible. 
RR. x. ftvóç. 
* KooxuXpáxia, wv (tà), Comiq. 

rognures de cuir : au fig. minuties, 
niaiseries. R. o-xúXXto ? 

•k Kooixayó;, 6;, óv, Poét. et 
Koap,aya)YÓ!;, o;, óv, qui conduit 

ou gouverne le monde. RR. x. ayw. 
Ko(rpáp'.ov, ou (tò), petil orne- 

Bienl, pelile parure. R. xó(T(i.o;. 
Kodjxéto-w, f. i0mcttre en 

ordre, apprêler, arranger : a® orner, 
parer; 3® gouverner, rcgir. || Io * 
ilévTa^a xodjxY]ôévT£;, ílom. dispo- 
sés sur cinq rangs. * Aópirov èxó- 
opei, Uom. il apprétait le repas. 
KooiaeTv TpáTce^av, Xén. préparerla 
lable. 1| a® KoopieTv èauxóv, Lex.se 
parer, faire loilelle. Xpuotf) xal Xi- 
6oiç xexodjjL/ipievo;, üéroan, orne 
d'or et de pierrcries. TipiaT; xo- 
ap.£tv, Hèroa. combler d'honneurs. 
|| 3° OI xoa-ji.oõvx£i;, Aristt. ceux qui 
gouvernent, les magistrais. * 'Típya 
p-expia xod(x£Ív , Hésiod. régler sa 
conduile avec modération.||^n moy. 
Poét. m. *ign. quà Uactif. R. xó- 
d{xo;. 

* KódpriOev, Poét. p. IxodpL^Oyj- 
dav,3 p. p. aor. i pass. de xoapiw. 

Kó(T(xri[xa, axo; (xò), ornement, 
parure. R. xocrp-ów. 

Roop-riari;, êoj; (f,), Taction de 
metlre en ordre, de parer, dWner 
ou de gouverner. 

KodpLr.reipa, a; (íj), femme qui 
exerçail une sorte de magislralure, 
à Éphèse: Poét. celle qui arrange, 
qui dispose, yí-T/i. de xodp.^nQp. 

Kodp.r.xeúw, f. eúdo), exercer 
les fonctions de xodprix^c. 

* KodjiYjxTjp, t;po; (ó), Poét. et 
Kodiiifix^;, ou (ó), celui qui mel 

en ordre, qui arrange ou qui orne: 
^unateur, direcleur, chef, ma- 
gistral : çosinéle, àAthè- 
Hcs qui veiltait sur les mceurs des 
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jeunes gcns: qfois barbier, coiffeur ; 
qfois celui qui ensevelit les morts. 
R. xodpócú. 

Kodp-rjxixó;, óv, propre à 
metlre en ordre; à régir, à gouver- 
ner ; propre à orner, à parer. *11 
xodtrrixixri (r. ent, 1 art d^r- 
ner, de parer; Tart de la toilelte. 

KodfxrjXÓ!;, y], óv, mis en ordre; 
paré, orne; embelli. 

Kod|i^xpta, a; (íj), coiffeuse ou 
femme de chambre. R. xodjxrjxríç. 

■k KodjJiyjxíop, opoç (ó), Poét. or- 
donnaleur, commandaut, chef. R. 
xòdjióto. 

KodfAiaToç, a, ov, aussi grand 
que le monde entier. R. xódjxo;. 

Kod|xixó<;,yi, óv, du monde; uni- 
versel ; £ccl. mondain. 

Kódpxov, ou (xò), voy. xódpio;. 
Kódjxioç, o; ou a, ov (comp. (ote- 

po;. sup. toxaxoç), régle; modcré; 
décent; sage; tranquille : vêtu dé- 
cemment, bien mis. 01 xódjjuoi, les 
gens comme il faut, les personnes 
bien élevées. Tò xódptov, la dé- 
cence , la bonne tenue ou la bonne' 
conduile. || Subst. Kódp.iov, ou (xò), 
Néol. ornement, parure ; au pl. 
insignes d'un magistral. 

KodpuóxTQç, tjxoç ($), modcra- 
tion, décence, conduile réglce. 

? KodjxfóÒrj;, yjç, e;, qui a Tair 
décent, qui a bou lon. 

Kod(xía)ç, adv. modérément; 
décemment; sagemenl. 

KodpLoysveca, a; (íj), et 
Kodp.oyovca, aç (^), cosmogo- 

nie, formalion ou créalion du mon- 
de. R. de 

Kodfxoyóvoç, oç, ov, qui crée 
le monde. || Subst. (ó), le Créateur, 
RR. xód|jLO<:, y^op-at. 

KodpLoypapía, a; (íi),cosmogra- 
phie, description du monde. R. de 

KodixOYpáço;, o;, ov , cosmo- 
graphe, qui décrit le monde. RR. 
xócrp.01;, Ypáçw. 

Koa-poôioixritixóç, tq, óv, qui 
concerne le gouvernement du mon- 
de. RR. x. étoixew. 

■k K.o<TjioOéxYj;, ou (ó), P. ordon- 
nateur de Tunivers. RR. x. xíOtijai. 

■k Koautoxópriç, ou (ò), Poét. qui 
arrange la coiflure, en parlant d'un 
peigne. RR. x. xófxri. 
t Koo-ixoxpáxYiç, ou (ó), Néol. et 
t Roopioxpáxeop, opoç (ó), Bibl. 

prince du monde , en pari, du dé~ 
mon. RR. x. xpaxe'<o. 

k KoopLoXétriç, ou (ó), PoeV. des- 
trucleur du monde. PvR. x. oXXupi. 

KofffioXoYÍa, a; (í|), cosmologie, 
trai té des lois physiques qui régis- 
sent le monde. RR.x. Xe'Ya>. 

KoopoXoYixóç, t^, óv, qui Iraite 
des lois de la nature, cosmologique. 

■k Koapio|xavn<;, yk, é;, Poét. donl 
la fureur s'étend dans le monde en- 
lier. RR. x. paívopai. 
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■k KoafAOTráxwp, opoc (ó), Poét. 

père du monde. RR. x. ■rcarrip. 
Kocr(jLoxXa'jxéü)-tó,/",òo,ti), créer 

le monde. R. de 
KoffpoTcXáoxYj;, ou (ó), créateur 

du monde.RR. x. nXáooü). 
k KoajxouXóxoc, o;, ov, Poét. qui 

orne, qui embellille monde.||5«óí/. 
(íl), Inscr. coiffeuse ou femme de 
chambre. RR. x. uXóxü). 

KoopLoxoiéíú-w, f. tqow, créer le 
monde. R. xoapoTcoió;. 

Koa(xo7toir,xYÍç, ou (ò), le Créa- 
teur. 

KoajxonoiYjxixóç, tq , 6v, qui 
concerne Ia créalion du monde. 

K.0(7jX0TC0iCa, aç (íj), créalion du 
monde. 

Koaixoxoióç, óç, óv, qui crée le 
le monde. *0 xoopLonoióç, le Créa- 
teur. Tò xo<y(io7ioióv , la puissance 
qui a créé Tunivers. RR.x. rcoiéí»). 

KocrpóuoXiç, ewç (ó), magistral 
cbez les Locriens, RR. x. ttÓXiç. 

KoofxouoXíxrjç, ou (ó) , ciloyen 
du monde, cosmopolite, RR. x. ito- 
XCxyic. 

KoapLoitoXmç, tòoç (^), f.dupr, 
Koo-pOTcpETrnç, i^ç, óç, convena- 

ble ou proporlionné à la grandeur 
du monde enlier.RR. x. "írpóxíi). 

Kósmos, ou (ó), ordre, arran- 
gemenl; bon ordre, décence; règle, 
usagc établi; condriile sage et ré- 
glée : ornement, parure, cmbellis- 
sement, d1 ou parext. gloire, hon- 
ueur : ordre de Tunivers, d'ou très- 
souventy monde, univers, ensemble 
des choses créées, ou qf ois ensemble 
des peuples, de tous les hommes ; 
Eccl. le monde, Ia sociélé des hom- 
mes mondains. 'Ev xóojxtp ou sim- 
plement xóapicp, en ordre, en bon 
ordre; avec décence. OCÒevl xó^ 
(jpq>, ou qfois ouôéva xóajxov {s, 
cnt. xaxà), sans ordre. Kaxá xó- 
apov, convenablemenl, comme il 
faut. Ou xaxà xóa-jxov, non comme 
il faut, c. à d. mal, indécemment. 
f KóopLOç, ou (ó), Inscr. cosme, 

magistral de Cile de Crète. 
Ko<7pLooávôo().ov, ou (tò), nom 

de plante. RR. x. aávòaXov, 
f KoapOfTüJXTÒpioç , oç, ov, Néol. 

qui sauve le monde. RR. x. oxóÇtü. 
* Ko(jp.oxe'yvY); , ou (6), Poét. 

rartisan de 1 univers. RR. x. tó^vri. 
k KoopoxE^v^xiç, iòo; (fj), Poét. 

fém. du préc. 
Koapoxóxoç, oç, ov, qui a en- 

fanlé le monde. RR. x. xíxxo). 
Ko<7(AOTpóçoç, oç, ov, qui nour- 

ril tous les élres. RR. x. xpéçw. 
Ko(T|i.oupYéío-cíí,créer le 

monde ou lui donner sa forme. R- 
xoauoupyóç. . . 

Koap-oupYÍa, aç Oò), créalion ou 
formalion du monde. . 

KoojxoupYÓç, ou (ó), autenr 
runivers. RR. *• épY0V* 
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Ko<T(ioif66po(; t oç, ov, qui de- 

Iruit le monde. HR. x. cpOeípf«>. 
KoT(ia), óoc-ouç (^i)» prètrcsse 

de Minerve, à Athènes.W. xóajxoç. 
-k KÓíto;, r\, ov, /o//./í. uó<to;. ^ 
* Kósaaêoç, ou (ó), lon. p. xot- 

TtxSoÇ. 
Ko<j(tCÇ(ú,/ (<7(0, souffleler.R. de 
Kó(T(70<;, ou (ó)t soufflet, coup 

sur la joue. R. xótctw. 
? Ko<T(TÚp.Sy), tq; p. xO(Tijp,êY). 

Ko(t<xu91^(1), / íto), chanter 
comme un merle. R. de 

Kóssr-t-oa, ou (ó), meile, oi- 
seau : merle ou merlol, pohwn de 
mer : espcce de coq, en BéoUe. 

Koaxápiov, ou (tò), c. xóatoc. 
f KÓíttyj ou K.O(jt^, y); (■?;), Gloss. 

pour àxouriQ. 
Kódxov, ou (tò), ou mieux 
KÓltos , ou (ó), costus, plante 

aroma tique de l'Inde ou par/um tire 
de sa racine : autre plante cultivee 
dans les jardins. 

KoatoçáYoc, ou (ó), qui mar.ge 
des racines odoriferanles, nom (Cune 
grcnouille dans la fíatrachom, 

Kofjúpiêy) c/Kocr<7Ú{xêri, 
Kó<Tup.6oç, ou (ó), toupet de che- 

veux : roselte ou nceud d^loffe : 
frange, bordure. R. xópujxfío;. 

Ko(7U(jL6a)TÓc, "h, ov, garni d^ine 
frange ou de noeuds, de roseltcs. 

* Kotaíva) et KoTáw-w, Poct. p. 
XOTéü). 

* Kot£, adv. lon. pour tzoií. 
* KoTeivó;, r\, ov , Poét, c. xo- 

T^eiç. 
* Kóxepoç, a, ov, lon. p. irorspo;. 
* KoTáw-ci), f. xot£(7(o ? (aor. èxó- 

recra ou éxÓTecroa. pari. parf. xexo- 
pour xexotyjxíÓç) , Poét. avec 

le dat. garder rancune, en vouloir à; 
s'irriler, sefàcher conlre : sans re- 
gime, clre irrité. || .'/mKo- 
Táop.ai-oupiai, / XOT£(TO[J.ai ou xo- 
T£«7C0(Aai (aor, èxoxEacápiv. par/. 
xExÓTTijjiai ?), m. sign. quà Cactif, 
R. XOTOÇ. 

* Kotòeií; , Ea-ca, ev, Poét. irrite, 
vindicatif, haineux. R. xótoç. 
t Y^ox'\X,(o, Gloss. pour v.07Í(O. 

Koxiváç, áòo; (^j), olivier greffé 
sur un trone sauvage: olive sauvage. 
R. xótivo;. 

KoTtv£o;-ou;, eov-cuv, d'o- 
livier sauvage. 

Kótinos, ou (ó, -ò), olivier sau- 
vage, arbre. 

KoTtvoTpáyoç, o;, ov, qui mange 
des olives sauvages. RR. x. rpwYw. 

KoTivo9Ópoç, oç, ov, qui porte 
ou qui produit des oliviers sauvages. 
RR. x! 9£po3. 
f Kot(; ou Koitiç, (òo; (íj), Gloss. 

lête. Vop, xóxxa. 
* Koxóei;, 6(T(7a, ev , Poét. c. 

xoTrjci;. 
* KÓTOpvoç, ou (ò), lon. pour xó- 

Qopvoc. 
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* Kótos, ou (ó), Poét. rancune, 

ressentiment, et par ext. animosité, 
haine, envie, colère. 
t KÓTTA, aç (á), en patois dorien, 

tôle, derrière de la tete. R...? 
KoxTa^eXov, ou (tò), vase dans 

lequel on joue au cottahe : prix du 
vainqueurà cejeu. R. xÓTTaêoç. 

KoTTaêiÇw, f. (ao), jouer au 
cottahe. 

KoTTaêcxòç, óv, qui concerne 
le jeu du cottahe. 

? KoTTaêlOV, C, XOTTaêECOV. 
KoTTaêíç, íòo; (íj), verre pour 

jouer au cottahe. 
KoTTaêio-cç, swç (/), et 
KoTTúcêtopióí;, ou (ó), Taction de 

jouer au cottahe. 
Kóttabos, ou (ó), jeu du cot- 

tahe ; il consistait à jeter, quand on 
avait bu, le reste de son verre dans 
un bassin plein d'eau avec une cer- 
taine adresse : vin que Ton jelait 
ainsi : vase dans lequel on jouail au 
cottahe. R. 0x060;. 

Korrávy), rj; (Vj), inslrutnent de 
pêche. R...? 

KÓTTavov , ou (tò) , sorle de pe- 
tite figue. R...? 
f KoTTapiov, ou (tò), Gloss. petite 

téte d'un grain de millet ? R. xórra. 
t Kótttj, rjç (^), Gloss. c. xÓTTa. 
t Kóttoç, ou (ó), Gloss. lête, der- 

rière de Ia téte : coq, oiseau : cha- 
hor, poisson. R. xóxxa. 

Kóttu9o<;, Att. p. 
KoTuXaioç, a, ov, de la conte- 

nance d^in cotjle ; pelil, peu spa- 
cieux, peu considérahle. R. de 

Kotvah, tj; (f,), crcux, cavité : 
petit vase creux; lasse, écuelle : co- 
tyle, cavité de C articula ti on d' un os : 
cotyle, mesure pour les liquides qui 
repond à un quarl da li ire : qjois 
Poét. cymhale. R. xoiT.o;, 

* KoTuXr15ovÓ9iv , Poét. pour xo- 
TuXr)5óo-> dat, pi. de xotuXyjÒcúv. 

KoTuXYjòovtóSy)!;, yiç, e;, en forme 
de tavilé aiiiculaire, R. de 

KotuXyíÒwv, óvoc (fj), emhoiture 
d^m os: articulation creuse des pieds 
du polype : cotylet ou nomhril de 
Vcnus, plante : sorte de saxifrage, 
autre plante. R. xoTÚXy). 

* KoTuXrjpuTOç, oç, ov, Poét. puisé 
avec une écudle ou avec le creux de 
Ia main : ou Ton peul puiser, d'ou 
par ext, ahondant, qui coule en 
ahondance : qfois de la contenance 
d,un cotyle. RR. x. àpúw. 

KoTuXiaToç, a, ov, de 1 a conte- 
nance dVm cotyle. R. xotúXy). 

KotuX^o), f. íacA, verser par pe- 
lits verres, d ou par ext. donner 
par pelils lots, vendre en délail. 

KotúXiov , ou (tò) , dimin. de 
xotúXtj. 

KotuXÍç, Í8oç (/), m. sign. 
KotuXíuxy], (^j), ou 
KotuXíctxiov, ou (tò), et 

KOT 
KotuXCcjxoç, ou (ò), petite écuelle, 

dim. de xotúXy). 
KoTuXiax^ç, ou (ó), sorte d'esca- 

moteur? R. xotuXíCw. 
KotuXoeiòtqc, r,;, éç, semhlahle à 

une écuelle; creux, concave. RR. 
xoTÚXq, eiôoí;. 

■k KótuXoç, ou (ó) , lon, sorte de 
vase à hoire. R. xotúXtj. 

KoTuXtócrjÇ , tj; , e; , c. xotuXo- 
eiSyíç. 

KotvXwv, wvo; (ó), surnom déun 
ivrogne, videur de pois. R. xotúXtj. 

Kótuç, uoç (íj), comme Kotutío. 
KoTÚTta , wv (xà), fétes de Co- 

tyto, à Corinthe. R. de 
Kotutw , óo;-ou; (f,), Cotyto , 

déesse de limpareté. 
* YlO\) et sans accentxov, adv.lon. 

pour Ttoú, enclit, 
■k Koú, Poét. p. xal ou. 
t Koúèapíç , íòoç (ji), Néol, clo- 

porte, insecle. R...? 
■k Koúx , Poét, pour xal ou*. 
* Kouxeti, Poét. pour xal ouxeti. 

KoÍri , indécl. (tò), cuci, fruil 
d'une espèce de palmier : palmier 
doum ou cucifère, arbre qui porte 
ce fruit. R. Égjpt, 

? Koúxivoí;, r;, ov, de palmier. 
Kouxioçópo;, oç, ov , cucifère, 

qui produitlecuci.RR.xoõxi, 9ápto. 
t KouxoúXiov, ou (tò), Néol. co- 

con de ver à soie. R. xóxxov. 
f Kouxoú(j..ou, ou (tò), Néol, vase 

de cuisine, marmite, poèlon.R. Lat, 
f KouxoÚ9aç, ou (ò), Néol. huppe, 

oiseau. R...? 
* KouX£Óv,oÕ(tò),/ow. c.xouXeóc. 
* KouXeótttepoç, o;, ov, lon.pour 

XoXEÓltTEpOÇ. 
■k KouXeóç, ou (ó), lon. p. xoXeÓç. 
t RouXiSaxeía ou RouXioaxía, a; 

(^), Gloss. pour xoXXuêáxeia, 
? KoúvixXoç, ou (ò),c, xóvixXoç. 

Koupá, ã; (t?i) , laction de ton- 
dre, de raser,"de couper ; plus par- 
ticulièrement, coupe des cheveux , 
d'ou par ext. touffe de cheveux cou- 
pés: qfois rognure, copeau.R.xeípw 

KoupaXíÇo), f. (rsiú, c. xopaXXí^o). 
KoupáXiov, ou (xò) , comme xo- 

páXXtov, corail ? 11 Qhis petite gue- 
non prives. R. xópY). 
t Koupá;, áoo; (ò)» Gloss. plafond 

ou peinture sur plafond. R...? 
Koupa9po5ÍTyj, yj; (^), la jeune 

Vcnus. RR. xoúpr), 'AçpoòÍTYj. 
KoupEaxó;, óv, de barhier. 

R. xoupeú;. 
? KoupEiáw-w, c. xoupiáw. 

KoupEÍov, ou (tò), houtique de 
barhier. R. xoupEÚ;. 

Koúpeiov ou Koúpiov, ou (xò), 
victime qu on immolait dans les fè- 
tes Apaluries. Voyez xoupEtoxi;. 

KoupEÚ;, éw; (6), harLier: (jfois 
sorte d^iseau. R. xoupá. 

KoupÊUTYÍ;, ou (ó), barhier. 
KoupEuxixó;, to» óv, de barhier 
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Kovpeútpia, a; {tyyfêrn. de xou- 

t Koypeúü), f. eúcto, Néol. r.aser , 
faire la barbe. 

K-Oupeímc, iSo; (^), — fjixépa , 
troisième jour de la féle des Apalu- 
ries, ou ton tondait les jcunes en- 
fanls. R. xovpá, 

* Koúpii, rjç (íj), lon. pour y.6ç)r\. 
* Kouprç, (íj), lon. p. xoupá. 
* KoupTQtoi;, oç, ov,/0/1./7. xópeio;. 
■k Kovpyjç, rixo; (ó), PoeV. jeune 

homme. R. y.eípti). || Oi KoúpYjTeç, 
les Curètes? foy. xoup-Õxsç. 
t Kovp-^criaoç, oç, ov, Schol. pour 

xoúpijiô;. 
Roup-nxe;, rov (ol), Curètes, nom 

de peuple : curètes, prêtres de Cy- 
bcle. || Ar<r confondez pas avec v.o\i~ 
piQTeç, pl. de xoúpr,;. 

Koupy;Tix6;, tq, óv, des Curètes, 
O xoupviTixóç, sous-ent. tcouç, am- 
phimncre, pied d'une breve entre 
deux longues. 

Kouprjxí^ti), f. (rrw, êlre prêlre 
de Cybèle. R. xoup^xe;. 

Roupt^Tiç, i5o; (f,), prctresse de 
Cybèle : adj. rela tive aux Curètes. 

Ko'jpY)TiTpó; , ou (ó) , culle de 
Cybèle ; danse des Curètes. 

? Koupiaxóç, tí, óv,/;. xoupeaxóç. 
K ovpíaç, ou (ó), qui a les che- 

veux cotipés. R. xoupá. 
Koupiáw-iõ , f. ávtõ, avoir be- 

soin d'être rase; avoir Ia barbe ou 
les cheveux trop longs. 

* KoupíSioç, a, ov, Poét. de jeune 
homme, de jeune mari ou de jeune 
femme ; conjugai. Koupíôio; ?í)>o;, 
Ilom. jeune el cher époux. Roupi- 
5iy) ôtXó^o;, Hom. jeune femme ou 
femme que Ton a prise jeune, (Tou 
par cxt. femme légit:me. R. xoupo; 
ou xópvj. 

Roupí^w, f. {<70), tondre, étêter 
unarbre. R. xoupá. || Poét. élever 
un enfant; conduire jusqifà 1'age,de 
puberlé; par cxt. choyer comme un 
enfant qu'on élève : dans le sens 
neutre, èlre jeune ; entrer dans Tâge 
de la jeunesse; se comportcr en 
jeune homme. H. xoupoç. 

Kouptxó;, iq, óv, qui concerne 
Ia coupe des cheveux. R. xoupá. 

Koúpiixoç, o; ou y], ov, propre 
à tondre ou à ètre tondu : qui esten 
àge d'êlie tondu ou rase. || Subst. 
(yj), masque de théàtre une 
jeune file a cheveux courts. 

+ Koupí;, cdv Poét. par les che- 
veux. 

? Koúpiov, ou (tò),p. xoúpetov. 
* Koúpio;, o;, oV, P. de jeune gar- 

ron, de jeune filie. R.xoupoçc/ xópY). 
Kouptç, {60; (íj), instrument pour 

tondre, pour raser; ciseaux ou ra- soir; q/'ois coiffeuse : o/òis espèce de 
crabe. R. xeípo). 

Koupjxi, indècl. (tò), sorte de 
utere faite d'orge et de miei. K.Celt. 

KOT 
^ Koupoôopoç, oç, ov, Pfét. qui 

dévore les enfanls. RR. xoupo;, fh- 
êpdjcrxo). 

* Koupoyov(yi,yiç(^),/ot. protre- 
alion d'enfants males. RR. *• 

* KoupoOáXeia, aç (íj), P.fém. de 
■k KoupoOaXY);, tqç, eç, Poét. qui 

pousse des rejelons. RR. x. QáXXo). 
■k Koupoxtóvoç, oç, ov, Poét. qui 

tue de jeunes enfants.RR. x. xreívo). 
Korpos, ou (ó), jeune garqon, 

proprement celui qui est dans 1'áge 
ou l'on commence à couper les che- 
veux : qfois jeune pousse, jeune re- 
jelon. R. xetpw. foy. xópoc c/xópYj. 

* Koupooróoç, oç, oVyPoét. qui sau- 
ve les énfanls. RR. xoupoç, «T(óÇo). 

* KoupodúvY;, yjç (íj), Poét. jeu- 
nesse. R. xoupo;. 

■k Koupó-ruvoç, oç, ov, Poét. de 
jeune homme; qui concerne la jeu- 
nesse; pueril. || Subst. Koupóo-uvov, 
ou (tò), s. ent. íepóv, sacrifice qu'on 
offrait le jour oíi Ton coupait les 
cheveux aux enfants pour la pre- 
mière fois. 

* Roupótepoç, a, ov, Poét. (com- 
por. anomal), plus jeune, ou sim- 
plement jeune. R. xoupo;. 

k Kouporoxéoj-w ,^<70), Poét. 
mcllre au monde un garçon. R. de 

* Koupoxóxoc;, o;, ov, P. qui en- 
fante des garçons. RR. x. tíxto». 

KoupoTpoçéoj-w, f y)<to) , élever 
des garçons; nourrir dans son sein 
une vaillanle jeunesse, en parlqyt 
d'une villt. R. xoupoxpócpoç. 

KoupoTpôDÍa, aç(^), éducalion 
de jeunes garçons. 

Koupoxpóço?, oç, ov, qui élève 
de jeunes garçons: Poét. qui nour- 
rit une vaillantejeunes.se; qui forme 
la jeunesse. RR. x. Tpéço). 

* KoupópiXoç, oç, ov , Poét. qui 
aime les enfanls ou les jeunes gar- 
çons. RR. x. qnXéo). 

* Kouoo)8yjç , iQ!;, e;, Poét. de 
jeune fiile. R. xoúpY). 
t Kouo-xwÇía, a; (^), Bibl. garde, 

corps de troupes. R. Lat. 
t K.ouçaY(ii)YÓ;, /. xuoaYe0Y^ír 

KoupíÇto , f. C<7tt>, alléger, rendre 
moins pesant: soulager en allcgeant 
Ia charge : qfdis éleser, soulever, 
enlever : au[fg. alléger; soulager, 
consoler ; en t. de gramm. cliiler : 
dans le sens neutre., monter mt sur- 
nager par sa légèrelé; clre léger. | 
Au pas sif èlre allégé, soulagé, etc.: 
se soulever, s'enlever, s'élever: qfois 
se soulager : Néol, se démeltre cTun 
emploi ; cn t. de gramm. èlre clídè. 
R. xoupoç. 

Koúpi(7iç, ew; (^), Taction d'al- 
léger, de soulager, de soulever. 

Koúpi<7|JLa, axoç (tò), allége- 
ment; soulagement; dechargement; 
dégrèvement; le fait detreenlevé ou 
soulevé : en t. de gramm, élision. 

Koupiopòç, ou (ó), c. xoúpiaiç. 
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KouçioTYip, Yjpo(:(ó), celui qui 

allège, qui soulage, qui soulève. 
Kouçkttixó; , tq , óv , propre à 

alléger, à soulager, à soulever. 
RouçoòoÇía, aç ft), légèreté, 

futilité des pensées. RR. *• òó^a. 
KoupóXiOoç, ou (6), pierre blan- 

che qui servait à faire rincarnat des 
peintres. RR. x. XíOoc, 

KoupoXoYÉw-w, / y)(7w , parler 
sans réflexion. R. xouçoXóyo;. 

KoucpoXoYÍa, a; (^), bavardage, 
discours fulile, soltise. 

KouçoXóyoç, oç, ov, qui parle 
sans réflexion, qui dit des sottises 
RR. x. Xéyo). 
t Kou9Óvoe;,.AVo/.y7í)«r xouqpòvoi, 

pl, de xouçóvouç. 
Kouçóvoia, a; (í)), légèreté d'es- 

prit; imprudence. R. de 
Kouçóvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 

léger dVsprit; imprudenl,léméraire. 
RR. x. vóoç. 

Kouçovóco;, adv, avec légèreté, 
.sans réflexion. 
t Kouçovwtoí;, l. xuçóvwxoç. 

Kouçóuxepo;, oç, ov , qui vole 
avec légèreté. RR. x. -nxepóv. 

Korpos,yj, ov {cowp. óxepbc. 
sup, óxaxoç), léger, au propre et 
au fig.: facile à supporter, à digérer, 
etc. : léger, mince, pelit; vain, fri- 
vole. Koupai vYjeç, Lex, vaisseaux 
vides, sans cargaison. Koúçy] oxpa- 
xiá, Plut. troupe armée à la légère. 
Koupa (77rÉpp.axa, Théophr. semen- 
ces Icgères, qui n'épuisent pas la 
lerre. 'Ev xoúço) Tiupi Diosc, 
faitescuire à pelit feu. Koúçrj ^aci- 
Xeía , Isocr. gouvernement doux , 
facile à supporter. Kovçoç vou;, 
Lex. esprit léger, frivole. Koúçyj 
èX-jcC;, Thuc, espoir frivole. sans 
fondement. Kouço; 7:pò; xà; èX- 
luòoc;, Callisth. facile à concevoir de 
vaines espérances. Kouço; ávôpco- 
ttoç, Hérodn, homme léger, frivole. 
Tò xou S^uou xouçov, Hérodn. la 
légèrelé, rinconslance du peuple. || 
Au neutre, Kouçov ou Kouça, adv. 
pour xouçoíç. 

Kouçódxeuo;, 0;, ov , légère- 
menl armé ou équipé. RR. x. «txeuyj. 

Kouçóxyj;, yixo;(íi), légèreté, au 
propre et au fig. R. xouço;. 

Kouçoçopeop.at-oup.at,/' YjOrjOo- 
(j.ai, étre agilé comme un corps lé- 
ger. RR. x. çépo). 

Koútpo);, adv, légèremen^, au 
propre et au fig. : facilement, sans 
peine: avec resignalion ; modéré- 
raent. R. xouço;. 

Koçivoiroió;, ou (ó), qui fait des 
corbeilles. RR. xóçivo;, Troiéto. 

KÓmnos, ou (4),corbeille, pa- 
nier ; mesure béotienne qui conle- 
nail trois x0*^* ^0f' . j»i4m Koçivóco-õ), / wao), couvnr a un 
panier, punition infamante c iez es 
Béotiens. R. xóçivo;. 
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KoçivwSt);, tk , ^ q1" ressem- 

ble à ur\e corbeille, à un panier. 
KoyXaxwôr];, yk, e;, decaillou: 

pleía de cailloux. II. de 
KóxXccÇ, axoç (ó), caillou qui 

roule sous les pieds. R. xó/Xo;^ 
? KoyXá;, á5o; (íj)t c. xojçXíç. 
? Kó/'XY), YJC (^),cí)mm« xóyxY]. 

KoxXiaÇcov, ovoç (6), nom d'un 
instrument de chirurgie, RR. xo- 
xX(a;, ãÇwv. 
f KoxXiápiov, ou (tí^, Néol. 

cuiller; "uillerée. R. xoxXiov. 
KoxXta;, ou (ó), limacon : tout 

ce qui monte en spirale, comme es- 
calier en limacon; vis d'Archimède 
pour puiser de teau; vis ou spirale, 
en general, 

KoxXíS',ov, ou (tÒ), dim.du préc. 
KoxXioeiÔ^ç, rjí;, é;, qui ressem- 

ble à un limacon, roulé en spirale; 
tortueux. RR. xoxXiov, el5oç. 

KoxXioeiSwç, adv. en spirale. 
? KoxXCov, ou (xò), c. xóxXoç. 
* KoxXC;, íSo<; (íj), Poét. petit co- 

quillage. 
KoxXcwSy];, riiy e;, comme xo- 

XXioetSií;. 
KoxXtwpuxov , ou (tò) , cuiller. 

RR. xoxXiov, òpúoao). 
KoxXoyévvvjToç, oç, ov, né d'une 

conque marine.RR.xóxXo;, yevváw. 
KÓXAOS, ou (ó, rarement ^ ), 

conque, coquille, ooquillage; lima- 
con , escargot; buccin ou conque 
marine, gr and coquillage : qfols 
Gloss, spirale, mouvement en spi- 
rale, tourbillon. 
t Kóxoç, ou (ó), Schol. ccoule- 

ment, épanchcment. R, yiw. 
t Kóxu, adv. Gloss. à grands flots, 

en foule. R. yíw. 
* KoxuSéw-cij, f. TQato, Poét. et 
* Koxúo), f. útrto , Poét. s'écouler 

en abondance, en foule. R. xóxu. 
* Kó/tova, ü>v (xà), lon. et 

Koxwvrj, r]<; (íj), jointure de la 
bancbe à la fesse; os des bancbes, 
et par ext. fessier, fesses. R. xóxxu$. 

? Kó^ip.oç, ou (^i), nerprun, ar^re. 
Lhez plutót xóxivo;, 

■k K64/ixoi;, ou (ó), Att. pour xóa- 
ouçoí;. 

* Kpaaívw, f. ava» {aor, lxpiQY]va. 
3 p. s. parf. pass. xexpáavxat. aor, 
pass. èxoaav6Triv),iW/./>ourxpaívü). 
f Kpaa<:, inus. pour xpá.^ lête. 
* Kpáaxoç, Poét. /?ourxapi^axoç, 

gén. aexápyj, tête. 
Kpaêáxiov, ou (xò), dimin. de 
Kpáêaxoç, ou (ó), c. xpáêêaxoç. 
Kpaêoáxiov , ou (xò) , petit lit, 

grabat, dim. de 
KpAbbátos, ou (ó), lit de repôs, 

proprement, lit suspendu, hamac; 
qfois mauvais lit, grabat. R. xpe- 
piávvupLt. 

KpáêuCo;, ou (ó), sorte de co- 
quillage. R...? 

KpáyY^» ^ W)» et 
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Kpayywv, 6voç("ò), sorte de 

crabe. R. xpa^o) ? 
Kpayéxrji;, ou (ó), qui crie, qui 

vocifere. R. xpál^w. 
Kpayóv, neutre de xpaywv, ouça, 

óv, part. aor. 1 de xpáJia). Il s'em- 
plóie comme adv. dans Kpayòv xe- 
%.ç<xybiw.,ArÍ5tph. pousser de grands 
cris. Voyez xpá^co. 

Kpaaaínsí ,/. avãj, remuer, se- 
couer, agi ter. || Au pass. êlrc agilé, 
secoué; s'agiler, trembler , en pari. 
de la terre, d'une personne effrayée, 
etc. R. xpáôoç, pour xXáSo;. 

? KpáôaXog ou (ó), Gl.p. xpáÒr]. 
t KpaòaXó;, tq, óv, Schol. facile à 

secouer, à agiter. R. xpaSaívco. 
KpáSavct;, etoç (-í)), laction d'é- 

branler, de secouer. 
Kpa5a(T(xóí;, ou (ó), meme sign. 

■k KpaSáco-w, Poét. p. xpaòaívto. 
Kpaôáw-aj, f. avoir la ma- 

ladie appeléexpáÒY) ou xpáòoç, en 
parlant des arhres. R. xpáôy). 

■k K-páôejxvov, to (xò), Dor. p, 
xpyjôepLvov. 
f Kpaôeúw, Gloss. c. xpaòaívto. 

XpáÒT], rjç W), rameau du fi- 
guier, et par ext. liguier ; maladie 
de certains arbres (voyez xpáSoç): 
au théàtre, crochet ou bâton pour 
soutenir en l'air un acteur qui par 
ce moyen se.mble voler. R. xpáSoç. 

KpaÒrjçopía, a; (^) , cradépho- 
ries, fêle ou l'on portait des bran- 
chçs defiguier. RR. x. (p£po>. 
★ KpaÒtàíoç, a, ov, Poét. p. xap- 

SiaTo;, qui est au cceur, au milieu. 
R. xpaôÍY]. 

KpaÔíaç, ou (ó), — xupó;, fro- 
mage assaisonné avec le sue du fi- 
guier : —vó(xoi;,air queTon chantait 
dans les cradéphories. R. xpáÔo?. 

■k KpaSíiri, TiZ (íj), lon. p. xapôía. 
KpaòoTcwXyi;, ou (ó), qui vend 

de jeunes pousses de íiguiers. RR. 
xpáôoç, TraiXÉa), 

Kpáaos, ou (ó), jeune pousse ou 
jeune rameau de íiguier : maladie 
des figuiers qui les rend noirs et 
secs. Voyez xXáôo;. 

Kpaòoçáyo;, oç , ov, qui vit de 
jeunes pousses de figuier; qui se 
nourrit chichement, gueux, pauvre. 
RR. x. «payeiív. 

KpÁza, / xpá^w (aor. expaÇa 
ou expayov. parf. dans le sens prés. 
xéxpaya, d*oit un autre fut. XExpá- 
Çopiai), croasser : crier , vociférer; 
demander à grands cris. 

■k KpaÍNO, f xpavw (aor. Ixpava. 
aor. pass. èxpávOvjv. paif passif, 
xéxpa(T|xai, cCoii la 3 p. s. xÉxpav- 
xat), Poét, acbever, accomplir : a- 
vec le gén, ou le dat, ou l'acc, com- 
mander,gouverner: dansle s. neutre, 
avoir nu résultat, produire son effet, 
se réaliser; qfois aboutir à, avec ei; 
et Tacc. R. t xpáç? 

Kpai7caXáw-a),rpu), étredans 
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rivresse, avoir laraison troublécpar 
les fumées du viu. U. de 

KPAraÁAii, jií (r;), fumées du 
viu; ivresse; ivrognerie; débauche, 
crapulc. Uii. xpãç, roUXu. 

? KpaiTiaXííu, c. xpamaXáu). 
. KpanvaXóêoaxo;, o;, ov, Poét. 

nourri de débauche. RU. *. póu-AW. 
. KpatitaXoxtojj.oi;, o;, ov, Poét. 

qui passeia nuit dans les orgies. RR. 
*. xwjaoí. 

KpaiTtaXwoíi;, rj?, e;, qui porte 
à la té te, en parlant du vin : ivre, 
ivrogne; débauche. R. xpounáXr). 
. KpAtnNÓ!, ri, óv {comp. ótepo;. 

sup. óxatoç), Poét. prompt, rapide, 
léger, |{ Aupl. neutre, KpacrcvájaA'. 
vite, rapidement. R. átpvio? 

. KpamvóoovTOi;, oç, ov, P. qui 
s'élanceavecrapidité. UR.vtpainvó;, 
osOopiai. 

Kpamvoojóvtoç, Poét. d'UIí 
rapide essor. 

* KpounvooúvT] ,K]Ç(Í|), Poét. vi- 
tesse, agilité. R. xpotiitvóç. 

* Kpaijtvóçopoç, oç,ov.f.emporté 
d'un cours rapide. RH. x. çÉpw. 

* Kpaiirvwç, adi>. Poét. rapide- 
ment, avec vilesse. R. xpamvóç. 

* Kpaipa, aç (ií|), Poét. exlrémilé, 
sommet, téte. R. xpãç. 

Kpáxrçç , ou (6) , criard. R. 
xpáCoi. 

KpaxTixóç, r], óv, criard, qui s« 
plait á crier. R. xpcdioi. 

Kpixvpia, kç (í), criarde. 
Kpãpa, axoç (xó), mélange, mix- 

tion, amalgaine; coips composé; 
liqucur mélangée , et spécialement, 
vin trempé : par ext. lempérament, 
constilution; lempérature de l'air. 
R. xepávvupu. 

* KpajiSaXíoç, a, ov, P.p. xpáp.- 
6oç, adj. 
t KpapéaXiáíoi, f. áow, Gl. rire 

à gorge déployce. R. xpap.6aXéoç. 
t KpanSaXiaoxúç, úoç (t), Gloss. 

rire imniodéré. 
t KpapêoXtÇo), f ítsiú , Gloss, c. 

xpapSaXiaCoi. 
Rpapêsíov, ou {th), infusiou de 

clioux ; dans un sens détourné, poi- 
sou qui remplaçait la cigué cltez les 
SiciUens, R. de 

Kpámkh, r,; (ri), chou, propre- 
ment le clion ponnné, plante pola- 
gère : qfois rave, cliou-rave, et au- 
ires plantes semblables. Aiç xpá[j.êr; 
Oávaxoç, Proa. deux fois du chou 
cest la mort, en pari. d'une chose 
trop répétée. Kpáp.ê»] GaXaaaía, 
soldanelle, xulg. chou de mer, sorte 
de liseron. R. xápm, téte? 

* Kpapêfittç, Eaaa, ev, Poét. de 
chou, sendilahle au chou. 

RpapSíSiov, ou (xò), petit chou. 
Kpapêíov, ou (xò), c, xpa|aê£Íov. 
KpapStç, íòoç (il), cheuille ou 

papillon du chou. R. xpapêri, 
KpAmboi , ri, ov, ou Kpap.6óç, 
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íj, 6v, rôti, sec, desséché. rO.w; 
xpajxêóç ou y.ç)ó.[L6oçyGloss. rire im- 
modéré, éclat de rire. R... ? 

Kpá(j.êo;, ou (ó), grésillemenl 
d es raisins frappés par le soleil après 
la rosée, R. xpájxêoç, adj. 

Kpap.êoçá-jfo;, oç, ov,qui mange 
des choux. RR. xpá(j.6r„ cpaYeTv. 
* Rpáva, a; (a), Dor. p. xpiQVTi. 
* KpavarjTceSoç, o;, ov, Poét. dont 

le sol est dur. RR.xpavaóç, xéSov. 
? Kpaváívo;, rj, ov,/?. xpavéívoç. 
* KpaiíaÓe, óv, Poét. dur, â- 

pre, et par ext. slcrile, en parlant 
d'un terroir. R...? 

Kpavea, aç (Vj), cornouiller, ar- 
bre : Poét. lance ou bois de lance, 
souvent de cornouiller. R. xpávoç. 

* Kpáveia, a; (íi),/Wí. m. sign. 
Kpaváivo;, tj, ov, c. xpáveio;. 

? Kpáveiov, ou (xò), e. xpávov, 
cornouille, ou qfois cornouiller ? 

Kpáveio;, o;, ov , fait de bois 
de cornouiller. R. xpavia. 
* Kpavéü»,/ow./m/. xpocCvo). 
1 Kpavía, úi; (^), p. xpavéa. 

Kpávtvo;, rj, ov, c. xpávecoc. 
t KpavióXetoç, o;, ov, Gl. qui a 

le crâne cbauve. RH. xpavíov, XeToç. 
Kpavíov, ou (tò), crâne, couver" 

cie osseux de la téíe, cTou qfois la 
téle entière: qfois sorte de coupc ?| | 
Kpavíov ou KpavCou tóttoc, le Cal- 
\dire,prèsdeJérusalem, R. xáprivov. 

? Kpáviov, ou(tò), c. xpáveiov. 
KpavoxoXáxTYjç, ou (ó), laren- 

tule, sorte daraignée vetãmeuse. 
RR. xáprjvov, xoXáTtxto. 

KpavoxóXaTtTov, ou (xò), s, ent, 
tpaXáyYiov, m. sign. 
t Kpãvov, ou (xò), Gl.p. xáprjvov. 

Kpávov , ou (xò), cornouille , 
fruit du cornouiller. R. xpávoç. 

Kpavonoi£a)-á), f rjot») , fabri- 
quer des casques : Comiq. ne pai ler 
que casques et armures. R. de 

K.pavoxoióc, ou (ó), fabricanl de 
casques. RR. xpávo;, rcoiea). 

Kpávo;-, toc-ouç (xò), casque : 
par ext. chapeau; qfois couvercle. 
R. xáprjvov. 

Kpàmos , ou (fi), cornouiller, 
arhre. 

Kpci-voupyía, a; (íj), fabrication 
de casques. R. de 

KpotvoupYÓ;, ou (ò), fabricanl 
de casques. RR. xpávov, ép^ov, 

Kpávxeipa, ac(íi), PoeV./em.í/e 
Kpavxrip,rjpoc (ò), Poét. qui a- 

cbève, qui accomplit, qui preside , 
qui gouverne; chef, cornmandant, 
roi •* qfois en prose, dent mache- 
jtère. R. xpaívo). 

-k Kpavxrjpioç, oc, ov, Poét, efíi- 
,çace, qui agil puissamment. 

* Kpávxrjç, ou (ó), Poét. et 
* Kpávxwç, opo; (ó), Poét. chef, 
t autres sens de apavxrjp. 
+ KpaTxáxaXXo; ou KpaxáxaXo;, 

Gloss. bagalelle , véliUe : au fig. 
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homme de rien, sot: Comiq. mon- 
naie imaginaire. R...? 
t Kpáe, axó; (ó, ou qfois ii), Poét. 

tele. Le nominatif parait inusité. Le 
génitif et le dat. peuvent se rappor- 
ter à xáprj. On trouve Cacc. xpãxa 
{qfois ncutré), et Vacc. pl. xpãxa;. 
t KpáaêoXa, (uv (xà), Gloss. che- 

villes de cuir des anciennes lyres. 
R. xepaoêóXo;? 

Kpàot;, eco; , Taction de mé- 
langer, míxtion ; tempérament, con- 
stitution : lerapérature : en t. de 
gramm. crase, sorte de contraction. 
R. xEpávvujxi. 

1 Kpaojxó;, ou (ó), m. sign. 
KpaaixESíxrj;,ou (ò),le dernier 

íigurant dans les chcturs. R. de 
Kpáliieaon , ou (xò) , bord , 

franje, bordure, et par ext. bord ou 
extremité quelconque : marge d'un 
puits : aile d'une armée : nom d'une 
maladiedela luette. R...? 

Kpa<j7ieôóa)-ü), / tjoa), garnir 
d'une frange; Poét. border. 
★ Kpá<T(Ttov,(ov,ov,^«. ovo^/>or. 

pour xpeíocrwv. 
Rpaorrípiov, ou (xò) , creche, 

ratdier : fond de lit. R. xpáaxt;? 
t Kpaaxí^o(i.ai, f. (oo^ai ? Gloss, 

êlre au vert. R. de 
Kpáoxi;, ew; (íj), foin encore 

vert, herbe, gazon. Voyez Ypáoxc;. 
" * Kpaxa, acc. sing. masc. et qfois 
neutre de t xpá;, pour xáprj, lêle. 

■k KpaxatSio; , ou (íj), adj. fém. 
Poét. qui est d'âge nubile. RR. xpá- 
xo;, pio;. 

■k KpaxaiSoXo;, o;, ov, Poét. lan- 
cé avee force. RR. xpáxo;, páXXü), 

Kpáxaiyo;, ou , ou Kpaxatyó;, 
ou (ó), néllier, aròrí. RR. xpaxéa), 
at$? 

■k KpaxaiYÚaXo;, o;, ov , P. fort, 
ferme, solide.RR. xpaxaió;, Y^aXov. 

? KpaxaiYá>v,óve;(ó),/?.xpáxaiYo;. 
Kpáxaic;, i5o;(^),(>atcis, n.pr. 

•k Kpaxaú; , íòo; (^), Poét. force^, 
vigueur. D'autres lisent xpaxatT; 
pour xpaxacà tç, 

k KpaxaíXea); , ew; , ewv , Poét. 
plein de grosses pierres, rocailleux. 
RR. xpaxaió;, Xã;. 
t Kpaxaíva>, Gl. p. xpaxúvto. 

KpaxaiÓYOvov , ou (xò), persi- 
caire, plante. RR. x. Yovrj. 

Kpaxaió;, á, 6v {comp. 6x£po;. 
sup. óxaxo;), fort, puissant; qfois 
dur, ferme, solide. R. xpáxo;. 

7 Kpaxaióxrj;, rjxo; (íj), force, 
t Kpaxaiów-u», / áxjw, Bibl. for- 

lifier, affermir, rendre puissant. 
■k KpaxaÍTieòo;, o;, ov, Poét. dont 

le lerrein est solide. RR. xpaxaió;, 
TlÓSoV. 

■k Kpaxainou;, ou;, ouv,^en.o8o;, 
Poét. qui a de bonnes jambes. RR. 
x. tcou;. 

■k Kpaxaípivo;, o;, ov, Poét. qui a 
le cuir fort. RR. x. ^ivó;. 
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t KpaxaícúlJia, axo; (xò), appui, 

soutien. R. xpaxaiów. 
Kpaxaiw;, adv. fortemenl, fer- 

mement. 
t Kpaxaíaxj'.;, ew; (íj), Bibl, Tac- 

tion de fortifier; solidilé, force. 
? Kpaxáviov, ou (xò), espèce de 

coupe. R. xEpávvupu. 
■k KpaxEpaíx^C» ov (ô), Poét, 

guerrier plein de force et de cou- 
rage. RR. xpax£pó;, alyp.^. 

■k KpaxEpaúxrjv, evo;(ó, ^), Poét. 
qui a le cou très-fort. RR. x. au^^v. 

* Kpaxepó;, á, 6v {comp. wxe- 
o;. sup. wxaxo;), Poét. fort, ro- 
usle, puissant; ferme, solide;vio- 

lent, impétueux , terrible; dur, me- 
naçant. R. xpáxo;. 

* Kpaxepóçpwv, wv, ov, gén, ovo;, 
Poét. qui a Tesprit ferme; coura- 
geux, palient; magnanime : qfois 
dur, intraitable ? RR. x. çprjv. 

? KpaxEpó/eip, c. xapxepóxe^p. 
? Kpaxepóxpoo;, oo;, oov, PocV. 

dont la peau est ferme.RR. x. xpóa. 
? "XpaxEpów-w, f wow, forliüer, 

affermir. R. xpaxepó;. 
f Kpaxápti)p.a', axo; (xò), Gloss. 

soudure faite de plomb et de cuivre. 
* KpaxepwvuÇ, uxo; (ó,^), Poét. et 
k Kpaxepwvuxo;, o;, ov, Poét. qui 

a les ongles foi is ou U corne du 
pied solide. RR. x. ovuÇ. 

■k Kpaxepw;, adv. Poét. avec force, 
avec courage. R. xpaxepó;. 

■k K.páxe<ypi,iWí.^oarxpaxí, áz/. 
sing. de f xpá; ou xáprj, téte. 

Kpaxeuxaí, wv (ol), branches 
de fer ou pierres pour soutenir la 
broche. R. f xpaxeuw pour xpaxtw. 

Kpaxeuxrjpia, wv (xà), m. sign. 
Kpaxéw-w, f. "òow, avec le gén. 

être maitre de; s'emparer 
de ; j>reudre, saisir, tenir, relenir; 
faire ou retenir caplif; posséder; 
avoir en son pouvoir ; commander 
à, dominer sur; vaincre, triomphei 
de , Temporler sur ; comprimer, 
rcprimer : Poét. mimes regimes ou 
qfois dat. régner sur; souvent daiu 
le sens neutre et sans régime, Vem- 
porler, prévaloir; régner, dominer, 
passer en loi ou en coutume; durer, 
continuer, persisler. || Au passif, 
élre pris, retenu, assujéti, vaincu , 
dominé, etc. R. xpáxo;. 

Kpáxrjjxa, axo; (xò), attaclie 
ferme et solide: NéoU prise, cap- 
ture. R. xpaxéw. 

Kpax-òp, rjpo; (ó), cratère,^T«rt- 
de coupe ou l'on melait le viu avec 
l'cau : cralère ou bouclie (Pun vol- 
can : bassin d!une fontaine : cra- 
lère, constellation. R. xepávvujxi. 

Kpaxr4pí8iov, ou (xò), dim. dupr. 
KpaxrjpíCw, f. íow, boire àpiei® 

cratère , comme les bacchantrs .• mi- 
tier par la eérómonic du crater® * 
dans les myslòres de Bacchus v\\Au 
passif s'eui\rer. R. xpaxrjp. 
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Kparripiov, ou (tò), et 
Kparyipídv.oc, ov (ô), dimln. de 

y.potTrjp. 
KpaTTjdiWaç, ou (ó), P. qui tri- 

omphe parla force.RR. xpaxáw, pia. 
^ Rpa-aio-íp-axo;, oç, ov, P. vain- 

queur dans les comhats.RR. x. 
* KpaTYiTiitouç, o5oç(ó, íi), Poét' 

víctoneux a la course.KR. xp. itou;. 
* KpaTrjaiTCTio;, oç, ov, PoeV. vain- 

queur dans les courses de chevaux. 
HK. xp. ítctcoç. 

KpáTrjcrti;, ew; (^), Taction de 
dominer, de relenir, de posscder, 
de vaincre. R. xpatéto. 

Kpaxxrixóç, x, óv, impérieux : 
dominant .• propre à relenir, à com- 
primer ou à réprimer. 

^ Kpaxi, Poét. dat, de t xpáç ou 
xápr], têle. 

? Kpaxíç, (So; ("fj), c, xpáaxiç. 
Kpaxtaxeúa), f. eúoa), exceller, 

avoir la prééminence : nvec le gén. 
Temporter sur, — xivóç, sur qn , — 
xí ou xiví, en qe. R. xpáxtaxoç. 

KpaxioxívSrjv, «í/f. en choisis- 
sant les meilleurs, les principaux. 

Kpáxi<XToç,ri, w[superl.(inomal, 
dontlecowp.cst xpeCdawv et lepositlf 
xpaxepóçowxapxepóç, mais pfus sou- 
vent àyaOóç), prim. le plus fort, le 
plus puissant: plus souventenprose, 
le meilleur ou très-bon ; le plus ca- 
pable, Irès-capable; le plus impor- 
tam, très-imporlant. Tò xpáxiaxov, 
le meilleur; le mieux ; le principal; 
1'essentiel. 'Attò xou xpaxi<xxou, pour 
le mieux; avec Ia meilleure foi 
possible. || Âu pl. ncutre, Kpáxi- 
axa , adv. comp, d eu , très-bien , 
le mieux. *0; xpáxiaxa , le mieux 
possible. R. xpaxo;. 

■k K pafr»6pd>c;, àixoç (ô, i\), Poét. 
qui ronge la tête. RR. t xpác ou 
xáprj, ptSpájaxw. 

* Kpaxoyevxç, >ic, éç, Poét. sorti 
de la léte. RR. x. yCyvopai. 

* KpaxóSsxoç, oç, ov, P. altaché 
par le bout, par la léte. RR. x. Séio. 

* Kpaxó;, Poét. gén. de 1 xpáç 
ou xáprj, léte. 

Kpátos, eo;-ou(; (xò), force, 
puissance; cmpire , dornination ; 
vicloire. Kaxà xpáxoç, ou àvà xpá- 
xoç, par force; de vive force; de 
toutes ses forces, -k Tà xpáxea, lort. 
les forces du corps. R. xpaívco ? 

* Kpaxuvxrjpj-rjpo; (ó), Poét. vain- 
queur. R. xpaxúvío. 

< KpaxuvxVípioç, oç, ov, foiiiíiant: 
qui affermit, qui retient. 

Kpaxuvxixóç, yj, óv, m. slgn. 
Kpaxúvto, f. uvà), avcc tocc. 

fortifier, corroborer, affermir; sou- 
der, cimenter, consolider : Poét. 
pour xpaxéw, lenir, posscder, gou- 
verner, régner ou I emporler sur, 
'rén. ou jcc. || Au mojren, corrobo- 
ht, aíTermir: forlifier, munir, mel 
ire en élat de défense : Jiifg. con- 
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firmer, appuyer par de nouvelles 
preuves : (jfcis dans le sens neutre, 
se forlifier. R. xpáxo;. 

■k Kpaxúç, sansgén. (ó), P. ^.xpa- 
xepóç, forl, puissant. R. xpáxoç, 

Kpaxu<T|jLÓ<;, ou (ó), affermisse- 
ment. R. xpaxúvw. 

Kpauyá^a), f. áaa), crier, cri- 
ailler. R. xpauyyj. 

? Kpauyávop-ai, lon. m. sign, 
Kpauya<Tjió;, ou (ó), cri, voci- 

fération. 
t Kpotúyaooç, ou (ó), G/oss. et 

KpauyaaxTQç, ou (ó), criard. 
Kpauyaaxtxóç, tq, óv, qui se plalt 

à crier, à vociférer. 
Kpauyaaxixwç, adv. en crianl. 
Kpauyá<Txpia , aç (^j), fém. de 

xpauyaaxió;. 
KpauyiQ, (íj), cri, clameur, 

vocifération. R. xpá^w. 
t Kpauyiaç, ou (ó), ombra- 

geux , que le moindre cri effarou- 
che, en pari. d'un cheval.W. xpauy^, 
t Kpauyp-óç, ou (ó), Néol. pour 

xpayjxóç. 
t Kpauyóç, ou (ó), et Kpauywv, 

ovo; (ó), Gloss. pivert, oiseau. 
Kpaupa, a; (^), gourme, ma- 

ladie scrofuleuse chez ccrtains ani' 
mau.r. R. xpaupoç. 

Kpaupáw-w, f á<TO), jetcr sa 
gourme, en pari. des animaux, 

Kpavpos, a, ov [corrip. óxepoç. 
sup. óxaxoç), sec, désséché; friable. 

- Kpaupóxv);, yjxo; (^), sccheresse; 
friabílité. 

Kpaupóco-w, f. ú>uu)t dessécher, 
rendre friable. 

Kpfa, pl. de xpéa;. 
Kpeáypa, a; (fj), crochet pour 

tircr la viande de la marmite. RR. 
xpsaç, àypów. 

+ K pcáfpaTÇToç, oç, ov, Poét. qui 
déchire la peau. RR. x. ypá^io. 

KpEaypíç, (Óo; (í)), pelile four- 
chette. R. xpeáypa. 

Kpsáôiov, ou (xò), pelit mor- 
ceau de cbair, de viande. R. xp£aç. 

K psaóooCa, a; (■ò), c. xpetoSoiía. 
KpEa^oxew-õj, c. xpEwSoxea). 

? Kpeaòóxoç, c. xpewòóxo;. 
Kp£avopLÓa)-w,yr f\G(Oy distribuer 

de la viande , et surtout les chairs 
des victimes. || Au moy. se partager 
les viandes. R. xpeavópio;. 

Kpeavojxía, a; (íj), distribution 
de viande , paiiage des victimes. 

Kpeavófioç, oç, ov, qui distribue 
les chairs, les viandes, surtout celies 
des victimes. RR.xpéaç, vó|iw. 

Kpéas, gén. xpéaxo;? ou mieux 
par contr. xpewç, dat. xpéaxi?<?a 
xpéa, acc. xpéaç, plur. xpéa, xpewv, 
xpéacn , xpéa (tò), cbair, viande: 
par ext. corps, et qfois Comiq. per- 
sonue, indívidu. rnèp.xwv xpswv, 
Ptov. pour sa peau . pour sa vie. 

Kosyjxóç, ou (ó), son qu'on tire 
dhin nislrument. K. xpé/.w. 
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* Kpeyjòóxo;, Kperiçay&ó, Kpgvj- 

çayíx, lon. p. xpcwSóxo;, etc, 
■k Kpeta;, OíToç(rò},Poét.p.ytpéaç. 
■k KpEio8ó%oç,Poét. p. xpetoBóypç. 
* Kpeíov, Poét. voe. de xpeíwv. 

Kpéíov, ou (xò), vase oà cuit la 
viande ; garde-manger : table oü 
Ton étend les viandes pour les par- 
tager : gàteau pélri avec de la grais- 
se, ou pàlé de viande. R. xpéaç. 

? Kpeíoç, ou (ó), sorte de pois 
chiche. Voyez xpióç. 

■k Kpeíouoa,yjç (^), Poét. reine, 
souveraine,de xpetwv. 

Kpeicraóvw;, adv. mieux. R. 
xpeíaowv. 

* KpeuKTÓxexvoç, oç, ov, Poét. que 
Ton prefere à ses propres enfanls. 
RR. xpdacrcov, xéxvov. 

Kp£Í(T<TtóV , ou Alt. KpEÍXXWV, 
tov, ov, gén. ovoç {compar. anomal 
que. Con rapporte au positif xpaxe- 
póç ou xapxepóç, mais plus souvent 
à àyaOóç), primit. plus fort, plus 
puissant: mais ordinairement, meil- 
leur, et par ext. plus capable, plus 
habile, plus importam, ou en gé- 
néralf supcrieur.KpECxxwv yaoxpóç, 
Xén. plus forl que son ventre, c. à d. 
qui nest pas gourmand. KpEÍffcrov 
Xóyou , Lcx. qui est au - dessus 
de toute expression. KpEÍxxwv xiç 
yj xax' ãvOpwTcov , Xén. un homme 
supérieur à riiumanité. KpEÍoowv 
f4<j6a, Soph. tu vaudrais mieux, 
c. à d. il vaudrait mieux pour loi. 
OI xp£Íxxov£ç, Plat. les puissances 
surnalurelles, les dieux. Tò xpEtx- 
xov, qfois m. sign.Foyez xpáxtoxoç. 

K pEIXXÓVWÇ, Att. p. XpEKTUÓVÜJÇ. 
Kpeixx0op.ai-oup.ai, f. toO-óoo- 

p,ai, se dessccher, en pari. des rai- 
sins qui durcissent. R. de 

Kpeíxxwv, wv , ov , gén. ovoç, 
Att. pour V.pE\.(T(SMV. 

Kpeíxxwaiç, ewç (íj), maladic 
des raisins. R. xpeixxóop,ai. 

* Kpeíwv, ovxoç (ó), Poét. roi, 
chef, celui qui gouverne, qui a Tem- 
pire. R. xápa ou xpáxoç? 

■k KpEtâiv, Poét. gén. pl. de xpéaç. 
■k Kpéxa, Poét. acc. de xpéÇ. 

KpexáÔta, wv (xà), tenlures, ta- 
pissenes. R. xpéxw. 

? KpéxY],Tiç (^i), bruit indécent. 
Kpexxóç , iq , óv , qui retentil; 

dont on joue, en pari. d'un imtru- 
mení; chanlé, en pari. d'un a ir, 

K pfkq, f xpefro, toucher avec 
bruit, par exemple les cordes cCun 
insirument; jouer d'un instrument, 
jouer ou exécuter un a ir: parcourir 
les fils de la trame avec la navetle, 
dou par ext. tisser, ourdir : d.ms le 
sens neutre , retentir , rendre un 
son; qfois faire un bruit indécent. 

Kp£p.á0pa,'aç (^), natte ou cor 
beille que lon suspend au plafond 
pour servir de gai dc-manger. R. de 

Kpép.ap,ai, f xpEp.y)a-opiai (im- 
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arf. IxpefiájXTjV. aor. èxpejxáaÔYjv), 

être sus|)endu: aufig. être en sus- 
pens; dependre. R. de 

KpemÁnxvmi, f. xp£p,áTa) {aor. 
áxpÉp-aaa.parf pass. x£xpé(xaa(xai. 
aor. i passif, èxpejxáaôrjV. verbal, 
xpejxaffxéov), pendre; suspendre ; 
lenir suspendu; au fig, (enir ensus- 
pens : qfois faire dependre de, avec 
ex et le gén. (| Au moy, qfois pen- 
dre, accrocher, suspendre pas- 
sif êlre pendu , suspenda, lenu en 
suspens. Voyez xpepLapai. 

* Kp£p.avvúw, Att. m. sign. 
•k Kpep-á;, á5o; (íj), P. adj.fém. 

suspendue, pendante. 
Kpépo-criç, £(*);(íi), suspension 

dans íous lessens, 
KpépiaTpia, aToç(TÒ), étatd^ne 

chose suspendue; suspension. 
KpEjJiaqjLÓ;, ou (ó), c. xpáfiaatç. 
KpEp.adTÉov, v. de xpspávvupii. 
KpEpatTT^p, í;po; (ó), qui siís- 

pend : ce qui sert àsuspendre; sus- 
pensoir, ciou; attache, croc pour la 
vi ande, etc. OI xp£(j.a«TTYÍp£C, en t. 
de méd. les muscles suspenseurs. 

Kp£p.aTT^piov, ou (tò), ce qui 
serl à suspendre; chaine dune por- 
le ; chaine de cou. 

KpEixoKTTripiOs, o;, ov, qui sertà 
suspendre. 

Kp£(j.aGTÓ;, rj, 6v, suspendu. 
Kp£{iáGTpa, a; (íj), corde d'une 

ancre; pétiole d*un fruit, d'une 
deur; tout ce qui sert à suspendre ; 
qfois commc xp£p.á9pa. 

* Kp£p.áu>-w, yí/r./wwr xp£p,áGü), 
fut.de xp£(xávvu[xi. 
t KpE[i.áa)-a), N. v. xpEp,ávvu{xi. 

KpE(i6aXiá^o),/" áoa), jouer des 
ciiquetles ou des castagnettes. K. 
xpép.6aXov. 

? Kp£(jL6aXiaaT^;, ou (ó), joueur 
de castagnettes. 

* Kp£(x6aXiaaTÚç, úo; (f)), Poét. 
son des castagnettes; qfois par ext. 
ihylhme, cadence? 

? Kp£|jL6aXíCw , c. xp£(xSaXiá^a). 
Kpémbaaon, ou (tò), plus us. 

au pl. cliquettes, caslagnelles; qfois 
cinibales et tout autre instrument de 
musique qui plail par le clique tis. 
t Kpçpváüí-õ), //íez xpYipváfO. 
■k Kp£(i6a>, Poét. lon. pour xp£- 
páw-w,í/c xp£jxávvu(ii. 

Kpépu;, uo; (í;), es])ècc de pois- 
son, le même que^i^M^. 

KptÇ, exó; (íj), râle d'eau, ou 
oiseau de ce genre: mèche de che- 
veux sur le haut du front : Comiq. 
faufaron. R. xpáxío. 

KpEoêópo;, o;, ov, fow/wcxpEto- 
oópo;. 

» Kp-óooioc, o;, ov, Poét. nourri 
de viunde. KR. xpia;, Pógxw. 

ÍKpEOÔEÍpa, voy. xpctóÒeipa. 
KpeoSó^o; Kp£o5óxo;,o;,ov, 

cornme xpEojSój^oç. 
KpEoO^xr,, c. xpfiwOiíxrj. 
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KpEOxáxxago;, ou (ó),ragoul 

cuit dans une terrine, espèce de hu- 
guenote. RR. x. xaxxáôr;. 

KpE0X07t£tO-(õ, C. Xp£CúX07C£tú. 
KpEovopca, a; (íj), c. xpsavopía. 
KpEOTiíóXrç;, ou (ó), c. xp£w- 

rcwXr);. 
t KpEoaaTTEÍç, eTaa, év, mot mal 

fait, corrompa comme de la viande. 
RR. x. (sy\Tztú, 
t KpEOGiTáw-ü), f. rjGü), Gloss. se 

noumr de viande. RR. x. oixítò. 
K pEeaxEuaaía, a; (^) , apprêl 

des viandes. RR. x. GX£uá^a>. 
KpeoupYéoí-w, f. r&u), couper 

la viande par morceaux ; êlre hou- 
cher : par ext. déchirer, massacrer, 
meltre en pièces. R. xpEoup^óç. 

KpEoupYrjôóv, adv. par lam- 
beaux. 

Kpsoupyía, a; (íj), Taclion de 
dépecer la viande; inélier de hou- 
cher: houcherie, carnage. 

Kpeoupyixóç, r\, óv, de boucher. 
KpEoup-fó;, ó;, óv, qui taille les 

viandes, aou Poét. Kpsoupyóv Y)- 
pap, Eschyl. jour homicide.U^aój/. 
(ó), boucher. RR. xpéa;, Epyov. 

KpEoçayía, KpEoçáYO;, etc. 
comme xpEwpayía, etc. 

k KpéoGwv, wv, ov , gén. ovo;, 
lon. et Dor. pour xpEÍoatov. 

KpsúXXiov, ou (tò) , petit mor- 
ceau de viande. R. xpEoc;. 

KpEwêopéaí-w, f. riGU), manger 
de la viande. R. xpEtogópo;. 

Kpcwôopia, aç(ifi), aclion de se 
nourrir de viande. 

KpEa)6ópoç, o;, ov, carnivore. 
RR. xpEoc;, piêpoVxw. 

KpEwSpiô^;,^;, é;, chargéd^ra- 
bonpoint. RR. x. (ipíÔco. 

KpEcoÒaiGÍa, aç (íj), partage des 
viandes, dcpccemenl. R. de 

KpEwSaÍTric, ou (ó), qui dépèce 
les viandes : Poét. sanguinaire. RR. 
x. Saio). 

KpEwSaiTCí, lòo; (^), / du pr. 
? K pewÒEtpa ou KpEoSsípa, a; (íj), 

instrument pour écorcher le bctail 
abatlu. RR. x. òÉpw. 

KpEtóòyi;, rjç, e;, charnu; sem- 
blable à de la viande. R. xpéa;. 

Kp£ü>8óxo;, c. xpEtoSó^o;. 
KpEwSoGÍa, a; (íj), partage des 

viandes entre les convives.K. xpEco- 
SÓTrj;. 

Kpea>5oT£ü)-í), f. faiú, partager 
les viandes. 

KpEwSóxri;, ou (ó) , celui qui 
partage les viandes. RR. x. SíÔtwjju. 

Kp£(.)ô'//o;, o;, ov, qui sert à 
garder la \iande, m. a m. qui reçoil 
la viande. RR. x. òs^opca. 

+ KpEwOrjxrj, r,; (íj), GAxm. garde- 
manger. RR. x. TiÒrip-c. 

? Kpsioxáxxaêo;, ou (ó), c. xp£o- 
xáxxaêo;. 

KpEcoxoTíéw-w, f. rjao), dépecer 
la viande. R. de 
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KpEwxÓTio;, o;, ov,qui coupe 

la viande. RR. x. xótito). 
Kp£íoXoYé(D-w, f fiGco, ramas- 

ser les viandes. RR. x. Xéyw. 
Kp£a)vop,£w-a>, f rjGco, partager 

les viandes. RR. x. vápü). 
- Kpecúvopía, a; (f,), jiarlage des 

viandes. 
KpeojticjoXeTov, ou (tò), c. r.psü)- 

TTCúXlOV. 
KpEOJTTCoXEW-õj , f. TQGIO, VCIldre 

de la viande. R. de 
KpewTcwXr);, ou (ó),boucher, qui 

vend de la viande. RR. x. TtwXEO). 
KpEwTrojXixó;,^, óv, de boucher 

ou de houcherie. 
KpEWTtwXiov, ou (tò), marche à 

la viande; houcherie. 
? KpEWGlTÓW-õ), C. XpEOOTTÓW. 

KpEwoTáOpri, r;; (íj), balance a 
peser la viande. RR. x. GTáôprj. 

Kp£ü)çaYÓa)-ã), f. r^w, manger 
de la viande. R. xpewçaYo;. 

KpEw^paYÍa , a; (f4), aclion ou 
coutume de manger de la viande. 

KpEwyáYo;, o;, ov, carnivore. 
RR. x. çaY£'v' 

? Kp-ÓY10?» o?» ov, ou mieux 
■k Kpúrros, o;, ov, Poét. et lon. 

bon, ulile : selon d'autres, vrai, sin- 
cère. Tò xp^yuov eítíeiv, Hom. dire 
une bonne chose : Théocr. dire la 
vérité. Tò xpiQYuov ent- xavá), 
Anthol. en vérité. RR. xrip, úyi^;? 

■k Kpy]Yuw;,aí/r./cw.bien,comme 
il faul. 

■k Kpr)5£p.vóxop.O!;, o;, ov, Poét. . 
couronné de bandelelles. RR. xprj- 
ÒEpvov, xó|xyj. 

Kphaemnon,ou (tò), ornement 
de lête, voile, bandeletle: couvercle 
d'un vase ; crcneau de muraille. RR. 
xpã:, ôéiú, 

■k Kprjíivai, Poét. inf. aor, i de 
xpaaíva) pour xpaívco. 

■k K prjyjvov , Poét. impér. aor. i 
du même. 

■k Kp-rçOEi;, óaaa, év, lon. p. xpa 
üd^parl. aor. i pass. de XEpávvupu. 

k Kpf,6£v, adv. lon. ^owrxpãÔEv, 
de la lête: de haut en bas. R. xpôt;. 

Kp^Op-Ov, ou (tò), crilhmum. 
vulg. passepierre ou crête marine, 
plante des lords de la mer, R...? 

k KprjOp-ó;, ou (ó), Poét. sorte 
d hultre ou de coquilíage. R...? 

k Kp^iov, lon. yourxpEiOV, neutre 
de xp£Ío)v. 

¥ Kprjixvaaai {impar/, éxprjpvá- 
(X^v), Poét. pour xpÉu.aixa*.. 
, Kprjjxvá;, âoa, áv, Poét. part. 

prés. de xprjjxv/iju. 
* f. riGUSy Poét. pour 

xpEptávvujxi. 
* Kpri(xvrt, Poét. impér. prés. dc 

xprip.vrip.i. 
Kpri[xvY)YOp£a>"^.», / rjGW, s ex- 

primer d'une manière anipoulee, 
RR. xpr.fxvó;, àYOpeúw. 

k Kp^{xvrjp.i, xpVRXváw 
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KpiQiJLvClíü),/ íeto, précipiter. R. 

xpy]|i.vó;. 
ew; (^), Vaclion de 

précipiter, de jeter en bas. 
Kp^p-vtcrp-a, a-voç (xò), et 
KpYi(jLvta(J.ó<;, oü (ó), m. sign. t 
Kp-np-vicxTo;, óv, précipité. 
Kpri|xvo6aTéa)-ü), / gravir 

des montagnes esearpées. R. de 
Kprjp.voSáxYK, ou (ó), qui gra- 

vil les montagnes : qfois danseur de 
corde. RR. x. paívw. 

■#< Kp^ip-vóOsv, aí/f. Poét. duliaul 
d^n lieu escarpé. R. xpTQjjLvó;. 

? KpripLvoxo(i7iéü)-ctí, lisez plutót 
KprifjLvoxoTréw-tõ , f. -^crto , se 

servir d'expressions ampoulées. RR. 
x. xótttw. 

KprKxvo7cotó;,6<;,6v, qui forge ou 
emploie des expressions ampoulées. 
RR. x. tzoiita. 

KphmnÓs, ou (ó), lieu escarpé, 
précipice : Ijord escarpe ; lòvre 
d,uiie plaie. R. xp£|xvátt). 
t Kpri(xvÓTri;, rjxo; (^), BlbL po- 

sition escarpée. R. xp-np.vóç.jlD^w- 
tres lisent èpujivÓTYi;. 

Kpr^vtúSyj;, yjç, e;, escarpé, 
raidc. R. xprjpivó;. 

Kpy)[xvwpeia, aç ($), escarpe- 
ment dune montagne. RR. x. õpoç. 

Kp^vac,wv (aí),/?/, de xpr(vY). 
* Kpt^vai, Poét.pour xpccvac, inf 

aor. i*de xpaívw. 
KpyivaToc, a, ov, de source, de 

fontaine. R. de 
KPHNH,ri;(^), source, fontaine: 

qfois aiguicre, pol à leau. R. xá- 
pYJVOV ? 

* Xp-évrjôev, adv. d*une fontaine. 
* Kp-évyjvôe, Poét, p. elç xp^vrjv, 

à la fontaine. 
* KpYjviá;, áSoç(if}), adj.fém.Poét. 

—vúp,9y), nymphe des Containes. 
KpyjvíSiov , ou (tò), petite fon- 

taine, pelite source, dim. de xpYjvy). 
KprjvC;, íSo; ou T5o; (fi), petite 

source : qfois pelite aiguière, Poét, 
adj. comme xpyjviác. 

KpY)vTtlC, lÔOÍ (ri), c. XpTJVláç. 
Kp-rivou/o;, ou (ó), Poét, le dieu 

qui commande aux sources, épiíh. de 
Neptune. RR, xprjvTj, íyuy. 

KpyjvoçuXáxiov, ou (tò), charge 
de gardien des foulaines. R. de 

KprjvoçúXa^, axo; (ó), gardien 
ou inspecteur des fontaines. RR. x. 
9ÚXa£. 

? KpTimÒaTov , ou (tò), c. xpT)7d- 
6tóp-a. 

? KpriTuSiov , ou (tò), dimtn. de 
xp^TCÍç. 

KpTjrTitòoTToióç, oü (ò), cordon- 
nicr. R. xpTjTCÍt;, Tuoiáw. 

KpTiTtiôoiítóXriç, ou (ó), marchand 
de souliers. RR. x. nwXéo). 

KpTjTrtôoupYÓç, oü (ó), c, Xpyj- 
TCIÍOTTOIÓ;. 

KpyiTttòów-õ), f wooj, chausser; 
en t. d'ar chi t. placer sur une base 
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1 ou sur un soubassement, disposer 

pour servir de base : au fig. fonder, 
etablir ? || Au moyen, se chausser. 
R. XpTJTtlÇ. 

Kpr,7iíSíop.a, atoí (tò), base, so- 
cle, soubassement. 

KPHnís, tòoç (í)), sandale, pan- 
loufle, souber, chaussure quelcon- 
que : par ext. ou au fig. fondement, 
soubassement, base, socle, piédestal : 
fond de [a mcr, d^un Jlewve : chaus- 
son, sorte de pdlisserie, 

Kp^;, Tjtó; (ó), Crétois, nom de 
peuple. R. KpTjtTQ. 

* Kp-^c (tò), Dor, p. xpéa;, chair. 
•k Kp-rjaai, lon. pour xepáaat, in- 

fim, aor, i de xspávvupii. 
Kphsépa, a;(TÒ), bluteau, pour 

passer la farine; tumis , sas ; qfois 
le couvercle d'un panier? qfois íilet 
à mailles serrées pour prcndrc de 
petits pois sons. R. xpívw? 

Kp^o-épiov, ou (tò), petit tamis. 
R. xprjaápa. 

Kp^irepCtr};, ou (ó),—ãptoç, 
pain de farine tamisée. 

Kp^ciaa, yjc {j\),fém, de Kp^;. 
KpTi<79ÚYeTov, ou (tò), lieu de re- 

fuge, asile. RR. xpã;, 9£ÜYa)? 
■k KprjtaYev^;, r^ç, é;, Poét. né en 

Crète, épith, de Júpiter, RR.KpTQtrj, 
Yevoç. 

K pTjtrj, T) ç , la Crète, íle, 
■k KprjtTjOEv, Poét. de Crète. 
* Kp-étrjvÒe, adv, Poét. en Crète. 
* "Kprjtrçp, T^po; (ó), lon. pour 

xparép, 
* KpTjriQptov, lon. p. xpat^pcov. 

Kpr,tí^a), f ícra),imiter les Cré- 
tois; etre menleur, fourbe, comme 
un Crétois. R, Kp^;, n. de peuple. 

Kpritixói;, óv, de Crète. Kpri- 
tixòç (5u6(j.óç, rbythme crélique. || 
Subst. (ó), s. ent. tzovç, crélique ou 
amphimacre, pied composé d1une 
breve entre deux longues, 

Kprjtcoixóç, oü (ó), conduile di- 
gne dun Crétois, imposture, four- 
berie. R. xpritC^w. 
f KprjtoYevTjç, Inscr. p. xpTjtay. 
? KpT)9aYéü)-(ij, c. xpeT)9aYé(«). 
* Kpí, indécl, (tò), Poét. p. 

xptO^, orge. 
t Kpiáôòw, lisez xpíôòto. 
t Kpiavóç, ri, óv, Néol. né sous le 

sigue du bélier. R. xpió;. 
Kpi6ávy),yi;(TÒ), sorte de gâleau. 

R. xpíSavo;. 
KpiSavCtri;, ou (ó),—apto;,pain 

cuit dans un.four de campagne. 
KpcêavoEiò-ó;, tq;, é;, semblable 

à une tourtlère. 
t Kpíêavov, ou (tò), Gloss. et 

Kpíbános, ou moins Att. KXí- 
êavo;, ou (ó), four portatif en terre 
cuite, proprement pour faire griller 
iorge; four de campagne; tour- 
lière; par ext, four, en général: 
trou de rocher, dans le langagc des 
pêcheurs. RR. xpT, paüvo;. 
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Kpiêavtútò;, ió, óv, cuit dans un 

four de campagne ou soas une tour- 
tière. || Subst. (ó), sous-ent. apto;, 
pain fail au four de campagne; sorte 
de gâteau. 

ft), et 
K.piY|ió;, oü (ó), bruit aigre, 

aigu. R. xpí^w. 
* KpíSÓto, Dor. pour xp(lio), 
? KpiSóv, adv. avec choix. R. 

xpCvw. 
Kpízn, imparf. expi^ov {pn em- 

ploie de préférence, dans le sens du 
p rés ent, le parf. xsxpiYa, plusqp. 
servant dimparf, éx£xpiYeiv , fut. 
xexpí^opiai. aor. Poét. expixov), 
crier, faire un bruit aigre, en se 
cassant, etc.: pousser un cri ou des 
cris aigus. 

KpojSóv , adv. à la manière des 
béliera; avec impétuosité. R. xpió;. 

KptOata, a; (^), potage fait avec 
de Torge. R. xpiO^. 

KpiôáXeupov , ou (tò), farine 
d'orge. RR. xp. aXeupov. 

? K.piôáp.ivo;, r), ov, /?. xpCQivo;. 
KpiÔavía;, ou (ó), — Tiupó;, es- 

pèce de froment semblable à Torge. 
R. XplÔTQ. 

Kpi6ápiov,ou (tò), petit grain 
d'orge. 

? KpiOátó-ãj,/' ^(jw, c, xpi6iáo). 
Kptôeí;, etaa, év, part. aor, i 

passif de xpívco. 
* Kpíôsv,-&?/. et Poét. pour ixpí- 

Orjcav, 3 p.p. aor, i pass. de xpíveo. 
Kpioh, yí; (Vj), orge; grain dW- 

ge ; qfois petit boulon sur Ia pau- 
pière ; qfois grain, petit poids. 

-k KpiÔrjí;, íôo; (í), Poét, p, xpi« 
Ôaía. 

Kptôtivai, inf. aor, x passif dé 
xpíva). 

KpiOtaai;, ew; (íj), indigestion 
d'orge, en parlant des chevaux. 

Kptôiáw-w , f. áao), manger de 
Forge ; avoir une ituiigestion d'orge, 
en parlant des chevaux : êü-e replel 
ou porté à la luxure. R. xpiôrj. 

Kpiôíôiov, ou (xò), c. xpiôápióv. 
KpiôíÇco, f. íau), nourrír d'ürge. 
Kpíôivq;, r;, ov, d'orge; fait avec 

de Forge, 
KpiOíov, ou (tò), c. xpiGápiov.. 

? KpíGjxov, ou (tò), c. xp^Ojxov. 
KpiOoXÓYo;, o;, ov, qui ramasse 

de Forge. || (ó), magistral ou 
prétre, dans certames villes. RR. 
x, XéYt*». 

? KpiGopiavtEÍa, a; (^), divina- 
lion par les graius d'orge. R. de 

í Kpi6ó|iavttç, ew; (ó , íj), devin 
qui prédit Favenir au moyen de 
graius d orge. RR. x. pávTi;. 

KpiGoTrtóX.T;;, ou (ó), vendeur 
d^rge. RR. x. nu)Xéo). 

* KpiOóroayoç, o;, ov, Poét. qui 
mange de 1 orge. RR. x. Tpcjúytú. 

KpiOcrpixyítx, a; (^), nourriture 
composée d'orge, comme lorsqu'on 
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donnaxt aux soldots pour"les punir 
de Vorge au Heu de blé. R. de - 

Kpiôoçáyoc;, oç, ov, qui senour- 
rit (Torgc. RR. x. çayE^v. 

KpiOoçópoç, oç, ov, qui porte ou 
qui produit de Vorge. RR. x. <pépa). 

KpiOoçuXaxía , aç (íj), charge 
dTinspecteur des grains. R. de 

KpiOoçúXodj, axo!;(ó), magistral 
chargé d'empêcher Vexportation de 
Vorge. RR. x. <puXá(7(Tw. 

KpiOtúôyjç, Y]ç, eç, d'orge; qui 
ressemble à de Vorge. R. xpiôiQ. 

■>r KpiQwXEOpo;, oç, ov, Comiq. qui 
consume de Vorge inutilement, cp. 
d'un mauvais cheval. RR. x.õXeOpoç. 

* Kpíxe , Poet. p. expixe ,Zp.s. 
aor. a de xpí^w. 
t KpixáXXiov, ou (rò), N, dim. de 
t K píxeXXo;, ou (ó), Néol, cercle, 

anneau. R. xpíxoç. 
KpixYiXaa(a, a; (-Pj), jeu du cer- 

ceau ou autre jeu semblablechez les 
unciens. RR. xpíxoç, èXaúvo). 

Kpixíov, ou (tò), petit anneau, 
petit cercle. R. xpíxoç. 

KpixosdWjç, tqç , eç , cn forme 
d^anneau, de cercle. RR. xp. elSoç. 

Kpíkos , ou (ó), primit. cercle: 
cVoii par ext. anneau, bracelet, hou- 
cle, ccil d' a grafe , etc. : qfois cercle 
de la sphère, d'ou par ext. sphère 
armillaire? R. xípxoç. 

Kpixów-w, f. cócrrij, agrafer ou 
tnuseler au moyen d^m anneau. 

K pixojtoç , tq , óv, agrafé; garni 
d^anneaux ou de cercles; en t. d'oS' 
tron. armillaire. 

KpTp,a, ou moins bien Kpípia, 
axoç (tò), jugement, arrêt; condam- 
nation, peine: qfois Bibl. comman- 
dement, loi divine : qfois péché, 
crime. R. xpívw. 

? Kpiixvaxíaç, ou (6), et 
Kpi^vírnç, ou (ó),— ãproç, pain 

fait de grosse farine. R. de 
Kpimnon ou KpTpivov, ou (tò), 

farine d'orge grossièrement broyce, 
(fou en general grosse farine: qfois 
grain d'orge. Aúo xpíjxva, 
deux grains d^orge. Tò àrcò tou xpí- 
p.vou (í. ent. üôtop), Hippocr. eau 
d^rge. Kpíjiva ^Eipwv, Lycophr. 
mie de pain pélrie entre les doigts. 
R. xpívto. 

Kpip.vtjó57jç, y] ç, eç, semblable à 
de la grosse farine. 

KpivávOepiov , ou (tò), sorte de 
plante grasse. RR. xpívov, avOefiov. 
* Kpívea, a)v,í/a/.xpíve(ii(Tà),/o/2. 

pour xpíva, pl. de xpívov. 
Kpívivoç, ov, de lis; fait avec 

ms íleurs du lis. R, xpívov. 
KpivoeiÒiQç, tq;, sç, semblable à 

"n lis; liliacé. RR. x. elôoç. 
Kpivó(jt.upóv, ou (tò), pommade de fleur delis. RR. x. p-Opov. 
Kpínon, ou (tò), lis, et prlnci- 

Pflement lis blanc, fleur de lis; qfois 
'•s rouge; qfois fleur de courge ou 
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autre semblable: Comiq. nu comme 
un lis, c. à d. pauvre hère, gueux, 
misérable : Gloss. sorte de danse. 
t Kpívoç, eoç-ou; (tò), Gramm. 

voyez xpívea. 
Kpivò^pouç, ouç, ovv , blanc 

comme un lis. RR. x. XP^a- 
KpÍnsi , f xpivõ) \aor. expiva. 

porf xéxptxa. parf. pass. xÉxpi[xai. 
aor. pass. IxpíOYjv. i>erbal, xpiTeov), 
Io tner, séparer, choisir, d'ou qfois 
mettrc à part, preferer, faire accep- 
lion de, lenir compte de; distin- 
guer, discerner : 3° juger par com- 
paraison, comparer : 4o juger une 
contestation, unproces, etc.a ou par 
ext. accuser, mettre en jugement; 
qfois condamner : 5o decider une 
chose douteuse ; 6o éprouver, met- 
tre à Vépreuve ou à 1 essai : 70 dé- 
terminer, arreter, résoudre : 8o pro • 
noncer, juger, estimer, croire : 90 en 
t. de méd. décider par une crise, ou 
dans le sens neutre amener une 
crise : 10° sécréter, évacuer. H i0 

* Kpíveiv xapTróv xe xaláyvaç, Hom. 
séparer le grain et la paílle. * Kptv' 
ãvôpaç xaxà <puXa , Hom. sépare les 
guerriers par tribus. * K pívaç çwTaç 
àpí<TTOuç, Hom. ayant cboisi les plus 
braves guerriers. * Kpívto 61 ã^Oovov 
ok&Q\,Eur}p.]e, préfère une fortune 
exempte d'envie. KpívEiv Tcpóco)- 
tcov, Phocyl. faire acception de per- 
sonnes. ★ Mi] xpíveiv tòv çôóvov , 
Babr. ne point soccuper du qu'en 
dira-t-on. || 20 Tàç §ta9opàç tü>v 
Xpw(xáT(i)v xpíveiv, j4ristt. distin- 
guer les nuances des couleurs. || 3» 
Kpíveiv ti repóç xt, Plat. juger une 
chose par comparaíson avec une au- 
tre. Kpív£o6ai ouô' ã^ia, Plat. cho- 
ses qui ne sont pas mème compara- 
bles. |1 4o Kpívsiv Síxyjv, Plat. juger 
un proccs. ★ Kpívetv O^p-io-xaç, Hés. 
rendre la justice, appliquer les lois. 
*0 xpívaç xàç Ôeáç, Eurip. celui qui 
fut juge des trois déesses. Kptvai 
TCEpí Tivoç, Plat. prononcer sur le 
sortde quelqiVun. OaváTou xpívEiv, 
Dèm. juger à mort, juger une affaire 
capitale. KpíveaOai tVjv ird. ôaváxcp, 
Athén, xpívEcrOax xpíaiv ôaváxou , 
D cm. étre jugé à mort, c. à d. tra- 
duit en justice pour une affaire ca- 
pitale. Kpívw TcpoôóvTct ttUTÒv TOUÇ 
vewç, Antiph. ']*. Vaccused'avoir trahi 
nos saints temples. "Expive AoXá- 
êsXXav xaxwaEwç iTrap^íaç, Plut. il 
accus» Dolabella de cencussion. Kpí- 
vEoôai èrc' àòix^piaoc, Plut. être 
poursuivi pour ses crimes. Tò xpt- 
vó(i.evov, I affaire en litige, *0 xpí- 
vídv, le juge ou Vaccusateur. *() xpt- 
vópLEvoç, Vaccusé. *0 xexpcpivoç, le 
condamné. || 5o Kpíveiv Tà òXa, 
Polyb. décider de lout, e. à d. enga- 
ger une affaire décisive. Kdíveiv òta 
p.áxYiç tòv iróXsfjLov , Dioa. décider 
la guerre par une balaiUe. * Kpívsiv 
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veTxoç 7coXé(JLou,/Tom. m. sign. |] 6* 
*'Aoidç iroXápto xExpipévrj, Anth. 
bouclier éprouvé dans les batailles. 
*HXixía xsxpipiévY), Céb. Vage fait, 

Vage múr. || 70 Kpívaç ò1 èxei rroi- 
eTaOai tíjv 7tapaxeip.aaíav, Polyb. 
ayant décidé a'y passer Vhiver. K£- 
xpixa, dans Sénèque, je Vai résolu. 
118° KpívEtv TivànoXéfjLioVjT/n/c.dé- 
clarer quelqiVun ennemi. Kpívouc; 
xauxa èv •ziç(XGK,Aristt. ils comptent 
cela parmi les prodiges. ^Qç âyü) 
xpívto, Dèm. à mon jugement, com- 
me je le pense. || 90 ^ Toòç £711^1- 
yÉovxaç Tpop.íí>ôea yivó|jLeva xoívei, 
Hippocr. pourceux qui ont le frisson 
un tremblemenl amène la crise. 
★ "Eot' âv voucoç Hippocr. 
jiisqu'à la crise.l|io0 Kpíveiv r^v tte- 
pÍTTüxriv, Aristt. évacuer le résidu. 
Tà xpiv6p,eva xárto, Aristt. les ma- 
tières évacuées par le bas. 

Au passify Kpívopai, f xpiOrj- 
aofxat {aor, èxpíOrjv, etc.), étre trié, 
choisi, jugé, etc. Voyez l'actif. 

Au moy, Kpívojxai, f xpivou- 
(xat(rtor. lxpiváp.Yjv./>flt/, XExptpuxi), 
Io décider une querelle ; 20 plaider, 
étre en procès : 3o interpréler. (| 
Io ■*: KpívEaOai 'ApYjí, Hom. décider 
sa querelle par un comjjat. || 20 Kpí- 
veoQai ôíxip, Thuc. avoir un proccs. 
KpívEaOai Trpóç xiva, Aristíd. étre 
en procès avec quelqiVun. K píveoOai 
irept ty^ç àpET^ç, Hérodt. sedisputer 
la supériorité en mérile, en courage. 
jj 3o ★ KpívEaOac òveípouç, Hom. 
interpréler les songes. 

Kpivtóv, oivoç (ó), jardin plante 
de lis. R. xpívov. 

Kptvümá, àç (í;), jardin ou par- 
terre rempli de lis : touffe de lis. 

Kpivcoxóç, óv, orné de fleurs 
de lis. 
t KptÇóç, ou (ó), Gl. p. xipoóç. 
+ KpioêóXtov, ou (tò), Néol. sa- 

crifice d'ijn bélier. R. de 
* KpioêóXoç, oç, ov, Poét. qui tue 

ou qui fait tner des béliers en sacri- 
fice. RR. xpióç, páXXto. 

Kpioôõxri et Kpioòóx^, i^ç (ri), 
appareil qui supportait le bélier, 
machine de guerre. RR. x. Sé^op-ai. 

Kpio£iÔYiç,Yiç, éç, semblable àun 
bélier. RR. x. elôoç. 

KpioxÊ9aXoç, oç, ov, qui a une 
téle de bélier. RR. x. xeçaXiq. 

KpioxoTcáto-w, f iQcra>, battre 
en breche avec le bélier. RR, x. 
XÓTCTO). 
t Kpióxp^tvov , lisez xióxpavov. 
1 Kpioxpoútó, lisez xpiq» xpouco. 

K pioixayéw-uj, f. rput, combat- 
tre avec le bélier, machine de guerre. 
RR. x. páxopiai. 

Rpióptaxía, aç (^), combat de 
béliers ou avec le bélier. 

Kpió|i.op90ç, oç , ov , qui a Ia 
forme d'un bélier. RR. x- p-op9n. 
t KpiofAvÇYjç, ou (d), Gloss. et 
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* KpiójiuÇoç, o;, ov, Comiq. mor- 

veux comme uu bclier. RR. x. ji j$a. 
Kpio-rcpóawnoç, o;, ov, à tête ou 

à figure de bélier. RR. x. 7cpó<yci)7iov. 
Kpióupwpo;, o;, ov, qui porte à 

Ba proue une léte de bclier. RR. x. 
Trpúpa. 

KpiÓ^, oO (ó), bclier, animal : 
bélier, machine de guerre : bélier, 
constellatlon : volute, en architec- 
ture : vaisseau donl la proue était 
en forme de bélier : grande espèce 
de pois chiche, legume. 

Kpióaxaac;, ew; (f,), base ou 
support du bélier, mach, de guerre. 
RR. x. rffTrjpLi. 

Kpto^áyo;, o;, ov , qui vil de 
chair de bélier; à qui on immole des 
béliers. RR. x. çayeiv. 

Kpcoçópo^, o;, ov, qui porte un 
bélier, épith. de Mercure Tanagrien. 
RR. x. (pepca. 

KpCaijxo;, oç, ov, cjui sert à ju- 
ger; qui peut étre juge : plus sou- 
venty dccisif, critique ; qui concerne 
ou amène la crise , dans les mala- 
dies. R. xpívw. 

KpCTÍpio);, flt/p. d une manière 
dteisive ou critique; en élal de crise. 

Kpítfi;, ew; (f(), triage, sépara- 
tion, diversion : jugemenl, senlence: 
procès, conlcstation : décision ou 
xnoment décisif d'une affaire ; crise 
d une mal adie. Al xplaei;, en t. de 
rhét. les autorilés. 
t KpiT|xó;, oO (ó), G/.xpiYpó;. 

Kpioaó;, ou (ó),/?. xtpoó;. 
KpiaatóÔYjç, tqç, e;, p. xípcrdrôrjç. 
Kpixéov, verbal de xpívco. 
K-pcr^piov , ou (tò) , cc qui sert 

àjuger; cn t.de philos. critérium; 
ofois le jugemenl, facullé de notre 
ame par laquelle nous jageons ; qfois 
tribunal ou salle d^udienee : qfois 
jugemenl d'un procès. R. xpívo). 

KpiXTQç, ou (ó), juge : aujig. es- 
timateur, appréciateur, etc. 

Kpmxói;, tq, óv, capable de ju- 
ger, qui juge bien; qui sert à juger: 
décisif, critique : critique, qui e\- 
celle à juger les ouvrages d espril, 
OI xpixixoí, les critiques, les íitlé- 
rateurs. *11 xpixixr,, la critique, l arl 
de juger les ouvrages despril. 

Kptxixã);, adv. avec jugemenl, 
discernemenl, critique. 

Kpixí;, (So; (fi\fém. de xpix^ç. 
Kpixó;, ^ , óv , separé, mis à 

pari; de choix, d elite; préféré. 
? Kpitóxaipo;, o;, ov, dont les 

doigts sonl bien séparés.RR.x.xeíp. 
★ Kpoaívo), Poél. pour xpoúto. 
•* Kpóxa, Poèt.pour xpóxTjv, acc. 

sing. de xpóxYj. 
KpoxáXr], r,? (í), caillou rond 

qui craque sons les pieds ; gi éve, 
l i vage, Lonl de la mer. K. xpéxM. 

? KpóxaXov, ov (tò), Poét. pour 
xpoxáXr], caillou rond ; Gloss, mahn 
eiifant, cspiègle. 
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* Kpóxeio;, a, ov, Poét. et 
* Kpóxeoi;, a, ov, Poét. de la cou 

leur du safran. R. xpóxoç. 
■k Kpóxe;, Poét. p. xpóxai, pl. de 

XpÓXT}. 
Kpórh,yi<; (íj), trame du íisse- 

rand, d'ou par ext, frange, festou, 
bandeletle. || Qfois comme xpoxáXrj, 
caillou rond, et par ext. greve , ri- 
vage. R. xpéxw. 

* Kpoxrjío;, ov, P.xpóxeoç. 
Kpoxtaç, ou (ó), — Àí6o;, pierre 

de la couleur du safran. R. xpóxoç. 
Kpoxiôí^w, f ((tü), ramasser de 

légers flocons ou de petits brins de 
fil, ce que font souventpar une sorte 
de distraction les personnes en da:i- 
ger de mort: flatter, courtiser servi- 
lement, m. à m. enlever de Tliabit 
d^n autre les légers flocons qui s'y 
attacbeut. R. xpoxí;. 

Kpoxi$i<T(ió;, ou (ó), action de 
ramasser de légers flocons, etc. 
Voyez xpoxióí^co. 

Kpoxfljü),./" ígo), ressembler au 
safran. R. xpóxoç. || Qfois act. tra- 
mer, tisser? R. xpóxr,. 

Kpóxivo;, rj, ov, de safran, de la 
couleur du safran, teinl en couleur 
jaune ou orangée. K. xpóxoç. 

? Kpóxio;, oç, ov, m.sign. 
Kpoxí;, íôoí; (^),duvet, poilí/V 

ne étoffe : leger flocon que le vent 
enleve et qui s' attache aux ha bits : 
peloton de laine, de fd, etc. : pelil 
tampou de charpie, etc. : qfois cou- 
pon d'une étoffe. R. xpóxrj. 

? Kpoxia(xó;, ou (ó), laclíon de 
lisser. R. xpoxfto). 

■k KpoxóêaTxxo;, o;, ov, Poét. et 
Kpoxoêacp^ç, ifjç, é;, teinl avec 

du safran ou en couleur de safran. 
RR. xpóxoc* pá-TiTO). 

Kpoxoêaqpía, teinture de 
safran. 

KpoxoSeiXeía, a; (if)), excrcmenls 
dune espèce de lézard, dont on se 
servait en guise de fard, 

Kpoxo5eiXcá;,áôo; (V;), c.xpoxo- 
ôeíXiov. 

KpoxoSeíXcvo;, r(, ov, de croco- 
dilo. KpoxoÔeiXívrj, ri;(^), 
comme xpoxoSeiXíxYi;. 

KpoxoSeíXiov, ou (xò), espèce 
decbinope, vulg. rilro, plante. 

KpoxoôsiXíxyj;, ou (ó), s. ent. Xó- 
yo;, sorte de sophisme, argument 
caplieux qu un crocodile était censé 
faire a une mère qui lui redemandait 
son enfant. 

Kpükóaeiaoí:, ou (ó),crocodile, 
animal; qfois sorte de grand lé/.ard, 
ou simplement lézard , avec l'épith. 
/sp^aío;, terrestre. \\En t. de log. 
argument caplieux, sophisme ; voir 
Cart. préc, R. Ègypt. ? 

KpoxoeiSrj;, Vj;, é;,semblable au 
safran, de la couleur du safran. 
RR. xpóxo;, eiôo;. 

* Kpoxoeí[xo)v, wv, ov, gén. ovo;, 
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Poét. vétu d'une robe couleur de 
safran. RR. x. slp-a. 

* Kpoxóeiç, eaoa, ev, Poét. de la 
couleur du safran, cTun beau jaune. 
|| Subst, (ó), comme xpoxcoxó;. R. 
xpóxo;. 

Kpoxóp.aYp,a, axo; (xò), lemarc 
du safran, après quon en a extrait 
l huile. RR. x. páaow. 
f KpoxópYjXov , ou (xò), Néol. 

orange? RR." x. pf.Xov. 
t Kpóxov, ou (xò), ou Kpoxóv, 

ou (xò), AVo/. jaune d'oeuf.R.xpóxo; 
KpoxovriTix^, t;; (íj), filage de la 

trame la plus fine. RR. xpóxr,, váto. 
KpoxÓTieTrXo;, o;, ov, qui a un 

voile jaune, de la couleur du safran, 
RR. xpóxo;, tiétiXov. 

Kpókoí:, ou (ó et qfois iò), sa- 
fran, plante ou fleur : poussicre de 
safian; teinture de safran; couleur 
jaune : qfuis jaune d'oeuf: qfois nom 
d'une plante graminée ? 

KpoxÓTa;í)«KpoxóxTa;o« Kpo 
xoúxa;, ou (ó), hyène,animal. R...? 

Kpoxów-í), f wjü), leindre en 
a,aleur de safran; couronner de 
fleurs de safran. K. xpóxoç. || Qfois 
tisser, tramer? R. xpóxr,? 

KpOXUÕÍ^Ü), f íao), p.xpoxidíÇco. 
Kpoxuôiapó;, ou \ò), pour xpo- 

xiôiapó;. 
Kpoxú;, úío; (*,), pour xpoxí;. 

? Kpoxú^avxov, ou (xò), om 
Kpoxúí>avxoç, ou (ó), tissu délié, 

léger voile. RR. xpóxyj, Oçaívca. 
KpoxtóÒri;, yj;, e;, semblable au 

safran : teinl en couleur de safran. 
R. xpóxo;. || Qfois semblable à un 
fil. R. XpÓXYJ? 

Kpoxtoxíôiov , ou (xò), c. xpo- 
XWTIOV. 

? Kpoxcóxcvo;, yj, ov, leint en cou- 
leur de safran. 

Kpoxwxiov, ou (xò), dim. de 
Kpoxcoxó;, ou(ó),í. ent. yixúv, 

tunique courle de couleur jauneque 
les femmes porlaient par-dessus leur 
robe : robe légcre quon donnait à 
RacchuSy et que porlaient quelques 
efféminés. R. de 

Kpoxcoxó;, fj, óv, leiul en cou 
leur de safran. K. xpoxóto. 

Kpoxwxoçopáw-cl), f r^u), por 
ter une petite robe jaune. R. de 

Kpoxwxoçópo;, oç, ov, qui porte 
une robe légère couleur de safran. 
RR. xpoxcaxó;, çépo). 
t KpópiSo;, o;, ov {sup. óxaxo;), 

Gloss. ròli, brálé. Poycz xpap-So;. 
t Kpop.6óa)-w , f úicti), Gl. faire 

rôtir. R. xpójxSo; pour xpáp,6o;. 
Kpopixúôtov, ou (xò), pelil 

oignon, dim. de xpó(i[xuov. 
Kpo(i(xuoYiQXEiov, ou (xò), sorte 

de poireau, entre íoignon et la ci- 
boule. RR. xpó(Ap.uov, Y^^ov. 

Kpómmton ou Kpópiuov, ou 
(xò), oignon, plante, 

■h KpO[x|jLuo^upeYH.ía, a;(^), Co- 
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n. iq, rot de celui qui a mangé dc 
ioignon. RR. x. ôÇúç, èpECyü). 

KpofjqjtvoutóXri;, ou (ó), mar- 
chand d^ignons. RR. x. nwXáto. 

K po{i|JLutúv, wvo; (6), plant d^i- 
gnons. 

* Kpojiuóetç, eo-ffoc, ev, Poét. qui 
produit beaucoup doignons.R. í/e 

K póptuov, OU (xò), C. Xpó{l{XUOV. 
KpO|AUtí)V, WVOC (ó), c. xpopip.. 
Kpóvta, wv (xà), fêtes cn Tlion- 

neur de Saturne : les saturnales, à 
Rome. \\ Kpovícov Aristoph. 
sentir le vieux, avoir la sim pitei lé 
du temps de Saturne. R. Xpóvoç. 

Kpov.áSeç, wv (al), j. 
pai, jours des saturnales. 

KpovvSYiç, ou (ó), fils de Saturne. 
^ Kpovixói;, 7], óv, et Kpóvioç, oç, 

ov,qui concerne Saturne c»« les sa- 
turnales : vieux, usé; radoteur. 

* KpóvtTTTtoç, oç, ov, Com, vieux 
radoteur, m, à m. vieille rosse. RR. 
X. ÍTtTto;. 
* Kpov(wv,wvoç (ó), Poét. fils de 

Saturne, Júpiter. R. Kpóvoç. 
* Kpovoôa{(j.wv, ovo; (ó), Comiq. 

vieux fou. RK. K. ôaípiwv. 
* KpovoQrixri,r]<; (í)), vieille 

momie, vieux fou. RR. K. 6^x^. 
* KpovóXtjpoç, o;, ov, Comiq. vieil 

imbécile. RR. K. Xrjpo;. 
Kpónos, ou (ó), Saturne, dieu 

du temps : vieillard stupide, vieux 
radoteur. 

* KpovóxExvo;, ou (ó), Poét. père 
de Saturne, épith. du ciei, RR. K. 
xéxvov. 
t KpóÇ, 0x6; (^), Gramm. pour 

xpóxY]. Voyez xpóxc; et xpóxa. 
* Kpóaaai, wv (al), Poét. créneaux 

de tours : angles saillants d'un mur 
qui s'élève en escalier : qfois échel- 
les ? R. de 
t Kpolsól, ou (ó), Gloss. frange, 

bordure. 
Kpoaaów-w, f. (óoo) , garnir 

d une frange x>u d'une bordure cré- 
nelée, et par exl. border. R. xpoa- 
aó; ou xpóaaai. 

Kpocawxó;, r\, 6v, frangé ou 
garni d'une bordure crénelce : Poét. 
Bordé ou garni de , dat. |) Subst. 
(í), frange. 

? XpÓCT^oç., ou (ó), c. Ypóuços. 
■#( Kpoxaívw (sans fut.), Poét. pour 

xpoxéw. 
KpoxáXia, wv (xà), pendants 

d'oreilles, pendeloques, í///w. dençó- 
raXov. 

KpoxaXíÇw, f. (<tw, jouer des 
cliquetles ou des castagnettes : act. 
faire claquer ow cliqueler, fairerou- 

' av
-
ec bruil: qfois claquer, ap- 

pluudir, avec /'<7cí:.|| Au passif élre 
•pplaudi. R. xpóxaXov. 

KpoxáXiajxa, axo; (xò), et / 

KpoxaXiojió;, ou (6), bruit de 
t iquelles ou de castagnelles; cli- 
' ,s : aPplaudissement. 
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KpóxaXov, ou (xò), cliquetté,gre- 

lot; tout instrument qui amuse ou 
qui étourdit par son cliquetis: au 
fig. bavard, parleurartiíicieux,rusé: 
qfois narcisse, fleur ? 

Kpoxaçaío;, a,ov, temporal, des 
tempes. 
t KpoxaçC^w, f. Caw, Néol. souf- 

íleter. 
t Kpoxa<pix6;, , óv, fléol. et 

Kpoxáçio;, o;, ov, des tempes. 
Kpoxaqpí;, (,ôo;(^), maillel,mar- 

teau à grosse lê te. 
KpoxaçíxYj;, ou (ó),—p.u;,mus- 

cle temporal ou des tempes. 
Kpota i os, ou (ó), tempe,/mr- 

tie latérale du front : sommet d'une 
montagne : íéte cCun marteau : bout 
arronqi d*un rouleau, déun livre 
roulé. xpóxaçov, figure 
vue de côté, de proíil. 

Kpoxéw-w ; f r\(7(o , faire cla- 
quer, frapper avec bruit, faire reson- 
ner.: frapper sur fenclume, forger: 
rapprocher avec bruit, en frappant 
avec force, d'ou par ext. assembler, 
unir, composer: très-souvent, frapper 
des mains pour applaudir, d'cii par 
ext, applaudir, accueillir par des 
applaudissements : qfois toucher un 
instrument, en jouer : qfois au fig. 
faire sonner bien haut, répéter sou- 
venl : dans le. sens néíitre, faire du 
bruit; claquer; battredes pieds ou 
des mains; craqueter, faire claquer 
son bec, en pari. des grues, etc. R. 
xpóxo;. 

Kp6x7)|i,a, axo; (rò), bruit, ap- 
plaudissement; ou fig. parleur arli- 
ficieux, homme rusé. R. xpoxéw. 

KpóxriTi;, ew; (fi), claquement, 
factionde faire claquer, d^pplaudir, 
etc, yoy. xpoxéw. 

* Kpox^ajxó;, ou (ò)tPoét. m. sign. 
Kporrixó;, iq, óv, frappé, battu; 

retenlissanl.||^/«pi. neutre, Ta xpo- 
xyjxá, wv, les chemins battus : tons 
les instruments de musique qui onl 
des cordes, des touches ou undoigté 
quelconque ; craquelins, espèce dc 
pátisserie sèche. 
t Kpoxi<Tp.6;, ou (ó),/. xpoxYi«T(x6;. 

KpotoOópuêo;, ou (ó), applau- 
dissement bruyant. RR. x. Oópu^o;. 

KpoxoTraíyvia, wv (xà), casta- 
gnettes. RR. x. uaiyviov. 

KpÓtoz:, ou (ó), claquomenl, 
bruit (jue l'on fait en frappant; son 
d'un instrument; craquement des 
denls ou du bec; claquement de 
mains; battement de pieds; applau- 
dissement ; par ext. Lruit de paro- 
les; bruit, e/i général, R. xpoúw. 

Kpóxwv, wvo; (ó), tympan de 
roreilíe : partie cartilagineuse du 
poumon : lique, insecle : graine de 
ricin, semblable à une tique : ricin, 
arbrisseau : sorte de remède com- 
posc de miei et d^iuile, peut-étre 
d'huile de ricin : Crotone , nom de 
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ville. |{ Proverb, Kpótwv»; úyieoxt- 
po;, plus sain que la ville de Cro- 
tone, c. à d. plus sain qu'on ne sau- 
rait fêlre. R. xpoxéw. 

KpoxwvYj,y); (íj), maladie de 
Tolivier. R.xpóxwv. 

Kpoxwvoeiôrj;, ri;, £;,semblable 
à une tique ou au ricin. Tò xpoxw- 
voeiòé;, Hippocr, le ricin, arbris- 
seau. RR. x. etôo;. 

Kpoujxa, axo; (xò), choc, ou 
plus souvent, bruit d'un corps cho- 
qué par un autre : son d'un mstrn- 
ment; accompagnement d,un air; 
qfois air, chanson. K. xpoúw. 

Kpoup.axcxó;, r\, óv, qui con- 
cerne le jeu des Instruments à cor- 
des : htbile à toucher des instru- 
ments : au fig. qui na qu'un vain son. 
*11 xpoup.axixri, s. ent. xéxvr), fart 

de toucher les instruments à cor- 
des. R. xpoujxa. 

Kpoujxáxiov, ou (xò), petitson, 
petil bruit: chansonnette. 

KpouptaxoYpaçía, a;(^), traite 
sur les instruments à corde. RR. 
xpoupia, Ypa<pw. 

Kpouixaxoitoió;, ou (ò), compo- 
siteur de musique. RR. xp. Tioiéw. 

KpouvaTo;, a, ov, de source, qui 
jaillil d'une source. R. xpouvó;. 

? Kpouvelov, ou (xò), sorte dc 
vase, de gobelel. 

Kpouvriôóv, adv. comme un jel 
d'eau, comme une source. 

Kpouví^w, f íaw, sourdre, jail- 
lir comme une fontaine. 

Kpouvíaxo;, ou (ó), pelite fon- 
taine , pelit jel cTeau. \ 

Kpoúviojxa , axo; (xò), ce qui 
jaillit; eau jaillissante ^conduit ou 
tuyau d'une fontaine. R. xpouvíljw. 

Kpouvio-|j.áxtov, ou (xò), petií 
jet, pelit tuyau. 

Kpouvíxr);, ou (ó) , adj. mate 
de source, de fontaine. R. xpouvó;. 

KpouvTxi;, tào${i\)yfém. dupréc, 
Kporwós, oú(ó),jel d'unesource 

ou d'une fontaine, d'ou par ext, 
source, fontaine ; robinel, tuyau 
dccoulcment; canal, conduit. R. 
xpoúw ? 

* KpouvoxuxpoXrjpaiov, ou (xò), 
Comiq. bavard insupporlable. RR. 
xpouvó;, X^^pa, Xripo;. 

* Kpouvwpia, axo; (xò), Poét. 
source jaillissante: au fig. les yeux, 
source de larmes. 

? KpoúrtaXa, wv (xà), Gloss. sa- 
bois de bois. R. xpoúw. 

? Kpoúicava, wv (xà), Gl. m.'sign. 
KpoÚTre^ai, wv (al), sabots de 

bois. RR. xpoúw, Tre^ó;. 
Kpouué^ia, wv (xà), dim. du pr. 
KpouTielíóop.ai-oup.ai, f w6r;- 

(TOjj.ai, étrechaussé de sabots; avoir 
les pieds durs comme des sabots. 

KpouiteCoçópo;, o;, ov, qui P01" 
le des sabols.RR. xpoÚTceÇat, çépw. 

* Kfiou«n6ripiw-w, f-nao, Comiq. 
Ò* 
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tromper ou duper le peuple. RR. 
xpouw, Stíp-ot;. 

KpovxrCOupoç, oç, ov,cjuiheurle 
à la porte. || Schol. (ó), sorte de 
danse. RR. *. 6úpa. 
* Kpoofft>úprj;,ou (ó),PoeV.joueur 

de lyre. RR. x. XOpa. 
KpovffificTpéw-cõ, f ^ cr to, trom- 

per sur le poids, vendre à faux 
poids, ou en général trotnper. R. de 

KpouCTi|JLÍTpTi(;, ou (ó), et 
Kpouotp-eTpoi;, o;, ov, qui vend 

à faux poids. RR. x. [xérpov. 
Kpoücri;, ew; (^), laction de 

frapper, surtout à une porte, etc., 
d^prouver un vase en le frappant, 
de marquer Ia mesure d' un a ir de 
musique, de toucher les cord& d^un 
instrument, cfou par ext. jeu des 
instrumentsf air de musique, ca- 
deuce, modulation, chanson : qfois 
arliíice oratoire. R. xpouco. 

Kpou<T(i.a, aro; (xò), c. xpoujia. 
Kpouapaxixó;, óv , c. xpou- 

(xaxcxó;. 
Kpoua-pó<:, ou (ó), c. xpouori;. 

t KpoudoXúpyjç, /. xpouTiXúprjc. 
Kpoucrxéov, 'verbal de xpoúa). 
Kpouoxixói;, yí,óv,propre à frap- 

per, à heurter; qui aime à heurter: 
plus souvent, qui excelle à jouer d'un 
instrument; dont on joue en frap- 
pant les cordes; qui retentit, qui 
vibre. Kpouaxixà õpyava, Aristt. 
instruments à cordes. Kpouoxvxóv 
xi, Luc. queloue chose de vibrant, 
en parlant du style. Kpoucmxò; 
^rjxwp, Áristoph. orateur véhément. 
R. xpouto. 
t Kpouoxov, ou (xò), Néol. croúte, 

pâté. R. Lat. 
Rpouoxóç, ri, 6v, frappé, tou- 

ché, qui se louche, en parlant íTun 
instrument à cordes : qfois fait pour 
tromper, faux, mensongcr, en pari, 
d!une letlre, etc. 

Kporo , / xpoúaxo {aor, expou- 
oa. parf. passif xáxpou(Tp.ai ou xe- 
xpoupai. aor.passif,lyi.ç.o\)a§r\v, ver- 
bal, xpouoxáov), Io heurter, cho- 
quer, frapper outoucberun peu fort; 
a® faire sonner en frappant, ou sim-r 
plement, faire sonner, faire relen- 
lir : 3o éprouver un vase par le 
son, d ou au fig. essayer, mettre à 
Vépreuve : 4° frapper le bassind'ane 
balance pour la faire pencher, d'ou 
aufig, tromper, fausser : 5o pousser 
ou repousser en arrière: 6° avoir .un 
COmmerce charnel.||io KpoOsiv xivà 
r<p <yx£)>ti ripep-a, Hypér. heurter qn 
doucemenl avec la janibe. Kpoúeiv 

ôúpav, Xén. heurter a Ia porte. 
% Kpoútiv xoT; Ttool x^v y^v, Arr* 

frapper des pieds la lerre.KpouoÔclç 
uiuò oxopTiíou, Ératosth. blessé par 
un scorpion. || Io Kpoúeiv xiGapav , 
Anthol. toucher .de la lyre. Kpoúeiv 

1 Otaaov, dul. nnurquer la mesure 
d'une danse, en donner le signal. 
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Kpoúeiv Eurip. battre des 
mains, applaudir. Dans le sens nen- 
tre et avec le dat. Kpoúeiv xpefi.6á- 
Xoi;, Atkén, jouer des cymbales. || 
3o Kpoúexe à7ro>au.êávovxe; xò xa- 
>óv, Plat. éprouvez avec soin le beau, 
le bien, pour vous en assurer. || 4o 

Kpoúeiv crxaôpióv, Phocyl. ou sim- 
plement xpoúeiv , Sopfi, tromper sur 
le poids. Méxpov xexpiupévov, Lex, 
fausse mesure. || 5o Kpoúeiv itpú- 
(xvav, Polyb.pour xpoúeffQai, comme 
au moyen. 

Au moyen, Rpodopai, / xpoú- 
oopiat (aor.ixpouaá[j,Yiv), repousser, 
faire reculer. KpoúeoÔai xrjv ^p1^" 
pvav, T/mc, faire rétrograder un vais- 
seau par la poupe sans retourner la 
proue, dou au fig. reculer ou se re- 
tirer lentement, céder peu à peu. 
t KpuêaÇo), f áaw, Gloss.p. xpu- 

Tcxá^w. 
* Kpú66a, adv. Poêt. et 

Kpúêòriv, adv. secrètement, en 
cachette. R. xpúirrw. 
t Kpu6yi>6;, óv, Gloss. cachê. 

KpuêYjvai, inf, aor, a pass. de 
xpÚTrxtú. 
t Kpuê^iria, üjv (xà), Gloss. of- 

frandes aux morts. Vl, de r 
t KpuêTQTYj;, ou (ó), Gloss, cachê, 

enterre, par ext, mort. 
t Kpúêü), f. xpú^co, Néoi, ou rare 

psur xpÚTcxtú, 
Kpuepó;, á, óv, froid , glacé, 

glacial; Poét, affreux, terrible, qui 
glace d'effroi. R. xpúo;. 

KpupiaXéoç, a, ov, Poét, glacé, 
glacial. R. xpujxó;. 
t Kpup.áto-w, GL avoir froid. 
t Kpupiátú ou Kpu{xvé(jú-(I>, Gloss, 

m. sign. 
t Kpup.vó(;, ou (ó), Gl. p. xpujxó;. 
■x Kpupoitayóç, ^jç, é;, Poét. glacé; 

glacial. RR.x. 7rííyvu(i,i. 
Kpup.ó<;, ou (ó), froid, froidure, 

gelée; qfois frisson. R. xpúoç. 
* Kpupo^apio;, é;, Poét. qiíi 

aime le froid. RR. xpupó;, yjxíptú. 
KpupwÒYj;, tjç, e;, gele, glacé, 

glacial; qui a ou qui donne le fris- 
son. R. xpu(ió;. 

* Kpuóei;, eocroc, ev, Poét. gelé, 
glacé, dacial. R. xpúo;. 

Kpros, eoc-ouç (xò), froid, ge- 
lée : qfois glace : qfois frisson. 

Kpuéto-w,/ wati), geler, glacer. 
* Kpuirxáòioç, oç ou a, ov, Poét, 

cachê, 8ecret.|l^« pl. neutre, Kpuu- 
xáSia, adv. secrètement. || Kpuuxa- 
òíyi,Ion. m.sign.K, xpúitxoj. 

Kpunxá^co, f. áoco, cacher sou- 
vent ou avec som; dissimuler. |J Au 
moy. se cacher. 
t Kpúuxa<Txe,Poe7.^our íxpuTcxc, 

3 p. s. imparf. de xpvitxco. 
Kpuuxeía, a; (^j), sorte de ma- 

raudage auquel on exerçait les jeu- 
nes Spartiates aux dépens des Hi- 
lotes. R. xpuTrxeúco. 
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Kpuítxóov, verbal de xpUTtXtó». 
Kpuuxeúco, f. eúato, cacher, te- 

nr cachê: qfois se cacher, se tenir 
m embuscade. || Au passif, Poét. 
t ire en bulle à des embúches. 

KpÚTcxTr), yjç voúte souter- 
raine; cryple. R. xpÚTrxo». 
t KpuirxTjpía, a; (^), Néol. et 

KpuYcxTfjpcov, ou (xò), cachette. 
Kpunxr.pioç, a, ov, propre à ser- 

vir de cachette, de refuge. 
? KpuTixia, a; (^j), c. xpurixsia. 

Kputrxixóç, yj, óv, propre à ca- 
cher : habile à dissimuler. Tò xpu- 
rtxixóv, dissimulation, trompene : 
jfois argument caplieux. 

Kpunxixüji;, adv. avec^dissimula 
lion. 

KpuirxCvóa , adv. — uaíÇeiv , 
jouer à cache-eache. 

KpuTcxó*;, fi, óv, cachê; secrel; 
clandestin; qui doit ou peut étre 
cachê. Ta xpuTixà, les secrets. |j 
Subst, KpunxoC, wv (ol), à Athènes, 
magistrais chargés de missions clan- 
destines chez les alliés, 

Kptiito, /" xpú^cu (aor, expu- 
•}/a. parf. xéxpuça. parf. pass. xé- 
xpup-p-ai. aor, pass, ixpúç0Yiv ou 
èxpú&rjv, au part. xpuçeíç, euja, év. 
verbal, xpuitxéov), Io cacher, cou- 
vrir ; aocéler, dissimuler, — xí xiva, 
<|e à qn ; 3o se cacher de, tromper, 
tenir dans Tignorance : 4o rarement 
dans le sens neutre, se cacher. (| Io 

Kpúirxeiv xítivi, couvrir une chose 
dune autre. Kpúirxeiv yt; ou xaxà 
y-fj; ou ei; ytjv, cacher dans Ia terre. 
Kpúirxeiv ei; xaXúêriv, Thuc. cacher 
dans une cabane.vEv xivitrpoaoxeCw 
xpuTtxóixevô;, Hèrodn, se cachant 
dans un fauboure. || a0 Kpú^ai xi 
fiou>ófxevoi,//eríw?fi.voiilant faire un 
mystère de quelque chose. pie 
xpú^y); xouxo, Soph. ne me cachez 
pas cela. || 3o ★ Kpúuxtov ^Hpvjv, 
Uom. se cachant de Junon, agissant 
a son rnsu. || 4o Kpúuxeiv, en t. de 
dialectique, cacher sa marche, dissi- 
muler la conséquence oii Ton lend. 

Kepauvol Aiò; xpútrxouoiv íxyj- 
Xoi, Soph. les foudres de Júpiter 
reStent cachês et immobiles. 

Au passif, KpÚTCXopai, f xpu- 
çB^oopiai ou xpuêi^crop-ai, étre ca- 
che, se cacher, et torts les sens cor- 
respondants à 1'actif, 

Au mojèrt^pÚTixoiiai^xpú^o- 
pai, Io se cacher, se couvrir la têtc, 
etc. : 2° céler, taire, dissimuler; 
qfois sim plement, cachcr.||i0-í< Kápa 
xaXú|x(jLaori xpu^á(X6voç, Soph. se 
couvranl la tcte de ses vêlements# 
|| a0 Ilav aot çpáow oúòà xpúv|/o- 
pat, Soph. je vous dirai toul sanf 
réticence. *0 ypóvo; xà «pavévxo 
xpúuTExai, Soph. le lemps cache ce 
qui s^tait montré au jour. 

KpuTixí»;, adv. secrètement, eu 
cachette. R. xpuirró;. 
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* Kpva-Taívo),avíó, PocV. geler, 

glacer. R. xpOoç, 
■k KpúaxaXXa, wv (xà), Poét. et 

rare pour xpvcrraXXoi. 
Kpu^aXXíÇa), f. ((tw , briller 

comme le cristal. R. xpúaxaXXo;. 
KpvcrráXXivo;, yi, ov, de cristal. 
KpuoTaXXociôri;, ec, sembla- 

ble au cristal. RR. xp. efôo;. 
KpudTtxXXoEiSuxç, aUf. comme du 

cristal. 
KpvcxTaXXoTrrixToç, o;, ov, gele, 

glacé. RR. xp. Trr.Yvujxi. 
■k KpuoxocJ.Xoir^Ç, tÍYo; (ó, xò), 

Poét. m. sign. 
Kptltaaaos, ov (ó), glace, con- 

gclation; qfois effroi qui glace, sai- 
sissement ; par ext, cristal; tout 
objet cristallisé; verre. R. xpvoi;. 

KpvaxotXXoçavrii;, tq;, é;, brillant 
comme le cristal. PiR. xp. çaívw. 

KpvaxaXXótú-ãj, f. dxra), glacer, 
cqngeler. R, xpúoraXXo;. 

Xpuo-xaXXajÔYj;, rj;, e;, comme 
xpvcrxaXXoexÔYjç. 

? Kpúc-xaXoç, pour xpúoraXXo;. 
Kpúça, uíIv. furtivement, en ca- 

cbetle, en secret. R. xpÚTcxo). 
■k Kpu^ã, adv. Dor, pour xpvçti, 

m. sign. 
* KpuçaSiç, adv. Poét. m. sign. 

Kpvçatoç, a, ov, cachê, scciel. 
Kpvçaío);, adv. secrèlement, en 

cacbetle. 
t KpuçavSóv, adv. Gl. m. sign. 

Kpuçeí; , elaa, ív , pari. aor, a 
passif de xpÚTtxcp. 

Kpv^ti, adv, secrctement. 
Kpvçrjôóv, adv. m, sign, 
KpvçcaTo;, a, ov, c. xpvçaTo;. 
Kpvçtyuxco;, a, ov, m.sign, 
Kpvçijxaíto;, adv. c. xpvçaíaj;. 
RpO^ip-o;, o;, ov, P./?. xpúçioç. 

+ Kpuç(vooç-ouc, ooç-ouç,oov-ouv, 
Gl. comme xpv^ívooç. 

KpvçioYi/tojjiü)-;;, / ea- 
cher ses pensécs. HR. xp. yvwp.ri. 

KpuçtoyvíópLwç, adv. eu secret. 
_ KpuçtoYxóxT-rrií, ou (ó), qui con- 

uait les choses cachées. IVK. xp. yi- 
VÚOXM. 

Kpuçi6|iuaT0{, o;, ov , mystc- 
rieux. RR. xp. (iuéco. 

KpuptopLÚaTO);, adv. du préc. 
Kpúçioç, a, ov, cache, secret. 
KpupiótvK, rito; (íi), ohscurilé, 

mystère. 
Kpuçíto;, adv. secrèlement. 

! Kpupóvouç, c, xpuij/ívou;. 
* Kpúçoc, ou (ó), Poe!. obscurité 

d une chose cachée ; cachelle ; qfois 
en prose, porte dérohèe ? 
' .KpOçu , xpú^o», Poét. pour 

apuuxo). Vimparf, Ixpupov n'est 
peut-étre yuun aor, a de xpúnTW. 

* Kpuil/iyovoç, oç, ov, Poét. dont 
a naissance est inconnue, cachée. 
n,i- tpútTu, yívo;. 

Rpu^tíopoç , o?, ov, Poét. qui 
cache »a detneure. RR. x. 6Õ)|jl«. 
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? Rpu^íSpop,©;, o;, ov, Poét. qui 

cache sa course. RR. x. ÔpójjLoç. 
k Kpv^ijxéxüJTCo;, oç, ov, Poét, qui 

cache le visage. RR. x. (iexaj-nov. 
Kpv»]/ívooç-ouç , ooç-ouç, oov- 

ouv, dissimulé, qui cache sapensée. 
RR. x. vóoç. 

Kpv^ívwç, adv, avec dissimula- 
tion. 

Kpú^iç, ewç (^), Taction de ca- 
cher ; dissimulalion. R. xpúixxo). 

Kpu^í^oXoç , oç, ov 7 qui dissi- 
mule sa colère. RR. x. 

Kpú^opxiç, ew; (ó), en t. de 
méd. dont les leslicules sonl rentrés. 
RR. x. õpXtÇ. 

KpvajÔrj;, y)ç, eç, glacial, froid, 
glacé. R. xpvoç. 

? Kpvto$a, tjç (^) , sorte de persil 
qui vienl sur le bord de la mer.R...? 
t KpuüJxrjpiov, ov (xò), Néol. vase 

à faire rafraichir le vin. R. xpvoç. 
t Kptó6iov ou KpóíTciov, ou (xò), 

Gloss, faucille ou petile faux : sclon 
d'aulres, sorte de hache. R. de 

1 Kpã)6oç, ov (ó), Gloss. faux ou 
faucille. R...? 

? KpwSúXri, rjç (Vj), réseau pour 
eirvelopper les cbeveux. R. de 

KpÚBrAOLOMKpwêvXoç, ov (ó), 
louffe de cbeveux , toupet ; orne- 
ment eu criu sur le cimier d'uu cas- 
que R...? 

Kpíâ)6vXd)5Y]ç, yjç, eç, qui ressem- 
ble à un toupet. R. xfítúéúXoç. 

KpcdY(i.óç, ou (ó), croassement. 
R. de 

Kpázn, f. xpcó^w, croasser ; au 
fig. bavarder. 

Kpítípiaxíaxo;, ov (ó), petit co- 
chon de lait. R. Ypopiçaç? 

k Kpwjjiaxóeiç, eaoa, ev, Poét, et 
Kpajjxaxwxóç, rj, óv, pierreux, 

rempii de pierres. R. de 
Rpumas, axo; (ó), tas de pierres 

ou de cailloux. R. xpco^w ? 
f Kpd)7riov,ou(xò),G/. xptóCiov. 
? Kpworoai, wv (al), xpócoai. 

KptücjCTiov, ov (xó), petit seau, 
petit vase. R. de 

Rpa^ós, ou (ó), seau, vase, 
ume. 

* Kxá, Éol. et Poét. pour êxxa ou 
exxavE, 3 p. s. aor. i de xxeívoj. 

* Kxáp.evouKxá|xevai, 
xxávat, infin, aor, a de xxelvo). 

k KxájAEvoç, tj, ov, P.part. aor. a 
moy. à sign. passjve, de xxeívu). 

■k Kxáv, Poét. pour exxav, 3 p. p. 
aor. a de xxelvto. 

* Kxav£úvxe;,/o«. p. xxavouvxeç, 
pl, masc. du part. fut. de xxeívw. 

* KxávOev, Éol. et Poét. pour áx- 
xávÔrjaav, 3 p. p. aor, i pass. de 
xxeívw. 

* KxávxYjç, ov (ó),Pt)e/. meurlrier. 
H. XXEÍVW. 

KTÁOMAIrwpiai, f. xxrjaojxai 
(aor. âxxYi(Táp.ir)v. parf, xéxxyip.ai ou 
rarement éxx7)[i,ai. verbal^ xx^xeov), 
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acquérir, gagner, obtenir, s'attirer. 
Le parf. XEXXTjiiai semploie comme 
un présent et signifie je possède, 
avec Cacc. le plusqp. èxExxTQpirjV, je 
possédais. *() x£xxt(|xévoç, le posses- 
seur, le maltre. || L'aor. èxxrjÔYjv et 
qfois ie parf. x£xxT)p.ai se trouvení 
emploj és dans le seus passif. J-e pré- 
sent f dans le sens passif, est três- 
rare. 

■k Kxáç, ãaa, áv,Po«/. part, aor. a 
de xxeívw. 

* Kxáoôai, Poét. infin. aor, a moy . 
dans le sens passif de xx£Ívw, 

KráoOat, infin.prés. dc xxáopiai. 
•k Kxáxo, Poét. p. éxxaxo, 3 p. j 

aor.imoy.à sign.pass. </exx£Ívw. 
k Kxaxo, lon. et Poét. pour éx- 

xãxo, 3 p. s. imparf. de xxáojxai. 
t Rx£aviapóç, l, xxEaxiapóç. 
k Kxéavov, ov (xò), Poét. ce qu'on 

possède, bien, propriété : au pl. 
biens, 'ricbesses. R, xxáojxai. 

k Kxéâcp, axo; (xò), Poét. m, sign. 
k KxEaxetpa, aç (^), Poét. celle 

qui possède, R. xxÉap. 
k KtEáxeoai,Z*. dat.pl. í/cxx£ap. 
k KxEaxí^w, f íaw , Poét. acqué- 

rir, conquérir. || Au moy, m, sign. 
k Kxeaxiojxóç, ou (ó), Poét. acqui- 

sition ; possession. 
■*: KxEaxicrxóç, yj, óv, Poét. acquis. 

KteÍnq, f xxevw {aor. i ex- 
xeivaou iy.xowov.parf. Ixxova. 
pass. ExxajjLat, cai, xai ou vxai. aor. 
pass. èxxáO^v ou èxxávÔYjv), tuer un 
homme, rarement un animal; assas- 
sinei*, atlenter à la vie de qn; au 
fig. faire mourir. || Les poetes di- 
sent à l'aor. êxxa pour êxxavE, pl. 
£xxa(i.ev, IxxaxE, êxxav. impér. xxáQc. 
subj. xxw. opt. xxaírjv. infin. xxáva;. 
part. xxáç, comme si ces lemps dé- 
rivaient de t xxtjp-i. Ils ont aussi 
iaor. moy. èxTáp.y]v, aao, axo, etc. 
qu ils emploienl dans le sens passif. 

KtkÍí:, evÓç (ó), peigne, et par 
ext. tout objet dentelé en forme de 
peigne ; rateau ; machoire : "bolle 
osseuse de la poitrine formée par ler 

côtes : partie de la lyre oü s^tla- 
chaient les cordes : peigne ou pe- 
loucle, vulg. pélerinc , coquillage : 
púbis de la femmc: au pl. xxe'v6ç, 
wv (dat. xxecí), peignes, etc.: les 
quatre denls incisives; qfois les 
doigts de Ia main. 

KxEvéw-w,/u/. de xxeívw. 
Kxevíòiov, ou (xò), c, xxáviov. 
Kxeví^w, f ícw, peigner : au 

fig. peigner, limer,travailler le style. 
K. XXEÍÇ. 

Kxéviov, ou (xò), petit peigne ; 
partie de la lyre oit sattacliAienl 
les cordes : pelonde, coquillage. R- 
xxeíç. . , 

Krevtcfxóç, ou (ó), laction ^ 
peigner. KxevicxViç, ou (ó), i>eigneur. 

Kxevoeiô-iqç, ■óç» óç, semblable 
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un peigne ou au coqnillage nomme 
peloncie. RR. xxeC;, etôo;. 

K.têvo6i6ojç t adv, en forme de 
peigne. 

KTevoitoióç, ou (ó), fabricant de 
peignes. RR- xteíç, Tioiéo). 

RrevoitwXirjç, ou (ó), marchand 
de peignes. RR. xxeí;, TiwXéw. 

YitViibifut, de xteívw. 
KTEvtóSiri;, Yi?» eç, c* xTevoeiô^t;. 
Rtevoitóc;, yj, 6v, peigné; den- 

lelé : qfois tissn ? R. xxeíç, 
-k Kt£'o|iai, lon. p. xTáo(jLac. 
* Ktépas, eoç? (xò), Poét. chose 

acquise, bien, possession; don, pré- 
sent. || Plus souvent au pl. KT£'p£a , 
wv (xà), dat. xxspEEocri, dons nmè- 
hres; par ext. sacrifices om cérémo- 
nies fúnebres, obsècjues, funérailles; 
qfois bandelettes sepulcrales, 
xe ot ^EUffai, xal It:! xxápEa xxEpEÍ- 
Çai, Hom. lui élever un tombeau , 
et lui rendre les honneurs fúnebres. 
R, xxáo|xai. 

■k KxépEa, wv (xà), vojr. xx£pa;. 
-k Kxepet^tü, f. , Poét. pour 

XTEpí^tü. 
t Kxépeç, a)v(ot), C/ow.lesmorts. 

R. XXEÍVÜ) ? 
KxepfÇw, f ío-o), lionorer par 

des funérailles; inhumer, enseveíir: 
(jfois avec Vacc, de la chose , olTrir 
des dons funèbresy célébrer des fu- 
uérailles. R. xxépEot. 

Kx£p{<Tp,axa, wv (xà), offrandes 
ou sacrifíces ou ccrémonies des fu- 
nérailles. R. XXEpíCü). 

Kxepuyxéov, -v. de xxepíÇo). 
KxEpiaxYl;, ou (ó), celui qui rend 

les derniers devoirs. 
k KxEWjxev , lon. pour xxwjxev , 

Subj. aor. 1 de xxeÍvw. 
Kx^Stóv, óvoç (íj), peigne, tout ce 

qui a Ia forme d'un peigne, comme 
trident, etc. : au pl. hbres du buis; 
lames des pierres schisteuses; fibres 
ou reines quelconques; flocons de 
laine. R. xxeíc. 

Kx^pia, axoc(xò), cc qu'on a ac- 
quis, ce qu'on possèdc, propriclé, 
bien : spécialement, bien de cam- 
pagne, terre, domaine : qfois siwple- 
mentf chose, objet, être quelconque. 
R. xxaopiai. 

Kxr)|Aaxix6;, yj, 6v, riche, qui a 
de grands biens. R. xx^pia. 

^ KxYjpiáxiov, ou (xò), pelile pro- 
priélé. 

Kxr,|j.axCxYi<;, ou(ó),propriétaire; 
homme riche, opulent. 
f KxyÍ|í.i , Grarnm. semble donncr 

ses tcmps à xxeívw. 
KtyivyjSóv, adv. comme le bétail. 

Rv xxíivoc. 
KTYjvíaxpo;, ou (6), médecin ré- 

lérinaire. RR.xxyjvoí;, laxpóc. 
KtyivCxtiç, ou (ó), adj. masc. pro- 

preau bétail. R. xxrivoç. 
KTYjvoêáxrj;, ou (ó), qui a le vice 

de Ia bestialité. RR. xx. paívo). 
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KxrjVÓop.ai-oup.ai, f w8"éa0(j,ai, 

s'abrutir. R. xxíivoç. 
KxYivoiTpETCYiç, , éç, qui con- 

ricntau bétail. RR. xx. TrpÉTcw. 
Ktíínos , eoç-ou; (xò), bete de 

soinme; bétail en général; bete 
brule; au fig. bête, imbécile : pvi- 
mit. et Poét, possession, richesse. R. 
xxáopiat. 

Kxr(vo<Txá<Tiov, ou (xò), étable. 
RR. XXY^VOÇ, f«TTY]|Xl. 

KxYjvoxpoqpetov, ou (xò), lieu ou 
l'on élève des betes de somme ou du 
bétail. R. xxY|voxpóipoç. 

Kxr,voxpoçéa)-ãj, f fpus, élever 
du bétail. 

KxYjvoxpoçía, a; (^), le soin d^é- 
lever du bétail. 

Kxr(voxpóço(;, oç , ov , qui élève 
du bétail. RR. xxtjvoç, xpéçtü. 

KxyivwÒyjí;, Y]<;, ê;, relalif au bé- 
tail ; plus souvent, brutal, stupide. 
R. xxy)vo;. 

KxYjvwòía, a; (^), brutalité. 
Kxyjvoiôwc; , adv. brulalement. 
KxrjoeíÒiov, ou(xò),c. xxYjaíòiov. 

* KxYjaiêioç, oç, ov, Poét. qui a de 
quoi vivre. RR. xxaop.ai, pio;. 

Kxyi^Còiov , ou (xò), pelit bien, 
petite propriété. R. xx^oiç. 

Rxiqcrioç, oc ou a, ov., primif. et 
Poét, qui sacquiert, acquis, possé- 
dé : qui donne ou conserve la ri- 
chessç, en parlant des dieux. Zeuç 
xxtqtioç , Júpiter conservateur. Oi 
xx^atoc ôeoí, les dieux domestiques. 

■k Kx^otTiTroç, o;, ov, Poét. qui pos- 
séde des chevaux. RR. x. Ttctio;. 

Kx^criç, ewç (iò), acquisition: 
possession : qfois ce qu'on possèdc, 
bien , foiiune. R. xxáojxat. 

Kxirjxéov , verbal de xxáop.ai. 
Kxr(xixó<;, y) , óv , qui serl à ac- 

quérir ; qui fail acquérir : en t. de 
gramm. possessif, génilif. 

Kx^xixô);, adv. au possessif, au 
génilif, 

KxyjxÒí; , yí , 6v, acquis; acheté: 
qui peul s'acquérir ou sacheter. 
Fuví) xxyjxtq , Hésiòd. femme ache- 
lée, c. à d. femme esclave. 

■k KxYjxwp, opo; (ó), Poét. proprié- 
taire, maitre, possesseur. 

■k Kxcôeyj , yj; (íj) , Poét, pour Ixxi- 
5áY], s. ent. òopá, peau de furet ou 
de belette. R. Ixxí;. 

Kxízn, f xxíco) (aor. Exxioa. 
pwf Éxxixa. parf. pass. éxxKjtxai. 
aor. èxxí(j6Y)v. verbal, xxictxeov), 
fonder, établir, bàtir, coustruire, 
mettre en conslruction, (f ou par 
ext. coloniser, peupler; qfois liono- 
rer par rérection d'un tem pie ; au 
fig, établir, instituer, organiser, 
constituer: fíibl. créer: Poét. mettre 
au monde, faire nailre; executer, 
effectuer, faire. * Et oi xi; noxavàv 
xxíoaa.i, Eurlp, si quelqu'un vous 
faisait ailée, c. à d. vous donnait des 
ailes. R. xxáojjtoa. 
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* KxtXeOa), f cúaa), Poét. appri- 

voiser. || j4u mo yen, m. sign. R. de 
Ktíaos, o;, ov , doux , appri- 

voisé ; qfois Poét. cher, chéri: qfois 
lendre, délicat.|| (ó), moulon, 
et par ext. bélier. R..? 

KxiXów-tõ , f. íúgm, apprivoiser, 
d'ou par ext. familiariser, accou- 
tumer.|l^/M,TOoj. m. sign. R. xxíXoç. 

? KxÍ(aevoç, yj, ov , Poét. p. èxxi- 
crjxÉvoç, part. parf. pass. de xxíÇto. 

Kxívvu{it Kxtvvúo) (/y/uí usité 
dans les composés) sJemploie pour 
xxeívo), tuer, au prés, et à Cimparf. 
t Kxíç, íôoç (^), Schol. p. Ixxí;. 

Kxíti;, ew; (f), fondation, éta- 
blissement, conslruction, strueture ; 
Eccl. création; créature. R. xxíÇw. 

Kxí<j(j.a, axo; (xò), bâliment, 
établissement: Eccl. créature. 

+ Kxio-paxoXaxpEÍa, a; (^), Eccl. 
culte rendu aux créatures. R. de 
t KxKTjxaxoXaxpétú-òj, Eccl. ren- 

dre un culte aux créatures. R. de 
t KxKrpiaxoXáxpYjç, ou (ó), Eccl. 

qui rend un culte aux créatures. RR. 
xxíojxa, Xaxpeúco. 

■k KxidXTÍp, í^poç (6), Poét, et 
Kxioxy);, ou ( ò), fondateur; 

constructeur; par ext. planteur, co- 
lon , habitant : au fig. auteur, in- 
venteur : Eccl. créateur. R. xx^oj. 

Kxioxóç, y;, óv, fondé, construil ; 
EccU créé. 

* K.xi(TXÚ;, Ooc (^1), Poét.p. xx(<tiç. 
* Kxídxaip, opoç(ó), P./?. xxíxo>p. 
* Kxíxyk, ou (ó), Poét. et 
■k Kxíxoip, opo;(ó), Poét, fonda- 

teur, créateur. 
t Kxovéco-cí) (cTou le parf. áxxó- 

vvjxa), Gramm. pour xxEivw. 
t Kxóvo;, ou (6), Gramm. meur- 

trc. R. xxeCvw. 
KTrnÍG-tô, f riatú (aor. Sxxu- 

tcov), faire du bruil en frappant, 
en tombant, etc.; faire un bruit 
quelconque ; activement et Poét. 
frapper avec bruit; faire retentir. 
* Zeu; exxuTte, Hom. Júpiter a 
tonné. ★ KxutteTv ^óêov, Eurip. jc- 
ler Ia lerreur dans Tâme. || Au pás- 
sif, étre frappé avec bruit; reten- 
tir. R. XÚTCXO). 

KxÚ7rYi(ia, axo;(xò), bruit, choc 
bruyant. R. xxuttew. 
t KxÚTita, wv (xà), f?/. bruit qu'on 

faisait à Ia porte des jeunes mariés, 
Kxútíoç, ou (é), bruit dbine chose 

qii'on frappe, choc bruyant; fracas, 
relentissement, bruit quelconque, 
mais surtout grand bruit, tcl que 
coup de tonnerre, etc.: bruit de 
voix, de pleurs, de gémissements. 
R, XXUTTÊCO ou XÚTTXrO. 

■k RuáOetov, ou (xò), P.^. xuáÔiov. 
Kua6íl|a), f ((jo), boire à pelits 

verres, gobeloller; jouer à qui boira 
le plus de pelits verres; boire des ra- 
sades : act. puiser avec un verre ou 
comme avec un verre. R. xúaOoç. 
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KváOiov, ou (tò), petite coupe, 

pelit verre, dim. de xúaOo;. 
KuaQíç, C6o; (t?)), lasse, gobelet. 
Kua&íaxo;, ou (ó), petite coupe: 

<lfois creux d'une spatule. 
KrA©os, ou (ó), verre à boire, 

petite coupe: rasade, verre de via 
í u a la sauté de qn ; en t. de méd. 
venlouse, (jii'on appliquait surtout 
pour les contusio/is : creux de la 
main , dont ou se sert pour boire : 
cyalhe, mesure equivalente au vi/ig- 
tième du litre, R... ? 

KuaOtóSr,;;, yj; , e;, semblable à 
un verre, en forme de coupe. 
f Kuaívto, Gloss. p. xuáw. 

Kuá(jL£ioi;, ou(ó),—XíOo;, pierre 
qui a la forme d'une fève. R. xúa(io;. 

? KuajxEunó;, ou (ó), celui qui 
vote au scrulin ou qui tire au sort. 
II. xuapeúü). 

Rua^euió;, vj, óv, nommé ou 
décidé par la voie du sort. 

Kua(X£Ú(i), f. £05(0, tirer au sort, 
nommer par Ia voie du sort ou qfois 
du scrulin, en prenant ou en mettant 
une fève dans une urne. R. xúap.oç. 

KuapiaToi;, a, ov, de la grosseur 
d'une fève. 
t Ruap-CÇaíj^íato, Gloss. avoir les 

désirs de Tâge nubile, en pari. d'une 
jeune filie. 

Kuájxivoc, Y], ov, de fève. 
Kuájxiov, ou (tò), petite fève. 

? K\>ajxi<rro;, tq, óv, c. xuap^uxo;. 
* Kuap.o6óXo;, ou (ó), Poét. juge 

qui jette sa fève dans Turne du scru- 
lin. RR. xúa(xoç, páXXto. 

KrAMOs, ou (ó), fève, graine 
ou plante Ugumtneuse : suffrage 
ou sort, parce qtion donnait snn 
suffrage et que l'on tirait au sort 
avec dcs fèves : qfois lesticule : qfois 
gonQemenl de la mamelle qui com- ynencc a avoir du lait: en t. de 
méd. petite mesure de la capacite 
^une fève. Kúa(io; AlyúirTtoç , 
fève d'Egyple, graine du nélumbo, 
espèce de nénuphar : qfois au pl. 
sorte de nelils animaux qui naissent 
dans les lieux humides. R xúw ? 

■k Kua|xoTp(í)Ç , {õyo; (ó) , Comiq. 
qui se nourril de fèves, c. à d. qui 
fail métier de vendre son suffrage. 
RR. xuap-oc, Tpwfto. 

KuajJLOçaYÍa, a; (í;), action de 
manger des fèves. RR, x. cpa^elv. 

Ruaptóv, wvo; (ó), champ de 
fèves. R. xúotpo;. 

* Kuavaiyí;, íôo; (ó, íj), Poét. 
armé d'une égide noire, elTrayante. 
HR. xuavóç, aiyí;. 

* KuavápiTiu^, uyoífó,^, xò), Poét. 
qui porte un bandeau noir ou de 
couleur foncée. RR. x. ápiaÇ. 

KuavávxuÇ, uyo; (ó, ^i, xò), Poét, 
dont la circonférence esl peinte en 
'deu. RR. x. ãvxuÇ. 

* KyavauYÉxtc, 1Ô0; (íj), P.fétu. de 
KuavauYr,; , , és, Poét. dVn 
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bleu ou d^n noir brillant. RR. x. 
auYr,. 

■k KuavauXa^axoçÇó,^, xò), PoeV. 
dont le sol esl noir. RR. x. auXaÇ. 

* Kuáveioc, a, ov, Poét.p. xuávEOç. 
■k Kuavép.6oXoç, o;, ov, Poét, armé 

xTun éperon bleu ou noir, en pari. 
d'un vaisseau. RR. x. IjiêoXoí;. 

KuávEo;, a, ov, bleu, d^un bleu 
foncc, ou même tout-à-fail noir, et 
par ext. sombre, épais, profond. 
li Kuáveai Tcéxpai, ou simplement 
RuávEa-, wv (al), les rocbes Cya- 
nées, d 1'entrce du Pont-Euxin. R. 
xúavoç. 

? Kuaváco-Sj, /Trjdto, c. xuaví^co. 
Kuaví^a), f. íaw, étre bleu ou 

bleuâtre, tirer sur le bleu. 
■k KuavTxi;, i5oç (íi), adj. fém. 

Poet. bleuâtre, azuree. 
■k KuavoêEvOf.r, Tii;, éç, Poét. dont 

le fond parait bleu ou noir; pro- 
fond. RR. x. pÉvOo;. 

■k KuavoêXÉçapo;, oç, ov^oeV. qui 
a les paupières garnies de cils noirs. 
RR. x. pXéçapov. 

KuavoEtò^;, -òç, bleuâtre ; 
noirâtre. RR. x. eIòo;. 

? KuavÓEi;, Eaaa, £v, Poét. m. s. 
■k KuavóOpiÇ, xpi^o; (ó, íi, xò), 

Poét. qui a les cheveux ou lescrins 
noirs. RR. x. 6pí$. 
t Kuavox£u0iíç , /. xuavo^EvO-^;. 
•k KuavoxpTjÒEp.vo; , oç, ov, Poét, 

qui porte des bandelettes bleues ou 
noires. RR. x. xpYjSsp.vov^ 

■k KuavóuEÇa, yj; (Vj), adj. fém. 
Poét. qui a les pieds bleus ou noirs, 
{pith. d'une tablc. RR. x. TrÉ^a. 

■k KuavÓTiEixXo;, oç, ov, Poét. qui 
a un voile bleu ou noir. RR. x. 
nénXov. 

* RuavoTcXoxap-o;, o;, ov, Poét. 
dont les cheveux tombeat en bou- 
cles noires. RR. x. TcXóxapio;. 

■k KuavoTtpcÓEipa, a; (yi), Poét. et 
■k KuavoirptópEio;, oc, ov, PooV. et 
k Kuavóirptopoç, oç, ov, Poét. dont 

la proue esl bleue ôu noire. RR. x. 
irpwpa. 

m KuavÓTtxEpoç,o;, ov, Poét. dont 
les ailessont bleues ou noires. RR. 
X. TVTEpÓV. 

KrANOS, ou (ó rarement ^), 
couleur bleue, et ou par ext. azur de 
la mer ou du ciei : métal bleu ou 
d^ne leinle bleuâtre, tel que Cacier: 
qfois (ó), sorte dVnseau : qfois (^), 
bleuet, plante. 

Kuavóç, Y], óv {comp. wxEpo;. 
sup. wtaxo;), bleu, de couleur bleue 
ou d^in noir bleuâtre: par ext. azu- 
ré; noir; livide. || Subst. (ó), lapis- 
lazuli, minéral bleu : teinture ou 
couleur bleue, en général, 

■k KuavócrxoXo;, o;, ov, Poét. vòlu 
de bleu ou de noir. RR. x. ataXrj. 

Kuavouv, contr.pour xuávEqy. 
* KuavÓ9pu;,u;, u,^eVi.uo;, Poét. 

quialessourcils noirs. RR. x.ôçpú;. 

O li 821 
* Kuotvoxotíxa, ao (ó), Éol. pour 
■k Kuavoxaí"^^ ou (ó), Poét. qui 

a une chevelurc ou une ciinière 
noire. RR. x. 

■k Kuavóxpooç-ou;, ooç-ouç, oov- 
ouv, Poét. et 

•k Kuavóxpw^coxo^ó,^, xòj^^rí. 
dont la peau, dont la surface est 
bleueon noire. RR. x.ypóa o«xpd>v 
★ Kuavóxpwxo;, o;, ov, PocV. w. í. 
■k KuavdmEai;, P. acc. pl. irrég, de 
■k KuavtóuY);, ou (ó), Poét. qui a 

les yeux noirs ou le visage noir : 
qfois simplement noir, surtout au 
fem. RR. xúavoç, f o)»]/. 

■* KuavtÕTii;, i5o; .fém. dupr. 
■k Kuavtoitó;, ó;, óv, Poét. comme 

xuavtoTTYj;. 
Kuávaxyn;, eco; (fj), leinte bleue, 

teinture en bleue. R. xúavo;. 
t KuavwxEpo;, a, ov, Gloss. comp, 

irrég. de xuávEo;. 
KrAP, axoç(xò), Irou d'une ai- 

guilley de toreilley etc. 
+ Kuêá^a), f. áoa), Gloss. reuver- 

ser la téteen bas. R. xú&rç. 
t Ku6áa>-w, Gloss. p, xuoeúcò. 
? KúSêa, a; (á), Dor. coupe, vasc 

à boire. xúp.6Yj. 
■k Kúêôa, adv, Poét, têle baissée. 

R. XUTCTO). 
t KÚÊEÔpoV om Kú^expov, ou (xò) 

Gloss. alveole desabeilles. R.xúêo;. 
KuêEÍa, a; (íi), jeu de dés : au 

fig. hasard, risque, aventure. 
? KuêEÍaç, ou (ó), nom de poisson. 

Kuêsíov, ou (xò), lieu oü Von 
joue aux dés; maíson de jeu. 

KuêeXeiov, ou (xò), temple de 
Cybèle. R. KuoéXyj, Cybèle. 

KvBKPNÁa-Õ/, f ^«rco, manam- 
vrer, diriger un vaisseau, à 1'aide 
d'un gouvernaily êlre pilote : au fig. 
diriger, gouverner. 

Ku6£pvrja-ia, wv (xà), fèle athé- 
nienne en rhonneur des pilotes de 
Thésée. R. xuêepváio. 

Ku6£pvr4<7tç, ew; (fj), Taclion de 
manceuvrer un vaisseau ; au fig. 
Faction de diriger, de gouverner. 

KuêEpvrjTEipa, a; {h)tfém. de 
■k KuêEpvYjxYip, tjpo; (ó), Poét, 

comme xuêEpvriXYíí;. 
KuêEpvYjxYjpio;, o;, ov,de pilote: 

qui sert à gouverner un vaisseau. 
KuêEpvrjxTj;, ou (ó), pilote : ar 

fig. direcleur, chef. 
KuoEpvYjxvxó;, óv, de pilote; 

propre à étre pilote : au fig. propre 
à gouverner. *11 xuêfipvrxix^, s. ent. 
texvtj, Varl du pilote. 

KuêEpvtjxi;, iôo; ft), fém> de 
xuêEpvrjxYjç. 
t KuêEpvuTjjLÓ!;, ou (ó), Dibl. pour 

XuêÉpvYldlÇ. 
t RúêEpvoí;, ou (ó), ou Kufopvó 

ou (ó), IVéol. p. xuêepvYjxYji;. 
+ KúêExpov , vorez xú6s6pov. 
■k KuêeuxYjp, tjpo; (ò), Poet Pou' 

xuêeuxtj;. 
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KuêeuT^piov, ou (tò), lieu oü 

l'on jone; maison de jeu. R. de 
Ku6euTÍpio;, oç, ov, qui con- 

cerne le jen de dós. R. xuêsúw. 
Ku6eui-íií, oü (ó), qnijoueaux 

dcs, et en general joueiir. 
KuêeuTixái;, ti, 6v, qni concerne 

lejeu de dós ou les joueurs; liabüe 
an jeu de dés ; qui anne les jeux du 
liasard : au fig. qui aime à se ha- 
sarder, à risquer; aventureux. 

KufouTixwç, adv. en joueur. 
Kuêsúo), / eúom, jouer aux 

dés : par ej-í. jouer, risquer, hasar- 
der,— t£ ou plus souvenl tiví, èn£ 
xivi, 7C£p£ Ttvt ou nep£ tivoç, quelí|iie 
chose qiiel'on met au jeu.R. xúêo;. 
t Kvbh, tjç (í), Gloss. lête. R. 

XÚltTW? 
f KuêqSáío-w, f rjoo), Gloss. je- 

ter la tête eu has. Voyez xúêtiêo;. 
t Kuêriêéto-üi, Gl. m. sign. 

Kuênêr;, n; (íj), Cyuèle, mère 
dcs dieux. R. xü6rt6o;i 

KúêqBo;, ou (ò), prctre de Cy- 
bèle qui agilail sa léte ou se roulail 
la tête eu bas comme un furieux : 
fou, insensc, fanatique. R. + xúêr,. 
t Kuêr.Xri, r]? rare p. Ku6é),t,, 
* K.u6t,X£;w, f. í<ju), Poét. frapiier 

de la hache. R. de 
* Kú6/i),i;, toç (íi), Poét. hache. 

R...? 
KuSqXtcrT^Ç, oü (ó), prctre de 

Cybèle : par cxt. jongleur, bateleur. 
R. Ku«r>i. 
t KuêTiptov , ou (tò), I. xupTjêiov. 
t KúSy.at;, eio; (■?,), lisez xíSwt;. 

Kuêíío), f. [rsus, formcruncube; 
cuber un nom/tre.lí. xúêoç. 

Ku6ixó;, ri, áv, cubique. 
Kuêixüc, adc. en torme cubi- 

que; en prcuanllecubedVnnombre. 
Kij6iov, ou (tò), morceau de 

lhon sídé, et par ext. Úion^poisson, 
KuêiooáxTnc, ou (í), qui fait le 

commerce de poisson salé. RR. *ú- 
6tou, aízztú. 

Ruêioráu-ü, f. rput, se jcterla 
téte en avant, se précipiter; cabrio- 
ler, faire la culbute; cn pari. dcs 
nageurs, plonger. R. xúêri- 

* Kvfjíozéw. Ion. m. sign. 
RuEíatupa, axoç (tò), culbute. 
KuêEoTiioic, em; (t,;, radiou de 

se jetcr la lèle en bas; culbute. 
KuguiTTiTif.p, r.po; (ò), qui fait Ia 

culbute; sauleur ; plongcur. 
KugioTÍi/òa, adr.—uai^etv, s'a- 

muser à faire des culbules. 
KuSitEIIüj , f. £crta , coudoyer, 

hcuiler du coude. R, de 
Ktuiton, ou (tò), la pointe du 

coude, le coude : en t. d anal, l'os 
oubitus. R. ■«litTO ? 

KuêoEiò'?,^;, éí, qui a Ia forme 
d'un cube. RR. xúSo;, etSo;. 

KuôóxuSo;, ou (ò), en I. de 
mnlh. le cube du cube ou la neu- 
rièrne puissance. 
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Kv)6oxv6oo-xóç, yj, óv, qui est 

la racine neuvicme d'un nomore. 
? K.uêo{j.&vTfcía, aç (íi), divination 

par les dés. KR. x. ixávTiç. 
Ktboe, ou (ó), cu})e, figure 

hcxaèdre ; cube, troisième puissance 
des nombres : dé à jouer; ieu de 
dés; le coup d^s au jeu de dés; 
chance du jeu, d'ou par ext. risque, 
hasard: qfois pain de forme carrce : 
qfois vertèbre du cou ou des rejns. 

Kuêoaxóç, ^ , 6v, qui est la ra- 
cine cubique íTu/i nomore. 
t Kú6a)Àov,ou(xè), éí/./j.xúêtxov. 
t KuyyvC;, (8oç(í)), lisez xuXipíç. 

KÚYypap.o;, ou (ó), le roi des 
cailles, oiseau. R. xáyXP0^ 

* KuSáiCa), f. áoa), et au moy. Ku- 
8ái;o|xai, / áoopiac, Poét. injurier, 
insulter. R. xuSoç. 

■k KuSaívo), f. avw (aor. éxúSyjva. 
aor. passlff èxuSrjôyjv?), Poét. célé- 
brer, vanler; illustrcr, rendre céle- 
bre; bonorer, glorifier; flatler par 
des marques d^ionneur; qfois em- 
bellir; qfois réjouir. || Àu moy. se 
vanler ou se glorifier de, avec íní 
et le dat. R. xuSoç. 

* KuSáXijxoç, rj, ov, PoeV. fameux, 
illustre, glorieux, 

? KúSaXoç, ou (ó), c. xúSapoç. 
•k KuSáva) (imparf, èxúSavov), 

Poét. pour xuSaívw, vanler, ilhis- 
trer : qfois pour xuSiáw, se vanler, 
s'enorgueillir, R". xü5o;. 
t Kú5apoç, ou (ó), Gl, sorte de 

pelite barque. 
f Ku5á(7ati),/áÇtú, G/./>.xu5á^a). 
? KuSéoxspoç, a, ov, c, xufiíwv. 
■k RuS^eiç, eoaor, ev, Poét. illus- 

tre; fier, orgueilleux. 
■k Kúíyiôtjvai, Poét. inf aor. i 

pass. de t xuoáco your xuSaCva)» 
■k KuSiaáaxov, Poét, :mpat\. de 

xuSiáw. 
+ Xu^táve-Lpot, adj. fém. Poét. fc- 

conde en héros, riche en héros: 
glorieuse, qui fait la gloire des bom- 
mes. RR. xu8o;, àv^p. 

■k KuSiáw-w {sans. futur), Poét. 
se glorifier, se vanter; élre fier, or- 
gueilleux. R. xu8oç. 

■k Kú8i(jlo;, yj, ov, P, illuslre, glo- 
rieux ; qfois brillant. 

■k Kuõióiov, waa, tov, Poét. pour 
xu8iü)v, part. de xuSiáco. 

■k KuStoxaxo;, r„ ov, Poét. et 
■k Kú5i<7XOç;yi, ov {superl. anomal), 

Poét. le plus glorieux, le plus illus- 
tre. R. xuSo;. 

* KuSíwv, wv, ov,^-eV?.ovo;(com^. 
anoma[)y Poét. plus illustre; qfois 
plus avantageux. Foyez xúSktxoi;. 

■k Kuôvó;, tq, óv,Poe7. c.xúôt^Loi;. 
■k Ku8oi5oTcá(o-ã) (sans fut.)y Co- 

miq. faire du tapage. R. xuSotpó; 
ou xuxáo). 

■k Kuíoniáoj-w, f Tfjoa), Poét. faire 
du bruit, exciter du désordre : ac- 
úvement, troubler, consterner. U. í/c 
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■k KrAoiMÓs, ou (6), Poét. ou rarc 

en prose, tumulte, bruit; désordre, 
effroi; alarme, et par ext. combat: 
qfois jactance, forfanteriePR...? 

■k Ku8oi{jloxóxoç, ou (ü)jPoét, qui 
produit le tumulte, la discorde. 
RR. xuSoqjió;, xfxxw. 

* Ktaos, eoç-ou; (xò), Poét. ou 
rare en prose, gloire, honneur, illus- 
tration, surtout la gloire militaire; 
sujet de gloire; force, valeur : pri- 
mit. renonjmée quelconque, propos 
tenus sur une personne, cTou qfois 
injure, médisance, calomnie. 
t Kú5o;, ou (ó), Gloss. injure, 

outrage. Voyez xu8o; (xò). 
t KuSóxaxoç, yj, ov, Gloss. p. xú- 

Siaxoç. 
t KuSòxepoç, a, ov, G/l/^.xuSfwv. 
* Kuôpóç, á, ôv, Poét. illustre, 

glorieux. R. xuooç. 
k KuSpów-íj, f. cócrw, Poét. illus- 

trer.H^w moy. se glorifier, se vanter. 
KuSwvaToc, wv (xà), — auxa, fi- 

gues driver. R. de 
KuSwvéa et KuSwvCa, a; (f\), 

coignassier, arbre. R. Kúèwv, ville 
de Crcte. 

KuSwviáco-w, f áoco, prendre 
la forme d'une pomme de coing; 
s'enfler, se goníler, enpari. dusein. 

KuSwv.ov, ou (xò), — p.ijXov, 
coing, fniit du coignassier. 

Kuíwvíxtjç, ou (ó), — otvoç,vin 
apprêté avec des coings. 

KuòwvójxeXi, ixoç (xò), compote 
de coings au miei. RR. x. 

? Kueí;, eiaa, év, P. part. aor. a 
passif de xuio ou xuéw. 

Kuáw-w, / tqoo) (aor. JxÚY)(yav 
etc.), êlrc ou devenir enceinte, étre 
ou devenir pleine : act. porler dans 
son sein ; qfois, surtout a Vaoriste, 
enfanter, au propre et au fig- II Au 
passif dans le sem dela mère : 
élre enfanté, mis au monde. ||^« 
moyen, Poét. comrae àCactif. Voyez 
xúf»), m. sign. 

Kuíixr.vó;, oü (ó), — azavfip, 
monnaie dc Cyziquc, valant 28 
Jrachmes. R. Kúííixq;, n. de ville. 

KÚTip,a, aço; (tò), foctus, fruil 
de lacouceplion, et en general-pro- 
géniture, fruil, rejclon. Kuf,p.aTa 
xpapêTi?, jéunes pousses du chou, 
vulg. broccoli. 

Kúr,iri;, eu; (M , grossesse dcs 
femmes : gcstation aes animaux, 

KuT;Tripio;, .o;, ov, qui sert ou 
qui aide à Ia conceplion. 

Kutitixò;,!;, óv, capable de con- 
cevoir ou dVnfanter : qui fait con- 
cevoir ou enfanter. 

* KÚ0E, Poét. pour It.uOe, 3 p. s. 
aor. 2 de xeúôu. 

? KúOeipa, a; (íi), p, p. xuô^pn. 
, + KuOépEia, atóòj.PoíA Cylbérée, 
nom de l énus adorée à Cythère. 
R. KúOqpoi, n. cCãe. 

* KuO^evT;;, ^ç, é%t p0éL donl 
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la naissance estcachée. RR. xêúOo), 
yávoç. 

KúOYjpa, wv (tà), Cyllière, íle. 
■*. RvO^piri, yjç (íi), Poét. c. Ku6é- 

peia, surnpm de Vénus, 
* Ku8Y;piá;^á5o; (íj), P. m. sign. 
f Kuôvóv, ou (tò), Gloss, sperme, 

semence. R. xtjo). 
Ku6víáXr(<;, r(c, eç, dans ccttc 

phrase KuOvwXyjç crup-ípopá, ruine 
enlière, en mémoirc de Cythnium rui- 
née par Amphitryon. R. KúOviov , 
n. pr. de 'ville, 

? KuOvcóvuixoç, o;, ov, /w. sign. 
t K.ú0oi;, eoi;-ouc(xò), c. xu- 

Ovóv, ou Poét, pour xeuOo; ? 
* Kúept], Y)(;(íl), lon.p.yy^ai. 
* K-OOpivo^r^ov, lon. p. ^úxptvoç. 
* KuôpóyauXoi;,, ou(ó), ^u- 

TpóyauXoç. 
■k KúOpoç, ou (ó), lon. p. yjjxpoç. 
t Kuôtávupioç, o;, ov, Qloss. dont 

le nom doit êlre cache, comme trop 
ofJUgeant. RR. xeúÔo), õvojxa. 
t KúíÇ, íxo; (f,), lisez xóí$. 

Kutoxa) {sans fut.), conccvoir, 
êlre fccondce : acúvement% conce- 
voir, porler dans son sein; qfois 
féconder.l |passif, clre fécondée; 
(tf. êtreconçu. || Voyez xúco ef xu.ew, 
avec lesquels il ^ confond. 

•k Kuxováw-õ), /Trifl-a), Comiq. et 
KtrÁP--u>, f. rjato, remuer de 

manière à mêler, àbrouiller : mêler, 
mélanger , Biixtiouner : Iroubler, 
bouleverser : dans le sens neutrey 
excilerdu dcsordre.|Mn passif, étre 
remué, mêlé, troublé, etc. : se Irou- 
bler, se remuer, sagíler,sesoulever, 
«'emporler. 
f Kuxeía, a; (íj), Gl. p. xOxri<Tii;. 
* Kuxsiã) ou Kuxeíi, Poét. contr. 

pour xuxEwva, acc. sing. de 
* Kuxeíóv,(ãvoí(6),PoeV.mixtion, 

breuvage composé. R. xuxáox. 
t Kux^Gpa, ou; (if)), Gl. p. xúxyídt;. 

KúxYjÔpov, ou (tò), spalule pour 
remuer et mixtionner : au fig. un 
brouillon, un. sédilieux. 

Kúxripa, axo; (tò), chose mê- 
léeou lroublée;confusion, désordre, 

KúxYiaiç, e<*)<; (f,), raction de re- 
muer, de mixtionuer : lacliou de 
troubler; Uouble, désordre. 

■k KuxyjoTTeippoí, o<:, ov, Comiq. 
mêlé avec de la cendre.RR. x. xe^pa. 

Kuxtjttí;, ou (ò), agilalcur, per- 
lurbaleur. R. xuxáü). 

* KúxXa, wv (xà), Poét. pour "áú- 
xXov,/^/. de xúxXoc. 

KuxXáòe;, wv (aí), voy. xuxXá;. 
t KuxXáÇw^áaw, G/.p. xuxXéw. 
t KuxXaCvw, /. avw, Gl. arrondir. 

KuxXapLtvov , ou (xò), et 
KuxXájxivo;, ou (í)), cyclame, 

vulg, pain de pourceau, plante. R. 
*v*^oc. 
* KuxXatuç, tôo; (^), Poét. m. s. 

KuxXá;, áÒoç ("íl, tfou d?), adj. 
une ronde qh disposée^1 ronxL K.u- 
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xXa; laôr,;» robe traínaule et ar- 
rondie du bas.||5//dj/. KuxXáòeç, wv 
(aí), s. ent. vt^aoi, les Cyclades, ües. 
R. xúxXoç, 

KuxXeúw, / eúuw, entoure.r; en- 
velopper; faire le tour de, acc, 

■k KuxXéw-w, f. riGU), Poét. faire 
tourner en rond; tourner; rouler; 
voiturer : dans le sens neutre, tour- 
ner, se mouvoir en rond, rouler, en 
parlantdu temps, etc. KuxXwvâfxau- 
xóy, Soph. ine rclournant sur moi- 
méme. KuxXctvEurip. rouler 
son pled, c. à d. marcher.J\Aupjussif 
mêmes sens neutres. 

KuxXyjÒóv, adv. circulairement. 
KúxXrjaic, ew; (^i), mouvemenl 

circulaire. 
■k KuxXiáç, á5o; (6, tyiPoét. comme 

xuxXdLç, 
KuxXixdç , ^ , ov, circulaire, 

rond : ambulant, forain: cyclique, 
nom commun a certains poetes épi- 
ques dont les ouvrages reunis for- 
mcàent un corps d'/iistoire fabuleuse. 

KuxXixw;, adv. circulairement. 
KuxXioSiòáaxaXoç, ou (d), poete 

lyrique ou dilhyrambique. RR» xdx- 
Xioç, SiSáaxaXoç. 

KúxXio;, o; ou a, ov, circulaire, 
Oí xúxXioi j^opoí, danses en rond, 
rondes en 1 lionneur de Racchus. 

KuxXhrxiov, ou (xò), pelit rond, 
petit cercle, dim, de xvxXCaxo^ 

■k KuxXío-xojxai, P./7,xuxXéo(i.at. 
KuxXíaxoç, ou (d), petit rond, 

petit cercle: anneau oü Von faisait 
passer les rênes d^un char : emplàtre 
rond ; paslille : qfoispour xocXújxqç, 
sorte de bistouri? 
f KuxXiaxwxói;, l. xóiXkjxwxóç. 
■k KuxXo6op£w-w, f. yjaw, Comiq, 

déclamer à grands cris. R. de 
? Kux).o6ópOi;,ou(d)^Comi^.cliar- 

latan ? sclon d'autres, cest le nom 
íCuh torrent près ttAihènes, RR. 
x. piêpwaxw. 

KuxXoypaçfw-w , f. Y)crw, dé- 
crire un cercle : en t. de rhét. ar- 
rondir sesdéveloppementSjamplifter. 
RR. xúxXoç, 

KuxXoypáipo;, ou (d) , écrivaia 
qui Iravoille sur le cycle poélique. 

KuxXoSíwxxo; , o;, ov , qui est 
mu circulairement. RR. x. Stwxw. 

KuxXoeiSri;, yj;, é;, circulaire. 
RR. x. etÔQç. 

KuxXoe.cSwc»m/(/.circulaii,ement. 
■k K\»xXq£iç, caaa, ev, Poét. m. sign. 
•k KuxXoéXixxo;, o;t ov, Poét. qui 

se meu t circulairement.RR.x.áXíacTw. 
KuxXoOsv, adv, de lous les points 

d'alentour : autour, toulautour : en 
rond, en cercle ; tfois autour de , 
gén. R. xúxXoç. 

■k KuxXóGi, adv. Poét. en rond. 
+ KuxXop.óXi6ôoc, ou (ó), Iséol. 

cercle de plomb pour tiacer le pa- 
pier. RR. x. (xóXtêôoc. 

J KuKXoTxoiéw-w, / arron- 
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dir; meüreen rond. || Au moy. se 
metlre en rond. RR. x. ttqiew. 

KuxXouopew-w , / riaw, faire 
des circuits. R. xuxXoxópo;. 

KuxXoxopía, aç (íi), marche dé- 
lournce, circuil, détour. 

? KuxXoxópo;, oç, ov, qui se 
meut en cercle; qui fail des circuits. 
RR. x. xopEÚop.ai. 

Ktkaos, ou (ò), cercle, rond, 
circonférence; circuit, conlour, en- 
ceinte: cercle, socicté, attroupement, 
groupe, réunion, d'ou par ext, mar- 
che, bazar : oercle, en t. de logique : 
cycle, en t. ctastr. : période, en t. 
de rhét. : cycle, ctisemble de poèmes 
Jormant un teut historique .* cercle 
des connaissances encyclopédiques : 
toute chose arrondie, comme plat ou 
assiette de forme rondet disque des 
astres, gjobe detceil. pommelle de, 
la joue, roue d'un char, couronne, 
anneau, cerceau, repli, sinuosité, 
etc.; toul mouVement en rond , 
comme circuit des plane les, ronde, 
sorte de danse , etc. 5Ev xúxXqj, en 
rond, à la ronde. KúxXcp , pris ad- 
verbialcment, en cercle , en rond , 
alentour; avec le gén. autour de. 
Aí xúxXtp xwpai, Dibl. les villages 
d^lentour.H^/?/. KuxXot, wv (oí), 
et Poét. xúxXa , wv (xà), cercles , 
roues, etc. 

KuxXóae, adv. tout autour, en 
cercle,. mouvemenl. KuxXóo-e 
Yevó^£voi,^/.s'étaiit formes en rond. 
R. xuxXo;. 

KuxXoxepif);, tq;, éç, rond, orbi- 
culaire, arrondi, RR. x. XEtpw. 

KuxXoxepíúi;, adv. en roud, 
KuxXoçopÉw-íii, f rjaw, mou- 

voir circulairement. R. xuxXoçópoç. 
KuxXoçoprjxixó;, n» óv, qui peul 

se mouvoir circulairement. 
KuxXoçopTtxixwi;, adv. avec un 

mouvemenl circulaire. 
KuxXoçópTQxo;, oç, ov, qui esl 

mu circuLairetueiU. 
KuxXoçopva, a; (íj), mouvemenl 

circulaire, 
KuxXoçopixó;, tq , 6v , qui se 

meut circulairement; qui concerne 
le mouvemenl circulaire. 

KuxXoçopixw;, adv. avoc un 
mouvemeut circulaire. 

KuxXoçópoç, o;, ov, qui se meut 
en rond. RR, xúxXoç, «fápw. 

KuxXów-w, f. wow, arrondir, 
tourner ou courber en cercle: ras- 
sembler en cercle, reunir: eutourer, 
enviróimer, envelopper , cerner : 
qfois faire le tour de, parçourir. 
|| Au moy. eutourer, envelopper, 
cerner, avec Cacc. || Au passif, étre 
arrondi, entouré, cerne, etc. : se 
réunir en cercle, former des grou- 
pes. R. xúxXo;. 

KuxXwòrjç, yj;, e;, circulaire. 
? KúxXwOev, adv. pour xvxXoOev. 
? KúxXwOi, adv.pour xuxXóô*. 
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Kúx),W|iot, aTo? (tò), forme ou 

mouvcment círculaire; BOtation; cir- 
cuit; orbile; sinuosilé; couvexité ; 
qfois entourage, enceinle; inveslis- 
sement, siége, blocus. K. xuxXóto. 

KDxXwTteia, a; (Vj), neuvième 
chant de TOdyssée ou est racontée 
rhistoire d! Ulysse chez le Cyclope. 

KuxXtímeio;, o; ou a, ov, et 
KuxXamxó;, tq, óv, de cyclope. 

R. xvxXa)^. 
KuxXwTitxtõç, adv, a la manière 

des cyclopes. 
KuxXwtuov , ou (tò) , petit cy- 

clope : le bianc de Fceil. 
Kv/cXcotcio;, o;, ov, c. xoxXaj- 

ttêioç. 
KoxXwtcC; , (òoç (^) , adj. fém. 

relative aux cyclopes. 
KóxXoxti;, eco; (^j), Tactíon d'en- 

tourer, d envelopper de tous côtés. 
Pi. xuxXóo), 

KuxXwxóç, tq, óv, arrondi. 
KúxXo)^, tonro; (ó), cyclope, 

hornme fahuleux qui avalt quun 
ail rond au rnilieu du front. 11. de 

■k KvxXtú^, wtw; ou 07to; (ó, rj), 
Poét. qui a loeil rond, (Toupar ext. 
dout le disque est arrondi. RR. xú- 
xXo;, t 

Koxvápiov, ou (tò), espèce de 
collyre. R. xóxvo;. 

Kóxveio:;, o; a, ov, de cy- 
gne. Tò xóxvsiov íaat, Él. clianter 
le chanl du cygne. 

Koxvíoc;, oo (ó), —à6TÓ;w aigle 
blanc, oiseau. 

Koxvítyjç, 00 (ó), c. xóxveio;., 
KoxvTtiç, i8o;(íj),y<?/w. dupréc. 
Koxvó6p£7CTo;, oç, ov , nourri 

ou élevé par des cygnes. RR. x. 
Tpéçü). 

? Koxvoxávôapoç, o;, ov,Poét. qui 
8'arroildit en coupe et se termine en 
cygne, en parlant de la prouedun 
vaisseau. KR. x. xávOapoç. 

Koxvófxopçoi;, o;, ov, qui a Ia 
forme d'un cygne. RR. x. p-optpr,. 

Kvknos, oo (ó), cygne, oiseau: 
espèce de vaisseau aoní la proue 
imilait un cygne. 

? Kóxvo^iç, iSoí; (ó, T^), Poét. à 
face de cygne. RR. x. 

7 Koxõiòouáw-w, c. xoòoiÔOTtáo). 
KóXa, wv (Ta), les paupières iu- 

férieures. R. xoTXo;. 
KoXá;, aôo; (fj), le dessous des 

paupières. 
^ KóXrj, yjí; (íj), vase à boire, le 

méme que xóXiÇ. 
KoXtxeTov, oo (tò) , buffet Ou 

Fcn serre les coupes. R. xúXtÇ. 
KoXÍxeioc, o;, ov, qui concerne 

les coupes ou la boisson; qu'on dit 
ou qu'on fait en buvant. 

KoXixrjYopéoj-oí,/" TQao), causer 
. u buvant. R. de 

KoXixrjyópo;, oç, ov, qui cause 
en buvant. RR. xóXiÇ, àyopeóo). 

* RoXcxTqpoTo;, o;, ov, Poét. oíi 
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Ton puise ou qui se puise à pleine 
coupe. RR. x. àpóo). 

KoXíxtov, oo (tò), pelite coupe. 
R. xóXiÉ. 

KoXíxiç, í5o; (íj), petite boíle à 
drogues. 

? KoXtxvrj, rjç (Vj), c. xoXC^vr). 
? KoXixoóxiov , oo (tò) , lieu oü 

Pon serre la vaisselle. RR. x. e^w. 
? KoXcxoçopéa)-<õ, f tqo-o), porter 

dans une coupe. R. de 
KoXixo^ópo;, o;, ov, qui porte 

une coupe. RH. x. <pápü). 
KoXixó)ÔY)<;, yj;, e;, en forme 

de coupe. R. xóXiÇ. 
KoXiv6éw-(õ,/"iQ<ja), autre forme 

du verbe xoXíw, rouler, faire rou- 
ler. || Au passif se rouler, rouler ; 
se rouler à lerre, en signe de deuil: 
se vautrer, en parlant d'un animal, 
etc. : passer de mains en mains, 
en pari. d'un livre, etc. : conrir, en 
parlant et une nouvelle : êlre agite , 
bercé par des esperances, etc. : fré- 
quenter, être assidu à ou s^occuper 
assidúment de, avec ív et le datif, 
Voysz xoXío). 

KoXivÒTQÔpa, a; (^), lieu oíi les 
chevaux aimeut à se vautrer : lieu 
oíi les alhlèles se roulaient dans Ia 
poussière. R. xoXivôáü). 

KoXívSrjoi;, ew; (íj), Paction de 
rouler ou de se rouler, de se vau- 
trer ; qfois fréquentation, commerce 
habituei, avec áv et ledat. 

KoXivôptxó;, rj, óv, cylindri- 
que. R. xóXivôpoç. 

KoXivòpixwç, adv. en forme de 
cylindre. 

KoXivÒpoeiS^ç, r,?, éç, sembla- 
ble à un cylindre, cyliudrique. RR. 
x. elôo;. 

KoXivSpostfiu»; , adv. du pr. 
KúXivSpo;, ou (ó), cylindre : ma- 

nuscrit roulé : sorte de cachet ; 
rnsc cyllndrique, et en général toul 
corps cyliudrique ou arrondi. R. 
xoXío). 

KoXiv5póa»-ã), f cóuo), aplanir 
avec le cylindre. R. xóXivôpoí;. 

KoXivSpcóôyj;, rj;, e;, deforme 
cyliudrique. 

KoXcvSpajTÓ;, ri, óv, aplani avec 
le cylindre : forme en cylindre, R. 
xoXivÔpóco. 
★ KoXcvÔü), /W/.^owrxoXcvSeo). 

Ktais, ixoc ft), coupe, vase à 
boire. 'Errl tíj xóXixt, après boire. 
'Eui Tt^; xó^ixo;, en buvant à la- 

ble. 01 Trpòc Taiç xóXi^i, les échan- 
sons. T9)v xóXixa lxeiv i Pi"1- lenir 
la coupe, c. à d. être le roi du festin. 
R. xoXío) ou xoTXo;. 
t KoXCc» ÍSo; (íj), Gloss. le dessous 

des paupières. Voyez xoXáç. 
RóXiaiç, eto; (^i), Paction de 

rouler ou de se rouler. R. xuXíto. 
? KuXidXYj, riç (íj), c. xuXí^vyj. 

KuXíaxiov, ov (tò), c. xvXí^viov. 
KvXujjxa, aTo; (tò), action de 
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se rouler : plus souvent, lieu oü Pon 
se roule, bauge, bourbier.R. xuXíeo. 

KuXi(j{xó;, ov (ó), Paction de 
rouler, de se rouler. 

KvXkjtixÓ;, iq, óv, qui serl à 
rouler ; qui consiste à se rouler dans 
la poussière, comme les alhlètes. 

RuXiotó;, tq, óv, roulé. 
KvXhrxpa, a; (^), c. xvXiv8^9pa. 
KvXíy vrj, rj; (íj), boi te à drogues; 

qfois pol, écuelle. R. xvXcÇ. 
KvXíxvcov, ov (tò), petite boile 

à drogues. R. xoXC^vt]. 
KvXixví;, (Soç (íj), m. siga. 
KvXixvo;, ou (ó), c. xuXíxvy]. 
KrAÍa, f. íauí {aor, éxvXura. 

parf. xsxvXixa. parf. passif, éxuXc- 
aOrjv. verbal, xuXkttéov), rouler, et 
tous les autres sens de xvXcvòeo). 

KuXXaívw, f avw, c. xuXXóto. 
KvXXápaêt; , Eto; (ó), nom du 

gymnase d'Argos. R ? 
KvXí.áaxn; ou lon. KvXXtiaTiç, 

10; (ó), sorte de nain quon faisait 
en Egyple. R.... J 

? KvXXáüJ-w, Néol. pour xuXX.óco. 
KuXX^, ti; (f), fé/h. de xuXXó;. 

* KuXXti<7Tc;, o/oy. xv)AáaTi<:. 
* KvX)oÍ7Couí;, oõo; (ó), Poét. et 
■k KvXXotióôyk, ov (ó), Poét, ou 
■k KoXXo7coôtü)v,^)vo; (ó), Poét. le 

dieu boileux, c. à d. Yulcain. R. de 
KuXXónou;, ou;, ouv, gén.oSo;, 

qui a les jambes courbées en dedans, 
cagneux, boileux. RR. xuXXó;,tcou;. 

KrAAÓi:, tj, óv, prim. et lon, 
creux, courbe, concave ; plus sou- 
vent , torlu, difforme, estropié. 
|1 Subst. [$), s. ent. x£í?> creux de 
la main ? R. xoTXo;. 

KvXXów-ta), f tóao), rendre tor- 
tu, difforme; estropier ; qfois Ecct. 
mortifier ? R. xvXXó;. 

JKvXXtojxa, axo; (tò), difformité. 
KvXXwan;, ew; (fj), Paction de 

rendre lortu, difforme. 
■k KuXoiSiáoj-có.y^áaw, Poét. avoir 

les yeux gonflés. RR. xvXa, olôéü). 
t KúXov, ov (tò), voyez xvXa. 

Ktma, aTo; (tò), ílot, vague; 
soulèvemenl de la mer, tempéte, 
orage ; au fig. flot, tempéte; boule- 
versement, calamíté. Qfois ligue on- 
duleuse, d'ou vienl cymaise, orne- 
ment d architccture. R. xuto. 

■k Kvpa, avo; (tò), Poét. p. xvt)(JLa, 
porléedesanimau\,f(£tus,embryon: 
tendron on jcuuepousse des plantes 
potagèrcs, surtout des choux, 
t KviiaYioyCa, lisez xvpaTWYf/. 

Kvp.aíva), f avcá , agiler, sou- 
lever les flols: plus souvent dans le 
sens neutre, être agite, soulevé par 
les flols; flolter, faire des ondula- 
tions ; au fig. être açité par ses 
pensccs, flolter dans Pincertitude, 
ou bien tempêler, être furieux, fier, 
insolent.|| Au passif, être agilé par 
les flols. R. >ü[xa. 
t Kvp,áxTV7co;,/. xvpóxTvito^ 
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Kú(Aav<7i;, ea); (í)), agitation des 

vagues : au fig, agitation , trouble. 
R. xu(jLa(va3. 
t Ku^á;, áôo; (íj), adj.fém. Gloss. 

pleine, grosse, enceinte. K. xúto. 
Kup-aTYjSóv , adv, en forme de 

flots, de vagues. R. xu|ia. 
Kup-arjripó;, á, óv, houleux,cou- 

verl de grosses vagues. 
RupatCa;, ou (ó), adj. masc. 

qui a ou qui fail des vagues ; qui 
soulève les vagues, 

Kv»piat^<o , f- £<tw agiter les 
flots, etc. || slu passlf, KujAaTÍCop-at» 
ètre agite, au prop. et au fig, 

Ku^áviov, ou(tò), petite vague: 
petit tendron de chou : cymaise, or- 
ncmcnt cCarchitecture, R. xupa. 

* KvpaToaYTQ;,^;, é;, Poét. qui se 
brise contre les vagues ou qui brise 
les vagues. RH. x. cÍYvujxi. 

* KupaToêóXoç, o;, ov, Poét. qui 
lanceau loin ses vagues.RR.x.páXXw. 

■k Ku|jiaxó6pop.oç, o;, ov, Poét. qui 
court sur ou dans les vagues. RR. 
x. Spap-eiv. 

K-upLaxosiS^ç, yíí, é;, houleux, 
orageux; sembkible aux üots agites. 
BR. x. elSo;. 
* Ku|xaTÓ£t;, eooa, ev, P. m. sign. 
? KupaxóxTUTTo;, c. xu(jl6xtu710i;. 
■k KujxaTouXrjY^;, é;, Poét. 

baliu par les Ools. RR. x. nXóooo). 
* KupaxóuXrixxo;, oc, ov, P. et 
* KvpaxoiiXr^, ^yo; (ó, t)»Poét. 

comme xu(Aaxo7cXr)Y^;. 
* Kupaxóxpoço;, o;, ov, Poét. qui 

vil dans les ílots. RR. x. xp^pto. 
Kupaxów-a) , f. tóoco , comme 

xup,axí^a). 
Ku|i.axo>Y^, t;; rivage ou les 

flots se brisent. RR. x. aYvup.i. 
Kup.axií)5ri(;, rj;, e;, comme xu- 

p-axoeiS^;. 
Kuaáxa)oi<;, ew; (ifi), agitation, 

iluctuation. R. xú(j.a. 
Kup.6aXíJ;(*), f. £<ja), jouer des 

. cymbales. R. xúpgaXov. 
KupigaXixó;, tq, 6v, de cymbales. 
Ku(x6áXiov, ou (xò), petite cym- 

l>ale : colylet ou nombrií de Yénus, 
plante, 

Kup,6aXi(y|x6;,- oü (ó), action de 
jouer des cymbales. 

KupgotXioxiQp, tipo; (ó), et 
KupLêaXiaT^;, ou(ó),cymbaliste, 

celui qui joue des cymbales. 
K.u|xgaXÍ(7xpia , a; {f\),fém. de 

xupgaXioxrj;. 
KupigaXíxic, iôó; (^), colylet ou 

nombril de Yénus, plante. 
Kú|i6aXov, ou (xò),cymbale, ins- 

trument de musique. R. xÚ|i6t). 
Kúixêajro;, o;, ov, qui a la lêle 

vn bas; qui se jetle la lêle la pre- 
^nière. || Subst. (ó), cimier d'un cas- 
'/tte, R. xÚ[JL6yj. 

^ ^VlJL6eTov» ou C^é), c, xu|xoíov. 
Ktmbh,yjç^ vasecreux, tel 

^"«coupe, lasse, vinaigrier, saucicre; 
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petite barque,canot: sac, poche, be- 
sace : sorte doiseau :primitivement, 
tête ou crâne, parlie convexe de la 
têle. R. xÚTtxw. 

? Ku(ji6Tixiáo)-òj, c, xuêioxáo). 
Ku(jl6£ov, ou (xò), petit vase en 

forme de saucière, coupe, tasse, verre 
àboire: petite barque, esquif: qfois 
cymaise, orn. cCarchit, R. xújAêYj. 

+ Rúp-go;, ou (ó), Gloss. creux, 
enfoncement; fond cfun vase. 

Kúpiivôi;, 10; (ó ou ^), sorte de 
choueUe, otseau. R...? 

K.u[xiv£úo>, f cvvm, a«iRaisonner 
de cumin. R. xú|Aivov. 

Rujaívivo;, ti, ov, de cumin. 
Kuiiivoôóyti, tj; (í)), vase oü l on 

mel le cumin.RR.xú|i.cvov, ôé^opai. 
Kupivoôrixrj, yj; (íj), m, sign. 

RR. x. xíòrjjii. 
* KupivoxípêiÇ , ixo; (ó), Comiq. 

avare, mesquin, chiche.RR.x.xípgi^. 
Ktminon, ou (xò), cumin, pían* 

te: graine de cumin, qui servait pow 
assaisonnemen t, 

■k Ku|jLivoTip{(Txt);, ou (ó), Comiq. 
avare, ladre, m. à m. qui scieen deux 
un grain de cumin. RR. x. irpío). 

■k Ku(j.ivo7;pt(Tx£a , a; (íj) , Comiq. 
avarice, lésine, ladrerie. 

KujxivoTcpioxoxapÒapoYXúço; , 
ou (ó), Comiq. ladre qui coupe en 
deux le cumin et gratte des bnns de 
cresson.RRx.it. xápòapiov, yXúço). 

■k Kujxivóxpiêo;, o;, ov, Poét. 
broyéavec du cumin. RR. x. xpíêo). 

Ku(jLivd)5-iri;, ti;, t;, qui ressemble 
au cumin. R. xúpivov. 

* Kup.o5éYp.o)v, ojv, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui reçoil le flot; baignq par 
les flots. RR. xupia, 

* KupoÔaXin;, tq;, é;, Poét. fécond 
en vagues, épit/i, de la mer ou de 
Neptune. RR. x. 6áXXo). 

•k KupióxxuTto;, o;, ov, Poét. baltu 
à grand bruit par les flots. RR. x. 
xxúito;. 

RupoTÓpo;, ov (ò), épcron des 
arches ctun pont. RR. x. xspvo). 

? Kuvayeú;, áo); (ó), et 
k KuvaYÓ;,w (ò), Dor.p. xuvtiyó;. 

KuváYXO» yíí (^1)1 collier de chien: 
en t. de méd. esquinancie. RR. xúcov, 

Kuvayxixo;, t), ov, a esquinan- 
cie : malade d'une esquinancie. 

Kúvayxov , ou (xò) , apocyn , 
plante, 

? Kúvayxoç» ou (ó), c. xuváyxiQ* 
KuvaywY®^ » (^) ♦ ce'u' fl11' 

mène les chiens en lesse; piqueur , 
en t. de vénerie. RR. x. ay^). 
f KúvaiSo;, 0;, ov, Gl. yi.xívaiòo;. 

Kuváxavôa, ti; ("ò) , églantier, 
vulg, rose de chien, rosier sauvage. 
RR. x. axavôa. 

? Kuváxav6o;, ou (ó), m. sign. 
? Kuváxxti;, ou (ó), lesse de chien. 

RR. x. aya). 
KuvaXwitYi^, exo; (ó), chien bâ- 
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tard d'un rcnard et d'une chienne : 
aufig. Comiq. homme plein d'im- 
pudence et de finesse.RR.x. àXdvTcy^. 

? Kuváfiuta, a; (í)), c. xuvópuia. 
KuvávOpwito;, ou (ó), altaqué 

de la cynanlhropie ou lycanlhropie, 
maladie ou ton se croit c/iangé en 
chien ou en loup. RR. x. cívOpwito;. 

Kuvápa, a; (^1), voyez xávapo;. 
Kuvápiov, ou (xò), petit chien. 

R. xúwv. 
Kúvapo; et Kuvápa axavôa, r;; 

(^l), églantier, rosier sauvage. 
Kwá;, á5o; (^), adj. fém. ca- 

niculaire. Kuváòs; ^pépai, jours 
caniculaires. || Subst. églantier, ar- 
brisseau : pâte pour se laver les 
mains : laine grossicre comme du 
poil de chien. 

Kúvaaxpov, ou (xò), Téloile de 
la canicule. RR. x. áaxpov. 

Kuváw-ò), f. rjO-to, être en cha- 
leur, en parlant des chiens : être 
cynique. R. xúwv. 
t KuvÒóXrj, tj; (íj), Gloss. et 

KuvôaXt(7[j.ó;, ou (ò), jeu d^n- 
fanlsoü Ton frapnait unbàton poinlu 
fiche en terre, de manière à le faire 
sauter en lair et retomber sur la 
pointe. R. xuvÒáXtj. 

KuvòaXoitaíxxtj;, ou (ó), qui 
joue au jeu nommé xuvòaXiapó;. 
RR. x. itaí^to. 
t Ktnaaaoi:, ou (ó), Gloss. che- 

ville, pieu. R...? 
■k Kuvéyj, yj; (í)), lon. voy, xuvtj. 

Kúveco;, o;, ov, de chien: qfois 
au fig. effronlé, cynique. 

■k Kúveo;,-*}, ov,/ort./?oM£xúveco;, 
de chien. || Subst. Kuveti, rj; (íl), * 
voyez xuvrí. 

KrNÉn-w, / xúaw ? ou plus Àlt. 
xuvTjaojiLac {aor. Ixuaa ou Poét. 
exuaaa), baiser, donner un baiser, 
d'ou par ext, embrasser, caresser , 
flaller : qfois pour itppaxuvéw, ado- 
rei-. || Aumoy. m. sign.? 

Kuvíj, íi; (t?i), contr. pour xuvérj, 
s. ent. ôopá , pcau de chien ; casque 
ou chapeau de cuir. R. xúveo;. 

KuvtiyEdía, a; (íj), chasse, mais 
seulemen*. lorsquon y va avec des 
chiens. R. xuvrjyáxYi; 

KuvY)Yé(jiov, ou (xò), chasse: 
qfois troupe de chasseurs et de 
chiens; troupe danimaux qui chas- 
senl ensemble : au fig. recherche, 
poursuite. 

Kuvriyexéco-õ), f. rjaw, chasser, 
aller à la chasse avec des chiens : 
act. chasser, et au fig. pourchasser, 
poursuivre. 

KuvYiyéxti;, ou (ó), chasseur, 
proprement, celui qui mène des 
chiens à la chasse : JVéol. sorte de 
gladiateur. RR. xúwv, ãyo). 

Kuvyjyetixó; , yj, 6v , qui con- 
cerne la chasse ; qui aime la chasse. 
|| Tà xuvyjysxixá , wv , les cyneg 
ques, trai té sur la chasse. 
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KuvTjyeTixãjç, adv, à Ia manière 

des chasseurs. 
KvvrrféTti:, iSoç (^), chasseresse. 
KyvTQYéw-ôi, c. xvvriyeTéo). 
Kvvr)y(a, a; (íi), c.wrtftvfo. 
Kuv^Y107» 0U(T^)'C• xvvr]YS<5"iov. 
KuVYJYÍÇ, ÍSOC (íl) , C. XUVYiYSTlÇ. 
K.uvtiy^Í'0^ W>c^iasseur» 

xvvnriYénfiç. 
KvivrjSóv, adv. comme un cliien; 

en wai cynique. R. xúwv. 
rk Kuvr^.ao-Ca, aç (^), Poèi. chasse, 

vénérie. RR. x. âXaúva). 
★ Kuvr.XaTáw-âj, f y]<7M , Poét, 

chasser, poursuivre avec des chiens. 
Kw^itoSeç, wv (oí), bonlets, os 

de la jamhe du cheval au-dcssus du 
[ticd. RR. x. tvoui;. 

KuvY)TCv8a, adv. — lía^eiv, jouer 
a s'embrasser. R. xuvéw. 

KuvCa, aç (^), nom d'une plante. 
R. xúojv. 
t Kuv;x;, ou (ó), Gl. casque ou 

chapeau de cuir. 
Kuv£8iov, ou (rò), petit cliien. 
Kuv^w, f. íao), faire le chien : 

être de la secle des cyniques; vivre 
cn cynique. 
t KúvixXo; o« KouvtxXoç, ou(ó), 

JVeol. lapin. R. Lat. 
Kuvixóç, ^, 6v, de chien r cyni- 

que, au propre et au fig. || Kuvixò; 
07ra(T|x6ç, en t. de méd. tiraillement 
convulsif de la bouche, m. à m. 
convulsion caninc. R. xútov. 

Kuvvítxyi, n? W)t petile chienne. 
R. xúwv. 

Kuvt<7xoç,ov (ó), petit chien, 
ctou au fi*. pelil cynique : espèce 
de lamproie, poisson. 

KuvifTjxóç, ou (ó), philosophie 
cyniípie; cynisme. R. xuvCÇa). 

Kuviarí, adv. comme un chien. 
Kuvoêáfjuov, ovoç (d), et 
KuvòêáTJfjÇ, ou (ó) , fourbu , en 

parlant cTnn cheval. RR. x. (iaíva). 
KuvogXwtJ/, amo; (ò), impudent, 

qui a le regard effronté d un chien. 
RR. x. pX^Tio). 

? Kuvóoopo;, o;, ov, et 
Kuvóêpano;, o;, ov,mangépar 

les chiens. RR. x. piêpcoaxo). 
? KuvoYoqxía, a; (íj), ou mieux 

KuvoYá(ji.ia', a)v (xà), manage de 
chien, union cynique. 

KuvóyXoxtctov, ou (tò), cynoglos- 
se, ou peut-étre sorte de planlain, 
plante. RR. x. YXtóacra. 

KuvóyXoxkto; , ou (ó), cyno- 
glosse, plante : sole ou poisson plat 
du méme genre. 

* KuvoYvá)p.a)v,a)v, ov,^e«. ovo;, 
Poet. impudent, RR. x. yv^p-yj. 

Kuvó8£cr[Ao;, ou (ó), lesse ou at- 
lache ^'un chien. RR. x. íeafxó;. 

KuvóStqxto;, o;, ov, déchiré, 
mordu par les chiens. Ta xvvóSyj- 
xxa, les morsures de chiens. 

Kuvóôou;, ovto; (ó), dent ca- 
nine ou incisive. RR. x. ôSouç. 
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KuvoSpopLéw-õ), /" yí<tco, chasser 

au chien courant; suivre à la pisle, 
poursuivre. RR. x. ôpaixeTv. 

KuvoSpo|x£a, â; (^), chasse au 
chien courant. 

KuvoeiSn;, éç, semblable à 
un chien ; au fig. impudent, cyni- 
que. RR. x. etôo;. 

Kuvó^oXov, ou (tò), nom d'une 
plante. RR. x. õÇa>. 

■k Kuvo9ap(irí;eíKuvo0pao'ií;, 
á;, Poét. effronté, impudent comme 
un chien. RR. x. 6áp<7o; ou Qpácro;. 

KuvoxápSafAov, ou (tò), cresson, 
plante. RR. x. xápòapiov. 
t Kuv6xau|xa, axo; (tò) , Gloss. 

chaleur caniculaire. RR. x. xa(a). 
Kuvóxevxpov, ou (xò), nom d'une 

planfe. RR. x. xévxpov. 
KuvoxecpáXaiov ou Kuvoxeçá- 

Xtov, ou (xò), nom de plante. R. de 
KuvoxécpaXo;, o;, ov, qui a une 

tête de chien : aufig. impudent. || 
Subst. cynocéphale ou babouin , es- 
pèce de singe. RR. x. XEtpaXV]. 

KuvoxXótto;, ou (ó), voleur de 
chiens. RR. x. xXfTrxw. 

KuvoxopLéto-a), f. yjow, nourrir 
ou élever des chiens. RR. x. xopéa). 

KuvoxoTíéw-õ), f. ^(jo), rosser, 
battre comme un chien. RR. x. xó- 
TCXO). 

Kuvoxpájxêii, Y); (ò), espèce de 
thélygone, ou selon aautrcs, mer- 
curiale vivace, vule. chou de chien, 
plante. RR. x. xpa(A6?i. 

Kuvoxxovía, a; (fi), massacre de 
chiens. RR. x. xx£Íva). 

Kuvoxxóvov, ou (xò), aconit, 
plante qui empoisonne les chiens, 

Kuvoxuxí;, Còo; (íj), églantier, 
arbrisseau. RR. x. xux£; ? 
t K.uvo>.£ctxyiç » l- xuo-oXéo^T);. 
•f Yi.yj^oko^éui-õsyf.^GUiyTnotforgéf 

parler chien ou canicule. RR.x.XáYW. 
KuvòXocpa, wv (xà), apophyses 

des verlèbres. RR. x. Xóço;. 
KuvóXuxo;, ôu(ó), chien-loup. 

RR. x. Xúxo;. 
KuvóXucroo;, o;, ov , attaqué de 

la rage. RR. x. Xúowx. 
t KuvójxaXov, ou (xò), Gl. p. xox- 

xújjlyjXov. 
Kuvojxay/w-w, / combat- 

tre avec ou conlre des chiens. RR. 
x. (xá/ojjiai. 

? Kwójxopov, ou (xò), fruitde la 
ronce. RR. x. (xópov. 

Kuvó|j.op9o;, o;, ov , à figure de 
chien. || Subst. (ó), selon quelques- 
uns, safran, plante? RR. x. (xopqpiQ. 

Kuvóf<.uia, a;(^), mouche qui 
attaque les chiens, ou simplement 
moucheimpudent, fâcheux : 
qfois psyllium, plante. RR. x. p-uia. 

Kuvóuàtqxxo;, o;, ov, blessé par 
un chien. RR. x. TíX^adO). 

KuvoTrpYfaxt;, eo); (yj) , insecle 
venimeux donl Ia morsure lue les 
chiens. RR, x. Trp^Ow. 
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Kuvoirpooamo;, o;, ov, qui a le 

visage d"un chien. RR.x. Tcpócromov. 
Kuvouxixóv , ou (xò), sorte de 

collyre. RR. x. 6^1;. 
■k KuvopaujxTf);, ou (ó), Poét. et 

Kuvop^aKTT^;, oü (ó), tique, in- 
secte qui pique les chiens, RR. x. 
^atw. 

Kuvopfoòov ou KuvópoSov, ou 
(xò), íleur d^glaotier, rose sauvage 
qfois lis martagon? RR. x. fóSov. 

Kuvóç, gén, de xúwv. 
Kuvóoapye;, eo;-ou; (xò), le 

Cynosarge, gymnase à Athènes. R..? 
Kuvótrêaxov, ou (xò), fruitde 

Téglantier. R. de 
Kuvóo-êaxo;, ou (^), églantier, 

arbrisseau. RR. x. páxoç. 
Kuvóaoupa, a; (^), cynosure 

ou la petite ourse, constellation.K^. 
x. oupá. 

• Kuvócoupa, wv (xà),— wá, ceufs 
sans germe. 

KuvocroupC;, (8o; (^j), cynosure, 
constellaíion : chienne de chasse 
dune espèce particulièrc à Sparte. 

■k Kuvocmápaxxo; , o; , ov, Poét, 
déchiré par des chiíns. RR. x. oroc- 
páooa). 

■k Kuvoouá;, á8o; (ó, ^), Poét. m. 
sign. RR. x. (TTráw. 

* Kuvooaóo;, o;, ov, Poét. qui 
fait courir les chiens; qui chasse 
avec des chiens. RR. x. osúa). 

■k Kuvoo-çaYrj;, iq;, á;, Poét. à qui 
Ton immole des chiens. RR. x. 
oípá^a). 

Kuvoxpoçixo;, r(, óv, propre ou 
habile à nourrir des chiens. *11 xu- 
voxpotpix^ , s. ent, xé^VY), l art d'é- 
lever des chiens. RR. x. xpeço). 

KuvouAxó;, ou (ó), piqueur qui 
lienl le.s chiens en lesse. RR. x.SXxtò. 

■k Kúvoupa, wv (xà), Poét, roches 
sur le bord de la mer. RR. x. oupá. 

? Kuvoúxiov, ou (xò), dim. de 
KuvoüxoÇ > (é), lesse, pour 

conduire les chiens : sac de peau de 
chien, et par ext. sac de peau, bouN 
se. RR*, x. fyw. 

Kuvoçayéw-w , f. Yjaw, manger 
de Ia chair de chien. RR. x. «paYecv. 

Kuvo96aX(jL(j;o{jLai, / (oopiai, re- 
garder effrontément, m. à m. avec des 
ycux de chien. RR. x. è^ôaXjxó;. 

Kuvoçóvxi;, 160; (í)), — éopx^ , 
fête ou l'on tue des chiens, massacre 
de chiens. RR. x. çoveúw. 

Kuvóçpajv, wv, ov, gén. ovo;, 
impudent, effronté comme un chien. 
RK. x. (ppnv. 

v- Kúvxaxo;, Y),ov {superl. anomal 
de xúwv), Poeí. le plus chien, c. àd. 
le plus impudent, le plus mé- 
chant, le plus affreux. Voyez xúwv. 
★ Kúvxepo;, a, ov {comp. de xúwv), 

Poét. plus chien, c, àd. plus im- 
pudent, plus mécliant, plus affreux. 
f KuvuXay^ó;, oú {fi\Gloss. ahoie- 

ment. RR. x, OXáorw. 
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KuvcüSrj;, yj;, iç, de chien, sem- 

blable à un chien. R. xúwv. 
* Kuvtõuot, Poét. vocatif de 
* KuvwTnj;, ou (ó), Poét. impu- 

dent, effronté, m. à m. qui a le re- 
gard d un chien: (tfoh malheureux, 
misérable? RR. x. t 

* Kuvwthç , v5o; (íj), Poét.fém. 
du préc. 

Rovo)*}/, íotio; (ó), nom d^me 
plante graniinée : selon d'autres, 
psyUium, plante. 

KuoyáCTTtop , opoç (ót "?i), qui a 
le ventre gros. RR. xúo;t Yaoxrjp. 

Kúo;, eoç-ou; (xò), fcelus, fruit, 
porlée. R. xúa>. 

KuoxoxCa f a; (íj), accouche- 
menl, délivrance. RR. xúo;, xíxxo). 

Kuoxpoçía , aç (^), nourriture 
du foelus. RR. x. xpeça). 

Kuoq?opéü)-ü), f. rjcrto, être en- 
ceinte ; être pleine. R. xuoçópoç. 

Kuoçopía, a; (íj), temps de la 
grossesse ou de la porlée. 

Kuoçópoç, o;, ov, qui est en- 
ceinte ou pleine. RR. x. çepw. 

* KuTiatpídxo;,^) (ó),Z)or. í/zm. rfc 
* KÚTiatpov, to (xò),.£>cír. pour xú- 

TCElpOV, 
KuTCaptff(Ttá.ç,á5o; (íj),sorte d^u- 

phorbe, plante. 
Kvnapíaoivo!;, Y], ov, fait de bois 

de cyprès. KuTrapíaoivai piv^pLai, 
Plat. souvenirs consignes sur des 
boites de cyprès. R. xuTtáptaooç. 

* KuTiapujaóxopLOç, o;, ov, Poét, 
couronné de cyprès. RR. x.xópiiQ. 

KuTiaptooópoço;, o;, ov, coú- 
vert d^n loit cu bois de cyprès. RR. 
X. ÕpOífOÇ. 

Krnipisios, ou (f,)v cyprès, ar- 
hre, R.xÚTtapo; pour xúxxapo;? 

KuTiapKTcjoxpóço;, oç, ov, qui 
prodirit des cyprès. RR. x. xpiçü). 

Kuitapiaocáv, à>v o; (ó), lieu plan- 
te de cyprès. 

KuTiaptxxo;, KuTrapixxcov, etc. 
comme xuTcápiodoç, etc. 

? Kúxapo;, ou (ó), c. xúxxapoç. 
Kúnaaiç, ew; (^), c, xúnaoaiç. 
Kunátxartov, ou (xò), dim. de 
KÚTiaaaiç, ea>; (ó, plus rare- 

ment Vj), lunique courte à Cusage 
desymmcj ; casaque mililaire. R...? 

Kuxaaaíoxo;, ou dupr. 
KuneipíÇw, f íaa>, ressembler 

au souchelt plante. R. xÚTiEipov. 
KurcEipC;, tôo; (fi), plante sem- 

blable au souchet. 
KrnEiPON, ou (xò), souchet, et 

principalement le souchet tubéreux, 
plante cypcracée, R... ? 

KÚTreipo;^ ou (ó ou f,), m. sign, 
KuiceWiç, (6o; (^), dim, de xú- 

ttXXov. 
* KuTreXXop.áyo;, o;, ov, Poét. oíi 
ou combal le verre à la main.RR. 
"WW.OV, ixá^oiiai. 

à i, ■ u1tE^0v> o vi (xà), coupe, \ase 01r,!: \ase en forme de coupe; 
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bassin d'un trepied; couvercle. R. 
xÚTryj. 

■k KuueXXoxóxo;, o;, ov, Poét. oii 
les coupes se multiplient, en pari. 
d'une table bien servie.RK, x. tíxxcd. 

KuxeXXoçópo;, o;, ov, qui porte 
une coupe. || Subst. (ó), éclianson. 
RR. x. çé^ü). 

+ KuTceXXoyjxpwv, ovxo; (ó), Poét. 
grand buveur, m. à m. qui est un 
Cliaron,un enfer, un gouffrc pour les 
verresí PiR. x. HLáposv, n. pr, 
t KtJTtepa. cov (xà), Gloss. cordes 

failes de .souchet, de j onc. R. XU- 
Tiepov. 

? Ku-Ttepí;, í5oç (^), p. xuTtapCç. 
■k Kúuepov, ou (xò), lon.pour xú- 

TlSlpOV. 
Kt^h , ti; (^), creux , cavité : 

sorte de chaloupe ou de canol; ca- 
bane ou baraque en bois. 

•k Kutców-w, f. ójato, Poét. abais- 
ser, renverser. R. xutito). 

KuTtpiáCoj, /áow, c. ximpCÇw. 
KuTrpiápyr);, ou (ó), prefet de 

rile de Chypre. RR. KÚTrpo;, ãp^w. 
KuTipíôio;, a, ov, de Ycnus ; 

amottreux, lendre. R. KÚTrpi;. 
KuTtpí^w, y teto, être en fleur, 

surtout en parlant de la 'vigne. 
KuTcptvéXatov, ou (xò), buile de 

cyprus. RR. xúuptvo;, eXatov. 
Kúupivo;, y), ov, de troène. 

|| Subst. KÚTtptvov, ou (xò), onguent 
ou parfum fait dliuile de cyprus. 
R. xÚTtpo;. 

KuupTvo;, ou (xò), carpe,^o/j- 
son. R... ? 

KÚTipio;, a, ov, de Chypre : de 
Vénus. || Subst. KÚTrpta, tov (xà), 
les Cypriaques, nom d'un poème 
cyclique. R. KÚTipo; ou KÚTipi;. 

Kúupi;, tôo; (íj), Ycnus, honorée 
dans Pile de Chypre; au fig. amour, 
passion, tendresse : qfois fleur de la 
vigne. R. Kúxrpo;. 

Ku7:pi<r|xó;, ou (ó), fleur de la 
vigne, qfois de Polivier. R. xÚTrpi;. 

■k KuTtpoyéveta, a; (^), Poét. Yé- 
nus, dcesse de Chypre. R. de 
★ KuupoyevYÍ;, yj.;, é;, Poét. nh 

k Chypre. 
■k KuTipóOeeíKuupòOev, ac/f. 

de Chypre. 
? Kúirpov, ou (xò), nom de me- 

sure. Voyez xÚTipo; (ó). 
* KÚTrpovfis, adv. Poét. k Chypre, 

avec mouvt, R. Kúupo;. 
Ktiipos, ou (^), cyprus o^hen- 

né, plante; huile de cyprus : Cy- 
pre ou Chypre, íle de la Méditer- 
ra née. 

KÚTipo;, ou (ó), mesurepour les 
choses seches, le liers du 
médimne. R.. r 

KuuxáÇto, y áaco, se baisser sou- 
vent comme pour chercher quelque 
chose : se cacher, se blottir ; au fig. 
s'arrêter, perdre sou temps. Kutt- 
xá^eiv Kept xt, s^occuper de quel- 
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que chose; chercher après, guelter, 
épier. R. xútcxco. 

k Kunxó;, tó, óv, Poét. baissé; 
abaissé; suppliant. 

KriiTQ, y xú^w {aor, exu^/a. 
parf. xéxuça. verbal, xuiixéov), se 
baisser en avant: baisser les yeux 
ou la léte ; regarder en bas : qfois 
dans le sens actif, baisser en avant, 
incliner. Kexuçtó;, uTa , 6;, baissé, 
penché, incline; qui a la léte pen- 
chée. 
t KupSaÍY), lisez ixupvaÍY). 

Rúpga;, avxo; (ó), c, xopúSa;. 
Kup6a<y{a, a;(^), tiare en forme 

de chapeau poinlu, à Pusage des 
Perses : bonnet poinlu : saede cette 
forme : crêle de coq. R. Pers. 

1 KúpCaot;, eto; (^), m. sign. 
Ktpbis, cto; (íj) , peu usité au 

sing. planche triangulaire ; table de 
lois.|l siupl. Kúpêet;, etov (aíow oí), 
tables triangulaires et tournantesoü 
étaient inscrites les anciennes lois 
d'Alhènes : par ext. tables de lois 
ou lois en general; Poét. colonnes; 
placards; caries géographiques; li- 
vres, ouvrages. || Au rnasc, Kúpêt;, 
eto; (ó), Comiq. un chicaneur. R. 
xopuçr, ? 

Kupsía, a; (íj) , xupteía, 
commandement, autorite, pouvoir 
de fáire une chose oud^en disposer., 
R. xupteúto. 

■k KrPÉn-õ), y xup^erto onxúpoto 
(aor. cxúpYjaa ou Ixupaa ou êxupov. 
parf. xexúpr,xa), Poét. èlre ou se^ 
trouver par hasard , et autres sens 
de xuyyávto : avec le gén, et rare- 
ment avec Pacc. trouver, obtenir, 
acqucrir ; avec le dat, rencontfer, 
atteindre. 

KupríêáÇtOjyáatò, combaltre à 
coups de cornes : par ext. se battre, 
sinsulter.||^ÍM moy. m. sign. R. xo- 
pÚTwXCO? 
t KvpT]6a<TÍa, a; (fj) , Gl. combal 

à coups de cornes : dispute, rixe. 
t Kupr)6a<Tiç, eto;(^), Gl. m. sign. 
f Kup^êáxr,;, ou (ó), Gl. combat- 

lant à coups de cornes : disputeur. 
Ktpúbia, tov (xà), pelures des 

fruits ou des grains; paillettes du 
blc; son, résidu grossier de la fa- 
rine. R... ? 

KupYi6ioiítôXYiç, ou (ó),qaivend 
du son. RR. x. utoXéto. 

? Kúpr(6o;, ou (ó), e. xupYj&xxY);. 
■k Kúpr([j.a , ai o; (xò), Poét. ce 

qu'on ol)lienl, cc qu'on rcnconlre , 
trouvaille. R. xiipeto. 

Kupía, a; fém, de xípto; 
dans tons les sens. *H xupía, s. ent. 
^•xépa, le jour fixe; le jour du juge- 
ment ou du paiement; le fenne. || 
Subst. Kupfa, a; mailnesse, 
dame. Voyez xúpto;. 

Kupía , a; Cò), pour xufeía ou 
xupteía, aulorilé, pouvoir, ou ia- 
cultc de faire une chose. 
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KvpiáCo), / áaw, c. xupieúa). 
Kupiaxó;,^, óv, du mailre, qui 

concerne le mailre; qui apparlient 
au mailre : Eccl. du Seigneur, du 
Christ. *1! xupiaxYj, s. ent. , 
le jour du Seigneur, le dimanche. 
t KupiapYéto-Ô),/ rjaw, JVéot. élre 

souverain de, gén. R. í/e 
• t Kv>piáp^r)ç, ou (6), Néol. souve- 

rain. RR. xúpio;, àp/iQ. 
t Kupiapxia , a; (V;), Néol. prín- 

cipe de domination; souverainelé. 
t Kuptapxi*^;, óv, Néol. sou- 

verain. 
f Kopiêáíia), G/vss. p. xuprjêáÇw. 
? Kupicía, a; (Vj), w/ez xupeía. 

Kupíeujiç, eto; (íj), possession; 
domination; autorité. R. de 

Kupieúw , f eúaw , êlre ou se 
rendre mailre de, gén. R. xúpio;. 

? Kupí^w, / íÇw, c. xupíao-o). 
t KupCXXiov, ou (xò), Gloss. vase à 

col étroit. R...? 
KúpiÇi;, eco; (íj), combat à coups 

de cornes. R. xupÍTato. 
Kupcoxxováa)-u), f. TQaw , Eccl. 

se rendre coupable d'un déicide. R. 
xupioxxóvo; 

Kupioxxovía, a; (^), Eccl. le 
meurtre d'un Dieu, déicide. 

Kupioxxóvo;, o;, ov, Eccl. qui 
lue le Seigneur, dcicide.RR. xúpto;, 
xxeívw. 

KupioXexréw-üx, f. rja-a), se ser- 
vir du mot propre : employer un 
mol Jans le sens propre : Néol. 
appeler Seigneur. RR. x. "kéyo). 

KupcoXexxixtõ;, adv. et 
KupioXéxxco;, adv. en se servant 

du mot propre ou d^n mot dans 
le sens propre. 

KupioXeÇla, a; (íi), propriété 
des ternies; emploi a'uii mot dans 
le sens propre. 

KupioXoYéa)-ã), C. XUploXfcXTECO. 
KupioXoyía» c- AwpioXc^íot. 
KupioXoywo;, óv, qui em- 

ploie les mols ou les images dans 
leur sens propre. 

Kópio;, ou (ó), mailre, seigneur, 
et principalement raaitre de maison, 
mailre d'un domeslique; tu leur, cu- 
raleur, loute personne qui a droit 
sur une autre personne; prince, 
souverain , empereuf; Eccl. le Sei- 
gneur; Néol. monsieur. || 4u fém. 
Kupta, a; (i\), mailresse de mai- 
son ;dame; Néol. madame. R. de 

Krpios, a, ov {comp. wxepo;. 
sup. (órato;), Io qui a aulorile ou 
plein pouvoir, qui esl mailre de, 
gén,. : 2o dominanl, qui esl en vi- 
gueur J30 cerlain, assuré, constant, 
fixe : 4o principal, imporiam ; 5o 

propre, en pari. des mots.\\ Io Kú- 
pio; ttóXíwv, Dém. mailre des villes. 
Rupía xoúxou ^ <róyxXyiTo;,/)ew. Je 
sónat en esl le mailre. Kúpto; xíj; 
iaía;yvw[xyi;, Dcn.II. independam, 
qui a son libre arbitre. Kupíapou- 
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X^ Óixácrai, Den. II. le sénat a le 
droit de juger. Kupía èxxXrjaía, 
Dém. assemblée géncrale du peuple 
qui se tenaità jour fixe, à Athènes. 
|| 2o Kúpio; v6p.o; , Eschin. loi eu 
vigueur. Kúpiai (juv0Y;xai,/.^x. trai- 
tés ratifiés. || 3o Kupiai SóÇai, Épic. 
opinions fermement arrélées. Kú- 
piai xxTQcrei;, Isocr. biens dont la 
possession esl sure. *13 xupia, s, ent. 
fjpépa, lejourfixé, le jour dujuge- 
ment ou du paiemenl, le lerme; 
vojez xupia. || 4° Rupccoxaro; xó- 
tco; TÍj^wpaç» Plut. le poste le plus 
importam de loute la conlrée. Tò 
xupuóxaxov èv çiXocroçía, Lex. le 
Í)oinl le plus important de la phi- 
osopbie. || 5° Kúpiov õvopa, Ilé- 

rodn. nom propre. Al xúpiai Xe^ei;, 
Gramm, les mots propres. *H xupia 
àpexTQ, Aristt, la verlu proprement 
dite. * KupiwTepo; puOo; Xéyetv òú- 
pó;, Eurip. c'est plutót à moi qu'*! 
apparlient de dire. R. xupo;. 

KupióxYi;, yjxo; (V)), puissance, 
autorité : qfois jour fixé? Al xupcó- 
tyjxê;, Bi oi. les dominations, ordre 
d'esprits blenheureux, R. xúpioç. 

KrpíiiLfí ou Alt. Kupíxxw , / 
(Çü), heurter avec ses cornes, frap- 
per d^n coup de corne; par ext. 
frapper, heurter; aufig. attaquer 
depaioles.|| Au moy. se batlre à 
coups de cornes; se harceler, secha- 
mailler; se coudoyer, se fouler, se 
presser. R. xépa;. 

? KupíxxiXo;, ou (ó),homme petu- 
lant. R. xupíaao). 

Kúpixxoc, cov (oi), bouffons qui 
se battaient à coups de léle comme 
les beliers. 

Kupia)vup.£a)-ãj, f. ^aco, avoir 
un nom propre. R. xupifóvupioç. 

Kupitovu(xía, a; (-íi), nom pro- 
pre , désignation j>arliculière. 

Kvpiú»vup.o;, o;, ov, qui a un 
nom propre, en pari. des personnes 
et des choses : propre , en pari. des 
mots. *IÍ(x£pa xupiwvupo;, Néol. 
jour qui porte le nom du Seigneur, 
le dimanche. RR. xúpio;, õvojxa. 

Kupíw;, adv. en mailre, avec 
autorité : d^ne manière constante, 
stahle, assurée ; de plein droit: vé- 
rilablemcnt, exactement, comme il 
faut: en t. de gramm. proprement, 
dans le sens propre. R. xúpio;. 

Kupxaváco-õ), f. tquo), brouiller, 
méler, confondre, le meme que xuxa- 
váw ou xuxáo). 

+ Kupxávr;, yj; (íi), Gloss. trou- 
ble, confusion. R. xuxáto. 

* KúppLa, axo; (xò), Poét, ren- 
contre, trouvaille; gain, profit; 
proie, butin. R. xupéo). 

KrpoL, eoi.-ou; (xò), pleine au- 
torité : assurance, garantie : ratifí- 
cation , sanetion : qfois édit, décret: 
Poét. le point principal, Tobjet im- 
portant. 
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Kupów-w, f. cóoo), confirmer, 

sancüonner, ralifier; décider en der- 
nier ressorl. || Au passif êlre sanc- 
tionné, ratifié, confirmé dans un 
lilre, etc. R. xupo;. 

* Kúpuat, Poét, inf. aor, i de 
xupéw. 

+ Kupaávio;, ou (6), en patois la- 
céd, jeune garçon. R.... ? 

* KúpCTto, Poét.fut, de xupÉco. 
KupTaúyriv , tqv, ev, gén. evo;, 

qui a le cou vouié , le dos courhé. 
RR. xupxóç, aux^v. 

Kupxsía, a; (íj), pêche à h. 
nasse. R. xúpxo;. 

Kupxeú;, éo»; (ò), et 
Kupxeuxrj;, ou (ó), pêcheur. 

■k KúpXT), yjç (^j), lon. et Poét. pout 
xúpro;, panier, nasse. 

? Kupxta, a; (^), sorte de bou- 
clier gaulois. R. xúpxo;. 

* KupTiáaj-ô), f. áao), Poét. être 
courbé, plié. R. xupxó;. 

KupxíÔtov, ou (xò), et 
Kupxi;, í5o; (^), petit panier; 

pelite cage; petite nasse.R.xúpxo;. 
KupxoSaxEco-ffi, f. rja-to, mar- 

cher tout courbé. RR, x. paCvw. 
Kupxosi&fo, tq;, £';,de forme con- 

vexe ; qfois bossu. RR. x. etôo;. 
Krpxor, ou (ó), panier d'osier: 

nasse à pêcher : cage cf oiseau.Y^. dt 
Ktptó::, f,, óv {comp. óxspo; 

sup. óxaxo;), courbe , courbé , e\ 
principalement, convexe : assez sou 
vent, qui a le dos vodté; bossu, 
Kupxòv xupaj Hom. flot arrondi ei 
voule. R. xútcxo). 

Kupxóxr,;, yjxo; (^), courbure , 
convexité, gibbosité. R. xupxó;, 

Kupxóto-õ), f toaco, courbcr, 
voúler; qfois tordre. 

Kúpxa)|xa, axo; (tò), convexité; 
courbure; bosse; voíile. 

Kúpxtúv, covo; (ó), bossa. 
Kúpxwai;, ea);(íj), laction de 

courber, etc. : convexité. 
* Kúpw^ (imparf. Exupov)', et au 

moycn Kúpop.ai, Poét. pour xupáco. 
Kúpwo-i;, ew; (f(), sanetion, ra- 

lification ; accomplissement, exécu- 
tion ; assurance, garantie: partie la 
plus essentielle d'un arl ou d'une 
science. R. xupóo). 

Kupojxéov, verbal ae xupóo). 
t Kuptoxrip, tipo; (ó), Gloss. chef. 

Kupomxó;, TQ,óv,qui a la vertu 
de sanetiouner : qui assure, qui ga- 
ranti t, qui ratifie. 

Kú<t6o;, ou (ó), parties secrètes 
de la femme: qfois anus. R. xúco. 

Kuao5óx/i, yj; (t?í) , poleau oii 
Ton atlachait les prostiluées. RR. 
xuaó;, ÔExopai. 

KuaoXap,7rí;, (8o; (^), ver-lui- 
sant. RR. x. XapiTro), 

KuaoXeoxr,;, ou (ó), qui tienl 
des propos obscènes. RR. x. Xêox*!' 

K.u(tovítxxyi;, ou (ó), vil débau- 
ché. RR. x. víuxíâ». 
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KuaovCircpta, aç (íj), prostiluce. 
Kuuóç, ou (ó), ou Kú<toç, ou (6), 

n, s. n. xúoOoç. 
* Ku<7(7ai, Poét. pour xúarai, inf 

aor. i de xuv£w, ou qfolspour xucrcà, 
de xijw. 

* Kúadapo;, ou (ó), lon. p. xút- 
tapoç. 

? Kúonq, yjç (íj), comme xúoÔoc. 
KúotiyÇ, iyyoc rt), pelite vessie, 

vésicul^. R. xúotiç. 
Kú<ttiov , ou (tò) , physalide 

ou coquerel, plante. 
KriiTIs, ewç ou rarement i8oç 

(•?;), vessie : utricule du fiel: ven- 
iricule : petit sac de peau. 

? Kuxíôiov, ou (tò), dim.de xutCç. 
Kttinos, ou (ó), fleur ou fruit 

naissant du grenadier, avbre, 
KuxtvwÔri;, yj;, e;, semblable à 

la fleur du grenadier. R. xútivo;. 
KutCi;, {òo; (íj), corbeille : (jfois 

petit sacheí? R. xúto;. 
* KuTcoyjvóp.oç, oç, ov, Poét. qui 

mange ou broute du cytise, RR. xú- 
tioo;, vepiw. 

Kttilos, ou (ó), cytise, arhre. 
Kut(aC(;, ÍSo^; (^i), sorte d'emplâ- 

tre. R...? 
* KuTOYáoTtop, opo; (ó, íj), Poét. 

aular^e ventre. RR. xuroç, Yacnrrip. 
Kttoe, eoç-ouç (tò), cavite, 

creux quelconque ; cavilé du cer- 
veau, crâne : ventre, poitrine, trone, 
le corps entier : toute espèce de vase 
creux, comme ume, pot, boi te, pa- 
nier, etc.; lit d^ne rivière ou de Ia 
mer. R. xúo). 

* Kúvpa, ai; (^), lon. p. yúvpa. 
* KÚTpoç, ou (ó), lon. p, ^ÚTpo;. 

KuTTápiov, ou (tò), petit liou: 
petit alvéole. R. xÚTTapoç. 

? KuTTapí;, C5o; (t?i), alvéole. 
KÚTTtXpOV, ou (tò), Cl 
Ktttapos, ou (ó), trou , cavité, 

par ext. voúte, comme la voúte du 
ciei, etc. : cosse des fruits: alvéole,, 
cellule des nheilles: qfois fondemenl, 
anus. R. xútoç? 

Kutwôtqç, r);, e;, creux , pro- 
fond. R. xúto;. 

KuçaYtoYÉoí-w, Ji rjao), pencher 
le cou, qfois ctre rélif, en pari. d'un 
chcval. R. de 

KuqpaYWYÓ;, ou (ó), qui penche 
le cou, d'ou qfois- rélif, en pari. 
(Tun cheval. RR. xuçóç, àY^Y^* 

* KuçaXso;, a, ov, P. p. xuçó;, 
KÚ9£).Xa, wv (Ta), les nu ages 

qui forment la voúte du ciei , íPou 
Poét. nuage de traits: oreilles, 
le creux des oreilles. R. xuçó;.. 

Kr^i, eto; (tò), cuphi ou cy- 
pni, sorte d aromate, R. Égypt. 

Kúipivo;, yj , ov, de cuphi. 
KuçioeiStò;, yj;, é;, semblable 
Paslilles de cuphi. RR. xuçi, 
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Kuçóvoítoç, oç, ov, q"i^a le 

dos courbé; bossu. RR. x. vwtov. 
Kr^ós, ^ , óv (comp. ÓTEpoç. 

snp. ÓTaToç), courbé, voúté; bos^u, 
gihbeux : arrondi, convexe. R. 
XUTITO). 

Kuçoç, eoç-ouç (tò) , voúte, 
bosse: sorte de vase à boire : sorte 
de barque : espèce de carcan. 

Kuçótyjç, yjtoç (íj), courbure; 
gibbosité; convexité. 

Kupóto w, f toco), courber, ren- 
dre bossu ou convexe. 

Kúçwjj-a, avoç (tò), courbure, 
bosse, convexité. 

Kt^íin , wvoç (ó), lourd col- 
lier de bois ou de fer; colher des 
chevaux ; joug des boeufs; manche 
de Ia charme; primit. et en çénéral, 
morceau de bois courbé, d oit qfois 
cintre, voúte : mais plus souvent 
carcan, ctoh par ext. coquin, pen- 
dard ; qfois mal de gorge , angine, 
esquinancie. R. xutito). 

KuçwviofjLÓç, oú (ó) , torture , 
queslion, action d'altucher ou d^être 
attaché au pilori. R. xú^wv. 

Kúçwoiç, ewç (f,), action de 
courber, courbure. R. xuipóco. 

Kú)(pa(xoç et Kú)rpavoç, ou (ó), 
comme xÚYXpa^oÇ* 

Ktm kah, yj; (íj), petit creux : 
trou de Toreille et ordure qui sy 
amasse : ruche pour les abei/les : 
boile, coffre ou coffret, qfois ccr- 
cueil : vase à blé; mesure de blé. 
R. xúo) ou yÚTnrj ? 

Ku^eHÇío, / (oo), étre un tyran 
comme Cypselus de Corinthe. R, 
Kú^eXoç, nom propre. 

Ku^éXiov, ou (tò), et 
Ku^eXíç, í5oç (-ò), coffret, petit 

panier : ruche des abeilles: auge : 
ordure qui s'amasse dans roreille. 
R. xu^éXyj. 

Ku^eXítyjç, ou (ó),—^útcoç, or- 
dure qui somasse dans le creux de 
Toreille. 

Ku^eXóSuotòç, oç, ov, qui a les 
oreilles bouchées par de 1 ordure. 
RR. x. púo). 

Kú^eXoç, oç, ov, martinet, oi- 
seau. Qfois comme xu^éXyj , ordure 
des oreilles? 

Krti, /xúow, avec u long au fut. 
(aor. lyioaaépoint d'autres temps)9 
étre pleine ou enceinle : aclivt. por- 
ler dans son sein ; contenir , rare- 
ment, féconder.(|L'aor. moyen èxu- 
oá{j,Yiv, PoeV. s'emploiepour l'actif.\\ 
En prose on n emploie gucre que le 
présent et Cimparf. Les autres ícmps 
s'empruntent à xuÉw-í), qui est ré 
gutier. Ne confondez pas ces deux 
■verbes avec xuvew-w, f. xúata. 

KtíIN^c/i.xuvÒç, voe. xúov,í/a/. 
pl. xuoí (ó, iò)» chien, chienne: chien 
de mer ou squale, poisson : constel- 
lation du chien, ou canicule : aufig. 
homme ou femme sans pudeur; qfois 
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philosophe cynioue : Poét. furie, 
monstre féroce. Il s'emploie ençore, 
mais seulement au masc. dans beau- 
coup de sens très-divers: mie de pain 
roulée qu^on jelte aux chiens : coup 
de dés regnrdé comme malheureux , 
le méme que ^loç (yoyez ce mol) : os 
du pied du cheval : sorte de gros 
ciou : parties obscènes, surtout de 
Hiomute: sorte de cònvulsion de la 
mâchoire : étincelle qui jaillit dufer 
rouge quand on le bat. Kútov Çu- 
XCvyj, églanlier, ou rose de chien, 
sorte de rosier sauvage, 

Któ, lon. pour nw, adv. enclit. 
Kw, lon. p. Tziúy adv. interrog. 
K^AS, gén. xweoç (tò), Poét. 

toison, peau de brebis servant de 
vétemení ou de topis, 

? KwêaXoç, ou (ó), c. xóêaXoç. 
? KcüSiSápiov, ou (tò) , et 

Kwêíòiov, 0'> (tò), petit gou- 
jon. R. de 

KíibiÓs, oú (ó), ou peut étre 
Kwécoç, ou (ó), goujon, poisson. 

? KwèíTYjç, ou (ó), qur ressemble 
au goujon. R. xwêióç. 

KwSÍtiç, iôoç (í;), adj.fém. sem- 
blable au goujon. 

Kco6icü5y|ç, y)ç, eç, m, sign. 
KcoSápiov, ou (tò), petite toi- 

son. R. xwaç. 
KwSeia, aç (^), Poét. lêle depa- 

vot: léte d^oignon ; tete de lotos ou 
de nénuphar: par ext. têle humaine 
séparée du corps: ventre de la clep- 
sydre: G/oií.boulon de fleuret. R.í/c 
t Kóah, yjç (íj), Gloss. léte de pa- 

vot. Voyez xwÔEia. 
KoíSía, aç (íj), c, xtóÒEia. 
Kwôiov, ou (tò), pelite toison, 

ousimplement toison, peaudanimal 
garnie de son poil; par ext. peau 
sur laquelle on couche, lit, couver- 
ture. R. xí>aç. 

KtoStoçópoç, oç, ov, vêtu d^ne 
toison. RR. xwStov, «pépto. 

Ka)8úa, a; (íj), léte de pavot ; 
fruii du nénuphar ou lotos : vase 
qu^n faisail avec le fruit du lotos ; 
u se confond avec xtóÒEia. 

Kwôuov, ou (tò), tete d^oignon. 
Kúaíín, wvoç (6, ou Alt. fj), 

oloche, clochette, sonnelle : ouver- 
lure de la trompetle ou du cor, dou 
Poét. trompetle : au fig. bavard ou 
bavarde : qfois ornement, afCecté 
du style. 

Kwòwvf^w, f. Cow, faire relenlir 
la trompetle ou la sonnette: éprou- 
ver par le son, comme on éprouve un 
cheval de euerre en sonnant du cor 
a ses oreillest une pièce de monnaie 
ou un vase de métal en frappant 
dessus : faire la ronde avec une 
clochette, zw/r éprouver la yigdance 
des sentinelleSy a oi* aufig' éprou^ er> 
en général: qfois prôner, Ç" » 
faire som.cr partout, 
|1 moy.m. slgní*. 
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KwScúvcov , ou (tò) j atrriin, ãe 

xíó8ü>v. 
* K.a)8(i)vóxpoTo;, o;, ov , Poét. 
ui fail un bruil semblable à celui 
'une cloche. RK. x. xporéti). 
* Kw5tovo(pa>apÓ7:w>o;, o;, ov , 

Comiq. qui attacne des grelols aux 
harnais ae ses chevaux. RR. x. çá- 
Xapa, iií>Xo;. 

KojSojvoçopfw-tlój^^o-a), porter 
une clochetleou des clochettes: faire 
la ronde pour éprouvtr les sentlncl- 
ItSy d'ou actr. faire la ronde de, acc. 
\\Aupassif t se faire accompagner. 
par un bruil de clocbes ou de troin- 
pettes. R. de 

KtoScovo^ópo;, o;, ov, qui porte 
une sonnette ou des clochettes : of- 
ficier qui faitla ronde de nuit. RR. 
xíóScüv, çépto. 
* Ktisa, Poct.pl. de xwa;. 
* KcoOápiov, ou (tò)> Dor. dim. de 
■k Kw9o;, ou (ó), Dor. goujon, 

poisson. Voyez xcoèió;. 
RóeaN, wvo; (ó),coupe des La- 

cédémoniens; grande coupe à Tusage 
des soldats : Taction de boire à 
pleine coupe, cCou par ext. partie de 
table, bantjuet, fesliu : port de mer 
creusé de main tf homme : qfois gou- 
jon, poisson. R. xwÔo; ? 

K.a)0(i)víÇa), ou plus souvenl Kío- 
0(ovCCo(xai, f. íoropiai, boire à pleine 
coupe; faire une partie de table; 
sTemvrer. R. xíóOcov. 

■k K(o6<ovCrj, rj; (íj),/o«. c. xcoõco- 
vio-pió;. 

KcoQcoviov, ou (tò), petite coupe. 
K(o6(ovuj(jlÓ;, ou (ó), aclion de 

boire à pleine coupe. R. x(oO(ov{C(*>» 
KtoôtoviaxiQpiov, ou (xò), caba- 

ret, lieu oü Toa boit. 
KíoÔojvkxxtq;, ou (ó) , buveur. 
KcúôtovoEiírj; , , é;, sembla- 

ble à un grand ven c à boíro. 
t KwxáXia, íov (xà), /. xoxxáXia. 

Kíóxuaa, axo; (xò), lamenta- 
tion, plainle. R. x<oxu(o. 

Ktoxuxó;, ou (ó), pleurs, la- 
mentations ; le Cocyte, fieuve des 
enfers. 

Kqkto, f. úoü), se lamenter, 
pousser des cris de douleur : activt, 
pleurcr, déplorer. 

? KcoXaypéxYj;, c. xtoXaxpfxTj;. 
KíoXaxpexéco-w, f. rjao), être 

colacrète à Athèues. R. de 
KíoXaxpÉxTj;, ou (ó), çolacrète, 

ojficier, a Alhènesy chargé de pré- 
Lever les frais de justice et d'en ap- 
pliquer Vargent au culte puhhc, 
Dans Vomgine il dépecait les victi- 
mes. D'autres lisení xtoXaYpéxri;. 
RR. xwXov, à^cípco. 

KwXápcov, ou (xò), petit mem- 
bre : au fig, incise d'une phrase ou 
segmenl d un vers. R. xtôXov. 

1 KwXsa, a; W), com me xojXyí, 
jambon: qfois brassée, botte de foiu. 

KwXeó;, ou (ó), m. sign. 

KÍ2A 
KcoXti, xi; (íj), contr. pour xoj- 

Xéa, cuisse d'uii animal; jambon: 
qfois membre viril. R. xcoXov. 

RtoXyjv, x^vo; (Ó), os de la cuisse 
ou de la jambe, mais surlout de la 
cuisse : qfois pour xtoXíj, jambon. 

? KíoXyjtuov, ou KcoXtqçiov , ou 
(xò), dimin, de 

■x KwXti^, tj-tco; (-íj), Poét. articu- 
lation du genou on du pied; pli du 
jarret; cheville du pied. RR. xu>- 
Xov, árxto. 
f KtoXCa, a; (^), Gloss. p. xaiXfst. 

KcoXiá;, áôo; (i^), sous-ent. áxpa, 
le cap Colias, en Attique : (s. ent: 
6eó;), Cérès, adorée en cet endroit : 
{s. ent. yxí), sorte d'argile. 
t KtoXia;, ou (ó), tisez xoXCa;. 

KwXtxeúopLai, f. eúoopai, avoir 
la colique. R. de 

KcoXixó;, ri, 6v, de colique : qui 
souffre de la colique ; bon pour la 
colique. R. xwXov. 

+ KcüXoõaOpi^co, f. Cao), Gloss. 
pour xoçXoêaôpi^a). 
t KoíXóêâtOpov , ou (xò), Gloss, 

poúr xaXóêaGpov. 
KwXoeiÒTÍ;, é;, semblable à 

un membre ou au gros intcslin. 
RR. xwXov, elôo;. 
t KwXopiexpCa, a; {f\)ySchol. par- 

tage des stropkes en vers lyriques. 
RR. x. |iexpéa). 

Kõaon, ou(xò), membre, et par 
ext. pied, bras, etc. : au Jig. pièce, 
partie ; section ou division quelcon- 
que-; incise dans une phrase ; mem- 
bre d'une périodc; bout de vers, 
hémistiche; division d'une strophe, 
vers lyrique: ent.de méd. le gros in- 
testin,le co\on,parext. le bas-ventre. 

KtoXoxojiétó-co, f. Vjow, dépecer, 
démembrer. RR. x. xé^vcu. 

KwXupia, axo; (xò), obstacle, 
«mpccheuient. K. xcüXuo). 

RwXupiáxiov, ou (xò), leger obs- 
tacle ; qfois sorte de maciiine de 
guerre ? 

■k KoiXúfJLYj, r);(TÒ), Att. p. xwXupia. 
■k R(i)Xuoavé|xa;, ou (ó), Comiq, 

qui arrete les veuts, sobriquel d'Eni- 
pédocle, RR. x. ãvejJLo;. 

? Ka)Xucráv6|xo;, ou (ó), m. sign. 
•íc KtüXuoíSeiTTvo;, o;, Ov, Comiq. 

qui empéche de Souper. RR. x. ôeí- 
TTVOV. 

k Ka)Xu(Ti5pó(ji.a, a; (ji), adj, fém. 
Poét. qui empêclie de courir. RR. 
x. Spopio;. 

KwXuotepYéw-tõ, f. ^oío, empê- 
cher de travaiíler. RR. x. IpYov. 

KwXuaiepYCa, a; (^), obstacle au 
travail. 

KtoXuoiepYÓ;, ó;, 6v, qui empé- 
che de travaiíler. 

KwXuai;, eo»; (f,), Faction d^m- 
pêcher, darréter. R. xwXúo). 

K wXuxéov, verbal de xcoXOco. 
★ KwXuxigp, qpo; (ó), Poét,p. xw- 

Xuxri;. 

Kf2M 
KwXuxirçpio;, o;, ov, capable 

darréter, d'empêcber. H Subst. Kw- 
XuxiQpiov, ou (xò), obstacle. Tà xw- 
XuxTQpia, s. ent. lepá, sacriüces ex- 
pialoires. 

KwXuxtq;, ou(ó), celui qui em- 
pêcbe, qui arrêle. 

KwXuxixó;,^, óv,c. xwAux^pto;. 
KojXuxó; , iq , 6v , empécbé, ar- 

rêté : qu'on pcul empêcher. 
Ríiatc, / úaw, empêcher, met- 

tre obstacle à, arrêter, entraver, d'ou 
par ext. éloigner, délourner, dissua- 
der, — xtvá xtvo; ou ànó xivo;, 
qn de qe, — ttoieív xt ou TtoteTv 
xí, de faire quelque chose. 

KwXwxr,;, ou (ó), sorte de lézard 
mouchelé, en lat, stellio, vulg. 
gecko ou tarente. R. xõjXov. 

KíoXcoxôeiòió;» tq;, é;, qui res 
semble au lézard moucheté. RR 
xoiXcóxYj;, etòo;. 

RÜma, axo; (xò), sJmmeil con- 
tinuei, lourd et profond.; qfois 
leurre, scduction ? R. xotp.áü) ? 

K(0|xá^a), f áoaj, célcbrer les 
fêtes de Racchus, par des chants, 
des danses et des orgies : faire une 
partie de débauche: aller en chan- 
tant à une partie de plaisir : don 
ner une sércnade : qfois chanter un 
hymne, d'ou activement chanter, cé- 
lcbrer. R. xõjpo;. 

Kti)(xaívw, f avw , dormir d'uu 
sommeil profond et lélhargiquc; 
lomber de sommeil. R. xõjpa. 

Ktopaxov, ou (xò) ou Rcupiaxov, 
ou (xò), noix de muscade? R...? 
f Kwjxa^, axo; (ó), Gloss,un rieur, 

un plaisanl. R. xcü(j,áÇío. 
k Kto(xaoioó; , ou (ó) , P. p. xo»- 

(xcpôó;. 
Kío|xápx>i; et Kwpapxo;, ou (ò), 

chef d'un bourg, d'un village. RR. 
xcófXY), apxto. 

k Ko>(xá(TÔa), Zíor. pour xtopiá^ü). 
Ka)ji.a(yía, a; (t?i), .procession en 

rhonneur de Racchus. R. xwpiáCcü 
? Kwpaoxripiov, ou (xò), lieu de 

plaisir. 
K(»)(xa(TXTrç;, ou (ó), prólre de 

Racchus : amateur des plaisirs, li- 
berlin, débauché, buveur. Cest 
aussi un surnom de Bacchus, 

Kwixaaxixó;, tq, óv, d'orgÍ€, de 
débauche. 

Kw(xaaxixü>;, oí/c. comme dans 
une partie de débauche. 

k K.to|xá(TXü)p, opo; (ó), Poét, pour 
xtojxaorò;. 

Kcop.axwSri;,r];, e;, qui relombe 
toifjours dans un sommeil létliargi- 
que. R. X(õ{ia. 

Kíímh , rj; (íj), bourg, village , 
quartier d'une vtUe, 

Kwixrjôóv, adv, par bourgades. 
R. XCüpLY). 

Kajp^TYj;, ou (ó), habitant du 
méme quartier ou du méme village, 
villageois. 



KQM 
? KwpiTixoc, fi, 6v, de villageois. 

KwixíjTtç, i5o; (íj), /em. de xco- 

* Kw^TCop, opo; (ó), Poet. villa- 
geois. 

Ka)[iíSiov, ou (tò), petit village, 
hameau, dimin. de xtújjiYi. 

Kw(xixeiJO{i.ai, / eúco(iai, agir 
ou parler comiquement. R. de 

Kwpiixó;, r(, óv, comiquc, qui a 
rapport à la poésie coinique.ll^wAxí. 
(ó), auleur romique. R. xã)[|.o^ 

Ka>p.ixcõ;t adv. comiquement, 
comme dans la poésie comique. 

Kwuiov, ou (vò), c. xa){xí5tov. 
Kü)p.OYpap-p.aTeúc, éw; (ó), gref- 

fier de village. RR. xcófxr], Ypá|X|jLa. 
t Kü)p,oôiôác7xaXo;, l. xcoptoSooiò. 
t Ka)(i.o5po(JLáa>-ã), / ifaa), Gloss, 

courir les rues après uue orgie. RR. 
XWfAOÇ, Spópoç. 

Kw|ióo(xac-ou(Aai, f. wô^aoixai, 
en t. de méd, tojnber dans un som- 
meil lélliargique. R. xíqia. 

K.ü)(xÓ7:oXi;, eca; (íj), petite ville, 
gros bourg. RR. xa)|xrlt 7:0X1;. 

KSmos, ou (ó), festin , régal; 
plus souventy débauche, orgie, v.\- 
cèsj licence, gaietè indécente des 
orgies: dame ou chanson pleined*une 
gaieté folie: troune de gens qui se 
íivrent à une orgie : jour de fête : 
cbant de victoire : Coraus, dieu de 
la. tahle ei des plaislrs. R. xwan. 

Ka)(xú5piov, ou (xò), petit village. 
R. XWjXTQ. 

Káinrs, u6o; (ó), botte de foin 
ou de roseaux : branche de laurier 
ou touffe de feuillage quon wet de- 
vant une porte : lieu plein de ro- 
seaux, comme le bord aun étang, 

KtújjitpSéto-ãj, / Tjdü), faire ou 
représenler des comédies ; activ. 
représenter dans une comédie, d'ou 
Qtkfig. bafouer, couvrir de ridicule. 
R. xwjxqjòóç. 

Ka)(X(p57i(ia, ato; (xò), trait co- «uque; trait satirique, brocard. 
K-0>|U|)5í(x, a; (Vi), comédie : par 

ext. salire, raiUerie. R. xa)(Aq»6ó;. 
Kw(x(p5iaxó;, rj, óv, de comédie; 

comique. R. xwjxqjòía. 
Ktofiípôiaxã);,' adv, comique- 

ment, comme dans Ia comédie. 
K.(0|X(f)òixó;, c. xaificoòiaxo;, 
Kcoixcpòixwcc. xwp.ípòiaxiõç. 

? Kw^cpÒioYpáço;, ou (ó), c. xco- 
p.cpooYpa9o;. 

? KU^Siottoió;, c.xu^Soxoiá;. 
* KuixipgÓYEXwi;, oito; (6) , Poét. 

C01ui<lu«, bouffou. KR. xüjij.. 

xêasíísfzas-fi. P'"-» «Hr U comédie. K. de 
RuiiijiíoSiSáoxaXo.;, ou(ó),au- 

. Coniique, qui instruit lui-méme 
' acteur* KK. x. StSáaxaXo;. 

KfíN 
* Ka)(iq)5oXEiy/w-w, /, Co- 

miq. faire le bouffon et le parasite. 
RR. x. Xeí^w. 

Kw^cpSoTroir,^;, ou (ó), poete 
comique. RR. x. ttoiíco. 

KwpwôoTcoiía, a; (íj), composi- 
tion d'une comédie. 

Ktop,ü)So7roió;, ou (ó), auteur 
comique. 

Ka)p.(p5ó;, ou (ó), acteur comi- 
que, comédien. RR. xwjXY], ãòo). 

Ka»fAu>5oTpaYq)8ía, a; (fij, tragi- 
comédie. RR. xwjjLqjôúii, 

KtojjLtóSoTpaYtoòóç, ou (ó), ac- 
leur tragi-comique. 

Ktovápiov, ou(tò), petit cône; 
petite toupie : en t. de méd. la 
glande pinéale, partie du cerveau. 
R. xíóvo;. 

Kíováto-m, / rjoo), faire tourner, 
faire pirouetter comme une toupie: 
qfois enduire de poix ? 

KwveiáJlü), / áaa), tuer ou amor- 
tir par remploi de la cigué. || Au 
passify qfois boire la cigue. R. de 

KjQNEION, ou (tò), cigué, plan- 
te : jus de la cigué. R. xêóvo;? 
t K-tóvrjdt;, eco; (f,), lisez xwvkji;. 

Kcovía;, ou (ó), — olvo;, viu 
conserve dans des tonneaux goudron- 
nés. R. xwvo;. 

Ktoví^co, / {ato, goudronner, en- 
duire de poix, de résin% 

Kcovixó;, tq, 6v, conique. 
K tovixã);,<3í/i'. en forme de cône. 
Ktovíov, ou (tò), petit cône. 

7 Kamov , ou (tò), pour xcoveiov. 
Kwví;, íSo; (f,), sorte de pot à 

/ eau en forme de cone, 
Któviat;, eoi; (^), action de pols- 

ser, d'enduire de poix. R. xtoví^o). 
? Kcovítyi;, ou (ó), adj, masc, de 

pomme de pin. R. xtovo;. 
KwvTti;, vío; (tfj), fém. du préc, 
Ktovosiô^;, riz, é;, conoide, qui 

a la forme d'un cone. RR. x. effioç. 
KcovoeiScó;, adv. c. xtovixtó;. 
Kõnos, ou (ó), cône; lout ce 

qui a une forme à peu près conique, 
comme borne de pierre, meule de 
pai lie , cimier d^un casque, toupie 
ou sabot, jeu dfênfpnts : fruil des 
arbres résineux, pomme de pin : 
qfois pin, arbre? qfois poix, resine. 

* KcovoTopito-éó, /rjato, P, lailler 
en forme de cône. RR. x. Té[i.vto. 

Ktovoçopéco-cló, f tígiO) porter 
des pomraes de pin. R. de 

KtovoiJÓpo;, o;, ov, qui porte des 
fruits semblables à la pomme de pin. 
RR. x. (pépu). 

Ktovomeiov, ou (tò), rideau pour 
sedéfendre desmoucbes. H.xtóvco^. 

Ktovtouetóv, cóvo; (ó), m. sign, 
KeovtÚTriov, ou (tò), petit mou- 

cheron ; qfois pour xtovomecov ? 
KtovwxoeiõYÍ;, ^;, é;, semblable 

à un moucheron. RR. x. etôo;. 
KcovtoTroOripa;, ou (ó), oiscau 

qui vitdemoucherons.RR.x. Ôyjpáco. 

KfíP 831 
Kü)Vü)7iw5ri;,ri;, e;, c. xtovcoirc 

eii^;. 
Kqnqv, cotio; (ò,íi), cousin, in- 

secte qui a la bouche armée d'une 
trompe conique. RR. xcóvo;, 

? Kcóov, ou (tò), la partie convcxe 
de Tosselet. R. de 

Kcóo;, ou (ó), habitanl de l ile 
de Cô : coup de six au jeu de dés: 
coup très-heureux au jeu des osse- 
lets, quand tosselet tombe sur sa par- 
tie convexe.Kàoç yilov om Kcóo; Tipò; 

, Prov. six contre un, c. à d. 
ces choses ne peuvent se comparei. 
R. Kcó;, norn d'iU. 
t Kcóo;, ou (ó), Gloss. gíte, tan- 

nière. R. x£T(xai. . 
KcÓTraio;, a, ov, de rame ou de 

rameur. || Subst. Któuaiov, ou (tò), 
Gl. poignée de la rame, et par exl. 
aviron, rame. R. xcoto). 

? KcoTraicóôiri;, e;,long comme 
un aviron. R. xomatov. 

Rcotteú;, éco; (ó), bois à faire 
des rames : qfois rameur ? 

KwTieúto, f eúaco, garnir de ra- 
mes un vaisseau : au fig, disposer 
au combat une armée^ etc. : qfois ra- 
mer ou pousser à force de rames ? 

7 KcoTieto-có, / yjati), m, sign. 
KwTrecóv, cóvo; (ó), bois oropre 

à faire des rames. 
Knnn, yj; (Vj), poignée, manche, 

et principalemcnt garde d'une épée: 
itiSiTiche dunèrame, etparext. rame, 
aviron, dou qfois Poét, navire : ma- 
nivelle d'une meule, et par ext. 
meule, travail de la meule. 

* KwTrrçei;, eaaot, êv, Poét. garni 
d'uiie poignée ou d'un manche. R. 
XCÓ7CY). 

KcoTnrjXaaCa, a; (f[), Taction de 
ramer: mouvement des rames. R. de 

KaíTaiXaxéco-có , / Vjaco, ramer. 
R, de 

Kto-miXarri;, ou (ó), rameur. 
RR. xcóttyj, èXaúvto. 

KcoTnriXaTixó;, yí, 6v, de rameur. 
* KtoTtriXaTo;, o;, ov, Poét. poussé 

à force de rames : qfois allongé en 
forme daviron? 

KwTcrjpYj;, rj;, e;, garni de ra- 
mes, qui ne va qu'à rames. || Subst. 
(íj), petite barejue. RR. x. t apto. 

K(i)7aiTr(p, YÍpo;(ó), cheville qui 
retient la rame. R. xcott^. 

7 KcoTnrjTYÍpcov, ou (xò), lieu oü Tou 
serre les rames. 

KcoTtiov , ou (tò), petite rame ; 
petit os des côtes. 

+ KcüucottjP , tipo; (ó), Gl, c, xtu- 
Tnrjxr.p. 

7 KcOTTtOTTjpiOV, C. XC07r>flTÒplOv» 
■k Ktopa, a; (á). Dor. pour xoupi) 

ou xóprj, jeune hlle. 
* KtopáXiov, ou (xò), Dor. poupee. 
* KwpaXCoxo;, ou (ó), Dor. peU 

garço n. 
* Kcopo;, ou W.Dor.pourwpo., 

jeune garçon. 
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* Kwpoo-úva, aç (íj), Dor. pour 

xovpoaúvy), jeunesse. 
KajpuxaToc, ou (ó), habitant du 

promontoire Corycus , cn lonie : 
espion, traitre, comme /cs gens de 
ce pays. R. Kwpuxoç, n. pr. 

K-topuxetov, ou (tÒ), endroit du 
gymnase oü l'on jouait àune espcce 
de jeu de balion. R. xwpuxoç. 

KtopuxíSiov ou Kwpúxiov, ou 
(tò) , dlm. de xópuxo;. 

Kwpuxíi;, í5o; (íj), petite besace: 
petit ballon : galle ou tumeur *ur les 
feuilies. R. xcópuxoc- 

KwpvxiíóxTjç, ou (ó), dieu de 
fantre Corycée, épith. de Mercure. 

KíjopuxoêoXCa, a; (íj), espèce de 
jeu de ballon. RR. x. páXXw. 

Ka>puxo(xa^ía, aç (^) , m. sign. 
RR x. p,á^o(jiai. 

KíiprRos, ou (ó), sac de cuir, 
besace : ballon or/ plutòt sac rempli 
de graines que les a t/dites agi tale ul 
en Cair pour exercer leurs forces : 
sorte de navire: sorte decoquillage; 
Corycus, nem de montagne, 

Kwpuxcüôriç, eç, semblable 
à un sac d*i cuir, à un ballon ou aux 
galles qui viennent sur les fcuilles. 

K w; , gén. Kw , dat. Ku) , acc. 
Kwv (^3), hle de Cô. 

Kôj; ou enclit. Kwç, adv. lon. p, 
íttoç OU 710);. 

Küa> 
* Kwç, Poct. contr. pour •/.àoi.s, 

toison : détait aussi le nom d1 une 
prison, à Corinthe, 

f KwxaXiç, iôo; (^), Néol. comme 
xopúvY], cuiller ou pilon. R...? 
f KwTápxr;; ou Ktotap^oç, ou (ó), 

Inscr, probablcment pour xoiáp^Yj;, 
chef des prêlres des Cabires. RR. 
xoírjç, ápyiú. 
f KomXá;, á5o;(ó), G/ojí. biron- 

delle, proprement oiseau babillard. 
R. xcotÍXAO). 

KtoxiXía, aç (^), babil, jargon; 
cajolcrie. ílatterie. 

KííttUaq, f. xwtiXÕ) (aor. IxtG- 
xiXa), jaser, babiller; act. cajoler, 
séduire par son babil, ou qfuis im- 
portuner. jcwtiXXí |j.e, Sop/t. ne 
me lasse poínt par tes discours. 

KwtíXoç, rj, ov, babillard ; qfois 
flatteur, séduisant, trompeur: qfois 
railleur. |) Subst. (^), s. ent. Ópviç, 
birondelle, oiseau. R. xojtíXXo). 

KtDtiXtoç, adv. avec babil; d'un 
ton ou d'iin air railleur. 

? Kwiáw-tú, voyez xw^fw. 
Kwçsúü) , f eúoü), être sourd 

ou élre muet : se laire, garder le 
silence. R. xojçóç. 

* K(Dçéa)-clj,/"TQ<TO), Poét. ou rarc 
en prose pour xai^oo). 
t Kwiprjffiç, scoç (f|), Gloss.p. xw- 

90101;. 

KÍ2VF 
Kcoçíaç, ou (ó), sourd, sourdaad . 

espèce de serpenl. 
KG«fÓL,y), óv {comp. óxepoç 

sup. óxaxoç), sourd ou muet, maii 
pias souvent sourd; qfois aveugle; 
qfois estropié, mutilé, et en general 
privé d^m sens ou dune faculte 
(|uelconque Tpar ext. silencieux, ou 
1 on n'entend rien ; au fig. émoussé, 
obtus; flasque, mou, sans force, 
vain, sana cffct; imhccile, bébété, 
stupide; obscur, vide de sens. Ktoçòv 
TcpóooiTiov, personnage muet, dans 
les drames. 

Koiçóxyjç, tjxoç (^), surdité; pri- 
vation cTun sens quelconque : stu- 
pidilé, soltise. R. xwcpóç. 

Kwçóoi-w, f (óooi, rendre sourd 
ou muet ou aveugle; mutiler , es- 
tropier, (Poupar ext. blesser, en- 
dommager ; au fig. rendre stupide , 
bébéter; qfois géner, empccber. 

Kwçwpa, axo;(xò),c. xoiçóxyjç. 
Kóxpcooiç, soiç (íj), radiou d^s- 

sourdir o^de priver d'un sens quel- 
conque : laclion d'hébétcr, ou qfois 
de gener, d'eca*pêcber. 

* Kqí^cXO, Poct. pour xal wxeT0' 
^'orxop-at. 

1 Koixeúw, f eúcoi, Poét, pou r 
ôxoixeúai. 
t Kd)^, £ .OITIÓÇ (Ó), Gloss. poil! 

OX(ó^. 
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DICTIONNAIRE 

GREC-FRANCAIS. D 

SECOiSDG PARTIE. 

A 
A ( Xá(J.ê5a) , onzième letlre de 

Calphabet.W En nombre, V vaut 3o; 
avec Vaccent en bas, jKvaut 30,000. 
t Aa ou Xat ou simplement par- 

ticule inséparable qui, placée ou 
commencement des mots, équivaut à 
Xíav, beaucoup, fort. 

* Aãa, Poét. acc. de Xãaç. 
■k AÃÁS, gén, Xão;, dat. Xai, acc. 

Xãav ou rarement \õlol; plur. Xãe;, 
Xáwv, Xáiai ou Xáetfat, qfois Xáaat, 
Xaa;; duel, Xãe, Xáoiv (ó, qfois f,), 
lon.et Poét. pierre; rocher. 

* Aáaari, Poét. dat. pl. de Xaa;. 
* AaSápyopoç, o;, ov , Poét. qui 

reí'oit de Targent, intéressé. RR. 
)^pi6áva), ápyopoc. 

Aá65a, indécl. {■zò),pour Xá{x6Sa. 
Aa65axi<T|Jt6ç, oú (ó), prononcia- 

tion vicieuse de la letlre X : labda- 
cisme, vice du discours quand la 
letlre X y domine, R. XáêSa. 
t Aa66ápeoi, tov (ol), Néol. sorte 

de chausse-trapes à deux poinles, 
en forme de A. 

Aotêooeiôrj;, yj;, qui a la forme 
d^n Xá(x6Ôa. RR. X. etòo;. 

AáêSwpa, atoe (xò), figure de 
inalhématiques semblable à un A. 

* Aáêe ou Aáêev, Poét, p. eXaêe, 
3 p. s. aor. a db XapSáva). 

* Aaêéciv, lon. et Aa6e'v, Dor.p. 
Xaêeiv, inf, aor. a de Xap^ávco. 

+ AaêepYÓ;, ou (ó), Gloss.p. èpY©- 
Xá6o;. 

* Aáêeffxov, Poét. lon, pour £Xa- 
êov, aor. a de Xa(xêáva>. 

AaSiQ, tíz W), laclion de pren- 
dre, de saisir, de surprendre, d'at- 
taquer ; moyen de prendre ou de 
surprendre, prise, occasion : anse, 
poignée, manche. R. Xapêáva). 

■k Aaé-qv, Dor. pour Xaêeív, 
t Aá^rjai, Poét. pour Xagy], 3 p. s, 

suhj. aor. i de Xapêávw. 
AafiíStov, ou (xò), dim, de Xa6í;. 
Aa6i6óa)-(A , / dxjw, atlacher 

avec une agrafe. R. Xa6í;. 
AaSíov , ou (xò), pelile poignée, 

petit manche, dim. ^eXocêrj. 
Aaêíç, íSo; (íj), tenaille, pince: fifois agrafe : qfois poignée , man- 

^cPR.Xagyj. 
de Dor.p, Xa6ou<7a,/fm. 

ter^Pâfe.ou W'ba?rJ Jé- RR.Xafipo;, aYopeuco. 

AAB 
Aa6paYopéo>-cõ, f. tqctí») , parler 

beaucoup, bavarder. 
Aaêpá^co, f. ? bavarder , 

crier bien fort, criailler. R. Xáêpoç. 
Aaêpáxiov , ou (xò), dim. de Xá- 

6paÇ. 
Aaêpáxxyjç, ou (ó), bavard. R. 

XaêpáCw. 
Aáopa^, axoç (ó), loup de mer, 

poisson. R. Xáêpc;. 
AaSpeía, aç (^), bavardage, in- 

tempérance de laneue. R. de 
Aa6peúo(xai, f eúaopiac, comme 

Xa6pá^cj. 
•k Aa6pT;Y0P^w »Ion' P* XqtêpaY- 
■k AaêpoiróSrj;, ou (ò), Poét. ra- 

pide, impétueux. RR. X. irou;. 
Aaôpoiroaía, a; (Vj), excès de 

boisson. R. XaêpoTróxY);. 
Aaêpowoxéco-w, f. , boire 

avec avidilé, avec excès. 
AaêpoTTÓxxiç, ou (ó), qui boil 

avidement, ivrogne. RR. X. -ttivw. 
Aíbpos, o; ou qfois a, ov {comp. 

óxeçio;. sup. óxaxo;), avicíe, vorace; 
rapide, impétueux, emporté: fort, 
violent.|| Au neutre, Aáêpov, adv. 
pour XáSpca;. 

f Aaêpoata, a; (íj), Gloss. p. Xa- 
6po<rúvY). 

? Aaêpóffauxoç, P.p. Xaêpòduxo;. 
Aaêpodxopéco-w, f TQaa), parler 

avec excès. R. Xa6pó(jxopio;. 
Aaêpoaxopía, a;(íi), loquacité. 
Aafipódxopio;, o;, ov , loquace, 

bavard. RR. Xáêpoç, axójxa. 
•k Aaêpoaúvri, yjç (^), Poét, pour 

XaSpóxrj;. 
* Aaêpóauxoç, oç, ov, P. emporté 

d^m cours rapide. RR. X. creúo(xac. 
AaêpóxTj; , rjxoç (fi) , avidilé, 

voracité : impéluosité, violence. R. 
Xáêpo;. 

Aa6po9aYéa)-có, f. ftG(ú, mangcr 
avec voracité. RR. X. çpoLyéív. 

■k Acc6pó(i)-iúf f. (ódo), Poét. dévo- 
rerpJI Au passif. roulcr rapidemcni, 
se précípiier. R. Xáêpoç. 
t Aáêpu;, uo; {ftfiloss. hache, en 

paióis Lydien. 
t AaêpúddO), GL'p. Xaêpá^ca. 

Aaêptíjviov, ou (xò), et 
AaSpamo;, ou (ò), grand vase 

à boire, chez les Perses. R... ? 
Aáfipw; , adv. avidement; ra- 

pidement; impétueusement; vio- 
lemment. R. Xá6po;. 

aaf 
Aáêuíoc, ou (í,, qfois ó?), par- 

fum prccieux chez les Perses. 
AaêupívOeio; , o;, ov , dc Uhy- 

rinlhe; embarrassé, entorüllé. R-. de 
AABVPINeoE, ou (ó), labyrin- 

the, lieu plein de détours : tout ce 
qui se plie et se replie sur soi-mè- 
me ; nasse de pêckeur. 

AaêupivOüiSr);, ri;, eç, qui res- 
semble à un labyrinthfc: inextrica- 
ble; inintelligible. RR. X. etSoç. 

Aá6(d, suhj. aor. a de Xapgáva). 
Aaêúv, ouoa, óv, pari. aor. i 

de Xap-êávco. 
? AaYavííopat,/íoopai, manger 

des gáleaux. R. Xáyavov. 
+ AayavíÇw, lisez Xayyá^a). 

Aayávtov, ou (xò), petit gáteau. 
AAi anon , ou (tò) , sorte de gá- 

teau. 
Aa^apíCopai, f. ujõ^oopai, de- 

venir flasque, maigrir. R. Xayapóç, 
ActyapoeiSriç,iíí,ít, qui a lair 

flasque, maigre. RR. X. etSoç. 
t AotyapóxuxXoç, oí , ov, Scb. en- 

touré d'un large cercle, épith, de Ia 
lyre, RR. X. xúxXoç. 

AArAPÓs, á, óv (comp, tÜTepo;. 
sup. (ÓTaTo;), efflanqué, qui a les 
flanes creux ; làche, mou, flasque: 
creux, vide : mince, grèle, élroit; 
pauvre, chélif. Aayapò; otí/oí, en 
t, de gramm. vers tíflanqué, c. à d, 
affaibli dans sou mibeu par Temploi 
d'une breve au lieu d'une longue. 
R. Xotywv. 

Aayapóvric, yto; (Xj), état de ce 
qui est flasque, efflanqué, vide, ou 
parexl. mince, chctif. R. Xayapó;. 

Aayapów-<õ, /. tiaia, rendre 
mou, flasque, elc.\\ Au passif, s'a- 
mollir, saffaiblir, sexténuei;; qfois 
fondre, dégeler. 
t AaYapúÇopLat, Gloss, pour Xa- 

Y^ptíopiai. 
AiyapiiSvit, Y];, eç, c. Xayapo- 

EtSfi;. 
Aayapw;, adv. d'une manière 

flasque, molle, chétive, 
AayapMcri;, (j), comme la- 

Yapóxrjç. 
+ Aáyêaxoi;, oç, ov, Gl. foulé au.\ 

pieds, au fig. RH. Xáí, paívw. 
AAri Azn, / íaus, languir, moi- 

lir, faiblir. . 
t AaYYaví*0íJLat'"[J'al' G'-m-y"d- 
+ Axyyzúü), f eúow, Gl. m. sigli. 
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t 73;, ec, Gloss. lan- 

guissant, íent, mou. R. 
t AayYtúv, wvoç (ó), G/oíj. liomme 

mou, noncJialant. 
¥ AáyÕWf a",'• coup (1c 

pted, à coups dcpicd. R. Xá$. 
AáYet0^ 0^> ov> l,èvre> Aá- Yciovxpea;, ou au pl. XaYeia, wv 

(■rà), chair de lièvrc. R. Xoiycí»;. 
^ AaYixr,?, ou (ó), PoeV. chcf da 

pcuple. RR. Xaóç, ccyw. 
AaY^vtov, ou (tò}7 pctite bou- 

leille. R. í/e 
AÁrihNOs, ou (ifi), bouteillc. R. 

XaYwv. 
AaYWçopta, a; (^), fôtc à 

. Akxandriê, í/a/w laqucllc chacun 
apportait sa houteiUe au repas com- 
mun. RR. Xáyriva;, çépw. 

Aavtôeú;, ecoe (ó),/evmzu, jemie 
liòvre. R. XaYw;. 

AaYÍôivo;,'0, ov,de levroau. R. de 
AaYtSiov, ox. ^tò), c. Xaytoev;. 
AaY^vo;, yj, ov,de lièvrc. 
AaYÍov om AáYiov, ou (xò), pelit 

liòvre, dim. de XaYtí)^. 
t AaY*/CÍa, a; (íj), Néol, lajice. R. 

Lat. 
Aayveía, a; (^1), lubricilé,libcr- 

tinage. R. Xayvtúw. 
AáYvfup.a, aroj; (xò), m. sign. 
AaYveúo), /. eúffü), Ctre lubri- 

que. R. XáYVYjç. 
AÁrNin, ou (ó)*, dèbauché, li- 

bcrlin. || Adj. (comp. XaYvícrxspo; 
ou Xayviaíx&p^, sup. XaYvíaxaxo;), 
lubríqiM, obscène. 

AaYvtxó;, ó, óv, lubrique. 
t Aáyviç, lisez láyvriç. 

Aáyvoc;, r\, ov,rarepour\6:yvr\z. 
+ AaYOÔaÍTYj:, ou {ò), Poót. qui 

üévore les lièvres, en pari. d'un oi" 
seau de prole. RR. XaYü»;, ôcávujJLai. 

AaYoOrjpa;, ou(ó), chasseur de 
lièvros. RR. \n.y. Orjpáío. 

? AaYoOrjpáo^tõ, ou mleur. 
AaYoOrjpéaj-w,/. ^cra), chasserle 

liòvre. 
AaY0/.T0V£w-c5, tucr<Ics 

lièvres. RR, XctY- v.Teívo). 
¥ Aoiyóz, ou (ó), lon. ctDor. pour 

XaYtóç. 
? AaYOffcpaY"*» o. ya.ywo^T.yí-x. 
? AaYotf.oCpÊ,iOV> c XaYwxpop. 

AaYÚviov, OU(tò), C. layrpw. 
Aa^uvíç, íoo; (Vj) , meme sign. 
AaYuvifo,, Mvo;, (ó), vide-bou- 

icille, surnom d'uiv..nrnplt.. n ./« 1 

Aá^uvo;, c.u 
AaY^^oçopi*, ' ! 
AArxÁsu, /. /r^ofiaL (aor. èÀa- 

fOV.parf- act. úXyy/ji ou aí'/ ovya. 
/'ar/. eiXnYjiou), í ° tirer au 
sort : 2» ílre désigné par le sorl: i 
3o aire iacc. ou le gén. oblenir par | 
jg sort, d'oupar ext. obtrnir, recc-1 
voir, posíédcr, jouir de: 4° en par- j 
lanl Jes clioses, tomber au sort, I 
éclioir: B° Poét. ãans le sens actij,' 
lairc participei- à, rég. irul. nu gén. \ 

AAr 
II Io Aá^wjlev xívo? lovai, JBiòl. 
tirons au sort, à qui elle appartien- 
dra. KaTáaxacní Stà tou Xayxáveiv 
Yivo|i.£vrj, Jsocr. constituüòu <i'un 
Ktal oú tout se decide par le sorl. || 
2o 'AÍel ó Xayójv, Plut, celui qui à son 
tour est designe par le sort. || 3° 
AaYX^vetv vi ou xtvóç, Dém. avoir 
ou oblenir qe eu partage. 5E£aipe- 
tou xax-acrxeuíjç eXa^e, Philon, il a 
reçu de la nature unè excellente 
constitution. Aay^ávei pouXeúeiv, 
Dém, il esl désigné par le sort pour 
être sénateur. *0 Xaytbv íepeúç, Dém. 
prélre désigné par le sorl. Azyyá- 
veiv Stxr.v xivC, Dém. oblenir juge- 
menl contre quelqu'un, lui intenter 
un procès. ^ Acópwv XaYX®veiv > 
Ilom. oblenir, se faire donner des 
présenls.U 4o Tò Xayòv (xépo;, Plut. 
Ia pari échue. || 5o ★ IIupò; XaY/.á- 
vetv Ôavóvxa, Hom. rendre à un 
mort les honneurs du bòcher. 

AaYw, Att. pour Xayójy , acc. 
de Xaywc. 
f AcfYwêoXeiov, ou (xò), Gloss. lieu 

propre a chasser le lièvre. RR. Xa- 
yw;, páXXw. 

AaywêoXia, ot, (íj), chasse au 
lièvre. 

AaywêóXov, ou (xò), bâton pour 
luer les lièvres à la chasse : houlette 
de berger. 

AaywêóXoç, o;, ov, qui frappc, 
qui tne les lièvres. 

AaycoÔáptov, ou (xò), pelit le- 
vreau. 

AayojÒíaç, ou (ó), duc, oiseau de 
nuit qui a les paüet velues commc 
celles d\in lièvre, 

AaycóSiov, ou (xô), levreau. 
Aayweioç, a, ov, de lièvre. 

? AaycoOrjpa;, ou (ó), commc Xayo- 
OTÓpttÇ. 

AArÁN, 6vo<; (fi, ou qfois ò ?), 
(lane, côté du ventre : par ext, ven- 
tre dun vase, et en gènéral, cavilé, 
crcux. 

AaytooêóXov , ou (xò), Poét, p. 
XaytoêóXov. 

* Aaytóó;; ou (ó), foèt. p. Xayóç. 
Aaytpoc, a, ov, de lièvrc. R. Xa- 

yw;. 
? Aaywó(p6aX|JL0C, c, XaywçiOaXp.. 
* Aaywoçóvoç, o;, ov, P, p. Xa- 

^caçóvoç. 
AayajTxouí;, ouç, ouv, oooç, 

qui a les pieds comme ceux dun 
lièvrc. H Sufist. (ó), pied-de-Iièvre ou 
Ircfle velu .plante . lu^opède ou per- 
di ix blanche, oiseau. KR. Xay. txou;. 

Aaydmupoç, ou (6), nom d'unc 
plante, m. a m. blé-de-lièvre. RR. 
Xay. Txupó;. 

AapAs , d) (ò) , dat. Xayqi», acc. 
Xaytov et Xaytá, jnur. Xayw, tóv, q>ç, 
aj;, ou Xotyoí, wv, oT;, oú; (0/2 
trouve aussi le gén. sing. Xayou, 
même en prose), lièvre, animal: 
liòvre de mer, poisson : duc, oiseau 

AA0 
de nuit : le lièvre, constellatlon : 
sorte de bandage , en ehirurgie : 
homme lâclie, pollron comme un 
lièvre. 

■k Aayto j^ayCa, a; {^),Poét. chasse 
au lièvre ,m. à m. massacre de liè- 
vres. RR. Xay. oçáÇa). 

AaytoxpoçeTov, ou (xò), garenne. 
RR. Xay. xpéqpaj, 

? Aaywxpoçéw-tÕj/rjffw, nourrir 
des lièvres. 

AayajçayEw-w, se nour- 
rir de lièvres. RR. Xay. çayeív. 
t Aayw^ayía, /. Xayaxjçayia. 

Aayw^ôaXpio;, o;, ov , alteint 
d,une lagophlhalmie. || Subst. Aa- 
yd);pOaX(iLov, ou (xò), lagophlhalmie, 
maladic des yeux qui les fait rester 
toujours ouverts comme ceux d'un 
lièvre, RR. Xay. ôçôaXjJLÓç. 

Aayaxpóvo;, o;, ov, qui tue les 
les lièvres. RR. Xay. çóvo;. 

AaywyciXoç, o;, ov , qui a tin 
bec de lièvre, c. à d. qui a la lèvre 
fendue. RR. Xay. yeTXo;. 

AáScevov, ou (xò), c. Xfjòavov. 
* Aãíoç, eoç-ou;(xò), Dor. pour 

XíjÔo;, habit mince. 
* Aáe, Poét. pour eXae, 3 p. s. 

imparf, de Xáa). 
* Aae, Poét. duel de Xã; ou Xaa;. 
■k Aaepyri;, rj;, Poét. fail de 

pierres. RR. Xãa;, epyov. 
Aaépxrj;, ou (ó), nom d'une es- 

pèce de founni ou de guépe. R. ? 
k AáÇeo, Poét, pour XáÇou , impér. 

de Xáljopai. 
k AaÇoíaxo, lon. pour XáÇotvxo. 
k AÁZOMàI (impar/.iloLÍó[i.t\v,sans 

autres iemps), Poét. prendre, saisir, 
s'emparer de, avec lace. AáÇtoôaí 
xiva àyxá;,/7om. prendre quelquVl) 
dnns les hras. IVluQov rcáXivXá^toQat. 
Hom. reprendre son discours. R. 
Xapêávü) ou Xeía. . 

k Aá^upai, Poét. pour\áXfiy.9.\, 
f Aál[w, f. XáÇa), Néol. chasser à 

coups de pied , d'ou par ext. instil- 
ter; qfols reiiverscr à coups de pied. 
Voytz XáÇ. 

k Aa^(xcvai, Poét, Dor. pour Xáeiv, 
inf. prés, de Xáa». 
f Aá9a, a; (á), Dor. pour 
k Aa6áv£|xo;, o;, ov, Dor. p, Xtj- 

OávEjxo;. • 
k AáOapyo;, o;, ov, Dor. p. h]- 

ôapyo;. 
k AáOapyo;, ou (ó), Poét. avec a 

brefy raclurc de ruir : Gloss, sorte 
de ver. KR. XáOsTv, àpyó;. 

ArtOsiv, inf. aor, a í/e XavOávoj. 
k Aa9é(xev,/ou. et Z)or.^. XaOeiv. 
k AaOrjfrrç;, ou (6), Poét. qui a ou- 

blié le temps de sa ieunesse; vicil- 
lard. RR. X. 
t AáOrjoi;, ew; (^), Gloss. adiou 

de se cacher. R. XavOavto. 
AaOYjxixó;, rj, óv, qui reste faci- 

Icment cache. R. XavOávw. 
■k AaOixáôri;, r,;, eç, Éoí et 



AA0 
f AaOcx^Sr)?, £ç , Poet. qul fait 

oublier les chagrins. RR. -/.t\òoç. 
* AaOívoaxoç, oç, ov , PoeV. qui 

oublle de revenir.RR. ),a0, vóaxoç. 
-k Aa0t7nr([Awv, wv/ ov, ovo;, 

PceV. qui oublie qui fail oublier 
les maux. RR. Xa0. Tir^a. 

* AaOÍTioivo;, o;, ov, Poét. qui 
oublie de punir. RR. XaO. -jroivrj. 

■k Aa6Í7iovo;, o;, ov, Dor. p, \t\- 
ÔÍTiovo;. 

■k AaOíqpOoYyo;, o;, ov, Poét. qui 
fait perdre la parole.RR. X. çOoyY^* 

■k ÃaOiçpoavvTj, yj; (íj) , Poét, ab- 
sence d'esprit; folie. 

AaOCçpwv, ojv, ov, gén. ovo;, P. 
oublieux ; insensé. RR. .X. çprjv. 

■íc Aã6o;, £o; (tò), Dor, p. X^Oo;. 
■k Aaôoaúva, a; (á), Dor. p. Xr\- 

ôoaúvYj. 
■k AaOócruvo;, a, ov, Z)or./?. XrjÔó- 

«ruvo;. 
t AáOoupo;, o;, ov, Jlex. v. Xá- 

6upo:, pois chiche, surnom de Pto- 
lémée Lathyrus. 

AáOpa, adv, seaètement, en ca- 
chette : qfois insensiblcment, peu à 
pcu : avec Ic gén. à Tinsu de. R. 
XaOstv. 
t AáOpa, a; (^), Poét. ou Ncol, 

dcmarcbe cachéc, intrigue sccrèle. 
AaOpaToç, a, ov, cachê, clandes 

tin, secrel; qui agil en secret, ou 
qui se caciie. 

i AaOpaióxTj;, tjto; (íi), Néol. se- 
crel dont une chose esl enveloppce. 

AaOpaípo;, adv. secrètement. 
* AáOprj, adv. /o/z./wur Xá6pa. 
■k AaOprjSá, AaOpyjííç e/Aa0pré5óv, 

adv. Poét. m, slgn. 
■k Aa6p(Stoc, a, ov, Poét, cache, 

clandestin, secret, 
* AaQpiííwç, Poét. adv. du prèc. 

Aa^pi(j,aTo;, a, ov,clandestin; 
dont la naissance est sccrèle. 

Aáôpio;, o; ou a, ov, c.XaOpàto;. 
AaQpíw;, adv. c, XaOpaíw;. 

* AaOpoêóXo; , oç, ov, Poeí. qui 
frappe en secret. RR. XáOpot, páXXto. 

AaOpoYafxía, a; (r;), mariage 
clandestin. KK. X, y^H-ew. 

■k Aa9poôáxvrj;, ou (if», Poét. qui 
mord en secret. RR.X. 5áxvto. 

■k Aaôpoí^xrrj;, ou (ó),P.m. slgn. 
AaOpoôtcfccoxaXeco-í), f ^<j«o, en- 

seigner seaètement. RR. X. Siôá- 
oxaXo;, 

•k Aa0póvu{xço;, o;, ov, Poét. ma- 
rié secrclcment. RR. X. vúpLÇT), 

AaOpÓKou;, ou;, ouv,qui s'avance 
cn secret. RR. X. tiou;, 
t AaOpó;, á, óv, Gl. p. XaOpaTo^ 

Aaftpo^aYéw-w, f. r-aw, manger 
secrètement. R. XocOpoçáYo;. 

AaôpoçaYÍa, a;(/|), aclion de 1Uanger en cachette. R. de 
AaOpoçáYo;, o;, ov, qui mange ecrelement. RR. X. çaYeiv. 
AaGpoçoveux^;, ou (ó), assassin, 

qili !ue on secict. RR. X. çovsúw. 

AAI 
AaOpoípovo;, o;, ov, m. slgn. 

t AaOpoto-ãj,/ waw, Gloss, nuire 
en secret. R. XáOpa. 

^ AáOupa, tov (xà), Poét. p. Xá- 
Oupõt, pl. de XáOvpoç. 

AaOupí;, {5o; (/;), tilbymale ou 
épurge, plante, R. de 

AÁerpos, ou (ó), pois chicbe, 
plante ou grame leguminease. 

AaOtóv, ouoa, óv, part. aor, i 
de XavOávto. 

* Aãí , Poét. dat. de Xãa;, 
■k Aaía, a; (/,), Poét. assemblée du 

peu pie. R. Xaó;. 
t Aat6oXéw-uj, f. rjaco, Néol. lapi- 

der. RR. Xcca;, páXXco. 
f AaiSoXía, a; (/j), N. lapidalion. 

AáiY^, 'TY0? W)» petile pi erre; 
pierre, caillou. R. Xãaç. 
t Aaíôio;, o;, ov, Gloss,p.\a.\ó%. 
f AaTôo;, eo;-ou; (xò), Gl. pour 

Xyí6O;. 
■k Aai5pó;, á, óv {comp. óxspo;. 

sup, óxaxo;), Poét, impudent, ef- 
fronté : qfois gaúche? R. Xaió;. 
*-AaíOapYo;, o;, ov, Poét. qui 

mord lorsqu^n s'y atlend le moins, 
en pari. d'un ehien. RR. XavOávw , 
àpYÓ;? 

k Aaixá^to, f áoxo ou áoojxai, 
Comiq. trailer commc une prosti- 
tuée, iCoii par ext. rejeter, rebuler ; 
qfois se proslituer : qfois tromjycr, 
duper? R. de 

AáikXz , á5o; (/j), proslituée. 
R. Xaó;? 

AaixaoxTfj;, ou (ó), qui freqüente 
les prosliluces. R. Xaixá^ü). 

Aaixáaxpia, a; (/)), c. Xaixáç. 
t Aaixáxa, a; (á), Dor. assemblée 

du peu pie. Voycz Xaía. 
? Aaixáw-ã), Xaixá^w. 
t Aaixó;, -n, óv, Néol. du peuple, 

qui appartient au peuple, et par ext. 
profane : Eccl. laique. R. Xaó;. 

? Aaíxów-tÕ, f. (óato, Eccl. pro- 
faner, proslituer. R. Xaixóç. 
t AaiXáiiETo;, ou (ó), (7/ojj. lemps 

orageux. R. XatXa^. 
? AaiXarcÉto-ü), f rjaw, et 
t AaiXaTií^w, f íato, Néol, agiter 

ou emporter par une tempéte. 
t AaiXarnox^c, ou (ó), /. Xauiax^;. 

AaiXaTtoeiSií;, rj;, é;, et 
AatXaTrcüÔY);, r;;, e;, orageux, 

semblable à un ouragau. R. de 
Aáiaáv , auo; (^j), tourbillon 

de vent, ouragau. R. XáTrxw. 
? AaT|xa, axo; (xò), pour Xviua. 
? Aatp.á^co, f áfa, c, Aai[jLáa»Tco. 

Aaqj-apYÉw-d), / étre glou- 
ton, vorace. R. XaípiapYo;. 

AaijxapYÍa, a; (íj), gloutonnerie. 
AaíjiapYo;, o;, ov, gloulon. 
Aaipocaao), f á^w, manger avec 

avidile, dévorer. R. Xaipió;. 
k Aai(xáa>-ü),/Yjaa), Poét. m. slgn, 
k Aatp.ríxó[xc; et AaipL^xojxo;, o;, 

ov, Poét. pour Xaijj.oxó[i.o;, etc. 
k AatpC^u), f. Cato, Poét. égorger. 
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k Aatptoòax^;, tq;, á;, Poét. qul 

mord à la gorge. RR. X. Ôáxvto. 
AaijxoT«5r), Y); collier de 

chicn : collet pour prendre le gl- 
bier. RR. X. ■rcéór,. 

* Aaiji.ópuxo;oM Aaijióffuxo;, o;, 
ov, Poét. qui coule de la goi ge ; en 
pari. du sang. RR. X. feto. 

Aaimós, ou (ó), gorge, gosier, 
cou ; gouleau d'un vase: qfois^our- 
mandise. 
f Aaipió;, y], óv, G/ow.^.Xápupo;. 

Aai(i.óxp.Yixo;, o;, ov , égorgé: 
qfois Poét. déchirant, en pari. d une 
vive douleur. RR. Xaipió;, xépivü). 

Aaip.oxo(ié(jü-<õ, f. rjaco, égorger, 
couper la gorge. R. Xaijxoxójjioç. 

Aai{xoxó(xo;, o;, ov , qui coupe 
la gorge. RR. Xaip.6;, xep.vto. 

Aai{jt.óxo|j.o;, o;, ov, égorgé, qui 
a la gorge coupée. 

k AaqjLtóaato, f to^co, Poét. avoir 
la gorge enüammée; étre affamé. 
R. Xaitxó;. 
t AaTva, yj^ (f\)^ rare p. ^XaTva. 
* Aaíveo;, a, ov, Poét. et 
k Adavo;, y), ov, Poét. de pierre. 

Aáívov laao ^ixtõva, Hom. m. à m. 
tu as revétu uu manteau de pierre, 
c. à </. tu es enseveli. R. Xãa;. 
t Aácvo;, yj, ov, Gloss, de froment, 

ensemencé de froment. R. Xáíov. 
+ Aalvó^Etp, eipo; (ó, /j), Gloss. 

qui a les mains dures, m. à m. des 
mains de pierre. RR. Xálvo;, ^e{p. 

k Aatov ou plutdt Aãov, ou (xò), 
Dor. pour Xrjiov , moisson; champ 
de ble ; qfois faucille ? Foy. Xr^ov. 

Aálo;, ou (ò), sorte de grive, oi- 
scau : Laius, n. propre, 

AàIÓs, á, óv, ganche, qui est à 
gauclie; sinistre, de mau vais augure. 
*11 Xaiá (í. ent, x^^p), la main gaú- 

che. 'Eul Xaiá, à gaúche. 
AaioaxáxYi;, ou (ò), qui se tienl 

à gaúche, en pari. du choeur, 
k AaioTop-eto Aqoxopeto- 

Õ), f TÍato , Dor. moissouuer. RR. 
XaTov ou Xãov, xó(xva). 

? Aataacov, ou (xò), c, XaiarÃov. 
? Aataa:oçópo;, o;, ov, qui porte 

unpetitbouclier.RR.XaiaatoVjÇÉpto. 
t Aaiaá;, á5o; (^), Gl. casaque 

faited'une grosse fourrure.R.Xáaio;. 
* Aaia^iov , ou (xò), lon. pour 

Xaiaaiov, pelit bouclier, probablc- 
ment de cuir garni d* son poil. R, 
Xáaio; ? 
t A«Í'íOy), yj;(^), Gl. c, XáaÓY). 
t AaíaxaTipo;, o;, ov, Gl. trcs-Ias- 

cif, RR. f Xa pour Xíav, xaTipo;. 
t AaíaTcai;, aiôo; (ó), Gl. gros 

enfant, gros garçon. RR. X. iraíç. 
k AataTioSía;, ou (ó), Comia, qui 

a de gros pieds, ou peut-étre, lubn- 
que, lascif. RR. X. tcou; ou <moôeü>. 
t AatxYj;, ou (ó), AVo/.bommc du 

peuple. R. Xaó;. ff 
* AaTxjia, axo; (xò), Poé^onih^ 

ublmc de la mcr. R« Xaip-0-»* 
53. 
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* Aaiçáffau],/áilu, iW/. laper, 

lécher. R. Xítitm. 
* Aaíçr], rj; (í),habit. R. de 

AaTi-os, eoí-ouç (tÒ), habit dé- 
chíré, haillon: vétement grossier, ou 
Icger vétement, ou vétement en gé- 
uéral: voile de ■vaisseau. 

* Aai^ripóSpo^o?, o;, ov, Poét. 
(pii court rapidement. RR. Xai^íipóç, 
opópoc. 

* AlL'|r,pOX£X£u0o(, o?, ov, Poét. 
qui voyage rapidement. RR. X. y.i- 
Xeoõoc. 
* Aún^r.pó;, á, óv, Poét. raplde, 

prompt, léger. RR.Xoap. Xíav, aí|o;. 
* AaxáCto, f. áotn, Poét. appeler, 

cricr : babiller. R. Xáaxw. 
AaxáOv], t,í (X,), phjllirea ou 

Ciaria, aríre. R...? 
Aáxonva, r\i (é), Lacédémonien- 

ne : cspèce de vase à boire eu usage 
à Sparle. R. Aáxuv. 
* Aaxávv), m; (X), Dor. p. Xexávy). 
+ Aaxápi] et AaxápTj), rj; (í]), 

Gloss. pour Xaxá0yj. 
? Aaxavápavo?, oç, ov, voyez Xao- 

xavaparoç. 
AáxapOov, ou (tà), écorce aro- 

matique dune racine d'arbre. R...? 
* Aáxe, Poét. pour éXaxe, 3 p. s. 

aor. a Je Xáaxu. 
Aaxeòaiixoviáíu, f. íau>, imiler 

les Laccdémoniens : étre de leur 
parti. R. AaxeSxí|X(>>v. 

Aax£5«'.(x.óvio5, a, ov , Lacédé- 
monien. 

AaxESa[p.o)v , ovoc (íi), Ia Laco- 
nie ; plus tard, Lacédémonc ou 
Spartc, vide de Laconie. 

* AaxeStóv, óvo; (í)), Poét. voix : 
leçon, cnseignement. R. de 

Aaxeiv, inf. aor. a de Xáoxio. 
AaxEpoXoyía, a; (XJ, bavardage. 

RR. Xaxepó;, yéyta. 
t AaxEpó?, á, óv, Gl. qui fait un 

vain bruit; vain, frivole. R. XaxeTv. 
Aax£'pui;a, rj; (í), criarde, ba- 

varde. R. XaxepúÇto ou XaxEpóç. 
' Aaxópuíoí, ou (ó), Néol. bavard. 
: AxxEpúÍM./újio ? Gloss. cricr, 

injurier, médire. R. XaxEpó?. 
* Aaxóto-tõ (aocc a long), Dor, 

pour Xyixém. 
? AaxEto-íõ (arcc a ire/), le mime 

(pie Xt]xÓíú ou Xáaxto , relenlir; se 
rompre avec bruit. Ou ne trouve 
que Caor. iXéxrjaa, qui vient plutôl 
de Xáoxto. 

AaxL5o9opE'ü)-Si, / rjou,, p0rter 
des haillons. RR. Xaxí;, çÉpw. 

Aaxtóóo>-(ã, f. táijta , décbirer, 
mettre eu lambcaux. R. Xxxíç. 

AaxíIJei), / íato, dcchirer, mettre 
cn picces ; qfois flaller ? R. de 

AakÍí, íSo; (X,), déchirure faile 
avec bruit : pièce, morceau, lam- 
beau, loque. R. Xáaxto. 

Aáxiapa, axoç (th), lambeau, 
morceau. R. XaxíÇto. 

AaxiaTÓE, r,, óv, dccliiré. 
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AaxxaToc, «, ov, de cilerae. R. 

Xáxxoç. 
t AaxxEuxóí, r;, óv, Néol. en- 

graissé, m. à m. nourri dans une 
tosse, en pari. duri animal, 
t AaxxiÇto, yT íato, A'rá/. creuser : 

qfois engraisser? 
AaxxÓTOÓov , ou (xè), scrotum. 

RR. Xáxxo;, toóov. 
AãxxónXouxoç, ou (ó) , qui a 

trouvé un trésor dans son puits ; ri- 
cbe, opulent. RR. Xáx. itXoüxoç. 

AaxxoTtotó;, oü (ò), ouvrier qui 
creuse les citernes. RR. Xáx. Ttouõ. 

Aaxxónptoxxo;, ou (ó), complai- 
sant infame. RR, Xáx. itptoxxó;. 

Aaxxoxúytov, tovo; (ó), m. sign. 
AAkkos , ou (ó), puisard , ci- 

lerne : qfois lac, étang ? Dibl. fosse, 
fosse, et principalement, fosse ou Ton 
tombe, d'ou au fig. piége, danger. 
R. Xáaxto. 

AaxxoaxÉaç, ou (ó), qui a les 
bourses Casques. RR. Xáx. òa^óa. 

Actxxtóór,;, m, e;, rempli de 
trous, crevassé. R. Xáxxoç. 
t Aáxoç, ou (ó), Gloss. bruit ou 

craquement d'uae chose qui se dé- 
chire. R. Xáaxto, 
t Aáxoç, eoç-ouç (xò), Gl. haillon, 

guenille. 
t Aaxxaxe'to-iõ', f. ^ato , Gloss. 

pousser ou renverser avec le pied; 
fouler aux pieds. RR. XáJ, TtaxÉto. 

* Aaxjcáxrjxoç, oç, ov, Poét. foulé 
aux pieds, aufig. 

AxxxíÇto, f. íato, ruer, faire des 
ruades : agitcr les pieds, trépigner : 
activement, frapper du pied, fouler 
aux pieds, ou par ext. frapper, bat- 
tre. * «hXò? alOópct XaxxíÇouaa xa- 
~Vto , Pind. feu qui porte sa fumée 
jusqiraux astrcs, m. a m. qui frappe 
les astres de sa fumée. || Ilpèç xÉvxpa 
XaxxíÇEiv, Proverb. regimber conlre 
les éperons, faire une rcsislance 
inutile. R. Xá?. 

Aaxxtxóç, ti, óv, habile à don- 
ner des coups de pied ou de talon 
dans les combats de la lutle. *11 Xct- 
xxixií, s. ent. té/vri, Tart de lutter 
avec les pieds. 

* Aáxxiç, ioç (X.), Poét. pilon, 
cuiller ou spatule pour broyer des 
drogues: <j/ois éperon? R. XaxxíÇto. 

Aáxxiapa, axoç (xò)', coup de 
pied, ruade. 

Aaxxtapóç, oü (ó), m. sign. 
Aaxxtaxrçç", oü (ó) , qui rue, en 

parlant d'un cheval: qui donne de 
grands coups de pied ; qui foule 
avec les pieds, qui pi esse sou» se» 
pieds la vendange, etc, 

Axxxiaxixóç, vi, óv, sujet à ruer, 
à regimber; récalcilrant. 

* Aáxuüoç, to(ó), Zlor.X^xuOoç. 
* Aáxto, y]ç, 15, Poét. subj. aor. a 

de Xáaxto. 
* Aaxtóv, oüaa, par!, riu méme. 

Aáxtov, tovoç (ó), habitant de la 
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Laconie, et spccialcment Lacédémo- 
nien, Spartiate. 

Aaxtovííto , f íato , imiter les 
Spartiates, étre du parti des Spar- 
tiates. R. Aáxtov. 

Aaxtovtxóç, tç, óv , de Laconie; 
laconique. || Subst. Actxtovixotí, üv 
(otí), s. ent. xprimSeç, chaussure à la 
mode de Lacédémone, 

Aaxtovixtõç, adv. à la manière 
des Spartiates; laconiquement. 

Aetxtovíç, íòoç (1)), habitante de 
Ia Laconie. 

Aaxtovtapóç, oü (ó), imitalion 
des Lacédcmoniens : laconisme ; 
style laconique : atlachement au 
parti des Lacédémoniens. 

Aaxtoviaxriç, oü (ó), imitateur 
ou partisan des Lacédémoniens. 

Aaxtovo(iave'to-tõ, f. irçato, avoir 
un foi enlhousiasme pour les Lacé- 
démoniens. RR. Aáx. paívopai. 
t AaXáyyvi, rjç (íj), Gloss. sorte de 

géteau. R...? 
t AaXáYyiOv, ou (xò), Gloss. sorte 

de gâteau ; collyre pour les yeux. 
* AaXayÉto-õ),/' qato, Poét. babil- 

ler, gazouiller, murraurer. R. de 
* AaXayiç, fií (fi), Poét. bruit, 

murmure. R. XaXáÇto. 
* AaXáyYp-a, axoç (xò), P. m. sign. 
t AaXa-pÍTri;oiíplutôtAtú.afryr,;, 

oü (ó), Gloss. babiliard. 
* AaXáCto, / áato, Poét. babiller; 

murmurer ; bruire. R. XaXóto. 
* AáXaÇ, ayoç (ó), Gloss. babil, 

bruit, clameur: qfois (ó, í]), bavard, 
babiliard ; qfois grenouille ? R. Xa- 
XáÇto. 

Aaaéíi-Õ) , f. r.aai, parler, et par 
ext, convcrser, s'entretenir; souvenl 
en mauvaise part, bavarder, babil- 
ler : en pari. des oiseaux, gazouiller, 
chanter; qfois par ext, rendre un 
son quelconque ; activement, sur- 
toul c/tez les poetes, dire, annoncer; 
Néol. appeler. 

AáXt), nç (X), adi. fém. babil- 
larde: qfois subst. babil. 

* AáXr.Opoç, oç, ov, Poét. bavard, 
ou simplement, qui parle , parlant. 
R. Xaleto. 

AáXnipx, axoç (xò), parole, dis- 
cours : plus souvent, babil, bavar- 
dage, bruit de paroíes : qfois sujei 
des conversations, des medisznces: 
Poét. babiliard. 
t AáXqatç, Etoç (f,), Néol. parole. 

AaXiçxÉov,* veróflf de XaXe'íO. 
? AaXqxóç, oü (ó), babiliard. 

AaXrjxixoç, n, óv, qui aime à 
parler, qui a le don de la parole. 

AaXvixóç, >í, óv, dit, repété, re- 
dit; que l'on peut dire. 

* AaXijxpíç, íSoç (íj), P. babillarde. 
AaXtá, ãç (^), parole, langage ; 

conversation, entretien; bruit qui 
court , propos, rumeur : qfois lau- 
gue, idiome ; qfois loquacité, ba- 
vardage. R. Xa/ito. 
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+ AaXixó;, ^ , 6v, NéoL du genre 

de la conversation familière. 
★ AáXcoç, a, ov, Poèt. p.XáXoç. 
f AáXi;, Gloss, pour XaXo;. 

AaXíataTo; , superl. de XáXoç. 
AaXídxepoç, compar. de XáXoç. 

* AáXX-rj, yjç (íj), PoeV.petit caillou. 
R. Xaaç. 
★ AáXóevç, ecaa, ev, Poét. et 

AáXoç, oç ou (jfois rj, ov {comp. 
XaXCaiepoç.Jwy?. XaX(dTaTO!:),bavard, 
babillard. R. XaXéw. 
★' Aãfia, axo? (tò), /)or.X^|xa. 
* Aáp-axo;, oç, ov, Poét. qui com- 

bat vaillamment; vaillant. RR. f Xa 
pour Xíav, {lá^o^ai. 

AAMBÁNO, / Xfj^op-ai (aor. eXa- 
&ov.pcirf parf. pass. efXyiix- 
(xai pour XéXrqxiiai. aor. pass. IXrj- 
çôyjv. verbal, Xtiut^ov), i0prendre, 
saisir ; 20 surprendre, prendre à 
l improviste, d'ou qfois survenir : 
3o prendre, recevoir; obtenir, ac- 
quérir; qfois acheter : 40 percevoir, 
recueillir : 5o ressentir, eprouver, 
subir : 6o penser, juger, inlerpré- 
ter ; 70 prendre sur le fail; convain- 
cre ; condamner : 8o concevoir, de- 
venir grosse. || 10 Xcipl xe^Pa ^a" 
6eív,//í>m. prendre la main. * Kópu- 
Oo; Xá6ev, Hom. il le prit par son 
casque. * IloÔcáv Xáêe, Hom. il le 
prit par les pieds. Aa[i6ávsiv tcvo; 
Oúyaxpa, Xén. prendre en mariage 
la íille de quelqu'un. Aajxêáveiv itó- 
Xeiç, Dém. prendre des villes. Aau,- 
fiávsiv àpx^v, Xén. s'emparer du 
gouvernement. Aa[A6áved0ai Oeqj, 
Lex. être saisi dUnspiration, être 
possédé d'un dieu. llóOo; iXaêé jxe, 
Hérodt. le désir me prit. "EXaSe pe 
Seo;, Plat. la crainte me saisit. || 

Aap,6áv6iv xou; noXepiíou; àxá- 
Xén. surprendre les enne- 

mis en désordre. 113o 'Apyúpiov, (11- 
<70òv Xap.6áveiv, Luc, recevoir de 
1 argent, une rccompense.Aap.6áv£iv 
P-aHov r) ôiSóvat, Thuc, recevoir 
plulòl^ que donner. Aajxêávecv xc 
oêoXou, Aristph. acheter quelque 
chose pour une obole. Euvotav uapá 
tivoi; Xap.6áveiv, Thuc. acqucrir 
la biènveillance de quelqufun. Xuy- 
YvwjxrjV Xapiêáveiv, Dém. obtenir 
son pardon. 'EníÔodtv XajjLêáveiv , 
Isocr, prendre de raccroissement. 
^r^o; Xapiêáveiv, Thuc. prendre 
de la liauleur. || 4° 'QpeXeiav 
Xajxêáveiv, Plat. tirer du profit. 
Aap,6ávo{xev èx Ttj; yq!; ov^ev, Xén. 
nous ne retirons rien de nos lerres. 

npáyjiaxa, xaxòv Xapiôáveiv, 
Xcn, éprouver de Tembarras, du 

ommage. llXríYà;Xa[x6áveiv, Dém. 
recevoir des coups. Aixíav Xapigá- 

Thuc. être accusé. Aa|x6áv£iv 
fc.Ouj xiva, Soph. avoir quelque 

ante. Xapiêávecv, Lex. perce- 
, lr par lavue, c. àí/. voir. 'Ev vijj, 
v Xay.gávciv , Lex. se meltre 
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dans Tesprit. || 6o Touto irpò; àxi- 
{i.(av ó S-qp-Oi; IXaêe, Plut. lepeuple 
prit cela pour un outrage. ITpò; òp- 
yíjv ou Tipòç ôpyvi; ou 5i' ôpy^í; ou 
òpyyj ou âv ôpyti Xapiêáveiv, Lex. 
voir aveccolèrá du mccontenlement, 
prendre en grippe, se fâcher de ou 
conlre,rtí:c. Aáê(»)(x£v,^m//.voyons, 
examinons. Tà Xa(x6avó|JLEva, en t. 
de phil. les propositions, les pre- 
misses. || 70 'Etti xoiaúxca; vmyjps- 
aíaiç Xaêcóv auxoúç, Hérodn, les 
ayant convaincus de ces intrigues. 
*0 Xyjçôeí;, Taccusé, le condamnc.|| 

8o 5Iív yaorxpi Xap.6ávEcv, Lex. deve- 
nir grosse, en pari. d'une femme. 

Au ^aíj//',Aapi6ávo{xat,/Xri<p6^- 
copiai (aor. èX^9Q'irjv, etc.}, tous les 
seus correspondants à ceux de tactif. 

Le moyen, Aap,6ávO{xai, / Xyj- 
^op.o:i {aor. èXa66(j.ir)v), se construit 
avec le gén. et signifie, i0 se saisir 
de, s,emparer de : 20 traiter mal, 
blàmer, réprimander.||i0Aa6ó(x£vo; 
xoü Ip.axíoíj, Plut. layant pris par 
son habit. AapiêávEo-Oai xwv Uptov, 
Andoc. embrasser les autels. 'Eav 
Xá6a)p,ai rrjdKriC,, Synés. si je puis 
saisir ou trouver un moment de loi- 
sir. *Eayxou Xap.6áv£aGai, Héliod, se 
conlenir.|l 20 XaXEirwç Xa(x6áv£(T6aC 
xivo;, Lex. mallraiter quelqu^un. 
Aa|jL6ávovxai ooú xive;, Grég. ecr- 
Uines gens vous font un reproche. 

Aambaà, indécl. (xò), nom dela 
lellre X. R. Hébr. 

Aa(xê5axi<T|JLÓ;, Aa(j.6ôoÊi5^;, 
voyez Xa6ôaxi(T|xó;, etc. 

? AapiEwv, íóvoç (ó), gouffre, en- 
droit plein de gouffres. R. XájjLoi;. 
t Aápia, wv (xà), Gloss. gouffres, 

abimes. 
AAmia ou AapCa, a; (^j), lamie, 

monstre fabuleux qui dévorait les 
hommes et les enfanls : petilefigure 
de lamie, servant de poupee pour 
les enfanls : re(\mn,poisso/i vorace : 
qfois voracité. R. Xap-os;. 

Aap.id)5ri;, yjç, £;, sembluble à 
une lamie. R. Xap,ía. 

* Aáp,vri, yj; {$), Poét. pour Xap.ía, 
requin, poisson, 

+ Aap.óuxrji;, ou (ó), Gloss. chas- 
sieux. RR. X^p/y], ÕTcxojxap 
t Aámos, ou (ó), Gl. creux, trou, 

fondrière, abime, gouffre. 
Attp/TcaSap^Ew-õ), / rjoa), rem- 

plir les fonctions de 
Aap.TtaSápyY);, ou ('■)> eclui qui 

a la présidencc ou qui fait les frais 
des courses aux flambeaux.RR.Xap.- 
rcá;, ápxo). 

Aap.7ia5apxía,a; {f\)fsubst, du pr. 
Aap,7ráôapxo;, ou (ó),c. Xap.7ia- 

Sápxrií. 
Aap.7ia5£Úa), f EÚaw, convertir 

en torche, en flambeau ; cclairer 
par des flambeaux : plus souvent f 
transmettre de main en main, com me 
un Jlambeau dans ccrtainsJeux, d'ou 
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au/!g. propager, transmettre. (| y/u 
mor. porler un flambeau dans les 
mjrslères. R. 

AotprcaSrjSpôp.ía, a? (í,), course 
du flambeou^ru oíi il fallaií couro 
sans éteindre son flambeau. RR. 
Xspra. Spapeív. 

Aa]).iia5ri*6po;,oç, ov, quia soin 
des flambeaux.RR. X. y.opiw. 

AapTtaSviçopíu-tü, f íoia, por- 
ler un flambeau dans les pompes re- 
ligieuses: dispuler leprix à la course 
du flambeau. R, Xatj.Ka57]pópoí. 

AapracSriçopía, a;(^), aclion de 
porler un flambeau dans les fètessa- 
crées; courses du flambeau. 

Aap.Tia5r)çópo;, oç, ov, qui porte 
un flambeau; qui dispute le prix de 
la course du flambeau. RR. X. oépu. 

Aap.7:a8ía;, ou (é), qui porte un 
flambeau. || Subst. espòce de comete 
à queue enflammée: etoile brillantc, 
vulg. oeil de laurcau ou aldcbaran. 
R. XapTtáç. 

Aapica8íÇ(i>, f. íow , disputer le 
prix de la course du flambeau. 

AapTtaSixó;, y, óv, de flambeau. 
t Aiip.TOt5ioSpo|ji(o, l. XapLTictSsiSp. 

AupitáSiov, ou (tò), petil flam- 
beau , príncipalement celui quon se 
passait de main en main dans cer- 
taines courses; petite lampe , lam- 
pion pour illuminer: mccbe ou tam- 
pou de charpie pour les blessures : 
mèche ou tresse de cheveux torci tis 
et serres comme une torche: sorte de 
coiffure ; sorte de masque comique. 
R. XapTtá;. 

AipuiaSiorni;, oí (í), qui dis- 
pute le prix de Ia course du Dam- 
Leau, 'Ayfrv XaixixaSiunf,;, course 
du flambeau. R. XapTtaStío). 

Aa(jnta5o5pop6(o-íú, f r^u, dis- 
puter le prix de la course du flam- 
beau. R. de 

Aa|j.naSoSpop,[a, a; (X,), course 
du flambeau. Voy, XapnraSriSpop.Ca. 

Aap.TtaSo5pop.ix0;, »), 6v , qui 
concerne la course du flambeau, 

* AapTiaSÓEt;, eooa, ev, Poét, 
brillant comme un flambeau ; qui 
porte un flambeau. R. Xapitá;. 

Aapxaòou^ÉM-õ), f. rjato, porler 
un flambeau. R, XapiraSotjyoç. 

AapTiaSouyía, a; (X(), action de 
porler un flambeau. 

AupitaSoux0', GA ov, qui porle 
un flambeau. RR. Xapit. é^M. 

AapTtaSopopía, c. XapTtaSrjp. 
* AapxáAi), fl áaw, Poét. briller 

comme uu flambeau. R. de 
Aapitá;, áôo; (Xj), flambeau ; 

torche ; lampe: course du flambeau 
( voycz XapTtaSrjSpopía ) : mctéore 
ou astre brillant: Poét. eclair, et en 
general, toul ce qui brille, íueur, 
éclat: qfois niachiue de guerre;'// 
nom de plante. R. XápTtte. 

* Aapitá;, á5o; (X.), Poét, fl 
flém. brillantc, cclairée illummee. 



838 A AM 
* AaiiTOtvryÉTiç, l®0? W > ■P0"'- 

brillante. RR. >áu-M. a^YV 
* Aáaiteffxov, Pnét.pourú.vx-Km, 

impcirjfV de Xá^-Tvü). 
* AaunEtáw-íã , /Wí. bnller. 
t Aafn^í» oy (4). G/- l>r'llant. 

qui brille. . , 
* A^p-TtÍTtç, i6o; (■?,), Poi-Í. bril- 

lante, fêm. de )a|j.rÉTrí. 
* Aaii.ittTÓwv, ten.Jon, part.prcs, 

de >a|j.TitTáw. 
f Aoqjwteú?, £m; (6), íí/. lumière. 
? Aoiitoúo), / «ú™, colaircr. 

Aímhh,^? (í,), efllorescence du 
vin qni se décompose; /Jíir ext. écu- 
me, mousse, scone, morve, pituite; 
Poét. sulcté, ciasse, d'ou par ext. lien 
saie et obscnr, lieu souterrain, enfer. 
R. Xá|xi«o ? 

AapirriÍMV , 6vo; ), clarlé, 
lucur, étincelle. R. Yapicá;. 

AanirfiVT), rt; (^), qrand cbariot 
couvert, cíiar royal. RR. t Xa pour 
).íav, àjróvri ? || AVo/. /ionr Xaprtáç, 
Dambeau. Fbjei Xapiráç. 

Aajiirqvixóç, r,, 6v, semblable à 
nn cbar royal. R. Xap-n^vT). 

Aajjimfjpó?, á, óv , couvert d c- 
cumeoií de scories. R. Xápirr). 
* Aáuntouptí, iSo? (i\), Poét. re- 

nard, aoü atifig. feiumerusce. RR. 
Xípmo, oúpá. 

* Aau-paoyÉTi;, i5oçfém.de 
s Aapixpauyri;, r;éç, P. brillant, 

éclatant. RR. Xapirpó;, auytó. 
Aapjtpeipovíiii-ã), f. por- 

tcr desvêlcmenls brillants,superbes. 
R. Xapnpeípwv. 

AapTtpeipovta, a; (f,), luxe dans 
les vétements. 

Aapnptípwv, wv, ot,gén. ovo;, 
vêtu superbement. RR. X. elpa. 

! Aap-TtpíÇo), iVcW./>. Xap.xpi3vio. 
AxpirpóSio;, o;, ov, qui vit avec 

magnificence. RR. X. pio;. 
* AapTipoetpwv^./i.XapTvpEÍpwv. 

Aapi:pó'Mvo;, o;, ov, qui a une 
ceinturc brillante. RR. X. Çúvri. 

A a a tt p o X o v £ a) - (e, f. r, 7 w, parlcr 
d'une manicre brillante ou de choses 
pompeuses. RR.X. XÉyw. 

Aapnpánou;, ou;, ouv, qui a les 
pieds brillauts ou une riche chaus- 
sure. RR. X. noü;. 
* AapitpoTtupoópopço;, o;, ov , 

Poét. dont le corps est rayonnant de 
lumière. RR. >. , ii.opoY. 

Aapnpo;, á, óv óvspo;. 
tup. ÓTaxo;), brillant, respleuJ.c, 
sant: d'une couleur brillante : clair, 
limpide : éclatant, sonore : magni- 
fique, splendide ; célèbre, illtutre ; 
Cer, superbe : fort, violcnt, véhé- 
ment. R. Xápxu. 

AapTCpóvri;, vito; (í), dartc, 
éclat; sjdendeur, magnificence; cé- 
lébrité, illustration; p/oií vcbémence. 

AapitpóvoÇo;, o;, ov, qui a un 
are brillant. RR. Xapitpó;, TÓijov. 

* Aoprpopari;, ri;, é;, P™1- res- 
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plendissant, rayonnanl de lumlcrp. 
RR. X. (páo;. 

AapTipóçÔaXpLO!;, o;, ov, qui a 
les yeux brillanls. RR. X. òçOaXjJLÓ;. 

AaixTrpoçopéw-ã), / rjtra), porter 
des habits magnifiques. R. Xap.Ttpo- 
^ópo;. 

AapiTrpoçopCa, aç (•?)), luxe des 
vétements. 

AapiTrpoçópoç, oç, ov, superbe- 
ment vêtu. RR. X. f£pw. 

? Aapupoçwvevojxai, ou mleux 
Aa(X7rpoipa)vero-é*>, f. r.cw, parler 

à baule voix ; avoir une voix claire, 
éclafante. R. Xajx-^póçwvo;. 

AapiTrpoçtovía, a; (í;), voix clai- 
re, cclatante; grand cri. 

Aafiirpóipajvoi;, o;, ov, qui a la 
voix éclalanle : qui parle à baule 
voix. RR. X. ÇWVTQ. 

AaixTtpó^v/oç, oç, ov, qui a une 
I>elle âme. RR. X. 

AajxTtpuvriQç, ou (ó), qui brille 
ou fait briller? plus souvent, fier, su- 
perbe ; qui dresse fièremenl la lòte, 
cn parlant d'un cheval. R. Xapi- 
TTpúvw ou Xap.7rpúvop.at. 

AapLTipuvTixó;, tó , óv, propre à 
faire briller: qui aime à briller; 
glorieux, plein d'ostentation. 

Aa|ji7cpúvíi), f. uvw , rendre clair 
ou brillant. || An moyen, briller, se 
distinguer; se montrer magniíique; 
plus souvent, s'enorgueillir , êlre 
fier, prendre des airs de grandeur; 
qfois se servir d'expressions ambi- 
ticuses. R. Xap-Típói;. 

AájX7:pU(T(ia, atoç (tò), corps 
brillant : plus souventt ornement, 
parure. R. Xap/rcpúvco. 

AafxTrpo);, adv. d'une manicre 
brillante; claircment, ouvertement: 
magnifiquemenl : avec fierté. R. 
XapTrpóç. 

Aa|jL7i:T^p , r.poc (ó), dambeau; 
torebe; lanteme; vase à feu ou 1'on 
brúlait du bois pour séclairer. R. 
Xá(JL7l(ji). 

Aap.irTTÍpia, wv (xà), fétc des 
flambeaux, à PaUène, en Chonneur 
de Bacchus. 

AafjLTtxYipoxXéTiTYiç, ou (ó), qui a 
dérobé la íumicre. RR. Xap-iti^p, 
XXétixo). 

AapLitxripouxía, a; (^), laction 
de tenir un dambeau : veiUée aux 
flambeaux. RR. X. 

Aa(X7rTYjp09Óp0í:, o;, ov , qui 
porte un flajubeau. RR. X. yéçtú. 
t Aap.Tcxpí(;, íSo<;(A), Closs.commc 

Xap-Ttexi;. 
AajxTrupí^w, /íao), briller eomme 

un ver luisant. R. de 
Aot(j.7rupí;, íôo; (^i), ver luisanl, 

insccte. R. de 
Aámiiíi, f. XápL^c^rtor. ^Xapi^a. 

purf. Poét. e/rure XéXapLTta), briller, 
avoir de leclal; résonner, retentir 
avec éclat; se distinguer, silUwUer: 
Poét. dans le sens actif, rendre 
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brillant, faire briller; qfois faire 
retentir avec éclat? |1 Ju moyen, 
Poét, méme sign, Aap.iióp.evo< , q , 
ov, brillant, éclatant. 

Aap.Ttü)5q;, q;, e;, couvert de- 
cume, de scorie. R. Xápnq. 

Aa|iupta, a; (íj), pétulance, 
hardiesse, enjoucment, loquacilé. R. 
Xoqrjpó;. 

? Aapupí;, ÍSo; (X), fanon qui pend 
sons le cou des btxufs. R. de 

AamtpÓL, á, óv {comp. tóvspo;. 
sup. wxaTo;), crcux, profond, vaste, 
et par ext. gloutou, vorace ; qfois 
Poét. cffrayant, lerrible : plus sou- 
vent aufig. hardi, effronté; pétu- 
lant, agaçanl; spiritucl, enjoué, 
plaisant. R. Xápio;. 

Aapupõ);, adv. avec hardiesse: 
avec pétulance : avec enjoucment, 
espril, finesse. 

* Aap-çÔqvai, loa. pour Xqipôq- 
vai, infin. aor. pass. de XapSávo). 

Axpnliávq, q; (í|), c. Xa^ávq. 
Aáp^i;, etu; (?,) , clarté, éclat. 

R. XápTtu. 
* Aá[j.^o|J-Oít, lon. pour Xr/lopai, 

fut. de Xapêávo). 
t AavOávspio;, Usez XaOávsao;. 

AavQavóvvo);, adv. secrètcmenl. 
R. Xav6áviov, pari. í/í XavOáva). 

AansÀNC , / Xqoio , ou raremt, 
Xqoopai (aor. éXaOov. parf. XÉXqOa, 
souvent employé pour le présent), 
Io se tenir cachê; échapper à tons 
les yeux ; a" avec l'acc. clre caclié 
ou inconnu à qu : 3° faire quelqne 
cbose à Tinsu de : 4» échapper à 
sa propre connaissance, ignorer, ue 
pas savoir ; 5o Poét. dans le sens 
octif, rendre oublicux, faire oublier, 
|| i» 008' aòxó; XaOEÍv iívjTqoE, 
Xén. il nc chcrclia pas méme à se 
cacher. "H XavOávouoa Yvúp-q , Hé- 
roda. penséc secrète. "ÊXaéov rtpo- 
xavaXaêóvvE;, TUuc. ils s'en empa- 
rèrent sans qii'on le sút. || a0 Tootí 
p.' èXeXqOei, Jrisloph. cela ndétail 
inconnu. Oò XÉXqfié p£, Plat. jc 
n'ignore pas. "EXocDev «Otòv Soüvai, 
Plul. il oublia de donner.m. à m.l idée 
de donncr lui échappa.lj > * Ilávxíx; 
êXávOavE Sáxptxx Xeíêwv , fiem: il 
versail des larmes à l insu de toul le 
monde. "EXotOov í.põ; àrcoSpáviE;, 
Xén. ils se sonl sauvés à notre inau. 
AqoópEvoi {pour XqoovvE;)^ vov; 
itoXÊpíou;,£iic.espéranl ainsi écbop- 
per á leurs enneruis. IíóOev 5' ó"Q- 
^pEO); oauvòv EXaOs; y6vO(esvo;; 
Arisit. «omnienl as-tu fait des deites 
sans le savoir? m. a m. comment 
as-tu pu élre ignoré de toi faisanl des 
deites? |) 4o AouXeúoív XéXqOa; (v. 
ml, oauTÓv), Arislph. tu Qe l'a]ier- 
çois |ias ipie tu es esclave. Mi) Xáôw 
vi irapavopqoa;, Xén. pour que j« 
n'aiUe pas violer la loi à roou insn. 
t)0. XEXqOaoiv Sti àTcaivoüoi, Isocr. 
ils nignorent pas qu'ils funlTéloge. 
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|| 5o * "Oçpa puv XeXáO^j XáO^i) 
oSvvátov, Hom. pour qu'il lui fasse 
oublier ses douleurs. 

Aumoyen , AavOávQjjuxi, /*Xí- 
ffopi-xi (flor. èXaOófxrjV, ou írcs-rare- 
mentiXriaüWiqfois Poét. iXyjffájjLrjv. 
par/. XáXTj(j|iai. verbal, XTj<7Téov), 
fl^rc le gén. oublier. IIwç xev 
etceit' 'Oôudtíoç è^w Osíoio Xa6oí- 
(Ar.v ; Hom. commenl nourrais-je ou- 
blier le divin Ulysser^ A£Xaorp.évo; 
(powr X£XYja[X£vo<;) 6g(j' è-nE^óvÔEi, 
Hom. ayant oublié tuutes ses souf- 
frances. || On le trouve aussi Poét. 
pour XavOávto, êlre cachê. "Ottco; 
XeXáQoixo texouca, Hés. pour que 
son accouchement íúl ignoré. R. 
XrjOco. 

* Aavó:, w (ó), Dor. poflr X^voç. 
AÁa, flí/e. cn frappanl du pied, 

avec le pied, à coups de pied. Aà£ 
èrci xtva paíverv ou èTiiêaíveiv ou 
èXaúveiv oa xiveTv, tomber sur qn à 
coups de pied, le írapper du pied. 
AaÇ patívEiv ínl xivo; om Poét. èní 
tivi , ev xtvi, fouler qe aux pieds. 
AàÇ TraxEiv, fl^ec Cacc. m. sign. 

AáUu^a, axo; (xò) , et 
AáÇeuflií, eco; (íj), raction de 

tailler Ia pierré. R. Xa^Euco. 
? Aa^Eux^p, tipo; (ó), c. Xa^suxiQç. 

AaÇEux^piov , ou (xò), outil de 
tailleur de pierres. 

AaÇEuxrj;, oü (ó), tailleur cíepier- 
res. 

Ao^euxoç, tí, óv, fait en picrre 
de laille; taillé daus la pierrc. 

Aa^EÚto, f. eúow, tailler la pier- 
re: tailler dans la pierrc. 
AíOo; X£XaÇ£up.£voí;, Bihl. pierre de 
laille. RR. Xãaç, Çeo). 

* Aá^iç, to; (f(), lon, pour XT&;. 
* Aã^t;, to; (fj), Dor. m. sign, 
* Aá$o(xai, Dor, et lon. pour Xr\~ 

Çajtoci^yaf. de Xay^ávto. 
t Aa^Tcax^xo;, l. XocxTtáx^xo;. 
* Aaofiópoç, o;, ov, P. qui devore 

les peuples. RR. Xaó;, ptêpcóaxto. 
* AaoêóxEipa , a; (^), acfj, fém. 

Poét. qui nourril le people. RR. 
Xaó;, póaxa). 

■#c Aaoêóxo;, o;, ov, Poét. m. sign. 
t Aaoypaçía, a; (■#))> Bihl. recense- 

menl du peuple. RR. Xaó;, Ypáçw. 
* AaoSapta;, avxo; (ó), P. vain- 

queur des jícuples: Laodamas, n.pr. 
* AaóStxo;, oç, ov, Poét. jugé par 

le peuple. RR. Xaó;, òíxyi. 
AaoòoY|j.axixó;, y}, óv, conforme 

à Topinion du peupl«.RR.X. Só^pa. 
AaoSoypaxtxcó;, aí/c, suívant 

l opinion populaire. 
t AaoYppqo^ f a£. ^ ^ Jíéof. com- 

tnandeinenl orr condutte du peuple. 
«R. X. f4Y£0|xat. 1 1 

Aaoxaxápaxo;, o;, ov, rrmudil 
^urpeuple. RR. X. xaxapáotiat. 

Aaoxpaxéop.ai-ou[xai, f. Tt6^(TO- 
m(

l' etre gouverné démocralique- ' nt. RR. X. xpáxo;. 
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AaôxpaxCa, aç(íi), dcmocratlc. 

■k AaopEÔcov, ovxo; (6), Poét, chef 
d'unpeúple; roi.RR.X. p-éSwv. 

* Aaov, w (xò). Dor. pour Xr/íov. 
Aao^oixó;, tq, óv, de tailleur de 

pierres; qui concerne la taille des 
pierres. RR. Xãa;, Çáw. 

AaoÇoo;, o;, ov , qui taille la 
pierre.||AKÓjí. (ó),tailleur de pierres. 

AaouaOrj;, tq;, ó;, qui esl lelléau 
du peuple. RR. Xaó;, toxOsTv. 
t AaoTcXavrj;, iq;, é;, Néol. et 

AaouXávo;, ou (ó), trompeurdu 
peuple. RR. Xaó;, TcXaváw. 

* AaoTtópo; , o;, ov , Poét. qui 
serl au passage du peuple, en par- 
lant d'un pont, RR. Xaó;, irópo;. 

k Aaopyó;, w (Ò), Dor.^.XEwpyó;. 
Aaós, ou (ó), peuple, et par cxt. 

foule, multilude : Poét, armée, et 
principalementy infanterio.||//«/7/flr. 
Ot XaoC, hommes; guerriers ; sujeis. 

k Aãoç, ou (ó), Poét. pour Xaa;, 
pierre. || Aão;, gén. de Xãaç. 

k AaoaEê^;, rj;, ó;, Poét. respecté 
par le peuple. RR. Xaó;, créêopat. 

k Aaoaaóo;, o;, ov, Poét. qui ex- 
cite le peuple au combal; qui sauve 
le peuple. RR. X. cteúü) ou 

k Aaoxéxxtüv, ovo; (ó), Poét, tail- 
leur de pierres. RR. Xãa;, x£'xxo)v. 

k Aaoxívaxxo;, o;, ov, P. ébranlé 
par une pierre. RR. Xãa;, xtváaow. 

. k Aqoxo|jLe'<o-Õ), rqr. Xaioxopéw. 
k Aaoxó(i,o;,o;, ov,P.quicoupeoM 

scrt à coupcr des pierres. 11 Subst. (ó), 
tailleur de pierres. RR. X. tÉ|xvw, 

k Aaoxópo;, o;, ov, Poét. quiperce 
les pierres. RR. Xãa;, xe(pw. 

k Aaoxpóço; , oç, ov, Poét. qui 
nourrit le peuple. RR. Xaó;, xpiçcú. 

k Aaóxpoçoç, o;, ov, Poét. nourri 
par le peuple, 

k AaoxÓTto;, o;, ov , Poét. qui 
laille ou qui tnrvaille la pierre. || 
Subst. (ó), statuaire, sculpteur. RR. 
Xãa;, Tvrcxto. 

k Aaoç&ópo;, oç, ov, Poét. qui 
perd le peuple. RR. Xaóç, çOsÊpco. 

k Aaoçóvo;, o;, ov, Poét. qui tue 
le peirple. RR. X. çóvo;. 

Aaoçópo;, ou mieux en prose 
AEwçópo;, o;, ov, qui porlele peuple, 
(Toii par ext, frayé, fréquenté, en 
pari, d'wi chemin. Aaoxópo; ó6ó;, 
Hom. grande route. RR. X. çépo). 

k Aao^ap^;, Tfj;, ó; , Poét. qui ré- 
jouil le peuple. RR. X. ^aípo). 

Aá7:aY(jLa,axo; (xò), óvacuation; 
ordures. R- XanaCca. 

AaTraypLÓ;, ou (ó), évacuation. 
Aàiiázq ou Aauáoaü), Att. Aa- 

Ttáxxo), f. áÇa), amollir, rendrelâche 
oa ílasque : en t. de méd. láclrer le 

s ventre, fairc évacuer : Poét. sacca- 
ger, pillcr. R. Xáuxo). 

Aa-jtáôvi, tj; (^), patience, sorte 
d'oseille, plante. R. XaTrá^w. 

AárcaOov, ou (xò), fosse recon- 
verte de lerre et de feuillage, pour 
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prendre les animaux : patience ou 
oseille, plante. 

AáTiaOo;, ou (6?) m. sign. 
Aairaxxtxó;, r\, óv^laxatif, pur- 

gatif. R. Xa^á^oj. 
Aárcalít;, ew; (•?!), évacuation; 

purgation. 
AaTrápa, a; (?]), et 
Aáitapov, ou (xò), flane, partie 

vide du corps entre les fausses coles 
et le ventre. R. de 

AaTCapó;,á, óv {comp. wtôpoç. 
sup. wxaxo;), flasque, vide, creux: 
qui a le ventre relâché. R. XaKáao&J. 

AaTtapóxTjç , r(xoç (■?!), ctat d uil 
corps flasque on dVin ventre relâché. 

Aaitapwç, adv. de Xairapó;. 
AaTtáaaaj ou Att, AaTráxtoo, 

comme Xairá^w. 
AáTtYj, vj; (í|), pituite. R. Xá-Jtxto. 
AaTr^vat, in/in, dor. a passif 

de Xãíixw. 
t Aaiiíza, ^ C<yw, Gloss. être fler, 

insolent, prcsomplueux; se vanter 
follemenf. R." de 

AardOat, wv (o!), les Lapilhes , 
ancien peuple de Thessalic, 

k Aaittxxá;, ã (ó)," Dor, p. Xa* 
TUCfXYÍÇ. 

AáTitopia, axo; (xò), orgueil, in- 
solence, jactance, R. XaTct^w. 

AaTuaxr,;, ou (ó), fanfaron, in- 
solent ; présomptueux, qui ne veul 
rien enlendre. 

AaTcxtxó;, rj, óv, propre à vider, 
laxatif. R. de 

AÁrrm, / Xá^w (flor. iXa^®, 
porf. XéXatpa. par/, pass, X^Xapipat, 
d'ou la 3 p. s. XÉXatcxai. aor. pass, 
èXáçOrjv ? ou iXárcriv. verbal, XaTr- 
xóov), laper, et ou par ext. boirc 
avidement: épuiser, vider: relâcher, 
faire évacuer. 

AaTuóòrj;, yj; , e;, piluiteux; 
semblable à de la pituite. R. Xáixq. 

AápGaaov , ou (xò), aufimoine, 
minéral : espèc.e de fard. R...? 

Aáptptvov et Aáptjxov, ou» (tò), 
parfum de linde. R...? 

? Aáptjio;, ou (ó), nom de pois- 
son. D'autres ecr/ceflí-Xapivoç. 

k AaptvEÚu), /. eÚ(7o> , P> rendre 
gr as, engraisser. R. de 

k Aaptvó;,^, óv , Poét. qui a H 
cuir fort, en pari. d'un boeuf { ^ar 
ext. gros, gras. RR. t Xa, (3ívd;. 

? Aáptvo;, ov (ó), sorte de pois* 
son de mer. R...? 

? AáptÇ, txo; (íj), inélèsefflr- 
bre résineux, R...? 

Aapí;, íôo; (fi), mouette, olseau 
de mer. R. Xápoç. 

Aaptaoatouotó;, ou (ó) , ebau- 
dronnier. RR. XapcorflaTo;, rrotíw. 

AapiaTato;, ou (ó), chaudron 
qu'ou rabriquai! à Larissc, ville de 
Thessalie. R. Aáptorffa. 

AapTwcYWYÓ;, 05 C") ' 9"' Porte 

des paniírs. KK. Xap*í>C; aYta■ 
AapxíSiov, ov (tí), d' 
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Aapkoe, ou (ó), panier à char- 

bon; corbeille ou pamer en general. 
Aapxoçopéw-w » /• » por^er 

une corbeille, un panier à charbon. 
RR. Xápxo;, ?^pw. 

Aapváxiov, ou (xò), petit coffre. 
R. XápvaÇ. 

^ AapvaxÓYUioç, oç, ov, P. qui a 
les jambes tortues, m. à m. ouvertes 
en forme de coffre. RR. Xápv.yuTov. 

AapvaxoetSwç, adv. en forme de 
coffre. RR. X. eíôo;. 

* AapvãxoçOópoc, o;, ov, Poét. 
qui fait périr dans un coffre. RR. X. 
çôeípw. 

AApnas, axo; (íj, qfois ó ?), cof- 
fre, cassette : vase ou meuble quel- 
conque : ume funéraire , arcbe de 
Noé ou de Deucalion : vaisseau. 

Aapoe^; , éç, semblable à 
la mouelte. RR. Xápo;, elSoç. 

Aápo;, ou (ó), mouette, oiseau 
de mer : au fig. bomme avare, ou 
peut-éíre un vilain, un sot. R. de 

* Aapós, 6;, 6v {comp. óxepoçon 
córepoc* óxaxo; ou wxaxoç), 
Poét. agréable, aimable, et par ext. 
joli, charmant. || Au neutre, Aapóv 
ou \.aç6.iadv, agréablement. R. Xáo), 
vouloir, 

AapuYyãç, ã (ó), c. Xapu^y^Ç* 
AapuYyiáw-w, f. áow, avoir la 

voix enrouée ; crier de la gorge, for- 
cer sa voix: clabauder. R. Xápuy^. 

AapuYYÍC<*>» / ítco, crier à pleine 
gorge, vociférer : dans le sens actif, 
appeler en crianl : qfois prendre à 
la gorge, élrangler. 

AapuYYl<yK-a» a^o; (xò), et 
AapuYY^P-ó;, ou(ó), cri de la 

gorge; dameur, vocifération. 
AapUYY^Ç» ou (ó), braillard. 
AapuYYOxopiéaj-cò, f yjaaj, égor- 

ger. RR. Xápuy^, xé^vw. 
AapUYYOfojiía, aç (^), action 

d^égorger, de couper la gorge. 
AapUYyóçwvo;, oç, ov, qui parle 

de la gorge; rauque, enroué. RR. 
X. ÇWVTQ. 

Aiprrs, uyyo; (6), larynx,^rtr- 
tie supérieure de la trachée-artère : 
gorge, gosier. 

+ Aapú^co, f. , Gl. roucouler, 
«« pari. des pigeons. R. XápuyÇ. 

■k Aã; ou Aá;, gén. Xao; ou Xaó;, 
dat. Xãí ou Xaí, acc. Xôcv , acc. pl. 
Xã; (6), xãa;, pierre, ro- 
cber. Vopez ce mot. 

* Aaaajievo;, a, ov, Dor. p Xyp 
<yá|ievo;, de Xavôávopiai. 

AÀsanon, ou (xò), trépied, ré- 
cbaud : pot de nuit, chaise perece. 

Aaoavoçópo;, o;, ov, qui porte 
la chaise percée, en pari. d'un es- 
clave. HR. Xáoavov, çepü). 

+ Aáoapov, ou (xò), fléol, pour 
oíXçiov. R. Lat. 

■k Aáoòopiai, Dor, p. Xá^opiai. 
* Aaaeü(iai, Dor. pour X^oopai, 

fut. de Xav6ávo|xai. 
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■k AaoOacvo), / faiú ? lon. injurier, 

mépriser. R. de 
■k AAsen, ri; (íj), lon. injure, af- 

front, mépris. R. Xáoxo) ou Xá^w ? 
★ Aao6-n|iev, Dor. pour XrjaOrivai, 

inf. aor. de XavOávojxai. 
Aaoiaúx^v, evo; (ó, ^), qui a le 

cou velu. RR. Xáato;, auy^v. 
AaoióÔpi^, gén. Xaoióxpi^oç (ó, 

^ , xò), qui a une cbevelure épaisse 
ou bérissée. RR. X. 0pí$. 

Aaaióxvyjfio;, oç, ov, qui a les 
cuisses velues. RR. X. xv^rj. 

Aaoióxwço;, oç, ov, qui a des 
orcilles si velues qu'il en est sourd. 
RR. X. xwçó;. 

+ AaoiójxaXov, ou (xò)fGl. sorte de 
pomme veloulée. RR. X. (jl-^Xov. 

Aáliol, o; o«a, ov (comp. ójxe- 
pô;. sup. wxaxo;), velu , couvert de 
poils : épais, serré, touffu, en pari. 
des forets, des plantes ; qui a le 
poil épais, fort, A ou par ext. mâle, 
vigoureux. || Subst. Aáaiov, ou(xò), 
étoffe grossière à longs poils. 

Aaoióorepvoç, 0(;,ov, dont la 
poilrine est velue. RR. X. oxépvov. 

Aaoióxri;, ^xo; (íj), subst. de 
Xáaioç. 

Aaoióxpixo;, o;, ov, c. Xaaió- 
0piÇ. 

Aaoioçpu;, uç, u, qui a les 
sourcils épais. RR. X. ôçpúi;. 

Aaaióco-íjj, f a)«Ta), rendre velu. 
R. Xáaioç. 

Aaoitóv, wvo; (ó), beu fourré, 
couvert de bois. 

? AaoxáÇa), / áoo), et 
■k AA£Kfl,/Xaxyí(TO(Aai (aor. 2Xa- 

xov ou qfois èXáxrjoa. parf. XéXaxa 
ou XéXvjxa), PoeV. ou rare en prose, 
craquer, faire entendre un craque- 
ment : crever ou se rompre avec 
bruit : faire du bruit, relenlir : a- 
boyer; crier; parler à baute voix : 
dans le sens actif proclamer, an- 
noncer, prédire ; qfois insullcr, in- 
jurier? Toiauxa Xáaxet; xou; çí- 
Xou;; Eurip. est-ce .ainsi que vous 
parlez de vos amis ? On ne trouve 
en prose que Vaoriste èXáx^oa, í/'om 
'EXáxYjae jxéao;, Bihl. il creva par 

le milieu. || Au moyen, très-rare- 
ment, m. sign. 

Aaoxaupoxáxxaôov , ou (xò), 
sorte de plat estime des gourmands. 
RR. Xáoxaupo;, xáxxaôo;. 

Aáoxaupo;, ou (ó), lascif, dé- 
bauché : qfois effronté coquin. RR. 
t Xot, xaupoç. 
t Aáoxpi;, ioç (ó), Gloss. m. sign. 
■k Aáaco ou Aaaã), Dor. p. Xrioo), 

fut. de XavOáva). 
Aaxayeiov, ou (xò), vase oíi tom- 

bait le vin que Pon versait dans le 
jeu du coltabe. R. XáxaÇ. 

Aaxayéto-w, f fato, jeter le Xá- 
xa^ ; faire un bruit comme celui du 
liquide qui tombe 

Aaiay^, í; (^), laction de jeter 
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le Xáxa$, ou le bruit qu'il fait en 
tombant. 

AXtas, ayo; (íj), le reste de vin 
qujon verse avec bruit dans le col- 
tabe : espèce de loutre ou de caslor, 
animal amphihie. R. Xáoxw ? 

Aaxopeíov, ou (xò), carrière de 
pierres. R. Xaxó(xoç. 

Aaxo{iá(o-(Õ , f rj-ro), tailler ou 
travailler la pierre; exlraire les pier- 
res de la carrière. 

Aaxópiyijxa, axo; (xò), bloc de 
pierre. 

Aaxoixvixoç, ií, óv, fait en pier- 
res de laille ; taillé dans Ia pierre. 

Aaxojiía, a; (^), latomie, car- 
rière ; à Syracuse et aiileurs, prison 
creusée dans le roc. 

Aaxopiixóç, rj, óv, qui concerne 
la taille ou Textraclion des pierres ; 
propre à tailler la pierre. 

Aaxópuov, ou (xò), c. XaxopeTov. 
Aaxop-Cç , í8o; (^), oulil de 

tailleur de pierres. 
Aaxójxoç, oç, ov, qui taille la 

pierre. || Subst. tailleur de pierres ; 
oulil pour tailler la pierre. RR. Xaç, 
XÓpLVti). 

Aáxoç, ou (ó), variole, poisson 
du NU. R...? 
f Akxxpaêía, aç (f(), Gloss. effron- 

terie, bâblerie. R. Xaxpaôóç. 
t Aaxpaê^w,/" ígiú, Gloss, hâbler. 
t Aaxpaêóç, ou (ó), Gloss, effronté 

bâbleur. R...? 
Aaxpeía, a; (^), service merce- 

naire; qfois par ext. esclavage ou 
service en general: Poét. cérémo- 
nies rcligieuses, ritessacrés, oracles: 
Eccl. adoration, culte de latrie. R. 
Xaxpeúco. 

Aáxpeupia, axo;(xò), c. Xáxpe(a. 
■k Aaxpeúç , étoç (6), Poét, servi- 

leur mercenaire. 
t AaxpeuxViç, ou (ó), Néol. m.sign. 

Aaxpeuxtxóç^^.óv^ervile: qfois 
d^une religion servile, superstitieux; 
Eccl. d^adoration , de latrie. 

Aaxpeuxcxwç, adv. Eccl. en for- 
me d^doration ou de latrie. 

Aaxpeúo),/" eúoo), avec le dat. 
ou Poét. avec Cace, élre servi leur à 
gages cbez qn; par ext. étre eselave 
de qn: qfois sans rég.éive en service, 
élre eselave, élre captif ; Eccl. avec 
le dat. ou rarement avec Cacc. ser- 
vir, adorer Dieu, les idoles , etc.; 
leur rendre le culte de latrie. R. 
Xáxpiç. 
t Aáxpviç, ou (ó), Gl. p. Xáxpiç. 

Aáxpioç, a, ov, qui concerne 
le service ou les servileurs. 

Aátpis, ioç (ó, íj), mercenaire; 
servileur à gages; soldai mercenaire; 
qfois eselave ; qfois captif : Ecci 
adoraleur. 

■k Aáxpov, ou (xò), Poét. salairc, 
récompense d'un service. 

AaxuTréío-o), / rjoto, tailler ]t 
pierre ; Poét. balir.RR. Xãç, túhtv) 
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AaxÚTO}, vj? (íj), éclal de la 

pierre qu^on taille; moellon ; qfois 
plâtre, chaux. 

Aoctutuxóç, tí , óv, de tailleur 
de pierres. 

AaiÚTro;, o;, ov, qui taille la 
pierre-H^"^. (ó), tailleur de pierres. 

AaTÚuaa), f. ou Aaxúauo- 
jxai, / ú$0{xai, Poét. falre du bruit 
en frappant, en agitanl. K. XátaÇ. 

* AavranÍá, a;, ou lon. Acuxa- 
vcyi, -n; (íj), Poét. gorge, gosier. 

Aavpa, a; (^), grande me, ou 
simplement rue, (jfois ruelle : yilt. 
égoút ou ruisseau d^une rue ; Néol. 
quartier d^ne ville : en grec mo- 
derne, clotlre, monaslère. R. Xau- 
po; pour Xeupó;. 

+ AaupopLYiXyi, rj; iVeo/. sonde 
à large bout. RR. XaOpo;, prjXyj. 

■k AaÍpol, a, ov (comp. óxtpoç. 
sup. óxaToç), Poét. large, d'oii par 
ext. ample, forl, violent. Il se con- 
fond avec XáSpoç. 

Aaupoaxáxai, wv (ol), ceux des 
acteurs qu'on plaçait au centre du 
choeur, comme/ei moins habiUs.'KK. 
XaOpa, tax^pc. 

Aaçpía, a; (■?!), qui fait du bu- 
lin , épith, de Diane. R. Xáçvpov. 

AaçuYpia , axo; (xò), et 
AaçuyiJLÓ;, ou (ó), action de dé- 

vorer ; voracilé. R. Xaçucraco. 
AaçúxxYj;,ou (ó), glouton. 
AácpuÇi;, ew; (íj), c. XaçuYp.óí;. 
AaçupaywYéw-w , f. rjcrto, mire 

du bulin, enlever des dépouilles; 
act, piller. R. XapupaYWYÓ;. 

AaçupaywYÍa, a; (íj), pillage; 
maraude; bulin. 

AacpupaYWYÓ;, 6v, qui em- 
porte du butin. RR. Xáçupov, Õí-\uí. 

Aafupeúw, f. eúow, piller, ra- 
vager. R. Xaçupov. 

? Aaqpupáw-ã), f. rjoo), m. sign. 
? AaçupCÇw, f. íato, m. sign. 

AAitpon, ou (xò), butin, proie, 
depouille ; plus souvent au pl. dé- 
pouilles, surtout celles qu*on enleve 
aux vivantSy ou en general, bulin, 
pillage. Aáçupa àuò Mtqôojv, Paus. 
dépouilles enlevées sur les Mèdes. 
Aáçupov aYÊtv àuó xivoç, Polyb, 
faire du bulin sur qn ou sur qe. Tò 
Xáçupov èiuxrjpúxxeiv xivl ou xaxá 
xivo;, Polyb. livrer au pillage, m. a 
m. faire jpublier la mise au pillage. 
R. Xap.6avw ou Xaçúdcra). 

AaçupoTiwXeTov, ôu (xò), c. Xa- 
çupoutüXiov. 

AaçupoTxtoXéw-w, /iQaWjVendre 
le bulin ou comme du butin. R. de 

AaçupoirwXri;, ov» (ó), qui vend 
le bulin. RR. Xáçupov, ixcoX^co. 

AaçupoirwXrjdiç, etc; (íj), et 
AaçupoTtwXía, a; (íj), venle du butin. 
AaçupoixwXiov, ou (xò), lieu oü 

,on vend le butin. 
/ ú$'n, dévorer, ava 
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ler; par ext. engloulir: aufig. dépen- 
ser, épuiser, consumer. R. Xá^xw. 

■k Aaçúaxioç, a, ov, Poét, glouton, 
vorace; qfois dévoré. R. Xaçuaco). 

* Aàxaíníi , / avw , Poét. creu- 
ser, fouiller ; fouir, bêcher. 

Aayavápiov, ou (xò), petit le- 
gume. R. Xáyavov. 

Aayavcía, a; (^), culture ou ré- 
colle des légumes : qfois jardin po- 
tager? R. Xctyaveúto. 

Aayáveupia, axo; (xò), légume. 
Aayaveuxó;, óv, propre àêlre 

béché, cullivé en jardin. 
Aayaveúo), f eúato, culliver ou 

récoller des légumes : act. comme 
Xayaiva), fouir, bêcher. R. Xáyavov. 

AayavriXÓYo;, o;, ov, qui cueille 
des légumes. RR. X. Xóyw. 

Aayavrjpó;, á,óv, de légume; 
semblableaux légumes. R. Xáyavov. 

? AayavTQXY);, ou (ó), c. Xayavíxr,;. 
Aayavyjfópo;, oç, ov, qui produil 

des légumes. RR. X. çépa). 
? Aayaviá, ã; (íj), jardin potager. 

AayavíSiov, dim. í/eXáyavov. 
Aa^aví^opiai, f. Caoptai, cueillir 

des légumes. 
Aayavixóç, tq, óv, c. Xayavvipó;. 
Aayáviov, õu (xò), pelil légume. 
Aayávio;, a, ov, potager; pro- 

pre à la cullure des légumes. F?; Xa- 
yavCa, terre végétale, terreau. 

Aayaviojxó;, ou (ò), Taction de 
cueillir des légumes. 

? AayavíxYi;, ou (ò), mareband 
de légumes. 

Aayavoeióri;, £;, semblable 
aux légumes. RR. X. elôo;. 

AayavoOrjxY), yj; (t?i), armoire ou 
panier aux légumes. RR. X. O-éxri. 

Aíxanon,ou(tò), légume, plante 
potagère. Tà Xáyava, marché aux 
légumes. R. Xa^aívo). 

* Aayavóuxepo;, o;, ov , Comiq. 
qui a pour ailes des feuilles de lai- 
tue. RR. Xáyavov, uxepóv. 

AayavouwXeTov, ou (xò), marche 
aux légumes. R. XayavoirtóXy);. 

AayavoircoXeto-ã), f yjaw, vendre 
des légumes. 

AayavorcwXyi;, ou (ó), mareband 
de légumes, fruilier. RR. X. ■jxwXéw. 

AayavouwX^xpia, a; (íj), frui- 
tière. 

AayavoTíwXía, a; (^j), venle de 
légumes, méller de fruiliêrc. 

AaxavoTtcóXiov, ou (xò), c. Xa- 
yavoTccoXetov. 

AayavóirwXti,, lõo; ft), fruilière 
AayavoçaYia, a; (íj), nourriture 

composée de légumes. RR. X. ipaYeív 
Aayavd)8r);,Y];, eç, potager, sem- 

blable aux légumes. R. Xáyavov. 
•k Aá^e, Poét. pour eXaye, 3 p. s. 

aor. a de XaYXavtú. 
? Aá^eia, a; (■?]), adj. fém. Poét. 

facile à culliver, fertile. R. Xa^aívco. 
D*autres lisent èXáyeta. 

> Aa/eTv, ii\f. ao:, a de Xayxávto 
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? A yyy.o\, ou (tò;, lieu oü. Ton 

tire au sort. R. Xa-ftá.vta. 
Aáxsui;, cw? (íi), sort, destinée, 

lot; nom d'une des trois Parques. 
* Aa/ri, r,; (í)), Poét. lot, partage. 
* Aa)((tóç, oü (é), PoeV. sort, lot. 

K. XafX&vw. || Qfois pour Xc«if|xÓ5, 
ruade, coup de pied ou de talou. R. 
XáÍM. || Qfoispour\áyyoi, duvet? 

Aa^vato;, a, ov, couvert de poil 
ou de duvet; velu, poilu ; laiueux, 
colonneux. R. de 

Aáxnh, v,; (f), poil ou duvet; 
laine, loison; chevelure. RR. + Xa 
pour Xíav, y.vou;. 

* Aa/v^si;, taoa, ev, Poét. p. 
Xaxvatoç. 

Aa^-óyuioc, oc, ov, qui a les 
membres velus. RR. iíyyri, yuíov. 

» Aí/yoi, ou (ó), Poét.p. Xá/vr,. 
* Aaytóio-üs, f. úow, Poét. rendre 

laineux, pubescent, velu. R. Xá^vv]. 
Aix-/yiíiirlc, mi, eç, velu, laineux : 

qfois Poét. herbeux. 
Aiyptoaii, euç(X,), pubescence. 

s. Auyo , eoç-ou; (tò), Poét. lot, 
partage; condition. R. )ayyávw. 

Aa.yú}V,part.aor.» de Xayx®vr.i. 
Aa^ávv) ou Aa^avr;, viç (f), 

senevé des champs, vulg. reusse ou 
ravenelle, plante. 

* Aonj/eü|xat, Dor. pour Xr^oirai, 
fui. de XajiSávüj. 

Aá^i;, ew; (X,), Taction de laper 
ou d'avaler. R. Xítitw. 

* AAa {imparf. Xáov pour IXaov), 
Poét. et rare, i» regarder d'un oeil 
avide, ou siinj/íemcjil regaixler, voir; 
2° chez les Doriens, désirer, vou- 
loir. || iv^pàv Xáe, //om. ilregar- 
dait d'un ceil avide. AUtò; òÇü 
Xátov, //om. laigle à la vue per- 
çanle.|li0 Aü, Xviç, Xii, Xm^e;, Xtíts, 
XSivTi, Dor. je veux, tu veux, etc. 
Ai;;; Théocr. veux-tu? Al Xt;;, 
Aristphn. si tu veux. 'íílECTTtii Tcji 
XíóvTi, Jnscr. qu'ilsoit permis à qui 
oudra. 

AaúSr];, n;, e;, popuiaire. R. 
Xaó;. 

AÉa, a;, ou Aeá, õ; (/)), pierre 
que le lisserand attacbe aux lils de 
la cbaine pour les lendre. R. Xãa;. 

AÉaiva, ri; (ft), lionue, fém. de 
XÉwv. 

Acaívto , f avãi, lisser, polir; 
aplanir, unir; adoucir : réduire en 
poudrc fine, broyer. R. Xeío;. 

Aéavoi;, ew; (ii), action de lis- 
ser, d'unir, de polir. R. Xeaívoi. 

* AeávxEipa, a; (fj), Poét. eelle 
qui polit, qui broie ou qui adoucil. 

ÃeavTTip , iipo; (ó), instrumenl 
pour broyer; pilon. 

Aeavxixó;, ií|, óv, propre à polir, 
à broyer, à adoucir. 

AeoCVTtxü;, adr. de mamere a 
polir, etc. _ npau dout 

Aebiipíx, ÍÔO; W),la pea" ''u 
« dépouillent les serpents , les tu 
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sectcs, etc. ; peau ou pelure des 
fruits. R. XÉ-w. 

AÉrnis, riToí (4). «handron, 
cliaudicre; marmiteponr fairecuire 
íes viandes ; vase pour Ia ver les 
inains ou les pieds; ume funcraire: 
espcce de tambour à 1'usage Jes 
Lacédémoniens. R. XeíSm ? 

Ae6r,Tápiov, ou (tò), c. XeSítiov. 
Keèrittt.U), f to-w, faire cuire 

dans un chaudron. 
AeêlÍTiov, ou (xò), (Um. deXéS-t]'. 
Ae£r,T0EiSiíç, r,;, éq, cpii res9em- 

ble à un cliaudron. RR. XeS. efSoç. 
* AeêriTo/ópcov , ovto; (ó) , Co- 

mi']. flénu des marmtles, gourmand. 
BR. XÉê. Xápwv. 

* AEêriTÚSti?, c. XeStitoeiSí;., 
AsSiavoç, oü (ó), et 
AíSíaç, ou (ó),cspècede poisson. 

t AÉSivôoç, ou (6), í;/./?. IpéSvvOo;. 
t Aiêopíç , íSo; (X), à Harseille, 

hòrre ou lapin. R. t.nt. 
t Aeyeúv, ü>vo; [C). HiU. ct Nèol. 

légion. Lat. 
Aéyvti, t,; (f,), et 
Ai.ryoy, ou (tò), frange, bor- 

aJure en forme de frange. 
Aíyvów-w,/ cóato, garnir cfunc 

frange, d'une bordure. R. XÉyvov. 
AeyuúSri;, r,q, e;, fait en forme 

de frange. 
AeyvuTÓq, y, 6v, frange, 
Ar.i fi, f. Xéqw {rwr. êXsÇa, e/f.), 

primit, ct Poct. concber, fairc cou- 
cher, d'ou mel Ire en piace, et par 
exl. ramasser, vecueillir, ou simplc- 
mení cueiltir, mais srtrtout cueiflir 
avec cboix , et dc.là cboisir ; qfots 
ranger oucompter souvcnt dirc 
por ordre , dire de suite, ou simp/e- 
ment Aire, paider, Les sens lrès-di- 
vcrs da ce -verbe o/tt fini par consti- 
tuer trais verbes dhtrrtcts : 

1. * AÉyM, / XéÇo) («or. eXe^a), 
Pocí. coutlier, fah e eoncber, d'oii 
parext. endormrr. ■* Aé^ov pe, Ilom. 
fais-moi coucher. * AéSov vóov Alyi- 
ó^oio, Hom. enders l esprit de Ju-.i- 
ter.ll moj. * AÉYOfv*'» 
[aar. èXsÇápriv eu Poét. èXíypiv), 
Poct. se eoucber. * AéÇopou ele eò- 
vrjV, Hom. je me mettrai an lit. 
* Aéxto ou éXr*To, Hom. il se con- 
cba. * AéÇo, Hom. couclie-toi. * Aé- 
qa-to rrõÉÍ õmo», Ilom. il s'e3l en- 
dormi d'iiii Uom somnieil. 

U. * AÉYtü, f. Xs^-^oor. ÉXeía, 
per/, dans les composés, C:'/ oy^, fíft 
Çí) spa1 /*"/'• P"ss'f, XiXeYpot, ou 
datts les composés, etX.EYpat. aor. 
] as sif, éXejçôriv, on datis les composés 
èXÉYr.v. verbal, Xexríov ), Poét. ou 
rare au sim/de, i» ramasser, recueil- 
lir: *cneiWir; d" clioisrr : 4" ran- 
ger ou compter. || i* * 'Oaría Ila- 
-rpóxXoto X£ymu-£vj Hom. ramassons 
les os de Patrocle.)) W * 'AyXafn^ fó- 
Eou XÉYOuffa, Mosch. cueillanl la fleur 
brillante de la rose. |1 d" (■ Aspeiv, 
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Cl,pour SxXéyeiv, cboisir.j| 40 * 5Ev 
ô' íijx/a; XsyE x^teui, Hom. il nous 
compla jiarmi les monstres de la mer. 
|| Lc mo yen {aor. âXeÇáptyjv ou Poét, 
êXéyj lYjv ) s'emplo'ie pour 1'ací f dans 
ccs aivers sens: * <I>áp|xaxaXéÇa(70ai, 
Apoll. Rh, recueillir des poisons. 
★ AéÇaaOai ãv5pa; àpídxouç , Hom. 
cboisir les bomrnes les plus braves. 
* Aíxto {pourtkzv.zo) àpiôp.óv, Hom. 
il fit le comple, il compta. || Dans le 
sens passi/, * nápirroç èXÉypLYjv, 
Hom. je me complai le cinquième. 

III. Aé^a>, f. XéÇa) {aor. IXe^a. 
parf. rare, XíXe^a. parf. passif Xe- 
XeyiioH. aor. passif, ÍXiy frrp. verbal, 
Xextéov. Mais on emploie plus sou- 
vcnt les formes irrcgulièrcs de t eTpa) 
et de f ettw, dire : f. âpw. aor. eItiov 
ou plus rarement eitioc. parf. ETprjxa. 
parf, passif, £tp7]p.ai. aor. passif, 
é^rjOYjv ou moins bien è^EÔYjv. ver- 
bal, ), Io dire; paricr : 2° 
par ext, parler en public , être ora- 
teur. || iü 'E[xol xauxa Xeyev;, Xcn. 
cVst à moique lu dis cela. Aéywxpò; 
oi, Lex. je parle à toi. 'Epw oo\, 
Luc.]t tedirai. *0; eItcov, ou oíoTrep 
sfprjxa, Dém, comme je i'ai dil. Eítce 
|xoi, Luc. dis-moi. Aéye p.01 to 
çi(T|ia, Dém. récile-moi le décret. 
KXaíeiv oljxw^Ecv (70iXE'yw, Arist, 
je vous dis d ai ler plenrer, comme 
nous dirions d^lkr au diable. AE'yeiv 
TtEpí xivo;, parler de qnclqu'un ou 
de quelqnc chose. líu ou xakióz 
yetvxtvá, dire du bien de qirelqu'un. 
Kaxwç XsyEiv xivá, dire da mal de 
quelqu'un. Aáyw «à TioXXà xaxá, 
Ãristoph. jedis Ijcaucoaip de mal de 
vous. Tauxá (í.e X£you<Ti, Aristoph. 
voilà ce qaHls disent de moi. A£'yo> 
ô^, je veux dire, c'efcl-a-dire. Touxov 
xòv |X£'yi(7xov Xéyü), cdni-ci, jc vtux 
dire le pias grand. Tora O* otaO' xi 
XéyEi; Aristphn. savez-vorrs ce que 
cela veul dire? Tí Xáywv ; Polyb. 
quoi disant, c. a d, sous rpief pre- 
texte ? Ti; eÍTiErv, w; Jtto; cítteiv, ou 
simplemcnt eItiecv ôé, pour aiiksi dire. 
*0 Xéytov, celui qui parle» rinlerlo- 
cuteur : qfois celui qui parle en pu- 
blic, roraleuT.||i0 Auvá|xr/Qç Xcyetv, 
Kschin, capable de parkr en pu- 
blic. AaXeíy ãpiaxo;, àôuvaxwxa- 
xo; Xéystv, Eu/w. poríanl heimcoup, 
mais très-mauvais orafeur.U^/ípas- 
sif, Aéysxai, on dil. Tà "kzyüivzcc ou 
fyjOévxa, les cboses dites : les choses 
convemres. TòX£yóp.evov {sous-eu-t. 
xaxà), comme. on dit, coinmedil le 
proverbe. *11 Xryop.£viri eOôaiixcrda , 
cc qu'on appelle bonhenr. |[ On 
trouve le fut. moycn XÉ^Ofxat, Poct. 
cmployé pourle passif XE/G^anp.at. 

Kz.r).<xoiCL, a;(^), enlèvemcnlde 
bufin; piflage, ravage. K. de 

AirjXaxÉw-tã, f. rjoco, cnlevcr du 
balia ; activement, piller, ravager. 
KR. Xeía, èXaúvw. 
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t AerjXánQffi;, eaj; {f), c. XerjXaoía. 

AEYjXaxtxó;, y\, òv, relatif ou en- 
clin au pillage. 

* Aéyjvav, Poét, p. èXáxjvav, 3p. p. 
aor. 1 de Xeouvo). 

Aeía, a; (íj), butin, proie, et 
surtout troupeau ou bétail que l'on 
enleve. Ae^v rcoiETaQoa xyiv jrwpav , 
Thuc, ravager un pays. 
t Aeía, a; {i), G loss. comme Xea ou 

Xeá, pierre du lisserand : afois ins- 
(rument pout polir des pierres? 

Aeiaívco, f. avw, lon.p. Xeaíva). 
■k AEtávxeipa et Attavr^p, lon, 

pour Xeávxeipa, etc, 
Aeiauaxrjpóç, a, óv, aigre-doux, 

aigrelet. RR. XeTo;, avaxr.pó;. 
AeíêrjQpov, ou (xò), canal, con- 

duil d^au, ruisseau. R. de 
AeÍba, f Xetyco {aor. D.ci^a), 

rerser goutle à goulle, distiller : fon- 
dre, liípiéfier : répaudre ou verser 
en forme de libalion : dans le sens 
ncutre, faire des libations. Aáxpua 
Xeíêeiv, Hom, répandre des larmes. 
Ofvov XeíSeiv, Hom. faire des liba- 
tions de vin , — Oeu> , a un dieu. || 
Au moy, Poét. laisser coulcr de ses 
yeux, — Sáxpua, des larmes. || Au 
passif, Aetóop.ai {sans fut.), cou- 
lcr goulle a goutle ; se fondre , se 
liqucíier : au fig, se consumer, dé- 
périr de chagrin, iCenvie, etc, 

AEiEvxepew-ôi, f avoir la 
licnlcrie. R. de 

AeiEvxEpía, a; {},), lienterie , 
flux de ventre. KR. XeTo;, Svxepov. 

Astevxepixó;, tq, óv, ct 
AeiEvxsptwór,;, y;;, e;, licn.lcri- 

que; malade de lienterie. 
* Aeí^opiai, Poét, p. XYiiÇofxac. 

Aecxvápcov, ou(Tà), c. Xixvápiov. 
AeixvtÇw, f íooj, c. XixvíÇw. 
AeTxvov, ou (xò), c. Xíxvov. 
Aeíxxyj;, ou (ó), celui qui lècle. 

R. Xeí^CO. 
f A«Tp.a, axo; (xò), Gloss. lima- 

çon, limace. K. Xei|xe5v. 
Aeip-axáffXEpo;, a, ov, pour Xei- 

(xaxajòÉGTepo;. 
* Aeqxaxí;, íòo; ft), Poét. nympbô 

des pres. R. XeTjxa;. 
* A£i(iaxd>áyi;, rj;, e;, lon. de 

prairie; marccageux, bntnide. 
* Astixa^, axo; (^), Poét. pré, 

prairie; licu marécageux ; (jfois li- 
mace, limaçon. R. X£i|xióv. 
t Aeijaoc;, á5o; (ò)^ 67. prairie. 
t Asqx^pó;, á, óv, Gloss, maré- 

cageux. 
AeTjíp.a, axo; (xò), reste; résidu : 

Ia plus petite des deux moi lies ; en 
t. de musique, dièsc. R. Xeítxíi). 

AEt|X[xaxtaTo;, a., ov, marque 
d'un dièse, en í. de musique, 

AEifxóôwpov, ou (xò), limodore, 
plante. RR. XeifAtov, òwpov. 

AexmAn , tõvo; (ó), pré, prai- 
rie; pelouse, jardin, parlerrc; Ii*Ml 

cmaiHé de fleurs. R. XeíCca. 
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AetjJ.wvr.pr,^ yjç, eç, de pré, qui 

se Irouve dans les prés. R. Xeiijlújv. 
A£i[xwvCá, a; (íj), sorte d'anc- 

mone, plante, 
Asijxtimá;, á5o; (^)T habitante 

des prairies, epith, a une nymphe, 
Aei(i.amánri;, ou (ó), et 
AetixwviãTi;, i5o; (í;), limonite, 

pierre précieuse de coultur verte, 
AeqAomov, ou (xò), limonium 

ou slalice, plante, 
Aei(Jidmoç, a, òv, de prairie. 
Aei(XíiJví(;, í8o; (í)), c. XeijAtoviá;. 
AEi(ia>vÍTTrj; , ou (ó), et Aei(X(A>ví- 

tiç, i5o; (t?)), cornme XsipLWviánri;. 
A£C|i.tüvo£iõ^c, á;, qui res- 

semble a une prairie. RR. X. eÍôoi;. 
* AeipLwvóOEv, adv. Poét. de la 

prairie. R. Xeqwiv. 
AeT^í;, ew; (íj), laction de 1c- 

clier. R. XeÍ/w. 
t Aci^oupía, a; (í)), Néol, gour- 

mandise. K. de 
t Aeífcoupoç, o?, ov , Néol, gour- 

mand, glouton. RR. Xeí^w, oupá? 
ou du latin luxuria. 

AEióSaxo;, o;, ov, oü Ton mar- 
che facilcment; pl.il, uni, en pari. 
d'un chemin. \\Subst. (ó), raie mi- 
ralel, põisson. RR. XeXo;, ^aCvco. 

AEioyévEtoç, oç, ov, qui a le 
menton lisse, imberbe. RR. X. yá- 
veiov. 

ActóyXwaoo;, o;, ov, flalleur, 
à langue douccrcuse. RR. X. yXwuoa. 

AeioxápYivo;, o;, ov, chauve. 
RR. X. xáp-rçvov. 

AEióxauXo;, oç, ov, dont la tige 
est lisse. RR. X. xauXóç. 
t A£ioxup.ovéa)-(õ, f. Gl. na- 

viguer sur une mer tranquille. R. de 
Aeioxújjicov, wv, ov, gcn. ovo;, 

dont les flots sont piais, unis, cal- 
nies. RR. X. xupa. 

* Aeiójicto;, o;, ov , Poét. qui 
sert à tendre les fils de la toile sur le 
melier. RR. X. ^to;. 

* Aeiovxq, íj; Poét.p. Xeovxtj. ■*: AeiovToxópo;, AEiovxojxáyr,;, 
AetovxoitáXric, etc. Poét. pour X*£ov- 
xoxópio;, etc. 

AEionoifw-w, f. r,o(i), lisser, po- 
lir; qfois broyer. RR. X. ttoieo). 

ÀEioiroÍYjai;, ew; {i[\subst.du pr. 
Aeiótiou;, ou;, ouv,géa. 0S0;, 

qui a les pieds lisses. RR. X. rcOu;. 
Aeios, a, ov (comp. ÓTEpoç. 

sup. óxaxo;), lisse, poli; uni, 
aplani: broyc, réduit en poudrc 
impalpable : iniberbe; chauve: par 
metapfi. doux, calme, jj Subst.(ó), 
sorte de poisson à peau lisse. 
, AEióaxpaxo;, o;, ov, qui a une 
ecaille lisse. RR.X. Ócit^xov. 

Aeio(jM(iaTo;, o;, ov , qui a le 
orPs l'sse. RR. X. ouqxa. 

/ , ^ei^Tpsa ou AeióoxpEtot:, wv 
b sorte» dhuilres à ccaillii bsse. 
. .6aTPSOV. 

(^), qualilé de ce 
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qui est lisse; le poli, le coulant, la ' 
douceur. R. XeXo;. 

Aeioxpiêéw-ã), f.riGM, triturer, 
réduirè en poudre fine; impalpa- 
ble. RR. X. xpíêw. 

A£ioTpi(5ri;,y);, é;, triture, réduit 
en poudre fine. 

Aeiorpi/áw-w, f. t^ow, ei 
A£ioTpij(iáw-w, f. áow, avoir les 

chevcux lisses. PaR. X. ÔpCÇ. 
A£ioupyéw-w, /. rjuw , lisser, 

aplanir. RR. X. Epyov. 
Aeíouoi, PocV./'owrXáouot, dat. 

pl. dc Xáwv. 
AeióçXoio;, oç, o*^, qui a Pccorce 

lisse. RR. X. çXotó;. 
Aeió^uXXo;, o;, ov , qui a des 

feuilles lisses. RR. X. cpúXXov. 
Astów-w, f. wcrw, lisser, polir, 

aplanir ; broyer, triturer, rendre 
chauve. R. Xeto;. 
t AsmavSpéw-w, f rprw, manquer 

ddiommes, êlre dépeuplé, en pari. 
dane vi He. RR. Xeíuw àvrjp. Lisez 
XmavSpfw, et de mérne pour les com- 
pôs és sulvants, 
t A£C7cav5pía, a;(^),dépopuIalion, 

manque dliommes. Lisez XtTravSpfa. 
t A£i7:av6pw7iáw-w , AEiiravOpw- 

itía, lisez XiT;avOpw7tE'w , etc, 
+ AEiTiEpyáxYi;,//ícz XntEpyáxri;. 
t AEnroêoxavéw-cá, Pisez Xitcoôo- 

xavéw, et ainsi pour tous les mots 
commcnçant par Xemo. 
f AEtnoyáXaxxo; , Aei7i6yap.o;, 

AeiTroyvwpwv , AEmoypápujLaxo;, 
etc. lisez XiTCoyáXccxto;, etc, 
f Aeitiooe^;, é;, /. Xinoís^;. 
t AEiuóSEppio;, o;, ov, lisez Xitcó- 

SEppo;. 
f A£i7io5pav£w-w , AsmoSpavTQ;, 

etc. lisez Xi7io5pav£w, etc, 
t AsmóOrjXo;, o;, ov, l. Xi7:66'7]Xo;. 
t AeiTioOpi^, o-e/í. Xemóxpi^o; (ó, 

í), xò), lisez XiTióOpi^. 
t AEiTcóxpEo;, ÁEtTióxpEw;, Usez 

XiTióxpEw;, etc. 
t AEircop-apTupiOv , ou (xò), lisez 

Xi7co(j.apxúpiov. 
t ÃEiTróvau;, AEiTtovaúxx);, Aei- 

tiÓvew;, etc,, lisez XiTióvau;, etc. 
f AEinÓTiaTpi;, lisez XiTióixaxptç. 
f Aeitcótcvoo; , //ÍCZ Xiuóttvoo;. 
f AEiTioTtupía;, lisez XEiTCupía;. 
t A£mo7:wywvía, lisez XiTCOnwy. 
t AEiTcópivo;, lisez Xnrópftvo;. 
t Aemoaapxáw-w, Asmoaapxía, 

etc. Usez Xirooapxéw, etc, 
t Aemoatxáw-w, /. XiTtoarixéw. 
t Aemoaxpaxew-íi , AEiTcocrxpa- 

xía, etc.y lisez XiTiouxpaxéw, etc. 
t A£i7ioxaxx£'w-w , Aemoxa^ía, 

etc. lisez Xmóxaxxáw, etc. 
t Aeittoxovew-w ,/«cz XiTroxováw. 
t AsCiioupo;, o;, ov, /. XÍTioupo;. 
f Aeitio^u^éw-w, A£i7ro^u^ía, etc. 

lisez XiTio^u^éw, etc, 
Aewixéov, verbal Jc XsÍTtw. 
Aecixupía, a; (^), et 
AEnxupía;, ou (ó), s, ent. xcupe- 
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t6; , lipurie,' sorte de fièvre avec 
froid aux exlrémltcs. RR. X. 7i0p. 

AEinupixóç, ^j, 6v, attaqué dela 
lipurie; relatif à cctte maladie. 

AEiuúpiov, ou (xò), c. Xenrjpía;. 
A£iTcup:w5rj;, r,;, £;, c. Xewiu- 

pixó;. 
Aeíhq, f. XeC^w (flor. éXiTtov 

ou rarement Vkzv^v.. parf. XÉXoiTia. 
parf, pass. XáXei|JLp.ai. aor. pass. 

verbal, Xeitcx^ov), i0 lais- 
ser, quitter, abandonner, d ou par 
ext. manquer à, omeltre, négliger: 
Io manquer, étre de moins, ne nas 
suffire, êlre incomplct, êlre en deíi- 
cit, dou par ext. cesser, s'interrom- 
pre, défaillir, mourir : 3o s'en fal- 
loir. || Io * Ouòe xi Xeittev IxtoQev 
auXt;;, Hom. et il ne laissa rien hors 
de félable. Aeíttw xòv píov úuò aòu, 
Plut. c'est par vous que je meurs, 
m. a m.^jue je quitte la vie. Aeí^ecv 
xf.v xá^iv, Eschin. abandonner sou 
rang ou son poste. vEXi7re; xíjv 90- 
páv, Xén. tu as negligé de payer le 
tribut. || a0 AeÍTtEi xi, ou sim- 
plement XeItxei, Schol. quelque chose 
manque, il y a une lacune. Tò XeÍTtòv 
àvxEioáyEiv, Gal. rctablir ce qui 
manque. Ilávxa XE^ovrce, fíom. lout 
me manque, tout nfabandonne. "Hv 
7r£p (xf} XeÍjewoiv al òíxat, Aristoph. 
si toutefois les [irocès ne nous man- 
quent pas. Nou; ôé <toc XetTrec, 
Pabr. la raison te manque. * Aíteov 
lol ávaxxa, l/om. les Oèches manque- 
rent au roi, ilnen eut plus.(| 3oTo- 
ooutov Xeíttei , Luc. il est si loin 
de^ow impers. il s'en faul tant. To- 
oouxov Xeítcev áyovo; Eivai, Plut. 
elle est si loin d etre stérile. Aeítiei 
(juxpòv xou Ô^Xeoç, Aristt. il diffère 
peu dc la femelle. Ilavxò; Xeítxei, 
Plut. il 8'en faut de lout ou de beau- 
coup. Tpiáxovxa Ixxj XEÍrcovxa ôu- 
otv, Polyb. trente ans moins deux, 
c. à d. vingt-huit ans, Mixpw Xfií- 
ttouoiv STTcaxoofoi; axá9£<Jt, Polyb. 
avec sept cents barques environ , 
m. à m. moins peu de chose. Ou 
Xeítcei xwv éxaxòv axaôíwv, Polyb, 
il n'a pas moins de cent stades. 

Au moy, dêponent, Aeírop-ai, f 
XEt^opat {aor. èXi7:ó|jLriv ouplussouv, 
EAEi^Oriv./iíir/'. XÊX£i{xp.ai), r®rester, 
demeurer ; a® avec le gcn. rester 
en arrjère de; céder, étre inférieur 
à; qfois étre privé de, manquer 
de, ne pouvoir atteindre, ne pas 
coinpreudre.||i0 ★ Auxàp èyw Xmó- 
(J-Tiv àxa^yijiÉvo; rjxop, Honu pour 
raoi, je restai là plein de tristesse. 
|| a® f,üax£ píi XEÍTcsdôai xou x-òpu- 
xo;, Tbuc. pour ne pas arriver a- 
pres le heraut. A£Í7t£<y0at xou pa<xi- 
Xew;, Hérodt, rester en anière du 
roi, ne pas le suivre, rabandonner. 
Mrjôèv X£Í7i£oOa( tivo;, Plut.n* l« 
ceder en rien à quelqu'un. Aet*j>- 
(j.evoç Çòveoiv ouSevó;, Thuc. ne (. 
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cédant à personne en sagesse. Aeítto- 
paí dou YVWjXTpjifar.mon avis le cede 
au vôtre. Zrpauà >>c17co(a£vy) twv 
vuv, Thuc. armée inférieure à celles 
d^aujourdliui. AeÍTrovTai 'Pw^aToi 

(jley^XI» Polyb. les Romains 
sonl vaincus dans une grande ba- 
taille. *0 XeiçOeCç, Babr. celui qui 
cède, le vaincu. *0 tou XeiTieaéai 
xaipó;, Polyb, les circonstances oü 
il fautcéder. Aeiiróp,evo;7iapà uoXu 

à^ía;, Synès. reslant bien au- 
dessous de lattente. AeXeiiiixévo; 

, Soph. privé d entendie ce 
discours, m. a m. ne pouvant y at- 
teindre. 
t AenroiSiv, ivoç (ó, ^), Gl. lisez 

XtTttú&v ou XiTitóSt;. 
Aeípivoç, yj, ov, de lis, semblable 

au lis. Aeípivov eXaiov, huile de lis. 
Aeipioet&ó;, ^ semblable 

au lis. RR. Xsíptov, etôoi;. 
■k Aecpióei;, eacra, ev, Poét. de lis; 

blanc comme un lis; fleuri, et par 
ext. doux, charmant. R. de 

Aeípion, ou (tò), lis ou íleur de 
lis : qfois narcisse ? Poét, íleur en 
general. R. Xeipó;. 

■k Aeípio;, o;,ov,Pí?eV. c.Xeiptóei;. 
AsipccóSrj^ yjç, eç, c. XeipioEiS^Ç- 

t Aeipól, á, óv, Gloss. délicat; 
faible; lendre, pâle; frais. || Subst. 
(ó), levraut? R. XeToç? 
t AeipÓ90aX|xo;, o;, ov, Gl. aux 

yeux tendres. RR. Xeipó;, ôçOaXpióç. 
★ Aeíaxó;, tq, óv, lon. et Poét. pour 

Xviíotó;. 
+ Aeitov owAeTxov, ov (xò), Gloss. 

pour X^txov. 
Asixoupyéw-ü), f. TQaa), remplir 

un emploi publíc; servir TÉtat d'une 
manière quelconque; avec le dat. 
servir qn : Eccl. faire le service di- 
vin, ofncier; célébrer la messe. R. 
Xeixoupyó;. 

A£txoÚQYYl(Jt'a» axc;(xò), service 
reudu à TElat, fonclion publique. 

Aeixoupyrioía, a; (^), et 
AEcxoupyía, aç (^j), fonclion pu- 

blique, emploi, charge, ministere, 
service : obligalion de remplir à ses 
frais cerlaines charges publiques, 
dépense qui en résullait: Eccl. li- 
lurgie, service divin ; sacriíice de la 
messe. 

Aeixoupyixó;, tq, óv, qui con- 
cerne les fonclloiu publiques : Eccl, 
lilurgique. 

Aeixoupyó;, ó;, óv, qui reinpllt 
une fonclion publique ; qfois ou- 
vrier, artisanr Eccl. pretre, mi- 
nistre des autels : Poét. pour Xecop- 
yó;, scélérat ? RR. Xy^cxo;, épyov. 
t Aeíxwp, opo; (ó), Gloss. prêlre, 

sacrí®atcur. R. Xixtq ? 
f Aeiçaip-éw-w, f rtaü), lisez Xi- 

çacp.Ao). 
t,Ae[çai(iOí, o;, ov, XÍ9ai|xo;. 

Ati^áC") f áao), lécher, succr : 
par ext. désirer? K. Xeí^oj. 
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Aeixhn, vivo; (6), darlre vive : 

cal qui se forme aux jambes des 
chevaux : rouille du blé : lichen, 
plante parasite. Qfois au fé/n. dans 
ce dernicr sens. R. Xeí/to. 

Aeiyrjviáw-cij, f ácrto, avoir des 
dartres vives. R. Xeiyjrjv. 

Aeixxivwórn;, tjç, e;, dartreux. 
Aeixíi, f Xeí^o) (aor. eXeiÇa. 

parf. \tkziYp..j)arf. pass. XÉXeiypiai ? 
aor. pass. èXei^ôyjv), lécher. 

Aci^avÓpEw-w, f. rio to t man- 
quer dliommes. R. XEÍ^avSpo;. 

AEi^avÓpía, a; (íj), dcpopula- 
lion, diselte d^hommes. 

Así^ctvÓpo;, o;, ov, qui man- 
que d^ommes, dépeuplé.RR. Xeíttco, 
àvyíp. 

AEi^avyjXóyoc, oc, ov , qui ra- 
masse les restes. RR.XEÍ^avov, Xcya). 

Aeí^avov, ou (xò), reste, débris : 
au pl. restes, reliques. R.XEÊTru). 
t AeT^i;, ew; ("ò), Gloss. laclion 

de délaisser, d^bandonncr; man- 
que, défaut. 
★ AEi^tçarjç, rjç, óç, Poét. dont la 

lumière est éclipsée. RR. X. çáo;. 
t Aei^í^wç,(i)xoç(ó,íj),iVeo/.m.j. 
t A.zi'\'í?(oxos1oSyOviNéol.m. sign. 
? Asi^óOpi^ , c. XsiTcóôpiÇ. 
t AEpj/ooéXvjvov, ou (xò), Néol. 

lemps oii la lune ne se montre pas. 
RR. X. (TEX^vyi. 

AEt^oupía, a; (íj), rétenlion d'u- 
rine. RR. X. oópov. 

A£upu5póa)-w,fiG<o, manquer 
d'eau, êlre aride. R. Xeí^uôpo;. 

Asi^uòpCa , a; (Vj), manque 
d'eau; sécheresse. 

AEi^OÒpiov, ou (xò), lieu qui 
manque d'eau; marais desscché. 

AEÍ^uòpoç, ou ov, qui manque 
d^au, sec, aride. RR. XeCtuo, uòwp. 

AeiióSriç, rjç, eç, lisse, uni. R. 
XETo;. 

AEÍwjxa, axo; (xò), ce qui est 
lisse, poli : ce qui est broyc, rcduit 
en poudre: couleur broyée à Tusage 
des peintres. R. Xeióco. 

4c Aeíoív, ovxo; (o), Poét. et rare 
pour Xéwv. 

Aeíüj;, adv. d'une manière lisse, 
polie; en menuepoussière.R.XeTo;. 

AeCüxri;, sto; (íj), Taction de lis- 
ser, de polir, de broyer, de réduire 
en poudre. R.Xeiów. 

Asxavápiov, c. XExavíòiov. 
Asxávyj, rjç {fi)} plat, bassin. R. 

Xéxo;. 
AexocvíSiov et Acxávtov, ou (xò), 

pelit bassin, cuvelte. R. XExáv^. 
Aexaví;, £5o; (f), et 
AexavCaxrj, yj; (Vj), m. sign. 
AexavoEiSyi;, yj; , éç, semblable 

à un bassin, à une cuvelte. RR. 
XExávyj, eIòo;. 

AExavopavxEÍa, a; (íj), divina- 
tion par le moyen d'un bassin de 
mélal. R. de 

A£xavóp,avxt;, ew; (ó, í]), celui 
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ou celleqnipropliétise par le moyen 
d'un bassin. RH. Xex. pávn;. 

Aexavooxovtía, a; (í]), inspec- 
lion d'uri bassin de metal pour pré 
dire Cavenir. RR. X. oxonêu. 

Aexáptov, ou (xò), pelit bassin, 
écuelle. R.Xéxoç. 

AexiOírr];, ou (í),—ápxo;, pain 
naré avec un jaune dmuf ou avec 

i purée. R. Xíxiõo;. 
AsxtQoetS^;, £;, comme Xs- 

xiõíóSvi;. 
* Aexi6oXayav6ittoXi;, i5oç (f|). 

Comiq. marchande dmufs et de 
legumes. RR. X. Xáyavov, vtwXátn. 

AexiõoraiXíi;, Ou (6), marchand 
d'oeufs ou de purée dc legumes. RR. 
X, ttüjXEW. 

AexiõÓTttúXiç, i5o; (X)), fém. de 
XexiõoTOÓXn;. 

AÉxieoi:, ou (íj), jaune d'oeuf. 
(á), purée de legumes. R. Xtxo;? 

AexiõmSti;, r,;, e;, qui ressemble 
à un jaune doeuf ou à de la purée 
de légumes. RR. XexiOoç, et6os. 

Aexí;, £2o;(Xi), et 
Aexúmov, ou (xò), et 
Aexíoxo;, ou (6), c. Xsxáptov. 

* Aékoe, ou (ó), Poét. plat, as- 
siette, écuelle. 
t Aexpoi, (ov (ol), Gloss. c. Xixpot. 

Aexxéo;, a, ov, adj. verbal ae 
XÉYto, dire ou choisir. 
t Aéxxri;, ou (ó) , Gloss, parleur, 

R. Xíqus. 
t Aexxíxiov, ou (xi), Néol. litière, 

R. Lat. lectica. 
Aexxixóç, ii, óv, oapable de par- 

ler : relatif à Tusage de la parole : 
convenable au discours en prose, 
ou en general au discours, d'ou par 
ext. oratoire : qfois éloqucnt, di- 
sert? R. XéY<o. 

Asxxixw;, adv. en prose. 
* Aéxxo, Poét. 3 p. s. aor, a mqy 

ou passif irrég. de Xéqto. 
Aexxó; , r,, óv, recueilli, ras- 

semblé, cboisi; dit, prononcé, qu'on 
Jieut dire ou exprimer. Tò Xe- 
xxò, Plut. les choses qui n'ont d'exi- 
stence que dans les mols; les 
choses abstraites. R. Xéqta. 

A£'xxptoc, o;, ov, alité, qui garde 
le lit. R. XE'xxpov. 

AExxpirri;, ou (ó), — õpóvo;, lit 
de repôs, canapé. 

* AsxxpoxXóito;, o;, ov, Poét, a- 
dultère. Kit. X. xXétixw. 

AE'xxpov, ou (xò), lit, couche, 
d'ou Poét. époux, épouse : qfois lit 
fúnebre, tombe, cercueil. R. Xiqu). 

* AEXxpo^aprj;, r,;, £;, Poét. qui 
aimelcsplaisirsdu lit. RR.X. yoeípo). 
, AéXaêov, Poét. p. éXccêov, aor. 2 

í/c ) wj.dxoo. \ O ó.tr.u.o:.. p .'Si rryi.o'. 
* AéXaüou, Poét. p. eXaOov, aw. ? 

í/cXavõávu. 
* AÉXotxoí, Poét. parf, dc Xáoxw. 

AeXáxovxo, Poct.pour ÈXóxovm, 
,3 p. p. aor. a moy. de Xáoxio. 
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* AéXaajiai, Éol. et Poét, pour 

X£Xricr(xai, parf de XavOávojxai. 
* AéXa^ov, lon. et Poét, pour eXa- 

^ov, aor. a de Xay/ávo). 
AéXei(Hxat,/íar/I pass, de XeCuo). 

* ÀeXeixiióxeç, Poét, pour XeXei- 
XÓxe;, plur. dupart, parf. de\úyu, 
ou pour XeXixiiaxÓTeç, méme temps 
de Xix^á^a). 

Ki\if^a.\yinf, parf. pass. de\éyw. 
AéXyjOa,/wir^ de XavOávto, s'em- 

ploie souvent pour le présent, 
AeXyjOótw; , adv. secrèlement, 

sans qu'oii s'en aperçoive. R. XeXrj- 
8w;, part. parf. de XavOávto. 

* AeXrixa, Poét. parf de Xáaxw. 
* AeXr^jxai, Poét. p. eíX7i(A|j.ai, 

parf. pass. de Xajxêávw. 
AéXii(T(Aai, parf. de Xav6ávo{j.ai. 

■k AéXriça, Poét. pour eíX^ça, 
parf. de Xap-êávco. 

* AeXiaffTO, Poét. pour HúÁwzo, 
3 p. s. plusqp. de Xiá^ojJiai. 
* AtXiyjixévo;, yj, ov» Poét. part. 

parf. de XiXaíojJiat. 
* AeXÍYjxo, Poét. 3 p, s. plusqp. de 

XiXaíopai. 
* AeXijxpivo;, tj, ov, Poét. part. 

parf de XÍTitopai. 
AeXoYicrpÊvax;, adv. avec réfle- 

\ion. R. XoyCÇoiJLai. 
AfXoyxa, parf. de Xa^x^vw. 
AéXoina, paif. de Xeítiü). 
A£XO(jLa(j(iai, parf. moyen ou 

passif de Xyjiaívopac. 
AeXufjiéva);, adv. avec relâche- 

ment, avec langueur. R. Xúoj. 
* AéXuxo, Poét. p. èXéXuxo, 3 p. s. 

plusqp. passif de Xúoo. 
* ÁeXuTo, Poét. pour XeXuiiévo; 

efr), 3 p. s. opt. parf. passif de XOco. 
AeixêáSiov, ou (xò), petite bar- 

que. R. X£(j.6oc. 
Aejiéapxo;, ou (6), capitaine 

^'un pelit baliment; patroa d^une 
barque. RR. X. apvo). 

Aembos, ou (ó), pelit baliment, 
petite bai que, esquif, clialoupe,/)ro- 
prement, cbaloupe qui suit un na- 
vire : au fig. parasite qui «'atlaclie 
à la suite de qn. 

? Aép.6o;, eo;-ou; (xò), m, sign. 
A£[j.6(óôrjc, yjç, e;, qui a la forme 

d^n esquif, cTune cbaloupe. 
Aipipia, axoç (xò), pelure, écor- 

ce enlevce, ou sirnplt. écorce. R.X ético. 
AÉjxva, yj; (í|), lentille d'eau, pe- 

tite plante marécageuse. 
Aém^os, ou (ò), morve épaissie 

et durcie : au fig. niaiserie, bèlise: adj. un morveux, un sot, un imbé- 
cile.U^tí pl. AÉpiçoi, wv (ol) , bes- 
tiaux malingres et chétifs. 

Aep.(pü)5Yj;, yiç, e;, morveux, im- 
becile. R. XÉpLço;, 
t Aevxiov, ou (xò), Bibl, linge, 

^orceau de toile ou d'étoffe, comme 8ei'vietie, etc. R. Lat. linleum. 
A^ígcov, ou (xò), pelit mot. 
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As^eíoj [sans fut.), avoir envie 

de parler. R. XÉyw. 
* AÉÇeo, lon. et Poét. impér. aor. a 

irrég. c/e XÉyoixai, se coucher. Foyez 
XÉya). 

Ae^iypáçoç, ou (ó), lexicogra- 
ibe, auteur d'un lexique. RR. XÉ- 
;i;, ypáçw. 

Ae^íôiov, ou (xò), c. XeÇeíÒiov. 
? AeÇiQyjp, Yjpo; (ó), ou mieux 

AeüiQrjpaç, ou (ó), qui cberche 
des mots rares. RR. X. O^pa. 

AeÇcOyjpéw-cõ , f riatú , recber- 
cber des mots extraordinaires. 

AE^iOYípta, aç (^i), recbercbe af- 
fectée de mots extraordinaires. 

AEÇÍOYIPO;, O;, OV, c. Xe^iO^paç. 
? AEÇixoypáçoç, ou (ó), c. Xe^i- 

ypáçoç. 
AeÇixóv, ou (xò), vopez Xe^ixóç. 
AeÇixó;, rif óv, qui a rapport 

aux mots. j] Subst, AeÇixoç, ou (ò), 
lexicograpbe. Ae^ixyi, íjç (íj), s. ent. 
xexvyj, Tart de rendre comple des 
mots. Ae^ixov, ou (xò), s. ent pi- 
SXíov, dictionnaire, lexicjue. R de 

AéÇiç, ewç (t?i), Taction de par- 
ler : plus souvent, élocution, style, 
et qfois spécialement prose, langage 
en prose : très-souvent, mot, expres- 
sion. AúxaTç Xé^esiv, Polrb. dans 
les mémes lermes. 'Etc' auxwv XÉ- 
^ewv, Marin. m, sign. Kaxà Xé^iv, 
ou étiI XéÇsa);, mot pour mot : à la 
lettre : dans le sens propre, Ilapà 
XÉÇiv, impropremenl. 

•k AÉÇo, Poét. comme XéÇeo. 
? AE^oypáçoc, <?• XEÇiypáço;. 

AÉÜov, impér, aor. i de XÉya). 
? AE^ÚÒpiOV, ou (xò), c. XeÇcíSiov. 
? AEovxáyxwvo;, o;, ov, P. qui 

étrangle les bons. RR. Xéwv, ayxw. 
* Aeovxéyj, yj;(íi), lon. c. Xeovxy^. 

Aeóvxeioç, o;om a, ov, de lion. 
|| Subst. (ó), s. ent. àxáxYi;, agatbe 
léonine, pierre précieuse. 

* Aeóvxeoç, yj, ov, lon. m. sign, 
Aeovxti, tj; (íj), contr. pour Xe- 

ovxéyj, s. ent. 5opá, peau de lion. 
■k Aeovxyjôóv , adv, Poét. comme 

un lion. 
? Aeovxiouo;, a, ov, de lion; de la 

grosseur d'un lion. 
AEovxCaoif;, eco; (íj), maladie 

semblable à rélépbanliasis. R. de 
AEovxiáco-ü), / áao), ressembler 

ou vouloir ressembler à un lion. 
AeovxiSeúç, éw; (6), lionceau. 
Aeovxixyí, yíç [f)y léonlice ou 

cacalia, plante. 
Aeovxixóç, í, óv, c. Xeovxeioç. 

■k A£Óvxio;,a, ov, Poét. pourXzóv- 
X£io;. 

AeovxCíjxo;, ou (6), petit lion. 
■k A£ovxoêá(x(üv , (ov , ov , gén. 

óvo;, Poét, qui repose sur des pieds 
de lion, en pari, dun vase. RR. X. 
paívco. 

■k Asovxoôóxo;, oç, ov, Poét, qui 
noui rit des lions. RR. X. pócrxa). 

AEIT 845 
* Asovtóõoto;, oç, ov; Poét. dont 

les lions se nourrissenl. 
* AsovToSá^a;, avto; (6), Poét. 

dompteur de lions. RR. X. Sapiu. 
1 Asovtoòépri;, ou (6), pierre qui 

a Ia couleur d'ane peau de lion. 
RR. X. SÉpoç. 

* AeovcóSqppoí, o;, ov , Poét. 
monte sur un char trainé par des 
lions. RR. X. Síçpoç. 

AeovuoetSyn, ú;, íc, qui ressem- 
ble à un lion. RR.X. etòo;. 

AeovToeiSü;, adv. comme un 
lion. 

AE0VTÓ9up,óc, o;, ov , qui a un 
coeur de lion. RR. X. õup.6;. 

AeovroxéçaXoç, oç, ov, qui a Ia 
tète d'un lion. RR. X. xeçaXrj. 

* AeovTOKÓpoç, oç, ov, Poét. qui 
a soln des lions. RR. X. xopéw. 

AeovTopáyníi ou (ó), qui com- 
bat contre un liou. RR. X. (tá^opoci. 

AeovTopifriç, vj?, né d'un 
lion et d'un autre animal; qui est à 
moitié lion. RR. X. [lÍYVupii. 

Aeovxópopçoç, oç, ov, qui a la 
forme d'un lion. RR. X. popipí. 

* AE0VT0itáXv)Ç, ou (ó), Poét. qui 
lutte contre un lion. RR. X. itáXr]. 
t AsovxónapSoç, ou (o), Néol. 

léopard, animal féroce. RR. X. 
JtápSoç. 

AtovxoitÉTaXov, ou (xò), léon- 
lice, plante. RR. X. TíéxaXov. 

Aeovxoitíõiçxoç, ou (ó), singe à 
crinière de lion. RR. X. vtierixoç. 

AeovtoicóSiov, ou (xò), pied-de- 
lion, espèce de gnaphaIe,/)/aníe.R.f/e 

Aeovxótiouç, ouç, ouv, qui a les 
pieds d'un lion. RR. X. Ttoüç. 

AeovxoTtpóawTcoç, oç, ov , qui a 
la face d'un lion. RR. X. irpóuomov. 
t AíOVTOofpriÇ, l. XEOVToSÉptJÇ. 

AEovxoxpopía, «ç (fj, lacllon 
d'élever des lions. RR. X. xpÉpw. 

Aeovxoüxoç, oç, ov, qui a des 
lions. RR. X. iyj'). 

Atovxoçóvoç, oç, ov, qui tue un 
lion ou des lions. RR. X. fovEÚtd. 

Aeovxóçovoç, oç, ov, tué par un 
lion ou par des lions. 

Aeovxoçópoç, oç, ov, qui porte 
un lion. RR. X."ipw, 

Aeovxoçu^ç, úç, e'ç, né d'un lion; 
de la nature du lion. RR. X. çúu. 

Aeovx6-/_Xxivoç, oç, ov, vèlu 
d'une peau de lion. RR. X.)(Xdiva. 

* Aeovxójçopxoç, oç, ov , Poét. 
mangé par les lions. RR. X. ^òpto:. 

Aeovtó^uxoç, oç, ov, qui a le 
coeur d'un lion. RR. X. tyjyj]. 

Aeovtíúòhç, riç, eç, de lion; sem- 
blable à un lion. R. Xéuv. 

AeovxoiSÜç, adv. comme un lion. 
t AEÓTtapòoç, ou (à), Ncol.p. Xeov- 

xóitapSoç. 
t AeoupYÓç, óç, ív, Gloss. p. 'g' 

WpVÓÇ. 
AenaSEÍopai, / Euoopat, pe- 

cber des coquillages. R. '-Wt- 
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AsTiaovicrT^p, t^po; (ô), exlrcmi- 

lede la courroie nommee XeTiotSvov, 
Ac7ra5vov, ou (tè), courroie qni 

attache le joug au cou du cheval ox 
au tinioii : Poéí. chaine, joug, au 
fig. K. \éw. 

* AeTiaTo;, a, ov, P. montagneux, 
escarpe. K.Xc7ta<^ 

j- Asitapivov, ou, Gl. p. XlflaSvov, 
AsitapYo;, oç, ov, Llaac, qui a 

la peau blanche. RR. Xé^oc, àp^ó?. 
★ AsTia;, ato; (tò), Poét, roclae 

nue, rocher. R. XeVj). 
AeTiá^, áSo; (^j), palelle ou lé- 

pas, coquillage unlvalve qui s atta- 
che aux rochers. 

1 AiYraofjLa, ato; (tò), c.XéTticrpá. 
AsTiaarri, í^ç (íi), vase en forme 

de coquiilc. R. XETiáç. 
A&7iao-T(;, C5o; (íi), m, sign, 
AsTtaoxpov, ou (tò), instrument 

pour pêcher des coquillages. 
AeuíSiov, ou (tò;, pelile écaille; 

petite croúle ; lépidium ou passe- 
rage, plante. R. Xetcí^;. 

AeTitòotiòrii:, -rçç, éç, qui a Ia 
forme d une écaille o« dkne petite 
croúle. RR. XetiÍ;, tlòo^;. 

AeTttÒóxaXxoi;, ou (ó), écaille ou 
paillelle de Tairain qu'on bal sur 
reiiclume. RR. X. yxkA.óe,. 

AettiÒów-w, f. wao), peu usité à 
lacúfy rendre écaillenx, couvrir 
d ecailles. || pass, devenir écail- 
leux, R. XenCç. 

AetuSwtó;, -n, 6v, couvcrt d'^ 
cailles. UAíÒjí. (ó), lépido te, oi jío/í 
a écaiUes : sorte de pierre imita a t des 
écai lies. R. XETtvôófa. 

AettíCw, / (ao), écailler, peler, 
écorcer, écaler, dépouillcr de son 
enveloppe. R. Xéytoi; omXetcíç. 

Aéiciov, ou (tò) , pelile pelure 
ou pelile écaille. R. Xetcoc. 

AeitC;, íòoç (^j), écaille ; écorce; 
écale; croúle; paillelle; ílocon. 

AETitopa^ato; (tò), écorce en- 
levée, pelure. R. XeníÇta. 

+ Aeiiopix, ioç(ó), Gloss. lièrrc, 
chez les Éoliens. 

Aárcoc, eo;-óu; (tò), écorce, é- 
caille, peau, pelure. R. Xêtcw. 

Aéupa, a; (íj), lèpre, mnladie 
qui fait lever la peau par écallles. 

V AETTpá^ áòo; (f,), adj.fém. Poét. 
ruboteuse.U Qfois suhst. lèpre ? 

Aeupáuwõ, f T^ao), avoir la lè- 
pre, êlre lépreux; élrc couvert de 
liciien, en parlant ctun mur, d'un 
trone cf arbre : se couvrir de fleurs 
blanches, en parlant du vin. 

Asrcpiáw-õ), f áato, m. sign. 
AEitpixó;, iq, óv, qui concerne 

ç ti guérit la lèpre. 
AcTrpóí, á, óv, écailleux, qui se 

lève parécailles, doh par ext. âpre, 
raboteux : fíibl. lépreux, atteinlde 
la lèpre. Tò Xeírpóv, Bibl. la lèpre. 
•íp.ávTE; áx XETcpwv {s. ent. poiáv 

ou óeppáTWv), Aristoph. lanières de 
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vieux cuir ou de cuir fort, m. àm.áe, 
cuir écailleux. R. Xetío). 

AETrpÓTr,!;, yjto; (^), état d^n 
corps raboteux ou lépreux. 

A£7rpów-ü), f. tooto, rendre é- 
cailleux, raboteux ou lépreux, U Au 
passif devenir lépreux. 

íc ÀEirpúvo), yTuvw, Poét. m. sign. 
AõTiptúòr,;, yjç, eç, quiressemble 

à la lèpre; dur, rude, qui se lève 
par écailles, lépreux. 

* Aetitocxivoç, r), óv, Poét.et 
■k AetitoXe'©!;, a, oVj/W/.yt?. Xetitóç. 
-k AEUTETtíXETTTOi;, OÇ, OV, Poét, CX- 

i essivemeat mince et fréle. RR. X. 
iní, Xetctó^ 

AenT7iyopé(j>-u), f rjoo), entrer 
en parlant dans les plus petits dé- 
lails. RR. Xetitóç, àYopEÚto. 
t Aesinix^c, rjç, éç, Gloss. qui a 

la poínle fine. RR. X. àx-rç. 
2 Aetctí^w, f {ato, c. Xetitúvo), 

Aeutitiç, iòoç (^), — xptOr,, es- 
pèce d'orge légère. R. Xetitóç. 

k AETiToSaO^;, rjç, Poét. peu 
profond. RR. X. páÓoç. 

AeTtTÓêXaoTóç, óç, ov, qui pousse 
de minces rejetons ou de faibles ra- 
feneaux. RR. X. pXatrcáva). 

AetitoSóyjç, ou (ó), qui à la 
voix faible ou aigué. RR. X. poáw. 

AfiTiTÓSupooç, oç, ov, dont le 
cuirest mince. RR. X. púpaa. 

AEUTÓyaioç, oç, ov, c, Xetitóyeioç 
AETtTÓyaoTpoç, oç, ov, qui a 

le venlre mince. RR. X. 
AETITÓyElOÇ, oç, ov, et 
AeTiTÓyEttíç, wç, wv, dont 1c sol 

est inaigre. RR. X. yaíoc. 
AeTCToyvcúijLwv, wv, ov, gén. o- 

voç, quia fespril fin. RR. X. yvwprj. 
AtTcxtypappCa, aç (^), écriture 

Irès-fme, R. de 
AETCTÓypafjLpioç, ezy ov, Iracé en 

pelits caraclères. RR. X. ypápjj-a. 
AETtToypáçoç, oç, ov, qui écril 

très-íin- || Subst. (ó), secrélaire qui 
prend des minutes. RR. X. ypáçw. 

AETiTÓyp^oç, oç, ov, écrit tres- 
fiu, en très-petits caracteres, 

AEUToòáxTuXôç, oç, ov , aux 
doigis minces et allongés. RR. X. 
ÒáxTuXoç. 

AcTtToÒE^paTOÇ, oç, bv , comme 
XETlTÓÒEppLOÇ. 

AETCToSsppía, aç Ofi), finesse de 
Ia jicau , du cuir, de lecorce. R. de 

AeuTÓÔEpjjioç, oç, ov, qui a la 
peau fine. RR. X. Séppa. 

* A£7rTÓÔop.oç, oç, ov, Poét. bâli 
légèremenl. RR. X. ôe'{xa>. 

? Ae7tToe7íéa>-w , c. XeitToXoyóío. 
AeTiTÓOpiÇ, XtTiTÓTpijro; (ó, 

íj, tò), qui a les cheveux, les^poils 
très-fins. RR. X. Opí$. 

* AeTTTÓÔptoç, oç, ov, Poét. qui a 
des feuilles rtiinces. RR. X. Opíov. 

Aetitóívoç, oç, ov, qui a des li- 
bres très-témies. RR. X. fç. 

AETiToxáXapoç, oç, ov, qui a 1c 
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1 chaume gréle ou la lige mince. RR. 

X. xáXapoç. 
AenToxap^oç, oç, ov, qui a un 

fruitpetit, mince. RR. X. xaprcóç. 
AsTrToxápuov, ou (tò), uoiselte, 

fruit du couarier. RR. X, xápuw. 
Ae7CTÓxap9oç, oç, ov, dont la 

paille est mince, qui a de minces et 
faibles rameaux. RR. X. xáp90ç. 

AüTiTÓxauXoç, oç, ov, qui a'une 
lige mince et faible. RR.X. xauXóç. 

AetttÓxv^poç, oç, ov, quia des 
jambes gréles. RR. X. xvf^y,. 

Aetctoxotieoj-íú, f. rjaoi, couper 
mince, bacber. RR. X. xótcto). 

? AE^ToXe'ay^ç, rjç, eç, c. Xetito- 
Xóyoç. RR. X. XÉ<r/Y]. 

AETiToXEor/ía, c. XETtToXoyía. 
A£7rToXoy£ü)-w, f disser- 

ter sur des riens, é{»iloguer, sublili- 
ser : rechercher jusqu'aux moindres 
choses avec un soin minulieux : lé- 
siner. R. XeTiToXóyoç. 

AsTtToXóyr^a, aToç (tò), argu- 
tie, subtililé, minutie. 

AeuToXoyía, aç (íj), discussion 
sublile sur des riens; esprit minu- 
lieux ; minutie; lésine. 

AETCToXoyKTTyjç, ou (ó), cpilo- 
gueur. 

AEKToXóyoç, oç, ov, qui discute 
avec subtililé : qui s'occupe des plus 
minces choses ; miuulieux: cbiche. 
RR. Xetctóç, XEyto. 

AETtTopópEia, a; (fi), lémiilédes 
parties; qfois simplement, exiguité, 
pelitesse; qfois minutie. R. de 

AeTCTopEpiQÇ, Tjç, óç, composé de 
minces parcelles ; détaillé, minu- 
lieux. RR. X. pópoç. 

AíTCTOpLEpipvía, aç (^), sollici- 
tude minulieuse. R. de 

Ae7CTop.épi(i,vo;, oç, ov, qui s'in- 
quiète de mi nu ti es. RR, X. pe'pip.va. 

AETrTopLEpwç, adv. eu délaii; 
minutieusemenl. R. XETCTopEp^ç. 

k AEUTÓfXriTlÇ, toç (ó), Poét. astu- 
cieux, rusé. RR. Xetitó^ (xíítcç. 

Aetttójjutoç, oç, ov, dont le fil 
est délié; finement lissu.RR.X.pÍToç. 

A£71TO(Xu0e(í)-(ü, C. XETCToXoyÉü). 
Aetctóv, ou (tò), voy. Xetttóç. 
AETCTÓvEupoç, oç, ov, qui a les 

nerfs ou les libres minces. RR. X. 
VEUpOV, 

Aetctóvyjtoç, ou peut-être AetttÓ- 
Trrjvoç, oç, ov, blé très-íin. RR. X. 
VEW OU 1CY)VlOV. 

AsRTOTcoiécuHUt, f rendre 
mince. RR. X.notew. 

AeTITOTíOVíÇ, OUÇ, ouv, oôoç, 
qui a les pleds minces ou inaigre#• 
RR. X. tcouç. 

AETTTÓTiuyoç, oç, ov, qui a le 
derrière maigre. RR. X. uuyú. 

AsirTopaÇ ou Aeicróf^aÇ, ayo; 
(ó, ^i, tò), qui a les grains pelits, en 
parlant du raisin. RR. X. pá$. 

Aetttó^i^oç, o;, ov, dont Ia 
racineest mince, déliée. RR. 
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AeTcrof iuto;, oç, ov, qui coule 

cn minces ulets. RR. X. féw. 
AeiitÓs, y], óv {conip. XetctÓte- 

poçow qfois XeuTCatepo;. sup, Xstttó- 
Taroj), mince, menu ; ctroit, pelit; 
maigre, grêle, chélif; faihle, debile; 
tendre, délicat: ^/b/j ftn, sublil, et 
par ext, minutieux. Tò Xeuxòv !v- 
Tepov, en t. d'anat. rintéstin grêle. 
H&iAs/. Aetttóv, ou (tò), Dibl. petite 
pièce de monnaie. Tà XeTixá, en t. 
de mathérn. les minutes, soixantiè- 
mes par ti es du degrê. R. Xenco. 

AETTTÓcapxo;, o;, ov, maigre, 
peucbarnu. RR. Xetitó;, aápt. 

AEUToaxEX-òç, T];, qui a les 
jambes grêles. RR. X. axéXo;. 

? AETrToaoçKTTrjc , ou (ó) , argu- 
mentateur subtil. RR. X. (íoçktttqç. 

AETrtoauáOriTo;, o;, ov, très-íi- 
nement lissu. RR. X. onaOáa). 

AETTTÓdTrEppo;, oç, ov, qui a de 
petites graines. RR. X. «nréppia. 

AenTÓaTOfjLo;, o;, ov, qui a une 
petile bouche ou une étroite ou- 
verlure. RR.X. axójjLa. 

* AsTTTOaÚvn , YJÇ (fi) , Poéí. pour 
XtTfTÓTJrjç, 

Aetíto^úvOeto;, o;, ov, compo- 
sé de minces parcelles. RR. X. ouv- 
T;Crj|j,i. 
★ ÂETCTÓffUVOÇ, Y], ov, P.^.Xetttó;. 

AETiTOoy^Sri;, ác, coupé cn 
petitl morceaux. RR. X. (ry^w. 

AETTTÓacújio;, o;, ov, grêle, fluet. 
RR. X. «jõqia. 

Aetítótiq;, r)To; (:?•,), ténuité : 
maigreur; faiblesse; dêdicalesse: qfois 
sublilité, ílnesse. R. Xeutó;. 

AETiTOTopiaj-Õ), f. ri<jiúy couper 
en menus morceaux. RR. X. Tájivü). 

AETiTOTpáyrjXo;, o;, ov, qui ale 
cou mince. RR. X. ipá^riXo;. 

AETiTÓtpyjTo;, o;, ov, percé de 
pelils trous. RR. X. TiTpáw. 

AETitóxpi^oç, o;, ov, c. Xetitó- 
Qpi^. 

AETrxoupYáw-aj, f.r^a(Ot fairedes 
ouvrages Irès-délica-ts : subtiliscr, en 
t. de logique. R. XeTCToup-p;. 

Aetixoupytí;, í;, á;, Iravaillé de- 
li catement. 

AEixToupYia, a; êfi), délicatesse 
d'un travail ou dans le travail. 

Aeutoupyó;, ó;, 6v, qui Ira- 
vaillé délicatement. RR. X. êpYov, 

AeTtToüçTQç, tq;, éc, d^n lissu 
• Ircs-íin. RR. X. úçaívw. 

AtTrroípavric, '^c, e';, mince et 
transparent. RR. X. çaívopai. 

Aetitó9X010;, o;, ov, dont Té- 
corce esl mince. RR. X. 9X016;. 

AeíiToçuyj;, Vj;, £;, nalurelle- 
ment mince. RR. X. çurj. 

Aetitó^uXXo;, o;, ov, qui a des 
leudles minces. RR.X. 9ÚXX0V. 

AeTiTOxcovía, a; (f\)t voix grêle, 
maigreur de la voix. R. de 

AsTrxópüjvu;, 0;, ov, qui a une (ux grêle. PiR. X. 9Wv'iq. 
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AsrToxeMk, £'?» et . 
AetctóxeiXo;, o;, ov, qui a les 

lèvres peliles ou le bord mince. RR. 
X. y/iko;. 

AETTTÓypa);, wxo; (6, *?), xò), qui 
a la peau íine. RR. X. XP^** 

AettxóxuXo;, o;, ov, qui a le 
sue peu ^pais. RR. X. xv^ó;. 

* AEixxo^ájiaOo;, o;, ov, Pvet. 
dont le sable estfin. RR. X. ^á|í.aOo;. 

? AETTXÓW-U», f. óxxiú, c. XETrrúvw. 
? AETrxuvÉüí-tó, Poét. maigrir, de- 

venir maigre. R. Xetcxó;. 
Aetcxuvi;, i5o; (^j), surnom de 

Proserpine. R. Xettxúvw. 
Aetcxuvctiç, ew; (^j), Taction de 

rendre mince, grêle ou maigre ; a- 
mincissement, amoindrissement. 

Aeuxuvxixó;, -f], óv, propre à a- 
mincir, à amaigrir. 

Aehxúvw, / uvw, rendre mince, 
grêle ou maigre; amincir; amoin- 
drir; exténuer. R. Xêtttó;. 

A£7rxu(T{JLÓ;,ou (6),c.X£irTUV<Ti;. 
+ AErrxúxavov, ftsez XE-rcúxavov. 

Aettxu);, adv, sons une forme 
mince; en parties minces et déliées : 
petitement; faiblement; minulieu- 
sement. R.Xetcxó;. 

AsTiupí^ci), f. (aco, peler, ccail- 
ler. R.XÓTrupov. 

AErOpiov, ou (xò), petite cosse, 
petile écale, mince envcloppe d^un 
fruit, pelure. 
t AETiupiów-íú, f. tíxjw, Gloss. cos- 

ser, écaler. 
AEuupiwôrj;, yj;, e;, qui réssem- 

bleà une cosse, à une écale; qui 
sert d^nvcloppe à im fruit : com- 
posé de pluweurs tuniques, en par- 
lant de Coignon. R. de 

AÉTiupov, ou (xò), cosse, pelure, 
écale ou enveloppe áiun fruity co- 
quille de noixf ecaille aun ceuf, 
tunique d'un oignon, etc. R. Xetco). 

ÂETrupó;, a, óv, enlouré d'une 
cosse ou d^ne écaille. 

? Aetvupóto-cõ, comrne XEivupióti). 
AETCupwÒTj;, e;, comme Xe- 

7rupio')òrj;. 
AETtúxavov, ou ^xò), peau d'oi- 

gnon, ou pelure en ge-néral. R. X£'7rco. 
AÉna, f. Xé^w (parfaitemenl 

réguliér), écosser, écaler, peler, é- 
cailler, écorcher, et en général, ôter 
la peau, Tenveloppe ou Técorce 
d'une chose. 

AETtcóôyj;, yj;, e;, qui a une c- 
corce ou une pelure; qui ressemble 
à une pelure. R. Xeito;. 

AeaCiáÇo), f. áow , imiter les 
Lesbiennes; se livrcr comme elles à 
une affreuse dissolulion. R. de 

A^íjêiá;, áòo; (íi), Lesbienne, 
femme de Lesbos; femme d'une im- 
pddicité révoltante. R. Aéaoo;, (le 
de la mer Égée. 

AecSí^w, f. (crto, c. XEcrÉnáCw. 
AÉofiiov, ou (xò), double fond 

d'un vaisseau : sorte de cymaise, or- 
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nement cTarchilecture : sorte de 
grand vase à boire. 

Aso-êí;, (ôo; ("?i)»c. Xe<t6i«;. 
■k AeoxáÇío, f ácíú, Poét. causer, 

converser; bavarder, babiller : aci. 
dire. R. Xeítx^* 

■k Aecx^vw, Poét. m. sign. 
l* Ae^^Os* a, ov, Gl. bavard. 
t AEoxaopió;, ou (ó), Néol. babÜ. 

Aelxh, yj; (■?]), entretien, cau- 
serie, conversation : lieu ou Ton se 
rassemble pour causer : qfois tribu- 
nal ? qfois école? R. Xeyw. 
t As^Tx^pia, axo; (xò), lon.enirz- 

tien, causerie, discou rs. 
AEtrxYjvEÍa, aç (•?!), causerie, ba- 

vardage : qfois impertinence. H. 
XeoxYivEÚto. 

Ae^^veux^;, ou (6), grand cau- 
seur, bavard. 

Aeoxyjveúw, / eúao), causer, ba- 
biller ; dire des sottises, des imper- 
tinences. R. Xá^- 
t AeoxyjvÍtyi;, ou (ó), Gloss. im- 

pertinent. 
Aeox^vópio;, ou êò), qui préside 

aux assemblees, épitfi. d'ApoUon. 
Ae(TXY;vtÓTYi;, ou (ó), qui assiste 

à des entretiens, à des conférences, 
auditeur, disciplc. 
t AEoyYipÉw-w, f.y[<7ta, Gloss. ba- 

varder. R. X£<Txr(. 
* Aóoxyi;, ou (ó), Poét. bavard. 
+ Aeoxo^X107 » ll5€Z T£ 

vaxwv. 
■k AsuYaXso;, a, ov, Poét. triste, 

déplorable, pernicieux; pauvre, mi- 
sérable : qfois humide ? R. Xoiyó;. 

■k AeuyoXew;, adv. Poét. d une fa- 
çon déplorable. 

? AeuxáÇro, f. á(Tü>, êlre blanc, 
tirer sur le blanc. R. Xeuxó;. 

Asuxaía, a;^), espèce de chan- 
vre dont 011 faisait les càbles. 

? AEuxoívai, ort (al), châlaignes 
du monl Ida. 

Aeuxaívo), f. avcÓ (aor. èXfiúxa- 
va), rendre blanc, faire blauchir : 
dans le sens neutre, devenír blanc. 
|| Au passlf, devenir blanc. 

AsuxáxavOa, yj; (í)), aubépine, 
arhrisseau, RR. Xeuxó;, áxav6a. 

Aeuí.áXçixo;, o;, ov, dont la fa- 
rine est blanche. RR. X. aXçtxov. 

* Aeuxápr.uÇ, uxo; (ó, *,)» Poét. 
coiffé d,un bandeau blanc. RR. X. 
ã{JL7tU$. 

Aeuxáv6ep.ov, ou (xò), camo- 
mille, plante. RR. X. àvlepov. 

AeuxavOYÍ;,Yj;,éç, dont les íleurs 
sont blanches : Poét, blanc, d'un 
blanc éclatant. RR. X. ávOo;. 

k AeuxavÔíCtu, f íaa), PocV.blan- 
chir ou élre blanc, m. à m. avoir une 
íleur de blancheur. R. XeuxocvOyí;. 

k AeuxavÍY], p; {f\), lon. p. Xeuxa- 
vía, gorge, gosier : qfois Poét. gouf- 
fre ? yoyez Xauxavía. 

k AeuxavÍYiÔev, adv. lon, de a 
gorge. 
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* AeuxavÍYjvSe, adv. lon. dansla 

§or6e* 
Aeíxavdi;» ewç (*i)i laction de 

blanchir ou de faire blanchir. R. 
Xeuxaívü). 

Aeuxavrfo, ou (ó), celui qui blan- 
cbit, qui leint en blanc. 

Aeuxavxixó;, rj, óv, propre à 
blanchir. 

AeuxápY1^0? ou AeuxápyiXXoi;, 
o;, ov, fait avec de Targile blanche. 
\\Subst. *11 XeuxápYtXXo;, Targile 
blanche. RR. Xeuxó;, ãpYiXXoç. 
★ Aeuxáç, á5o; (íj), Poét. adj. 

/í/m./?o«rXeuxTQ, blanche. 'HXeuxà^ 
7iáTpa,rocher de Leucade, en Épire 

lamier, plante. R. Xeuxó;. 
Aeuxaapióc, ou (ó), c. Xeúxavdt;. 
AeúxadTci;, ióoç (ó, íj),qui^porte 

un bouclier blanc. RR. X. àcTirí;. 
AeuxauY^;, tq;, éç, d'une blan- 

cheur éclalanle. RR.X. auY^. 
Aeuxaxáxri;, ou (ó), agathe 

blanche, vu/g. calcédoine, pierre 
précieuse. RR. X. à^árn;. 

Aeuxéa, a; (íi), c, Xeuxaía. 
Aeuxepiveó;, oü (íj), figuiersau- 

vage à fruits blancs. RR. X. èpivso;. 
AeuxépuQpoc, o;, ov, mêlé de 

rouge et de blanc; de couleur rose 
ou incarnate. RR. X. Ipu6pó;. 

AeuxepwSioc, ou (ó), le héron 
blanc, oiseau. RR. X. épioSiói;. 

Aeúxiri, tic (^), peuplier blanc, 
arbre : lèpre blanche, maladie : ta- 
che blanche sur les ongles. R. Xeuxóç. 

AeuxiriTiaTÍa; ou Aeu^irjTiaTÍaí:, 
ou (6), qui a le foie blanc : timide, 
craintif. RR. X.Í7tap. 

AeuxTQTteipo;, o;, ov, dont le sol 
est blanc. RR. X. í-rcetpo;. 

* A£uxrip£Tp,o;,oi;,ov, P.quia des 
rames blanches. RR. X. èp£Tp,óç. 
★ AEUx^piri;, kj;, e;, Poét. blanc, 

blanchâtre. R. Xeuxói;. 
Aeúxcvoç, t], ov, de peuplier 

blanc. R. Xeúxr}. 
Aeuxititio;, o;, ov, qui monte 

un cheval blanc ; altelé de chevaux 
blancs. RR. Xeuxó;, ítitco;. 

Asuxíaxo;, ou (ó),able, polsson. 
R. Xeuxó;. 

-k AEuxixa;, a (ó), Dor. pour Xeu- 
xínri;, blanc, au poil blanc, épith. 
duri bouc, 

Aeuxoêa^;, yj;, £;, teint en 
blanc. RR. Xeuxó;, pá-irro). 

AEuxoêpa^íojv, ovo; (ó, íj), qui 
a les bras blancs. Rfi. X, 

AfiuxÓYaio; ou mieux Aft\i*.ó- 
YEio;, o;, ov, et 

Aeuxóyew;, w;,a)v, donllatcrre 
est blanche, RR. X. yoiXcc. 

AeuxoYpaçew-òj, /. rjao», tracer 
ou peindre en blanc. RR. X. Ypáçco. 

AEuxoYpaçí;, íóo; (^j), craie 
blanche propre à servir de craydh. 

iVeuxoôépjxaTo;, o;, ov, couvert 
'un cuir blanc; qui a la peau blan 

che. RR. X. óe'pjxa. 
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AcuxoSíçOedo;, oC, ov, vetu de 

fourrures blanches. RR.X. 6i<p0£pa. 
AeuxóSou;, ou;, ouy, qui a les 

dents blanches. RR. X. òSoú;. 
k AeuxoEÍpicav, wv, ov, gén. ovo;, 

Poét. Xeu^e^oív. 
? AEuxoepuôpo;, c. Xeux£pu6po;. 

A£uxóCo)(xo;, o;, ov, dont lejus 
est blanc. RR. X. Çaípió;. 

AeuxoÔpqxía, a; (íj)', sorte de 
plant de vigne que Ton faisait mon- 
ter aux arbres, m. à m. vigne blan- 
che. RR. X. 0pá£ ? 

AeuxóGpiÇ, gén. rpi^o; (ó, ^,tò), 
qui a les cheveux blancs. RR. X. 6pí$. 

AeuxoQá)pa$, axo; ( ó , ^ , tò ), 
revétu d'une cuirasse blanche; qui 
a Ia poitrine blanche. RR. X. 6wpaÇ. 

Aeuxóívo;, rj, ov, de giroilée. || 
Subst. (ó), s. ent. axáçavo;, cou- 
ronne de giroflées. R. de 

Aeuxóíov, ou (tò), giroilée, nom 
commun à diversesplantes.RK.X. Tov. 

, AEuxóxapiro;, o;, ov, qui a des 
fruits blancs. RR. X. xapTcó;. 

AeuxóxauXo;, o;, ov, qui a une 
tige blanche. RR. X. xauXó;. 

Aeuxoxepaxe;, wv (oí), aui onl 
les cornes blanches, en parlant de 
boeufs. RR. X. xépa;. 

AeuxoxéçaXo;, o;, ov, qui a la 
téte blanche. RR. X. xeçocX^- 

Aeuxóxo(io;, o;, ov, qui ales 
cheveux, les poils blancs.RR.X.xópyi. 

Aeuxoxpá|x6Yi,T3; ("íi), espòce de 
chou , m. à m, chou blanc, plante. 
RR. X. xpáixêYj. 

■k Aeuxóxpa;, axo; (ó, íj, xó), Poét. 
qui a la tête blanche. RR. X. xpa;. 

Aeuxóxpeo);, ca;, cav , qui a la 
chair blanche. RR. X. xpea;. 

? Aeuxóxujio;, o;, ov, et 
A£uxoxúp.cav, cav, ov, génK ovo;, 

aux vagues blanches d^cume. RR. 
X. xup-a. 

AeuxóXiOo;, o;, ov, fait en pierre 
blanche ou en marbre blanc, revétu 
de marbre blanc. RR. X. Xí6o;. 

AeuxóXivov , ou (xò), sorte d^- 
toupe ou de filasse blauche/wnr faire 
des cordages. RR. X. Xívov. 

■k AeuxoXóça;, ou (ó), Poét. et 
AeuxóXoço;, o;, ov , qui a une 

aigrelte blanche. RR. X. Xóço;. 
AEuxojxaiví;, íóo; (■?)), anchois 

blanc,RR. X. p-atví;. 
AeuxópiaXXo;, o;, ov, qui a une 

toison blanche. RR. X. (xaXXó;. 
A£uxo(Ji£Xa;, aiva,av, qui est 

d'un blanc mêlé de noir, entre blanc 
et noir, gris. RR. X. piXoc;. 

Aeuxoixexcotco;, o;, ov, qui a le 
fronl blanc. RR. X. pLÉxtoirov. 

A£uxo(JL9aXio;,o;,ov,qui afom- 
bilic ou le centre blanc, ép. (Cune 
espèce de figue. RR. X. ôjxçaXó;. 

Asuxóvoxo;, ou (ó), le vent du 
sud, lorsqu il amène le beau temps ; 
le sud-sua-ouest. RR. X. vóxo;. 

* AeuxoÓTicaoo;^ oz» w • Poét. qui 
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porte des fruits blancs, RR. X. 
ÔTHÓpa. 

ÀeuxoTrápeio;, o;, ov, qui a les 
joues blanches. RR. X. jcapetá. 

* Aeuxo7iápY)o;, o;, ov, lon. m. s. 
AeuxoTcápuço;, o;, ov, borde de 

blanc; qui porte un habit bordé de 
blanc. RR. X. Titxpuçy), 

AsuxótcetcXo;, o;, ov, qui a un 
voile blanc. RR. X. tcetcXo;. 

AeuxouexaXo;, o;, ov, qui a des 
feuilles blanches. RR. X. -rcéxaXov. 

Aeuxóuexpa, ã; (•?)), et 
Aeuxóuexpov, ou (xò) , rocher 

blanc, qui monlre la pierre à nu. 
RR. X. Tiexpa, 

* AeuxÓ7nrixuÇ » £o; (ó , i?i) , Poét. 
aux bras blancs. RR. X. Tirjxu;. 

AeuxÓTrXeupo;, o;, ov, qui a les 
côlq^ blancs. RR. X. TiXeupá. 

■k AeuxoTtXviOri;, yí;, £;, Poét. rem- 
pli de gens vêtus de blanc. RR. X. 
71X^60;. 

AeuxottoCxiXo;, o;, ov, moucheté 
de blanc. RR. X. ttoixíXo;. 

Aeuxotioió; , 6; , óv , qui rend 
blanc. RR. X. -rcoiéca. 

Aeuxótiou;, ou;, ouv, gén. oôo;, 
qui a les pieds blancs, qui est sans 
chaussure. RR. X. tcou;. 

■k AsuxÓTiptaxxo;, o;, ov, Com. c, 
Xeuxóttuyo;. 

AEuxóuxepo;, ò;, ov, qui a les 
ailes blanches. RR. X. uxepóv. 

A£uxoTrx£pu$, uyo; (ó, íj) , m. 
sign. 

Aeuxótiuyoi; , o; , ov , qui a le 
derrière blanc. RR. X. nvyri. 

Aeuxóitupa, wv (xà), farine 
blanche pour les sacriílces. RR. X. 
uupó;. 

Aeuxóttu^o;, o;, ov , mêlé de 
blanc et de roux. RR. X. mipfó;. 

■k AeuxóuwXoç, o;, ov, Poét. qui a 
un cheval blanc ou des chevaux 
blancs. RR. X. utáXo;. 

AEuxópoòov ou AeuxóffoSov , 
ou (xò), rose blanche. RR. X. póòov. 

AErKÓs , ^ , óv (comp. óx£po;. 
sup. óxaxo;) , blanc, (foii par %ext. 
brillant, éclatant, pur, serein, trans- 
parent, clair, et aufig. heureux, 
riant, agréable: qfols clair, facile à 
comprendre: qfois nu , mis à nu ; 
q/ois pâle, d'oupar exl. languissanl, 
cftcminé, faibie; timide, effrayé; 
stupide, niais. Tò Xeuxòv xou òçpôaX- 
(xou, xou wou, le blanc de foeil, de 
foeuf. Aeuxà çopeTv, étre vêtu de 
blanc. Aeux^i y^ > terre blanche, 
craie. Aeuxy) pCCa, vacine de sérpen- 
laire; qfois raifort. Aeuxòv uòtop, 
llom. eau claire, transparente. Aeu- 
xòv XP^1* » Píut' couleur claire. 
Aeux^ ipwv^ , Aristt. voix claire. 
Aeuxòv eap, Hom. prinlemps riant. 
Aeux^ ^ip-épa, Ménandr. jour pro- 
pice. Aeuxòv xwXov , Eurip, jambe 
mie. Aeuxal 9p£ve;, Hésycfi. espril 
faibie, imbécilité. || Ju neutre, 
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Ae'JX,6v ou Aeuxá, adv.pourXvjy.wn, 
Tà Xeuxá, en t. de méd. flueurs 
blanches. R. Xeúaato. 

Aeuxóaapxo;, oc, ov, qui a la 
chafr blanche. RR. Xeuxói;, aápÇ. 

Aeuxoctteçtq; , rj;', éç, couronné 
de blanc. RR. X. «tteço). 

Aeyxóo-TixTo;, oç, ov , tachelé 
ou pommelé de blanc. || Subst. (ó 
ou Tj), leucosticle, pierrc précleuse. 
RR. X. «TTÍCOJ. 

Aeuxóo-toXoc , oç, ov, vétu de 
blanc. RR. X. <TToXri, 

Aeuxócçupoç, oç, ov, qui a les 
talons ou les pieds blancs. RR. X. 
açup6v. 

AeuxoddíjiaToç, oç, ov, dont le 
corps est blanc, RR. X. (rwfxa. 

AeuxÓTTK, riTo; (^i), blancheur; 
clarlé. R. Xêuxóç. 

Aeuxoxpi^sw-õj, f, ^(tw , avoir 
les cheveux blancs. R. de 

AeuxÓTpi^o;,©;, ov, c.XeuxóOpiÇ. 
k AeuxÓTpoçoç, oç, ov, Poét. qui 

développe une fleur blanche, en pari, 
du myrte. RR. Xeuxóç, Tpé9w. 

AeuxoupYéw-üj, f. yjow, crépir 
ou peindre en blanc. RR. X. Ipyov. 

Aeúxoupoç, oç, ov, qui a la 
queue blanche. RR. X. oupá. 

AeuxoO^tqç, yjç, éç, dont le tissu 
est.blanc. RR. X. v^aíveo. 

■k Aeuxoçarjç, i^ç, éç, Poét. d\me 
lumiòre éclatante. RR.X. çáoç. 

Aeuxóçoioç, oç, ov, gris cendré. 
RR. X. çatóç. 

AeuxoçaviQç, ^ç, £ç , qui paraít 
blanc ; brillant. RR. X. cpccívo). 

AeoxóqpOaXpioç, oç, ov, qui a les 
yeux blancs. || Subst. (ó), oeil dechal, 
pierrc précieuse. RR. X. ôçOaXixóç. 

AeuxoçXeYiAaTÉw-òj, être 
alteint d'une leucophlegmasie. R. 
XeuxoçXÉypLaToç. 

AeuxoçXeYp-aTÍa, aç (^), leuco- 
phlegmasie, sorte cT hydropisie. 

Acuxo^YP-aTÍaç, ov (ó), et 
AeuxoçXéYptaroç, oç, ov, alteint 

d'une leucophlegmasie. RR. Xeuxóç, 

AevxoçXeYJiaTwSyjç, yjç, eç, du 
genre de la leucophlegmasie; qui y 
ressemble ou qui en est attaqué. 

AevxóçXoioç, oç, ov, qui a 1 e- 
corce blanche. RR. X. 9X01ÓÇ. 

Aeuxo9opé(tí-üj, f. ií<7a), porter 
des vétemenls blancs. R. de 

AEUX09ÓP0;, oç, ov, vétu de 
blanc. RR. X. yépu. 

Aevxo9pvç, uç, u, qui a les sour- 
cils blancs : Poét. borde ou cou- 
ronné de marbre blanc.RR.X. Ô9pvç. 

A£vxÓ9vXXoç, oç, ov, qui a des 
feuilles blanches. RR. X. 9VXX0V. 

Aevxoxítoiv , ojvoç (ó, íj), vétu 
dTime tunique blanche.RR.X.x^^v' 

AeuxóyXwpoç, oç, ov, mélé de 
blanc et de vert. RR. X. ^Xwpóç. 

Aeuxóxpcuroç, oç, ov, reblan- 
chi. RR. X. ypíto. 
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AEuxoxpofw-w, / rjo-w, étre de 

couleur blanche. R. Xevxóxpovç. 
Asvxóypoca, aç (^), blancheur. 
Acvxóxpooç-ouç, ooç-ovç, oov- 

ovv, blanc, de couleur blanche. RR. 
Xeuxóç, xpóa. 

Aeuxóxpuooç, oç, ov, mélé d'or 
et de blanc. RR. X. xp^^óç. 

A£uxoxpwp,aToç, c. XEuxpoxóoç. 
Asvxóxpwç, cotoç (ó, íj), qui a 

la peau blanche ou le corps blanc. 
RR. X. xpwç. 

Asuxó^apoç, oç, ov, d'un blanc 
grisâtre. RR. X. ^apoç. 

Aeuxóüí-üj , f. cóaw , blanchir, 
rendre blanc : ybis rendre luisant, 
polir : qfois couronner de blanc, de 
íleurs blanches .• qfois Poét. mellre 
à nu. R. Xeuxóç. 

* AeuxcüXevoç, oç, ov, Poét. qui 
a les bras blancs. RR. X. wXevyi. 

AEvxwjxa, axoç (tò), tout ce qui 
est blanc ou blanchi: blanc de Toeuf: 
tache blanche sur Toeil: lableau peint 
en blanc, en lat. álbum, oii l'on ins- 
crivait les noms des magistrais, etc. 
R. Xeuxóü). 

A£uxa)(jLaTiCo{iai, f. i<r9iÍTop,ai, 
avoir une tache blanche sur loeil. 

A£ux(o(xaTiüôr]ç, rjç, eç, sembla- 
ble à un leucome : qui a un leucome 
ou une tache blanche dans Tceil. 

Aeuxwv, tõvoç (ó), lieu planté de 
peupliers blancs. R. Xevxt]. 

■k Aeuxwttyi;, ou (ó), Poét, blanc de 
visage : qui parait blanc, ou sirnple- 

blanc, brillant.RR.XEUxóçjtò)^. 
? AEuxomaç, ou (ó), m. sign. 
■k Aeuxwtiiç , lôoç (^) , Poét. fém 

de XEuxwTrrjç. 
Aeuxõ»;, adv. blanchemenl, en 

blanc : qfois clairement. R. Xeuxóç. 
Aeúxüxjiç, eojç (if)), laclion de 

blanchir ; leinle blanche ; leucome, 
tache blanche sur Vceil : en í. de 
chimie, passage au blanc.R.XEuxów. 

? A£upo(X7ÍXyi,riç(í)),c.Xaupo|Ji^Xri. 
* AEupóç, á, óv, Poét. uni, plat ; 

aufig. simple, sans astuce ? R. XêToç. 
t Aeúç (ó), vieux mot pour Xàç ou 

Xãaç, pierre, rocher. 
■k Asuaip-oç, o.;, ov, Poét. qui con- 

cerne la lapidation. R. Xeúco. 
* AEuopóç, ou (ó), P. lapidation. 
* AEr£££l,/"X£Ó(7a)? (rtO/,.EX£U(Xa), 

Poét. voir, regarder : dans le seus 
neutret étre brillant. R. Xáco. 

k AsuaTÓp, vipoç (é), Poét. celui 
qui lapide, qui fail périr sous les 
pierres ; scéléral, brig311^* R» Xeúco. 

■k Aeuíttóç, Vj, óv, Poét. lapide. R. 
Xeúb>.||G/ojj. visible, vu. R. XEÚaoü). 

■k ÂEÚatü, Poét.fut. de XeÚo), lapi- 
der, et de Xeúooca, voir. 

Aeuxêi|í.ovêu)-cõ , f tío-o), étre 
vétu de blanc. R. de 

AÊUxec{i.a)v, wv, ov, gén. ovoç, 
vétu de blanc. RR. Xeuxóç, EÍixa. 

AsuxyjTiaTÍaç, ou (ó), c. Xeuxyj- 
Traríaç. 
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■k Aeyci, f. Xeuaw, P. lapider, tuer 

à coups de pierres. R. i Xeúç ^.Xàç. 
? Aexaívti), f. avw , désirer de se 

meltre au lit. R. Xe'xoç. 
AsxaToç, a, ov, de lit, qui con- 

cerne les lils, qui peut servir de lit. 
* AExeTtoÍYiç , ou (ó), adj. masc. 

Poét. qui offre un lit degazon. RR. 
Xe'xoç, tzoíol. 

Ae^pvjç, yjç, eç, alilé; toujours 
couche. R. Xéxoç* 
t Aexrjpia, wv (tà), Cl. bois delil. 

Ae^oC, wv (aí), plur. de Xexw. 
* Aéxos, eoç-ouç (tò), Poét. lit, 

couche: couche nuptiale; hymen, 
mariage; union charneile; souvent 
épouse; qfois époux. R. XéYW. 

k Aéypaôe , adr. Poét. vers le lit, 
au lit. R. \iypc,. 
t Ae^ouoa, r)ç (^1), Néol. p. Xexcó. 
k AEXPioi:,a, ov, PocV.-couchéde 

côté; incliné; oblique.R. Xéxoç. 
* Ae'xpiç, adv. Poét. obliquement. 
* AExpíwç, adv. Poét. m. sign. 

Azyúsy óoç-ouç, au plur. Xe^oé, 
cóv, oTç, oúç (^), femme accoucheeon 
Erès daccoucher; femelle qui mel 

as. R. Xe'xoç. 
k AExtúíáç, áóoç (f[), Poét. m. s. 
k Aexcóioç, oç, ov, Poét. qui con- 

vient aux accouchements, aux fem- 
mes accouchées. R. 

k Aexwtç, £Soç (íj), Poét. c. \tyfs. 
k Aetóêaxoç, oç, ov, Poét, baliu, 

foulé par les pieds du peuple, ép. 
d'un c/iemin. || Subst, (íj), s, ent. 
óôóç, chemin kattu.RR. X£d)ç,paivw. 
t A£(ó6Trjç,Trjç,Eç, Gloss. populairc, 

commun. R. Xewç. 
t AEwxópyjToç, oç, ov, Gloss. dé- 

peuplé, ravagé. RR. Xewç, xopeto. 
AetoXeOpía, aç (íj), deslruction 

complèle de tout un peuple. R. de 
AetóXeôpoç, oç, ov, complétement 

délruil; déti uit avec tout le peuple. 
RR. X. õXeOpoç. 

AewXoY£üj-w, f. faire le 
recensementdu peuple. RR, X.Xeyw. 

AÉflN, ovto; (ó), lion, animal : 
lion, constellation : lion marin, 
poisson de mer: sorte de grand ho- 
mard: sorte de serpent : espèce de 
lèpre : danse boufonne. R. Xíç. 

? AewuáTriToç, oç, ov , foulé aux 
pieds du peuple. RR. Xewç, tzoltíos. 

AEtouETpta, aç (Vi),XeioTis- 
TpCa, pierre lisse, ou simplement ro- 
ene", rocher. RR. XeToç, Trexpa. 

AewpYÓç, óç, óv (comp. órepoç. 
sup, ótatoç), scélciat, m. à m. qui 
travaille le peuple. RR. Xewç, IpYov. 

Aecúç, ó) (ó), Àtt. p. Xaóç, peuple. 
* Aewç, adv. lon. pour Xiav , ou 

pour teXeojç, entièrement, tout à fait. 
k AEü)(J9£TEpOÇ , ou (ó), Jon. con- 

citoyen. RR. Xecíjç, a^éxeçtoç. 
Aetopópoç, oç, ov, c. Xao9Ópo;, 

qui porte le peuple. Aso^ópoç óòóç, 
ou simplement Xeo^ópoç, le grand 
chemin, la grande roule.KR-X. 9Íp'-o. 
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* Aí ou Aí, Dor. 3 p. s. ind. ou 

subi, prés, de ).áw, vouloir. 
t Ar.góXo:;, ou (ó), Oloss. scélcrat, 

brigand, m. à m. jeleur de pierres. 
RR. Xaaç, pá».a). 

* ArjYép-evac, Poét. \nf pres. de 
Aèro, / Xr^w (flor. iXr^a), Io 

se terminer, finir : 10 cesser, sarré- 
ter , se reposer : 3o Poét. dans le 
stns actif, faire cesser. || Io Elç ô^u 
Xíyeiv, Lex. se terminer en pointe. 
'Ev ao\ pàv Xí^w, Théocr. jc finirai 
par toi. Aíyovto; |xriv5ç, le mois fi- 
nissant, c. à d. pendant la dernicre 
décadc, ou les jours se comptaicnt 
h rebours. || i0 * Aíyeiv 5^6X010, epi- 
5oc, Hom. meltre fin à sa colcre, à 
sa dispute. Arjyeiv Tfõv 7L5va)v,/íocr. 
se reposer de ses travaux. Aíyecv 
twv xav^wv, Plat. respirer enfm de 
ses malheurs. Aíyo) xi tcoiwv , je 
cesse de faire quelque chose. * Ou 
Xr.Çw ujAvéwv , Hom. je ne cesserai 
pas de chanler. H 3o ★ Aíyeiv TiaXá- 
aa; çóvoio, Hom. arrêter ou sus- 
pendre son bras, lui faire cesser le 
carnage. * TSop.eveu; ou Xíyc |xévoç, 
Hom. Idomcnée ne meltait point de 
íln à sa colère. (| j4u part. Ta Xíyov- 
ra , les extrémités ; les frontières. 
'H Xíyo^ffa (r. e. o-uXXaôí), en t. de 

gramm. Ia syllabe fiui\e,\\ Aupassift 
Bpaj(£Ía Xíys^Qat» en t. de gramm. 
se terminer par une breve. 

ArjSavov , ou (vò) , ladanum , 
gomme aromatiqne. R. XÍSov. 

? A^Savoç, ou (ó), m. sign. 
ArjSápiov, ou (tò), et 
Aí5iov ou A^Siov, ou (xò), vê- 

tement léger : éloffe íégère, toile: 
parext. voile de vaisseau. R. Xí5o;. 

AíSov , ou (xò), lédum ou ciste 
ladanifère, arbrisseau qui danne le 
ladanum. R... ? 

? Aí5o;, ou (ó), m. sign, 
* Ahaosom AíÒoí;, Eoi;-ouc(tò),P. 

vêtement court et léger. R. Xeío; ? 
Aí9aio; ou ArjQátoç, a, ov, qui 

a rapport à Toubli ou au fleuve Lé- 
thé: qui ôle la mémoire, qui fait 
oublier : qui oublie facilement ou 
qui est facilement oublié : qfois se- 
crel, cachê? Tò XrjOaTov (sous-ent, 
ú5wp), Eeau du Lclhé. R. XíOrj. 

■k AYi6avE(j.o;, oç, ov, Poét, qui est 
à Vabri des vents y m. à m. qui les 
oublie. RR. XíOü), ãve|jLoç. 

k Ar(0ávw, / Poét, rendre 
oublieux, le méme que XíiOw. 

ArjOapyéw-w, / rt(stú t acec le 
gén. oublier. R. XíOapyo;. 

AyjOapyía, a;(í), lélhargie. 
ArjOapYÍÇw, / Ca-w, étre en lé- 

lhargie : qfois act. faire tomber en 
lélhargie. 

ArjôgcpYi*^» fo* lethargique, 
sujei à Ia lélhargie. 

AíOapYO?» o?» ov» oublieux: 
lent, paresseux : lethargique; qfois 
simplt. malade? qfois cow^XaíOap- 
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yo?» sournois, méchant? H Subst. (ó), 
lélhargie. RR. XíOyj, àpyó;. 

Art6apYü)5Ti;, tj;, e;, léthargi- 
que. 

k Ar.OeÒovóç, í, 6v, Poét. ou rare, 
qui fait oublier. R. XíOto. 

* AyiOeòwv, ovo; (í), Poét. oubli. 
AíOrj, rj; (í), oubli : chez les 

poetes, le fleuve d^ublí, le Léthé, 
fleuve des enfers. AíOrj Siôóvai ou 
TrapaSiSóvai, li\Ter à Toubli, faire 
oublier, Aí6r) irepixpÉTretv , plonger 
dans foubli. Arfirp* Xap-Sáveiv ou 
xíQeaCai, oublier, avec le gén. 
f ArjOípiwv, wv, ov, gén, ovo;, 

Gloss. oiiblienx. R. Xí9tq. 
? Ar.Qixó;, í, óv, comme XíGato; 
f ArjOioç, o;, ov, Gloss. oublié, in- 

connu, cachê, secret. 
k AtíOittovoç, o;, ov, Poét. qui ou- 

blre ou fait oublier les peincs , les 
chagrins, avec ou sans un régime au 
gén. RR. Xr,Qto, Trovo;. 

k ArjOop-épip-vo;, o;, ov, Poét. qui 
oublie ou qui fait oublier les cha- 
grins. RR. X. ixépipva. 

k Aí9o;, eo;-ou;(TÒ), P.p. Xí9r). 
k ArjGoaúvY],*]; (í), Poét. ^7. Xí9yj. 
t ArjGóxY);, rjxo; (í), Gloss. pen- 

chant à oublier. R. de 
k Aí9ü),/«f. Xr,(jto {aor, EXa9ov), 

Poét. pour >av9ávci) , être cachê, 
celé, inconnu , — fivá, à qn : (// se 
construit aussi avec te part. comme 
XavGávw) : qfois rendre oublieux. 
faire oublier, laisser ignorer, acc. 
de la pers. et gén. de la chose : ra- 
rementy oublier , gén. |j Ju moyen, 
oublier, avec le gén. Voy. XavGávw. 

AyjGájòri;, oublieux. R. 
XÍ9iq. 

k Airiíáveipa, a; (í), Poét. qui 
captive les hommes, ép. de Vénus. 
RR. Xr^to, àvíp. 

k Arjcá;, áòo; (í), Poét. femme 
emmenée captive. R. X7]"ft[«. 

* ArjiSÓTEipa, a; (í), P.fém. de 
k Ar(í6oTÍp, ípo; (ó), P. qui mangc 

ou ravagelesblés.RR.Xííov , (iòoxw. 
k ArjSÓTYj;, ou (ó), Poét. m. sign. 
k ArjtSiov, ou (xò), P. p. X^Òiov. 
k ArjíSio;, a, ov , Poét. pris dans 

le pillage. R. Xeía. 
Ar)cÇo(iai, f. tTO(i.ai, piílcr, ra- 

vager : ravir, emporter , emmener 
caplif, et en général, butiner, preti- 
dre du butin : par ext. recueillir, 
obtenir, acquérir. || Au passif (fut. 
í<79í<jo|xai), étre pillé. R. Xeía. 

? Arit^a), f Íoü), m, sign. 
k Ayjtvj, rj; (■?!), lon. pour Xefa. 
* Arjívójxo;, o;, ov, Poét. qui ha- 

bite les champs. RR. Xítov, vépia). 
Aííov, ou (xò), Poét, ou rare 

en prose, moisson, blé ; champ de 
blé, guérel. R. Xeía ? 

k Arií;, i5o;(í), lon. et Poét.pour 
Xe(a,butin. || Adj.captive,tombée 
en captivilé. R. leia. 

k Atiíoxíp, ípo; (ó), Poét. et 
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k Ayjíaxí;, ou (ò), Poét. celuiqili 

pille, qui ravage; maraudeur; bri- 
gand; i)irale. R. ^.TitÇop.txi. 

k Arjtaxi;, iòo; (í), Poét. qui pré- 
side au pillage, épith. de Minerve : 
qfois captive. 

Atqíoxóç, í, 6v, pillé, cnlevé, 
pris dans le pillage; qui peut étre 
pillé ou enlevé, que Ton peut prendre 
ou emmener de force. 
★ Ayjicrxú;, úo; (í), lon. pillage. 
f Arjixoáp^Yi;, ou (ó), Gl'. p. X^- 

xapxo;. 
k Aícxo;, y;, ov, lon. pubfrc, qui 

appartient au peuple. Tò Xííxov, la 
maison commune, lieu oü se trai- 
lent les affaires. R. Xaó;. 

jt A7;ÍTOupYé(o,/ofl./>. XEixoupyew. 
k AYiixoupyó;, lon.p. XEixOupyó;. 
? ArtxáJla), f áato, c, Xaixá^w. 
? ArjxaXeoç, a, ov, c. Xaixaoríp. 

Arjxáw-í), c.Xaixá^a). 
Atjxsw-cIó, f. íoo), claquer, faire 

du bruit, le méme que Xáoxto. 
Aíxrjpa, axo; (xò), claquement. 
AyjxívSo, adv.— iraí^Eiv, samu- 

ser à faire claquer. 
* ArjxTÍpio;, a, oVyPoét. bomé de 

toules parts, en pari. d'une Cie. R. 
Xíyw. 

? Ayjxxóç , í, 6v, bomé, limite. 
? ArjxúGEio;, a, ov, c. XvjxúGioç. 

ArjxuGiá;, á6o; (í), sorte, de 
pendant d'oreille. R. XíxuGo;. 

Arixu6{Cta,/íow,faireglou-glou: 
au fig. fredonner : plus soavent, dé- 
clamer avec emphase, d'oü activt. 
enfler, boursoufler son style. 

AtjxúGiov, ôu (xò), petlte fiole, 
petit flacon. 

k ArjxOGio;, o; ou a, ov, Poét. am- 
poulé, boursonflé. AyjxúGiov p.á- 
xpov, vers lécylhicn , c. à d. tro- 
chaique de trois pieds et dcmi. 

ArjxvGwpó;, ou (ó), omements 
recherchés; enfluredu stjle; déda- 
mation emphatiquc; Taction de fre- 
donner. 

ArixuGioxí;, oü (ô), qui declame 
ou qui fredonne. 

ArjxuOoTuoió;, oü (6, í), fabri- 
cam de fioles ou de flacons. RR. 
XyjxuGo;, irotéto. 

AyixuGottwXyj;, ou (ò), marchand 
de fioles, de flacons. RR. X. ttwXew. 

AnKreos, ou (í), fiole ou fla- 
con à meltre de Tliuile ou des par- 
fums, proprement petit vasc à gros 
ventre qui fait glou-glou ; au fig, 
ornement déclaniatoire , enflure du 
style : Gloss. creux de la gorge? K. 
Xrjxíw. 

AyjxuGoupyó;, oü (ò), c.XyjxuGo- 
ttoiÓ;. RR. XíxuGo;, fpyov. 
f Aí pa, axo; (xò) , Poét. volontè. 

désir, projet : force de volonté, ré- 
solution , courage, assurance , pré- 
sence d'esprit. R.Xáw. 

A^paXeo;, a, ov , chassieux ; 
parext. qui a la vue faible.R.Xípr;. 
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* Arjfjuxxíac, ou (ó), Poet, résolu, 

courageux, haidi. R. )>Y\[La. 
★ Arj(xaTiáa)-w (sans fui.), Poét, 

êire plein decourage et d'assuraDce. 
f A7j|iaTÍÇü)f f. íoü), Gloss. et 
t ArdiaTÓco-w, yf ren- 

dre courageux. || Àupassif, avoir du 
cocur à rouvrage. R. Xtífia. 

Ayjpáw-ã), f. rjow, avoir les yeux 
chassieux ou ia vue faihle. R. de 

Ahmh, rj; (^) , chassie, humeur 
desyeux; grain de chassie : aufig. 
chimères, idées hizaires qui aveu- 
glenl l'esprit. R. yX^jívj, de yXía. 

? A^pía, a; (íj), m. sign. 
Ariixíov, ou (tò), pelit graia de 

chassie. R.XrjfiYi.- 
Atíp.ijLa, axo; (tò), tout ce qu'on 

prend ou reçoit; présent, don; gain, 
l rofit, reveuu; salaire; en t, de log. 
leinme, propoüilion; majeure dun 
raisonnemenl: par ext. Üièsc à sou- 
lenir; sujei ou lilre d^ua ouvrage. 
R. Xapêávü). 

ArjpfjLaTt^opai, f. uj0í<T«(iai, en 
t. de gramm, clre tiré de, dériver 
de, avec ànó et le gcn. R. XYj{jL|xa. 

Arjpp.axixó;, iq, óv,qui sail pren- 
dre ou saísir. AYjppaxtxò; tcpò; tòv 
xatpóv, Hipp. qui saisil l'oecasiori. 

Ay4p(iáxiov,ou(xò)1 pelit lemrae, 
petite proposilion. XtipL^wt. 
f AYjpjiaxKTjxóí, oü {ò)yNéol. gain, 

prolil. R. XTj|jLjxat(Çop.ai. 
Arjixvto;, a, ov, de Tile de Lcm- 

qos : au fig, méchant, cruel. A^- 
jjlviov ^XÉJieiv, Uésych, regarder d'un 
air farouclie. Atíplviov rxõp, Aristph, 
feu de Lemnos, c, a d. feu lerrible. 
R. Atip-vo;, nom d'ile. 

Ahmníeboí, ou (ó), bandelelte, 
rubau : petit tampou de charpie : 
lemnisque, signe employè dans les 
rnamiscrits, R. Xtjvo;? 
t A>}(jlóty)c« SchoL mala- 

die des yeux chassieux. R. Xf^ji-t}. 
■k Ay^v ou Atjv, Dor, et Poét, infin, 

de Xáo), vouloir. 
Ayjvai ou Aifjvaí, wv (al), bac- 

clianles. R. Xrjvó^ 
Arraia, wv (xà), fêles de Bac- 

tbus, m. à m. íêles du pressoir. 
ArjvatCo), f. caco, célébrer les fé- 

tes de Baccbus ; coucourir dans ces' 
fôtes pour le prix de poésie. 

Ayjvaíxó;, ri, óv, relalif aux fetes 
de Racchua. 

Aiqvacov, ov (xò)t temple de Bac- 
chus, 

.Arjvaíoc, a, ov, relalif au pres- 
soir, qui sort du pressoir ; relutií à 
Bacchus ou à ses fètes. || Subst. (ó), 
dieu du pressoir, en pari, de Bac- 
chus. Voyez Xrjvaiov et Xrjvata. 
★ ArjvatTiqç, ou (ó), adj. masc. 

Poét, du mois Lénéoa ou de Ia sai- 
son des fôtes; riant, joyeux. R. de 

Arjvatcóv , eivo; (ó), le mois du 
Pressoir, le mois léoéon, le second 
mois d'hiver chez les Grecs d"Asie. 

AHP 
Arivá;, á5o; (■?!), creux oü s^em- 

boite le mât d^m vaisseau. R. Xrjvó;. 
t Arjveciv , eivo; (ó), Gloss. lieu 

oü Vou presse Ia vendange. 
t Arjví;, í5o; (^i), Gl. c, Xr)vá;. 

AríVoêaxéco-ci, f. r(aco, monter 
sur le pressoir, fouler le raisin. R. de 

ArjvoêáxT].;, ou (ó), qui monte 
sur le pressoir ; vigneron, vendan- 
geur. RR. Xrjvó;, paíveo. 

AhnÓS, oü (f), rarement ó),cuve 
du pressoir, et par ext. le pressoir 
lui-mêrne : huclie, petrin, auge; 
creux oü entre le mal d^in vaisseau; 
colfre servant de siége au cocher ; 
cercueil, bicre : en t, de tned. cavité 
des articulations. 

■k Ahnos,£o;-ou; (xò),PoeV. laine; 
étoffe ou bandelette de laine. 

Ari^tap)(ixó(^ r;, óv, qui concerne 
la charge de lexiarque. Tò Xri^cap- 
^exov,s. e/?/.pt6Xíov ou Ypap.u.axeTov, 
registre de 1 état civil. R. ae 

Arj^Capyo;, ou (ó), lexiarque, 
ojficier de Vétat civil ckargé d ins- 
erir e les jeunes gens sur la liste des 
citoyens. RR. Xíj^c;, ap^to. 

ArjÇirrupeÇía, a; (í)), cessation de 
Ia fièvre. RR. X-óyco, Tiupéaaco. 

A^ÇiTcúpexo;, o;, ov, fébrifuge, 
qui coupe la fièvre. RR. X. itupexó;. 

Arj^t;, £<o; (f/), tirage au sort; 
lot cchu au sort; portion de terre, 
et par ext. région, clinvat ; Taction 
de tirer au sort les affaires qui se- 
ronl plaidées les premicres; affaire 
en justice, procès. R. Xá^avco. 

■k Ari^c;, eco; (Vi), Poét, cessation, 
terme, fin, R. 

Arjnxéo;, a, ov, adj, verbal de 
Xoqiêávco, 

* ArjTix^p, ripo; (ò), Poét. et 
A^uxri;, ou (ó), cclui qui prend, 

qui reçoit, qui obtient. R. Xapgávco. 
Ar^Tixixó;, rj, óv, enclin ou pro- 

pre à prendre, à recevoir, à oblenir. 
Ar^rcxó;, "ó, óv, pris, rcçu, ob- 

tenu; qu^n doit o«qu'on peul pren- 
dre, saisir, obtenir. 

Ar^paívco {sans futur), et 
Arjpéco-cõ, f. jqaco', dcraisonner, 

radoter ; dire ou faire des niaiseries, 
des sotlises. R. Xripo;. 

Ariprjpa, axo; (xò), niaiserie, 
sotlise, radotage. 

Aiqprjac;, eco; (Vj), Taction dedé- 
raisonner, de rauoter, de dire ou 
de faire des niaíseries. 

ArjpoXóyo;, o;, ov, qui dit des 
niaisenes. RR. X. Xéyco. 

Ahpoi:, ou (ó), bavardage, ra- 
dotage, d'ou fjfois adj. radoteur ; 
niaiserie, sotlise; chose futile, frivo- 
lilc, bagatelle. A-iipo; (sous-ent.iarí), 
Aristph. bagatelle que tout cela. 
Aripov XrjpeT;, Aristph. vous radotez, 
vous ne savez ce que vous dites. 
Adjectivement9 Aripo; yépcov, Luc. 
vieux radoteur. 
t Arjpó;, ou (ó), ornement 
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de fanlaisie dans Ia toilelte des fem- 
mes- R. t Xáco ? 

Arjpõaoço;, ou (ô), sage en dé- 
mence. RR. Xripo;, aoçó;. 

Arjpcoóéco , ou pcut-étre Arjptp- 
Òeco-cõ, f. iqaco, 3ire des niaiseries. 
R. Xr]ptóôr);, ou Xripo; et áóco, 

Ariptóóiq;, rj;, s;, qui bavarde 
ou qui radole: qui n'est qu^un vain 
bavardage; niais, futile. R. Xripo;. 

Arjpcoòía, ou pcut-étre Ar4pcp5ía, 
a; (Vj), niaiserie. Voyez Xrípcoòéco. 

Aqpcoòõj;, adv. niaisement, sol- 
tem ent. R. Xrjpcoóq;. 

* Aii; ou Atiç, Dor. et Poét. i p.s. 
indic. ou subj. prés. de Xáco, vouloir. 

* Arjaípêpoxo;, o;, ov, Poét. qui 
trompe les hornmes ; trompear; vo- 
leur. RR. XrjSco ou Xavôávco, Ppoxó;. 

? Arjaírcovo;, o;, ov, c. Xr.OÍTrovo;. 
Ariac;, eco; (V)), peu usite\ oubli. 

R. XavOávco. || Gloss. vouloir, vo- 
lonté, choix. R. Xáco. 
t Arjapovri, íi; (Vj), Gloss. et 
k Arjapoaúvrj, rj; (V)), Poét. oubli. 

R. XtqOco ou Xavôávco. 
Ariapcov, cov, 6v, gén. ovo;, ou- 

blieux, — xcvó;, de qe. 
AiQaop.ai,/«f. de XavDávo(i.ai. 
Aigaxápxri; et Arjaxápxo; , ou 

(ó), chcf de brigands, de voleurs, de 
pirates. RR. XTgaxr,;, ãp/co. 

Arjarxeía, a; (V)), brigandage, ra- 
pine; vie de brigandage. K. Xrjaxeüco. 

A^axscpa, a;(Vi),/e>77. </eX^axVip 
ou ^rjaxri;, brigand , pirale. Nau; 
Xrjaxecpa, vaisseau de pirates. 

A^axeuco,/^ eüaco, faire le métier 
de brigand : activement, voler, pil- 
ler. R. XTQaxri;, 

* Aiqaxiqp, ripo; (6), P. p.l^ovr^ 
Aiqairópiov, ou (xò), troupe de 

brigands ; caverne de voleurs : bri- 
gandage. 

A^axTfj;, oü(ó), volcur à main 
armée, ravisseur, brigand ; très-sou- 
vent, pirate. R. XrjtÇop-ai. 

A^axixó;, iq, óv, de volcur , de 
brigand ; enclin au vol. Tò X^axcxóv, 
troupe de brigands: brigandage, vie 
de brigands. R. XiQaxrj;. 

Arjaxcxcô;, adv. k la manière des 
brigands. 

* Af.axc;, eco; (Vj), Poét, oubü. 
* Aiqaxoòícoxxo;, o;, ov, Poét. 

poursuivi par des brigands. RR. X13- 
axiq;, ôccoxco. 

ATqaxoxxóvo;, o;, ov, qui tue les 
brigands. RR. xxeívco. 

A^axoxpoçáco-co,/" iqaco, nourrir 
des brigands, en ètre peuplé, en 
pari. dun pays.WK. X. xpóçco. 

Arjaxpixó;, ri, óv, c. Xiqaxixó;. 
ATÇjaxpcxcõ;, adv, c. XrjaxcxcÕ;. 
A^axpí;, í6o;(Vi), voleuse, femrao 

qui fait le métier de brigand. 
adj. fém. de brigand, de voleur ou 
de pirate. A-flaxpíôe; vrie;, Derru 
vaisseaux de pirates. 

Arjaor,fut. ^XavOávco. 
54. 
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■k ArjTapxo;, ou (ó), Poét. grand- 

prélre. KR. ou Xf/tTo;, ápxw. 
* A^xeipa, ài; (^)> Poét, prêtresse, 

fém. de 
* Axi-r^p , (ô), Poét. pretre. 

R. Xrixot; poiir Xyiítoç. 
* Arixo^éveta, a; (^)^ Poet,fem. de 
* ArjTOYevyj;, éoç-ouç (ó) , Poét. 

fils de Lalone. RR. AyitÓ), yévo;. 
* ArjToíSy]; ou AtitoiSti; , ou (ó) , 

Poét. fils de Latone. 
? Ayítov, ou (tò) , c. X^ÍTOV. 
? Ayítoc:» ou (ó) , c. XyjíToç. 
■k ATgTOUpYéw-ü), /. ^(Tü) , ^tt. p. 

XeiToupYÉtu. 
* A^roupyói;, ou (ó) , Att, p. Xei- 

TOUpYÓç. 
AriTweia, wv (ià), fétes de La- 

lone. R. Ayjtü), n. pr. 
ArjTcotáç, afio; (^l) , et AYjTtot;, 

í5oç (t?|), filie de Latone. 
■k AyitwíO!;, a,ov,/W/. ^..A^típo;. 

Ayixcpov , ou (xò), lemple de La- 
tone. 

Ayjxqjo;, a, ov, de Latone. 
AnçOrlvai, infin, aor. passif de 

Xapiêáva). 
■k Ar)x{AÓc;, ou (ó), Poét. p. Xtfêi;, 

tirage au sort. R. ^yx^^' 
Ar(<]/i;, ew; ^), prise, action de 

prendre, de saisir, de recevoir : rc- 
felte de deniers: accès, attaque d^ne 
maladie: en t. dc logiq. lenime, pro- 
p O si tio n quon étaoíit d'abord\\ Au 
plur. Arj^eiC > (a0» revenus. R. 
Xap.6ávw. 

■k Ari4'oXiYÓ|J.iar6oç, o;, ov, Comiq. 
qui re^oil un faible salaire. RR. 
Xapêávcü, ÔXíyoç, j^iaOóç. 

Arj^op-at yfut, de Xap.6áva). 
^ Ai, particule insép. pour XCav , 

beaucou p, fort. Voyez t Xoc, m. sign. 
■k AlÁza , f. áffa), Poét. relâcber: 

laisser tomber : séparer, ôter. || Au 
passif, ceder, fléchir : se relirer, 
s'eii alíer, s^nfmr, s'cchapper, ou 
simplemenl, venir vers quelqu'un; 
qfois tomber, s'abattrè. 

? Aiorívo), f. avw , c. xXiaivüJ. 
Aían, adv. trop, beaucoup, três, 

fort. Aíav àvórjxóç èoxi, Isocr. il 
est par trop insensé. *1! Xíav uêpiç, 
Xéu. Texcessive insolence. Aíav 
peXxtoxa, Xéu. extrêmemenl bien. 
Aíav àxpi6eaxepov, Néol, beaucoup 
plus exactement. •Vicàp Xíav , Dihl. 
excessivem«nt, au dela de toule ex- 
pression. * Kai Mvjv (your aal Xíav), 
Hom, et cerles. 

k AiavOyj;, ic,, Poét. très-Oeuri. 
RR. t Xi pour Xíav, ãvOo;. 

■k Aiapó;, á, óv, Poét. p. xXiapóç. 
■k Aíaoôev, Poét. n. èXiáaO-riaav , 

3 p. p.oor. i passif dc Xiá^o». 
* Aíaopa, axo; (xò), Poét. p. 

vXíaop.a. 
Aíêa, acc. de Xí^. || Poet. pour 

Xiêáôa, acc. de hêáç. 
AiêáSiov, ou (rò), pnm/t. petite 

goutte, d}ou Poét. sourí^, ruisseau : 
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qfois lieu arrosé, prairle : qfbls pe- 
lite cenlaurée, plante. 

Aiêd^w , f áffto , verser, faire 
tomber goutte à goutte.U^M passif, 
se répandre, couler. R. Xi6á;. 

AtSavífiiov, ou (xò), un peu d'en- 
cens. R. Xíêavoç. 

AiêavíÇcú, f íaw , avoir une 
odeur d^ncens. 

Aiêavtxóç, yj, óv , d'encens, qui 
a rapport à fencens. 

Aiêávivoç, tj, ov, d'encens, fait 
avec de Tencens. 
t At6avoxata, aç (íj), Gloss, en- 

cens que Ton brúle. RR. X. xaíw, 
? Atêavopavxeía, a; ("ò), divina- 

tion au moyen de Tcncens. R. de 
Atêavójxavxiç, eojc (ó), devin 

qui prophétise en observant la fu- 
méc de Tencens. RR. X. (lávxii;. 

? AtêavoTcwXr,*;, ou (ó), marchand 
d^ncens. RR. X. TctoXéw. 

Aíbanos, ou (ó), encens, résine 
odorante : (ó , qfois i\) , arbre qui 
produit Tencens; (ó), Liban, mon- 
tagne. R. Hébr. 

Aiêavoçópoç, o;, ov , qui porte 
Tencens. RR. X. çEpco. 

At6avóxpooç-ouç, ooç-ouc,oov- 
ouv, qui est de la couleur de len- 
cens. RR. X. XP^01- 
f Aiêavów-oj, f tocru), Bibl. par- 

fumer par un mélange d'encens. 
AiêavwÒrj;, yjç, e; , d'enceiis 

plein d'encens. 
AiêavtoxíÇa), f (eco, ressembler 

à de Tencens : qfois brúler de l'en- 
cens. R. Xiêavtoxó;. 

Aiêavwxtvoc, rj, ov , d'encens, 
fait avec de Tencens. 

Aiêavwxtov, ou(xò), pastille 
d'encens. 

AiêavwxCç, (So; (fi) , romarin, 
pltit ar bus te àfíeurs labiées : liba- 
iiotis,p/a«/e ombellifère. 

+ Aiêavwxóv, ou (xò), Gloss. pour 
Xiêavüjxó;, encens. 

At6ava)xo7rü)Xó(i>-w, / yjow, ven- 
dre de Tencens. R. de 

AtêavwxoTTwXyi; , ou (ó), mar- 
chand d'encens. RR. XÍ6. TTtoXét»). 

Aiêavoíxóç, ou (ó), encens; qfois 
lieu oíi Ton vend de Tencens ; rare- 
ment, encensoir. R. Xí6avoç. 

Aiêavü)xocpópoç,o;, ov, qui porte 
Tencens. RR. Xiêavwxóç, çépw. 

Aiêavwxpíc, íÔo; (-ò), encensoir. 
R. Xiêavw xóç. 

Aigáç, áòoi; (íj), goutte : Poét. 
foutaine. R. Xeíêto. 

+ Ai6epxívoi(ol), ImI. affranchis. 
* AífíyiOpov, Poét. p. XeígyiQ/i&v- 
t Aiôvjpó;, á, óv, Gloss. c. Xiêpóç. 
t AiSiavóv, ou (xò), Néol. onguent 

de Livie pour les yeux. R. Aiêía, 
nom propre. 

Aiêtxóç, r\, óv (comp. wxepo;) , 
situéau sud-ouest. R. Xí^. 

? Aíêov, ou (xò), gâleau sacré. 
Voyez Xíêo;. 

Air 
Aierovoxo;, ou (ó), vent du sud- 

sud-ouest. RR. Xí^, vóxoc. 
* Aíêoç, eoç-ouí; (xò), Poét. goutte 

d un liquide, d'ou par ext. libation; 
qfois Gloss. gâteau sacré, lat.Xi- 
bum. R. Xsíêo). 

Aiêóç, gén. de Xí<{?. 
AiêoçoTviÇ, ixoç (ó),commeXi6ó- 

voxo;. 
•k Atêpóç, á, óv , Poét. qui coule 

goutte à goutte; humide de rosée; 
humide, obscur. R. Xeíêo). 

Aiêúyj, yj; (^), TAfrique; qfois 
la Libye. R. iíty. 

Aiêuxóç, yj, óv, d'Afrique. 
Aiêuó;, ou (ó), espèce doiseau 

inconnu. R. Aiêúyj ? 
Aiêupvíc, íòoç (íi), vaisseau de 

Liburnie : vaisseau léger. R. Aí- 
6upvoç, nom de peuple. 

Aíêu;, uoç (ó), Africain; de TA- 
frique : qfois espèce de serpent: 
qfois urne sépulcrale. R. Xty. 

Aíêuooa, yjç (i^fém. de Aíêuc. 
t Acêuaxixáxov, ou (xò), Néol, on- 

guent de livêche. R. de 
+ Aiêuaxixóv, ou (xò), Néol. p. 

XiYUaxixóv. 
Aiêuoxíç, íSo; (íj), adj. fém. 

Africain , d'Afrique. *1^ AiSuitxíç 
[s. ent. ytí), TAfrique, la Libye. 

* Aíya, adv. Poét. p. Xtyóo);. 
^ AiYaívw, {sansfui.), P. faire en- 

lendre une voix aiguè, perçante ou 
harmonieuse : crier d'une voix ai- 
gué : appeler à baute voix : qfois 
simplement, chanler. R. XiyÚç. 

AiYY^ptüV, ou (xò), comme Xuy* 
xoúpiov. 
t Aíyyw,/XÍy^w, ^raww.p.XíÇw. 
* AtYÒa, yj; (j\), Poét. c. XíyÔo;. 
■k AÍYÒrjv , adv. Poét. en rasant la 

surface. R. XÍÇh). 
AíySoç , ou (ó), mortier à piler: 

modèle creux oü les fondeurs font 
couler le mélal. R. XíÇw. 

AÍYeia, yè/n. de Xiyú;. 
Aiyówç, adv. avec un son clair, 

harmonieux; d'une voix harmo- 
nieuse ; avec éloquence. R. Xiyúç. 

k Arpi^x, lon. pour \\^Í7.,pl. neu- 
tre de Xiyúc, employé comme adv. 
pour XiYewç. 
t Aíyvov, ou (xò), lisez Xeyvov. 
k Aiyvuósiç, eooa, ev, Poét. c. Xt- 

YvuwÒyj;. 
AirNrs, uo; (ó), suie; fúmée ou 

vapeur épaisse ; feu plein de fumée. 
AiYvutóóyj;, yi;, ec, rempli de 

suie ou d'une épaisse fumée ; fuligi- 
neux. R. Xiyvúç. 

? AlYVUÍOXÓÇ , ^ , óv, w. sign. 
t Aiyvwxóç, yj, óv, lisez XeYvwxó;. 
k AíyU, Poét. pour eXiY^e, $ p, s. 

aor. i de XíÇw. 
t AiYOupoxüjxiXo;, Zteo/.p. XÍyuo. 

Aíyu, adv, voyez XiyÚç. 
k AiYuyix>í<;, yj;, eç, Poét. qui a un 

son perçant, aigu, clair, harmonieux. 
RR. Xiyú;, íx^- 
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* AiYÚ9poo{-ou;,oo;-o'j;, oov-ouv, 

PocV. qui a la voix claire ou harmo- 
nieuse. HR. X. Opoo?. 

* AiyúxpoToc, oí, ov, Poét. relen- 
tissant. RR. X. xpo-réw. 

* AiyúnoXito?, o;, ov, Poét. aux 
cliants liarmonieux. RR. X. (íoXtdí. 

? Aiyúiioxfioç, oç, ov, Poét. qui 
déplore ses malheurs d'une voix mé- 
lodieuse. RR. X. ixó^Oo?. 

7 AtYÚ|iu6oc, oc, ov, Poét. c. Xiyú- 
çwvo,. RR. X. p-üOoc. 
* AiYOirveCwv, ou en dcux mots 

XtYÒ itveíuv, ouoa, ov , Poét. qui 
souffle avec un doux bruit. RR. X. 
itveúo pour "V£w. 

* AiYÓnvotoç, Oi, ov, Poét. et 
* Aiyóttvooç-ouç, oo;-out, oov-ouv, 

Poét. m, sign. 
* AiYutTEpóçiovoç, o;,ov, Poét. 

qui fait avec ses ailes un bruit aigu 
ou liarmonieux. RR. X. TiTEpóv, 
çwvilí. 
* AiYUTtx^puYOÇ, oç, ov, Poét. m. 

sign. RR. X. 7iTÍpu|. 
AiYupíCw, f. íow, parler, cban- 

ter d'unc voix claire et mélodieusc. 
R. XiYuP°í' 
t Aiyúpiovjoo (tò), Bibl.p. Xuy- 

xoOptov. 
* AiYupóOpooç, oç, ov, Poét. c. Xi- 

Yiiõpooç. 
* AiYvipóxTvmoç, oç, ov, Poét. qm 

fait un bruit liarmonieux. RR. X. 
xrónoç. 

7 AiYupoxíivtXoç, oç o"vi,ov,PoeV. 
qui babille d^ne voix perçante. 
RR. X. xw-ÍXXÍÒ. t 

* AiYopóítvooç, oç, ov, Poét. c. Xi- 
YVitvooç, 

Atyupáç, á, óv (comp. tonpoç. 
sup. (ixavoç), qui rend un son clair, 
perçant ou mélodieux ; qfois souple, 
flexible : qfois doux , agrcable. R. 
Xiyúç. 

t Aíyupoç, o-j (í), rarep. XiYÚpiov 
ou XoYxoúpiov. 

AtYÓpwç, adv. avec un son écla- 
tanl ou harmouieux ; duuccment, 
agréablement. R. XiYupóç, adi. 

* Airru, eta, ú , Poét. clair, en 
parlant du son ; aigu, perrant; so- 
nore, mélodieux : en parlant cTun 
oratear, éloquent, disert. || Au neu- 
tre, Aiyú ou qfois Aí^i, adr. d'uiie 
voix claire, perçante; avec un bruit 
liarmonieux. R. XlÇw. 

Aíyuç, uoç (ó), Ligurien, Iiabi- 
lanl de Ligurie. 

AiyjTtixoç, ri, ov, de Ligurie. || 
Suhst. Aiyuotixóv, oõ (tò), livèche, 
plante. 

* AiYÚpSoYYoç, oç, ov, Poét. qui a 
un son clair, une voix éclatanle. 
RR. Xtyúç, pOÉYYopxi. 

* A1YÚ901VOÇ, oç, ov, Poét. qui a 
une voix claire, sonorc, agréable; 
qui diante agrcablenient; harnio- 
nieux.RK. X. 

* ÍLÍia,f.'kíqius (aor. tKrjÍtí),Poét. 
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effleurer; siffler en effleurant; vi- 
brer, relentir. 

* Aí-rçv, lon. adv. pour Xiav. 
AtOaywYÓ;, o;, óv, qui transporte 

ou sert à transporler les pierres. 
RR. Xtdoç, ãyw. 

AiÔáÇo), / (xocjf lapider: qfois 
jeter en guise de pierres. R. Xi9o;. 

* AíQaÇ, axo; , qfois ó), Poét. 
pierre, caillou : adj. (ó,íj), pierrcux, 
caillouteux. 

* AiGapyúpeoç, a, ov, Poét. et 
AiGapyúpivo;, tq, ov, de lilharge 

ou dairain. R. XiGápyupoç. 
AiOápyupoc, oç, ov, m. sign. 
AiOápyupoç, ou (^), lilharge d ar- 

gent; mélange dargentet deplomb ; 
sorte dWain. RR. X. apyupoç. 

AtOapyupoçavrjç, tqç, éç, sembla- 
blc à de la litharge, RR. XcGápy. 
çaívw. 

AiQapíóiov, ou (tò), petile pierre 
précieuse. R. de 

AiGápiov , ou, petile pierre, 
pierre précieuse. R. XíGoç. 

* AiOá; , aóoç (^), Poét. amas de 
pierres, grêle de pierres, ou simplt. 
pierres: AeW. pierre précieuse. 

At6acr(i.óç, ou(ó), lapidation. R. 
XiOáCw. 

AiOaaTTQÇ, ou (ó), celui qui lapide. 
Ai0a<TTcxóç, yj, óv, qui sert à la- 

pider ou à jeter des pierres. 
f AcOáü)-ôj, Gloss. pour XiOiáto. 

AiÔeía, a; (íi), pierres pour bâ 
tir, matériaux: J9/ó^pierre précieuse. 
R. X{0oç. 

AíGeioç, o; ou a, ov, de pierre. 
* Aí0eo;, a, ov, Poét. m. sign. 
* Ai0YiXoyTiç, TQÇ, áç, Poét.p. hüo- 

Xóyoç. 
? Ai0ía, aç (j), comme XiôeCá. 
* AiOtaioç, a, 6v, Poét. de pierre. 

R. XcGoç. 
AiOiaxóç, óv, qui concerne les 

pierres. Tà XiGiaxá , s. ent. piêXía , 
ouvrage sur les pierres précieuses. 

AiOíaoiç, ewç (íj), maladie de la 
pierre : qfois excroissance dure sur 
a paupière. R. dc 

AiOiáto-w, f áaa), avoir la ma- 
ladie de la pierre : être noué par la 
goutte, en pari. des articulations, 

AiOíôiov, ou (tò) , petile pierre. 
AiOí^o), f. íoa), ressembler à de 

la pierre, en avoir la couleur, cn 
pari. de certains rubis. 

AiGixóç, yj, óv, relatif aux piei- 
res ou à la maladie de la pierre. || 
Subst. Ai0;xá, wv (Tà), poéme sur 
les pierres. 

AíOtvoç, Y), ov, de pierre.] 
Aí0tva, wv (rà), statues de pierre. 

AiGíov, ou (tò), petite pierre. 
? AiOíç, íôoç (íi), m. sign. 
t AiOíaxoç, ou (ó), Gloss. m. s. 

AiOoêXiíç, y}toç (ó,^), et 
AiOóôXyjtoç, oç, ov , attaqué à 

coups de pierres , lapide : Poét. qui 
lance des pierres, qm tombe comme 
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une gréle de pierres; qfois orne de 
pierres précieuses? RR. X. pàXXw. 

? AiGoêoXeúw, f súao), et 
AiOoSoXéw-w, f TQdw, altaquer è 

coups de pierres : lapider. R> )x0o- 
êóXoç. 
t Ai0o6óXY]|j.a, aro; (tò), Néol. jet 

de pierres. 
Ac At0o6oX^di(jLoç, oç, ov, Poét. re- 

latif à Ia lapidation. 
? AiGoSóXiÍtoç, c. Xi0ó6Xy;to;. 

Ai0o6oXCa, a; (í]), jet de pierres: 
lapidation. 
f Ai0o6oXidp.óç, ou (ó), Sch. m. s. 

AtGoêóXoç, oç, ov , qui jette ou 
sert à jeter des pierres. || Subst. (ó), 
machine à lancer des pierres. A1O0- 
êóXov, ou (tò), m. sign. 

AiGóêoXoç, oç, ov, lapidé. 
* AtOóyXYjvoç, oç, ov , Poét. donl 

les yeux sonl pétrifiés ou ont la vertu 
de pétrifier. RR. Xí0oç, yXiQVYj. 

AiGoyXÚTTTYjç, ou (ó), comme XiGo- 
yXúçoç. 

■k AiOoyXuçnQç, y\z, óç, Poét. taillé 
dans la pierre. RR. X(0oç, yXúçü). 

AiGoyXuçía, aç (t?)), gravure ou 
sculpture sur la pierre. 

AiGoyXúçoç, ou (ó), graveur sur 
pierre; sculpteur, státuaire. 

* AiOoyXw^cv, ivoç (ó, tò), Poét. 
qui a des pointes de pierre. RR. X. 
y) to^Cv. 

ÀiOoyvw|i,ixóç, tq , óv , qui con- 
naíl les pierres, et principalement 
les pierres précieuses. || AiGoyvo)- 
(xixóv, s. ent. [iiêXiov , ouvrage qui 
traite des pierres. RR. X. yvcójjLYi. 

At0oyvd)p.a)v, ovoç (ó), connais- 
seur en pierres précieuses; lapidaire. 

Ai0ó5ev6pov, ou (TÒ),coraiI, zoo- 
phyte arhorescent. RR. X. íevòpov. 

* AiGoóepx^ç, ^ç, éç, Poét. qui pé- 
trifie tout de son regard, épitfi. de 
la Gorgone. RR. X. Ô£pxo|xai. 

AiOóSeppioç, oç, ov, qui a Ia peau 
dure comme une pierre, couvert 
d^ne écaille, d'une coquille. RR. 
X. òép(xa. 
f AiGoóixtów-w, / Yjdw, éí/dw. je- 

ter des pierres : activement, attaquer 
à coups de pierres. RR. X. SixeTv. 

AiOóSjj.Y)Toç, oç, ov , bâli en 
pierre. RR. X. SÉjxo). 

AiOoôóp,Y)Toç, oç, ov, m. sign. 
Ai9o6ópoç, oç, ov, qui bâtitavec 

des pierres. 
AiGoeiÔYjç, tqç, óç, semblableà de 

la pierre. RR. X. elôoç. 
■k AiGoepyYiç, tÍÇ, óç, Poét. et 
* AiGoepyóç, óç, óv, Poét. qui pé- 

trifie, qui change en pierre: qui tra- 
vaille Ia pierre. RR. X. £pyov. 

AiGoOfidía, aç (^), pose des pier- 
res. RR. X. tiOyi(xi. 

? Ai0o0Xáa)-à), f. ádü), briser les 
pierres. RR. X. 0Xaa). 

AiGoxápôioç, oç, ov, qui a un 
coeur de pierre, un cocur dur. RR. 
X. xapôía. 
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AiôoxéçaXoç, oç, ov, qui a une 

téle de pierre. RK. x£9a^- 
AtÔoxóXXa, ac (f.), cmienl, mor- 

tier. RR. X. xóXXa. 
AiOoxóXXr.To:;, oç^ov, plaque ou 

incruslé en pierre, d'ou Poét. fait 
de pierre : qfois incruste de pierres 
précieuses : qfois travaillé eu mosai- 
que. || Subst. AcOoxóXX-oxov, ou (xò), 
mosaiciue. RR. X. xoXXáw. 

AiÓóxoXXoç, oç, ov, m. sign, 
At0oxo7réo)-ã>, f. ^cro), tailler des 

pierres. R. Xiôoxót;©;. 
AiOoxoma, aç (yj), taille des 

pierres. 
AiOoxotcixo;, 6v, relalif ou 

propre à la taille des pierres. *11 XiOo- 
xorux^, s. ent. xáywvyi, Tarl de tailler 
les pierres. R. de 

AiGoxótco!:, o;, ov, qui taille la 
pierre. |] Subst. (ó), lailleur de pier- 
res. RK. X. xónxo). 

•k AiOoxprjôejxvoç, oç, ov , Poét. 
couronné ou entouré de pierres. RR. 
X. xpTÓ5£(i.vov, 

AcOo^xovía, lapidation. 
RR. X. xxeívw. 

AtOoXáêoç, ou (ó), instrument 
de cliirurgie pour extraire les pier- 
res. RR. X. Xa|x6áva). 

•t Ai0oXa|i7ryiç, tqç, áç, Néol. l)ril- 
lanl de pierreries. RR. X. XápLirw. 

AiGoXeuaxáw-w, f. yjaa), lapi- 
der. R. de 

AiOóXeuaxoç, oç, ov, lapide, ou 
qui mérite de Têtre. * 'Ap-^ç XiOó- 
Xeuo-xoç, Soph, mort causée par la- 
pidation. RR. X. Xeúo). 

AiCoXo^éw-w, f. rjato, ramasscr, 
choisir des pierres: act. conslruire 
cn pierres. R. XiOeXó^oç. 

AiOoXÓYyip-a, axoç (xò), cons- 
truction en pierres. 

AiDoXofía, aç (^^'action deras- 
sembler, de choisir des pierres. 

AiôoXóyoç, oç, ov , qui rassem- 
Lle ou qui choisil des pierres;archi- 
tecte.RR. X. Xe'Yw. 

? A;Oop,avxeía, aç (^), divinalion 
par les pierres. RR. X. {xávxiç. 
t AiOopuXía, lisez XíOio (xuXCop. 
* AiQóÇtcToç , oç, ov , Poét, laillé 

dans la pierre; fait de pierre laillée 
ou polie. RR. X. Ç£ti). 
★ AiOo^óavoç, oç, ov, Poét. orne de 

stalues de piene. RR. X. Çóavov. 
AiOoÇoetov, ou (*ò), alelier de 

marbrier. R. XiOo^óoç. 
AiOo^olxóç, y), óv, propre à tail- 

ler ou à polir la pierre. 
AtGo^óoç, oç, ov, qui taille ou 

quipolil la pierre.\\Subst. (ó), mar- 
brier; statuaire. RK. X. Çáw. 

AiOoTroieco-ü), / r4oü), pélriíier, 
cbanger en pierre. R. 'de 

AiGottoiÓç, óç, óv, qui produil 
des pierres: qui pélrifie, qui cliange 
en pierre. RR.X. uoisw. 

AiGoirpíam;, ou (ó), scieur de 
pierre. RR. X. Tipíw. 

AI© 
* AtGóffivoç , oç , ov, Poét. qui a 

la peau dure comme une pierre, en 
parlant des tortues. RR. X. (iivóç. 

Aí«os,ou(ó,^)),pierre: rocher: 
bane de pierre ; tribune de pierre 
ou montai ent les oraíeurs pour hn- 
rànguer le peuplc: pierre sur laquel- 
le montail le crieur public, dans les 
marches: pierre precieuse : pierre 
de toucbe : pierre dans la vessie : 
pierre ou jeton pour jouer : qfois au 
fig. homme stupide. Ilávxa XíQov 
xiveTv, Prov. remuer toule pierre, 
c. à d, essayer de tous les moyens : 
■voycz Ypafip.^. 

* AiOoo-TcaÔ^ç, ^ç, éç, Poét. fait de 
pierres arrachces ou en arrachant 
une pierre. RR. X. ctzóiò. 

Ai0ó(r7rep(jLov, ou (xò), litho- 
sperme ou grémil, plante. RR. X. 
(mepjxa. 

4c AiOoaaóoç, oç, ov, Poét. qui 
poursuil ou met en fuite à coups de 
pierres. RR. X. aeúto. 

AiOoaxey^ç, yjç, óç, couvert en 
pierre. RR. X. ffxóya). 

AiOóaxpwxoç, oç, ov , pavé en 
pierres ou en mosaique. RR. X. 
axptovvupLi. 

Ai6oxo(í.eTov , ou (xò), carricre 
de pierres. R. XiOoxóp.oç. 

AiOoxòpiéw-õ),/"r(aa), tailler des 
pierres: en terme de méd, faire l'opé- 
ration de la pierre, — xivá, à qn. 

AiOoxop-ía, aç (■?)) , taille des 
pierres; pierre taillée; qfois car- 
rière; en t. de méd. lilholomie, ex- 
traction de Ia pierre. 

AiOoxo|i.ixóç, tq , óv , propre à 
tailler la pierre. AiOoxopiix-ó, s. ent. 
xéyjvri, Tarl de tailler les pierres; la 
sculpture. 

AíOoxóp.oç, oç, ov, qui taille les 
pierres : qui taille la pierre dans la 
vessie. || Subst. AiOoxó(xov, ou (xò), 
instrument pour Textraction de Ia 
pierre. RR. X. xóp.va). 

AiOóxop.oç, oç, ov, taillé ou pra- 
tique dans le roc. 

AiOoxpáyjfjXoç, oç, ov , qui a un 
cou de pierre ou un cou dur comme 
la pierre. RR. X. xpáyrjXoç. 

AiOoxpiSixóç, rj, óv , propre à 
polir la pierre. AtOoxptêixr,, í. ent. 
xéyvy;, I art de polir la pierre. RR. 
X. xpíSw. 

AiOouXxe'ü)-w, f. fiGw, tirer la 
pierre de la carrière. R. de 

AiOouXxóç, óç, óv, qui tire la 
pierre de la carricre. |j Subst. (6), 
instrument de chirurgie pour Tex- 
traction de Ia pierre. RR. X. ÓXxw. 

AiOoupyeTov , ou (xò), comme Xi- 
Ooúpyiov. 

AiOoupyóto-w, f yjao), travailler 
la pierre : act. tailler ou travailler 
dans la pierre; conslruire en pier- 
res : qfois cbanger en pierre, pélri- 
ficr. R. ).0oupyóç. 

AiOoupy^ç, yjç, éç, c. XiOoupyóç. 

AIK 
Ai0oupy(a, aç (-ò), travail de la 

pierre: qfois carrière. 
t Atôoupyt^o), óí/. n. XiOoupyéü). 

AiOoupyixóç, yj, ov, qui a rapport 
à la taille des pierres. AiGoupyix^ , 
s. ent. xeyvTj, j art de tailler ou de 
travailler la pierre. AiOoupyixá, wv 
(xà), m. sign. 

AiQoúpytov, ou (xò), atelier dun 
lailleur de pierres; chanlier ou Ton 
travaillé la pierre. 

Aiôoupyóç, óç, Óv, qui travaillé 
ou serl à travailler Ia pierrcJJ Subst. 
(ó), tailleur de pierres : qfois sculp- 
teur. RR. X. Ipyov. 

AiOoupía, aç (ò), gravolle, wa- 
ladie. RH.>. oupéw. 

Ai6oçopóü)-w, f ^oü), porter des 
pierres. R. de 

AtOoçópoç, oç, ov, qui porte des 
pierres. RR. X. çópw. 
t AiÔóypuaoç, oç, ov, Néol. fait 

d'or et de pierreries. RR, X. XP^óç. 
4c AiOó^wxxoç , oç, ov, Poét. qui 

polit Ia pierre. RR. X. 
AiOów-í),úxjo), cbanger en 

pierre, pclrifier: paver en pierres 
ou en mosaique. R. XíGoç. 

AiOíáôrjç, rjç, eç, pierreux; sem- 
blable à de la pierre; dur comme de 
la pierre. 

AiOwòía, aç (f,), durelé sembla- 
ble à celle de la pierre. 

Aiôwpióx^ç, ou (ó), qui i>rctc ser- 
ment sur la tribune de pierre d'ou 
les orateurs parlaient au pcuple. 
RR. X. Õ(JLVU(JLt. 

? AiOwtdqç, yjç, eç, ou mieux 
■k AiOcotoiç, ou (ó), Poét. sembla- 

ble à de la pierre ou à des pierres 
précieuses. RR. X. 

4c AiOtó-rciç, lôoç (^), P.fém. du pr. 
AíOüxtiç , etoç (-ò), raclicfh de 

cbanger en pieire; pétrjficalioa : 
qfois travail en mosaique. R.XiOóa>. 

? AiOwtóç, ÓV) garni de pierres: 
fait de pierre. 

? Atxjxaívco, f aví», vanner. R. 
Xix{i.óç. 

Aixfi.áToç, a, ov, qui concerne les 
vanneurs; qui protege les vanaeurs, 
en parlant de Cérès. 

Atxjxáç, áôo; 0), vanow pclleà 
vanner. 

Aixjj.áüí-cõ^/! nvw, vanner ; av 
fig. séparer, trier; disjyerser, Uriser. 

Aíx^oiç, ew; (íj), aclion dc 
vanner, de trier. 

4c Aixixyjxrif», tjpoç (ò), Poét. p. 
XlXJXTQTTQÇ. 

AixjjLirnípiov, ou (xò), van. 
Aixp.yjxyipíç, íSoç (íj), sorte de 

van ou de taiuis, 
AixjjLTixr,;, 0^(1)), vanneur. 
Aixpiyixixoç, yj, óv, qui concerne 

le van ou lactiou de vanner. 
Aixfjirjxóç, ou (ó), aclion dc van- 

ner : la saison oü l ou vanne. 
AcxayjTOjp, opoç (ó), c.Xnty^vf^, 

t f íetúyNéol. p. Xixp.á'o. 
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Airmós, ou (ó), vaii, ostmsile 

pour vanner. K. Xíxvov. 
? Auqioçópo;, c, Xixvoçópo;. 

Aixvápiov, ou (tò), pelil van ; 
pelil berceau. R. Xíxvov. 

AixvíÇo), f. íao), vanner. 
Aixvítyi;, ou (d), à qui Ton ap- 

porte les prémices des fruits dans 
un vau, éfit/i. de Dacchus, 

AixvoetSTQí, éçj fait en for- 
me de van. RR. X. eldo;. 

AÍknojt t oy (T^)» corbeille sa- 
crce, esi^èce de vau dans lequel on 
porlait les prémices des fruits : vau 
pour le ble : primit. XeTxvov , ber- 
ceau d osier. R. Xéyto, coucber. 

AixvoffTeçéa)-tã, / yjtjw, porler 
sur la léle le vaa sacrc. R. de 

AixvoaTeçrj;, yj;, é;, qui porte 
le van sacré sur sa têle. RR. X. cxá^to. 

Aixvoçopeiü-w, f TjOcú, porler le 
van. sacré. R. de 

ALXvoçópo;, o;? ov, aui porte le 
van sacré dans les fêtes de Bacchus. 
RR. X. çáfu). 

* Aixpiçí; , adv, Poét. oblique- 
menl, de biais. R. XéyjitOí;. 

+ Atxpoí, wv (ol), Gloss, andouil- 
lers d'iKi bois de cerf. foje&Xixpoi. 
t Aíxttj;, ou (d), lisez Xeíxtyj;. 
■k AcXaíojxai ( imparf éXtXatO(jnriv 

ou XtXaidpiTiv. pnrf, dans le sens du 
présent, XeXírip.ai. point dcfut.), 
Poét. désirer vivemenl, s'efforcer 
d^lteiadre àt cliercher à , gén. ou 
inf. Ae).cyj|xévoç, yj, ov, enflammé de 
désir. R. Xáco. 

Atjj.aYy_éa>-íó , f- rjcra), affaraer, 
faire oiourir de faim. RR. Xqi.6c, 
áYXw- 

? Aqiá-jfxriaic, ew; (fl, et 
AqiayX^*» W)» ^raine. 
AtpAYYixó;, óv, qui affame 

ou qiTon affame. 
Aip-ay^ovéca-w, c. Xtjiayx^10' 

t Aip.aYyóvyj, tj; (^j), Néol. cl 
t AtpLayyóvyjoi;, Eto; (f,), Néol. 

actiou daifamer ou de faire mourir 
de faim ; faim, famíne. 
t At(iotYXovla» «; (^)» NéoL m. s. 

Aijxaívü), / avcó , clre aífamé, 
souffrir d'inanilioii. R. Xtpió;. 
t AijxaxwSrj;, lisez XeipxtxwdYi;. 

AtjjiaXéoc, a, ov, affamé, qui 
souffre dlnanition. R. Xijió;. 
t AipiCeía, ac (fj)» Néol. p. Xi^vEÍa. 
t Ai(Jt.6£Úa)t Néol. p. Xi^veuco. 
t Aíix6o; ou Ai(jl6ó;, Néol. pour 

Xí^voc, gourmaud. 
•k Aip.6pó;, át 6v, Poét.p. Xiêpó;. 

AipLsvápxTjC, ou (ó), inspecleur 
du porl. RR. Xijjir(v, ap^w. 

AipiEvapxía, oc; (f,), emploi d^ins- 
pecleur du porl. 

•* Aijjlev^oxo;, o;, ov,Poét. qui a 
ou porl. RR. Xi|i.T)v, 

l At|Aevr;p^;| y;;, e;, qui aunbon 
Porl. R. x^v. 

Ai|i£ví^o), J". íoto, former un porl. 
AtjAévioii, ou (tò), pelil porl. 

AIM 
Atjiivio;, o; ou a, ov, des ports, 

qui preside aux ports, ép. d'un dieu. 
^ Aijxcvíoxiov, ou (tò). et 

AijjiEvíoxo;, ou (d), pelil porl. 
AtjXEvÍTT];, ou (ò),adj. masc.du 

porl; qui esl sur le porl; qfois sem- 
blableà un ipovtf plus souv. qui pré- 
side au porl, ép. d'une divinité. 

Aip-EviTt;, ido; {h),fém. du préc. 
Aip,£vo£i5^;,. yj;, é;, seníblaible à 

un porl. RR. Xip/rçv, elôo;. 
AipLEvoTiouxá, õjv (Ta), rcgles 

pour l élablissemenl d^ port.RR, 
X. Tioieto. 

? AqxEvapixÍTr,;, ou (d), Poét. gar- 
dien des ports, épith. de Prlape.VdA. 
X. 8p|io;. 

Aip^voa-xd::©;, o;, ov, qui exa- 
mine ou insneele leporl.Uíí/dr/. (ó), 
inspecleur du porl. RR. X. axouáo). 

AipiEvopuXaxía, a; (^), Temploi 
du gardien du porl. R. de 

AifjLEvoçúXat, axo; (ó), gardien 
du porl. RR. X. ipúXaÇ. 

Aimhn, e'vo; (ó), porl; au fig, 
retrai le, refuge. R. Xíjj.vy). 

Aipiripó;, á, óv, affamé; men- 
Jianl; pauvre. R. Xvpó;. 

? Aip.rjp6;, á, óv, p, XqfEVYjpYj^ 
AipiváCto, /. áow , élre maré- 

cageux; ctre stagnant; élre calme 
comme unélang : act. inondcr,clian. 
geren marais.\\.4upcrssif clre inon- 
dé: (jfois déborder. R. Xíp.vY). 

ÁipvaTo;, a, ov, de murais, 
t Aipvaxí;, (So; (f,), /. X£ip.axí;. 

Aipvá;, á5o; (f(), adj. fém. dé 
marais, d^laug, de mâiécage. 

AqxvaoCa, a; (fj), eau stagnanle 
d^n fleuve debordé. R. Xip.váJía). 

•k Aip-vára;, a (ó), Dor, p. Xi- 
HtvYjTY;;. 

AÍMNH, r(; (í), marais; étang; 
lac : eaux slagnanles : mer calme, 
et par ext. mer. \\ Au pi. Atp.vat, 
íõv (al), Lininée,ea/2/o/i dr CAttiqjue, 
et norn de diffèrentes aàlles. 

Aip-vr^cv-n;, TjÇ, ó;, nc à Lim- 
née. RR. Aíjxvai, y£v0Ç« 

■k Atpivr.OEv, adv. Poét. en sortanl 
de l élang ou de la mer. R. XíjiVY]. 

Ai|avt;oiov, ou (tò), grande cen- 
taurée, plante. 

AtpvY-oTi;, ido; (f.), espcce de 
plante marécageuse. R. Xíp.vrj. 

Aip-v^TY!;, ou (ó), adj. masc, de 
marais, qui croil ou qui babile dans 
les marais: surnom de Pau. 

AipvYÍTi;, iSo;(^),/^'. du préc. 
AipviáCw, / áotü, c. XipváÇw. 
Aqxvíov, ou (tò) , pelil marais, 

pelil éláng. R. Xípvyj. 
Aiavóêio;, o;, ov, qui vil dans 

les marais ou dans la mer : qui vit 
de poisson. RR. X. pio;. 

AqjLvoEtdr,;, rj;, é;, scmblable à 
' un marais, à un étang. RR. X. eÍÔo;. 
) At(AvoOáXa<T(Ta, ("d), marais 

formé par les eaux de la mer; ma- 
' ruis salant. RR. X. OáXairoa. 

AIN . 855 
Altivo pá/Y];, ou (ó), qui dispute 

le prix de poésie au bourg de Lim- 
nce. RR. Ativai, p-áy^. 

AijxvócrTpEov, ou (tò), bu»lrede 
marais~ou de lac. RR. X. ooTpeov. 

Aipvootüp.aTo;, o;, ov, qui sent 
le marécage, en pari, d'un poisson. 
RR. X. owjxa. 

Ai(xvoupYÓ;, 6;, óv, qui travaille 
dans les élangs ou sur la mer, en 
pari. dun pêclieur. RR. X. ípYov. 

Aipivoçu^;, yj;, é;, nc dans les 
marais. RR. X. çúü). 

Aip.voyap^;, yjç, é;, qui scplaíl 
dans les marais. RR. X. xctípto. 

Ai(xvóa)-c]Í3, f. új<joiy changer en 
marais, iuonder. R. XÍ(jlvtj. 

Aip.vwdrj;, yj;, e;, semblable à 
un marais : marécageux. 

Aip-odo^Éto-w, f. tqocü, élre affa- 
mé de gloire. RR. Xip-ó;, dó&x. 

Ai|xo5oÇía, a; (fj), désir ardenl 
de renòmmée, de gloire. 
t Ai[iódtopov, l. Xeip.ó3(i)pov, 

Aip.oOv^;, r4To; (ó), mourant de 
faim. RR. X. ôv^oxo). 

AqjLoxí(x6i$, ixo; (í, ^), qui 
jeúne par avarice. RR. X. xípéi^. 

Ai(xoxóXa$, axo; (ó), parasite, 
homme que la faim oontraint à faire 
le métier de (latteur. RR. X. xóXaÇ. 

A£[i.oxxovsu)-tõ, f. r4(Tw, faire 
mourir de faim. R. XtpioxTÓvo;. 

Aip.oxTovía, a; (^),morl causée 
par la faim. 

Aip.oxTÓvo;, o;, ov, qui fail 
mourir de faim. RR. X. xteívü). 

Aip.óÇripo;, o;, ov, dessécbé par 
Ia faim. RR. X. Çr.pó;. 

Aijj.oÇr;pw;, adv. dans un état 
de dessècbement, de maigreur. 

Aipioicoió;, ó;, óv, qui cause la 
faim ou la famine. RR.X. tiouw. 

Aimós, ou (ó, (\fois Poét. íj), 
faim, famine, inanition : qfois Gloss. 
homme affamé; ladre, avare. R. 
Xeítto), manquer ? 

Atp-oupYÓ;, 6;, óv, c. Xip-oTioió;. 
■k Atjiofpopeú;, ótu; (ó), Poét. et 

Aip-o^ópo;, o;, ov, qui cause la 
faim, la famine. RR. Xipó;, ^épio. 
t Aip-o^wpa, a; (f4), Néol. et 

Aip.ó^topo;, ou (ó), sorte de gale 
qui provient de la faim et dela mi- 
íère. RR. X. ^wpa. 

Aip-ráva), f. Xeí^j lc tneme que 
Xeítiio, surtout dans les composés. 
t Atfi^EÚa», f EÚoto, Gloss. trom- 

per, duper. R. de 
t Aip^ó;, y], óv, Gloss. trornpeur, 

(lalleur ; espiou, délateur. R... ? 
Aipwd+jç, r4;, e;, affamé, mou- 

ranl de faim. R. Xt|tó;. 
Aijxwooto, f. có^w, élre affamé, 

souffrir de la faim. 
k Aiv, Poét. acc. de XT;. 
k AivacYpÉTT);, ou (ó), Doét. p 

rheur: qfois pris au ÍHct. RR- Xívov, 
ov.dclin, qui est 



856 AIN 
fait de lin. || Subst. Atvaía, a; W) i 
;orde de iin , cordeau'! R. iívov. 

Aiváptov, ou (tò)j pctite corde, 
ficelle, cordeau. 

AiváM-ü, / r,nw, tendre des fi- 
JeU ou prendre au íilet. 

Aíveia, wv (xà), féles en Tlion- 
aeur dc Linus. R. Aívo;, nom pr. 

* Aíveio;, a, ov, Poét. et 
Aíveoc-oúç, éa-r,, eov-oüv, de lin, 

Jait de lin. K. Xívov. 
* AivcpYiíc, í?, £?, Poct. fait de 

lin. RH. X. Épyov. 
Aiveúç, éw; (6),pêclieurau filet : 

mulet, poisson. R. Xívov. 
AivEuxri; >oü (ó), cliasseur aux fi- 

leis. R. de 
Aiveúm,/ eúcrto, jeter des fileis; 

tendre des reis: actlvt. prendre dans 
ses fileis. R. Xívov. 

AtvíSiov, ou (xò), et 
Aivíoxo;, ou (6), petit Cl de lin ; 

ficelle, cordeau. 
* AivóSsopoj, oç, ov , Poét. lié 

avec des cordes. 11 Subst. (ó), corde 
de lin ? RR. X. 
* Aivóíexcr;, o;, ov, Poét. m.sign. 

RR. X. 5éci). 
AívoSpu;, uo; (í), chamxdrys, 

.plante. RR. X. Spüí. 
* AivoepY^í, í,;, íi, Poét. c. Xi- 

vepYÍ;. 
* Aivoepxií?, ÍCi í?, Poét. qui cst 

rcufermé ou qui renferme-dans des 
fileis. RR. X. £pxoc. 

* AivóCeuxxoc, oç, ov, PocV. lie 
avec des cordes. RR X. íeÚYVupt. 

Aivóliuoxi;, iSoç (fi), mercu- 
riale, plante. RR. X. Çíúvvupt. 

* Aivoõripaç, ou (ó), PoeV.chasseur 
aux fileis. RR. X. Or,páto. 

•k AtvoOwpviÇ, vjxoç (ô, -fi). lon.p. 
XtvoõíipáÇ, qui a une cuirasse de 
lin. RR. X. 6iópa$. 

AivoxaXápr], r,; (X,), et 
AivoxaXapíç, ÍSo; (í),tigedu 

lin; paille de lin. RR. X. xáXapoç. 
* Arvoxãpu?, uxoç (ó), Dor. pour 

Xivoxíipuí, qui crie du lin ou des cor- 
des à vendre. RR. X. x^puÇ. 

AivóxXoxjxoç, oç, ov , filé avcc 
du lin; qui sert à filer le lin. RR. 
X. xXó>6«. 

Aivóxpoxoç, oç, ov, fait de lin , 
dontle lissucst cnlin. RR.X. xpéxo). 

Aínon, ou (xò), lin, plante; lin 
à filer: lout ce qui esten lin, comme 
Cl, corde, ligne à pèclier, fdet, lissu, 
drap de lil, vètement, voile üevais- 
seau, etc. : Poét, fil cn général. fút- 
il méme de laine ou d'une autrc suhs- 
tance ; fil des Parques, Cl de la vie, 
destin. 'Vnlp xò Xívov , au delà ou 
cn dépit de la deslince. 

AtvóitEítXoç, oç, ov, vètu dVn 
voile de lin. RR. X. totiXoç. 

Aivo7tr,vr,ç, íç, éç, dont Ia trame 
cst de lin, lissu en lin. RR. X. "W,. 

AivóitXexxoç, oç, ov , lissu en 
lin, fait de lin. RR. X. ttXéxw. 

AIN 
AivoTtXifjY^aTOç, tq, superr. 

de XtvouXr^. 
AivÓTrXrjXtoc, o;, ov, qui a man- 

que cTêlre pris au filet, et par suite 
qui craint les fileis. RR. X. tcX^coxo. 

AivotiXtqÇ, riyoç (ó, ^), qui saute 
en frappanl le filei, en pari. d'un 
poisson qui est pris : par métaph. 
qui regimbe, qui se fàche. 

AivottXóxo;, o;, ov, qui fait des 
fileis de lin. RR. X. TiXéxw. 

AivótiXoxoç, oç, ov, com/ncXivó- 
irXexTo;.' 

+ AivoTcXúvaç, ou (ó), Gloss. qui 
lave ses fileis, pccheur.RR.X.xXúvü). 

Aivottoió;, óç, óv, qui travaille 
le lin; qui fait des fileis, des cordes 
ou des tissus de lin. RR. X. uoiéo). 

Aivoxópoç, oç, ov, qui enfie les 
voiles, m. à m. qui les fait marcher, 
en pari. du vcnt. RR. X. 7ropeúo|xai. 
f AivOTirá^o» , f. ácia), Gloss. re- 

garder dans les fileis pour voir si 
rien n'y est pris. RR. X. f õirTojxat. 
f AtvoTCTáw-ã), et AivoTTTáopai- 

cüjxat, Gloss. m. sign. 
■k AivóiiTEpoç, oç, ov, Poét. qui a 

des ailçs de lin , c. à d. des voiles , 
èp, d'un vaisseau. RR. X. Trxepóv. 

■k AcvoTTxépuÇ , uyoç (ó, , Poét. 
m. sign. 

■k Aivóttxyjç, ou (ó), qui a Tocilsur 
les fileis; qui guelte la proie. RR. 
X. + 0(T(J0(xai pour ópáa>. 

■k Aivop^açr,;, yjç, éç, Poét. fait 
avec des bandes de loile cousues 
ensemble. RR. X. ^aTixo). 

Aívoç, ou (ó), complainte sur la 
mort de Linus, et par ex/.complainte, 
chant lugubre, qfois chant ou chan- 
son, en général. R. Aívoç, n. pr. 

Aivóaapxoç, oç, ov , qui ala 
chair filandreuse. RR. Xívov, cáp^. 

Aivóaxapxov , ou (xò) , plante 
gramince dugenre slipa ? selon d' au- 
tresy sorte de genét. RR. X. (rrceípco. 

AivóaTteppov, ou (xò), graine de 
lin. RR. X. (77rép(xa. 

Aivooxaoía, aç (íj), emplacemcnl 
ou lon tend les filets; fileis teudus. 
RR. X. tcxTfjpi. 

Aivodxaxáw-ü), f. rjoo), tendre 
des fileis ; activt. chercher à pren- 
dre dans ses filets; pourchasscr. || 
Au passify élre pourchassé. 

AivoaxoXáco-w, f. r\<5io , porler 
des vêtemenls de lin. R. XivóoxoXoç. 

AcvoaxoXía, aç (íj) , vêtemenls 
de lin. 

AwóaxoXoç, oç, ov, vêtu de lin. 
RR. X. axéXXto. 

Aivoaxpóçoç, oç , ov , qui lord 
du lin.IJAM^íA Aivóaxpoçov, ou (xò), 
marrube, plante. RR. X. (rxpeçw. 

Aivóaxpoçoç, oç, ov, tordu com- 
me du lin ; fait de lin tors. 

* Aivoxeij^ç, vjc, éç, Poét. qui a 
des murailles de toile. RR. X. xeí^oç. 

Aivoxóp,oç, oç, ov, qui coupe du 
lin. || Subst. (ò), faiseur de tours, 

Ain 
qui coupe. ctes fãs et ensuite les mon- 
tre tntiers. RR. X. tejjlvm, 

AivoüXxoç, oç, ov, tire, filé 
comme le lin. KR. X. fXxu. 

AivoupYtTov, ou (tô), manufac- 
lurede toiles de lin. H. XivoupYÒç. 

AivoupYÉu-ã, f. fiota, travailler 
le lin; faire des cordes ou des fileis 
ou des loiles de lin. 

AivoupYÍot, aç(fi), travail d» lin: 
toile de lin. 

AivoupYÓç, 6ç, óv, qui travaille 
le lin. {| Subst. (6), cordier ou tisse- 
rand ; qfois sorle d'oiseau : qfois 
sorte d'asbeste,/7íVrrf. KK. X. fpYOv. 

Aivoüç , q , oüv , contrnct. pour 
Xíveoç, de lin. R. Xívov. 

AtvoOçeTov, ou (tò), lisserande- 
rie. RR. X. Oçaívo). 

Aivoüçiçç, fiç, Éç, lissu de lin. 
Atvoóçtov.ou (xò), tisseranderie. 
Aivouçoç, ou (ó), tisserand. 
AivoujçoÇi o?, ov, qui a desfileis, 

qui se sert de filets. RR. X. iyto. 
_ * A-.vocpõópoç, oç, ov, Poét. qui dé- 
truil le lin, qui gâte ou déchire Ia 
toile. RR. X. çOeípto. 

Aivo/í.tuv , wvoç (ó, íj), vêtu 
d'une lunique de lin. RR. X. xítúv. 

Aivo^Xaívviç, ou (6), et 
AivóyXaivoç, oç, ov , qui a un 

manteau de toile. RR. X. yXaTva. 
Aivóu-ü, / íóow , lier avec du 

lin, avec des cordes. R. Xívov. 
AivuçeTov, ou (tò), c. XivoOçeTov. 
A1VU91XÓÇ, r], óv, de tisserand. 

RR. X. úpaívw. , 
Atvúçtov, ou (tò), c. XivoOçeTov. 
Aívmotç, euç (ò), laction de liei 

avec du lin ou des cordes. R Xivow. 
t AIüiç, Etoç 'í), lisez XeTÇiç. 

Aixa , ade. bien grassement, 
avcc de Hiuile ou de la graiss*-. Aírt' 
òXeíçeiv ou Xírta y.pÍEtv , //ppocr. 
graisser. Abra àXEíJj/aaõai, Thuc. se 
graisser. * A£71' èXaíoj ÒXEÍ^aoDai, 
Uom. se graisser d'buile. R. Xírtoç. 

* AtTtoíw, f. cxrjo), Poét. graisser, 
AtTtaívto, f avô), graisser ; plus 

soment, engraisser, et par ext. ferti- 
liser, enriebir. || Au passif, ctre 
graissé : sengraisser. || Au moyen, 
qfois se graisser, s'builer. 

AntavÒpóu-ú, / r,ow, manquer 
d'bommes, étre dépeuplé, en pari. 
d'un pays. RR. Xeína), àviçp. 

Aiitavòpía, aç (#,), dcpopula- 
tion, manque d'hommes. 

At7cav9ptd7té<a-(õ, comme 
XiTravÒpéttj. RR. Xeíthu , ávOptdrroç. ' 

AmavOpwitía, aç (fi), comme 
XirravSpTa. 

* Ai7tapáp.TtuÇ, uxoç (ò, ò), Poét. 
qui porte un bandeau brillant. RR. 
Xircapóç, ápiTruÇ. 

* AraapauYiçç, ^ç, óç, Poét. bril- 
lant, éclatant. RR. X. aÒYfi. 

AiTtápEta, aç (fi), assiduile, per- 
sislance, instance. R. Xraap^ç. 

AiTaptw-w, / r.oiü, insislcr, per- 
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sister : avec le dal. persister dans , 
insister pour: avec l acc. prier avec 
instance; presser de questions; ob- 
séder; courtiser ou consoler assidu- 
ment. K. Xiirapriç. 

* Aiuapáw;, adv. /o/z. ^7. >iixapwç, 
avec instance. 

AinAPHL, í${comp. ecrtepo;. 
sup, eutaTo;), avec i long, persis- 
lant, tenace; assidu, constant, con- 
tinuei; pressant, qui insiste, qui de- 
mande avec instance. Aiuap-^; X£'P> 
Soph. main toujours tendue pour 
supplier. Tò Xinapét;, Soph. Finsis- 
tarice. RR. Xiav, Treípw ? || Are con- 
fondez pas ce mot avec XiTtapó;. 

AiTrapyjtéov, v. de Xmapea). 
Antapía, a; ^), avec t bref, 

graisse. R. Xiicapóc. 
? AwMtpíqe, aç (^j), avec i long, et 
* AiTtapÍY), tj; (■?!), lon. pour Xi- 

uápeia. 
t Ai7rapo6ã>Xa$, axo; (ó, ^), fleol. 

gras, ferlile. RR. Xiuapó;, pwXoç. 
AmapóyEío;, wç, wv, donl le sol 

est bien engraissé. RR. Xiuapó;, yt). 
* AnrapóÇtavoç, oç, ov, Poét. qui 

a une ceinture brillante, entouré 
d^n cercle brillant. RR. X. ÇwvYp 

* AircapóOpovoc, oç,ov,PoeV. qui a 
un trone brillant. RR X. 6póvo;. 

* Ai7rapoxpr(6£p.vo?, oç, ov, Poét. 
qui a de belles bandelelles, une ri- 
che coiffure. RR. X. xpr.SejAvov. 

Aiuapó^p-axo;, o;, ov, Poét, qui 
a des yeux brillants. RR. X. ojxjxa. 

■k AiirapoitXóxap.oç, o;, ov, Poét. 
qui a une chevelure brillante , lui- 
sante. RR. X. 7iXóxa[xo;. 

AtTrapóç, á, óv (como, wxepO!;. 
sup. (Ótocto;) , avec i bref, gras, 
brillant d'huile ou de pommade : 
Poét, brilUnt ddiuile, c, a d. fré- 
quemment frotlé ddiuile, très-véné- 
ré, en pari. d'une statue: brillant de 
fraicheur, de force ou de sanlc : 
riche, cclatant, splendide, somp- 
lueux; abondant, fertile; beau, dé- 
licat: qfois visqueux, tenace?|| 
AiTrapat, ãiv (at), s. ent. £|j.nXa<TToi, 
emplàlres oíi il entre des corps gras. 
R. Xínoi;. |1 Ne confondez pas avec 
XiTraprjç. 

AmapÓTYí;, yjto; (f)), graisse, 
embonpoint; nalure onctueuse de 
certains alimenls. R. Xcxapóç. 

Anrapóxpooç-ou;, ooç-ouç, oov- 
ouv, de couleur luisante.RR. X. xpóa. 

AtuapóxpwÇ) wfoç Sras> 
luisanl; brillant. RR. X. XP^1^* 

Anrapw;, adv. assidunicnt; avec 
instance ; avec impalience. Aiuapw; 
£XtD, je suis impatient de, Infin. R. 
XiTiapr);. \\ Qfois {avec c bref),^ gras- 
sement, richemeul, dans Fabon- 
dance. R. Xinapoç. 

■k Afcgtaoá)^, wttoç Poet. 
gras, brillant. RR. XiTtapóç, t 

■k Ama;, ao; (xò), lon, p, Xírco;, 
graisse. Fojez XÍTia. 
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Amaana, axo; fxò), ce qui sert 

à graisser ou à engraisser ; graisse : 
qfois parfum. AtTiaopia òçôaXu.wv , 
Epicur. larmes, pleurs. R. XiTrá^w. 

Amaop-ó;, ou (ó), Faction de 
graisser ou d^ngraisser; soin de fu- 
mer les terres. 
t Amauyew-w, f Tjdco, Néol. élre 

aveugle. R. de 
■k AmàuyVj;, tq;, é;, Poét. qui a 

perdu lalumière ou les yeux, aveu- 
gle. RR. Xeírcw, auyVj. 
t Amaupeco-w, f Gloss. d*ou 

Cimpers. Xmaupet, le vent tombe ou 
manque. RR. X. aõpa. 

Amáto-w {sans fut.), étre gras, 
onctueux, brillant, luisant : laisser 
couler sa sève : qfois Poét. pour Xi- 
Trá^w, graisser? R. Xíjio;. 

Ametv, inf. aor. i de Xeitto). 
? AmeXaiov, ou (xò), mélange de 

graisse et ddiuile. RR. Xítto;, eXaiov. 
? Amspyáxr];, ou (ó),qui aban- 

donne son travail. RR. Xeítto), èp- 
yáxrj;. 

AiTrepvfto-íõ, f étre pau- 
vre, miserable: au fig. étre maigre, 
chétif. R, de 
t AmepvTQ;, ^xo;(ó), Gloss. et 

AtTcepvTQXYi;, ou (ó), pauvre, 
mendiant, gueux. RR. XeÍTtco, (pépv>] 
ou Ipvo;? 

•k AwcepvYjTi;, i5o; {f),fém. du pr. 
■k Ameo-TQvwp, opo;(íi), Poét. qui 

abandonneson mari. RR. X. àv^p. 
■k Am^piepo;, o;, ov, Poét. qui 

nail avant le temps, en parlanl d'iin 
enfant. RR. X. T?]pL£pa. 

•k Amoêto;, o;, ov, Poét. qui a- 
bandonne Ia vie; mourant; mort. 
RR. X. pio;. 

•k AiTtoêXÉçapo;, o;, ov, Poét. qui 
est sans paupières ou sans yeux ; a- 
veugle. RR.X. pXéçapov. . 

Amo6oxav£w-w,/ri(Tt<), manquer 
de plantes, étre stérile ou sans pa- 
turages. RR. X. poxávrj. 

AnroyáXaxxo;, o;, ov, qui man- 
que de lail, en pari. des pctits ani- 
maux. RR. X. yáXa. 

■k Amóyapo;, o;, ov, Poét, qui a- 
bandonne son époux. RR. X. yá{io;. 

AtTcóyew;, co;, cov, qui n'a point 
de terre. RR. X. yv}. 

■k AmóyXyjvo;, o;, ov, P, qui est 
sans yeux ; aveugle. RR. X. yXyjvrj. 

* AmoyXcodfTo;, o;, ov, Poét. qui 
n'a pas de langue. RR. X. yXwircTa. 

Amoyv(ü(jLtov, tov,ov, gén. ovo;, 
qui ne marque plus, en pari, d'un 
chcval. RR. X. yv(jóp,a)v. 

Amoypáp-jjLaxo;, o;, ov, qui 
manque d'une lettre, c.a d. com- 
posé de manière qiFune certaine 
íetlre entre pas une seule fois, 
en pari. d\in poèrne. RR. X. ypá(iaa. 

k Amóyuio;, o;, ov, P. privé de 
Fusagedesesmembres. RR.X.yuTov. 

AmoÔfi^ç, ^;, éç, qui manque du 
nccessaire. RR. X. Ô£op.ai. 
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Ai7ro5ep|j.£a)-ã), f rjo-ü), étre dé- 

garni de sa peau. R. de 
Ai7ró6£pp.oç, o;, ovr dégarni de 

sa peau : qui est circoneis ou sans 
prépuce. RR. X. SéppLa. 

AmoSpavátij-cõ, f riau), étre fai- 
ble, s'évanouir. R. de 

Amoôpavyj;, ^;, á;, faible, qui 
tombe en faiblesse, en défaillance. 
RR. X. 5páci). 

* Amósiç, ecaa, ev, Poét, gras, 
onctueux. R. XítxoÇ. 

■k AiTtóÇuyo;, o;, ov, Poét. qui est 
sans joug ou qui a secoué le joug ; 
seul, solitaire. RR. Xemco, ^uyó;. 

AittóôyiXo;, o;, ov, privé de la 
mamelle, sevrc. RR. X. OyjX^. 

AmóOpiÇ, xpixo; (ó, ^), qui 
a perdu ses cheveux; qui est sans 
cheveux ou sans poil. RR. X. OpíÇ. 

■k AmóÔpoo;, oo;, oov, Poét. sans 
voix, qui a perdu la voix. RR. X. 
6póo;. 

Ai7ro9ujx£a)-có, f tqoco, perdre le 
sentimenl, Ia connaissance; tomber 
en défaillance, s'évanouir. R. Xittó- 
ôujxo;. 

Ac7ro6u|i.Ca, a; (f), défaillance, 
évanouissement. 

At7io0up.ixó;, y] , óv, sujet à 
s'évanouir. 

Ai7ró6u{xó;, o;, ov, qui perd 
connaissance , qui tombe en dé- 
faillance, qui s'évanouil. RR. Xemto, 
Oujxó;. 

Ai7io0u(xd)ÓTQ;, rj;, e;, comme 
Xitcoôu(jlixó;. 
f Amóxpeo;, o;, ov, ou Amó- 

xpeto;, co;, cov, I\'éol. maigre, dc- 
charné. RR. X. xpéa;. 

* AmoxTEavo;, o;, ov, P. qui est 
sans biens, sans patrimoine; pau- 
vre, indigent.RR. X. xxéavov. 

? AmóxcoTro;, o;, ov, Poét. sans 
poignée, sans manche. RR. X. xwthj. 

AiTiop-apTuptov , ou (tò), dans 
cette phrase : ÀmopLaptupíou Síxyj , 
action conlre un témoin qui ne com- 
parai t pas, qui manque à Fassigna- 
tion. RR. X. p-aptupía. 

■k ArnópiaoTo;, o;, ov, Poét. qui 
est sans mamelles. RR. X. piaaTÓ;. 

■k • AitiojXYjtcop, opo; (ó, íj), Poét, 
séparé de sa mère. RR. X. (xr^p. 

* Amóva;,/)or. Xmóvau;. 
■k AiTcóvau;, ao; (ó, ^)» Poét. qui 

abandonne son vaisseau oiz ses vais- 
seaux. RR. X. vau;. 

AcTTovaúxiri;, ou (ó), qui aban- 
donne son vaisseau : qui déserle le 
senice de mer. RR. X. vaur/j;. 

AmovaÚTiov, ou (xò), délil d'uii 
malelol ou d^n marin qui déserle. 

Aittoveco; , to (ó), comme XtTro- 
vaúxyj;. RR. X. vau;. 
t Awróvripo;, ou (ó), Gloss. franc 

cOquin. RR. t Xi p. Xíav, Ttovrjpo;. 
* AmóíuXo;, o;, ov, P. insuflisant, 

incomplet , . à rn. qui manque 
de malériaux. RR. Xcín», SuXcv. 
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■íc AtTtÓTcat;, aioo; (6, ^), /'/«r. 

neulrej XiirÓTcoaôa, Poét. sans en- 
fonts. RR. X. TiaíC' 

•y AiTtoicaiptí, (^» ^)t 
qui abaiulomie ou fait abandonner 
la palrie : q"i n'a P0*111 ^ Pall ^e- 
RK.X. «axpíç. 

> AiTTOTtáxwp, opo; (ó, ^i), P. qui 
abanclonne son père. RR. X.Ttaxrip. 

+ Aittótivooí-ouç, oa;-ovçr oov- 
o'jv, Poét. quia perdu la rcspiralion; 
qui estsans haleirle; expirant, mort. 
RR. >. Trveo). 

2 AitcótxoXI;, C. XtTCÓTnroXiç. 
* AiTcouxóXfcp.o;, o;, ov, Poét. qui 

abandonne Ia guerreouXarmitoRR. 
>. 7:óXe(j.o;. 

+ Atitó-rtxoXiç, ioc(ó, f,), Poét. qui 
abandonnesa ville. RR. X. ixóXiç. 

AiT^OTiwYwvía, a; (^), le manque 
de barbe. RR. X, tuóywv. 
^ Ai7:óp^ivo;, o;, ov , Poét. sans 

cuir, sanspeau; écorcbr.RR. XíCtcco, 
^ivoç. || Qfois qui a la penu grasse, 
enctueuse. RR.Xítto;, ^tv6;. 

Aí nos, eo;-ov; (xò), graisse, 
huile, tout corps gras. R. àXeíçxú? 

Ai7roo-apx£a)-w,/^aw, élre mai- 
gre, décharné. R. XiTrócyapxoç. 

* AiTroaapxrjÇ, r,;, é;, P. p. XitiÓ- 
capxo;. 

AtTioo-apxia, a; (fj), mnigrcur. 
AiTrÓTapxo;, o;, ov, décharné, 

maigre. RR. Xeínto, aáp^. 
* AntoaOsvrj;, Víç, é;, Poét. sans 

force, faible. RR.X. aOévoç. 
Ai7io<7ixéa)-õj, f. r^w, manquer 

de nourriture. RR. X. oxxo;. 
* Aitcótxio;, o;, ov, Poe'/. sans om- 

bre. RPv. X. oxiá, 
* AmoTxépavo;, oç, ov, Poét. qui 

tombe de la couronne, qui sVn dé- 
lache. RR. X. axé^pavoç. 

AiTto^xpaxéw-ãj, f. , déser- 
ler. RR. X. oxpaxo;. 

AiTcoaxpaxía, a; (^j), déscrtion. 
Airroaxpáxiov , ou (tò), crime 

de désertiou; action que Ton exerce 
contre un déserteur. 

? Aenoaxpáxioç, ov (ó), et 
AiTroaxpaxtcótrji;, ov (ó) , déser- 

teur. 
AiTcoxaxxfw-ío, / rjtTW , aban- 

donner son poste. R. de 
ArTworáxryj;, ou (ó), celui qui 

abandonne son rang ou son poste. 
RR. X. xá^iç. 

AmoxaÇía, aç (íj), Paction da- 
bandonner son rang, son poste. 

? AiuoxaÇía;, ov (ó), commc Xctío- 
xáxTyj;. 

AtTtoxovfaj-ãj,/' perdre de 
son intensité. RR. X. xóvo;. 

AtTroxpix^-^» / n^avoir 
point de poil; avoir perdu son poil 
ou scs cheveux. R. Xitió^iÇ. 
^ AiTioipiXÍCi foi ^i et AITTÓ- 

Tptyo!;, o;, ov, Poéi.p. XitróOpiÇ. 
AÍTtovpo;, o;, ov^qm napas 

de queue. RR- Xsíttw, ovpa. 

AI2 
★ AiTCOÇÊYTfo» foi éCyPoéí. quicst 

sans clarlé; aveugle. RR. X.çéyyo;- 
■k Ai7ióç0oYYo5> 0í» ov» Poét. qui 

na pas de voix. RR. X.çOóyy©;. 
AiTto^vx^w-tó, /. ficiú, tomber 

en défaillanct : perdre courage. R. 
Xiuó^uxo;. 

Aitio^uxCoc , a; (fj), défaillance: 
dccouragement, 

Aitió^vxo;, o;, ov, qui tombe 
en défaillance, qui sevanouit: au 
fig. qui perd courage, découragé, 
abattu. RR. Xeítko, 

AiircJ/vxwSr,;, tjç, e;, sujei à 
tomber en défaillance; relatif ou 
semblable aux évanouissements. 

? A'.7iów-ã>, Poét» p, XlTlá^CO- 
■k AmóoWy Poét. pour hntisv, part. 

prés. de XiTcáa). 
■k AínTfi, /Xí^w, Poét. désirer ar- 

demment, soupirer après, avec le 
gén. qfois avec p^xá et Vacc. || j4u 
moyen, m. sign. MáxviçXe).ip,p.£voç, 
Eschyl. désiranl le combat, impa- 
tient d'en venir aux mains. R. Xáw. 

AiTtvpía;, AiTtvpiov, AtTcupno- 
Stjç, e/c. clierchezparXzviz. 

AiTiájSrjç, tj;, eç, graisseux, hui- 
leux. R. Xíuo;. 

+ AlTCuóSlV ou AtTTcódi;, ivoç (6, i?i), 
Gloss. exempt des douleurs de l en- 
fantement. RR. Xsircw, caSí;. 

+ Aipaívw, / ctvióy Gloss, être im- 
pudent, éhonlé. R. Xipó;. 

+ Aípiov, Aípivoç, Aiptósiç, hsez 
Xeípcov, etc. 

■k Aipós, á, 6v, ou ATpo;, a, ov, 
Poét. impudent, effronlé. 

■k Aipóç6aXp.o;,o;, ov, P. qui a des 
yeux impudents. RR. X. ôçOaXtJLÓi;. 

■k ATç, acc. Xív, n. pl. Xíe;, dal. 
Xíectri (6), Poét. pour Xeíov, lion. 

■k Alzradj. fém. Poét. pour Xfacnri, 
lisse. R. Xktító; ou Xtío;. 
t Aí;, "íxo; (ó), Gramm. étoffe, 

linge. Voyei\\thn, 
■k Aíaai, impér. aor. i de\ÍGGO\La.i. 
■k Aioáfjxexo, lon. pour éXí^oaxo, 

aor. i de Xí<j<yop.ai. 
t Akjy^P107» ou ('r^)» 
t Aíctyo;, ov (ó), Schol, béclie, 

hoyan. R. Lat. 
* Aíoop-ai, Poét.fut. de\[a(so\i.(À\. 

Aíotítj, r,; Wtfém. de Xíotco;. || 
Suhst. petil animal très-mince, sorte 
de tipule? dé ou jeton senant de 
marque dMiospitalilé, que les hotes 
rompaxent en deux pour en garder 
chacun une partie. R. XÍttco;. 

AKrrróiíOYOÇ, o;, ov , qui a le 
derrière aplati. RR. X. ttuy^- 

Aíxiios, rj, ov, usé par le frotle- 
ment, cfoh par ext. maigre, grcle. 
AíoTrrj fktoaau, Aristpíin. languc 
bien affilée. R. XeToç. 

+ Aiooávio; ou Aucrávtoç, o;, ov, 
en paióis Lacéd. bon, brave. R... ? 

■k Atocá;, á5o; (fj), Poét. pour 
Xwa^, fém. de Xiooó;, lisse. || Subst. 
rocher uni, pierrc lisse. R.Xiaaó;. 

AIT 
■k AífroaoOai, Poc/. XÍTaoôai, 

inf.aor. i de Xíaaopai. 
■k Aiaa£ax£xo, Poét.pour èXíactxo, 

3 p. s. imparf. de Xíaoopiai. 
■k Aíssomai , f Xíaopai {aor. eXi- 

CTápyjv ou èXixópYjv), Poét. prier, 
supplier : demander avec instance. 
R. XÍTCXCi) ou Xóto. 

Ainsós, r,, 6v {comp, óx£po;. 
sup. óxaxo;), lisse, uai. R. Xetoç. 

Atoaów-w, f. d)06), reudre lisse. 
+ Aíoaca, Gloss. pour Xíffaojxai. 

Aí<y(TW|xa, ato; (xò), endroit 
chauve et lisse au sommet dela tcle. 
R. XlOTTOO). 

Aíootoot;, eto; (í;), action de ren- 
dre lisse; surface lisse. 

? Aktxóç, x), óv, Poét. qui s^blienl 
par des pricres. R. Xícaoaca. 

Aioxpaíva), f. avw, c/ 
Aia-xpe-ju), f. eúooj, fouir ou re- 

chausser une plante ; planer la lerre 
autour de, acc. R. Xíoxpov. 

Aíoxpiov, ou (xò), pelile pelle ou 
pelitebêche : qfois poâon ou grande 
cuiller; mesure de deux cuilleiées. 

Aíitpon, ou (xò), balte, outil 
pour baltre et aplauir la terre: pelle, 
bêcbe, houe, boyau : qfois poêle à 
frire? R. XeIo;. 
i Aíoxpo;, ou (ó), Gloss. m. sign, 

Aioxpóto-w, f ójgix), aplanir, u- 
nir; qfois paver ? R. Xíoxpov. 

* Ai<rxpa>xó;, iq, 6v, Poét. aplani 
uni; qfois pave ? 

k Aíoço;, r(, ov, Àtt.p.\[(rKOZ. 
Aí<7XPh» wv (ol), herbes qu'oD 

relourne et qifon enfouce dans la 
terre pour servir d'en grais. 

■k Ana, Poét. acc. sing. masc. {par 
licence pour le neutre) de Xtxóv, ou 
(xò), toile, linge. || Quelques-uns en 
ont 'voulufaire un pl. neutre. 

Ana , pl. neutre de Xixó;. 
■k Aixáj;o(jiai, / áaopuzi, Poét. et 
* Aixaívto , f avw, Poét. prier, 

supplier. R. Xcx^ 
Acxav£Ía, a; (^), prière, suppli- 

cation : Eccl. litanie. R. XixavEÚw. 
AtxavEuxixó;, i\, óv, qui con- 

cerne la prière; enclin à prier. 
Atxaveuxó;, iQjóv, qiron deman- 

de, qu'on oblienl avec des prièrcs. 
Aixaveúto, f evoco, prier, sup- 

plier,—xivá, qn,—âXOêcv, de venir. 
■k Foúvcov èXXixávEuor^a {s. ent. ptív), 
Hom. je la priai par ses genoux, 
c. a d. en les embrassant. R. de 

* Aíxavo;, tj , ov , Poét. priant, 
supplianl.jl Aíxavíi, tov (xà), 
pheres ou costume des supplianls. 
R, Xixth ou Xixaívto. 

■k AixapYÍs"1» f foco, Poét. se dé- 
pòcher, se hâler. R. XixtxpY©;. 

* AcxapYiff^ó;, ov (ò), Poét. hâte, 
empressemenl. 
t Aíxapyo;, o;, ov, Gloss. prompt, 

rnpide. RR. + Xijwur Xíav, ipYÓ; ? 
f Aixaapó;, ou (ó), Néol. laclion 

de prier, de supplier. R. Xixá^opai 
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* Aitáffôai, Poét. inf aor. a de 

Macopcu.. 
* Ai-nf], íi; (fi), Poét. prière, sup- 

plication : Néol. procession. Aixaí, 
dans llomère , les Prières, déesses 
filks de Júpiter. R. XCfforojxai. 

+ Aítyí, rj; (^), Schol. porte. R... ? 
t AtrjQp, í^po; (ó), G/. siip])lianl. 
* Ainfaio;, o; t ov, Poét. priant, 

supplianl. R. Xtt^. 
Aití, PoéL.dat. irrcg. de Xiróv. 
AtTÓêto;, oç, ov, cjui vil simple- 

ment, frugal. RR. Xito;, píoç. 
+. AiToêópoç, o;, ov, Poét.m. sign. 

RR. X. piêpóxjxw. 
AtToSíaiTo;, o;, ov, mémc sign. 

RR, X. Síaixa. 
* AixoípLYjv, Poét. opt. prés. de Xi- 

TOji.ac, ou opt, aor. i de Xíoaojxai. 
* Aíxo p.ai, Poét. pour Xía(Jop.ai. 

Aitóv , ou (xò), s. ent. u^pao-p-a, 
étoffe non brodée, toile,lÍDge. On 
rapporte à ce mot, par licence poé- 
fique, le dat. Xixi, et 1'acc. si/ig. 
masc. XTxa. R. de 

Aixói, r\, ov {eornp. óxepo;. sup. 
•xaxo;), uni, simple, non orné: uni, 
non brodé : petit, mince, chélif: 
sobre, frugal : maigre, stérile, in- 
cíilte. Tò Xixóv, la simplicilé, la 
frugalitc, || Ju pl. neutre ,, 
adv. Poét. pour R. Xeto;. 
* Aixó;, "ifj, 6v , Poét. avec i bref, 

pric, supplié; digne de recevoir nos 
prières ; qfois priant, supplianl. R, 
Xíadoptac, 

Aitóxyj;, >1x0; W), simplicilé, 
exiguité, petilesse , sobriélé, fruga- 
litc, mesquinerie ; li lote, figure de 
rhét. qui tend à affaiblir les idées 
par Vexpression. R. Xixó;. 

? Aixoupyó;, óç, ov, c.X£iToupY&;. 
Aizo^ayía, a; (íj), nourrilure 

simple et frugale. RR. Xixó;, !pc(Ys'v' 
Aítpa, a; (f))t li\re de douze 

onces : petile pièce de momiaie de 
la laleur de dcux obolcs .• la ba- 
lance, constellation. 

AtxpoTo; ou AixptaTo;, a, ov, 
dune livre; qui ])èse une livre. R. 
Xíxpa. 
t A'.xpic{tó;, ou (ò), Néol. évalua- 

tion en livres, comptc par livres. 
* Aíxpov, ou (xò), yf/í./?. víxpov. 
■k Aixpooxórco;, ou (ó), Poét. cs- 

sayeur ou changeur de monnaie. RR. 
XÍTpCt, (JXOTtÉüJ. 

* AixptóÒTj;, tj;, e;, Alt. pour vt- 
xptóSrj;. 

AtxuápoYi;, ou (ó), chanson des 
moissonneurs, ainsi nommée da uom 
d^un fds da roi Midas. 

AuTcõ;, adv. simplemenl; mo- 
destement; bumblement; frugale- 
nicnt; petitement. R. Xixó;. 

Aiçai(j,éa)-cí), f. ^crto, êlre épuiaé 
de sang. R. de 

Aí^aip.o;, o;, ov, qui manque de 
sang, épuisé de sang, extcnué: qfois 
pule, bíèrae. RR. Xsítw, alpa. 

AI^F 
? Ai9epv£ü)-(õ,yf^írw,íT.Xiiispvéa). 
t Ai^á^co, f. áoo), Gloss. précipiter 

du bani d un rocher. R. Xi^aç. || 
Qfois dcsirer ? Voyez Xet/á^w. 

AiyavosiSr,;, tq;, ó;, relalif à 
Pune des cordes de la lyre. R. de 

Aí^avoç, ou lf\), s. ent. xop&Ó, 
une des cordes de la lyre qiéon toa- 
chait avec l"mdex de la main gaúche : 
son de cette corde. R. de 

Ai^avó;, ou (ó), Tindex, Ic se- 
cond doigt de la main. R. Xeíyw. 
t Ai^a;, á5o; (£,) , Gloss. rocher 

nu, m. à m. léché par lesondes; 
caillou roulc; coquillage. R. Xeí/w. 
|| Dislance entre le pouce et Tindex 
écarlés. Voyez f art. précéd. 

Kvffp , í^vo; (ó), comme XEiyjrjv. 
•k Ai^p-á^w, f áaw, Poét. et 
■k Ai/piaívci), f avu>, Poét. comme 

X'.y(iáa). 
* Aiy|xá;, áòo; (fj), adj. fém, Poét, 

lécbée. R. Xsíy w. 
Aiyjxáw-w yf ^(Tw, ou pias sou- 

vent AtypLáopLai-wjjLac, f TQOopiai, lé- 
cher; allonger la langue pour lé- 
cher; dardcr sa langue, en parlant 
des serpcnts. R. Xsíya). 

k Aiyjx^pr,;, yj;, e;, Poét. qui 1c- 
che; qui allonge ou darde sa lan- 
gue; friand, gounnand. R. XiyjAáto. 

k Ai^pióto-w, f uxjío, P. /J.XiyjxáüJ. 
Atyváw-ã», f r]i7U)f c, Xiyveúa). 
Aivveía, a; (fj), gourmandise, 

friandise, gloutonnerie. R. Xiyveúo). 
Aíyveupia, axo; (xò), metsdéli- 

cat, friandise. 
AiyvEÚo), f eúdü), lecher, god- 

ter. || du moyen , être friand, gour- 
mand : au fg. désirer, convoiler, 
êlre avide de, — xi ou ef; ti, de 
quelque chose. R. Xíyvo;. 

? Aiyvía, a; (íj), c. Xi/vEÍa. 
k Aiyvofiópo;, o;, ov, Pí>eV. gour- 

mand, glouton. RR. X. piêptóoxto. 
★ AiyvÓYpau;, ao; (^l), Corniq. 

vieille gourmande. RR. X. Ypau;. 
Aíyvo;, o; cí rj, ov (comp. óxe- 

pó;. sup. óxaxo;), friand ; envicux; 
avide. R. Xeíya). 

AiyvoTe'vOyi;, ou (ó, ^1), amatcur 
de bons morceaux. RR. X. xávôrj;. 

Atyvóxri;, r(TÒ; (íj), c. Xiyveía. 
AiyvoçiXápYupo;, o;, ov, gour- 

mand et avare. RR. X. qptXápYupo;. 
Aíyvw;, adv. avec gourmandise. 

R. Xí/vo;. 
? Aívo;, £o;-ou; (tò), friandise, 

mels délicat. R. Xeíy/o. 
Aí^, Xi^ó; (6), vent d'Afrique; 

veul d ouesl-sud-oucsl, ou simple- 
rneut de sud-ouesl. Voyez Aiêú^. 

k Aí^, Xi6ó;(íi), Poét. goulte; eau 
versée, libation : qfois rocher qui 
suinte, pierre doíi il découle de leau. 
R. Xeíêcu. 
t Aí»^, Xtêó; (fi), Gloss. dcsir, sou- 

hait. R. Xítixo). 
■t Ai^oupía, a; (^),/. XEi^oupía. 
t AnjúSpiov , l. Xsv^úSpiov. 

AOF 859 
'k Aó', éüs. pour Xóe, Poét. pour 

? oue, impér. de Xoúco. 
Aóêiov , ou (xò), petit lobe du 

foie: petit bout d'oreille: peüle cosse 
ou petile silique. R. de 

Aoból, ou (ó), lobe; bout de 
roreille; lobe du foie : en pari. des 
plantes, cosse, gousse, silique. R. 
Xapiêáva). 

Aoêóto-w, f (0(7to, partager par 
morceaux, par lobules. R. Xoêó;. 

Aoêtóòrj;, yj; , e;, semblableà un 
lobe ou à une gousse. 

AoYáôriv , adv. en choislssant, 
avec choix : qf par troupe. R. XéYCO. 

k Aoyoco;, a, ov, Poét. choisi. 
AoYaoiòixó;, tq, óv, logaccdique, 

c, a d. qui tient de la prose et des 
vers, surnom d'une sorte de -vers ly 
rique. RR. "kóyoc, àoiôr,. 
t AoYapiá^w, f áaiúy Néol. calcu- 

ler, compler. R. XoYapiov. 
t AoYapiacr(AÓ;, ou (ó), N. calcul. 
+ AoYapiaoxYj;, ou (ó), AeW. cal- 

culaleur. 
AoYáptov, ou (xò), petit mot, pe- 

tit discours : petit comple, petit re- 
gistre. R. Xóyo;. 

Aoyá;, áòo; (6 , íj) , rassemblc, 
amasse ; choisi, d elite. AoYáoe; Xt- 
601, Thuc. pierres de choix. Aoyá- 
Se; «pwvaC, Phot. mots choisis. Ao- 
YáÔEç, s. ent. ávòpe;, hommes d^- 
lite, hommes distingftés.|( Snbst. (íj), 
le blanc deToeil: Poét. ail. R. Xiyus. 

AoYáto-í) (sans/«/.), avoir envie 
de parler. 
t AoYYásto, f áaíi), Gloss. tarder, 

paresser. Voyez XaYyásW. 
f AoYY^cna, wv (xà),^/ojí. pierres 

avec un anneau pour amarrer les 
vaisseaux, m. à m. pierres de repôs 
ou daltente.R.XoYYáÇ"). 
t AoYYÍ*,veÇ» a,v (01)» 771' s'S'n- 
t Aoyeícc, a; (^), en dial. Alexan- 

dria, quête, collecte; produit d'une 
collecle. R. Xoyfiúa). 

Aoye^ov, ou (xò), partie de la 
sccne ou se meltent lesactcurs pour 
dcclamer : Bihl. pectoral du grand 
prêlre, chez les Juifs. Voyez Xóyiov. 

AoYÓpLiropo;, o;, ov, vendeurde 
paro les, en parlant d\in sopkiste. 
RR. Xóyo;, EpLuopo;. 

Aoyeu;, eü); (ó), prosateur; 
parleur, orateur. R. Xsyo). 
t AoYeúc*), f eúaw, en dial, Alex, 

faire une collecte, ou act. quêlcr, 
ramasser. 
t Aoyía, a; (íj), Bihli p. XoYefa. 

AoYÍaxpo; , ou (ó), médecin en 
paroles. RR. Xóyo;, laxpó;. 

AoyíSiov, ou (xò), petit mot, pe- 
tit discours. R. Xóyo;. 

? Aoyisú;, óto; (ó), c. Xoyeu;. 
Aoyí^ojiat, f ío-otrat (aor. 

oáiXYjv. parf. XEXóyiffjAai, etc.), 10 

compler, calculer : a0 porler en 
comple; au fg. atlribcer, imputer; 
3° raisonner en soi-même, penser,ití- 
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flóchir.|| i0M9j ^TÓqpoii:XÓYt<5,ai» Arls- 
toph. ne compte pas avec des jetons. 
|| 20 AoYto*6ai SwSexa |xvãc, Ans- 
ioph. porler douze mines en compte. 4il àyáTOj ov XoYÍ^ai xò xaxov , 
Bibl. Ia charilé ne tient pas compte 
du mal. Toúxou Oeòv Xoyí- 
Coixai, Synés. je regarde Dieu com- 
me la cause de. AoY^edÔac xt etç 
ti, porter au compte ou au nombre 
de, mettre au rang de. AoYÍse<jOaí xí 
xtvi, porler qe au compte deqn. Ta 
twv Tiaíotov xw uaxpí XoY^e^Oat, 
Grcg, impulcr au père les actions 
des enfanls.||30AoYv^o[Aai hxi^Paus. 
je réflccliis que. 'Hv ôpQõji; Xoyí^, 
Xén. si tu réfléchis bien. AoY^eo6ai 
xò 7:eTrpaYp.£vov,//eroí//i. réíléchir 
à ce qui «'est passe. AajxTrpóv xi Tcepi 
áauxou XoYÍÇE^Oat, Syn. avoir une 
haule opiniun de &o\.\\L'aoristc i\o- 
YÍaô^v a le scns passif, quon donne 
aussi qfois au parf. XOáfW&H-Dans 
la Diole ou trouve mane le présent 
employè comme passif. R. Xóyo;. 
t AoY^súojiai, f. eú<TO(xai, Gloss. 

conclure, lirer uneconclusion. R.í/e 
Aoyixó;, rj, óv, qui appartient 

au discours: qu^on emploie en pro- 
se , prosaique; éloquent, disert: rai- 
sonnable, doué de raison : babile à 
raisonner, à disculer : logique, qui 
concerne la logique. Aoywf], s. ent. 
xé^vT), la logique, Tart de raisonner. 
R. XÓYO;. 

AoYixóxrj;, y^xo; (íi),««t. de phil. 
ralionabilitc. R. Xoyixó;. 

Aoyixw;, adv. raisonnablement: 
logiquemenl: en babile dialeclicien. 

ÂÓYip-oç, o; et yj, ov, digne de 
menlion, rcmarquable. R. Xóyo;- 

Aóyiov , ou (xò), rcponse des 
dieux falte eu prose, ou en général 
oracle, prédiclion : Bibl. pecloral 
du grand-prêtre. II se confond sou- 
vent avec XoYetov. 

Aóyio;, a, ov (comp. wxepoç. 
sup. túxaxo;), savant dans Tarl de 
Ia parole; éloquent : qui préside à 
réfoquence, en parlant de Minerve: 
docle, érudit, sage, prudent : qui 
écrit en prose.||6'//òí/. (ò), orateur; 
dialeclicien; bislorien; prosateur. 

Aoyióxyj; , yixo; (íij, éloquence : 
qfois instruction, savoir. 

AÓYKrpa, axo; (xò), ce que Ton 
porte en compte. R. XoY^Qp-at. 

AoYi<Tp.óç, ou (ó), calcul, compte; 
reddilion de comptes ; raisonnc- 
ment, réflexion : argument, syllo- 
gisme : raison, bon sens. 'Evxò; ou 
ènl xwv XoyuJ(awv eivai, Plut. et 
Bas. èlre dans sor bon sens. TC; 
ouxw xoivwv e$ü) Xoykj^wv; Grég. 
qui est assez dcpourvu de sens com- 
mun? || Néol. Ao^P-oí, wv (oí), 
votes, suffrages {f ou 'Ev ■XoYiap.oi;, 
Tzetz. à Ia pluralilé des voix): £ccl. 
couíession des pécbes. 

Aoyi<tt£OV, /V' cie XoYiÇop-0'1, 

Aor 
AoYt<y*f®^w» f étre vcriíi- 

cateur des comptes : vériíier un 
compte. R.XoYKJxrj;. 

AoYiffXYÍpiov, ou (xò), lieu ou sie- 
geaient les vérificateurs, espèce de 
cour des comptes à Athènes: ccole de 
calcul : lieu oü disculaienl les pbi- 
losophes: lieu oü Ton fail la paye 
aux soldats. 

AoYicTrjpio;, o; ou a, ov, qui 
sert à compter, à calculer. 

AoYtax^ç, ou (ó), calculateur ; 
maítre de calcul ; verificaleur ou 
contrôleur des comptes, à A thènes: 
caissier ou complable quelconquc : 
intendant düme ville sous Vem pire 
romain. R. XoYlCop-ai. 

AoyutxCí, a;(^), cbarge ou fonc- 
lions de XoYi<rxrjç. 

Aoyutxixó;, yj, óv, qui concerne 
le calcul; babile à calculer ; raison- 
nable; qui raisonne bien ; qui fait 
penser ou réíléchir. *H Xoyi^xix^ , 
s. ent. xiyyri, Tart du calcul. Tò Xo- 
Yiaxixóv, la pensée, la raison. 

* AoyuttovÓ(xo;, ou (ó), Poét. re- 
latif aux comptes, aux affaires d^r- 
genl. RR. Xoywt*);, ve'p.a). 

Aoyiw;, adv. avec éloquence, 
avec talent. R. Xóyio;. 

AoYOYpa9^a>-ã>, f TQjtó, écrire 
en prose. R. XoYQYpaço;. 

AoYOYpáçrijxa, axo; (xò), et 
AoYOYpacpía, a; (^1), composi- 

tion xTouvrages en prose, d'une bis- 
toire, d'un discours. 

AoYOYpaçixó;, yj, óv, qui ccril 
bien en prose. AoYOYpaçixyj, s. ent. 
T£'Xvyl» ^a, t d'écrire en prose. 

AoYOYpá^o;, o;, ov, qui écrit 
en prose. || Subst. (ó), prosateur; au- 
leur de discours écrits; logograpbe 
ou bislorien en prose, par opp. aux 
anciennes histoires en tcrs : qfois 
celui qui dresse ou rend des comples. 
RR. XÓY©;, Ypáçw. 

AoYOÒaíòaXo;, o;, ov, qui em- 
ploie dans ses discours toutes les fi- 
nesses de l'art. RR. X. SaíòaXo;. 

Aoyóòeittvov, ou (xò), repas de 
littérateurs, banquei lilléraire. RR. 
X. ÔelTrvov. 

? AoYoÒrjpia, a; (^), dispute de 
mots. RR. X. Òript;. 

AoYOÒiá^ota, a; (■?)), flux de 
paroles. RR. X. òiáffoia. 

AoYOÔiÔáoxaXo;, ou (ó), maítre 
d^éloquence ou de belles lettres, rbc- 
teur. RR. X. SiòácrxaXo;. 

AoYoeíôeia, a; (íj), couleur pro- 
saique. R. de 

AoYoeiôyj;, 1^;, é;, qui ressemble 
au langage parlé, à la conversalion 
prosaique, écrit en prose ou sem- 
blable à Ia prose : qfois semblable 
à Ia raison ou à rinlelligence : qfois 
oraloire,éloquent. RR. X. elôoç. 

AoYoetôw;, adv. en prose ou d'un 
style prosaique. 

AoYoOeoía, a; (-^i), vcrificalion 

Aor 
des comptes : composition d'un dis- 
cours oratoire. RR. X. TÍOripi. 

! Aoifoõeoiov, ou (tò) , reddition 
de comptes. 

Aoifoe£TÉu-ã>, f. fato, faire ren- 
dre compte, — tivá, à qn : Niol. 
être logothète. R. de 

AoyoOétyiç, ou (6), vénficaleur, 
contrôleur, ou en général celui qui 
fait rendre compte: Néot. logothète 
ou chancelier, à la cour des empc- 
rcursgrccs. RR. X. TÍOppi. 

AoyoQswpr.Toi;, oç, ou, rationnel, 
intellectuel. RR. X. íetopew. 

AoyoOnpaç, ou (ó), qui court 
après les mots. RR. X. Orjpáo). 

Aoyolaxpeíct, a; (í|), médecine 
en paroles ; art de gucrir avec des 
paroles. RR. X. loccpói;. 

AoyoxXoTicía, a; (X), plagiat. 
RR. X. xXéirTu. 

AoyoXEír/£(o-ãi, f. faut, bavarder 
sans raison. R. de 

AoyoXéoxIÇ, ou (6), babillard. 
RR. X. Xéoyriç. 

AovopáYEipoc, oç,' ov, écrivain 
ou orateur maniéré, dont le style 
est apprêtc. RR. X. páYtipoç. 

AoYopavew-õ), f.fato, elre pas- 
sionné pourles lettres et les sciences. 
RR. X. uvívc uat. 

AoYopaxéto-ü, f fato, combat- 
tre de Ia langue, disputer, se que- 
reller. R. XoYopáyoç. 

AoYOpaxía, aç (Xj), combats de 
paroles, querelle; dispute de mots, 
logomacbie. 

AoYop-áxoç, oç, ov, qui combat 
en paroles, qui se dispute : chica- 
neur, qui dispute surdes mots.RR. 
Xòyoç, v-ífr,. 

AoYÓfitpoç, ou (ó), bouffon qui 
imite le langage de diffcreutes per- 
sonnes. RR. X. ptpéopat. 
t AoyopúOiov, ou (tò), Gloss. ré- 

cit fabuleux. RR. X. (iü9oç. 
AoyottXíOoç, ou (ó), inventcur 

de fables. RR. X. nXáoaM. 
Aoyonoiéto-to, f. fato', inventer 

des fables, des fictions pocliques : 
répandre de faux bruits ; dans le 
sens actif, supposer ou rípandre 
faussement; qjols simplement, pu- 
blier, raconler. R. Xoyoitoiòç. 

AoYOTcoíriiia, atoç (tò), fable, fic- 
tion, faux bruit. 

AoYoitoiriTixóç, r,, óv, propre à 
composer des discours. Aoyotoit)- 
tixiç , r,; (X), s. ent. nifyri, Tarl de 
composer des discours. 

AoYortoiía , aç (X), fable; faux 
bruit: Tarl de discourir, de faire un 
discours. 

Aoyoitouxóç, p, 6v,relatifà larl 
oratoire. 

Aoyoitoióç, óç , 6v, qui compose 
des discours ; qui invente des men- 
songes. || Subst. (ò), prosateur, écri- 
vain ou bislorien en prose; nou- 
vclliste, conlcur. RR. X. rcoiíu. 
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AoYO^payÉw-w, f. r(aw, forcer 

à rendre compte ; (tfois faire des 
contes, des hisloires? RR.X.Ttpád^w. 

AoYoupáTirj;, ou (ó), vendeur de 
paroles. RR. X. Trircpáffxa). 

AoyotcwXyjç, ou (ó),m. slgn. RR. 
X. rcwXéto. 

AóyoÇjOu^), Io parole, langage, 
ce que Ton dit : 1° discours, et par- 
ticuliérement discours en prose, d'ou 
par ext. prose; qfois dissertalion , 
traile, livre, ouvrage; narra- 
tion, récit; qfois apologue; qfois pro- 
verbe : 3o entretien, conférence : 4o 

bruit qui serépand, rumeur, renom- 
mée, nouvelle : 5o slyle, exercice de 
style, d'ou au plur. éludes, belles- 
lettres ; 6o raison, ce qui distingue 
rélre pensanl, intelligence raisonna- 
ble: 7o raisonnemenl, opinion, avis; 
8° raison, cause, molif: 90 compte, 
calcul, supputation ; 10° égard , 
cas, estime : xi0 rapport, propor- 
lion : xa0 Eccl. le Yerbe, le fds de 
Dieu. || Xo Oí Xóyoi xai xà IpYa» 
Plut. les paroles et les aclions. Aóyw 
{ppposé a epYq»), en parole, en ap- 
parence, soi-disanl. Aóyw pàv... ep- 
Yq» Se, Thuc. soi-disant mais en 
effet. Óãxxov ^ Xóyoç, Syn. plus vile 
que la parole. TC Seí Xóyou ; Arlstt. 
qu'est-il besoin de tanl de paroles ? 
Aóyou xpeTaoov, Thuc, impossible à 
Jire. Tiràp Xóyov, Grég. au-dessus 
de toute expression. *Evl Xóy^ 
^eTv, Lex. pour le dire en un mot. 
Aóyou j^ápiv, Arlstt» comme pour 
dire, par exemple. ||a0 Aóyov Trotet- 
aOai, Isocr. prononcer un dis- 
cours. *0; SeSrjXwxai jioi èv xw TTpo- 
xepq) xwv Xóycov, Hérodt. comme je 
Tai dit dans mon premier livre. 
'Epioxixò; Xóyo;, Irailé damour, 

ouvrage ou discours sur Famour. *0 
Yap uaXaiài; Xóyo; eu e/ei, Plut. un 
ancien proverbe dit fort bien. ||30 

Elç Xóyou; éXOetv, auveXOeTv , levai, 
Xén, conférer, s^nlretenir, entrer 
en pourparler. 'Etcí Xóyôv ãyEiv xi, 
Polyb. metlre qe en discussion. 'Ev 
X&Yq» eivai xivc, Hérodt. élre en con- 
lérence avec qn. Aóyoç iaxí po» Trpó; 
oe, Dém. j'ai à disculer avec toi, 
jai affaire à toi. vE$a) xou Xóyou 
XÉYecv , Plut. sortir de son sujet. || 
4o AttftOev ó Xóyo; 5xi, Thuc. le bruit 
s^esl répandu que. Aóyo; xaxeí^e, 
Lex. celait un bruit général. Aóyoç 
eyzi} Philon, 011 prélend. Aóyou; 
6iaoioóvai,P/w/. répandre des bruils. 
Aóyou peYaXou eivai, Hérodt, faire 
beaucoup de bruit, avoir un grand 
renoxn. TwXóyoj ôvSóvat, Grég. li- 
vrer à la renommce, aux récils de 
bistoire. || 5° OI àpçl xou; Xóyou;, 

Grég. ceux qui éludient les leltres. 
01 iirt Xóyoi; euôóxipoi, Hérodt. les 
Sens célebres dans les leltres. OI 
^ÇwOev Xóyoi, Eccl, les éludes profa- 
na, à m. les étudcs dn dehors, 
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élrangères à la religion. || 6° TàXó- 
You pexexovxa, les êtres doués de 
raison. Aóyo> XaêeTv, Plut. percevoir 
à Taide de la raison. Tà XÓYq) vorjxá, 
Plat, ce que Ia raison conçoit. Twv 
èTxtOupiwv aí pèv pexà Xóyou, Aristt. 
parmi les désirs, les uns sont rai- 
sonnables. Ttp Xóyv SusaOat, Plut. 
prendre la raison pour guide. Aóyov 
ê^eiv, Plut. élre raisonnable. Aóyov 

xaxà Xóyov YCYveTai» ^ esl 

juste, il est raisonnable. || 70 Kaxà 
xòv èpóv y£ Xóyov, Grég. d'après. 
mon raisonnemenl. c,ü; ye ôíj ó Ipò; 
Xóyo;, Grég. lei est du moins mon 
sentiment. * üávxa vixã Xóyov, Es- 
chyl, cela Temporlc sur tout, m.àm, 
sur toui ce qu'on peut dire ou pen- 
ser.|| 8° Kaxà xòv Tipwxov Xóyov, 
par Ia première cause ou raison; sous 
le premier point de vue. Aóyov 61- 
6óvai, rendre raison, rendre compte, 
expliquer le molif. Aóyov éauxq) ôi- 
óóvat, se rendre compte ou raison. 
Aóyov Xapêáveiv, se faire rendre 
compte. || 9° Tuò xòv Xóyov ãyzw 
xc, Polyb. soumellre quelque chose 
au caícul, en faire le calcul. || 
10o Aóyov exetv» ou woietoOaC xivo;, 
Hérodt. lenir compte de, avoir é- 
gard à. Ou Xóyo; ^pwv ouò' apiOpó;, 
Callim, on ne daigne méme pas nous 
compter pour quelque chose. 'Ev 
ouSevl Xóyw xíOeaOaí xc, Plut. comp- 
tcr quelque chose pour rien, 'Ev çap- 
páxou XÓYq), Aristt. en guise de re- 
mède. EuàpY^plw Xóyov, Lcj. pour 
tenir lieu d argent.||n0 'Avà xòv au- 
xòv Xóyov, Plut. dans la méme pro- 
porlion. Kaxà xòv Xóyov xou òXou 
awpaxo; , Aristt. proporlionnelle- 
ment au corps entier. Aóyov fx£lv 

Trpó;, Syn. être en rapport, en pro- 
portion avec. El; f48ov^; Xóyov, Syn, 
sous le rapport du plaisir. || 12° *0 
Aóyo; aàp$ áyevexo, Dibl. le Yerbe 
s'cst fait chair. R. Xéycd. 

AoyoaxÓTCo;, ou (ó), espion des 
paroles. RR. X. oxotieo). 

Aoyoxéxvyi;, ou (ó), arlisan de 
paroles. RR. X. xe^vri. 

Aoyoxpórco;, ou (ó), cn t. de lo- 
gique, espèce de syllogisme hypo- 
thetique. RR.X. xpáTto). 

? AoyocpíX^;, ou (ó), et 
AoyóçcXo;, o;, ov, qui aime les 

beaux discours; ami des belles-lel- 
tres : qui aime à parler, à discourir. 
RR.X. qpiXo;. 

+ Aoyów-ü), f ójtw, Néol, rendre 
semblable au Yerbe divin, ou idcn- 
lifier avec lui. R. Xóyo;. 
t Aoyxoio;, a, ov, Gloss, armé 

d^ne lance. R. Xóyxv;. 
AoyxajnoVjOu (xò), pelile lance, 

t Aoyxeuw, f eúaw, Néol. percer 
avec la lance. R. de 

AórXH, yj; (íi), fer de lance; 
poinle de la lance; la lance cllc- 
méme, d'ou qfois Poét. trait, flèche : 
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qfois troupe de guerriers armes de 
lances. R. í.ay/ávto? 
t Aóy//,, r,; (íj), Gloss. sort, lot, 

destin. R. i.ayyávw. 
* AoyxípIC. 1?. síi Poét. armé 

d'une lance. R. Xóyfi). 
Aoyxifópos, 0;, ov, c. Xoyxo- 

f ópo;. 
AoyxíSiov, ou (xò), pelitelance. 

* A6yx'Po;, r,, ov, Poél. de lance. 
Aoyxíç, ÍSo; (l,). pelitelance. 
AoyxÍTii;, ou (ó), adj. musc. de 

lance, semblable à une lance. 
AoyxTxiç, t5oç (í|), fém. de Xoy- 

XÍtt);. jj Suist. lonchile, espèce de 
fougire : serapias língua, plante or- 
chidée. 

AoyyoSpÉitavov, ou (xò), lance 
armée d'un fer en croissant. RR. X. 
SpÍTtavov. 

AoyxosiS^ç, ^ç, íç, en forme 
de lance. RR. X. elSo?. 

AoyxoTtoióç, oü (ó, X,), qui fait 
des lances. RR. X. itoiÉu. 

Aoyj^oçópoc, OÇ, ov , qui porte 
une lance. RR. X. tféfco. 

Aoyyófe-w, f táotú, armer d'un 
fer de lance , ou par ext. garnir de 
pointcs ou d'ornements en fer de 
lance. R. Xóyyr. 

Aoyywxáí, ■p, óv, armé d'une 
pointe de fer : garni d'ornements en 
ler de lance. R, Xoyjrów. 

AoyójSrK, ní, e;, prosaique, sem- 
blable à la prose. R. Xóyoç. 

+ Aíyastç. em; (Xi), Eccl. laction 
de s'identifier avec le Yerbe ou Ia 
raison éternelle. R. Xoyóo). 

* Aóe, Poét.pour\oõe, impér.prés. 
ou pour £Xoue,3 p.s. imparf.de\o\no. 

* Aoéooa? et Aosooipevoç, Poét. 
pour Xoúaa;, Xouoápevoç, participes 
de Xoúu. 

* AoETpóv, oü (xò), Poél. p. Xou- 
xpév. 

* AoExpo^óo;, 60?, 6ov, P.p.Xov- 
Tpo/co;. 

* Aoéío , f. Xoéow (impar/. éXÓ- 
euv pour èXóeov), Poét. p. Xoúü). 

AoiêaToç, a, ov, de libation; 
versé en forme de libation; qui a 
rapport aux libalions. R. XoiS^. 

Aoiêáoiov, ou (tò), vase à faire 
des libations. 
f Aoc6á(o-J), f tíoío, ou Aoiêáo- 

pai-wpat, f. ^oopai, Gloss. faire 
des libations. 

AoiSeTov, ou (tò), vase à faire des 
libations. 

A0161Ó, yíí (f)), libation : par ext. 
sacrifice, offrande, victime : Poét. 
eau versce ou qui coule. R. XeíSu. 

Aoiêíç, íòo; (X,), petit vase à faire 
des libations. R. XoiSó. 

* Aotyoüo!, <*. ov, Poét. lugubre, 
funeste. R. Xoiyó;. _ , 

? Aoiyáte ou Aocyéw-w, f. úow» 
Inscr. nuire, faire du torl à, acc. 

* Aoiyúeií, corsa, ev, Por'- e. . 
yto;, funeste. 
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* AotY^ç, fa, éi, Poét, m. sign. 
* Aoíyioç , o; , ov , Poét. funeste , 

pernicitMix, triste, déplorable. R. de 
* Aoirós, ou (ó), Poét. flcau, dom- 

mage, perte, malheur, morl: y/o/s 
adj, pour >0(^10;. 

AoiSopew-õ», / ^(70), avec Feicc. 
ou rnrcvnent civcc le dnt, injurier, 
insulter; qfois réprimandcr. || Au 
passif, étre insulte, etc.\\Au moyen 
Jéponent, insulter, injnricr, qfois 
rcprimander, dat. R. Xoíôopoç. 

Aoi5ópr4(xa, aro; (tò), injure, 
outrage; reproche injurieux. 

AoiSoprip-áxiov, ov (xò), pelite 
injure. 

AotSópriO-i;, ewç (^), c. Xoi5opía. 
AoiSop-rçTp.óç, ov (ó), m. sign. 
AoiSopía, aç {$), injure, repro- 

che injurieux. R.XofSopo;. 
? AoiSoptap-óç, vojr, Xoi5opTriT(i.6c. 

AoÍaopos, oç, ov , qtii aime à 
diredes injures: insultant, injurieux; 
médisant, diffamatoire. Tò XoCÒopov, 
rinjure, Hosulte. R...? 

AotSópío; , adv. d^me manicre 
injurieuse. 
f AoipevofJLai, /, eúffopLai, Pièl, 

faire du tort à quelquvun. R. Xoi|xó;. 
t Aoipnó, y;;, (íj), Bibl. odieuse. 
* Aotfxíy;, yj; (t?)), /o«. Ia peste. 

Ao<(jlcxÓ4, ri, óv, qui a rapporlà 
Ia peste, pestilentiel, contagieux. 

AoijjlixíÕ!;, adv, du préc, 
Aoimós , ou (ó), peste, conta- 

gion: au/ig. íléau: adj. odieux, en p, 
c/es choses ou despersonnes. R.Xúo) ? 

AoipLoçópoç, oç, ov, qui porte la 
peste ou la ruine ou la mort. RR. Xot- 

(pépuy. 
AoijtwSriç, rjç, semblahle à la 

peste; pestilentiel; contagieux. 
t Aoip-w^ti;, ecoç (fj , JVéoL peste. 

Aoqidjffçto et 4tt. AoipLWTTto, f. 
wÇo), avoir la peste, 
f AoiTraòáptov, ov (xò), Gloss. pe- 

lil reste. R. Xoircáç. 
t Ao(7ra5o;, ov (ó), Gl. nom d'une 

voile de vaisseau. R...? 
AoiTrá^opai, f. adQ^uop-ai, etre 

eu reste de compte, resler débileur, 
ou qfois êlre arricré, resler dd : 
qfois simplement rester? R. de 

Aonta; , á5o; (íj) , reste d'un 
compte, reliquat, arriéré. |J Auvlur, 
Ao-.Tiáòec, wv (ol), Gloss. reliqua- 
taires. R, XeÍTru). 

? AoiTiaajxóç, ov (ó), m. sign. 
t Aoc7t(íYpa<páw-ü>, /. XjGU), Inscr. 

porter en non-valeur. RR. >omóc, 
Ypáço). 
f AoiTroYpaçCá, ac (íj), Gloss. Tac- 

tion de porter en non-valeur. 
t AoiTíópivo;, oç, OV, /.XlTCOfflVOÇ. 

Aotuóç, tq, óv, restanl, qui reste. 
fO XoiTròç õ^Xoç, le reste de la foule. 

Tò Xoiuóv ou xà XoiTrá, ce qui reste, 
le reste. Kal xà XoiTiá, et cólera. Tou 
Xoitcov ou eU tò Xoittóv, à lavenir, 
désormais. Aoitióv ou xò Xottióv, à 
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Tavenir, désormais : au reste, du 
reste : qfots à la fin, enfin. R. Xeíiro). 
t Aomwc, adv. Gloss. du reste, au 

reste, désormais. R. Xonróç. 
* AoKJÔTjta, tov (xà) , lon. pour 

XotaOsTa, prix que reçoit le dernier 
arrivé, dans les jeux de la course, 
R. XoToÔo;. 
f AoíoÔYijxa, axo; (xò), Gloss. ex- 

trcmilé, bout, fin. 
* AoíaOioç, oç ou a, ov, Poét. ét 
* Aoizwos, oç, ov {sup. óxaxoç), 

Poét. le dernier, qui vierit à la fin, 
après les autres; qui est placé au 
bout, à Textrémíté. R. Xeítto) ? 

AóxaXoç, ov (ó), espcce d'oiseau, 
peut-étre la cigogne. R...? 
t Aóxxr],7}ç (íi), Gloss, espèce de 

vêtement. R...? 
Aó$eu|xa, axoç (xò), position , 

direction oblique. R. de 
AoÇeúw, f. eúc-to, rendre courbe 

ou oblique. R. XoÇóç. 
Ao^íaç , ov (ó), sumom d'Apol- 

lon, à cause du sens ohscur de ses 
ora cies ou à cause de Cobllquité du 
cours du soleil, R. XoÇóç. 

Ao^iáç, á5o; (^), s. ent. ó8óç, 
Técliptique, terme dastronomie. 

Ao^o6á|xa5v, wv, ov,gén. ovoç, ei 
AoÇcêáxri;, ov (ó), qui marche 

obliquement. RR. Xo^óç, paívco. 
t Ao$oê)>e7rx£aí ou AoÇoSXsttów-w, 

f. ió<tco , Gloss. regardcr de travers, 
loucher. RR. X. pX£7:a). 

Ao$o8pó|xoç, oç, ov, qni courl 
obliquement. RR. X. rpe/to. 

AoÇo£i5iqç, -rjç, £ç, oblique. 
AoÇoxívyjxoç, oç, ov, qui se 

meu! obliquement. RR. X. xivew. 
* AoÇo7roX£w-w,yrr,(7t»), PocV. tour- 

ner obliquement. RR. X. TcoXfw. 
Ao^o-jxopfaj-tij, f. marcher 

obliquement. RR. X. 7Topeúo(Aai. 
Aosóa, tq , óv ( comp. óxepoç. 

sup. óxaxoç), oblique, de travers, 
contourné ; doUleux , é/piivoque, 
obscur : defiant , sournois. || Au 
neutre, Ao^óv ou Aofrx, adv. oblique- 
ment, de travers. AoÇòv ISeTv , An- 
thol. regardtvde travers. ^W.XoÇwç. 

Ao^oxevifiç, ^ç , eç, dirige dans 
un sens oblique. RR. XoÇóç, xeívw. 

Ao^óxtjç, yjxoç (^), obliquité : au 
fig. ambiguité, obscurité. R. Xo$óç. 

* Ao^oxpó^iç, ioç ? (ó , ^), Poét, 
qui rend des oracles obscurs, m. à m. 
qui courl de travers. RR. X. xpe/w. 

Ao^óçOaXjxoç, oç, ov , qui a les 
ycux de travers. RR. X. ÔBOaX|ióç. 

^ AoÇoXpiQOr|i.a)V,tüV, GV,^/!. OVOÇ, 
Poét. qui rend des orades obscurs. 
RR. X. ypr^irp.óç. 

Ao^óto-iõ, f. wco), rendre obli- 
que, courber en travers. R. XoÇóç. 

Ao^wç, adv. obliquement , de 
travers. Ao^óxepov Iyêiv npóçxtva, 
Pcdyh. avoir de la défiance ou des 
soupçons conlre quelqu'un. 

* Ao£cóo'.aç, lon. acc. pl. de 
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Aó^wo-iç , ewç (íj), Taction dc 

rendre oblique : obliquité, cour- 
bure : ambiguité. R. Xo^ów. 

* AoTraôáYxxjç, ov (ó), Com. para- 
site, goinfre, m. à m. qui étrangle les 
plats. RR. Xottxç, «YX^. 

AoTtaSapTtaYÍó^ç, ov (ó), Comiq. 
qui pille les piais, épith. aun para- 
site, RR. X. àpitáÇw, 

AoTyáoiov, ov (xò), petile écuelle. 
R. XoTcáç. 
★ AoTtaSoçvaTix^ç, ov (ó), Com, 

qui souffle sur les plats, cn parlant 
(Fun joueur de flúte très-gourmand. 
RH. X. (pvoáfo, 

Aouiz, áôoç (^), écuelle : nlat: 
poélon : qfois cercueil, bière ? R. 
Xauxíi). JVe confondcz pas avec 

Aouáç, áSoç (í;), maladie des r 

arbres causée par i*humidité. R. de 
AoTiáeo-a), f. r^(sfò , perdre son 

ccorce, s^corcer facilement, en pari. 
des arbres qui sont en pleine sève. 
R. XÓtio) ou Xortóç. 

Aottyixóç, ou (ó), tem ps de la sève 
oít les arbres s'écorccnt aisément. 
R. Xoxráto. 

Aoxría, a; (íj), gonflement de Té- 
corce au temps de la sève. R. Xonóç. 

AcTsíCto, / (ctü), écorcer, dé- 
pouiller d'écorce. 

AÓ7rip.oç, oç, ov, qui s'écorcc fa- 
cilement. D Subst. A&jzipá,, wv (xà), 
Gloss. diátaigncs. 
★ Aottíç, Cóoç ($), Poét. p. Xemç. 

Aónicrpa, axoç (tò) , morceau 
d*ccorce. R. XoTrí^o). 

Aouóç, ov(ó), écorce, écaille, 
pelure : qfois peau, cuir. R. Xéitto. 

Aopòaíveo, f. avã), c. XopSów. 
AopaÓs, r;, óv, courbé, penché 

en arant; qui a la tete pencnéc cn 
avant : qfois lourdaud, imbécile. 

Aop8ó(«>-ã>, f. úxrco, courber en 
avant, pencher en arant. R. XopBóç. 

Aóp5a)p.a, axoç (xò), altitude 
dunechose voútce, penchécen avant. 

AépSwaiç, ewç (íj) , adiou de 
courber ou de se courber cn avant; 
altitude voútée. 

? Aoxóç, ov (ó), Poét. p. Xwxóç. 
? Aovéti) (d'ou Fimparf. eXovsov), 

lon. pour Xoúo). 
* Aovpai, yY//. fonrXovotiai, moj. 

í/eXoúw. 
Aovoxç, ewç (■?■(), actionde laver, 

de baigner. R. Xovw. 
Aovaoov, ov (xò), cccnr du bois 

de sapin. R...? 
Aovo-tyiç , ov (ó) , qui ain":'à se 

baigner. R. Xovo». 
Aounçp, r.po; (ó), baignoire. 
AovxripíSiov, ou (xò), petite bai- 

gnoire. R. XoVTTQp. 
Aovxr.piov, ov (xò), m. sign, 
Aovxxipíaxoç, ou (ó), m. sign, 
Aovnáw-uj, f. áow, avoir eade 

de se baigner. 
Aoúxpiov, ou (xò), Veau salc 

d'une baignoire. 
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AouxpCç, £5o; (f.), calcçon de 

ba*gneur. || AourpíSe; t wv (oi), à 
Atfiènes, jeunes íilles chargces de 
baigner Ia slatue de Minerve. 

■k Aovtpo&iixToç, oç, ov, Poct. tué, 
dans son baia. UR. X. oaí^aj. 

Aouxpov, ou, ou mieux Aouxpdv, 
ou ^xò), eau ou ron se baigne, ou 
Ton se lave; eau qu'on versait sur 
les baigneurs; Poét. bain; Eccl. 
baptême. R. Xoúw. 

Aoutpopopito-o», f. rjcro), porter 
de Teau pour le bain. R. de 

Aou^rpoçópof;, oc, ov, qui porte 
ou sert à porter de Teau poiir le 
bain, principalement pour le bain 
nuplial; ctoa par ext. nuptial. || 
Siibst. (^i), jeune fdle qui apportait 
de Teau pour le bain du niarié ; qfois 
figure de jeune ülle portant un vase 
semblable ou urne symbolique quon 
placait sur la tombe des cclibataires. 
RR. Xouxpóv, çcpti). 

AouTpo^oáw-òj, f. r\Gtú , verser 
de Veau dans .Ia baignoire. R. de 

Aourpo^óo;, óo;, óov, qui verse 
de. Teau pour baigner, pour laver : 
qui sert à préparer Teau pour cet 
usage. RR. X. yius. 

Aouxptóv, tôvoç (ó), lieuoü l'on 
se baigne, saile de bain. 

Aorn, / Xoúda) [aor. IXouaa. 
parf. XsXouxa. parf pass. XéXoupLat. 
aor. iXoúôriv, ou Poét. et très-rare- 
ment èXoOaÔrjy. verbal, Xouxeov),bai- 
gner, laver, faire prendre un bain, 
avec Vacc. || Au moyen, Aoúojxat, 
f. Xovffouai {aor, parf. 
XéXoup.ai}, s. e. vò awp.a, se baigner, 
se laver. AeXoujíívoç xtp <povtp, Luc. 
baigné dans le sang. Il se construit, 
snrtout en vers, de différentes ma- 
nières: AoÚEdOai 7ioxap.(p, ou êv tto- 
xautp, ou 7ioxa(Aou, ou àicò itoxap.ou, 
se baigner dans un fleuve. En prose 
on emploie mieux le datif. 

+ Aoça5ía, a; (ft), Gl. muscle du 
cou, nuque. Voyez Xoçu*. 
t AoçáSia, wv (và). voyez xaxa,- 

Xo9áS£i(x. " J 
Aoçáw-ãí, f. rjoto , avoir une 

crêle, en pari. aes oiseaux : êlre em- 
panachc;clre íier. R. Xóço;. 

AopsTov, ou (xò), ctui de pana- 
cbe ou de plumet; élui d^un uiiroír. 

+ Aoçi^iov, ou ^xò), lon. m. sign. 
■k Aopriçópo;, o;, ov, Poct. qui 

porte une crête. RR. X. çépw. 
? Aopía, a; (t?í), ou mieux 

Aopiá, ã; (^)y eou garni d'üne 
crinière, ou simplemenl crinière, 
chez les lions, les chevaux, etc.: la 
créte, chez lescoqs, etc, : la nageoire 
du dos, chez les pois sons": le cou, la 
nuque, le dos : qfois crêle d^une 
niontagne, ou simplement élévation, 
colline. R. Xópo;. 
* Aoçíaç, ou (ó), aJJ, masc, Poét. 

qm a une crinière : qui s'élèvc en 
colline. 
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AoçíSiov, ou (xò), petite colline, 

terlre, côteau. 
f AocpíCto, f íow, Gloss, élever en 

forme de colline. 
★ Aoqpirjxr,;, ou (ó), Poét. habitant 

des collines, épith. de Pan. 
Aoçíov, ou (xò), petife colline: 

pelit panache, aigrelle, crêle : qfois 
pour Xoçeiov, élui? 

Aoçcç, í5o; (^i), tuyau adapte au 
casque pour recevoir íe panache. 

Aoçvía, a; (^), et 
Aoçvíôiov, ou (xò), et 
Aopví;, CSo; (fi), lorcbe, bran- 

don fait avec du sarment de vignc. 
R. XÊTCCO ? 

k Ao^óetç, eo-cra, ev , Poét, sur- 
monté d'un panache : couvert de 
collines, de bauteurs. R. Xóço;. 

AopOTioió;, ou (ó), fabricant de 
panaches, d^aigrettes. RR. X. noiéfo. 

AopoTwoXétú-cÃ), f riacú, vendre 
des panaches. RR. X. TitoXito. 

Aó^os, ou (ó), cou ; crinière : 
huppe ou crêle : panache, aigrelle, 
plumet: hauleur, colline, élévalion, 
sommilé quelconque ; qfois pour 
Xonoç, écorce, peau, cuir? R. yjncol 

Aópoupo;, o;, ov, qui a la quene 
garnie de longs poils. Tà Xó^oupa, 
les bêtesde somme, RR. Xótpa&ovpá, 

Aoçoçópo*;, o;, ov, qui porte un 
panache; huppé. RR. X. cpépü). 

Aoçtóôr]!;, yi;, eç, montuoux,co\>- 
vert de collines : (jfois huppé, qui 
porte une huppe ? R. XÓ90;. 

Aóçaxri;, fw; (f,), huppe í/cj oi- 
seaux. 

Ao9(i)t6; , "6 , òv , qui porte un 
panaclie ou une huppe. 

k Aoyccyéxaç, a (ó), Dor. poiLr\o- 
yrtfévrit ou Xoyayó;. 

Aoxayetú-w, f ^<7to, commander 
un détacliemenL R. XoyaYÓí;. 

Ao/aYta, ac(A)»commandement 
d^n détachement. 

Aoyayóc, ou (ó), chef d^une cm- 
buscade ou d'un détachement ou en 
général d'un corps de troupes :plus 
souvent, commandant d^une com- 
pagnie : à Rome, curion ou décu- 
rion. RR. Xóyoç, áyw. 
t Ao^aYwyla, Gl.p. XoyaYfa. 
t Aoy aYtoYÓ;;, Gl. p. XoyaYÒc. 

AoxáÔY)v, adv. par ceulurics, par 
compagnies : qfois en embuscade, 
traitreusement, par ruse. R. Xó^o;. 

k Ao^á^opai, Poét. p, Xo^áro, 
Ao/acoç, a, ov, propre auxem- 

buscades; touifu, épais; trop ópais, 
et par suite couché, en parL.du blé : 
Poét. clandeslin, furlif.jj Qfois, pro- 
pre aux accouchements. Ao/atoi òi- 
9901, siéges disposés pour facililer 
raccouchement. R. Xóyo;. 

Aoxápx^i; et Aó^ap/oç, ou (ó), 
chef descouade. RR. X. ápx^* 
t Aoxáç, á5o; (fj), lisez Xoyáç. 

Aoxáw-õ), f Tjtxto, dresser des 
embúches : activt. occuper par des 
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troupes en embuscade; mettre ou 
placeren embuscade; atlendre dans 
une eq^iuscade, ou en général, é- 
pier, gueller, rechercher.ü^w moy. 
m. sign. R. Xóxoç. 

Koytix, a; (^), accouchcment; 
enfanlement: qfois fruit dont on ac- 
couche. R. Xoxeúo). 

AoxeTo;, o; ou a, ov, qui a rap- 
port, qui sert ou qui préside a fac* 
couchement. Aoyeia O&a, déesse des 
accouchées, épith. de Diane.\\Subst, 
AoyeTa, tov(Ta), les lochies,raiTÍère- 
faix : qfois rdevailles de couche : 
qfois lieu de naissance. 

k Aoyeóç, oü (ó), Poét, embuscade. 
R. Xóxoç. 

Aóx£U(j:a,aTOç (tò), le fruit dont 
une femme accouche : Poét. accou- 
chcment. R. Xoxeúto. 

Aoxeúxpia, a; (^), Vaccouchée. 
Aoxeúw, f EÚao), accoucher 

une femme: Poét, enfanter, mettre 
au monde. || Au passif, étre accou- 
chce, étre délivrée ; êlre eufanté, 
venir au monde. \\Au moy, accou- 
cher de , mettre au monde, avec 
l'acc,: qfois engendrer, en pari, du 
pere : enfanter, faire nailrc, au fg. 
R. Xóxoç. 

k Aoxr]ysxów-Õ), Poét. p. loyjxyéto. 
k Aox^ysxtqç, cu (ó), P. p. Xoxorfo;. 
k Aoyrtféoy, lon. pour "koyxyíüs. 

Aóyytjiç, ewç (^) , embuscade, 
embúches. R. Xoxaw. 

Aox>ixixóç, r), óv, insidleux. 
Aóxia, wv (xà), lochies, arrière- 

faix. R. Xóxoç. 
k Aoyíix, aç (^j), Poét. p. \oyjí[a. 
f Aoxiaôeç, wy (aí), Gloss. s. cnt. 

uXai, lieux fourrés, ou ton peut dres- 
ser une cmbuscadePK. Xóxoç. 

Aox^o), f C(ja), partager par co- 
hortes : mettre en embuscade ; gar- 
nir dliomraes embusqués; surpren- 
dredans une embuscade : qfois en- 
fanter, mellre au monde ? 

k Aóxtoç, a, ov, Poét, y;. Xoyííoç. 
Aoxi<r(AÓç, ou (ó), aclion de dres- 

ser une embuscade, de placer en 
embuscade. R. Xox^w. 

Aoxityjç, ou (ò), qui se tienl eu 
embuscade : qui fait partie d'une 
cenlurie. R. Xóxoç. 

Aox^xiç, tòoç (f,), fém. de Xoxí- 
xyjç. 'HXoxTxiç exxXYjaía, fassemblée 
par cenluries, les comices romains. 

AoxpiaToç, a, ov, de lailljs; qi;i 
se plail dans les laillis. R. dê 

Aóxmu, y); (f,), laillis, bois four- 
re, ou L'on peut se cacher : Gloss. 
coupe-gorge, embuscade. R. Xóxoç. 

Aóxp.ioç, oç, ov, c. Xoxp.ouoç.]j 
Subst. 'là Xóx|xia, les laillis. 

Aox|xó(o-w, f óxxo), rendre é- 
pais, louffu. 

AoYp.d>ÒY]ç, eç, épais comme 
un buisson; plein de buissons.^ 

k AóxovÔE, Poét, pour elç Xóxoy. 
Aóxovôs xpcvEiv ávôpaç, Uom, choi- 
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sir des guerriers pour une embus- 
cade. R. de 

Aóxos, ou (6), embuscaue, em- 
bíiches r corps coinmande pour une 
embuscade, délachement, et par ext. 
corps d'arinée : phis souvent, com- 
pa^nie de fanlassins : qfois escadre, 
flolliile, ílotte ; sonvent par ext. 
classe ou seclion d'un corps (jiiel- 
conque; à Home , curie, dccune ou 
centurie : Poét. loule espèce de réu- 
nion, d'assemblée. 11 Qfois chez les 
poetes, accouchemenl, ct par ext. 
naissance. R. coucber. 

Ao^oç, ou (^), l'accoiicbée. 
* Aóto ou Aoso), f. Xoáow, Poét, 

pour Xoúw. 
■k Aúa, aç (íj), Dor. p. Xú^. 
f AuáÇw, f. áaoi, Gloss. exciter 

une rixe, une sédilion. R. Xúiri. 
Auaioç, ou (ó), Bacchus, propre- 

meiit dieu qui délivre des soucis ou 
qui délie la langue. R. Xúw. 
t Auáop.ai-w{i.ai, Gl. c. Xuá^w. 
? AuYaÇw, f. acra), p. YjXuYá^a). 
* Auyouoç, a, ov, Poét. obscur, 

noir. R. Xúy^. 
k AuYaíwç, adv. Poét. obscuré- 

ment, dans Tobscurité. 
t Auyy^í^oj ou AuYYávo) Gloss. 

pour Xúcro), sangloter. 
AuyywSyj;, rjç, eç, quisanglolle; 

sujet à avoir le hoquet. R. Xúy^. 
k Aúyôyjv, adv, Poét, en sanglo- 

lant. R. XúÇw. 
k AuySíveoç, a, ov, Poét. et 

Aúyôivoç, y), ov, fait d^jne es- 
pèce de marbre blanc. R. de 

Attaos, ou (ó), espèce de mar- 
bre blanc, marbre de Paros. 

k Aúy^ioç, oç, pv, P. ténébreux. R. 
k Arm, y\z (íi), Poét. ou rare en 

prose, obscurité, ténèbres. 
? AuY^pó;, á, óv, c. XuyittÓç. 

Auyiíw, f. ía-w, courber comme 
de Tosier; assouplir, rendre Üexible; 
plier, natler, tresser. R. Xúyoí;. 

Aúyivoç, y), ov, fait d'osier: sou- 
ple, ílexible comme de Tosier. 

AÚYi<T(ia, aro; (xò), ce qui esl 
courbé, assoupli, plié, natlé, tressé : 
pli, articulation : qfois aclion de 
courber, etc. R. Xuy^w. 

Auyi<tp.Ó(:, ou (ó), Vaction de 
courber, d'assouplir, dç plier, de 
natler, de tresser ; articulation d'un 
membre : exercices des alhlèles pour 
assouplir leura membres : argumen- 
talion subtile. 

\uyiot^;, ou (ó), vannier ou nat- 
tier, celui qui travaille Tosier. 

Auyioxixóç, yj, óv, .propre à as- 
souplir : ílexible, pliant, souple. 

Auyuttóç, rtj óv, courbe, assou- 
pli, plié, nalle, tressé. 

Aúy*£io?» a> ov> lynx : qui a 
une vue de lynx. R. XúyI. 
t Auy*i*Ó;,7), óv, Ncol. m. siga. 

Auyxiov, ou (xò), pe;it lynx. 
AuY^oúptov, ou (xò), quon écrit 
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awíí/XuYYoúpiov ou XtYÚptov, ambre 
fossile. RR. Xúy^, oupáto. 

Auyp-Ói;, ou (ó), sanglol. R. XúÇto. 
Auyjj-wôyi;, yiç, e;, sanglolant. 

R. Xuy(aóc. 
Arra, gén. Xuyxó; (ó, qfois-tf), 

lynx ou loup-cervier, animal à qui 
ton sujyposait une vue percante. 

Aúy5 , gén. Xuyyó; W), sanglot, 
hoquet. R. Xú^w. 

AuyóÔ£(T(aoi;, oç, ov , lié avec de 
Tosier. RR. Xúyoç, óéa), 

AuYoetSiq;, , éç, c. XUYÍÓSYJÇ. 
AuyotiXóxo;, ou (ó), ouvrier qui 

travaille losier. RR. X. TcXéxw. 
Arros, ou (^), osier, ou sclon 

d'autres gatilier, arbre à ramcaux 
flexihles : branche ou baguette d1©- 
sier : toute espece de bâlon : qfois 
claie d'osier, pressoir. 

i Auyóç , ou (ó), Gloss. écrou de 
rüenuisier : instrument de torture: 
qfois pour Xoiyoç, peste, íléau ? 
t Aúyoç, eoç-oui; (xò), Gl. p.\\)^-f\. 
k Auyoxeu^; , , é;, Poét. fait 

avec de Tosier. RR. Xúyoç, xeú^te. 
AuyÓçcoç, cdxoç (xò), le même 

í/MeXuxóçwç, crépuscule, demi-jour. 
RR. Xúyy], çwç. 

Auyów-Õ) , f. to crw", plier, cour- 
ber; lier, attacher. R. Xuyoç. 

* Arrpós, á, óv (comp. óxepoç. 
sup. óxaxoç), Poét. triste, funesle, 
deplorable: malheureux, misérable: 
faible, lâche. R. Xocyóç. 

k AuYpwç, adv. Poét. tristement, 
d^me manière triste, funesle, misé- 
rable; liorriblement, cruellemenl. 

AuYtóÒy};, y)ç, eç, semblable à de 
Tosier; pliant, souple. R. Xúyoç. 

AuStq, íjç (f)tfém. de Auòóç. 
t AuSiá^to, f áato, Gloss. et 

AuòtÇto, f. íoto, imitèr les Ly- 
diens; être du parti des Lydiens; 
parler leur langue. R. Auôóç. 

Auòixóç, y\, óv , et 
AúSioç, a, ov, de Lydie. AuSía 

ow XuStxiQ XíOoç, pierre lydienne, 
c. à d. pierre de touche pour éprou- 
ver Por. 

AuSktxC, adv. à la manière des 
Lydiens. R. Xu5íJ[a). 

k AuSoruaO^ç, tqç, éç, Poét. mou et 
débauché comme un Lydien. RR. 
Auôóç, rráOoç. 

AuÔóç, oú (ó), Lydien , nom de 
pcuple. Auôr) Xí6oç, voy. Xúôtoç. 

Arzn, f. )úÇ<o, sangloter, avoir 
le hoquet. 

k Aúrj, (íj), lon. et Poét. rixe, 
sédilion. R. Xúco. 

* AúOev, Poét. p. è^óOrjíTav, 3p. p. 
aor. i passif de Xúto. 

k ArepoN, ou (xò), Poét. et 
AúOpo;, ou (ó), sang mélé de 

poussière ; le sang qui coule d'une 
blessure: liqueur rouge du coquillage 
qui donne la pourpre. R. Xúco ? 

Auôpóto-tõ, f. coaxo, souiller de 
sang et de poussière. R. XúÔpov. 
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Au9ptóÔYiç,yjç,£;,sanglant,souillé 

de sang et de poussière. 
k Auxá6av, Poét. ^ourXuxaêávxa, 

acc. de Xuxáoaç. 
k Auxaêavxíç, Côoç (fl, adj. fém. 

Poét. annuelle. R. de 
k Atrábas, avxoç (ò), Poét, et 

dans les inscriptions, annce, an. RR. 
Xúxvj, paívto? 

AuxáYXY), yi; (^), c. xuváyY^- 
Aúxaia, cov (xà), fètes de Jú- 

piter AuxaToç: a Rome, les luperca- 
les, fête de Pan. Voyez AuxaToç. 

Aúxaiva, yjç (rj), louve. R. Xúxoç. 
Auxacviç, íôoç (t?í), petile louve. 
Auxatvójxopçoç, oç, ov, qui a Ia 

forme d'une louve. RR. Xúxatva, 
[10P9TQ. 

ÀuxaTov , ou (xò), ou AuxaToç, 
ou (ó), le Lycée, montagne d'Arca- 
die. R. Xúxoç. 

AuxaToç , a, ov , du Lycée, de 
TArcadie: qui règne ou qui habite 
sur le Lycée, éj)ith. de Júpiter et de 
Pan. R. Auxaiov, 

AuxavOptoma, aç (-ò), lycan- 
jhropie, maladie qui fait quon se 
croit changé en loup. R. de 

AuxávOptoTcoç, oç, bv, qui est 
alleint de lycanlliropie.|| Subst. (f)t 
sous-ent. vóaoç, lycanlhropie. RR. 
Xúxoç, ãvÔpcoTroç. 

Auxauy^ç, tqç, éç, crépusculaire. 
Tò XuxauYÉç, le crépuscule du soir 
ou Taube du jour. RR. Xúx/i, aÚYYj. 

Aúxa^o;, ou (ó), ou Auxa^óç, 
ou (ó), comme Xúxo^iç. 

k AuxÓy), yiç(^), lon. comme Xuxy^, 
peau de loup. R. Xúxoç. 

? Auxeía, aç (f,), m. sign. 
Aúxeta, tov (xà), fètes en Tlion- 

ncur d'Apollon Lycien, a Argos, 
Aúxeiov, ou (xò), le Lycée, gym- 

nase à Athènes. R. de 
Aúxeioç, oç e/ a , ov , de loup ; 

du lycée, Aúxstoç àyopá, place ou 
élail le temple d'ApoUon Lycien, à 
Argos. Il.yaói/. (6), Lycien ou des- 
trucleur des loups, sur nom d'Apol- 
lon, R. Xúxoç. 

Avkh,yiç(^), crépuscule du ma- 
tin, aube naissanle. R. Xeuxóç? 

Aux^, ^ç(t?i), contr. pour Xuxeyj, 
Íieau de loup ; casque en peau de 
oup. R. Xúxoç. 

Auxyjyevyíç, yíç, éç, père de la lu- 
mière, épithète d'Apollon. RR. X. 
YÉVOÇ. 

Auxyjôóv, adv. à la manière (les 
loups. R. Xúxoç. 
t AuxYjOpóç, oü (ó), Gloss. hur- 

lement des loups. 
f AuxYjXaxoç, ou (Ó), Gloss. an- 

guille, poisson. R... r 
Auxtoeúç, ét«)ç(ò), louveleau. R. 

Xúxoç. 
* A.y*lospYiQÇ, lon. p. XuxtoupYiQÇ' 

Aúxiov , ou (xò), nerprun des 
teinturiers, arbuste: fruit tle cet ar- 
buste, vuig. grainelle ; médicameut 
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liré de sa racine. R. Auxía, Lycie, 
contrée de CAsie Mineure, 
t Aúxio;, o-j (ó), Gloss. espcce 

d'oiseau iuconnu. 
AuxioupYiíç, tíc, travaille à 

Ia manière des Lyciens. RR. Aúxco;, 
epYOV. 

Avxíç, (ôo; (íj), petite louve. R. 
Xúxoç. 
t Auxíaxoç, oy (ó), G/oss. poulie 

sans axe? 
t AuxoSaríaç, ou (ó), Gloss. fré- 

quenté pai les loups. RR. X. paívo». 
AuxóêpwTo;, o;, ov , devore par 

les loups. RR. X. piêpdxjxw. 
* AuxoSícdxto;, o; , ov, P. pour- 

suivi par un loup. RR. X. Sitoxa». 
? Auxóôovxe;, wv (ol), comme xu- 

vóSovte;. 
Auxo£i5tq;, tq; , éç, semblable à 

un loup; de Tespèce du loup. RR. 
X. elSo;. 
t AuxoepY^C, Usez XuxtoepY^jÇ» 

Auxoôaoar;;, tqc, é;, qui a la 
hardiesse duri loup. RR.X. Oápooí;. 

AuxoOyipaç, ou (ó), chasseur de 
loups. RR. X. 0r,páa). 

? AuxoOpao^ç, c. Xuxo- 
9ap<nQC. 

AuXOXTOv£o3-ÍÕ , f. TQ(TO> , tUCF UH 
loup ou des loups. R. de 

Auxoxxóvoç, oç, ov, qui tue les 
loups, ép. d'Apollon.\ \ Suosí. Auxo- 
xxóvov, ou(TÒ),sorted'aconit,/í/a/í/e. 
RR. X. XT£ÍV(i>. 

Auxóxtovoç , oç, ov, tué par un 
loup ou par des loups. 

Auxó|j.op?oç, oç, ov, qui a la 
forme d^n loup. RR. X. p.opç^. 

Auxóo(xai-ou(xai, f. wOr,ao(xai, 
èlre mordu ou dévoré p^- un loup. 
R. Xúxoç. 

AuxoTrávQrjp , Y]poç (ó), chacal, 
animal sauvage. RR. X. ■rcávOTjp. 

Auxo7iáv0yipoç, ou (ó),m. sign. 
AuxoTiépoiov, ou (tò), plante so- 

lanée, peut-étre le solanum melon- 
gena. RR. X. irépOw. 

AuxótioSeç, wv à m. hom- 
mes aux pieds de loups, surnom des 
Alcmeonides à Athènes : hraves A- 
llicniens, braves guerriers ; qfois sa- 
tellítes des tyrans? RR. X. ttouç. 

* Auxo^aíoTiQÇ, ou (ó), Poét. qui 
déchire ou extermine les loups. RR. 
X. f a;Ç(o. 

Atros, ou (ó), Poét. loup, ani- 
mal : esturgeon, poisson : sorte de 
geai, prohablcment Ia choucette, oi- 
scau : araignée-loup, insecte : mors 
tres-rude pour les chevaux qui ont 
la bouche dure: crochet qui lient le 
*cau du puits : crochet de fer pour 
fuspendre la viande .• marleau de 
porte : qfois fleur de Tiris ou des 
p antes semblables ? qfois sorte de 
pastille astringente, employée conlre 
La "j ssenterie. 

. ■^Ux0(Jy'-ópoSov , ou (tò), sorte 
u 811 ou doignon. RR. X. <jxópo5ov. 

ATM 
AuxooxuTaXtov , ou (xò), sorte 

de mais, plante. RR. X. oxuxáXiov. 
AuxooTtá;, áôoç (ó, ^), enleve 

ou déchiré par les loups : rétif, qui 
mord son frein, en pari. cCun ene- 
vai. || Subst. (ó), cheval sauvage des 
bords de CAdriatique : sorte de 
guèpe, insecte? RR.X. cTnxto. 

Auxóoxopoç, oç, ov, à gueule de 
loup.|| Subst. (ó), espèce de sardine, 
poisson. RR. X. aTÓ(j.a. 

AuxoúpYeioc, (ov (xà), fêtes en 
rhonneur de Lycurgue, à Sparte. 
R. AuxoupYOç, nom pr, 

Auxócp9aXp.oç, oç,ov, qui a des 
yeux de loup. || Subst. (ó), sorte de 
pierre précieuse. RR. X. ôç9aXpLÓç. 

AuxotpiXía, aç (íj), amitié dou- 
teuse ou equivoque, m. d m. amitié 
de loup. RR. X. <piXia, 

AuxoçíXtoç, oç, ov, ami comme 
les loups le sont entre eux. Auxoçí- 
Xioi StaXXaYaC, Mén. amitiés fausses 
et perfides. 

AuxotpiXCwç, avec une ami- 
tié fausse et perfide. 

? Auxoçóvaç, ou (ó), Dor. pour 
Auxó^ovoç, ou (ó), cchinope, 

plante. RR. X. çóvoç. 
Auxoçópoç, oç, ov, qui porte 

sursacroupe Rempreinte d un loup, 
en pari. aun cheval. RR. X. çepo). 

•k Auxócppíov, (ov, ov, gcn. ovoç, 
Poét, hardi, brave, m. à m. qui a 
un coeur de loup. RR. X. çp^v. 

? Auxoçcóvaç, rojez Xuxoçóvaç. 
Auxóçcoç, (oxoç (xò), crépuscule 

du malin ou du soir, vulg. entre 
chien et loup. RR. Xúxrj, çíóç. 

Auxó^pooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, fauve, de couleur dc loup. RR. 
Xúxoç, xpóa. 

■k Auxo^Ca, aç (^^eV.nuitdemi- 
obscure. RR. X. ctyiç. 

Aúxo^iç, cíoç (i?)),, lycopsis, ou 
peut-étre anchuse d'Ilahe, plante. 
t Auxóco-õ), voy. Xux6op.at. 

Auxíóòthç, iqç, eç» de loup,sem- 
blable à un loup. R. Xúxoç. 

Atma, axoç (xò), salissure, or- 
dure ; eau impure que Ton jetle 
après les purifications : qfois vice, 
impureté: qfois mal, malheur, ílcau: 
proprement ce dont on cherche à se 
dchvrer. R. Xúoo. 

Au(j.xív(o, f. àvcó, ou mieux au 
moy. Au(j.a(vop.ai,/ avoupiat {aor. 
èXu{JLY)vá|xrjv, e/c.), avec iacc. ou le 
dat, endommager. gâter , abimer ; 
dcchirer, détruire; ravager, dévas- 
ter, piller; perdre, ruincr; désho- 
norer, corrompre; maltraiter d^ne 
manière quelconque. \\Au passif, 
{aor. èXup.áv07)v), élre endommagé, 
galé, etc,: qfois Gloss. élre puriué. 
R. Xú[irj. 
t Aú|j.axeç, cov {oV)yGloss. pierres, 

pierrailles. R... ? 
Aup.avTTQp, típoç (ó), deslrucleur, 

dévastaleur. R. Xup.aív(o. 
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Aufxavxriptoç, oç ou a, ov, nui- 

sible, funeste. 
Au(xavTr(ç, ou (ó), c. Xup.avnrçp. 
AujJiavTixóç, iq, 6v, nuisible, fu- 

neste à, gén. 
■k AupLávxcop, opoç (ò), P. p. Xu- 

(laVTTQp. 
? Au(jLa$, axoç (ó), voy, Xú(JLax2ç. 
■k Aú(xap, axoç (xò), Poét. p. Xúp.Y], 
■k Aup-aaiç, Eíoç(^),Poe/. tort, dom- 

mage, injure, perte. R. Xup.aCvop.ai. 
t Aup.á^r], yjç (^), Gloss. m. sign. 

Aup,£(óv, (õvoç (ó), destrucleur, 
dévastaleur, íléau. R. Xúp.Yj. 

? Aup.£(ovEÚop.ai, c, Xup.aCvop.ai. 
Atmh, r)ç (í|), íléau, donnnage, 

perte, ruine, destruetion : outrage, 
injure : tout ce qui salil ou désho- 
nore, ordure, impureté, vice : hom- 
me infáme, scélérat, íléau de la so- 
ciété. R. Xúio ou Xoip.óç. 

■k Aúp.yiv, Poét. p. éXúpAiv, cor, i 
irr. de Xúop.ai, dans le sens passif. 

? AupLYjxr^ç, ou (ò), P, v, Xu[XaVXTQÇ. 
Aup.(ó5Yiç,y)ç, eç, sale, impur.R. 

Xúp,yj. 
■k AuTraXY^jÇ» ^ t Poét. plongé 

dans Ia douleur; maladede chagrin. 
RR. XÚTnrj, CÍXYOÇ. 

Au7r£(o-(õ, f. ^(jío, afíliger, cha- 
griner; qfois incommoder, nuire, en- 
dommager ; offenser, oulrager. R. de 

ATnH,riç(^),afíliclion, douleur, 
tristesse, chagrin : qfois tort fail à 
quelqidun : qfois ofíense, outrage. 

AÚ7rr(p.a, axoç(TÒ),sujet de cha- 
grin. R. Xútcyj. 

Auiryjpóç, á, 6v {comp. óxepoç. 
sup. óxaxoç), fâcheux, afíligeant: 
triste, chagrin : odieux. 

AuTirjpwç, adv. d'une manière 
fâcheuse ou triste ; avec chagrin. 

AuTnrjOiXÓYOç, oç, ov,insupporla- 
ble par son bavardage.RR. X. Xeyw. 

AuTnixáov, verbal de XuttÉo). 
t AuTnrjryjpioç, oç ou ol, ov,Néol. et 

Autcyjtixóç, V], óv, afíligeant, 
chagrinant; sujet à se chagriner. 

AuTcpófiioç, oç, ov, qui a une 
triste exislence. RR. Xuitpóç, píoç. 

AuTrpÓYewç, (oç, tov, dont le sol 
est maigre. RR. X. Y^ta. 

Auicpóç, á, óv, primit, et Poét. 
pour Xuroripóç, afíligeant ou afíligé, 
triste: plus souvent, misérable, 
chétif; maigre, stérile. R. Xutit], 

AuTrpÓTYjç, rjvoç (-fj), maigreur 
du sol, stérilité. R. XuTrpóç. 

AuTipó^íopoç, oç, ov, dont le sol 
est maigre. RR. Xuirpóç, x^P®- 

AuTipõjç, adv. tristement ; mai- 
grement; pauvremenl. R. Xuatpóç. 

Aypa , aç (í)), lyre, instrument à 
cordes : par ext. poésie lyrique : 
lyre, constellation : lyre ou malar- 
mat, poisson de mer. 

k AupaotSóç, ou (ó), Poet. p- ^ 
W' TupO, / Íctm, jouer de Ia Ijre. 
R. Xúpa. 
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Aupixá;, T], áv, quí concerne la 

lyre ou le jeu de la lyre; liabile à 
jouer de la lyre; lyrique. 

Aúpiov, ou (rò), petile lyre. 
Aupiopó;, oü (ó) , Tacllon de 

jouer ue la lyre. K. Xupííw. 
Aupiotriç, oü (ó), joueur de lyre. 

* AupoyriôrÍ!, r,;, U, Poét. qui 
aime la lyre ou le son de la lyre. 
RR. yipa, YTiõéw. 

* AupóSpiriTo;, o;, ov, Poèt. báti 
au son de la lyre. RR. X. Séjito. 

* Aupóei;,e<T!ja, ev, Poét. lyrique; 
qui convient ou qui resseiuble à la 
lyre. R. lupa. 

* AupoEpyó?, oü (6), Poét. facleur 
de lyres ; qfois lon. joueur de lyre. 
RR. 1. ípyov. 

? Aupoõelyriíi n? > Í!, Poét. qui 
charme ou qui est charme par les 
sons de la lyre. RR. 1. ÕÉlyw. 

* AupóxrtTo; ou AupóxitorO;. oç, 
• ov, Poét. báti au son de la lyre, ép. 

de la nílle de Thèbes, RR. 1. XTtÇtd, 
* AupoxTurtía, a; [typPoél. jeu de 

la lyre. R. de 
* AupoxrÚTto;, o;, ov, Poét. qui 

joue de la lyre. RR. 1. v.t\miu>. 
Aupotmifó;, oü (4), luthier, fac- 

leur de lyres. RR. 1. T[r,YVu|jit. 
AupoTtoiéu-w, f. nato, fabriquer 

des lyres. R. lupomuoç. 
ÃupoxouriTixói;, n, óv, qui con- 

vient à la fabricalion des lyres; ha- 
bile dans l art Ju luthier. 'II lupo- 
itoiviTixú, lart du luthier. 

Aupoitoda, a; (íj), fabricalion 
de lyres; art du luthier. 

Àupoitouxr), c. XupoitouriTixí. 
Aupoitoió;, oü (4), luthier, fac- 

leur de lyres. RR. lúpa, noiáto. 
Aupoçoivíxiov, ou (tò), et 
AupopoTviE, ixo c (4), sorte de lyre 

inventee enFhénicie. RR.l. ^otviÇ. 
t Aúpto?, eo;-ou; (tò) , en paióis 

d'Épire, vase, bocal. R... ? 
Aupúòrjç, r,;, eç, semhlable à la 

lyre ; lyrique. R. lúpa. 
AupqiSía, ai (fj), chant mòlé 

aux sons de la lyre ? ou simplement 
, le jeu de Ia lyre. R. de 

AuptpSóç, oü (4), conlr. pour 
lupaoiSó;, chanteur qui s'accom- 
pagne de la lyre, ou simplement 
joueur de lyre. RR. lúpa, &eí5a>. 

* Aupoma , aç (V, Poét. achat 
d'une lyre. RR. X. úvEOpat. 

* Auoalyn; ,• ú; , é? , Poét. qui 
calme la douleur. RR. lúw, tD.yoí;. 

* Auoavtac, ou (6), Poét. qui dis- 
sipe la tristesse. RR. 1. àvía. 

* Auotpoj;, oito? (4) , qui chasse 
Tamour. RR. 1. Épioç. 

* Auijr)vo)p, opo; (4, í), Poét. qui 
affaihlil rhomme, qui òle les forces. 
RR. 1. àvrip ou íivopE'a. 

* Auffíyopioç, o;, ov , Poét. qui 
rompt le mariage. RR. 1. yápoç. 

Aucnyuía ou AuoiyuTa , a; (í), 
luxation des memhres. R. de 

AY2 
Aucfyvioç, o;, ov, qui cause des 

luxations : Poét. qui affaiblit les 
memhres. RR. X. yuTov. 
* Auffíôtxoç, oç, ov, Poét. qui ter- 

mine les procès : qui délruit loule 
justice. RR. X.áíxYj. 

■k Auffiêôetpa, a; (í,), Poét, qui a 
les cheveux épars. RR. X. lOetpa. 

■k Auo-iÇíÓvy], t]ç ^), Poét.fém. de 
Xua^wvoç, en patiant de Diane. 

Auaí^wvoç, ot; c/ y] , ov, w. à m. 
qui délie la ceinture; qui aide les 
femmes en couche, en parlant de 
Diane: qui uest plus vierge, én pari. 
d*une femme : qui a son conge, en 
parlant cCun soldat. RR. X. Cwvyj. 

* AuaiQpi^, gén. Xu<rcTpi3(o; (ó, ^), 
Poét. qui a les cheveux üoltauts ou 
épars. RR. X. 6p{$. 

■k Auoíxaxo;, oç , ov, Poét. qui 
soulage les maux. Ril. X. xaxóv. 

* Au(j(xo|io;, o; , ov , Poét. qui a 
les cheveux épars. RR. X. xójxiri. 

AuctCxot:©;, o;, ov, Poét. qui dé^ 
lasse ou qui soulage. RR. X. xóttoç. 
t AuoiXat;, c5oç (á), Lacéd. lupin, 

légume? RR. X. Xao;. 
Auaip-á/eioç, ou ("?i), et 
Av<jt(Jiáxiov> 0^ (tò), lysimachie, 

-vulg. chasse-bosse ou corneille, 
plante. R. Auaípayoç, nom pr, 
t AufnpeXéw-ü), f. Gloss. dé- 

membrer, casser les membres. R. de 
k K\jG\.\LÚy\ç,y-{\c,,i$> Poét. qui re- 

làche ou affaiblit les membres. RR. 
Xuto, piéXo;. 

k AudipiptpLvo;, oç, ov, Poét, qui 
apaise les chagrins. RR. X. piépi(xva. 

AúotjjLoc, oç, ov, qu'on peut dé- 
lier ou délivrer. R. Xúw. 

* Au(TÍvop.oç, oç, ov, Poét, qui 
renversc les lois. RR. Xúto , vójxoç. 

Auo-ioç, oç, ov, quidéüvre, qui 
a la propriélé de délivrer, épith. de 
certains dieux. 11 Subst. (ó) , sumom 
de Bacchus. R. Xuto. 

? AufTiTraÍYpwv, wv, ov, Poét. qui 
donne lessor auxjeux.RR.X.twxí^oj. 

* Auonmfiiiwv, cov, ov, gén, ovoç, 
Po'ét. qui dclivre des maux, de la 
douleur. RR. X. 

k Au(TÍ7ro6o;, oç, ov, Poét, qui a- 
paise les désirs ou calme les regreis. 
RR.X. tióôoç. 

Auoitióvcov, ou (tò), espèced^n- 
guent. R. de . 

k AusÍttovoç, oç, ov , Poét. qui 
soulage de Ia fatigue de la peine; 
qui apaise la douleur. RR. X. Ttóvoç. 

Aúotç, ewç (^j), délivrance, af- 
franchissement, libération, acquilte- 
ment : rachat, rançou, payement; 
expiation, purification ; solution 
d'une question, d'une difficulié : «f- 
faiblissement, relâchement : en t. de 
méd. gucrison, cure, ou simplement 
intenalle des accès ; en t. d'ar chi t. 
écartement des murs : en t. de rhét, 
réfutation : qfois figure qui rappro- 
che les mols sans liaison. R. Xúw. 

AYl 
AvcnouixaTEm-M , / , étre 

harasse, avoir tout son corps rompu 
de fatigue. R. de 

AuaujíófraTOC, o; , ov, qui est 
rompu de fatigue. RR. X. <sió[ía. 

Au site), tia, aç (í), avantage, 
profit. R. XuoixsXviç. 

AusiveXeM-ã), f. tíou), étre utile, 
avantageux. TeOvávai XuuiTEXef (s. 
ent, (lãXXov) rj 'r(v f .Yuduc. il vaut 
mieux mourir que vivre. 

AuaiTeXriÇ.jjç, é; (comp. ÉoTEpoç. 
sup. éoTavoç), qui está honmarché, 
qui n'est pas cher, qui vaut son 
prix : plus touvenl, utile, avanta- 
geux, prccieux. RR. Xúio, téXoç. 

AuoiteXoúvtwç, ar/r. utilement. 
R. XuuiTeXüv , part. de XuaiTEXÉto. 

AuoiteXwç, adv. utilement, avan- 
tageusement; qfois à hon marche. R. 
XuiiiteXtíç. 

* Auaíxoxoç, oç, ov1, P. qui faci- 
lite raccouchemenl.RR.Xúo), tóxoç. 

* AuaipXeêfic, nç, éi, Poét. qui 
ouvtc les veiues. RR. X. çXé^. 

+ AuoíçpMv , ojv, ov , gén. ovoç, 
Poét. qui délivre Fesprit de ses clra- 
grins, épith. de Bacchus.KR..\. çpyv. 

* Auui/atTViç, ou (4), Poét, qui a 
les cheveux épars. RR. X. yaírr]. 

* Auc./ixwv , uvoç (4, é), Poét. 
qui a la tuniquedélice. RR. X. y.Twv. 

AuoupSóç, oü (4, í;), acteur ou 
actrice qui jouaieut une espèce de 
farce inventée par le poete Lysis, 
RR. Aúotç, nom pr. rpíri. 

Aílla, rjí (ü), rage, maladie qui 
rendfurieux; jielit ver que les chiens 
ont, disait-on, sous Ia langue, et qui 
leur cause la rage ; au ftg. raçe, fu- 
reur, frénésie, Uésir passioune. 

* Auooaívto, f avw, Poét, p, Xuff- 
oáco, étre enragé,—vivi, conlrequel- 
qu'tui. R. Xútroa. 

Au(7(íaXe'oç, a, ov, attaqué de la 
rage : furieux, frenétique. 

? Auooávioç, ou (4), c. Xuaávioç. 
Auaoáç , áòoç (r,) , adj.fém. en- 

ragée, furieuse. 
Auoaáí.)-ía, f. fiaco, étre enragé, 

avoir la rage: étre furieux, frénélique, 
AuooriSóv, adv. avec rage. 

* AuooriEiç, taaa, ev, Poét. c. 
XuaoaXéoç. 

* Aúaovipiá, avoç (zò)tPoéí, Irans- 
port de rage, frénésie. 

* Auooópnç, *1!, Poét. et 
* Auoo^vúp, ípoç (4), Poét, ou 
* Avoovitúç, ou (ó), Poét, enragé, 

furieux. 
Auoovitixóç, ú, 4v, enragé : qut 

donne la rage ou qui excite une pas- 
sion furieuse. 

AuoaóSnxToç, oç, ov, mordu par 
tm animal enragé. RR. X. Sáxvw. 
f AuoooSÍíoxtoç , l. XyttOÈLCOXT. 

Auijao(ji.av£'o)-ã>, f i^to , elrc 
transporlé de fureur. R. de 

AuctropLavéç, r|Ç, Éç, enragé, fu- 
rieux, effréné. RR, X. paívopai. 



AYX 
Au<T(70|i.av(a, ocç (Vj), transporl 

furieux. 
Auffffófo-Si, f. wítü) , rendre en- 

ragé; mettre €n fureur. R. Xúcrtya. 
Av<7tT(jó5r]ç, rj;, e;, plein de rage; 

semblable à la rage, à un enragé, à 
un furieux, 

* ÁveaiúTciç, iSoç (^), adj.fém. 
Poct. au regard furieux.RR. X. + 
* AvrrGÚMVyPoét.p.hjGGÕiV, part. 

prés. de Xucaáw. 
+ Aú(TW(xot, axoç (TÒ), /. XCuíTWjxa. 
f Aúacúffti;, sw; (A), ^ Xt<y<yw(7iç. 

AÚTEipot, a; f^), /ír/w. t/e Xurrjp. 
Autéov, 'veroal de Xúco. 
Aurf.p, tipo; (ó), qui délie, qui 

délivre; libérateur, rcdempteur,sau- 
veur; celui qui expie ; qfois celui 
qui résout ou qui explique; inter- 

rèle ; arbitre. R. Xúo). 
■k >«T7]piá;, áSo; (íj), Poét. p, Xí- 

TEtpíX. 
Auttqpio;, oç o« a, ov, qui a la 

verlu de délier, de d€li\Ter, de ra- 
cbetcr, d^expicr, de résoudre; ex- 
piatoire, immolé en sacrifice expia- 
loire. 

Avnxóc, "í»óv, qui a la propricté 
de dissoudre, de délier, de délnrer: 
habile ou proprc à résoudre les dif- 
íicultés. R Xúw. 

AvrtxéÓç, adv. da prcc, 
•k A jto, Poét. p, èXeXuTo, de Xúw. 

AvtÓç, tj, óv, délié, délivré, ré- 
solu, expliqué ou susceptiblc deTê- 
tre; réfulable; soluble. 

Aúrpov, ov (tò) , ran^on , prix 
du rachai dun caplif, ctou par ext. 
rachai, délivrancc ; qfois prix d'une 
chose, en général. 

* AuTpoxotpiíç.ií;, {;, Poét. qni 
aime à rccevoir le prix d'uae ran- 
Çon. RR. Xúrpov, yaípw. 

AuTpów-w, f lótrw , délivrer 
moycnnant rançou : qfois racheter, 
au Jig.\\/íu moyeUy avcc Cace. payer 
la rançou de, acu au fig, racheter, 
aupropre et aufig. R. XÚTpov. 

Aúrpwpa, aroç (tò), prix de la 
rançou. 

Aurpwv, wvo; (ó), lieu d,aisance. 
R. Xúw. 

AÚTpwTtç, ew; (íj), redemption, 
rachai, délivrance. R. Xurpóto. 

AuTpwnQç, oú (ó), libérateur, ré- 
dempteur. 

Aúxta, Xutráw, XuTTwòyjç , etc. 
Att, pour Xúao-a, etc, 

■k Aútwp, opo; (ó), Poét.p.yuvrtf. 
Autwç , adv, de Xutoç. 
AoxvaToç, ou (ó), e. XuyvÍTTjç. 
Auyváirryj;, ©u (ó), qui allume la 

lampe. RR. XúXvo;, <5™,. 
Au^vaTirpia, a; {f\)yfém. dupréc. 
Aurva^Cá, aç (^), laction d'al- 

lumer la lampe. 
ou (T^)> chandelier, P>ed de lampe. R.àXvò^ 

Au/veXaiov, ou (tò), huile de 
lampe. RR. Xá^vo,, liouoy. 
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? Au/veúç, £wç (ó), c. Xuxvírnç. 

AuXveúw, f. eúdw, éclairer avec 
Ia lampe. R. Xú^voç. 

AuXvecáv, wvoç (ó), endroit oü 
Ton serre leslampes. 

AuXv{a, a; (^), chandelier ou 
pied de lampe : quarl de cercle 
porlé sur un pied, instr. Woptique. 

AuyviaTo;, a, ov, de lampe. «bw; 
XuyviaTov, lumière d^ne lampe. 

AuXv{a;, ou (ó), c. XuyvÍTrii;. 
AuyvíÒtov, ou (tò), pelile lampe, 

petit chandelier. 
Auyvtxóç, t), óv, de lampe: qui 

se fait le soir, à Tlieure oi» lon al- 
,lume les lampes. Tò Xuyvcxóv, Eccl, 
roffíce du soir. 

Aúyviov ou Au^víov , ou (xò) , 
c, Xuyvíôtov. 

Auyvíç, CÔoç (/)), lychnis ou co- 
quelourde, plante, 

Aúyvt;, ew;(ó), c.XuyvCrry;. 
Auyviaxo!;, ou (ó), pelile lampe. 
AuyviTapiov, ou (tò), petit rubis. 
Auyvírriç, ou (ó), s, ent. XíGoç, 

sorte d albátre dont on falsait des 
lampes : rubis ou grenal, plerre 
précieuse. 

AuyvTti;, 180; (^), adj. fém. de 
lampe, qui sert pour les lampes. |j 
Subst. lychnis ou phlomis, deux 
plantes dont on falsai t des mèches. 

Auyvóêio;,o;, ov, qui vit à la 
clarté des lampes. RR. Xúyvo;, pio;. 

? Auyvoêópo;, o;, ov, qui mange 
Thuile des lampes. RR. X. piêpwoxw. 

Auyvoxata, a; (/j), allumage de 
lampes, illumination : fcle des lam- 
pes, en Égypte, RR. X. xa(w. 

Auyvoxauréw-w, f t^cw, allu- 
mer des lampes, illuminer. 

? Auyvoxautía, c, Xuyvoxaca.. 
? AuyvopavTEta, t*; (/j), divination 

à Taide d'une lampe. RR. X. pávTi;. 
t Aúyvov, ou (tò) , Gramm. pour 

Xúyvoç, à cause du plur, Xúyva. 
Auyvoicoiéw-w, f iqow, fabri- 

quer des lampes. R. de 
Auyvouoió; , ou (ó), fabricant 

de lampes. RR. X. Tcotéw. 
* AuyvÓTcoXt;, ew; (^), Comiq, ville 

des lanlernes. RR. X. iróXi;. 
AuyvoirwXyjç, ou (ó), marchand 

de lampes. RR. X. ttwXew. 
Atxnos, ou (ó), lampe, lumièrc, 

flambeau : qfois sorte de poisson? 
Hepl Xúyvwv á^á;, Hérodt, au mo- 
menl oii Ton allume leá lampes. "Av 
«rwOíj;, Xúyvou; , Arr. si vous 
vous en tirez, je ferai une illumina- 
tion, comme nous dirions un feu de 
joie. Au plurielf Aúyvoi, w.v (ol), et 
Poét. Xúyva, wv (xà). R. Xúxy). 

AuXvouXo;,ou (ó),pied de lampe 
ou de chandelier, porte-lampe; can- 
délabre; flambeau. RR. Xúyvo;, lyw. 

AuXvoçopéw-w, f tqow, porter 
une lampe, etc. R. Xuyvoçópoç. 
f Auyvoçopiáw-w, Lacéd. m. sign. 

Auyvoçópo;, o;, ou, qui porte 
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une lampe, une lanterne, un flam- 
beau. RR. X. çfpw. 
f Aúyvwjia, axo; (tò), Gloss, petit 

linge, en t. de mèd. 
Aríl, f XÚctw [parfaitement ré' 

gulier), Io délier, dénouer, d'ou par 
ext. ouvrir: a® délivrer, affranchir, 
déharrasser: 3o lâcher, délendre, re- 
lâcher, et par ext. affaiblir; 4o remet- 
tre, pardonner; qfois excuser, jusli- 
fier: 5o apaiser, taire cesser, guérir: 
6° résoudre, expliquer: 70 dissoudre, 
au propre et au fig. : 8o rompre, 
briser : 9® violer, enfreindre : 10o 

très-raremcnt) acquitter, payer: n® 
dans le sens neutrey lever Tancre, 
sorlir du port. || i® Aúeiv tò oúvap,- 
pa, Plut. défaire un noeud. Aúeiv 
Tpiyoc;, Hérodn, dénouer ses che- 
veux. Aúeiv Çwvriv ou píxpav, dé- 
nouer la ceinture, c. a d, perdre ou 
òter la virginité. Aúeiv ^pap-paTa, 
Eurip. ouvrir une lettre. Aúeiv 
oxópa, Isocr. ouvrir la bouche. ||20 

Aúeiv SeSepévou;, délier des gens 
enchainés. Aúeiv èx twv Seopwv, 
Hérodt, délivrer quelqii'un de ses 
chaines.-k Tíjv 8' âyw ou Xúow, Hom. 
je ne Ia délivrerai pas. Aúeiv Tivá 
xaxÓTTjxo;, llom. délivrer quel- 
qu'un de la souffrance ou de la mi- 
sère. || 3® * Aúeiv xàç Vjvía; , Soph, 
lâcher les rénes. ★ Aúeiv pévo;, 
Hom. relâcher la vigueur, ôler les 
forces. * Aúto (pour èXúôrj) yoúí 
vara, Hom. sesgenoux «'affaiblirent, 
se dérobèrenl sous Iul||40 Auoai Tàç 
ápapTÍa;, Aristt. remettre ou pan 
donner les fautes. Aúeiv tò napá- 
vopov, Eschin. excuser une infrao 
tion aux lois. || 5°* Aúwv peXeòi^ 
paia Oupoú, Hom. apaisant les in- 
quiétudes de son cceur. Aúeiv vóoov, 
Plut. guérir une maladie, -k Aúeiv 
veíxea, Hom. apaiser les querelles.l j 
6° Aúeiv tò aíviYfju*, Luc. résoudre 
Ténigme. Aúeiv óveipov, Hom. ex- 
pliquer un songe. || 7® Aúeiv xuxXi- 
axou;, Gal. dissoudre des pilules. 
Aúeiv ttjv ayopáv, Xén. dissoudre 
Tassemblée. AeXúoGai à-rc* àXX^Xwv, 
Xén, se séparer. Aúeiv eyxXripa, 
Thuc. réfuter, m. à m. dissoudre 
une accusation. JJ 8® Aúeiv -n^v yó- 
ipupav, Hérodn. rompre le pont. 
* Aúeiv ttoXCcov xapiqva,//om. briser 
les tétes des villes, c. à d. les dé- 
truire.||90 Aúeiv «nrovSá;, Thuc, 
rompre Ia trèvc. Aúeiv vópov, Dém. 
violer la loi.||io0 Aúeiv pioQóv, ATcn. 
payer la solde. Aúeiv tóXtj, Soph. 
dans le sens de XucriTeXeTv, étreutile, 
avantageux, m. a m. payer en quel- 
que sorte un tribut, rendre des re- 
venus. Ou Xúei (sous-ent. xeTii), 
Eurip. il n'esl pas utlle.||ii0 Aúeiv 
èx BevSiôeíou, Syn. sortir du port de 
Bendidée. Aúe , xu6epv^T0t, Antn, 
pilote, sors du port, lève lfncTf- 

Au passif, Aúopai, f Xuo^ao- 
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fxai, tous les scns correspondants à 
ceux de Cact f 

Au moy. (Ié,lcr 

ou délivrer polir soi,pour son comptçi 
délacher de soi, òter de dcssus soi, 
d'o a simplemcnt déposer, òter: rjfois 
comme a Cact. délier, délivrer, dò- 
barrasser, affranchir, congedier : 
rifois cxpier : plus souvcnt, déli- 
vrer à ses frais ou se faire délivrer 
pour une rançou, c. à d. rachcler, 
avec lacc. T11X06 Xusópevo; G-jva- 
rpa, Hom. il vint ponr racheter sa 
filie, [j It est vare dans le scns toul 
à fait réfléchi, se délivrer. 

* AiS, íj;, ri, Dor. contr.p, ),áM,je 
vcux. foyez Àáto. 

* AtüêáÇopai, f. áoopai, lon. et 
AwSáojxai-wpai, f. r,<7opa!, a- 

vec face, ou Irès-rarement avec le 
dal. niallraitcr en parolcs ou en ac- 
üons : insuller, injurier : faire du 
mal ou du tort à quelqu'un : nuire, 
endommagcr, gâter, dévastcr, cor- 
rompre : tjfois Iromper. R. Xtíiêi). 

* ÃwSáüi-ü, /. éiota, Poét, p. Xu- 
Sáopat. 
t AwSsía, a; (é,), Gloss. p. Xtóêr]. 
? AúSsuiríí, cio; (íj), subst. de 
* AioScúoo, f. cúoio, Poéí, railler, 

insuller. R. XióSr,. 
* AcoSito, lon. pour Xtoôáio. 

Ahiin, ri; (í)), affront, outrage, 
mauvais traitemeut: hoiite, désliou- 
neur : dommage, dégât, perte : ma- 
ladie, cl spécinlement lèpre, 
* AioSíiCi;, cooa, cv, Poét. aulra- 

geanl; nuisible. R. Xióêr). 
AtóSrioiç, cio; (r,), 1'action de 

maltraiter, d^ulrager. 
* AwSfjTcipa, a; (í,), Poét. fcm. de 
* AioSrivrjp, ripo; (ó), Poét. et 

AioSriTfj;, oõ (6) , eclui qui 
insulte, qui outrage, qui gàte, qui 
détruit; dévastateur; corrupteur : 
^fois coquin, scélérat. 

* AtoêriTÓ;, rj, óv, Poét. oulragé ou 
exposé aux outrages ; gàlé, ravagé, 
ou sujei à 1 etre : tjfois outrageant. 

* AiogriTiop, opo; (ó), Poét. c, Xio- 
ôritrip. 
t Atogó;, oü (ó), Aéol. lépreux. 
t AioSorpopcliov, ou (tò), Néol. 

maladrerie, hòpital pour les lépreux. 
RR. Xtoêó;, Tpcçto. 
t AiofáXiov, Gloss. p. Xioyáviov. 
t Atoyávioi, tov (ol), Gloss. osse- 

lets pour jouer ; liomnies tascifs et 
impudiques. R. Xioyá;. 
t Atopáviov, ou (rò), Gloss. fanoa 

des bccufs. 
f Auyá;, áòo; (í,), Gloss. prosli- 

luée : primit. vaclie? R...? 
t Aíoyaoo;, ou (ó), Gloss. fouetde 

cuirdevache. R. Xioyá;. 
* Atóío;, a, ov {comp. Xuítov , 
iptov, XioiTcpo;. super/. Xioíoto; ou 
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XtJxjxo;), Poét. désirable, ulile, avan- 
tageux , ou simplement bon, prête a 
àyaQó; son cornpar. et son super/. R. 
Xáco, vouloir. 

■k Atoi<rrõyj,ov,Poét.voy.y.&çxo 
■k AtotTepoç, a, ov, Poét. et 
■k Atoítov, o)v, ov, gén. ovoç, comp, 

irrég. cfàyaQóç. Voyez X to tov. 
Aííma , axo; (xò), frange , bor- 

dure, bord d'un vétement. 
Atojxáxiov , ou (xò), petile fran- 

ge, d'ou Poét. -vélemenl, habit, ca- 
saque mililaire. R. Xwjxa. 

■k AtÒvxi, Dor. pour Xtõac, 3 p. p. 
de Xáco, vouloir. 

Atjjov, neutre de Xtótov. 
Acúoç ou selon d'autres Atõo;, 

ou (ó), loüs, nom d'un mois cCélé 
efiez les Macédonlens. 

■k AcoTtáç, áòo; (Vj), Poét. c. Xtoirr], 
t AtoTrexôúxTj;, ou (ó), Néol. p. Xto- 

TroôúxYiç. 
? AtoTreúto, f. eúaxo, c. XtoTcí^to. 

Aánn , yj; (íj), primit. peau ou 
vétement de peau : par ext. véte- 
ment, habit, ou simplement pan d'un 
habit. R. Xérco). 
f AtoTría, a;(^), G/ojj. peau, cuir. 
f AtoTiíÇto, f. {ato, Gl. dépouiller, 

mellre à nu. R. XtoTaj. 
Acótiiov, ou (xò), petit vétement, 

petit pan d'habil. 
Aíorcoôuaia, aç (íj), Taclion de 

dépouiller, de délrousser, de voler. 
R. XtoiroôúxYi;. • 

Acoiroôúoiov, ou (xò), dans cette 
phrase AiottoôuíjÍou ôíxr), procès 
pour vol d'habit ou vol semblable. 

AtoTcoòuxEto-tõ, f. ^crto, délrous- 
ser, voler, piller. 

AomoSúxyjç, ou (ó), voleur dlia- 
bils ; voleur. RR. XtÓTirj, ôúojxai. 

Acónoç, eo;-ouç (xò), Poét, ou 
rare en prose, pour Xcotiti. 
f Awpov, ou (xò), Néol. courroie, 

lanière. R. Latin, lorum. 
t AüjpoxopLéto-üj, f. tqoo) , Néol. 

couper en lanières. RR. X. xéjJLvto. 
■k Atjjoxoç, oç, ov (contr. pour Xtóí- 

GiotiSup. irrég. de Xduoç, sert de 
superl, a àyaOói;), Poét. lemeilleur, 
le plus désirable. En prose, on 
nemploie que le yocatif: TÍ2 Xtõjxe, 
mon cher ami, mon chcr, qfois avec 
ir01 lie. Voyez Xduoç. 

Ad>xa£,a'/oç (ó),joueurde ílúle; 
par ext. mendiant, gueux. R. Xtoxóç. 
t Awxáptov , ou (xò), Néol. íleur 

de lolus ou de nénuphar. 
■k Awxeuvxa, Poét.p. Xtoxóevxa. 
t Atoxía, aç (^i), Gloss. couronne 

de íleurs de lolus. R. Xtoxóç. 
■k Atoxí^to, J. íerto, Poét. cueilfir 

des íleurs. 1| Au moy. recueillir, 
choisir, prendre pour soi. 

Admvoç, r,, ov, fait de lotus ou 
de íleurs de lolus. 

AÍK2 
, * AiÚTiapa, aTo;(TÒ), Poét. thoix, 
élite. R. XajTtíjopat, 

? AuTÓêoaxo;, o;, ov, nourri di 
lotus ou de lotos. RR. Xiotó;, póaxio. 

* Atotóci;, cuaa, ev, Poét. rempli 
de lotus, a. :n général íleuri, émaillé 
de fleurs. i. de 

AíitÓx, ou (ò), lotus ou mélilot, 
ou autre plante de cette famillc ser- 
vant de fourrage, d'üu par ext. 
íleur des prairies, herbe, fourrage, 
surtout chez les poetes ; lolus ou 
nelumbo, espèce de nénuphar, plante 
aqualitjue dt&gypte ; lotos ou juju- 
bier, arl.rc d' jfrique ; fruit de eel 
arbre, ranté par liomére: ccltis ou 
mieoeoulier, arbre ; qfois llúte faite 
du bois de cet arbre, ou llúte en 
géncral; sorte de sonde, instr. de 
chirurgic. 

* AwTOTpópo;, o;,ov,.Poeí íleuri, 
en pari. efun pré. RR X. rpipto. 

A<<)T09«yé(i>-ü), f. rjoto, se nour- 
rir de lotos. R. de 

* AtoToçiyo;, o;,ov, Poét. lolo- 
phage, qui vit des fruits du lotos, 
c. à d. de jujubes, en pari. des peu- 
ples d'Afritjue. RR. X. çxycfv. 

AwToipópo;, o;, ov, qui pro- 
duil le lotos : Poét. fleuri, en par/. 
d'un pré. RR. X. çépoj. 

* Ai.iTpo/óo;, o;, ov, Dor. p. Xou- 
Tpoyóo;. 

* Aüpap , sans génil. (tò), Poét. 
reláche, repôs, soulagement. R. de 

Ami-Aa-ü, / fjijio, relever le enu 
lorsqu'on est soulagé du joug, (foti 
par ext, se reposer, étre soulagé, 
respirer ; cesser, avoir un terme : 
dans le sens acftf, reposer, soulager,. 
faire cesser, apaiscr. Atoçqv xaxõjv, 
Jlom. respirer de ses ináux. "A~ò 
vóoou Ppay_ú Ti XcXwç^xapcv, Thuc. 
Ia maladie nous a laissés respirer 
un peu. 'O XMçrjouv {sous-ent. ci), 
Escltprl. celui qui doit te soulager, 
te délivrer. R. XÓ90;. 

* Awçéto, lon. pour Xcoçáu. 
* Autpíiio;, 0; ou v), ov, P. lon. 

propre à obtenir le soulagement, Ia 
délivrance , en parlant ã'un sacri- 
fice expia loire, 

Aúynpa, aTOc(TÒ), relâche, re- 
pôs, soulagement. 

Aúçpmoi;, cm; (fi), Taction de se 
reposer; soulagement, repôs, treve. 

? Awçía, a; (f), m. siga. 
t Aúi<Í/, u>7io;(ó), Gloss. p. Xtáno;. 
* Aíúwv, u>yt on, gén. onoç íconrr. 

/>our Xuítov, compar. irrég. í/eXwio;, 
sert de comp. à àyaúó;), Poét. meil- 
leur, plus désirable, plus avanta- 
geux .En prose on nemploie bien que 
le neutre : Aüóv coti, Plal. il vaut 
mieux. Ou yòpXSjov tm xivnaavxi. 
Jnscr. lant pis pour qui y louche. 
Popez Xiáío; et Xíktto;. 
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M ([xO), douzième lettre de Val- 
phabet grec : numérijuement, avec 
l'accent supérieur, jjl' vaut 40; avec 
Vatcenl inférieur , ^ , 40)000« 
^ M', Poét. par élision pour (xs, 

rarement pour (xoí. 
MÁ, partic. négatlve employèe 

dans les serments avec l'acc. Ma 
ròv Aía , ou simplement Mà Ata , 
non, p.ir Júpiter. Avec vai, elledc.' 
vient affirmaúve : Nal pà xòv Aía, 
oui, par Júpiter. 

* Ma, Dor. pour pTjTYjp ou pYjxep 
Mã ya, Esch. ô terre notre mère. 

MayaÔeyw^eúa-co, c. ixaYaôí^o). 
? MaYá5r,ç, ou (ó), c. iiáytxõi;, 

MayaSíÇcú, / íow, jouer de la 
magadis : accompagner à loclave. 
R. {xáYaStç. 

MaYá5iov, ou (xò), chevalet d^n 
insthument à cordes. R. (jtaYác. 

MáYaStç, eu)ç ou 180; (^), instru- 
ment à vingt cordes, dont dtx étaient 
à loctavc des autres : qfois espèce 
de flillc. R. paYáç. 
t MaYáÇa), f. áoü), Gloss. p. pa- 

Yaôí^co. 
t MaYaptxóç, tq, óv, /. |X£Yapixó;. 
i MáYapov, ou (xò), Gloss. lieu 

secrel ou l on conserve les objels sa- 
cros. Voyez (x^apov. " 

Mapál, áÔoç (Ü), clievalet rfuu 
instrument à cordes : qfois comme 
(xaYaSt;, sorte d'iiislrument a cor- 
des. Voy, páYaòtç. 
t MaYYáva, aç {f\),Gloss. tonneau. 

R. (xirj^avrj ? 
MaYYavsía, a; (^), prestige; 

magie; art magique. R. paYYa^w. 
MaYYáveupa, axo; (xò), enchan- 

lement; tour de magie : tour de 
passe-passe; duperie, tromperie. 

MaYYavEuxyjpiov » ou (xò), lieu ou Ton fait de la magie. 
MaYY^veux^ç, ou (6), sorcier , 

luagíciea : escamoleur, trompeur. 
MaYY^veuxtxo; , Yj, óv , qui a 

rapport à Ia magie, à la sorcellerie, 
au\ prestiges. *h tIaYYaveu'c^'Ò » 
s. enl. xiyyf\, la sorcellerie. 

MaYYaveúxpta, a; (+1), fim. de 
(xaYYaveuxvíç. 

MaYY&veúw, f. eúoaj, tromper 
par dcs prestiges ; arranger, appré- 
ler avec art. R. jxaYYavov. 

MaYYavixó;, yj, óv, magique. 
MaYYavoSaípwv, ovo; (ó), dc- 

mon de la magie. RR. (x. Saíp-wv. 
MÁrrANON , ou (xò), tour de 

passe-passe : prestige, enchanle- 
menl: serrure à secret, ou simple- 
went, serrure, verrou : mangoneau, 
Wac/iine .de guerrc pour lancer des 
ratts, des pièrres ; loule espcce de 

macliine de guerre, d'ou par ext. s,ralagème, mvenlion, ruse : qfois 

rouleau d^n cabestan : qfois piége 
ou filei pour la chasse? R. (xvixavr,. 

MaYY^vóco-w, y? toca), comme 
(xaYYaveúw. 

MaYYávwpa, axo;(xò), comme 
(xaYYáv£u(j,a. 

MaYoaXtá, ã; (f[), mie de pain 
pour seneltoyer les mains.R.fxáaao). 

MaY£Ía, a; (f\), magie, art ma- 
gique ; la religion des mages. R. 
(xáYo;. 

? MaYe^ov , ou (xò), pour £X[xa- 
Ysíov, essuie-mains. R. ixáooto. 

* MaYsípatva, iq; (^j), Comiq. cui- 
sinière. R. [xáYeipo;. 

MaYEipetov , ou (xò), cuisine : 
vase à faire les ragoúls. 

MaYeíp£U(xa, axo; (xò), ragoút. 
MaY£ip£uxixó;, c. {xaY£ipixó;. 
MaY£ip£uxóç, rj, óv, apprétépar 

uu cuisinier. 
MaYetpEÚw, f EÚaw, clre cuisi- 

nier ; faire la cursine : activt. apprc- 
ter, faire cuire. R. {xoYEtpo;. 

MaY£tptxó;, ^ , óv, de cuisine, 
de cuisinier. *11 (xaYEtptx^, s. ent. 
Xc^vyj, lart de la cuisine. 

MaY£ipix.õ>;, adv. à la façon des 
cuisiniers. 

MaY£ipí<TXo;, ou (ó), petit cui- 
sinier. 

MaY£Ípuy<ra, rj; (fi), cuisinière. 
Mái eipos , ou (ó), cuisinier : 

qfois koucher. R. (xáoao). 
MaY£tpw8Y);,riç, £;, de cuisinier 

ou de boucher. R. jxáYEipo;. 
* MaYéxyjç, ou (ó), Poét. qui en- 

chanle, qui ensorceíle. R. |xáYo;. 
MáY£U(xa, axo; (xò) , opération 

magique, charme, sorlilége : qfois 
artífice, imposture. R. |j.aY£Úco. 

MaY£Ú;, Éto; (ó), celui qui pé- 
li it, qui fait la pâte : Poét. quiessuie 
ou qui sert à essuyer. R. {xáo-aw. 

MaYEux^;, ou (ó), magicien, so; 
cier. R. jxaYEÚw. 

MaYeuxtxóç, -ó, óv, de magicien. 
MaYEÚco , f eúow , ètre magi- 

cien ; faire des tours de sorcellerie : 
activemcnty ensorceler, duper, trom- 
per. R. |xáYOc:. 

MaYiôtoVjOU (xò), dim. de (xaYÍ;. 
Mayixó;; yj, óv, magique. 
Mac"^;, íoo; (^i), vase à pélrir la 

farine; buebe, pélrin; plaleau sur 
lequel on portait la farine sacrée : 
couvercle rond qu'on posait sur le 
trépied, d?ou par ext. trepied, lable: 
qfois masse de pâte ou espèce de gà- 
teau. R. ixácroa). 

* MaYtooa, rj; (^), Néol. magi- 
cienne. R. jxáY©;. 

MáYjxa,axo ;(xò),pâte, farine pé- 
trie, ou en général, loule substance 
])âteuse: onguent, pommade; marc, 
lie. R. (xáaaw. 

f MaYfxó;, ou (6), Gloss. ce qui 
sert aux purifications."'R. páaaw. 

MáYVYj;, rjxo; (ó, yj), qui est de 
Magncsie. || Suhst. (ó), aimant, mi- 
néral qui attire le fer. R. MayvYiaía, 
nom de vi lie. 

Ma^vinoto;, a, ov, qui est de 
Magnésie. MaYVYjoto; XíOo;, pierre 
d aimant. 

MaYVYjXYjç, ou (ó), et 
MayvYixt;, 1S0; (í,), ent. XíQo;, 

pierre daimant. 
MÁros , ou (ó), mage , pré ire 

chez les Perses : magicien, sorcierx 
qfois sorte d'emplàtre. R. Pcrs. 

* Mxyo;, o;, ov , adj. Poét. qui 
emploie la magie; magique, en- 
chanteur. R. jxáYo;, subst. 

MaYOçovía, a; (f,), ow Mayo- 
1 çóvta, wv (xà), anniversaire du mas- 
sacre des mages, fête politique chez 
les Perses. RR. (a^yo;, çoveÚü). 

MaYÚSaptç, £io; (:7j), racine ou 
graine du laserpitium ; qfois espèce 
de plante inconnue. R...? 

MaYwòía, a; (^), role de Tac- 
leur nommé (xaYwòó;. 

MaYwSó;, ou (ó), acteur qui 
jouait les ròles d'homme avec des 
habits de femme ; farceur, bouffon. 
RR. {xáYo;, àEÍôw. 

? MaSavávEioç, 0;, oVj-Do/-./;. pa- 
òyiyeveio;. 

* Maòato;, a, ov,/'./?. paSapó;. 
t MaòáXXo), f aXa>, Gl, p. (xa8íÇa). 

MaSapoxécpaXo;, o;, ov, qui a 
la lote rase. RR, paòapó;, xEçaXYj. 

MaSapó;; á, óv, glabre, lisse; 
chauve ou 1 as, sans poil : qui fait 
loinber le poil: qui depose en légers 
flocons, enparl.de C«r//ie.R.pa6áü). 

MaôapóxYj;, yjxo; (í;), absence de 
cheveux ou de poils ; calvitie, 

MaSapów-£>, f cóaco , rendre 
chauve. 

Maôápcoot; , eco; {f), aclion de 
rendre chauve. 

Maôáco-w , f r\<7iú, lomber, en 
pari. des cheveux : perdre son poil; 
étre chauve, sans poil : qfois clre 
humide? R. paoó;. 

* Máôôa, a; (á), Dor. p. jxáÇa. 
MaSYjYÉvEto;, o;, ov, imberbe, 

qui n'a poinl de barbe. RR. paSáco, 
Y£V£10V. 

? MaÒYiaxYÓvEio;, o;, ov, m. sign. 
MáÔYiot;, eco;(íj), chute des che- 

veux ou du poil. R. paSáco. 
MaôíCco, f íoco, rendre chauve; 

épiler; rarement dans le sens neu- 
trCy perdre ses cheveux. R. (xa5o;. 

? MáÔKTt;, ew;^), x 
MaotaxYipiov , ou (xò) , P 

éniler : ofois échaudoir • 
Màíos, í. óv, chauve, aans 

poils, glabre. 
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MáSoç, ou (ó), onguenl épila- 

tpire ; drogue dont se servent les 
tanneurs pour faire tonaber le poil: 
vigne blanche ou coaleuvree, p/anie 
Çrimpante : nénupbar, plante aqua- 
tique. R. p.a8óc;. 
t MáSpua , cov (xà) , Gl. p, p.Y)Xo- 

5pua. 
MaSwvía, aç (^), nenuphar, 

plante. R. |xá8o<;. 
MÁza ou Mã^a, tq; (^), pá te, 

masse de pâle; morceau de pâle 
cuite, sorte de pâtisserie grossiere, 
et par ext. galelle, gâleau, paia ; 
qfois masse de mélal. R. (jiáocra). 
★ MaÇaypénQç, ou (ó), Comiq. 

mendiant. RR. {xá^a, àyeípa). 
t MaÇáw-üj, f. r\G(jSy Gloss. pélrir, 

faire de la pâle ou des gâteaux : au 
fig. vivre dans les délices. R. pá^a. 

MocÇéa;, ou (ó), c. |xat;ívriç. 
* Ma^ripót;, á, 6v, Poét. de jíâte ou 

de gâleau : qui sert à porter des gâ- 
teaux. R. (ju*t;a. 

MaÇCvyjç ou Ma^Tvoç, ou (ó), ca- 
billaud, poisson. R. (xa^ó;. 

Má^ivo;, r;, ov, fait de pâle. 
Ma^cov, ou (tò), petite mamelle. 

P».. || Plus souvent, petit mor- 
ceau de pâle; pelit pain, petit gâ- 
leau. R. (xá^a. 

MaÇícxY], yj; (^), petit gâleau. 
MaCoêóXiov, ou (tò), plateáu sur 

lequel on répand Ia farine sacrce. 
PvR. (xáCa, páXXü). 

+ Ma^ovo|j.£iov , ou (tò) , Gloss. 
huche, pélrin. RR. (xá^a, vfjxco. 

Ma^ovófxtov, ou (tò), dim. de 
Maíovófxov, ou (tò), plateau de 

bois sur lequel on partage la pâle en 
gâteaux : plus souvent plat pour ser- 
vir les viandes ; plateau ou plat, cn 
general. 
f Ma^ovópioç, ou (ó), Gl. m. sign. 

MaíoTcáimj;, ou (ó), celui qui 
fait cuire la pâte ou les gâteaux; pâ- 
tissier. RR. p.. TréTtTw. 

MaÇoTioiéw-ãj, f. tqoo), faire des 
gâteaux, des bouletles de pâte.R. de 

Ma^oTioióí;, oü (ó, ^), pâlissier. 
RR. |x. uoiéo). 

Mazós, ou (ò) , mamelle, sein, 
d?ou Poét. nourrice: qfois cabillaud, 
poisson ? 

Masopayéw-tõ, f. rjoto, vivre de 
grosse pâtisserie. R. de 

MaÇotpáyoç, ©c, ov, qui mange 
de grosse pâtisserie, proptemcnt de 
la pâle cuite. RR. jxá^ot, çaycTv. 

Malío9opíç , (So; (^) , plat pour 
servir les gâteaux. RR. p.. (pépa,. 

Ma^wveç, wv (ol), à Sparte, re- 
pasenrhonneurde Pacchus.R.piáÇa? 

MaôtxXí; or/MaQaXXíç, í6oç (^) , 
espèce de coupe. R... ? 

MaOetv , inf. aor. a de [xavOávto. 
■k MaQeuixai, Dor. p. p,aOyí(jo{xai, 

fut. de (xav6áva). 
t MáOri, Ti; (r,), Gloss. p. [xáSíiffH. 

Má6r,(jia, kto; (tò), scieace, 
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elude, connaissance, leçon, instruc- 
lion. Tà (xaÔrjpiaTa, les malhémali- 
ques : qfois simplement, leçons , 
inslruction, et par ext. école. Eiç 
xà |xaOrip.aTa -TréfXTreiv, Théophr. 
envoyer à Tecole. R. jxavOáva). 

MaÔyqxaTtxeúojxai, f. eú(J0(xai, 
s'occuper de malhématiques. R. de 

MaOr)|xaTixó<;, f,, óv, qui con- 
cerne Pinstruction; capable ou dési- 
reux d^pprendre, avec le gén,: qui 
a rapport aux mathématíques; ha- 
bile en malhéma{iques.|| Subst. Ma- 
OrjfxaTixó;, ou (ó), un malhématicien, 
un astronome ou un aslrologue. *11 
(xaÔy;(xaTixTQ, s. ent. èrcumfjjxri, la 
science des mathématiques; l astro- 
nomie ou Taslrologie. R. (xáôr((xa. 

Ma8ri[xaTixcii;, «í/^/matliémati- 
quemenl. 

MaOrifxaTOTuaXixóç, tq , óv , qui 
trafique de sa science ou qui concerne 
ce trafic. RR. jxáOrjpot, uwXéci). 

MáOrioi;, ew; (^), laction de 
s'inslruire, de connailre, dappren- 
dre; elude; inslruction; expérience; 
habítude: science, connaissance. R. 
jxavôávw. 

Mxô^ffOjxatjyw/. de {xavOávw. 
MaOr.TEÍa, a; (íj), qualité d^u- 

diteur, de disciple; inslruction qtfon 
reçoit d^m maitre. R. jxaOyjTeúo). 

MaôrjTÉov, verbal de jxavOávw. 
MaÔviTEÚa), f eúow , ètre disci- 

ple,— tivi , de qn : rarement avec 
Tacc. avoir pour disciple, instruire. 
|| Au moy. qfois mente sens ueutrè.\\ 
Au passify etre admis en qualité de 
disciple; recevoir des leçons ou de 
rinstruction. R. de 

IVlaOrçTVjç, ou (6), disciple, R. 
(xavOávw. 

MaOr(Ttácü-ãj, f áaoo , avoir le 
désir d'apprendre : avec le dat. élre 
disciple de. R. (xaOriT-òç. 

Ma^yjTixó;, rj, óv, qui concerne 
rinstruction: dcsireux dapprendre; 
capable dapprendre ou qui apprend 
facilement, avec le gén. 

IVlaÔrjTÓ;, tq, óv, qu'on peut ap- 
prendre. 

MaO^Tpioc, a; et MaOrjTpí;, í8o; 
(^l), fém. de (xaÔyjTiíi;. 

k MáOo;, eoç-ou; (tò),Poét. pour 
|xá9rnxa,"science, étude, insU uclion; 
expérience, habilude. 

MáOcu, subj. aor. i de (xavOávca. 
k MaTa, a; ft), Dor. grand'mère; 

Poét. mère, ter me d' amitié en par- 
lant aux femmes ãgées : plus sou- 
vent , accoucheuse , sage - femme ; 
qfois poupart, sorte de crabe : Maia, 
nom propre : Maia, étoile, l'unc des 
pléiades. R. (xãpour |X"ÒT7]p. 

k Maiafieúç, óco; (ó), Poét, CIs 
de Maia , sur nom de Mercure, 

MaíavSpo;, ou (ó), enlrelace- 
ment, sinuosité, rcplis torlueux. R. 
MaíavSpo:, fleuve de Phrygie. 

k Maiáç, á5o; (íj), Poét, pour 
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|xàTa, nourrice : adj. qui sert de 
nourrice ; qfois Maia , mère dc 
Mercure. 

MaieCa; a; (^), Tétat de sage- 
femme. R. (xat£Úo(xai. 

MaÍEujxa, aTo;(TÒ), enfant nou- 
veau-né. 

Maieúojxai, f. eúaoixai, accou- 
clier ou délivrer une femme : aider 
à nahre, faire éclore, au propre et 
au fig.: PoéU metlre au monde, 
enfanter, avec Tacc. R. (xatoc. * 

Maicuct;, ewç (^), accouche- 
ment, laction d^accoucber une fem- 
me. R. (xai£ÚO(xai. 
★ Mateuróp, tipoç (ó), Poét. et 

MaieuTrí;, ou (ó), celui qui aide 
à naitre, accoucheur, au fig. 

MaisuTixóç, *ò,óv, qui concerne 
raccouchement: habile à accouclier. 

Mai£UTix<õç, adv. comme une 
sage-femme. 

MociEÚTpia, aç (íj), sage-femme, 
accoucheuse. 
★ MaiEÚTcop , opo; (ó), Poét. p. 

(XaiEUT^Ç. 
t Maisúü), f eúow , rare pour 

[xaiEÚoixai. 
k MaiYjíoç, oç,ov,P. p. ixatsuTixóç. 
k Mai^Tiç, iSoç(^), lon.p. |xatwTcç. 
★ MairjTwp, opo; (ó), Poét. inves- 

tigaleur. R. (xaíopiai. 
t Matpá^co, G/./í. jxaqxáaow. 

MaifxaxriQpia, tuv (rà), féle de 
Júpiter, à Athènes. R. MaifxáxTTjç. 

MaqxaxTripicúv , túvo; (ó), mé- 
maclérion, cínquième mois dc Can- 
née athénienne correspondant à pcu 
près à novembre. 

MaijxáxTTjÇ, ou (6), épithète de 
Júpiter, dieu des hivers, m. à m. vio- 
lent, impétueux. R. fxaqxáaaco. 
t Màt(xa$, axoç (ó), Gl. m. sign. 
k Matpáaaa),/á^w, Poét. le même 

que |xat(xátí>. 
t Maipayoç, oç, ov , Gl.p. à(xat- 

(xa^o; ou à|xai[xáxEToç. 
k Maijxáw-ã», f. r^atú , Poét. élre 

agi té de violents transports ; s clan- 
cer, bondir imnélueusement: avec 
le gén, étre avide ou impatient de, 
désirer ardemment.|[ Au moyen, m, 
sign. R. (xaío(xai. 

k Mai(xd)ovTO, Poét.p, è|xac|XfdVTO, 
3 p. p, imparf, moy. de pat(xáa>. 
★ Macp.6ü«T(Tti), Poét, p. (xai[xáa). 
k Mai|xtücdv, fi)<ja , ov, Poét. p. 

|xai(xtáv, part, prés. de (xai(xáa>. 
k Maqxdjüxri, Poét. pour |xat|XÕ)(T^ 

3 p. p. indic.prés. de {xaip-áw. 
Matváç, a6oç (^), Ménade, bac^ 

diante; Aoii qfois femme impudi- 
que. II Jílj. furieuse; passiounce; 
iuspirée; qui inspire ou qui trans- 
porte. R. {xaívo(xat. 

^ Maính, yj; (t?)), mendole, poisson 
qu on appretait comme des anchois. 

MaiviStov, ou (tò), dim. de 
Maivíç, íôo; (*,), comme patvr;. 

k MaivóXrj;, ou (6), Poét. trans- 
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porlé, furieux, passionné: qui agite 
cTun violent Iransporl. R. p.aívo{xai. 

* MaivóXio;, ou (ó), Poét. m, sign. 
* MaivóXi;, i5oç (^), Poét.fém. de 

(jLaivóXrj;. 
Maínomai, / (lav^oofiLai ou pa- 

vou(xai {aor. è{jLávrtv ou è|XiQvá(JiriV, 
rarement l(iavó(iY}V. varf. (xs^va 
ou qfois |xep.ávr([jLai, aans le sens da 
présent), être fou, furieux : èlre in- 
scnsé : par ext.iiVrt agilé de violents 
ti^ansporls; élre fou d'amour; elre 
transporte d'une grande passion ou 
d'un violent désir, — itií Tivt ou 
Trpó; TC ou Poét. àjxçí tcvc, pour 
quelque chose. MaCveaôaí tcvc ou 
Otcó tcvo;, être inspire ou transporte 
par qe; être furieux ou qfois joyeux 
de qe. || Cest proprement le mojen 
ou le passif de |j.aívti). 

Macvojxévca , cov (xà), salaisons 
de mendoles, d^anchois. R. p-aivo- 
IJLEvrj pour (xaívrj. 
t MaCvoupYOí} 0^(^)1 Gloss. sorte 

de poisson. R...? 
+ Maívto , f. (xavcõ ? {aq^ e(i.Yiva), 

Poét. ou rarc en prose, rendre fou, 
furieux \au fig. transporler, saisir 
d'un transporl. Voyez (xaívo(iac. 

* MaÍOMAI, sans fut. {parf. p.£- 
p,aa dans le sens du présení), Poét. 
se porter avec ardeur vers quelque 
chose; s^lancer vers, aspirer à, a ou 
par ext, désirer, souhailer avec ar- 
deur, ou simplement y rechercher, 
avec le gén. ou /'/Vf/*. MEp-octoç ocutí^, 
Hom, impatient de combatlre. ''Itc- 
Tioc Tipóocrü) |x£p.a(xutai, Hom. cava- 
les impatientes d7aller en avant. Me- 
[xaóxeç lrX.z'Wl» impatients 
de s'élancer la lance à la main. 

Maióo(xai-ou(JLai, c. |xai£U0{xai. 
MaTpa^tc(^)» ^ canicule, étoile: 

Poét. chienne. R. (iLapp,aipa)? 
Maíawv , wvoç (ó), acleur qin 

jouait un rôle de cuisinier : qfois 
marmiton. R. Maccrwv, n.pr. 

Macaamxó;, óv , de marmi- 
ton, de cuisinier. R. jxaCacov. 

MaCaxrc;, ew; (íj), c. (xaCeudi;. 
Mactaxixó;, , óv , relalif aux 

accouchements. R. (xacóojxai.UMco- 
lique, voisin du Palus Méolis. R. de 

Maiwxi!;, cóoíí (t?i), J. ent. >tí{xvr3 
ou eáXaaoa, le Palus-Méotis, auj. 
mer d'Atof, 

Mattoxco-xi, adv. dans la langue 
des Scythes voisins du Palus-Méotis. 

Modojxpov, ou (xò), honoraires 
de la sage-femme. R. (xatóopac. 

Máxaipa,/ew. de 
Máilap, acpa, ap, gén. apo;, ac- 

pyjç, apo; {comp. paxapTEpo;. •"'/'• 
paxápxaxoç), bienheureux, heu- 
reux, et par ext. fortuné, riche, En 
yrose on nemploie guère que le fé- 
minin , páxacpa, et le plur, ol Ma- 
xap£;, les bienheureux , les dicux. 
Maxápoov v^oot, les iles des bien- 
heureux, c. à d, les iles Forlunées. 
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On trouve en vers páxap, gén. apo;, 
employé pour les írois genres, 

Maxapla, a; (^), bonheur, feli- 
cite : séjour de la félicité. BáXX* èç 
paxaplav, Com. va-Pen au séjour 
des bienheureux, comme nous di- 
rions va-t'en ad patres, va-Pen au 
diable. R. páxap. 

Maxapí^to,/ (ow, regarder com- 
me bienheureux, estimer heureux, 
— xcvá xtvoç, quelqu^un de quelque 
chose : par ext. féliciter, louer, van- 
ter, célébrer, mémes régimes. 

Maxápcoç, o; ou a, ov (comp. 
wxepoi;. suo. útcctoi;), bienheureux , 
heureux, fortuné. /I iemploie aussi 
comme paxapírviç. 

Maxapcóxyi;, yjxoç (íj), bonheur, 
félicité; vie bienheureuse. 

? MaxapC;, íôoç^ywMr paxapía, 
fém, de paxápco;. 

Maxapcapó;, ou (ó), action de 
féliciter, de vanter le bonheur d^u- 
trui: Eccl. béalilude. R. paxaplC^- 

Maxapcoxó;, yj, óv, digne de fc- 
licitations ou d'eiivie, qu i)n estime 
ou qu'on doit estimer heureux. 

Maxapcaxití;, adv, d'une manière 
digne d'envie. 

MaxapCxY);, ou (6), primit, et 
Comiq. bienheureux : plus souvent, 
enpar/ant des morts avec honneur, 
détunt, trépasse, feu, adj. 

Maxaplíxc;, cóo; (fi), fém, de pa- 
xapCxYiç. 

* Maxaptw, Att.fut. de paxapC^w. 
Maxapccoç, adv. heureusement. 

R. paxápcoç. 
+ MaxapcaxrúvY], yj; (fi)t Ncol. p. 

paxapcóxYj;. 
* Máxapç, Poét. pour páxap. 
* Maxapxó;, í, óv, Poét. p. paxa- 

ptatóç. 
* MaxeSvóç, tq , óv, Poét. long; 

grand ; élevé. R. p^xo;. 
Maxe5ov(íco,/" (oo), élre du parti 

des Macédoniens. R. MaxEÓcov. 
MaxEÓovíaiov, ou (xò), nom de 

plante. 
MaxeSoviaxí, adv, en langue ma- 

cédonienne. 
MaxeStov , ovo; (ó), Macédo- 

nien , nom de peuple, 
t MaxeXeTov, ou (xò), c. páxEXXov. 
* MaxóXrj, yj; (t?í), lon'. et 

MáxeXXa, yj; (^), pioche, houe, 
hoyau. ★ Aiò; páxeXXa, Euripid. le 
trait de Júpiter, c, à d, la foudre. 
RR. p(a, xéXXo) ? 

+ MaxeXXixó;, if), óv, Néol. demar- 
ché; de boucher : par ext, grossier, 
poissard. R. de 
t MáxeXXov ou MáxEXov, ou (xò), 

Néol, marché, et principalement 
marché à la viande: Gloss, enceinle 
fermée par une grille. R. Lat. 

Máxep, indécl. (xò), le macir 
ou macis, écorce aromatique preve- 
riant du muscadler. R. lud. 

* Maxeaíxpavo;, o;, ov, Poét. 
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qui porte sur sa têle une longue 
huppe. RR. p^xo;, xpávov, 

? MaxEoxYip, Y^po; (ó), Poét. ou 
* MaxKjXYjp, íípo; (ó), Poét, loug 

javelot : adj. long, qui sallonge, ou 
qui perce le cceur comme d*un trait, 
enparl. d'un discours. R, prixo;. 

■k Máxiaxo;, Z)or. p^xcaxo;. 
* Maxxoáüj-w, f. rjoo), Com. étre 

fou, insensé; être sot, simple. RR. 
t xoéü)/?oMrvoéa). 

* Mãxo;, £0; (xò), Dor. p. pqxo;. 
Maxpá, voyez paxpó;. 

■* MaxpáSpopo;, o;, ov, Poét. pour 
paxpóSpopo;. 

* MaxpaCtov, cavo; (ó, -fé), Poét. 
qui vil longlemps; de longae durée. 
RR. paxpó;, alcáv. 

? Maxpaxóvxcov, ou (xò), trait 
fortlong. RR. p. àxóvxcov. 

Maxpáv, acc.fém. de paxpó;, 
Maxpáv (í. ent, ó8óv), adv. loin, 

bieu loin : longuement: longtemps. 
El; paxpáv, pour longtemps. Oux 
el; paxpáv, dans peu de lemps, 
bienlôt après, bientôl.Maxpáv xevo; 
ou £x xevo; ou àTió xevo;, loin de. On 
rapporte à cet adv. les com para tlfs 
paxpoxópav (s. ent, óôóv), paxpó- 
xepov et paxpoxópca, plus loin, plus 
longtemps, et le superí. paxpoxáxa); 
le plus loin. R. paxpó;. 

Maxpaúy^v, evo; (ó, íj), qui a 
un long cou. RR. p. aux^v. 
t MaxpéxEco;, o;, ov, Gloss. qui 

vit de longues années. RR. p. Ixo;. 
MaxpYiyopóca-cá, / yjoo), pailer 

longuement. R. paxprjyopo;. 
MaxpYiyopCa, a; (^), prolixité. 
Maxp-óyopo;, o;, ov, qui parle 

longuement. RR. paxpó;, àyopEuw, 
•k MaxpYjpEpÍT), yj; (íj), lon. lon- 

gueur des jours. 'Ev paxpYjpepÍTjj, 
Hérodt. dans les longs jours d^te. 
RR. p. ^pópa. 

? MaxpVípepo;, c. paxpo^pepo;. 
Maxpofiápcav, cov, ov,^eV/. óvo^. 

qui fail de grands pas. RR. p. paíveo. 
Maxpóêco;, o;, ov, qui vit long- 

temps : très-âgé. RR. p. pio;. 
MaxpoôcóxYK, yjto; (f), longé- 

vité, longue vie. R. paxpoôco;. 
Maxpoêcoxía, a; (íj), m. s. R. de 
MaxpoSíoxo;, 0^ ov, qui vil 

longtemps. RR. p. píoxo;. 
t Maxpoêíaxn;, e<o;(Vi), Z?/ó/.lon- 

gévilé, longue vie. 
? Maxpo&coTo;, c. paxpóSco;. 

Maxpo6oX£co-tõ, yT rjoa), lancei, 
jeler auloin. R. paxpoêóXo;. 

Maxpo^oXía, a; (íi), l aclion de 
lancer au loin. 

MaxpoSóXo;, o;, ov, qui lance 
au loin. RR. p. páXXto. 

? MaxpóôcoXo;, o;, ov, PocV. fer- 
tile, qui a de grosses moltes de 
lerre. RR. p. pôáXo;. 

MaxpoyóvEio;, o;, ov, qnj 3 l,n 

long menton ou une longue baruc. 
RR. p. yévecov. 
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Maxpóysvu;, uos; (ó, ^), a 

dc longues mâchoires. RR- V- TÉvuç. 
Maxpóyyipw;, w?» wv» 

très-vieux. RR. (J- 
MaxpoYÓYYu^oç> 0£'» ÍIU^ a 

forme d^n ovale allongé. RR. (A. 
YOYYÚX0?- . , IVIaxpoSáxTuXoç, oç, ov,quiaae 
longsdoigts.RR. (X. SáxxvXoç. 

Maxpó5po[xoç, oç, ov, quicourt 
loin ou longtemps. RR. p. Spópo;. 

MaxpoeiÔrjç, yj;, éç, de forme 
allongée. RR. (x. elôoç. 

? MaxpoeíxsXoç, oç, ov, m. sign. 
Maxpo^wia, a; (^), longue vie. 

RR. fx. 
t MaxpoYi(x£peu<7t!;, scoç (^), 2?/^/. 

Néol, longue vie. R. de 
t Maxpo-rçfxspeúto, f. EÚaco, Néol. 

vivre longtemps, aurer de longs 
jours. R. de 

+ Maxporip,£poç, oç, ov, Néol. qui 
dure de longs jours : qui vit long- 
temps. RR. {x.^piéport 

MócxpóO£v, adv. de loin. R. (xa- 
Xpóç. 

MaxpóOi, adv.\o\n, auloin. 
Maxpóôpi^, gén. jxaxpÓTpij(Oç 

ò, íj), qui a de longs cheveux, de 
ongs poils. RR. |x. 6píÇ. 

MaxpoOujxEw-cS, f. ^<Tto, avoir 
de la longanimilé, une longue pa- 
lience. R. [xaxpóOup-o;. 

MaxpoOTj(xía,ac; (íi), longanimité. 
MaxpóOuixo;, oç. ov, qui a de la 

longanimilé; palient. RR. jx. Oujxó;. 
MaxpoOújxwç, adv, avec longa- 

nimilé; pàtiemment. 
•k MaxpoxajxTrjXav^EVo;, òç , ov , 

et—dú^v, rjv, £v,gén. zvoç,}Comiq. 
qui a le cou long et recoivrbé. RR. 
p.. xa[X7;ú).o;, a-j^yjv. 

MaxpoxaTaXrixTEOo-tÕ , f. yigu> , 
en t. dc gramm. se tcrminer par une 
syllabe longue. R. de ' 

MaxpoxaxáXrixTOi;, o;, ov, ler- 
miné par une syllabe longue. RR. 
p.. xaTaX-^Y^). 

MaxpóxauXo;, oç, ov, qui a une 
longue lige. Rjf.. p,. xauXóç. 

MaxpóxEvxpoç, oç, ov, qui a une 
longue pointe, un long aiguillon. 
RR. p.. xévxpov. 

MaxpóxEpxoç, oç, ov, qui a une 
longue queue. RR. p,. xépxoç. 

MaxpoxáçaXoç, oç, ov, qui a une 
longue léle. RR. p,. xEÇáXVj. 

+ Maxpoxoíp-rixoç, oç, ov, Gl. qui 
dort longtemps. RR. p,. xoi{xáop.ac. 

Mocxpoxop,£(j}-b), f. yjow, avoir 
une longue chevelure. R. de 

1 Maxpóxop.oç, oç, ov, qui a une 
longue chevelure. RR. p,. xóp,yi. 

MaxpoxcoXía, aç (íj), longueur 
des membres. R. de 

MaxpóxcoXoç, oç, ov, qui a de 
longs membres, en pari. du corps 
ou d'unepériode. RR. |X. xwXov. 

MaxpóxwTioç, oç, ov, qui a de 
longues rames. RR. |x xíoto]. 
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MaxpóXoêoç , oç , ov, qui a de 

longues cosses, de longues gousses. 
RR. p.,Xo6óç. 

MaxpoXoY^w-w, f. yíto) , parler 
longuement. R. p.axpoXÓYOç. 

MaxpoXoYÍa, aç (^), prolixité. 
MaxpoXÓYOç, oç, ov, prolixe, 

verbeux. RR. [x. Xóyoç. 
? Maxpóp-aXXoç, oç, ov, qui a le 

poil long. RR. p,. (xaXXóç. 
Maxpovo(T£a)-üj, f. y\a(ú, étre af- 

fligé d^ne longue maladie. RR. p,. 
VÓdOÇ. 

Maxpovocría , aç (^), maladie 
longue, qui dure longtemps. 

MaxpoTrapaXYixx£ü)-w , f. ^cro), 
avoir la pénultième longue. R. de 

MaxpoTrapáXrjxxoç, oç, ov , qui 
a la pénultième longue, en t. de 
gramm. RR. p,. TtapaXviYO). 

? Maxpo^apoívioç, oç, ov, dont 
rivresse ne se dissipe que forl tard. 
RR. (x. Tiapoivía. 
f MaxpÓ7r£7rXoç, oç, ov, Gloss. qui 

a un long voile. RR. p. ttéttXoç. 
MaxpoTrvoia, aç (tf)), longue ba- 

leine. R. de 
MaxpÓTTVOOÇ-OOÇ, ooç-ooç, oov- 

ovv, qui a Tlialeine longue. RR. p.. 
Trvew. 

Maxpoirocéw-tõ , f. vjaa), allon- 
ger. RR. p,. tioieü). 
t MaxpoTióvrjpoç, oç, ov, Néol. 

qui garae longtemps son ressenti- 
menl. RR, p. nov^poç. 

MaxpoTtovCa , aç (íj), efforl 
long et soutenu. RR. p. ttóvoç. 

MaxpoTíopéio-w, yT^crtú, faire 
un long voyage. RR. p. Trópoç. 

MaxpoTiopía , aç (íj), long voy- 
age, longue route. 

MaxpÓTcouç, o-jç, ouv, g. oSoç, 
qui a de longs pieds. RR. p. nouç. 

MaxpoTcpóoíOTcoç , oç , ov , qui 
a le visage long, la figure allongée. 
RR. p. TrpóaxoTiov. 

MaxpÓ7CT£poç, oç, ov, qui a de 
longues ailes.'RR. p. TtxEpóv. 

? MaxooirróXEpoç, oç, ov, qui 
combal de loin. RR. p. iróXEpoç. 

MaxpÓTTXuaxoç ou Maxpouxú- 
axYiç, ou (ó), qui cracbe loin : on 
désigne ainsi par plaisanteric un 
homme insolent. RR. p. ttxÚío. 

? MaxpóituXoç, oç, ov, qui a de 
vasles portes. RR. p. tcúXt;. 

MaxpoTuoYwv, tovoç (ó, íj), qui 
a une longue barbe. RR. p. ttwywv. 

Maxpo^i^ta, aç (^i), longueur 
des racines. R. de 

MaxpóppiÇoç, oç, ov, qui a de 
longues racines. RR. p. píÇa. 

Maxpóppiç, ivoç (ó, -fi), qui a un 
long nez. RR. p. ($iç. 

Maxpó^uYXQÇ, o?» ov, quiaun 
long bec. RR. p. ^úyxoç. 

* Máxpoç, eoç-ouç (xò), Comiq.p. 
pyjxoç. 

MakpÓs, á, óv (comp. ótEpoç. 
sup. paxpÓTáxoç et pYjxiaxoç), ip 
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'ongí/^our/Ví^ce/grand, baut, pro- 
fond ; qfois lointain: Io grand^oz^r 
Vimportance : 3o long, pourle temps, 
pour la durée. (| i0jVIaxpà TcXoia, 
Thuc. de longs vaisseaux. Maxpà 
ôsvôpEa, Hom. des arbres fort hauts. 
Maxpòç "OXuprcoç, Hom. le baut 
Olympe.Maxpòç àvrip,Hom. bomme 
de baute laille. Maxpà çpéaxa, des 
puits profonds. Maxpà oxpaxEÍa, 
Plut. expédition lointaine. -k sEpoi 
paxpòv àvaYrjcraaOai, Pind. il serait 
long pour moi de raconter.|j 20 Ma- 
xpàç ouffíaç xExx^aôai, Aristt. pos- 
scder de grands biens.-^MaxpoxÉpa 
àp£xá, Pind. vertu plus grande-US0 

Maxpòç pcoç, Hérodt, une longue 
vie. Maxpà auXXaoif), Aristt. syl- 
labe longue.Maxpàv ^aSí^Eiv {s. ent. 
óôóv), faire un long cbemin, í/'o« 
Maxpáv, loin, Maxpoxfpav, plus 
loin : Doyez paxpáv, adv. Atà pa- 
xpoxépwv (í. ent. ^rjpáxtov) , Isocr. 
en plus dc mots, avec plus de paro- 
les.|| Au neutrcy Maxpóv ou Maxpà, 
adv. longuement; longtemps"; beau- 
coup, fort \%ois loin. Wc paxpóv, 
longuement, pour longtemps;loinl 
Maxpòv poav, Hom. pousser un long 
cri, un grand cri. Maxpà ptêwv , 
Hom. marcbant à grands pas.Maxpà 
XaípEiv ippáCa), Luc. je dis un grand 
adieu ou adieu pour longtemps, je 
renonce à, datif. || Maxpw, de beau- 
coup, avec un com par, ou un super l. 
Maxpqj (5aov, Plut. beaucoup plus 
facilement. Maxpà) àpícrxy;, Plat, 
de beaucoup la meilleure. Aià pa- 
xpou, à une grande distance ; long- 
temps après. 00 ôià paxpou, bien- 
tôl après. MaxpóxEpov ou èTií pa- 
xpóxepov, plus longtemps; plus loin. 
MVjxkttov ou M^xierxa, adv. le plus 
longtemps; raremcnt, le plus loin; 
qfois Poét. enfin, à la fm, tòl ou 
tard. Tò pifixiaxov, le plus ; au plus. 
'Üç è-ml pyjxtaxov , le plus long- 

temps possible. R. p^xoç. 
MaxpoaxEXiQÇ, ^ç, éç, qui a de 

longues jambes, baut enjambé. RR. 
paxpóç, axÉXoç. 

Maxpóffxioç, oç, ov, dont fom- 
bre est allongée, qui projelte une 
grande ombre. RR. p. axiá. 

MaxpoaxEXÉx^ç, riç, £ç,qui a une 
longue tige. RR. p. ctxeXexoç. 

MaxpoaúXXaêoç, oç, ov, qui a 
une syllabe longue. RR. p. cruXXa5)Q. 

Maxpoxáxw, adv. supcrl. de pa- 
xpáv. 

-k Maxpox£va)v,ovxoç (ó, íj), Poer. 
long, qui pénélre profondément, en 
pari. aun ciou. RR. p. xeívo). 

MaxpoxÉpio , adv. comp. de pa- 
xpáv. 

Maxpóxyjç, yjxoç (^), longueur, 
en espace ou en durée. R, paxpóç. 

Maxpoxopáw-à), f. rjat»), lailler 
long ou en long. R. dc 

Maxoóxopo;-;, oç, ov, taillé, mais 
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non nas de Irop prós; taillé long. 
RK. paxpóç, TSfivw. 
t MaxpOTOvéw-w , f. ^<70), Bill. 

continuer longtemps, persister à , 
avec Vinf. R. p,axpÓTOvoç. 

MaxpoTOvía, a; (íj), effort long- 
lemps soutenu. R, de 

MaxpÓTovo; , o;, ov, allongc, 
long, prolongé ; longtemps soutenu : 
(]fo\s long, eu t. de prosodie. RR. p. 
TCCvíi). 

MaxpoTÓvto;, adv. du préc. 
Maxpoxpá^riXoç, o;, ov, qui a 

un long cou. RR. p. xpáyrjXo?. 
? MaxpoOTrvía, a; (í;), long som- 

meil. RR. p. ouvoç. 
Maxpoçápoyl, uyyo; (ó, í), xò), 

qui a le gosier long ou profond. RR. 
p. çápuyÇ. 

MaxpoçXoapTQXYjç, ou (ó), Poét. 
parleur cternel. RR. p. çXuapéto. 

IMaxpoçuyis, rii;, éç, naturelle- 
menl long. RR. p. çúo). 

MaxpóçuXXoç, o;, ov, qui a dc 
longues feuilles. RR. p. çúXXov. 

Maxpoçtovstú-tú , f riGU), crier 
ou parler à líautc voix. R. de 

Maxpóçojvo;, oc, ov, dont la 
voix relentit au loin. RR. p. çpwv^. 

MaxpóyeiXo;. oç, ov, qui a de 
grandes lòvres ou desbords profonds. 
RR. p. yeTXo;. 

Maxpóyeip, eipoç (ó, ri, xò),qui 
a de longues mains. RR. p. yeip. 

Maxpóyy)Xo;, o;, ov, qui a de 
longues gritfes. RR. p. y/iXr,. 

Maxpoypovéw-có, f. rjato, durer 
ou vivre longtemps.R. paxpóypovoç. 

? MaxpoypovíCto, / íow, m. sign, 
Maxpoypóvioc, oç, ov, qui dure 

ou qui vil longtemps. 
IMaxpoypovióxyjí;, yjxo; (íj), lon- 

' gue durée, longévilé, grand âge. 
IVIaxpóypovoç, o;, ov, rc.rc p. 

paxpoypóvio;. 
? Maxpów-tójyTajoxa, c. paxpúvoj. 
t IViáxpuppa, axo;(xò),/M/. éloi- 

gnemenl, aversion, abominalion. 
R. paxpúvw. 

? Máxpuvoiç, ew; (^), subst. dc 
Maxpúvo), f. uvã), allonger, ren- 

dre long, eu t. dc prosodie: Néol. 
éloiguer, — xotcou xtvó;, d'un lieu. 
R. puxpó;. 
t Maxpuopóç, ou (ó), Néol, cloi- 

gnement. 
JMaxpw, voyez paxpóç. 
Máxpcov, tovo; (6), qui a !a tele 

longue. R. paxpó;. 
Maxpw;, adv, longuement. 
Máxpwcrt;, e(«);(ri), allonçemens, 

prolongement. R. paxpóto. 
? MaxptóxYjç, ou (ó), qui a de lon- 

gues oreilles. RR. paxpó;, ou;. 
Maxxrjp , rjpo; (ó), qui pctrit, 

Qui fait de la pato; pâtissier: nfois 
nuche, pélrin. R. páaoo). 
1 ^ ^axT^piov, ou (xò), Gloss. rou- leau de bois pour ctendre la pâte : 
yois voile sacré des suppliants ? 
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? Maxxxjpio;, o;, ov, qui serl à 

pélrir. 
t Máxxyj;, ou (ó), Gloss. celui qui 

pétrit, qui fait de la pâte. 
Maxxó;, rj, óv, pétri. 
Máxxpa, a; (íj), hucbe, pélrin : 

vase ou morlier pour broyer des 
drogues: qfois baignoire. 

Maxxptapó;, ou(ó), espèce de 
danse comique. 

Máxxpov , ou (xò), linge pour 
essuyer, torchon. 
★ Maxúvoj, Dor. pour pr,xúva). 
★ Maxwv , ouça, óv, Poét. pari. 

aor. i de prjxáopac. 
^ Máxwv , wvo; (á), Dor. pour 

piQXOJV, pavol. 
MÁaa, adv. {comp. pãXXov. sup. 

páXioxa), forl, três, beaucoup : daus 
les repousesy assurément, cerles. Kai 
páXa 8^, páXa ys, páXa xoi, assu- 
rément. Eu páXa, bien fort, beau- 
coup. El páXa, xai el páXa, xal el 
páXioxa, quand même, quand bien 
mème, avec 1'indicatif, Voyez p.5tX- 
Xov et páXinxa. 

MaXaêáOpivo;, o;, ov, fait avec 
du paXáSaôpov. 

MaXáêaÕpov , ou MaXóêaQpov, 
ou (xò), feuille du cannelier et par- 
fum qiron en tirait. R... ? 

MáXaypa, axo; (xò)', en t. de 
mcd. calaplasme, émollient : en t. 
dc stratégie, corps mou que Ton 
opposait aux coups du bélicr dans 
les sléges. R. paXáaoo). 

MaXaypaxwÓrj;, yj;, e;, en t. 
de mcd. émollient. 

? MáXaôpov, ou(xò), c. pápaôpov. 
★ iVlaXaxaÍTrou;, ou;, ouv , gcn. 

o5o;, Poét. p. paXaxÓTiou;. 
? MaXaxaúy^xo;, o;, ov, Poét. 

qui repose doucement les yeux, 
épith, du sommeil. D'autres lisent 
paXaxeúvyjxo;. RR. paXaxó;, auy^. 

? MaXáxeiov, ou (xò), c. pocXáxiov. 
MaXaxsuvéw-w, f. rjato, dormir 

mollement. RR. p. euviq. 
? MaXaxeúvrjXo;, o;, ov, Poét, 

mollement couché ou endormi. 
? MaXaxeuxixó;, c. paXaxxtxó;. 

MaXaxía, a; (^j), mollesse, fai- 
blesse de caractère , molle complai- 
sance :langueur de corps, infirmité: 
calme ou bonace sur mer : malacie 
ou pica, maladie de Vestomac qui 
cause surtout aux femmcs grasses 
un appétit déréglé. R paXaxó;. 

MaXaxía;, ou (ó), homme mou, 
efféminé. 

MaXaxtáw-w, f. áow, étre mou, 
faible, languissant. 

MaXaxí^w, f. íaa), amqllir, ren- 
dre faible, énerver. \\/4u passif étre 
amolli, énervé : étre languissant, ma- 
lade; faiblir, mollir, agir mollement, 
— rcpó; xt, en quelqu^ chose. 

MaXáxiov, ou (xò), toul poisson 
à peau tendre, c. à d. sans euve- 
loppe dure, comme les polypcs : 
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corbeille, petit panier : ornement 
de femme. 

MaXaxíaxiov , ou (xò) , pelile 
corbeille. 
★ MaXaxíwv , wvo; (ó), Comia. 

homme mou, efféminé. 
MaXaxóyeto;, o;, ov , dont le 

terrain est mou. RR. paXaxó;, yí;. 
* MaXaxóyvaGo;, o;, ov, Poét. qui 

a la bouche tendre, en parlant d'un 
chcval. RR. p. yvá6o;. 

•k MaXaxoyvcópwv, wv , ov , gén. 
ovo;, Poét. bénin, facile, accom- 
modanl. RR. p. yvwprj. 

MaXaxóSeppoç, o;, ov, dont Ia 
peau est tendre. RR. p. SÉppa. 
t MaXaxoEiSyj;, r;;, £;, Néol. d'une 

apparence molle : nu fig. doux, lan- 
goureux. RR. p. eIôo;. 

MaXaxóôpiH, gén. paXaxóxpivo; 
(ó, í) , xò), qui a les cheveux sou- 
ples. RR. p. OplÇ. 

MaXaxóxioao;, oü (ó), grand li- 
stvow, plante. RR. p. xkjcó;. 

MaXaxoxóXaÇ , axo; (ó), fade 
complimenleur. RR. p.xóXaÇ. 

MaXaxoxpavEÚ;, ew; (ó), espèce 
d'oiseau inconnu. RR. p. xápvjvov. 

MaXaxo7;oiE'to-w, f. rjaco, allen- 
drir, amollir. R. de 

MaXaxoTcotó;, ó;, óv, qui adou- 
cit, qui amollit. RR. p. ttoiew. 

MaXaxÓTtou;, ou;, ouv, gén. ooo;, 
qui a les pieds délicats, la démarclie 
légere. RR. p. ttoú;. 

MaXaxÓTtxuyo;, o;, ov, Poét, 
plié délicatement. RR. p. 7:xuy^. 

MaXaxouúpYjvo;, o;, ov, dontle 
pepin ou le noyau est mou, en par- 
lant des fruits. RR. p. -jcup^v. 

MaXaxó;, yj, óv [comp. wxEpo;. 
sup. cóxaxo;), Io mou, tendre, déli- 
cat, et par ext. doux, agréable, déli- 
cieux; qfois insinuant, flalteur ; 2o 

mou, languissant, efféminé : 3o 

doux, dément, indulgent, faible. |i 
Io MaXax9j euvYj, Hom. un lit bien 
mou. MaXaxcóxspov dTroyytã;, Plut. 
plus mou qu'une éponge. * MaXa- 
xó; utt/o;, Uom. un doux sommeil. 
■k MaXaxà l-rcea, Hom. de douces 
paroles, des paroles flatteuses. || a# 

MaXaxò;Xóyo;,Isocr. discours plein 
de mollesse. IVlaXaxol xal TroXÉpou 
ocTtEipoi, Isocr. hommes efféminés el 
sans expérience de Ia guerre. || 3o 

MaXaxal írjpíat, Thuc. des peines 
pcu sévères. MaXaxwxópoi; ypri- 
a-ovxac xol; 'AÔYivaíoi;, Thuc'. ils 
trouveront les Alhéuiens plus trai- 
lables. R. paXácoco. 

MaXaxóaapxo;, o;, ov, qui a les 
chairs tendres el molles. RR. paXa- 
xó;, cáp^. 

MaXaxóaxpaxo;, o;, ov, dont la 
coquilleest molle. RR. p. Õaxpaxov. 

MaXaxómí, nto; (í), mollesse, 
tendi esse , faiblesse. H. 

t I\Ia/ay.rj^Oa).[i.oí, o;, ov, qut a 
les yeux doux. RR. H- ò?9a'IJOÍ- 
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MaXaxáçXotoç, o;, ov, qui a Tc- 

corce molle. RR. [jl. çXotóç. 
MaXaxóçpwv, wv, ov,gén. ovo;, 

doux, clcmenl. RR- fA. çpriv. 
MaXaxóçwvo;, o;-, ov , qui a la 

voix douce. RR. (x. çot/tíj. 
MoXaxó/Eip, eipo; (ó, íj, xò), qui 

a la main douce: Poét. qui applique 
les remèdes d!une main douce, en 
pari. de la médecine. RR. p.. ^eíp. 

MaXaxo^uxsco-w, f. r^to, avoir 
râme faible, ê-lre pusillanime, crain- 
tif, timide. R. de 

MoXaxó^uYo;, oç,ov, qui a râme 
faible; crainlif, lâcke. RR. (x. 

MaXaxxyjp, f.po; (ó), qui amol- 
lit. R. p.a).ácr<7w. 

MaXaxxtxó;, ^, óv, propre à 
amollir; émollient, lénitif. 

MaXaxxó;, ri, óv, amolli; qu^on 
peul amobir. 

MaXáxuvo-i;, ew; (^), Taclion 
d^mollir. R. de 

MaXaxOvw; f uvw , amollir. 1| 
y4u moy. mollir, faiblir, agir molle- 
ment. R. (laXaxó;. 

MaXaxw;, adv. mollement, dou- 
cemenl, languissamment, faiblement. 

MáXa^i;, ew;(T?i), laclion d^mol- 
/ir,amoIlissemenl. R. de 

MíaÍsso, f. á^w, amollir; par 
ext. énerver, afiaiblir; adoucir, cal- 
mei; apaiser, íléchir ; qfois soula- 
ger. || Au passif, s*amollir ; faiblir ; 
se laisser fléchir : Poét. êta e soulage, 
— vóoou, d^une maladie. 

MaXáyjrj, yj; (rj), mauve, plante. 
R. piaXáooa). 

? MaXá^iov, ou (xò), manleau de 
femme qui avait la couleur tendre 
de la mauve. R. [xa/áyr,. 

* Ma).Epo;, á, óv, Pocl. violent, 
fort, d'ou par ext, vif, brillant, im- 
pélueux, puissant, vaste, sonore, 
etc.: tjfois langnissant, faible? R. 
pá/a, fort, beaucoup. 

+ MáXeupov, fíloss. p. áXcupov. 
Màah, ?){ (■/;), aisselle, pour p«- 

iájpi, dans cetle phrase : T-ò pá- 
X"; ou útiò (láÀTjv, sous raissclle: au 
fig. sous le manteau, furtivement. 

MáXOa, riç(fi), mélange de poix 
et de cire pour goudronner les vais- 
seaux : cire liquide quon étendait 
sur les tableltes à ccrire : sorte de 
poisson de mer. R. palíaaui, 
t MaXOáíta, /. íata, Gloss. et 
t MaXóccívw, f. avô», Gloss. p. 

IxaXOáaCTOí, 
* MaXOaxeuvta , aç (í,), Poéí. lit 

mou, action de coudier sur un lit 
bien doux. RR. p-aXôaxóç, eèv-r,. 

MaXSaxeúoiüii, eúgoiiai, avoir 
des habiludes efféminces. 

MaXSotxía, a; (X). c. p-aXocxía. 
MaXOaxííiw,/ íow, c. (iaXaxíiju. 

* MocWáxivoç, T], ov, Poét. et 
MaXOaxó;, X, óv [comp. (ÓTepoç. 

sup. tóxaTO?), mou, délicat, faible, 
cl aulres sens de jtaXaxó;. 
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MaXOaxóxyj;, r^xo; (*,), c, p,aXa- 

xòtt;;. 
MaXOaxóçwvo;, c. (xaXaxoç. 
MaXQaxów-w , /. (óoa), corrtme 

jxaXôaxí^to ou (xaXaxí^to. 
MaXOaxxrjpioç, o; ou a, ov, et 
lMaX0axxcxó^ri,óv, commc piaXa- 

xxixó;. 
MaXôaxúvto, f. uvw , amollir. 
MaXOotxtóÒY];, rj;, e;, mou, amol- 

li ? MaXOaxdjôrj çáppaxa,////y^ocr. 
remèdes dune consislance molle, 
onguents. R. (xaXôaxó;. 

MáXOaÇi;, ew; (^j), c. (jtáXaliç. 
MaXÔáaffw, f. á^co, c. paXáodtú. 

? MóXOy], yj; ("ò), comme aáXõa. 
i MaXOóío-ã), f. Gl. amollir 

comme de la poix ou de la cire. R. 
jxáXOot. 

MaX6tó8r,;, tj;, e;, qui a la con- 
sislance de la cire molle. 

* MáXôtov, wvo; (ó), Com. liomme 
mou, effcminé. 

? MaXíaoi;, eco; (^), et 
MaXiaojxó;, ou (ó), c. paXi;. 

•k MaXíy], r,; (í)), lon.p. (iáXi;. 
MaXivaôáXXri], r,; (í;), espèce de 

souchet comeslible,/;/art/<r d'É.gyptc. 
RR...? 
t MáXtov ou MaXCov, ou (xò), Nêtl. 

cheveujbouclede cbeveux.R.piaXXó;. 
MáXi;, eco; (íj), malandre, ma- 

ladie des chevaux. 
* MaXí;, C5o; 1^)^ Dor. p. pvjXí;. 

MáXiòxa, adv. (sup. de p.áXa), 
i0 leplus: a0 principalement, sur- 
lout : 3o avec un nom de nombre, 
à peu pres, loul au plus : 4o dans 
les Yéoonscs, oui, certainemenl. || 
Xo Ta p.áXiaxa, el; xà p.áXiaxa, eTil 
páXioxa, 6,xt piáXiaxa, w; p.áXi<yxa, 
òaov p-áXiaxa, le plus possible. Má- 
Xtoxa Tcávxcov, plus que loul le reste 
ou que tons les aulres ; cerlainement, 
très-forl. 'Qp-ò; h xoT; p.áXiaxa , 
cruel parmi ceux qui Fétaient le 
plus j c. à d. plus cruel que per- 
sonne. || Io llpcõxov p.èv... páXtcrxa 
8è... d^bord... mais surtoul. Ilão-i, 
p,áXi(7xa ô' lp.oí, Hom. à lous, mais 
surtout à moi. MáXioxa p.àv óp.6- 
votav SitrxrjpeTv • el Se p-^l... Dém. 
d abord cl de prcférence à loul, con- 
server la paix; si non.., || 3o Má- 
Xicrxa xexpaxócrioi , Arén. qualre 
cents au plus ou à peu près qualre 
cenls. MáXiaxá tuou, p,áXi(Txá Ttr,, 
à peu près, environ. || 4o ^poc ouv 
xe^vixaí elariv ; p.áXiarxa ou p.aXio-xá 
ye, Plut. sonl-ce des arlisles ? sans 
doute. || MáXi<Txa se trouve employé 
par licence pour p.ãXXov, plus, da- 
vanlage. MáXiaxa f] èpo(, F.urip. 
plus qu'à moi. Il peut Vêtre aussi, 
mais rarement, dans le sens du su- 
perlaíf abso/u, Irès, fort, beaucoup, 
exlrèmement. Voycz p.áXa. 

? MaXxáco-cÕ, f. rjcrco, c. paXxtáco. 
■k MaXxeíco, Poét. p. p,aXxiáco. 

Máarh, yi; (fj), engourdissemenl 
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parle froid; onglce: par ext. en- 
gourdissemenl quelconque. 11. p.a- 
Xaxó;? 

MaXxcáco-cõ, f. áoco, être en- 
gourdi, transi. R. pxíXxYj. 

* MaXxtrjv, Alt. p. p,aXxiãv. 
f MáXxio;, o;, ov (sup. p-aXxiw 

xaxo; ou p.aXxícrxaxoç), Gloss. froid 
glacial, qui glace ou engourdit. 
t MaXxtco, Gloss. p. paXxtáco. 
f MaXxó;, óv, Gloss. p. paXaxó:. 
k MaXXóôeto; , o;, ov , Poét. lié 

avec des bandelettes ou avec un íll 
de laine. RR. paXXóç, 8e'co. 

MãXXov (co/7?^. c/c páXa), adv. 
Io plus, davantage : a0 plutôt.|| i® vOX6to; pãXXov, ou qfois avec le 
comp. ôXStcoxepo; pãXXov, plus heu- 
rcux. *0 pèv pãXXov, ó Sè rjxxov, 
Plut. Tun plus, Taulre moins. ]MãX- 
Xóv xt, un peu plus. IIoXu pãXXov 
ou TToXXcjj pãXXov , beaucoup plus. 
Tocrouxco pãXXov , d'aulant plus. 
MãXXov èpou ou pãXXov r, lycó, plus 
que moi. MãXXov xoü òéovxo;, ou 
pãXXov í 8eT, plus qu'il ne faut. 
Ilavxò; pãX).ov,principalement, sur- 
tout. OuSèv pãXXov, ou8év xt pãX- 
Xov , pas davantage. Ouòèv rjTxov, 
ncanmoins. Ouôèv pãXXov ou ouSév 
xt pã)^ov èpã, Aristt, il ji'en aime 
pas davantage, ce n'est pas une 
raison pour qu'il aime. Tí pãXXov; 
P/c//. qi^imporlecela pquVn rcsulte- 
l-il? MãXXov pãXXov , Ménandr, de 
plus en plus. MãXXov pèv ouv xe- 
xpa^ópeOa, Aristph, nous n^en crie- 
rons que plus fort. || a® MãXXov o£, 
plutôt. Etxó;, pãXXov ô1 àvayxaTov, 
Dém. il est naturel, ou plutôt né- 
cessaire. MãXXov xoTov toiov , 
Plut. plutôt lei que lei. MãXXov yàp 
píav xíjv olxCav ty^; ttóXeco; çalrjpev 
w, Aristt. car cest plutôt uneseule 
maison qu'une ville. MãXXov xouto 
irotsi, Piai, il est plus probable qu'il 
faitcela, il se peul qu'!! le fasse, il 
parail le faire. R. páXa. 

Maaaós, ou (ó), loison, laine 
des brebis; ílocon de laine : par 
ext. fourrure d'un animal qudeon- 
que; poil d^une éloffe; chevelure, 
loulte de cheveux. R. pr,Xoy. 

MaXXoçópo;, o;, ov , qui porte 
une épaisse loison.RR. paXXó;, çépco. 

MaXXóa)-ã>, f. dxra), couvrir de 
laine, garnir de poil. R. paXXó;. 

MaXXccxii;, ew; (^),fourrure,poil 
épais d^une loison. 

MaXXwxóç, "ó, óv, laineux, garni 
d^ne longue laine: Poét, couvert de 
nombreux troupeaux. 

MaXóêaOpov, au (tò), c. paXá- 
6a0pov. 

k MãXov, w (tò), Dor. p. pfjXov. 
* MaXouápYjo;, o;, ov, Dor. p. pvj- 

XoTtápeto;. 
? MaXó;, ou (ó), pour paXXó;. 
k MaXó;,'ò, bv(av€c ulong), Poét. 

blanc, qui a le poil blanc. R. pt^Xov 
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ou jiotXXó^ || Qfois (avec a írcf), 
tendre? R. à(AaXó; pour áTtaXÓ!;? 

* MaXoçópo;, oç, ov, Dor. pour 
{xyjXoçópo;. 

MajJiTipá ou Map.ipá, ô(;(^), et 
Maiupã;, ou (ó),n;m d'une plante 
médicinale. R... ? 

MáfL(Ju*, mot des enfants, ma- 
man. Voyez jjLáp.txri. 
t Mapip-aía, a;(fí), Schol. m. sign. 
•k Ma(jL(Jiáxu6oc, ou(ó), Comtq. 

sot, imbccile. RR. p-áp-pia, xeúOw. 
1 ]\Ia{Jip.cév, mot des enfants qui 

dcmandent à manger. 
Majxpiápiov, o'j(tò), c. |iafipfov. 
MÁmmh , rj; (fj , primit. et Att. 

mère, maman : plus souvent, grand 
maman, grand^ière, aíeule : qfois 
nourrice : qfois sage-femme ? 

Má|X{iía, aç (í,), m. sign. 
lVIa{i|x{ov eíMapip.i5cov, ov (xò), 

petite mcre, petite maman. 
Ma|x(j.ó0p£7:To;, o;, ov, eleve par 

sa grandmère. RR. p.. xp^w. 
t Ma(i(x(ov5;, Dibl. c. (xajxwvãi;. 

MajxjjLtüvupiixó;, r^, 6v, qui porte 
le nom de la grand mère. RR. [xáji- 
[xy], õvo|xa. 

+ Ma|Xü>vã;, ã (ó), Bibl. Mammon, 
dieu des richesses chez les Sjriens ; 
par ext. trésor, richesse. R. Syr. 

* Máv, avó ; (ó), Dor.p. (xyjv, subst. 
■k Wáv , Dor. et Poet, pour p.r(v , 

adv. cerles; loutefois; au moins, du 
moins. tH [xáv, cerles. K al (xáv,etcer- 
tes; et loutefois. Ou jxáv, uon cerles, 
poinl du lont. (xáv, avec topt. 
aux dieux ne plaise que. Voyez |xiqv. 

? Maváxiovjou (tò), c. jxavváxiov. 
* Maváxiç, adv. Poét. raremenf, 

R. (xavó;. 
MANAÁKn, marque qu'on 

imprime avec le feu sur la croapc des 
clievaux. R... ? 

MavSaxr.Sóv , adv, comme la 
marque imprimée aux clievaux. 

Mánaaaos, ou (ó), verrou; pene 
d'une serrure. 

Mav6aXóu>-cIj, f. toara), fermer au 
verrou. R. (xávoaXo;. 

Mav6oc).a>TÓj;, tq , 6v , fermc au 
verrou. dXXr,|xa [xav5(*).üJTÓv , Aris- 
toph. baiser doniié sur Ia boucbe. 

MÁnapa, a; (^), élable pour les 
troupeaux : grange ou csl le pres- 
soir; toul lieu fermé par des cloi- 
sons, (Coti Eccl. cloitre, monaslèrc : 
qfois chalon de bague : qfois case 
^'écliiquier. 
t Mavòpayopa, a; (íj), Neol. et 

Mavôpayópa;, ou (ó), mandra- 
gore, />/a/i/e.*boisson soporativefaile 
ftvec celle plante. Mavôpayópav yce- 
^wxévai (parf de tcívco), Prov. avoir 

de Ia mandragore, c. à d. éüe en5ourdi, paresseux. RR...? 
* ^lavôpayópyj;, ew (ó), lon. m. s. 

■MoivSpayopíÇa», f. íau), faire 
prendre de la mandragore, — xtvá, 
a ^vlqu^m. R, jxavôpayópa;. 
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MavSpayopixó;, 6v, c/Mav- 

Spayópivo;, yj, ov, de mandragore. 
MavSpayopCxyjç, ou (ó),— olvoç, 

vin apprété avec de la mandragore. 
Mávôpeujxa , axo; (xò), clablc, 

pare, bergerie. R. de 
MavSpeúw, f. eúow , renfermer 

dans une étable ou dans un pare, 
Eccí. dans un cloitre. R. (xávôpa. 

MavSpóêouXo;, ou (ó), dans 
cette phrase, 'Etíí MavSpoêoúXou l 
y.wpeT xò Trpayjxa, Prov. laflaire va 
toujours diminuanl, m. à m. a. la 
manière de Mandrobule, qui rédui- 
sait ses vocux à mestire que le tem ps 
de les accomplir approchait, 

+ MavSúa, aç (fj), Néot. et 
Man atas, ou et qfois a (ó), man- 

teau militaire , casaque, ordinaire- 
ment de gros drap : plus lar d, man- 
teau imperial : Eccl. chape; man- 
teau de certains moines. R. Pcrs. 

MavSúy), yj; (f(), m. sign. 
MavSuoeiô^;, , é;,en forme 

de casaque. RR. jxavSúa;, efôo;. 
? Mavôú;, úo; (^), c. jxavfiúyj. 

MavSuwSyj;, c. {xavôuoecô^;. 
Mavápw;, to ou toxo; (6), chant 

lugubre, chez les Ègyptiens. R. Má- 
vepo;, nom propre. 
f Mávyj, yjcrt), Gl. p. jxavCa. 

Mávyj;, ou (ó), et Maví^ç, ou (ó), 
nom d'esclave dans les comedi es; 
domeslique, valet: sorte de vase ou 
de coupe : certain coup au jeu de 
dós ou du cottabe. R. Paphl, 

MAN0ÁN£2, f piaOrjOoíxai {aor., 
a IjxaGov. parf. (X£|xáOr)xa. parf, 
pass. (xeixáOríixai. verbal, (xaOy]T£ov), 
i0 apprendre; s^nslruire; éludier ; 
qf. s'informer ou êlre informe de, 
acc, : 2o comprendre, concevoir ; 
30connaítre, reconnaílre, remar- 
quer, s'apercevoir de ou que, avec 
l'acc. ou le part,: 4° prendre Tha- 
bitude, d*ou au parf. avoir coutume 
de, avec l'inf. |( i® c)l [xavOávovxeç, 
les étudiants; les disciples. MioreTv 
£(xaOov, Eschyl. j^ai appris à bair. 
MavOávto aStov, Aristt. j^pprends 
à clianler. MáOa Ô£ |xou xai xá6£, 
Plut. apprends encore cela de moi. 
Ilap' ú(xwv (xaOcóv, Isocr. Tajanl 
ajipris de vous. En ce sens remar- 
quez 1'idíotisme : Tí (xaOtbv xouxo 
•jxoiEt;; Aristonh. qui vous a appris 
à faire cela r pourquoi le failes- 
vous ? |1 a® Ou (xavOávto irtóç XéyEiç, 
Plat, je ne comprends pas ce que 
tu dis. Kivôuveúco {xavGáveiv S Xé- 
yscç, Plut. je commence à concevoir 
ce que tu veux dire. || 3° Kaxou 
Èyyu; wv ê(xávÕav£v, Eurip. il sV 
perçut qu'il ctail proche de sa pei te, 
m. à m. élanl proche. || 4o * Mejxá- 
Oyjxe (pÚEaôai, Empcd. il a coutume 
de naitre, il nait ordinairement. Tò 
|X£{xaOyixó;, Hippocr. I habilude. 

Mavía, aç (í)), manie, folie : pas- 
sion violente, transport enüiou- 
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siasme ; fureur divine, transport re- 
ligieux. R. jxaCvofxac. 

MaviáxYjç, oú (ó), colher, brace> 
lei. R. (xávvoç. 

Mavtáxtov, ou(xò), dim.du pr. 
Maviá;, á5oç (ó, xò), furieux, 

transporlé de colòre. R. |xaívo(xai. 
Maviáw-to, f ixgcú ? être ma- 

niaque, furieux. 
Mavtxóç, ^ , óv , fou , insensé, 

1 maniaque, extravagant. 
? Mavixwòrjç, yjç, eç, c. (xavwófiyiç. 

Mavixtõç, adv. follement, avec 
exlravagance; comme un fou, com- 
me un furieux. 
f Mavioxrjnoç, o;, ov, Kl. qui ala 

fureur ulcrine. RR. (xavía, xf.Ttoç. 
MavcoTioió;, ó;,óv, qui rend fou, 

qui met en fureur. RR. (x. Troiáw. 
Mavioupyéw-w , f yiaw , rendre 

fou, mellre en fureur. RR. |x. Ipyov. 
MocvuúStic, yj; eç, qui lienl de la 

folie; semblable à un fou. R. (xavía. 
Maviwôtó;, adv. comme un fou. 
Mávva, y;; (íj), grain dencens, 

et en general, petil grain (Tune dro- 
gue quelconque: Dibl. la manne des 
Hébreux. R. Hèbr, 

? Mavváxtov, ou (xò), c. {xavtáxiov. 
Mavváptov , ou (xò) ,/70Mr [xajx- 

[xápiov, petite mcre ? R. |xá}x(xy] ? 
* Máwyj, yjç (^), Poét. p. jxávva. 

MavvoôorÉw-w, f. ria os, Eccl. 
dorxier lamaime, — xiví, àqn. Ti.de 

Mavvoòóxr.ç, ou (ó), Eccl. celui 
qui dorme la manne du ciei. RR. 
[xávva, Ôíòtojxi. 
t Mánnos , ou (ó), Gloss, colher, 

bracelet. 
? Mavvoçòpoc, oç, ov, qui porte 

un colher. RR. (xávvoç, <pépto. 
? Mavvtoôyj;, yjç, eç, réduit en 

forme de manne. R. (xávva. 
Mavoei&fjÇ, tqç, éç, qui parait 

mince, rare ou peu fourni. RR. |xa- 
vóç, eIôoç. 

Mavóxapiroç , oç , ov, qui a peu 
de fruits. RR. jx. xap-rtóç. 

Manos , tq, óv {comp. órepoç. 
sup. óxaxoç), rare, c. à d. peu dense, 
peu compacte, peu serre, et par ext. 
clair, láche, clair-semé: mince, sans 
épaisseur : mou, sans consislance : 
rare, peu fréquent. 
t Móvoç, ou (ó), Gloss. p. (xávvoç. 

MavooTTopÉcü-u), f rtaos, semer 
clair. RR. (x. aTreípw. 

Mavóairopoç, oç, ov, clair-semé. 
Mavóaxyjixoç, oç, ov, dont le 

lissu n'esl passerré. RR. jx. axr.piaív. 
Mavóxyjç, yjxoç (íj), rarelé, dé- 

faut dedensilé, manque de consis- 
lance. R. (xavóç. 

MavóçuXXoç, oç, ov, qui a peu 
de feuilles. RR. p.. çúXXov, 

Mavóypooç, ooç, oov, qui a Ia 
peau fine et molle. RR. {x. XP®a* 

Mavóa)-w , f d)a-w , raréfier , 
rendre mou, flasque. R. {Xí*voí- 

MavTeía, «! W, «<*»<» de Pri> 
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jiLéliser, de prcdire; oracle, pré- 
diction, prophétie; langage prophé- 
tique ow mystcrícux : aclion de con- 
suller l'oracle.K. (iavTevop.at. 

MavTecov, ou (tò), oracle, pré- 
diction : oracle, c. a d. lieu ou Ton 
va cônsul ter lavenir. 

MavTsToç, oçom a, ov, (jui con- 
cerne les oracles, les prophéties: qui 
rend des oracles, prophelique. 

MávTeu(xa, axoç (xò), réponse 
d'un oracle; prédiction. 

MauT£Úop.ai, f. eúdo^ai, rendi e 
des oracles, prédire; qfois voir eu 
songe , rever, se ílgurer : souvent, 
consultei-1 oracle,— ti ou Tiepí tivoc, 
sur qe. R. {xávxc;. 

IMavxEuxéov, verbal du prcc. 
jMavxeunfjç, ou (ó), devin, pro- 

phète. 
Mavxeuxixóç, rj, 6v, qui concerne 

les devins el larl de prédire. 
Mavxeuxó;, tq , 6v , prédit, or- 

donné par roracle. 
t Mavxeúío.yTeúaWjTVeo/. prophé- 

tiser, prédire. Voyez (jLavxeúojJLai. 
■íc IVIavxr,tyi, (^), lon.p. [xavxsía. 
* MavxVjtov, lon. p. (jiavxeíov. 
* MavxTjío;, r),ov}/o/i.y9. pavxeToç. 
? MávxYjç, ou (ò), pávxiç. 

Mavxixó;, óv, de devin; qui 
concerne lart de prédire; habile 
dans lart de prédire. *11 [/.avxix^, 
s. cnt. zé^vn], Tart de prophéliser. 
Oí ^.avxixoí, les devins. 

Mavxixw;, adr. comme un de: 
viu, comme ur. prophèle. 

JVIavxiTroXéw-w, / fau), prédire, 
prophéliser. R. de 

MavxircóXo;, o;, ov, qui prédit, 
devin, prophèle. RR.^ávxiç,7roXéw. 

MÁNTis, eco; (ó), devin, pro- 
phèle. || An fém. pávxiç, ewc ou tSo; 
(t?í) , prophélesse : qfois manle, sorte 
de sauierelle. R. jxatvojxai. 

Mavxt^wpaí» ov (ó), quadrupède 
inconnu de Tlnde, peut-étre une es- 
pèce de porc-épic. RR.,.? 

* Mavxooúvyj, yj; (^j), Poél. Tart 
des devins ; science prophélique, 
connaissance de Tavenir : qfois pré- 
diction, oracle. Au pluriel, m. sign. 
R. (lávxiç. 
* Mavxóouvo;, yj, ov, Poél. qui 

concerne les devins, les oracles. 
JVIavxíóôyj;, y;;, eç, m. sign, 

? MavTtipoí:, a, ov, m. sign. 
* Mávuaiç, ioç (á), Dor. pour pyj- 

vuaiç. 
* Mavuxáç, a (ó), D.p. (lyivux^ç. 
■k Mavuo), f. úaco, Dor, p. pyjvúw. 

MavajSy;;, nç, eç, c. pavoeiS^ç. 
Mavíj;, adv. dans un élal de ra- 

réfaclion, sans densité, sans consis- 
tance : rarement. R. (xavó;. 

Máv(i>ffi<;, eca; (i?í), aclion de ra- 
réfier, declaircir ou damincir. R. 
{xavóo). 

ew; (^j), aclion de palper, 
de pétrir. R. pácoo). 

MAP 
? Máo{xai-õ)|i-ai, voyez pÕ)|iat. 
* Ma7re'£i*v, lon. st Poét. infin. 

aor. 2 de (xápTrxo). 
* MápaySo;, ou (ó), Poet.p, c-p,á- 

paySo;. 
* lVIápaYva,yj; (:?;), Poét. p. ajxá- 

payva, fouet, courroic, lanière de 
cuir. R. oixapayáo). 

Mápadov, ou (xò), c. {xápaOpov. 
Mápaôo;, ou (ó), m, sign. 
MapaÔpíxyj;, ou (ó), —olvo;, 

vin parfumé de fenouil. R. de 
Mápaôpov , ou (xò), fenouil, 

plante. R. papaívo)? 
MapaOwv ch Mapaôpwv , wvo; 

(ò), champ de fenouil. R. (xápaOpov. 
MapaOo)vo(xá^yj; ou (xá^o;, ou 

(ó), qui a combaliu à Marathon ;/)ar 
ext. brave guerrier, homme coura- 
geux. RR. MapaOwv, (xá^o[xai. 
t Mápaiva, yj; (*0), l. jxápayva. 

Mapaín», f avw, faner, ílétrir: 
au fig. dessécner, affaiblir, consu- 
mei-, délruire, épuiser-, éleindre, cf- 
facer. || Au passf, êlre fané : se 
faner, se dessécher, et par ext. se 
consumer, dépérir. 

Mápavoi;, ew; (^), Taclion de 
faner, de ílélrir; affaiblissement, 
dépérissement. R. (xapacvw. 

Mapavxixó;, yj, óv, qui flétril; 
qui afíaiblit. 
t Mápaov, ou (xò), c/Mápao;, ou 

(ó), Gloss. fruit du cornouiller. 
Mapaaixó;, oü (ó), marasme , 

maigreur extréme, consomption. R. 
(xapaívo). 

Mapaarpwòyj;, yj;, e;, accompa- 
gné de marasme; semblable au ma- 
rasme. R. (xapaajxó;. 

■k Mapáaaw, f. á^w, Poét. p. apa- 
payéo). 

Mapauy£o)-ã),/'r4<70), étreébloui 
par la lumicre. RR. àjxapuy^ ? ou 
àjxslpw, auyyj ? 

Mapauyia,a;(íi), éblouissement. 
Mapyaívw, f avw, c. (xapyáw. 
Mapyapí;, (So; (-ò), espcce de 

palmier; fruit de ce palmier, sem- 
blable à des perles : qfois perlc ? R. 
(xápyapov. 

MapyapCxy;;, ou (ó), s. e. XtOo;, 
perle : qfois fruit d'une espcce de 
palmier. R. [xápyapo;, 

Mapyapixi;, tòo; (íj), perle. 
* Mápyapov, ou (xò), Poét. m, s. 

MÀPrAPOS, ou (ó),nacre; huítre 
d'ou Ton retire les perles; (jfois 
perle. R. {xappaípw ? 

Mapyapwôy);, y;;, e;, semblable 
à la nacre ou à une perle. 

Mapyáo)-w, f. tquo), élre fou , 
insensé : élre insolent, orgueillcux ; 
s'abandonner à ses passions, se plon- 
ger dans le libei linage ; qfois s'em- 
porleiv étre en fureur, —èm xivi, 
contre qn. R. [xápyo;. 

? Mapyeíxyj;, ou (ó), c.Mapyíxy;;. 
t MapyeXXtov, ou (xò), Néol. perle. 

Voyez (xápyrjXi;. 

MAP 
f Mapvn , yj; (íj), Gloss. folie in- 

solence, solte fierlé. R. «xápyo;. 
* Mapyr(£i;, ecira, ev, Poét. fou, 

insensé, rempli d'un foi orgueil. 
t MápyyjXi;, c5o; (íj), Néol. perle. 
? Mápyyj;,' ou (ó), c. (xápyo;. 

Maoyíxyj;, ou (ó), Margilès, nom 
ousurnom d'un sot contre qui Uo- 
mère fit une satirc. R. p.ápyo;. 

Mapyitop.cma, aç(^), folie, dé- 
mence. RR. Mapyí-nj;, ixatvoixat. 

MÁpros, o; o//yj, ov, Poét. ou 
rare cn prose, fou; insensé, exlra- 
vagant, insolent, orgueilleux; liber- 
tin , débauché; qfois gloulon. 

■k Mapyocúvyj, y;; (íj), Poét. et 
■k Mapyóxyj;, yjxo; (íj), Poét. folie, 

sotlise; insolence; débauché; glou- 
lonnerie. R. |xápyo;. 

* Mapyów-w, f waw, Poét. ren- 
dre fou, insensé, furieux. 

■k Máph, yj; (^), Poét. main. 
? MapiOòc; , a (o), om MapiOeú;, 

e'w; (ó), espèce de cíiaux. R... ? 
t MaptXeuxVj;, oü (ó), G/oíí.char- 

bonnier. R. (xapíXyj. 
f MapiXsúw, / eúaw, Gloss. faire 

du charbon ou de la braise. 
MapÍau, yj; (^), menu cbar- 

bou, braise ; cendre chaude. 
t MapiXoxaúxy);, ou (ó), Gloss. 

cbarbonnier. RR. [xotpCXyj, xaíw. 
■k MapcXoTtóxyj;, ou (ó), Poét. qui 

avaledela vapeur de charbon, c/uV//. 
d'unforgc.ron. RR. jx. tiívw. 

Mapívo;, ou (ó), espèce de pois- 
son de mer. R. Lat. 

Mápi;, ew; ou to;, (ó), mesure 
pour les liquides contenant six co- 
tyles, selon les uns, dix congcs, se- 
lou les aulres. R. jxapy) ? 

? Mapxtáxov, ou (xò), — jxúpov, 
Néol. sorte de parfum. R. Lat. 

MáPmaípq , f apw ? briller, re- 
luire, étre éclatant. 

Mapjxápeio;, a ou o;, ov, de 
marbre. R. (xáp(xapo;. 

■k MappápEo;, a, ov,Poél.brillant: 
qfois de marbre. 

Mapjxapí^w, / hrw, étre brillant 
ou dur comme un marbre. 

Mapjxápivo;, yj, ov, de marbre. 
? Alappiápio;, o; ou a, ov, m.sign. 

Map(xap"íxi;, tÒo; (^), —Tiéxpa, 
pierre de la nalure du marbre. 

MappapoyXuçía, a; (^), Taction 
de tailler le marbre. RR. (x. yXúçw. 

k Map|xapóei;, saca, ev, Poét. lui- 
sant, brillant. R. ixáppapo;. 

Mápjxapov, |xáp(xapo;. 
Map(xapo7Toió;, oü (ó),marbrier, 

sculpteur. RR. [x. tioiéw. 
Mápjxapo;, o;, ov , primit, ei 

Poél. brillant. || Subst. (ó, V)), s. 
ent. XiOo;, marbre; morceau de 
marbre; toute pierre dure, toul 
corps dur et brillant; qfois statue. 
To (xapjxotpov , excroissaace au pied 
des chcvaux : qfois marbre ? R. 
{xap|xatpw. 
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Mx{>p.apóo)-w, f. waco, changer 

en raarbre. R. piápixapo;. 
MapixapuyTQ, tj; (^i), cclat, lu- 

micre brillante; mouvement rapide 
com me celui de la lumière; scintilla- 
lion. R. (xapixapÓTcro). 

Map(iapuYd)Svíç, yjç, e;, brillant. 
t MappLapó^w , Ncol.üour 

]Vlap(i.apú(7aa), f. ú;w, briller, 
reluire. R. (xappLaípw. 
* Map|jLapcÍ7ri(;, too; (íj), Poét. adj. 

fém, doai le regard pélrifie. RR. 
|iáp{xapo;f t 
* MapiAapwTtóç,©;, óv,/>. m.sign. 
i IMapixápwcrtí;, ew; (f,), Néol. re- 

vclementen marbre. R. p.ap(iapów. 
? MappLaptoTÓç, rj, óv, incruste ou 

revêlu de marbre. 
* Mápwamai, sansfut. {imp. â(j.ap- 

vájxriv), Poét, combattre, se battre, 
— xtvC ou Tcpóç xcva, avec qn: qfois 
s'efforcer, employer tous ses efforts, 
— -npo; ti, à qe. 

* Mapvoí(xe0a, Poét.pour (lapvaí- 
|i.£0a, i p.p. opt.prés. de p,ápva[JLai. 

Mápov,ou (tò) , marum, sorte 
d^rigan, plante labiée. R...? 
f MapovXiovoí/MapouXXov,ou(Tc»). 

Néol. laitue,plante potagère. R...? 
■íc MáprcTiç, 10; (ó), Poét. ravis- 

seur. R. de 
* MÁPiiTfí,/pLáp'{/ü)(rtor. I{j.ap^a 

ou êjJLapuTOv ou (léfxapTrov, ç/bis 
pLejxaTtov. par/. p.£|xap7ta), Poét. 
avec Vacc. rarement avec le gén. 
prendre, saisir, d^ou par ext. allein- 
dre, toucher; qfois regarder, con- 
ccnier? ^ttvoç ép-apTCTev aòxóv , 
Hom. le sommeil sVmpara de lui. 
MápTCTEtv éXxea, Hom. faire des 
blcssures, m. à m. toucher de ma- 
niere à en faire. 
t MápjSov, ou (tò), Gloss. bèche, 

mai.-e, inslrumcnt pourfouir la ter- 
re, R. Lat. 

Mapaí-tov ou MapaÍTtTriov , ou 
(tò), bourse, petit sac. R. de 

MÁPLinos ou MápcxtTCTco;, ou 
(ò), sac de cuir, porte-mauteau, va- 
hse ; sac ou sachet servant de cata- 
plasme : qfois bourse. R...? 

MapaÚ7tiov,ou (tò), comme (xap- 
CÍ7C10V. 

MápcruTroc, ou (ò), c. p.ápaiTro;. 
+ Mapxc^wpa; ,/. p.avTi)<wpaç. 
* Mápxup, Éol. pour jxápxu;. 

Mapxupécú-üi, f. rjaa), clre tc- 
moin : lemoigner, rendre témoi- 
gnage de, acc. : rendre témoignage 
à, témoigher en faveur de, dal. : 
afíirmer, assurer, — xi xivi, qe à 
qn; Eccl. clre marlyr. || Aumoycn, 
*n. sign. mais très-rarc, Le fui. pap- 
^P^crojxai semploie dnns le sens 
passif, Mapxup^iexaC pioi, Xén. on 

rendia témoignage. R. (xápxu;. 
Mapxúprjp.a, axo; (xò), et 

i Mapxupía, a; (f,), témoignage , 
posibond^n témoin: témoignage rendu à qn, élogc, suffrage: citalion, 
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témoignage d'unauteur; sens, signi- 
fication d'un mot. 
t Mapxupixóç, r,, óv, Néol. áe té- 

moin : Eccl. de martyr. 
t Mapxupixwç, adv. Néol. cn vrai 

martyr. 
Mapxúptov, ou (xò), témoignage, 

preuve : Eccl. martvre. 
Mapxúpo{xai, / upoujxat (aor. 

ê(jLapxupá|XYív), i0appeler en temoi- 
gnage, prendre à lemoin, invoquer 
ou ciler comme témoin, avec l'acc. 
de la personne et le gén. de la chose : 
2o q/ois altester, confirmcr par té- 
moins ou parson propre témoignage, 
avec Vacc. de la chose. || Io Map- 
xupóp-evo; ôeouc xal àvOpwTrou;, 
Plut. prenant à témoin les dieux et 
leshommes. Mapxupájxevo; è(xauxòv 
xri; è; úp-ã; çiXoxi|j.ía;, App. pre- 
nant à témoin ma propre conscience 
de mon zele pour votre service. On 
le trouve aussi avec deux acc. Map- 
xúpopLãi TaS' úpã;, Soph. je 
vous prends à témoin de cela. || 20 

*0; aí taTopcai p.apxOpovxai', Eus- 
tath. comme témoignent les histoires. 
MapTÚpo(xai iravxl àvOpwTra) 8x1, 
Bibl. je déclare à tout homme que... 
R. (xápxuç. 
t MapxupoTroi£o(jLac-oup.ai, 

aac, Néol. prendre à témoin ; alles- 
ler. RR. pápxuç, Tioiéa). 
f MapxuporcoírijjLa, axoç(xò), 
f MapxupoTroiCa , a; (íj), Gloss. 

appel en témoignage ; atleslation. 
* Mápxupo;, ou (ó), Poét. et forí 

rare p. (xápxu;, témoin ; nrotecteur. 
MApTrz,upOf;,í/a/. p,apxupi,ac'c. 

(lápxupa ou rarement (xápxuv , pl. 
p.ápTupe;, wv, etc. dat. pl. jxápxuai 
(ó, íj), témoin (í/'o« 'Ettí (xapxúpwv, 
òtà (xapxúpwv, en présence de lé- 
moins) ; Eccl. confesseur de la foi, 
martyr. 

* Mápxucrai, Poét.pour (xápTUdi, 
dat, pl. du prcc. 

* Mapuxáopuxi-Õjjxat, Z)or./?. pr)- 
puxáo|xai. 

■k Mapúxy;(xa, Z)£>r./?. pLrjpúxYi(xa. 
■k Mapúojxat, Dor. p. {xrjpúojxai. 

MA2:AoMAi-w(xai, f ^(Topiai, mâ- 
cher, et ou par ext. mànger, dévo- 
rer : qfois rire entre ses denls. 

MacrãaOai, inf. pr. de (xaaáofxai. 
■k MáaacrOai ou MáaaaaSai, Poét. 

inf, aor. i de (xaxéopiai. 
■k MáaSa, a; (á), Dor. p. (xá^a. 
■k JMaaÔó;, w (ó), Dor. p. |xaí;ó;. 

Mácrri(xa, axoç (xò), ce qui est 
mangéow mâcbé.R. [xaíráofxat. 

MádrjfflÇ, ea); (^), Taclion de mâ- 
cher ou de manger, maslicalion, 
manducation. 

Maorjxrjp, ripo; (ó), qui mâche, 
qui mange : manducateur, nom de 
deux mus cies de la mdchoire. 

MaoOaXíç, íôoç (^1), sorte de vase. 
R. (xaaSó;. 

MárOXrj , rj; (rj), courroic, la- 
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nière; cordon de souber ; souber de 
cuir. R. í|xá; ou l(xácr(Ta). 

MáffOXtipia, axo; (xò), cuir dé- 
pouillé de son poil. R. (xáoOXvj. 

MásOXrjç, yjxoç (ó), ruir ; enur- 
roie; bride; sorte de chaussure : an 
fig. homme efféminé. 

MatrOX^xivoc, yj, ov, de cuir; co- 
riace; de la couleur du vieux cuir. 

MacrGosiS^;, tqç , áç, c. (xadx. 
Ma(T0óç, ou (ó), comme [xadxó;. 

t MadíySouiroç, oç, ov, 
[xaxedíySouTro; , qui fait un grand 
bruit. RR. {x-^xo;, ôouiroç. 
t Madi|xávrii;,ou (ó), Gl. barbare. 

RR. |x. |xaívo[xai ? 
-k Mádjxa, axoç (xò), Poét. recher- 

che, désir. R. jxa{o{xai. 
Mao-ouyãç, ã (ó), sorte de plante 

médicinale. R...? 
Mádzexov, ou (xò), la feuille du 

benjoin. R...? 
Madaáofxa'., |xá(Tor(|xa, {xádarj- 

giç, jxadd7]XTQp, voy. padáofxai, etc. 
■k I\íã(7(T0v,Z)£>r.//cw/reí/e|xádc7wv. 
k Madaóxepov, Dor. m. sign. 

MÁssn, f jxá^a) (aor. íjxaÇa. 
parf. \y.i\i(Xf v..parf.pass. (xépaYfxai. 
aor. passif, éjxáyOrjv. verbal t jxa- 
xxeov), toucher, palper,presserdans 
les mains : plus souvent, pétrir. 

k Máddtov , wv , ov , gen. ovo; 
[comp. irrég. de. (xaxpóç), Poét. phlS 
long, plus grand.\\Au neutre, ISIãd- 
oov ou qfois Maaaóxepov, adv plus, 
davantage. Voyez {xaxpc;. 

k MâdxáCwj/ádto, PoeV.mâcher, 
manger. R. {xadáofxat. 

MádxaÇ, .axo; (^), mâchoire , ct 
notammcnt,TcikQ\.\o\rz supérieure; lò- 
vre supérieure; moustache : Poét, 
bouchee, d'ou par ext. aliment, pâ- 
lure : qfois sauterelle, insecte. 

Maorápiov, ou (xò), petile ma- 
melle. R. (xadxó;. 

MadtapúCto , f Udco? mâchcr 
avec peine, mâchonner. R. (xáo-xa^. 

? MadTEÍa, a; (^),r. ixá-rxEUd'.;. 
k Mádxeipa, a; (íj) , Poét. fém. 

de {xadTYjp. 
MádXEUdiç, ew; (íj), laction de 

chercher, de rechercher.R. paiXEÚ w, 
MadTEux^;, ou (ó), qui chercbe, 

qui recherche; inquisileur. 
MasteÍ-q , f zvaco , chercher, 

rechercher : "chercher a, s^fforcer 
de, désirer.H^M moy. qfois m. sign. 
R. (xato(xai. 

k MaaTTQp , tipo; (ó), Poét. qui 
chercbe, qui recherche : à Athèncs, 
mastère, magistral chargé de recher- 
cher les biensdes exiles. R. (xaíotxat. 

k Madxrjpio;, a, ov, Poét. habile à 
chercher. R. jxadxiQp. 

k Mádxt, Poét. pour jxádTCY1* 
t Madxiáü),-vorcT [xadxiówv. 

M«<ttiyêúç, éw; (ó), qui fuslige 
avec un fouet. R. (xádxiS. 

* MaffxiYéw. / P' ' 
dxiYÓw. 
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Mafftiyía?, ou (ó), souvenl fouel- 

lé; qui niérite le fouet. 
* Macrtiyiáaj-ã», f- ácrtú, Ccmiq. 

avoir envie cl'êlre íouelté. 
MacjTCytov , ou'(tò) , petit fouet. 

? MácrTiyp-a, axóç (tò), trace d'un 
coup dc fouet. 

MaoTtYovo|jLéo|j.ai-ou{iai, ótre 
gouverné par les faisceaux ou par 
les verges. R. de 

Ma(TTiYOvóp.oi:, ou (ó), comme 
{xadTiyoçópo;. RR. p. atar ti, vépw. 

MaoTtyoçopáto-w, verbe de 
MaaTtyocpópo?, o;, ov, qui porte 

un fouet: inspecteur de police armé 
d'«n fouet pout écarler la foule : 
inspecteur des jeux gymniques. RR. 
páffTt^, spepto. 

MatJTiyówã), f. tóoto, fouet ler, 
faire battre de verges. R. pácrnç. 

MaoTiywatpo;, o; ou yj, ov, qui 
inérile le fouet. R. paaTtyóa). 

MacrTÍywai;, eco; (r?i), Taction de 
fouetler; flagellation. 

MaaTtycoTÉoç, a, ov, adj, <verh. 
de patTTtyóta. 

Magií^a), /" í^w ou taco, fouetler, 
frapper d^n fouet. R. pátanÇ. 

* MaoTCXTTQp, v^poç (ó) ,PoeV. qui 
frappe avec un fouet. R. (xacm^co. 

■k MacTixTCop, opo; (ó), P. m. slgn. 
* Máavtv , Poéí, acc. irrcg, de 

Mastis, tyo; (r^), fouet, lanière 
ou courroie qui sert pour fouelter : 
au fig. cbâtiment, punition; cala- 
milé, ílcau, tel que maladie, ele, R. 
ípáaaa). 

■k Maaxtawv, Poét, part, prés, de 
t patcrTtáco pour paffTÍ^co. 

? Mácrxi;, to; (r^), Poét. p. páoxiÇ, 
fouet. Ou ie trouve que ledat, pádTi 
et Cace, pádTiv. 

■k Macrrtaôto , jDor.paaTÍÇco. 
? Ma<7tt<jT7}Ç, ou (ó), c, paaxtXT^p. 
+ MaoTi^árov, oü (tò) , N. Lreu- 

vage liré du lentisque. R. padrí/^. 
k Mao"Ctjçáto-tõ, f. tqoco, Poét, grin- 

cer des dents. R. páaaaÇ. 
MaaTiyéXatov, ou (xò), huile de 

lentisque. RR, pacrTÍyyj, fXatov. 
Mao-TÍyrj, y];(^), maslic, 

bonne à rndc/ier qiion tire de l'ar- 
b risse a u nommé lentisque : autre 
gomme semblable. R. padiá^co. 

MaG-TCxtvo;,Yi, ov,de maslic, fait 
avec Ia gomme du lentisque, 

Maaxixoçópo;, oç, ov, qui porte 
ou produit le mastic. RR. p. 9ép(o. 

* Macfxta), f. taco, P. p, padxí^co. 
MaaxóÔEapo;, ou (ó), et 
Motffxóôexov, ou (xò), bandelette 

pour soutenir la gorge des femmcs. 
RR. paoxó;, Seco. 

Maoxoetôrj;, rj;, éç, semblable à 
une mamelle; en t. de méd. mastoíde. 
RR. p. elÒoç. 

Madxóç, ou (ó), mamelle, et par 
ext. sein, gorge; petite colline, é- 
minence : gorge ou nocud dtun filei ; 
sorte de vase à boire. R. paÇot. 

MAT 
MaorTOçayyjç, ^ç, qui mange 

les mamelles.j|5'//òí/. (6), fresaie, oi- 
seau denuit. RR. potoxóç, çayeTv. 
t Maorpta, aç (r?i), Gloss. compte 

de gestion. R. paaxvip. 
MaorpoTreía, aç (íj), excitation 

à la débauche. R. de 
MaaxpoTreúco, f. ettato, et 
MacrxpoTceco-to, f. Yjorto, prosli- 

tuer. R. paffxpoTróç. 
MaoxpoTrixóç, tq, óv, adj. de 
MaaxpÓTitoy, ou (xò), beu de 

débauche. 
MaorporcCç, (5oç (^), fém. de 
MAXTPonós, ou (ó, íj), celui ou 

celle qui prostitue, qui invite à la 
prostitution. RR. patapat, t 

Mdtaxpoç, ou (ó), à séna- 
teur, magistral. Voyez paoxiQp, 

? MaoxpúXtov ou MaaxpúXXtov, 
ou (xò), c. paxpúXetov. 

? Maaxpúç, úoç (^), c. paxpúXtj. 
MaccxpcoTtEÍa, pacrxpcoueúa), etc. 

Voy. paaxpOTceúíO, etc. 
■k Maoxúç, úoç (í)), Poét. recber- 

che, perquisilion. R. pacxtúco. 
Macrxcó5riç,yiç, eç,c. padxoetò^ç. 

■k Máo-xcopjopoçfó), P./?. paox^p. 
MatrúvxYjç eí Maauvxíaç, ou (ó), 

mangeur, parasite. R. paoáopat. 
t MaoyaXáco-cõ, f. ^oto, Gloss. je- 

ter Tancre. R. de 
Masxáah, rjç (rò), aisselle : par 

ext. aisselle des feuilles, bifurcation 
des branches; qfeis rameau, etprin- 
cipalemt. baguette du palmier: coin, 
encoignure, angle renlrant : endroit 
du vaisseau oü la proue forme un 
coude et dtaü Ton jetait Tancre. 

Mao^aXiaía, aç (^), s. e. xrXCvÔoç, 
plinthe axillaire,^arne du piédestal. 
R. paayáXrj. 

-MaoyaXí^w, f Cato, cacber ou 
porter sous ses aisselles; couper jus- 
quTà Vaisselle, amputer, muliler. 

MaayáXivoç, y), ov, fait de ba- 
guettes iie palmier. 

MaoyáXtov, ou (xò), panier tressé 
avec des baguettes de palmier. 

MaoyaXCç, C5oç (ò), aisselle: qfois 
sangle dccheval. 

, MaayaXtapaxa, cov (xà), tron- 
qons d'un corps mutile : membres 
coupésde la victime. R» paoyaXC^co. 

MaayaXiaTYÍp,^poç(ó), sangle de 
cbeval : Poét. ceinture, lien quien- 
toure le corps. 

MaxáÇto, f. áaco, parler ou agir 
sottement: Poét. êlre vain, inulile, 
sans effel. R. páxYjv. 

Maxatá^to, f. áaa», parler ou a- 
gir sottement. R. páxaioç, 

Maxai^co,tato, m. sign. 
t Maxaio6aaxáxTY)ç,ou (ó), Gloss. 

niais, sot, mauvais plaisant, létesans 
cervelle. RH. p. paaxáCo). 

? MaxaioSouXía, aç (r^), projet mal 
conçu ou déjoué. RR. p. PouXy;. 

? MaxatóxopTioç, oç, oç, plein 
dune solte vanilé, RR. p. xópTro;. 

MAT 
MaxaioXoyáto-tó, f. rjoto , tenir 

de vains discours ; dire des futilités 
ou des niaiseries. R. paxatoXóyoç. 

MaxaioXoyía, aç (r?i), vain babil; 
discours frivole. 

MaxaioXóyoç, oç, ov, qui lient 
de vains discours; qui dit des fuli* 
lités. RR. páxaioç, Xéyco. 

MaxatopoyÔÉto-üj, f. r((Tti), tra- 
vailler en vain. RR. jt. póyOoç. 
t Maxato7ioi£to-tó, / , Gloss, 

faire des sottises. R. de 
Maxaioiroióç, óç, óv , qui fait 

des sottises. RR. p. troiéto. 
Maxaioixovéco-tó, f. Vío-to, travail- 

ler inulilement. R. paxaioirovoç. 
MaxaiouóvYipa, axoç (xò), tra- 

vail inulile, peine perdue. 
MaxaiotrovCa, aç(r?i),cw. sign. 
MaxaioTcóvoç, oç, ov, qui tra- 

vaille inulilement, qui perd sa peine. 
RR. páxaioç, uévopat. 

MaxaioTcpayéto-S), f. rjato, pren- 
dre inulilement de Tembarras. RR. 
p. irpáaaco. 

MaxaiOTrpayCa, aç (?;), embarras 
ou peine inutile. 
t MaxacoTTtóycov, wvoç (ó), Schol. 

inulilement barbu. RR. p. rcóycov. 
Máxaioç, oç ou a, ov {comp. ó- 

TEpoç, suo. óxaxoç), vain, inutile; 
frivole, tutile : sot, insensé; vain, 
orgueilleux. R. páx^v. 

MaxaioaTrouòÉto-üj, f. ^ato, s'oc- 
cuper de choses vaines, frivoies. R. 
paxaióaxiouSoç. 

MaxaioaTiouSCa, aç (rò), soin inu- 
lile; étudefutile et vaine. 

MaxaiódTrouôoç, oç, ov, qui 
premi un soin inutile; qui s^applique 
à une étude fulile. RR. p. cmouÔYj. 
t MaxaioaupêouXia, aç (r^), Néol, 

conseil vain. RR. p. crúpêouXoç. 
MaxaiouúvY), y]Ç (yj), comme pa- 

xaióxY;;. 
k Maxaióxeacvoç, oç,ov, Poét. qui 

ne tire aucun secours de ses enfants. 
RR. p. xéxvov. 

MaxaioxEyvCa, aç (^), art , fri- 
vole; talent inutile. R. de 

Maxaióxeyvoç, oç, ov, qui s'ap- 
plique à un art frivole; qui ne tire 
aucun prolit de son art, de son ta- 
lent. RR. p. xéyvYj. 

MaxatóxYjç, rjxoç (íj), vanilé, fri- 
volilé, inulilité. R. páxaioç. 

Maxaioupyóç, óç, óv , qui tra- 
vaille em vain, qui prend une peine 
inulile. RR. p. epyov. 

Maxaiótprpoç, oç, ov, qui parle 
en vain. RR. p. Ç^pY). 

? Maxaio^iXoxipÉopai-oupat , f. 
Trçaopai,^. paxaCcoç çtXoxipéopai 

MaxaioçpovÉtú-o), f. rjato, étre 
sot, imbécile. R." jiaxaióçptov. 

MaxaioçpoaúvYj,yjç (rò), sottise, 
imbécililé. 

Maxaió^ptov, cov, ov, ovoç, 
sot, insensé; vain, fulile. RR. pá- 
xaioç, çpViv. 



MAT 
* Ma-cor.óçwvoç, oí, ov, Poét. qui 

parle inulilement. RR. p. ipcovi). 
MaTatów-w. f. óirjia, rernlre 

vain, inuli!c.[[.-/;/ passif, être rendu 
inulile;se réduire à rien : <ifois être 
coufondu daus ses projels. Meu.*- 
xaítaTal ffoi. Bibl. volre couduite a 
éíé insensée, m. a m. il a élé agi 
soUemeut par vous. R. pá-raio;. 

MaTaítriió;, oü (6),solte action, 
sol discours : (j/ois jucougruitc. 

Maraíw;, aJv. iuutilemeul; in- 
considéi-émenl; sollement. 

Háií-Ça, *ií (í)), c. ixÉTsSa. 
J iMátaptç, eco; (f,), sorte de ja- 

velot gasilois. R. Cclt. 
* MaTáco-cõ, f r;;O), Poél. être 

vain, inutile, sans effet : faire un 
vain efforl, écliouor, inanquer son 
coup : avec un regime, manquer, 
échouer daus, gen. R. (lánriv. 

+ MaT£0(JL«i-oõ(J.ai, f. nátrop-ai (u- 
sité seulemenl Jans queltjues cornpo- 
ses, et surtout à taor. éii.|iá(7«<í0ai, 
io|jiá<ja(i6at, etc.'), tâter ou sonder 
avec le doigt, palper: au fig. recher- 
cher, examiner, explorer, da moins 
dans les composès. R. patopai. 

* MaTÍpe;, Dor. plur. de pcáTup. 
* Maveur^c, oõ (4), Poét. qui 

cherche, qui tente. R. de 
* Mocteúco, f. eúoco, Poét. p. |xa- 

oveOco, chercher, tcnler, recherclier, 
avec l'ttcc. ou l'inf. R. (iatoirai. 

* Mavêio-ü, f risco, Poél. m. sign. 
* Máui, »14 (f,), Poét. démarche 

vaiue; cgareineut, erreur; íaute, 
péché. R. [xaváco. 

,MÁrn.\, adv. cn vain, inulile- 
ment, sans elfet : iuconsidérément, 
légèrement, fullement : à tort, sans 
raisou, íaussement: primU. en cher- 
chant, sans succès. K. paíopiL 

* Már^p, gén. |jcaTpó;(á), Dor. p. 
lJ.iítr,p, mere. 

+ Matrip, -tipo; (d), Gl. p. pcaoTÍp. 
t MaTripeúto, Gl. p. (jKxoveóco. 
* MaTÍÇco, f Coco, Poét. c. [Laxíóio. 
* Mavíri, yk (í,), Jon. démarche 

vame, et autres sens de U-áw;. 
t Mátcov, ou (vi), Gloss. sorte de 

mesure fort petile. R... ? 
t Mávoc, eoc-ou; (vè), Gl. lac- 

tion de chercher. R. pcaiopai. 
* MaTpó5evo;,Do''./). priipóíevo;. 

MoccpuXui, It (é). P- paxoTpóXYj, 
femme qui tient une maisou de 
prostitulion.'R. páoxpo;. 

MaxpóXcov, oo (tò), licu dcpros- 
tilution. R. jiocTpúXri. 

MaTpúWiK), rj?(í|),<;.paTpúXri. 
AlarpoldeTov et llatfóÚiov, oo 

(vò), eomme pLavpóXiov. 
* Mávpco;, coo; (4), Dor. pour pr,- 

vpco;, oucle maternei 
t MotTTocSeco-cõ./riorco, G/ois.élre 

"'■ais, imbccile. R. de 
+ MaixiSr,; ou MíttocSo;, oo (d), 

'•loss. niais, sot, sans voloulé, sans 
""crgie. R, ? 

MAX 
Maxxva, aç (íi), rarep. (xocxtut). 
MaxTuá^a), f. áaw, sc régaler, 

fricoler.R. ^a-rTÚri. 
Mattth, yjç (íj), sorte de ra- 

gcút, ou en général mels friand, 
friandise, ragout, régal. 

MatTVYjç, ou (ó), m.sign, 
* MaxxuoXoixó;, ou (ó), ComUj. 

friand , courmand ym, à m. lécheur 
de ragoüls. RR. (x. \úyu). 

Máxxw,/. \Lá.l(útj4tt.p. (xá<7(7W. 
tMaxúXXyi, ri; (^), Gloss. espèce 

de ragoúl très-relevé. R. (xaixó/i. 
MauXCa, aç (^), c. jxauXí;. 
MauXtCw,/. íaco, livreràlapros- 

tilulion. R. de 
1 MauXí;, í5o<; (^), ou plutót 
■k Màíais, iôo; ou 10; (-^i), Poét. 

couleau, coulelas ; Gloss. entremet- 
leuse. R... ? 
f MauXiaCa, a; (fl, Néol. mol- 

lesse infame , sales habitudes. 
MauXuTxyjc, ou (ó), courtier ou 

agent de proslitulion. R. (xauXí^w. 
MauXíaxpia, a; du vréc. 

■k Mabpo;, a, ov, ou Maupo;,a, 
óv, Poét. pour àjxaupóç. 

■k Maupóco-ã), Poét.p. àpiaupóco. 
Máxaipa, a; (íj), coulelas, épée 

courle, ou cn général, épce, glaive: 
couteau de cuisine, loute espèce de 
couteau ou d^nstrumenl trancliant: 
qfois Poét, combat. Mia [xá/aipa, 
Aristoph. rasoir. AihXyí (xá^atpa, 
Poli. ciseaux. R. (xá^op-at. 

Ma^atpíSiov tt Ma^aípiov, ou 
(xò), pelite épce; couteau; rasoir. 
R. ptá^aipa. 

Ma^atpCç, i5o; (^), pelil cou- 
teau ; rasoir: au pl, ciseaux. 

? Ma/aipiwxóç, óv, fait en fcr- 
me de couteau. R. (xayaipiov. 
t MaxaipoSéxYjc, ou(ó), Gl. cein- 

luron de sabre. RR. |xáyaipa, 5éa). 
Mayatpojxayew-õ), f. fjaa), com- 

batlre à l epce. RR. jx. fxáyOjxai. 
MaxatpoTroieíov, ou (xò), fabri- 

que d^pées. R. de 
MayaipOTioió;, oõ (ó), fabricant 

d'cpces, de couteaux. RR. |x. tcoieco. 
Ma^aipo7;a)XeTov, c. (xayaipo- 

7;wXiov. 
MaxacponítíXiiç, ou (ó), qui vend 

desépées, armurier. RR. ix. 7ia>Xca>. 
MayaipoTtwXiov,ou (xò),bouli- 

que d'armurier. 
Mayaipoçopów-íá, f. ría-w, porler 

un glaive. R. (xayaipopópo;. 
? Mayatpoçopía, aç (fj), subst. de 

Mayaipoçópoc, oç, ov, qui porte 
une épce. RR. jx. <pópü). 

MatyaipóçuXXov, ou (xò), glaieul, 
plante. RR. [x. çúXXov. 

Mayatpwviov, ou(xò), glaieul, 
plante. R. |xáyatpa. 

Mayaipwxó;, tq, óv, qui a la for- 
me dnn sabre, d^n coulelas. 

■k Mayaixa;, a (ó), Éol, p. p.a- 

» * May a vá, «;(&), Dor. p. {xrjyavTj. 
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* Mayàváo(xãi-w(xai,i)or. p. jxyjy. 

et ainsi d es autres dérivés. 
t Mayáxap, Lacéd.p. (xa/axá;. 
■k Mayaxá;, ã (ó), Dor. pour pa- 

X^XIQÇ. 
Mayáw-ã) {sans futl), avoir envie 

de se battre. R. (xáyrj. 
■k MayEÍopai, Poét. pour 
■k Mayeopai, lon.p. páyopai. 

Mayéopai-oupat, Att. pour^n.- 
yécopai, futiir de páyopai. 

* Mayéoúpevoç, Poét. p. payou- 
psvo;, pari. fut. de pá/o pai. 

k Ma/éaaopai, Poét.p. pa/sco- 
pat, fut. de pá/opai. * 

Ma/Ecxéov Ma/Exéov ou Ma- 
/r,T£ov, verbal de pá/opai. 

? Ma/suo), f. eúcw pá/opai. 
Má/yj, yjç (í)), combat, Iiátaille: 

parext. dispute, querelle, lulte, con- 
testation, conlroverse: qfois cbamp 
de bataille? Má/riv noifiTcOai ou 
cuváTrxEtv , engager le combat. El; 
pá/yjv ou 6ià pá/rj; èXOsiv Ttvt, en 
venir aux mains avec <pi. Upò; xòv 
ouÔev' è; pá/yjv, Eurip. avec celui 
qui n*était pas capable de rcsister, 
m. a m. qui élait nul pour le com- 
bat. R. pá/o pai, 

■k Ma/r;pwv, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. belliqueux. 

■k Mayrjapóç, ou {ò),Poét. combat. 
Ma/yjréov, comme pa/exeov. 
Ma/rjxYÍ;, oõ (ó), combatlant, 

guerrier. 
Ma/yjxixó;, yj, óv, belliqueux, 

brave ou babile guerrier. 
Ma/yjxixtõ;, adv. du préc, 
Ma/Tjxó;, yj, óv, qu on peut ou 

qu^n doit combatlre. Ou pa/yixó;, 
(lu'on ne peut combattre, inviucible. 

Má/ipo;, o; ou yj, ov {comp, dixe- 
po;. sup. wxaxo;), belliqueux, guer- 
rier ; babile à combattre; propre au 
combat. 
t Ma/iptüÒyj;, yj;, eç , Néol. m. s. 
t Ma/urpó;, oõ (ó), /. pa/rjapó;. 

Ma/Xá;, áSoç {-f\) , adj.fém. las- 
civc, lubrique. 1| Subst. courtisane. 
R. pá/Xo;. 

Ma/Xáío-õ), f. yjoxo, étre lascif; 
faire le mélier de courtisane. 

k Mo/Xeuco,/ eúcrü),/Wí. m. sign. 
|| Au passif, IMepa/XEup£vo;,yj, ov, 
corrompu par la luxnre. 
t Má/Xyj;, ou (ó), Gl. c. pá/Xo;. 

Ma/Xixó;, óv, de eourlisaue, 
lascif, lubrique. 

Ma/XC;, (6o; (^), c. pa/Xá;. 
Máxaos, o;, ov (comp, óxEpo;. 

sup. óxaxo;), lascif, lubrique : em- 
porlc, effròné: qui coule, qui laissc 
ecouler sa sòve, en pari. de la vigne. 

■k Ma/Xoauvri, tq; ("é,), Poét. ou 
rare en prose, pour pa/Xóxyj;. 

* Ma/Xó<JUvo;,7j, ov, P.p. páyXo;. 
Ma/Xóxyi;, rjxo; (fé) » lubncile, 

débauche. R. pá/Xo;. 
* Mac/oíuro, lon. pour |íc</,«vvo, 

3 p.p. opt. prés. de 
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íVIÁXOMAI, / jxaxriaoiAai ou {xa- 

/^TOjxat ou {xa^ouixat («or. á^aye- 
<Tá(XY5V om rarement è[iay_£aOyjv. 
parf txepiá^ixai, rarement (xe(xá- 
■(tujxai. verbal, (xa^eTeov ou lia/e- 
tteov ou {xaxTQTÉov), combattre, <?/ 
^«r se quereller, se dispuler, 
engager une lulte, une conlroverse, 
— Tivt ou Trpóç nva, conlre quel- 
qu'un,— a"úv tivi, avec lassislance 
de quelqu^un, — nepí rivo; ou è7:í 
tivi ou uTcép Ttvo;, pour quelque 
chose,— ÚTtép xivo; ou Trpóxivoç, 
pour qn. Taüra (xá^exai, ou t. de 
philos. ces choses se contredisent, ne 
s'accordenl pas. Tà {xâ^ópieva, clio- 
ses incompalibles, conlradictoires. 

Maxoixévoú;, adv. d une manicre 
incohérenle, cdntradictoire. 

Ma/oupiai, fut. i de pá/ofiai. 
■k MA4", adv. Poét. en vain , au 

liasard, inulilement, sans raison, 
follemenl. R. (xáxrjV ? 

■k Má^aupai, wv (al), Poct. venls 
légers. || Àdjectlvement, Má^aupai 
axóêoc, Lycophr. discours pleins de 
vent.KR. (xá*}/, aupa. 

■k Ma^íôio;, oç ou a, ov , Poét. 
vain, inutile : léger, frivole. R. (xcb}/. 
* , adv. Poét. en vain : 

sans molif; légèrement. 
■k Ma^iXáxa; , a (ó), Poét. Dor. 

qui retenlit en vain; bavard, qui 
rad<jle. RR. jxá'!', Àáaxto. 

■k Ma^iXóyo;, oç, ov , Poét. qui 
parle en vain. RR. |x. Xoyo;. 

■k Ma^ixóxoç, o;, ov, Poét. qui a 
vainement enfanlé. RR. |x. xáxw. 

■k MoupCçwvoc, oç, ov, Poét. qui 
parle en vain. RR. p,. çÓjvtq. 

? Ma^uXáxa;, a (ó), Poét. qui 
aboie en vain. RR. (xá^, úXaxxéw. 
J| Liscz plutót (xa^iXáxaç. 
f Máw, Grammt pour p.aCo(xai. 

Voyez {xw et jxwjxai. 
Mé, enclit. pour è[Lé, acc, cTi-yú. 
Máyà, neutro de pLéya;. 

k Meyaèp£(xéxy]ç, ou (ó), P.qui fré- 
mit a grana bruit.RR. (x£ya!;,ppE|xw. 
t MeyáSoÇoc, o;, ov, Néol, p. jxe- 

yaXó5o$o;. 
k MeyáSwpo;, oç,ov, Poét. qui fait 

de grands presents. RR. |x. ôwpov. 
k MeyaÔoqxêrjç, tqç, é;, Poét. toul 

étonné, stupéfié. RR. jx. 6á[x6o;. 
k MeyaOapff^;,^;, £;, PooV. plein 

de courage. RR. |x. Ôápao;. 
k MéyaOoç, £oç(xò), lon pour pé- 

ysOo;. 
> MeyáOu{xoç, oç, ov, magnanime, 

qui a un grand coeur; plein de coeur, 
de courage. RR. p,. Oup.óç. 

k MeyaOúvu), lon. p. p.£y£0úva). 
MÉyaipa, aç (íj), Mégère, Pune 

des Furies. R. de 
k MErAÍpa, /apw (aor. èpáyYjpa), 

Poét. envier; reiuser ou ôter par 
jalousie; voir d'un oeil jaloux, dé- 
lesler, haír; fasciner, ensorceler. 
Mtyaíptiv xiví, porter envie a quel- 
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quTun , — xí ou xivóç, pour quelque 
chose. Ouxi (XEyaípw, //ou?, je ne 
refuse rien, je consens à lout, m. à m. 
je n'envie rien. {| du passíf, M£yai- 
PÓjxevoç, r], ov, envie, qui excite Ia 
jalousie. R. péya;. 

* MEyaxTQXTjç, tj;, eç, PoeV. rempli 
d'énornies baleines : grand , vasle, 
enorme comme une baleine. RR. 
piya;, xíjxoç. 

k MEyaxXEYjç, riç, é;, Poét. tres- 
illustre. RR. (x. xXfo;. 

k Msyaxuô^;, éç, Poét. Irès- 
glorieux. RR. jx. xuôoç. 

MeyáXa, pl. n. de (xÉyaç. 
? MEyaXaoixYjxixó;, V), ov, et 

MEyaXáStxoc, oç, ov, qui fait 
de grandes injuslices. RR. [x. ãôixoç. 

k MeyaXaXxrj;, r\s, éç, Poét. tres- 
fort, très-puissant. RR. |x. àXxr^. 

* MEyaXájxçooo;, oç, ov, PocV. qui 
a de larges rues. RR. p.. ã(x<po5o<;. 
t MEyáXavSpoi, wv (oí), Gloss. 

b o mm os grands et puissanls. RR. 
jx. àv^p. 
k MeyaXavopCa, aç (á), Dor.p. p.E- 

yaXr;vopía. 
k MÊyaXávcopjDo/*./?. (xeyaXiQvo)p. 
k MsyaXápxia, arv (xà), les thes- 

mophories, fétc ou ion faisait de 
gr os pains. R. de 

• k MEyáXapxoç, oç, ov , Poét. qui 
procure Tabondance, m. à m. qui 
donne de gros pains. RR. fx. ápxoç. 

? MsyaXápxvjç, vj;, eç, qui a un 
grand empire. RR. [x. àpx^í- 

MEyaXaaxXriTriETa , wv ( xà), 
grandes fêtes d^sculape. RR. [x. ,A- 
(JxXy)7rióç. 

MEyaXauxéto-w , f. , élre 
vain, orgueiíleux; se glorifier, se 
vanter, — èní xivt, de qe. )| ^/u moy. 
m. sign. R. (XEYáXaúxoç. 

MeyaXaOxtJlxá, axoç (xò) , sujet 
de jactance, de vanité. 

MeyoXaúxvjv, evo; (ó, /)), qui a 
Tencolurc baute; qui dresse fière- 
ment la lêle. RR. jxéyaç, aux^v. 

* MeyaXauxrj;, tqç, éç, P. p. peyá- 
Xauxo;. 

k MEyaXaúxvjxoç, oç, ov, P. m. s. 
MeyaXauxCa, aç (^j), vanité, or- 

gueil, jactance. R. de 
MeyáXauxoç, oç, ov, qui se glo- 

rifie, qui se vanle, orgueiíleux, vain, 
triomphant, insolent, plein de jac- 
tance. Tò (xeyáXauxov , la jactance. 
RR. (x. auxéo). 
t M£yaX£yy,w(xia<TXOÇ,oç, ov, Néol. 

très-vanté. RR. jx. éyxwixiáCw. 
MeyaXeTo;, a, ov (comp. óxEpoç. 

sup. óxaxoç), grand, grandiose : ma- 
gnifique, superbc,précieiix, glorieux: 
qui a de la grandeur dans Tespril : 
qui fait la grandeur ou la gloire de 
qn. Tò (xeyaXeiov , la grandeur, Ia 
majesté, la magnificence. Tà (XEya- 
Xsla, les merveilles. R. piyaç. 

MeyaXeióxrjÇ, rjxoç (íj), gran- 
deur, magnificence. R. p-eyaXEtoç. 
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t MEyaXeíwjxa, axo: (tò), Gibi, 

magnificence, mervcille. 
MeyaXEÍwç, adv. grandement, 

magnifiquement. 
t MEyoXé[xt:opo ç, ou (6;, Néol. gros 

négociant. RR. (xéyaç, Itx-íxopoç. 
M£yaX£7r^6oXoç , oç , ov , qui 

achèveavec bonbeur de grandes en- 
treprises. RR. p.. èTr^SoXoç. 

? MeyaXETCÍSoXoç, oç, ov, m, sign, 
MeyaXyjyopétó-w, / parler 

en termes magnifiques : act. vanter 
avecempbase. R. peyaXrjyopoç. 

MsyaX^yopía, aç magnifi- 
cence d^xpressions; emnbase du 
discours; louange emphatique. 

MeyaXyjyópoç, oç, ov, qui dilde 
grandes choses : emphatique. RR. 
p.. àyopeúw. 

MEyaX^yópwç, adv. du préc. 
k MEyaXrjvopía, aç (ri), Poét. ma- 

gnanimilé; fierlé. R. de 
k MEyaXiQvwp , opoç (ó , ^), Poét. 

magnanime : plein de fierlé ; dans 
(e seus actif, qui fait les grands 
bommes ; qui élève les hommes ou 
les remplit de fierlé. RR. p,. àv^p. 

* MEyaXrjxwp, opoç (ó , ^), Poét. 
qui a un grand coeur, un grand 
courage. RR. p.. íxop. 

* MEyaXrjçaxoç, oç, ov, Poét. gran- 
diose, sublime. RR. p., 9Y;p,í. 

k MeyaXíCop.ai, / £00pai, Poét. 
s'enorgueillir, se vanter, être glo- 
rieux. R. piyaç. 

•} MeyaXtxóç, iq,óv, Néol. gran- 
diose. 

? MeyáXiaxoç, Oç, ov, Poét. sup- 
pliant. RR. p,. Xíoaopai. 

k MEyaXíaxtúp, opoç (ó, íj), Poét. 
qui sait beaucoup. RR. p. íoxwp. 

? MeyaXxyjç, Tnç,E'ç, c. pEyaXaXx^ç. 
MeYáXXiov, ou (xò) , sorte de 

parfum, nommé anssi peyaXEiov. R. 
MÉyaç ou Mfi^aXXoç, n. pr. 

MsyaXóôioç, oç, ov, dont Ia vie 
est illustre. RR. pE'yaç, píoç. 
* MEyaXoêóaç, a (ó), Poét. qui 

crie bien forl. RR. p. poáa). 
MEyaXóêouXoç, oç, ov, qui a de 

grands desseins. RR. p. pouXrj. 
MeyaXoôoúXwç, adv. du préc. 

k MÊyaXoopEpÊX7iç,ou(ó), PoeV. et 
k MEyaXofipópoç, oç, ov, Poét. qui 

frémit avec bruit. RR. p. ppspo). 
k MeyoXoõpuxoç, oç, ov, Poét. qui 

pousse duffreux rugissements. RR. 
p. ppuxáopai. 
f MEyaXófíwXo;, oç, ov, SchoIAxb- 

risse de grosses mottes, ferlile. RR. 
p. (3ãjXoç. 
t MEyaXoyáa-xojp , wp, op, gén. 

opoç, Schol, qui a un vasle eslomac, 
un ventre énorme. RR. p. yaoxép. 

MtyaXoyxía,aç(^), vasle circuit, 
masse énorme. RR. p. òyxoç. 

? MEyaXoyvwp^w-w, ou mieux 
McyaXoyvojpovE^-w , f. rjao), 

avoir de grands sentiments. R. pe- 
yaXoyvcópcüv. 
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MEya/.oyvw^óvwç, adv. avcc dc 

grands sentiments. 
? MeyaXÓYvwiiOi;, o;, ov, c. {j-eYa- 

Ioyvw(X(«)V. 
MeYa).0Yvü){i.0(7ÚviQ, y(ç (:?;),• élé- 

vation des senlimenls, des pensées; 
grandeur d'ânie. 

MeYaVYv(^[JLWV » wv , ov , gén, 
ovo;, qui a des senlimenls élevés , 
de grandes pensées , magnanime. 
RR. [x^ya;, yvtjófxri. 
t Meyod.oypaçéw-tõ, /Vjcw, Schol. 

écrire en grandes leltres, en gros ca- 
ractères. RR. p.. ypáçw. 

Meya^oypa®!», a; (íj), peinture 
de grands objels; Ia grande peinlure, 
la peinture hislorique. 

MeyaXoSaífxcDv, ovo; (ó), gi'ande 
divinité. RR. (x. 5aí[xa>v. 

Meya^oSáTtavo;, o;, ov, qui fait 
de grandes dépenses.RR. jx. SaTrávrj. 

MeyaXóSevôpo;, o;, ov, rempli 
de grands arbres. RR. (x. SsvSpov. 
t MeyaXóSrjXo;, o;, ov, Schol, très- 

apparent. RR. (i. ôtjXo;. 
MeyaXoSo^ía, a; (íj), grande rc- 

putation : qfois éloge pompeux ? R.de 
MeyaXóSo^o;, o;, ov , qui a ou 

qui procure une grande réputation ; 
glorieux, illuslre. RR. |x. 6ó$a. 

MeyaXóSouXo;, ou (ó), esclave 
grand et robusle. RR. (x. ôouXo;. 

MeyoiXóSou;, ou;, ouv, g. ovto;, 
qui a de grandes denls.RR.tx. ô6oú;. 

? MeYaXo5uva(xéo|xai-ou(xai,yr)(TO- 
(xai, êlre très-puissanl. R. de 

MeyaXoôúvaixo;, o;, ov , très- 
puissant. RR. (x. 6úva(xi;. 
t MeyaXoôwpeá, a; (^) , Néol. 

grande largesse. RR. |x. ôwpeá. 
MeYaXo6wpéo(xai-ou|xai,yi "na-o- 

{xai, faire de magnifiques prcsents. 
MeyaXoôwpía, a; (íj), munifi- 

cence; présent magnifique. R. de 
MeyaXóôtúpo;, o;, ov, qui fait de 

grands prcsenls, généreux, liberal. 
RR. {x. ôtopov. 

? MeyaXoepyyí;, yj; , c. {xeya- 
Xoupyvj;. 

JVleyaXoEpYÍa, c. lieYaXoupyía. 
MeyaXoEpYw?» c. ptEYaXoupYw;. 

t MeYaXó^irjXoçt OC» ov, Schol. plein 
de zele: digne d envie. HR. \i. ^Xo;. 
t MeYaXórixo;, o;, ov, Schol. qui 

relentit fort. RR. [i. íy.0!- 
MEYaXó6pi$, gén. Tpixo; (6, íi), 

qui a de grand. cheveux ou de grands 
poils. RR. (jl. 9p£í. 

Mey«^ó6'j|xoi; , o;, ov , magna- 
nime. RR. |i. Ôupó;. 

* MeyáXoiTOí, o;, ov, Poéí. infor- 
luné. RR. (i. oIto;. 

MEyaXóxapitoç, oí, ov, qniporle 
de gros fruits. RR. p. xapitó;. 

MEyaX.óy.auXo;, o;, ov, qui a une 
grosse tigc. RH. p. xauXó;. 

MEyaXóxEpmç, 10;, uv, qui a de 
grandes cornes. RR. p.. xépa;. 

* MEyaXoy.euOr,;, r,;, É;, Pact. trcs- 
Profond, Irès-vaste. RH. p.. xeüOo;. 
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MeyaXoxáçaXo;, o;, ov, qui a 

une grosse léle. RR. (x. xe^aXri^ 
MeyaXoxívSuvo;, o;, ov, qui af- 

fronte de grands dangers. RR. (x. 
xívSuvo;. 

MeyaXóxXovo;, o;, ov , qui fait 
un grand bruit. RR. [x. xXóvo;. 
t MeyaXoxp.^;, r,To; (ó, í)), Schol. 

laborieux, pcnible. RR. |x. xá(xva). 
MeyaXoxoíXco;, o;, ov, qui a un 

gros ventre. RR. (x. xoiXCa. 
■k MeyaXóxoXrco;, o;, ov, Poét. au 

vaste sein. RR. p,. xóXtco;. 
MeyaXóxopoç, o;, ov , donl les 

yeux ont la prunelle large. RR. pi. 
xópyj. 

MeyaXoxópuço; , o;, ov , aux 
sommels élevés. RR. p.. xopucpyi. 

? MeyaXoxóro); , adv. avec une 
grande colère. RR. (x. xóxo;. 

+ MeyaXóxpaxxo;, o;, ov , Schol. 
qui crie fort, RR. |x. xpáCü). 

MeyaXcxpaxin;, r,;, é;, P, doué 
dune grande force. RR. jx. xpáxo;. 
t MeyaXoxpáxtop , opo; (ó , fi), 

Néol. m. sign, 
MeYaXoxú(Xü)v , tov , ov , gén. 

ovos, qtii a de grosscs vagues. RR. 
p,. xupia. 

MeyaXóxwXo; , o;, ov , donl les 
merabres sont grands ; qui a de lon- 
gues périodes. RR. |x. xwXov. 
t MeyaXóXaXo;, oç, ov, Gloss. há- 

bleur, fanfaron. RR. p,. XaXco). 
t MeyaXopav^;, tq;, é;, Schol. ex- 

trémement furieux.RR.p,. |xaCvopai. 
t MeyaXopáprup ou MeyaXopáp- 

tu;, upo; (ó), Néol. illuslre martyr. 
RR. (X. {xápxu;. 

MeyaXópaoOo;,'o;, ov, qui a de 
grosses mamelles. RR. p. paa6ó;. 

■k MíyaXopáiYjp, Dor. p. peyaXo- 
p^TYip. 

MeyaXopépeia, a; (íj), grandeur 
des parties qui composent un toul: 
étendue, grandeur; qfois magniíi- 
cence. R. de 

MeyaXopep^ç, é;, composé 
degrandesparlies; grand, immense, 
grandiose; qfois magnifique. RR. 
p. pépo;. 

? MeyaXopepía, a; (íj), c. peyaXo- 
pépeia. 

MeyaXopepãj;, adv. e.ii grandes 
parlies, en gros morceaux : d^ne 
manière grandiose, magnifique. 

MeyaXopYjTrip, xpó; (■?)), grand'- 
mcre. RR. p. pr,Tyip. 

■k MeyaXóprjXt;, 10; (ó, íj), Poét. 
qui a de grandes pensées. RR. p. 
ptitt;. 

MeyaXóptxpo;, o;, ov, grand 
et pelil à la fois. RR. p. pixpó;. 

MeyaXópioOo;, o;, ov, qui re- 
çoit un fort sala ire, qui fait payer 
cher. RR. p. purOó;, 

MeyaXóppaxo;, o;, ov, qui a de 
grands yeux. RR. p. oppa. 
t MeyaXopuxrjTy];, ou (ó), Sch. qui 

mugit forlement. RR. p. puxáopai. 
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f MsyaXóvixoç, ou (ó), Schol. 

grand vainqueur. RR. p. vCkV). 
i MeyaXóvos;, Néol. pl, irrég. de 

peyaXóvou;. 
MsyaXóvoia, a; (■?!), génie, subli- 

milé dVsprit. RR. p. voéw. 
MeYaXóvoo;-ou;, oo;-ou;, oov 

ouv, qui a un csprit sublime, une 
haute mlelligcnce. RR. p. vóo;. 

MeyaXoTíáOeia, a; (^), patience, 
longanimité. RR. p. Tráôo;. 
t MeyaXoTcápy)©;, o;, ov, Sch. qui 

a de grandes «j ou es. RR. p. Ttapeia. 
■k MeyaXÓTieTpo;, o;, ov, Poét. qui 

a d^énormes rochers. RR. p. tzéxçxx. 
t MeyaXoTiXoúaio;, o;, ov, Gl. et 
t MeyaXÓTcXouxoç, o;, ov, Gloss. 

Irès-riche. RR. p. ttXovto;. 
t MeyaXóirvou;, ou;, ouv, Schol. 

qui sou file fort. RR. p. uvsto. 
t MeyaXoTioiéto-có , f. yjaa), Néol. 

rendre grand, agrandir : amplifier, 
exagérer : liibl. et Néol. faire de 
grandes choses. RR. p. Troutò. 

MeyaXoTtóXspo;, o;, ov, fameux 
à la guerre. RR. p. TcóXspo;. 

MeyoXÓTCoXc;, ew; (íj), grande 
villc, ville fameuse : Ia grande ville, 
par emphasc. RR. p. ttóXc;. 
t MeYaXoTioXcnQ;, ou (ó), Gl. ci- 

toyen cTune grande ville. RR. p. 
TIOXítiq;. 

MeyaXouóvripo;, q;, ov, qui com- 
met de grands crimes. RR. p. 
vvipó;. 

MeyaXÓTrou;, ou;, ovv,gén. 0S0;, 
qui a de grands pieds. RR. p. ttou;. 

MsyaXoTipayía, a; (íi), grande 
aclion, liaut fail. R. peyaXoTrpáypajv. 

M£YaXo7rpaYpo(Trjvyi, yj; (íj), ap- 
tilude à faire de grandes choses. 

MsyaXoTrpáypwv , wv , ov, gén. 
ovo;, qui fait ou entreprend de gran- 
des choses. RR. p. irpácrcya). 

MeyaXoTtpéTieia, a; (í)), magnifi- 
cence, grandeur, générosité. R. p£- 
yaXoirpeTc^;. 
t MeyaXoTrpeTreúopac, f. eúaopa'., 

Néol. faire le magnifique. 
MeyotXoTrpeTiyi;, iq;, é;, magnifi- 

que; grandiose; qui convient à un 
grand personnage. RR. p. irpeirci). 

MeyaXoTTpETrcá;^^. magnifique- 
ment; généreusement; grandement. 

MEyaXoTitEpuyo;, o;, ov, et 
MeyaXoTcxépuÇ, uyo; (ó, í;, tò), 

aux grandes ailes. RR. p. TtTepuÇ. 
■k MeyaXÓTcvoXi;, i, gén. 10;, 

Poét. pour peyaXÓTCoXc;. 
t MeyaXÓTtxw^o;, o;, ov, Gloss. 

grand mendiant. RR. p. tttíd/ó;. 
MeyoXÓTiuXo;, o;, ov, qui a de 

grandes portes. RR. p. irúXyj. 
McyaXoyrúpyjvo;, o;,ov,qui aun 

gros noyau ou une grosse grame. 
RR. p. Tiup^v. 

MeyaXóp^aÇ, ayo; (é, fi"1 

porle de grosses buies, de g>os 
grains. RR. p- ... *; ■ / 

4- MsyaXop^éxryi;, ou (ô), Aeo/. 
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MeOepixYivEUTixó;, ri , J Pro- 

pre à interpréter, à traduire. traduire, 
interprcler. K^- p. èpp-rjveúw. 

* MsÔ-eprcúÇco, / úaw, Poí;'/. et 
* Me0-£p^w»/ép^ (rtor- P-SQE^P- iru^a), poét. ramper ou marcher der- 

rière, qfois en arrière. KR. p.. SpTco). 
IMsÔecriç, ew; (•?)), délaissement, 

abandon ; concession , permission. 
R. peOíripi. 

MeOtaxávai, sync. p. peTearri- 
xevat, inf. parf de pteôiaTapiai. 

Me6ecrT6)ç, waa, tót;, sync.pour 
peôeaxrixwç, part.narf du même. 

Meôsxáov, verbal de p,e6cy)(ii. 
MeÔextxóç, rj, óv, qui laisse al- 

ler; qui ahandonne; qui accorde 
facilement. R. |X£6írip.i. 

M£0exixw(;,rtí/f. négligemment. 
* M£0£Úa5ov, Éol. aor. i de (jleô- 

avSávw. 
MÉen, rj; (^i), ivresse, au propre 

et au fig. : qfois ivrognerie : qfois 
vin ou autre Hqueur cnivrante. 

* MEÔ-rjxa), f rfa, Poét, venir 
après, suivre. RR. |x£xá, ^xw. 

? M£6'Y)Xixióo|Aai-oõ(xai, f üj(TO- 
jiai, passer d^n âge à un autre.RR. 
(1. ^Xixía. 

MEÔYiXtxCwariç", ewç (^), passage 
d^iin âge à un autre. 

* MÉÔ-rijxac (cfoíi le pari. piEOr)- 
jíevoc), Poét. étre assis au milieu de, 
dat. RR. p. íjpai. 

MEOripEpivóç, rj, 6v, diurne, qui 
se fait pendanl le jour, en plein 
jour : qfois de tous les jours ? RR. p. 
^pépa. 

? MsOripépio;, oç, ov, P. m. sign. 
MeOyipo^úvyi, yi; (^i), négligence, 

nonchalance, abandon. R. de 
MeO-^poív, ojv , ov , gén. ovoç, 

négligent, nonchalanl, qui laisse loul 
aller. R. peôírjpt. 
t MeÔyjxixó; , Gloss. p. peôsxixó;. 

MeOião-i, Alt.p. peOiElai, 3 p. p. 
de peÔíyjpi. 

M£6íôpupai, MEÔiSpúvÔYjv,^//. 
et aor. passif de peôiSpúco. 

MEOíôpuoi;, £(i);(íj), déplace- 
ment, transiation. R. de 

M£9'i5pú(i), f úa-a), déplacer, 
transporter, transplanler.|| Au pas- 
sif, se déplacer, changer de lieu. 
RR. p. ISpvw. 

MeOUi, Att. pour peOíri, 3 p. s. 
imparf. de pEOCrj pi. 

* MiÔiépEvai, Poét. p. peOtávai, 
infin. prés. de peOírjpi. 

■* MeÔíev, Poer. peOíeoav, 3/?./>. 
imparf. de pcOCrjpi. 

MeÕ*(Cávo>, f déplacer, 
changer de place. RR. p. t^avw. 

Me6«ÍYjpi, f peO^ow {aor. p£Ô- 
í^xa, etc.), Io laisser aller; laisser 
partir; laisserécbapper; laissertom- 
ber ou relomber; qfois jeter : a0 

pousser, produire, en pari. desplan- 
tes ; faire jaillir, en pari. des fon- 
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taines; proférer, iaire entendre une 
voix, etc.: 3o faire naitre, occasion- 
ner du bniit, du tumulte: 4o laisser 
faire, permeltre, accorder, ceder: 
5o abandonner, délaisser, omettre : 
6o laisser reposer, soulager, relâ- 
cber ; 70 dans le seus neutre, se re- 
làcber, se reposer, d'ou très-sou- 
ce/?/négliger, cesser, avec le gén. 
ou Cinfin, ou le part. || id MEÔisvai 
/EpoC, Soph. ou ex xwv ^stpwv, lais- 
ser tomber de ses maius. * El yáp 
àTroXúaopEv Y]è pEÔwpev, Uom. car 
si nous le délivrons ou te laissons 
partir.) |a0Me6ÍYiari fika.atfa ,Théoph. 
il pousse un rejeton. Meôiévat çw- 
\Y^,Lex. pousser un cri.)) 3o -ícTóaov 
xÉXaSov peOeyjxe, Hom. il a'causé un 
si grand tumulte. J) 4° ★ ElpEaía; 
vou p£0£Tvai, Soph. permeltre à un 
vaisseau de navi^uer. * M£0iáp£v 
"Exxopt vIxyjv , Hom. céder la vic- 
loire à Hector. Ou pEO^xá os Oa- 
veiv , Anth. je ne t'ai point laissé 
mourir. || 5° M£0iávai xivá, í-cj;. dé- 
laisser quelqu'uii. TóvÔe p£0£; Xó- 
yov, Êurip. laisse là ce discours. 11 
6o -k MsOÉpsv ^óXov , Hom, déposer 
sa colère. * Ktip axeoç p£0éYixa, 
Hom. j'ai laissé mon coeur se sous- 
traire à ses douleurs. MEOYjxav éau- 
xouç xwv épywv, JEl. ils se repo- 
sèrenl de leurs travaux. || 70 * M£0- 
távai TioXÉpoiO, Hom. négliger le 
combat, cesser de combattre. * Mtq 
ttoxe peOíexe 0oúpi8oc àXxiíç, Hom, 
ne laissez point abattre vos couragcs. 
MeÔÍYjpi xà Séovxa Trpáxxeiv , Xcn. 
je néglige de remplir mon devoir. 
k KXaúaaç peOeyixe, Hom. il cessa 
de pleurer. * wO0t pEOiévxaç tSoixo, 
Hom. partout oíi il les voyait se re- 
lácber, faiblir. 

Au moyen, MeO-Cepou , f. pe6- 
Y)<Topai {aor. peOYjxápYjv ou p£0£l- 
prjv. parf. p£0Êtpai), avec le gén. 
abandonner, cesser, négliger. Tou8' 
ou psO^cropai vsxpou, Eur. je n'a- 
bandonnerai pascecorpsmort. 'HvC- 
xa xwv yupvaoíwv pEélsvxai, Plal. 
quand ils négligent les exercices du 
gymnase. RR. p. hipi. 

M£0'i7t7rEÚü), f eúooj,passer d'un 
autre côlé avec la cavalerie ou à 
cbeval. RR. p. Itctceúo). 

MeO-ÍTrxapac, f. pexa«7rrYÍ<ropai, 
voler a il leurs ou d^n autre côté : 
s'envoler. RR. p. ÍTrxapai. 

Me0'i(7xávw, rare pour 
MêO-í<ttyipc, / pexa-oxTQffw {aor. 

pExÉaxYioa, etc.), Io déplacer, expul- 
ser, ôter, relircr, et qfois par ext. dé- 
livrer, débarrasser : 20 faire passer, 
transporler, au prop. et au fig. : 3o 

changer, faire changer. || 10 Me0- 
luxávai Ttvà x-qç xa0ÉSpa;, Lex. ôter 
quelqu*un de son siége. MExaax^oaí 
xiva xy;; xaxía;, Grég. retirer quel- 
quun du mal. || 20 MeOurtávai ele 
^xepov tótiov , transporler dans un 
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autre lieu.npò; x^v ÚTxepopíav peô 
caxávai xivá , Chrysost. envoyer qn 
en exil. MExaoxriawv elj lauxòv 
áixav tò xpáxoc, Grég. voulant faire 
passer toule la puissance entre ses 
mains. El; tòv àSsXçòv pExéoxYiaa 
xíjv àpyrjv, Paus. ii remit le pouvoir 
à son frère. || 3o Ou yàp ^áôcov xà èx 
TcaXaiou^ toiç ^ÔEOI xax£iXYiu.pÊ'va 
pExaoTY^cou, Aristt. il n'est point 
facile de changer ce qui depuis long- 
tenjps est dans les moeurs. 'Ex tyjí; 
xa0£(7XY)xuía; TroXixsíaç aXXrjv p£0- 
taxávoi, Aristt. substituer une noa- 
velle forme de gouvernement à lan- 
cienne. MexaoT^crac yvwpriv èÇ ôp- 
yí;;, Antiph. passer de la colère à 
d^utres senlimens. Ou peOío-xyiui xou 
Xptópaxo; (í. ent. ouôê'v) , Aristoph. 
il ne change pas de couleur. 

Au passif, ]Vl£0'í(TTapat, f. p exa- 
oxaO^oopai («or. pexeoxáOYiv, etc.), 
être déplacé, expulsé, changé, déli- 
vré, et tous les seus correspondants 
à ceux de Cactif. 

Au moy. MEO.loTapai, f. pexa- 
(TXTjOopai ( aor, pexeoxYjoáprjV, 
e/c.), exiler, bannir, transplanter, 
forcer d'émigier. Touç èvayet; pEX- 
eax^oavxo, Eschin. ils bannirent 
les impies. 

Au moyen mixte, Me0«l(7xapai, 
f pExa-oxYjoopac {aor. pexe'<7XYiv. 
parf. pEOeVxYjxa, etc.), 10 changer 
de place, se déplacer, sorlir, passer 
d'un autre côlc ou dans un autre 
parti; 10 changer, dégénérer, se dé- 
naturer; avec le gén. changer de: 
3o s*arrêter, cesser : 4o Poét, avec 
le dat. se tenir ou se présenter au 
milieu de. || i0 MeOíoxaaOat ei; Sxe- 
pov xóirov, Plut. se transporler dans 
un autre lieu. Mexao-x^vai èx xí}; 
Tiaxpíôoç, ou simplement pexa- 
o-XY;vai, Lex. émigrer. Mexaux-qva. 
piou, Eur. sorlir de la vie, mou- 
rir. OI pE0£(jxtÃ>xe;, Plut. les morls. 
MeOújxoutOou ètri TtóSa, Polyb. re- 
culer. MeOío-xacrOai Xúttítj; , Eur. 
cesser de safíliger. 'Ex xou ^eú- 
ôou; el; xòv àX^O-qXóyov pexáoxYjOi, 
Plut. passe du mensonge à la vérite. 
Xffipía itpò; Aaxeôaipovíou; peO- 
eoxYjxóxa, Xén. les pays qui avaienl 
passe du côlé des Lacédémoniens. 
Mexéaxrjoav el; SouXeiav, Plut, ils 
passèrent en esclavage, ils dcvinrent 
esclaves. || 20 *11 ôrjpoxpaxía pe0- 
íoxaxac i; píav, Polyb. la démocra- 
tie se change alors en violence. MeO- 
éoxYjx' wv Tipóxepov eive xpÓTttuv, 
Aristophn. il est bien changé de ce 
qu'!! élait. || 30Mexa(Txflvai {s. ent. 
xou Xóyou), Dion Cass. cesser de par- 
ler. || 4° * MeOíorxocxo éxápoKJ"^» 
Hom. il se présenta au milieu de ses 
compagnons. RR. p. toxYjpi. 
t MeÔó, ou plutót peÒ' 5, apres 

quoi : qfois après que? RR. b- 
neutre de 6;. 
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? MeâoSeía, a; poursuite 

d^me chose par des moyens dctour- 
nés; fraude, arlifice. R. jj-EQoôeúa). 
t Me0ó5£V|ia, aTo;(TÒ),i\^o/.m. j. 

MeQoSeur^;, ou (ó), qui recher- 
che, qui ambitionne, avec le gén. 

MeôoÔeutixóç, óv, métho- 
dique, 

Meô^oSsúco, f. eúow, suivre à la 
trace, poursuivre, rechercher, mais 
surtout jpoursuiNTe par des moyens 
détourncs, d'ou par ext. ambrtion- 
ner, capter, courtiser : qfois irailer 
avec méthode, ou sans regime, par- 
ler ou agir mélhodiquemenl : qfois 
poursuivre en justice : Néol. user 
de ruses, d'arliíices. || Ju moy, m. 
sign.\\Àii passif, être suivi, recher- 
ché, poursuivi, ambilionné, etc, : 
être amené à, avec eI; et lace, RR. 
(JLETá, ÓSsÚü). 

MeO-oSriYétó-w, / r\Giú,— xivá, 
égarer quelqu'un, le mellre hors de 
son cbemin. RR. p.. óôtiyeo). 

MeOoSixÓi;, rj, óv, méthodique, 
fait avec méthode. R. piOcSo;. 

MeOoSixw;, adv. avec méthode. 
t MeOóÔiov, ou (tò), Gloss. provi- 

sions de voyage: méthode, procédé : 
qfois petite pièce qu'on jouait après 
(a grande? RR. p.. óôó?. 
t MeOoÔíxtj;, ou (ó), G/. artiste. 

M£0o5o;, ou (fj), recherche, per- 
quisition ; procédé , voie, moyen 
pour arriver à un but : méthode, 
marche ou plan méthodique; traité 
méthodique. RR. p.. óôó;. 

MeOoXxV),-ii; (V)), Taction de ti- 
rer d^un autre côlé. R. p.£0£Xxw. 

* MeO-op-iXecd-ôú, f TiGUSyPoét. fré- 
quenter, ou vivre avec, dat. RR. p,. 
Óp.lX£W. 

M£0op(a, a; rt), voy. p.eOópioç. 
t MeO-opí^w, / iow, Gloss. avoisi- 

ner, confiner à. R. de 
MeOópioc, oç ou a, ov, limitro- 

phe. 'H p.£0ópio; ou p,£0opía(i. ent. 
Y"*! ou x^P01)» pays limitrophe. || 
Subst, MEOópiov , ou (tò), ligue de 
démarcalion, confins, limite ; qfois 
inlervalle. RR. p.. 5poç. 

McO-opxóoi-w, / a)(jw,faire pré- 
ler un nouveau serment,—xivá, à qn. 
RR. p.. ópxóo). 

M£0-opp.áü)-(ü, f rjoto, pousser 
après, mettre à Ia poursuite. || Au 
moy. s'élancer après; poursuivre; at- 
laquer. RR. p.. ópp.áo). 

M£0*opp.iÇü>» / ÍGiú}en t, de ma- 
rine, changer de mouillage, active- 
tnent et dans le sens neutre : par 
ext. déplacer, Irausporleraillears, 
faire déguerpir : au fig, délivrer, 
débarrasser de. H Au moy. Poét. sor- 
tir de, se débarrasser de, avec le 
tíe'n. RR. (JL. óouíCÍO. 

< MÉ6u, uo; (tô) , Poét. boisson 
enivrante; vin. Les cas obliques. 
sont tres-peu usités. R. p-£0r). 

aMsOuõóty];, ou (ó), Poét. qui 
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donnele vin, épiíh, de Bacchus. RR. 
p.£0u, 5ÍGa)p,i. 

* M£0u8piá;, á5o; (^"), P. Nymphe 
deseaux, RR. p,£Tá, u8wp. 
* MeOuScútyiç, ou (ó),PoeV. p.E0u- 

Bóxyjç. 
M£0up.vaTo(:, a, ov, de Mélhym- 

ne, épith. de Bacchus. R. MéOu(tvee, 
ville de Lesbos. 
t M£0úp.viov, ou (xò), Gl. chanson 

à boire. RR. p.£Tá, up,voç. 
t M£0u7raXXaYió,íi; (■/)),iVeo/. c. utc- 

aXXaY^. 
t M£0Ú7rapÇiç, Etüç (íj), Eccl. exis- 

tence poslérieure. R. de 
f M£0-U7rápxo>, f. áp^a), Eccl. exis- 

ter après. RR. p.£xá, CTrápxto. 
IVl£0u7r£pêaTo;, o;, ov , transpo- 

sé, interverti, cn t.de gramm. RR. 
p,. ÚTiEpêaxóç. 

* Me0U7rt8aÇ, axo;(ó, ^,xò),PoeV. 
d^oü le vin jaillit comme d'une 
source. RR. pi0u, «íSaÇ. 

% MsOuuXav^;, rjc, é;, P. quichan- 
celle dans 1'ivresse. RR. p,. TiXávyí. 

■k M£0u7tXri$,YÍYOç(ó, i\), Poét. ivre. 
RR. p.. TrXyjffffO), 

M£0u7co«5éop.ai-oup.ai, f. 6^00- 
piai, changer de souliers, de chaus- 
sure. RR. p,£xá, útió, Seo). 

MeôuTtóoxpaxnç, ewí; (^), chan- 
gement de gite, de lit. RR. p,. Otto- 
axpcovvup-i. 

M£0ú<r>riç,ou (ó), xoyez (jiéOuo-oç. 
MÉOuaiç, eto; (íj), raclion deni- 

vrer quelquTun ou de s'enivrer; 
ivresse. R. p.£0úco. 

MeOúoxco , / pE0ú(7w, enivrer, 
au pr. et au fig. : trem per ou inon- 
der d*un liquide, imbiber, impré- 
gner. || Au passif, M£0ú(Txop.ai, f. 
p,£Ou(j0yi(Jopiai {aor. èp,£0ú(T0Yiv), 
s'enivrer, qfois s'imprégner de, gén. 
ou dat. M£0ú(7X£(jOai xà vjOYi xat; 
âÇouaíaiç, Den. II. se laisser enivrer 
par le pouvoir, m. à m. être enivré 
dans ses moeurs par la licence. 

M£0u<rp.a, axoç (xò), boisson en- 
ivrante. 

■k M£0U(joxÓTxaSo;, o;, ov, Com. 
qui s'enivre en jouant au collabe. 
RR. jx. xóxxaêo;. 

MtÔuooç, o; ou tq, ov, ivre; qf. 
Ivrogne. R. p,£0úa). 

* M£0U(TOxápu6ô'.ç, £íi)c(^), Comiq. 
ivrognesse.RR. p.. xápu68tç. 

* MEOucTxáç, áooç {ty, Poét. m. s. 
■k IVlEOúoTEpo; , a , ov , Poét. pour 

uoTEpoç, postérieur. RR. p.Êxá, u- 
(XTEpOÇ. 

MeOuox^í;, ou e/MEOuax^pjYipo; 
(ó), ivrogne. R. p.£0ú(i). 

MeOuoxiv.ó;,^, óv, quienivrefa- 
cilcment: enclin à Rivrognerie. 

Me0ú(jxpia, aç®, ivrognesse. 
^MEÔuaçaXító-tS, /. Poét, 

chanceler par ivresse. R. de 
^MeOuoçaXrj;, vj:, é;, Poét. qui 

chancelle par ivresse: quienivrè et 
fait chanceler. RR. p.£0u, oyáXXw. 
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■k MeOuxpóçoç, o;, ov, Poét. qui 

produit du vin. RR. p.. xpeçoo. 
•k ]Vl£0uxápp,a)V, wv, ovygén. ovoç, 

Poét. qui aime le vin. RR. p,. xaípto. 
MeOúo), f. uoto? être ivre, s'eni- 

vrer, ou propre et au fig. : par ext, 
être trempé, mouillé, imprégné; 
regorger de. Le regime au gén. ou 
au dat. R. p,É0yj ou p,£0u. 

Mekxywyew-w , f. yjfftu , peser 
moins; diminuer sur le poids ou 
sur la quanlilé : primit. offrir un 
sacrifice pour la reception d'un en- 
fant dans une confrerie (çpaxpía); 
la victime qu on immolait olors dc- 
vait peser moins dun certain poids. 
RR. peíov, ãya). 

Meiocytoyíac, aç (f), réceplion dTun 
enfant dans la confrérie. 

MEiaYWYÓç, ó;, óv, celui qui pré- 
senle un enfant dans la confrérie. 

* MeióáüJ-cü, / rjaa), Poét. pour 
p.£i8iáa). 

■k MEÍÔ^piá, axo; (xò), PoeV. et 
]Vl£i5ÍQfp,a, axoç (xò), sourire. 
MEiôíaaiç, eox; (^), m. sign. 

f Mei8ta(Tp.a, axo c (xò), Gl, m. sign, 
+ MEiStocap-óç, ou (ó), Gl. m. s. 

M£i8iácú-ã>, f áato, rirc douce- 
ment, sourire ; au Jig, étre riant, 
gracieux. R. de 
t MeTaos, eoç-ouç (xò), vieux 

mot, rire, sourire. 
MeTÇov, neut. de p-eCÇoiv. 

t MEtÇováxt;, adv, Néol. un plus 
grand nombre de fois. R. p.£Íj;a)v. 
t Mei^ovÓtyjç, rixoç(í)), iVeb/.supé- 

riorilé de grandeur ou de nombre. 
MeiÇóvü);, adv. plus, davantage. 

t ÜVlEi^óxEpoç, a, ov, Bibl. et 
Meí^cov , wv , ov \comp. de p.é- 

Ya;), plus grand, plus considérable; 
plus puissant; supérieur.préférable. 
Meí^wv Xóyou, plus grand qu'on ne 
saurait dire. || Au neutre, MeT^ov 
adv. plus, davantage.^ojeí pÉYa;. 
* IMeíXaç, Poét. pour p-eXaç. 
* MeíXia, tov (xà), Poét. bijoux, 

joyaux, lout ce qui fait les délices 
de quelqu'un ; ce qu'on donne pour 
seduire ou apaiser; dot d^ne femme. 
R. piXc. 

MEÍXiYP-út, axo; (xò), ce qui a- 
doucil, a pai se, guérit, etc.; charme, 
attrait, séduction; soulagement, re- 
mède. R. p-EiXíoato. 

MeiXixxrjpto;, oc , ov , qui peut 
adoucir, apaiser, expiatoire. 11 Subst. 
MEtXixTTipiov, ou (xò), victime ou 
offrande expiatoire. 

MeiXixtixÓ;, rj, óv, m. sign. 
Meuixtixwc, adv, de manière à 

adoucir, à apaiser. 
MetXixxoç, vj, óv, qu^on peut 

adoucir ou apaiser. 
^MEiXixxpov, ou (xò), Poét. c, 

p.£iXiYp.a. . . | 
, AUtXtvEÍCi«, ov Poét. de fioiie. 

R. p,EXía. , . , 
tMtiXiváetç, eoo.ev,;. iiv)>ivé£tí. 
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* M£0.ivoç,y}, ovt Poét.p, {ie)iívo;, 

fait cn bois de frène. R. |j.e).ía. 
? MeiXtvóç, Poét. p. H-eíXixoc. 

MeíXiÇi;, ew; (^l), laclion da- 
doucir, d^paiser. íl. 

MeiaÍsso, f. adoucir,apai- 
ser • Poét. flaller, séduire, engager, 
gagner par des flattenes, par de.s 
repas, etc. MciXíaaeiv vexuocç Tropót; 
(pour Ttvpí), Uom. apaiser les morls 
par le feu, c. à d. en brúlant leurs 
corps. || moy. m. sign. || Ju pas- 
sif, sadoucir, s'apaiser, se laisser 
fléchir. R. piéXi. 

MeiXí/TQ, *i; (^i), la courroie dont 
on s'enlourait le poing au combai 
du pugUat. 

MeiXíyia, wv(Tà), s. ent. tepá, 
sacrifices expiatoires. 

MecXixíeiov, ou (TÒ),temple de 
Júpiter surnommé MeiXlx^oc* 

MeiXixí*)» "JQ; (^i) » Poét, lon. 
douceur, mansuétude : mollesse , 
nonchalance, lâchelé. R pieCXivoç. 

MeiXíxio;, a , ov , plus usité en 
■vèrSy doux, agréable; qui ílalte, qui 
adoucit, qui apaise ; expialoire; qui 
accueille les sacriíices expiatoires, 
épith. de Júpiter, R. paXíacto. 

MeiXtxíw;, adv. avec doucèur , 
par des paroles flalleuses. 

* MeiXixóêouXo;, o;, ov, Poe't. aux 
doux conseils. RR. peíXixo;, PouXtq, 
* MeiXixóyyjpuc, uo; (ó, ^), Poét. 

qui a une voix douce et agréable. 
RR. (x. 
* MeiXixó&opoCi oc, ov,/>. qui fait 

d'agréables presenls. RR. p. Swpov. 
MeiXixopeíSric, ou (ó), Poét, qui 

sourit agréablement. RR. p. peíSo;. 
■k IVle(Xixóp£i6o(, oc, ov, P.m, sign, 
■k IVleiXixópyjitç, ioç (ó, t?i), Poét. 

doux, clciuent. RR. p. p^xti;. 
•* MeíXixoç, o; omyj, ov, Poét, pour 

pe»Xíxioí. 
■k MeiXixó^íovoc, oç, ov, Poét. qui 

a la voix douce. RR. p. çídvví. 
* MsiXtxcoç, adv. P.p. peiXixíw;. 

Meívai, inf. aor. i de pévco. 
Metov , neutre de peícav , moin- 

dre. || Adv. moins. Voyez peítov. 
? MeTov, ou (xò), meuxu, plante. 

Voyez p-f^ov. 
Meiovextew-ôS , y y)<tw, avoir 

moins, posséder moins avoir du 
désavanlage, êlre au-dessous de, 
gén. K. petovÉxxri;. 

MEiovÉxTrjpa, axo; (xò), moin- 
dre pari; infériorilé; désavanlage. 

Meiovéxxyj;, ou (ó), qui a moins; 
qui a le dessous; inlerieur. RR. 
peíov, lyjo- 

Mctõve^íoc, aç (íj), infériorilé. 
Metóva»;, adv. moins. R. peíwv. 

-t Meionupe^ía, a; (f(), fléol. di- 
minulion de la íicvre. RR. peíwv, 

¥ MeiÓXEpè;> a, ov, Poét. pout 
p&Co>v, moindre, plus petit. | 

MstÓTyj;, rjoç W), diminulion. 1 
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Meioupía, a; (f,), queue coupée 

ou écourlée : manque cTune syllabe 
à la fm d^m vcrs. R. pcíoupoç. 

RUioupRw,/ íaiúy avoir la queue 
ou la pointe coupée. 

Meíoupo;, o;, ov, écourté, qui 
a Ia queue ou la pointe coupée : 
court, décroissanl, cn parlam du 
pouls : qui a un tem ps de moins au 
dernier picd, en parlant d'un vers. 
RR. peíwv, ou pá. 

+ Meióçpajv, üjv, ov, gén, ovoç, 
Gloss, fou, insensé. RR. p. 9pr(v. 

Mtiów-ü), y (Óocü , amoindrir, 
diminuer. || Aupass. diminuer, de- 
venir moindre: élre au-dessous de, 
inférieur à, gén. R. peTov. 

IVl£ipax£Úopai, y eúaopac, c. 
peipaxieúopai. 

Mtcpaxíôiov, ou (xò), pelit jeune 
homme. R. pcipáx:ov. 

MeipaxieÇauáxyjç, ou (ô), séduc- 
teur de la jeunesse.RR.p. èÇaTraxáo). 

Mcipaxituopai, f. eúaopai, se 
conduire en jeune homme; élre pé- 
lulant, espièglc, etc. R. peipáxiov. 

Meipaxí^opai, f. íaopai, comme 
peipaxióopai. 

Meipáxiov, ou (xò), adolescent, 
très-jeune homme. R. pelpaÇ. 

Mev&axióopai-oõpai, f waropai, 
entrer aans ladolesceuce. R. pei- 
páxiov, 

XVIeipaxCdxy), yjç ("ò), fillelte. 
Metpaxíaxo;, ou (ó_), pelit jeune 

homme, tendre adolescent. 
MeipotxitóÔyj;, rjç, eç, d^doles- 

cent, pueril. 
Meipaxi(oòw;, adv. du préc. 
MeipaxuXXíôiov, ou (xò), dim. de 
MeipaxúXXiov \ ou (xò), pelit 

jeune homme. R. pttpáxtov. 
IVIeTpas, axoç (f,), jeune filie : 

(ó), jeune homme efféminé; Néol. 
jeune garçon. Tòv pelpaxoc TrapaX- 
Xáxxeiv, tíéliod. sorlir de page, pas- 
serrâgedelapremièrejeunesse. R...? 

■k Meípopoti, Poét. pour Ipeípopai, 
désirer, et pour àpeípopai, élre pri- 
vé de, manquer de, avec le gén. 

k MeÍpomai, sans fut, {aor. ép- 
popov. /m//. ep popa pour pe'popa ?), 
Poét. oblenir par le sorl, recevoir 
en parlage : qfois parlager, dislri- 
buer.|| Au parj. passif, Kipapxai, ou 
Poét. pe'papxat, impe rs. cest farrél 
du deslin, il a élé ordonné par le 
destin. Elpappévoc, ou JW/. pepap- 
pévo;, p£popripe'vo;,r), ov, fatal, né- 
cessaire, ordonné par le destin. *11 
elpapp&VY], te destin. Foy. eípapxai. 

¥ Meí;, gén. peivóç ou pyjvó; (ó), 
Éol. pour pr4v, móis. 

¥ M eítxo:, rj, ov, Poét. superlA 
anomal d'óXÍYOÇ, ripond au campar. 
psícov, et sigtpfie le plus petit. 

Meícopa, axo; (xò), porlion re- 
tranchée, diminutioaj manque, Jé- 
luul. li. psiotü. 

MeÍíIN, tov, w,gcn. ovoç {comp. 

MEA 
anomal éTòXCyo;), moindre, plu 
petit. Voyez ôXíyoç. 
t MEiwvuptóxEpoc, a, ov, Néol. en 

t. de mathi dont le nom designe un 
nombre moindre de eôlés ou demi- 
tes. RR. peíwv, õvopa. 

Meíwoiç, etof; (t?|), amoindrisse- 
menl, diminulion, affaiblissement. 
R. pEiów. 

Meiwxixò; , 6v , qui amoin- 
drit, avec le gén. 

Meiwxixw;, adv. du préc. 
M ekoxó; , tq , 6v , susceplible de 

diminulion. 
MeXáYYato;, o;, ov , ou mieux 

MEXáYY£i0Ç> oÇf ov, et 
MeXáYYEw?, w;, wv , dont la 

lerre esl noire : qui a une terre 
meuble et légère. RR. péXa;, yíj. 
★ MEXaYYpaW» ÍC» éç, Poét. écril 

en noir, RR. p. Ypá9(o. 
IVUXáYY^oç» o;, ov , qui a des 

membres noirs. RR. p. yuüov. 
MeXáYxapTio;, o;, ov, qui porte 

des fruits noirs. RR. p. xapuó;. 
MEXáYxcpc;, o;, ov, ct 
MEXáyxEpo);, w;, wv, qui a des 

cornes noires. RR. p. xépa;. 
k MEXáyxoXuo;, o;, ov, Poét. au 

sein noir. RR. p. xóXtto;. 
k JVkXáyxopo;, o;, ov, Poét. au> 

yeux noirs. RR. p. xapr;, 
k McXáYxopao;, o;, ov, Poét, ait 

leinl noir. RR. p. xóparj. 
t IVlEXaYxopuípíÇto, y (ato , Gloss. 

chanter comme une fauvette. R. de 
MfiXaYxópvço;, o;, ov, qui a un 

sommct noir, une léle noire.H&tòj/. 
(ó), fauvette à téle noire,'vulg. non- 
nelle , oiseau : qfois amant d'uDe 
femme adultcre? RR. p. xopuçTQ. 

? MeXáyxpaivo; ou pEXayxpávto;, 
o;, ov, fait de jonc. R. de 

MeXáyxpavi;, 10; (íj), espòce de 
jonc ou de souchet, plante aquatique 
àpointe noirátre. RR. p. xáprjvov. 

* MeXaYxpr.ÒEpvo;, o;, ov, Poét. 
qui porte un bandeau noir. RR. p. 
XpfjÔEpvOV. 
t IVlEXaYxp^mç, 180; (ó, ^), Scltol, 

chauásé de noir. RR. p. xp^irí;. 
k MEXáyxpoxo;, o;%ov, Poét. fait 

dune clofle noire. RR. p. xpóxrj. 
k M£).aYXa^TYlC» ov» (ó), Poét. qui 

a une chevehire noire ou un feuillagc 
sombre. RR. p. yaCxTQ. 

? MEXáyxEip-a , wv (xà), endroits 
du sol qui restcnt noirs jicndant 
fliiver, nétant pas couverts par la 
ncige. RR. p. xeipLa- II tÀsczplutôt 
peXáYYtpa, pl- neutre de 
k MEXáyxip-o;, o;, ov , Poét. noi- 

rátre, noir. R. péXa;. 
MeXaYX^wv, wvo; (ó, ^), qui a 

une robe noire. UU. p. xixwv. 
MiXáYX^aivo;, o:, ov, qui a un 

manteau noir. Illl. p. xXaiva. 
? MtXáyxXcopo; , o;, ov , d*un 

vert lonce. RR. p. yXcopó;, 
MeXaYXoXáto-tõ , f. t ctre 
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d'une humeur atrabilaire :être fou. 
ER. (A. 

MeXayx0^^» a; (íj), bile noire, 
rmladit: humeur atrabilaire, carac- 
lere sombre ou triste, mélancolie. 

Me).ayxo^i*ó<;,yi, óv, atrabilaire, 
atteint d'une nou e mélancolie. 

MeXayYoXixé&ç, adr. avec une 
sombre mélancolie. 

MeXáyxoXoç, oc, ov, qui a la bile 
uoire; enduil d'un fiel noir. 

MeXaYX0^ó<o-à>, f. coaco, rendre 
mélancolique. 

MeXayx0X.ü)Siiç, tjç, cç, comme 
{xsXayx0^1*®^- 

* MeXayxP^C» et MfiXfltyxp^Ç ou 
MeXayxpo^Çt ^C» Poêt. pour 

MeXáyvpooç-oví, oo;-ooç, oov- 
ouv, qui a íe teinl brun; qui est de 
couleur noire, KK. p. xpóoc, 

MaXáyxpu>s, wtoç (ó, íj), et 
MsXáyxpwxo;, oç, ov, m. sign, 
MeXáyxupo;, o;, ov, dont le sue 

est noirâlre. RR. p. x^l^ó;. 
MÉAAepON, ou (xò), poutre qui 

soutient le plancber d'un apparle- 
raenl, d'ou par ext. plancber , pla- 
fond : Poét. chambre, appartement, 
et par ext, maison. demeure. R. pe- 
Xaívco. 

* MeXafipóçiv, Poé},p, p,£Xá6pou. 
f MeXaOpów-w, f. úgü), Bibl. gar- 

nir de poulres. R. p.éXaOpov. 
MéXaiva, r;; de plXaç. 
IVIeXaivíôe;, tov (al), espèce de 

coquillages noirs. R. (jLÉXaç. 
? MeXaivópiv, ivo;(ó, t?i), P, qui a 

le nez ou le bec noir. RR. p.. ^ív. 
? IVlEXaivoçaioç, oç, ov, Poét. d^n 

gris noirâtre. RR. p.. «paio;. 
MeXaívw, f. avw, noircir, rendre 

noir : par ext. assombrir; obscur- 
cir : dans le s. ueutre, noircir.|| du 
passif, élre noirci, noircir, devenir 
noir. R. jxéXaç. 

MeXapgaôiQÇjric, éç,Poét, noir et 
profond. RR. p,éXa;, páOo;. 

McXapSaçiQç, *)<;, é;, teint en 
noir. RR. p.. páirxw. 
f MeXápõioc, oc, ov y Gloss, qui 

mène une vie obscure. RR, p. píoç. 
MeXapêópeioç, ou (ó), sous-ent. 

ãvepo;, le vent du nord, la bise. 
RR. p. popsac. 

* MeXapSópeoc, oa» (6), P. m. sign. 
* MeXáp^poxoç, o;, ov, P. dont les 

babilants sonl noirs. RR. p,. ppoxói;. 
•y MeXápSfoXo;, o;, ov, Poét. dont 

le sol est noir, fertile. RR. p. pwXoç. 
* MeXap^ayri;, éç, Poét. noir 

el dur loul à la fois, ou simplement 
Hoir. RR. p. irrjyvupc. 

^ MeXápTieTcXo;, o;, ov, babillé de 
noir. RR. p. TtercXov, 

MeXapuéxaXo;, oç, ov, qui a les 
feuilles no ires. RR. p. xcéxaAov. 

MeXapTcóSiov, ou (xò), ellébore 
'ioir, plante, R. MeXá pTrou;, nom 

un médecin célebre dans la fable. 
MsXajAnópçvpoí, o?i ov) d'urie 
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couleur de pourpre foncée. RR. p£- 
Xaç, uopçúpa. 

MeXápTiouç, ouç, ouv, gén. o5oç, 
qui a les pieds noirs. RR. p. tiouç. 

MeXápTtxepoí;, oç, ov, aux ailes 
ou aux plumesnoires. RR.p.Trxepóv. 

MeXápTruyoç, oç, ov, qui a le der- 
rière noir: qfois mâle, courageux. 
RR. p. -nuyiQ. 

IVÍeXáp7cupovt ou (xò), rougeole 
ou blé de vacbe, mauvaise herhe qui 
croit dans les blés. RR. p. rcupó;. 

> MeXapçocrç;, rií, é;, Poét. qui 
parait noir : sombre, obscur. RR. 
p. çáo;. 

MeXápçuXXoç, oç, ov, qui a les 
feuilles noires: dont le feuillage est 
épaís et sombre.) 1 Suhst. MeXapcpuX» 
Xov, ou (xò), sorte d^cantbe,plante, 
RR. p. (púXXov. 

MeXápçwvoç, oç, ov, qui a la 
voix sourde. RR. p. çwv^. 

* MeXap^rjçíç, íôoç (ó, ^), Poét, 
qui roule des cailloux noirs. RR. p. 
^rppCç. 

MéXav, avoç (xò), nentre de pé- 
Xaç.H^n^Jí. couleur noire: encre à é- 
crire; coeur de cbêne. Foy. páXaç. 

MeXavaOy;p , épóç (ó),— ctxoç, 
sorte de blé. RR. p. àOiQp. 

* MeXávatycç, iòoç (ó,fi), Poét. 
armé d^ne noire égide, épitíu, de 
Bacchus : noir,e« parlant du vin: 
orageux, terrible. RR. p» alytç. 

MeXavacexoç, ou (ó), aigle noir, 
aigle comrnun. RR. p. aexóç. 

* M£Xavauy£xiç, lòoç {$i)>Poét. et 
* MEXavauyrjç, ^ç,éç, Poét. qui 

est d un noir luísant. RR. p. auyrj. 
+ MEXavSapoç, ou (ó), Gl. espèce 

droiseau à gorge noire, RR. p.òeipT). 
* JVUXávôexoç, oç, ov, Poét. dont la 

poignée ou les attaches sonl noires, 
en parlant d une épée, d'un bouclier. 
RR. p. Séw. 

* MeXavòívrjç, ou (ó), Poét. qui a 
de noirs abimes, de profonds lour- 
nants deau. RR. p. ôívni. 
* MeXavôóxoç, oç, ov , Poét. qui 

conlient l encre íe noir, en par- 
lant d'un vase. RR. p. ôexopai. 

? MeXavôóxxj» xiç (fi), encrier. 
MeXavôpúac, ü>v (ol), níorceaux 

de ibon mariné. RR. p. Spuç. 
MEXávòpuov , ou (xò), ccrur du 

cbêne, ou en général parlie la plus 
dure du trone dun ar ore : morccau 
de tbon mariné, à cause de sa cou- 
leur : nom d'une plante des cbamps. 
RR. p. opuç. 

? M£Xávôpuç,uoç(ó),tbon mariné. 
t IVlEXavEiôito-í», f. r.o-co, Gloss. 

élre noirâtre. RR. p. eÍôoç. 
IVUXavEipovÉto-à), f. r]au>, élre 

babillé de noir. R. pEXaveípwv. 
MEXavE-.povía, aç(íi), vòlements 

noirs, babil de deuil. 
MeXaveípwv , wv, ov, gén. ovoç, 

vêtu de noir, qui porte des liabits 
de dcuil. RK. péXaç, filpa. 
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MEXavItó-cõ (sans fut.), être ou 

devenir noir. R. péXaç. 
■k MEXáv^oçoç, oç, ov, P. couverl 

de noires lénèbres. RR. p. Cóçoç. 
* MeXocvÇwvoç, oç, ov y Poét. qui 

a une ceinlure noire. RR. ia. Çwvyi. 
t MEXaviíçaxoç, l. peyaXr.cpaxoç. 

MEXavxiçópoç, oç, ov ) comme 
pEXavocpópoç. 

MEXavôeXaiov, ou (xò), huile de 
nielle. RR. peXávOiov, EXaiov. 

MEXávÔEpov, ou (xò), camomille, 
plante. RR. páXaç, ãvôepov. 

* MEXavO^ç, "òç, éç, Poét. qui porte 
des fleurs noires ou d^m violei som- 
bre : por ext. noir. RR. p. ãvOoç. 

MsXávôtvoç, yj , ov, adj. de 
MeXávQiov, ou (xò), nigelle ou 

nielle cullivée, plante, 
MEXávôptÇ , gén. xpixoç (ó, f,, 

xò), comíhe pEXavóOpiÇ. . 
t MEXávOptov, /. pEXávòpuov. 

MeXavía, aç (^i), noirceur, cou- 
leur noire : qfdis nu age sombre : en 
t. de méd. taclie livide; BibU habit 
noir. R. pe'Xaç. 

MsXocv^b), f. (oco, devenir noir; 
lirer sur le noir. 

MeXáviov, ou (xò), violette, plan- 
te. RR. páXaç, Tov. 

MeXáviTTTtoç, oç, ov, qui a des 
cbevaux noirs. RR. p. tuTroç, 

? MeXocvóyeioç, c. peXáyyEioç, 
MEXavóypappoç, oç, ov, tracé 

en noir; marque de raies noires. RR. 
p. ypáppa. 

M£XavoS£'ppaxoç, oç, ov , qui a 
la peau noire. RR. p. ôéppoc. 

MEXavoSoxelov, ou (xò), encrier 
RR. p. Se^0pai. 

MEXavoEiôriç, "òç, áç, noirâtre 
RR. p. eÍSoç. 

? IVleXavoEÍpojv , c. pEXavEipojv. 
* IVlEXavóJiui;, uyoç (ó, íj, xò), Poét. 

garni de rames noires. RR. p. ^uyov. 
MeXavóOpi^y gén. xpiyoç (ó , íi, 

xò)-, qui a les cbeveux uobs ou le 
poil noir. KK. p. 6pil. 

MEXavoxápSioç, oç, ov, qui a le 
ccrur ou rinténeur noir : Poét. cruel, 
faroucbe. RR. p. xapoía. 

JVUXavoxópTjç, ou (ó), et 
MEXavóxopoç, oç, ov, qui a les 

cbeveux noirs. RR. p. xópYj. 
MeXavópaXXoç, o;, ov, qui a une 

toison noire. RK. p- paXXóç. 
MeXavóppaxoç, oç, ov, qui a les 

yeux noirs. RR. p. òppoL 
* MeXavovExuoEÍpwv , ovoç (ó, íj), 

Comiq. vêtu d'babits de deuil. RR. 
(A. vexuç, eípa. 
t IVkXavovEçrjç, Tf)ç, éç, »Sc/i. cou- 

verl de nuages noirs. KK. p. váçoç 
IVlEXavoTiXóxapoç, oç, ovy aux 

cbeveux noirs. RR. p. TiXóxapo;. 
MEXavoTtotóç, óç, óv, qui rend 

noir. RR. p- noiéie, . 
MeXavóicouç , oux, ®uV 

oSoç, aux pieds noirs. RR. t"- k 

MeXavôitxepoç, oç, ov, ei 
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MeXavoitTspuYOç, OÍ, OV, ou 
MeXavon-cápuÇ, u^oí (4> ^ >_ To) > 

aux ailes noires. RR- P- icfSpóv. 
? MeXavopáêSwTo;, oç, ov , rajé 

de noir. RR. V- faêSwxóç. 
MeXavópÊiÇo;, oç,ov, qui a les 

racines noires. RR. |x. pífr. 
MeXavóorapxo;, oç, ov, qui a la 

chair noire. RR. [x. <yáp$. 
? MeXávodaoç, oç, ov , PoeV. aux 

yeux noirs. RK. [x. oatfg. 
MeXavódtepvoç, oç, ov, qui a la 

poitrine noire. RR. jx. orépvov. + MeXavocxtepipoí;, oç, ov, P. cou- 
vert d'un cuirnoir.RR. (x.oxepçoç. 

MeXavóoxtxxoç, oç, ov, tacheté 
de noir. RR. |x. oxí^oj. 

MeXavóoxoXoç, oç, ov, vétu de 
noir. RR. (x. «rxoXrj. 

? MeXávocrxoç, oç, ov, Poét, qui a 
les os noirs. RR. p. ôuxéov. 

-k M£Xavocrupp.áíoí:, oç, ov, Comlq. 
qui prend des médecines noires, é- 
pilh. donnée aux Égyptiens, RR. |x, 
(jupfxaía. 

MsXavoxei^ç, yk, éç, donl les 
raurs ^ont noirs. RR. jx. xeT/oç. 

MeXavóxrjç, yjxoç (^), noirceur. 
R. fxéXaç. 

MeXavoopCç, C5o; (íj), fém, de 
MeXávoupoç, oç, ov, qui a la 

queue noire. || Subst. espèce de ser- 
pent : sorte de bogue, vulg. oblade, 
poisson. RR. jx. oòpá. 

MeXav69aioç, oç, ov, mêlé de 
noir et de brun. RR. jx. çaióç. 

MeXavóçOaXfxoç, oç, ov, qui a 
les yeux noirs. RR. (X. ò^ÔaXpóç. 

MsXavóçXe^, eêoç (ó, i\ xò), qui 
a les veines noires. RR. (x. çXé'!'. 

MeXavocpopéw-w, f. rjoxo, porter 
des vétements noirs. R. de 

MeXavocpópoç, o; , ov , qui porte 
des vêteruenls noirs. RR. |x. (pÉpw. 

MeXavóçpuç, uoç (ó, ^i), qui a 
les sourcils noirs. RR. (x. ôçpúç. 
t MôXavóçpwv, wv, ov,^/i.v ovoç, 

Schol. qui a Tâme noire ou Tesprit 
sombre. RR. [x. çp^v. 

MeXavóçuXXoç, oç, ov,au sombre 
feuillage. RR. (x. çúXXov. 

MeXavó/Xtopoç, oç, ov , mêlé de 
noir et de jaune. RH. |x. j^Xcopoç. 

? MeXavoxporjç ou MeXavo^poi^ç, 
é;, éç, Poét. et 

MeXavóxpooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, qui esl de couleur noire; qui a 
le leint foncé. Ia peau brune. RR. 
p. y.póa. 
* MsXavóxpouç, oo; (ó , í)), P. et 
■k MeXavóxpwç, wxoç (ó, xò), 

Poét. m. sign. 
MsXavów-w, woü), noircir, 

rendre noir. R. péXaç. 
MeXavotç, ew; (^), action de 

noircir ou de se noircir. R. peXaívw. 
MeXávdTieppov, ou (tò), c. pé- 

Xávôiov. 
■k MeXávffxepvoç, oç, ov, Poét. p. 

psXavóaxepvoç. 
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MeXávxaxoç," r;, ov , superl. de 

p£Xaç. 

xeix^ç. 
MeXávxepoç, a, ov, compar. de 

peXaç. 
MsXavxrípCa, aç (Vj), noir de cor- 

donnier. R. peXaívto. 
■k MeXavxpay^ç, ^ç, éç, Poét. qui 

est noir et bon à manger, en parlant 
ctune figue, RR. peXaç, xpwyto. 

MeXávuSpoç, oç, ov , dont les 
eaux sont noires, c, à d, profondes, 
RR. p. uSwp. 

? MsXávw (sans fui.), Poét. pour 
peXaváo). 
t MeXavwSriç, rjç, sç, Gl. noirâtre. 
* MeXávwpa , axoç (xò), couleur 

noire. R. peXavów. 
MeXavwjróç, 6ç, óv, qui a unvi- 

sage noir. RR. péXaç, t 
MeXávtóai;, ewç (+\), Taclion de 

noircir, de rendre noir. 
MeXavwxepoç, a, ov, comp. rare 

de péXaç. 
* MeXá^fivoç, oç, ov, Poét. qui a 

lecuir noir. RR. p. fcvòç. 
MÉaas, aiva, av, gén. avoç, ód 

vrjç, avoç (comp. psXávxepoç ou qfois 
peXavwxepoç. superl. peXávxaxoç), 
noir, de couleur noire,om simplement 
d^ne couleur foncée, d'un violei 
sombre : par ext. sombre, obscur : 
cjfois proiond ; qf. triste, afíligeant, 
cruel. MéXaç olvoç, vin d^n rouge 
foncé, ou simplement vin rouge. Mé- 
Xav uòwp, eau noire; Poét. noire à 
force d'étre profonde. k MéXaivai 
çpéveç, Hom. esprit profond, réílé- 
chi. MáXav r)6oç, M. Aur. caractère 
sombre.MéXatva tptüvri, Philostr. voix 
sourde. U neutre, Tò péXav, le 
noir, la couleur noire : le noir de la 
prunelle des yeux; le coeur noir d'un 
vieux chéne : qfois sorte d'encaus- 
lique noir ou d'oxide métallique: 
souvent, encre à écrire. 
t MéXaapa, axoç(xò), GIoss.viqvc- 

cissure, tache noire. R. péXaç. 
MeXa^poç, ou (ó), action de noir- 

cir, de teindre en noir: noircissure, 
tache noirâtre. 

* M£AAíi(ía/7í futé), Poét. fondre, 
amollii par le feu, cuire. ||y/« pas- 
sify se fondre, entrer en fusion. Aé- 
êyiçxvCcro-rj peXòópevoç, Hom. chau- 
dière oü fond la graisse. 

k MéXe, Poét. pour gpeXe, 3 p. s. 
imparf de peXei. 

MéXe, ca páXs, voe, pour péXee, 
mon pauvre ami. 

MeXeáypioc ou MeXiáypia , wv 
(xà), plantes sauvages dont on mange 
les racines. R...? 

MeXeaypíç, côoç(^), pintade, oi- 
seau. R. MeXeaypoç, n. pr. 
f MeXeaypoç, ou (ó), Gl. m. sign. 

MsXeá^w, fástú, moduler, chan- 
ler. R. péXoç. 
f M£Xeyypa9^ç, l. p£Xayypa9^ç. 
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k MeXeòodvw, f avw, lon. prendre 

du souci, sUnquiéter: act. soigner, 
avoir soin de; qfois désirer, avec 
l'acc. ou Vinf, R. peXeôwv. 
t MeXtSr), viç (íj), lisez peXéxr). 
k MeXéÔYipa, axoç (xò), Poét, in 

quiétude, souci,—xivóç, de qn ou à 
cause de qn. R. peXeôaívw. 

k^ MeXeô-òpwv, wv, ov,gén, ovoç, P. 
qui a soin, qui s,occupe de, gén. 

k MeXeòwv, wvo; (íj), Poét. soin, 
souci, désir; (jfois Gloss. pour peXe- 
ôwveúç, gardien. R. péXet. 

k MeXeSwveúç, £w; (ó), Poét. celui 
qui a soin de : gardien, surveillant. 

k MeXeôwvy], yj; (íj), Poét. soin, 
souci, inquiétude. 

* MeXeôwvóç, oü (ó), Poét. et lon. 
comme peXeòwveüç. 

k MéXeôpov, lon. p. péXaôpov. 
MéXei (imparf. epeXev), verbe im- 

pers. Voyez péXw. 
k MeXeíÇw, f t<jw, Poét. pour pe- 

Xí^w, démembrer, dépecer. 
MsXéívoç, y), ov, defréne, fait de 

bois de frêne. R. peXía. 
k MeXeiarí, adv, Poét. par mem- 

bres, par morceaux. R. peXetÇw. 
k MeXeOTiaÔYÍç, Yjç, éç, Poét. souf- 

frant, malheureux, infortuné. RR. 
peXsoç, iráOoç. 

k MeXeÓTeovoç, oç, ov, Poét. m. 
sign. RR. p. tcovoç. 

* Méaeoi:, a ou oç, ov, Poét. vain, 
inutile : sol, insensé : malheureux , 
misérable. 

k MeX£Ó9pwv, wv, ov,gén. ovoç, 
Poét, accablé dè peines d^espril. 
RR. p. 9p^v. 

* MeXeaíirxepoç, oç, ov, Poét. donl 
les ailes en s'agitant produisent une 
espèce de chant, épith, de la saute- 
relle. RR. péXoç, Trxepóv. 

MsXexáw-w, f ^ow, médiler, é- 
ludier, préparer, et cngénéral, doc- 
cuper de, avec Vacc. ou Poét. avec 
le gén. En t. de méd. trailer, soi- 
gner un maladefavec C acc.Rarement, 
instruire, exercer, — xivá xi iroieiv, 
qn à faire qe. Dans le sens neutre, 
s'exercer, étudier, «'instruire, qfois 
avec le dat. ou avec Cinf.: passer ou 
occuper sa vie, se conduire de lelle 
ou telle manière : s'habituer à, d'ou 
qfois avoir coutume de, avec Vinf: 
irès-souvent, «'exercer aux déclama- 
lions oratoires; réciter, déclamer; 
enseigner la rhétorique. jj Le moyen 
a orainairement Vun de ces derniers 
sens. || Au passif, être medité, étu- 
dié, etc. At pepeXexYjpévai TÉxvai, 
Xén. arts qui sont le produit de 
rétude. R. péXei. 

MeXéxY), yjç (íj), soin, sollicilude, 
attention : exercice , occupalion ; 
étude que Ton fait d'une chose, ou 
simplement, elude : qfois essai, ten- 
tative : souvent, exercice liltérairc, 
déclamation oratoire. R. psXexáw. 

MfiXéxYjpa, axoç (xò), sujet d'é- 
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tude ou de méditation; exercice, 
occupation. 

MeXenripói;, á, óv, qui sert d^x- 
ercice : qui aime Texercice ou Té- 
tufie, qui aime à s^instruire. 

Mz\trr\xiov, verbal de jieXExáo). 
MEXenrifripiov^ou (xò), liea d'ex- 

ercice; instrument pour s^xercer; 
matière à exercice ou à étude; ca- 
binet d'étude. 

MeXexyixixo;, rj, óv, propreà Tex- 
ercice, à la déclamatiou : qui aime 
à s'exercer, à dcclamer : qfois dé- 
clamatoire ? 

MeXtXYjxó;, rj, óv, quUl faut exer- 
cer, qu'on apprend par Ia pratique. 

MeXextüjS p.s.impératif de p.éXei, 
impers. 
* MeXéxojp, opo;(ó), PoeV. chargé 

du soin de. R. jXEXexáo). 
MéXri, yj; (íj), espèce de coupe ou 

de vase à boire. R...? 
MeXtqóóv, adv. par membres, par 

morceaux. R. pLÉXo;. 
* MeXyjScúv, óvo; (íj), Poét. soin, 

inquiétude: qfois chant, mélodie. R. 
|xéXei ou ixéXo;. 

MéXyijxa, axoç (xò), objet de 
soin, d'intérêt, de lendresse ; soin, 
sollicilude. R. p-ÉXto. 

MeXriaei,/w/. de (liXei, impers. 
* MeXr)a{pLépoxo;, o;, ov, Poét.rz- 

cherché, eslimé par les hommes. 
RR. piéXo), ppoxóç. 

MéXyidií;, ew; (íj), soin, sollici- 
lude. R. jxéXet. 

? MêXtj(tpló<;, ou slgn. 
MeXYjxéov, verbal de pteXet, im- 

pers. Voyez (xeXco. 
Meai, ixo; (xò), miei. Tà I* jxé- 

Xixo; (x^Xa, pommes confites avecdu 
miei. MéXi xaXájxtvov, sirop de bam- 
bou, sucre decanne. Tò 
uov piéXi, gén. xou uovxo; piéXixo!;, 
miei de rosée, manne, m. a m. miei 
qui pleut. 

Meaía, cx; (íj), frêne ; lance de 
bois de frcne, 

MeXiáÓeç, wv (al), nymphes des 
foréts. R. (jieXía. 

* MeXiaórj;, tqi;, éçf Dor. pour jjleXi- 
yjSYÍç. 

MeXcai, wv (aí), c. (xeXiáôe;. 
MeXíajxêoi, cov (ol), salire en 

vers lyriques. RR. (léXoc, ia|x6o;. 
* MtXièóac, ou (ó), adj.masc.Poét. 

dont le cri est doux et agrcable. 
RR. piXc, poáoj. 

* MeXíSpop-o;, oc, ov, Poét. qui 
fait un doux bruit. RR. jx. ppó(xoc;. 

* MeXiyaO^;, tjc , £<;, Poét. Dor. 
ooi/rpieXiYYiO^;, qui cause une douce 
joie. RR. p.. YYjQéa). 

* MeXíyóouTio;, o;, ov, Poét. qui rend un son doux. RR. p.. SouTreo). 
* MeXíyrjpuc, ^o; (ó, ^j), Poét. 

aO"t la voix est douce.RR. p,. y^pu;. 
MeXÍYÀyjvoç, o;, ov, Poét, qui a 
yeux doux. RR. (x. yX^vy). 

* MeXÍYÃaxjoo;, o;, ovt Poét. dont 
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la langue est mielleuse, dont Télo- 
quence est douce; disert, élégant, 
harmonieux. RR. p.. yX^ada. 

* MéXiyjxa, axo; (xò), Dor. pour 
piXi(7p.a. 

* MeXCÔoutcoç, oí, ov, Poét. c. p.£- 
XlySouTTo;. 

? MeXietfrfc, y);, éç, semblable à du 
miei. RR. p.. elôo;. 

MeXíeçOo;, o;, ov, cuit avec du 
miei. RR. p,. e^w. 

MeXC^o), f. Ccrw, modulei*, chan- 
ter ; faire entendre comme une 
douce musique ; célébrer par ses 
chants : dans le sens ueutre, être ca- 
dencé comme le chant.) moyen, 
m. sign. R. p.éXoç, chant. Ne confon- 
dez pas avec 

MeXíÇo), / í&cOf couper par mor- 
ceaux, démembrer, dépecer. R. p.£- 
Xoc, membre. 

* MeXíCwpo;, o;, ov, Poét. com- 
posé de miei pur : <//bis doux comme 
du miel.l|5«ííí. MeXí^copov, ou (xò), 
breuvage miellé.RR. |xéXi, ^copóç. 

* MeXiYiyevYjç, Yjç, éç, Poét. né d'un 
frene. RR. p,eXta, yévo;. 

* MeXiYiÔYjç, tq;, éç, Poét. doux 
comme du miei. RR. piXi, íjoúç, 

MeXíOpeTixo;, oç, ov, qui se nour- 
rit de miei. RR. p.. xpéçco. 

* MeXCOpoo;-ouç,oo(;-ou;, oov-ouv, 
Poét. qui a la voix douce comme le 
miei. RR. p.. Opoeto. 

? MsXix^pa, a; (íj), c. pieXÍXYipov. 
? MeXixYipía, a;(^), et 

MeXixYipí;, (Ôo; (íj), mélicéris, 
tumeur qui énanche un pus sembla- 
ble à du miei: Néol. rayon de miei; 
qfois nom de plante. 

MtXíxY)pov , ou (xò), rayon de 
miei ou de cire; au pi. frai de cer- 
tains poissons ou coquillages. 

* MeXíxop-TTOç, o;, ov, Poét. qui 
fait un doux bruit, m. am. un bruit 
doux comme le miel.RR. p.. xop.7tea). 

MeXixóç, ifi, óv, de chant, qui 
a rapport au chant; accompagné de 
chant: module, cadencé, chantant; 
lyrique. Oí ixeXixoí, les poetes ly- 
riques. *11 (xeXixy) (j. ent. xifyré), 
la poésie lyrique. R. p.£Xo;. 

MaXíxpa;, axo; (xò), hydromel. 
RR. p.éXc, XEpávvupx. 

MeXíxpaxo;, o;, ov, mèlé avec 
du miei. || Subst. MeXíxpaxov, ou 
(xò), eau miellée. 

* MeXíxpYjxoç, oç, oVylon.m. sign. 
* MeXíxxaiva, yj; (íj), Poét. mé- 

lisse, plante. R. p-éXt. 
■k MeXixxá;, ã (ó), Dor. pour pe- 

XiaT^ç. 
MeXixíõ;, adv. musicalement : 

en vers lyriques. R. p.eXtxó;. 
MeXiXtéxivo;, y; , ov, adj. de 
MeXíXtüxov, ou (xò), ou 
MeXcXioxo;, ou (ò), mélilot,/^//- 

/f. RR. [xeXi, Xtoxó;. 
MeXíp-yiXov , ou (xò), espèce de 

pomme douce. RR. p.. p-^Xov. 
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MeXCvyj , yj; (^), millet, graine 

R. psXi ? 
MéXivov, ou (TÒ),mélisse,/9/an/í?. 

R. p.áXi. 
MeXivoç, ou (ó), comme pleXívy;. 

? MéXivo;, Y), ov, c. p,cXétvoç. 
MeXivoçayo!;, o;, ov, qui mange 

du millet. RR. p.£XívYi, çayeív. 
■k McXíl-Exai, Dor. 3p. s.fut. moy. 

de p,EXíÇa). 
★ MEXcuaiç, aióo; (6, ^), P. nédu 

miei ou dans le miei. RR. jxéXi, Traiç. 
MeXítdtjxxov, ou (xò), sorte de 

pain d^pice. RR. p,. 7r^Yvup.i. 
■k MeXíttvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 

Poét. qui a une douce haleine ou une 
odeur suave. RR. p,. ttvo^. 

■k MeXiTixépwxoc, o;, ov, Poét. aux 
ailes de miei. RR. p,. Tixepóv. 

■k MeXírcxopôoç, o;, ov,Poét. dont 
Ia tige est sucrée. RR. [x. uxópQoç. 

■k MeXi^a6áp.iy$, iyyoç (ó, í], xò), 
Poét. qui tombe en goulles de miei. 
RR. p.. faôáp-iyÇ. 

■k MeXiffooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
Poét. qui distille du miei; doux 
comme du miei. RR. p,. Çiiú. 

■k MeXí^uxoç, o?, QVyPoét. m. sign, 
k MeXíoSco, f. Dor. p. p,eXí^(ü. 
k MeXCaxiov, ou (xò), PoeV. petile 

chanson. R. p.éXo;. 
MéXiop-a, aro; (xò),cliant; chan- 

son ; air ; mélodie : Poét. instrument 
mélodieux. R. p,EXCíÍw. 

MeXiap-áxiov , ou (xò), pelile 
chanson. R. piXiapia. 

MeXijip-Óç, ou (ò), modulation, 
chant. R. p-eXí^w, chanler. || Qfois 
déchirement, dépècement.R. peXíCw, 
démembrer. 

k MeXiaTtovSo;, o;, ov, Poét. ac- 
compagné de libations de miei. MeXí- 
(jTrovÔa 6u£iv {sous-ent, Upá), Plut, 
offrir des sacrifices ou les libations 
ne se font qu'avec du miei. RR. jx. 
OTCÓVÔO). 

MeXtacra, yj; (^), abeílle ; nom 
myslique pour désigner les prélres- 
ses des temples ou qfois les ames pu- 
rês des initiés : qfois Poét. miei. R. 
P-eT-c. 

k MEXioffaCa, a; {y),Poét. m. sign. 
MEXtadaTo;, a, ov, d'abeille ; qui 

a rapport aux abeilles. R. piXidcra. 
t MEXiarcrEiov ou MeXiooeiov , ou 

(xò), Gloss. ruche d'abeilles. 
MEXíaoEio;, oç, ov, m. sign. 
MeXiao-euc, éw; (ò) , ceíui qui 

élève des abeilles. 
MêXi(t<7yi5óv, adv. à la manière 

des abeilles. 
k MEXtddYjEi;, Edcra, ev, Poét. ri- 

che en abeilles. 
? MEXiddía, a; (^), ruche. 

MêXÍ(T(tiov,ou (xò),pelile abeille: 
qfois ruche ou essaim ? 

? MEXíddio;, oc, ov, c. p-eXídoeto?- 
MeXidooêóxavov , ou (xò), me- 

lisse, plante. RR. piXcoda, p Tv V^; 
* MeXcddóêoxo;, oc, ov, Poct, qui 
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scrl de pature aux abellles. \\ Suhst. 

mkWssz,plante. RK. |x. póo-xco. 
★ MeXia<yoxóp.oc» o;, ov, Poét. qui 

a soin des abeilles. RK. [x. xop-sa). 
* MsXi<rffó*rpaç, atoç (ó,^), Poét. 

pour p.e).íxpa^0Ç« 
^ lVl£Xt(T<TOvó^oç, oç, ov, Poét. qui 

nourril des abeilles. RR. (x. véjxw. 
MeXi(TffOUoXÉa)-w, f. riaio, élever 

des abeilles, en prendre soin. R. dc 
MeXiaooTxóXoç, oç, ov,quiprend 

soin des abeilles. RR. |x. iroX^w. 
■k MeXiffdOTióvo;, oç, ov, m. sign, 

RR. |x. itcvofxai. 
? MeXio-ooTiTépajTOí, oç, ov, qui a 

des ailes (Tabeille. RR. (x. TiTEpóa). 
t MeXicrooTfnrjYéw-ã),/" , Gl. 

effrayer les abeilles 'en faísant du 
bruil, pour empêchcr 1'essoim de 
s'envoler. RR. jx. Tixr{(j<Jio. 

■k MeXiocróp^uxoc, o;, ov, Poét. 
qui découleues abeilles. Naojxol p.£- 
Xiooó^utoi, Ory^A.des flots de miei. 
RR. pu péiú. 

■íc MeXtoa-ooóoç, oç, ov, Poét. qui 
protege les abeilles. RR. (X. atóCto. 

•k IVleXKToÓTeoxtoç, oç, ov, Poét. 
fail par les abeilles. RR. (x. Teó/o). 

MeXiooÓTOxoç, oç, ov, produil 
par les abeilles. RR. [x. tíxtw. 

IVIcXioooTpoípEtov, ou (TÒ),rucbe 
d abeilles; rucher. R. de 

JWeXícrooTpóqjoí;, 0;, ov, qui nour- 
ril ou élève des abeilles. RR. |x. 
Tpfçxo. 

IVIsXioo-oupYEtov, o'j (tò), rucher, 
lieu ou soni placées les ruches. R. 
pLaXurooupYÓ;. 

IVleXiaooopY^oj-w , f. rjo-w, faire 
le mélier d'élever des abeilles. 

IMeXia-ooopYÍa, aç (íj), melier d^- 
levcr des abeilles. 

IVIeXtcrooopYixo;, tq, 6v, qui a 
rapporl à réducation des abeilles. 

IVUXifioovpYÓç, 6ç, óv, qui,élève 
des abeilles. RR. (xéXiocra, EpYov. 

jVleXKTCo^áYOç, oç, ov, qui man- 
ge du miei. RR. (x. çaYeiv. 

MeXicroóçuXXov, ou (xò), mciisse, 
plante, RR. (x. çúXXov. 

JVleXcoaóy opTov, ou (xò), m. sign. 
RR. p. yópxoç. 

IVl£Xi(Tací)5Y]ç, yjç, e;, d^beille, 
de la nature des abeilles. R. psXcaoa. 

MeXtatrwv, wvo; (ó), ruche da- 
beillés. 

MeXurtaY^;, TÓC» fl1" dislille 
le miei. RK. p.£Xt, axá^ti). 

IVlEXíoxaxxoí;, oç, ov, m. sign, 
IVlEXiax^ç, ou (ó),musicien, chan- 

teur. R. peXí^w. 
■k MÉXixa, aç (á), Dor.p. péXto-ca. 
f MeXíxaiva, yj; (^j) , Gl. c. péXí- 

ataiva. 
MEXtxaTov, ou (xè), s. ent. xuví- 

giov, petil cbien de Tile de Mélite : 
— s. ent. tpáxiov , espèce de véte- 
nienl. R. MsXíxyj, nom d'ile. 

Melíteta, a? $), mciisse, 
H. (léXi. 
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MeXíxeiov , ou (xò), bydromel, 

boisson faite avec du miei, 
k I\l£Xixep7rr(;, tqç, é;, Poét, doux, 

agrcable, m. à m. aussi doux que le 
miei. RR. |x. X£'p7ra). 

? IVlEXíx^pEpoç, oç, ov, Gloss. doux 
comme le miei. RR. p. YjpEpoç. 

MsXerjripó;, á,óv, mielleux; em- 
miellé. R. péXt. 

P MeXixí^w, f. (ato. emmieller. 
MeXíxivoç, ti, ov, de miei. 

? MeXíxiov , ou (xò), c. peXíxeiov. 
MeXixto-páç, oü (ó), emploi du 

miei dans les li sanes. R. peXtT^a». 
MeXixCxtjç, ou (ó), — ofvoç, vin 

emmiellé; — Xí6oç, topaze , pierre 
précieuse de coulcur jotine. R. pé),t. 

MeXixoeiòt^; , xj; , éç, semblable 
à du miei. RR. p£'Xi, eíooç. 

■k MeXixóetç, eaoa, ev, Poét. èm- 
miellé; mielleux; par ext, doux, 
agréable. R. páXt. 

MeXiToircoXEco-tô, /"riato, vendre 
du miei. R. de 

MeXiTowôXiiç, oy (d), marchand 
de miei. RR. péXt, TrwXéw. 

MeXixotcwXiÇjIÔoç {J\),fém.du pr. 
]VIeXixoxpoq?E'co-tó, f. yjoü), nour- 

rir de miei. RR. p. xpécpto. 
MEXixoxpoçía , aç (íj), nourri- 

ture toute cornposée de miei. 
MeXixoupyeíov, ou (xò), lieu oü 

se fail le miei. K. pEXixoupYÓ;. 
IMeXixoupYE'w-<ô, f. rjato , faire 

du miei; preparer le miei. 
IVlEXixoupYÍa, aç (-ò), 1'action de 

preparer le miei. 
MeXixoupYtxòç, 6v,qui arap- 

port à la preparation du miei. 
MeXitoupyóç, óç, óv , qui pre- 

pare le miei. RK. péXi, epyov. 
? MeXixouç, ouaaa, ouv, gén. ouv- 

xoç , contr. pour peXtxÓEiç. 
MèXixouxTã, yjc ('Ò) » -dtt. pour 

pEXixógooa, gâleau pétri avec du 
miei. R. psXixÓEiç. 

MEXixoçópoç, o;, 6v , qui pro- 
duil du miei. RK. p. çópto. 

lVl£Xixóypooç-ou;, oo;-ouç, oov- 
ouv, comme peXíypooç. 

McXixóto-tó, f. tóo-ü), emmieller, 
mêlcr avec du miei; rendre doux , 
agréable. R. péXi. 

M£Xixxa,Y)ç (íj), Jtt. p. pfXto-o-a. 
MeXíxxiov, j4tt. p. pEXÍaoiov. 
MeXixxí;, (5o; (f,), mélisse,/?/<*«- 

te. R. péXixxa pour pÉXiacra. 
MEXixxoxpocpETov, IVUXixoxpó- 

(po;,í7c. voyez pEXtaooxpo^ETov, etc. 
MeXixzóôyi;, rj;, e;, mielleux; 

emmiellé. R. páXi. 
MeXÍXfiipa, axo; (xò), gâleau ap- 

pròlé avec du miei. R. peXlxóto. 
M eXíxcooi;, eto; (^), laclion dem- 

mieller. 
k MeXíçôeyxxoç, o;, ov, Poét. et 
k MeXíçôoyyo?, o;, ov, Poét. qui 

rend un sou doux , agréable comme 
le miei. RK. p. (pOoYY^* 

k MeXíçpwv, wv , ov , gén. ovo;, 
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Poét. qui est doux au'c(Eiir, qui 
fail plaisir. RR. p. çp^v. 

MeXi^uXXov, ou (xò), mélisse, 
plante. RK. p. 9ÚXX0V. 

k M£XÍ9upxo;, o;, ov, Poét. mclé 
avec du miei. RR. p. 9Úpü). 

* MtX(9tovo;, o;, ov, Poét, qui a 
Ia \oi\ douce. RH. p. 9tov'ò. 

^MeX/Xcopoç, o;, ov, PoeV. d'une 
belle couleur de miei; d'un teiut 
doré. || Subst. (ó), sorte de pierre 
précieuse. RR. p. yXwpóc. 

* MeXíxpoi, Poét. dal, irrég. de 
peXíypou; pour peXíypooç. 
★ MtXíypoio;, o;, ov, Poét. et 

]V]£Xíy poo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 
de la coideur du miei: qui a le leiut 
brun : (rfois p. pfiXtypó;, mielleux. 
RR. p. ypóa. 

M£XixpoTtoi£to-ãj, f. rjao), rendre 
doux ou sucré comme du miei. RR. 
pEXiypó;, Tioiéco. 

MEXiypóç, á, óv, douxcommedu 
miei; préparéavec du miei. R. péXi. 

MEXtypóxTjç, yjxo; (fi), goút miel- 
leux. 

MEXÍypuffOç,©;, ov,jaunecomme 
le miei et Tor, d'une belle couleur 
dorée. || Subst. (ó), sorie de topaze, 
pierre précieuse, RR. páXi, ypuaó;. 
★ MeXtypcóÒY];, yj;, e;, Poét. et 

MeXíyptoç, toro; (ó , -íj), qui esl 
de la couleur du miei. || Subst, (ó), 
nom d'une pierre précieuse. RR. 
péXi, yptoç. 

? MEXíyptoxo;, o;, ov, m, sign. 
f MáXxa, a; (fj), JVéol. aliment 

préparé avec du lait. R. Germ, 
t MÉXXaÇ, axo; (ó), Macéd. jeune 

garçon, jeune page, pour psTpa^. 
+ MeXXeêio;, o;, ov, Gloss. qui 

atlend la vie, qui ne sait pas en 
jouir : selou d'autres t mourailt,à 
demi mort. RR. peXXco, pio;. 

? IVUXXÉYapo;, ou (ó), c. p£X>só- 
Ya|A0Ç- 

MeXXsipriv, evo; (ó) , à Lacédé- 
wo«e,-adolescent, qui va entrer dans 
la classe des jeunes gens, í/e 18 d 20 
ans. RR. p. EtpYjv. 

I MeXXettooi; , 10; (ó), c, pEXXó- 
TCOfflÇ. 

? MEXXÓTixappo;, o;, ov, c, pÊX)vó- 
Trxappo;. 

MEXXE^r.go;, o;, ov, qui va en- 
trer dans l adolesceiice. RR. psXXo), 
£9^60;. 

MéXXyipa, axo; (xò), relarde- 
ment, délai, lenteur. R. p£X).w. 

]VÍe'XXriai;, ew;(t?í), relard, dé- 
lai; attenie, expeclalive. 

MsXX^apó;, oü(ó), m. sign. 
MeXXií<!(»),/«/, de p£'XXw. 
MeXXtjx^;, oü (ò), qui retarde, 

qui dilíére loujours ; lemporiseur. 
MEXXriXiáta-òj, f. iQaa), cliercher 

à gaguer du temps, lemporiser. 
MeXXyjxixó;, rj» óv, propre à re- 

larder, à prolonger ; lemporiseur; 
qfois lent,paresseux. 



MEA 
* MtXXiíp*). ic W). J""-femme qui 

fait son novicial de prétresse. RR. 
liéXXw, iÉp*i. 
t MEXXíp-riv, evo; (ó), l. (uXXeípriv. 
* MáXXtxoi;, o(, ov, Éol. p. peí- 

Xix®!. 
MeXXóyaiiO;, oç, ov, qiii est sur 

lepointde se marier. RR. p.. yipãv. 
MeXXoSeutvixÓç, rj, áv, qui se fail 

ou qui se chante en atlendanl le 
diner. RR. u. Seíuvov. 

Me^oôávaToç , o;» ov , qui va 
bientôl mourir, vieux, déçrépit. RR. 
jx. ôávaxoç. 
* MeXXovixiáüj-w, f. á<7W, Comiq. 

diffcrer loujours comme Nicias, gé- 
néral Atlicriien. RR. |x. 

MeXXovúfxçr,, tj; (f,), fulure é- 
pouse, fiancce. RR. p.. vújxipyi. 

? MeW.ovO^ípco;, ou (ó), le futur 
époux. 
* MeXXév&jtço;, o;, ov, Poét. qui 

rst sur le poinl de se marier; fiancé: 
qfois virginal. 

+ MeXXÓTiai;, aiSo; (ó), Gloss. en- 
íant denviron dix ans. RR. ji.tcoíc* 

* TVUXXótcooiç, ioç (ó), Poét. futur 
mari. RR. jx. tcóctic. 

]MeXXóutap(xoc, oç, ov, qui va 
éternuer. RR. |x. TíTafptú. 

Méaaq , / \LÚlr\Giú (imparf. 
IjxeXXov ou Jtt. íjixeXXov. aor. èpiéX- 
Xyiooc, ou rarerrient et Poét. fyxéX- 
Xiiaa. verbal, jxeXXyjtcov) , i® ètre 
8ur le poinl de, se préparer à, et 
par ext. vouloir : i* devoir, pou- 
voir : 3o tarder, différer : 4o ^e 
daus lavenir, dans les choses futu- 
res. (| Io Ttjc veà>ç IxtcXsív jxeXXoú- 
(rr,;, Polyb. le vaisseau étant sur le 
point de partir. "EpieXXe fi^waeiv 
ty^v Y^v, Thuc. il se preparait à ra- 
vagcr la terre. 01 {iéÜovte; aú[x(ia- 
Xoi etvat, Xén. ceux qui veulent élre 
des alliés. ll s emploie souvcnt pour 
remplaccr le futur Jesverbes : MéXXco 
«roíeTv ou Troiriaeiv, je vais faire, je 
fcrai. || i0 Tí IjxeXXov xeXeúoeiv , 
Dcm. que devais-je ordonner? 
$ ou TEXÉEcrOai IjxeXXE, Hum. choses 
qui ne devaieht poinl élre accom- 
plies. -k MIXXeic SXau rSjxevai, Hom. 
tu peux bien le savoir. *,'E{xeXXov 
lv àvSpáciv õX6to; elvat, llom. je 
devais élre heureux parmi les hom- 
mes. || 3o Oüxouv Içacrav yp-í^vai 
jjlIXXeiv êti , Thuc. ils dirent donc 
qu'il ne falia il plus différer. Tí jxéX- 
Xojxev ; Hérodn. que lardons-uous ? 
|| 4o Tà 6' ou jiéXXei, SopU. ces cho- 
ses ne sonl plus daus l avcnir, elles 
sonl presentes. *0 (xeXXojv vpóvo;, 
ou simplement, Tò jxéXXov, lavenir, 
le temps à vcnir. *i) (xéXXwv jx^v, le 
tnois^prochain. Toíç jxéXXouoiv àX- 
Yeivòi; |x9i npoxájxveiv, Thuc. ne 
poinl sallliger d avance des maux à 
jenir. Oí JXÍXXOVTE; (J. áp/eiv), 
68 magistrais qui doivent bientôt entrer en fonclions. 
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A a passif, MD-Xofi-at, f. p.EXXrr 

6^o-o|xai ? élre retardé, difleré. 'O; 
jx^i {xêXXoito , àXXà rrepaívoiTo tà 
Ô£'ovTa, Xén. pour que l ou fit sanç 
différer ce qu'on devait faire. 

■k MeXXco, ou<;(íi), P. p. jxéXXYiotç. 
MéXXcov, ouaot, ovypart. de jxeX- 

Xtü. 11 En t. de grarnm. *0 piáX)va)V, 
s. ent. xpóvoc» le lemps futur. 

MeXoypoupeowT),^gw, compo- 
ser des chants lyriques ou des chan- 
sons. R. pEXoYpáqpoç. 

MeXoYpaçía, a; (íj), action de 
composer des odes, des chamH?!*?. 

MEXoYpáipoç, ou (ó), poete lyri- 
que,charisonnier.RR. pIXoc, Ypaçto. 

MEXoOEGÍa, a;(íi), composition 
d^n air de musique. RR. p.TÍOYipi. 

MEXoxoTrÉw-w, f. r.Gt»), dépecer, 
démembrer. R. jxeXoxótioc. 

? MEXoxÓTtrjGi;, eco; (^j), et 
MEXoxoTiía, a; (íj), dépècement, 

démemhrement. 
MeXoxótto;, o;, ov, quicoupeles 

membres. RR. ixeXo;, xótttco. 
MÉXojxai, voyez péXco. 
MéXov,part. neutrede pIXco. 
MeXotcoiIco-cõ, f YÍGto, composer 

une chanson, un chant lyrique : met- 
tre en musique; moduler, cadencer. 
R. PEXotioió;. 

MEXotcoitjtyí;, ou (Ó), C. ^EXO- 
Troió;. 

MEXoTioifa, a; (^), composition 
de chants lyriques: mélodie, chant: 
qfois mélopée, sorte de récitatf. 

MeXotioió;, ou (ó, i\\ poete ly- 
rique ; composileur de musique. RR. 
(X. tcoieco. 

Méaoe, eo;-ou; (tò), primlt. et 
Poét. memhre, articulation : plus 
souvcnt, mélodie, cadence, musique, 
chant musical; son des instrumenls; 
chant lyrique, chanson : qfois Poét, 
disrours, parole. 'Ev pe'X£i, en mu- 
sique; en vers; en cadence; en bor 
ordre. Ilapà pIXo^ Plat. contre Io. 
règles de la mélodie; par ext. à con- 
tre-leinps, hors de propos, mala 
droilemenl, saus raison. 

f MeXotutiéco-có, / yígco , P. chan- 
ter en mesure. RR. péXo;, tutítco. 

IVlEXoupYéco-cò, f "Ògco, composer 
ou exécuter des chants. R. (xEXoup- 
^ó^WQfois pour jxEXixoupYÉco? 

IVUXoupYÍa, a; (t?i), chant, musi- 
que.||Q/d/í pEXixoupYÍa? 

f IVUXoupYÓ;, ou {b), Poét. musi- 
cien. RR. jxeXo;, IpYov. 

< MÉX^Opov, ou (tò), Poét, amu- 
semenl, jouel : jouet d'une béte 
fauve, d'ou par ext. proie. R. jiíXttco. 

■k MEX^rÍTtop, opo; (ó), Poét, clian- 
leur. 

Meatiíi, / plX^to, clianler, faire 
de la musique : act. chanler, célé- 
brer par des chants; clianler cn 
dansant, d'ou par esçi. daiiser. || Au 
moy. Poét. m, sign. -k MÉXiTEGOai 

i 'Aprit, Jlom. se livrer aux jeux de 
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Mars, c. à d. combattre. Le futur 
aáX^ojxai se trouve employé Poét. 
dans le sens passif, clre cliaulé, célé- 
hré, RR. (XÉXo;, Irvo»? 

t MeXticoSó;, ou (ò,"?]), Gl. cc\ui 
qui diante, qui célebre. RR. péXrcw, 
'ÒÔ^. 

MEXúSpiov, ou(tò), pelite chan- 
son. |J Q/òw pctil membre. R. péXo;. 

IVIeasi, / psXrjGCü (aor, âpIX^Ga. 
parf. pEjxrjXoc, dans le sens du présé), 

inlcresser, être unohjetde soins, 
doccupation,-—Tiv£,pour quelqu'un: 
1° rarement et poétiquement , soi- 
gner, preudre soin, s'oocuper de, 
gcn. || Io* MeXco àvôpfÓTcotGi TcaGt, 
Hom. jattire sur moi lattenlion de 
tons les hommes. k Mrjòl tí oí 6á- 
vaxo; p.£Xe't(o, llom. que Tidée dela 
mort ne Eoccupe pas. IIígiv éopTal 
p.e'XouGi, Plat, toul le monde s^c- 
cupe des fétes. MeXtqgougí pot tu- 
ttoc, Xén, j'aurai soin des chevaux. || 
20Kâv pÉX^i ti;, yosè/Y/i. quand on 
en prendrait soin. * Oeou; ppoTwv 
PÉXeiv, Eschyl. que les dieux pren- 
nent soin des morteU. * MeXoúg^j 
xapôca, Eunp. avec un cocur rempli 
de soucis. 

Aumoyen, MÉXopai, f ^eX^go 
pai, Poét. avec le dat. être un objel 
de soins, intéresser, concerner : qfois 
sMnléresser à, se livrer à, s*occiiper 
de : qfois être desliné à. -k Tà ô' âv 
xeívoigi pÉXoiio, Den.Pér. cela les 
inléresserail. -k IIóvoigi pépêXovTai 
{pour psXovTai), Opp, ils soccupent 
des travaux. * 'OXoçúpopaí ge pa- 
vÍgiv alpaxTal; peXópEvov, Eur, je 
pleure en te voyanl desliné aux san- 
glanles aspersions. |] L'octif MeXco 
s'emploie aussi dans ce dernier sens, 
■k 'IXíou xaTaGxaçà irup.l pÉXouGa, 
Eur. Ia destruclion d llion deslinée 
à s^ccomplir par le feu. 

Ce verbe sJemploie aussi impcr- 
sonnellcmcnt avec le datif de la pcr- 
sonne et le géa. de la cnose. MéXçi, 
f peXtqgei (imparf. IpíXe. aor. 
epéXYjGE. porf. pEpÉXrjXE ou Poét, 
pIpYjXe. verbal, pEXrjTÉov),, c'esl un 
ohjet de soins, un soin qui im- 
porte : ou plus souvent on tourne 
par les verbes avoir soin, s^occuper 
de, sintéresscr à. MeXei poi toú- 
tou , ou qfois vmèp toútou , Tiepl 
toútou, cela m'interesse, je m'en 
occupe. MeXetoj goi tou nX^Oou;, 
Isocr. prends soin du peuple. Tí 
goi pÉXEt; Épict. que l'impoi le ? *£- 
poí pÉXsi ^opsuGai, Soph. je songe 
à former des clururs. SuyxXiQTq) pé- 
Xei TiEpi toútcov, Polj b. c est au scnat 
quM apparlient de prononcer sur 
ces affaires. *HpIv ou peXrjtEov toí 
XavOávEiv, Plut. nous nedevons pas 
nous soucier de resler eachcs. Ces 
part. pÉXov, {xeX-t.gov et ^íXtiGav, se 
construisent absolument. Ou8«ví 
uou peXov, Aristoph. personne ne 
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sVjccupant de moi. Le parf Poét. 
{xe(j.ri),£ a ordinairement le seus pré- 
sent. * Tà 6' è(XYÍ (ppevlTcávta jjipjXe, 
Hom. mon esprit soccupe de tout 
cela. Le plusqp- è|xeplXei ou Poét. 
pLe|i^Xei, scrt aimparf Le part. (ie- 
{J.rtXwç, óç, a les deux sens ac- 
tifetpassif MeixyjXÓTút epY», Hom. 
iravaux donl on s'occupe. * IIXoú- 
toio piepLTiXtó;, Hom. occupé de ses 
richesscs. || Au moyen, MeXetat, f 
pLeX^arexai ifarf. pepiXriTai), Poét. 
même sign. qrfà Vactif. * ^vaxxopírj 
[AeXéaOa) aot, An th. que Tempire 
Soccupe, c. à d. occupe toi de lem- 
pire. 'Ejxol xauta (leXiQffeTai, Hom. 
j'aurai soin de ces choses {voyez ei- 
dessus jxéXojiai). Le part. parfait, 
jXE|xeXY)(xévo;t tj, ov, a comme (xe(ATj- 
Xtóç, les deux sens actif et passif 

MeXtpSeaj-ã), f. ricta, chanter 
mélodieusement.R. |xeXtp8óç. 

MeX(f>Srí|xa, axoç (xò), chant mé- 
lodieux. 

? MeXw&fK, yjç, eç, semblable à un 
membre. R. (xéXoç, merabre. 

McXíijSyjxó;, tq, óv,chantc mélo- 
dieusement. R. |XEXq)8ew. 

MeXtpSia, a<;(^), mélodie, cbant 
mélodieux. R. de 

MeXtpôóç, r), 6v, qui chante mé- 
lodieusement ; qui compose des 
chants lyriques. RR. (iéXo;, ãôto. 

* Méjxaa, {pl. tx£|xap.ev, axe, etc.) 
Poét. parf. de {i,aÍ0[xai, s'emploie 
pour le présent, 

Mep.á9r)xa,/>ar/*. de jxavOáva). 
* Mep.axuTa, Poét. pour p.ejxyjxma, 

fém. du part. parf. de pjxáofXac. 
* Me(xaXwc, Dor. pour (iep.Y]X(óc. 
* Mé[ia(jt,6v, Poét. pour [j,Ep,áa(j,ev, 

i p. p. de p.é{xaa. 
Me|jiávripLai, parf. de |JLa£vop,ai. 

* MEp,á7toiEV, Poét. 3 p. p. opt. 
aor. a de (xapTixa). 

* Wíé\LCípitoi.yP.parf. a de (jLápTixa). 
* Má(iap7cov ou ]VlÊ'(jLa7:ov, Poét. 

aor, 2 de piápiixa). 
* Méjxapxai, voyez EÍpapxai. 
* Mép.a<Tav, Poét. p. è(jL£(JLáÊi(Tav, 

1 p. p. duplusqp. de paíopiac. 
* Méjiaxov, Poét. duel de |xÉ(JLaa. 
* MejAáxto, Poét.impér. de (xepLòca. 
* MÊp.aaj;, vía, 6ç, gén. óxoç ou 

wxoç, Poét, part. parf, de p.a£o(i.ai. 
* MépêXopai, Poét. pour (i,ÉXop,ai. 
* JVIépiêXajxa, P, parf, de fiXtóaxco. 

ME(A6páÔiov, ov» (xò), aimin, de 
p,E|i6páç. 

lVlep.6paSo7rcóXyj;, »u (ó), intir- 
chand de sardines. RR. |x£jj.6páç, 
ticoXEW. 
f MEfxêpávot, motétrangery 

parchemin. R. Lat. membrana. 
? Méjx6paÇ, axoç (ó), sorte de ci- 

gale, peut être pour páêpaÇ. 
Membpás, 8o; (t?)), espèce de 

sdjàvne, poisson. 
MEjxèpaçvy], yjç (fi), m.sign. RR. 

pi£|jiêpá; à^púyj. 
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MEp.EXExyjxóxa);, adv. en s^xer- 

çant, avec de la pratique; avec pré- 
paration, avecétude. R. pLEXExáw. 

ME[j,£Xyip,£va);, adv. avec soin, 
artistement. R. p,£'Xop,ai. 

MEjxÉvyixa, parf. de p,£va). 
M£{X£pi<T(X£'v(«);, adv. en divisant 

par parlies. R. pEpí^o). 
•k MEp-Exip-évo;, y), ov, lon. pour 

(j.e8ei|jlêvoç,^ot/*. passif de p.£6Í£(xai. 
■k M£(JLEXpÊaxai,/o/z. y». jjLEjXExpyjv- 

xai, 3 p. p, parf. pass. de (Asxpéa). 
M£(X£xpy)(iÉvto;, adv. avec juste 

mesure;daprèsune mesure donnée. 
R. (JLEXpéü). 

■k Mé(JLY)xa, P. parf de py^xáopiai. 
■k Mé|i,y)X£, Poét. 3 p, s. parf. de 

|xéXa) ou de Vimpers. (xe'XEi. 
k Mê(x^Xe», Poét. pour èpispi^Xsi, 

3 p. s. plusqp. de pLÉXto. 
Meptyiva, parf. de (xaCvopuxi. 
MEjiyivnjLEvco;, adv. avec fureur, 

avec ressenliment. R. |xyiv(a). 
M£|xyixavy](jLévw;, adv. avec a- 

dresse, avec astuce. R. {xy(xaváo(xai. 
ME^ía^xa,de (juouvw. 
M£p,ia(j(JLéva);, adv. salement, 

malproprement. R. (xtaívto. 
MepLiYp.éva>;, adv. confuscment. 

R. p.(YvulAU 

MEjx^ofxai,/wí. antérieur passif 
de p,(Yvu(u. 

Wipiyjiyparf. Í/Í (xiyvuIjl1, 

■k MÉjxvapiai, Dor. p. jxé(xvyíjxoti. 
■k MEpivéqjxo, lon, p. |jLE|Jt.v(i(íXO. 
? Méixvyjxa, Poét. pour (ÍEp.évyjxa, 

parf. de pivto , rester. 
Mé(ivr,[jiai, parfait de {ii|i,vyí- 

axopiai, s'emploie dans le sens prés. 
se rappeler, se souvenir. Voyez 
(ii|i.vy)(Txa). 

Me(j,vTr)(jL7iv , í^o , íjxo, etc. Att, 
opt. de pÍ(j.vY](i.at. 

? MÉ|xvoio, o p. s. du même temps. 
t ME(xvóvia, tov (xà), Gloss. sous- 

xpáa, cliair dâne; marche ou 
l'on vend de la chair d'áne. R. de 

Mejavcov, ovo; (ó), Memnon, hé- 
ros de la fable: oiseau de Memnon, 
espèce inconnue : Att. âne, baudet. 

Mejxvwxo , 3 p. s. opt. irrég, de 
(xljjivTQjxai, parf. de [jiipLvy)(7xo(Aai. 

■k Mep.oYyidj;, Poét. pour pLEjxoYt)- 
xdj;, part. parf. de (jloy^w. 

ME(JLOipa<Tp.£vtü;, adv. par reffel 
d'un lirage au sort. R. (xoipáa). 

M£(xóXv»(jL|jLai et M£p.óXu(T[jiai, 
parf. pass. de jxoXÚví»). 

■k MEpLOva, Poét. parf. de pivai, 
rester, deraeurer, ct de p,EVEaiv6), 
désirer, vouloir. Voyez ces verbes, 

Me(j.ovw(x£vto;, adv. isolément. 
R. (lovóa). 

k MEixópyjxa, Poét. parf. de f pio- 
pE'a), inus. Voyez ce verbe. 

k 'MEii-op^piEvo; ou M£piop{iE'vo;, 
y], ov, part. de 

k MEpLÓpyjxai ou MEpopxat, Poét. 
pour (x^papxai ou Efaapxai, 3 p. s. 
parf. dc pLEÍpopLai, il est dans les 
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destinées, c'est Tarrét du destín. 
Voyez |jL£Ípo(xat et EÍpwtpxai. 

k MEjjiópOai, Poét.pour EÍ(xáp6ai, 
inf. du méme temps, 

Me(X7ixêo;, a, ov, adj. verbal de 
(iipLçopuxt. 

Mejatixixó; , óv, qui se plaíl à 
blâmer, à reprocher. R. {jLEpiçopLai. 

MefiTrxó;, ^, óv, qui mérite des 
reproches: Poét. dans le sens actif 
qui fait des reproches. 

Mó{xuxa,^a//. de [lOw, ou qfois 
de (xuxáojxai. 
★ M£'(xçEipa, a; (íj), Poét. repro- 

che, plainte. R. de 
M£M4>omA1 , / {Jiéjx^opiai (aor. 

I(j,£|x^ájxyiv ou èfxsixçôyiv. verbal, 
jjLEjXTixEov), seplaindre, être mécon- 
tent: très-souvent, reprocher, accu- 
ser, blâmer, désapprouver. Mé|JLÇ£- 
aOaC xiva ou xiví, se plaindre de 
qn; accuser ou blâmer quelqufun, 
—xtvó; ou ítií xtvi, dequelque chose. 
MápLÇEdOaÊ xi, reprocher quelque 
chose, — xiví ou xivó;, à qn. Touxo 
a0xoT;á5cov jxé(j.(pe(TOat,P/«í. c^slce 
qu'on a le droil de leur reprocher. Tò 
ppaou 8 (iiixçovxai [iáXioxa ^jxwv, 
Thuc. cette lenleur dont ils nous 
accusent surtout. M£'|x^iv p.E'(jL?£- 
oOai, Aristoph. faire un reproche. || 
I^aor. â(JL£(xç0yiv s*emploie aussi 
dans le sens passif. Tà (J.£[j.ç0£'vxa, 
les reproches. 
t M£(xç(oXy), y^ç (íj), Gl.p.\ii\i^. 
t MEpujnCoXew-tü, f ^Tto, Gloss. 

attaquer par des reproches. RR. 
pipf'1;» páXXw. 

M£[i<}»t|xoip£'ci)-aj, f yjaío, se plain- 
dre du deslin : qfois adresser des 
plainles, faire des reproches,—xivf, 
à qn. R. {XEix^ípoipo;. 

Mep.^ip.otpyjxéov, vcrb.du préc. 
MEp/jnjxoipía, a; (^), plainte 

contre la deslinée, ou simplemcnt, 
plainte, reproche, 

M£[x^í(xoipo;, oç, ov, qui se plaint 
de sa destinée, qui aime à se plain^ 
dre. RR. pijjujn;, [xoTpa. 

Me'(i^i;, £a);(^), laction de blâ- 
mer, de reprocher; plainte, repro- 
che, accusation. R. (AÉixçojxat. 

* M£(xcó;, wua, ó;, Poét. pour jjle- 
p.ad);, via, ó^part. de (XEjAaa, parf. 
de |xa£op.ai. 

Mén, adv. qui cTordinaire ré- 
pond à hí ou à iene autre particul* 
dans le second membre de phrase : il 
estvrai, à la vérité. Plus souvent on 
ne le traduit pas, *0 (xèv èÇ eTÔqu;, 
ó 8è áÇ uXyj;, Aristt, Tun pour la 
forme, Taulre pour la matière. Qfois 
sans adv. correspondant, il signi- 
fie assurement, sans doule. Il entre 
aussi dans plusieurs idiotismes: 
YE, p.ÊV y^ tcou, du moins. Màv apc|v 
[lèv òti, p.Év vvv , pàv ouv, or donc 
certes. Mèv ouv ou (jlevouv yz (sous* 
ent, ou), non vraiment; au contraire 
Mév xoi on pévxoi, cependant; tou- 
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tefois; or. ll ne se place jamais 
qtfaprès un mot. 

MevocCxiATjç, pu (ó), Poét. et 
★ Mévatyjio;, o; ou yj, Pv, Poét. 

ferme au combat, intrépide, vail- 
lant. RH. (íevo), aíyjjiTQ. 

Mevávépeio;, o; ou a, ov , de 
Ménandre. R. Mévavôpo;, n. pr, 

■k Mevavôpoi;, o;, ov, Poét. qui 
attend rennemi de pied ferme : 
Comia, qui attend le mari. RR. 
pévto, àvy)p. 
★ Meveaívco {aor. (xevévjva. parf. 

pEpova), Poét. avcc le gén. ou tinf 
désirer ardemment: avec le dat, en 
vouloir à quelqu'un : sans regime, 
être irrite, élre en colere, former des 
projets de vengeance. Meveaíveiv tí 
Ttvt, machiner qe contre qn. || Le 
parf. (xéixova^MC d'autres rapportent 
à (xívo) (yoyez ce vrrbe), Jemploie 
comme présent, mais toujours dans 
le sens de ábÚTeVy vouloir. R. pivoç. 

■k Mevéyyriç, yj;, e;, P. ferme au 
comljat, intrépide. RR. (xevo), eyx0^ 

•k MeveSáioç, oç, ov, Dor. pour 
k MeveS^to?, o;, ov , Poét. qui 

attend rennemi, qui soulient Teífort 
de rennemi. RR. fx. ôríioç. 
★ jVIeveSouTtO!;, oc, ov, Poét. que le 

bruit n'effraye pas. RR. p,. Soutcos;. 
k Msvéxtutio;, oç, ov, Poét, méme 

sign. RR. p,. xtútcoç. 
k Meváp.axoç, oç, ov, Poét. qui 

affronte le combat. RR. (x. páyy). 
k Meve7rTÓXep.oç, oç, ov, Poét. bel- 

liqueux; valeureux. RR. p.. yróXepoç. 
Mevtxéov, 'verbal de p,évío. 
Mevexixóç, tq, óv, qui aime à de- 

meurer, à altendre. Tò p,ev£Tixóv, 
la patience. R. pivü). 

Mevetóç , ^ , óv, qui demeure, 
qui attend; lent; patient. Mevexoí 
Ôâoí, Aristt. les dieux lenls à punir. 
OI xaipol ou pEvExoí, Thuc. locca- 
sion n'atlend pas qu'on la saisisse. 

k MeveçúXotciç , £ü)ç(ó, íj), Poét. 
c. p.£V£p.a^oç. RR. p.£va), (púXoTCtç. 

k Mev£yápp.rjç, ou (ó), Poét. et 
k I\l£vé^app.oç, oç, ov,/*. qui com- 

bat de pied ferme. RR. p,.yáppy). 
t Mevrjréov , rare p. p-Evexeov. 
t M£v8yípai om MévOyjpEç, cov (al), 

Gl. soins, soucis. RR. p.évoç, Oripáa). 
t Mevôrjpí^ü),/" íatOf Closs, s^ccu- 

per, s'inquiéler. 
★ Mevt, Alt. pour p.óv, adv, 
k MEVoeixyjç, r(ç, éç, Poét. qui sa- 

tísfait resprit, satisfaisant, cTou par 
ext. guffisant, abondant, commode, 
agréable. RR.p.óvoç, eotxa. 

k MEvoiváw-àj, y? yjoa), Poét. i' 
avec Cace. ou Vinf. penser à, mé 
üiter, projeler, désirer: 20 avec le 
dat. aspirer à. || iQ MÉya ti p.£voi- 
vióovteç, Ap. RU. méditant quelque 
grand dessein. Mevoivãv tí tivi 
niachiner qe contre qn. \\ 10 Mevot- 
V5fv Théog. désirer afdcm- n^nt les richesses. R. piÉvoç. 
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k Mevoivów,/o^?./?. pEvoiváw. 
k Mevoivtq , yjç (fi), Poét. pensée; 

projet; désir. 
k Mevoiv^íji , Poét. 3 p. s. subj, 

prés. de p,£voiváü>. 
k Mevoivcóa), Poét.pour 

Menos, eoç-ouç (tò) , primit. 
persévérance, constance, et par ext. 
valeur, courage : Poét. force, vi- 
gueur; ardeur, chaleur; impéluosité, 
violence ; au fig. mouvement impé- 
tueux de Eâme; ardenl désir; co- 
lère, ressentiment: souvent pour 6u- 
p.óç, âme, coeur , esprit; qfois pour 
^uy^, la vie. Mévoç ^rpeíSao,/fom. 
le courage ou la force d'Atride, c. à d. 
Alride lui-méme. R. p-évco. 
f MevoOv , MEvouvye, lisez p,èv 

õuv, p.èv ouv yE, et voyez p,£V. 
Mevtoi, adv. qui se place tou- 

jours après un mot, or; cependanl; 
toutefois. RR. piv, toí. 

MévToiye, adv. m. sign. 
MÉNO, / pLSvõj {aor. £p,£cva. 

parf.\it\iévy\%ct. ou Poét.\Lé\L0V0L.parf. 
pass. p.epÉviQp.at, surtout dans les 
composés. aor. pass. lp,£véOy]V. terb, 
pEVETEov), Io demeurer, resler, per- 
sisler; élre fixe, stable : 20 activ. 
altendre; qfois altendre de pied 
ferme, soutenir, résisler. |] 10 Mé- 
vouniv èv Totç Sóyp.otTiv, Aristt. ils 
reslent dans leurs opinions. OI xs- 
XTy)p.évOl TOUÇ p.Ey{<7TOUÇ uXoÚtouç, 
pivEtv èTrl toútoiç éOáXodatv, Isocr. 
les riches veulent toujours conserver 
leiír fortune. MÉypiç oIxeícov ep-evev 
^ (7up,90pá, Hérodn. le malheur 
reslait renfermé dans leur famille. 
OuSàv p.ÊV£i, Plat. rien nest en re- 
pôs. "Aaxpa p,óvovTa, Synés. éloiles 
fixes. || 2o ★ *ETápouç jjlévovteç, 
Hom. attendant leurs compagnons. 
Aúo -*1 TpETç íip.épa; èycéayov pivov- 
teç touç 'IXXupioúç, Thuc. ils at- 
tendirent les Ulyriens pendant deux 
ou trois jours. ME'vei (te ôíxy), lechâ- 
timent t attend. k Aavaol Tpwaç pe- 
vov {pour Ipevov), Jlom, les Grecs 
altendaient les Troyens de pied 
ferme. Ouxón lôúvavxo póv£cv,AV/i. 
ils ne pouvaienl plus tenír. || Le 
parf.\i.i\LOV(xs'emploie chez les poetes 
pour le présent, resler, demeurer , 
ou qfois dans un sens parliculier, 
vouloir fermement, desirer, avec 
Tinf. k MÉp.ovE páyEoôai, Hom. il 
désire ardemment le combat. k Mê- 
pov£v loa Osoíoi, Hom. il veut faire 
autant que les dieux, il croil les 
égaler. Dans ce sens, il vaut mieux 
le rapporter à p.£v£aiva). 

MEpápyyjç, ou (ó), commandant 
d^ne dívision. RR. pspoç, ápyw. 

Mfipapyía, aç ('ò), commande- 
ment d une division d'armée. 

MEpapyixóç, yj, óv, adj. du pr. 
f MópYco,/pÉp$(i>, G/ àpEpya). 
t MÉpôw,/pEpoto, G/./>. àpEpSo). 
t MEpsía, aç (Vj), Inscr. lot de ler- 
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rain : Gloss. la dixième partie d'une 
tribu. R. pópoç. 

MEptSápyyiç, ou (ó), cbef d'une 
partie tle farniée : gouverneur d'une 
portion de pays. RR. pepC;, apyw. 

MEpiSapyía, aç (íi), commande- 
ment d une partie de farmée: gou- 
ernemenl aune province. 

MEpí^a), / íato, partager, divi- 
ser: qfois donner ou assigner en par- 
tage. || Au moy. MEpC^Eaôaí tí tivi 
ou Tcpóç Ttva , partager quelque 
chose avec quelqu un. MEpíCEoÔaí Tt 
tivoç, avoir quelque parta une chose. 
WAupassifèire partagé, divise; qfois 
différer de senti meu ts, d^pimons. 
R. pépoç. 
t MEptxEÚw, f. eucü), Néol. par- 

ticulariser ; diviser. R. de 
MEpixóç,-ó, óv, parliel.R.pópoç. 
MEpixtúç, adv. par porlions, par- 

liellement ; particuliérement. 
Mépimna, y;ç (^i), soin; souci, 

\n{\\T\é,Í\iát, proprement anxiété qui 
partage Resprit. R. p,£Ípop-ac. 

MÊpip,váw-ãj, J[. r,oco , élre in- 
quiet: activ. s'inquicter de; recher- 
cner curieusement; étudier, médi- 
ter. R. p.£pip.va. 

MepípLVYip.a, avoç (tò) , soin, 
souci, sollicitude, R. p-£pip,váa). 

M£pip.viTnf)ç, ou (ó), qui recher- 
che avec une curiositc inquiète. 

MEptptvyjTixóç, yj, óv, soucieux, 
inquiet ; qui ^inquiète facilcment. 
t M£ç>tp,vo7roi£a)-(õ , f tquo , Gl. 

rendre inquiet RR. pipip-va^ Troiéto. 
? MEpip.VOaOqjKTTIQÇ, OU (Ó), C. p.£ 

p l p,V O 9 p O V TKTTTQ Ç, 
k MEplpVOTÓXOÇ, oç, ov, Poét, qui 

cause des soucis. RR. p,. tíxtco. 
k MEpip.V09p0VTiaT'Òç, ou (ó), Co- 

miq. songe-creux, üisterèveur. RR. 
p.. 9pOVTÍÇo). 

* MepíÇai, Dor. pour pspío-at, inf. 
aor, 1 de p-epíCco. 

Mspíç, ÍSoç (^), partie, morceau , 
fraction, segmcnt ; pari, portion , 
ration ; parti, faction : qfois aide, 
secours , assislance. R. p.£poç. 

k Maptopa, avoç (tò), Poét. por- 
tion, morceau. R. p-Epí^w. 

Meptapóç, ou (ó), radiou de 
partager. 

MEpioT^ç, ou (ó), qui partage, 
qui divise. 

Mepkttixóç, yj, óv, qui partage 
ou sert à partager. 

MEpioTÓç, yj, óv, qu^on peut par- 
tager ; divisible, 
t MEpiTEÚopai, f EÚo-opai, Bibl. 

partager entre soi. R. de 
MepíxY)C, ou (ó), participam, co- 

partageanl. R. pipoç. 
t MEppaípo), /'• 
? MEppÉpioç, a, ov, et 
k Mépmkpos ,oc, ou a, ov ' . 

inquiel, ,,< . 
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★ M^p[xrpa, a; (■?!), Poét. soin, 

souci, inquietude : Gloss, somnicil 
léger dn matin, 

■k MEpjJ-Yipí^ü), y OU Poét. 
sMuquieler, être en peine : act. sVjc- 
coper de, méditer; rouler dans son 
esnrit, inventer, machiuer,— xí 
txvi, qe contre qn. R. (/.épixrjpa. 

MépfXiOa, y;; (•?!), et 
MápiAiOo;, ou (ó), c. pipixiç. 

•k Mépmis, 1601; (*,), Poét. corde, 
ficelle; cordon. R. piripútü? 

MepjAVTjÇ, ou (ó), et 
Mep|i.vó;, ou (ó), espèce de fau- 

con; peut-êíre, buse, oiseau. R...? 
■k MEpÓTrEtoç, o; 011 a, ov, Poét. 

humain, qui a rapport à rhomme, 
à riiumanité. R. de 

■k McpoTTEç, wv (oí), PoeV. leshom- 
mes, les mortels, m. à m. qui onl la 
toíx articulce. RR. pLEÍpopai, t õ^. 

* Mepoir^íoç, yj, ov, lon. ou Poet. 
pour piEpó^Eio;. 

■k MepoTrnic, 
k McporcotfTrópoç, o;, ov, Poét. 

qui preside a la naissance des hom- 
mes. RR. p-EpoTtE!;, ffTteípco. 

Mepos, eoç-ou; (tò), i® partie, 
porlion : 2° fois, tour : 3° classe, 
rang, degré, mesure iTestitne ou de 
faveur: 4® rajiporl, poinl de vue. j| 
1® Mépo; tou owpLaToc, Píut. par- 
tie ou membre du corps. *\izò twv 
[lEptóv xa SXa El8Êvaif«í.wc. juger du 
tout par ses parties. Aa^eTv p-^poç, 
Lex. obtenir une part. Tò Xayòv 
piápoç, ou tò YiyvópLcvov |xípoç, Xén. 
Ia part échue. Tou vauxtxou p.£'Ya 
aépoç, Tfmc. une grande partie de 
íamarine. IIóotov {i£'po;; JTeVi.quelle 
partie? Tò uoXXouxòv pe'poç, Dém. 
la raoindre partie. Tò xpíxov pipo;, 
T/iuc, le liers. Tà 5úo p-^pYj, Tuuc. 
les deux liers. Mepo; ti, ou qfois xò 
p.ápo; (j. ent. xaxà), en panie. 'Ex 
piápou; ou àuò p.e'pou;, méme stgn. 
'Ex xoõ tiXeiitxou p.épou;, en grande 
partie. Tà èTri |XE'pou; ou xà èv pipsi, 
détails, particularilés. 'Ev p.épEi, 
parliculicremenl, en détail. *() Èv 
p.È p et Xóyo ç%Aristld. d iscours déta illé. 
K.axà p.Èpo;, en partie, parlielle- 
ment. IIpò; p.Èpo;, à proporlion. || 
a® 'Ev p.£pei, Èv xq) piépet, àvà p.é- 
poç, tour à tour. yEyòi ô' èv xqi p.£'- 
pEi, Xéri. pour moi à mon tour. 
* ^Eueí xe auxtj) p.Èpo; èyivexo tyí; 
àTríÇioç, Hérodt. quand son tour fui 
venu de s'approcher. || 3° 'Ev ouSe- 
vò; efvai ptepet, Dém. n'òlre compté 
pour rien. 'Ev piépEi itoiEiaOaí xiva, 
Aristt. estimer quefqu^in. 'Ev p.e'pei 
guEpYETÍ^Ç xouxo àpiOp-^aei, Dém. il 
regardera cela conime un bienfait, 
m. à m. il le comptera au taux d^n 
bienfait. || 4o xouxo xò pe'- 
po;, sons ce rapport. Kotxà xò Èpòv 
pépo;, pour ce qui me concerne, 
pour ma part. Tò.aòv pipo; (j. ent. 
xaxà), Eurip. pour la part. Tó y' 
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Èxeivou pipo;, Dém. en ce qui le 
concerne. R. p.eipop.ai. 

Mépo-K otio; (ó), guêpier, oi- 
seau qui mange (es ahellles. \\Au pl. 
MepoTce;, tov (ol), voyez ce mot, 

MeoáSoiov , ou (xò), courroie 
pour assujeltir les deux bueufs au 
joug. RR. p.£<To;, pou;. 

jMluaêov, ou (xò), et MÈffaoo;, 
ou (ó), m. sign. 

k IVl£<7a6óaj-õ), ^ wato, Poét. al- 
tacber au joug. 

? MeoáYxeia, a; (í;), vallée, val- 
lon. RR. p. ãy^o;. 

MeiáyxuXov , ou (xò), javelol 
garni dans son milieu d'une cour- 
roie pour lelancer. RR. pi. àyxúXYj. 

? IVleaayxwv , wvo; (ó), partie 
coudce d^me machine à lancer des 
trails. RR. p,. àyxwv, 

? Meoáypio;, o;, ov, à demi sau- 
vage. RR. p,. ãypio;. D* autres lis ent 
peaáypoixo;, 

MEoá^o), f. áaw, élre au milieu, 
tenir le milieu de, gén. R. pe'go;. 

k MEaaíyew;, w;, wv, P.p. p-eao- 
yEw;. 

* Meo-aiTcóXioç, o;, ov, Poét. pour 
p.S(T07cóXio;, à demi blanc, gnson- 
nant. RR. picro;, tcoXió;. 

MEaafxaxo;, Meffaíxepo;, su- 
per l. et compar. de picro;. 

MecraCxP-uw» (Tò), espace qui 
separe deux armees ou deux rangs 
de soldeis. RR. pi. odyp-iQ. 

? Méítow.Xov , MÉo^axp-ov, Mecra- 
xvov, ou Msróxxtov, ou (xò), comme 
p,ecávTiov : voyez ce mot. 
t Meaáxxioç, 0;, ov , Schol. et 
k Me'<TaxTo;, o;, ov, Poét. situe 

entre des rivages. RR. p.. àxxYj. || 
Qfois rompu par le milieu? RR. 
p. ayvup-i. 

k MsoapêpfY), yj; (^), lon. p. ps- 
(TYjpêpía. 

IVleoávxiov, ou (xò), ourdissoir, 
outil de tisserarul. RR. p. àvxíov. 

Medápaiov, ou (xò), mcsenlcre, 
memhrane intestinale. RR. p. àpaiá. 

? MearáaxuXov, ou (xò), c, peiro- 
arxuXov. 

* Meoaxio;, o;, ov, Poét, et 
k MÈíraxo;, yj, ov, Poét. p. p&jo;. 

MeaaúXYj, yj; (^j), cour entre 
deux corps de logis. RR. p. auX^. 

IMEuauXixóv, ou (xò),c/ 
MeaaúXiov, ou (xò), morceau 

joué.sur la fldte entre deux airs 
chantés. RR. p. auXó;. 

MeaaúXiov, ou (xò), comme pé- 
aauXov, la cour du milieu. R. de 

MeiraúXio;, o;, ov,eí- 
MéiiauXo;, o;, ov, silué entre 

deux corps de logis. || Subst. Tò pé- 
aauXov, la cour du milieu. *11 pÈ- 
aocuXo;, s. ent. Oúpa, porte qui con- 
duit de Ia cour à Kappartement des 
femmes. RR. p. auX/j. 

? Metyaú^Yjv, evo; (ó, *0), attaché 
par le milieu du cou. RR. p. auyyv. 
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k MlaStov, wvj ov, /)<?r./7. peíÇfov. 

MEaEyyuáío-w, f. ficoi, déposer 
un gage; consigner entre les mains 
dVm liers. ]| Au moy. exiger une ga- 
ranlie, faire consigner un gage. R. de 

Meseyyúyj, yj; (^), consignalion, 
gage déposé entre les mains d'un 
liers. RR. p. ÈyyÚYi. 

MeryEyyúripa, axo;(xò), m. sigr. 
MECTEyyÚYjai;, ea>;(Yi), Tacliondc 

consigner ou de faire consiguer un 
gage. R. pEaEyyuáa). 

MEffeyyuYjxií;, ou (ò), et 
MeffeVpoÇ» (ó, t?í), consigna- 

taire; garant; médiateur, RR. pe- 
ão;, èyyÚYj. 

MeçeyYuóoi-w, c. peaEyyuáa). 
M£oep.6oX£'aj-w, f. jeleraa 

milieu, intercaler. R. peaepèoXo;. 
Me(TEp6óXY)pa, axo; (xò), chose 

inlercalée; parenlhòse. 
MecrÉpêoXo;, o;, ov, intercale. 

RR. péoo;, ÈpêáXXo». 
MEaevxlpiov, ou (xò), et 
Meaévxepoy, ou (xò), mésentère, 

memhrane qui enveloppe les inteslins. 
RR. p. Èvxepov. 
t MedÈpxioç, 0;, ov, Gloss. adoré 

au milieu de la maison, épilh, de Jú- 
piter. RR. p. Èpxo;. 

MeoeuOú;, eo; (ò), — àpiOpò;, 
nombre du milieu; les Pylhagnri- 
de ns appelaient ainsi le nombre 6 
qui est entre •x et 10. RR. p. eu6u;. 

Meaiúo), f. eúoa), être au mi- 
lieu ; tenir le milieu de ou le milieu 
entre, gén, R. p£<7o;. 

MéffYj, yj; (^), s. ent. xopfrrç, la 
módiante, dans le systèmc de musi- 
que des Grecs, 

? Meff^yato;, 0;, ov, c. pearóyaio;. 
* IVIeffYiyú et MEovjyú;, adv. Poét. 

au milieu : avcc le gén. entre, au 
milieu de; dans rinlervalle de; pen 
dant; en altendant, Tò {xeorjyu, le 
milieu. R. péao;. 

k Me<t^£i;, eoaa, ev, Poét, qui est 
au milieu. 

3Vle<riiXi|, ixo; (ò, íj), qui est en- 
tre deux âges. RR. p£'ao;, YjXi$. 

Mearjpgpía, a; (^), le milieu 
du jour, riieure de midi: lemidi, 
le sud. RR. p. ^H-Èpa. 

IVÍEcnrjpSpiá^to, f. á<jü), et 
k MeírrípSpiáoí-õ),PoeV. e/ 

MecTYipSp^ü), f íauy, être à mi- 
di; être au milieu de sa course, en 
pari. dusoleil; faire la méridienne <w« 
la sieste, se reposer sur le midi. 

Me^pêpivó;, tq, óv, de midi; 
qui se fail à midi: qui est au sud. 
*(> p£<TYipSpivó;, s, ent. xúxXo;,Io 

méridiea. 
* Mccrripepivò;,-/], 6v, Poét.m. s, 
k IMeo^pEpto;, o;, ov, Poét. m, s. 
k M£(TY;Tt£ipo;, o;, ov, Poét, conti- 

nental, qui est au milieu des lerres. 
RR. p. ^Tteipo;. 

* MefnqpEOa), f. súaw, Poét, res- 
ler neutro. R. de 
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* eç» Poét. qui tienl 

le milieu. R. (lé^o;. 
Méorri;, ou (6), vent du nord-est. 

? Meo^xioç, o;, ov, c. {aeitíôio!;. 
t Meai6ióo|jLai-oO|xait / waofxat, 

Gloss. comme ji.e<TeYY^áou.au 
t Meoíoioç, ou (ó), Ncot. arbitre 

ou médiateur. Poyez (aeooíôioç. 
MeoiteCa, aç (íj), médiation, en- 

tremise. K. de 
MeoiTeúo), f. eúoo), ctre au mi- 

lieu ; èlre médiateur : avec face. ré- 
concilier, rapproclier par sa rnédia- 
tion.||^n /woj. metlre en seqüestre, 
deposeren rnain tierce. R. de 

Mefrítrjç» (^)» médiateur; in- 
termédiaire; enlremetlcur : (jfois in- 
terprèle. R. (aéoo;. 

MeoíxtÇj lòo; {$?)■,fém. dnprèc. 
Meooêaot^eía, a; (■?;), inlerrcgne. 

RR. |i.éooç, paoiXeÚ!;. 
MecoêaaÜeio^, o;, ov , qui ap- 

parlient à rinlerrègne. 
MEdooaaiXsúç, ew; (ó), roi par 

inlérim :à Rome, interrex. 
Msaóôoiovjou (xò), comme p-EO-á- 

êocov ou p-EoaSov. 
Meaóyaia , aç (^), le milieu des 

terres. R. de 
MEoóyaioç, oç, ov, situe au mi- 

lieu des terres. Tò p.£<rÓYaiov, ou •}] 
pEO-óyatoç (í. ent. ^wpa), le milieu 
des terres, rintérieur du continenl 
ou simplt, la terre ferme. RR. p.. yq. 
t MEaoyáaTwp , opo; ( ó , ^), 

Gloss. qui esl au milieu du ventre: 
qui a le ventre entouré d^ne cein- 
turepar le milieu. jj Subst. (ó), ma- 
telot ou rameur placé au milieu du 
narire. RR. p.. yaoTiQp. 

MeoóyEia , aç (f(), c. pLeoóyaia. 
Meoóyeioç, oç, ov, c. p.e(jÓYaioí;. 
MEo-oYeírnç, ou (ó),—oívo;, vin 

récollé dans rintérieur des terres. 
1 MEooYeióxTi;, rixo; (^i), silualion 

aü milieu des terres. 
* Meooyevyíç, yjç, éç, Poét. qui est 

entre deux âges. RR. p,. y^voç. 
Meaóyetoç, wç, wv, Att.p. p.E(ro- 

yeioç ou pLEdóyaioç. 
^Ieooyewtixoí , wv (oí), habi- 

tanls de rintérieur des terres. 
MfcffoyováTiov trí MEaoyóvtov, ou 

(tò), espace entre deux noeuds, en- 
tre deux arliculalions. RR. p. yóvu. 

MftOÓypa^oç, oç, ov, t.de geom. 
Fpappíi pEaóypaçoç, ligne moyenne 
proporlionnelle. RR. p. ypáçco. 

MeuoSáxTuXo;, oç, ov, qui est 
entre les doigls. Tò pEooíáxTuXov, 
respace entre les doigls. RR. p. ôá- 
*tuXo;. 

* MeooÒEpx-^ç, yjç, £ç, Poét. qui se voil au milieu. RR. p. ôcpxopai. 
MeuóSixoç, o;, ov, impartial. || 

Suhit- (ó), arbitre. RR. p. Ôíxrj. 
Meaóòp-r], yjç (íi) , pour psoo- 

^ tnus.traverse, poutre transver- sa,e ; en t. de mar me j le eoursier, 
1'ouíre transversal? aui assujettit le 
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mât: maebine à peser de gros far- 
deaux. RR. p. ôepw. 

Meooeiòyjç, rjç, éç, oíi dominent 
les tons moyens, en t. de musirj. 
RR. p. eiòoç. 

■k Meoóetç, Eo-íTa, ev, P. c. pEor.siç. 
IVlEoóÇevYpa, avoç (xò), copule, 

en t. de gramm. RR. p. Çeúyvupi. 
MeffovjXiÇ, ixoç(ó, ^),í:.p£<T-òXi5. 

■k MeoóOev, adv, Poét. du milieu. 
R. péaoç. 

* JVIe«TÓ6i, adv. Poét. au milieu. 
Meo-óOpiÇ, g. rpi^oç (ó, íj), médi- 

ocrcmenl ehevelu. RR. pÉo-oç, Opí$. 
* IVleooi, adv. Poét. p. peo-oOt ou 

£v péoíp, au milieu, entre. R. páaoç. 
f Meoocxetvjç, ou (ó), Gloss. qui 

habite au milieu ; (jfois pour p£'Toc- 
xoç? RR. pÉooç, olxsw. 

MEooxápTriov, ou (tò), le mwo- 
carpeou le milieu du carpe, en ana- 
tomie. RR. p. xap^óç. 

MEaóxXaaToç, oç, ov, rompu au 
milieu. RR. p. xXáo). 

Meooxvtq piov, ou (TÒ),le gras de 
la jambe. RR. p. xvr,pYi. 

MeoóxoiXoç, oç, ov, qui estereux 
au milieu. RR. p. xoTXoç. 

Meooxóuoç, oç, ov, moyen, de 
grandeur ou de longneur moyenne; 
plus souvent, qui est entre deux 
áges. RR. p. xótcto). 

IVIeo-oxoupoç, oç, ov, tonsuré ou 
qui a la moilié de la lêle londue. 
RR. p. xEÍpto. 

Meoóxpavov, ou (tò), le milieu 
de la léte ou du crâne. RR. p.. xá- 
py^vov. 

ME<ioxpcvT)ç, yjç, éç, qui sert de 
séparalion et de soutien, en pari. 
d'un mur, d'un pilier. RR. p. xpívto. 

Meooxúviov, ou (tò) , paturon 
d^n cheval. RR. p. xúwv. 

MeaóxwXov, ou (xò), partie du 
mésentère attachée à rinleslin co- 
lon. RR. p. xwXov. 

MeooXaêéw-íó, prendre 
par le milieu ; inlercepter, arreler, 
surprendre : interrompre, inlerlo- 
quer : (jfois dans le s.neutre, tenir 
le milieu, étre au milieu ? K.de 

■k IVleooXaô^ç, tqç, éç, Poét. qui 
prend ou qui est pris par le milieu. 
RR. p. Xapêávo). 

MeaoXáêiov et MsoóXaôov, vj 
(xò), instrument de malliérnatiques 
pour trouver les ligues moyennes 
proportionnelles. 

MeoóXeuxoç,©;, ov, qui estblane 
au milieu; à fond blanc. || Subst. 
(ó), nom d^me pierre précicuse : 
nom d^ne plante. RR. p. Xeuxóç. 

MsoopáCiov, o\» (xò) , espace 
entre les seins. RR. p. paCóç. 

MEaopÉXaç, aiva, av, noir au 
milieu.(ó),nomdunepierre 
précieuse. RR. p. pÉXaç. 

4- Mc(Topr,vía, a; (^i), Néol. et 
t Mea-oprjviov, ou (xò), Gloss. le 

milieu du mo/s. RR. p. pY)v. 
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MeoopYÍpia,a)v (xà), Tenlr e-deux 

des cuisses. RR. p. pr.póç. 
MeoopçáXiov, ou (xò), le milieu 

du nombril; le centre dlun cercle ; 
le milieu d'un bouclier, etc. R. de 

k MeoópcpaXoç, oç, ov, Poet. qui 
esl au milieu, m. à m, au nombril; 
qui esl au centre de, gen, : qui a 
dans son milieu un creux ou une 
protubérance. MeaópqpscXov, 
ou (xò), le milieu, le centre. jVlEaop- 
^aXov yíjç, centre de la terre, c. à d. 
le tem pie ou C oracle de Dclphes, 
RR. p. ôpçaXóç. 

IVléoov, ou (xò), vojez péooç. 
MeoovaÚTTjç, ou (ó), aide-mate- 

lot. RH. p. vaúnf)ç. 
Mscróvewç, /oç, wv, qui estau mi- 

lieu d'un vaisseau. RR. p- vauç. 
t Mcaovr.axtpoç, ou (tò), Néol, 

s. ent. éêòopáç, semaine de la mi- 
carême. RR. p. vTrjaTEÍa. 

IMeoovúxxioç, oç, ov, du milieu 
de la nuil. || Subst, Meoovúxxiov, ou 
(xò), le milieu de la nuil; minuit. 
RR. p. vú^. 
f Meaóvu^, u^oç (ó), Gl. une des 

planètes, chez les Pythagonciens. 
* jMecroirayYjç, ■òç, éç, Poét. en- 

foncé jusqu^ moilié: plante au mi- 
lieu. RR. p. Tròyvupi. 

* IVlEaoTcaXVjç/iQÇ, eç, Poét. lance 
parle milieu,c//pari, itun /ru/V.RR. 
p. 7:áXXü). 
t IVlEcroTiEvxYixoaT^, ^ç (íj), Néol. 

le milieu entre Piques et la Pente- 
CÔle. RR. p. TCEVXYJXOOXiq, 

MeooTrepaixóç, yj, óv, à moilié 
Perse. RR, p. xcEpoixóç. 
t MEooTrExiQÇ, ÉÇ, Néol, quf 

est au milieu, dans la région moy- 
enne. RR. p. uÉxopai ou uítixío. 

MeaÓTrXaxoç, oç, gv,plat ou lar- 
ge au milieu. RR. p. ixXaxúç. 

iVlEaoTtXEÚpioç, oç, ov, et 
MeooTtXEupíxrjç, ou (ó), qui esl 

entre les coles. RR. p. irXeupóv. 
MEaÓTrXeupoç, oç, ov, m. sign. 

? MeoótiXoutoç, oç,ov, qui n'cst 
ai riche ni pauvre, dHme fortune 
moyenne. RR. p. tiXouxoç. 

? JVIeootióXioç, oç, ov, vojez pe- 
oamóXioç. 

IMeoÓtcoXiç, ecoç (tò), ville du mi- 
lieu, ville cenlrale. RR. p. rcóXiç. 

? MEaoirováca-o), f. r.ow, étre à 
moilié de son travail. RR. p. nóvoç. 

? M£«707topeCa, aç (tò), subst, de 
IVlECTOuopEtú-ci, f. "ò^w, aller ou 

mareber au milieu, passer par le mi- 
lieu : étre à moilié chemin. R. de 

■k MEGorópoç, oç, ov , Poét. tra- 
versé par le milieu. RR. p. TropEÚo). 

jVUcroTiópçupoç, oç, ov, dont le 
fond est de coulcur pourpre,^ cn 
pari. d'une étuffe. RR. p. Tropçúpá. 

MEooTíoxapía, aç (tò), la Méso 
notamie. R. de , n IMEcroTtoxápioç, ôç, ov, situe e 

tre deux üeuves. RR. P- ^oxapoç. 
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Me(T07roTa|i.ÍTY);, ou (ó),liabitant 

de la Mésopotamie. 
JVIeoouTepÚYia» wv (T°0,1 espace 

entre les ailes. RR- P- «fépuÇ. 
Meo-oitÚYiov , ou (tò) , lenlrc- 

deux des fesses. RR. \l. izyyri' 
* MeoroicúXyi,^; (^i), Poét. ct 

MeoóuuXov, ou (xò), la porte 
du milieu. RR. {X. TiúXrj. 

MecroTrúpYtov, ou (tò), intervalle 
entre deux lours. RR. p,. Tcúp^o;. 

MecoTrwpétó-w , f. être au 
milieu de Fautomne, ou plutôt dans 
la saison même des chaleurs et des 
fruits. RR. pi. ôuwpa. 

? Meoópiov, ou (tò), frontière, li- 
mite entre deux pays. RR. p,. 8poç. 

? Mé(Topoç,oç,ov,quisertdelimite. 
(6), borne servant de limite. 

? MEoro^ayTQ;, r(;, é;, Poét. dé- 
chirc au milieu. RR. p.. fiÍYVup,i. 

MÉXOS, ti, ov(com/7. p-saaÍTepoç. 
sup. p-edaÍTocTo;) , Io qui est au mi- 
lieu ; miloyen ; qui separe, qui rem- 
plit rintervalíe; central, qui est 
au centre; qui est pris par le milieu; 
qui se tienl entre deux extremes : 
2o qui sert d^ntermédiaire, de mé- 
diateur,cty7are.r/. neulre, impartial : 
Somoyenjmédiocre.llioMeoYj íip.ápa, 
Xén. le milieu du jour.lfyifl p.é<To;, 
Arlstph. tu es pris, m. a m. tu es tenu 
par le milieu. *11 \i.é(jr\ (s. ent. òòóç), 
la ligne du milieu. Méorjv (í. ent. 
Ó5óv) paSíÇeiv ou Tép.veiv, marcher 
au milieu, lenir un juste milieu. Aià 
p.é(rírjç, AVo/. par le milieu; au milieu. 
|| 2o Mécrov áp.auTÒv <pu).áTTw, Lí/c. 
ou psoo; xá6r,p,ai, Hérodt. je garde 
laneutralitc, je reste neulre.OÍ pLéooi 
tüjv tcoXitwv, Thuc. les ciloyens qui 
resleut neulres. Ou dit aussi dans 
le même sens^zv. p-éo-a TtóY ttoXitwv. 
Mécroç Sixao-TTQÇ, juge impartial ; 
qfois médiateur, arbitre. || 3o Twv 
Ô90aXp,ãjv ot plv p,eYáXoi, oí 8è 
jxixpol, ol Sèp-áfioi, Aristt. parmi 
les yeux les uns sonl grands, les 
autres sontpetits, d'autres de moyen- 
ue gi-andeur. OI tou p.£aou píou av- 
OpwTtoi, Lua. les gens d^ne condi- 
lion moyenne. OI piaoi ãvOpwTroc, 
tn.sign. Méooç TtoXÍT/jç, Thiic, ci- 
toyen dbine classe moyenne ou or- 
dinaire. lúp-çoiva p-éo-a, Gramm, 
consonnes douccs. Meoyi auXXaêri, 
cn t. de proso d. syllabe commune, 
tantôl brève et tanlôt longue. 

Au neulret Tò p,éa-ov, le milieu, 
1 intervalle : en t. de logique , le 
moyen terme ; en t. de gramm. la voix 
moyenne. Ta p.é(Ta, les cboses du 
milieu; le milieu ; les rangs du mi- 
lieu ; les itilervalles : les cboses mé- 
diocres; les actions qui ne sonl ni 
bonnes ni mauvaises. Ta p-eoa <pé- 
pecr0ai, Philon, oblenir la place du 
milieu , occuper un rang moyen. 
5Ev (Afíotj) Tiupó; te xal y^Ç > p^ut' 

entre 1c' feu et la terre. Tà èv 
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p,£(7q), Dêm. les cboses intermédiai- 
res. Elç p,éoov irapiévai, Plut. pa- 
raitre en public, m. à m. au milieu 
du monde. d>épeiv, aYeiv> ^poáYEtv, 
èp.6áXX£iv ti ei; tò p.e'ciov, exposer, 
produire, mellre au jour; «jr/o/í ap- 
porter à la masse, mettre en com- 
mun. 'Ev p.ecrq> TiOevai, Syn. expo- 
ser. 'Ev (leaq) xeTaOai, Dém. être ex- 
posé à tous les yeux. Ti 61 èv pso-w 
éíttí; Xén. qu'est-ce qui empêcbe, 
avec Vinf. Tí xotvòv èv picrip ; Eurip. 
qu'y a-l-il de commun ? 'Ex [xéaou, 
à moitié. "Evri ôxtÒ) xal èvvaTov 
èx p.e'oou, Thuc. buit ans et demi. 
'Ex p.éoou Ôeoôai ti, Lex. faire dis- 
paraitre, faire périr. 5Ex p,e'(jou yí- 
YveoOai, Plut. disparaitre, périr. 
'Ex p-éorou p,£6iévai Xóyov, Eurip. 

laisser de côté, laisser là un sujet de 
conversation. Aià p-Eaou, dans Tin- 
tervalle. Tò toútcov ôià p,è(Tou, Plat. 
Tinlervalle entre ces deux cboses. 
IIoXu tò p.é(Tov , Eurip. l intervalle 
est immense. || Méoov (í. ent. xaTÒt) 
s'emploie aussi adverbialement pour 
signifier au milieu de. 
t MeoooéXrjvov, ou (tò) , Gloss. 

nouvelle lune, m, àm. espace entre 
deux lunes. RR. pião;, oeX^vri. 

MeaooráTYiç, ou (ó), en ar chi t. 
support du milieu. RR. p,. r(TTrip.i. 

MeoóffTevoç, o;, ov, dont le mi- 
lieu est élroit ou mince. RR. p,. 
OTEVÓÇ. 

MEaoffTÚXiov, et MeoóoTuXov, 
ou (tò), entre-colonnement. RR. p.. 
(JTÚXoÇ. 

MEaocruXXaêèw-w, f. tqoío, for- 
mer une syllabeinlermédiaire. RR. 
p.. o^íXXaêTQ. 

MEooaçaipoc, oç, ov, qui forme 
uneboule de moyenne grosseur, RR. 
p.. oçaípa. 

Meaooxiòrjç, tq;, è;, fendu au 
milieu ou à moitié. RR. p.. «tyíÇo). 
t MeooTaY^ç, tq;, èç, Néol. range 

ou placé au milieu. RR. p.. Táocrto. 
Meooteíxiov, ou (tò), espace en- 

tre les retrancbemenls et le camp. 
RR. p.. teT/oc. 

MEoÓTr,;,yjTo; (^j), milieu;place 
ou position inlermédiaire ; qfois 
moitié : au fig. médiocrité; modé- 
ration. 'ETUpprjfxa p.EoónQTo;, en t. 
de gramm, adverbe de qualilé. R. 
piéooç. 

Meootoixov, ou (TÒ),mur mi- 
toyen. RR. p.E(joç, toT^oç* « 

? MEaÓToixot;, ou (ó), m. sign. 
Mectoto^éw-ü) , yT rjoü), couper 

par le milieu. R. de 
Mbootop-oç, o;, ov , coupé par 

la moitié. RR. p.. Tèp.vb). 
? Me<xotpi6tq;,tq;, é;, à demi usé, 

à demi broyé. RR. p.. Tpíêü). 
iMEooupavEio-w , f. rjoa), être au 

milieu du ciei; passer au méridien, 
en pari. d'un astre, RR. p,. oupavó;. 

Medoupavrip-a, «to; (tò), le mi- 
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lieu du ciei : en t. d'astron. le mé- 
ridien, la ligue méridienne. 

AlEooupáviQotç, eco; (íj), larrivée 
d'un astre au méridien. 

IVlsooupávio;, o;, ov, qui occupe 
le milieu du ciei. Tò p.E<70upáviovf 
le milieu du ciei, c. a d. lezénitb; 
d autres fois, le méridien. 
t M£aoupávi(j(xa, aTo;(TÒ), Néol, 

p. p.£(youpávyip.a. 
t IVlEaoupiat, cóv (al), Gl, cordages 

pourabaisser les voiles. RR. p,.oupo;. 
* Meooúpiov, ou (tò), lon. p. p,e- 

«jópiov. 
MEooçáXaxpoç, o;, ov, cbauve 

sur le milieu de la tètc; à moitié 
cbauve. RR. p,. çaXàxpó;. 

* MEoôçavTQCf "é; , éç, Poét, qui 
apparait au milieu. RR. p.. çaCvopiai. 
t MEcro^apáYY^ov > ou (T^)» Gloss. 

vallon, ravin. RR. p,. çápayS. 
t MEooçèpÔyjv , adv. Gloss. en 

prenant ou en portantpar le milieu. 
RR. p,. 9e'p(jo. 

M£GÓ90aXp.oi;, oç, ov, qui a des 
yeux d une grandeur moyenne. RR. 
p,. Ô96aXp.óç. 
t MearÓ96eY^òc, octo; (tò) , Gloss. 

c. è9Úp,v:ov. RR. p,. 90£YYOlJ|'®t' 
MEao9Xé6iov, ou (tò) , espace 

entre deux veines. RR. p.. 9Xè^. 
Me(jÓ9puov, ou (tò), espace en- 

tre les sourcils. RR. p.. Ô9pú;. 
MecróxOwv , wv , ov, gén. ovo;, 

placé au milieu des terres. RR. p,. 
xOcov. 

MeoóxXooc, ooç, oov,à moitié 
vert. RR. [l. xXÓy], 

MedÓYOpo;, o;, ov, qui se tienl 
au milieu du cbceur.H^wòjí. (ó), cbef 
dWcbeslre; corypbée.KR. p.. x0P®?- 

? AlEaoxpóvio;, o;, ov, qui partage 
le temps en deux. RR. p.. xpóvo;. 

Meaóxpoo;, ooç, oov , à demi- 
coloré, d^ne couleur entre les deux. 
RR. (JL. xpóa. 

Meo-ÓYwpo;, o;, ov, qui occupe 
le milieu de Tespace ou le centre du 
pays. Tò p,Eoóxajpov , Tespace inler- 
médiaire. RR. p.. xwpo;. 

Megóco-ü), y.'có(7co,élre au mibeu, 
être arrivé à son milieu, être à moi- 
tié : former la moitié de, gén,: qfois 
senlremettre, inlervenircomme mé- 
diateur, Meffouaa íip.£'pa, Hérodt. 
le milieu dujour, midi. JMeoouvto; 
p.r(vó;, le mois étanl dans son mi- 
lieu, c. à d. dans sa seconde décade. 
"ExTrj p.eooõvTo;, le seize du mois. 
R. picro;. 

]VlE2:nÍAH, vjc (^i), néílier, arbre. 
IMeaiuXov, ou (tÒ), nèfle, fruil. 
METTriXcóòyi;, rj;, eç, semblable à 

la nèfle ou au néílier. 
* Mèffoaêov, MEcaafióco-có, Poét, 

pour p-EoaSov, etc. 
■k MEOdáTio;, MéaoaTOC, MEO- 

oauXo;, Mecoyiy^» Poét, Voyez p.6- 
oáTio;, etc. 

■k MEacr^YuôopTToxèaTY);, ou ( ò)r 
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Comiq. homme d^unc sale gloulon- 
neiie. RR. fiecxYJYv, ScpTtov, xé^co. 

* MeaoTQprj;, tq;, e;, Poct. p. (xe- 
a^priÇ. 
t Menuíaç, ou(ó), J?cc/. leMessie, 

le Rcdempteur. R. Uébr. 
■k MeaaíScoç, o; om tq, ov, Poét. 

qui lient le milieu. R. pião;. 
* MeatjoYevTQ^ Meaaóyeco;, Mea- 

aóôev, etc. Poet.p. pecroyevTQ;, eíc. 
* Máff(joç,y3, ov, Poét. p. páao;. 
* Meaaóxopoç, Meacoçavri;, etc. 

Poét. pour peaóxopo;, etc. 
* Mesatotrip, tipo; (ó), Poét. p. 

peowT^;, inus. mcdiateur, concilia- 
leur. R. pcffóto, 

? MeaxoxáXapo;, ou (ó), roseau à 
lige pleine. RR. peoxó;, xáXapo;. 

MeetÓs, r\y óv, plein, rassasié. 
ll se conslruit avec le gén. 

Mêoxóxt];, rjTo; (íj), plenitude^ 
replélion, saliclé. R. peaxó;. 

k Mediow-ü), f. waw, Poét, rem- 
plir ; par ext. rassasier, assouvir. 

Méffxwpa, axo; (tò), remplis- 
sage; complément. 

MádxtúCTi;, eoj; (fj) , action de 
remplir, de comblcr. 

Medúpviov, ou (xò), sorte de re- 
frain jelc au milieu d'une strophe. 
RR. [kéaoçy upvo;. 
* Méoça ou qfois M£<jçi, adv. 

Poét. cepeadant, dans rinlervalle; 
avec le gén. ou avec itapá et l'acc. 
jusqu'à. Méffipa xs, avec le suhj. 
jusqu^ ce que. R. píoo;. 

MeacpSixó;, Vj, óv, adj. de 
MêotpSó;, ou (^), morceau de 

diaal entre la strophe et ranlislro- 
phe. RR. péoo;, 

Méowpo;, o;, ov , qui est entre 
deux ages. RR. p. wpa. 

Méaw;, adv. dans un clat moyen 
ou miloyen; mcdiocrement; modc- 
remenl: qfois au milieu ou au cen- 
tre. R. peoo;. 

Meta, prép. qui peut gouverner 
k gén, ou l'acc. et qfois le dat. 
chez les poetes, 

I. Avec le gén. avec. Mex' £pou, 
avec moi. Mex' auxou, avec lui. Mex' 
àX),riX(A)v, entre eux. MeÔ' SixXwv, 
*hiíc. avec des armes, en armes. 
Tevópevo; pexà xou Çuvexou xai 
Suvaxó;, Thuc. avec Ia sagesse ayant 
encore la puissance. KXeopevri; pex' 
'AOrivaíiov, Thuc. Cléomcne avec 

les Athéniens, c. a d. Cléomène 
et les Alhciiiens. Mex' áxeCvou £m- 
9ép£vo; Tcji ^aaiXeí, Plut. avec sou 
secours ayant allaqué le roi. Mexa 
Tlvo; etvat, Isocr, élre du parti de 
jiuelqu un. Mexà vópwv, Thuc. avec 
eslois,conforniémenlauxlois. Mexà 
*«tpou, Lex. à propos. Mexà <pó- 
^ou, p/ut, avec crainte. MeO' óxou- 

yv TpÓ7rou, Thuc. de quelque facon 
que ce soit. 

II. AvccCacc, i0áiprès; depuis ; 
1 U SUlle •' aprcs, à la poursuile 
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de, ctou au fig. pour, cn yue de; 
qfois vers, du côté de; qfois Poét. 
envers: Z* qfois, mais seulement dans 
certainés locutions,durant, pendanl: 
ifPoét. entre, parmi, dans.|li0 Mexà 
xauxa, après cela. Mexà IláxpoxXóv 
ye 8avóvxa, Hom. depuis la mort de 
Palrocle.Mexà xpCxr^v ^aepav, après 
le troisième jour, c. à d. trois jours 
après. Mex' ôXCyov, peu après; dans 
neu de temps. Ou pexà paxpóv, pas 
bien longtemps après. Mex' ou ttoXú, 
ct qfois ou pex' ou TtoXú, m, sign. 
Mex' ou TtoXò xou upáypaxo;, Luc. 
peu après Tévenement. k KáXXioxo; 
Aavawv pex' àpúpova IlTjXeíaJva, 
Hom. le plus beau des Grecs après 
Tillustre fils de Pélée. || 20 Btivai ou 
Uvai pexá xiva, Hom, aller après 
quelqu'un; le suivre ou le poursuivre; 
l aller trouver, le rejoindre. *Mexà 
^oXxòv tiXsTv, Lex, naviguer à la 
recherche de Tairain. k Mexà víja; 
êXaúveiv, Hom. aller vers les vais- 
seaux.*Mexà 5aTxa,^ow.pourdIner. 
k *£07 pexàxáXXoç, Hom. pourjouir 
de sa beaulé. k "HXixe pex' àôavct- 
xou;, Hom. il a péché envers les 
dieux. || 3o MeO' ^pepav, Dém. pen- 
danl le jour. || 4o MeÔ' óprjXixa;, 
Hom. parmi ceux de son âge. Mexà 
^eXpa; é^eiv, en prose comme en 
vers, avoir entre ses maíns. Mexà 
wXrjôúv, Hom. dans Ia foule. f/0; pe 
pex' epiSa; páXXei, Hom. qui me jelle 
dans des querelles, m. à m. parmi des 
querelles. 

III. Avec le dat. Poét. 10 avec: 
2o plus souvent, entre, parmi, dans. 
|| Io k 'Apôpòv JOevxo pexá o^iaiv, 
Apoll. ils firent alliance avec eux. 
|| 2o * Mex' 'ApyeCoi;, Hom. parmi les 
Grecs. *Mcxa Tiãciv êeme, Hom. il 
dit au milieu de loule lassemblce. 
* Mexà Hésiod. entre les 
mains. * Mexà çpeoi, Hom. dans 
Tesprit. * MeO' ccfpaxi xaí xovíeocn , 
Hom. parmi le sanç et la poussière. 

k Mexá, adv, Poct. après, ensuile; 
derrière, à la suite. Voyez pexá, 
prép, || Qfois il provient d'un verbe 
décomposé; Mexà vwxa $(x\úsv,pour 
pexaSaXwv vwxa. Mexà S' Srjxe, 
pour peOáiQxe 5£. 

M£xa, pour pexá, prép. {quand 
elle vient après son régimé), ou pour 
pe'xe<7xi, 3 p, s. dc péxeipt. 

k MexáSoc, Alt. pour pexáSyjOi, 
impér, aor. 2 de pexaêaíva). 

Mexa-êaívto, f 6ri(Topai (aor. 
pexéÔYjv, etc?], passer d'un lieu à un 
aulre : Poét, avec Tacc. aller après, 
rechercher, s'occuper de", s'adonner 
à ; qfois transporler, faire passer. 
Dans ce dernicr sens, il fait au fui. 
pexaÔYjoxo, et à Caor. pexéê^oa. 
RR. pexá, paiva>. 

Mexa-ôáXXco , f êaXw (aor. pex- 
e'êaXov, etc.), 10 déplacer, touimer 
d'iin autre còlé, relourner: 20 chan- 
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ger, Iransformer : 3o dans le sens 
neuíre, changer de lieu, de nature, 
de forme, etc.; se dénaturer, dégé- 
nérer; émigrer, passer dans un au- 
tre pays.|| Io T^v yílv pexaêáXXeiv, 
Xén, relourner la terre en labou- 
rant. Ncõxa petaêáXXeiv, Hom, 
tourner le dos, fuir. || 20 MexaêáX- 
Xeiv xou; xpÓTtou;, chan- 
ger les mocurs. MexaêàXXetv ttív 
xpoçrjv, Alex. Aphrod, changer la 
nourrilure en chyle, Ia digérer. OÍ- 
vo; pexaêáXXei xou; mvovxa;, 
Aristt. le vin transforme les buveurs 
en d'aulres hommes.|| 3o 5Ex xoúxou 
pexaêáXXcov £Xeyev, Xén. ensuile 
changeant de conversalion il dit. 
Mexs&xXev ^ xáÇi;, Aristt. Fordre 
changea. Tpetç pexaêáW.sxe, Thuc. 
vous changez, vous dégénérez. Me- 
xaêáXXouoxv èx xwv IxuOtxtúv el; 
xà íXt] xà ávw tí; AcyÚ7rxou,/fm//. 
ils passent de laScylhie aux marais 
de la Haute-Égypte. 

Au moyen, M exa-êáXXo pai f êa- 
Xoupai (aar. peTeCaXóprjv, c/c.), i0 

changer pour soi ou sur soi, etpar- 
ticulièrement, changer devêlements: 
2° brocanter, trafiquer : 3o passer 
d'un parti à Taulre, changer de 
parti ou d'opinion. JJ i0 MexaêáUe- 
oôai xà Ipáxia, Xén. changer d'ha- 
bit. MexaôáXXeoOai xà ÓTtXa, Xén. 
jeter son bouclier sur son dos, m. à 
m. changer ses armes de place. || 20 

01 èvx^àyopap£xa6aXX6pevot,Àrc/?. 
ceux qui vendent au marche , les 
marchands. 1|30 Attò 'Avxwvíou ps- 
xaêaXóaevo;, Plut. ayant quilte le 
parti d'Antoine. RR. p. páXXw. 

Mexa«6á7txa), f êá^a), teindre 
en une autre couleur. RR. p. páTtxte. 

Mexaêá;, áaa, áv, part, aor. 
de pexaôaiva). 
t Mexa-êaaaví^a), f ítw , Gloss. 

explorer après. RR. p. pauaví^o). 
Mexáêaai;, eto; (^), passage d'un 

lieu à un autre ou d'un élat à un 
autre : en t, de rhét. transition : cn 
t, dc musiquey changemenl de ton. 
R. pexaêaívw. • 

Mexaêaxéov, v. de pexaôaívw. 
t Mexaêáxrj;, ou (ó), Gloss. qui 

passe d'un lieu à un autre. 
Mexaêaxixó;, rj, óv, mobile, am- 

bulant: en t. de gramm. transitif. 
MexaSaxixãj;, adv. en passanl : 

en t. de gramm. dans un sens tran- 
sitif ou aclif. 

Mexaêrj, 3 p. s. suhj. aor. 2 de 
pexaêaíva). 

Mexaêifjaopai, f dc pcxaôaívw. 
Mexa-êiá^opai, f. áaopai, fairc 

changer par force. RR. p. piá^opai. 
Mexa^êiSá^w, f áaa), faire pas- 

ser d'un lieu à un autre, transpor- 
ter, déplacer. RR. p. piêáÇw. 
t Mcxa-6ióü)-t5, Gramm. donnc 

ses temps à pexaCaa). 
Mexa-^Xaaxávu), / CXacrT^aw} 
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pousscr de nouveaux germes au re- 
pousser sous une nouvellc forme. 
RR. (x. pXaaTávw. 

MetaêXaioTtxóc, í . . I1" re- 
pousse, qui renail. 

Mera-aéTcw, / rcpr- 
der derricre soi ou d'un autre côlé ; 
qfois simplement, regarder, considé- 
rcr? RR. |i. pXÉTtw. 
* Weaáê).í)tMC, atoí (TÒ), Pcél. 

cliangenienl. R. (jUTaêáXXto. 
]VIeTa5Xi)Ti*ó;, r(. áv, qui ala fa- 

culte de changer ou d'éclianger. "H 
[iSTaSXrjTixri, s. eul. tc/yr\, Ârislt. 
l art deséclianges, du commerce. 

MeTaêlriTiy.üc, cuh. d'uue ma- 
nièrc changcante. 

MeTaSXrjTÓç, ló , óv, changé, ou 
qu'on peut clianger; changeant. 

IVleTa^oôpEÚw, f. eúfjítí, trans- 
jilanter. RR. ji. poOfEÚa). 

MeTaSoXsú^éaic (4), trafiquant, 
commerçant. R. p.£TafiáXXu). 

MíTaêoXri, rj; (íi), changement: 
dcplacemeut : métanioqiliose : é- 
change , trafic : traduction , para- 
phrase : en t. de rhct. diangemeul 
de tour ou de figure ok de rhj üime: 
cn t. de muíiyue,changement de Um : 
en I. de ioctique, douhle demi-tour, 
— Itx ovpáv, cn arrière,—àa' oúpõ;, 
en avant. 
t MEtaÉíAía, a; pi), Bibl. écliange 

d es maixdtaudiscs. 
METafioXixó;, óv, propre au 

cliangcinenl; changeant, incoustant: 
cpú concerne le Irafic ou qui y est 
propre. 

MetaêóXo;, oç, ov, vaiãable, in- 
constanl.|)iiiia/. (è), c. pexaêoXEÚç. 

METa8oOXtup.a, aro; (tò), chan- 
gement davis. R. de 

M£Ta.íouXsúop.ai, / EÚdopiai, 
changer de dessein : avec le gin. rc- 
noncer au dessein de. || Raromeut à 
tacl. WeTa.êouXeúw, / súato, Poét. 
m. si gr). RR. ptxá, fitjuXfj-o. 

METa6oo),ía, aç (í,), changcmcnt 
d'avis. R. de 

MeTáSovXoç, oç, ov, qui se ra- 
vise, qui change de*pro]el ou d ui- 
tenlioiis. RR. p. pvjXr,. 

? MeT«YYÉ)Xopat, f. »yv;ic/jua'., 
promettre. RR. p. àyyóXXw. 

METáyyeXoí (6, X,), eclui ou cclle 
qui porte des nouvcllcs d'uHe per- 
sonne à une aulre, messager , mes- 
sagere. RR. p. yyyeAo;. 

.M íT-avyíyto, j. íoai, transvascr. 
RR. p. áyyoç. 

MExaYYKjpóí, oü(ó),transfusion 
ÍVUxaYedv.cí, ojv (xà), fktí alú- 

ques en eommemoratiou du passage 
des hahitanls d'un bourg dons un 
autre. RR. p- Y^í™7. 

MeraYtltvio;, o;, ov,qiii preside 
au móis de mélagitnion, épith. d'A- 
pollon. d ti 

MexaYetTviwy, wvo; (6), meta- 
gitniüB, seeond mois de faunée a- 
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tltéuienne, repondanf à peu pres a 
notrt roa** (Taoútu.R. jieraYtíxvia. 

MeTaY^Cf^C» U* néplus lard; 
plus jeuifce : qui vieul aiwès, postó- 
rieur. || Le compar, p.exaYS>£cjTepoç 
a le mente sens. RR. p.eTát 

Mexa-Ysvváw-ü), f. rjao), faii^erc- 
naítre. RR. {x.Yevváw. 

MexaqfÍYvoiiat, / Y^^op-at, 
Tiaitrc aprèsrêlre poslérieur; exisler 
entre; separer par un inlervalle ; 
disliuguer, différeucier. RR. p,. fí- 
Yvo(xai. 

MEXV^tvpàAoxM , f Yv^Topce»., 
changer de projels : samender, se 
repenlir: avoir regrei, — xtví ou 
êtú xivi, de qe : ncíivemetit, pensei- 
ou décidcr coutrairement à une 
première opinion; reconnaitre trop 
lard. RR. jx. Y*YV(*>ffXOl)- 

Mexa-Y^o^xat,*:. jxETaYÍYV0P-ct^ 
MeTotrYtvtóffya) , e. jxETaYiYv- 

? M£TáY*£ia, a; (íj), vallée. RR. 
ix. ôrptoc. 

ISI ExaY^wtTtcrTrjt;; ou (ó), sití. 
pour jxETotYXtooaxaxií;, interprete, 
truchement. RR. (i. Y^wana. 

* Mexáyvota f a; (í;), TW/. regret, 
repenlir. R. (XETaY^^*^- 

McxaYvovc,/7í2r/. aor. 2 de (Xôxa- 

Mexxryvtópj, Y}; (^j), changement 
d^vis, d^piaion ou de parti; dó- 
fcction, revolte. 

MExáYNuxitç, etoic (í)), m. eign, 
t IVIexxxYo^óü^íó, / úxrw,—xou; 

òSóvxa; el; StcXa, Nic. se faire des 
armes de ses dente RR. jx. yo^x^wo. 

MExaYf-afxixaxio-fxQ!;, ou (ó), 
transposition de lellres, change- 
ment d'orthograjíhe. RR.jx. Ypá(j.(xa. 

MexaYpaçtuç, éü>; (i) , copisle. 
R. p.eTXYpáyci>. 

MexaYp^çvj, vj; (í|), copie, trans- 
ariptian. 

AUxocYpa^ixó;, 6v, decojde, 
de transcription. 

Mexa^pá^o), f. Ypá^w, écrire 
dfime aulre manièrc; clianger un é- 
cu it; abi oger un arret, un décrci, 
fíiire passer un acte au nom (Tune 
aulre fxersonae : «xipier, transe ri re; 
qfois ti aduire (Tune languc elans 
une aulre. RR. pexá, ypayx*. 

Mez-áyct, f. á^tú (aor. {xstrYCC- 
ycrjf e/c.), emmener d'/m liett da/u 
un autre ; U-ansporler, transferer, 
au pro/wc et au fig, : qfois poursui- 
vre? RR. |x. ãyoy. 

OáencLykty^ (^), trauslalion, 
transport. 

MexoYteYÓ;, ó;, óv, qui trana- 
porte. 
★ Mexa-Saívujxai eí Mcx£»6aío{xai, 

f ôa{ao(xai, Poét. prendre sa jvart 
uun feslin, manger sa part,—xivó;, 
de quelque chose, — xtvf, avec qn. 
RR. (x. Saíojxm. 

Mexa-ÓeiTrviw-w, f man- 
ger après, RR. p. ôeitiv&v. 
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TVtaxaSexéov, verbal de pexaSici). 
MexaSEw-êô, f (aor. pgx- 

^vjoa, e/c.), délier pour alUcherail- 
leurs. RR. p. Séta. 

* iVIexaÒr.pio;, o;, ov, Poét. qui 
existe ou se répand parmi le peuple: 
qui est dans le pavs. RR. p. ôr.po;, 

MExowtaixáw-w, f. -qíTíí), faire 
changer de regime ou de manière 
de vivre. \\ Au passif on au mayen, 
changer de vie, de régirae. RR. p. 
Síatra. 

MExa-SLSáuxu), f Sioá^w, ins- 
trui re d'une aulre manière, eusei- 
gner autre chose. RR. p.SiSádxto. 

IVlExa-Síôíopi, f ôd>au) , faire 
pari, donuer uuepai l,-—xtvó; ou xí, 
de quelque chose, — xtvC, à quel- 
qu^n. RR. p. Ôtoiop»., 

* M£xa-5íopai (saas fut.), Poét. 
cqmme pExa5iü>x(i>. 

MExaSuoKXÉov, v. de pcxao-.wxfo. 
MexotSítoxxoc, o;, ov, poursuivi, 

rallrapé digne de recherche. R. de 
M£Ta'5táxxw, / ou ôkó^o- 

pai, poursuivre ou qfois suivre de 
pres; par ext. rattraper, rejoindre : 
au fig. rechercher avec empresse- 
ment. RR. p. óitóxu>. 

MtTaSíwÇtç, £ta); (í)), poursuite, 
aclion de rattraper. 

METot-SoxÉio-cá , f Só^ia, chan- 
ger davis ? li ne s'emploie guère que 
comme verbe impersonnel. Mexiôo$á 
(roí xauxa pEXx(a) slvat, Luc. vous 
vous etes ravisé, et vous avez cm 
que óétah mieux. * Mrj uçi pexa- 
Só&jj, Ilérodt. pour quils ne vinsscnt 
pas à changer d'avis. IMexaSeôoYpá- 
vov poi p9i axparEÚeíxôai, liérodt. 
('ai renoncé à mon expedition. RR. 
p. 6ox£a>. 

Mexa-ôo^á^i*), f. áaa), changer 
d avis. RR. p. ôo^á^w. 

MExaôópTnoç, o;, ov, qui se fait 
ou qui fait quelque chose pendant 
ou après le repas du soir. Tà.pexa- 
Sápma, le de&sert. RR. p. Sópnov. 

Merdíociç, eto; (f,), {Urtage, ac- 
lion de faire part. R. pExaSíôtopi. 

JVlEiaóaTeav, v. de pexaSíôtopt. 
WExaSoxixó;, rj, óv , rclatif au 

part age: qui aime à iiartagei ; li- 
héral, génércux. 

■k IVlexatôouttoç, o;, ov, Poét. qui 
tombe ao milieu de; inlcrmcdiaire, 
qui est placé entre. RR. p. ôouno;. 

* MexoSpopáoYjV, adv. Poét. en 
courant après, en poursuivaal. R. dô 

Msxetápop^ , ri; (^y)» poursuile» 
aclion de oourir après qn : irruplion, 
incursion. R. pexuxpé^a). 

* MexáSpopoç, o;, ov, Poét. qui 
poursuil, vengeur , av*c le gén. - 
Néol. qui vient à la suite de, avec 
ÍtiÍ et le dat. 

* IVlExaôpoTtáSTíV , adr. Poét. en 
cueillanl après les autres, en gla- 
uant. RR. p. fyír.io. 

■k Mexa^úopai, f fiúaonai («<""• 
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ixeréíuv, etc.}. Poét. avcc 1'ácc. se 
coucher après, en pari. etim astre. 
KR. (j,. 6úo(iai. 

* Méta^e, adv. Poét. p. jiexa^ú. 
M£Ta<eÚYvu{ii,/ dételer 

pour alleler ailleurs ou autrement. 
RR. jx. ÇevYvujjii. 

MexáÔeoxç , ew; (íj), déplace- 
ment; transposilion; changemenl: 
metathèse, figure de rhétor. RR. (x. 
XCôtjixi. 

MeráOeTo;, o;, ov, changé, dé- 
placé, Iransposé ; sujet à se dépla- 
cer, inconslaut, changeanl. 

MsTa*6éü), f. Osúcropai, courir 
après, poursuivre, d?ou (jfois raltra- 
per, rejoindre : jfois cliangei' de di- 
reclion, courir ^'un autre côté. RR. 
p. Qíío. 

7 MexaOpoo, lisez peT' &'9póa. 
* MeTa-0ü)pr;(r(TO(xca, / yj^ojxai, P. 

s'armer en vue de, pour aller à ; 
s,armer contre, awc 1'acc, RR. p. 
OüJpTTjCTffÜ). 

* Mexaí, Poét, pour perá, prép. 
■k Mexat^S^v, adv. Poét. en pour- 

suivant avec ardeur. R. pLExatco-to. 
■k Mexa-iÇco , Poét. pour (xeOíÇoa , 

asseoir ou placer après; dans le seus 
neut. s'asseoir auprès ou parmi, dat. 
RR. [xexá, rÇw. 

Mex-aCpa), f. apw (aor. [xexxipa, 
etc.)y Iransférer, transporter : dans 
le sens neutre, lever lancre, üietlre 
à la xoile, d'ou par ext, s'en aller, 
partir. RR. (x. arpo). 

* Mex-atacra), f. at^io , Poét. s^- 
lancer après, poursuivre avec ar- 
deur, RR. p. àcWco. 

Mex-atrÉto-to, f. ifjaw, implorer, 
supplier ; solliciter, mendier ; avec 
le gén. demander sa part dc. RR. 
jx. ctíxew, 

MexaCxrjc, ov (ó), mendiant. 
Mexaíxto;, o; ou a, ov, qui prend 

pait à, qui conlribue à ; complice, 
tivó;, de qe, xiví, avec qn. 

RR. (x. aixto;. 
i Mixaixoç , ov (ó), Néol.p. (xex- 

aíxy)ç. 
t Mexaíçvio;, o;, ov, Gloss. sou- 

dain, subil. RR. {X. afçvric. 
i Mex-aixpéw-ü), / yjow, Gloss. 

sefuliguer. RR. [x. alyjx^. 
Mexa(x|xiov, ou (xò), espace en- 

tre deux armées; par ext. milieu 
entre deux choses, intervaUe quel- 
conque. Cest le neutre de 

■k Mexaí^pto;, o;, ov, Poét. qui est 
entre deux armées ; par ext. qui est 
aumilieu. || Au neutref Mexaí^ixiov, 
adv. avec le gén. au milieu de. Voyez 
p.£Ta£^|xiov. 

Mexa^xaQ-^opiai, fi ESoupat, 
s asseoir ailleurs; changer de place. 
RR. P-. xccxá, ^ojxai. 

Mexa-xaO-í^a), fi. (ffo), déplacer; 
*ans le sens neutre, s'asseoir ailleurs, 
changer de place. RR. p. xaxá, tCa). 

MexaxaQ.oTiXíCw, fi íoa), armer 
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d^une autre manière. RR. xaxá, 
ótcXCCW. 

Mexa-xaivíÇa), fi Caco, reneuve- 
ler. RR. (x. xaiví^a). 

Mexa.xaXÉtó-w, fi. xaXáau), man- 
der ailleurs, appcleMun autre côté, 
ou simplement, appeler, fairevenir : 
pias souvent, rappeler, faire reve- 
nir: qfiois nommer d'un autre nom.|| 
Au moyen, appeler à soi, mander, 
faire venir. RR. jx. xaXéto. 

MexaxápTiiov , ov (xò) , méla- 
carpe, partie de la rrtain entre les 
daigts etle poignet.. RR. p,. xapiró?, 

Mexaxaxa.^étü, fi. xevoü), verser 
ensuite, asperger ensuite, RR. p.. 
xaxá, 

Meraxara-^vy/új/^v^a), rafraí- 
chir ensuite. RR. p,. xaxá, ^vyto. 

Mexá.xetpai, fi. xeíaop-ai, étre 
placé ailleurs; étre déplacé, trans- 
porté, changé. Tò rjOoç p.eTáxeixai, 
Dém. cel usage est changé. 'H (xexa- 
çopà pexáxEixai aTrpeTtw;, Démét. 
celte mélaphore est forcée, m. àm. 
transporlée peu convenablement. 
RR. p.. xEvp.ai. 

IVfExa.xEXrrrí^to, f. faw, changer 
dc cheval. RR. p.. xsXyiç. 

MExa^xevów-õ), fi wato, vider. 
RR. p,. xevów. 

M£Ta.x£pávvvpii,/"xEpáa-w, mé- 
langer d,tnxe autre manière ou dans 
un autre vase; aufig. changer, tirans- 
former. RR. jx. x£pávvvp.i. 

MfixáxEpaç , axo; (ó , ■?), tò) , 
tempéré, tiode, enparl, de teau, etc, 

Mexaxfpacrpa, axo; (xò), mix- 
lion, mélange. 

■k MexaxíaOov ou MEXExfaOov , 
Poét. p, p.£x£xiov, aor. i irrég. de 
(xéTEtpii, fi. eipn, suivre, poursuivre; 
aller à la recherche de ; traverser en 
courant, avec tacc. Voyez f xCw. 

MExa-xiváto-w , fi. , dépla- 
cer ; changer. RR. p.. xivéw. 

M£xaxívv)p.a, axo; (xò), ce qu'on 
déplace; ce qu^on change. 

MExaxívYiai;, ea); (íj), déplace- 
ment, changement. 

MExaxiwixó; , ^, 6v , déplacé; 
changé, ou susceplible de Têtre. 

MExa.xCpvap.ai, comme p-Exa- 
XEpávVUp.1. 

■k MExa.xipváto-õj ou METa-xfpvyj- 
p.1, Poét. pour jXExaxEpávvop.i. 

MExa.xXaCto, fi. xXavorop.ai, pleu- 
rer après, c. à d. déplorer, regmt- 
ler , avec tacc. M Au mor. m. sign, 
RR. p. xXaío). 

■k Mexa.xXÊtl[tó,/faw, Poét. nom- 
mer autrement. RR. p,. xXstÇü). 

■k MExaocXEÍo), Poét. m. sign. 
MExáxXrjoc; , eoj; (fj), aclion 

d^ppcler à soi ou de rappeler; chan- 
gement de nom. R. p,£xaxaXéa). 

MExáxXiQxo;, o;, ov , appelé, 
mande. 

]VlÊxa.xXív(o,/"xXiV(õ, courber ou 
plier dans un autre sens, tourner 
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daulre faqon. || Aupassífi, prendre 
une autre lournure. RR. jx. xXCvo). 

MExáxXtoi;, eo»; (^), l aclion de 
courber ou de tourner d'ime autre 
fa^on. 

M£Ta.xXv^a>, fi xXú«Ttó, netloyer 
au moyend^m clyslère.KR.p..xXv^<o. 

Mexa.xXw6w, fi xXoxtlo , íiler 
ou tisser de nouveau, ou autrement. 
RR. p.. xXwQco. 

M£xa.xoip.tÇtú, fi Caco, mener 
dormir ailleurs: endormir ou assou- 
pir dans rintervalle.RR. pu xoipiÇco. 

MExáxotvo;, o;, ov , commun, 
parlagé ; qui prend part à Ia chose 
commune. RR, p.. xoivó;. 
t MExaxoCvwvo;, o;, ov, Gl. qui 

prend part, qui participe à quel- 
que chose. RR. (x. xor/covó;. 

? MExa-xoixCÇo),/Cato, faire chan- 
ger de lit. RPi. p,. xoixíCw. 

MExaxo(xiÔYÍ, tj; (fj), Vaction 
d^mporler, de transporter. R. de 

M£ia.xop.CÇa), fi. Coco, transpor- 
ter. RR. p.. xopXÇco. 

MExaxóvôuXa, cov (xà), et 
IVlExaxóvôvXot, cov (ol), les par- 

ties des doigts entre les plialanges. 
RR. p,. xóvIvXo;. 

MExa.xÓTrrco, fi. xó^co, frapper à 
un nouveau coin, en parlant de la 
monnaic. RR. p.. xótctco. 

M£xa-xoop.éa)-<õ, fi. rjoco, orner 
d'tme autre fac^on. RR. p.. xoopiEco. 

M£xaxóopLy;oi;, eco; (t?)), arran- 
gement nouveau ; seconde façon; 
amendement, reforme. 

M£xaxóap.io; , o; , ov , qui se 
trouve au-delà de notre monde. Ta 
p.exax6op.ia, toul ce qui est entre le 
ciei et la terre. RR. (x. xóop.o;. 

Mexa.xpovw , fi xpovaco, virer 
de bord ; au fiig. changer d^vis. 
RR. p.. xpoveo. 

Mexa.xxí^to, fi. Coco, rebâtir ou 
bâtir ailleurs;refaire. RR. p.. xxíÇto. 

Mexaxúgeócri;, eto; (íj), subst. de 
Mexa.xvêeúco, f. evoco, changer 

ou transporter par un coup du sort. 
RR. |x. xvêevco. 

Mexa-xvxXe'o|xai-ov(xai, / rjoo- 
p.ai, changer dorbite, en pari. des 
astres. RR. p.. xvxXo;. 

MexaocuXivôsco-cõ, fi. ^oco, et 
Mexa.xvXíco, fi. xuXCow, faire 

rouler d'uu autre côté.RR.p.. xvXCco. 
? Mexaxup.Ca, a; (íj), et 

Mexaxvp.tov, ov (xò), espace en- 
tre les vagues : par ext. flot, vague, 
mer orageuse. RR. p,. xvp.a. 

* Mexaxvp,io;, o;, ov, Poét. qui 
détourne ou suspend Torage, qui suc- 
cède à Eorage, — áxa; (/w«r áxTj;), 
Eurip. de 1 adversité. 

Mexaxúviov, ovs(xò), grosse veinc 
ou peut-étre 1c lendon du jaixet du 
cheval. RR. |x. xvcov. 

MExa-XaYX«vto, fi Xi^oixai [aor. 
p-exeTorvov), obtenir une part dans, 
participer à, gén. {s. ent. p.£pô; ou 
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iioTpiv) : qfois accorder une pari 
de, faire part,—tivoí, de qe.—tiví, 
à qn. RR. (/.. 

MeTOoXapêávw, / [aor. 
ptTÍiaêov), Io obtenir après un au- 
tre : a0 prendre en remplacemenl 
ou en échange : 3o recevoir pour sa 
part; avec le gén. prendre part à, 
prendre sa part de : 4o interpreteis 
explíquer; comprendre ou concevoir 
de telle ou telle manière.JI i® Mexa- 
XapSáveiv t?iv àp^v, Poiyb. prendre 
le commandement après un aulre. 
Tòv Xóyov p:eTaXap.É>áveiv ou simplt. 
(X£TaXa6eTv (í. ent. Xóyoy), Polyb. 
parler ajjrès, répondre.||20 

peiaXaSelv, Xén, changer de vcte- 
ment. 'Hp.epav (xeTaXap-fiáveiv, Plut. 
choisir un aulre jour. MexéXaêov 
ríjv tEXXrjvix9iv xaxacxeuíiv xwv ô- 
tcXwv, Polyb. ils adoptèrentTarmure 
grecque en place de la leur.|130Me- 
taXap-oáveiv p.époç, Dèm. recevoir 
une part. OuSep.tav pexéXaêe, 
Isocr. il n'obtint aucun suffrage. 
''OOev Tovvojxa (letéXaêe, Theoph. 
c est de là qu1!! a reçu son nom. Me- 
xaXaêeTv xy;; wpeXeía; {s, ent, p,é- 
po;), Aristt. prendre sa part du pro- 
ut.||40 Tòv 'üòuaaéa ei; çiXóaoçov 
o! TiaXatol pexaXapêávoudi, Eus th, 
les anclens voient dans Ulysse 1 i- 
aiage allégorique d^un pliilosophe. 

Au moyen , Mexa-Xaiigávoptai, 
forme très-rare, revendiquer, récla- 
mer la propriétéde, ^'//.MeraXaix- 
gávojiai xo-jxoo xoõ ôvóp.axoí;, Hé- 
rodt. je reclame ce nom. RH. p.. 
•/apêávw. 

M£xa-Xa{X7ra5eúopai, f. euOrjao- 
p-at, être transmis comme un Jlam- 
bcau qui passe de main eu main. 
RR. p.. Xapuá;. 

Mex-aXYew-w, f. rjaco, cprouver 
plus tard de la netne, regreller, se 
repenür de, inf. RR. pi. àXYew. 

* Mex-aXSiQO-xa), / aXSrjcrt»), Poéí. 
croilre sous une nouvelle forme. RR. 
p.. àXS^axü). 

r Mex-áXSw, Gramm. m. sign. 
* Mexa-X^Y^, / Xr.^to, Poét. ces- 

ber, finirde, gén. RR. p. Xtqyw. 
MexaírjTixéov , verbal de pexa- 

Xapêávw. 
MexaXYiuxixÓ!;, yj, 6v, partici- 

pam, qui peut participei* à : en t. de 
gramm. qui se rapporte à la méla- 
lepse. RR. p. XapSávo). 

MexaXyiTrxixãj; , adv. par méla- 
lepse, en t. de gramm. 

MexaXrj-rcxóç, tq, óv, communi- 
qué, qu^n peut communiquer. 

Mexátop|/iç, ew; (íj), action de 
prendre ou de recevoir après; suc- 
cession, tradition ; action de pren- 
drc ou de recevoir en cchange; é- 
cbange, permutation : action de 
prendre pari, de participer; parti- 
cipaliou, dou par ext. communion: 
action de prendre dans un aulre seus 
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ou de transporler dans une autre 
langue; cxplication, inlerprélation; 
métalepse, fig. de gramm. : allégo- 
rie, fig, de r/iét. 

MexaXXaYTÍ, W (^)» changement; 
échange, troc; <tfbis objet écnangé ? 
transmission, succcssion, passage de 
Tun à lautre. MexaXXaYÒ píou, 
Arei. passage de la vie à la mort. 
R. pexaXXáiraw. 

* MexaXXaxx^p, tjpo; (ó), Poét. 
qui change, qui échange. 

MexáXXaxxo;, oç, ov, changé, 
échangé ; qu'on peut changer ou é- 
changer: changeanl, inconslant. 

MexáXXafo, eco; (f,), change- 
ment, échange, troc. 

MexaJvXáp^y);, ou (ó), directeur 
des travaux d une mine. RR. pexaX- 
Xov, ãpjrco. 

Mex-aXXáaaw, f. aXXá^co, chan- 
ger ; permuter, échanger. transpor- 
ler, transférer; prendre successive- 
ment ou tour à lour : dans le scns 
neutre, changer de , s'éloigner de, 
dégénérer de, gén. Tótiov , jrwpav, 
TióXiv pexaXXáaaeiv, changer de lieu, 
de pays, de ville. Bíov pexa)Aáa(Teiv, 
ou simplcment pexaXXáaseiv, mou- 
rir. Oí pexr4XXaxoxe;, les morts. || 
Au moyen, prendre ou recevoir en 
échange : changer de, avec l'acc. 
Qfois dans le sens ncutrc, partir.RR. 
pexá, àXXáaaco. 

* IVIexaXXaxó;, á, óv, Dor. pour 
pexaXXrjxóç. 

* MexaXXáco-êó , f rjO-co, Poét. 
chercher, rechercher; s'informer, de- 
inander; queslionner, interroger, 
avec l'acc. de la chose ou de la pers. 
R. píxaXXov ? ou pexá, ãXXoç. 

MeTa>vXe(a, a; (^), mine pour 
exlraire des métaux: mine sous 
une place ass/égée „• fouille, en gé- 
néral.K. pexaXXeúco. 

MexaXXeTov, ou (xò), mine. 
MexaXXeú;, óco; (ó), mineur, 

qui travaille aux mines ; Gloss. es- 
pèce de fourmi. 

MexáXXeuffi;, eco; (^), action de 
fouiller une mine, travail des mines. 

MexaXXeuxr);, ou (ó), mineur, 
qui travaille anx mines, ou en gén. 
qui fouille profondément Ia lerre. 

M£xaX)>euxixó;, tq, óv, qui a rap- 
port au travail des mines ou aux 
touilles. *11 pexaXXevxcxiQ, s. ent. 
xejcvr), l orl d exploiter les mines. 

MExaXXeuxó;, tq, óv, liré de la 
mine; métallique. 

MexaXXeúco , f eúa-w , creuser, 
miner, ou dans le sens neutre, faire 
desfouilles, creuser une mine ; au 
fg. chercher, rechercher avec soin : 
qfois comme pexaXXí^co, condamner 
aux mines. R. péxaXXov. 

■k WtzdDrfltú, Poét. p. pexaXóyw. 
* MexaXXrjxó;, óv, Poét. qu'on 

[)eul rechercher ou trouver. R. pex- 
aX)iáco. 
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MexaXXíÇco, f Caco, condamner 

au travail des mines. R. póxaXXov. 
MexaXXtxó;, tq, óv, qui se tire 

cTune mine; métallique : relalif à 
rexploitation des mines. 

? MexáXXiov, ou (xò), c. p£YáXXtov. 
MexaXXCxrj;, ou (ó), adj, masc. 

métallique; qui renferme du métal, 
en pari. d'une picrre, cCun minerai. 

M£xaX).ixiç, 160; (íj), fcm. du pr. 
Mex^aXXoióco-cõ, y^coaco, changer, 

rendre toul différenl. RR. pexá, àX- 
Xotóco. 

MexaXXoCcoai;, eco; (íj), s.dupr. 
Métaaaon , ou (xò) , fouille, 

mine; tout ce qu'on tire de la mine, 
comme métal, minéral, minerai : 
mine ou tranchée, dans les siéges. 
R. pexaXXáco? 

MexaXXoupYeTov, ou (xò), lieu 
oà Ton travaille les métaux; mine. 
R. pexaXXoupYÓç. 

MexaXXoupYÉco-w , f ^aco , tra- 
vailler ou exlraire les métaux. 

Mexaí.XoupYÍa, a; ("ò), métallur- 
gie, travail des métaux. 

MexaXXoupYÓ;, ó;, óv, qui tra- 
vaille les métaux. RR. péxaXXov, 
epYov. 

MexaXXó^puao;, o;, ov, richeen 
mines d or. RR. p. ypuaó;. 

^ MexáXpevo;, Poét. pour 
pevo;, part, aor. i de pfiOáXXopai. 

Mexa-Xcoçáco-w, f. ^aco, se re- 
poser, cessei*. RR. p£xá, Xcocpáto. 

* Mexa-Xcoçóco, f iQaco, lon. m. s, 
Mexapá^io; , o;, ov, placé en- 

tre les mamclles. Tò pexapáí^iov, 
Tespacc entre les scins, et par ext. 
sein, poitrine. RR. p. pa^ó;. 

* Mexa-paíopai (sans fut.), Poét. 
rechercher, chercher avec ardeur, 
poursuivre. RR. p. paCopai. 

Mexa-pavÔávco, f paO^aopai, 
apprendre aulre chose, désappren- 
dre pour sinstruire d^neaulre ma- 
nière : renoncer à, avec Vacc. RR. 
p. pavOávco. 

iVIex-apeígco, f apeí^co, chan- 
ger; échanger,— xí xivo; ou rare- 
menl xiví, une chose contre une au- 
lre. || Au nwy. prendre ou recevoir 
eu échange, ou simplcment changer, 
échanger : qfois se remplacer, se 
succéder. RR. p. àpeíêco. 

Mexápeejn;, eco; (íj), change- 
ment; échange. 

Mexa-péXei,/ p£X^aei(aor. pex- 
epEXyjae, c/f.), verbe impe rs. qui se 
construit avec le daí. Ou pexapéXet 
poi ouxco; à7ToXoYyi<xapévcj), Plat. je 
ne me repens pasde m'élre ainsi jus- 
tifié. INIexapéXov aux(õ,se repentanl, 
comme il se repenlail. Mc vapEXtiaav 
éu.ot, nrélanl repenli. RR. p. péXei 
de páXco. 

MexapéXeia, a; fà), repentir, 
regrei, changement d avis. 

? Mexa-peXéopat-oupai, c. psxa- 
peXopai. 
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Meta(/.e>YiTi>c6ç, yj, 6v, sujet à se 

repentir. 
MetaiJLeXyiTÓ.;, ^ 6w, donl on se 

repent. 
* Metap-eXCrj, yj;®, Ioh. p. pexa- 

(AsXeta. 
MeTa-^éXopat , f. jxeXY)(Toji.ai 

{aor. (xeTeiieXYjÔrjV, e/c.), se repen- 
tir,  TIVÓÇ OU TI OU ÍTlí TIVl, OU 
qfois Tiví, de qe, — iroerida; tc, dV 
voir fail qe, Tò {xeTa{j-eXricró[jLevov, 
AV/?. le repenlir qui viendra après : 
Plut. ce qui causera du repentir. 

Mexa^éXov, ucj-cz (JLExajxsXei. 
? MexáiJLeXoi;, oç, ov, repentant. 

Mexá^eXo;, ou (o), repenlir. 
■k Mexa^éXTToiiai, / (jLéX^ojJLai, 

Poét. chauler ou danser avec ou 
parmi, dat. RR. u,. aáXTiojxat. 

+ MeTa*{JL£{JLêXo[xai, Poct.p. (xexa- 
piXofiai. 

MexaijL^OEta, aç (í|), sagesse ac- 
quise après coup. RR. (jl. ^Sojiciti. 

Mexa-jxíyvufxt, / [xí^o), mélanger 
d'une autre manière : mêler, con- 
fondre,—xt xivi, une choseavecune 
aulre. RR. (x. (xÍYvujxt. 

Mexa|xcè, adv, confusément. 
MexáixiÊK, £(o; (íj), nouveau 

mclange; confusion. 
■k MExa-txínyto, f. (xí^a), Poét.pour 

{xsxajxCyvufxi. 
Mexa-[xop9Óa)-w', f waw, trans- 

former, métamorphoser. RR. {x. 
uopç^. 

MExapiópçwG-i;, ew; (^), trans- 
formatiou, métamoiphose. 

M£Ta[xó(Txeu<yi;, ew; (íj), aclion 
de provigner, de lransj)!anler. R. de 

MExa-pioa^EÚw , f eúcra), provi- 
gner; transplanler. RR. (x. {xóoyo?. 

M£x-a|X7re'xw,/ {aor. 
2 [xexrípLTcio^ov , c/c.), vèür d'une 
aulre manière ; faire changer d^ia- 
bit. || síu moy. M£x«a[X7r£^o[xai, f. 
p-ex-afxçé^ojxat ( aor. pLExvipLTrtG^ó- 
^ ^ changer d'liahil, ou qfois dexterieur,de forme, etc. :se revê- 
tir d'une chose au lieu d^ne autre, 
dou aufig. prendre échange, ou 
simplement changer de, avec Cacc. 
RR. (x. à{J7ri<rj(w. 

MÊT-a(xúvw, f. uvw, poursuivre 
pourtirer vengeance.RR. {x.àjxúvw. 

M£x-a[x9iáCíi), f. áoto, et 
MET-ajxçi-évvupi , f apLçt-ácra), 

comme jxExapiTrE^ío. || Au moyen, 
M£T'apL9t*ávvu(xai, co/wwc |X£xa(X7rá- 
yp^d^aupr. etau fig. RR. (x. àpipC, 
êvvujxt. 

* MexafxáíXiOi; ou METajxwvio;, 
o;, ov, Poét. sans consislance; vain, 
inutiie. RR. {x. àvEfxwXiOi;. 

■k MExava-yiyvwaxoixai {aor. |x£x- 
avEyvwoÔrjv), Poét. changer desenti- 
c^ents. RR. pi. àvá, yiyvwoxw. 

* Mtxavaiéxyj;, ou (ó), Poét. c. 
^STavaaxvj;. 

* Mexavaoxáoio;, o;, ov, Poét. 
pour ixexaváaxaxo;. 

MET 
MExaváaTac-iç, ew; (•?!), émigra- 

tion. R. |X£TavíoTY){xi. 
MExavádxaxoç, o;;, ov, qui emi- 

gre, qui s'exile: traversé par de fre- 
qüentes émigrations. 

MExa^vaoxEÚw, f cúow, chan- 
ger de demeure ou de pays; émi- 
grer. Jj Au moyen, m. sign. R. de 

MExaváffXYiç, ou (ó), qui change 
de demeure ou de pays; colon, cmi- 
gré, étranger : Poét. erranl. RR. 
{XExá, va(a>. 

* MExaváoxiO!;, oç, ov, Poét. m. s. 
MôxaváíTTpia , a; (ri), fém. de 

jXExaváa-XYií;. 
? M£xa-V£C(TO(xat ,/M/Mr de [x£xa- 

vC<T(70|xai. 
M£xa-vl[xw, f v£|xw, parlager, 

diviscr, —xioC, enlre quelques per- 
sonnes. RR. [x. vé(xw. 
t M£xa-véo[xai ou vEujxai, Poét. c. 

{XExavtocroixai. 
MEX^avQéw-õ), f yjow, défleurir; 

par ext. changer decouleur. RR. p.. 
àv6áo). 

Msxa-vCÇw ou vfuxw, f. ví^w, 
déverser, transvaser. RR.pi. vC^w. 

MExaviTtxpCç, í5oç (í)), s. ent. 
xúXi!;, dernier coup de vin que Ton 
boit après laver. RR. [x. vítcxío. 
t Mexávmxpov, ou (xò) Gl. m. sign. 
■k MExa^víocofxac^vEÍíToixaijPcc/. 

passer ailleurs, d'un autre côté ; 
s'enaller, partir; relourner, revenir: 
avec l'acc. aller vers, sediriger vers; 
aller Irouver ; chercher, rechercher. 
RR. [x. vícroojxai. 

M£xav'íf7xr,(xi, f pi£Tava*(TX^<T(j), 
dcplacer; chasser; transplanler; ban- 
nir.|| Au moycn mixte, MExav-Coxa- 
(xai, / ixETava-dTYÍooixai {aor. (xsx- 
avéoxyjv , c/c.), se déplacer, s^xpa- 
trier, émigrer. RR. |x. àvCaxrjixi. 

M£xa-voéw-w , /vorjoa), penser 
après, rcíléchir ensuite: changer dV 
vts, se repentir, avoir du regrei.RR. 
|X. VOEW. 

MExavorixixó;, 6v, sujei à se 
repenlir. 

Msxávoia, a; (íj), changement 
d'avis, repenlir, regrei; Eccí. péni- 
lence, d'ou Néol. génuflexion : en 
t. de rhét. correction, figure par la- 
quelle on feint de se reprenare. 

MEX-avxXEw-tõ , f yjoa), trans- 
vaser, puiser dans un vase pour ver- 
ser dans un autre. RR. |x. àvxXéw. 
t ME'xaÇa,y); (íj), Néol. écheveau; 

principalemenl, écheveau de soie , 
et ou par ext. soie. R. pExáyo)? 
t Mexá^iov, ou (xò), dimin,dupréc. 
t MExaÇoiioióç, ó;, óv, Néol. qui 

file de la soie. RR. [xéxaÇa, Tioiáto. 
MexaÇú, adv. dans rinlervalle , 

dans le milieu, enlre les deux : avec 
le gén. enlre, dans rinlervalle, au 
milieu de; pendant, durant, en al- 
tendant. ★ HoXXà (xsxaSu oúpEa, 
Uom. il y a beaucoup de monlagnes 
dans rinlervalle. 4»íXo; â^Opè; -íi 
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(ietaÇú, Jristt. ami ou ennemi ou 
enlre les deux, c. à d. neutre. 
'O, íi, tò jji£TO$<i, qui est enlre 

les deux, mitoyen, inlermédiaire 
O! (iETaÇò tóitoi, les lieux intermé- 
diaires. 'O (lexaÇO XPÒvoç, l inter 
valle de temps. O! (lETaSò BauXelç, 
Plul. les róis qui ontregné dans rin- 
lervalle ou depuis ce temps. Tò pe- 
TaÇO , rinlervalle, respace enlre. 'Ev 
xip ;.'.:Ta;0, dans rinlervalle; en at- 
tendant.MeraÇi àptpoív,/"/ai. entre 
les deux. MexaÇô Xóy<ov, Plat. an 
milieu de Ia conversalion. MstaÇú 
ÚTTOÒaêwv, Xên. rinlerrompant, || 
■dvec le part. MevaSi Xíywv, Dèm. 
toul en parlant, pendanl que je par- 
lais. MstaÇu aÒTeü òsyovTOí, Luc. 
pendant qu'il parlait. KR. pi. Júv 
pour oúv. 

METaSuXoyÉw-ü , / -qa», faire 
une digression dans un discours. 
KR. (isTaÇú, Xóyoç. 

METaÇuXoyía, aç(ò) .digression, 
chose dite entre parenlhèse. 

+ METaíOwiç, HIOÇ (t;), Néol. le 
milieu, rinlervalle. R. pExaíú. 

MExaíuvpiyXúçiov, ou (xò), res- 
ace entre les triglyphes dhm enta- 
lement. KR. p. xplyXuçov. 

Mexa-iraiSaYMyáM-S, f riooi, 
élever autrement. RH. pexá, itaiòa- 
yuiyéio. 

MExa-TtaiÒEÚw, / eúoo), élever, 
instruire dune aulre manière. RR. 
p. itatÒEÚw. 

* Mexa-itaiçátriropai (sans fui.), 
Poét. s'élancer, en pari. des éclairs. 
RR. p. Tcaiçáaatij. 

? METa-itáXXopai, f. naXoüpai, 
Poét. lirerau sortavec d'autres.RR. 
p. TtáXXw. 

Mexaitapa^Síòwpi,/'Stio-o), faire 
passer de l un à lautre; transmettre 
par tradilion : donner successive- 
ment aux uns et aux autres.RR. p. 
TTCtpá, SíSwpi. 

MExaTrapa-XapSávo),/" Xr/popai, 
rccevoir par tradition succcssive.lIR 
p. n. Xapêávu. 

MexaTtápoòoç, oú (-íi), entree sui 
la sccne d'un deuxième chceur. 

Mexa-rtaúopat,/rtaúoopai, ces- 
ser par inlervalles : se reposer : se 
reposer dans rinlervalle de.^en.RK. 
p. naúto. 

! MexanauiitúXí, T,; (X), Poét. ces- 
sation , interruplion. Lisez plat o t 
en deux mots p£xà itauo. 

MExa^ixEÍOá),/' TtEÍow, dissuader, 
faire changer de résolution. |1 du 
passif, changer de senliments. RR- 
p. TCEÍÒW. 

Msxa-jtEipáopai-üpat.^áo-op®' 
essayer d'une autrefaqon : changer 
varier. RR. p. itEipáw. 

MExáTcetffxoç, oç, ov, dissuade. 
Il se confond avec 

MexomeioTéç, ú, ov, q" on peut 
dissuader. R. nsxaiteíôw- 
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MriaittfWitéoc, o, ov, adj. v. de 

\i.ixcazé\i.TZ(a, 
MeTáTO|i7iTO<;, o;, ov, appelé, 

mande. K. de 
Mcxa^á^w,/envoyer 

après; renvoyer : qfois envoyer cher- 
clier. || Ju moy. envoyer cherchcr, 
faire venir, mander, appeIei'.KR. fi, 
itájXTro». 

MaTá7rep.*|/iç, £<0; (^j), Taction 
d^nvoyer chercher» de faire venir. 

MeTOTtEpUTTrátO-W , f. (TTcátTW , 
allirer dun aulre cólé.HR. (i.icepC, 
•máxo. 

MfcTa7r£<7£tV, roj. |JLeTá^Í7ÜT(i). 
MeTa^ecaEÚw^eOaü), changer 

de pièces au jeu de d ames ou auLre 
scmhlable : au fig. changer, rendre 
différent. KR. p.. TteT-rót;. 

MeraTcÉTajxai etnixo^myf.xzxr^- 
ff.o|xai, comme (jLe0c7tTáp.ai. 

MeTa-7rtTX£.ú<*>,^/í./?. p-ExaTredo-. 
Mexa^TnQYVvp-t.,^Hclier ou 

plantei aillenrs ; construire dans un 
aulre endroit. || Au moy. m, sign. 
RR. p,. 7nQYVvip.i. 

M£xa<aiSáa)-à), / ^o-w, sauter 
d^un lieu à un aulre : au Jig. passer 
à. RR. p.. 77JrtcáaJ. 

MexaTcr^rjaiç, ew; (íj), saut,paL5- 
sage hrusque d.-un lieu à un aulre. 

Mexomuvo), f. TTÍop^ct {aor. p^x- 
^tiiov, e/c.), boire après ou en échange 
d^une autre boisson. RR. p. ttIvco. 

Mexa-Tcmpáaxíi),/ Ttepá/rw {aor. 
pEXErcépacra, eíc.), revendre. RR. 
p. irmpáaxw, 

Mexa»7iÍ7cxíi), / Tredoupat {aor. 
pEXETiEcov , e/c.) t lamber dans un 
autre eudroit ou d!un aulre còlé ; 
retomber: tomber en d'auLres mains 
ou au pouvoir d'un autre: chaugei' 
de place, de forme, de nalure, ou 
simplement clianger; Lourner au- 
trement; tourner à mal; tomber 
en décadence; dégénérer. Mexa- 
rcÍTixovxe; Xóyot, Arr. espèce dar- 
guments, m. à m. discours rctour- 
ncs. 'Ooxpáxou pexaTredóvxoÇjPrnH. 
Ia pierre élant retournée, c. à d. 
les avis ayant subitemenl changcs, 
métaphore tirée du jeu nommè ò- 
crxpaxlvSa.RR. p. tu^xí*). 

MexáítXouTiç, eoí; (íj), ei 
MexaTiXaapó/;, oü (ó),lraasfor- 

malion ; sorte delutte ou dexercice 
gymnasüque: en t. de gramm. méta- 
nlasmc, chang/uneut. irvégullcr dans 
a forme grammaúcale a un mot. 

MExa-TtXáaao), f nXáaai, trans- 
formei, changer, rendre différent.; 
en /. de gramm. changer par mcla- 
plasme/a terminaison d'un /ao/. RR. 
p# TiXáodO). 

MexarjXaffxixõj;, adv. par méta- 
plasme. 
t MfitaTcX^pevot, tav (oí), Gloss. 

ceux qui onl élé mclamorphoscs ou 
iléifiég. RR. p.. KÉXopaL 

* Mexa-TiXíów, f. TtXwca), Poét 
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pour pexaTiXáü), changer de route en 
naviguant. RR. p. TtXéw. 

Mexasveucrat, inf. aor. 1 de 
Mexa^tváü), f uveúdío, repren- 

dre haleine : avec le gén. se reposer 
de ; avec iacc. tourner ses dcsirs 
vers, ne jdus respirer que, c^ec Pacc. 
RR. p. rcváo). 

Mexa^vo^, (íj), action ou 
temps de respirer; repôs. 

Mexa-TiotEw-w , f TQda), refaire, 
réformer, changer.||^M moyen, avec 
le gén. prendre sa part de; s'appro- 
prier, s arroger. RR. p. noiíu*. 

M£xa7toír((ji!;, £a);(íi), reforme., 
renouvellement. 

? MfixaTioiyix^;, ou (ó), celui qui 
change, qui reforme. 

IMExowrocrçxocdí, vj, 6v, propre ou 
enclin à refaire, à réformer. 
t Mcxanoívioç, o;, ov, Gloss. qui 

venge, qui punit. RR. p. tcoivi^. 
? Mexa-Tiomvúw, f úctío , Poét. 

avec Vacc. s'empresser aulour de qn, 
pourle servir. RR. p. ixoitivúco. D'au- 
tre s récrivent en deux mots. 

MExa^opTir,, (f), c. pexá- 
TiEp^i;. 
t IVIexaTróvxiOí;, o;, ov, Gloss. au 

milieu de Ia mer. RR. p. Ttóvxo;. 
■t M£xtx7:op£ÚSrjv, adv. Gloss. en 

poursuivanL R. de 
M£xa-Ttop£Úopai, f EÚoopat, 

se Iraiisformer aillcurs ; avec tacc. 
marcher vers, cCou au fig. poursui- 
vre, recherclier, ambitionner; ven- 
ger, punir. RR. p. nopEÚopac. 

Mfixa-TcopoTioiEa) - a), f rpus, 
changer le mode dagrégation molé- 
culaire des corps, m. à m. ouvrir de 
uouveaux pores, en t. de méd. RR. 
p. TIOpOTCQlÉCO. 

IVlExaicopOTroCyjdií:, eajçff;), et 
MExaTiopoTiopía, aç (f,), ouver- 

Uwe de nouveaux pores, et par suite 
changemcnl dans la conslilution des 
corps, cn t. de méd. 

Mexa7rox£ov, v. dc p£xa7c(vü). 
IVlExárcpaoiç, £0); (íj), revente. R. 

p£xcx3ic7rpáaxfí>. 
t MtTOWpánít, ou (ó), Gloss. re- 

vendeur. 
* MeTaicpeid}c« Poéi. supé- 

rieur, eminent, remarquahle, dislin- 
gué entre, dat. R. de 

Mfixa-jtpijo*) {sans fut.), se dis- 
tinguer, exccller enUe, dat. RR. p. 
Tcpiito). 

M&TaTT.xápEVOç, yj, ov, part. aor. 
1 dc pEQbixapai. 
★ Mtxa-^iToiÉtü-d), f. tq<7to, Poét. 

pour pExaTcxoÉco, effrayer, effarou- 
cher : dans le sens nculrc , s'en£uir 
par crainle. RR. p. Trxot^co. 

MfixáTTxoxri;, £o)ç (jfjJ , change- 
ment de place, instahililé ; cbange- 
meul des affaires, renversement, rc- 
volulion, défeclion : en t. dc méd. 
mélaplose.M£xajixawT£i;XÓYü)v,^rr. 
sorte darguments. R. pexarctaTa). 
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MsxaTixwxixó;,^, óv, changeant, 

inconstant. 
M£xa7rxa>x6;, ó;, óv, w. sign, 

? MExaTixcoxtõ;, adv, du préc, 
M£xa3iúpYiov, ou (*0), c. p£oo- 

TrúpYiov. 
M£xa»7rtóX£ü)-ü), f. r^aco, reven- 

dre. RR. p. tccoXéco. 
Msx-apfiEÚto , / £Úg-w , dériver, 

faire arriver par dautres canaux. 
RR. p. àpÔ£Úa). 

■k Mexapíôpio;;, oç, ov, Poét, com- 
pris dans le nombre de, dat.: qui 
est en honneur, eu estime. RR. p. 
àpiÔpo;.. 

M£xaf«fá7cxíD, f. coudiví 
aulrement, d'oii par exi. refaire, re- 
raanier, reconslruire.RR. p. ^auxo). 

M£Xap'f £0) , f f £Ú<TCi) ou ^£000- 
pat, couler dans un auti e sens ; re- 
fluer, avoir un mouvement de re- 
flux; au fig. passer d^unlicu ou d'un 
ohjet à un aulre ; qfois act. faire 
couler d'un autre côlé, dériver, dou 
par ext. transporler. RR. p. ^ico. 

k Mexo^.^ooí-w , f tóoco, Poét, 
dcraciner. RR. p. pí^a. 

* MExap^pwrílíw, f ío-w, Poét, en- 
lever par un soufíle, d'ou par ext. 
enlever, balayer, anyí^-.RR.p.f itcí^w. 

M£xaf*fc7tX£ü)-(I>, pour 
MExap-fÍTixco,/" jeter d^n 

autre côle, rejeler : renverser, chan- 
ger : faire passer d^n parti dans un 
aulre. RR. p. ^íuxeo. 

Mexa^o^, tí; (^), et 
Msxápfota, aç (^), reüux. R. 

pexap^EO). 
Mexap^uÔpéto-ã),et 
]W£xap'fuOpíCw, fiaoiy rajusler, 

remellre en ordre: donner d aulies 
proportions ou une aulre forme; 
li ansforincr, changer ; au fig. cor- 
riger, réformer, d'ou par ext. chá- 
lier. RR. p. fuGpí^oi. 

M£xappú0pi(7t;,£ü);(V)), reforme. 
jNlETap-puOpóto-w, comme p£xaá- 

^uOpí^co. 
t MExap-fufaxopai , Néol. pour 

pExa^Éoo. 
t Mexo^uci;, tw; (í|), Néol. p. 

pexápfoca. 
Mexapa-ioXEox^-^» f agi- 

tei doiseuses queslions sur des ma- 
tières ardues. R. dc 

MfixapaioXáox^Ci ôu (ó), spécu- 
laleur oiseux. RR. pfixápoio;, Xeo^yj. 

MexapaioXeax^í a; (^}, disser- 
latian olseuse sur des queslions ar- 
dues. 

MexocpaioXoY^-^ 1 / > s'oc 
cuper de queslions ardues et vaines. 
RR. p. Xóy©;. 

MfixapoioXoYÍa, a4(íj),c. pexap- 
atoXccryía. 

MExapcioXoYo;, 0^ ov, c. pexap- 
oioXiox*! C* 

Mfixápdio;, o; ou a, ov , haut t 
élevé: qui se lienl dans les plus haa- 
tes régions: qui lient la baulemer: 
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qui porte la lète haute, rPou par 
ext. ner,hautain ; qfois gonílc, bour- 
soufflé: qfois vain , fulile, qui se 
laisse emportcr à devaines pensces. 
llv£u|xa p-exapaiov, respiralion ba- 
letante. IIpóatoTrov p.£Tápaiov, figure 
bouffie. (xeiápaioi, espé- 
rances qui nous cnlèvenl hors de 
nous-mémes.Tà iiExápoia , les pbé- 
nomènes celestes; qjois les cieux, 
les airs. R. |iExa(po). 

M£xap<Tióo)-ã), f. élever 
dans les airs ; enfler d'org|ieil. R.. 
jj.£xáp(Jto;. 

MEtapciç, ewç (^), Taction d^n- 
lever, de Iransporlcr; enlèvemenl, 
transport; dcplacement; déparl. R. 
HExaípco. 

M£xa-aa).£0a>, / EÚatú, ébranler. 
RR. (X. (jaXEÚw. 

-k M£xa'(j£0op,ai [sans/«/.), Poct. 
sélancer après, courir vcrs, poursui- 
^Te, suivre, acc. RR. p,. íteOci). 

■x Meta^axaipti), f axapci , Poét. 
sauter entre ou paimi, dat, RR. pu 
oxaCpaj. 

MExa-axEuáÇa)ácw, arranger 
dTune autre façon, rcformer, refaire, 
cbaiiger; faire changer dMiabil, dé- 
guiser.||--/M moy, démcnáger, dans lc 
scns aclif ou neutre; changer de 
residence, émigrer; changer dlia- 
bit, de moeurs, etc. RR. jx. oxEuáCw. 

MExaa-xEuaoTixó;, r(, 6v, qui ai- 
me ou qui facilite le changement. 

Metocoxeutí, íí; (í)), cliangemenl, 
reforme. 

Mexa'<TX£uwp£ojxai-oõ{xac, f. r\- 
cofxai, changer, permuler. RR. |x. 
axEotopfopiat. 

MExa-Txr(vó(i)-w, f. wcco, trans- 
norter sous une autre tente : dans 
le s. neutre, transporter aillcurs sa 
tente, sa demeure. RR. (x. ox-zívóo). 

MExaKjoSéaj-ò), f. rjaio, chasser, 
expulser. RR. jx. aoZíu. 

MExa^iráto-ôi, / anáctú , tirer 
d un autre côlc; arracher, emmener, 
emportcr. RR. jx. o-Tiao). 

* MExaaTiwv et MExadirópiEvoi;, 
Poét. part. aor, a act. et moy. de 
IXEOettw. 

■x Méxaaaai, wv (at), Poét. brebis 
dVn age moyen, qui ne sont ni jeu- 
nes ni vieilles. R. jxExa^ú. 

■k MeraadEVOjxac, Poét. p, p,Exa- 
cr.£0o{xac. 

■x Mexácrauxo;, o;, ov, Poét, qui 
sYdance après, qui poursuil. R. jxEia- 
arEÚojxai. 

IVlExáo-xaoi;, eco; (^), dcplace- 
ment, changement : éloigncmenl, 
bannissement, émigration : révolu- 
lion : mort. R. ixEÔíoxr^ixi. 

Mexaoxaxfov, verbal de jxeO 
íaTYjpLi et de (XEOí(yxap.ai. 

MExaoxaxixó;, ^j, óv, changeanl, 
remuanl; qui cliange, qui déplace. 

' Mexádxaxo;, o;,ov, transporlé. 
* Mexa-ffxfcí^w, f. axeíÇo), Poét. 
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courir après, suivre, poursuivre, 
chercher, aller trouver, acc. RR. |x. 
oxeí^O). 

M£xa«<7xá)>>.otxai, f. (m).ou[xai, 
envoyer chercher, mander, faire ve- 
nir. RR. (x. (rxéXXo). 

■x MExa^xEvw,/axsvõ), Poèt.^t- 
mir après, c. à d. avoir du regrei: 
aetiv. déplorer avec gémissemenls. 
" síu moy. m. sign. RR. (x. axEVO). 

MExa-axEçavóco-ã), f. coaio, cou- 
ronner d'une autre façon. RR. (x. 
axEçavów. 

MexacrxióOioç, oç, ov, situé entre 
les deux seins ou entre les pommet- 
tes de la main. [[ Subst. MExaerrrç- 
Oiov, ou (xò), espace entre les seins, 
etc. RR. jx. ffxrjÔoç. 

•x MExaorotyEÍ, adv. Poét. à la file, 
de suite,sur une seule ligne. RR. jx. 
axoT^oç. 

MExa^crxotyEióco-w, f. tú<xa), trans- 
fornier en d1 auIres élcmenls. RR. |x. 
oxoixeTOV. 

IMExatxxotyEÍWGu;, eü); (^), trans- 
mulation. 

Mexaaxoiyf, adv.c. (xexooxoixeí. 
t MExa-axoty^a), f. íaw, Néol. p. 

{XEXCÍffXDlXElÓtO. 
* MEXCoaxovayC^w, Co-w , Poét. 

pour jxExaa-xéva). 
MExa-arxpaxoTiESeóaj, f. EÓCW , 

faire sortir de ses carapcmenls, mel- 
tre en marche: dans lc scns neutre, 
décamper. || Au moy, décamper, 
changer de camp ou se remeltre en 
marche. RR. jx. (rxpaxoTiESEÚw. 

M£xa<rrpe7rxixóç, tq, óv, qui re- 
tourne, qui change. 

MExa-oxpóçio , f. (yxp£^(o , re- 
tourner, tourner dans un autre sens; 
presenter d?une autre manicre; dé- 
naturer, changer; faire passer à un 
autre ciai, et ordinairement à un 
état plus fâcheux : qfois dissuader, 
apaiser, flcchir ; Eccl. converlir : 
qfois dans le sens neutre, se retour- 
ner, et par ext. changer, ceder, ílé- 
chir; Poét. s'inquicTer ou s'occuper 
de, gén. || Au moyen et au passif, 
se retoumer, faire volle-face : qfois 
retourner, revenir sur ses pas, au 
pr. et aufig. RR. |x. <rxp£ça). 

MExacrxpoçáSrjv, adv. en arricre, 
àreculans. R. {XExaaxpóçw. 

MExaaxpoç^, (^), laction de 
relourner, de se retourner ; change- 
ment ; en t. de tact. conversion. 

* MExa-oxpwçáw-w, Poét. pour 
[XExaoxpóçw. 

M£Ta(TXÓ>.iov, ou (xò),colonnade, 
galerie. RR. (x. uxoXo;. 

MexacruyxpCvto, f xpivai, en t. 
de méd. renouveler le corps par Té- 
vacuation de toutes ses humeurs. 
RR. (x. <túv, xpivw. 

MExajúyxpKri;, ew; (^), en t 
de méd. raétasyncrise, renouvelle- 
menl du corps par révacualion de 
toutes ses humeurs. 

MET 903 
MExao-UY^piTixoç, 6v, qui re- 

nouvelle le corps, etc. 
? MÊxaaup-êá)>).o(xat,/5a).oupati, 

aider, secourir. RR. jx. aupêáW.to. 
MExa<7Uv*xí9r,p.i, / ^Exocduv-^ri- 

oo), recomposer d,une autre façon. 
RR. |x. (túv, xíOrjp.i, 

MExa-oúpo), f <7upw, lirer ou ar- 
racher d'un autre lieu. RR. {x.oúpo). 

MExa <T9aipí^0),/((70), renvoyer 
la baile. RR. |x. crç-aipí^o). 

MExa^çaipurpó;, ou (6), Vaction 
de renvoyer la baile. 

Mexáayeciç, eo); (-fj), c. p.£OÊ^;. 
Mexa-íTxrip.axíío), f. í<70), revélir 

d'une autre forme; Iransformcr ; vê- 
tir d'uneautre façon; deguiser. RR. 
jx. (TyYipaxíÇo). 

MExacrxr.jxáxKTi;, eíoi; (^), trans- 
formation; déguisement. 

IVl£xa<7Xr({xaxia{x6(;, ou (ó), m. s, 
MeráxaÇi;, eoj; (Vj), changement 

de rordre de bataille; passage à une 
autre chose. R. de 

MEta-xáciffO), f. xá^o), disposei 
dans un autre ordre, et spéctale- 
ment, dans un autre ordre de ba- 
taille ; faire passer^dans une autre 
classe; transferer. || Au moyen, 
Mexa-xácraojxai, f. xá^opai, passer 
dans les rangs de, avecnpóç ou rapá, 
et 1'acc. RR. jx. xáTCW. 

Mexa-xíOrjfxi, f. p,Exa-Or;aro), dé- 
plácèr; transposer; changer. Msxa- 
xiOévai xòv píov, Diog, mourir. || 
Au moy. m. sign., cPoii au fg. quit- 
ter, changer, se corriger de, se dc- 
faire de, avec tacc. ou rarement avec 
le gén, : changer iTavis ou de lan- 
Ç.nge, se rétracter, se dédire, ou avec 
t acc. rétracter. RR. (x. xíOripi. 

■x Msxoc-xíxxo), f xé^opai, Poét. 
enfanter après ou plus lard. RR. jx. 
XÍXXO). 

MExa-xpóro), f xpE^oi, tourner 
dans un autre scns, retourner. JJ Au 
passif, Mexoc-xpÉTrojxai, f xpaur.oo- 
p ai, se retourner ; au fig. faire alten- 
tionà, avoir égard à, s'inquiéler de, 
gén. RR. p. xpÓTCW. 

■x MExa-xpóço), f Op£«J/o), Poét. 
nourrir, élever parmi, le rég. ind, 
au dat. RR. jx. xpE^o). 

M£xa-Tp£'xo), f ópajxoõpat, pas- 
ser en courant d'uu lieu dans un au- 
tre : avec l'acc. courir après, pour- 
suivre. RR. p.. xpó^w. 
t Mexa-xpoTxiCoixai, f áaopai, 

Gloss. comme pExaxpéTrojxai. 
* MExa-xpOTiaH^opai, {sans fut\ 

Poét. se retourner; tourner le dos 
pour fuir. RR. (x. xpoTt^. 

MExaxpoTnrí, vj; (*1), changement, 
mutalion, relour: qfois soins, égards. 
R. pExaxp£'7ro). 

■x MExaxporía, a; (fl, P. m- slo11' 
MExáxpoTioç, o;, ov, changeanl, 

versalile; cliangé , rctomnc; rm- 
proque. "Ep-ya pexáTpon», 
picsailles. 



904 MET 
* McTa-Tptoiráw-w, f. fato, Pocl, 

pour (ieTaTpfato. 
* Mcin-Tpw/áto to, / íat»), Poct. 

vour pLEtofcpéxto. 
MeTa-tuitoto-ü, / tórjw, former 

*' sur un aulre modele, transformei-, 
clianger. RH. R. xuitóto. 

MexaTÓTCtúdiç, eto;(íi), transfor- 
mation. 

MET-auYáíto, f árjiú, se distin- 
guer par son éclal, par sa blanclieur: 
Poiit. regarder. RH. pi. xifáÇtii. 

■k MET-auSáto-tó , / fato , P. avcc 
le dal. parler au milieu de : avec 
l'acc. parler à, s'adresser à. RR. p. 
áOSáto. 

* METáõOtç, adv. P. plus tard, en- 
suite, après, de nouveau.RR.p.aúOi;. 

MéxaoXoç, oç, ov, c. pÉiauXo;. 
Mexauptov, adv, après-demain. 

*H pETaúpiov, s. ent. líipápa, lesur- 
leiidemain. RR. p. aúptov. 

MExauxíxa, adv. aussitòt apres. 
RR. p. aviCxa. 

* Mexauxi;, nt/r./on.ja. pExaüOtí. 
t MÉTauxo?, Inscr.pour pexá. 

MExauyÉvto;, o;, ov, silué der- 
ricréle cou. RR. p. aò^fa- 

Mexa-çépto , f. pet-oíoto (ttor. 
pETfasyxa, etc.), transporler, trans- 
férer : rapporler, ramencr : faire 
passer dans une aulre langue, Ira- 
duire ; en t. de gramm. exprimer 
métaplioríquement. RR. p. çépto. 

* Mexá-firipi, / <pr|<jto («wr. pEX- 
£pr,v) , Pocl. avec le dal. parler ou 
dii e au milieu de; avec l ace. par- 
ler à, dii e à. On peut rattacher à ce 
verbc l'aor. a pETEÍirov , comme eÍ- 
ttov se rattache à Àfyri) ou àyopEÓto. 
RR. p. ç>ipí. 

MExa-çoiTato-tõ, f r(ato, passer, 
aller de Tun à Tautre-RR-p. çoixáto. 

MExapopá, ã; (fa, transport, 
translation : en t. de rhét. méta- 
phore. RR. p. ipÉpto. 

METa.çop£io-tõ, f. fato , comme 
pexatpfpto. 

WeTayépriTo;, o{, ov, qu'on peut 
transporler ; muable. 
t ISleTa-^opílito, f. to to, Schol. par- 

ler par metaphore. R. pexa9opa. 
llExa^opixó;, tó, óv, mclaphori- 

que, figure. 
METayoptxtõ;, adv. par mcta- 

pbore, au Cguré. 
JUTa.çpáiito, f. átrto, exprimer 

ou expliquer autremenl; transpor- 
tei- dans une autie langue, traduire, 
inlerpréter, imiter. || Au moyen, 
réílécbir après ou ensuilc, d'ou avec 
Cace. considérer ou exatniuer dans 
un autre sens, dans un aulre lemps: 
Poet. délibérer ou se consultei- avec, 
daí. RR. p- tppáÇto. 

Mtxáçpaoiç, eto; (tf,), aclion de 
transporter dans une autre langue ou 
d'exprimcr en d'aulrcs lermes; imi- 
tatiou d'un passage; traduetion : en 
t. de gramm. mélaphrase. 

MET 
MExatppair-tfa, ou (ó), tradueteur, 

interprete ; iraitateur, copiste. 
MexappaijTixó;, ri, óv, qni eon 

siste à inlerpréter, à tradnire, à imi- 
ter : qui a rapporl à Ia mclapbrase 
ou qui aime Temploi de cclte figure. 

MexdtçpEvov , ou (tè), la partie 
supérieure du dos entre les cpaules; 
par exl. le dos: qfois Bibl. les ailes: 
Poét. le dos de, la surface de. RR. 
p. tppfa. 

Mexa-ppíaTto, f. ppíçto, frisson- 
ner après, RR. p. çptmrio. 

Mexa.çpováto-tõ , f. fato, cban- 
ger de scntiment. RR. p. tppovsto. 

METatpuTEÍa , a; {í), transplan- 
tation. R. dc 

Mexa.çuteúto, f. EÚtrto, trans- 
plantei-, déplacer. RR. p. tpuxEÚto. 

Mexa-puto, f. tfútrto, pousser ou 
faire naitre ensuile. || Au moyen, 
Mexa-púopai, / pexot-çúaopat (por, 
psxóçuv, etc.), enanger de nature ; 
tjfois naitre après. RH. p. 9Ú10. 

* MEXot-ptováto-tõ , f. r.otu, Poét, 
avec le dat. parler au milieu de ; 
avec Cacc. parler à. RR. p. ytovy. 

* Mexa-faíopat, f ^átropai, Poét. 
reculer, s'éloigner, se relirerde, ^en. 
RR. p. xáCopat. 

MexayáXxEuoiç, eio; (íj), refonte, 
second travail des mélaux. R. de 

MExa-xaXxEÚto, f EÚoto, refon- 
dre, reforger ou retravailler les mé- 
taux. RR. p. /otXxó;. 

Mexa-yapaxxripíiito, /■ íoto, faire 
cbanger de caraclcre, de forme. 
RR. p. xxpaxxíiptíto. 

Mexot.yapfatjto, f á;to, marquer 
d'une autre empremte. RR. p. Xa" 
pátjtrto. 

XUxa/típa-rtc , tto; (X) , biver 
lardif. RR. p. x£tpa. 
t MexaxeípYitrtí, lis. pExaxeípiotç. 

MExa xEiptlitu 1 / íuo>, mellre 
dans la main : qfois cbanger, éeban- 
ger : plus souvenl, prendre en main, 
d'ou au fig. manier, traiter, em- 
jiloycr, mellre en oeuvre, disculer, 
examiner , adminislrer , soigner ; 
qfois prendre par la main. || Au 
moyen , manier , avec Cacc. ou le 
gén. : plus souvent avec Cacc. trai- 
ter, adminislrer, exercer, praliquer, 
s'occuper de; traiter de telle ou telle 
faipm. RR. p. x£íp. 

Mexa^sípioç, oç, ov, qui est en- 
tre les mains. 

Mexax21?"7!^?! 0ü (ó), et 
MexaxEíptoi? , £10; f), manic- 

menl; administration; traitement. 
* MExa xsúopa'., Poét. moyen dc 

Mexa-xeto, f. XEÚato (aor. pex- 
e'xeo) , transvascr. || Au moy. Poét. 
ravafer, pomper ou absorber de 
nouveau. RR. p. xf". 

* METa/Oóvto;, o;, ov, Poét. élevc 
au-dessus de la terre. RR. p. xOtov. 

Mexáxoipov, ou (xò), et 
Msxáxoipo;, ou(í), cochondonl 

MET 
Ia naissance a été lardive; cochon 
nain. RR. (i. 
f Meta-xpTlu.arí^íij, / íaü>, Néol. 

appeler dun autre nom. RR. jx. 

Mexaypóvio;, oç efa, ov, posté- 
rieur dans Toi-dre des lemps; qui 
vienl après coup; tardif; qui appar- 
tienl à la vie future: Poét. haut, éle- 
vé,pour (xexayOóvioçTRR.;!. )çpóvo;. 

Mexá^povoç, oç, ov, poslerieur; 
lardif; fulur. 

Mexa-^pw^o) et Msxa-^pwvvupii, 
f. xpwow, teindre enune autre cou- 
leur; revêlir d'une autre apparence, 
d^ne aulre forme. RR. |x. 
ou xpd)vvu(jLt. 

Mexaxpo)ox£ov, verbal du prcc. 
Mexa-xwp£w-w, / r^a), cbanger 

delieu; reculer ^'en aller. RR. ji. 
Xwpéw. 

Mexaxwpvjocç, eu); (í;), change- 
ment de lieu, départ. 

* Mexa-^aípw, f. pLExa-^apaj, Poét. 
repousser ou écarler doucement, 
sans effort. RR. jjl. ^aípw. 
t Mexa-^aXáoow , f. áÇto, Gloss. 

reculer ou écarler doucement avec 
la main. RR. p.. 

Mexa^JnrjçfeoiJLai, / ícropiai, trans- 
porter ou cbanger par un décret. 
RR. |x. 

Mexa^çcoiç, ewç (^), cbange- 
menl opéré par un décret. 

IVIexá^uçiç, ewç (•?!), rafraicbis- 
semenl, repôs. RR. p.. ^úxw. 

? Mexa^úxwoiç, ewç^j), c. |j.ex£(i- 
i)yúx<ocriç. 

•k Mexéaoi, Poét. pour (j.£xei<jt, 
3 p. p. de p.£xeqii, f- é<Jop.at. 

MexéêiQv, aor, i de p.sxa6alva). 
MexeY-Ypáço), f. Ypá^w, cban- 

ger Vinscription. RR. (x. Iv, Ypáçw. 
MexeYpoç, oç, oVyC. |ie(t£yTJOç. 
MexeY^xevxp^to, / íoto, greffer 

sur un aulre pied ; au fig. trans- 
planler. RR. p.. £v, xevxpí^w. 

MexcY-xéw» fi xE^'TC,)i transva- 
scr. RR. p.. £v, yiu>. 

■k Mexeentov, Poét. pour p-exeiTcov, 
parler au milieu de, parler à, dat. 
RR. p.. -t lira). 

■k Mexériai, lon. et Poét. p. p.ex^, 
3 p. s. subj. dc p.éxeip.1. 

Méx-eipi, / p-ex-soopai (imparf. 
p,£XYÍv, etc.)y avec le dat. Io exisler 
entre ou dans Vinlervalle: a0 êlre 
parmi ou au milieu de : 3o appar- 
tenir ou écboir à quelqu'«ii pour sa 
part, lui élre dévolu.lui êlre permis. 
En ce sens il est aussi impersonncl.\\ 
i® -k Ou Yàp •Kauoo)).^ ye p-evcdOE- 
xat, Hom. car il véy aura aucunein- 
terruption.|| 2o 'Aôaváxoiç pitxcívav, 
Hom. élre au nombre des immor- 
lels.1130 'ApEx^ç ouSèv p.£poç p-cxeoTi 
xoTç TtovYjpòíç, Isocr. les 'mécbants 
n'ont pas la moindre pari a la verlu. 
Mcxeoxí p.oi xoúxou, Plat. j'ai pari 
à cela. Ou p,£xòv auxoTç 'E7itÔáp.vou, 



MET 
Thuc. n'ayant pas de droit sur E])l- 
damne. 'AXa ou u-et^v aÜToT; xto- 
veív, Soph. ils n'avaient pasle droit 
de tuer. RR. p. elpí, étre. 

MÍT-eipt, / etpi [imparf pet- 
^Etv, etc.), passer d'un aulre côlé, 
et aulres sens de perif/opoc., nvec le- 
quel il se confond. RR. p. slpt, aller. 

* -MeteÍteov, Poét. cor. o irrég. de 
pstáçnpt. 
* Metei';, eToa, ív,Ioii.p, pefleí;, 

part. aor. 9 de peOíiipi. 
■* MeTEtoápEvo;, ri,ov, PoeV. ayant 

poursuivi, atleint, attaqué,/)ar/. aor. 
i moy. de pÉTsipt, / eipi. 

METEio-êatívw , f. êrioopai, en- 
trer dans un lieu au sortir d'un au- 
lre, ou simplement passer dans, RR. 
p. et;, j5st£v(|). 

Metekt-Súvw et MeTEio-íúopai, 
/ 5ú<jop*i (aor. pETEiaíS-jv j etc.), 
pénétrcr d'un lieu dans un autre. 
RR. p. et;, Súvw ou Súopat. 

WeTeítr-ctpt, / eipi, et 
Ms-ceiT-épxoiiai, f. eXeúuopat, 

comme psTEtoêaívíO. 
9 AIeteÍ'.). PíhO.j}. o.rráiú ou pETÃ). 

MeTEx-êaívw, / ênaopxt, sorlir 
d'un lieu pour aller dans un aulre. 
RR. p. í*. Paiva). 

M6T£x*êt6á!ito, f. ôiêaffo), faire 
passer d nn lieu dans un aulre. RR. 
í. êx, SiSáÇto. , ,, , . 

METexíolr,, (i,), deplacement, 
expulsion. RR. P* áx, páX).w- 

MeTéxyovot, u>i (ol), descen- 
dants. RR. p- éxyovo;. 

JleTEX-SÉxopai, / SÉÇopai, rece- 
voir ensuite ou à son tour. RR. p- 
èx, Síxot1"1- , „ , IVIeTEx^SCStoiAi» j- Swffw, passer 
de Ia main à Ia main. \\ Au moyen, 
faii e passer entre les mains d'un au- 
lre mar». RR. p. i%, íííupi. 

jl6TÍ*2up«, aro; (tò), vêtement 
de rcchangc. R. de Metex-SOm,/. Sútu, faire chan- 
rer de vêtements. |{ Au moyen, chan- 
|er de vêtements. RR. p.ixSOw. 

, Metex tcizio , f. xveúou , Poét. 
»'exhaler avec ou parmi, dat. RR. 
p. Ix, ItvÉO). 

Me TEX-çffW,/. PETE^ OÍíJU (aor. 
pETE$f|veyxa i etc.) emporter ail- 
leurs? Poét. s'cmporlcr aprcs, à la 
guile de, occ. RR. p. ex, <pÊ'p(o. 

Mete/évxw,/. EÍEyíu.eonvain- 
crc et faire changcr d'a\is. RR. p. 
í)ÍYXu- , rj i 

M£TE).£V<roiial/-rff 
MeteXeuuvéov, verbal du même. 
M e r Ep- êaivw,/*. ê^aopxi .passer 

cTiin vaisseau dansun autre. UU. p.. 
I;, paívw. 

Metep 6-.6á!;Wi / áuw, faire 
passer d'un vaisseau dans un autre, 
embarqner sur d'autres vaisseaux. 
RR. p- êpê-.êáÇw. 

. MsTÉppEvai, Dor. et Poét.pour 
p£T£tv«l| de pÉTEipi. 

MET 
M£T«£[jL«7ro>ato-fi), f r,TW, reven- 

dre. RR. (x. l{AiroXáa). 
* M£t£(X9uto;, o;, ov , PoífV. im- 

planlé ou greifc sur une autre tige. 
RR. {X. Ifxçvxo;. 

METeix-^jjfóco-íõ , f wcrw , ani- 
mer d'une aulre âme; faire passer 
une âme dans un autre corps. RR. 
{x. è|x<]/u)(6ü). 

Meteix^úxwtiç, ew; (^), pas- 
sage d'une âme d^n corps dans un 
autre, metempsycose. 

MeTÉvSeaiç , ew; (^), Vacliort 
d'attacher dans un autre endroil. 
R. (XETEvSéo). 

MeT£v*5£cr|x£to-üj, f. rjao), et 
METEV-Séw-w, f. rjtrw, attacher à 

un aulre endroit; enchainer dans 
dans daulresliens ou dans une autre 
prison. PiR. |x. èv, 

M£T£v«5i5úaxo(xai, comme {xetev- 
Súojxai, moyen de 

Metev-OÚw, /" Súaw, faire chan- 
ger de vclement, avec deux acc. ou 
avec Vacc, de la chose et le dat. de 
lapers.\\Àu moyen, MeTev^uopiai, f. 
6ú<70{xai {aor. (x&TEvéSuv, etc.}, chan- 
gcr de vêlement: revclir en éclian- 
ge, — otoXtjV xiva, un habit, — ti- 
vó; ou àvTÍ tivo;, en échange d'un 
autre: (\f015 passer dans, cntrer dans, 
avec el; et Vacc. RR. [x. êv, Súto. 

MeTeveyxeTv, inf. aor. a et 
Mzxtvyvoycíyparf. de (xetaçfpa). 

* Mex-evvÍttw [sans fuf.), Poét. a- 
vec le dat. pnrler au milieu de: avec 
Cace, parler à, RR. (x. èvviTiü). 

M£Tev'(Tü)p.aTÓ(o-ü),/wcra), faire 
passer dans un aulre corps. RR. jx. 
èv, (Twjxa. 

M£Ttv(Ttó{xáTíj)(Ti;, ew; (íj), pas- 
sage dans un autre corps. 

M£T£v«TÍOri(xi, f. Oyj^w , placer 
dans un autre lieu.||//u moyen, faire 
transporter. RR. (x. èv,T{éri|xi. 

MsTe^acpéojxai-oõjxai, f. «ipVj- 
tropLai (uor. [j.eT£$eiXó(j.riv, etc.), en- 
lever et transporter ai lieu rs. RR. p.. 
èx, alpéto. 

METE^aV-ífJT^IXlj/jXETE^aVa-fJT^- 
giò , forccr à changer de demeure, 
déplacer violemment, chasser. RR. 
(X. êx, àvá, toryjpu. 

McTE^avTXéco-à),/. trans- 
vaser. RR. fx. áx. àvxXeo). 

METS^ápioo-iç, £ü); (íj), amclio- 
ration, redressement, raccommo- 
dage. RR. [x. èx, àpiOw. 

4 McTE^ÉTepo;, a, ov, /ou. et Poét, 
Pun après 1'aulre, plus usité au pl. 
Qfuis simplement pour quelque au- 
tre, un aulre. RR. p.. èxj êxepo;. 

^Mexéov, lon. pourjLizóVfpart. 
neutre de p.£X£ijxi, 

* MExÉTrEixajUí/p. Poét, plus lard, 
ensuite. RR. (x. ê^Eixa. 

Msxe-ni-ypáça),/. 
scrire autrement; revêlir d'un autre 
tilre, d'une aulre inscription. RR. 
{x. ítiê , Ypáçw. 

MET 905 
M£XE7rC8e<7i;, ew; (^), Paction de 

renouveler de vieux bandages. R. de 
MEXETri^Eco-w , f. rje-o), lier avec 

d^utres bandages. RR. (x. èní, Séco. 
? MexETri-xyjSsúo), evaw, changer 

de système. RR. pi. èTrixrjSEva). 
+ M£x«£7r(i), inus. pré te a ixsxá 

9Y)p.i son aor. 1 (xexeTtuov. 
Msx-spáw-ajj/áaa), transvaser. 

RR. p.. èpáw. 
t Méxejífo;, oç, ov, Èol. et rare 

pour p.e'xpioç. 
Mex«ép^op.ai, f. eXEÚcofxai (oor. 

p.£x^X6ov , etc.), 1° passer d'un lieu 
à un autre ou d^úne cliose à une au- 
tre chose : 20 avec l'acc. marcher 
vers; courir après; aller trouver; 
sadresser à : 3o prier, solliciler ; 40 

chercher, rechercher, revendiquer, 
rédamer; 5o atteindre: 6o poursui- 
vre, punir, venger. || i® MexfiXrjXu- 
Ow; àuò xwv Trpayp.áxwv eI; xoíiç 
ãvôpa;, Luc, ayant passé des clioses 
aux personnes. MexeXÔwv ó «rxpaxò; 
Típò; 'AvxwvTvov, Hérodn. larmée 
ayant passé du côlé d^ntonin. p 
9.0 'Eyò) Sè Ilápiv p,ex£X£Úaop.ai, 
Uom. j'irai trouver Pâris. MexeXOe 
xaOxrjv auxó;, Phal. adresse-toi à 
elle. 'Eyu: 6è «XXouç f^r) vexpou; 
p.exeX£Úaop.ai, Luc. et moi je vais 
chercher daulres morts. JJ 3o Mex- 
épyop.ai «je Ttpò; Oewv xàJrjOèç eI- 
tteiv, Hérodt. je te prie au nom des 
dieux de me dire la vérilé.|l40 Mex- 
eXOexe xouç qjwpa; fivYjXaxoõvxE;, 
Synés. suivez les voieurs à la piste. 
* Mex^XQov 6E'pa;, Eurip. ils allè- 
rent à la recherche de la toison d or. 
'ATOpavap-íav, ÚTraxeíav plexeXôeiv, 
Plut. rechercher Rédilité, le consu- 
lat; solliciler ces honneurs.|| 5o Eu 
Ôu; vèoi õvxe; xò àvôpETov piEXEp- 
yovxai, Thuc. jeunes encure ils at- 
leignent à la verlu, à Ia force de 
Tage múr.|160 MexE^op-cci xòv 90 
v£a xoõ uaxpó;, Antiph. je pour- 
suis le meurtrier de mon pere. ★ Msx- 
eXOeTv xivá xt, Euripid. poursuivre 
conlre qn Ia vengeance ue quelque 
crime. RR. p.. fp/opiai. 
★ MexèffTiov, P. aor. 1 de (xeôèiKo. 
■k MEXECTffeÚOVXO , Poét. p. {XEX- 

ETEÚOVXO. 
★ MêX£(T(7UXO, Poét. 3 p. s, aor. 2 

de |xgxa<7£Úop.ai. 
★ MeXEfTXEWÇ, Joti.pour p,eÔ£(TXájç 

ou p,E6E(7Tyjxw;, part. parf. de p.£Ô- 
í(jxap.ai. 

Mexeotxyiv, uor. a de p,£Oí(Txap.at. 
MexèfTxrjXa,/>or/. de pLExè^w. 
MEXEXÉÔTjVj Uor. ipass. í/cp^xa- 

xíôripii. 
■k MexEÚaSs , Poét. pour {XEOsaSe, 

3 p. s, aor. 1 de p.£6avôáv<*). 
■k MEX-EÚyop.ai, / £Ú$op.ai, P. for- 

iner d'aulres voeux. RR. p.. eú^op-®1 

Mex-éx^, / ptsO-ÉÇa) {aor. p-cx- 
EtTYOV, etc.), avec le gén. ou rarement 
avec Cace. avoir pari à, participei- 
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à, avoir sa part de, jouir de, — ti- 
vó;, de qe,—tcví, avec qri. Tí |xet- 
fyet tÒ Tipòç tó ; q*i'à ceci de com- 
mun avec cela? Tò p-ETaoy^.v , la 
parlicipation : qfois la variclé, le 
changement? RK. p.. ey.w. 
★ , Pocl. pour (ievío, sufj. 

prés. de p.ÍT£ip.c, / éaopcci, on lon. 
pour p.E6tb, suhj. aor. a de |xe6ír,p,i. 

MexewpCa, aç (í)), dislraclion, 
étourderie, oubli. R. (XETswpoí. 

MeTEcopíCw, / Caw , élever en 
Tair, eleger bien haut : aa fig. éle- 
ver le cceur, râme ; enücr par de 
vaines es|>crances; (\fo\s cxciler à la 
révollc ? en t. de marine, conduire 
en Iiaute mcr : dnns le sens neutrc, 
s^ever en pleinc mer, cingler en 
bante mer. 11 j4u passif, s^élever : se 
gonfler : au fig. s'enorgueillir, êlre 
fier; étre attentif et suspenda dans 
rattenle; étre inccrtain, incons- 
lant : en t. de méd. prendre Tair. 

MEXEwpi<Tt<;, ewç (í)), et 
Mexewpicrjjióç, ou (ó), Taction 

d^levcr en Ta ir, d'cnlever: en t. de 
méd, gonflement : au fig. orgueil, 
íiertc, hauteur. R. piexEwpí^a). 

? Mexewpofioxécú-w, f. élever 
bien haut ses esperances. RR. pe- 
xétopo;, Soxso). 

MExeajpoOripa;, ou (ó), adj. masc. 
qui saisitsa proie daiu les airs. RR. 
JJ.. ÔTQpáw. 

MEXEwpoxoir£a)-w,dis-a- 
guer en parlant des cboses celestes; 
dissertcr à perte de vuc, se perdre 
dans les nuages. RR. pi. xÓTrxto. 

MexewpoXe(T)r£a)-<õ, f. yjaxu , m. 
sign. Voyez (X£xapTioXe(rye'a). 

MEXEtopoXÉay^ç, ou(ó), comme 
p.Exapa-io)i(Txr((;. 

]M£X£wpoXoYcu>-õ>, fi XjO-eo , dis- 
sertcr sur les pbcnomènes célesles. 
R. pLEXEwpoXóyoç. 

M£X£a>poXoyía, aç ffc), discours 
ou traité sur les phcnomènes céles- 
tes; météorologie. 

MEXEajpoXoyixóç, rj, 6v , qui a 
rapport à la météorologie. 

MfiXEwpoXóyoç, o;, ov, qui parle 
ou qui soccupe des phénomènes ce- 
lestes, de la météorologie : qfois qui 
disserle à perte de vue, qui tient 
des discours emphatiquement frivo- 
les. RR. pu Xsyw. 

MexÉwpov, voyez pL£x£wpoç. 
MexEcopoTCoiew-ã), éle- 

ver, bausser. RR. JA. TtOlÉtü. 
McxE(opo7coX£(i)-a>, f -fyna, babi- 

ter dans les régions élevées : s^ccu- 
per des choses célesles. R. de 

MexEwpoiióXo; , oc , ov , qui 
voyage sans cesse dans les hautes ré- 
gions, au fig. RR. pi. tcoXeo). 

MEXEíopouopéaJ-c!», /"rjcrco, voya- 
gcr dans les airs. R. de 

MexEtopOTtópo;, o;, ov, qui voy- 
age dans les airs. RR. pi. Tropew. 

JVIíTiwpo^oç, oç, ov, qui a les 

MET 
racines à la surface du sol. RR. p. 

, , Metep-POS, OC, ov ( comp.oxz- 
poc- sup. óxaxoc), Io haut, élevé 
dans les airs : 2° qui s'élève ou qui 
reste à la surface, superficiel: 3o qui 
est au large ou qui cingle en hautc 
mer, en parlant d?uà vaúseau : 4o 

enflé, gonílé : 5o au fig. qui est ou 
qui üent en suspens; qui est dans 
lafitenle ou à la veille de, pret à 
agir, à partir, etc.; qui reste en sus- 
pens, indécis, incertain : 6® qfois 
distrait, hébélc : qfois fier, su- 
perbe, qui va têle levcc, d'ou par 
cxt. fougueux. || Io Tà pLExscopa, 
les lieux élevés : les choses élevées, 
célesles ou aérienncs ; les pbénomè- 
nes celestes, etplus spécialement les 
météores. j\7tàxou pEXEwpou, Thuc. 
d'nn lieu élevé. MExétopoc xal x£- 
xapévai çXÉêEç, Gal. veiaes sailkn- 
les et gonflées. "Oppaxa psxéwpa, 
Xén. yeux saâttants. {| a® Mexéwpa 
xal ou paOúffiÇá èoxi, Tliéop/i. ils 
ont les racines superíicielles et peu 
enfoncces. MexewpóxEpov uvEupor, 
Gal. respiralion courte. || 3o ^Xxàç 
óppouira pExéwpoc, Thuc. valsseau 
mouillc au large. || 4° 'ricoxóvSpia 
pexecopa, Hippocr. hypocondresgon- 
flés.|| 5® 'Eç' éxáo-xtov xwv Ttpaxxo- 
pevwv pExáwpoç, Luc. attentif à ce 
qui se passe et toujours en suspens. 
UóXei; piex£'(i>poi Trpò; aTróaxao-iv , 
Smd. \illes préles à se soulever. 
íípáypiaxa pi£xéa)pa, Dém, événe- 
ments qui tiennent dans rattenle 
qui sont eucore incer!ains.Mexéõ)poc 
ôíxrj, Lex.( usependante.Mexswpoc 
àpxn, Hcroan. inl€rrègne.||6® Voyez 
ci-dessus pL£TEtop(a.|| 7® Focupoç xal 
pLETéwpóç elp.i, Luc, je suis fier et 
superbe. ^Iniroç piexEwpo;, Xén. 
cbeval fougueux. RR. pi. àEÍpw. 

M£X£ü)poffxo7te'(i)-ôj, f •iqoo), ob- 
server les phénomènes célesles. R. 
aeXEOJpOffXÓTlOÇ. 

IVlEXEtopooxotrixóc, n, 6v, qui a 
rapport aux observations celestes. 
*11 piEXEWpoaxoTcixy), s. ent. xs^vt), 
l'art des ouservations célesles. 

M£X£(i)p0(JXÓ7U0V , OU (xò) , ÍOS- 
trumenl pour prendre les hauteurs. 

MEXcwpocxÓTToc, oç, ov , qui 
observe les phéoomcnes célesles. 
RR. (X. oxoTiáti). 

* MEXEtopoooçiaxiQC, ou (ô), Com. 
philosophe loujours pei*du dans les 
hautes régions. RR. pu aoqjurrrj;. 

* jVIexe«>po<TÚv7], tiç (Vj), Poét, élé- 
vation. R. jxETEtopoç. 

IVlExeojpocpavyjç, -^Ct qui pa- 
rati élevé. RR. pi. çaívopiai. 

* MtXEwpoçEvaÇ, axoç(ó), Comiq. 
charlatan qui fait des dupes par un 
étalage de hautes connaissances. 
RR. pL. çévaÇ. 

M£X£&)poçpov£o>-ã),/ étre 
Ger, étre vain. RR. pt. ^pováo». 
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MexEfópo);, adv. haut, bien 

haut: en suspens, dans lattcnte; 
avec Gerlé, aun air allier. R. piE- 
xftopoç. 
t MEx^Xai, wv (al), Gloss. bran- 

cards diune voilure. R... ? 
MéxrjXuç, uooç (ó, í)), élranger 

qui vient d'un pays dans un autre. 
K. pL£T£pxop.at. 

■k MEXYivápiioç, oç, ov, Poét. qui 
vote avec le vent, aussi rapide que 
les vents. RR. psxá, ãvspioç. 

* Mex^opoç, oç, ov, Poét. pour 
|X£XÍti)poç, suspendu en Tair : au 
fig. vain, inutile. || Au neutre, Me- 
xrjopa, adv. vaiuement. Voyez pte- 
x£a>poç. 

MEXíípa,eror. 1 de p^xaípo). 
■k MEXTqaEoOai, lon. pour p,£9- 

r,<rEaQat, fut. moy, de pieôírjpLi. 
* Mexíeiv, lon. pour pEÔiEvat, inf. 

prés. de piEOíripLt. 
■k Mex^tipn, lon. pour ]jieOír)p.i. 

Mex-lcryw, f. piExa-íy/jjoo), Att, 
pour piexEyo). 

? MEXixYjXai, wv (al), c. pLExf.Xai. 
Mex-owcxí^o), f. íao), faire virer 

debord. RR. (xEiá, ocaÇ. 
■k MsxoixEoía, aç (^), Poét. cban- 

gement de demeure : Bihl. trausmi- 
gralion, déportation. R. de 

? Mexoixsxvjç ou (ó), comme pL£'x 
oixoç. 

M£x*oix£'w-íl>, f. emigrei, 
ebanger de demeure : liabiter un 
pays comme élranger.RR. p,. o!xé(i>. 

MExoíxrjatç, ewç (íj),émigration. 
Msxwxía, a; (íj), séjour dans une 

villc en qualile dclranger : qfois 
émigration ? R. pLExoixoç. 

Mex^oixCÇw, f íco), transporler 
dans une autre demeure, dans un au- 
tre pays; forcer d,émigrer: bâtir 
ailleurs, fonder en d'autres pays. || 
Au passif et au moyon, changer de 
demeure ou de pays, émigi-er: s'é- 
lablir dansim pays étranger. RR. pi. 
olxl^oy. 

Mexoixixóç , tq , óv, d^tranger ; 
relalif aux étrangers domicilies. 

Mexoíxiov , ou (xò) , taxe que 
payaient les étrangers domicilies. || 
Au pL MEXoíxia, wv (xà), féte alhé- 
nicnne, en mémoire de la réunion 
des bourgs en une seule villc ? 

Mexoíxioç, oç, ov, qui protége 
les étrangers, épith. de Júpiter. 

MexotxuTpLÓç, ou (ò), 1'actioa de 
faire émigrer, de transplanler dans 
un autre pays : ladion cTémigrer. 

Mexoixiaxriç, ou (ó), qui fait 
émigrer ; qui pe.uple une ville d'c- 
trangers, ow qui la londe ailleurs. 

Mex-oixoôopL£'(i)-cá, f rtaa), cons- 
Iritire, bálir dans uu autre lieu. 
RR. piExá, olxoòo(xet*), 

k MExoixoÔópioç, oç, ov, Pocl. qui 
change de demeure. 

Mexoixoç, ou (ó), élranger, qui 
demeure bors de soa pays ; à Atlw.- 



MET 
>ies, elranger domicilie : qfois sim- 
lilement, habilant ? KR. («,. otxoç. 

MeToixoçúXaí, axo; (6), magis- 
tral chargé de veiller sur les étrao- 
gers. RR, jxéTotxo;, yjiioaw. 
* MeT-oíjjofiai,/ oi)(ri(jo(iai, PocV. 

avec Cacc. aliei- après; suivre; pour- 
suivre; altaquer; abordor; sadres- 
serà; chcrcher, recherdier. RR. p. 
ofxópai. 

MeT-oiuvííojiai, f úrapat, re- 
coramencer sons de nouveatix aus- 
piocs. RR. í-i. oíwvísO(iai. 

MeT-ox>áÇü), / áoto, s^gcnouil- 
ler ou s'aocroiipir dans une autre al- 
titude , changer de position ; allcr 
saccroupir ou se blottir quelqne 
pari. RR. p. àxXá^ü). 
t MtToxtüyr,,tic (^), tíi.j'. iLtioyr,. 

jMetóv, pari, neulre de (iéteoti. 
MeT-ovopáÇw, f. iate , appelcr 

d'un autre nom, RR. p. àvopíÇoi, 
MEtovopasía, aç (í), cliange- 

ment de nom; ea l. de gramm. mé- 
tonomase. 

3 Metótc»1i li W)> en '• d"archit. 
métope, espace entre les Irrglyphes. 
RR. |JL. ò4. 

MSTÓTtiv, adv. comme (letoittoOe. 
? Métotu; , 1S0; (-í)), vengeance, 

punition qui suit une faute, D'au- 
ires lisenl pér' óinç. 
* MctóhutOe ou MetouioOev, adv. 

Poét. derrière, parderricre; ensuite, 
plus tard. RR. p. õtuoOev. 

METÓTtupa, aç(í|),c.pETÓrupov. 
Me-roituplíai, f. íow, ressembler 

•-raulomne. R. pETÓrtwpov. 
"VlEtomopivó;, r,, ó-j, qui vient 

;la fin de Taulomne. 
MsTorrwpov, o-j (tò), rautomue. 

RR. pe-tá, ònwpa. 
? METÓ-itwpoç, o;, ov, comme pt- 

TOTtwpivó;. 
* ME-r-oppí&a, loa. p. pECoppíÇo). 

MíTÓpypov , ou (tò), distance 
entre deux rangées darbres ou de 
cejis de tigne. RR. p. õpyo;. 

3 Met-OínyEto-íÃ), f. r.aro, Gloss. 
détourner les yeux. RR. p. 5<raE. 

MerovíTÍa, aç (í|), participalion, 
•ociété, communauté. R. peteipi. 

MEtouotao-Ttxó; , ri, 6v , qui 
prend pari, participant ; en t, de 
gramm. derivalif. R. pEtouoía. 

Metoxíteuhi! , £<'>; !$), dériva- 
tion. R. de 

MET-oyEtEiíoi, f. rúoo), deriver, 
faire couler d'un autre cólé. RR. p. 
ÒXttEÚM. 

Msto^q, Íí (í) > participalion, 
Pari, société, communaulé : en t.de 
gramm. participe. R. psTÉjçw. 

Metojjixóc , rj, óv , qui a Ia 
terlu de prendre pari, de parli- 
•Jpcr. 11 Subsl. Tò pttoytxóv , en t. 

gramm. le participe. 
Met>o^X(^w , f iate , déplaecr 

tec un levler ou avec force ; soule- 
Tcr, '"uuit, transporter; retirer 
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avec efforl un xerrou, eíc. RR. [jl. 
ô^XÍÇw. 

•#c Mex^oyjJLá^a), f. duxw, Poét, por- 
ler ailleurs. KR. (i. 

Méxoyoí» oç> ov , qui participe 
à, géa, R. (xexeya). 
t Mexpairaxoao-õi, lisez. p.rixpa- 

Y^pTea». 
Mexpéw-w, f. rjoa), mesurer, flu 

propre et au fig. napaaáYYai; p.£- 
xpcTv, Plui. mesurer en parasanges. 
Mexpsiv TcÉXaYo; p.£Ya, Uom, par- 
courir, wi. à m. arpenter la vasle 
mer. Mexpeív x^v c<xr4v , Prov. ren- 
dre la pareille, w. à nu donner la 
niémo mesure. T-^ yàp auxwv àxoucía 
xouç TtéXaç piExpòOcr^ Aristt. ils jn- 
gent leurs voisins d apròs eux-mé- 
mes, d^près leur propre ianocence. 
|) Àupass. ctre Diesuré: qfois. rece- 
voir une mesure de, acc. KotO' íjpLi- 
txxov (icxpovpevoi xà áX9txa, Dcm. 
recevant leur farine par deux hois- 
seaux. Tòv xáxuixov pexpoúpevoi 
aixov, Plut. recevant pour leur part 
le plus mau vais Lie. |] Au moyen, 
MerpeTaOai tyvyi xivóç , Suph, exa- 
miner avec soin les traces des pas 
de quelqu'un. R. pexpov. 

MexpYjfióv, adv. sclon la mesure; 
par mesure; en vers. R. jxáxpov. 

Méxpripa, axoç (xà), ce qu'on 
donncpar mesure, ralion.R.pexpéo). 

Mirpri^iç, eío; (^), mesurage. 
MexpY)X£ov, v. de pexpéto, 
MixpyjxiQ;, ou (ó), mesureur, 

jaugeur : plus soíwent, métrèle^»^- 
sure contcnani deux ampliares [e/i- 
viron Sq litres). 

MexpYixtxó;,TQ, óv, qui a rapporl 
au mesurage ; habile à mesurer. 

M^xprixixõ);, adv. comme lors- 
qu'on mesure. 

Mexpyixó;, tq, óv, mesure, quil 
faut n>esiu er. 

MExpiá^ü), f. áaü), être modéré: 
se conduíre avec modération ; se 
modérer, s'ameiider : qfois acU ren- 
ferraer dans de jusles bornes, nm- 
dérer,conlenir. R. péxpioi^ 

? M£xpiáa>-tó, Dor. p. p£Tp£(ú. 
? Mexpisuop-oo, f. eúaopai, c. ps- 

xpiá^w. 
MExpixó;, rj, óv, mótrique, qui 

a rapporl à la mesure des syllabes. 
R. pexpov. 

MExptxw;, adsy. suivanl les rè- 
gles de la métrique. 

MEXpioXÓYo;, o;, ov, modéré 
danssesdiscours.RR.pexpioç, Xóyo;. 

Méxptov, ou (xò), en t. de méd. 
dose, ralion. Voyex póxpto^ 

MfitpioicáOEia, ocç (^), modéra- 
tion dans les affeclious, dans les j)as- 
sions. K. pexpiOTraOr,;. 

M£xpco7ia0ia)-óc), f. yjoo), se mo- 
dérer dans se& jíassions. 

]VÍ£xpto7ia0r4;, t^ç, eç, modéré ou 
qui se modere daos ses passions. 
RR. pÉxptoç, toíôo;. 

. MET "no? 
MsxpiÓTtXouxoç, o;, ov, médio- 

crement riche. RR. psxp. ttXouxoç. 
M£xpioiro<TÍa,aç (^i), modération 

dans le boire. RR. pexptoTióxTQC. 
MexpioTioxEw-w, / tqo-oj, boire 

avec modération. 
MExpcoTtóx^ç, ou (6) , qui boit 

avec modération. RR. póxp. mvw. 
MsxpioTcoxCoxaxo;, r4, ov , sup, 

de pexpioTtóxri;. 
Méxptoç, a ou oç, ov {comp. coxe- 

po^ sup, wxaxoç), Io qui a la juste 
mesure: x0 mesuré, convenable, qui 
est comme il doit élre : 3o modéré, 
modesle, sage, honnéle : 40 inédio- 
cre, modique, ctpourtant suffisanl, 
passable. || i® Méxptoç tt^uç, Hé- 
rodt. la coudée ordinaire. Tò pé- 
xptov, Diosc. la dose, la ralion con- 
venable. || 2° MÉxpia Xóysiv , Lcx, 
dire des choses convenables. Tà pá- 
xpia, Lex. les convenances, les de- 
voirs. 11 3o Máxpio; àvyjp, Hérodn, 
homme modéré, rangé, vertueux. 
IIpòç xou; útoixóouç páxpio;, Thuc. 
modéré envers ses sujeis. Tò pá- 
xpióv aou eu otòa, Luc. je connais 
bien volre modération. Máxpia 
xà TiEpl asauxou XáYeiç, Luc, vous 
parlez de vous avec modestie. 'EttI 
pExpíot;, Thuc. à des condilionsmo- 
dérees. |] 4° Méxpioc ávópEç, Dcm. 
gens d'une condltion médiocre. Má- 
xpia xExr/jpévo; , Dém. ayant une 
modique forlune. Mi) páxpio; odwv, 
Soph. vie qui n'a rien d^ordinaire, 
ou tout est excessif, soit le bien, soit 
le mal. R. páxpov. 

MEXpiócixoç, o;, ov, qui mange 
modérémenl. RR. páxpio;, oTxo;. 

MExpióxTrj;, rjxo; (3?i), modération; 
mesure; modestie; médiocrilé. 

Máxpioçpováco-õ), étre 
modéré, modesle. R. pExpióppwv. 

Mexpio9poaúvy), v); {f\)} modéra- 
tion ; modestie. 

M£xpiÒ9ptov, wv, ov, gcn. ovo;, 
qui a des sentiments rnodéres ou 
modestes. RR. péxpioç, 9pr4v. 
t Máxpiopa, Schol. c. vopiopa. 

MExpía);,a</c. avec mesure; mo- 
dérément; modestement; modique- 
menl; (ifois passablement, assez. R. 
páxpiot^ 

MExpoEiS^;, Vj;, é;, métrique ou 
rhythmique, mesuré conime des 
vers. RK. páxpov, erSoç. 

Métpon, ou (xò), mesure dam 
presque íous les sens: élendue , di- 
mension, espace, durée ; modéra- 
tion, juste milieu : règle, loi, borne, 
limite: mesure dans la musique, mè- 
tre dans les vers. * Máxpov oivou, 
aXçíxou, Hom. une mesure de vin, 
de farine. * Máxpa QaXáocnri;, Hom. 
les espaces de la mer. * Máxpa xe- 
XeOÔou, Hom. rélcndue de cbeniin , 
la distance. * "Oppou páxpov l*ó- 
aOai, Hom. arriver juste dans le port. 
* Máxpov "í&riç, Hom. Tâge de Ia jeu- 
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nesje. MÍTfq), avec naesure, avcc 
modération. Karà náxpov, comme 
il convient. R. (lEÍfoii-ai ? 

Mcxpovoiio;* ou (ô), inspecteur 
des poids et mesures. RR. |i. vépw. MEtpoxtoiÍM-M./riooj, fairedV 
près une mesure ; qfois mesurcr, 
meltre en vers, ou daus Ir. sens neu- 
ire, faire des vers. RR. pi. itoifu. 

Mexpoicoda, a?(íi), artmétrique. 
MeTtuvupiía, a; (f,), changement 

de nom : en l. de gramm. métony- 
mie. RR. pierá, õvopia. 

MíTuvuptxóí, r,, ov, mélony- 
mique, employé par mctonymie. 

MErwvjpixwí, adv. par méto- 
Dymie. 

* MexuiraSáv, adv. Poét. et 
MexwTrr.Sòv, adv. de front, sur 

un seul fronl. R. (tÍTtotrov. 
McTwmnlo;, a, ov, comme jxe- 

xtoTiííio;. 
METtóTrtaç, ou 'ó),adj, omsr. qui 

a un grand front. 
MsTiüTtíStoí, o? ou a, ov, fron- 

tal , du front, placé snr le front. 
MsTwztov, ou (tò), bandeau sur 

le front; ligature au front; armure 
du fronl, frontal ou fronteau ; le dc- 
vant d'un casqtie : nfois front ou 
bord supérietir d'unc page : qfois 
dmplement, le fronl? || McTÚmov, 
adv. Poét. au fronl. 

1 Mextíntioí, o;, ov, comme \i.c- 
TMjrtSioç. 

Metwxíç, {805 (-fi), bandelette 
qui ceinl le fronl. 

MÉTWTtov, ou (xò), front; partie 
anténeure, face, farade ; front de 
balaille : en t. cTarchil. fronton. 
RR. piExá, t 

Mexmxooxóuoí, o;, ov, physio- 
nomiste, qnilit surles visages. RR. 
uéxojxov, OXOTCÉOJ. 
* MsxwTtoaáçpojv, wv, ov, gén. 

ovoc, Poét. qni porte la sagcsse 
pcinte surson visage.RR.p.oúçptov. 

* Meu, Dor. pour poü. 
Mk.XPI, ou devant une voyelle, 

IMÉ^pií, adv. justjne. èvxaü- 
6a, Plat. jusqu'ici. Meypi vüv, Lex. 
jusqu'à présent. Mfypi npóç, avec 
l'fícc. jns(pi'à. IVIé^pi, seul avec te 
gén. jusqn'a; qfois pendant, duranl. 
Méyjnç 'Iwvla;. Hérodn. jusiprà 
rionie. Méypi xouSe et [t-i/tA xov vvv 
Xpívou, Xén. jusqn'à ce jour. Méypi 
xoü )iyeiv, Dém. en parolcs seule- 
mcnt, m. a m. jusqu,an parler. Mé- 
ypi íwri;, pendant la vic. Mí^pi 
xívo;; jusques à quand ? jusqu'à quel 
point? Meypt xivó;, jiisqn'à un ccr- 
tain point. Mé^pt xoX).oü , pendant 
longtenips. Méxpi? o5, píxp": 6tou. 
avec Vindic. ou Coplnt. tant que, 
tout le tcmps que. Méxptç oú âv , 
avec le subj. jusqu à cc que^; lanl 
que. On trouve aussi p^xpi? ou , pá- 
Xpt; 8xou, employésimplement pour 
p^XP'- * M£'XP1'' 8'aW- 

MH 
<7ioc, Herodl. jusqu' à la fin de la 
séance. Et au contraire, on trouve 
qfois jxéypt employé comme conjonc- 
tion pour [léypis ou. Mé^pi touto 
táwjAev, Héroat. jusqu'à ce que nous 
le voyions. ív aTreipoç twv 
tou píou xaxwv, Hérodt. lanl qu'il 
ignorail les maux de la vie. RR. 
{lexá, ã^pi ? 

Mh, adv. négatlf non, ne...pas. 
Il s*emploie au lieu de ou , devant 
rimpér, Copt. le suhj. Cinfin, aprh 
certaines conjoncúons et en géntral 
dans tous les cas ou la négaúon est 
subordonnée a un dou te, quelque lé- 
ger quil soit. Trpófrçspe, Plut, 
n'apportez pas. xaToxvTQ(jr(ç, 
Grég. n'hésitez pas. M9j ÍX601, Hom. 
qu'il ne vienne pas; puisse-t-il ne pas 
venir! M9i y^voiro, Dém, que cela 
n'arrive pas ! aux dieux ne plaise ! f,Iva {i.9l Xáyw, Dém. pour ne pas 
dire. 'Atittüj p-íj Suv^freo-Oai, Ddm. 
je crains de ne pouvoir pas. Ou 6ú- 
vijxai (jlíí {JLeixvYVTOai auxou, Xén. 
je ne puis m'empêcher de me le rap- 
peler. El 5è {itq, sinon. El 5ti , 
si ce n'est que. 'E7tei8r. pie ireí- 
6oiev, Dém. comme ils ne me persua- 
daienl poinl. "Iva p.^ ou Stuo; p.^ 
ou simplement p-yj, avec le snhjonc- 
tf de peur que. ^oCoupLai p.-^ eXOr], 
je crains qu'il ne Tienne. AéÇoixa 
p-i1! ouy , Xén. je crains de ne 
pas avoir. * M-yj vú xoi ou ^paÍTp.Y], 
Hom. de crainte qu'il ne le serve 
pas. Devant Caor, du suhj, ou [ir, 
se rend par une seule négation : Ou 
pi-?) Xáêo), je ne prendrai pas. Sou- 
vent après les verbes nigaúfs ou 
prohibitifs la négaúon est explétive. 
* 'Axauèòi p.9| Tiapiévai, Eur. jelui 
défends deparailre.Ouxàiiapvoup.ai 
xò p-rj, Soph. je ne le nie pas. Oux 
av e^apvo; y^voio p.9i ou Tcowvrai, 
Luc. tu ne saurais nier d'avoir fait. 
||M^, adv, iníerrog. est-ce que? Myj 
xc; aXXo; xouxo Yvwpí^ei; Luc. quel- 
qu'aulre le sail-il? M9i oux eyvo); 
Dibl. n'a-t-il pas su ? 'IfpwTrjoe Trepe 
xwv çópwv p,9j papei; wai, Plut. il 
demanda si les impôls n'élaienl pas 
lourds, ou plutôt s'ils rélaient. 
Ixotiw p.-^ yj, ATíf/z. j'examine s'il n')^ 
a nas, sUl y a. jj M9) yáp , wec le 
suhj. {s. ent, òpa ou oxÓTrei), pre- 
nez garde que : ne serait-ce pas que ? 
M9j yáp <te páXrj, Eschyl. prenez 
garde qu'il ne vous frappe. Míj yáp 
Iv twv àòuvaxwv yj, Aristt. prenez 
Çarde que ce ne so*it une des choses 
impossihles ; ne serait-ce pas chose 
impossible? Myj yáp, Mi) yàp Mtò 
yáp ye, ou M9i Stixa, avec topt. aux 
dieux ne plaise ! Míj yàp 5ti, je ne 
dis pas que. Myí ye, voyez pYjye. 
Mí) p.áv, avec Vwf, je jure de ne pas, 
formule de sermentM^ ?va,Míi òttw;, 
Míj ÒTt, ce 11'esl pas pour que, c. à 
d. àplus forte raison. Myj tiow Mtqti, 

3V1HA 
Mtq ti Stq, MyjTiye, m. sign. f'OTi p.Tj. 
nX9iv 5ti p.TQ, si ce n'est que; hormis, 
excepté. || La négaúon p.^ entre en- 
core dans d'autres idiotismes qiéon 
t''ou ver a à le.ur place dans ce diction- 
"aire ou quon apprendra par le 
grammalres et par i usage. 

Myjye, adv. pour p,^ ye , dans 
cetle phrase : El ôè pi^ye, sinon, au- 
Iremenl. RR. p.-^, yé. 

■k MY]6ap.ã et MYj8ap.á, Dor. pour 
Mrjòap.íj, adv. nulle part ; en 

aucune façon, nullement, poinl du 
loul. R. p,Yjôap.ó;. 

MYiSapivó;, tq, óv, vil, qui n'es! 
d'aucun prix. 

MY)5ap,ó6ev, adv. d'aucun en- 
droil, d'aucune manière. 

MYj5ap.ó0i, adv. nulle pari, sans 
mouvement. 

-k MYjSapò;, yj, óv, lon. mais in- 
usité au sing. aucun, nul. On trouve 
le pl. dans Hérodote. R.p.Yjòe. 

MYi5ap.ó<Te, adv. nulle pari, avec 
mouvement. 

MYj5ap.ou, adv. nulle pari, sans 
mouvement. Mr^ap-ou TroieloOat , 
n^estimer nullement. MYjÔapou ei- 
vai, Xén. n'êlre d'aucun prix,n'ê- 
tre poinl estimé. 

MYi8ap.w;, adv. en aucune façon . 
nullement, pas du tout. 

Myjòó , adv. négalif, ni; pas 
môme. Il est par rapport a ovSé, ce 
que p-Yj est par rapport à ou. "O p.YjÒ' 
eÍTieiv 6é|ii;, Plat. ce qu'il n'est pas 
même permis de dire. Mrjòe ye oú, 
Xén. ni toi non plus. MyjSè elç, vojr. 
p.rí5eí;. RR. jji^, 6e'. 

MyjSeí;, p-YjSetJLÍa, p.YjS£'v (par 
élis. pour p,Yi5è et;, ^comme oúÒeí; 
pour oúSè et;), aucun, pas un, nul, 
personne.jl Au neutre, p.Yi5£'v, rien; 
en rien; en aucune façon; nulle- 
ment. RR. p-Yjòé, et;. 

MYjSÓTroTe, adv. jamais. RR. p. 
ttote'. 

Myjòéttw , adv. pas encore. RR. 
p.r)5á, ttw. 

MrjÔeTrwiroTe, adv. jamais en- 
core, jamais. RR. p.. TrwTroxe. 

Mr^éxepo;, a, ov , aucun des 
deux. RR. p. ÊTepo;. 

IVlYjÒETépwOev, adv. daucun des 
deux côtés. 

MYjòeTépw;, adv. ni d'une ni 
d'aulre façon. 

MYjÒeTépwoe, adv. ni d'un côtc 
ni deTautre. 
t M^ôeupa, axo; (tò), Sch. ruse, 

artífice. R. i pYjòcúw p. p^ 5 o pai. 
MyjòíCw, f. íaw, ressembler aux 

Medes; parler la langue des Me- 
des; èlre de leur parti. R. MtjSo;, 
n, de peuplc. 

MyjÔixó;, •f\i óv, de Mèdc, de Mé- 
die. Tà Myjòixá, les guerres médi- 
ques, premières guerres des Grecs 
contre les Perses. MrjSixòv ptjXov, 
citron, fruií. Myjóixíi õpvi;, paon7 
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otseau. Mr.ítx^ nóa, ou simplemeut 
Mriíixri, -n? (Si), luzerne, plante. 

M^Siov, ou (xò), médium, espòce 
de campanule, plante. 

MrjôKiiióí, oü (ó), penchant pour 
le parti des Mèdes. 

MrjSiaxí, adv, à la manicre des 
Mèdes; dans la langue des Mèdes. 

Mr^oxxóvoi;, o;, ov, qui lue les 
Mèdes. RR. M. xxeCvw. 

Mr4SóXa)c, ou mieux MrjS' 5Xü)C , 
adv. pas du louU RR. (J-YjSé, 8Xw;. 
* MhaOMAI , / lArjo-ofiai (aor. è- 

lArj/ráfirjv), Poét, ave.c le gén. avoir 
soiu de; avec 1'acc. s'occuper de; 
travailler à; mcditer, machiner, tra- 
mer. MrjSeaôat xaxáxtvi, Hom.yvQ- 
parer des maux à qn. R. t peSo). 

MrjSoTióxepoç, a, ov, aucun des 
deux. RR. prjSe, ÓTrÓTepo;. 

MrjSoTiaxjxiouv, adv. en aucune 
façon. RR. pri^é, Itacoç, x(;, ouv. 

* MyjSo;, eo;-ou; (xò), Foét. pen- 
sée dont on s'occupe; som, étude, 
application; dessein, projel : qjvis 
les parlies sexuelles, et par ext. Tu- 
rine. R. prjSopat. 

My^So^ou (ó), Mède, n. depeuple. 
MYjSoaxioouv^,gén. prjÔouxivoo- 

ouv ou piQÔoxouoüv, pasunseul, per- 
sonne, qui que ce soit, MriSoxiouv, 
rien, quoi que ce soit. RR. piqôé, 
Sjxi;, ouv. 

-»c MrjÍ0(rJvr}, rj; (^), Poét. pru- 
dence, sagesse : dessein, projet. R. 
(u$o;. 

* MrjSoípóvo;, oc, ov , Poét. qui 
lue les Mèdes. RR. M^So;, çovevo». 

Mr40£Í;, gén. pYiOevó; (ó), Jlt. 
pour p^Seí;, uul, personne.||^ «<w- 
tre, Mrjôáv, pour pr45év, rien du 
loul. RR. prjTE, íU' 

Mrjôexepo;, a, ov, Att. ct rarc 
pour pr45£X£po;. 

My4xá^a>, f. áaco, et 
MHK-Á.oMAi-ã>pai,pY)x^cropai 

[aor. epaxov. parf. pápr4xa, dans le 
sens du présent)^ bêler, en parlant 
des troupcaux : pousser ua cri sem- 
blable à un bélemenl. 

* My4xá;, á5o; (^), adj. fém. Poét. 
bèlaute, qui bélc ; subst. chèvre ou 
brebis. 

Mr4xa(7pó;, ou (ó), bélement. 
Myjx£5av ó;, rj, óv, long. R. p^xo ;. 
M^xéxi, adv, ne plus. RR. piQ, 

Ixi. 
? Mrjxrj, -Ji; (Vj), bélement. R. py)- 

xáopa*.. 
* MTixr46pó;, ou (ó), Poét. m. sign. 

Mrjxrjxixó;, rj, óv, bèlant. 
t Mtjxcxóç, tq, óv, Néol. longitu- 

Jinal. R. p-fíxo;. 
M^xkjxoç, Y), ov, sup. de paxpóc* 
Mr4xó6ev ou MiQxoOev, adv. de 

loin. R. p^xo;. 
? Mr4xo7ioi£ü)-(õ, f. rjato, rendre 

loug, allonger. RR. p. nocea). 
MflK.Ofi, £o;-ou; (xò), longueur; 

7/oíVbauleur ; (ifois grandeur: sou- 
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vent, grande dislance, élendue, espa- 
ce : prolixité, longueur íCun discours. 

* Mrjxoxe,/^//./wwr p^iroxe. 
t MyjxÓxtqç, yjxoç (íj), rare pour 

P^xo;, 
Mr4xuvxixóc, "ó, óv, qui a Hiabi- 

lude ou la propriélé dallonger, de 
prolonger. R. de 

My]xÚv(i>, f. uvõ), rendre long, 
allonger, prolonger, qfois clever : 
dans le sens neut. s'allonger, se pro- 
longer ; étre long dans ses discours, 
êlre prolixe. || On trouve le moycn 
pour 1'actif. R. píjxoç. 

Mrjxuapóç, ou (ó), allongement 
d'une syllabe, 

MHKílN, oívoç (V), très-raremenl 
ó), pavot : sue de pavot, opium : 
vessie de cerlains animaux à co- 
quille : ornemenl darebitecture de 
Ia forme d^n pavot: sorte de sable 
métallique. R. p^xoç. 

]Mr4xd)veioç, o;, ov, ct 
Myixwvixó;, tq, óv, de pavot. 
Mrjxtóviov, ou (xò), sue de pa- 

vot, opium : méconium, premier ex- 
crcment des enfants nouveau-nes. 

MrjxwvCç, íòoç (^), espòce de 
laitue. 

Mr)xa)vCxyiç, ou (ó), adj. masc. 
assaisouné de graines de pavot; sem- 
blable au pavot. 

Mrjxomxií;, lôoç (ji),/em. de py;- 
xcovíxyjç.U^wóí/. comme pyjxcoví;. 

MyjxwvoeiÒVj;, tqç, eç, semblable 
au pavot. RR. pf4x(i)v, efôoç. 
t Mr4XávOy3,yi(; Gloss. p. y.rfKo- 

XóvQy]. 
■k MyjXaxác, ã (ó), Dor. p. pyjXcoxiQç. 
■k Mr4Xáxcov, Poét. pour prtXa)v, 

gén. pi. de pyjXov. 
MyiXaçéaj-àj, f. yjaa), sonder, 

chercher avec la sonde, en t. de chi- 
rurgie. RR. pyjXyj, ácpiQ. 

MyjXea, a;(^), pommier, arbre, 
MyjXéa xuóajvía, coguassier. MrjXéa 
TiEpo-ixiQ, pécher. R. pt^Xov. 

* MyjXéyj, yj; (fj), lon. et 
k MyiXe£yj,yi; (í)), Poét, p. pyjXóa. 

MyjXeio;, o; ou a, ov, de brebis, 
de mouton : de pomme ou de pom- 
mier. R. p^Xov. 

Mhah, rj; (^), sonde de cbirur- 
gien. 

MriXía, a; (^), s. ent. lerre 
de Milo, sorte d'argile dont on se 
servait pour rendre les coulcurs plus 
durables. R. MtíXo;, nom cCune ile. 
t MrjXiaOpó;, ou(ó),/. priXiauOpó;. 

MrjXiá;, áòo; (í), comme pr4Xía. 
\\Au plur. MriXiáôe;, cov (aí), nym- 
pbes des vergers. R. priXea. 

k My4XiauOpó;, ou (ó), Poét. éta- 
ble, bergerie. RR. príXov, lauco. 

MyjXíCo), f- iffo), ressembler à une 
pomme : étre d'un verl jaunâlre. 
R. pf4Xov. 

MriXivoeiô^;, tq;, áç, de coulcur 
jaunàtre. RR. pr4Xivo;, £Í5o;, 

* MyiXivósi;, £<X(Ta, £v, Poét. m. s. 
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MyjXivo;, o;c/ ri, ov, de pomme? 

plus souvent, de couleur jaunàtre, 
comme les pommes. R. príXov. 

MrjXí;, íôo; (í)), pour pr4Xfa, 
pommier: qfois pour pyjXiá;, nym- , 
pbe des vergers ; qfois pour prjXía 
y-íí, sorte d'argile (voyez pr4Xta) : 
nom d^ne maladie des ânes. 

MíiXíxtj;, ou (ó),—ofvo;, cidre, 
boissonfaite de pommes, ||—àpiOpó;, 
problème captieux sur le nombre 
des brebis cCun troupeau. R. prjXov. 

My]Xo6axácü-có, f. ^10), saillir, 
couvrir uue brebis. RR. p. paxéco. 

MyjXooay^;, in;, é; , teint en 
jaune. RR. p. páTixco. 
t MriXoêoXÉtú-tõ, f. , Sc/iol. 

jeler des pommes à qn pour ogaccr 
par coquetterie. RR. p. pá)Xa>. 

MrjXoêoxéco-cá, f. riato, faíre pai- 
treles moutous. R. pyiXoôóxyj;. 

k MrjXoooxrjp, yípo;(ó), Poét. et 
MyjXoêóxyi;, ou (ó), berger,pas- 

leurde brebis. RR. p^Xov, póuxw. 
t MyjXoêoxyj;, tqç, é;, Gloss. et 
k Alr.Xóooxoç, o;, ov, Poét. brouté 

pai- les brebis; laissé en pâturage, 
incube, (Tou au fig. abandonné, 
laissé en proie à, dal. 

k My)Xoóóxo;, o;, ov, Poét. qui 
reçoit des brebis en sacribce. RR. 
p. ôá^opat. 

k AlyjXoôpoTreú;, £<*>; (ó), Poét. qui 
cueille des pommes. RR. p. Òpeiiw. 

Mr4Xo£iôyiç, rj;,é;, quialaforme 
ou la couleur d'une pomme; qui est 
d^n verl de pomme. RR. p. elôo;. 

k MrjXoOúxyi;, ou (ó), Poè/. quiim- 
mole des brebis ; ou 1*00 eu immolc. 
RR. p. Gúco. 

k MyjXóOuxo;, o;, ov, Poét. oíi Ton 
immole des brebis. 
t Mr4Xox{xpiov, ou (xò), Néol, ci- 

tron. RR. p. xíxpo;. 
Mr4Xoxxóvo;, o;, ov, qui tue des 

brebis. RR. p. xxeivüj. 
? MriXoXávGy), rj; (^), ou mieux 

Mr4XoXóv6yi,yi; (^), bauneton, ou 
plulôt sorte de scarabée doré : qfois 
nom de fleur ? R...? 

MriXopaxía, a; (íj), combat à 
eoups de pommes. RR. p. ná^opai. 

MrjXópeXt, ixo; (xò), breuvage 
fail avec des pommes et du miei. 
RR. p. péXi. 

Mííaon, ou (xò), 1°pomme, 
et qfois fruit en general; qfois pom- 
mier ? au plur. pommelles, formes 
aiTondies uu sein ou des joues : 2* 
et surtout aupluriel, mouton , bre- 
bis; qfois chèvre.|| i0 Alrjòixòv pf,- 
Xov, cilron. MtíXov xuòwviov, coing. 
MyíXov Tcepcnxóv, péclie. M^Xov àp- 
peviaxóv, abricot. H a0* "H pouv, 
f4 £xi príXov àxoxxávig, Hom. qu'il 
lue uue vacbeou un mouton. * MtiXa 
vop£Úa)v, Ilom. garduntles moutons. 

? MyiXóvGri, yi;(^), c. priXoXovOrj. 
* Mr4Xovópa;, a (ó), Dor. e( 
k Mr4Xovop£Ú;, £u>; (,0), Poét. ber- 
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ger: qfois sorle de hannclon, insecte. 
KR. {A. vá{jLaa. 
t Mri).ovo{iiaTo>, ou (rò), GL pá- 

turage. 
MrAovópoç, o;T ov, qui garde 

les moulons. || Subst. (d; Vj), berger, 
bergère. 

* MrjXoTtápetoç, o;t ov, Poét.et 
■k MrjXoirápTno^ o;, ov, Poét. qui 

a les joues arrondics comme une 
pomine. RR. p.. Trapetá. 

MrjXoitéwwv, ovo; (ó), espèce de 
melon. RR. p.. tisttwv. 

Mr;Xo7rXaxo'jvTiov, dlmin. dc 
MTjXoTiXaxou;, ouvto;(ó), gâteau 

fail avec des pommes et autres in- 
grédienls. RR. p^ irXaxouç. 
* MrjXóoxoTtof;, oç, ov, Poét. d'ou 

l'on peul voir paitre les troupeaux. 
RR. p.. tyy.oTziui. 

■k MyjXóaTcopoi;, o;,ov, P. plantéde 
pommiers. RR. p.. citcípco. 

•k MtjXootoóo^ , oç , ov, Poét. qui 
protege les troupeaux. RR. p., aw^a). 

MriXorrcpocyéío-u), yf ^itío , tuer, 
immoler des brebis. R. p^Xoffçáyoç. 

MYiXooçaYÍa, a; (íj), 1 action de 
tuer, d^mmoler des brebis. 

MrjXooçáyoç, o;, ov, qui tue ou 
sacrifie des bivíbis.RR.p-qXov, o^pá^o). 

MrjXoxpó^o;, o;, ov, qui nourrit 
des brebis. RR. p.. Tpétpu). 

MrjXoü^o;, ou (ó), corset pour 
relenir la gorge. RR. p,. éyco. 

MrtXocpáyoç, o;, ov, qui mange 
les brebis. RR. p. çocyecv. 

MrçXoppóvo;, o;, ov, qui luc des 
brebis. RR. p. çoveúü). 

IVlTjXoçopéaj-tó, / f.orü), porter 
des pommes. R. prjXoçópoç. 

iviyiXoçopía , a; (Vj), abondance 
de pommes: fonclions de mélojdiore, 
chez les róis de Per se. 

MriXocpópoç, o;, ov, qui produit, 
qui porte des pommes. || Subst. Oí 
priXoçópot, les mélopbores, gurdes 
üu roi de Perse qui portaient une 
pomme etor au bout de Uurs lances. 
RR. p. yípta. 

MYjXoçúXaÇ , axo; (d), gardien 
des brebis. RR. p. çuXáaow. 

M^XótiV-íá, f. lóaWf sooder, ciier- 
cber avec la sonde ; qfois teindre, 
plonger dans la teintui e ? R. pfjXvj, 

IVlrjXwôpov , ou (xò), espèce de 
leinlure, qfois laine teinte ; couleu- 
vrée ou vigne blanche, plante. 

MriXtov, (ovo; (ó), à qui Ton of- 
fre ües ponuties, épitJi. d'Hercule 
dans quolques endroils de la Grèce. 
t MrjXtóv, (ôvo; (6), G/ow.\erger, 

lieu plante de pommiers. R. pr.Xov. 
MnXwoi;, so); (^j), lacüon de 

sonder. R. pr.Xóci). 
IMrjXoJxr,, viç^), peaude moulon, 

fonrrure, en general, R. u^Xov. 
t IVIrjXíoxxi;, ou (ó), Gl. berger. 

IMtjXwxú; ou plulôt MrpuaTpC; , 
tôo; ($)> «onde de cbirurgien, princi- 
palementpour les oreiUes, R.pyjXów. 
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■k M^Xtó^, ottoi; (ó, f4), Poét. jaune, 

doré, épiilu du fronient. RR. p^- 
Xov, f 

Mhn, conj. or, certes, assurc- 
mcnl. Kod p^v, et cependant, et cer- 
tes. 'AXXà pr(v, mais vraiment, mais 
en cffet. 'AXX' ouô' èyw p^v, mais ni 
moi non plus. T1I p^v, oui certes, 
dans les serments. ''Opvuoiv y; priv 
iTouqoítv, il jure de faire. prjv, 
non certes, dans les serments et les 
impnéctUtons. Uõ»; pyjv; comment 
donc ? Tí pftv; quoi donc ? pour- 
quoi donc? Tí píjv ou; pourquoi 
pas ? R. pev ? 

Mny9gén. pYjvó; (ó), mois; lu- 
naisou : qfois le dieu Lunus. Torá- 
p.£voç piQV , le commencement du 
mois, les premiers dix jours. Mo- 
aóõv prjv , le milieu du mois, la sc- 
conde décade. TeXeuxtõv ou ©Oívíov 
prjv, la fin du mois, la deruière dé- 
cade, oh les jours se comptaient à 
rehours.Tfwq xou çÔívovxoc pTjvó;, 
le troisieme jouravant la fin du mois, 
c, à d. le vingt-sepl. R. prjvr]? 

Mr}vaYupx£ü)-(]ü;/. rjoto, faire sa 
ronde tous les mois pour mendier, 
ou simplemt. mendier, gueuser. R. de 

MrjvayúpxYi;, ou (ó), prèlre-men- 
diant de Cybèle. RR. prjv, àyúpTY^í. 

Mrjvato;, a, ov, lunaire, qui siih 
le cours de la lune, d'ou Néol, men- 
suel. R. p^vr). 

? MrjvavOo;, ou (d), menyantbe, 
plante. RR. p^vrj, ãvOo;. 

* Mijváç, áôo; (í;), Poét. et 
MnNH,ric (Vj), Ia lune, prinàpa- 

lement dans son croissant: croissant, 
lunule, ornement en forme de crois- 
sant. R. prjv, mois? 

* Mrjvi', élision Poét. pour prjvtE, 
de pr4vCü>. 

MiqviaTo;, a, ov, meusucl; qu 
dure un mois; de cbaaue mois. 
t Mrjvíapa, axo; (xà),NéoL pour 

piQVtpa. 
* Mr)viáíd-w,/"áo-ti), Poe!/. c/AVo/. 

pour privíto. 
JVIyivíyyiov, ou (xò), pelile mem- 

branc. R. prjvtY^. 
MrjviYYOÇÚXaÇ, axo; (ó), instru- 

menl de chirurgie pour garantir Ia 
meninge dans les opera tions du crànc. 
RR. p. çu)uxaaw. 

MÚMira ou Myíviy^, iYY0,I > 
meninge, membrane qui cnwloppc 
le cerveau : membrane très-Cne, en 
general: sédiment du vin, avant la 
fermeutaliou. R. pavó;? ou úp^v ? 

* lVlrtvi&p6;,ou(ó), PocV.courroux, 
ressentiment. R. prjvía). 

Mrjvtpa, axo; (xò), acte de ven- 
gcance : cause de ressentiment, of- 
fense mortelle. 

Mrjviov, ou (xò), pivoine, n/nw/e. 
? M^viov ou MrjvEiov, ou (xò), tem- 

pleconsacréà la lune. R. p^vrj. 
* ]VIr)vió(«), Poét. p. pyjviáw. 

Mhnisi 10; ou iòo; tt), ressen- 
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liment, colcre, courroux^ en prose 
il se dit surtout de la colère des 
dieux. R. jiaEvopiaL? 

7 Mrivií.íSo; (íi), c. («ivCoxo?. 
+ MrivídXTi, r.çffi), Gloss.oumieux 

Mrjvícjxo;, o\i (ó), lunule, crois- 
sant : ombrclle cjnOn plaçait sur Ia 
lete des stalues, pour les garantir : 
disposition d'une armée en forme 
de croissant : au pl, ferrements du 
jouvernail; colliers ou bracelets; 
pelites plaques de metal en forme 
de croissant. R. pr,vri. 
f Miívtopot, Nèol. p. pfivijia. 

MtjvÍtii);, ou (ó), colérique, qui 
se courrouce facilement. R. de 

Mpvíw, f. (oco (aor. èjjLT-vicrci), 
élre courroncé, garder du courroux, 
du ressentiment; q/ois exercer ou 
appesanlir son courroux, — tlví, 
sur quelqu'un. |] Au moy. Poét. m. 
siga. R. [i-riviç. 

MnivotcSúç, Úc, fç, qui ala forme 
d'un croissant. RR. privri, elSoç. 

Mrjvoeiíiõ;, adv. en forme de 
croissant. 

7 Míívos, eoí-ou; (tò), P.p. [iÇjviç. 
* MrjvoTÚpavvoç, ou (ó), Poét. qui 

preside aux mois.RR.pús, TÚpavvoç. 
Múvupx, aTOí (tò), signe, indi-' 

cation. R. privúco. 
Mívuocç, eío; (f,), 1'aclion d'in- 

diquer, de dénoncer. 
* WnvuTÚp, ripo; (ó), Poét. et 

MrivuTf);, ou (ò), indicaleur, dó 
noncialeur, délatcur. 

SlrivuTixó;, fi, 6v, qui iadiaue 
qui revele; dénonciateur. 

Mf.vuipov, ou (tò), recompense 
du dénonciateur. 

* MtjvÚTtop , opo; (ó), Poét. c, 
pTlvurú;. 

Mhnvq, f. úow, jndiquer, faire 
connailre, nnnoncer, dccouvrir, ré- 
véler, dénoncer; (jr/õij simpltment, 
exprimer, signifier. 

Míjov, ou (tò), méum, sorte da- 
th amante, plante ombellifère, 

MÚictp, adv. pour pp "Ep. 
WÚttoòev, adv. pour pr, itoòev. 
MpitOTS , adv. pour p») tiotc , 

jamais; de peurqne jamais. Ils'em- 
ploie aussi pour pr,. ^Opa pr,~GT£ . 
ou simplement pr,~Qtc, avec le subj, 
prenez garde que : serait-ce que ? 
MúrtoTE; uvec íindic. est-ce que 7 
Poyez pé- 

MijTtou, adv. pour pr, tiou. 
Miítcco, adv. pour uú ttco. 

adv. pour pé mo;, de 
peur que par hasard ; qfois {sous- 
ent. Spa), prenez garde que, avec 
le subj. Voyei pé. 

* Mépa, tov (tí), Poét. pour pr. 
poí, pl. de pr.pó;. 

Mrjpía, tov (tò) , os des cuisses 
de [a victime ; qfois Poét, cuisses. 
Le sing. pr(píov est presque inusilé. 
R. pr.pó;. 

Mr.oiato;,«, ov, delacuisse. 
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du femur. || Subst. MripiaCa, aç (íj), 
cuisse ítun animal. 

1 ou IVltjptYÇ, tTfoÇ W)» 
Gl, épine qui s^llache à ía toison. 
Voycz (Tp^piYÇ. 

MrjpivOoç, ou (íj), cordc, licelle; 
li^ne à pêcher. R. (xripúw. 
t Mrjpíov, ou (xò), voyez pLYipta. 
? Mripíc, íôo; dlm. de p^póç. 

M^poxauxéw-tü, /" brújer 
sur Tautel les cuisses des victimcs. 
RR. pr.póç, xaíco. 

■* Mrjpoj^oe^ç, rjç, éç, Poet. cou- 
su dans la cuisse de son pèrc, epilfi. 
dc Bacchus. RR. p. ^áTixco. 

MhpÓs , ou (ô), cuisse , et par 
ext. jambe. Au pl. pt/rjpoí, wv (oí), 
ou Poet. píjpa, tov (xá). 

MYjpoTOjtéw-w, f rjato, couper 
la cuisse la jambe.RR. p. x^pvo). 

* MripoTpaTfo, rjç, éç, Poét. nour- 
ri dans une cuisse, épiíh. dc Bac- 
chus. RR. p. xpi-yto. 

* MrjpoxuniQ!;, í;, Poet. qm 
frappe ou blesse la cuisse. RR. fi. 
XÚ71XW. 

? Mrjpuypa, axoç (x«), «wmwc p:Á- 
pupa. 

Mr^puxá^t*),/" á<yo), et 
MHPTILÁOMÁl-wpWtt, /' ^tJOftai? 

ruminer, remâcher. R. èpEÚpopiat. 
MiQpuxí^w, /. íaw, mérne sign. 
M^puxidp.óç, ou(d),nrmiualion. 

R. pripux(Cí*>' 
MYjpupa, axoç (xò), fil dévidé ; 

peioton, pelote de fil : qfois corde, 
coixlagc: aufig. ce quelon déroule, 
aclion de se dérouler, de s'allonger. 
R. p.Y)pÚtt>. 

MrjpupLáxiov, ou (xò), petit pe- 
lolon, pelote. R. jx^pupa. 

+ MíjpuÇ, uxoç (ò), Gl. espèce de 
poisson ruminant. R. pTipuxáoptaç. 

? M^puapa, axo;(xò), c.prjpgpa. 
MhpíQ, f. ú<7(i>, ou niieux Mr)- 

púopai, / úaopai, dévidcr, déíi- 
ler, d?oii par ext. dérouler, dcxelop- 
per, allonger, étcndre : (rfois rouler 
en pelolon ; (jf. ourdir. Mr)pú(Taff0ai 
Wxía, Hom. rouler les voiles, les fer- 
ler. Mripú^aoOai tOvaç àTrò puôcóv, 
Opp, relirerlancre dufocd des eaux, 
eu roulant la corde. |} Au passif % 
* Mapuerotit {pour (xyrpúexai) xiotróç, 
Thècc. le borre sallonge, s'élend. 

* Mf,;, yivòç (ò), Dor. p. priv. 
* Mt^axo , Poet. pour Ip.ép.xlírxo, 

3 p. s. plustjp. dc p.y;5o|i0fi. 
* Mrjaxwp, topoç (ó), Poet. conscil- 

ler, inventeur, cdui qui cst la cause 
ou Tauleur de quelque chosc ; adj. 
prudent, ingénieax, adroit, habile. 
R. p-òòofjiat. 

Wtqxe, conj, ni, répond h pr), 
comme oúxe à ou. RR. [lt\, xé. 

* MiQxeipa, a; (íi), Po<?V.^. pTjxTjp. 
Mrxhp , geu. prjxépoç-pTlTpói;. 

p.V]xépi-xpC. acc. pyjxépa. voe. 
K-*ixep . plur. pyjxápe;, prjxepwv, prj- 
T?«ail fA^x^paç, mère ; (jfois ma- 
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trice : Poét. mélropole: Eccl. bap- 
listère. 

Myjxi, adv. pour jiiq xt, de peur 
que quelque cliose, ou simplemcnt 
de peur que ; dans les interroga' 
tlonSf est-ce que ? (JMtqxi, Poét. et 
vare pour jjlyixéxi, ne plus. \\ M"òxi 
xaí, Poét, pour píj òxi xaí, à plus 
forte raison. RR. prí, xC, neutre 
de xt;. 

■k MyjTt (avec t long)ilon. pour pyj- 
xei, dat. dc p^xt;. 

* Mr)xiá(ji>-ü>, f. ú.atú , Poet. avoir 
dans Tesprit, méditer, maciiiner ; 
exccuter ce qifon a maeliiné. j] Au 
moyen, m. sign. R. pt^xt;. 

M^xtye, adv. ce «'esl pas pour 
que : à plus forte raison. RR. prj, 
c£'TE' * Myjxíexa, ao (ó), Éol. pour 

■k MrjXiexYi;, ou (ó), P. qui donne 
conseil; prudent, sage. 
t Jdrjxtpa, axo;(xò), Gl. traitde 

sagesse, de prudence. R. prjxíopat. 
Mrjxióct;, ecroa, ev, Poét. sage, 

prudent. R. p^xt;. 
* M>ix(opai, Poét. voycz pirjxfio. 
■k Mrjxtóo), Poét. p. prjxiáw. 
•k Myjxtówv, waa, Poét.p, prjXtwv, 

partic. prés, dc pyjxtáw. 
IVliQXt; ou piQ ri;, dc peur que 

(juélqu'im. Foycz pyjrt p. p-ò xt. 
* My^xi;, io;ozz tSo; (^), Poét. sa- 

gesse, prudence, habilelé : conscil, 
dessein : ruse, finesse, artífice, a 
(jfois fraude, pcrfidic. R. pr^opat. 

■k Mrjxfo), y foto, et au moy. Mrr 
xfopai, / ((Topai {aor. éprjtcrápTiv), 
Poét. comme pyjxtáw. 

M^xoi, adv. pour p^ xot, non, 
ne... pas : souvent de peur que, avec 
le subj. ou ropt. RR. p^, xoí. 

Mrjxoqe, adv. non vraiment; 
aux dieux ne plaise.RR. p-iQ, xoC,ye. 
f M^xoç, £o;-ou; (xò), Gl.p. p^xiç. 

Mrjxpa, a; (íj), tnalrice; ventre 
o/zsein d une femme grosse; arrière- 
faix : la moelle des plantes; crfois 
espèce de guépe. R. p^xrip. 

jMy]xpaYupxéü)-ã),y rjoto, quéter 
pour la mère des dieux, comme fal- 
saient les prêtres de Cybèle. R. dc 

MrjTpaY^pxrj;, ou (ó), pretre- 
mendianl de C^bèle.RR.p. àYeípto. 

* MrixpaòeXçeó;, ou (ô), Poét. p. 
prjxpáÒe^o;. 

MyjxpaÒéXipn» Vi 0), tanle ma- 
lernelle. R. de 

Mr1xpá5£X9o;, ou (ó), oncle ma- 
temel; (Vj), tanle maternclle. RR. p. 
àÔ£X9Ó;. 
t My)xpá2Ia),/á(Tü),f7/(?jí,ressein- 

bler à une mère. R. p^XTip. 
MTjxpaXoíaç, ouAtt. MrixpaXtpa;, 

ou (ó), íils dénalurcqui bat samere. 
RR. p. àXoáto. 

■k IMrixpaXtóri;, eco (6), lon. m. s. 
t Mrjxpáptov, ou (xò), Gl. pelite 

maman. R. prjxrip. 
MyixpeYXvxrj;, ou (ó), inslrument 
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de cbirurgie pour faire des injec- 
tions dans la niritrice.RR. 

* Mr.xpn, r,; (f,), lon.p. |ir,tpa. 
t MriTpiáíw, f ácw, Gloss. p. (u) 

TpayupTSüi. 
* MriTpiáç, àZor^^pdj. fcm.Poéi 

maternclle. R. p-rirrip. 
? Mr,TpiBía, a? (f,), — òxaWjeY), 

ortie diargce de graines ou de Tes- 
pcce la plus piquanle. 

MilTpíSiov, ou (tò), petitemère. 
MriTptxóç, r,, 6v, maternel, de 

mère : du côté de Ia mère. 
MriTptxü c,<uMcomme une mère. 

t MrjTpioç, a. ou o(, ov, G/oss. c. 
(llJTpixè?. 
f MíjTpfç, (So{ (í|), chez les Cré- 

tois, patrie de la mère. 
MriTpoYapioj-õ),/ r.aio, épouser 

samère. RR. p. yapéoj. 
Mirrpoyapía, a;(í|), subst. dupr. 
MriTpoSíSiixTo;, o;, ov, inslruit 

par sa mère. RR. p. 5i5«oxu. 
* MrixpóBoxoç, oc, ov, Poét. reçu 

par sa mère. RR. p. Sèvopau 
MvjTpóÕEv, ndv. de Ia mère; de 

la pari dune mère; du côté mater- 
nel, H. p-èTyp. 

? Míitpólko;, ou (í,), Eccl. mère 
de Dieu. RR. p. Deót 

* M^Tpoxeuriyviín], r,ç (#,), Poét. 
lante maternclle. R. de 

* MrjtpoxadtYVTJTo;, ou (ó), Poét. 
onde maternel. RR. p. Kaciyv^To 
t MrjTpoxopéío-ü , f. inaw, Néol. 

élever avec un soin maternel. RR. p. 
xopéu.. 

IVIyjTpoxTovew-õj, f. ^ow, tuer sa 
mère. R. pr,TpoxTÓvo;. 

Mj-.xpoxToví» , aç (í), le crime 
de tper sa mère. 

MíixpoxTÓvo;, o;, ov, qui tue sa 
mère, parricide.RR. pyxyp, xxsívm. 

? Mrixpóxxovo;, o;, ov, lué par sa 
mère. 

Mnixpoxtúpfa, aç (í), bourg qui 
esl Ia metrópole d'un aulre bourg. 

i MvíxpóXeôpof;, oç, ov, Néol. qui 
cause la porte de sa mère. RR. p. 
óXsOpoc. 

* Mr,xpo).éxyii, ou (í),Poèf. meur- 
ü ier de sa mère. RR. p. óXXupi. 

Mrjxpopavía, a; (■?]), fureur bys- 
térique. RR. pinxpo, paívopai. 

MTixpopr.xtop, opoç (r.), grand' 
mère du cálé maternel. R. p^xxip. 

Rlrjxpopièia, a; (Xi), inceste avec 
sa mère. RR. p- píyvupi. 
t IMnxpopíStov/ou (xò), Néol. m.s. 
t Mrixpópoioç, oç, ov, Néol. sem- 

blable à sa mère. RR. p, ípoto;. 
1 Mrjxpopóptiov, ou (xò), incesto 

avec une mère. RR. p. èpópyvupi. 
t MrixpóÇevoe, os, ov, Gloss. bã- 

tard. RR. p. tevo;. 
Mjixponápèevoç, ou (í), Eocl. 

qui esl vierge et mère. RE. p. taP 
6évoç. 

Mrjvportáxup, opo; (i). ajeul ma- 
ternel. RR. p. ttaxúp- 
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MriTpéitoXiç, métropole, 

vil!e qui a fondé (Taulres villes ; ca- 
pitale, chef-Iieu : qfois ville mater- 
nelle, c. à d. patrie de la mère : au 
fig, source, basei fondenicut, ctc, 
RR. jx. TtóXt;. 

Mr.tpo-oXÍTT;;, ou (6), de la me- 
trópole ; métropolitain. 

MriTpoTtóXo?, o;, ov, qui protege 
les meres ou les femmes en couches. 
|| Juírr. (6, ■!]), prètre o« prêtresse 
de Cybèle. RR. p. noXéu). 

MrjTponpeTríç, qui con- 
vient à une mère; malernel. RR. p. 
npfitto. 

MriTpoTtpeicíóí, adv. en bonne 
mère, maternellement. 

* MijTpoifaíiTTri;, ou (á), Poét. 
rneurtrier de sa mère. RR. p. faíu. 

* MriTpó^fraToç, o;, ov, Poél. re- 
poussé par sa mère. RR. p. ^ítitoj. 

? MriTpotpEtpnç, ^ç, éi, nourri 
par sa mère. RR. p. TpÉçw. 

? Mr)tporútTTnç , ou (ó), quifrap- 
pe ou tue sa mère. RR. p. tutitu. 

* MirtpopOópo;, oi, ov, Pcét. qui 
tue sa mère. RR. p. põsípo). 

M-rirpopóvo;, oç, ov, qui tue sa 
mère , parricide. RR. p. poveúu. 

SlriTpoçóvTí)?) ou (6), m. sign. 
Mrjtpuiá, ã; (è,), belle-mère , 

marâtre. R. pr,n;p. 
1 MrjTpuiáÇo), f. áoto, se couduire 

en marâtre. R. píixpuiá. 
-k Mrixpuió;, oü (6), Comiq. beau- 

père. 
MjiTpuuiSriç, nç, e?, de belle- 

uière, de marâtre. RR. p. e[5o;. 
MrixptpáÇw, f. áoo), célébrer les 

fètes de Cybèle. R. p^xpaio;. 
Mrjxpqtaxéí, 'h, 6v, qui a r«p- 

port à Cybèle ou à ses fètes. 
Mrixptpac, ou (6), c. pnxpM!;. 
MTjxpwao-pó;, ou (ó), célcbration 

des fètes de Cybèle. R. priTptpáÇto. 
* MjjTpúio;, r;, ov, lon. p. pr;- 

rpípo;. 
jMrjTpuvupixó;, r\, óv, appelc du 

nom desa mère. RH. prinip, óvopa. 
.Mr,Tpü)o;, a, ov, matçrnel ; qui 

a rapport à Cybèle, mère des dieux. 
U Sutíst. MriTptpa, tov (xà), s, cnt. 
íepá, fètes de Cybèle, culle de Cybèle. 
Tò Mrjxpipov, s. cnt. tepív, le tem- 
ple de Cybèle. R. piíxx,p. 

iMiíxpo);, mo? (í), oncle maler- 
nel ; qfois aieul malernel ? 

* Jl/ixpipxpó; ou Dor. Maxptp- 
opóç, oü (ó), c. pnxpipacrpóc. 

Muixotvdopai-wpat, / naopat, 
faire ou arranger avec art; fabi i- 
quer, conslruire : au fig. combinei' 
avec adresse; inventer, forger, ima- 
glner; maebiner, Iramer, complo- 
ter; qfois simplemcnt, procurer, cau- 
ser, occasionncr. \\Au passif {par/. 
pspnxávr.pai. aor. èpr.xxvr.O^v), 
luus les seus correspondauts à ceux 
de l'actf. R. püXa"'!; 

* Mrixaváoi-o), Poét, m. stgn. 

MHX 
h Myixavet5o(i.ai, f. eúaojxai, Néol, 

pour (xrixaváoiiai. 
f Miixáveuai;, ewç (íj), Néol. p. 

|Í7ixávTi<xi;. ( 
Mhxanh , (íj), machine ou 

invention ingénieuse; loule espèce 
de machine ou d'instrument, mais 
spécialement, machine de guerre : 
au fig. moyen, expedient, ruse, arti- 
fice, invention, stratagème, trame, 
complot, fraude. IláoTo p,r]xaví), 
Plat. par tous les moyens. OuSe^ía 
(irixaví éanv, Héroat, il n'y a pas 
moyen. T(; p.Y)xstv^; Plat. coniment 
se peut-il, comment se fail-ilque? 
R. (xtixoç. 

My)xávrip,a, ocroç (rò), machine 
de guerre ; au fig. moyen, expé- 
dient. R. {iLrixaváop,ac. 

Mr.xávYjat;, eco; (íj) , machina- 
tion, ruse, finesse. 

ou (ó), machina- 
leur, qui machine, qui trame. 

MrjxavriTixó; , tq , óv, inventif, 
fei lile en expédients. 

MYixavTjTÓç, óv, travaillé avec 
un art ingénieux, 

Myixavrjçópoç, o;, ov, qui sert 
à porter des machines. RR. p.. çépw. 

* MYixavÍYj, r); (Vj), P. p. pLTj^avYÍ. 
Mrjxavixó;, óv, mccamque, 

relatif à la construction des machi- 
nes : habile à en fabriquer ; au fig. 
adroil, induslrieux.||^óí/. Mrixavi- 

(^l)» 5' cnt. texvtj, la mcca- 
nlque. R. |nQXavin* 

Mrjxavcxc;, i5o; (íj), déesse de 
Tinduslrie, épith. de Ãlinerve. 

* Mrjxavitóxrjç, ou (ó), Poét, 
homme fui et adroit. 

? Mrixavóêioç, c. piop.iQX*voÇ' 
* MrixavoSt^Yjç, ou (ó), P. cher- 

cheur d^xpédieats. RR. p-rix. 5i?áa). 
* jMrjxavóeii;, eaaa, ev, Poét, in- 

dustrieux, adroit. R. p,Yixavrj. 
* Mrjxavoiaxo, lon. pour p-^ix1*- 

vcjjvxo, 3p. p. out, de pyixaváop.ac. 
Myjxavowoiêw-w, / rjow, faire 

des machines. R. pnrixavoTCoió;. 
Mrixavo7voíyip,«, axoç (xò), ma- 

chine. 
My)xavo7:oiía , a; (íj), fabrica- 

tion de machines. 
MiixavoTioióí;, ó;, óv, qui fait des 

machines. || Sul/st. (ó), mccauicien, 
machiniste. RR. p,. tzoiíoí. 

Mrixavo^a9£'a)-ü>, /. faiú, Ira- 
mer, machiner des fraudes ou des 
ruses. R. (xrixavopfáçoç. 

IMyjxavopfaçía, a; (^), trame 
fraudulcuse, niachination. 

Mrjxavo^páçoç, o;, ov, machina- 
teur, intrigant. RR. pirixavrí, fáitxci). 

Mr^avóxsxvo;, ou (ó), artisan, 
machinistc. RR. p.. x£'xvy). 

Mr,xavoupYÓ;, ou (ó), faiscur 
de machines, machiniste, mccaui- 
cien. RR. p,. spyov. 

Mr)4\scvoxópo;, o;, ov, c. p,?)- 
yavr.; ópo; 

Mir 
* Mrixaváojv, Poét.pour prixaviv, 

pari. prés. de pnxaváo). 
t Mrjxávoipa , axò; (xò) , rate 

pour prjxáviipa. 
* M-fixap, sans gdn. (xò), Poét. ex- 

pèdienl, remède, le méme que pèyo^. 
> t:dr. Alt. et rare pour px, ne... pas. 

* Mrixo5,eo;.ou5 (xò),i3oeV.moyen, 
expédient; remède, abri.prcservalif. 
R. pijSopai. 

M£a, ã; {f\),fém. de £(5. 
* Mtaiyapía, 1x5 (è), Poét. inceste. 

RR. pia£vo), Ytxpoc. 
SIlAÍJía, f. avô) (aor. èpíava 

ou lon. lu.Wrioi.parf. passif, pepíaa- 
pai, et les autres temps réguliers), 
salir, souiller, cCou au fig. polluer, 
profaner: primit. teindre, colorer. 

* Miacpovfoi-tSj/noobPoeV. luer, 
assassiner. R. ptoctçóvo;. 

* Miattpovfa, a5(TÒ),Por'/, meurlre, 
* Miaupóvo;, ,5, ov, Poét, souillé 

d'un meurtre; bomicide, meurlricr, 
sanguinaire. RR. piaívoi, çoveúoi. 

? Míappa, axo5(xò),c. píaspa. 
* MíavOsv, Poét. p. èpiávOnioav, 

3 p. p. aor, 1 pass. de piaíva). 
Míavots, eo>ç (è), souillute, pio- 

fanation. R. ptaívoi. 
Miavxó;, r;, óv, teiut, colore: 

souillé, profane. 
Miapía, aç (è|), souillure, impu- 

reté; sceléralesse. R. piopó;. 
M'.xpóy),foxoo;, 05, ov, qui tient 

des discours impurs. RR. p. yÀõWoa. 
Miapó;, á, óv {comp. úxepos. 

sup. tóxaxoc), souillé, impur : crimi- 
nei, scélcrat; mauvais, funeste. Mia- 
pal èjpÉpat, Dion, jours néfastes : 
qfois jours cousacrès aux morts. Tü 
piapó, Plat. mauvais sujei, ter me 
etironie familière. R. piaívoi. 

MiapooixEa, «5 (í) , c. piapo 
fayía. RR. piapóc, trixoç. 

Muxpóxiic, utoi (íj), c. piapía. 
t MiapoxpóixxTiC, ou {!>), íiéol. p. 

piapopáyos. RR. p. xpwyw. 
MiapopaYÉo)-õ>,/ rjoo), senour- 

rir de mets impurs. R. piapopáYo;. 
MiapopaYÍa, a; (é,), usage de 

mets impurs, nourrilure imuure. 
Miapopáyos, 05, ov, qui mange 

des mels impurs. RR. p. çaYeív. 
Miapüc, adv. crimincllcment, 

avec scèlératesse. R. piapós. 
Míaxpa, axo;(xò), lache, impu- 

ro té, souillure : qfois exbalaison im- 
])ure,miasme; Poét. persoune souillèc 
aun crime. R. ptaívw. 

Miaopóç, oü (ó), laction de ta- 
cher, de souiller; tache, souillure ; 
qfois deuil, vétements salis en signe 
de deuil : qfois teiuture. 

* Miáuxtop , opo; (ó), Poét. géni 
malfaisaut; fiéau vengeur. 
t MÍ«xot 1 eo;-ou; (xò), G/ou. c. 

píaapa. 
t Miaxpó;, á, óv, G/ofj. o.pixpó;. 
* Míy*, adv. Poét. confusémeut, 
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pèle-méle avec, ou simplement avec, 
parmi, dat, R. {jlíyvujjli. 

i MiYáSrjv, adv. Poét.p, {iCySyiv. 
* MiTfáCo^ai, Poét. p, (i.(Yvuw-ai- 

á$o; (ó, íi), mêlé, uiélan- 
g<; , amasse confusément et sans 
clioix : EccL qui vit en commu- 
naulé. R. (í.Cyvu|ju. 

•k MíySa, adv. Poét. confusément, 
péle-méle avec, dat. 

MCyfrrçv, adv. en forme de mé- 
lange; confusément, pêle-mêle. 

Miyeíç, eíaa, év, part, aor. a 
passif de pLÍyvuixt. 

* Míyev,/Wí.èjjLCyrjG-av, Zp.p. 
aor. a passif de 

■k MCyYi, Poét. pour épÍYrj, 3 p. s, 
aor. a pass. de (iíy"^^1* < 

* McyÍ, adv. Poét. c. p-ÍY^v. 
* MiYvjpevai, Poét. pour p-iy^vai, 

inf. aor. a passif de 
MÍYJAa ou MTyp-a» «xoí (tò), mé- 

lange, mixtion, mixlure; polion 
médicale composée de plusieurs in- 
grédienls. 

MiY{AaT07r(óXrjc, ou (ó),drogiiistej 
aj.olhicaire. RR. pÍYl1®» 7ca)^a)- 

Miyjaó;, oõ (ó), mixtion. R. de 
MírNfMI, f {por. Ip-i^a. 

parf. pass. pépiYP-ai. aor. pass. i- 
p.íx6*iv ou ly.i.fW. verbal, pixtéov), 
aséier, mélanger, mixtionner; brouil- 
ler, confondre; amalgamer; rappro- 
clier. MiYvúvai otvov, Hom. mela.i- 
ger Teau et le vin. MtYv1Jvai ^ Ttvl 

méler une chose avec une autre. Mt- 
/Oelç et; u5a)p, Arislt, mèlé dans 
' eau. MejxiYlAÉvo; éx tivwv, Plut. 
composé de cerlaines choses. * Mi- 
yvúvai ixévo; xe x^pá;tc, Hom. mé- 
ler le courage et les bras, c. à d. 
combatlre, en venir aux mains.^ 5A- 
pa^ovíSetjffiv é|iiÇav 0<t(uvyiv, Ap. 
Rh. ils ont engagé le combal avec les 
Amazones. * MiytivaC tcvi èv naXá- 
P-T»?» 6at, Hom. combaltre conlre 
quelqu'un, m. à m. se méler avec 
lui d.msles combats. * Mix^elc àXXo- 
SaTroioi, Hom. qui a eu commerce 
avec des étrangers, qui les a fré- 
qucutés. *K>.i<7Íi3<ti jiiYvjvat, Hom.se 
tnèler au milieu des tentes, ou simplt. 
^'cn approcher.*Mep.iY|Aévoí: xaxoT;, 
Soph. plongé dans les maux. ■*: Mía- 
YeoOdct {pour aÍYVVoOai) <7T£(pávoiç, 
Pind. obtenir des couronnes, m.àm. 
sen approcher. * MúrYeoOai víxy) , 
Pind. remporter la victoire. * Mía- 
Yeoôai Oápêei, Pind. être saisi d^d- 
miration. *MiYÍvai , Poét. 
avoir commerce avec une femme. || 
Lefut. moyen p.íÇ£(j6ai se trouve em' 
ployé pour le passif. R. (1(070). 

MiyvÚO), leméme que (JLÍYvup-i. 
i MíÔa;, ou (ó), coup de dés au jeu u; drs : espèce d^nsecte qui ronge ics gtains, R. Míôaç, nom cCun roi 

phrygien. 
1" MtepEÚ;, £a); (ó), Eccl. et Néol. 

Prélre paien. RR. (xiapó;, lepeú;. 
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* Miep6;,í, év,/on./'. p-iapá!- 
* Mir,póvo;, o;, ov, lon. p. (iiai- 

çávoc. 
Mi6piax6ç, r\f 6v, mitbnaque, du 

dieu Milhra, chez les Perses. R. 
Míôpaç, «.^r. 

MiôpiSaxicp-ó;, ou (ó), atlache- 
ment à la cause de Milhridate. R. 
Mi6pi5á"nr)ç, n. pr. 
t Mix(Co(iai, à Lacéd. cntrer dans 

l enfance, à tàge de trois ans. R. de 
■k Mixxó;, 6v, Dor. pour pixpó;, 

petit. || Au neutre, Mixxóv, adv. un 
peu, quelque peu. 

MixxúXoç, Y], ov, tout petit. 
Mixpa8ixriTf,;, ou (ó), et 
Mixpa8ixY;Tix6;, ^ , óv , qui fail 

des injustices dans de petites choses. 
RR. (iixpó;, àSixéo). 

Mixpaíxioí;, o;, ov, qui se plalnt 
pour peu de chose, pointilleux, chi- 
caneur. RR. p. altía. 

MíxpaaTcií;, 180; (ó, íj), qui aun 
petit bouclier. RR. |jl. àairí;. 

■k MixpauXaÇ, axo; (ó, tò), Poét. 
qui n'a qu'un petit lerrain, m. à m. 
de petits sillons. RR. (i. auXa£. 

MixpápLTcopo;, ou (ó), petit mar- 
chand. RR. (i. 2|i7:opoi;. 
t MíxpoêaaiXeía, a; (íj), Néol. pe- 

tit royaume. R. de 
+ MixpodaaiXeú; , éwç (6), Néol. 

roi d*un petit État. RR. (x. paeriXeu;. 
MixpóSio;, o;, ov, dont la vie 

est courte. RR. (i. pio;. 
? Mixp66o)Xo;, o;, ov, dont les 

mottes sont peliles. RR. p.. põ)Xo;. 
MixpOYÉveio;, o;, ov , qui a le 

menton petit; qui a peu de barbe. 
RR. [l. y^veiov. * 

Mixpóyevu^u;, u, qui a le men- 
ton petit ou les mâchoires petites. 
RR. (x. yévu;. 

MixpoY^áçupo;, 0;, ov, mignon, 
gentil. RR. (i. Y^Ç^p^í* 

MixpoYvo)p.o<TÚvyi, yj; (íj), fai- 
blesse de coeur, pusillanimité. R. de 

MixpoYvój|xo)v, a)v, ov, faible de 
coeur, pusillanime. RR. (i. YV(^|AT1; 

MixpoYpaç^-tõ , f , ecrire 
par une voyellebrève. RR. |i. Ypáço). 

MixpoSoffCa, a; (^), petit don, 
faible présenl. RR. |i. fióai;. 

Mixp65ouXo;, ou (ó), petit es- 
clave. RR. (i. SouXo;. 
t MixpoôaúpiaaTo;, o;, ov, «ícW. 

qui admire de peliles choses, des 
choses futiles. RR. |x. 6au(j.á![o). 

IVlixpoOu(j,£o)-(õ , f Vjcro), man- 
quer de coeur, être pusillanime. R. 
(xixp66u|i.o;. 

Mixpo6u(i,ia, a; (í;), faiblesse 
irâme, pusillanimité. 

Mixpó6u(jLo;, o;, ov, pusillanime. 
RR. (i. 6u(xó;. 
t Mixpoxajiirn;, tq;, é;, Néol, un 

peu courbé. RR. p.. xá(XUTO). 
Mixpoxapuía , a; ( )» qualite 

d'un arbre qui produil de petits 
fruits. R. de 
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Mixpóxapuo;, o;, ov, qui pro- 

duit de petits fruits. RR. (x. xapTtó;. 
MixpoxáçaXoç, 0;, ov, qui a une 

pelite tête. RR. (x. xeçaX^. 
IVIixpoxCv8uvo;, 0;, ov, qui n^f- 

fronte que de faibles dangers. RR. 
|x. xívSuvo;. 
t MtxpoxXáTmi;, ou (ó), Schol. vo- 

leur de petites choses, qui fait de 
petits vols. RR. (x. xXéTrtü). 

MixpoxoíXiô;, o;, ov, qui a le 
ventre petit. RR. (x. xoiXCa. 

Mix^óxop^o;, o;, ov, qui se pi- 
que d clegance dans les petites choses. 
RR. (x xofx^ó;. 

Mixp6xoff(xoç, ou (6), le monde 
en petit. RR. (x. xóspo;. 

MixpoXrj^ia, a; (^), action de 
prendre, de recevoir des choses de 
peu de valeur. RR. (x. Xajxêávo). 

MixpoXoYÉw-õi, f ri<Ta), ou mieux 
McxpoXoYéo(xai-ou(xai, f ^00- 

pai, être vétilleux , minutieux; être 
chiche, avare , au propre et au fig. 
OuSèjxixpoXoYOÚfxevoi ixaÔeTv, App. 
ne refusant pas de souffrir, m. à m. 
n'en élant pas avares. R. jxixpoXÓYo;. 

MixpoXoyía, a; (fi), atlention 
donnée à de petites choses; carac- 
tère vétilleux; épargne sordide; ^/bií 
discours faible, sans force. 

MixpoXóyo;, o;, ov, minutieux, 
vétilleux; mesquin,chiche. RR p.i- 
xpó;, "kéytú. 

MixpoXóyw;, adv. minutieuse- 
menl; sordidement. 

MixpóXuiro;, o;, ov, qui s'afflige 
pour le moindre sujei. RR.ix.Xúttyi. 

Mixpo(xeYé6Tf];, rj;, e;, ae pelite 
taille, de peu de volume. RR. (x. 
(iéYe®0Ç- 

MixpoptX^;, é;, qui a de fai- 
bles membres. RR. |x. piXo;. 

Mixpopépeia, a; (íj), petitesse 
des parties d^n corps. R. de 

Mixpo(xep^;, rj;, é;, composé de 
petites parties. RR. |x. jxépo;. 

Mixp6(xi(T0o;, o;, ov, qui reçoit 
un faible salaire. RR. (x. (xcoOó;. 

Mixpó(x(xaToç, o;, ov , qui a de 
petits yeux. RR. (X. õ(X|xor. 

MixpójxupTo;, o;, ov, qui porte 
de petites baies comme le myrle. RR 
p. (XÚpTOV. 
t Mixpóvrjao;, ou (íj), Néol. petile 

íle, ilol. RR. pi. vívroç. 
? Mixpóixe-itXo;, o;, ov, qui porte 

un petit vêtement, un petit voile. 
RR. p.. néitXo;, 

MixpÓ7^oo;-ou;, oo;-ou;, oov 
ouv, qui a rhaleine courte. RR. p 
Tivéü). 

Mixponoifw-w , f r^aü}, rendre 
petit, rapetisser. R. íA? 

Mixpoiroió;, 6;, 6v, qui rapetisse. 
RR. p,. TTOiéu). 

Mixpo7W)XiT£Ía, a; (■?]), subst. a? 
MixpoiroXÍTTi;, ou (í)» C1 oy 

d'une petite viUe. RR. 
, MixpoitoXiTixíc, í.óv' d une Pe 
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ti te ville. Tò {uxpoTCoXtTixóv, la po- 
pulation d'un€ pelite ville. 

MixpoTíoXÍTiç, tôoc de 
pLtxpOTroXírr);. 

MtxpoTróvYipoí;, o;, ov, mecuant 
ou coquin dans les pelites choses. 
RR. jx. irovripó;. 

■k MixpÓTio;, o;, ov, Voèt. et 
* Mtxpónovç, ovç,ovv,g-e'rt.oSoi;, 

qui a Je petils pieds. RR. (x. ttouç. 
MtxpoTipárceca, a; (fi), mesqui- 

nerie, pelitesse, bassessemanque 
de dignilé : économie sordide : es- 

• prit borné, réiréci. R. (xixpoTrpeTrni;. 
MixpOTrpeiceúojxai, / EÚ(TO[xat, 

être mesquin; avoir un petit esprit. 
Mixpo-rcpe-Trric, qui con- 

vient àun esprit sans dignilé : mes- 
quin, chétif; parcimonieux, chlche; 
qui a un petit esprit. RR. p. Trpeuo). 

Mixpo7:peirüj;, adv. mesquine- 
ment, sordidement, pelitement:avec 
un pelit esprit. 

Mixpoupóottíuoc, o;, ov , qui a 
un petit visage. RR. p. TrpóawTtov. 

MtxpOTCxepuS, uyoc (ó, í],tò), qui 
a de pelites ailes. RR. {x. Triepu^. 

MixpoTnjpTQvoc, oc, ov, qui a une 
pelite gralne ou un petit noyau. RR. 
(X. Trupriv. 

Mixpópf aS, ayo; (é, tò), qui 
a de petils grains ou de petits pe- 
pins. RR. (x. 

Mixpó^iv ou Mixpòfft;, ivo; 
qui a le nez petit. RR. (x. fC;. 

Mixpo^OTcyYio;, oc, ov, qui a le 
croupion maigre ou la queue petite. 
RR. jx. ô^oTtúfiov. 

Mix^op^ü)^, ojyo^ (ó, "ò, tò), c. 
|xixp6^a$. 

Miilpóe, á, 6v {comp. peícov ou 
âXáootov, rarement pixpÓTepoç. sup. 
£Xá^t<jTo;, rarement (xixpÒTaxoç), 
petit, peu considérable. Mí-xpò; tò 
(xwjxa, Athén. pelit de corps. Mixpà 
yuviQ, Plut. femme de pelite taille. 
Mcxpà pá/aipa, Lex, petit cau- 
telas. Mixpà tiôXi;, Xén. petite ville. 
Mixpò; j^póvoc, Xén, court espace 
de lerans. 'Ex pixpã;, s, ent, íjXi- 
x(ac, «ès la plus lendre enfance. 
Tà jxcxpà ele túx*IV àçeivai, Eurip. 
abandonner à la Fortune le soin des 
pelites choses. Mixpà xal [xeí^eo, 
Plut. les plus pelites choses comme 
les plus grandes. Mixpà ou {xtxpòv 
cppoveiv , Plut. avoir des senliments 
bas, être humble. Mixpòv àpyupí- 
5tov, Aristoph. une petite somme 
iTargent.U neutre, Mixpòv, euiv. 
peu ; un peu. Mixpòv jxáXtToç, Aris- 
toph. peu de miei ou un peu de 
miei. Mixpòv èXáTTtov 9 Dém, un 
peu moindre. Mixpíj» nXcCouCi Dém. 
un peu plus noiribreux. Mixpq» Tipó- 
tepov í uoTepov, Lex. un peu plus 
lôt ou plus tard. Mixpòv òoov, 
Théoph. à peu prós, tout au moins. 
Mixpòv rt, un peu, qudque peu. 
El; pixpóv, pour un peu de temps. 
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*£711 jxixpòv, quelque temps; quel- 

que peu. Mexà {xixpóv, peu après. 
Kavà (xixpóv , peu à peu. Ilapà (xi- 
xppv, à peu pres, presque, peu sen 
faut. Ilapà jxixpòv ^X9ev àíioÔavElv, 
Plut. il fut sur le point de mourir. 
Mixpòv àicáXiirov tou jx^ TTEonrE- 
oeiv, Isocr. peu s'en faliut qidils ne 
lombassent. Dans ce sens il se decline 
(jfois : Mixpou è5£r((T£v èv y^Epolv eI- 
vai, Xén. il manqua de íomber dans 
leurs mains. Mixpou òeIv ou simple- 
ment puxpou, peu s'en faut, presque. 
Mixpou IxêIvov ê^ETpay^XKJE, Xén. 
il faillit lui rompre le cou. 

Mixpóoopxo;, oç, ov, peu char- 
nu. RR. (xtxpóç, oápÇ. 

MixpocrtTÍa, a; Cò), nournture 
peu abondante. R. de 

MixpóoiToc, oç, ov, qui raange 
peu. RR. (x. cItoc. 

MixpoffxeX^ç, còc» éç, et 
MixpóaxeXoc, o;, ov, qui a de 

petites jamhes. RR. (x. oxéXo;. 
Mixpóooçoç, oc, ov, sage dans 

les pelites choses. RR. (x. <7096;. 
MixpooTiépixaTOç, oj, ov, et 
Mixp6(nrEp[xo;, oc, ov, qui^i de 

pelites graines. RR. (x. aitÉp(xa. 
MixpócnrXay^voç, oç, ov , qui a 

les entrailles pelites, resserrées. RR. 
(x. ouXáyyvov. 

MixpóoTa^uç, uç, u, qui produil 
de petits épis. RR. p. oTá^uç. 

MixpóoTopoc, oç, ov, qui a une 
pelite bouche ou une petite ouver- 
ture. RR. p. cxópa. 

Mtxpóoçaipoc, oç, ov, qui est 
en petites boules. RR. p. apalpa. 

Mixpó(T9uxToc, ov, qui a le 
pouls faible. RR. p. 09ÚÇ0). 

Mixpooçu^ía, a; (ft), faiblesse 
du pouls. 
t Mixpóoxripoç, oc, ov, Nêol. de 

robe courle. RR. p. cryJÕpo. 
MixpoTé^vY;;, ou (6), chédf ou- 

vrier. RR. p. xé^vr). 
MixpoTExvía, a; (íj), chétif' 

mélier. 
MixpÓTTic, yjToc (cò), petilesse, 

ténuité. R. ptxpóç. 
MixpoTpáTCEÇoç, o;, ov, qui fait 

maigre chcre. RR. p. xpáTCE^a. 
Mixpóxpiyoc, oç, ov, qui a peu 

de cheveu.x. RR. p. 6pi$. 
Mixpo9áyoç, oç, ov, qui mange 

peu. RR. p. 9ayElv. 
Mtxpo9av^ç, rjç, qui parait 

pelit. RR. p. 9aívo). 
MixpófôaXpoç, oç, ov, qui a les 

yeux petits. RR. p. ôçôaXpóíÇ, 
Mixpo9iXoTi(xía , a; (íj) , ambi- 

tion des petites clioses, R. de 
Mixp09iXÓTtpoc , oç , ov , qui 

place son ambition dans de pelites 
choses. RR. p. 9iXÓTipoc, 

Mixpoçpóvwc, adv. làchement, 
avec un pelit esprit. R. pixpóçptov. 

Mixpo9po(ruvY], yj; (c^), petilesse 
d'espril, pusillanimité. 
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Mixp69pt£v, ojv, ov, gén. ovoc, 

qui a un petit esprit, puslUanime. 
RR. p. 9pov£0). 

Mixpo9urJç, tqç, éç,naturellemeiil 
petit, de petite espèce. RR. p. 9ÚÜ) 

Mixpo9uía, aç (^), petilesse na- 
turelle. 

Mixpó^uXXoç, oç, ov , qui a de 
petites feuilles. RR. p. 9ÚXX0V. 

Mixpo9a)v{a, a; (íj), faiblesse 
de la voix; petite voix. R. de 

MtxpÓ9ü)voç, oç, ov, qui a une 
voix petite ou faible. RR. p. fcovcrç. 

Mixpo^ap^;, rç, iu qui se ré- 
jouit de peu. RR. p. ^aípto. 

Mixpó^topoç, oç, ov, qui occupe 
peu de lerraiu. RR. p. yjwpa. 

Mixpo^uxéowõ, f. v-cro), avoir 
des sentimenls peu éíevés; être fai- 
ble, pusillanime. R. pixpó^u^oc;. 

Mixpo^u^Ca, otç (•?)), bassesse de 
sentimenls; pusilianirailé; qfols basse 
jalousie. 

Mixpó^u^oç, oç, ov, qui a les 
sentimenls peu élevés; pusillanime ; 
qfois bassement jaloux. RR. p. tyvyfi. 

Mixpúvto, f uvõ), rendre pelit, 
rapetisser. R. pixpóç, 

Mixpwvupoç, oç, ov, qui a un 
petit dénominateur ou un petit 
nombre d'unilés. RR. p. õvopa. 

Mixpwç, adv. petilemenl; légè- 
remenl, faiblemenl; peu à peu. 

Mixteov, verbal de ptyvupi. 
* Míxto, Poét. pour ÉptxTo, 3 p.s. 

aor. 1 irr. de píyvupai, sens passif. 
Mixtóç, crj» óv, mêlé, mélange : 

qu^on peut méler. R. píyvupi. 
MixTÓj(pooç, oç, ov, à couleurs 

mélangées ou variées. RR. p. xpéa. 
f MixúOivoç, 7], ov, Gloss. et 

MixúXoç, yj, ov, toul petit, très- 
petit. R. pixpóç. 

? Mixuç, Por'/.pixpóç. 
MlXaÇ, axoç ^), comme cpíXaÇ. 
MiXnicrtoypYr,?, r,;, íi, fail à Mi- 

let, travaille comme les clolfes de 
Milet, c. à d, d'une laine Irès-fine. 
RR. MOtito?, nom de ville, ép^civ. 
i / áttw, Ifcol. mesurer 

par milles. R. pOiov. 
t MiXiápiov, ou (tò), Ifeol. borne 

milliaire : qfois vase pour diauffcr 
de feau. R. Int. milliarium. 
t MtXiao(ió{, ou (ó), NcoL l actíon 

de mesurer par milles, de marquer 
les milles. 
t MÍXifòoç, ou (í), lisez XíifSoç. 
t MÍXiov, ou (tò), Ifeol. mille, es- 

pace de mille pas ; borne milliaire. 
R. Lat. mille. 
t Miaaõs, t,, óv, Gl. lenl, tardif 
t MaXÓTT); , titoç ($), Gloss. len- 

leur. R. pi»6;. 
ivnxoç, ou (ô), comme crp-IXo;. 
McXtcTou, ou (tò), Taseremplido 

minium ou vermillon. R. (UXto;. 
MÍXteio;, a, ov, de minium. 
MtXtTiXtçT);, iqí, teinl en ver- 

millon. RR. p. àXEÍpu, 
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MíXtivtfç, t), ov, de minium, de 

vemillon. R. {iOto;. 
McXtítt);, oy (ó), adj* masc, de 

la nalure ou de la coukur du minium. 
]| Subst. (ó), sorte de pierre. 

* MiXroxápTjvoç, oç, ov, P, dont 
!a têle est rouge. RR. (jl. xápV"(vt)v. 

* MiXxoTráptio;, o;, ov, Poét.dont 
les joues sont peinlesau vermillon; 
par ext. rouge, coloré eu rouge. RR. 
p.. uapeCa. 

■k IVliXxóirpETrxoç, oç, ov, Poét. bril- 
lant d^in beau rouge.RR.p-. itpÉTto. 

* MiXxÓTipwpo;, oç, ov, P£>e'/.dont 
la proue est peinte en rouge. RR. 
p,. TipMpa. 

Míatos, oy (íi), minium, ver»- 
millon : qfois rouille des blés. 

* MiXxoçyprji;» "fo» Poét. bar- 
bouillé de rouge. RR. p.. çypto. 

MiXxóxpooç-oyç, oo;-ou;, oov- 
oyv, decouleur rouge. RR. p.. xpóa. 

? MiXxóxpw;, wxoç (6, íj), m. sign. 
M(X"t6Ó>-w, f. wotú, teindre en 

vermillon; -colorer avec du minium, 
marquer en rouge. R. pXXtoç. 

MiXxwSr,;, yjç, eç, semblable au 
minium ou vermillon. 

MiXxrijpyyCa, a; (^), mine d'oü 
l'on tire le minium ; exploitalion 
d'une mine de minium. R. de 

MiXxwpuxoç, ou (6), ouvrier qui 
tire le vermillon de la mine. RR. 
p-CXxo!;, ôpuouri). 

MiXxwxóí , , óv, teint en mi- 
nium , en vermillon ; marqué en 
rouge. R. p-tXxóü). 

wv (at), pelits boutons 
qui viennent sur le bord des sourcils 
et en font lomber les poils. R...? 

MÍXçtócnc, eco; (#1), chute des 
poils des sourcils. 
t Mip,áí«, f. á^w, Gl. c, p.ip.(^ci). 

MipaíxuXov, ou (xò), arbouse, 
fmit de f arltousier. R...? 

Mip,aXXóv£<; et MipiaXóveç, wv 
(aí), les bacchantes. R...? 

? Míp.apxcç, £ü>; (íj), ou mieux 
Míp.apx-o;, voe (^l), eivei de lie- 

vre ou dautres animaux. R...? 
.MipLá;> áSoç (í)), actrice qui 

joue la pantomime. R. p.Tp.o<;. 
MipLauXÉfo-â), / Vjow, accompa- 

gner de la ílúte íe jeu des pantomi- 
mes, ou joucr des pantomimes au 
soa de la úiite. RR. p.. auXáeo. 

Míp-auXoç, ou (ó), acteur de pan>. 
tomimes, 

? Mipeía, a; (íi), imilalion. R. ' 
JVliMÉOMAi-oup-ai, / ^oop.ac 

{aor. lpLip,Y|oáp.?iv, etc.), imiter; 
conlrefaire. || L'aor. èpnpi^ÔTjv, eí 
qfòis le pavf p.ep.íp/rçp.oa, s'emploient 
dam le tens passif. 

MiprjXá^ü), / áaw, imiter avec 
arb R. pLip.y}Xó;. 
t Mip,Y)Xfj, Gl.p. piípiriaiç. 
* lVlip,r4Xí^a>, f. íoo), c. p.ip,r(XáC<»). 

MiprjXóç, óv, imitateur, qui 
•núle, qui a le lalent d'iiniler ; qfòís 
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imilé, contrefait? jVIcpiyjX^ xlx^^j, 
Luc. lart d^miter. R. pup.éop.at. 

IVIipLríXóxY);, yjxo; (íi), talent de 
Timitation. R. ptpYíXóç. 

MíjXYip,a, axoç (xò), imitation, 
image, copie. R. p.ip-éop.ai. 

]VIíp.T]ffiç, eto; (^), imitation. 
Mtp.Y]xcoc, a, ov, odj. verbal de 

p.tpéop.at. 
MtpLrjxri;, ou (ó), imitateur. 
MipLrjxixóç, ri, óv, d imitation; 

habile à imiter; imitalif. 'H p-cpY)- 
xix^, s. ent. xé^wi, Tart de limila- 
tion. Tò p.ip.iQxixóv, Dém. Phal. le 
talcnt d?imiter. 

Mip-rjXtxwi;,par imitation; 
avec du talent pour rimitation. 

MipYjxóç, óv, imité, qu^il faut 
ou qu'on peut imiter, imilable. 

* MiprjXtop , opoç (ó), Pòét. pour 
p.ip.Yjxifo. 

? Mtp.ía, a; (fj), c. piipeía. 
Mip,íapL6ot, wv (oí), mimes en 

vers iam biques. RR. p,. fap-êoç. 
Mipnxó;, fi, óv, qui a rapport aux 

mimes, aux bouffons. R. p,ip.Éop.av. 
7 Mip-ixp-Ó!;, oy (ó), Gloss. henuis* 

sement. R. f p-tp-í^w, hennir. 
* Mipvá^ti), Poét. pour piípivo) ou 

p,evw, rester. 
■k Mípivecrxov, Poét.pour 2p.tp,vov, 

imparf. dc p.íp.vw. 
MipLV^Cxft», / pvrjcw (aor. épviri- 

ça. verbal, p.vr)<yx£ov ) ^ plus vsxté 
dans les composés, avertir, faire 
souvenir,—xtvá xtvo*;, quelqu'un de 
quelque chose.\!><«pnssif, ètre avfcr- 
ti, informe,— xi ou xivoç,de quelque 
cbose. |1 y/u moy. ftíütte, Mipv^cxo- 
p.at,/"p.v^tTOp.ai (aor. íp.wi(;áp.riv, ou 
mieux en prose, èp-v-rja-OriV. parf. 
p-^pviQpai. verbal, pivr.ffteov), se 
rappeler, se soui-enir [cCou souvent 
au parf pip.vr,p,ai, je me souviens), 
gcn. ou acc. : faire mention de, 
parler de, gén. seui ou Poét. avec 
àp.(p{ ou rcepí; Poét. penser à, feon- 
ger à, soccupér de, avoir envie d»e, 
gén. ou qfois inf. a Mv^oÔ^vai xaf" 
P-yj;; TioXépoio, Hom. soupirer après 
les combats. *]Móp.vrjvxo òX^épLevac 
Tcóvov , Hom. ils songeaient à re- 
pousser le danger. * «byyaôc p-vw- 
ovxo {pour Ip.ipvVjirxovxo), Hom. ils 
songeaient à fuir. R. p.váop.au 

* Míp.vü) {imparf. Ipipvov), Poét. 
pour p.évü), rester, demeurer, etc. 

■k Mipóêio;, o;, ov, P. qui gagne 
sa vie à jouer des mimes. RR. p.T- 
p-oç, pio;. 

Mip-ovpáço;, ou (ó),qui compose 
des mimes. RR. p.. Ypáço». 

Mip-oXoYéw-üj^Yicrü), joucr dans 
des mimes. R. pLipLoXóyoç. 

Mip-oXoYÍa, a; (^), représenta- 
tion des mimes. 

MipioXÓYo;, o;, ov, qui joue dans 
les mimes : qui imite la voix. RR. 
pi, X^yw. 

MTpio;, ou (ó), mime, bouffon, 
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farceur: mime, espèoe de comédieé 
Poét. imitation? R. p-ip.6op.ai. 

Mcp-^jóoç-oü;^), guenon, sorte 
de singe. 

Mip.qí8ó;,ou (ó), acteur tout à la * 
fois mime et chanteur. RR. p^p-o;, 
tilÔTQ. 

■k Mív (ianj doute pourh, acc. du 
vieux pronom t), Poét. et lon-. pour 
ayxóv,riv, ó, lui, elle : rarement 
pour ayxoú;, á;, á,eux, eltes. Aw- 
xóv p-tv, lui-inéme,oK qfois soi-même 
Voyvz vCv, Iv et í. 

MívSaÇ, axo; (íi), sorte de par- 
fum, qui venaii de Perse. Rt. ? 

Mívôa McvOyj, menlLe, 
plante. R de 

■k Míngoe» ou (6), Comêq. merde, 
excrcment de rhomme ; ($), men- 
the, plante aromatique, 

Miv6óa)-w, f á>aa), embrener, 
souiller dexcrémetfts. R. p-ívOo;. 

MivuavÔrj;, e';, qui fleurit 
pendant peu de temps. TpíçuXXov 
p-cvuavBé;, trèíle d'eau ou menyan- 
the, plante. RR. p-ivúÔo), ávôo;. 

■k MtvúOeoxov, Poét, imparf. de 
p-ivOÔco. 
* Mivu6é<o, lon. p. p.tvú6ei). 

MivOOripa, axo;(xò), ce queTon 
diminue ou retranche. R. pnvvôo). 

MtvyGyjoK;, eo);{-fi) , laction de 
diminner, d^moindrir. 

Mivu6'.*ó;, ii, óv^ qui amoindrit, 
q\ii fait maigrir. 

•k , sans futur {parfai t 
p-sp-ivúOYjxa), lon. et Poét. dimi- 
nuer, amoindrir , faire maigrir ; au 
fig. consumer, épuiser, ruiner: dans 
le sem neiilre, diminuer, s'anioin- 
drir; depérir, se consumer. R. pi- 
vuó; ou peítov. 

■k MivuOwóvi^ r^;, e;, lon. court, dt 
peu de durce. R. p.ivy6ü). 

MívuvGa, adv. lon. et Poét. pe- 
titement, peu, un peu r peu de 
temps, pour peu de temps. 

* Ílivuv6áôio;', o;, ov , Poét. qui 
dure peu ; desliné a vivrepeu. 

? Mivuv6wÔYi;,7i;,e;,c. pivuOwSx;. 
t Mivuó;, á, óv, Gloss. pelil, court. 
* MtvúptYVLO* Dor.p. pivupiopa. 

MtvupíCu), f íato, gazouiller; fre- 
dônner; gémir. R. pavupó;. 

Mcvúpiopa, axo; (xò), et 
Mivypurpó;, ou (ó), gazouille- 

ment; fredons; accents plaintifs. 
Mivypop.ai. f upoupai, même 

sign. que pivupCXco. 
Mivupó;, á, óv , qui gazouille; 

qui fredonne; qui gemil d'une voix 
faible el douce. R. pivvôw. 

? Mtvú;, uo; (ó), c. pivuó;. 
■k Mivuwpio; et Mivycopo;, oç, ov, 

Poét. qui est de courte durce. RR- 
p-tvuó; ou pivóôe», &p«. 

* MíÇ, adv. Poét. pêle-méle, en- 
semble, confusémenl. R. p-ÍY^l1,1* 

Mi^atôpía, a; (Vj), ou 
MiÇaíOpiov , ou (rò), temps mUC 

58. 
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de soleil et de pluie, temps variablc. 
RR. (ICYvuIjli» alôpa. 

Mi^ávôptoTtoc, o;, ov, à moitié 
homme. RK. p.. áv0pa)7ioç. 

■k MiÇocpxaY^v a(®)'I)or' demi- 
dieu honoré comine fondateur, sur- 
nom de Castor à Argos. RR. pu àp- 

, yjvoç (ó), demi-Grec, 
à moitié Grec. RR. |i„ ^EXXrjv. 
f MiÇíapiêoí;, o;, ov, G/oíj. mêlé 

d^ambes; satirique. RR. (x. rap.6oç. 
t Mi^íaç, ou (ó), Gloss, brouillon, 

homme qui mele tout. R. pLÍyvupu. 
ewc (^), mélange, mixtion; 

(j/ois commerce cbarnel. 
Mc^oêápêapoç, oç, ov, à demi 

barbare. RR. (x. pápêapo;. 
■k MiÇoêóaç, ol> (ó), Poe'í. mêlé de 

crls, oíi les cris se mêlent et se con- 
fondent. RR. jx. poiQ. 

■k MtÇoSíy), rj; (íj) , /on, endroit oü 
deux routes se croisent; passage en- 
tre deux écueils. RR. |x. ó5óç. 
t MíÇoSoç, ou (fj), G/. m. slgn. 

Mi^oOáXao-oo;, o;, ov, qui vit à 
moitié dans la mer , en parlant des 
marins. RR. [X. 6áXa(I(ia. 

Mi£ó6r)Xu;, eia, u, qui a quel- 
que chose de féminin. RR. pi. Ot^Xu;. 

MiÇ66r(p, r^poç (ó, tò), et 
MiÇóOrjpo;, oç, ov, qui cst moitié 

homme, moitié bete. RR. pi. ÔTQp. 
MiÇóôpiS, Tptxo;(ó, ^,tò), qui a 

les cheveux grisonnants.RR. ..6pC$. 
■k Mi$ó6poo;, ooç, oov, Poét. entre- 

mêlé de cris. RR. pi. 6poea). 
t Mt^oc9Ca, ctç {^), Gloss. com- 

merce cbarnel. RR. jx. oíçáo). 
Mi^oXeuxoç, oç, ov, mêlé de blanc. 

RR. pu XeuxÓç. 
MiÇoXúSioç, oç, ov , à demi Ly- 

dien. RR. p.. Auôía, nom de pays. 
MtÇoXuSiaxC, adv. dans le mode 

demi-lydien. 
★ Mi^óp-êporoç, oç, ov, P. à demi 

homme. RR. pi. ppoxóç. 
■k MiÇovópioç, oç, ov , Poét. qui 

broute péle-méle avec d aulres. RR. 
p.. v£p.opLai. 
* MiÇóvopioç, oç , ov , Poét. oíi les 

troupeaux paissent confondus. 
MtÇoTrápôevoç, oç, ov, qui res- 

semble à moitié à une jeune filie. RR. 
p,. TiapOévoç. 

Mi^otióXioç, oç, ov, grisonnant. 
RR. pu noXióç. 

MiÇóiruoç, oç, ov, mêlé de pus. 
RR. p.. tcuov. 

MiÇoçpúyioç, oç, ov, à moitié 
Phrygien. RR. p.. qipuyía, n. pr. 

IVlíÇo9puç, uç, u, donl les sourcils 
se joignent. RR. pi. ôypúç. 

MiSoçutqÇjéç, despècemixte. 
RR. p.. <puií. 

McÊóxXtopoç, 0^1 ov» ^ moitié 
sert, inôlé de vert. RR. pi. x*wpóç. 

MÍ^ü) , fut. de pLÍyvujxi. 
MtffflíraOía, aç (Vj), haine contre 

lavertu. R. de 
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McoáYotôoç, oç, ov, qui hait la 

vertu. RR. puaáco, àyaQóç. 
MuraSeXçía, aç (Vj), haine entre 

frcres. R. de 
MiaáSeXípoç, oç, ov, qui hait son 

fròre. RR. p.. àSeXipóç. 
MiaaO^vaioç, oç, ov, qui hait les 

Alhéniens. RR. p,. 'AQrjvaíoç. 
MiaaXa^wv, wv, óv, gén. óvoç, 

qui hait les fanfarons.RR.p,. àXa^wv. 
MtoaXs^avSpoç, oç, ov, ennemi 

d'Alexandre. RR. p.. t\XéÇav8poç. 
MioaXXrjXía, aç (^j), haine réci- 

proque. R. de 
MtdáXXvjXoç, oç, ov, qui rend 

haine pour haine, animé cTune haine 
mutuelle. RR. pi. àXX^Xouç. 

MiaápLTceXoç, oç, ov , ennemi de 
Ia vigne ou du \in. RR. pi. ápLTreXoç. 

MiaavOpameco-ü), f. iQaa), déles- 
ter les hommes, êlre misanthrope. 
R. p.iCTáv0p<jú7roç. 

MiaavOpwTcía, aç (^j), haine con- 
tre les hommes, misanthropie. 

MuxávôpwTroç, oç, ov, qui détesle 
les hommes, misanthrope. RR. p,i- 
(TEO), ãvOpojTroç. 

M;cra7ióôr,p.oç, oç, ov, qui déteste 
les déplacements, les voyages. RR. 
p.. àTcoírjpiía. 

Mtoapyupía, aç (^), haine ou 
mépris de fargent. R. de 

Miaápyupoç, oç, ov, qui hait ou 
méprise fargent. RR. pi. àpyúpiov^ 

+ Miaápxrjç, ou (ó), /. piuaápxviç. 
■k Mítrya, adv, Poét. comme puya, 

pêle-méle. R. pLio-y00» Pour txCyvupii. 
MKryáyxEia, aç (í;), vallon oü se 

rcunissent plusieursravins, plusieurs 
lorrenls ; au fig, inondation, dé- 
luge. RR. pLÍ^ya), ãy^oç. 

* MícrYtoTcov, Poe/. lon. pourl^.\- 
<IY0V» imparf. de pLÍo-yw. 

? Mkty^teúo), comme p-ia^Teuto. 
? MiaY^ía» a? (^)» e. pLiariTia. 
* MiaYoSía, aç (íj), P.p. pu!;o5ca. 
■k MtdYÓXaç, a (ó), Dor. p. plkjyo- 

Xaoç, tumultueux. RR. pi. Xaóç. 
■k MiaYÓvopioç, oç, ov, P.p. puÇó- 

vopioç. 
Mvctyw ( imp. IpLKTYOv), forme 

usitée méme en prose pour p,ÍYvupu. 
MktêXXyjv, yjvoç (ó, fi), qui de- 

teste les Grecs. RR. piiCTéa),f,EXXy)v. 
MíaEpyoç, oç, ov, qui déteste le 

travail. RR. p,. Ipyov. 
MioExaipía, aç (íj), haine contre 

les camarades. R. de 
MiffE'xaipoç, oç, ov, qui détesle 

ses camarades. RR. p.. éxaTpoç. 
IMioÉw-uj, f TQffw, hair,,í/'oMpar 

ext. détester , avoir liorreur, avec 
tacc. ou qfuis avec Cinf. R. p,Taoç. 

Mior^Sovía, aç (íj), haine du 
plaisir, de Ia volupté. RR. p,. ^ôovtq. 

? Mt«Tr(0pov, ou (xò), c. pLÍarjxpov. 
t MtoriXioç, oç, ov, Gl. qui craint 

ou qui évite le soleil. RR. p.. í^Xioç. 
MCoTipLa, axoç (xò), objet de hai- 

ne. R. puaáo). 
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t Mia^vepwç, (axoç (ó), Gloss. 

amant transi ou follemenl épris. 
RR. p.. Ipojç. 

Miorjxáoç, a, ov,adj, v.de p,i<r£'<o. 
Miínqx-é, ^ç(^),y«V7i.í/e p.i<Tr4xóç. 
Mca^x^ç, ou (ó), celui qui hait, 

qui déteste. R. pitaáw. 
Munjxía , aç (fi),, exigence im 

portune.cupidité: qfois liberlinage? 
R. p,i(7V5xóç. 
f MkjtjxÍÇw, f. (ao), Gloss. haír. 

Miotixixóç, r[, óv, haineux, en- 
clin à la haine. 

Muttjxixcúç , adv. avec haine. 
Mkt^xóç, óv, liai, détesté ; 

haissable, odieux : indiscret, impor- 
lun : qfois débauché. Mio^xy] y^v^, 
femme prostiluée. 

Mícrrixpov, ou (xò), moyen d^- 
citer la haine. 

Miarjxwç, adv. odieusement. 
t MiaGaTToSoaía, aç(íi), Bibl. juste 

rétribution. RR. piiaGó;, àuo5cSo)p,t. 
t Mia0a7io5oxÉü)-t«j, f ^rsus^Néol, 

récompenser ou punir juslement. 
f MtaQaTioòóxr.ç, ou (ó), Néol. ce- 

lui qui paye le salaire: au fig. juste 
rémunérateur. 

MioOápiov , ou (xò), petile ré- 
compense, faible salaire.R. p,t(7Ôóç. 

?. MiaGapveuxixóç, óv, merce- 
naire, de mercenaire. R. de 

MKrOapvEÚo), f. eúao), ct 
Mi(jxapv£'o)-w, fi yj<jo), recevoir 

un salaire ; être salarié, gagé. R. de 
MídOápviQç, ou (ó), mercenaire , 

homme à gages. RR. p.. ápvupiai. 
Mt(76apv7ixixóç,ri, óv, c. piioGap- 

VIXÓÇ. 
MioOapvía , aç (íj), condition 

mercenaire; oeuvre mercenaire: au 
fig. âme ou conduite vénale. 

MiaOapvixóç, -é, óv, mercenaire, 
de mercenaire, (fhomnie à gages. 
t Miaôápvicraa, r,ç (íj), Gl.fém.de 

MíaOapvoç , ou (ó, Tfj), merce- 
naire, homme à gages. 

■k MKTÔapxíòtjç, ou (ó), Comiq. qui 
recherche les emplois oü fon peul 
se faire de fargent. RR. p,. àp^rj. 

MíaOioç, a ou oç, ov, salarié, 
mercenaire : pris à gages ou à loyer : 
qui se fait moyennanl salaire. R. 
pucrOóç. 

Mi(T0oÒo(7Ía, aç (íj), aclion de 
payer la solde; solde, paye, salaire. 
RR. pi. 6íôo>p.t. 

lMi(70oSoxe'o)-õ), f. rjoo), donner 
un salaire à, dat. : salarier, sou- 
doyer, avec Vacc. || Au passif, être 
salarié, soudoyé, —uapá xivoç, par 
qn. MiaOoSoxETaGaC xi, recevoir qe 
pour salaire. O pLic6o5oxoup.£voç, 
le mercenaire, le serviteur vénal, 
— xivóç, de qn. R. de 

MtoOoSóxrjÇ, ou (ó), celui qui 
donne un salaire, qui paye la solde. 
RR. p.. ôíôojpu. 
t MtaGóS&uXoç, oç, ov, Néol. ser- 

viteur à gages. RR. jx. óoüXoç. 
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Mi<T0ó5a)po; , o; , ov, qui fail 

des dons interessés. RR. (/.. ôtõpov. 
MIZ0Ó2, ©0(0), salaire, recom- 

pense ; solde, paye; loyer. Mi<t6oü 
ou ítiI [xíciecjj, à loyer, à gages; 
moyennant un salaire. 'Ev {jtiaOq) 
olxecv . Xén. élre à loyer. 

McaOoçopá, ã; (íj), salaire, 
payev solde. RR. (x. çspa). 

AlKTÔoçopÉtú-w, f. élre sa- 
larié, slipendié, soudoyé; élre aux 
gages de, dnt. ; se faire payer, faire 
commerce de, dat. Activement, re- 
cevoir comme salaire ; qfois au con- 
traire , salarier, soudoyer, acc.: 
au fig. rapporter, rendren/z produil, 
un rcvenu. R. pudôoçópo;. 

MiuOoipopyiTéov , verbal au pr. 
Mi<yOoçopía, a;(yi), service aun 

salarié, d'un mercenaire. 
MídOoçoptxóç, Tiy óv, de salarié, 

de mercenaire. 
MtoOoçopo;, o;, ov, salarié, sli- 

pendié, mercenaire. RR. |jl. fépu). 
MictOócú-cõ , /" wcra), don ler à 

loyer. •Eauròv [xiaOwa-aí Tivt, De'm. 
se meltre aux gages de quelqiTun. 
* MktOuxtoiC T'.vt vrjòv èZepyáaa trOai, 
Uérodt. charger quelqu'un de balir 
un temple, moyennant un prix con- 
venu. || Au moyen, prendre à loyer, 
prendre à gages, soudoyer ; entre- 
prendre un ouvrage à forfait. || 
Au passif, élre pns à loyer ou à 
gages; élre gagé, soudoyé, salarié ; 
qfois se proslituer. R. puaOóc. 

Mícrôcopa, aroç (tò) , prix du 
loyer ; paye, salaire : qfois ce qu'on 
prend à loyer ? 9Ev pLi(yôajp,aTi, Bibl, 
à loyer, ou dans une maison prise 
à loyer. R. (iiaô^w. 

Mi(70ü)|xáTiov,ou (TÒ),pelitloyer, 
çetit salaire. R. {xioOtop-a. 
t Mi<TQa>(yi[iaíoi;, a, ov, Gloss. ct 

Micr0d)ffi(i.o(;, oç, ov, qu'on peut 
louer ou prendre à loyer: loué,pris 
à loyer. R. [xicrOoco. 

MíaOüXTi;, ew; (Vi), location; ac- 
tion de prendre à gages, de soudoyer: 
qfois paye, salaire. 

MkjOcoteúi») , f eúao), se metlre 
au service de, dat. R. (í.'.<tOü)tóç. 

MiaOcox^piov, ou (xò), lieu oü se 
louentles mercenaires. 

MiaOwxyji;, ou (6), fermier des 
impôts ; qfois mercenaire, homme 
à gages? R. (xkxOóo). 

MiffOomxó;, óv, locatif, qui 
a rapport à la location : relatif au 
salaire ou aux salariés. 

Mktôojxóç, óv, loué, pris à 
loyer : salarié, mercenaire. 

Mi<j0d)Tpia, a; (Vj) }fém. de pi- 
uOtOTÍÇ, 

MíaiTiuo;, o;, ov, qui délesle les 
^nevaux. RR. piaéo), íimoç. 
t Míaxo;, ou (ó), Gloss. p, pí^xo;. 

MiaoSápêapoç, o;, ov, qui hail 
ies élrangers, les barbares. RR. p. 
Pápgapo;. 
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MKjoôaotXeú;, éwç (ó), ennemi 

du roi. RR. p. fiaaiXeú;. 
Miaóyapo;, oç, ov, qui hail le 

mariage. RR. p. y^psca- 
MioóyeXoíC, wxo; (ó, ^), qui 

hail le rire. RR. p. yeXwç. 
Mktoyóyj;, yjxoç ? (ó), ennemi des 

charlatans. RR. p. yÓYjç. 
MKjoyúvaioç, oç, ov , qui hail 

les femmes. RR. p. yúvaiov. 
Miaoyuvéca-ü>, f ■óaa), hair les 

femmes. R. pKroyúvyjç, 
Mkjoyúvyjç, ou (ó), qui haitdes 

femmes. RR. p. yuvri. 
MuxoyuvCo, aç (^), haine conlre 

les femmes. 
Mlaòóavekjtt)ç, ou (ó), qui hail 

les créanciers. RR. p. SavEiax^;. 
Mídoôripía, a; (^), haine conlre 

le peuple et la démocratie. R. de 
Mi(7Ó5r(po;, oç, ov, qui délesle 

le peuple. RR. p. èíipoç. 
MtooóripótY);, ou (ó), ennemi de 

ses concitoyens. RR. p. óyipóxyjç. 
? McdoôtxaoxTQç, ou (ó), ennemi 

desjuges. RR. p. Sixaaróç. 
Mcaóóixoç, oç, ov, qui délesle 

les procès. RR. p. Óíxr). 
MiaóOeoç, oç, ov, qui délesle 

les dieux. RR. p. èeóç. 
Mc<7Ó07]po;, oç, ov, qui délesle 

la chasse. RR. p. érjpa. 
? MiffóOpiÇ, xpi^oç (ó, Vj), qui 

n'aime pas les longs cheveux. RR. 
p. OpíS. 
t Mkjoiôioç , oç, ov, Néol. qui dé- 

lesle les siens, sa propre faraille. 
RR. p. íóioç. 

Mtffotvta, aç(Vi), haine ou dégoút 
du vin. R. de 

Miootvoç, oç, ov, qui deteste le 
vin. RR. p. olvoç. % 

Miooxacoap , apoç (ó), ennemi 
de César, de Tempereur. RR. p. Kai- 
crap. 

Mto-oxaxeto-ó), f rjoa), déles- 
ter le vice ou les mcchanls. RR. p. 
xaxóç. 

McoóxaXoç, oç, ov, ennemi dece 
qui esl beau. RR. p. xaXóç. 

MujoxepÓTQç, iqç, óç, qui délesle 
Tusure. RR. p. x£'pÔoç. 

MuToXáxwv, cavoç (ó, Vj) , qui 
délesle les Lacédémoniens. RR. p. 
Aáxwv, nom de peuple, 

MiaoXápaxoç, oç, ov , ennemi 
deLamachus. RR. p.Aápaxoç,zi./?r. 

MKTÓXexxpoç, oç, ov, qui délesle 
le mariage. RR. p. Xéxxpov. 

MiooXoyéw-w, f ^oo), hair les 
letlres, les sciences. R. piooXóyoç. 

McaoXoyía, aç (V)), haine ou mé- 
pris pour les discours, pour Télo- 
quence, les leltres ou les sciences. 

MwroXóyoç, oç, ov, qui hail les 
leltres, les sciences. RR. p. Xóyoç. 

MktóvoOoç, oç, ov, qui hail les 
bàtards. RR. p. vó0oç. 

* Miaóvupçoç, oç, oyfPoéi. qui 
hail le mariage. RR. u. vúpçY). 
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«ç W)> haine conlre 

les hõtes ou les élrangers. R. Je 
MnróÇevo?, o?, ov, qui hail les 

hóles ou les élrangers. RR. u. Çévo;. 
Mioóitaiç, at5o; (4, í,), qui hail 

ses enfants. RR. (i. itaií. 
MujoTiápÕEvoç^o;, ov, qui délesle 

les jeunes filies. RR. [i, TtapOsvoç. 
MiooTcáTwp, opo; (ó), ennemi de 

son père. RR. p. itarép. 
MiaoTCEpcn];, ou (4), ennemi des 

Perses. RR. jx. llrr.ar,;. 
Mi!ro7tóXe(ioç, o;, ov, qui hail 

la guerre. RR. (i. hóXejjlo;. 
MuróiroXiç, tç, i, qui hail Ia ville 

ou rÉtat. RR. p. nóXi;. 
MiooTioXírric, ou (4), ennemi des 

ciloyens. RR. p. roXtríi;. 
Mioonovétü-õ), f. iqow, détesler 

le travail. R. (lujOTtovo;. 
? MiooitovripEÚto, f. EÚoto, et 

MiijoiiovTipéu-(õ , f. riou, hair 
les méchanls ; ({fois acl. hair en qua- 
lité de méchaut ? R. (juaorcov^po;, 

Mioojtovripía, aç (4), haine con- 
lre les méchanls. 

MiooTtévTipoç, oç, ov , qui hail 
les méchanls. RR. puaétü, novnpóç, 

Míaorrovr,pwç, adv. avec une 
haine vertueuse conlre les méchanls 

MiooTEOvfa, aç (4), horreur du 
travail. R. de 

Mioo-kóvoç, oç, ov, qui délesle 
le travail, ennemi de la peine. RR. 
[1. TCOVOÇ. 

* MioonopTiaxíovavoç, r), ov, Co- 
miq. superl. de (jnaOTtópjtaÇ, qui hail 
les anneaux de houclier, c. à d. qui 
hail la guerre. RR. (i. jtópitaÇ. 

M'.cor.páyj.aiv. f,)v, ov, ovoç, 
(pi hail les affaires, le mouvement, 
1 activité. RR. p. ^pãYpia. 

MiaoTipóÊaToç, oç, ov , ennemi 
des troupeaux. RR. p. rpr.raiov. 

MHTOTvpoirnYopoç, oç, ov, iuahor- 
dahle, bourru , m, à nt, qui n'aíme 
pas qu'on lui adresse la iiarole. RR. 
p.. 7tpO(j4Y0P0!* 

MujoitpoovjYÓpwç, adv, du pr. 
RIioÓTtTwyoç, oç, ov, qui deteste 

les pauvres. RR. p. ■nvío^óç. 
Miootkúywv, wvoç (4, 4), q"i 

hail la barbe. RR. p. TtÚYtov. 
MiffOpdqjLaioç , oç , ov , qui dé- 

lesle les Romains. RR. (v- 'Pwpaioç. 
Miros, eoç-ouç (xò), haine, aver- 

sion ; qfois objet de haine. MToó; 
vivoç, la haine qui'est dans le coeur 
de quelqu'un ou la haine conlre 
quelqu'un. MToóç tivoç ou Trpóç tl 
ou xará tivoç, la haine de quelque 
chose.MíaEi Tqç Tupavví5o;, Hérodu. 
en haine de la lyranuie. MTooç 
á^EtV TipÓÇ TIVOÇ, Plut. OU T.Xp* 
Tivoç, Zuc. élre liai de quelqu'un. 
R. pLioEca, ■ , • i 

Miaóooçoç, oç, ov, qui halt les 
sages ou la sagesse. RR. |i. ootpoç. 

MiaooTpaTtdiTri!, ou (ty eiulemi 

des suldats, RR. (a- ffTpaTtaiTViç, 
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MiffOiTÚXia;, a (ó), enucmi de 

Sylta, HK. ji. íúu.i;, n. j>r. 
Mi50cT(i|J.ai:o;, o;, ov , qui hait 

son corns ou qui n^en prend ailcun 
soin. RR. p.. 

Miaoxexvía, a; (^), hainecontre 
ses enfanls. K. dc 

Mio-óiíexvoç, oç, ov, qui hait ses 
eufants. RR. (i-. xéxvov. 

Mio-oTÚpavvoç, oç, ov , qui hait 
les tyrans. RR. (a. xúpavvoç. 

Mi<7Ótu9o;, o;, ov, qui hait Tor- 
gueil, la suffisance. RR. (x. TÚ90Ç. 

Miaoça^ç, éç, qui hait lalu- 
mière. RR. jx. ^áoç. 

MktoçíXittttoç, o;, ov, qui hait 
Philippe. RR. |x. 4>{Xmhtoç. 

MiooçtXoX^yoÇi 09, ov , ennemi 
Ues gens de letties. RR. |x. (piXoXóyoç. 

MktóçiXoç, oç, ov, qui d-éleste 
ramitié ou les amis; qui fuit ses 
ainis. RR. [x. 9ÓX0;. 

Mcoo^tXóaoípo;, oç, ov, qui liail 
les philosophes. RR. jx. <piXó<T090ç. 

Muró^povciç, iç, c, qui n'ainae 
pas à réfléchir ou à s mquiéler. RR. 
(X. CppOJtü). 

JVhaóxpvicrTo;, oç, ov, ennemi de 
la vertu ou des gens de bien. RR. 
p,. xP^<"óç. 

Miaoxptcruoívóç, óç, óv, ennemi 
des chretiens. RR. p.. xpuTiav^ç. 

McdóxptaToç, oç, ov, enuemi de 
Jésus-Christ. RR. p.. Xpwróç. 

Mi<yo^6uôr(ç, ^ç, éç, qui délesle 
C>mensonge. RR. p.. 

MKyTuXáop.at-a)p.ac, Vfanp.at, 
puiser avec un morceau de pain creu- 
-,é eu cuiller : aufíg. puiser à pleines' 
tnains, awc le gén. R. de 

MuxtjXyj , rjç (ii) , morceau de 
pain creusé en cuiller pour puiser de 
la soupe, etc. R. ixurrjXXa). 

Miltyaao^ j. v).£í>(aor. èp-íaru- 
Xa), hacher; couper en pelits mor- 
ceaux; broyer, piler, 

Míffi», êíoç (rò), produit vitrio- 
lique des mines , couperose jaune : 
<j/ois esj)èce de truffe. R...? 

Mfavêpiç, tç, t, qui détesle Tin- 
solence. RR. p.iaé6) ^ Oêptç. 

Míxxos, ou ^ó), péliule, pédi- 
cule ou queue des feuilles , des 
Íruits, etc. : petil bourgeon daus 

aisselle desíeuilles: inslruinenlpour 
creuser Ia terre, espèce de lioue. 

? MwmôSyiç, yjç, eç, haissable , 
dieux. R.. pxaoç. 

Mtxápxov, ou (tò), petil fil, tra- 
me. R. p.ÍTOÇ. 

* MiTospyóç, óç, óv^ Poet. qui seul 
à filer, qui forme le fil, en pmUuU 
d1 un fuseau. R K. p.^©;, ípyov. 

* MiTop^açrjç, r.ç, éç, Poét. cousu, 
tissc avec du fil. RR. |x. ^áTrraj. 

Mítos , ou (d), fdj, trame d'une 
étoffe : corde d un instrument de 
musique. 

MiTÓw-tõ, /. (óffü), garnir de fil; 
traraer, tisser : qfois teudre ou faire 
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vibrer les cordes d'un instrument. 
|| y4u moy. m, sign. * Mixtóo-aaôai 
«pOóyyov, Anthot. chanter yTn.àm. 
filer un son. R. p.(toç. 

Mítpa, aç (íj), bandeau : dans 
Ilomère, ceinturon, large ceinlure à 
Tusage des guerriers ; ceinture de 
fenune [d'ou ]VUxpir)v Xúeiv, delier la 
ceinlure, en pari. d'une femme qui 
se marle ou qui accouche) : plus sou- 
cent, bandeau servant de coiffure, 
Wqii parext. diadème, turban, tiare, 
milre. R. pixoç. 

* Mixpyi^ópoç,/>. [xtxpoçnpoç. 
Mixpíov, ou (xò), dim. de p.tTpa. 
Mixpodsxoç, oç, ov, aMaché par 

un bandeau. RR. p,íxpa, déo). 
Mixpoçopéto-w, pr\<7iú, porter 

un bandeau, une milre. R. afe 
Mixpoçópoç, oç, ov, qui porte un 

bandeau, une rnitre. RR. p., «pepto. 
Mtrpo^fxwv, wvoç (ó, ^1), qui 

porte une ceinture sur la lunique. 
RR. p/. ^txcóv. 

Mixpóco-u*, f. waa), couronner 
d'un-bandetm, aune milre : Poét. 
enlourer comme d'un bandeaiu || 
Àu moy. m. sign. ou qfòis ^entourei1 

de, acc. R. piíxpa. 
MixpwSYjç, viç, eç,semblable à un 

bandeau. 
MixuXoç, 17, ov, qui a les cornes 

cassées ou une corne de moins :■ mu- 
tile, tronqué. R. p,i<jxúXXo> ? 

Míxuç, uoç (íj), espèce de terre 
glaise dont les abeilles boucbeni, les 
jointures de leurs cellules. 

MtxwÔTiç, tiç, eç, lissu avec du 
fil. R. p.(xoç. 
t Mv^ôaXóaiç, /. àp,i^6aXóeiç. 

MivOefç, etaa, év, partf. aor. 1 
passif de p.(Yv.vp<i. 

MnÃ, ãç (íj), mine, poids de 100 
drachmes {un peu moins d'uit demi- 
/iilogramme) : mine, somme de ceiü 
drachmes {environ 90 francs). 

* Mváq, Poét. pour p.va, 'x p. S. 
ind. prés. de p.váop.ai. 

ÂIvaaToç, a, ov, du poids ou. de 
Ia valem? d/une mine. R. p.vã. 

MvaSópiov, ou (tò), dim. do p.vã. 
Mvaiaxoç, a, ov, c. p,vaaToç. 

? Mvacoç, a, ov, m. sign. 
* Mváp.a, aç (à), Dar. p. p.v^p.Yi. 

IMnAomAi-wpat, f. p.y^(Top.a(. 
{aor. èpvr.aáp.^v, ou âp.vií(T(ir;y. parf. 
pj8p.vjrjp.ai. verb. pv^axeov), primit. 
et Poét. se souvenir' ou faire men- 
llon de, d'ou par ext. penser à, 
^occuper de, avoir emie de, et, toas 
U&scjis de p.qxvòax.opai, avcc le gén. 
ou qfois auec Vacc. Plus souvav/i, 
cn prose aomme en vers, rechercber 
en mariage, d'ok par ext. et au fig. 
rechercber, ambitionner, briguui\ 
\En ae seus il gouverne Cace» et fait 
a Caor. èp.vr,7ápYjv. 

1 f ]VIvapQ;,á, óv, G/ow.,/?. pviapóç. 
4 Mváseiev, Dor. pour 

3 p. s. opt. aor. 1 de 
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★ Mváovjç, Dor.p. pvTQcyiç, a p. s. 

subj. aor. de pxpvricrxo). 
★ ]Víva(7iòo)peo)-õ), Dor. p. pvr,av 

ÔOJpEO). 
Mváaiov, ou (xò), espèce de sou- 

cbet ou. de papyrus, plante alimen- 
taire en Égypte. R. Égypt. 
t Mvaoíov, o.u (tò>, GÍoss. et 
t Mváciç, eojç (^), Gioss. mesure 

pour les grains conlenant deux mé- 
dimnes, en Chypre. R. p.va. 
★ Mvdurxexo , Poét. pour IpvSxo , 

3 p. s. imparf. de pváojxai. 
+ Mváoxeipa, aç (à), Dor. p. p,vrr 

cxeipa. 
? Mvaor^ar-õ), Dor. p. pvrjorx&o). 
■j< Mvaaròp, íjpoç (ó), Dor.p. p.vt]- 

a-xinp. 
^ Mvéa, aç($)y.fon. pqun p,va. 
★ MveocrQai, lon. pour pvSaOai, 

infin, prés. de p,váopat. 
MvsÍíx, aç (^), souveuir; men- 

tion; qfois discours, optnion, pon- 
sé«? Mveíaç yápiv, en souvenir. 
MvaCav TxoieToÓaí xivoç, faire men- 
tiom ou parlei» de qe. R. pváopai. 
★ Mvetopevoç, yj, ov , lon. pour 

pvtópsvoç, partia, prés. de p.váopai. 
Mviqpba, axoç (xò), signe pour 

faire ressouveair; monument; tom- 
beau : Poét. souvenir. 

Mvrjpáxtovi, ou (xò), petit monu- 
ment ; petit souvenir. R. p.vr1p.a. 
t Mv-rjixaxíxviç, ov.(ó-), Gloss. adj. 

vmsc. sépulcral. 
MvripgTov., ou (xò), monument, 

souvenir: qfois tombeau : qfois tré- 
sor, garde-meuble^ lieu ou fon serre 
des objets ]>rócieux : qfois arebives. 
grefíéw R. de 

Mvyjpyj , yjç (Vj), roémoire; sou- 
venir ; mention : qfois arebives oíxca- 
biuel d ua priuce : EocL mémqire, 
commémoration; qfois monument, 
tombeau, cbapeüe, église. Mvj^pYjv 
íjpy xvvóç, Soplu aveir memoire de 
qe. Aià p-v^pTjç xi ». lycophr. 
ou çápetv , Hérodl. consei-ver dans, 
sa mémoire. 'Ev p.vYÍpY] xfàr^fíabr. 
mcUre ou. graver dans sa Djéraoire. 
'Atcò jxvjQpyjç eluexv, Poli. dire de 

mémoire., Mvj^xyjv TioieTaOai xxvoç 
ou Trepí xtvoç o,«'Ú7vép xivoç ou npqç, 
xc, faire mendon de qe. El; p,vr<|xigv 
7:apa5í6a)pi, Le». Iransujcltre à la 
roémoire des hommes, *0 p.vr)p.YK 
àp.íaxYjç, //ücr.celui tloixt fa mèroohe 
est vénérable. cO. sv p-v^pr] nõatv, 
Antbol. oelui dont lout U; monde 
airoo à se souvenir. H) xyjc 
pvòpYjç rcpoeaxtóç,, ü.crodn, le çhef 
du cubinel impóriab R. pvpvYjaxw. 
^ MvYjp^iov, ou (xò), lon, p. pvrr 

psTov. 
? MvYjpoveTov, ou (xò), /n. sigw, 
? MvYjpóveioç, doj. pvYjpóvioç. 

MvYjpóveupa, axoç (xò), souve- 
nir ; mention; lout ce qui aide la 
mémoire : trait digne de mémoire. 
l\. p.vrip.ovs.úw. 
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MfjLYiixovcyTáoç, a, ov, adj, verb. 

de |ivYi{jLoveúcé. 
MvY)tLovcuxtxó;, rj, 6v, qui a de 

la mémoire: qui aide la mémoire. 
Mwjjj.ov£'jxixtáí; , adv. avec une 

mémoire íidèle. 
Mv^oveuTÓ;, tí, 6v r dont on 

peut se souvenir. 
Mvyip.oveOa),^ serappe- 

ler, se souvenir de, gén. ou acc,; 
rappeler, faire mention de, citer, 
garder bon souvenir, être reconnais- 
sant— tivê, enversqn^—tcvoç, de 
qe. R. ftvrjjjLwv- 

Mvr^ovixá^ri, óv, qui a napport 
à la mémoire; qui aide la mémoire, 
mnémouique ; qui a de la mémoire. 
Mvtjfiovcxtq, íjç s, ent, y 
mnémonique y I art de cultiver Ia 
mémoire. Tò p.vr)|Aovixóv , ou xà 
(xvr4(iovixá, m. sign, 

MvrjixovtxtÕ!;, adv. de mémoire, 
par coeur; avec une mémoire íidèle. 

? Mvrj{jLÓvio<:, oç, ov,c.p.v7ip.ovix6í;. 
Mvr.p.óvtoç, adv. avec une mé- 

moire íidèle. R. ^vtqixiov. 
* MvYjjjioffúvYj, rjç (^), Pàétm mé- 

moire, souvenir: Mnémosyne, mère 
des Muscs. 

MvTQjióduvov, ou (tò), monu- 
ment, souvenir, note, tout ce qui 
rappelle le souvenir dtine chose. 

? Mvyhjlóouvoç, oí, ov, mémoratif. 
Mvr4p,wv, wv, ov, gén, ovo;, qui 

a Lonne mémoire: qui se souvient, 
qui a Ia mémoire de, gén.qui tienl 
note ou registre de quelque chose, 

(ó), contrôieur, inspecteur, 
ou en general, magistrat. R. p.váo- 
(xai ou ptp,vrtaxo|i.at. 

Mvíjaai, impér. aor. i de (iva- 
opai ou piprjdxopai. 
* Mvriaaiaxo, lon. pour {xv^oaiv- 

xo, 3p.p. opt. aor. i de yiváoiJLai. 
* MvYiaáoxexo, lon. et Poél. pour 

éffvifrjaxo, Zp.s. aor. i de p.váo(xat. 
MvrjoOYjvai, inf. aor.. i pass f de 

p.tp,vrp"xcij.. 
Mvrjciòwpéto-ü), ^(tw, oíTrir 

des présents par reconnaissance. RR. 
(jl. ôõipov. 

MvridtQeo;, oç, ovrquí pense à 
dicu, religieuxr pieux. RR. p,. 6eó;. 

Mvrjaixaxéaj-cú , f.. faut, conser- 
ver du ressentiment, garder raacune, 
— xiví ou %pÓQ xiva, rarement xivá 
seul, à queu}u*ün,— xivó; ou Ttepí 
xivo;, ou simplement xC, de quelque 
chose. R. pr((TÍxaxoç. 

Mvrioixaxrixtxó;, c.pv^oCxaxoc. 
MvTjcixaxía, a; (íj), ressenti- 

ment, rancune. 
IVlvTia(xaxo;,oc, ov, qui gardedn 

ressentiment. RR. |xváop.ai, xaxóv. 
Mv^oixáxax;, adv. avec rancune. 

* MvrjaípLaxo;, oç, ov, Poét. bel- 
hqueux, guerrier. RR. p,. p-á^Tj. 

Mvyi(jívoo;-ouç,oo;-ou;, oav-ouv, 
Poét. sage, prudenl. RR. p.. vóoç. 

* MvricriTCTÍp.ü)v, wv, ov, gén. ovoç, 
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Poét. qui se souvient de ses maux. 
RR. p.. 7c^p.a. 

? Mvfjdi;, ewçft), souvenir, rémi- 
niscence. R. p.váop.ai. 

* Mvrjaiaxéçavo;, oc» ov, Poét. 
qui aspire à des couronnes. RR. 
p.. o-xéçavoç. 

* MvrjuCxoxoçjO;, ov, Poét, ferlile, 
fécond. RR. pivtjo^iç, xíxxw. 
t Mvrjdi^ápn, nç W» Gtoss. volup- 

té, plaisir. RR. p.v. ^cdpw. 
* MviqtTxop.ai, P. p. p,ipLVY)crxop.ai. 

IVIviQ(Top,at, yi/í. dc p.váop.at ou 
de p.ip.V7)ffxop.ai. 

Mwjffxsfa, a; (^), recherche en 
mariage. R. pLvrjoxsúw. 

* MvrjaxEipa, a; (íj), Poét, celle 
qui rappelle, qui réveille le gout de, 
gén. : Néol, Cancée. R. p.váop.ai. 

Mv^oxeup-a, axo; (xò), recherche 
en mariage : assiduilé d'un préten- 
danl; qfois la prétendue ou la íian- 
cée : qfois íiancailks. 

Mv^oxeuoi;, ew; (^ ) , comme 
p.vyiaxeCa. 

MvnaxEOTixòc, ii, òv, de préten- 
dant: relatif à la poursuite d un ma- 
riage. 

MvYirrxeúw , f euow, rechercher 
en mariage; qfois épouser : qfois au 
contraire, fiancer, donner en ma- 
riage : au fig. rechercher, ambition- 
ner, bríguer.|| Au moyen, m. sign, 
R. (IVTIOXIÇ. 

? MvTjoxew-w, Poét, même sign. 
MvTjoxrj, íj; (fi), voyez pr/Yjcrxóç. 
IVTvrioxrip, tipo; (ó), prelendant, 

qui recherche en mariage ; au fig. 
qui ambitionne, qui/ecncrche, avec 
íe gén. R. p/vocopiai. 

Mvvpyxripio;, a, ov, de préten- 
dant, de galant. R. p.vYiaxTÓp. 

MvYjaxYjpiwòri;, tj;, eç, m. sign. 
MvrjOXTipoxxovía, aç (íj), massa 

cre des prélendants. R. de 
MvYjarripoxxóvo;, o;, ov, qui tue 

les prélendants. RR. p.. xteCvw. 
MvyidXTipoçovía, a; (íi), c. p,vTj- 

axrjpoxxovía. RR. p.. çoveúw. 
? Mvrjo-xrj!;, ou (ó),«<r.. p,v7iaxVip. 
* Mv^oti;, io;^), Poét. souvenir. 

R. p,váop.ai. 
Mvrjaxó;, ^ , óv, recherche en 

mariage; Poét, fiancé oa marié. 
*MSnrjax9j 0^05(0 ç, Hom. fenrme qui 
a été légitimement recherchée en 
mariage, épouse légilíme. U:Subst. 
]Mvrjffx^,t;;(^), prétendue; fiarrccc-; 
épouse. MvTQdTo;-, ou (ó), Néol, 
époux. R. p.váop.ai. 

Mv^crxpia, a; (fj), entremet- 
teuse. R. p.vYi(rnfjp. 

Mví<jxpcrv , ou (xò), fian^ailles-, 
mariage. 

■k MvYjaxó;, óoç(^), Hbn. demande 
en mariager^/ò/VPoc/. souvenir ? 

* MviQOTwp, opoc (á), Poét. pré- 
tendant, qui reclrerche en nrariage-: 

ui se souvient de, qui a Texperienee 
e, gén. 
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Mviapóç.á, óv, moussu, tapissé 

de mousse : laineux, doux, en par- 
lant d'un tapis. R. p.víov. 

* Mvióeiç, eoao, êv, Poét, m.sign. 
MnÍon, ou (xò), mousse, 

plante : algue marine. 
t Mvióc, ou (ò), Gloss. délicat. 
t IVIvíw (ín/zi fut.), Gl. manger. 

Mviwòyk , vj;, eç, moussu, plein 
de mousse ou semblable à Ia mousse. 
R. p.víov, 
t Mvofo», aç(í), lisez p,vwtflc. 
t Mvotx^ç, ou (ó), lisez JlVWtXTK. 
■k Mvóo;, ou par contr. Mvouç, ou 

(ò), Poét. pour yyovsy duvet des 
jeunes animaux. Poy. yyovç. 
f Mvwta íwMvwa, aç(íi), en diaL 

crétois, servage, état miloyen entre 
la liberte et i esclavage. R. MCvw;, 
n. propre? 
t Mvwfxt);, ou (ó), en Crète, serf, , 

sorte dresclave. R. p.vwca. 
■k Mvwop.ai, Poét, pour p.vwp.ai, 

contr. de p.váopLai. 
? Mvwxtj;, ou (ó), pour p,vwtx7]ç. 
t Móyyaç, a (ó), Gl. sorte dc 

danse échevelce. R...? 
t MoYyóçow MóyyoÇr oc» Néol. 

qui ala voix sourde. R...? 
* Moyeiw Çmparf. èpóynov^PccV. 

pour p,0Y£w. 
■k MoYep6;rá, óv, PoeV". pénihlc t 

laborieux r par ext. triste, malheu- 
reux. R^ p-oy©;. 

■k Moyéw-w, / now , Poét. avoir 
de la peine, travaitler, se fatigucr: 
souffnr, avoir du chagrin : act, tra 
vailler ou supporter avec perne. 

* MóyvjpLa, axo; {xò),Poét. labcar. 
■k MoYripo9ÓpO!;, o;, ov, Poét. qui 

cause des peines, des chagrins. RR. 
p-oyTQpó; pour p,oYcpó;, «pépco^ 

* Moyiáw-w, Poét, p. ixoyéw. 
MoycXaXía, a; (Vj), diífrcufté 

pour parler, pour s'exprimer. R. de 
MoyiXáXoç, oç, ov, qui parle avec 

diffículté. RR. p.ÓYiç, XaXéto. 
Móyiç, adr. avec peine; à peme. 

R. p-óyoç. 
f Moyida^/eôáça, aç (^), motfor- 

gé par Lucien, qui ne touche la 
terre qu'avec douIeury épith. de la 
goutte. RR. p.áYiç, fi7txop:ai, £6aipoç. 

■k Móror, ou (ó), Poét. travail, 
peine, fatigue, et par ext. souffran- 
ce, douleur; 

* IM oyo (TToxfw-w, / rpm, P. cn- 
fanler avec douleur. R. p.oYOdTÓxoç. 

■k Moyoo-xoxía, aç (fi), Poét. en- 
fantement douloureux. 

■k Moyonxóxoç, oç, ov, Poét. qui 
enfante avec douleur : qui preside 
aux douleurs de renfanleiwcnt. RR- 
p-óyoç, xíxxw. 

Mó5ioç,ou (ó) , Néol. et Pw • 
boisseau, mesure de sêtiera ro- 
mainslun quart dhectol.fi K- f'nt- 

Móóoç, ou (6), bryoine ou cqu- 
leuvrée, plante grimpante.K. 1*000 ç. 

MóQaÇ , axo; (ó), tf- |*é8wv. 
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* Móeos, ou (6), Poét. combat, 

mèlée.; (jfois travail, fatigue ? 
t Moõoúpa, a; (íi), Olost. poignéc 

de la rame. R- t 
? Móeoupoc, o;, ov, c. Wtpoupoç.^ 

MóenN , uvo; (6), esclave nc 
et élevé dans la maison de ses mai- 
Ires, principalement à Spar Ce .-sorte 
de danse lascive, et par cxt. orgie ; 
adj. polisson , insolent ou liberlin, 
cjmme le sont les esclaves éleves 
dans la maison. R. p.óOo;. 

Moõtovta, a? (í), polissonnerie, 
insolence. R. póõtov. 

Moõwvixó;,^, óv, digne d'un es- 
clave ou d'un polisson; insolent. 

JVIoí, dat. d'iyú>. 
t Mot|xuáw-tõ, f TQati), Gloss. se 

pincer les lèvres; acliv. sucer. 
f MoipúXXw, /• uXiõ, Gl. m. sign, 

Motpa, aç (í), ivpart , quote- 
part, porlion qui revient à chacun 
ou que chacun apporte à Ia masse: 
a' attribution , rang, place, degré 
d'importance, ce qui appartient ou 
quiconvient à chacun : 3° juste me- 
sure, juste projiortion; convenance; 
justice, équite : 4o sort, condition, 
destinée; tj/bis prospérlté, bonheur ; 
S" le dcslin; la falalité; y/ois la 
mort; ou ftlur. les parques : 6° fac- 
tion, parti politique ; 70 corps de 
troupes : 8» en t. de géom. degré 
dW cercle. || t0 * Kpéa Salevo xai 
víp.E poípac > Hom. il découpa les 
viandes et en Ct des paris. Xwpaç 
potpa, Phiton, une portion du terri- 
toire.Molpa partd'ex;i- 
tence, mesure de la vie. A'.i ISÍav 
êxáotou poipav, Anth, chacun pour 
sa part. Ou opixpàv oup-fiá^etiOai 
tiolpav rrpóc vt.P/ut. conlribuer pour 
beaucoup à quelque chose. Moípa 
Tivòç TipotTTiOévai, Time. mettre sur 
le comple de quelqu^n. H a» 'Ev poí- 
pq tivò; TÍTTSaõai, Jrn.élre sur le 
meme rang que quelqu un. 'Ev poípq 
pappáxou, Plal. en guise de remède. 
'Ev polpa rraiSiãç, Dcm. par forme 
de plaisaulerie. * 'Ev oòSsptti poíptl 
pe-faJog r;vov,//erod'. lis ne croyaient 
pas fort important. 'Ev polpa efvai, 
Plal. être eslimé. OüS' atíou; poT- 
pav É^ouat, llom. ils ne font aucun 
cas de la pudeur. || 3» "Exeiv poT- 
pav, Eur. être convenahíe. Kaxa 
jjunpav, comme il convient; commc 
il est juste, llapà poTpav, d'uneuia- 
nière inconvenante; injustement. à 
torl. || 4° MtYáXriv potpav éx^iv, 
Plut. avoir un beau partage, un beau 
sort. 'AYa9í| À xa*^ poipa. Plut. 
etSyn. bon ou mauvais destin.JIofpa 
çiXóaopo;, Plal. Ia condition ou le 
métier de philosophe. * MoTpa xai 
àppopíri àvõpráxuv, Hom. le bon- 
heur et les infortunes des hommes. 
|| 5° 'Ihclp polpav, Hom. contre les 
arréls du destin. "H 6e[a polpa 
Aristt. íordre fatal des dieux. Txò 
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[io(pac tivo; àYO|xevoc, Xén. en- 
Iraíné par une sorte de fatalité.*vETi 
ol |xoTp' itju ISetv, //o/n. il est en- 
core aesliné à voir. * NOv (jle poTpa 
xcxávei, //om. maintenaut la falalité 
m'atteint, ma mort s'approche.J|60 

* ITpÒi; TÍJV éíDUTOU (JLOÍprjV llpOdTC- 
ÔeaÓaC xiva, Hérodt. attirer qn dans 
son parti. || 70 Moípav AaxeSaip.0- 
vítov àrcáxTcivev, Aíl. il tailla en 
pièces un corps de Lacédcmoniens. 
||80Tò íySiov |ioípa; xpiáxov- 
toc , Damasc. chaque signe du zo- 
diaque à trente degrés. R. [xeCpopiat. 

* MoipaYéTrjç, ou (ó), P. qui pré- 
side au deslic. RR. (xoTpa, ãya). 

? Moipá^a), f. áacü, c. (xoipáco. 
MoipaTo;t a, ov, fatal, causépar 

le destin. R. uoTpa. 
Moipá;, áío; {/\), c. (xoípCc. 

* Moipáw-cú, f. ávoi ou /on. ^ato, 
Poét. parfager, diviser. || Plus sou- 
vent au mojr. partager entre soi, 
^arracher: décnirer sur soi-méme 
ses cheveuàf ses habits, etc, : rece- 
voir pour sa part, avoir en par- 
tage , et par ext. lenir du destin, 
— xí ou Ttvo;, qe.f/0<Ta ^u^y;; (xe- 
(XOÍpaxai, Philon, tout ce qui a une 
âme en partage. || Au passe/, être 
divisé, déchiré : élre cchu par le 
sortew par le destin. ce aernier 
sens le parf |AejJLOÍpa(JLai est usité 
méme en prose. Me(JLO(.pap.évoç, yj, ov, 
échu par le sort ou par le destin ; fa- 
tal. R. jxoTpa. 

* Motpri, rj; {/\), Poét, et rare 
pour {xoTpa. 

* MoipyjYevyjc, tqc, e;, Poét. né 
sous rinfluence d'un heureux destin. 
RR. jx. ^évoç. 

* MoipyiYéxtj;, ou (6), lon.p. jxoi- 
paYénriç. 

Moipiato;, a, ov, d'un degré, qui 
a un degré, en t. de geom.K. (xovpa. 

MoipíSiO;, a, ov, causé ou or- 
donné par le destin, fatal. 

Moipiõiwç, adr. par Tordre du 
destin. 

Moipixó;,^, óv, partiel. 
Moiptxõj;, adv. par parties. 

? Moípco;,fa, ov, P. n. p,oipí8ioc. 
* Moiptç, {5o; (^), adj. fém, Poét, 

divisée par parties. 
MoipoYVwpióviov, ou (tò), — 

ópYavov, iuslrument pour mesurer 
les degrés, en t. cCastr. ou de géom, 
RR. jx. Yvwjxwv. 

MoipoYpaçta, a;(íi), descriplion 
des pai ties. RR. jx. Ypáqpo). 

Moipoôoxéco-õ), l. p.oipoXoY)ÇÓa). 
MoipoOeoía, a; (^j), délermiiia- 

lion des degrés. RR. |x. TÍÔY5p.i. 
* Moipóxpavxo;, o;, ov, Poét. or- 

donné par le destin.RR. (X. xpaívw. 
? MoipoXaxÉw-w, c. jxoipoXoYXÓw. 

* f MoipoXoYéw-w , / rjoío , Néol. 
avec èjxauxóv, se faire prédire sa 
destinée. R. dc 
t Moip^aóyo;, ou (ó, ^), Gl. devin 

MOI 
oti devineresse, qui prédit la desti- 
née. RR. p.. 

MoipoioYX^-w,/^^» recevoir 
sa part, prendre part à, gén, R. de 

MoipoXÓYXOÇ ou MoipoXÓYX^Ç» 
ou (ó), celui qui gagne un lot; co- 
partageant. RR. p,. XaYX*vw' 

Moipovóp.©;, o;, ov, qui règle 
les destins. RR. p,. véjxo). 

* MotpoçópYjTo;, o;, ov, Poét. em- 
porté par les destins. RR. jx. çépw. 

* Moto-a, a; (á), Eol. pour [xoúda. 
t Motxo;, ou (ó), en patols sici- 

Uen, retour , reconnaissance. MoT- 
tov àvxl {xoíxou Stôóvai, rendre la 
pareille. R. Lat. mutuum. 

* Mcix^YP^cc» oív (xa), P. amende 
iníligée à Tadultère pris sur le fait. 
RR. jxotx^Ç» àYpéw. 

MoixáCw y / áoo), être IV-manl 
adullère, avec le gén. R. p.oixó;. 

MotxaXC;, íôo; {/[), lemme adul- 
lère. R. (xoixó;. 

? MotxocXdxna, c. jxoixáYpia. 
Moixá;, áÔo; (^j), c. (xoixaXC;. 

? MoixáxY);,ou(ó),P.^. [xoixeux^;. 
Moixaco-ã), f. Tqfja), corrompre 

une femme mariee : au fig. allérer, 
dénaturer; c/ols usurper íaussement 
ou à tort. || Au moy, commettre un 
adullère, au propre et au fig, 

MoixeCa, a; (íj), crime dadul 
tère. R. |xoixeúü). 

* IMoixe^trjp, tipo; (ó), Poét. et 
■k Moixêuxtq;, ou (ò),Po^7.adultère. 

Motxeuxóç, rj, óv, souillé par 
Tadultère. 

Moixeúxpta, a; (íj), femme adul 
tère. 

Moixeúw, f. eúffw, commettre 
un adullère; former ou entretenir 
des liaisons adultères: qqfois act. 
corrompre une femme mariée. || Au 
passif, ruvr) (Xoixe^o{X6vyi, Athén, 
femme mariée qui se laisse corrom- 
pre, — utcó uvo;, par qn. R. poexó;. 
f Moix^, yÍ; C?i), inus.n. poixaXC;. 

MocxtÔio;, a, ov, cTadullère. |! 
Subst. (ó), fils adullérin. 

Moixixó;, tq, óv, d^dultère; en- 
clin à ladullère; qui convient à un 
galant, à un coureur daventures. 

Motxi*õ);, adv. en adullère. 
? Moíxio;, a, ov, P.p. poixixó^ 
t Moix{;,C8o;(íi),mwJ./?. poixaXí;. 

MoixQY^vvirlTO<í» o?» ov, adullérin, 
né d^n adullère. RR. p. Yevváo). 

* Moiyoxxóvo;, o;, ov, Poét. qui 
tue les adultères. RR. p. xxelvo). 

■k MotxoXexYi;, ou {ò),Poét. m. sign. 
RR. p. õXXupi. 

MoixoXYiTcxCa eí Moi^oXyj^ía, a; 
fri), surprise en flagram délit da- 
dullère. RR. p. Xapiáva». 

Moixós, ou (ó), adullère : ga- 
lant de profession ; manière d'ar- 
ranger ou de couper les cheveux. 

* Motxoaúvr), Y); (^i), Poét. crime 
d'adultère. R. poixó;. 

■k Moixóxpoi;©;, o;, ov, Comiq, qui 
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est (Thuineur galante, en pari. (Tunt 
femme, RR. \í.. Tpóuoç. 

* MoixoTÚ7r>ri,y);(^), Com, femme 
adultère. RR. |i. túuto). 

■k MoxXóç, o\3 (ó),/oa/. pour jjloxXóç. 
t MoXyyjc, ou (ó), Gl. c. (xoXyó;. 

MóXyivoç, rj, ov, de cuir. R. de 
MOArÓs, ou (ó), sac de cuir; 

outre de cuir : qfois espèce de cha- 
riot carni en cuir? au Jig. voleur 
des deniers publics, ou simplemenl 
méchant coquin. 
* MoXciv, P. inf, aor. 2 de pXójoxw. 
t MoXeOü), f. eúao), Gloss. couper, 

élaguer, amputer. R. xoXoúw? 
t MoXêw-ü», Gramm, pour pXój- 

ctxo), auquel il prête ses temps. 
t MoXt|(Títi,Poét. ou Néol.p. (loXeTv. 
* MoXiêaxÓ^ç, Tjç, £ç, Poét. chargé 

de plomb. RR. p.óXt6Ôoc, á^Ooc. 
MoXíêÔaiva, yj; (íj), masse de 

plomb; baile de plomb; vase de 
plomb ; sonde en plomb ; morceau 
de plomb atlaché à rhameçon : mo- 
lybdène, substance métallique: plom- 
bage, plante. R. jxóXiêSoç. 

? MoXiêoaioç, a, ov, et 
MoXíSíeoç-ouí , éa-ií, eov-oüv , 

comme {xoXíSôivo;. 
MoXt65iáo)-à), f. áoto , avoir la 

couteur du plomb, le teint plombé. 
MoXiêStxó;, tq, óv, et 
MoXtSôivo!;, r), ov, de plomb. 

? RloXiêSívr), r;; (fj), c. (10X166C;. 
IMoXíêôiov , ov (tò) , petit tuyau 

de plomb. R. (lóXiéôoç. 
M0X168Í;, í5o;(^), baile ou masse 

de plomb. 
MoXi68ÍT7i<;, ou {tyjodj. masc. 

de plomb, semblable au plomb. 
MoXiêStTi!;, iàoi(fi),/ém,du pr, 
MoXiêSóSexo;, oç, ov , soudé 

avec du plomb. RR. p. Seo). 
]VloXcè5o£i8ó<;, tq;, éç, semblable 

au plomb. RR. p. et8oç. 
IMüaibao— ooMóXuôSoç, ou (Ó), 

pio ml), métal. 
t MoXiêSoxyjÇ (ó, ^), Gloss, qui 

fond le plomb. RR. p. nrçxw. 
MoXiêoouçYÓç, ou (ó), plom- 

bier. RR. p. epyov. 
MoXiêôoü;,-íi, ouv , voyez po- 

Xí65eo;-ouc. 
MoXiêèoçav^;, tqç, qui res- 

semble au plomb. RR. p. çaívopat. 
]VloXi65oxoéü)-cõ, f. iqoo), fondre 

du plomb : act, couler en plomb. 
RR. p. xéo). 

MoXiè8ÓYpoo;-ou;, ooç-ouí;, oov- 
ouv, qui a la couleur du plomb ; 
plombé, livide. RR. p. XP®a- 

M0X168©xpo);, coto; (ó, ^), m, s. 
MoXiSSócu-w, f. iúgu), plomber, 

garnir de plomb; couler en plomb; 
aouder : q/bis changer en plomb. R. 
p-óXiCSoç. 

MoXtôScúSrj;, rj;, e;, de la nalure 
du plomb. 

MoXt68ü)p«, axo; (xò), ouvrage 
en plomb. R. .poXiêõów. 
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MoX{68a)(jiç, ew; 0), aclion de 

plomber, de souder. 
MoXi68ü>xóc , tq , óv , garni de 

plomb, plombé, soudé. 
MÓX160C, ou (ó, qfois Poét. ty, 

comme póXi6So;. 
* MoXiôooçiyytíÇí^Ç» soudé 

avec du pIomb.RR.póX^oçjaçÍYY60- 
MoXi6oupYÓ;, ou (ó), c, poXi- 

6SoupYÓ;. 
MoXi6ouç, oüv, c. poXi6Souç. 
MoXi6ob>-bj, c. poXi6Sóa). 
MóXiç, adv, avec peine, avec ef- 

fort: à peine, tout au plus. Ilávu 
póXi;, à grand' peine. MáXa póXiç, 
m. sign, MóXc; Trw;, avec quelque 
difficullé. Ou póXi;, sans peine, sans 
effort. MóXií; Tioxé, enfin, non sans 
peine. R. t póXo; pour pã>Xoc. 
f MoXCwv, ovo; (ó), Gloss, com- 

baltant. R.f póXo;. 
MoXó6pia, tov (xà), marcassins, 

petits des sangliers. R. poXo6pó;. 
f MoXo6p{;, Gloss. c. poXoêpóç. 
■k MoXo6píxri;, ou (ó), Poét, — uç 

ou <xú;, jeune marcassin. 
★ P.Ioaobpói:, á, óv, Poét, gour- 

mand, gloulon ; parasite. RR. poXéív 
ou povo;, popá ? 

MoXóôoupo;, ou {i\), sorte de 
jonc, plante. R...? 
f MóXo;, ou (ó), Lex.pour pwXo;. 

MoXocrffixó;, ió» év, du paysdes 
Molosses : de la nature des chiens 
molosses : molossique, en t. de pro- 
sodie. R. poXoffcró;. 

MoXoffoí;, (80; ("?)), m. sign. 
MoXoaaó;, ou (ó), s. cnt, xúwv, 

chien molosse, gros chien de ber- 
ger : s. ent. rcou;, molosse, pied de 
trois syllabes longues, en t, de pro- 
sodie. R. MoXoaaoC, les Molosses, 
peuple d'Épire. 

■k MoXoupí;, 180; (íj), Poét. espèce 
de sauterelle ; Gl. tronçon de lance. 
RR. poXeúo), oupá? 

* MóXoupo;, ou (ó), Poét. espèce 
de serpent. 

? MoXoúa), f. oúaa), c, poXeúa). 
MoXóxrj» t;; (íj), comme paXá^r). 
MoXóvivo;, tí , ov, qui est d'un 

vert tenare, couleur de mauve. || 
Subst. MoXóxivov, ou (xò), éloffe de 
celte couleur. R. poXóxrj. 

MoXóxiov, ou (xò), c. potXáxiov. 
MoXoxíxt];, ou (ó), sous-ent. 

XÍ0o;, maiachite, pierre d'un vert 
tendre, 

MoXuá^a), f. á<7(«), cbanler, cé- 
lébrer. R. poXmrç. 

MoX^áío;, a, ov, de cbant, pro- 
pre au chant. 

MoXTiaoxTQ;, ou (ó) , chanteur, 
celui qui chante, qui célèbre. 

MoXiráa-xpia, a; {i\),fém. dupréc. 
McXini, ti; (^1), chant; musique; 

danse ou jeux accompagnés de chant. 
R. péXTto). 

MoXixiqSóv, adv. en chantant. 
★ MoXTnrjcjxiQ;, P. p. poXTiaaxií;. 
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* MoXTnrjdxí;, Í60; (^)\ Poét. e, 

poXxáaxpia. 
■k MoXtxiqxwp , opo; (ó), Poét. c. 

poXuaaxTÍp. 
MoXú68aiva, poXu6Soei8ti;, ele, 

comme poXí6Saiva, etc. 
MóXu68o;, ou (ó), c. p6Xi66o;. 
MoXu6(;, (So; (íj), c. poXi66(;. 
M6XÚ60;, ou (ó), c. póXi6So;. 
MoXu6ou;, ti, ouv, c. poXi68oõ;. 

t MoXu6pó;, á, óv, Gl. m. sign. 
t MóXuppa, axo; (xò), f?/./).pó- 

Xuapa. 
t MoXuvCt], y\z (^), Gloss. Tanus, 

le fondement. R. poXúvo). 
■k MoXuvo7cpaYpovóo(xai-oupat, f. 

T^oopai, Comiq. êlre dans de sales 
affaires. RR. p. tcpãYpa. 

MóXuvai;, eto; (^), Vaction de 
souiller, de tacher ; tache, souillure: 
couleur sale: qfois demi-cuisson qui 
gâte la viande. R. de 

MoATNfl,/uvw, salir, souiller: 
qfois teindre, colorer ; qfois cuire à 
moitié: qfois enivrer : au fig. désho- 
norer, prostituer. 

MoXupC;, (So; (ò), c. poXoupí;. 
f MoXupó;, á, óv, Gloss, tiiste, fà- 

cheux, desagréable. R...? 
MóXu<Tpa,axo;(xò), tache, souil- 

lure. R. poXOvto. 
MoXuo-paxdíStiç, tj;, eç, souilló. 
MoXucrpó;, ou (ó), c. póXuvai;. 

f MoXuxvó;, tj, óv, Gloss. àde, 
malpropre, fangeux. R. poXúvo). 
t MóXo) ou MoXéw, Gramm. allcr, 

venir, donne ses temps a pXcúaxoj, 
Poét. m. sign. || MóXovxac, dans üp- 
pien, lisez poXóvxe;. 

■k MóXw, t^;, T(i, Poét. subj. aoi, 
1 de pXcúcrxü). 

Mopçti,ti;(íi),reproche, plainte, 
grief. R. pápçopai. 

? Mópçi;, c6o; (i?)), Poét. et 
* Mópcpo;, ou (ó), Poét. m, sign. 

MováYxwv, covo; (ó, ^), garni 
d'une seule manche, d'une seule ma- 
nivelle. RR. póvo;, àYxwv. 

MovaYpCa, a; (íi), pays solitaire, 
désert. RR. p. àYpó;. 

MováYpiov, ou (xò), m. sign. 
t MóvaYpo;, ou (ó), Néol. m. sign. 

MováStjv, adv. en parliculier , 
isolément. R. pová;. 

MovaScxó;, tj, óv , relatif à Tu- 
nité; unique, individuel; qfois isolé, 
solitaire : eu t. de gramm. singulier; 
Eccl. monaslique. *0 povaSixó; àpi- 
6 pó;, Tunité. 

MovaSixã);, adv, individuelle- 
ment; en t. de gramm. au singulier. 

MovaSiaxi, adv. par unités. 
* MovaSóv, adv. Poét. c. pová8t]V. 

Mová^a), f áow , êlre seul; vi- 
vre seul; êlre unique en son genre: 
activement, multiplier pur un: (jfois 
pour povóa), isoler. R. póvo;. 

* Mova0X(a , a; (ò). Poét. combal 
singulier. RR- póvo;, aOXo; ^ 

MováxavOo;, o;, ov, qui na 
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qiAine seule épine ou une eeule a- 
rète. RR. p.. áxav6a. 
t MováXuci;, ew; W» Gloss. sim- 

ple chaine, cl)aine qui ne fait q^un 
tour. RR. ja. áXuoiç. 
* Mova^TruxCa, a; ("í)), Poét. atte- 

lage d*un seul cbeval. R. de 
* MováiA-rcyxo;, oç, ov , Poét. et 
* MovájnruÇ, u^o; (ó, íi,tò), Poét. 

qui est altelé seu!, en parlant d'un 
cheval, etc. d ou par ext. seul, so- 
litaire. RR. jx. áfJwroÇ. 

Movavôpéw-Õj, / ^ato, n^voir 
qu'un mari. R. de 

MóvavSpoç, oí^ ov, qui n^a ou qui 
n'a eu qi^un mari. RR. p.. àvrip. 

MováÇ, adv. un a un, seul à seul. 
R. (lóvoç. 
t MovauXóc» tq» év, Iféol. simple. 
t MóvaTCOç, ou (ó), en patois peeo- 

nicn, m. s. q. póvaaoc, taureau sau- 
vage. R. ptóvoç? 

Movap^éto-w, f. ^<T(o , regncr 
seul, être inonarque ou souveraia 
de, gén. R. (lóvapyoç. 

ídovápyr);;, ou (ó), e. (xdvapyoç. 
Movapyta, a; (^), monarchie, 

domination d'tm seul. 
Movapy ixóç, ^ , óv , mouarchi- 

quc; parlisan de Ia monarchie. Tò 
pLOvap/ixóv, le gouvernement ou 
Tautorité monarchique. 

Movap^ixõ»;, a^.monarchique- 
ment, en monarchie. 

Móvapyo;, o;, ov , qui domine 
seul.|| Subst. (ó), monarque, souve- 
rain, chef. RR. {lóvoç, ãp/u). 

Mováç, áSoç (ó , ^), seul, soli- 
taire, abandonné, désert.|I5u^/. ^), 
unité, monade; as au jeu de des. 
R. p,6vo;. 

Movao-p-ó;, ou (ô), vie solilaire, 
isolement : Eccl. vie monasliqiie. 
R. (xová^ü). 

-k Mova-TTTjp, t}po; (á), Poét. pour 
p,ovaoTTj;. 

MovadTTQpiov, ou (tò), Eccl. mo- 
nastère, cloitre. 

MovaoTriç, ou (Ô), qui vit seul: 
Eccl. moine, solilaire, ermite. 

Movaaxixóç, vj, óv, Eccl. mo- 
nas tique. 

JVJovaoréxwÇj-Ecc/. en solilaire, 
en moine. 

Movdárrpia, qui (^i) , Eed. reli- 
gieuse. 
t MováTa)p,opoç(d), Gloss. qui est 

altelé seul. R. [lóvoç. 
MovauXéoi-un, /? , exccwter 

un solo de flále : chanter seul. RR. 
p,. auXó;. 

MovauXía , aç (■?)), solo sur la 
ílúte. RR. (X. auXó;.|lPoeV. veuvage, 
solilude. RR. {a. auX^. 

MovaúXiov , ou (tò), instrument 
qui joue seul pour donner !e ton. 
RR. p. auXó;. 

IWóvauXoç, oç, ov, qui joue seul 
de la ílute; qui diante seul; qui 
chante ou qui joue sur un seul ton; 
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monotone. RR. (x. auXòç.U Poét. qui 
vit seul, solilaire. RR. jx. auXi). 

Movayyj, y;ç (^), s/ ent. êaÔ^ç, 
pièce d'éloffe que Ton potte seule 
sur lecorps, à la mauière des In- 
diens : Eccl. religieuse. R. povayóç. 

Movay^, adv. d^ne seule ma- 
nière; uniquement. 

Movayixóç, óv, Eccl. monas- 
tique, monacal. 

Movayóôev, adv.d^p seul eôté. 
Movayóç, ^, óv, seul, unique, 

simple : solilaire, seul. || Subst. (ó), 
Eccl. moine. 

Movayou, adv. dan& un seul 
lieu; là seuleraent. 

Movoywç, adv. seulement, d'une 
seule façon. 

MovévTEpov, ou (tò), còlon, gros 
intestin. RR. p. Ivrcpov. 

MovevTpeyòc, qui n^est 
que ruse. RR. p. èvTpey^ç. 

IWovyj, (íj), Taction de s^rrê- 
ter; repôs, halte; séjour, demeure; 
retard, lenteur. R. pávcu., 

■k MovyjÍ;, tÒo; (rr), adj.fém. Poét. 
seul, d^n seul. Movyjiç àpx^, Ma- 
néth. gouvernement dftm seul, mo- 
narchie. R. póvo;. 

Mov^XaTo;, o^ ov, fait d'un seul 
morceau. RR. póvoç, èXaúvüi. 

? IVlQvr,pépioc, a, ov, et 
Movnópepoç, oç, ov , dHin seul 

jour, qui ne dure qu'un jour.U^wóí^. 
Movr.põpov, ou (tò), sorle de colljre. 
RR. p. ^ipápa. 

MovripTQç, rjç, eç, solilaire, isole: 
seul, unique: qui na qu^in rang de 
rames, en pari. d un vaisseau. Mov^- 
p-yj; XéÇiç,mot unique dans sa forme, 
en t. de gramm. R^ póvoç. 

Mov6úXeu«Ttç,Mov6uXeuTÓ(;,MoV- 
6uXeúa>, voyez òv6úXeu<Ttç , etc. 

■k Movia, aç (•?!), Poét. stahilíté, 
fixité. R. pévw.|l Néol. vie monas- 
tique. R. póvoç. 

Movíaç, ou (6), ad/. masc. seul, 
solilaire : Gloss. qui est sohre ou 
qui n'a pas bu: Eecl. moine, ermite. 

Móvipoç, OÇ, OV (CO W/X. (ÒTEpOÇ. 
sttp. (ÓTaToç), qui demeure en place, 
stahle, immobile, durable. R. pÉvw. 

Movipónfjç, TjTo; (il^), stabilité, 
immobililé, assiduilé : durée, per- 
manence : conslance, persévcrance : 
fidélilé inébranlabte. 

Movípwç, adv. avec slahilité. 
■k Mó^ioç, oç, ov, Poét. qui va seul, 

sauvage, en parlant duu animal. |J 
Subst. (ó), animal sauvage, principa- 
lement vieux sanglier , qui -va seul 
et non en troupes. R. póvoç. 

? Movióç, ou (ó), yieux sanglier. 
Voyez póvioç, adj.. 

Móviinroç, oç, ov, qui n^a qu'un 
dieval : qui voyage oa combat à 
cheval, avec un seul cheval. || Subst. 
(ó), cheval de selle. RR. p. fTnroç. 
t Móvvoç, ou(ó), Gloss. c. pavvoç. 

MovoêáXavoç, oç, ov , qui nra 
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qu'un pene, en pari, d*une serrurc 
RR. p. páXccvoç. 

■k MovoSápaiv, euv, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui va seul: qui procède par 
pieds uuiques, en parlant d'un vers. 
RR. p. paívto. 
f Movóêaç, avToç(6), Gl. m. sien. 

MovóScêXoç, oç, ov, qui n'a qu un 
seul volume, en parlant dun ou- 
vrage. || Subst, (i?i) , volume séparé, 
volume unique. RR. p. píSXoç. 

MovóêoXoç, oç, ov, qui vient 
d'un seul jet.|| Subst. MovóèoXov, ou 
(tò), sorte dexercice gjmnastique. 
RR. p. páXXco. 

? MovoSpájç, wtoç(&, "ò), qui mon- 
ge seul. RR. p. pt6pd)<7xco. 

Movo^apéto-cõ , í "^axo, n^êlre 
mariê qu'une seule fois: n^pouser 
qu'uHe seule femme. R. povóyapoç. 

Movoyapía, aç (f,), Taction de 
ne se marier quune fois oa de tfé» 
pouser qu^une seule femme. 

MovoYápiov, ou (tò), d*ou povo- 
yapíou Síxy), action contre celui 
qui n'a pris qu^ne seule femme. 

Movóyapoç, oç, ov , qui n'a 
q^une femme ou ne s'est marié 
qu'une fois. RR. póvoç, yápoç. 

Movoy^vtta, aç (Vi), qualité dece 
qui est unique oa qui n'a qu^n 
genre. R. de 

MovoyevYjç, "óç, £ç, engendre 
seul, unique : cTune seule earpèce : 
unique en son cspèce; Poét. né du 
meme sang, parent: en t. de gramm. 
qui na qu un seul genre.fl Subst. (ó, 

fils ouíilleunique. RR. p.YÉvoç. 
MovoyEvwç, adv. uniquement. 
Movo^cpcov, ovto; (ó), vieilltrd 

morose. RR. p. ^éptov. 
Movó^Xr^voç, oç, ov, qui n'a 

qu'une setde prunelle, un seul oeil. 
RR. p. yX^vr). 

MovóyXüxro^ç, oç, ov, qui ne 
parle ou ne sait qu^unelangue. RR. 
p. yXwacra. 

? Movoyvtopéw-w, comme povo- 
yvwpovécúw 

? Movoyvwptxóç ou Movoyvtopa- 
vixóç, tj , óv, c. povoyvwpcov. 

Movoyvwpovéw-w, f- 'óaco, étre 
enlòlc, volonlaire, obstine. R. de 

Movoyvwpwv, wv, ov,^cVí. ovo;, 
volonlaire, enteie : qfois unanime. 
RR. p. yvtópTí. 

Movóyovoç, oç, ov, engendre 
seul, unique. RR. p. yCyvopai. 

MovoypáppaTo;, oç, ov, qui n'a 
qu'une seule letlre. JJ Subst. Movo- 
Ypápparov, ou (tà), mol d'une seule- 
lettre. RR. p. ypáppa. 

Movóypappoç, o;, ov, qui n'esl 
formé que d^n seul trait ou de sim- 
ples Hgnes. Tò povóypappov ^ es- 
quisse, contour. RR. p. YpappiQ. 

IVfovoYpá^oç, ou (ò), scribe, dans 
les temples d Égypte. RR.p; yp®?10* 

MovoòáxxuXo;, oç, ov, qui n'a 
qu^un doigl. RR. p. SáxTuXoç. 
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* JVIovoSipxrr.ç , ou (i) , Foeh qui 

n^a qu^un oeil. RR. (a. Sápxojjiau 
Movóôep|xo<, oç, ov, qui n'» 

qu^une seule peau. RR. p.. ôéppia. 
MovoôtaiT7)<yía, a; (>,), vie soli- 

taire. RR. (x. Siaixao). 
f Movo5oÇéü)-üj, f. T^auj, NeoK 

avoir senl de la gloire. RR. p,. 8ó$a. 
■k IVIovÓSoutco;, o;, ov , Poét. qui 

qu'un son. RR. jx. ôouTréw. 
MovóSou^, ou;, ouv, gèruovxoçy 

qui D'a qu^ine deut. KR. (X. òoüvç. 
* Mt)vó3po^o;, oç, ov, Ptoét. qui 

n'a qu'une seule tige, en parlant des 
p'antes. RR. ix. 5pe7Cü>. 

Movoeííeta, aç (^), subst. de 
Movoeiir,;, riÇ» fll" est 4.une 

seule espèce^ Íiomogène.RR.|x. gÍ5o;. 
MovosiSw;, ndv. ct\|iié seule es- 

pòce, sans mélange. 
* Movotíp-wv, ow, ov, gén. ovo;-, 

Poét. qui i^a qu\m seul vêtemeut. 
RR. {x, eíjxa. 

Movo^y^çv^ç, éç, quin'a qu^me 
seule courroie, en parlant d'une 
sandale : allelé seul , en parlant 
d'un cheval. RR. jx. Çeúyvuiu. 

Movó^uÇ, yyo; (d, tò), attelc 
seul, qui est seul sous le joug : par 
ext. seul, solilaire. 

MovóÇídvoç, o;, ov,qui qu\ine 
ceinture : Poét. qui va seul, sans 
suite. || plur, MovóÇeovoi, wv (oí), 
soldats qui vonl ordinairemeut seuls; 
éciaiieurs ou tirailleurs ; tf ais bri- 
gands, bandils. RR. (x. íwvyj. 

? MovóÇcúoç, o;, ov, qui vit seul. 
RR. |x. X,túYi. 

* Movó^oxtto; , oç, ov, Poét. qui 
va seul, sans suite. RR. jx. Cwvr). 

MovO^pLEpOÇ, OC, OV, COfW/ííf [XO- 
vf.piepo;. 

MovoOsX^titiç, ou (ó), Eocl. mo- 
nolbélite, qui B'altnbu«qu*tineseifle 
volontéet une seule uaturea Jésus- 
Christ. RR. (i. hilto. 

MovóOev, adv. d'un seul côté: 
solitaireraent, à lecart. R. |xóvo;. 

Movoôprjvéw-ü), yí sela 
menter tout seul. RR. (x. ôpTjvéw. 

IVIovóôupo;, oç, ov, qui n'a 
qu'une porte ou une fenèlre: en t, de 
zool. univalve. RR. |x. 6úpa. 

* MovoíxriTo;, o;, ov, P. solitaire, 
ou Ton habite seul. RR. jx. olxéa>. 

IMovoxáXajxoç, o;, ov , qui «'a 
qu'un seul chaume, une seule tige 
ou un seul tuyau. RR. (A. *áXa|xoi;. 

lVlovóxa(X7rTO<:, o;, ov, qui «'a 
qu'une courbure. KR. |x. xá^xTitto. 

MovóxauXo;, o;, ov, qui n^a 
qu'une seule tige. RR. |x. xauXóç. 

MovoxéXt];, tjto; (ó), cheval de 
main. KR. (*. xéXy};. 

Movoxépatoç, o;, ov, qui n'a 
q^unç seule corne. RR. jx. xépa;. 

Movóxepoç, oç, ov, «. sign. 
IVIovóxEpajç, wç, tov, gén. o) ou 

wxoç, m. sign. || Subst. (ó), licorne, 
animal1. 
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MovoxáçaXoç, oç, ov , qui n'a 

qu'une seule téle. RR. {x. xetpaX^. 
* MovóxXauxoç, oç, ov, Poét. qui 

pleure ou génilt seul. MovóxXauxoç 
Opt^voç, Eschyi. plaiute solilaire. 
RR. p.. xXaío). 

MovoxXTjpovójxoç, oç, ov, qui est 
seul" hérítier. RR. p- xXyipovójxoç. 

MovóxXtvov,ou (xò), li 1 solilaire, 
d'ou Poét. tomheau. RR. (x. xXívy). 

MovóxXvxoç, oç, ov, indécli- 
nable. RR. u. xXívo). 

MovóxXtovoç, oç, ov, qui 
qu'une seule tige. RR. (x. xXwv. 

MovoxoíXcoç, oç, ov , qui n'a 
quVa seul estomac. RR. jx. xoiXía. 

Movoxoixsw-ã), f. yjow, dormir 
ou coueher seul R. de 

Movóxocxoç, oç, ov, qui dortseul. 
RR. (X. xoíxrj. 

Movóxoxxoç, oç, ov, qui qu^un 
grain, quunegmine. RR. p.. xóxxoç. 

+ iMovoxovâúXiov , ou (tÒ) , Néul. 
écriture faile ({'une seule ligature, 
(d^un seul trait de plume. R. de 

IVlovoxóvôuXoç, oç, ov , qui »a 
qu'uue articulation , cn parlant des 
doigts. RR. p.. xóvôuXoç. 

JVIovoxóxuXoç, oç, ov , qui n'a 
qu'uQe seule cavité. RR. p,. xoxúXyj. 

Movoxpaxopía, aç (í}), domina- 
tioud^n seul; pouvoirabsolu. R. de 

Movoxpáxwp, opoç (ó), qui règne 
seul, monarque. RR. p.. xpaxéü). 

MovoxprjTciç, i5oç (ó, íl), qui n'a 
qu'uii soulier. RR. p.. xpr^íç. 

* Movóxpoxoç, oç, ov, loét. à un 
/;eul rantg de rames. RR. p,. xpoxáo). 

MovóxuxXoç, oç , ov, qui n'a 
quvun seul rond ou queime seule roue. 
RR. p,. xúxXoç. 

MovóxwXoç, oç, ov, qui n'* q»'un 
membre, et surtout qH'un pied, 
q^une jambe: simple, non eomposé 
de plusieurs pièces. RR. p.. xu>Xov. 

MovÓxwtcoç , óç, ov , qui n*a 
qu'une rame : Poét. qui rauie seul. 
RR. p.. xwTrr). 

MovoXéxièoç, oç, ov,qui na (fu'un 
seul jaune doeuf. RK^ p.. Xexiôoç. 

MovoXex^C »"Ó? » «íÇ» qui couche 
seul. RR. p.. Xá^oç. 

-k MovoXétov, ovxoç (ó), Poét. lioi* 
sauvage, m. à m. lion qui erre seul. 
RR. p.. Xewv. 

MovoX^xuOoç, oç , ov, qui na 
qu'un seul ílacon^ ou comme auxo- 
Xiçxuôoç. 

IVlovoX,óp.p:axoç, oç, ov, eomposé 
d'une seule proposition, en t. de 
gramm. RR. p,. X^p.p.a. 

MovóXiÔoç, oç, ov, fail d'aflc 
seule pierre. RR. p.. Xc8oç.% 

MowóXivoç, oç, ov, d'un seul fil.|| 
JVlovóXtvov , ou (tó), collier 

(Tunseul rang de perles.RR.p.. Xtvov. 
t MovoXoYta, «ç ("íl), Gtvss. mono- 

logue, Taclion de parler seul. R. de 
i MovoXóyoç, oç, ov, (>/. qui parle 

seul, qui se parle à sol-méme. 
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MovóXoiroç, oç, ov, qui^a qu'uiie 

seule écoree, une seule coquille, une 
seule peau. RR. |x. Xo-xóç. 

* IMovóXuxoç, ov (ó), Poét. loup 
féroce, m. àm. qui erre seul; vulg. 
loup-garou. RR. p,. Xvxoç. 

MovóXwrtoç, oç, ov, qui n'a qu'un 
seul hahiL RR p.. XtirTO), 

Movóp.aíloç, oç, ov, qui n'a qu'ttne 
seule mauielle. RR. p,. p.aCóç. 

* Movop^Twp,Z)cv\p.|xovopLTÍxa)p. 
Mo.vofxo^tTov, ou (xò), comme 

IXOV O p.0q(0 tp Qipeiov. 
lMovop.ayéo)-ôlj, / tço-o» , avec le 

dat. combattre corps à corps, en 
combat singulier. R. p.ovop,áyoç. 
t Movop,áxv)|xa , axoç (xò) , Néol. 

comme p,ovop.ay{a. 
]Vlovop.áyTiç, ou(ó),í?.p,ovop,áyo;. 
Movop.ax(a, aç (^), combat sin- 

gulier. 
Movop.ayixóç, óv, qui con- 

vient dans un combat singulier: dV 
thlète, de gladiateur. 

Movop,á)Hov, ou (xò), c. u,ovo- 
p-ocyCa. 

JMovop.áyoç, óç, ov, qui combat 
seul à seul. || Subst. (ó), gladiateur. 
RR. p.. p.á)(op.ai. 

Mov o p.ay oxpo^Ei ov, ov (xò), lieu 
oíi Fon nourril les gladiateur». RR. 
p.ovop.áyoç, xpeça», 

Movop-a/oxpócpoç, ov (ò), celui 
qui enlrelienl des gladiateurs. 

Movofxápsux, aç (^), simplieilé 
desparties? en t. de droit, juge- 
ment par défaut. R, de 

Movop.EpTQç, tqç, éç, simple, qui 
n'esl nas eomposé de plusieurs par- 
lies, homogène : d^n seul morceau, 
d'une seule pièce : en t. de droit, 
qui se fait en préseuce d^rae seule 
partie, non coutradictoire. RR. p.. 
p.époç. 

Movop,spwç , adv. cFtme seule 
piècev 

IMovóp.£xpoç , oç, ov , eomposé 
d'ua seul mètre, en prosodie. RR. 
p.. p.éxpov. 

* MovopnQXíop, opoç (ó, íj), Poét. 
qui na plus que sa mère : tfois en- 
leve à sa mère. RR. pi. p.r)XTrjp. 

Movóp-ixoç, oç, ov, tramé d'uD 
seul fd. RR. pi. pdxoç. 

Movóp.p,axoç, oç, ov, qui n'a- 
qu*un seul cbíI. RR. p.. õp.p.a. 

MovapioípCa, a; (íj) , partie sé- 
parée, lot parliculier ; espace d'un 
seul degfé dans le cercle. RR. p.. 
p.oTpa. 

Movóp.opçoç, oç, ov, qui n'a 
qu^ne forme. RR. p.. p.opçiQ. 

Movóp,off^oç, oç, ov, qui na 
qu'une seule tige. RR. p.. p.óo^oç- 

Móvov, neutre de jxóvoç, seul, 
ou comme adv, seulement. Poyei 
p.óvoç. 

Movovoú, Movovovx ou Movov- 
Ou^C, adv. pour y.6vov oú, presq1^, 
à I)eu près. Voye» p.óvov. 
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MovóÇoo; , oo;, oov , qui n^a 

qinine seule colonne, en pari. de la 
pagination d'un livre. RR. jx. Çéco. 

MovóÇuXoç, 0«, ov, faã d'une 
seule nièce de bois ; construit tout 
en bois. RR* Ç^Xov. 
f Movooúmoç,oi;, ovjTVeo/. uníque 

Jans son espèce; Eccl. qui n'a qu'u 
ne seule substance. RR. p.. oucría. 

MovôTiáÔeia, a; (íj), affection 
locale, qui n^occupe qu*ime seule 
partie du corps. RR. p.. uáÔoç. 

MovÓTtaiç, ai6o;(ó,^), qui n^a 
qu'un enfant ; qfois Poct, enfanl 
unique. RR. jx. tioT;. 

* MovouáXriç, ou (ó), Poét. qui 
reste seul vainqueur au combat de 
la lulte. RR. p. TcáXrj. 
t MovoTiá-riov, ou (tò), Néol. sen- 

tier oíi un seul homme peut mar- 
cher. RR. |x. naréa). 

MovouéfiiXoc, oçt ov, qui n*a 
qu^n soulier. RR. p.. tcéÔiXov. 

Movoneípa;, ou (ó), qui va seul 
à la chasse, ea pari. de certains ani- 
maux sauvages. RR, p.. uslpa. 

MovÓTceXpo;, o;, ov, qui n^a 
qu'une s^melle.RR. p,. ■rcéXp.a. 

MovÓTreTrXoç, oç, ov, qui n'a 
qu^un seul voile pour vétement. RR. 
p,. TteTrXo;. 

Movóinipo;, oç, ov, qui n'a que 
sa besace. RR. p. Tn^pa. 

MovónXeupoç, oç, ov, qui n'a 
qu^in seul côlé, RR. p. irXeupá. 

Movoixoôía, aç (íj), mesure des 
vers pied par pied : monopodie, 
mesure d^n seul pied, t. de mélri- 
que. RR. p. tcouç. 

MovoTtóSiov, ou (xò), tableàun 
seul pied. 

MovÓttoioç, oç, ov, qui n'a 
qu'une seule propriété, une seule 
qualité. RR. p. Ttoióç. 

Movóttouç , ouç, ouv, gén, o5oç, 
qui n^a qu'un seul pied. RR. p. 
^oüç. 

MovoirpaYpaxéto-õj, f. , ne 
s^occuper que d'une seule chose.RR. 
p. Trpàypa 

MovoTipoowTcéw-ü), f. eu, n'a- 
voir qu^ne seule personne à chaque 
tem ps, cn t. de gramm. R. de 

Movorcpóocútioç, oç, ov, uniper 
sonnel ou impersonnel, en t. de 
gramm. RR. p. 7:póao)7rov. 

MovoTcpocrcÓTiwç, adv, du préc. 
MovÓTcxEpoç, oç, ov, qui n'a 

qu^une aile : en t. «/'arcA/V.monop- 
tere, c. à d. forme d'une seule ran- 
gce de colonnes. RR. p. TCTEpóv. 

Movóuxojtoç, oç, ov, qui n'a 
qu'un seul cas, en t. de gramm.RR. 
p. 71XÕ)(71Ç. 

IVlovoTiúpyiov, ou (tò), tour iso- 
lée, fort qui consiste en une seule 
lour. RR* p* Ttúpyoç. 

]Movo7rci)XÉo)-w, f. faire le 
monopole de, acc. R. de 

Movoiid)X7iç,*ou (ó), celui qui | 
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exerce un monopole, qui vcnd seul 
certaines denrées. RR. p. ticoXeco. 

MovorctoXía, aç (^), monopole. 
MovoticóXiov , ou (xò), privilége 

du monopole; lieu privilégié pour 
cerlain commerce. 

* MovótccdXoç, oç, ov, Poét. atlelé 
d'un seul cheval; qui^n^a qu'un seul 
cheval à son char. RR. p. ^wXoç. 
t Movó^fyiÇ, tiyoç (ó, í), xò),G/o77. 

fendu en un seul endroit. RR. p. 
fyjYVupt. 

MovópfiÇoç, oç, ov, qui na 
qu'une racinc. RR. p. fcÇa. 

Movópfu0poç, oç, ov, d'un seul 
rhythme, a ou Poét. unique. * Mo- 
vóífuOpov Swpa, Eschjl. maison 
habitéeparune seule personne. RR. 
p. ^uOpóç. 

* Movopú^rjç, ou (ó), Poét. armé 
d^une seule pointe, pour saper ou 
creuser. RR. p. ôpúaoü). 

MóvopxiÇ» ewç (ó),qui n^a qu^un 
seul leslicule. RR. p. op^iç. 

Monos, rj, ov {sup. wxaxoç), 
seul, unique; solitaire, abandonné, 
désert ; qfois Poét. privé de, gén, 
|| Au neutre t Móvov , adv. seule- 
ment. Ou póvov,non-seulemcnt.Mó- 
vov ou, ou (Tun seul mot, povovoú, 
povovoúx, povovou^í, peu s'en faut, 
pres([ue. Móvov p^,ou póvov eI pií, 
si ce n'est, à moins que, pourvu que 
cela narrive pas. R. pévo)? 

MovoaávfiaXoç, oç, ov, qui tfa 
cju'une sandale. RR. p. oávSaXov. 

* Movóoetixoç, oç,ov,PoífV.honoré 
comme unique, en pari, de la Divi- 
nité. RR. p. osSopai. 

? MovoaiSripoç, oç, ov, qui est 
tout en fer. RR. p. a{5y;poç. 

Movóaipoi, cov {al),— opveiç, es- 
pèce de poules en Egypte. RR. p...? 

Movoaixáw-õ) , f ^(Tü), manger 
seul; ne manger quune seule fois 
par jour. R. povóaixoç. 

Movooixía, aç (Vj), Taction de 
manger seul ou une seule fois. 

Movóoixoç, oç, ov , qui mange 
seul; qui mange une seule fois par 
jour. RR. póvoç, ocxeo). 

MovooxeXtqç , i^ç, eç , qui n'a 
qu^ne seule jambe. RR. p. <7X£'Xoç. 

MovóoxeXoç, oç, ov, m, sign. 
* MovóoxriTcxpoç, oç, ov, Poét. qui 

a seul lautorité du sceptre. RR. p. 
OXYJTCXpOV. 
t MovooxaXYjç, ^jç, 6ç, Gloss. qui 

est envoyé seul. RR. p. oxeXXü). 
Movóoteyoç, oç, ov, qui n'a 

qu'un seul toil ou qu'un seul élage. 
RR. p. ax^YT]. 

MovooxEXóxrjÇ» e?» et 
Movo(7Xe'Xexoç, oç, ov, qui n'a 

qu^ne seule tige. RR. p. oxéXexoç. 
Movóoxeoç, oç, ov, composé d'un 

seul os, qui n^ qu^n seul os. RR. 
p. ôaxéov. 
* Movooxtêríç, iqç, éç, Poét. qui 

va seul, solitaire. RR. p, axeíêo). 
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Movóoxtxôç, oç, ov, coraposc 

d'un seul rang, d'une seule page, 
d^n seul vers. RR. p. ortyoç. 

* MovóoxoXoç, oç, ov, Poét. qui 
navigue avec un seul navire ; par 
ext. qui marche seul, solitaire. RR. 
p. <7XÓXoç. 

^ Movóoxopoç, oç, ov, qui n'a 
qu'une seule bouche ou une seule 
ouverture : à un seul trancham.RR, 
p. oxópa. 

* MovooxópOuY^, vyyozif))) Poèt, 
épith. des statues de Priape, RR. p. 
(7XÓp0V»YÇ. 

Movoaxpoçcxóç, tq, 6v, composé 
d'une seule strophe ou de strophes 
isolées sans anlistrophes. R. povó- 
<7XpO<pOÇ. 

MovO(7Xpo9txwç, adv. du préc. 
Movóoxpoçoç, oç, ov, composé 

d*une seule strophe, en pari. d'un 
choeur : qui roule sur une seule roue, 
comme une brouetle. PiR. p. oxpóçci). 

Movocrxpóçwç, adv. du préc. 
Môvo(7uXXo»5£'ü)-ã>, f rjoco, n^- 

voir qu'uue seule sylkbe. R. povo- 
oúXXaêoç. 

Movo<7uXXa(5fa, aç (í), subst. de 
MovoaúXXaêoç, oç, ov, dkne 

seule syllabe, monosyllabe.Tò povo- 
<7ÚXXaéov, s, ent. óvopa, un mono- 
syllabe. RR. p. auXXaé^. 

Movo<7vi)^á6a)ç, adv, en une 
seule syllabe. 

Movó^x^ipoç, oç, ov, qui na 
qu'une seule forme. RR. p. (7xf,pa. 

Movóxexvoç, oç, ov, qui n'a qu'un 
enfanl. RR. p, xéxvov. 
t MovÓxtjç , tjxoç (f,), Néol. unilé; 

individualilc; solilude, vie solitaire. 
R. póvoç. 

MovoxoxÉw-ô), J. TÍao), n'accou- 
chcr que d'un seul enfant; meltre 
bas un seul petít. R. povoxóxoç. 

Movoxoxía, aç (íj), accouchemenl 
d'un seul enfant; porlce dun seul 
pelit. 

Movoxóxoç,oç, ov, quiaccouche 
dkn seul enfant; qui met bas un 
seul petit. RR. p. xixxw. 

Movoxovía, aç (f,), uniformité du 
ton ; monotonie. R. de 

Movoxóvoç, oç, ov, toujours sur 
le même ton; monotone; qfois obs- 
tiné ? RR. p. xóvoç. 

Movoxóvwç , «c/e.-sur un seul 
ton, avec monotonie. 

MovoxpáTiEÍoç, oç,ov,qui mange 
seul. ^Scvía povoxpáTTEÍoç, Eurip, 
repas donné à un bote qu'on laisse 
manger seul. RR. p. xpaTieÇa. 

MovoxpíjXuçoç, oç, ov , en t. 
d'ar chi t. qui na qukn seyl trigly- 
phe. RR. p. xpíyXuçoç. 
t MovoxpoTiCa, aç (íj), Néol. vie 

monastifjue. R. de 
Movoxpoiroç, oç, ov, uniforme, 

simple, uni, sans variété; qui nVi 
^ukne manière d etre, franc, sans 

étour : qui a des goúts solitaires. 
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qtii vit seul, sauvage ; qfois céliba- 
laire ; Eccl, monastique. || Subst. 
(ó), Eccl. moine. RR. (i. TpÓTco;. 

MovoipÓTcto;, adv. uniformé- 
ment; simplement; franchement: 
sulitairement. 

MovoTpoçeoj-w, f. Trjao), élever 
seul ou à part, nourrir séparément. 
RR. pi. Tpecw. 

MovoTpoçía , a; (í)), Taction 
dc nourrir une seule personne: Tac- 
tion de manger à pari, de se nour- 
rir séparément. 
t Movóxpoxoç, oo (6), Gl. char- 

retle à une roue, sorte de brouette. 
RR. p.. xpo/óç. 

* MovoúaTOç, oç, ov, Poét. qui n^a 
qu'une seule oreille ou une seule 
anse. RR. p.. ou;. 
t Movou/ía, a; (f,), Gloss. vie so- 

lilaire; òclibat. RR. pi. 
Movoça^éto-íã, f. rjoco , manger 

seul. R. p.ovoçáYo;. 
MovoçaYia, a; (íj), action de 

manger seul. 
Movoça^íaiaTo;, yj , ov, sup, de 
Movoçáyo;, o;, ov , qui mange 

seul, qui mange à part, d'ou par ext. 
gourmand, égoísle, avare, inhospi- 
talier. RR. p.. qjayETv. 

Movo?a).aYYÍ«,a;(^),corps d^r- 
mée composé d'une seule phalange. 
RR. pi. çáXay^. 

Movoçav^;, r,;, á;, ct 
Movóçavtoç, oç, ov, qui semon- 

Ire seul. RR. p.. ipaíva). 
MovóçOaXp.o;, o;, ov , qui n'a 

qu^un seul oeil. RR. p,. òqpOscXpió;. 
MovóçôoyyoÇ » o;, ov , qui ne 

rend qu'un seul soa || Subst, (^), 
voyelle simple, par opposition aux 
diphthongues. RR. p,. (pÓÉYYW. 

■k MovóçopSo;, o;, ov, Poét. qui 
pail seul, à Técarl. RR. p,. çopSYj. 

■k Movóçpoupo;, o;, ov, Po<?7. qui 
reste seul gardien. RR. p,. çpoupá. 

* Movóçpcov, wv, ov, eéu, ovo;, 
Poét. qui pense a part, différemmenl 
d es autres. RR. pi. çpi^v. 

MovoçurjÇ, r,;, éç, qui est simple 
ou unique de sa nature, qui n est 
point double. RR. p.. <púop,ac. 

MovóçuXXo;, o;, ov , qui n^a 
qu,une feuille. RR. p.. çúXXov. 

MovóçuXo;, o;, ov, d^ne seule 
tribu, d'une seule nalion; qui ne se 
méle point aux autres peuples. RR. 
p,. çvMj. 

MovoçuaTxai, wv {p\\Eccl. ceux 
qui ne reconnaissent queime seule 
nature dans le Cbrist. RR. p. çúcn;. 

Movóçwvo;, o;, ov, qui n'a qu^une 
seule voix, qui ne rend qu'ua seul 
son. RR, p,, çtovTQ. 

Movo^áXivo;, o;, ov, qui n^ 
qu'une bride, qu'uu frein. RR. p. 
XaXivo;. 

, Movóxeip, eipo;(ó, tò), qui 11 a qu'un bras, qu'une maiu. RR. 
P-. xeíp. 

MON 
Movó/^Xo;, o;, ov , solipède, 

dont le pied n^st pas fourchu. RR. 
p. x^- . t 

MovoxlxwVjWvo; (ó, ^), qui n est 
vêtu que d^une simple tunique. RR. 
p. xenáv. 

MovoxtTwvéw-w, f. rídto, avoir 
une tunique pour seul vétement. 

MovoxopSíCw, f. ídw, loucher du 
monochorde. R. de 

MovóxopSo;, o;, ov, qui n'a 
qu'une seule corde. [J Subst. Movó- 
XopSov , ou (tò) , monochorde, ins- 
trumentde musique à une seule corde. 
RR. p. xop&Q. 

Movóxpovo;, o;, ov, qui ne dure 
qu'un certain temps:d'unseul temps, 
cn t. de gramm. RR. p. xpóvo;. 

Movóxpoô;-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv^uneseule couleur. RR. p.xpóa. 

Movoxpd)paTo;tmMovóxpwpo;, 
o;, ov, m. sign. RR. p. xpã>pa. 

Movóxpw;, a);, wv, gén. wto;, 
m. sign. RR. p. xpwç. 

Movó^yjço; , o;, ov, décidé par 
un seul vote. * Movó^riipov vcvpa, 
Eschyl. signe de têle qui décide à 
lui seul. RR. p. 

Movów-õ), f. códco, isoler, laisscr 
seul, abandonner ; qfois isoler de, 
séparer de, priver ae, délivrer de, 
rég. ind. au gén. ou rarement avec 

ou aTró : Poét. réduire à un seul, 
comme par exemvle à un seul enfant, 
etc. || Au passif, être isole , séparé, 
privé, etc, R. povo;. 

Movócopo;, o;, ov, qui ne dure 
quWe keure ou une saison. RR. 
povo;, wpa. 

MovcpÒÉco-w , f. TQdco , clianler 
seul, sans accompagnement; réciter 
un monologue; chanter une com- 
plainle ou prononcer une oraison 
fúnebre. R. povcpôó;. 

Movcpôía , a; (íi), Taclion de 
cbanter seul; solo; monologue; plus 
souvent, complainte, et par ext. 
oraison funèbrc. 

MovcpSixó;,^, 6v, qui est clianté 
par une seule voix. 

MovcpSó;, 6; , 6v , qui diante 
seul: qui n'inlroduit qu'iin seul per- 
sonnage dans ses pièces. RR. p. (J)5yí. 

MovwvuÇ, uxo; (ó, íj, tò), et 
Movwvuxo;, o;, ov, solipède. 

RR. p. 6vu£. 
* Móvomo;, o;, ov, Poét. c. póvw^. 

Móvco;, adv. isolément; seule- 
ment; solilairement. R. povo;. 

Móvwdt;, ea);(^), laction de 
laisser seul, abandon, séparation, 
délivrance; qfois solitude, isolement. 
R. povów. 

Movwtyj;,ou (ò), qui vil seul, 
et par ext. solilaire, sauvage. 

? Movcotí, adv. solilairement. 
Movwtixó;, r\, óv, solitaire. 
Movwti;, iòo; (í) > fém. de po- 

vwrr,;. 
Móvwto;, o;, ov, qui n'a qu'une 
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seule oreille: qui n'a qu'une anse, un 
manche. RR. p. ou;. 

Movwtó;, rj» òv,laissé, abau- 
donné; isolé. R. povów. 
★ Móvw*]/, wtio; , ou Movw^i , 

wtto; (ô,^), Poét. qui n^a qu'un 
ceil. || Subst. (ó), comme póvaTto;, 
sorte de buffle. RR. p. tw^. 

* Mópa, a; (à), Dor. part, por- 
lion : à Sparte, section ou tribu de 
citoyens; corps de troupes, balaillon. 
R. peCpopai. 
★ MopáÇw ou MopádSw [d'ou le 

parf. pass. pcpópaypai), Dor. par- 
tager , diviser. R. popa. 
t Mopyeúw, f. cúaw, Gl. voiturer 

dans une charrette. Voyez pópyo;. 
t MopYT),TÍ; (Vj), lisez popTiQ. 
■k Mópyvupi, f pópÇw , Poét. pour 

ôpópYvupi. 
MÓPros, ou (ò), rebord d'osier 

dont on entoure une voiture pour 
charrier la pai lie. 

■k Mópe, Poét. et rare pour eppope, 
3 p. s, aor. i de peipopai. 

Mopóa, a;(^), múrier, arbre. R. 
pópov. 

+ Mop£w-w, f. iQdw {cTou tinf. 
aor. i popr4dai, et le parf. pepó- 
pTfjxa), Poét. mais rare, et même 
inusité au prés. travailler, se fati- 
guer, souffrir ; aet. faire avec peine, 
avec effort. R. pópo;. || Qfois divi- 
ser, partager, régler ? fojez pepo- 
prjpévo; et pepópYjTai. 
t MópYipa, axo; (tò), Gloss. fruit 

dun travail pénible. R. t popsw. 
MopCa, a; (^), s, ent. èXaía, oli- 

vicrsacré, à Athènes, Voyez pópio;. 
t Mopía, a; (^fj), Gloss. parlie, 

portion. R. peípopai. 
* MopCrj, rj; $), Poét. pour pw- 

pía, folie. R. pwpó;. 
■k Mópipo;, o;, ov, P./i. pópdipo;. 

Mópiov, ou (tò), pelile parlie, 
petite portion, parcelle, fragment: 
parlie au corps, membre, d'ou qfois 
au/?/. parties génitales ; subdivision 
d'un genre, section d'un chapitre : 
en t. de gramm. parlicule, petit mot 
indéclinable. R. pópo;. 

•k Mópto;, o;oua, ov, Poe7. donné 
en partage; assigné par les destins, 
fatal; qfois parliel? MopÍYj An- 
t/iol. coin de lerre oü Ton est ense- 
veli. || Subst. et méme en prose, Mo- 
pía, a; (íj), s. ent. áXaía, olivier sacré, 
un de ceux que Von conservait dans 
la citadelle dl Athènes, Zeu; pópto;, 
Júpiter protecteur d es oliviers sa- 
cres. R. peípopai. 

MoppoXuxeíov ou MoppoXú- 
xeiov, ou (tò) , masque pour épou- 
vanter les enfants, épouvanlail * 
image effrayante, spectre; qfois mas- 
que de théàlre. R. poppoXÚTTW. 

MoppoXúxrj, tj; (í)),/"- sig*1- 
MoppoXÚTTW, ou mieux au moy. 

MoppoXÚTTopat, / ÚÇopat, effrayer, 
épouvanter, — Tivá, qn» a7: J 
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tivoç, powr 1c détonrner quelqfne 
chose. || Ju passif, sVffrayer, crain- 
dre, avec Face. K. |xof(x«. 
t Mópjxopoc, (^)i ÍTa)"eur. 
t MopixopOCw ^IVIopftopvTTw, / 

ÚÇCO, Gl. fOUt (10p|10XÚTtW. 
Mopp-opwitó;, 6;, 6v, effrayant, 

effroyable. RR. pióp^opo;, t òty. 
t Móppio;, tj, ov, Gloss. affreux, 

éffrayant.||5w^f. (ó), peur, frayeur. 
R. p,op|jLW. 
t Mopp-oçoSov, ou (tò) , Ncol. 

épouvantail. RR. (jl. çoêetò. 
MoppiúXoç, ou (ó), sorte de pois- 

son. Voyct pLop|AÚpoç. 
t Mop(xúvü), f. uvuj, Gloss. comme 

[JLOpp.o).ÚXT(i) OU (jL0p{X.Ú(7<70(Xal. 
? Moppiuplvj, lon. k bruit 

des eaax. R. d* 
* Mop(iúpeoç,a, ov, Poci. marmu- 

rant, bruyanL R. p.opp,vpü>. • 
Moppiupí^f*», f í<tw, c. p/opp-úpeo. 

t Mópp,upii;, t5o; (íi), Gloss. et 
Mopp.úpoc, ou(6),sorledespare, 

poisson, R. de 
MopMrpn, f. up£j, miírmurer, 

gronder, se dit surtout d'un liquide 
qui bout ou qtá déhordt. 
* Moppú(7oop.ai, f v$op,ai, Poét. 

effrayer, épouvanter. R. de 
Mopmq, óoç-ou;^), occ. p.opp.w 

ou poppóvà, acc.pl. poppou; ou 
ptopp-óva;, figure hiaeuse de femmc, 
spcctre, larve, lamie : masque de 
Inéâtre avec une boudhe énorme ; 
objet dNine vaine leireur, épouvan- 
tail.)\lls^emploie aussi comme interj. 
Moppd), tou ôpáoou;, Aristoph. 
dieux! queile audace! 

? Mopp.wv,óvo;(^), voyez p-opp-ú. 
* Moppa)TÓí;,^,óv,PocV.effrayaTit, 

terrible. R. p.opp.<ó. 
Mopóei;, eaca, ev, PoeV. funesle, 

mortcl: qfols pcnibkment ou arlis- 
tementtravaillé, d'oupar ext, riche, 
précieux. R. p.6po^ 

Mópon, ou (tò), mfire,/rmV du 
múrier. Mópa ãypia, múres sauva- 
ges, fruits ae la ronce. 
t MopoTrove^-tõ , /. ^crco t Gloss. 

être accablé soas les coups du sort. 
RR. pLÓpo;, arovéto. 

* IVlopo;, ou (ó), Poét. lot, par- 
lage; sort, destin; infortune, mal- 
heur; très-souvent, mort: qfois lâ- 
che, traN-ail. R. p-eCpopai. 

? Mópò;, ou (ó), P. p.6pov, mure. 
* MopoçEYyiQç, yi;, éç, Poét. qui 

lue par son éelal.RR. pópoçjçfyyoi;. 
MópoxOoç, ou (ó), sorte de terre 

argileuse donl on se servait pour 
blanchir les vêlemems. R...? 

? Móp^ia , (ov (xà), vases de por- 
ctlainc. R.de 

MopfívY), yj; (f,), sorte de por- 
celaine. R. Lat. murrhina. 

Mópfivoç, 7], ov, de porcelaine. 
* Mop<np.o;, o;,ov, Poét. fatal, 

fixé ou désigné par les destins. TiTtei 
oCtoi pépaipó; elpi, Hom. car ce 
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n^est pas mon destin detíioiirtr.TVIóp-! 
o-ip-óv ígx\ , H<m. cksl Tarrêt du 
destin. R. ixEÍpopat. 

Mopr/j, q; {fi), redevance d'un 
fermier, part qtri! doit rendre à sou 
maítre. R. p.eípop.ac. 

? Moptíov, ou (xò), m. sigu. 
MopTÍnrj;, ou (6), — yEtopyó;, 

colon parliaire. R. p.opxf,. 
MopTÓêatoç, oç ou 7), ov, P. qui, 

transporte les morts, e/i pari. de la 
barque í/c (7aro«.RR.pLòptó;, paívw. 

* Moptóç, ó;, ov, Poét. mort ei : 
qfois mort? R. p,ópo; ou pdpop,ai. 

* Moprzia, f. ú^ío, Poét. taclier, 
souiller, noircir, colorer. 

? Mópu)^!;, ou (ó), au visage enlu- 
miné, ep.de Dacchus. R. pLopúoorw. 

MopçáÇtt), f. áirw , gestkuler, 
faire des mines, des grimaces; dan- 
ser en faisant des lazei : Néoi. re- 
présenter, ejqírirner. R. (lopç-fj. 
t Móp9<x<yp.a, aroç {tò), Néol. re- 

prcsenlalion, image. 
Mopçoccrpóc, ou (ó), sorte de 

danse ou lon imite divers animaux. 
* Mopípáto-w, f. r^aü), Poét, repré- 

senler, figurer. 
MopipEÚ;, £'(oc (ó), Morpliée, dieu 

du sommeil et des songes, 
1 MoppeÚU), f. £ÚtT(0, c. piopfõM. 

MoPl'n, qç (^i), forníe, figure, 
aspecl : traits du visage, beautéaw 
kudeur, mais spécialemenl beauté : 
représentation, image, dessin, linéa- 
ment, esquisse : qfois grâre, tdc- 
gauce, heureux tour ; qfois figure de 
danse, ou en général, pose, altitude: 
au plur. formes, apparences: qfois 
gestes, mines, grimaces. 

* Mopç^etç, ecoa, ev, Poét. d^une 
belle forme, beati, charmant: qfois 
rcssemblanl : qfois reprcseulé sous 
une forme sensible. R. pop^nq. 

Mopçvóç, tq, óv (cvmp. ÍTEpo;. 
sup. óraroç), sombre, obscur, téné- 
hreux; de couleur sombre, noirâtre. 
|| Subst. (ó), autour, oisetití de prole. 
R. ÕpÇVY). 

MopçoEiS^c, ^í;, qui a une 
fortne; en t. de phil. formei. RR. 
popç-fj, etôo;. 

Mopçouoiíco-iõ, f. ^do), former, 
conformer, donner une forme à, 
acc. RR. p. TcoiÉio. 

Mop<po7roua, a; (^), Formalion. 
MopçodxoTráto-w , f ^d(o , exa- 

miner la forme ou la figure. R. de 
MopcpodxÓTroç, o;, ov, qui prédil 

d^près lexamen de la figure; phy- 
sionomiste. RR. p. dxoitéw. 
f Mopçoçav^c, tqc, é;, Néol. qiii 

se montre sous une forme sensible. 
RR. p. cpaívw. 

Mopçóto-tõ, J. todw, former. 
conformer, revêtir d^une forme; rc- 
présenler, figurer. R. pop^t]. 
t Mopçúvco, f. uvío, Gloss, orner, 

parer, embellir. 
Mopçw, óoç-ouç ^), Surnom de 
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^éniis à Lacédctnone : Poét. tu en 
stylc antiqutj forme, figure, beauté. 

Mópçwpct, axoç (xò), forme, 
configuralion. R. popçów. 

IMópçtóv, (ovo;(ó), qui porte lia 
masque, c. à d. dissimulé , trom- 
pcur. K. pop^rj. 

Mópptodiç, ewí; ("ò), formalion, 
conformation; forme, image. R. 
popçòíü. 
* Mop^wxríp, ípQÇ (Ô)i Poét. celui 

qui donne ou reproduit la forme. 
Mopçomxóç, tq, óv , qui sert à 

former, à figurer. 
Mopçcoxixwç, adv. de manière 

à représenler, à figurer. 
* Mopípwxpia, a; (•?!), Poét.fém. 

de popíptox^p. 
Móeetn ou Móduv , uvo; (ó), 

cabane, hutte; maison de bois; lour 
de bois , éCoii Poét. tour , rempart: 

j qfois estrade élevée en planches. || 
1 MódduvE; ou Módduvoi, wv (oí), 
; les Mossyniens, petiple de Scythie. 

t ModduvoCxia, tov (xà), Gloss. 
grands plats de bois. R. de 

Moddúvotxoi,U)V (oí),peuples du 
Pont qui habitaient des maisons de 
bois. RR. póduv, oÍxoí;. 

Módduvoç, ou (ó), c. pódduv. 
ModXrjvá , wv (xà), — xápu*, 

noisellesdeMostène, eu Lydie. RR. 
ModXTÓviri, n. pr. 

Moduvoíxia, Modúvoixoi, c. 
podduvoíxia , etc, 

Móduvo;, ou (ó), comme pódduv. 
Mod^ápiov, ou (xò), pelit veau. 

R. pódxoç. 
Modyáç, á8o; (fj), pelite vache. 

* Mod^ór), yjc (^i), lon. c. podvq. 
Modx^a, a? ("Ò)» boulure ; lac- 

tion de planler une boulure ou une 
marcolle. R. podxeúw. 

IVIócryêioç, o; ou a, ov, de veau 
R. pód/oç. 

Moa^Ufia, aro; (ti), boulure, 
marcotle. R. põd^eúw. 

Mod^ÊUpaxixó;, óv, bon pour 
faire une marcotle ou une bouture. 

Mód/EUdi;, ew; (^J, Taclion de 
faire des marcoUes ou des boutures. 

+ Mod/Euxó;, Vj, óv, Gloss, qui a 
pousse de bouture. R. de 

Mod^stSw, f. eúdo), planler des 
boutures, marcotler, dou par ext. 
planter, ou qfois nourrir, élever ; 
ou fig. fortiíier, former, développer 
R. pód^oç. 

W)» taotítr. pour po- 
(syif\y s. ent. ôopá, cuir de veau. 

I\íodxrtSóv, ní/c. commeunveau. 
Modxíac, ou (ò), belier de trois 

ans : qfois levraul, ieune lièvre. 
? Modyiáw-tó , f ádío , bondir 

comme un jeune veau; au fig. folâ- 
trer, badiner. 

Mod^íôcov, ou (xò), pelit reje- 
ton; scion, bouture, marcotle. 

Modyjov, ou (xò), pelit veau ; pe- 
til agneau; jeune rejeton; bouture. 
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* MÓtfvto;, a, ov, Poéi. de veau; 

par ext. jeunc, tendre, délicat. 
t MotTxoQúrrj;, ou (ó), Gloss, qui 

ímmoledes voaux. 11R. |x. ^Oto. 
t Mo<JXO%oiptàiQVyOyj {xò)y dim. de 
t Mocrxoxápuov, ou (tò) , Néol. 

muscade, fruit du muscadler. RR. 
(i. xápuov. 
t Mo^ouoiew-üi, f, ^cü), Bibl. 

faire Timage d^n veau pour ladorer. 
RR', p,. Tcoiáo). 

+ MoffxoTíotía, a; (íi), Bibl. repré- 
senlàlion d'un veau pour tadorer. 

MÓíxoi:, ou (ó, ii), veau, gé- 
nisse, et qfois en general pelil des 
animaux; (]fois Poét. jeune garçon 
ou jeune filie : (ó), en agriculture^ 
rejeton des plantes, scion, bouture, 
marcolte, et par ext. tige, branche, 
rameau: adj, Poét. jeune, te^idre, 
cn pari. dune plante. * Mou^otat 
Xúyokti, Ilom. avec de jeunes bran- 
ches d,osier. || Dans un stns tout 
varlicalier, Moa^oç, ou (ó), espèce 
de gazelle qui donne le musc, doít 
par ext, musc, parfim. 

Mocr^oTçpaYKTT^i;, ou (ó), celui 
qui marque les veaux propres aux 
sacriGces. KR. jx. o^pa-j^to. 

MoaxoffçpayxdTixá, wv (xà) f 
Iraité sur fari dechoisir les victimes. 
t Moa^oxopLia, a; (^l), Inscr. osc- 

raie, m. à m. lieu oii fon coupe de 
jeunes branohes. RR. |x. Téfivw. 
t Mocotó(ío?, ou (ó), Gloss. vic- 

timaire. RR. (x. xá^vw. 
* Moo^oxpóçoç, o;, ov, Poét. qui 

nourrit un veau ou des veaux. RR. 
|J.. xpeçca. 

Moffxo^áyoç, 0^» ov» mange 
des veaux. RR. (x. çayétv. 
f Mo<txvvo>, Usez ixocrx^w- 

Moxápiov, ou (xò), petit rouleau 
de charpie. R. (xoxó;. 

-k Motí , f,? (fl, Poét. p. jxoxo;. 
t Moxóv, ou (xò), ou Móxov, ou 

(xò), Gloss. et 
Mótoí:, ou (ó), et qfois Mox6<;, 

ou (ó), charpie, linge effilé; tente 0u rouleau de charpie pour metlre 
dans les blessures. 

MoxoçuXáxiov, ou (xò), — çáp- 
[xaxov, emplâtre qui sert à mainte- 
uir la charpie sur la plaie. R. de 

MoxoçúXa^, axoç (6), bandage 
pour maintenir la charpie. RR. p,. 
çOXaÇ. 

Moxów-w, f. woxú , garnir de 
charpie. R. (xoxó;. 

Mottopia, axo; (xò), tampon de 
charpie. R. (xoxów. 

Móxüxtk;, ew; (^), VactioQ de 
garnir de charpie. 
t Moufa, a; (à), Lacèd. p. puTa. 
t Mouxr(poéáxxa;, a (Ó), iMcéd. 

casse-noisetles, oiseau. RR. poux-r)- 
Poç, ayvupi. 
t MoúxYipo;, w (ó), Lacéd. p. pú- 

^poç. 
* MouvaSóv, adv Poét, et 
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* Mouvá^, adv. Poét. p. pová$, 

unà un, isolément. R. póvo;. 
■*: Mouvepexr,;, ou (ó), Poét. qui 

est seul à ramer. RR. p. èpitrero). 
•k Mouvco;, o<^ ov, lon. p. povtó;. 
* Mouvóyapoi;, MouvoyevYj;, 

lon, et Poét, pour povóyapo;, po- 
voyevy];, et autres composès de 

■k Mouvoç, r), ov, lon. et Poét. p. 
povo;. 

^ Mouvoxóxo;, o;, ov, lon. et 
Poét. p. povoxóxo;, et ainsi des au- 
tres composés. 

* Mouvóa),y tocto, lon.p. povów. 
Mouvyxía, a; (^), honorée à Mu- 

nychie, épith. de Diane. R. Mouvu- 
ylcLy un des ports dAthènes. 

Mouvuyiwv, wvo; (ó) , Muny- 
chion, iefmoisde Cannée athénic.nney 
répondant à peu près à avril, 

■k Moúvco»}/, wtco; ou Mouvco^1, 
üítio; (ó , f,), lon. p. póvto^. 

? Mou^ívyj, yj; (^i), c, pooptvy]. 
Motea, yi; (•?!), Muse, avuqfois 

par ext. musicienne, femme poete ; 
art des Muses, dou par ext. chant, 
chanson, musique, poésie ; inspira- 
lion des Muses, góút, lalent, esprit. 
líáoYK poúo-iri; õpyava, Hérodn, 
instrumenls de toute sorte -k Oux 
axsp poucn^;, Babr. non sans esprit. 
R. pu6ó;. 

■k Mouaayexa;, a [ò^avcc a longy 
Dor. pour pou<njyéxY]ç. 

■k Mouaayex^;, ou (ó), Poét. chef 
des Muses, épithète dApollon. RR. 
poucia, ãyw. 
t MoucrairoXexrip , Usez en dcux 

mots poucoiróXe 6^p. 
f Mouaápiov, ou (xò), Néol. on- 

guenl pour les yeux : qfois mosai- 
que. R. pouua. 

MoúaEia, wv (xà), fètes en^hon- 
neur des Muses. 

MouçeTov, ou (xò), temple des 
Muses; xnusée, académie, salle d'é- 
tudes ; qfois mosaique, ouvrage de 
mosaique. , 

Mouaeto;, a, ov, des Muses, 
qui concerne les Muses; musical. 

Mouceióco-w, f. wcra), paver ou 
couvrir en mosaique. R. poucETov. 

Mouc-Etoxn;, ew;^), travai! en 
mosaique. 

* Moucrnyex&u-õ), f. rjato, Poét. 
diriger les chocurs des Muses, R. de 

■k MoucrrjváxTi;, ou (ó), P, chef des 
Muses, épith. d'Apollon RR. pouoot, 
fiy^opai. 
t MouaCSSü), Lacéd.p. poôíJIa). 

Mou<yí^»/ío-a), chanter ou jouer 
un air sur un instrument,|j^u moy. 
m. sign.K, pouoa. 

Moucixcuopat, /eúdopai, faire 
de la musique; activement, caden- 
cer, moduler. R. de 

Mouaixó;, tq, óv {comp, aixepo;. 
sup. wxaxo;), qui cultive les Muses, 
comme musicien , poete, àrtisle; 
amateur des beaux-arts : conforme 
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aux règles du goút : qui a Tespril 
orné, instruit, éclairé: mais spéciale- 
menty habile dans la musique; relatif 
à la musique; musical. *>1 poutiix^, 
s. ent. xé^vT], les beaux-arts, et spé- 
cialement la musique. Tà pouaixá, 
les travaux des Muses, la poésie, les 
arts, la musique- R. pouoa, 

* Mouoíxxa;, a (ó). Dor. chan- 
leur, musicien. R. poucxíCü). 

Moucnxw;, adv. suivant les rè- 
gles de la musique: habilement sa- 
vamraent, aveegout. R. poucnxó;. 

■k Mouaío-òü), Dor. pour pouoí^ü). 
Moútrptov, ovo; (ó), moufflon, 

sorte de mouton sauvage. R ? 
■k MouaóSopo;, o;, ov, Poét. bati 

par les Muses ou au son de la mu- 
sique. RR. p. Sépo). 

■k MoudoSóvYjpa, axo; (xò), Poét. 
chant inspiré par les Muses. RR. 
p. Sovéü). 

? MoutróSpopo;, o;, ov,/W/.par- 
couru par les Muses.RR. p. SpapEtv. 
t MouaoEpyó;, 6;,óvjiwyez pou- 

aoupyó;. 
MouooxóXaÇ, axo; (6), artiste , 

virluose, m. à m, Ratteur des Mu- 
ses. RR. p. xóXa$. 

MouaoXrjTTXEopat-oupai # êlrc 
inspiré par les Muses. R. de 

Mou(róXrt7cxo;,o;, ov, inspiré par 
les Muses. RR. p. Xapêávoj. 

MouaopavEto-ü), f. Tiota, aimer 
passionnémeut les arts, la musique, 
la poésie. R. de 

Mouaopav^;,^;, e;,inspiré pai 
les Muses : passionné pour les arts, 
pour la musique ou la poésie. RR. 
p. paívopai. 

Mouoopavía, a; (íj), passion de 
la musique, de la poésie, des arts. 

■k Mouaópavxi;, ew; (ó, f,), Poét. 
donl les chaats sont des oracles. RR. 
p. pávxi;. 

k Movaop^xcop, opo; (fl), Poét. 
mère des Muses. RR. p. pyjxYjp. 

■k MovaoTráxaxxo;, o;, ov, Poét, 
{lossedé du démon des vers ou des 
jeaux-arts. RR. p. Ttaxáaao), 
* Movo-ótcveucito;, o;, ov, Poét. 

inspiré par les Muses. RR. p. •Kvibs. 
MovaoTtotáto-w, Y rjtfw, chanter, 

faire des vers ou de la musique: 
activ. mettre en musique. R. de 

Moucouoió;, d;, óv, qui chante, 
qui fait des vers ou de la musique. 
RR. p. Tioiéeú. 

■k MouíxotcóXoç, o;, ov , Poét. qui 
cultive les Muses. RR. p. 7ioXe'b). 

•k MouaÓTrpóotúTro^ o;, ov, P. qui 
a le visage ou les traits efune Muse. 
RR. p. TipóawTrov. 

* MouaOTpaçyí;,^, é;,/W/. nour- 
ri par les Muses. RR. p. xp£'<pa). 

MouaoupyÉto-i), / tqow, faire 
ceuvre de poete ou de musicien : 
activ. mettre en musique. R- pow' 
ffoupyó;. f . 

Mouaoupyíoc, a; (í), melier 
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tivo;, powr le détonrner de quelfpie 
chosc. || j4u passif, sVffrayer, crain- 
dre, avec Cacc. K. |xop(XM. 
t Moppopoc, fraycur. 
+ M0p(XOpÚCw OMMoppLOpVTTW, / 

viiòyGl. four p.0p|1.0XÚTTW. 
Moppopwícóç, 6c, 6v, effrnyant, 

effroyable. RK. p.ópp.opo;, t túty. 
t Móp{AOC,Ti, ov, Gloss. affreux, 

dffraj-anl.|l Suòst. (ó), peur, frayeur. 
R. popjxM. 
t Mopjxópoêov, ou (tò) , Néol, 

épouvanlail. RR. jjl. ço6£tò. 
Mop(xúXoc,ou (ó), sorle de pois- 

son. pop{AÚpoc. 
t Mop|iúv(i), f. uvw, Gloss. comme 

{xopiioXOiTíi) ou popjxúoffopai. 
? Moppup£yi, vjc W)> ton- ^ truit 

dcs eaux. R. de 
■k Mop(iúpeoc,a, ov, Poct. murmii- 

rant, bruyant. R. pop^úpío. • 
Moppupilo, f í<tw, c. p.op(J.úpw. 

t Mópjiupi;, t5o; (•?!), Gloss. et 
Mopp-upoc, ou (ó), sorte de spare, 

poisson. R. de 
MoPMrPQ , / upíj, murmurer , 

gronder, se dit surtout d'un liquide 
qui bout ou qui débordt. 

* Moppúooo(iat, f Copiai, Poét. 
cffrayer, épouvanter. R. de 

Mopain, óo;-ouç(^), acc. fjLoppw 
ou poppóva, acc. pl. poppou; ou 
lioppóvaç, figure hideuse de femmc, 
spcctre, larve, lamie : masqtie de 
tnéâtre avec une boudie énorme ; 
objct d'une vaine teireiir, épouvan- 
tail.|\lls^emploie aussi comme interj. 
Moppw, rou 6páoouc» Aristoph. 
dieuxl quelle audace! 

? Mop(A<óv,óvoc(^), (loppxíi. 
■k Mop[xa)TÓc,ií,6v,Poc7.effrayant, 

tcrrible. R. poppuiú. 
vc Mopóeic, e«T<Ta, ev, Poét. fmieste, 

mortel: qfois pénihlement ou artis- 
tement travaillé, d'ou par ext. riche, 
précieux. R. |xópo^ 

MÓPON, ou (tò), mhvtyfruit du 
múrier. Mópa ãypia, mÚres sauva- 
%estfruits ae la roncc. 

+ MopoTtovéw-ü), /. iiGtí), Gloss, 
être accablé sons les coups du sort. 
RR. pópo;, flrovfto. 

k Mópoc, ou (ó), Poét. lot, par- 
tage; sort, destin; inforlune, mal- 
lieur; très-soicvent, morl; qfois lâ- 
chc, travail. R. pcípopai. 

? Mópòc, ou (ó), P. (i.6pov, mure. 
■k MopocpEYYTQ;, vic, Poét. qui 

luc par son édat.RR. p.6poc,9£"n'OC. 
MópoxOoc, ou (ó), sorte de terre 

argileuse dont on se ser vai t pour 
blanchir les vêlements. R...? 

? Mópfia, «ov (xà), vases de por- 
ctlAine. K.de 

Mop^ívrj, r,; (fj), sorte de por- 
celaine. R. Lat. murrhina. 

Mápfivoç, ■*], ov, de poroelaine. 
k Mopoipoc, o;,ov, Poét. fatal, 

fixé ou désigné par les destins. liiteí 
oOxoi jjiépGipóç elpi, üom. car ce 
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nTestpas mon destin deTíiouriT.Móp- j 
crip.óv èoxi, Ham. C^est Tarrêt du 
destin. R. fieípojjiai. 

Mopxrí, r4; {i), redevance d'un , 
femiier, part qu'il doil rendre à sou 
mailre. R. peípofjiai. 

? Moptíov, ou (tò), m. sign. 
Mopxírric, ou (6), — yecopYÓ;, 

colon parliaire. R. popx^. 
k Mopxóêaxoc, oç ou rj, ov, P. qui 

transporte les morts, en pari. de la 
barque de Caro^.RR.pibpXÓ;, pafvw. 

■k Mopxó;, ó;, óv, Poét. mortel : 
qfois morl? R. (AÓpoç ou pE{pop.at. 

k Mopylso, f. ú£(i>, Poét. tacher, 
souiller, noircir, colorer. 

? JNlópuyoc, ou(ó), au visage enlu- 
miné, ép. de Dacdiius. R. pLopuo^to. 

Mop^áÇtt), f. áfjM , gesticuler, 
faire des mines, des grimaoes ; dan- 
ser en faisanl des latei : Néol. rc- 
présentcr, ex|)rim€r. R. popç^. 
t Mópçcwrpa, aro; {xò), Néol. re- 

présenlalion, image. 
Mopça<rp.6c, oü (ó), sorte de 

danse ou 1 on imite divers animaux. 
■k Moppáw-õj, f f^aa), Poét. repré- 

senler, figurer. 
MopcpEÚc, £o)c (6), Morpliée, dieu 

du sommeil et des songes. 
? Moppeúa), f. eOtjü), c. popipów. 

Mopi-n, ííc (fi), forme, figure, 
aspecl : tiails du visage, beantécu 
laideur, mais sgécialemenl beauté : 
reprèsentalion, image, dessin, linéa- 
menl, esquisse : qfois gráre, élé- 
gance, beureux tour : qfois figure de 
danse, ou en général, pose, altitude: 
au plur. formes, apparcnces; qfois 
gestes, mines, grimates. 

* Moppfieic, Ecoa, ev, Poét. dNme 
belle forme, beau, charmanl: qfois 
rcssemblanl ; qfois reprcsenlé sous 
une forme scnsible. R. popp^. 

Mopçvóc, n» óv (comp. 6TEpoc. 
sup. óxaxoç), sombre, obscür, téné- 
breux; de couleur sombre, noirâtre. 
|| Subst. (ó), autour, óiseau de proie. 
R. õppvvi. 

MoppoEiS^c, "fity qid a une 
fottne; en í. de phil. fonutl. RR. 
popç^i, elôoç. 

Mopço7:oi£to-w, f Former, 
conformer, donner une forme à, 
acc. RR. p, Troiéto. 

MopçoTroúa, ac (f), Formalion. 
Moppooxouáw-õ), f ^(70), exa- 

miner la forme ou la figure. R. de 
MoppooxÓTroc, oc,ov, qui prédil 

d^après lexamen de la figure; pby- 
sionomiste. RR. p. crxoTiéw. 
t Moppoçav^c» THC, é;, Néol. qui 

se monlre sous une forme sensible. 
RR. p. (paívw. 

Mopçóto-ãj, J. wo-to, former, 
conformer, revêtir d'une forme; rc- 
présenler, figurer. R. popp^. 
t Mopçúvco, f uvtõ, Gloss. orner, 

parer, embellir. 
Mopçw, óoc-ouc f^), Surnom de 
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P"énus à Lacédàmone : Poét. cu en 
stylc antique, forme, figure, beauté. 

Móp^wpa , axo; (tò), forme, 
configuralion. R. popfów. 

Móppuív, wvoç (ó), qui porte tia 
masque, c. à d. dissimule, trom- 
pcur. R. popp^. 

MóppcofriC, etoc W), formalion, 
conformalion; forme, image. R. 
popçófo. 

* Mopçwxyjp, r.poc (Ò), Poét. celui 
qui donne ou reproduit la forme. 

Mopçwxtxóc, óv , qui sert à 
former, à figurer. 

Moptpwxixtôc, adv. de manière 
à reprcsenler, à figurer. 

k Mopcpíóxpia, a; (^), Poét.fém. 
de popptúr/jp. 

Mósltn ou Mócruv, uvo; (ó), 
cabane, hutte; maison de bois; lour 
de bois, doii Poét. lour , rempart : 
qfois estrade élevée en planches. || 
Móo-ouvec ou Mócrcruvot, wv (oí), 
les Mossynrens, peapte de Scytlúe. 
t Moo-ouvoíxia, (ov (xà), Gloss. 

grands pbts de bois. R. de 
Moffffúvoixoijtov (ol),peuples du 

Pont qui habilaieut des maisons de 
bois. RR. póíjuv, ofxoc. 

Móixauvo;, ou (ó), c. póíxauv. 
MooXTjvá, tóv (xà), — xápua, 

noisettesdeMostène, en Lydie. RR. 
ModxVjvr), n. pr. 

Moauvoíxia, Mooúvotxoi, c. 
pofffjuvoíxia , etc, 

Móouvoç, ou (6), comme pó^cruv. 
Moar^apiov, ou (xò), petit veau. 

R. posxo?. 
Moc^áç, á5oc (fi), petite vacbe. 

* Mooyéy), yj; (íj), lon. c. poorxií' 
Moax^ía, ac (í), boulurc; Pac- 

tion de planter une boulure ou une 
marcotle. R. pooycúto. 

ÜVTóct^eioç, oç ou a, ov, de veau 
R. pócryoç. 

Móaxcviia, ato; (ri), bouture, 
marcotle. R. põc^EÚw. 

Mooy ÊUpaxixóc, >í, 6v, bon pour 
faire une marcotle ou une boulure. 

Móo^eUoxç, ewç (■?)), Taclioa de 
faire desmarcottes o«dcs boulures. 
t Mooyeuxóç, V), óv, Gloss. qui a 

poussc de bouture. R. de 
Moo^eóoo, f. eúow, planter dcs 

boulures, marcoltcr, dou par ext. 
planter, ou qfois nourrir, élever ; 
au fig. foriiíier, former, développer 
R. póíxyoc. 

Mocr/yj, W» oontr. pour po^ 
s. ent. ôopá, cuir de veau. 

Motry^Sóv, adv. commeun veau. 
Moo-xíaç, ou (ô), belicr de trois 

ans : qfois levraut, jeune lièvre. 
? Mooxiáío-ã), f éLaia , bondir 

comme un jeune veau; au fg. folâ- 
trer, badiner. 

Mooxíòiov, ou (xè), petit reje- 
lon ; scion, bouture, marcotle. 

Moa/Jov, ou (xò), petit veau ; pe- 
tit agneau; jeune rejeton; bouture. 
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* Mfovioç, a, ov, Poct. de veau; 

par ext. jeune, tendre, délicat. 
t Mo<Txo00rr,ç, ou (6), Gtoss, qui 

iinmole des voaux. RR. {x. OOto, 
t Mo(TXO*apy5lov, ou {xò)ydim. de 
t Mo^oxápuov, ou (xò), Néol. 

muscade, fruit du muscadier. PiR. 
(i. xápuov. 
i Mooxo^oisw-Õ), f. faiú, Bibl. 

faire Timage dun veau pour V adorer, 
RR'. }JL. TCOlÉüí. 
t Moa^o^otCa, a;(íi), Bihl. rcpré- 

sentàtiou d^n veau pour tadorer. 
MÓíxoi:, ou (ó, íj), veau, gé- 

uissc, et qfois en general pelit des 
animaux; afois Poét. jeune garçon 
ou jeunc filie : (ó), en agricultura, 
rejeton des plantes, scion, bouture, 
marcoltc, et par ext. tige, branche, 
rameau; adj. Poét. jeune, tendre, 
cn pari. d\ine plante. * Mó^oiai 
XuYokti, Hom. avec de jeunes tran- 
ches d^osier. || Dans un sens tout 
pariiculier, Móo^oç, ou (ó), espèce 
de gazelle qui donne le musc, cTou 
par ext. musc, par fim. 

Moa^o^çpaYicTÍíç, ou (6), celui 
qui marque les veaux proprcs aux 
sacrifices. RR. p.. orçpaYÍÇw. 

Modxo^çpayuTTtxá, wv (xà) , 
Irailé sur farldechoisirles vicliraes. 
t Mo^xoTopia, aç (íj), Inscr. osc- 

raie, m. à m. lieu oú fon coupe de 
jeunes branobes. RR. p. répvw. 
t Mod^oxópo;, ou (ó), Gloss. vic- 

limaire. RR. p. xápvto. 
* MO<txotP®90{Í » 0:í» ov» Poét- fl"1 

nourrit un veau ou des veaux. RR. 
p. xpeqpo). 

Mo(rx0<P^Y0^ 0í:» ov* 'I11* mange 

des veaux. RR. p. çayeív. 
t Moox^oj, Usez poox^40» 

Moxápiov, ou (xò), petit rouleau 
de charpie. R. poxóç. 

-k JVIoxT), yí; (^), Poét. p. poxo;. 
t Moxóv, ou (xò), ou Móxov, ou 

(xò), Gloss. et 
MÓTOE, ou (ó), et qfois Moxó;, 

ou (6), charpie, Unge effilé; tente 
ou rouleau de charpie pour meltre 
dans les blessures, 

MoxoçuXáxiov, ou (xò), — çáp- 
paxov, emplâtrc qui sert à mainte- 
uir la charpie sur la plaie. R. de 

MoxoçúXa^ , axo; (ó), bandagc 
pour maintenir la charpie. RR. p. 
çúXaÇ. 

Moxóm-w , f. (óarii), garnir de 
charpie. R. poxóc. 

Móxtopa, axo; (xò), tampon de 
charpie. R. poxów. 

Móxoxric, eo); (fj), faction de 
garnir de charpie. 
t Mouíot, a; (à), Lacèd. p, puta. 
t Mouxripoêáxxa;, a (ô), Lacéd. 

casse-noiseltes, oiseau. RR. povxr,- 
POÇ, ayvupi. 
t Moúxripo;, tú (ó), Lacéd. p. pú- 

^ípo;. 
* Mouvaòov, adv Poét. et 
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■k MouváÇ, adv. Poét. p. pová^,' 

una un, isolément. R. povo;. 
■k Mouvepéxr,;, ou (ó), Poét. qui 

est seul à ramer. RR. p. ipécaos. 
■k Moúvioç, o;, ov, lon. p. povió;. 
■k Mouvóyapo;, Mouvoyevyí;, f/c. 

lon. et Poét. pour povÓYapo;, po- 
voyev^;, et autres composés de 

■k Mouvô;, rj, ov, lon. et Poét. p. 
povo;. 

^ Mouvoxóxo;, o;, ov, lon. et 
Poét. p. povoxóxoç, et ainsi des au- 
tres composés. 

■k Mouvóü),y wo-o), lon.p. povów. 
Mouvuxía, a; (f,), honorée à Mu- 

nychie, épith. de Diane. R. Mouvu- 
j^ía, M/i des ports cCAthènes. 

Mouvujrtwv, wvo; (ó) , Muny- 
chion, i o*mois det année athénicnney 
répoudant à peu près à avril. 

■k Moúv(i)\}/, wtio; ou Mouvw^, 
(Õtio; (ó, íj), lon. p. póvtúvj/. 

? MouffívTj, vj; (f,), c. popptv^. 
MorüA, rj; (íj), Muse, a ou qfois 

par ext. niusicienne, femme poete : 
arl des Muses, d^ou par ext. chaut, 
chanson, musique, poésie ; inspira- 
lion des Muses, goòt, talent, espnL 
IláoTQ; poúoTj; ©py^va, Hérodu. 
instrumenls de toute sorte * Oux 
ãxsp poÚGYi;f Babr, non sans esprit. 
R. pu6ó;. 
★ Mouaayéxot;, a (Ó),^^cc a lotig. 

Dor. pour pouarjyáxY];. 
■k MouoayéxY];, ou (ó), Poét. chef 

des Muses, épithète d'Apollon. RR. 
pouoa, ãyo). 
t MouoaTroXexTQp , Usez en dcux 

mots pouaoTróXe ôrjp. 
t Moucápiov, ou (xò), Néol. on- 

guent pour les yeux ; qfois mosai- 
que. R. pouoa. 

Moúaeia, wv (xà), fètes en^flion- 
neur des Muses. 

MouceTov, ou (xò), temple des 
Muses; musée, académie, salle d'é- 
tudes : qfois mosaique, ouvrage de 
mosaíque. , 

MougeTo;, a, ov, des Muses, 
qui concerne les Muses; musical. 

MouGeióü>-üj, f. cúgcü, paver ou 
couvrir en mosaique. R. pouGeiov. 

MouGEtaíGi;, £»;(^), travail en 
mosaique. 

* MouGYiyexéw-w , f. f^us, Poét. 
diriger les chcrurs des Muses. R. de 

•k Mougyiyéxy;;, ou (ó), P. chef des 
Muses, épith. d'Apollon RR. pouGoc, 
^yiopai. 
t MougCÒSw, Lacéd.p. poôíC^. 

MouoC^íúfjfíotd, chanter ou jouer 
un air sur un insirumenUU^n moy. 
m. sign. R. pouGa. 

MouGixEÚopai,/EÚaopai, faire 
de la musique: activement, caden- 
cer, moduler. R. de 

Mougixó;, tq, óv (comp. íóxepo;. 
sup. cóxaxo;), qui cultive les Muses, 
comme musicien , poete, ârliste; 
amateur des beaux-arts : conforme 
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aux rcgles du goút : qui a Tespril 
omé, instruit, éclairé: mais spécialc 
ment, habile dans la musique; relatif 
à la musique; musical. *11 pouffixYj, 
s. ent. xé^vY), les beaux-arts, et spé- 
cialement la musique. Ta pouaixá, 
les travaux des Muses, la poésie, les 
arts, la musique. R. pouoa. 

* MouaCxxa;, a (ó). Dor. chan- 
leur, musicien. R. pouGÍ^to. 

Mougixw;, adv. suivant les rè- 
gles de la musique: habilement $a- 
vamment, avecgoút. R. pouGixó;. 

■k MougígÒu), Dor. pour pouGÍ^o). 
MoÚGpwv, ovo; (ó), moufílon, 

sorte de mouton sauvagc. R.... ? 
* MouGÓSopo;, o;, ov, Poét. bâti 

par les Muses ou au son de Ia mu- 
sique. RR. p. Sépo). 

■k MouGOÔóvYjpa, axo; (xò), Poét, 
chant inspiré par les Muses. RR. 
p. Sovéco. 

? MouGÓÒpopo;, o;, ov, /W/.par- 
couru par les Muses.RR. p. òpapecv. 
t MouGOEpyó;, 6;,6v,i/ojez pou- 

Goupyó;. 
MouGOxóXaÇ, axo; (ó), arliste, 

virtuose, m. à m. ílalleur des Mu- 
ses. RR, p. xoXaÇ. 

MouGoXrjTrxéopai-oupai , êtrc 
inspiré par les Muses. R. de 

MougóXyíttxo;,©;, ov, inspiré par 
les Muses. RR. p. Xap6áva>. 

MouGopavéco-tõ, f. tqgoj, aimer 
passionnémeul les arts, la musique, 
la poésie. R. de 

MouGopavifj;, xj;, é;, inspiré pai 
les Muses : passionné pour les arts, 
pour la musique ou la poésie. RR. 
p. paivopai. 

MouGopavia, a; (^), passion de 
la musique, de la poésie, des arts. 

* MouGÓpavxi;, ew; (ó, f,), Poét. 
donl les chants sont des oracles. RR. 
p. pávxi;. 

k MouGOp^xcop, opo; (íj), Poét. 
mère des Muses. RR. p. p^xYjp. 

* MouGOTráxaxxo;, o;, ov, Poét, 
possédé du démou des ver» ou des 
beaux-arts. RR. p. uaxaGGCú. 

* IMougótcveugxo;, o;, ov, Poét. 
inspiré par les Muses. RR. p. uvéü). 

MouG07roteü>-u>,/T ^gw, chanter, 
faire des vers ou de la musique; 
acliv. mettre en musique. R. de 

Movgotioió;, d;, óv, qui chante, 
qui fait des vers ou de la musique. 
RR. p. Tioiéco. 
* MougoytóXoç, o;, ov , Poét. qui 

cultive les Muses. RR. p. noUiú. 
k MouGÓ7rpÓGü)7:o^ o^ ov, P. qui 

a le visage ou les traits d'une Muse. 
RR. p. UpÓGWTtOV. 

•*: MouGOxpaçiQ;,^;, é^Poc/. nour- 
ri par les Muses. RR. p. xpe'çw. 

MouGOupyÉcd-w, /. tqgo), faire 
oeuvre de poete ou de musicien : 
activ. mettre en musique. R. pou- 
Goupyó;. . , 

MouGoupyía, a; (í), inétier i 
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poéle ou de musicien : composilion 
musicale om poétique. 

Mou(TÓupYt*ó;, óv, de poete 
ou de musicien. 

Mou(yovpTÓí» óc, 6v, qui cultive 
les arls des Muses; qui fait mélier de 
poete ou de musicien; composileur 
de musique. RR. |ioúa-a, epY0V• 

* MouíxóipôapToi;, o;, ov, Poét. tué 
par les Muses. RR. (x. fpôeípw. 

MovTopiXrj!;, iq;, éç, ami des 
Muses. KR. |x. çOito. 

MoudoçíXrjXo;, oç, ov, aimé des 
Muses, favori des Muses. 

? MouaóçiXo;, o;, ov, w. sign. 
Movíao/api^ç, itiç, éç, qui aime 

les Muses, qui se plaít à cuítiver les 
arts. RR. |jl. xaípw. 

MoucóüJ-õ), wotú, faire quel- 
qtie chose selon les règíes de lart : 
mettre en vers ou en musique ; ins- 
truire dans les belles-leltres, ou dans 
les arls.||^« passif, Mejxouowixávo;, 
tj , ov, instruit dans Tart des Muses ; 
savant, habile, ingénieux : yfois 
rempli des sons d'unc douce musique. 
R. (jioOffa. 
t Moudtáxia, üxv (Tà),iWo/.espèce 

de gâteaux. R. Lat. mustum. 
•* Mouoti ou MoOoti, Poét. pour 

p.oú doxi ou pour [loí èaxi. 
Mou<jq>5o;, 6;, óv, qui chante 

mélodieusemenl ou avec goút. RR. 
[xouira, àeíÔto. 

MoxQéw-w, / tquo), travailler, se 
faliguer : ací. faire ou supporlcr 
avec peine, avec cffort; élever ou soi- 
gner ou diriger avec peine : Poét. 
souffrir, s'áfíliger, êlre afíligé de, 
dat. R. |jlóy6o;. 

■k Mo/Orjei;, eo-cra, ev, Poét. comme 
ixoxe^po;. 

* MóyOTrqi.a, axoç (xò),PoeV. peine, 
souffrance. K. txoyQéw. 

Mo^Oripía, a; (íj), peine, misère ; 
plus souvent, méchancetc , perver- 
sité, vice. R. jjLOxOiQOÓ;. 
t MoxOrjpóoixai-oõpLfiu , f. wOV]- 

jojiai, Néol. se rendre imporlun. 
Mox^pó; , á, 6v {comp. óxepoc. 

sup. óxaxo;), pénible, douloureux : 
infortuné, malheureux : misérable, 
méchant, pervers : mauvais, de mau- 
vaise qualité. jj Subst. [ò)tNéol. âne. 
R. (ló/ôo;. 

* Mó^Ôripo;, ou (ó), Jlt. un misé- 
rable. 

MoxOYipw; , adv. péniblemenl, 
misérableraenl, méchamment, mal. 

MoxOrjxáov, x;. de p.ox6£W. 
■k Mo/Oí^ü), f. (aw, P. p. ixoxOew. 
? Mox6i<riAÓç, ou (ó), Poét. p. y.ó- 

Móxeor, ou (6), peine, travail, 
fatigue ; souffrance, douleur, cha- 
grin ; ouvrage qui a coúté de la 
peine. R. (jloyéo). 
t Mox^á, wv (xà), pl. rare ou Poét. 

de 
Mox^eía * W) ' actlon de re' 
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muer avec un levier: réduction d'une 
luxation. R. pox^eúw. 

MóyXeuai;, ewç (f,), m. sign. 
MoxXeux^;, ou (6), qui remue 

avec un levier; qui fait jouer les ma- 
chines, moteur ; en général, qui re- 
mue, qui soulève. 

Mox^euxixó;, R11* serl 
de levier pour remuer. 

Mox^eúü), / euow, remuer avec 
un levier ou avec une machine, d'ou 
en général^ remuer, soulever,enlever 
de sa place ou de ses gonds : qfois 
pour (loxXóto, fermer au verrou; en 
t. de chlr. réduire une luxation. || 
Au moyen , machiner, comploter. 
R. (jloxXÓÇ. 

* MoxXéco-w, PoeV./?. (loxXeúo). 
MoxXix6ç,x» óv, de levier ; cjui 

concerne Tart dc se servir du levier 
pour remettre les membres luxes. 

Mo/Xov, ou (xò), et 
MoxXCç, Côo; (íi), et 
MoxXíaxo;, ou(ó), pelillevier; 

petit verrou. 
Moxaóe, ou (ó), levier; ma- 

chine mue par un levier, comme 
treuil, cabestan : qfoh simplement, 
barre de bois: qfois verrou. 

* MoxXóco-w, f. cócto, Poét, fer» 
mer au verrou. R. (xo/Xó;. 

Mr, indécl. (xò), nom grec de 
la lettre (J.. R. Hébr. 

Mr ou jxú, son imitatif d*un gé- 
missement, ctun grognement, MiriÒè 
(xu XaXcTv , Hippon. ne pas soufíler 
le mot, ne pas parler. 

* Múa, a; (^), Att. pour jiuTa. 
MuáYpít, a; (tò)» souricière. RR. 

(xu;, (XYfoc. 
t MúaYpov, ou (xò), Gloss. et 

MúocYpoç» ou (ó), espèce de ser- 
pcnt qui fait la chasse aux rats: 
myagrum ou caraeline, 

Muáxav6a, vjç (ft), c. p.uáxav6o;. 
MuaxávOivo;, x» ov» d'asperge 

épineuse. R. de 
Muáxav0oç, (ó), asperge épi- 

neuse, plante. RR. p.. axavOoc. 
Muáxiov, ou (xò), dim. de púaÇ, 

écaille de raoule : Néol. abside d'une 
église. Voyez jjLÚaÇ. 
t MuáXov, ou (x^),iVrcW.yí.(xueXó;. 
t MuaXów-w, Néol. p. (jiueXóa). 

Mràs, axoç (ó), moule, coquil- 
lage: écaille de moule ; mesure con- 
tenant deux cuillerées; Néol. abside 
d'une église. R. (xúa> ou (xuç. 

Muaw-w, / r\GiOy se pinccr les 
lèvres ou fermer les yeux. R. jj-úw. 

* MuyaXírj, yjç (^j) , Jon. pour 
MuyaXtí, rjç (-íj), musar.dgne, 

sorte de rat. RR. p.uç, Ya^*j* 
MuyáXTj, riç (^), même sign. 
MÚY^a, «toç (xò), rare pour 
Muyh-Ó;, ou (6), grognemènt, 

murmure. R. 
* Mu5á^o|j,ai,/áÇo|iat,PoeV.y7owr 

p.u(yáxxo(JLai. 
MuSaívo), f. avcí), humecter, 
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mouiller, faire moisir ou pournr : 
qfois Poét. faire fondre. R. p-uSato. 

MuòaXéoç, a, ov, humide, moisi 
ou pourri par rhumidité. 

* MuSaXósiç, eacra, cv", P. m. s. 
Muòáw-w, f. tqoo) , étre tout hu- 

mide ; moisir ou pourrir dans rhu- 
midité. R. p.u8o;. 

+ MuÔeç, tov (ol), lisez èp.ú6£ç. 
Múòyjaiç, ewç (^), humidité, 

moisissure, pourrilure. R. (Auôáw. 
Múôtov, ou (xò), souriceau : pe- 

tite moule, petit coquillage : sorte 
de petit navire : instrumenl de chi- 
rurgie R. p,uç. 

* Muòóeiç, eoca, ev, Poét, p. p.u- 
6aX£oç. 

* Mí aos, ou (ó), Poét, humidité, 
moisissure. 

MuSptaaiç, ew; (íj), mydriase, 
maladie des yeux. R. à(iuòp6;. 

* Mu8poxxu7ce'w-ãj, f. rjoto, Poét. 
forger, ballre le fer rouge. R. í/e ' 

* MuSpoxxúitoç, ou (ó), Poét. for- 
geron, qui bat à grand bruit le fer 
rouge. RR. p,ú8poç, xxuTréw. 

MrAPOi, ou (ó), masse rougie 
au feu, fer rouge. 

MuStóv, cávoç (ò) , lambeau de 
chair qui tombe en pourriture, 
certains ulcères. R. p,ú8oç. 

Múeioç, oç, ov, de rat, de souris. 
R. p.C;. 

+ MueXauÇ^ç, ^ç, Iç, qui 
augmenle ou nourit la moelle. RR. 
p,ueXóç, auÇávo). 

MuéXtvoç, yj, ov, de moelle, fail 
avec de la moelle. R. p,ueXóç. 

* MueXóeiç, eoaa, ev, Poét. plein 
de moelle, gras: moelleux, tendre. 

MueXóOev, adv, de la moelle. 
t MueXóv, ou (xò), Néol.p. nueXóç. 

MueXottoióç, 6;, 6v, qui forme 
de la moelle. RR. p.. Troiéw. 

MrEAÓs, ou (ó), moelle, cCou 
q[oh par ext. ccrvelle; qfols subs- 
tance moelleuse ou nutritive. 

MuE^oipeç^ç, riç, íç, nourri de 
moelle. RK. |i. xpéipiii, 
t MueXéu-ü , / (ódu, Bii/. reta- 

plir de moelle. R. (jiueXóç. 
MueXúStiç , r,ç, eç , semblable • 

de Ia moelle. 
MrÉc-w , / -fiaiú , inilicr aux 

mystères, d'oh Eccl. sacrer, ordon- 
ner : aufig. initier à une scicnce, 
enseigner, inslruire, avec dtux acc. 
II Au passif, êtrc initié dans, avec 
lacc. MuEÍsOat xà pEfáXa (s. cm 
purrEripia), Aristoph. étre initié aux 
grands mystèrcs. H. puto. 

MuÇáw-w, / ridu), sucer; teter; 
exprimer avec les lèvres, comne leu- 
fant qui lette. R. pnjila). 

* MusÉto, f tçctü), lon, p, ptuCáto. 
Mrza, f. (jtúÇw? grogner, gron- 

der, propremenl, faire entendre un 
son par le nez en fermant Ia hou- 
cbe : murmurer: qfois ruminer, mé- 
diler ; qfois sucer? R. p.ú. 
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MÚTi|ia, axo; (xò), ce qu'on ap- 

pend à Tinilié. R. (xvieo). 
Múrio-i;, ew; (Vi), initiation. 
Mu6ápiov, ou (xò), pelite fable, 

petit conle, R. |iuOoç. 
* MuOsai ou MuÔeTai, Poét, pour 

(xu8yí, a p. s. indlc. prés. de 
* Mu6éop,ai-ou(jLai, f. ^(rop-at, 

Poét. parler, converser; activ. dire, 
raconler. || Caclf, Muôéio-w, est 
très-rare. R. (i.õ0oç. 

* MuOétrxovxo^PoeV.p. èp,u6ouvxo, 
3 p. p. imparf de {j,u6éo(jiac. 

MúOeupia , aro; (xò), conte, hiír- 
loire, fable. R. de 

MuOeúw,/ cOocú, faire un conle, 
une fable ; composer des fables: act. 
conter, raconler; imaginer, invcn- 
ler. R. p.uOo;. 

■k Mu6éw-ã), / rjow, Poét, et rare 
p. p.u0éop.ai. 

? MuOrjpia, wv (xà), c. piuorópia. 
•k MuOyjxtqp, Y}po; (ó), Poét. et 
•k MuOyittqç, ou (ó), Poét, parleur, 

conleur; qfois frondeur, qui tient 
des propos sédilieux. R. p.u0£op.ai. 

k. MuOiá^opiac, f. áoôpiai, Poét, c. 
(j.u0tCojxai. 

Mu0íapL6oi, wv (oi), fables en 
vers iambiques. RR. p.. rap-êo;. 

Mv0í6iov , ou(xò), pelile fable, 
petit conte. R. p.u0oí;. 

•k Mu^í^d), / {(10), ou mleux Mu- 
0íJIopLai, f í(Top,ai, Poét. comme p.u- 
ôeúo), raconler, dire: (ifois appeler. 

* MuOitqxyjç, lon. p. p-uOtixiq;. 
MuOixó;, y), óv, fabuleux; mythi- 

que; mylhologicjue. R. |xu0o;. 
Mu0txwi;, adv. fabulensement. 

k MuCíoSo), Dor. p. p.v6{£cú. 
MuOioxopCa, a; (íj), hisloire fa- 

buleuse. RR. p.. laxopía. 
k MuOíxyi;, ou (ó), P.p, piuOrix^;. 

Mu0oYpaç£a)-ü), f. rjooi, écrire 
ou composer des fables, des contes; 
écrire sur les mythes ou sur la my- 
ibologie. H. piuboYpáqpoc. 

MuGoypaçía, a; (íj), écrit fabu- 
leux ou niythologique. 

MuOoypotço;, o;, ov, qui écrit 
sur la raythologie, mythographe 
1-^. p,. ypáço). 

? MuOoXátpYj; ou, (ò), et 
+ MuOoXaxp-.ç, toç (ó, ri) Eccl. qui 

adore 1c Verbe. RR. p.. Xáxptç. 
k Mu0oXoy£Úo), f. eúoo), Poét. con- 

verser , parler : act. dire, raconler: 
ofois conter des fables, faire un rccit 
labuleux ? RR. p.. Xé^w. 

MuOoXoyeoj-Ò), f.r\<7tú, raconler 
des fables : activ, conter, raconler, 
principalement des histoires fahu- 
leuses; embellir de fables, de íic- 
tions.U Pass,f» élre raconté, etc. 
II Au moy. comme à Cact. mais rare. 
R* p-uOoXóyoc. 

Mu0oX6YYip,a, axoç (xò), récil 
labuleux, fable, conle. 

MuOoXoYía, a; (f4), mythologie, 
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hisloire de Ia fable : (^fòh slmple- 
menty fable, conte. t ' 

Mu0oXoYixó<;,ri, òv, mylhologi- 
que : habile à composer des fables. 

Mu0oXóyoç, ou (6), qui écrit sur 
la mythologie, mylhologue, qui ra- 
conté des fables. RR. p.. Xóyoç. 

k Mu0óop.ai-oup.ai, f. ü)crop.ai, 
Poét. pour p,u0£op.ai. 

Mu0o7iXaiTX£O)-õ), f. rjoo), forger 
des fables; inventer, supposcr. R. de 

Mu0o7iXá<TXYiç, ou (ó), qui forge 
des fables, des ílctions. RR. p.. 
TcXáocro). 

Mu0o7:XaoxCa, aç (^), ficlion, ré- 
cit fabuleux. 

k MuOottXóxoc, oç, ov, Poét. ha- 
bile à composer des discours. RR. 
p,. TtXÉXO). 

MuOotioiew-w, f. ^oo), inventer 
ou forger des fables. \\ Au passif, 
Mu0o7ioi£op.ai-oõp.ai, je suis un 
sujei de fables, on raconte des fa- 
bles sur moi. R. p-uOcroiò;. 

Mu0o'rtoírip.a, axo; (xò), poéme 
fabuleux : récil poétique. 

Mu0O7ro{ri<Ti;, £0)ç (i?i), et 
MuOouoiía, aç (íj)» fiction, his- 

loire fahuleuse, conte. 
MuOouoió;, 6í;, 6v, qui forge ou 

invente des fables, des contes. RR. 
p,u0oí;, tcoi&o). 

Mreos , ou (ó), fable , conle, 
hisloire fahuleuse: récit épique ou 
poétique: mythe ou allégone; fable, 
apologue; proverbe : cjfois Tespril 
d une fable, le sens d^m récit: pri- 
mit. et Poét. parole, propos, conver- 
sation, récit, bruit ou rumeur pu- 
blique : qfois dessein, projet : qfois 
faclion, complot, sédilion? k Mú- 
6ou èTiKT/Ecíy), Hom. hésitation 
sur ce que Ton dirá, c, à d. pre- 
texte, mauvaise excuse. Tò xou pú- 
0ou, Grég. comme dit la fable ou 
le proverbe. 

k MuOoxoxoc, oc, ov, Poét. fccond 
en paroles. RR. p.. xíxxto. 

MuOoupYéw-w, f. TQffW, forger 
des histoires, inventer des fables» 
RR. p.. Epyov. 

MuOoúpYYjp-a, axoç (xò), fíctioii. 
MuOoupYÍa^^f-ò), c. p,u0o7roiía. 

•f IVluOów-cji), voyez p.u0óop.ai. 
MuOwôrj;, y;;, e;, fabuleux. R. 

p.u0oc. „ 
Mru, a; (íj), mouche, insecte: 

au fiç. imporlun, ou qfois convive 
non invité, parasite. Muía.yaXxr^, 
mouche de couleur cuivrce ou do- 
rée : qfo1* jeu de colin-maillardj 
voyez p.ucvSa. 

MuíaYpoç, ou (ò),qui chasseles 
mouches, èpith, de cerlaias dicux, 
RR. p.. aYpa. 

Muiôiov ou MutCSiov, ou (xò), 
petite mouche. R. p.uta. 
t Munxó;, "h, óv, Gloss. de mou- 

che; relatif aux mouches; qui sert 
à chasser les mouches. _ 
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t "MjftvoÇjYi, ov, Gl. de mouche. 

Mutvía, adv. —Traí^eiv, jouer k 
colin-maillard. R. p.úw. 

Múivoç, Yj, ov, desouris, de rat: 
d^n gris cendré. R. p.uç. 

MuioeiÒYj;, tqç, é;, semblable à 
une mouche. Muioeiòtí òpãv, en t. 
de méd. voir comme des mouches 
devant ses yeux. RR. p.uTa, eÍÔo;. 

MuioOyjpa;, ou (ó), chasseur de 
mouches ; qfois gobe-mouche, oi- 
seau? RR. p.uía, 0ópa. 

MuioxéçaXov, ou (xò), myocé- 
phale, m. à m. téte de mouche, sorte 
de tumeur aux yeux. RR. p.. xEçaX^. 

MuioaoSÉto-tá, f. Yjato, chasser 
les mouches. R. p-uioaoSo?. 

MuiooóSyj, yj; (Vj), chasse-mou- 
che : Comiq. longue-barbe. 

MutooóêY);, ou (ó), c, p.uio(yó6oç. 
Muio(tó6iov,ou(xò),c. p-uiooóSyi. 
Muioaóêo;, ou (ó), qui chasse 

les mouches. RR.p,uía, aoêéto. 
MutaxY), yjç (yj), espèce de mouW 

ou de petit coquillage. R. p.u;. 
Muíaxoç, ou (ó), espèce de pois- 

son cétacé : Poét. pour jjluÍoxy), pe- 
tite moule. 

Muiwòyjç, yjç, ec, de mouche, 
semblable à une mouche. R. p.uTa. 

1 Muuóv, wvoç (ò), c. p.uúv. 
MriLÁOMAl-wp.ai,/" TÓarop.at {aor. 

òpuxY)<Táp,Y)v ou IpLuxov. parf. p.é- 
p,uxa , dans le sens d'un présent), 
mugir, hr ugler. R. p,u. 
t Múxyj, yic (íj), Gloss. pour p-úo-iç, 

bouche fermée. R. pLÚw.|lQ/bwpour 
p.ú*Yic, champignon, garde d'epée 
etc. Voyez p.úxYj;. 

k Muxtq, yí; (Vj), Poét, et 
k MuxYj0pLÓ;, ou (ó), Poét. mugis- 

sement, beuglement. R. p.uxáopai. 
MúxYipia, axo; (xò), m. sign. 

k MuxYip.a)v, ovo; (ó, fi), Poét. 
mugissant. 
t MúxYjpo; ou Moúxtjpo;, ou (ó), 

Lacéd. noiselte; selou d*autres, a- 
mande douce ou amandier. R... ? 
t MúxYjpo;, ou (ó), Gloss. aman- 

dier ou noyer, arbre. 
Múxyj;, ou (ó), ou mleux 
MíR-HE, yjxo; (ó), champignon, 

plante : excroissance fongueuse de 
toute nature : champignon qui se 

'■ forme à la mèche des tampes : garde 
d epce, c. a d. bouton qui garnil le 
haut de la poignée, près de la lame, 
R. (jlúòoç ou p-uaoto? 

M0xY)(7t;, ea>; (íj), laction de 
mugir, de beugler. R. p.uxáoiiLai. 

Muxyjxt,;, ou (ò), mugissant, qu i 
beugle, quimugit. 
. MuxYjxía;, ou (6), — oEiop-ó; . 
tremblement de terre accompag*1^ 
d unc sorte de mugissement. 

Muxyjxixó;, rj, óv, m.sign, 
Mux-óxivo;, yj, ov, de champ 

gnon. R, p.úxri;. K 
* MuxYjxwp, opo; (ó), Poet. * 

pvxYjx^;. 
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f MúxXa, yj; (íj), Gloss. et 
f MúxXoc, ou (ó), Gloss. raie noire 

snr le dos des áoes. R... ? 
* MúxXo;, oc, ov, Poét. lascif, lu- 

brique; qfois gourmand. R. [AaxXoç. 
■k Múxov, Poét, p. Ijiuxov, aor. 7. 

de jjLuxáojJiai» 
t Muxó;, ou (6), Gloss. muet; 

Imbécile; liomme vil; coquin. R...? 
Miilthp, tipo; (ó), narine, et 

oar ext. nez, museau, trompe, 
grouin: souvent, bec de lampe: qfois 
au fig. nez Cn, et par ext, raillerie, 
moquerie. R. 

MuxTfípíCo), / Cato, railler, se 
moquer de. R. {luxTrjp. 

MuxnfipiajJia, axo; (xò), et 
MuxxTQpKTpió;, ou (ó), moquerie. 
MuxxtipKjx^;, oü (ó), moqueur. 

■k MuxxtjpóOtv, adv, Poét. du nez. 
* MuxxtipóxojiTio;, o;» ov, Poét 

qui fait du bruit par les narines. 
RR. p,. x6p.7ro;. 
+ Múxwv, «ovo; (6), Gloss. le trou 

de Toreille ; qfois tas de paille: qfois 
sorte de poisson. R. uuyó;? ^ 

Mu),oêpíçc/MuXaffí;, íSo{(í), 
commc [loXaxpí;. 

MoXaioç, a, ov , c. puXialo;. _ 
MuXaxpU, íòo; f) blattc), in- 

secte quirongc la farine. ]| 7r//. Mv- 
Xaxpií Xãa;, Poét. pierrek moudre, 
meule. U. jj.óXaxpov. 
i ItlOXaxpot, (i>v (oi) ^ Gloss. dcnls 

molaires. 
MúXaxpov, ovi (tò), morcean de 

bois carré qui faillouriiei la meule. 
R. p-Olr). 

MúXaÇ, ay.oç (6), pierredemeu- 
lièrc, et par ext. grosse pierre, ro- 
cher. R. jiúXrn. 

MuXtp^á-cTi;, ovi (ó), csclave qui 
travaille li la meule. RR. p.. èpvá- 
íopoii. 

MuXeúc, éosçli), qui preside aus 
moulins, épil/i. de Júpiter. R. de 

MrAH, ri? (f,), meule à moudre 
le grain : pierre de meulière; deut 
molaire : rotule du genou: avorton, 
faux germe: qfois gâteau sacré, dans 
les sacri fices. 

MuXiqxdpov, óu (tò). balai pour 
epousseter la farine. RR. (i. xópoí- 

* MuXiíjçatoç, o;, ov, Poét, ijjüyé 
par la meule. RR. p. xeipveiv. 

MuXtato;, a, ov, de meule; qui 
peut servir à faire des meules; qui 
remue la meule. R. puXn). 

MvXíaç, ou (6). — XÍÕoç, meule, 
pierre de meulière. K. pò).»). 

MuXtacd-õi, J. áow, giõncer ou 
claquer des deuts. 

MuXixóç, rn 6v, de meule. 
MuXítrn, ou (ò), — XÍOoç, pierre 

de meulière ;—òSouç, dent molaire. 
MuXXaívw, f. avü, faire des gri- 

mace» : actlv. railler. R. puXXó^ 
f MuXXáxavSoç, l. puaxavOo;. 

I i MuXXác, áòo; (í), Gloss. prosti- 
■'tudo. R. púXXco. 
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f MúXXov , ou (xò), Gloss. lippe, 

grosse lèvre, moue. R. (lOXXto. 
MúXXo;, ou (ó), mulet,poisson. 
MtaaÓs, ri, óv, qui grjmace; 

qui louche. 11 Subst. (ó), sorte de gâ- 
teau quon offrait à Cérès et à Pro- 
serpine. 

MrAAO, / (xuXw? [aor. EjxuXa?), 
fermer les lèvres; murmurer entre 
les dents; faire signe par un mouve- 
ment des lèvres : qfois avoir com- 
merce avec, acc. R. pLuto. 

MuXóòou;, ovro; (ó), dent mo- 
laire. RR. ixúXt], ô5oú;. 

MuXoeiô^;, tq;, é;, semblable à 
une meule. RR. p.. el5o;. 

MuXoetòòj;, adv, en forme de 
meule. 

* MuXòei;, edoa, ev, Poét. fait en 
forme de meule ou eu pierre de meu- 
lière. R. |xúXt]. 

* MuXoepyti;, Poét. ccrasé 
sons la meule, broyé, moulu. RR 
(x. epyov. 

? MúXoixo;, ou (ô), sorte de ver de 
farine. RR. (x. olxéü). 

* MuXóxXatxo;, o;, ov, Poét. brisé 
sous la meule. RR. (x. xXáw. 

MuXoxótco;, ou (ó), ouvrier qui 
taille les meules; sorte de poisson, le 
méme que jxúXXo;? RR. jx. xÓTrxo). 

MuXoxópo;, o;, ov, qui neltoie 
la meule. RR. jx. xopéw. 

MúXo;, ou (ó), meule ; pierre de 
meulière, et par ext, grosse pierre : 
dent molaire : squírre à la matrice, 
ou squirre en général : Poét. pour 

! (xuXXo;, Tau\e.l,poisson, R. {xúXr). 
i f MuXócrapÇ, apxo; (^), Gloss. 
squirre à la matrice. RR. jx. oápÇ. 

j MuXoupyó;, ou (ó), tailleur de 
meules. RR. p.. gpyov. 

MuXóco-w, f. (ó(7(o, durcir, ren- 
dre dur et squirreux, en t, de méd. 
R. (xuXo;. 

MuXá)5ti;,Yj;,e;, de meule;sem- 
blable à une meule; de la nature 
des pierres de meulière. 
t MuXto0páeo-cõ , f. jriacú , Gloss, 

moudre. R. jxuXcoOpó;. 
MuX(o0pixó;, iq, 6v, de moulin, 

qui sert à tourner la meule. 
MuXwOpíç, C5o; ()?i), femme qui 

travaille à la meule ; adj, de meule, 
de meulière. 

MuXtoOpò;, ou (Ó), meunicr, ou 
plutót esclave qui tourne la meule.|| 
sédj. MuXtoOpò; (pS^, chanson des 
eseíaves en lournaul Ia meule. RR. 
jxúXti, (iOéío. 

MúXcov, (ovo;, ou qfois MuXtov, 
tõvo; (ó), lieu oíi Ton faisait tourner 
la meule aux eseíaves; moulin. 

MuXwváp^;, ou (ó), le niaíti'e 
du moulin. RR. (xúXtov, ãp^o). 
t MuXamov, ou (xò), Ò/. /i.p;ú)(íJv. 

MuXwpó;, ou (ó), qui a soin de 
la meule, meunier. RR. jx. õipa. 

Müpa, axo; (iò)^ sorte de ra- 
gout. R... ? 

Atro 
i Mu[xap, mí/eW. (xò), Gloss. pour 

jxtõpLo;. 
t Mu(xap(Co), Gloss. p. [xa)piop.at. 
•k Muvòó;, tq, 6v (comp óxepcÇ). 

Poét. muet. R. 
★ Mwvt), rj; (íi), Poét. prétexte, 

excuse, délai. R. p,úvo(xai. 
t Muvváxta, (ov (xà), Gloss. rs- 

pèce de enaussure. R... ? 
t Muvvaxóojxai-oup.at, f, <06^(70- 

(xai, Gloss. porter la chaussure nom- 
mée [xuwáxia. 

* MÁnomai, / jxuvoupiat (aor. 
ê(xuvá(xY]v), Poét, s^excuser; prétex- 
ter. R. à|xúvlo? 

Mvsa, yj; morve, piluite, 
muscosité: qfois narine?Poét. chain- 
pignon qui vrenl à la mèche deslam- 
pes ; au fig. arrogance, jactanee. R. 
(XÚ<T(T(0. 

Mú^a, wv (xà), voyez (xúÇov. 
t Mu^á^w, f. á<T(o, Gloss, êlre 

morveux, haver. R. p.u^a. 
MuÇápiov, ou (xò), un peu de 

morve. R. |xúÇa. ||AVo/. fruit du sc- 
beslier. R. (xú^ov. 

? Mu^xrip, tipo; (ó), pour {xuÇw- 
xrip owjxuxxrjp, narine. 

Mu^ívo;, ou (ó), sorte de pois- 
son, le méme que (xú^o;. 

MúÇov, ou fxò), scbesle, fruit du 
sébestier. R...r 

Mu^o-rroió;, ó;, óv, qui produi! 
la pituite; qfoismuqueux, visqueux. 
RR. (xú^a, uoiáw. 

Mú^o;, ou (ò), espèce de pois- 
son à peau visqueuse., peut-être lam- 
proie : Néol. lapin ? R. txúÇa. 

Mu^cóòti;, t);, e;, nuiqueux, pi- 
tuiteux, morveux. 

MúÇwv, (ovo; (6), c. jxu^o;, 
Mu&oxtip, r,po; (ò), c. {xuxxtjp. 
MuoyáXt), tj; (íj), c. (xuyaXf;. 
Muoôóxo;, oç, ov, et 
MuoSó^o;, o;, ov , qui sert de 

retrai le aux rals. RR. [xu;, íé^opiai. 
MuoO^pa;, ou (ò), preaeur de 

rats. RR. (x. 6r(pa. 
Muo0rjpó(o-(ü, f ^crio, faire la 

chasse aux rals, aux souris. 
Muoxé^aXov, l. (xuioxeçaXov. 

? JVIuóxoupo;, ou (i])y crotte de 
souris. RR. jx. xÓTipo;. 

Muoxxóvo;, o;, ov, qui tue les 
rats : Poét, élevé en rhonueur de Ia 
défailedes rals.||5«ói/, Muoxxóvov, 
ou (xò),aconit,^/íUí/d. RR.jx. xxsívo). 

Muop.a^£a, a; ()?)), combat des 
rats. RR. p,. (xá^opau 

? MuoÇó;, òu (ó), c. puíoÇóç. 
Muo7táp<ov, cavo; (ó), vaisseau 

de pirales, bâtiment léger,brigauti w. 
RR. pu;, Tcápcov. 
t Múo;, £o;-ov; (xò), lisez púo&"- 

Muoawxn, tj; (f,), ei 
Muoawxí;., (ôo; (í)), myosot is ou 

oreillede souris,plante, RR. p. ou-*.- 
Muóaonov, ou (xò), m.sign, 
Muóxpwxo;, oç, ov, blessé dans 

les museles, RR. p. xtrpíóoxw. 
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Muoupfa, a; (íj), c, jieioupCa. 
MuoupC^w, yT íctúy c, jieioupíÇü). 
Múoupo;, oç, ov, court, écour- 

té, comme (Xcíoupoç. 
Múoupoç, ou (ó), queue de rat, 

plante, RR. jx. oupá. 
Muoçóvo;, 0;, ov, qui lue les 

rats. || Suhst. Muoçóvov , ou (xò), 
woiú\.y plante, RR. jj,, çoveúo), 

Muo^oSov, ou (TÒ),crotte de sou- 
ris. RR. |x. ^é^co. 

* Muó^oSoç, ou (ó), Comia, un mi- 
serable. 
t Muów-w, inus. d'ou Mejxutúpi- 

vo;, rj, ov, garni demuscles, muscu- 
leux. R. jiuç, 

Múpa, uv (xà), pl. de nfipov, 
parfum ; Myre, nom de ville. 
* Mupa, cúv (tà), Poét. pour jxu- 

poi, pl. de piupo;. 
Múpaiva, yj; (^), murène, pois- 

son. R. jxúpo;. 
MupáxoTiov, ou (tò), parfum 

doux el conforlatif. RR. |xúpov, a- 
XOTCOÇ. 

MupáXEmrpov, ou (tò), boite à 
onguent, à parfums. RR. àXeíça). 

MupaXoiípéü)-ãj, / rjaco, parfu- 
mer d^iuile aromalique. 

MupoXotçía, aç (íj), Taclion de 
parfumer. 

Mupá-piov, ou (tò), dim. de p.ú- 
pov, paifum, ou peut-être boite à 
parfums. 

Mupe^éto-w, f. , distiller 
des parfums ; au fig, distiller, sa- 
vourer, rafiner, perfeclionner. 

Mupe^ía, a; (Vj), parfumerie. R. 
v.upe^óç. 

Mupe^ixó;, óv, de parfum, de 
parfumeur. 

Mupe^/óç, ou (ó), parfumeur. 
RR. (lúpov, 2^ü>. 

Muprjpó;, á, óv, qui concerne 
les parfums, aromatique. R. (xúpov. 

MupiaywYécú-í), f. TQ<ja), porler 
oujieser dix niille. Nau; uupcaYO)- 
youaa, c. pLupiay^yó;. R. 

MupiaywYÓi;, óç, óv, qui peut 
porter dix niille amphores, en pari. 
dyun 1'aisseau, RR. piúpioi, ãyw. 

Mupiáxiç, adv. dix mille fois : 
très-souvent. R. piúpioi. 

Mupiá(X9opoc, o;, ov, qui peut 
porter dix mille ainpbores, enparl, 
d'un ■vaisscau : Comiq. enorme, im- 
mense. RR. jx. àixçopsú;, 

MupíavÔpoç, o;, ov, de dix mille 
liommes. RR. p.. àv^p. 

Mupiávôpwiro;, 0;, ov, m. sign. 
t Mupiáo(iai-wp.ai, Néol, p. p.ú- 

popiat. 
Mupiáp^Yiç e/ Mupiap^o;, òu (ó), 

chef de dix mille bommes. RR. u, 
«pxw. 

Mupiá;, á5oc(^), myriade, nom- 
re de dix mille ; par ext, nombre 

tmmense. R. jxòpiot. 
Mupiayo^^ oí/p, en une infinilé 

d endroits. R. piuoío;. 
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Mup(5iov,ou (tò), dim. ífí p-upov. 
MupiéXixTo;, o;, ov, roulé mille 

fois sur lui-même, enlrelacé de mille 
façons. RR. ptupioi, áXíoaw. 

MopiET^ç, Vi;, éc, qui a dix 
mille années ; exlrémement vieux. 
RR. pi. Sto;. 

MupC^o), / Cffo), parfumer, oin- 
dre de parfums. R. piúpov. 

MrPÍRn,r,; (íj), lamaris, ar- 
huste ; par ext. bruycre et autre* 
petits arbrisseaux qui croisscnt dans 
les landes. 

* 'Mupixíveoi;, a, ov, Poét. et 
Mupíxtvoc, *).ov, de tamaris; de 

bruyère. R. p-upíxiq. 
MupixcoÔYjç, r,;, e;, semblable 

au lamaris ou à la bruyère. 
MupívYi, yi; (^1), pour jaupotvyi, 

myrte, arbusto : qfois pour p.opfcvY), 
porcelaine. Voyez ces moís. 

MupCvY);, ou (ó), — olvoç, vin 
parfumé. R. jjiúpov. 

Mupivoç ou MupTvo;, ou (ó), 
sorte de poisson de mer. R...? 

* Mupióôoco;, oç, ov y Poét. qui 
contient dix mille boeufs. RR. [xú- 
pioi, pouç. 

Mupióypapoç, o;, ov, écrit par 
mille auteurs. RR. jx. ypáço). 

* Mupióoofco;, oç, ov, Poét. d'un 
grand renom. RR. jx. òó^a. 

Mupióòouç, ouç, ouv, ovxoç, 
qui a des dents innombrables. RR. 
|X. ôòoúç. 

■k Mupióetç, eoa^ev, PoeV, innom- 
brable. R. de 

Múpioi, ai, a, dix mille. || Mu- 
pCoi, ai, a, innombrables. Voyez 
{AUpiOÇ. 

•íc MupióxapTroç, oç, ov, Poét. qui 
a des fruils innombrables. RR. (xu- 
pvot, xapTióç. 

* MupióxevTpoç, oç, ov, Poét, ar- 
mé d^nnombrables aiguillons. RR. 
p,. xévxpov. 

* Mupióxpavoç, oç, ov, Poét. qui 
a dix mille têles ou des lêles iunom- 
brables. RR. (i. xápYjvov. 

MupióXexToç, oç, ov, répélé mille 
fois. RR. |x. X^yw. 

Mupióp.[iaToç, oç, ov, qui a des 
yeux innombrables. RR. jx.õp,iAa. 

Mupiópiopçoç, oç, ov, qui prend 
mille formes diverses. RR. p,. p-opç^. 

* Muptóp-oxOoç, oç.ov^.qui a sup- 
porté mille faligues. RR. p,. pióxOóç. 

* Mupióvauç, aoç (ó, ^1), Poét. 
qui a un nombre immense de vais- 
seaux. RR. p.. vauç. 

■k Muptóvexpoç, oç, ov , Poét. ou 
Ton lue beaucoup de monde, en 
pari. (Tun combat. RR. p.. vexpóç. 

IVlupiovTaòixóç, yj , óv , qui se 
compte par dix-mille. || Subst. Mu- 
piovtaSixóv, ou (tò), — ÔitcXouv, dix 
mille fois dix mille, ou cenlmillions. 
—TptuXouv, dix mille fois cenl mil- 
lious ou un trilliou. R. p.úpioi. 

MupiovTáxiç, adv, dix mille fois. 
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★ MupibvTápxYj; eíMupióvxap^oç 

ou (ó), Poét, pour p,upiáp^Yi;. 
■k MupionáXat, adv, Comiq. depuis 

un temps inBni. RR. p-. TtáXat. 
MuptoTrXáoioç, oç, ov, mullipüé 

par dix mille; dix mille fois plus 
grand : qui se renouvelle une infi- 
nilé de fois. RR. p.. TiXáooü). 

MupioTtXaaíwv, wv, ov, gén, 
ovoç, m. sign. 

MuptoTiXaaíwç, adv, une infinilé • 
de fois. 

MupcÓTrXeOpoç, oç, ov, immense, 
infini, exlrémement élendu. RR. 
p.. TrXsOpov, 

iMupiÓTcXexToç, oç , ov , tissu de 
mille objels divers. RR. p.. tiXóxw. 

■k MupioirXrjO^ç, ^ç, eç, Poét. in- 
nombrable. RR. p.. 7iXft6oç. 

MupiÓTcouç, ouç, ouv, gén. oòoç, 
qui a des pieds innombrables. RR. 
p.. TIOUÇ. 

Mrpíor , a, ov , 10 tres-nom- 
breux, innombrable, et par ext. 
Poét. immense, infini, grand, pro- 
fond : a0 au nombre de dix niille. 
II Io Mupíoç õxXoç, Eurip, foule 
innombrable. Mupíov xXéoç, Théocr* 
gloire infinie. MüpíaTcsvía, Plut.mi 
sère extreme. Mupía otcouSiq, Luc. 
zèle extrème. Mupíq) ^éXtcov, Plat. 
mille fois meilleur ou préférable. 
* Ap.weç jxáXa p.upCoi, Uom, des 
esclaves en Ires - grand nombre. 
■k MupC ãXyea, Uom. des maux sans 
nombre. Mupía òaa, Luc. une in- 
finilé de choses. || 20 Mupía ítittoç, 
Lex, un corps de dix mille bommes 
de cavalerie, m. à w. de dix mille 
chevaux. Au plur. dans ce dernicr 
sens on écrit p,úpioi, avec Vaccent 
sur la première. Mupta TaXavTa, 
llérodl, dix mille talents. Múpioi 
Aax£Ôaip.ovía)v , Luc, dix mille 
d'eutre les Laccdémoniens. Mupiá- 
xcç p.úpioi, Dém. dix niille fois dix 
mille, c. à d. eeut millions. 

MopiooT^p-óp^ov, ou (tò), la dix 
millième pai lie, un dix milüème. 
RR. p-upiooTÓç, p.ópiov. 

MupiooTÓç, yj, óv, dix millième. 
*11 JJLUpiOOTYi , í. cnt. p,£píç, ia dix 

millième par lie. R. piupíuç. 
■k MupiooTÚç, úoç(■íj), loa. le nom- 

bre dix mille. 
* MupioTeu^nc* £»> Poét. de 

dix mille anumes ou d'une mulli- 
lude de gens armés. RR. (x. teu^oç. 

Mvpior/jç, yítoç^ infinilé. 
■íc MuptÓTipioç, oç, ov, Poét.A on 

prix infini. RR.p.. xipi^. 
MupiÓTpY^Toç, oç,ov , percé d 'une 

mullilude de trous. RR. p.. TiTpoívü), 
■k MupioTpópoç, oç, ov, Poét. qui 

nounít une multitude d'lioinmes. 
RR, p.. TÇEÇü). 

MupcÓTOa)p,oç, oç, ov, 
beaucoup d^cux. RR. p- òfOa).p.o;. 

MppióçcXoç, o;, &v, qm a une 

mullilude d'aniis. RR- p.» «pAo;, 
59, 
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Mupioçépóç, o;, ov, qui peul 

portcr dix niille amphores, grand, 
aun fort tonnage, en parlant (Tun 
vaisseau. RR. (x. «pépw. 

* Mupiócpopxoç, o;, ov, Poél. qui 
porte dix mille, en pari. d'un gros 
vaisseau. RR. {X. çóptoç. 

Mvpió^uXXo;, o;, ov, qui a des 
feuilles innombrables. || Sulst. Mu- 
pcóqpuXXov , ou ( tò ), mille-fcuille 
aquatique, plante. RR. (x. «púXXov. 

-k MupióipuXo;, o;, ov, Poct. d'un 
grand nombre despèces ou de genres 
diffcrents. RR. |x. 9ÚX0V. 

* Mupió(pü)vo;, oç, ov, Poét. qui 
rend mille sons divers; aux cent 
voix. RR. (X. (pCOVTQ. 

* Mupiirvooç-ou;, ôo;-ou;, oov- 
OUV, Poét. C. JXUpÓTTVOOÇ. 
t MupCç, íôoç (fi), Gloss, boile de 

parfums. R. (xúpov. 
Múpiap.a, axoç (xò), parfum. R. 

|xup£Çw. 
Mupiotxó;, ou (ó), Faction de 

parfumer; usage des parfums. 
Mupiaxixóç, tq , 6v, qui sert à 

parfumer. 
Mupcdjvu(xo;, oç, ov, qui a une 

foule de noms. RR. piupíoc, õvo(xa. 
* MupiwTió;, 6;, óv, Poét. qui a 

d'iimombrables yeux. RR. (x. t 
Mupíw;, adv. en nombre iníini; 

dune infinité de manières R. (xupíoc- 
? Múp(xai, wv (ot), sorte de pois- 

sons. Voyez (xópjxupoç. 
* Múp(xaÇ, axo; (ó),/>or. pour 

[xúpjxriÇ. 
MupfxyjSwv, tõvoç (ó), fourmi- 

lière ; Dor. fourmi ? R. (xúpfxrjÇ. 
Muppnfix&iO!;, oç, ov, de fourmi. 
Mupjxrjxiá, 5; (^), fourmilière; 

au Jig. multitude, foule, etc. 
MuptxTá^ia» wv (xà), verrues qui 

causent des déniaugeaisons. 
? Mupp.Y)x(at, wv (al), m. sign. 

Mupjxyixíaç, ou (ó), comme |xup- 
jxoxíxYj; [voyez ce mot): qfois nom- 
bieux, qui fourmille? Muppirixía; 
y puaóc, or délcrré par des fourmis, 
sulvanl une tradition de Cinde. 

MupixYjxíaoiç, eo»; (^), et 
]Vlup|xyixia<7p.ó<;, ou (ó), éruption 

de verrues avec démangeaison. K.de 
Mupixrjxiáto-w , f. áora), avoir 

des verrues de la nature de celles 
(jui démangent. R. (xupfx^xia. 

]Vlupp.^xíÇco, f. Íjw, babiter avec 
les fourmis ou vivre comme elles? 
ressentir des démangraisons : clre 
formicant, en parlant du pouls, 

Mupixrjxiov, ou (xò), pelile four- 
mi : plus souvt. sorte d^raignée: q/. 
sorte de verrue? foj. ixupjxTfjxia, 

jyiup(XT)xÍTyiç , ou (ó), —XtÔoç, 
inyrmccite, pierre précieuse qui 
porte des emprcintes de fourmis. 

^ Mupuvixóôtoç, oç, ov, Poét. qui 
vit conime les fourmis. RR. (x. pio;. 

Mupixyjxcei^:, rj;, é;, semblablc 
à une fourmi. RR. p.. eTSoç. 

MTP 
Mupix^xoXéwv, ovxo; (ò), four- 

mi-lion, tnsecte. RR. {x. Xswv. 
3Vlup|xr;xd)5r((;, y);, eç, pareil à 

une fourmi; plein de fourmis. R. de 
MrPMHs,r5Xo; (ò), fourmi, in~ 

secte : espèce de quadrúpede dans 
ITnde : ceste, gani des athlètes: ro- 
clier cachê sous les eaux. 

* Múpixoc, ou (ó), Poét. pour (xúp- 
(xyiÇ, fourmi. 

MupoêáXavo;, ou (íj), myrobo- 
\dLi\, parfum. RR. (xúpov, páXavo;. 

Mupoêaçiíç, tqç, éç, trempé dans 
un liquide parfumé, imprégné de 
parfums. RR. jx. párnxa). 
t MupoQuoía, a; (^1), Néol. éma- 

nation iPune odeur parfumée: odeur 
de sainteté. R. de 
t Mupo6Xúx7|Ç, ou (6), Néol. qui 

distille ou exhale des parfums, en 
pari. d'un cor ps saint. RR, jx. pXúÇw. 

* Mupoêóoxpuyo;, oi;,ov, Poét. 
qui a les cheveux parfumés. RR. (x. 
póoxpu^o;. 

* Mupóêoxpuç, uo; (ó, íj), Poét. 
m. sign. RR. (x. póxpu;. 

MupoõpeyjQ;, ifo, é;, trempé 
d'huile aromalique. RR. (X. ppéx^- 

' Mupóypoxoi;, o;, ov, m. sign. 
* INlupoec;, eao-a, ev, Poét. par- 

fumé. R. (xúpov. 
MupoOríxYi, rj; (^), boíte à par- 

fums. RR. (x. tíOt](xi. 
MupoOrjXiov, ou (xò), dim. dupr. 

t Mupoxojxíoxpia, a; (^), Néol. 
parfumeuse. RR. jx. xoixí^o). 

? MupoXoYÉw-òj, fy\(Siú, recueillir 
des parfums. RR. |x. Xeyw. 

Múpofxat, moyen de (xúpw. 
Mupojx^Xivov , ou (xò), sorte» de 

parfum. RR. (x. jx-qXov. 
Mtpon, ou (xò), parfum liquide, 

huile aromalique, essence, et en gé~ 
néral parfum : qfois au pl. lieu ou 
Ton vend les parfums. R. jxúpo). 

* Mupov, Poél. p. ejxupov, imparf, 
de |xúpa). 

MupoTTuroóxYipoc, ou (ó), on- 
gúent composé d'lnnle aromalique , 
de poix et de cire. RR. jxúpov, mo- 
oa, xiQpó;. 

■k IVlupÓTcvoòç-ou;, ooç-ou;, oov- 
ouv, Poét. qui exhale des parfums. 
RR. jx. tcveo). 

MupoTroióç, ou (ó , ii)y celui ou 
celle qui compose des essences, des 
parfums. RR. p,. ttoiéw. 

MudotcoXo';, o;, ov, qui compose 
ou vend des parfums. RR. jx. TroXéo). 

MuoonwXeíov, ou (xò), boutique 
de partumerie. R. pLupoTtíóXri;. 

JVlupo7ifa>Xéu)-cô, f ri<so>t vendre 
de la parfumerie. 

MupoTctóXyjc, ou (ó), parfumeur. 
RR. (xúpov, TicoXécú. 

IMuponuíXiov, c. ptupoTicoXeíov. 
MupÓTtcoXi; 1S0; (tÍ)) , parfu- 

meuse, de fxupOTrtóXri;. 
Mupopoòov, ou (xò), arbre aro- 

malique de Cinde, RR. p,. fóÒov. 
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■k MupójSfavxoç, o;, ov, Poét. ar- 

rosé de parfums, parfumé d^ssen- 
ces. RR. (x. (Scdvo). 

Mrpos, ou (ó), mâlede la mu- 
rène, poisson. R. (xúpofxai, grogner. 

MupooxaY^;, distille 
des parfums; parfumé, embaumé. 
HR. (xúpov, oxáJ[a). 

MupooxátpuXov, ou (xò), sorte de 
raism muscat. RR. p.. axocçuX^. 

* Mup09eYY'nÇ> *)<;, Poét. dont 
la lumière esl entrelenue par une 
huile parfumée. RR. p. «peYY0^ 

Mupoçópoç, o;, ov, qui produil 
des parfums. RR, p. çépo). 

■k Muoóypio-xo;,o;, ov, PoeV. par- 
fumé d essences. RR. p. ypíw. 

Mupóypoo;-ou<:, ooç-ouç, oov- 
ouv, qui a la peau parfumée. RR. p. 
xPóa* - , , Mupów-w, f woü), parfumer.R. 
piSpov. ^ 

k Mú^òa, aç(á), Éol. pour g\i.\íç- 
va, myrrhe, parfum. || Qfois cerfeuil 
musqué, plante. Voyez puáfíç. 

MupfiváxavOo!;, ou (i?i), brusc ou 
myrte épineux, arbuste. RR. pu^- 
pívy], ãxav6a. 

k Mup(5iváa)-b>, f rt<Tiúf Comiq. 
convoiter une magistralure. R. de 

Mu^fívri ou Mupoivri, yj; (^), 
myrte, arb risse au: couronne de myr- 
te que portaient à stthènes certains 
magistrais, At pu(5fívai, le marché 
aux myrtes. MupaívYj àYpía, myrte 
épineux, c. à tragou, arbuste. R. 
púfpa ou púpxo;. 
f Mu^cvt);, ou (ò), /. pupívyjç. 

Múpfivoc, yj, ov, de myrte. || 
Subsl, (ó), myrte, arbrisseau. 

Muffivwv, wvo; (ò), bosquet de 
myrte. 

Muò^Cc, íoo; (íj), cerfeuil mus- 
qué , plante. R. púp^a. 

MuffCxYj;, ou (ó), —XÍ60;, pierre 
précieuse, qui a la couleur Vo 
deur de la myrrhe. 

MupoivéXaiov, ôu(xò), huile de 
myrte. RR. pupaívYj, êXacov. 

Mupotvecóv, àjvoi; (ó), c. pup- 
(rivtóv ou pu^tvwv. 

MupoívYi, Yj; (í|), c. PU^ÍVYJ. 
Mupoívcvo;, yj, ov, de myrte. R. 

pUpOÍVYJ. 
Mupffivfxvjc, ou (ó), —olvoç, vin 

apprèlé avec des baies de mjrte. 
(j. ent. Xíôoç),sorte de pierre 

précieuse. 
IVlupocvoeiÒTQ;, yj;, é;, semblable 

au myrte. RR. puptrcvYj, efòo;. 
Múpcrtvo;, yj, ov, c. pú^ivo;. 
Mupoivtóv , eivo; (ó), comme 

pu^ivcóv. 
t Múpooc, ou (ó), Gloss, panicr à 

deux anses. R. . p 
MupxaXí;, (6oç (í|), fragon ou 

myrte épineux, arbuste. R. púpxoç. 
Mupxá;, áòo; (íj), fruit du myr- 

te. || Adj. Mupxá; Poét, m. 
sign. que púpxo;. 
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t Mupxewv, wvo; (ó), Gloss, bos- 

quct de myrtes. 
t Mupxía, a; (^), Gloss. myrle. 

Mupxíôavov , ou (tò), baie de 
myrte, ou qfois le myrle lui-méme: 
cxcroissance sur récorce du myrte: 
cochenille d» chêne vert; (jfuis poi- 
vrier, ou fruit du poivrier. 

MupT{vr),yK (•?!), espèce d'olivier 
ou d'olÍ¥e : qfois myrte ? 

MúpTivo;, tq, ov, de myrte. 
Mupxíç, (5oc(^),baie de myrte. 
MvpxÍTYjç, ou (ó), c. (xup<Tivíry)ç. 
MupTopuyTrj;, é;, mèlé de 

myrle; qui lienl de Ia nature du 
myrte. RR. jjLÚpxo;, p.ÍYvupu. 

Múpxov, ou (xò), fruit du myr- 
le : en t. cCanat. cliloris. 

MupTOTrÉtaXov, ou (xò), plante 
vulgairemeut appelée sccau de Sa- 
lomon. RR. p.. TtetaXov. 

MrPTOE t ou (íj), myrle, arbris- 
seau. R. pLÚpov ? 

Mupxóy eiXa, tov (xà), et 
Mupxoxedtfieç, tov (al), caron- 

cules myrliformes, en t. d'anat. RR. 
púpxov, yeTXo;. 

Múpxwv, wvo; (ó), tendre, déli- 
cat, jeune, efféminé. R. ptúpxo;. 

* Mtpo, f jiupw, ou plus souvent 
au moy, MúpojJiai, / pLupoupai 
[aor. è(JLupájxyiv), Poét. couler goulte 
à goulte, dégouller, disliller , êlre 
trempé de, dat. ou acc.: couler, en 
pari. d'un fleuve, d'une source : 
fondre en larmes, d'ou activement 
pleurer, déplorer, aveclacc. 
t MupcpSÉco-w,/ Vídw, Gloss. faire 

enlendre un chant piaintif. RR. pú- 
pop.ai, òjô^. 

MupwÔYi;, tj;, e;, semblable à 
une essence, à un parfum.R. (xúpov. 

Muptoôía, a; (fj), odeur parfu- 
mée. 

MúpwjAa, axo; (xò), parfum li- 
quide, essence. R. pupóto. 

Múptodi;, eo>; (íj), Taction de 
parfumer. 

Mis, gén. (jluòc (ò). rat, souris 
muscle, partie charnue du corps 
(jfois espece de télrodon , poisson 
qfois moule , coquillage. Mu; èv u£x 
xr) ou èv &X(i.iri, Prov. rat pris dans 
la poix, ou dans la saumure, pour 
exprimcr un bomme em barrasse. 
Mu; Xeuxó;, Prov. rat blanc, c. à d. 
vieux roué, vieux dcbauché. ^u pl. 
le nomin. jxúe;, et surtout Cace 
lJLÚa;,íe contractenl qfois en (xu;. 

MúaaYpia» axo;(xò), aclion ou 
parole abominable; abomination 
souillure. R. iiudáxxopiai. 
t MudáÇto, f. ádto, Gl. souiller 

rendre impqr. Voy. (xuaáxxojxai. 
Muaapía, a; (^), chose hon 

'euse, abomination. R. piudapó;. 
MudapóyXüxiao;, o;, ov, donl la 

langue est odieuse. RR. p.. yXwdaa. 
Mudapououa, a; (íj), aclion 

odieuse, infame. RR. pi. iroiéw. 

MY2 
Mu<rap6ç, á, 6v (comp. wxcpoç. 

sup. wxaxo;), déteslable, abomina- 
ble; sale, obscène, honteux.R.p.údoÇ. 

MudapóxYj; , yjxoç (íj), comme 
p-Udapfa. 

Mudáp/Yj;, ou(ó), Bihl. chef de 
toutes les atrocités. RR. p.. apyw. 

Mudapwvup-o;, o;, ov, dont le 
nomest odieux.RR.p.udapó;, õvop.a. 

* Mudapwnó;, ó;, óv, Poét. d'un 
aspect affreux. RR. p.. f 

Mudáxxopiai, f. áÇop.ai [aor. 
èpiudáxÔYjv), éprouver de Tliorreur, 
— íttí xivi, pour qe : plus souvent 
act. détester, exécrer, avoir en hor- 
reur. Ty;; «j!)p.óxY]xo; ocuxòv piuda- 
vOeíç, Ératost/i. ayant eu horreur 
de sa cruauté. R. p.údo;. 

? Mudáxxw, f. á^a), c. p,udá^(»3. 
Muday6TQ;,TQ;, é;, odieux,abo- 

minable, exccrable. RR. pi. a^Ôoç. 
t Mudáyvrj, yj; (fi), Gloss. infàme 

prostituée. R. de 
* Mudayvó;, tq, óv, Poét. odieux , 

déteslable. R. pLUdáxxop.ai. 
? Mudaypó;, á, óv, rnême sign. 
■k Mudepó;, r\j óv, lon. pour pu- 

dapó;. 
t MudYjxó;, if), óv, Gloss. odieux, 

déteslé ou déteslable. R. p,údo;. 
Mudiáw-w, f. r\7tò, souffler par 

le nez; souffler comme un homme 
qui a trop mangé; haleler de plai- 
sir; rire, narguer, se moquer. R. 
p,úCa). 
t MudCÒSw, Lacéd. pour p,u6iÇü3. 

Múdi;, eco; (í)), Taction de fer- 
mer les yeuxy la bouchef etc. : obs- 
truetion, engorgement. R. p-úw. 
t MudxéXevôpov, ou (xò), Gloss. 

crolte de souris. RR. p,u;.,. ? 
t Múdxo;, ou (ó), Gloss. p. p,uf- 

dxo;, pelile souris. R. p,u;. 
Mrios, eo;-ou; (xò), chose af- 

freuse, abomination, horreur; crime 
abominable. R. p-úw. 
t Mudó;, ri, óv, Gl. p. p.udapó;. 
+ MuduoXéto-cõ , f Tjdo), Cowiq. 

roder comme une souris. RR. p-ú;, 
xoXèw. 
f Mrsrft ou Att, Múxxw,/p-O^to, 

Gloss. moucher, usité seulementdans 
les composés. 

MudxaYtúYèw-õj,/"rjdo), inilier 
aux mystères. R. p.udxaYü)Y^^ 

MudxaYfÚYYip.a, axo; (xò) , c, 
p,UdxaYO)Y£a. 

MudxaywY^xóç, inilié aux 
mystères. 

MudxaywYÍa, a; (íj), iniliation: 
au fig. enseignement, doctrine. 

MudxaywYtxó;, tq, óv, initia- 
toire, propre aux initiations. 

MudxaYWYÓ;, ó;, óv, qui ini- 
lie aux mystères. (ó), mys- 
tagogue, prêlre cliargé des initia- 
tions. RR. p.údxr4;, «yw. 
t MudxáXp-Yj;, ou (ó), Gloss. pau- 

vrehère, misérable, indigent. R...? 
* MúdxaÇ, axo; (ó), Dor, pour 
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p.ádxaÇ, lèvre supérieurc, mousta- 
che. Voyez p-ádxa$. 

Mudxapjnq;, ou (ó), chef des 
iniliés. RR. p,údXYj;, áp/to. 

Mudxyjp, í^po; (ó), Poét. pour 
p.údXY);. 
t MudTYiptá^o), f. ádw, Gloss. ini- 

tier aux mystères. R. p.udXYjpiov. 
MudXYjpiaxó;, tq, óv, des mystè- 

res ; mystique; mystérieux. 
MudXYjpiáp^Yjç, ou (ó), qui pré- 

side aux mystères : chef de sede. 
RR. p.. ápxw. 
t MudXYjptadp.óç, ou (ó), Gl. con- 

sécration, iniliation.R. p.udXY)piái;a). 
MudXYjpixó;, 6v, c. pudXYj- 

piaxó;. 
MudXYjpiov, ou (xò), mystère , 

cérémonie secrète d'une religion; 
dogme secret ou incompréhensible; 
enseignement mystérieux : Eccl, 
sacrement. Tà piudxripia, les mystè- 
res, principalement ceux d^Éleusine: 
Eccl. les sacrements, et spécialcment 
les saints mystères, l eucharistie. 
SxepLp-áxíov p.udxiQpia, E uri pi d. la 
sainleté des bandelettes. R. p.uèa). 

MudxrjpioípúXaÇ, axo; (ó), gar- 
dien des saints mystères. RR. p,u- 
dxrjpiov, <púXa$. 

? MudXYjpí;, £80; (^),P. adj. fém. 
relative aux mystères. 

MudXYjptwSYj;, y;; , e;, qui con- 
cerne les mystères, mystérieux, 
mystique. 

MudXYipi(i)5£a, a; (íj), air mys- 
térieux ou mystique. 

MudXYjpiwôw;, adv. mystérieu- 
semenl, sous un voile mystique. 

MudXYiptwxi;, 1Ô0; (t?i), — <nrov- 
6^, trève pendam la célébration des 
mystères d'Éleusis. 

MOòtyi;, ou (ó), initié : qfois 
celui qui initie aux mystères : Poét. 
comme adj, mystérieux , célébré par 
des mystères ou dans les mystères ; 
qfois Poét, confident. R. p-úw. 

Mudxixó;, ■/), óv, mystique, qui 
a rapporl aux mystères. Tà p.udxi- 
xá, les objets mystérieux du culte; 
les cérémonies des mystères. 

Muoxixw;, adv. mystiquemenl, 
myslérieusement. 

MuaxO.áop-ai, MuaxíXYj, Mua-x£- 
Xw, etc. Voyez p.i<7xu).áop.ac, etc. 

■k Mu^xiiroXcía, a; (^), P. cérémo- 
nie myslérieuse. R. p.u(yxi7coXeúa). 

■k MuctxitcóXeuxo;, o;,ov, Poét. 
célébré par des mystères. 

* MuffxmoXeúo), f eúow, Poét. cé- 
lébrer des mystères, ou activement 
célébrer. R. de 

■k "MuaxixóXo; , o;, ov , Poét. qui 
célèbre des mystères om une féle : 
célébré par des féles, religieux, so- 
lennel. MuoxmóXo; T?ip.épa» jour 1 e 

fèle. RR. p.ú(TXYi;, TtoXéw. 
MuaxoYpáço;, ou (ó) , q/ 

sur les mystères. RR* YPaÇw* 



934 MTX 
★ MucttoSóxo;, o;, ov , Pot*. qui 

reçoil les initics. RR. jx. 6éxojj.ai. 
★ MuaToSÓTr,;, ou (A)» Poét. qui 

initie aux myslcres. RR- (A. ííSwjii. 
? MuoxoTtoXéw-w,^. tAuaTi7ro)s£Út«). 
? MuototíÓXo;, o;, ov , c. {jluoti- 

TlÓXoç. 
Muoxoçópoç, OC, ov, qui porte 

les objels niyslérieux du culle. RR. 
(j>. fépw. 

Mvorxptov, ou (tò), pelile cuiller. 
R. [JLÚOTpOV. 

Mu(ttpiotüwXy)ç, ou (ó), marcliand 
de cuillers. RR. (lúoTpiov, TrüíXéw. 

MrrrpoN, ou (tò), grande cuil? 
ler : pain creusé pour servir -de 
cuiller ; myslre, mesure contenant 
deux cuilíerées. R. pú^ü). 

? MuotpotcwXti; , ou (ó), c. pu- 
(TtpiOTTtóXrjÇ. 

Mvcrrpo;, ou (ó), comme jxúaTpov, 
ouiller : ijfois sorte de lézard ? 

f Muoqpóvov, ou (tò) , Gl. souri- 
cière. RR, p-u;, qpoveúco. 

7 Muoxvó;, y\} óv, c. pLUdaxvó;. 
? Muaypóç, á, óv, c, pucraxpó;, 

Muotóôrjí;, rj;, eç, odieux, abo- 
minable. R. p.úcroç. 

? MuorflDTÓv, ou (tò), C, (JLUTTWTÓV. 
MuTaxí^o) , yf íaw, employer 

fréquemmeut la letlre piu. R. piu, 
MuTaxiopLÓ;, ou (ó), emploi trop 

frequenl de Ia leltre pu. 
t Mútyi; , ou (ó), Gloss. muet: 

(jfois homme impuissant. R. |iúa). , 
? MutíXo;, ou (6), moule, coquil- 

lage. R. puç. 
Múti;, iÒo; (^), nascau, trompe, 

museau; bouche du calemar ou de 
1 a sèche: qfois liqueur ncire jelée 
par la sèche. R. jauo). 
t Muttó; , rj, óv , Glots. muet. 

Voyez {aúttj;. 
Muttwtsúw , f. eúdw, hacher 

comme de la chair à pàtc au écraser 
en bouillie. R. de 

IVIuttwtÓv, ou (tò), ou mieux 
IVIuttwtói;, ou (ó), espèce de 

hachis ou de puddiug coraposé de 
plusieurs ingíédients. R,..? 

* Muxá, ã>v (xà), Poét. plur. hrég. 
de puxo;. 

* MuYaÍTaTo;, >1, ov, Poét. superl. 
irrég. de púxio;. 
f MuxáXpr), yj; (ò), Gloss. gouffre 

dans la mer. RR. puxó;, étX;. 
*■ Múxaxo;, ov, Poét. superl. de 

púxto;. 
f Muxéaxaxo;, yj , ov, GL p. pv- 

Xaíxaxo;. 
t Mvxr., tj; (ò), Gloss. c. puxo;., 
* MuyTjSópo;, o;, ov , Poét. qui 

mange dans son anlre. RR. puxo;, 
popá. 

Mux^íÇo), / ícro), souffler par 1c 
li ez en fermanl les lèvres : gronder, 
murmurer: qfois raiKer. R. pú^w. 

Mux^^ó;, ou (ó), brujl qu'on 
fait par le nez : grognemení, mur- 
mure : qfois raillerie ? 
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MuxOwStj;, ti;, e;, qui gronde 

ou murmure sourdement. 
MuxiaTo;, a, ov, et 
Múxto;, o; ou a, ov {sup. irrég. 

puxaíxaxo; et Poét. puxotraxo; ou 
púxaxo;), reculé jusqu^u fond, qui 
se tient au fond; intime; profond ; 
éloigné; secret. R. puxó;. 
f MuyXó; , ou (ó), Gloss. étalon : 

au fig. homme lascif. Voy. pOxXo;. 
* Muxpó;, ou (ó), P. p. puypóç. 
■k Mu^óOsv, cdv. Poét. du fond, de 

Tendroil le plus profond. 
t MuxoT, adv. Gl. tout au fond, 

sans mouvement. 
* Muxoítocto;, Y], ov, Poét. comme 

puxaiTaxo;, sup, irrég. de púxio;. 
■k MuyóvSs, Poét. pour ei; puxóv, 

au fond, jusqu'au fond, avec mouvt, 
f Mu^ovou;, ou;, ouv, Gloss. dis- 

simule, cachê. RR. puxó;, vóo;. 
t MvxÓTieòov, ou (xò), Gl. profon- 

deurs de la lerre, enfer.RR.p.Tiéòov. 
t Muxouóvxiov , ou (tò) , Gloss. 

gouffre oii la mer s^ngloulil. RR. 
p. tióvto;. 
t Mux0pti^wv 011 Muxo^ípcov , 

(ov, ov, gén. ovoi;, Gloss. qui parle 
du fond de la gorge. RR. p. ftipa. 

Mrxós, ou (ó), fond, partie la 
plus basse ou Ia plus profonde; en- 
toncement, abime; réduit le plus 
secret dhme maison; asile ou sanc- 
tuaire d'uu temple; Rintérieuí 
d?un pays; le tond d'un port, ou 
qfois golfe, rade.|| Ju fig. repli cache 
du coeur; díssimulation, profond se- 
cret. || Au pl. qfois Mux», wv (xà), 
chez les poetes, 
t MuxóxpoTio;, o;, ov, l. potyóxp. 
■k Múxoupo;, ou (ó), Poét. gardien 

de rintérieur d'une maison ,00 sim- 
plement gardien. RR. p. oCpo;. 

Muxwôyj; , yj;, e; , qui a des en- 
fonoements, des rcduils, des profon- 
deurs, des gouffres. R. puxó;. 

? Mux(ÓTaTo;,y],ov,c. puxaiTaxo;. 
Mrfí, / púa-w {aor. epucra./^r/-. 

pfpuxa), fermer. la bouche, d'oii 
par ext. se taire: plus souvent, fer- 
mer ou cligner les yeux, d'ou au 
fig. sVeuglcr, êlre indifférent, — 
èní tivi , sur qe : en général, étre 
fermé, bouché, obslrué; se tenir 
cios , se boucher, s^obstruer, d'ou 
qfois se rapprocher, se souder , se 
cicatriser : activemenl, fermer, clore 
la bouche, les yeux, c/c. Mepuxw;, 
uTa, ó;, fermé, cios, obstrué, bouché, 
d^oii par ext. silencicux , condamné 
au silcnce. 'T.Xxyj pepuxóxa, Diosc. 
ulcères cicalrisés. Ma^ol pepuxóre;, 
Poét, marnelles bouchées, qui ne 
donnent pas de lait. "Avepoi pepu- 
xóre; , Anthol, vents qui se taisent. 
Ne confondez pas avec pépuxa, 
patf. de puxáopai. 

Muwíyj;, yj;, e;, de ral, qui con- 
vient á un ral ; plus souvent, mus- 
iculeux. R. pu;. 

MÍ2A 
Mu(óv , wvo; (ó), gros muscle, 

partie charnue. R. pu;. 
Mu ama, a; ("ò), et 
Muaj^ía, a; (íj), trou de souris 

ou de ral. R. pu;. 
Muco^ó;, ou (ó), marmolte, ani- 

mal semblable au rat. 
Muíouá^co, f áaco, étre myope, 

avoir la vue courte : au fig. étre 
aveugle. R. puco^/. 

Mutoma , a; (ò), myopie, vue 
basse ou courte. || Qfois pour puaj- 
vía, trou de souris? RR. pu;, ôttò ? 

? Mua)7ctát(a), f áoco, c. pucouáCo). 
Muama;, ou (ó), comme puto^. 
Muaiuíaoi;, £a);(^), c. pucorcCa. 

? MuaiTTiácú-â), c. pua)7rák[a>. 
MucomCo), fi íoa), piquer de Té- 

peron. || Au pass. êlre stimulé, tour- 
menlé, agilé. R. púax)/. 

Muamó;, ó;, óv, comme pvwty. 
Mucóti;, i5o; (ò), c. puocrtoxi; 

? MucotÓv, ou (xò), m. sign, 
Muwtó;, yj, óv,musculeux, garni 

de muscles : qfois fait de peau de 
rat, en pari. aunefourrure. R. pu;. 

Múa)^, (otto; (ó), myope, qui a 
la vue basse, qui cligne les yeux ; 
éperon pour piquer les chevaux: 
taon, mouche qui pique les chevaux 
et les bceufs : qfois \q petit doigl do 
Ia mainp RR. puco, I 

■k Mw, lan, pour pu, nom de la 
lettrc p. 

■k Mw, Dor. pour patopai'í>(/pao- 
teúo) , cherchcr. 
f Mwa, a;(á), Lacéd. p. pouda. 
? MwôtÇ, txo; (íj), pour aptõòi^. 

Ma)xáa)-àj, fr\(sus, ou mieux 
Ma)x<xopai-ãjpai,/ifaopai, faire la 
grimace, se moquer ; act. railler, 
lourncr en ridicule.||//(/ passif Me- 
pa>xYipévo;, yj, ov, raillé, qui est un 
sujei de raillerie. R. pwxo;. 
t Mwxeúa), f. eúaw, Néol. m.s. 

McóxYipa, axo; (tò), moquerie, 
raillerie. R. ptoxáopai. 

MajxCa, a; (t?i), m. sign. 
f MwxíÇco , fi íato, Gloss. c. pco- 

xáopai. 
MíIkoe, ou (ó), grimace, mo- 

querie : qfois moqueur. 
t MwXaÇ, axo;(ó), Gloss. sorte de 

vin. R. TpwXo;, mont de. Lydie, 
t McoXáco-tõ, fi ifaco, Gloss, com- 

battre.()//n moy, m. sign. V^.de 
k MfÍAOX, ou (ó), primit, travail 

pénible, éTou Poét. guerre, combat, 
a reme///travail belliqueux : Néol. 

:, jetée, digne servant i feimer 
un port. R. de 

MwXu, indécl, (xò), mekj,plante 
fabuleuse ou racine de cette plante : 
espèce d'aii àfieur jaune. R. píÓXu;. 

^ MwXu^a, yj; (^), tètc daiL R. 
pcoXu. 
f MojXúvo), Gloss, c. po)Xúa). 
t Md)Xu£, uxo;(ó)r Gloss. sot, im- 

bécile, chet les Cypriens. R. ptõXu;. 
+ MojXupó;, á,óv, Gloss. c. pwXu;. 



MQM 
? MtaXu;, voç(t?í), PoéLp.\Uúhi. 
* Môati:, v;, u {comn. Oxepo;),. 

Poét. et lon. fallgue, aflaihli par la 
fatigue : mou, lent, faible, hébété, 
flasque : (tfois amollissanl, émol- 
lient? * MwXu; ^íJía, Lycoph. pour 
p.ã)),u , moly, racine medicinale. || 
N. b. On ne trouvepoint legén. de ce 
mot, Le co/w^ara/zy MwXuxEpoç, a, 
ov, s*emplo.ie qfois même en prose, K. 
p.üjXo;. 
t McoXOxyjc, ou (ó), Gl. m, sign. 
t MüjXux-.xó;, yj, 6v, Gl, accablant, 

terrible. R. ptoXúaí, 
■k MtoXuxóç, rj, óv, Poét, affaibli. 
■k MoftXúo), f. údca, lon, faliguer, 

affaiblir ; qfois se relâcber, devenir 
ílatque. II Plns souvt.au passif {aor, 
épLcoXúvOyjv. porf- |Ae(xtúXuff{jiac ), 
s'a£faiblir, se relâcber, devenir flas- 
que ; s'éteindre ou cesser peu à peu. 
li. (xwXu;. 

? MtóXwTTEfO-õ), f TQ(JCO, et 
McoXíotu^o) , f íctú, meurtrir, 

couvrir de meurtrissures. R. jjitóXw^. 
McaXamixó;, ri, óv, meurlrú 
IVIcDXü)7ria(xó;, ou (ó), c. pwXa)^. 
MÁâúv, túuoç (ó), meurtrissure, 

pochade, marque de coups. RR. 
IxõjXoç, f 

■* Mw|i.ai, wgcli, õixai, etc, {inf, 
prés. p-túdOai), Poét, pour (laíop-ai, 
chercber, dcsirer. Voyez \lu>, 
f Ma) (iaívw, / avã), Gloss. et 

Ma)|Aao{xai-à)(jLai, f. ^<7op.ai, 
blàmer, criliquer; railler, se moquer 
de, acc, R. piõpo;. 

* Mwjjuxp, sans gén, (xc), Poét. 
pour (xujpoc, reprocbe, injure. 

* Ma)|xéopLac, lon. p. (i,a)|jLáopiai. 
t Ma)|X£'jtiópí'JiX7jç, ou (ó), Piéol, 

qui jelte le biáme ou le ridicule sur 
qn. RR. (icópo;, iwtjSfwrxw. 
t Mdj(X£U[ia c/Md>p.ri(jLa,axo; (xò), 

Schol. reprocbe ; sujei de reprocbe 
ou de raiilerie. R. {jLa)(xáo(xcu. 

■k Mcopeúo), J. eúaa), Poét. p, p^i)- 
p«áo(iai. 

eo»; (íj), critique, 
blàme, reprocbe, raiilerie. 

N 

MÜP MnxF 
oc, óv MajpYiXTnç, ou (ó), qui blâme, Mojpuxuxo;, oç, ov, m. sign, 

qui fail d cs reprocbes; critique RR. p. y.cocóç. 
censeur, railleur. I MajpoxXeuTYiç*, ou (ó), voleur 

Mwpyjxixóç, óv, enclin à maladroit. RR. p. xXéxxyj;. 
blâmer, à criliquer. MajpoXoyéaj-õ), f yi<ra), dire Jes 

Mcoprjxóç, rj, óv, blâmable. x»ravagances. R. ixcopoXÓYo;. 
t Mwpíoxo;, ou (ó),/. pojpíoxo;. MajpoXóyyipa, axoç (xò), ef 

Mümoe, ou (ó), reprocbe, blâme; MojpoXoYÍa, a; (íj), lapgagc in- 
mépris, bonte; qfois raiilerie : tache sensé, extravagant. 
ou défaul qui préle à la critique : McopoXóyoç, oç, ov, qui dit des 
Momus, dieu de la raiilerie , et par oltises, des exlravagances. RR. po)- 
ext. censeur, railleur, critique. ó;, X^yo). 

Mwpoo.xoxéio-õ), Jf. 7)oa), chcr- Mwpov, ou (xò), pour pópov, 
cber à blàmer, examiner avec un fruit du mdrier. Voyez pópov. 
soin minutieux. R. de -p Mcopov^Tiioç, oç, ov, Néol. niais 

MtopooxÓTCo;, oç, ov, qui cber- comme un enfant. RR. p. vtjtuoç. 
che à blàmer, qui examine altenli- ^ Maípoxocéawõ , f ^oco, tféol. 
vement. RR. pwpoç, oxouáw. r endre fou. R. de 

Mwv, part. interr. esl-ce que ? t Mwpouoiói;, óç, óv, Néol. qui 
RR. prí, ouv. rend fou. RR. p. •rcoiéto. 
t Moívitíj, ti;®, Gloss. négligence, MiopoTróvrjpo;, ó;, ov, sottement 

insouciance. R. de méchant. RR. p. xovyipó;. 
+ Mtovió;, 7), óv, Gloss. inutile, MopÓs, á, óv, MSpo^ a, 

sans effet : peut-être, négligent, iu- ov(com^. óxepo;. óxaxo;), fade, 
diíTérent? RR. pi), ôvívTipi? insiçide,sans saveur ; obtus, lourd, 

■k Mt+Jvo;, a, ov, Dor. pour pou- aébélé; sot, imbécile; fou, insensé. 
vo;, quilui-mcme estpour póvo^;. Tò (itopóv, folie. RR. pi), dípa? 

MwvuÇ, u^o; (ó, í), xò), eí | Ma)poooçla)-ã>, f rjoa), êtrefob 
Mcovu^o;, o;, ov, solipède, qui lemenl sage. R. ptopóooço;. 

n^a pas la corne du pied fendue. Ma)pooocpía,a;(ii), folie sagesse. 
RR. pwvo;, õvuÇ. 

■k Mwopai, Poét. comme pwpai. 
MtopaCva), f. avã), ètre fade , 

Mtopóooço;, o;, ov, follement 
sage. RR. pcopó;, ooçó;. 

? Mtopóouxov , ou (xò), c. ouxó- 
sans saveur: act. rendre fade, affa- popov. 
dir: cCoii au fig. bébcler, rendre t Mtopóxyj;, yjxo; ®, rare pour 
sot ou fou: Poét. entreprendre folie- pwpia. 
ment. || y4u passif s^ffadir, deve- Mcopóçpíov, o)V, ov, gén. ovo;, 
nir fade, hébeté ou fou. R. pwpó;. | sot, insensé. RR. pa)pó;, çprjv. 
t Mtópavoi;, eto; (f), Schol. et j Ma)póa)-ã), f tóoa), rendre sol 

Ma)pía, a; (i)), folie, soltise. i ou imbécile, bcbéler : rendre fou, 
Mcáptov, ou (xò), plante qui faire extravaguer. R. pa)pó;. 

rend fous ceux qui en rnangenl. i Mtopto;, oí/c. sottement. 
MíopóêouXo;, o;, ov, qui donnc Mwptoat;, eo); (ii), imbécillilé, 

des conseils imprudents, mauvals soltise. R. ptopóa). 
conseiller. RR. p. pouX^. ( * Mwaa, a; (à), Dor.pour povact 

•k Ma)pó6eo;, o;, ov, Poét, qui of- -k Mãxrôai, Poét. injin. de ucõaai. 
fre à de fauxdieux un culte insensé. pònr paíopai. 
RR. p. 6eó;. ( t Mwxopai {sansfut.), Gloss etre 

Ma)poxaxo,ó6r<;, rj;, e;, sol el cnvieux, jaloux. R...? ^ 
mécbaul. RR. p. xaxoyjOn;. ' + Mã^, Gloss. pour^^. 

NAI NA1 

IN (vü), treizième lettre de l'al- 
phabet grec.\\ En chijfre, avecfac- 
cent supérieur, v' vaul 5o ; avec 
1'accent inférieur, p vaut 5o,ooo. 

■k Nãa;, Dor. acc.plur. de vau;. 
? NaSXa, yj; (ij), ou mieux 

Nábaai, a (ó), instrument de 
musique à cordes, ^roóaó/ewc/ií es- 
pèce de harpe. R. Hébr. 

NaêXiorxr,;, ou (ó), celui qui joue 
de rinstrument nommé vá6Xa;. 

* WaêXiaxoxxuTtEÚç, ca); (ó), m. sign. RR. va6Xi(rx^ç, xxutcéa). 
NáêXov, ou (xò), comme váêXa;. 

t Nayeú;, éa); (ó), Gloss. instru- 

ment pour battre el fouler la terre 
R. váaoo). 

Naypa, axo; (xò), tcrrasse, ter- 
re-plein, m. à m. sol batlu. 

■k Naexiip, tipo; (ò), Poét. et 
-k Naéxirj;, ou (ó), Poét. habilant 

d'un lieu, cTune ville. R. vaio», 
f Naexó;, ou (ò), Néol, séjour, 
f Naéxaip, opoç(ó),G/oü. coulant, 

liquide. R. váa). 
■k Náôrjv, PoéUp. èváoÔtjv, aor. i 

passif de \a.íiú. 
t Náôpafc, axo; (ó), vápOti^. 

NaÍ, adv. oui. Nal 5tq, oui cer- 
les. Nal p^v, oui vraiment. Nal xai, 

vai 5i) xaf, vai pijv xaC, et mêmet 
voire même. Nal irpò; xã>v 0eã)v, 
ou vai xcóv Oewv, Arislph. oui, par 
les dieux. Nal pà xóSe ffxí)UXpov , 
Hom. oui, feu jure par ce sceplre. 
Nal pà xòv Oeov, ou simplement, 
vai pà xóv, oui, par Júpiter. Nal 
xàv Kópav, ou íji/íuj simplement vai 
xáv, oui, par Proserpinc. Nal vai 
çíXo;, Antlol. ami, oui, très-ami 
Nal nãoai, Grég. loules, oui, to"- 
les. 'AueapíOnv 6ti vai, í/col. je 

.•rfcTKfww.*'*''- 
de vau;. 
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* Naiaxóç, ^ 6v, Poet. de naíade, 

de nymphe. R. de 
Naíáç, á6oc(^), naiade, nymphe 

des eau\. R. váw. 
* NaiSa^wc, "dv. Comiq. oui cer- 

tes, mot Jorge à Cimitation í/'oOSa- 
p.£5;. R. 

NaíStov, ou (tò), chapelle, pelit 
temple. R. vaó;. 
* NaCedxov, Poét. imparf. de vaíto. 
* Naitxáacrxov, Poét. imparf. de 
* Nai£Táa)-üj [sansfut.), Poét. ha- 

biler, — tóttov ou èv xÓTrip, un lieu, 
dans unlieu : qfois dans le senspass. 
être habité. líóXi; eu vatexáouaa , 
Hom. ville populeuse. R. de 

* Natexr];, ou (ó), Poét.p. vaexY);. 
* INái^aavxo, Poét. 3 p-p* oor. i 

rnoy. de vaíw. 
t NaiÔpó;, ou veêpóc. 
t NaixKKDQpeúü), Gl. dire oui par 

complaisance. R. de 
t NaiXKjarjp-n;» xíC, e?» Gloss. qui 

dit oui par complaisance ou pour 
tromper, m. à m. un oui fardé.RR. 
vai, xíddTQpiC. 
t Naipia;, adv. Gloss. oui certes. 

RR. vai, pá. 
* Naiov, Poét. p. evaiov, imparf. 

de vaia), habiter, ou qfois pour 
evaov, de váa), couler. 

Náío;, ou (ó), — Zeúç, Júpiter 
adore dans un temnle ou qui habite 
un temple, à Dodone, R. vaó;. 

* Náío;, a, ov, Dor. pour vtqío;. 
Náípov, ou (xò)» sorte de par- 

fum ou dfaromate. R... ? 
t Naípo), f. vapw ? Gloss, sucer, 

teler. R. váca. 
Naí;, 160; (^), comme vaíá;. 
Naíaxápiov, ou (xò), dimin. de 
Natoxo;, ou (ó), chapelle, pellt 

temple : niche oíi Ton place Ia sla- 
tue d'un dieu. R.vaó;. 
t Naíxeipa, a; (íi), Gloss. mai- 

tresse de maison. R. vaiéx^;. 
■k Naí^t» adv. Alt. pour vai. 
* NaÍíi (imparf, evaiov ou vaTov. 

aor. evacraa pour êvaaa, mais dans 
un seul sens)) Poét. habiter, — xó- 
Ttov ou xaxà xótcov ou év XOTtq) ou 
xÓ7cq> seul y dans unlieu : qfois dans 
le sens passif, être habité ; élre 
populeux : qfois être situe: qfois (à 
Taor. êvadaa), faire habiter, peu- 
pler, fonder, bâlir; installer, loger, 
élablir. \\ Au passif (aor. èváoGrjv. 
parf. vévadpai), Poét. être habité, 
~-xiví ou útcó xivo;, par qn ; qfois 
élre fondé, peuplé ; être inslalle, lo- 
gé. Euvaiópevov nxoXíeOpov, Hom. 
ville populeuse. || Au moyen (aor. 
èvadáprjv ou èvaaraáprjv, qfois vaf*i- 
cápxiv) , Poét. méme sens et mémes 
regimes quà Cactif. JjiVe confondez 
nas avec 

a Naío) (imparf. Ivaiox ou váíov), 
Poét. pour vato, couler. Foy. váa). 

Náxrj, rj; W), comme váxo;. 
Náxy], ewv (xà), pl. í/eváxo;. 

NAS 
NaxoS^;, ou (ó), corroyeur, 

tanneur. RR. váxo;, ée'^10. 
NaxóxXe^, eTro; (ó), voleur de 

peaux ou de cuirs4 RR. v. xXÍTrxo). 
* Naxópo;, w (ó), Dor. pour vew- 

xópo;. 
Nákol , eo;-ou; (xò), peau gar- 

nie de son poil, loison , fourrure. 
+ NaxoxáTnrj;, yixo; (ô), Gloss. ta- 

pis à long poil. RR. v. xá^;. 
NaxoxiXxeawh, f , tondre 

une toison. R. de 
NaxoxíXxYj;, ou (ó), tondeur, m. 

à m. (jui arrache brin à brin les 
poils d une loison. RR. v. xíXXü). 

NaxóxiXxo;, o;, ov, tondu. 
? Náxxrj;, ou (ó),foulon.R.vá(TfTa). 

Naxxó;; rj, óv, foulé, pressé. || 
Subst. Naxxá, cóv (xà), feutres de 
laine foulée. R. vádaa). 

Napa, axo; (xò), courant d'eau, 
source, ruisseau; qfois tuyau , con- 
duit : Poét, liqueur ou liquide quel- 
conque : au fig. flux de paroles. R. 
váw, couler. 

■k Nãpa, axo;(xò), Z>or.y7. víipa, 
fil. R. ve'a), filer. 

Napaxiàío;, a, ov, d^au cou- 
rante, de sourcc , de ruisseau. Na- 
paxiaTov uôwp, eau de source, ou 
eau courante. R. vãpa. 

? Napaxíòio;, o;, ov, m. sign. 
Napáxiov, ou (xò), pelit íilet 

deau courante, pelit ruisseau. 
Napaxcóòri;, t);, e;, arrosé par 

des eaux courantes. 
* Napc^xeta, a; (íj), Dor. et qfois 

Alt. vTjpépxeia. 
■k Napepx^;, tq;, é;, Dor. et qfois 

Att. p. vTQpepxyjç. 
■k Nãv, Dor. pour vauv, acc. sing. 

de vau;. 
Navíov, ou (xò), pelit nain, na- 

bot, marmot.R. vávo;. 
Navicrxo;, ou (ò), petit nain ? 

ou sorte de pâlisserie. R. vávo;. 
Nánna ou NávvT], rj; (íj), tanle, 

lerme enfantin. 
Navvápiov, ou (xò), petite tanle, 

sobriquet d'un déhauché. R. vávvr). 
? Navvapí;, íôo; (íj), m. sign. 
? Návva;, ou (ó), oncle, propre- 

ment frère de la rncre. R. de 
Návvri,rj; (f,), tanle, proprcment 

soeur de la mère. PoyezvívvoL. 
1 Návvo;, ou (fi)y comme vávo;. 
? Navvoçuií;, é;, c. vavoçurí;. 

NÁnos ou Nãvo;, o; ou t] ? ov, 
nain, de petite laille : donl le corps 
est plus volumineux du haut que 
du bas. || Subst. (ò), nain, nabot : 
qfcis sorte de pâlisserie. 

Navoqpu^;, Tfj;, é;, qui est d^une 
laille naine. RH. v. çuco. 

Navcóòr,;, r,;, e;, qui a Tair d'un 
nain ; donl le corps est plus volu- 
mineux du haut que du bas.R.vávo;. 

Náljio;, a, ov, de Tile de Naxos. 
NaÇía XíOo;, pierre de Naxos, pierre 
à aiguiser. ||^aòí/. NáÇcov, ou (xò), 
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poussière de grès pour polir les piei - 
res fines. R. NáÇo;, nom cCile, 

Na^ioup-fé;, 1^;, é;, fait dans nic 
de Naxos. RR. NáÇo;, epyov. 

Naoòopía, a; (^1), construction 
d^m temple. RR. vaó;, òe'pü). 

* Naóôexo;, o;, ov, Poét, qui serl 
à Ia construction dun temple. RR. 
vaó;, xíGripi. 
f Naoxópo;, ou (ò), Gl. pour vew- 

xópo;. 
Nao7roi£o)-tõ, f rjarw, conslruire 

un temple. R. de 
NaoTtoió;, ou (ó), celui qui 

conslruil un temple : officier chargé 
de la rcparalion ou de l entretien 
des temples. RR. v. Tioiéto. 

■k NaoiíóXo;, ou (ó), Poét. gardien 
d^un temple. RR. v. TioXew. 

NaÓs, ou (ó), temple, et spécia- 
lement sorte de chapelle oü étail 
placée la statue du dieu dans un 
temple: qfois image porlalive d^in 
templehabitation, demeure. 
R. vaíco. 

Nao^úXaÇ, axo; (o), gardien du 
temple. RR. vaó;, çOXa$.|| Dor. ou 
Poét. pilote du vaisseau. RR. vau;, 
çúXaÇ. 

NaTcáío;, a, ov, relatifaux bois, 
aux vallons; couvert de foréts, boi- 
sé. |1 Subst. NaTiatai, wv (al), Na- 
pées, nymphes des bois. R. váTnj. 

■k NáTreiov, ou (xò), Poét.p. vam». 
NAnn, rj; (i^), vallon ombragé , 

bois au fond d'un vallon. 
Náur), ewv (xà),^/. de váTioç. 

* NáTioivo;, Dor. p. v^ttoivo;. 
t Natioó;, ou (ó), Inscr, pour vao- 

ttoiÓ;. 
Ná7ro;,eo;-ou; (xò),cowmevá7ni, 

vallon, bois, etc, 
1 NauxáXio;, ou (íj), c. váçOa. 
* NStiu, uo; (xò), Att. p. aívaTii, 

moutarde. 
NamiSriç, yk, e?, montucux , 

boisé, ombragé. R. vá-irr,. 
t NapSepYátri;, ou (ó), Gloss. ou- 

vricr qui travaille le nard, parfu* 
rneur. RH. vápáo;, èpyárri;. 

NapííIJu), f íaus, rcssembler au 
nard ; en avoir lodeur. R. vápSoç. 

NápSivoç, r), ov, de nard. 
NapSiTTK, ou (ó), — olvo;, \ in 

parfumé avec du nard. 
NapSÍTi;, i5o; (í|),de vap- 

5ÍTTrií. || Suisl. (fi), espece de nard. 
* NapSoXm^i;, rj;, Poél. frolté 

d'huile de nard. RR. v. Xíiro;. 
? Nápfiov, ou (vò), ou rnicux 

NApaoe, ou (íi), nard, sorte de 
valériane , plante ; parfum tiré du 
nard, hulle de nard. 

_ NapíóuTotxuí, uo; (4), nard en 
épis, ou simplement nard, plante cu 
parfum. RR. vápSoç, rjTáyu;. 

NapSopópo;, o;, ov , qui pro- 
duit du nard. RR. v. çépo). 

Napôqxía, a; (Xj), petite férulc, 
plante, R. vápõriÇ. 
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+ NapÔYixiáw-w, f. áaw, Gloss. 

frapper d^in bâton, (Time férule. 
NapOyixíCo), f. (ato, éclisser, gar- 

nir d'éclisses, cn t. de chir. 
Nap0T)xivo;, yj, ov» de fcrule. 
Napôrjxiov, ou (tò), boile à ser- 

rei* des parfnms : au fig, livre qui 
Ir aile des médicaments. 

Nap6^xi(i[xa, axoç (tò), appareil 
d un membre garni d^clisses. 

NapOyixiap.ó;, ou (ó), l^ction 
d'éclisser, cn t. de chirurgie. 

Nap6r)xoei5^;, c. vapO^xwÔYjç. 
* NapÔYjxoTrXiQptoTo;, oç, ov, Poet. 

qui remplit le creux d'une férule. 
KR. vápôrjÇ, TiXyipóa). 

Napôrjxopavrj;, tq;, éc, qui res- 
semble à Ia férule. RR. v. çaivw. 

Nap0Y}xopopáa)-w, veroe de 
Nap0r(xo9Ópo;, oç, ov, qui porte 

une férule, un bâton de férule, dam 
lei fêtes de Bacchus, RR. v. ç£po). 

Nap0rjxd)Òr];, yj;, eç, semblable 
à la férule. R. de 

Nápqhs, r(xoc (ó), férule, ar- 
brisseau : baguetle de férule : éclisse 
en bois de férule pour assujettir un 
membre casse : boi te pour serrer les 
parfums et les remèdes, et ou fig. 
Iraité des médicaments : Eccl. nar- 
thèce, lieu a tentrée de la nef, ou se 
tenaienl les catéchumènes, 

■k Nápxot, tq; (íj), Jíl. p. vápxyj. 
* Nápxa, Poét, p. vápxrjv, acc. 

de vápXY). 
NápxaçOov ou NáaxaçOov, ou 

(tò) , sorte d^romate, peut-être le 
macis , seconde écorce de la gre- 
nade, R. 2nd. 

Napx«ü)-üj, f fiGiú, élre en- 
gourdi : au fig. élre dans la tor- 
peur, élre lenl, endormi. K.dc 

NAprh ou qfois Nápxa, yj; (^j), 
engourdissement, torpeur; lorpille, 
fiotsson : grande cenlaurée, ou qfoU 
gentiane, plante. 

Nápxrifia, aro; (tò), engourdis- 
sement, torpeur. R. vapxáo. 

Nápxrjai;, ewç (íj), m.sign. 
NapxCaaivo;, yj, ov, denarcisse. 

R. vápxKToo;. 
NapxiaaÍTYjc, ou (ó),— XíOo;, 

pierre dela couleur du narcisse. 
Nápxtoao;, ou (ó ou fj), nar- 

cisse,/Zei/r, R. vápxY]. 
? NapxoccÔYK, rj;, eç, c. vapxwÒYK. 

Napxóa)-àj, f. áxTco, engourdir ; 
jeler dans un élat de torpeur. R. 
vápxY). 

k Napxtoòéwç, lon. adv. de 
NapxwSr,;, yj;, eç, engourdi; 

qui engourdil; semblable à un en- 
gourdissement. 

Napxoxnç, ew; (íj), engourdisse- 
ment, action dVíngourdir.R.vapxóo). 

Napxomxó;, yj, ov, qui engour- 
dil; narcotiqne. R. vap^óo). 

* Napó;, á, óv, Poét. coulant, 
limpide; frais. R. váw. 
i NápiaÀo;, ou (6),/wez xapraXo;. 

NAT 
NápTY), Yi; (Íi), sorte de parfum 

ou d'nromate. R...? 
* Naç, ^-e/i.váoçjá), Dor. p.va.vs. 

Narra[jlcüvÍtyiç, ou (ó), — Xí0oç, 
sorte de pierre précieuse. R. Naaá- 
(JLtovec, peuple a Afrique. 

+ NárrOai, G/ow./ronr vaCeaôai. 
k Nácr0Yj, P. pour ivá(y0Yj, 3 p. s. 

aor. i passif de vaia). 
NáaxaçOov, ou (xò), c. vápxa- 

<p6ov. 
■fc NacrpLÓç, ou (ó), Poét, courant 

d^au, ruisseau. R. váto. 
t NarrptoÒYK, yjç, eç, Gl. plein de 

sources ou de rujsseaux. R. vaajxóç. 
k Nãrrrxa, aç (a), Dor. poursr^GGa.. 
k NáoaaTo , Poét. pour áváaaTO, 

3 p. s. aor, moy, de vato). 
k Náarre, Poét. p. evaaoe, 3 p. s. 

aor. i de vata. 
NÁllíí,/ vá^w [aor. haZa.parf. 

passif, vevayixai et vávao-piai), pres- 
ser, fouler; bourrer, farcir; emplir, 
encombrer; qfois battre pour apla- 
nir, et par ext. aplanir, unir. || Au 
passif 'H olxía ótxXitwv èvévaxTO, 
Josèphe , la maison élail encombrée 
de soldats. !\p.çop£Tç vevarrjjievoi, 
Aristph. amphòres loules pleines.R. 
váw, amasser. 
t NáaTY);, ou [li),Gloss. fondateur, 

chef d'une colonie. R. vaíw. 
NaaTÍrrxoç, ou (ó), pelit gâteau. 

R. vaaTÓc. 
NaaToxorro;, o;, ov, qui pétrit 

des gnteaux. RR. v. xóixto). 
NaoTÓ;, óv, foulé, pressé; 

bourré, farei; épais, loura, com- 
pacte ;ferme, solide. NarrTÒç xáXa- 
pot;, roseau à lige pleine, dunt on 
faisait des flèclies.\\Subst. (6), sorte 
de pâlisserie lourde; gâteau ou ga- 
lelle; par ext. pain. R. váaow. 

NaoTÓTY]!;, yjtoç (fl, densilé, 
épaisseur d'une chose foulée et com- 
pacte. 

NarrTOçaYÓw-w, f manger 
des gâleaux. R. de 

NaoToçáYoç, o;, ov, qui mange 
des gâleaux. RR. vaaTÓç, çaY£iv. 

NáTTío,/" vá^w, p. várrrra). 
NauaY£ü>-w, f ■óato, faire nau- 

frage, aupr. et au fig.\{. vauaYÓ;. 
NauaYÍa, a; (^), naufrage. 
NauáYiov, ou (tò), débris d^n 

naufrage; qfois improprement, nau- 
frage : au fig. et surtout au pl. dé- 
bris, ruines. Tà vauáYia TroXtTeú- 
e-T0ai, Démad. gouverner avec les dé- 
bris du naufrage public. 

NauaYioçópoç, oç, ov, qui porte 
avec soi le naufrage. RR. vauáYiov, 
9£pa). 

NauaYÓ;, o;, óv, qui fait nau- 
frage, m. a m. donl le vaisseau est 
brisé. RR. vau;, aYvupu. || Poét. et 
très-rarement, qui conduit le vais- 
seau. RR. vau;, aY**). 

Nauapxéw-w, f. inato, avolr le 
commandemenl du vaisseau ou de 
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la flotte, qfois avec le gén. R. vaó - 
apxo;. 

NauápxYj;, ou (ó), c. vaíap^oC. 
Nauapyja, a; (t^), commande- 

ment du vaisseau ou de la flotte : 
qfois Poét. flotte, expédilion navale. 

NauapyJ;, ÍÔo; (i?)), J. ent, vauç, 
vaisseau amiral. 

? KauapyÍTYi;, ou (ó), et 
Naúapxo;, ou (ó), commandant 

du vaisseau ou de la flotte; amiral. 
RR. vauç, ápyw. 

* NauáTrj;,.ou [6),Poét.p, vaOnV;. 
NauSaTéto-w,^ 'éato, monler sur 

un vaisseau, naviguer. R. de 
NauêáTYK, ou (ó), qui monte 

sur un vaisseau, passager ou mate- 
lot; Poét. naval, maritime. RR. v. 
Paívto. 

NaúSeTOv, ou (tò) , câble qui 
tient le vaisseau amarré.RR. v. òóto. 

k NauYjYÉTYjç, ou (ó), P. conduc- 
leur du vaisseau.RR. v. ^Y^piai. 

k NauYjYÓto, Naur^ÍY), NauaYÓ;, 
lon. pour vauaYÓro, etc. 
k NaúxXapoç, ou (ó), Dor. pour 

vaúxX^po;, ou vaúxpapoç. 
NauxXYjpéco-w, f yjaa), élre pro- 

priétaire ou armateur d'un vais- 
seau : fréter son vaisseau à quel- 
qu un, et par ext. louer, donner à 
loyer une maison , etc. : Poét. ré- 
gler, gouverner. R. vaúxXTjpôç. 

NauxXyjpía, a; (^), profession 
d^rmateur : qfois vaisseau frété. 

NauxXYjpixó;, tq, óv, d'armaleur. 
NauxXripiov, ou (tò) , vaisseau 

frété ; qfois station pour les vais- 
seaux. 

NauxXifpo;, ou (ó), armateur 
d^in vaisseau, celui qui en est pro- 
priétaire, qfois celui qui le com- 
mande ou le dirige, patron, pilote : 
par ftcf.propriétairequi loue sa mai- 
son. RR. vau;, xX-^poç. 

* NaúxXYjpo;, o;, ov, Poét, marin, 
maritime. 

NauxXYjpwmixo;, oç, ov, frété, 
affrété,, ou destiné à Fétre. 

Nauxpápia, oiv (xà), arebives 
des magistrais nommés vaúxpapoi. 

Nauxpapía, a; (íj), Ia douzième 
partie d^une tribu, a Athènes, 

Nauxpapixóç, iq, óv, qui con- 
cerne les vaúxpapoi. 

Naúxpapoi, tov (oí), magistrais 
athéniens , chefs et administrateurs 
des tribus ou seulement des seclions 
d'une tribu. RR. v. xpaívto. 

NauxpaTéto-tõ, f+iGiú, vaincre 
ou dominer sur mer. || Au passf, 
élre vaincu ou avoir rinfénorité sur 
mer. R.de 

NauxpáTYj;, Y);, e;, qui domine 
sur mer. || Subst. (ó), le pilote, 
poisson. RR. vau;, xpaxo;. 

? NauxpaTYjTixó;, yj, év, prove- 
nant d'une vicloire sur mer. 

Na-jxpaTÍa, a: (í). victoire sur 
mer : em jure de la mer. 
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Nauxpárwp , opoç (i)> comme 

vauxpáxrj;, qui domine sur mer : 
Poét. qni gouverne nn vaisseau. 
t Naú).a, rj; (íl), Xéol. /).vá6>a. 
t NaúXac, ou (ó), NèoL p. vá6Xa;. 

NauXoXo-^w-w , / , exiger 
om percevoir le frei, le naulage.RR, 
vauXo;, XéYü), 
t NauXov, ou fxò), Néol. pourvá- 

6Xov, inslrument de musique. Ne 
confondez pas avee 

NauXov, ou (xò), et NauXo;, ou 
(ó), naulage, prix du trajei par 
mer: pièce de monnaie qu'on pla- 
çail dans la bouche des morts pour 
payer le naulage à Charon : frei 
d'un navire : qj. prix du logis dans 
une auberge. R. vocuç. 
t NauXo^áto-cá, Gloss. ou mleux 

NauXox^w-õ), f. rídtd , étre en 
station dans un parage pour guetter 
la flotte ennemie,^'oMpar ext. mouil- 
ler, stationner ; act. glieller ou sur- 
prendre la flotte ennemie : Néol. re- 
cevoir dans un port des vaisseaux, 
etc. || Au moyen, mais rarèment, 
mouiller, slationner. R. vauXox©;. 

NauXo^ía, a; (ii),subst. dupréc. 
NauXóxiovow NauXo^ov, ou(xò), 

station pour les vaisseaux. 
■k NaúXoyo; , o;, ov, Poét. oíi les 

vaisseaux peuventstationner.|\Subst. 
(ó), station, mouillage, rade, port. 
RR. v-Xó^oç. 

NauXóco-w, f. úgo) , fréler un 
navire , c. à d. le donner à frct, à 
loyer. \\ Au moy, affréter, prendre 
à fret un navire. R. vauXov. 

Nau|jLaxsü3-(õ,/TQaw# combaltre 
sur mer. R. vaupiáxo;. 

+ Nau(iáx^jJ.a, axo; (xò), rarc p. 
vaup.axía. 

f Naup-á^vi;, ou (ô), rare 'p. vau- 

Nau(iaxY]<Teí(«)(ífl:wj fut.), désircr 
d^ngager un combat naval. 

Nau{Aaxía, a; (f,), combat sur 
.mer : representa li o n d'un combat 
sur mer, naumachie. 

Naup-axixó;, 6v, propre à 
combaltre sur mer. 
t Naup.áx'OV, l. àváujxáxiov. 

Naujiáxo!;, o;, ov, qui combat 
sur mer. RR. v. {xáxojjuxt. 

■k Naúpiaxoc, o;, ov, Poét. propre 
aux combals sur mer. 

■k NaujxéÔwv, ovxo; (ó), Poét. roi 
des vaisseaux, surnom de Neplune. 
RR. v. (xeSwv. 

? Nauur.YéxY)?, ou (ô), comme vau- 
rrrjYÓí:. 

NauTcriY^oj-w, f. rjoío, conslruire 
un vaisseau. || Au passif, élre cons- 
lruil.||//wwoje/i,conslruire ou faire 
construire pour son usage. R. votu- 
thjyÓ;. 

* NauinjY^Ç, TQC, Poét.p. vau- 
firiYi*óç. 

Nai^YÍ^05.» oç ou^ ov» Pro" 
pre aux coustructions navales. I 
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t NauTrrjYxjtri;, ewç (í)), Néol. ou 

mleux 
NauTiTiYÍa, aç (■?!), constrnction 

d'un vaisseau ou de vaisseaux ; ar- 
memenl d'une flotte. 

NauTrrjYixó; , Vj, 6v, qui a rap- 
porl aux constructions navales. Nau- 
toiyix^, s. ent, xé^vr), Tarl des cons- 
tructions navales. 

NauTnriYiov, ou (xò), cbantier de 
constructions navales. 

NouTDfjYÓç, ou (ó), constructeur 
de vaisseaux. RR. v. TnfjYvupu. 

* Nàuuópo;,o;, ov, Poét. franchi, 
traversé par les vaisseaux ; propre à 
la navigation.RR.v. Trópoç. 
t NaÚTrou;, ou;, ouv, gén, oòoç, 

Gl. c. vauoCuou;. 
* NaÚTrpyjrrxi;, 1S0; (^), adj.fém. 

Poét. qui brúle les vaisseaux. RR. 
V. 7CÍ(i,7rpYipLt. 
t NaupíÇo), f. Ccrw, Gloss. railler 

ou mépriser. R. de 
t Notupóv, ou (xò), Gloss. fierté, 

orgueil. R...? 
NaÍS, gén. Vflfò; ou lon. vy]6;, 

mais toujours Att. vet&ç, dat. vr)í, 
acc, vauv. pl. v^e;, gén, vewv, dat. 
vauoí, acc. vau; et vt^a;. duelf , 
gén. et dat. veoTv (íj), vaisseau, na- 
vire. R. v£<i) ou váw? 

NauoôXov, ou fxò), c. vauXov. 
NauaÔXów-tó,/ toca), c, vauXow, 

fréter, affréter un navire.||;/4» moy. 
NauaOXoüaOE itaiôa, Eurip. condui- 
sez cc jeune bomme sur les mers. 
Voytz vauXóti). 

Nauaía, a; (íj), c. vauxía. 
NauoCaox;, Ea);(fi), c, vauxCauí;. 
Ncrooiáw-õ),yT áaa), c. vauxiáü). 
NauaiêáxTj;, ou (ó),c. vauêáxr);. 

■k Naucn'610;, o;, ov,Poét. qni passe 
sa vie sur les vaisseaux, qui vit du 
mélier de marin.RK. vau;, pio;. 

■k NauoíÔpojjLo;, o;, ov, P. favo- 
rable à la navigation. RR. v. Spó(j,o;. 

* NauffixXeixó; et NauoxxXuxó;, 
6;, 6v, Poét. celebre par ses flolles, 
par sa marine; cclèbre navigateur. 
RR. v. xXéo;. 

■k Nauoióei;, P. p. vaux^òci;. 
t Nau<ri7tE'SYi, yj; (íi), Gl. amarre ou 

ancre de vaisseau. RR. v. 7te'ôr). 
NauffiTTEpaxo;, o;, ov, traversé 

par les vaisseaux. RR. v. Ttspáti). 
■k NaucrÍTCo|JL7ro;, o;, ov, Por/, qui 

pousse les vaisseaux. RR. v. 7re'(X7ra). 
* Nauouropo;, o;, ov, Poét. qui 

fait un trajetpar mer. RR. v. iropeu- 
opiai. 

NauoCitopo;, o;, ov, fréquenté 
par les vaisseaux; navigable. 

* NauoÍTiou;, oôo; (ó, ^), P. cpii 
ne marche qn^u moyen des vais- 
seaux, c. a d. insulaire. RR.v.tcouç. 

* Nauocoxovo;, o;, ov, Poét. qui 
fait gémir les vaisseaux, en pari, 
cCune défaite sur mer.VsR.. v. orávw. 

* Nauoiçópyjxoç, o;, ov, P. trans- 
porlé sur un vaisseau. RR, v. «pepto. 
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NauoiwSri;, yj;, s;, r.vauxuóáy};. 
Nauoíwai;, voy. vauxíuxji;. 
Naú<Txa6|j.ov,ou (xò), port, rade, 

station pour les vaisseaux. RR. v. 
<jxa0p,ó;. 

INaúfTxa6(i.o;, ou (ó), port, sta- 
tion : armée navale. 

NauoxoXéw-w , f. , diriger 
un vaisseau, d'ou qfois gouverner, 
régir: transporler sur un vaisseau, 
transporler par mer : dans le sens 
neutre, faire un trajet*par mer; par 
ext. voyager, aller. K. vauoxóXo;. 

NauoxóXr^a, axo; (xò), c, vau- 
axoXía. 
t NauoxóXyioi;, eto; (íj), Schol. et 

NauaxoXía, a; (^), transport 
par mer; voyage sur mer ; expédi- 
lion maritime; (jfois flotte. 

NauaxóXo;, o;, ov, qui trans- 
porte par mer. RR. v. arxeXXw. . 

NaúaxoXo;, o;, ov, transporté 
par mer, qui voyage par mer. 

NauxapíSióv, ou (xò), pauvre pe- 
lit matelot. R. vaúxy);. 
f Nauxsía, a; (ò), Jnscr. le servicc 

maritime, la marine. R.vaúxyjc. 
? Nauxe7rc6áxy|;, ou (ó), c. vaúxyj;. 

Naúxyj;, ou (ó), matelot, marin, 
marinier, ou en général, naviga- 
teur; qfois voyageur sur mer, pas 
s,di^e.T.\\Adj, Naúxyj; ôpó(ji,o;, Anih. 
course par meu. R. vau;, 

Nauxía, a;(f|), mal de mer : par 
ext, nausce, envie de vomir. R. 
vaúxy);. 

NauxCaoi;, eío; (^j), m. sign. 
Nauxca(Tp.ó;, oú (ó), m. sign. 
Nauxtáw-o), f. áoo), avoir le 

mal de mer: par ext. avoir des nau- 
sées; vomir. R. vauxía, 

Nauxixó;, tq, óv, naval, nauli- 
3ne. *H vauxixn, s. ent. x£xv11» l'31^ 

e 1u navigation, ou qfois Tart des 
constructions navales. Tò vauxixóv. 
Ia flotte, Tarmée navale : qfois les 
matelots ; cfois s. ent, àpyúpiov, 
argenl que I on prêle à la grosse. R. 
vau;. 

Nauxixw;, adv.k Ia manière des 
matelots. Nauxixõ»; òaveíÇeiv, Suid. 
prclor à la grosse. 
t NauxíXapxo;» ou (ó), Néol. chef 

des matelots. RR. vauxíXo;, ãpxw- 
NauxiXía,a; (t?í) , navigation, 

voyage sur mer. R. vauxíXo;. 
+ NauxiXixó;, Néol. p. vauxixó;. 

NauxíXXojxai, f. iXoupai, aller 
sur mer, naviguer. 

NauxíXo;, ou (Ò,^/.^),P- marin, 
matelot, navigateur;prose^ nau- 
lile, sorte de polype de. mer.Ps., vau;. 

k NauxiXoçôópo;, 0;, ov, P. fu- 
neste aux navigaleurs.RR, vauxíXo;, 
çOetpw. 
★ Nauxióei;, eayja, sv, Poét. qui a 

ou qui donne des nausées. R. vauxía. 
Nauxí;, íoo; ("ò), fém. de vaúxy);. 
Nauxiwôy);, yj;, s;, qui excite 

des nausées, nauséaboad ; sujei * 
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cies nausées : semhlabre à une envie 
de vomir. R. vavma. 

Nauxíaxriç ou lon. NauaCwai;, 
W)j—çX£6wv,ruptiire des veines, 

et par suite épanchement du sang. 
NauToôtxai, wv (ot), juges des 

marins et des ctrangers, à Athènes. 
RR. vaúx-iqç, 5íxy]. 

? NavToxpáxwp, opo; (6), c. vau- 
xpáxwp. 

NauToXo^^co-tõ, f. rja-w, rassem- 
bler ou presser des malelots : aujig. 
rassemlder, ramasser. R. de 

NoojtoXoyoç, ov (ój, officier en- 
voyé pour rasserabler des matelols. 
RR. v. Xéyw. 

NauTonaíôiov, ou (tò), enfant de 
malelot. RR. v. 7:ai5(cr/. 

+ Naúxpia, a; (^i), Comiq. fêm. de 
vaÚTri;. 

* Nav^áyoç, oç, ov, Poét. qui 
ronge ou délrnit les vaisseaux. RR. 
v. çayetv. 

NavpOopía, a; (f,), naufrage; 
avarie d^un vaisseau. R. de 

NaucpOópoç, oç, ov, qui détruit 
les vaisseaux. RR. v. «pOsípw. 

Naúcpôopoç, oç, ov, naufragé;en- 
dommagé par un naufrage, avarie. 
* NaOçi ou Nauçiv, Poét. p. vswv 

et vauoí, gen. e( dat, pl, de vauç. 
*: Naú^paxxoç, o;,ov, Poét. dé- 

fendu par des vaisseaux, garni de 
vaisseaux. Irpavò; vaúcppaxxoç, 
Aristoph. armce navale. (ó), 
rade pour les vaisseaux? RR. v. 
Çpáajjto. 

NauçuXaxfw-õ, f rida), verle de 
NauçúXaÇ, axo; (ó), gardien du 

vaisseau ou des vaisseaux. RR. v. 
çOXaÇ. 

* Naúw, f. vaúcw, Èol. p. váw. 
f Kauwv, wvo; (ó), (7/./?. vewv. 
t Náçôa, indccl. (tò), Gloss. ct 

ISÁ^eA, aç (^i), naphlhe, espèce 
de hitume. R. Pers. 

+ Ná96a;, ou (6), Gloss. m. sign. 
í Ná96Yj, yj; (f,), m. sign. 
* ISTÁa (imparf. Ivaov ou sans aw^7n.vãov),/>oeV.rouler.vAYY£a opto 

^atov ou plutót vãov {pour Ivaov), 
fJom. les vases ruisselaieut de petit 
iait, en ctaient pleins jusqu^ débor- 
der. |] Au passf, Naóp.£vo;, rj, ov, 
Poét. arrosé.|| confondez nas les 
temps de ce verbe avec ccux de vodto, 
qui lui ressembUn t. 

Néa, tLe.l^yfém. </<?V£OÍ;.|1»S«òj/. 
[s. ent. fíi), jachère, terrain enja- 
chère ; (j. ent. jxiqvtj) , la nouvelle 
lune ou plutót le premier jour du 
mois.^vy) xai váa, la vieille et nou- 
velle lune, c. à d. le dernier jour dl. 
•nois. 'Ex véaç, de nouveau. Pore. 
'íoç. 

* N£a, PoeV.^;. vauvjtrcc. í/e vau;. 
* NeáyyEXTo;, o;, oV, Poét, rcocm- 

toent annoncc. RR. véoç, àyyÉW.a). 
* NEayevr,;, Dor. p. veriyEv^;. 

WsáÇco, f. áato, être jeune; pas- 
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ser sa jeunesse en quelque lieu ou de 
quelque manière; agir en jeune bom- 
me; avoir la vigueur de la jeunesse; 
être jeune d^sprit; rajcunir, rede- 
venir jeune : qfois clre nouveau ou 
nouvellement arrivé : activement, 
renouveler, rajeunir ? d'ou par ext. 
défricher, labourer pour la première 
fois une terre en jachère. R. v£o;. 

* Néaipa, a; (^j), adj.fém. Poét. 
inférieure, infime. || Subst. {s. ent. 
yaa-TYip), Tex tremi té inférieure du 
bas-ventre. R. véo;. 

* N£a(p£To;, o;, ov, P. nouvelle- 
ment pris ou conquis. RR. v. aípéto. 

* NEaxYj;, tq;, £;, Dor. p. vetjx-iq;. 
? NEaxóvYjxo;, o;, ov, fraichement 

aiguisé. RR. v. àxováto. 
t N£axpá;, axo; (6, f,), l. veóxpa;. 
* PíeaXôri;, é;, Poét. nouvelle- 

ment poussé. RR. v. ãX5to. 
NeáXeaTo;, o;, ov, fraichement 

moulu. RR. v. àXÉco. 
NeaX^ç; Vj;, i;, fraichement salé, 

en pari. du poisson : par ext. fi ais, 
nouveau, jeune; frais, qui tfesl point 
faligué ; q/ois novice , inbabile. R. 
v£o;,âX;.lI Qfois nouvellement pris? 
RR. véo;, àXí<7XO|jiai? 

NEáXcoxo;, o;, ov, récemment 
pris. RR. v. àXíaxop-ai. 

NEajAeXyn;, yj;, éc, eí 
N£á(X£XxTo;, o;, ov, qui vient 

detre trait. RR. v. àptéXyto. 
* Neáv, ãvo; (ó), P. jeune homme. 

R. veo;. . 
* NéavSpo;, o;, ov, Poét. de jeune 

homme,d'adolescent,juvcnile, jeune. 
RR. v. àvrip. 

NeavEÍa, a; (fi), c. vEavÍEupLa. 
NeavÔf,;, rj;, éç, récemment fleu- 

ri: Poét, nouveau. RR. v. av6o;. 
Neavia;, ou (6), jeune homme: 

afois adj. jeune (Tcsprit, fier ou 
hardi comnie un jeune homme; 
Poét, juvénile, de jeune homme. 
R. VECtV. 

? NEavtEÍa, a;(íi), c. vcavEÍa. 
NeavCEujxa, aro; (xò), action de 

jeune homme, trait de hardiesse, de 
vigueur, de léméritc. R. de 

NEaviEÚto, ou mieux Neocvieúo- 
(xai, f. £Ú(Top.ai, être jeune; faire le 
jeune; agir ou parler comme un 
jeune homme, c. à d. avec vigueur, 
hardiesse, témérilé, jactance ou inso- 
lenee : qfois faire le jeune homme, 
cn pari. d'une file. J ] Au passif, Tà 
VEavieuôÉvxa, trails de jeunesse ou 
d'audace, d^imprudence, etc. R. 
v£av(a;. 

NsavíCco, f. («rã), étre jeune, élre 
plein du feu de la jeunesse. 

Níeavixó;, ^ óv {comp. o'>Tepo;. 
sup. wxaxo;), jeune homme; di- 
gne d'un jeune homme; juvénile : 
jeune de courage ou d^snrit; fou- 
gueux, hardi, téméraire: «^/o/rgrand, 
fort, vigoureox, violenl. KX^|i.a 6u- 
vaxòv xal vsavixóv, Tkéophr, cep de 
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vigne fort et vigoureux. Neavixrj 
ppovxyj, Aristt. grand coup de ton- 
nerre. Tpaúpiaxa vEavixá, Plut. 
grandes blessures. Neavixòç 9660;, 

mEurip. grande lerreur. 
Neavixí);, ac/e. en jeune hom- 

me ; hardiment, vigoureusement, 
forlement. 

? N£avióo|i,ai-oup.ai, comme vea- 
vieOopiat. 

Neccvi;, 180; (íj), jeune fiIleiPoe/. 
/wr/r vEavix^ , jeune encore, ou de 
jeune filie. 

? Neávicnç , ew; (^j), c. véaat;. 
NEavi(7xápiov,ov(TÒ), petit jeune 

homme, dimin. de veavta-xo;. 
NEavíaxEvijxa, axo; (xò), trait de 

jeune homme, conduile légère, 
élourderie. R. de 

NEavujxEÚo) ou mieux Neavi- 
axeúopiai, / eucropiai, être encore 
un tout jeune homme ; être jeune, 
passer sa jeunesse; plus souvent, se 
conduire en jeune homme, indis- 
crètenient , légèremenl, etc R. de 

Neavíaxo;, 00 (6), petit jeune 
homme. R. vEavía;. 
★ NéaÇ, axo; (ó), Poét. jeune hom- 

me, jouvenceau. R. véo;. 
★ N£aoi8ó;,ou (fi, f^^Poét. chan- 

teur ou chanleuse novice dans son 
art : (ó), nouveau poete. 

NEaporj/Tj;, yjç, é;, qui sonne à 
roreille*d'une manière nouvelle ou 
insolite. RR. vsapó;, í^o;. 

Neapo7roiéo)-tó, f rjao), renou- 
veler, rafraichir. RR. v. noiéo). 

NEapoupETnfj!^ tq;, é;, qui a Fair 
modeme. RR. v. Trpéixo). 

NEapó;, á, óv {comp. wxspo;. 
sup. wxaxo;), nouveau; neuf; ré- 
cenl; jeune; frais; qfois juvénile 
ou puéril. R. véo;. 
t Neapo9Ópo;, o;, ov, Gloss. qui 

porte om produit depuis peu de temps. 
RR. vEapó;, 9épo>. 

Néapxo;, ou (ó), qui règne de- 
puis peu. RR. véo;, ãp/w. || Qfois 
^owvaúapxoç? Poyez ce moí. 

NEapwÔó;, ou (ó, fj), qui chante 
des airs nouveaux. RR.vsapó;. ú)òr\. 

Neapw;, adv.en jeuuchomme, 
4'une manière juvénile. R. veapó;. 
★ Néa;, Poét.pour, acc. pl. 

de vau;. 
t Neáaipiov, ou (TÒ),éí/ow.jachère, 

terrain en jachère. R. de 
Néaoi;, eto; (íj), et 
NEaapó;, ou (6), défrichement, 

premier labour. R. veáCo). 
★ Neacmáxttíxo;, o;,ov,//jezv£oaTC. 
★ Néaxai, Poét. p. vaíovxai, $p.p. 

ind. prés.passif de vaíco. 
Neár-ri, ti; (■?!), Toyez véaxo;. 
NEaxvj, tj; (^1), s. ent. yyi, jachère, 

terrain en jachère. R. veáw. 
t NEaxí;, (5o; {-ti), Gloss, m. st&"' 

Neotó;, oü (ó), premier labou* 
donné a une terre en jachere, 
son oü se fait ce travail. 
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^ ? Ncaxó;, vj, 6v, labouré une prc- 
mière fois pour être ensuile laissé 
en jachère. Foyez 

■k Néaxoç, y), ov» Poét. le plus re- 
cent, le plus nouveau, ou simple- 
ment rccent, nouveau : plus sou- 
vtnt, le dernier, celui qui vient 
après les autres; le plus bas, celui 
(pii est au bas, au fond, au bout, 
a rextrémilé. Neíaxo; {pour veaTo;) 
ãXXtW, Hom. le dernier de lous. Uó- < 
Ài; veáTY) TIúXou, Hom. ville siluée 
à rextrémilé du territoire de Pylos. 
Neocxo; xevsdjv, Hom. le bas des 
flanes ou du ventre.Neár-rç, 
ou plus souvt. NrjTT}, riç {^i), s. ent. 
yopírj, la dernière corde d'une lyre, 
Ia note Ia plus aigué. R. veoç. 
t Neaú$r)To;, oç, ov, Sc/iol. récem- 

ment augmenlé. RR. véoç, aOÇávo). 
Tíeáw-í), f. áaw, metlre en ja- 

chère ; donner le premier labour à 
une terre qu^on met en jachère, le 
rég. à /'acc. R. véa. 
f Neêpa^, axo; (ó), Gl. c. veSpó:;, 

faon; qfois jeune coq. R. veSpoç. 
Néêpeioç, o; ou a, ov, de faon. 
Neêpí}, -qç (f,), s. ent. ôopá,peau 

de faon. 
Neêpía;, ou (6),a^'. masc. ta- 

cheté commeun faon. 
N£6pí8iov,ou ['zo),dim.devz6ç[cí. 

■k NeêptSÓTreTcXoç, o;, ov, Poét. 
vêtu d'une peau de faon. RR. veêpC;, 
xáuXoç. 

* Ne6pi86<TToXoç , o;, ov, Poét. 
m. sígn. RR. vEêpíi;, oxéXXw. 

NeSpí^o), f. íaw, se vêlir d^ne 
peau de faon, comme dans les bac- 
chanales. R. de 

Ne6pí;, í5o; (íj), peau de faon, 
Tetement d cs haccli antes. R. veêpóç. 

Neêpi(T|xóç, ou (ó), raction de 
revêtir une peau de faon, dans les 
bacchanales. R. ve6pííto. 

? Néêpiffín* , rj; (íi), sorte de ser- 
penl tachelé. 

? Nefípíxyjç, ou (ó),—XíOoç, pierre 
semblable pour la couleur à une 
peau de faon. Voycz veupÍTrjç. 
* Nefípóyovoç, 0;, ov , Poét. pro- 

venant de Ia dcpouille d'un faon. 
RR. veSpó;, 

Neêpoxxóvoç, oç, ov, qui tue un 
laon ou des faons. RR. v. XTecvw. 

NebpÓs:, ou (ó, íj), faon, jeune 
cerf ou jeune biche : pelit d'un ani- 
mal : qfois Poét, peau de faon. R. 
veapó;? 
f NeêpoaToXí^w, /. ve^píp axoX. 
■k Neêpoxóxo;, o;, ov, Poét. qui a 

mis bas un faon. RR. veêpóç, Ttxxto. 
^ Neêpoipavri;, yjc, PoeV. sem- 

blable à un faon. RR. v. çaivto. 
■k Neêpoqpóvoi;, o; , ov , Poét. qui 

tue les faons. RR. v. çoveúo). 
* Neêpoxapíí. Íí. Poé<- q"' 

lime les faoiis. RR. v. xaípai. 
* P.vêtu 

(l'une peau de faon. RR. v. /"wv. 
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Ne6p6o)-w, f. wctw, changer en 

faon ou en biche. R.vEêpóç. 
NEêpwSrjç, y]ç, eç, semblable à 

un faon ou à une peau de faon : 
Poét. vétu d^ine peau de faon, 
épith. de Bacchus. 

■k Neeç, P./í. v^eç, W7W./7/.í/evauç. 
■k Ne'£ffcri, Poét.p. vauaí, dat.pl. 

de vau;. 
* Neiq, rj; (í)), lon. pour v£a, adj. 

ou subst. Foyez véo; et vsa. 
* NÉ-rçai, lon, pour VÉ^, 2 p. s. 

subj. í/ev£'o[xai. 
* Neyjyevyj;, tq;, £;, Poét. p. \zo- 

YEvtq;. 
■k NsYjOaXyiç, yj;, é;, Poét. p. veo- 

6aX^;. 
■k Neyjxyíç, é^ou mleux Ne^xyj;, 

y);, eç, Poét. fraichement aiguisé. 
RR. véo;, àxYj. 

•k Neyjxovtó;) éç, Poét. même 
sígn. RR. v. àxováco, 
t NeY)Xa£a, a; (í)), Gl. p. veoXaía. 
f NEYjXáxY};, ou (ó), Gloss. ra- 

meur. RR. vau;, êXaúvca. 
NE^Xaxo;, o;, ov, nouvellement 

forgé:Poét, récenl, frais, nouveau; 
frais, tendre, en pari. du pain. RR. 
véo;, éXaúvw. 

NeyjXi?^;, tiq, é;, fraichement 
enduil. RR. v. àXEÍtpw. 

NéyjXu;, u8o; (ó, ^), nouveau- 
venu. RR. v. èX6eTv. 

* NeyjpleXxxo;, o;, ov, lon. p. veá- 
jxeXxxo;. 

■k NeyívCy);, eo) (ó), /o/i./7.v£av£a;. 
■k Ne^vi;, t8o;(^), Zo/i./?. veôívi;. 
-k Ney;v£(txo;, ou (ó), lon. p. vEa- 

víaxo;. 
* Nér^, yjxo; (ó),/o/2./?. véa^. 
■k Netqxo(jlo;, o;, ov, Poét. p, veo- 

xopio;. 
■k Ne^cpaxo;, o;,ov, P.^. veóçaxo;. 
? NeyjçovCyj, yj; (íj), lon carnoge 

récenl. RR. véo;, çóvo;. 
t NeC, adv. Béot. pour vf\. 
■k Necai, Poét. pour vésai ou véij, 

2 p. s. ind. prés. de véo(xai. 
■k Neíaipa, yj; (íj), lon.p. véaipa. 
* NeiaCpYj, yj; (fy, Poét. m. sígn. 
■k ríEiáxio;, o;, ov, PoeV./í. véaxo;. 
■k N£taxó6Ev,aí/f. veóôev. 
* NEÍaxo;, yj, ov, lon. et Poét. p. 

véaxo;. 
* Nzwi\ZGV.oviPoét.imparf. de 
■k Neixeíw, PoeV. vEtxéü). 
? NEixEOYEvvéaxY);, ou (ó), Poét. 

qui est produit par la discorde. 
RR. veTxo;, YÍYv0{j-(311* 

■k Neixeítxov, P. imparf. í/e veixéo). 
t Neixéaoio;, o;, ov, Gloss. enne- 

mi, hostile. R. vetxo;. 
-k Neixeo-x^p, íipo; (ó), P. querel- 

leur; détracteur; agresseur. K.de 
■k NEtxéw-w,/" é<jC4) (aor. èveíxecra 

ou sans augment veíxEaa, veCxect- 
<ra), Poét, disputer, se quereller, 
invectiver contre, dat. : activementf 
quereller, injurier, gourmander, ac- 
cuser. R. velíxo;. 
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■k NeÍxyj, Y3;(í)),Pí7e7.^. veTxo;. 
? NeixYjxTQp, íipo; (ó), c. VEixsax^p. 

NeTkos, eo;-ou; (xò), querelle, 
dispule,allercalion, débal, d'ou qfois 
Poét. guerre. 
t N£iXaYá0ia, wv (xà), Néol. sorte 

de fruitsqui croissent sur les bords 
du Nil. RR. NeTXo;, aYaOó;. 

* NeiXaieú;, éw; (ó), Poét. habi- 
tant des bords du Nil. R. NeTXo;. 

NEiXaTo;, a, ov, du Nil. 
NeiXoyevyj;, é;, Poét. né dans 

le Nil cw sur les bords du Nil. RR. 
NeTXO;, y^vo;. 

•k NEiXoôsp^;,^;, é;, Poét. recueil- 
li, moíssonné sur les bords du Nil. 
RR. N. ôépoi. 

NEiXopéxpiov, ou (xò), nilomè- 
tre, pour mesurer la hauteur du Nil. 
RR. N. jxéxpov. 

■k NetXópuxo;, o;,ov, Poét. arrosé 
parle Nil. RR. N. ^éco. 

NétXo;, ou (ó), le TsWtfleuve. 
NeiXoaxoTretov, ou (xò), commc 

VEiXojxéxpiov. RR. N. o-xoxéa). 
■k NeiXwÍ;, fòo; (-fi), Poét.fém.de 
■k NeiXíjo;, a, ov, Poét. du Nil. 
■k NeiXwxy);, ou (ó), Poét habitant 

du Nil ou de RÉgypte. 
Nsipiat, inf, aor. 1 de vépiw, 

d?ou Poét. vETjxa /;oHr EVEijxa. 
NeTixov, impér. aor. 1 de vépa). 

■k Neióôev, arte. Poét. pour vzóbzv, 
du fond, d'eii bas; du fond de, gén. 
seul ou avcc éx ou èÇ. NeióOev èx 
xpaStYj; , Hom. ou slmplt. NeióOev , 
Luc. du fond du coeur. R.véo;. 

■k NeióOc, Poét. adv. p. veóOi, au 
fond, tout en bas; au fond de, gén. 

k NEioxópo;, ou (ó), lon. p, vew- 
xópo;. 

k Neíopai, Poét. vour véopiac. 
k Necov, Poét. adv. pour véov, ré- 

ccmmenl. Foycz véoç. 
NEiouoiéco-w, /"Yjaa), mottre en 

jachère. RR. veióç, ttoieo). 
k N£Ío;,y], ov, lon.pour véot. 
t Neio;, a, ov, Gramm.p. vyjío;. 

Neió;, ou (í)), terre nouvellement 
labourée : tçrrain qui se repose, ja- 
chère. R. véo;. 

k NEióxaxo;, Y), ov, lon. vour vêw- 
xaxo;, le dernier, le plus bas. || Au 
nentre, NEióxaxov , adv, tout au 
fond, tout en bas. 

NeioxopiEÚ;, éw; (ó), Poét. la- 
boureur, m, a m. qui laboure une 
jachère. RR. veio;, xé|xva). 

■1 NEióçaxo;, o;, ov, Gl. p. veó- 
(paxo;. 

* NeTpa, yi;(íi), Poét. p. véaipa. 
t NeipixYjç, ou (ó), Usez vyjo^xyj;. 
t Neipó;, á, óv, G/ow. le dernier, 

le plus bas. Foyez véaipa. 
* Neúro(xai, P, fut. t/e vícro-opiai. 
? NEÍacropiai, Poét. p. víaaoixai. 
k NETxai, Poét. 3p. s. í/cvéopai. 
f Neíçw, f. veí^to, Gl. p. viça». 

Nexól;, áÒocCò), monceaude ca- 
davres; (jfois Poét. rang de conabal- 
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lants ? Aí vexáSe;, les Ias de morts, 
ou qfois en général les morts. 'Ex 
vexáStov, d'enlre les morts. U. v£x'j;. 

NExpáfYsXo;, ou (é, íj), messa- 
gcr des morts. KR. vexpóç, b.-ç{€ljxú, 

NExpaYWYÉw-i), f. -i-rM , con- 
duire ou transportei- les morts. K. de 

NExpaYWYÓí, ó;, óv, qui con- 
duil ou qui sert à coudmre les morts. 
RR. v. «yw. 

NExpaxaSuipía, a; (r) , acadé- 
mie des morts. RR. v. axaSup-ía. 

+ NExpEYEpoía, aí(íi), Niol. ré- 
surreclion des morts. RR. v. ÈYEÍpw. 
t NexpÍYep<5'?> em; Néol. m. 

s!gn. 
t NexpsYÉpTT];, oo (ô), Néol. qui 

ressuscite les morts. 
+ Nexpía, a; (í), Inscr. lieu des 

sépultures, en Egyple. 
NExpixó;, ri, óv,de mort, relatif 

aux morts; qfois semblable à un 
mort, cadavéreux. T« vexpixá, les 
affaires des morts, de Taulre monde. 
K. vexpó;. 

Nexpixü;, ade. corame un cts- 
davre. 

NExpipaio;, a, ov, de béte morte, 
de cbarogne. 

NexpoSapní, n;, í;, chargéd'un 
cadavre.*RR. vexpó;, pápo;. 
t NexpoêáoTaÇ, aYo; (6, íj), Gloss. 

qui porte les morts. RR. v. paaTaÇto. 
t Nexpóêio;, Usei vsxpoü pio;. 

Nsxpoêópo;, o;, ov, qui devore 
les cadavres. RR. v. (lopá. 

Nexpo5ÉYp.oiv, tov, &v, gé/i. ovo;, 
qui reçoilles morts. RR. v. céyrysa:. 

? NexpóSeiitvov, ou (tò), repas fú- 
nebre. RR. v. Seitivov. 

NexpoÒEpxri;, r,;, e';, qui a lair 
J'un mort. RR. v. SÉpxopat. 

NexpoSóxo;, o;, ov, c. vexpo- 
5óxo;. 

Nóxpoòo^EÍov, ou (tò), lieu oü 
l'on place les cadavres. R. de 

NexpoSóxo;, o;, ov, qui reçoit 
les morts; qui contient leur dc- 
pouille. RR, v. Ss^opai. 

NexpoeiSq;, ti;, é;, qui ressem- 
ble a un mort. RR. v. £í5o;. 

í- NExpoOáTivr,;, ou (ó), Gloss. fos- 
soyeur. RR. v. oá^Tio. 

NexpoOrixYi, r,; (íj), tombe, cer- 
roeil, urne funéraire. RH. v. TÍ0»ipi. 

NexpoxaúoTn;, ou (ó), qui brúle les morts. RR.V. xaíu) ^ 
. NEXpoxOp.EU-M, / fau, avoir , som des morts. R. de 

N£xpoxóp.o;, o;, ov, qui soigne 
morls. KK. v. xo(Aéo), 
Nsxpoxopívõia, tov (tà), vases 

i0"VnSr, aas lcs ton>l>eaux à Corin- tbe. RR. v. Kópivõo;. 
^6xpoxo<T[j.O|;, /. vexpoxópioí;. 
píexpoXaxpeía, a; {i\),NéoL culle du aux morls. RR. v. Xaxpeúa). 

n ■ ^.exP0^avTei'a» aíi W. nécro- aueie, art d^tvo^aer les morts pour 
c<>nnai(re l'avenir. KR. v. piavTsía. ' 
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Nexpofj-avTEÍov , ou (xò), lieu 

oíi Ton évoque les morts. 
? Nexpojxávxiovy ou (xò), m. sign. 

Nexpópiavxi;, ecoç (ó), devin qui 
évoque les morls. RR. v. p.ávxiç. 

Nexpová>(xrii;, ou (ó), Poét, en- 
sevelisseur. RR. v. víopiáa). 

NExpouépvaç, ou (ó), qui vend 
des cadavres. RR. v. Trspvrjjxi. 
t NexpoTtoiéto-w, f. Vjaw, Néol. 

faire mourir. 1\. de 
t NexpoTroióç, óç, óv, Schol. qui 

tait mourir. RR. v. uoióo). * 
NexpoiroXi;, ew; (^), néeropole 

ou cimetière souterrain, en Égrpte. 
RR. v. TióXtç. 

Nexp07;op.7ió;, óç, óv, qui con- 
duil les âmes des morts. RR. v. 
TcépLUtú. 

NexpoTropOpieúç, ewc (ó), nocher 
des morts. RR. v. -TiopÔixEÚç. 

NexpoTcpETdj^, éç, qui con- 
vient à des morts, à un mort. RR. 
V. TIpETTW. 

NsxpoTtcúXYic, ou (ó), qui vend 
des cadavres. RR. v. tcwXeo). 

NExpopúxxyjç, oo (ó), qui déterre 
les morts. RR. v. òpúo-aa). 

NExpóç, á, óv,morl, adj, (Tou le 
NExpóxEpoç , a, ov, Poét. 

plus réellement morl. || Subst. Ne- 
xpóç, ou (ó), cadavre. Nexpóv , ou 
(xò), m. sign. Twv ôuYaxépwv xàvs- 
xpá, Plut. les cadavres de ses filies. 
R. VE^UÇ. 

NExpooxoXóto-w, / rjao), con- 
duire, transporler les morls. R. de 

NExpoaxóXoç, o;, ov, qui trans- 
porte ou ensevelit les morts. RR. v. 
OXÊXXÜ). 

N£xpo<7uXCa, a; (íj), Taclion de 
dépouiller les morls, de piller les 
tombeaux. R. de 

NexpóciuXo;, o;, ov, qui dé- 
pouille les morls, qui pille les tom- 
beaux. RR.v. auXáw. 
★ NExpóxaYo;, ou (ó), Poét. roi 

des morls. RR. v. xáYo;. 
Nexpoxáçia, wv (xà), linceul ; 

lout ce qui sert à ensevelir. R. de 
NExpoxáço;, o;, ov, qui ense- 

velit les morls. RR. v. ôáixxü). 
PÍExpóxTrjç, Tfixo; (ri), mort, élat 

de mort. K. vexpó;. 
NExpoxoxéw-õ), f. tq<7w, mettre 

au jour un enfant mort. RR. v. 
XÍXXÍO. 

Nexpoxóxiov, ou (xò), enfaut ou 
pelit animal mort-né. 

NexpocpaYÓw-Õ), manger 
des cadavres. R. de 

NexpocpaYO;, o;, ov, qui mange 
les cadavres. RR. v. çotYeTv. 

Nsxpoçavri;, yjç, é;, qui a Tap- 
parence (Fun mort. KR. v. çaívo). 

Nexpoçavàn;, adv. dupréc. 
Nexpoipóvo;, o;, ov, qui lue les 

morts. KR. v. «poveúco. 
Nexpoqpopeíov , ou (xò), bière, 

cercueil. R. de 
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NexpoçopEto-ã), f. TQfTco, trans- 

porter un mort ou les morts. R. de 
NexpoçópO!;, o;, ov, qui trans- 

porte ou qui ensevelit les morts. 
RR. v. (pspto. 
t Nexpóçpwv, ovo; (ó, fi), Néol, 

qui s'occupe de choses mortes ou 
mortelles. RR. v. çpTQV. 

Nexpo^uXaÇ, axo; (ó), gardien 
des morls. RR. v. çúXaÇ. 

Nexpó/pw;, toxo; (ó,íi), de cou- 
leur cadavereuse. RR. v. 

+ Nexpóto-w, f. (oca), fíibl. et 
Néol. faire mourir, c. à d, priver 
de vie, paralyser : au fig. rendre 
comme mort, amortir; Eccl. morti- 
fier. U Au passif, êlre paralvsé, a- 
morti, mortifié; qfois mourir f otvo; 
vev£xpo)p.évo;, Suid. vin qui a perdu 
toule sa force. R. vexpó;. 

NexpwSri;, Y);, e;, semblable à 
un cadavre, à un mort. 

Nexptóv, wvo; (ó), cimetière. 
WexpwaqjLo;, o;, ov, mortel, qui 

donne la mort. R. vExpóo). 
t Ne'xpo)(7i;, ecu; (íj), Bibl, para- 

lysie d'un membre : morlificalion. 
NÉrtap, ocpo; (xò), nectar, bois- 

son des dieux : par ext. breu vage 
délicieux. 

? Nexxápeto;, o; ou a, ov, et 
* NexTápeo;, a, ov, Poét. de nec- 

tar : par ext, divin, délicieux. R. 
VEXXOtp. 

Nexxápcov , ou (xò), aunée , 
plante. 
t Nsxxápio;, Gloss. c. vexxápeo;. 

Nexxapíxiri;, ou (ó),--oívo;, vin 
ou Ton fait iufuser de faunée. 

NexxapooxaY^;, yí;, ó;, dont il 
découle du nectar; qui coule aussi 
doux que le nectar. RR. v. (ixá^o). 

NexxapwÔY);, yj;, e;, semblable 
au nectar, aussi doux que le nectar. 
R.vexxap. 

NexúSaXo;, ou (ó), chrysalide de 
chenille, de ver à soie. R. vexu;. 

? Nexuòóv, adv, c. vexuyjSóv. 
■k Nexuéjxêaxo;, o;, ov, P. monte 

par les morts. RR. v. èpiêcdvo). 
* NexuyjÔóv, adv, Poét. comme des 

cadavres. 
Nexuyjyó;, 6;, óv, qui conduit ou 

transporte les morls. RR. v. áyo). 
* NexuyittóXo;, o;, ov, Poét. en- 

sevelisseur. RR,^. YroXE'o>. 
Nsxuía, a; (^), sacrifice ou li- 

bation en rhonneur des morts; ({fois 
évocation des morts. R. vexu;. 

NEXuíap.0;, oü (ó), m. sign. 
? N£xup.ávxiov, p. vExuo(j.avxÊTov 

N£xuo(Aavxeía, NExuop.avx£Tov, 
Nexuóp.avxi;, etc, comme vExpo. 
(lavxEÍa, etc. 

■k NExuoaaóo;, o;, ov, Poét. c. ve- 
xuaaóo;. , ■ 

* NexuooxóXo;, o;, ov, Poet. q'" 
conduit les morls : par 
mortel: q/ois sujet i 1» mortí nu. 
v, <yxéX)^c^). 



m nem 
NsxuoçáYOç,'oç, ov, c. vexpo- 

páyoc- „ 
l NEKTE, uoç (ó, ^), Poet. 

mort, morte.||^w^- (6), mort, per- 
sonne morte ; corps mort, ou stm~ 
plemtnt corps, cadavre. ll se trouve 
cjfois en prose dans ce dernier sens. 

Píexvcrioc, o<, ov, offert aux ma- 
nes des morts.|| Subst. Nexúoia, cav 
(rà), sacrifices offerls aux mânes des 
mort». R. vixu;. 

* Nexuooóoç, o;, ov, Poél. qui 
sauve les morls ou qui les ressus- 
cite. RR. v. «rtóCtú ou oeuti). 
t Nexuwpiov et Nexvwpov, ou 

(tò), Gloss. comme vexpo[jLavTeTov. 
NéjjLea, (ov (xa^, Némée, plaine 

célebre en Argoliae : jeux de Né- 
mée, qui se donnaicnt dans cettc 
plaine. Néjxea vixãv , vaincre aux 
jeux de Némée. R. de 

NEpia, aç (■?!), Némée, 'ville ou 
plaine d'Argolide. R. vépio;. 

NepieaToc;, a, ov, de Némée. 
Ne(xeaxó<:, 6v, m.sign, 
NEptEaç, ou (ó), Némée, Jleuve. 

* NEp-eá;, áôo;(^), adj.fém, Poét. 
de Némée. 

NEp-Eaci, adv. à Némée. 
NEp-eá-nriç, ou (ó),—X£'íov, le üon 

de Némée. 
* NepiéTiOEv, adv. Poét, de Némée. 
* N^|X£'6a) (sansfut.)yPoét, ^.vépLü). 
* N£p.Eiatoi;, a, ovjPoc/.^.vépLEioç. 
* NeixernTT);, eco (ó), lon, p. vs- 

pteánrK. 
Néfieioi;, a, ov, deNémée:||5u^/. 

Nép-eia, cov (xá), Poét. pour xà Né- 
jxea, les jeux de Némée. 
* Néjxeoc, a, ov. Poét, m. sign. 

Nc|iEcráto-õi, f, -rjoto, s'indigner; 
se dépiter; 8'irriler; voir avec dé- 
pit, avec jalousie; voir nvec horreur 
ou avec aversion; craindre, redou- 
ler; qfois reprocher ou gourman- 
der; te règ. au dat. ou à l'acc. ou 
bien le nom de la pers. au dat. et 
celui de la d tose à l'acc. : s'in- 
digner de ou que, ne nas souffrir 
que, refuser de, éviler de, craindre 
de, avec l'inf.\\Aumoyeny Poét. m. 
sign. || L'aor. passif^ lve(i.e(y^6Tiv, a 
les deux sens, actif c/tez les poetes, 
et passif en prose. R. vépiecTi;. 

Nep-eoeia, tov (xà), fétes en 
rhonneur de Nénftsis. R. Népieo-i;. 

■k NEp.eoT((jc(ov, cov, ov, gén. ovo;, 
Poét. irrité, courroucé, indigné; qui 
fail des reproclies, qui se plaint. R. 
VEjASoaco. 

Nejxecrrixéov, xí. í/e vejxeoáco. 
Nep.c<nfiXTn;, ou (ó), vengeur. 
Nep-ecrrixixó;, rj, óv, teiTible, ou 

selon dautres, qui se fàche aisé- 
ment, vindicatif. 

Nepiecrrixó;, tq, óv, qui excite 
rindignalion; envie, haí: qfois Poét, 
jacile à méconienter, lerrible dans 
sou ressentimenl. 

NeiiÉffia, (ov(Tà), c. vt(i<aríia. 
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* NEp.e<T^o(xav {sans fut.), Poét. 

pour vejXEcráa). 
NéjjiEoi;, eco; (íj), Némésis ou la 

vengeance celeste : primit, et Poét. 
justice distributive, et par suite indi- 
gna tion, courroux excilé par Tinjus- 
tice. *11 xou 6avóvxo; vé|iecri;, Soph. 
divinilé vengeresse d?iin mort. Al 
vEpLÉirei;, Eunap, les divinilés ven- 
geresses. Ou vep.ecri; {s. ent. Icrxí), 
Uom. il ne faut point s'indigner, s^- 
tonner^si. Tí; xáôe vé[j.e(Ti; axuyet; 
Eurip. quelle indignation cela peut- 
il exciter? R. vejjlco. 

■k N£[l£<Ta-ácO-cõ, VEpiEoácO. 
* N£p.E(T(nrixó;, P. p. v£p.£(rnxó;, 
* Né(x£G-cri;f 10; (íi),P./;. vépiÊO-i;. 
? Nsp-exiq;, ou (ó), eí 
■k N£p.éxcop, opo;(ó), Poét. p, vs- 

p.Yixr(;. 
Néprioi;, eco; (•?;), partage, dis- 

tribution : Vaction de faire pailre 
ou de pailre. R. vépico. 

N£p,Y)xr);, ou (ó), dislributcur. 
Nép-o;, eo;-ou;(xò), pâturage, ou 

en général, bois, forêt. R. de 
NÉMfí, / vep-có ou vsp.^crw(aor. 

£vet|jLa. parf. veve'|jnQxa. parf. pass. 
v£vép.Yi(xai. aor. pass. ivE[i^9r(v ou 
qfois èv£(ie'0r)v. verbal, vEixTjre^v), 
i# parlager, distribuer; donner, ac- 
corder; assigner, atlribuer: a® gou- 
verner; administrer; posséder; ha- 
bitcr; culliver; pratiquer : 3° régler 
ou faire d'après Tusage , d'aprcs la 
loi, d'ou qfois ensevelir : 4° faire 
paitre, mettre en pâlure, (Tou par 
ext. dévorer, consumer, dévaster : 
50eslimer,regarder comme, prendre 
pour, avec dcux acc.Hi0 ííxov vé- 
pieiv, Bom, distribuer du blé, des 
vivres. KXtjpov vé{J.£iv, Bom. parla- 
ger entre ptusieursun héritage. Ne- 
pieiv aípEoiv, Soph. donner le choix. 
Sol vé(xco xoup-ôv p.épo;, Eurip. je 
le donne ma pari, je te la cede. 
M-rjôèv faOujxícf ve'p.£iv, Hérodn, ne 
rien donner à la paresse, ne pas 
laisser aller. N6'(xeiv xò tiXeiotov f,- 
(xépa; xivC, Aristt. employer à quel- 
que cbose Ia plus grande parlie de 
la journée. Ne'(ieiv xtvl xà xpáxurxa 
ou xà p.e'YicTxa, Hérodt, accorder à 
quelqirun les plus grands honneurs. 
| jx0 Ne'p.ovxo; èxeívou, P/crr.jíendant 
qu'il gouvernait. Tcõ rcaXatcp xpoirco 
ve'|JLEaOai, Thuc. se gouvemer par 
les anciens usages. Tò auxò ãaxu 
ve'jjLeiv, Aristt. habiter ia méme ville. 
*£2; xà cràxpáxY) ve'u,oijxi ôavóvxo;, 
Soph. pour que j'iiérilíisse de ta 
puissance. N£'p.eiv xò coov, Thuc. 
suivre les règles de Féquité. XeTpa; 
vé|i.eiv, Lex. faire usage de ses mains. 
rXwcmav vé(ieiv, Lex. gouverner sa 
langue. || 3o Ot oúyxXyixov SouX^v 
v£'{i.ovxe;, Hérodn. ceux qm com- 
posent le sénat d'après la lol. Né- 
p.eiv éopxiqv. Aej;. céldbrer une féte. 
Néaeiv Hérodt, ensevelir un 
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mort. || 40 01 véptovxE;, leb pntres. 
NepiEiv xà opy), Xén, mener paitre ses 
troupeaux sur les monlagnes. ílupi 
vép,£iv ttóXiv, Hérodt. livrer une ville 
aux (lamines. * Ilupl ^Oà>v v£'p.Exai, 
Hom. la terre est consumée par le 
feu.||50 là eycoye vÉpico §tòv,Suph, 
je t'honore ou je te regarde commc 
un dieu. Néj.iEiv 7rpocrxáxr,v xivá, 
Isocr. avoir quelqu'un pour palron. 
Et xtívô' ápiapxíav vE'p.Et;, Soph. si 
tu crois que ce soit une faule. -k Ou 
p.01 èpLpLEXÊ'(o; v£|j,£xat xouxo cip^l- 
[xêvov, Simonid. ce mot ne meparaít 
pas dit bien sensément. 

Au moy, NÉpLOjxca,/" vEp.oup.ai 
ou vsp.iícTop.ai {aor. èvEipLáp.Yiv , ra- 
rcment ÈvEp.Y)(TápríV, qfois comme 
au passif, èv£p.ri6riv. purf vEvép,?)- 
p.ai. verbal, v£p.7jx£'ov), 10 partager 
entre soi, se parlager : Xo posséder, 
jouir de ; habiter, culliver : 3o pai- 
lre, brouter, manger; aufig, dévo- 
rer, consumer. || i® N£Í(xaa9ai xà 
Traxpcõa, Dém. se partager un palri- 
moine, otmen recevoir sa pari. Né- 
p.£xai Trpò;xòv àÔEXçòv xíjv naxpcóav 
oufffotv, Liban. il partage avec son 
frère 1'béritage patemei. || 20 Tà 
auxcov v£(j.óp.£vo'. éxaox^i, Thuc. 
chacun jouisgant de ses biens. Tà 
ép/rcópta a èvép-ovxo, Thuc. les comp- 
toirsqu'ils possédaient.^Of 6' Tpírjv 
ávÉp.ovxo, Hom. ceux qui babilaienl 
le canton dMlyrie. || 3o ★Nép.EoOai 
ãvOEa ttoCyj;, Hom. brouter les lleurs 
du gazon. Taúrrçv vep-r,OETorac xíjv 
iróav at EXaipot, Diosc. les biches 
ayanl mangé de cetle berbe. -k^Oçpa 
v£p.oixo Ttup x^v irup^v, Hom, pour 
que le feu dévorât le bdcher. 

Au passif tous les sens corres- 
pondants à ceux de Vact. et du moy. 

IN avctap-évo;, yj , ov, participe 
parf. passif de váooco. 

Névaaxai, 3 p, s. parf. passif dc 
vácwío, ou qfois Poét. de vaíco. 

■k NEvÉaxat, lon. pour vévrivxai, 
3 p, p. de vE'vT)p.ai. 

N£'vr(xa , parf, de veco ou vr40co. 
Névqptai ou NÉvrl(Tp.ai, parf. 

pass. du méme. 
t NEvtaaxTÓ;, ou (ò), Gloss.et 
■k NevíyiXo;, o;, qv, Poét, insensc. 

R. vevó; ou vevvó;. 
NE'vi7rxat, 3 p. s.parf. pass. de 

vlÇco ou VÍTTXCO. 
f NevvcxÇco , f áoco , Gloss, inju- 

lier, insuller. R. vevvó;. 
t Nevvo;, ou (ó), Gloss, onde, 

frère de la mère, R. vávvT). 
t Newó; ou Nevó;, ou (ó), Gloss. 

fou, insensé. R...? 
N£vop.iop.évco;, adv. selon lei 

usages consacrés. R. vop.(!;co. 
t N£'vo7rxai, Gloss. c. vÊ'voçe. 
t Nevó;, ou (ó), Gl. voyez vevvó;- 

Nivo^pe, 3 p. s, parf. de f véfo»- 
* NevcopLÉvo;, yi, ov, lon. /jou/'ve- 

, vor.itévo;, part. parf,pass, de voéw- 
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* Névwxai, lon. pour vevOYjTai, 

3 p, s. parf. passif de voéa). 
t NeoaXÔrj; , rjç, éç, Schol. p. ve- 

aXôrjí;. 
■k NeoáXajifeç, o;, ov, lon, p. vs- 

áXwTo;. 
* Neoap&q;, r\sy éç, Poéi. récera- 

ment arrosé. RR. véoç, apSw. 
t Nsoau^ç^ éç, Schol. et 
t Neoaufríro;, oç, ov, Schol, povr 

veaúÇrjTo;. 
NEoSáTCTiuTOt;, o;, ov, Kccl. 

nouveau baptisé. RR. v. pairrí^o). 
v NeóoSaXToç, o;, ov , Poct. qui 

vienl cTêtre trail. RR. v. pSáXXoj. 
ílEoêXaoTiQ;, rjÇ, éç, et 
NeóêXaoxoç, o;, ov, qui a poussé 

ou germe depuis peu; nouveliement 
fleuri. RR. v. pXacrxávdo. 

* NeóêXuxo;, oç, ov, Poét. qui a 
nouveliement jailli. RR. v. pXO^w. 

Neóêopoi;, oç, ov, récemment de- 
vore. RR. v. piopwdxa). 

+ NeóêouXo;, ou (ó), Néol, nou- 
veau scnateur. RR. v. pouXiQ. 

NeoSpo^oç, o;, ov, récemment 
mouillé, arrosé. RR. v. ppe^a). 

ríeoêptóç, táxoç (ó, , xò), qui a 
mangé récemment, qui vient de 
inanger. RR. v. ptêptóoxu). 

Neóêpwxo;, oç, ov, c. veóêopoç. 
t Neoyapiex^, rjç (íj), Gloss, nou- 

velle mariée. RR. v. 
t Neoyapri;, rjç, éç, Gloss. et 

Neóya(xo;, oç, ov, récemment 
marié. 

Nsoyevrjç ,71;,^;, et Neoysvv-rç- 
foç, oç, ov, récemment né. RR. v. 
yévoç, yevváw. 

? NeoyiXàtoç, oç, ov, et 
t NeoyiXrj;, tqç, éç, Gloss. pour 
■k NeoyiXóç, rj, óv, Poét. nouveau- 

nélparext. lout jeune, toul nou- 
veau. RR. v. yíyvojiai ou yáXa ? 

* NeoyXayriç,/);, eç, Poét. qui leite 
depuis peu de lemps. RR. v. yXáyoç, 

NeoyXrjvoç, oç, ov, qui vieut de 
recouvrer la vue. RR. v. yXrjvrj. 

? NeoyXúçavoç, oç, ov, et 
NeoyXu«p-n;, tqç, éç, nouveliement 

taillé ou sculpté. RR. v. yXúça>, 
? Neoyv^ç, y)Ç, áç, Poét. et 

Neoyvóç, rj, óv, nouveau-né: par 
ext. récent, nouveau. RR. véoç, yí 
yvopai. 

* Neóyovoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
Neóypauxoç, oç, ov, fraichemenl 

écrit ou peint. RR. v. ypáço), 
Neóypacpoç, oç, ov,m. 

* N£Óyuioç,oç, ov, Poét. jeune 
m. à m. qui a les membres jeunes 
RR. v. yutov, 
t Neoyúvriç, ov (ô), Gloss. réccm 

nicnl marié. RR. v. yuvYj. 
Neoôáxpuxo;, oç, ov, qui vient 

de pleurer. RR. v. Saxpuw. 
NEoSáp-acrxoç, oç, ov, nouvelie- 

ment dompté. RR. v. Sap-á^to. 
Neoôap.d)í5rjç, eoç-ouç (ó), à La- 

ccdémone y nouveliement reçu au 
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nombre des ciloyens. RR. v. Ôãpoç 
pour S^poç. 

Neóôapxoç, oç, ov, nouveliement 
écorché: fail de cuir tout nouveau. 
RR. v. Seípw. 
t NeóSepoç, oç, ov, l. veóíopoç. 
t Nêoorjyyixpia, aç(í)), N. conduc- 

trice des jeunes gens. RR. v. ÓÔYiyéw. 
WeoÔíÔaxxoç, oç, ov, récemment 

instruit: mis au théâtre depuis pe»i 
de lemps, enpari. d'un ouvrage ãra- 
matique, RR. v. 6i5áoxto. 

* NeoSfiriç, t^xoç (ó, -íj), Poét. et 
■k Neó8|jLyixoç, oç ou rj, ov , Poét. 

nouveliement dompté o« soumis au 
joug: marié depuis peu : récemment 
tué. RR. v. 6ap,áto. 

■k NsóSjjLYjxoç, oç, ov, Poét, récem- 
ment bati onconstruil. RR.v. Ôép-to. 

1 NeoSóp/rjxoç, oç, ov, m. í/o//. 
Neóoopoç, oç, ov, c, veóôopxoç. 
NeoSpeTxiriç, xjç, éç, et 
NeóSpeTcxoç, oç, ov, nouveliement 

cueilli. RR. v. SpETTü). 
N£ÓSpop.oç, oç, ov, récemment 

couru ou parcouru. RR. v. xpé^w. 
NeoSpoTroç, oç, ov, c.veóSpeuToç. 
Neoeiôyjç, rjç, éç, qui a Tair jeu- 

ne. RR. v. elôoç. 
■k TVeoepyyiç, t)ç, éç, Poét. récem- 

ment fail. RR. v. Ipyov. 
NeóCeuxtoç, oç, ov , nouvelie- 

ment joint ou uni; nouveliement 
marié. RR. v. Çeúyvupu. 

Neo^uy^jç, 7)ç, éç, récemment 
mis sous le joug; récemment marié. 
RR. v. Cevyvo|u. 

? Neo^úyioç, oç, ov,ou mieux 
Neó^uyoç, oç, ov, m. sign. 
Neo^upioç, oç,ov, fermenté de- 

puis peu de lemps. RR. v. Cvp). 
★ TVeóJÍuÇ , vyoç (ó, ^), P.p. veo- 

^vynç. 
■k NeoYiXyjç, -^ç, éç, PocV. récem- 

ment mouíu. RR. v. àXéo). 
■k Neor|XiÇ, 1x0ç (ó, ^), P. jeune, 

de jeune bomme. RR. v. ^Xixía. 
NeoôaX^ç, ^ç, éç, récemment 

poussé ou Üeuri, fraichemenl éclos: 
au fig. jeune, frais. RR. v. 6áXXa). 

■k NeoÔaXrjç, yíç , éç (avec a long), 
Dor. pour veoôrjXi^ç, 

INeoÔav^ç, ^ç, éç, mort depuis 
peu. RR. v. OvrjoTca). 

■k NeoOáÇ, Dor. p. vtobifc. 
■k NeóOtv , adv. Poét. récemment: 

qfois du fond, d'en bas. R. véoç. 
■k NEoOrjy^ç, ^ç, éç, Poét. et 

Neóôyjxxoç, oç, ov, fraichemenl 
aiguisé, frais émoulu. RR. v. Ô^yco. 

NeoÜyiXtóç ,r|ç, éç, nouveliement 
allaité ou sevré ; nouveliement trail. 
RR. v. OYiXrj. 

■k NeoÔTrjXriç, tqç, éç, Jon. et Poét. 
pour VÊoÔaXrjç. 

•k NeóO^Xoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
•k NEoôrjÇ» vjyoç (ó, ^j, xò), Poét. c, 

veoOrjyrjç. 
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NeoôXiê^ç, tqç, éç, et 
Neó6Xi-irxoç, oç, ov, récemment 

extrait ou exprimé. RR. v. ÔXígco. 
NeoOvíjÇ, tjxoç (ó, tyt *• veo- 

6avif)ç. 
* NEÓÔpeirxoç, oç, ov , Poét. qui 

vient de croilre, nouveau, jeune : en 
parlant du fromige, frais, nouvellc- 
mentcaillé. RR.v. xpéça). 

"k NeóOpiÇ , gén. xpi^QÇ vò), 
Poéi. garni^uu duvet naissant. RR. 
v. 6pí5. 

NeóOuxoç, oç, ov, récemment 
immolé. RR. v. 6úü). 

■k Neoí-yu^ç.^), lon. et PoeV. jeu- 
nesse; ardeur de jeunesse, ou folie 
de jeune homme. R. véoç. 

? N£Qixo8óp.Y)xoç , oç, ov, récem- 
ment bâli. RR. v. olxoôopLEt»). 

Néoixoç, oç, ov, qui habite de- 
puis peu, nouvel babilant. RR. v. 
otxoç. 

Neoivia, tov (xà), la fêle du vin 
nouveau. RR. v. oívoç. 

N£oxá6apxoç, oç, ov, puriílé rc- 
cemmenl. RR. v. xaÔaípa). 
t NEoxaOíSpoxoç, oç, ov, Sch. ré- 

cemment érigé. RR. v. xaOcôpOco. 
NEoxaxáypaçoç, oç, ov, nouvel- 

iement enrôlé. RR. v, xaxaypáçto. 
NsoxaxacrxEvaoxoç et Neoxaxá- 

cxevjoç, oç, ov, apprélé depuis peu 
de temps. RR. v. xaxaoxEuáÇw. 

NEoxaxáoxaxoç, oç, ov, nouvel- 
iement établi. RR. v. xaÔíoTYKM. 

Neoxaxáxpiaxoç, oç, ov, fraiche- 
menl enduit. RR. v. xaxaypíu). 

WeoxaxrixYixoç, o;,ov, Èccl. nou- 
veliement instruit ou calécbisé.RR. 
v. xaxTr))(éü). 
t Neoxáxoixoç, ou (ó), Gl, c, vé- 

oixoç. 
Neoxáxxuxoç, oç, ov , fraiche- 

menl ressemelé. RR. v. xaxxúo), 
NEÓxauóxoç eí NEÓxauxoç , oç, 

ov, récemment brúlé. RR. v. xaíw. 
■k NEoxYj8riç,iQÇ, éç, Poét. atteint 

d^une douleur toule récenle. RR.v. 
xrjooç. 

NEoxXyipovópioç, oç, ov, nouvel 
béritier. RR. v. xXTQpovóp.oç. 

NeóxXoxjxoç, oç, ov, récemment 
filé ou tissu. RR. v. xXwQo). 

* NEcxp-iíç, vjxoç (ó, ^i), Poét. et 
■k NEÓxjjLY)xoç, oç, ov, Poét. récem- 

ment fait, d'ou par ext, récent, nou- 
veau. RR. v. xáp.vü). 

■k Neoxóvtjtoç, oç, ov, Poét. nou- 
veliement fait ou commis, ei par ext 
nouveliement versé, en pari. du sang. 
RR. v.xovéw. 

Neóxotiüç e/Neóxotcxoç, oç, ov, 
nouveliement coupé. RR. v. xótixo». 

? NEOXÓpOÇ, OU (Ó),C. VEfOXÓpOÇ. 
+ Neóxootxoç, oç, ov, Néol. nou- 

veliement orné. || Subst. (ó), mond 

pn» 

nouveau. RR. v. xo<t(xoç. 
* Neóxotoc, o;, ov, Poéi- ^ 

WeoOripeviToí, o(, ov, récemment 1 colère «»l encorei^e"teJo/Toc. 
. à la cliasse. RK, v. 9nocí«. ' "'«nt, nouveau. RR. v. 
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* Neoxpac, ato; (ó, fi),' Poèt. et 
* Neóxpatoç, o;, o<, Poél. fral- 

ciiement mèlé; récent, nouvea». || 
S thst. (ó), s. enl. otvo!, via fraiche- 
mcnl trempé. RR- v- xepávvupi. 

Neóxttitoç, oç, ov, uouvellement 
acquis. RR- v. xTáopai. 

* NEOxvitTTr], Poét. fém. de 
Neóxtkttoç, oc, ov, nouvellement 

liili; nouveau, récent. RR. v.xvíCw. 
* Neóxtitoç, o;, ov, Poèt. m. sign. 

Neóxtovoç, oç, ov, fraichemenl 
tué. RR. v. xteívw. 

* Neóxvuitoí, o?, ov, PoeV. dont le 
bruit esl récent. RR. v. xvúttoç. 

NeoXaía, a;{í), troupe de jeunes 
gens; la jeunesse. RR. v. Xao;. 

* NeoXapxí);, íç, é;, P. qui brille 
d'un éclat nouveau. RR. v. Xápttu. 

NeóXexto;, oç, ov, nouvellement 
eboisi ou recruté, surlouten parlanl 
cies soldats. RR. v. Xevío. 
t IN'eoXe;Íoi , aç (é), Gloss. recrue. 

NeoXviicvoç, oç , ov , récemment' 
pris. RR. v. XapSávto. 

! NeoXxéu , NeoXxía, NeóXxiov , 
eomme vewXxew, etc, 

* NeóXXoutoç, oç, ov, Poèt. pour 
NeóXoutoç, oç, ov, nouvellement 

baigné; qui vient de se baigner, de 
se laver. RH. v. Xoócú. 

NeóXotoç, oç, ov, récemment dé- 
livré, délié, séparé, RR. v. Xuiu. 

NeoXtipriToç, oç, ov, qui a nou- 
vellement cessé. RR. v. Xtopátu. 

* Néomai, f vEÍoopat (aor. èvei- 
oápiriv), Poèt. aller, venir, se mettre 
en marche : s'en aller, s'eu retour- 
ner; refluer. Voyez víooopai. 

NeopáXaxvoç, oç, ov , récem- 
ment pétri. RR. v. paXáoow. 

* NEÓpnv, vjvoç (6,íi), Poèt, — oE- 
X»iVT|, Ia nouveüe luue. RR. v. pnv. 

Neoprivía, aç (í), néoménie , 
commencemeat d'un nouveau mois 
ou d'une nouvelle lune; le premier 
du mois. RR. v. p^v ou p^vq. 

* NeopopíioxúttwToç, oç, ov, PoeV. 
qui prend un nouveau visage. RR. 
V. popçiç, TUItOO). 

NEOpÓd^EOVOÇ, oç, ov, bouté ou 
provignédepuis peu .RR. v.pooxEÚíu. 

Neópuoxoç, oç, ov, récemment 
inilié. RR. v. pó to. 

NEÓvExpoç,oç,ov, nouveau mort. 
RR. v. vexpóç. 

Neóvupçoç, oç, ov, récemment 
marié. RR. v, vóppr,. 

NeóEavvoç, oç, ov, fraichement 
eaidé. RR, v, ^aívto. 

NeóÇeotoç, oç, ov, fraichement 
poli. RR. v. ÇÉo». 

NEOTtaYnÇ, éç, éç", récemment 
enfoncé : récemment joint ou as- 
semblé : qui vient de prendre, de 
se figer. RR. v. Tróyvupi. 

NcoitaÕTiç, nç, éç, dont la dou- 
leurest touterécente. RR. v. náOoç. 

NEOitáxriTOÇ, oç, ov,nouvelle- 
ment battu ou foulé. RR. v. statéM. 
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NeoTteiÔriç, tj;, éç, et 
NeóueiffTo;, oç , ov , qui obéit 

depuis peu de lemps. KK. v. tceíOw. 
Neouevti;, riTo; (ó, íj), devenu 

pau\Te toul récemmenl.RR.v. tcevyii;. 
NEOTrevQrjç, éç, qui esl en 

deuil depuis peu : Poét. plongé dans 
une afíliction recente. RR. v. Trévôoç. 

NEOTTEUEipoi;, oç, ov, múr depuis 
peu. RR. v. TcÉTiÊipoç. 

Neóttbtttoç, oç, ov, qui vient 
d'être cuil. RR. v. tietitío. 

* NeoTOiYyjç, tqç, lon. p. veo- 
Tray^ç. 

NeÓTnjxxoç, oç, ov, c. VEOTiay^ç. 
Neótckito;, oç, ov , Eccl. nou- 

vellement converti. RR. v. wotóç. 
NEÓTcXaaxoç , oç , ov , nouvelle- 

ment façonnéoacréé.RÍt.v.7rXá(T(ja). 
NeoixXextjÇ, iqç, éç, et 
NeóttXextoç, oç, ov, récemment 

entrelacé. RR. v. uXéxco. 
* NEouXouxoitóvyipoç, oç, ov, Co- 

miq. coqnin nouvellement enrichi. 
RR. v. uXoutoç, IXOVTJpÓÇ. 

NeótiXoutoç, oç, ov, récemment 
enrichi; qui a les airs d'un parvenu. 
RR. v. hXoutoç. 

NeottXuvtqç, tqç, éç, et 
NeótiXutoç, oç, ov, récemment 

lavé, purifié, nettoyé. RR. v. tiXúvü). 
* Neóttveuotoç, oç, ov, Poét. nou- 

vellement rendu à la vie. RR. v. 
tcveo). 

NEOTioiéco-w , f. riGU*, faire ou 
refaire à neuf ; défricher. RR. v. 
TIOlEü). 

NeotcôCtito;, oç, ov , nouvelle- 
ment fait, fait à neuf. 
t NeotioCxiXoç, oç, ov, Gl. c, veo- 

ofyxXoç. RR. v. uoixíXoç. 
Neótcoxoç, oç, ov, nouvellement 

tondu. RR. v. tceixu). 
NeotcoXítyiç, ou (ó), nouveau ci- 

loyen oa nouveau concitoyen. RR. 
V. TCOXÍTTJÇ. 

NeotíoXctiç, i5o; (ti), fém. dupr. 
NEOTTOTiaxo;, oç, ov, récemment 

abreuvé ou arrosé. RR. v. ttoxí^w. 
Neóttoxoç, oç, ov, qui a bu toul 

récemment. RR. v. tcóxoç. 
t Neóttouç, oôoç (ó), Néol. jeune 

pousse de la vigne. RR. v. ttouç. 
NEOTrpayéoj-ü), f faire des 

innovalíons. RR. v. npáooü). 
NEOTipETCTQç.TQç, éç, qui sied à la 

jeunesse : qui a lair jeune. RR. v. 
TtpéTCü). 

NEÓTTptoxoç, oç, ov, récemment 
coupé, scié, limé. RR. v. irpío). 

* NeótixoXiç, iÔoç (Vj), Poét, nou- 
velle ville. RR. v. icxóXiç. 

* NEOuxopOVíç, iQÇ» éç, Poét. et 
* NEÓTTTOpQoÇ, oç, ov, Poét. qui a 

de jeunes branches. RR. v. uxópôoç. 
NEoitupíaxoç, pç, ov, nouvelle- 

ment échauffé, qui sorl d'un bain 
de vapeur. RR. v. Trupiáto. 

NEopyóç, óç, 6v, qui a toule ia 
vigueur de la jeunesse.RR.v. ôpYáa». 
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NsojSfaYiQç, yjç, tç, récemment 

rompu. RR. v. (5rjYvulJLt- 
* NEÓ^avxoç, oç, ov, Poét. récem- 

ment arrosé onhumeclé; récemment 
versé, en parlant des larmes etc. 
RR. v. ^aívo). 

PÍEÓ^aTrxoç, oç, ov , nouvelle- 
ment cousu. RR. v. fárexa). 

Nso^acprjç, rjç, éj;, m. sign. 
NEop^óipyjToç, oç, ov, nouvelle- 

ment avalé ; qui vient de prendre 
une polion. RR. v. fo^éto. 

Neó^uxoç, oç, ov, qui coule de- 
puis peu. RR. v. fsw. || Poéf. ré- 
cemment tiré. RR. v. púwo//épúo). 

* NÉopxoç, oç, ov , PoeV. récent, 
nouveau, jeune. RR. v. opvup-i. 

NÉOS, a, ov [comp. tóxEpoç.Jíf//?. 
wxaxoç), jeune, encore jeune; qjois 
juvénile, de jeune homme ; très-sou- 
vent, nouveau, récent \par ext. ex- 
traordinaire. Néoç xcç, un jeune 
homme. OI váot, les jeunes gens. 'Ex 
véou, ou éx veüjv, ou éx véwv uaí- 
Swv, dês la jeunesse , dès lenfance. 
'Ex véaç, vorez ci-dessous. Néou 

êxòuç, Héroat. au commencement 
de Tannée. !| Au compar, NEwxepoç, 
a, ov, plusjeune; puiné; plus nou- 
veau , ou simplement nouveau, mo- 
derne. OívEtóxEpoi, les jeunes gens; 
jfois les modernes. Tò vEwxepov, la 
jeunesse. NEwxepóv xi, quelquechose 
de nouveau, d'insoIite, et par ext. 
quelque malheur. NEtóxEpa Xeyeiv , 
Plat, parler d^ne manière nouvelle, 
inusitee. NEwxEpa 7:páY(xaxa, ou 
simplement NEwxepa, tov (xà), inno- 
vations poliliques, changcment de 
lois ou de gouvernement, révolution. 
NEióxEpa itpáffoEcv, Hérodl. travail- 
ler à une révolution. NEtúxEpoc pou- 
Xeúeiv, Hérodt. ia médiler. — <ppo- 
veTv, Phal. Ia désirer. — Troieív, 
Lex. Ia faire. || Au superl. Nstoxa- 
xoç, v;, ov , le plus jeune; le plus 
nouveau ; le dermer. || Suòst. Nêoç, 
oõ (ó), jeune homme. Néoç, ou (ó), 
s. ent. àYpóç, cí plus souvent NÉa, 
aç (fi), s. ent. ^, jachère, champ 
en jachère; voyez veóç, subst. *>1 
vea, s. ent. (xyjvYj, Ia nouvelle lune. 
Tíj véq p.rjvóç, le premier jour du 
móis. vEvri xal véa, le derníer jour du 
mois, entre la vieille et la nouvelU 
lune, 'Ex véaç (s. ent. ^Xixíaç), dèi 
la jeunesse. 'Ex vE'aç (j. ent, õjpaç 
ou àp^tjç), de nouveau.|| Aunculret 
Nêov, adv, nouvellement, récem- 
ment, depuis peu. 

Neóç, ou (íi), jachère, terre qui 
a reçu un premier labour et qui 
doit resler inculte pendant un an 
R. véoç ou vEao). 

* Neóç,/oa/.vaóç ou vstóc« 
gén, de vauç. 

* NeoaiYaXoç, oç, ov, Poét. ffui 
et brillant. RR. v. oiYa^ÓEtç. 

* Neoorxaçriç, ^ç,éç, Po^/.nouvQl 
lement creusé. RR. v. (TxaTrxw, 
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* NeodxOXeMToç, oç, ov, P. récem- 

menl enlevé ou pris.RR.v. <jxv»Xev(o. 
Neóa^r.xTo;, o;, ov, nouvelle- 

ment frotté ou poli; fraichement 
aiguisé. RR. v. cpftftú. 

? NeodftCXeuTo;, o;, ov, nouvelle- 
uienl gravó. RR. v. (7(j.iX£Úw. 
t Neóaoixoi, lisez vewaoixoi. 
•#< NeoaTraôyjç, tqç, é;, Poét.rêcem- 

inent tiré. RR. v. aT:á!iú.\\Gloss. nou- 
vellementemmaillolté.RR. v. oiráSri. 

NeoauápaxTo;, o;, ov, récem- 
ment déchiré. RR. v. auapáoow. 

* Neoairáç, áSo;(ó, íi), Poét. et 
NeoG-rraoTO!;, o;, ov , nouvelle- 

ment liré ou arrachc; nouvellemenl 
cueilli. RR. v. ffuáa). 
i NeoaTráTWTo:;, o;, ov, Gl. nou- 

vellemenl ressemelé. RR. v. aTcaxoco. 
■h NcooTTetcTo;, oç, ov, Poét. ré- 

cemment verse en forme de libation. 
UR. v. oTxévSw. 

Neóoxropo;, o;, ov,semédepuis 
peu de temps. RR. v. o-Tieipa). 

JNeooosÊa, a; (^), Vaction de ni- 
ehei' ou de couver. R. vEooaeúo). 

? XSfeócTGeuoK;, eto; (íj), m. sign. 
Neoo-oeúco, f. eOaw, faire son 

uid, nicher, couver. R. veoooóç. 
NEooová, ã; 0), nid; nichée 

d^iseaux : par ext. ruche. 
KEÓaaiov, ou (tò), petil des oi- 

seatix : qfois jaune dVeuf. 
Neôooíç, (5o; (^), pouletle, o 

en général jeune femelle d'oiseau. 
XSfeooooEtÔTQ;,^;, semblable à 

un poussin. RR. veo^cró;, elôo;. 
Wsooooxop.Eüj-ci), f. rjoo), élever 

de jeunes oiseaux. R. de 
J>ÍEo<7<Toxóp.o;, o;, ov, qui élève 

ou serl à élever de jeunes oiseaux. 
RR. v. xojjiéa). 

ríeooffouoiEW-Wj/yjaa), pondre, 
couver. RR. v. 7io»áw. 

NeoffffowoiCa , a; (^j), ponte ou 
couvée. 

Neoaaó;, ou (ó),poussin, pou- 
lei, et en général petil des oiseaux 
ou qfois d'autres animaux : Att. le 
jaune de loeuf. R. v£o;. 

KeooffoxpoçEToVjOU (tò), volière 
de jeunes oiseaux. RR. v. Tpéçw. 

PíeooaoTpoçéw-w, / TQcrw, élevw 
ses pelils, en parlant d'un oiseau. 
1| Àu pass f, élre élevé comme un 
petil oiseau. 

"Nsooaoxpoçía, a; (íj), Taclion 
d^Iever ses pelils. 

Neooooxpóço;, o;, ov, qui élève 
ses pelils, en parlant d'un oiseau. 

* Neóoo-uxo;, o;, ov, Poét. qui 
vjenl de s^élancer:par exi. nouveau 
récent. RR.v. <jeúa>. 

NeooxaÔ^;, yj;, é;, nouvellemenl 
Placé, élabli, planié. RR. v. tdTYjp.i. 

+ NeooxáXui;, uyo;(ó,^), Gl. qui N1enide pleurer. RR. v. axaXú^w 
^ í£?(TTa,T^Qt • ^ èveoaxaaía. Neóoxetxto;, oç, ov, et 

0<JTE?^Çi xjç, é;, nouvelle- 
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ment couronné; que Ton vient d'em- 
plir, en jiarlant d'une coupe. RR. 
V. OTÍifM. 

NsouTpáTeuTo;, o?, ov, qui fait 
ses premicres armes, nouveau sol- 
dai. RR. v. trrpaTeóu. 

Neóovpoçoç, o;, ov, nouvelle- 
menl tourné ou tordu ou entrelace. 
RR. V. fTTpéçíO, 

NeooóXXextoç , oç, ov, nouvel- 
lemenl rassemblé. RR. v. ouUiyM. 

NeooúXXoYOÇ, oç, ov, m. sign. 
NEOoóavaxoç, oç, ov, nouvelle- 

menl composé ou reuni. RR. v. ouv- 
ÍOTVlp.l. 

NsoaçaYiçç, íç, récemment 
égorgé. RR. v. oçáÇu. 

1 NeootpaYÍa, aç (f,), carnage ré- 
cent. 

Neéoçaxvoç, oç, ov, commeno- 
oçaYinç. 

* NeoaçáS, áY0ç(ó,íi), P. m. sign. 
NíooyiSçç, rjç, éç, récemment 

fendu ou déchiré. RR. v. cr/JÇw. 
Neotc).r,ç, é;, éç, récemment 

achevé. RR. v. xéXoç. 
Neoxepité?! foi qui donne 

un nouveau plaisir. RR.v. xépitto. 
* Neóxeoxxoç, oç, ov, Poét. et 
* Nsoxeuvfo, r,ç, éç, Poét. nou- 

vellemenl fail. RR. v. xEÚxw. 
Neóxviç, nxoç (t), nouveaulé : 

jeunessc: íes jeunes gens, la jeu- 
nesse. R. véoç. 

* Nsoxéoioç, oç, ov, Pocf. de jeune 
homme, qui concerne la jeunesse 
ou les jeunes gens. 

NEoxpixoç, oç, ov, fraichement 
coupé. RR. v. xépLvco. 

Neoxóxoç, oç, ov, qui vient d'cn- 
fanter. RR. xíxxw. 

Neóxoxoç, oç, ov, qui vient d'étre 
enfanlé, de naitre; qui provient d'un 
accouchement nouveau. 

Neóxop,oç, oç, ov, c. veéx|xrixoç. 
NeoxpeçnÇi éç, ^ç. nourri de- 

puis peu , nouveau-nc, d ou Poét. 
nouveau, jeune. RR. v. xpéçw. 

Neoxpi6íç, içç, éç, et 
NEéxpiitxoç, oç, ov, récemment 

broyé. RR. v. xptêu. 
NEÓxptxoç, pé/i. de vÉÓOpiÇ. 
NEoxpocpéM-õ), / fiaio, nourrir 

des petits ; act. nourrir dans la jeu- 
nesse ou dès renfance.RR. v. xpéçu. 

Neáxpoipoç, oç, ov, comme veo- 
xpEçviç. 

Ncóxpuxoç, oç, ov, récemment 
blessé. RR. v. xixpúoxto. 

Neoxxeía, Nsoxxeúw, etc. Att. 
pour vEOOffeía, etc. 
t Neóxupoç, ou(ó),iWo/.fromage 

nouveau. RR. v. xupéç. 
? NeouXxla, aç (éj, c. vetoXxía. 

NEOupYéw-ü , /fou, renouve- 
ler, rendre nouveau. R. de 

NeoupY^ç, fo, éç, ou mieux 
Neoupyóç, 6ç, 6v, nouvellemenl 

fait; récemment travaillé ou cultivé. 
RR. véoç, ÉPYOV. II Glots. * 
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construire des vaisseaux. RR. vaüç, 
épYov. 
* Neoúxaxoç, oç, ov, Poét. récem- 

ment blessé. RR. véoç, oòxáw. 
Neoipavfo, fo, éç, qui vient de 

parailre. RR. v. çaívoi. 
N£ocf(i.vXTiç, ou(ó), nouvel inilié. 

1 Neépavxoç, oç, ov, c. vsoçavfo. 
* ^EÓxaxoç ou plus souvnit Nôfo 

çaxoç, oç, ov, Poét. nouvellemenl 
dit ou exprimé; qui vient de se faire 
entendre ou qui se fait entendre pour 
la prernière fois. UR. v. ipr,p.t.l|(2/oís 
tue depuis peu. RR. v. tteçveív. 

* NeoçeyT^1:! 'Óí i éç, P. qui luit 
depuis peu. NeoçeyyXç p-évi-,, Ma- 
neVé. nouvelle kme. RR. v. çéYYOç. 

NEÓçSapxoç, oç, ov, récemment 
gâté ou détruit. RR. v. 96EÍpto. 

* Neo90íp.svoç, ri, ov, Poét. et 
* NeópOixoç, oç, ov, Poét. détruit 

oumort depuis peu. RR. v. 99tv(o. 
* NEÓ901XOÇ, oç, ov, Poéí. nouvel- 

lemenl arrivé : récemment visité. 
RR. v. 901X1Í0). 

* Neóyovoç, oç, ov , Poét. récem- 
ment tue : qfois versé par un meur- 
tre récent, en pari. du song. RR. v. 
90VEÚ(O. 

Ne69pMv, uv, ov, gén. ovoç, qui 
a le caractère d'un enfant, d'un 
jeune homme. RR. v. 9pnv. 

Nso9unç, fo, éç, germé ou né 
depuis peu de temps. RR. v. 90(0. 
t N£09uía, aç (f)), Gloss. nouvelle 

croissance. 
t Nso9Úpaxoç, oç,ov,iVeo/. récem- 

menl pélri. RR. v. çupáco. 
■t NeopuxEÍa, aç (íi), Gloss. plant 

de jeunes arbres. RR. v. 9uxeÚ(o. 
Neopuxeiov, ou (xò), plant de 

jeunes arbres, pépinière. R. de 
Neópuxoç, oç, ov, nouvellemenl 

planlé; plauté de jeunes arbres : 
Eccl. néophyte, nouveau converti. 
RR. v. 9UXÓV. 

Neoftixtoxoç, oç, ov, éclairc 
il'une lumière nouvelle : Eccl. nou- 
veau baptisé. RR. v. çtoxísto. 

Ncojçápxxxoç, oç, ov, nouvelle- 
ment gravé, récemment empreint. 
RR. v. xapáuffO). 

? Neó/epooç, oç, ov, nouvcllemcnt 
cultivé, RR. v. yÉpxoç. 
t NEo^piéio-ü, tiéol. c. veojç[j.Ó(o. 
t NeójçpLrioiç, Néol. p. veo/umoiç. 
t NEo/jiía, aç(f|),Géojí.nouveau té, 

changement récent. R. veoyjióç. 
? NeoxiíÍÇW,/íou, c. vEo^póio. 

Neo-/jj.óç, oç, 6v, nouveau, ré- 
cent, frais, jeune. R. véoç. 

NEoyp.ów-w,/ úow, renouveler, 
changer ; faire ou méditer des in- 
novalions, innover. R. veoxp-Óç. 

Neoxp-Íóç, adv. récemment. 
NeóxP-waiç, ewç (fi), ianovation, 

changement, nouveauté. 
* TÍEéxvooÇ, ooç, oov, Poet. dont 

le duvel commence à pousser. 

60 
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NeôxpiirToç, o;, ov, fralcbemcnl 

enduit ou graissé; oinl depuis peu. 
RR. v. xp'10- 

Neóxutoí, oíi ov, verse ou fon- 
du depuis peu. RR. X^* 

Nsów-w . / wum, renouvcler : 
metlre en jaclière. R. vío;. 

* NítoSe;, uv (ol), Poeí. phoques, 
animaux mnrins dont Ias pieds sont 
eu nageoire. RR. víw, n:ou;.l|íc/ort 
d'nutres, les poissons, parce quils 
nont pas de pieds. RR, t vr;, TioO;. 
|| Selou d'autres, rejetons, descen- 
dants, en latin nepoles. 
* N^Ttou; ou Neno;, gén. vítcoSo;, 

Poét. slng. rare de vértoSeç. 
* ou Nsf-Osv. adir Puét.jJüur 

Évep6ev, de dessous, dessous; en bas: 
aeee le gén, au-dessous de ; qfois 
entre, parmi? Voyez SvspOev. 

* NípTaxo?, n , ov, Poét. le plus 
bas, le dernier.R. vápOev p. IvspOtv. 

v Nepvépto;, a, ov, Poeí, infernal, 
des enfers. R. vípvepoç. 
* NspTspoípópo?, ou (á), Poét. 

courrier des enfers. RR. v. TpÉXíe. 
* NepTEpópavTi;, to; (ó), Poét.p. 

VExjSdpawt;. 
* Nspvepópopço;, o;, ov, Poét, 

semblable à un mort.RR. v. popp^. 
* Népvspo;, a, ov, Poét. iiifé- 

rienr, qui est placé au-dessous;plus 
souvenl, qui esl sous terre; qui est 
dans Ia tombe ou dans les enfers; 
infernal. Ol vépvspot, les habitants 
des enfers; les morts; les dieux in- 
fernaux. On trouve vepiepo; au fcm. 
pourvepTÉpa, dans Euriplde. R. vtp- 
6ev pour IvEpOsv. 

Ne'pto;, ou (6), sorte d'oiseau de 
proie. R...? 

Netíótciov et Nítwttov, ou (vò), 
buile damandes amcres, peut-êlrc 
vour pETtüTttOV. 

Nsupa, aTo;(TÒ), mouvcmentde 
tête : signe de léte, d'ou qfois signe 
quelconque ; inclinaison, d'ou par 
ext. climat, régiou : plus souvcnt, 
signe d'approbalion, consenlcnient. 
JVtiò vEÚpaTo;, Polyb. d'un signe 
de tête. NEÚptaTi àpavEÍ XPÍ"®®1! 
Thuc. faire à qn un signe sccrel d'in- 
telligence. 4>ípiiv vai; tüxou; v:ü- 
pu, Philostr. exaucer les prières, 
w. à m. faire un signe de consen- 
tenient. R. veuio. 
* NEüpat, lon, et Poét. p. viopou. 

Ntupá, 5; (■?,), corde d'un are : 
corde d un inslrument de musique; 
Poét. et primit. nerf. R. veüpov. 

Ncupí;, áSo;(#|), nom de plante. 
* Ntupetr), r,; (í,), /on.p.vtupfa. 
* NeupívSeto;, o;, ov, P. dont les 

cordes sont tendues. RR. v. ívíím. 
* Nsupri, í; W), dou. p. veupá. 

■* rüupr.pt, Poét, lon.p. vEupq ou 
nourvEupã;. 

? Nsupía, a; (f|), corde faite d'un 
nerf; corde d'arc. 

Neuptxó;, t„ év, qui concerne | 
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les fibres, les nerfs : nerveux, qui a 
les nerfs irritables. R. veüpov. 

Neúptvo;, r,, ov, fait de nerfs. 
Neuptov, ou (tò), fibrílle ou pe- 

lit nerf; pelite corde. 
NEupl;, (5o; (rj), fibrílle, petit 

nerf : espòce de plante fibreuse. 
Neupt-ni;, ou (6), et Nsupixi;, t- 

5o; (í,), sous-ent. ),í6o;, sorte de 
pierre Clamenteuse. 

NeupoêáxYi;, ou (6), funambule. 
RR. veüpov, patvw. 

NcupoSexo;, o;, ov, c, VEupívSs- 
to;.||5uíí/. NcupoSexa, (ov (xà), ins- 
trumentsà cordes. RR. v. 5e'(i), lier. 

NcupoeiSfi;, rj;, éç, semblable 
aux fibres, auxnerfs. RR. v. e[5o;. 

NeupéõXaoxo;, o;, ov, qui a un 
nerffroissé. RR. v. OXáto. 

NeupóxauXo;, o;, ov , dont la 
lige est fibreuse. RR. v. xauXá;; 
t NeupoxoEXto;, l. eòpuxoíXto;. 

Neupoxojtfw-iõ, f noto, couper 
les nerfs, les fibres, les tendons: es- 
tropier en coupant les nerfs : au fig. 
énerver. RR. v. xónxto. 

* NeupoXáXo;, o;, ov, Poét. aux 
cordes sonores. RR. v. Xodito. 
t NEupopnxpa, Usei vsppopnxpa. 

Neípon, ou (xè), nerf, et en gé- 
néral, fibre, tendon, ligamont; corde 
faite avec des nerfs ou des fibres 
d'ammaux; corde à bojau; corde 
d instrumenl; corde d'uo are : au 
pl. nerfs, et par ext. torce, vigucur. 
Neüpa xtõv xpavpáxwv, Eschin. — 
xou TtoXépou, Dém. le nerf des affai- 
res, de la guerre, e. à d. ce qui eu 
fait Ia force. 

* Neupóvotro;, o;, ov, Poét. qui a 
mal aux nerfs. RR, v. vótro;. 

Neupomtyn;, nt, f;, de la gros- 
seur d'un nerf, K K. v. nx/ú;, 

? NeupÓTiaxo;, o;, ov , m, siga. 
* NeupoitXEXtf);, y.;, f;, Poét. fait 

de cordes à boyau. RR. v.itXéxto. 
Nsupopapéw, Neupopáço;, etc. 

comme veupojifapfio, etc. 
NEupo^fapfio-S>, / noto, coudre 

avec de la corde à boyau; ressave- 
ter, raccommoder, rapiécer. Ri veu- 
po^áço;. 

Neupopfaçta, a; (í,), métier de 
cordounier ou de savelier. 

Ntupoáfaptxó;, n, 6v, de cor- 
dounier, de saveiier, 

Neupo^ápo;, o;, ov, qui cout 
avec de la corde à boyau. || Subsl. 
(ó), cordounier. RR. v. fánxto. 
t ISeupüotínpoü;, NéoLp, otSr.pó- 

veupo;. 
* NeupooxtaSn;, r.t, í;, Poét. tire 

par des cordes. RR. v. trxmio, 
+ Neupoonáopaxa, tov (xà), Néol. 

p. vEupótjTtaaxa, mariouneltcs, auto- 
mates. 

Neupoo-Ttaoxíio-iü, / noto, met- 
lre en mouvement par des CIs; par 
ext. lirailler, metlre en mouvement. 
R. yEupóonaoxo;. 
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Ntupoonáoxn;, ou (5), joueur de 

marionnettes. 
Neupoouaoxía, «; (p,), 1'action 

de faire remuer par des Cls; pat 
ext. liraillement, mouvement. 

Neupoostaoxtxá;, n, óv, qui a 
rapport au jeu des marionnettes. 
'H VEupoojtaoxixn, s. enl. xéyyi\, 

l art de faire jouer Içs marionnettes. 
Tò vEupooitaoxixóv, au ftg. partie 
de lame qui est mise en mouve- 
ment par les seus. 

NEupóoTOtoxo;, o;, ov, mis en 
mouvement par desCIs.||JüiíMf£u- 
póorcaoxa, tov (xà), sorte de ma- 
rionnettes ou d'automates. RR. veü- 
pov, ostáto. 
t Neupooxáxn;,/. veupooitáoxn.;. 
* Neupoxevf,;, n;, f;, P. p. veupó- 

xovo;. 
Neupoxopfto-tõ, f. noto, couper 

les fibres ou les nerfs. K. de 
Neupoxópo;, o;,ov, qui coupe 

les nerfs. RR. v. xápvto. 
Neupóxovo;, o;, ov, tendu avec 

des cordes; dont la corde est teu- 
due. RR. v. xeívto. 

Neupóxptoxo;, o;, ov, blesséaux 
nerfs, au tendon. RR. v. xixptóoxto 

* Neupoxapn;, ri;, f;, Poét. qui sc 
plall à lirer de Tare. RR. v. xaípto. 

Neupoxov5p(ó5n;,n;> e;, nerveux 
et cartilagiucux. RR. v. xívSpov. 

Neupóto-tõ,/ tóoto, tendre les 
cordes ; au fig. donner du nerf, for- 
tilier, avec l'acc. R. veüpov. 

NeuptóSn;, n;, e;, nerveux, fi- 
breux. Tò vEupiõÍE;, le système ner- 
veux, les nerfs. 

* NeuptÓEi;, eooa, ev, P. m. siga. 
Keüoi;, eto; (n), 1'action de ua- 

ger, de naviguer. R. tíos.WPlus sou- 
vent, incliuation de tcle, signe de 
líte; pente, incbnaison. R. veÚm. 

NEÚoopoti, voyez veúoío. 
NeuoxáÇto, f. áoto, faire des si- 

gnesde tete; incliner la tête, s'incli- 
ner, se penclier: Poét. avec òtppúoi, 
cligncr des j eux,faire signe desycux : 
tjfois comme vuaxáÇto , soiumciUer, 
s'endormir? R, veúto. 

Neuoxéov, v, de veto et destino, 
t Neuoxnp, npo; (6), Gloss, et 
? Niúoxn;, ou(ò), nageur.ILvfto. 

Neuoxixó;, f), óv, qui peut ou 
qui sailnager. R. vÉto.UQui peneire 
ou fait penclier. R. veúto. 

Neuoxó;, n, óv, qui nage. Neu- 
oxai iXatat, Puc. obves conservéci 
dans la saumure. R. séos. 

Ntúa<o,fui. de veúto, faire un si- 
gne de léle.|lNeúoo|juii et Neuooü- 
pai.yitf. de sito, nager. 

Nevr, /■ veúoto [c.ar. fveuoa. 
parf. souvenl dans le sens présent, 
vóvsuxa. verbal, veuoxíov), Io bais- 
ser la léte (aeec on sans xepaXnv); 
se baisser, se penclier, d ou par ext. 
penclier, èlre penebé ; faire un 
signe de tête, et surtout un signe 
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cfapprobalion, d'ou act. accorder, 
promellre, — x! xivi, qe a qn : 3" 
cujig. pencher à, tendrc à, incliner 
à, avec itpóí ou ei; eí l'acc. |{ i» 
Keúeiv tyJv xepa),r,v, Jristt. ou sim- 
p/emenl Neúeiv, pencher la têle. 
Keúovxi coixev, ytral. il semblepen- 
ché. Nevenxú;, •r.a, 6;, penche, 
courbé, incliné. d a" "Eveuae xíp 
nouSí, Plal. il íit signe à lenfaul. 
* Neúaaxa xr/v , Soph. accor- 
dez-raoi celle gràcc. -jíNeutjé olXaòv 
ctóov Ip-p-evai, líom. il lui promil 
que rarmée serait sauvée. || 3" Ti 
rafl xà; Moipa; ei; xouxó ra);veÚ£i, 
Anslt. Ia fable des Parques se rap- 
porte à peu près à cela. IIpò; £va 
cxoitòv veúeiv, Poljb. idavoir qu'un 
seul but. Mri5ap.oij ou piYjSaiibi veú- 
eiv, Polyb. ne pencher daucun cô- 
tó, étrc impartial. || N. B. Ne confon- 
dez pas avec véw, fut. veúuojiai. 

NepO.ri, r); ($), nuage, nuée, 
ou propre cl au ftg. : tache néhu- 
leuse dans les yeux : qfoit sorte 
de rcscau très-ün, pour prendre les 
oiscaux. K. véço;. 

* NeçeXrjYepéxa, ao (ó), JÍo/. et 
i. NepeXriYEpExri;, ov (ó), Poét. qui 

amoncelle les nuages, ép. de Júpiter. 
RK. vepÉXr,, àyEÍpw. 

* NepEXrjEpri^riíjE';.™. sigu. 
-í Ne?EXr,Sóv,oí/c.Poe'í.commeles 

nuages; en forme de nuage. R. ve- 
çíXri. 

Neçeltov, ou (xò), petit nuage; 
lielile tache sur TodíI. 

NepeXoyEvr,;, r,;, í;, produit par 
les nuages. RR. v. yávo;. 

NeçeXoeiSri;, é;, semhlahie à 
un nuage; nuageux. RR. v. eloo;. 

* NeçeXoxevxaupoi, wv (oi), mol 
forgé par Lucien, centaures qu'on 
croyait voir dans les nuages. RR. v. 
xévxaupo;. 

* NepeXoxoxxuyía , a; (r,), mot 
forgé par Aristoph. ville bâtie par 
les oiseaux dans les nuages. RR. v. 
xóxxul;. 

NetpeXoxoxxuyieú;, úw;(á), Co- 
ntlq, hahitant de la ville des oiseaux. 

NeçeXooxaoía, a; (í), lieu oú 
l'on lend les Clets pour prendre les 
oiscaux. RR. v. toxrini. 

Ne^eXo^pópo;, o;, ov, qui porte 
avec soi des nuages. RR. v. ipépw. 

NepeXóco-w, f. toaca, couvrir de 
nuages; revclir ou envclopper d'nn 
nuage. R. vetpéXri. 

NeçeXúSiii;, *);, e;, nuageux, 
couvert de nuages. RK. v. elòo;. 

NeçeXuxó;, n , óv , Ihrmé de 
uages. R. vetpeXóo). 

Nspíov, ou (xò), petit nuage. R, 
■tf ot. 
t NeçòêoXo;, o;, ov, . vipòêoXo;. 

NepoeiSiri;, r,;, á;, semhlahie á 
un nuage; nuageux. RR. v. elòo;. 

WeçoitolirixQ;, o;,ov, forme de 
uuages. RR.v. noiáw. 
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NéfOi, eo;-ou;(tò), nuage, nuée: 

Poét. fdet, réseau. R. veçu. 
Neçów-w, / (óoo), couvrir de 

nuages, ohscurcir. R. véço;. 
Neçpiolo;, a, ov, et 
NeçpíSto;, a, ov, lomhaire, qui 

a rapport aux reins ou à la régiou 
des reins. R. veçpú;. 

Népptov, ou(xò), nom de plante. 
Neçpixr];, ou (ó), ady. masc. des 

reins, qui concerne les reins ou qui 
en esl proche. 

Neppixixú;,-é, 6v, sujetauxal- 
taques de néphrétique; qui concerne 
cette maladre. 

Nepptxi;, iSo; (í), fém. de ve- 
ppíxxie.llíuòs/. (i. ent.vóao;), la né- 
phrétique, la gravelle. 

Neçpoeiífi;, r,;, É;, semhlahie 
aux reins ou à des rognons; réni- 
forme. RR. v. elòo;. 

Neçpop-^xpa, a; (fi), musclc des 
reins. RR. v. p.ifixpa. 

NEi'PÓs, oü (è), les reins; cn t. 
de cuisine, les rognons. 

NeppiiSr);, n;, c;, c. veippiSiò;. 
t NÉ-pn, f véilito ? usite seulement 

au parf. vfvopa, se couvrir de nua- 
ges, s'obscurcir, en pari. du lemps. 
Névoçe, impers. le temps esl som- 
hre. R. vépo;. 

NepiiSr);,r,;, e;, néhuleux, cou- 
vert de nuages; au fig. somhre. Ne- 
çtóír,; cpwvri, Aristt. voix sourde o« 
voilée. R. v£ço;. 

Nécpwoi;, eto; (íj), raclion de 
couvrir de nuages; formalion des 
nuages. R. vepóor. 

Ni.il, /. veú(7op.ai ou Att, veu- 
[imparf. éveov. aor, êveuoa. 

verbal, vtuaxÉov), nager : qfois par 
ext. naviguer. Oúx irnoxapiEvo; veTv, 
Thuc. ne sachant pas nager. || Qfois 
au moyenfm. sign.í 1| N. li. Ne con- 
fondez pas les temps de cc verbe 
avec ceux de v£o>, amassei", fder, de 
víopai, aller, et de veúui, s'incli- 
ner, faire un signe de têle. 

NÉn-w, /víou (/o contraction 
d'to se fait cn or et non en ou : ví>- 
[lev , või(j:, e/c. aor. Evr,xa. parf. 
vÉvrxct.parf.passif, vévrjpai ou vÉ- 
vr|<J|iaL. aor. passif, èvr,0r,v ou Isfa- 
6riv. verbal, vtjxíov ou vr,ax£0v), 
Io amasser, enlasser, et par ext. 
comhler, rcmplir, charger; amonce- 
ler, élevcr, pnncipalement de la terre 
ou un btic/ier : a0 íilcr, proprement 
amasser autour des fuseanx. || Io 

Nrjoavxe; Ttupáv, Aristoph. ayanl 
élevé un húcher. ©rjoaupol ãpxuv 
vevyp.Évwv, Xén. provision de pains 
entassés les uns sur les aulres. 'Ap- 
çopii; vevriupévoi, Aristoph. Usei 
vevaupEvoi.H a" Nel vfjpaxa, Hésiod. 
elle file sa toile, en pari. de l'arai- 
gnèe, ilé-nXou; vyxai, Soph, Cler de 
la laine pour en faire des voiles de 
íeumie.j\.4u moyen, m. sign. * Nha; 
óíXic xpuxou vrinaasQai {pour vr.xa- 
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dOat), Bom. charger ses vaisseaux 
de beaucoup d'or. 
t Náw, Gramm. aller, venir. Foyez 

véo|J.ai et vCaffOjJiai. 
New, ge'h. de vew;, terople. || 

New, dat. slng. et nom. pl. du meme. 
t New^YjYYjTpva, tisez veoS. 

Newxopéw-w, f. f^a), élre néo- 
core, avoir soin du tem pie, — Ôsw, 
d^un dieu. K. vewxópo;. 

NecoxopCa, a; (í1,), fonetions de 
néocore ou de ministre d^n lemple. 

Newxópo;, óu (ó , íj) , néocore, 
celui ou celle qui a soin d'un tem- 
ple, titre souvent pris par les vil/es 
qui avaient élevé un tcmplc à queU 
que empereur. RR. vaó;, xopfco. 

NewXxáw-w, f. •fjaw, lirer le 
>aisseau à sec. R. veoAxó;. 

NewXxía, a; (-fj), Taclion de tirer 
un vaisseau à sec. 

NewXxiov, ou (tò), lieu oü Ton 
tire les vaisseaux à sec. 

NewXxó;, 6ç, óv , qui tire les 
vaisseaux à sec. RR. vau;, SXxw, 

Néa)p,a, avo; (TÒ),champ récem- 
ment labourc. R. veów, 

Newv, wvo; (6), chanlier pour 
les vaisseaux. R. vau;. 

NewvtjTo; , o;, ov , récemment 
achelé. RR. véo;, wváop-ai. 

N£W7roiÉa)-ã>,/" ifjo-to, clever un 
temple: <2/ò/.y construire un vaisseau. 
R. vewtioió;. 

+ Newtuoíti;, ou (ó),/«ícr.p. vew- 
noió;. 

NewtcoiÓ;, ou (ó, íj) , celui ou 
celle qui construit un temple : (ó), 
magislrat qui veille à Tentretien ou 
à la réparation des temples. RR. 
vsw;, Troieo). || Qfois constructeur 
de vaisseaux. RR. vau;, tioióü). 
t Necuiró;, 6;, óv, Gloss, qui a l air 

jeune. RR. vóo;, •fw'}/. 
NEwpéw-õ) étrc inspec- 

leur des arsenaux marilimes. R. 
vEtopó;. 

■k Newp^;, é;, Poét. nouvelle- 
ment apparu; par ext. nouveau, ré- 
cent. BócrxpuYO; vEtopíi; xETix^piá- 
vo;, Soph, noucle nouvellement 
coupée. RR. véo;, õpvupi. 

Newpiov, ou (tò), lieu oü Ton 
garde les vaisseaux; chanlier ou ar 
senal marilime. R. vecopó;. 

NetopioipúXaÇ, axo;(d), garde de 
la marine. RR. vEwpiov, çúXaÇ. 

? NewpC;, C5o; (-/j), c. VEtópiov. 
Nscopó;, oü (ó), inspecleur dei 

arsenaux et des chanliers mari limes. 
RR. vau;, wpa. 

* Néwpo;, o;, ov , Poét. jeune, et 
par ext. frais, rccent, nouveau. RR 
véo;, /opa. 

NEwpuxxo;, o;, ov, et 
Necopu^;, >i;, £;, récemment 

creusc ou tire de terre. RR* veo;, 
ôpúaaw. 

New;, w (ó), Att. pour 
lemple. \] Neá;» f6'"' (le vaVÍ* 

6o, 
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Néojç, adv. nouvellcment, récem- 

ment. R. yéoç. 
yécú<ri(, tw? (fi), l'action de met- 

tre en jachère V" de labourer une 
première fois : <]f renouvcllement ? 
K. veów. 

Newaoixoi, wv (ol), loges pour 
abriter dans les ports les vaisseaux 
tirés à sec; lieux oii Ton radoubait 
les vaisseaux. RR. vau;, olxo;. 

+ Newaraa), f. wÇa) , Gloss, renou- 
veler. R. v£o;. 

Necoaxí, adv, comme víwç. 
NéwTa ou El; vfwxa, pour Tan- 

née prochaine.|| Poét. comme accus. 
d'un nom subst. Tannée prochaine. 
RR. váo;, eto;. 

NewTaxo;, tj, ov, superl. de v£o;. 
NewxeplÇca, f. Caw, méditer ou 

lenler des innovations; faire une 
révolution. R. vecoxepo;. 

Newxepixó;, tq , óv , de jeune 
homme : àfois sédilieux. 

NewxepKTi;, eo»; (^), et 
N£a)xépi(Tp,a,axo; (xò), ou mieux 
NeoJxepiapLÓ;, ou (ó), penchant 

à innover; innovation, changemenl; 
révolution; scdition. R. vecaxepíÇw. 

NEwxepiaxTQ;, ou (ó), enclin à 
innover; novateur; faclieux, 

NEwxepicjxixó;, 6v, m. sign. 
NewxEpoTroiáco-õj, f. tqoxi), comme 

vEwxEpl^w, faire ou tenter une ré- 
volution. RR. vewxEpo;, ttoieco. 

Necúxepoiioiía, a; (í;), c. vEca- 
TÉpia|x6;. 

NEwxepouoió;, 6;, 6v,c. vew- 
xEpKJxyj;. 

NEwxepo;, a, ov, compar, de 
váo;, nouveau, jeune. foy, ce mot. 

NEwxépü);, comp. dc véca;, adv. 
? Newxó;, ou (ó), c. vEaxó;. 

NEwçuXaxéw-w, verbe de 
NswçúXaÇ, axo; (ó), gardien du 

vaisseau ou des vaisseaux. RR. 
vau;, çúXa^. || Gloss. gardien d'un 
temple. RR. vedi;, çúXaÇ. 

Ntq, partic, affirmative pour vai 
piá, s'emplole dans les serments, avec 
Facc. NtPj tòv Ala, oui, par Júpiter. 
Nrj xviv {sous-ent, Kóptiv), oui, par 
Proserpine. R. vaC, 
t Nr], part. privaúve et insépara- 

ble, syemplole pour à priv. dans 
cerlains mots. 

* Nr;a, fon. acc, sing. de vau;. 
* N-rjaç, lon. acc. plur. de vau;. 

N^á;, áôo; (íj), nom d^ne es- 
pece d animal qui habilait ancien- 
nement Pile de Samos : (ifois Poét. 
pour vala;, naiade? 

* NrjyáxEo;, yj, ov, Poét. nouvel- 
lement né ou fait, d1 ou le plus sou- 
venif neuf, en pari. dtun habit% etc. 
RR. v£'o;, yita.T.parf. de. yl^o^ai. 

* NÍYPêto;, o;, ov , Poét. qu^on 
nc peul réveiller, donl on ne se ré- 
veille pas. NrÍYP£TOV eí'5eiv» Hom- 
dormir d^uii profond sommeil. RR. 
i vr; priv. èy^pw. 

NHK 
* Nr,Suia, wv (xà), Poét. intestins, 

entrailles. R. vt,8ú;. 
* NriSuióiptv, Poét. c. vr)5uoçiv. 
* NTri8ú[Jiioí, ti, ov, Poét. et 
* NiíSo(io?, oç, ov , Poét. doux, 

agréable, en parlant du sommeil, etc, 
R. í|Sú;. 

* NviSuófiv, adv. P. du ventre, des 
entrailles, dans les entrailles. R. de 

* Nhats, Oo; (íi), Poét. ventre ou 
bas-ventre: eslomac : ventre d'une 
femme enceinte: par ext, creux, ca- 
vité. RR. tvr] priv. íóto. 

Nvíe;,plur. de vau;. 
* Niíeofft, Poét. dal. pl. dc vaü;. 
* Nriíu, / vri^ao) (aor. tvr.r,xa), 

lon, pour v£to, enlasser, amonceler, 
charger, etc. Voyez v£(0. 

* Nri^xi;, ioí (f,), lon. laction 
d'entasser, d'amonceler. R. vri£o). 

* NTiviao(iai, Poeí./7our veloop-ai, 
fut, de violai, aller, venir. 

* Nrinoo), lon. fut. de •rrétú. 
* NriSeoxe, lon. et Poét. p. IvrjÕE, 

3 p. s, imparf, dc vr(0;o. 
t Nr,6íç, í5o;(f,), Sck. fileusc. R. de 

NvjOto, f. yrflui (aor. h-t\rsu.parf. 
vívr.xa. parf passif vÉvr^xv.a'.. ver- 
bal, vTjXTÉov), le méme que véo>, filer. 
Voyez ce mot. 

* Nriiá?, á5o; (í.), lon. p. vaiá;. 
t Nrjiov ou Nviíov, ou (xè), Néol, 

jietit navire, dimin. de vau;. 
* Niátoc, vi ou oi;, ov, lon. de vais- 

seau ; naval; employc à la construc- 
tion d'un vaisseau. R. vau;. 

* NtiÍ;, Í5o; (f,), lon. p. vat;. 
* NyíI;,íSo; (ó, f,), acc. yrjiSxon 

vr^iv, Poét. ignorant, qui ne saitpas, 
avec le gén. RR. t vri priv. elSávat. 
t Nritaxo;, r|, ov, Gloss. c. véaxo;. 

Nr.txr);, ou (ô), adj, masc. naval. 
Nriíxii; oxpaxó;, Tkuc. arméc na- 
vale. Nrjtxr,; vóv.o;, Eumath. loi 
maritime. 

? Nqixixé;, r,, 6v, m. sign. 
* NrixepSTi;, vi;, £;, Poét. qui ne 
orte pas de profit, inulile; nuisi- 
le. RR. tvr) priv, xépSo;. 
* Nrjxtpo;, o;, ov, Poét. sans cor- 

nes. RR. t vr] priv. x£pa;. 
? Nrjxepw;, wxo; (ó, ^), P. m. s. 
* Nrjxsoxo;, o;, ov, Poét. incura- 

ble. RR. + vt) priv. àxáopat. 
* NtixtiSií;, Vj;, £;, Poét. sans sou- 

ci ; qui endort les chagrins. RR. 
t vr] priv. xtíSo;. 

* Nrixoucjxáw-õ), f. nou, P, ne pas 
écouler, désobéir, avec le gén. R. de 

* Nnxouoxo;, o;, ov , Poét. non 
entendu ; dont on n'a pas entendu 
parler, inoui, inconnu. RR. t vr), 
àxoúw. 

? Níixxrip, Tipo; (í), Poét. et 
t Nnxxrj;, ou (6), Gloss. nageur. 

R. vr.yopai. 
Nrixxtxó;, r,, óv, relalif à la na- 

tation, habileà nager. 
Nqxxó;, r;, óv, oú lon peul na- 

ger : qui nage ou qui peul nager. 
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Tò vtjxxóv, la faculté de nager. Tá 
VTjxxá, les animaux qui nagent; les 
poissons. 

Nrjxxpí;, í8o; (í|), adj.fém. na- 
geuse, qui nage. 'EXalai vrixxpíSE; 
olives conservées dans la saumure. 

* Nirçxxwp, opo; (ó), PoeV. nageur. 
* r,Poét. qui nes'in- 

quièle de rien; insouciant; intré- 
pide. RR. t VT) priv. àXéyto. 

* NtiXet);, T);, é;, Poét. impitoya- 
ble, cruel : qui n'inspire pas de 
compassion : qui n'est pas pleuré, 
peu regretté, RR. t vt) priv. eXeo;. 

? NuiXeía , a; (í|), arbousier, le 
méme que xóp.apo;. 

* NriXtiri;, t;;, £;, Poét. c. vr.Xsvi;. 
* NtiXeiw;, adv. Poét. c. vt-.Xíw;. 
* NTjXeóOupio;, o;, ov, Poét. qui a 

le coeur dur, impitoyable. RR. vt)- 
Xen;, Oupó;. 

* NTiXeóitotvo; , o;, cv , Poét. qui 
punil sans pitié. RR. v. ttc.vt. 

* NúXeuoxo;, o;, ov, Poét. invi- 
sible. RR. t vt)priv. Xeúoow. 

* NtíXew;, adv. Poét, impiloyable- 
ment. R. vtiXs^;. 

* NqXvi;, ó;, £;, Poét. p. v^Xet,;. 
t NTjXÍTteío;, o;, ov, Gl. c. vtíXí' 

"ou; ou vTjXmo;. 
t NviXinoxaiêXETiéXacoi, tov (oí), 

lisez àvr.XtitoxaigX. 
* NrjXiito;, o;, ov.Pocí.sanschaus- 

sure, qui va nu-pieds : par ext. pau- 
vre, gueux. RR. t vt) priv. rjXi'}/. 

* NtiXItiou;, oSo; (ó, X,), Poét. n.. 
sign, RR. VTjXmoç, Ttoü;. 

* NtjXixtí;, t,;, £;, Poét. innocenl, 
irrénrochable ? plus souvent, cou- 
pable, ou qui a un crime à expier. 
RR. + vt) priv. àXixalvo). 

* NnXixi;, t8o; (X), P.fèm. du pr. 
* NtiXixótcoivo;, o;, ov, Poét. donl 

Ia vengeance nese trompe pas, dont 
on n'cvite pas les cbâliments. RR. 
+ vt) priv, àXixaívo), itoivq. 

* NtíXi?^;, r,;, £ç1 Poét. qui n'est 
pas enduit. RR. f yripriv. àXeEtpoí. 

* Nr,Xo)ito;, oç, ov, Poét. qui est 
sans vètement. RR. ■)■ vt] priv. X(o~e 

N-^ua, axo; (xò), fil; qfois tissu. 
R. vím, fder. 

NTKiaxoupyta, a; (X), travail du 
fileur. RR. vTjpia, êpyov. 

NTiiJLax(ó6Ti;,Ti;, e;, filamenteux. 
R. vTÍ|ia. 

* Nvijiópxeia, a; (ò), Poét. verité, 
véracitc. R. vT)(j.epxT);. 

* NT)(iepxéo);, <n?e. lon. avec ve- 
rité ou vcracilé. 

* NTi(i.£pxí;, ri;, £;, Poét. et lon. 
qui ne se trompe pas, infaillible, vrai, 
veridique. || du neutre, NTipepxé;, 
adv. vraiment, vcrilablement, sin- 
cèrement.RR. t yr.priv. ápapxávto. 

Nt)v6(j.éo)-(õ, f r.tsijs, n'èlre pas 
agité par les vents, êlre calme. K' 
vévEiio;. 

Nvivepía, a; (é), calme, siience 
des vents, scrénité : Poét. adj.fém 
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calme, sereine. * IV^vsLLÍr,; (s. ent. 
o'j<jhí), lon. en temps de calme. 

N^veiioi;, oç, ov , qui n'esl pas 
agi té par les vents, calme, serein. 
RK. tMr| prív. avspoç. 

+ NTivepóto-te, f tíxj-M, Cl. calmer 
en apaisant les vents. R. vrívepo;. 

+ Nrjvéw, Poét, et lon, pour váw 
ou 'vrero, amasser, enlasser. 
t Nrivlatov, ou (vè), Gloss. sorte 

de chant phrygien. R...? 
* Níviç, i5ot (ifi), ^íí. ou/on./ionr 

veSvtç. 
+ NyiÇÍtiou;, ouç, ouv, gén. o3o;, 

Schol. qui a les pieds disposcs en 
nageoires. RR. ví^opai, «oüí. 

NíjÇt;, eu? (íj), laction de na- 
ger. R. vr^opai. 

* NrioSáni?, eu (í), lon. p. vau- 
Sár*!?. 

* Nrjoxópô?, ou (ó), lon. p. veu- 
xópo;. 

* Nr.oTtÉòr,, ri? (éj), Poél. c. vauoi- 
nílri. 

* NnoitoXéu, / ^<ru, lon. se tcnir 
dans les temples; être prêtre ou mi- 
nistre d'un tcmple. R. de 

* NrioitoXoc, o?, ov, lon. qui se 
tient dans les temples. || Suòst. (6), 
prètreou ministre d'un temple. RR. 
vri6;/)our vaó?, ttoXíu. 

* Nrjoitopéu, f. i^ou, lon. pour 
vauTtopéu. 

* N^ó?, lon. gén. de vau?. 
* Nrió?, oü (6), lon, pour vaé?. 
* Nrioaoóo?, o?, ov, Poét. qui sauve 

les vaisseaux. RR. vaü?, oúCu. 
* Nrioüyo?, o?, ov, Poéí. qui garde 

ou qui protege, les vaisseaux. RR. 
v. Ixu. 

+ NriOçOópo?, o?, ov, Poél. qui 
detruit les vaisseaux. RR.v. çOetpu. 

* Nrioçópi?, o?, ov , Poét, qui 
porte des vaisseaux. RR. v. 9E'pu. 

* Mr,oXo?, o?,ov, Poél.c.rvrjyoq. 
* N^iraOi??, íj?, e'?, Poél. qui est 

sans douleur; qui calme la douleur. 
RK. t vr, prií'. ~áOi?. 

* NriitauoTO?, o?, ov , Poél. qui 
n'a point de repôs, qui nc cesse 
point. RR. + vr] prír. iraúu. 

* NiiiTOSav6?,ii,6v,/".o.íiTtESavá?. 
t NriicexT^?,rj?, ii, Gloss. et 
* N^itexTo?, o?, ov, P. dont les 

cheveux nc sont pas peignés. RR.tvi] 
prir. neíxu. 
t NriiteXíu-ü, f ■qou, Gloss. être 

impuissant, ne pouvoir pas. RR. 
t vy] priv. ttíXu. 

* NrjitEvOéu?, adv. lon. sans dou- 
leur, sans chagrin. R. de 

* NriuevOri?, é?, é?, Poét. qui est 
sans chagrin: qui dissipe le chagrin 
oula douleur.)NrixevOí?, éo;- 
ou? (tò), ncpenthès, nom d'un re- 
uiede fabuleux ; aunce, plante. RR. 
+ vri priv. itévõo?. 

* NrineuOr,?, r,?, £?, Poét. mysté 
neux, dont on ne peut s'informcr. 

tVY] priv. TrjvÕivopat. 
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* NYiYtiáa?, Poét. lon. p. vrimea?, 

acc, pl, í/c vriTCierj. 
NyiTtiá^a), / aato, elre enfanl, 

en très-bas âge : se conduire en en- 
fant: qfois tomber en enfance ? 1|^« 
moy. m. sign. R. vrjmoç. 

Nrjuíaa-iç, ew; (íj), c. vTjmeía. 
* , f. eúcra), Poét. se 

conduire en enfant. R. de 
* Nriirtaxoç, o; ou yj, ov, Poét. 

d'enfant, de petit enfant; enfanlin, 
puéril.|l Subst. (ó, ^i), petit enfant. 
R. vyjTCioç. 

* Nrjuiá^a), Poét. pour vyjTCiáÇü). 
NrjTcia^cóSrjç, tj;;, eç, enfantin. 

* NTi7ciéy),yiç (íj), lon. et 
Nrimeía, a; ^), enfance; plus 

souvent, puérílite, enfautillage; au 
pl. jeuxou folies d'enfanl. R. vyj- 
meuopai. 

NyjuCeio;, a, ov, d^enfant, enfan- 
tin, puéril. R. vyjmo;. 

* NyjTcíeo;, yi,ov, lon, m. sign, 
NyiTueúojiai, f. eúooiiiai, açir ou 

parler comme un enfant, maise- 
ment, sottement. 

■k Nyítcívj , lon. fém. de vtqttioç. 
* NriTtcóscç, eooa, ev,P. p. vTQ-rrioç. 

N^ttioxtóvo;, o;, ov, qui tue les 
enfants. RR. v^uioç, xteívo). 

Nrimoupeixyii;, e;, qui con- 
vient à un petit enfant; puéril. 
RR. v. Trpéiro). 

Níiiiioe, o; et a, ov, primií. qui 
ne parle pas, qui ne sait pas par- 
ler, d'ou plus ordínairement jeune, 
très-jeune, en parlant d'un enfant; 
tendre, faible, délicat, en pari. des 
animaux, des plantes, etc,; sot, 
niais, imprudent, ignoranl, ou qfois 
faible, comme un petit enfant\\Subst. 
(fijyOuplussouventTSr&Wy ou (xò), 
enfant, petit enfant qui ne parle pas 
encore : rarement t petit des ani- 
maux : en t. de méd. fétus. 'E* vyj- 
tcíou, Aristt. dès Tâge le plus tendre. 
RR. + vyj priv. ínoç. 

NyjTrióxyi;, yjxoc (^), enfance, 
premier âge: enfanlillage, puérliité, 
soltise. R. vyjTrio;. 

N^icioçav^;, yj?» qui & lair 
d^n enfant. RR. v. çaívco. 

NriTtioqppooúvyj, yjç (íj), simplíci- 
lé, naiveté, sotlise. R. de 

Nyjuióçpoív, wv, ov, gén. ovo;, 
qui alespril enfantin; simple, naif; 
sot, niais. RR. v. <pp^v. 

NyjmwSyi;, yj;, e;, enfantin; pué- 
ril. R. vyjTtio;. 

* NyjuXíxxoç, o;, ov, P. qui tfcst 
pas tressé. RR. t vyj priv. lôixw. 

■k Nrjiroiveí et NyjTcoivi, adv. Poét. 
impunément. RR. t vyj priv. notv^, 
t Nyixoivíj, adv, Gloss. m. sign. 
■k NriTcoivo;, o;, ov,Pt>eV. impuni: 

reslé sans vengeance : qfois privé 
de, gén.\\Au neut, Nvjiroivov etNri- 
notva, adv, comme vyjitoivEC. 

I -k NyjTtoxpo;, o;, ov , Poét. mal- 
l heureux. RR. t vripriv. tcótjxo;. 
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N^YtTYi?, ou (í), celui qui est so- 

bre, qui se prive de vin. R. vióçw. 
Nyitctixo?, r,, óv, qui est sobre, 

qui invite à la sobriété : Eccl. coa- 
sacré à la vie ascétique. R. -rr^ta. 
t Nriiru6ií?,ií?, é?, Cl. c. vr.aeuOé; 
* NiÓYtuovo?, o?, ov, Poét. incon- 

nu, ignoré; qfois inoui, affreux : 
qfois ignoram d'une chose, qui n'en 
a rien su ? RR. t vy) , ituvõávopai. 

? NYlYtUTÍa, a? (ê,), VQy. VYlYniTÍYl, 
* NriiruTieúopai, f. eudopai, Poét. 

agir ou parler en petit enfant. R. vy]- 
irúvto?. 

* Nyi7Uit(yi , yj? (í), lon. enfance : 
qfois petite filie. 

* Nyiytútio?, a, ov, Poél. enfantin, 
d'enfanl: par ext. puéril, sot, niais, 
vain, frivole. || Subst. (4), petit en- 
fant. R. v^mo?. 

N^peio?, o? ou a, ov, de Nérce: 
par ext. maritime. R. de 

Nripeu?, éto? (ó), Ncrée, dieu 
maritime. R. vapó?. 

* NYipr,ivY), Y]? (ê), Poét. et 
NnipYif?, fSo? (íj), Néréide, njm- 

phe filie de Nérée. 
* Nripiêpo?, o?, ov, Poét. innom- 

brable. RR. f vyj priv, àptôjxó;. 
N^ptov, ov (tò), laurier-rose, 

arbrisseau. R. vyipó;/>owr vapó;. 
N-ijpi;, 180; (^i), nard de mon- 

lagne, sorte de valériane,/>/íí/2/e : 
qfois laurier-rose ? Voyez vTjpiov. 
t Nyjpí;, í8o; (íj), Gloss, rocber 

creux. R... ? 
t Nyjpiaxo;, o;, ov, Gramm. p. 

vyjpixo;. 
NyjpÍTy);, ou (ó), coquillage de 

mer. R. Nyjpeú; ou vyjpó;. 
■k Nyjpixóiiuôo;, o;, ov,Poét, qui 

parle beaucoup.RR. vyjpixo;, piuOo;. 
■k Niopixo;, o;, ov, Poét. dont on 

ne peut disputer, irrécusable, cei- 
tain: qfois incomparable: plus sou- 
vent, mnombrable, inílni, immense. 
RR. t vyj priv. èpC^to. 

* Nyjpixoxpóço;, o;, ov, Poét. qui 
produit des coquillages. RR. v/jpí- 
xyj;, xpéçü). 

* NyjpixóçuXXo;, o;, ov, Poét. qui 
a des feuilles inuombrables. RR. vr,- 
pixo;, 9ÚXX0V. 

■k Nyjpó;, yj, 6v, lon. pour vapó;, 
coulant, liquide, bumiue. R. vaio. 
t NyjpwSyj;, yj;, tz9 Gl. humide. 

NyjaaTo;, a, ov, insulaire. ISr,- 
ooLÍa XíOo;, pierre des iles, c. à d. 
sardoine, pierre préciéuse.K. vtjoo;. 

■k Nyjaáojv, Poét. p. vyjawv , gén. 
pl, de vyjao;. 
t Nyjosúopai, Gl. former une ile 

Nyjoiá^w, f áato, c, vyjaíllo). 
Nyjoiapxéta-ü), 'verbe de 
Nyjoiápjcn; ou Nrjoiapxo;» o*- 

(ò), commandant des iles. RR* vir<' 
ao;, ãpyw* 

? Nyjatá;,á5o; (íi), Poet.p. vyjaU 
NyjaíSiov, ou (xò), petite ile, 

üot. R. vtjaoc. 
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jVrçjííu, / ícu>, ètre une ile, de- 

venlr une ile. 
Nrioíov, ou (tò), petite lie, ilot. 
Níoiç, ew; (íi), Taction d'agglo- 

mérer, dVntasser, plus souvent de 
Gler. R. véw. 

> tSo; ou ISoí (-li), petite 
lie ilot : Poét. ile. R. visos. 

' Nnsí'"l!i 0'J (4)i "dj- masc. d'ile, 
insulaire. 

Ntisitiç, iSds (tf), fim. du préc. 
Nísuótvis. ou (6), insulaire, ha- 

bitam d'une lie. 
Nisiomxóç, i, óv, d'insulaire, 

qui appartient aux insulaires. Tò 
v^WíúTixáv, les habitants des lies. 

NiisiÜTK) i5o; (?,),fim. de vx,- 
UIÚTYIÇ. 

NiisosiStí;, rjç, e;, semblable à 
une ile. RR. viso;, etSoç. 

Nrisopa/ta, ct; (i), combat des 
lies. RR. v. p.á^opat. 

NrisoTtoieoi-õi, f. isco, rendre 
lie, changer en ile. RR. v. itoiío». 

Nheoi, ou (i), ile, ou r/folí 
presqtdlle : ijfiis Gloss. vêtement de 
jiourpre. R. v£o) ou váu. 

N-iisocpú),a$, axo;(6), inspecleur 
des lies. RR. vioo;, çúXal. 

* Nnsoüvn, Der, 3 p. p. fut. de 
veto pour veopai, aller, venir. 

Nr)oóü)-ü, f. cósu, c.v^souocéw. 
Nííisâ, ns (i), canard, oiseau 

aquatique. R. lios, nager. 
Nissatoç, a, ov, de canard ; de 

Tespèce des canards. Nnssoíot 6p- 
viSeç, Arat. des canards. R. viso*. 

Nrissápiov, ou (tò), petil canard, 
qfois termo de lendresse. 

Nissiov, ou (tò), m. sign. 
NrisooeiSi;, is, £c, semblable 

à un canard. RR. v. elòoç. 
Nijssoxtòvo; , o; , ov, qui tue 

des canards. RR. v. XTeívta. 
Nv-OOQTpOTECQV, ou (tÒ), IÍeU 011 

fonélese des canards. RR. v.Tpépw. 
íír)asopávo;, o;, ov, tueur de 

canards. RR. v. çoveúm. 
NvisoôpúXaí, axo; (ò), qui garde 

Ics canards. RR. v. çúXaÇ. 
NnisTEÍa, aç (i), privation d'a- 

liments; état de celui qui est à jeun; 
jeúne : à Aíhénes, seizième jour du 
mois pyanepsion, oii les fimmes 
\eiinaient. Níísteíou; õíletv , Arisll. 
exhalcr Todeur d'un estomac à jeun. 
R. vnoreÚM. 

* N-isTEtpa, as (i), Poét. celle qui 
jeúne ou qui est à jeun. R. ví.stiç. 

Ntjsteut-íç , oü (ò), jeúneur, ce- 
lui qui jeúne. R. de 

NusTeúoi, f susto, jeúner, ne 
pa» manger; avec legen. jeúner de, 
s'abstenir de, aupropr. et au fig. R. 

* Nristríp, ipoç (6), Poét. et 
Nrjsn);, ou (ò), rare pour 
Nr]STixó;, rj, òv.relatifau mé- 

tler de Cleuse; haliile à Clcr. 'H 
vvíotixí, i'art de filer. R. v 1(601. 
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NisTipoç, o;, ov, de jeúne, qui 

a rapport au jeúne. Nístciíoi ipá- 
pai, jours de jeúne. R. de 

Niims, 10; ou iSo; (ò, i), qui 
est à jeun, qui jeúne : par ext. Poét. 
qui empèclie de manger, ou qfois 
qui excite la faim. || Juísí. (ò), 1'in- 
testin nommé jejunum ; sorte de 
muge, poisson : (i), Neslis, 011 TEau 
personifiée, dans Empcdocte. KR. 
+ vr, prlv, soco. 

NrisTOitosía, a? (f,), Taction de 
boire à jeun. R. de 

NtiSToitOTÍto-ü, f. isoi, boire 
à jeun. RR. vísti;, nívoi. 

f Ntístó;, i, 6v, c. vccito; , filé.. 
NifsúSpiov, ou (tò), c. vrisíòiov. 
Nútti, x; (Í), pour veá-ni, la 

dernière corde de la lyre, vulg. la 
chanlerclle : par suite, la note la 
plus aigué. Voyei vésto;. 
t ."Vr.Tr.v, Gloss. lisez vr) Tr; v, et 

TOyez ; vn partic. priv, 
? Nvitixòç, i, 6v, e. vr,5Tixóç. 
* NÍtito;, oç, ov, Pocl. inipuui. 

RR. f vri priv. TÍoi. 
NíiToeiòi;, r,;, semblable au 

son de la dernière corde de Ia lyre. 
Tò vr.ToEcÈE; Tr,; pcovi;, Nicom. son 
aigu de la voix. RR. vini, elSo;. 

* NriTÓc, i, óv, Poét. entassé, ac- 
cumule : filé, tors. R. vsoi. 

* NVjTpsxéoi;, adv. lon, pour vi;- 
TpEXlõ;. 

* NnTpsxrí;, iç, éç, Poét. p. ÒTps- 
xic, vrai, véridique.^o/eaàTpexiç. 

* NriTpexiõs, (n/e. Poét. séritable- 
ment, sincèrement. R. viiTpExú;. 
t Nirpov, ou(Tè), Gloss. fuseau 

de Cleuse. R. vew. 
t Níttcx, n; (i), Alt. pour vijssa, 

canard. Koyez vvjssa. 
NnTTáptov, Núttiov, Niyrrocpò- 

vos, etc. Att. pour vr.ssávcov, etc. 
t Niüyiio;, 0;, ov,/Éicz vrjüTiiOi;. 
* Ny,ü;,^è/i. vr,ó;(i),/o(j. p. vau;. 
* NiOrpo?, o;, ov, Poét. sans ha- 

leine, sans rcspiration. RR. t vi) 
priv. àüTpiT). 
f Nipalvoi, Gramm. pouruyqto. 

NcripaÀEo;, a, ov, sobre, moins 
usilé que vnpáiioç. 

Niipa/EÒTv;;, r,To; (i), sobriété. 
NrjpaXEÒoi-iõ, rendre sobre; re- 

mettreen son bon sens.R. vrisaiio;. 
NnçaXÉoi;, adv. sobrement) 
NrjpaXéoisi;, eoi; (i), sobriclc. 

* NripaXiEÚç, Eco; (ò), Poét. sobre, 
ou qui reud sobre ; qui inspire la 
sagesse, épilh, cPApollon. 

t NripaXieuto,/ eúsoi, Gloss. faire 
des libations d'eau sans vin. 
t NrjpaXtlioi, f. loto, Gl, m. sign. 
* Nr(pá/;po;, o; ou y), ov, Poét. et 

NriçáXio;, o; ou a, ov, sobre, 
qui ne boit pas de vin : au fig. 
sage, prudent, réfléchi, modéré dans 
ses desirs, vigilant, allentif, maitre 
de soi-méme. NrjçáXta lepá, sacrifi- 
ces oú les libations se font sans vin. 
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Etopol vriçáXiot, autels qui servent 
à ces sacrifices. R.víjpto. 

NíicpaXiOTi);, r)To; (í)), sobriété. 
NnçaXispò;, oü (ò), sobriété : 

au fig. sagesse, rédexion. 
NnçaXlto;, Oí/e. sobrement,sans 

boire devia : sans faire de libations 
de vin; prudcmment, sagement. 

* NcnpctXo;, o;, ov. P. p.vnçáXto;. 
NTjcpavTixó;, rj, óv, sobre, ha- 

bitué à la sobriété. R.: viiçaívto p. 
VlQÇtO. 

? NniyavTÓc, fi, 6v, m.sign. 
Nú?Òvt(0{, adv. sobrenient: au 

fig. avec atteiitlon , avec vigilance. 
R. vrjçtov, part. de vnçpto. 

* Nnçooi, Poét. dat.pl. t/evóiptov. 
Nhío, f. viQtj/to, s'abstenir de vin 

ou n'en avoir pas encore bu : élre 
sobre : au fig. élre dans son bon 
sens; élre modéré, sage, prudent, 
vigilant; élre sobre d'ornements 
dans le discours ou de inouvements 
oratoires. 

* Nirícpoiv, ovoç(é,'?i), Poét. sobre. 
NvjxaXÉo;, a, ov, nagcant, qui 

nage. R. vr^opai. 
Nxx^o'') 00 (tò), endroit pour 

nager, pour se baigner. 
* Nr.xépEvai, Poét. pour víxeiv, 

inf. prés. de vÉyui, pour urs/o^-s.:. 
f Níi/Í, Gl. partic. affirmalive 

o. vaíx', certos, assurémenl. R. vai. 
Nhiomai, f. vr|Çop.ai {aor. ívr]- 

Çápriv. parf. vÉvr.ypai. verlal, vir)- 
xteov), nager. Tà VTixópEva, les aui- 
maux qui nagent; les poissons. R. 
vÉto, m. sign. 

* Nr,xuTo;, 0;, ov, Poét. qui na 
pas besoin d'élrc verse; qui coule 
à flots; abondant. RR. t ver], yéio. 

* NÓ/ü), / urfiiOyPoét.p. vriX&pa'.. 
* Níito, Poét. p.' veto ou víiéto, cn- 

tasser, amonceler. Poj. ces xevbcs, 
Nri<}/i<:, eto; (í), sobriété, absli- 

nence de vin ; au fig. sagesse, liou 
sens, état tTuu bomme maitre de 
soi; atlention, vigilance. R. vyjpoi. 
t iSvoufiiloss.p. viça, acc. deitíifi. 

NCyXapoç, ou (ò), Cfre, petite 
flúte : le son qu'on en tire ; air 
pour aninier les rameurs. R... ? 

NlÇto, / véjco), le méme et plut 
usilé que vItctoi. 
t Ntxaõpov, ou (tò), Gl. p. vixíj- 

TlépiOV. 
Nixala, a; Oi,), qui donne la vic- 

toire,) épilh. de Minerve : Gloss. 
victoire. R. vtxr). 

Xixaio;, ou (ò), qui donne Ia 
victoire, épith. de Júpiter.li, víxq. 

* NtxaStu, Dor. pour vixijotu,////. 
de vixáto. 

Nvxáptov, ou (tò), petite statue 
de la Victoire ; revers des monnaies 
romaines: onguenl pour les yeux. 
t Nlxatrrpov, ou (tò), Gloss,p. vt- 

xyiTrjpiov. 
* Nixaxúp, tipo; (ó), Dor, p. vi- 

xr)Ti(í, vainqueur. 
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* NtxátMp , opo; (é), Dor. vain- 

queur, í/'oti Nicator, n.pr. \ \Au pl. 
NixáTops;, uv (ot), gardes du corps 
des róis de Maccdoine. 

Ni/.áw-w, /. vaincre; au 
fig.surpasser, lempoiter sur, triora- 
pxier de, avec l'acc, ; Jaus le sens 
neutro, avoir le dessus, prévaloir. 
Ntxpv Tiva, vaincre qn,—[j.á;nj ou 
HÍX7!7. da"® un combal. Nixãv xóX- 
Í.Ei, Uom, Temporter par sa teauté. 
Nir.ãv víxrjv, Plat. remporter uiie 
victolre. Ntxãv '()Xúp.7iia, Thuc. 
vaincre aux jeux olynipiqucs. Ntxãv 
5ixr]V , Eurip. ou vr, Ôíxr], Inscr, 
gagner un procès. Ntxãv •j/iípicip.a, 
Eschin. faire passer mi décret. "11 
vixtõax yvwpr;, F.ur. lavis qui Ta 
cmportc. 'Evíxa çuyíTv, Plut. lavis 
de la fuile remporta. IloXü vlxkv, 
Thuc. obtenir un grand avautage; 
1'emporler debcaucoup.]] Aupassf, 
être vaincu, au prop. et au fig. avoir 
le dessous, céder, succomber. Ni- 
xaaõaí vivo; ou íraó vivo; ou rtpó; 
vivo;, être vaincu par quelqu'un, ce- 
der à qn. Nixtópevoi Ovò vou tio)>.o j 
xaxoü , Thuc, cédant à la force du 
mal. R. vlxvi. 

I Níxeio;, o;, ov, P. viclorieux. 
Níait, ri; (í), victoire ; nfois 

gain d'un procès, ou simplement 
gain, avantage : iifois la "Victoire, 

• déesse. Níxr) vivó;, victoire de qn , 
c. à d. remportée par qn ou sur qn. 
'Ertivíxij, pour la victoire; en Tlion- 
neur de la victoire. EíV) S' énl ví/.r, 
Eschjrl. que cesoit pour Ia victoire! 
que cela réussisse! formule de vceu. 
RR. t wj priv, efxw ? 

* Níxrj, Poét. Dor. p. Ivíxa, 3 p.s. 
imparf. de vixáto. 

-k Nixyjei;, Eana, vi, Poél. victo- 
rieux, triompbant. E. víxíj. 

? NíxT,6pov)ou(vò)lc.vixíivípiov. 
Níxripa, avo; (vò), avantage, 

victoire remportée. R. vixáca. 
* Níxrjpn, Éol. pour vixxo). 

Nixrivéov, v. de vixáw. 
* Nixrjvr.p, v;po; (ó), P. p. vix-próv 

líiXTirúpiov, ou (vi), prix de la 
victoire. R. de 

Nixrirúpio;, a,ov, qui appar- 
lient à la victoire ou au vainqueur; 
qui est le prix du vainqueur. Nix>i 
•nipia Oüoai ou éuviãoai, oflrir im 
saci iüce, un banquei en l ltouneur 
de la victone. R. vixáto. 

Nixvivfi;, oü (ó), vainqueur. 
Nixnvixó;, é], óv, qui a rapport 

au vainqueur ou à la victoire; vio- 
torieux, toujours triomphant. 

Nixiívpia, a; (rj, victorieuse. 
? Nix^vtop, opo; (6), vainqueur. 

Nixrjçopíio-tõ, / rfiut, reinpor- 
Rr la victoire; dou au fig. exccller, 
l'emporter ; Poct. remporter comme 
prix de la victoire. R. vixrççópo;. 

Nixripopía, a; (í), victoire. 
Nixvjçópo;, o;, ov, viclorieux, 
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qui remportela victoire ; aufig. cx- 
cellent, qui excelle. RR. víxvi, (pépto. 

Nixol.ao;, ou (ô), vainqueur des 
peuplee, deu Nicolas, uom propre : 
qf. sorte de pâlisscrie. RR. v. ).xó;. 

* Ntxop.á/_a;, a (é), Dor. pour 
■-ix-.páy_r,vainqueur dans le com- 
bat. RR. v. pcávopmu 

! Nixojtoiéco-tõ, f. rjito, procurer 
la victoire. R. de 

Nixo-oió^ o;, óv, qui íait vain- 
cre, qui procure la victoire. RR. v. 
TiQlitò. 

* NTxo;, eo;-ou; (vò) , Poél. ou 
rare en prose pour víxr]. 

? Nixopopáto-tõ, C. VlXTIÇOpStI). 
i INípua, avo; (vò), Néol. cau 

pour se laver les mains. R. vÍTtvto. 
+ Nippó;, oü {p),Néol.p. v£ijn;. _ 
■»< N£v , pron. Poét. pour fv , lui, 

elle : qfois eux, elles, à Vacc.^ Cest 
Vaccusadf du vieux pronom f pour 
aòvó;. 1'oj i z ív et p£v. 

Nutvvip , ípo; (ò), vase à laver 
les pieds ou les mains : Eccl. lave- 
meut des pieds. R. vCirvoi. 

Wíjvvpov , ou (vò), eau pour se 
laver. 

ríinrn ou mieux Nííto, f. vítp lú 
(^imparf. ÉviTtvov ou Ivilíov. aor. 
eviijioi. parf. váviçpa. parf pass. né- 
vippai. aor. évípOr.v. verbal, vi- 
tvveov ) , laver, prlncipalcment les 
pieds ou les mains, (fais le msage.\\ 
Au moy. se laver, aeec ou sans và; 
yeipa;, les mains. Tò uòtop & vinvó- 
p-sSa, Moer. Teau qui sert à laver nos 
mains. N£vip.p.ai, Théocr. j'ai les 
mains laióf-. Nfj-aaOai alua, çóvov, 
Poét. laver le sang dont ou a souillé 
ses mains. 

? Nítropai, Poét. pour vítroouxi, 
ou pour vEÍoopiai, futur de ce verbe. 

* Niotropiai, /. veítTopai (aor. èvei- 
oápriv), Poél. aller, venir; s'en aller, 
s'en retourner. R. vÉopai. 
•? Nivpía, a;(í|),nilricre.R.vívpov. 

Nivpívr];, ou (ó), adj. rnase, de 
nitre, nitreux, fait avec du nitre. 

Nivpivi;, iSo; (fi),fém. de vivpí- 
vv); ; subst. (s. ent. yvj), terre de 
nitre. 

Nítpopí, ou (vò), nilreotíptu- 
tôt natron, sorte de soude,et loute es- 
pace dalcali dont on se sert pour la 
lessive. R. víjtvto. 

Nivpoivriyixó;, ú, óv, oblenupar 
la ciistallisation de leau de nitre. 
RR. vívpov, núyvupi. 

Nivpottoió;, 6;, óv, qui produil; 
du nitre. RR. vívpov, noiéto. 

Nivpóto-íõ, f. tooto , traiter par 
le nitre; lessiver. R. vívpov. 

NivpúSn;, níi nitreux. 
t Nívpoipa, avo; (vò), Gloss. les- 

sive de nitre. R. vivpów. 
Nípa, acc. de t v í"i, inus. 

* Niçapyvi;, r.;. e';, Poét. et 
* Nípapyo;, o;, ov, Poét. blanc 

comme de la ncige.RR. t vlip, àpyó;. 
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Niçá;, áòo; íff neige qui tom- 

be, d'ou au pl. llocons -de neige ; 
qfois orage mêlé de pluie et de neige: 
au fig. grêle de traits, de pierres : 
Poét. adj. fém. neigeuse, couverta 
de neige. R. + ví^. 

* Niçpópev, Poét. pour víyeiv, inf. 
prés. ae vítpo). 

Niçsvó;, oü (ó), neige qui tombe: 
qfois Poét. pluie, averse : au fig. 
grêle de maux, etc. 

NupevtóSn;, r)!, semblable à 
Ia neige; plein de neige. R. viysvó;. 

-* NiyoêXú^ vivo; (ò, Ij), Poét. ou 
■k NiyóêXíivo;, o;, ov, Poét. et 

NtyóêoXo;, o;, ov, neigeux, cou- 
vert de neige. RR. t vép, fiáXXtu. 

* Niçóei; , evoa, ev , Poét. plein 
de neige. R. f ví^. 
* NiyóxTuito;, o;, ov, Poét. batlu 

par la neige. RR. v. xvújvo;. 
* Nipovvigií;, rj;, é;, I'oét. ourõn 

marche sur la neige. RR. v. cveíSm. 
+ Niyo^uxí;, n;, ó;, Gl. froid 

comme de la neige. RR. v. ^úxo;. 
Ní-rn, f. ví^tu (aor. Ivupa. aor. 

pass. èvíyQvjv), neiger, faire tomber 
de la neige : impersonnellement, il 
neige, || Aupassif, être couvert de 
neige, être battu par la neige, ou 
qfois être arrosé par la pluie. 
t Nóp, gén. vtyó; (rf usiíé seule- 

ment d Vacc. viva, Poét, neige, R, 
víyto. 
t Nólt, gén. Niíó; (íi), Gloss. uom 

d'une fontaine, en Thrace. 
N£ij/ai, inf. aor. i de vítivw. 
Ní^i;, ew; (X,), action de laver, 

de se laver les pieds ou les mains. 
R. VÍTVVO). 

■; Nóa, Néol. p. voüv, acc, de vou;. 
* NoeÍ;, É.ol. part. prés. de vóripi. 
* NoEprjvóxo;, o;, ov , Poét. qui 

engendre les substancesiutelligentes, 
RR. vospó;, víxvto. 

* NoEpT)çópo;,o;, ov, Poét. qui 
porte Pânie vers les choses inlellec- 
tuelles. RR. v. çípw. 

Noepó;, á, óv, intelligent, doué 
d'intelligence; intellecluel, spirituel: 
sage, prudent. R. voü;. 

Noedóvti; , nvo; (X|), t. de pkil. 
qualite de la substance intelligenle. 

Noepü;, adv. avec inlelligence : 
intellectuellement: sensément. 

? Noepwvó;, -fi, óv, c. vospop. 
Nofu-õ),/ rjoo», penser, rouler 

dans son espntjconcevoir, compren- 
dre, sentir; s'apercevoir de, enlen- 
dre, voir: qfois signiíier : dans le 
sens neuire, être sage, prudent. || 
Au 'noyen mixte {aor. áv or,aápr,v 
ou ivo?,0»iv), Poél, et lon. penser, 
projeter, avoir dans 1'esprit, avec 
í(ícc, ou Viuf. R, vou;. 

Nónpa, avo; (vò), pensce, des- 
sein, projet; inveulion, couceptio?; 
notion, connaissance; qfois l'eq>ril, 
la pensce ; en í. de rkét. pcnsée 
saillante dans un diseours. s srove 



952 NOM 
vórina, Hom. comme la pensée, aussi 
vilequela pensée. R.voím. 
t Norjp-atííw , f. íaw, Néol. pen- 

ser, former des pensées. 
t Norip-aTixó;, rj, 6v , Néol. qui 

concerne la pensée. 
* Nénp-i, Éol. pour vo£u. 

No^liov, wv, ov, gén. ovo;, rai- 
sonnable, sage, prudent, réfléchi. 

? Noripé;, á, 6v,/;onrvoep6;. 
Nériai;, ew; (íi), pensée, intelli- 

gence; csprit. K. voew. 
NoriTtxé;, rj, 6v, qui a rapport 

à la pensée, à i'intelligence; doué 
d'intelligence; inlellectuel. Tò vor;- 
tixóv, la partie intelligente de Tàme; 
rcntendement, rintelligencc. 

Notitó;, ri, év, inlellectuel, perçu 
par Tintelllgence : inlelligible, com- 
préhensible. || Subst. Norirév , ou 
(tò), idée, conceptlon de resprit. 

NoriTíó;, aJv. d'une manière in- 
telligible ou intellecluelle. 

* NoOa-yevri; , ■é;, é; , Dor. pour 
VOSoyevi;;. 

NoOsta, a; (í), bâtardise, illé- 
gilimité. R. vóõo;. 

Noõéia, uv (tò), part d'enfant 
naturel dans les biens du père. 

NóQsio;, o;, ov, de bàtard, dVn- 
fant illégitime. Tà vóõeia/pénara, 
'voyez voOcía. 

NóOeuoi;, eu; (i?i), Inction d'al- 
tcrer, de falsifier. R. voôeúu. 

NoôeuTifi;, oü (í), falsificateur. 
NoOeúu, eúou, abâlardir; 

dénaturer; alterer, falsifier, corrom- 
pre; tenir pour faux ou apocryphe. 
11 riu passif, êlre regardé comme 
apocryphe. R. vóõo;. 

* Noõriyevri;, r,;, e;, Poèt. et 
Noõoyevf);, lé;, é;, bâtard, de 

naissance ilIégitme.RK.vóõoe.yóvo;. 
TToOofóvvri;, ou (ô),sign. 
NoõoyóvvriTo;, o;, ov, m. sign. 

* ríoõoy.aHooúvr) , ri; (í|), Poèt. 
bcauté artificielle. RR. v. xáU.o;. 

Nóeos , rj ou o;, ov , bàtard ; 
illégitime: nu fig. faux, altéré, abâ- 
tardi. Tà vóõa, en t. de gramm. pas- 
sagcs intercalés ou supposés , non 
autbentiques. 

Nóõu;, adv. d'une manière illé- 
gitime, faussement. R. vóõo;. 

Nofóiov et Noíõiov, Ou (tò), dim, 
de voü;, esprit. 

Notxó;, rj.óv, mental. R. voü;. 
NojxáÒeio;, o;, ov, c. vopaòtxó;. 
Nopaòía, a; (í), séjour de pas- 

teurs nômades. R. vo[xá;. 
NoieaSiaTo;, a, ov, et 
NopaSixó;, ifi, óv, nômade, qui 

concerne les pasteurs nômades. 
No|Ji.a8ixu; , m/c. en nômade, 

comme les nômades. 
NopaSír»);, ou(ó),c. vopaSixó;. 
Nop-oíiti;, i8o;(/i),/cm. dupréc. 

4 No|JLa6Ó(TT01XOl, uv (oí), Gloss. 
qui revienrent par troupes du pâ- 
turage. RR. vouá:, oteíyu. 

NOM 
* Nofiáliu, / áou, Roeí. habiter-H 

Au mor. paitre, brouter. R. vo(j.á;. 
* Nójiaiov, ou (tò), lon. coutume, 

usage, plus usité au pl. R. vó[j.o;. 
NopaTo;, a, ov, qui concerne 

les pâturagcs; qui est au pâturage 
ou qui en revient. "Epjif,; vo[raío;, 
Mcrcure protecleur des pàturages. 
Tà voiiàia, le prix pour lequel on 
afferme un pâturage. R. vojiá;. 
| NojxavSpía, lisez MevavSpeía. 

Nop.ápxi?' ou (4)) chff d un no- 
me, en Egypte. RR. votió;, âpxu. 

Nopapxta, a; (íi), commande- 
ment d'un nome, en Égypte. 

Nopà;, áSo; (ó, /;), qui pait, qui 
pâture : errant, vagabond, qui mène 
une \ie errante. OI No[iá8e;, les Nô- 
mades, peuples qui crrent en faisant 
oaitre leurs troupeaux. R. vípu. 

? Nopía;, ou (ó), Poét.p. voixeú;. 
! Nonóop.ai, Poiit. n. veaop.a'.. 
* Nó[jieu|ia, aro; (tò), Poél. trou- 

peau qu'on fait paitre. R. vo|xeúu. 
Nopeú;, e'w: (ó), pasleur, pâtre, 

berger, ele. : qfois celui qm par- 
tageoiidistribne. || Aupl. varangues, 
poulres qui forment les flanes d'un 
vaisseau : qfois cordages? R. vó|iu. 

? Nopeurri;, oü (ó), c. vopeú;. 
NopeuTixó;', ri, óv, pastoral, de 

pasleur; propre aux pasteurs ou aux 
pàturages. R. de 

Nopeúu, / eúou, étre pasteur, 
pâtre, berger : act, faire paitre; 
mettre en pâture. R. de 

Nopri, rjc (/,), distribution, par- 
tage; part échue, lot; gratification, 
largesse : plus souvent, Tactíon de 
paitre, de faire paitre ou de mettre 
en pâture; pâturage, pacage: qfois 
au fig. laction de eonsumer, de dé- 
vorer, de ronger; ravages d'un mal 
qui ronge, qui devore, comme eCun 
ulccre, d'un incendie. R. vfpu. 

* Noprie;, Poél. pl. de vopeú;. 
t Nópr.pa, aTo;(TÒ), Gloss. loi, 

coutume ayant force de loi. 
NopíÇw, / íffto, il,observer com- 

me une loi, comme un usage ou 
comme une pratique religieuse; 
avoir en usage; employer commu- 
nément ou comme une chose cpii 
a coúrs, employer pour monnaie; 
dans ces derniers sens, il se construit 
aussi aeec le dal: a0 eslimer ou re- 
garder comme; penser, juger, esli- 
mer, croire.jl Io "EXlrive; àrt' Aíyu- 
tctíojv TaÜTa vevop.íxaoi, Hérodt. 
les Grecs ont emprunté des Égyp- 
liens cet usage ou cette loi. Tuvat- 
xa; voptÇoutrt noXXà; eytvs âxaoTo;, 
Hérodt. ils sont dans Tusagc, c'est 
la coutume chez eux d'avoir cbacun 
plusieurs femmes. '£1; vopííouot 
TcopaTot, Hérodn. suivanl la cou- 
tume des Romains. Nopíoai oe 
TaÜTa xP^ puaT^pta, Aristphn. il 
faut que tu admettcs ces mystères 
comme une coutume religieuse. No- 

NOM 
jj.(l|oucri oò3' íptauí oüõóv, Hérodt. 
■Is ne rendent aux héros aucun hon- 
neur religieux ou funèbre. Nevópi- 
otoi 8£ mo; /j ToiaÚTr) tíõv òvopá- 
twv ópuXía, Plut. cette confusion 
de noms est en quelque sorte passée 
en usage. 'Q; vopííieTai, Arisloph. 
comme le veut Tusage ou la loi re- 
ligieuse. TÒ VOp.líÓjJL£VOV OU TÒ V£- 
vo[ii5|Jtóvov, ce qui est conforme à 
busage, à la loi religieuse : ce qui 
est legal ou légitime. Tà vopiíópeva, 
les usages consacrés; les riles reli- 
gieux; les devoirs fúnebres. 01 ve- 
vop.u7p.0voi Õeo(, les dieux reconnus 
par les lois. Tuvatxá Tiva vop.í!|eiv , 
Conon, jirendre une femme pour 
épouse legitime. Nópou; ou 8íxriv 
vopííeiv, Lex. avoir des lois, des rè- 
gtes de justice. 01 BuÇávTiot ai- 
Sijptj) voptÇouoi, Aristid. les By- 
sanlins ont de la monnaie de fer. 
rXiõo-aav oufbúsao^ vojj-Í^SLv Jierodl. 
parler une langue, m. à. m. lui don- 
ner cours. Nopí^eiv eòoeêeíq, Thuc. 
observer communément les lois de la 
piété. 11 a0 Noptíeiv Tivà õeóv, Plat. 
regarder qn comme un dieu. 11:- 
piépyou; xal paraíou; IvópuCev ei- 
vai, Xén. il les regardait comme 
vains et inuliles. NopáÇeiv TaÚTà 
itept tivoc, Plat. penser la même 
cbose au sujet de. "O; iqòi vopíÇw, 
Plat. comme je le pense. Nopíítov 
íxavò; eivai, Xén. croyant étre ca- 
pable. Nop-ÍCovTa Xéyeiv, P/aí. par- 
ler sérieuscment, m. à m. parler en 
pensanl ce qu'on dit. R. vopo;. 

Nouixó;, lí, óv, qui a rapport à 
la loi; légal: habite en droil, en ju- 
risprudence. 'H vopixvi, s. ent. te- 
Xvi-, , la jurisprudence. OI vopixoí, 
Ecçl. les hommes de loi. 

Nopxxü;, adv. légalement. 
Nópipov, ou (tò), neutredenó- 

pip-o;, s'emploie comme subst. 
Nópipo;, o; ou»), ov (comp. ióte- 

po;. sup. wTaTo;), légal, conforme 
à Ia loi, à Tusage, á Ia coutume; 
prescrit par les lois ou par Tusage; 
qui se conforme aux lois, qui les 
observe; conforme auxrégles, clas- 
sique, en pari. des ouvrages ou des 
nuteurs, d'ou par ext. distingue 
dans son genre, éminent, illustre. 
Nóp.ip.ov r,v auTol; p/i titúeiv, Xén. 
c'ctait une loi chez eux de ne pas 
cracher. Nópipo; ixxXrioía, Xén. 
assemblée qui se tient aux jours 
fixes par la loi, assemblée ordinaire. 
Tôbv (TuyYpaçíwv ol vopLiuiÓTaToi, 
Diod. les auteurs les plus classiques. 
||Su/of. Nópipov, ou(tò), loi ou cou- 
tume ayant force de loi. Tà vóp,ip,a, 
les lois; les usages; les cércmouies 
religieuses; tris-souvent, les devoirs 
fúnebres. R. -ópio;. 

Nopipóivi;, Tivoc (/;), légalite, 
conformité aux lois ou aux usages. 
R. vópup.o:. 
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NoixC^ío;, adv. Icgalemenl. 
Nófxio;, áet oç, ov, qui a rap- 

port aux Iroupeaux; qui protege 
les troupeaux. R. vopt^.U Qfois ponr 
vó[JLip.o;, légal ? R. vópoç. 
t NopCoupo;, oc, ov, Gloss. qui 

garde les páturages. RR. vop.6; ou 
OUpOÇ. 

Nópiidi;, ew; (íj), 1'aclion de pen- 
ser, de croire; religion, culte, croy- 
ance. R. vop.íÇa). 

Nóp.i<Tp.a, octoc (tò), tout ce qui 
est établi par Ia loi , par Tusage; 
coutume; loi: règlement; pratique 
religieuse : souvcnt et spécialement, 
monnaie ayanl cours, ou siwplement 
monnaie, pièce de monnaie, d ou 
qfois au Jig. coin, alloi, cours d'une 
chose qui est en usage. 

No(xt(7(iaTixóç, r], 6v, relalif aux 
monnaies; qúi se don.ne eu mon- 
naie. R. vóp.i<Tp,a. 

No(xi(7(jLáTiov, ou (tò), petile 
pièce de monnaie. 

NopLKjpaTOTrcoXrj;, ou (ó), chan- 
geur d'argent. RR. vó[xi(T|j.a, uwXéco. 

NoptapaTOTCtoXixiQ, ti? (^), s. e. 
Tej^vY], le mélier de changeur; 

NoptffTéoV, V. de VO(JLÍCü). 
Nopto-reúa),eúçyc»), gouverner, 

administrer ? Dans le seus neutre, 
faire un usage légal de qe, se servir 
de, dat. || Ju pass. étre gouverné 
par les lois, selon les lois : plus sou- 
vent, ctre consacré par Tusage légal; 
avoir cours, en parlant de In mon- 
naie. R. vopLÍCw* 

No{xc<tti, adv. d'après ropinion, 
selon la valeur conventionnelle; 
qfois légalement, selon les lois ? 

NopuaTÓç, in, 6v, pensércru, es- 
time, supposé; qui n'a qu'une va- 
leur d^pinion. 

■ít NopoaloXoç, o;, ov, Poél. aux^ 
occents variés. RR. vóp.o;, alóXo;. 

NopoYpaçáaj-w, f. , écrire 
des lois, donner des lois écriles. R. 
vo;j.oYpáço;. 

NopioYpaçía, a; (^),raction d^- 
crire ou de rédiger des lois. 

NopoYpaçoç, oç, ov, qui donne 
des lois ccrites. RR. vÓ(jloç, yP^çw. 

Nopoôeíxrq;, ou (ó), inlerprète 
des lois, jurisconsulle. RR. v. Ssí- 
xvujxi. 

? Nop,o5i5áxTY];, ou (ó), celui qui 
enseigne la jurisprudence. RR. v. 
8i5á(Txa). 

No(jLo8i8á<TxaXo;, ou(ó), Eccl. 
docteur de la loi. 

NopoSíça; ou NoiaoSÍ^yj; , ou 
(ó), qui recherche les lois, qui les 
étudie. RR. v, ôtçáco. 

Nop.o6eota, a; (íj), législalion, 
'oi. RR. v. TÍOript. 

+ No{io6é<ip.a);, adv. Bihl. confor- 
mément à Ia loi. RR. v. Oso-pióc. 

No|xoOExéa)-ãj, f porter 
"es lois, étre législateur ; act. admi- 
nistrer, gouverner. 

NOM 
No(jLo6exyi|J.a, aioç (xò), acte de 

législalion. 
NouoOéxriç, ou (ó), législateur. 
NopoQéxrjcrK;, ew; (^), laclion 

d^tablir une loi; législalion. 
Nopo6exixó;, tq , óv , de législa- 

teur ; législatif; habile à faire des 
lois. vopoôexixiQ, s. ent. xáyvxj, 
la science du législateur. 

* Nopoôrjxyj, yj; (íj), P. p. vo|XO- 
6eaía. 
t NojJioxTXíop , opo; (6), Gloss. sa- 

vant jurisconsulle. RR. v. Toxcop. 
Nop.o|xáOeia, aç (^), connais- 

sance des lois ou de la loi. R. 
Nop-opaO^;, éç, qui connait 

bien les lois ou la loi. RR .v. {jtavQáva). 
* NopóvÔe, Poét. pour el; vopov, 

au pâturage, avec mouvt. 
t NopioTíoi^o-w, /. tqow, Schol. 

faire des lois. R. de 
NopoTtoió;, ou (ó), compositeur, 

qui fait des airs de musique : qfois 
législateur? RR. v. Tioteio. 

N6(jlo;, ou (ó), Io loi, et qfois 
par ext. loi morale, droil, justice; 
qfois loi conslilulive de Tunivers; 
Bihl. loi divine, loi de Moíse : 2° 
usage reçu et qui a pris force de 
loi, ou simplement usage, coutume; 
qfois mode, façon, manièré d elre: 
3o en t. de musiq. nome ou mode; 
caractère particulier d'une certaine 
musique; air de musique. || i0 Nó- 
p-oi y^YP®^^-^01» écriles. 
Nópoi xaOeaxõjxE; ou xcípievoi, Lex. 
lois élablies. Nópov xiOévai, Aristt. 
faire une loi, en parlant cPun légis- 
lateur. Nó(xov xíÔEaOai, Escnin. 
ctablir une loi, en parlant du pcu- 
ple. 9Ex xou vó{j,ou, xaxà xòv vojxov, 
selon la loi, d^après la loi. llapà xòv 
vó(xov, contre laloi. n&Xé(Aou vópq), 
Polyb. du droit de la guerre. * 'E; 
^cipwv vópiov àmxéoOai, Hérodt. 
en venir aux mains, s'en rapporter 
au sort du combat.||a0 *00 Y^p xoi 
ô^pEffdi vó|jioç, Opp. ce n'cst pas la 
coutume des betes feroces. Nópo) 
YuvaixEÍw, Eschyl. à la manière des 
femmes. 1 loXepío) vójjlíj) , Hérodn. 
comme feraient des ennemis. 'Ev 
Tcaxpò; vó|ioi;, Soph. à la manière 
de son père. Nójxou X^PIV» Lue. 
pour la lorme, pour se conformer 
à Tusage. Nópcp ^u^pòv, vóptp Oep- 
p,óv, Dcmocr. le íroid, le chaud 
n'existent qu'à titre de modes ou de 
manières d'étre. || 3o *0 AOSio; vó- 
p,o;, le nome ou le mode ou le ton 
lydien, caractère particulier de Ia 
musique lydienne. *0 xou "Ap£w; 
vópio;, Plut. riiymnedeMars. *1100; 
vópio;, Aristphn. air agréable, chanl 
mélodieux. R. v£'p.í«). 

Nop.6;, ou (ó), primit. et Poét. 
partage, dislribulion, d'ou par ext. 
province, dislrict; chez les Égyp- 
tiens, nome : Poet. scjour, habila- 
lion, demeure: souvent, pâtu- 
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rage, pacage, ct par ext. pâture. 
* 'Etoiúv itoXi? vojióç, Hom. vaste 
champ à Jiscourir ample 
páture de mots. R. vê|jiío. 

NojjioTpiêiíç, riç, íç, consomnié 
dans la science des lois, habile ju- 
risconsulle. RR. v. Tp£6w. 

No|io9oXaxeTov,oo (tò), tribunal 
des nomophjlaques. RR. v. çúXaÇ. 

NopLopuXaxéto-w , f tgiú , gar- 
der les lois; étre nomophjlaque. 

NonopuXaxta, a? (ò), cbarge de 
nomophylaque. 

NojioçuXaxixóí, lí, 6v, qui garde 
les lois. 

NopioçuXáxiov, ou (tò), c. vopio- 
puXaxüov. 

NopoçuXaxíç, (8o; (fi),/e'm. de 
vopopúXaÇ. 

NopoçuXaxTÍo>-ü, eommevopo- 
çuXaxtu. 

NopoçúXaí, axo; (A), gardien 
des lois, magistral chargé de veiller 
à Texículion des lois. OI vopopú- 
Xotxe;, Ia commission des onze , à 
Athènes, RR, v. çuXáotjü). 
t Nop-opuXaÇat,/rtrcr, ^om-vopo- 

9uXoLXTÍaai. 
Nop.(ú8í);, rongeur, en 

pari. d'un ulccre, R. vopiq. 
NopwpSó;, oü (ò), inlerprète des 

lois, m. à m. celui qui les ehante. 
RR. vòpio;, ãSto. 
t NopúvTi;, ou (ò), Inscr. fermier 

des impôtssur le pâturage. RR. vó- 
pò;, wvéopai. 

* NooêXaêrj;, í;, Poél. donl 
la raison est attaquée; fou, insense. 
RR. vou;, pXáxTto. 

* NoòrtXaYXTo;, o;, ov, Poél. qui 
est dans rerreur, qui se trompe, qui 
s'abuse. RR. v. TiXáÇío. 

* NootiXxvvi;, r,;, I;, Poét. même 
íign. RR. v. TrXaváu. 

* NoóxXkixto;, o;, ov, Poél. qm 
à la raison troublce : qui trouble la 
raison. RR. v. ttX^ooío. 

* NoonXrjl, r.yo; (ò, tò), Poét. 
m. sign. 
f Nootoió; , 6;, 6v , Néol. qui 

donne ouquicrée rintelligence.RR. 
v. noiew. 

* Nóo;, ou (ò), lon. csprit, raison, 
pensce, etc, f oyez vou;. 

* NooopaX^;, r,;, £;, Poét. qui a 
la raison troublée; fou, insensé, ex- 
Iravagant. RR. vôo;, opáXXu. 

Noótvi;, rjTo; (X,), en t. de phil. 
qualilc de ce qui est esprit ou sub- 
stance pensante. 
t Noów-íü, f. cóoo), Gl.p. voéto. 
t NopÚT), T); (X,), Gloss. espèce 

d'eupborbe, plante. R...? 
.\o7á(fo, f áooj, eu t. de méd. 

avoir une vertu morbifique, rendrc 
malade. Tò vooáíov aittov , Gal. 
la cause de la maladie. || Aupasstf 
•ctre malade. K. vóooc. 

NooaxEpó;, á, óv, niabngre 
Nooaxepõ);, adv. duorec. 
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Nácrotvuiç, eu; (/j), raction de 

tomber malade, ou sim/>/emenl ma- 
ladie. R. t voiraívu, íuilí. 

Nouepá;, á, óv, e.vooiipá;. 
No<76pü;, odv. comme vouripS;- 

* Nó«wiia, ato; (tò), lon.p. vó- 
cni[ia. ^ 

* Noffeyojiat, /on. pour voaáu. 
Noíieu-ü, / tiiiu, èlre malade 

[iPou ^ifois avec l'ccc. Noaecv vóaov, 
avoir une maladie) : aufi^, i tn: en 
mauvais état; ctre afflige, abattii, 
iroublé, agite; tomber cn dcca- 
dence, êtrc menacé de sa ruine : 
qfois avoir une passion, une ma- 
nie quelconque, èlre imbu d'une 
folie opinion. O! Tttpl 6ó$av vo- 
ooõvve;, Plut. ceux qui onl Ia pas- 
sion de la gloire. Oi mAuâtíav 
votroüvve;, SchoL cenx qui onl la 
folie du poljthéisme. H Âu passif, 
'l{|e£pat voooúpievat, Hippocr. jours 

de maladie. R. vóoo;. 
Noo/i^eia i W)» soins qu'on 

donne à un malade, traitement, 
cure : qfois maladie qucTon soigue. 
R. vooTiXeúu. 
t Noo^Xeia, uv (tà), l. vooinXia. 

NooriXeúu, f eúou, avec Cacc. 
soigner im malade; Iraiter wtc ma- 
taJie: qfois Ncol. rcndre malade, af- 
faiblir. 11 du passif, ctre trailé pour 
une maladie, se faire traiter, d'oii 
par ext. èlre malade. 1| Au mojen, 
ctre malade. R. vóao;. 

* NotróXia, uv (rà), ro/. voaf;Xio;. 
* NotníjXio;, o;, ov, Poét, et Ncol. 

curatif. || Subst. Tíoor,Xiov, ou (vè), 
mcdicamenl, remédc ; phis sourent 
au pl, remèdes ou soins qu'on donne 
à un malade. 

* NoonXd;, óv,/on./>. vocrnpó;. 
Nócr^ra, avo; (vò), maladie : au 

fig. vice, défaut, désordre, etc. R. 
votráu. 

Notrr;[iaTtxó;, Vj, 6v, maladif, 
valétudinaire. R. vóoripa. 

Nocrniráviov, ou (tò), légcre in- 
disposition. 

Noavi(iaTÚÍTK, ve;, maladif; 
raorbide; qui cause des maladies 
ou qui en provicnt. 

No(Tv;p,aTu5íõ;, adv. comme un 
homme valétudinaire. 

Nooíipó;, á, óv (comq>. óvepo;. 
sup. óxaxo;), malsain, insalubre; 
malade, morbide; maladif. R. vóoo;. 

jMotnipü;, adv. dune manière 
malsaine ou maladive. 

* Nooriíópo;, o;, ov, Poét. qui 
cause une maladie. RR. vóoo;, çepu, 

NooíCu, f íoru, c. voaái;u. 
NooOYvupovixó;, n> óv, qui a 

rapport à la diagnostique. R. de 
PíoooYvúpxov, uv, ov,géii. ovo;, 

qui connait les maladies à leurs 
symptômes. RR. v. yvúpuv. 

* NofTOEpyó;, ó;, óv, Poét. qui 
cause des maladies. RR. v. Ipyov. 

* NoffóOupio;, o;, ov, Poét. qui a 
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le cocur malade, qui a lame atteinte. 
RR. v. 00(1.0;. 

No50xo|j.eTov, ou (xò), infirme- 
rie : Aéol. faôpital. R. de 

Nodoxoneu-ío, / r,<rw, soigner 
les malades. R. voooxópio;. 

Noooxóixritn;, eu; (fj), et 
Noo-oxojiía, a; (f), soins que 

Ton donne aux malades. 
Nodoxóteo;, o;, ov, qui soigue 

les malades. RR. v. xopéu. 
NocroTiotéu-ü , / TjOU, rendre 

malade : au fig. gâter, corrompre, 
altérer, troubler. R. de 

Noootioió;, ó;, óv, qni rend ma- 
lade, qui cause des maladies: au fig. 
qui cause des troiibles, factieux. 
RR. v. itoie'u. 

Nóeos, ou (í|), maladie, cToh 
par ext. mal ou souffrance quelcon- 
que, peste, calamité, fléau, mallicur: 
aufig. défaut,vice; folie passion, ma- 
nic; troubles dans un état, faction, 
sédition. 

NoaoxpoipCa, a; (f), iíaitemenl 
d'une maladie cjp manière à Ia faire 
durcr et à prolonger ainsi la vie du 
malade. R. de 

Nooóxpopo;, o;, ov, qui soigne 
une maladie ou la fait trainer en 
longueur. RR. v. xpóçu. 

NocoxupÉu-ü , f. r,cTu, conser- 
ver tout sun faste au milieu de sa 
maladie. RR. v. xúqpo;. 

? Noooçópo;, o;, ov,c. voorppópo;. 
* NoooáSe;, uv (aí), Poél, t. eut. 

ópvet;, poussins, poulels. R. voooó;. 
NoooáxiOv, ou (xò), pelit pous- 

sin, pelit poulet. 
NóooaÇ, axo; (ó),poussin,poulet. 
Noooáptov, ou (xò), petit poussin. 
Noaaeúu, No(roiá,Noooíov, e/c. 

comme veoooeuu, veoaroiá, etc. 
Noooó; , ou (í) , pour veoooó;, 

poussin, poulet, et ainsi de tous ses 
derives. 

Noaxóu-ü, f. r|(ju, revenir, s'en 
rctourncr, proprcmcut. revenir sain 
et sauf ; qfois Poet. aller, partir, 
voyagcr, se rendre en quclque licu : 
au fig. ctre produclif, rendre, rap- 
porlcr, cn pari. des fruits ; devenir 
potable, en parlant de 1'eau. || Au 
mor. Poét. m, sign. R. vóoxo;., 

Nóoxipo;, o;, ov {comp. úxepo;. 
sup. úxaxo;), qui peul encore reve- 
nir, dont le rclour est possible; qui 
revient, qui est de relour; qui a 
rapport au relour : qui rapporte 
bcnucoup, en parlant tCun eltamp, 
d'o!i par ext. fertile, abondant, pro- 
duclif, ulile: qfois bon à manger, 
agréable au goút. * NósTipov ípag, 
tlurn. jour ou époque d'un heureux 
retour. STxo; vooTipÚTaxo;, Géop. 
blé qui rend beaucoup. "AXa; vóoxt- 
pov, Euslath sei agréaWe. IIbv eí 
xi vóoxipov xij; noirjoew;, Eust. 
tout ce qu'il peul y avoir d'uíile 
dans la poésie. 
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Nóltoe, ou (6), retour, et Poét. 

trajet, voyage : qfois rapport, pro- 
fil, agrement, goút ou saveur agréa. 
ble. H Au pl. Nóoxoi, uv (oí), an- 
ciens poêmes sur le retour des heros 
grees, acres la prisc de Troie. R. 
viopat. 
t Píootóu-ü, f. rocto, Ifcol. ren- 

dre agréable au goút. R. vóoxo;. 
* Nóni, adv. Poét. séparément, 

à pai t; loin, à l ecart; en cacbette, 
à la dérobée : avec le gén. bors de, 
loin de, sans. 

■* NoogíSio;, o;, ov, Poét, separe, 
mis à lecart, eulevé, dérobé, furlif, 
clandestin. R. vóaçi. 

* Nooçtòóv, adv. Poét. p. vóoçi. 
* ISoapíiíro, f íow.Paét. mais pour- 

tant a d mis en prose, cloigner, sé|ia- 
rer, — xí xivo; ou ànó xivo;, une 
chose dune autre; nicltre de côté , 
mettre à récart : dérober, enlever, 
souslraire ; qfois faire périr, || An 
passif, étre séparé : se séparer ou 
s'éloigner de, gén, seul ou avec Gcrró ; 
qfois étre privé de, avec íacc. {{A a 
moyen, s éloigner, ou Poét. avec 
l'acc. abandonner, délaisser, d'oti 
par ext. bair, détester : qfois sépa- 
rer, dispersei', forcer à se séparer ou 
à s'éloigner, repousser, mettre en 
fuile, avec 1'acc. R. vóogi. 

* Niaqv-, Poét. p. vóoft, devam 
une voyelle. 
f No(T9i(7|i.6;, oü (6), Néol. éloi- 

gnement, séparalion ; usurpation, 
iarcin, vol. R. vooçlllu. 
t NoaçioTn;, oü (ò), iVi/of. volcur. 

Noffúív];, nç. s;, malade; mala- 
dif ; malsain: nu fig. mauvais, fau- 
tif, défeclueux. R. vóao;. 

NoauSü;, adv. dupréc. 
NoxaTiriXiúxri;, ou (ò), vent du 

sud-est. RR. vóxo;, àmuXtúxi];. 
NoxaTtriXiuxixó;, du sud-est. 

_ Noxepó;,«,óv, bumide, mouillé; 
qui mouille. R. vóxo;. 

* Noxóu-ü, Poét, p. voxtáu, 
? Noxnpó;, á, óv, c. voxepó;. 

Noxía, a; (í|), humidilé, moi- 
leur : Poél. pluie. R. voxí;. 

Noxiáu-ü, / ácu, étre bumide, 
mouillé. 

Noxííiu, f. £au, mouiller, bu- 
mecler; qfois sans regime, étre bu- 
mide. R. voxí;. WQfois étre au sud , 
avoir le vent du sud R. vóvo;. 

Noxivó;, rj, óv, austral, du sud. 
Nóxiov, ou (xò), concombre sau- 

vage. 
Noxio;, a, ov [comp. urspo;. 

sup. úxaxo;), bumide, mouillé; qui 
mouille, * 'Kv voxííp, lloni. dans 
I cau, en mer, dans la mer.R. voxí;. 

Nóxto;, o; ou a, ov, du sud, 
meridional. R. vóxo;. 

NotIs, íòo; 0), buraidité, liu- 
meur; vapciir bumide. R. vóxo;. 

Noxiapó;, oü(ó), actioa d'bu- 
mecter. R. votíÇüi. 
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NoTitúSr,;, r\$f eç, humide. R. 

voxCa. 
NotóQsv , adv. du sud, du côtc 

«Ju sud. R. vóto;. 
NotoXiCixó;, yj, óv,du sud-ouesl. 

RR. v. Xí^. 
* NoxóvSe, Poél. et NéoL pqur 

slç vótov, vers le sud, 
Nótos, ou (ó) , autan, vent du 

midi: le midi, le sud ; qfois orage 
venu du sud, et par ext. pluie. 

NoTxáxtov , et Noxxáptov , ou 
(xò), Att, petit poussin. R. veocttóç. 

Noxxeúw, Noxxíov, Noxxiá,eíc. 
Att, poiir vsofjoeúw , veóo-aiov, etc. 

Noxxóç, ou {ò)yAtt. />. veocoóç. 
■>{ Nouguoxixós;, ^, óv , Comiq. 

très-sage, très-savantT m, a m. bour- 
ré d'espril. RR. voüç, púco. 

■k NouSucxixõji;, adv, du préc. 
? Noúêuoxoç, oç, ov, comme vou- 

^ucrxixóç. 
NouÔscría, aç (íj), c. vouOáxr^i;. 
NouQsxftú-aj, f. , averlir, 

admonéter; rénrimander, repren- 
dre; qfois simplementy rappeler, fai- 
re ressouvenir; qfois calmer, adou- 
cir, apaiser. RR. vouç, xíO^^i. 

NouO£XTip.a, axo; (xò), admoni- 
lion. 

Nou0lx^(7i!;, eoíç Tactionda- 
vertir, averlissement, représentalion. 
t Nou9£X7)(jp.óç,/ÍJcz vou9£xicrp.óç. 

Nou9£xyix£ov, v. de vouQexéo). 
Wou9£rnxYÍç, ou (ó), moniteur. 
Nouôex^xixóç, rj, óv, ou 
Nou9£xixÓí: , r[, óv , propre à 

avertir, àrappeler,à fairedfesexhor- 
tations ou des représentations. Nou- 
9exixol Xóyoi, aucnonitions. 

Nou9£xt(Tp,óç, ou (ó), cortimc vou- 
Oáxyjaiç. 

NoupLyjvía, aç (^), primit, nou- 
velle lune : ensuite, le premier jour 
du mois. RR. vlòç, jjiyjvTl. 

? Nou^viáCco, f áaw, fcter le 
premier jour du mois par un regai. 

Nou^viaaxyjç, ou (ó), celui qui 
lete le premier jourdu mois. 

Noupyívtoç, oç, ov, de la nou- 
vclle lune , qui se fait le premier 
jour du mois. (j Subst. (ó), corliou, 
oiseau, 
t Nou(jl(xíov, ou (xò), dimin, de 
t Nou|a(xo;, ou (ó), en Sicile, 

pièce de raonnaie valant trois obo- 
les ; à Rome, seslerce. R. Lat, 

Nouv, acc. de vouç. 
Nouvsv eía, aç (^), sagesse, rai- 

son, prudence. R.í/e 
Nouv£xyíç,í;, éç, sage, raison- 

ttable, prudent. RR. voüç, ej(ü). 
? NouvE^ía, aç (^), c, vouvE^eía. 

Nouve^óvxwç, adv. sagement, 
prudemment, adv, de vouv Ej^tov. 

Nouve^ídç, adv, de vouvey^ç. 
^ Noútiktxoç, oç, ov, Poét. íldcle, rí!ligieux. RR,vouç, maxóç. 

Nojl, gén, vou ou qfois voóç , 
dat. vcji om qfois vof, acc, vouv (ó), 
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contr.pourvôoçy esprit, âme, intelli- 
gence; raison, sagesse, prudence; 
pensée, avis, sentiment, dessein, pro- 
jet; sens, signification : en t. de phil. 
resprit, par opp, à la matière, Nouv 
5xeiv, avoir de Ia raison.Nouv ex^v, 
prudent, sensé. Nouv Sx£l» impers. 
il est raisonnable, il est sage de, 
avec /Vw/.Touxov íxw vouv, lelle 
est ma pensée. Tòv vouv exeiv ^P®1» 
xivit avoir Resprit occupé à qe. Nouv 
TrpoaÉxeiv xcví, appliquer son es- 
prit, faire attention à qe. 'Hv vtp 
ou xaxàvouv ex^iv xi, avoir qe dans 
Resprit, dans la pensée. Kaxà vouv, 
selon son désir, à souhait. Suv vtp, 
avec prudence, avec raison. fO 
vouç xt^ç èTnoxoX^ç, Synés. le sens 
de la letlre. Nouv exei xíva; Aris- 
toph. quel sens cela a-l-il? R. y1* 
yvc&oxw. 

* NouaaXáoç, y], ov, lon, et Poét. 
malade, maladif. R. voüooç pour 
vóffôç. 

* Nouaax9^ç, tqç, éç, lon, et Poét, 
accablé par la maladie.RR. v. ax9oç. 

k Nouofw, Noúoryj|i.a, etc, lon, et 
Poét. pour vocteu), etc, 

* NouoyiXioç, lon. p. voa^Xioç. 
■k Nouooxóp.oç, lon,p, voooxóp.oç. 
■k Nouaop-EXrjÇ, tqç, éç, Poét. qui a 

les membres malades. RR. v. p.fXoç. 
■k Nouooç, ou (if)), lon. p, vóaoç. 
■k Nouaoçópoç, oç, ov, Ioh. pour 

vo^oçópoç. 
? NoxeXyjç, tqç, óç, ^urvwxeXíç. 
k Nú, ou plus souvent vu sans ac- 

cent (paree qdil est enclitique),Poét. 
pour \\)Vy uonc, ainsi donc: 
certes, assurément. Ou xo( vu, non 
certes. 'Etteí vu, puis donc que. Oí 
ôe vu ôvyjcxov, Hom, en conséquence 
ils mouraient, Voyez vúv, enclit, 

Nr, indédinable (xò), nom de la 
letlre v. R, Hébr. 

Núyòyjv , adv. en piquant. R. 
vúaaco. 

NuyEÍç, sTaa, óv , part. aor. 2 
pass. de vúaaa), 

Núypia, axoç (xò), piqúre. R. 
vúaow. 

Nuy[jLax(jíj8Y)ç, yjç, eç, piquant; 
semblable à une piqúre. R. vúy|j.a. 

Nuypú , W (^)> et Nuyp.óç, ou 
(ó), piqúre. R. vúo-aw. 
t NuÔóç , 6v, Gloss. et 
t Nu9tü5yiç, yjç, eç, Gloss. téné- 

breux, obscur ; bas, sourd, en pari. 
du son. R. veúo) ? 

+ Nuxxá^w, f áaw, lisez vuaxá^ü). 
1 Nuxxaícxoç, ou (ó), Gloss. hé- 

ron, oiseau y m. à m, aigledenuit. 
RR. vúÇ, aUxóç. 

? NuxxaXóç, y\, óv, qui aime la 
uuit, Robscurité. R. vú£. 

? NuxxaXwTców-w, comme vuxxa- 
Xcamáa). 

NuxxaXwT^Ç, exoç (ó), c, vu- 
xxáXto^. 

NuxxaXcúTcía, aç (^1), nyctalopie, 
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maladic des yeux qui fait quou nc 
voit clatr qut la uuit. R. vvxTáXwi}». 

NuxTaXtojtíairií, íu; (f,), m. s. 
NuxTaXMTriáw-tõ, f áaw, avoir 

la maladie nommée nyclalopie. 
NuxxaXtoTtixás, -íi, óv, qui con- 

cerne cclte maladie. 
X-jxtÍàio1!., mtio; (ó, l). qui voit 

plus clair la nuit que le jour. H 
Suòsl. (6), comme voxTaXwitta. RR. 
voxvaXó;, + liei. 

NuxTeyspffía, a; (-í)), réveil pen- 
dam la nnit; alarme; expédition 
nocturne. RR. vúí, iqziçus. 

NoxTeyepvów-w, / nato, veiller 
ou se réveiiler pendam la nuit; faire 
sentinelle pendam la nuit. 
t NoXTeXéto-tõ, f. ^ato, Gloss. có> 

lébrer une féte nocturne. R. de 
NuxvéXta, tov (xà), fêtes noctur- 

nes de Bacchus. R. vóÇ. 
NuxxóXtoí, ou (ó), dieu desfétes 

noclurnes, surnom de Bacchus. 
Noxxírtapxo;, oo (ó), chef de la 

garde nocturne. RR. v. ÉTtotpxoç. 
Nonrepeía, aç (■?]), veille; tra- 

vail de nuit; chasse faite aux ani- 
maux pendam Ia nuit.R. voxxspeÓM. 
t NoxxEpeTov, ou (xò), Gl. garde 

nocturne, veille sons les armes. 
■* Nuxxepéxriç, ou (í), Poét. qui 

rame ou qui pêche pendant Ia nuit. 
RR. vúí, èpéa-ffto. 

NuxxEpsupa, axoç (xó), licu ou 
l'on passe la nuit; pare ou ctable 
pour les troupeaux. R. vuxxepEÚto. 

NuxxspEuxnç, oõ (ó), celui qui 
passe la nuit; celui qui chasse ou 
qui pêcbe pendant la nuit. 

Noxxepeuxixóç, óv, propre à 
passer la nuit: qui chasse ue nuit. 

NuxxepEÚo), f eúato, passer la 
nuit, principalcment à pòcher, à 
chasscr, etc.: faire la garde de nuit. 
R. vúxxepoç. 

NoxxEpnaioç, oç, ov, nocturne. 
? NuxxspKtoç, oç, ov, et 

NuxxEpivóç, óv, nocturne, de 
nuit : Poét. scmhlable à Ia nuit, 
obscur, somhre; qui n'est pas clair, 
eu pari. du viu, 

* Nuxxópioç, oç ou a, ov , Poét. 
nocturne. 

NoxxEptç, ÍSoç (f;), chauve-sou- 
ris : qfois sorte de poisson, le méme 
que í,|j.Epóxoixoç. 

NuxxEpóStoç, oç,ov, qui vit 
dans la nuit, daus les tcnèbres; qui 
cherclie sa subsistance pendant la 
nuit RR. v. jJíoç. 

? NuxxepoEiS^ç, qç,íç, c. vuxxo- 
EiSviç.^ 
* NúxxEpoç, oç, ov, Poét. noc- 

turne. R. vúÇ. 
* NuXXEpOÇEYYÚÇ, Ú?, Óç, f. qui 

brille Ia nuit. RR. vúxxepoç, féyyoç. 
* Nuxxepótpoixoç, oç, ov, Poét. c. 

vuxxípoixoç. "    
' * NuxxepwTtóç, óç, 6v, Pf'1' s 

bre, ténébreux. RR v. t wy. 
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NuxxvifOfíw-w, f. í,5w, parler 

ou haranguer pendam Ia nuit, te- 
nir une assemnlée de nuit ; Poet. 
annoncer ou ordonner pendant la 
nuit, avec /W.RR. àyopeúw. 

Nu*TriY0P{a, a? (fl)i discours 
prononcc pendant la nuit. 

NuxtTiYpeffíoi, a? (í), c. vuxts- 
YEpuía. 

NuxTriYpsTÉw-ü , commt vuxxe- 
YEpTew. 

NuxtrjYpETOv , ou (tò) , nom 
d'une plante qui, disail-on, ctant 
desséchée, luisait pendant la nuit. 
RR. v. áYE'pt0> 

* NuxTr,[iepov, lon. pour vu^6ri- 
p.EpOV. 
* NuXT»ip£9Í<, 1ÍÇ, ÉÇ, Poét. COU- 

verl de ténèbrcs, cachê dans la nuit, 
obscur. RR. vú£, ipéçíú. 

NuxtíSioç, oç, ov, c. VUXTEpÓ- 
£ioc. 

Nuxxíêpopoç, oç, ov, qui résonne 
pendant la nuit. RR. v. Ppápw. 

NuxxÍYapoç, oç, ov, qui se ma- 
rie pendant la nuit. RR. v. Y^poç. 

NuxníteloSoç, oç, ov, qui achève 
sa révolution entre le coucher et le 
lever du solell, cn pari. d'un atire. 
RR. v. 6téÇo6oç. 

NuxxiSpópoç, oç, ov, qui court 
dans Ia nuit. RR. v. Spópoç. 

NuxTixXéttTqç, ou (ó), c. vuxro- 
xXéTCTTlÇ. 

NuxxixépaS, «xoç (6), espèoe de 
Ilibou, m. à m. corbeau de nuit, 
peut-être la bulotte. RR. v. xépaÇ. 

Nuxxixpuçqç, rjç, áç, qui se ca- 
che pendant la nuit. RR. v. xpuntia. 

* NuxTiXctOpatoçáYOç, oç, ov, Poél. 
qui mange en cachelte pendant la 
nuit. RR. v. XaQpatoç, q.aYiív. 
* NuxxíXodoç, oç, ov, Podt. qui 

parle ou résonne pendant la nuit. 
RR. v. XaWoj. 

NuxTiXapmóÇ, líç, éç, qui brille 
dans la nuit. RR. v. Xápitoj. 

Nuxt!Xo/_oç , oç, ov , qui dresse 
des embúches pendant la nuit. || 
Subsl. (6), voleur de nuit. RR. v. 
X6xoç. 

? NuxtíXiüiJi, comme vuxxáXtoij/. 
+ NuxxípavTiç, 6uç(6), Gloss. c. 

VUXTÓpaVTlÇ. 
NuxTip£'vn, 1? Cl), hibou, oiseau 

de nuit. RR.vOÇ, pévu. 
t Nuxrípopçoç, oç, ov, Gloss. (\m 

ressemble à Ia nuit. RR. v. popçn* 
■* Núxxipoç, oç, ov, P. p. VUXTIOÇ. 

Nuxxívopoç, ou mieuz Nuxti- 
vépoç, oç, ov, nocturne, en parlam 
des oiseaux, etc. RR. v. vépw. 

Núxxioç, a, ov, nocturne. R. vú£. 
* NuxxiiraxotmXáYioi, uv (ol), P. 

hommcs qui s'cgarent en marcbant 
à tàtons pendant la nuit. RR. v. 
7:axí(o, TtXaYioç. 

NuxxiTtriáyjxtç, uv (ot), espèce 
■le pautoufles. RR. v. miSáto 

* NvxxÍTrXayxxoç, oç, ov , Poél. 
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errant ou cgaré pendant Ia nuit. RR. 
v. nXáÇto. 

NuxxiirXavnç, éiç, £Ç, qui erre 
pendant Ia nuit. RR. v. tiXavóoi. 

? NuxxmXavrixiç, i5oç (X,), Poél. 
fém. du préc. 

NuxxíirXavoç, oç, ov, c. vuxxt- 
TtXavnç. 

NuxxLTiXoéw-M, f. nou, naviguer 
pendant la nuit. RR. v. rtXéw. 

NuxxEttXoii, dç C), navigation 
nocturne. 

* NuxximóXeuxoç, oç, ov, Poél. et 
* NuxxmóXoç, oç, ov, Poél. qui 

agit ou qui se fait pendant la nuit; 
nocturne. RR. v. itéXu. 

Nuxxiitopiw , NuxxiTtopíot, et 
Nuxxmépoç, c. vuxxortopéw, etc. 

+ NuxxutpaÇía, aç O, Schol. ac- 
tion faite pendant la nuit. RR. v. 
TrpáoooJ, 

* Nuxxíaepvoç, oç, ov, Poét. ho- 
norépendant la nuil.RR. v. oepvdç. 

* Nuxxiçarjç, VJÇ, £Ç, Poét. et 
Nuxxipavr.ç, r;ç, éç, qui brille 

dans les lénèbres; qui parait pen- 
dantla nuit, nocturne.RR.v. çalvw. 

* Nuxxtçovxoç, oç, ov, P. m. sign. 
Nuxxtçoixoç, oç, ov, qui erre 

ou qui vient pendant la nuit. RR. v. 
ipoixáM. 

Nuxxiçépoç, oç, ov, qui amènc 
la nuit. RR. v. çépw. 

* Nuxxippoúpnxoç, oç, ov, Poét. 
qui garde ou qui est gardé pendant 
Ia nuit. RR. v. ppoupÉu. 

* rSV/xt/ir.Evxoç, oç , ov, Poét. 
propre aux uanses nocturnes.RR. v. 
^OpEÚO). 

* Nuxxí/pooç, Oç, ov, Poét. som- 
bre comme la nuit. RR. v. xpóá. 

? Nuxxo6oSIii,r)Ç (í), lon. pour 
Noxxofiaxía, aç (X), voyage noc- 

turne. RR. v. fiaívu. 
Nuxxóêtoç, oç, ov, c. vuxxí6iqç. 
NuxxoYpaçéoi-ü, f fioto, écrire 

Íiendanl la nuit, travailler pendant 
a nuit.RR. v. YP»?". 

Nuxxoypapía, oç O, vcille, ou- 
vrage composé pendant les veilles. 

Nuxxo5pop(a, oç C), course de 
nuit. R. de 

Nuxxo5p6poç, oç, ov, c. vuxxi- 
Spópoç. 

NuxxoeiSúç , r,ç, éç, scmblable à 
la nuit, lénébreux, et par exl. som- 
bre, noir. RR. v. eÍíoç. 

NuxxoeiSüç, adv. du préc. 
NuxxoOúpoç, ou (6), chasseurde 

nuit. RR. v. Or(páío. 
NuxxoxXéitxní, ou (6), voleur de 

nuit. RR.v. xXéjtxw. 
NuxxoxXox:ía,aç(é|), vol de nuit. 

t NuxxoxópaJ, axoç (ó), Gloss.p. 
vuxxixópa?. 
t NuxxoXapttlç, (Soç O, Gloss. 

ver-luisant. RR. v. Xopitóç. 
Nuxxépdvxiç, ewç (í, ^), qui 

prophétise pendant la nuit. RR. v. 
pávxiç. 
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NuxxopaxcM-w,/r,x(i), livrerun 

combatde nuit.RR. v. pd/opoi. 
Nuxxopoxío, açO, combat noc- 

turne. 
Nuxxovópoç, oç, ov, C. VUXX1- 

vópoç. 
* Nuxxo7tep:itXáv»ixoç, oç, ov, P. c/ 
* NuxxoitXavúç, T|Ç, éç, Poét. p. 

vuxxmXavúç. 
+ NuxxoTtóXspoç, ou (6), Neol. 

guerre nocturne.RR.v. nóXspoç. 
NuxxoTtopéw-tõ, f. nato, voyager 

pendant la nuit. R. vuxxortépoç. 
Nuxxottopío, oç O, voyage noc- 

turne. 
Nuxxorcépoç, oç, ov, qui voyage 

de nuit. RR. v. icópoç. 
? Nuxxotcóxlov, ou (xò), boisson 

prise pendant la nuit. RR. v. ttívoj. 
? Nuxxoxvjpai, õiv (ol), sentinelles 

de nuit. RR.v. xnpéw. 
t NuxxoxpiúpiEpoç, oç, ov, Néol. 

de trois jours et de trois nuits. RR. 
V. Xpií|X£pOV. 

? NuxxoupYÓç, óç, óv, qui travaille 
pendant la nuit. RR. v. Epyov. 

? Nuxxopatlç,TÍç,éç, c.vuxxiçoúç. 
Nuxxopovxç, íç, éç, c. vuxxt- 

ÇOVÚÇ. 
NuxxoçuXoxéto-í), f úoo), gar- 

der pendant la nuit; monter la gar- 
de pendant lanuit. R. vuxxopúXoÇ. 

NuxxoçuXáxnoiç, etoçO, et 
NuxtoçuXaxía, dç Ci), garde 

nocturne. 
NuxxoçúXaÇ, axoç (ó', i,), qui 

fait la garde pendant Ia nuit. RR. 
vú5, ipúXa?. 

NuxxwSyk, IÇ, EÇ, o. vuxxoEiÇrjç. 
Nuxxijiov, ou (xò), temple de la 

Nuit. R. vú5. • 
* Nuxxomóç, 6ç, óv, Poét. qui 

voit dans la nuit. RR. v. + ú>\. 
Núxxup, adv. pendant la nuit. 

* Núiiço {avec a Ire/), Poét. p. 
vup,çyi, nymphc, surtout au voe. 

* Núpço, aç(á), Dor. p, vúpifu. 
* NupKpoYEviçç, r;Ç, éç, Poél. pour 

VUpçOYEvnÇ. 
v NuptçaYéxnç, ou (ó), Poét. roi 

des nymphes , en pari. de Neptune. 
RR. vúpipif], éiY^oiE5". 

NujiyaY^iYÉ'0 ^', / noto, con- 
duire la jeune mariée à Ia maison 
de son epoux : s'entremettre d'un 
mariage. R. vupL<faY<OYÓÍ- 

NupupoYtOYÍa, oç (íi), subst. de 
NupupaYtoYÓç, óç, Óv, qui con- 

duit les jeunes épouses : qui s'rn- 
tremet d'un mariage.|| Subst. {i, ^), 
celui ou celle qui conduil la jeune 
épouse à son mari.RR, vúptçT], ãfOJ- 

Nuirçaía , aç C), nénuphar , 
plante n/juatic/ue. R. vútiçvi. 

NupçaToç, a, ov, dc nymphe, 
qui concerne les nymphes. || Subst. 
NupçaTov, ou (xò), temple ou lieu 
consacró aux nymphes. 

* Nu|i!páç, dòoç (í,), adj.fém.Poó1, 

de nymphe. 
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* Nú(i.çaoiJ.a, «to; (tò), Poet. no- 

ces, mariage. 
NuiaçsTo!, oi ou a, ov, qui 

concerne les nymphcs ou les jeu- 
nes mariées ou le mariage. || Subsl. 
Nu^eTov , ou (TÒ), temple ou 
lieu consacré aux njmphes : cham- 
bre de la mariée. Ta vupçeía, les 
cérémonies nuptiales; le mariage; 
r/fois la mariée, répouse. 

NO^.çeup.a, ato; (tò), mariage, 
noces. K. vup.:fEÚ«. 

Núiaçsuoi; , ewç (í), raction de 
marier une filie ou de la donner cn 
mariage. 

* NugçsuTinp, ípo; (í), P- !'■ vup- 
çeurí;. 

Nu|j,cpEUtT,pioí, Oi ou a, ov' l"' 
concerne le mariage ou les mariés. [I 
Suist. NugçEUTÍpta, «v (xà), Poit. 
noces, mariage. 

Nuiiçeutí;, oü (4), celui qui con- 
duit la mariée à la maison de Té- 
poux; qjoit Tépoux, le nouveau ma- 
rié : par cxt. celui qui favorise les 
mariages ou Tunion des sexes. 

NupLÇEÚxpia, o; (^), celle qui 
conduit la jcune mariée chez Té- 
poux; qfois la Cancée, la mariée. 

Nupçsúta, f• euoo), marier, don- 
ner en mariage : Poét. se marier, 
s'unir comme épouse, — timí, à qn. 
|| Au moyen, prendre en mariage. 
'O vujxçEuoágEvo;, le marié. || A 
passi/, élre donnée en mariage. 'H 
aap' àvípí vup,9Eu8eT(7a, Eurip. Té- 
pousée. íl. de 

Nrutu, n? (4). nouvelle ma- 
riée : filie nubile ou jeune filie en 
çènéral: qfois bru, belle-fille ' nym- 
phé, diviniti du second ordre ' pe- 
lite image de nymphe, poupée, 
pour servir de jouct aux enjants : 
nymphe ou larve , prender degri 
de la mètamorphose des insectes ; 
fourmi ailée : q/ois bouton de rose 
qui s'ouTre : q/ois fossette au mcn- 
ton : en t. de méd. nymphe ou cii- 
toris : q/ois extrémité supérieure du 
soe de la charrue. 

* Nunçpío;, o; ou t], ov, lon. p. 
vupcpetoç. 

Nuixçiów-üi, f. áaw, étre Irans- 
porté de fureur, étre cn délire. Foy. 
vuiaçóyETcxo:. 

* Nup.çí5ioç, a, ov, Poét. qui a 
rapport aux jeunes mariés, aux fian- 
çailles, nuptial. R. vúpçip 

Nupupixó;, ri, óv, m. siga. 
Nupfnxüc, adv. comme de jeu- 

nes époux; comme en un jour de 
mariage. R. vupyixó;. 

Nupçíoç, ou (í), celui qui se ma- 
rie ou xa se marier; fiancé, époux. 
-Te eon/ondez pas avec' 

Núp.çio;, o;, ov, relaiif aux Can- 
'/úlles ou au mariage. {| Sulst. Tà 
vúp-ç-.a, les Cançailles, ou Poét. le 
mariage. R. vúpiçn. 

* Nupçí;, Í80; adj. fém. Poét. 
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qui appartieni à la jeune mariée. 11 
Subst. NuppíSt;, wv (at), chaussure 
d'une nouvelle mariée. 
t Nupiçéfia;, avxo! (6), GIoss. le 

mari des nymphes, en pari. de Si- 
lène. RR. vúpçri, (Jaívo). 

NupLçoyEv^;, ís, íç,né d'une 
nymphe. RR. v. yévo;. 

Nupçoíóxoç, o;, ov, qui reçoil 
les époux. RR. v. í^opai. 

* Nu|jiçóx>au(jTo;, o;, ov, Poét. 
pleuré par les jeunes fcmmes nu qui 
cause leurs iarmes. RR. v. xXaíu. 

NupçoxopÉM-ôj, /. i\ou>, parer 
la nouvelle mariée : Poét. épouser: 
q/ois dans le sens noutro, se parer 
comme une nouvelle marié? R. dc 

Nugçoxópo;, o;, ov, qui pare 
la mariée : nuptial. RR. v. xouiw. 

NuppóXriiuxo;, oi, ov, frénétique, 
transporté d'une fureur maniaque, 
m. à m. possédé par les nymphes. 
RR. v. ).op.6ávo>. 

Nup.çoXrii]/ia, a; (f;), frénésie, 
fureur qu'on disait inspirée par le 
courroux des nymphes : qfois délire 
de Tentbousiasme. 

* Nup,pojtóvo;, o;, ov, Poét. qui 
s'occupe de parer la nouvelle ma- 
riée. RR. V. ItOVEU. 

Nup.ço!TTO>É(o-ü, f. ■noto, parer 
la nouvelle mariée ou la conduire à 
son époux. R. vupçooxóXo;. 

NupçooxoXía, a; (X), toilette de 
la mariée. 

Nu|í,ço<jxoXix6;, n, óv, relatifà 
la toilette de la mariée. 

NupçooxóXo;, oç, ov, qui pare 
la nouvelle mariée ou qui la conduit 
à son époux. RR. vúpçn, otéXXu. 

7 Nup.çoTip,!a, a; (■}]), honneurs 
rendus à la nouvelle mariée. R. de 

* Nop-spóripo;, o;, ov, Poét. fait 
en Thonneur de Ia nouvelle mariée. 
RR. v. xipáo). 

Nu|jLçoTpoçeíi>-üi, /. neto, élever 
de jeunes filies pour en feire un 
jour des épouses. RR. v. xpéçu. 

Nugçtóv, wvo; (4), chambre 
nuptiale; qf. templo de l!acclius,de 
Cérès et de Proserpine. R. TÚp-pr). 

Ktn, adv. à présent, mainte- 
nant, actuellement : q/ois tout à 
Theure, naguère : qfois alors. Qn le 
trouve aussí pour oív, ou pour vúv, 
rnc/ií .maintenantdonc,cb bien douc. 
Tò vuv, le moment présent. Tàvüv, 
les affaires présenles. Tò vüv, ou Tò 
vüv, ou souoent tTun seul mot xovüv, 
xavúv, maintenant, présentement. 
'Altò xoõ vüv, ou rtrement í~ò vüv, h 
partir de ce moment, désormais. 
'Axpi xoü vüv, ou piypi vüv, jusqu'à 
présent. Tò vüv l^ov ou xò vüv eivai, 
maintenant, dans Tétat actuel des 
choses. Nüv òxc, maintenant que : 
de temps en temps, quelquefois. 

v Nüv, et souv. sans accent, vuv, 
adv. enclit, et Poét. ou rare en prose, 
donc.lAxouoov cn vuv, P/at. écontc 
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donc. ''Opa vuv, Eschyl. prendi 
donc garde. Aeõpó vuv, ça donc, al- 
lons. <I>£pe vuv, 'Aye vuv, m. sign, 
Les poetes emploient vu dans U 
même sens. R. vuv. 

Nuvyapí, adv. Att.pourwv yáo 
ou simplement pour vuv. 

Nuví, adv. Att. pour vuv. 
Nuvjxev(, Wf. Att.pour vuv (xsv. 

ou simplement pour vuv. 
Nrs, vuxxóç (^), nuit; obscuriló 

de la nuit; Poét. obscurité, ténè- 
bres; les ombres de la mort; qfois 
le côté de la nuit, loccident.NuxTÓ;, 
de nuit, pendant la nuit. NúxTeç, ou 
pl.pour\<)%, dans certaines phrases: 
Tòjv vuxtwv, Aristph, de nuit. ACav 
Tró^fo) xtõv vuxtcúv, Plat. bien avanl 
dans Ia nuit. Méfnj vúÇ ou péaai 
vúxteç , Xén. rheure de minuil, 
IIpwÍTepov pLéatov vuxtwv , Thuc. 
avant le milieu de Ia nuit. 

Nú^ai, inf aor. i dc vúffcco. 
NúÇu;, ewc (íj), l'action de pi- 

quer, daiguillonner. R. vúucrw. 
Nrós, ou (V)), bru, belle-fille; 

<jf/ôwbelIe-soeur; Poét. jeune mariée, 
ou en général, jeune fcmme. 
t Nupéio-õ), f riGtú, Gloss. et 
t Nupí^o), / (aoj, Gloss. piquer; 

limer; polir. R.vúao-a). 
? Núpa), f. vupb>, m. sign. 
t Nuaoc, ou (ó), Gloss. boíleux, 

en dial. de Sicile. R.... ? 
Núaaa, yjç^), bome placée au 

bout de la carrière, et autour de la- 
que lie ilfallait tourner pour revenir: 
qfois par ext. orbite, carrière : au 
fig. but, fin. Qfois dans Homère, 
commencement de la carrière, sans 
doute parce qtiily avait une horne 
à chaque bout. R. vúaaw. 

NuadYji;, lío; (íj), adj. fcm. qui 
touche le but, surnom donné par 
les Pythagoriciens au nombre 9. R. 
vúaaa. 

? Nuo-oyiYti;, i5o; (í;), m. sign. 
Nr2:s£2,/vú^to {aor. parf. 

vívu^a. parf. pass. vévuYp.ai. aor. 
pass. èvúx^v ou èvúyriv. 'verbal, vu- 
xt^ov), piquer, aiguillonner, au pro- 
pre et au fig.: percer, blesser: fouel- 
ter, cingler, d'ou Poét. frapper, bal- 
tre: pousser du coude, d'oh par ext. 
avertir : qfois attaquer, réfuler. -k 
'Ao-rcíôa vútytTEiv Hom. 
líattre sou bouclier avec les mains. 
Ayxõívi vútraEiv xivá, Hom. pous- 

ser qn du coude. Nú^a; "Iwva tòv 
XTov, Plat. ayanl poussé du coude 
lon ^de Chios pour Vavertir. Fva)- 
(i-tòííp Yvwpiirjv vú^ai, Aristphn, re- 
fuler une sentence par une antre. 

NúdTayjJ-a, ato; (tò), assoupis- 
semenl. R. vudTáÇco. 

NudtaYpó;, ou (ó), raction de 
dormir, de s^assounir. 

Nuaxáüu , / átw , pencher ou 
branler la têle en dormanl; aimr 
envie de dormir; s'endormii, s as- 
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soupir : au fig, agir avec noncha- 
lance. R. vtúw. 

NuoTaxxió?, oõ (4), qul liraule 
Ia téle en dormant j clormeur/Tiivo; 
vudtaxTY)!, sommeil qui fait branler 
la téle. 

NuoxaxTLxás, ri, óv, qui s'as- 
soupll aiscmenl : c/fois soporatif? 

NuoTaxTtxüc, comme un 
homme que le somnieil gagne. 

NuoxaXsoç, a, ov, qui dorl beau- 
coup, toujours endormi, 

NuoTaXoYEpóvTiov, oy(Tè), vieil- 
lard qui dort loujours.RR.vúoxaXo?, 
YÉpuv. 

NOataXo;, o;, ov,«. vyoxaXÉoc. 
t NuaTocXtoxiáto-i, l. vuxTaXuw. 

NOoTaÇtc, eu; (í|), comme vu- 
oTavp-ó;. 

Núttm, f. vú$(o, Ail. p. vúoaio. 
t Nú/a, aclv. Gloss. de nuil, pen- 

daut la nuit. R. vú£. 
* Nu^auyióí» X;. é;, Poct. qui 

brille dansles tcnèbres.RR.v. auY^. 
* Nux^YP51"0'. <*{ (X|), Poct. p. vu- 

XTYiYpsoía. 
Nu^cía, a? (í), c. vj/EU^x. 

7 Núxeio?> a i ov, Poét. c. vúxto;. 
NOxíop*! axo; (xè), veillc, veil- 

lée, nuil passée à veiller. K, dc 
Nuxííw. / eúsw, veiller, passer 

la nuil: c/fois activ. cacber, obscur- 
cir ? R. vú5. 

* NuxriSópo;, o;, ov, Poct. qui 
ronge peudant la nuit. RR. v. ['o.- 
Êpwaxoa. 

NuxSiípspov , ou (xè), espace 
d'un jour el d'une nuit. {{ Jdv. Nu- 
XOripEpov et NuxSrlpEpa, Poét. pen- 
dant un jour et une nuit. RR. v. 
ípápa. 

■* Núxtoç, o; ou a, ov, Poét. noc- 
turne; qui agit ou qui se fait pen- 
dant la nuil ; c/fois endormi, qui 
dorl ? R. vúÇ. 

* Núyo;, £o;-ou; (xò), G/ojí. nuit, 
obscurité. R. vú5. 

Nó, Aíl. pour vüe ou vwi, gén. 
et clat. vüiv ou vípv, acc. vú, nous 
deux, duel Wiyú. 

Na>, dal. sing. de vos;. 
NúrAAA, o>v (xà),fi iandiscs, mels 

dvllcals qu'ou ofíre au desserl. 
+ NwYaXéot, o>v (xà), Gi, m. sign. 

NwYaXEÚpaxa, wv (xà), m. sign. 
NíOYaXEÚw, / eúow, et 
NwYaXíÇio , f. íxto , raanger des 

fiiandises, des mels délicats. 
NasYaX.íapaxa, uv (xà), c. vú- 

YaXa. 
7 rstÚYaXov, ou (xè), xxy. vwy®^®' 

KiüSoYépwv, ovxo; (o), vicillard 
édenlé. RR. vioíóç, y^piav. 

Na)èó;,n, óv, édenlé, qul esl 
sans denls; au fig. cmoussé, obtus; 
/fois muel ? c/fois aveugle ? c/fois slu- 
pide ou élourdi? RR. t v^/wsc. èSoú;. 

Nuèuvía, a; (X), absence du scn- 
limenl de la douleur. R. dc 

Núèuvot, o{, ov, qui ne resseut 

NOM 
Íioint de douleur; qui apaise la dou- 
eur. RR. tvr)/uiV. èèúvx,. 
* Nüe, Poèt.pourr&, duel d^lytó. 
7 NiiOsia, a; (í|),Ienteur,lourdeur, 

paresse. R. de 
Ncens, ní, Éí (comp. éoxEpo;. 

sup. éaxaxoç), lent, lourd , pares- 
seux : qui a l espril lourd, qui com- 
prend difficilement: qui rend lourd 
ou paresseux, RR, t vr.priv, (bõéo). 

* NióOqxt, lon.pour vo^èrixi, im- 
pér. aor. i passif de voéw. 

+ Ntóèqxoc, ii, óv, Gloss. et 
7 Niúèóç, óv, comn e vioOr,;. 
t NwOoupoç, o;, ov, G/oíí. qui ne 

peut remuer la queue. RR. vwOóç, 
oupá. , 

Nwõpeía, a? (f|), lenteur, pa- 
resse, noncbalance. R. vwOpsúw. 

Nu6pe7t;8éxr,çp ou (ó), qui se mel 
lentement à rouvrage. RR.vwOpóç, 
íjiixíOTIP-'- 

NíoOpeúu, f. eúao>, être lent; 
tanguir.||/fH moj. m. s/^H.R.vwüpó;. 

Nti)6p[a, a; (P,), c. vinOpEÍa. 
No)õpiáM-J),/atr(a, c. vw6peúto. 
NwõpoxápSioç, oç, ov, Biot. qui 

a Vesprit lourd, lent à comprendre. 
RR^ vtaôpó;, xapSía. 
t NtoôpoTioié;, óç, óv, Schol. qui 

rend paresseux, lourd.RR. v. icotéio. 
NwOpóç, á, óv, comme vto6ú;, 

lourd, paresseux, slupide. Vojez 
vioOús. 

NuOpóxiri;, rixo; (è), lenteur, 
lourdeur, paresse. R. vwfipó;. 

NwOpwèri?, >15, 65, qui a lair 
lent, paresseux. 

NwOpãs, a th. lentement, lour- 
dement, avec paresse. 

Nwí, comme vá>, ducl d'iyús. 
Nwiv, gén, ct dat. de vtá, duel 

cTlyás, 
Neofxepos, o, ov, nolre, en par- 

lant dc deux personnes : c/fois no- 
lre, en general. R. vd>. 

Nõkap, apot (xè), Poét. pro- 
fond assoupissement; léthargie; som- 
meil de la mort : qfois adj. engour- 
di, assoupipRR. + vq priv.àsr.óefi 
j, NtúxapwSrK, >15, £5, letbargique. 
To vtaxapüSEo, torpeur letbargique. 
R. veixap, 

* NwXepfs et lSluXe|AÓo>5, adv, 
Poét. continuellement, sans inter- 
ruption; fcrmemenl; conslamment; 
avec acharnement ou obstiuation. 
RR. tv>i priv. Xeíjiio? 

7 NuXEpúc, >)5,é5, os^'. continuei. 
* rvüpia, axoc (xè), lon.p, vór.u-a. 
* Ncapáas-éú, f. >|oío, Poét. pour 

vépioJ, parlager, diviscr ; dinger, 
gouverner : secouer, agiter; roulcr 
daus sa penscc, dans son espril; mc- 
diler, examinei:, considércr, obser- 
vei' ; peuser, estimer : dans le sens 
neutro, se remuer, s'agiler, être en 
mouvement. R. vópu. 

7 Nwpeú;, éa);(à), P. p. vo(ieÚ5. 
* NwpÉio,/o«./>. vti)(<,áu). 

NÜT 
* No)|xúiTipio5, 05, ov, Poét. qui 

s'agile, qui se remue. R. vwpáío. 
* N(íip>iai5, EW5 (X,), Poét. agila- 

lion, mouvement; medilation, obser- 
vation ; c/fois partage ? 

7 Tsai[j.r.xyp, f(po5 (è), Poét. et 
s. IVíop.r.xr^, ou (ó), Poét. comme 
■k NMpúxwp, opos (é), Poét, qui 

conduil, dirige, agite ou partage. 
Ntpv, conlr. pour vüiv, gén. et 

dal. duel d'lyü. 
* Nuvupía, a; (í,), Poét. manque 

de célébrité, obscurité. R. vüvup.05. 
* Nüvupvo:, 05, ov , Poét. pour 
* Nüvup.05, 05, ov , Poét. qui n^ 

poinl de nom; qui esl sans gloire, 
sans renom. RR. tv>i priv. õvopa. 

A Ncotceíjú-ü, f rost, Poét. ne pas 
voir clair. {{ Au passif, clre élourdi, 
ébloui. RR, t vqpriv. i ü^. 

* Nüpoi}', 07105 (ó, í , xè), Poét. 
brillant, cclatanl, dont on ne peul 
soutenir Ia vue, en par/anl des mé- 
taux. RR. + vr,priv. 1 

* NüaaoDai,/on. pour vorjoaffOai. 
inj. aor. 1 moy. de voíoi. 

* Nü(7i5, 6(05 (fi),/o«.p.vó>i(ji5. 
t IVwaíxoXot, 05, ov, Gloss.qui ne 

s'ccbauffc pas. RR. vo)6r,5, XÓX05. 
NoxaYWY^iõ > f r\<sos, porter 

sur le dos. It. de 
Nü)xaYMY®5i l'1' voiturc 

sur son dos. RR. VÜX05, ãYw. 
* Nwxàioo, a, ov, P. p. vüjxiuTos. 
* üVwxáxpitov , tov, ov, gén. OV05, 

Poét, qui porte sur le dos une en- 
elume, c. à d. une forte cuirasse. 
RR. v. ãxp.o)v. 
t Nuxàp>i5, ou (ó), Gloss. porte- 

faix, porteur. RR. v. arpw. 
f IVwxeúo, ítostó), Gloss. m.sign. 

No>x>iyÓ5, Ó5, óv, c. vwxaYtoYÓ;. 
Ntoxiàto;, a, ov, du dos, dor- 

sal; qui esl sur ledos. R.VÜX05. 
Nuxièavós, oü (ó), sorte de pois- 

son, Tidg. grisel. Pojrez èmvwxi- 
SeÚ5. 

NcaxClio), f íaw, faire tourncrle 
dos, meltreenfuile, cfoti Poét. dans 
le sens neutre, tourner le dos, fuir: 
c/fois Poét. meltre sur le dos, d'ou 
par ext. couvrir, revetir, ebarger,— 
xí xivi, uue choscdunc autre.|| Au 
moy. Poét. se couvrir de, prendre 
sur son dos, avec Tacc. R. vüxos- 

7 NÜX105, 05, ov , c. vtoxiatos. 
* Núxiopa, axo5 (xè), Poét. ce 

qu'on porlc sur le dos. R. vuxíCu). 
+ NwxoGaxéw-ü , J "finca , Poét. 

monter sur le dos de, acc, RR. vü- 
X05, paívu. 

INwxÓTfpaitxoç, 05, ov, qui a le 
dos lachclé.moucheté. RR. v.Ypápu- 

KtaxoxoitÉw-ü, f. tíoío, frapper 
sur le dos, assonmier. RR. v. xótixo). 

Küxov, ou [xà), Alt. pour nõszoti, 
dos, surtout au plur. Voyez vüxo5- 

A NuxouXrií, f,Y05 (ó, í, xè), Poét. 
frappésur le dos, baliu; qui frappf 
sur le dos. RR. v. rétrficscü. 
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N&tol, ou (ó), ou plus Att. 

Nwtov , ou (tò), au vlur. ict vtóxa, 
mieux que ol vwtoi, le dos deVhom- 
me et des animaux : au fig. surface 
convexe, arrondie, ou simplement 
surface. Kaxà vojtou ou Poét. xaxà 
vwra, à dos, par derrière. Kccxa 
vdjxou iTTiYÍyveoÔai toT; TroXejJLfotc, 
T/iwc.prendre les ennemis a dos. Nw- 
tov èvxpérceiv ou èTTiaxpáçEiv, Héro~ 
dot. tourner le dos, prcndre la fuile. 
Ta vãjxa SeT^ai, Hérodt. ou Soúvai, 
Epiph. montrer le dos, fuir. Elç vwxa 
TpéTtetv, Phot, meltre en fuite. *0 
tou oupavou vujxo;, Plat, le dos, 

NOX 
à d. Ia voúte du ciei. Nw-ra Oa).á<T- 

<7Y);, Hom. la surface de la mer, le dos 
de la plaine liquide. Nwtoi xwv 
xpoywv, BibL les moyeux des roues ? 

Nojxoaxpoçeto-ãj, f. tour- 
ner le dos. RR. vtõxo;, oxpeçp). 

Nwxoçopétó-w, / r^c-o), porter 
sur le dos. R. vwxoçópo;. 

Níoxoçopía, a; (í)), Taction de 
porter sur le dos. 

Nwxoçópo;, o;, ov, qui porte 
sur le dos. RR. vwxoç, cpepco. 
t NtoçaToç, a, ov, Gl. p. Svoçepóç. 
? NtúXpXy] ç, ^ ç, éc. v ç. 
I Nw^aXíJito, f. íato, c. vw^eX^w. 
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Nw/ü.Eia, a; (r,), lenleur, pa- 

resse. R. vw/e);?,;. 
Nu^eXeOtipai, / eúaopou, agir 

avcc lenleur, avec nouchalance. 
NaxEAiis, rj;, e;, qui se remue 

dirficilemcnt; lourd, lent, paresscux, 
faible, nonclialant. |{ Subst. Tò vu- 
yO.éç, rarrière-faix, en t. de méd. 
RR. f vr] priv. intÚMl 

* Nu^ú.íx, a; (•?;), P.P .*my€uia, 
Nío^eXÍÇtü, f. £(jm, comme vmy_c- 

Xeúopai. 
wrtó; (ó, í, tò), Gloss. 

qui ne voil pas clair, qui a Ia Mie 
faible. RR. t vr] priv. f íe, 
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E (ST), ijua/orzième Ictlre de 
lalpbabet grec. || En chijjrc, avcc 
1'accent supérieur, vaul 6o ; avcc 
Vaccent inféríeur, i Ç vant 60,000, 

EaÍNK, / ÇavS {aor, Ê5r,v!*. 
parf. ÉSaYxa. parf. pass. ISaupai. 
aor. pass. élárOr.v. verbalt Çav- 
tíov), gralter, et prínclpalcment car- 
der, peigner; q/ois filcr, lisser : au 
fig. sillonner, déchirer, écorcher, 
et par cxt. baltre. Eodveiv x),r;vá;, 
Dem. donner des coups, — Ttvl 
Xatà toõ vcótovi , à qu sur le dos. 
TSup Çaivópsvov , Ap. Hhod. eau 
Iiatlue, écumante. Eaívciv ei; rrüp. 
Vrov. baltre le feu, c. à d. prcn- 
dre une peine inutile. R. 5éw. 
t Eáppa, aro; (tò), Gloss. pour 

iáTjia. 
Eaváw-w,/' avoirlcs mains 

lasses de carder de la laine : au fig. 
ilre Ias, ôtre rotnpu de fatigue; tra- 
\ailler, se faliguer; Poét. se délen- 
di e, se relâcher. R. ^aívio. 

Eotvòixò;, oü (í), c. TavBixó;. 
Eávrjui;, eu; (^), fatigue des 

niains; fatigue, lassitude, abatte- 
nient. R, Çctváu. 

EavBía;, ou (á), espcce de tbon, 
poisson. R. íavOó;. 

EavOítu, f. íou, rendre jaune, 
faire jaunir;par cxt. faire cuire, faire 
eòtir ; daus le sens neutre, jaunir, 
devenir jaune; tirer sur le jaune. j] 
Au passif, devenir jaune. 

EavOtxá, wv (và), s, ent. lepá, 
revue gcncrale de rarmée cl fòle cé- 
lébréc à celte occasion chez les 31a- 
ccdouiens au mois etavril. R. de 

EavOixó;, oü (ò), le mois d'avril, 
chez les Macédoniens. R. Eaívu. 

EávOiov, ou (rò), laiujiourde, 
vlanle qui servait à leindre les che- 
vcux en blond. R. Çávõó;. 

EávOtopa, oro; (rò), leinture 
Jaune. R. üavOííu. 

EavOoyíveio;, o;, ov, qui a la 
barbe bloude. RR. ÇxvOó;)YÉveiov. 

ExvOÓYeu;, u;, wv, dont le sol esl jaunâlre. RR. $avõó;, YÍ. 

EavGóéOsipo;, 0;, ov, àlablonde 
cbevelure. RR. 5. ÍOeipa. 

EctvOóOpií, Tpixo;(ó, í , tò) , 
aux cbeveu* blonds; au poil jaune. 
RR. ç. epíç. 

* EavOoxápr;vo;, o;, ov, Poct. qui 
a la têle jaune ou lescbcveux blonds. 
RR. ?. xápr;vov. 

EavOoxóixr,;, ou (í), et 
Exv66xo|xo;, o;, ov, qui a des 

eheveux blonds. RR. £. xóp.r]. 
EavBóXopo; , o; , ov , qui a une 

aigrclte jaune. RR. Ç. Xóço;. 
EavOóouXo;, 0;, ov, qui a les 

eheveux blonds et bouclés. RR. £. 
ouXo;. 

EavOóirXoxo;, 0;, ov, aux blon- 
des tresses. RR. Ç. x>,áxu. 

SavOorroiáu-w, fi riau>, colorer 
en jaune. RR. S. noisw. 

EavOortÚYuv, uvo;(ò), qui a la 
barbe bloude. KR. í. toóyuv. 

EiKeÓE, bt [comn. órepo;. 
sup. óraro;), jaune, d'uublond foncé 
ou d'un jaune rougeâtre, coulour 
d'or ou de feu. 

EavGÓTri;, tito; (6), coulcur jaune 
oud'un blond foucé. R. ÇavOó;. 

EavOoTpiyéu-ü, f. r,au, avoir 
des eheveux blonds. R. ÇavOóOptJ. 

EavOoçaií;, r;;, é;, qui jclte une 
lumicre dorée. RR. Ç. çáo;. 

EavOoçav^;, r,;, í;, qui parail 
jaune ou blond. RR. Ç. çatvu. 

EavOopur,;, rj;, í;, naturellement 
blond ou jaune. RR. Ç. ^/úu. 

EavOoyíruv, uvo; (ó, f,), qui a 
une robe jaune, ou Poét. une éeorce 
jaune. RR. Ç.xtxúv. 

1 EavdoxoXixó;, fi, óv, qui a rap- 
portà la bilçjaune. R. de 

EavOóyoXo;, 0;, ov, qui a de la 
bile jaune. RR. Ç. yfikh. 

EsvOóypoo;-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv, jauue ou jaunâtre, de couleur 
jaune. RR. $. ypóa. 

EavOóypw;, u;, wv, géii. uto;, 
qui est de couleur jaune, qui ala peau 
ou Ia surface jaune. RR. t. ypú;. 

Exv9ów-(5,/útru, jaunir, rendre 

jaune. j] Au passif, devenir jaune, 
jaunir. R. SavOó;. 

? Eavõúvu, f. uvw, m. slgn. 
* EavOurtó;, 6;, óv, Poét. jaune 

00 jaunâtre, m. à. m. qui a laspecl 
jaunâtre. KR. Ç. t úij/. 

Eáviov , ou (tò), peigne, carde 
pour peigner la laine : peigne que 
les femmes mettcnt dans leurs ehe- 
veux ; qfois lable ou billot pour 
couper la vi ande. R. Çaívu. 

Eávot;, eu; (^), action de car- 
der ou de peigner; cardage. 

SávTH;,ou (ó), cardeur de laine. 
EavTixó;, r,, óv, qui a lapporl 

au cardagc de la laine; habile à 
carder de la laine. EavTixé), íj; (jj), 
s. ent. TEyvr,, 1'art ou le métier du 
cardeur. 

Eávrpia, a; (X), cardeuse. 
Eáopa, oto; (tò), laine cardce. 

* EeivamÍTTi; , ou (ó), lon. pour 
ÍEvairáTr;;. 

* Eeívv), *1; (y)> lon. p. Utr^fem. 
de Çévo;. 

* EeivrjSóxo;, o;, ov, lon. p. Sevo- 
Sóxo;. 

+ EeívtiGev, adv. lon. de Tétrangcr, 
des pays étrangers. R. Çslvri pour 
Çévri. í- ent. yr,. 
* Eeiv^íov, ou (tò), lon. p. Üóviov. 
* Eeivtiío;, y, ov, lon. p. Çívio;. 
* EeivECu, f. íow, /on./). Tevííw. 
* EeivÍY, Y5 (^Ji lon.p. Tevía. 

_ •* Eeívio;, y, ov, lon. pour U'v;c;, 
et ainst des auíres derives de 

* Eeívo;, y, ov, ou Eãvo;, ou (ó), 
lon. nour Çévo;. Chcrchez par un e 
simple íous les composés et derives 
de Çeivo;pour $óvo;. 

? Esipí;, ÍSo; {li), nom de plante 
Pof . Çupí;. 

* EevaYÉTa;, a (ó), Dor. p. íovl" 
Ysty;, liospitalicr. RR. íóvo;, «Y" 
ou ÍYÓopai. 

Eev«YÓu-ü, fi ytu , condmre 
des étrangers, leur servir do guiue 
et nfois d bote : plus souvent, eoca- 
maudor ou cnróler des soldats étran- 
gers : au fig. conduire ou gwder 
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vers le bien, ramener à de racilleurs 
Eentimenls. R. Çevayóc. 

Seváyriaií, ew; (í), recrutement 
Je soldals ctrangers., R. üevayáa. 

Hevxyíoc, et? (í,), commandement 
ile troupes étrangères; regiment 
tle troupes étrangères, ou cn general 
corps de troupes : spécialement, 
corps de mille hommes. R. de 

Eevayó?, 6?, óv , qui sert de 
guide aux étrangers. || Subsl. com- 
mandant d^n corps de troupes 
étrangères ou auxlliaires.RR.Ç. áyu. 

HsvsyMyÍM-ü, f. yuw, conduire 
des étrangers, leur servir de guide; 
recevoir en qualité dliôte. R. de 

SevayMyóç, oü (ó , , qui sert 
de guide ou d'hóle à des étrangers. 
RR. E. ãyto. 
f SsváxouoTo?,o?, ov.éfeW. étran- 

ge, inoui. RR. ?. àxoúw. 
t EsvaXóyo?, o?, ov, Gloss. et sans 

doute Dor. p. ÇevoXóyo?. 
SevaitátTiÇi 'yJ (é)> bôte perfide, 

qui trompe son hôte, ou en general 
celul qui trompe les ctrangers. Ee- 
vatiáTri? ívEfio;, vent trompeur, 
qui soujfle dans le port tandis quiui 
auíre vent souffle en mer. RR, $. 
àitaTáw. 

EsvatiaTÍa, a? (í]), ractioa de 
tromjier les étrangers. 

* Eevapxií?, y?, é;, Poél. qui pro- 
tege les ctrangers. RR. Ç. àpxéto. 

Eeveóio, /. eúaw, être étranger, 
au propre et aufig. R. Çévo?. 

Sévti, y? (X|),/cm. de EÉvo?. 
EevriXaoía, a? (fi), bannissement 

des étrangers : au fig. éliminalion, 
proscription. R. de 

SevriXaTÉto-tü , / rjaw, bannir 
les étrangers : par ext. proscrire, 
bannir. RR. Eévo?, IXaúvo). 

Sevíot, a? (X), qualité d'étranger 
ld'ou Eevía?, sous-ent. ypaçyv, çeO- 
yeiv, àytüvíEetrOai, etc. élre pour- 
suivi en qualité d'étranger) : hos- 
pitalité, aecueil fait à un étranger; 
lien qui unit deux botes, droit reci- 
proque d'hospitaIité. Eevíav ouvti- 
OetjOai, Udrodt. former des liens 
d'hospitalité.—SiaXósoOat, Udrodt. 
les rompre. 'Etti Çevíq xaXeTv tiva, 
Xén. offrir à qn lliospilalité. R. Çé- 
vo?. {{ QJois (s. ent. yy), la terre 
étrangère. Voyez Eévto;. 

Eévta, wv (xà), voyez Eévio?. 
EevtÇto, f. í<j(o, recevoir comme 

un bôte, accueillir, heberger; trai- 
ler, régaler ; qfois élonner par la 
nouveauté, depayser, surprendre, 
troubler : dans le seus neutre, avoir 
lair étranger ; parler une langue 
ou avoir des coulumes étrangères; 
avoir quelque cbose delrange; être 
étonnant, surprenant. Ta Ecvüiovta, 
les inuovations, leschoses nouvelles 
et extraordinaires. || Âu passif, être 
traité en hòte, être accueilli, hé- 
bergé : qfois être dépaysé, étonné, 
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surpris, etc. || Au moyen, qfois 
comme à Cacttf. 

Eevixó? , y e' é? i év, qui con- 
cerne les botes ou les étrangers; 
d'hôle, J'étranger; qfois liospitaiicr ? 
souvenl en parlant d un corps de 
troupes, étranger, mercenaire. Tò 
Çevixóv, les troupes étrangères : la 
taxe imposée aux étrangers. Eevi- 
xèv (/iour Eevixíõ;) ttíveiv, Comiq. 
boire comme un soldat étranger, c. à 
d. être grand buveur. R. Çévo;. 

Eevixü?, adv. à la manière des 
étrangers. R. Eevtxo?. 

Eévioç, a, ov, qui concerne les 
étrangers, les hôtes ou rhospitalité: 
bospitalier, qui fait bonneur aux 
hôtes. protecteur de rhospitalité ou 
des étrangers. Zeò? Eévio?, Júpiter 
bospitalier. 'H Çevía (s. ent. yy), 
Ia terre étrangère. 'Etrl Eevía? titío- 
Xsôeiv, Antipn. mendier sur Ia terre 
étrangère. |) Suhst. Eévtov, ou (tò) , 
repas bospitalier ; préjents djios- 
pitalilé : espèce de tache sur la peau. 
Plus souvent au pl. Eévia, cov (rà), 
présents d'bospitalité : par ext. pré- 
sent, cadeau , étrenne. Bávaro; ?£- 
viá aot ysvyasrai, Eurip. Ia mort 
sera le seul accueil, m. à m. le seul 
présent d'bàte que tu recevras ici. 
R. SÉvoc. 

Eévioi;, eu)? (é,), Taction de re- 
cevoir un étranger : bospilalilé, 
accueil. R. Eevíím. 

+ Eáviopa, aro; (tò), RVoZ. hospi- 
tablé : qfois cbose étrange? 

Esviopí;, oü (6), comme Eévioi;: 
plus souvent, étrangeté, nouveauté; 
trouble causé par une cbose nou- 
velle ou étrange. 

ou (ó^, hôte, celui qui 
reçoitdes étrangers. 

Sevíoxpia, a; chi préc. 
Sevixeia, aç (•?)), séjour ou voy- 

age en pays étranger : service miíi- 
laire chez les étrangers. R. de 

SeviTeúo), f. eúaw, faire un sé- 
jour ou un voyage à lelranger. || 
Âu moy. servir en qualité cTétran- 
ger, dauxiliairesoudoyé. R. Çevo;. 

■k Eevo6áxj(ri, ou du moins Seivo- 
êáx^» Y)C(^), Poét. femme trans- 
portée d'amour pour un étranger. 
RR. tévoç, Rax^yj. 

■k EevoôaíxiT];, ou (ó) , Poét. qui 
lue les étrangers. RR. ôaiÇo). 

■k EsvoôaiTr];, òu (ó), Poét. qui 
mange les étrangers. RR. Ç. Ôaíop-ai. 

Esvoôoxeíov, EevoSoxéc», Eevo- 
ôóxoi;, comme Çevo5o)(£iov, etc. 

EsvoSoj(£tov , ou (tò) , lieu oíi 
Ton reçoil les étrangers; hôtellerle. 
RR. Ç. ôéyojiai. 

Eevoòoyéüj-w, f. ^oa), recevoir 
ou trai ter les étrangers; loger, hé- 
berger: Poét, être témoin de , acc, 
R. CsvoSo/o;. 
t Esvoôóxrjfxa, ato; (tò) Néol. 

pour Çevodoyyíov. 
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Hsvoôo/ía, a; (y), Paction de 

recevoir, de loger les étrangers. RR, 
Ç. Síx0!15"- 
t SevoSo^ixó;, y, òv, JVeol. bos 

pitaller. 
SevoSó^o;, o;, ov, qui reçoit les 

étrangers, les hôtes. || Su6s't. (ô) 
aubergisle ; qfois Poét. témoin. RR. 
?. SÉyopai. 

* EEVoSdÍTyc, ou (ó) , Poél. qui 
procure des hôles, épith, de Bac- 
chus. RR. E. Síôcopi. 

* Eevóei; , Eooa, ev , Poét. plein 
d'étrangers o« ddiôtes. R. Eévo;. 

EEVoOpéttTyç, ou (ò), qui nourrit 
des hôtes ou des étrangers. RR. E- 
Tpé<fo>. 

EevoôuTÍw-M, f. yow, immoler 
les étrangers en sacrifice.RR.E. õúm. 
t Eevoxop-eTov, ou (tò), Néol. 

lieu oü sont hébergés les étrangers. 
RR. Ç. xo|ie'M. 
t EevoxoTtÉoj-ôi, f. yoo), Gl. frap- 

per les étrangers, les bótes. RR. \. 
XÓTTTtú. 

SEVoxpaTéop.ai-oüpai, f yoo- 
pat, être dominé par des troupes 
étrangères, RR. E. xpaT£'w. 

EevoxTovéoi-ü,iricrw, tuer les 
étrangers o« les bôtes.R.EEvoxTÓvo;. 

SevoxTovía, a? (è), meurtre des 
étrangers ou des hôtes. 

Sevoxtóvo;, o;, ov, qui tue les 
étrangers ooles hôtes. RR. E. xteívw. 

* EevoxuoTanáTy, y; (ò), Comiq. 
mariage clandestin avec des femmcs 
étrangères. RR. E. xúoTy , àsiazíio. 

EevoXextéu-ü, c. EevoXoyéw. 
EavcXeEía, a; (y), version étran- 

gère, fausse leçon. RR. E- XèE'?. 
E£voXoyéo)-ü, f yau , rassem- 

bler des étrangers, des troupes étran- 
gères. R. EevoXóyo;. 

HevoXoyía , a; (X,), Taction de 
recruter des troupes étrangères. 

EEvoXóyiov , ou (tò) , recrue de 
troupes étrangères. 

EevoXóyo;, o;, ov, qui rassemblc 
des troupes étrangères.RR. E. Xóyoj. 

Eevo[xav£to-(ã , f. yooj, aimer à 
la folie les étrangers ou lout ce qui 
vient de Tétranger. RR. E. p.alvo|Jiai. 

Eevop.avía, a; (X), passion pour 
les étrangers ou ce qui vient d eux. 

Sevo7ta6éo>-M, f yaw, être tout 
étonné, se sentir étrangemeut affecté, 
— icpó; ti, à propos de qe. RR. E- 
Ttáõo;. 

E£vo7tpe7T^;,y;, é;, qui couvient 
.1 des ctrangers; qui a l air étranger. 
RR. E- Ttpéttw. 

? Eevottpóo-Mtto;, o;, ov, qui a l'air 
étranger. RR. E. itpóoíüTtov. 

EevotrpoffWTCto;, adr, sous le 
masque d'une personne étrangère. 

Eenos, y, ov {comp. ÚTEpo;. 
í«y>. (ÚTaTo;), étranger : rcçu à litre 
d'étranger ou à litre dTiôle ; par 
ext. ttaufig, étrange, inoui, extraor- 
dinaire; qfois ignorant, qui est tran - 
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ger à, gén. ou acc. *11 , s. ent. 
Yti, la terre élrangère.|15«^í/. Sevoç, 
ou (ó), élraugcr, qui n'est pas du 
pays ou qui vient du dehors : bote, 
celui qui donne ou reçoit Tliospita- 
lilé : étranger, barbare : soldai au 
service d*une nation étrangère. 7Ü 
Çsve , mon hôte, ou enparlant à un 
hiconnu, étranger, ou simplement, 
mon ami, mon cher. 

■* Hevoty^óoc ou ietvoff^ooç, oç, 
ov, Poét. qui sauveles élrangers. 
RR. Ç. ctcü^ÍO. 

* Sevoavaot; , £wç (íj), Poét. lieu 
pour recevoii íes bôtes ou les élran- 
gers. RR. 11>-Tr4u.t. 

* S&voffúvYj ou du moins —sivoau- 
v/), Yj; (íi), Poét. hospilalilé, Jroit 
d^iospilalité. R. Çévoç. 

* Zcvóxtpo;, o;, ov, Poét, qui ho 
norc les élrangers. RR. £. Tipaco. 

ZívoipOyÉco-üj, f. rjow, enlrete- 
nir des élrangers, soíder des troupei 
étrangcres. R. $£VOTfóço;. 

SEvoTpoçía, a;(íi), Taction d^eu- 
tretenir des troupes étrangères. 

Ssvorpóço;, o;, ov, qui entre- 
lient des troupes étrangères. RR. Ç. 
TpSÇO). 

Sivoçav^;, éí, qui a Tair 
étrange. RR. $. çaívw. 

Eevoçovew-w, /. ■^'70), tuer ses 
bôtesoa les élrangers. R.^svoçóvo;. 

Sevoçovía, aç (íi), meurlredeí 
élrangers ou boles. 

Ssvoçóvo;, o;, ov, qui tueseí 
botes ou des élrangers. RR. Ç. ço- 
veúw. 

Hsvoçu^; , tq; , , d'une nature 
.7 d'une forme élrangèreon étrange. 

RR. Ç. spúw. 
Ssvoçwvcw-uj, f.riGO), parler ou 

prononcer comme un étranger: se 
servir d'expressions étranges. R. $£- 
voçwvoc. , 

Hsvo^wvCa, a; (i\)} expression ou 
prononcialion étrangère. 

Ssvó^covoç, o;, ov,qui parle ou 
prononce comme un étranger : qui 
s'exprime en lermes étranges, inso- 
lites. RR. Çévo;, çwvtq. 

Sevóüj-ã), f. coao), rendre étran- 
ger : -ifois priver, séparer de, rég. ind. 
au gén.\\ Au moyen, recevoir chez 
soi, traiter comme un hôte, avec 
Cacc. || Au passif, devenir étranger, 
d'ou par ext. élre prive, séparé de, 
gén. Plus souvent, recevoir Tliospi- 
lalilé, loger, — tcapá tivi, chez qn: 
conlracter des liens dliospilalité,— 
tiví, avecqn. R. $£vo;. 

* SsvúSptov et SevvXXiov, ou (xò), 
Comiq. hôte de peu d'importance. 

Esvtóv, tôvo; (ó), lieu oíi Ton re- 
çoil les élrangers; bôtellerie. 

Hevcaç, aav. en étranger, comme 
un étranger. 

* Sevcodii;, £a);(íj), PoeV. innova- 
lion; cbangement étrange. R. Çsvóo). 

i H»pt;, l§o; (fi)i comme ^up(;. 

ZHP 
* Sepó;, ou (íj), Poét. pour xiçxsoty 

la lerre ferme, le conlinent, dans 
cette phrase Hoxl Çspòv ^n£Ípoio, om 
simplement ttox! Çfpóv , à terre, sur 
la terre ferme. Voyez o^fipó;. 

Séffiç, eíd; (f,), Taction degral- 
ter, de polir. R. Çew. 

Zéopa, axo; (xò), raclure, ro- 
gnure : qfois gravure, leltre gravée, 
inscription. 
t Eeoptq , t;; {$), Néol. sujet de 

critique ou de reproche. 
Ssapó;, ou (ó), action de racler, 

ou qfois racloir. 
* 2éff<je, Poét. pour eÇeae, 3 /?. 7. 

aor. i de Çéo). 
t H^axri;, ou (ó), Néol. setier, me- 

sare romaine. R. Lat. sextarius. 
t Ssoxiov, ou (xò), Néol, pelit se- 

tier. R. ^axt;;. 
Eecjxó;, t), óv, raclc, grattc, ra- 

boté; lisse, poli, cCou qfois oar ext. 
chauve ; Poét. fait en marbre poli 
ou en pierres de taille; fait en bois 
bien travaillé. R. Çéw. 

SecrxoupYia, a; (íj), le^lravail du 
polissoir. RR. Çeaxó;, Ip^ov. 
t SéoxpiÇ, ixo; (ó), G/oss. pour 

Çfaxrjç. 
Seoxpov, ou (xò), inslrument 

à racler, polissoir, rabot, etc. R. de 
HÉn, / Çéffw (aor. IÇeoa. par/. 

£$£xa. parí. vass. e^Eopat. aor. èÇé- 
aOrjv. verbal, Çcaxáov), gralter, ra- 
cler , raboler, polir : graver, sculp- 
ter : rayer, biffer, effacer. 
t Srivó;, ou (ó), Gl. morceau de 

bois, billot. R. Çalvw? 
St]pá, ã; (tò), voyez Çrjpó;. 
Erjpaíva), f. ava>, sécher, dessé- 

cher, rendresec ou a ride: vider, met- 
tre à sec : en t. de méd. resserrer le 
ventre. || Au passif élre séché, sé- 
cher, sedessécher, etc. R. $r(pó;. 

Er.paXEiTtTE'^ to, c. ÇtipaXoiçEw. 
? StjpáXei^iÇ; £w; (ft), c. ^tjpaXoi- 

çCa. 
EtjpaXoi^áw-tOjy.r.ato, sefrotler 

d^uiile sans s*être baigné, comme 
font les lutteurs, RR. $.à).£Íçto. 

EtjpaXoiçía, a; (t?j), ractiou de 
se Irotler d'liuile à sec. 

? StipaXouxpéto-w,//íC2 ÇtipoXoux. 
St]papir£Xivo;, r], ov , qui a la 

couleur d'une feuille de vigne sèche, 
couleur d'une sorte de pourpre trcs- 
précieuse. RR. Ç. «[xtceXo;. 
f ErjpavÔKjpó;, /, èÇavOia-p.6;. 

Srjpavoi;, ew; (^), dessiccalion; 
sécheresse. R. Çtipaívw. 

Etjpavxixó;, rj, óv , qui sèche, 
qui dessèche, qui rend sec. 

Srjpaffía, íi;(ái), sécheresse, sic- 
cilé ; en t. de méd, sorte d'alopécie, 
quand la peau se dessèche et perd 
son poil. R. fripáw. 

Eripaoi;, eco; (•?)), eí 
Etjpaopó;, ou (ó), dessiccalion, 

radiou de sécher. 
Stipáç^ov, ou (xò), c, ^ripiov. 
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* StjpTÓ, ti; (íi), lon.fém. de Çtipó;. 
t St]p(YYio; ou SrjpiYYo;, ou ?ó)f 

Gl. lit d'un fleuve à sec. R. Çtjpo;. 
S^ptov, ou(xò),médicamenl fait 

de poudres sèches. R. ^"npó;. 
Stjpí;, {8o; (í]), nom de plante. 

Voy. ÇupC;. 
Stipo6axixo;,rj, óv, qui marche 

sur la terre ferme. RR. Í. paívw. 
Etjpoêicoxixó;, t), óv, qui vit sur 

la terre ferme. RR. £. fkóto. 
SrjpoxaxoÇtjXCa, a; (Vj), imita- 

tion mesquine. RR. Ç. xaxo^vjXía. 
Stipóxaptro;, o;, ov , dont les 

fruits sont secs ou desséchés. RR. 
xapxó;. 

Et]pox£çaXoç, o;, ov, qui a Ia 
tête sèche ou brulanle. RR. Ç. xe- 
çaX^Q. 
t SrjpoxóXXa, tj; (í]), Gloss. sou- 

dure à sec. RR. %. xóXXa. 
StlpoxoXXoúpiov, ou (xò), collyre 

composé de matières sèches. RR. 
Ç. xoXXoúpiov. 

Srjpoxóiitcv, ou (xò), morlier 
pour piler des choses sèches. 

? St]poXouxóa) ou Xouxpáto-w, f. 
rjato, prendre un bain de sable. RR. 
Ç. Xouto ou Xouxpóv. 

Erjpójxupov, ou (xò), parfum scc 
ou forme daromales secs. RR. $• 
(xúpov. 

HrjpovopLixó;, rj, óv, qui habite 
sur la terre ferme. RR. £. vópw. 

StipoTcoieto-w , f. rjffo), rendre 
sec, dessécher. RR. Ç. tioiew. 

Stipotroió;, ó;,6v, qui rend sec. 
t EtjpoTtóxapo;, ou (ó), Néol. 

torrent à sec en élé. RR. Troxap-ór. 
Er,poTcup{a, 4;(i?i), bain d'éUi- 

ves. RR. Ç. uup. 
Er.porcupCxt);, ou (ó), — ípxo;, 

pain de froment pur. RR. Ç. trupó;. 
Ehpos, á, óv (co/w^.óx£po;. sup. 

óxaxo;), sec, au propre et au fig.: 
desséché, d'ou qfois paralysé : rabo» 
teux, rude, dur: qui est d un tempé- 
rament sec: qui ne boit point ou n'a 
poinl bu, qui est encore à jeun: sec, 
qui est à sec, c. a d. pauvre, misé- 
rable : qfois sec, auslère, rigide: 
qfois sec, sans agrément, sans gráce. 
Htjpà pÉxpa, Plat. mesures pour les 
choses sèches. Stipò.; lôptó;, Plat. 
sueur sèche, c. à d. provoqtiée par 
Vexercice et non par des hains de 
vapeur. Stipò; úuò 8óou;, Lex. transi 
de frayeur. Etipò; utrò 8í^ou;, Lex. 
alléré, mouranl de soif. Etipol xpó- 
Tiot, Aristoph. mocurs frugales. Tò 
TTEpl xíjv XÉÇiv Çripóv , Dém. PhaJ. 
la sécheresse du slyle. 'Etcí Çripou, 
Iv ^t]ptõ, èv xtp $t]ptp, à sec. 'EtcI 
^ripoi; xaÔí^Eiv xtvá, Théqcr. meltre 
quelqu'un à scc, le dépouiller. Kotxa 
fripou xà; Xe^ei; £xXa|x6ávecv, ytíba- 
nasey prendre les mols à/

se^» ^ ' 
dçns lenr sens le pluslitlera -Ij. " 
H1,Pá,ã;W,í.«'TÍiv'Verreferme< 

le conlinent. K. r 
6i 
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SYip6(Tapxoç, oç, ov,(lonlla chair 

est sèche. RR. ÇY]póç, ffápÇ. 
SyjpoíTtTéoj-cõ, f- y\G<à, vivre d'a- 

liments secs. RR- ^o;. 
t Hrjooffp.vpvTi, tj; (^), Néoh myr- 

rhe sècbe. RR- (j|xupvoc. 
Etipo-nQYavov , ou (tò), vase ou 

plaque de mélal pour griller les ali- 
ments à sec. RR. Ç. TiQYavov. 

SrjpóxY);, r)To; (íj), sécheresse, 
maigreur, au pr. et aufig, R. Ç-ripó;. 

ErjpoTpi^etu-ü), f. rjo-w, frolter à 
sec. RR. Ç. TpíSw, 

Hyipotpiêía, a; (^j), friction sè- 
che , en t. de méd. 

Erjporpoçcxó;, 6v, qui vil 
sur Ia terre ferme. RR. I. rpéípa). 

ETqpoçayáto-ü), f. riffto, manger 
des aliments secs. RR. Ç. çayetv. 

Erjpoçayía, a; (íj), nourriture 
composée d'aliments secs : Eccl. xé- 
rophagie, ahstinence autrefois pres- 
ente dans le Carême. 

S7ipoç6aX(x{a,a; (fl, xérophthal- 
mie, inflammation sèche des yeux, 
R. de 

SrjpóçOaXiio;, oc, ov, atteint de 
xérophthalmie. RR. Ç. òçOaXaóç. 

SYjpócpXoio;, o;, ov,qiii a fécorce 
sèche. KR.Ç. 9X016;. 

Erip690)voe, oç, ov, qui ala voix 
sèche et rauque. RR. $. çwvv 
t Er(pü>5Tiç, ri;, e;, Gloss. qui pa- 

rait sec. R. ^ripóe. 
Eripciç, adv. sèchement, à sec. 
E^pwoiç, cw; (•?!), c. Ç^pav<nç. 

■f Eíçai, u»v (al), Gloss. fers qui 
garnissent une doloire. R. Çíçoç. 

EiçeíSiov, ou (tò), c. Çi!p(5iov. 
Siç^prj;, ne, eç, armé d'urie é- 

pée: qui lienl Tepce à la main ou qui 
porte la main à son épée. R. Çíçoç. 

Eiçyjipopáco-üj, f -rjoo), porter 
une épée. R. Çiçrjfpépoe. 

Eiçrjçopía, a; (íj), port d'uue é- 
pce, d'un glaive. 

Eiçr^ópoç, oc, ov, qui porte une 
épée. RR. Ç. çépo). 

Etçíac, ou (ó), adj. masc. qui a 
la forme d'iine épée.U^uéjí. espadon 
ou épée, poisson : espèce de comète. 
R. ÇCçoc. 

Ei9CS 10v, ou (tò), petite épée. 
Ei^íC^,/" Cato, danser unedanse 

guerrière ou Con imitaitpar lesmou- 
vemenis des hras un combat çi l'épée. 

Si^Cov, ou (tò), petite épée:í/bw 
glateul, plante. 
t# S191Ó;, oü (ô), Gloss. nom d'un 

poisson. Voyez Çiçíaç. 
? S19C;, ÍSoc Oò), comme Çupí;. 

ECçiiTpia, aTo;(TÒ), el 
EtçiiTp.ó;, ou (ó), sorte de danse 

guerrière. Voyez ^içíÇo). 
EiçioTTQp, ^poc (ò), haudrier. 

f SiçiffTÚ;, úoc «), Gloss, c. Çi- 
çifffxóç. 

■k EiíoSr.XyjTo;, oç, ov, PoeV.—6á- 
varoc, niort donnée par un coup 
d'épce. RR.$. S^Xáw. 

SYH 
SiçoSplitavov , ou (tò) , sabre 

recourhé en forme de faux. RR. Ç. 
òpéTravov. 

Siçoeiòipí, íç, fç, qui a la forme 
d'une épée. EipostSiòc çáXotyÇi pba- 
lange disposce en pointe allongée. 
KR. b efSoç. 

EtçoeiòcS;, ndv. en forme d'épée. 
Si(po6úxri, tií (ò), gaine, four- 

reau d'cpce. RR. {. ôrix-p. 
HiçpoxTovéw-iã, f. ^jo», tuer 

d'un coup d'cpée. R. de 
Eiçoxtovo;, oç, ov , qui tue à 

coups d'épce. RR. $. xteívoj. 
Eipóxtovoç, oç, ov, tué par Té- 

pée ou k coups d epee. 
Eipopáyaipa , iç (■/)), sorle de 

coutelas. RR. Ç. piájçaipa. 
Eiponoióç, oü (6), qui fabrique 

des epees. RR. Ç. xoiéo). 
Eíi os, eoç-ouç (tò), épée : os 

en forme dV^ice placé sur le dos de 
certains poissons : qjois comme Çi- 
pLOV, nom de plante. R, Çím? 

EiçouXxém-õi, f fjoo), tirer ré- 
pée. R. JcçouXxóç. 

EipouXxfa, aç (í), 1'action de 
tirer l'épée. 

EipouXxóç, 6ç, 6v, qui tire l'é- 
pée. RR. Ç. EXxm. 

SipoupYÓç, oü (5), armurier, qui 
fabrique des épées. RR. Ç. Épfov. 

Etpopopéto , Eipoyópoç, ele. c. 
$l9Tl?OpE'o), etc. 

Siçúòpiov, ou (tò), petite épée : 
qfois espèce decoquillage. R. Çtpoç. 

Eoaviçipópoç, oç, ov, qui parte 
une statue, une image sculptée. RR. 
(óavov, pépw, 

SoavoyXOpoç, oç, ov, qui sculpte 
des statues de bois ou de pierre. |J 
Subst. (4), sculpteur. RR. yXútpío. 

Eóavov, ou (tò), sculpture en 
bois; toule sorte d'ouvrage sculplé; 
statue. R. ÇÉw. 

Eoavortoiía, «ç (ò), profession 
de sculpteur en bois, de statuaire. 
RR. Òóavov, ttotéo). 

EoavoupYÍa, aç (é), m. sign. 
RR. $. épYov. 

Eofç, iSoç (■?]), ciseau pour lailler 
la pierre : serpe pour tailler le bois. 
R. Çéw. 
t Eóoç, ou (6), 01. pour ^etlç. 
* EouòórtTEpoç, oç, ov, Poet. aux 

ailes rapides, RR. Çouõóç, ttTEpóv. 
* Eoreór, 6ç ou í), óv, Poet. lé- 

ger, rapide, surtout en pari. desoi- 
seaux ; qfois aigu, en pari. du son ; 
qfois pour Çavòóç, jnime ? || A a pl.n. 
HouQá, adv. Poet. rapidement. 
t SuáXu, r,ç (Vi), Gt.n. Çur.Xr). 
* Eúavov, ÈaíI. pour çóavov. 
* iUYYEvéiç, riç, éç, dtt. pour rruy- 

yEvr, ç, et ainsi des nutres rnots com- 
mcnçanl par Çuv. 

EuióXiri, t]ç (é), rabot ou ciseau 
pour travailler le bois : a Lacéd. 
sorle de polgnard. R. Çúu. 

1 Eurjpéç á, óv, grallé, rabolé. 

SYA 
EuXaXéri, rjç (ifi),bois d'a1oè>. 

RR. Ç. àXÓTi. 
EuXápiov et EuXíçiov, ou (tò), 

petit morceau de bois. R. ÇúXov. 
EuXeía, aç (X,), Taction de ra- 

masser du bois; tas de bois; cons- 
truetion en bois. R. de 

EuXEÚopai, / EÚaopai, faire du 
bois, ramasser du bois : faire une 
construction en bois. R. ÒüXov. 

EuXeúç, e'o)ç (ó), celui qui ra- 
masse du bois ; búcheron. 
t SuXeuTriç, oü (ó), Gloss.m. sign. 
t EuXrjêópoç, oç, ov , Gloss. qui 

ronge le bois. RR. Ç. jUSpwoxo). 
Eu/r.yçM-õ), f t.cío, transporter 

du bois. R. de 
EuXíiyóç, éç, óv, qui transporte 

du bois. RR. Ç. áffc). 
7 EuXiçf 6ópoç, oç, ov, comme ÜuXo- 

ç9ógoç. 
I —uXy y1ov, ov (tò), c. ÇuXáçiov. 
7 EuXía, aç (íj), comme ÇuXeÍo. 

EuXÍJopai, / íaopai, ramasser 
du bois. R. ÇúXov, 

EuXtxóç, -ri, óv, de bois; fait en 
bois; qui concerne le bois; qui 
vient sur le bois. EuXixol xapTtoí, 
Artcm. fruits des arbres. 

EúXivoç, ri, ov, de bois, fait de 
bois: qui concerne le bois ou les 
arbres : qfois de colon ou de coton- 
nier. EúXivov "OTypiov, Plut. vase 
de bois. EúXivot xapTtoí, Athén. 
fruits des arbres. EuXívt; xúwv, Plut, 
rosier sauvage, églanticr. Aíva ÇO- 
Xiva, Lex. fds de colon. R. üúXov. 

EuXi(Tp.óç, oü (ó), Taction de 
ramasser du bois. R. ÇuXÍÇopai. 
t EuXuttúç, oü (ò), Sch. búcberon. 

EuX£tt)ç, ou (ó), adj. masc. de 
Ia nature du bois. I| Subst. nom 
d'une espèce de poisson. R. ÇüXov. 

7 EuXípiov, ou (tò), c. ÇuXéjpiov. 
SuX-XapSávw, EuX-Xéyo), SuX-Xo- 

Ytíopai, etc. AU. p. ouYXapgávw, 
tuXXevü), et ainsi des autres mots 
commencant par ÇuXX. 

EuXoêáXoapov, ou (tò), bois de 
Tarbre qui produit le baume. RR. $. 
^óXoajjLov. 
t EuXoSápwv, wv, ov, gén. ovoç, 

Néol. qui marche avec lies sabots. 
RR. 5. (iaívo). 

+ EuXóSoXov, ou (tò), Gl. comme 
ÇuXoOiçxti. 

EuXoyXúçoç, oç, ov, qui laille 
ou sculpte le bois. RR. Ç. yXúço). 

EuXoYpayéw-oi, f. rco. écrire 
sur du bois, sur des tablettes de 
bois. RR. E. YP«?0). 

EuXoeiStíç, qç, éç, qui resscit.ble 
à du bois. RR. $. etScç. 

EuXoõrjxq, tjç (íj), bdcher ou 
chantier, lieu oú l'oii serre le bois. 
RR. E. TÍOypt. 

EuXoxavOiçXtá, wv (tò), sclle en 
bois, bât en bois. RR. E. xavOiçXia. 

EuXoxaoo-ía, aç (íi), espèce d« 
cannelje, RR.E- xaooía. 



EYA 
t HuXoxaTátmtuo;, o;, ov, Schol. 

fait de bois. RR. E. xarauxEMÍ. 
EuXoxípata, uv (tà), caroubes 

ou carouges, fruits du caroubier. 
RK. E. xépaç. 

EuXoxtvvá|i<o[iov, ou (ti), bois 
de la cannelle. RR. E. xwvápiupiov. 

EuXáxoxxa, íov (tà), graines du 
caroubier. RR. E. xóxxoç. 

EuXoxóXXa, rio (f,), colle de me- 
nuisier. RR. E. xíXXa. 

EuXoxorr£w-ü>, f tóow., couper, 
lailler du bois : frapper avec un 
morccau de bois, avec un báton ; 
bàtonner. R. EuXoxoitoç. 

EuXoxonía, a; (í,), Taction de 
couper du bois : bastonnade. 

EuXoxórtoç, oç, ov, qui laille ou 
qui coupe le bois; qui donne des 
coups de bâton.||5oíjí. (6), menui- 
sier ou charpentier : instrument 
pour lailler le bois: qfots pivert, oi- 
seau ? RR. E. xÓktü». 
t EuXoXetiíç, ÍC > Schol. qui a 

une écorce ligneuse. RR. E. Xerto;. 
EuXoXuxvoü^oo, ou (ó), chande- 

lier de bois. RR. E. Xu^voü^oc. 
EuXóXíotoc, ou (ó), lotus en ar- 

bre : voyez Xm.t6ç. 
EuXopáx£p, bidécl, (xè), comme 

pLÍXEp, 
EuXopavéu-w, f. fiou, ctre trop 

touffu; pousser trop de bois, en 
pari. des arbres. RR. E. paívopai. 

EuXouávaipa, aç (í), épée de 
bois. RR.E páXa,pa. 

EuXop.ifri;, nc, íc, méléavec du 
bois. RR. E- píyvupi. 

ErAOJf, ou (xò), bois, toul ce qui 
esl en bois, comme morceau de bois, 
Elanche, búcbe, poutre, poteau, gi- 

et, croix, entraves, carcan, qfois 
bálon (í/*oii Tcp EúXip TtaTáooeiv, 
£nc. frapper d'un bálon): trone d'ar- 
bre, ou amplcmeni arbre ; uavire ou 
barque faite avec des planebes: ta- 
ble ou comptoir de banquier : ban- 
quelte au lheàtre (d'o!í Tò irproxov Eú- 
Xov, ^ristoph. le jn-emier bane, celui 
des mapislrats): clólure, barrière en 
bois, d ou í^foíi barre d"un tribunal; 
mesure de Irois coudòes, un mètre 
et deml à peu près : cotonnier en 
arbre, coton. R. Uwl 

HuXoTtotYno, no, ác, construit en 
bois, joint ou assemblc avec du bois. 
RR. E. itnYvupi. 
t EuXotüéSti, rj; (f,), G/ors. entraves 

de bois? RR. E- itÉír]. 
EuXórtou;, ou;, ouv, çen. o5o;, 

dont les pieds sont en bois. RR. E. 
oü;. 

—uXoTrpujTixé;, f,, 6v, de sciure 
de bois. RR. E. npíto. 

•B.uXomiXri;, ou (é), marchaud Je bois. RR. E. tmUu,. 
•^uXoortó-priov, ou (tò), el EuXé- 

«titoyyo; , ou (í), eponge allachée 
bout d'un bálon. RR. E. ohóyyo;. j 

■^uXooTeYfi;, í;, £;, et 

SYM 
SuXódTEYo;, o;, ov, qui a un toit 

de bois, couvert en bois.RR.Ç.aTéyY]. 
t SuXoax^^Ç* ou (^)' ^üL fen- 

deur de bois. RR. Ç. 
EuXot6|xo<; , o;, ov, qui laille, 

qui coupe du bois; propre à couper 
du bois. RR. Ç. lép-vw. 

EuXótovo;, oç, ov, formé de bois 
élastique. EuXotovoc õpyava, inslru- 
ments fails de bois élastique, com- 
me Tare, etc. RR. Ç. reívo). 

SuXoTpóçoç, o;, ov , qui forme 
ou produit du bois. RR. Ç. Tpéçco. 

EuXoTpwxTYjç, ou (ó), qui ronge 
lebois. RR. Ç. xptóya). 

EuXoupyfw-w, f. ^<yto, travailler 
le bois, élre menuisier, charpentier. 
R. ÇuXoupyóç. 

EuXoupyCa, a; (íj), Taction de 
travailler le bois ; charpenterie, 
menuiserie. 

EuXoupyixóç, rj, 6v , rclalif à la 
menuiserie, à la cbarpente. 

EuXoupyóç, 6ç, 6v, qui travaille 
le bois. || Subst, (ó) , charpentier, 
menuisier. RR. Ç. Ipyov. 

SuXoçáyoç, oç, ov, qui mange ou 
qui ronge le bois. RR. çayeív. 

SuXofavrjç, i^ç, éç, semblable au 
bois, à du bois. RR. £. çaivo). 

SuXo^Oópoç, oç, ov, qui détruil 
le bois, qui ronge le bois. RR. Ç. 
90e(pw. 

SuXoçopfw-ô, / porter du 
bois, porter un bâton.R. fcuXoçópoç. 

SuXoçopCa, aç ft), laction de 
porter du bois ou un báton. 

EuXoípóptOÇ, OU pi),   éopTTQ , 
féte dans laquelle on portait des 
rameaux verts. 

SuXoçópoç, oç, ov, qui porte du 
bois ou un bâton. RR. £. çépw. 

? SuXoçopxriyó;, ou (ó), porleur 
de bois. RR. Í. çopTYjyoç. 

EuXóçpaxToç, oç, ov, construit 
en bois, aéfendu par des barricres 
ou deshaies dc bois. RR. Ç. ippáoato. 
t SuXoxápTta, wv (tí), Gloss. ta- 

blettes pour écrire. RR. Ç. xapxíov. 
EuXoxíCop-ai, f. í(TO|jiai, ramas- 

ser du bois, des broussailles, ou act, 
ramasser. R. de 

SúXoxoç, oç, ov, plcin de bois, 
touffu. || Subst. qfois ó), lieu 
abondant en bois, taillis, bois épais ; 
repaire, tanicre. RR. Ç. 

SuXóio-õj , f tóaw, changer en 
bois, rendre ligneux ; Bibl. cons- 
li uire en bois. || Ju passif, devenir 
bois, se changer en bois. R. ÇúXov. 

? SuXúçiov, ou (tò), c. çuXáçiov. 
EuXd)8r(ç, rjç, eç, semblable à du 

bois, ligneux : boisé, abondant en 
bois. R. ÇúXov. 
t SuXdiv, wvoç (ó), Gl. chantier. 

SúXoxjiç, ecoç (^), Taction de ra- 
masser du bois ; conslruction en 
bois, boiserie, cbarpente. R. ÉuXóo). 
f SuXcotiqç, ou (ó), Gl. charpentier? 

3up>6aíva)t c.uiJi-êáXXw, etc. Alt. 
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pour o-uiiSaCvto, ffupêáXXto, etainsi 
des autres mots commençanípar Çup,. 

* HupLgXrjpievai, Poeí. pour quji- 
oaXeTv, inf. aor, 2 </e<xu(i6áXXw. 

* Eu|xê>.TQ(j,rjv, GO,to {d'ou te part, 
Çup,6XTQ(ievo; et le subi. Çúp.ÇXr(Tai), 
Poèt, pour ffuvEêaXojirjV , aor, 2 
moy. de au|x6áXXa). 

■k SupLêXrjTrjv , Poèt. pour auvE^a- 
Xéxrjv, 3 p, d. aor, 2 acúf du mémc. 

HupiTraç, a.Gv.yWiAtt.p. oijp,7ta;, 
et ainsl des autres composés de qúv. 

EujjL-rrfTrTO), ^u{i'çépü), Alt.pour 
(TUjxtiítcto), etc. 

Eúv, Att. pouravv, prép. 
3'jvayeípw, Suv-áyto, Suv«a0poC- 

Cw, etc, Att, pour ouvayEÍpco, ouv- 
áyw, et ainsi de la plupart des mots 
commencant par Çúv. 
* Euvãv, ãvoç (ó), Dor. et 
■k Euváwv, ovoç(ó),Dor./;.ÇuvÍ6i)v. 
* EuvSEÒéaTO, lon, 3 p, p. plusqp. 

passif dc auvÔáw. 
■k SuvéaÇe, Att. et Poét,pour çvv- 

éa^E, 3 p. s. aor. 1 de auváyvupu. 
* SuveeCxooi, Poct.p, cuveíxooi, 

vingt ensemble. RR. aúv, eÍxoeti. 
■k Huv£r)xa, lon, pour ouv^xa, 

aor, i de ouvir) pu 
? EuvEoxpòç-, ou (ó), Poèt, c. ou- 

VEOxpóç. 
•k Eúveoiç, ewç (^), Att. et Poét, 

p. OÚVEOIÇ. 
k EuvéxXaç, Dor. pour ouvétXrjç, 

2 p, s. aor. 2 de ouvxExXríXa. 
* SuvstúV, tõvoç {b)yIon.c. Çuvrjwv. 
k Euvt), adv. Poét. en commun. 

R. Çuvóç. 
t Evvri6ioç, ou (6), Gloss. comp-a 

gnon, camarade. RR. Çuvóç, píoç. 
k Euv^íoç, a, ov, lon. pour Çuvoç. 
t Euvrjv, í^voç (ó), Gloss. et 
k Euvrjcov, ovo; (ó,-?)), lon. et Poét. 

pour xoivóç, commun, qui est en 
commun ; plus souvent pour xoivüj- 
vóç, compagnon, associe, qui par- 
ticipe à, gén. R. Cúv. 

? Euvía, a; c. Çuvtovía. 
t Eúvie, rare et Néol. pour 

Euvíei, Att. pour ouvir;, 3 p, s. 
imparf. de ouvir)pi, ou qfois impér, 
du méme verbe, 

Eúviov, Att. ou Poét. imparf. de 
oúvetpi, f etpi, ou qfois de ouvtript. 

k Eúvioav , Poét. 3 p. p. imparf 
de oúvEipi, f etpi. 

■k EuvoSoxrjp, t)poç fó), Poét. qui 
donne à lout le monde, qui prodi- 
gue ses dons. RR. ^uvóç, ôíòcúuli. 

Euvoíxia, wv (xà), féles en 1 hon- 
neur de Minerve, à Athènes. R. 
oúvotxoç. 

* ErNÓs, rj, óv, Poét. et lon, pour 
xoivóç, commun, qui est cn com- 
mun, qui apparlienl à lous, avec 
le dat. ou le gén. Euvóv poi ^0""» 
Pann. il inest cgal, HKliffcfV" ■ 
Euvòv Sópu, SoFh. troupe» aux^i- 
res. Euvò; 'livuiXio;, Uom. pow 
xoivò; "Apri;, Mar» est commun, 

6l. 
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c. à d. inconstant, il ai me partager 
ses faveurs. R. pour aúv. 

■k Suvóçpwv, wv, ov, Poét, uni 
d'inlention, de senliment5. RR. Çu- 
v6;, «ppiív. 

Hwoxap^Ç» é;, P. qui cause 
une joie univcrselle, qui repand la 
joie partout. RR. yaíçu. 

SuvoyjrjjíU W)» Att.p. auvo^ri. 
* Euvóto-õ), f. cúgoí, Poét. ou lon. 

pour xotvoto, rendrecommun à plu- 
sieurs; communiquer; reunir; dire 
ou faire en commun. 1| Au moyen, 
m. sign. R. Çuvoç. 

* Huvwv, wvoç (ó), Poét. p. Çuv- 
rjwv ou xoivwvóç. 

■k Euvtovía, aç (^), P. p. xotvcavía. 
SuvtopCç, CSo; ('/i), /?owr auv- 

ajpíç, e/ ainsi dc bcaucoup de mots 
commençantpar Çúv pour aúv. 

^ Suósiç , £<y<7a , ev, Poét. poli , 
uni. R. 

SupaTo;, a, ov, rasé, tondu. 
Eúpaa9ai, infaor.ide&ço^u. 
Eupãaôai, inf. moy. de ^upáto. 
Supácpiov, ou (tò), c. Çúpiov. 
Eupáüí-w, ou mieux 
Supew-w , f. rjato , raser, fairc 

la barbe, — Ttvá, à quelqu'un. Su- 
psTv xòv )iovTa, Prov. raser le lion, 
c. a d. entrcprendre une chose pé- 
rilleuse. Eup&T áv XPV > Prov. le 
danger est imininent, m. à m. il rase 
Íusqu'à la peau. || Au moyen, se ra- 
ser: mais on emploie mieux Çúpopac, 
m, sign. R. Çupov. 

Eup^xyi;, riç, eç, aigu ou tran- 
chant comme un rasoir ; qui sert à 
raser : Poét. quon peut raser, ou 
simplement rasé. Koupà Çuprjxyj;, 
Eurip. tonsure faite avec un rasoir, 
RR. Çupóv, àx^. 

EupTQo-ipoç, o;, ov , qu'on peut 
raser. R. Çupeco. 

Eúprjdiç, etóç (t?í) , Taction de 
raser, de faire la barbe ou de londre 
les cheveux. 
t Euprjo-pó;, ou (ó), lis. Çupiff{J.6ç. 

EupCaí;, ou (ó), adj, masc, rasé. 
Euptáco-cô, f. áow, avoir envie 

ou besoin d elre rasé. 
t EupíÇo), f. íoto, Néol, p. Çupáo). 

Eúpiov, ou (xò), pelitrasoir,í///w. 
de Jjupóv. 

Eupí;, íSo; (íj), glaieul, ou selon 
dautres, iris ittúáe,plante à feuilles 
ensiformes. 

1 Eúpi(T(xa, aro; (tò), Néol. et 
t Eupwpó;, ou (ó), N. p. Supriat;. 

Eupoôóxri ou HupoSó^rj, yj; (^j), et 
^ EupoG^xyj , rj; (^), boile à ra- 

soirs. RR. Ç. òÉxop-ai et TÍ0r]|ii. 
Eúpo(xat, f. Çupoujxai {aor. èÇu- 

pápriv), se raser, se faire raser, — 
rrp xeçaX^v, tòv TrwYojva, Ia téle, 
a barbe. Voyez Çupáw et Çupáw 

eys 
Eupóv, ou (tò), ouplus rarement 
Eupóc, ou (ó), rasoir. Eupòç elç 

àv.óvyiv , Prov. le rasoir est sur la 
{)ierre, c. à d. les affaires vont à sou- 
lait. 'Eul Çupou àx^ç toTaoôai, 

Prov. êlre sur le tranchant du ra- 
soir, c. à d. au moment critique. 
'Ettí Çupou eivai, Théocr. ou íyy- 

(70ai, Hérodt. même sign. R. de 
f Eupóç, á, óv, Gloss. aigu, tran- 

cham. R. ^úo) ou \itò. 
Eupoyopéto-ã), f. ^(jw, porter 

un rasoir. RR. $upóv, çepto. 
Eu^^áTtTto, Eup*féa), Att. pour 

ffUp^áTiTa), (7up^£ü), et ainsi des au- 
tres mots commençant par 
t Súpw, yT Çupw, voyez $úpo[JLac. 
t SúocXoç, o;, ov, Gloss. qui se 

gratte. R. de 
Eúoiç, ew; (^), Eaclion de grat- 

ter, de racler, de polir: (tfois déman- 
geaison. R. Çúw. 

Eúapa, aroç (tò) , raclure, li- 
maille ; par ext. rognure, tout ce 
qu'on enleve en frottant ou en grat- 
tant; poil qui se détache, peluche , 
charpie; grain de poussière qui vol- 
tige en 1 air ; poussière mèlée de 
sueur que Ton enlevait du corps des 
athlètes en les frottant : en t. de 
méd. humeurs évacuées par les sel- 
les; Poét. rature; (jfois leltrc, carac- 
tère trace en écrivant. R. ^úw. 

Euop-áTiov, ou (tò), grain de li- 
maille ou de poussière; atome qui 
voltige en Tair. R. ^úapa. 

EuopaTtóòyiç, yj;, e;, sernblable 
à des raclures, à de Ia limaille. 

* Euapy),^; £0), lon. et Poét. vour 
Euapó;, ou (ó), raclion ue se 

gratter, dèmangeaison. : rarement, 
adiou de graver ou de polir. R, ÇOco. 

EuCT-(7iT£co-ã), f. r.ato, Att. pour 
duoaiTéco, et ainsi des autres mots 
commençant par Çuao*. 

Eu(7Tapxca)-w, f. yjaa), étre di- 
recteur d^n gymnase. R. de 

Euavápxyi;, ou (ó), dirccleur 
d'un gymnase, celui qui présideaux 
exercices. RR. Çuotó;, ápx^» 

EucrT-qvat, Att. pour auaT^vai, 
inf. aor. i de ouvíaTapiai. 

EuaT^pj^po; (ó), celui qui grat- 
te, qui racle : racloir, gralloir ; stri- 
gile ou brosse pour se froller au 
bain ; qfois rebord convexe du creux 
de Toreille : qfois sorte de collyre 
pour les yeux. R. $úü>. 

EuoTiQpioç, o;, ov, propre à 
gratter, à racler.|| Subst. EuoTTÍpiov, 
ou (tò), racloir, gralloir. 

iuaTyiç, ou (ò), com/mí ÇuoTyjp. 
EucttiÔüjtóç, ou (ó), s. ent. ^i- 

tíóv, robe de ihéâtre.foy** 5votí;. 
Euotixó;, tq, óv, qui gratte, pro- 

pre à gratter : âcre, mordicant. R. 

ZQI 
|úw. |{ Qfois relalif au gymnase; 
qui s'exerce aux jenx du gymnase. 
R. $U(7TÓÇ. 

? Euoti;, íòoi; (íj), pour ÇuoTpt;, 
brosse. Ne confondez pas avec 

Euotíc, Íôoç, ou Att. SúffTt;, 
iooc (^), robe d'étoffe fine à 1'usage 
des femmes et des efféminés : robe 
de theâtre que porlaient les acteurs 
dans la tragédie, les athlètes triom- 
phants , etc. R. $U(i). 

■k EucttoSóXo; , oç, ov, Poét. qui 
lance le javelot. RR. Çuctóv, (iáXXw. 

Euotóv, ou(tò), primit, toute 
chose raclée et polie, mais spécia- 
lement perche, bois d'une pique, et 
par ext. pique, lance ; instrumenl 
de maçon, racloir ou grattoir: xysle, 
terrasse devant les maisons : xyste, 
galerie ou s*exerçaient les athlètes : 
qfois comme ÇuaTt;, habit de theâ- 
tre. R. de 

EugtÓí;, yj, óv, gratte, raclé, ra- 
tissé, poli: qfois réduit en charpie.|| 
Subst. (ó), xysle, galerie converte ou 
les athlètes s*exerçaient. 

EuaTOçópOí, oç, ov, qui porte 
une pique : garde, satellite. RR.Çu- 
aTÓv, çepw. 

EúaTpa, a; (^), comme £u(7Tpí;. 
Eu-(7Tp£9W, f. GTpg^ü), Att. pour 

auoTpeça), et ainsi des autres mots 
commençant de même. 

SuorpCç, ioo; [f\), étrille, brosse; 
brosse dont on se frotlait le corps 
dans le bain : instrumenl de chirur- 
gie. R. ^uo). 

EucrTpO£i8^(;, r,;, é;, sernblable 
à une brosse; sinueux, raboteux. 
RR. ÇúoTpa, srôoí;. 
t EucrTpoXyjxuOov , ou (tò), Gloss. 

nécessaire de bain, contenant la 
brosse et Vhuile. RR. Ç. XrjXuOoç. 

Eúorpov , ou (tò) , ratissoire : 
qfois étrille, brosse ? R. Çoto. 

EuoTpoTcoióç, OU (ó), qui fabri- 
que des brosses, des étrilles. RR. 
$Ú(7Tpa, TCOláíO. 

EuffTpoçuXa^, axo; (^), boile 
pour serrer la brosse à 1 usage du 
bain. RR. Ç. çúXod;. 

EuoTpwTÓç, ri, óv, raclé, gratte. 
R. ÇúoTpov. 

+ EuoTtop, opoç^^c/i.yj.luoTTQp- 
Ern, / Çúffto [aor. eÇuoa. purf- 

pass. e^uapiai), racler ; gratter; frol- 
ler : qfois raser de près, efíleurer» 
côlo*ycr : très-souvent, polir en ra- 
clant, d'ou par ext. sculpler, graver, 
inscrire : qfois lisser une étoíTe, la 
rendre lisse : au fig. polir, achever, 
travailler avec soin. ||^n moyen t 
se froller, se gratter; avoir envie 
de se gratter, éprouver des dérnan* 
geaisons. R. Çéü). 

+ EwaTpa, a; (^), Gl. p. ÇvffTpa 
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O (ô |i.ixp6v, pelil o), (juinzième 
lettre de Calphcwet grec. || Numé- 
riquemíntf avec 1'accent supérieur, 
o' vaut 70 ; avec 1'accent infèricur, 
,0 vaut 70,000. Oí o', Eccl. les Sep- 
tante, premiers traducteurs de la Bi- 
Ue en grec. cO, tó, art. defini, le, la, sert 
à designer une chose plus parliculiè- 
rement. Ilse place surtout devant un 
substantif. *0 TráT^p , le pòre. Tà 
Téxva, les enfanls. Devant un ad- 
jectif quil substantifie : OI à^aDot, 
les bons, les gens de bien. Tò àya- 
6ov, le bien, ce qui est bien. Devant 
un participe : *0 TÚTtxaív, celui qui 
frappe, m. à m. le frappant. *0 Xw- 
«prjcrwv, celui qui doit soulager. De- 
vant un infinilif: Tò Trieív, tò ça- 
YUv, le boire, le manger. Tò çiXeív, 
laction daimer, lamour. Qfois il 
gouverne et substantifie en quelque 
sorte toute une proposition inairecte : 
Tò ájxaptáveiv àvQpavrcouç õvtai; 
oOSèv 6au|i.a<rróv, Tkuc. (^ue des 
bommes se trompent, m. a m. le 
faillir étant bommes, cela n^est pas 
étonnant.|| L'art ide se construit éle- 
gamment avec un adverbe, *0 èy^í;, 
celui qui est proche yC.à d. le voi- 
sin. *0 uXindíov, le prochain. OI tóts 
ocvôpwTioi, ou simplement ol xóte, 
les bommes d'alors. Ol vuv,ceux d'à 
présent. Oí uáXat, ceux d^utrefois, 
les anciens. Oí àjxtpi Swxpárriv ou 
Tiepí Swxpáxyjv, les gens autour de 
Socrale, c. à d. Socrate lui-môme. Oí 
Tcávu twv (7TpaTia)Tcijv, les plus bra- 
ves soldals. Tò vuv ou xà vuv, maia- 
tenant. Tò Tipív, auparavant. Tò àtzò 
youôe, de ce moment, à dater de cet 
instam. II Après Í ar lide on sous- 
ntcnd souvent divers subsl, *11 au- 

pioy (í. ^jjL^pa), le jour de de- 
inain. *0 Aió; (í. ent. uíó;), le fíls 
de Júpiter. *H Atjtoui; {s. ent. Ou- 
játYip)» la filie de Latone. Tà xwv 
VEXXrjvtov (j. ent. TrpayiJLaxa ) , les 

affaires des Grecs. Tà xwv 'AOyjvaíoov 
ÇpoveTv, étre du parti des Albé- 
niens. Tò x-q; tióXeo);, ce qui con- 
cerne la ville, Ia ville elle-meme. || 

.Dans Homère et chez (es poetes, il 
est souvent personnel ou démonstra- 
tif, et s'emploie pour aOxó;, il, lui; 
elle; celui-ci, celle-ci, celui-là, celle- 
là. *0 yàp qXÔe, car 11 vint. Tíjv <5' 

0^ Xúgw, je ne Ia délivrerai pas. 
Tò YàpTioXu xépòióv èaxi, car cela est 
bien preférable. Ou bien il est em- 
puatique : Tòv Xpúoqv , rilluslre 
^brvsès. Neuxwp ó YÉpwv , Neslor, Ce lameux vieillard. On le trouve aussi chrz les prosaleurs commc dé- 
rnonstralif emphatique, mais rare~ n*crti eomme pronorr. personnel, ex- 

ceptè dans les idiotismes ou il est 
accompagné iTun adverbe. *0 jiàv, 
ó Sé, celui-ci..., celui-là. Ol pièv, ol 
Sé, les uns..., les autres. *0 ôè àTiexpí- 
vaxo, mais lui, ilrépondit. Kalxòv 
xeXeuffac çAoi, et lui, on dit quHI 
ordonna. ^O yz, ou d'un seul mot 
Sye, lui du moins. Tó y£ ol5a, je 
sais du moins ceci. *0 xai ó, tel el 
lei. Tò xal xó , ceci el cela. ★ Tò 
{pour xouxo ou xaxà xouxo), Poét. 
en cela. ★ 'Ev xw {pour èv xoúxtp), 
Poét. alors. * 'Ex xou {pour èx xoú- 
xou), Poét, depuis ce temps. *Tq 
[pour xocúxTf)), Poét. par ici; ici; 
ainsi. Tq p-èv, xq Sé {usité même en 
prose), aun cótc.'.., de Tautrc...!! Il 
s*emploie aussi comrne relatif, Voyez 
Varl. suivant. 
*vOX xó, ge'n. xou, xqç, xou, etc. 

Poét. et lon. pour le relatif bç, q, S, 
qui, lequel; celui qui, ce qui. Mu- 
60; o S^ò xexeXeo-fxévo; £«tti , Hom. 
Ia pardle qui s'est accomplie. 'AtcóX- 
Xwv xòv qOxop,o; xéxe Aqxto, Hom. 
Apollon qu'enfanta la belle Latone. 
|| Ilfait au pluriel xol, xal, xá. |] 
Au neut. Tò, ce qui, ce que. Tw 
{sous-ent. èTrí), ou xò {s. ent. Siá ou 
xaxá), c'est pourquoi. 

^O, neutre du relatif 8;, q, 8. 
'Oá, interj, ob! exd. de douleur. 
"Oa, ac(íi), cormier, arbre. 
"Occ, a; (^1), pour õioc ou wa, 

peau de brebis; bordure en laine ou 
en fourrure, d'ou par exl. bord, 
frange. Voy. ya. 

''Oa, gén. owv (xà), pl. í/'oov. 
*vOap, apo; (Ij), Poét. compagne, 

épouse. Au plur. ''Occpe;, les fem- 
mes. R. àopéw ? 

•k 'Oapí^a), f ígío, Poét. vivre en 
société, en commerce intime, ou 
converser familièrement, — xivl, 
avec quelqubm, — pex' àÔaváxo'.;, 
Hom. avec les dieux. R. õapo;. 

* 'Oápi<jp.a, aTo;(TÒ), Poét. et 
* 'Oapiap-óc, ou {ó),Poét. conserva- 

tion, enlretien. R. òap(Co>. 
■k 'ÒaoKTxq;, ou(ò), Poét. celui qui 

cause familièrement ou qui vit en 
commerce intime avec quelqubm; 
compagnon, camarade. 

+ 5Oapi(7XÓ;,úo; (li),PoeV.commer- 
ce intime ou simplement commerce, 
rela ti on, rapport: conversation fa- 
milièrc, et qfois troupe de gens qui 
causent, ou en général troupe, rcu- 
nion. llpopiáxwv ôapi<TXÓ;, Hom. 
troupe de guerriers qui combatlent 
au premier rang. *11 yà? iroXéjxou 
òapicrxO;, Hom. car leis sont les rap- 
porls entre guerriers, les lois ou les 
babítudes de la guerre. 

^''Oàpoç, 00 (ó), PoeV. entrelien 
familier,conversation intime,owj/V«- 

plemt. conversation, discours, récit, 
chant ; qfois {I\)pour Sap, femme, 
epouse ? R. óap, 

"Oaaic, tw; (íj), comme avaoi;» 
oásis, espace fértile au mi lie u d'un 
désert. R. Égypt. 

?"065qv, adv. Poét. c. éaóêSqv. 
'OêeXatoç et 'OêeXiaToc, a, ov, 

qui a la forme d^m épieu, d^ine 
brocbe, 'OêeXaía ^açq, sulure lon- 
gitudinale du crâne. R. ôgeXó;. 

'OSeXía;, ou (ó), — apxo;, sorte 
de pain quon faisait cuire à la bro- 
che? ou qui se vendait une obole. 

'OêeXiaçópo;, 0;, ov, qui porte 
dans les proccssions de Eaccbus des 
pains de Vespèce nommée òêeXía;. 

'OSeXí^w , f íaü), marquer d'un 
signe critique nommé òêeXó;. 

'OgeXiaxoXúxviov, ou (xò), et 
'OgeXiaxóXuxvoç, ou (ó), lanternc 

supporlée par une pointe de fer.RR. 
ò6eXÍ<Txoç, Xú^vo;. 

'OêeXíoxoç, ou (ó), petile bro- 
che; épieu; pointe de fenobélisque, 
espècc de pyramide allongée : pièce 
de monnaie qui portaií l'empréinte 
d'unc broche. R. ôêsXó;. 

'OSeXiop-óç, ou (ó), emploi du 
signe critique nommé ògeXó;. 

'OgeXíxqç, ou (ó), c. ôgsXía;. 
'ObeaÓL , ou (ó) , épieu : plus 

souvent, brocbe : qfois obelisque : 
Gramm. signe critique sembíable à 
une raie transversale, pour indiquer 
les fautes.V*.. péXoç? 

? 'OêoXàíoç, a, ov, ou mieux 
'OêoXiàío;, a, ov, de la grandeur 

ou de la valeur d'une obole.R.ôgoXó;. 
'OêoXtjjiaíoc, a, ov, même sign. 

1 'OgoX^xixq, c. òSoXooxaxtxq. 
t 'OgoXoXoyéto-w , /" q<ra>, G/oss. 

amasser obole à obole, lésiner. RR. 
ôêoXó;, Xéyw. 

'OboaÓs, ou (ó), obole, sixième 
partie de la drachmc (i5 centimes) : 
poidsd^ne obole (72 centfar,'). 

'06oXO(TTaTéa)-w, f qao), prêler 
à usure, faire le métier dusurier, 
m, à hi. peser des oboles. R. de 

'OêoXoaxáxqç, ou (ó), usurier. 
RR. Ò60XÓC, laxqfxi. 

'OgoXoo-raxixq, q; (^), s. ent. xé- 
Xvq , le métier dusurier. 

'OgoXodxaTi;, 180; (íj), usuricre. 
^"Oêpia et 'OoplxaXa, wv (xà), 

Poét. les pelils animaux. R...? 
k 'Oopip.ÓYuio;, o;, ov, P. qui a de 

forts membres, un corps robuste. 
RR. õêpt|xo;, yuTov. 

k 'OSpipLÓsiç, eoaa, ev, Poét, c. 
ogpi|xo;. 

k 'OgpipoEpyó;, ó;, óv, Poét, qu' 
fait efe grandes eboses ; bardi, au 
cieux, courageux; fort,violent, er 
riblc. RR. õ. épyov. 
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* 'OÊpit<.66u[ioç, oç, ov, Poét. quj a 

un puissant courage. RR. 6up-6í. 
* foêpqjLÓTiatç, atSo; (á, n). Poct. 

qui a des íils puissanls ou forts. RR. 
o. 11014. 
* 'O6pi|i0iiáTpri,i(i4(iíi>,adj.fem.P. 

néed'un pèrepuissant.RR. ó.itoTÍp. 
*"Oepimos, 04 ou 11, ov, PoíV. fort, 

puissant; hardi, courageux; vio- 
lent, impétueux, terriljle. R. ppíüu)! 

"OêpoCov, ou (tò), —xpuaío-/, or 
pur. R...? 
t 'OYiíoTpi04, 04, ov, Gl. p. ápo- 

yáarpioi. 
*"0-(ya, 04 (à), i3or. surnom de 

Minerve, à Spar te. Voyei "Ofxo. 
'OY!oa5i*Ó4, í;, óv, qui a rap- 

port au norabre huit. R. ÒYSoá4. 
,OY5oaio4, o, ov, qui vicul ou 

qui se fait le buiticiue jour, qui a 
huit jours. R. Óy5oo4. 

'ÒYSoá4, 4504 (í), nombre de 
huit, huilaiae. 

* 'ÒySóotoOjII, ov, Pott. p. ÕyÒoü4.^ 
'OySoÍjXovto , (oi, a!, xá), adj. 

num. quatre-vingts. R. ÓYS004. 
'OY5o/ixovToeTT14, ^4, £4, et 
'OYSorixovToáxiK, ou (6), qui a 

quatre-vingts ans. RR. 6yS. Itq;. 
'OY5oiixovTá7nixu4, U4, u, de 80 

coudécs. RR. iyS. iffix^. 
'OySo^xovtóx^ , adv. quatre- 

vingts fois. 
'OySo/ixovxoxioxO.ioi, oi, o, qua- 

tre-vingt mille. 
'OY5011X0VT0ÚTT14, ou (í), comme 

byüor-ía-iXui-.r,-,. 
'OY5oi)xovTOÜTi4,/etn. du prec. 
'OyJouxootoíoc, o, ov, qui vient 

le qualre-vingtiéine jour. R. de 
'Oy5otixootÓ4 , ú, áv , qualre- 

vingtième. R. òvôor.xovva. 
*0x5004, vi, ov, huilième.llíuíif. 

'OY^ái), 114 (■?,), instrument de musi- 
que à huit cordes. R. õxxm. 

* 'OySíóxovto, P.p. iy&orly.ayxa. 
*'OySoixovtoet^, 114, £4, Poél. 

p, ÒYÒor.xovxoeTr, 4. 
"Oye, ÍYe, gin- toüyt, etc. 

pour S ye, í Y£, 'ó Ye> eest-à-dire, 
pour 1'article defini le, la les, avec 
YE, du moins. En vers, il est souvent 
démonstratif, celui-ci du moins, ou 
timplement celui-ci, celle-ci; celui- 
là, celle-là : et q/òii relatif pour 84 
YE, celui qui. || du neutre, Tóye, 
Voei. ceei, cela ; ce qui : qfois [sous- 
ent. Sió), c'esl pour cela que; c'est 
pourquoi. Tt^e , adv. Puèt. ici- 
même ; de ceite manière, alnsi. 
*"Oy*o, 04 (d), Dor. surnom de 

Minerve, à Tltèies, comme "Oyya, 
à Lacédémone, 

* 'Oyxoüoi, o, ov , Poél, de Mi- 
nerve : de Thèbes : prolecteur de 
Thèbes. |1 'Oyxtxiai ou 'Oyxoi5£4 
itúXoi, la porte Oncée ou porte de 
Minerve, à Thèbes. 

'OrííoMAl-iõpai, / r,oCpat , 
braire; <jfois crier, rugir, 

ofm 
fOYXi], 114 (í), Gloss. angle; ero- 

chet. R. àYi.wv. || Qfois pour ÓYX04, 
grosseur? R. óyxo;, 

* 'OYXrlOpé4, oõ (6), Poél. et 
"OYXiipia,axo4(xò), leiraire d'un 

âne ; cri, rugissement. R. ÔYxáopoi. ,OYXiipÓ4, á, Ov , volumineux, 
gros, gonllé : au fig. gonflé d'or- 
gueil, plein d'iasoíence. R. ÓYXO4. 

,OYxiipw4, adv. aroplernent, énor- 
mément; ou fig, orgueilleusemenl. 

"OYXii(ri4, E(04 (Vi), c. ÕYXijpa. 
* 'ÜYxr,0x1,4, ou (ó), P. p. ÔYXilxíj4. 
1 'OYxii<mxÓ4, íi, óv, c.òyv.v,xix64. 

'0Yxiixq4, oü (ó), qui brait com- 
me un âne : par ext. qui crie, qui 
rugit. R. ÒYxáopoi. 

'üyxiixixik, t;, áv, m. sign. 
t*OYxivo4, ou (6), JScol. crochel. 

R. Lat. uncinus. 
*"Oyxiov ou 'Oyxíov , ou (xi), 

PoeV. carquois. R. ÕYX04, crodict, 
barbe de llèche? 

'OyxoXoy£o)-w , f. íjijoj, parler 
emphatiquemenL RR. óyxo 4, tu- 
meur, ),£ym. 

'Oyxo7coi£o)-ü , f r.oiü, grossir, 
gonfler. RR. ÓYX04, 7toi£<o. 

"Orxox, ou (ó), masse, volume, 
grosseur, poids, d'ou cj. corps, cor- 
puscule ou molécule : plus souvent, 
tumeur, enflure, d'ou au fig. faste, 
orgueil; hoursoufllure , emphase, 
exagération; q/bõs gravite, majesté. 
Ne confondez pas avec 

*"Oyxo4, ou (ó), Poét, croc , cro- 
chet; angle, coin; barbe de llèche. 
R. áYX04. 

*'OYxáxaxo;, i], ov, Poét,{superl. 
anomaí), le plus gros. R. ÓYX04. 

* 'Oyx6xepo4, a, ov,P.plus gros. 
'Oyxótü-io, f. (Óoü), grossir; eu- 

fler; amonceler ; clever, au propce 
et au fig.; gonfler dorgueil; enlUou- 
siasmer. || ela morra, se gonfler, 
grossir : au fig. s'eiiller d'orgiicil || 
Au passif, * 'OYXtoOiivat xápip , 
Eunp. étre euseveli sous ua mon- 
ceau de terre. R. ÓYX04. 

'OYxúXXopm {sans fui.), se gon- 
fler, grossir. R. ÓYX04. 
t ,OyxúXo4, 04 ou i), ov, Gloss. et 

'OYXü)5r|4, 114, E4, gros, volumi- 
neux ; enllé, gonflé; emphatique. R. 
iyxoc. || Qfois qui a une gvosse 
voix," qui brait d'une voix bruyante. 
R. èyxáopat. 

vOYXíopa,axo4 (xò), gonflement, 
tumeur : grosseur de Tarticulation 
ou du coude ; ou fig, faste, orgueil. 
R. òyxóío. 

*()YxtiUTi4, eu 4 (é) , Taction d'a- 
grandir, de grossir, d'enfler: exal- 
tation d'aniour-propre, orgueil. 

'OyxuxÓ4 , é , 6v, grossi, gonflé, 
d ou au fig. enflé d'orgueiI. 

* 'Oyp.eúu, f. eúau, Poét. tirer ou 
tracer ou suivre en ligne droile. R. de 

"OYP04, ou (6), rang de javelles 
couchées, à terre par les moisson- 

OAH 
neurs, tíoii par ext. ligne, rangée : 
Poét. sillon, et par ext. champ, 
guéret; sentier, chemin; cours ou 
orbite d'un astre. R. âyic. 

"OrXNH, T14 (í,), primit. poirc 
sauvage, dou Poét, poire en géné- 
ral, ou qf. poirier, arbre. R. òtyxus ? 

'05aYp64, oü (ó), morsure; cuis- 
son, démangeaison. R. è5á!;u. 

* "05aYÓ4, w (ó), Dor. p. òor.yò;. 
7 'OSá^u, f á;o), c. òSa^áu. 

'O5aío4, a, ov, de voyage, qui 
sertau voyage; qui est de bon dé- 
bil, en parianl des marchandises. Té 
óSotov , les provisions de voyage. 
Tà ó5aTa, m. sign. ou qfois cargai- 
son, denrées ou marchandises que 
lon transporte. R. 5504. 

* 'OSaxxáÇu, f. áaw, Poét, et 
7 'OSaxxíCu, f íau, c. éòaÇáu. 

'OSáÇ, adv. avec les dents, en 
mordant. R. 55oÚ4. 

'05aÇáu et '05aÇ£u-ü, f. yxw, 
avoir des cuissons, des démangeai- 
sons ; activt. causer des démaugeai- 
sonsPR. 5545. 

'05aÇiiap64,oü (5), démangeai- 
son, cuisson douloureusc.R.õ5a$£w. 

7 '05a5i)axixÓ4, íi, 6v, et 
'05a5Tixixo4, í, óv, qui cause des 

démangeaisons. 
7 '05a5iapÓ4, oü (5), c. 00151,0^04. 
7 '050510X1X04, c. 65a5iixixÓ4i 

'OS45w , f ô5a5riOO), pleoter, 
causer des démangeaisons. || Au 
passif, sentir des démangeaisons. 
R. 5545. 

'üSaíiéSiK,)^, £4, c. 55a5iixixá4 
'Oòáu-w, f í,om , veudre. || Au 

moy. acbeler. R. 5504. 
"05E, xóõe, gén. xoüSe, etc. 

celui-ci, celle-ci, pour designer une 
chose ou une personne ici presente, 
qfois la personne même qui parle, 
"OS' £x£iivo4 íyw, Soph. cet homme 
le voici, c'est moi. 'Av^p 85e , Soph. 
cet homme, c. à d. moi-méme qui 
vous parle. * 'Oox^ SSe xpaxéei, 
Hom. celui qui est ici vainqueur. 
TóSe , au neutre, ceei: qfois Poét. 
c'est pourquoi, ainsi. TTÍ5e, ici, par 
ici; de cette manière, ainsi. 'Ex 
xoü5e, dorénavaul. M£xpi xoüSe, 
jusqu'ici, jusqu'à présent. EÍ4 x66e, 
jusqu'à ce point. EI4 xó5£(xp6vou 
ou íp£pa4),jusqu'à ce temps, jusquà 
ce jour. RR. 5, art. 6£, enclit. 

'OSeío, a; (é), marche , voyage. 
R. éSeúo). 

+ 'OSe/ Ó;, oü (5), tiro!, pour 5êe- 
XÓ4 et 5êoXÓ4. 

"OSeupa, axo4(x5), chemin, cou- 
te, voyage. R. óSeúio. 

*O5EÚaip04, 04, ov, praticahle, oú 
lon pcut voyager. 

*06euxíÍ4, oü (6), voyageur. 
'OSeúu, fíúato, faire route, voya 

ger. R. óSó;. 
7 'OSÉiü-ü./éoto, comme 554(i>. 

'OòqYExéto-ü, c, éòriYÍoü. 
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•O&TfáTri;, ou (ó), c, óSyjyÓ;. 
'OÔYiyáoj-w , f. rjoo), conduire 

dans la roule, guider, diriger , au 
propre et au fig. || Au moy. m. sign. 
R, ÒÍTtfÓç. 

* •Oôtqyt)t^P» W» Poe'í. et 
•OírjyriT^;, ou (ó), c. óSrjyóç. 
'OôrjYTitcxóç, Vj, óv, c. ófrfjyixó;. 
^ôyjyCa, aç (^), conduite, action 

de guider : au fig, direetion, ins 
truclioQ, éducation. 

*027571x6^, tqj.óv, propre à servir 
de guide. 

HJôrjyóç, ou (ó, ^), cclui ou celle 
qui guide, qui conduit; chef, guide ; 
au fig. qui dirige, qui instruit; mai- 
tre, précepteur. RR. óôo;, ãyfo. 

* ,OÔÍ, ^5í, to8(, Att.pour 65e. 
*wOSio;, o;, ov, Poét. qui est d'un 

heureux augure pour le voyage; 
qui protege les voyageurs. R. óíó;. 

*^OÔKjpLa, axo; (xò), Poét. voyage 
4OSíxr);, ou (ó), voyageur. 

* 'OôjJiaXéo;, a, ov, Poét. c. ò5|j.TQeií. 
* 'OSaaoaai-waaij/ttaou.ai, Poét. 

flairer, sentir. R. de 
'OôixVj , tj; (t?)), Poét. et méme eu 

prose pour ôo(iri, odeur. R. oCto. 
* 'Ofiiirjei;, tooa, ev, Poét. qui ex- 

hale une forte odeur. R. ò^(xy). 
t 'OSfiripó;, á, óv, Gloss. m. sign. 
f 'OSjjlwStí;, yj;, e;, Gloss, m. sign. 
* tOÔoi5oxéa)-ã), f. rjato, P. atlen- 

dj-e les passants sur la route. R. de 
* "Oôoiôóxoç, o;, ov, Poét. qui at- 

lend les passants sur la roule, comme 
les voleurs. RR. óSóç, ôé^cixac. 
* *06omXav&d-M| f. Poét. er- 

rer, se tromper de roule. R. de 
■* *Oóoi7iXavrí; , tq; , éç , Poét, qui 

erre de côlc et d'autre; qui se trompe 
de roule. RR. ódóç, TiXávyj, 

* 'OôoinXavía, açtf), Poét, fausse 
route, égaremenl. 

? 'Oôoi7toiéa>-üj, comme óóouoióor. 
'OfioiTropéüj-íõ, f. tqoo) , voyager, 

être en route, et principalement al- 
ler à pied. R. óÔourópoc. 

*Oôor7topía, oç (fj), roule que Ton 
fail, voyage. 

'Oóoiuopixóc, tq , óv , de voyage, 
de voyageur. Tò ó5oc7:opixóv , jiro- 
visions de voyage; ilinéraire. 

'Oôoixopixw;, adr, en voyageur. 
'OôoiTcópiov, ov (xò), le salaire du 

guide; le prix du Iransport: au pl. 
provisions de voyage. 

'OôoiTcópo;, ou (ó), voyageur; 
piélon. RR. óóó;, Tcopcuopiai. 
t *08oÍX71<, ou (ó), Usez óóíxtj;. 

•Oôópexpov, ou (xò), hodomètre, 
mstrument pour mesurer le ehemin 

^ a fait. RR. 68. jjióxpov. ? *Oôóp.expoç, ou (ó), m. sign. 
'Oòovxáypa, a; (^), davier, ins- 

trumentpour arracher les dents, RR. 
«5oúç, áypa. 

'Oôovxaytoyó;, ó(;,óv, qui arrache 
Jes dems.|| ji/òx/. 'Oôovxoywyóv, oü 
'T^), c. òéovxáypa. RR. òô. áyco. 

OAO 
^OòovxaXyéw-w, f. rjato , avoir 

mal aux denls. RR. 05. ótXyoç. 
'OSovxaXyía, a; (^i), mal de denls. 
'OSovxaptov, ou (xò), petite dent. 

• 'OSovxíaai;, ewç (fi), denlilion. 
R. de 

5Oíovxiáw-uj, / áoa), faire ses 
dents, en parlant des enfanls. R. 
èôoúç. 
i 'OÔovxcCo), / íao)^ Néol. gamir 

de dents, denleler. 
'OSovxtxó;, iq, óv, dentaire, qui 

concerne les dents. 
'OSóvxiov, ou (xò), petite dent- 
'OSóvxKTjxa, axoç (xò), et 
'Oòovxktiaó;, oú (ó), manière de 

jouer de la ílúte sur un toa aigu. 
'OSovxoyXuípCc, íòo; (^1), et 
'OôovxóyXu^pov, ov (xò), cure- 

dent. RR. 08. yXúço). 
'C>8ovxo£i8y)(: , yj;, éç , qui a la 

forme d^une dent; en t, cCanat. 
odontoide. RR. ÒS. elôo;. 

sü8ovxo(iá^ri;, ou (ó), qui combat 
avec les dents. RR. ô8. {xá^opai. 506ovxo$éaxrj; , ou (ó) , lime ou 
Lrosse à dents. RR. 08. Çéo). 
t 'OSovxoTcoiéto-w, fi yjoo), Gloss. 

faire ses denls. RR. 08. rcoiéw. 
t 'OSovxó;, óv, Gloss.p. ÒSov- 

xwxó;. 
'OSovxócjjiyiypa ct 'Oòovxóxptp.- 

(jia, axo; (xò), poudre è nelloyer les 
dents. RR. 08. apuxa) et xpíêw. 

'OSovxoxupavvoç, ou (ó), nom 
d'un insecte de Ilude. RR. 68. xú- 
pavvoç. 

'OSovxoçôópoç, oç, ov,qui délruit 
les dents. RR. ÒS. (pôetpa). 

'OSovxoçópoç, o;, ov, qui porte 
des dents, dente. RR. è8. çépa). 

'OSovxoçuéto-ü), f. tqcto), être dans 
la denlilion, faire ses denls. R. de 

'Oóovxoçuyj;, t^;, é;, qui fail ses 
dents: qui estdela nature des denls: 
fait avec des dents. RR. 06. <pua). 

'Oòovxoçuta, a; (^), deníilion; 
époque de la deutitiou. 

'OSovxóipuxo;, o;, ov, né de denls 
scmées en terre. 

'O8ovxó&)-tõ , f. ósaiú , garnir ou 
armer de denls, denleler. R. Ò60Ú;. 

'OSovxwxó;, -fi, óv, garni de 
dents; deutelé. 

•OSoTioiéto-cõ, fi tqoo) (qfiois au 
Íiarfi. coSoTieTioírjxa), ouvrir ou frayer 
a roule , au propre et au fig. ; tra- 

cer ou indiquer le ehemin , frayer 
le ehemin,—xiví, à qcielqu'un : act, 
mettre en route, metlre en traiu, 
conduire, diriger; qfiois rendre pra- 
ticable; (rfois soumettre à des j)ro- 
cédés, réduire en mélhode. ||^u 
mopeUf être mis en route, être con- 
duit, guidé : étre rendu accessible 
ou praticable : afiois sa/is regime, se 
frayer 1111 cbemin, s^vancer, mar- 
cher, aufig. R. óSotioiÓ;. 

c08o7ioíyiaiç, fwc (*)), commclho- 
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WoTUOir.xixó;, r,, 6v,qui serl à. 

frayer le cbemin, au pr. et au fig. 
^SoTtoiía, a; (^l), Taction de 

frayer un ehemin , aoii aufig. di- 
reetion, conduite: qfiois construc- 
tion ou cnlrelien de grandes routes. 

4OSo7roió;, ó;, óv, qui fraye le 
cbemin; qui serl de guide. || Subst. 
(ó), guide, conducteur : celui qui 
construit ou entretient les grandes 
routes. RR. óSó;, Troifco. . 

'OSó;, ou (ó), Att. pour au8ó;. 
seuil d^ne porte : au fig. commen- 
cement, entrée, et qfois fin, terme. 
yoy. ouSó;.I|Arif conjondczpas avec 

*OAÓs, ou (^j), route; cbemin; 
voyage; marche : qfiois provisions 
de voyage : au fig. voie, moyen; 
manière, méthode, precédé; doclri- 
ne, système, et (jfiois par ext. secle. 
★ *08òv lépievai {pour levai), Hom. 
faire roule, faire une marcha mili- 
taire. *08òv paSíÇeiv ou TtopeúeaOai, 
faire roule, étre en route. tü8(i> pa- 
Sí^siv, Dém. être en bon traiu. 'Ev 
ó8tj>, en voyage; en cbemin. 5E$ 
óSou ou 'Exxè; ó8oü, hors du cbe- 
min. Ilap' Ó8óv, le long du cbe- 
min ; pendant la route. Kaô' óSóv, 
par un ehemin direct; avec mélbo- 
de. lipò ÓSoü efvai, être sur le ehe- 
min; être à portée; êtreutile, avan- 
lageux. *06ou Ttápepyov, en pas 
sant. || Au pl, DSoí, wv (aí), che- 
mins, routes, etc. : nom d'une parlie 
du foie, dans les aruspices.\\ Ne con- 

fio ndez pas avec le préc. 
'Oòooxoiréío-tó, fi iiiywy examiuer 

les chemins: qfiois rôder sur les rou- 
tes, comme les voleurs. R. de 

'OSooxÓTto;, o;, ov, qui observe 
la roule; qui rôde sur les routes, com- 
me les voleurs. RR. ó8ó;, oxoTtcto. 

'OSooxaxéto-oj, /rjera), gurder ou 
proléger les routes? qfiois épier, 
guetter. R, de 

•Oòoaxáxyjç, ou(ó), qui se tienl 
sur les chemins; qui garde les rou- 
tes : qfiois volenr de grandes routes. 
RR. ó5ó;, taxajxai. 

•Oôooxptooía, a;(í)), pavage des 
routes. RR. ó6ó;, oxp(òvvup.i. 

líôoupóco-w,étre en sen* 
tinelle sur la roule. R. de 

? DSoúpyj;, ou (ó), et 
t06oupó;, ó;, óv, ou qfiois ''OSou- 

po;, o;, ov, qui esl en sentinelle sur 
la roule.||5aiíf. (ó,^), celui ou celle 
qui serl de guide : qfiois (ó), voleur 
de grand cbemin. RR. óoó;, oupo;. 

'OSors, óvxo; (ó), dent; par 
ext, dentelure, crocbet; Poét. tout 
ce qui sert à mordre, à entamer; 
pointe, tranchant ; en t. A anal. 
apophyse de la seconde verlèbre du 
cou. K. ISü>, manger. 

«OSoçvXaxsw-w, fi fauy S 
les* chemins, les routes. R. f e „ 

*üSoçúXa$,axo; (ó), qul; ^ 
les routes; qui esl en senlinellc sur 
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Ia roule: qfois voleur de grand che- 
miu. KR. ófió;, çúYaÇ. fOôó(i)-£j", / iD(ra>, metlre en che- 
min, mellre dans Ia bonne voie, 
gmder, conduire, diriger, faire réus- 
sir. |1 Au moy. ou au passlf, faire 
route, s'avancer. R. ^ 

+ 'OSúCojJtai, Gloss. c. ôÔ0(7<ro[iai. 
sc 'OSúvaiiajaTo; (tò), Dor.p. ôSú- 

vyjp-a. 
'Ofiyváoi-w, f. rjato, causer de Ia 

douleur, faire souffrir; afíliger,tour 
menter. || Aupassif éprouver de la 
douleur physique ou mor ale; être 
afíligé, safÜiger. R. òSúvr]. 

* 'OSuvéw, lon. m. sign. 
'OArNH, yj; (í)), douleur, souf- 

france ; afíliclion, chagrin ; qfois 
regrei : qfois resseuiiment, — tivó; 
de qe. R. ÔSúadojjiai. 

'OSúvrijia, ato; (xò), sujei de 
douleur. R. ôSuváw. 

'OSuvyjpóç, á, óv, douloureux. 
'OSuvrjpwç, adv. douloureuse- 

ment. 
sc 'OSuvTÓçaxoç, o;', ov, Poét. qui 

apaise la douleur, m, à m. qui la lue. 
RR. òSúvrj, Treçveiv. 

'OSuvrjçópo;, o; , ov, qui caus 
de la douleur. RR. 05. çspo). 

1 'OSuvoaTraSrji;, éç, et 
* 'OSuvoa-Trá;, á5oç (ó,íj, xò),P. dé- 

cliirc par la douleur. RR. ôô. (nráü), 
'OôuvwSyjç, rjc, e;, c. ôòuvrjpoç. 

''OSupixa, axô; (xò), et 
'Oòupp-ó;, ou (ó), píainle, lamen- 

lalioo, gémissement: radiou de se 
plaindre ou de déplorer. R. de 

'OAtPOMAIj/vpoupai {aor. wòu- 
páp-rjv ou túÔópÔr4v. verb. ôòupxéov), 
se plaindre, se lamenter : active- 
ment, plaindre , déplorer, pleurer, 
regrellcr. 'OÔOpeo-ôaí xiva ou qfois 
Poét. xivo;, pleurer qn, gémir sur 
son sort. R. òôúff(Top.ai. 

'06úpxT)ç, ou (ó), celui qui se 
plaint, qui se Ian:eiile. 

'Oòupxiy.ó;, tq, óv, sujei à se plain- 
dre ou à gémir; plainlif. 

905upxixíj;, ndv. du préc. 
'Oòupxóç, r,, óv, pleure, regretlé; 

digne d étre pleuré. 
a 'Oòuatvç, y\o;(ó), Poét. p. 'Oòua- 

csú;. 
■* 'Oòuotíío;, vj, ov, Poét. p. 'OSOa- 

ceiog. 
'OfiúfTffeia, a; (}), FOdyssée, 

poèmedHomère.Ví. 'ÜÔudaeú;, n.pr, 
'OSuaxeiaxóç, rj, óv, de TOd^s- 

sée j q"i concerne ce poème. 
'OSúoaeioç, o; ou a, ov,d'Ulysse. 
'OÒuaaeú; ou Poét. 'OSuaeú;, 

íw; ou Poét. y;o; (ó), Ulysse, u.pr. 
Sc 'OArMOMAI, f òóúdOjxai {usilé 

surtoul à l'aor. tòóuuáixYjv ou ôÒuir- 
cáp^v, et au parf. Ô5cí)5ucrp.ai pour 
iSuciiiai), Poét. avec U dal. se fã 
clier cuiilre, en vouloir à; qfois ctre 
odicux à? acúvement, irriler, fã 
cner, «l ec í'ucc. 

oza 
''OÒwÒa, parf. d'õ^ui. 

■k 'OÓwòri, t;; (íj), Poét, odeur. R. 
õíwSa, d'Q^o}. 
sc'Oócoór,;, tq;, éç, lon. qui a de 

Todeur, odorant. 
t 'Oôtúòóc, ó;, óv, Gloss. m. sign. 
■k Oòcoòuajxai, Poét. parf í/'òôúa- 

crop-ai. 
* 'Oôcóv, óvxo; (ó), lon.p. òóoú;. 

'Oòcúp&ú-cü , f rjao), c. óôoupéa). c05a)xó;, tq , óv, pralicable; au 
fig. faisable, facile. R. óòów. 
t 'Osa, a; (fj), Gloss. pour ofa ou 

òta, peau de brebis. R. olç. 
sc^Oeaai, Poét. p. oiíggi ou ©reat, 

dat. pl. cTof; ou 5c;. 
"(Xatva, Tj;(fi), ozène ou polype, 

maladie du nez : sorte de polype de 
mer, ainsi nommé à cause de son 
odeur infecte, R. 6l[a). 

'OJ[aivixó;, 7), óv, afíligé d^un 
polype; relalif à ce mal. R.oÇacva. 

'OÇaivínri;, ou (ó), d^oii le fém. 
'O^aivixc;, cóoç (tò), qui esl du 

genre de Fozène ou polype. 
■k 'O^aXío;, a, ov, Poét. qui a 

des branches; noueux. R. oCo;. 
t 'Olíeía, a; (r,), Gloss. soin, trai- 

lement. Voyez ào^éco. 
"O^y;, rj; (tò), mauvaise odeur de 

Ia bouche, ou en général, puanteur: 
Gloss. cuir d^ne sauvagc. R. õÇo). 

'O^oÔ^xr), ri; (tò), cloaque, égoút, 
latrines. RR. o^yj, xíOr^i. 

? 'OÇóXrj;, ou (ó), adj. m. puanl. 
''O^oXc;, côo; (tò), adj. fém. puan- 

te, infecle.Jl Subst. sorte de pelit po- 
lype , le même que o^oava. 

'O^óoixac-oõjiai, f taQfao[LCíi, 
former des nauds ou des branches. 
|| Au part. parf 'ÜCwjxévo;, yj, ov, 
noueux, rameux. R. õÇo;. 

"Ozos, ou (ó), nceud d^rhre ou de 
lige ; brauche, rameau; qfois bran- 
che noueuse, massue: Poét, rejeton, 
au propre et au fig. vOÇo; 'Apyjo; , 
hom. rejelon de Mai s t c.à d. brave 
guerrier. 

'OCóorxop.ò;, o;, ov,qui sent mau- 
vais do la bouche. RR. ô^y], axópLá. 
t 'OÇó^pwxo;, o;, ov, Gl. dont la 

peau esl puanle.RR. 5^iq, 
? 'O^óto-òj, voy. ô^óopiat. 

uyo; (ò, tò, xò), Gloss. 
pour òp-ó^uÇ. 

*Ozíl, f ò^aoi ou qfois ôj;éaa)? 
(parf. dans le sens duprésent, oSío- 
oa. plusqp. òowoeiv), sentir, avoir 
une odeur et souvent puer : avcc le 
gén. avoir Rodeur de. "OUiv púpou, 
Aristph. exhaler une odeur de par- 
fums. Tívo; õ^ec; Xén. quelle odeur 
a-l-il ?'Olleiv Papú, sentir mauvais. 
"(Xecv y^Se;, Diosc. avoir une 
odeur de lerre, sentir la terre. Au 

i fig. Kpovúov õCsiv, Aristoph. sen- 
tir son vieux temps, avoir Tair an- 
lique. 'EXau^vicov 5&iv,Plut. sentir 
la inèche, ou comme on dlt, sentir 
rhuile, c. à. d. le travail. 1] Imperson- 

O0P 
nellcmeut, vOCíi, on sent, il s^hale 
une odeur, avec le gén. Ou* ôCet 
auxíjv (j. ent. xwv lxvwv), Xén. on 
ne les senl pas, on ne sent pas To- 
deur dç leurs traces. || Au moyen a 
"OCop.ai, rarc pour 5^w. 

'OCwôyjç, y;ç, e;, rameux, noueux. 
R. 5Ço;. l| Plussouvent, puant, qui 
a une odeur forte; qui senl de la 
bouche. R. oÇr,. 

'Oswxó;, tò, óv, noueux.R. õ^o;. 
★ "Otq ou Ofrj, yj; (f,), lon. p. 5a. 
t^OOe, adv. Néol. pour Ç/O0£V, adv. dequoi, dont, etplus 

souvent, d'oú : par ext. dela vienl 
que, c'est pourquoi. R. 5;. 

'OOcvStòuoxe, adv. et 
'OÔevouv, adv. de quelquc pari 

que ce soit. RR. 60ev, ouv. 
^OÔevTiep, adv. comme 50ev 

+ 'üôeúco, f eúao), Gloss. et 
t 'OÔétú-w, Gloss. c. oôojjLai. 
t"OOyj, y;; (tò), Gloss. soiu,égard. 

R. ôOop.ai. 
*f,06i, adv, Poét. pour ou , dans 

Tendi oi t oíi. R. õ;, rclatif. 
f,OOi7i£p ou c/06c 7i£p, m, sign. 

? ''OOXecç, ecov (oí), plantes qui ai- 
ment Thumidité. R...? 

^"OOiJLa, axo;(xò), Poét.p.o^o.: 
■k '06vEio;, o; e/ a, ov, Poét, élran- 

ger. R. êOvo;. 
■k 'Oôv£Óxu[í6o; , o;, ov, Poét. en- 

terré en pays élrauger. RR. òOveco;, 
xú(x6o;. 

Sc"O0OMAl (imparf. 3 p. s. diOexo. 
point de futur), Poét. se remuer de, 
c. à. d. 8*inquíéter, s'occuper de, 
gén, Il se conslruit ordinairemenl 
avcc la négation: Oux 59o|iai, je ne 
crains pas, je ne m'inquicte pas de, 
gén. ou inf, ou qfois avcc un parti- 
cipe. OOx 5ôop.ai xoxéovxo;, Hom. 
je me soucie forl peu de sa colère. 
Oux oOExac fc^iov, Hom. il ne craint 
pas de faire. R. t 59a), mouvoir. 
t 'OOÓVECOV, OU (xò), /. Ò9ÓV10V. 

'OeÓNH, yj; (^), Unge ou toile, 
en général; nappe ou scrviellc; vé- 
tement de femme : primit. voile de 
vaisseau. R. t õ9a), mouvoir. 

>O0óvvvo;, yj, ov, de Unge. R. 
ÒOÒVY). 

'09óviov, ou (xò), petil Unge, 
bande; charpie; suaire; mouchoir. 

'OOovioTiwXyj;, ou (ó), marchand 
de toile, de Unge, RR, òOóviov, 
yia>Xéa). 

'06óvva, Tj; (tò), nom dhineherbe 
d'Arabie : médicament qu'on enli- 
rait. R...? 

'O9ovo7coió; ou (ó), ouvrier en 
toile, tisserand. RR. ò9óvyi, tio-ícü. 

t 'OOovoax£7;TÒ;,TÒ;, é;, Néoi.cou' 
vert d'une toile. RR. òO. axcyrvi. 

'09oúv£xa, conj, Poét. pour õiov 
Svexa, parce que, ou simplement que, 
Voycz oüvexa. 

t 'OôpEtú co, f. f. tògo), Gloss. con- 
duire, mehcr. R.toOa), mouvoir? 
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t "OOpi^, Tpiy^o; (ó, tò), Gloss, 

pour ó(AÓ9piÇ. fojez ÕTpi^eç. 
tc/09poo;, o;, ov, Gloss. p, óp,6- 

9pooç. 
* 509pvÓ£Cí;, edaa, ev, Poct. cou- 

verl de bois et de monlagnes. "K.dc 
t ,09pú;, Ijo; (íj), Gloss. montagne 

boisée ; Otlirys, nom de montagne. 
R... ? 

+a/OOío (verbe ancien, conserve 
dans quelques dérivés\ Gl. remuer, 
mouvoir. Voyez õ9o(xai et à)9éa). 

Ot, interj. ahl hélas ! Oi âyw 
ou Oc èp-é, Of [xe, plus souvent Ot 
|xoi ou d'un seul mot Or(ioi, hélas ! 
malheureux que je suis! Qfois, mais 
très-raremení j il exprime la joie ou 
L'adm ira tio n. 

Oí, ou devanlune enclitique oV, 
pl. masc. de Vart. ó, í], TÒ. 

OI, dat. du pron. pers. Voy. ol. 
0'{9 nom.pl. masc. du relat. yj, 

o ou qfois pour oí dcvant une cnclit. 
Ot, adv. de licu , oíi, avec mou- 

vement: au pg. jusqu'à quel point , 
avec le gén. R. 8;. 

Ol, et pias souvent ol, enclit, 
sans accenty à soi, à lui, à elle. Cest 
le dat. dupronom ou. Chez certains 
voètes il est qfois explétif. 

* Ol', élision Poét, pour ola, pl. 
ncutre dc olo;. 

Ola ou 'Ota, a; (f,), s. enl. 8opá, 
peau de brehis. K. ol; ou oí;. 

Ola, a; (á,), cantou d'OEa, en 
■dtlique. 

? Ola, a; (f4), pour oa, cormier. 
0'íoi,fem. de olo;. 
Ola, nom, pl. ncutre de olo;. 

* Oíaôóv, adv. Poét. solitaire- 
mcnt, en parliculier. R. olo;. 

OlaxyjÒóv, adv. comme un gou- 
vernail. R. ola^. 

Oíaxí^w, f. ("jw, tenir le gouver- 
nail; aupg. diriger, gouvcrner. 

Oíáxtov, ou (tò) , petit gouver- 
ftaíl, ou simplement gouvernail. 

Oláxio-pa, axo; (tò), direclion 
du gouvernail ; au pg. gouverne- 
Qicnt. R. oíaxí^o). 

OíaxKiTTQ;, ou (ó;, timonier, pi- 
lote : au pg, gouveriieur, direcleur. 

Oíaxovo(X£a)-ã),/" TQaa), diriger 
avec le gouvernail. R. de 

Olaxovó|xo;, o;, ov, qui dirige 
!e gouvernail. RR. ola^, vé(xa). 

OiaxoffTpo^éw-w , f rjera), faire 
tourner le gouvernail; qfois comme 
oíaxt^w. R. de 

OlaxoíTTpóço;, o;, ov, c, olaxo- vó|io;; RR. olaÇ, dTpíçw. 
Oias, axo;^), barre ou limou 

du gouvernail, et par ext. le gouver- 
nail. |j Au pl. comme au sing. gou- 
^rnail, limon, au propre et au pg.: 

oet, anneaux du joug oíi passent 
^enes, et par ext. guides, rênes. 

porter? Olf 4 • ®TC£?» pl* ncutre dc olodusp. + 0,-áTcio;, a, ov, Gl. p. oteio;. 

OIA 
* OíáTY];, ou (ó), Poét. ruslique, 

de hameau, de vilíage: situe dans le 
canton d^OEa , en Altiquc. R. otV), 
village, ou Ola, nom pr. 

* Olccri;, t8o; (à)yP.fém. du pr. 
t Oiaco-w, Gl. être seul. R. olo;. 

Olêo;, ou (ó), partie du coudun 
boeuf, 'vulg. le collel. R...? 

Oryvup.! ( imparf. ocyvuv ou 
oTyvuov ), et 

* Oiro, f. ot^o) (imparf. oiyov. 
aoriste i , : les autres temps 
n 'existent que dans les composés, 
àvoíyto, íioíyo), etc.)^ Poét, ouvrir. 
foy. àvoíya). 

OÍAA, f eldopLai ou qfois elÔTQ<Ta) 
(ce verbey ancien parfait, rcmplace 
le préscnt f elSa), inus. et il se con- 
jugue ainsi : présent, olôa, olôa; 
ou ol(79a, oIôe , otôapLev , ave, acr, 
ou plus souvt. capLsv , tave , foaai, 
du vieux verbe poctique sa- 
voir. imparf. ^8eiv. aor. i très-rare, 
eiÔYiaa. parf. jjIus rare encore ei- 
Syjxa. impér. caOi. subj. eíòí». opt. 
elÔEÍrjv. inpn. elSsvat. part. Eiôtóç), 
savoir, connaitre. OÍÔe tò jxeXXov , 
Pind. il sait luvenir. Touto ou ya- 
Xetcòv elSevat, Dém. cela nVst pas 
difficile à savoir. Olô' òti, je sais 
que. Eu olô' òti, en parenthèse, je 
le sais bien. Toüt' eu faOt, sackez-le 
bien.|| Le participe, EíScó;, ula, ó;, 
sachant, connaissant, se construit 
qfois avec le gén. * OeoTipOTríwv eu 
eiSw;, Ilom. instruit dans la science 
des oracles. R. f eiòiú. 

Olôaívto, f. avw, gonfler, enfler: 
plus souvent, se gonller, être gonflé, 
enílc, au propre et au pg. || Au pas- 
sif ou au moy. s^níler. R. oí8e'(o. 

* Oí8a>io;, a, ov, P. gonflé, enflé. 
^ Olôávw , f olôyjaa), lon. p, ol- 

Sacvci). 
t OtòaÇ, axo; (ó?), Gl. íigue qui 

n'esl pas múre. R. olÔ£'to. 
Oí8a;, i p. s. cfolòcn. 
Olòáto-w, f. Yjffüi, ou plus souvent 
OiAÉíi-cójy^iQaa) [imparf, otôouv. 

parf. (Jjôrjxa, ou qfois ofSyixa í), être 
enflé, s'enfler, se gonfler, grossir, 
d'ou qfois fermenler, au pr. et au 
pg. 'Çônxtíj;, uia, ó;, enfle, gonflé. 
•k OlôEOVTWV Tcóv TCpyJY{J.áTti)V, Ué- 
rodt. les affaires étanl en fermenta- 
lion, la guerre près d'éclaler. 

Orôr)p.a, axo; (tò), gonflemenl, 
tumeur, enflure ; en t. dc médecinc, 
oedème. R. olòew. 

OíÔYj|xáxtov, ou (tò), dim. du pr. 
OlÒYjjxaTtüSy);, yj;, eç, semblable 

à une tumeur; tuméfié, gonflé: en 
t. de méd. oedémaleux. 

OiSyjat;, ew; Iff), enflure; élé- 
valion; grosseur. 

Ofòcov, ou (tò), pelile brebis. 
R. ol;. 

OlôCaxo) (sans fut.), s'enfler , sé 
gonfler, grossir. R. olÔe'o). 

k ül8|xa, axò; (tò), P. p. ocÒ-ofxa, 
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gonflemenl; par ext. grosse vague; 
qfois mer orageuse, ou simplt. mer. 

* OtôjxaTÓet;, eaaa, ev, Poét. pleiu 
de grosses vagues. R. ol8p.a. 

Olôvov, ou (tò), comme ííôvov. 
+ Oíootiouw-íõ, jCiQaa), «Sc/ío/. gon- 

fler, grossir. RR. olôo;, Tiotéio. 
■k OlSo;, eo;-ou;(TÒ), Poét. et lon. 

gonflemenl, grosseur. R. olÔew. 
■k Oieavo;, o;, ov, P. qui n'a q^un 

seul vêtement. RR. olo;, éavóv. 
■k OÍ£'yi, tq; (íj), lon. pour ota ou 

òta, peau de brebis. R. de 
Oíeioç, a, ov, de brebis, de mou- 

lon. R. ol;. 
* Oíelxai, /on. 3 p. s. d'oléoiiài. 
■k Oíeop.ai, lon. pour olopLai. 
■k Oteo;, ti, ov, lon. pour oteio;. 
■k OTedai, dat. pl. cfoit,. 
■k Oléxrjç, r,;, e;, Poét. qui est du 

méme âge, m. à m. d'un seul âge. 
RR. olo;, Ito;. 

■k 'OiÇupóçoM plus Alt. Oí^upó;, á, 
óv (comp. ÓTepo; ou wxepo;), PoeV. 
larnentable; malheureux ; funesle. 
R. òíÇúç. 

* 'Oi^upw;, Poét. adv. du préc. 
■k 'Oizrs , ou plus Att. OíÇú;, úo; 

(^l) , Poét. lamenlalion, et par ext. 
alüiclion, misère; qfois vie pauvre 
et misérable, austérité. R. ol, interj. 

■k 'OíÇúcd, f. úoxo, Poét. selamenter, 
déplorer ; qfois cprouver des mal- 
heurs, des peines. R. ôl^ú;. 
t OiÇo) (sans fut.)y Gloss. pleurer, 

se lamenler. R. of, interj. 
•k OtY), 7); (íj), lon.p. õa, cormier, 

arbre. Voyez oa. 
■k Ofr;, yj; (íj), Poét. village, ha- 

meau isolé. R. olo; ? 
■k Ofri, lon. et Poét, fém. cTolo;, 

seul. 
* O Ir), lon. fém. de olo;, quel. 
k Oítqíov , ou (tò) , Poét. lon, gou- 

vernail, timon ou barre du gouver- 
nail. Voyez ofaÇ. 

■k Oítíxí^ü), f. íaxi), lon.p. olaxiÇw. 
■k Ocyjxtov, ou (tò), lon. p. oláxiov. 

Ofyifxa, axo; (xò), pensée; opi- 
nion : plus souvent, haute opinion 
de soi-même, amour-propre, pré- 
somption, sufíisance. R. ofojxai. 

OiTjixaxía;, ou (ó),présomj)lueux, 
pleiu de sufíisance. R. oiTijxa. 

Olríp,áxkov, ou (xò), petitç vanité. 
k OftjÇ, tjxo; (ó), lon. p. ofaÇ. 
t OiTjaixoTría, a; (íj), Schol, ima- 

ginalion. RR. ofTiai;, xótcto). 
0*7)01;, ew; (í)), comme ofrijxa. 
OItjoíooço;, o;, ov, qui se croii 

sage ou savant. RR. of^oi;, 0096;. 
OtTjoíçptov , oiv, ov, gén. ovo;» 

m. sign. RR. ofTioi;, çpiQV. 
OItjtéov, verbal íPofojxai. 

? OÍtjt^;, ou (ó), celui qui pense, 
qui se fail une idée. R. oio|xai. 

*.OWÍTti{, ov (4), lon. p. 
* OirjTÓí, ri, 4v, Gloss. P®ns®l-0 , giné^onçu dans lapensee. • I1 

* Òtií. í^oí ^Pod.poT Sk. 
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* 0[xa, lon. pour éotxa. 

OtxaSE, adv. a la raaison, vers 
la maison, dans ses foyers, dans sa 
patlie, avec mouvt. K. olxoç. 

* OíxaSeí eí OfxaSií, adv. Dor. 
m. sign. 
t Otxavéí, í?, dv, Gloss. qui est 

de la maison, domesliquc, R. oixoç. 
Olxápiov, oo (tò), maisonaette. 

* OfxE, Poél. pour íoixe, 3 p. s. 
íftoixa. 
t Olxetaxd;, rí} óv, Usez otxiaxóç. 

OlxEioitpaYÍM-cü,/^tro), nes'oc- 
cuper que de ses affaires jiarticu- 
lières; mener une vie privee. RR. 
olxeToi;, Erpáooüj. 

Olxeionpayía, a; (í), vie privéc, 
vie d'un bomme qui ne s'occupe que 
de ses propres affaires. 

Olxeioç, a ef o;, ov (comp. gte- 
po;. sup. évavoç), Io qui est de la 
maison ou de la famille, parent, 
proche, allié, intime : 0° propre, 
particulier, privé, qui appartienl en 
propre ; 3o convenable, conforme, 
adaplé à, gèn. || i» Oíotxetoi, les 
gens de la famille; les amis de Ia 
maison; les amis intimes. OIxeTói; 
tivi ou -pó; viva, lie avec quel- 
qu'un, ami de quelqu'un. 11 a" Tà 
oIxeTa, les biens de Ia famille, ou 
plutât les biens propres, le patri- 
moine. Tnlp tüv oIxeíoiv àpOve- 
ffOai, Héroan. combaltre poui- ses 
Íiropres biens, pour conserver sa 
orlune. Tà íauvoO à^aGà toT; tfí- 

Xoiç otxEÍa Ttapf^Eiv, Isocr. faire de 
ses biens le palnmoine de ses amis. 
'H oixEÍa [s. ent. yfj), Thue. Ia pa- 
trie, le propre pays de chacun. || 3° 
Olxríav iayt vr,; ào£6eía; tou 
píou xavaaTpoqp^v , Diod. sa mort 
répondit à Timpietè de sa vie. OI- 
XEia tüv xaXü; paocXeoóvTuv iavt, 
Isocr. c'est le propre des bons róis. 
R. ofxo;. 

' OtxEióvTiç, ViTo; (i]), liaison, ami- 
tié, familiarité, (jfois parenté; jus- 
tesse ou propriéle des mots. Al ol- 
xeiótiitec, eu I. de grarnm. les mots 
propres. R. otxeto;. 

OtxEidfuvoE, o;, ov, de sa pro- 
pre boucbe, de viva voix. RR. ol- 
xeToí, ipiavr,. 

Oíxeiáxsipo;, o;, ov, de sa pro- 
pre main. RR. olx. xstp- 

OlxEióo>-ü,/ üoo), approprier, 
ou qfois s upproprier, reveudiquer: 
unir, ideuUber ; concilier, reudre 
favorable : lier d'amilié ou de pa- 
rente : familiariser avec, ríg. mã. 
au dat. ou npó; et Cace, Taórr.v r^v 
íppiiv OIXEIOÚOTIC aÒTlp Tij; çú- 
oeui;, Diog. Laert. Ia nalure lui 
insiúranl ce désir, le lui rendant 
propre. OIxeioüv iauviv vtji Oeip, 
Synét. s'unir avec D\e\x.\\Aupassif, 
être approprié, uni, lie, etc.: s'umr, 
s'identifier avec, dat. ou Ttpóç et 
Cace, || Ju moj-en, unir ou identifier 
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avec soi, s^approprier, se concilier, 
captiver, gagner. Tòv «itSrjpov £X- 
xouaa xaí oíxeioupivri, Grég. alli- 
rant le fer et Tunissanl à sa substan- 
Co. Aajpoiç aOvoííç (bxtiwffaxo, 
Hérodn. il se lesconcilia pardespré- 
senls. 'ÜxeiójaaTO Tipò; aOxòv xou; 
TroXíxaç xouxo, Plut, cela lui rendit 
lesciloyens favorables. 11. olxeToç. 

A Oixeto), lon. pour olxáo). 
OlxEÍcúpia, axo; (xò), rapport 

nalurel.conforniilé.rapprochemeut, 
liaison. K. olxeiócú. 

Oíxsío);, adv, familièremenl, 
amicalement: proprement, en pro- 
Í>re : couvenablement, comme il 
aut. Olxeío); l^ecv irpó; xtva, ctre 

lié d amitié avec qn. R. oíxetoç. 
OlxEÍtacri;, ew; (-íj), Taction de 

concilier, d'unir, d^approprier, d^c- 
quérir, de se concilier. R. oIxeióco. 

Olxeioíxixóç, 6v, qui adapte, 
qui approprié, qui concilie, aui unit. 
★ Oixevxi, £o/, 3. p. p, aofxYipLi 

pour oíxéw. 
•k OtXÉOKJl, Éol, p, oIxouíxi, do\- 

xáo). 
Olxexeía, a; (íj), service en qua- 

lilé de domestique : plus souvent, 
la maison y c, à d, les gens, les do- 
mestiques. R. de 

* Olxexeúü),/t\i<5Ui,Poct. habiter. 
\\Au moyenyGloss. élre domestique, 
servir dans une maison. R. de 

Olxéxyj;, ou (ó), habilant d'une 
maison, quifait partie dela famille: 
plus souvent, domestique, servileur. 
''OpvtQec olxáxat, Éí, oiseaux. do- 
mestiques. R. oíxoç. 

? Olxexía, a; (íj), c, olxexeCa. 
+ Oíxexieú;, éw; {ô)yComiq.p. ol- 

xéxYjç. 
Olxexixó;, y;, ov, qui concerne 

les domesliques, le service, les ser- 
viteurs. Tò olxsxtxóv, les gens, les 
domestiques.R. olxéxijç. 

Olxéxi;, 180; (Vj), femme esclavc, 
domestique ; Poét. celle qui garde 
la maison , ménagère , épouse. Ol- 
xéxi; TiepKjxepá, SopU, pigeon do- 
mestique. 

■k Olxeú;, éa»; ou tio; (ó), Poét, p. 
olxéxTjí. 

Olxeto-a), habiter: qfoís 
avec n/iu^.administrer, gouverner, 
régir ; dans le setis neutre, demeu- 
rer, faire son séjour, —èv xÓ7iq>, 
dans un lieu; aller s'clablir, — el; 
xóixov, dans un lieu : qfois avec un 
adv. s'adiniaistrer, se gouverner, en 
pari, duac -vilie : Poét» vivre, pas- 
ser sa vie quelque pari ou mener tel 
genre de vie. |) Au moy, Poét, ou 
lon, comme à Vactif. fl Au passif, 
élre habite, peuplé: etre administre, 
gouverné. IlóXtc eu olxoupiávTj, Plat, 
ville qui jouit d'uiie bonne constitu- 
tion. *11 olxounévr)^. e/i/.YYj,lateiTe 
habitée ou habilable, loute la Ien e, 
R. olxo;. 
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* Olxija;, lon. acc. pl. ífolxEÚ; 
* OíxrjlEÚpEvo;, rj, ov, lon. poui 

olxElOÚp.£VO{, dOLXElÓtü. 
* Olx^íoç, n, ov, lou.p. otxElio;. 

Ofxrijjia, aio? (tò), habilation, 
logis, maison : plus sòiwent, cham- 
bre, et par ext. appartement, étage, 
pièce servaut de cellier ou de gre- 
nier : Alt, prison, cacbol, cage : 
qfois bouge impur, lieu de débau- 
cbe. R. oíxeu). 

OíxrjpaTtxáç, Tt, óv, d'apparle- 
ment, qui garnit les appartements. 

OixnpàTiov, ou (TÒ),pelile cham- 
bre, chambrette. 

* Olxrj^Evoí, r), ov, lon. p. ipxr)- 
\íéyoí, part. par/, pass. d'ol%íu>. 

Clxíjoipoç, o;, ov, habilable; 
<l/ois babité ? R. de 

OUriati, ewç (fj), Taction d'ba- 
biler, demeure, séjour; logement, 
maison. K. olxéto. 

* OixfjTEipa, aç (f|), Poét fcm. de 
* OlxriTÚp, fjpo; (6), Puél.p. oí- 

xrinfiç. 
OíxrjTiípiov, ou (tò), habitaliou, 

logis, demeure. 
OíxriTTipio;, o; ou a, ov, d'ba- 

tation; propre à garuir une maison. 
OIxtjtií;, oü (6), habilant. 
OixriTixó;, r(. óv, qui habite ou 

qui a coutume d'babiter; qui a une 
demeure. 

? Olxr)TÓpi0E, oç, ov.c. olxnTÚpio^ 
OIxtjtóí, rn óv, babité; habilable. 

R. otxéu. 
* Olxf|Ttup, opo; (ó), Poét. ou rare 

en prose pour oixr.rrj;, babitanl. 
Olxlot, a; (fi), maison, demeure, 

logement, d'ou q/ois par ext. nid ou 
taiiicre des auimaux; état de maison, 
famille; maison, gens, domesliques. 
R. ofxoc. 

OlxictxÓE, fj, óv, domestique, qui 
concerne les affaires de la maison. 
Oí olxiaxol, les gens de la maison. 
R. olxía. 

OlxíSiov, ou (tò), avec i long, 
maisoimetle, dimin. ífotxía. 

* Oixlóioç, a, ov, Poét. de la mai- 
son ; domestique, privé , particulier. 
R. ofxo;, 

üíxí!/,;, / iaus, ctablir daus une 
demeure, logcr, inslaller ; rendre 
habilable, ou plutot rendre babité, 
peupler; fouder, balir, construire, 
et très-souvent colouiser.|{^u passif, 
être lugé, établi, installé daus uue 
demeure; habiter ou demeurer quel- 
que part; élre fondé, peuplé, babité, 
f/í pari. d' une vi lie. etc, R, otxo;, 
* OlXlfÍTY)Ç, ou (ò), lon, p, oÍxetv);. 

Olxlov, ou (tò) , petite maison; 
Poét. surtout au pl. demeure, babi- 
tatiou, qfois tauiere, nid. R. otxo;. 

? Oíxio;, v], ov, lon. p. oixeIoç. 
Olxiai;, eo>- (fi), ractiou d'éta- 

blir ou de s'ctablir dans une maison, 
dans un pays; ractiou de fouder, 
de peupler uue colouie. R. olxUto. 
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? OUÍoxti, ri; (íj), et 

Oi*£o*o;, ou (ó), petite maison 
ou petite chambre; loge; cage; ar- 
moire. R. otxoç. 

Oixiffpós, oü (4), comme otyuan. 
* OIxKjTfjp, ípoç (6), Poét. pour 

oIxioTr,;. 
t OtxKiTnpiov, ou (xò), Gloss. p. 

oixrjTripiov. 
OIxiottíc, oü (4), celui qui élablit 

dcs habilants dans une maison, dans 
an pays; foudateur. 

OlxtoTix4{, fj, 6v, qui a rapport 
à rétablissement d'une maison, 
d'une colonie. 

Oíxkttixw?, adf. du préc. 
t Otxixieú;, éo){ (4), Usei oixExtsú;. 

Oix46to;, o;, ou, qui vit à la 
maison, casanier. RR. otxoç, pio;, 
t OlxofiouxóXoç,/isezoioêouxóXo;. 

üíxoyevr,;, r,?, é;, né dans la 
maison, en pari. d'un esdave. RR. 
otxoç, y^vo;. 
* OlxoSÍYirmv, tov, ov, gin. ovoc, 

Poct. qui reçoit un bole dans la 
maison, qui donnerbospitalité.RR. 
otx. Sáxopiai. 

■* OtxoSíxxup.opo; (4),Po«V. n». í. 
OlxoSÉUTtoiva, r,; (í;), maitresse 

de maison. RR. otx. Sécmoiva. 
t OtxoôejjTOcrúvTri, rjç {■}\), Gloss. 

autoritc du maitre de maison. 
OlxoSsoTtoTeía, a; (í), domina- 

tion ou iuüueuce dominante d'un 
astre, en astrologie. R. de 

OlxoSEoitoxáo) - ü), f. riau>, être 
maitre de maison, pcrc de famille: 
en t. d'astral, domiuer, avoir la 
príncipale influeuce sur la deslinée 
de qut hju uii. R. de 

OlxoÕEtrxóxriç, ou (4), maitre de 
maison, pcre de famille. RR. oíxo;, 
SeoTiórr,;, 

? OlxoSecrtioTÍa, e. oíxoòeaTCOTEÍa. 
OlxoSsostoTixó?, n, óv, du maitre 

de maison, du père de famille. 
OlxoSíaixo;, o;, ov, qui vil à Ia 

maison. RR. otx. Síaixa. 
OlxoSopifoi-u, f líooi, bátir une 

maison , ou act. balir, construire : 
a" fig- ílever, écbafauder, amassei-, 
entasser;Eccí. édiber. R.otxoãópoc. 

OixoSop.TÍ,íÍ4()i), c.oíxoSópnan:. 
OIxoSópiTipLa, aro; (xò) , báli- 

ment, édibce. R. oixoòoníoj. 
OtaoSopurjai?, ew? (n), constiuc- 

tion : aufig. eiilassemeiil, échafau- 
dage : Eccl. édiíication. 

Olxoòofirixixó;, f], óv, qui a rap- 
port à la construction d'une maison : 
íiabilc à construire, à bátir ; Eccl. 
cdifiaut ? 'H oIxoSopr,xix^, s. enl. xÉ- 
y.ur,, l art de bâlir. 

OlxoSopsixót, y; , óv , bâti, cons- 
fruil; qui pcut ctre construit. 

0!xoSop.ía, a; (íj), comme otxo- 

OUníoiaixó;, r,, óv, qui concerne 
w construclions, qui y cst propre: 
•abile à balir, à cousü uire. '11 ot- 
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xoío(xix^, s. enti tiyyti, Fart de bá- 
tir, larchilecture. Tà olxoSo^ixá, 
les construclions. 

OIxoSojjLtxtõ;, adv. comme ceux 
qui bâtissenl, comme les architectes. 

OIxo6Ó(aoç, o;, ov, qui bâtil une 
maison, qui conslrüit, qui fonde. || 
Subst. (ó), constructeur, archilecle. 
RR. olxoç, Se[ico. 

OlxoOaXrjç, tqç, é;, qui fleuril ou 
croit dans Ia maison. RR. ofx. 8áXXü). 

Orxoôev, adv. de la maison, en 
sortant du logis: des biens de la fa- 
mille, de ses propres biens, à ses 
frais : de la patrie, du pays : du 
fond, de rinterieur: de son propre 
fond, de soi-méme; dès Forigine, 
dès le commencement. R. oíxo;. 

■k Oixoôc, adv. Poét. pour oixoi. 
t OlxóÔoupoc, o;, ov, Gloss. qui 

garde vaillamment la maison, en 
pari. d'un chien RR. otxo;, Ôoupo;. 

OlxóOpÊTiTOç, o;, ov, comme olxo- 
fpaçTQ;. 

Otxoi, adv. à la maison, dans le 
pays , dans sa patrie , sans mouve- 
ment. R. eixo?. 

OlxoxepÔiíç, éc;, avantageux 
pour la maison, pour la famille. 
RR. olxoç,xépSo;. 

OcxoxpaT£ta-£ó,yr^(ja), être mai- 
tre à la maison. RR. olx. xpáxoç. 

? Oixojiavía, aç ($), manie de ba- 
lir. RR. olx. paívopat. 

OlxóvSs, adv. comme ocxaSe. 
? Olxovápwv, ovxoç (ó), P. p. olxo- 

vópoç. 
OlxovopetD-íi, f. Yjoct), diriger 

une maison, gouverner les biens 
d^une maison, ou en général, régir, 
gouverner, adminislrer; qfois dis- 
tribuer, dispenser; (jfois effecluer, 
excculer. R. olxovópoç. 

? Olxovop^xtxóç, tq , óv , c. olxo- 
vojiixóç. 

Olxovo|iía, a; (^), direction d^- 
ne maison, gouvernement des biens 
d'uiie maison, fonetion deconome 
ou d^intendaut : adminislration, 
gouvernement; distribulion, repar- 
ti lion ; óconomie, ordre, arrange- 
ment ; óconomie o« plan d'un ou- 
vrage : Eccl. diviue providence, ac- 
tion de la providence, et spéciall. 
mission du Christ sur la terre, mys- 
lère de Flncarnation. 

Olxovoptxóç, iq, 6v, qui concerne 
la direction d'une maison, d^uoe fa- 
mille; habileà gouverner une mai- 
son; habile à diriger, gouverner , 
admiuistrer. Olxovopixyi, j, 
ent. té^vy) , Féconomie domestique. 
Oíxovojiixá, wv (xà), traite sur Fé- 
conomie. 

Olxovopixü);, adv. enbon inten- 
dam. R. olxovojitxóç. 

Olxovójioç, oç, ov, qui dirige une 
maison, qui tient une maison. || 
Subst. (ó), économe, intendant, ré- 
gisseur; ct en general, directcur, 
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administrateur, dispensateur, dislri- 
buteur. RR. otxo;, vépo). 

OIxoxeSixÓ;, í, óv, adj. de 
OíxÓTteSov.ou (xè), emplacemenl 

d'une maison. RR. otx. niSou. 
Olxonoúüi-ü), f. r.oio, construire 

une maison. R. de 
Oixo-otó;, ó;,óv, qui construit 

une maison : qfois fait à la maison, 
préparé à la maison. RR. otx.noióo). 
t OlxoitopEla, oiv (xà), Gl, meubles 

d'une maison. RR. otx. nopeúopai. 
* Olxópio;, a, ov, Dor. pour ol- 

xoupó;. 
OIkoe, ou (4), maison, maisplus 

spécialement, rintérieur de la mai- 
son; grande salle de Ia maison; ap- 
partement, chambre : qfois cabane, 
tente : qfois repaire des animaux • 
qfois temple des dieux; souvent, mai- 
son, famille; biens de la maison; 
Irain de maison; domesliques. K,ax' 
otxov, à la maison. Kax' oíxou;, de 
maison en maison, de porte en porte. 

* Oixó;, óxo; (xè), lon. pour iot- 
x4;, part. neut. d'loiKa. 
t üixcaE, Gramm. pour oixaÇs. 

Olxooixía, a; (í,), laclion de se 
nourrir chez soi, de vivre de son 
propre bien. R. de 

Olxómxo;, o;, ov,qui mangeà 
la maison : qui se nournt cbez soi: 
qui vit de sou propre bien: qui est 
nourri dans la maison paternelle. 
Olxóoixo; pi;, Babr. le rat domes- 
tique. Oíxóoixoi Yápoi, Meu. noces 
qui se fonl dans rintérieur de la 
maison. RR. otxo;, uixóu. 
t OÍXOCTXEUIÍ , i;;(íi), fíl. ameuble- 

ment d'une maison. RR. otx. axEurj. 
Olxooxoituxixóv, oü (xò), et 
OíxoGxoTnxov, oü (xò), présage 

tire de ce qui s'est passé dans une 
maison. RR. olx. oxottáu. 

* Olxoaóo;, o;, ov, Poét. sauveur 
de la maiMii; qui tieut bien sa mai- 
son; qui fait prosperer les biens 
d'une maison. RR. otx. uiá<t>>. 

Oíxoxpaipí;, r,;, É;, nourri ou 
clevé à la maison. RR. olx. xpóço). 
t Olxoxpíêaiov, ou (xè), Gf.—Ttai- 

Síov, enfant né d'esclaves clevés à la 
maison. R. olxóxpuj/. 

Olxoxpiêr,;, fj;, í;, ruineui, qui 
ruine une maison. RR. otxo;,xptSu. 

? Olxoxpiêr;;, ou (4) , comme ol- 
xèxpu}'. 

Oixoxpiêixó;,^, óv, qui concerne 
les esclaves nes à la maison. R. de 

OIxóxpu]/, iêo; (6), csclave nc 
dans la maison de ses mailres : Co- 
mia. qui ruine une maison. RR- olx. 
xptêüJ. 

Olxóxpoço;, ov, nourri à Ia 
maison. RR. olx. xpépoi. 

Oixoxúpotwo;, ou (4}, tyran 0 

meslique. RR. otx. xúpawo;. 
. Oíxoupóvr .ctò). ^^fqãi 
t Olxoupevixó;, n, ov, , ■ . 

concerne loute la lerre Uabilte, 



972 OIK 
général, universel; Eccl. écuméni- 
que.| | Oiy.VJjl^v.xTi, adv.pour oíxou- 
(i.evixb>;, universélleraent, par tout 
Tunivers. H. clxoupívr). 

Olxoupáw-w, / r.iM, {Imparf. 
otxovpoviv ou (pxoúpouy), garder la 
maison; resler chez soi; menenine 
vie retirée; ctre olsif: Poét. liabi- 
ter, avec f ccc. R. olxoupóç. 

OlxoípripLa, aroç (tò), la ganle 
de la maison : séjour à la maison: 
Poel. femme qui garde Ia mai«on. R. 
olxoupéüj. 

Olxovpla, aç(íi), Taction de gar- 
der la maison, de rester chez soi: 
vie sédenlaire, retirée, oisive. 

Oíxoúpiá, mv (xà), salaire du 
gardien de la maison : jouets pour 
les enfants laissés à la maison. 

Olxoopixóç, ri, óv, qui concerne 
la garde de Ia maison, casanier, sé- 
deutaire; tranquille, oisif. 

Oíxoopyóç, 6;, óv, qui fravaille 
à Ia maison. RR. oTxoç, íp-yov. 

Olxoopóç, o;, óv, qui garde la 
maison, qui veille à la maison : sé- 
denlaire, casanier; qui mène une 
vie retirée; afois oisif, inactif. RR. 
oíxo;, oupoí- 
t OlxoupÓTijç, rixo; (f,), Ncol. p. 

otxoupía, vie sédenlaire, ele. 
OixopSopcw-M , f. r,™, ruiner 

une maison, et en général, ruiner, 
dilapider; nfois perdre, corrompre. 
R. oíxopQopoc. 

OlxoipOopía, a; (í|), ruine d'unc 
maison, perte de ses hiens; corrup- 
tion d'uue femme mariée, trouble 
apporté dans un méuage. 

OlxopOopo;, o;, ov, qui ruine 
une maison; quiy porte Ia corrup- 
tion et le trouble. RR. ofxoç, (pOsípco. 

Oixopópoc, o;, ov, qui porte sa 
maison avec soi. RR. otx. cpépw. 

OíxopuXaxáw-õ), /ri<jw , garder 
la maison; rester à la maison. R. 
oíxoçó>aí. 

OlxoçuXáxtov, ou (tò), salaire de 
celui qui garde Ia maison. 

OlxoipóXaE, axoç (ó, é), gardien 
de la maison. RR. otxo;, çúXa$. 

+ OtxxEtpriiia, axoi; (xò), PM. acte 
ou senliment de compassion, de pi- 
tié, de miscricorde. R. oíxxsípio. 

+ OíxxeípTjoi;, sw; (q), PM. com- 
passion, pitié. 

+ Ofxxeippa, l/sez ofxxippa. 
Olxxsípoi , yt oíxxspãi, ou qfois 

olxxsipTjoio (aor. wxxEipa oií qfois 
qjxxsíprioa), avoir pitié ou compas- 
sion de, occ. Olxxsípeiv xivá, plaiu- 
dre quelqu'un, — xivóç ou /ápry xi- 
vó; ou ir.i xivt, de quelque cbose. || 
yfu passif, étre plainl, exciler la 
compassion. R. olxxo;. 

ülxxíCo), f \<su>, c. oixxtípo), 
plaindre, dépíorer. || Ju moy. se 
plaindre, se lamentei-. 

+ Oixxixó;. fi, óv, Niol. propre à 
cxciter la compassion_ 

OIM 
OrxTip(i.a, aro; (tò), ct 
OlxTipp.óç, ou (ó), compassion, 

pilié, miséricorde. R. olxTEÍpto. 
OlxTÍpp.wv, (üv, ov, gén. ovo;, 

compatissant, miséricordieux. 
★ OlxTÍffo>, Éol. p. olxxeípw. 
★ orxTi(Tp.a, axo; (xò), P. plainte 

qui excite Ia pitié. R. olxxí^o). 
Olxxiapóç, ou (ò), plainte, la- 

mentation, effort pour exciter Ia 
pitié. 

OrXXl(TXa,Uí/r. ÍK/76T/.í/'olxxpõjç. 
Oixxktxo;, y), ov, sup. íTolxxpó;. 

t Olxxíoxo);, rare p. otxTKJxa. 
Oirtos , ou (ó), compassion, 

pitié : lamentatiou, pleurs; au pl. 
mouvemeuls pathétiques dans un 
discours. R. oi^üj pour ol^úw. 

OíxxofTÚvT],^; (íj), P. p. otxxò;. 
t Olxxóxepo;, íisez oíxxpóxepo;. 

Otxxpá, pl. neutra </'olxxpó;. 
? OlxxpíÇaj, f. Cao), c. olxx£'Co>. 

Olxxpóêto;, o;, ov, qui mène une 
vie misérable. RR. olxxpó;, píoç. 
f OíxxpOYoéco-õj, yyjoo),^/. pous- 

ser des cris lamenlables. R. de 
Otxxpoyoo;, o;, ov, qui pousse 

des cris lamentables; gémissant, 
plaintif. RR. olxxpó;, yéo;. 

OlxxpoxéXsuÔo;, o;, ov, Poét. 
qui fait un triste voyage. RR. olxx. 
xéXeuQo;. 

OíxxpoXoyía, a; (íj), discours pa- 
thétique. RR. olxxpó;, Xóyo;. 

■k OÍxxpo|xÉXa6po; , o; , ov, Poét. 
qui habite une triste demeure. RR. 
olxx. (/.éXaOpov. 

Olxxpó;, á, óv {comp. oíxxpóxe- 
po;. j//n.olxxpóxaxo; oÍxtictxo;), 
digne ae compassion,de pitié; tou- 
chant, pathélique; triste, déplora- 
ble. || Au pl. neutre, Oíxxpá (superl. 
olxxpóxaxa ct ocxTiaxa), adv. triste- 
ment, d une manière touchante ou 
déplorable. R. olxxo;. 
t OlxxpóxYj;, tqto; (^j), Schol. ctal 

digne de compassion. 
Olxxpó^wvo;, o;, ov, qui a la 

voix touchante. RR. olxxp. 9a)vri. 
? Oíxxpo^oéa)-w, f. ^dct), pousser 

avec des accents lamentables,—xíjv 
ipwv^v, sa voix. RR. olxxpó;, yéw. 

Olxxpõj;, adv. d'une manière 
touchante ou dépIorable.R. olxxpó;. 
★ Olxw;, óxo;(ó),/o/i./j. èoixd);. 

OlxwçeXirç;, ^;, ó;, ulile à Ia mai- 
son, qui enrichit sa famille. RR. 
olxo;, ôçéXXw. 

OlxwcpeXla, a; (íj), utilité pour 
une maison, pour une famille : vie 
que lon passe dans ses propriétés à 
faire valoir son bien. 

OíxcoçeXw;, adv. avec utilité 
pour la maison, pour la famille. 
★ Olp-a, axo; (xò),Poét. élan im- 

pélueux, d'oupar ext. force, vigueur. 
R. f 0*0)//. tpepo). 
★ Olpat, conlr, Att, p. otoixa'.. 
★ Ol(xáw-w, f. Trçaw, Poét. s^luncer 

avec impéluosilé. R. olp.a 

OIN 
* OrjiY), 7); (Í)), Poét. C. oIjjlo;. 
* Ot[A0t ou 01 [xoi, interj, Poét. 

malheur à moi! hélas! Qfois oh! 
cri d admiration. Voyez o*. 
^ OÍmos , ou (ó et qfois /)), Poét. 

chemin, route, sentier, d^oii qfois 
voyage, qfois contrée: trait, ligne, 
raie : cercle, orbite: au fig, cours 
d'un récit; par ext. chant. R, f ovw 
pour çfpw. 

Oífxwyrj, r,; (/)), et 
Oqiwyjxa, axo; (xò), lamenta- 

tion, gémissement. R. oljiwÇa). 
OlpicoypLÓ;, ou (ó), m. sign. 
C)íjj-fó^co, f. olp-w^o) ou mieux ol- 

p.tó$o(j.at (oor. wjjLío^a. flor. passif 
d)|i(óy0r4v. 'verbalf oípLtúxxéov), se 
lamenter, pleurer : activt. pleurer, 
dépíorer. OípLW^yj piaxpá, Comiq. tu 
pleureraslonglemps, c. à d. tu auras 
à t'en repentir. , formule 
aimprécation, malheur à lui, m. àm. 
qu'ií pleure! Oíji.d)íeiv Xéyo) xtví, je 
souhaile du mal à quelqu'uii. \\Au 
passif étre pleuré, regretté; inspirer 
des regreis. R. oip-oi. 

OljjLwxxeí et Oi{xo>xxl, adv. avec 
des gémissements. R. olpcoÇo). 

? Oi(j.(«)xx{a, a; (Vi), c. olp.w£ía. 
OlpLcúxxtxó;, 19, óv, plaintif. 
Oljxtoxxó;, 7), óv , digne d^être 

plaint, déplorable : gémissant, qui 
se plaint. 
t Olp.ü)$(a, a; (/j), Gloss. et 
f orpLO)^;, £(o;(^), Gl. c. olp.a)y7). 
f Olpdxratú, Néol. ou mieux 

Ol(xd)xxa),/ dj$w,y///.//.olp,d)^w. 
01 v, acc. sing. í/'ol;. 

* Ofva, a; (á), Dur.p. ocvtj. 
? Oíváypa, a; (^), c. olvoôiQpa; 

Olvaytoyó;, ó;, óv, qui trans- 
porte du vin. RR. olvo;, ayto. 
t OlvaòoO^pa;, ou (ó), Gloss. qui 

fait la chasse aux pigeons ramiers. 
RR. oívá;, ÔTipáco. 

OlvavOápiov, ou (xò), dirn. de 
OiváyOr,, tj; (íj), fleur de la vi- 

gne; qfois bourgeon ou grappe nais- 
sante; qfois par ext. pampre, feuille 
de vigne, ou même viguc : Poét. 
premier duvet qui pousse aux jeuues 
gens. En t. de bolanique, oenanthe, 
etsurtoul roenanlhe tubéreuse, plante 
ombellifere. Qfois eo/wo/e olva;, pi- 
geon ramier. RR. olvo;, ãvôo;. 

OlvávOivo;, tj , ov, fait avec de 
la fleur de vigne. R. olvávÔTj. 

* OlvavOl;, lôo; (íj), Poét. p. ol- 
vávOri. 

* Olvápeo;, tj, ov, Poét. lon. de 
pampre, et par ext. de vigne.| JíSflóí/, 
Olvápea, wv (xà), feuilles de vigne, 
pampre. R. olvapov. 

Olvapí^a), f. (go), ébourgeonner. 
Olvápcov, ou (xò), pelil vin, ou 

un pcu de vin, dimin. //'olvo;. 
Olvapí;, (òo; (tj) , pampre ou 

tendron de Ia vigne. R. de 
Ocvapov, ou (xò), pampre, feuille 

de vifine; qfois cep de vigne.R.olvo;. 
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t Oivotpo;, ou (é), Usez xap-apo;. 

Oiváç, áSoç (ti), cep pu feuille 
ile vigne, pampre, vigne, et par exl. 
Poét. vin, jus de Ia vigne: qfois bac- 
chanle : qfois pigeon ramier. \\Adj. 
Olváç, áSo; (ò, í), Poét. rlche en 
vignobles, abondanten vin. 

* Oiva^õí í, t,;, áç, PoeV.appesanli 
par le vin, plongé dans i'ivresse. 
RR. oTv. áx^oc. 

Olvaaiov,ou(vè),vin mêlé avec 
de rhuile. RR. olv. òaiov. 

OtvfpTtopoç, ou (6), marcband 
de^vin, RR. olv. épicopo;. 

Oivepoürríí, ou (ô), qni aime le 
vin, ivrogne. RR. olv. èpaoTrjí. 

Olvsúopai, / aúaopai, boire du 
vin. R. otvo?. 

? Oívíu-iõ, / rjat.), Poét. m. slgn. 
Oiveúv, üvoi;(ó), c. oivwv. 
Ofvv], rjc (t,) , cep de vigne, vi- 

gne ; qfois Poét. vin. R. oívo?. 
* Òivr], ric f), lon. Ias, un jeu de 

dés. R. oto;. 
OlvTjyía, as (fl, transport de vin. 

RR. olvoç, ayw. 
Oivripó;, á, óv, de vin, vineux, 

semblable au vin ; cause par le vin; 
abondant en vin; qni sert à renfer- 
mer le vin. Ta oivripá, les vignes 
ou les feuilles de vigne: les vases à 
meltre le vin. R. oívo;. 

Oívripuan , eu; (^i), vase pour 
puiser du vin, broc.RR.ofvo;, àj/úu. 
t Olviá;, á8o; (fi), Gloss. p. olva;, 

pigeon ramier ; selou d'aulres, sorle 
ue corbeau ? 

Otvíòiov, ou (xò), un peu de vin, 
dirnin. iToívo;. 

OtvtCu, / íom, avoir une odeur 
de vin. {| Ju moyen, se procurer du 
vin, eu acheter, — Xa^xV • Hom. 
pour de rairain : qjo.s mais raie- 
ment, puiser du vin. R. oivo; 

Oivtxó;, r, óv, de vin, vineux, 
qni concerne le vin. 

Oivivo;, r„ ov, de vin, faitavec 
du vin. 

Oivbrjto;, ou (ó), pètit vin. 
Olvtavópia, uv (vá), libalíons 

de via que les jcunes gens faisaient 
à Hercuíe le jour oii ils étaient reçus 
parmí les cphèbes. R. oívo;. 

OivKTirjpía, a: (^), vase pou 
faire des libations de vin. 

^Oívoôapzúov, Poét. pour olvo- 
6a püv , pari. prés. de 

OtvoBapeu-ü, f ^au , être ap- 
pesanti par le vin, être plongé dans 
1 ivresse. R. de 

OivoSapr,;, r,;, éç, appesanli par 
le vin, plongé dans Tivresse. RR. 
olvo;, papo;. 

OivoSapi;;, r,;, s';, plongé dans 
le vin, dans rivrcsse.RR.olv. páTtvu. 

Oivoêpe^;, rj;, £;, m. sign. RR. 
olv. Pps^o). 

* Oívoêpú;, úto; (í, é, TÒ), Poét. 
ini a un goit de vin quand on le 
inange. RR, o(v piêpúaxu. 

OIN 
OívoyaXa, axTo; (tò), vin mêlé 

avec du lait. RR. olv. YáXa, 
Olvó^apov , ov (vò), sauce faite 

avec du vin et de la saumure de 
poisson. RR. olv. y^pov. 

OlvoYevcmto-õj, f. rjao), goúler 
le vin. R. de 

OívoYtvaTYK, (^)» degustaleur 
de vin. RR. olv. Yevopiai. 

OlvoYsvaTia, a; (íi), dégustation. 
OlvoYevoTixói;, tq» óv, qui a rap- 

port à la degustation du vin. 
Oívoôóxo;, o;, ov, Poét. p. olvo- 

Sóxo;. 
OcvoSoo-ía , aç (Vj) , dislribution 

de vin. R. oívoSótyjç. 
■k OlvoôÓTEipa, a; (íj), adj. fém. 

Poét. qui donne on produit du vin. 
Olvoòoxetú-tõ, j. tqoü) , donner 

on faire distríbuer du vin, — xivá, 
à quelqu'un. 

OIvoÔóxyjç, ov (ó), qui donne du 
vin. RR. olv. SíScojjli. 

Olvoôoxfitov, ov (xò), cellier.R.í/e 
OlvoÔóxo;, o;, ov, propre à con- 

tenir du vin. RR. olv. ôé^opiac. 
OívoSvváo-xYi;, ov (ó), puissant 

dans le vin ou par le vin. RR. olv. 
Svváaxr);. 

Oívoeiõ^;, semblable au 
vin. RR. olv. eláo;. 

* Olvóei;-ov;, ósatTa-ovtjffa, 6ev- 
ovv, Poét. de vin, fait avec du vin. 
R. olvo;. 

OivoTjOéw-w, / rjtfw, darifier du 
vin. RR. olv. riOéü). 

OívorjOYjxyí;, ov (ó) , qui clarifie 
du vin. R. olvor,0éa). 

OlvoO^xr), yj; (rj), licu oü lon 
garde le vin, cellier. RR. olv. 6^xtq. 

? OívoÔTQpa;, ov (ó), cenolhère, 
plante qui passait pour avoir de Caf- 
Ünité avec le vin. RR. olv. 6^pa;. 
D'aulres //í<ví/ôvoÔTÓpa;. 

? OlvoOiopí;, íôo; (^), m. sign. 
■k OlvóOpvTrxo;, o;, ov, Poét. amolli 

parle vin. RR. olv. OpÚ7rxo|xai. 
OlvcxárcriXo;, ov (ó), marcband 

de vin. RR. olv. xáTnjXo;.. 
+ OivoxávXy], yi; (Vj), /. olvop.áxXYi. 

RR. olv. xa^Xá^ca, 
OlvóXr(uxo;, o;, ov, pris de vin. 

RR. olv. XapiSáva». 
? OÍvoXoyéw-ü) , f. , faire la 

vendange. RR. olv. 
Olvopiav^;, yí;, é;, qui aime le 

vin aveepassion. RR. olv. (jLaívop.ai. 
OivopLavía, a; (f,),amour pas- 

ídonné pour le vin. 
? Oívojxavxeía, a; (^j), divina tion 

par le moyen du vin.RR.olv. (iávxi;. 
Olvop.áxXY), x); (^i), femme que le 

vin pousse à la débauclie. RR. olv. 
pá^Xo;. 

OlvópeXi, ixo; (xà), vin mele 
avec du miei. RR. olv. pieXc. 

■k Olvo(Arjxü)p, opo; (íj), Poét. mcre 
du vin, épit/i. de la vigne. RR. olv. 
urixYip. 

? Olvov. ov (xò), comme ofvapov. 

OIN 
OlvOTtííri, ri; ("é), et 
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OlvÓTieSov , ov hh), plant de 
vigne, vignoble. R. de 

OívótieÔoç, o;, ov, plante en vi- 
gnes, fertileen vin.RR.olvo;, náSov. 

■k Olvoneixavxo;, o;, ov, Poet. 
dont le vin est múri dans la grappe. 
RR. olv. TtETcaívo). 

? OIvotiCto}, yjç (^), Comiq.fém. de 
? OivoTtíini; , ov (ó), Comiq qui 

cherche à altrapper du vin. RR. 
olv. ÒTiiTixevto. 

■k OlvoTiXávYjxo;, o;,ov,PoeV. égaré 
par les fumées du vin. RR. olv. 
■nXaváo). 

■k OIvottXyiOyí;, rj;, é;, Poét. abon- 
dant en vin. RR. olv. nX^Ooç. 

OivóttXyixxo;, o;, ov, et 
OIvotiX^Ç, y^yo; (ó, ■?), xò), pris 

de vin, ivre. RR. olv. icXíacrca. 
OívoTcoiéw-w, f. rjau), faire du 

vin. R. olvouoió;. 
Olvonoda, a; (íi),travail pour 

faire le vin. 
OlvoTiotó;, ó;, óv, qui fait du 

vin. RR. olv. Tcoicco. 
* Ülvo7;op£a)-c!j, f. ^(Tto, Poét. ap- 

pôrter ou procurer du vin. R. de 
■k OIvoTíópo;, o;, ov, Poét. nui 

"" ' * . olv. 
Tiopeiv. 
procure ou offre du vin. RR. 

OívoTTooda, a; (i?i), Taclion de 
boire du vin. RR. olv. 7:6<ti;. 

? OlvoTCÓaiov, ov (xò), m. sign. 
■k OlvoTioxá^w, / áaw, Poét, et 

Olvo7ioxéw-w, f. rjdü), boire du 
vin. R. oIvotióxyj;. 

* Oívoixox^p, t^po; (6), Poét. et 
OlvoTtóxYj;, ov (ó), buveur de 

vin, grand buveur. RR. oIv.txóxyi;. 
Olvonóxi;, i5o; (^Jjbuveusej/Vm. 

ífolvOTtÓXYj;. 
OlvÓTCxrj;, ov (ó), inlendant du 

feslin, et spécialement des feslins pu- 
blics, m. a m. celui qui veille sur le 
vin. RR. olv. íacropat. 

OlvorccúXáüj-àj , f. , vendre 
du vin. R. de 

OIvoxwXyj; , ov (ó), marcband 
de vin. RR. olv. ttcoXío). 

OlvoTiwXiov, ov (xò), cabaret. 
OÍnos, ov (ó), vin, et par cxt. 

loule liqueur fermentée: qfois caba- 
rei ? Tpsx' è;xòv olvov, Comiq. cours 
au cabaret, m. à m. au vin. 'Ev oivto 
ovxe;, Athén. élanl dansle vin, c. à 
d. élant à boire, clanl à lable. Ilap' 
olvov, Athén. m, sign.-k ITap' oivo), 
Soph. m. sign. 

OívóaTcovòo;, o;, ov, qui se fait 
avec des libations de vin, en pari- 
d'un sacrifice, RR. olv. aTtóvòw. 

■k ülvoaóo;, o;, ov, Poét. qui con- 
serve le vin. RR. olv. 

OívoaçaXfc , ^e 

fait trchucher. RR. olv. 
* Oívóxsvxxoo^' °v ou cause par le vm. RR- Jui| Olvoxoxo; , o;, ov , i r 

Ju viu. RH. oív. -rf*™- 
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Olwtpoirixé;, ri, ív, halule à 

Jéguster le vin. KR. otv. Tpéitw. 
Olvorpártoc, wv (rí), femrnes qui 

avaient le dou de changer Teau en 
vin, selon lafahle. 

Otvovpéçoc, oí, ov, qui produit 
du vin. RR. otv. Tpíipu. 

Olvoupfíw-M, f r;rw, faire du 
vin. RR. otvo^ épifov. 

Olvoupyta, a; (í|), suhst. dupréc. 
OtvoOvca , r)Ç (fj), Att.pour ol- 

voünna ou otvóenoa, espèce de gâ- 
teau ou Con fait enlrer du vin: es- 
pèce de plante. R. olvéeiç. 
'+ Otvopayta,»? (íj),/. olvoçXuYla. 
t Olvoçepiqç, rii, éç, Gloss. porlé 

au vin. RR. otv. <féo(ú. 
0\uo^hjflu>-íã,f. r.cTj), étre adon- 

né au vin; boire beaucoup de vin. 
R. otváç).uÇ. 

OlvoçXuYÍa, aç (í), passlon du 
vin, ivrognerie. 

OlvófpXuxvoç, oç, ov, et 
OlvéçXuÇ, uyo;(ó, X. tè), adonné 

au vin; ivrogne; ivre.RR. otv. çXúu. 
? OtvèpJ.uÇiç, em; (ij), comme otvo- 

çXuyCa. 
Otvopoptiov, ou (ti), broc à vin. 

R. otvotpópo;. 
Olvoçopíu-ü, f. r;a(ú, porter du 

vin ; produire ou contenir du vin. 
Oívoçépiov, c. olvoçopetov. 
Olvoçópo; , o;, ov , qui porte , 

qui produit ou qui contient du vin. 
RR. olv. 96'poj. 

OlvoçúXaÇ, a*o; (4), gardien du 
vin. RR. otv. çúXaÇ. 

Olvóçmoç, o;, ov, plante devi- 
gnes : Poét. qui preside à Ia plan- 
tation de la vigrtc.|\Sul'ií. Oivóp-jxov, 
4u (vò), vignoble. RR. otv. çúw. 

OWo)(apif|;, rj;, í;, qui aime le 
vin. RR. otv. ^odpto, 
* Olvoyápwv, ovto; (4), Com. qui 

fait mourir en donnant du viu em- 
poisonné. RR. otv. ^áporv. 

? Oivoxoeía, a; (X), c. oívo^ofa. 
* Olvoxoeúo), / eÓom, Poét, et 

Oivoxoèto-M, f. riatú {impar/, ài- 
voxèouv ou ètpvoxóouv), verser au 
vin, verser à boire; ètre échanson. 
R. olvoxáo;. 

Otvox4r), rj; (X,), vase pour ver- 
ser le vin ou pour faire des liba- 
tions de vin; buffet garni de coupes: 
l/ois femme qui verse du vin, qui 
serl d'échanson? 

Olvoxóriaa, avo; (tò), vin que 
1 on verse ; distribution de vin. 

Olvoxota, a; (í,), action de ver- 
ser du vin ; emploi d'écbanson. 

Olvoxoixá;, r, 4v, d'ccbanson. 
Otvoyóo;, o;, ov, qui verse du 

vin \\Subst. échanson. RR. otv. xém. 
Olvo/pw;, fí);, úv, gén. mto;, qui 

a la couleur du vin. RR. ótv. XP'*»;. 
* Otvóxnvo;, o;, ov, Poét. versé 

en guise de vin ou rempli de vin 
que Ton verse: qui verse du vin, 
rpith de Bacchus, etc. Olváxurov 
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jtépa, Soph. vin que Ton verse. RR. 
otv. y/to. 

* ÓTvo»)', orto; (4, é), tò), Poét. 
qui a Ia couleur du vin; d'un rouge 
foncé, noir: en parlanl de [a mer, 
profond. RR. otvo;, t ó'\>. 

Olvéw-ü, / (óow, enivTer: qfois 
changer en vin. || Au passif, Otvto- 
(lévo;, r|, ov, pris de viu, ou simple- 
ment aviné, qui commence á êlre 
gris. R. otvo;. 

OtvúSrj;, x;, c;, vineiw ; qui a 
la couleur ou le goút du vin : 'l/ois 
fertile en vin. R. otvo;. 

Olvciv, mvo; (4), cellier oiiTon 
serre le vin. 

Olvúvrj;, ou (4), acheteur ou tra- 
ficam de vin. RR. otvo;, tovfopai. 

* Olvwná; , 6; ou r,, 6v, Poét. 
comme otvo^. 

Ofvwot;, em; (íj), ivrcsse causée 
par le vin. R. oIvóm. 

? Oívmtó;, tj, 6v, pris de vin, 
t OfvMTpov, ou (tò), Cl. échalas. 
* OIvm'|i , mito; (ó, í], ti), Poét. 

comme otvo'^. 
Oíloi.fiil. d'o'y(ú ou d"ofyvupi. 

* C)to, lon, pour ou, gén. sing, du 
pron. possessif pour éóç. 

* Oloêáryit;, ou (ó), Poét. qui mar- 
che seul, solilaire. RR. otoç, paCvw. 

* Olóêato;, o;, ov, Poét. ou Ton 
marche seul; déserl; sauvage. 

* Olóêioç, o;, ov, Poét. qui vit 
seul. RR. ofoi;, píoç. 

7 OloêÓTTj;, ou (ó), Poét. comme 
oIoêtÚTT);, 
* Olóêoxoç, oç, ov, Poét oíi pais- 

sent les brehis. RR. 5í;, pócrxo). 
* OloêouxóXo;, ou (ò)fPoét. pâtre 

solitaire ou qui n'a qirune vachedans 
son troupeau. RR. oto;, pouxóXoc. 

■k Oloêtonriç, ou (ó), Poét. qui fait 
paitre solitairement son troupeau. 
<I>pevò; olofjtútoLi; [pour oIoêcútt);), 
Soph. qui suil un inslinct sauvage, 
m. à m, qui nourrit son cocur dans 
la solitude. RR. oloç, póaxt»). 

* Olóyaiio;, oç, ov, P. qui nes'est 
marié qu'une fois; qui 0*3 qu'une 
femme ou qu'un mari. RR. olo;, 
Y^H-oç. 

■k Oloyéveia, aç (íj), Poét. filie u- 
nique. RR. otoç, yévoç. 

■k OíóCcdvoç , oç, ov, Poét. qui 
va seul, voyageur solitaire. RR. 
oíoç, Çíúvrj. 

■k Oló9ev, adv, Poét. de la part 
d'un seul, d^m seul côlé. OlóGev 
otoç, Hom. seul à seul. R. otoç. 

* OlóOi, adv. Poét. à pari, en par- 
ticulier. 

? Oíoôútyjç, ou (ó), qui sacrifie 
une hrebis. RR. õtç, 9úa>. 

* Oloxepeóç, tjoç (ó), Poét, et 
■k Oloxápwç, (útoç (ó, TÒ),P.qui 

n a qu'une corne, RR. oloç, x£paç. 
OÍomai ou par crase OlpLac, f. 

olTQdOpiai {imparf. wópjv ou tppLYiv, 
aor, typw.parf. pass, wrjjjLai? w- 
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haly olrjTéov), moyen ^'ôiw, peus 
croire, estimer. *Q; {l)0Uf 

w; l^Cü of í»'), oíp.ai èyú), ou sim- 
plement olp.ai, à ce que je pense • 
prohahlement; sans doute. R. ôtw. 

* 'Otopiai, Poét. Voyei ôító. 
M Otov, Poét. neut. ífoloç, seul. 

Olov, neutre de otoç, quel, lei 
que, demploie aussi comme adv. 
Voyez ofoç. 

Olovaeí, conj. pour olov áv el, 
comme si; comme. Voyez o\q$. 

üloveí, conj. p. otov el, m. sign. 
t Olovoioxixrj, tj; {f\)r mot forge 

par Platon, Tart de deviner par ré- 
flexion. RR. otdp.ai, vouç, rcTfjpLi. 

■k Olov6p.oç, oç, ov, Poét. qui pait 
seul; qui fait paitre ses troupeaux 
dans des lieux écartés; qui vit seul, 
solitaire; désert; sauvage. 'Eir' olo- 
vófxoio, s. cnt. y^ç, Anth. dans une 
conlrce deserte. RR. otoç, vájjLw. 

ütóvxe, neutre de otócrTe. Voy. 
otoç. 

■k Olo7r£5r), yj ç (íj), P. entrave quTon 
porte àun seulpied?RR. otoç,7i£5Yi. 

k OloireSiXoç, oç, ov, Poét. qui 
n'est chaussé que d'un pied. RR. 
otoç, itéScXov. 
t OIóttoxoç, oç, ov, íisez veÓTtoxoç. 

OloTroXew-ü», f. ^<jw, faire pai- 
tre des brebis.lj/WJ. vivre seul, re- 
liré, sauvage. R. de 

OIotcóXoç, oç, ov , qui fait paitre 
des brehis. RR. õíç, TroXáw. || Poét. 
qui vit seul, retiré, sauvage. RR. 
otoç, TreXojjiai. 

* OÍOS, T), ov, Poét. seul; uni- 
que; solitaire; qfois seul en son 
genre, sans pareil : qfois isolé de, 
privé de, gén. seul ou avec à~6, R. 
t fo;, prim. de et;. 

Oto;, a, ov, Io quel! quel; tel 
que : a" avec tinf capahle de; qui 
pcut ou qui se peut, possihle. || i» 
Ôto; Xóyo;, Plal. quclle parole! 
p/us souveul parole lelle que. otó; 
elpn, Plat. tel que jc sms. * Otá' 
otó; Iam, Hom. je sais quel homme 
tu cs. * Oto; ènelvo; êxvi Hom. tel 
qu'il étail.Xoc; ofoi; xeíiiJitv xai ú- 
|j.Tv, Xén. pour des geus tds que 
vous el nous. Oux ota yéXMio; áÇta 
TEpárTou-ev, Puno, nous ne faisons 
point de lellcs choses qu'elles pré- 
lent à rire. EuyypáçeoOat Xóyou; 
otou; el; xà óuaaxxpia, Plal. com- 
poser des discours leis qu'on cn fait 
pourle harrcau. Oú4èv olov àxoOeiv, 
Dém, rien n'esl lei que deuteudre. 
Otoi itávxe; àncipóxaXoí etoi, Luc, 
ignorants comme ils sont tons. {| a* 
Oux otoç tcoicTv àYaôoúç, Arislt. 
incapable de faire des hommes ver- 
tueux. Ei 7r£p íotí ti Toioúxov yivoç 
otov aveu á^evoç Yevvqv, Aristt. s'!! 
esl une espèce qui puisse engendrer 
sans mâle. Eu ce sens, on joint 
ordinairement à otoç/a parlicuic xí. 
Otó; xe ^v auTÒv píqãYe<y®al» 
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thén. il était capable de remmener 
par force. ZjjLixpàS' otó; te^v (jomj- 
ent. iroieiv), Piai. et je n'étais pas 
capable de falre grand'chose. Ol( 
xe ou en un seul mot olóvxe, il est 
possible. otóv xé èuxiv 5ia- 
xpíêsiv, Anstt, il ne nous est pas 
possible de rester. 'Q; otóvxe, Piat. 
autanl que possible. || Olo; se joinl 
encore à cfautres partictdes. OÍó; 
Tcep, lei que. OÍó; note, olo; SVírco- 
xe, ofo; ouv, oloç ouv, quel- 
conque, qui que ce soil.||Oroç, avrc 
un superlat. ou avec les adj. cf admi- 
ra tio ny en augmente la force. Otoç 
xpáxicxo;, Aristoph. aussi fort qu'il 
est possible de letre. ©ooiixaorò; 
ofoç, Dion, merveilleux, élonnant, 
m. à m. admírable quel il est, 

Au sing. et au pl. neutre, OÍov 
ou OÍa, comme! coinbien 1 OÍov ou 
ofa, ou avec différents adv. OÍóv 
tced, ofá ye, oía ôtq et Poct. otóv TE, 

te, comme; de méme que; par 
exemple. OÍov EÚXa&fo àv^p, Lcx. 
comme un homme prudent. Ofov 
jtoXXoí elo-iv ol XéyovTeç, Lrx. comme 
§ar exemple il y en a beaucoup qui 

isent. OÍov et TtçXéyot, P/at. comme 
si quelqu'an disait. Otov Séxa aTa- 
8{ouç, T/iuc. comme qui dirait dix 
stades, environ dix stades. || Ou^ 
oFov, Míj ofov, cen*est pas pour f^ue. 
//se construit en grec avec Cinaica- 
tif et se tourne souvent par non- 
seulement, bien loin de, à plus forte 
raison. Ou^ olov dxpeXETv SOvaiT* 
av toí<; 9O.OUÇ, à).X'ov5è aÚTÓv, Po- 
lyb. loin de pouvoir être ulile à ses 
amis, il ne le serait pas à lui-méme. 
Ou^ ofov voixíÇw, Lex. je suis loin 
de penser. R. Sç, relatif, 

Oióç ou Poct. òioç, gén. cToí; 
ou í;ç, brebis. 

vOío;, a, ov, de brebis. || 
'Ota, a; (^), s. ent. 5opá, peau de 
brebis. R. oíç. 

OlÓTTTEp, oláTTÊp , OÍÓVTTEp, le 
oieme que oíóç Ttep ou simpl. ofoç. 

OtódTE, oláve, olóvxe, comme 0'ó; te. Voyez ofoç. 
Oloçáyo^, o;, ov, qui devore les 

brebis. RR. of;, 9aY£cv. 
* Ol69prov,o)v, oVigén. ovoç, Poét. 

obstine, entété: qfois solitaire, sau- 
vage. RR. otoç, 9p'iQV. 

+ OloyjTOív, wvoç (ó, t^, tÒ), Poét, 
vêtu d'unesimple tunique. RR. ofoi;, 
Xitwv. 

* Olów-üj, f. waw, Poét. laisser 
seul, abandonner, isoler; rendreor- 
pbelin; rendre désert; qfois priver 
\r*f' tn^% ou gén. R. ofoç. t Ofirtcoxov, ou (tò), Gloss. crotte 

e brebis. RR. Jíç, TIItcto). 
^ ov (ó), Gl. m. sign. 
* gen. óioç (ó, íj), Poét. et 

gén. olóç, dat, olt, acc, ofv, 
P[' ole; < 
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Les poetes déclinent ííç, gén, ííoç, 
dat. 6i, acc. 6lv, pl. 6íeç, òtwv, óiui, 
ôteot ou òísoai, qfois Óeooi , acc, 
5laç ou ííç. On trouve aussi oíiç, 
fSoç (fj), décliné régulièrement, chez 
les poetes. 

Ofç, dat. pl. de 5ç. 
OroaÇ, axoç (ó), comme ololja. 

* 'Otaaxo, Poét. 3 p. s, aor. 1 
moy. d'oXtts pour ofojjLai. 

* OfoE, Poét. impér.forméetoiatot 
fut, de 9Ópa), dans le sens de taor. 

■k Ol(rép.ev et Oloépievat, Poét, pour 
ofoeiv, inf. fut. de 9épw. 

k Oloreu(/.eç, Dor. pour ofcopLEV , 
1 p.p. cTotera), fut. de yépta. 

ÓtoÔa, Att, syncop. de t of8aa8a, 
Éol, pour ofóaç, 1 p, s, í/'ofôa. 

k Olaôefç, eío-a, £v , Poét. part. 
aor.pass. de 9épa), f ototo. 

k 'OíctôeCç , eloa, év , Poét, part. 
aor. 1 í^otojxai, penser. Voy. ôtw. 

[ Oluiá, ãç (íi), Gramm, saussaie, 
oseraie. R. oloúa. 

OWoxapTTov, ou (tò), fruit du 
saule. RR. of^oç, xapuóç. 

OtaòyMXffut. moy. de yípus, 
k Ofo-ov, Poét. aor. 1 impér. de 

9Ópü). 
Ofoov, ou (xò) , câble, cordage 

fait avec de losicr tressé. R. de 
(lisos, ou (ó), et Oloóç, ou (ó), 

sorte d'osicr. Voyez oloúa. 
Ol<T09áYoç, ou (ó), ésopbage, 

canal qui conduit les aliments de 
la bouche à Testomac. RR. otoco, 
9aYÊTv. 
t X)c(T7ráT7j, 'Ounnrj, OldTrÓTY) et 

OIottwtyj, yj; (^), Gloss. crasse de la 
laine de brebis : crotte de brebis. 
RR. òiç, 7raTe'a) ou tcítctw, 

k 'Otaffápevoç, yj, ov, Poét, pour 
ôt(já(xevoç, part. aor, 1 moy. d òtiú. 

k 'Ocaxá, d>v (xà), plunel irrég. 
Poét, ífôiarxóç. 

Oloxáoç, a, ov, adj. verbal cTot- 
ctò,fut. de 9épb>, qu'n faut porter, 
supporter. Voyez fépto. 

'OtoxEupa, avó; (xà), coup de 
flèche ou de javelot. R. òlcxevu). 

k 'OíítteuttjP, ^poç (ó), Poét, et 
•OtoTEunfjç, ou (ó), archcr, qui 

lance des traits. 
k 'Ocoteutúç, uoç (í)), Io7i. Tart de 

lancer des traits. 
'OcaTEÚo), f. eóoü) , lancer des 

traits, des flèches: activ, percer de 
ses flèches. R. ôí<tt6ç. 

Oloxtxóç, tq, 6v, qui a Ia vertu 
de porter; qui porte, apporte, sup- 
porte, etc. R. olvwyfut. de fépco. 

k 'OiaxoSéyjxwv, wv, ov,gén. ovoç, 
P. qui reuferme les traits, les flè- 
ches. FIR. ôíotóç, òé^opai. 

* 'Oiffxoòóxoç, oç ou y), ov, Poét. 
m. sign. 

'OíotoO^xy], Yi;(í|), carquois. RR. 
ÔÍOT. TÍÔYjpi. 

ole (■fA* T ^ 0^WV> dloiçOU OvTTÓÇ , TQ , Óv (comp. ÓTEpOç), J ^vlJt brebis; qfois (ó), mouton. Jporté, emporté; qu'il laut ou que 
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Ton peut porter; facile à porter; 
supportable. R. oíaia,/ul. de ifípu. 

'OScttóç, oü (á), et Alt, Ototóç, 
oü (ó , ifois t), trait, flèche. || Au 
píuriel ; 'OíotoÍ , wv (ol), et Poét, 
'Oíorá, wv (tò). R. oIotg;, adj. 
* 'Oíotoõ^o; , oç, ov , Poét. qui 

reuferme des flèches.RR.õIotÓc,ê^O)- 
* 'Oíoxofópoç, oç, ov, P. qui porte 

des traits, des ílcchcs. RR. òíot. 
çépM. 

? 'OtOTOXOÇ, OÇ, OV, C. ÒtffTOÕXOÇ. 
Oíorpáto et OlorpÍM-w, f r.oío, 

èlre furieux comme l*animal pique 
par un taon ; être transporte, en- 
flammé, passiouné; être anime d*une 
fureur poétique : activ. aiguillon- 
ner, aiurncr, transporter.\\Aupass. 
être aiguillonné, excité, transporte, 
passionné. R. otorpoç. 

OloTpviSóv, adv. comme Tanimal 
pique par un taon; avec fureur. 

* OíoTprieiç, Eooa, ev, Poét. trans- 
porte, furieux, hors de soi. 

OloTpviXaoía, aç [f,], fureur d'un 
animal pique par un taon : trans- 
port, fureur, passion furieuse. R. 
olavpiçXaToç. 

(tíoTpviXaTêco-m, y Tino), piquer, 
aiguillonner, transporter, rendre 
furieux. 

OloTp^XotToç, oç, ov, tourmenté 
par Ia piqúre du taon ; mis en fu- 
reur, transporte de ragq: qfois irri- 
lant, qui transporte de fureur. RR. 
oloxpoç, éXaúvo). 

oíotpvipa, avoç (tò), aiguillon; 
ce qui rend furieux : ohjet d'une 
passion furieuse. R. olotpáo). 

Oíotpvioiç, eojç (ií]), transport, 
fureur, passion furieuse. 

OíatgoêoXÉu-õ), / r,cu, comme 
oldTpv.ctTÉM. RR. ototpoç, páXXo». 

* OloTpo5lvT]TOÇ, oç, ov, Poét. c. 
olatpnXatoç. RR. otutpoç, ítvéa». 

* OlatpoSóvTjtoç eí Olotpóíovoç, 
oç, ov, Poét. m. sign, RH. ofdtpoç, 
Sovêta. 

Oidtpopavíç, nc. fç, rendu fu- 
rieux par la piqúre du taon ; trans- 
porté de fureur ou de passion. RR. 
otot. palvopat. 

Olotpopuivía, aç (#)), fureur eau- 
scepar la piqúre du taon; transport 
de fureur. 

OloTpoTtXrjÇ, íy»! (ò, í , tò), 
comme oidtpúXxtoç et oldtpopavnç. 
RR. otot. vtXnoao». 

olstpos, ou (ò), taon, insecle : 
"" fig- aiguillon , piqúre; passion 
violente, fureur, transport. R. ocítío, 
fut, de 9Ê'pa). 

k Ol<TXp096poç, oç, ov, Poét. qui 
rend furieux. RR. oterr. <pépu>. 

? Ol<TTpóo>-w, f moo), transpor lei 
de fureur ou de passion. R. ofaxooç. 

OloTpwÒYjç, yjç, eç, scmbla^ ca 
un animal pique par le taon . 

"• 'râ, — 
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saule, osier ou aulre arbuste sembla- 
ble, à branches Jlexihles,. R. otdo;. 

OíuOtvo;, ri, ov, d'osier.R.o'i(rOa. 
? Ofiuov , ou (xò), baguetle d'o- 

sicr. 
OlouonXóxo?, o;, ov, qui fail 

dcs ouvrages d'osier; vannier. RR. 
oloúa, TtXexw. 

OtououpYÓ?, ®ÍI óv, m. sign. 
RR. oto. ÉpY0V- 

? orouTia, mv (xò), pl. íTorouuo;. 
? OioÚTtEioç, o?, ov, c. otounapó;. 
, Oioúmi, *iç (í|), /o/í./). ofouítoi;. 

OioUTtTipóç, á,>óv, gras, plein de 
mini, enpari. de la laine.K.a\<s\tm\. 

OlmiTtíí, í5o; (di), petit flocon 
ilc laine grasse. 

* OIoujióei;, eoaa, ev, lon. pow 
jiouTtripó;. 

Oísnios, ou (í), suint ou graisse 
de la laine; laine encore grasse: 
qfois crolte de brebis? R. oU? 

Oíouuoüvxa , contr, pour olau- 
Ttóevxa. 

OtouTiíiSriç, *ií, e;, comme oíou- 
Trr,pó;. 
t Oloaú;, úoç (í|), Gloss. p. oíoúa. 
+ oicr/ó;, oü (ó), Gl. p. òry/p-. 

OW/pfcpíU, a; (íi), G/oss. pour 
òo^oçopía. 

Oiau>,ful. de fipu), qui prend 
ses icmps de li nus. to'o). 

OIxóXivo;, ou (ó), chant fúnebre 
en rhonneur de Linus. RR. ofxoç, 
AEvoí. 

* OItos, ou (ó), Poét. sort ; ptus 
souoeut, malbeur, calainilc.R. oioo>, 
fui. de çe'pw. 
t O!yáop.oi-ü)|i.ai,yir,o0(j.ai, AeA. cl 

Oi^Éa-õi, f. 7,0(0, avec l'acc. ap- 
procher une fenmie.R. 

OlçóXr,ç, ou(ó)t lascif, lubrique. 
OipoXÍ{, íôo;(í),/om. ^'oiçóXr^. 

t Oífio, G/oss. pour olféto. 
OlçwXriç, ou (ó), c. olçóXri;. 
OlpcoXís, í5oç (í), c. olçoXíç. 

v Ol/Eopon, Poét.p. of^opai. 
t Oi/pr), yí;(Í), Gloss. servante, 

fdle de servicc. R... ? 
* O'^v£axov , P. imp. rToifpita. 
* Oi^v iw-u,, Pael. el lon, pour 

of^opai. « 
* Oí^oíaxo, lon. pour of^oivro, 

3 p. p. opt. pies. (/'oi^opai. 
ÓÍXOMAl, /■ ot/r,xo|j.3('. (imparf. 

wyópiTiv. parf. (jj^vipai el oí^uxa), 
aller : plus souvcni en prose , s'en 
aller, partir, se retiref, d'ou parexl. 
disparaitrc, périr, mourir, mais or- 
diuüiretneut avec le seus d'un par- 
fail, êlre parti, dispam; élre mort. 

óSóv, Uom. aller son cbe- 
min, faire roule."Ç^Ex'àm(üv, Dem. 
il sen alia. AiaXÉYsxOai w; nepl ol- 
^opívou, Plul. parler d'un liotnme 
conime s'il était sorli ou absent. OI 
oivópEVOi, Eurip. ceux (jui sont par- 
tia, lesinorts.IIòvxos ofvexai, 
tout a péri, toul est dispam. Oí- 
ywxa, SÓph. je suis perdu, c'esl fail 

OIQ 
de moi. * nt\ «rot (xávo; or^exai; 
Hom, qiTesl devenu ton courage? 
R. ixo) ou rtxa). 

Orxtóxa,^/. (/'or^o^ac. 
■k Oí^toxes, lon.p. ol^xei, Zp, s, 

plusqp. dyoiyo^w. 
+ Oito , / o Ta to, Gramm. porler, 

donne quelques temps à çepto. 
* Oiií ei 3Oieo,y. òtajúl [unp. toíov), 
Poét. pour ofojiat, croire, penser, 
soupçonner. || Aumoj. mixté, 'Oc- 
ofiat, / ôin-op.ai ou ourtTOjjiai (aor, 
d)í(já(XTJV OU COlCTffálJLriV OU ÔÍ<TiTá(l^V, 
rarement olr(<Tá(JLy]v, qfois (òíaOrjv ou 
hMrp), Poét. penser, juger, croire: 
qfois penser à, s'occuper de, acc, 
'Qfeto yóov Oujjló;, Hom. son ame 
était loute à sa douleur. |] An pas- 
sif, 'OíetaC (xot àvà Ouptóv, Hom. il 
me semble. f oyez orojxai. 
f Oito, Lacéd, pour òtto. 
t Oltoêóxa;, a (ó), Usez oíoêátaç. 

Oltoví^o^.ai, f. C«TO(JLai, observer 
le vol des oiseaux pour en lirer des 
augures : dans le sens actif regar- 
der comme un présage. K. oltovóç. 

01 tovixóç, rj, 6v,qtií concerne les 
oiseaux et les augures. Olwvix^, íj; 

ent. Téxvr), lart des augures. 
Oi(óvi(Tjxa, ato; (tò), présage ou 

augure tire du vol des oiseaux; ra- 
rement, oiseau. R. oUovíÇojxai. 

OltovKjjjLÓ;, ou (ó), action de li- 
rer des prcsages du vol des oiseaux; 
augure, présage. 

* Oltovcotrip, t;po; (ô), P. p. oico- 
vioxVj;. 

Oltovcanópiov, ou (xò), licii oü 
Ton prend les augures; présage. 

? OítovKTTiópio;, a, ov, qui a rap- 
port aux augures. 

Oltovcotr,;, ou(ó), augure, celui 
qui observe les oiseaux pour en li- 
rer des présages. R. oítoví;op,at. 

Olcovurxixó;, tq, óv, d'augure. *11 
oíwvktxixtq , c//. xé^vr), l art des 
augures. R. oltovurtri;. 

* Oíüwóêptoxo;, o;, ov, Poét, dé- 
voré par les oiseaux de proie. RR. 
oítovo;, piSptooxto. 

* Oltovoôéxr,;, ou (ó), Poét. pour 
oíwvKTT^;. RR. oitovóç, TÍOrjjjit. 

* OitovóOpooç, o;, ov, P. qui ré- 
sonne du chant des oiseaux. RR. 
oltov. Opóoç. 

■k Oítovoxxóvoç, o;, ov, Poét. qui 
tue les oiseaux. RR. oítov. xxeívto. 

Oítovop-avxeía, a; (^), prédiction 
de lavenir faile en observam les oi- 
seaux. R. oltovópLavxi;. 

Oitovo{j.avxixó;, ió» óv, rclatif à 
la divination par le vol dcs oiseaux. 

Ol<ovó(xavxi;, eto; (ó, fj), devin 
qui prédit lavenir en observam les 
oiseaux. RR. oltovóç, jjiávxi;. 

k Oltovópiixxo;, o;, ov, Poét, mclé 
aux oiseaux. RR. oltov. plíyvu(ji'1' 

OltovottóXyioi;, eto; (^), et 
OltovoTioXla, aç^Taclion d^b- 

server les augures. R. de 

OKN 
OltovoTróXoç, o;, ov, augure, ce- 

lui qui observe les oiseaux pour 
en lirer des présages. RR. oltovóç, 
7ro)ito. 

Oiapíós, ou (ó), oiseau de proie, 
ou en général oiseau , proprement 
oiseau qui vole solilaire : plus sou- 
vent, augure, auspice, présage. || 
Adj. (ó,íi), Poét. adé. R. otoçjseul. 

OltovodxoTieTov, ou (xò), lieuoü 
Ton observe les augures, en latin 
templum.R. oltovooxÓTioç. 

OltovotrxoTieto-tõ, f. yjdto , pren* 
dre les augures, observer les oiseaux 
pour en tirer des présages. 

OltovotxxÓTrt)jxa, axo; (xò), au- 
gure ou auspice, présage tire de 
lobservalion des oiseaux. 

OltovoffxoTCTjxixóç, comme oltovo- 
axoTrixóç. 

Oítov oaxoTiCa, a; (?,), observa- 
lion des augures, fonetions d'au- 
gure. 

OítovocjxoTrixó;, r\, óv, augural. €H oítovooxOTtixr), s. ent. xé^vyj , 
Tart des augures. 

Olviovoo-xÓTiiov, ou (tò), c. olto- 
voaxoTietov. 

OltovoarxÓTroç, oç, ov, qui ob- 
serve les oiseaux.ll^wóíÃ (ó), augure, 
aruspice. RR. oltovóç, crxoTtáto. 

Ottoç, adv. comment; comme, 
de quelle manière. R. oloç. 
t Oltoxó;, ^, óv, Gloss. fait de 

peaux de moutoas. R. ol;. 
★ c/Oxa, conj. Dor. pour ÒT£. 

'OxsXXto, f. XE)ã) {aor. tõxeiXa), 
dans le sens neutre ou actif, abor- 
der, faire aborder; échoucr, faire 
échouer. R. xéXXti). 

■k f,Ox7], adv. lon. p, òto). 
★ f/Oxxa, conj. Poét, pour 3xa. 
t^Oxxaêo;, ou (ó), Gl. bracclet. 

R... ? 
tvOxxo; ou "Oxoç, ou (ó), Gloss. 

oeil. R. 5(jdop.ai ? 
t 'OxXaSía, aç (^j), Gl. p. õxXatrtç. 

'OxXaôtaç, ou (ó), —ôíppoç, 
plianl, chaise pliante. R. ôxXáito. 
t 'OxXaôiáto-tõ, f. ádto, Gloss. p- 

ôxXá^to. 
■k OxXáôi; et 'OxXaÒioxí, Poét. et 
* 'OxXaSóv, adv. Poét. en pliant 

les genoux; en s'accroupissant. 
OKAÁzn,/. áco), s'aCraisser snr 

ses genoux,se mcllrc à genoux, s'a- 
genoulllcr, s^ccroupinaM fig. s'ar- 
faisser, chanceler, succombcr, 11^- 
chir : activt. aííaiss r, faire plicr. 
R, xXáto? 

'OxXáÇ, adv. Poét. c. òxXaòóv. 
★ ''OxXaÇ, axo; (ri),P.p. õxXadi;. 

"OxXaaiç, etoç (•))),laction de s'a- 
genouiller, de s'accroupir, defléchir* 
R. òxXáCto. 

"OxXaopia, axoçfxò), agenouille- 
menl: qfois espèce de danse. 

■k 'OxXaaxí, adv. Poét. c. òxXaôóv- 
* 'OxvaXéo;, a, ov, P. p. ôxvTjpoí* 
* 'Oxveíco, Poét, pour òxvéto. 
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'Oxvétu-íá, / TQdw, étre lent, pa- 

rcsseux, nonclialant; différer, tar- 
der; être retena par la crainle; 
craindre, redouter. K. óxvoç 
t 'Oxvripta, aç (ifi), Gtoss. Ucheté, 

couardise. R. de 
'Oxvrjpóç, á, óv [comp. ÓT£poc. 

sup. ÓTaio;), paresseux; lent; non- 
chalant; craintif; timide ; lâche ; 
({fois fâcheux, importun : Poét. re- 
doutable; terrible. R. oxvoç. 

'Oxvrjpcõ;, adi', nonchalamment, 
lentement; timidemenl; láchement. 
t 'Oxvía, a; (íj) , comme oxvo;. 
"Ornos, ou (ó), paresse; len- 

leur; liésitation; peur ; (tfois bulor, 
oiseau. R. É/w ? 

1 'Oxvó?, f,, óv, lent, paresseux. 
'OxvóçiXoí, oc, ov, qui aime la 

nunchalance, la paresae. RR, óxvo;, 
ptliíO. 

'OxvúSric, n;, eç, c. èxvnipóí. 
* 'Oxó6tv, íií/c. lon. p. ÓTióèev. 
* 'OxoTot, yi, ov, lon. p. óxoío;. 
! "Oxo;, ou (ó), Cl. voyrz óxxoç. 

, * "Oxóooç, K), ov, lon.p. ónóoo?. 
* **->xóte, adv. lon, p. ókótc. 
■*cOxou, adv, lon. p, hnov, 
. 'Oxptállw, f. áoto, Poél. et 
! 'Oxpiiío(iai-(i|juxi, c. óxpióopai. 

'Oxpíbae, XVto; (í), estrade, 
échafaud, tribnne, théâtre; lieu de 
Ia scène oú déclamaient les actcurs; 
'ifuis chausstire élevéc des acleurs? 
siége élevé du coclier: édielle ou 
clievalel de peintre; qfois àne: qfüis 
belier sauvage. RR.oxptç, paívw. 

* 'OxpiosiSx;, n;, É;, P. en forme 
de pointe. RR. õxp. et5o;. 

* 'Oxptóei;, eaaa, ev , Poét, qui a 
des pointes ou des protubérances; 
raboteux. R. óx^i;. 

* 'Oxpióopai-oüpai, f. <i>9rlaop.ai 
{pnrf. (expÍMpai), Poél. òlre excité, 
irrite. R. õxpt;. 

* 'ÜXpiótOVTO, Poét, p, (OXpiOUVTO, 
^p. p. tmparf. ífóxpióopat. 

*1 dK-Pij;, 10; (íj) , Poét. et lon. 
Çointe, protubérance, clévatioa. R. 
«Xpoç. 

* Oxpíç, ÍSo; (ó, i)), Poét. rabo- 
tenx, garni d'aspérités. R. óxpi;. 

'Oxpío>|ix, axo; (tò), pointe, as- 
périlé. R. òxptóopai. 

* 'Oxpuóct;, eoaa, ev, Poét. pour 
xpuóei; , qui est d'un froid glacial: 
qui donne le frisson; borrible, ef- 
(rayant. R.xpúo;. 

'OxTá6),(i>po;,oç, ov, de huil bou- 
dices. RR. òxTtó, pXotjjió;. 

'OxTaóáxTuXo;, o;, ov, qui a huil 
doigta. RR. òxt. óáxTuXo;. 

OxTáÓpaypo;, 0{, ov, qui pese 
"" vaut huit drachines. RR. óxt. 
'pay.pri. 

Oxráeòpoc, o?, ov, oclacdre, qui a "Jut faces. RR. òxt. Eípa. 
bu' <JxT:,£Tr'p'í i tóo; (X|), espace de 
a 

1 annces : octactéride, ou cycle 
"«■onomique de huit ans. R. de 

OKT 
'OxTaÉTYi;, ri;, eç, qui a huit ans. 

RR. óxt. Eto;. 
'OxTasTÍa, a; (Xi), c. òxTaETr.pí;. 
'OxTaÉTi;, iòo;(li).fém. iTòxia- 

Érn;. 
'Oxxaípepoí, o; , ov, de huit 

jours; âgé de huit jours. RR. òxt. 
ípípa. 

'Oxtíxic, ado.huit fois. R.òxTii. 
'OxTaxiapúptot, ai, a, qualre- 

vingt mille. RR, òxTáxic, (lúpiot. 
'OxTaxiaytXioi, oi, a, huit mille. 

11 -éu sing. * 'OxTaxtayiXíri àaicí;, 
Hérodt, huit mille boucliers, huil 
mille soldals armes de boucliers. 
RR. òxt. yíXiot. 

'OxTáxvr,|j,o;, o;, ov, qui a huit 
rayons. RR. òxt. xv^ur]. 

'OxTaxóatoi, ai, a, huit cents. R. 
ÒXTÚ. 

'OxTaxÓTuXo;, oç, ov, qui con- 
tienl huit coljles. RR. òxt. xotúXyi. 

'OxTáxtaXoç, o;, ov, qui a huit 
membres, huit parties. RR. òxt. 
xiXov. 

t"OxTaXXo;, ou (ó), Gl, c, üxo;. 
'CxTapepií;, í;, éí, qui a huil 

parties. RR. òxt. pépo;. 
'OxTá|jiETpo;, o;, ov, de huit me- 

sures, de huit mètres, en pari. d'un 
vers. RR. òxt. jJ.ETf.ov. 

'OxTapnviaTo;, a, ov, qui arrive 
ou qui se fait le huitième mois: qui 
dure huit mois. RR. òxt. (itív. 

'OxTáprjvo;, o;, ov, de huit mois. 
* 'OxTaiteòoc, o;, ov, Dor. p. òxxá- 

TTOUÇ. 
'OxTámiyuc, u;, u, qui a huit 

COudées. RR. ôxt, Trqyu;. 
'OxTaTtXáaio;, a, ov, octuple, 

huil fois plus grand. RR. òxt. xoXúç. 
'OxTaTtXaoíwv, wv, ov, gén. ovo;, 

m. sign, 
'OxTáxXe9po;, o;, ov, long ou 

large de huil plèthres. RR. òxt. 
TtXÉÔOOV. 

'OxTaitXóo;-oüç, ón-vi, òov-oüv, 
octuple. R. oxtú. 

'OxTaTtóÒTi;, ou (ò), qui a huit 
pieds de long ou de large. RR. òxt. 
ITOUÇ. 

'CxTártou;, oSo; (ò, ^), qui a huit 
pieds : qui possède une paire de 
bueufs : qui a huit pieds de long ou 
de large. 

'OxTá^tÇoc, oç, ov , qui a huit 
racines, huil ramificatious. RR. òxt. 
füla. 

'CxTá^upo; etpeut-étre 'OxTá- 
pupo;, o;,ov, qui possède huit ti- 
mons ou huit jougs. RR. òxt. pupó;. 

'OxTá;, áòo; (X(), huilaiue, uom- 
bre de huit. R. òxtió. 

'ÜxTáoqpo;, o;, ov, qui a huil 
slgncs, huit marques: eu l. de mus. 
qui a huil tenips. RR. òxt. oiipa. 

"OxTaaTáSioí, o;, ov, qui est long 
de huit stades. || Au neutre, 'OxTa- 
otóSiov , ou (tò) , longueur de huil 
stades. RR. ^xt, oTaòiov. m- Sln't' 
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^OxTáffTuXoj, o;, ov , qui a huit 

colonnes. RR. ôxt. otúXo;. 
'OxxáToixo;, o;, ov , divisé en 

huil parlies, en huit tomes. RR. ò. 
TÓpo;. 

'OxTaxovoç, o;, ov, tendu de huit 
CÔIÓS. RR. ÔXT. TEÍVü). 

'OxTa^wc, adv. de huil manières. 
R. ÔXTW. 

'OxriQpr,;, yj;, e;, qui a huit rangs 
de rames; qui a huit élages : em- 
boité huil fois. R. de 

'Oiltá, indécl. (ol, aí, xà), huit. 
'OxxwôáxxuXoç, 0(;,ov, qui a huit 

doigts. |R.R. ôxxd), ôáxxvXo;. 
'OxxwxaíÔexa, indécl, dix-huit. 

RR. ôxtoí, xaí, ôéxa. 
'OxxwxaiÔexáôpayfjLo;, oç, ov, 

qui vaut ou qui pese dix-huit drach- 
mes. RR. ôxxwxaíScxa, ôpa^pirj. 

'OxxüJxaiôexaéxYiç, yjç , eç, qüi d 
dix-huit ans. RR. ôxxwxaíô. Ixoç. 

'OxxwxaiôexáTnr^uç, uç, u, qui a 
18 coudées. RR. òxxcoxaíô. t^^uç. 

'OxxtúxatStxaTtXaaíwv , wv , ov, 
dix-huit fois plus grand. RR. ôxxw- 
xaíô. uoXvç. 

'OxxwxaiôexáoTjpLoç, o;, ov, qui 
a dix-huit tem ps, dix-huit mesures, 

t. de mujiqde. RR. ôxxwxaíô. 
arf^a. 

'OxxwxaiôexàxaTo;, a, jv , qui 
arrive le dix-huitième jour. R. de 

'Oxxwxaiôexaxo;, oç, ov, dix- 
huitième. R. ôxxwxaíôexa. 

'OxxwxaiÔexéxYiç, tjç, cç, qui a 
dix-huit ans. RR. ôxxwxaíô. exoç. 

'Oxxwxaiôexéxi^ iôo; (Vj),//!. sign. 
'Oxxwpiyiviato; , a, ov , eomrne 

ôxxa(j.^viaioç. 
'Oxxwjxtjvoç, 'OxxwTrYi^u;, '0- 

xtwtiouç, comme ôxxápL^voç, etc. 
'OxxwpaSôoç, oç, ov, qui a hui' 

raies. RR. ôxx. fdtéôoç. 
'OxxwaxáÔtoç, oç, ov, c. ôxxw 

axáôioç. 
'Oxxwçopoç, oç, ov, porté par 

huit personues. || Subst. (ó ou ^), li 
lière porlée par huil hommes. 'Ox- 
xwçopov , ov (xô) , m, sign. RR. 
ôxx. çépw. 

* 'Ox^éw-tú, Poét. p. hyitú, sou 
lenir, porler, supporter. Voy, ô^éo) 

* 'Ox^rj, íj; (íj) , Poét. pour àyji, 
appui. 

*vOx^oç, ov (ó), Poét. p, 
char. 

* ^Oxwç, adv, lon, pour Ôttwç. 
* 'Oxw^evw, f. evow, Poét, porler, 

soulenir. R. de 
t 'Oxw^ , -q; (íj), Gl. pour òyn, 

appui, soutien. R. e^w. 
* 'olaí, wv (al), jétt. p. ovXaí. 

^Xápyvpoç, oç, ov, qui esl dnr 
genl massif. RR. ôXoç, ápyvpoç. 
t 'OXáxviov ou ^OXaxvov, ov (tè; 

Gloss. pour ouXoxôiov. 
f 'OXéaxrjíov, 'üXêáxiov, ' 

vov ou 'OXSáxviov, ov (td;, 

67 
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* 'OX&Tjtt;, £<T<ja, £v, Poet.j). 6X- 

610;. 
* 'OXlfo, a; (-ft), Comlq. bonheur, 

félicité. Ká^Velc ÃXSíav, Comiq. va- 
l'en au bonheur, j. à í/. ironlque- 
mtnt, va-len à lous les dlables. R. 
o^Cioc. 

? 'OXêiáCw, / áata), e/ 
'OXSíCw, / C(tw, rendre heureux: 

plus souvcnt, regarder comme heu- 
reux, felirifer, envier. R. õXêo;. 

* 'OSioyádTwp , opo; (ó)t Comiq. 
heureux |»ar son ventre, en parlant 
ctungourmand. RR. õ).6vo;,yaaTr(p. 

* 'OXwoSafpiwv, wv, ovt gén. ovo;, 
Poét. heureux , favorlsé par le des- 
lin. RR. õ\&. Saíp-wv. 

? 'OXõioôórri;, ou (õ), comme òXSio- 
Síl&Tri;. 

*'OX^ióSwpoç, o;, ov , Poét. qui 
faitdc riches dons. RR. ÕX6. Ôd»pov. 

■ít'OXStoôc&TJfj;-, ou (d), Poéí. qui 
fait de riches dons; qui rend heu- 
reux. RR. 5X6. SíSajjjii. 

* 'OXStodãmç, ido; (íj), Poét,fêm. 
du préc. 

^OXêioepyd;, 6;, dv, Poéí, qui 
rend heureux. RR. 5X5. ípyov. 

■k 'OXêióôujxo;, o;, ov, Poéí. heu- 
reux au fond du cceur: qui rcjouit 
le cceur. RR. 5X6. Oupió;. 

? 'OXôiÓKOCTfio;, o;, ov, Poéí. qui 
fait le bonheur de Tuiúvers. RR. 
õX6.x6o(io;. 

■k 'OXStóiioipo;, o;, ov, Poét. qui a 
un heureux destin. RR. 6X6. (loTpa. 

* *OX6iÓ7rXouTo;, o;, ov, Poét, heu- 
reux par ses richesses. RR. 5X6. 
uXouto;. 

"OXêio;, o; ou a,ov {comp. ÔX6cw- 
xepo;. sup. òX6(d)7ttTo; ou Poét. ÕX- 
êiaro;), neureux, forlune; riche. || 
Subst. "OXSia, cov (tà), Poet. biens, 
prospérités. On le trouveaussicomme 
adv. k v()X6ia Cd>£iv, Uom. vivrc au 
sein du bonheur el des richesses. R. 
0X60;. 

* '0X616x090;, o;, ov, Poét. heu- 
reux dans son orgueil. RR. 5X6. 
XÓ90;. 

■k *0X6169poupo;, o;, ov, P. qui as- 
sure le bonlieur. RR, 5X6. çpoupéü). 

* 'OX6ióç>pu>v, cov, ov, gén, ovo;, 
Poét. qui ne rêve que bonheur et 
richesses. RR. 6X6. 9pTjv. 

-k 'OX6ióx6ipo;, o;, ov, Poét. dont 
les mains apporlent le bonheur. RR. 
0X6. xe^P* 

*"0X610x0;, yj, ov, Poéí. superlatif 
Í/*5X6io;. 

'OXôíwç, adv, beureusement, ri- 
chement. R. 0X610;, 

* 'OXÊoôóxeipa, a; (^), P.fêm. de 
* ,OX6o6oxnp, íjpo; (ó), Poet. qui 

donne le bonheur, Ia richesse. RR. 
6X60;, &6ouit. 

k *0X6060171;, ou (6), Poét. m. sign, 
*'OX6óíoxi;, 160; (^), Poét.fém. 

^'6X6066x7,;. 
* »OX6opeXaOpo;, 0;, ov, Poét. qui 

OAE 
est d'une riche rnaison. RR. 5X6. 
{x£Xa0pov. 

-* ,0)6ovopL£a>-w, f. yjcíjO, Poét. 
passer sa vie dans le bonheur et les 
richesses. RR. 5X6. váp.a). 

"Oaboe, ou (ó), bonheur, féli- 
cité ; fortune, richesse. 

* ,OX6o9Ópo;, o;, ov, Poét, qui ap- 
porte le bonheur et La richesse. RR. 
5X6. 9£pa). 

*'OX££a6ai, lon. pour òXilaôai, 
ifífin. fut. moy, í/'5XXufLi, 

* 'OXá£<rx£, Poét. lon. Z p, im- 
par/. de t ôXéo) poiur 5XXup.i. 

? 'OXeOpeúw, f. eucrto, et ses déri- 
véSy comme ÔXoOpfiúü), efc. 

*OXá9pio;, o; oucl, ov,qui cause 
la perle ou la morl; fatal, funeste; 
par ext, malheureux, uiaudit. R. 5- 
XfiQpo;. 

T 'OXeOpiíÓSti^ ti;, e;, Gl. m, sign. 
'OXtôpío);, adv. d'iine mauicre 

funeste, pernicieuse. 
t 'OX£0pouotói^ 6;, 6v, Schol. per- 

nícieux. RR. oXEOpo;, iroiéti). 
vOXe6po^ ou (ó), perle, destruc- 

lion, morl: qfois par ext. homme 
digne de mort, homme abominable, 
scelérat. R. oXXup,i. 

'OXeQpoxóxo^, o;, ov, qui engen- 
dre la destruclion. RR. oXEOpo;, 
xíxxw. 

,>OX£Opo9Ópo;, o;, óv, qui ap- 
porte la mine. RR. oXEOpo;, yípio. 

'OXeT t Z p, s. futur 1 act, d'õ\- 
Xu|xt, ou Atl. pourlDéf^i •xp.s.fut. a 
moy. du même. 

? 'OXéxpavov, ou (xò), comme cI)Xé- 
xpavov. 

* *OXáxa) {impar/, wXexov, tans 
aub es temps), Poét. ou rare en prose 
pour SXXujxi. 

'OXeoptai-oupiai^/M/. a moy.cfõX- 
Xup.i. 
t 'OXepó;, á, 6v, Gl. trouble, noir, 

puant. R. ÔXó;pourüolóç. 
'OXéaai, in/. aor, 1 úToXXup.i. 

* 'OXEffTÍvcop, opo; (6), Poét. gui 
perd leshommes, qui cause Ia rume 
des hommes. RR. 5XXup.i,àv^p. 

'OXéaOai, in/. aor. 1 moy. cTak- 
Xupn. 
f *OXE(T<6ft)Xo;,o;, ov, /. ciXeaíC. 
* 'OXeoíOtip , ripo; (6, xò), Poéí. 

qui détruit les bêtes féroces. RR. 
5XX. ÔTQp. 

* 'OXe<jípL6poxo;, o;, ov, Poét. fu- 
neste aux morlels. RR. oX>.. Ppoxó;. 

? 'OXeoíoixo;, o;, ov, Poét. qui 
mine une maison. RR. 5X.X. olxo;. 

* 'OXeoiuxoXi;, eío; (ò, -ò), Poét. 
qui détruit lesvilles. RR.oXX. 716X1;. 

k^OXtaatyPoét. p, wXÉcre, 3 p, s. 
aor. 1 í^oXXuiu. 

* *OXéc!(7tiy Poét.pour ôXécm, 3jj.s. 
/ut. rf'õ>Xujxt. 

* 'OXeooívoo; , o; , ov, Poét. p. 
òíeoívoo;, qui fait perdre FespriL 
RR. 5XX. vóo;. 

* 'Olcffffixúoavvoc» o;, ov, Poét. 
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pour òJeffiTÍpavvoc, qui détruit les 
tj rans. RR. óXi. njpavvo;. 

'()>,£ rrax, fut. (/" ü ),) -j [x t. 
* 'OXÉTEipa, o; (#,), Poét.fém. de 
* 'Oie-rép, ípo; (i), Poét. destnic- 

teur, meurtrier. R. óXXupi. 
* 'ÜXerripioi, ot, ov, Poét. perm- 

cieux. 
* 'OUxit,, iSoç (*,), Poét. c. b\í- 

•cetpot. 
'Oléio-ü, Jtl. pour bXéato, fut. 

db)X'JU.L. 
1 '0),T,. Íí (■?,), voyez iltúel oOXai. 
*"OXrjai, Poét. pour 6X5, 1 p. s 

mbj. aor. 3 moy. (/'íXXupu. 
"OXvjTai, Xp.s.du méme temps, 

t '()XiSá'M ou 'OXiSpáÇíii, f á;w, 
Glots. pour ôXtoôalvo). 
t 'OXlápóí, á, óv, Gl.p. òXtoBripóç. 

'OXíya, pl. neuíre a òXÍYo;. 
'OXiyoc.pía, a; (íj), rareie 00 ap- 

pauvrissemeut du saug. R. de 
'OX^mpoç, oç, ov, qui apeu de 

sang. RR. òXíyo?, atpa, 
'OXiyiipótti^ rrtoí (#.), iuist. du 

préc. 
'OXiYáxi;, adv. rarement, peu 

souvent. R.òXIyo;. 
'OXiYápicsXoc.o;, ov, qui a peu 

de vignes. RR. ÒX. âpneXo;. 
'OXiYavSpÉor-ü, f íiaui, avoir 

peu de populalion, mauquer d'hom- 
mes. R. èXÍYnvSpoç. 

'OXiYotvSpía, a; (f,) , manque 
d'Iiomnies, uéTaut de population. 

'OXÍYovípo;, oc, ov, qui a peu 
d'liomnies, peu de populalion. RR. 
ÒXíyoç, àvíp. 

'OXiYavOpuitíw-íõ, f ^001, 'OXi- 
YavõpuTtía, 'OXiYavõpwno;, comme 
ÍXiY«vSptai, etc. RR. ÓX. ãvõpwno;. 

'OXiYÓpiOpoç, oc, ov, failde en 
nombre. RR. ÒX. àpiOpoc. 

'OXtvaptoxítx, a; (X), mlnce di- 
ner, mince repas. RR. iX. ápioiov. 

'OXiYÓpxEta, o; (r,), tempérance, 
írugalité. R. óXiYapx^c. 

'OXiYapxóoj-ü, ou au moy. 'OXi- 
Yapxáopai-oõpai, / ^oopatr secon- 
tenler de peu, élre modéré dans ses 
désirs. 

'OXiYopxiic, íç, éç, qui se con- 
tente de peu, tempéraut : qfois à 
peine suffisant pour peu de person- 
nes. RR. òXíyoç, àpxeu. 

'OXtYapxía, a; ), c. iXiYápxeta. 
'OXiYaçTÍa, a; (i,), manque dc 

pain ou d'aliments. RR. ÓX. õproc. 
'OXiYapxéu-w,/ riaw, être mem- 

bre d'un gouvemcmenl «ligarclxi- 
que. |{ du passif. ôtre gouverné par 
uneoligarcliie. RR. ÒX. òp^TÍ. 

'OXtYÚpx.lC, ou (ó), oligarque, 
membre ifune oligarcbie 

'OXtYapxta, ac (X), oiigarchic, 
gouveraement d' un petit nombre de 
pcrsonnes, 

'OXiYapxtxóc, ri, ir, oligarchi- 
que; partisun^le loligarcliie. 

■OXiYapxixiJc, adv. du préc. 
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* 'OiYauXaÇ? axoç (6, íj, TÒ), P. 
ui a un pelit territoire. RR. ò>. 

auXaÇ. 
HXXtyayóOrv, ííav, de peu d'en- 

droits. R. òXíyoc. 
3OXiYax0^» a^v' cn Pei1 ^,en- droits. 
'OXiysxtew-w, ^ tq(T6), avou* peu 

de chose, posséder peu de bieu. RR. 
òXíyo;, e/w. 

'OXiYÊ^ía, ac (^), pauvreté. 9OXiYií|xepo;, o;, ov, qui n^a que 
quelques jours; qui ne dure que 
quelques jours. RK. ÔX. f.piépa. 

* 'OXiYTiTcsXsw-w [usitá seulement 
aii part.), Puét. être faible, épuisé, 
réduit presque à rieíi. R. de 

* 'OXiYTTrteXrjç, eç, Poet. faible, 
épuisé, saus force. RR. ÒX. náXopioli. 

+ 'OXiyríTríMy], rj; (^), Poe't. lon. 
faiblesse, épuisemenl : qfois pelit 
nõmbre, dépopulation. 

* 5()XtY^prjc,Tric, e;, Poét. p. bXíyo^. 
? 'OXtY^ipioç, o;, ov, m. sign. 
•k 'OXiYripoTÍy], ^ Poét. fon. 

pelite étendue de labour, pelit 
champ. KKi ÒX(yoí;, àpóoj. 

■k 'OXiYTQcrfovoç, oCi ov, Poét. qui a 
une coi beille à pain bicn pelite, qui 
a peu de pain. RR. ÔX. ffiTtúl, 
t 'OXiYivÔa, Closs. c. pívuvÔa. 

'OXvyiTTaroç, yj, ov, mieiuo 
IXXtYiãxo;, T), ov, superl. irrég. 

^/'èXÍYo;. || Au ncutre, c. 
ÒXiyiaxwç. 

'üXiYÍffTtoc, adv, três-peu; le 
moins possibie. R. ôXCykttoç. 

'OXiYÓaijJio;, oc, ov, c. ôXÍYatf-Oç. 5OXiyó6ioc, oc» ov , qui vil peu ; 
qui a peu de moyens ae subsistauce. 
RR. ÒXíyoc, píoc. 

'OXiYÓêouXoc, oc, ov , qui a peu 
de réflexion, ou peu de raison. 
RR. ÔX. pouX^. 

'OXiYOYvwjitov, ojv, ov, gén, ovoç, 
faible d'espril. RR. ÒX. 

'OXtYOYÓvaxoc» oç, ov, qui a peu 
darticulations. RR. ÔX. yóvu. 

'OXiYOYovía, ac (^), produclion 
peu abondante, infcriiliie. R. dc 

'OXiyóyovoc» oc» ov , qui produit 
peu, inferlile. RR. ÔX. 

'OXiYoôáTtavoç, oç, ov, qui dé- 
pense peu. RR. ÔX. ôaitávrj. 5(>XiY0Ôe^ç, ^ç, áç, qui a peu d« 
besoins. RR. ÔX. Ôloç. 

'OXiYÓÔeta, aç (Vj), exiglifté de be- 
soins; modératioU dans les désitx. 

'OXiYoÔtatToç, oç, ov, qui vil de 
peu. RR. ôX. Ôlavra. 

'OXiyôSojXoç, oç, ov,quia peu 
d'esc!aves. RR. ÔX. ôoüXoç. 

* ^íXiYoôpav^aí-üi ( usité seulement 
au part,)y Poét, élre faible, épuisé. 
R. de 
* 'OXiYoüpav^ç, i^ç, Poét. faible, 

épuisé, sans force. RR. ÔX. Ôpáto. 
*'OXiYoôpavía, aç (*,), Poet, fai 

Uesse, é|)uisenient, défaillatice. 
'OXiYoôuvapétü-w, veròe de 
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'OXiYOÔúvajtoç, oç, ov, qui a peu 

de force ou de pouvoir, faible, im- 
puissaut. RR.ôX. ôúvajxai. 

'OXiYoéXaioç , oç, ov, qui donne 
peu dMiuHe. RR. ôX. eXaiov. 

'OXiYoeÇía, aç (íj), c. ôXiYéÇta. 
'OXiyoepy*ÓÇ, "Tiç, éç, qui traVáille 

peu; faible, sans forcè, impuissant. 
RR. ôX. IpYov. 

'OXiyoétyjç, Yic, eç, qui a peudW 
nées, peu â^é. RR. ÔX. Iroç. 

'OXiYoería, aç ^j), petil nombre 
d'années, jeuncsse. 

'OXÍyoCoç, oç, ov , qui a peu de 
branches ou de noeuds. RR. ôX. ô^oç. 

'OXiYoiífjLEpoçjC. ôX^ptepoç. 
>OXiYÓ6Epp.oç, oç, ov , qui a peu 

decbaleur. RR.ôX. 0£pji.Yi. 
^OXiYÓSpiÇ, Tpi^oç (ô, íj, tô), qui 

a peu de clieveux. RR. ôX. 6p{Ç. 
'OXiYOÔupiE^-ãj, f. T^cra), avoir peu 

de coeur, peu de courage. R. de 
*()Xiyó6u|xoç , oç, ov , qui a peu 

de couragc ; timide, pusillanime. 
RR. ôX. Bvpiôc. 

'OXiyóívoç, oç, ov, qui a peu de 
6breso« desnerfs faíbles. RR. ÔX. Tç. 

'OXiYÔxaipoç, oç, ov, qui n'a que 
peu de temps pour agir. RR. ÔX. 
xaipóç. 

'OXiYOxáXajioç, oç, ov, qui a peu 
de liges, de chalümeaUx, en panant 
d'uncplante, RR. ôX. xáXapLO;. 

'OXiYÓxáprtoç, oç, ov , qui a pCu 
de fruits. RR. ÔX. xaprió;. 

'OXiYÓxávXoç, oç, ov, qui a peu 
de liges. RR. ôX. xauX-ôç. 

'OXiYÓxepwç, tn)toc(ô, -f,, tò), qui 
a de petites cornes. RR. ôX. xe'paç. 

'OXiYÓxXaSoç, oç, ov , qlii a peu 
de laitieaiiX. RR. èXi xXaôoç. 

? 'OXcYoxpaféotJLa^-oüpiat, eomrúe 
ôXiYapX£'o(xai. RR. ôX. xpáxoç. 

'OXiYOXTr.jjLWV, wv, ov,^c/i, ovóç, 
peu riche. RR. ÔX. xr^pia. 

'OXiYoXaXéfo-õi, f. , parler 
peu. RR. ÒX. XxXéco. 

'OXiyoXóyoç, oç, ov, qui parle 
peil. RR. ÔX» Xôyoç. 

'ÜXiYopaÔTÍç, tóc, apprend 
peu;peu instruit.RR. ÔX. piavOávfo. 

HíXiYoptETpla, aç (^), pelit nom- 
bre de mesures dans les vers ou la 
musique. RR. ôX. (láxpov. 

'OXiYopLrixYiç, yjç, eç, qui a peu 
de longucur. RR. ôX. ptixoç. 

DXiyóixktOoç, oç, ov, qui reçoit 
un modique salaire. RR. ÔX. jxtaOóç. 

'OXiYopiuôía, aç (t?|) , Taclion de 
parler peu; briévelé du langage, 
concision. R. de 

>OXiYÓ,
ti.u6oç, oç , ov , qui parle 

peu, bref, concis dans son langage. 
RR. ÔX. (xuQoç. 

'OXíyov , neutre ^'ôXfyoç , três- 
souvchí adv. Voyez ôXIyoç. 

'OXiYÓvEipoç, oç, ov, qui rère ra- 
remenl. RR. ôX. ôveipoç. 

'OXiyô^uXoç, oç, ov, qui a peu de 
bois. RR, ôX. Çú)ov, 
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'CÒi-roíraiSía, aç ft), petit nom- 

bre o« manque dVilfanls. K. dc 
'OXiyóiçaiç, atíoç (4, fi, ti), qui „ 

pen d'enfanls. RK. ÒX. itatç. 
t "OXiTOltEXétü , "OVfyoitEXnç, 'OXi- 

YOitÉXÍa, Gramm.p. èXiYtinEXÉh), etc. 
t 'OXiifo«iatía,aç (X), Eccl. s. de 
+ 'OXiyómatcç, oç, ov, Bibl. qui a 

peu de foi. RK. ôX, Tifatiç, 
t 'OXiyoTtotéw-ü), f naw, Bibl, rc- 

dtfirc à un pelit nombre. RR. 4X. 
rtOiííi). 

'OXtyottáXioç, oç, ov, qui a peu 
de cboveuV blanes. RK. èX. TtoXióç. 

'OXivottovfa, aç (<i), peu de Ira- 
váil; pnresse. R. de 

'OXiyÓTtovoç, oç, ov, qui Iravaillc 
pc«. RR. iX. JTOVÍM. 

IXXiyottooía, aç (í), sobriété rfu/;r 
la boiseon. R. èXiyottÓTViç. 

'DXiYURotíw-íõ , f rjtjio , boire 
peu. 

'OXtyoTiétTiç, ou (í), qui boít peu, 
qui est sobre sur ta lioisson. RR. 
ÒX. ttEvw. 

'OXiyóiroToç, oç, ov, qui boil peu 
ou qui a peu à boire. 

1)XtyoTtpay]j.«o'jvtl( r|ç (X,), mince 
oocupalion; désccuvrenient. R. dc 

'OXtyoirpdyti.wv, uv , ov , gén. 
ovo; ,qui s'oceupe peu, qui fait peu 
de cbose. RR. òò. npãypa. 

'OXiyòittspoç, oç, ov, qui a peu 
deplutnès. RR. ôX. ittEpóv. 

HXXiyònupoç, oç, ov, qui a ou qui 
produit peu deblc. RR. ÒX. rtupóç. 

tXXiy óp^iÇoç, o;, ov, qui a peu de 
raciucs. KR. ÒX. 

'OaÍTOE , »); ov ( comp. èXiyii- 
tepoç, ou pltis soavent irrég. pefotv 
au ÍXioo-olv, Poét.eírarementiilfav. 
snp. èXíymtoç, q/ois èXíytatoç ou 
èXiyiataToç. Võyez pixpóç eí iXa- 
yúç), i» peu considérâble; petit, 
mince, fniblo : a® plus soavent et 
sarloat au pluriel. peu nom!>reu\, 
en pelit nombre. || i" 'OXÍyoç xpó" 
voç, Time. peu de temps. 'OXtyn 
òSóç, liésiod. chemín court. Aíoxoç 
òXtyoç, ílom. pelit disque. 'OXÍyt) ía- 
Itávr), Chrysost. faible dépense. "OXÍ- 
yoç 6u|j.óç, Hom. faible courage. || a® 
'OXÍyot 9ÍX01, Plut, peu damis. 
"OXÍyot è* uoXXiõv, llérodn. ou à::ò 

uoXXwv, Tftuc. ou sitnplcmrnt ôXíyot 
tüv rtoXXcõv, Plut. peu entre plu- 
sieurs. OI òXíyoi {s.ent. ápyoVTeç), 
le» chefs d'un gouvernement oligar- 
cbiqne. "E; èXíyou; tà fv uóXei xa- 
tíatytav, Thuc. le gouvernfcmenl 
tomba entre les mains d'un petil 
nombre. luv òXíyoiç iuaiveOvivai, 
Plut. élre du petil nombre de ceux 
qu'on lotie. 'Kv òXíyotç piyaç, /U- 
rodl, grau d entre un pelit nombre, 
c, à d. exlraordinnirement gnnd. 
l^at' òXíyouç ivEXíòpouv, Hérodn. 
ili se retiraient peu á peu , le. un 
après les autres. 4i' òXíyuv {s, ent 
^ypáfeov) Bibl, en peu de mots, 

65>. 
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Ju neutre, 'OXíyov, cidv. peu, 

un peu. 'OXíyov p.01 p-eXet, Ans- 
topn. il mUmporte peu. 'OXíyov éoi- 
xwç, Hum. peu ressemblant. 'OXí- 
yov íj^trov , Hom. un peu moíns. 
'OXíyov "^P®» ^ex' un Peu avan,■ 
>OX{yov 8(tov, Luc. bien peu. 008' 

ôXíyov' Pas mêmeun peu; pas méme 
un inslanl. Souvent il se construit 
avec le gén. 'OXCy^v orvou, un peu 
de vin. Souvent il se decline: 'OXíyou 
(í. ent. 8eT ou 8eív), j)eu «'en faul, 
presque. 'OXfyou xaTercedOv,Z>i'í>/i, je 
faillis lomber. 'OXíyou èfiériae, P/ut. 
il s'en fallut de bien peu. 'OXíyou 
V.0tv éXeív, Paus. peu s$en fallut 
qu'il ne prit. 'OXiYV» devant un mot 
cxprimantune comparaison, peu,de 
peu. 'OXíywtcXeíüuç, Hérodt. un peu 
plus nombreux ou pas beaucoup 
plus nombreux. 'OXÍYV ^póxepov 
•jTTEpov, Lex. un peu plus tôt ou 
plus tard. 'OXíyv (*• ent' éXáadOVS!;) 
éç ^iXCou;, Thuc. un peu moins de 
miUe. Il se construit aussi avec les 
prépositions: Ac' ôXíyow » a peu de 
distance; de nrès; en peu de temps; 
depuis peu de temps. 'Ev ôX^yv , à 
peu de distance ; dans un espace 
resserré; en peu de temps; peu sen 
faut. 'Evtò; ôXíyou, en peu de temps, 
bientôl. 'EÇ ôXcyou , depuis peu de 
temps, subitement. 'E; ôXíyov àç- 
hcsTo vcxTiOtivac, Thuc. il manqua 
d'étre vaincu. Kax' òXíyov , peu a 
peu. Kax' òXíyov uaxepov , bienlôt 
aprcs. Mex'òXíyov, peu après, bien- 
lôt aprcs. Ilap' òXíyov, à peu de 
chose près. Ilepl ÒXíyov TtocecaOac, 
estimer peu , faire peu de cas de. 
IIpòç òXíyov uTtepxú^ac, avancer un 
peu la léle. ITpò; ÒXíyov OaXáa-onrj;, 
un peu du còlé de la mer. Beau- 
coup d'nutres idiotismes se trouve- 
ront a leurplacedans ce dlctionnaire. 

'OXiYÓoapxo;, o;, ov, qui a peu 
de cliair. KK. òX. oápÇ. 

'OXcYOfTÔevr,;, tq;, éç, qui a peu 
de force. RR. ÔX. «tOevo;. 

'OXiYoaixEw-w, f. rjTCi), manger 
peu. R. òXcyóctcxo;. 

'OXiYoacxía, a; (Vj), peu de nour- 
riture. 

'OXcyótcxoc, o;, ov, qui mange 
peu, frugal, sobre. RR. òX. oexo;. 

'OXcYÓaTtEppLoi;, o;, ov, qui a peu 
de semences. RR. òX. a7Tép|xa. 

'OXiYoaxcyía, a; (íj), suhst. de 
'OXcYÓaxcxo;. o;, ov, composé de 

peu de ligues, de raugées, de vers. 
RR. òX. axí^o;. 

'OXiyooxó;, iq, óv, qui n'est qu'une 
fraction d'un pelit nombre : qui esl 
cn petit nombre ou en petite quan- 
tile, peu considcrable : accompagné 
de peu de personnes. 

'OXiY0ou>Xa6ía, aç{fi), pelit nom- 
bi e de syllables. H. de 

'OXiYOffvXXaêo;, oç, ov, qui a peu 
de syllabes. RR. ÔX. ovXXaê/;. 
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'OXtYoaúvÒEopiOí;, oí, ov, rn t, 

de gramm. qui a peu de conjonc- 
tions. RR. òX. (rvvS£<Tp,0(;. 

'OXtYooxcÒ^;, ri;, ê';, qui a peu de 
ramifications. RR. ÒX. 

'OXcYOocáp-axoç, oç, ov, qui a un 
pelit corps. RR. ÒX. (jõ>p.a. 

'OXiYoxExvíajaçC^Ojew^ôXiYo- 
uacòía. R. de 

'OXcyóxexvo;, o<;, ov, qui a peu 
d'enfanls. RR. ÔX. xéxvov. 

'OXiyóttj;, yjtoç (f,), pelilesse; 
pelit nombre ; rareté. R. ôXÍyoç. 

'OXiYoxcpía, a; (^), peu d'lion- 
neur, mince réputation. RR. òX. 
Tqiyj. 

'OXiYOxoxfw-uj,tqoü), produire 
peu,élre peu fécontí. R. òXiYOxóxoç. 

'OXiYoxoxía , a; [i\), peu de fé 
condité. 

'OXcyoxóxo;, o;, ov, peu fécond 
RR. òX. xíxxw. 

'OXiYÒxpcxoc, o;, ov, qui a peu 
de cbeveux. RR. ÔX. 6píÇ. 

'OXiYOXpoçéoí-â),/ r\(jo)t êlrepeu 
nourrissant. R. ôXiYOxpóço;. 

'OXtYoxpoçía, a; (f,), manque de 
nourrilure : qualité de ce qui est 
peu nourrissant. 

'OXiYoxpó^o;, o;, ov, peu nour- 
rissant : qui se nourrit de peu, qui 
mange peu. RR. ÔX. xpoçiQ. 

'ÕXiYÓOòpo;, o;, ov , qui a peu 
d'eau, qui manque d'eau. RR. ÔX. 
uòtop. 

'OXcYÓõXo;, oc, òv , qui a peu de 
matière. RR. ÒX. uXri. 

'OXiYoOirvca)-uj, f. rjow, dormir 
peu; ne faire qu'un courl somme. 
R. ÒX.cyóOttvoc. 

'OXiYouuvía, a; (^), courl somme; 
privation de sommeil. 

'OXiyóOytvo; , o; , ov , qui dort 
peu ; qui a ua mauvais sommeiL 
RR. ÔX. uttvo;. 

'OXiYOçaYca, a; (^j), subsí. de 
'OXiYoçaYOC, o;, ov, qui mange 

peu. RR. ÔX. çaYetv. 
'OXiYOçcXía, a; (íj), petit nombre 

d'amis. RR. òX. 9ÍX0;. 
'OXcYOçópo;, o;, ov, qui porte 

peu : qui produit peu ; ciui supporte 
peu Teau, en parlant du vin, RR. 
ÔX. 9^0). 

■{ 'ÒXiYOçpaô^;, tq;, é;, Ncol. qui 
parle peu. RR. ÔX. çpá^o). 

'OXiYÓçpwv, wv, ov, gén, ovo;, 
qui a peu d uilelligence, RR. òX. 
9p^v. 

'OXcyóçuXXo;, o;, ov, qui a peu 
de feuilles. RR. òX. 9Ú)vXov. 

'üXiYoxoéto-uj, f. "òao), versei 
peu : rendre ou rapporter peu. R. de 

'OXcyóxooç-ou;, oo;-ov»;, oov-ouv, 
qui verse peu : qui rend ou qui rap- 
porle peu. RR. òX. x5'60* 

"OXiYOXopSío, a; (^), pelit nom- 
bre de cordes. R. de 

'OXiYÓxopôo;, o;, ov, qui a peu 
de cordes. RR. ÒX. xop&Q. 
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'OXiYoxpvipiaTÍa, ac (í,), peu d'ar- 

genl; mince fortune. R. í/í 
Wi-yo^priiiaTo;, oç, ov, qui a 

peu d'argent. RR. è). ypr,p-aTa. 
'OXiYoypovía , ac (fy, courl es- 

pace de temps. R. Ò/Iyó^povo;. 
'OXiyoypcvio;, o;, ov, qui dure 

peu de lemps. RR. èX. xpóvo;. 
'OXcyoxpoviÓTnc, vito; (X,), peu 

de durée, brièveté. 
'OXiyóxpovo?, c. èXiyoxpévto;. 
'OXiyóxpuoo;, oc, ov, qui a peu 

d'or. RR. òX. xpuoóç. 
'OXiyóxuXoc, oc, ov, qui a peu 

de sue. RR. ÒX. xv\óí. 
'OXiyóxupoc, oç, ov, qui a peu 

de saveur. RR. òX. xuRÓç. 
'OXiyGlvxyw-uj, f. rjou , avoir 

peu de courage. R. òXiyó^oxoí- 
'OXiycj/uxúx > «í Cl), pusillani- 

mite ; (jjois dcfaillance. 
'OXíyóipoxoí, 0-i ov, pusillanime, peu courageux. RH. ÒX. «Jojx^- 
'OXiyóüi-õ), / wao>, rapetisser, 

amoindrir; réduire à unnetil nom- 
bre; lomber en défaillance? R.ôXíyoc. 

* 'OXiyüXaÇ, axoc (4, í, TÒ), Dor. 
pour òXiyaüXaS. 

'OXiywpéoi-õ), f. yTW , négliger, 
avoir peu de soin ou s'inquicter peu 
de, gén. R. òXíywpoc. 

'OXiyúpnoic, cu>c O, c. òXiyupta. 
'OXiyupyxÉov, r. í/"ò)xyf'>páü). 
'üXíyiüpía, ac O, ncgligence, 

mépris. *Év ôXtywpíq TroteioOai, né- 
gliger, mepriser, avec tacc. 

'OXÍywpoc, oc, ov, qui s'inquiète 
peu de, qui a peu de soin de, qui 
néglige, qui meprise, avec U-gén^ 
ou q/ais TispC ou itpóç avec face, 
RR. ÒX. topa. 

'OXiyiópuc, adv. ncgligemment, 
avec mcj>ris. 'OXiyiápwc íxelv vivòç, 
Dérn. negliger quelque chose. 

'OXiyüiçeXrjc, r,;, éc, qui est peu 
utile. RR. òX. (òçeXéo). 

*'OXilIÓTepoç, a, ov, Poét. pour 
òXÍJuv, comp. ^'òXíyoç. 

* 'OXiJou-õ), f tóata, Poét. dimi- 
nuer, amoindrir. R. ôXÍÇwv. 
t 'OXtICijioci (sans fut.), Gloss. s'a- 

moindrir 
* 'OXí^uv, íüv, ov, gén. ovoc, Poét. 

compar. il òXlyoc, souvent cmployé 
pour le positif.\\Àu neulre, 'OXÍlJov, 
adv. pour ÒXíyov, peu, un peu. 

'OXixóc, n, óv , eu t. de philos. 
universel. R. 6Xoc- 

*OXt*ü>c, adv. universellement. 
t 'OXíoc, a, ov, Gloss. pour òXíyoc- 

"OXiofioc, ou (ò), pballus en cuir. 
* 'OXidOáCco, / áoo), Poét. et 

'OaiixaÍnq el 'OXiaOávü), / 
òXiaOr,(jo) (nor. (òXtoOrjaa ou ôiXioòov. 
parf, (iXíoOrixa), glisser; lomber en 
glissant; se glisser ou pcnclrcr dans; 
lomber ou s'écbapner de, — tivó; 
ou ex Tivocou àito xtvac, de qe '■ 
aufig. se laisser allcr à, — t'i ti , a 

qe : au fig. en pari. de la langue, 
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sser : en t. de chir. se démetlre, 
déboíler ; qfois act. déboiter ? 
'OXiaQfto-õ), f. yjtfo), m. sign. 
'OXidô^et;, eaaoc, ev, P. p. òXi- 

tjpóç. 
'OXCaÔrjiJLa, axoç (tò) , glissade, 

.aux pas, chute. R. òXiaOéa). 
'OXiaOripóc, á, óv, glissant, pro- 

pre à faire glisser; dangereux : qui 
est sujet à glisser, à lomber; in- 
constant. 

'OXKrôyjptÕí;, adv. d'une manicre 
glissanle, dangereuse ou inconstante. 

'OXiaOrjffi;, ea>; (^), laction de 
glisser, de faire une chute. 

'OXiaOriTixó^ tq, óv, lubrifiant. 
t 'OXvaÔoYvcopisaj-ãj, et 'OXiaGo- 

YVídpovéw-w,/líaaj, fí/.s^garer dans 
ses pensces. RR. ÓXioOcc, y^^P-yj. 
t 'OXiaôoTto.éw-tõ, f. TQaco, Gl. ren- 

dre glissant, lubrifier. RR.5X. ttoióo). 
''OXtorQo;, ou (ó), glissade, chute; 

endroit glissant: espèce de poisson, 
lt mêrne que YXáviç. R. ôXi<yôaívt«). 

J 5OXío6Ó!;, tq, óv, Gloss. glissant. 
? 'OXioOpóCo)^/* áow,/?. òXioSá^o. 

'OXiaOtóv, ouaa, óv, part. aor. i 
d'hy KiQaCvw. 

? 'OXÍoooív, wv, ov , gén. ovo;, 
comme òXí^wv. 

'OXxaÓcxó;, tq, óv, qui concerne 
les vaisseaux de transporl. R. óXxá;. 

*OXxá5iov, ou (xò), dim. de óXxá;. 
•* 'OXxaóoxpkrrr];, ou (ó), Poét. 

ouvrierquigoudronne les vaisseaux; 
calfal. RR. óXxá;, XP^* 

+ 'OXxá^aj, f. á<ra), Gloss. tirer, 
tralner. R. óXxVí. 

'OXxaTo;, a, ov, qu^on traine, 
qu'on tire; rampant, qui se traine. 
jj Suhst. *OXxaíov, ou (xò),/W/. ven- 
tre d^n vaisseau; vase à large ven- 
tre ; bassin à laver la vaisselle. ^X- 
xaía, a; (if)), Poét. queue trainaute de 
cerlains animaux. 

OXxá;, áôo; ft), vaisseau re- 
morqué par dautres bâtiments; 
vaisseau de cliarge óu de transporl; 
par ext. navire quelconque. || Poét. 
idj. fém. qui se traine, qui traine 
par derrière. 

*OXxeTov, ou (xò), grand vase, bas- 
sin : Poét. quille d'un vaisseau; qfois 
gouvernail ? 
t 'OXxcú;, £w; (ó), Gloss. pêcheur 

qui tire ses fileis. 
? fOXxéa)-à>, f. rjcrco, pour D.xto. 

'OXxí, (íj), laction de tirer, 
de trainer; Taction datlirer à soi, 
altraction, d'ouau fig. pente, en- 
trainement, propension: qfois par- 
be d'un corps qui traine par der- 
ncre , arrière-lrain, queue : qfois 
corde qui sei t à tirer, et par suite, 
bride ; très-souvcnt, poids qui fail 
pencher la balance, ou en eénéral, 
poids, ce que pèse une cnose, et 
'ptcialement, poids d^ne dracbme. aris te sens de poids, le mot ÓXxyj se 
ri}et tfois cn apposition : Mvã óXx^ 
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Al^ivaía, Plut. une mine, poids 
d'Egine, c. à d. conforme au poids 
reçu dans celte ile. R. SXxw. 

*OXx^ei; , cooa, ev, Poét. pesant, 
lourd. R. óXxtq. 

* fOXx^lov, ou(xò),/o/i. p. óXxecov. 
* •OXxtqptj;, r4ç, e;, Poét. rampant, 

qui se traine. R. óXxtq. 
"OXxijio;, o;, ov {comp. wxepo;. 

sup. wxaxo;), qui se tire ou s'allonge 
aiscment, ductile, visqueux ; rare- 
ment, qui tire bien, qui tire avec 
force. R, ÓXxtq. 

? *OXxCov, ou (xò), c. ÓXxeTov. 
*OXx6; , ou (ó), entrainement, 

courant, cours rapide; trace , trai- 
née, sillon , sillage; conduít d'eau, 
aqueduc; machine pour tirer les far- 
deaux : pièces de bois sur lesquelles 
glissent les vaisseaux qu'on lance à 
la mer, et par ext, cbantier, port: 
qfois bride, courroie ; qfois espèce 
dorge sauvagc: qfois araignée-loup, 
insecte. R. SXxo). 

'OXxó;, r(, óv {comp. óxcpo;. sup. 
óxaxo;), qui atlire à soi, avec le gén.: 
qfois long, trainanl? qfois ductile ? vOXXi$, ixo; (ó ?), espèce de coupe 
ou de vase en bois. R...? 

"Oaavmi , / ôXéoo) ou Att. òXw 
{aor. wXeoa.yw//. ôXwXexa),perdre, 
uétruire, faire périr : qfois perdre, 
laisser perdre. * ^uj^òv ou p-évo; ou 
0ujxòv ôXeooai {pour ôXéoac), Hom. 
perdre la vie. * Zsú; ol èXtoeie pirjv, 
Hom, que Júpiter lui ôle la force, 
le fasse périr! || Ju moyen mixte, 
"OXXujiai, f òXé(TO(iar ou ôXoujiai 
{aor. wXójiyjv. parf. óXwXa), se per- 
dre; êlre perdu; èlre ruiné; perir; 
disparaitre. ^tcó xivoç ou Poét. uttó 
xivi ôXéoôai, périr de Ia main ou par 
le fail de qn. ^ Kaxòv oíxov òXíoOai, 
Hom. périr d^une mort déplorable. 
"OXoixo, Eurip. qu'!! meure, qu'il 
périsse I^OXwXa, je suis mort, 
c'esl fait de moí. 

* 'OXXuvéoixai, lon.p. oXXupai. 
*()X|xeió;, ou (ó), comme &X(j.o;. 
'OXpiíaxo;, ou (ó), pelit morlier 

à piler: pelit gond de porte : le creux 
d une dent molaire. R. ôX(jlo;. 

^Xp-oxoTróto-õj,/ yjoto, piler dans 
un mortier. RR. 6Xp.. xótcxío. 

*OX(i.07C0ió;, ó;, óv, qui fail des 
mortiers. RR. ÔXjx. iroiéw. {/Oamos, ou (ó), corps cylindri- 
que; picrre ronde; cybndre : vase 
cylindrique, et très-souvent, morlier 
à piler : par ext, écrou ou tourne le 
gond d'une porte; trou du trépied 
de la Pylhie; trou desdents mache- 
lières; embouchure d,une flfite: qfois 
trone o« corps de rhornmc, sans la 
té te, les jamhcs et les br as; par ext, 
bomme stupide, imbécile.R. íXXco ou 
etXéo). 

*OXoYpá|JLpaxo;, o;, ov, écril en 
toutes lettres. RR. ÔXo;, Ypáppia. 

'OXoYpaçéco-cõ, f écrire en 
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toutes lettres : <rfois écrire tout en- 
tier de sa main ? K. de 

1 'OXóypa^oc.oc, ov, éorit tout en 
tier de la meme main, olographe. 
RK. íX. Ypóçtú. 

'OXoôáxruXoç, o;, ov, qui est tout 
en dactylcs, RR. ÍX. SáxruXo;. 

* 'OXoeiç, Eoffa. tv, Poét.c. 6Xoó{. 
* 'OXoEpyóí, iii. Poét. et 
* 'OXoepfóç, óí, 6v, Poét. malfai- 

sant. nuisible. RR. 6Xoó;, fp^ov. 
'OXoípiEpoí.oç,ov,qui dure toule 

la journée. RR. 5Xo;, ^pípa. 
'OXoOavrjc, éí > cntièrcment 

mort. RR. ÕX. Qvútrxw. 
"OXoõoúptov, ou (rò), espèce de 

zoopliyte marin. R... ? 
'OXoDpeuoiç, eoji; (ò), extermina- 

tion, destruetion. R. òXo6peúto. 
'OXcOpEUTr,;, oü (6), extermina 

teur, destrueteur. 
'OXoòpEUTixá;, ■?], óv, destruclif. 
'OXoòpeúw,/ EÚooj, exterminer, 

ruiner, détruire, ravager.R. óXEÔpo;. 
* 'OXoíaTO, lon. n. íXoivto , 3p.p. 

opt. aor. o mor. íTôXXujU. 
* 'OXoiióç et 'OXoióf, óv, lon. et 

Poét. pour òXoó;. 
? 'OXotoTpoçoç, o;, ov, P. p. óXó- 

OTpOÇOÇ. 
* HXXoíxpo^o; et 'OXoCxpo^oç , oç, 

ov, Poét. ou rare en prose pour ÒXÓ- 
xpoxoí, qu'on fait ronler tout d'une 
masse. || Subst. (ó), bloc de pierre. 
RR. íXoç, xpó/w. 

t'OXoxapnEÚo), / eúoo), Néol. et 
+ "OXoxapnótú-ã), f. úum, Eccl. of- 

frir en hoíocauste; consumer entiè- 
remenl. RR.-fiX. xapnó;. 
t 'OXoxápitupa, ato; (tò), Eccl. et 
t "OXoxápitwoiç, £0); (fj), Eccl. ho- 

íocauste. 
"OXóxauoTo;, o;, ov, comme 6Xó- 

xauTo;. 
'OXoxíUTEM-M, f. r(Ta), faire un 

hoíocauste; consumer une Ticlime 
tout enlicre par le feu; activ. offrir 
en hoíocauste. R. óXóxauxoç. 
t "OXoxauTÍCto , f íotü , Néol, m, 

slgn. 
'OXóxxuto;, oc, ov, enlièremcnl 

consume par le feu. || Subst. 'OXó- 
xaurov, ou (tò), hoíocauste, sacri- 
fice ourou brúte lavictime eutière ; 
viclime qu'on brúle tout enlière. 
RR. òXoe, xatoi. 

'OXoxoutóu-ü, f (Soo), offrir cn 
hoíocauste. 

'OXoxaÚTMpa, aro; (tò), et 
'OXoxiiútojot; , eo>; (f,) , holo 

causte. R.óXoxauTÓo). 
'OXoxXnpía,a; (fj), intégrité, élat 

d'une chose complete dans toutes 
ses parties. R. de 

'OXóxXy.po;, oCi ov, entier, com- 
plet, integral, universel ; qui "» 
rien de défeclueux : qui hénte ou 
dont on hérite à litro "'-'".J 
Kltipovopía n «oxXqpou. h^Uge 
de toute Ia succession; kg» uniter- 
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sei. Et? íXíidripov, en lolalité, en 

" general. 1UI. ÍX.xXiippi:. 
•OXoxX^poi?,, aJv- en ti cremenl, 

complèlenient. 
^OXóxvr.pLOt;, o;, Q";. entier, qm 

comprend la jambe et Ia citisse, en 
arl. tf un jambou. KR. l\. xvT,|j.-q. 

•Õxóxotcoc, oç.ov, loul lirisc , 
tout bacbc. RR. 8X. xótitw. 

"OXoxvxXém-S,/ tit», forraerun 
cercle enlier. R. de 

'OXóxuxXoç, oç, ov, dont le receie 
cst complel. 'OXóxuxXoç osX.qvii, 
pleine lune. RR. JX. xixXoç. 

? 'OXóxupov, ou (xò), petite ivelle, 
plante. RR. ? 

'OXoxwvixííiov, ou (xò), </('.'«. de 
'OXoxwvíxiç, iSo5(^), nom cTune 

plante à racíncs tuberçulciiscí. RR. 
6Xoç, XWVEtOV ? 

•OXoXx|i7tnç,-íí, ÍÇ)brillaptdans 
toutes ses parties. RR. 6X. 

HXXóXeuxoç, oc, ov, enticreiucnl 
blanc. RR. 6X. Xsuxóç. 

'OXÓX160;, oç, ov , qui esl tout 
en pierre. RR. 8X. X£0oç. 
+"()XoXoí, ou (í, X,), Comiq. njais, 

nígand ; au fém. niaise. R... ? 
? OXoXu.faTo; , a, ov, bujlant. 

R. de 
'OXoXuyí, í; (X,), burlentent, cri 

de donleur ou de joíe. R. AXoXúSm. 
'OXóXuypa, aro; (xè), m. sign. 
lOXoXuypó;, oü (ó), m. sign. 
ftXoXuydjv, óvox (Xj), cri plaintif 

de certains crapauds; sorte de cra- 
pand qui pousse un cri plaintif; 
/jfois grenouille verte ejui vit sur les 
arbres ? a/ois sorte d'oiseaiit proba- 
hlernent íiulotte ou chouclte : Padt. 
cri de douleur ou de joie. 

'OAOArzn,/"úÇw ou úSopai (oor. 
íòXáXuÇa, etc.), hurler; pousser des 
cris de douleur ou de joie. 

'OXoXúxxio, f. OÇw, sltt. p. 6X0- 
XÍÇw. 

2 'OXopIXeta, a; (Xi), mdiíl. de . 
'OXopEXúc, ric, êç, qui a tons ses 

membrçs; enlier, qui idesl poiqt en- 
lanié. RR. ÍXoç, péXoç. 

'OXopepúí, Xjc, qui a toutes 
ses parties; dpnl les morccaux sout 
gros et enliers. RR. 8X. pipo;. 

'OXopEpiõ;, a/h. intcgralemcnt. 
* 'OXópnv . Poét, pour ibXóp^v, 

aor. 2 mor. ífóXXupi. 
fOXovOo;, 0;, ov, Gloss. tout 

bououx. RR. í/o;, iv6oç. 
t tOX,ovuxTÍ(,,r.ade.Schol. pcndant 

tonto la uult. KR. gx. vúÇ. 
'O/óÇvjpo;, ov, 1 ntièremcnt scc. 

RR. 0X0;, Çvjpó;. 
^ 'OXooíxpoxo;, 0;, w,Poét.pour 

iXoíxpoyo;. 
a, 'OXoó;, rj, óv, Poét. pernicieux, 

funeste, mortel. R. íXXupi. 
■A 'OXoóçpuv, uv, ov, gén. ovo;, 

Poét. qui nourrit de dangereux pro- 
jcts, niécliant, malfaisnnl; qfoh rn- 
sé, prudenl. RR. òXoó;, fprp. 

OAO 
'OXoitóXto;, ov, ov, tout blancbi 

par Tàge, RR. 5X. noXió;. 
'OXouóppupo;,. o;, ov, tout en- 

lier de pourpre. RR. 8X. nop^úpa. 
'OXóuxEpo;, o;, ov , dont les ai-, 

les sont d une seule pièce, comme 
celles des insecles : rj/ois tout cou- 
vert deplumes. RR. 5X. nxepóv. 
*'Oaqiito, / ãXó^m, 1'ocl. pin- 

ccr, égraligner; décUirer, arracner; 
qfoif i-pluciíqr, écoreeivpeler. (J, Au 
moy. m. sign. Vi. Xetiid ? 

a 'OXónupo;, o;, ov, dont les graius 
sont encore enliers, en pari. duble\\\ 
Subst. (ó), blé cuit en grain et non 
en farine. RR. gX. Tiupó;. 
t 'OXópilio,;. /isca gXóppiíoÇ. 

'OXo^iísi, "th. avec tou.Ie la ra- 
cine. R. de 

"OXópfiÇo;, o;, ov, qni atoutesa 
racine; qiXon arrache avec loute sa 
racine. RR. gX. fíía. 

* 'OX6;, oü (ó), Atl. pour 0oX6;, 
bourbe, limon : sang noir et cor- 
rompu : encre. t'uycz gXEpó;. 

? 'OXó;, X,, óv, Poét. pour ÍXoó;, 
permeiem, funeste. hoycz èXoó;. 

"Oaoe, i), ov (comp. tóxspo;. sup. 
wxaxo;), entier, tout entier, com- 
plet. IlXáopa gXov X) SiaOXixri, Dérn, 
le testament est tout mensonge, c'esl 
une pure imposture. "OXov ÍXxo; Xj 
yEiopyía, Eschin. Socr. fagriculture 
nVst qu'un tissu de peines. Tò ÇX-ov 
ou xà gXa, le tout; loute lalfaire; 
i'universa|ilQ des elipses; ruuivers. 
lÍEpl XÍÕV gXlOV XLV.guvEÚEIV , Plut. 
risipicr tout son sort, comprorne.ttre 
sa lorlune toute eutière. ToT; 8X01;, 
81' BXtov, en totalité, entièrement. 
"OXov ou xò gXov (j. cnt. xxxa), en 
gcnérat; en résumc; en un rnot. 
"Qoxe gXov sItíeTv, Plut. pour tout 
dire en un mpt. 

'OXoovipixó;, Xj, 6v, tout de sqie. 
RR. 8X. or.pixó;. 

1 "OXootaXo;, 0;, ov , plpin de 
crachat. RR. 5X. oíaXo;. 

'(XXooígnpo;, o;, ov, tout enlier 
de fer. RR. 8X. aíSnpo;. 

■OXóoxio;, o;, ov, tout couyert 
d'ombre. R R. 5X. oxiá. 

* "OXooxaír,;, X,;, á;, Poét. et 
* 'OXoaTtá;, ááo; (ó,, fi), Poét. ar- 

rache ou avalé tout enlier ou tout 
d'une fois. RR. 8X. oaáw. 

'OXootcóvSeio;, o;, ov, composé 
tout enlier de spcindces. RR. 8X. 
aitovSãoí. 

"OXóoxsov, ou (xò), nom d'une 
plaulr, pf/íí-ttac snrlt: de plantainP 
R. de 

"OXóoxeo;, o,;, ov, togt osseux, 
qni n'cst (pTun os. RR. 8X. òoteov. 

2 'üXqttt urr,, oiv, ov, gén. ovo;, 
falt tout entier de fd, de trame. RR. 
8X. oxr.pa. 

1 'OXóoxpotpo;, o;, ov, Gloss. ru- 
sé, qui nest que ruses et détours. 
RR. 8X. oxplipo). 

OAO 
'OXôffçaAToç, oç, ov, entièremtnt 

faulif. KH. atpáXXo), 
*OXo(TÇÚpaTO<;, oç, ov, ou 
^XoafvpYjXatoç , oç, ov , Ira- 

vaillc en metal massif, forgé cTun 
seuj bloc. KR. 6X0;, açupá^éXo.úvw. 

* ^OXoaçvipyjToç, oç, oy^on.p. óXo- 
(jçúpaTOç. 

í H^Xoacpúpiov, ov (tò), mélalinas- 
sif, lingot. 

*OXó<T9vpoç, oç, ov, massif, nro- 
prement cTun seul lingot travailíé a- 
vec le marleau. RR. 6X0ç, orçupa. 

*OXo ax^ p e ia, a ç (í)), T11 n iv ei sali té, 
le tout; par ext. calcul en ínasse ou 
en gros; d^scription en gros. R. de 

*OXoa^£pyiÇ, éç, entier; com- 
píet; uni versei; en masse : ([ui em- 
ploie toutes ses ressources ou tous 
ses elforts : au.! concerne le tou,t ou 
Tensemble, d oii par ext. important„ 
principal : nui se fail en masse ou 
en gros, í/'í»w par ext. grossier : pri- 
mlt. entièrement scc om compacte? 
RR. òXoç, ffYtp.óç? 

•OXoaxepüiÇí ad.v. totalement; cn 
général; en masse; avec toutes ses 
ressources; de loute son ame, de 
tout son cceur ; qfois en gros, gros 
sièrement. 

'OXóaxicrToç, oç, ov, enlicremenl 
fendu ou separé. RR. 8X. «ryítw. 

•OXóaxoivoç, ov (ó), jonc marin 
dont la tige est pleine et compacte ; 
corde dejonc» 'OXóax01"^0? ã-vçoyoz,, 
Eschin. corde neuve, ou plutQt çord( 
de jonc cru , non roussi. 'OXoayoi'- 
vto orTÓjxa àTioffaTiTEiv Tiví, Prov. 
coudre la bouclie à cjuelquSin^HR. 
ÕX. G%OÍvoç. 

^OXodxoç» ov (ó), bourse de cuir: 
par ext. sac dc cuir, oulre : Poét. 
cálice ^'une jeune grenade. RR. ÒX. 
Iqyyi. fOXocrcSpLaToç, oç, ov, dont le 
corps est entier ; qui concerne tout 
le corps. RR. ÔX. ol^pia. 

'OXoteX^ç, tíç, éç, acbevé? com- 
plet, parfait. RR, 6X. téXoç. 

H)XÓTrjç, tjtoç (ò), lotalitó, uni- 
versalité. R. ÔXoç. 

*0X0x^x0ç, oç, ov, coupé çu en- 
lier : Poét. oii les morceaúi sont 
servia enliers, cn pari. d'un repas. 
RR. ÔX. x£p.vw. 

? 'OXôxpouoç, oç, ov» complel de 
loute manière. RR» ÔX. xpÓTtoç, 

*OXoTpÓ7i<oç, adv. complètemenl. 
^Xóxpoxoç, ov (ó), voyez óXoí- 

xpoyoç. 
. 'ÒXo^vxxíç, Côo; pustide. 

RR. òXóç, (pXuxxíç. 
t •OXoçuyòóç, rj, 6v, /. ôXoçvÔvóç. 
* 'OXoçvyÔwv, ovo; ($), Poét. c. 

ÒXoqpXvxxíç. 
* 'OXo-pvSvóç, óv, Poét. plaintif. 

déplorable , triste; fácheux. ft. de 
•k 'OXoçv^co, f. ÚÇc», Poét. p. ôXo- 

çvpopiai. 
'OXoçy^ç, ríty é.Çy forme cTun 
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seul Uoc, d'un seul morceau. RR. 
8i. çurj. 

? "OXoçuxTts, (òo; (íi), comme 4io- 

"Olóçu)^, e(, 01, enüer. RR. í- 
Xoi, çüiov. 

'OXoçuptAéc, oü (i), lamentation, 
plainte, gémis&euicnt. K. de 

'OAO+rpOMAl, / oipau, se la- 
mcDter, se jilaindre avec de grands 
gémisseuieuts^ dou PocL géiuir de 
ou sur le sorf de, geu. : acúvemeat, 
pleurer, dénlorer» regretler : qfvís 
Poét. avec Tinf. awir de réloigne- 
ment pour, répugner à, craindre de. 
R. èXolúíIto. 

'OXóçupois , ew; , '.comme 
èXopupiióç. 

'OXoyupttxác, r,. 6v, plaintif, 
qni aimc à se lamenter, 

'OXoçupíixi; , adv. d'un ton 
plaintif. 
t 'OÀóífuí, uo; (ii), Ghss. p. iXo- 

pupfió;. 
'OXópuxov, ou (tò), «som d'une 

plante. RR. Ú.oóo, fuxóv? 
* 'OXoçwtoc, oç, ov, P. p. èloiç. 

'OXóçwvoí;, 00,01, débitéahaute 
voix : qni crie ou chante à plcíue 
gorge. RR. 6X05, çwvn. 
t 'üXópwxoc, oç, ov, Néol. entière- 

raent éclairc. RR. ÍX. çi;. 
'OXó/xXxoo, o;, ov, tout dairain 

ou de cuivre. RR. 6X. /aXxóg. 
"OXoxpóvioç, oç, ov, qui dure 

tout le tcmps. RR. 8X. xpúvoç. 
'OXíjrpooç-ouc, ooç-ouç, oov-ouv, 

qui est tout d'uue couleur. RR. õX. 
Xpóx. 

'OXóxpuooç, oç, ov , qui estd^or 
loassjf, qni est tout en or,l|.W«í. (í), 
immortelle, plante. RR. 8X. xpuoóç. 

'(JXó^v/oç, oç, ov, frano,sin- 
cère, qui v va de tout cuiur. RR. 
SXoç, «j-uxí. 

'OXoijiúxMÇ, ndv. de tout cceur. 
"Oauh, Yiçffj), Cacon à LiuiUi;Uu- 

rette, petilc liouteilie. 
"OXitiç, kSoç (ii), m. sign, 

fOXntç, cuç (i), sorte de poisson. 
R...? 

'OXúpmia, üjv (x«), jeux olympi- 
ques, qui se cèlèhraient tons les 
'juatre aus à O/jrmpie en Élide, 'O- 
Xú|j.75ia vixõjv , xaincre aux jeux 
olyQipiqucs. R. 'OXújjijnQt, num de 
ville. 

'OXu(íxí«Cs, ode. i Olympie, avec 
mouvt. pour y aller, 

'OXupixíxõtv, adv. d'01ympie. 
}'OXupxíaSi, orfe, c.àXup-xíaoç. • 

'OXuiixixxóç, n, óv, c. òXupxixóç. 
. OXu|ntía;, ou (8),—ávepoç, veul 

qui soufile du mant Olympe. c. à d. 
par rapport U ^t/u/ifíS. de i'ouest- 
lord-ouest. R. "OXupLjtoç. 

'OXuprtáç, óbíoç (x), adj.fem. ha- 
"lanlo de l Oiiuipe, || Suíst. ctlé- 
frauoa des jeux olyiupiques ; com- 

at ou victoire aux jeux oljmpi- 
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quês: olympiade, espace de quatre 
ans. Voyez èXOfiiria. 

^OJtujimowrt ou yeid-étre 5OXv(J-- 
Ttiaai, aí/p. a Oiympie, sons ihckvI. ; 
aux jeux olympiques; pendanl 'les 
jeux oiympiíjues. 

^XupiTiínov oa 'OXvpxiETov, <w 
(tò), leniplc de Jupiler olyinpim, 

'OXup.7u*ó;, rj, óv , olympique, 
qui se célebre à Oiyxnpie; c|u'on 
adore à Oiympie. 

•OXvfiTciov, ou (rò), tf, èXuftucCEiov. 
'OXvjiiriovÉxiic, ou (d), vaiuqueur 

aux jeux olympiipjes, KH, ÔX. v»- 
xáb). 

^OXup-irióvtKoc, oç, ov, m. sign, sOXú(X7cioç, oç, ov, de FOiymne; 
qui habite ou qui règite daus Tü- 
lyinpe-; celeste. R. "CXuii-ico;. 

-írvOXu|jinóv5s,/>otfV. p.eU vOXvfJi- 
ttov, dans rolympe, vers lOiympc, 
avcc mouvt. 

''Oatmiios, ou (ó), le mont O- 
lympe, en Thessalie : Olympe ou 
ciei; demeure des dienx. 

'OXvvÔóÇw , f. ácrai, fécander les 
íiguiers par la capri&caiion ou les 
(«almiers femelles eu secouant sur 
leu rs fleurs le pollen des palmiers 
males. K. ÓXwôoç. 

? 'OXuvôiá^w, f. áffdíi, m. sign. 
"OATNeos^ ou (é), frgue non en- 

core mtire ; figue quijae màril pas: 
(Vj), Olynlhe, ville de T/trace. 50>uv6oipop£U)-ôj t / rjan), pro- 
duire des figues qui ne ludrisscat 
pas ; au fig. avorlcr. R. de 

'OXuvQoçópoç, oç, ov , qui pro- 
duit des figues desünées à ne pas 
aiúrír. RR. £XuvOoç, çtpoj. 

vOArpA, aç(íi), esjièce de froment 
ou dVjíeaatre, grame céréale, 

'OXupírrjç, ou (ó), fail avec de Fé- 
peautre. R. ÓXupa. 

'OXupttiç, 1Ó0; (íj), fém. dupr. 
•k ,OXd)Sv};>nç, sç, jJtt. p. ôoXwótiç. 
■k 'OXokioç, a, ov, Põe/,/>. ÓXoóç. 

"OXwXa, j-IU. parf, cTQXXvjjLat. 
^OXwç, adv. entièremenl, loule- 

ment; en general; en mas&e; eu ré- 
sumé; en un mot; certes. K . óXoç. c/í)Xa)CTiçt swç(/|), Faclioude eom- 
pléler, de rendre ealier. R. óXów. 

-k 'OilÕ* adv. Dor.p. 6p,YÍ ou ófiou. 
•k ^ptáyupiç, io< (à), Dor. p. ópin- 

Y^piC. 
f *( ifiaóeúía, / rúoto, G/íají. ras- 

serobler. R. ó(taóoç. 
★ 'Opkaôáw-õ), í. TQacdi, Poeí, se ras- 

sembler à grana ImtuíI? ou simpU- 
menty faire du bruit, du Uinudte. 

1 t()p.a5óv, adr. ensemble, à la Cois. 
R. ópióç. 
★ "Omaaol, ou (ó), Poét. rassem- 

blement, mulUtude : pUis souvent, 
bruit que fait une ninllitude d^iom- 
mes rasseniblés ; bruit descombals; 
balaille, rnêléc. R. ó^ocSov ou òpóç. 

+ *0(xáÇa), / á^w , Gloss. rugir. 
K...? 
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| + tO[AaC{it0;, oç, ov, Poei. pour 
| ópoupis;. 

I^OiiaipiÇy i5o; W, Poét. sacur. 
R. de 

c,Ò|j.ai(jLo;, oç, ov , qui est du 
même sang. {| Subst, (ó, íj), frère ou 
sueur; proche parenloH proche pa- 
rente. RR. óp-óç, ctlfia. 

■k ^Op.aipioaúvvj, r,ç (íj), PoeL paren- 
lé, alliance. R. fijxaifioç. 

■} 'OpAip-ór*!;, T;xoç (rj), GL m. J. 
★ tO(xa£pLa>v , tov, ov, géa, ovoç, 

Poét. p. ópLoup.oç. 
•Opáiov, ou (tò) , comme ó{ia- 

xoeiov. RR. óp.oü, àto). 
f- vai*, joiudre ses 

armes à eellcs d uu autre, comballre 
avec ou pour, daí. K, Sjuxi^ijloç. 

•Opaixpía, aç (/j), fratemilé d^r- 
mes, r.ouíedéralion, alliance. 

^Opuxcxp-oç, oç,ov, qui joinl ses 
armes à celles d'un aulre ; allié, com- 
paguon darmes.RR. ópióç, ai/p-TÍ. 

^p^txotTov ou tOp,a*diov , ov 
(xò), mot pylluigorlcien, salle com- 
mune, lieu de rcuuioii psur les dls- 
ciples. R. de 

•OpÁxoot, wv (oi), audileurs, 
disciples. RRl ófióç, àxoúox. 
t 'OpaXíj, adv. GL comme ópiOÜ. 

^puxX^ç, tqç, £ç, comme ófiaXóç. 
•OpaXía, aç (^), c. óp.aXÓTr;ç. 
'Op.aXÍÇco,(ata, aplanir, unir; 

égaliser, rendre égal; adoucir, apai- 
ser ; dans le seus neut, êlre égal; 
agir avec conformilé. m. 
sign. R. óp.aXó;. 

"OpaXiop-óç, ou (ó), Faction d'a- 
planir, d^nir, d'égaliser : qfois pro- 
nonciation égale, uniforme. R, ópA- 
Xdfo). 

•OptaXcoT^p, tipoç (6), inslrumenl 
pour aplanir. 

tOp.aXícrTpa, aç(/i), m. sign. 
'OpiáXiaTpov, ou (Tà),m. sign. ,üp,aXóÓ£pp.oçt oç, ov , qui a la 

peau unie, qui a le cuir um, lisse. 
RR. óp.. Ó£pp.a. 

'Omaaoi:, tíj, óv (comp. drrEpoç 
ou /arepoç. tóxaTOç ou éaxaxoç. 
Voyez ópiaX^;), uni, plan : au fig. 
qm est de niveau, bien égal; qfois 
médiocre, ordinaire ; qfois sembla- 
ble, pareil.jlJíwóx/. *()paXóv, ou (tò), 
plaine, lieu uni. R. ópóç. 

^p.aXóxr.ç, rjxoç ($)> ég&Uté, ni- 
veau. R. òpaXoç. 

•Op-aXota-câ, í. woü), c, Óp.aX(Ç(»), 
*OpaXúvca, f. uvã», m. sign. 
*Op.aXw;, adv, uniformémcnl, 

égalemenl. R. òp.aXtç, 
* cOp,apr,ç, tqç, êç, Poét. joint, reu- 

ni, assemblé; uniforme; unanime.|| 
y4u neutrey *Op^xpáç, adv. eusemble, 
cgalemeal, unanimement. RR- Òp6ç, 
àpapíaxco. 
t •QuapxáCw » UM* ópopYaío». 
^o^App1^./í^(--r^r' 

Tnioa outopaptoi), P"*'- ** q ,' 
aller ensemble : &MX 



984 OMB 
avec, accompagner, suivre, d'oh au 
fig. saccorcier avec, dat. Qfois se 
rencontrer, cCoit par exi. en venir 
aux mains, combatlre. RR. ô[xó;, 
«papÍTxw. 

* 'Opap-tri, adv. Poét. ensemble; 
avec • mênie tcinps j d un com» 
mun accord. R. óp-aptlto. 

* 'OpMipTiíSTiv, adv. Poét. m.sign. 
* "Ou.cípTr(TTiv , Poét. p. (b(iapre{- 

mv, 3 p. d. imparf. de ÓLiapTtro. 
"Op-á;, áSoç (í|), la totalité, le 

tout. Kaõ' ópáSa, en masse, ensem- 
ble. R. dpó;. 

■k^Opaoitiç, i8o;(í, íj), Poét. com- 
pagnon de guerre. RR. ép. àuicí;. 

* 'OpaOXaÇ, axoç (d, í, xd), Poét. 
qui est dn même terroir; voisin, 
limitropbe. RR. dp. aúXaÇ. 

'OpaoXíix, aç (^), l action d'habi- 
ler ensemble: accord de flrttes. R. de 

"OpauXo?, oç, ov, qui habite 
avec; qui a commerce avec.USuhsí. 
d,(íi),epoux,épouse. RR. dp. aàXr,. 
II En t. de mus. qui est d'accord ou è 
l'unisson; au fig. qui est en harmo- 
nie. RR. dp. aOXdç. 

* '0\i.êçiu>-w,fr[(su>,Poét. pleuvoir 
ou faire pleuvoir à verse: act. mouil- 
ler, humectcr. R. ípgpo?. 

* 'Opgprifevifi?, r,;, é;, Poét. pro- 
duit par la pluie. RR. dpgpoçjifévoç. 

"Opêpripa, axoc (xò), pluie, ce 
qui tombe en pluie. R. dpêpíw. 
t 'Opêpnvdç, ifj, dv,/iíez dpêpripdç. 
* 'Opgpr.pr,;, r)í, eç, Poét. et 
* 'Opêpxipdc, á, dv, Poét. comme 

dpêpiódTiç. 
? 'Opgpía, a; (X,), pluie, et sttr- 

tout ])luie d'orage, 
'OpíptCai, f loto, arroser, mouil- 

ler, humecler. R. dpfipoç. 
t 'Opgplxta, o>v (xà), G/, p. dgpia. 
* •Opgpipoepfdc , dç, dv , Poét.p. 

ègpipoepTÓç. 
* "Òpêptpo?, 05, ov, Poét. pom 

íêptpo;. 
"Opèpio;, 05, ov, pluvieux; d'eau 

de pluie. R. dp6po5. 
t 'OpSpogXuoxfw-iõ ou 'Opfipo- 

êXuxíw-iã, f. r.ao), Gloss. pleuvoir 
en abondance. RR. dpgp. pxúo). 

s'Op6poíóxo5, 05, ov, Poét. qui 
reçoit Teau de pluie. RR. ópgp. Sé- 
Xopod. 

* ,Op6pdxxuito5, 05, ov, P. batlu 
par la pluie. RR. ípgp. xxtmdw. 

'OpgpoKoids, 05, dv,qui produit 
la pluie. RR. fipgp. szoiéuj. 

"Ombpoe, ou (d), pluie d^rage, 
averse, ondée : au fig. pluie de lar- 
mes, grêle de trails, etc. 

'Opêpoxoxta, a5 (d), propriélé 
d'engenarer la pluie. R. de 

'<)p6poxóxo5, 05, ov, qui produit 
Ia pluie. RR. dp6p. xíxxu. 

'OpSpoçópos, 05, ov, qui amène 
la pluie. RR. dpgp. «pEptü. 

'OpSpoxapiÍ5>iÍ5> ^5, qui aime la 
pluie. RR. dpêp. x«£pa>- 
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'Opêptóíqs , ir|5, t5, pluvieux. R. 

ípêpo5- 
t 'OiidOvios, 05, ov, G\. p. dpdEÕvos. 

'OpeTxat, 3 p. s. í/'dpoOp.ai,/«í. 
^'dpvupt. 

'O(idoxi05, 05 , ov, qui habite les 
mémes foyers. RR. dp.05, éoxía. 

* 'Opeuvato5, a, ov, Poét.p. ípeu- 
V05. 

"Opeuvtxdto-õ), f. rjoto, avoir le 
même lit. R. de 

"Ojituvíxris, ou (d), c. dpeuvo;. 
'Op.euvéxi5 et "OpeuviS, 1805 (X)), 

fém. de dpeuvéxrjs. 
c'Opeuvo5, 05, ov, qui a le même 

lit. (| Suhst. (d, Xi), époux , cpouse. 
RR. dpd5, euvq. 

'Opí<J<io5, 05, ov, compagnon de 
jeux ou de plaisir, camarade ; pro- 
prcment qui joue ensemble ou avec, 
dat. RR. dp. ítyíot. 

. *():irl, adv. Poét, pour dpou. 
t 'OprifEVri;, r,5, í;, /. dpr^epr,;. 
* 'OpriYep-és, tis, Í5, Poét. rassem- 

blé, réuni. RR. dp. iytiçjtú. 
* "Opr,YuprÍ5,155, £5, Poét. m. stgn. 
* 'OpripupCÇo), / iato, Poét. ras- 

sembler, convoquer, reunir. {{ du 
moy. méme stgn. R. de 

* 'Oprjfupts, 105 (X|), Poét. réunion, 
rassemblement : ojots monccau , 
amas. RR. dp. áYup'5.. 
t 'OpriYÚpw, / upiõ, Gloss. pour 

dpriYupíCttf. 
* •OpnSeta, a5 (Xj), Poét, l'action 

d habitcr ou de vivre ensemble; 
union, inlimité. R. dp^ôqs. 

? t<lpXr)£'.05, a, ov, Poét. et 
* VXprjQqc, 155, £5, Poét. qui habite 

ou qui vit avec un autre dans Tinti- 
mite. RR. dp. f|6o5. 

'OpuXixía, «5 (X|), êgalitc d àgc ; 
qfois tons ceux du même âge, les 
contemporains. R. de 

* •OpT)X£xt05, 05 ou a, ov, Poét, et 
•OpqXiÇ, 1x05 (d, Xl, xd), qui est 

du même áge. RR. dp. riXiÇ. 
*"OpTiXu5, 0805 (d, X)), Poét. qui 

vient avec un autre, compagnon. 
RR. dp. fpxopat. 

* 'Op-Xuaíot, 05 (X|), Poét. laction 
d'accompagner quelqu'un. 

"Opxipa, wv (xà),í)oj. í pripo5iO<^'. 
? "OpTipaTtáxvis, ou (d), qui trompe 

ou parodie Homère. RR. "Opripos, 
àitaxáw. 

'OpqpEÍa, aí (Xj), Taction de don- 
ner des otages ou d'être donnê en 
olage : par ext. sdrelé, garantie; 
gage d'amilié. R. dpT]peúo>. 

'Opnpetov, ou (xd), temple en 
rhonneur d'llomère. R. "Opnpoç. ,Opiípei05, a, ov, c. dpvipix05. cOp7)p££a>5, ar/e, c, dprJplxã>5, 

'Opripíxios, ou (d), qui rame en- 
semble : au fig. compagnon. RR, 
dpós, êpéxvi5. 

'Op-êpsupa, axo; (xd), gage, cau- 
tion, garantie. R. de 

'OpripEÚo), f. eúou, servir d'o- 
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lage: act. donner o« recevoir pour 
otage, pour gage, pour garantie. R. 
dpr;po5. || Poét. être uni , être 
d'accord : marcher ensemble, se ren- 
contrer, — xtví, avec qn : chanter 
ou parler ensemble, ou simpjemetit 
causer, converser,parler.R. dpXjpYK. 

* 'Oprip/w-ti, f rau), Poét. comme 
dpnpsúto, dans ses sens poétiques. 

* 'OpXipiiic, ms, E5 , Poét. qui est 
uni, qui est d'accord avec, dat. RR. 
dpÓ5, àpapíoxw. 

? 'Opripíá, £*5 (Xi), comme dp^ptia. 
* 'OpTipíSéo), f tíw, Dor. p. dpr,- 

píÇw. 
'Opqpifiqs, ou (d), descendaut 

d'ltomcre; rapsode qui chaníe les 
vers d'Homère; imitaleur d'Homcre. 
R. "Opripo5, nom propre. 

"OpriptÇo), f. too), imiter Ho- 
mère ; chanter les poésies d'Homère, 
comme les rapsodes. R. c'O;Lr.r,0; f] 
Comiq. pour SiapxiptCío, voyez ce 
mot. 11 En t. de méd. faire des inci- 
sions, scarifier. R...? 

'Opqpixds, X|, dv, homérique R. <'OpTipo5, nom pr. 
'Opr.pixws, adv, à la manière 

dHomère. ,OpripioxXÍ5, oü (d), imitaleur 
d'Homère : en t. de méd, celui qui 
fait des scarifications. R. dpripdio). 

'OpripóxEvxpa, uv (xà), et 
'Opppox/vxpojvEE, wv (oi), cen- 

tons fails avec les vers d Homère. 
RR. "Op*ipo5, xfvxpwv. 

'OpripopáoxiÇ, 1^05 (d), critique 
aehamé après Homère, m. à m. fouet 
d'Homère, épilh. </e 2oi7f.RR ■ "'Xp- 
páoxtÇ. 

"Opripov, ou (xò), voyez 6pr,po5, 
adj. 

'Opripoxcáxqc , ou (d), cor.temp 
teur d^tomère.RH.^Opnpo;,xaxÉco. 

"Omhpoe, ou(d),otage:(Xi), fem- 
me donnée pour olage ; Poét. (d), 
époux : à Cumes, aveugle, dou le 
nom propre "Opuipos, Homère.R de 

"Opripo5, 05, ov, prímit, le méme 
que dpT|pri5, qui est d'accord, con- 
venu ; plus lard, et te plus souvenl, 
pris ou donné pour olage, pour gage, 
pournanlissemenl. "Opvipdv xi e/eiv 
ou XaÈEÍv, avoir ou prendre qe pour 
gage. Tà dpuipa, les gages, les garan- 
lies; les otages, ou qfois un seul 
otage. *05 auxij) dpr.px f.v, Biltl. 
qui ctait chez lui comme otage. RR- 
dpdc, àpxpíaxo). 

'Opixpdv ou mieux o pixpdv , ou 
(xd), omirron ou pelit o, nom d une 
letlre de Calphahct grec. RR. ó, pi- 
xpát 

* 'OpiXaSóv, adv. Poét.p. dpiXziòóv. 
'OpiXíw-í), / Xjoo), être parmi, 

être avec; avoir commerce avcc; 
converser, s'cnlrelenir avec; se con- 
duire envers ; souvenl, fréquenter, 
hauter, demeurer avec; qfois en ve- 
nir aux mains avec : au fig. toucher 
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à, communiquer à; s^ppliquer ou 
s'adonner à; (jfois êlre sujet à, en 
bulte à, (Cou par est. endurer, sup- 
porter, souffrir : avec le datif dam 
tous les senSfOii rarement avec Tipóçc í 
Facc. Souvent sans regime, causer, 
parler: qf. s'assenibler? R. Ôp.iXoç. 

* tO(xiXr)5óv, adv. Poét. en foule. 
'Op.O.Yíp.a, aToç (tò), sujei dea- 

Iretien, de conversalion : qfois per- 
sonne avec qui Ton aime à conver- 
ser, objet d^mour. R. 

'OpuXrjTTQÇ, ou (ó), celui qui a des 
relations ou des entretiens avec quel- 
qu*un ; seclaleur, disciple, écolier. eOp.tXTjTixói;, tq , 6v , de sociélé, 
de conversalion; qui aime Ia société; 
<{ui est d un commerce ou d^un en- 
Iretienagréable. *H óp.iXriTixTQ,J. ent. 

Tesprit de société. 
*0^.1X75tó;, in, óv, sociable ; qfois 

Poét. abordable, supportable. 
*0(11X^1 pia,/em. de ó(XiXyiTY);. 
'OjxiXCa, a; (V)), réunion, assem- 

blée : plus souvent, compagnie, so- 
ciété ; commerce intime avec quel- 
qu'un; relations d'un ami avec son 
ami, d^n écolier avec son maitre, 
etc. : très-souvent, conversalion, en- 
tretien; qfois enseignement, leçon ; 
qfois discours; Eccl, homélie, pré- 
dication. R. 8(xiXoc. 

■k 'OpiiXíri, r,; (^), lon. m. sign, 
^Omiaos, ou (ó), foule, multi- 

tude, troupe, réunion, assemblée; 
qfois la multitude, le peuple; qfois 
tumulte, bruit de la foule : qfois 
troupe de soldats, et par cxt. raélée, 
combat ; rarement, en purlant des 
choses, Ias, monceau. RR. ópióç, 
rxx.to. 
* 'Omixeíi, / òpiíÇo) (aor. wp-iÇa), 

lon. pisser, unner. 
? 'Opu^Xaíva), f. avw , couvrir de 

uuages, obscurcir. R. de 
'Omíxah et lon. 'OjjlCyXyj, rj; (íj), 

vapeur humide ; brouillard; nuée 
obscure; qfois uar ext. nuage de 
poussière : au jig. obscurilé, ténè- 
bres. R. ôfAi^éo) ? 

Ei{, eirua, ev, Poét. el 
"Oiit^.úSriç, ilí 1 eí, nébuleux, 

biumeux : par ext. sombre, lúné- 
brcux, obscur. R. óp-r/Xr,. 

"Ojj.ixjj.a, axo; (tò), urine. R. 
VJ-L^ÉÍJ. 

! f. í(u, c. a 
t '()u.iíi>|j,cOa, Lacéd. pour ôjj.oú- 

^E0a, ip.p.fut. ífóiivujii. 
"OlJi(JLa, ato; (tò), Poét. au sing. 

te que l on voil, vue, speclacle, as- 
pcct : (ifois lumiòre, éclat ; qfoh 
rliose précieuse, objet cbéri : plus 
icurent, regard, visage, et spéciate- 
'nent oeil. || Au pl. "Op-paTa, íov 
(^à), uslté mime en prose, les vcux. 
R- óooopat. 

1 OppaSóv, adr, Néol. avec les 
ieux. R. ôppa. 

ül*paTot, uv (tò), voy. ôppa. 
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* o;, ov, Poét. oculaire, 

qui concerne les yeux. R. í{i(xa. 
'OpiparíSiov et ^OpipáTiov t ou 

(tò), petit oeil, dlmin. ct6[L\i.0L. 
*'OjxixatOYpáçoí:, o;, ov, Poét. 

qui peinl ou qui sert à peindre les 
paupières. RR. òp.. ypátpo). 

* sO(jLpiatoXa{i.7ròç, tqç , é;, Poét. 
donl les yeux sont brillants. RR. òp.. 
Xá(X7ia). 
t'OpixatOTTOiói;, 6;, 6v, — tíj; 

^uy-qç, Néol. qui ouvre les yeux de 
l âme. RR. òp.. Trotéa). 

■k 'Op.p.atootEpTQç, éç, Poét. qui 
prive ou qui esl privé de la vue. 
RR. òp,. atepew. 
t 'Op.paToupYÓç, 6<;, 6v , Néol, c. 

òppatouoió;. 
'Op-p-atóto-w, f. waw, avec Vacc. 

donner des yfíux; rendre clairvoyant: 
Poét. éclaircir, expliquer. R. 6pp.a. 

1 ? 'Opp-átcodi;, ewç (Vj), s. dupréc. 
"Omnttmi , f ôp.ó(Ta) ou mieux 

ôp.oup,ac {imparf. wp,vuv ou ã>p,vuov. 
aor. ü)p.O(Ta. parf. wp,oxai ou mieux 
òp.wp,oxa. porf. pass. ôp.wp.oarp.at, 
d'ou la 3. p. s. ôp.cóp.O(TTai ou ôpw- 
p.otai. verbal, ôpotéov) , jurer ; af- 
firmer par sermenl; prendre à té- 
moin de ses serments. 'Op-Goat tòv 
Oeóv ou tòv 6eóv ou xatà tou 
Oeou, rarement ttp 0£tj), jurer par le 
dieu. 'Op-ÓTOti ^pxov, flom. prêter 
un sermenl. 'Op-óaai ef; teva, Plut. 
ou itEpí tivoç, Lex, prêter sermenl 
de fidélilé à quelquun. || Au passif, 
Zeui; òpLCüpoatai, Rhés. on a jurépar 
Júpiter. 

'Op.vdto (imparf. iú[lvvov)} jurer, 
le même aue òp.vup,i. 

•OpoapiOp.o;, o;,ov,égalen nom- 
bre. RR. óp-ó;, àpiOpoç. 

? *Op,oaúXã$, axo; (ò, íj, tò), comme 
óp.auXaÇ. 

t0p.ó6io<;, o;, ov, qui mène Ia 
même vie; qui vil avec quelquun; 
qui se nourril des mémes aliments. 
|| Subst. (ó, ^j), époux, épouse. RR. 
óp-óc, píoç. 

? 'Op.oêíotoc, oç, ov, m. sign. ^ 
*Op.o6Xa(7Téa)-ã), / , croitre 

en même lemps. R. de 
*()p6XaotTÓc, tq;, éç, qui croit 

pousse en même lemps. RR. óp.. 
pXautáva). 

*Op.o6ouXéa)-ãj, f. tqtch) , êlre du 
même avis? qfois délibérer ensem- 
ble. R. de 

*Op,ó6ouXoç, o;, ov,qui est du 
rnême avis; qui délibère avec ou en- 
semble. RR. ópó;, pouXiq. 

^p-oêwpLioí;, oç, ov, qui a les mê- 
mes aulels. RR. óp.ó;, ptop,©;. > 

*Op.oYáXaxTo;, o;, ov, et 
tOp,0Yá>íaÇ, axto; (ó, íj, tò), qui 

a sucé le même lail; soeur ou frere 
de lail; par ext. pareut, proche, 
allié: à Athènes, membre d^ne mê- 
me section de tribu. RR. óp.. Y^Xa. 

? ^piÓYapSpoi ou ^p-OYáptípioi, 
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tov (ol), beaux-freres qui ont épousé 
les deux sirurs. RH. íp. fotpêpó;. 

"Oaovapo;, o;, ov, marié en 
même temps.HJííòrí. (4, 'ò), époux , 
épouse. RR. 4p. yápo;. 

•OpaYáuTpios, o;, ov, né du 
même sein. RR. óp. yaoT^p. 

'Opo^aoTtop, opo; (4), frère ne 
de la même mère , frère utérin. 

'OpoYÉveta, «;(<)), descendance 
d nne race commune; parenté; (jfois 
homogéaéité ? R. ópoYEvfj;. 

* "OpoYEvéTwp, opo; (4), Poét, 
frère. RR. õpó; , YEV£Tfj;p, 

'OpoYEv^c, líç, íç.qui esl de Ia 
même race, parent, proche : Poét. 
qui mêle son sang, qui s'allie ou s'ac- 
couple ; plus souvent, du même 
genre, homogène. RR. 4p. yevo;, 

? 'OpoYE^ioç, oç, ov, m. sign. 
'OpoYSvã);, adv. de la même race; 

avec homogénèlté. R. ópoYEvvjç. 
"OpoYÉpiov, ovtoç (4), vieillard 

du même ãge, ou compagnon de 
vieillesse. RR. ópóç, YÉporv. 

"OpoYXwocrEW-w, /. rioos, parler 
la même langue. R. de 

"OpÓY/.wonoç, oç, ov , qui parle 
la même langue. RR. óp. flüxjoa.. 

* "OpÓYVYlTOÇ , OÇ OU T) , OV, Poét. 
nédn même sang. RR. 6p. YÍYvopai. 

■k *OpÓYvioç, oç, ov, Poét. qui esl 
de Ia même race, tPou sulsí. frère , 
soeur, parent. | Pu prose, "OpÓYvioi 
Osoí, dieux protecleurs de la famille. 
RR. òp. y^voç. 

"OpoYvupovÉoj-ã), f. ficto, étre 
du même avis. R. ópOYVwpwv. 

'OpoYvtapóvwç, adv. unanime- 
ment. 

! 'OpÓYvwpoç, oç, ov, comme ópo 
YVwpwv. 

'OpoYvtopouOvvhviç (fi), commun 
accord, consenlement, assentiment. 

'OpoYVíèpajv, wv, ov, gén, ovoç, 
qui est du même avis; uni de coeur 
et de senliments, RR. óp. Yvcüpvj. 

* "OpÒYOVoç, oç , ov , Poét. c. ópo- 
YEVIÇÇ. 

'üpÒYpappoç, oç, ov, qui a le 
même nombre de lignes; composé 
des mêmes lettres. 'OpÓYpappoi à- 
SXriTod, atblètes qui ayant liré la 
mèmeletlre, le même numero, de- 
vaient combatlre eusemble. 1ÍK. 
ópóç, Ypáppa. 

'ÒpoYpapÉai-õ»,yf ótai, écrire de 
la même manière. RR. 4p. YP^y'0 , 

'OpóSeiTtvoç, oç, ov, qui prend 
partau même repas; convive, com- 
mensal. RR. óp. òeítvov. 

* 'OpóÒEXçoç, oç, ov , Poét. nc du 
même sein. 1| juòsí. (4, X,), frère ou 
steur. RR. óp. SeX^úç. 

* "OpoSspvioç, oç, ov, Poét. qui a 
le même lil; époux, epouse. RR- óp- 
Sépviov. , . . 

"Opoòiipéa.-w, / rjoa), ne farr 
qu'un peuple; fa.re parüe du méme 
peuple. R. ópóSvipoç. 
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•OfjioíyiixCa r a; (f,), passée au 

milien du môme peuple. 
VtjJióSriiJLO;» oç, ov, réum en un 

seu! peuple ; qui est de Ia méme na- 
íion, qui vit au milieu du môme 
peuple. RR- ôjx. Sriixoç.- 

'Op-oSíaitoc;, oç, ov, qui a le môme 
genrc de vie : qui mange à la mêmé 
table. RR. Ò[L. Ôíai-ra. 

* •Op.óSiçpoç, oç, ov, Poét. monte 
sur le môme char. RR. ó(/.. Sfçpoç. 

'0|xoSoY[xaTÉí«)-w, f. r\(j(ú, avoir 
la môme òpinion, les mêmes dogmes. 
RR. óta. ôóyjxa. 

<0(io5oY(iaTÍa, aç (íj), conformilé 
d'opinionst de dogmes. 

'Op-oSo^Eco-õ), f. -^(tcd , étre du 
même avís. R. óp.ó5o^o;. 

•O(i.o5o$ta, aç (f,), conformilé 
«Topinions. 

0|a65oÇoç, oç, ov, qní a la môme 
opinion. RR. ópi. 6ó$a. 

•íc'OpLoSopirioç, oç, ov, Poét. qui 
mange à la môme table, convive. RR. 
ójx. Sópixov. 

'OjxóSovXoç, oç, ov , compagnon 
d'esclavage : au fig. esdave du mô- 
me objel, amoureux du mômeobjet. 
RR. ó[x. SoOXoç. 

* eO{i65ou7toç, oç, ov, P. cjui mêle 
son bruit à , dat, RR. óp.. Soutioç. 

'Ofxoípop.éco-cl), f. rjcto, courir en 
méme temps; courir aussi vite: au 
fig. égaler, alleindre, avec le dat. 
R. ó|j.6Spop.oç. 

'Op-oSpop-ta, aç (íi), course simnl- 
tance : au fig. concours, d'ou par 
ext. parilé, égalité. 

•OpLÓ8pop.oç, oç , ov, qui court 
aussi vite : au fig. cgal, pareil, avec 
ledat. RR. óp,. èp6p.oç. 

'Op.oôuvap.éü)-<ã, f. f((T<o , étre 
également puissant. R. de 

•Op.o5úvap.oç, oç, oç, également 
puissant. RR. óp,. 5úvap,iç. 

•Op.óeôpoç, oç, ov, qui a le méme 
siége. RR. óp,. SSpa. 

*Op,o£6véw-a), fi ^<tü) , étre du 
même peuple, de la même race.R.í/<r 

•OpLoeÔv^ç, ^ç, éç, qui est du 
méme peuple, de la môme race, de 
la môme espèce. RR. óp.. eOvoç. 

•OpoeOvía, aç (^i), conformilé de 
race, d'espèce : liaison intime des 
parties d^un tout. R. óp.o£0v^ç. 

•Qpióeôvoç, oç, ov, c. ópioeÔv^ç. 
'Op.oEÍÍeta, aç (^), ressemblance, 

conformité. R. de 
•Op.oeiÓy)ç, rjç, éç , ressemblant, 

semmahle, conforme. RR. óp.. ctôoç. 
*Op.0£iô''a, aç (^), c. óp.OEÍÓgia. 

? 'Op^ElÓOÇ, OÇ, OV, C. óp-OElfiViç. 
•Op.o£iócõç, adv. pareillement, 

comme choses de môme espèce. R. 
Óp.O£l5^Ç. 

•Op.oEpY^C, -fa» qui agit en- 
semblc. RR. óp.. epyov. 

*Op.oepxTQç, tqç, éç, renfermé dans 
la môme cnceinte, la méme mauon, 
la même prison. RR. óp,. Spxoç. 
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•Opioétmoç, oç, ov , qui est au 

môme foycr, qui habite Ia même 
maison. RR. óp.. éatícu 

t()p.ó!;euxToç, oç, ov, reuni, as- 
semblé; soumis au môme joug. RR. 
Óp,. ÍÍEÚYVUp.l. 

•Op.óÇtjXoç, oç, ov, qui a un zele 
égaL RR. óp.. Ç-qXoç. 

•OpioCuYéw-a», fi rjoto, étre sons 
le même joug; tirer avec une force 
égale; travailler en commun. R. 
óp.óCuYoç. 

•Op.oCuY^ç, ^ç, ^ç, c. óp.óÇuYOÇ' 
•QtioÇuyfoí, aç (f,), attelage sous 

le même joug; laction de tirer, de 
travailler en commun. 

'Op.óÇoyoç, oç, ov, atteléau môme 
joug, d'ou par ext. lié, uni, et spé- 
cinlewent corijoint, marié : qui est 
d^ccord , en harmonie : appareillé 
deux à deux, ou Poét. qui va denx 
à deux, double. RR. óp.. Çuyóç. 

* "Op-óCuÇ, uyoç (ó, tò), Poét. 
m. s ign. 

'Op.oCwvíw-w, fi étr<5 placé 
dans la même zone. R. óp-ófrovoç. 

"Op.oÇwvía, aç situalion dans 
Ia même zone. 

'Op.óÇwvoç, oç, ov, situé dans la 
môme zone. RR. ópi. Çwv^. 

•OpLOTjQEta, aç (f4), ccnformité de 
moeurs, dTopinions. R. de 

•O|X0Tfi9T;ç, t;;, eç, qui a les mê- 
mes moéurs, le même caractère, les 
mêmes dispositions, les mêmes opi- 
nions. RR ópi. f,6oç. 

•Op.oíjXiÇ, ixoç (ó, c. ópLÍjXlÇ. 
•Op.órjxoç, oç, ov, qui mêle son 

bruit ou qui fail le môme bruit. 
RR. óp,. íyoç. 

* 'OpoÔáXap.oç, oç, ov, Poét, qui 
habite dans la même chambre, dans 
la même maison. RR. óp.. 6áXap.oç. 

*Op.o6ap.vea)-cli>, fi. nato, croitre 
en même temps. RR. óp,. Oápivoç. 

"Op-ÓOEv, adv.dn mêmecndroit; 
du même point de depart : tjfiois 
d'auprès, de près. óp-óOsv, Poét, 
m. sign. R. óp.óç. 

•Op-óÔEoç, ou (ó, ^), tjni est cga- 
lemenl dieu. RR.Óp,. Osoç. 

t()p.66£(Tp.oç, oç, ov, qui a les 
mêmes lois. RR. óp. OeapLÓç. 

•OpôdvjXoç, oç, ov, qui a sucé le 
même lait; frère de lail; frère. RR. 
óp. 0riXy). 

'OpóÔrjpoç, oç, ov,qui chasse avec 
ou ensemble, compagnon de chasse. 
RR. óp. 6y]páa). 

*Opó6pr;axoç,oç,ov, qui a Ia môme 
religion, la môme superstition. RR. 
óp. Gp-íjaxoç. 

*Op60pi5, xpi^oç (ó, íj, tó), qni 
a une chevelure semblable, un poil 
pareil. RR. óp. ÔpíÇ. 

cOpóQpovoç, oç, ov, qni partage 
le tróne. RR. óp. ôpóvoç. 

* •QpóÔpooç, oç, ov, Poét. qui ré- 
sonne ou qui parle en môme temps; 
qui est à Funisson. RR. óp. 6póoç. 

OMO 
'OpoQupaí 6v, «í/r. unanimement 

R ópóCupoç. 
? "OpoOupíto-u»,rjo-co, étre una- 

nime ; être d4áccord. 
'OpoGopCa, aç (íj), unanhnité, 

accord des opinions. 
"OpcOupoç, oç, ov,unanime,qui 

a les mêmes sentinients ou la même 
opinion. RR. óp. 6upóç. 
t "Opoiásto, fi. áato, Bibl. ressem- 

bler, être semblable/R. ópoioç. 
-k ,Opo(!oç, oç, ov, Poét.p. ópoioç. 
t 'OpoióapxToç, oç, ov, Schol.aux 

comraence de même. RR. óp. ap- 
Xopai. 

•Opoto^apríç, ^ç, éç, qui pèse 
également. RR. óp. pápoç. 

•OpoióSioç et cOpoio6coToç , oç, 
ov, qui mène le même genre de vie. 
RR. 6p. píoç et píotoç. 

"OpoioSXaaTéaí-ü ^ comme ópo- 
êXaaTéw. 

•Opotoyéveia, aç (fi), ressem- 
blance de race, d'espèce. R. de 

'OpoioYSv^ç, tqç, éç, d une race 
ou d'un genre semblable: qfiois drnne 
égale naissance. RR. 5p. Yévoç. 

'OpoioYevtõç, adv. comme choses 
d'un genre semblable. 

'OpoioYovía, aç (íj), produetion 
d^lressemblables. RR. óp. y^Y70!1®1* 

'Opoioypaçéco-cí), fi rjato, écrire 
d^ne manière semblable. RR, óp. 
Ypáçco. 

"Opoionó^ç, yjç, éç, qui a la 
mômeappaience. RR. óp eTóoç. 

'OpoiOEiÓtõç, adv. comme choses 
d^ne espèce semblable. 

'OpotóQeppoç, oç , ov, qui a une 
cfaaleur semblable. RR. óp. 6epp6ç. 

*Oaoió0piÇ, rpi^oç (ó, TÒ),qiii 
a les cheveux ot: le poil (Tune cou- 
leur semblable. RR. óp. 0pfÇ. 

'Opotoxaprcéto-tõ , fi. ■nato , pro- 
duire des fruits semblaldes. R. de 

HipoióxapTioç, oç, ov , qui porte 
des fruits semblables. RR.Óp.xapTtóç. 

'OpoioxaTaX^xxéto-w, fi ^aa), 
avoir la même terminaison. R. de 

^poioxaxáXrjxToÇíOÇ, ov, en í. de 
gramm. ou de rhét, qui a la méme 
terminaison. Ta ópotoxaráXrjxTa, 
membres de phrasc quVm fait rimer 
à dessein. RH. óp. xaTaX^yw. 

^poioxaTaXypcTtóÓriç, Y)Ç, eç, 
plein de membres de phrase rimes. 

*()poioxaTaXrj$ía, aç (^), ressem- 
blance de terminaison. 

*Opoióxpi0oç, oç, ov, semblable 
à Torge? RR. óp. xptOú- 

•OpoioXeTTTopepTÍç, ^jç, éç,com- 
posé de parties cgaleraent menues. 
RR. óp. XsTrropeprjç. 

'OfioioXoifla , aç (ifl), uniformiló 
dans le langagc. RR. Sn. Xó-pç. 

•()noto(j.tpEia, o; (í), ressem- 
lilance des parties d'un tout; au pl. 
les honiéonierics, clémenLs cotnpo- 
sés de parties houiogenes,relon Ana- 
xagore. R. de 



OMO 
'Oiioio^epí;, áí, í{, composí de 

arties sembtaUes; homogèue. RR. 
[i. (iÉpo;. 
t 'Dp.oiop.ítpioç, /. ópoprtTpioç. 

'Op-oióiiopço;, o;, ov, qui a une 
forme semblalile. KR. ípi. popçri. 

'Ojxoiooúoio;. o;, ov, £cc/.'d\ine 
essenreou il'une substance sembUr 
ble. RR, ip.. oüaicn, 

'Op-oionábei*, a? (fi), conformité 
de seutuueuts, darfeclions. R-ópoto- 
toOjí;. ,Oy.oLon(íQé(ú-iát f. être af- 
feclc de ntême. R. de. 

'Op.c.ioTiaOTÍí, n;. é(, qui csl at- 
lecté de nicine; qui éprouve les 
mèmes affeçtions, sentimentó, paa- 
sions, ele. RR. Spi. itáOoí. 

'Opoionaôüí, edil. du préc. 
? 'Op.oioítáTpioç, o;, ov, né du 

même pere. RR. 5(j.. itar^p. 
•OpoiónuiTo;, o<, ov, F.ccl. qui a 

une foi semblable. RR. õ [X. jiíotiç 
"OpoiotiXaiiíc, r,-, éç, d'ógale 

largeur, RR. Sp.. TíXáro?. 
'OpoionpenTií, ní> f4, qui a une 

égale ap|iarence, cgaleiueut remar- 
quable. RR. ÍSp. 

'OpotoTipoouTtéto-ü, f. 1400), êlre 
à la nàèiue persouue. R, de 

'OpoioTjpóirMTtoc, 04, ov, en t.lie 
grnmm. qui est à la même j>crsoniie. 
RR. 5p. npóoiüJiov. 

? 'üpoioiipópopov, ou (x4), caco- 
phonie résuUanl d'un rapprocbe- 
meut de sons seiublables. RR. õp. 
Tipoipopá. 

^fioiÓTttEpoí:, oc, ov, qui « des 
ailes ou des plucies semblübles.KU. 
ôp.. TCTSpÓv. 

*Op.0lQTCTWT0?, OÇ, OV, fAÍ t, d# 
gramm. qui se decline de mème; qui 
esl au méme cas. || Suòst. *0^010- 
titwtov, ou (tò), désinence seiubla- 
'>le, luuuéoplole. RR. ôpi, íiTtiat;. 

tO(iOl0HT.U)Tü);, Oí/v. aü 1111*1116 
cas , avec la mème désinence. 

'Op/nÓTcupo;, oç, ov» semblable au froment ? KR. Up.. Tiupó;. 
*Op.<Hóp^o>7iQc» o;, ov, qi» penrhe 

égalemeal des deu* cólès. RR. Ôu.. 
féTZUi. 

? 'OpLotópuo-pio;, e. 
f'0|XQioc» a, ov, pareil, sembla- 

ble, avec le dat. ou rarcmfi/iCetPodí, 
avec le góu.: conforme, analoguo, ou 
q/ois le même : pareil pour tous, 
commiiu à lous, oú loul le monde 
prend píw l. (X ^poiot, leséga«*: a 
Lactsdénume, citoyens qui^ jouisseul 
des mèmes droils.Tò ôpocov, la res- 
semblance. Tò ôjxoiov ápioíav 
ivtaTcoôiòóvai,/yt;/í»í//. reudre lapa- 
feille. "Op-Qcov rjjAÍv 6«yxoi, Hèrodt. 

será pour uous Ia mème cRost;, 
Ex xou ópocov,èv óp.oíqivèçópoÍQi^ 

Jgalemeul, k des (.ondiUous égales 
IMu muiiv,. "UjJíOtiOv c/ (,{jyjo'XLr 

scmblabJemeut, pareiUemenl v 
conformémcut kt. dut. R. ópóí. 

OMO 
* 'OpoTüÇ; a, ov, Att,p. 6p.otoç. 

^poióoTQpoi;, oc, ov, qui a la 
mème significalion. RR. 6p. oíijjia. 

'Opoióoxeuo;, oç, ov, arrangé^u 
équipéde meme. RR. Ô|x. oxeuii. cC)poióarTopo;, oç, ov, qui a uno 
boucbe, une ouverlure semblable : 
en t, de tact, qui jiréseule le même 
fronL RR. Òp.. oxofia. 

^Opoióaxpopoç, oç, ov, qui a ou 
qui forme des slropbes semblables. 
RR. 5p. oxpoçyj. 

tOp,oio<70vxaxxoç, oç, ov, en t. de 
gramm. construil de lamême façon. 
RR. 6p.. aovxáocyto. <Opoto<jy>Ti(xov6a)-w,-/r rjow, avoir 
une forme semblable, avoir Ia mème 
forme, lamcme apparoncc. R.óp.oior 
(T/líp.íüV. 

^Op-oiOfT^r^òvoiç, adv. avec le 
meme exlcrieur ou la mème appa- 
rence. 

tOp.oLÓcrxYipoç, oç, ov, c. òpioio- 
oX^wv. 

'Opoioo-xiQH-o^vi^Tfiç (f,), confor- 
mité, ressemblance, uniformitó. 

'Opoioax^P^VíüiVjOVij^en. ovoç, 
qui a le méme extéricur, la meme 
apparence, Ia mème disposition. 
RR. S[i. ay^po, 

'O^otoxay^ç, tqç, dç, qui a la 
mèmevilcssc. RR. Ôp,. xct^úç. 

'Opoioxaywç, adv. avec la même 
vilesse, 

H^P-oioxêXêuxoç, oç, ov, qui se 
termine par les mèmes mots-Upuds/. 
HlpoioxáXsoxov , ou (xò), Gramm. 

b om oco tclen l o n, figure dc rh étoriq ue. 
RR. Òp.. XêXtuxcwu. 

*Opou3XTiç» tjxoç (í), similitude, 
conformité. R. Ôp.oioç. 

'Op.oióxovoç,, oç, ov, qui a la 
mème tension : en t. dc gramm. qui 
a le mème accent. RR. õp,. xóvoç. 

Típoiexpo^ía, aç (^) » couformi- 
tc de mccurs, de caractère, de geure 
devic; similiuide. R. de 

^potóxpoTroç, oç, ov, qui a des 
mccurs semblables, un caractère, un 
genre de v»e semblable; semblable, 
pareil. RR. òp,. xpÓTroç. 

'OpoioxpÓJTüiç, adv. de la. même 
manière. 

*OpotoTÚ7rwxoç, oç, ov, forme 
dans le mème moule; semblable, 
pareil. RR. Òp.xu7cóo>. 

'GpOloÚaiOÇ, C. ÓpOlOOUCTlQÇ. 
^poioçav^ç, rjç, éç, cpii se mon- 

Ire semblablft. RR. òp.. çaívox. 
'OpntdpOoYYo;» o?» 0W| qui a un 

son semblable. RR. Ôp-. çOóyyq^- 
'Qp.otó^oeoç., oç, ov, qui a une 

écorce semblable. RR. òp. 9X016ç. 
•Opocoçeovía, aç (íi),ressemblance 

de la voáx. R. de 
•Opoió^wvoç, oç^ ov, cjui a une 

Ivoix seu^blable, RR. òp. «pwvií. 
^poAÓypota,. aç®* ressemblance 

de coukur. K. òpaióxp-oo^ 
'Opoio^povo;,. oç,. ov,e« t. dc 
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gramm. et de mm. qui a le rnXrue 
tem ps, la même quantité ou la même 
mesure. RR. 6(jloio4, XP^V0<* 

'O(iotóxpoo4-ou4, 004-OU4, oov- 
ouv , d'uue couleur semblable. RR. 
Sp. xpoiá. 

t(>poioxpwp.axoç, oç, ov, qui a 
la méme couleur. RR. Òp. 

"Opoièx^poç, oç, ov, qui renferme 
un égal espace. RR. òp. x^P®* 

^poióuí-éó, fi. cdoto, rendre sem- 
blable ; assimiler, con>parer; propor- 
tionner, adapter, —t£ xiviow itpó; 
ti »Une cbo.se à une autre; rarement 
dans le sens neutre^zU e. semblable, 
analogueà, dat.\\y4u pasüfi, devenir 
semblable ; s^assiiuiler, s'égalex, — 
xiv(, à qn,— xí, en qe. R. òpotoç. 

•Opoíüjpa, axoç (xò), image, res- 
semblance. R. òpocòo). 

^ípouopaxixóç, rj, 6v , en t, de 
gramm. qui exprime une similitude. 

•Opoúoç, adv. semblablement, de 
la même manière. R. òpotoç. 

*Opoú*iatç, ea>ç (í)), imitalion, 
reprêsentation; comparaison, assi- 
müation. R. òpoióto. 

^OpoiwTTÓç, oõ (6), celui qui 
imite, qui represente, et par ext. 
sculpteur, peiatre. 

*Opoiwxtxóç, tq, 6v, Timitalion ; 
imitatif. R. ópoiüíXTjç. 

*()poiwTixwç, adv. d^nomanière 
imitative. 

* *Op6xa7rvo;, oç, ov»Poét. qui vit 
à la ntéme fumee, d'oÍL par ext. qui 
habite la même maison, qui mange 
à la méme table. RR-òpóç, xanvòç. 

? Vipóxairoç, oç» ov» qui raange à 
la mème crècbe» ou par ext, à Ia 
mème lable. RR, òp. ■aó.tv^. 

^poxéXeuOoç, oç» ov, qui suil le 
mème cbemin , qui fait roule avec 
un autre. RR. òp. xéXevOoç. 

'OpóxÊvxpoç» oç, ov, concenlri- 
que. RK. òp. xávxpov. 

■h 'OpóxXa, Poét. 3 p. s. imparfi. de 
* 'OpoxXáoj-tó, fi Tjcrfij, Poét. s'ex^ 

citer mutueliement jvar des cris ; 
plus souvent, adre&ser Ia parole cn 
crianl, exhorter, encourager, qfiois 
gourmandcr,adresser des rcprocbes, 
—xiví ou rarement xivó, à quelqudn, 
—noielv ti, de faixe quelque chose. 
R. òpoxXr,. 

* ^OpoxXfiü, lon.pour ópoxXáoi. 
* 'OpoMXn. ti; {foPoét. cri tfexhor- 

tatiou ou dencoiiragemcnt; exhor- 
tation» ordre» reproche, menace ; 
(ffoi& simplement, cris, clameurs; 
par ext. bruit du vent, de 1'inccn' 
die, etc. RR. ópóç, xaXáco. 

'OpoxXxjpía, a^®, partage cgal, 
lot égal , portiou ou participalion 
égale. R. de 

TípóxXr.poç, oç, ov » qui a une 
porlion égale; qui partage, qui^par- 
ticipejágalemenURR» òpóç» xX*ipo^ 

* HjpoxXrjcroffX*, poét. ip.s.nor, 
de ópoxXáw. 
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* •OjJL6*>tJ«TlÇ, £0)4 (íi), Poétt C. 

ô(i,0*XlÓ. 
* *0|xoxX^Teipa, ac(^), P 'fim. de 
* 'OjxoxXrjTiQPt tjpo; (ó)t Poét. qui 

exliorte, qui anime par des cris et 
des menaces. K. ópioxXáa), 

«OixóxXrjxo;, o;, ov, appelé, in- 
voqué en mème tem ps; appelé du 
niôme nom. RK. ójxó;, xaXéco. 

* <0{ioxXiv^ç, riZt éÇy Poét. et 
€Op.6xXivo;, o;, ov, couché dans 

le même lit, sur le même lil ou à la 
même table. RR. ó|ió;, xXCvy]. 
t 'OjjlóxXcto; , lisez ópióxTiTo;. 
* 'OpióxXouo;, o;, ov, Poét. dérobé 

en méme temps. RR. ójx. xX^utio. 
*0(10X00.10;» o;, ov, comme ópio- 

yáoTpio;. RR. ópi. xoiXCá. 
*0(jioxoiT(a, a; (^), Taction de 

coucher ensemble. R. ójióxoixo;. 
*01x6x01x1;, i5o; (t^), épouse. 
'Op-oxono;, o;', ov, qui partage 

la mcme couche; époux, épouse.RR. 
ójx. xoíxri. 

*0(xóxpaipo;, o;, ov, Poét. qui 
a des cornes égales. RR. 6(x. xpodpa. 

* *0(x6xtito;, o;, ov, Poét. bà»i 
de la même façon, qui offreune de- 
meure semblable. RR. ó(x. xt{ÇÒ). 

•OfxóXexxpo;, o;, ov, comme ójxó- 
xoixo;. RR. óp.. Xexxpov. 
t 'OpLoXeÇía, a; (VjJj/^eo/.expression 

idenlique. RR. ó(x. XéÇc;. 
*0(xóXexo;, o;, ov,c. ójxóXexxpo;. 

RR. ó(x. Xéyo;. 
'0(xoXoY6a>-ã>,/" ■íow, avec le dat. 

tenir le mcme langage; rarement, 
parler la même langue; plus sou~ 
vent, étre du même avis, s accorder, 
et par ext. être convenable, ana- 
logue , symélrique ou relatif à : 
soiwent, convenir avec quelqu'iin , 
faire une convention, un aveu, une 
concession : activ. avec Vacc. avouer, 
confesser, reconnailre; promettre , 
consentir; approuvcr, confirmer, ra- 
tiíier,* homoíoguer; Bihl. avec le dat. 
ou Vacc, rendre hommage à, glori- 
fier : Eccl, confesser Ia foi, être 
confesseur ou martyr. || Au moyen, 
m. siga. quà l'actif.\\ Aupass. être 
convenu ; élreaccordé, êlre reconnu. 
Tà w(xoXoYti(xéva, les choses conve- 
nues, les conventions.Tà ófxoXoyoú- 
(xeva, les vérilés reconnues de lout 
íe monde. 'OjxoXoyeiTai, on recon- 
nait, on convient géncralement, avec 
6ti ou avec Cinf. R. ójXÓXoyo;. 

*O(xoX0YTri(xa , axo; (xò), conven- 
tion ; chose reconnue des deux par- 
lies; concession; promesse.R. ójxo- 
/oyétú, 

? TíixoXoyyjoCa, a; (^j), et 
•OixoXóyTrioi;, 6w;(^), Taction de 

reconnaitre, de convenir, daccor- 
der, de promettre. cO|XoXoYYirfa, ou (ó), celui qui 
convient, qui avoue, qui accorde, 
qui promet : Eccl. confesseur de la 
foi, martyr. 

OMO 
*0(xo)oYCa, a; (^), accord; con- 

cordance; unanimíté; consentement; 
pacle ; convention; trailé; capitula- 
tion ; qfois aveu, d'ou Eccl. confes- 
sion. Al ópoXoYÍai, les conventions, 
les conditions d^un traité, et spé- 
cialement les clauses non écrites. 

•OpóXoyo;, o;, ov, qui est d'ac- 
cord, qui consent : qui s^accorde 
avec; concordant, analogue, symc- 
trique; propre ou convenable à, 
dat. 'EÇ ópoXóyou, de Taveu de lout 
le monde, d'un commun aveu. || 
Subst. 'OpóXoyov, ou (xò), pacle, 

.convention. RR. ópó;, Xéyw. 
*OpoXoYOU{xévti);, adv. d'un ac- 

cord unanime; de Taveu gênéral ; 
qfois convenablement ou conformé- 
menl à , dat. R. ó|xoXoYOÚ(xevo;, 
part. passif de ófxoXoYéca. 

'OptoXÓYw; , adv. d'accord ; una- 
nimement; de Taveu de tous : par 
convention, par un traité ; d^me 
manière convenable ou analogue à, 
dat. R. Ó(xóXoyo;. 

*0(x6Xoxo;, o;, ov , de la même 
troupe, de Ia même cohorte : qfois 
comme ójxóXexo;? RR. ójx. Xó^oç. 

*0(xo(xa6r);, éç, qui a reçu la 
même inslruction.RR.Ójx. jxavOávw. 
★ *O(X0(X!Jt(jxiYÍaç, ou (ó), Comhj. 

compagnon de fustigalion, descia- 
vage. RR. óp. (xáaxi$. 

*0(xo(xr]X(;, (ôo; ("ò), c. àpaptiXC;. 
*Ojxo[xr)xpio;, o;, ov, né du même 

sein. RR. ó(x. p^xpa. 
*Ojxo|xyjxwp, opo; (ó, ^), m. sign. 

RR. óp. prjxyjp. 
*Opóvao;, o;, ov, adoré dans le 

même temple. RR. óp. vaó;. 
*Opóvexpo;, o;, ov, qui est mort 

avec un aulre ou comme un aulre : 
qfois semblableàun mort ? RR. óp. 
vexpó;. 
f *Opovyi5úíoç , o;, ov , Gloss, du 

même sein. RR. óp. v^Sú;. 
•OpovoeTov, ou (xò), temple de la 

Concorde, à Home. R. ópóvoia. 
*()povoé(i)-ü), f rjaw, êüe du 

même avis être d'accord , — xiv(, 
avec qn, — xí, en qe. R. ópóvoo;. 

VípovoYjxixó;, rj, óv , propre à 
établir la concorde; qui aime Ia 
concorde. 

*OpovoTjxixwc, adv. avec accord. 
*Opóvoia, a; (fj), conformité d'a- 

vis, de senlimenls; accord, unani- 
milé, concorde ; à Rome t la Con- 
corde, divinité. R. ópóvoo;. 

*Opóvopo;, o;, ov , régi par les 
mêmes lois. RR. óp. vópo;. || Qui 
pait aux mêmes lieux.RR.óp. vopó;. 

*()|xóvoo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 
avec le dat. qui est du même avis ; 
qui est d'accord; qui viten bonne 
intelligence; unanime. RR. óp. vóo;. 

*Opovóa);, adv. avec accord. 
★ *Opóvupcpo; , o;, ov, Poét. allié 

par un mariage. RR. óp. vúpç/j. 
t *Opóoixo;, o;, ov, Gloss, qui ba 
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bite la méme maison. RR. óp, olxo;. 

'Opoouaía, a; (^), c. ópoouo ióxr( 
'Opoouoiaa-x^;, ou (ó), Eccl. par- 

tisan de la consubslantialité. R. dc 
'Opooúoio;, o;, ov, Eccl. cou- 

substanliel. RR. óp. ouola. 
'OpoouaióxY];, y^xo; (^), Eccl. 

consubslantialité. 
*OpÓ7caYo;, o;, ov, du même 

bourgum village. RR. óp. T^áy©;. 
*Opo7:aO£w-â), f -óa-a), être afíecté 

de la même manière; être du même 
avis, s'accorder avec, dat. R. dc 

*OpoxaÔTQ;, é;, snjet aux mê- 
mes affections, aux mêmes influen- 
ces, aux mêmes effels; affecté de la 
même manière. RR. óp. TcáOo;. 

*Opo7ra0ã>;, adv, du préc, 
t 'OpoTcaíxxwp, opo; (ó), Gl. com- 

pagnon dejeux. RR. óp. Traído. 
•Opóicai;, ai8o; (ó, íj), frère ju- 

mean, soeur jumelle. RR. óp. xaT;. 
*()po7ráxpio; et 'Opóuaxpo;, o;, 

ov, qui est du même père ; en t. de 
droit, consanguin. RR. ó;x. Tiax^p. 

*Opo7ráxa)p, opo; (ó, 'ò), m. sign. 
*OpÓ7íe8o;, oç, ov, qui est sur 

un même plan ou dans une même 
plaine. RR. óp. xéSov. 

*Opo7:i<Txta, a; (Vj), conformitr 
de foi, de croyance. R. de 

*OpÓ7ri(TXo;, o;, ov, qui a la 
même croyance. RR. óp. maxi;. 

*Opo7tX£XYÍ;, rj;, é;, plié ou tresse 
ensemble ou de la même façon. RF\ 
óp. TrXéxto. 

*OpÓ7iXexxb;, o;, ov, m.sign. 
•OpoTrXr^r,;, rj;, é;, aussi nom- 

breux. RR. óp. xX^Oo;. 
*Opo7rXo£w-(õ, f , faire la 

même navigalion ; naviguer ensem- 
ble. R. ópónXou;. 

*Opó-jiXoia, a; (íj), même naviga- 
lion; aclion de naviguer ensemble. 

•OpóirXoxo;, o;, ov, c. ópoTtXexrj;. 
•()pÓ7rXoo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

qui fail la même navigation; qui 
navigue ensemble, sur le même vais- 
seau. RR. óp. xXóo;. 

■k 'OpoTiXaix^p, ripo; (ó), Poét. qui 
navigue ou qui nage de compaguie. 
RR. óp. tcXíüío pouriékitò. 

*Opoxotó;, 6;, 6v, qui donne le 
même résullat, en parlant des nom- 
br es. RR. óp. noiéw. 

'OpoxoXèui-üj, f tqow» se mouvoir 
ensemble. RR. óp. hoXêco. 

•OpóxoXi;, ew; (ó, ^), qui est de 
la même ville. RR. óp. itóXi;. 

? *OpoTi:6peuxo;, o;, ov, qui fail la 
même roule, le même voyage. RR. 
óp. Ttopeúopai. 

'Opoxpayéco-ã», f. prendre 
pari à la même affaire, oblenir 1c 
même succès dans ses affaires. RR» 
óp. TtpáffOÜ). 

'Opoxpáypwv, wv, ov, gén. oyoC» 
qui premi pari à la même affaire» 
aide, associe, coopéraleur. 

■k 'OpÓTtTepo;, o;, ov, Poét, cjui a 
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des ailes semblables : par ext. qui 
S^nvóle ou qui >ogue cnsemble : au 
fig. semblable, égal ou du mcme âge. 
RH. ÓflÓÇ, TÍTEpÓV. 
* 'Op.ÓTrxoXtç, eox; (ó, íj), P. p. ópió- 

WpXtc. 
^{lÓTCTWTOÇ, o;, OV, C. ÓjlOlÓ- 

KTWTOÇ. 
* 'Optop^á^ü), f áaw, P.p. òp-óp- 

YVU(JLl. 
vO|xopYjxa, ato; (tò), ce qu'on es- 

suie; ordure, tache, souillure ; qfois 
rexcédant de la mesure. R. de 

'OMÓPrwrMl, / ôpLOpÇw (aor. 
wjxop^a), essuyer ; exprimer; en- 
levcr en frotlanl ou tu essuyant, d'ou 
par ext. relrancher, effacer ; (\fois 
empreindre.il Au moy. s,essuycr, ou 
avec Vacc. essuyer sur soi-mònie, sur 
sou front, sur ses yeux, etc. Aáxpua, 
íSptò ô[jt.óp$a(j0ai,//om. essuyer ses 
larmes, sa sueur. R. àpipyo). 

^(jLopáta-w, f. yjaoí, coufiner, élre 
conligu, voisin. R. Òjjiopoc. 

? tO(j.ópT((Tiç, £a>; (^), et 
^Opopía, a; (^), posilion limitro- 

phe, voisinage. R. ópopáto. eOpópto<; et ''Opopo; , o;, ov , 
qui conunc, qui esl conligu, voisin, 
avec le dat, RR. ópo;, ípo;. 

'Opopoçía, a; (íj), sejour sous le 
méme lon. R. de 
t 'Opiopóçio;, /. ó|i(i)pó?io;. 

'Opió^eiôpoi;, oç, ov, riverain. 
RR. ójx. feTôpov. 

'Opó^irroc, o;, ov, prononcé, 
dit en mòme temps. RR. óp. féo). 

? *0^0^©^,^; (i\)y confluenl. 
^{jiop^oOéw-tõ, f. iq<tcu, faire du 

bruil en mòme temps, el spéciale- 
ment, ramer en mème temps , ra- 
mer en mesure ; par ext. applaudir 
de concert; au fig. agir de concerl, 
être daccord ; sunir ou se réunir. 
R. ójjió^oOo;. 

* *0(j.o^ó6to; ei 'Optó^oôcç, o;, 
ov, Poct. qui fail du bruil en méme 
temps, et spécialement qui tombe 
en méme temps, en pari. desrames: 
qui rame en méme temps, d'ou par c*t. qui travaille avec d'autres : au 
Kg' qui est daccord, qui agil de 
concerl. RR. óp. ^oQéw. 

? 'OpLÓ^otoc, a;(f|), c. ójAoffori. 
^p-óp^ooc-ou;, oo;-ou;, oov-oov, 

qui coulc ensemble. RR.óp.. fóoç. 
? *0(10^6910;, /. Ó(ji(op6cpioc. 

'OjjLopuOpía, a; (^),ressemblance, 
afünité, égale proporüon. R de 

cO(x6pu6(xoç, o;, ov, qui esl dans 
les mêmes proportions, semblable, 
dialogue. RR. óp. fuOpó;. 
* tC)|X0pU(ypíirj, Ti; lon. p. óp.0- 

ÇoQpía. 
* 'Opópuopo;, o;, ov, lon.p, ópió- 

P,jO(í.O;. 
* 'Omós , y\, ov, Poét. semblable , 

pareil; le mcme pour tous ou pour 
Jdusieurs, commun à plusieurs. 'Oiià 
' Pour ) ^6u>v , Poét, Dor, une 
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méme terre. || Au pl. neutre, *0\iá 
ou elç óp-á ou xaO' ópiá, Poét. cgale- 
ment, pareillement. 'Ojxà çpovéeiv, 
Hésioa, penser de mème. Eí; ópiá 
tive, Héúod. avec quelqu'un, comme 
quelqirun. 

'Djióoat, \nf, aor. 1 í/^ii.vjp.i* 
'Opióo-apxoc, o;, ov, qui a la 

méme chair 'ou une chair semblable. 
RR. ópóç, aápÇ. 

'Opóoaç, aoa, as y part. aor. 1 
í/'6(xvup.i. 

'Oixóoe, adv. vers le méme lieu, 
dans la méme direction, du méme 
côté, qfois en méme temps, <7/". avec, 
le regime au dat. •Op.óo' TjXôe p.áx*l» 
Ilom. lecombat s^ngagea, m. à m. se 
ranprocba dans le méme lieu. cO- 
(xóoe toÍ; TcoXeplot; lévai, xwpeív, 
epX£ff6ai, GeTv, aller à la rencontre 
desennemis, en venir aux mains. 
'OpiódE Ttp Xóytp lévai, Plat. com- 
battre une proposilion. R. ópó;. 

<Op.o(rOevViç, éç, également 
fort. RR. óp,. (jOe'vo;. 

^poaírcuoç, oc, ov, qui vit à Ia 
méme table, m. à rn. qui prend du 
pain à la méme huche. RR. 6p. ai- 
Tiúq. 

'OpLOdiTsw-w, f. TQao), être com- 
mensal,— tivC, de qn. R. de 

cO(i.6o'iToCy oç, ov, commensal. 
RR. óp. oito;. 

•Qpóoxeuoc, 0;, ov, arrangé, pré- 
paré de la méme façon; arme, vêtu 
dela mème roanière. RR.óp. oxeotq. 

"OpooxYivétD-tü, /. tqoü) , vivre 
sous la méme tente, habiter ensem- 
ble, — tivC, avec qn. R. óuióaxvjvo;. 

'OpooxvjvCa, ac (f,), habilation 
sous la méme tente; demeure com- 
mune. 

'Opóoxyjvo;, 0;, ov, qui habite 
sous la méme tente, sous le méme 
loil. RR. óp. oxrjVYj. 

'OpooxYivów-õ), c. ópoíixTiváa). 
* *Ou,ó<i7:XaYXVoç, o;, ov, Poét. né 

du mème sein; fraleruel. RR. óp. 
orcXáYXVov. 

'Opodirov^Eaí-Wj/^^oü), prendre 
pari à un traile; se confédérer. R. de 

'OpóoTiovSo;, o;, ov, qui prend 
pari k un trailé; allié, confedéré. 
RR. óp. aTtovSiq. 

* *Opó(r7iopoc, o;, ov, Poét. semé 
en méme temps? aufig. né duméme 
sang; qui partage la mèmecouche; 
incestueux. RR. óp. oTxopá. 

•OpódTtouóo;, o;, ov, qui a le 
méme empressement, le méme zele. 
RR. óp. OTioySyj. 

* 'üpóoaod, Poét. p. òpóoai. 
* 'Opódaa;, aoa, av, Poét. pour 

òpóoac. 
'OpódTEYo;, o;, ov, réuni sous le 

méme loil. RR. óp. otéytq. 
* *Opo<rri6rj(:, tq;, e';, Poét. qui mar- 

che ensemble ondansla mémeroute: 
aufig' qui est daccord, en bonne 
inteUigence. RR. óp. aiefâo). 
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* 'Opooxixáoj-w, Poét, et 

'OpoaTixew-òj, f. rjato, marcher 
de front, sur une méme ligne; mar- 
cher avec ou auuiès de, dat. R. de 

* •Opoerri)^; , V); , é; , Poét. qui 
marche avec. RR. óp. (jt£Íxw* 

^Opódxixo;, o;, ov, disposé sur la 
méme ligne. RR. óp. oxíxo;. 

Hípóoxoixoç, o;, ov, qui est du 
méme rang, sur la méme ligne; ana- 
logueà, dat. RR. óp. oxotxoç. 

*Qp6oxoXo;, o;, ov, envoyé en 
méme temps; qui fail la méme rou- 
te ; qui accompagne. RR. óp. oxéX- 
Xa>.|l Qfois vétu de la méme façon; 
de méme forme; semblable, analo- 
gue à, dat. RR. óp. oxoXVj. 

^póoxopYo;, oç, ov, épris d'un 
égal amour. RR. óp. axopY^. 

* 'üpóaçupoç, o;, ov , Poét. qui 
fait route à pied avec un aulre, 
(Tou par ext, compagnon : qfois 
frèrer RR. óp. açopóv. 

cOpo(JXTQpo>v , ídv, ov, gén. ovo;, 
semblable de forme, d extérieur. 
RR. óp. o^tipa. 

•OpoxaYTÓ;, fiZyity placé dans le 
méme ordreou sur une méme ligne: 
conslruil de la méme façon. RR. 
óp. xáoao). 

'OpoxaYw;, adv. sur une méme 
ligne. 
t *OpoxáXavToç, o;, ov, Schol. du 

méme poids ou du méme prix, équi- 
valent. RR. óp. xáXavxov. 

•Qpóxaço;, o;, ov, enseveli dans 
la méme tombe. RR. óp. ôcMixa). 

'Opoxax^;, tq?» é;, également ra- 
pide. RR. óp. xavó;. 

•Opoxaxw;, adv. avec une égale 
vilesse. 

^poxéXeuxo;, o;, ov, c. ópoio- 
xéXeuxo;. 

^PoxeXyj;, , é;, qui paye le 
méme tribut. RR. óp. xáXo;. 

* 4Opox£'ppü)v, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. place sur la méme limite, li- 
mitrophe, conligu. RR. óp. xéppa. 4üpoTeyváü)-<õ, rjao), élre du 
méme métier, exercer la méme pro- 
fession, le méme arl. R. de 4Opóx£xvo;, o;, ov, qui exerce la 
méme profession, le méme art. RR. 
Óp. XEXVTl. 

14OpÓTYj6o;, o;, ov, Schol. comme 
ópóxiTÔo;. RR. óp. xyjOvj. 
t 'OpoxYÍ;, ou (ó), Gloss, celui qui 

jure, qui fait serment. R. ópvupt. 
'Òpoxixó;, óv, de serment, 

propre aux serments. R. ôpoxy);. 
4Opoxip(a, a; (íj), égalilé ddion- 

neurs, de considéralion. R. de 
4OpÓTipo;, o;, ov, également ho- 

noré ou considéré; égal en rang, en 
dignilé. OI ópóxtpoi, ciloyens jouis- 
sanl des mêmes droits; les homoli- 
mes, chez les Perses. RR. óp. xt|A^ 

'Gpoxípw;, adv. avec un cgai 
honneur, une égale consiJeraUon- 

+ 'OnáürOo;. o;, ov, Gíos.'. nourr. 
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ilu nifime seln, qni a sucé 1c même | 
lait. RR. ifi. xttOií- 

'OiiÓTor/oç, oc, ov, voisin, qui 
n'esl sépnré qti^ P3r mur mi- 
toyen. RR. í(i. toíxoí. 

'OjiOTOvíw-S, f. rpm, avec le dal. 
être rgalemcnt tendu : au fig. avoir 
le mcme accent, le même lon mi le 
même son; qfois sans rígimt, être 
monolone. R. de 

"Oiiótovoç, o{, 01, êgaíement ten- 
du : <i" fig. qui se soulient avec la 
même force, au même degré; qni a 
le même accent, le même ton, ou 
qfois monotome, uniforme. RR. íp. 
révo;. 

'Opotovu;, adv. sur le même 
lon; avec le même accent; d'une 
maniòre nionolone, uniforme. 

'OpovpáitElIoç, 0Ç, 01, qui mange 
à la même talde. RR. óp. tpátteÇce. 

"Opovpaipíí, fií, é;, comme 6pó- 
vpoçoç. 

•OpêrpiTtoc, oç , oi , pereé en 
même temps ou de Ia même manicre. 
RR. òp. Titpáw. 

"OuÍTptyo;, oç, ov, c. ép6Spt$. 
"Oporpoitéto-w, f -ipw, avoir le« 

mêmes mooirs, la même manière 
d'clre. R. ópóvpoitoç. 

'Oporponía, a; (ti), conformilc 
de moeurs, de manièrés. 

'OpÓTpoiro?, o;, ov, qui a les 
mêmes mteirrs, la même manière 
dVMre ; qui mène Ia même vie. RR. 
Óp. TpÓltOÇ. 

"Oporpóiuo?, adv. dn prèc. 
"OpoTpopía, a? (t|), éducation 

semldable; nourriture parcille ou 
prise en commun. R. de 

'Opêvpopoç, oç, ov, avec le dal. 
nourriou élevé ensemhle; qui mange 
à Ia même lable ; qui funrnlt Ia 
même nourriture ou une nourri- 
ture commuue. RR. 6p. rpop^. 
* 'OpoTpoyátiV-õ) (sans fui.), Poli. 

comme iparpo/áo). 
'OpoTtiTtla, a; (è), type coromun; 

conformilé, ressemblance. RR. íp. 
xiíito;. 

'Opoõ, adv. ensemble, à la fois, 
en même lemps ou au même lieu: 
qfois également, pareillement, de la 
même larou ; avec un nom de num- 
hre, à peu prcs, en virou : avrç le 
dal. ou rarement avec le gén. avec; 
en même lemps que; sur Ia même 
ligne; près de.'OpoO pêvovTe; ÒÀ- 
X-ê>Mv {pour tòHXois), Xcn. rcstanl 
les uns avec les anires ou au^irès d es 
aulrcs. 0Eot; ípoü, Sopft. avec Taiclc 
dcs dieux. 'Opoü rtõ ríxtEiv itap- 
EyfvETO, il/èonmêr.elleêtait prês d'ac- 
coucher. 'Opoõ np Savávq) tovra;, 
É.I. étant prcs de mourir. * "O^oõ 
vEçfeaoiv twv, llom. allartt aussi 
vite que les nuages. R. êpê;. 

•OpáõXo;, oç, ov, fail de la même 
matièrc. RR. 4p. Wq. 

'Opoüpai,/"'. ífópvupi. 
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f 'O/J.oüitõnraToç, oç, ov, /?cc/. qui 

est de la niéme subslance. RR. óijl. 
VTTÓfTTafftÇ. 

* •O|xoup£a>,/V;
í<rtt), /on.p.ófxopéw. 

* 'Ofj.ovptjttç, toç (fi), lon. pour ó- 
|j,opía. 

^Op.o<3pioç et vOjxoupo;, oç, ov, 
lon. pour õpiopoç. 
t ^[loCmoç, oç, ov, c. ôjXooúcnoç. 
+ ,()(j,ouffiÓTy)Ç, r\xoç (V)), c. ótio- 

0*JTIÓT7|Ç. 
* •OpioçeYY^Ç, TQC, éç, Poét. qui 

bHllè en même lemps í?wd'»n même 
éclat. RR. ópL. qéxyoç. 
t •OpLo^jTítíp, opoç (ô), Sc/wl. p. 

(X^IQTtúp. 
Xip.óyQoyyoç, ôç, ov, qui a le 

même son. RR. ópt. çô^YY^Ç* 
brúle en 

même teinps. RR. 6|x. çiáytót 
t *<>{10^X0^0?, oç, ov, ihez 6|xot6- 

<pXoioç. 
■k •Op.í^oitoç, oç, ov, PoJc. qui 

voyage avec, qui accoítipagrre. RR. 
Ó{X. ÇOlTátO. 

'OjloypaS^ç, ■foj íç, Poét. qui 
parle de même om en même temps, 
qui fait écbô : qui est dn même a- 
vis, unanime. RR. óp.. (ppó^w. 

* 'OpLo^páôjjLWv, ayv, ov, gétí. ovoç, 
Poét. unanime. RR. ópt. çpá^opiai. 

*Opio9pová(«)-õ), f. fab}, êlfe du 
même avis, du même sentiment; é- 
tre uni de scntiments, d^ffeetions; 
être unanime, tiv(, avec qn: ex- 
citer un sentiment unanime, enparl. 
cf une guerre, etc. R. ó|i.6<ppK«JV. 

'Op.oçpóvoyç, adv. dVreeord, una- 
nimemenl, en bonnc iirtelligence. 

H>píoçpooi5VTi,n; (íi), conformilé 
d^vis ou de scntiments; accord, u- 
nion, concorde; unanimilé. 

•OpLÓçpwv, tov, ov, gén. ovoç, 
qVii est au méme avis ; unanime. 
RR. ó(x. 9pnv. 

•OpLO^v^ç, tqç, Iç, de ía mêmces- 
pèce; d^mnaturel scmbtable; d^mc 
grandeur cgale; du même àge. RR. 
óp.. (púü) OU ÇUIQ. 

'Oftoçvfa, a; (^), Conformitc d^es- 
! pèce; de natnfe, d'âge. 

^OjAOtpuXía, aç (Vj), idenlité de 
rare, de natiof», de pays; confonni- 
té d'e8pèce. R. de 

^OpLoipúXioç et •OptíçuXoÇ, oç,ov, 
qui est de la mcme iribu, de Ia 
mcme race, du mcme pays; qui est 
de la même espècc. RR. ou.. çüXov. 

'Op.óçvtoç, oç, ov, crée eu même 
temps. RH, óp.. çúo). 

*()|io9ci)v£oj-<jü, f. nova, avoir la 
même voix; parlerla même langue; 
parter of/rcsonncr en même lemps. 
rendre le même son; être à Tunis- 
son, èlre d^accord, — tiv(, avec qn 
ou avec qe. R. ópióçwvoç. 

? •Op.oçtóvTjoxç, cw; (if|), et 
'Op-oçiwvia, aç (^), ressemblance 

ik voix, delangílge; accord, unisson. 
'Opióçwvoç, oç, ov, qui a une 
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' volx semblalile; qui parle la même 
langue; qui parle ou rêsonne en 
même lemps; qui remi le même 
son; qui est daccord ou à Tunisson, 
—T1VÍ, avecqn ouqe. RR.íp. Çwr,. 

'OpoçwvMÇ, adv. avec la même 
voix; dons la mênip langue; enren- 
dant le même son. 
t VlpêçMToç.oç, ov, A', brillanl 

d'uncégale lumiére. RH. ó|i. »üç. 
'Opoxôtvi?, ixoç (ò, fi), compa- 

gnon ou compagne dVsdavage," m. à 
m, q»ri recoit Ia même ration d'ua 
chénix de filé. RR. 6p. xotviÇ. 

'Opé^opoç, oç, ov, qni fail pm-lic 
du même chopur. RR. êp-^opoç. 

'Opoxpofto-i, f r\am, être de Ia 
même couleur. R. ípó^pouç. 

'Opoxpoia, aç (t|), conformité de 
couleur. 

* "(tpoypoiq, qç (t,), lon. m. sign. : 
qfois surface de Ia peau. RR ípóç, 
XPM?- 

'Opoxpovêor-êü, f qm,), durer le 
mcme lemps; être contemporain, 
— rtvf, de qnclqiúm ; remplir la 
mcme mesnre. R. de 

Mpóxpovoç, oç, ov, qui dure le 
méme lemps; qui vh en même 
temps, conlehiporain : en l. de mélrí- 
que, qui a la même quantité ou Ia 
méme mesure. RR. óp. xpóvoç. 

'Opó-/pooç-ouç, ooç-ooç, oov-ouv, 
qni est de la même couleur oit d viiu: 
couleur uniforme. RR.íp.xpáa. 

"Opoyptópatoç ou 'Opoypwpoç, 
oç, ov, eí "Opóypwç, wç, u>r,g. wvoç, 
m, sign, RR.óp. xpwpae' q?i);. 

? 'Opo^iópioç, oç, ov, ou mienx 
'Opóxwpoç, oç, ov, qui est dn 

même pays, de la même contrce. 
RR. óp. x^p®. 

'Opo^qtpEeo-w, fi ,êaw, voter de 
même, êrre du même alis. R, de 

'Opó^qçoç, oç, ov, qni vote de 
même, qui est du même avis; qui 
a un êgal droil de toter. KK. óp. 
^qçoç. 

*Op f être uni 
de semimenls. R, ÓnÓ^vyoç. 

'Opoi^uxía, aç (t)), uniondescn- 
timents, unanimité. 

'OpóiJ/vxoç, oç, ov , qui est de 
même avis ou de même sentiment, 
unanime. RR.óp. ^uxi). 

'Opo')/õxMí, mêr. nnanimement. 
'Opów-õ>, / maus, unir, reunir. 

||^(i passif, s unir. H. ópíç. 
t 'Opoío-tõ, intis. pour dpvvpi, ju- 

rer, dou le pari. plur. òpoõvTEç, 
pour ôpvÚvrEÇ. 

J^VpTTq, qç(t|), Póét.p. ípitvq. 
«"OpitvEioç, «, ov, P.p. ópicvioç. 
t 'OpirvEióx.Eip, tipoç (Ó, t|, TÒ), 

Closs. qni donne d nne meia libé- 
rale. RR. ópTrvEioç, yilp. 
♦ 'Omiinh, qç (ti), Poét. atiment, 

nourriture; fruils de la terre, blé, 
froment; gàleau de miei que \'oO 
offrait dans les sacrilices. 



OM<t) 
f 'OptírvEvw, f. evato, Gloss, nour- 

rir, fátre grossir. 
* 'O^irv-ripó;, á, 6vt P. p. 6|JL7rvtoç. 

* *vO(jL7rvia, a; (fi), Poét, voyez í|x- 
ttvioç. 

* ^OiiTcviaxó; et 'OpiTrvixó;, rj» 6v, 
Poét. et 

■k^OpiTrvioc, oc oMtx, uv, Poét. nour- 
ricier; nourrissant; riche, ahon- 
dant, ferlile : qfois bicn nourri, fort, 
puissant. |1 "Ofiuvta, ac (^), 
SUmom de Cérès. R. í{XTrvr]. 

■k 'Op-çaloí;, a, ov, Poét. prophéti- 
quc. R. èjjLçiQ. 

'Ojx^áxTj y n; {^), raisin vert, 
verjus. K. ífxça^. 

'Ojüpaxr/pó;, á, 6v, de verjus* 
'Ojiçaxíaç, ou (ó), adj. masc. faít 

avec dcs raisins verts, en varlantdu 
vin : par ext. aigre, aci(ie : aii Jtg. 
accrbc, diir, é^re : qfois fait avanl 
le temps, qui n csl pas môr. X)(X9a- 
xíaç vExpóç, Luc. jeune mort, jeune 
hommeravi dans sa fleur. 

'OpLçxzxí^w , f. [auy, étre vcrl, 
n étre pas mâr : au fig. étre accrbe, 
dur, âpre. || Au moyen, cueillir dcs 
raisins trop verts. SixeXòç òp-çaxí- 
Csxai, Prov. le Sicilien vcndangc 
du verjus, en parlant eTun homme 
qui se há ir trop de jauhr. 

'Opçáxivoc, rj, ou, fait avec du 
verjus ou des fruilsencore verts. 

'Ojjiçáxio;, o;, ov, vert, qui nfcst 
pas mâr.|)5r/é^. 'Optçáxiov, ou (xò), 
verjus : qfois huile faite avec des o- 
Hves encoi-e vert es. K. ÃpiçaÇ. 

'OpiçaxCi;, (Só; (íj), cupule des 
glands, employéepour tanner te cair. 

'OpipaxÍTTit:, ov (6), adj. masc. 
fait avec du raisin vert; semblable à 
du verjus. Voyez ôpupaxta;. 

'OpL^axtxiç, i5o; pr. 
t 'OjxçaxójjieXi, ixoc fiò), boisson 

faite avec du verjus et au miei. KK. 
S(A9aÇ, jxéXt. 

^OliçaxopáÇ ou ,0|jL9axof fáÇ , 
^Yo;(ó, í), xò), Poét. dont les grap- 
pcs sontencnre vertes. RR. 6{x9.^á$. 

OpL9axíí)5Tiç, rjc, e;, semblable à 
du verjus; aigre comme du verjus. 
K. 6p.9aÇ. 

*ü(i9a>Tixo(jLfa, a; (í)) , comme 
ô[i9aXoxojj.(a. ,Op.9a>.Tfíxó(j.oc , OC, ov , comme 
ôj^aXoTÓp-oc. ,Op.9áXiov, ou (xò), c. Òpt.9aX6ç. >0|i9áXio;, ò;» ov, ombilical, du 
nombril; qfois semblable à im nom- 
bril, ombiliqué : par ext, central. 
H. òjX9aXóc. 

>Op.9aXi(rr^p, ípo; (ó), inslrn- 
jnent pour couper le cordon ombi- 
ucal. 

*Op.9aXoci5TÓç, ifi^ semblable 
au uombrii , ombiliqué. RR. ôu9a- 

EIòo;. 
* >Op,9aXÓEic, eoffa, tVyPoét, creu- 

ou releve dans son milieu, en 
J 0rme dc nombril; garni d'une 

OMÍ2 
pointe au milieu; qfois rond, ar- 
rondi. R. òp^aXó;. 

'O|i.9aXóxapTC0{;, o;, ov, qui a des 
fruits ombitiqués. RR. òp.9. xapTíóç. 

,()m«i»aaói:,ov(ó), nombril: qfois 
cordon ombilical: par ext. et au fig. 
le milieu, le centre, comme le centre 
d^me armée, etc. : bosse ou pointe 
qui s'élève au milieu d un bouclier: 
partie relevée ou s attachent les traits 
snr le milieu du timon : ombiliqué ou 
renfoncement, soit au sommet, soit 
à la base d'un fruit : bouton qui 
forme rextrcmilc d'un rouleau , 
d'un volume : clef d"une voúte : cen- 
tre de la tcrre, en pari. de Delphes, 9OpL9aXoxo|jL(a, a; ("ò), section du 
cordon ombilical : par ext, métier 
de sage-femme. R. de 

,0|jL9aXoxóp.o;, oç, ov, quicoupe 
le cordon ombilical. |j Subst. (íf), 
sage-femme. RR. òfJi9aXó;, T£p.va). 

50|iL9aX(ó6Yjç, yjt;, eç, c. Ô(jl9(*Xo- 
ECÒ^Ç. 

'0(jL9aXtúx6c, fj, -óv, creuséorere- 
levé au milieu en forme de nombril; 
qfois bombé, vodté ? R. òp.9aXóç. 

"Om^as, axo;(ò, qfois ó), raisin 
vert, verjus; par cjc/.toilte espèce de 
fruit qui nest pas mfir : nu fig. 
jeune filie nou nubile; gorge nais- 
sarrte.Uyffl^'. (è, ^i), vert, qui n'est pas 
mur: par ext. acide, aigre; acerbe, 
dur, âpre; prcmaluré, precoce; qui 
nest pas nubile. R. 

■k s()m^h , T); (íi), primitipement et 
Poét, voix : píus souvent, voix di- 
vine, voix prophétique, prédiction, 
oracle, j)rcsage : qfois Poét. gloire , 
renommée :en patois Lacéd. odeur ? 
R. t , voix. 

* ,0|X9^eii; , E^cra, ev, Poét, vocal; 
prophétique. R. èp^. 

* 'Opuprixyip, ípoc (ó), Poét. celui 
mii rend tles oracles; prophèle, 
Jevm. 

k '()p9^xa>p, opo; (6), P. m. srgn. 
f 'Op9Úvw,yr uví), f»/oíí.cclébrer, 
* *()pta>XaÇ, axo; (ó, ^, xò), Dor. 

pour ófxauXa^. vO(i,cofxi, indécl, (xò), amorne, 
plante aromatlqne, Voycz ápoypov. 
R. Pers. 

'(>|i,eí»p,oxa, pnrf Att. «Tòpvupi. 
*Opci>vupéw-ô!>, f. vjato, avec le 

dat. porter le mème nom. R. ópw- 
vupoç. 

*Opa)vupía, a; ("ò), conformilé 
de nom ; nom commun à plusieurs 
objets ; equivoque. / 

* 'ppLwvúpuoc, a, ov, Poét, et 
•Opitóvupoç, o;, ov, homonyme , 

qui porte le mème nom que, dat. 
ou gén, : qui designe par le même 
nom plusieurs cboses différentes. 
HípLwvupoi Xé^etç, Apht. mots ho- 
monymes, à double seus. RR. óji. 
òvopa. 

'OpwviSpcoc, adv. sous le mcme 
nom. 

ONE 991 
'0{Jif«)p69toç et '0(jLwpo9oç, o;, 

ov,qiii habite sous le méme toit, 
avec ledat. RR. òp.. èpo9^. 

^Opwç, adv. semblablement, cga- 
leraent, de Ia mème manicre, en 
mème tenips,ensemble : avec le dat. 
à legal de, de méme que, aulant 
que; cn mème temps que, avec. R. 
óp.óç. Ne pas confondre avec 

^OpxdÇj^w/v.cejíeRdaiit, toutefois, 
né^nmoins. ''Op.w; YEpiQV, òpw; 
p.évxoi, òpo); p,ávxoiY£, Òpto; y^ 
p-évxoi, ÒpLwç picvouv, mais cepen- 
dant. Káv b^taÇyavec lesuhj,c[\\&néi 
méme, quand bien mème. R. ópóç. 

•k tOp.o»yÍTO!:, a {ò)yDor. qur habite 
ou est honoré dans le mème temple, 
cn pari. d'un í//cu.RR. ópoü, èy w. , 

"Ov, òvxoç(xò), neut. d^^part, 
í/'elpí, ètre ; il dcmploie aússi sub- 
stantivement. Voyez ElpX. 1 

^Ov, acc, sing. masc» du relatif 
Sí, fi, 6. 
a^Ov, Poét. neut. ou acc. masc. du 

possessif 6; pour éóç. 
k 'Ovayó;, cõ (ó), Dor. p. ôvyjyÓ;. 
? "Ovaypa, aç (íj), onagre ou oeno- 

lhère,/9/au/e. RR. òvoç, vy^a.D'au- 
tres iisent olváypa. 

'Ováypsio;, o;'om a, ov, et 
•Ováyptvoç, tj, ov, d'onagie, d'àne 

sauvage. R. òvaypoç. 
? 'Ováypto;, o;, oV, m. sign. 

'Ovaypóêoxo;, o;, ov, oü pais- 
senllcs ânessauvages.RR. òvaypo;, 
póòxw. 

"Ovaypoç, oy (6), onagre, âne 
sauvage; qfois machinc à lancer des 
traits o«degrossespierres.RR.òvoí, 
oypioç. 

'OvaCp^v^ato^txo, ctc.opt. aor. 1 
^'òv(vap.at. 

? "Ovap^ti, pour òvivap.a;, passif 
ou moy. cTòvCviniii. 

k^i&tot&ySén.. èv£(paxoç(xò), Poét. 
ou plus usité en vers, songe, rève ; 
▼ision qui nest qii'un rève; ombre, 
fantóme, chimère, chose vaine. En 
prose il ne s'emploie guère que comme 
adver/>e."Ovap ouxax^vap^n songe. 
"Ovap xal uxap, soit en songe,soit 
en état de veille. Voyez òveipoç. sOvápiov, ou (xò), pelit âne, pe- 
tite bourrique. R. òvoç. 

"Ovaoôai, inf. aor. a moy. d'òvi- , 
vript. 

k 'Ovádoyic.PoeV. òv^oyj;, a p.s. 
suhj. aor. íTôvív^pi. 
★^OvÒE, Poét. f. slí ÔV ou tU éóv, 

du possessif ôc, pour éóç. 
'Oveía, a; (^), fém. tfòvsioç. 

^"OvEiap, axo; (xò), Poét. utililé, 
profit, avantage : aupl. biens, tré- 
sórs; aliments, mels. R. òvívripi. || 
Qfois, mais à tort, pour òvap, réve» 
songe. Voyez òvap. 
★ í)vEtòetri, ncCÒ)» fon-p. òvfiioo;. 
♦ 'OvtíSeioc, o; ou a, ov, Poet.tn- 

jxirietix, tlpshonorarU. R. íveiSoc. 
«'OveiSsíw, Poét.p. êvetWw. 
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'OveiSÍÇw, f. íau>, reprocher, — 

•cí tivi , qe à qn : insultcr, in;urier: 
qfois Poét. en honne part, \amer, cé- 
lébrer, ou simploment tlirt. 'l)v£òí' 
O-Oll to\iTO>v(.p°"r}yCY-a toÚtwv) tw 
flEiji, Hérodt. faire au dieu nn re- 
proche de ces clioses. R. óv£i5oç. 

-f 'OvEiSír), P? (í,), lUei èveiSEÍYi. 
+ 'OveíSio?, oç, ov, liscz òveiíeioi;. 

{fi), c. òveiSiapá;. 
'OveíSiapa, aco; {to), reproche, 

iujure. R. èvetSíiiw. 
'OveiSiapó;, oü (ó), Vaction de 

reprocher, d'injurier, d'outrager : 
reproche, injure. 

* 'Ovôiíiaróp, f^oi (4), Poét. et 
'OvgtSiorriç, ou (4), celui qui fait 

„ iles reproches , qui insulte, qui in- 
jurie. 

'Ovei5iiTTi*4{, rt, 4u, qui concerne 
los reproches ou les injures : inju- 
rieux, insolent. 

?'OveíSiotoí, t) , ov, très-inju- 
rieux ou trcs-blâmahle. R. 6vei5oç. 

7 'OveiSioró;, r,, 6v, reproche avec 
injure: sujei à reproche. R.òveiSíÇo). 

"OneiAOE, eo;-oui: (tò), repro- 
che, blâme; injure, insulte, outrage; 
houle, opiirobre, ignominie; sujei de 
boute ou d'opprobre : qfois Poét, en 
bonne part, souvenir glorieux, litre 
de gloire. R. ívopai. 
t"OveiSoi:, ou (4), Néol. m. sign. 

"Oveiov, ncutre dóvtioi et efi- 
ve£o>v. 

'Oveiov, ou (tò) , ecurie des ânes. 
R. òvoç. 

"Oveioí, Oi ou a, ov, dane, d'â- 
nesse : de peau dane. 11 Suist, 'O- 
vEÍa, aç (íi),i.ení. 8opá, peau d'âne. 

7 "Oveioç, oi, ov, Poét. c. òvrjío;. 
+ "Ov£ipap, utoe (tò), Gl. p. 4vap. 

'OvEipáTiov, oj(tò), dimin. d'õ- 
vap, petil songe, petil rève. 

* 'OvEÍpaTOÇ, Poét. gén. (/"óvap. 
*'Oveíp£io;, ot, ov, Poét. et 
* 'OvEipriEií, Eooa, £v, Poét. vu en 

songe; relatif aux songes ou aux ré- 
ves. R. 4v£tpoç. 

'OvEipoyEvriç, r,;, éi, nc dans un 
songe. RR.òv. yévoi;. 

'OvELpoSÓTVK, ou (4), adj. masc. 
qui dorme ou qui envoie des songes. 
RR. 4v. 5í5(ú|u. 

'OvEipoSÓTt;, iSoç (f\),fém. dupr, 
'OveipoxpÍTKií, ou (6), inlerprète 

des songes. RR. 4v. xpitiíí. 
'OvEipoxpiTixóç, rj, 4v, qui a 

rapport à rinterprétation des son- 
ges ; habile à interpréter les songes. 
R. •òvEipoxpírrií. 

'OvEtpoXoYÍa,^; {-f), interpréta- 
tion des songes, onirocritie. RR. 
óv. ).4yo;. 

'OveipópavTiç, eo);(4, í,), inler- 
prète des songes. RR. óv. pávTiç. 
*vOvEipov, ou (tò) , Poét. et lon. 

pour óvetpoç. 
* 'OvEipÓTtXnxToç, oç, ov, Poét. et 
* 'OveipoTtXr&vhfOíí4, í> 

ONH 
frappé ou effrayé par un songe.RR. 
OV. 7lX^<J(TW. 

'Oveipoiroióc, 6ç, 6v, qui produit 
des songes, des rêves. RR. 6v. 
TCOléw. 

•Oveipo-jToXáavõj,/ rjato^occuper 
de rinlerprétalion des songes : pias 
souventy avec ou sans l'acc, rever, 
songer, au propre et aufig. : qfois 
tromper, duper. || /íu passif, être 
agilé en songe , — tivC , par qe. K. 
ôveipoTróXo;. 

^OvgipOTcóXYjíTiç, ewç (^), et 
'OveipouoXía, aç (íj), laction de 

rêver; songe, rêve. 
'OveipoTCÓXoç, oç, ov, qui s'oc- 

cupe df. Tinterprétation des songes; 
inlerjjròle des songes : qfois celui 
qui faitun réve.RR. óveipoç, TcoXéw. 

'OveipouopiTcóç, ó; , óv, qui en- 
voie des songes. RR. 5v. Treji/jcto. 

''Oveipoç, ou (ó), songe, reve; au 
fig. réverie, chimère. R. õvap. 

'OveipoaxÓTroç , oç, ov, qui in- 
terprete les songes.RR. ov. oxotcóco. 

'Ovscpóaoípoç, oç, ov , habile à 
interpréter les songes. RR. óv. 
ooçóç. 

* 'Oveipoxóxoç, oç, ov, Poét. qui 
enfante des rêves. RR. õv. tíxto). 

'Oveipocpavxaaia, aç (^), vision 
qu'on a en songe. RR. óv. (pavxá^o). 

* 'OveipóçavToç, oç, ov, P. qui ap- 
paraíl en songe. RR. õv. çaívw. 

* 'Ovecpóippwv , cov, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui comprend et qui explique 
les songes. RR. õv. (pprjv. 

'ÜveipíOYiAÓç, oü(ó),'ír. òvefpwÇtç. 
'Ovsipeóõrjç, yjç, eç, semblable à 

un songe; aussi vain qu'un songe: 
qui est sujei à rêver. R. óveipoç. 

'OveíptoÇiç, £(oç (íj), rêve, songe: 
polluliou nocturne. R. de 

'Oveipwffoío ou Att. ^OvetpcoTTto, 
f (óÇw, rêver ; act. voir en songe, 
en rêve : qfois faire un rêve lascif. R. 
óveipoç. 

'Oveipomxoç , tq , óv, relatif aux 
songes ou aux rêves. 

? 'Oveícov, (ov, ov, gén. ovoç, Poét. 
c. óvyitwv. 

'OvéXaipoç, ou (6), animal moitié 
âne, moitié cerf. RR. óvoç, eXaçoç. 
tvOveuoç, ou (ó), Schol. cabestan, 

machíne a tirer des fardeaux : ou- 
vrier qui lourne le cabestan ? R. (/c 

'Oveúio, f eúao), tirer à laidc 
d'un cabestan. "R. óvoç. 

'Ovyjyyiaiç, etoç (f,), Taclion de 
conduire des ânes, métier d^nier. 
R. t ôvyiyéío, (/'òvrjyóç. 

'Ovriyóç, ou (ó), ânicr, conduc- 
leur d'âiies. RR.õvoç, áyw. 

-k 'Oveioç, oç, ov, Poét. utile, avan- 
tageux, secourable, — xivóç, contre 
quelque mal. R. èvívripn. 

■k 'Ovrjiaxoç, yj, ov, lon. superl. (Th- 
vriioç. 

■k 'Ovrjttov, wv, ov, lon, comp. (Tò- 
VTÍíoç. 

ONI 
'OvYjXaxéco-õj, / rjaw , conduire 

des ânes, être ânier. R. dc 
'OvrjXáxrjÇyOU (ó), ânier.RR.Óvoç, 

èXaúvco. •- 
■k 'Ovópievoç, r,, Ov, P.part. aor. 2 

^'èvívapuxi, profiler : aajectivement, 
avanlagé du sort, beureux, fortuné, 
ou pcut-êlre sage, prudenl. Voyex 
òvCvyjjjii. 
t>,Ovr)p.i, Gramm. pour W\.vr\y.\. 
■k "Ov-fiGCL, Poét. pour iovriooí, aor. i 

(/'ÒVlVYipi. 
'Ov^aai, inf. aor. i í/'òvívy][Ai. 

■k 'OvYjaíõwpoç, oç, ov, Poét. bien- 
faisant. RR. óvriaiç, Scápov. 

'Ov^oijjloç, oç , ov, utile; proíi- 
lable; bienfaisant; secourable. R. 
óvriaiç. 

'Ov^crtpLtoç, adv. ulilement. 
a'OvrjoÍTroXiç, eioç (ó, í), Poét. 

utile à lÉtat, RR. ôvívr)(xi, tcóXiç. 
"Ovrjatç, ewç (íj), utililé; avanta- 

ge; jouissance; bonbeur. R. ôvCvyi(í,i. 
'Ovrjaiçópoç, oç, ov, utile, avan- 

lageux, profilabíe. RR.óvrjaiç, ç£pa). 
'Ovrjoiçópwç, adv. d'une manièrc 

proíitable. 
•k "Ovrjao, Poét, i p. s. impér, aor. a 

(/'èvívap-ai. 
'Ovyjxixóç, óv, c. ôv^aipioç. 

i 5Ovy;xiç, iôoç'(íi), lisez ôvTxiç. 
* 'OvTjxóç ,r[, óv , Poét. utile. R, 

ôv{vYjp,i.| j Qfois reprocbé, Llâmé. R. 
óvopiai. 

* 'Ov^xiop, opoç (ó), Poét, bienfai 
leur. R. èvívr^pi. 

"Onííos, ou (ó ou Vj), fiente da- 
nimal, fumier. 

'OvôuXeuaiç, eioç^), préparation 
de certains mets fareis. R. ôv6uXeú(o. 

'OvOuXeuxóç, ri, óv, farei. 
'OvôuXeúw, f eú<7(o, en t. de cui- 

sine, farcir, et par ext. apprêler dé- 
licatemenl : en parlant du vin, fal- 
sifier, frelaler. R. õvOoç. 

'Oviaíoç, a, ov , d'áne. ') Subst. 
'Oviaíat, (ov (al), Gl. crolles d^âne. 
R. Óvoç. 

'Üvíaç, ou (ó), espèce d'eslur- 
çpon, poisson. R. óvoç. 

? 'Ovióta, aç (fi), comme ôvtç. 
'Ovíóiov , ou (xò), ânon. R. õvoç. 
'Ovixó;, "ó , óv, d àne, relatif aux 

ânes : de meule, de piei re meulière. 
'ONÍNHMI, / òvTfjaa) {aor. (õvyj- 

aa), avec iacc, aider, être utile, 
profiter à, secourir; réjouir, rendre 
beureux. || Au moyen, 'Ovívapiai, / 
òvrjcro(xai (imparf. (òvivá(AY}v. aor. 
(òvápLrjv ou (ÒvÓjjlyjv, rarement (òvri- 
aápirivoMwvTQOTiv), jouir de,profiter, 
tirerprofit de. 'DvbaoOaion õvaaôaí 
xt, tirer quelque profit,—xivóç, de 
quelque chose. On le trouve auSsi 
sans régime. "fívrjao óxt ou Sióxi. 
tu as élé bien beureux, il est beu 
reuxpour toi que... || A Copt. aor. p. 
'Ovaíp.Yjv, suivi du gén. puissé-j(' 

Íouir de! ou sans régimef que je sois 

icureux 1 que le ciei me bénisse 1 quti 
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cela tourne à mon proOtl O/i emploit 
de mêmc les autrespersonnes ôvaio. 
ívaixo, etc. formule ie voeu ou dc 
félititation, qfois irunique, Voyez 
òvrjjxevo;. 

'Ovlc, t5oç usité au pl. 
crotte d'âne. R. ovo;. 

'OvCdXYl, yj; (fj, petile ânesse, 
bourrique. R. de 

'Ovíaxo;, ou(ó), petit âne, ânon ; 
merlus, vulj, merluche, poisson de 
mer : espèce Je cloporle , insecte : 
cabestan ou moulinet, machine à li- 
rcr des fardeaux : scie des charpen- 
tiers. R. ovo;. 
t 'OvídXüJj/ÔV^OtD.^/./í/.ÔvíVYjpil. 

'OvÍtt,; , ou (ó), s. ent. XíQo;, 
pierre meulière? R. ovo;. 

'OvTrc;, t5o; (^), origan, plante. 
'O-oSaTSco-w./r^o), faire saillir 

une jument par un âne ; couvrir 
une jument, en pari. d'un áuc. R. de 

'Ovo&xtti;, ou (ó), qui monte à 
Une. RR. ôvo;, fiaívo). 

'OvoSáti;, t5o; (f\),fcm. du pr. 
? 'OvóôXitov, ou (iò), blelle, Uerbe 

potagère. RR. ív. ^Xlxov. 
'OvóÊpux11!» (t^) , sainfoin , plante. RR. 6v. ^pú^o). 
'OvóyaTTpi;, iío;(ó, ^), qui a un 

ventre enorme, m. à m. un ventre 
ífâne. RR. ov. Yainr.p. 

'Ovóyupo;, ou (ó), c. àváyupo;. 
'OvoeiSr,;, rj;, é;, sembluble à un 

àne, du genre de TAne. RR. õv. el^o;. 
? 'Ovoô^pa;, ou (ó), c. oiwodripxç. 

'Ovoxápítov, ou(tò), carline, es- 
vèce de chardon. RR. ôv. xapSía. 

'Ovoxevxaúpa, a; de 
'Ovoxevxaupo;, ou (ó), onocen- 

taure, espèce ae singe. RR. 6v. xév- 
xaupo;. 

^ivoxéçaXo;, o;, ov, à têle d'âne. 
RR. 6v. xeçaXr). 

* 'OvoxivSa;, a (ó), Dor. ânier. RR. 
ív. xiveo). 
t *Ovoxív5io;, ou (ó), Gl. m. sign. 

>Ov6xX£ta, a; (^), anchuse ou or- 
canòle, p/a/irc. RR. 5v. xXéo;. 

OvoxoÍtyj;, ou (ó), qui couche 
avec les ánes. RR. 6v. xoítt]. 

'Ovoxóiro;, o;, ov, qui taille des 
meules de moulin. RR. 6v. xótitio. 

'OvoxpóxaXo;, ou (ó), cormoran, 
oiscau aquatique dont le cri ressem- 
ble à celuide Câne. RR. Ov. xpóto;. 

•OvoxtoXyj, ri; (^ ), et 
'OvoxwXí;, l5o;(^), qui a des 

pieds d^ne, épith. d'Empuset spec- 
trc fantastique. RR. Ov. xwXov. 

'OvóxwXo;, o;, ov, sign. 
"Onoma, «to; (tò), nom; sur- 

noui; quahfication : renom, celébri- 
e . ^ain nom, nom spécieux, pré- 

e . mol, terme, expression ; en 
' ffgramm. nom, soit subslantif. a(ijectf, 'OvópLaTi, de nom, par 
V ■ no®* ílóXt; òvójxaTi 0á<|/axo;, 

e-n^i ^ nommée Thapsacus. Ou P 0(e aussi l'acc, Ovopa (sous-ent. 

ONO 
xaxá), de la mêmc manière : IIóXic 
Ovopia Raivai, Xén. une ville du 
nom de Cènes. 'Eti' òvópiaTo;, no- 
minativement ; qfois au nom de, 
gên. R, Ovojxai. 

'Ovopiá^ü), f áao), nommer: ap- 
peler par son nom : énoncer, desi- 
gner, spécifier, d'ou qfois Poêt. dire, 
assurer, promettre : énumcrer, dé- 
nombrer ; renommer , célébrer , 
chanter. Oí (uvo(ia(Tp.évot, les hom- 
mes célèbres. R. õvo(xa. 

'Ovop.aOexéo), c. òvo|xaxo8£X£a). 
'OvoptaôsxYi;, c. òvop-axoQeTYjç. 

^"Oííomai. f òvóaojxai (aor. còvo- 
aáp.Yiv ou wvÓtOtiv, rarement ájvá 
piyjv), Poét. reprocher, blâmer, in- 
juner,aecuser : primit. qualifier par 
un sobriquet injurieux : qfois se 
plaindre de, nelre pas content de, 
avecVacc, ou legén, Núv ôé creu wvo- 
oájjLrjv çpéva;, Hom. mais je blâme 
la pensée. ''il õvoaai Oxi; Hom. le 
plains-lu de ee que ? TH ovvsaüXpour 
Ov&aôe), Hom. vous plaignez-vous, 
c. à d. ue trouvez-vous pas que ce 
soit assez? 

* 'Ovoixaívw./avWj/W/. et lon.p. 
òyo(xá^o), nommer; designer; qfois 
dire, exprimer, parler. U. Ovopia. 

'OvopaxX^Sr.v, adv. nominative- 
ment, en désignanl chacun par son 
nom. RR. Õv. xaXéo». 

^Ovop.axX^xwp , opo; (ó), servi- 
teur caargé de rappeler au mailre 
le nom des personnes; à Rome, no- 
rnenclaleur. 

* 'OvojxaxXuxó;, tq, óv, Poét. dont 
le nom esl fàmeux. RR. õv. xXuxó;. 

t'OvopLáxXuxo;, o;, ov, Gl. qui 
sert à nommer. RR. õv. xXúto. 

'Ovonauía, aç (í,), nom, désigna- 
tion nominale. R. òvopiá^w. 

'Ovópaai;, sw; (íj), m. sign. 
? 'Ovóitacrjxa, axo; (xò),/n. sign. 
? 'Oyojxaaxióp, tipo; (6), P. p. òvo- 

(xaaxTQ;. 
'Ovojiaffxifjpia, wv ^xà), onomas- 

térieSj/e/e que l'on célébrait le jour 
ou l'on donnait un nom à un enfant. 
R. òvo|xáCti). 

'Ovopaaxrí;, ou (0), celui qui 
nomme, qui donne un nom. 

^vopaaxi, adv, uominalive- 
menl, par son nom. 

'Ovojxaaxixó;, tq, óv, qui sert à 
nommer, nominatif. 'Ovopia- 
axixiQ,^; (t?)), s. ent. xéxvr), lart d^p- 
pliquer les noms:—s. ent. irxcõai;, 
le oominatíf. 'Ovopaoxixóv, ou (xò), 
s. ent. pi6)aov, vocabulaire. Ne con- 
fondezpas avec ôvopaxixó;. 

'Ovojxaai-ó;, irç, óv, nommé; q^on 
peul nommer: qu'on peut prononcer 
ou divulguer; renommé, fameux, cé- 
lebre. Oux ôvop.aaxó;, Hom. dont le 
nom méme ne doit pas êlre pronon- 
cé. R. ôvojxáÇü). 

'Ovap-aaTc!);, adv. avec célébrilé. 
'Ovopiaxixó;, r(, óv, etit.de 
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gramm. de nom, de subsUntif; qui 
piend Ia forme d'un nom.'Ovo^a- 

XsÇi;, subslantif formé d'un 
verbe. R. õvoua. 

'Ovciiicmov, ou (TÒ),.pelit nom, 
pelll mol, dimm. r/óvopa. 

'Ovo(i.aToYpap£w-õ), f. r\aio, c- 
crire le nom sur des registres, lenir 
registre des uoms.K.òvopaTOYpápo;. 

'OvopiaTOYpapía, «; (í)), registre 
des noms, nomenclature. 

'Ovo(jraToYpáço;,o;,ov,qui tient 
registre des noms. RR. ôv, Ypápoi. 

'Ovop.aToOeo-ía, a? rt), raction 
d imposcr un nom, de denommer.B. 
òvoptaToOeTTnÇ- 

'Ovop.aToõÉota, (ov (tò), comme 
òvo|ia(jTr;pia. 

'Ovo|xaTo0STét<)-(õ, f. rjooi, im- 
poser un nom, dénommer. R. de 

,Ovo|J.aTO0éTi'K, ou (ó), celui (Jui 
impose un nom. RR. óv. TÍ9»iju. 

'Ovo|j.aTo0eTixó;, íj, óv, relalif à 
rimposilion des noms; qui sert à dé- 
nommer, dénominalif, 

"OvoiiaToOeTixw;, adv. du pr. 5Ovop.aTo07jpaç, ou (ó),qui courl 
aprcs les nouveaux mols: 'jfoij éplu- 
cheur Je inüls?'RR. óv, 0T,pá(o, 

'Ovo|jiaTo6ripár.)-(", f.áaia, cbci- 
cher de nouveaux mots, 
t 'OvopiaToxXÓTwp, opo;(í), Gl. et 

'Ovop.aToXÓYo;, o;, ov, c. òvoixa- 
xXvÍTMp. RR. ôv. Xéym. 

1 'Ovop.aTop.avTEÍa, a; (í;), divina- 
tion par les noms. RR, óv. [xávTtç. 

'OvopaToisáxo;, 05, ov, qui dis- 
pute sur les muts. RR. ôv. [rá^op-ai. 

,Ovop,aT07C£7TOtr,pi£Vü)Ç, adv. par 
onomatopée. R. de 

'OvopiaTOTroiÉw-üi./^uM, com- 
poser un mot, un nom; qfois nom 
mer, dénommer : plus suuveut, for- 
mei* un mot par onomatopée, par 
imitation du sou. || Aupassij, 'íl/o- 
fxzTonenoiriiíévoí, rn ov, formé par 
onomatopée, R. òvop.aT07roióo. 3Ovo[xaToti;, eü)í(ó), comme 
óvop-aTOTroiía. 

'üvop.aToitoiifiTixó;, i;, óv , qui 
sert à exprimer les objels par le son 

'Ovop.aTOjioiía, otí (í*,), raction 
d iuvenlcr un mol ou de former un 
mot; eu t. de gramm. onomatopée, 
mot qui exprime íohjct par te sou, 

'Ovop.axoTiotóc, ó;,óv, qui inven- 
te des noms; qui forge de nouveaux 
mots : qui forme des mots par ono- 
matopée. RR. ôv. Ttouo). ' 

,üvop.aToupY£ü)-ü), inven- 
tei* un num, forger de.-'mots. R. de 

'OvopaToupYÓç, Ó£, óv, qui in- 
vente des noms ou forge des mots. 
RR. óv. tpYOv. 

'OvopLaTiiSns, VK.Sí, qu' l'enl 

Ia nature du nom. R. óvoira. 
* 'Ovóiivivs, Poét. pour Jjvópr.vE, 

3 p. s, aor. t «"ôvopxívía. 
fOvonóXroruCí), C.l.p. óvoxo.Xd 

•Ovóiropóov ; ou (tò), onopurde, 
63 
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grande tspècedt cliardon, RR. Ôvoç, 

'OvÓTnjÇoç , ou (ó ?), espece de 
chardon, m, à m-buisdcs âues. RR, 
«v.^oc. 

'OvópvYX05»ou ?)»esPccede na- 
vet, m. àm. museau d'âne. RR. ív. 
frvyyoç. 

"Ònos, ou (ó), ane; (f,), ânesse : 
(ó), merlus, poisson : cloporte ou ar- 
madille, insecte : sorte de sauterelle 
sans ailes: cakestan ou moulinet, 
mnchine à traincr des fardeaux : 
meule inféríeure d'un moulin, et par 
ext. pierre meulière; (jfols fuseau ou 
quenouille ; qfois pol au vin, broc: 
(jfóis Ias, lecoupd un aujeu dedés: 
dans (Tautres jeux, celui qui esl 
vainc» ou qui a le désavantage, et 
com me on ditvulgairementy celui qui 
Tesl ou qui en est, celui qui fail la 
bé le.\\Au pl. OI ôvoi, les deux. Anes, 
nom de deux étoiles dans le signe 
du Câncer. 
' ^Ovoacç, swç (t?í), Poét. blâme, 
reproche, injure, outrage, jmépris. 
R. Òvop.oa. 

'OvooxeXCç, í5oç (íj), comme òvo- 
xtoX-rj. RR. òvo;, oxáXoi;. 

''Ovoop-a, ato; (xò), lilhosperme 
yitAtX,.plante. R. õvo(xat. 

* 'Ovoao-áfievo;,!!, ov, Poèt.p. ôvo- 
aráp-evo;,aor. i í/'ovop.at. 

* 'Ovóaoea-Qai, Poét. p. ôvóoearOai, 
inf. fut. í/'õvop.ai. 

* "Ovocroo, Poét. p. õvooo, impér, 
prés. í^òvop-ai. 

'Ovocxxáaiov, ou (xò), élable d'â- 
nes. RR. òvoç, f<rxri[xc. 

* 'Ovocrxóí;, r\y óv, P. blâmé; inju- 
rié ; méprisé ; digne de reproche, 
blâmable, méprisable. R. 6vop,ai. 

'OvoCTpayía, aç (^), sacrifice d^un 
âne ou action d cgorger un áne. RR. 
5v. crçá^to. 

* 'Ovoxá^Wj/áow,PoeV.reproclier, 
blâmer, injurier, mépriser; voir avec 
mépris, avec indignaliou.||^/n/woj'. 
m. sign. R. de 

* 'Üvoxó;, T], 6v, Poét. pour ôvo- 
(tx6;.|| (ô), pourlvors^. 

"Ovouptt;, iôo; (t?i), c. olvoOyjpf;. 
'Ovoçopêó;, ou (ó), valet qui fail 

paltre les âues; ânier. RR. ávo;, 
pép6a). 

'OvcxeiXá;, áoc-ou; (xò), et 
'OvoxeiXC;, íôo; (í)j, orcanette, 
à m. lippe d'âue, plante. RR. 6v. 

eíXo;. 
'OvóxeiXo;, ou (^i), m.sign. 

? 'OvóxrjXo;, ou (^j), m. sign.K. de 
J 'OvÓxtqXo;, o;, ov, quiadespieds 

d'âne. RR. òv.x^Xyí. 
"Ovxa, wv (xà), pl. neut, cT&v, 

oart. prés. d"dpi. 
"Ovxco;, adv réellement; en ef- 

fet R. wv, part. d'dpi. 
A^Ovupa, axoc(xò), Éol.p. 2vop.a. 
*'Ovup.áCw et 'Óvupaivü), Éol. 

pour òvop^o). 

OSA 
vOnts, uxo; (6), ongle; griffe 

des animaux; serre des oiseaux de 
prole : corne ou sabot du pie d dun 
cheval, etc. : croc ou crocíiet de fer 
en forme de griffe : onglet des feuil- 
les de roses : laie blanche sur Tceil: 
nom d'une partie du foie: onyx, 
pierre précieuse : boi te à parfums 
faite d'onyx : sorte de marbre ou de 
jaspe transparent : écaille jaspéede 
certains coquillages : nom d'un ar- 
brisseau : .sorte de poisson : espèce 
de pholade, ver marin. 'E$ auaXcáv 
ôvúxwv, Prov. dès 1 age le plus len- 
dre. 'E$ ôvúxov çiXetv, Prov. aimer 
de tout son cceur. 'Ex xwv ôvúxwv 
x£xp,aípeo6ai, Prov. juger le tout 
par une partie; juger un homme 
sur la moindredesesactions/ Ai' 6- 
vuxoç, èd õvuxoç, elç òvuxa» Prov. 
parfaitement, avec leplus grandsoin 
ou la plus grande exactitude, comme 
enlatin, ad unguem : métaphore ti- 
rée des ouvriers qui passcnt Congle 
sur leur ouvrage pour voir s}il esl 
bien poli ou si les jointures nen sont 
pas sensibles, 

'OvuxíÇw, f íao), couper les on- 
gles ou les griffes, fendre la corne 
du pied, etc. ?plussouvent, marquei" 
avec Tongle; examiner avec un soin 
extreme: qfois tromper, duper?||^« 
mo yen, se couper les ongles? || Au 
passify 'Üvuxtcrpievo;, ov» q"! a 

le sabot fendu , le pied fourchu. R. 
òvu$. 

'OvuxipaTo;, a, ov, aussi petit 
que des rognures d ongles. 

'Ovúxivo;, rj, ov, faitdVmyx. 
'Ovúxiov, ou (xò), petit ongle, pe- 

li te griffe, etc. : onyx, pierre pré- 
cieuse. 

'Ovuxiop.òç, ou (ó), Taction de 
rogner ou de se rogner les ongles ? 
examen approfondi. R. òvuxír.'«>. 

'OvuxioxiQp, í^po; (ó), fissure du 
sabot des animaux à pied fourchu. 

'Ovuxioxyipiov, ou (xò), instru- 
ment pour se couper les ongles. 

'Ovuxlxvi;, ou (ó),—XíOoç, pierre 
d'onyx ou pierre semblable à 1 onyx. 
R. 6vu$. 

'Ovuxíxi;, i5o; {f)tfém. du préc. 
'OvuxoYpaçeco-ü>, f , mar- 

quer avec 1 ongle. RR.õvuÇ, ypáçto. 
'OvuxoetÒrj;, tqç, e;, semblable à 

un ongle ou à ronyx. RR. õv. eíSo;. 
'Ovuyów-w , f woü) , tailler en 

forme d'ongle ou d*onglet. R. õvuÇ. 
'OvwStj;, nç, eç, comme òvoeiS^ç. 

R. òvo;. 
"Ovtoviç, i5o; (^), ononis ou ar- 

rète-baíuf, plante. Voyez ãvtoviç. 
'OÇáXioi;, o;, ov, aigre, súr, en 

pari. des figues. R. ô$ú;. 
'OÇaXÍ;, íòo; {$), lie aigrie ou 

tournée : oseille, plante. 
'OÇáXp.r), y)<; (íj), sauce faite avec 

du vinaigre et de la suumure. RR. 
ò$úç, &Xp). 

OSY 
, 'OZéct, aç (fi), comme ò|úa.||PocV. 

pour ò^da,fem.dò^vç. 
* 'O^et), rj; (íj), lon.fém. í/'ôÇú;, 

*0%d<Xy fém. íTè^ú;. || Poét. pour 
òléa., plur. neut. ^'ôÇúç, s'emploie 
comme adv. pour ò^b)Ç. 

'OÇeCStov, ou (xò), mauvais viu 
aigri, m. àm. petit vinaigre. R. o^oç 

'OÇátvoç , yj, ov, p. ÒÇúivoç. 
^O^éXaiov, ou (xò), mélange dTiui- 

leet de vinaigre. RR. o^oç, SXaiov. 
? 'OÇepíaç, ou (ó), c. ôÇupíai;. 

adv. (comp, òÇúxepov. 
sup. ô^úxaxa), en pointe aigué r au 
fig. avec fmesse, subtilité : promp- 
tement, vivement. R. ôÇúç. 

'O^ripóç, á, óv, de vinaigre ; qui 
scrl pourle vinaigre; qui a le goúl 
du vinaigre. R. oÇoç. aOÇí^w, f latú, êlre aigre ; a voir 
le goiit du vinaigre. R. ô^úçowò^o;. 
t 'OÇtva,rj; (Vi), Gloss. herse, ins- 

trument de íabour. R. ò£úç. 
'OÇivaToç, a, ov, fail de vin ai- 

gre : par ext, aigre, aigri. R. de 
'O^ívyjç, ou (ò), adj, masc. aigre, 

aigri, en pari. du viu. || Subst. (s. 
ent, oívo;), vin aigri : au fig. (s. 
ent. Oup.óç), caraclère aigre.R. òÇuç, 

'O^í;, (5o; (Vj), vase à vinaigre: 
espèce d'écrevisse. R. õÇo;. 

'OÇoictúXyj;, ou (ó), marchand de 
vinaigre. RR. o$o;, rcaíXóto. 

''OÇo;, eo;-ou; (xò), vinaigre. R. 
òÉú;. 

'O^ú, neut. íTò^ú;. 
'OÇúa, a; (Vj), hctre, arhre ; épieu 

fail de bois de hèlre; lance, jave- 
loU R. ô^ú;. 

'O^uáxavOa, yj; (Vj), sorle d^ubé- 
pine : selon d'autrest épine-vinelte, 
arbrisseau. RR. ô^ú;, áxavôa. 

? 'OÇuáXpiyi, ti; (^), mélange de sei 
et de vinaigre. RR. õÇo;, (5Xp,yj. 

'O^uêáqpiov, ou (xò), dim. de 
'O£ú6açov, ou (xò) , espèce de 

saucière, pr i ncipa lemen t pour mcttre 
le vinaigre : vase en forme de sau- 
cière : mesure qui ètait le quart du 
colyle : qfois cavíté de Tarticulalion 
d'un os ? RR. õÇo;, páTrxtd. 

? 'OÇúêaço;, ou {ò), m.sign. 
'O^uêeX^;, tq;, é;, qui a des traits 

aigus : armé d^une pointe acérée: 
Poét.cuii lance rapidemení ses traits ? 
|| Subst. 'OÇupeXé;, óo;-ou; (xò), c. 
ôÇuSeXixóv. RR. péXo;. 

'OÇuêeXtxóv, ou (xò), s. ent. 5p- 
yavov, machiue à lanccr des traits, 
mangonneau. 

'OÇuêXeTrxów-õj, f avoir la 
vue perçanle. R. de 

'O^uéXéTrxn;, ou (6), qui a Ia vue 
perçanle. RR. ò$ú;, pXéTco). 

'O^u^Xe^ía, a; (Vi), vue perçanle. 
'0£u6óa;,c/ /on. 'OÇuèóy);, ov 

(ó), qui pousse des cris perçans.RR. 
ò$. podo». 

? 'O^uêoXew-ã), f yjoo), lancer ra- 
pidemenl des Irails.RR, òÇ. páXXw. 
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'OSÚYaXat, ax-ro; (ti), lait aigrl, 

petit-lait. RR- 65. Y^/a. 
'OSuYalíxTivoç, ri, ov, fait de 

lait aigri ou de petit-lait. 
'OÇÚYapov , ou (xi), sauce falte 

avec du vinaigre et de Ia saumure. 
RR. ôÇ. Y^pov. 
t '05úyy">v> ou (tè), Néol. axonge, 

saindoux. R. Lat. axungia. 
'OEuYáveio;, o;, ov, qui a le men- 

ton pointu. RR. 6Ç. Y^vetov. 
f 'OÇúyvj , rj; (íi), Gloss. sorte de 

grcnouille. R... ? 
'OÇuyXuxsç, £o;-oü; (tò), et 
'OÇúyXuxov, ou (tò), boisson de 

vinaigre et de miei. R. iJe 
'OSúyXuxuç, tia, u, qtii est à la 

fois acide et doux. || Subst. 'OÇú- 
yXuxu, eoç (tò), ccmme è^Xuaíç. 
RR. 65. yXuxúç. 

'OJúyoo;, oo;, oov, qui pousse 
des cris perqanls. RR. ò(. y6o;. 

'OÇuYpaçéto-M, f liou, écrire 
rapldemenl, ctre tacliygraphe. R, 
òÇuYpáçoç. 

'OSuYpaçta, a; (ò), écriture ra- 
pide, tacliygrapbie. 

'OÇuYpáço;, Oí, qui ccrit vi te, 
lacliygraphe. RR, òíuç, yp«To>. 

'Oíuyivioç, oç, ov.qui a les an- 
gles aigus, acutangle. RR. ò$.YO)vía. 

'OSuYtüvióxri;, rjTot (f,), forme 
termiuée en angle aigu. 

'Oíúyíovoç, oç, ov, c. òÇuyúvio;. 
'OJuòépxeta, aç (#1), vue perqaa- 

te, R. ôÇuôepxi^;. 
'Oüuáepxéu-ü, f. fiaio, avoir la 

vue perçanle. 
'üfuSepx^ç, r,;, £-, qui a Ia vue 

perçante. RR. òÇ. 6épxo{xou. 
'OÇuSspxía, ac (X,),c. òíuòspxeia. 
'OÇuSepxixó;, ri, óv, qui est pro- 

pre à reodre Ia vue perçante, R. 
oÇuSepx^ç. 

'OSuêópxsia, *0|u5opx£íü, 'OJu- 
íopxrjç, etc. comrne èÇuSipxeta, etc. 

^'OÇúBourcor,, o;, ov, Poet. qui 
rcud un sou aigu. RR. ò;. ooüno;. 

'OtuSpopfu-ü^^ooj, courir ra- 
pidemeut. R. de 

'OKSpopoç, o{,ov.qui courlvile. 
RR. ò$. épópo;. 
* 'OÇuÉÕEipEí, Poet. pi. irreg. de 
*'OÊueOeiooí , o; on a, ov, Poet. 

qui a des ciieveux ou des poils bc- 
nssés. RR. ò^. ÉÒEipa. 

"'Oíuépevpoc, o;, ov, Poét. qui 
rame agilement. RR. ò?. êpEtpó;. 
t 'OÇúíw, litez ò(í(w. 
* 'OÇúri, rjc (fi), lon. pour ò$úa. 

'OJurixoía, a((f|),finesse de rouie; 
Hfois vivaclté de conception. R. de 

"OiurixooE, oç, ov, qui a loreille 
fine; par ext. qui a riutelligence 
prompte. RR. ÒÇ, àxoúco. 

'Oçúriyoç, oç, ov, qui rend un 
»on aigu. RR. òí. fi^oç. 

'OÇuSávavoç, oç, ov, qui lue ou 
qui nieurtd'une morl prompte,RR. 
'Ç- BávaToç. 
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'OçúO/iXtoç , oç, ov, aiguisé, acé- 

ré : PoeV.agité par une passion vio- 
lente. RR. òÇ. 6riY«>. 

'0(u9f,XToiç, adv. du préc. 
t 'OÇuOpívrjTOÇ, oç, ov, Schol. gé- 

missant, plaintif. RR. è?. õp^vfw. 
'OÇuéupfw-ü, f r,a(ô, êtrevif, 

irascible. || jdu moy. ([fois m. sign, 
R. ò^Oôupoç. 
t 'OÇuòúpruriç, ewç (í,), Néol. et 

'0$u9up.£«, oç (i), irascibilité; 
emportement, colére; susceptibilité, 
impatience ; ^ifois dégoút ? 

'O^uOúpio, wv (tò), coins des 
rues ou des carrefours oú Ton jette 
les immondices : endroits oú lon 
brôlail, en Tbonneur d'llécate, les 
restes des sacrifices. 

'OíuOupiaç, ou (6), c. òÇúSupoç. 
? 'O£u0up6op.ai-oüpai, comme àÇu- 

6up£b). 
'OÇúOupoç, oç, ov, irascible, em- 

porlé, colcre; vif, susceplible, im]ia- 
tient: ifoit dégoútépRR. ò£.6upóç. 

'(Húivoç, ri, ov, de bêtre, fait de 
bois de bêtre. R. ò£úa. 

'O£uxáp8ioç, oç, ov, susceplible, 
irascible; vif, emporté. RR. ò£úç, 
xapòío. 

* 'OJuxáprivoç, oç, ov,Poét. comme 
ò^uxÉpaXoç. RR. òü. xáprivov. 

'ojúxEÒpoç, ou (ú), sorte de ge- 
névrier, arorisscau, RR. 6£, XEOpoç, 

* 'OJuxéXeuOoç, oç, ov, P. qui voy- 
age rapidcmcnt. RR. ò£. xfXeuOoç. 

'OÇuxépaxoç, oç, ov, et 
'OÊuxepwç, wtoç (ò, f,), qui a 

des coroes pointues.RR. ò£. xEpoç. 
'ü£uxêçaXoç, oç, ov, qui a la léte 

poinlue. RR. 6£. xEçaXrj. 
'OÇuxívtjtoç , oç, ov, qui se meul 

rapidement. RR. ò£. xivew. 
'Oíúxopoç, oç, ov, dont la che- 

velure est aigué ;couvert deplquants 
ou de poils aigus ; qui a des feuilles 
aigués. RR. òç. xour,. 
t 'OEuxápoxoç, oç, ov , Néol. ar- 

me de crocs aigus. RR. ò£.xópa£. 
'OíúxpoTov, ou (x^), cau mêlce 

de vinaigre. RR. ò;. xEpóvvupi. 
* 'OíuxtixuToç, oç, ov, Poét. qui 

fait pousser des cris aigus. RR. ò£. 
XÜJXUÍJ. 

'OíuXáêEio, oç (P,), promplitude 
à saisír Toccasion : présence d'es- 
prit, activité. R. ò£uXaCr,ç. 

'OÇuXoêÉoi-ü, f. içoia , avoir de 
Ia présence d'csprit; ctre entrepre- 
nant, vif, actif. 

? 'OíuXóêt], rjç (í), c. ò£úXaêoç. 
'OÇuXoêriç, líiç, íç, qui saisil 

promplement Toccasion : entrepre- 
nant, vif, actif. RR. ò£. Xaêr|. 

'OSuXoCío, oç (P,), c. ò£uXóêeiO. 
t 'OJúXoêoç, ou(ò),ícAo/. teuaille. 

'OÇúXoXoç, oç, ov, qui parle vile; 
bavard. RR. ò£. XoXêta. 

'OÇuXáxoôov, ou (tò), sorte de 
palifiu e, plante. RR. òç. XárcoOov. 

'0£uX£itapov, ou (tò), — rpiu-po, 
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sauce composce de graisse et de vi- 
naigre. RR. ò£. Xmopòç. _ 

'OÇuXiitriç, r,ç, Éç, mclé de graisse 
et de vinaigre. RR. ò£. Xíxoç. 

+ '0£uXoêêo>-tõ, / -riow, Gloss. avoir 
roreille fine. RR. òÇ. Xoêóç. 

'OíupáOeio, oç (P,), promptilude 
à apprendreou à concevoir. H. de 

'OíupaO^ç, íç, êç, qui apprend 
rapidement; qui conçoit vite. RR. 
ò£. pavOóvoi, 

'()£upa6£a, aç(f|), c. òíupáOEia. 
* sO£úpaXov, to (vò), Dor.pour 

prjXov. 
* '0£upEXr)ç,iáç, li,Poét. quichanle 

sur un ton aigu. RR. ò£. [iéXoç. 
'0(0jjicXi, itoç (tò), oxymel, breu- 

vage fait de miei et de vinaigre. 
RR. S£oç, picXi, 

'OEupeXíxpoTov, ou (tò), m. sign. 
RR. 6£úiJ.eXi, xEpóvvupi. 

* 'üEupeXíxpriTov, ou (tò), lon. 
m. sign. 

* 'OíupfpqjLvoç, oç, ov, Poét. sub- 
til, qui exerce la pénétration. RR. 
ò£úç, (jLÉpqrvo. 

'OEúprjXov, ou (tò), sorte de pru- 
ne. RR. ò£. [xr.Xov. 

* ,O£u|i.P|vtT0ç, oç, ov, P. cause par 
une violente colère. RR. ô£. p.Tiv£w, 

s'OEúpoXrroç, oç, ov, Poét. comrne 
ò£up.EPòç. RR- ò£. lioÀTTp. 

'O£ú|iop9oç, oç, ov, de forme ai- 
gué : qfois rapidement forme? RR. 
Ò£. P-Opçiç. 

'OEupLupotvTi, y]ç (Pi), fragon ou 
myrle épineux, arbuste. RR. òÇ. pup- 
oívr]. 

'O£upúp<rivoç, rj, ov, de brusc ou 
de myrte sauvage. 

'Oíúpwpoç, oç, ov, spirituel sous 
une apparence de niaiserie. || Subst. 
'OEúpwpov, ou (tò), en t. de gramm. 

alliance de mots, c. à d. rapproche- 
ment ingcnieux de mots faits pour se 
repousser. RR. ò;. poipòç. 
t HPEuvaToç, a, ov, lisez òfivaloç, 
?"O£uv0Ç, oç, ov, comme òüívriç. 

'();uvTcOV, verbalíPb^óvos, 
* 'OEuvnqp, f,poç (ò), Poét. celui 

qui aiguise: qfois iustrument pour 
taillcr eu pointe ? R. de 

'OEúvw, f uvü, aiguiser, rendre 
aigu ou pointu, d'ou au .fig. pi- 
quer, aiguitlonner, auimer, exciler: 
rendre aigre ou acide : <Pou qfois 
daus le sens neutre, devcnir aigre, 
aigrir ou s'aigrir : en t. de gramm. 
marquer d'un accent aigu, {{ Aupas- 
sif, èlre aiguisé, excite, etc. ^ai- 
grir, au pr, et au fig. R. òEúç. 

'OEuóòouç, ouç, ouv, gén. ovtoç, 
qui a lesdents aigués. RR. ò£. òòouç. 

* 'OEuóeiç, eooa, ev, Poét. enpar- 
lant d'un javelot, aigu, pointu. R. 
ò£pç.j|5c/o/i tTautres, fait de bois de 
bêtre. R. òEúa. f 
t 'OEuóovpaxoç, oç, ov, mo' Jorge 

par Lucien, qui a des ccatHes pom- 
tues, coupantes. RR. òE. òffTpaxov. 

61. 
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* 'OÍUTtayr,;, r\(, éç, P- a'jSu P0"1, 

inie-.i\ enfoncer. RR- 65- ti'iYvulJ-1- 
'OÇuTvaOri;, ^ vivement at- 

fecté ; qui s'cnieiit vivement, suscep- 
lible. RR- b%. ítá9oç. 

'O^TtaOwí, adv.—v/v.v, clre vi- 
vement affeclé,—étií tivt, ile qe. 

? 'OÇultaívqç, ou (ó), et 
'OÇúiteivoç, o?,ov, trcs-affamé. 

RR. òE. itEivátú. 
'OEuitÉitepi, eoc (vò), mélange 

de vinaigre et de poivre. RR. íEoç, 
jtéitepi. 

'OíUTtEx^ç, r,;, lz, qui vole rapi- 
dement. RR. òEúí, nsTopiai. 
* 'OEuTteuxiíi;, t.;, éç, Poct. perçant 

et amer. RR. èÇ. múxr]. 
'OEútttxpoc, o', ov, amer et pi- 

quanl tout à Ia fois : aujig, dou- 
loureux, amer. RR. è?. mxpóç. 

* 'OEukXtíE, T.yj; (ó, íi, vò), Poét. 
qui frappe vite : cn pari. d'un fleuve, 
qui bal ses rives avec bruit. RR. 4;. 
ttXrjTOtü. 

'OÇuitoSÉM-ôi, / yiM, avoir les 
pieds agiles; se hâter, faire dili- 
gente. R. òEúttou;. 

* 'OEuTtóSniç, ou(6), P.p. íEúitoui;. 
'O$u7to5ía, a; (r,), agilité des 

pieds. 
'OEuitópiov, ou (tò), remède pour 

activer Ia digestion. R. òÇúttopoç. s()Eu-iTopo7«ó),qç, ou (ó), maicliaml 
de fruita confita au vinaigre. RR. è- 
EOitopo;, "üiàcw. 

'OEúiropo;, o;, ov, qui va vite, 
(jiii traverse rapidemenl : qui rend 
Ia digestion plus active :Poét. aigu, 
pénctrant; termine cn poinle ; bé- 
rissc de pninlcs; qui a des trous ai- 
gus. d Subst. 'OEÚtcooov, ou (to), re. 
mède pour activer la digestion :sauce 
piquante ; au pl. fruita confits au vi- 
naigre. RR. ÒÉ. icópo;. 

'OEúnouç, ouç, ouv, gcn. oSoc, 
qui ales pieds agiles; prompt, ra- 
pide. RR. 4$. ttouç. 

'OEúltpwpos, o?, ov, donl la proue 
esl en pointe : Poét. aigu, qui s'a- 
vance ou se termine en pointe. RR. 
4E. npüpa. 

'OEÚTiTEpoç, o;, ov, qui vole ra- 
pidemenl. RR. 45. TiTepóv. 

'OEuTCuOp-Evoç, 05, ov, dont le 
fond est en pointe. RR. 45. itu6|j.iív. 

'OEútcuxvoe, 05, ov , en I. de mus. 
composé de notes très-élevces. RR. 
45. 7ruxvÓ5. 

'05uTtúv3a5 , axos (6 , f), tò) , c. 
45u7rú6pievo5. RR. 45. núvSotE. 

'(tíupEypew-d), c. 45upEYpiáu. 
'OEupEypía, «5 C4), aigreur d'es- 

tomae, rapporl aigre cause par une 
digestion pénible. RR. 45.4peuYiiiÓ5. 

'OEupEYlxiáw-Wi / átru, avoir des 
aigreurs deslomac. R. 45upSYpía. 

'OEupEYH-wSrK, fK. £«. M111 cause 
ou qui a des aigreurs deslomac. 

* 'OEupèttíí, í«. íí. Poét.p.bty- 
fEtnfi;. 
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'OEupíac, ou (6),—Tupós, fromage 

de lait aigri. R. 45Ú5. 
'OEup^emÍE^s, £5, e. 45ú^07uo5. 
'OÊú^fiv, tvo5(4,t4)iC- 
'OEúf jiivoç, oc, ov, et 
'050^15, ivo5 (4, fj). lU' a lenei 

pointurqui a le nez fin, Podorat 
subtil. RR. 45. ^15. 

'OEuffóSivov, ou (t4), sous-ent. 
íí.aiov, niélangedeviuaigreel d'huile 
de rose. RR. 45o5, fóSov. 

'O5ú^07U05 , 05, ov, qui pencbe 
facilement, sensible, en pari. d une 
balance : au fig. qui reçoit facile- 
ment de nouvelles impressions; qui 
se determine facilement; vif, irasci- 
ble : en pari, des cl/oses, prompt, 
rnpide, instantané. RR. 45Ú5, fÉTcu. 

'O5ú(5fuYX05 , 05, ov , qui a le 
museau pointu. 1| Subst. (ó), espcce 
dVsturgeon. RR, 45. ítÓY/05. 

'Oírs, eTa, úicomp. úx£po5. sup. 
útato5) , aigu, pointu; coupant, 
tranchant; perçant, pénctrant; vif, 
incisif; clair , sonore, cclatant; vé- 
bcment, anime; prompt, rapide, 
agile; instantané, subit : souvent, 
aigre, acide, d'une saveur acide ; cn 
t. de méd. aigu : au fig. vif, fin, 
subtil, spiriluel; clairvoyant, rusé; 
irascible, prompt à s'emporler; ac- 
tif,ardent, acbarné ; Poct. fort, ler- 
rible, violent. Kaip4ç 45Ú5, Xéti. 
occasion qu'il faut saisir au passage. 
At' 45£Ía5 {sous-ent. àxpyO Spapslv, 
Prov. courir surun tranchant aigu, 
c. à d. courir un grand danger. || Le 
sing. neut. '05ú et Poct. le pl, neul. 
'OEéa, s'emploient comme adv.! our 

45ÉW5, dune manière vive,perçanle. 
'05ü SÉpxEoOat ou voeTv, Ilom. avoir 

la vue perçante; voir "lairement ou 
à rinstanl méme. 'OEÚTEpov vou 
Auyxeioe pXÉmov, Anstpti. ayant la 
vue |ilus perçante que LynccV. 'OEú 
àxouEtv, Plat, avoir rouie fine. * 
'05E'a xsxXriYtú;, Ilom. poussanl des 
cris algos. 
f 'Ü5Ú5, ú»5(í|), Lex. pour 409Ú5. 

'OEufftxía, as (f|), maladie de l'es- 
tomac 0C1 les aliments s'aigrissent. 
RR. 45. arcos. 

'OEúaxopos, 05, ov , qui a le bec 
aigu; nfols qui a la voix aiguè : Poét. 
pointu, aigu, tranchant, en parlant 
d'un glaive. RR. 45. acópta. 

'OEOayotvos, ou (4),espèce dcjonc 
à feuilles poinlues. RR. 45. axoivos. 

? 'üEúteyxtos, 05, ov, trempé dans 
une liqueur aigre. RR, 45. xí^uí. 

'OEutevós, és, ^5, qui se termine 
en pointe. RR. 45- xeívw. 

'OEúxepos, a, ov, comp. </'45Ú5. 
'OEuxépoJS, adv. campar. d'ú^íu)-. 
'OEúttis," vixos (é), jioinle, tran- 

chant ; qualilé de tout ce qui est ai- 
gu , perçant, pénctrant, éclatanl, 
etc. ; souvent, aigreur, acidilé : au 
fig. bumeur irascible; pénétration 
desprit, sagacité; vivacité, promp- 

osr 
tilude ; en t. de mvfique, élévalion 
du ton ou de la voix : en t. de 
gramm. accent aigu, terminaison 
marquée de Taigu. R. 45Ú5. 

'OEuxóxtov, ou (xò), remède pour 
faciliter 1'accouchement. R. de 

'OEuxóxos, 05, ov, qui accouche 
promplement et sans peine. RR. 45- 
XÍXTCO. 

'OEuxépos, 05, ov, coupant, tran- 
chant. RR. 45. TÉpVM. 

'OEuxovéu-õ), f. ViTM , se termi- 
ner en pointe : en t. de gramm. pro- 
noncer ou écrire avec I accent aigu. 
R. 45úxovo5. 
t 'OEuxóvriais, tu>c{fi),Cramm. Tac- 

tion de marquer d'un accent aigu. 
'OEútovos, 05, ov, qui se termine 

en pointe; aigu, perçant : termine 
par un son aigu : Poét. fortement 
tendu : en t. de gramm. qui se pro- 
nonce ou s'écrit avec Taccent aigu; 
qui a laccent aigu sur la dernière. 
\\Subst. 'O5ÚT0V0V , ou (xò), sorte 
de pavot sauvage. RR. 45. xóvos. 

'OEutóvüis, adv. avec Taccent 
aigu sur la dernière syllahe. 

* '050x0pos, 05, ov, Poét. perçant, 
pénétrant. RR. 45. xetptd. 

'OEuxpiçúXXiov, ou {t4), trcde à 
feuilles aiguès. RR. 45. xpupúXXiov. 

'OEÚTp-.yos, 05, ov, hérissé de 
poils aigus. RR. 45. epí5. 

'OEOçaYpos, ou (4), espèce de 
poisson de mer. RR. 45. çaYpOs. 

* 'OEuçaés, és, £'5, Poét. qui a la 
vue perçante. RR. 45. yáos. 

* 'OEuçEYYés-éc, ás, Poét. qui brille 
d'un vif éclat. RR. 45. çéyyos. 

'OEOçõoyyo;, 05, ov, qui rend un 
son aigu , qui a une voix perçanle. 
RR. 45. 5?6ÓYYO5. 

'OEuçXEypaaía, ac dcreté des 
humeurs, de Ia lymphe. RR. 45. 
çXÉYpot. 

'ÓEuçpwv, mv, ov, gcn. ovos, qui 
a lesprit pénétrant. RR. 45. çpév. 

'<)50fuUos, 05, ov, qui a les feuil- 
les aiguès. RR. 45. (pOXXov, 

'OEupwvía, as (é), son aigu de 
la voix. R. de 

'OEúpiovos, os, ov, qui a la voix 
aigué ou claire. RR. 45. cpwvé. 

'OEúxEip, etpos (é, é, xò), qui a 
la main promple; adroit des mains: 
Poét. fail par une main prompte, 
agile. RR. 45. x^tp- 

'05ux£ipía, as (é), promplitude 
des mains; habílete, adresse. 

'OEuxoXía, as (4), irascibilité; 
emportement. R, de 

'()5úxoXos, 05, ov, irascible, em- 
porté, m. à m. qui a la bile prompte- 
RR. 45. xoJ-é- 

'OEuxóXus, adv. du prcc. 
'OEumicÉu-õ), / rflto, avoir 1» 

vue perçante. R. dc 
'OEuunés, és , ás, qui a la vue 

perçanle ; qfois propreà éclaircir la 
vue? RR. 45. t út. 
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'OÇuwTiía, a; (íj), \ue perçanle. 
*0^ua)7r(aç, ou (ó), adj. masc. et 
'O^uíotcÓc, óç, 6v, c. ôSuwTiri;. 
'OÇtóSr,;, r);, c;, qui lient de la 

nature du vinaigre; qui tourne au 
vinaigre; aigre, acide. K. õ^o;. 

'O^wtóç, rj, óv, vinaigré. R, í^o;. 
yOov, ou [yh^ycormt, fruit dusor- 

hier. R. 6a. 
*f,Oou , Poét, et très-rarepourov, 

%én, smg. du relatf 6;, rj, 6. 
x v07ra, Poét. acc. sing. de f 64/. 
■k 'Orrá, a; (à), Dor. pour ôttiq. 
^Orra, adv% Dor. pour Ôto]. 
* 'OrraSeuco, / eúarw, Poét. et 
-k 'OnaSeaí-tõ, f. r\üus, Poét. suivre, 

uccompagner, s^llacher à qn, avec 
íe dat. R. ÔTtafio;. 
i 'OuáSrjat;, ea);(^),5c//o/. Taclion 

de suivre, d^ccompagner. 
t 'OTraSrjTrjp, tjpo; (ó), Gloss. com- 

pagnon, suivant. 
* 'OítaSó;, ou (ó, "h), Poét. ou rare 

cn prose, celui ou celle qui accom- 
pagne, qui suil, avec le gén. ou le dat.\ 
compagnon , compagne ; suivant, 
suivante. R. de. 

■k 'OllAza , / áaoi, Poét. donner 
pour compagnon, adjoindre: aufig. 
ioindre, réunir, pro- 
curer, donner, d'ou qfois produire, 
faire nailre : (jfois suivre, accom- 
pagner , poursuivre, le dat. 
ou iacc. || Au moyen, avec l'acc. 
prendre pour compagnon, ^ad- 
joindre, mener à sa suite : avec 
le dat. suivre, accompagner? || Au 
passif, êlreaccompagné, suivi,pour- 
suivi, pressé. Xeijiápfou; òv:cí^Ó[le- 
voç ojxêpcp, J/om. torrent qui roule 
poussé par la pluie. R. ErropLat. 

'ÜTtaíoç, a, ov, qui a un trou, 
une ouverlure. 'Onaia xepajxí; ou 
6up{;, ou simplement 'Oiraiov, ou 
(tò), trou pratiqué au toit pour lais- 
ser écliapper la fumée; (jfois oeil- 
de-bopuf au faile ou au fronton d'un 
édifice ? R. òutq. 

'ChráXXio;, ou (ó), opale, pierre' 
pré cie use. R...? 

* 'Oiravíxa, Dor. p. Ó7nr)víxa. 
t^Orraoiç, eto; (í)), Gloss. Taction 

de donner, de procurer. R. ôrcá^o). 
* 'OTtáTpioc et ''Orrarpoç, o; , ov , 

Poét. comme óp.oiráTpcoç. 
* 'OTiaTtop, opo;(ó),/>£>eV. m. sign. 
■k 'Orrátov, ovo; (ò,-^), Poét. com- 

pagnon, compagne; serviteur, ser- 
vante. R. ÒTtáíla). 

*v07i£a;, ato; (tò), Ioji. aléne de 
cordonnier. R. ôti^. 

^OTcep, neut. de èdTiep. || Poét. il 
s emploie pour 6<j7cep. 

* 'OTieúopai, f eúoopLat, Poét, re- 
garder, voir. R. t Ô)^. 

^ 'Orteú;, éw; (ò), comme òrrea;. 
* Onécov, wvo; (ó), lon.p, ô-rcáwv. 

Oiih , rj; (íj), trou, ouverlure : 
i) ou.d un manteau percé : trou de üreille : trou fait au toit ou au 

om 
mur pour laisser enlrcr Tair ou sor- 
tir la fumée; oeil-de-boeuf; fenétre; 
trou de boulin. R. 6<ycrop.ai. 

^Oirr], adv. par ou ; oü, dans quel 
lieu, dans le heu oü; comme, sui- 
vant que, de la manière que. ''Otoj 
rrep ou Ô7rr)7iep, m. sign. f/07rri ãv , 
ÒTOiusp áv y avec le subj. par quel- 
que endroit que, en quelque lieu que, 
de quelque manière que. ^Oiaj ouv, 
ou ÓTrrjouv, ÓTrrjTiouv^Ttriiiote, óto;- 
S^TioTe, en quelque endroit ou de 
quelque rnanière que ce soit. "Eoô' 
67rri, quelquefois, parfois. R. Tcrj. 

•k 'OíDrjôeúo), f. euob), Jon. et 
k 'OTcrjôéw, f. riato, Jon.p, ÔTxaôfco. 
k 'ÜTnriSriTrjp, ripo; (6), lon. et 
k 'Oiaiôó;, ou (ó), lon. p. ÔTiaÔó;. 
k 'Ororiei;, eooa, ev, Poét. qui a un 

trou, une ouverlure. R. ôttJ). 
^TrrjXíxo;, rj, ov, combien grand; 

de quel âge. 'Ott/jXíxo; áv, qyec le 
subj. quelque grand ou quelque âgé 
que. 'OirriXixo; ouv, n'importe de 
quelle grandeur, de quelle laille ou 
de qtiel âge. R. rojXíxo;. 

* 'Orcripioç, adv. Poét. et 
'Orcrjvíxa, adv. à quelle époque; 

quand, lorsque; puisque. R. Tirjvíxa. 
*Oir*joüv, pour Ôto; ouv , adv. 

Voycz ÔTcrj. 
^OTnrjTrep, adv, comme ÕTrr,. 
'OtojtíScov, ou (tò), dimin. de 
'OTcrj-ciov, ou (tò) , pelile alcne. 

R. Òrrea;. 
'Otdqtiouv , adv. comme ÓTOrjouv. 

RR. òtoi, xí, o5v. 
'OTtía; , ou (ó) , fromaee quVm 

obtient en faisant cailler du lait avec 
du sue de figues. R. ôtcó;. 

* 'OtuÒvó;, r\, óv, Poét. respeclé, 
vénéré; redouté, craint. R. de 

k ^OníCop-ai, f. Caojxai, Poét. avec 
Cace. ou le gén. lenir compte de, 
avoir égard à; respecter, honorer, re- 
douler, craindre ; avoir soin de, 
choyer , culliver ; exécuter, accom- 
plir: qfois suivre. 'OruÇóp.evo;, tq, 
ov, respectueux ; reconnaissanl. R. 
òni;. || Ne confondez pas avec 

'Ortí^ío, f íffw, exprimer, tirer 
le sue d'un arbre , en y faisant des 
incisions. Sfxúpva àrto twv fi^wv 
ÔTtíÇeTac, Diosc. la myrrhe se tire 
des racines. 'OníÇeiv yáXa, Aristt. 
faire cailler le lait avec le sue du íi- 
guier. R. òrró;. 
^OmOee^Orciôev, adv. Poét. pour 

ÒTriaôsv. 
k 'OTciOófjLêpoxo;, o;, ov, Poét.pour 

ÔTCldôÓfJLêpOTOÇ. 
"Otiiov , ou (tò) , opium, sue de 

pavot. R. èrró;. 
* 'OiriTteuTrip, tipo; (ó), P. p. òtti- 

uteunip. 
* 'OTClTteÓW, f. 6Ú<7W, Poét. p. Ò7U- 

TTTeÚO). 
t 'OTcÍTrri;, ou (ó), Gramm. qui ob- 

serve , qui guelle, usiíé seulement 
dans les comp o sés. 
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k 'OtriTiTeuTrjp, ripo; (ò), Poét. qui 

observe avec curiosité; curieux, ba- 
daud, ou curieux, indiscret. R. de 

k 'Otchttxuo), f eúow, Poét. regar- 
der d^n oeil curieux, épier: regar- 
der avec inquietude, chercher d'un 
oeil inquiet; lorgner, proyoquer par 
des oeillades, chercher à séduire. R- 
t Óirtop.u.fc. 

yOnis# 160;, acc. õniSa ou íniv 
(íl), Poét. respect, vcnération; soin, 
égard; objet de respect ou d^tten- 
tion : provi Jence ou vengeance di- 
vine; punition qui suil une faule. 
R. ÊTrop-ac. 

*'OTrio-ap-êw , 6o;-ou; (íj) , Poét. 
rélrogradation. RR. ômo-w, àpSaívco 
pour àvaêaívto. 

^"OTiiaQa , adv. Dor. et Éol. pour 
OTUOÔS. 

1 507U(76áYxa)V. ü)voç (ó, íj), Sckol. 
qui a les bras cu les coudes derrière 
le dos. RR. òrcioOe, àYxtóv. 

'OirKTÔápêtov , «ovo; (ó) , Eccl. 
chaire à précher. RR. òrt. á|xêa)V. 
★ ''OuicrÔe , P. ou rare en prose pour 

"OkkxOev , adv. de derrière , par 
derrière, ou simplt. derrière, et par 
ext, ensuite, apres; avec le gén.aer- 
rière, après. ^OtcioÔév tivo; éotá- 
vai, Sop/i. se tenir derrière quel- 
qirun. ^OmcrOév Tiva ou ti tcoieí- 
cr0at, Xén. laisser qn ou quelque 
chose derrière soi, c.ad, le devan- 
cer. "Ottiôev [pour ÕTiiffQev) eivai, 
ífí>/n..étre derrière, c. a d. êlre ab- 
sent. "OniaOe p-áxti;, Hom. après 
le combat. cO, íj, tò õ-nicrôcv, qui 
vient après ; placè derrière; poslé- 
rieur. 'Ev toí; ôtiictôc Xóyoi;, Hé- 
rodt. dans ce qui sera dil plus tard: 
Néol. dans ce qui a été dil, dans ce 
qui précède. Ta ÓTiiaOev, les parlies 
posténeures. El; toükictôev , en ar- 
rière : dorénavant, à Tavenir. R, 
ÒTCtato. 

'OuiaÔévap, apo; (tò), le dos de 
la main. RR. otuctOe, Osvap. 
*'OttiaÔíôio;, o; ou a, ov , Poét, 

comme òmaOio;. 
? 'OTticrOlôíio;, adv, c. ÒTuaôho;. 

'OtclaOio;, o; ou a, ov, silué par 
derrière; qui vient après; poslé- 
neur. R. oTuaÔe. 

+ 'OiucrQíü); , adv, liibl. derrière, 
par derrière. 

'OrcicrÔoêáfjwov, íov,ov,ovo;, 
comme ômaôoêáTY);. 

'OTtiaOo&xp-fi;, r,;, chargé par 
derrière. RR. omaOe, pápo;. 

'OmaôoêáTri;, ou (ò), et 
'OniaÔoêaTixó;, óv, qui monte 

par derrière. RR. ôti. (ialvco. 
'OuioÔóSoXo;, o;, ov,Jcté en ar- 

rière, par derrière. RR. páXXo). 
'Orciaôoêp^;, comm' 

ÔTrwrOoêapri;. . 
'ÜTiiaOÓYpaço;, o;, ov, écnt s 

le revers ou des deux côtes. » 
Ypáçco. 
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'Oni(r9o5áxru>o;, o;, ov , qni a 

les doigls recourbcs en arricre. RR. 
ir.. SáxtuXo;. 

'O^ktOóSeto;, o;,ov, lié par der- 
rièrc. RR. óit. Séw. 
t'OmuôoÇíw^;, ew« {í). Oloss. 

poursuite. RR- Siwxw. 
'OmaQtâopoi, 0'j (4), le derricre 

d'iine maison, d'un temple : partie 
inlérieure du Parthénon, o!i étaií 
le trésor public, à Athènes, RR. o™. 
Sdpo;. 
t 'O^iiOoy.áJ.uppa, ixrc;(rfj).lVéol. 

vélement pourse eouvrirle dos.RR. 
6r.. xá),uppa. 

'Ojti(j6óxapitó;, oí, ov, dontles 
fruits sont caclics derricre les feuil- 
les. RR. óit. xapité?. 
*'OTtKjOoxO.tuõoç, o?, ov , Poel. 

qui va derrière ou eu arrière. RR. 
ox, xíXcuôoç. 

'OmaõóxEvtpo?, o;, ov , qui est 
poinlu par derrière; qui a un ai- 
guillon jdacé à la partie postérieure 
du corps. RR. ón. xévTpov. 
t 'OmcrOoxf^aXov, ou (tò) , Gíoss. 

occipul, derricre de la lêle. RR. ía. 
x£ça).í. 

'OítioOoxópr,;, ou (í), et 'Om- 
oOóxopo;, o;, ov, qui a des che- 
veux par derrière. RR. itt. x6p.yi. 
t 'O-ioOoxpáv.ov , ou (tò) , Cl. le 

derrière du crâne. RR. óit. xpavíov. 
'OmoOcxpriTÜSEC, tov (al), sorte 

de pantouffles à Husagc dcs fcmmes, 
RR. OTC. xpriitiç. 

'OTuoèoxúçMatç, em;^). cour- 
bure de lepine du dos. RR. ir.. 
XÚTtTW. 

* 'OJtttrOópLSpoTo;, 0{, ov, P. qui 
survit aux mortels , qui dure long- 
lemps après eux. RR, ón. Ppoxóc;. 

'OmoOopiíp.ov, ou (rè), et 
'O7tio6op.r,po;, ou (ó), le derricre 

de lacuisse. RR. ón. pr.pó;. 
'Omoõovópoç, o?, ov, qui pait en 

allant à reculous; qui va à reculous. 
RR. ón. vèpw. 
*'OnioõovuY^ç, íí,íc, Poét. (jui 

pique par derrière. RR. ón. vúoom. 
* 'Onioõonópo; , O!, ov, Puét. qui 

va derrière ou eu arrière. RR. on. 
nopeúop.ai. 

* 'OmoOáno;, o;, ov, Poét, et 
* 'OmoÕónouc, ou;,ouvirá, oòoç, 

Poét. qui marche derrière, suivant, 
serviteur: qfoit qui revient sur ses 
pas. RR. on. noü;. 
f 'OnioèoppÍM-i, f faa l d, re- 

culer, s'clancer en arrière. RR. ón. 
óppí. 
f 'Oniouoppr.To; , 0;, ov, Cl. qui 

rcculc, ou qui s'clance eu arrière, 
f 'OnioOoppúvtoç.Uí/e. Cl. en recu- 

laut, en s elançant en arrière. 
'OniaóoofEvíóvY), *lí W). 'a par- 

tie postérieure du réseau donl les 
femmes enveloppaient leurscheveux. 
RR. ón. (TçevSóvij. 

» 'OnidOoTUot, a; (é,), Poét. qui 

onA 
lance son humeur par derricre, en 
pari. de la sèdte, RR. ón. vO.áoj, 

'OnurOoTovía, a; (íi), opislhoto- 
nos, maladie ncrveusc dons laquelle 
les memhrcs se rddissent et se cour- 
bent en arrière. R. ônuxOÓTOvo;. 

'OnidõoTovixó;, Vi, 6v, relalif ou 
sujet à 1'opislhotonos. 

'OmaOoTOvixcõ;, adv. du préc. 
'OniaSÓTOvoç, oç, ov , tendu en 

arrière. ||5uóií. (i), comme ònioOo- 
xovía. RR. óniaèev, teívo). 

'OniaOoTOvwóq;, vj;, e;„ comme 
èmoOoTovixó;. 

'Onio6oupr)Tixó;, r„ óv, qui láche 
son urine par derrière, en pari. de 
certains animaux. RR. ón. oupéo). 

'OnioÕoçiXoxpoç, oç, ov, chauve 
par derrière. RR. ón. paXaxpóç. 

'OnurSopavúç, é;, éç, qui paraít 
ou qui se montre par derrière. RR. 
ón. paívtü. 

'OnitxBoçavSi;, arfe. en se mon- 
tranl par derrière. 

'OmoOoçópo;, o;, ov, qui porte 
derrière ou en arrière.RR. ónioOev, 
ipépio. 

'OnmOóçopo;, o;, ov, porte par 
derrière ou sur le dos. 

'OnurQoípuXaxéüj-õ), J" "now, êlre 
à Tarrière-garde. R. òmoOopúXaÇ. 

'OnioõopuXaxía, a; (Vj), arrièrc- 
garde ou service de Tarrière-garde. 

'OnioõoçúXa?, axo; (ó), qui est 
à rarrièrogarde. RR. ón. <púXa5. 

'Ontoõoxeqjiúv, divo; (ó), hiver 
tardif. RR. ir., ^sqxcóv. 

'OmaObytip, E'.po;(í, V,), qui a 
les mains attachées derrière le dos. 
RR. ón. x£l'p. 

"Oniapa, axo; (xè), sue retire des 
plantes par incision. R. òníÇo). 

'Onujp.6ç, oü (6), raclion d'cx- 
primer le sue des plantes por inci- 
sion. 

* 'Oníoato, ndr. Poét, p. ònCoto. 
'OnioTato;, r,, ov, superl. ano- 

mal, qui est le dernier, qui vient 
à la fin, après tous les autres. R. 
ónioOev. 

'Oníarepoí, a, ov, comp. anomal, 
postcrieur , qui vient après, gén. 

'Oníxo, adv. en arrière, par der- 
rière : en relournant sur ses pas : 
cnsuile, après : dans Tavenir, plus 
lard : qfois de nouveau , de rc- 
chef; avec le gén, derrière, après. 
'O óníou Ttvó;, celui qui vient 
après quelqu'un, Tà àntooi, le der- 
nère d'unc chose; ce qui vient 
après; ce qui est passe. Et{ touni- 
oo), à Tavenir. R. Ênopat. 
f 'OnCo>v,ovo; (6), lisez ònxCojv. 

'OnXápiov, ou (xò), petile arme. 
R. ónXov. 

"OnXevóuxéíe-õi, f. ^ooi, revêtir 
d'une armure. RR. 5n. ávóúoi. 

*'OnXéoi {cPou íimparf, íinXeov), 
Poét, pour irMlia, apprèter, équi- 
pcr. R. SnXov. 

onA 
'OnXV), r,; (V), corne, sabot des 

quadrúpedes : petile boíte de corne. 
R. SnXov. 

* 'OnXr.Ei;, Eoaa, ev, Poét. équipè, 
armé, préiiaré. R. ónXov. 

'OnXüJu,/. (ou, équiper, armer, 
harnaclier, apprèter, prè|)arer: í/o/r 
avec l'inf. encourager à.\\du passif, 
être armé par quelqu'un, être prè- 
paré ou equipe : plus souvent, s ar- 
mer, s'apprêter; s'cquiper ou se 
munir de, dat. ou acc.\\Au moyen, 
s'armer, s'apprcter, comme nu pas- 
sif. Plus souvent, armer ou équiper 
pour son usage; faire armer ou ap- 
prèter, avec l'acc. * "Innou; ónXÍ- 
ÇeoOai, llom. alteler ses ehevaux, 
son char. * ©páoo; ónXtüeuOai, Soph. 
s'armer de courage. * 'EXáipoi; xú- 
va; ínXÍCEaSai, Opp. se munir de 
cbiens pour Ia chasse au cerf. > AeÍ- 
nvov ónXtCEoOai, Hom. preparer son 
repas. 

? 'OnXioía, a; {V), c. ónXiaxç. 
"OnXi<ii;, eu; (V,),Taction d'équl- 

per, d'apprêter,darmer, des'armer; 
armure. R. ónXIÇu. 

"OnXiojiCt.axo; (xè), équipement; 
apparell; armure : armee sous les 
armes; flotle toule armée. 

"CnXuriió;, oü (i), c. ínXioi;. 
'OnXiox^;, oü (ó), celui qui é- 

quipe, qui arme, etc. lOnXLxaYt.)vé;.)-ü), rerbe de 
'Oní.txayí.ivó;, 6;, óv, qui porte 

des hoplites, e. à d, des fantassins; 
pesamment armé, en parlant cTun 
vaisseau. RR. ónXÍXY);, i^u. 

'OnXtXEÍa, a; (V,), service dansles 
hoplites : combat d'hoplites. R. des 

'OnXixEÚu, / eúou, servir dam 
les hoplites, qfois les commander. 

"OnXíxvi;, ou (ó), liopó.ltf, soluaí 
à pied pesamment arme. *OnX£xvi; 
SpOpo; ou 8£auXo;, course que Ton 
faisait tout armé, dans ce-lains 
jeux. 'OnXíxiri; tnno;, Dabr. clieva! 
de balaille. R. ónXov. 

'OnXtxixó;, Vj, óv, qui a rapport 
aux hoplites, à la grosse iufanterie. 
*11 ónXixixirç, s, ent. xójtvvijlc service 

de Ia grosse'iufanlcrie.TòónXixtx6v, 
le corps des hoplites, la grosse infan- 
terie. R. ónXíxv);. . 

'OnXTxt;, i5o; (V), fém, de ónX£- 
xv;;. 'OnXíxióe; (s. enl. yuvoív.e;) , 
slatues de femmes armées. Xeip ónXf- 
xt;, Poét. main armée d'uu lourd 
gantelet. 

"OnXixofipopióu-u, f Vjou, courir 
avec une pesante armure. R, de 

•OnXixoSpóiio;, o;, ov, qui court 
avec une pesante armure, sorte d'ex- 
ercice gymnique. RR. ónX. ípópo;. 

* 'OnXixonaXxi;, ou (ó), Poét. qui 
combat avec des armes pesanles. RR. 
ÓnX. niXr). 

? 'OnXtxonoió;, óv, óv, qui arme 
les cilojens, qui en fait des guer- 
riers. RR. ónX. notsu. 
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•OuXoSiSaxiT);, ou (6), maitre 

cTarmes. KR. ÔtcXov, SiSáaxo). 
'OicXoSifiádxotí.oc, ou (ó), m. sign. 
'OicXoSoTÉto-ãj, f. rjoio, donner 

des armes à quelqu un, armer, équi- 
per, avccVacc. RR. 6uX. 6t6a)|j.i. 

* tCh:Xó5ou7ro;, o;, ov,P. aux armes 
retenlissantes. RR. liCk. Sounéo). 

'OTrXoÔiQxri, rj; (^), arsenal. RR. 
SttX. TÍÔYJjXC. 
t 'OTiXoxaÔapiAÓ;, ou(ó), Gloss. et 
t HXrXoxaÔapaía, a;(^), Gloss. ou 
t •OixXoxaQápaiov, ou (tò), Gloss, 

luslration, sacrifice pour purifier 
larmée, et par suite grande revue. 
RR. StiX. xaOaípo). 

* *Ch:).óxTU7;Q;, o;, ov, Poéi. aux 
armes retenlissantes. RR. btiX. xtu- 
Trácú. 
t ,Ot:XoXoy£ü)-w, / rjtro), Bihl. avec 

Cace, ramasser les armes des vai/i- 
eus. RR. ítiX. Xéyo). 

* ^OTíXopai {sans fut.)r Poct. pour 
ÓTtXí^opai, appréter sou dinery etc. 
R. õtiXov. 

*07rXopLav£(o-üj, f. Yjat»), avoir la 
passion des armes : combatlre avec 
lureur. R. de 

*(>11X0r,;, éçt qui a la pas- 
sion des armes. RR. õitX. jxaívojiat. 

'OTiXopavía, a; (íj), passion pour 
les armes, pour la guerre. 

*07iXo(xa^Êa)-à>, / tqow, combat- 
lre avec des armes pesanles, ou sim- 
plementf combatlre : qfois sescri- 
mer, faire des armes. R. de 

'OuXo p-ax^;» ou (ó), c, ÓTiXopáxo;. 
? 'OTiXopax^Tió;» oü(ó),m. sign. 

'OTiXopLaxyjTtxóí, r,, óv, relalif à 
Tusage des armes. 'OTrXop.áx^xixiQ, 
Íí (Vi), /. ent. xéxvr,, l ai t de l es- 
crime. R. ÓTiXoixaxrjriQç. 

*07:Xopaxta, a; (Vj), combal avec 
des armes pesanles, ou simplement 
combat, guerre ; qfois esaime. R, 
óirXofxaxo;. 

'ÜTiXojxaxixó;, óv, c, ótcXo- 
P-ax^xixó;. 

'OuXojiáxoc, o;, ov, qui combat 
avec des armo pe.saiiles.||A'M/>í/, (ó), 
maitre dormes, d^scrime sorte de 
gladiateur. RR. ÓnXov, páxop.ai. 

^Oiiaon, ou (tò), objet dVquipe- 
ment; arme, el surtout arme défen- 
sive, particuhèrentcnt bouclier, et 
jnr/on/le bouclier des bopliles : ou- 
til, instrument: agres d^n v^isseau, 
corde, câble : qfois ^o«/*ÓTcXo(xaxía, 
escrime. Tà ouXa, les armes; U 
guerre; le combat; le camp, la gar- 
nison : outils ou iuslrumenls: agrès: 
qfois les hcplites, le corps des hopli- 
tes. 'Ev ôttXo'.; ou èv toi; òtcXoiç, 
p.£0? ÕTzXtOV OU (JUV toi; ÒTiXotc, sons 
les armes, ou plutôt ayant ses armes 
prêles et sous la main. Eígio twv õ- 
hXojv YEvécOat, Synés. rentrer dans 
ienceinle des armes, c. à d. dans le 
c^mp. npò tujv õxXüív, Lex. devanl le 
Cftmp. llpò; ÒTxXa òpxeioÔav, Alhén. 

OITO 
exóculer toul arme une danse gtier •' 
rière. "OrcXa xiveTv, Thuc. prendre 
les armes, commencer les liostilités. 
RaxaOsaOcu xà ÒTiXa, Plut. deposa 
les armes. ^OtiX* QédQai ou xíôe- 
a0ai, prendre ses armes, se prepa- 
rer au combat: qfois déposcr ses 
armes ; qfois faire halte, et par ext, 
prendre position, camper. 
t *07iXo7cápoxo<;, ou (ó), Gloss, é- 

cuyer, m. à m. qui donne les armes 
àson maitre. RR. ÔtcX. itapéxw. 

'OtiXottoiów-w,/" Vjcü), fabriquei 
des armes : qfois préparer ou pro- 
curei- des armes. R. óúXoTcotó;. 

*071X07:0171x1x0;, irç, óv, relatif à 
la fabrica liou des armes. 'OtiXotcoiti- 
xixtq, íí;' fVi), s, ent, Té/vy, Farl de 
fabriquer les armes. 

'OiiXoTiocía, a; (V;), fabricationdes 
armes. 

*07iXo7:oiixó;,tq, óv, comme ótiXo- 
Ttoi^xixó;. 

'OtiXotioió;, 6;, óv, qui fabrique 
des armes.(ó), armurier. RR. 
ÔTlX. TlOléo). 

'ÜTrXoaxoTiía, a; (f,), inspeclion 
desarmes, revue.RR.õtcX. oxottscd. 

r *07:Xóa(xtoc, a, ov, armé, cou- 
verl d'une armure, épitíi. de Júpiter 
etde Junon. R. ótuXov. 

•k *07iXóxaxo;, o;, ov, Poet. superl. 
anomal, leplusjeune : prbnit, leplus 
en âge de porler les armes. R. óttXov. 

+ *07:Xóx£po;, a, ov, Poét. com par, 
anomal. plus jeune. 

'ÜTiAoxoÇóxai, wv (ol), archers 
pesamrnent armes. RR. ótiX. xofcóxvic. 

HJTrXoupyía, a; (^), c, ÓTtXoTioda. 
*(>i:XoçáYo; , o;, ov, qui ronge 

les armes, les boucliers. RR. ótcX. 
çayEtv. 

*07iXoçopóa>-ã), / rjeto, porter 
les armes, èlre arme pour le com- 
bal : qfois servir dans les hopliles: 
activement, escoriei', garder Ia per- 
sonne de, acc. R. de 

HXrtXoçópo;, o;, ov, qui porte les 
armes, guerrier, combatlanl: garde 
du corps, salcllile. RR. ÔtíX. ^épco. 

'OnXoouXáxiov, ou (xò), arsenal. 
R. de 

*07:XoçúXa$, axo;(ó), gardiende» 
armes ou de Tarsenal : iuspecteur 
darmes. RU.ôtiX. çúXa$. 

'ÜTríoxap^;, tq;, é;, qui aimeles 
armes, belliqueux. RR. õTiX.Yaípü), 
t *07:Xoy eXwvT), yj; (V,), Néol. tor- 

lue, macnine de guerre. RR. StiX, 
XEXwvy). 

'OTtoêáXoaiiov, ou (xò), ^uc du 
baumier,le baurae leplus pur. RR. 
ÔTió;, páXoap.ov. 

'OicoòaTcó^ r,, óv, de quel pays. 
*07:oSa7:ò;ãv, avec le suhj, de quel- 

que pays que. R. tioSoctió;. 
'OttoeiÓ-ò;, ó;, succulent, plein 

de sue, ouclueux, juleux, screux. 
RR. ôiró;, eIooç. 
★ 'Ottóei;, ecroa, ev, Poét.m. sign. 
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'OtcÓOev, adv. dou, de quel en- 

droit, de quelle source, pour quelle 
cause. *07ióO£v av, avec le suoj.jit 
quelque endroil que, de quelque 
pari que. 'OttóOev oüv, 'OtióOsv ôtq, 
*071Ó6£V SyítioOev, de quelque en- 
droil que ce soit. R. tióôev. 

'OtioOevouv, adv. p. ónóÔEV ouv. 
* *07:061, adv. Poét. pour Ótsou. 

"Otcoi, adv. oü, vers quel lieu, 
avec mouvement. "Ottoi yr,;, enquel 
lieu du monde, avcc mouvt. "Otíoi 
TCEp , le méme que ôtioi. ''Otioi áv, 
et qfois simplement 67:01 , avec le 
suij. vers quelque lieu que. vOtio\ 
tioxe', 67:01 ôrj7:oxE, quelque part que 
ce soit. C/O7:ot 7:po<TU)Táxíâ), aussi 
loin que possible. R. 7:01. 

*07roco;, a , ov , quel, de quelle 
nalure, de quelle qualile, de quelle 
fatj-on; quel, Lequel; lei que : qfois 
interrog. quel? lequel? Olôa 07:010; 
íoTi, je sais quel il est. *07:oTo;... 
xoiouxo;, lei que... tel. *07:o1íó; 
xi; et *07:oíó; 7:£p, comme ótioTo;. 
'OtioTo; av, avec le subi. quelque. 
*07:oTo; àv quel quil soit. *0- 

7:01 oôrj, Ó7:oioo6rl7:OT£, 07:01006^- 
7:otouv, Ó7:oiO(youv, Ó7:oioaoõv òyi% 
67:0 lOGXicoOv, queíconque, |J Au pl. 
neutrey 'OTioTa, adv. pour ótloÍíúç, 
R. 7:010 ç. 

07:oióx7i;,7iTo; (^), cn t. dephil. 
la qualité, la nalure. R. 67:010;. 

*07:oía);, adv. de quelle manière, 
de la manière donl. "Ortoíiii; av , 
avec le suhj. de quelque mauière 
que, *Oiiotü)(roOv, órrotwdSjÍTCOTe, 
d'une façon quelcom|ue. 

'OTroxáXuaaov et 'OKOxápuaaov, 
ou (tò), sue de carjiasos, plante ve- 
néaertse. KR. òitó;, xápítaoo;. 

'Otoxivváii<d|iov, ou (tò), sue du 
cimianiome, parjum. RR, òitó;, xtv- 
váp.tü|sov. 

'OitoitávaÇ , axo; (6), sue du pa- 
nax, usitê cn médccinc. RR. ott. 
xávaÇ. 

'Onós, oü (ó), sue qui coule des 
iucisious failes aux arbres, et en gé- 
neral, sue, jus, seve : plus parlicu- 
lièrenienl, sue laileux du Cguier, 
i/lti servait à faire cai/ler le lati- 
sue du laserpitium, el qfois Userpi- 
tiuiu, plante. * 'Orrò; ViSr,;, Authol, 
la sève de la jeuuesse.R. ÒTtr\~í 

* 'Ottó;, Poit.gen. de t ó^. 
'OTcooáxi;, adv. autant de foes 

que, aussi souvent que. 
'OTtooaxiooüv, adv. quelque sou- 

vcnl que ce soit, R. íitóoo;. 
'OTtooípvivoí, o;, ov, decombiei; 

de móis; qui duic autant de mois 
que. KR. ón. p^v. 

'OnooaTryóoioç, a , ov , eombien 
de fois multiplié par lui - mêrac; 
eombien de fois répclé; de combieu 
de faeons. 'Oitooa laoioooüv, aussi 
nombreux que possible; de tou es 
manièrcs ..ossilles, RR. 
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'OTioaotTiXaaiwv , wv , ov , gén. 

ovõ;, m. sign. 
'OTroaárwoy!;, ouç, ovv, gén. o5o?, 

de combíen de pieds; d'autant de 
pieds que. RR. ótc. tcoO;. 

'Okogolx^ ♦ en com^jen ^ 
parties ou de lieux ou de manières. 
R. ónóaoí- 

* 'OTtofre , adv. Poét. pour Ôtcoi , 
ou, avec mouvemcnt. 

•Oiróaoi;, r;, ov, cómbien grand; 
combienconsidcrable; en quel nom- 
bre : aussi grand, aussi nombreux 
ou aussi considérable que. t07c6o"ov 
^póvov, pendant combien de ten.ps; 
aussi longlemps que. 'Ottoctov, au 
neutre, combien, en quelle quantité. 
*Ü7iO(joo,à quel prix. t()7róc7o;7íXeí- 

(Txoç, aussi grand ou aussi nombreux 
que possible. Le pluriel *O7ró(70i, ai, 
a, designe presque toujours le nombre, 
^itóarouc cpíXou;, autant que 
lu as d^amis. 'Orcóao; ti; ótiocto; 
Ttep, mêrne sign. que óiróoo;. *OtcÓ- 
<jo; áv, avec le suhj. quelque grand 
ou quelque nombreux que. 'Otcoito; 
6tq, órcooooSrÍTroTe, ótioooooÍjv, ótto- 
aooTtoouv, quelque grand ou quelque 
nombreux qu'il soit. 'Oircoa; 6^ 
^(lépa;, nlmporte pendant combien 
de jours. 'ÜTioaovouv, n'importe 
combien. *Oiío<tovouv pápou;, ^im- 
porte quel poids. R. tcóoo;. 

? 'Otcooótyi;, yjxo; (^), quantité. 
■* *0710000;, yj, ov, Poét.p. óicóoo;. 

•OirooTato;, a, ov , depuis com- 
bien de jours : ou qfois pour ónó- 
ffxo;? R. de 

*07;óoto;, rj, ov , le qtianlième. 
*07:00X0; ãv í, quel que soit son 
rang numérique. *07:ooxooouv , 
nlmporte en quel rang. *01100x0- 
vouv |J.£po;, n'imporle quelle frac- 
tion du lout. R. 7:00x0;. 

*07:óxav , adv. pour óttÓxe av , 
quand, lorsque, avec le suhj. Voy. 
ónoze. 

'OnÓTe , adv. dans quel temps; 
dans le temps que, quand, lorsque, 
avec rindic. ou l'opt. 'OtcÓxocv pour 
Ó7:óx£ ãv, avec le subj. quand, lors- 
que. *Oi:6xav XéfQ, au prés. du subj. 
quand il dit. *OT:óxav £11:^, à l'aor. 
quand il dit ou quand il dira, *0- 
nóxe ouv ou óttoxouv, à une époque 
quelconque, n^mporle à quelle épo- 
que. *07:óxe (lév... Ó7:óxe Sé, tan- 
tôt... tantôt. R. 7:0x6. 

•Onóxepo; , a, ov , lequel des 
deux, Tun des deux. •OTcóxepo; ãv, 
avec le subj. quel que soit celui des 
deux qui. *07:oxepooouv, ÓTcoxspoo- 
6^7:0x6, nMmporte lequel des deux, 
Tun ou lautre. || Au neutre, *07:0- 
xepov ou Ò7:óxepa , adv. lequel des 
deux; si... ou si. R. 7:ÓT£po;. 

*01:0x6^0)66 e/ *07:oxe'pa)6ev, adv. 
duquel des deuxcôlés. 'O7:ox6po)6ev- 
ouv, de quelque côté que. R. Ó7:ó- 
xepo;. 

oüt 
•O7:oxápo)ei, adv. dans lequel des 

deux endroits. 
*07:oT£pci);, adv. de laquelle des 

deux manières. *07:oxépo); ãv, avec 
le subj. quelle que soit celle des 
deux manières dont. *07:oxepo)oouv, 
Ó7:oxepo)oS^7:ox€ , n'imporle de la- 
quelle des deux manières. 

*07:oTépo)oe, adv, vers lequel des 
deux endroits, avecmouvt, 

*Oi:oxovv, adv. pour óiróxe ouv, 
*'07:00, adv. ou, en quel endroit; 

qfois quand , à quelle époque; si, 
en cas que;comme, puisque.^OTWu- 
irep, comme 6nov. vEo0' 67:01», en 
quelque endroit, en certains endroits, 
quelque part; de temps en temps, 
quelquefois. c'07:ou p.£v... 6i:ouôé, 
tantôt... tantôt. ^Otcou ãv , avec le 
subj. quelque part que; parlout ou; 
quand, lorsque. *07:ooouv, óuouSiq, 
ÓTrouôrjTroxs, en quelque lieu que ce 
"íoit. Oux eoO' 5nov, Sop/i. il n'y a 
aucun lieu, aucun temps ou, c. à d. 
jamais. *'07:qu Ye> puisque. R. 7:00. 

,07:Ó9vXXov , ou (xò), graine du 
laserpitium. RR. ôt:©;, 9ÚU0V. 
★>,07:7:a, Éol. pour op-p-a. 
•A^Oirrca, adv. Dor. et 
VOTrrnr), adv. Poél. pour ÔTrrç. 
★ *07:7:yÍ(xo;, adv. Poét.p ÓTcripio;. 
★ *07:7:ó6£V, *07:7:óxav, *07n:óxe, 

t07:7:óx£po;, et autrcs mots com- 
mencant par Ó7:7:t, Poét. pour òtxó- 
Oev, Ó7:óxav, etc. 
★ c/07:7:o);, adv. Poét. p, 67:0);. 
f 'Ortxá^o) , f. áow, Bibl. et rare 

à l'actif, voir. || Au passif être vu, 
se faire voir, — xiví, de qn. R. de 

■k ,07:xaívo), / avô), Poét. voir; re- 
garder. R. 6(T(70(JLai. 

■k 'OTtxaXéo;, a, ov, Poét.p. òitxó;. 
'Oirxaveiov, ou (xò), lieu oü Ton 

rôlit les viandes ; cuisine, cheminée; 
qfois bois sec pour faire rôlir la 
viande? R. Ô7:xavó;. 

? ,07:xav£o;, a, ov, c. ôixxaXéo;. 
? ,07:xav£Ú;, éw; (ó), ròlisseur. 
■k 'OTtxavía, a; (^1), Poet. et 

'Oirráviov, ou (xò), c. Ò7:xav£cov. 
'Oirxavó;, ^1, 6v, rôti, grillè; qui 

se mange rôti ou grillé. R. Ô7:xáo). 
•f 'Oirxávo), Bibl. comme Ô7:xá2(o). 
■k 'Oirxaata, a; (rj), Poét. vue; re- 

gard ; vision; spectacle. R. Ò7:xá^o). 
'OTtxáoí-o), f. ^oo), faire rôlir ou 

griller ; qfois simplement faire cuire, 
ou même sécher , dessécber: au fig. 
enflammer, consumer d'amour. R. 
Ô7:xóç. 

'OTrxéo;, a, ov, verbal de ópáo). 
★ 'Ouxeúa), f. £Úa-o),P./>. ÔTrxaívo). 

'Oirróp , "Opo; (ó), ouservateur ; 
inspecteur; surveillant; espioa;é- 
claireur. ,07:x'iQpio;, a, ov, relalif à l action 
de voir ou de visiler. Tà Ô7:xY)pta, 
s. eiit. òwpa, prcsents du Hancé à sa 
prétendue le premier jour qu'il Ia 
voyait sans voile, ou présenls qu'on 
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faisait à Taccoucliée pour voir son 
enfant, m. a m. ce qifon donne pour 
voir. -k 'Oirx^pia 6up.ou , Poét. les 
yeux de Tâme. 

'07:xTQ(Tip.o;, 0;, ov, propre à être 
rôti ou grillé. R. ôirráo). 

''Oicxrioi;, ew; (^), Taction de 
faire griller ou rôtir. 

'Ottxyjxixó;,^, óv, qui sert ou qui 
excelle à rôtir, à griller. 

'OirxiQXÓç, r\, óv, comme òtixó;. 
i s07:xt^ü), f. ido), rare p. Ô7:xá^o). 
f 'Ormxia, o)v (xà), Néol. les em- 

plois de la cour. R. Lat. officia. 
,07:xixó;, r,, óv, qui a rapporl à 

la vue , visuel, optique : qui aide à 
voir, qui fait voir. 'OTmxri, í;; (íj), 
s. ent. xe^vyi, Toplique. R. oacop-a, 
pour ópáo). 

'OttxixÕ);, adv. du préc. ^Tm- 
xw; l/Ewv, jouir de lavue. 

'OTcxiXáxiç, 160; (^), déesse clair- 
voyante, surnom de Minerve. R. de 

■k 'OtixíXXo) , f iXcó , Dor. voir. R. 
5<7(70|xai. 

■k ,07:xíXo;, o) (ó), Dor. oei.. 
t ,07:xío)v, ovo; (ó), Néol, lieule- 

nant. R. Lat. optio. 
tvO7:X0|iai, f ó^op-ai, Gramm. 

pour oocrop-ac ou pour ópáo). 
'OiitÓs, rj, év, rôti, grillé, et en 

général préparé sur le feu, cuit, sc- 
ché, desséché. R. ítyo). 
t ,Ü7:xó;, ri, óv, rare ou inus, visi- 

ble, qu'on peut voir. R. óoaop.ai. 
'OiruióXrj;, ou (ó), Gl. marié. R. de 
'Onrío et 'Orcúo), f úo-co {parf. 

pass. d)7:úl<yp.ai), avoir commerce 
avec ; Poét. épouser, prendre pour 
femme, acc. ou sans régine, être 
marié. || Au passif, en parlant des 
femmes, être épousée ou traitée en 
épouse; qfois se prostituer. Voyez 
olfáw. 

'OxóíSr);, Y];, e;, c. òttoeiò^;. 
, * v07:o)7:a, Poét. ct lon. parf. d'õ(j- 
jopat, scrvant de parf à ópáo), voir, 
s'emploie qfois pour un présént, -k li 
o7:o)7i£ Xiyvú;, Sop/t. Ia fumée des 
sacrifices te voil, te regarde, c. à d. 
s'élève vers toi. Voyez ópáo). 

■k 'OTroíTróco-w, f rjoo), Poét. voir. 
R. Õ7io)7ia. 

k 'Oi:0)7X0, W Wi Poet. pour ctyi;, 
vue, aspect; vue , aclion de voir. 

■k 'Otuottyjx^p , tipo; (ó), Poét. p. 
ÒTtxrjp^ 

k 'Oirwitio;, 0; ou yj , ov, Poét. ei 
lon. relatif à la vue, oculaire. 

'OnáPA, a; (f), Taulomne. ou 
plutôt la fin de l élé, à partir de la 
canicule ; saison des chaleurs et des 
fruits ; fruils de lautomne ; au fig. 
maturité ou vigueur de Tâge. ,()7:o)paTo;, a, ov, de Tautomne. 
Tà Ô7:o)pata, les fruits de la lerre, 
les moissons. R. Ò7:wpa. 

a07:o)piaTo;, a, ov, m. sign. 
'ÜTtwpíÇo), / í<TO), récolter les 

fiaiils de raulomne, ou simplement 
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récoller, faire Ia récolte, avcc ou] 
su/is Vacc, 

'OTtwp-xó;, tó» óv, qui concerne 
lautomne ou les fniils de rautorane, 
ou les fruits, en general. 

'OTiwptfAo^oçjOv.m.í/^. 'Otcw- 
pqiov ôÉvôpov, Suid. arhre fruilier. 

'Orecopivó;. in» óv, relalif à Tau- 
tomne, ou plutôt à la saison des 
chaleurs et des fruits; caniculaire. 
'OTitopivòc àanQp, Hom. lacanicule. 

'OrctopKTp.ó;, oü (ó), récolle des 
fruits. R. ÒTíwpí^a). 

'ÜTtwpoêaaiXíi;, í5o; (íj), espèce 
de figue très-délicate. RR. ÔTiwpa, 
PaatXí;. . 

'OTKopoôrjXYj, yjç (fj), ntntier, 
lieu à serrer les fruits. RR. ó-rc. ti- 
ôyjjxi. 

'OTtwpoxaTnr.Xoc, ou (ó),marcband 
de fruits. RH, òtt. xá^Xo;. 

'OirwpoXÓYo;, o;, ov, qui récolte 
des fruits. RR. òti. Xeyw. 

'OircapoTicáXrj;, ou (ó), marchand 
de fruits. RR. òn. ntoXeo). 

'OirwpoTtwXiç, côo; (/j), fruilière. 
'OTrcopo^Gópo;, oç, ov , qui perd 

les fruits. RR. òtc. çOeípto. 
'ÜTrítípocpopéco-tõ^rjOío, produire 

des fruits. R. de 
'OTríopoçópôi;, o;, ov, qui pro- 

duil des fruits. RR. òti. çépo). 
'07iwpo9uXáxiov,ou (xò),fruilier, 

lieu oü l on serre les fruits: cabane 
decelui qui garde lesvergers. W.de 

'OTTcopotpúXa^, axo; (ó), gardien 
des vergers, des fruits. RR. ò^tópa, 
^úXaÇ. 

'OirtopcóvKjç, ou (ó), acheteur ou 
marchand de fruits. RR. ô^. (I>vé- 
opiai. 

adv. comment, dequelle 
manière, dana quel élat; combien, à 
uuel point; comnie, de mêine que; 
de la manière que; rarement lorsque 
ou puisíjue, avec Cind. ou lopt, 
^Otiwç àv, avec le subj, ou simple- 
tncnt ôtio);, avec le subj. ou íopt. 
ou le fui, de Cindic. de manière que, 
afin que. "Oiwç ótv IXQig ou fiTcwç 
éXeúaexai, afin qudl vienne. ^Otcwç 
í^XÔoi, afin qudl vint. ^Otcoj; , de 
peur que, avec les mentes lemps. 
-xoTre-.xe õno);, prenez garde à ce 
que. O a sous-enlend souvent le ver- 
be axo-rceto ou un autre semblable. 
"Otto); úpã; pí) èÇauarüffX) (í. ent. 
axo7reÍTe),*/Va/. prenez garde qu^ne 
vous trompe. ávôpe; laecrOe 
(j. ent. ópãxc), AV/í. ayez soin de vous 
montrer hommes de Cüeur.|| ''Otiü); 
av , avec le subj. signifie aussi de 
quelque manière que. "Ottco; ouv ou 
ÓTiojffoüv, dune manière quelconque, 
de quelque manière que ce soil. vO- 
tio); àri ou ÓtcuxtÔtq , ÓTiaxiS^itoxe, 
ÓTicodor^TioTouv, m. sign. Ou5'Ó7ra)a"- 
fiouv, pas le moins du monde. || 
. Ottu); entre encore dans plusicurs 
'diolismes • Oü tffô' ottco;, il n^st 
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pas possible que. Oüx Sa6' óxw; oüx 
èaxi xauxa, il n^est pas possible que 
cela ne soil pas, il ne peut pas en 
être autremeut. Ou/ ôttoí;... àXXá, 
uon-seulemenClavec une negaíion)y 
mais encore. Oüx otto); X®PIV a'-,~ 
xoi; l/si;, à>Xà xaí, Dcm. non-scu- 
lement tu ne leur cn sais pas gré, 
mais encore. || ^Oticdc, dcvanl un 
superl.^Oizu»^ r^iaxa, le plus agréa- 
blement du monde. xáxurxa, 
le plus vite possible. * LoüaGe ôtioí; 
TcoSojv (Í. e«í. xáxujxa ex£Te)» ^0pb- 
courez de loute la vi lesse de vos 
pieds. || * AeT a' 671a); SeíÇei;, Soph, 
pour ôei ae ôeT^ai, il faut que lu le 
montres. R. ttw;. 

*()7;toa5^, 'OsxwoôriiroTe, 'Otioxj- 
8rt7ioxouv, voyez Òtcoí;. 

'OninXrouV) pour Stccú; ouv,voyez 
Ôjíox;. 

''Otcwotiep, adv. comme, de meme 
que. RR. ôtio);, Tiep. 

'OtiojttioÜv , pour Ôtioj; ti ouv, 
voyez ôttwc. f/Opapa, axo; (xò), vision; spec- 
tacle; tout ce que Pon voit. R. ópáco. 

i cOpapax(Copai} f ícropai, Néol, 
avoir une vision. 
t 'OpapLaxiapió;, ou (6), Ncol. vi- 

sion. 
i ^papaxicrxrj;, oü (ó), Ncol.qui 

a des visions. 
■^'Opapvo;, ou (ó), Poeí. p. ôpó- 

ôapvoç. 
★ 'Opavó;, w (6), Dor.p. oüpavó;. 

"üpaatí;, ew; (íj), la faculté de 
voir; la vision, la vue : ce qu'on 
voit, speclacle, aspecl;cequ'on croil 
voir, vision, apparilion ; aupl. qfois 
les yeux. R. ópáco. 

t()paTéov, verbal de ópáw. 
t ^paxiQp , ípoc (ó), Gloss. et 

•OpaxiQÇ, ou (ó), celui qui voit, 
speclaleur. 

*OpaTixó;, óv, qui a rapporl 
à la vision, visuel, optique; qui 
donnc la faculte de voir, qui fait 
voir; qui a la propriété de voir. To 
ópaxixóv, la faculte de voir : qfois 
la prunelie ? 

'Opaxixci;, adv. du prec, 
'Opaxóç, r;, óv, vu: plus souvent, 

visiblc. 
+ ^pauyÉopai-oüpai, f iQoopat, 

Néol. examinei*. RR. ópáo), aüy^ ? 
*()pAíi-(I) , f ó^opai (//emprunte 

plusieurs de ses lemps aux verbes 
inusites ou Poeí. f efoco et ócroopai. 
imparf. écópcav , a;, a. aor. elôov , 
d'ou l'impér. \hi , le sulj. ÍSü), etc. 
^a/y*. éiópaxa o« Poeí. üTiwTta. 
pass. écópSjxai ou (Lp.[xai.//cí. pass. 
òçOrjaopai. aor, pass. Jj^Oriv ou plus 
rarement étopáGrjV. verbal, ÔTixeov. 
Voyez õoaopai et f eTòco), Io voir, 
et par ext. sentir, s'apercevoir de ; 
a® regarder; par ext, considérer, 
examiner, juger, comparer; qfois 
avoir en vue, alcendre; S0 avec elç ou 
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Trpò; ct Vacc. tourner les yeux vers 
regarder, envisager; par ext. étre 
tourné ou situé du côlé de, d?ou au 
fig. regarder, concerner, qfois songèr 
à,s,occuperde,se disposerà: 4o avec 
Õticú;, veiller à, prendre garde à ce 
que ; 5° Poeí. pour pXéTrw, avoir 
1'air, montrer dans ses regards tel 
ou tel sentiment.\\ i® llpóoG* ópówv 
Oávaxov, Hom. voyant la morl en 
face. ★ Oüxópáaç Sxi; Hom. ne voyez- 
vous pas que ? *Opcõ oe Tcoioüvxa , 
síristt. je vous vois agir. * 'Opw 
ctoi xoúxcov Sfifjdov, Xén. je vois que 
vous en aurez besoin. 'Opw âÇapap- 
xávcov , Eurip. je vois que je me 
trompe.|| a® TXpwv xò Tiodeiv, Xén. 
en mesurant de Poeil la place de son 
coup, c, à d. en visanl, ^Opa ps 
Tipò; xoü; vüv f^xopaç, Dém. consi- 
dere-moi, juge-moi par comparai- 
son avec les orateurs d"aujourd'hui. 
nXoüv ópwvxeç, Eurip. ayanlen vue, 
ou attendant la navigatiou.|| 3o *0- 
pãv el; yíjv, Xén. regarder la terre. 
■k T8wv è; TcXiriaíov áXXov, Uvm. re- 
gardant son voisin. * Kax' aüxoü; 
aíèv 6pa {pour eiç aüxoü; éwpa), 
Hom. il les regardait sans cesse. 
^Opãv Trpò; á)ü>ou;, Xén. regarder 

les a u Ires pour voir ce quils font. cOpa 7:pò; lleXoTióvvriG-ov , Thuc 
elle est tournée ou située vers le Pé- 
loponnèse. *üpãv Tipò; pXáaxTfjaiv, 
Géop. être prèt à germer, à pousser. 
|| 4° 'Opctv Ôtto); (jcaO^o-Exav f, üe- 
XoTTÓvvrjdo;, Thuc. aviser aux moy- 
ens de sauver le Péloponnèse. 'üpãv 
Ótio); ou simplement ópãv {xrj , 
avec le subj. prendre garde à ce que, 
empêcher que. ^pãv óxcp xpÓTrtp, 
Thuc. m, sign. || 5° 4*íX(i); ópãv,/.ea.-. 
avoir un air ami; se montrer salisfail. 
IlóXepov, 6u(xòv ópãv, Lex. avoir un 
air bclliqueux, un air de courage. 

Au passif, 'Opáopai-cóp.at, f 
Ò907Í<Top.ai (aor.àíqpOTjv ou écopáGr^v, 
eíc.),étre vu; être regardé.Tà ópw- 
p.Eva, les choses visibles. 

Au moyen , ^páojjLat-wixai, f 
Ó^op.ai(<zor. el6óp.riv, a ou l'inf. I8é> 
aéai, cíc.), Poeí. voir, et autres sens 
de 1'actif. -k "Ioecôe p.£, Eschyl. 
voyez-moi, regardez-moi. -k 0aüpa 
lóÉoOai {pour lôeiv ou ópãv), Hom. 
cbose merveilleuse à voir. 
t 'Opêtxáxov ou plutôt 'OpêixXá- 

xov, ou (xò), Néol. sorte de figure 
arrondie. R. Lat. orbiculatum. 
★ 'Opyá, ã; (á), Dor. p. ôpyr;. 

'Opyá^ü), f áaa), exciter par des 
attouchements; amollir, maccrer, 
pclrir.||//w moy. m. sign.R. ôpyáw. 

■k 'Opyalvü), f avw, Poél. melt/c 
ou se mellre en colere. R. ópyrj. 

? 'OpyavEco-ã),/ rjato, c. ôpyavóo). 
.'Opyávr,, yj; (í)), o. ápyávtj. 
'OpyavlCw, f íaw, c. ôpyotvoa). 
'Opyavixó;, Ví, óv , mecamque, 

qui se fait à l-aide d'un instrument ou 
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qni agit comme un inslrument i res- 
sorts ; qfois organiqiie, organisé. 
Aóyo; el; itXriBri èp^avixó;, Phit. 
Péloquence qui agit sur les masses. 
il. ípyavov. 

'Opyavixíã;,'"/''. eu forme d'ins- 
trument ou cie ressorl, 

'Opyávcov, ou (xà), petit instru- 
ment, pelilemacnine. 

"OprANON, ou (xò), mstrument, 
outil: toul ce qui aide ou snnplée 
au travail de rhomme : macíune, 
ouvrage de mécanique : ressort qui 
fait jouer une mabnine; inslrument 
de musique : qfois ouvrage, chose 
qii'on travaille, matière sur laquelle 
on travaille : au fig. inslrument, or- 
gane, ressort "Opyava xyíç )i£ew;, 
Dén. Hal. ressorts ou artífices du 
style. R.tpyov. 

■* 'Opyavomrixxmp, opo{ (í), Poèt. 
mécanicien. RR. ípyavov, 7criYVup.c. 

'OpyovoitoiTixixóc, áv, qui a 
rapport à Ia fabrication des instru- 
ments, desmachines, desoutils; ha- 
bile à fabriquer des instruments, etc, 
R. ôpyfltvorcoióç. 

'Òpyavoicoiía, a; (í), fabrication 
des instruments, des machines: qfois 
organisation, mécanisme. 

'OpyavoTtoió;, ou (í), qui fabrique 
des instruments, des machines, des 
oulils; mécanicien. RR. ípyavov, 
TCOléte. 

'Opyavóíij-M, f tíxjus, garnirdcs 
instruments nccessaires; monter, 
organiser. R. 6pyavov. 

'Opyávcocrtc, ew? (íi), organisa- 
tion. R. èpyacvÓM. 

'Opyáç, áSoç (í|), adj. fém. fer- 
tlle; milre. 6uyo(xépc; tl; \éyoc, òp- 
yíStc, Nicet. filies nubiles. || Suhsl. 
(il), s, ent. yc, terre grasse et ferlile: 
qfois terre inculte, laissce en friche? 
*11 lepà ôpyáç, auprh d'Atliènes, 

Íiortion de territoire fertile, qu'on 
aissait inculte, comme étant consa- 

crée à Cérès. R. èpyátu. 
'Opyaopó;, oü (ó), Taction d'a- 

mollir, de pélrir, de maccrer. R. 
òpyáÇco. || En t. de med. orgasme, 
mouvementimpctueux des humrurs; 
au fig. mouvement passionné, désir 
violent. R. òpyáco. 
* 'Opyotxxypiov, ou (xi), Poét. pour 

ipyiaoxriptov. 
•Opyáco-M, / éocú, avoir les hu- 

meursou le sang en mouvement, en 
fermentation; étre en rui, en clia- 
leur; étre plein de scve, de vigtieur; 
étre fertile : au fig. étre possédé 
d'une passion violente, ètre passion- 
né; avec le gen. ou aeecvcpò; et M 
et facc. étre passionné pour ; qfois 
fict. macérer, pétrir. K. òpyy. 

'Opyetiv, üvo; (í), à Athènes, 
prétre ou sacrificateur c/'«xc certaine 
classe : Poét. prétre, en general. R. 
épyia. 

•Opyítivri, qç 0), prétresse. 

orr 
'Opyeuvixéj, ri, óv, qui concerne, 

les prélres nommcs òpyEüvec. 
'Oitm', íj; (í)), mouvement nalu- 

rel qui nous porte à une chose; ins- 
tincl; caraclère; í ncliualion; nueurs: 
mouvement impétueux du cceur, 
passion violente t qfois orgueil, cru. 
aiité, vengeance: leplus souvent,em- 
portement, colere. Kl; épy^v xpÉnt- 
rrõac, se mettre en colere."E/eiv xivé 
6i' òpyii;, Thue. iv Spyíi, Plut. étre 
en colere contre qn. nótcToéat xivà 
âv èpyy, Dém. m.sign. 'Opyy, T/mc. 
jiar colère; avec colère. 'Opyri pépetv 
xi, sunporter qe avec indignation.|| 
Au pi. AI èpyaí, les passion, les senti- 
mcnls, les affeclions; qfois les mocurs, 
les hahitudes. 'Opyal àoxúvop.oi, 
Soph. coutumesou lois qui régissent 
un état 'Opyàçimçípecv xiví, Thue. 
porter sur qn ses affeclions, travail- 
ler dans son intérél. H. òpcyti) ? 

? "Opyniljca, axoc (x4), mouvement 
passionné, désir violent. 

'Opyrix^ç, oü (í), qui esl porte à 
Ia colère; irascible. R.òpyr,. 

"Oppia, ü>v (xà), orgies, fétes de 
Bacchus; par ext. cérémonies reli- 
gieuses, mystéres : ou fig. myslères 
de lap/tilosop/tie, de famour, etc, R. 
èpyri ou IpSecv ? 

'Opyiáíco, f á(rí<),célébrer les or- 
gies, les fétes de Racchus : par ext. 
célébrer une fête ou des mystéres,— 
xcví, en rhonneur de qn : act. célé- 
brer, fèter; honorer ou apaiser par 
des sacrifices; initier aux mystéres. 
|| Au moy. qfois m, sign. R. ipyux, 

"Opytaxoç, y, év, relatif aux or- 
gies, aux mystéres. 

* 'Opyiíç, áío; (if. adj. fém. Poét, 
qui concerne les orgies: au fig. inspi- 
rée, possédée dVntnousiasme. 

'C)pycotop.éc, oü (ò), célébralion 
des orgies ou des mystéres. 

'Opycaoxripiov, ou (xò), lieu ou 
se célébraient les orgies. 

'Opyiaoxí;, oü (é), celui qui cé- 
lèbre les orgies ou les mystéres; i- 
nilié -.par ext. parlisan zélé, enthou- 
siasle, ou sirnpíement, parlisan, dis- 
ciple de quelqu'un. 

'Opycaoxtxóç, y, 6v, qui concerne 
les orgies, les fétes, les mystéres : au 
fig. inspiré; propre à inspirer, à en- 
thousiasmer, R. òpycaxxf,;. 

* 'OpyiÓM-ü), P. ou rare p. òpyáto. 
'OpyiÇw, f. íotii, irriter, exciler, 

mettre en colère.||y/u pawcy) s'irri- 
ter,—xivi, contre qn. R. épy^. 

'OpylXoç, n, ov, irascible, enclin 
à la colère; emporté, irrilé. 

^VpycXóxvit;, nxo; (i), irascibilité. 
'OpytXco;, adr. avec du penchanl 

à Ia colère; avec emportement. 
'OpyióçávxTic, ou(ó), celui qui i- 

nitieaux mystéres des orgies; grand- 
prêlre. RR. ípyta, paívw. 

'Opyioxíov, verbal ííòpyíÇu et 
ífèpyilloitat. 
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'OpyiffTixóc, tÓi propre à ir- 

rifer, capable de mettre en colère : 
enclin à Ia colère. R. ôpyííu). 

k 'Opycwv, ovo; (ó), Poét. pour òp- 
vicóv. 

* "Opyuia, a; (í)), Poét. et 
'Opyy.á, a; (íj), brasse ou toise de 

sixpieds grees, longueur d'une main 
à Pautre en étendant les deux bras 
{presque deux mètres).K. èpáyw. 

'OpyuiaTo;, a, ov, long dune 
brasse. R. ôpyuia. 
;t'Opyuioei;, eaca, ev, /. òpyuósi;. 

■k 'Opyuiów-õj, f. úgíd, Poét. d'ou 
le part. por/, passi/ wpyoiwftevo;, 
0, ov, enchainé les bras élendus. 

* 'Opyvóei;, edaa, cv, Poét.p. òp- 
uiaTo;. 
+'Opywvri, yj; G/. convoitise, 

concupiscence. R. òpyáw. 
f^Opôcto-w, f. Gloss. ourdir, 

tramer, tisser une toile ; íTou au fig. 
faire, entreprendre ? R. èpSw? 

t"Op5ifj{xa, axo; (tò), Gloss. pclo- 
lon de laine. R. èpSéw. 
t 'OpôuXsOw , / eú<j(i), Gloss. e. 

ôpíío). 
? 'Opeaxójxo;, o;, ov,c.ôpeox6|io;. 
f 'Opéave; ou ,Ope(ave;, tov (ot), 

Gloss. les mânes; les hommes. R...? 
'Opéy&fjv, adv. en étendant les 

mains : avec désir, ardemment, vo- 
lonliers. R. ôpiyu) ou ôpéyop.ai. 

"OpeypLa, ato; (tò), ce qu'on é- 
tend, ce qu'©» allonge , ce qu'on 
tend, ce qu'on presente : allonge- 
ment, aclion d allonger, delendreon 
de présenter : pas, espace entre les 
deux pieds quand on marche ; pas^ 
mesure de longueur. R. òpáyto. 

* 'Opáyvupu [d'ou le mojen ôpá- 
yvupiai), Poét. pour ôpéyü). 

'OpÉro, f ôp^Ew {aor. wpe^a. 
parf. wpe/a ou hpóiptyct. par/, pas 
si/, üjpeyp.ai o//òpcópey|xai. aor. à- 
pé/Oriv. verbal, ôpexTÉov), tendre, 
allonger, d'ou par ext. présenter, of- 
frir, procurer, donner. \ \j4u moycn, 
'Opéyopai, / èpéÇopai {aor. wpe- 

$á(j.y)v. par/, wpeypiai. verbal, èpe- 
xtéov), avec Vacc. étendre ou allon- 
ger la main, le bras, d'oii Poét. at- 
teindre avec Ia main, saisir, pren- 
dre : sans regime, «'allonger, et par 
ext. «'élancer {d'ou* 0v(i.ò; ôpáÇaTo, 
y4p. Rhod.son coeurbondit, s'élança 
de joie) : tiès-souvent avec le gen. 
se porter à ou vers; avoir faim ou 
appélil de; chercher à prendre ou 
à saisir, d'ou au fig. chercher à at- 
teindre, désirer, ambitionncr. Iláv- 
ae; avOpwnoi toõ elÒávai òpáyovtai 
«pócrei, Aristt. tons les hommes ont 
naturellement le désir de savoir. En 
ce sens, il est déponcnt et a les deux 
aoristes wpeÇájjLYjv et wpéxGvjv. 

* 'Opeiápxr);, ou (ó), P. qui règne 
sur les montagnes. RR. Òpo;, áp^w 

'Opeiá;, áôo; (^i), /ém. de 
montagne, qui habite les montagne 
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||Juí/í. (í,), nj-mplie des montagnes, 
oréade. R. ífeio;. 

* 'OpeíauXoç, o;, ov, Poét. qiii ha- 
bite les montagnes; qui se trouve 
turles montagnes. RR. ípoç, aòXri. 
t 'Opei6á;, (x5o; (íi), Gl. p. òpei- 

Mt;;. 
'OpEiíaafi, o; (f,), course sur 

les montagnes. R. òpeiêcmiç. 
'Opeiêáain, wv (xà), ccrcmonies 

reiigieuses dans lesqueUes on parcou- 
rait en procession les montagnes. 

'OpEidaxfío-tú, f r, a to, voyager 
sur les montagnes: qfois act, üa- 
verser, parcourir un pays de mon- 
tagnes. 

'OpeiêárriS, ou (í), qui parcourt 
les montagnes. RR. óp. paívoi. 

'OpeiêaTixéç, Vi, óv, propre à 
voyager sur les montagnes. 

'OpEiSáti;, i5o; (VJ ,/e'm. «/'àpei- 
êáxr, ç. 
* 'OpEtSpEpárriCj.ou (6), Poét. qui 

fait retentir le tonnerre dans les 
montagnes. RR, op. ppép.0), 

'OpEÍYavov, ou (tò), c. iplyavov. 
'Opeíyavoc, ou (á?), m. sign. 

* 'OpeiyEvióç, r,;, É;, /"oeí. nc dans 
les montagnes, qui descend des mon- 
tagnes. RR. Sp. yhoí. 

* 'OpeiSpopiía, a; (í), Poét. course 
à travers les montagnes. R. de 

* 'OpEiSpópoç, o;, ov , Poét. qui 
ourl les montagnes. RR. óp. Spó|xo{. 
* 'OpEiOaXq;, qç, éi, Poét. qui Dcu- 

rit, qui croit sur les montagnes. RR. 
íp. ÔóXXo). 

* 'OpetOpEUTOí.o;, ov, Poét. nourri 
dans les montagnes. RR. óp. xpóço». 

'Opetxóç, Vi, 6v, de mulet, de nm- 
le; trainc par des mulets. R. ópeuc. 

* 'Opeíxxtxoç, o;, ov, P. qui habite 
dans les montagnes. RR. ópo;, xxíÇo). 

* 'OpEO.E/r,;, r,;, É;, Poét. qui cou- 
che sur les montagnes, qui habite les 
montagnes. RR. óp. Xíjeo;. 

'Oo£i|xaXIÓ£Ç, (ov (aí), comme 
fcptUaXlóeç. 

* 'OpEipavr.c, yc.dt.Poct. qui court 
follement sur les montagnes ou qui 
en aimelescjour. RR. óp. (aaívoiioti. 

* 'OpeivoiiÉco-iõ, f. r(Gw, Poét. pai- 
tre sur les moutagnes : bahiter les 
montagnes. R. de 

* 'OpEivópo?, o;, 07, Poét. qui pait 
sur les montagnes; qui habite les 
montagnes; qui se trouve sur les 
montagnes. RR. óp. vép.u). 

'OpEivóç, V), óv, de monlagne, 
montagnard; qui croit ou qui vitsur 
les montagnes : ifois monlagneux. 
'H ipeivri (s. ent. yiópdj, Ia région 

des montagnes. R. ópoc. 
* 'OpEioóáxxit, ou {i),P. p. èp£i- 

«íxtk. 
t 'OpEÍmxo;, Oí, ov, SchoL qui ha- 

bite les montagnes. RR. óp. otxo?. 
* 'Optio^avq?, Íí, P. p. òp£i- 

WvVi;. 
t 'Ofalovi;, (ov (o'),'x'Oj. òpéave;. 

OPE 
* 'OpEiovópio;, o;, ov, P. p. ópci- 

vópoc. 
"Opcioç, o; ou a, ov, c. ópEivó;. 

* 'OpEtoxapqÇ, Íí, ó;, Poét. qui se 
Ídait sur les montagnes, qui en aime 
e séjour. RR. Ip.yuiptò. 

'OpEiTxEXapYÓç, oü (ó), espèce de 
vautour, m. à m. cigogne des mon- 
tagnes. RR. óp. iteXapYÓ;.- 

* 'OpefcXaYxxo;, o;, ov, Poét. et 
* 'OpEiTtXavqç.qÇjéç, Poét. qui erre 

sur les montagnes. RR. óp. ixXávq. 
* 'OpEÍxxXavo;,oç,ou,Poét.m.sign. 
* 'OpEiTtoXóco-iõ, f. Vjato , Poét, c, 

ópeoxoXóto. 
'OpEiTtxEXía, o? (Vj), orme des 

montagnes, arire. RR. óp. itxEXéo. 
*'Opeíxq!, ou (ó), Poét. monta- 

gnard. R. ópo;. 
'OpeTxiç, tóoí (í|), sous-ent. Xtõo;, 

sorte de pierre précieuse. 
* 'OpEixpEçq;, q;, éí, Poét. et 

'OpEÍxpoço;, oí, ov, nourri dans 
les montagnes. RR. óp. xpépio. 

'OpEixuxcto, oí (X,), travail du bil- 
cheron. R. de 

'OpEixúnoí, oc, ov, qui travaillc 
le bois sur les montagnes. || Suisl. 
(ó), búcheron. 'OpEixúitoi YÍY®v'rEí, 
Poét. les géants qui se battaient 
avcc des quartiers de roclies. RR. 
óp. TÚTITÍO. 
t 'Opcíxiop, opoc (ó), Gl, commt 

èpEÍxqí. 
*'OpciçoiTÍio-ió , / qou, Poét. 

parcourir les montagnes. R. de 
* 'OpEiçoíxqí, ou(ó), Poét. et 
* 'Opeíçoixoí, oí, ov, P. qui court 

les montagnes. RR. óp. foixácd. 
'OpEixiXxvvoí, q,' ov, de laiton. 

K.de 
'OpEÍxoXxoí, ou (ó), laiton, sorte 

de cutvre.. RR. óp. x.xXxó;. 
? 'OpEÍxaXxoí, oí, ov, de laiton. 
? 'OpEiuióqí, qí, Eí, c. ópEioí. 
*'OpEiioxqí, ou{ó), Poét. comme 

ópclxqí. 
t 'Opsxxóoi-ü, Gloss. c. ipéyopou,' 
t "Opáxxqí, ou (ó), Gloss. guerrier 

qui combat de près, et non de loin 
comme les archers. R. óp£Y<*). 
f 'OpExxtów-õ), Néol. c. ópEYOpoi. 

'OpExxixó;, q, óv, prompt à dé- 
sirer : qui concerne le désir ; qui 
desire, qui convoitc : en t. dc me d. 
apéritif, qui excite rappétit. Tó 
õpexxtxóv, la concupiscence, la con- 
voitise; rappétit. R. ipéyta. 

'Opcxxóí, q, óv, allongé, átendu, 
tcnüu; quon peut étendre, allongcr 
ou tendre : ou /ig. désiré, couvoilé, 
qui excite les desirs. 'OpExxà 5ó- 
paxa, í/roí.armcsqu'on allongevers 
1'ennemi, comme une lance ; armes 
pour combattre de près, par opp. 
aux projectilcs. R. ópCYb). 

* 'OpEiiitóxai, õiv (ol), Poét, for- 
mes des vapeurs absorbées par les 
montagnes, en parlant des fleuces. 
RR. ópoí, iporívo). 
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vOp£Ítí, eo>í (í), appétit; desir. 

R. òpÓYo). 
'OpeoÍEÚxxqí, ou (ô), muletier 

RR. ópsú;, CEÚYvupi. 
'OpEoxopém-ü , f. qoo), soigner 

des mulets, ètre muletier. R. ópeo- 
XÓjXOÍ. 

'OpEoxopia, o £ (V,), soin des mu- 
lets ; mélier de muletier. 

'OpEoxópoí, oí, ov , qui a soin 
des mulets. || Subst. (ó), muletier. 
RR. òpEÚí, xopóco. 

* 'Opóovxo, Poét, pour ópvuvxo , 
3 p. p. imparf íéópvupai. 

'Op£o7toXéü>-ü>, f. qooj, parcourir 
ou habiter les montagnes. R. de 

'OpEOTióXoí, o;, ov, qui parcourt 
les montagnes; habilant des mon- 
tagnes. RR. ópoí, ThOXóo). 

'OpEOTtúXqí, ou (ó), marchand 
de mulets. RR.ópEÚí, ittoXío). 

'OpEooóXivov, ou (xò), persll des 
montagnes, peut-être Tatliamante 
libanotis, plante. RR. ópoí, oóXivov. 

? 'OpEOXÚXOÍ, Oí, 07, C. ÓpElXÚKOÍ. 
t 'OpEopúXaÇ, axoí (ó), Gl. garde 

placc sur les montagnes. RR. óp. 
çúXaí. 

* 'OpóoSiOí, oí, ov, Poét. qui vit 
sur les montagnes. RR. óp. pfoí. 
+'Opeoióáxqí, 'OpEtríêioí, etc. : 

lisez opeootfiáxqí, etc. 
*'Opeaiópópoí, oí, 07, Poét. c, 

ópeiópopoí. 
* 'OpEoixolxqí, ou (ó), Poét. et 
* 'OpEolxoixoí, oí, ov , Poét. qui 

couche sur les montagnes; qui vil 
sur les montagnes. RR. óp. xoíxq. 

* 'Opeoivóp.oí, Oí, ov, Poét. comme 
ÓpElvÓjJLOÍ. 

* 'OpEoíoixoí, oí , ov , Poét. qui 
habite les montagnes. RR. óp. otxoí. 

*'OpEoíxpopoí, oí, ov, Poét. e. 
ópeíxpoçoí. 

* 'Opeffxsúiü , f EÚoto, Poét. vivre 
sur les montagnes. R. ópoí. 

* 'Opéuxioí, oí , ov , Poét. qui vil 
à Pombre des bois et des montagnes. 
RR. óp. oxtá. 
* 'Opóoxoioí et Opóaxooí ou 'Opt- 

(jxwoí, oí , ov, Poét. qui couche on 
habite dans les montagnes ;sauv8ge. 
RR. óp. xeTpai, 

* 'OpeioauXo;, 0í,07, Poét.comme 
ópelauXoí. 

* 'OpsooiSáxqí.ou (6),Poél.c. ópEi- 
êáxqí. 

* 'OpecroíSioí, oí, ov, Poét, comme 
ópéaóioí. 

* 'OpEcroíSoioí, oí, ov, P. qui pait» 
sur les montagnes. RR. óp. jjóoxu. 

* 'OpíuoiYEvq^qíjéíjfoét. comme 
ópEiYEvqí. 

* 'OpeaoÍYOVOí, oí, ov, P. m. sign. 
* 'Op£ooi5póp.oí, 'OpE(j(ri7Ó|ioí, 

etc, comme ópstópópoí, etc. 
* 'OpEoaiitáxoc, Oí, ov, Poét. qui 

court sur les montagnes. RR. óp- 
TTOtTÍW. , , 

* 'Opsoalxuxoí, oí, ov, Poét. qut 
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descend des montagnes, en parlant 
cTune rivière. RR, íp. X^w- 

'OpáuTElOV, ou (tò), C. ÒpíoTlOV. 
* 'OpeoTepoç, a, ov, Poét. de mon- 

tagne, sauvage. R. ópoç. 
* 'Opeonáí, á!o: (í), adj. fém. 

Poét. habitanle des montagnes: 
fcmme ou plus souvent njmplie des 
montagnes : qni soufde des monta- 
gnes, en pari. de la ôise, R. ôpoç. || 
Qfois (.!. ent. wSn), clianson en Í'hon- 
neur d'Oresle? R. 'OpéaTTK, n. pr. 

'OpéoTiov, ou (tò), aunée,plante. 
R. ípo? ou 'Opéavriçí 

* 'OpeaTÍç, £òo; (í|), P.p. èpEtrrtá;. 
*"Op£api, Poél. gén. et dat. sing. 

et /)/. í/'ípo;, monlagne. Kar' íps- 
oçi, pour xai' òpòtov, Hom. sur les 
montagnes. 
t 'Opto/áç, áòo{ (ò), Gloss. pour 

aòpooxáí. 
'Optúc , ÒWÇ (4), mulet, bete de 

somme employce surtout dans les 
montagnes: primit, et Poét. monta- 
gnard, de monlagne. R. ípo;. 
t 'OpEÚM, / EÚUM, Gl. p. (IpeÚM. 
t 'OpEipolTrjç, ou (6), Gloss. pour 

ÒpEUfOÍTt];. 
* 'OpEy6É0)-w, / nato, Poét. pour 

èpcTopai, s'allonger, et par exl. se 
débattre, s'agiter, palpiter : au fg. 
se porler vers, desirer, avec Cinf. 
R. òféyw. || Qfois comme poyiíto , 
mugir, rclentir ? R. ipeÚYto ? 

* *OpÉ(d, lon.pour ipáto. 
'Opewxopòüi-tü, c, òpeoxopéu, 
'OpEwxópio?, oç, ov, c. òpeoxópioç. 

7 'OpEü)7io).É(0-<õ, f rcm, être mu- 
letier. RR. òpeu;, tto)Éto. 

2 'OpewjKibi;, ou (4), commeipco- 
ntóJ.r,;. 

"Opn, éuv (eà), plur. í/'ípo;. 
*"Op»i, Dor. p. 8pa, a p. s.impér, 

prés. de òpato. 
* 'Op-iiai , lon. pour 4pã, i p. s. 

ind. prés. moy. de 4páo>. 
i 'Op^et;, Eaaa, ev, Gramm. mon- 

tagneux. R. ópoç. 
+ "Opri|jLt, Éoi.pour 4páu. 
*"()pr)Tai, Poél. 3p.s. subj. aor. a 

moy. (/'ípvvin. 
* 'Opr^to, Dor. pour impã-co, 3 p.s. 

imparf. moy, de 4pá(i>. 
* "OpuiTÓç, rj> òv, lon. p. 4paT4;. 

'()fOayYí).£v)-M, / rjow, faire un 
rapport véritable. RR. òpòóç, ày- 
yíXXw. 

* 3OpOáynç, ou (4), Poét. Pi iape 
ou un de ses compagnons : par ext, 
bommc luxurieux. RR. 4p0. ãyto ? 

7 'OpOayopíaxEio;, c. òpBpayop. 
7 'Opòayopíoxo;, ou (4), c. òpõpa- 

yopícxoc. 
t 'Opõáyuvo?, o?,ov, /.òpOóywvo;. 
* 'OpOáéto;, oi;, ov, Poeí./I.òpõio;. 
v,vOp6«i, Poét. pour òpsVOai, inf. 

aor. a moy. í/'ópvup,i. 
'Op6á|J.ttEXo;, ou (f|), vigne qni 

se soutienl sans écbalas. RR. ôpO. 
ã|Xt£\oç. 
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t 'OpOávvi;, ou (ó), lisez ôpôáyyjc. 

"OpOaTrrov, ou (tò), couverlure 
de lainc pour s^essuyer le corps. RR. 
ôp6ó;, aurop-ai. 

■k 'OpôeÚü), f £ÚOü), P. p. ÔpSÓtü. 
? 'OpGrjXó;, 6v, Poét. p. ôpOóc, 

'OpOía, a; {tytfém, tí'5p0ioç. || 
Subst. Diane, surnommée Orlhia, à 
hacédémone. 

'Opôíaòe ou 'Opôía^e, adv. — 
àva6aív£iv, gravir des chemins es- 
carpés. 

'OpÔiá^o), f. áow, élevcr la voix; 
pousser de grandscris; parler haut, 
d"ou Poét. rendre des oracles ; qfois 
Poét. dresser. R. òpOio;. 

'OpQía^, axo; (ó), la parüe infé- 
rieure du mâl. 
t 'Opôíaç, ou (ó), Gloss. m. sign. 

'OpOíaat;, ew; érection. R. 
òpOiáw ou òpOtá^ai. 

'OpOíaajxa, aro; (tò), cri, appel 
à haute voix, parole prononcée à 
haute voix. R. ôpOiáÇw. 
f 'OpOiáto-w, Gloss. pour ôpOiá^io. 
■k 'OpôCrjaiç, ioç (Vj), lon. pour ôp- 

Ôíaoii;. 
f 'OpOiòxwrcoç, oç, ov , Gloss. qni 

se redresse pour ramer avec plus de 
force. RR. õpôioç, xtainfi. 

"OpÔio;, o; et a, ov, qui «'élève 
en ligne droile ; escarpe, montant, 
roide: dressé, élevé ; qui se lient 
droit ou ferme: disposé en colonne ou 
en file, en parlant des troupes : haut, 
élevé, aijju, en parlant de la voix : 
prononce à haute voix, en parlant 
d'un discours, etc. : au fig. droit, 
régulier, en parlant des maeurs, 
etc, || Àu neutre, vOp6iov ou vOp- 
Oia , adv. à haute voix , sur un ton 
élevé. Ilpòç õpOiov , en montant. R. 
òpOó;. sOpOoáxav6o;, oc, ov, qui a des 
épines loutes droites. RR. ÒpOó;, 
ãxavOa. 

'OpôoêaTáw-Õj, f. Yjaw, marcher 
en se tenant toul droit, suivre le 
droit chemin. RR. òpô. paívw. 

'Opôoêóac, ou (ò), qui crie à lue- 
léte. RR. òp6. poáa). 

'OpOóSoXoCtOC, ov, jelé tout droit, 
lancé en droite ligne.RR.òpô. páXXw. 

'OpÔoêouXía, a;(^), sage conseil, 
avis raisonnable. RR. ôpO. ^ouXiq. 

*'OpÔóêouXo;, o;, ov, Poét, qui 
donne de sages conseils : bien con- 
seillé, bien avisé. 

'OpOoYvwpitú et 'OpOoYVwixo- 
véw-õ), f T^crü), penser avec sagesse, 
avoir une opinion raisonnable.R-</c 

'OpOoYvdjp.ojv, tov, ov, gén. ovoc, 
qui pense sagement , raisonnable- 
ment. RR. ôpO. Yvdjjxv). 
f 'OpOoYÓyj, vj; (íj), /. ÔpOpOYÒTf)^ 

'OpÔoYpaçÉoj-õ), f. tqow, ccrire 
correctement, selon les règles de 
rorthographe, orthographier. RR. 
òpô. Yp*?w- 

'OpÔOYpaçía. a; Ch), écriluiecor- 
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recte, orlhographe : coupe perpen- 
diculaire du plan d'un bâtimenl. 
t'OpôoYpáço;, o;, ov, Néol. qui 

écrit correctement. 
'OpÔoYwvía, aç (íj), forme rcc- 

tangulaire, angle droit. R. de 
'OpôoYwvio; e/ 'OpôÓYcovoç, oç, 

ov, qui est à angle droit, reclangle. 
RR. òpô. yoívíoc. 
★ 'OpÔoôaTÒ;, Yj;, éç, Poét. qui saii 

bien, qui comprend bien, sage, ha- 
bile. RR. òpô. ÔiSáaxo). 
★ 'OpôoStxaioç, o;, ov, Poét. con- 

forme àrexaclejuslice.RR.èpÔ.òíxrj. 
* 'Opôoòíxri;, ou (ó), Poét. qui juge 

avec justice. 
'OpôoòoÇaoTTÓ;, ou (ó), qui a des 

opinions saines. RR. òpô. ío^á^o). 
'OpÔoÔoÇaoTixó;, tq, 6v,conforme 

à la plus saine opinion. 
'OpôoÒoÇaorixõ);, adv. du préc. 
'OpOoòol-éw-ã), f rjoto , penser 

juste, être orlhodoxe. R. òpôoòoÇo;. 
'OpÔoòo^ía , a; 1$), opinion sai- 

ne ; orthodoxie. 
'OpôóÒoÉo;, o;, ov, qui pense 

juste; qui a de saines opinions ; or- 
lhodoxe. RR. òpô. òo£a. 

* 'OpôoÔÓTEipot, aç (^), adj. fém. 
Poét, — òiavoíaç, qui donne un ju- 
gemenl sain. RR. èpÔ. ôíòwpii. 

'Opôoôpojxéw-õ), f TtGos , courir 
droit devant soi : au fg. qui suil le 
droit chemin. R. de 

'OpOóÔpoixoç, oç, ov , qui court 
en ligne aroite : au fg. suivre le 
droit chemin. RR. òpô. ÒpajAEÍv. 

'Opôóowpov, ou (tò), empan,mc- 
sure égale à la longueur de la main. 
RR. èpÔ. òwpov. 

■k 'OpôoÉÔEipoç, oç, ov, Poét. qui a 
les cheveux releves. RR.ÒpÔ. EÔEtpa. 

'OpôoÉTCEia, a;(^), prononciation 
correcte, style correct. R. de 

'OpÔoETréw-w, f ^aw, parler ou 
prononcer correctement; se servir 
du mot propre. RR. òpô. Iiroç. 

'Opôóôpd;, Tpiyoç (ó, f), tò), donl 
les cheveux ou les poils sont droile 
ou herissés. RR. òpô. OpíÇ. 

? 'Opôoôúprj, yj; (^i), c. ôptfoôúpYj. 
'OpOoxáÔEÒpoç, oç, ov, assis sur 

son seant. RR. òpô. xaôáôpa. 
'OpÔoxáXapoç, oç, ov , qui a la 

tige droile. RR. òpô. xaXapioç. 
k 'OpÔoxápYjvoç, oç, ov, Poét. qui 

dresse la têle. RR. òpô. xápYjvov. 
'OpôóxauXoç, oç, ov, qui a une 

tige toute droile. RR. ôpO. xauXóç. 
'OpôóxEpwç, wtoç (ó, í]), qui a 

des cornes loutes droites ; P. qui 
fail dresser les cheveux. RR. ôpô. 
xÉpaç. 

'OpôoxÉçaXoç, oç, ov, qui a la 
téle droite, élevée ; qfois qui a les 
cheveux dressés? RR. òpô. xeçoXYj. 

'OpÔóxioaoç, ou (ó),lieiTe qui 
s^lève tout droit. RR» òpô. xiooóç. 

+ 'OpôóxoiXoç, oç, ov, lisez ôpôó- 
xuXXoç. 
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'OpOo^épuSoí;, ov (ó), alouette 

hnppee, oiseau. KR. ôpô. xópvSoç. 
* 'Opôóxpaipo;, a » ov , Poét. qui 

dresse la têle ou les cornes ou Ia 
proueowla poupe. RR. èpô.xpaípa. 

■k 'OpÔóxpavoc, oç, ov, Poét. dont 
le sommet est droit et élevé. RR. 
òpO. xpávov. 

'OpQoxpurCa, aç ("íi), jugement 
équilable. RR. ôpQ. xpívo). 

'OpôóxuXXo;, oç, ov , qui se tient 
roide et courbé, en pari. des mcm- 
bres ; fourbu, atteint de courbature. 
RR. ôpô. xuTkXóç. 

? 'OpÔóxtoXo;, oç, ov, m. sign. RR. 
opÔ. xcóXov. 
t 'OpQoXáXoç, lisez ôpôpoXáXoç. 

'OpOoXexxéto-w, /^crto, parler 
correctement. RR. ôpô. Xáyw. 

'OpôoXe^ía, a; (íj), langage cor- 
recl. 

? 'OpôoXoYew-w, / , parler 
exactement. RR. ôpô. Xóyoç. 

'OpôoXoyía, aç (rj), précision ou 
exaclilude du langage. 

'OpÔ0(i,avT£Ía, aç (íj), prediclion 
vérídique. R. de 

'Opôóp-avTiç, eajç (ó, ^i), pro- 
phète ou devin vérídique. RR. ôpô. 
piávTiç. 

'OpÔopLappáptodiç, twç (íj), Tac- 
lion de recouvrir de sluc un mur per- 
pendicuiaire. RR. ôpô. ptápjjiapoç. 

'OpÔópçaXoç, oç, ov, dont le 
centre est armé d'une pointedroite. 
HR. ôpô. ôp-çaXóç. 

*'OpÔovóixoç, oç, ov, Poét. qui 
parlage ou qui juge avec équilé ; 
équitable. RR. ôpô. vép.w. 

'Opôóvooç-ouç, ooç-ouç, oov-oov, 
qui ale sens droit, le jugement sain. 
RR. ôpô. vóoç. 

'OpôoTrayTfiç, ^ç, rjç, qui est fiché 
lout droit, qui se tient lout droit. 
RR. ôpô. TnQyvujxt. 

'OpOoTiaXyj, Trjç (^),luUe dans la- 
quelle on ne pouvait combatlre que 
debout. RR, ôpô. TcáXr). 

'OpôoTiepiTraTrixtxóç, "jq, óv, qui 
se tient roide en se promeuant ? 
RR. ôpô. TrepiTraxeo). 

'OpOoTcXyiYiáw-w, / áoto, se dres- 
ser, se cabrer. R. de 

'OpôoTiXrtf, ^oç (ó,-ô, xô), qui se 
dresse ou se cabre. RR. ôpô. 

'OpOoTtXoéio-w, f. rjdü), naviguer 
en ligne directe ; faire une heureuse 
navigation : au fig. avoir une heu- 
reuse issue. R. de 

'OpÔónXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui navigue en ligne directe; qui 
íait une heureuse navigation ; au 
fio- qni réussit. RR. ôpO. icXeo). 

'Opôóirvoia, aç (^), orlhopnée, 
•isthme. R. ôpôóirvooç. 

'OpÔOTtvoixóçj^jóv, aslhmatique; relalif à Taslbine. 
'Opôóirvooç-ovç, ooç-ouç, oov- 

^'JV, asthmatique,/w. à/w. qui nepeut 
rcsplrer que debout. RR. opÔ. Ttvéw, 

OP0 
'OpOoTroôéw-w, J. irçcrw, marcher 

droit sur ses pieds. R. ôpôÓTiouç. 
* 'OpôÓTroXiç, eíoç (ó, t?)}, Poét. qui 

gouverne bien TÉlat; qui maintienl 
les villes dans un élat prospère.RR. 
ôpô. TCÓXlÇ. 

'OpÔórcouç, ouç, ouv, gén. oÔoç, 
qui se tient droit sur ses pieds; qui 
va droit son chemin : Poét. roide, 
escarpe. RR. ôpô. ttouç. 

'OpÔoTrpaYÉw-w, f. TQaa), se bien 
conduire. RR. ôpô. upácraa). 

'OpôirpaYta, aç (^), subst. du pr. 
'OpôoTipícov, ovoç(ó), instrument 

pour trépaner. RR.ôpô. Trpíwv. 
'OpôOTcpóowTroç, oç, ov, quilève 

la tête ou les yeux, qui regarde en 
face. RR. ôpô. npóawTiov. 

'OpôÓTcpupvoç, oç, ov, qui a la 
poupe droite et élevée. RR. ôpô. 
upupiva. 

■k 'OpÔÓTixepoç, oç, ov, Poét. qui a 
les plumes hcrissées? qui a de hau- 
tes colonnades. RR. ôpô. Tixepov. 
t 'OpôÓTtxcoxov, ou (xò), Sc/iol. cas 

direct, nominatif. RR. ôpô. titmo-iç. 
? 'OpôoTruYiáío-cá, f. aaw, lancer 

des ruades. R. de 
? 'OpôÓTruYOç, oç, ov, qui leve le 

derrière, qui rue. RR. ôpô. TtuYvj. 
'Opôop^r,(xov£a)-(il),, s'ex- 

primercorrectement.RR. ôpô. f^pa. 
'OpÔoffrip.ocrúvTi, yjç (íi), correc- 

lion au langage. 
'Opeós, r), óv {comp. óiepoç. sup. 

óxaxoç), droit, qui se lève ou se 
tient debout : droit, dresse, verti- 
cal , et par ext. haut, escarpe : droit, 
direct, qui est en ligne droite ; qui 
va droit, qui suil le droit chemin : au 
fig. droit, juste, équitable; vrai, vé- 
rídique, réél; sain, judicieux , rai- 
sonnable; (\fo\s allentif, en suspens. 
Trtç7róX£wç òpô^ç Y£vo|xévY)ç, Isocr. 
la ville étant suspendue dans latlente. 
'Opôòç olvoç, Lex. viu pris rnodéré- 

ment, m, à m. qui permel de marcher 
droit. 'Opôòç Xóyoç, eu t. de gramm. 
discours direct. *11 òpôí) Tcxwatç, 
ou simplemcnt ôpôrj, eu t. de 
gramm. le cas direct, le nominatif. 
'OpÔYj (j. cnt. óôòj), par le droit 

chemin; en ligne directe. 'OpÔ^v et 
ó'.' ôpôriç, m. sign. 'Atc' ôpôtiç, en 
sacariam du droit chemin, de la 
justice. R. õpvujxi. 

'OpôoaxáôrjV, aí/m. debout,en se 
lenant droit. RR. ôpôóç, V(yxY)(xi. 

'Opôoaxaôíaç, ou (ó), et 
'Opôoaxáôiov, ou (xò), ou 
'Opôocrxáôcoç, ou (ó), s. ent. 

xtóv, long manleau dont les plis tom- 
baienl tout droits, sans ceinture. R. 
òpOooxáÔYjv. 

'üpôooxaòóv , adv. comme ôpôo- 
a"xáSr(v. 

? 'OpÔoaxáç, á5oç(íi), gâteau pour 
les sacriíices, comme ôpÔoarxáx7)ç. 

? 'OpOoaxaoía, aç (J\), Taction de 
se tenir debout. R. de 
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'Opôoaraxsw-ãj, fi faw, se tenir 

debout. R. de 
'OpôoffxáxYjç, ou (ó), adj. masc. 

qui se tient debout, qui est tout 
droit. || Subst, sorte de colonne ou 
de pilier: gâteau qu^on offrait dans 
les sacrifices pour ks morts. RR. 
ÔpÔOÇ, lOXYjpil. 

'Opôóaxpwxoç, oç, ov,garni per- 
pendiculairement de plaques de mar- 
bre. RR. ôpô. oxpwvvupi. 

* 'Opôoffúvr;, yjç (íi), P. p. ôpÔóxviç. 
'OpÔóíTipupoç, oç, ov, qui a les 

talons droits; qui se tient droit sur 
les talons. RR. ôpô. trçupóv. 

'OpôoxeviQÇ , ^ç, éç, tendu ou di- 
rigé en ligne droite; qui est lout 
droit. RR. ôpô. xrívo). 

'OpôóxYjç, r)xoç (íj), direclion 
en droite ligne : au fig. reclitude, 
juslesse, exaclilude, régularité. R. 
ôpôóç. 

'OpôoxCxôtoç, oç, ov, et 
'Opôóxixôoç, oç, ov, qui a la 

gorge ferme. RR. ôpO. xíxôtq. 
'OpOcxcii-óco-w, fi r.ca), couper 

en ligne droite. 5Opôoxo[xeTv xàç 
óSoúç, Bibl. prendre les droits ehe* 
mins, marcher droit, au fig. K- 
ôpôoxópioç. 

"OpôoxopCa, aç (^), incision en 
ligne droite. 

'Opôoxopioç, oç, ov, qui coupe 
en ligne droite'. RR. ôpô. xépva). 

'(SpOóxopoç, oç, ov, coupé en 
ligne droite. 

'Opôoxov£w-£5, accentuer 
régulièrement. R. ôpôóxovoç. 

'OpOoxóvYjoiç, ecoç (■?!), accentua- 
tion rcgulière. 

'Ôpôóxovoç, oç, ov, accentué 
régulièrement. RR. cpÔóç, xóvoç. 

'OpÔoxpiy£ü)-ã>, / tquo), avoir les 
cheveux redressés. R. ôpôóôpt^. 

'Opôoxpt}(ía, aç (^i), coiffure à 
cheveux redressés. 

'Opôoxpi^iáco-w, c. ôpOoxptj/fw. 
'OpÔóçpwv, cdv, ov, gén. ovoç. 

qui a Tesprit droit, judicieux ; qui 
est en suspens, dans raltenle. RR. 
ôpô. çp^v. 

'OpOocpu£(o-üj,/^ao>, croilre tout 
droit. R. de 

'Opôotpu-òç, riç, éç, qui croit ou 
pousse bien droit; naturellement 
droit. RR. ôpô. çúw. 

'OpOo<puca, aç (^), cToissance en 
ligne perpendiculaire. 

'Of6oy_aÍTri;, ou (4), qui a les 
cheveux ou les poils dressés. RR. 
èpO. xccírr). 

'Op6óüj-ü, f. úaio, dresser, ren- 
dre dioil; levei', dresser, tnellre 
debout; criger, élevcr, bàlir : sou- 
oent, relever, redresser; au fig. re- 
lever, raninier, encourager; rendre 
Ueureux, faire prospérer : diriger, 
conduire , goiiveruer. |1 fu pa's'J , 
étre dressé, réglé ou dirige: se lever 
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jetle sa ligne, qui pêche à la ligne. 
RR. óp(JLtá, páUw- f/OPMINON vOp(xtvov, ou (tò), 
ormin, espèce de sauge, plante, R. 
ópfxáw ? 

t^Opp-ivoç ou "Oppuvoç, ou (ó), 
Gloss. m. sign. 

*Op(xivcúSyi(;, yjç, eç, semblable 
à Tormín ou à la sauge. || Subst. 
(ó), sorte de pierre prccieuse. R. 5p- 
[IIVOV. 

f,Op{j,i(7cç, ew; (^i), l aclion d'a- 
border dansun port; stalion, mouH- 
lage: au fig. laclion de meltre en 
súrelé ou à labri ; port assuré; re- 
pôs. R. óp(xiÇa). 

'Oppioxoç, ou (ó), petit collier. 
R. Ôp|io;. f,Op{iicr(xa, ato; (tò) , ancrage , 
mouillage : au fig. lieu de súreté, 
relraite. R. opp-í^to. tOpp.i<TTr(pía f aç (fi) , phaine ou 
cáble pour suspendre un fardeau. 

■k 'Opp-oÔoTyjp, -^po; (ó), Poüí. qui 
mcne dans un port. RR. Ôppioç, ôí- 
5(i) (JLC. 

^Opmos, ou (ó), chaíne, collier, 
rangée de perles ou d autres choses 
enfilées à Ia suite les unes des au- 
Ires ; ronde que Ton danse en se le- 
nant par Ia main. En t. de marine, 
stalion navale, mouillage, port, ha- 
vre, rade, d'ou au fig. lieu de sú- 
reté, relraite ; q/ois loge ou bassin 
pour chaque vaisseau dans un port, 
R. eipo). 
t *Op(AÓ<;, ou (ó), Gloss. cordon de 

souber. R. eípu). 
t 'OpvaTtétcov , ou (xò), Béot. p, 

ópveov. 
'OpveáCopiac, fi áa-opiai, chasser 

aux oiseaux : par c*t. lever la lèle, 
avoirle nez au vent. R. opveov. 
t 'Opveaxó;, rj, óv, Gloss. comme 

òpviOiaxó;. 
f 'Opveóêpwxoç, oç, ov, SchoL de- 

vore par les oiseaux. RR. òpv. pi- 
êptüffXü). 

'OpveoOyjpeuxtxó;, r], óv, comme 
ôpviôoôripeuTixó;. 
t 'Opveoxpáxwp, opo; (ó) , Néol. 

i oi des oiseaux. RR. ôpv. xpftxéo). 
'OpveójAavTiç, ew; (ó), devin qui 

prédit d'après le vol des oiseaux, 
augure. RR. ôpv. ixáviii;. 

'OpveopiiYTQí;, tqç» ó;, moilié hom- 
me,nioitiéoiseau. RR. opv. p.tYvy{!iL1, 

'OpveóiMxro;, o;, ov, m, sign. 
'Opvcójxopcpoi;, oç, ov, qui a la 

forme d'im oiseau. RR. ôpv. p.opcpyi. 
''Opveov, ou (xò), oiseau : princi- 

palemcnt, oiseau observé dans les 
présages. || Au plur. Tà ópvea, le 
marché à la volaille. R. ôpvi;. 

'OpveoncoXeíov, ou (xò), marché 
à la volaille. R. de 

'OpveoTcwXr);, ou (ó), marchand 
de volaille. RR. opveov, ncaXeo). 

'OpveoaxoTréw-üj, f. ^ow, obser- 
vei* les oiseaux pour en tirer des 
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présages; prendre les augures. R. 
òpveoo-xÓTco;, 

'OpveoaxoTrtixixó;, óv, relatif 
à Tart des augures. 

'Opveooxouía, a; (^), art d^b- 
server les oiseaux; métier d'augure. 

'OpveoaxoTitxó;, tq, óv, c. ôpveo- 
<7X0717) XIX ó;. 

'Opveo^xÓTCo;, o;, ov, qui ob- 
serve les oiseaux ou sert à les ob- 
server. H Subst. (ó), devin qui ob- 
serve les oiseaux; augure. RR. op- 
veov, exorto. 

'Opveoxpó^o;, o;, ov, c. ôpvtOo- 
xpóçoç. 

•k 'Opveóçotxoç, oç, ov , Poét. fré- 
quenté par les oiseaux. RR. ôpv. 
«foixáco. 

? 'Opveów-w, f. Mão), c. òpviOów. 
'OpvedjSyiç, rj;, eç, c. òpviOcúÔT);. 

t 'OpvetüXT);, ou (ó), Gloss. oise- 
leur. R. ôpveov. 

'OpviOaypeuxrjj;, ou (ó), oiseleur, 
qui chasse aux oiseaux. RR. ôpvt;, 
àypeúco. 

'OpviOápiov, ou (xò), c. ôpvíOtov. 
★'OpvíOapxo;, ou(ó), Comiq, rei 

des oiseaux. RR. ópv. ãp^ü). 
•OpvtÔeíoc, a; (Vj), chasse aux oi- 

seaux ; observation du vol des oi- 
seaux. R. ôpviOsúü). 

'OpviOeíov, ou (xò), volière. 
'OpvtOeioi;, a, ov, doiseau; de 

poule, de cotj ou de poulet; qui a 
rapport aux oiseaux o^ à la volaille. 
R. ópviç. 

k 'ÜpvCOeo; , a, ov, Poét, m.sign. 
'OpviOeuxTQç, ou (ó), oiseleur, 

celui qui prend des oiseaux. R. de 
'OpviOeúw./eúaw, élre oiseleur, 

prendre des oiseaux. \\Au moyen, 
observer le vol des oiseaux, prendre 
les augures. R. ôpvig. 

'OpvcOtícxó;, tq, óv, qui a rapport 
aux oiseaux.JJ 'OpvtOiaxá, wv 
(xà), traitésur les oiseaux. 

'OpviOcaç, ou (ó), adj rnasc. dans 
ces phrases : 'Opviôía; ãv£p.oç, 
Aristt: vent du nord qui amene les 
oiseaux de passage, Xetpicbv ôpvi- 
Oíaç, Aristoph. tempéte qui chasse 
les oiseaux. || Subst. (ó), marchand 
d oiseaux? 

? 'OpviÔixó;, tq , óv , d'oiseau, qui 
convient aux oiseaux. 

'OpvíÔiov , ou (xò), petit oiseau; 
poussin, petit poulet. 

? 'OpvíOioç, a, ov, c. ôpvíOeio;. 
'OpviOoêoaxeíov, ou (xò), volière; 

basse-cour; poulailler. R. de 
'Opviôoêooxó;, ou (ó) , celui qui 

fait métier d'élever des oiseaux, des 
poules. RR. ôpviç, pó^xto. 

'OpviOóyaXov, ou (xò), ornilho- 
plante. RR. ôpv. yá).a. 

'ÜpviOoyev^ç, tq; , é;, né d'un oi- 
seau. RR. ópv. yévo;. 

'OpviOoyvd)(ia)v, wv, ov, gèn. 
ovo;, qui se connailen oiseaux. RR. 
ópv. yvwpy). 
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'OpviOoyovía, a;(^), génération 

des oiseaux, des poules. R. de 
'OpviOóyovo;, o;, ov, né d'un oi- 

seau. RR. ôpv. yíyvofiai. 
'OpviOoEtSi^;, 7);, éç, semblable à 

un oiseau, à une poule. RR. ôpv. 
elóo;. 

? 'OpviOoOrjpa , a; (íj), chasse aux 
oiseaux. RR. ôpv. érjpa. 

'OpviôoÔ/ipa;, ou (ó), oiseleur. 
? 'OpviOoÔTipax^.;, oú (ó), to. sign. 

'Opvi6o6r(páa)-w, ou 'OpvtôoOrj- 
péo)-õj, / tqoo), chasser aux oiseaux. 

'OpviOoÔripeuxixó; , tq , óv , qui 
concerne la chasse aux oiseaux. *11 
ôpviôoôyjpeuTix^ , s. ent. xé^vy;, lart 
de chasser aux oiseaux; le métier 
d'oiseleur. RR. ópvtç, Ôyjpeúw. 

'OpviôoOrjpía, a; (iò)» c. òpviÔo- 
Orípa. 

'OpviOoxaTtrjXo;, ou (ó), mar- 
chand d oiseaux. RR. ôpv. xáTxrçÀoç. 

'OpviOoxojxeiov, ou (xò), volière; 
basse-cour; poulailler. R. de 

? 'OpviOoxó(j.o;, ou (ó), celui qui 
élcve des oiseaux, des poules. RR. 
ópv. xopieo). 

* 'OpviOoxóo;, oç, ov , lon. qui se 
connaít au vol des oiseaux. || Subst* 
(ó), augure. RR. ópv. xoew. 

'OpvcOoxpíxT);, ou (ó), augure, 
celui qui (devine par le vol ou le 
chant des oiseaux. RR. ópv. xpCvco. 

'OpviOoXóyo;, oç, ov, qui parle 
ou qui traite des oiseaux. RR. ôpv. 
Xeyco. 

*'OpviOoXóxo;, o;, ov, Poét. qui 
dresse des piéges aux oiseaux, qui 
prend les oiseaux. RR. ópv. Xó/oç. 

'OpvtOop.avóto-õ), f. rjort»), avoir la 
passion des oiseaux. R. de 

'OpviOop.avriç, yj;, é;, passionné 
pour les oiseaux. RR. ôpv. (xaívoixai. 

'OpviOojxavía, aç (Vj), passion 
pour les oiseaux. 

'OpvcOóp.avxiç, c, ôpveópavxi;. 
'OpviOójxopço;, o;, ov, qui à Ia 

forme d un oiseau. RR. ópv. popç^. 
? 'Opvtôovoixeíov , ou (xò), comnu 

ôpviOoxojxeíov. 
* 'OpviOÓTiai;, aióo; (ó, 7)), Poét. 

né dun oiseau, qui esl de la race des 
oiseaux. RR. ópv. ttociç. 

'OpviÔoTieôy), yj; (^), lacs pour 
prendre des oiseaux. RR, ópv. Tréór,. 

'OpviÔoTcpóoüíTro;, o;,ov, afigure 
dVnseau. RR. ópv. TxpóawTiov. 

'OpviOoTctóXy);, ou (ó), marchand 
d^iseaux. RR. ópv. TioíXéw. 

*OpVl0O<TXO7réü>-W , 'Opviôocxo- 
Tiía, 'OpviOooxÓTio;, comme ôpveo- 
oxoTteto, etc. 

'OpviÔoxpoçeTov, ou (xò), volière, 
basse-cour; poulailler. R. òpviOo- 
xpóço;. 

'OpviÔoxpoçéw-w, f. r\a(ji, nour- 
rir des oiseaux, des poules. 

'OpviOoxpoçia, a;(í)), Taclion de 
nournr des oiseaux ou des poules. 

'Opviôoxpóqpo;, o;, ov, qui nourrjt 
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des oiieaux, des poules. RR. 5pv. 
Tpáça). 

'OpviOoçáYo;, oc, ov, qui mange 
des oiseaux, des poules. RR. opv. 
çayeív. 

'Opviôoçuifjç, rj;, éç, né d'un oi- 
seau; qui esl de la nature des oi- 
seaux; qui a Ia forme d^m oiseau, 
d'une poule. RR. 3pv. çúw. 

'OpviÔóoj-cl), f. (ótju), changer en 
oiseau. R. ípvt;. 

'OpviewSrj;, rj;, £;, c. òpviôo- 

'OpviOwv, wvo; (ó), volière; pou- 
lailler, basse-cour. R. opvi;. 

? "OpviÇ, tyoi (ó, á), Dor. pour op- 
vtç, oiseau. Òn ne trouve que les cas 
ohllques qui peuvent se rapporter à 
õpviç. 

? "Opviov, ou (tò), petil oiseau. 
**Opvioç, o; ou a, ov, Poét, pour 

òpvíôetoç. 
t"Opvi;, ew; Gramm.pour 

vOpnis, gén. 6pvi9oi;, 5pvi- 
acc, ipviOa et opviv, pl. nom, 

6pvt6eç ou õpveiç, oc'//. ôpvíôtov, clat. ' 
opvtct, acc. Òpvi0aç ou 6pveiç ou 
õpvi; (6, í)) , oiseau , el spécialement 
coq, poule; oiseau donl le diant ou 
le vol serl de présage, et par ext. 
augure, présage, ausnices. Al õpvi- 
6e;, ou ol òpvei;, a Âtkènes, le 
marche aux oiseaux. * Mouacõv õp- 
viôsç, Poét. les nourrissons des mu- 
ses. 'OpvíOwv yáXa àiiéXyeiv , Prov. 
Iraire le lail des oiseaux, c. à d. 
lircr parli de toul, réussir en loutes 
choscs. RI õpvujxi? 
t 'Opvípiov, ou (fò),lisez ôpvúçtov. 
^''Opvi^c;, Dor. p. õpviOeç, plur. 

if'6pvi;. 
* 'Opvi^oXoxo;,©;, ov, Dor. pour 

ôpviôoXó^oç. 
★ "Opvc^o;, Dor. p. õpviOo;, gén. 

^õpv.ç. 
^"OPNrMI, f. õpcto {impar/, djp- 

vuv ou wpvuov. aor. d>p<Ta ou très- 
l arcmeut wpopov), Poét. faire le- 
ver; meltreen mouvernent; éveiller, 
rcveiller ; au fig. exciter, animer, 
soulever; faire naitre, causer, pro- 
curer. vC)paai xivà euvtj;, Hom. 
faire sortir qn du lit. vOp<ia, tivà 
iizi tivi, ou simplement tiví ou àvxía 
tivó;, Hom, susciter une personne 
conlrc une autre. vOpaai OúeXXocv, 
!^Xy1v» *• T* Hom- exciter une 
lempéte, un comhat, etc.\\Âu mojen 
mixte, õpvujxai, f. SpGopiat ou ô- 
poupiai (impar/. wpvúpLrjv. aor. wpó- 
Rv, d'oula Sp.s. (LpTO/^ottrwpexo, 
^ impér, ôpao ou ópaeo , et le pari. 
6p(xevo; pour ôpopievoc. par/, opto- 
poc ou íres-rarement üüpopa, souvent 
*rnployé pour le présent : plusqp. 
^ptopeiv o.u b)ptópeiv, souvent em- 
['loyépour lrimpar/.), Poét. se le- 
ler; selancer, se mettre en mouve- 
^ent ou en marche : au fig. «'élever; 
^trc; survenir. Acupo 6p<xo, Hom. 
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lève-loi et viens ici. Ol ô' eufieiv 
wpvuvxó, Hom. ils allaíent se cou- 
cher. Aoõpa 6p|xeva Trpóaaw, Hom, 
javelols qui s elancent en avant. 
Kxútco; Ôpwpev, Hom. un bruit s'esl 
élevé ou selève. Kaxà wpwpei, Es- 
chyl, des maux élaient survenus, m. 
à m. s'étaient élevés. 

'Opvúçiov, ou (xò), petit oiseau; 
poussin. R. ôpviç. 

* 'Opvúw (impar/, wpvuov), Poét, 
pour dpvu(i,t. 

'Opogáyxr), ti; ft), orobancbe, 
plante parasite : discute , dans 
Théophraste. RR. 6po6oç, v-T/iy*. 

? 'OpoêáSe;, tov (al), c. òpEièáSe;. 
? 'Opoêáxx*!, ri;(^), c. 

'Opóêax^oç, ou (6), fruit du ju- 
jubier, ou selou cTautres, fruit nais- 
sant du grenadier : q/ois pour òpel- 
6ax)(o; ? Voyez ce mot. 

'Opoêiato;, a, ov, de la grosseur 
d'un grain d'ers; semblahle à un 
grain d'ers ou de vesce. R. ípoêo;. 

'Opoêta; , ou (ó) , m. sign. 
t 'OpoéíÇw, / ((roo, Gloss. engrais- 

ser avec de ia vesce noirc. 
'Opóêivoç, rj, ov, fait avec de Ters 

ou de la vesce noire. 
'Opóêiov , ou (xò), pelit grain 

d*ers. 
'OpoSlxrjç, ou (ó),semblahle à un 

grain dVrs. 
'OpoSui;, tòoç (fi), /cm. f/'ôpo- 

êlxriç. 
'Opo^oeiò^;, ifa, c. òpogíxr,;. 
''Opobos, ou (ó), ers ou vesce 

uoire, espèce de leu ti lie. It. âpÉTtxo). 
'OpoèofpaYéw-üj, / ^aco, manger 

de Ia vesce noire. RK. 5p. <paYeiv. 
'Opoôwôri;, rj;, e;, c. ôpoôo- 

eiSIQ;. 
'OpOYev^;, tq; , é;, né ou placé 

sur la fronlière. RR. òpo;, y^vo;. 
* 'OpÓYxrj, wv (xà), Poét. et 
*vOpoY*oi, wv (oí), Poét. sommets 

des raontagnes. RR. òpo;, òyX0(í- 
■k 'Opóvuia,»; (^i), Poét. p. òpYuiá. 
•k 5Opoôa[iv(ç, íôo; (^l), P. dim. de 
■k 'OpoSaavo;, ou (ó), Poét,rameau, 

brancne, pour pá5a(xvo;. 
* 'OpoSejAviaSeç, wv (al), Poét. ha- 

bitantes des montagnes, épith. des 
Nymphes. RR. 6p. ôéfxviov. 

'Opoôádia, wv (xà), bornes, li- 
mites. RR. 6po;, xí6r](xi. 

*Opo6ecría, a; (iò), dclimilalion, 
bornage : q/ois limite? 

UlpoOexéw-w, / rjow, fixer les li- 
mites, mqrquerla borne de, acc, 

•QpoOé-nic, ou (ó), celui qui mar- 
que les limites, qui pose des bornes; 
arpenteur. RR. 6po;, xí6r)(jLi. 

■k 'OpoOúvw (sans/ut.\ Poét. met- 
tre en mouvernent, pousser, animer, 
exciter, soulever. R. òpvupn. 

? 'OpoixÚTto;, o;, ov, c. ôpeixúrco;. 
'Opoxápuov, ou (xò), espèce de 

noyer qui vienl dans les montagnes 
du Pont. RR. òpo;, xápuov 
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■k ^Opoxxuito;, o;, ov, Poét. qui re- 

tentit sur les montagnes. RR. 6p 
xxuuéw. 

■k "OpomáI (sans /ut.), Poét. et u- 
sité seuiement dans le composc èx- 
ópo|xat, veiller, surveiller, garder , 
sans regime. Voyez wpa, 

* 'OpOjiaXlòe;, wv (al), Dor, pour 
òpojxYjXtóeç, pommes sauvages. RR. 
òpo;, (jLt\Xov. 

? 'Opóv, ou (xò), comme ôpò;, pe- 
tit-lait, etc, 

'Opóvxiov, ou (xò), OTQVíQ.t,plan- 
te. R. 'Opóvxrjç, nom propre ? 

'OpoTréòiovjOu (xò),plateau d'une 
montagne. RR. òpo;, Tteôíov. 

'OpoTcÚYiov, ou(xò), comme 
t^Y^OV. 

"Opor, eoç-ou; (xò), montagne, 
mont; colline, hautcur; par ext. 
élévalion quelconque : Gloss. le des- 
sus du pied, le cou-de-pied. R. 6p- 
vupi? 

? vOpo;, ou (ò), croupion. Voyez 
òp(5oç. ^ 

'Opôs ou 'Offò;, ou (ó), petil- 
lait, lait aigre; partie séreuse du 
sang, et en général, toule espèce de 
sérosilé. Ne con/óndez pas avec 

'Opó;, ou (ó), large pièce de bois 
qui écrase les olives ou les raisins 
dans le prcssoir. R. etpw? 

"Opôs, ou (ó), borne; limite; 
froutière ; cippe èlevé pour servir 
de borne ou de monument; poteau 
avec une inscription ou une afüche 
)Our indiquer qu'une proprièté esl 
lypothéquée ; au fig, limite qu'oii 

ne doit pas francbir ; but, fin, objel 
qu'on se propose; rcgle deconduile 
ou règle, en général; lemps dcter- 
minè, èpoque fixe: en t. de logique 
et de geom. lerme, et souvent déíi- 
nition. || Àu pl. Poét. conlrée. 

'OpodáYY®1» àv (ol), orosanges, 
ti Ire de distinction cnez les Perses. 
R. Pers. 

? 'OpoaeXivov, ou (xò), ache de 
montagne,plante. RR. ípo;, oeXivov. 

'OpodTckrj;, ou (ò), pinson des 
montagnes,oiseau. RR. òpo;, otzí^ql. 

? 'OpoxÓ7to;,o;, ov, c.ôpeixÚTroí;. 
t^Opoupia, axo;(TÒ), Gloss. et 

''Opouai;, ew; (fj, action le se- 
lancer, clan, essor: aufig. essor de 
la pensée. R. òpoúw, 

'Opoucrxtxó;, rj, óv, propre à ex- 
citer, à slimuler. 

'Opoúw, / oúow, Poét. ou rare 
cn prose, selancer; se lever prèci- 
pitamment; surgir, «'élever : q/ois 
act, pousser à, exciter à, avec el; et 
Cacc. R. òpvujjii. 

'OpoçiQ, (íj), loilurc, toilj 
a/ois plafond : par ext. majson, a- 
bri, lieu couvert. R- ápéçw. 

i. 'OpocpTjçáYo;, o;, ov, Poét, qm 
ronge ou détruil la toiture, en par 
du /eu. RR. ôpoçri, <paY"v. 

* 'Opoçviyápo;< o,, O., Poct. qn. 
64 
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porte un toit, épith, dela tortue. RK. 
èp. çápw. 

'OpoçiaToç, a, ov, du toil, qui 
íoncerne Ia toitor«- K. òpo^Vj. 

'OpotfAxç, ov (ó), adj. masc. qui 
vit sons les toits, épith, de certains 
animaux, 

•Opo^tx^c, 6v, qui concerne 
les toits ou les piafonds; qui sert á 
couvrir les niaisons. aOpÓ9ivo(;, rj, ov, faitde roseaux, 
couvert de roseaux. 

? 'OpoçoiTaoi-õ», c. ôpeupoixsw. 
? 'OpopoCtyjÇ, OU (ó), C. Ôp6l(poÍT7]Ç. 

"Opoqjoi;, ou (ó), toil, toiture : 
(jfois élage : (^ois roseau dont on 
courre les maisons. K.épscpa). 

'OpoipoupYÓ;, ou (ó), couvreur. 
RR. ôpo<poç, fpyov. 

'Opoçóa^cõ, f. (jôdiú, couvrir d'un 
toit. K &po<pot. 

*Opó^a»|j.a, aroç (và), toiture. 
'Opóqptixriç, etoç (íj), Taction de 

couvrir d'un toit. 
'OpoçojTÓ;, rj» óv, couvert d'un 

toit. 
* 'Opóyôeioc, o; ou a , ov , Poéí. 

de colliue; montueux. R. de 
*vOpo^6oi, «ov (ot), P. p. ípo^xot. 
•k 'O pó (o, lon. pouròpíto-iú. 
* vOpnaÇ, axoi;(ó), Dor.p. ÓpTryjÇ. 
* ''Opueiov, ou (tò), Éol. pour ép- 

Ttetóv. 
t "Op-mn, vk W)» Closs.p. Spirv). vOpuh* , et qfois ^OpTttjÇ, vi*OÇ 

(ó), rejelon, rameau, hranche, ePoit 
var ext. arhrisseau, arbuste : Poèt, 
lance, pique, javeline; aiguillon 
pour presser les LtPiifs. R...? 
*vO(5pa, Poèt. p. òipoLou 6 ^ot. 

'O^pÓTiuraa, vjç (t?)), partie sé- 
reuse qui se separe de Ia poix, qnnud 
on In fnttfonare.WK. ò(>^ó;, rcíima. 

'Oj5^oito<TÍa, a; ('íj), laction de 
boire du pehl-lait; boisson compo- 
sée de pefit-lail. R. de 

'OpjioTtoTÊío-üj, f. rfiiò, boire du 
petil-lail. RR. ò^óç, Trívo). 

* 'O^OTtoTir), tj; (^), lon. p. ò(Sfo- 
TTOO-ía. 

'O^oirúyiov, ou (tó), ex tremi té 
de la Colonne verlébrale; croupion; 
queue ; dai d d'une guèpe ; nageoire 
caudale d'un poisson. RR. 6(5^o;, 
ttUYri. 

'O^OTTUYÓTTCXTOC, OC, ov, qui 
a la queue mouchetée. RR. òóóottú- 
Yiov, ari^to. 

•O^óç, oü (6), petit-lait. rorez 
ípéc- J 

"OÍÍOE. ou (6), extrémitc de la 
colonne vertélirale; croniiion. 

'< )j5íóio-iõ , f líiaw , clianger en 
petit-lail. faire aienr. R. éjipóc. 

*05jlioSebi-ü, / íerto, freniirde, 
avoir norrenr de, craindre, redonler, 
avec Ticc. ou l"tnf. R. ój^wínc. 

* 'OpiiwSÉo);, adv. lon. avec crain- 
te, avec horreur. 

'OfSjSáírjç, riç, t," screui, qui 

OPT 
ressemblc à du petit-lait. R. ó^fóc. 
II Qfois qui serre la queue entre les 
jambes, effrayé. crainlif ? R. õ(5(5o;. 

'O^wóía, tjç (Tfi),rrainle, frayeur, 
horreur. 'Ev ò(5^(oÓta é/eiv ti, crain- 
dre ou redouter qe. R. òp^wÔéco. 

7 'OjSpíoôtáoi-õ), c. 4(i{5(006(0. 
■k^Opoai.Poèt.inf, aor. i í/ópvujju. 
■te^Opcracrxt, Poèt. lon. pour wpae, 

3 p. s. aor. i (/'ópvujju. 
*vOp<7eo , Poèt. pour iparo, a p. a, 

impèr, aor, i moy. ^'ópvupii. 
^''Opflreu, Poèt. ou Dor. m. sign. 
* 'OpoiYÚvYjÇ, aixoc (ó, ^), Poèt. 

qui agite les fenimes, èpitu. de Bac- 
c/uis. RR. ópvupu, y^v^* 

* 'Opo-íxTUTtoi;, qc , ov, P. qui fail 
un grand fracas- RR. opv. xtútcoc;. 

* 'Opffwcp^ç, riç, áç, Poèt. qui sou- 
lève les nuages. RR. ópv. veqpoç. 

*'OpoÍTCEÔoç, oç, ov, Poèt. qni 
ébraiue la ferre. RR. 6pv. ttéSov. 

* 'Op^iTCE-róç , ■óç, áç, P. qui prend 
un vol élevé. RR- 6pv. 7ráT0(xai. 

* 'Opotoouç, ouç, ouv, gèn, oòoç, 
Poèt. qui fail mouvoir les pieds; 
prompt, agile. RR. 6pv. trouç. 

'OpoÍTrjç, ou(ó),espèce de danse 
crétoise. R. ópvupLi. 

*v()p<TO, Poèt. pour ôpou, impèr. 
aor. a moy. </'6pvu{j.i. 

'Opooóáxvrj, rjç (^), espèce de 
puceron qui ronge les racines des 
plantes. RR. ôpoóç, ôáxvo). 

■k 'OpooOúpa, aç (^i), Poèt. porte 
élevée d'une ou plusieurs marches. 
RR. ópvupi, 6úpa. 

* 'OpooXoirEÚio, f eúoo), Poét. et 
* 'OpooXorréw-w , f. r,<TM , Poèt. 

troubler,lournienter, allaquer.R.de 
* *()pcróXo7coç, oç, ov, Poet. turbu- 

lenl. RR. õpvu|xi, Xottóç? 
? 'Opiopóa^aç (^i), c. ôpcúópa. 

'Opoóç, ou (ó) , rejeton , jeune 
polisse: au fig. petit d^n auimal. K. 
Ópvupit. 
t 'Opoóç, á, 6v, Lacéd.p. èpOóç. 
*'OpooTpiaívrjç, ou (ól, Poèt. qui 

agile le trident, épith, de Neptune, 
RR. ópv. xpíatva. 

'Opaúípa, aç (fi), tuyau pour Té- 
coulement des eaux : au fig. anus. 
RR. 6ov. uStop. 

*v()po(ü, Poet. fut. flTÓpvuiii. 
* 'OptáCui, f. óao), lon. pour ío^' 

xáX.tò. 
'OpTo^.íÇío, f. (oo), battre des ai- 

les, comme les petits oiseaux : folá- 
trer, sebattre, en pari, des jeunes 
animaux. R. de 

* 'OpxaXç, tíoç (^), Poét. petit oi- 
seau ; poulet; puussin : f>ar ext. pe- 
tit d'un animal quelconque. R. õp- 
VUjJLt. 

■k 'OpTaXty eúç, ^íoç (ó), Poèt. m. s, 
■k 'OptóXi^oç, ou (ó), Poèt, m. sign. 
* 'OpT^ , y^ç (íj), lon. p. éopró. 

'OpxÚYiov, ou (tò), cailleteau,/)e- 
tite caille : plantam, plante. R. òp- 
TU|. 

OPT 
'OpTUYoO^paç, ou (ò), chasscur 

de cailles. RR. òpT. ôripáa). 
? 'OpTUYÓxotxixoç, c. ôpTUYOXÓTio;. 

'OpTUYoxortSío-à), f. tqoü), samu- 
ser a tuer des cailles en les frappant 
adroilement sur Ia lêle, jeu favon 
des jeunes dèsoeuvrés à Athènes. 
RR. òpTuÇ, xótitco. 

'OpTUYoxoTiía, aç (t^) f jeu oü 
Ton samusait à tuer des cailles. 

'OpTUYoxo-mxóÇíTi, óv,qui a rap- 
port à ce jeu. 

'OptuYOxóiroç, oç, ov, qui s'a- 
muse à ce jeu; jeune dcsoeuvré, 

'OpTUYOfiavía.a^J.passion pour 
les cailles. RR. õpT. p.atvo(jLai. 

'OpTUYopLTQTpa, aç (^), rále ou 
roí des cailles, oiseau, RR. òp?. 
^Trjp. 

'OpTUYOTtwXriç, au(ó), marcband 
de cailles. RR. òot. tkoXeo), 

'OpTUYOTpOtpElOV, ou (TÒ),lieu oü 
Ton engraisse les cailles. R. de 

*()pTvyoxpQ<péu)-ü)t /ri<Tu)t nour- 
rir des cailles. R. de 
> 'OpTUYoxpó^oç, oç, ov, qui en- 
graisse des cailles.RR. optulL, ipé^w. 

'Op-ruYocpópoç, oç, ov, qui porte 
une caille. RH. õpT. cpépu). 

"Optt* , uyoç (ó), caille, oiseau: 
qfois nom de plante. R. õpvu(ii ? 

'Opúa, aç (^j), sorte de boudin. 
R... ? 
t "OpuYYávw, Gloss. p. IpuYY^vtúu 
? v( )puYYoc, ou (ó), barbe de bouc 

D'nutres lisent f(puYYOÇ. 
'OpvyÓ f n; tt), comme òp\,xri' 
'OpÚYiov, ou (tò), pioche, instru- 

ment pour fouir. R. õpu$. 
''OpuYfJia, aToç (tò) , trou que 

Ton creuse; fosse, fossé; fouille, 
mine, galerie soulerraine : fosse oü 
l on jetail les criminels, à Athènes. 
R. òpÚ<7i7U>. 

* *< )puYp-a5óç, ou (ó), Poèt. c. òpu- 
(jiaYÔóç. 

'OpuYliáTtov, ou (tò), petite 
fosse, pelil fosse. K. ípuyiia. 

+ 'Opuyiió;, ou (ò), Gloss. p. òpu 
(iayòóç. 
tIpuyf, uyyo; (ò), Gl.p. ópuÇ. 

"OprzA, y; (fj), ris, plante ou 
graine. R. Ind. 

^OpuCíry;, no (ís). adj. masc. fail 
de ri/. 'OpuCírot r.Àaxoü;, Alhén. 
gálean de rvz, K. ópuCa. 

"OpuCov, ou (tò), c. opu^a. 
'OpuCoTppoçéfe-w, f yoü», pro- 

dmre du ri/. RH. òpuCa, xpiços. 
^Opuxtíov, verbal ti'buófsaus. 
'Ofuxry, y; (í), c. iouyi/a. 
'Opuxryp, ypoç (í|, celni qui 

creuse, qui fouille, quifouit; [os- 
si))eur, pioimier ; y/ois fosse, fossé, 
sillon.; <//ois instriiuienl jhjur creu- 
ser, pour fouir. R. òpúaaiü. 

"OpúxtiQÇjQu (ò), cejui qui creiise, 
qni fouil. 

'OpuxxLXÓ;, é, óv, propre à fouil- 
ler, à creuser. 
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•OpvxxCç, (80; c. ôpvxrpCç. 
'Opuxxóç, 6v, crense, fouillé: 

tiré de Ia terre, minéral, fossile. Tà 
ôpuxtá, lesminéraux. 

'Opvxxpí;, Í80; (i?i) í/'ôpú- 
XTT1Ç. 

* 'OpÚXTtòp , opoç (ó), P. p, òpú- 
XTTi;. 

* *Opvp.aY5ó;, oü (ó), Poét. bruit, 
fracas, tumulte. R. âpu^Y^vw ? vOpuÇ, uyoc (ô)» pioche, instru- 
ment pointu pour creuser, pour 
fouiller : oryx ou pasan, grande e»~ 
pèce (Tantílope , animal a Afrique : 
orque, espèce dc baleine. R. ôpúacü). 

"Opvfo, £0);(í|), laclion tlecmi- 
scr, de fouiller, de fouir, denfouir 
ou de déterrer. 

"Opu;, vo; (ó), rare pour SpuÇ , 
oryx, animal tf Africjue. 

^OpÍ-esq, / ôpú^ü) {aor. wpu^ct. 
parf. ipu^a ou Jtt. ôpwpuya. porf, 
pass. wpuyjxoti ou Att. ôpfópu^pai. 
aor. pass. topújrôyiv ou còpúyrjv. ver- 
bal} ôpuxxéov), creuser, fouiller ; en- 
terrer, enfouir; q/bis déterrer ; q/bis 
percer; q/bis miner, saper en des- 
sous : en t. (tagricult. dechatisser. 
|| Au passif, 'OpueTCTÓixevov uStop, 
Héroat, eau que I on trouve en creu- 
sanl. 

'Opu^, ti; (íj), ccmme òpuÇi:;. 
•íc 'OpÚ^Wj/Ú^W, Poét. p. ÔpÚ<7(7ü). 

'Opçaxívr);, ov (ó), almin. «/^p- 
ço;, nom de poisson, 

'Opçávevpa, ato; (tò), état d'or- 
phelin. R. de >()p9avEÚa), / eúao), soigner des 
orphelins, servir dc père ou de lu- 
teur á, acc. || Au moy, élre orphe- 
lin. R. ôpçavó;. 

'Opçavía, a; situation d^un 
orphelin : afois par ext, veuvage ; 
Poét. au ng. manque, privalion, 
perte. 

'Opçaví^w, / (au), rendre orphe- 
lin : au fig. priver de, dépouillerde, 
séparer de, rég. ind. au ^én. 

>Op9avixó;, rj, óv, d orphelin , 
qui concerne les orphelins : qfois 
Poét. pour Òp9av6;, orphelin. 

•k >Op9ávioç, a, ov, Poét. m. sign. 
k >OD9avi(TTiQ;, ou (ó), Poét. tuleur 

d'un orphelin. R. ôp9av{^w. >Op9avó;, rj, 6vf orphelin, privé 
de son pere ou de sa mere ; au fig. 
dclaissé , ahandonné ; privé de, qui 
manque de, gen. R. 0996;. 

,Op9avoTpo9£iov,ou(TÒ), maison 
d'asile pour les orphelins. R. de 

,Op9avoTpo9£U)-<õ, /rjoto, élever 
un orphelin ou des orphelins. R. de 

Op9avoTpÓ90C, o;, ov, qui élève 
des orphelins. RR. Ôp9avó;, Tp£9(u, 

>Op9avo9Ú>aÇ, axo; (ô), tuleur 
d un orphelin. RR. èp9. 9Úla$. 

Op9avQü)-ã), f. cóau), commc ôp- 
ÇavtÇcü. 

* ,Op9£e;, wv (ot), Poét.p. 6pçoi, 
ol. «^6990;. 

OPX 
,Op9£0TeXeo'ni(:, ou(ó), celui qui 

initie aux myslères orphiques. RR. 
>Op9£ÚC, T£>é(i). ,Op9£vç, eiijç (ó), Orphée, nom 

propre : qfois pour 6p90ç, sorte de 
poisson ? Voyez ôp9££ç. 

,Op9cx6;, 6v, orphique, insti- 
tué par Orphée. R. ,Op9£VC, n. pr. v()p9iov , ou (xà), dim. ^6990;, 
poisson de mer. 

,Op9Í(Txoc, ou (d), m. sign. 
*v()p9va, a; (á), Dor. p. hç>yvT\. ,Op9vaío;, a, ov,somDre, obscur, 

nocturne : Poét, qui se cache dans 
les ténèbres ou qui agit pendant Ia 
nuit.||5u^f. ,Op9vaía, aç (^), Poét. 
Ia nuit, les ténèbres. R. de 

vOP'NVH,y)ç (íi), obscurilé, ténè- 
bres, nuit; aufig. tristesse, sombre 
ennui. R. èp^w. 
★ ,Op9VYÍ£iç, £(T(7a, £V, Poét.c, òp- 

9vaio;. 
★vOp9VYi6£v, adv. Poét, de la nuit, 

du séjour des ténèbres. vOp9vivo(:, "*1, ov, sombre, foncé, 
en parlant des couleurs. 
i ,Op9víov, om{tÒ),GIoss. e, Ap9vC;. 
•í(wOp9vio;, o;, ov, Poét. c. Òp9v6;. ,Op9v(ç, (80c W), vêlemenl de 

couleur noire ou sombre. 
★ ,Op9vírri;, ou (ó), Poét. orphe- 

lin ? par ext. vide? R. èp9avóç. 
★ ,Op9vó;, , 6v [comp, ÓTEpot* 

sup, óraxo;), Poét, et 
'Op9ví.'>8ifi;, tjc, eç, sombre, obs- 

cur, foncé. R. õp9VTf). 
■k ,Op90í5ó'nQC, ou (ó), Poét. comme 

ôp9avoTpÓ9o;. RR. èp9Ó;, póo-xtü. 
f ,()p9o6oT{a, a; jfi), Gloss. c. 

òp9avoTp09Ía. 
vOp9o;, ou (ó), orphe, vulg. bar- 

bier, poisson de mer qui se cache 
dans les trous des rochers.K.ioéyu) ? 
★ 'Op-frós, 6v, Poét. orpnelin : 

par ext. privé de, manquant de, gén. 
Voyex èp9avóç. 
★ ,Op90a)-ü), f cóorw, Poét. pour 

Ôp9avófa). 
★ ,()p9(úc, w (ó), Att. pour 6p90ç, 

orphe, poisson de mer. 
t 'Op^ápiyj, rj; (íi), Gloss. pour 6p- 

Xávri. 
■k^ípxajxoç, ou (8), Poét. le pre- 

mier, le chef. R. ãp/op-ai ou òp^oç. 
t 'Opxávq , r;; (fi) , Gl. enclos. R. 

EipYO). 
'Opxác, á8o; (fi), espere d'olive. 

R. 8pyiC' II Qfols Poét. enclos: adj. 
cios, fermé. R. erpyo). 
★ "Op/ároc, ou (ó), Poét. rangéc 

d^arbres ou de plantes : jardin, ver- 
ger. R. Òpyo^ 

'OpyeíSiov, ou (tò), dim. í/'8pyt;. 
'ÜPXÉOMAl-oúp.ai, f. rjoop-ai, 

danser, proprement exécuter des fi- 
gures de danse; ^ar ext. sauter, s'é- 
lancer ; an fig. sagiter : act. exécu- 
ter une danse. un hallet; représen- 
ler par sa danse ou par ses gesles en 
dausant; imiter par sa pantomime. 
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II A Vactify mais très-rarement, 'Op- 
XEW-w, f "hcM 1 faire danser ; par 
ext. et au fig. mettre en mouve- 
ment, agiter. R. 6pxo;. 

'OpxYjSóv, adv. par rangées; en 
rang. R. 8pxo;. 

'OpyriOpLôç, ou (6), Poét. danse, 
chorar dansant. R. ôpx^o^au 

"OpxTQp-a, aTo;(Tè), danse, ballet, 
pantomime. R. èpxéopiai. 

'Opy-njxatixó;, yj, óv, qui concerne 
la danse. 

"Opxyjoi;, eíoc (^) , laction de 
danser; danse, bailei, pantomime : 
aufig. açitation, mouvement impé- 
tueux qui enlève, qui emporte. 

■k 'Opy^apLÓ;, ou (ô), Att. m. sign. 
■k 'OpXTT^pt Íjpoí (ô)i Poét. rt 

'Opy^oxTÓ^ ou (ó), danseur; dan 
seur qui figure dans un bailei ou qui 
joue la pantomime; maítre de dan- 
se : par ext. qui bondit, qui Vagite 
violemmenl : qfois espèce de pors 
son de mer, >()pXyi<TTix6c, óv, qui concerne 
Ia danse: propre à la danse au aux 
danseurs : hahile danseur. *11 ópx^r 
oTix-rj {s. ent. têyy^). Tart de la 
danse; la pantomime. R. ópxr((TTr,;. 

•OpXtjoTixtõç, adv, en dansant 
ou de manière à danser. ,()ç)xr)0"TOSt^(*(jxaXoç, ou (ó), ce- 
lui qui com pose ou met eu scèue les 
baileis : mailre dedanse^KR. ôpx» 
StSáoxaXo;. 

>Opyri<TT0|i.avéa)-ã), f r((7(i), avoir 
la passion de la danse, des baileis 
ou des pantomimes.RR.ò. p.aívop.oci. 

* 'OpyrjotoxóXoç , ou (ó), Poét. 
comme ópyiqoT^;. RR. ôpx» ttoXsü). 

'OpyrjCTTpa, a; (^}, parlie du théâ» 
tre ou le chorar faisait ses évolutions. 
'OpyjjOTpa Tzo\é\i.o\jy aufig. théálre 

de la guerre. R. òpyÉop-ai. 
'OpyyjiTTpia, a; (í;), danscusc. R. 

ôpxr.oró^ 
'OpyYjo-Tpixó;, ri. óv, de danse, 

de danseur, de danseuse. 
'Opxntrtptov, ov(TÒ)tdimin. (Tòp- 

X^o-xpa. 
'OpX^ffTpí;, (80; (íj), c. òpx^ 

atpia. 
* W» P0ét' P' 

'OpyíSiov, ou (xó), dirri. íPhpyiz, 
HlpxíXoç, ou (ó). c. TpoyíXa;. 

* 'OpymeSáw-fo , f . Comia. 
saisir par les bonrses. R. òpvíitESov. 

'OpyinéSr), yj; (^j), impuissance. 
RR. ópyi;, xéSvj. 
t HXpy vneSí^uj, CpI.c. ôpx^í^áo). 

'Opyíucôov, ou (tò) , plus usité 
au pl. 'OpyíireSa, tov (xà), leshoiur- 
ses, le scrotum. KK. òpx- . 

"OPXIX, e«ç (ó), leslicule : V9** 
orchis, plante bulheuse. 
• 'onu, iio-.W, <*PeceioI, 

roy. òPx»«.. , ^ êpyiv,. 

W' I>lattfhe d'"" 
64. 
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jardin : rangée ou allcc d^ue plan- 
tation quelconque, cTou par ext. 
rang, ligne: fosse qui separe les rangs 
de vigne, et (jfois en general, fosse, 
fosse : pnmit. enclos. K. etpyw ? 

'OpxoTojJLéw-w, / rjao), rendre 
eunuque. RK. ópxiç, tê|avw. 5OpxoTop.ía, a<;(íi), castralion. 
t^Opw^òpo-a), f?ramm./>.6pvv{ii. 
? 'OpwSetó-w,c. òp^caSso). 5Opá)ôr(;, r,?, e;, séreux, dc la na- 

ture du sérum ou du petit-lait. R. 
Òp6;. || Gloss. montagneux. R. ópo;. 

? 'Opwoía, aç (^), c. ôpf<i)5Ca. 
'Opüjr(v, r,?, y], Jtt, pour ópüj[i.t, 

opt. prés. í/c ópáa). 
'Opwv, gcn. pl. í/'ôpo;. 
'Opãjv, waa, wv, í/e ópáa). 

•fc vOpwpa, Poét. parf. à sign. pré- 
sente í^'õpvv(iai, d'ou le plusqp. 
ipwpeiv ou wpwpeiv. Voycz ôpvu|jLi. yO^(ísç>z^\La.\, parf. Att. (Tb^i^o- 
(iai. 

'Oç&çv/jx, parf. Att. íjfôpfyw. 
+ 'Optope/aTai, 'Optopeyaxo, /ow. 

3 p. p. parf. et plustjp. rfôpéyofxai. 
^ 'Opwpo|xai (sans fut.), Poét. se 

soulever, êlre agité. R. ôpwpa. 
?vOpa>pov, Poét. aor. i eTdpvupai. 

'Opwpuypiévoç, rj, ov, Att.nour 
(bpuypi^voç, part. parf. passif d'ò- 
pV(Tffa). 

'Opwpuxa,parf. Att. «-/'ôpúffdw. 
'Opwpa), iq; , "Ç, wjxev, ele, subj. 

parf ^'òpvvp-ai. 
c/0£ , íí, 6 , adi. relatf, qui, le- 

quel, laquelle ; ceíui qui, celui que, 
et auneut. ce qui, ceque. *0 àv9jp 5? 
i^xei, rhomme qui vient. "Ov eupeç, 
celui que tu as trouvé. Xpwptai of; 
exw (pour xojúxoiÇ ã exo>)» je 1116 

sers de ce que j'ai. ®0 ôè Tcávxtov 
5eiv6xaxov, ce qui esl le pis de 
tout. || II s*emploie aussi dnns les 
propositlons indirectes pour xí; ou 
ò^xi;; qui? lequel? Ay;Xoí 8; áaxt, 
il fait bien voir qui il est. 'Hptó- 
xr,<Tev 5; èaxiv, il- sinforma qui il 
étail. Ai' v aixtav, pour quclle rai- 
son.jl Rarement et seulement au no- 
mi na tif il s* emploie comme pronom 
personnel ou demonstratif. TH 5' 5ç, 
dil-il. tH 5'íi,dit-elle.*0; p.àv... 5; 
5é, celui-ci... celui-là. Ot (xèv... oi 
W, les uns... les autres. [xèv... S 
bi, d'un côtc... deTautre: tanlôt... 
tanlôt 'Ocxal 5;, tel et lei. || Ou 
U, ent inl tóttou), oíi, dans le lieu 
aíi i qfois oíi ? dans quel lieu ? "Eaxiv 
ou, il y a des endroits ou; en cerlains 
endroits, quelque part, quelquefois. 
'EÇ ou (s. ent. xpóvou), depuis le 

temps que, depuis que. 'A9' ou 
(s. ent. xpóvou), m. sign.rü{s. ent. 
Inl), c'est pourquoi. "O (sous-ent. 
xaxá), d'après quoi, c'est pourquoi; 
afols Poét. pour 6x1, que. H [s. ent. 
ò5tp), par quel chemin; par ou; de 
quel cote ou du côlé que; de la 
manière que; comine. TÚ páXtaxa, 

021 
le plus possible. rH faixa, le plus 
facilement du monde. rItI (xãXXov, 
dautant plus que. rII D.axxov, 
dautant moins que. || 00; ãv, ou 
Poét, 6ç */.£, ou dans la Bible, oç 
âáv, suivi d'un suhj. celui qui, qui- 
conque. *0; av Xáyyj, celui qui dil. 
cOc ãv 5>0yi, quiconque viendra. 
^OiTrep, Siye, o; xaí, o; Stq, oç 
ápa et Poét. 6ç f a, Pemploient fré- 
quemment pour-. 6ç, et presque sans 
rie.n ajouter à sa signification. Voycz 
aussi Carticle 61x1;. 
★"Oç, rj, 6v, Poét. pron. poss. pour 

íós, son, sien; qfois pour ipóç, mon, 
mien: qfois pour 16;, ton, lien. 

f,Oia,y?/. nentre de 6101;. 
'Oiáxi et *()G-áxi;, adv. aussi 

souvenl que; toutes les fois que. *0 
láxu; ãv , avec le subj. m. sign. R. 
6(xo;. 

*0(7a7i).ác-ioç, a, ov, et 
'OiauXacrfouv, wv, ov, gén. ovo;, 

de combien de façons; de combien 
de manières. RR. 6ioç, tioXúç. 

"Oiárcouç, ouç, Q\)v,gén. o6oç, de 
combien de pieds. RR. 610?, ttou;. 

? 'Oaáxio;, a, ov, voy, ónáxio;. 
'Oiaxti, adv. en autant de fa- 

çons que; aussi souvenl que; autant 
que. 'Oa-axíiTrep, m. sign. 

'Oiaxou, aav. en autant de lieux 
que; en quelques lieux que; aussi 
souvent que. 

*0<Taxü>ç, adv. comme bw/y. f/0(xye, ^ye, 6ye, ou en dcux mots 
Ye» ^ Ye» ^ Ye» (lu'> lequel. RR. 

8;, yí. 
(rmparf. woSov), Dor. p. 

Ko>. 
'Oiéxeioç, o;, ov, annuel, qui se 

fait lous les ans. RR. 610;, exo;. 
? ^OicXioo;, ov, w. sign. 

"OoTrjpLápat, adv. pour 6<Tai ^p:£- 
pai, chaque jour. RR. 61. ^(Jiápa. 

"Oota, a;(fi), i0rite owccrémonie 
reliçieuse, et spécialement, obseques, 
funerailles : 10 plus souvent, ce qui 
est permis parles lois divines, jus- 
tice divine, ou simplemenl droit, 
justice, légitimité, cbose permise; 
3o qfois acquit de conscience, ce 
qu'on fait pour Ia fdrme.|| i® *11 x^; 
6uyaxpòç ói(a, Liban. les obseques 
de sa filie. || 10 *0 Oeò; xal xò xtjç 
óitaç, Dém. Dieu et Ia justice divi- 
ne. Oúxe 0eou; oúô' óiíaç, Dém. ni 
les dieux ni les lois divines. * *0(jíyi 
èixi Ôúeiv , Hérodl. il est permis de 
de sacrifier. IIoXXíjv ôiíav xou Trpá- 
ypaxof; vojiíia;, Aristoph. s'imagi- 
nanl que ceia était parfailement 
permis. OòS' óiía ( s. ent, èaxí) , 
Plat. cela n'est pas permis; il n'esl 
pas permis de, avec Cinf. * 'Ex uá- 
iy]; faíriZf Hom. en toute justice, 
a bon droit. || 3o *0(x(a; Êvexa ou 
óiía; Síxriv, Dion, pour la forme, 
par manière d'acquit. R. 6110;, dont 
il est proprement le féminin. 
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^Oita, wv (tà), royez 6ffioç. 

? 'Oicevw, / EÚiw, c. óctów. 
^Olios , a, ov { comp. wxtpo:. 

sup. wxaxoc), conforme aux lois de 
la religion ; permis par la reliçion ou 
non prohibé par elle, (Tou qfois 
profane, qui nest poinl consacré, 
qifon peut toucher sans crime,/7a/ 
opp. à tepóí; : mais plus souvent, 
saint, sacré; juste, conforme à la 
justice; pur, innocent, vertueux; 
pieux, religieux. "Onóv èaxi, il est 
permis. Toò; 6eouç ònov xt 6pav , 
Aristoph. accomplir enversles dieux 
quelque pieux devoir. *Iepwv ua- 
xpwoiv òiioç, Eschyl. qui respecle 
le culte de ses pères, qui ne le pro- 
fane pas. Tò 6(Ttov, le juste, la jus- 
tice. *Ocr(ou SvExa, comme óãía; 
Evexa, vofez t(5\a..\\Subst, 'Oaía, 
a;(T?i), voyez ce wo/.^Oaia, wv (xà), 
les cérémonies fúnebres, les derniers 
devoirs; Bibl. les promesses divines. 

*0(7ióxyiç,y;xoç (^1), sainteté, piété, 
purclé, légitimité, probilé. R.òno;. 

cO(jioupy£w-w, f ik(7tú, faire des 
oeuvres saintes, bonnes ou légitimes. 
R. de 

'Oiioupyóc, ÓÇ, óv, qui fait des 
actions saintes, pieuses ou legitimes. 
RR. 61. epyov. 

'Oiiów-w, f wiw, sanetifier, pu- 
rifier, expier : bonorer par des cé- 
rémonies fúnebres, ensevclir, inhu- 
mer.|| Au passif, 2xó(xa ócnouaOai, 
Eurip. eonserver sa bouchepurede 
tout blasphème. R. 6oioç. 

'OaipiáÇw, f. áiw, se consacré r 
au culte d'Osins. R. vO<rcpi;, nom 
propre. 

Ooríwç, adv. sainlemenl, avec 
piété, avec justice. R. 6aio;. 

'Oaíwai;, ew; (f), faction de 
sanetifier, de purifier. R. ó<nów. 

•Oiiwx^p, YÍpo;(ó), sacrificaleur, 
à Delphes : victime offerle pour 
rinauguration d'un prélre? 

,0(j|xáo(j.at-w|i,at, y ^aop.ai, avec 
le gén. sentir, flairer : au fig. devi- 
ner, s^percevoir de, gén, R. ôip.^. 

'Oijxá;, áSoç (f,), c. òvoifxa. 
'OijjLiQ, (it), odeur; odorat; 

qfois par cxí. objel odorant. R. 
* 'Oorp^prj;, yj;, eç, Poét. et 
* 'OlfJLYjpÓÇ, á, óv, Poét. C. ôljxd)- 

Sriç. 
''OijXYjiiç, ew; (^j), faction de flai- 

rer; Todorat. R. òipáop-ai. 
'OupiYjxó;, yj , óv , qui frappe fo- 

dorat. 
? 'Oorp-óc, ou <6), comme ôcrpLYÍ. 

'OapúXyj, yj; (^1), sorte de polype 
de mer, autrement nommé óJ^aiva, 
qui exhale une forte odeur. R. òa-p.^. 

? 'OipLuXía, a; (íj), m. sign. 
'Gap-uXíSiov et '0(Tp.úXiov, ou (xè), 

dim. ^'ôiiiúXy). 
'Oip.úXoc, ou (d), c. Ò(T(jlúXyj. 
'OifxwÔY);, yj;, e;, odorant. K. 

òopiYÍ. 
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•Oaovoú, ponr ôaov ri, voyez 

6«to;. 
•Offovoúv ou lon. 'Offovòíjv , en 

qnelque quantilé ou quelque peu que 
ce soil. KR. 6(jov, ouv. 

y), ov, Io combien grand ; 
combien considérable ; combien 
nombreux : 1° aussi grand que, aussi 
considérable ou aussi nombreux 
que : 3o lout ce qui, et au pi. tous 
ceux qui.li i® Tü Zeu ponji/.eõ , to 
^ptí|ia twv xóttwv òaov , Aristoph. 
ò Júpiter, quelle mullilude de pei- 
nes! Twv ^otí6ü>v fioaç ex£l' 4ris- 
toph. combien elle a de rides 1 "Oari; 
ooçía; àvar.ípuXr^iv avTOÚç, Chrys. 
de quelle sagesse il b* remplit! 
^ Oaújxa^'^<T,J0Í 

il admirait combien Achille étail 
grand. De là vient quon ajoute 
souvent ôao; aux adj. qui expnment 
Vétonnement, OaupaaTÒç õoo;, Luc. 
d'une grandeur vraiment merveil- 
leuse. "OxXo; yTrepçuíj; Õoo;, A ris- 
toph. une foule prodigieuse. Múpia 
Soa, Luc. un nombre infmi. || Io 

Toooutoç 8<to<;, aussi grand que. 
Toffatjrrjv uapaaxsuriv, Sirriv oux 
otô' eT Tt; íyei, Dém. de si grands 
préparatifs que je ne sais s'il eu esl 
Je plus considérables. Toaouxoi 
oTpanwTai, 8001... Plut. aulanl de 
soldals que. Tofjoú cwv arrio; xaxwv 
SawvTiEp xai oÍto;, Dém. auteur de 
lant de maux que lui! 0Oaai a)pai 
(í. eut. eldí), Thém. aulaut qu'il y 
a d^heures, c. à d. k toule heure. 
"Ogol Ityj , Lcx. tous les ans. "Ooov 
xáxo;, Lcx. en toule liàte.|| 3° llãv 
8(70v fjv ópaxóv , Plat. tout ce 
qui élait visible. e/Ocrov çtXóôsov, 
Grég. toutce qu'il y ad hommes re- 
ligieux. llávxe; 5(toi, tous ceux qui. 
llávxa Soa, loules les choses que. 

Au neutre, ^Odov et ''Oaa, em- 
ployés adverbialemeut, i0 combien ; 
aulant que : a0 seulement: 3° envi- 
ron, à peu près : 4° diverses autres 
nuances de signification dans divers 
idiotismes. || Io f'Oaov ©rvov», com- 
bien de vin ! ^Ooov ôtaçépovat, Iso- 
craí, combien ils diffèreul. ^Ooov 
8vva|iac, autant que je puis. ^Oaov 
xaQ' êva ãvSpa (s. cnt. rjv), Dém. au- 
lant qu'un seul homme le pouvait. C/Oaov iié éxEcvcp, Dém. ou f,Oaov 
xò áu' auxõ», Uermog. autant qu'il 
élait en lui.f'0<ja ps Yivtóoxeiv (j. ent. 
olóv xá èjxi), Grég. aulanl que je 
puis en juger. f/0(ja pouXopiávoiçíiv, 
Grég. aulanl qu'ils voulaienl. || a® 
^Oaov èiu^auffai, An th. seulement 
de manière à effleurer. ToooOxov 
^<rov y Thuc. seulemenl le lemps de, afec l inf, ^^Oaov elatíXÔEV xojxExo, 

il ne Cl (iu'catrer el sorlir. 
*ai xaXò; êuov (tèv, OSpiaTÍi; 

Plut. jeune et beau à la vérité, 
niais Cer et iiuoleut. ''Ocjov jióvov, 
P/at. uniquement, seulement. "Oaov 

osn 
?paX^» ou Poet- Ügov paiov, seule- menl un peu, rien qu*un peu. 008' 
5aov, pas le moins du monde. "Oaov 
ou ou 8aov [íyi, comme póvov ou, 
peu s^n faul, presque. r/O<70v oux 
r.Syj, déjà pour ainsi dire; toul à 
rheure, bientôl. ''Oaov ouno) uá- 
pôcrxi, Thuc. peu sVn faul qu'il ne 
soil déjà amvé. Oux ^aov £^£Yev» 
àXXá, non-seulement il ne disait pas, 
mais encore...l|3' r/0(Tov 7rr,xv»aio;, 
Lcx. grand à peu près d'une coudce. 
"Octov ou 8crov xe 8v(Ty(XiO(, environ 
deux mille. f,0(Tov auxtxa, Isocr. pres- 
que à rinstant méme.||40 Devantles 
superlatifs, "Oaov ráyiaTci (s. ent. 
Suvaxóv èoxi), le plus vite possible. 
A près les adj. d' admiration ou de 
quantilé : ©aupaaxòv 8oov, prodi- 
gieusement 'OXíyov Scrov, bien peu. 
Mixpòv Saov yj^ei, tíibl. il lardera 
bien peu à venir. Avec dijférentes 
prépositions : 'E; 8(jov, ou El; 8(J0v, 
ou 'Eç' õoov, ou qfois 'Eç' 8(ja, au- 
tant que; aussi loin que; aussi long- 
lemps que. Kaô' òoov, autant que ; 
selon que; en lant que. 'Ev 8ow, 
lant que, landis que, pendanl le 
lemps que. Hap' Sdov, si ce n'est 
(pie, exceplé que ; rarement, c'esl 
pourquoi. 

Suivi de différentes particuleSy O0<jo; ye , 8to; irep , 8(to; xaí, cet 
adjectf change à peine de significa- 
tion. -k "Oaov te, Poét. pour faov. 
^Ocro; ãv, suivi du subj. aussi grand 
ou quelque grand que ; aussi nom- 
breux ou quelque nombreux que. 
^Ocroç ãv r, , (|uel(|ue grand qu^I 
soil. "Oaoi ãv wcti, en quelque nom- 
bre qu'ils soient. "Ooov ãv ÔsXri;, 
aulanl que tu voudras. f/0<jo; ouv, 
ôdo; 6ri, ou õao; SrjTioxe, quelque 
grand ou quelque nombreux qu'il 
soil, n^mporle en quelle quantilé. 
''Ootov Òt, pyivwv,/ft;/W/. pendanl un 
nombre quelconque de mois. K. 5;. 

f,Ocro(7Ye, ôotqye, Òaovye, et 
^OjodTtEp, õarjTiep, òaovnEp, ou 

autres composés semblablesy voyez 
ôoo;. f,()(T7rep, í^Ttep, õnep, comme 
8, qui, lequel. RR. Õ;, Ttep. 

'OaTípioSó^oç, o;, ov, qui ren- 
ferme des grames légumineuses. RR. 
õoiipiov, ôéxojxoci. 

'Ooitptoôijxrj, rj; (f,), lieu oíi l'on 
serre les légumes secs. RR. òotc. xí- 
Oti|Í.I. 

''Olhpion, ou (tò), légume, ou 
plutut graine légumineuse, comme 
pois, fève, etc. 

'OdTcpioTiujXY);, ou(ó), marckand 
jle légumes. RR. 8(tu. tcuX^co. 

'OffTcptÓTiwXi;, iSo; W), fém. du 
préc. 

'OdTrpioçaYEw-ò)» fi ^oto, manger 
des legumes ow plutôt des graines lé- 
gumineuses. RR. oott. (paYelv. 

? 'OaTipio^ópo;. o;, ov, qui porte 
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des graines légumineuses. RR. 
yéçxo. 

'OairpiwSrj;, y;;, e;, qui est de la 
nature des graines légumineuses. 
R. õaTrpiov. 

'OoTrpidjvYj;, ou (ó), qui achèle 
des légumes secs. RR. õcrrc. cüvéopai. 

'OoTipiwvía, a; charge d'a- 
cheter des légumes secs. 

50(T7rpoXe'(i)v, ovxo; (ó), oroban- 
che, plante. RR. õaTtpiov, Xáwv? 

t^Ocnxpov, ou(xò),eí "OdTtpoç, ou 
(ó), Gloss. comme òaTtpiov. 

*vOlsa, yj; (^), Poét. voix, d'ou 
qfois par ext. bruit, son : bruit pu- 
blic, rumeur, renommée: itJédiclion, 
présage, oracle : Ossa, messagère de 
Júpiter : Ossa, monlagne de Thss- 
salic, 1\. t òty. 

■k^OucoLf Poét. pour Õoa, pl. neu- 
tre de õao;. 

■k 'Oaaáxi, adv. Poét. p. óoáxi;. 
■k 'Oaaáxto;, a, ov, Poét. pour 6a- 

ao; ou õao;, combien grand, aussi 
grand que. foyez õao;. 

*vOaae, gén. õaatov ou qfois ôa- 
aéa)v, dat. õaaoi;, acc. õaa£ (xw), 
Poét. les deux yeux, les yeux. Il est 
moins usité auJb cas obliques, et se 
trouve indifféremment construit avec 
un adj. au duel ou au pl. neutre. R. 
õaaopai. 
tvOaaei, Gloss. dat. de t õaao;, 

adi. Voyez ce mot. 
'Oaaeía, a; (íj), divinalion, pré- 

diclion; scrupule religieux; pressen- 
timenl funesle. R. de 

'Oaaeúopai, f EÚaopai, presa- 
ger, augurer, prévoir, pressentir, e/ 
par ext. craindre, redouler pour 
l avenir. || 'Oaaeúu), m. s. R. õaaa. 

* 'Oaaíxoç, yj, ov, Poét, combien 
pelit, R. oao;. 

/. ityo\kCLi{parf. Ítzoí- 
7ia. parf. dans le senspassif, ipjxac. 
aor. passif, verbal, ôtcxéov), 
Poét. voir, regarder ; par ext. voir 
en esprit, penser à, prévoir, présa- 
ger, prédire; qfois avoir ou porter 
dans les yeux, annoncer par son re- 
gard la colère, la menace, etc. Ce 
verbe pré te ses tem ps à ópáw. 
t^üaao;, eo; (xo), Gramm. adi. 

Voyez õaae et õaaei. 
★ ^Oaao;, yi,ov, Poét. p. õao;. 

'OgtX wv (xà),/'/. í/ òaxEov-ouv. 
'Oaxáypa, a; (^), pínce pour 

enlever les éclats dun os bnsc. RE 
òaxéov, «Yp®- 
*"Oaxaxo;, ou(ó), Alt.p. ãaxaxo; 

'Oaxápiov, ou (xò), petit os. R. 
ôariov. 

? 'Oaxaçí;, tõo; (íi), Att.p. axaçi;. 
*f/OaT£, f,xe, 5xe, Poét. pour o;, 

Y), õ, qui, lequel. RR- pC» xy. 
'Oaxéívo;, tq, ov, dos, faii d o.>. 

R. ôaT£'ov. . •, ivir 
'OaxeoYevri;, yj;» 8C,

|I
>r0^'iv des 

les os. Tò ôaxeoYSváç, Ia m 4' 
os. RR- èax. yévot- 
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'Oaieox&roç, o;t ov, c.ò<jtox.6ixo;. 
'OaTeoXoYÍa. a;(^)» c. batoXofía.. 

1 'OCTTEOXÓYIOVI, OU (tÒ), C. Ô(JT0- 
SoxtXov. 

'OoxeoXÓYo;,©;, ov, c.òotoXóyoç. 
'Ostéon-ouv , gen. òdtéou-ou 

(xò), os, ossement; partie la plus 
dure d^unechose quelconque, comme 
noyau de fruit,c/c. Le plurielse con- 
tracte régulièrement òaxã, wv, 01^ 

'OuxeouXxó;, ou ôaxá- 
Ypa. RR. ôctt. SXxo). 

* 'Oaxeóçiv, PoíV. ow dat. 
r/ôoxeov. 

'Offxe(ó5r(Ç, Yic,ec,c.ô(Txtü5ri^ 
"Oaxivo;, T), ov, comme ôoxétvo;. 
^Oaxi;, ^xtç, 5 xi om 5,xi , gén. 

ouxivoç, ^oxivoc, etc, {pn decline lei 
deux par lies du mot)y pronom rela- 
tif indéfini : Io qui, lequel, celui 
qui, celle qui; en gènèral ou dam 
uri sens indétermine , quiconque , 
quelconque : a® qui; lequel, dam 
fes constructions indirectes ou en la- 
tin on emploierait quis pour qui. || 
!<> ^Oaxic Xéyêi, celui qui dit, lout 
homme qui dit. ITávxe; oTxtve;, 
tous ceux qui. OuSel; 60x1; ou, il 
n'esl personne qui ne... ★ ^Ovxiva 
XlX^i iprjxúoaaxe, Hom. qui que 
ce fál qu'il rencontrftt, il l arrêtail. 
f/Oaxi; ef, qui que tii sois. ^OjXi í- 
xu^ev, quoi que ce fúl, une chose 
quelconque. KaO' ^vxiva Tcpóçaarcv, 
Anton. sous un prétexte quelcon- 
que. |1 a0 Olô' 60x1; el, je sais qui 
lu es. 'Hptóxa SXaaxov íjvxiva éX- 
TcíSa e/ei, Thuc. il deoiandail à cha- 
cun quelle était soa esperance. || 
^Ocrxi; y^» ô^xi; Ttoxé, õoxtç Tiep, 
même sign. que Suxiç. "Ooxi; ãv, a- 
vec le subj. quiconque. "Oítxi; ãv 
D>9r( , qui que ce soil qui vienue. 
f,0,xi av Xéytqc, quoi que vous di- 
siez. f'0(TXi; ouv ou óoxiaoov, 6axi; 
5^ ou óoxktôtq, óoxtaS^Tioxe, óa-xia- 
Syittoxouv, quelconque, quel qu'il 
soit, qui que ce soil. 'Üxtouv ou ó- 
xiS^noxe, quoique ce soit. OuÔ' ó- 
xioõv, ou en un seul mot otâoxiovv, 
pasle tnoins du monde. RR. 5;, xí;. 

'OctxioStq, 'OaxiaS^iroxe ou Syj- 
ttoxouv, et 

•Qoxiaoõv, ^xktoüv, óxiouv, c, 
60x1; ouv, etc, Voyez 6axic. 

'Ooxíxtj;, ou (ó), adj, masc, des 
os. 'Oaxíxvj; p,ueXó;, Ia moêlle des 
OS. R. ôdXEOV. vOxTAira, iyyo; (ó), vrille des 
plantes; Poèt. boucle de cheveux, 
frisure: qfois jei de flamme, m. à m. 
flannne qui monte en spirale. 1\. 
dxáXtt. 

'OoxoyXúço;, o;, ov , qui sert à 
graller les os. RR. ôoxéov, yXúçco. 
t 'OoxoÔEpjxía, a; (íi), Néol, peau 

des os. RR. ôcxx. ôéppa. 
'OaxoSox^ov, ou (xò), ume a 

renfermer les ossements; cercueil; 
( harnier. RR. òox. Ò^Ojxai. 
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"OdxotiÒTÍi;, tóc, éc, osseux, sem- 

blable à un os. RR. òax. etòo;. 
'Ooxoôyjxyj, vj; (fj, urne pour 

renfermer les ossements d^n mort. 
RR. òox. xcôrjjxc. 
t'Ooxoxaxáxxvi; , ou (ò), adj. 

masc. Gl. qui brise les os. RR. òox. 
xaxáYvujxt. 
f 'OoxoxXáoxTK, ou (6), Gl, même 

sign. RR. òox. xXáa). 
'Ooxoxóttoç, o;, ov, qui brise les 

os, qui penetre jusqu'aux os.IJ^mòj/. 
(ó), courbdture, maladie provenant 
d'un excès de fatigue. RR. òox. 
XÓTtXO). 

'Ooxoxópa^, axo; (ó), orfraie, 
oiseau. RR. òox. xópaS;. 

'OoxoXoYéco-w, f. rjoa), rassem- 
bler les os d^n mort, après que le 
bácher estéteint, R. ôoxoXóyoç. 

'OoxoXoYÍa,aç(íj), laction dera- 
masser lesos :qfoisostéologie, science 
des os ou traité sur les os du corps 
humain. 

'OoxoXoyoç, oç, ov, qui ramasse 
les os. RR. ôoxeov, XeYco, 

? 'OoxopLa^ía, a; (íj), ou 
? 'Oaxofiá^iov, ou (xò), jeu com- 

posé de 14 picees d'ivoire qu^on as- 
semblait pour en former diverses fi- 
gures. RR. òox. ixá^opiat. 

'Ooxouv, conlr, pour òoxeov. 
'OoxoçaYeoí-ã), f. ^oo>, manger 

des os. RR, ôoxeov, çocYeív. 
'Ooxoçavéco-w, f. yjoa), montrer 

les os, c. à J. êlre maigre. RR. òox. 
^aívct). 

'Ooxoçutq;, á;, osseux, de la 
nature des os. RR. òox. çutj. 

* 'Ooxpáxeo;, a, ov, lon. p, òoxpá- 
xtvo;. 

* 'Ooxpaxeúc, éo»; (ó), Poét. po- 
lier de lerre. R. òoxpaxov. 

'Ooxpaxrjpó;, á, óv, de Tespece 
ou de la couleur des vases de lerre 
cuiie. Zô>a òoxpaxYjpá, animaux 
lestacés. 

^OoxpaxCot;, ou (ó),—XíOo;, pierre 
qui imite la terre cuite.— TiXaxouç, 
sorte de gáteau. 

'Ooxpaxí^ü», f. íoo), condamner 
par le jucement de lostracisme, en 
écrivant le nom de Caccusé sur une 
coquille. Voyez ôoxpaxio(i.ó;. 

'OoxpaxivÔa, adv. — uaíÇeiv, 
jouer au jeu de la coquille, esjoèce de 
jeu de barres ou, pour savoir celui 

ui poursuivrait Cautre, on jctait en 
air une coquille noire d'un cote et 

blanche de tautre. 
'Ooxpáxivoç, yj, ov, fail de terre 

cuite: testacé. 
'Ooxpáxiov, ou (xò), pelite co- 

quille, pelite ccaille. 
'Ooxpaxí;, íòo;(^), petite écaille, 

coquillage : ccaille d^uue pomme de 
pin. 

'Ooxpaxiojjióç, ou (ò), ostracisme, 
bannissement par Toslracisme, aj)- 
pliqué surtout aux citoycns dont Cin- 

02T 
fluence était redoutée pour la liberte 
publique, R. ôoxpaxíCw. 

'Ooxpaxíxri;, ou (ó), adj, masc, 
ui est en terre cuite; semblablc à 
e la terre cuite.)(s. ent. XI- 

Ooç), oslràcile, sorte depierre, ou se- 
lou d'autresf os de sèche : (j. ent. 
nXaxou;), sorte de gâteau. 

'OoxpaxiTi;, 1S0; (íj), fém. du f>r. 
'OoxpaxóôeppLo;, oç, ov, qui a 

pour peau une écaille; testacé ou 
crustacé. RR. Òoxpaxov, òépfjia. 

* 'OoxpaxÓEi^ eooa, ev, Poét. c. 
ôoxpáxivo;. 

'Ooxpaxoxovía, aç(íj), plancher 
fait de morceaux de briques, de tes- 
sons. RR. òoxpaxov, xovía. 

"Ostpaxon, ou (xò), coquille, é- 
caille d^n coquillage ou le coquil- 
lage lui-même : écaille de tortue ou 
d*autres animaux semblables : coque 
d'oeuf et toute autre enveloppe dure 
du méme genre : morceau de terre 
cuite ou de pot cassé, tesson, têt, ou 
dam un sens plus largey vase d^ar- 
gile : coquille ou pelil morceau de 
terre cuite oii 1 on écrivait le nom 
de ceux que Ton bannissait par Tos- 
tracisme, et par ext. seutence d^s- 
tracisme : coquille blanche d'un côlé 
et noire de Fautre, avec laquelle 011 
jouait au jeu nommé ôoxpaxivòa^ 
'Ooxpáxou Trepioxpoçin, autre nom 
du méme jeu. 'Oaxpáxou (xexaTie- 
oóvxoç, Prov. Ia coquille venant à 
lourner, c. à d. la chance venant à 
changer.||y/M^/. ''üoxpaxa, wv (xà), 
castagneltes failes avec des coquilles. 
R. òoxpeov. 

'Ooxpaxóvojxo;, 0;, ov , qui a le 
dos couvert d'uue ccaille. RR. ò- 
oxpaxov, vwxo;. 

'OoxpaxoTtoió;, ou (ò), polici 
d^tain. RR. bax. noiéio. 

'Ooxpaxópivo;, o;, ov, qui a pour 
cuir une ecaille. RR. òox. fivó;. 

'Otfxpaxoçopeta-Õ), f don- 
ner sa voix dans un jugemCnt d^s- 
tracisme. RR. òox. ^cpu). 

Ooxpaxoçopía, a; (^), Factipn 
de voter, de donner sa voix dans le 
jugement de Fostracisme. 

'Oxxpaxóxpoo;-ou;, oo;-ou;,oov- 
ouv, dont la peau est une écaille. 
RR. òox. 

'Ooxpaxów-ü), f. lóoa), rendre 
dur comme de la terre cuite; durcir, 
faire cuire les vases de terre : qfois 
Poét, couvrir d^une écaille: qfois 
briser en morceaux, comme un vase 
réduit en tessons. R. òoxpaxov. 

'OoxpaxcóÒTjç, t)(, eç, qui ressem- 
ble à une écaille dure ou à un tes- 
son ; dur comme de la terre cuite. 

'Ooxpéivo;, o;, ov, de coqurle, 
de coquillage; qui vil dans une co- 
quille. R. òoxpeov. 

'OoxpeioYpaçií;, rj;, é;, peint en 
couleur de po^vpre, RR,òoxpnov, 
Ypá^M. 
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"Offtpciov, ou (tò), couleur de 

pourpre tirèe d'un coquillage : qfois 
Poet. pour õorpecv, buítre. 

"Ooxpeio;, a, ov, d huitre : de 
pourpre. R. íarpcov. 

? 'OarpeiíúSr.^Tj^e^í:. ôffTpeáSric 
l "Oetpion, ou (tò), huitre, et par 
ext. toutc sorte de coquillage à deux 
valves , ou plus généialement co- 
quillage, animal testacé: qfois nacre ? 
qfois couleur de pourpre ? 

'OarTpewòrjç, rj;, £ç, qui est de 
Tespèce des huitres ou des coquil- 
lages. 

^vO(jTpi[JL0V, ou (tò), Poét. étabie. 
R...? 

'OffTpírnc, ou (ó),—>Woç, nacre, 
subslance nacrée. R. òoTpcov. 

'Ooxpúa, ac W), bètre, arbre. 
R. de 

'OtrrplJYYiov, ou (tò), dim. dc 
"OdTpuyÇ, UYYO; W)» c. òaTXiYÉ. 

? 'OdTpui^íÒo; (íj), et 
? 50(yTpúç,úoc{-ò), c, òoTpúa. 

'OoTwòr,^ tj;, e;, osseux. R. ô- 
(JTÉOV. 

"Oíxupic, tíoc tt), osyris, peíit ar- 
hrisseau : sclon d'autrest ansérine à 
balais, plante. 
'fOoçpa, a; (^j), Néol. flair, 

odeur. U. ÔTcppatvo|i.ai. 
•f 'OT^páSiov, ou (tò),íWo/. odeur 

spiritueuse; sachet odorant. 
'Os-tPlÍNOMAl, / ò(T9pri(yo(i.ai 

[aor. d)(T!ppYj(já|ATív ou dxjçpópViv, rn- 
rcme/i/cbaçpáp-r.v. parf w(Tççnri(j.ai? 
aor. pass. axjçpávOriv. terhaL, ô- 
oçpavTÉov), avec le gén. ou l'acc. 
sentir, flairer; chercher à la piste : 
au fig. s'aperce%'OÍr de : qfois dans 
le sens passif, òtre senti, flairc, res- 
pire. || Vactif 'Offçpatvo), f avii)p 
est peu usité. 'Ooçpaívçiv Tiva õ^et, 
Gal. faire respirer du vinaigre à 
queiqu'un. H. õCw. 

"Ooqppavarc, ewc ("ò), Taction de 
flairer ; flair; odorat. 

* 'OoçpaVTTÍp , T^poç (ò) , Poét. p. 
òuçpavTrjc. 

'Oaçpavxi^piov, ou (tò) , odeur 
spiritueuse : qfois cassolette de par- 
fum? 

'Oaçpotvnripioc, a» ov, qui con- 
cerne l'odorat; odorant; spiritueüx. 

'Ooqppavxríç, ou (ó), celui qui 
sent, qui (laire ou qui suit à la piftc. 

'Ooçpavxixóc, ^, 6v, qui con- 
cerne 1 odorat; doué cTun bon odo- 
rat : qfois odorant, qui frappe l'o- 
dorat. Tò òoçpavxixóv, le sens de 
Todorat. 

•k^OoçpavTO, Ipn. 3 p. p. aor. i 
irrég. d ôdçpaívopiai. 

^OoçpavTÓ;, óv, senti, ílairé; 
qui frappe lodorat. 
t "Ooçpáoixju-tljixai, rare pour ô- 

oçpaívojiai. 
'Off^paaía a; (íj), c. õa^pavoiç. 

1 "Oo^paaic, íwc (^), Gl. m. sign. 
"'OaçpiQaiç, eu); (^), c. Òoçpav- 
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otç, odorat: «w^/.lesnarines, m.àm. 
les organes de Todorat. 

'Ooçpr.oop.at, f í/'ô(T(ppa(vop.at. 
^OoçpYiTixói;, rj, óv, c. ôoçpav- 

TIXÓÇ. 
'OoçpTjTÓc, iq, óv, c. baffpavróç. 
'Ooçpófttvo;, tj, ov, pari. aor. 2 

«/'òaçpaívopat. 
* 'Oafva, Poét. pour òoçúv, acc. 

íTôoqpúç. 
'OoçuaXYew-w,/ rjow, avoir mal 

aux reins. R. de 
'OoçuoXy^í. ric, ó;, qui a mal 

mme r^ju RR. òaçu;, ã^Y0^* 
•OaçuaXYla» «Ç ('Ò)» mal de reins. 
'Ooipu^Ç, yjyoc (ô, *0), éreinté, 

use de déhauche. RR. hay. áYvv,{JI-1- 
'Oe^te, úoc (fi), hanchc; plus 

souvent, les reins, le flane, partie 
du corps au-dessus des hanenes. 

? a; (fi), c. òayéov, 
'Oax^ov, ou (tò), et 
"Ooxsoc;, ou (ò), bourse des tes- 

ticules. R. õo^oç. 
vO(TX"n, Tic(í),com7wcó<TX0C>jeun« 

branclie ; qfois pour òayéov ? 
fOo^iov, ou (tò), Gloss. excrois- 

sance à la matrice. 
*'OoyoSópoc, oc, ov, Poét. qui 

mange les jeunes rameaux, les jeu- 
nes pousses. RR. õayot, ^pióaxos, 

v()EXOE, ou (ó), jeune branche 
chargée de fruifs, ou simplement 
jeune branche, rameau. 

'Ooyoqpopéw-ü), f , porler 
des branches de vigne, dans les os- 
chophones. R. de 

'Oo^ofópiot, tov (xà), les osdio- 
phories, cérémonies religieuses à 
jlthènes, R. ôcr^oçópo;. 

'Ooyoqjopixó;, tq, óv, rclalif aux 
oschophories ou à ceux qui y figu- 
raient. 

'Oovoçópiov, ou (tò) , place oíi 
se célebraient les oschophories, à 
Àthènes. 

'Ooyoçópoç, o;, ov, qui porte une 
branche de vigne chargée de rai- 
ÚTíSydans les oschophories yà Â tf ie- 
nes. RR. òoxoç, çtfO). 

*0<ywpai, adv. pour òcrai lopat, a 
chaque heure, toutes les heures. 

*f'()Ta, adv. Éol.pour Ôxe, 
"Oxav, adv. pour òxe av, avec le 

suhj. ou rarement avec Copt. quand, 
lorsque. ^Oxav xá^ioTa, aussilôl 
que. RR. òte, «v. 

"Ote, conj. on adv. relatif, quand, 
lorsque: qfois si, en cas que : rare- 
ment , puisque. "Oxe , excepté 
quand; à moins que; si ce «'est. 
Nüv òxe, mainlenanl que. Mépvyj- 
pai Òxe, je me souviens du temps 
oü. *^06' òxe, il y a des temps ou; 
de temps en temps, quelquefois. 
fOrt p-èv..., Òxe òé, tantòt..., tan- 
lôt... ^Oxe (iàv..., cDAoxe òi, mime 
sign, •'Oxe ò' áv pour Òxav òé, voyez 
òxav. ^Oxe irep ou òxe xe, Poét. 
pour Òxs, lorsque. ^Oxt ©Çv ou d'un 
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seulmot òxtouv, en quelque temps ou 
à quelque époque quecesoit. R. 5ç. 

•k^Oxe, Poét. neutre de òoxe , qfois 
au masc. pour òoxe. 

'Oxé, adv. pour noré, qnelque- 
fois, dans ces phrases : 'Oxè pèv... 
óxè Sé... tantòt... tanlôt... Forez 8x6. 
★ 'Oxóoktiv, Poét. pour oftxxicnv , 

daí. de òoxiç. 
*Ot6ovv ou 8te ouv, voyez õxs. 

★"'Oxeu, lon.pour ouxtvo; ou 8tou, 
gén. de 6<txi;. 

■fc^Oxiq», lon. et Poét. pour iipxw\ 
ou Sxtp, dal. de 8aTtç, 

■* *Oxéa>v, lon. et Poét. pour ivxi- 
vcov, gén, pl. de Saxiç. 

''O ti ou 8, xi, neutre de Sgtiç , 
que, quoi; ce qui, ce que. A£y' 8, 
xc <rj(x<p6peiv òcT, dis ce qui doil 
être ulile. *0, xi oujxçépci, áôr,- 
Xov, on ne voit pas à quoi il est 
utile. *0, xt ov, avec le suhj. quoi 
que ce soit. *0, xi òriuoxe, une 
chosc queleonque. Voyez 80x1;. 

•'Oxi, conj. Io que, devant une 
phrase incidente : a* parce que: 
qfois pourquoi, dans les prop. indi- 
rectes : 3o diverses significaúons 
dans divers idiotismes. || 10 Ar^ov 
8ti, il est evident que. EÍtcev 8ti , 
il dil que. // *e construit alors 
avec Vindie. ou Copt. et souvent la 
tournure change en français. AéyEtç 
8xi,itXoú<nóc £l(Ai, Bihl. tu dis : je 
suis riche, m. à m. tu dis que je 
suis riche. 'AuExpívaxó xi; 8x1, d) 
ôíairoxa, ou CÍ» Xén. quelqu'un ré- 
pondit : maitre,il nest plusen vie. 
ECicov 8ti uptoxov yptivai, Plat. je 
lui dis qu'il fallait d ahord. Alcrôá- 
vopaC (tou 8ti ou fiuvapiévou, P/a/, 
je nTaperçois que tu ne peux pas. 
Eu olò 8x1, je sais hien que : ouen 
un seulmot et comme en pnrenthèse, 
assurément, sans doute. OÍoO' 8ti, 
f(T0' 8ti , SíjXov 8x1, òf.Xov 8^ 5ti , 
s*emploient en parenthèse avec le 
méme sens.\ \ i® Tí iroxe tcXcÍü) xax- 
ajpOf-odCv ; 8ti... Dém. pourquoi a - 
t-il obtenu plui d'avanlages ? parce 
que... avec Cind. Touxov oux ofò' 
8ti pódxopEv , Luc, celui-ci, je ne 
sais pas pourquoi nous le nourris- 
sons. || 3° Oux 8ti, ce nest pas que, 
Oux xa^v ♦ Luc. non 
que je croie que cela n,esl pas beau. 
Oux ^Vl et ^Tl■' s'g',lfient en- 
care, ne dis pas; non-seulemenl. 
M9i 8x1 Iòkúxtjv xivá, àXXá ou àXX' 
ouòè xòv pLéyav paoiXéa, Plat. je ne 
dis pas un simule particulier, mais 
nième le grand roí. Oux ®Tl 

xiva TtpooêXéxovxsc, àXX' oúòè àX- 
Xr^ouç, Athén. nosant pas non-sen- 
lement nous regarder, mais meme 
se regarder entre eux. Dans heau 
toup de phrases, ^ 5ti se trafui. 
par à plus forte raison. Ov«i «va- 
wveiv, v* «"Wt"'' tl 5uvTlcrO(i.«6a, 
Xén. nous ne pourrow pas mime 
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respirer, à plus forte ralson paner. 

5ti ye, même sign. que ouy^ 6ti. 
Mrj yàp 5ti, même sign. || "Oxi pr,, 
si ce n'est que; íiormis, excepté. 
f,Oxi píi rjyvóriíTe, Grég. si ce n'est 
quil ignora. fHv xp^vr, 5ti |iía,. 
Thuc. il n'y avait poinl de source, 
si ce n'est une seule. ^Oti yàp p^, 
comme 5ti p*]. H Tí 6xi; 8ti xi; 
pourquoi ? c/Oxi x(; 8xi xí Stq ; 
pourquoi donc?l|f/Oxc xoi, comme 
(ixi. ^Oxi xoívvv, s'emploie qfois par 
pléonasme pour xotvuv, donc. ^Oxi 
àXXá, pour àXXá, mais. f/Oxi 
à cela près de, si ce n'est que. || 
"Oxi devant un superlatif exprime le 
plus haut degrè possible : f/Oxi TiXei- 
otov xpóvov, le plus de temps pos- 
sible. c,Oxc xá^iaxa, au plus vite. 
"Oxi (s. ent. 7cX£Í<rxov), même 
sign. R. 8(jxic. 

*0x1*1, conj. Alt. pour 6xi, puis- 
que, parce que, ou simplement que. 
*Oxi9l xí ou óxiyjxí; pourquoi ? c,0- 

xt*ixc òr\; pourquoi donc ? Voyez 
ôxi. 

■fcf/Oxiva, Poét. pour hvtwa., acc. 
"lasc. sing. et qfois pour áxivot, pl. 
nentre de 5<txi;. 

* ^Oxiva;, Poêt. p. outrxiva; ou acr- 
xiva;, acc. plur. màsc. et fêm. de 
õaxiç. 
★^Oxi;, lon. et Poêt. pour Sari;. 
* 'OxXeúw, / eúoa), Poêt. et 
* 'OxXéaí-w, f rjera), Poêt. souffrir, 

supporter, endurer. R. 8xXo;. 
t,/OxXr)pa, axo; (tò), Gloss. c. 

óxXoc. 
t 'OxXrjpwv, wv , ov, gên. ovo;, 

Gloss. malheureux, miscrable. 
* "Otaos, ou (ó), Poêt. doiileur, 

mísère, peine, mal. K. xXtívai. 
■k 'Oxoésw-w , f. yjffw, Poêt. faire 

du bruil: activt. faire retentir. R. de 
•#cvOtoboe, ou (ó), Poêt. hruit, fra- 

cas, tapage. 
'Oxoxoí ou 'OxxoxoC ou 'Oxoxo- 

xoc, interj. hélas! ali! ah! 
■k 'Oxoxó^w,/ úÇo), Poet. se lamen- 

ler, se plaindre, ctou act. pleurer, 
déplorer. \\Au passif, étre deplore. 
R. òxoxoí. 

* 'Oxoxú^ioi, wv (ol), Comiq. pleu- 
reurs. K. ôxoxúÇü). 

**0x00, Alt. pour ouxtvo; ou yja- 
xivo;, gên. de 8<7Xiç, qui, lequel. 
'Iç' Ôxou, èÇ 5xou, depuis que. ''Ew; 
8xou, péxpiç 6tou, jusqu^ ce que. 

*Oxouôti,'OTouôrjTcoxe, Att.gên, de óotktô*) , óaxKjfi^Tvoxe , qui que 
ce soit. *Oxou5ri7coxe Êvtxa, pour 
quoi que ce puisse êlre. RR. 8xou, 
StQ, izoxi. _ 

HXxouoov, Att. gên. de 8axi; ouv, 
même sign. 

* 'OxpaXéo;, a, óv, Poêt. prompt, 
rapide, alerte. R. òxpúvw. 

* 'OxpaXáco;, ady. Poêt. prompte- 
ment, vite. 

■k 'OrprjpTj;, ij; > et 

or 
* Orprjpóç, á, óv, PoeV. prompt, 

rapide; aclif, alerte;subil, soudain, 
failà la hâle: aufig. perçant, dé- 
chiranl, en parlant de la douteur. 
R. ôxpúvo). 

■k 'Oxpnp£>;, adv. Poêt. vite, promp- 
tement. 
^Oxpcxe;, wv (oí, aí), Poêt. pour 

ópóxpiye;, plur. de ópóOpiÇ. 
? 'OxpuyTjçáyoi;, oç, ov, pour xpu- 

YTjvpáyo;. ^ 
'Oxpuvew-w, fut. í/'ôxpúvw, ou 

qfois lon. pour òxpúvw. 
"Oxpuvat;, ew; (íj), instigalion, 

excitation. R. òxpúvw. 
'Oxpuvxeov, teròrt/ífôxpúvw. 

* 'Oxpuvxvíp, tíjsoç (ó), Poêt. et 
'Oxpuvró;, ou (ó), insligaleur. 
'Oxpuvxixó;, tq, óv, propre à ex- 

ciler, à pousser, à animer. 
■k 'Oxpuvxú;, úo; (íj), lon. pour o- 

xpuvai;. 
'Otptnq, f uvw (cor. wxpuva. 

verbaly ôxpuvxéov ), Poí;/. ou plus 
rare en prose, exciter, pousser, ani- 
mer, presser, hâter, —xivà sf; xi 
ou ènl xi, ou Trotecv xi, exciter qn à 
faire qe. -k 'Oxpúvetv óôóv xivi, I/om. 
presser qn de se mettre en route. 
■k "Üxpuvov {pour wxpúvovxo) à- 
y^p-ev, Uom. ils s'empressaieul d'a- 
meiier.|| Au moyen, Poêt. se pres- 
ser, s'empresser, qfois s'exciler les 
uns les autres, avcc Cinf 

k "Oxxa, yj; (f,), Att. p. oaraa. 
*vOxxa6o;, ou (ó), lon. xóxxa- 

êo;. 
k 'Oxxeía, a; (^), Alt. p. òaa&ía. 
■kf/Oxxeo et ''Oxxeu, lon. et Poêt.p, 

ou xiv o;. 
k 'Oxxeúojxac, Att. p. ô(T(TEÚo|Aai. 
*f,Oxxi, Poêt.p. 8xi, conj. 
★ f,0,xxi, Poêt. p.6,xiy n. í/c 8<txiç. 
tvOxxic, to; (ji), Gloss. p. 
k 'Oxxooéw-w , f. ^aw, Poêt. pour 

òxoSéw. 
■it^Oxxoêo;, ou (ó), P./?. òxoôo;. 
*vOxxop.at, Att. pour òa<J0(iac.^ 

'Oxxoxoí, interj. comme òxoxoí. 
'Oxxoxú^w, f ú^w, c. ôxoxú^w. 
vOi(js, Alt.pour ipxivi, ^xivi, dat, 

de Òcixi;. 
*Oxq)Sií, *Oxc|)5TQiroxe, Att. dat. 

de fiaxi; ò^, òaxcaÔriTioxe. Voyez 
Òaxiç. 
★ ^Oxwv, Poêt. pour Iwtviw, gên. 

pl. de Saxi;. 
'Oxtpouv, Att. dat. de óaxcaoõv. 
Or, et devant une voyelle oúx, 

comme devant une aspirec oú^, ad- 
verhe de nêgation, non, ne, ne pas. 
k Oux fòov, ou TtuôójjLyjv, Hum. je ne 
vis, ni ne compris. Oúx laxiv el- 
ttêÍv, Plut. on ne peut pus dire. *11 
xwv Ye?u?^v SiáXuat;, TUuc. 
m. à m. la non ruplure des ponts, 
les ponts n'étant pas rompus. Sou- 
vent la nêgation influe à la fois sur 
deux propositions. Oúx el^ov (ièv 
xauxa, oúx ífpztyoi. Sé, Dêm. je ne 

OV 
lai poinl dit, sans le proposer aussi 
par écrit, m. à m. il n'est pas vrai 
que je Taie dit, mais ne 1 aie nas 
proposé.|| Oú avec deux verbes aoil 
qfois changer de place dans la 
traduetion. Oú «pr.pd lx£tv » pour 
çxipl ex£tv > je prélends n'avoir 
pas, je nie davoir, et non pas je ne 
dis pas que j ai. Ebnévai òè ê; aúxò 
oú vojxíCouai, Paus. c'esl une loi 
pour eux de ne point y entrer, pour 
vojju^oufft pi; £ÍOfcévai.|j Ae plus sou- 
vent, deux nêgations loin de se dê- 
truire ne font que nicr davantage: 
Oú |xà Aí* o-jyl Zv., non cerles, il 
ne faul pas. Oúx ey si oúòáv, il n'a 
rien. Qfois aussi les deux nêgations 
se dêtruisent Pune l'autre : Oú Súva- 
(xai (XYjXÉYeiv, je ne puis ni'empêclier 
de dire. Oúx I<tO' òttw; oúx exÊ'rs» 
Aristoph. il n'est pas possible que 
vous n'ayez pas; vous devez avoir. 
Quand oú et píj sont employês en- 
semblc a cótê Cun de l autre , ils 
diffèrent de signification suivant 
leurplace. Míj oú ne s*emploie guère 
que devant un infinitif, a près un 
verbe nêgatif. Oúx' aúxò; l^apvoú- 
jxai xò píj oú YeYov^vai» Escbin. je 
ne nie pas d'avoir cté. Oú de- 
vant Caorisle du subj. lui donne la 
valeur du fulur. Oú (1.9] Traúawpa'., 
Plat. je ne cesserai pas. || Oú e<r 
qfois redondnnt dans la seconde 
proposition quand la première est 
nega tive. OúSèv pãXXov AloXeúirtv "í; 
oú xal atpíffi, Hêrodt. pas plus aux 
Éoliens qu^à eux-mêmes. || Oú se 
construit avec diffcrentes particules 
et forme divers idiotismes. Oú yáp, 
eu effet... ne... pas. Oú yàp Oépu; 
aúxip, Plat. car il ne le doil pas. 
Oú yàp av SuvaCp.yjv , Plat. car je 
ne le pourrais pas. Oú y®P âv xo- 
aoúxov èvéxpaye; ^ip-ív, Aristoph. 
car autremenl, tu ne nous atirais 
pas tant élourdis de tes cris. Oú yàp 
àXXá {par ellipse pour oú yàp ã))w; 
lyei, àXXá), mais en effel. Oú yàp 
àXX' iyps xaxw;, Aristoph. en effet, 
jesuis mal à Taise. Oú yáp xoi àXXá, 
même sign. Oú yáp írou, oú yàp Òrh 
oú yàp Ôtqtcou , car Cérles, avec une 
nêgation. Oú yàp ouv, non cerles, 
non assurémenl. Oú yàp 6xi, oú yap 
òxw;, car non-seulement (-voyez 
aux ar lides Ôxi et Òttw; les idiotis- 
mes oúx ^Tl» 0^X 87cw;). Oú òííxa, 
oú Grjv, oú Orjv xot, non certes; 
poinl du toul. Oú jjlóí, dans les ser- 
mentSy oú (ià xòv Aía, non, par Jú- 
piter. Oú |xèv òtí , oú pièv ouv, ou 
Aun seul mot, oúpievouv, non pas 
cependant; non pas certes. MeYa- 
Xai;, oújjievoúv èxoúaat; ÚTcep^oX^v. 
Das. grandes sans doule, mais sans 
avoir rien dexcessif. Oújievoúv ef- 
noi xi; áv, Grêg. et cependant, et 
certes personnc ne pourrait dire 
Oúuevouv ys. m' tign. Oú (xívtiw;. 
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pas du tout. Ou (jLevToi, comme 
ou |x.èv ouv , non pas cependant: 
(jfois non certes. Ou p.svxoi àX)«á, 
mais cependant, sans négatlon 
(vojrez plus haut ou yàp àXXá). Ou 

ou piQVYet comme ou p-éviot. 
Ou (jlÍ)v IvTauQ* Ecrxyixe tò TipãYpa, 
Dém. laflaire néanmoins n'en esl 
pas là. Ou à>X>á, ou prjv àXXá 
Y6, cependant, néanmoins, sans né- 
gatlon ( voyez ci-dessus ou Y^p àX- 
Xá). Ou àXXà xaí, mais surtout, 
sans négat. Ou pr^v ou3e, ou pyjv 
oure, cependant, suivi de négatlon. 
Ou uávu ti, pas du tout, pas le 
moins du monde. Oú toi, comme ou 
pévToi. Ges Idlollsmes et autres 
semblables seront expliqués en leur 
place. 

Les advevbes négatifs s'em- 
ploienl aussi interrogativement: 
Oux èyío eXsyov; Luc. ne disais-je 
pas que? Oux ócv ôéÇoiffÔs; Thuc. 
naecepterez-vous pas ?Ou Yàp xau- 
xa pSYicrxa; Plat. ne sont-ce pas là 
de très-grandes cíioses? Qfois on 
aioule y) pour mieux exprimer le 
doule. "H ou SoxeT aoi; Plat. ne 
vous semble-t-il pas? 

Oú et Oúx, méme sign. que ou 
et oúx, non, ne nas. Ces mots s'ac- 
ccntucnt ainsi devant une encliti- 
quey ou quand lis sont à la fin des 
phrases, ou seuls dans les ré pouses. 
Oú xi;, personne. Oú Ttw, pas en- 
oore. Oú 7i(o;, en aucune manicre. 
Tapg^crei Yàp oú , Soph. car il ne 
tfemblera pas. '11 àÇcot; í;pã; àY£- 
veaxépou;; oúx, Luc. nous crois-tu 
tnoins nubles? pas du tout. 

Oú, qfois pour ô ptxpóv, nom de 
la lellre o. 

Ou, gén.sing, du relatf&z, íí, 6. 
||// s'cmploie trèssouvent comme ad- 
verbe de lleut oíi, dans lendroit oíi : 

poinl oíi ; dans quel endroit, 
dans quel lieu , à quel poinl, à quel 
degrc. OÚ y*); eloiv, en quel lieu de 
•a terrc ils sont; quelque pari qu'ils 
soienl. Voyez 6;. 

Ou, W/i. sing. du prouomperson- 
nd de la pers. [dal. ol ou enclit. 
Ob ÜCC. S. pl, (TtpéíÇf O^íúV, «TyílTl ou 

oçà;, duelf ayi ou ocptoé), soi, lui, 
elle, eux, elles, s'emplole ordinair. 
comme réfléchi.Oo te xal xéxvwv, 
Soph. de soietdeses enfants. Mexà 
ou, Plat. avec soi. Souvent aussif 
mais surtout en vers, et dans la prose 
ionltnne, il est slmplement pcrson- nd. * Awxe oí, Uom. il lui donna. 

[paur xóoprjoç, Hom. 
d ks mil en ordre. Quand il est ré- 
fíéchi U se joint souvent à aúxóç, et 
0 fui na ir emen í avec conlraction : oú 
^jou, de soi-meme, ou mieux éau- 
y?0, Oí aúxtp oüéauxõ), à soi-môme. 0Tcz^ âauxou. 
Dt„f'r0Ít'P"- de 
r ssessif employé qfois pour ió;. 

orA 
Oúá, interj. ah! oh! cri d'élon- 

nement ou cteffroi, 
Oúa, ü>v (xà), pl. í/oúov. 
Oúaí, interj. hélas! plus souvent 

avec le dat. malbcur à! Oúai ooi, 
Bibl. malbeur à toi! 

* Oúa;, axo; (xò), lon. pour oú;, 
oreille; anse. Voyei oú;. 

* Oúáxco;, o; ou a, ov, Poét. et 
* Oúaxóei;, eacra, ev, Poét. qui a 

des orei lies ou de longues oreilles : 
garni d'une ou de plusieurs anses ; 
garni d un rebord. R. oúa;. 

* OúaxoxoíxTj;, ou (ó), Poét. qui 
se couclie el dorl sur {'oreille : au 
fig. qui dort Irunquille. RR. oúa;, 
XOCXYJ. 
t OÚYYÍa el OÚYXÍa, a; (f,), Néol. 

once, mesureromaine. R. Lat. uncia. 
* OúSaio;, a, ov, Poét. qui est sur 

la terre, terrestre; soulerrain, qui 
habite sous lerre. R. oúúa;. 

OúSapã et Oúúapt), adv. nulle 
pari; nullemenl. R. oúoapó;. 

* OúSapá, adv. Poét. nullemenl : 
c est le pl. neutre d* 

OúSapivéaxepo;, a, ov, comp. de 
Ouúapivó;, 6v, de rien; qui 

n'esl d aucune valeur; impuissant. 
OúúapivóxYi;, rjxo; (í;), nullilé, 

inutilité complèle. R. oúSapivó;. 
OúâapóÔev, adv. d'aucuu côté, 

daucun endroit. R. oúúapó;. 
OúoapóOi, adv. c. oúSapoú. 

* OúSapó;, vj, óv, lon. pouroxrti^ 
aucun, pas un, ne se trouve gucre 
employé qu au pl. RR. oúúe, àpó;. 

Oúúapóoe, adv. nulle pari, vers 
aucun lieu, orce lesverbes demouvt. 

OúSapoú, adv. nulle part, en au- 
cun lieu, sans /wo«r/.||OúSapcú Xe- 
Y£iv xivá, Eschyl. ne pas íaire la 
moindre estime de quelqu^un. Dans 
eetle phrase, d est plutôt le gén.dov- 
6apó;. 

OúSapã»;, a/Zr. nullemenl, en au- 
cune façon; pas du tout. 

* OrAAS, gén. oúSeo;, dat. oúôet 
et oúSet (xò), Poét. sol, terre, (Tou 
qfois par ext. pavé, plancher. 'Ett' 
oúòei ápsíoôr,, Uom. il s'appuya con- 
tre le sol. Oúòei iréoe, Ap. Rhod. il 
tomba à terre. Oúòa; òòàÇ éXéeiv, 
Hom. prendre la terre avec les denls, 
c. à a. mordre la poussière. KnO- 
í^eiv xtvà èu' oúúcí, Hom. mel Ire qn 
à terre, c. à d. \e renverser, le rui- 
ner. R. ó5ó;, route ? 

* OÚ5á;5£, Poét. pour el; oúoa;, à 
terre. 

OúSe, adv. négat. Io ni, et ne 
pas ; a0 pas mênie.||i0 Oúx Ivi Soú- 
Xo; oúSà eXeúOepo;, Bibl. il n')- a ni 
esclave ni homme libre. Oú yàp xaú- 
xa YÉYOvev, oúôè rroXXou Sei, Dém. 
les choses n'ont pas ainsi tourné, ni 
à beaucoup près. Oúòè èxóXpTjoé 
xi;, Bibl. el personne n'osa. Oúòè 
èY^) xaxaxpívw, Bibl. ni moi non 
plus, je ne coudamne pas.||20 OúÔè 
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xoúxo, Xén. pas méme cela. Oúôe 
TrpooêXá^ai, Eschyl. ne pas méme 
regarder. Oúòè etç, Att.pour oúôeí;, 
pas un; personne. Oúòè èv, Att. 
pour oúòev, rien. Oúò' úç' èvó;, Att. 
pourvKo oúSevo;, par personne. Oúô 
àv ei;, pas méme un seul. OuÒ' íy éxií- 
poiç^onr èir' oúòexépoi;), ni pour les 
uns, ni pour les autres. Oúòè xux6óv, 
oúòè (xcvuvôa.PoeV. pas méme un peu. 
pas le moins du monde. Oúò1 àpx^v. 
Paus. pas méme au commencemeut, 
sans méme commencer, pasdu tout, 
nullemenl.||Oúòè entre encare dans 
plusieurs idiotismes dont Doici les 
principaux : Oúò' áv, oúò' láv, avec 
le subj. pas méme si, quand méme, 
quoique. Oúò' áv X^Y^l» quand méme 
il dirait. Oúò' âv óxiouv ttoiy), Dém. 
quoi qu'il pút faire. Oúò' âv' óxiouv 
YÉvvjxai, Dém. quoi qu'il puisse ar- 
river. Oúò' el, avec l'indic. ou Còpt. 
quoique. Oúô' ei XeY£i» quoiquil 
dise. Oúò' ónwoouv, oúò' ó^toaxi- 
ouv, oúò' óxiouv, nullemenl, en au- 
cune façon. Oúò' òoov, pas méme 
jusqu'a, avec Vinf,: qfois nullemenl, 
jias du tout. Oúòe xí ttcú , rien en- 
core. Oúòe xí Trw;, pas le moins du 
monde. Oúò' cü;, pas méme ainsi, 
malgré cela, néanmoins. 

* Oúòei ou Ouòet, Poét. dat. sing. 
</'oúòaç. 

OúòeC;, oúÒEpía, oúòev, gén. oú- 
òevó;, oúÒ£|xiã;, otâwóç, parellipse 
pour oúòe el;, pas un seul, pas un, 
nul, aucun : qfois nul, d'aucun prix, 
de rien. Oúôeí; (s. ent. âvôpwTio;), 
personne. Oúòéve; [s. ent. âvOpo)- 
Ttoi), qfois comme oúôeí;, personne : 
plus souvent, hommes de rien, gens 
méprisables. Oúòei; aYvoèí, person- 
ne n'ignore. Oúòel; ó xwXúwv, per- 
sonne n'empêche. Oúòel; òoxi;, il 
n'y a personne. Oúòel; ôoxi; oúx 
pâ, il n'y a personne qui ne voie, 
toul le monde \oí\.\\Au neutre, (Jv- 
òev, rien. Oúòèv xwXúei, rien n'eni- 
péche. *0 oúòév [sous-enl. í»v), ^ oú- 
òèv [sous-ent. oúoa), celui ou cellequi 
n'est plus rien; c. à d. qui est mort 
ou qui est morte; qfois qui ne peul 
rien. Oúòèv èpyov, c'esl inutile; cela 
ne sert à rien. Oúòèv •xpaYP-a, cela 
n'est pas difíicile. Oúòèv XéY6iv,ne 
rien dire ou ne dire rien qui vaille. 
Oúòèv tpávai, ne rien dire, ne rien 
afíirmer, ou plus souvent nier, prélen 
dre que non. Oúòèv èxepov àXX' í, 
rien autre chose que; peu sen fauí 
que. Ouòèv eXaxxov, oúòèv rjxxov, 
pas moins, néanmoins. Oúòèv paX- 
Xov, oúÒev xi pãXXov, pas plus, pas 
davantage. Oúòev xi, oúòèv óxiouv, 
rien du tout. Oúòev tio), rien encore. 
RR. oúòe, el;. 

Oúòéxoxe, adv, lon.p. oúòéTroxe* 
Oúòév. neutre íToúòeí;. 
OúÒeváxi; et Poét. Oúòevaxi, 

adv. pas une seule fois. R- ou ei;. 
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Ou5£veia, a; (íj), nullilé, insigni- 

fiance, impuissance, ncant. 
OvSéve;, plur. (Covhtic,. 
OuSevía, a; (íj), c. ovôévtia. 

7 OuíevíCw, / c. ouSevóa). 
. * Ou5ev6«Ta)poç, o;, ov, PoeV. qui 
ne méritc raltention de personne; 
méprisable; peu redoutable. RR. 
oOSeU» wpa. 

CK»ícv6ío-«, / túdü), réduire a 
rien : mépriser. R. ouSeíç. 
f OuSevvTiu), /ísez ovõé vú irto. 
? Ov5evwv^ç, ou (ó),contcmpleur. 

R. oOSevoto. 
OúSeoç, PoeV. gén. </'ou5aç. 
OiiôáTrrj, en aucune façon, 

nullement. RR. ou6é, u-fj. 
OOSércoTC, adv. jamais. RR. ou- 

5é, Ttoxé. 
OvSéTUtójOí/c. pas encorc, pas jiis- 

qu'à prcsent, et par suitef jamais, 
pas du tout. RR. ouôá, tcóí. 

OuôeucóiTorc , adv. jamais jus- 
qu'à présent. RR. ouôeuw, iroxé. 

OOScxepoç, a, ov, ni Tun niTau- 
tre; aucun des deux. Tò ouÔáxepov 
(í. ent. yévo;), en t. de gramm. le 
neutre. RR. ouÔét Sxepoc. 

OuSexépwÔev, adv. d'aucim des 
deux côtés. R. ouôéxepo;. 

Ouôexéptoç, adv. daucune des 
deux façons; en t, de gramm. au 
neutre. 

OOSexépoxre, adv, vers aucun des 
deux côlés. 
t O06£xi, lisez en deux mots ov>Ô' 

exi ou ôOÔá xi. 
f OúfiexÍTrw, lisez ou5é xí tüü). 
* Ouô^eiç, ecraa, ev, Poét. assis 

sur le sol, posé à terre. R. ouSa;. 
t Ouítqtcov, Otâriizovyey OòÔTÍTrou- 

6ev, adv. lisez en plusieurs mots ou 
ôr;7COU, ou ô^tcou ye, ou ôrjirouôev. 

OuÔouóxepoç, a, ov, ni Fun ni 
Tautrc, aucun des deux. RR. ou6é, 
ÓTióxepoc- 

Ou8õ7l&)<7oüv , OuSoTTWOXlOüV , 
adv. pas du tout, pas le moins du 
monde. RR. oufo', õttoíç, xí, ouv. 

OrAÓE, ou (ó), ou Att. *0665, ou 
(ó), seuil d^ne porte : au fig. l en- 
trée d^une chose, et qfois la fin, Tex- 
trénrité : primit. sol ou Ton marche. 
ícAáivocouSó;, Hom. seuil de pierre. 
* *Enl Y^p010^ ouôtjj, Hom. au terrne 
de la vieillesse, dans une extreme 
vieillesse. * Bióxou ouôòv IxéoOai, 
Q. Smym. arriver au terme de Ia 
vie. L* pl, ouôoí, syeniploic pour le 
sing. surtout au fig. R. ouSaç. 

* OC.8ó«, oü (8), lon. pour iS6a, 
chemin, route. 

2 OuSoç, eo; (tà), comme ouSaç. 
OOSotioÜv, pour 0O8' ÓTioüy, pas 

mime quol que ce soil, pasle moins 
du monde. Voyez óotujoüv. 
t OOSúv, üvo; (5), mo/ élranger, 

espèce de Idurrure. R. Lai, udo. 
OÚ6', par élis, pour oúte, deram 

une aspirée. 

OYK 
OÍsap, aTO{(Tè), mamelle, sein, 

surtout des animaux : téline, mets 
recherché des anciens : sein, au fig, 
comme le sein fécond de la terre, 
d'ou par ext, fécondilé, fertilité; 
partie la plus fertile d^n champ, 
d'un lerroir. 

* Ou6áxioc, a, ov, Poét. relatif 
au sein, aux mamelles. R. ou6ap. 

* OuÔaxóeiç, Eooa, ev, Poét. qui 
a de grosses mamelles : au fig, fé- 
cond, fertile. 

Ouôeí; , evó; (ó) , pour ouSeíç , 
mil, aucun, personne. || Au neutre, 
OuOev, pour ouÔev, rien. 

OuÔcVEiot, aç (^), c. ou^EVEia. 
OuôÉxEpo;, a, ov, c. oufiÉxEpo;. 

* OuO^v, ou en deux mots, Ou 
Otqv, adv. Poét. non certes. RR. ou, 
ô-év, 

* Ouôfjvxoi, adv. Poét, m. sign. 
RR. ou, Ôriv, xoí. 

? Oúíytov » OÍJItcov , ou pcut-eire 
Ouixov , ou (xò), colocase , plante 
aroide. R. Égypt. 

Oux, adv. nég. pour ou, non, 
ne pas, devant une voyelle. 

* Oux (avec 1'esprit rude), contr. 
Att. pour ó áx. 

OúxÉxt, adv. ne... plus. Ouxéxi 
, ou séparément ovx cxi, il 

nelail plus. Ouxáxi à^iaxropiEv, nous 
ne voudrons plus. RR. oux, Ixi. 

* Ouxí, adv. lon. pour ovyí, 
Oúxouv (avec Caccent sur la 

premièré), adv. pour oux ouv , Io 

non pas donc : a0 non pas du moins ; 
non certes, non vraimenl. || 10 Oú- 
xouv Siáoxaox; (s. ent, éoxl), Grég, 
il nyj a donc pas de séparation. Oú- 
xouv áyw aoi TrpoúXEyov; Soph. ne 
le vous disais-je donc pas? Oúxouv 
yOtoç yjôwtxoç clç è^Opouç yeXãv ; 
Soph. n'e*l-il donc pas bien agrcable 
de rire du malheur d^n enncmi ? || 
2o Oúxouv Xéysxaí ye oúÔ' úir' aú- 
xwv *0pir)plôôiv, Plat. du moins les 
Homérides eux-mêmes ne le disenl- 
ils pas. OúSeU èTi^Xôe 7;pò; xò àxpó- 
xaxov, oúxouv xwv vúv ^{Xiv yivw- 
oxop-ávtov, Grég. personne u'est 
arrivé à Ia perfection , du moins 
parmi cenx que nous connaissons. {| 
Oúxouv àXXá, quon écrii à tori oú- 
xouv àXXá, en effel, eh bien donc, 
à peu près comme oú yàp àXXá, oú 
(iriv àXXá. RR. oúx, oúv. 

Oúxouv {avec l'acc. circonfi.), 
adv. pour oúv, donc, en effel, sans 
négation, Oúxouv yjv xi xoioúxov 
EiTnQ, Luc. si donc il dit quebjue 
cbose de semhlable. Oúxouv firjitou 
çap-Év , Aristph. nous disons donc. 
Oúxouv oúxa> nota)(i.Ev , Luc. agis- 
sons donc ainsi. || Dans les mierro- 
ga tions , au lieu ^'oúxouv , il faut 
souvent lire oúxouv, n'esl-ce donc 
pas? nest-cepas? n^sl-il pas vrai 
que ? yoy. iart, pree, 

* Oúxw, adv. lon. pour outcw. 

•OYA 
■k Oúxtov, adv. lon. p, oúxouv. 
•k Oúxwv, adv. lon. p.oúxovv. 
■k Oúxco;, adv. lon, p. ovtküç, 

OúXaí, cõv (aí), plur. d'oúXr\. 
OúXaí, ou Att. 'OXaí, wv (al), 

grains d^rge entiers ou grossière- 
ment moulus qu^on répandait sur U 
téte de la victime et sur 1 autel. R. 
6X0;, entier? peut-étrt t oúXcu ou 
rXXa> ou à/éo). 

* OúXapnriçópo;, o;, ov, Poét. qui 
porte des troupes, en parlant d'un 
vaisseau. RR. oúXap.óç, qpépa). 

* OrAAMÓL, oú (ó), Poét. troupe 
de guerriers, et principalement, es- 
cadron de cavalerie : par ext. troupe 
ou multitude, comme essaim d a- 
beillcs , etc, R. fXXw. 

* OúXa|xa)vu(xoc, o;, ov, Poét. qui 
porte un nom guerrier. RR. oúXa- 
[j-ó;, õvopa. 

* OúXáç, áòo; (^), Poét. pour oúXf), 
fém. d'o\j\oç,y frisé, crépa, etc. 

t OúXáç, áôoç (íj), Gloss. besace 
R...? 

* OuXe, Poét. {impérat, de f oúXco 
ou oúXéw, se bien porter?), adieu, 
pcrle-toi bien. || Selon dautres, 
c'est le voe. t/ouXo;. 
t OúXáw-w, Gloss. c. oúXa>. 

Otah, f,; (^), cícatrice, marque 
d'une blessure guérie. R. f oúXu). 
t OúX^, íj; voyez oúXaí. 
t OúXrip-a, axo; (xò), Gl. rn. sign. 
f OúXiuo;, rj, ov, Gloss. et 
* OúXio;, a, ov, Poét. pernicieux, 

mal faisant,fu neste, mortel.R.6X)vpu 
|| Qfois qui donue la sanlé, qui gué- 
rit, en parlant stApollon, etc. R. 1 
oúXo). 
f OuXi;, iíoç (í), Néol. gencive. 

R. oúXov. 
* OúXoSópoç, oc, ov, Poét. qui de- 

vore tout ou dont la morsure esl 
funeste. RR, ouXo;, piêpojoxw. 

OúXoÔáxYjç, ou (ó), celui qui lie 
les gerbes, bolleleur, moissouneur. 
RR. oúXoç, Seco. 

OúXóÔexov, ou (xò), lien de paille 
pour faire les gerbes. 

* OúXoEÔEipo;, oc, ov, P.p. oúXó- 
ôpt^. KR. oúXoc, EÔeipa. 

OúXóôptb (^» T^)» 'l0' 
a les cbeveux bouclés. RR. ouXoç, 
6píe. 

+ OúXóOupioc, oç, ov, Gloss. qui a 
le copur barbare. RR. ouXoç, ôupòc- 
t OúXoôuoíot, a; (^), Gl. subst. de 
f OúXo6uxia)-ü>, f. TQtxo), Gloss. 

faire un sacribce d'une victime tout 
enlière. RR. oúXoç, pour ÒXoç, Oúw- 
| J Selon cCautresy répandre des grains 
dorge sur la tétedc la victime. RR- 
oúXaí, 6ú(i). 

* OúXoxáorjvoç, oç, ov, Poét. lon- 
qui a les cneveux frises ou le po'^ 
crépu : selon etautres, qui a la téta 
enlière,olferi ou brúlé sur Tautel avec 
la téte entière. RR. ouXoç, xáp*iv0V: 

OúXóxepwç, wç, «ov, gén. w, q111 
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a lei cornes rccourbées ou mulilées. 
RR. oíXoi; ou oOXrj, xápaç. 

? OuXoxáçaXo;, o;, ov, c, ouXo- 
xápTjvoc. 
* ÒOXoxCxivva, wv (Ta),PocV.lx)U- 

cles de cheveux qui frisent. RR. 
ouXoc, xíxiwo;. 

OuXoxo[iá<o-(Õ, / fjffío, avoirles 
cheveux frises, crépus. R. de 

OuXoxópir,;, ou (ó),c. ouXóxo(xoc. 
OuXóxojjlo;, o;, ov, qui a les 

cheveux frises, crépus. RR. ouXo;, 
XÓjXYl. 

OuXóxpavo;, oç, ov, qui a la tête 
frisée. RR. ouXoc, xpavíov. 

* OuXo|i.eXr,;, yjç, e;, lon, entier, 
intacl, qui a toutes ses parties en- 
fières, qui n'est pas entamé. RR. 
oJ»Xoç pour 6Xo<, p-áXoç. 

•k OuXopeXúj , r(; (íi), lon. inté- 
grité» uuiversalilé. \\ 4u daí. OuXo- 
peXí^, üdv. géuéralement R. ouXo- 
H-eXÍ;. 

* OuXdpevo;, ti, ov, Poéí. pour 
ôXójjievo^, part, aor. i muy. a'6X- 
Xujxi, perdu , ruiné: plut souvent, 
malheureux, pernicieux, funesle. 

Oraon , ou (xò), geucive. Plus 
usité au pl. ouXa. 

* OuXoó;, óv, lon. pour ÔXoó;. 
OuXo7ioír(ac;, eco; (íj), lactionde 

faire friser, de friser. RR. ouXoç, 
U0l£(0. 

* OuXotcou;, ou;, ouv, géu. oÔo;, 
lon. qui a les pieds enliers; offert 
ou briilé sur lautel avec les pieds 
enliers. RR. ouXo;^£m/ ÔXo;, Ttou;. 

OrAOi:, rj, ov, frise, ç*épu, eu 
parlant des cheveux, etc. : luoel- 
leux , en parlant cTiui tapis : Poéí. 
touffu, épais, serre, Xort, dru, com- 
pacte. \\ Au neuíre, OuXov et ouXa, 
adv. Poét. avec force. ★OuXov xexXtq- 
Yovxeç, Hom. criant de toutes leurs 
forces. R. cXXw. 

vc OuXo;, ti, ov, Poèt. pernicieux, 
funeste, morteL R. fiXXupc. 

* OuXo;, r,, ov, lon. p. 6X0;, en- 
Uer , couiplet; saia, eu boa élal. 
f1oy. 6X0;. 

OuXo;, ou (ó), gcrbe, botle de 
blé. R. ouXo;, serre. || Qfois hjinne 
en riionncur de Cércs? r'oy. low.üc 

OCiXóttj;, jjroç (#,), la li isare dei 
cheveux, dupoü; le moellcux d'wie 
êtoffe. R. oyXoç. 

OvXcnpiiéut-ui, f r)ab>, avoir les 
cheveux créjius. K. de 

OOXÓTpi^oí, o?, ov, c. oCXóõpt?. 
* OOXopóvo;, oi, ov, Poéí. perni- 

cieux, funesle, homicide. || Suhst. 
OOioçóvov, ou (tò), nom d'uiie 
plante véncneuse. RR. ouXo;, 90 
V«Ú(|). 

* OOXopípo; , o;, ov , Poét. qui 
Porte des gerhes. RR. ou/oc, çápM. 

* OúXopun;, Ím Éí, Poét. qui esl 
wut entier dans son état nalurel; 
'^t, informe. Rlt. oohoipour 6Xoç, 
r-ío. 

orn 
OuX6fuXXo;,o;, ov, dontlesfeuil- 

les sont crépues. RR. ouXo;, <púXXov, 
OuXo^oeíov ei OuXo^óiov, ou (tò), 

vase dans lequel on meltait Torge 
sacrce. RR. ouXaí, yéa). 

OuXóxuxa, wv (xà), et 
OuXoj(úxai, ôáv (al), grains d'orge 

sacrée quon jetait sur la victime et 
sur Tautel. Voyez ouXotí. 

OuXoxuxáopiai-oupai, f. ^oopiat, 
jeter Torge sacrée sur la victime et 
sur lauiel. 

OuXów-w, f. íÓcto) , cicalriser, 
fermer une blessure. R. ouXiq. 

* OúXupixo;, ou (ó), Poét. pour 
''OXup/rco;. 
t Or AO, verhe inus. dont il ne 

reste que tiwpér. ouXe, portez-vous 
bien, adieu. R. 6X0; ? 

OuXó), òoVou; (^), la déesse des 
gerbes, épith. de Cérès. R. ouXo^ 

? OuXo);, adv. Poét. eutièrement. 
R. ouXo;/war SXo;. 

Oupgvouv , adv. nég. pour ou 
(xàv ouv, au moins ne... pas. Ou[ie- 
vouv ys» rn' *ign' yoyex ou. 
f OujJiév7«*>ç, lisez ou pév tmo;, 
f Oujxevxoi, Lisez ou pévxot. 
t Oujxé;, gén. oupe(o>v et ou|xío)V, 

Déot. pour újxeí;, úpwv, pl. de oú. 
* üújxó;, contr. pour ó òp.ò;. 

OrN, conj. qui se place toujours 
après un rnot, donc, par conséqueul, 
c est pourquoi; au moins, du moins. 
II entre dans un grau d nombre de 
locutions composées quon trouvera 
chacune à leur rang, || Après les 
relatifs ôoxi;, óttÓoo^ et leurs déri- 
vés ou analogues, ouv indique une 
généralité saus limites. "Oaxi; ouv, 
qui que ce soil. 'ÜTióffo; ouv, quel- 
que graud qu^l soil. ^Otio); ouv, 
dune manière quelconque. 'Otio- 
oáxi; ouv , n'iíTiporte ouel nombre 
de fois. On écrit aussi aun seul mot 
*O(jTi(T0uv, ^ÜTroaoaouv, etc. Voy, 

ces dij/érents composés. R. èóv, 
part. ncutrc dWyX. 

Oúvexa, conj. pour ou Svexa, à 
cause dece aue, parce que, pu isque ; 
rarement, cesl pourquoi. || Poét. et 
qfois en prose, pour £vexa, à cause 
de, gén, || Poét. pour Ôxt, que. 
★ Máô' ouvexa, Soph. apprenez que, 
sacbez que. "00' ouvexot, m, sign. 

* OuveaQe, Poét. p. òvsoOe, 2. p-p- 
ind. prés. í/'õvop,ai. 

* Óúvopia, axo; (xò), lon. et Poét. 
pour òvojxa. 

* OuvopáCo),^ áao), lon, p. ôvo- 
(xá^w. 

•x OuvopaCva), f. avw, lon, p.hvo- 
paívo). 

* Ouvop.a(jx6;, tq, 6v, lon. p, ôvo- 
paaxó;. 

* üú$, contr. Aít. pour b 
Ouov , ou (xò), pour òov , fruil 

du cornouiller. R. oua pour oã. 
* Oúrca, adv. Dor. pour outo]. 

OuTtep, adv. de UeM, oü, eu quel 
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lieu, à quel point. Cest aussi le gén. 
du relat. ÒoitEp. 
★ OuTiep, Poét. adv. nég. pour 

oü TtEp, non, ne point. 
★ OuTrr,, ou en deux mots, ou rorj, 

adv, Poét. nulle part; en aucune fa- 
çon; jamais. RR. ou, uti. 

Oútíiyyoç» ou (ó), chant enflioii- 
neur de Diane. R. de 

Ouui; ou "Oni;, 10; (íj), sumom 
de Diane et de Némésis. R. t o^1 ? 

OCmCxptTtxoç, contr, Att. pour 
Ó Í7UXpl7íXO;. 

OutioQi, adv. nulle part, en au- 
cun lieu. RR. ou, TtóOc. 

* OÚTtoxa, adv. Dor. pour oírnoxe. 
OÚTTOxe, adv. jamais. RR. ou , 

Tioxé. 
■k Oúito']/, contr, Att.p. ò e^o^J/. 

Oúuü), adv. pas encore. RR. ou, 
Uíó. 

Ou-jiíótcote, adv. jamais encore, 
jamais jusqu^à présent. RR. outio) , 
noxá. 

Outcíi);, adv. en aucune façon, 
point du tout, nullement, jamais. 
RR. ou, uõ);. 

OipA, S; ft), ciueue des ani- 
ma ux ; en eénéraf, lextrémilé pos- 
térieure d une chose quelconque, 
poupe d*un vaisseau, arrière-garde 
d'une armée, etc. El; oupáv , en t. 
de tactique, en arrière. Kar' oupáv, 
en queue; par derrière; à larrière- 
garde. 

k Oupa, wv (xà), P. pl. í/oupov. 
OupaYéw-a), f. riao), conduire 

rarricre-garde; êlre à larrière-gai- 
de: aufig. êlreledernier.R.oupaYÓ;. 

OupaYÍa, a; (fi), raction de con- 
duire I arrière-garde, ou simplement 
arrière-garde. 

? OupáYio^o^ovjd^rriere-garde; 
qui se tient à Tarrière-garde. 

OupaYÓ;, 6;, óv, qui. conduit 
Tarrière-garde : par ext. qui est à 
rarrière-garde; qui est derrière. || 
Subst. (ô), chá de rarrière-garde ; 
au fig. celui qui est à rextrémitc 
d^ine chose, ou simplement boul, 
extrémite. RR. oupá, 

OupáÒiov, ou (xò), pelite queue, 
pelil bout de queue. R. oupá. 

? OupáÔio;, 0; on a, ov, comme 
oòpaTo;. 

* OupaCa, a;(^)t Poét. p. oupá. 
Ou pato;, a, ov, de la queue, qui 

forme la queue; qui esl du côté de 
Ia queue; qui se rapportc à celle 
larlie du corps ; par ext, qui est à 
a queue, c. à d. au boul, à rextré- 
mité. || Subst. Oupatov, ou (xò), 
Ia queue, le bout, lextrémité ; qfois 
saumure faile avec la queue du inon. 
R. oupá. 
t Oupaxó;, ou (ó), Gloss. le mi- 

lifu de Ia rame. R...? 
Oupávtj, xj; 0)> pot de nuit: 

t. de méd, uretère. R. , . 
OupavCa, a; CÒ),Am- 
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vio;, adj, (| Subst. Uranie, nompro* 
rrr : tjfoi- (s.'ent. oçatpa), jfu de 
la baile st, l'air. K. olpavó;. 

OOpaviá^M, / «uw, jouer au 
jeu de la baile ei» I air, 

+ Oúpavíapt, Poél. pour oOpavíct, 
dat.sing.fèm. t/oiipávioç. 

OOpavíSriç, ou (é), fils d'Uranus 
ou du ciei; babitant du ciei. 

* OOpavííopiai, / ídop-at, Poét. 
atteindre ou porter jusquau ciei. 

Oòpávtoç, a vu o;, ov, celeste, 
du ciei; dirigé vers le ciei: au fig. 
étonnant, merveilleux, prodigieux, 
OOpáviov íuov, Aristoph. prodi- 
gieusement. 

Oipavídxo?, ou (í), dais ar- 
rondi, ciei de lit, pavillon : qfois le 
palais de la bouche ; qfois la cou- 
ronne, constellation australe. 

* Oupavíwv , (Ovo; (ó), Poct. ba- 
bitant du ciei, ou bis du ciei, bis 
d'Dranus ; au pl. les dieux. 

* OOpavoêápwv, tav.ovj^en. ovo;, 
Poét. qui marche ou voyage dans 
les cieux. RR. oOpavó;, ^aívo). 

OOpavoêartu-õ), f. , mar- 
cber dans les cieux. 

OupavofVtóptov , (ov, ov , gén. 
ovo;, qui connait le ciei, aslronome, 
RR. oòp. Tfi-yvúdxo). 

Oúpavoypapía, a; lf\), descrip- 
tion ou représentalion du ciei; carte 
celeste. RR. oúp. yp^çu. 

* OupavóScixxo;, o; , ov , Poét. 
montré par le ciei: qui se montre 
dansleciel. RR. oúp. Ssíxvupi. 

OúpavoSpopéto-ü, f. quo), eou- 
rir dans les cieux. R. de 

OupavoSpópo;, o;, ov, qui court 
nu travers des cieux, qui Iraverse 
Tair. RR. oup. 5pópo;. 

OòpavoEiSri; , q;, é;, semblable 
au ciei, ou qfois à un ciei de lil , à 
un pavillon. RR. oup. elSo;. 

* OúpavÓEt;, eoua, ev, Poét. cé- 
leste ; garni d'un dais : surmonté 
d'un pavillon ; qui garuit le palais 
de la bouche. R. oòpavó;. 

OOpavóOev, adv du ciei, du haut 
des cieux. 'EÇ oOpavóôev ou àn' oú- 
pavóõev, m. siga. 

OupavoOtala , a; (•?!), positiou 
des astres dans le ciei. RR. oòp. t£- 
fcritu. 

* OúpavóSt, adv. Poét. dans le 
ciei. OòpavóOi xpó, Poét. loin dans 
le ciei, dans les profondeurs du ciei, 
ou simplemeut dans le ciei. R. ou- 
oavó;. 
t Oupavoxávoixo;, o;, ov, Gloss. 

(jui habite le ciei. RR. oòp.xaTotxéo). 
OòpavoXéoxt?, eu (6), Gloss. 

qui bavarde des cboses eélestes. RR 
oòp. itoxl' 

OòpovopÉTpq;, ou (6), qui me. 
sure le ciei. RR. oòp. psipÉu. 

* Oúpavopqxri; Poét. qui 
setend jusqu'aux cieux ou autant 
que les cieux. RR. oòp. pijxo;. 
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■k OOpavóvixo;, o;, ov, Poét, qui 

triomplie des cieux. RR. oup. vixáo). 
* Oupavoirau;» aiSo; (ó, rj), Poét. 

fils ou filie du ciei ou d'Uranus. 
RR. oup. Tialç. 

* OupavoTterrí;, r,?, Poét. lom- 
bé du ciei. RR. oup. tcíttco). 

+ OupavÓTrXaYxto;;, o;, ov, Poét. 
égaré dans les cieux, qui erre dans 
les cieux. RR. oup, TrXaváw. 

OupavoTioua, ac (Vj), Ia forma- 
tion dès cieux. RR. oup. ttoiéü). 

OupavóuoXiç, ew; (f,), ville cé- 
leste. RR. oup. tcóXiç. 

OupavoTioXÍTTi;, ou (ó), ciloyen 
ou habilanldes cieux. RR. oup. 7:0- 
XCttjç. 

OupavoTtoXiTiç, i5oç (f\)ifém. du 
préc. 

? Oupavópotpoç , o;, ov, couverl 
d'un ciei, en parlant d'un ///, (Tune 
tente. RR. oúp. èpéifü). 

OrPANÓs, ou (ó), ciei, cieux, 
Ia voiile des cieux ; par e.xt. fair, 
le climat : qfois ciei de lil, dais, 
pavillon : qfois palais de la bouche; 
comme nom propre, Uranus, père 
des Titans. 

Oúpavooe, adv vers le ciei, avec 
mouvt. pour y aller. R. oúpavóç, 

OúpavooxÓTio;, o;, ov, qui ob- 
serve les cieux. || Subst. (ó), ura- 
noscope, vulg. rapeçon, poisson de 
la Méditerranée qui a lesyeux tour- 
nés cn haut. RR. oúp. axoítéü). 

* OúpavooTEY^ç, Poét. qui 
soutient le ciei. RR. oúp. otsyo;. 

* Oúpavoúxo;, 0;, ov, Poét. qui 
habite le ciei. RR. oúp. 

Oúpavoçavrj;, iq;, é;, et 
■k Oúpavocpávtwp, opo;(ó,^),PoeV. 

donl Ia clartc monte jusqu'au ciei. 
RR. oúp. ça£vo(i.ai. 

+ OúpavocpoiTáto-íõ, yr^ocD, G/ojí. 
parcourir les cieux. R. de 

OúpavoçoiTr);, ou (ó), et 
Oúpavóyoixo;, oç, ov, qui par- 

courl les cieux. RR. oúp. ^oitao). 
Oúpavoçópoç, o;, ov, qui porte 

le ciei : qfois surmonté d un ciei, 
d'un dais? RR. oúp. çépo». 

Oúpavóçpwv, wv, ov, gén. ovo;, 
dont fesprit esl occupé des choses 
eélestes. RR. oúp. «pprjv. 

OúpavoqpúxeuTo;,o;, ov, plante 
ou crée par le ciei. RR. oúp. çu- 
Teúo). 

Oúpavóçuxo;, o;, o;, dont fo- 
rigine esl céleste. RR. oúp. çúto. 

? OúpavoxpwjiaTo;, o;, ov, de la 
couleur du ciei. RR. oúp. xpwp-a- 

+ Oúpav6c«>-t5, f. Mao), Néol. pla- 
cer dans le ciei; diviniser. R. oú- 
favó;. 

? Oúpavwpoço:, c, oúpavópoqjo;. 
t Oúpávaxji;, to); (íj), Néol, apo- 

théoste. R. oúpavtów. 
Oúpat;, aY©; (íi), espèce d^i- 

scau, le même que xéTpi^. 
Oupa^ó;, ou (6), uretère de Ten- 
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faul dans le sein de sa mère. R. 
oüpov. 

* OúpEU, u>v (xài), Poél. pour Ípri, 
montagnes, nom. pl. doípo; pour 
ópo^ 

* OjpeíOperto;, o;, os, Poét.pour 
òpsíOpeTtTo;, et ainsi des autresmols 
commcnçant de même. 

* Oòpsio;, a, ov, Poét. p. ópeio;. 
* üòpEopoivá;, áfio; (í,), Poét. 

fém. de 
f OupEÕ^oiTo;,0;, ov, Poét.pow 

òpeípoivo;. 
* OòpsotÊáirn;, ou (ó), Poét. pour 

òpeoiêÚTvi;, et ainsi des autresmols 
commençant de même. 

* OòpEÚ;, iio;(ó;, Iou.pouròpEÚ;, 
mulet, rarement pour ovpo;, gar- 
dien, sentinelle. Voyei ces mots. 

Oòpe'w-i), / oòpiíoueí ovpvoo- 
(J.at {imparf. èoòpouv. aor, oòp^oc), 
uriner, plsser.l|/itupassifòtre rendu 
par les urines. R. oòpov. 

* Oòpéoj-tá, f. qo-ü), Poét. naviguer 
avec le vent favorable. R. oupo;. 

? Oòpéw-(õ,/riiT(ü, garder. R, o5- 
po;. 

* Oòprjíóyo;, 0;, ov, lon.p. oòpo- 
lá-jSG. 

Oòpr.Bpa, a; (f,), uretre, canal 
de 1'urine. R. oòpEW. 

Oúprjpa, «to; (tò) , urine. 
* Üòpr|v, v/ít. p. oòpeív, inf. prés. 

d oòpÉü). 
üòpqpò;, á, 6v, d uriue. R. oú- 

pov. 
O jfpnzíuifsans fui.) avoir envie 

d'uriner. R, oòp;te. 
Oòpqoi;, em; (fi), laction d'un- 

ncr, |)issement. 
OupriTrip, qpo; (í), uretère, ca- 

nal qui amòne f urine des reins dans 
la vessie. 

OòpqTláw-w, comme oòpn«s£ro. 
OòpqTixò;,rj, óv, relatif à Tac- 

tion d'urincr; qui urine beaucoun; 
qui fail uriner, qui provoque I u- 
rine, diurélique. R. oòpe'!,). 

OòprjTpi;, íSo; pot de cham- 
bre. 

Oòpía, o; [fj.fém. (/'oüpto;, adj. 
|| Subst. grèbe ou sorte de plongeon, 
oiseau aquatique. 

* Oòpia, wv (tà), lon. pour Spia, 
fronlières, nom.pt. de Spiov. 

* Oòpía^o;, ou (ó), pointe qui 
garnit le bas de lance : par ext. ex- 
trémilé infcrieure, comme la pointe 
du cepur, etc. R. oupá. 

* OupiSárq;, ou (6), Poel. c. òpsi- 
íá-rr,;. 

* OòpíCw, f. íaw, lon. p. ípíÇw. 
OòpíÇw,/. £ow, pousser par un 

vent favorable; faire voguer beu- 
reusemeut : au fig. secouder, favo- 
riser, faire prospérer., reudre heu- 
reux. R. oupo;. 

t OòpIõpEttTo;, o;, ov, lisez oò.pEÍ- 
6p:7tTo;, 

Oòpivo;, q, ov, dans cetlephrax. 
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Oõpivov wóv, ociif sans germe. R. 
ovpó; pour òpóç, malière screuse. 

Oupioípoji^cú-õ), f. Tjffto, voguer 
rapidement, être poussé par un vent 
favorable, avoir le bon vent, cingler 
à pleines voiles. R. de 

Ovpioípójioi;, o;,ov, qui courl 
avec le vent en poupe. RR. oupio;, 
£p6(x.o;. 
t Oupiov, ou (tò), Bibl. oúpi- 

vov^oiu-ent. coóv, oeuf sans germe. 
Voyex oOpcvoç. 

Oúpto;, a et oç, ov, favorable, 
en parlant du vent ou de la naviga- 
lion : poussé par un vent favorable; 
?[ui procure aux vaisseaux un vent 
avorable : au fig. heureux, pros- 

père; quí faít réussir ou prospérer; 
bienveillant, propice. 'EÇ oCpíwv 
(j. e. àvépwv) ou èv oupííp (j. e, àvé- 
[Ufi) TcXecv, voguer avec un vent fa- 
vorable ; au fig. être heureux, pros- 
pérer. || Ju pl, neutre y Oúpia OeTv 
ou 5pap.eTv, m. sign. || Subst. Ovp(a, 
aí W)» *• cnt- moÁy vent favorable, (Tou au fig. vent de la fortune, pros- 
périté. Tilj oipCa;, avec un vent fa- 
vorable; au fig. avec succès, avec 
bonheur. R. ojpoç. 

* Oupio<rránr);, ou (ó), Poét, qui 
amène la prospérité. RR. oúpio;, 
fffTTUlU 

* Oupiów-u), f. túco), Poet, livrer 
au vent. R. oúpio;. 

? Oupi<y(xa , axo; (tò), vent favo- 
rable. R. oúpíÇto. 

* Oupi(Tp.a , axo; (tò) , lon. pour 
òpiapa. • 

Òupiãj,////. 2 d'ovpíZ(o. 
t OupoSóxrj, tjç (^), Gloss. et 

Oupoôo^eTov ou OupoÒó^tov, ou 
(TÒ),pol de chambre. R. oupoío^o;. 
i Oupoòó/iq, yj; (Vj), Gl. m. sign. 

Oupoòóxo;, oç, ov, qui re^oit 
ou contient Turine. RR. oupov, Se- 
Xop.ai. 

OrPON, ou (tò), urine. R. ôpo; 
ou ò^óó;. 

* Oupov, ou (tò), Poét. borne, li- 
naite, espace, et principalement es- 
pace qu on peut tranchir, d'ou par e*t. portce, dístance. II s>emploie 
surtout au ^/wr/c/. Oupov Viuiióvtiov, 
ou ^{jlióvwv oupa , Hom. longueur 
du sillon que peuvent tracer des mu- 
lets. Oupa Síaxou , Hom. Ia portée 
du disque. R. 6po;. 

? OupOTiúyiov, ou (tò), c. ò(Sfo- 
»cÚYl0V* 

Ofpos, ou (ó), bon vent, vent 
favorable; au fiv. bonheur, succès, 
prospérité, rcussile. Arc le confondez 
pas avec lesmots siãvants, ni avec 
oupov dont plusieurs cas sont les 
Cernes. R. oupa. 

Oupo;, ou (ó),mo/ étranger, urus 011 Uroc, espèce de buffle, R. Lat. 
* Oòpo ou (4), Poét. garde, gar- len , d'ou ifois protecleur, déien- 
,lri appui. R. 4popai. 
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* Oupo;, ou (ô), lon. pour hpoi, 

fronlière, limite. Voyez 6po;. 
* Oupo;, eo;-ou; (tò), lon. pour 

6po;, montagne. Voyez òpo;, 
Oupó;, ou (ó), canal ou sillon 

pour trainer les vaisseaux du rivage 
à la mer et réciproquement.K. erpw. 

* Oupó;, ou (ó), lon. pour ôpó;, 
ou ôp|5ó;, sérosité. Voyez òpó;. 
f Oup0T0jJléa)-ü), f. rjacú, Gl. cou- 

per Ia queue, avec Cacc.KK. oupá, 
xá (xv to. 

? Oupóío-õjj^cóao), c. xaToupóco. 
OupfóÒrj;, rj;, e;, qui vajusqu'au 

boul des os, en pari. des tendons. 
R.ouça. 

Ors , gén. üjtó; , dat. pl. àaC 
(tò), oreille, par ext. anse, poignée, 
manche, El; ou;, à Toreille, en con- 
fidence. Ou; OaXáTTiov, oreille de 
mer, coquillage. 

Ou;, acc. pl. masc, du relat. Ô;, 
fM 5. 

OÒoa, rj; (^), fém, d'ú>\y part. 
prés. «/'elpC, être. 

■k Ouaa, wv (xà), Poét. nom. plur, 
ífouoov pour ofoov. 

Oua(a,a;(^), essence, substance, 
être : ifois exislence, vie : leplus 
souvent, biens, fortune, facullés pé- 
cuniaires, richesse. R. wv, part. 
d't\\x.L 

Ouoiapxfa, a; (^), en t. de phil. 
príncipe de la substance ou des sub- 
stances; puissance dagir sur lessub- 
stances. RR. ouoía, ãpxw. 

* OuoíScov, ou (tò), Com. pelite 
fortune. R. ouaía. 

Ouoiottoió;, ó;, óv, en t. de phil. 
qui crée les substances. RR. oua. 
izoU(ú. 

Ouaiów-w,/ ÚG(úyen t. de phil, 
élever au rang de substance, donner 
letre, créer.||^n passif Ouffiüipiévo; 
xaxá ti, dont la substance esl de 
telle ou de telle nature. 

Oúocaíòr);, tj;, e;, en t. de phil. 
substantiel, essenliel. R. ouola. 

OuaicoÒfõ;, adv. en t. de phil, 
substantiellement, essenticllement. 
R. ouocúcy]^ 

Ouaítorri;, eco; (^), en t. de phil. 
1 action d^lever au rang de substan- 
ce, créalion. R. ouaióco. 

* Ouoov, ou (tò), Poét.p. oítfov. 
* OuTa, Poét. 3 p. s. aor. a irrég. 

(T ouxáco. 
* Ouxá^co, f. áoco, Poét. c. ouxáco. 
* Ouxájxev et Ouxap-evai, Poét. 

inf. aor. i irrég. cTouxáco. 
* Ouxájxevo;, yj, ov, Poét. voyez 

ouxáci). 
* OÚtowtxe, Poét. 3 p, s. imparf. de 
* OrTÁn-cõ, f. yjoco {réguliert mais 

il a q/ois un aor. a irrég. d'ou la 
$p. s. ouxa etlinfi ouTá|xev> ouxápe- 
vai), Poét. blesser, frapper de ma- 
nière à blesser.||y/M passif (ao r. ov- 
Tr^yjv), être blessé, etc. || Vaor. a 
moy, irrég. OvTájxevo;, yj, ovf a le 
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sens passif. Ouxájievoi, Hom. étant 
blessés. Ouxap-evri coxeiX^, Hom. 
blessnre portée ou reçue. 

Oúxe, adv. nég, ni. Ordinairr- 
ment il est répété : ouxe..., o^xe.,., 
ni..., ni. RR. ou, xe'. 

* Ouxe, Poét. gén. de óoxe. 
•k Ouxepo;, contr. lon. p. ó ^xepoç. 
* Ouxyjoaoxe, Poét, pour oúxyjoe, 

3 p. s. aor. x c/*ouTáü>. 
Oúxyjor;, eco; (Vj), Taction de 

blesser; blessure. R. ouxáco. 
* Oònfjxeipa, a; (t?i), Poét. fém. de 
* Ouxyjxyjp, tipo; (ó), Poét, celui 

qui blesse. 
Outi, neutre </*outi;. 
Ouxiòavó;, ó; ou óv, de rien, 

de nul prix; nul, impuissant, faible, 
làche. R. oúxi;. 

* Oúxtòe;, cov (al), Comiq, des 
riens, nom donné par dérision aux 
vains arguments des sophistes. R. 
oúxi;. 

Oõxcvo;,^'/!. ^'oúxi;. 
Ouxivo;, gén. de íaxi;. 
Outitcou , ou mieux Oúxi yxou , 

adv. inlerrog. ne serait-ce pas que...? 
RR. ou, xí, TTOÚ. 

Ouxiirco, ou mieux Ouxt yra», adv, 
pas encore. RR. ou, xí, yccó. 

Outi;, oúxi;, ovx\9gén, ouxivo;, 
aucun, nul; au masc. personne: au 
neutre, rien. || Le neutre s'emploie 
aussi comme adv. point du tout, 
nullement. Outi pèv ô^, cependant, 
néanmoins, avec une négation. Outi 
ye, à plus forte raison, suivi d'une 
négation; bien loin de, bien loin 
que, sans négation. RR. ou, xíç. 

? Ouxí;, íôo; (t^), comme tòxí;. 
Ouxoi, adv. nég. noncertes: non 

cependant. 'AXX' ouxoi oI[xa{ ye , 
Plat. mais je ne pense pas cepen- 
dant. Oúxoc òyj, .Oúxoi ye, m. sign. 
RR. ou, xol. 

Ouxo;, auxy), touto, gén. xoú- ' ' . T xou, xauxy);, xouxou, au pl. outoi, 
auxai, xauxa, gén, xoúxcov, dat. 
•■outoi;, xauxat;, xoúxoi;, acc, xou- 
xou;, xaúxa;, xauxa, celui-ci, ce, 
cel. // est ordinairement suivi de 
1'article: xauxa xà Trpáyixaxa, ces 
choses. Il s'oppose souvent à èxet- 
vo;, qui indique un objet cloigné. Au 
contraire ouxo; indique Conjet pré- 
sent: Ouxo; àvVjp, ou plus souvent 
ouxo; ó àvyjp, ou simplemenl ouxo;, 
rei homme-ci. Ouxo; ó xóapo;, 
Piai. ce monde oü nous sommes. 
Touxo ipw;, Bubr. la lumicre qui 
nous éclaire, Ouxo; tient qfois la 
place du pronom èycó, moi qui vous 
parle, ou du pronom oú, toi. TQ ow- 
xo;, holà, toi! TÜ ouxo; Afav,hé toi, 
Ajax ! Noa» ouxo;, Luc. je le com- 
preivls bien, moi. 'Euícrxe; ouxo;, 
Aristoph. tiens-toi lranquillc,toi|J^ 
«ew/re, Touxo ou xauxa, ceci, 
chose, ces chose» : qfd* (*• enf' ia" 
à cause de cela, c'esl pour cela que. 
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c^est pourquoi. Kal Tauxa, et cela; 
et encore; et cependant. Kal xauxa 
jièv 69) TaOtot, Soph. cela doue se 
passa aiusi. Touxo , xouxo 
6é... et xauxa a.èv..., xauxa Sé, tan- 
tôt..., tantôt; dun côlé..., de lau- 
tre. i| dat. fém. Taúnr), adv. par 
ici; ici, en ce lieu; de cette façon, 
de cette manière. RR. ó, aúxóç. 

•k Ovxocrí, aúxTQt, xouxí, Att, pour 
ouxoç, celui-ci, celle-ci, en indiquant 
la chose d1 une manière encore plus 
precise, 

Ouxw, adv, et Ouxcoç, devant 
une voyefle, ainsi, de cette façou; 
si, tellement. tant. Ouxwc ã>;, de 
môrneque; autant que. Oúxw^ôWxe, 
tellement que; tant que. Oúxtü p.èv.., 
oúxw Sé, en partie d^ne maniere,en 
partie d'une autre. 05xü> Sy, ainsi 
certes; ainsi donc; q/bis au comr 
mencement cTun discaurs, or donc. 
OSxc») ?cox* au comntencement 
d'un récit9 il y avail une fois. Ouxco, 
dans les rèj)onses, Olii, il esl ainsi. 
OCxüj et ouxw; avec Copt. dans les 
souhaits, ()Gxu>; òvaio, ainsi, bon 
courage. El yàp éytov ouxw ye Aiòç 
Tratç eitjv, ah 1 si jactais aussi bien bis 
de Jujnterl 

Ouxw;, adv, voyez ouxw. 
★ Ouxwaí, et rarement Oúxwafv, 

adv, Att. pour ouxw. 
Ou^, adv. nég, pour ou, non,. ne 

pas, devant une 'voyelle aspirée. 
OuyC, adv. nég. pour ou, non, ne 

pas, mais pour nier avec plus de 
force. 
★"O?', èlision Poct. pour Stiol, 

acc, díty, devant une aspirée, 
'OçEiôtov, ou (xò), petit serpent. 

R. íçt;, 
'Oçei^áaiov, ou (xò), pclite dette. 

R. ôçelXw. 
'OçeiXixx;;, ou (6), débiteur au 

fig. celui oni est redevable, qui est 
oLbgé de faire qe. 

'OçEtXéxt;, ifio; rt), débitrice. 
'OçeiXií, ti; (í), pcu usité, deite. 
'OçeíXriixa, axo; (xò), ce que Ton 

doit, detle, obligation. 
? 'OçeíXt|4.o;, o;, ov, c. òçáXciao;. 

'OçeiXóvxw;, adv. comme il con- 
vient, comme il faut. R. ôçíAwv, 
part. d'hyú\iú. 

'O^EÍao, f. òçeiXiia-o» {aor. w- 
çeCXtjaa. parf. wipeíX^xa ou wçXtjxa. 
pnrf. pass. «òçcOrjjiai ou w^Xrjpai. 
aor, wqpeiXcôrjv), devoir, ctre débi- 
teur, avoir ou payer une detle; au 
fig. dexoir, étre obligé à, ètre tenu 
de, avec Cacc. ou tinf, •OçcCXciv (ir;- 
Svd, Luc, ne devoir rien à personne, 
'OpeCXwv xip ÔTQjxooícp, Dem. étanl 
débiteur du tré.sor putilic : qfois é- 
lanl passible d'une amende envers 
TÉtat. 'OçeiXíxw xqj or.jjLOTÍqi to- 
(T0UT0V Sxspov, Plat. qu il soil con- 
damné à uue amende double envers 
le trésor public. Tò ò®aiXoiuvov, ce 
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que Ton doit; qfoís Tamende encou- 
rue. Xápixa; òçeíXttv, Plat. devoir 
de la reconnaissance, avoir des obli- 
gations. 'OçetXac; piot xaxóv, Eu- 
rip. vous me dever le mal (pie vous 
mavez fail, c. à d. je ne vous ai 
point encore rendu le maluque j^ai 
reçu de vous. 'OçtO.w xt^v Otcó^ê- 
ocv, Xén. je dois remplir ma pro- 
messe. 'Eyw SI Xáyciv ôçeíXw, //é- 
rodt. pour moi je dois parler. 'Oçet- 
Xw òíxr(v òouvai, Dém. je dois ètre 
puni. ★ Rpoxol; ãncuai xaxôavetv 
ÒçetXfixai, Mén. mourir est une 
dette pour tons les humains, m.à m. 
esl du par tous.||//aor. a ?Ü?Xov íc 
rapporte mieux à òçXurxávw : voyez 
ce verhe. || L'aor. i "QfitXov s em- 
ploie avec un in/in. pour exprimer un 
souhait. vQç8Xov áxXmeíx Qiov^Soph. 
jaurais bien du quitler la vie : pliil 
aux dieux que jVusse quitté Ia vie I 
*Q; wçeXe;, ou ETO' wçeXe;, tu au- 

rais bien dú. * wçéXex' aXXVj- 
Xoiffiv It:! ttXeov òppaxa áuvai. Cal- 
Um. vous ne devriez plus paraítre 
les uns devant les autres. Touxov 
oCÔ' el yéyovev elôw;, w; pr^òè vuv 
wçeXoy, Dém, nesachant mcine pas 
s il existait, comtne je voudrais bien 
Tignorer encore. Voyez òyeXov. 

? 'OpéXXtpo;, o;, ov, c, òpeXoxpo;. 
★^OçeXXo.v ou ''QçeXXov, Poét. im- 

parf. d'i^iXXw, anginenter, ou pour 
wcpsXoaor. a (/'òipeíXw, devoir, 
dans les formules de sou/tail, Voyez 
ces deux vevbes, 

* 'O^eaao, f ôytXw (aor. wçetXot), 
Poét. tiigmenter, accroitre, grossir, 
étendre, allonger, ampliíier : anfig. 
élever en iionneurs, en puissaiM^e ou 
en dignitcs, enrichir, faue prospé- 
rer, ou simplcment èti-e wtile à qnci- 
qirun, aider, obligcr, secourir: qfois 
nictlre en bon état, etparext. nel- 
toyer, balayer. 

* 'O^ÉXXw, Poét. pour òçclXw, de- 
voir. || Au passf, 'OqpeXXexai, pour 
ôfeíXexai, il esl dú. 

^"OçeXpa, axQç (xò), Poét, ac- 
croissement, angmentaüoD; proüt, 
avantage ; qfois balai. 

"OqtftXov, intr.rj. plút à Dien, plút 
an ciei (jue, avec l imparf. ou l'aor. 
de lindlc, qfois avec iopt.ou lrmf.? 
v()9£Xov áyévexo xouxo, Lex. plút à 
Dieuqueccla fút arrivé. Karrçetr?; 
xt xwv àòúxwv, íl»c òyeXóv ye xoti el; 
aòou, Cwrég. ii descendil dans un lieu 
consacré; plút au ciei que c'eúl éte 
dans renferl K. de 

* ''t)9çXov, e;, e, opev,«íí;, Poét. 
pourw^tXov. Voyez ò^peíXw. 

* 'OçeXóvxw;, ac/»'. c..ó<p£iXóvxw;. 
'OçtXo;, eo;-ou;? (xò), inusite 

aux eas ohUqnes, utilité. probt, a- 
vantage. Tí Ò9e)o; xoúxou; à quoi 
bon cela? qnen est-il bcsoin? 
^eXo; oúòèv ytwpyou àpyou,, Xén, 
un laboureur paresseux n'e$t bon à 

(>1)0 
ricn. "OçeXí;xt yevéaôac, Hom. étre 
ou serendre bon à quelque chose. 
Tí Stix' áv ecij; 092X0; "íjjjuv; Aris- 
fopb. de quelle utilité nous serais- 
lu ? "O,** 698X0; xou cxpaxoü, Lex. 
ce qui fait la force de larmce. R. 
ôçéXXw, 
*'OtpAotpoç, o;, ov, Poét, utiíe, 

proGtable. R. ò<p6XXw. 
* ,09eXxpeúw , / eúo-w , Poét. ba- 

layer. H. de 
t,'()9fcXxpov, ou (xò), Gloss.balai. 

R. òqaeXXw. 
■k 'Oçcwôyj;, tj;, e;,^«.^. òçiwòtq;. 
? 'OçewoxocçuXtá, tj; Cfi) , c. Ò910- 

11x09 uX^. 
'OçQoXpía, a; (S) , ophthalmie, 

mal d'yeitx; yyô«cécité.R.Ò96àXpó;. 
'OçôaXpía;, ou (ó), adj. masc. 

qui a la vue perçante. || Subst. (ó), 
espèoc d aigle ou de faucon ; qfois 
espere de poisson ? 

't^OoXpiów-w, f áow, avoir mal 
aux yeux : aufig. jeter un oeil d en- 
vie,— Ttepí xi ou ám x»vt, ou qfois 
avec Tacc. sur quelque cbose. R. 
^OaXpía. 

'OçÔoXpíStov, ou (xò), petit cril. 
R. òçôoXpó;, 

'OyOaXptCopa^ytoOrjCopai, étre 
alteinl d une opbrlialrnie : qfois blrt 
parsemé dyeux. "AvOpaÇiv d^ôaX- 
purpévo;, Suid. parsrmé d^car- 
houcles brillantes eomme autant 
dyeux. 

? ,096aXpC!;w ,/íof.)', comme Iv- 
oçôaXpíÇw, enter, greffer, 

'OçOaXpixó;,^, óv, qui a rapporl 
aux yeux, ophthalmique. 

'OçOaXpoSoXcw-ôò, f Tfjaw, re- 
garder dVin »ril d^nvie o« damour, 
ou qfois d'uii oeil soupronneux.RR • 
Ô9Ô. {iáXXw. 

? ,t)96aXpo€6po;, o;,ov, qni mange 
ou devore les yeux. RR. Ò9O. ^opá. 
t ,O90aXpoÒouX£Ía, o; (f,), Uibi 

empressement d^in esc lave à servir 
sou maitre, mais seulement lorsqu^l 
esl présent. R. cte 

? 'OçOoXpóòouXo;, o;, ov, servi- 
teur empressé quand le maitre le r«r 
garde. RR. Ò9O. ooõXo;. 

'OçÒaXpoevo^;, ri;, é;, semblablo 
à un oeil ou à des yeux. RR» Ò9O. 
etoo;. 

'íHoáAMÓe, ou (ò), mil; par 
ext. vue, face, regard ; qfois trou, 
owvwture, et spéeialemeni Iron par 
Icquci on passe la rame : en t. d a- 
gricult. icil ou bourgeon de la vigne ; 
u?il ou écwsson d'une greffe; bouton 
d oti uaissent les raciiies ; en t. ae 
méd. bandage quon applujue sur 
Tiril ; qfois comme òçòaXplo;, sorte 
de poisson ? Au fig. irrspvrtcur que 
les róis de Perse rnvoyxienl dans les 
provinces et quon appelait l«il du 
roi : Poét, loiit ce qui é< laire, aslre, 
lumicre, ce qni fait la gloire, Teclai 
on Tornemcnt cliose.!"! Au pro- 
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nre, BáXXsiv ô?0a)>(xoúc, jeter les 
veux. Tcí> ò^pOaXficb TiapaèáXXfitv, 
síristonhanc, regarder de travers. 
Hpò ôp0aX(j.tõv ou ètciTtpoaOev tíov 
cç0aX(X(òv lyeiv ti, avoir quelque 
chosedevantlesyeux. >E7c'ôç6aXp.ü)v 
TcapaçuXdtTTCiv xivá, Plut. avoir 
r<ei) sur quelqu^n, ne pas le perdre 
devTic. Kax'ôç0aX|Aouç xarrjyopetv, 
Xén. accuser en face. *Ev ô?0aX(AoT; 
ópqlv, Hom. voir devant ses yeux ou 
voir de ses propres yeux. 'Ev ôp0aX- 
ptocç etvai, Avistt. ètre sous les yeux: 
a foi* êlre considéré, être estimé. 'EÇ 
O!p0aX(i.ã>v yev6(T0ai, Hérodt. dispa- 
rai tre.||^a fig, ASffnÓTOv ôçôaX- 
a6;, Xén, TopíI, c, à d. Ia présence 
du maitre. BaaiXáw; ôç0aXp.o{f les 
conseillers du roi, chez les Perses. 
Ef; tcoiç, ôçOaXpLÒ; píou, Eurip. un 
seul enfant, le soutien de ma vie. 
IixE)(a; ô?0aX|j.ó;, Pind. Ia gloire 
de la Sicile. R. Ò90rivai íf6(i(jo(iai 
ou ópáfa). 

'OqpOaXpióiToçoi;, o;t ov, qui se 
connait aux maladies des yeux. || 
Sxiòst. oculiste. KR. 0^0. aoçóc. 

*'OpOaXfióxeyxToç, oç, ovt Poét. 
qui a les yeux humides; qui rend les 
yeux humides, en parlant des lar me 5, 
RR. ô^O. TEYyu). 

'OçOotXpioçav^;, tqç , éç, qui se 
montre aux yeux, visible, apparenl. 
RR. 696. çatvu». 

sO90aX|xo9avw;, adv. visible- 
ment, aux yeux de tous. 

'OçOaXixcúSr);, rj;, e;, semblable 
à un oeil. R. Ô90aXu,ó<:. 
* 'OçOaXfxcópuxoc, 0;, ov, Poét. qui 

arrache les yeux. RR.Ô9O. òpúoato. 
'OçOt^vai, infin. aor. pass. de 

ópáa), qui prend ses temps ae +611x0- 
^|iai ou odoopiac. 

,09iaxó;, ri, 6v, de serpenl. 11 Au 
pl. neutre, ,()9iaxá, ü>v (xà) , traité 
sur les serpents. R. 691;. 

a09Íaat;, ea>;(íi), ophiasis, ma/a- 
die qui fait tomber Les cheveux. 

? 'Oçiyêvriç, tÓC» Uy c. òpioyev^;. 
>09Íôiov, ou (xò), petit serpent. 

R. 691?. 
•fc 'O91*1x1;, iíoc(^,Poét. p. Ô^ITIÇ. 

'091060X0;, oc, ov, qui perce les 
serpents de traiu. KR. 69. ^áXX(<>. 

'íXçiofiópoc, o;, ov, qui dévore 
des serpents. RR. 69. popá. ,09ioy£VTÍc, r,;, íç, né ou issu 
(Tun serpent. RR. 69. yÉvo;. 

'O9ió8icpoc, o;, ov, qui a le cou 
d^un serpent. RR. 69. 6£ip>í. 

,09toiyixTo;,o;, ov,niordu par 
Un serpent. RR. bp. ôáxvw. 

'09106107);, tí;, £semblable à un 
serpent; serpentant, sinueux, tor- 
lueux. RR.69. tíôo;. 

* *091061;, eooa, £v, Poét. de ser- 
Peut; infeste de serpents. K. 691;. 

,O9tó0pi5, gén. xpi^o; (6, f,, xò), (|ui a des serpents pour chevelure. 
IlH. 691;, 6p£Í 

oa>A 
,09ioxt6vy) , ti? (í)), scolopcndre 

mordante, insecte. R. de 
í09ioxtovo; , o;, ov , qui lue les 

serpents. RR. Í9. xxetvci). 
,09iolxáxr(^ ou (ó), et 
'Octójxaxoi;, o;, ov, qui fait la 

guerre aux serpents. || Subst. (ó), 
sorte de sautereUe. RR. 69. púyjb- 
pai, 

* ,09i6v6oç, a, ov , Poét. {avec t 
long), de serpent; de Tespèce du 
serpent. R. Ò9Ít«)VY'o«r 691;. 

5O9V07tXóxapo;, oc,ov, qui a des 
serpents pour cheveux. RR. 691;, 
uXóxapoc. ,09iÓ7iouç,ou(;, ouv, gén. 060;, 
qui a des pieds en forme de serpents. 
RR. 69. Ttou;. 

*09107:9010)110;, o;, ov, qui a le 
visage d'un serpent. RR. 69. npói- 
0)110 v. 

'O9ioix6po5ov et *09i6ixopSov, 
ou (xò), espece^ d'ail sauvage. RR. 
Ò9. ixópoòov, 

* 'O9ioi7capxoç, o;, ov, Poét. en- 
gendré par un serpent. RR. 69, 
meípo). 

■k ,09iói7tpaxo;, o;, ov , Poét, m. 
sign. 

,09ioiTa9uX^, *í; (í)), et 
'09ioiTá9uXov, ou (xò), vigne 

blanche ou couleuvrée, plante. RR. 
69. iTa9uXiQ. 

*0910x9090;, o;, ov, nourri par 
des serpents. RR. 09. xpé90). 

'O910UP0;, o;, ov,qui a une queue 
de serpent. RR.'Ò9. oúpá. 
**()9iouiia, rj; (yj), Poét, pour 

hy\6ta<sa.,fém. í/'Ô9ióei;. 
* 'O9ioúxeo;, o;, ov, /W/.d^phiu- 

chusoudu serpentaire. R. de 
*09100x0;, o;, ov, qui tient un 

serpent. || Subst. (ó), ophiucJius ou 
le serpentaire, constellation, RR. 69. 
£xo). 

'09io9áYo;, o;, ov,qui mange 
des serpents. RR. 69. 9aY£Ív. 

"O^is, eo); (ó), serpent, couleu 
vre : le serpent, constellation : qfois 
sorte de hracelet : qfois sorte de 
plante : qfois comme 091011;, mala- 
die de» cheveux. 

*(>91X7);, ou (ó), aAj, masc. de 
serpent, semblable à un serpenl. |J 
'091x7); ou *091x1; Xí0o;, ophite, 

swte de pi erre tache fée comme la 
peau cTun serpent. R. 691;. 

'O9VX1;, i5o; {tyyfém. í/'Ô9fT7);. 
'O9iwÔTi;, 7);, £;, de serpent; 

semblable au serpenl; infeslé de ser- 
pents. R. 691;. 

'09Ío)v, o)vo; (ò), animal fabu- 
leux semblable au serpent. K. Ô91;. 
t 'OpXávo) (imp. oiçXavov), Gl. et 
* 'O9X60), f. tqio) , lon.p. Ó9X<«). v( >9Xr,pa, axo; (xò), deite; amen- 

de. R. 69X0). 
v09X7)ii;, eo); (^), Tclat dedébi-j 

teur. 
*09X71x10;, oú (ó), dél>iteur. 

OÍI>P 1023 
'Op^tixávo) OU 'O9X0), f. òpXyj- 

ao) (aor. wpXyjia, ou usfkov.parf. 
W9X7)xa, dons le sens d'unprésent). 
Io devoir, êlre débileur : plus 
souvent, être condamné à, ou sim- 
plement passible i\t,par ext. encou- 
rir le reprochc de; être coupablé 
de; être sujet ou exposé à, avec 
Tacc. || Io 'Eàv 69X151 xcj) Sr^oiíq), 
Dém. s'il est débiteur du trésor pu- 
blic, mais il ne se dit guçre que 
d'une amende quon doit payer. |J 

'09Xicrxáveiv ^Tipiav, être 
condamné à une amende. ACxyiv 0a- 
váxou üJ9Xev, Diog. L. il élait con- 
damné à la peine de mort. *09X11- 
xávtiv xVjv òíxrjv Iotqijitiv, Plut. êlre 
condamné par délaut. 'HXíxtjv av 
d)9X7ixÓTe; irapávoiav ^xe, Dém. de 
quelle imprudence ne vous accuse- 
rail-on pas? '09Xiixáveiv ãvo'.av , 

' Dém. — ò)|jL6T7)xa, Phal,— ògiXírjv, 
Hérodt, encourir le reproche 
de folie, de cruaulé, de làcbeté. 

>09Xtixáveiv yf).o)Ta , Dém. — al- 
oyyvps, Athén,—pXá&nv, Eurip. en- 
courir ou essuyer des moqueries, de 
Ia honte, une perle. '09Xiixáveiv 
yfXcúxá xivv, ou irapá xevi, Él. être 
expasé k la risée de quelqu'uri. R. 
Ò9eí).O>. 
t 'OpXfixco , GIosj. p. òçXuxávo). ,,09Xo), le méme q. Ò9Xiffxávoi, 

se rencontre surtout à Vinf. òçXeiv 
et au part. btpluw. Les autres for- 
mes se rapportent míeux à içXov, 
aor. 1 íy'Ô9Xtixávo>. 

+ *09vC;, ÍÔo; (:ò), GL charme. 
R...? 

k"Oi>PA, conj, Poét. avec Jé suhj. 
ou Popt, afin que, nour que : avec 
Cindia. et qfois le suhj. r ar eme a t avec 
Copt. tant que; jusqu à ceque. "09pa 
xe ou v09pa xev, avec le suhj. tant 
que, jusqtia ce oue. || "0991 1:0x1, 
avec Cacc. jusnu k. vO9pai:0TÍ nó- 
fxa, Apoll. fíhod. jusqua Tembou- 
chure. RR. òmo, <5pa. 

? *09901, a; (íj), c. Ò99IJIJ. 
+ '099Úa , Poét. p. Ô99ÚV, acc. 

Í/,Ô09Ú;. 
t*,099ua, o)v (xà), Gloss. lieux 

élcvés. R, Ô99Ú;. >()99uá^o), f. áio), froncer h' 
sourcil; prendre des airs de ílerlé. 

■k 'Oçpuavaiitaiíòrj;, ou (ó), Co- 
mif. qui bausse fièremenl les sour- 
cils; arrogant.tlR. Ò99. àvainójo). 

'09puáo)-õ), f Tjio), s'élever en 
forme de montagne. R. Ò99Ú;. 

■* *()9pÚ7i, T); (^í), /ou. ^)oor Ô99Ú;. 
bauteur, escarpement, sommet. 
t 'Oppúxvrjixo;, o;, ov, Gl. qui se 

gral te les sourcils pour cacher sa 
honte, sa rougeur. KR. Ò99- *ví'6)• 

•* '09puóei;, 6iia, £v, Poét. soiü- 
cillêux , et par ext. íier. arrogant, 
orgueilleux : plus 
gneux ; élevé comme 
silué sur un lieu escarpe» • ?P 
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'O<ppuóo|xai-oü|xai, comme èçpuá- 

;w. II Au par/. 'OçpuMliívoç, r) , 
ov, qui fronce le sourcil, refrogné, 
Ger, kautain, austère. 

'Oçpuóuxio;. Oí. ov , ombragé 
par les sourcils. RR. òçp. oxiá. 

'04>l'rs, úoç (íj), Io sourcil, et 
par ext. air hautain, Gerlé, gravite 
orgueilieuse, einphase : a» escarpe- 
ment, sommet escarpé; tertre, hau- 
teur, colline ou montagne : 3° qfois 
ophrys, plante. {| i» Ttc' èçpócri, 
Hom. sous les sourcils, sous les pau- 
pières, dans les yeux. * 'Ayavã yeXãv 
òçpúi, ou simplement 'Oppúoi psi- 
6iãv, Pind. avoir le sourire dans les 
yeux. Tà? òippOí àvaajtãv, àváyEiv, 
aípeiv, ériaípeiv , àvéXxetv , froncer 
le sourcil d'un air menacjanl ou im- 
périeux. 'üçpúei; oux eTrpsnov , 
Slrab. 1'orgueil ne lui convenait pas. 
'Pr,;xxTa òppü; iya-ita., Aristoph. 
paroles emphaliíiues. (j a® 'Oçpò; 
yEtáSii; Ttapaxshouoa Plut. 
tertre élevé qui s'éleiid fort loin. 
"E(i>; òppúo; toO ípou?, Dibl. jus- 
qu'au sommet de la montagne. 'Etc* 
òppúotv aíyaXoT», A poli. Rito d. sur 
le» rochers escarpes du rivagé. 

'OppuúSri?, r.t, íç, sourcilleux : 
escarpé; élevé. R. òppúç. 
t 'Oppúoxri;, em; (é,), Néol. bord 

élevé; mur ou rempart élevé. R. 
òppuóopai. 

adv. Poét, pottr È;ry_a, émi- 
nemment, beaucoup ; dans cesphra- 
ses : "O/ ipioTos, Hom. de beau- 
coup le meilleur ou le plus brave. 
"O/ ápiova, Hom. le mieux possi- 
ble. Vorez È;o/_g;. 

'Oxavv), vis (é), et 
"O^avov , ou (tò) , courroie qui 

servait de poignée au bouclier : par 
ext. anse , poignée; licn, atlacbe, 
R. ifyt. 
t 'Oj(áop.ai-õ)(i(xi, Gl. p. ò/£0[ío;i. 
* 'O/eá, ãc (é), Poét. repaire, ca- 

verne. R. 
* 'O/seoxov, lon. imparf. d'ò/Joi. 
* '0%éza<fi, Poét. c. XyErTy.. • 

'O/EÍa, a; (/), aecou|>lement, fé- 
condation , génération. R. óytóo). {{ 
Poét. allaclie. llovvía bfpíu., Gloss. 
ancre de vaisseau. R. ò/eú; ? 

'O/eíov, ou (tò), màle desliné à 
couvrir les femelles, comme étalon, 
laureau, etc. ; rf/ois lieu oú on les 
lient pour cel usage? R. ò/EÚf.r 

* 'O^eIov, ou (tò), Poét. c. òyr,aa. 
*"OxE(TX0v, lon. impar/ d ojéuí. 
* "Oy eopl, Poét.gén. ou dal. sing. 

ou pl. íé'''x05' au neuíre. 
'OxETaytüYéw-õ), /. rjou , comme 

ò)(£T7iyÉo). 
'O/ETaYOJyíx, «5 {/), comme 

ò^ETViyíoL. 
'O^ETayíüyóç, 65, év, c. ò^ETTiyóç. 
'Oxcttíoi, (í)i dérivation, sai- 

OXE 
sO/éTeu(j.a, aro; (tò), m. sigri. 
'OxeTeOa), / eúaw, faire des sai- 

gnées à un ruisseau pour arroser les 
terres; dériver, faire couler ; arro- 
ser par des saignées. R. òxetóç. 

'ü^enrjyéio-üj, f. , conduire 
dans un canal de dérivation7 arro- 
ser par des saignées. R. oxeT^yó;. 

'ÜXerriyCa, aç (rj), dérivation, ir- 
rigation, saignée. 

'OxexyiYÓ;, óç, óv, qui dérive des 
eaux; qui fait un canal de dériva- 
tion ; qui arrose les terres par des 
saignées. RR. òxetóç, ãya). 

'Oxéxiov, ou (tò). nelit conduit, 
pellt canal, cf/m. cCòytióç,, 

t^OxexXov, ou (tò), Gl.c. 
'OxeTOYvajpajv, wvo; (ó), écluse, 

bâlardeau , pour régler la Uauteur 
de Ceau, RR. ôx» 

'OxeTOxpáviov, ou 'OxeTÓxpa- 
vov, ou (tò), ouverlure d'un tuyau, 
d'un conduit d^au. RR. òx» xpávov. 

'Oxetós, ou (ó), conduit d^eau; 
canal de dérivation; saignée pour 
arroser les terres; ruisseau; égoút; 
qfois Poét. gouffre, abime ; au fig. 
moyen de détourner une chose quel- 
conque, d,écarter un malheur, etc. 
R, ôxéw ? 

w()xeupa , axo; (tò), accoujde- 
ment. R. òxsuco. 

'Oxeú;, etúç (ó), tout ce qui serl 
à lenir, à maintenir; lien, courroie, 
agrafe; gourmetle d'un casque; 
barre, verrou, etc. R. iyto. 

'OxeuTr,;, ou (ó), comme ôxeTov, 
étalon : au fig, homme débauché. 
R« òxeútú. 

'ÒxeuTixóç, tq, óv, qui a rapport 
à facte de la génération; qfois lascif, 
débauché. K. ôxeut^ç. 

'OxeuTÓç, óv, sailli, couverl, 
fécondé. R. de 

'Oxeúw, f. eúorw, saillir, couvrir, 
féconder; faire saillir, faire couvrir. 
|| Au moyen, s'accoupler. || Aupas- 
sif étre saillie, fécondée, en parlant 
de la feme lie. R. de 

•OxÉa-w, / r)<yü), voiturer, trans- 
porter; par ext. porler; au yí^.ap- 
porter, ainener,occasionner; suj)por- 
ter, soulfrir, endurer, d'ou par ext, 
faire comniellre : qfois dans le seus 
nentre, aller à cheval. * Nyjuiáac 
òxéeiv, Hom. faire des cufanlillages. 
|| Au passi/f étre voituré, porlé, 
transporlé, etc. || Au moy, déponent 
'Oxéopai-oupa^/rioopai (inf. aor. 

ôxT(<Taa6ai ou òyybTpcu.), se faire 
porler sur, ctre monté, voyager sur 
un char, un vaisseau, e/c. "iTrrcq» om 
éç' ítttcou [ou qfois Vtctcou, sans prép.) 
òx£i<r®ai» monter un cheval, voyager 
à cheval. *f'Iu7coi àXeyeivoiôxÉeoôat, 
Hom. cbevaux dilficilesà manter ou 
à conduire. * 'Ezi Xetitíjc èXníoo; 
òx^crOat, Aristoph, sappuyer, m. à m. 
étre à cheval sur une bien faible es- 
pérance. || Au moy. ou au passif, il 
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se prend aussi pour ôx^^opai. R# 

* 'Ojrf» ÍC W), Poét. entretien , 
nourrilure, aliinent: séjour, demeu- 
re, et spécialtmeuty repaire, caverne. 
R. Ixm. || Qfois pour hytív.. Voyez 
ce mot, 

"O^ipa, octo; (tò), véhicule, tout 
ce qui serl è porler, a transporter, 
comme char, voiture, monture ; tn 
t. de p/iil. véhicule//cí ames, etc. 
R. ôxéw. 

'Ox^paTixó;, tq, óv, qui a rapport 
aux chars,aux voitures, aux diffé- 
rents moyens de transport.R.òxvjpa. 

'OxiQpwxTiov, ou (tò), petile voi 
lure. 

''Ox^ffiC, ew; (í)),lactiondevoitu- 
rer ou de se faire voiturer. R. ôxéw. 

*"Ox^a, a; (á), Dor. pour 5x0*1. 
t 'OxOáopai-tI)pai,yÍrj<Topai, Gl, et 
* 'OjxQéw-w, f iQaa), Poét. suppor- 

ler peniblement, avec peine : dans 
le seus ncutre, étre afiligé ou indi- 
gné. R. ox^oÇ- 

yrOyf-f\, r); (rj), rivage escarpé, 
bord élevé; Poét. hauteur ou escar- 
pement quelconque ; en t. de méd. 
lubercule, tumeur. R. oxOo;. 

*5OxOr)pó;, á, óv, Poét. monta- 
gneux; escarpé. R.õxôo;. 
t "OxOrjdi;, ew; (^), Gloss. dépit, 

chagrin, courroux. R. ôxôé»*-. 
t 'OxOíÇw,/* íorw, Dibl. c. òxOéw. 

"Ovôoiêo;, ou (ó), frange ou bor- 
dure de Ia tuniqne. R...? 

"pxeos, ou (ó), hauteur escar- 
pée, colline, rideau, bord élevé d'un 
íleuve : qfois tertre, tombeau. K. 
ãx^opai. 

'OxôotpúXaÇ, axo; (ó, í)), senlinelle 
placée sur une colline ou sur un ri- 
vage. RR. ôx®0^» ?úXa^. 
t^OxOwêo;, ou (ó), Gl. c. õ^Ooiêo;. 

'Oxôwôr);,r;;, e;, escarpe; mon- 
tueux: ^/owtuberculeux. R ôxOo;. 
t 'OxXaywyeú;, éw; (ó), Gloss. cri- 

eur public dans les marches. R. de 
'OxXaywyéw-w, f rjaw, rassem- 

bler une grande foule; allrouper 
soulever le peuple; faire desmenées 
séditieuses. R. òxXaywyó;. 

'ÜxXaywyca, a; (^j), laction d'at- 
irou per ou de soulever la populace ; 
menees séditieuses; rassemble- 
menl? 

'Ox^aywyiov, ou (tò), rasscmble- 
ment, attroupement sédilieux. 

'OxXaywyóç, ó;, óv, qui rassem- 
ble une grande foule; qui assemble 
ou soulève le peuple; faclieux, sédi- 
lieux. || (ô), charlalan. RR. 
ôxXo;, ãyw. 
t 'OxXáÇw, f áaw, Néol. s'agiter, 

en parlant de la foule. R. ôx^0?* 
* OxXeuvTai, lon. pour ôj^XouvTai, 

3 p. p, indic. prés. passif d òxXéw. 
t 'Ox^eú;, éwx (ó), Gloss. comme 

epoxYo;,lcvier; barre, verrou. R. de 
t 'OxXeOw, f. cúgw, Gl. c. ôxXí^w. 
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'Ox^eío-w, f. r[<7u>i prlmitivement 

et Poét. remuer, soulever, mouvoir, 
rouler, ct principalement, pousser ou 
rouler en foule: qfois pour èvox)iw, 
lourmenter, Iroubler, incommoder, 
imporluner.|l passif, être soule- 
vé, roulé; être importuné, troublé : 
plus souvent, cn pr^se, clre enconi- 
oré par la foule, en parlant dun 
chemin, 'Ox^oviievri óÔó;, Céb.vonte 
encombrce. R. õxXo;. 

"OxX^jAa, axo; (tò), embarras 
tourment, ennui. R. ôx^éw. 

'OxXrípía, a; (rj), importunité. 
R. de 

'OxXripóí, á, 6v (com/?. ÓTEpoí. 
sup. óiaxoc), imporlun, fatigant, en- 
ouyeux , dcplalsant, incommode : 
qfois tumullueux. Tò ôx^ripóv, Tem 
barras, la conlrariélé. R. ox^oí. 

? 'OxXrjpwSyjÇjYjç, e;, même sign. 
'OxXrjpw;, adv. ennuycusemenl, 

d^une manière importune ou incom- 
mode. 

"OxXíjffiç, ewí (í)), importunité, 
conlrariélé,- embarras. R. ôxXéw. 

'OxXtjxixó;, tq, óv, qui concerne 
la foule : qfois c. ôxXyjpó;? 

* 'OxXííw» / íffw, Poét, soulever 
avec un levier; soulever avec peine; 
rouler, mouvoir. R. ôxXeúç. 

'OxXixóí, yí, óv, qui concerne la 
foule, la mullilude, la populace. R. 
óxXo;. 

'OxXoapéaxyjí, ou (ó), qui cher- 
che à capler la bienveiüance du 
peuple. RR. ÓxXo;, àpóaxcü. 

'OxXoxoTtéco-ôi, f capler la 
favetir populaire. R, ôxXoxótco;. 

'OxXoxonía, a; (^), intrigues pour 
capter lafaveur du peuple ;ambilion 
remuante ct intrigante. 

'OxXoxotuxóç, óv, relalif aux 
brigues. *11 òxXoxottixtq, í. ent, xé- 
Xvt), Tart de capler la mullilude. 

'OxXoxótio;, o;, ov, qui cherche 
|)ar ses brigues à capter la faveur po- 
pulaire; ambilíeux, remuaut, intri- 
gant. RR. ÓxXo;, xótcxc»). 

? 'OxXoxpaoía, a;(Vj), mélange a- 
vecla populace. RR. óxX. x£pávvu(ii. 

'(>xXo*paxeopLai-oup.ai, f rjÔ^ao- 
P-a:, être gouverné par la mullilude. 
RR. 5xX. xpaxeco. 

'OxXoxpaxía, a; (^), oclilocratie, 
gouvernemenl de la mullilude. 

'OxXoXoíóopo;, o;, ov, qui inju- 
rie la foule, qui calomnie íe bas peu- 
ple. RR. óxX. Xoióopéo). 

'OxXoiiavew-tü, f yjaa), désirer 
passionnément Ia faveur du bas peu- 
ple. RR. c^X. jxaívopLai. 

'OxXo7roicu>-(õ, f. r^co.exciler des 
troubles. RR. óyX. tcoieo). 

"Oxaol, ou (ò), remuement, trou- 
blé, tumulle, d'du par ext. mouve- 
Uent populaire, sédilion: plus sou- 
vent, mullilude, foule, grand nom- 
^re; la mullilude, le bas peuple; 
•issemblée du peuple, réunion poj>u- 
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laire : qfoit embarras causé par la 
foule, aou par ext. embarras, con- 
trariélc, importunité, gêne, ennui. 
Ai' 5^ou efvai ou vívvicfjai, étreen- 
nnjeux, imporlun, à charge,—nví, 
à quelqu'un. Ai' íy}.o'j TtoieiaOaí xt, 
prendre quelque chose en dégoút. 

'(t/AOTip-Tir;, r;£:, agrcable à la 
mullilude. KR. 5^- xspTtw. 

'O/i.o/apr,;, r,ç, £ç, ami du peu- 
ple; populacier. RR. 5y_X. xatpw. 

'0-/)MÒr,ç, nç, eç, tumullueux : 
qfois nlein de peuple, encombrc par 
la multilude? p/us souvl. ennuyeux, 
fatigant, imporlun. Tò òyfüitt*;, les 
embarras, leiennuis. R. 

+ "Oj;pa, axoç (tò), (Hoss. licn, aí- 
tache, agrafe. R. lyits. 

* 'O/páíw, f. íau>, Poet. tcnir at- 
taché, tenir, retenir, assujeltir, affer- 
mir: qfois dompter. R. òypa. 

* 'Oyii.rj, riç (é,), Poét. poignée du 
bouclier ; par ext. anse, poignée. 

*"Oy_pioç, ou (ò), Poét. lieu forti- 
fie, forteresse. 

"Oxvtj, ri; (í), c. irHP^ poire. 
"Oxor, ou (ó), voiture, cnar, cba- 

ríot, et par ext. tout vébicule ou 
moyen de transport, comme barque, 
vaisseau, etc. 'AppLáxwv í^o;, Eurip. 
vébicule d'un char, c. à d. le char 
lui-méme. - 'Innóxr^ ò/o;, Eurip. 
ehar trainé par des chevaux. *Tpo- 
XaXoi òyoi àmívri;, Eurip. roues ra- 
pides d'un char. R. iyu>. 

*"Oxoc, £o;-ou; (xò), Poét. m. sign. 
'Oxó;, 6;, óv, tenace, ferme, so- 

lide : avec le gén. qui retient, qui 
contient. * AipévE;vr]wv òxo£, Hom. 
ports qui peuvent contenir des vais- 
seaux. R. lyus. 

'Oxupoitoiólo - M , f. éxw, ou 
mieux au moyen, 'O/upoitoicopo;!- 
oüpai, / rioopai, fortifier. RR. ò/u- 
pó;, noiÉoi. 

'Oxupó;, á, óv (comp. tJxepo;. 
sup. tóxaxo;), comme lyy'.Ó£, fort, 
ferme;plus souvent, fortilié. R. iyyo. 

'Oxupóxri;, rjxo; (í), force d'un 
lieu fortiGé.. 

'Oxupóu-õl, f. tóxío, forliGer. 
'Oxúpiopa, axo; (xò), fortifica- 

tion; lieu fortifíé, forteresse : qfois 
en général, dcfense, appui, soutien. 

'Oxupu jiáxiov, ou (xò), pelit fort. 
'Oxúpoxri;, eco; (é), aclion de 

fprtiüer. 
'Oxuptoxixó;, n, óv, qui sert à 

fortiGer. 
*"Ow, gén. òrcó; (é), Poét. voix, 

d'oii par ext. parole, langage, dis- 
cours, chant, sans pluriel. R. f ituo. 

gén. òitó; (é), Poét. pour 
(õiji, oeil, regard, visage. Voyei wv}/. 

'OiJ/apiáxr];, ou (ó), moissonneur 
qui Gnit tard sa journée. RR. ò<j/é, 
àpátú. 

^«"O+ava, mv (xà), Poét. les orga- 
nes de la vue, les ycux. R. '{/i;. 

'Oi)/av0ri;, r,;, ó;, c. ò^iavOú;- 

OlIrI 1025 
'O^aójxai-wpai, / íj ao fiai, man- 

ger quelque chose avec son pítin. R. 
ó^ov. 

'O^apíóiov, ou (xò), dim. de 
'OJ/ápiov, ou (tò), pelit mets, pe- 

lit ragoút, mais surtout pelit plat de 
poisson, et par ext. pelit poisson. R. 
õ^ov. 

'O^apÓTY);, ou (ó), qui laboure 
tard ou troptard. RR. ò^e, àpów. 
t *0^ápTU|ia, aTo; (tò), Ncol. ra- 

goút, mets apprêté. R. ô^apTÚw. 
'O^apxuaía, a; (tò), Tartdapprê- 

ter les mets. RR. ó^ov, àpTÚü). 
'O^apTUTTÒí, ou (ó), cuisinier. 
'OipapTUTixó;, tq, óv , culinaire, 

de cuisine ou de cuisinier; qui sert 
à assaisonner les mets. 'O^apruxi- 

CÒ), s. ent. Téyvt), l art culi- 
naire. 'OvjéapTUTixá, wv (Tà), s. ent. 
piêXía, Iíntcs sur Tart culinaire. 
f 'O^apTuo), f. úao), Néol. prépa- 

rer les mets; faire la cuisine. 
'O^É, adv. (comp, ó^ÍTEpov ou 

ò^caÍTEpov. sup. ò^ÍTaTov ? ou mieux 
ò^iaÍTaxa), trop tard; iongtemps a- 
près; enfin ; tard dans la journée, 
le soir, vers le soir. Il se construit 
souvent avec le gén. 9E; et ^coç 
ò^ó, jusqu'au soir. 'O^è ríi; aipa; 
ou Ttjç TÒfiépaç, à une heure avancée. 
'Ovj/è Ttúv Tpwíxcõv, Philostr. Iong- 

temps aprcs la guerre de Troie. 
'O^è ôr), ô^e "ttote, enfin, à la fin. 

óúwv (pour ôuójiEvo;), Arat. 
lastre qui secouche tard, c. a d. le 
Bouvier. R. ôtuoü). 
★"O^eai, lon. i p. s, í/*o<|/o(iai. vO\}/£i, Att. p.\ ó-^ig inus. a p. s. 

d6tyo\LQíi, fut.de ópá.(ú. || v0^ei est 
aussi le dat. ^ó^i;. 

'O^eCcd (sansfut.), avoir envie de 
voir, être curieux de, acc. ou gén: 
R. ó^ojiat. 

'O^EaTEpov, rare p, ò^iaÍTEpov. 
? f TQOW, c. è^tÇa). 

"Ovjéyjlia, aro; (tò), e. ó^ov. 
'O^fiépa, a; (tò), le soir. RR. 

TÒfiópa. 
t 'O^rjTTQp, íípoç (ó), Usez é^Tròp. 
•k , adv. Éol. pour ò^ê. 

'O^ía, a; (-ò), le soir. R. òtJ/ó. 
'O^iaÍTaTa, adv. superl. dotyé. 
'O^taÍTaTo;, yj, ov, sup. d'oty\.oc,. 
'OvpiaÍTEpoVjaí/f, compar. dotyé. 90«jéia(Tepoç, a, ov, comp, d'h~ 

^io;. 
'O^cavOóüj-õjj/iò^w» fleurir tard. 

R. de 
'O^iavO^íjTj;, ó;, qui fleurit tard. 

RR. ò^é, àvOÉoj. 
'O^iavó;, ou (ó),— XíOoc.pierro 

obsidienne, sorte de lave, R. Lat. 
'O^iêXaaTE^-aj, f iQaw, pousser 

tard , pousser daus larrière-saison. 
R. de 

.'O^iêXaaT-òí, fity é;, et 
'O^íSXaaTo;, o;, ov, qui pousse 
d. RR. ò^e , pXacrTáva). 
'O^iYáfitov, ou (tò) . dans cetl. 

65 

tard 
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phrnsc : 'Oi}/iYa|iIou Sixr), aotion 
conlre ceux qui se marieut après 
l'âge fixe ]iar Ia loi. R. d" 

'O^íyafio;, oç, sc marie 
tard. KR. è+é, ra^éw- 

H^ifí-rrii , 7i?i Éç, né tard, c. 
3 d. dans la vieillesse de ses pàrenls; 
qui nait tard, qui vienl tard. RR. 
b^é, YtVOi. 

; '()y '.yov:a, a? (í)), Gloss, la pos- 
térilé la plus reculée. R. de 

tO^íyovoc, o;, ov, né tard; né 
après; posthunie; jeunc. ()í ò^íyo- 
voi, les descendants. RR. òtyé, yóvo;. 

'O^iioTato?,»), ov, comrne ò^i- 
aÍToroç. 

'O^ieoTepo?, a, ov, comme èvjn- 
aírepoç. 

'ü^ííw, f- £<tw, xenir tard , êlre 
en retard , s'atlarder; faire quelque 
chose tard ou trop tard; se faire 
tard ou vers le soir; tirer vers le 
soir, en parla/lt du jour. |t Au pas- 
s f ou au moyen (nor. tò^ioQviv), ètre 
attardé. R. ityé. 

'OiJ/ixapiisw-iõ, / iÍoíi), produire 
des fruils lardifs. R. è^íxaprto;. • 

'O^ixapitía, a; (í,), frucüfication 
tardive. 

'O+íxapno;, o;, bv, qui produil 
des fruits tardifs. RR. è^é, xapitó?. 
*'Oij/ixéXeuOoç, o;,ov, Poeí. qui 

voyage le soir ou qui arrive tard. 
RR. è^é, xéicuõoç. 
t 'Oyrx/(iv!j , <o7ioç(é), volcur de 

nuit. RR. ò<p£, xXénTco. 
^ 'O^Íxoito;, oi;, ov, Poét, (}UÍ se 

couclietard. RR. tyí, xoÍTr]. 
'OJnpáÔeia, oç (í]), c. ò'J/ipaOía. 
'O^tpaÔÉto-M, /. r,ao), coiumeu- 

ccr tard à sMnStru re, éludicr dans 
un aqe avancé. R. de 

'OilapxOvi;, ní, Éç, qui sRnstruit 
dans un âqe avancé, qui comiucnce 
tard son instruclion; demi-savant; 
iguoraut; pédant. RR. òips, pav- 
6ávw. 

'Oi{/ipaGía, a; {■/)), instrurlion 
acquise tard ou récemment j deuii- 
ii struction; pédantisme. 
. 'O+ipopoc, o;, ov, Poe'/. qui 

nicurt dans unageavancé. RR.ò^e, 
pópo;. 
„ "OJiipopo;, o;, ou, Poét.p. S'|iio;. 
p 'O^ípwí, adv. Poét.pour ò^s. 
t 'Oi}/ívoo{, o;, "ov, Poét. qui ne 

devlent sagequefort tard. RR.ò{/:, 
voõ;. 
t ^0<Vtv6;, í, óv, Gl.c. íipio;. 

Oipio;, «, ov {cowp. òi|natT€poç 
OU ôijaéíTTEpoç. sup, nívavo; ou ácvof- 
to;), lardif, qui se fail tarií; du 
soir, qui se fait le soir. R. èipá. 

'O juónric, tito; (í;), en t. de loi. 
tardivelé. R. ôj/io;. 

^ 'Oijnneôíov.wvoifó),Com/y. vi;il 
esclave. RR. ò^e , toqt). 

'OiV™^outo;,o;, ov, qui s'estcn- 
riclii tard. RR.ò^é, hXoõtoí. 

, 'O|inopo;, o;, ov, Poét. qui 
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marche ou qui voyage tard. RR. 

itopeúojj-ai. 
ewç (f,), vue, ractlon de 

voir ou le sens de la vue; vue., ce 
(ju'on voil, speclacle; vision, appa- 
rilion ; aspect, mine, apparence 
face, figure, visage : qfois masque 
ou personnage ou role de theátre. 
\\a4u pl. les yeux. R. õ^opoci. 

'0«|/iTp.ói;, ou (ó), retard; en t.de 
bot. lardiveté. R. ô^í^o). 

'O^icrTropéttí-jw, J. ^cjw, sem cr 
lard. R. de 

'O-lítâTiopòi;, oç, ov, semé lard, 
qiTon sème lard. RR. ô^á, cTreípto. 

'O^ítexvoi;, o;, ov, qui a des en- 
fants dans un âge avancé : Poét, qui 
nait tard. 'Ev ò«]nxexvoi;, Ljcophr, 
dans une poslérilé loinlaine, RR. 
ò-jfe, xéxvov. 
*'O^ixÉXcdxo^, o;, ov , Poét.qui 

doit saccomplir ou qui est accompli 
tard ou longtemps après. RR. ô^£, 
xeXso). 

50'|cxGcuxo;, oc, ov, qui íinit 
tard. KR. xeXeuxtq. 

'O^viEpov, adv, comp. d^tyí, 
'O^cxopoc, Os» ov, laillé tard, 

qu^il faut tailler lard, enparlantdes 
arbres. RR. è^á, x^pvw. 

■it 'O+íxux0;, oc, ov, Poét. obtenu 
tard ou longtemps après. RR. ò^é, 
TUYx:*v(l>• 
★'Ò^içavr.;, tq;, £;, Poét, qui 

parait tard; qui parait le soir. 
RR. , qpodvto. 

'O^içópo;, o;, ov, qui porte ou 
qui produit tard. RR. ò^é, çápw. 

'O^itpuyo;, o;, ov, qui senfuit 
lard ou le dernier. RR. ô^é, çEÚyío. 

* 'O^íya, adv, Jiyzant. pour ò^s'. 
t 'Ovj/óèaçov, ou (xò),7. ô^úõaçov. 
*'O^oôoríôaXo;, o;, ov, Comlq. 

habile à prèpareríes mets. RK.õ^ov, 
SaíSaXo;. 
i 'O^oÔEÍa, a; (íj), CAoss. manque 

de honne cliere. RR. õ*!». him. 
'O^oÔòxq, (í)), c. ô^oOiqxti. 

R. de 
'O^oSóxoc, oç , ov, qui sert à 

renfermer les mets, les plats; qui 
sert de garde-manger. RR. õ^. li- 

+ 'Ü^oOrjxyj, t;; (fl, Clots, panier 
ou coffre à mellre les provisions. 
RR. õ^. xí6r,(xc. 

'O^oXoyía, a; (fj), traité ou ou- 
vrage sur larl de la cuisine. R. dc 

'Ü^oXòyo;, o;, ov, qui traite de 
fart de la cuisine. RR. o*}/. Xóyo;. 

"O^opiai ,fut. de ópáeo, (pá em- 
prunte ce temps à õoffOLiai. 

'G^oaavriC, y;c, éc, passionnc 
pour la bonne chcrc. RR. õ^ov, 
p,a[vo|xai. 

'O^opavía, a; (fi), passion de la 
bonne chère. 

vO*roN, ou (xò), mets, plal,/jr/V 
cipalemenl plat de poisson, d'ou 
qfois simplement poisson; mais plus 
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gênéralemerit, tout aliment prèparé 
sur le feu, et qu'on mange avec le 
pain, friedt, mets dclicat, ragoút, 
sauce, assaisonnement, au propre et 
au fig. (d'ou Kpópuov Tioxq» õ-j/ov, 
IJom. oignon qui est un assaisonne- 
ment pour la boisson, pour la soif): 
qfois lieu oü fon vend des comesti- 
bles, et spécialement marché au pois- 
son. K. c^o). 

'O^ovopLátD-d), f. ftvuiy êlre opso 
nome. R. de 

'O^ovdpLoç, ou (ó), magistral atbé- 
nien chargé de surveillcr le prix des 
comestibles et parliculièremenl celui 
du poisson. RR. 6^ov, vápiü). 

'ü^oTroiéto-tõ, f Yjao) , apprêter 
ou assalsonner les mets. R. è^ouoióc. 

'O^OTtoÍTip-a, axo; (vò), ragoút. 
'O^OTtoiqxixó;, ri, óv, relalif à 

fart de la cuisine; babile à preparer 
les mets dclicats. 'li ô^orcoirjxixr,, 
sous-ent, xéxv"n» l'art de la cuisine. 

*OiVo7;oiía, a; (fj), Fart de la cui- 
sine. R. ô^onoió;. 

*O^01tuUxóç,>í, óv, comme è^o- 
TTOIYIXIXÓ;. 

'O^otcòiÓc, ó;, óv , qui appréte 
les mets, les ragoúts. || Subst. (ó), 
cuisinier. RR. ò+ov, 7ioie'a). 
★ 'O^ottÓvoc, o;, ov, Poét. m. sign 

RR. o^ov, Trovéw 
'O^ottwXeTov, ou (xo), marché ou 

magasin de comestibles. R. de 
'O^o-rrd))?!:, ou (ó) mareband de 

comestibles,de friandises.RR. í'Vov, 
•KtoXéiú, 

'O+ojtcoXfa, et; (íi), vente de co- 
mestibles, ei surtout de poisson. 

'OtfOTOÓXiov, ou (tè), con/mei^o 
ituXtTov. 

'Oij/óicedXrç, lio; {+,), fi™. d"otya- 

'flilioçaYlw-tv, yT ■fjtnii, faire bon- 
ne c.lière ; ètre gourmand. K. ò'J<o- 
ç^yo;. ' 

'(^oçetyía, a; (í,), gonrmandise. 
+ 'O^OíayíOTavo;, *), ov, •Comiq. 

sup. dc 
'OjioçáY0?» o;,ov, qni aime !a 

bonne cliére, et surtout les plats de 
poisson, les ragoúts ; friand, gonr- 
mand. ffK. itj/ov, çaytTv. 

'O^oyiXta, a; (Vi), amonr d" !a 
bonne chère, gonrmandisc. RP. . 
ò^ov, çtXo;. 

'O^oyópo;, o;, ov, qui porte ou 
scrlà porler les plats. KK.-í^. çépw. 

'O^wv , (ãvo; (ó)', corbeilie polir 
porteries plats. H. i^ov. 

'O^tovÍM-tâ, / r.Tro, nrbeter des 
comestibles, faire la provision, prin- 
zipalement de poisson. U. de 

'O^tóv-ri;, ov (ó) ,• ponrvoycur, 
ma!tre-d'bótel, KK. >y\ov, tàvto|icti. 

5()'yuivyTLxó;. y. óv, qni eoncenie 
ou qni sait remplir les fonélions de 
pourvoyenr. K. ò+tnvvi;- 

'Oijnovía, a; (é,), acbat de comes- 
tibles, principalcment de poisson. 



OTO 
'O^wvtá^w,/ ácrto, approTision- 

ner; foumir Ia solde et des rations 
de vivres, — òúvajjLiv, à une arrnce. 
(| j4ti passif, recevoir Ia solde et la 
ration de vivres. R. ô^wviov. 

n 

11 (tu), seizième lettre de Falpha- 
hct. 11 Nwnériquementj avec 1'accent 
supérieurj n' 'vaut 8o; avec Caccent 
inférieur, , t: vaut 80,000. 

-íc lia, adv. Dor. pour ttí;. Ilã tco- 
xa, Dor. pour ttí; ttote. 

* Ilã, Éol. ou Dor. pour atar/jp ou 
Tcáxep. 
f llãa, Lace'd. pour'K!Íüa.,fém. de 

ira;. 
* TTayá, ã; (à), Dor.p. tctiytq. 
^ Ilayá;, áSo; (á), Dor. p.Ta\^íe,. 

llayaaato;, ou (ó), suruom d1 A- 
pollon. R. llayaaaí, Pagase, -ville de 
The s salte. 
* lláyaooc, ío (ó), Dor. pourItí\- 

yaooç, 
UayyáXrjvo;, oç, ov, tout a fait 

serein cu calme. RR. Tiãç, yaX^vyj. 
lláyyeio;, o;, ov, qui embrasse 

toute la tcrre. RR. ti. y^. 
üayyO.aaro;, o;, ov, très-risible. 

RR, ti. yeXáa). 
HayyeXococ, Of;, ov, tout à fait 

ridicule; tres-risibie. RR. Tia;, ye- 
Xoío;. 

llayyevtí, adv. avec toute la 
race ou tout le peuple; eu masse. 
RR. Tia;, yevo;. 
* IlayyevÉTeipa, a; (^), Poéí. 

fcm. de 
* ]IayyEV£TTQp, ^po;(ó), Poét. et 

llayyevárrj;, ou (6), pcre delou- 
tes cboses. RR. ti. yiyvopiai. 

■k llayyevétwp, opo; (ó), Poét, c. 
TiayyevevTj;. 

ilayyevií;, éç, de tout genre, 
de toute espèce, [J Uayyevòj;, adv, 
RR. ti. yévoç. 

* Iláyyeo;, o;, ov, Poct. p, Ttáy- 

t IIxyyfpaoTo;, o;, ov, Rèol, 
très-bonorable. RR. ti. yepáíw- 

IJayyetopyo;, ou (ó, í]), culliva- 
teur universcí. RR. ti. yetopyó;. 

? Iláyyfcco;, w;, tíw, Att.m.s\gn. 
flay-pípto;, a»;, tov, toiit à fait 

vieux. RR. ti. pipa;. 
llayyXuxepó;, á, óv, très-doux, 

charmaut. RR. ti. yXvxcpóç. 
IlayyXwaoía, a; (rj), loquacilé. 

R. de 
TTáyyXwtra-o;, o;, ov, qui parle 

toutes les langues : rempli de toules 
sortes devoix. RR. ti. yXõxrca. 

iláyyupivo;, o;, ov, tout à fait 
nu. RR. ti. yujxvó;. 

Ilayyuvaixí, adv. avec toules les 
femrnes ensemble. RR. 71. yuvrj. 

Ilayycóvio;, o;, ov , dont toute 

cnm 
, oü (ó), approvi- 

sionriement; ration cíe vivres; solde. 
? 'O^mvioòóxo;, OíiOV, comme ò^o- 

Só*o;. 
'O^wviov, ou (tò), provision de 

RAF 

la surface est anguleuse. RR. ti. yw- 
vía. 

ITayef;, ét(jay év, participe aor. a 
passif de Tnfjyvupu. 

■k Háyev, Eol. et Poét. pour èrcá- 
yvjcrav, 3 p. p, aor, a pass. de 71^- 
yvu[Jit. 

Ilayepó;, á, 6v, glacé, gelé;gla- 
cial. R. Tir.yvupu. 

IlayeTÓ;, ou (ó), çelée: glace, 
glaçon ; roclier, précipice. 

IlaysTiüôri;, rj;, e;, glacé, geíé : 
compacte et dur comme la glace. R. 
Tiocy ETOÇ. 

ITÁni, yj; (íi), rets, filet : au fig, 
piége, ruse : qfois haulcur, emiuen- 
ce? K. Triiyvup.i? 

■k lláyTj, Poét. pour èTiáyvj, 3 p. s. 
aor, a pass. de Tirjyvupu. 

nayíoeupia, aTo;(TÒ), piége,em- 
búche. R. de 

IlayiSeúa), f. eucrto, envelopper 
ou prendre daus des fileis, daus des 

aupropre et au fig. R. Tiayí;. 
Ilayí5(típ.a, axo; (tò), c, Tiayí- 

ôeujxa. 
Iláyioç, a, ov {comp. «ÓTEpo;. 

sup. tóraTo;), fixe, ferme, solide, 
stable. R. Triiyvu(ii. 

líayiórrj;, yjto; (^), stabilité, so- 
lidité, fixite. 

Ilay.ów-w, / (úoü), fixer, con * 
solider, affermir. 

Iloyíç, CSo; (^i), rets, filet: au 
fig. piége, ruse : Poét. tout cc qui 
rend fixe, tout ce qui arrole ou re- 
lient. k '^yxupa Tiayl; veãjv, Anth. 
lancre qui retieat les vaisscaux. R. 
Tiáyr; ou n-òyvupii. 

Ilayítü;, adv. solidement, d^ine 
manière lixe, slablc, assurée. R. Tiá- 
T10?. 

HayCwffiç, eco; (í;), Raction de 
fixer, de consolider. R. Tiayióo). 

llayxar,;, qui brúle tout. 
RR. Tia;, xaúo. 

■k IlayxaíviaTo;, ot, ov^ Poét. tout 
à fait reuouvelé, loujours uouveau, 
abondant. RR. 71. xaiví^w. 

lláyxaxo;, o;, ov, tout à fait 
mauvais ; tròs-méchant. lláyxaxov 
T({iap, Ués. uu jour très-funeste. RR. 
71. xaxó;. 

Ilayxáxoupyo;, ou (ó), grand 
scélérat. RR. ti. xaxoupyo;. 

Ilayxáxoj;, adv. tout à fait mal! 
tròs-mécbamment. R. Tiáyxaxo;. 

IIayxTxXTQ;ou IlayxaXX^;, r,;, é;, 
c, TiáyxaXo;. 

IláyxaXo;, o' owr), ov,lrès-beau; 
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vivres : allment, nourriture : ration 
de vivres, solde en nature ou en ar- 
gent. R. ô^xovéw. 

130^omcrpLÓ;,.ou (6), Gloss, comme 
ò^wvtao [xó;. 

FtAF 

tout à fait bon; très-honnête. RR. 
"ã;, xaXóç. 

nayxãXüK, adv. tout à fait bien. 
? nayxápTTEicí, a; (f,), ou mieux 

nayxapTtía, a? (í), assemblage 
ou mélange de toutes sortes de 
fruits : abondance : qfois gâteau 
comnosé de toules sortes de fruits. 
R. de 

llayaápmoc, à, ov, qui produit 
des fruits de toute espèce; abon- 
dant, fertile : composé de toutes sor- 
tes de fruits. RR. n. xapiráç. 

ná-ptapíto?, 0;, ov, mime sign, 
nayxatápaTo; , 05, ov , tout à 

fait maudit. KK. 71, xaTápa-ro;, 
IlayxeuO^;, r.;, enticrement 

cacbé : dans le seus act, qui cache 
tout. RR. ir. xeúOío. 

IlayxXaíta, aç (í), le temps oú 
Ton coupait les vignes chez les Rho- 
diens. KK. sr. xXáooç. 

* IláyxXauaToç, o;, ov, Poét. tout 
à fait lamentable : dans le sens act. 
qui pleure ou se lamente loujours. 
RR. 7t. x/aíü). 

* náyxl.au-roí, oç^ov, Poe't, m. s. 
* IláYxX£iT0í,0{, ov, Poét. c. Ttáy- 

rX>UTO;. 
IlayxiTipía, a; (í,), tout' rhéri- 

tage, toute la succession. R. de 
IláyxXripo;, ou (ó, í|), bérilier u- 

niversel. RR. 7t. xXppo;. 
* lláyxIuTo;, o?, ov, Poét. très- 

célèbre. KR. 77. xXutóç. 
* Iláyxotvo; , o;, ov , PocV. com- 

xnun à lous. RR. tc. xotvóç, 
llayxolpavoç, ou (ó, f.), Poe't. 

maitrede toutes cboses. RR. ti. xoí- 
pavoç. 

* llayxofmic, ou (ó), Poét. qui cn- 
sevelit tout, qui endort tout, épilk' 
de /'Aí/on.RR. 7:. xoíttj. 

IlayxóviTo;, o;, ov, acbeté par 
bcaucoup de combats ou de fatigues. 
RR. 77. xóvi;. 

Ilayxóo-pitoí:, oç, ov, commuu à 
tout le monde ou à lous les honimcs. 
RR. 71. XÓ(7|X0C. 

IlayxpaTfií, pç,í;, lout-puissant, 
mallre de tout : Poét. tout à fait 
victorieux. RR. 7t. xpáto;. 

UayxpaTrioía, a; {f\), la toute- 
puissance. 

IHYx:,a7iá'í'>, f. áoto, s exercer 
au combat du jiancrace : aufig. vain- 
cre díaus tous les combats. R. 7taí' 
xpáTiov. . ... igiòte 

HavxpaTiaaTÚC, ou W; aü 

qui s'exerce au combat du pau- 
65. 
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crace : aufig. vainqueur dans lous 
les combats. 

IIayxpíxTiaaTixo»»''li ov, quicon- 
cerne le combat du pancrace. 

nayxpariaaTixüç, adv. dupréc. 
IliyxpáTiov, oo (tò), pancrace, 

combat gymnique eomposé de la 
lulle et du pugilat : qfois espèce de 
scilleou d'oignon msxirx,plante. RR. 
71. XpÍTO?. 

IXáyxpEaí;, aro; (rò), pancréas, 
corps glanduleux et charnu, place 
sous 1'eslomac entre le foie et la 
rale. RR. Ttãç.xpía;. 
* IlaYxpÓTtü;, adv. Poét. avcc 

grand bruit. RR. ti. xpóro;. 
lláyxpopo;, o;, ov, cntièremcnt 

cache. RR. ti. xpÓTtrú. 
Ilav^T^iiwv, ojv, ov, gén. ovoç, 

qui possède tout. RR. ti. xráopai. 
Ilayxrrjcíía, a; {h), possession de 

tout: tout le mobiher. 
t Iláyxopo;. o;, ov, Gloss. très- 

courlié. RR. ti. xuçó;. 
IláyÇevo;, o;, ov, qui reçoittous 

les ctrangers. RR. t:. £évo;. 
IIoíyóXoTo;, oç, ov, dont la glace 

est fondue. IlayóXorov uStop, Orib. 
eau de glace fondue. RR. Tiáyo;, Xó<o. 

IlayoTtXriSía, a; (#,), pagO]>lexie, 
maladie des animaux, ijuand ilsonl 
les pieds geles. RR.Ttáyo;, iOd\rs<sin. 

Iláyo;, eo;-oo; (tò), gelée, froid 
glacial. R. 7i»iyvu|j.t. 

Iláyoç, oo (é), gelée, froid gla- 
cial : plus souvent, glaçon, morceau 
de glace, tout liquide congele; c/par 
ext. toute cspèce de croüte formee 
par une malière condensée; peau 
ridée qui se forme à la surface des 
liquides; cristallisation,effloresccnce, 
dou Poét. sei ; en general, tout 
corps dur et compacte; rocher, 
pointe de rocher, roche, écucil; ter- 

, tre, éminence, colline : en I. de 
mèd. péiiloine,_/ôrie membrane qui 
tapisse intéríeurement le bas-ventre. 

üáyoupo;, ou (ó), pagure, sorte 
de crabe. RR. Ttáyo;, oòpá. 

nayóu-ü, / wcrw, gtler, glacer. 
R. Ttáyo;. 

? Iláypo^ oo (6), comme çáypo;. 
IlayxáXeTto;, o;, ov [comp. ióts- 

po;. sup. wraro;), très-difficile. RR. , 
Ttã;, yaXsTtó;. 

* Ilay/áX/so;, o;, ov, P. p. Ttáy- 
yeX.xo;. 

IlayyaXxEÓ;, étú;(6), ouvrierqui 
saittout fabriquer. RR. Tt. ^aXxEÚ;, 

HáyxaXxo;, o;, ov, tout enlier 
d'airain. RR. ti. ^aXxó;. 

TIay/_apr,;, t,;, é;, très-réjouis- i 
sant: trcs-joyeux. RR. 7t. /aipw. i 

lliyy-, ade. comme Ttáy^u. 
náy^opro;, o;, ov, qui fournit I 

toule sorte d'aliments. Tà Ttáy^opra, 
aliments de toute espcce. RR. tc. 
■/_6çto;. ' 

HíyXPTt0!» 0»> ov> bes-utile, 
otile à tout. RR. tr. xPl^ó;. I 

nA0 
> niYXpiGToç, oç, ov, ointou en- 

duil tout enlier. im. n. XPia>* 
náyxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ov»v, 

de toules couleurs. KR. n. xpóa. 
* ITayxp^^EOÇ» 0í» ov » Poét. et 

JláYXP^^^Ç» ov» qui esl tout 
en or. KR. tt. xp^^óç. 

IláyxpwÇ, wç, lúVjg.coTOÇyC. Tráy- 
Xpooç. 

* IÍ<XYyv,/on. et Poét. pourr^vv, 
adv. entièrement, toul-à-fait. 

Ilayw, tubj. aor, i pass. de 
TC^yvu(ju. 

IlaywSyjç, yi;,£ç, gele, glacé ; 
glacial. K. Tiáyoç. 

* llaywv ou Ilayãv , Dor. pour 
Tr^ywv, gén. pl. de TT^yV]. 

* Ilaôáco-ã», Dor. pour-nrrfióuú. 
■k Ilaô^Te, Dor. p. Tajôccre, a p. p. 

indlc, prés. de Trnôáto. 
t IláScvoç, Y], ov, Néol. p. ç^yivoç. 
i Ilaôóç, ou (íj), Néol. p. çriyóç. 

Iláôoç, ou (ó), le Vòfjleuve d'I- 
lalie. 

■k ITáÔa, aç (á), Dor. p. TráQyi. 
liaGatvü),/ avw, exciter les pas- 

úons.\\Plussouventau moy, llaOaí- 
vo|xai, f. avou(xai, éprouver quel- 
que afteclion de Tâme; êlre vive- 
ment ému; s^chauffer, semporter; 
faire du palhétique dans les dis- 
cours; se plaindre avec force. R. 
r.^tQoç. 

■k HáOe, Poét. pour ÍTiaOe, 3 p, s. 
aor. i de náaxto. 

■k IlaOéetv, lon. pour TtaOeTv, inf. 
aor. i du rnéme verbe. 

IláOri,/^/wr. de TtáOoç, 
* IláQr], Y)ç (^), Poét. et lon. mul- 

lieur ; chagria ; accidenl; maladie. 
IláQyjixa, axoç (tò), ce qu'on a 

souffert ou ce qu'on éprouve; affec- 
lion ; sensation; passion; souffran- 
ce; afüiclion; maladie de Fàme ou 
du corps : qfois mort, et surtout 
mort cruelle, meurtre: en t. de méd. 
affection. 

náOyjffiç, ew; (f|), souffrance, ou 
plus générall. sensation, affection. 

llaOYjTixáç, rj, óv, passible; pas- 
sif ; vicieux; malade ; patlictique, 
véhément, plein de mouvement, pro- 
pre à émouvoir les âmes: en t. de 
gramm. passif. 

IlaOTQTixü);, adv. d'une manière 
pathélique ; en t. de gramm. passi- 
vement, an passif. 

IlaOriToç, tq, óv, sujet à souffrir, 
passible; qui a souffert. 

+ riáOvYi,Y)ç (í)), Gramm.p. çáxvyj. 
llaOoyva)p.ixó;, iq, óv^ palhogno- 

monique, qui fait recoanaitre une 
maladie. RR. mxOoç, yv^p-wv. 

Ilaôoxpáxeia, aç (^), empire sur 
les passions. RR. TiáOoç, xpaxéa). 

HaQoxpaxopía, aç (ò)» fn, sign. \ 
HaOoxxóvoç, oç, ov, qui élouffe 

les passions. RR. tc. xxeivo). 
IlaOoXoyew-w, / ^a-w, parler ou 

traiter des maladies. RR. tc. Xóyoç. . 
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n«6oXoyixó;, fj, óv, palhologi- 

que : qfois relalif aux affections, 
i aux chagrins, aux consolations. Tò 

TtaOoXoyixóv, la palhologie, parlie 
de la médecine qui apprcnd a co'l- 

, naítre les maladies, 
IlaOoTtoita, n; (fj), en t. de rhct.i 

figure qui a pour objet d'exciter le.'! 
passions. R. de 

IlaOoTtoió;, ó;, óv, qui excite les 
affections du corps ou de 1 ame, les 
maladies, etc. ; qui exede les pas- 
sions, emouvant, palhétique. RR. 
Tt. 7tOl£(i>. 

IláOo;, eo;-oo;(tò), affection ou 
modification quelconque ; soullran- 
ce, ce qn'on a souffert, ce qu'on 
souffre : desastre, accident, afllic- 
liou , malheur : maladie, affection 
morbifique : maladie de l àme, trou- 
ble, emotion vive, passion : en t. 
d'astr. phénomène celeste : en t. de 
philos. accident : en t, de gramm, 
modification des mols : en I. de rhél. 
mouvement patlictique excite dans 
lauJitoire par lavéhémence du dis- 
cours; qfois palhos ou chaleur fac- 
lice, vice du aiscours, R, T.àsyjAi. 

XláOa), y;, 15, subj. aor. 2 de 
xi<syu>. 

IlaOwv, oõaa, óv, pari. duméme. 
IlaOtõv, gén. pl. de. TtáOo;. 

* Iláf, Poét, p. Ttaf, voe. de ttat;. 
IIaián, ãvo; (ó), R.tau, surnom 

dApollon, ou en general, médecin, 
celui qui guérit, qui apporte re- 
mède : paan, hymnc cn rhonneur 
d'Apollon seul ou d'Apollon et de 
Diaue; hymne cn rhonneur de tout 
autre dieu ou de quelque person- 
nage illustre: cris par lesquels les sol- 
dats s'encouraçeaicnt avant de com- 
hattre ou célcbraienl la victoire ■' 
pied de vers eomposé de quatre syl- 
lahes, trois brèves et une longue, la 
longue pouvant oecuper une place 
quelconque. R. Ttaíw. 

JlataviEÚ;, tu; (ó),originaire de 
la tribu 1'xane, à Athènes. 

HaiavíCu, f. íou, clianter un 
paian; pousser le cri du combat ou 
de la victoire : entonnerdeshymiies 
après un repas, en faisant des Uba* 
tions aux dieux. R. Ttaiáv. 

Haiavixó;, ú, óv, qui concerne 
le paan, leschants de joic. 

llaiaviopó;, oü (6), raclion de 
chanter un pican, un ciiant de joie. 

IlataviijTTi;, oõ (ó), qui diante 
un paian, un chaiil de joie, 

llatavoypáço;, o;, ov, qui coni- 
pose des paeaus, des cliants de joie. 
RR. Ttatáv, ypáçw. 

* naiáuv,ovo;(ó),Z)or.yj. Ttairiwy- 
llaíypa, aro; (rò) , jeu, badi- 

nage. R. Ttaíiiu. 
Ilatypó;, oü (ó), m. sign, 

* IlaiypoaúvTi, r;; (r,), Poeí. m. s. 
t llatyvépwv, uv, ov, gén. ovoCi 

Néol. o -taiyviíjpuv. 
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Ilaiyvía, oç (í]), amusement, jeu: 

ifois fète. K.Ttaí^u. 
IlaiYviaYP®?0?! ou (^i ty,comme 

aatYviOYpáçoç. 
IlaiYvíSiov, ou (Tè),c. naÍYViov. 

* naiYvir)[Ji(ov, (ov, ov, gén. ouo; 
(com/7. oveVripoç, etc.), Io/t. cnjoué, 
qui aime laplaisanterie. R. naiYvtá. 

IlaiYUioYpápoç, ou (6, rj , qui 
«npose des poésies légères. RR. 

'vtov, Ypdçoi. 
üaÍYviov, ou (tò), jouet, jeu, a- 

inusement: jouet d'enfanls : poéme 
batlin, poésie légère : nu fig. jouet, 
prole. Kanà TtaÍYvia, Théocr. mau- 
vais tours, friponneries, oupeut-être 
mauvais garnements. R. saiYVÍa. 

JlaÍYVioç, a, ov, et 
IIaiYv'<úSi,lí> ic, oc, q"i se fait 

par jeu : badiu, plaisaut. Tò nai- 
YviMSeç, l'enjouement. 

HaiYviMÒãi;, adv. plaisamment, 
par jeu, en jouanl. 

+ JlaiSaypíTai, üv (o\),Gloss. chefs 
des jeunes gens ou des cavaliers, à 
LacétUmone. RR. naíí, àYeípw. 

llatSaYojyeTov, ou (tò), école ; 
exercice littéraire. R. TcaiSatYWYÓç. 

IlatSaYWYSta-M,/ r]Tw, servir de 
gouverneur à un enfaul; instruire 
les enfants; élever eonmie des eu- 
fants: par ext. modérer, rcgir, gou- 
verner, dompter; détourner d une 
rliose : suivre à la trarc. 

IlaiòaY^YYPT. axo;(tò), raptou 
la nianièrc dbastruire les enfants. 

HaiSaYtÓYriot;, £ío; (jj), rinslruc- 
Uon des enfants, íaction mèrne de 
les instruire : soins donués à un ma- 
lade, etc. 

IIa;òaYMY''a > (fi), raelion 
d'instruire les enfants; instruelion, 
éducalion: au fig. éducation des ar- 
bres, des plantes, etc. 

IlaiSaYWYiy-ó;, r,, óv, qui con- 
cerne leducalion des enfants ou ee- 
'ui qui les élève; qui a rapporl aux 
soins donnés à qn. 

IlaiSaYtüYixü;, adv. à la manière 
d un gouverneur denfant. 

UaiSaYWYÓs, oü (ò), précepteur 
nu gouverneur d'enfants, pódago- 
gue : par ext. modéraleur, gouver- 
Oeur. RR. rraT;, ccyo). 

Ilaiòaptòiov, ou (tò), Ircs-pelit 
eufant, dim. de natoápiov, 

UaiSapisúopai, / eúoopiai, agir 
en eufant. 

llaiòápiov, ou (tò), pelit cnfanl, 
jeune garçon ou pelile lille; jeune 
csclave. R. tcai;. 

llaiõapíoxo;, ou (6), m. stgn, 
IlaiòapuóÒTiç, "1?, «?> qui con- 

vienlouqui apparlieut à reufance; 
Puéril. 

'lonSapiotSw;, adv. à Ia manière 068 enfants. 
i IlaiSapTau-i, /isez ■KíSapxáü). 
t llaiòápTrion, ew; (íj), lisez ict- 

^Xürr.aic. 

UAI 
t IlaiSapTjXXtov, ou (tò), Néol.p. 

Tcatòapíôiov. 
* naíôôa),/7iac$w,^7. iraíCo). 
* Ilaiòòwãv, Dor. p. Tiaitouawv. 

líaiôeía, a; (^), éducation, ins- 
truelion; Tart d'élever ou d'instrui- 
re ; doctrine, science, érudilion, 
elude des arts libéraux, art quelcon- 
que ; au fig. ou par ext. éducalion 
des animaux, des plantes: qfoisúik- 
timent, correclion : qfois pour Tiat- 
òía, jeunesse? Oí aTiò iraiòeía;, et 
qfois ^ TtaiSeía, les érudits. * IlXe- 

AíyÚTtTou uaiSeía, Eurip. art 
de FÉgypte pour Iresser des corda- 
ges; par ext. les col dages eux-mêmcs. 
11. Tcaiôeúto. 

Ilaiôeco;, o; et qfois a, ov, dVn- 
fant, qui convienl aux enfants; pue- 
ril. R. TCCUÇ. 

IlaiòcpaoTEW-íi), verbede 
IlaiÔEpao-Tyíç, oü (ó), pédéraste. 

RR. Traí;, Ipáw. 
IlaiôepaaTÍa, a; (^), subst. dupr. 
IlaiSEpaoTtxó;, fi, 6vf qui con- 

cerne Taniour des enfants. 
Ilaiòepáo-Tpia, ai, (^) , fiem. de 

T^aiScpaoT^ç. 
llaiSfpwt;, coto?(ó), fard imítant 

Tincarnat: sorte d^pale, pierre pré- 
cieuse : pédérole, ou selon d*autres, 
acanthe, plante : qfois pour TraiSe- 
paa-TY);. RR. ti. épc«>;. 

IIaí8eu|j.a, axo; (xò), ce qu^n 
enseigne, précepte ; qfois élève. 

Ilatòeuorç, ew; (f), c. uaiÔeía. 
Ilaiôeuxeov, v. de TiaiÒsúü). 

■k IlaiSEUTTQp, tipo; (ó), Poét.pour 
TTaiÒEUTlQÇ. 

llaiSeurépiov, ou (tò), école. 
IlaiSeuT^;, ou (ó), maítre, pré- 

cepteur : au fig. celui qui inslruil 
ou qui châtie. 

lIaiÒ£UTixó;,ri, óv, qui concerne 
rinstruclion: propre à instruire: qui 
a la force de corriger. Tò TraiSeuxi- 
xóv, rinstruetion. 

HaiôeuTixw;, adv. en forme de 
leçon; savamment. 

IlaiÒeuTÓ;, rj, óv, qui s'apprcnd: 
qfois savant. 

IlaiòeuTü);, adv. — ey.eiv, élre 
inslruil. 

llaiòeúa), f Euoa), instruire, en- 
seigner, former, dresser : qfois cor- 
riger, chátier. IIaiÒ£Ú£iv xivá ti, ap- 
prendre une chose à quekju'un. llat- 
ôsúeiv Tipò; èpexíiv ou èv áp£Tti, 
Isocr, former à la vertu. IlaiÒEÚEtv 
xtjv ^uyíjv xai tò atopLa SiaÍTt) xiví, 
Xén. faire son âme et son corps à un 
genre de vie. liaiòeúeiv el; tò axpa- 
Ttiyeív, ou simplemcnl (jTpaTtiy^v, 
Xén. instruire à commander une ar- 
mée. IIeTiaiÔEU|Aévo;Ti;, un homme 
inslruil. Tà lepà Ypá[i{xaTa tteticíi- 
òsupiévo;, Dasil. versé dans les 
saintes écrilures. HoXitixíjv uaiÒEÚE- 
oOac, Aristt. recevoir des leçons de 
politique. Tíç èoTiv uíò^ õv ou trai- 
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òsúec Trax/jp; Bibl. quel est le fils 
que son père ne châtie pas? || Au 
mojr, natÔ£UO[i.ai, f eóaoji.ai, don- 
ner à élever, faire instruire. R. ttcuç, 

■k ITatò^ío;, tj, ov, lon. p. TraíÔEioç. 
Ilaiôía, a; (r)), enfance. R. irai;. 
ITaiSía, wv, (xà),^/. í/enaiSíov. 
ílatòia, ã;(^), jeu, amusement; 

plaisanterie, ce que lon dit ou ce 
que lon fait en plaisantant : raille- 
rie, moquerie: mauvais tour, espié- 
glerie, fourberie ; jouet, plaslron, 
sujet de moquerie. Ilaiãiã ou pi£Tà 
Traiôtà;, en plaisantant. 'Èv -rccaStã 
TÍÔEaQaí ti ou Tiva, faire de quel- 
u'un ou de quelque chose un sujei 
e plaisanterie. R. TrotíCw. 

llaiôixó;, tí, óv, relatif à Ten- 
fance ou aux enfants; qui a des en- 
fants pour objet; qui convient à reu- 
fance; puéril, enfanlin. || llaiòixòv 
çápp-axov, Gal. calaplasme propre à 
guerir les humeurs qui coulent des 
yeux. || IlaiSixá, wv (xà), mignon, 
jeune favori, et par ext. objet quel- 
conque d'une lendre affeclion: qfois 
amour des jeunes gens : qfois science 
érotique; vers érotiques. R.tcoí;. 

Ilaiòcxà);, adv. puérilement. 
? IlaiòqjLoúoia, TiaiôopLOÚata. 
? naiôivó;,yj, óVfComme TraiSvó;. 

Ilaiôió,6£v, adv. dès la première 
enfance. R. de 

IlaiSíov , ou (xò), pelit enfant, 
pelit esclave : qfois pelit-fils, pelite- 
íille. Tr,; (AtiTpò; [ou xoü Ttaxpòç) 
xò naiòíov eivai, Prov. élre bien le 
fils de sa mere [pu de son père), lui 
ressembler lout-à-fait, avoir un air 
de famille. 

Ilaiôioxpoçéw-w, comme iratoo- 
xpoçéü). 

llaiòicxápiov, ou (tò) , jeune 
filie. R. TiaiÒíaxtj. 

IlaiScaxeTov, ou (xò), lieu de dé- 
bauche. 

IIai8í«Txri, t);(^), pelile filie; 
plus jeune esclave ou jeune 
servante : qfois courlisane. 

HaiSíaxo;, ou (ó,^), pelit gar- 
çon ou petile filie : pelit valet. 

naiÒKjúòtj;, tj;, e;, qui peul ser- 
vir d'amusement: adonné aux jeux, 
qui aime les jeux. R.irai5iá.||Puéril, 
qui convienl aux enfants. R.TtaiÔcov. 

■k llaiòvó;, t], óv, Poét. d'eufant, 
enfanlin : toutjeuneencore, || Subst. 
(ó),pelitenfant.IIai8v;|15j;(ifj)> jeune 
filie. R. naT;. 

■k Ilaiòoêópo; , o;, ov, Poét. qui 
dévore des enfants. RR. uat;, pt- 
êptüaxw. 

IIai5oêoaxó;,óç, óv,qui nour- 
rit, qui élève des enfants. RR. k. 
pÓOXO). 

nai8o6pw;,wTo; (ó,^), comme 
Tiaiòo^ópo;. , ^ j0 Hacôoêpwata, a;(*Ò)» 1ac^1011 

dévorer des enínnls. R. oe ^ 
■k Ilatòó^pwTo;, oí» ov» 
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Ôoívri, repas oíi Ton mange des en- 
fanls. RR. tcoi;, piêpwcr*a). 

? naiSoyÊpwv, ovroç (ó), vieillard, 
tombédans Penfance. RR. n. yÉpwv. 

IlaiSoyovía, aç , la procréa- 
lion des enfants. R. TraiSoyóyo;. 

natSoyóvio;, oç, ov , qui a rap- 
port à la procréation des enfants; 
qui la favorise. Tà TtaiSoyóvta (j. e. 
Upá), fète tà Toccasion de la nais- 
sance dàm enfant. 

IJaiSoYÓvo;, oc, ov, qui procrée 
des enfants; fécond. RR.t:. yíyvoaai. 

IlatôóGev, «i/c. c. TiaiSióOev. 
' llaifioxopLáw-w, /. rioto, prendre 

soin des enfants. R. 7;aiíoxóp,0(;. 
llaiSoxop-ía, a; (fj), soia des en- 

fants. 
IIai5ox<5p.o;, oç, ov, qui prend 

soin des enfants. RR. ti. xojxea). 
Iíaiôoxópa$, axo; (ó), c. uaiSe- 

paatr,;. 
t llaiSoxTÊ^to, f- Coxo, Gloss. pro- 

créer. RR. ti. xtí^o. 
ITaiSoxxovscü-cü, f. tuer des 

enfants ou ses propres enfants. R. 
TtaiSoxxóvoç. 

IlatSoxxovía, a; (íj), infanticide, 
massacre d enfants. 

Ilaiõoxxóvoç, oç, ov, meurtrier 
d'enfants; qui íue son enfant ou ses 
enfants, infanticide; qui lue les en- 
jTaiits desaulres, qui prive les pères 
de leurs enfants. RR. tt. xteívco. / * llaiôoXéxeipa, a; (•?))» P.fdoi, de 
; -k ITaiÔoXex^p, YÍpo;(ó), Poét, celui 
qui fail pcrir des enfants ou ses 
propres enfants. RR. t:. òXXujjli. 

■k IlaiôoXéxi;, lòoç (^), Poét.ct 
■k HaiôoXéxpca, a; (^), Poét.fém. 

ne TraiooXex^p. 
k llatSoXéxwp, opO(;(ó), Poct. c. 

TratSoAexiqp. 
HaiooXoyia, a; (Tj), clioix d^en- 

fants. RR. ti. Xéya). 
■k. lIai5oXú(xa;, ou (ó), Poét. qui 

fait pcrir son íils. EscUjlc 1'emploie 
au fcminin. RR. tc. X0(xt]. 

IlaiSofxaO^i;, tq;, é;, qui a élé 
inslruit dès Renfance ou de très- 
bonne heure : au fig, qui esl très- 
instruit dans son art. RR. u. piav- 
Gávw. 

IlatôoixaOíx, a; (íj), instruclion 
acquise des lenfance. 

IlatSopLaviQi;, iq; , qui est íou 
des enfants, qui aime les enfants à 
la folie. RR. ti. p.a{vo(iai. 

IlaiSop-avía, a;(íj), subst. dupr. 
■k 1 l3ClOO(J.ÓpO>, OÇ, ov , Poéí. CDillsé 

par la mort des enfants. +llai5op.ó- 
poi pó^Ooi, Esch. tourments efun 
iiomme qui a lué ses enfants. RR. 7;. 
(j,ópoc. On lit aussi TiaiSodópoi. 

? Ilai5op-oúota, a>v (xà), jours de 
vacances pour les écoliers. RR, u. 
pou^a. 

llat5ovó(jLéta-(õ, f prendre 
boin des enfants, les diriger, les ins- 
truirc R. TuaiSovó(xo;. 

DAI 
ITatôovopía, a; (■?]), direction de 

Penfance; éducalion de Tenfance; 
fonetion du piedononie, à Sparte. 

Ilca6ovó(JLOç , o;, ov, qui dirige 
Tcnfance; préposé à l éducation de 
lenfance. i| Subst. (ó), paedonome , 
magistral qui présidait, c/iez les 
Lacédemoniens, à l'éducaúon de la 
eunesse, RR. u. vépü). 

natSomTrriç, ou (ó), sedueteur 
denfants. RR. ti. ÒTu-rceúq). 

IlaiOOTcoiEto-tõ , f. iQaw, procréer 
des enfants.|| Au moy. même sign,: 
qfois adopter. R. naiSoTtoio;. 

naiôoTionQdqxo;, o;,ov, propre 
à procréer des enfants. 

llaiôoTtoiirjdi;, tw; (^), la pro- 
création des enfants. 

? IlaiSoTcoirjXr);, ou (ó), Gloss. qui 
procrée des enfants. 

IlaiSoTroda, a; (^), procréation 
des enfants : qfois adoption d^n 
enfant. 

IlaiSoTroté;, 6c, 6v, qui procrée 
des enfants. RR. tc. ttoieco. 

* riatSÓTiopoc, oc, ov, Poét. qui 
donne passage à un enfant. RR. ti. 
7:op£Úo[Aat. 

IlaiSocrTTopiw-w, comme 
ixaiSouoiéo). R de 

IlaiôooTrópo;, oc, ov, comme 
TCatSoTtOlÓC. RR. Tf. CTTEfpü). 

■k IlatSoaúvri, rjc (íj), Poét. p. Tiac- 
ôeía, 

IlaiSoxoxía, oç(^), enfantement. 
R. de 

Ilaiíoxóxoç, oc, ov, qui procrée 
des enfants.|| Subst. (íj), femme ac- 
coucliée ou en couche. RR. ti. 
xíxxw. 

TlaiSoxpi^Eiov, ou(xò), gymnase, 
lieu oíi s'exerc.cnt les enfants. R. de 

llaiSoxpiêéto-õ), f. rjao», former 
le corps des enfants par des excrci- 
ces gymnasliques : exercer, former, 
inslrúire : çür ext, animer, exci- 
tei'? R. de 

IlatSoxpfgyic, ou (ó), qui forme 
le corps des enfants par des exerci- 
ces gymnasliques; maitre du gym- 
nase ; celui qui frottaít ddiuile les 
atldctes avant le combat r/mr wí. 
ou au fig, précepleur, maitre de- 
cole. RR. ti. xpíôco. 

Tlaifioxpiêía, ac(^), Part d^xer- 
cer les enfants. 

IlaiSoxptoixóc, iQjOV, qui con- 
cerne Pari d^xercer les enfants. *11 
TiaiSoxpiêixiQ, s. ent. xÉ^vy], Part de 
former le corps par les exercices 
gymnasliques. 

llaiSoxpiôixtõc, adv. à la manière 
des mailres du gymnase ou de ceux 
qui froltaient d'huile les alhlcles 
avant le combat. 

+ llaiÔóxpi^, 160c (ó) , lisez tieSó- 
wb- „ , . 

lTai£oTpoçEO)-«), frpus, nonrrir 
ou clever dia enfants ou des escla- 
ves. K. waiSoipóyo;. 

DAI 
ríaiSorpoçía, aç (^), éducalion 

des enfants. 
Ilaiíoxpóçoç, o;, ov, qui nourrit 

ou qui élève des enfants. RR. ticuç, 
xpéçw. 

* IlaiSoxpwxoc, oç, ov, Poét. blessé 
ou inlligé par des enfants. RR. ti. 
XtXpdxTXü), 

Ilai5oupyE'w-ü>, f , comme 
itaiSoTioiEO). RR. tc. Êpyov. 

IlaiÔoupyía, aç (íj), c. TraiSoTioiía. 
t llatôouoa, rjc ft), fausse leçon 

pour 
ITaiSouo-a-a, t]C de Tiat- 

Sósiç, inus. enceinte, grosse, en 
pari. d'une femme. R. Tiaíç. 

ITaiSocpáyoc, oç, ov, mangeur 
d^enfanls. RR. n. çaytTv. 

naiôoç6op£'w-w, f rjow, faire 
périr des enfants : corrompre les 
enfants. R. TiaiSoçOopoç. 

IlatSoçOopía , a; (■?!) , meurtre 
d'enfants ; crime de celui qui les 
corrompt. 

IlaiSoçOopoç, oç,ov,qui fait 
périr des enfants: qui les corrompt. 
RR. ti. «pGstpío. 

natoojpiXEW-aj,/' ríoa), aimer les 
enfants. R. de 

riatSoçfXrjç, ou (ó), qui aime les 
enfants. RR. 71. çiXeo). 

IlaioóçiXoç, oç, ov, m. sign. 
■k ITatSoçoveúç, éwç (ó), Poét, 

meurtrier denfants. RR. ti. çovevü). 
IIaiSoçovéa)-tõ, f. r(o-a), 0, TiaiSo - 

xxovfw. 
FlaiSoípovía, a;(íi),commc7iaiSo- 

xxovía. 
IlaiSoçovoç, oç, ov, c. TiaiSo- 

XTÓVOÇ. 
IlaiSoçopéw-tõ, f porler 

ou conduire des enfants. R. de 
ITaiSoqpópoç, oç, ov, qui porte ou 

qui conduit un enfant ou des en- 
fants. RR. ti. (pápco. 

? ílaiôóto-w, f. dxjw, faire des en- 
fants. R. TiaTç. 

? riaí6a)ciiç,Ea)ç (■?)), c. TiaiSoTioua. 
IlAizn, f. Tcaí^op-ai ou 7iai^oup.ai 

(<7or. ETcaiÇa. om Att, ínauaoL. parf, 
passif izéi:oL\.y\iau ou Att. TCETiaio-pac. 
aor. ènaíydrjy. verbal, nouy.réov), 
Io joner à la manière des enfants, 
d1 ou en général, jotier,s'amuser, fo- 
làtrer : a0 jouer d,un inslrument; 
chanter ou composer des vers, de la 
musique; danser : 3o se moquer, 
railler : 4o plaisanter, par opp. a 
parlcr sérieusement; dire ou faire 
qnelque chose en plaisanlant. || 
Ilaí^Eiv àoxpayáXotç, /'/n/. jouer aux 
osstlels. Ilaí^eiv o-çafpYf, Hom. ou 
cç&çwyPlut. jouer à la baile. U a® 
Ilaí^Eiv p.£Xoç, />car. jouer un air. ([ 
3o Ilaí^Eivxivá ou eiç xtva ou Tipóç 
Tiva,se moquer dequebpPun,—xtví, 
au sujei de quelque cbose.m0 Ittou- 
Sí^ei xauxa fjTtaí^Ei-wxpáxrjÇjP/a!/. 
est-ce pour plaisanter ou sérieuse- 
ment que Socrate parle ainsi ? Touro 
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Iri tÒiwwC^H^vov, Plut. c^est ce qtfon 
dit d'oniinaire en plaisantant. Tau- 
Tapièv ouv TreTiaídOcú ij[úv>Píatí que 
cela ait élé dit par vous en plaisan- 
tant. *11 xúx*! tà. tíüv àvôpamttív Tipá- 
YP-axa TtaíCei, Luc. Ia fortune se joue 
des clioses humaines.UaíCetv c-noucíi, 
A'cn. se livrer à des jeux qui ont 
quelque cliose de scrieux. R. Tial;. 

* IJair.óvio;, rif ov, Poét. Jon. qui 
guérit, salulaire. R. ^airjojv, puur 
raiwv. 

* 11 a ir, p v C ^ C5 o ç 0),. adj. fém. Poct. 
m. sign. 

■k llaiTjOffuvri, n; (^t)» Poét. mcde- 
cyie, arl de guérir; gucrison, 

llairjxéov, verbal d 
■k IlairjOJv, ovo; (ó), lon. et Poct. 

pour Tiaicíjv, Péon ou rdus tard A- 
pollon, dleu de la medecine, d'ou 
par cxt. médecin; ou^o«ricaiYióvictç, 
medicinal, salutaire; ou pourncLuív, 
prean, hymne; ou pour Ttaiaviaxr,;, 
poete qui chanle aes hymnes. fojr. 
Tiattóv c/iraiáv. 

k IlaCxxetpa, a;(^), Poét. joueuse, 
qui se joue, qui trompe. R.-xcaíCo). 

HaixxÉov, verbal de tzcúX.o), 
llaíxxr,;, ov (ó), joueur. 
naixxixó;,/), óv, ^laisant; pro- 

pre ou relatif à la plaisanlerie; mo- 
queur, railleur. 

IlaixxixÕ»;, adv. pour plaisanter, 
pour se moquer. 

Ilaixxó;, tq, 6v, plaisant, badin, 
ditou fait pour plaisanter. 

* nocixxcop, opo;(ó), Poét. joueur. 
* UaíicaXa, wv (xà), Poét. rocail- 

les, pi erres brisées, lieux rabolcux. 
11. 7:ai7cá>Ti. 

IlatuaXáaMd, f rjoco, être fm , 
êlre rusé. R. de 

IIaiiiXah, yj; (íi), fleur de fa- 
rine :par ext, poussière très-menue: 
neige meaue, c. à d, qui ne tombe 
point par Jlocons : au fig. bommc 
très-fin, très-rusé. llaiuáXyj Xs^eiv, 
Anstoph, hoinme tres-fia daus son 
langage. R. tcóXXw ? 

lIai7iáXYi|xa, axoç(TÒ), m. sign. 
HamáX^pia Xóywv, Comiq. orateur 
très-fm, tres-nisé. R. iramaXáto. 

llai7;áXi(i.o;, oç, ov , c, uaiira- 
XCÓSyjç. 

i llaiiráXXw, Gloss. pour TtáXXw. 
k IlarxaXóei;, e<y<Ta, ev, Poét, ro- 

cailleux, raboteux. H. TtaÍTtaXa. 
? IlaÍTiaXo;, o;, ov, Poét. m. sign. 

Voyez TiaíixaXa. 
IlamoíXcóSri;, yj;, e;, malin, rusé. 

H. 7ramáXr4. 
li ais, 7rai56; (ó, ^), Poét. cn- 

fant, jeune garçon, jeurte íille : en- 
faat, c. à d. fils ou filie, par rapport 
oux parents :']eune esclave, jeune 
domeslique, page, d'uupar ext. es* 
tlave (jiielcoutjue : qfois niais, igno- 
íant. HaiSe; Ttaíòwv ou qfois rtaiás; 
•^u/Jes deseendanls. Uatòe; laxpwv, 
(íiXoaóçtov , ypoifÉwv , SvoxrjvcJv , 

OAK 
x. x. X./wnrlaxpoí, çiXóooçoi, YP®" 
çeÍ;, Suotyívoi, les nicdecins,les pni- 
losophes, les peinlres, les malheu- 
reux. 'Ex Tíaiôó; ou Ix -TiaíSwv, dès 
Tenfance. 'Ev iraiôí, dans fenfance. 

TiaiSl p.áyaipav, s. ent. ^Yy^ipl- 
Uiv, Prov. ne mettez pas une cpce 
dans la maind^m enfant. 
* Ilái;, voc.Tzil, Poét. p. 7:aT;. 

IlaToai, inf. aor, i de líxio) ou 
qfois de iraí^ü). 

* IlaiaSa), f uai^ov(j.ai, Dor./?. 
Traído). || Ilaiffxéov, Att, p, itaixxeov. 

Ilaioxixó;, tq, óv, avec quoi on 
joue, qui sert à jouer : qui concerne 
lejeu. R. tuxíÇu). 

■k UctiyádGO), f á-fa, Poét. et/on. 
jeter les yeux de tous côtés; êlre a- 
gité, troublé, effaré; palpiter avec 
lorce : qfois fondte impetueusement, 
s elancer avec \\lesse: qfois act. faire 
luire en agilant? R. çáo;. 

IIAÍQ, f Trarnoca, ou rarement 
Traía ai [aor. enaiaa. porf, TrÉTcatxa. 
parf, pass. 7rÉTcaiap.at. aor. èncií- 
aOrjV. verbal, nataxéov), frapper, 
battre, blesser; renverser, abattre; 
agiler; lancer; rejeler : qfois iníli- 
ger : qfois expédier promptement, 
achever bien vite, manger vite. 
llaíeiv àTi'olxta;, Aristophicliasscr 
qn de la maison en le frappant. 

Ilauóv, ãjvo; (ó), Péon, ou plus 
tard Apollon, dieu de la médecinc, 
ilou par ext. médecin : de plus, 
comme Tiaiáv, bymne, chant de vic- 
toire; péon, pied de trois breves et 
une longue. Voyez r.vxéw, 
t llaioivEÍov, ou (xò), Schol, sa- 

lairedu médecin? R. -rcaUiúv. 
? IlatwvEio;, oç, ov, c. iraiamoc. 

Uxioivía, a; (f,), pivoine, p/ante 
autrefois employée en médecine, 

■k Ilaiamá;, áSo; (íj), Poét, pour 
TiaiaivCç. 

IlatcovíÇay, f. Caco, c. TcaiavíCa>. 
ITaiwvixó;, yj, óv, c. Tratamoç. 
Ilaiáívio;, o; ou a, ov, médici- 

nat; propre à guérir; salulaire, effi- 
cace, — xtvó;, conlre qe. \\Subst. 
Haioiviov^ou (xò), liópital. 

ilaicoví;, (6o; {^), adj.fém, m. 
sign. 

nataiviapLÓ;, oü (ó), comme irai- 
aviap.ó;. 

k Ilaxxá, 5; (^), Dor. ^o//rTrrtxxr(. ■* ITaxtC;,C5o; (^), Dor.p. tojxxCç, 
■k Ilaxxó;, á, óv, Dor. p. 7rr(xxó;. 

Ilaxxóto-à), f.óxsosy rendre com- 
pacte ou solide; fixer, assujellir; 
scetler dans un mur; fermer au ver- 
rou : garnir debourre. R. TOÍYvvp.i. 

IlaxToiXó;, ou (ó), PaclolejyZen- 
ve de Lydie, 

Iláxxojv, ojvo; (6), nacelle dont 
les j^ariies sassemblent et se désas- 
semblenl à volonté, 

Iláxxoiai;, ea>ç(^), Taction de 
rendre compacte, de scellcr, etc. R. 
Traxxów. 
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UaXaY^ó;, ou (ó), tacbe, souil- 

lure. R. TtaXáaao). 
11 aaá«h, cabas de figues. 
TlaXáÔiov, ou (xò), dim, de ny- 

Xá6r]. 
IlaXaOí;, (6o; ("?i), m. sign. 
IláXaôov, ou (xò), c. TtaXáOyi. 
IlaXaOtáÒYi;, y;; , e;, semblable à 

un cabas de figues ; foulé, pressé, 
aplati. 

IIÁaai [comp. TraXaíxEpov. sup, 
TraXaíxaxa), adv. autrefois, jadis: 
longtemps auparavant; depuis long- 
temps : avec C'art. ó, tq, xó, ancien, 
antique. OI iráXai, les anciens. 

* IlaXaíêto;, o;, ov, P. qui a vécu 
anciennement. RR. náXai, pio;. 

k IlaXaiYevf,;, r,;, é;, PoeV. ancien, 
antique; vieux, irès-âgé. 'EyQpò^a- 
XaiYeviQ;, Eschyl. ennemi de vieille 
date. RR. n. 

IfaXaiYOvía, a; (^), anciennelé, 
antiquilé.,R. de 

IlaXaÍYOvo;, oç, ov, c, TiaXai- 
Yev^Ç» 

? IlaXatenQ;,ó;, ancien, qui a 
bien des années. RR. ir. exo;. 

? ÍIocXatÔEo;, ou (^), antique dé- 
esse. RR. tt. 6eó;. 

■k HaJ.aíÔExo;, o;, ov, ancien, 
mis en reserve depuis longtemps. 
RR. TC. xCOrifAi. 
f lIcriaifjLáxojp, lis. TraXatop-árcap. 
k llaXai(iovÉa)-ãj, f. rjaa), Poét. 

lutter, combattre. R. TiaXaíco. 
UaXaipióvta, cov (xà), féte en 

rhonnear de Palémon. R. de 
IlaXa(|xa)v , ovo; (ó), Palémon, 

dieu marin, fds de Lcucothce. 
IlaXocioyEVTK, ^;, é;, c. TiaXat- 

Y£vtó;. 
IlaXaiÓYOVOç, oç, ov, c. TiaXaí- 

Yovo;. 
IlaXaióóouXô;, ou (ó), esclave de- 

puis longtemps; vieil esclave. RR. 
TZ. òouXoÇ. 
t IloXaioOÓTYj;, ou (ó), Gl. homme 

rompu aux affaires. RR. tt. xíOr^t, 
]IaXaioXoYÓa)-à), f. ^aco, parler 

ou écrire sur les cboses ancieunes, 
Ics raconter. RR. ir. "kéyw. 

IlaXaiop.áYaôi;, eoí;'(■?;), maga- 
dis ou lyre dancienne forme. RR. 
u. (láyaôi;. 

k lIaXaiop.rjxa)p, opo; (^), Poét. 
antique mere. RR. tt. p.^xr(p. 

* HaXaioptoXo)^, otto; (ó), Comô/, 
vieux roulier, vieux rouc. RR. tt. 
p.wXo)*!'. 

■k IlaXaiOTrevO^ç, tq;, ó;, Poét. de- 
puis longtemps en deuil, RR. ^ 
7i£v6o;. 

IlaXaiÓTtXouxoç, o;,ov, ricliede- 
puis longtemps. RR. n. rcXouxo;. 
t IIaXa'07:páYp.a)v , ovo; (ó , ^) » 

Glcss. rompu depuis longtemps aux 
affaires. RR. n. rcpaYP*- , 
f IlaXaiopáço;, ou fé)» 'Ç11 

raccommode de vieux babits ou de 
vieilles chaussujcs. RU- pMTOo- 
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IlaXaiópiÇo;, o;, ov , qui a de 

vieilles racines. RR. n- fíí01- 
IIaXaió;,á, ov (comp. naXaio- 

teooí eí 7ccx).atTepo;. írV'. TcaXatoxa- 
to; eí itaXaÍTatoç). ancicn, anlique, 
d'autrefois : yieux, trcs-ãgé, d'ou 
oor exl. use, anlique, suranné. Ila- 
Xaiò{ otvoí, Hom. vin vieux. Ua- 
XaiÒ!; 5évo? , Hom. un ancien lióte. 
•H itaXaiá, J. ent. SiaõrjXíi, Ecd. 

Tancien testamenl. Oi naXaioí, les 
anciens. Tà itaXaiá, les antiques évé- 
nemenls. 'Ev ToíçTtaXaioTç, du temps 
des anciens, anciennement. Tà na- 
Xaióv, lanciennetc : qfoh adv. an- 
ciennement. '£/- itaXaioü, des les 
temps anciens. 'Ea iraXaiTátou, de 
temps immémorial. R. TtáXai. 

JlaXatóxqí, rjTO; (X,), antiquité. 
ancienneté, vétuslé. 

llaXaioxóxo;, oc, ov, qui n*a pas 
engendre depuis longtemps: épuisc. 
RR. TC. TÍXTtO. 

UaXatÓTOxo?, oç, ov, né depuis 
longtemps, vieux, âgé. 

IlaXa-.óxpoTco?, o;, ov, conforme 
aux anciennes manicres, fait à Ia 
manière des anciens. RR. tc. xpóccoí. 
t naXaioupvóí, oü (ó), Gl. comme 

xaXaiopáqjo;. RR. tc. Epyov. 
IlaXaiojavíií, r,;, É;, qui a une 

apparence d'autiquité, qui parail 
ancien. RR. tc. çaívu. 

* IlaXatóppcov, o)v, ov, géih, ovo;, 
Poét. d'une sagesse antique; expe- 
rimente. RR. tc. çpTiv. 

KaXaiów-w, f. mooj, faire vieil- 
lir, rendre vieux ou suranné, et par 
ext. abroger, abolir. || Au passif, 
vicillir, devenir vieux : tomber en 
désuétude : êlre aboli. R. TcáXac. 

IlaXatopLa , axo; (xò), lulte, et 
au fig. combat: manocuvre d'un lul- 
leur poursnpplanterson adversaire: 
au fig. ruse, stratagème. R. TcáXq. 

IlaXaiapó;, oü (6), m. siga. 
* IlaXatapooüvri, T); (X)), Poét. 

lutle, art de lulter. 
* ITaXaKTxaYr,;, q;, e';, Poet. vieux, 

en pari. du vin. RR. ccáXai, oxáíw. 
IlaXacaxáw-õ), f. r.ow, lutter. 
llaXanTxéoí-üj, f. r\au>, mesurer 

avec la palme. R. de 
nAAAlxTH,ri;(f|), palme grec, 

mesure d'une pelite dimenslon, 
IlaXatorr,;, oü (í), lutteur; au 

ftg. combattant \par exl. adversaire, 
autagoniste: qfois comme TCa/.aixcr;. 

llaXatoxiato;, a, ov, long d'un 
palme. 

IlaXaiuxixó;, r), óv , qui a rap- 
port à la lutte ou aux lutleurs : qui 
aime la lutte ; babile à ia lutte. 

IlaXaio i£;, íào; (X;), c. TcaXaioxn. 
IlaXaíoxpa, a; (X,), palestre, lien 

oii l on sexeice à la lutte ; lieu con- 
sacré à loulr espece dexerciccs : 
par ext. exercicegymnastique;gráce 
du corps acquisc par des exercices. 

UaXaioxpixó;, q, óv , qui cou- 
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cerne la lulte ou les lutleurs, qui a 
rapporl aux exercices du corps: ba- 
bile à la lutle; qui aime la lutte : 
qfois mailre de lutte ? 

IlaXaKTTpiy.wç, adv. a la manière 
des lutleurs. 

IlaXaKTTpÍTriç, ou (ó), lutteur : 
anlagonisle dans Ia lutle. 

llaXaioTpoçO.aÇ, axo; (ó), sur- 
veillant dans la lulte; il élait chargé 
d*en présider les exercices. HR. tc. 
ipúXaÇ. 

IlaXaÍTepo; et HaXaítaioç, voy. 
iraXaióç. 

* üaXaícpaYOç, o;, ov , Poét. qui 
servail autrefoisde nourrilure, épilh. 
du gland. RR. tc. çayeív. 

* llaXaíçaxo;, o;, ov, Poét. pré- 
dit ou prononcé aulrefois; connu ou 
annoncé depuis longtemps; ancien, 
antique; d'une antiquile fabuleuse. 
RR. TcáXai, çYjp.(. 

+. IlaXaupárto;, adv. Poét. 
un ancien bruit. 

? IlaXaiçoiêoç, o;, ov , Poét. qui 
rendail aulrefois des oracles. RR. 
tc. «botêoç. 

* üaXaíçuTO^ o;, ov, Poét, semé 
ou planlé depuis longtemps. RR. tc. 
<púo). 

* IlaXatxOiov, wv, ov, gcn. ovoç, 
Poét. qui babile depuis longtemps 
le mème pays : ancien possesseur 
d'une terre: indigene. RR. /Owv. 

IlaXaúj), f. aíaa) [aor. èTcáXatoa 
ou èTcaX^oa./írtr/. TcsuáXaixa. parf. 
passt fceTcaXaurpiai. verbal, rcaXai- 
crxéov), lulter, oupropre et au fig.: 
act. vaincre à la lutle , dumpter ; 
llaXaíetv tiví ou Tcpóç uva, lulter 
contre quelqu'un. R. icáXri. 
t IIaXata)p,a , axo; (tÒ) , Bibl. vé- 

tuslé, ancienneté, antiquité. R. tcoc- 
Xaióto. 

naXaíwoi;, £a);(^), c. TcaXaítopia. 
? IlaXaxíÇü), / ígcú, p. TCTiXaxíílco. 

naXa|xáop.ai-(í>(iac, / rjaopai, 
faire avec les mains, exéculer ; plus 
souvent, imaginer, inventer, maebi- 
ner: dans le seus neulrc, intriguer. 
R. TcaXájjLY). 
f IIaXap.áü)-tú,/"TQ(Tto, G/.m. j/Vn, 

IIaaámu, yj; (^i), paume de la 
main, et par ext. main ; travail de 
la main, efforl; moyen, expédient, 
artífice, ruse. 

IlaXá(xyi(xa, axo; (xò), expédient, 
ruse. R. TcaXapLáop.ai. 

? naXap,YixTÍ;, ou (ó), arlísle. 
* IlaXap-vaío;;, a, ov, P. qui a les 

mains teintes de sang ou souillees 
d'iin meurlre , sccléral, homicide ; 
vengeur du sàng répandu, épilh. de 
Júpiter, 

IlaXáoiov, ou (xò), c. TcaXáôiov. 
* IlaXáaoco, f. áÇa), Poét, agiler, 

mêler, d'qu par ext, tirer au sort ; 
qfois remuer dans l'eaii, délayer, 
pétrír, Wòii par ext. souiller, salir : 
qfois frapper ? R. TcáXXco. 
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, naXaoxsw-íõ^í/^T.TcaXanTxéíií. 
* IIctXaxxYj W), dtt.pour cca- 

Xaiaxé. 
. -IlaJ.affxiaTo;, a, ov, Alt. pour 

jcaXaioxiaTo;. 
* HaXíXT), vjsW), Poét. sort, des- 

tmee : qfois príncipe, commence- 
ment. H. TcaXáoao). 

, naXaxíóev, adv. Poét. dès le 
príncipe, anciennement. 

f náXeopa, axo; (xò), Gloss. 
nttrait, amorce. IÍ. Tca^EÜo). 

naJ.euxri;, oü (6), oiselenr, cbas- 
seur au filets : au ftg. trompeur. 

ITctXeúxpia, a;(X,), s. ent. àpvi;. 
appeau, oiseau dont on se sert pour 
attirer les autres: au fg. séduclrice. 

riAAEirn, êóoo), attirer dans 
un piége ; au fig. allccher, tromper, 
séduire. 

(lÁAn, n; (X,), lutle, et par ext. 
combat : qfois pour TcaiTcáXn, fleur ,• 
de farine, d'ou peut-étre poussíère 
Irès-fine, cendre, poussière dont se 
couvraient les atblètes. Dans ces 
derniers sens, plusieurs accenluent 
Tca).ií. li. TcáX),(i). 

IIá).r!(ia,axo; (xò),farine; bouii- 
lie de farine, li. TcaX-*;. 

11 a/r,jáx-.TVjGV (xò), dim.dupr. 
Hx/^Ta;, inf. aor. t dcitiXaíui. 

, náXi, adv. Poét.pournáXiv. 
t IlaXta, a; (x), Gloss. le lende- 

main des noces. K. ná/ iv. 
? IlaXiêXoiaxú;, X;, e';, et IlaXí- 

êXaaxo;, o;, ov, comme TcaXipêXa- 
oxX;, etc. 

1 nTiXÍSoXo;,o;,ov,c.TcaXíp,êoXo;. 
JlaXiYYÉXo»;, wxo; (6), rire reci- 

proque, assaut de railleries. liR. 
TcáXtv, YsXw;. 

IlaXiYYEvEoía, o; (X), renais- 
sance, nouvelle naissance : rétablis- 
sement d'une cbose dans son élal pri- 
milif: palingcnésie ou relonr à une 
nouvelle vie ; Eccl. régénéralion des 
Ames par Ia foi; résurrectiou; bap- 
lème. lili. tcúXiv, yeveoi;. 

HaXiYyEvtoio;, o;, ov, qui a rap- 
porl à Ia régénéralion, etc. 

ílaXiYYevXt.X;, Éc, qui renail, 
qui revient c la vie: Eccl. nouveau 
baplisé. lili. tc. yóvo;. 

t UaXÍYY^oxrooE.oj.ov.Poéí.qui 
parle uu langage contraire : coutra- 
dicloire, faux; de mauvais augure : 
qfois qui parle une langueélraugère 
barbare. lili. tc. qiCoaaa. 

t IlaXÍYYVTCf-TCTn;> 0! > ov. Poét. 
replié, recourbé. RR. tc. YváiiTcxto. 

t Il5íXÍYYvo>oxo;,o;,ov,G/oxí.re- 
connu. RR. tc. y'Yvó>(ixw. 

llTXiYxaTniXeüw,/. eúoio, ache- 
ter pour revendre plus cher. R. de 

IlaXtYxáTCTiXo;, ou (ó), reven- 
deur : au fg. qui vend sa personne 
ou ses services; qui a élé vendu plu- 
sieurs fois. lilt. tc. xámiXo;. 

IlaXiYxivX;, Ú;, £;, qui marcüe 
en arrière. lili. tc. xivéu. 
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naX{Yx^a<TT0^» 0^> ov» réfraclé, 

réüéchi. PiR. tt. xXáw. 
JlaXcYxoTaívto et IlaXiYxoTew-üj, 

f. tquo), se renouveler, en parlant 
des maladies : se rouvrir, en pav~ 
lant dcs plaies ou des blessures, R, 
TraXÍYxoTo;. 

IlaXiYxóiTidtç, ew; (^),recrudes- 
cence cf une maladie, d'une plaic. 

ílaXcYxoxía , a; (Vj), rancune: 
fjfois recrudescence? 

IlaXcYxoTo*;, oç, ov, qni nourrit 
Ia haineen attendant le momenl de 
Ia vengeance, rancunierv vindicatif: 
qui s'aigril de nouveau , en parlant 
d'un mal; d'oii au Jig. qui se rou- 
vre, qui se rallume : activement, 
qui rouvre les plaies. RR. n. xóto;. 

IlaXiYxÓTw;, adv. avec ressenti- 
ment, par espril de vengeance. 

* IlaXÍYxpaiTrvoi;, o;, ov, Poét. 
très-prompt, très-agile. RR. ir. 
xpatirvó;. 

IlaXÍYXTMrToç, o;, ov, rétabli, 
reconstruit. RR. ir. xtí^w. 

IlaXÍYxupToç, ou (ó), nasse de 
pêeíieur. RR. tc. xupró;. 

? üaXÍYXoxjao;, o;, ov, c. iraXÍY- 
YXwítoo;. 

■k naXÍYvap.7rTo;, oç, ov, Poét. c. 
7raXÍYTvalJL7CTO?* 

IlaXÍYUffToç, oç, ov, regrallé, 
raclé de nouveau. RR. ir. Çéo). 

? IlaXiSspXTQÇ, in;, £ç, Poét. pour 
^aXivSepx^ç, qui regarde derrière 
iui. RR. tc. 6épxo(iai. 
* IlaXcxapLTiT,;, ríç, éç, Poét. qui 

5e replie en arrière, qui retournesur 
Ses pas. RR. it. xapLirvo). 

IlaXixoí, wv (ol), les Paliques , 
bis de Júpiter, honorés en Sicile, 
t naXíXXrjirTOç, oç, ov, Gloss. re- 

pris. RR. ir. Xa(x6ávw. 
HaXcXXoYéw-üj, f. TQato, redire, 

racouter de nouveau. R. iraXíXXoYoç. 
IlaXiXXoYCa, aç (^i), redile, rc- 

pétition : qfois rélraclation. 
ÜaXiDoYoç, oç, ov, recueilli ou 

famassé de nouveau, rapporlé à Ia 
*nasse : q/bis complé de nouveau ; 
tfois répété, redit. RR. iráXcv, Xéyu 0u Xóyoç. > 
* ÜaXíXXuTOç, oç, bv, Poét. délié, 

coupé, détaché. RR. ir. XOco. 
IlaXtjjLÔáx^eioç, ou (ó) — s. ent. 

tcouç, 1'antibacchique, pie d composc 
de deux longues et d"une brève; 
cesl le contraire du bacchique, qui 
est composé d'une brève et de deux 
longues. RR. ir. páx^eioç. 
^ + IlaXipiêaXrjÇ, ^ ç, éç, Gloss. tombe 
* la renverse. RR. ir. páXXw. 

* naXípgajjLoç, oç, oç, Poét. Dor. 
qui vaet vicnt. RR. ir. pti(ia. 
. iiaXípêioç, oç, ov, qui revient à 
3 V|e, qui ressuscite. RR. ir. píoç. 

lUXiixgXaarri;,^;, éç,qui nousse 
RD,l0Uveau» en parlant des plantes. ***• pXaoTávw. 

^^i^.aovoç, oç, ov, m. sign~ 
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ITaX^êoXíflt, aç (^i), duplicité; 

inconslance; légèrelé; fluclualion 
d'esprit; incerlitude. R. de 

I[aXí(j.6oXoç, oç, ov, inconslant, 
léger : faux, trompeur, fourbe : qui 
est d'un sentiment contraire à celui 
des autres : méchant esclave qui a 
souvent changé de maitre. RR. ir. 
páXXw. 

naXi(x6óXa)ç, adv. avec incons- 
lance, Icgèreté ou perfidie. 

naXi(i.6opéaç, ou (ó), venl du 
nord soufflant en sens rnverse des 
vents réguliers. RR. n. Popáaç. 

ílaXtfxSouXía, aç (^), changement 
de résolulion, mobilité,íncoiistancc. 
R. de 

üaXífJiêouXoç, oç, ov, qui change 
de résolution, inconslant. RR. ir. 
pOuXlQ. 

? naXipL|j,£X£ca, aç (fj), négligence. 
RR. ir. jjíXei. 

? naXcp,|ieTa6oXTQ, ^ç (if)), cbange- 
menl réiléré. RR. tt. (xeTaêoXr). 

IlaXipLpnQxviç, ric, cç, Poét. allon- 
gé, doubléen l0ngueur.RR.7r. {a^xoç. 

IíaXí(X7rac;, aiSoç (ó), qui rcde- 
vienl enfant. RR. ti. Tralç. 

IlaXífiTraXToç, oç, ov, lancé une 
seconde fois: renvoyé contre celui 
qui a lancé. RR. ir. itáXXco. 

IlaXíiiTrepurvoç, oç, ov, renvoyé. 
RR. ir. irEpLira). 

naXi|X7réTeia, aç (^), subst. de 
IlaXiiJLTceTiQç, rjç, éç, qui tombe 

ou retombe en arrière; qui revient 
sur ses pas, rétrograde; qui se con- 
tredit; qui cbauge de dessein ; au 
fig. qui relombe, qui fail une re- 
emite. || Au néutre, naXt(A7:eT£ç, 
ad». Poét. en arrière; en sens in- 
verse; de nouveau. RR. Tr.irÍTrTw. 

naXijiiryjYÍç, íç, éç, et 
IlaXípLT^YOç, oç, ov , reuni de 

nouveau ; raccommodé. RR. 7:. 
TDQYVUIXI. 

IlaXíjAirr^tç, ewç (^), Taclion de 
raccommoder ou de rajuster. 

ílaXÍ^Triada , rjç (in), poix re- 
cuite. RR. tc. Tcícraa. 
★ IIaXí|t7cXaYXToç, oç, ov, Poét. 

qui erre de nouveau ou en relour- 
nant sur ses pas ; retrograde. R. de 

■k IIoXipTcXáÇoixac, / TcXáY^opai, 
Poét, retourner en arrière, recom- 
mencer en sens inverse ses courses 
vagabondes. On ne trouve guère que 
le part. aor. 1 TcaXipTcXaYXÔeí;. RR. 
ir. TrXáÇw. 

IlaXip.icXavTÍç, t^ç, éç, qui erre 
en relournant sur ses pas. RR. tc. 
irXávyi. 

* HaXiiiTrXsxrjç, ^ç, éç, Poét. rc- 
noué: plié ou noué en arrière. RR. 
tc. icXéxo). 

IlaXípLTcXooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv , qui navigue en arrière. RR. 
tc. irXouç. 

TlaXí^TcXuroç, oç, ov , lavé ou 
qui lave de nouveau. RR. tc. tcJúvo). 

IIAA 1033 
•v IlaXípTrXwTOç, oç, ov, Poét. c. 

TcaXíjATiXouç. 
IlaXipiTcvori, ^ç(íi), et . 
naXí[iTcvoia, aç (^), souffle en 

sens contraire ; vent contraire. R. de 
■k IlaXípLTCvooç, oç, ov, Poét. qui 

souffle en sens contraire : qui re- 
tire son haleine. RR. tc. Tcvéto. 

■k IlaXípLTcoivoç, oç, ov,Poét. qui 
récompense; qui venge. || Subst. 
naXíp,7coiva , tov (xà), recompenses 
ou châlimenU. RR. tc. ttoiv^. 

■k naXi|jL7cópeuToç, oç, ov, Poét. el 
■k IlaXCixTcopo;, oç, ov, Poét. qui 

revient sur ses pas; qui va et vient. 
RR. tc. Tcópoç. 

IlaXíiATcoxov, ou (xò), vase à 
boire avec une sorte de double 
fond. RR. ti. TrCvto, 

IlaXíjXTcouç, tcoSoç (ó, íj), rétro- 
grade, qui revient sur ses pas; in- 
conslant, épith. de la Fortune. RR. 
TC. TCOUÇ. 

naXiixTcpáxviç, ou (ó), revendeur, 
brocanteur. RR. tc. TciTrpáaxo). 

llaXCpiicpaxoç, oç, ov, revendu : 
qui a élé vendu souvent: esclave qui 
a souvent changé de maitre; par 
ext. mau vais sujet. 

IlaXipLTcpoSoiTÍa, aç (^), laction 
de trahir chaque parti Tun après 
lautre; trahison réitérée. RR. tc. 
7Cpo5í8w(Al. 

IlaXipTcpoÔóxTriç, ou (ó), qui tra- 
hit tour à lour les deux parlis. 

IIaXi(XT:pup.vrlSóv, adv. à recu- 
lons; en arrière. V^.de 

riaXípLTcpujjLvoç, oç, ov, rétrogra- 
de, qui va en arrière : m. à m. qui 
retourne sa poupe. RR. tc. Tcpúpiva. 

ITaXipLTcuY^Ôóv, adv. par der- 
rière. RR. tc. TcuyiQ. 

IlaXqjLTCcüXYiç, ou (ó), revendeur, 
brocanteur. RR. tc. TcwXéw. 

? ITaXíp,Tct«)Xoç, oç, ov, revendu. 
IlaXípçrjixoç, oç, ov,dont on 

parle souvent, fameux, en bonne et 
en mauvaise part : conlradicloire: 
qfois médisant ? RR. tc. «p^pí. 

-k ITaXCppoixoç, oç, ov, Poét. qui 
retourne sur ses pas; qui va et vient. 
RR. ic. qpoixáb). 

naXijxppajv, wv, ov , gén. ovoç, 
qui revient à de meilleurs senli- 
menls, qui change davis ou de con- 
duile. RR. tc. çpTÍv. 

IlaXtpçuTQç, rjç, éç, qui renail, 
qui ressuscite. RR. ic. çúw. 

naXíp^axoç, oç, ov, raclé une 
seconde fois: en parlant d'un ma- 
nuscrii, palimpseste, ou Ton a ef- 
facé ce qui élait écril pour écrire 
autre chose. RR. tc. <j/áa). 

üaXíjA^uxoç, oç, ov, qui reprend 
la vie, qui ressuscite. RR. tc. 

IIÍAIN, adv. de nouveau, dere- 
chef, une seconde fois : au rebouis, 
en sens contraire ; en arrière, à recu 
lons: en relour, à son lour, t e son 
côlé: ailleurs, dans un autre endroit. 



1034 IUA 
dans un autre passage. Tò 7c«7.iv, 
cotnme TráXiv, de nouveau. 

IlaXiváyTÊXo;, (^ » ^l) » nies - 
sager qui rapporte la réponse. KK. 
tc. axy&oç. 

■k HaXiváYpe^oc» ot, ov, Poeí. re- 
voqué, changé : rcvocable, ei par 
ext. changeaut, iuconstanl; qui se 
rélracte ou se dcdil; repeatant. RR. 
h, àypéta pour aípáo). 

IIcdivaipEToc, o;, ov, repris, que 
Ton repreniL: réélu ou élu à un se- 
cond tour de scrutin : qui passe d^n 
parti à un autre; rebati, relevé, re- 
fait à ncuf: qui a besoin d'étre re- 
misà neuf, dégradé, ruiné; au fig. 
corrompa? RR. ti. aípáo. 

* llaXivau^ri;, yj;, é;, Poét. qui 
augmente; qui renail. RR. tc. au^co. 

UaXtvauxojxoXo;, ou (ó), qui re- 
vient au parti quül avait d^ord 
Irabi. RR. tc. auTÓ|xoXoç. 
* llaXivSa^;, é;, Poét.rappris; 

reconnu. RR. tc. ôiSáaxto, 
IIaXiv5ixáa>-õj, f. rjaco , plaider 

de nouveau une affaire ; demander 
de nouveaux juges sur une affaire 
déjà jugée. R. TiaXívòtxo;. 

IlaXivSixía, aí (íj), révision d'un 
procès; droit de faire rcviser son 
procès : par ext. chicane. R. de 

IlaX{v5:xo;. o;, ov, qui plaide ou 
qui est plaidé de nouveau; qui fait 
réviser son procès; plaideur, chica- 
neur. RR. tc. Síxy). 

■k IlaXivfiívrjTO!;, oç, ov, Poét. qui 
lourne en sens inverse : sujet à un 
flux et reílux : qui tournoie, qui 
roule sur soi-mênie ; qui revient, 
qui relourne sur ses pas. RR. n. 
ôiviü). 

+ ITaXivfiivía, a; (íj), Cl. reflux^ 
IlaXcvfihoxTOi;, o;, ov , qui fuil 

ct poursuil allernalivement. RR. tc. 
Sícoxü). 

? ]IaXivôía>$ií, eto; (íj), c. TcaXíco^i;. 
HaXivSpojJiáío-ã), / Víoío, revgnir 

sur ses pas; se replier sur soi-inême; 
se rccourber. R. 7raXívÔpo(ioí, 

HoXiv^pop-YÍíi;. (íj) , p» tcoXiv- 
dpOfjLÍa. 

IlaXivÔpopri; , , éc, p. ícaXív- 
Ípopioí. 

■f IIaXcv5p6ji.rjqri;,.ea); (^)rNcol. c. 
7caXivSpo(iia, 

IlaXivÔpojiTiTeov^ v„ de tcoXiv- 
Spopia). 

HaXivSpojiía, acW)» course en 
sens inverse: mouveaieut retrograde, 
relour ; clat d^ne chose qui se re- 
plie sur elle->niòuie , tíomme un uerf 
ou une memòrane : palindroinie ou 
répercussion, rcfíux des luuneun 
vers les parties. nobles. 

IIoXivôpopLixó^, in, óv, ct 
IlaXívôpo(i.oí:, o;, ov, qui revient 

sur ses pas; qui se replie sur soi- 
iü/íoií ; UJUi a un /IrJt tt reílux : cn 
t. de méa. qui reflue vers Jes parties 
nqlles, RR. ttóXiv, Spópio;. 

11A A 
7 HoatvrivepLÍYi, *); (íj), Poét. re- 

tour au calme. RR. tc. vr(vep.oí. 
IlaXiv^wta, aç (rj), retour à la 

vie; seconde vie. V*.. de 
'' IlaXívCwo;, o;, ov, ressuscilé, qui 

renail. RR. tc. Çtorç, 
IlaXivíopuoi;, eco; (íj) , rétaldis- 

semenl ou nouvelle assielle d une 
chose. RR. tc. lopóü). 

IIaXlVVO(7T£ü>-íi), c. TCaXlVOUTEO). 
IIa)ávvo(7To;, oç, ov, c, TcaXí- 

VOffTOÍ. 
IlaXivofiEojxac-oufxai, f. ^o-ojiai, 

s'élever de série en série, en parlam 
dcs uomhres. R. de 

IlaXivoòía, aç (^), passage d]une 
série à une autre. RR. tc. óòó;. 

IlaXívoTcxo;, o;, ov, vu à conlre- 
jour. RR. tc. ópcuo». 

* naXcvóppevo;, tj , cv , Poét. c. 
TcaXívopao^ 

IlaXivópp.r)Toç, o; , ov , qui re- 
vient eu arrière avec precipitation. 
RR tc. opp-áto. 

? IlaXívopoç, o^ ov, déplacé, dé- 
boilé, luxé. RR. tc. òpoç. 

? lloíivop^oç, oç, ov, Att.pour 
■k HaXívopero;, o;, ov, Poét. qui s'é- 

lance en arrière; qui revient sur ses 
pas ; qui recule : relourné, raiueué : 
qfois relourné dans faulre monde, 
c. à d. mort: qfois déboilé, luxé ? 
RR. ic. õpvopai. 

naXivo(jT£co-(õ, f. r((7a), revenir, 
retourner. R. TiaXívoaxoí. 

-k IlocXrivó<TTi(JÍ.oç, oí, ov, Poét. qui 
doil revenir. 

IlaXCvocTTOi;, o;, ov, qui revient 
sur ses pas; qui va et vieul; répélé, 
renouvelé. RR. tc. vooto;. 
t llaXcvpúpnQ, Usez TcaXip^ópLTl, 
■k IlaXívaxioç, o;, ov, Poét. mais 

qfois usité en prose, couvert d'une 
ombre épaisse, lénébreux. >Ev Tca- 
Xtvaxíto, Plut. 'Ev TTotX.ivaxíoi;, TUéo- 
phraste, danslombre.RR.tc. oxcá. 

■k IJaXivaxoTxtá, à; ("íi), Poét. re- 
gard jeté en arrière, en sens con- 
traire. RR. tc. oxoTcéto. 

■k IlaXivoTop-áo-aj, f.rt(Tiú, Poét. 
dire des paroles de mauvais augure. 
RR. TC. (7TÓ(JLa. 

* lIotXívoxpeTcxo;, o;, ov, Poét. 
lourné en ai rièie ; qui relourne sur 
ses pas. RR. tc. axpéçox. 

k IlaXivo.TpóoTVXO;, o.c, ov Poét. 
retrograde. RR. tc. axpoÔÉo). 

■k IlaXívaxpoçoí, o;, ov, Poét, ou 
rare en prose, qui lourne en sens in- 
verse, retrograde : par ext. mobile, 
variable, cbaugeant, inconslaul.RR.. 
tc. crxpÉçw. 
t IlaXivaújSfaTcxo;, oc, ov^ Gloss. 

recousu. RR. tc. aup^ccTcxa). 
■k IlaXívxiToç, o;, ov, Poét. payé 

à son tour, c, à d. puni, veugé.. RR. 
TC. TÍOÍ. 

IlaXtvToxía, a; (^), répélition 
des inléréls indument per^us xJSéol. 
régénéralion. RR. tc. xóxo;. 

UAA 
EfaXívrovoç, oç, ov, tiré ou tendu 

en arrière : courbé ou plié avec ef- 
fort: élastique ou lance j)ar une force 
élaslique : qfois détendu ? || Subsi 
IlaXívxova, ojv (xà), machines à lan-i 
cer des traits. RR. tc. xeívcü. 

IlaXivxpaTCEXía, a; (f,), incons- 
tance, changemcnt. R. de 

IlaXivxpáTCEXo;, oc, ov , qui re- 
vient sur ses pas, cbaugeant, con- 
traire. RR. tc. rpÉTco). 

HoXivTpaTCÉXwç, adv. en cban- 
geant. 

■k IloXivxptê^ç, iqç, áç, Poét. qui a 
élé souvent frallé; use j)ar le fròile- 
ment; souvent baliu ; au fig, rusé, 
trompeur, retors : qfois obsliné, eu- 
lété. RH. tc. xpíoo). 
f FlaXívxpuj/, igo; (ó, íj), GL. m. s. 
•k riaXtvxpoTcáo[jLat-cüji.ac,. f. rjoo- 

pat, Z*. se retourner en arrière^ re- 
venir sur ses pas. R. ícaXívxpoTcoç. 

■k IlaXivxpoTcVíç, tq;, éç, Poét, c, 
TcaXívxpoTco;. 

IlaXivxpoTcía, aç (^), relour: /mr 
ext. elaujig, changement, incons- 
tance, manque de parole: qfpis 
lluctualion, índécision. 

IlaXívxpoTcoç, oç, ov, qui est de 
relour ; qui revient sur ses pas: par 
ext. et au fig. cbaugeant, incons- 
tanl; qui est de mauvaise foi. RR. 
TC. XpéTCO). 

llaXivTpÓTcwç, adv.Tjgàx un brus- 
que changement. 

* UaXivxuTcri;, rj;, £<;, PocV. réper- 
culé. RR. TC. TÓTCXO). 

k IlaXivTrx^':, f.«., £c, Poét. qui a 
éprouvé diverse^ vicissiludes de for- 
tunc, en bien et en mal. RR. tc. vjyr\. 

IIaXtvq)0£to-u), f. rjOítí , cbanler 
sur un autre air ou sur san tou diffé- 
renl: au fig. ebanter paiinodie, 
se rélraclerow act. rélracler. RR, 
TC. à>ô^, 

IlaXcvq>ôía, xç (•?)), chant sur un 
autre air ou sur un tos. dilférenL: 
palinodie, rclraclalion^ désaveu. 

k lla>.úa)po;, oç, ovrPoét. qui re- 
vient à la mume heure ou à la mème 
époque» RR. tc, wpa. 

IlaXioúpivo;, oc, ov, faild^pir 
nes. R. de 

IlaXíoupoç, ov ("^ ou o), pnliure, 
vulg. épíne de Cbrisl, arbrisseau épi- 
ncuj{ : Gloss. vase à piuser de Teau 
ou à vider LVau. R...? 

* IlaAiovpoçjopoc, oc, ov, Poet.(\Ml 
porte des épines. RR. TcaXíovpo;? 
çápa). 

IlaXip^oéaj-õj, / r&iú , refluor : 
ílotter, élie lloltaut. R. TiaXí^ooc. 

k Ua).ip.^óOioc, oc OU a, ov, Poét. 
sujet à uu flux el reílux; refoulé; 
retrograde* RR. tc. ^óôo;. 

k IlaXtffoíloc, o.;, ov, Poét. Ualtu 
par le reílux. 

k IlaXíp£oia* ac.ft)* Poét. le flux 
et le reílux ; le taugage ou le roulis 
d'un vaisseau : au fig. liésilaUon, 
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llnctuation; retour, changement, vi- 
cissilutle. R. TcaXCp^oo;. 
* llaXíp^oiêSo;, o;, ovt Poct. et 
* ILxXípjSo^o!;, o;, ov , Poét. qui 

flotte en toul sens. RR. ti. fot^éw. 
* IlaXí^oio;, a, ov, Poét. et 
* üaXCpfooç-ou;, ooç-ou;, oov- 

ouv, Poét. qui reflue; qui remonte 
vers sa source ; au fig. cliangé, de- 
venu contraire. RR. n. fita. 

-k IlaXíf f ottoç, o;, ov, Poét. qui re- 
tourne en arrière ; qui se recourbe. 
RR. TC. fÊTCO). 

II<xX(ffÚ(JLY), Yicw)» c* ^ípfoia. 
■k IlaXípfuToc, o;, ov, Poét. qui 

reílue; qui est refoulé ; aui coule eu 
échange. lXa)apfuTOv al[j.a, Soph. 
sang versé par représailles. RR. tc. 
feta. || Que Ton retire en arrière, 
que Ton met en súretó.RR, tc. pOto 
ou Ipúw. 

* líaXíffxm;, o;, ov, PouV. c. TcaXív- 
axio;. 

■k IlaXujffVTeca-tá, f. r^crta, se pré- 
cipiler en arrière, R. de 

■k üaXíaovTo;, o;, ovyPoét. ou rare 
en prose, qui se precipite en ar- 
rière ; qui recule ; retrograde : en 
pari. du sang ou des humeurs, qui 
reiaonle. RR. tc. asuojjLat. 

■k llaXídTpsTcio; et IlaXúrcpoço;, 
o;, ov, Poét. c. TcaXívcjxpSTCTOç, etc. 

1 ílaXKjúXXexToç, o^ ov, rassemblé 
une seconde íbis. RR. tc. auXXiyw. 

UaXí^r^TOç, oc, ov, c. TcaXíp.- 
^/jaToc. 

llaXíta^i;, eta; (f,) , retour des 
fuyards qui rcviennenl à la charge. 
RR, tc. Itóxca pour õiúxd). 

■k IláXXot, rjç (i^), Poét, baile à 
jouer. R. TcáXXto. 

ITaUáSiov, ou (tò), palladium, 
stalue de Pallas : place d^lhènes, 
oii slégeait le tribunal criminei, 

IIaX).á5io;, oc, ov, de Pallas, qui 
concerne Pallas. 

IlocXXaxsía, a; (f,), concubinage, 
commerce illégilime. W.dc 

ílacXXaxEÚca, J". eúaa), ou plus 
souvent IlaXXaxEuojxoci,EÚaojjLai, 
vivre en concubinage, — xcví, avec 
quelqu'un. R. de 

IlocXXocxr), y;; (f,)» concubine. R, 
TcáXXaÇ, 

IlaXXaxía, a; ft), c. TcaXXaxsíoc. 
I]aX).axí5iov , ou (xò) , dím. dc 

TiaXXaxri. 
f IIotXXaxTvoc, ou (ó), Gloss, íils 

d^ne concubine. 
na).Xáxiov, ou (xò), cl 
UuXXaxi;, íôo; (Vj), c. Tca)vXax^. 
IIaXXáxt<7(iot, axo; (xò), c, tcoX- 

XaxEÍa. 
Ila)J.ax6i:, ou (ó), jeune favo ri , 

mignon. R. de 
IUaaas , axo; (6, ^), forme 

éolienne de (i£Ípa$, jeune garrou , 
jeune ülle. Fojez TcaXXaxó; c*/ TcaX- 
Àaxyj. 

t náX)<a;, «vxo; (^), Gl. m. sign? 

ITAA 
ITaXXáç, á5o; (íj), Pallas, sur- 

nom de Minerve, m. a m. déesse qui 
agite la lance. JJ Au plur. IlaXXáSí; 
(aí), jeunes vierges consacrées à Mi- 
nerve ou à quelquautre divinité. 
R. TcáXXü). 

* DáXXeuxoç, o;, ov, Poét. qui est 
tout blanc, d'une biancheur écla- 
tante. RR. tccc;, Xeuxóç. 

-k ITáXXr^, rjxo; (ô, íj) , lon. p. 
TcáXXaÇ. 

IIÁAAQ, f. TcaXtíj (aor. i ItctiXi. 
parf. TiéTcaXxa. parf. pass. TtiTcaX- 
pat. aor. é7cáXÕr(v, ou (jfois iTiáXr.v. 
verbal, TtaXxiov), feire sauter, feire 
bondir; agiter, secouer; lancer avec 
force ; (jfois dans le sens neutre,. 
bondir,sagiter, palpiler, k KX^pou; 
TcáXXEtv èv xuve'-/), Hom. remuer les 
des dans un casque, d'ou simplejnent 
üáXXetv, tirer au sort.||//n moy.ou 
au yO<wíí/,IláXXo|JLai [sans fut.), clro 
agité, secoué ; palpiler, sbgiler; 
sauter, bondir, s'élancer avec force. 
Les poetes emploient la 5" personne 
d'un aor, a irrég. ETiaXxo, il bondit, 
il s*élança. 

IláXfxa, axo; (xò), Taclion de se- 
couer, de lancer, dbgiter. R. TcáXXca. 

IIaX[xax(a;, ou (ó), qui agite, qui 
remue, quicbraule, en pari. du.trem- 
blement de terre. 
t IlaXtxaxCa; ou naX(iaxiav64, ou 

(ó), Néol. vin de palmier. R. Lat. 
TlaXpaxtxó;, rj^^v, c. TcaX[xixó;. 
náXpiY), y;; (i\), sorte de bou- 

cller, en latin, parma. 
lIaX(i.ixó;, iq, óv, qui a rapport 

à Ia palpitalion, à la vibralion. 
HaXpuxòv oitaveap-a, Gl. augure tire 
des enlraillcs palpitantes des vic- 
tiraes. 

riaXpó;, ou (ó), vibration, os- 
cillalion, palpita tio n; batlemenl du 
pouls. 

naXp.o(rxo7ría, a; (f(), mspection 
des enuailles palpitantes. R. dc 

HaXjxocrxÓTxo;, o;, ov, devin qui 
chercheà connailre Tavcnir par Tins- 
pection des enlrailles des victiines; 
aruspice. RR. tc. cxotceco. 

■k lIáX(xu;, uo; et u5o; (ó), PoeV. 
roi, souverain. R.... ? 

llaXp-táôrj;, yj;, e;, qui a rapport 
aux palpitations; qui cause des pal- 
pilalions:sujei aux palpitations. 

IláXo;, ou (ó), vibration, se- 
cousse : Ibclion dagiler les des 
dans un cornet : sort, basard. R. 
TcáXXca. || Néol. pieu R. Lat. 

IláXat;, ew; (^j, vibration. 
t IlaXiá^o), f. áaw, Gloss. lancer 

un tráit. R. tcoD.xóv. 
IJaXxápiov, ou (xò), ileur dela 

farine de iroment. R. TcáXyj. 
* IláXxo, P..3 p. s, aor. i syncop. 

de TcáXXojjcac. 
HaXxóv , ou (xò), trait, dard, ja- 

veline. R. TcáXXw. 
IlaXxó; , yj, óv, jelé. lance, que 
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Pon agite, -k ÜaXxòv Tcup, Soph. la 
foudre. 

? IlaXuvx^, í; (fi), pâle cuile, po- 
lenta. R. de 

■k riAATNa, / uvtÕ, Poét. saupou- 
drer, couvrir de farine ou de pous- 
sière : par ext. répandre en forme 
de farine ou de poussière : (fois as- 
perger, arroser, mouiller: (jfois souil- 
ler, salir. R. TiáXrj, farine ? 

■k nãp.a, axo; (xò), Poét. Dor. p. 
xxYjpa, possession. R. Tcáojxac. 

HapiSaaiXEia, a; (Vj), plenitude 
du pouvoir royal, souveraineté ab- 
solue. RR. Tcaç, ^aatXEÚui. 

líapigao-íXEia, a; (^), la reine du 
monde, au pr. et au Jig. R. de 

IlajjcêaaiXEÚ;, éto; (ó), roi du 
monde enlier : roi absolu: Ecd. le 
roi des róis, Dieu. RR. tc. paucXeúç. 

■k IlapêÔEXupó;, á, óv, Com. tout 
à fail impur: honleux de toutes les 
manières. RR. íca;, pòeXupó;. 

IlafjLêÉgr.Xo;, o;, ov, tres-impur, 
très-criminei. RH. tc. pé^Xo^ 

k IIap.6íac, ou (ó), Poét. violent, 
qui triomphe de tout par sa force. 
RR. tc. 6ia. 

k najxQ.aCrj;, iq;, £;, Poét. tout 
à feit nuisible: entièrcment ruiné. 
RR. TC. pXáTCXta, 

lIa|i,6ÓYjxo;, oc, ov, très-célèbre, 
três-iIlustre. RR. tc. poáta. 

Ilá^Sopo;, o;, ov, qui devore 
tout, très-vorace. Tò Tiáp.èopov, /o- 
sèphc, nourrilure grossière qiPondé- 
vore sans choix. RR. tc. (iopá. 

Ilap^óxavo;, o;, ov, tout cou- 
verl d herbes; fécond èn toute es- 
pèce d'lierbes. Tò Tcap-éóxavov, Bibl. 
toutes les herbes, toutes les produc- 
lions d'im pays. RR. tc. poxávY). 

■k Iláfiêoxo;, o;, ov , Poét. qui 
nourrit tout le monde , très-ferlile. 
RR. tc. póaxta. 

k IIáji.6ouXo;, o;, ov, Poét. três- 
prudent. RR. tc. pouXrj. 

k Ilapigwxt;, ifioç (^), Poét. nour- 
rice delous les hommes, en parlant 
de la terre ; par ext. bienfeisante, 
en parlant ac Pespérance. RR. tc. 
pócxca, 

k IIa[jLêá)xti)p , opo; (ó, •?,), Poét, 
com me Tcá|i6oxo;. 

r[á|xp.a, axo; (xÒ), lisez nã[L(x. 
k ílap-pLaxap, apo; (ô, íj), Poét. 

tout à fait heureux, heureux de toul 
point. RR. tc. (xáxap. 

•k IIa(i,p.axápi<jxo;, o;, ov, Poét. 
très-digne d envie. RR. Ti.|jLaxapKca. 

na|j.[ji,áxaio;, o;, ov, Poét, tout 
à feit vuiti. RR. ic. páxaio;. 

k lIa|jL(xa^C, adi'. Poét, dans une 
lulle genérale. RR. tc. p-á/Yi. 

Ilap.[i.Q(^iov, ou (xò), pancrace, 
sorte*de Mit.Foyez TcaYxpáxtov. 

llápLfxaxo;, a;, ov, qui est pro* 
pre à loule espèce de coinbat . ti es 
grand, tiès-puissant; qui assuiettit 
luut, Nixqaai itáutiaX"7 ent- a" 
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Ywva), P/at. être vainqueur au pan- 
crace. 

aí/f. en comballant 
de toutes les manières. 

nájjLfjLEya;, très- 
grand. II Jf ncutre, ná(ijieYa> "df- 
tout-à-fait; beaucoup, fort. RR. ti. 
|JÍY«- 

llapiiEY^Iiil?, E!. très-grand, 
très-vaste. RR. n. páY£®!>?» 

IlappiYKJTOí, ov, superl. de 
raippeYaç- 

* lIa[X|jiE5£ouo-a, r,? (Vj), Poct.fém. 
de 7ca(inE3iuv. 
* IlaiipEÍéuv, ovtoç (6), Poét. qui 

gouverne tout, souverain. RR. ti. 
(iÉ5t<). 

* llappEfòi^o;, oç, ov, Poét. très- 
doux. RR. ir. (íeCXijtoç. 

IIctppAoiç, otva, otv, tout à fait 
noir, très-noir. RR. it. (ieIbc. 

IlajiiJLE)^;, ifiç, áç, qui a lous 
ses melnbres, qui n'estpoint mutilé 
ou eslropié; en partant des Tf rs ou 
des chanls, qui a toutes sortes deme- 
sures, harmonieux, mélodieux. KK. 
i:. pÉXo;. 

ná(ji|i,E(TTo;, o?, ov, tout à fait 
plein, <!fec lf gm. RR, ~. [ieotó;. 

HápiJLETpo;, o?, ov, qui renferme 
toule espèce de mesure, eu parlant 
des vers. RR. ir. (ifrpov. 

Ilappqxri;, r);, se, très-Iong, 
d'une grandeur ou d'une étendue 
démesurée : diffus, verbeux , pro- 
lixe. RR. r.. ij-t-xü;. 

* náppLTiviç, i8oç (Y), Poét. éclai- 
rée par la pleine lune, épith. de la 
Nuit. HR. ir. p^vv). 

nápprivo;, o;, ov, qui dure ou 
qui roule pendant tous les mois; 
continuei. Ilá|j.;j.r1vo; oeXtívti, Plut. 
la pleine lune. RR. ir. pnv. 

* IlappvjoTwp, opo? (â, í)), Poét. 
capable de tout invenler, très-in- 
dustrieux; ouvrier très-babile. RR. 
it. p^oTiap. 

* Ilappqreipa, a; (í), Poét. comme 
irapprjTup. 

* IláppriTi?, io; (í, f,), Poét. donl 
Ia sagesse embrasse tout. RR. n. 
pviTu. 

* Happ^Twp , opo; {/[), Poét. Ia 
mere universelle, celle qui prodult 
et qui conserve tout , épith. de la 
Terre : act. qui se conduit vérita- 
blemenl en mère envers quelqu'un, 
gén. RR. u. pviTiip 

UappíÍYavo;, o;, ov , propre à 
tout faire, très-babile: prôl à toute 
espèce de machinations ou d'iulri- 
gues. RR. it. priyavvi. 

Ilappíapo;, o;, ov, tout à fait 
impur, infâme, exccrable. RR. n. 
ptapó;. 

nappiYSÍ"" napptYvi, «í/e.péle- 
mêle, de toule espèce. R. de 

IlapprjTÍ? i líí. . composè de 
choaes diverses, d eltmenls amalga-1 
inés; confus. RR. tt. pivvvpi. I 

iiam 
ná(i.(xixpo(;, o;, ov , tres-petil, 

nain, avorton. RR. n. (x-.xpó;. 
I7á{i|xixToç, oç, ov, c. TraiJ.jxiYiQÇ. 

* ná(i.[xopoç, oç, ov, Poél. Irès- 
malheureux, qui est au combledu 
malheur. RR. tc. piópoç. 

üápijxopçoç, oç, ov, qui a ou 
qui prend loute espèce de formes. 
RR. -rr. piop^. 

lIa(j.(xúpioç, a, ov, mnombrable. 
RR. ti. (xupíoç. 

* na(i(i.uaap6ç, á, óv, Com. tout 
à fait criminei; exécrablc. RR. ir. p.u- 
oapóç. 

? Tlap-ou^Ew-ãj, voyez irap-w/eti). 
? ílapLou^oç, oç,ov,a'Oj.7rap.w)foç. 
* TlapiTraÒ^ç, rjç, éç, Poél, qui souf- 

fre tout. RR. ir. Tráo^w. 
IlajjLTraiõC, adv. avec lous ses en- 

fants. RR. tc. iraTç. 
IlajiTráXaioç, oç, ov, Iròs-ancien, 

très-vieux. RR. ir. 7ra).aióç. 
? IIap.7iáp.tov , cov , ov , Poét. qui 

possede tout, épith. de Cérès, RR. 
tu. Tcáojxai. 

IláfjLTuav, adv, entièrement, tout 
à fait. 'EçiuápLTuav, à jamais, pour 
toujours. R. irãç. 

ná|jL7uavu, adv.même slgn. RR. 
7U. Tuávu. 

na(i.7rei0riç, tjç , éç, P. très-per- 
suasif, qui persuade tout le monde. 
RR. tu. Tueíôw. 
f nafXTUTjYYlV, flí/f.//ííZ 7Ua[A7U^&QV. 
* IlapLTC^Sriv ,adv. Poét. complèle- 

ment, entièrement. RR. ir. Tráopiat. 
* napLicvioía, aç (^i), Pf?^. posses- 

sion universelle ou enticre; toule 
la fortune de quelqirun. 

■k IlápiTCKTTOç, oç, ov, Poél. très- 
croyant.|| Au pi, u. nájATrcoTa, adv. 
avec une foi enlière. RR. tu. tckttóç. 

ná|X7uXei(TToç, oç, ov, très-nom- 
breux, cn prodigieuse quanlilc. 
HájjLTuXeiaTOi, at, a, ua nombre in- 
fini de. RR. ir. icXetoToç, sup. de 
TUoXÚÇ. 

UaiJLTuXYiOeí, adv, avec toute la 
mullilude, en foule, en masse. RR. 
7C. TUXT^ÔOÇ. , 

najXTcXrjô^ç, rjç, áç, très-nom- 
breux, reuni en foule ou en masse.) | 
Au neulre adv. considérablement, 
infiniment, beaucoup. napiTrX^ôéç 
àTcáoxe tou... Dém. il s'cn fallul de 
beaucoup que. 

* najxTuXr.Oía, aç (fl, Poét, mui- 
titude tout eutière: une foule très- 
nomhreuse. 

■* IIá(i,iuXy]XToç, oç, ov, Poét. qui 
reçoil ou fait recevoir force coups. 
RR. TU. TcX^aroa». 

napucXoucrioç, oç, ov, très-riche, 
opulent. RR. tu. tuXoutoç. 

llájxiuXouxoç, oç, ov, m. sign. 
IlajxTuoíxiXoç, oç, ov, très-varic; 

peinl de diverses couleurs: qui sait 
prendre toutes les formes; tres-sou- 
ple, très-adroil. RR. tu. tuoixíXoç. 

k ná|A7uoXi;, ewç (ó, ^), Poét. com- 
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mim à toutes les villes. UR. it. iió).'.:. 

llipitoXXo;,/). itapitó/Xi], fém. de 
IlápitoXu;, IlapitóXX.r), Ilápno- 

Xu, gén. uapnóXXou, etc. très-abon- 
dant; très-nonibreux; très-varié.|( 
Au sing. etpl, neulre, IlápitoXu eé 
IlápnoXXa, adv, infiniment plus, de 
beaucoup. RR. n, noXúç. 

? IlapitoXuTeX^;, vj;, í;, très-ma- 
gnifique. RR. ic. hoXoteX-í,;. 

? Ilotpitovripla , a; {/,), perversitè 
complète. R. de 

llapitóvripo;, o;, ov, tout à fait 
méchant, pervers. RR.it. novr.pó;. 

Ilapitovqpw;, adv. très-nièrbam 
ment, avec Ia plus grande perversitè. 

* napitóp9upo;, o;, ov, Poét. 
qui est tout entier de ponrpre: tout 
couvert de pourpre, tout cclalant de 
pourpre. RR. it. itoppúpa. 

* IláproTE, adv. Poét. toujours 
RR. it. itoté. 

* nap.itÓTVta, a; (íj), Poét. très- 
iliguste. RR. it. itóvvia. 
t Ilapupaota, a; (ú), Gloss. vente 

ie tous les biens. RR. it. itpõoi;. 
* nápitpEitTo;, o;, ov, Poét. très- 

bsau, très-décent, très-convenable. 
RR. it. itpèito). ; 

? ná[iitpo(T0a et Iláixitpoo-Sev, 
adv. Poét. longlemps auparavant. 
hien avant. RR. it. itpó. 

llapicpúvavi; , eu; (é) , roi de 
tout ce qui existe. RR. it. itpúvavt;. 

* IlapLitpÚTioto;, T), ov, Poét. et 
* IlápitpuTo;, r], ov, Poét. le pre- 

miei-de tous; qui a une précminence 
ificontestable. || Au neulre, lláp.- 
rtpwTaet Ilápitpuvov, adf. tout da- 
bord, avant tout : principalement, 
par-dessus tout. RR. it. itpüvo;. 

nápituo;, o;, ov, très-purulenl. 
RR.it. itúov. 

+ Iláp-ituavo;,//j.z itápittffTo;. 
v llaptáYo;, o;, ov , Poét, qni 

mange tout, gloulon ; par ext. dissi- 
paleur : qfois omnivore, qui mange 
de tout; aufig, qui devore ou con- 
sume tout. RR. it. çaYEiv. 

* llaupaií;, q;, í;, Poét. qui 
éclaire tout: très-biillant, très-clair. 
RR. ii. çáo;. 

+ Tlaptpaívu (-íous/u/.),/Wr. bril- 
ler, èlre tout brillant. RR. it. çaívu. 

* IlapipaXáu-ü,/riou, Poét. rc- 
garder le lous cnlès; jelcr autour 
de soi des }ei;x eflarès. J) Au moy. 
m. sign. 

■)< 1 laiiyCCváu-ü), Poét. commc -nau. 
faívoi. 

. Ilapçavóuv, P. partic. du préc, 
■» lIap.9ápp.axo;, o;, ov, PoeV. qui 

prepare toutes sortes de poisons. 
RR.it. çáppaxov. 

+ llap^aü;, adv, en remplissaul 
tout de sa lumière; avec le plus 
grand cclal. R. itap^aú;. 

* IIap9EYYfi;, úí> è;, Poét. tres 
brillant. RR. n. 9EYYO?- 

•1 Uáp.9Tipo;, o;, ov, Gloss. qui 
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rend toules sortes d'oracles. KR. r.. 
çiHltri. 
* IXáirifôsíjjTo;, o?, ov, Poet. tout 

à fait ruiné : qui niine lout, perui- 
cieux, funesle. RR. 7t. (pOtípra. 

* nápLçeepst!, 105(^1),?. m.jí»/». 
* ná[i96oYYOí. 0Ç1 ovi Poet. qui 

rend lous les sons, Irès-sonore. RR. 
t. çOÉYfu). 

+ lláapi, Gloss. c. uáyxu, a^v. 
Iláfiçàoc, o;, ov, ami de tout 

,e monde, agréable à tous. RR. " 
pIXoç. 
* IlápiçXEXTo;, oç, ov, Poét. qui 

embrase tout: ardenl, enibrasé.RR. 
rt. (pXeyw. 

Ilaixçóêepo;, oç,ov, très-redou- 
table : menaçant. RR. tc. çoSepó;. 

? IlaixçoXúCo)» /OÇü), c, Tiojxço- 

* ná(X9op6oc, o; ou yj , ov, Poét. 
qui donne la nourriture à lout le 
monde. RR. tt. çop&Q. 

* ílápiipopo;, o;, ov , Poét. ferlile 
en productions de toute espèce. RR. 
tt. çépo). 

* IIa[i.9VY5yjv, adv. Poét. dansune 
complete déroule. RR. tt. 9uytq. 

IIajX9u>ia, a; (íj), la Pamphylie, 
contrée de l'Asie-Mineure. 

na(jL90Xio;t a, ov, Pamphylien. 
ná|X9uXoc, 0;, ov, composé de 

toutes les tribus ou de toutes les na- 
tions : qui esl de tous les genres, 
de toutes les espèces. HápouXoc 6tí- 
pe;, Arutl. toute espèce d animaux 
sauvages. jl Qfois OI ná(ji9uXot, les 
Pamphyliens. RR. iz. 9ÕX0V, 

lIa(X9Úp8yjv, adv. coafusément. 
RR. n. 9Úpw. 

IIxp.9vpTo;, o;, ov, composé de 
toutes sortes de choses, mélé, mé- 

ngé, confus. 
* IIá(i9a)vo;, 0;, ov , Poét. qui 

rend toute espèce de sons: qui imite 
toules les voix. RR. n. 90^. 

na(i9ü)TicTüc, o;, ov, et 
IIájx9WTo;, o;, ov, très-édalant, 

lout resplendissanl. RR. iz. 9tó;. 
* Iláp^exTOc, oç, ov, Poét. üès- 

blâmable. RR. it. 
* Ilap^éxToip, opo; (ó), Poét. qui 

blâme tout. 
, adv. «Tun suffrage 

unanime. RR. tc. ^90;. 
* nápvpu^oç , oç , ov , Poét. dans 

cette phrase de Sophocle IlápvJ/uy oç 
àváooet, il règne sur toutes les ámes. 
D 'nutres entendent lout vivant, et 
par ext. immorlel. RR. ir. tyvyji. 

* napoj^Ew-ü), f. acro), Dor. êlre 
riche : act. posséder. R. irapaj^oç. 
t IlajjLw^iáai-ã), Lacéd, m. sign. 
* Ilapcá^oç, oç, ov, Dor, pour íca- 

pou^oç ou xTTjpiouxoÇ» riche, qui 
3 des biens. RR. Tcãjia, í-^oí. 

Iláv, avó; (ó), Pan, dieu des her- 
gers et des troupeaux. R. icãç? 
t Iláv, avó; (ó), Gloss. sorte de 

Poisson. 
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Hav, avxó; (xò), neut. de icà;. 
líávaopo;, 0;, ov, très-mou , 

très-délicat : très-beau, très-bien 
fait. RR. ir. àêpó;. 

üavaYaÔía, a; (íj), bonté par- 
faite. R. de 

IlaváYaOo;, oç, ov, très-bon, ex- 
cellent. RR, tc. àyaôóç. 

* IlavaYTQpao;, oç, ov, Poét. tout 
à fait exempt de vieillesse; immor- 
tel. RR. ic. àYr<paoç. 

IlavaYTQç, tqç, óç, très-saint, très- 
pur, très-chaste, très-vénérable: qfois 
exécrable,abominable. RR. tc. áYOÇ' 
t líavaYia, aç (^), Gloss. saintelé 

parfaile. R. de 
IlaváYioç, a, ov, très-saint, très- 

pur. || *11 Tcavayía, Eccl. la très- 
sainte Vierge. RR. tc. Syio;. 

? IlavaYÍ;, 160; (íj), s. ent. íip.ópa, 
jour saint ou consacré. R. ícavaY^C. 

IlavaYtaTÍa, a;(^), pureté, sain- 
teté parfaite. RR. tc. áYi<rxeúü). 

IlávaYvo;, oç,ov, très-chaste, 
très-pur. RR. tc. ãyvóç. 

* IlaváYpcioç, oç, ov, Po//. propre 
à toute espèce de chasse : qui en- 
lève tout, qui fait de tout sa proie; 
qui déptsle ou découvre tout. RR. 
tc. aYpa- 

* IlavaYpeóç, ó(oç(ó), P. m. sign. 
■k IlaváYptoç, oç, ov, Poét. lout à 

fait sauvage. || Au pluriel neutre, 
üaváYpia, adv. Poét. d'une manière 
toute sauvage. 

IlávaYpo;, 0;, óv, qui retient ou 
qui renferme toute espèce de proie; 
vaste, immense, en pari. d'un filet. 
|| Subst. IlávaYpov, ou (xò), sorte de 
fdet? RR. tc. aYFa' 

* IlaváYpuTcvo;, oç, ov, Poét. tou- 
jours éveillé. RR. tc. aYpuicvo;. 

naváyupi;, 10; (à), Dor. p. tccc- 
v^pi;. 

■k ílavaepYTQÇ, ^Ç, óç, Poét. non 
acbevé : non cuit, en parlant des 
aliments. RR. tc. àepYTÍ;. 

IIavaOép.ixoç, oç, ov , üès-in- 
juste, très-impie. RR. ir. à9£|xixo;. 

•k IIavaOéo|xio;, o;, ov, Poet. et 
IlaváôeopLoç, oç, ov, très-injuste, 

três-impie; sccléral. RR. tc. dcGEopoç. 
t IlaváOeaxoç, oç, ov, Gloss, tout 

à fait inexorable. RR. tc. aOeoxoç. 
IlavaO^vaia, üív (xà), Panathé- 

nées , fé te en Chonneur de Mincrve 
chez les Athéniens. RR. tc. í\0^vy;. 

IlavaOrjvaixóç, tq, óv, relatif aux 
Panathénées, cjue Ton fait ou dont 
on se sert dans les Panathènces. 

IlavaQyjvaíJTaí, âiv (ol), qui cé- 
lèbrent les Panathènces. 

* üavaÔXioç, a, ov, Poét, ou rare 
en prosej très-malheureux, accablé 
de malheurs. RR. ir. áOXio;. 

IIavá9poo;,Yj, ov,lrès-nombreux, 
très-serré. RR. tc. à9póoç. 

■k IlavaiYXiQeiç, rjeoaa, f^ev, Poét. 
très-brillant. RR. tc. afYXy]. 

k llávai9oç, y], ov, Poét. très-écla- 
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lant, très-respIendissanl.RK.Tc. afgm. 

IIocvaíiJ.u).oç, oç, ov , plein d'al- 
trails; doux, agréable; séduisant. 
RR. ti. aípOXo;. 

* üív aí 0X0o;, óv, Poét. três va- 
rie, très-bigarré; de toules les cou- 
leurs; sur tous les tons: aufig. i usé. 
RR. ". aióXo;. 

IlavaípETo;, o;, ov, choisi entre 
tous: excellent. RR. r.. olpéu. 
t IlavaívoXooç, ov, Gloss. très- 

méchant, scélérat. RR. tc. «'auXo;. 
* navatoxnç. Íí. £<> Poét. et 

IXávaiffXpoç, o;, ov (sup. ícavaí- 
o^ioTot), très-laid; très-bonteux. 
RR. TC. alo^póç. 

Xlavaíaypo);, a^e.honteusement. 
* IlavaÍTioç, o;, ov, Poét. qui est 

Ia cause ou le príncipe de tout: très- 
coupable : à qui l on peut imputer 
toute la faute. RR. tc. alvía. 

* IlavaxapTcr,;, r,;, ti, Poét, et 
* üaváxapTco;, Os, ov, Poét. tout 

à fait stérile ou infruetueux. RR. 
tc. axapTcoc. 

üaváxEta, aç (í|), panacce : re- 
mède universel, R. TcaváxTjç. 

üaváxEto;, oç, ov, c. ícaváxTjç. 
Ilavãxéç, éoç-oüç (tò), voj. cca- 

vax^ç. 
üaváxT], r)ç (r;), c. TcaváxEia. 

* Ilavaxnpavo;, oç, ov, Poét. lout 
à fait incorruptible ou imniortel. 
RR. tc. ixfipaTOÇ. 

Ilaváxriç, r,i, ei, qui gucrit tous 
les maux. || Suist. Ilávaxsç, eoç-ouç 
(tò) , panacce, remède universel : 
c'était aussi le nom c/'u/ie sorte de 
férule et de diversos plantes medici- 
na les. RR. tc. áxoç. 

IlavaxírTiç, ou (6), s. ent. olvoç, 
vin préparé avec de Ia panacée. 

* llavocxpíç, ÍSoç (X,), Poét. qui vol- 
tige sur lesommetde toules les lleurs, 
épith. des aieilles. RR. tc. áxpa. 

? IIotváxxEiov,' ou (tò) , origan , 
plante. R. de 

* IlaváxTEtoç, oç, ov, Poét. pour 
Tcaváxr)Ç. 
t HávaxTOç, ou (ò), Gl. origan , 

plante. 
* UavaXáoTwp , opoç (ò), Poét. 

qui commet tous les crimes; veu- 
geur de tous les crimes. RR. tc. àXá- 
OTCUp. 

IlctvaXr.Oiçç,r,Ç, e'ç, très-vrai, très- 
certain, qui esl de toute vérité. RR. 
tc. àXr.Oéç. 

IlavaXriOüiç, adv. très-véritable- 
ment. 

* IlavaXiçp.iov, cov, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui erre en lout temps et en 
tout lieu. RRi tc. àXfjpoiv. 

* IlavaXõqç , qç, £Ç, Poét. qui 
guéril tout. RR. tc. aXOco. 
t IlavaXíyxioç, oç, ov, Usei Tcpoo- 

aXíyxioç. , 
* IlavaXxr,;, é; , ó; , Lrti' 

fort, très-puissant. RR. «■ 
k llavaXoupY^^» ^ 
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esl tout en pourpre.ER.ir.áXoup^^ç. 

* IlaváXwTo;, 0;, ov, Pote. qui 
prend lout, qui subjugue tout RR. 
n. áXtoTÓç. 

IlavajjieCSyiToc, oç, ov, PoeV. ré- 
barbalif, qu» ne se déride jamais. 
RR. Tt. àixeíSrjTo;. 

+ navacp-tO.ixTo;, o;, ov , Poét. 
lout à fait dur, trcs-cruel. RR. iz. 
ajxeOaxTo;. 

^ navap-eíXi^o;, o;, ov, P. m.sign. 
* IIaváp.epoc llavapiépioç, o;, 

ov, Dor. pour Travr4p.epoç. 
* IlavápqjLopOí;, o;t ov, Poét. qui 

n^a point de part à, tout à fait ex- 
clu de, gén. : lout à fait misérable. 
RR. tz. á(X|iopo;. 

üavápLwpLOC, oc, ov, tout à fait 
irréprochable. RR. tc. ap.ü)p,o;. 

IlavávÔpwjro;, oç, ov, qui con- 
cerne tons les hommes. *H èx ve- 
xpwv Tiavávôpwiro; àvátTTouni;, Eccl. 
Ia rcsurrection de tous les hommes. 
RR. TI. ávOp^Tcoç. 

IlavávuToi:, oç, ov, tout à fait 
achevé ; capable de lout ache ver. 
RR. 71. àvOxo). 

llávaÇ, axo; (ó), c, iravaxf;. 
IlaváÇioc, o;, ov, tout à fait di- 

gne. RR. tc. aÇioç. 
^ IlavaoCSqjLOç, oc, ovt Poét. qui 

esl Tobjet de tous les chants, très- 
célèbre. RR. x. àoíôipioi;. 

■k IlaváuaXo;, oc,ov, P. très-ten- 
dre, très-délicat. RR. tt. áTia)j3c. 

■k IlaváTtaarTOC, oc, ov, Poét. qui 
i^a goúté à rien ; lout à fait à jeun. 
RR. ir. ãTcoto-xoç. 

■k TTavaTttiôiQC, líc, iç, Poét. tout 
a fait incroyable. RR. ti, àTreiOVic. 

- -k IlavaTiEÍptxo;, oç, ov, Poét. qui 
n^a aucune horne, immense. RR. n. 
à priu. et xÉpaç. 

■k UavaTceíptoJV, cov, ov, gén. ovo;, 
Poét. m. sign. 

■k TTavaxEvOríc, ^c, £c, Poét. tout 
à fait excmpt de peine ou dalílic- 
lion. RR. tc. àTrsvé^ç. 

■k nava7cr(fxwv, wv, ov, gén. ovoc, 
Poét. qui n'est nuisible eu rien , 
qui n'a reçu aucun dommage, intact. 
RR. TC. àTCTjUWV. 

■k IlavaTcrípr,;, ^c, Poét. en- 
tier, non mulilé. RR. tc. àTcriprjC. 

■k IlaváTCKTXoc, o;, ov, Poét, tout 
à fait incroyable, qui passe toute 
croyance. RR. tc. cctcioto;. 

■k IlavaTCOivo; , o;, ov, Poét. lout 
à fait impuni. RR. ic, Óctcoivo;. 

IlavaTtÓTcXTixToc , o;, ov, lout a 
fait étourdi, frappédc slupeur.RR. 
tc. àTCÓTcXrjxxoç. 

+ IlaváTcopoc, oç, ov, Néol. qui 
manque de tout, qui est dans un 
dcnúment complct. RR. tc. «Tcopo;. 

■k ]IaváTcoxp.oc, o;, ov, Poét, uès- 
malheureux. RR. tc. á7coxp.oc. 

^ naváTrjaxo;, o;, ov, Poét. donl 
on n'a jamais entendu parler; donl 
on rí& aucune nouvelle: qui ne con- 
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naít rien, qui ne peul rien compren- 
dre. RR. tc. aTnjoxoc. 
★ ílavápYUpo; , oç , ov , Poét. qui 

est tout argent, dVgeul massif. RR. 
tc. apyopoc. 

IlavápExoç, oc, ov , tout plein 
de vertu, très-vertueux. RR. tc. à- 
pcxrj. 
t Ilavápiov, ou (xò), Néol. armoi- 

re au pain. R. Lat. panarium. 
★ IlavápuTxoc , oc, ov, très-excel- 

lenl, qui excelle de tout point. RR. 
tc. aptoxoc. 

■k Ilavápxexoc, oc om T), ov, P. et 
■k Ilavapx^ç, tqç, éç, Poét, qui suf- 

fit à tout, qni s^tend à lout : par 
ext. grand , fort, considérable, ri- 
che, opulent. RR. xc. àpxÉw. 

Ilavapfióvioç, oc, ov, plein dliar- 
monie ; dont toutes les parlies sonl 
dans un accord parfait; arrangé 
avec symétrie.H Suhst. Ilavappióvioc, 
ou {ii), sous-ent. jxouorixri, musique 
qui réunit tous les tons, tous les 
accords. navappóviov, ou (xò), Gl. 
panharrnonicon, instrwnent. RR. 
tc. áp(xov{a. 

Ilavápfrixoç, oç, ov, tout à fait 
ineffable, trcs-mystérieux, très-sainl. 
RR. tc. á^r.xoç. 

IlavapyaToc, a, ov, très-ancicn : 
de rantiquité la plus reculée. RR. 
tc. àpyaloç. 

■k Ilávap^oc, oc, ov^Poét. tout-puis- 
sant; souverain absolu. RR.Tc.ápyiQ. 

IXavaoc^c, "«QC» éç, tout à lait 
impie. RR. tc. àoeGrjc. 

IlavaoOevTÍç , xic, ^C, trcs-faible, 
qui manque absolument de forces. 
RR. tc. àcJÔEvrjç. 

Ilavaoixfa, aç (íj),disette abso- 
lue. RR. tc. àcrrrCa. 
t IlavaoxdlTjc ou ITotvaeTXYjOric, 

■f,;, Gloss. tout enlier, saiu et 
»auf; inlact, sans blessure. RR. tc. 
à(Txr(0Tqç. 

IlaváuxEpoç, oç, ov, tout étoilé, 
éclairé par beaucoup d'ctoiles. RR. 
TC. à(TxVÍp. 

■k Ilavaxpexííoç , adv. lon. p. íca- 
vaxpcxíÕç, très-vcritablement. R. de 

■k Ilavaxpexrjc, tqç, £'ç, Poét. très- 
véritable, très-ccrtain. || 4u neu- 
tre, IlavaxpexácyaíA'. trcs-surement. 
RR. tc. àxpexr,ç. 

Ilavaúyeia, aç (^), clarlé uni- 
Tcrsellc." R. de 

k IlavauYrjc, íc , ^c, Poét. qui 
cclaire lout; rcsplendissant. RR. tc. 
au^T). 

k IlaváOicvoç, oç, ov, Poét. lou- 
jours évcillé. RR. tc. Ôcütcvoç. 

ílavaçavTQÇ, nc, áç, lout a fait 
invisible. RR. tc. àqpavríc. 
★ llavaç^Xi^, ixoç (ó, fí), Poét. qui 

n^a personne du méme âge que lui; 
qui n'a plus de camarades. RR. tc, 
àçf,Xi^. 

k llavápôtxoç, oç, ov, Poét. tout à 
fait incorrupiible. RR. tc. açOixoç. 
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k TTaváçuxxoç, oç, ov, Poét. tout à 

fait inévitable, dou il est impossible 
de s,échapper : qui ne peut cchap- 
per ? KR. 7:. ãçuxxoç. 

IlaváçuXXoç, oç, ov, Poét, tout 
à fait dépouille de íeuilles. RR. xc'. 
açuXXoç. 

Ilavayaiá, ãç (■?!), honorée par 
tous les GrtcSf épitU, deCérès, RR. 
tc. ^yaía. 

k Ilavaya^C, (òoç (^), s. ent. 
Poét. Ia Grèce tout enlière : honoree 
par toule la Grèce, ép. de üfinerve. 
RR. tc. 'Ayadc. 
k flavayaioí, ã>v (ot), Poét. les 

Grecs tous enscmble, la réunion de 
tous les Grecs. RR. tc. Ayatoí. 

k Ilaváypavxoç, oç, ov, Poét. tout 
à fait sans mélange, extrèmemcnl 
pur, sans aucune tache. RR. tc. a- 
Xpavxoç. 

-► Uocvadjptoç, oç, óv, Poét. tout à 
fait hors de saison, très-prccoce: 
qui meurt d'uiie mort prcmaturée. 
RR. tc. àdjpcoç. 
t ITavátopoc, oç, ov,/.Tcapáopoç. 
★ IlavòaíòaXoç, oç, ov, Poét. fait 

avec beaucoup d^rt^rcs-industrieu- 
sement travaillé.|| 5í^j/.(ó), ouvrier 
très-industrieux , exccllent artiste. 
RR. tc. SaCôaXoç. 

TlavÒaitrCa, aç (^), repas oü lout 
abonde, banquei, festio. RR. tc. 
òa(ç. 
t Tltxvòabnov, ov (xò), Gl. m. sign. 

Ilavòaxéxriç, ov (ó), très-mor 
dant, caustique. RR. tc. òáxvw. 

k riavíáxpvToç, oç, oj^ Poét. très- 
déplorable, qui esl unTujet de lar- 
mes pour tout le monde: qui pleure 
sans cesse. Ilavòáxpvxoç pcoxiq , 
Soph, vie passcc dans les larmes. 
★ IlavSáXrixo;, oç, ov, Dor. pour 

Tcav5-n>.YiToç. 
★ navSa^áreipa, aç (^), P.fém, de 
k nav5ap.aTtúp, opoç (ó), Poc/. ce- 

lui qui dompte tout, conquérant, 
vainqueur. RR.tt. 5a!Xá(0. jj n sc 
trouve nus si comme ar/j. au fcm, 

k TlávoeiXoç, oç, ov, Poét. très-ti- 
mide ; três-misérable. RR.tc.SeiXóç. 

? IIávÒEipLa,axoç(xò),PoeV. grande 
épouvanle. RR.tc. fiEÍpia. 

IfavÒEipLavxoç, oç, ov, qni est 
craintde tous; Uès-redouté, RR. tc. 
Sei(iaív(i>. 

Ilávôeivoç, oç, ov, Irès-odieux, 
três-indigne ; qfou Irès-habile. RR. 
TC. ÒStvÓÇ. 

llavÒEÍvüJç, adv. indignement. 
llavôexxeipa, aç (*\),/ém. de 

k IlavSexxríp, rjpoç (6), Poét. ou 
llavòéxxTK, ov (ò)y adj. masc. 

qni reroit ou qui reníerme lout; qui 
sapproprie tout.l) Suhst. (s.ent. pí- 
S>oç), livre qui contlent tout; les 
Pandectea, recveil des lois rvmni- 
nes. RR. tc. 6£xop.ai. 

k TlavSÉXXCOp, opoç (6), P.^;. TCiV- 
Se'xxYiç. 
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* ríav5e>£Teio;, oç, «w, Com.iW- 

gne d'étrri compare à Paiulélèle,/n- 
meux ilélateur ; méchant, fourbe , 
trompeur. R. riavôsXáriQç, n.pr. 

IlavSé^io;, o;, ov, silué toot à 
fait à droite : très-favorable : très- 
habile. RR. tt. Se^ió;. 

IlavSepxe'-^;, ou (ó), Poèt, et 
IlavScpx^; , TjC « é;, qui voit 

loul, qui regarde lout. RR, tt. osp- 
xopai. 

IlavSEyiQÇ, qui contienl 
tout, dont Ia capacite est immense. 
RR. TT. Se/opai. 

navSnX^To;, oç, ov, très-cor- 
roíTipu ; très-corrupteur. RR. w.Syi- 
Xeopai. 

IlávÔYjXoç, oç, ov, visible pour 
lout le monde, três-manifeste, lout 
à fait clair. RR. tx. ô^Xoç. 

ITavÔrjfjLEÍ, adv. avec tout le peu- 
ple, universellement, en masse : de 
1 avis de tout le peuple : dans las- 
semblée gcnérale. RR. ti. ô-qpo;. 

? líav6r((jLÍ, adv, m. sign. 
llavSiqpía, a;(f|), tout le peuple: 

rénnion de tons les citoyens. 
* IIav2ri(xioç, oç, ov , Poèt. pour 

TrávSYipo;, public, «/c. r!avôr,piov 
ípap, Nonn. jonr de féte pour lout 
le peuple. IlavÔ^pto; TTTtoyó;, Ham. 
gueux qui va mendier chez tout le 
monde. 

návSYjixoc, o;, ov, commim h 
tout le peuple; public, solennel, 
universel ; qui se lève en masse : 
%/bis \ulgaire, commun. *11 TrávSy)- 
jio; (s. tnt.gfiiá), surnom de Yénus, 
« Athène*. 

ITávSia, gw ("rà), s. ent. lepá , 
fétes que Ton célébrail à Athènes en 
riionneiir de Júpiter. RR. n. Ato; , 
gén. de Zeúç. 

* IlávSixo;, o;, ov, Poèt, très-jasle. 
RR. 71. SÍXYJ. 

* Ilavííxw;, adv. Poét, très-juste- 
ment; avec toutc justice. 

ilavSox&ta, a; (^), comme Trav- 
íóxcuoi;. 

llavôoxeTov , ou (tò) , auberge, 
hôlellerie, cabaret. R. de 

Havôoxeú;, éa>; (ó), aubergiste; 
proprement, celui qui héberge tout le 
nionde. HárTTjc xaxlac TxavSoxEÚ; , 
Plnt. celui qui alimente tons les vi- 
ces. RR. tt. Séyopac. 

Ilavôóxeuoi;, etu; (^), action de 
tenir auberge; mélier daubergistc. 

IlavSoxEÚxpia, a; , femme 
qui liem auberge, aubergiste, caba- 
rclière ; au fig. qui héberge tout le 
nionde. 

llavSoxEÚw, f. eúow, tcnir au- 
erge : avec Cacc. recevoir à lable 
u verte, trai ter ou hébcrger lous 

%ux qui se présenlent. 
* IlavÔoxEO) d) , f. ^(TO) , Poèt. 

prendre en entier sur soi, se char- 
gcr de, ace. RR. tc. hv/oym. 

l llavòoxía, a; c. uavÔoxeía. 

han 
? ITav86xiov, ou (xò), comme -nâv- 
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* IlavJoxi;, (5o;(^), adj.fèm. Poèt. 

qui reçoit ou coutient tout. 
t Ilavôóxiaaa, tj; (f,), rare pour 

TxavSoxEÚxpia. 
Ilávfioxai; et návSoyoç, oç, ov, 

qui recoit tout le monde.; oii l!on 
héberge tout le monde; oü tout le 
monde s'assemb1e : qui embrasse ou 
coutient tout; immcase; universel. 
RR. tx. ãé^Qp.ai. 
i IlávooÇ, oxoç (ó), Gloss. p. Tiav- 

5oxeúç, 
•k IlavSoÇta, aç (^), Poèt, gloire su- 

prême. R. de 
IIáv5o$o;,, o;, ov, très-illustre, 

très-célèbre. RR. ti. Só^a. 
* IlávSouXo^ o^ ov, Poèt, tout à 

fait esclave; l esrJave ou le valet de 
loul le monde. RR. ti. SouXo;. 

Ilavooüpa, a; (^), pandore, ins- 
trument de musique à trois cordes; 
gr and couteau de cuisine. R...? 

IlavSoupíCo), f. íou), jouer de la 
pandore. R. TiavSoüpa. 

I lavíoúpiov, ou (xò),c. ícavSoupa. 
Ilavioupí;, {So^ (fj), m. sign. 
IlavôoupKTxrj;, ou (ó), musicien 

quijoue de la pandore. 
1 íavSoupCoxp ia, a; .dupr. 
IlávSoupov, ou(xò),c. Ttavôoupa. 

? llávòoupo;, ou (é) , xcavciou- 
puxxyjc. 

IlavíoxeTov, ou (xò), TTavSo/eú;, 
£0); (ó), et nutres dèrivès scmhlahles, 
comme TiavSoxãov, etc. R. de 

Ilivòo^o;, o;, ov, le mème que 
Tcávòoxo;. 

IIav5úva(xo.;, o;, ov, trcs-puis- 
«ant, qui peut tout. RR. tx. Súvapai. 

* IlávÒupxo;, o;, ov, Poèt, pour 
Travóíupxo;. 

+ Ilavòuoía, a; (^), Poèt. dispari- 
tion tclale d^m astresous Tlionzon: 
coucher de la constellation des cbe- 
TTSaUJL , ipoqu* ies yrsgss^ Tj 
ÒÚtTlC. 

■k llavòwpa, a;"^), PoeV. qui nro- 
duit toute espèce de fruits, epit/i. de 
la /erre.• Pandore, nompropre.R.de 

■k IIáv5<opo;, o;, ov, Poèt, qui 
donne tout, dont Ia muuihcence esí 
inílnie. RR. tx. òõipov. 

* IIavôfóxEipa,a; (íj), Poèt.fèm.de 
■k Ilavôtúxwp , opo; (ò), Poèt. c. 

Txávòtopo;. RR. ix. 2íô<»>fxi. 
IlaveôveC, adv. avec tout le peu- 

ple, en masse; du consentement una- 
nime du peuple. RR. tx. eOvo;. 

HaveBví, adv. m. sign. 
llaveia, wv (xà), s. ent. tepá, 

les fétes de Pan ; à Romef les luper- 
cales : s. ent. ôdpaxa, lerreurs pa- 
niques. R. Ilãv. 

•k Ila^EÍòaxoc, o;, ov, Poèt, com- 
posc de loulessortes d alimeuls. RR. 
tx. ctôap. 
t HavEiSeo;, o;, ov, lisez TtavCÒeo;. 

UaveiÔn;, i;, qui a ou qui 
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prend toutes les formes. RR. u. síSoc 

* IlavEixEXioi;, oç ou rj, ov, Poèt. et 
■k IlavEÍxeXo;, o;, ov , Poèt. tròs- 

semblable, parfailemenl ressemblant. 
RR. tx. eTxeXoc. 

riavEiov, ou (xò), lemple ou clia- 
pelle de Pan : qfois lerreur panique» 
Voyez TxavETa. 

IlavEXEÚÔEpoc, o;, ov,toulà fait 
libre. RR. tx. iXEÚÔEpoc. 

üavíXXTjveç, «ov (ol), tons les 
Grecs, toule la nalion greeque. RR. 
TX. ^EXXTJV. 

IlavEXXríviov, ou (xò), Tassemblée 
de toute la Grèce. || Au pi. fètes 
panlielléniques, ou toute la Grèce 
était censèe assister. 

llávEixo;, ou (ó), nom d'un mois 
de lannèe greeque. Cétait à Corin- 
the le mème que le BoY)?pop.i(óv à 
Athènes; et chez les Béotiens le 
mème que le MExaYEixvitov. 

UavÉvòo^o;, o;, ov, très-illustre. 
RR. T:. êvòo^o;. 

IlavEvxipo;, o;, ov, très-honoré. 
RR. tx. evxipio;. 

IlavéÇaXXo; , o; , ov , tout à fait 
étranger, très-extraordinaire. RR. 
tx. ÊÇaXXo;. 

* HavEÇo^oç, o;, ov, P. très-su- 
péi ieur, très-éminent.RR. tx. e^ox©;. 

Ilavéopxo; , o; , ov , — i?jp-£pa, 
jour de grande fête,Jour solennel. 
RR. tx. èoprn. 

■k IlavETxápxio;, o;, ov, Poèt, qui 
sufüt à tout: très-sufüsanl. RR. tx. 
àpxéco. 

■k IlaveTxr.paxoc, oi, ov, Poèt. Irès- 
aimable. RR. tx. iTx-òpaxo;. 

* ílavETxVixpipoc, o;, ov, Poèt, très- 
épais, très-serré. RR. tx. Tjxptov. 
t IIaveTxí9u(jLo;, l, 7xavx£7xC6u|Aoç. 
* IlaveTxíxXoTxo;, o;, ov, Poèt. três- 

fm; tres-rusé. RR. tx. íixíxXotxoç. 
* IlavETxícrxOTxoç, o;, ov, Poèt. qui 

voit tout, dont ies regards s'élendent 
sur \out. ^R, -x, i-xWxo^os. 

navETxioxTÓpitüVjüív^v, «-e/i. ovoç, 
qui sait tout. RR. tx. èTxioxr.pwv. 

* IlaveTxíçpwv, cov, ov, gèn. ovo;, 
PocV.très-prudenl. RR. tx. áTxíçpwv. 

ÜavETxÓTxxr,;, ou fò), qui voit 
loul, qui impede toat. RR. tx. èrwó- 
txxy;;. 

* UavETxòpípvio;, o;, ov, Poèt. qui 
se prolonge pendant touie la nuit. 
RR. TX. éTXÍ, ópÇVY}. 

* IlavcTxó^io;, o;, ov, Poèt. c, ixa- 
vetxótxxt;;. 

* navEpyf-m;, ou (4), Poèt. qui 
fait tout, qui est cause de tout. HH. 
H. íp-lfOV. 

IlavépTiiio;, oc, ov , tout à fait 
desert. RH. n. ípTipoç. 

Ilavíínttpo;, oí, ov, qui dure 
pendant toute la soirce. KR. ir. la- 
irípa. 

• ITavÉotioc, o;, ov, avec toute la 
famille : qui concerne toute la fa- 
mille. RR. ir. latia. 
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* IlavETyaTOÇ, oc, OV, Poe/.ledcr- 

nier de lous ; tout à fait le dernier. 
KR. ti. iaxatoi. 

* IIíveTE? , Oí/e. Po/í. pcndant 
toute Tannée. RR- *• exoc. 
* IlavenriTvitiOi:, OC, ov, RoeV. qui 

estde toutc vérité, très-cerlain, trcs- 
véritable. RR. ti. ÍTupo;. 

* Ilavexwirioc, o;, ov, Poct. trcs- 
vain; Irès-inutile: qfoh trcs-mcchant, 
très-pervers. RR. ti. ítcóoioç. 

ITaveySaíixojv, tav, ov, gên, ovoc, 
très-heureux, qui est au comble du 
bonlieur. RR. 77. Eviía{|j.(i)V. 

IlaveijSioc, 0;, ov , très-serein. 
RR. 77. eúSioç. 

IIaveu£(po5oc, o;,ov, qui est d'un 
accès trcs-faeile. RR. 77. fjéz oco;. 

* IlaveúxriXoc, oc, ov, Poet. tout à 
tail calme, qui vil dans une paix 
profonde. RH. 77. eúxrjXoç. 

navEÚoopoc, oc, ov,l]ui exhale 
une très-bonne odeur.RR.77.eúo(r(ioc. 

IlctvtuatSriç, rjc, íç, très-pieux. 
RR. 77. EÚoeêTic. 

IlavcuxcXiíc, rjc, íc, très-peu dis- 
pendieux : très-vil. RR. 71. eóteX^c, 

riavEÚTovoc, oc, ov , trcs-bien 
lendu ; très-fort. RR. 77. eütovoc. 

IIavEÚ97]{jLOC, oc, ov, digne des 
plusgrands éloges, que tout le monde 
doit célébrer. RR. 77. £Íçpri(ioc. 

HavE09opoç1 oc,ov, très-fertile. 
RR. 77. eópopoc. 
t HavEÚçptov , cov, ov, gen. ovoc, 

Gl. tpii dure loule la nuit. RR. 77. 
eOçpovq. 

riaveúoj, / EÍffu, traiter «omme 
le dieu Pan ou comme les Satjres, 
avoir commerce avec, acc. R. Iláv. 

* IláveipOoc, oc, ov, toutà faitcuit: 
Poet. parfaitement puriíié par le 
feu. RR. 77. £ip6íc. 

* navEjcSnc, ÍC, h i"'p. TravéjcOi- 
crroç), Puét. trcs-odieux. RR. 77. 
ÊXÍloc- 

IlavriYEpwv , óvoc (4),chef su- 
préme. RR. tc. 

n«vriYupiapY£'o)-(ã , f. i^ow, étre 
presidem dans lassemblée appelée 
Trav^Y^pic. R. de 

IlavTJYupiápxiç, ou (6), le pré- 
sident de l assemblée ap]ielce 77av^- 
Yupic. RR. TraviÍYUpic, àp^q. 

IfavYiYupüiu, f. íatn, tenir ou 
présider une assemblée genérale; 
célébrer une fète solennelle, ou íim- 
plement êlre en fète, se divertir ; 
reunir une assemblée nombreuse 
nour enteadre 1'éloge dequelqu'un; 
faire un pancgyrique : actív, célé- 
brer, dans tons les sens; louer, van- 
ter; étaler avec pompe, embcllir, 
orner. R. ravr^upi;. 

navr,Yupiy.óc, n, óv, qui concerne 
les assemblees généralet ou les fcles 
solennelles, pompeux, solenncl, bril- 
lant: public : populaire; qfois com- 
posé Je différentes parlies qui for- 
ment un tout: en ler me de rliel. qui 
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concerne le panégyrique, q»ii appar- 
tient au genre démonslratif. 

IlavYiYVpixw;, adv. du prêe. 
IlavifiYupiç, ea>c (íl), réunion ge- 

nérale et solennelle; jour de fête ou 
de foire; mullitude , foule ; solen- 
nilé, pompe; jeux solennels; spec- 
tacle; repas puhlic : qfois panégy- 
rique, éloge public : qfois diverlisse- 
ment. RR. 7:a;, õyupiç ou àyeípw. 

ílav-qY^p^lJ-ó;, oO (ó), réunion 
généralc : célébration d'une fête so- 
lennelle : pompe, ostentalion. R. 
TWtVYlYVpí^ 

IlavTjYvpiffTiQç, ou (ó), qui céle- 
bre des jeux publies et solennels; 
orateur charge de prononcer un pa- 
négyrique : louangeur: harangueur: 
au fig. qui se pare avec pompe, qui 
est plein d'ostentalion. 

navrjxooç, o;, ov , qui entend 
tout. RR. 7t. àxoúaj. 

navrjXvo;, o; , ov , serein, pur, 
brillant: exposé à tous les rayons du 
soleil. RR. Tc. {jXioç. 

* IlavrjpLaSóv, adv. Poét. et 
* Ilav^jj-ap, adv. Poét, pendant 

tout le jour: qfois chaque jour? RR. 
tc. rjjxap. 

•* riavrjixáxioç, oc*, ov, Poét, comme 
TcavT)(xépioç. 

* IlavTjpiepeúa), / eúaw, Poét, 
passer toute la journée : faire ou cé- 
lébrer pendant tout le jour. R. Tca- 
VTj(iepoc. 

* ITavr^épiOí;, o; ou a, ov, Poét, 
p, TcavTQjiepo;. ||^u neutre, Tcav^pié- 
pvov, adv. c. Tcavyjpiepóv. 

IlavrijAepóv ou Ilav^piepov, adv. 
pendant tout le jour. 

IlavTQpLepo;, o;, ov, qui emploie 
loule la journée à une chose; qui 
dure tout le jour: rarement^ qui se 
fait ou oui fait une chose chaque 
jour ou le jour méme. RR. ic. ^piépa. 

f IXavrjfiepo;, o;, ov, iWo/. trés- 
doux, débonnaire. RR. ti. ^piepoç. 
f IlavrjTcopo;, oç, ov, Gl.p, xcáva- 

Tcopo;, très-pauvre. RR. tc. aTcopoç. 
f Ilavnpnç» nç, eç» Gloss. oui plait 

à tout le monde, très-agréable: pro- 
pre ou prêt à tout. RR. tc. aprjpa. 

* üavôapcrríc, é;, Poét. plein 
dassurance, audacieux. RR. tc. 
ôápoo;. 

IlavOaupiao-To;, oç, ov, très-ad- 
mirable. RR.tc. Oaup.álíw. 

ITavOsaxo!;, oç, ov, exposé à tous 
les regards. RR. tc. 6eáo|xai. 

IlávÔetov, ou (xò), lemple con- 
sacréà lous les dieux, le Panthéon. 
R. de 

IlávQeioç, dc, ov, conimuu à tous 
les dieux : très-sacrc, très-auguste. 
RR. tc. Oeó; ou Oeto;. 

■k IIav0eXYri;, r,;, Poét. qui 
charme tout le monde; très-agréa- 
ble. RR. tc. OéXyw. 

* HavOeXxxsipa, aç ft), P. m. sign. 
IlávOeov, ou (xò), c. TcávOetov. 
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t IlávOEOç, ou(ó), Gloss. dicu nhi- 

versel. RR. Tiãc, 6eóc. 
t IlavOEij/Tic, ov (d), Gloss. sorte 

de marmite ou de poélon. RR. TE 

* ITavOifiXiíç, fjc, 'C, Poét. très-ver- 
doyant. RR. 77. GálXoj. 

náv6ir]p , npoc (6), guépard, es- 
pèce de panthère. RR. 77. Orip. 
t rictvÔÉpa , a; (r,), Kcal. tonte la 

chasse, toute Ia capture. RR. 77. 
ÕTÓpa. 

IlavOTipíoxoç, ou (í), dimin. de 
TtávOvip. 

IlavOr.poc, oc, ov, qui prend toute 
espèce d soinial.]] Suhsl. lIávÔr1r.ov, 
ou (tò), fdet propre à prendre toute 
espèce danimal. RR. 77. 6icpa. 

HavOoivEÍ, adv. dans un repas 
solennel. R. Ttávfloivoc. 

Ilavõoivéw-ã),/r((jo), faire un 
grand repas, célébrer un festin so- 
lennel. 

? HxvOoívri, nc (fi), Poét. fém. de 
77áv6otvoç. 

IlavÕoivf, adv, c. TtavOoivcC. 
IlatvOoivfa, ac (í), grand repas, 

festin solennel. 
návôoivoç, oç, ov, chargé de 

toute espèce de mels, en parlanl 
d'une tahle ; solennel, en parlanl 
d'un festin. RR. 77. Ooívt). 
t IlávOpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv. 

Gloss. qui divulgue tout. RR. 77. 
epóoç. 

* ITavfiupaSóv , adv. Poét. de tout 
cocur, avec transport, avec passion; 
qfois avec fureur. RR. 77. Oup.ó;. 

* IlávõuTOC, oc, ov, Poét. oü l'on 
offre toutes sortes de sacrifices; très- 
sacré. RR. 77. õúw. 
t Ilavfa, tov (và), Gl. c. 
? Ilavfa, aç (£|), Gloss. c. TiXq- 

opiovú, saliété, dégoôt. 
* Haviác, áSoç tf), Poét. comme 

•aonver^fém. de 77avixóç. 
1 IlavíÍEOc, OC, ov, qui conlient 

toutes les idées, toutes les formes. 
RR. 77. tíéa. 

IlavÍEpoç, oç, ov, tres-saint, trés- 
sacré. RR. 77. Upóc. 

llaviEpiuç, oilv. tres-saintement. 
llavixóc, éi, óv, de Pau ; qui a rap- 

port à Pan, qui vient de Pan. Ati^a 
havixáv, terreur panique. R. Iliv. 

IlaviXa8óv , adv. avec tous lei 
bataillons. RR. tc. EXa8óv. 

* IlavOaoç, oc, ov, Poét. trcs-clé- 
menl, très-propice. RR. 77. Uaoç. 

nav£),apoc, oc, ov, tres-riant, 
tres-gai, trcs-joycux. RR. 77. IXapóc- 

* llavfpepoc, oç, ov, Poét. Irès-dé- 
sirable, très-agréable. RR. 77. ípcípu). 

ITáviov, ou (tò), e. TcavEtov. 
t Ilaviov, ou (tò), IVéol. p. tctovEov. 

Ilávtoc, a, ov, de Pau. R. Iláv. 
f Ilávtoc, a, ov, Gl. qui est d une 

seule couleur, ou tout à faitblanc, 
ou tout à fait noir. R... ? 

* IlavíoSopat, Dor. p. TnrçvíÇopat. 



nAN. Ilaví jxoç, ou (6), dlmin. de üáv. 
t navio^ó;, ou (ó), dsez Ttaia- 

* ITaví/via, wv (xà), Poét, toules 
les traces. Ia piste. RR. Trôtç, 

IlavCojvec , wv (ot), tous les lo- 
niens. RR. u. "Iwvsç. 

üavtwviov, ou (xò), assemblée tle 
tous les loniens: lieu oíi ils sc rcu- 
nissaient, temple dans rioiiie.||TIa- 
viwvia (xà), fole que cclébraient tous 
les loniens réunis. 
* üávXsuxo;, o;, ov, Poét, c. rcáX- 

Xeuxo;. 
IlavXwê^xoç, o;, ov, très-désho- 

norant ou toutà fait déshonoré; in- 
fâme. RR. tt. XwStjxó 

IlavvéçeXo;, oç, ov, toul couvert 
íe nuages. RR. rr. vepéXT]. 

c ★ Ilávvu^a, adv, Poét. voyez Tcáv- 
yoç. 

t HavvuxíCw, / Coxo, veiller toute 
4a nuit ; celébrer une féle de nuit, 
R. Tiávvu^oç. 
t ITavvu^ixóç, -fi, óv, Néol, et 
* navvú^ioí;, oç ou a , ov, iWf. 

ou rare en prose poumá.vvoypSy qui 
dure toute la n\i\\..\\4uneutre, Ilav- 
v<mov> ac^v pendanl loule la nuit. 

Ilavvupr/ç, íSo; (^), nuit qui pre- 
cede une lêle; féle nocturne : Poét. 
nuit enlière passée à pleurer, etc. 

Ilavvúxio^a, axoç(xò), travail 
qui se prolongo toute la nuit: ou- 
vrage qui a coúlé beaucoup de veil- 
les. R. Travvu^w, 

navvu^i<Tp.óç, ou (ó), commc 
Travvuxíc. 

IlavvuxKixirii;, ou (ó), veilleur ou 
gardien de nuit ; celui qui veille 
toute la nuit ou qui cclèbre une féle 
de nuit. 

üávvuxoç, oç, ov,qui dure toute 
' la nuit; qui s'occupe à une chose 

pendanl loule Ia nuit: qui travaille 
des nuils enlières. \\Ju neut. íláv- 
vu^ov ou ílávvuxa, adv. Poét. toute 
la nuit. RR. 7t, vú^. 

* IlavóSupTo;, oç, ov, PoeV. digne 
de compassion, déplorable : mal- 
heureux : qui chante sur un lon la- 
mentable. RR. tt. ò8úpo(iac. 

* IlávoiCuç, u;, u, gén. uo;,Poét. 
tres-miscrable. RR.tt. ôiCúç. 

IlavoixeC, llavoixí, riavoixeaía, 
et llavoixtqt, adv. avec toute la^mai- 
gon, avec toute la fainille. RR. ir. 
oíxoç. 

Uavoíxioç, a, ov, qui comprend 
la famille toute enlière, le maitre et 
tous ses esclaves. RR. ti. oíxía. 

ITávoixoç, oç, ov, c. Travoíxioç. 
Ilavoixxíppiwv, wv, oVygén. ovoç, 

tout miséricordieux. RR. n. olxxíp- 
(1WV. 

■k navoípioi, interj. Poét. cenl fois 
hèlas! RR.k, 0^01. 

■y IlavóXêioç, oç, ov, Poét. toul à 
fait beureux. RR. tc. õXêioç. 

* IlavoXSoç, oç, ov, Poét, m. stgn. 

IIAN 
? ITavoXsOpía, aç (íj), c, Travw- 

XtOpCa. 
IlavoXéOpioç, oç, ov, tout à fait 

funeste; qui extermine tout.RR. tc. 
ÕXEÔpOÇ. 

? navóXe9poç, oç, ovtcomme Tca- 
vwXsOpoç. 

navo(i,iXeC, adv. en foule, tous 
ensemble. RR. tc. BpiiXoç. 

navóp.jj,axoç, oç, ov, qui esl toul 
yeux. RR. tc. õ(X|jia. 

^ IlavopioCioç, oç, ov, Poét.nour 
IIav6{Aoioç, oç, ov, toul a fait 

semblable,pai faitement ressemblant. 
RR. tc. Spiocoç. 

XíavopioCwç, «i/i'. d'une manière 
parfaitement semblable. 
★ navopLçaloç, ou (ó), Poét. qui 

r«id des oracles, de qui émanent 
tous les oracles et tous les présages, 
surnomde Júpiter, etc, RR.tc. 

* Ilavofxçrjç, tqç, £ç, Poét. m. sign. 
IlavoTcXta, aç (íj), armure com- 

plèle. R. icávoTcXoç. 
IlavoTcXÍTYjç, ou (ó), fantassin 

pesamment armé, armé de toules 
pièces. 

IlávoTcXoç, oç, ov, qui estarmé 
de toules pièces : enparlant d'une 
armure, qui couvre tout le corps. 
\\j4u superl. * llavoTcXóxaxòç, tq, ov, 
Poét. le plus jeune de tous. RR. tc. 
StcXov. 

HavÓTcxYiç, ou (ó), qui voitloul., 
RR. tc. òcraojxai ou ópáw. 

IlávoTCxoç, oç, ov, qui est expo- 
sc à tous les regards. 

IlavÓTCxpia, aç (fi),fém. de Tcav- 
ótcxyiç. 

Ilavópaxoç, oç, ov, c. TcávoTcxoç. 
IlavopjJLEÍ ou ITavopjií, adv. de 

toute son impétuosilé, de toules ses 
forces. RR. tc. óppí. 

* návopjioç, oç, ôv, Poét. qui of- 
fre toujours aux vaisseaux un abri 
sur. RR. tc. 8pp.oç. 

ITavóç, gén. de Uáv, le dieu Pan. 
★ ITavóç, ou(ó), Poét. p. çavóç, 

lanterne. 
+ Ilavóç, ou (ó), pain, dans le pa- 

ióis des Messapiens. 
Ilavóapiioç, ou (ó), nom d^ne 

fleur. RR. tc. ò<Tp.r). 
IlavoaTcpCa, aç (^j), mclange de 

loule espèce de legumes : c.u fig, 
réunion de di fféren les espèces ddiom- 
mes. RR. tc. 6(TTcpiov. 
f ííavouXeúç, étoç(ó), Gloss.et 
■k llavoúXtoç, oç, ov, Poét. très- 

falal, très-pernicieux; tout à fajl 
corrompu. RR, tc. òXXujju. 

IlavoúpYeupLa, axoç (xò), c. Tca- 
voúpYTi(i.a. 

IlavoupYEÚopLat,^ eúaop.at, et 
üavoupYiw-w, /. rjaw , commet- 

tre une mauvaise action ; agir avec 
fourberie : ací. machiner, tramer: 
sèduire, tromper. R. rcavoupYOç. 

IlavoúpYYipia , axoç (xò), tralt de 
scèlcralessc ou nfois ddiabileté. 
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TTavoupY-nç^ç, fç, c.TcavoupYoç. 
IlavoupYÍa, aç (Vj), tromperie, 

fourberie; scèlératesse : rarement, 
industrie, aclivité, finesse; sagacilé: 
aplítude à tout faire, / 

IlavoupYixóç, Trj, fa,comme Tca- 
voupYOç. 

IlavoupYixwç, adv. comme Tra« 
voúpYwç. 

riavoupYOç, oç, 0/ {comp. óxe- 
poç er r/rrem. éaxepoç. sup, oxaxoç), 
ruse, arlificieux, fourbe, trompcur : 
capable de toul, coquín, scélérat: 
rarement et primitiv. propre à tout 
faire, adroit , aclif, industrieux. 
RR. Ttãv, epfov. 

Ilavoúpyüjç, adv. avec ruse, four- 
berie ou scèlératesse : rarement et 
primit. avec activité, avec industrie. 

ílavoúpioç, oç, ov, toul a fait fa- 
vorable, en pari, des vents. RR. tc 
oupoç. 

■k Tlavó^iôç, oç, ov, Poét, exposé à 
tous les regards; brillant, cclatant : 
qui voit tout ? RR. TC. ò^iç. 

■k Jlávpuroç, oç, ov, Poét. qui se 
répand dans toules choses, ép. de. 
la Nature. RR. tc. féw. 

TíavaaYCa, aç (^), armure coni- 
plcte. ílavaaYÍqc paíveiv, Soph. ve- 
nir complètement armé. RR. tc. 
aáY"/]. 

líavaá^aaxoç, oç ou r], ov, très- 
aususte. || Subst. (6), sorle de pierre 
precieuse : Néol. prince augusle. 
RR. tc. oeêaaxóç. 

XlavaeXrjviállw, / áarw, élre dans 
son plein, en pari. de la lune. R, Tcav- 
atXrivoç. 

HavaeXr.viaxóç, ^ , òv, comme 
TcavaéXTjvoç. 

IlavoéXrjVoç, oç, óv, de la pleinc 
lune, qui concerne la pleine lune : 
Poét. arrondi en forme de pleine 
lune. || Nu neutre, HavoeXyjvov, ou 
(xò), le lemps de Ia pleine lune. RR. 
TC. (T£Xr(VTl. 

IIáv(TE(i.voç, oç, ov, très-respec- 
table, três-grave, très-véncrable. 
RR. TC. (JEpivóç. 

■k ílávoETCXoç, oç, ov, Poét. très- 
sainl, trcs-auguste.RR. tc. 0£'pop.ai. 

IlavoOsvEÍ, adv. de toules ses 
forces. RR.tc. oÔevoç. 

IlavaOEvyjç, yjç, éç, très-forl, très- 
robuste : très-puissanl. 

IlavoOsvwç, adv. avec la plus 
grande force. 

navaxayeíx, «ç (í,), action de 
bêcher cntiòremenl la lerre. UR 
oxaçEÚo). 

HávffxoTcoç, oç, ov, qui examine 
tout; qui voit tout.RR. tc. <7X0Tce'w. 

IlávopLixpoç, oç, ov, toul a fait 
pelit. RR. tc. ojxixpó;. 

• llávooçoç, oç, ov, doné de h 
plus grande sagesse ; très-éclaire. 
RR. tc. (T09ÓÇ. 

Ílavaóípwç, adv. très-sagcmenf. 
IlavoTcepfxriòóv, adv. avec toute 

C6 
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fiepèce de graines ou de semences. 
RK. ic. «mípjia. 

IIav<riiep|j.ía, «í W> mclango 
de toute espèce de graines ou de se- 
mences. 

návuitEpp-oí) Oi, ov, forme de 
toute espèce de graines. 

UaviTpaTeí et riav-TTpaff, adv. 
avec toute Tarmce. RR. 71. oxpaTáç. 

IlavoTpaTÍa, ã; (í)), rcunion de 
toute 1'arniée; levee en masse. || Âu 
Jat. flavoTpaxia, adv. avec toute 
l'armée; en masse. 

* nr/oipaTir,, lon. pour Ttav- 
«Tpaxtã. 

IJavovSeí ou IlavouSÍ, «ífe. avec 
toute rimpétuosité possible: de tou- 
tes ses forces ou avec toutes ses for- 
ces : avec tout le peuple, en foule, 
en masse : 'ifoiç entièremcnt. RR. 
n, oeóopLat. 

ITavouíEQt, ou lon, IlavovíSí^ , 
u. sign. 
* návoypvo;, oç, ov, Poét. mélé 

d'éléments confuscment entralués. 
Tò jtávovpTov, amas confus. RR.Tt. 
júpw. 

n*viTXr)|i.oí, 0;, ov, qui a toute 
espèce de figures. RR. <jyf4jia. 

navo^np-wv, wv, ov, gén, ovo?, 
m. sign, 

Ilavotópu;, ado. de tout le 
corps; avec tout le corps. RR. n. 
otèjxa. . 

ITávva, acc. masc, et plur. nen- 
tre de "ã;. 11 Adv. (j, ent. xavà), en 
tout, en toutes choses. Voj. itã;. 

-» Ilavvã, Dor. et Poét. p. itáv-np 
? IlavtáyoOo;, c. itavá^aSo;. 
7 návvaOXoÇjO?, ov, exercéà toute 

espèce de lutte. RR. tt. à9>oç. 
llavváÀa;, aiva, av, Poét. très- 

malheureux, qui éprouve toute es- 
pèce de maux. RR. ic. TáJ.aç. 

IlavTÓvaÇ, axxoç (ó), celui qui 
règne sur lous. RR. n. avaí. 

IlavTávaooa, rj? (è), /ém. du 
préc. 

ITavráivaoi et UavTánaaiv, ade. 
tout à fait, entièrement: en lous 
lieux : géncralement. R. uãç. 

IlavTápCn* *1? ("'l)» sorte de 
pierre précieuse. 

* líavxapSií;, ri;, é(, Poét. qui 
appréhende tout. RR. ir. xapêéto. 

* Ilávxapóo;, o; ou rj, ov, Poét. 
ni. sign. 

Ilavxapxri;, ú;, í;, qui suffit à 
tout: Poét. qui aide tout le monde. 
RR. ir. àpxéw. 

* IlavxápxTK, ou (6), Poét. matlre 
de tout; chef suprême; príncipe 
universel. RR. ir. àpxií. 

üavxapxía , a; (í), pouvoir qui 
s'étend sur tout. 

návxapxo;, ou (ó),c.iravxápxri;. 
t üavxáaxio;, oç, ov, Gl. qui n'of- 

fr» aucun ombrage. RR. ir. áaxtoç. 
* llavxau-pí;, r,;, e;, Poét. qui 

idaire ou voit tout. RR. ir. uò-ph. 

ran 
t rtxvxápoêoç, o;, ov, /. itavxó- 

çofioç. 
Ilavxa/r,, adv. partout: de toute 

manière. R. itãç. 
ílunnxyiHty , adv. de tous côtcs, 

sans mouvement, 
ITavxa/oT, adv. de tous côtés, 

avec mouvement. 
navxaxotrE, adv. m. sign, ITav- 

xaxáos xoü oxpaxoü, dans toutes les 
parties de I'armée. 

Ilavxaxoü, adv, en tout lieu, 
partout, sans mouvement. 

riavror/íü;,uf/r. de toutes les ma- 
nicres, par toute espèce de moyens. 

IlavxErSfipwv, íov, ov, gén. ovoç, 
qui sail tout ou prétend tout savoir. 
RR. ir. elSévat. 

IlavxÉl.Eia, a; (í), achèvement, 
perfection, integrité d'une cbose : 
chez les Pythagoriciens, le nombre 
dix. *11 xptExvipixn itavxé>.£ta , 
Plut. raccomplissement triennal des 
grands mystères. R. itctvxt),);;. 

IlavxéXetoç, o;, ov, entièrement 
parfait. || Juíst. IlavTÉXEiov, ou(tò), 
sous-ent. ÍEpóv, sacrifice pour la con- 
sommationdesgrands mystères, RR. 
ir. XEIEIOÇ. 

llavxEXeíuç, adv. du préc. 
* JlavxEXètoç, adv. lon. poiir itav- 

•zúXibtg 
IlavxEXn;. r,;, U, qui acbève ou 

accomplit tout : plus souvent, ache- 
vé, parfait; entier, complet. RR. 
itãç, xéXoç. 

riavxeXíó; , adv. parfaitement; 
entièrement; complétement. 

IlavxEitíflupoç, oç, ov, avide, qui 
désire tout. RR. ir. èmOupÉta. 

Ilavxeiríaxoiroç , oç , ov , eomme 
iravsirECTxoitO ç. 

IlavxEiróirxnç, ou (ó), c, iraveir- 
óitxii;. 

llavxepyáxr,;, ou (ó), e. itavEp- 
yE'xr|Ç. 

* llavxEpirT,;, r,;, íç, P. très-agréa- 
ble, agréable à toos. RR.it. xE'pit(o. 

IlavxEuxío, a; (è), armure com- 
plèle. RR. ir. xeüxoç. 

IIavx£'9opoç', oç, ov, qui voit 
tout, qui examine tout.RR.ir. ípopoç. 

IlavxExviçpoiv, tov, ov, et 
llavxéxvriç, ou (ó), et 
IlávxExvoç, oç, ov , habile dans 

tous les arts ; ulile à tous les arts : 
très-babile dans son art. RR. ir. 
vÉxvrp 

IlávxY), adv. complétement : 
partout : dans toutes ses parties : 
entout temps : d um; manière abso- 
lue. R. itãç. 

Ilavxrjxooç, oç, bv, qui enlcnd 
tout. RR. ir. àxoúu. 
t llxvxripap, Uset itaviípctp. 
7 Ilavxijxóxoç, oç, ov, c. itavxo- 

xóxoç. 
ITávxtpoç, oç, ov, honoré de tout 

le monde, très-honorable. RR. ir. 
tip^. 
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* IlavxX^píov, ojv, ov, gén. ovoç, 

Poét. très-mallieureux , qui souffrc 
toute espèce de maux.RR. ir. xXrjpuv 

* HavroCía;, ou (6), Poet, qm 
domple tout par sa force, auquA 
rien ne peut résister. RR. ir. pia. 

* navxoyévEfiXoç, oç, ov, Poét. qui 
produit tout: de toute espèce ? RR. 
ir. yÉ-.EÕXov. 

* navxóyxpMÇ, úç, (OV, Poét. qui 
vieillit tout, qui use tout. RR. ir. 
TÍpaç. 

Havxoyúvoç, oç, ov, qui produit 
ou engendre tout. RR. ir. yíyvopuxt. 

* Ilavxoõar,;, r.ç, Poét. qoi sait 
tout, qui a tout appris. RR. ir. S'.- 
Sáoxo). 

* navroSainíç, ig, íç, Poét. ct 
HavxoSairóç, n, óv, de tout pay 

de toute sorte; qui pread toute ( un 

pcce de formes : composé de pr' s0' 
cipes divers. RR. ir. SáireSov. J 

navxoíaitiç, adv. de toutes les e 

manières. 
IlavxoSijXiixoç, oç, ov, c. itavSí- 

Xrixo;. 
* IlavToSíaixoç, oç, ov, Poét. qui 

raange ou qui devore tout. RR. ir. 
Sínrxa. 

* IlavToSiSaxxo;, oç, ov, Poét. 
instruit dans toutes les csunaissan- 
ces. RR, ir, fitSáaorca. 

* HavxoíóxEtpa, aç (è) , Poét, 
comme itavíwxupa. 
t IlavxoSúvapoç, oç, ov, BiiL p. 

itav5úvapo;. 
* IlavxoSuváoxrjç, ou (4), Poét. 

tout-puissant. RR. ir. íúvapat. 
t IlavxoEiní;, ^ç, áç, Néal. qm 

parle sur tout. RR. ir. Iiroç. 
* Havxo&aXqç, rj;, iç, Poét, qui 

fait tout fleurir. RR. ir. OáXXu. 
IlávxoOe ou návxoOxv , adv, de 

lous les côtés. R. xãç. 
návxoôi, adv, partout, 
UavxoToç, a, ov, de toute sorte, 

de toute espèce; varie , qui prend 
différentes formes; qui emploie tous 
les moyens; qui esl agite par toutes 
sortes de seutiments. 

7 Ilavxoióxpoiroç, Oç,ov, de toute 
sorte; qui prend toutes les formes. 
RR. ir. xpéitw ou xpóitoç. 

Ilavxoioxpóiru;, adv. de toute 
sorle, de toute manière. 11. irav- 
xoróxpoitoç. 

Ilavxottoç, adv. m. sign. R. irav- 
xoToç. 

* llavxoxpáxEipa, aç (X), Poét. 
fém. de iravxoxpáxwp. 

t üavxoxpaxopía, aç(X), JV. puis- 
sancc suprême. R. iravxoxpáxMp. 

Ilavxoxpaxopixóç, X, óv, qui a 
rapport à la toute-puissauce; qui en 
emane 

llowxoxpárwp , opoç (4), adj. 
masc. tout-puissant: subsl. le Toul- 
Puissant, Dieu. 

+ llavxoxxíxxr,;, ou (6), Pccl.cclui 
qui a tout creé. RK ir. xxíím. 
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* navToXÉTEipa, aç (í)> P-fém. de 

IlaVToXéiri;, ou (ô), et 
* IlavtoJixwp, opoí (í'), Poét. très- 

funeste, tout à tait pernicieux. RR. 
n. íXXu(jli. 

* IlavToXtToxpówOíi Poét. 
qtil dure très-peu de temps. RR. ti. 
òXEyoç, xpá^oo 

üavToXpía, a; (í), audace préte 
tà tout entreprendre. R. TxávToXpoç. 

üavToXjiía;, ou (ó), et 
XlxvToXfxoc, o;, ov, audacieux, 

prêtà tout entreprendre. RR. itã?, 
TÓXpa. 
t IlavToXdxoç, o?, ou, Néol. comme 

TtavTOEiníc. RR. it. \é^üí. 
* navxop.ávT£tpa, a; (íi), Poét. qui 

rend d cs oracles sur loutes clioses, 
RR. ti. p.ávTiç. 
t navTopieTàCoXo;, ou (6), 01, ac- 

capareur. RR. ti. p.staêáXXto. 
IlavToixfpí;, rií, composé de 

toute sorte de clioses : qui se méle 
à tout, qui péaèlre tout. RR. n. p.í- 
Yvupi. 

lIavTO[xip.o;, o{, ov , qui imite 
tout. || Subst. (6), panlomime , so- 
médien qui exprime tout par ses ges- 
tes : pantomime, piice de thiâtre: 
canevas d'après íequel joue le pan- 
tomime ? RR. tt. p.ip.Éopai. 

navropurij;, ri;, íe,, qui hait 
tout: hai de tout le monde. RR. tt. 
(juoéo). 

navrofiopipo;, oç, ou , qui a ou 
qui prend toute espèce de formes. 
RR. Tt. noppiq. 

navcop-oipo;, o;, ov, tout à fait 
fou ou qui a tons les genres de folie. 
RR. TT. [Ltúpói, 

UavTovíxTK, r(;, vainqueur 
dans toute cspèce de combata. RR. 
jt. vixáíú. 

IfavTOTtaOqc, Íí, f?, qui souffre 
tout; infâme, éhonté. RR. ti. T.iay_u>. 
t IlavTOTtXavíç, ít, éç, GIoss. qui 

erre de touscôtés. RR. tt. TtXávr,. 
ITavroTtoió;, 6;, 6v, propre ou 

prét à tout faire. RR. 7t. Ttoiám. 
* IlavTOTtópoç, oç, ov, Poét, fócond 

on expédienta , douc d'uue grande 
prudence. RR. Tt. itópo;. 
* IlavTÓTtnriÇ, ou (6), Poét, comme 

TtavÓTtnrií. 
HavTOTtwXetov, ou (ti), marcbé 

oò fon vend de tout. R. de 
iravToitoiXfu-ü, f. ftaio, vendre 

toute cspèce de marcuandises, faire 
le négoce. R. de 

IlavTOTtwXriç, ou (6), marcband 
qui vend de tout. RR. Ttãt, TtüiXéu. 

IIctvTOTtwXíá, a; (fj), commerce 
pour toules sortes de marchandisès. 

IlavTOTtúXiov, ou (xò), comme 
^avTOTtuXetov. 

IlavTOTtüXn, iSo; (X,), fcm. de 
~ÓVT0Tt(ÓXT15. 
* n«VT0paí(TT71C, oufó),/'. quicor- 

'otnpt 0(i Jétruit tout. RR. ti. íaíw. 
llavTopfxTY);, ou (6), qui déjire 

líAN 
tout. RR.it. òpÍYo!i0!l ll Qfois ® 
tout faire, audacieux, entreprenant ? 
RR. TT. fésio. 

fláv-toos, adv. vers tous les cn- 
droils, partout, de tous côtcs, de 
toutes parts. R. Ttãí. 

* .IlavTÓosptvoç, 05, ov, P. p, Ttáv- 
aepivos. 

* IlavTQxoxo;, 05, ou, Poét. qui 
sait tout, trcs-inslruit. RR. ti. troços. 

IlavTÓoxixTOs, 05, ov, qui esl 
tout tacheté. RR. Tt. otíCm. 

* riavTÓouvos, 05, ov , Poe't. de 
toute espèce. R. Ttãs. Ou lit aussi, 
pmvvóouvos, 

návtoTS, adv, de tout temps, 
toujours. R. Ttã;. 

* IlavTOTtXís, ís, éi,P.p. Ttav- 
teX^S. 

* IlavTOTExvfí;, í;, éc, P. p- rtáv- 
texvos. 

* IlavxoviváxTriSjXC, E5, Poét. qui 
ébranle tout. RR. n. Tiváoow. 

IIxvtotóxoç, oç, ov, qui produit 
tout. RR. Tt. TÍXTW. 

? IfavxÓToXpoç, o;, ov eommfiTtáv- 
voXpo;. 

JlavTOvpáço;, 05,ov, commer.m- 
xpdço;. 
t IlavxcupYixác, ri, év, AVof. qui 

fait tout, ou qui peut tout faire. Tò 
Ttavxoupyixóv, le pouvoir de tout 
faire. R. de 
t rictvxoupyós, 6ç, áv.AVof. qui fait 

tout; qui a tout fait: qfois pour na- 
voüpyoc, capable de tout, prét à 
tout faire, en mauoaise parl.\\Subst. 
(6), le crcateur de toutes clioses, 
Dieu. RR. Tt. épyov. 

IlavToçayla, a; (í|), aptitude i 
manger de tout; voracité. R. de 

IlavToçáyo;, 0;, ov , qui mange 
tout ou de tout: glouton, vorace. 
RR. it. çaytív. 
t Ilavroçavr;?, r,;, f;, Néol. qui 

brille toujours ou k tous les yeux. 
RR. Tt. çatvw. 

* IlavTÓçOaXpot, 05, ov, Poét. qui 
est tout ceil ou tout parsemc d'yeux. 
RR. it. içOocXpó;. 

IXavtoçóêoc, o;-, ov, qui craint 
tout. RR. it. çoèéüpiai. 

üavToçópos, 05, ov , c. Ttáp.- 
çopos. 

llavxoxcr;;, r,;, éi, qui produit 
tout; abondanl, fertile : c.ujiys. doué 
d'un gcnie fécond, RR, Tt. çúü>- 

* llavxópupxo;, o;, ov, Poét. con- 
fus, mêlé de toules sortes de choses. 
RR. Tt. çúpoi. 

* Ilotvxóxpoos-ou;, 005-005, oov- 
ouv, Poét. peint de loutes les cou- 
leurs. RR. it. xpóot. 

IlávtpriTos, 05, ov, tout trouc. 
RR. Tt. Tirpaívw. 

* IlávTpop.05, 05, ov, Poét. tout 
tremblaut; qui craint tout. RR. it. 
xpépto. 
* IlavTpÓTios, 05,. ov, Poét, qui 

met tout en fuite. IlávxpoTtos çvyó, 
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Eschyl. déroute géncrale. RR. tc. 
Tpánw. 
★ IlávTpoço;, o;, ov, Poét. qui 

nourrit tout : bieufaisanl. RR. tt. 
Tpéçtú. 

IlavTwvupLo;, oç, ov, qui a tous 
les noms: Poét. célebre. RR. tt. 
ovo(xa. 

IXávTojç, adv. absolument, tout 
à fait : de toutes manières; daas 
tous les cas ; en tout; bon gré mal- 
gré; à tout prendre. 00 uávTWç, 
pas du tout. R. uaç. 

Ilávu, adv. beaucoup, três, fort, 
*0 Tcávu (s. ent. (xéyaç), cet hornme 

célebre, cet hommc fameux. ^Xé- 
Çav5po; ó Ttávu, le grand Alexan- 
dre. Oò 7:ávu, oò rcávu t(, pointdu 
tout. Oò irávv, rien du tout. Ilávu 
p,èv ouv, TcávuYe»oui certes. R.rcaç. 

návoyp01:» 0<í» ov» tiès-humide, 
RR. rc. ÒYpóç. 

4c IlavuTieCpoxoç, oç, ov, Poét. qui 
Temportc sur tous; excellent. RR. 
TC. ÒTCepe^O). 

4c üavuTcápTaToç, oç ct Y), ov, Poét. 
très-élevé; placé bien au-dessus 
des autres; le premier de tous. 
RR. Ttôtç, ÒTcáp. 

4c IlavoTcápçpfov, (ov, ov,^"e/2.ovoç, 
Poét. très-arrogant. RR. tc. òicep- 
cpptov. 
t ITávuaaa, yj; (f/), Gloss. bande- 

lette aulour des cheveux. R. Tcàvoç, 
Dor. pouriérpo^. 

4c IlavucrcáTioç, a, ov, Poét. et 
IlavòoTaToç, oç,ov, le dernier 

de tous.|| Au ncnLre, Ilavocrtaxov, 
adv. en dernier licu, enfm; pour la 
dernière fois. RR. tccÍç, uoraToç. 

llavióôuvoç, oç, ov, très-doulou- 
reux. RR. ti. òÔòvyj. 

IIava>Xe6pía, aç (íi), extermína- 
lion, massacre générai. R. ícavtóXe- 
Opoç. 

? IlavcüXeOpio;, oç, ov, c. TcavoXé- 
Opioç. 

TíavtoXeOpoç, oç, ov, tout à fait 
pernicieux : tout à fait perdu ou 
détruit ; tout à fait digne de périr: 
qui cause un massacre générai. RE. 
tc. oXeOpoç. 

IlavcaXéòptóç, adv. avec un mas- 
sacre générai. 

UavcoXeia, aç (^), exteianina- 
lion, perte totale. R. de 

llavcóXrjt,, Yj;, cç, tout à fait rui- 
né; perdu sans ressource ; qui est 
digne de périr ; (jfüis pernicieux, 
destructif. RR.n. õXXupu. 

1 IlavwXía, aç (■?)), c. TcavwXeia. 
Ilavama, aç (íi), achat ou mise 

en venle de toute cspèce de mar- 
chandisès. RR. tc. toveopiai. 

4c llavcúvu(xo;, oç, ov, ^aV* 
Td)VU(XOÇ. ^ . 

4c* IJavojTrneiç, earcra, yíev, Po y1 

siblc à tous les yeux. RR-71 • . *'. 
navwpaioç, oç, ov ^tout jeuntí. 

tròs-beau. RR. k- dxpaio,. 
66. 
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* ílávwpoç, oç, ov, Poét. qui vient 

dans toutes les saisons. KR. tt. wpa. 
Ilá^, interj. holà, paixlcest 

hon, c'est assez. R- Lat— ? 
* IláÇai, Dor. pour nftai, aor. i 

Je 7nQY'vulAl* 
* Ilá^atO', Dor. avec clis. p. tctq- 

Çairo, 3 p. s. opt. aor, i deTirwu\L\. 
+ lUoMAl,/7cá(70(xaia^ca/í?/7«-, 

[aor. èTcao-ájj.rjv. parf. TréuajjLai), 
Dor. et Poét. pour xTáo|xai, possé- 
der. Ne le confondez pas avec tzol- 
xeofiat, / náaoiKxi, manger, donl 
/'a esí href. Le présent est inus. 

* IIaos, ou (ó), Poét. ailié par 
mariage, comme çendre, beau-père, 
etc. Au pl. allies ou parenls en 
general. R. Ttáojxai. 

? nocTra, interj. comme TtaTráT. 
IIaiiai ou Ilairat, interj. ah! ah! 

oh! oh! ciei! cri d'étonnement^ de 
joie ou de douleur. 

IlaTraiá^, interj. m.sign. 
IlaTrai-TtaiáÇ, interj. m. sign. 
IláTca;, ou (ó), primit. papa, 

père : c/iez les Scjrthes, surnom de 
Júpiter : Eccl, le pape; qfois le pa- 
triarche d^Alexandrie. R. TcáTnrãç. 
f liarão, a (ó), Néol. prètre. 

lTa7rT:áJ[w, f áíiw, caresser son 
père, lappelerpapa, avec í'acc.: qfois 
jargonner, en pari. de Coie. R. de 

IIÁiiiias, ou (ó), papa , nom de 
tendresse dans la bouche des enfants. 

nauTracrpóí;, ou (ó), cri ou ca- 
resse d'iin enfaut qui appelle papa. 
R. iraTnráÇco, 

IIaT:ueirÍ7ia7nro;,ou (ó), bisaieul. 
R. náizTzoç. 

IlaTTTría;, ou (ó), pelil papa, di- 
min, de izái-KTzixç. 

ílaTcrnSiov , ou (tò), m. sign. 
IlaTcuíCü), /■ íaio, c. izccKiiói^tú. 
IlaTrTrixóç, óv, qui a rapport 

au grand-pére, à raieul. R. KáTnco;. 
* IlaTriroxxóvo;, o;, ov, Poét. qui 

lue sou grand-père. RR. TtaTiTio;, 
xxeívw. 

IláTciro;, ou (ó), aieul, grand- 
père : en t. de bot. aigretle colon- 
neuse de certaines semences : par 
ext, duvet, colon; barbe naissante. 
WQ/ois fauvette,oiseau, R. TráriTrat;. 

4c IlaTTTroireíXrivo;, ou (ó), Comiq. 
vieux Silène. RR. tt. lEiXrjvó;. 

llaKuooKéppiaxoç, o;, ov, qui a 
le graine cotonneuse ou aigreltée. 
RR. nstTCTtoç, ouépjxa. 

IlaTciroçóvo;, ou (ó) , parricide, 
meurtrier de son père ou de son 
aieul. RR. (poveúo). 

HaTrnw&rK, rjc, eç, aigretle, en 
yarlant des graines. R. ixá-xuoi;. 

IlotTiTrwvujjLixóç, yj, óv, du nom 
de son grand-père. RR. tc. óvo|i.a. 

IIarcTTwo;, a, ov, d'aieul ou das- 
cendant; qui vient des aieux, héré- 
ditaire. 

IláTipa^, axoç (ó), sorte de pois- 
son, le même que fiaêpáç? 

-IIAP 
4c ITaiitaÍNü, /"avw, Poét, ou rare 

en prose y regarder de tous côlés; 
tourner les yeux pour voir, avec 
Ttpó; ou el; et Cacc. Poét. avec 
ou {xexá, et Cacc. Qfois aclivement, 
chercher des yeux; voir, examiner. 
Vojez Trai^ácTdO). 

4c na7:xa).áo(xai-w(jLai, P. m. sign. 
llaTcúptvoç; r], ov, fait de papy- 

rus. R. de 
íUnrpos, ou (ó, f,), papyrus, 

plante cCÈgypte: papier fait avec 
du papyrus ; livre ou cahier. 

IlaTTupoçáYoç, ou (ó), qui se 
nourrit de feuilles de papyrus. RR. 
TráTrupoc, çaYEiv, 

IlaTCUpwÔYií;, v\ç, eç, de papyrus, 
qui tient de la nature du papyrus. 
R. Tcárcupoç. 

Ilap', élis. pour rcapá. 
4c llíç)ydevant une consonne, Poét, 

pourrzfxpá et qfois pour nápEoxi. 
HapA, prép. qui se construit avec 

le gén. le dat. et Cacc, 
I. Avec le gén, elle marque or- 

dinairement le point de départ, et 
peut se traduire de, d'auprès de, du 
côté de; souvent, de la part de. 
'EXOeTv Tcapà Aió;, venir d^u- 

près de Júpiter, de Ia part de Jú- 
piter. Après un verbe passif, elle 
répond à vnó avec le gén. ITapà 
Trávxcov ójxoXoYe^Tai, Xen. il est re- 
connu par tout le monde. *() Tiap* 
èp.ou {.i.ent. Tcept^OsU),^^. Thomme 
cuvoyé par moi. Aí Tiapà ôewv xi- 
fiwpíac, Dém. les chàtimenls iuíliges 
par les dieux. Tà Tiap' auxou, 
Chrys. ce qui vient de lui, ce qui 
le concerne. Oí Tiap' aúxtov, Bibl. 
ceux de leur côté y c. à d. leurs pa- 
renls, leurs amis, etc. + Ilotpà TieXa- 
Yéa>v , Soph. pour napà TieXáYeoi, 
près des mers. 

II. Avec le daf. i® auprès de; 
chez; en presence de; dans: a0 au 
pouvoir de. 1110 Hap' Í[lo\ ou 7:ap'e- 
(aoiye, auprès de moi, chez moi. 
Ilap' Iptol ôiaxptgec, il vil chez moi. 
Ilapà xtp paoiXei xáOíjxai, il esl assis 
auprès du roi. Oí Tiap' ^pav, nos 
compatriotes; nos contemporains. 
Tà Trapáxcvi, lesbiens qui sontchez 
quelqirun, c. à d. ses biens. Ilapá 
xivi [xÉYa óúvaoOai, Plat, ctre puis- 
sanl auprès de qn, dans lesprit de qn. 
Ilapà xoi; épiçuXíoi; 7ioXép.oi; OvTj- 
oxeiv, Plut, perir dans les guerres 
civiles. Ilap* éauxqi, en soi même, 
dans sa pensee. Ilap' íauxtf) ^ívé- 
c;0ai, Plut. ctre mailre de soi, reve- 
nlr à soi. || a® Touxo napà ooí, cela 
depend de vous. 

III. Avec Cacc. i0 vers, du côté 
de, chez, avec mouvement pouryal- 
íer : Io le long de; d'ou au fig. pen- 
dant, durant; selon, suivant; en 
comparaison de; à cause de; par; 3° 
au-delà de; í/oh par ext. outro ; ex- 
ceplé; conlre, malgré-lJi0 Ilapà aè 
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ÍXQov, Xén. je suis venu vers vous.|| 
2° Ilapà iroxafxóv , Hom. le long du 
fleuve. Ilapà xò ÔeIttvov, pendant le 
souper. Ilapà x^v àvETriaxaaíav, 
Plat. par ignorance. ITapà rXjV auxou 
àp-Asiav, Thuc. à cause de sa négli- 
gence. Ilap' èxEivov rcávxa xíj tióXe* 
YÍyExai xà àyaOá, Dém. c'èsl par 
lui que la republique oblient tous 
les biens dont elle jouit. ToO 
xivoúvou xaxEçpóvyjdE uapà xò aí- 
o^póv xi Ú7ro|X£Ívai, Plat. le danger 
lui paraíssait digne de mépris en 
comparaison de Ta honte qinl au- 
rait faliu essuyer. Ilapà xà xwv Òia- 
ax'/]|jLáxa)v (J-rixrj, Aristt. suivant Ia 
longueur des distances. || 3o Ilap' 8 
ôeÍ, oulre mestire. Ilapà ôúvap.iv, 
au dela de ses forces, au-dessus de 
ses forces. Ilap' èXiYouç TrávxEC àv- 
■flpéOrjcrav, tous furent lués, excepté 
un pelil nombre. Ilapà xò péXxKrxov 
TTpáxxsiv, Xén. agir contrele devo ir 
ou autrement qu'il ne faut. Ilapà 
xouç vópiou;, contre les lois. Ilapà 
xò TrpÓTiov, conlre la bienséance. 
Ilap' à^íav, indignement. 

Elle se construit aussi avec pia- 
sieurs adject fs; voici les plus usi- 
tés : Ilapà tcoXú, debeaucoup, con- 
sidérablement, à beaucoup près. 
Ilapà ttoXu éXáxxcov, beaucoup plus 
pelil. Ilapà jtoXu xrj; à^ía;, beau- 
coup au-dessous de son mérite. Ilapà 
tcoXu éXsVOat x^v 7:óXivy,X0£v, il sen 
faut de beaucoup qu'il ait élé surle 
poinl de prendre la ville. Ilapà uoXu 
TtoiEÍoÔai, eslimer beaucoup. Ilap' 
òXíyov, de bien peu, àpeu de chose 
près. Ilap' òXíyov àTiÉOavsv, il s^en 
esl faliu de bien peu qu'il ne soit 
mort. Ilap' ôXíyov à7i£(puY£;õXe6pov, 
peu s'en est faliu que vo»js n'ayez 
perdu la vie. Ilap' ouSèv rjXOev à?:- 
oXÉaOai, il fui sur le poinl de périr, 
m. a m. il vint tout près de périr, il 
ne s'en fallut de rien. Ilapà xoaou- 
xov, tanl, à tel poinl, à cela près; 
tant il s'en fallut que; à peu de chose 
près. Ilapà xoaouxov ^xxTjQeI; àv- 
E^tópyjdE, tant il élait diminué de 
forces à sonrelour! Ilapà xooouxov 
oú xaxEX^çOr;, Tiap' Ôaov oí Siwxov- 
xe; x-qç eôGEÍaç èÇ£xpá7ar}<Tav,/>////. il 
manqua d'étre pris, seulement [m. 
à m. k cela près) parce que ceux qui 
le poursuivaient s écartcrent du droit 
chemin. Ilapà xoooOxov oòx áÇóço- 
Y£ xou; ôiwxovxai;, Hcrodn. tant il 
s'en fallut peu qu'il ne tombât entre 
les mains de ceux qui le poursui- 
vaient. Ilapà jicxpóv, à peu de chose 
près; peu sen esl faliu que; pres- 
quc. Ilapà (juxpòv TfjYEÍaGat, comp- 
ter pour peu de chose. Ilap' ouôfev 

TtoiEÍaOai, compler pour rien, ne 
faire aucun cas de, acc. 

Celte préposition marque aussi 
Caliem a tive : Ilapà xpE^i; ^p,£'paC» 
ou xpíxyjv íipL£'pav, de trois en iroii» 
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jours. ílap' Svdc Tiope-jó^evoi, mur- 
chant un a un. 

Elle exprime la dérivaúon d'un 
mot : Ar((xo<76évYií;, 7:apà tò gOevoç, 
Démoslhènes, ainsi appelé du mol 
o6évo;. 

Dans la compositlon, elle com- 
munique au sim pie une partie de ses 
diverses acceptions; elle signifie le 

tplus souvent auprcs de, d^uprès de, 
le long de, conlre, de côté , de Ira- 
vers, et le regime varie suivant la 
signification. 

TI áp a, í 'emploie pour n a p á, prév. 
quand le regime precede; ou plus 
souvent pour ná.çiGH) 3 p, s. dená-çi- 
e'.|ii,étre présent,se trouver là; qfois 
élre au pouvoirde. Ilápa goi (pour 
TiápeGTÍ goi), Uom. il esl eu tou 
pouvoir. 

napa6a6e{;,eTGa,£v, part. aor,i 
passif de 

Ilapa^aCva), f. ê^Gopiai (aor, i 
Tcapé^rjv, etc)y dépasser, passerou- 
Ire: Iransgresser, violer : offenser 
par quelcpie conlravenlioa : omet- 
Ire, ncgliger ; dans le sens neutre, 
passer; s^vancer : Poét. marcher à 
côlé de, dat. * üapaêeôaw;, Poét. 
pour ixapaôeÔTjxcoç, qui se lient de 
pied ferme auprès de, dat.\\Au 
passif, Ilapa-êalvojxai (parf. Tiapa- 
6é6cí[LCL\. ou rarement napaêéêa- 
G(iai. aor, i Trapeêáôrjv, rarementf 
TiapEêáGOyjv), élre enfreint, viole, 
négligé. RR. ícapá, paívai. 

■k IlapáêaxTpo;, o;, ov, Poét, qui 
s'appuie sur un báton. RR. tv. pá- 
XTpOV. 

Ilapágaxxo;, o;, ov, transporlé 
d'une aveugle fureur : frénélique, 
qui se porle à lous les excès. RR. 
Tiapá, Ráx^oç. 

HapaoaUéxaipo;, o;, ov, qui ex- 
pose sou aiui au danger, traitre à 
sou anii. RR. TtapaêáXXo), évalpo;. 

napa-6áX).(i), f. êaXí) (aor. a Tiap- 
ÉSaXov, etc.), jeler cn passant: jeter 
de laulre côlé; passer, traverser 
faire passei : jeler devanl: présenler 
à, monlrer : toumer de côlé, dé- 
tourner: mettre auprès, apnrocher ; 
comparer, mellre en parallcle: con- 
fier à, deposer : abandonner, expo- 
ser au danger, Irahir : dans le sens 
neutre, s^pprocher de; s^tlacher 
ou s^ppliquer à ; aborder; s^ltaquer 
à; s^xposerà, passif, ctre 
rapproclié, compare, exposé, etc. || 
Au moycn, cousigner, déposer, mel- 
lre en dépôt ; énoncer, exprimer ; 
mellre en danger, exposer, compro- 
mellre, d'ou qfois par ext. tromper , 
duper: í&wí le sens neutre, s'exposer 
à, affronter, dat.; risíjuer de, se ris- 
quer à, oser, avec 1'inf. RR. Trapá, 
BáXXw. 

lIapaoáimGp.a, axo; (tò), faux 
l>aptéine. RR. n. panxíCw. 

IlapaêaTTxiGXiQ;, ou (ó), qui-oe 
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dit íaussemenl baplisé, faux chrc- 
lien. 

ITapáêa^xoç, o;, ov , leinl sur 
le bord. R. de 

ílapa-éáxcxa), f plonger 
de côté : teindre sur le bord ; laver, 
plonger. RR. Tiapá, páTixw. 

* IlapaéJaGbQ, Y); (^), lon. pour 
TiapáêaTi;. 

Ilapa-êaGiXeúa), f. euGco, régner 
auprès de, élre roi avec, dat.: abu- 
ser de Tautorité royale, Texercer ty- 
ranniquement: qfois agir conlre le 
roi? RR. 71. paGiXeúw. 

IlapágaGi;, ew; (^), transgres- 
sion; prévarication; faule : digres- 
sion ; parabase, c. à d. morceau in- 
tercalé dans une pièce comique ou 
l'auteur adressait directement aux 
spectaleurs des ohservations étran- 
geres au sujet. R. irapaêaCva). 

■k Ilapa-ôáGxa), Poét, pour Tiapa- 
êaCvw. 

llapa-êaxcW-Õ), f. ^gío, étre as- 
sis dans le méme char (ju^n aulre 
pour combattre à ses côles. R. de 

Ilapaêátrj;, ou (ó), qui combat 
dans un char à côlé dun autre; 
conipagnon d'armes; fantassin mélé 
dans les rangs de la cavalerie : qui 
sc lient ou qui marche à côlé de; 
compagnon , camarade : violateur, 
prévancateur. R. Ttapot^aívw. 

Ilapa&xxixó;, r^, 6v, qui tend a 
violer loutes les lois; audacieux, té- 
méraire: qui concerne la parabase 
dans les pièces de thcdtre. 

Ilapaêaxixw;, adv. d'une ma- 
nière contraire aux lois. 

napaôáfiç, i5o; (^), fém. dc 
Trapa^áxr.ç. 

üapaêaxó;, tq, 6v, que lon peut 
violer ou transgresser. 

üapaSaçri;, rjç, é;, et 
Ilapáêaço;, o;, ov , teint surle 

bord; borde de pourpre.RR.Tt.paçTQ. 
IlapaêEêáGOai, inf. parf. passif 

de uapaêaíva). 
Jlapa^efíXrjjxai, parf, passif de 

TrapaêáXXw. 
IlapaêeQrjiJ.évw;, adv. à toul 

hasard, temérairement. R. Trapa- 
6áXXct). 

IIapa6e6uG(i.£va>;, adv. cn foule, 
avec presse. R. Tiapaêua). 

llapafírjvai, inf, aor. a de Tiapa- 
êaívco. 

llapa^cá^opai, f áGopai, dc- 
lourner par la force; conlraindre, 
violenter; forcer le sens de, avec 
Cacc. Qfois dans le sens neutre, u- 
ser de violence; employer lous les 
moyens. RR. n. piáCopai. 

? riapa-Siá^o), f aGO), m. sign, 
? Ilapa-êiáopac-wpai, Poét, m. s. 
? 1 lapaêta;, ou (ó), boisson faite a- 

vec du millet et dela samette. R...? 
HapaêiaGpió;, ou (ó), violence, 

contrainte. R. Tiapafiiá^opai. 
T!apa-6i€áÇo), f áGw, faire Ira- 
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verser ou passer: détourner de son 
chemin, faire sortir : dcplacer, enle- 
ver. RR. ti. piêáÇw. 

Ilapa^XáTrxa), f êXá^w, blesser, 
nuire, endommager. RR. 7t. pXáTrxo». 

Ilapa-êXaGxávw , f êXaGxr^GO), 
pousser auprès : repousser, naitre 
du pied d'un arbre ou d^ne plante : 
pousser des rejelons nombreux. RR. 
tt. pXaGxávw. 

IlapagXáGTyj, rj; (^), rejeton. 
napaêXáGxr((jia, axo; (xò), m. s. 
IlapaêXáGXYjGi;, ew; (íj), abon- 

dance de jets ou de rameaux : luxe 
infruclueux de rameaux, jets inutiles. 

IlapaCXaGTríTtxó;, r\, 6v , qui 
pousse à côté, qui repousse. 

? IlapaSXaGttxó;, ri, 6v, m. sign. 
IlapáSXepfjLa, axo; (xò), coup 

doeil jeté négligemmenl; mepris : 
regard farouche et sinistre. R. de 

Ilapa-SXéTrw, f á^/ojiai, louchcr, 
regarder de travers : voir de mau- 
vais oeil: regarder avec négligence, 
mépriser ; voir mal, se tromper; 
avoir le regard faux ou la vue lou- 
che. RR. tt. PXetko. 

napá6X£v|/iç, go); (^), e. Tiapá- 
êXeppa. 

* HapaêXirçòrjv, adv. Poét. par com- 
paraison; comparalivement; relati- 
vemenl; parallèlemcnt; qfois allé- 
goriquemenl: plus souvent, oblíque- 
ment, avec dissimulation, avec ruse; 
en se lançant indireclement des mols 
piquants. R. 7:apaSáX).w. 

llapáSXyjpia , axo; (xò), cc que 
Ton jette aux animaux : pâture, 
nourriture : ce que lon place devant 
soi pour se défendre; barrière, rem- 
part, fortification. 

* IlapagX^; , y-xo; (ó, ^j), Poét. 
avec vóou, qui a lesprit dérangé. 

IlapaêXYixso;, a, ov, adj. v. de 
TrapaêáXXfa). 

llapaêX^xixó;, tq, 6v, propre à 
ajouter ou à comparer. 

IlapaêXrjxó;, tq, óv, ajoute, qu'on 
peut ajouter ; comparé, comparable. 

riapa-CXOCo», f 6Xúgü) , jailür 
Irop abondamment, dèborder : sou- 
vent, rejeter, vomir, avec legén, ou 
Vacc, RR. te. pXOCo). 

* riapa^XwGxa) ( usité seúlemcnt 
TrapapápO.wxa), Poét. mar- 

cher à côlé de, assister, aider, avec 
le dat. RR. 7t. pXtÓGxa). 

napa6Xd>^, wTto; (ó), louchc, 
qui regardede lravers.R.7:apa6)Í7ra). 

llapa-êoácú-tó, f. TQGopai, pous- 
ser des acclamations : acíiv. cclc- 
brer avec bruit. RR. napá, poáto. 

IlapaêoiQÔEia, a; (Vj), secours 
apporlé à quelqu'un. R. de 

ÍIapa-6oy(0£a>-ã>, f tqgw, porter 
secours, — xiví, à qn, —-Ttpó; ou eli 
ou ítii xótiov, dans un lieu. RR- 'r" 

' 'llapaSo^Oripa. aro;(xô),secours, 
aide, assistance. 
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^ napaêoXáSYjv.aíA'. commeitapa- 

íX^íriv. 
t Ilapa-goXídotiat./iíMtapaSo^- 

n^aColr,, f,i (t), rapprocne- 
ment, comparaison, rapport, res- 
seml.lance, Eccl. !iaral)ole, al- 
légorie : souvent y choc de deux 
armées, mêlée, combat, assaut, abor- 
dage, attaque, dou par ext. danger: 
en t. de géom. para bole : en t. d'a- 
rith. division. K. uapaêáXXw. 

napaêoXixó;, i\, óv, qai sert de 
terme de comparaison, e/z t. degram. 

IlapaCoXixwi;, adv, comparati- 
vement: allégoriquement, par para- 
bole. 

-f ITapaCoXiov, oo (to), Néol, con- 
signalioa de Tamende: gage, enjeu. 

? IlapáCoXov, ou (tò), m. sign. 
ITapáôoXo;, o;, ov , andacieux, 

léméraire ; avenlurenx, dangereux : 
qfois foulé aux pieds, méprisé. Tà 
uapáêoXa, Longin, mclaphores trop 
hardies. |1 SuUst. (ó), hardi coquin. 

TlapaêóXwi;, adv. audacieuse- 
menl, dangereusement ; inopiné- 
ment, à Timproviste. 

üapa-SopLêéw-üj, f. rjcro), bour- 
donner auprès de ou à côlc de, dat, 
|| Àu passtfy étre élourdi par, dat, 
RR. T:. $o\L6é(ú, 

Eapágo^oç, 0;, ov, battu en 
flane par le venl du uord. RR. u. po- 
P^a;. 

IIapa»6ó(Txw, f. Poctxtóto), nour- 
rir en outre. RR. iz. póaxw. 

napa*6ouxoXéw-(õ, f. rjoto , sé- 
duire, tromper. RR. 71. pouxoX&o. 

? ITapa-êouxoXíZIa), fíviú, m.sign. 
Ilapa*6o«jX£Úo(xai, /. eúoopiac, 

prendre un mauvais parti; aviser 
mal au soin de, — tyí yuyjn, au soin 
de sa vie, la coinnroinellre : aclivt, 
machmer, comploler, avcc Face, 
RR. iz, pouXeúopac. 

IIapa*6pa6e0a), f. eúuoj, omet- 
tre quelquun en décernant le prix, 
Fen juger indigne ; frustrer d'une ré- 
compense mérilce; juger conlre le 
droit et la raison. IlapaSefípaêsu- 
jxfva xpip-axa , Polyb. jugemenls 
miques. RR. rc. ppaCEÚw. 

XlapaSpa/ú, adv. pour Trapà 
ApayO, presque, a peu de chose pres. 
RR. tc. Ppaxú;. 

riapáèu(T[xa, axo; (tò), ce que 
Fon glisse ou que Fon fourre en quel- 
que endroit. R. Tcapafíúa). 

IlapáSuaTo;, o;, ov, intrus, in- 
troduit par force ou par surprise: 
qfois serre, trop plein. *0 Tcapáfiu- 
<jto;, un parasite, un bomme qui 
s'inlroduil à table malgré les convi- 
ves. Tò Tcapáêuorov, le Parabysle, 
tribunal dAthènes sitné dans un li eu 
peu freqüente. IlapáguoTo; xXivyj, 
pelit lit placé à côté du plus grand 
dans la chambre nuptiale. 'Ev rcapa- 
gúaxq) tcoieTv ti, faire auelque chose 
en cachelle. 
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IIapa-6úa), f 6Ú(tw, faire entrer 

de force ou en cackettè, glisser, 
fourrer, enfoncer, introduire; qfois 
remplir, bourrer, boucher les oreil- 
les, etc. || Au moy. fourrer dans sa 
bouche. RR. tt. púo). 

napa6wp.io<:, oç, ov, qui est au- 
près ou à côté de Fautel. Ilapaêdj- 
p,io; àxTÓ, Soph, rivage sur lequcl 
on a dressé un autel. RR. ti. pwp.ó;. 

napaYayeTv, inf. aor. a de Tiap- 
áyw. 

IlapaYYsXEuc, fw; (ó), denoncia» 
teur. R. TcapaYY^w* 

ITapaYY^XCa, a; (íj), précepte, 
règle ; ordre; commission, mandai: 
annonce, relation d'un fait : ordon- 
nance, édit: brigue d^une charge : 
démarches en faveur (Fun bomme 
cilé en justice. 

Ilap^aYY^X)^» f «VY6^^» annon- 
cer, rapporter, faire savoir, déclarer, 
dou par ext. exprimer, signifier: plus 
souventy presenre, ordonner, enjoin- 
dre; indiquer ou assigner un jour; 
inviter, appeler, mander, sommer 
de coraparaitre à une réunion, etc.; 
convoquer une assemblée; briguer 
une magisfrature, et en general bri- 
guer , intriguer, faire des démar- 
ches, doii m/y?®-, aspirer à, prélen- 
dre à, entrer dans telle classe, arriver 
à lei âge, avec ei; et Facc.: en t. de 
droit, annoncer sa grossesse au 
mari apres le divorce, en pari, de 
la femme, RR. 7t. àYYe^w* 

UapáYY^P-a, «to; (tò), avertis- 
sement; commandemenl; précepte; 
qfois interdiction. , 

napaYYeXpiaTixó;, 6v, propre 
à exciter ou à encourager: impéra- 
tif, impérieux. 

llapaYYeXjxaTixtõ;, adv. dc ma- 
nicre àencourager: irapérativement. 

napáYY^Xot;, ew; (•?]), ordre; 
averlissement: exhortalion : ordon- 
nance. ^tiò ou ôià TcapaYYÉXjew;, 
par ordre exprès du general, donné 
de vive voix ou par un signe detnain, 
et non au son de la trompeite. 

IlapaYYeXTixo;, 7), óv, qui a rap- 
port au commandemenl, à Fcxhor- 
tation ou à la défense. 

IlaoáYEio;, o;, ov, proche ou 
voisin de la terre. RR. tc. 

líapayEvéoOai, inf. aor. 2 de 
7:apaYÍYvop.ca. 

ITacpayéviQffi;, sw; (íj), arrivée, 
prcsence. R. TcapayÍYvoixcec. 

Ilapa-yEÚa), f yeôaw, faire gou- 
ler légèrement: auJig. faire adopter, 
faire goôter. riapayeúecv Tivà roO 
(ppov^piaTo;, Plut. faire gouter à 
quelqiFun un senliment. || Au moy. 
goúter légcren»ent, d*ou anfig. con- 
naitre légèrement, loucher légère- 
ment , efílcurer, avec le gèn. RR. 
1kapá, yEÚü). 

lIapaYYipa|xa,aTO;(TÒ),radolage 
de vieillard : vieux radoteur. R. da 
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napa-yrjpáw-õj, f á(jto,radoler. 

extravaguer, déraisonner de vieil- 
lesse. RR. tc. y^pa;. 

napa-ylyvojxai ou rfapa-yCvoixai. 
f Yev^(jop.ai, s^vancer, s'approclier: 
venirdailleurs, arriver : avecle dat. 
étre présent, assisler : porter assis- 
tance ou secours, prcler son appui 
à : c/z t, de droit, êlre acquis ou 
réuni à, s'5»jouter, accroitre. RR. k. 
yíyvopLai. 

napa^yiyvwffxw ou ITapa^ivá)- 
(xxw, / yvwffop-ai {aor. a Tcapóyvwv, 
c/c,), juger mal; comprendre mal ; 
errer, se tromper : qfois apprendre 
indirectement, d'iine manicre dc- 
tournée. HapaYtyvwoTcw toõ Sixaíou, 
Philostr, je nFécarte de la justice. 
RR. tc. yiyvüjffxw. 

riap.aYxaX(2;opLai, f IcopLai, por- 
ter dans ses bras, embrasser. RR 
tc. àyxaXÍÇoiAOU. 

IlapayxáXKTjjLa, aro; (tò), em- 
brassement: objet quon embrasse. 

nap-ayxKXTpów-w, f wctío, gar- 
nir d^unhameçon.RR.TC. ãyxtorpov. 

llap-ayxwví^w, f («xoj , écarler 
lecoude pour se faire faire place. ]| 
Au moycn, repousser avec le conde, 
doiipar ext. repousser, rejeter, éloi- 
gner, rebuler, dédaigner : qfois for- 
mer un conde, llapriyxomoiiávo;, 
yj, ov, coudé. RR. tc. ayxwv. 

napayxioviG-ró;, ou (ó), qui re- 
pousse du conde ceux qu'!! ren- 
conlre. 

Ilapa-yXúçw, f yXú^w, gratter, 
creuser en graltant: contrefaire par 
une fausse gravure un cachct, etc. 
RR. TC. yXúça). 

IlapayvaOíSto;, ó;. ov, qni cou- 
vre la joue. |( Subst. napayvaOíSiov, 
ou (tò), ceillère d'un c/ieval. RR. u. 
yváOo;. 

Tlapayva^C;, C80; (íj), la parlic 
du casque qui protege Ia joue. 

llapa-yvájXTCTCúj/yváp.*}.*», oour- 
ber dans un autre sens. RR. tc, 
Yvá(XTCT(ü. 

nap-áyvnpLt, f á^w, briser, ft-ac- 
turer. RR. tc. ayvuju. 

liapayvôávai, inf aor, 2 dc ícapa- 
yiyvwoxa). 

llapayováTiov, 00 (tò), espnee 
entre deux necuds d^ne tige. RR. 
tc.yóvu. 

rfap-ayopáÇw, f aato, achetei 
aumarché. RH. tc. àyopáCo». 

ílapayópeuoi; , ew; (f) , negít- 
líon, refus. KR. tc. àyoptuto, 

Tlapáypapixa, axo; (tò), ce qui 
est ajoute à un écrit; désiguation 
(jiFon ajoute à la suite d'u» nom: 
qfois faute d ccriture ou d'orlhogra- 
phe. R. Tcapaypáço). 

IIapa«Ypajj.(xaTÍ^a),/ déua- 
turer yn mot, un nom, par le chan 
''ement d une letlre: railler par un 
jeu de mots ou par un sobriquetd* 
cclte nature. R. Tcapáypapp-a. 
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IIapaTpãii|J.áTi(iiç, eu; (f,), et 
napaYpa[iiJiaTi5tJi.6;, oü (ó), alli- 

tcralion, jeu de mots qui consiste à 
dcnaturer un mot par le changeraent 
d'une leltre. 

ílapáYpatto;, b;, ov, élranger 
admis au nombre des citojens; fal- 
sifié. R. irapaYP^çw. 

IlapiYpaiTi, tj; (f,), annolation, 
note marginale : paragraphe ; scc- 
tion, division ; en t. de ãroit, ex- 
ception, moyen dilaloire ou décli- 
natoire: en t. de rhét, récapitulalion 
svant de passer à aulre cbose: qfois 
terme de coraparaison. 

napaYP®?1*®?» íi °v' en '• ^ 
droit, dilato ire, préjudiciel; qui a 
reffet de la prescription. ITapaYpa- 
çixò; ),óyo;, discours qui a pour 
but de transporter la conaaissance 
d'une afTaire à d'autres jnges. 

IIctpaYF^r1'! ^0í (í)i instru- 
ment pour écrire ou pour graver : 
ciseau. 

IlapáYpctçoc, ou (f,), s. ent. 
Yp^pr,, trait tracé en marge; dans 
les tragédies et dans les comédies, il 
scrvait à marquer les diverses par- 
ties des choeurs. 

Ilapa^Ypápu, / YP^4'tó, écrire à 
côlé : ajouter à ce qui a été ccrit; 
écrire à la marge ; dénaturer en con- 
trefaisant Téci iture, d'ou par ext. 
Iromper, duper : etfacer, d"ou au 
fig. laire cesser, supprimer : desi- 
gner par une qualificalion ajouléc au 
uom : marquer par uu trait la fia 
d'une pcriode ou cTune strophe, 
d'oii au fig. finir, terminer, — tòv 
(3£ov, sa \ie, y mctlre fin. || yíu 
moyen 9 avecou sans Síxnv, en t. de 
droit, opposer une exceplion, — 
Tiví, à qn : activement, repousscr 
par la prescription, prescrire, d'oh 
aufig. rejeter, annuler, faire ces- 
ser, terminer : qfois proposer illéga- 
lamcnt. KK. yp^íu. 

napaYpá^iiio;, o;, ov, qu'on 
doil rejeter, digue d'èlre mis au re 
but; méprisable. 

IlapáYUjivo;, o;, ov, prcsquenu. 
RR. yujivó;. 

11ap3■ yo[J.vóti)-ü>, fi úou, mctlre 
à nu, dévoiler; dcpouiller. 

IlapaYÚp.vu(7L;, ew;^), Paclion 
de mellre à nu, de dépouillcr. 

IlapaYÚpu;, ada. avcc un mou- 
vcment circulaire. RR. tc. YVPo 

Tíxf-áqus, f. áÇu (aor. r.aoéyu- 
YOV, ele.), mettre en avanl, avan- 
cer, présenlor, produire, d'o!i qfois 
produire, créer : passer, depasser, 
franebir; faire passer devant soi; pro- 
longer, étendre: dériver, détourner 
des eaux, un ruisseau: conduire dans 
une mauvaise voie; dérouter, éça- 
rer; tromper par des sopbismes; in- 
duire eu erreur; pervertir; seduire; 
amuser par des délais; occupcr à 
des bagatellcs pour tromper letemps: 
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étendre sa ligne, augmenter le front 
d^armée, en t. de tactique: louvoyer, 
en t. de marine : faire dériver, en 
t. de gramm. : qfois dans le sens 
neutre, passer outre; s^loigner; 
disparaítre. Oí TrapáyovTeí;, lespas- 
sants. RR. tc. «yo). 

Ilapaytoy^, (f), Vaclion de 
produire, cfâvancer, de mettre en 
avanl : produclion, création : Jias- 
sage, traversée, trajet: mduction, 
sorte eTargumentadon : dérivation , 
raclion de faire dériver un mot 
d^n autre: ^aragoge,/^-. de gram. 
qui consiste a ajouter une sylíabe à 
la fin d'un twoí.* avancem ent, pros- 
périlé, dignilés ; faule, tromperie : 
reijversement, destruetion, ruine : 
en t, de tact. Faction d'étendre le 
front d^ne armée; qfois marclie par 
files : en t. de rhét. action de pré- 
senter aux juges les personnes à qui 
on veut les inléresser, dans la péro- 
raison. R.Trapáyo). 

nap-aywyiá^a), f áff(i),exiger le 
péage ; qfois transporter ou passer 
quelqu'un ? R. de 

Ilapaywyiov , ou (tò) , le prix 
du passage ; qfois conduite dVau ? 
R. Trapaytoy^. ' 

napaywyíi;, C8òç (íj), mécanisme 
pour faire avancer une catapulte. 

napayíoyóí;, 6c, óv, qui séduit; 
qui allire; trompeur. 

Ilapáycayoc, oç, ov, atliré dans 
un autre endroit : cn t. dc gramm. 
dérivé. 

napaytóya);, adv. par dériva- 
tion : en allongeanl un mot â'une 
syllal>e. 

? ITapa-ywvíCw» f ícrw, se termi- 
ner en poinle, en angle. RR. ti. 
ywvia. Dfiutres TiapaxavOi^w. 
t ITapaycúvCaxoc, o\j (ó), Bibl. 

équerre. 
? napa8a(8a>sO;, o;, ov, fail avec 

arl ; varie, bigarre, RR.-rc-SaíSaXoc. 
★ napa»8aívu{Aai,/" 8aícro(xai,PoeV. 

díner chez quelqu un, avec le dat, 
RR. n. 5aívv|jLai. 

ITapa-SaxpOa), f úaw, pleurer 
aupres de, dat. RR. t:. ôaxpúw. 

Tlapa*Sap0áva),yr5ap0r(CTa) (aor.z 
•r:apé8ap6ov , etc.), dormir auprès 
de ou avec, dat. RR. n. SapOávco. 

napáôeiypia,avo; (tò), modele, 
exemple : leçon, argument : para- 
digme, en t, de gramm. R. rcapa- 
òeíxvupii. 

Ilapa-SeiypiaTCÇa), f (da), propo- 
ser pour modele ; donner en spec- 
lacle ; conduire en triomphe : ex- 
poser au blàme public, rendre in- 
fame : faire un exemple de, châlier, 
punir. R. 7:apá5Eiyp,a. 

lIapa8Eiyp.aTixóc,TÓ, óv,qui con- 
siste dans des exemples; qui serl 
d'exernple. 

riapaSÊiyjJiaTixwc, adv. par des 
exemnW- 
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napoc5eiY(J.(iTia(io;, oõ (é), expo- 

sition d'im criminei anx regards du 
public: bonte publique, ignominie; 
punitioti exemplaire. 

HxpaSeiYIxatuiSvj;, vi;, eç, qui 
sert d'exeniple, exemplaire. 

IlapaÒEiYiráTuoi;, eu; (f,), pu- 
nition exemplaire. 

XIapa'5E£xvu(j.t onnapa-5Ei*vúu, 
f SeíÇw, montrer, manifesler: met- 
tre en regard, comparer : assiguer, 
attriboer. RR. stapá, ÍEÍxvupt. 

Ilapa-ÍEiTcvéu-ü, f. r,irr). souper 
ou manger cbez qnelqirun ; être pa- 
rasite ; qfois souper mal ou ne pas 
souper. RR. Ssijivew. 

IlctpaSeíitvia, wv (tà),platsd'cn- 
tremets ou de dessert ? RR. ir, cf - 
itvov. 

IlapáSemvi;, 160; (ó, í), para- 
site. 
t IlapaJeicnaxé;, r], 6v, Ncol. de 

jardin, de paradis. R. de 
IlapáSEioo;, ou (í), pare, lieu 

plante darbres 0(1 lon entrelicnl 
du gibier; par ext. jardin, verger: 
Eccl. paradis, sejour des bienheu- 
reux. R. Pers. 

IIctpaSExTÉov, verbal de irotpa- 
Sé^of'0"- 

IlapaSexTixó;, 6v, qui admet 
ou qui peut admetlre, gcn. R. rra- 
paSÉjFOfiai, 

! IlapáSExxo;, o;, ov, qui est ad- 
mis, qui peut ou doil être admis. 

napa-5f)(opai,/5£'|opai, recc- 
voir, admetlre : agrcer, approuxcr: 
entrenrendre, se charger de : ap- 
prendre par tradition, recexoir de 
ses ancélres. RR. tc. 8£yo(i.ai. 

? Ilapa-ÔÊw-w, f. SVjaw, atlacher a 
côlé. RR. tt. Séco. 

napa'8riXóto-w, f (óo-w, donner 
à entendre, vouloir d ire ; figurer, 
représenter. RR. tt. SyjXów. 

IlapaSrjXtoo-ic, ewç (^), explrca- 
lion: en l. de rhét. exposítíon. 

napaSta<£uyvu[xi, ÇeuÇw, mal 
séparer, distinguer à tort; en t. de 
gramm. faire une disjonction vicicu- 
se. RH. Tc. Siá, Ceôfvujii. 

Ilapaôia^Euxxixó;, tq, 6v, qui 
distingue mal ou à tort. 

llapaÔiáCev^iç, eco; ft), mau- 
vaise sépnrãtion : en t. de gramm. 
disjonction vicieuse. 

riapa-ÒiaiTáofxai-wixái^ôiaiTrj- 
oojxai, vivre habituellement avcc 
qudqu^un, élreson commensal, dat. 
RR. ti. ôiaixáopLai. 

llapa^iaxovEco-ã), f SiaxoviQocu, 
servir, assisler de son minislèrc, 
dat, .-servir mal ou avec né^Hgcnce. 
RR. ir. ôiaxov£'a). 

Iíapaôta*oTéX>(o, f <rr«Xíó, dis- 
tinguer ou séparer à torl. RR* 
ôta, otAXco. . . 

llapa6ia(jTO>^,íi;(í)t dist1"^ « # 
ou separation faite mal a pIOI 
disjonction, en t.de rhét. 
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IlipaSta-TáijffOixai, / táÇojtai, 

diipaser autremeut. RR. ®ia > 
TáffOM. 

üapaSiaTpiêió, í» (í)t e*ercice 
inulile ; vaine discussion. RR. 
EiarpíSu. 

IlapaíiSádXW 1 / SiEá^w, mal 
mstruire : cnseigncr des choses inu- 
liles ou fausses ou dangereuses. RR. 
rc. EiSásxo). 

napa-SÍSupii, / Ttapa^MUü) 
(no;-. TtapáSwxa, ele.), livrer, mettre 
en mains, remettre, transmetlre; 
mctlre sous Ia puissance de quel- 
qii'un; livrer au supidice; livrer, 
Iraliir : qfois enseigner par Ia Ira- 
dilion, ou simplement enseigner : 
très-souvent, transmetlre à ses enfants 
ou à la postérité, Woti parext, illus- 
trer, rendre célebre : qfois accor- 
der, permettre: rarement dans le 
seus neutre, se présenter, soffrir. 
XlapaíiEóvai Grég. consi- 
gner par écrit, m.' à m. livrer à 
récriture. IlapaSiSóvai XíO-p, Luc. 
mettre enoubh. MüOojTtiipaEeSopé- 
voç, Dion, fable consert de par la tra- 
dition. Iló)'.; éx noWüv puOuv tia- 
pxSeíopsvTi, Strab. ville rendnc ce- 
lebre par beaucoup de fables. 'O 
xaipò; oú napaSdSuxs pdp.ij/aa9at, 
Phal. le lemps ne permel pas, ce 
n'est pas le temps de se plaindre. 
"Ovav ó xapiràc TtapaStp (sous-ent, 
êauvóv), mil. quand le fruit vlent à 
se montrer. RK.it. EÍStopa. 

IlapaStiiYéopLat-oOiiat , f iquo- 
irai, raconler ou exposer en passanl. 
RR. i:. Siá, íjféoixai. 

IlccpaSiriyr.pa, axo; (vò), récit 
fail en passanl. 

llapafiiiQYriniç, 6co;(íi),m. sign. 
f HapaSExilv, lisez itapà Síxijv. 

napa5t.oixé(o-w , j Y^ato , mal 
administrer; mal gérer. RR. it. Si- 
OlXÉü). 

IlapaSt.opOéu-iã, f úxsio, corri- 
ger mal ou à tort. RR. it. 5iá, òpOóto. 

TIapaSiópõwpá, axo; (vò), cor- 
rcclion manvaise ou mal appliquce. 

HapaStópOtontc, cüi;{^),m. sign, 
Ilapa^ttóxto, f. Sttá^ojjLai, pour- 

suivré de pres. || Au passif, llapa- 
SEÍKúypévo;, i), ov, qui se suil de 
près. RR. it. Sitixa). 

Ilapa-SaxEto-ü, f íójü), dans 
ceile jihrase ; IlapÉSoStv aèxm; , 

.'eur ^mhla, mais à tort; ils déoidèrent mal à propos. RR. ir. 
Eoxste. 

lIxp.aSoí.eayÉw-M, /. r,TW, ba 
varder, radoler. RR. it. àSoXsT/Éw. 
f Ilapa-ôoíáíto, /. anw, llibl. il- 

lustrcr, combler dlionneurs, pré- 
senter comme admirable : dans le 
seus neutre, avoir une opinion 
fansse ou exlraordinaire, soulenir 
un paradoxe? RR. r.. SoÇá;<i). 
t llapaSoÇaspóí, oü (ó) , Bibl. 

chose digne d admiralion. 
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riapaSoÇía, aç (íj), nouveaulé 

d^une chose, étrangeté. R. Ttapá- 
5o$o;. 

napa*5o$oXoY£a)-tõ} f. TQ(ia),dire 
des choses incro^ables; soutenir des 
paradoxes. R. uapaSo^oXóyo;. 

ITapaSo^oXovía, a; (íi), discours 
qui contient des choses élranges ou 
des paradoxes : (tfoU chose éti ange, 
merveilleuse. 

IlapaSoÇoXÓYo;, oç, ov, qui a- 
vance des paradoxes ou des choses 
élranges. || Subst. (ó), sorte de bouf- 
fon. RR. TcapáSo^O';, XéYw. 

üapaSo^ovíxri;, ou (ó), vain- 
queur conlre toute atlenle. RR. tt. 
VÍXY). 

IlapaSo^oiroiéco-w, f. faire 
des choses incroyables ou exlraordi- 
naires. R. TiapaSo^oTioió;. 

IlapaSo^ouoda, a; (^), aclion 
exlraordinaire; preslige; miracle. 

HapaôoÇoTroióí;, 6;, 6v, qui fail 
des choses incroyables ou extraor- 
dinaires. RR. TiapáSo^o;, iroiéto. 

Ilapáôo^o;, o;, ov, qui est conlre 
Topinion commune : dcraisonnable, 
absurde: inopiné, imprévu : admi- 
rable, élonnanl : célebre? || Subst, 
ITapáSoÇov, ou (tò), paradoxe : en t. 
de rhét. tournure de paradoxe, pour 
lenir les auditeurs en suspens, RR. 
Trapá, Só^iíi. 

IlapaSó^w;, adv. d^une manière 
exlraordinaire ou surprenante : ad- 
mirablement. 

IIapa6ó<7i(xo;, o;,ov, qui esl 
transmis de main en main, qui passe 
par succession des parenls à leur 
postérité : qu^nlivre par tradilíon. 
R. TrapaSíStopic. 

HapáSoai;, £a);(^), tradilíon 0- 
ralc, tradilíon, dans tous les seus : 
iustitution, doctrine, enseignement. 

IlapaSoTeo;, a, ov, adj. verbal 
de TrapaSíScopLi. 

IlapáSoxo;, o;, ov, livré ou qui 
peut être livré, transmis, enseigné. 

IIapa5ox^i íi» W)» réception, ad- 
missioii, assentiment, agrcmenl; 
passion pour une chose; Iradilion, 
usage, coulume ou doclrinc reçue. 
R. napaSexofcac. 

* llapaSpaOéetv, Poit. lon. pour 
TrapaSapOeiv, inf, aor, a de Trapa- 
Sxpôáva). 

IlapaSpapeTv, infin, aor, i de 
TraparpÉ^o). 

* IlapaSpapLá-niv , Poét. p. irap- 
eSpofp.éTTiv, 3 p. d. aor. a de Tiapa- 
Tpé/O). 

+ llapa-5pá(í)-ã), f. ôpáato, Poét. 
servir en quulilé de domestique, ou 
simplt. servir, assister, avcc Le dal. 
HR. Trapá, £páa>. 

* ITapa5pop.á5r;v, adv, Poét. en 
courant, en passanl. R. Traparpé^w. 

IlapaSpop-rj, f,; (t?i), laction de 
courirà côlcou au dela; laclion de 
dépasser; passage ; qfois laps de 
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lemps. ^ExTiapaSpopt;; ou £v Trapa- 
ôpopà, en passanl. K. napoerpé^u). 

? iTapaSpojAÍc, íSo; (íj), portique 
oii les athlèless'excrçaienlàcouverl. 

IlapáSpopLOí:, oç, ov, qui court 
auprès ou à côté; qui s^etend à 
côlé. || Subst. riapáSpopoç, ou (ó), 
lieu de promenade. Tà TiapáSpopioc^ 
le passage laissé entre des hlels ten- 
dus pourla chasse. 

Ilapa-SpÚTriü), f. ôpú^ci), déchi- 
rer sur les côlés, écorcher. RR. ti. 
SpÚTrio). 

* Ilapa^pwaxji, PocV. pour irapa- 
Spwai, 3 p. p. de irapaSpáro. 

* IIapaSú(A£vai, Poét. pour napa- 
Suvai, inf. aor. a de TrapaSúopai. 

Ilapaôuvaaxeúo), f. eúoa), ré- 
gner avec un autre, participer au 
sou ver ai a pouvoir. Ot Trapafiuva- 
axeúovteç, Thuc. les grands d'un É- 
tal. RR. ir. ôuvaaxsúa). 

Ilapa*3úvb) et Ilapa-SOojjtai, f. 
Súoopiai {aor. irapeouv, c/c.), passer 
ou pénétrer en se glissant; se glis- 
ser, s'ínsÍDuer auprès de qn ou dans 
qe. RR. ti. ôúvd), Suopai, 

ITapáSuai;, eto; {ty, Taclion de 
s'insinuer ou de se glisser. 

llapaSò), 6(p;, 5(jj, subj. aor. a 
de TtapaSíSwjJLi. 
t IIap-4ôw , / ^opLai, Gloss, c. 

TcapaeCda). 
liapa-ScooeCo) {sans fut.), avoir 

envie de livrer ou de trahir. R, de 
Ilapa8có<Tü),/tt/. de TrapafiíÔwpi. 

■k Hap^aeíSo), f. aeíoa), Poét. chan- 
ler auprès de quelq^un; accompa- 
gner en chantanl, avec le dat. RR. u. 
aSto. 

■k Ilap-aeípw,/ aspõ», Poét, p. Trap- 
aCpa>. 

■k IIap*a£Ça>, Poét. pour rcápaúÇa). 
llapa-^áa), f. ou éháxro- 

pai {aor. Trapá^aa ou TiapeCícov, 
c/c.), vívtc auprès ou à côté de, dat. : 
vivre en manquant le but vérilable 
de la vie : abuser de la vie, des 
jouissanees de la vie: mener une vie 
criminelle. RR. ti. Cáw. 

llapa^eÚYvujii, J. C^uÇa), atia- 
cher à côlé, réunir, accoupler, atte- 
ler. RR. 7t. ÇeÚYvupii. 

llapáçeuíic, ew; (í), rduuion, 
adjonction. 

llapa<£«, f. ííau>, faire bouillir 
ou chaulfer une secunde fois. RK. 
TI. íéto. 

11 apa-^r^.óai-õ), f. úusto, dounci 
de ròmulalion; inspirer dela julou- 
sie; exciler-, irriler. RR. n. ÍXiXúw. 

llapaÇdXwcxiç, £oj; (íj), cmula- 
lion, nvalité, 

llapaíyTÉu-M,/r.çru, cherdicr 
à tort ou sans rcsnltat. RR.it. tr,xíio. 

Ilapá^uJ, uyo; (ó), oóminun, vil, 
méprisable, mot à mot que fon joint 
pour faire nombre. Oi ratpáÇuye; 
A ris lote, les prolclaires. li. itapa- 
lísúyvup,. 
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llapa^üJYoaçétó-w, / r^a), pein- 

dre à côté de ou auprès de. RR. 
rrapá, ÇwYpa^w. 
t IlapaÇwvYi, yjç ft), Blbl. bau- 

drier, ceinture. RR. ir. Çwvtj. 
ITapaCwvíoiov, ou (tò), s. ent. Çí- 

çoç, épée cpie lonporteau côlé. 
IlapaCwvioc, o;, ov,atlaché ala 

ceinture. || Subst. ÍTapa^toviov, ou 
(tò), comme irapaÇwvíôiov. 

Ilapa-ÇdjvvupLi, f. Cwaa) y cein- 
dre, suspendrc au ceinturon. || ^u 
moy. porter une dbose allacliée à la 
ceinture, avec Cacc. RR. u. Çwvvujii. 

Ilapa^coaTpíc, {5o; (íj), pelite é- 
pée, dague, poignard. 

Ilapa6aXa<jaíôio;, «, ov, et 
IlapaQaXáacio;, o; ou a, ov, qui 

est sur le bord de ia mer, maritime. 
Tò TcapaôaXáfforov, le bord de la 
mer. RR. u. OáXaçaa. 

naDa-OáXira), f. ÔáXvpw, échauf- 
fer, réchauffer. RR. ir. èáXitw. 

IIapa-6a^úva> e/Ilapa-Oapaúva), 
/ uv5»,encourager. RR. ir, Ôap^úva). 

í£ap«-6eáo(iai-(õ(jLai, f. áaopLa'., 
regarder une chose à côlé d'uae au- 
tre; coniparer. RR. n. eeáojAai. 

IIapa-6éXYa>» f adoucir. 
RR. ir. 6£Xy<«). 

3Iapá0e(jLa, ato; (tò), ce qui est 
mis a côlé : addilion, supplément. 
RR. ir. TÍOripi. 

^ Ilapa-ÔepLKTTeúü), f eúdío, vio- 
,er» cnfreindre. RR. ir. 0£p.icrTeúü). 

? HapaOsvap, cowme napaíOevap. 
riapa^Epí^w, f {<hú, moisson- ner, couper. RR. n. 0epíj;a). 
nap-0£pp.a(va), /" avw, échauffer 

trop. RR. tt. OepjxaCvoj. 
Ilapá0£p(xo;, o;, ov, tropcbaud ; 

au/'o' R11' sYxhauffe mal à propos; 
trop bouillant, trop prompt; que la 
colere égare. 

ITapáOsai;, eco; (íj), actiondap- 
porter ou de prcsenler ; service 
d une table, et par ext, mets, vi- 
^res : laction de mellre en reserve 
o'' de dcposer, d'ou par ext. argent 
deposé: rapproclieraenl.adjonclion, 
reunion : parallèle, comparaison : 
dianicre donl les athlèles se placent en luttant : assistance, secours: ci- 
Ution d^un auteur ; préeeplc. 'Ex 
irapaOéaEO);, par comparaison. RR. 
71. T.'0r4|Xt. 

IIapa0£T£ov, /v. í/e TcapatCOi^pii. 
llapaOErr,;, ou (ó), ordonnateur 

dun feslin, maitre a hôtel. 
napa-0£'a), f. OEUdopiat, courir 

après ou a côté de, datif : avec 
Cacc. parcourir; dépasser; devan- 
fer a la course; passer légèrenient 
^ur, efíleurer, ou même ne pas al- 
''indre, aupropre et au fig. RR. r.. 
weo). 

Ilapa^Oewféw-ü, / r,aus, regar- 
y auprès ou de près : comparer, 
_ (?"re en regard,—tí tivi ou irpó; 

> ""e cliosc avcc une autre : qfois 
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examiner rapidement, voir à la lé- 
gère, trailer en passant, négligem- 
menl; négliger, omellre, laisser de 
côlé. RR. tt. 0ea)pÊ'ü). 

IlapaOEtop^ac;, ew; (^), Taction 
d^exammer, dobserver , examen, 
contempla tion. 

IlapáO^Yjxa, ato; (tò), excila- 
tion, aiguillon, au fig. R. de 

napa-0TQYO), / 6r£ü), aiguiser : 
aufig. exciler, aiguillonner. RR. r.. 
OiQYw' 

IlapaOiQXTi, yj; (í)), ce qui esl mis 
en dépôl ou en reserve : appendice, 
supplément. R. TraparCOrjju. 

Ilapá0rjÇi;, ew; (^), action dex- 
citer; insligatíon. R. TrapaO^Y^- 

IIapa-0YjcraupCJÍa), f. íarw, enri- 
chir, au fig, RR. tc. Orjoaupí^a). 

napa0ri(7ü),/tt/. de irapaTÍO^fii. 
* Ilapa-OiriTEÚa), / eúdio, Poét. étre 

au service de, dat. RR. ir. OrjTEÚCü. 
riapa-OtYYávoí, fi {aor, irap- 

é0iYov, etc.), toucber légèrement; 
efíleurer. RR. tt. 0iYYáva). 

Ilapa-OXífJa), f. GXí^a), presscr, 
froisser : afíliger, abatlre. RR. 7t. 
0XÍ6w. 

napá0Xu|/i;, ew; {$\),suhst. dupr, 
IlápaOXov, ou (tò), combat ac- 

cessoire. RR. n. á0Xov. 
IlapáOou, impér. aor. a moy, de 

irotpaTíèrjfAi. 
IlapáOpavo;, o;, ov, espace pour 

circuler enlreles banes des rameurs. 
RR. ir. 0pãvo;. 

napa-0pa(iúvw, / uvw, remplír 
d'une folie audace. || Ju moy. faire 
preuve daudace mal à propos. RR. 
ir. Opaffúvw. 

IlapáOpauapia, octo; (tò), frag- 
menl, tronçon. R. de 

Üapa-Opaúw, f. Opaúaw, briser, 
rompre. || Au passij, étre brisé , 
abattu. RR. ir. 0paúw. 

IIapaOpÉÇa;,/;arí.aor.i ífcirapa- 
Tpsyw. 

Ilap-aOpfw-w, f. rt<T(a , comme 
irapopáw, RR. ir. àOpéw. 

üapa-GpiYxísW» f- garnir 
de murs ou de créneaux : entourer 
d'une cuirasse. RR. n. GpiYXÓ;. 

* Ilapa-OpíÇw, P. p. irapaOspí^w. 
Ilapa-OpdxTxw, f. Gopoup.ai, cou- 

rir le long de, acc. RR. n. Opwaxw. 
napa'Ou|i.iáw-w, fi áaw, brôler 

des parfums auprès de, dat. RR. ti. 
0U(iiáw. 

? Ilapa0úpa, a;(íi), eí 
IlapaOúpiov, ou (tò), porte dé- 

rabée. RR.ir. Oúpa. 
Ilapá0upo;, o;, ov, placéàcôlé 

de la porte.||5tíòjí, (í;) s. ent. 0úpa, 
porte dérobce. # 

* Ilapa-OOw, fi Oúaw, Poét. se 
précipiter contre ou au dela de. RR. 
ir. 0úw. 

* FlapotC, Poét, pour irapá. 
* HapaiSaSov, adv, Poét. avec le 

gén. en allanlau delà. R.irapafiaívw. 
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* IlapaiêaTÍa, a; (^), Poét. trans- 

gression, délit. 
* IlapaíSaçi;, ew; (^j), Poét, c. 

irapáêaat;: de plus qfois issue pour 
secbapper. 

* napai6aTÊW-w,P.n.7capa6aTE'w. 
* IlapaigocT?);, ou (ó), P. p. irapa- 

êáTyj;. 
* IlapaiêáTi;, i5o; (íj), fiém. de 

irapai6áT>j;. 
* IlapaCôoXo;, o;, ov, Poét. pour 

irapáSoXo;. \\ Au pl. ncutre, Ilapaí- 
ooXa, adv, comme irapaêX^S^v. 

IlapaiYiáXio;, o;, ov, et 
IlapaiYtaXtTT];, ou (ó), qui se 

lrou\ e ou qui demeure auprès de la 
mer. RR. n. alYtaXó;. 

napatYiaXÍTi;, i5o; (^), fiém. de 
irapaiYiaXÍTyj;. 

IlapaiYÍatXo;, o;, ov, comme irap- 
aiYtáXio;. 

* Rapa-ftw,/W/./'onrirapí^w. 
f napai0£vap, aio; (tò), G/oss. 

espace entre le pelil doigt et le poi- 
gnet. RR, ir. OÉvap. 

* ITap^aiOúadw, fi úÇw, Poét. en- 
flammer: au fig, remuer, exciter. 
RR. ir. odOúaow. 

riapaívEaiç, ew; f?j), exhortation, 
averlis.sement : sentence , pensée : 
correction, rappel à Ia verlu : con- 
solation. R. irapaivéw. 

* napaivETTip, Tjpoçfó), Poét. et 
UapatvéTTjç, ou (ó), qui donne 

des conseils ou des exhorlations. 
IlapaiveTixó;, r,, 6v,qui est pro- 

pre à conseiller ou à exhorler : ins- 
Iruclif, moral, persuasif. IlapaivETi- 
xò; Xóy©;, discours moral oii Ton 
invite à la vertu. 

IlapaivcTixw;,adv, dunemaniè- 
re propre à exhorter ou à instruire. 

Ilocp-aivéw-w, fi aivE'aw (aor. 
irap^vEaa, etc.), Io conseiller, exhor- 
ler, a verti r, le nom de la personne 
au dat. celui de la chose a Vacc. : 
a" donner des préceptes sur une ma- 
licre : 5°qfois commandcr.Iji0 Ilap- 
aivw <roi touto, Lex. je vous con- 
seille cela. ITapTpvci Toiáôe, Thuc, il 
donnait ces conseils. El irpÓTEpóv 
cot ÍTÚYXavov nap^vrjxw;, Isocr. 
si je ne vous avais déjà averti. || 2o 

IlapTrjVYjTai pèv ouv tò irãv, Gal. 
tous les préceptes sur cette matière 
onl élé donnes. (] STIapatvw <70'. 
CTiwicãv, Aristoph, je vous ordonne 
de vous taire. RR. irapá, alvéw. 

Ilocp-aivtsffojiai, / í{o|jLai, faire 
enlendre sa pensée à demi, parler à 
mots couverú, KR. tc. cccvícTcopai. 
_t nap-a!vu|iai (sans fui.), Glosi. 
ôter, enlever. RR. tc. afyupion. 

llap-aioXÍÇu, f íow, Iromper, 
seduire. RK.tc. alóXo;. 

* llojpameTctOr.ai, Poét. 3 p. ■■■ 
suhj. aor. a irrég. de TcapaTCEÍâw. 

napaípeoiç, ewc «), relrãncbe- 
ment, soustraclion, enlèvemenli 'f: 

pouillement. R. irapatpsw* 
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Ilap-aip&o-üj, f atp^<TW {aor. i 

TraoeTXov, etc.), ôter, enlever, sous- 
traire : faire disparaitre, faire ces- 
ser, détniire, d'ou par ext. violer, 
enfreindre, — tov; vópou;, les lois. 
«H èuUXuffic uapeiXc tou çpoypíoo 
(í. ent, i^épo;), Thuc. rinondalion 
enleva une partie des fortiíications. 
jj Au moy. détourner à son profil, 
ou simplement, s^emparer de, avec 
Vacc. .•ôter, enlever, souslraire, d*ou 
par ext. diminuer, retrancher. üap- 
eXéaôái tí nvaou tí tivoç, rarement 
ti tivi, enlever quelque chose a quel- 
qu^un, RR. Ttapá, alpÉw. 

napaíp-ripia, tixoc, (xò), ce qne 
Ton ôle: morceau, pièce, lambeau. 

llap>a(pco, f. apw, enlever de 
côté, d'ou au fiv. égarer 1'esprit, 
la raison : Poét. clever ou suspendre 
à côté de, regime ind. au dat. RR. 
TZOLÇiá, oupto. 
★ Ilapaia-aêá^ío, Poét, p. irâpa- 

firaêá^a). 
nap«ai<T6ávo|xat, f. aidOrjaoiiai, 

sentir, comprendre, s'apercevoir en 
secrel de quelque chose, avec le 
gén. : afois se tromper sur le sens 
d'une chose. RR. ti. alo6ávop.at. 

ITapaícriixoç, 0!;,ov,e/ 
IlapaítTio;, o;, ov, de mauvais 

augure, sinistre : entrepris sons de 
mauvais auspices, malheureux ; qui 
n'est pas convenable : contra ire aux 
bienscances ou au devoir. RR. ti. 
atoa. 

-#c napp«atff<Tii), f. afljw, Poét. pas- 
ser ou dépasser d'un bond rapide, 
s^lancer ou se précipiter au dclà, 
dépasser, devancer : qfois s^lancer 
vers, avec lacc. RR. tt. àto-cw. 

IIap'aiT£0(Aat-oô(Aai, f. rjoop-at, 
prier, supplier, demander: obtenir 
par ses pnères, ílécbir : plus sou- 
vcnt, cbercher à détourner par ses 
príères; refuser, éloigner de soi, re- 
jeler; excuser, faire absoudrc: 
U sens neutre, s'excus€r par des 
prières, «'efforcer dobfenir grâce. 
llapaixeíaôai xivá xivo; ou ti, pré- 
server quelqu^n de quelque chose 
par ses prières ou autremeni. llapav- 
xoOjxaí ae <Toyyva)(iTiv, je vous 
demande grâce. RR.u. alxéw. 

Ilapaínriaií, 6eo;(^), prièrepour 
détourner quelque chose : demande 
de pardos, excuse : qfois refus. 

ílapaiTrjTéov, verbal de irapai- 
xeopat. 

lIapaiT^Tr(ç, ou (ó), celui qui 
demande grâce, intercessewr. 

IIapairr,Tixoç, r,, óv,propre à 
demander ou à faire obtenir gràoe. 

üoepavTrjTÓç, rj, óv, qai nestpas 
incxorable; facile à flechir: rurcmt. 
qidil faut détourner ou repousser 
par ses prières. 

?IIapaiTLa a; (í), cause secon- 
daire. RR- 

HapaíTío;, o; ou a,ov, qui esten 
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partie cause ou auteur d'un€ chose; 
auteur, complice. RR. tc. ccirto;. 

* napai9áp,evoí:, ri, ov, Poét.pour 
Trapaçap-Evoç, part, aor, a moyen 
de Trapáçrjixt. 

* Ilapaiçaafoc, a; (^), Poét. et 
* ITapaíçaai;, ewcW), Poét.pour 

Ttapáçaotç, parole séduisante; in- 
•vilation, conseil; séduction , trom- 
perie; consolation. R. Tcapáçyi[jLi. 
t napatçáoo-w, / áÇe»), Gloss, c. 

Tiapavuvea), 
t XíapaiçTiXóío-w, f. wato, Gl. p. 

TrapaqrriXów. 
napatçpov€ü>-w, Poe/./?. Tiapa- 

9povée«). 
? napaC^uin;, ioç (íj), P./>. Taxpá- 

Xvaiç. 
Ilap^aiwpiw-w, f. , suspen- 

dre au côté. jj Au moy. por ter sus- 
pendu à son côté. RR. tt. atcopéw. 

napactúpTip,a , ato; (xò), tout 
ce qui est suspendu ou sert à sus- 
pendre. 

ITapaiwpridic, ew; (^), Taction 
de suspendre. 

* IIapay.áêêaXe,/>í7íí/. pour tzo.ço.- 
xaxéêaXe, de TrapaxaxaêáXXw. 

Ilapaxaô-áTcxü), f. altacher 
auprès. RR. tt. xaxá, õckxíú. 

ITapa-xaO-éÇopLat, f. £8ou(xai, 
s'asseoir auprès : se lenir à côté de 
quelqu^n, dat. RR. tt. xaOeÇofA^i. 

IIapaxa6exxixó;,TÍ, óv, qui a la 
force cie retenir, de conservcr. R. 
Trapaxaxé^co. 
t üapaxaÔEaxYjxóç, lisez Tiapà xò 

xaOfioxrjxó;, et voyez xa6tGxríp.i. 
riapa«xa6'eó5w,/'eu&rçatD, dor- 

mir à côté; coucher avec, dat. RR. 
tt. xaôeúôo). 

napofxáô^TipLai, ctre assis auprès. 
RR, ti. xáôrjjxai. 

riapa*xfltO-i£áv<*), f. étA^sos^comnie 
TrapaxaOítIa) dons le setts neutre. 

ITapa^xaÔ-íCto, / íow, Alt.^ iw , 
placer à côté de soi, faire asseoir 
auprès de soi : dans le seus neutre, 
s'asseoir auprès de; par ext. tenir 
compagnie, consolei*, dat. || Au 
moyen, se placer auprès: avec l'acc. 
faire asseoir auprès de soi : nom- 
mer un arbitre par compromis, 
dans Demos th. RR. tc. xctOcCo». 

rictpaxaO-bjpu, f. r,aw, faire pen- 
dre ou laisser tomber de côté ; (jfois 
relâcher. RR. t:. xaOcriju. 

IIapaxaO*(crxyip.i, f. uapaxaxa- 
(TX^oü) {aor. TrapaxaxóaTvjtxa, etcl), 
mettre à côté, mettre auprès : en t. 
de guerre, mettre en senüuelle. \\-du 
moy. mixte {aor. irapaxaxÉtTXTrjv , 
etc.), se placer ou se tenir auprès. 
RR. u. xaxá, tanrijxi. 

llapaxaipto;, oi;, ov, inlcmpes- 
lif, à coutre-temps: immodcré, ex- 
cessif : inconvenant ; injusle. Tà 
7rapaxa(pia, actions incomenanles 
ou críminelles. RR. Tt. xoupó;. 

llapáxatpo^ o;, ov, m. sign. 
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ÜapaxaCptúc, adv. mal à propos ; 

avec exces: injustement. 
Ilapa^xaíaJ, f. xaú<Ta) {aor. Ttap- 

£xr,a, etc.), bruler par les bords ou 
par les côtès. RR. tx. xaíw. 

IlapaxaXEfú-cõ, f. xaXIow, Io 

mander, faire venir, appeler : 20 

appeler à son secours : 3o prier, in- 
vòquer : 40 exhorter, inviter, en- 
courager, engager, exciter: 5o ex- 
citer, faire naitre: 6o Ecd. conso- 
ler. || i0 népott; pévxoi xal xoòç 
CTU(xp.á)rooç èTti xò pv^p-a xoup-òv 
TtapaxaXeíxe, Xén. faites venir ou 
appelez les Perses et les allics au- 
près de mon tombeau. || a0 Arip-o- 
aOévTjv TtapaxaXEÍv, Eschin. appeler 
Démosthène à son secours, le pren- 
dre pour dèfenseur. [| 3o vOxav Ôà 
xòv 'EvuáXiov TtapaxaXéowiiev, Xén. 
après que nous aurons prié ou in- 
voqué Mars. || 4° llapaxaXcb cre èixl 
epYov , Xén. je vous exborte ou je 
vous invile au travail. IlapaxaXeTv 
xiva é; Ôáxpua, Eurip, exciter qn 
à pleurer. — è; çóêov, Eurip, à 
craindre. || 5o IlapaxaXeTv ^óya» 
Xén. exciter dela flararae.U 6o €0 
TtapaxaXwv ^piã; etc! TtácnQ x^ 8X1- 
<^£1 ^(iwv, Bibl. celui qui nous cou- 
sole dans tou les nos aJíliclions. RR 
ti. xaXeco. 

Tlapa^xa^Xúvw, f. uva), rendre 
propre ou beau ; balayer, neltoyer. 
iiR. Tt. xaXXúvro. 

Ilapa^xaXTtá^a), f. aata , fiatter. 
caresser son cheval: qfois trotler? 
RR. Tt. xaXTtáÇw. 

napaxáXu|jL[xa, axo; (xò), tout 
ce qui sert à couvrir ou à cacbor • 
voile, lapisserie ; prélexte, dessem 
déguisé. R. TtapaxaXóitxw. 

líapaxaXÚTtxpa , aç (í,), bande* 
leite, voile pour les femines. 

Ilapa-xaXÚTrxo), f. , voiler, 
couvrir; cnvelopper; cacber, dc- 
guiser; dissimulei*, feiudre. RR 
Ttapá, xaXÚTtxw. 

I[apa*xajx{xów, f. úaa), p. srapa- 
xaxapuócA. , 

Ilapa-xápiTuxw, f. xáp-^w, cour- 
ber par les bords ou par les cotes '• 
éviter par un délour, deeliuer, parei » 
esquiver. RR. ti. xapitTco. 

Tlap-axavOísa), jC Cow, élre bé- 
risse dépihes. RR. Tt. axavOa- 

? IlapaxavOóçuXXo;, o;, ov, qui » 
des feuilles auprès des epines. RR* 
Tt. axavQa, çOXXov, 

llapaxaxa-êatvto , f Criao^'^ 
descemlre auprès. de, dat. : bjw&IR4- 
pied à terre : comparaltre en jusliÇe 

avec son adversaire. RR. Tt. xaxa, 
^aívo). 

napaxaxa.fiáXXa), / fiaXTú, ren- 
verser ou deposer auprès; meRr^ 
ou appliquer ou apposer à,— ^ 
xivi, une chose à une aulre ou 
près d'une aulre : en t. de ' 
consiguer 1'amende préjudicielw 
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nap«y.aT«êá)j£iv xivl TOÜ x^pou, 
dispuler un héritage à quelqn'un en 
consignam auparavant 1'aniende 
qu'on devTa payer en eas de nou- 
succès. RR. n. xaxá, páX)w. 

UapaxaTágao-tí, £Wi;(í),raction 
de descendre . comparution en jus- 
tice. R. jrapáxaTaêaívu. 

IlapaxaTagoXifi.r,? (íi), dépôl de 
l'amende prcjudicielle : qfois lar- 
gesse, gratification ? R. itapaxaxa- 
SáXXu. 

JI^paxaTa^forv';, r,; (Í), espcce 
de lutleoú l'on renverse ladvcrsaire 
sans Tenlever de terre. RR. itapá, 
xaxáfM. 

üapaxaxaírixri, tjç (^), dcpôt, 
fidéi-commis. R. jcapaxaxaxíõxipi. 

IIapaxaxa.6vn<ncwí f ôavoüfiai, 
Poét. mourir auprès. RR. ixapá, 
xaxá, Ovr.axw. 

Ilapaxaxá-xctpai, f. XEÍaopai, 
ètre couché auprès : étre à lable à 
côté de queljuun. RR. w. xaxá, 
xeTpat. 

* napaxaxà-x£o(J.ai, lon. m. sign. 
Ilapaxaxa.xXívto, f. xXtvtõ, pla- 

cer à côlé, coucher auprès de, rég. 
ind. au dal.\\ Au mor. ou au passif, 
se coucher auprès de, dat, RR. r.. 
xaxá, xXtvw. 

+ Ilapaxaxa.Xiyop.ai, f Xé^opai, 
Poèt. se coucher auprès de, dat. 
RR. ir. xaxá, Xéyiú. 

Ilapaxaxa-UEiiu,'/' , lals- 
ser de côlé. RR. ir. xaxá, Xetitu. 

TlapaxaxaXoyx, y; (íj), en í. de 
mus. changement de ton: récilatif? 
RR, it. xaxá, Xévw, 

Ilaípaxaxa-irTÍYVupt, f 7rr(Çw, fi- 
cher ou altacher auprès. RR. n. 
xaxá, aíyvupi. 

Alapaxax-apxúopiai, / úffO|iai, 
composer, faire une seuíe chose de 
plusieurs. RR. ir. xaxá, àpxúw. 

Ilapaxaxáaxaat;, tw; (á;),dépól, 
placement. R. xapaxaOíaxniu. 

Ilapaxaxáoyeoiç, eu;(á|), action 
de retenir, de relardcr ou de con- 
scrver. R. xapaxaxryai. 

II apaxaxa-xíOr, ai, f itapaxaxa- 
Sií1""), déposer auprès.|| Plus souienl 
au moy. déposer chez quelqu'un, 
01 et Ire sous la garde de, confier ; 
(]fois livrer, ahandonner, exposer, 
risquer. Le regime ind, au dat, RR. 
ít. xaxá, xtfhit". 

IIapaxaxa.ypáopat - wpai, / 
Xp^aopai, ahuser de, dat. RR. ir. 
xaxá, ypáojiar. 

Ilapaxáx-eijit, / Etpi, aller ou 
descendre le long de ; en I. de 
grnmm. llapaxaxiiüv Xtysi, lauteur 
" P'"8 '0'n. HK. ir. xaxá, eíjii. 
* llapaxaxExxxxóo, Un. p. itapa- 

"xôexxixóí. 
HapaxaT-EsSÍM, / é?o|xai (aor. 

""Paxaxtyayov, ete.), manga avec 
quelqu'un. UR.it. xaxá, ÈcrOíw. 

Ilcpaxax.éyM, / itapaxaO-EÇu ,- 

hap 
retenir; cmbrasser; conserver dans 
sa mémoire. RR. ir. xaxá, Éyw. 

napaxaTir)TÓpr,(jia, axa; (xò), 
comme itapaaúpiêapia. 
* IlapâxáxÕEXo, Poét. p. xapa- 

xaxéôsxo. 
lIapaxax-c;xí'M, f. fau, faire ha- 

hiter auprès : étahlir dans le voisi- 
nage. RR. ir. xaxá, otxííto. 

IlapaxaxopúaaUj/opijÇio, en- 
fouir auprès. RR. ir. xaxá, èpíaaw. 

Ilapa-xaxxôro, Ji xxw, coudre à 
côté; raccommoder, rajuster. 1| Au 
mojen, XlapaxaxxÚEaOai axifiááa, 
Arisloph. se faire un lit de feuillage. 
RR. ir. xaxxúío. 

Ilapa-xauXÍM , / £aw, pousscr 
des rejetons ou des liges lalcrales, 
RR. ir. xau).6;. 

Ilapá-xcipai, f. XEÍcopai, avec 
le dat. étre situe auprès, étre yoi- 
sin : étre sous la main, à Ia dispo- 
sition de qn : tenir à, étre inhérenl 
à : avoir de la ressemhlance ou de 
1'afCnité avec: étre assis à tahle à 
côlé de. Ta <joí irapaxEÍpieva, ce 
qui estprès de vous ou devant vwis. 
'O irapaxEÍiitxoç ypóvo;, le paadait, 
eu t. de gramm. || llapáxEixai, m- 
pers. il est loisihle, ií est iktd.ís, 
avec Cinf MU. Tt. xsipat. 

IlapaxeipévMç, adv. dans une 
situatíon voisine : de suite. 

lIapaxExaXu|i|iévwt ade. à cou- 
vert,en cachette. R. irapaxaXúxxu. 

IIapaxexiv5uv£U|j.£VM;, adv. lé- 
mérairemcnl, audacieusement. RR. 
itapaxivSuvEÚio. 

IlapaxÉxXnixai, par/, passif de 
itapaxaXE'u. 

Ilapaxíxlipai, par/, passi/ de 
itapaxXíva). 

Uapaxex^cpévo);, adv. comme 
itapaxl.tSóv. 

* llap.a-xrx/ouai, Poét. c, itapa- 
xéXopai. 

UapaxÉI.Eupa, axo; (xc.), comme 
irapaxÀEuopa. 

Ilapa-xEiedopai, /■ eúaojzai, 
conseiller, exhorter, exciler : coiu- 
mander. RR. ir. xeI.eúw. 

IIapax£),£uaií, eto; (fi), exhorta- 
tion, encouragemcnt ; suggestion, 
capta tion, intrigue; conunaudemenl, 
ordre , signa! : q/ois allocution du 
géuéral avant le coinhat. 'Ex itapa- 
xe^EÚaeu;, Thuc. au comniande- 
mcnt ou au signal donué : JJiou, 
par intrigue. 

UapaxsTEuajJia, axo? (xò), en- 
couragenienl, cxhortalion : com- 
mandement, signal. 

lIapaxEXEijap.axixé{, 6v, pro- 
pre à encourager. 

IlapaxEXEuapuxxixü;, adv. en 
forme dcihortalion. 

IIapax£X£U(T|j.ó;, oü (ó), cxlior- 
lation. 

XlapaxEXeuaxnç, oü(í), qui a- 
dressc des exhortalions. 

riAP 105! 
napaxEXtuçxixáí, -fi, áv, propre 

à encourager, à exhorter. Ilapaxe- 
XEuaxixòv aá),ittirp.a, signal du com- 
hat donné par la trompetle. 

napaxeXEuaxtxü;, adv.du préc. 
napaxeXeuaxé;, y, ôv, encoura- 

gé, sollicité, invité, qui a requ 1'or- 
dre de. IlapaxeXEuaxò? ■çp6®rl, Dion, 
il fut élu par ordre d'un parti, par 
une cabale. 

ITapa.xeXeúw, /. EÚato, c. itapa- 
xeXsúopai, mais rare. 

napa-xeXyxí^ü), / £au, Att. 1W, 
aller à cheval A côle de quelqu'uii. 
RR. ir. xÉXnt. 

* Ilapa-xéXopat, /. xeXnaopar, 
Poét. exhorter, encourager, exciter. 
RR. ir. xÉX.opau 

Ilapa xevóu-íó, /. úoto, vider, 
épuiser ; rcduire à rien. RR. ir. xe- 
vóio. 

riapa.y.Evxéto-ü, / r;xw, piqucr 
dans les flanes ou dans le côté: faire 
la ponclion, en t. de méd. RR. ir. 
xevxéü). 

Ilapaxévxriaiç, euç (/) , action 
de piquer: ponclion qu'ou fait aux 
hjdropiques. 

IlapaxEvxirixnpiov, ou (xò), ins- 
trument pour faire Ia ponclion. 

IIapaxEvxr,xni;, ou (6), celui qui 
pique, qui aiguillonne des chevaux, 
des bccu/s, etc. : celui qui fait la 
ponclion. 

* flapa-XEopai, lon. pour irapá- 
xEipat. 

Ilapa-XEpSaCvid, f. avü ou r,™, 
faire un proíit illégilime, gagner 
plus qu'on ne doit ou plus que les 
autres. RR. ir. xEpòaívto. 

üapaxEpxíc, tòocft), Tos exlé- 
rieur de la jamhe, le péronc. RR. 
ir. XEpxí;. 

IlapaxivaiSo;, ou (ò), c. x£vaiSo;. 
HapaxivSúvEuan, eu; (rj), actiou 

de s'exposcr téniérairemeut au dan- 
ger , avcugle audace : q/ois risque , 
danger. R. irapaxivSuveúro, 

Ilapaxivfiuveuxtxó;, tq , òv , qui 
affronle léméraircmenl le danger; 
hasardeux, périlleux. 

üapaxtxSuvEuxixíü;, adv, avcc 
une aveugle audace. 

Ilapa-xivSuvEÚu, / tCaio, s'ex- 
noser témérairement au danger, 
1 affronter avec trop d'audace. Tò 
íuapaxextv5uv£u[xévov , enlrcprise 
audacieuse; action léméraire; pa- 
role iusolente ou hasardée. RR. r.a.üi, 
xivSuvcúw. 

IIapocx.iv6uvo;, o;, ov , dange- 
reux, hasardeux. RR. ti. xívSvvo;. 

üapaxivSúvo);, eu/v. dangereu- 
semenl, hasardeusemeut. 

Ilapa-xivéaj-w,rjffto, remuer, 
cbranUr, déranger : par ext. per- 
verlir, corrompre : troulder Ia rai- 
son oulesprit: dans le sens neutre, 
remuer; se débatlre : éprouver des 
mouvements dcsordonnes: êlre hors 



1052 ITAP 
de soi; étre foií, avoír perdu la rai- 
son, extravaguer : travailler, c. à d. 
fermenler, en parlant des liqueurs. 
01 TiapaxivoOvxe; ou Txapaxexcvrj- 
xóxe;, les insenscs, les fous. RR. tc. 
xiv eo). 

Ilapaxívrjjxa, aro; (tò) , déran- 
gement: distorsion. 

UapaxívTiai;, ew; (^), m. sign.: 
qfois exhorlalion? 

IlapaxivrjTixó;, tq , óv , qui esl 
liors de soi, maniaque. 

IlapáxivriTixí);, adv. — e^eiv , 
avoir 1 esprit aliene. 

ITapa^xipváw-tlj ou Ilapaoapvu- 
(xi, jwur Tiapaxepávvopii, mélanger, 
lempérer. RR. ti. xipváca. 
* Jlapaxiúv, ou<ja, 6v, Poit. pour 

irapiwv, part, de 7;ápei(xi, f eijxi. f'oj. xíw. 
Ilapa-x/.aCa), yTxXaúcrojxai, pleu- 

rer auprcs de, dat. RR. ix. xXaíto. 
IlapaxXavôjxóç, ou (ó), chant 

plaintit. 
IlapaxXauaíOupov, ou (xò), sous- 

cnt, (xéXoç, complainle d'un anianl 
à la porte de sa maitrcsse. RR. t:. 
xXaío), Oúpa. 

Ilapa-xXáco-cõ, f. xXáaa), briser, 
mettre en éclats. RR. ti. xXáw. 

* ITapaxXeíôiov , ou (to) , Com. 
fausseclé. RR. n. xXeíç. 

napa-xXeío), xXeíow, exclure, 
mellre dehors: qfois enfermer à part. 
RR. u. xXeíu). 

llapa-xXeTrTO), yTxXe^o), prendre 
à la dérobée ou en passant; qfois 
voler, souslraire, piller, dilapider. 
RR. 7t. XXêtcto). 

* Ilapa-xXyjuo, lon. p. irapaxXeía). 
IlapáxXrjpo;, ou (ó), compagnon 

d^esclaváge. RR. iz. xXtípo;. 
üapdxXrjaic, ew; (fr) , action 

d^ppeler quelqu'un auprcs de soi 
ou à son secours : invilalion, appel, 
exhorlalion, invocalion: supplica- 
tion pour détourner quelque mal: 
Bibl. consolation. R. irapaxaXéo). 

llapaxX^xéo;, a, ov, adj. verbal 
de rcapaxaXeci). 
t IlapaxXTQTeúw , f. eúaa), Néol. 

comme TcapaxaXáa>. 
UapaxXriTixó;, r,, óv , propre à 

exhorter ou à consoler; qui a pour 
objet dexhorter ou de consoler. 

IlapaxXyiTixãj;, adi', de manicre 
à exciler ou à consoler. 

IlapáxXrjto;, oç, ov , qu^n ap- 
pelle à son aide.|| Subst, (ó), a vocal, 
inlercesseur, défenseur; /i/ó/, le Pa- 
ra cie l, nom du Saint-Esprit. 

IlapaxXifjTíop, opo; (ó), celui qui 
cxhorle ou qui console. 

* ITapaocX^üJ, Alt. pour Ttapa- 
xXeta). 

IlapaxXtÓóv, adv. en penchant 
sur le côlé; en se détournant : au 
fig. en s'écartant du droit chemin; 
obliquemenl, indireclemcnl. R. ttoc- 
pax)ívo). 

DAP 
■k IlapaxXívTwp, opoç (ó), Poét.p. 

7rapaxXÍTr)ç. 
Ilapa-xXívü), f. xXivw, faire cou- 

cher à côlé de; faire placer à table à 
côté de : plus souveni, incliner ow 
faire pencner de côlé, délourner; 
qfois esqui ver, éviter : qfois en- 
tr'ou\TÍr, entre-bâiller ; dans le sens 
neutre, pencher de côté; se délour- 
ner ou secarter de; dévier, biaiser, 
sorlir de la vraie dírection ou du 
droit chemin; sesquiver,échapper. 
11 Au passif, êlre couché auprès: 
étre silué à côté de, étre adjacenl. 
HapaxexXtpivo;, yj, ov , enclin ou 
porlé de lui-mcme à une chose. RR. 
rcapá, xXCvco. 

XlapaxXÍTYjc, ou (ó) , celui qui 
couche auprès, c. à d. qui est voi- 
sín à table. 

IlapaotXú^a),/" xXúow, mouiller. 
RR. TC. XXÚ^Ü). 

? riapáxXuxoç, o;, ov, mal famé, 
déshonoré. RR. ir. xXutóç. 

■k ITapa-xXúa), f. xXúaw, Poét, ne 
Eas enlendre, ne pas écouter, déso- 

éir à, gén. RR. ir. xXúw. 
IIap-ax(xá^(o, f. á^co, avoir passé 

le momcnl de sa force, de sa íleur 
ou de sa jeunesse; vieillir, étre sur 
le relour; dégénérer, s affaiblir; se 
ílélrir, se faner; passer, toucher à 
son terme : qfois ne pas môrir ou 
plutôt dépérir avanl la maturité. 
"Orav Tcapaxixá^ xò ty;; ôp^tíc, 
Plut. lorsque Ia colère será passce, 
ITapaxjxáCovxo; xou xivôúvou, Diose, 
le danger finissanl. IlaprjXpLaxò; 
çÔtvóirwpov, Lex. aülomne qui tou- 
che à sa fin. RR. n. àxpá^w. 

Ilapáxjxaac;, eajç (íj), c. ícap- 
axjxri. 

IJapaxixauxixó;, "ó, óv, qui com- 
mence à perdre sa vigueur ou à vieil- 
lir ; qui est sur le retour; qui touche 
à son terme, qui décline. 

Ilapaxixf,, tj; (íj), dédin, moment 
oíi une chose commence à décliner, 
passage de Pâce múr à la vieillesse, 
et en général décadence, affaíblis- 
semenl. napax|x^ irupexou, déclin 
de Ia fièvre, 

Ilapa-xvá(i)-w, /tqoo), gratler ou 
racler lout auprès. RR. ir. xváw. 

IlapaxvrçjxíÔio;, oç, ov, qui sV 
dapte aux jambes. || Suhsi. llapa- 
xvrjjxíSia, wv (xà), harnais qui re- 
couvre lajauibe du cheval. RR. n. 
XV^pLY). 

UapaxvTQpLiov.ou (xò), lepéroné, 
os extérieur de la jambe. 

llapa'XVTQ(jLÓo(xai-oüp.ai, f. CÚ<TO- 
(xou, marcher en trainant les jambes. 

Ilapaocví^o), f. xvíaw , piquer, 
aiguillonner, agacer. RR. ir. xvíÇw. 

* üapa-xoáo) ou llapa^xoóa), lou, 
pour Ttapavoéto. 

nocpaxoy), f,; (r,), lacllon ü'en- 
lendre ou de comprendre mal : 
príncipes erronés qu'on a rcçus 

iiap 
d'un mauvais maitre; désobcissance, 
indocililé, enlclement, opiniâtrelé. 
R. ícapaxoúw. 

Ilapa*xocfxáo(xai-(õ(xai, f i^o- 
(xac, dormir auprès, coucher à côlé 
de, dat. RK. ícapá, xotpáa). 

IIapaxoí(xrj|xa, axo; (xò), action 
de dormir ou de coucher auprès; 
commerce chamei. 

Uapaxoífxrjai;, ew; (íj), m. sign. 
IlapaxoipLrjxTÍ;, ou (ó), celui qui 

est couché auprès : Gloss. gardieu 
de nuit. 

llapaocoi(xt^(i>, f íao», faire cou- 
cher auprès. RR. 7t. xoi|xíÇa). 

* llapa-xoiváojxat-tófxai, f tqco- 
(xai,Pí>eV. communiquer, rapporler, 
— xí xivi, qe à qn. RR. tc. xoivó;. 

? napa«xoivóü)-t5, f. tooto, m, sign. 
Ilapaocoixecú-b), f rjaw , êlre 

couché auprès; faire sentinelle au- 
près de, dat. RR. tc. xoíxyj. 

IlapaxoÍTrj;, ou (ó), mari, époux. 
Ilapaxoixía, a; (t^), laclion de 

coucher ou de veiller auprès. 
* üapáxoixi;, 1Ô0; (í)), Poét. celle 

qui partage la couche, épouse ou 
concubine. 

üapáxoixo;, oç, ov, qui couche 
avec. 1(Vj), épouse; concubine. 

riapaocoXXáaj-ü», yT , collei 
ensemble ou à côlé, souder avec, 
rég. ind. au dat. RR. tc. xoX)sáa). 

napaxóXXTjjxa, axoç (xò), sou- 
dure. 

IXapaxóXXifjffiç, eü);(^), m. sign.: 
de plus, aclion de coller ensemble. 

IlapaxoXXyixixóç, tq, óv, propre 
à coller, à rapprocher les chairs. 

IlapáxoXXoç, oç, ov, plaqué d'un 
seul côlé. RR. tc. xóXXot. 

IIap*axoXou6eco-tü, f avec 
lc dat, acconijtagner, suivre : au fig. 
suivre les raisonnements de quel- 
qu'uii; saisir, comprendre. Ta ícap- 
axoXouÔouvxa, les circonslances ac- 
compagnantes. RR. tc. àxoXovôéw. 

llapaxoXoúÔTjpa , axoç (xò), ce 
qui accompagne, ce qui suil; con- 
séquence. 

IlapaxoXoúOrjatç, ewç (rj), suite, 
conséquence ; qfois conception, in- 
teliigence. 

ilapaxoXouOyixixóç, tq, 6v, inlel- 
ligent,qui suit aisément le fíl duu 
discou rs ou d'un raisonnement. 

llapaxoXouÔY]Xixu>ç, adv, avec 
intelligence. 

llapaxo(xiòiQ, y^ç (i^) , aclion de 
transporter : arrivée, trajei: impor- 
tation : introduclion. R. de 

Ilapa xopíCo), f íoo), transpor- 
ler au dela : faire passer à côlé ou le 
longde ; introduireen cachette: im- 
porler, apporter. || Au passif, étre 
Iransporté au delà ou le loug de, 
dépasser , longer ou côtoyer, avec 
face, aborder à quelque rivage cfl 
suivant la côte, avec tlç et lacc. li 
Au moy. llapaxo[xí^ea0ai xà òirX* 
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xatà Kaí<Tapo;t Plut. porler les ar- 
mes conlre César. RR. u. xop.íj;a>. 

Ilapaxojiia-Trií;, ou (ó), celui qui 
transporte, qui iatroduit, qui im- 
porte. 

napáxop-sxa, axoç (tò), pièce 
de monnaie fausse ou mal frappée: 
au fig. fausse imitatioa. R. Tcapa- 
XÓTTTü). 

napáxopio;, oç, ov, chevelu. RR. 
TT. XÓ|iy). 

nap-axovocco-w, f. rjcra), aiguiser 
ea froltant sur une pierre, d'ou (^fois 
par ext. frotter doucement, cares- 
ser : au fig. exciter, aiguillonner. 
RR. tz. àxováw. 

Ilap-axovTÍÇw, fi ígm, lancer un 
javelot au delà de ou plus loin que ; 
írapper avec un javelot ? RR. ir. 
àxOVTÍ^O). 

Ilapaxou^, íc folie, manie, 
aliénation d'esprit. R. irapaxÓTrTw. 

Ilapáxoiroç, o;, ov, fou, mania- 
que, extravagant. 

IlapaxoirTixói;, tq, 6v, c. napá- 
xottoç ; de pluSy qui aliène Tesprit, 
qui fait tomber dans le delire. 

IlapaotÓTrTío, f. coupcr, 
déchiqueler ; plus souvent, frapper 
mal ou à côté, d'ou par ext. faire de 
la fausse monnaie : au fig, allérer, 
falsifier, contrefaire, ou qfois léser, 
tromper (cTou napaxóirxeiv nvá, 
faire torl à qn, le frustrer, le priver, 
— Tiví ou Ttvó;, de qe) ; en t. de 
mus, toucher faux; frapper une au- 
tre corde que celle qu'on voulait ou 
qu'on devait toucher : au fig. dans 
le sens neutre, IlapaxÓTrTeiv xíi 
oiavoCa, ou simpU. ícapaxoTtreiv , 
avoir 1 espritdérangé, étrefou. Ilapa- 
xóirxwv àv^p, un fou, un insensé. 
IIapax£xo|xp.£vo; avrip, un homme 
corrompu, un pervers. RR. ir. xótitío. 

Ilapa-xopéw-d), f. ^ato, balayer. 
it. xopáw. 

riapaxó(7p.a);, adv, contrela dé- 
cence. RR. tt. xóit(jlo;. 

HapaxoTew-w, f. rjcrco, garder 
rancune. RR. tt. xotsw. 

IIapa-xoup£Úü), f. eÚCTO), tondre 
mal ou d'un seul còtc. RR. ir. xou- 
peOco. 
t llapáxouo-tç, ewç (^), Closs. ac- 

lion d'entendre mal. R. irapaxoúto. 
riapáxouapia , aro; (xò), chose 

mal entendue ou mal comprise: mau- 
vaise doclrine. 

üapaxouaxíov, v.í/eirapaxoúa). 
Ilap^axoOa),/axoú<jop.ai,enten- 

dre mal ou à demi : écouler avec 
négligence, avecdistraclion, ou faire 
semblant de n^voir pas entendu : 
refuser d'écouter, désobéir:enlendre 
par hasard ou en passant: écouter 
«urlivemenl : ouir dire. Le rég. de 
y pers. afi gén. celui de la chose à 

acc. ou au gén. || Au passif, êlre 
^lal entendu ou mal obci; n elre pas ( couté, àxoúo). 
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Ilapa-xpaxlw-ã), fi rio"w, conte- 

nir, retenir : dans le sens neutre, 
étre affermi ? RR. ir. xpaxfito. 

napa-xp£pLa(xai, fi xpEp-rio-ojxai, 
êlre suspendu auprés de, dépendre 
de, dat. Tà irapaxp£pLápt.£va, lespar- 
ties accessoires. RR. ir. xpÉpiaixai. 

ITapa.xpe|xávvu{ii, fi xpEjxácrw, 
suspendre à côté ou au côté de; 
laisser pendre auprés ou à côté, — 
X"PaÇ t Hom, les mains à côté du 
corps. RR. n. xpe{iávvu(jLi. 

napáxprqxvoç, o;, ov, qui esl en 
pente, en prccipice. RR.tt. xprqxvói;. 

Ilapa-xpCvw, fi ivãi, placer deux 
objets Tun à côté de Pau Ire pourles 
juger ; comparer, mettre en ordre : 
meltre en ligne, ranger en bataille ; 
qfiois mal juger? RR. ir. xpívw. 

Ilap-axpoáopLai-wpiai, fi áffojxai, 
comme irapaxouto, et de plus don- 
ner malignemenl une interprétation 
fausse à ce que Pon enlend. RR. n. 
àxpoáopLat. 

napaxpóa<Tiç, ew; (^), action de 
mal écouter : désobéissance; indo- 
cilité; opiniátreté. 

Ilapaxpoax^ç, ou(ó), qui entend 
mal ce quon dit ou qui donne un 
faux sens à ce qu'il entend. 

Ilapa-xpoxíCa), fi Caco, imiter le 
safran; lirer sur le jaune. RR. rc. 
xpóxoc. 

napa-xpoxEto-õ), fi yj^w, exciter 
en frappanl doucement avec lamain; 
encourager par des applaudisse- 
ments, exhorter, RR. ir. xpoxEío. 

napáxpoufftç, ea)ç(^), action de 
repousser : en t. de mus. action de 
toucher à faux : en t. de lutteur, 
croc en jambe, d'oh au fig. super- 
cherie entre des lutleurs; fraude, 
tromperie; erreur, méprise ; 
dérangement desprit, manie, de- 
lire. R. irapaxpoóto. 

llapaxpouai^oCvixoç, oç, ov, qui 
trompe en ne faisant pas bonne me- 
sure. RR. ícapaxpoúw, x0^vl^- 

llapaxpouirxixóç, óv, fraudu- 
leux, trpmpeur : propre à faire sor- 
tir Pâme de son assiette naturelle, 

ui dérange Pesprit, qui porte au 
élire. R. itapaxpoúo). 

Ilapaxpouaxixwç, adv. fraudu- 
leusement. 

Ilapáxpouaxoç, oç, ov, fou, qui 
a Pesprit dérangé. 

Ilapa-xooôw, fixpoúaa), repous- 
ser : en t, de lutteur, donner un croc 
en jambe, cCou au fig. supplanter, 
tromper ; qfiois faire pencher la ba- 
lance, et par suite tromper sur la 
inesure : qfois déranger 1'esprit, je- 
ler dans une folie manie : en l. de 
marine, attacher la voile au mât. || 
Au moy. repousser loin de soi, doii 
aufig. refuser, rejeter, éluder, évi- 
ter : plus souvent, tromper, abuser, 
induire en erreur. || Au passifi, étre 
repoussé, supplanté, trompé, étre 
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fou et tons les sens corresp. à ceux 
de Vactifi et du moyen, RR. 7^ 
xpoúu). 

Ilapa-xpOirxw, fi xpú^w, cacher 
RR. ir. xpôirxío. 

Ilapa-xpw^o), fi xpó)<;w, croasser 
auprés. RR. tz. xpw^w. 

^ ITapaxxaToç, a, ov, P. p. uap- 
áxxio;. 

napa-xxáo[xcu-w|xai, fi rjdopiai, 
acquérir, ajouter à ses propriélcs ; 
au parfi, avoir acquis ou posséder en 
outre; posséder dans le voisinage. 
RR. ir. xxáopiai. 

riapáxxYjç, ou (6), piqueur qui 
conduit Ia meute. R. TvapaYío. 

napáxxvjiri; , ewç (í)), Paction 
d'acquerir de nouvelles propriétés. 
R. irapaxxáopai. 

m Ilapaxxíôio;, o;, ov, P.p. irap- 
áxxioç. 

ITapaxxixói;, tq, óv, qui ala vertu 
de produire ou de faire parailre au 
jour. R. irapáyw. 

* ITapáxxio;, a et qfiois o;, ov, 
Poét. silué sur le bord de la mer: 
qui bal ou qui baigne le rivage. 
RR. napá, axx^. 

ITapáxuxXo;, oç, ov, au pl. ita- 
páxuxXo-. f/TrapáxuxXa , partie cir- 
culaire d une roue. RR. n. xúxXoç. 

Ilapa xvXfa), fi xuXCcra), roulcr 
une chose auprés d^ine autre, rég. 
ind. au dat. RR. ir. xuXfw. 

napaxujxáxios, o; ou a, ov, on- 
dé, moiré, en pari. d'une étofifie, RR. 
ir. xupia. 

ITapaxuváy^y], 15? W), angine la- 
térale. RR. 71. xuvayxil» 

IlapaxuitTixóç, r\, óv, qui a jour 
sur les maisons voisincs. K. de 

napa-xújttu, f. xO|w, sebaisser 
de côté, regarder de côté en bais- 
sant la téte, regarder de côté, de 
haut en bas; regarder de plus près, 
examiner : ne faire que regarder 
en passant; traiter une chose en 
passant, Peffleurer, s'en occuper lé- 
gèrement. RR. tt. xutíxco. 

* Ilapa-xupéo), fi xvpuw , Poét. 
pour Trapaxuyxávw. 

riapáxu+iç, ewç (fi)} Paction de 
regarder de côté en baissant Ia téte, 
et autres sens de TrapaxÚTrxo). 

ITapaotajfjLwSEw-ã), fi rail- 
ler ou plaisanter en passant, ridicu- 
liser. RR. n. xcop-wSeto. 

napáxupo;, o;, ov, un peu sourd, 
qui a louie dure. RR. n. xwçó;. 

napaxtoxj.íií^.c, Trapoxo)^. 
IlapaXaêctv, infi. aor. a dev.rtçy.- 

Xajiêávio, 
llapa-XaXóa)-ã), fi r^to, parler à 

lort et à travers. RR. tc. XaXóo), 
IIapaXa(i6ávw, fi Xr^op-at [aofi. 

irapéXaêov, etc.), prendre avec soi : 
prendrc en main, entreprendre: re- 
cevoir au sortir d'un lieu ou au sor- 
tir des mains d^n autre : prendre 
possessionde: recevoir la sounnssion 
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Je : rccevoir de qn par tradition ou 
par succession; succéder à; appren- 
dre par tradition. TàTiapeO^ijApiva, 
ce qu'on apprend par oui-dire; les 
traditions. H moy, cjfoism. sign. 
RR. 7t. Xajxêáva). 

napa-Xáfxirü), / , briller 
auprcs ou à côlé; jeter un peu d'^ 
dat. RR. Xá(X7iü). 

napá>a[i^i;, eo); (-íj), tache dans 
Tiris de foeil, en t. de méd. 

ITapaO.avQávci), /."k-ficus (aor. a 
TuapeXaOov, etc.), êlre cachê auprès: 
êtrc inconnu à, ignoré de, açec Vacc, 
|| Au moyen, oublier, avec le gén. 
RR. tt. XavOávw. 

ITapa-Xeatva), f. avã), c, Xcaíva). 
napaXsavTixoç, rí, óv, propre à 

polir, à racler. RR. tc. Xsaívo), 
napa-Xáyta-, f. Xe^co, extrava- 

guer, dire des absurdités, déraison- 
iier.U Plus souvent au moyen, cueil- 
lir ou ramasser en passant; arracher 
un à un, les cheveux, le poli, etc,; 
amasser ou gagner par des moyens 
íllicites ; en /. de marine, côtoyer, 
longer, avec Vacc, : Poét, dans le 
sens neutre, coucher auprès de, être 
couché avec, dat, RR. tt. Xéyü). 

ÜapaXeiTiTéov, v, de TiapaXeCTcaj. 
napaXecTixixó;, tq, 6v, qui omet, 

çpii néglige. Mé6ó5o; TiapaXenrxix^, 
prétérition, en t, de rhét, R. de 

Ilapa-XeiTra), f. Xeí^w» laisser de 
côlé; passcr sous silence; négliger ; 
oraetlre.Jly^M passif, être oinis,laissc 
de côlé ; être arriéré, présenter un 
déficit. Tà TrapaXeiTiópieva, Blhl. les 
Parali.pomènes, c. a d. supplément 
contenant les cboses omises aux li- 
vres des Róis. RR. ti. XeiTro). 

ITap.aXeíçto, f. aXeí^w, frotter, 
enduire. RR. tc. àXeCça). 

TTapáXci^tÇ» ew; (íj), omission: 
prétcrilion. R. TrapaXeÍTra). 

ITapáXEuxoc, oç,ov,blanchissant, 
qui tire sur le blanc. RR. Trapá, 
Xeuxót;. 

* Ilapa^Xcuffaa) {sans fut.)} Poét. 
pour Tcapopáw. 

llapaXrjya),/" XrjÇo), faire cesser, 
calmer 1 en t. de gramm. être à Ta- 
vant-dernière place; avoir lelle ou 
tclle pénultième. *11 oxapaX^youcra 
(s. ent. avXXtâri) , la pcnullième. 
RR. tz. X^yw. 

IlapáXr^i;, ew; (íj), en t. de 
gramm. Ia pénultième : qfois dési- 
nence ? 

IlapaX^iuTÍo;, a, ov, adj, verbal 
de 7rapaXap.6áva). 

riapaXpTr-mç, ou (ó) , celui'qui 
reçoit, qui Jícrçoit les impótst elc. 
R. TrapaXajjLèávw. 

HapaX^TiTÓi:, y) , 6v , qu'on doit 
ou qifon peut prcndre avec soi, trans- 
tnellre ou entrcprendre. 

ríapaX^TCTcop, opo; (ô), celui qui 
prend en main, qui reçoit par Irans- 
missioa; héritier. 
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üocpa-Xripítü-w, f. Tjc"to, cxtrava- 

guer un peu, avoir Tesprit un peu 
dérangé, radoler. RR. Xripéw. 

nxpa).r;pr1p.!ic,a-[:o;(TÍ), radolagc. 
Ilapa),ripi<nç , emí (í) , légère 

alienation d esprit; radolage. 
notpáXnpo!, o;, ov, qui extvava- 

gue un peu, qui radote. || Subst. (ó), 
radolage. RR. it. líipo;. 

IlapáXvi')'!; , tioç (■?)), action de 
prendre avec soi, de prendre en 
main, d'entreprendre : action de re- 
cevoir de la main d'un autre ou par 
tradition; succession ; acquisition 
nouvelle. R. TrapaXapSávw. 

IlapaXia, a; de napá- 
Xio;. Voy. rcapá),ioç. 

ITapa^iOájo), f. áow , se petri- 
fier. RR. ivotpá, XíOo;. 

napáXnjLvoç, oç, ov, situe auprès 
d'un marais. RR. n. Xí|xvvi. 

napa-Xipiiávw, /j.napuXefato. 
ITapáXto;, oçou a, ov, maritime, 

voisin de la mer. ütxpáXtot ópvtõs;, 
Soph. oiseaúx de mer. 'H TtapaXía, 
s. c.nt. ■yq , le bord de Ia mer; con- 
tree maritime, et spécialement Pa- 
ralie, le ültoralde l'Attirpie. 01 Ila- 
páXioi, les Paraliens, c, a d. les ha- 
bitants des cotes, dans Fjittique. Tà 
ITapáXict, les' Paralies, nom d'une 
félegreeque. 'HnapaXEavaõ;, comme 
fl IlápixXô;, la galère Paralicone. 
RR. n. 4Xí. 

+ nap.aXíoxopai, f aXwoopai, 
Gtoss. être pris avec ou en outre. 
RR. n. àXEoxopai. 

ílap-aXiTOÍVM , f. faay [itor. a 
napiíXiTov, etc.), pécher, commetlrc 
une faute. RR. st. àXivaívu. 

napaXÍT-qç, ou (ó), matelotdela 
galère paralienne. R. nápaXoç. 

ÍTapaXidiTr)!, ou (6), hahitant des 
CÔtes maritimes. R. stapaXía. 

napaXXafri, r,; (X). changemenl, 
transmutation : modificalion, diffé- 
rence : retour alternatif, succession, 
vicissitude: erreur, méprise. R.itap- 
aXXáa-ffti). 

ílapáXXaYpa, avoç (xè), ce qui 
fait Ia différence : décliel, dcfectuo- 
sité ; vicissitude, variation, inega- 
litc: qfois objet d'échange, éebange : 
qfois au pl. cboses qui se croisent, 
qui se recouvrent ? 

ITapaXXoíXTÉoV, verbal de stap- 
xXXáaoio. 

ríapáXXaxxo;, o;, ov , sujet à 
changer. 

IlapaXXáÇ, adr. alternalivement; 
lour à tour; d une manière variée. 

TTapáXXaÇt;, cco; (-fj), cliange- 
ment, difrérence; action d^llerner ; 
en t. ifastron. parallaxc. 

Ilap.aXXáoiTw, f. aXXáÇui, varier 
alternalivement : faire alternalive- 
ment de diverses manièrcs : depas- 
ser, passer au deli ; surpasser, vain- 
cre : éviter, se détnurner pour évi- 
ter quelqu un ou quelque chose : 
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confondre par erreur ou par mé- 
prise : dans le sens neutre, se trom- 
per, se méprendre, s'cgarer, se dé- 
tourner de, gén. ; changer, passer 
d un élat à un autre, se dénaturer, 
dégénérer, —eiç ti, en qe: diffcrer, 
être diffcrent de, avec le gén. .'pcr- 
dre la raison, tomber en délire : êlre 
bizarre, étrange: qfois dépasser tou- 
tes les bornes, être immense, consi- 
dérable. üapaXXáTTEi,impers. i! im- 
porte. ||y/M part. parf, passif Rap- 
rjXXaypLEvo;, tq, ov, changé, dénalu- 
i é ; exlraordinaire, étrange ; diffc- 
retit de, gén. RR. irapá, àXXáacrco. 

RapaXXYjXETTÍTiESov, ov (tò), en t. 
de géom, parallélipipède, cor ps ter- 
miné par six parallélogrammes. 
RR. TiapáXXYiXoc, èuÍTiESov. 

RapaXXriXía, ac ($), disposilion 
parallèle. R. TrapáXXrjXoç. 

RapaXXyjXí^aj, f. (ao), placei vis- 
à-vis ou en regard; mellre en pa- 
rallèle, comparer. 

napaXXYiXi<T(jLÓ;', ou (ô), disposi- 
lion parallèle : en t. de rhét. paral- 
lélisme, sorte d'antitnhse, 

napa)XYiXóypa[i[xov, ou (xò), es- 
pace renferraé entre quatre lignes 
parallèles, parallélogramme.RR. Tia- 
páXXrtXo;, ypapijx^. 

RapáXXrjXoi;, oc, ov, placé en re- 
gard ; parallèle ; reciproque : qfoi 
pressé, SQVvè.\\Aupl. Oí itaQáXXiqXoc 
les cercles parallèles, en t. de géogr, 
RapáXXrjXa, adv. comme TiapaXXiQ- 
Xw;. 'Kx TcapaXXiQXou, m, sign, RR. 
uapá, àXX^Xtov. 

RapaXX^Xwç, adv. en regard ; en 
parallèle. 

? RapaXoyYÍ, ícW)» TrapaXoyCa, 
ou plutót lisez TiapaywyiQ. 

RapaXoyía, a; (íj), fausseanala- 
gie; erreur ; tromperie; faux pré- 
texte. R. TtapáXoyo;. 

Rapa.XoyíCopiai, / Cdopai, faire 
un faux raisonnement, mal raison- 
ner ; faire un faux calcul: se trom- 
per : act, tromper par un faux rai- 
sonnement ou par un faux calcul, 
ou en général tromper, frauder. || 
Au pass, être trompé, dupé. RR- 
Trapá, Xoyíl[o|iac. 

napaXoyi<jp.ó;, oú (ó), paralo- 
gisme, faux raisonnement, erreur 
qui en provient : discours captieux 
et propre à surprendre. 

llapaXoyKJXTfjç, ou (ó), qui em- 
ploie de mauvais raisonnements 
mau vais raisonneur ; trompeur, 

IlapaXoyi(Txcxóç , r\, 6v, habile à 
tromper par de faux raisonnements; 
captieux, sopbistique. 

RapaXoytaxixwi;, adv. avec trona' 
perie, captieusement. 

IlapaXoyKnó; , tq , óv, facile à 
tromper par de faux raisonnements^ 

RapáXoyoç, oç, ov,qui renferme 
une erreur de raisonnement ou de 
calcul: qui manque d analogie ou dt' 
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proporlion : qui choque la raison , 
absurde: inopiné, qui lrompc toute 
Srévoyance: dont on ne peut ren- 

re raison, extraordinaire. || Subst. 
napáXoyoç, ou (ó), comme xÒTtapá- 
Xoyov, mécompte, erreur de calcul 
ou de raisonnément: loumure inat- 
tendue des choses ; manque de pro- 
porlion ou d'analogie ; absurdité. 
RR. tc. Xóyoç. 

napaXóywç, adv. sans raison; 
sans proporlion; sans analogie ; faus- 
sement, d^une maniòre absurde; ino- 
pinément, contre TaUente. 

IlapáXoiTio;, oç, ov, restant, qui 
etí. de reste. KR. tt. Xoittó;. 

napa'XoÇaívü), / ocvdj, rendre 
oblique. RR. iz. XoÇaívto. 

IlápaXoç, oç, ov, maritime, vòi- 
sin de la mcr ; qui vit sur la mer ; 
nautonnier, rameur. *11 TiápaXo;, 
s. ent. vauí; ou Tpirjp-rçç, la galère 
paralienne, une des aeux galcres sa- 
crées chez les Atkéniens : lautre 
iappelait vauç ffaXapiivía, la galère 
salaminíenne. La ga lère paralienne 
sercait à transporter à Delas les 
Üiéories ou députations sacrées, et 
aussi qfois aux affaires pressantes 
et mpèrieuses de la republique. 
Ot TtápaXoi, les habitants aes bords 
de la mer; les Parabéns,í&z/m CAt- 
tique : les matelots ou les soldats 
de la galère paralienne. RR. tt. aX;. 

IlapaXoupY^;,^;,^, garni d'uiie 
bande depourpre. OI irapaXovpYStÇ» 
ohez les Perses, citoyens de la se- 
conde classe. RR. ir. aXoup-pj;. 

IlapaXoupYÍ;, íSoç(^), robe bor- 
déc de poarprc. 

UapaXoup-fác, 6;, 6v, comme 
TrapaXovpyri;. 
f napaXouTai,^//.^,7rapaXoúeTai. 

IlapaXouai, /. Xo^joco , kvcr ou 
baigner auprès. || Au moj. se bai- 
gncr auprès. RR. tc. Xoúo». 

ITapaXoçía, a; (^), encolure 
•i un dieTal. RR. tc. X4ço;. 

IlapáXTCio; , o; , ov, voisin des 
^Ipes. RR. tc. "AXtcei;. 

Ilapa-Xu^í^w,/" Caco, tordre, tor- 
tiller. RR. tc. XuyCÇco. 

ITaparXuTCéaí-àj, / yjaw, affliger, 
âtlrisler. RR. tc. Xutceco. 

IfapdXuTCo^ o;, ov, douloureux, 
affligeant. Rft. 75. Xútct). 

IlapáXuTCpoç, o;, ov, pcu fcr- 
tile. RR. 71. XuTCpó;. 

HapáXuptç, ew; (íj), relâche- 
oient, faiblesse, affaiblissemeul: pa- 
ral)'sic, en t. dc med. K. TCapaXOco, 

ííapaXuTfov, -v. de TCapaXúw. 
IlapaXuTixói;, óv, propre à 

^chcr, à affaibbr; en t. dc méd. 
paralytiqoc. 

. IlapáXuTo;, oç, ov, relâché, af- 
aibU ; qfois paralysé. 
' Hap a XuTpóto-tá, f. tóaca, remet- 

dÍ en libcrle moyennant rançon. 
• tt. XuTpóco, 
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Ilapa^Xúa), / Xuaco , relâcber, 

rompre, dissoudre, affaibbr, énerver, 
au propre et au fig: affranchir, dc- 
livrer : congédier,bcencier:détour- 
ner de, priver ou exempter de, reg. 
ind. au gén. : déber, ouvrir, débou- 
cher : dctacber, séparer : violer, en- 
freindre : metlre fin à, lerminer. 
'ETCEipYvrro TOU; AGrivaíou; ríj; TE 

^tc'auxòv ipYVjç TCapaXÚEtv, Thucyd. 
il s^fforca de faire revenir les Athc- 
niens de leur colèrc contre lui. Hap- 
ÉXuae rqç àpx^ç xòv Sxtpcovífiyjv, 
Thucyd. il priva Scironide du coni- 
mandement. IlapéXuae tí^ç xaxaSC- 
xyj; , Luc. il Texempta de la peine. 
IlapaXúaa; xà aaxxCa, Plut. ayant 
ouvert les sacs. üapaXÚEiv xoui; vó- 
(iou;, enfreindre les lois, üapaXÚEiv 
x9ív àpLçia&rçxTfjaiv , Iséey metti e bn 
à une contestation par son désiste- 
ment.||UapocXúeaôat, sa- 
bandonner á la mobesse, à Toisi- 
veté. üapáXEXupívo;, rj ov, affaibli, 
énervé; paralylique. RR. tc. Xúco. 
t ITapaXcopa, axo;(TÒ),^/o«. bor- 

durc d^m habit. RR. tc. Xtõçia. 
riap-aptapTávci), f. ajxapxiQao- 

jxat {aor, TCapripiapTOV, ete.), «'éga- 
rer, manquer le but; failbr, errer ; 
s,écarter de, gén. RR, tc. àpapxávco. 

üapapapxupCa, aç (^), excep- 
lion proposee de vive voix, en t. de 
jurisprttdence. RR. tc. jxaprupCa. 

* llapapaaTQTrj;, ou (ó), Comiq. 
parasite. RR. tc. (xaaáopat. 

* napoqi.acrúvxY]ç, ou (ó), Com.m. s. 
ITapaftaxaipCocov, ou (xà), pe- 

tile épée des Rarbares. RR. tc. pa- 
Xaipííiov. 

IIap«a(jL6Xúve>,/uv(Õ, émoasser. 
RR. tc. à|A6Xúvü). 

no(pa(j.eO-tY](ii,/omettre, 
négliger, liisser de càlé, abaitdo»- 
ner. RR. tc. (jle0ít][jli. 

ITap-aiiEÍôw, f passer au 
delà de, dépasser : passer ou couler 
le long de , avec l'acc. : surpasser, 
vaincre, Temporter sur, — xivá , 
sur qn, — xtví, en qe. || Au moy. 
m. sign. ou qfois changer de, avec 
Cace. RR. tc. í[LtLôcé. 

nap.a(jL£X£<o-cü,TQaw, négliger, 
faire peu de cas de, mépriser, dedai- 
gner, laisser de côté, omettie, avec 
le gén. RR. tc. àpieXeto. 

•k IIapa(jLá[xCXtoxa, Poét. parf. de 
TCapaêXcoaxa), voyez TCapa|xoXsív. 

IIapa(XÊ'|jtvTip.ai, parf. de Trapa- 
tJLip,VTQaxop.at. | 

Ilapa^pLÊVu), f. p.£v w, avec le dat. 
resler auprès ; demeurer auprès de 
quelquHin, chez quclqu^n: s'appb- 
quer coostamment à une cbose: sans 
rég. demeurer, subsister , durer ; 
avoir de la persévcrance. RR. tc. 
(JLEVW. 

IlapáfjLEao;, oçe/rjjOv, placé au- 
près du mibeu, voisin du milieu. *0 
TCapápEaoa SáxxuXoc. le doigt annu- 
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laire. *11 TCapapiorj (í. ent. ^opS-^), 
la seconde des cinq cordes de la 
lyre. RR. tc. jiéaoç. 

IIapa-p.£xpéü)-ã), f. ri<j(o9 raesu- 
rer une cbose sur une autre : juger 
par comparaison : compenser : qfois 
mesurer en long, c, a d. par ext, 
longer, côtoyer. RR. tc. p.Exp£aj. 

ílapaixExpTiai!;, eco; (íj), mesure, 
comparaison. 

* Ilap-apEÚojxat, f. eúaopiai, Dor. 
et Poét. pour TCapap.eú6op.ai, sur- 
passer. 

* llapaixYix&o;, adv. lon. en long, 
d'une manière oblongue. R. de 

Dapap-^xY]!;, yjç, e;, oblong, qui 
S*étend en long. RR. tc. p/^xo;. 

napa-pLYjxúvci), f. uvw, allonger, 
prolonger: temporiser, bésiter.RR. 
TC. JJLYJXÚVCi). 

ITapajx^pia, wv (xà), les par lies 
lalérales de la cuisse. RR. tc. (irépo;. 

Xlapapripiaío;, a, ov, et 
IlapaixrjpCSioç, o;, ov, qui s'a- 

dapte à la cuisse. || Ilapajtr,- 
cíÔta, a>v (xà), cuissards, armure du 
liaut de la jambe : harnais qui re- 
couvre la cuisse du cbeval. 

napa*p,ÍYvu[ii et (juyvÚco, f. 
{aor. TCap£p.i$a, etc.), mcler, mélan-- 
ger. RR. tc. pÍYvup.t. 

IIapap.txpóv, adv. pourTza.çcí p.i- 
xpóv, peu s'cn faul, presque ; peu, 
guère, pas beaucoup.RR. tc. p.ixpó;. 

Ilap-apLiXXáo p,a i-w p.a 1,/iq ao p-ai, 
vaincre. RR. tc. àp.iXXáop.ai. 

IlapápLiXXo;, o;, ov, qui a de 
rémulalion, qui dispute ou qui ob- 
tient la supériorité, RR. tc. àjuXXa. 

napa.p.tp.vjQaxop,ai, / pLv^aopuzi, 
rappeler en,passam, faire menlion 
áQygén. RR. tc. pLip.VTÍaxa). 

* lIapap.Cp,vco,/,oe'í.c. TCapap,£vu). 
■k lJapa'p.ivu6£'a), lon. diminuer, 

ne plus sufíire i, gén, RR, tc. p.i- 
VÚÔOJ. 

ITapap.C?', adv, ea mélant, cn se 
mèlant, R. TCapap.CYvup.c. 

lIapap.iÇoXuSiáÍ;a), f áaw, imi- 
ter les accords demi-lydiens.RR. tc. 
p.i^oX«Sioç. 

IIapa-p.íaYO), / pi^u», c, Trapa- 
p.{Yvup,i. 

Ilapap,vr<aaa0ái, inf. aor, 1 de 
TCapap.i(xvf<axop.ac. 

* Hapap-oXeív, Poét. inf. aor. 1 dc 
TCapaêXtóaxco , mareber auprès, RR. 
tc. pXwaxto. 

Ilapanoví), (í), assiduilé, 
perseveraoce, constance. R. Trapa- 
p-éveo. 

natpap.óvip.o;, oç, ov, qui reste 
constamment auprès de qn; assidu, 
persévcranl, couslant. 

I[apap.ovCp.C();, adv. assidumeut. 
Ilapápiovo;, o;, ov, c, TCapa- 

(xóvipo;. 
llapap-óvco;, c. TCafflqfcovCpcoç. 
IIapáp.ouaoç , o;, ov, étranger 

aux muses : qui manque de goul ; 
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qui blesse Taccord des sons : au fig. 
surprenant, étrange^ Poét, élran- 
ger à, dat. RR. it. (xouaa. 

nap<x|A7céxw,/couyrir, 
voiler, enveloppcr. RR. tc. àipnéytó. 

Ilapajxuúxia, wv (xà), barulelet- 
tes ou rubans pour nouer les che- 
veux. RR. tc. á|<.7ioS. 

IIap«a(i7rvjxíCtó,/" ígw, nouer ou 
relever avec une l)andeletle. 

napa«jxo8áw-ãj, / Tt(sia, moisir 
par les bords. RR. tt. [xuSáw. 

Ilapa-jxuOsoiJLai-oupLai, f. ^do- 
pai, prim. et Poét. donner des con- 
seils, des avis, des exhortations; 
conseiller, persuader, — tí xivt, qe 
à qn ; phis souvent, consoler, et par 
ext. remédier à, réparer, compen- 
ser, ou qfois aniuser, charmer, avec 
Cacc. RR. TC. (JLuÔeopat. 

napa|JLuOTiTáov, verbal du préc. 
napap-oOrix^ç, ou (ó), consola- 

teur. 
ITapapiuOyixixóç, óv, propreà 

consoler, consolant. 
IlapapLuOrjxixã);, aí/^.demanicre 

à consoler. 
Ilapap-uGíá, aç (9)), exhortalion 

pour calmer, pour apaiser; consola- 
tion, soulagement, adoucissem«nl : 
en t. de rhét, correction. 

ílapafxuOixó;, tq, óv, c. Tcapa- 
(xuQyjxixó;. 

Xlapap-uOtov, ou (xè), consola- 
tion, et par ext. adoucissement, sou- 
lagement , reniede : douceur, jouis- 
sance, lout ce qui apaise ou flalle: 
offrande ou sacrifice expiatoire. 

■* IIapa*|jLuxáo(JLai-a)|jLai, f. r&o- 
{jiat, Poét, mugir, faire un bruit 
sourd et terrilíle. RR. u. puxáojxai. 

flap-aixúddo), f. a|xú^a), racler à 
CÔté ou égraligner.RR. tc. àpOdow. 

Ilapa^úa)', f. (xúow, êlre enlr'- 
ouvert. RR. tc. púü). 

Ilapájitopo;, oç, ov, un peu fou. 
RR. tc. (xwpói;. 

llapava-êaívw, f. ^dopai, mon- 
ter à côlé. RR. tc. àvá, paívw. 

napava-Yiyviódxa) ou yivwoxw, 
/•yvwdopiai {aor. a Tcapavéyvwv , 
etc.), lire aupròs ; collationner : 
lire une cbose après une autre : 
faire une leclure comparalive de 
deux choses, comme de deux lois 
dont on veut faire substituer Pune à 
Vautre : qfois mal lire, mal réciler. 
RR. tc. àvá, Yiyvwdxa). 

nap-avayxá^co,/" áa-w, contrain- 
drc à. RK. ir. àvayxáÇw. 

napc^áyvaxjiç, ew; (íj), aclion 
de lire aupròs, de collationner, et 
autres sens de TCxpavaYiyvwcrxa). 

napava-oúo(Aai, f ôúaojxai, sor- 
tir àcôlé, sYlancer a aupròs de.RR. 
tc, àvá, Súopai. 

y. napa«vaiexáfO-w(jd/?í////.),PoeV. 
habiter aupròs de, acc, RR. tc. 
vacexáü). 

* llapa-vaíw {sans fut.), Poét. m. 

IIAP 
sign. || y4u moy, (aor, Tcapevaddá- 
p,riv), habiter ou faire habiter au- 
pres, rég, ind. au ^ít/.RR. tc. vaíto. 

llapava-xXívw , f xXivu , faire 
pencher du côté de : faire coucber 
aupròs.\\.4u moy. se inettre à table 
aupròs de, dat.RK. tc. àvá, xXívw. 

Ilap-av-aXídxa), f Tcap-av-aXwoo) 
(impar/. TcaprjváXioxov et Tcapavyj- 
Xioxov, etc.) y dépenser de plus ou 
en outre : dépenser mal à propos, 
consommer en pure perte. RR. tc. 
àvaXíoxo), 

? Ilap-av-aXów-w, m. sign. 
IlapaváXajfjia, axo; (xò), dépense 

inulile ou superflue : dépense ac- 
cessoire : surcroit de dépense. 

Ilapava-Tcaúoiiai, f Tcaúdojjiat, 
se reposer aupròs de , dat. RR. tc. 
àvá, Tcaúa). 

Ilapava-xecvw, sfétendre le long 
de. RK. tc. à. xeívo). 

Ilapava-xéXXo) et au moy. Ila- 
pava*xéXXopai, f xeXoujxai, se lever 
aupròs, en parlant d'un astrc. RR. 
tc, à. xéXXw. 

nap-avÔpóo(xai-oupiai,' f wao- 
pai, devenir nubile, en parlant 
d'une jeune fdle. RR. tc. àvôpóopiai. 

* IlapaveCdopai, Poét. futur de 
7capavia<TO(iai. 

Ilapa-vépa), f vepcó, paitre au- 
pròs. RR. tc. vépLw. 

y napa'V60[xái,PoeV. com/we ícapa- 
vCdoopiai. 

Ilapa-veupCía), / Coto, relÂcber 
les nerfs, énerver. llapáveveupcapé- 
vai X0P^a^ drislt, cordes délendues. 
RR. tc. veupíÇw. 

Ilapa-veúa), f veúdw , pencher 
de côlé : faire un signe de lòle. RR. 
tc. veúo). 

llapav-é^w, f éÇoj (aor. Tcotpav- 
íaypvy etc.)y élever ou s^lever à côlé. 
RR. tc. àvá, iyoy, 

IIapa-véü)-ã), /veúdopai e/veu- 
aoupai, nager aupròs de, dat. : 
nager le long de ou au dela de. RR. 
Tcapá, véw. 

Hapa-vcO), f v^ow, entasser au- 
pròs de ou à côlé de : accumuler, 
entasser, amasser. RR. tc. véw, 

* napa*vr4éa) ou vrivéa), lon, Poét. 
m. sign, 

HapayyjxYi, yj; (í|), s. ent. xopÓ>í, 
la paranòte, ayant-dernière corde 
de la lyre. RR. tc. v^xt). 

Ilapa-vyjxoH-011» f vr^^opai, na- 
ger aupròs de, dat, : nager le long 
de ou au dela de, atteindre ou dò- 
passer en uageant, acc. RR. tc. vtq- 
XO|Aai. 

? riapa-VT^a), comme Tcapavrjfto. 
Ilap-avOéco-w, f ^era), produire 

fleur sur fleur : plus souvent, dé- 
fleurir, perdre sa fleur, se flélrir ; 
au fig. perdre sa force, devenir fai- 
ble ou languissant, s'amorlir, s'é- 
leindre. RR. tc. àvOóo).' 

Hapavírip-i, / av-yjaw, lâcber, 

IIAP • 
délendre; affaiblir le son, en t. de 
musique. RR; tc. àvá, cri|xi. 

* Ilapa^vixátó-ã), f rjaw, Poét. 
vaincre, surpasser. RR. tc. vixáa>. 

* IIapa-ví(T<TO(j.ai, f veíoopiai, P. 
aller au dela, passer devant, dépas- 
ser, nvcc Cacc. RR. tc. viovjopiai. 

napav'£(Txyj|xi, f ava-ax^aa), le- 
ver, élever. || Au moyen (aor, av- 
éoxyjv), se lever. RR. tc. àvá, foxr.jxt. 

napav«í(TXw, comme Tcapavexeo. 
Ilapa^voéw-ü),yT avoir les- 

pril dérangé, êlre fou : qfois mal 
comprendre, mal concevoir. RR. tc. 
vosoj. 

líapávoia, a; folie, delire. 
Ilapav-oí^upii et llapav-oíya), 

f oíÇo), ouvrir peu à peu, euli^ou- 
vrir, entre-báiller; faire entrevoir. 
RR. tc. àvá, oiya). 

napa^vopLew-w, f rjato (imparf. 
Tcapfivójxouv et ícapyjvójxouv), agir 
contre les lois, enfreindre les lois : 
manquer à sà parole, violer sa foi, 
commettre une injuslice,—sf; xeva 
envers qn : porter une loi conlraire 
aux lois existanles ; acúvement, Irai- 
termal quelqu'un, aii faire torl. jj 
Au passif IIapavop.éía6ai, éprou- 
ver une injuslice : êlre privé de ses 
droits. R. Tcapávopioç. 

ITapavójxyijxa, axo; (xè), acliot 
conlraire aux lois ou à la justice, 
prévarication, dòlit, crime. 

Ilapavó^ai;, £ü);(fi), m, sign. 
riapavo(x£a, a; (í), trans^res- 

sion de la loi; licence, délit, crime, 
iniquité ; loi rendue contre les for- 
mes consacrées, 

ITapávopio;, oç, ov, qui agit con- 
tre la justice on contre les lois; cou- 
pable, criminei, méchanl, pervers : 
conlraire aux lois ou à la justice, il- 
légal, illicile.||A^ój/. ITapávoixov, ou 
(xò), décrel conlraire aux lois exis- 
tanles. llapávofxa ypáçeiv, présen- 
ler à racceptation du peuple une 
loi conlraire aux lois existanles. 
llapavójxwv ypá^eoôaí xiva, ac- 
cuser quelqu'un d'avoir présenté 
une loi conlraire aux lois existanles. 
RR. Tcapá, vó(xo;. 

Ilapavójxw;, adv. contre les lois, 
Ia justice; contre les usages; contre 
la nature ou le bon sens, absurdement. 

* lIapávoo;-ou;, ooç-ou;, oov-ouv, 
Poét. qui esl en delire, en démence. 
RR. tc. vou;, 

IIapa*vo<j?íCo|xai, f íoojxai, dé- 
rober, soustraire, — x£ xiva, qeà 
qn. RR. tc. vo(T9Í2£ô[xai. 

* llápavxa, adv, Poét, oblique- 
menl, de côlé. RR. tc. ávxa. 

* Ií^potv«x£XXti),/>.^. TcctpavaxóXXo»- 
Ilapa.vuxxEpeúw, / jjow , pas- 

ser la nuil aupròs de, dat. RR. rc. 
VUXXEpeÚü). 

llapavúpL^io;, ou (ó), le para- 
nymphe ou garçon de noces, jeune 
homme qui accowpagnait te nou- 
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oeau marte qnnnd il conduisait son 
épouse cftez /«/. RK. r. vújjlçy]. 

ITapávuuipoç, om celle qui 
conduisait Ia nouvelle mariée cliez 
§on époux, celle qui avail négocié 
le mariage. 

napa-vO<x(Ta), / piquerde 
côlc ou en passant; exciter, stimu- 
ler. RR. tt. vÚítcw. 

IlapáÇevoç, oç, ov , étrangerà 
moitié ou en parlie: inusilé, étrange, 
singulier, bizarre , exlraordinaire. 
RR. u. Çávoç. 

Ilapa^éo), / Çetw, racler tout le 
long ou légèrement: rasei% efíleurer : 
suivre de près, et au Jig. imiler. 
RR, rc. $£a>. 

ITapáÇyipoç," o;, ov, un peu sec. 
RR. tc. frjpó;. 

napaÇcçíSiov, ou (tÒ), petit poi- 
gnard: épée courle passée dans la 
ceinture. RR. tc. $í?o;. 

ITapa^tçíç, ídoi; (fi), stgn. 
IlapaÇóvio;, oç, ov , placé au- 

près ou le long de Tessieu : quitient 
la roue altacliée à Tessien : au fig. 
dangereux, périlleux. || Suhst. Ila- 
pagõviov, ou (tò), la clavetle qu'on 
passe dans Tessicu. RR. tc. ã^wv. 

IlapaÇovínri;, ou (ó), c. TCapaÇó- 
viov. Voyez Vart. précédent, 

napaÇovCxiSe;, wv (al), moyeux 
ou pivots de roues. 

Ilapa^úveoi;, eoj; (^), Att. pour 
TCapa^uveot;. Pour tous les motsqui 
commencent par TCapa^uv, voyez 
TCapaauv. 

Ilapa-Çupáíi)-w, ou Çupáw-ã», 
f. rjato, raseràcôté. RR.tc. Çupáo). 

ITapáÇuarfxa, aToç(TÒ), ornement 
accessoire de sculpture. R. TCapa^úco. 

Ilapá^uo-Tov, ou (tò), polissoir, 
instrument à polir les pierres, 

Ílapa-Çúü), / Çúdü), gralter ou 
polir ou sculpter tout auprcs : par 
ext. raser, efíleurer, touciier légere- 
ment. RR. tc. 

* Hapáopo;, o;, ov, Dor, p. TCap- 
rjopoç. 
t IlapáTCaYo;, ou (ó), Gl. verrou 

d'une porte. R. TCapaTnfÍYvufjLi. 
Ilapa-TCaiÒaYWYÉaj-cõ, /. tqtw, é- 

lever autrement qu'il ne faut : de- 
tourner par ses inslruclions, par ses 
conseils. RR. TCOtpá, iia.&ayu)*(ébs. 

Ilapa-rcaí^a), f. TCaiÇovpai, faire 
allusion, — TCpóç ti, à qe : jouer ou 
plaisanter en passam? RR. tc. TCat^o). 

IlapaTCaiovTcoç, aí/»', en insense. 
R. TCapaTCaíü). 

TlapaTCaiop-a, aTo; (tò), folie, dé- 
raison, acte de démence. 

IlapáTCatjTOi;, o;, ov, frappé de 
démence. 

Ilapa^TCaCa), f. TCai^ow, frapper à 
côté, frapper à faux : dans le seus 
neutre, 8'ecarter de, avec le gén, : 
déraisonner, extravaguer. RR. tc. 
TCaíw. 

^ Xlapa-rcáX^w, / TCOtXu», Poét. agi- 
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ter, secouer. || moy. s^giter au- 
près de, dat. RR. tc. TCáXXw. 

üapáTCav, adv. pour TCapà irav, 
tout à fait, enticrement: en un mot, 
en somme : après une négation, au- 
cunenjent, point du tout. 

? IlapaTC-avTáw-w, f. avr^dopai, 
allerà Ia rencontre. RR. tc. aTCavTáw. 

napa-rcáaao), f. TCáaw, saupou- 
drer. RR. tc. TCáacro). 

* Ilap^aTCácioa), lon. pour TCocpa- 
çáo-TW. 

UapaTCao-TÓv , ou (tò) , sorte de 
collyre. R. TCapaTCáo-aw. 

•Ar Uap^aTCaTáw-w , f , Poét. 
tromper, surprendre, induire en er- 
reur. RR. tc. àTCaTáio. 
★ Ilap-aTCaipía-xa), f. TCap-aTCa^o-w 

(aor. i TCapr.TCaçov, etc.\ Poét. sé- 
duire, tromper : ençager perfide- 
ment,—tcoiecv ti, à faire qe. RR. tc. 
àTCaçCoxco. 

ITapa-TCEÍQw, f. TCEÍaw, faire pas- 
ser d^une opinion à une autre: per- 
suader, dissuader, séduire par de 
faux raisonnemenls, induire en er- 
reur. RR. tc. TCeíOw. 

Ilapa-TCEipáw-w, f. ácrw, tenler, 
cssayer, éprouver : risquer, hasarder. 
\\Àu moy. m. sign. RR. tc. TCEipáw. 

üapaTCEKJTixó;, 6v, propre à 
persuader. R. TCapaTCEÍÔw. 

Ilapa-TCeXexáfo-w, f. ^(rw, polir 
avec la doloire. RR. tc. tceXexuç. 

■k napa-TCéXopoft {sans fut.), Poét. 
assister à, dat, RR. tc. tceXü). 

Ilapa-rcépiTCa), / TC£'|jL^a),envoyer 
ou transporter au dela, faire passer 
de Taulre côlc; envoyer vers ou au 
au secours de; transporter, apporter, 
imporler; lransmetlre,livrer, confier, 
abandonner (dou irapaTCép.TCeiv éau- 
tòv tcótoi;, Plut. se livrer à la bois- 
son): souvent, escorler, accompagner, 
reconduireavec honneur [d'ou Ilapa- 
tc£(1TC£iv tÒv TEOvewTa, Athén. sui- 
vre le convoi d'un mort): qfois pas- 
ser oulre, négliger, oraettre, dcdai- 
gner. üapáTCEp^ov épolr^v p-á^r.v, 
Chrysost. renonce à combatlre con- 
tre moi. || Au moyen, ílapOMiáp-TCO- 
pai, f. TCép.^p.ai, renvoyer, rejcter, 
répudier,—tt^v Yuvàíxa, sa femme, 
—tò; IxeTTipía;, les prières. Tlapa- 
TCÊ(i.<|'®'J®ai oicotcíí, Grég. passer sous 
silence. RR. tc. TCéjxTCO). 

IlapaTCeTCXeYP-ívo)!;, adv. confu- 
sément, ememble, en méme temps. 
R, TCapaTCXÉxa). 

üapaTCETCTapLai, parf. pass. de 
TCapaTCETávvujxi. 

IlapaTCEpt^TCaTéaj-ü), mar- 
cber auprès. RR. tc. TCEpí, tcoct£cü. 

ílapaTCEdETv, inf aor. a de TCapa- 
tcítctw. 

IlapaTC^TaXo;, o;, o^, couvert de 
feuillage : revélu de feuilles de mé- 
tal. RR. tc. TCÉTaXov. 

napa-rcÉTapai, c, TCapÍTCTajiai 
ou TCapaTCéTOfxat. 
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napa-TC£Távvu|ic, /TC£Tá(TM, ten- 

dre un voile au devant de; voiler, 
couvrir : étendre, déployer. RR. tc. 
TCETávVUJll. 

* napa-TCETáopiai-üijxac, lon. pour 
TCapaTiéTopai. 

napaTCETaffpa, aTo; (tò), voile, 
rideau, tapisserie, loile uelhéálre; 
toute espcce de tenlure pour abri- 
ter, pour donner de Tombre: rideau 
qni cache le maítre-aulel, dans lé- 
glise grecque: au fig, voile, prétevle; 
parole qui cache un sens mystique. 

Hapa-rcéTopiai, f. tcttqítojxoci, vo- 
ler auprès ou le long de , voler au 
dela de. RR.tc. TCÍTopai^ 

IlapáTCE^i;, ewç (Vj), coclion, di- 
gestion. R. TCapotTCETCTO). 

üapáTCrjjia, aTOç (tò), tout ce 
qui s^ttache ou s'ajoute ; mais 
surtout, toute espèce de tableau des- 
liné à être affiché : table de metal 
sur laquelie on gravait les traités, 
les lois, etc. : tableau astronomique, 
et par ext. système d^stronomie : 
tableau chronologique, historique, 
ou renfermant en abrégc les prínci- 
pes d^ine science, dou par ext. rò- 
gles d'un art, d'une science: qfois 
receite médicinale, remède. R. de 

Ilapa-TCriYvup.i, / attacher 
à ou auprès de : planter ou enfon- 
cer ou clouer auprès ; clouer à : af- 
ficher : qfois simplement, ajouter. JJ. 
Au moyen, faire afficher; faire pu- 
blier, a ou par ext, inslituer, consti- 
luer; exposer dans un tableau; con- 
signer dans ses écri ts.J | Le parf. Ilapa- 
TCÉTnrjYa a le sens pass f élre allactú 
à, au pr. et aufig. tenir à, adhérer 
à, avec le dat. RR. tc. TC^Y^upi. 

napa-rcr.Sáw-òj, / y(cr(o , sauter 
par- dessus; franchir: fouler aux pieds, 
transgresser, violer. R R. TC.TCr(Sáü). 

IlapaTC^XíOTÓ;, yj, óv, couvert de 
boue, sale. RR. tc. TCvjXóto. 

IlapaTrôxiov, ou (tò), le petit os 
du coude, radius. RR. tc. tcyjxu?- 

IlapáTmxuç, eo; (ó, ^), qui tou- 
che au conde, altaché au coude. || 
Subst. TTapáTDQxu, eoç (tò) s. e. Ipá- 
tiov, vélemenl blanc avec une man- 
che de pourpre. 

Tlapa^TCiÉÇo), f £00), comprimer; 
surcharger, ccraser par un trop lourd 
fardeau : tourmenler. RR. tc. -Jiiéfa. 

IIapaTCie(xp.óç, ou (ó), action de 
surcharger, etc. 

IlapofTCixpaivw, f av5>, exaspé- 
rer, aigrir : exciterà la révolle. RH. 
tc. Tuxpaivw, 

üapaTCixpaupó;, ou (6), action 
d'irriler, dexaspérer : coíère vio- 
lente, irrilalion, emporlenient : sé- 
dition, révolle. 

llapa-TCÍpTCpyijxi,TCapa-TCpriow» 
brúler. RR. tc. TCÍpTCpr,p.i. 

Ilapa^TCÍTCTW, f TCEOOupat C^7'; ^ 
napénEtrov , ele.) , loniber á cole : 
se Irouver à côté de, sur le passage 

6? 
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de, renconlrer, se lencontrer avec, 
s offrir à, éclioirà, dat.intervenir, 
sunenir, arriver, se jeter enlre, dat: 
tomber de côlé, et par ext. devier, 
s ecarter de, eèn. * errer, faillir : 
divaguer, séloigner desonsujet: 
quiiter son parti, rabandonner. *() 
Trapaiteawv, celui cju'on rencontre, 
le premier venu, uri quidarn. Ta 
TrapaTitTtTovxa , événemeats , inci- 
dents. RR. ti. tiÍtcto). 

? Ilapa-TuaTCÚa), c. Tüia-xeúa). 
Ilapa-TrXayvá^w , f. áaa), oldi- 

quer, se tenir de côlé. RR. ti. izla.- 
yiá^a). 

napaTrXáytoc, o;, ov, un peu o- 
blique. RR. tt. n&áyioc. 

* ílapa-TcXá^ü), f. 7c).dlyÇü), Poèt, 
égarer , détourner de la véritable 
roule, écarter de, rég. In d. au gén. : 
détourner du vrai, jeter dans Ter- 
reur : da/is le sens neutrey s'égarer. 
H-du passif (aor. napeuXáyxÔYjv), 
s'égarer, «'écarter de, gén. RR. t:. 
TcXá^o). 

llapa»7i).aváw-w,/" m, sign, 
RR. tt. TcXaváb). 

■k IlapaTcXáaio;, Dor. pour Tiapa- 
TiX^ato;. 

IlapárcXacrixa, atoe (tò), signe 
d^improbatioaon de douteenmarge 
d'un livre. R. TiapaTiXo^oao). 

IlapaTiXaoiió^ ou (ó), ordure qui 
«'amasse à I'eml>oucliure d'uiie flüle 
ou d^me trompette : (jfois traiufor- 
mation, altcralion. 

IlapaTcXáaato, f. áa-a), frotterow 
enduire à côté rajouter à : inventer, 
imaginer : simuler, feindre : 
transformer, aitérer, donner une 
forme nouvelle, mais moins avanla- 
geuse. RR. Txapá, TcXáaao). 

ílapáTcXao-to;, o;, ov, Iransfor- 
mé, alléré. 

IlapáTiXtyiJLa, ato; (tò) , naüe 
qu'on élend par terre.R. TrapaTiXéxco. 

? IIapá7iXeio;,a, ov, presqueplein. 
RR. Tc. TcXeíoç. 

Ilapa-TcXáxa», f. TcXéÇa), enlncer 
avec, enlrelacer,lacer. RR. tc. TcXáxa). 

UapaTcXeupíôià, a>v (tà), armüre 
défensive qui couvrail le flane des 
chevaux. RR. tc. TcXeupá. 

IlapáTcXeupo;, o;, ov, qui est au- 
près ou le long des còles : laléral. 

IIapa-7iXeupóa>-ã>, f. úau), garnir 
surles flanes, sur les cótés. 

IlapaTcXtuatéo;, a, ov, adj, ver- 
bal de 

^Ilapa-TcXáa), f. TiXEucrop-aieíTcXeu- 
aoup-ai, naviguerle long de, longer, 
côloyer : naviguer au delà de, dou- 
bler : faire par mer le trajei d un lieu 
à un autre. RR. tc. tià^ü». 

IlapaTcXrjyía, ac (^), c. Tcapa- 
TcXrjÇía. 

IlapaTcXrjyixó;, ^ , 6v, c, Tcapa- 
T^XTÍXTIXÓ;. 

HapaTcXrjyixíõi;, aí/^co^imeTcapa- 
7cXr4xTixôi>;. 

iiap 
ITapaTrX^xTixóç, ■/j, óv, en t. de 

méd. paraplectique, frappé d'une 
paralysie partiefle. R. TcapaTcX^troío. 

IlapaTcXrixtixctíÇ, adv. par une 
paraplexie. 

IlapáTcXrixto;, oc, ov,insensé, 
atteint de folie, maniaque : hébété, 
stupide : qfois frappé de naraplexie. 

IlapaTcX^Ç, ííyoç (ó, primit. 
frappé de côté, d'ou Poét. baliu par 
les flots : en prosey frappé de ver- 
lige, aliéné. J'oyez TcapáTcXrjxtoç. 

IlapaTcXrj^ía, ac (^), tn t. de méd. 
paraplexie, paralysie d'une parti 
du corps ; cjfois demence, folie oc- 
casionnée par un acr.ès de paralysie. 

llapaTcX^póto-rõ, f. íóow, rem- 
plir, compléter. RR. tc. 7cXr)p6a). 

IlapaTtXiQptüiJLa, atoe (vò), com- 
plément, supplément, lout ce qu'on 
ajoute pour remplir, souvent mème 
sans necessite, reinplissage: en t, de 
gramm.: particule expléuve, 

napa7cXr3pw(iatixó;, tq, 6v, ex- 
plétif. 

napaTcXTQpwpiaTiXüic, adv. d'une 
manière expléfive, 

llapaTcX^pwaic, ewc (ty, rem- 
plissage ; en t. de gramm. addition 
^'une syllabe explélive. 

Ilapa-TrXriaiáCw , f- áaw , élre 
voisin de, semblableà, V^.de 

IlapaTcXTjffioc, o; ou a, ov , ap- 
prochant, qui a quelque rapport ou 
quelque affmité, senildable a, dat, 
IlapaTcXr.alai vtje;, unnombre pres- 
Sie égal de vaisseaux. || du neutret 

apaTcXi^aiov ou ílapaTcX^aia, adv. 
d^ne manière approchante ou sem-, 
blable; presqueà l égal, presqueau- 
tant que, dat. RR. Ttapá, icXrjaíoc. 

napa7cXTj<iía»c, adv. presque de 
la mème manière, dAme manière 
approchante, semblahlement. 

Ilapa-rcX^oao), f. tcXt^w, toucher 
ma! d un instrument acordes. || du 
pass. étre frappé de folie, de dé- 
mence : avoir une attaque de para- 
lysie. RR. tc. TcXrjaao). 

napauXóxaixoc, o;, ov, qui a 
les cbeveux bouclés de chaque côlé 
du fronl. RR.tc. nXoxapioc. 

IlapaTtXoxií, íic (^j)» enlrclace- 
ment, enlace.ment; mclange; inser- 
lion. R. TcapaTiXáxta. 

* IlapaTiXópievoc, ^,ov, Poét.part. 
aor. i de 7capa7CEXop,ai/ 

IlapáTcXooc-ouc, óou-ou (6), Tac- 
lion de naviguer au delà ou le long 
de ; trajei par mer. R. TcapaTcXáw. 

llapártXooc-ou;, ooc-ouc, oov- 
ouv,qui navigiie à côté. IlapáTcXou; 
Tcoiciaôai Tcapiõvac, «ím/V/. faire navi- 
guer à côlé de soi des brigantins, c, 
à d. s'en faire escorter. 

■k Ilapa-TcXwo), Ion.p, TcapaTtX^o). 
llapa-Tcvéw, f. euow, souffler à 

côté ou de côté: activementy souffler 
ou éventer en passanl; effleurer de 
son souffle; fuire évaporer ; qfoit • 

ÜAP 
dans le sens neutre, s'échapper, pé- 
nclrer par les interstices, en pari. du 
vent : avoir uneodeur presque sem- 
blable, une fausse odeur de, gén, || 
du passif, s'éventer, «'évaporer. RR. 
TC. TCVEü), 

Ilapauvo^, (íj), ouverture la- 
tcrale pour donner de Tair. 

IlapaTcóSa;, adv. yo. Tcapà TCÓSac, 
présentemenl, actuelleraent.R.Ttou;. 

Ilapa-TcoÕí^a), y faca, entraver, 
embarrasser; empêcher de, détour- 
ner de, rég. ind. augén. RR. Tcapá, 
TCOUC* 

IlapaTcóSioc, o;, ov, qui est à nos 
pieds ou devant nous; qui est à no- 
tre portée; présent. 

napaTcoSicrp-óç, ou (ó), obstacle, 
empéchement. R. 7capa7coí(2[ü). 

napaTro-Ôúojiai, /"Súaopiai {aor. 
7rapa7rEÔo<ráp.^v, etcé), se dépouiller 
avec d'autres : se disposer au «f m- 
bat. RR. tc. àTtó, 5úo|iou, 

Ilapa-Tcoiáw-õ), f. Yjaü) ^ imiter 
faussement, contrefaire; aitérer, dé- 
naturer; faire un léger changement 
dans ce qu'on emprunte à un autre. 
\\du moyen, imiter, contrefaire. 
RR. Tcapá, Tcoiáto, 

IlapaTcoí^pia, atoe Çtè), contre- 
façon, ouvrage conlrefait; falsifica- 
lion,faux : léger changement dans 
un mot, pour lui donner une accep- 
tion plaisante, 

IlapaTcoírjai;, ew; (^j), contre- 
façon; allération; falsificalion. üa- 
paTcoi^aswç ypaçyj, accusation pour 
crime de faux. 

IlapaTcoiriTixô;, rlt 6v, qui imite, 
qui conlrefait. 

IlapaTco-Xaúíi), yXauaoiAat, rcli- 
rer par occasion un avantage de 
quelque cbose, profiler ou jouir en 
passant: en mauvaise part, reccvoir 
en passant ouelque dommagc de, 
gén. RR. tc. aTcoXaúw. 

napaTc«6XXu|j.t, f. oXfcra), perdre. 
consumer mal à propos ou en purc 
perle; perdre un innocent, sacrifier 
injustement quelqu'un. \\du moyen 
mixte, napaTC'óXXu{xai, f oXoup.ai 
[parf, TrapaTcóXoíXa, etc.), se perdre, 
s'en aller ou se consumer en purê 
perle; n'étre daucune utillté. RR. 
TC. àTCÓ>^U(J.l. 

ríapaTcoXú, adv.p. 7capà7CoXú,de 
beaucotip; à bcaucoup pres. Tíapa- 
tcoau PeXtíwv , beaucoup meilleur, 
IlapaTcoXu ^eXtictoc, le meilleur de 
beaucoup. RR. tc. tcoXúç. 

IlapaTcopTcrj , (^), Taclion 
daccoiupagner ou de conduire; es- 
corie, convoi, cortége ; transport, 
importation: indication rapide d'un 
passage dans uu livre. R. Tcapa- 
7C£(i.7ta). 

JIapa7:ójjLTci(xo;, o;, ov , qui ac- 
compagne, qui conduit, qui escorte, 
qui transporte. 

Ilapa7co|j.7có;, óç, óv, m. sign. 
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* HapaTróvTioç, oc, ov, P, voisin 

de la mer, maritime. RR. tt^tcÓvxoç. 
IlapaitopEvofxai, f. eíi(xo|j.ai , 

marcher à coté de, accompagner: se 
promener le long de; passer devant: 
passer oulre. RR. ir. Tcopeúop.ai. 

Ilapauópçupoi;, o;, ov, orné 
d'unc baiide de pourpre. RR. tt. 
^opçúpa. 

llapaTroxáfuoÇta» ov, voisin d'»» 
fleuve, qui habite ou est situe près 
d'un fleuve. RR. tt. 7roxajxó<:. 

IlapoMcpáíya-w, f. Ttpá^w, agir 
autrement qii'il ne faut ou contre 
ses inslruclions ; adivemenl, exiger 
ou rédamer injuslement : qfois 
Poét. nuire, faire du mal. RR. tc. 
irpáao-w. 

UapaTrpeaêeía , aç (íj)» ambas- 
sade mal remplie ou dans laquelle 
on a prévariqué. R. Tcapaupeaáeúo). 

^Ila^aTcpccêeurn; , oü (ó), celui 
qui prevarique dans une ambassade. 

liapa-Ttptoôeúío, f. eú<7a>, s^c- 
quilter mal d^ine mission, prévari- 
uer dans une ambassade: qfois act, 
énaturer, présenter sous de fausses 

COufeiirs.|| j4u moyçn, m. sign. RR. 
n. Trpsaêtúw. 
★ IIapa«7ipTÍ<j<xco, f. irpífjÇco, lon, jj. 

ttapaupáaffco. 
napá7ipi«T|ia, axo; (xò), éclat 

d'uae cliose qui se casse en la sciant; 
en t. d'hippiatrique , suros, liuneur 
dure sur la jambe du chevaL R. de 

IIapa-7rpítú,/7cp{<Tí«), scierà côté 
ou de travers : qfois scier en long ? 
RR. TC. TCpío». 

IIapa-TrpoQe<Tj/.ítü-£>, f. ^<Tfc), nc- 
gliger de faire au lemps íixé, faire 
trop tard, avee Cace* RR. tu Ttpo- 
ôecrpía. 

IlapaTcpoôcdiJLÍa, aç (fj) r négli- 
gence a faire une cbose au temps 
fixe. 

napaTcpo-vo^ío-to,/' yjaa), prévoir 
mal. RR. tt. icpó, voetú. 

1 Ilapaupo-TCápTCü), f. en- 
voycr d avance. RR. tc. upó, tié\m(o. 

IlapaTcpoa-Sexoixai, f. Sá^op-ai, 
admettre à lorl. RR. tc. icpóç, Sé- 
Xop-ai- 

? IlapaTCpoaSoxía, aç (^), fausse 
altente; figure par laquelle on trompe 
Tattente de son auditeur, en t. de 
rhtt. RR. Tt. Tcpoaôoxía. 

Ilapairpoa-moieofxac-oup.at, f. 
^(TO(/.ai, simulerou dissimuler; fein- 
dre. RR. tc. Tcpóç, tcoisu». 

ílapaTcpoaiiocrjacç, sw; (íj), dis- 
simulation. 

IlapaTcpoocúiríç, í5o; (^)t mas- 
que. RR, ic. irpóawTcov. 

lIapá7CTai»Tjxa, axo; (xò) , faux 
pas, erreur, faute. R. de 

Ilapa^Tcxaíu), f. Tcxauría, faire un 
pas, chanceler, broucher : au 

fig- faillir, errer: qfois secarler de, 
RR. tc. Ttxaíw. 

+ napa-rcxepvyíCa), / (dw, Gloss. 

IIAP 
caresser par le battement de ses ai- 
les : au fig. flatfer. RR. tc. irxépu^. 

Ilap-áTrxopai, f. á^ojiai, toucher 
en passant ou par mégarde, toucher 
légerement, efíleurer, humecter dou- 
cement, avec le gén. : qfois tromper 
par d es caresses ? RR. tc. (StcxouCU. 

IlapaTiTÚü), f. TcxOatú , craclier, 
expeclorer. RR. tc. tcxúw. 

Ilap-áTcxaí, / , atlacher au- 
près de ou le long de. RR. tc. aTcxo). 

napá7iXü)(ia,aToç(xò), faux nas; 
chute; faute, erreur; revers, ccliec. 
R. TcaparcÍTcxai. 

JlapáTCTbxnç, ewç (íj), faux pas, 
choc, irruption ; déviation ; situa- 
lion d'un heu hors de la route di- 
recle; en t, de gramm. paraptose, 
cmploi d'un cas pour un autre, 

IlapaTcÚTifjLa, axoç (xò), suppura- 
tion. RR. tc. icúov. 

* Ilapa-Tcutdxoi) (sans fut.), rassem- 
bler du pus auprès de, acc, 

UapaTcúXr), r^(íi), petite porte 
pratiquée à côté d'une grande, gui- 
chel, polerne. RR. tc. tcúXyi. 

UapaicvXtov, ou (xò), m. sign. 
IlapaTcuXCç, íòoç (í)), m. sign. 
IlapáTcu^oç, oç, ov, plaqué en 

buis d^in seul côlé. RR. tc. tcú^oç. 
IIapa'7Cfi)(xáÇa), f áaa),fermer 

avec un couvercle. RR. tc. TctofiaÇo). 
napa-pqGu{i.éa>-ü>, f. ^dto, comme 

Tcapap^aOupec*). 
? llapa'paíva), c, Tcapaf f aCva). 
? ílapápapqxa, c. ícapápfapLjjLa. 
? riapa^péyxo), c, Tcapapfé"]fxw. 
? Ilapa-páto, c. Tcapa^éa). 
? IÍ«papr]TÓçfTQ, 6vt c.Tcapa^^xóç. 

riap-apGpéw-cã ,■jQdo), être dé- 
boilé ou un peu luxé. RR. napá, 
apQpov. 

napápGpyipia, axoç (xò), déboí- 
lement, légère luxalion. 

IlapápôpiQaiç, etDÇ (^), m. sign. 
IIap*apôp6a)-b), /. to cr to , deboi- 

ler, luxer: qfois se aébolter? 
★ Ilapa-piYÓco-cá, Poét. c. Tcapa^- 

IIap-apiO[x£fi)-<õ, f. rjao), ranger 
ou compter au nombre de : Néol. 
tromper par un faux compte. RR. 
TC. àptO|JL6t»). 

IIapa pncT£tú-w, Att. et 
ílapa-pÍTCxta, c. Tcapa^ÍTCxa). 

? Ilap apxáco-â), f. éau), étre suffi- 
sant. RR. tc. àpxáto. 

? IIápap(jLa, aroç (xò), lambeau 
d^liabit qui Iraine, qui peud. R. 
Tcapaípta. 

Ilápapoç, oç, ov , fou, insensé. 
Fojr. ícapriopoç. 

Ilap^apTcá^ü), f áaü) ou á^w, en- 
lever, aérober. RR. tc. àpTcá^ü). 

llapa^aysfç, eítia, év, part. 
aor. a pass. de 7capa(5^YvuíJLl' 

Tíapa^-^aOuixátü-ti), friOiú, être 
négligent, negliger, avec le gén. RR. 
tc, ^cf,0up.£a>. 

llapap paCvo), f. paviõ, répandre | 

.. IIAP 1059 
à côté, répandre légerement; arro- 
ser. RR. tc. faívto. 

? napápfap.pLa, axoç (xò), lam- 
beau mal cousu. R. de 

Ilapaf-páTcxa), f. fá^w , coadre 
une cbose à une autre : ajouter une 
pièce, raccommoder, ravauder: 
ajouter une bordure, border. RR. 
TC. páTCXW. 

Ilapaf-fáYX^» / > ronfler aupràs. RR.tc. 
t napappeíÔpoKTi, lis. Tcapà f eí9p. 

ITapap-pád), f. pu^o-ojiai, couler 
au dela ou le long de ; filtrer ou pé- 
nclrer au travers de : aller au delà, 
depasser : dans le sens neutre, s'é- 
couler, passer, en parlant du temps, 
etc, RR. tc. péo}. 

Üapa^rjYvuiJit, / , rom- 
pre, enfonccr, crever : dans le sens 
neutre, éclater; sTélancer avec im- 
pétuosité; fondre sur Peanemi. (| 
Au part. parf. dans le sens passif, 
IlapeffwYwç, uta, 6ç, enfoncé, cre- 
vé. RR. tc. ^tjyvviu. 

Ilapá^rj^iç, ecoç (-ò), charge sur 
rennemi, attaque impétueuse. 

napá(5ÒTf)aiç, fwç (íj), expression 
vicieuse. RR. tc. ^tjaiç. 

IlapajSprjxóç,^, óv, qui peut être 
persuadé par des cohseils ou fléchi 
par des prières ; Eccl. à qui Ton 
adresae des priéres.|| Subst. Ilapa^- 
prizá, cõv (xà), Poét. avertissements. 
conseHs. R. Tcapeíprimai,/w/. irrég. 
de TcapáçYjjii. 

napa(5-fiY^w"W, / wuw, étre un 
peu enaurcí par le froid; s'endurcir 
à une cliose. RR. tc. (SiyÓw. 

ITapap^iTrxéto-tõ, Att. pour 
Ilapa^ÍTcxa), / fíya), jeler de 

côté, rejeter : jeter aa hasard,— 
xòv xúêov, le de; ctou par ext. ris- 
quer, hasarder, avenlurer, exposer, 
et qfois dans le sens neutre, s expo- 
ser ; au fig. avancer légèrement, 
dire au hasard ou sans réflexion ; 
qfois admettre légèrement, sans 
cboix, ou simplement admettre? 
RR. tc. òítctw. 

Ilapa^oi^w-w, f. irjoao, couler 
auprès avec bruit. RR. tc. foiJ[éa). 

llapapfu£{ç,£iãa, hypart. aor. 2 
de Tcapappeo). 

llapáppuGpio;, oç, ov, qui péche 
un peu contre le rhylhmc ; qui man- 
que de nombre, dharmonie. RR. 
TC. puOjxóç. 

Ilapa(5fú0|xa)ç, a<fo. d^une ma- 
níère contraire aux règles de Thar- 
monie ou du rhytlime. 

Ilapápfupa, axoç (xò), grande 
toile qu on ctend sur un vaisseau 
non ponte; lente; couverture; par- 
lie du souber qui recouvre le pied. 
R. de 

IIapap"(5úo(J.ai, f ^ú(TO(J.ai, tirer 
une cliose de côté pour en cacher 
une autre. RR. tc. pour ipoto. 

Ilapa^v7ców-ã>, / waw, auno- 
67. 
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ter en marge les pages remarquables 
d'un livre. RR. 7t. ^vtcóo). 

* riapáp^uo-i;, ew; (íj), P. comme 
"aapáp^ujxa. 

IIapap(5vã)(Aev, ip.p.subj.aor. i 
de napappéw. 

ríap-aptáto-w, f. TQfTtó, suspendre 
n côlé ou au còlé de quelqu^m: 
ajouter, annexer, rég, ina. au dnt.\\ 
Au moyen, suspendre à son còlé; 
porler suspendu à soa côlé; sarmer 
de; par ext. préparer, équiper, avec 
Vacc.\\Aupassif, ètre suspendu, ele,: 
être préparé, — et; ti, à qe. RR. 
tt. àpxáü). 

* líap-apTea), lon. p. Trapapxáw. 
napápnripa, aro; (xò), tout ce 

quvon suspend à son côlé; talisman, 
amulette : chose dépendante d'une 
autre, appendice. 

Ilap-apTÍÇopLai, f. C(iop,ai, se pre- 
parei*. RR. TC. apTÍ^opat. 

IlapápTvpa, aroç (xò), et 
riapapTOdiç, etot; (^i), assaison- 

nement. R. de 
llap-apTÚw,/ údío, apprêter, 

assaisonner; ajusler, accommoder. || 
Au moyeriy préparer, équiper. RR. 
TC. àpTÚW. 

IlapápoOpoç, oç, ov, c. uapá^- 
^J0{JLOÇ. 

Ilapápup-a, axo; (xò), c. 7rapá(5- 
^u{ia. 
t líapapopCç , (Soç (^i), Gl. ce c^ui 

est aulour du tímon. RR. tc. 
lIapa*cra6áÇ{o, f. ál-w ? entrer en 

fureur, exlravaguer. RR.tc. aaêx^w. 
llapadáYyr); ou líapadáYya;, ou 

(ó), parasange, mesure itinéraire 
chez les Perses, de trente stades, 
environ six kdomètres. 

Ilapa^o-aXeúo), f. eútra), agiter lé- 
gèrement: dans le sens neutre, être 
légèrement agilé; en parlnnt d'un 
vaisseau, ètre en slation auprès de, 
dal. RR. ti. aaXeúo). 

Tlapa-dapóto-Wj/waa), balayer. 
RR. tc. dapóto. 

Ilapa-aáxxo), / dá^w, fourrer, 
bourrer, remplir. RR. tc. dáxxto. 

Ilapádeiov, ou (xò), Ia voile su- 
perieure d'un vaisseau : qfois élen- 
dard, drapeau ? RR. tc. deíco. 

Ilapádeipoi;, oç, ov, enparlant 
ctun cheval, attaché à côlé du limo- 
nier, en dehors du joug ; par ext, 
qui marche à côté, qui accompagne, 
compagnon. Ta Tcapádeipa, cavilés 
placees aux deux còlés de la langue. 
RR. tc. oeipá. 

ITapádsidpa, axo; (xò), balan- 
cement, secousse. R. de 

Ilapa-deío), f deídw, remuer à 
côlé ou de côlé : qfois mellre de 
côté, éloigner? dans le sens neutre, 
balaocer les bras en marchant vite 
ou pour marchei* plus vile, d ou par 
ext. courir à toutes jamhes. RR. tc. 
d£Íü). 

* líapa«deúo) [sans fui.), Poét. 

UAP 
pousser" au dela. || Au passif, cou- 
rir ou fuir au dela ou le long de. 
RR. tc. deúü). 

napa-anop-aívo),/" avw, marquer 
d'une fausse marque ou d'une autre 
marque; contrefaire: qfois marquer 
en ou Ire ou avec. || Au moy. mar- 
quer dHm signe, étiqueter : annoter 
en marge; noter; mentionner; ci- 
ter; qfois marquer d^n signe de 
réprobation, critiquer, et en general 
oliserver, remarquer. || Au passif, 
líapadedy)(iad|X£vov àpYÔpiov, Lex. 
fausse monnaie. napaded7i(jLadpivoç 
xt |xépoç, Lex. estropié, qui a un 
membre mulilé. RR. tc. <n)tAa{vb>. 

nagad7i(jLad(a,aí; (íj), témoignage 
d'approbation ou d'improbalion. 

ílapadripeTov , ou (xò), faux si- 
gne. RR. TC. dTlULElOV. 

napa*dTrip.eióop.ai-oupai, f (ódo- 
pai, observer en passant; commen- 
ler, noter, annoter. RR.tc. dTjp-eiów. 

napadYip.eía>di<:, ew; (íj), anno- 
tation. 

IIapádY){AOC, oç, ov, remarqua- 
blet dislingué, noble, illustrerem- 
preint d^me fausse marque, qui n'cst 
pas de bon aloi, faux, mauvais; igno- 
ble, obscur.||^M^íí. IlapádripLov, ou 
(xò), marque ; signe ; enseigne ; 
mot d^ordre ; marque donnée à 
que1qu*un pour qiril puisse se faire 
reconnailre; marque ou nole en 
marge d'un passage de quelque li- 
vre. Ta 7capádr(p.a x^ç padiXeíaç, 
Philon, les insignes de la royaulé. 
napádYip.ov xyíç vewç, Plut. orne- 
ment distinetif d^in vaisseau; cétait 
1'image d'un dieu peinte sur la 
proue. RR. tc. drj(i.a. 

Ilapao^pcoç, adv, d'une manière 
marquante ou qui distingue. 

lIapa*diYáü>-ti!j , f ria-w , passer 
sous silence. RR. tc. diYaw. 

Ilapadixeiov, ou (xò), lieu oíi se 
rassemblaient les pensionnaires pu- 
bíics. R. Tcapádixoç. 
f ITapa-dixeúw, f eúdO), Néol, et 

IIapa'dixéü)-<õ,yjdü), manger 
à la table de qn, être son parasite, 
avec le dat'.: faire le métier de para- 
site : dans les lois de Solon, être 
nourri aux frais du public ; qfois vi- 
vre auprès de, dat. || Au moyen, 
meme sign, 

Ilapadixía, aç (iò), rnétier de pa- 
rasite. 

riapadixixóç, óv, qui concerne 
les parasites. *11 TcapadixixTQ {s. ent. 
T£Xv1fl)» métier de parasite. + llapadíxiov, lisez Tcapadíxeiov. 

Ilapádixoç, oç, ov, qui mange 
avec quelqirun: qfois qui se mange 
avec le pain?|| Suhst. (6), commen- 
sal, convive; mais plus souvent, pa- 
rasite, écorniíleur ; qfois pension- 
naire public : qfois celui qui a le 
droil de prendre avec le prélre sa 
pari des viclimes; pretre assistant; 
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a ide ou assistant dans une placc 
quelconque. RR. irapá, oíxoç. 

napa-oiwTcátú-co, f. passer 
sous silence. RR. tc. oiwTcáo). 

napaatwTCYiaiç, ew; (^),lactíon 
de passer sous silence: en t. de rhét, 
réticence. 

ITapa-oxaípto, /oxapw, sauter 
ou bondir à côlé.RR. tc. axaípo). 

IlapaaxéTcaTpa, aToç(xò), cou- 
verture. RR. tc. oxeTcá^w. 

]íapa*(TxéTCO), f axé+w, cou\TÍr, 
envelopper. RR. tc. (txétcüj. 

llapa^xeuáCw, f áaa), préparer, 
disposer, arranger: équiper, appa- 
reiller : procurer, fournir: combi- 
ner, concerler: rendre, faire deve- 
nir. || Au moyen , se disposer, s'ap- 
prêter à : travailler à, se meltre en 
train ou en devoir de, lâcher de, 
avec 1'acc. ou Pinf: cabaler, former 
une intrigue conlre qnelqirun 
gner, séduire, suborner quelqu un : 
fíibl. décharger son ventre ? RR. tc. 
CXEuá^O). 

Hapao-xeOadiç, ew; (f(), prépa- 
ration. 

IIapa(TXEÚao(xa, axoç (xò), pré- 
paratif, apnrêl. 

? IlapacWEuaa-jxó;, oú (ó),/w. 
HapaaxÊuaoxE^v , v. de Tcapa- 

«TXEuá^W. 
IlapaoxEuaaxTQç, ou (ó), prépa- 

rateur. 
Ilapao-xsuacrxixóç, *1, 6v , pré- 

paratoire; qui prépare ousait pré- 
parer : qui opère, qui effeclue, qui 
occasionne, qui procure. 

Ilapaaxeuaaxóç, Vj, óv, préparé: 
qui peut 8'acquérir. 

IlapaoxEuií, riz rt), préparalif, 
apprèt, appareil ; armement, pré- 
paralif de guerre: provision, appro- 
visionnement : cabale, intrigue, li- 
gue, faction: préparation, inslruc- 
tion : établissement, instilution: 
préméditalion, dessein prémédilé: 
en t. de méd, symplôme : en t. de 
rhét. préocctipation : Eccl. Ia veille 
du sabbat, le vendredi. *11 pEYáXy] 
ou àyía TcapaaxEu-ó, le vendredi 
sainl. 'Ex ícapaaxEut;;, a dessein, 
avec prémédilalion. 

? Ilapa-oxyiváw-cõ , ou líapa-axrj- 
vêcd-w, f. riatú, comme Tcapa<Txr)vóa). 

llapaox-òvia, wv (xà), enlrées 
qui conduisent sur la scène, lescô- 
lés du théâtre, ou comme nous di~ 
rions les coulisses, 

ITapa-oxrivów-tõ, f. ajoxo, placer 
ou avoir sa tente auprès de : habiter 
auprès, être voisin de; habiter ou 
s'étal)lir chez quelqu^un, vivre avec 
lui, être son commensal, dat. : Poét. 
déployer comme une lente, acc. RR. 
tc. (jxrjvów. 

Ilapa-o-x^Tcxo), / axyj^o), tom- 
ber de còlé ou obliquemeut. RH. 
tc. (Txyjicxa). 

Uapa-fTxipxáw-ã), f. titw, sauter 
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ou boiidir á côté de, dat. ou uapá 
et r<icc. RR. tt. crxipTáa). 

Ilapa-txxouéoí-tõ, f. iQaü), regar- 
der de còté, jeler les yeux sur : voir 
mal, comprendre mal, avec Cace, 
RR. tt. ffxoTcéw. 

ílapowTxoTi^ü), / íao), aveugler. 
RR. 71. (XXOTÍCti). 

Ilapa*axcü7ixü),/<ix€ü^ü), railler 
en passant&a d^uemanière délour- 
née; parler en plaisantanl pour con- 
solei*. RR. Tc. oxdmxw. 

llapa-CToêew-õ), f. ^crto , passer 
devant quelqu'un avec fierlé el dé- 
dain. RR. tc. (Toêéw. 

napa-aoçííopai, / í(yotj.ai, faire 
mal en essayant de Lien íaire, se 
tromper dans ses combinaisons : 
activt. surpasser ou vouloir surpasser 
en liabileté; surprendre par de faux 
raisonnements. RR. tc. croç^opac. 

IlapaaTiáç , á5o; (í)) , rejeton 
quon ar rache pour le Iransplanter. 
R. TcapadTcáw. 

IIapá(T7ca<yi;, ew; (íj), et 
IlapaoTcaaixó; , ou (ó), raclion 

de tirer de còlé, darracher ou de 
délacher. 

Ilapa-oTcáw-w, f. áçto , tirer de 
côté, arracher en tirant de côté; 
incliner ou courber d'un còlé; nlus 
souvent, arracher ou enlever (lau- 
près de, par exemple arracher un 
rejeton du pied dun arbre pour le 
transplanler, et en général arra- 
cher, enlever, séparer, —xí xivoc, 
unechosed^ne autre. RR. tc. (XTcáo). 

Ilapa-crTceipáw-cí», f. áaa), pher 
de côté en spirale. || Au moveu , se 
plier en spirale à còlé de, dat. RR. 
tc. (TTcetpáw. 

llapa-oTceípw , / oTcepã), semer 
àuprès ou parmi, a ou au Jig. mêler 
à, rcg. ind. au dat,; entremèler, 
disséminer ; qfois mettre dans les- 
prit, insinuei*, et par cxt. promel- 
tre. RR. tc. crceíço). 

llap-aaTcíCw, / Co-ca , combattre 
aupres de quelqu'un pour le défen- 
dre : étre compagnon d*armes: par 
ext. délendre, aider, ou sin/plement 
accompagner, avec le dal. || riu 
moyen, combattre ensemble, s^n- 
l^aider, et par ext. étre unis, rap- 
prochés. RR. tc. à<TTCt;. 

IlapaaTciaTií;, ou (ó), celui qui 
combat atiprès; champion, defen- 
seur; compagnon, ami. 

Ilapa-ffTcovôéío-w, f. i^aa), violer 
les conditions dun traité, agir con- 
tre Ia foi d^un traité: activement, vio- 
ler ou iransgresser; trai ter d'une 
manièrc contraire à Ia foi donnée. 
Ta TcapeTTcovôyipéva, les infractions 
aux trailés. *0 7capai7covÔr,6eí;, ce- 
lui qui a été viclime d'une infrac- 
lion aux traités. RR. tc. (ncovôrj. 

IlapaffTcóvorjpa, axo;(xò), viola- 
tion des trailés, Irait de déloyaulé. 

UapatjTcóvôrjai;, wn{di)9m,sign. 
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HapaffTcovôrjX^;, oü (ó), infrac- 

teur des traités. 
napáorcovôoç, o;, ov, contraire 

à Ia foi des traités, qui viole les con- 
ditions des traités, déloyal. 

napaorcovôo);, adv, contre la foi 
des trailés, déloyalement. 

llapotíTTcopá, ã; (fj), Vaction de 
semer auprès ou à còlé, d^éparpiller, 
de clair-semer. R. Tcapounceípa). 

* Ilapãaaov, adv. Poéí. aussitòl, 
sur-le-champ. RR. tc. àaaov. 

üapaaxaôóv , adv. en se tenant 
auprès. R. TcapÍCTTy](xi. 

Ilapa-axáÇa), /. axáÇco, distiller 
goulte à goutte. RR. tc. axá^ui. 

IlapaaxaôpíÔc;, wv (al), mon- 
lants ou jambages de portes. RR. 
TC. ffxáôpiifi. 

ITapaaxáç, acra, áv,/7ar/. aor. a 
de Tcapiaxapai. 

Hapáaxá; , áÒo; (íj), montant 
d'une porte; ante;'pilastre. Naò; 
év ícapaaxácri, tem pie préccdé d^m 
portique formé par des antes, c. à d. 
par le prolongement des murs laté- 
raux. R. Tcapío-Tripi. 

IlapáaTaai;, ew; (Vi), Taclion de 
monlrer ou de représenler : repré- 
sentation, c, à d. appareil qui envi- 
ronne une personne distinguée par 
sou rang; représentaliond'unechose 
à Tesprit, signification : présence 
desprit, fermeté de courage, màle 
assurance, audace, intrcpidilé : re- 
présenlation en justice de celui pour 
lequel un autre s^lait porlé cau- 
tion; comparution ou citation en 
justice; consignalion dWe certaine 
somme d'argent avant le procès : 
vente sur place, négoce scclenlaire, 
commerce en boutique: éloignement, 
bannissement. R. 7capí<7XT)(ju. 

Hapaaxaxéov, v. de TcapíaxripLi. 
* Ilapa-axaxEüJ-ü), f. TQ(Ta), Poét. 

se lenir auprès de : au Jig. secourir, 
aider, préler assistance, dat. R. de 

napãaxáxri;, ou (ó), celui qui se 
tienl à côté; celui qui porte du se- 
cours ; soldai placé dans les rangs à 
côté d'un autre, compagnon ou frère 
dormes ; celui qui, dans les chccurs, 
venait après le coryphèe : bourreau 
qui appliquait la question ; en t. 
cCanat. pelit os fourchu situe à Ia 
racine de Ia langue. llapaaxáxai, 
wv (oí), soldals piacés sur les ailes : 
fantassins piacés à còté des cavaiiers 
pour les soutenir : cn t. d'anat, les 
parastates ou épididymes: en t. de 
mar. soutiens du màt. R. 7capí(Txr*(jLi. 

llapaffxaxixó;, rj, óv, représen- 
lalif, qui sert à monlrer, propre à 
représenler: douéd'une grande pré- 
sence desprit , plein d^audace ou 
dassurance ; ferme, inflexible, sé- 
vère, farouche : excitatif, propre à 
inspirer de Tardeur. Aíxyj Tcapaora- 
xixò, en t. de droit, adiou exhibi- 
toire ou ad exJúbendum. 

- ÍIAP lOtíl 
llapaaxaxixílj;, adv, avec une 

grande présence d'esprit, avec heau- 
coup de résolution ou d'intrépiditc, 

Hapaaxáxt;, 160; (fi), celle qui 
fjréle du secours ou qui assiste, fem- 
rne secourable. R. Tcapaoxáxrji;. 

riapa-araupóaj-ü), f. cóaa), plan- 
ler des pieux auprès de ou à côté 
de. RR. Tcapá, axaupóa). 

* Ilapa^xEÍjrü), f. axEÍÇa), Poét. 
passer auprès de, longer, côtoyer, 
avec Cacc.: s'aj)procher de ; arriver 
à, enlrer dans, dat. ouacc. ouafois 
gén. : passer, secouler, en parlant 
du temps. RR. tc. <TT£Íyca. 

llapa-oTÉXXa), f. aTeXôi, relenir, 
arrêter; placer à côté.RR.Tc. ctxeXXw. 

* Ilapa-axevá^a) {sans fut.), Poét. 
gémir auprès de, dat. || Au moyen, 
m. sign. RR. tc. axeváya). 

IIapáaxT]p.a, axo; (xò), présence 
desprit, confiance dans ses forces, 
fermeté de courage, màle assurance : 
secours, appui: précepte, instruc- 
tion. R. Tcapíaxyipi. 

IlapaCTTY^vai, inf. aor. a de ocap- 
íaxapai. 

llxpaaxtiaai, inf. aor, i de Tcap- 
í<TXYJ(Al. 

líapa-axí^o), f oxtÇo), marquer 
en faisant un point à côté. RR. Tiapá, 
axíÇa). 

Ilapa^xCXêw, f. crríX^w, l>riller 
auprès de ou à côté de.RR.7c. axíXêto. 

líapaaxi^íôtov, ou (xò), pelit 
acrosliche. RR, tc. axí^o;. 

Ilapaaxt^í;, íôo; (if)), acrosliche; 
table d un livre ; série continue. 

IIap<x<rxopE'vvu(u , f cxopEcto , 
étendre à lerre une chose à còlé 
d^ne autre, coucher auprès, aballre 
auprès ; étendre : aplanir. RR. tc. 
(JXOpEVVUjJLl. 

* Ilapa-axópvupi, Poét. m. sign. 
Ilapa-axoxá^opai, áaopai, 

viser mal, manquer; sécarter de, 
ou q/bis simplement viser à, gén, 
RR. tc. axoxaCo(xai. 

Ilapáaxpa^oç, ou (ó), qui esl ua 
peu louche. RR. tc. axpaêó;. 

lTapa'<Txpax£Úo|iai, / £Ú(TO|i.ai, 
étre à la suite d^ne aimce. RR. tc. 
(TXpaXEÚW. 

llapa-axpaxYiYéto-üj, f. rjoa), 
étre collègue ou adjoint d'un géné- 
ral. RR. tc. orpaxrjYEOJ. 

Ilapa-ffxpaxoTceÔEÚa), f eúdO) 
camper auprès de ou en face de, 
assieger, avec le dat. || Au moyen, 
m. sign. RR. tc. axpaxoTCEÒEÚto. 

llapáo-xpEixjia, axoç (xò), en- 
torse. R. de 

IIapa*a-xp£'q3a), f axpé^o), tordre 
obliqueinent: donner une entorse : 
au fig. perverlir, dépraver, dénalu- 
rer. RR. tc. axpÊÇü). 

napaaxpóyY^0?*ov» Pres<I,,e 

arrondi. RR. tc. <TxpoYry^oc- 
Tlxpa.axpcóvvuixc, /. arpaiao), 

commc 7rapaaTop£'vvv{ju. 



1062 IIAP 
* Ilapa^xpwçáw-tÓ, Poét. 

comme napadTpéçw. 
üapa-axúqífc) t f- , resser- 

rer un peu , êlre un peu astringent. 
RR. tz. exvipo). 

JlapataxiófWf suty. aor, 2 de 
TcápÍCTTaixai. 

IlapaHnrYYpaçfto-ãj, f. r^rjo), 
violer une convention écnle, niau- 
quer á la foi des traités, —Tivá, 
envers qn. RR. n. (Tuyypaç^. 

üapaiTVY^éw , f ytvciú , mêler 
confusénient. RR. ir. <rúv, ^£a). 

Ilapa-cmxoçavTéw-üj, / Vjcrü), 
chicaner ou railler en passant. RR. 
TU. (TVXOÇaVTéw. 

napa(T\í).-)iyop.at, yXey ôiQ<TO|iai, 
se rassembler auprès. RR. tu. ctúv , 
Xéyw. 

IlapatTup-SáXXa), f. êaXw, com- 
parer, assimilei-. RR. tc. <túv, ^áXXo). 

IlapadúpSapLa, axoç (xò), terme 
de Vécole stoicienrie, arcident qui 
esl la suite d'un autre; rjfois propo- 
sition complexe 011 il entre des com- 
pléments : en t. de logiqite, propo- 
sition incomplète. RR. tu. aup-fiaívo). 

napadú(X7rxcú}i.a, axo; (xò), ac- 
cident qui est Ia suite d'un autre. 
RR. TC. <TU(iTCÍ7CXa). 

Ilapadvváyrjri, yjç (íi), parasqui- 
nancie, sorte a esquinancie. RR. tc. 
cjuváyxY]. 

napoMnrváyw t f. , former 
des assemblées illicites. RR, tc. «rúv, 
«yw. 

IlapafTuvaycüyT), íj; (^), assem- 
blée illicite, conciliabule. 

Ilapadúva^i;, £co;(íi), m. stgn, 
IlapaduvaTiTixó;, yj, óv, conlinu, 

connexe. R. de 
Ilapaduv-áTcxw, f. lier une 

chose a d^ulres, annexer. RR. tc. 
<7VV, &TCXü>. 

IlapadúvEdiç, ewc (1^), connais- 
sance mexacte, malentendu. RR. 
TC. (TÚveo-lC. 

napadúvOEdi;, ew; (1^), compo- 
sition □'un mot avec une préposition 
dont la demière syllabe se trouxe 
ainsi élidée. RR. tc. dvvxíÔYj|u, 

IlapaoúvÔExoi;, o;, ovt mot com- 
posé oü Ton fait eiitrer un autre mot 
composé ou dérive. 

napacruv6iri|i,«, axoç (tò), signal 
donné par geste. 

riapa-dupíCoi, / (Çw, jouer du 
chalumeau aupiès de ou à còtéde, 
dat. RR. it. avipí^w. 
t Tlapádupo;, oç, ov, Vtsez Tcapá- 

(7£ipoc. 
Ilapa^úpa), f. duptõ , tirer de 

travers, tirer du mauvais sens : en- 
Irainer loin du droil cbemin : em- 
porter dans son cours, enlever, ar- 
racher ; racler ou écorcher en pas- 
sant : tordre, rendre tortu, d'ou au 
fig. dénaturer, pervertir, fausser, et 
par ext. débaucher, séduire; qjois 
dire faussemenl ©«'introduire à tort 
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dansle discours. |] j4u moyen, traí- 
ner ou entrainer àvec soi. Típ èòáyti 
xVjv xoiXcav Tcapadúpedôat, Hippiat. 
se trainer le ventre contre terre. 
RR. TC. (TÚpa). 

Ilapadçayít;, {5o; (^1), la parlie 
des clavicules qui est voisine de la 
gorge. RR. tc. a<payTQ. 
★ IlapadçaXr,;, Vj;, é;, Poét. qui 

glisse, qui marche d^n paschance- 
lant. RR. tc. eçáXXw. 

Ilap-aiTçaXiCw, f. {«rw, fortifier, 
appuyer, étayer. RR. tc. àdçaXí^a). 

Ilapa-apáXXw, f. ocpaXã), faire 
lomber de côté ou à côlé; faire man- 
quer le but: au fig. faire faillir quel- 
quun, Tinduíre enerreur ou le íaire 
échouer. RR. tc. dipáXXto. 
t Ilapa^dçrjxów-w,/. Tcepia-9T)*oü). 

llapa-acp^vófij-w t f. tojaa» , caler 
une chose sur le côlé pour l'affer- 
mir. RR. tc. dip-rivów. 

Ilapa-dipíyyü), f. açCyÇw, serrer, 
embrasser étroitement: attirer etal- 
tacheràsoi fortement.RR.TC. ofíyyw. 

llapcwrçpayíÇu), fi íaw, marquer 
d'un faux cachei, d une fausse em- 
preinle : falsiíier, contrefairc. {| Au 
moy. cacheter, sccller. RR. tc. «jçpa- 
yCÇw. 

napaaçpayi(T|x6;,ou (ó), contre- 
façon d'un cachet ou dune empreinte. 

* IlapaaçOpto;, o;, ov, Poét. qui 
tient aux chevilles du pied. RR. tc. 
(J^vpóv. 

? Ilapa-dyáÇto, f. Gryádw, arrêter, 
faire rétrograder. RR. tc. 

Ilapa-oyeôiáCw, fi áow, faire à 
la háte ; conlrefaire à la háte et gros- 
sièremenl? RR. tc. «rxeScá^w. 

IlapatryEÔóv , adv. toul auprès : 
aussitòt, sur-le-champ: avec le gèn. 
auprès de. RR. tc. <TxtS®v« 
★ IlapaaxeôeTv, Poét, et 
* IIapa(TX£|i6V, lon. pour Tcapa- 

cryEÍv, infi. aor. 1 de Tcapeyw. 
IlapádxEfft;, e<*»; ft), Taction 

d'olfrir, de fournir, de donner. R. 
Tcapéxw. 

UapaoxExéo;, a, ov, adj. verbal 
de TcapÉ/w. 

llapa^ripaxíCo), fi íoü) , dcfi- 
gurer, déformer : revctir d'une nou- 
velle forme : déguiser. U Au moyen, 
prendre la forme ou Textcrleur de, 
acc. RR. tc. (Tx^ixaTÍ^o). 

napacrxTjfJLaTKTjxó;, ou (ô), déri- 
vation d^n mot forme d^n autre 
par le changement de la terminaison 
ou d u geure, en t. de grarmn, 

Ilapacr^íôe;, wv (at), fragraeuls. 
R. de ; 

llapa«<Tx{fri>, fi <txÍ<tu>» fendrc à 
côté, fendre de côté ou par le côlé : 
fendre, déchirer. RR. tc. oy&oi. 

IlapocTxta-xEicc, a; (^), disseclion 
d'un cadavre. R. de 

Ilapaaxícrxyi;, ou (6), celai qui 
fait des incisions ou des disseclions 
anatomiques : celui qui ouvre les 
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cadavres pour lesembaumer :enloa- 
ceur de portes, voleur. 

Ilapacryiaxtxó;, i[ , 6v , propre 
aux dissections. 

napa-ery oivíCü), fi hrto, mesurer 
au cordeau, arpenter : qfiois tresser, 
faire une tresse de cordes? RR. tc. 
ayowV^us. 

napadxoíviapa, axo;(TÒ), tresse 
de cordes. 

nap«a<jxo^u>-w, fi TQdti), se livrer 
à des occupations réiuéhensibles. 
RR. tc. aoyoXcU). 

Xlapáox^ Xl» *ubj' aor. 1 de 
TcapÉ^to. 

-k líapa-xavvM , fi xavóo-to , Poét. 
pour TcapaxElvw. 

IlapáxaÇi;, eco; (1^), disposition 
d,une armée en ordre de bataiUe, 
armée ran^ée en bataille , ordre de 
bataiUe; laction de conduire une 
armée contre Tennemi; bataiUe ran- 
gce, combat : rcsistance ouverte, 
opíniâtreté, lutte opiníátre : cabale 
faction. 'Ex Tcapaxá^Eo);, en bataille 
rangce. R. icotpaxáaoxi). 

napa^Tapáooa), /á^w, troubler, 
effrayer : interrompre en faisant du 
bruit. RR. tc. xapáacra). 

napáxaa-i;, eco; (íj), extensioa, 
prolongement. R. TcapaxEivco. 

Ilapa'Tá<T«Tco, fi xáÇta , ranger 
auprès, pôster ou placer auprès, 
d'ou par ext. associer à, assimiier à, 
rég. ind. au dat. Plus souvent, ran- 
ger en bataille, disposer une armée 
en ordre de bataille. {| Au moy. se 
ranger en ordre de bataille : en ve- 
nir aux mains avec lennemi :par 
ext. opposer de la résistance, sop- 
noser à , résisler à , dal. ou icpó; et 
iacc.: se preparar, se mettre en me- 
sure, se détermincr à, avec icpó; et 
l'acc. ou avec iiufi. \ \Au passifi, élre 
range ou plaoé aupi-ès, ctre associé 
à, dat.: être rangé en bataille. 5E* 
TcapaxÊTaypEvcov *.r,o\<jt\v,Polyb. se 
retireraprèssetre imitilement rangé 
en bataille. RR. ti. Táeetú. 

IlapaTaxixó^iQ, óv,quia lapro- 
priété d etendre ou de prolonger. J| 
Subsí. (ó), rimparfait d'uii verbe, 
en t. de grarnm. R. napocxctvco. 

Ilapaxaxixiõç, adv. avec exten 
sion : en t. de grarnm. à rimparfait. 

Ilapa-XEÍvto , fi xevüj, étendre, 
allonger, prolonger : reaíctüxi dun 
jourà un autre; diffcrer, tiaínei- en 
longueur; tenir eu suspens: cxcéder, 
épuiser, fatiguer : qfois étendre sur 
le chevalet, lorturer , d'ou au fig, 
tourmenter, vexer : qfiois leüdref 
di-esser, appréter la tabley etc.:qfiois 
lendre, goaíler la peau, le Dentre, 
etc. Dans le sens ueutrc, se prolon- 
ger , sétendre, et principolement 
s etendre le long de, qfiois avec f acc. 
[sous-ent. Tcapá); ou fig. se prolon- 
ger, conlinuer, durer. IIu»; Tcapa- 
TEvgl; Ôeoiw; Tauxoc; Philost. jus- 
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ques à quand continuerez-vous de 
craindre cela? || y4u moy. prolonger 
son travail, faire durer sa résistance. 
 xíi TCoXtopxíq, Tiiuc, soutenir un 
siége'. 11 Au passif, être allongé , 
étendii, différé, tourmenlé, fatigué, 
etautres sens correspondants à lac- 
tif: s'étendre le long de, dat, ou 
acc. XlapaTeTapiévo; tyí AlYvnttp , 
Hérodt, étendu ou qui s'étend le 
loog de l^Égypte. KR. teív^. 

napa^Tei/íCc*), f. élever un 
mur auprès ou à côté de ou le long 
de. RR. ir. teix^w. 

napaTeíxicrpux , axo; (xò) , mur 
élevé a côté d^n antre. 

■k napa*xexxaívop.ai, f. avoup.at, 
Poét. fabriqner mal ou aulrement 
qu'il ne faul: au fig. allérer, déna- 
turer, conlrefaire ; changer, refor- 
mer; controuver, forger unt fable, 
etc. RR. ir. xexxaívw. 

IlapaxeXeuxaío;, a, ov, avanl- 
dernier, pénultième. RR. ir. xeXeu- 
xaíoç. 

üapáxáXeuxoc, óc, ov, m, sign, 
napa-xeXti)véop.ai-ou|jLai, f. ^ao- 

pai, faire tort aux fermiers des de- 
niers publica, frauder le üsc, RR. 
n. TeXwvéco. 

napa*xép.va), f. xcpw {aor. i 
napéxapiov, ttc,), fendre ce qui est 
à côté : fendre tout du long ; enta- 
mer plus loin qu'on ne doit ou qu'on 
ne voudrait. || Au moy. Ilapctxép- 
veoQai Dasil. empiéter en la- 
bourant sur le cbamp de son voisin. 
RR. ir. xépvo). 

napaxexaytJiévwc, adv. en ordre 
de bataille. R. TrapaTáo-oto. 

üapaxéxapai, porf. passif de 
napaxeívco. 

ÜapaxexTip^pivwç, adv, avec 
soin. R. irapaxripéü). 

napa-xepoXoyéw-íú, / yjca), s'©- 
carler de Tobjet de la di^cussion, 
faire une digression. RR. rc. ityyo- 
Xoyíto. 

ÍTapa-x^péto-õ), f. tjcxo, obser- 
ver constamment et avec soin, ou 
simplement observer, épier, guetter, 
surveiller. || Aumoy. Bibl.m. sign. 
Qfois en mauvaise part, observer 
avec une attenlion superstilieuse. 
RR. 7;. xyipEco. 

riapaxTjprjpia, axo; (xò), l'ac- 
tion d^bserver de près, et aulres 
sens du verbe : observalion, remar- 
que; pronostic, augure, présage. 

Hapa-riipiriffic, tw; (í,), m. sign. 
IlapsnípTiTÍov, verb, de jiapa- 

Tíipéü). 
IIctpanipriTiric, oü (í), cclui qui 

observe, et autres sens du verbe, 
HctpaTripTiTixó^^^v, qui a cou- 

lume d'observer ou depier : obser- 
valeur attenlif ou babile : dout oa 
se sert pour observer. 

Ilapa-TiOrjjii, f. napa-íícrM, met- 
b"e ou placcr devant ou auprès: uiet- 
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treen sus, ajouter ;"présenler, offrir : 
mellre ou servir sur la table : pro- 
curer, fournir, accorder, donner ; 
comparer, meltre en regard : pro- 
poser : Bibl. recommander. || Au 
moy, placer devant soi ou auprès de 
soi : citer, alléguer, rapporter: met- 
tre en parallèle, rapprocher : très- 
souvent, déposer entre les mainsde 
quelqu'un, donner à garder, confier 
à la foi de quelqu^n; mettre au jeu, 
déposer com me enjeu ; exposer, ris- 
quer, hasarder : qfois mettre en re- 
serve. || Au pass. tous les sens cor- 
respondants à ceux de Vactif et du 
moyen. RR. ir. x(6rí(xt. 

Ilapa^xCXXío, f xcXtõ, épiler. RR. 
ir. x(XXa). 

napaxiX|jt,6ç, ou (ó), Taction d'é- 
piler. 

UapáxiXffi;, eo); (fi), m. sign. 
ITapáxtXxo;, o;, ov, épilé. 
üapaxCXxpia, a; (íj), servante ou 

femme qui épile. 
? IIapa'Xi(Acopéa>-üj, f tqow, ven- 

ger, se venger. RR. ir. xifuopéw. 
t üapáxixXa, cov (xà), Néol. para- 

tilles, explication abrègée de quel- 
ques iitres du digeste. RR. ir. ti- 
tulus. 

üapaxpiÔEC;, eío-a, év, part.» 
aor. i pass. de Tcapaxé(xva). 

Ilap-axpdÇa), f íato, exposer à la 
vapeur de, rég, ind. au dat. RR. ir. 
àxpíCw. 

lIapa«xoX(JLáw-(õ,^(7(i), étre té- 
méraire ou trop audacieux, se ha- 
sarder trop. 11 Au passif Tà irapa- 
x£xoX[X7)(xéva, Longin, mctaphores 
trop hardics. RR. ir. xoXpátD. 

IlapáxoXpoç, o;, ov, trop auda- 
cieux, Céméraire. RR, ir. xóXpoç. 

IIapaxóXp.w;, adv, téméraire- 
ment. 

llapáxovo;, o;, ov, éleodu, al- 
longé. IIapaxóvoucxE^Pai:» ^•ur' 
mains défaillantes. R. TiapaxEivco. 

Ilapaxo^Eucnc, ew; (íi), iaction 
de lancer un trait au dela ou à còlé 
du but. RR. ir. xo^euto. 

Ilapáxoiro;, o;, ov, absurde, dé- 
placé, inconvenant. ílapáxoirov óp- 
(ATQoavxEç, Suid. ayanl mouillé dans 
un mauvais parage. RR. ir. xóiro;. 

üapaxooouxov, lisez irapà xo- 
oouxov. 

napaxpacyeTv^q/i aor, aíôíicapa- 
xpwya). 

napa^xpayixEÚopai, f eúaoixai, 
comme irapaxpaYq)Ô£'(ü. 

Tlapa^xpaYipôÉw-ü), f rjoru), ra- 
conter dans un style tragique ou dé- 
clamatoire : représenler mal à pro- 
pôs sous des couleurs tragiques : 
exagérer avecempbase. RR. ir. xpa- 
Yqjôew. 

IlapaxpáYcpSoç, o;, ov, tragique, 
mal à propos; déclamatoire, emplia- 
lique. RR. ir. xpaYq>ôó;. 

ÍTapocxpotvXCÇu), f íaw , ajouter 

.. ITAP 1063 
en balbutianl, ou simplement balbu- 
tier. RR. ic. xpauXí^w. 

Ilapa^TpÊirü), f xpE^w, détour- 
ner, écarter; faire devier, éloigner 
du bon chemin : au fig. tromper, 
induire en erreur, ou seulement faire 
changer d'avis, dissuader, íléchir ; 
dans le sens nentre, se détounicr, 
s'écarter, tourner dHm autre côté 
|| Au passif, être détourné, etc.- 
s'écarter de, gén.; se tourner vcrs, 
avec irpóç ou et; et face. RR. ir. 
xpéirw. 

Üapa-Tpáçío, f OpÉ^o), nourrir 
avec, nourrir de sureroit, sans y 
être obligé, ou simplement nourrir ; 
qfois nourrir mal ? |] s4ii passif être 
nourri auprès de, à la table de; 
être commensal ou parasite, — xtví, 
chez quelqu'un; être nourri par 
purê faveur, à tilre précaire. 'Ev 
çiXooocpCairapaxpéçeoôai, Plut. né- 
tre mis quV.n passant au réginie 
de la philosophie, en recevoir acci- 
denlellement quelques leçons. RR. 
ir. xpáqpto. 

flapa-xpí^w, yfÔpíÇopLai et ôpa- 
(AOUjxat {aor. a 7rape'5pa|iov , etc.) , 
courir à côté de ou au delà de; fran- 
chir : devancer à la course, et en 
general dépasser, surpasser, Tem- 
porter sur; vaincre; supplanter; 
duper, tromper: qfois échapper à: 
qfois passer légèremcnt sur, efíleu- 
rer, ou passer outre, négliger, omet- 
Ire : souvent sans regime, passer ra- 
pidement, 8'écoulcr, sVnfuir, aupr. 
et au fig. Ot 7rapaxpE'xovxe; , ceux 
qui courent à còlé cTun prince, ses 
gardes, ses satellites. RR. iv. xp£'^w. 

ílapa-xpEío, f. xpEoo), se detour- 
ner en tremblant, senfuir d^pou- 
vante. RR. ir. xpáw. 

Ilapáxprjxo;, o;, ov , percé de 
côté. || Subst. {ò)fS. ent. auXóç, sorte 
de ílúte employée dans les cérémo- 
nies funèbres.RK. ti. xixpaívo). 

llaparpiê^, tjc (■'l), froltement, 
collision : dispute, altercation ; ini- 
mitié. R. de 

lTapa*xpíêü),/"xpí^w, frotlercon- 
tre,— ti xtvi ou itpó; ti, une chose 
contre une autre. || Au pass. Ilapa- 
xptSEaôat irpó; xiva, en'vouIoir à 
quelquVn. || Au moyen, Ilapaxpí- 
^aoOat xò p^rtoTcov, se frotter le 
front, pour ne plus rougir, c. àd. 
8*arraer d'effronlerie. RR. it. xpíêw. 

napáxpip.pa , axo; (xò), décliet 
causé par le froltement ; entrelail- 
lure, écorchure. 

riapáxpi^i;, ew;^),froltement; 
collision. 

* IIapa«xpoir£<i>-u) {seulement au 
part. près,), Poét. cbercher à trom- 
per par sesdiscours, R. itapaxpáirw- 

IlapaxpoTrn , vj; (^), detour, dé 
viation, écart: Taction d écarter, ' 
détourner : ruisseau que lon e 
lourue, dériv^lion ; l adiou e 1 c 



1064 IIAP 
nalurer, alléralion : raclion d'in- 
duire en erreur ; digression oratoire. 
R. Tcaparp^Tia). 
t IlapaTpoTtixó;, ^, óv» Schol, 

qui délourne, (jui sert à détourner. 
UapáTooTto;, oç» ov, détourné 

du droil cíiemin: aufig. qui sécarle 
de la justice, illegitime : (jfois figure, 
allégorique,qui aun seus détourné: 
qfois activement, qui a la force de 
détourner, avec Ic gén. 

i llapáxpoço;, o;, ov, celui qui 
vit auprès de quelqu'un. R. Tiapa- 
Tpéça). 

Ilapa-xpoxá^a), f. ácra), et 
* IIapa«Tpo^áa)-ã) (saris/ul.),Poet. 

dcpasser en courant, devancer à la 
course; surpasser, vaincrc.RR.Tiapá, 
xpéxco. 

Ilapaxpóxio;, o;, ov , qui esl 
auprès de la roue. RR. tc. xpo^ó;. 

líapa«TpuYáo)-w, f. cueillir 
du raisin qui ifest pas múr. RR. tt. 
Tpoyáw. 

Ilapa-xpú^o), f. xpúdü), roucou- 
ler auprès : murmurer ou bourdon- 
ner auprès. RR. ir. xpú^w. 

? ITapa-Tpuçácú-ãj, f ^cro), vivre 
dans Ia mollesse. RR. ir. xpo^áw. 

IIapa*xpíÓYt«),/xpcúÇop.ai(aor. i 
TiapéxpaYov, etc,), ronger, grigno- 
ter: au fig, goúler d^ue chose en 
passaut, avec le gén. RR.7:. xpcÓYO). 
* llapa-xpWTiáco-õ), Poél. p.Tict.^ix- 

XpÍTltú. 
IIapa-xuYX^v<0» f- TeóÇop.ai (aor. 

1 7tapéxuxov> etc.), être prèsent, sc 
trouver à : survenir, arriver ; se 
trouver à Ia renconlre : élre sous la 
niaiii ; regime au dalif. 01 Tiapoc- 
xexuxvi*óxe;, ceux qui se sont ren- 
conlrés ou qui onl vccu dans le 
même temps. *0 Tcapaxux^v, celui 
qui se trouve sousla main. Oí Tiapa- 
xuyx1*707^5 P-ápxupe;, des témoins 
qui se presenlent deux-mêmes, 
c. à d. sans élre assignés. Tà Trapa- 
xuxóvxa, les choses qui soffrent au 
hasard. llapaxuxóv, part. neutro 
ais. lorsqu^il y a lieu, lorsque Toc- 
casion se presente. 'Ex xoõ Ttapaxu- 
XÓvxo;o// èv Trapaxvxóvxi, dans foc- 
casion : sur-le-champ , à finstant 
même. llpò; xò Ttapaxoxóv, suivant 
roccurence. RR. tt. TVYxávw. 

llapáxuTio;, o;, ov, faux , qui 
porte une fausse empreiute. RR. n. 
xúito;. 

IíaQa-Tuuóa)-ãj, í (óaü), mal for- 
mer : ebaucher ou dégrossir impar- 
faitement : former en passant, par 
occasion ou avec ncgligence. 

Ilapaxúiroxji;, ew; (^),ébauche 
mal dégrossie : représentation , re- 
produetion d'une image, etc, 

IlapaxuTrcúxtxóc, r), óv, qui esl 
giossièrement cbauché. 

llapaxvTtojxtxw;, adv, grossière- 
ment, imparfaitement. 

Ilapaxuxov, v. wapaxAJYxávw. 
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Hap-auaívo), f. avãj ^ dessécher 

comme en passant. RR. ir. auodva). 
Ilap-auYá^a) /ácio , mellre en 

lumière,éclairer : Poél. representer, 
faire voir. J] Aupassif, briller. RR. 
TC. auYaÇw. 
★ Ilap-auSáw-tõ,/"rjia), PoeV. con- 

soler par des paroíes : qfois conseil- 
ler, — xí xivi, qe à qn. ITapauSav 
Gávaxóv xtvi, Hom. consolei* quel- 
qu'ua de la mort. RR. rc. au6áü). 

llap-auXaco-í), f t&iú, jouer de 
Ia iláte auprès de , dat, ou sans re- 
gime, jouer mal de la ílúle. RR. 71. 
aòXéo). 

lIap*avX{Co(iat, / í^opai, passer 
la nuil ou habiter auprès de ; être 
voisinde, dat. RR. tc. aòXíJ[op.ac. 

■k Ilap-auXíía) , f. (ao), Poét. m. 
sign. 

ITapaúXiov, ou (xò), vesti bule , 
entrée. RR. tt. aòX^. 
t ITapaúXioç, oç, ov, Gloss. et 

IlápauXoi;, oç, ov, qui nesl pas 
d^ccord avec le son de la ílúle; 
discordant. RR. ti. auXó;. || Qui ha- 
bite auprès ou dehors.RR. 71. aOX^. 

Ilap-au^ávo) om Ilap-aú^ojj/au- 
^ero), augmenter om accroilLe en 
passant, par occasion , ou simple- 

0ienl augmenlcr, accroilre. RR. tt. 
au^o). 

líap-aú^rj, y); (f), Alt. et 
Ilapaú^riiTic, eo); (í-,), accroisse- 

ment, augmentation. 
llapau^xixó;, tq, óv, augmen- 

tatif. 
Ilapau^xixÕ);, adv. cn augmen 

tant, en amplifiant. 
llap-aúço), voyez TtapauÇávo). 
Ilapaúcrx^poc, o;, ov , auslère 

mal à propos. RR.tt. auaxvjpó;. 
Ilapauxá , adv. pour 7iap*auxá 

(í. ent. xà rcpáYiAaxa ou xà yiYv°P-c" 
va), au momenl même, sur-le-champ, 
aussitòt: avec le gén. au moment de. 

Ilapauxtxa, a finstant mê- 
me, dans le momenl même : lout de 
suite, à prèsent, sur flieure. Al na- 
pauxíxa íjòovaí, les plaisirs du mo- 
menl. 'E; xò uapauxíxa, pour le 
moment; à celle heure, à prèsent. 
RR. tt. auxíxa. 

IlapauxóOsv , adv. de ce lieu 
même : dans finstant même : sur 
flieure. RR. 7t. auxóOev. 

IlapauxóOi, adv. dans ce lieu 
même : sur-le-champ, sur flieure. 
RR. tc. auxóOi. 
t llapauxóçi, lisez Ttap' auxóçi, 

Poét. pour irap' auxíp. 
llap-auxevíCa), f. ígiò , pencher 

le cou : ávoir la lèle penchée. RR. 
TC. auxevíÇo). 

■k Ilapauxévioç, o; ou a, ov, Poét. 
mis sur le cou ou auprès du cou; 
suspendu au cou. RR. tc. aux^v. 

Ilapaúxevoç, o;, ov, m. sign. 
IIIapa^aYeív, aor. 1 de Tcapeo 0í(o. 

IIapa*?aívw, / <pavw, montrer 
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de côlé ou en passant, montrer à la 
dérobée ou imparfaitement: laisser 
voir, montrer, rèvéler : qfois avec 
le dat. éclairer. Tlapaoaíveiv xtví, 
/Vn/. reconduire quelqu un aux ílam- 
beaux. || Au passif, se laisser voir dc 
côlé ou en passant, se laisser entre- 
voir : se montrer lout à coup , ap- 
paraítre. RR. tc. çaívo). 

IlapacpaípetTiç, eoi; (íj), retran- 
chement. RR. tc. àçaipéo). 

Ilapaçaveí;, eTaa, óv, part, 
aor, 1 pass. de Tcapaçaívo). 

Ilapaçádai, inf, aor, 1 dc xapa- 
çáaao). 

napáçaai;, eo); (fi), lèger al- 
touchemenl avec le doigt. R. xapa- 
çá<7(70). || Qfois image réfléchie dans 
un miroir. R. Tcapaçaívo). || Poét. 
sous les formes Tcapaíça<jiç, Tcapça- 
(tí;,c/c. exhortation, conscil, trom- 
perie, etc. R. Tcapátpyjixi. 

. * üapa-ipáa-xo), Pocí. c. TiapdupYjjjLi. 
riap-açáaao),açáao), toucher 

ou palper légèrement avec le doigt. 
RR. tc. àçáoffo). 

ITapáçepva, wv (xà), en t. de 
droit, biens paraphernaux, c, a d. 
non compris dans la dol de lâ fem- 
me. RR. tc. çepvrj. 

'riapooçépo), f. Tcap^oíao) {aor. i 
Tcap^vEYxa, etc.), porter à côlé ou 
de côlé : apporter auprès : mellre 
sous les yeux, produire : citer, allè- 
guer: metlre sur lalile, servir: por- 
ter de çà et de là : élendre de toute 
sa longweur : détourner ou cloigncr 
du bon chemin, sèduire, entrainer 
dans ferreur : donner un lour à une 
chose, finlerprèler faussemenldans 
tel ou lei sens : changer, perverlir; 
passer, dépasser, surpasser : entrai- 
ner dans son cours. 11 Au passif, tous 
les sens correspondants à ceux de 
1'actif, et de plus errer, s'cgarer ; 
counrà sa perle, sc perdre; perdre 
la raison, avoir fesprit aliéne. RR. 
tc, «pópo). 

üapa-çeÚYO), / çeúÇo|iai, fuir 
le long de, passer en fuyant. RR. 
tc. çeÚYO). 

Ilapa^rjXóoí-w, c. çrjXóo). 
★ Ilapá-ç^pLi,^ (p^(7o> (aor. 2 xap- 

óçpYjv , ou plus irrég. xapelxov , de 
xapá et t etco), inus.), Poét. conseil- 
ler, donner à qn le conseil de, avec 
le dat. ou 1'inf, : dire faussement, 
conlrouver: enfreindre ou violer par 
un mensonge, par un parjure ; per- 
suader par des conseils, par des 
ílalleries, par des prières, etc. : sè- 
duire , tromper; apaiser, ílccliir, 
consoler. || Au moyen {aor, 2 xap- 
eípá(iifiv), m. sign. RR. tc. çrjpí. 

k HapaçOaôóv, adv. Poét. en de- 
vancant; à fenvi, — àXXrjXcov, les 
uns des autres. R. Tcapa^Oávco. 
★ nap*çôaÍTi<yi,Po<í'/./). itapaçGyjj 

suij. aor. 2 de Tcapa^Gavo). 
Ilapa-çOávw,/ cpGádo» (aor. Ttap- 
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eçôaaa et uapéçOyjv, e/c.), dcvan- 
cer ; prevenir ; dépasser : fairedV 
vance. || y4u moycn (au part. aor. 
Tiapa^ôápievo;), m. sign. RR. tc. 
ç6ávco. 

■k TlapaçôáffG-a;, Poèt.pourTvtçv.- 
?6áaa;f aor% i í/c TiapaçOávw. 

napa-çOÉYYOpiai, / «péiyèoixai , 
résonner a côté ou en passant; dé- 
lonner en chantant ou en parlant : 
mal parler, mal rcpondre, l^aire une 
réponse vague ouétrangcre a laques- 
lion ; parler toul l>as, à Ia dérobée; 
parler à Ia travcrse, inlerrompre. 
RR. TI. (pÔéYYO|Aai. 
t IlapaçôeYxvrjpia, wv (rà), 

fcles ciui précédaienl le mariage el 
oíi 1c futurcpoux adressait la parole 
à sa fiancce. 

ITapáçOeYP-a, aTo;(TÒ),son faux 
ou discordant : réponse ctrangère à 
la question, sotle réponse. 

Ilapa-çÔeípw,/ ipôepw, corrom- 
pre, dépraver; altérer; fausser.RR. 
TI. çO&ípro. 

IlapaçOopá, ã; ft), corruption, 
iépravation; allération : locutíon 
vicieuse, en t. de rhét. 

ITapáfOopoç, o;, ov, corrompu, 
déprave. 

Ilapaip-iYiijti, / 7rapaç-^(7W {aor. 
r:apx?íxa, etc.), laisser de côlé , 
bmeltre, négligei*. RR. t:. àró, írjjAi. 

llapa^íp-waiç, ew; (íj), en t. de 
mád. paraphimose, maladle du prd- 
puce. RR.tt. çijjLÓa). 

UapaipXÓYicrp-a, axo; (xò), ce qui 
a passé par le feu. RR. 77. çXoY^ta. 

Ilapa-çXuapéw-cõ, f. rjoxo, c. 
^Xuapáco. 

üapaçopá , ã; (^) , démarche 
incertaine et vacillante ; dérange- 
menl d^esprit, folie. R.Trapaçépw. 

üapa-ípopéaj-ã), / appor- 
ler. {| Au woy, amasser, enlasser. 
RR. TC. çopéo). 

Ilapátpopoc, o;, ov, qui a la dé- 
marche vacillante : qui a lespril 
dérangé ; emporlé, furieux; eflaré, 
hagard; qui s^carlede, qui manque 
lebut, e/c. ^'«.Ilapáipopov pXeuwv 
ou fiefiopxd)!;, Luc. qui a les yeux 
hagards. napáçopoç Y^w^da, Grcg. 
langue qui vacille, bégaiement. R. 
Tiapa^épco. 

Ilapa^opóxYj;, yjxo; (^), démar- 
che vacillante: emportement. 

ílapa-çopxiCop-ai, f. broptai, a- 
jouter au poids d un fardeau, et par 
cxt, ajouler. RR. ti. çopxíCop.ai. 

llapa^ópw;, adv, en vacillanl : 
en fou,ea furieux, en homme effaré. 
R. Trapáqpopoç. 

riapá9paYpa, axo; (xò), palis- 
sade; barrière; barre dVmc assem- 
hlée, d^n tribunal. R. de 

Ilapa-çpáYVup-i* comme Tcapa- 
Çpátxcro). 

Ilqtpa-çpá^to, / ácrw, paraphra- 
ser, développer. RR. Tiapá, çpáÇa). 

IIAP 
? ITapaçpay.xiy.ó;, -f], óv, obslruc- 

tif. R. Tiapaçpáaaw. 
Ilapáçpadt^ewíftJjparaphrase, 

développemeut. R. Tiapa^pá^o). 
Ilapaçpádaa) OMçpáxxw,/. «ppá- 

^o), banicader: barrer; obstruer ; 
boucher : qfois barder, cuirasscr. 
RR. Tiapá, «ppávTdw. 

Ilapaçpáaxri;, ov (ó),paraphras- 
te, commentaleur. R. 7xapacppáC<«>. 

Hapaçpaaxixó;, rj, óv, depara- 
phrase; qui sert à développer, ex- 
plicatíf. 

Ilapaçpaaxixw;, adv. en déve- 
loppant, avec paraphrase. 

* IIap.a9ptÇ(o,y. íaco, Poét. jeter 
de 1 ecume aulour de, dat. RR. ir. 
à9piCw. 

Ilapa.çpovéw-à), /. r^w, extra- 
vaguer, êlre fou, endélire* R. Tiapá- 
9pa>v. 

napa9p6vT5<Ti;, ew; (íi), exlra- 
vagance, íolie, délire. 

\ napa9povía, a; (V)), Blòl. m.s. 
IIapa9póvi[xoç, o;, ov, c. uapá- 

9P(ii)v. 
IIapa9po(rúvyi, Trjç (^), démence, 

folie. R. 7rapá9pa)v. 
Flapa^poupeaj-ü), f, iQaío, gar- 

der. RR, n. çpoupéw, 
llapa^puxxwpevoiJLai, /. eúao- 

piai et 
Ilapa^puxxwpew-â), ou aumoy. 

napa9puxTf«)p£O(jLa,.-o0jjiai, f. ^<70- 
(xai, avoir par signaux des iutelli- 
gences coupables avec rennemi.RR. 
71. 9pUXT(i)p6W. 

Ilapá9pa)v, wv, ov, gèn. ovo;, 
fou, inseusé, qui est daus le délire. 
RR. tt. 9pinv. 

riapaçvá;, á5o; (rj), rejelon, 
surgeon e: par ext. rameau, brau- 
che, ramificalion, excroissance, au 
propre ct au fig. RR. 7c. 90a). 

ÍIapa9inó;, r;;, é:, qui croil ou 
qui pousse auprès, d'ouau fig. Ila- 
pa9ué; xt, un rejeton, une ramifi- 
catíon, une branche. 

Ifapo(9uxi(T(xó:, ou, (ó), radiou 
demettredu fard: allération, falsi- 
Hcalion. RR. tt. çuxo;. 

llapápuxxo;, o;, ov, voy. Ttáp- 
fuxxo;. 

lIapa9uXaxrj, ^ ft), laclion 
dobserver, observalion; précau liou, 
mesure de prudeuce; qfois garde. 
R. rcapapuXáaao). 

lIo<pa9uXaxxéov, verb. dc r.apa- 
puXáaca). 

Ilapa9u)axxixó;, tq, óv, propre 
à garder, à préserver, et auires seus 
du verhe. Tò 7tapa9uXaxTivóv, la 
vigilance. 
f Ilapa90Xa^, axo; (ó), Néol, gar- 

de, gardicn. RR. Tiapá, yúlal. 
IlapaçOXoÇiç, ew;(yi), subst.de 
Ilapa^uXáiKTa),/. á^w, obser- 

vei-, remarquei-, épier, surveiller; 
soupçonncr, se lenir en garde con- 
tre; qfois garder, proléger: qfois 

" IIAP 10G5 
attendre. HapapuXáxxeiv éauxóv, 
P/a/, veiller sur soi-mòme.U^umar. 
S3 garder de, éviler, avec Cacc. RR. 
ti. 9uXáff(7a). 

IIapa9uXXí;, íôo; (íj), louffe de 
feuillage. RR. 71. 9OXX0V. 

napa-puaáaj-õ), f ^ca), ponsser 
de côlé en soufflant; enfler, gonfler. 
RR. tc. 9U(7áa). 

Ilapá9u<n;, eco; (íj), cxçrois 
sance : surcroissance : produetion 
conlre nalure. R. 7rapa90a). 

napa90xeu(7i;, subst.de 
riapa-puxeOto, f eOaco, planler 

auprès. RR. Tiapá, 9uxe0co. 
j napá9uxoç, o;, ov, planté au- 
près , né auprès. RR. Tiapá, 9Úa). 

ITapa-pOw, f. 90ato, engendrer 
ou produire auprès : pousser, pro- 
duire. || Au moycn mixte, Ilapa' 

, 90o(xat, f 90(jO[xai {aor. Tiap^uv, 
elc.)f naitreou pousser auprès dc, 
dat. : naitre ou venir par sureroít: 
naitre ou pousser conlre les lois de 
la naturc. RR. ti. 90a). 

ITapa^tovéco-à), f ^aco , inler- 
rompre en crianl ; pousser des ac- 
clamalions. RR. tt. 9a)véco. 

IlapapcovTQ, íj; (íj), écho. RR. 
TC. ÇCOVTQ, 

IIapa9á>vr3a-i;, eco; (íj), accla- 
malion. R. Tiapa9coveco. 

? napa9covía, a; (^), discordancc, 
dissonance. R. de 

napá9a)vo;, o;, ov, qui se fail 
entendre en méme temps,qiii forme 
un accord ; qfois discordant? RR.tt. 
9cov^. 

i lTapa9a)xia(xa, axo; (xò), Eccl. 
baplême iílégitíme. RR. 7:. 9cóxc<7(xa. 

? riapa9a)xia(i,óç, ou (ó), réfrac- 
lion de Ia lumicre. RR. tc. 910x^(0. 

ITapa-^á^opiai, / áaopLai, se fe- 
lirer, faire place. RR. tc. xát;o[xat. 

ITapa^áXaapia, axo; (xò), relâ- 
chement, élal de ce qui est détendu. 
R. TrapaxaXáco. 

IlapayaXaapLáxiov, ou (xò), dim. 
du préc. 

ílapa-/aXáco-có, f á<rco, relâcher, 
détendre : dans le sens neutro, se 
relâcher ; languir. RR. tc. xaXáco. 

Ilapa-yaXxeúa), / eúaco , fabri- 
quei- ou forgeràcôlé. RR. tc. xa^' 
xeúco. 

IlapayápaYp.a, axo; (xò), fausse 
marque ; fausse monnaie. R. uapa- 
^apáaaco. 

Ilapayapáxxr,;, ou (ó), faux 
monnayeur. 

llapa-yapáa^a),'/" áÇa),marqucr 
dune fausse empreinte, frapper aun 
faux coin, en parlant des monnaics: 
au fig. altérer, falsiíler, corrompre. 
RR. tc. yapáaaco. 

IIapa-yet[xá^(i>, f áaa), passer 
riiiver en quelque endroit, hiveruer. 
K R. tc. yeip.át[co. 

llapaxEifiaaía , a; (^) , Taclion 
d livcrncr; quartiers d^iiver. 
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Ilapa-xéto » / X£Ú<tw {aor. nap- 

éxea, c/c.), répanare à côlé de, ver- 
ser sur, rég. ind. au Jat.\\ y4u pas- 
sif, être tersé sur : être arrosé.KR. 
rc. yiu). 

llapa•x^lal'va,» f- rcchauffer 
doucemeni. KK. ti. x^iaívoi. 

Ilapa-xvava), f. xvaúdüj, gri- 
gnolter sur les côlés, entamer par 
gourmandise, avec le gén. RR. ti. 
Xvocvoi. 

2 Ilapa-xopSáaj-ãj, et 
napa*xopôiCu), f. C(7b), se trom- 

per de corde, délonner, fausser : au 
fig. se tromper, dire ou faire une 
chose pour une aulre. R. de 

IJapáxopSo;, o;, ov.cjui se trom- 
pe de corde : discordant. RR. tc. 
Xopíí. 
t llapaxopeuojxévq), /. Tcapa x^p- 

IIapa'XOpTTlfeü>"^>i /• ^crf,, 1 ajou" ler de sou argent pour faire lace 
aux frais des fèles publiques :four- 
nir en sus, ou simplement fournir , 
donner. RR. 7t. x^p^Y^- 

IIapaxop^YriPa»aTO!: (TÒ),choeur 
ou personnage accessoire fourni par 
le chorége : personnage qui parail 
dans une scène et ne reparai! plus? 

napa-xpaívt«),yxpavw, souiller, 
salir, polluer. RR. n. xpaívo). 

IIapa-xpao|j.ai-ajp.ai, f. XP^.^0" 
piai, faire un mauvais usage, abuser 
de, dat. (cCoii la locution Ttp cwjjLa- 
ti ou éavTcp 7iapaxexpvi<x6ai» Polyb. 
abuser de son corps , se livrer au 
vice : qfois se tuer) : négliger, faire 
peu de cas de, a^cc Cacc. ou rare- 
menl avec le gén. * IlapocxpaaÔe èç 
touc (j'jpL[xáxou<;, Hérodt. vous y 
faites peu datlention, quand il s'a- 
gk de vos alliés. KK. ir. xpáop^a- 

* llapáxpeoç, adv. Poét. et 
Ilapaxp^H-a, adv. dans le mo- 

ment , à Tinstanl même : sur-le- 
champ, subiteinent, sans prépara- 
tion. Tò Trotpaxp^p-a» moment 
présenl. El; xò Trapaxpiíp.a, pour le 
moment. RR. ir. xp^pu*. 

IlapáxpTjtri;, ew; (fi), abus, usa- 
ge immodéré ou vicieux. R. Ttapa- 
Xpáo{xac. 

riatpa-xpyjdrrjpiáÇa), f. á(7w,ren- 
dre des oracles trompeurs. RR. -ji. 
XprjdxripiáÇci), 

Ilapáxpoo;-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv, mal teint, mal coloré : décolo- 
ré, pále. KK. tt. Xpóa. 

llapa-^pa^a», c. Ttapaxpwvvopii. 
Ilotpáxpwpo;, oç, ov, c. uapá- 

ypooç. 
llapa-xpwvvoai, / xpwcw, mal 

colorer, leindrc de fausses couleurs; 
colorer ou leindresuperficiellemenl: 
qfois simplement, colorer. RK. tc. 
Xp(óvvo|xi. 

Ilapáxpwoi;, £0); (^), couleur 
faible ou fausse ou superficielle; en 
t. de mus. harmonic chromatique. R. 
Tcapaxpwvvvpi. 

HAP 
T IlapáyjT.;, ewj (í), raclion de 

répandre sur ou à côlé : radiou de 
renverser, de jeler à terre? 11 Trapa- 
Xéto. I)'autres lisent -napíxyuffi;. 

riapot/ÚTri;, trj (6), garçon de 
bain, celui qui ri!pand de reau sur 
les baigneurs. 

llopáxw(ji.a, aro; (tè), digue, 
chaussée. U. de 

napa-xwvvupLi, f. ywiw, élever 
une digue ou une cbaussée le long 
de Illt. ir. x<óvvupic. 

napa-x<op£<i)-(ã, f. íaw, céder, 
abandonner, faire l'abaiidon, faire 
cession de, avec le gén. de la chose 
et le dat. de la pers. ITapaxwpeív 
Tivt Tfji; í5oü, ou simplement llapa- 
Xwpeiv xivt, céder le pas à quel- 
qu^un : le céder, être inférieur. J Au 
passif, napa-xwpsop.ai-oüp.ai, on 
me cède. RR. u. ytooÉuí. 

üapaxwpvifia, axo; (xò),cession, 
ce que Pon cède; ce en qaoi on le 
cède è un autre. 

Uapzyúmmt, em; (í), raclion 
de céder; cession, abandon. 

IIxpaxwpr,T£Ov, verb. de Itipa- 
XMpÉM. • 

Ilíipaxwpxixxxçí. óx, qnt cède 
facileineut, acconimodant, traitable. 

flxpaxwpioc, o;, ov, silué au- 
près de, voisin. RR. tc. yúpet. 

nipa.i!/a>ti;w,/.í<rM,rogncrfrau- 
duleusement. RR. sz. 

Tíxpa^aXtox^;, ou (ó), ceiui qui 
rogue frauduleusement. 

ilxpx.yi/itu f. iJ/a)M,]oncTd'un 
instrument à cordes à côlé dequel- 
qii'un; pincer légèrcmenl les cordes 
d'un instrument. RR. it. i^áXJ.M. 

napá^otuot;, em; (^i) , lég r at- 
touchemenl. R. de 

notpa.^aúto, f. aÚCTw, toucher 
ou manier légèrement, gén. RR. it. 
i}<aúw. 

riapa.^oíM-M, f. "J/riiTM, racler 
ou rallsser légèrement. RR. u. ^óm. 

Ilapa ij/EWíCM, f. íom, balbuticr 
un peu. RR. ic. «(/eXXíím. 

napa-ij;EÚ5op.at, f. ^EÚaop.ái, 
tronqicr, frustrer. RR. n. iJ/eú5o- 
p.ai. 

napá'(/7i(rTo;, o;, ov, brossé, 
peigné, lissé, en pari. des cheveux. 
R. ícapa^áM. 

Ilapa.()/íxM,y. racler, net- 
toyer en frottant: au fig. caresser, 
llatter, apaiser. || Au moy. méme 
sens /iguré. RR. it. 'lyr/w. 

!lapi^oyo;. ou (ó), reproche 
indirect ou reproche fait par occa- 
sion. RR. ic. 4íó-yoç. 
f Ilapa.^uxáop.ai-Mp.at, íTotlirap- 

e^/uyMvxo, lisez ícape^xovxo. 
Ilipa^uy-ó, -õ; (íl, délassement, 

consolation, soulagement. R. de 
napa.^úy», f. i)iúÇm, rafraicliir. 

RR. it. ij/úxM. 
♦ HapaSáxri;, ou (í), P. p. irapa- 

Sáxru. 
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* Ilapêeêad);, Poét. pour Ttapagt- 

êyjxtó;, part. parf, de Trapa&xlva). 
* Ilap6oXá5riv, Poét. pour uapa- 

êoXáSrjv. 
•k IlapSaxó;, ov, Comiq. hu- 

mide, mouillé. R. ãp8ü) ? 
-k TlapSaXerj, tj; (íj), lon. voy. ixap- 

ôaX-q. 
IIap8áXeio;, o;, ov, de panthère, 

de léopard. R. TtápSaXi;. 
■k IlapôáXeoç, *1, ov, lon.m, slgn, 

llapôaXti, íj; (íi) , pour roxpÔa. 
XItj {s. ent. 6opá), peau de panthère. 

IlapSaXYiçópo;, o;, oV,qiii porte 
une peau de panlhère.RR. itapooXrj, 
tpfpw. 

ílapSaXlayx6?» eo;-ov; (xò), aco- 
nil, plante vénéneust. RR^ it. «yx^- 

IlapSaXiSeú;, áw; (ó), jeune pan- 
thère ou jeune léopard. R.rcápíaXi;. 

IlapSáXiov, ou (xò), et 
IlápôaXi;, eo»; ("ò), panthère ou 

léopard, animal féroce : sorte de cé- 
tace. R. TtápSo;. 

IlápÔaXo; , ou (ó) , pardale , oi- 
seau de couleur cendrée: qfois comme 
irápoaXi; ou itápSo; ? 

IlapôaXtóSri;,*!;, e;, de panthère, 
qui approche de la nature de la 
panthère. R. irápSaXi;. 

HapSaXíoxó;, óv, tacheté ou 
lavclè comme la panthère. 

TIapSeív, inf. aor. a de Tcépoca. 
IlapSrioopLai,/»/. de uÉpôco. 
ITapÒíai, üív (ot), espèce de pois- 

sons lavelés comme la panthère. 
IlapSiov, ou (xò), animal cTune 

espèce inconnne, dans Aristote. 
IIApaoe, ou (ó), léopard ou pan- 

thère, animal féroce, 
HápSü), TflÇ» subj. aor. i de 

Trépòw. 
* llapáafic, lon. p. Tcápítcxt, 3 p.p. 

de TrépeijAi, f. é«TopLoti. 
riap-eáfV J), f. átra), laisser pas- 

ser, laisser de côlé : q/biipermeUi^. 
RR. Ttapá, èáa>. 

napefycypaixpivo;, m, o*f part. 
parf. pass. de TiapeYYpá^w. 

Ilap-eyYÍC»»/í®o), «'approcher 
un peu. RR. tt. iyyíCw. 

llapEy-yXúçu), f yXú^u), sculp- 
ler, graver à côté. RR. ti. èv, 
yXÚTixü». 

napéyypaTíxo;, o;, ôv, inscrit 
ou inséré par fraude, intercale frau- 
duleusement , intrus, et par ext. 
faux, apocryphe, factice. R. irotpey- 
ypáçio). 

llapeyypatço;, oç, ov, m. sign. 
Ilapeyypáçto, f. ypá-}», ins- 

crirc ou iusérer par fraude, inler- 
caler frauduleusement. RR. ic. èv, 
ypápo». 

Ilap^yyuáío-cõ , f. fyyu^ow, li- 
vrer, remellre entre les mains: don- 
ner de la main à la main : faire 
passer de main en main ou de bou- 
che en bouche un ordrey un signaU 

1 commander, prescrire , enjoindre : 
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rccommander, dans tous les sens : 
affirmer, assurer, ou simplement zn- 
noncer, faire savoir : qfois dans le 
sens réféchi, se passer le mot d'or- 
dre , s^xciler, » encourager les uns 
les aulres, — èul touç TtoXejjiíoui;, 
Poljb. à marcher contre les enne- 
mis. || Au moyen, prendre pour ga- 
ranlie, se faire donner pour gage 
[on trouve aussi taor.passif dans ce 
sens ) : conseiller , reconimander , 
prescrire. RR. n. 

Ilapeyyuri, (íj) , tradition, en 
/. de jurispr,: livraison, remisc, con- 
signation : exhorlalion, avis : passe- 
parole, mot d'ordre, termes mili- 
taires. 

Ilapeyyúyítnc, cwç (rj), m. sign. 
üápsyyuç, assez preSy tout 

près , foi t près. RR. tc. èyyú;. 
nap-eyeípw, / epí), exciter. RR. 

TC. èyetpw. 
üapey-xáÔTipai, être assis entre 

ou avec , dat. RR. tc. dv, xáôripai. 
IlapeyocaTrxü), f. xá^w, dévorer. 

RR. TC. èv, xárcTO). 
napdy-xeiixai, f. xeíaopai, être 

interposé entre, dat, RR. tc. èv, 
xeípai. 

Ilapsy-xeXeúopac, / eúxxopac, 
exhorter. RR. tc. iv, xeXeva). 

IlapeyxEcpaXí;, (Ôoc^), cenelet, 
par lie postérieure du ceryeau. RR. 
ic. lyxéçaXo;. 

Ilapey-xXíva), f. xXivãj, être un 
peu incliné; pencher sur le côté: act. 
cíéprimer : en t. de gramm, allérer 
légèrement. RR. tc. év, xXívw. 

napéyxXio-i!:, e<o; (i\)t incliuaison 
de côte ou sur le côlé. 

üapey^xÓTCTw, f. x6<}/a>, arréter, 
intercepler , couper. RR. tc. èv, 
XOTCTO). 

IlapeyxpavC;, (5o; (^i), c, Tcapey- 
xeçaXí;. 

IlapeyxúxXripa, octo; (tò), per- 
sonnaçe ou action épisodique ; jeu 
de theátre au milieu d^une scène : 
en t, de rhèt. sorte de répétition. 
RR. tc. èyxuxXéü). 

Ilapey-xÚTcxa», c, TrapaxÚTCTO). 
Ilapey^cipèü),/ rt<7ü),entrepren- 

dre doucement, essayer, tâter, avec 
le dat. : entreprendre après un au- 
lre,tenter avec de nouveaux moy- 
ens, dat. Activement t jeter au mi- 
lieu du raisonnement, du discours ; 
objecter, supposer; attribuer, im- 
puler : qfois dénaturer par dcs so- 
phismes : tfoii timplement, metlre 
en mains, livrer. RR. tc. iyyeipèo). 

IIapeyx£((ÍTi<ji;, ew; rt), laction 
d*entrepreudre après un autre, et 
autres sens du verbe. 

Ilapey^èü), f. xsúato , répandre 
en passant; épancher, verser (laus ou 
sur, r. ind, au dat, RR. tc. áv, 

Ilapey^xpwvvupi, f- lou- 
cber légèrement; dire en passant. 
RR. tc. èv, xpd>vvu(iu 
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napèyxulJLa > aT0Ç (T^) t parcn- 

chyme, en t. de med. R. Tzapz^yéus. 
t Ilapey-xvpaxí^w, Nêol.p. ícap- 

eyxèw. 
? IlapEyxvoÍT], tj; (^) , Poét. et 

IlapEyxuac;, ea>; (f,), laction 
d'épancher, de verser dans ou sur. 

IlapeípeuTixó;, tq , óv , séden- 
taire , assidu. R. de 

Ilap^Speúco , / eóow , être assis 
auprès: être assesseur de quelqu'un: 
être assidu à, dat. : en t. de gramm. 
être à la pénultième. R. icápeSpo;. 

IlaptSpía, a; (fi), fonctions d^s- 
sesseur : assiduilé: qfois addition, 
adjonction. 

* Ilap-eÔpiáa), P. p. TcocpeSpeúw. 
IláptSpo;, ou (ó, íi),celui oucelle 

qui siége aunrès : assesseur, associe, 
conjoint : dieu ou déesse qui a sa 
statue dans un tem pie à còté d^n 
autre dieu. RR.tc. I5pa. 

Ilap-èCopai, / tôoupaL 9 s^s- 
seoir à côté de, dat. RR. tc. I^opai. 

IlapeOÉp.Yjv, aor. a moyen de 
TcapaTÍ6yi(xi. 

IlapeÓ^vai, inf. aor. i passif de 
Tcapíripu 

Ilápec, a p, s. ind. prés, de Tcáp- 
etpi, / eipi ou de Tcápeipu, f. èaopac. 

nápEi,^. TcáptOi,//n^>er. z/e Tcáp- 
EtlXl, f. etJJLl. 

IIapeií., ã; (^), joue, côlé du 
visage : <pfois par lie latérale du cas- 
que ; (rfois au pl. les deux bossoirs 
de la proue d^n vaisseau, en t, de 
marine, 

IlapEÍa;, ou (ô), —oçi;, sorte 
de serpent joufflu , sans venio, con- 
sacré à Esculape; coulcu^re. R. 
Tcapsiá. 

* IlapEÍaro , lon. pour TcapsTvxo , 
3 p. p. plusqp. pass. de Tcapír.pc. 

IlapeíSov, aor. a de Trapopáto. 
IlapEtOriv, aor. i pass, de ícap- 

(yi(xi. 
IlapETxa, pnrf. act. de 7cap(r]fxi. 
Ilap-Eixá^w, f. áow , assimiler, 

faire ressembler, faire à la ressem- 
blance de; comparer, confronler, 
rég. indir.au dat. RR. tc. EÍxá^O). 

* Ilap-Eixáôo), Poét. p. TcapEÍxaj. 
Ilap-EÍxw,/'etÇw, céder, accor- 

der, pennettre. || Impers. Ilap-EÍXE;, 
il esl jiennis. RR.tc. sixa>. 

IlapeíXyjça, llq^eíXr<pip.ai , parf. 
actif et passif de ícapaXajxêávü). 

* Ilap-EiXícaw, P./í.TcapEXÍflrffw. 
llapEipai, porf. pass. í/írTcapCyqu. 
llap£i|x£vb»;, adv. négligemment; 

avec dedain; avec relàcbement. R. 
napeipivoSypart.parf. passif de Tcap- 
ÍTTjpi. 

náp*ei{U, / èdopai (imparf. 
Tcap^v, etc.), êtrepréseut, setrouver 
à, assister à; secourir, assister, dé- 
fendre, soulenir; èlre prêl ou dis- 
Iiosèà; se trouver sous la maio, ê- 
tre à la disposilion de qn; étf e oer- 
mis ou possible. Le regime au dat. 

HAP 10G7 
dans tous les sens. fTaptóv, ou-ra. 
óv, présent; actuel; disponible. *0 
Tcapòiv xpóvo;, le leinps présent. To 
Tcapóv, le présent; rèlal présentdes 
affaires ; 1 affaire du moment. Tà 
Tcapóvta, les affaires ou les circons- 
lances présentes : ce que Pon posscde 
actuellement, la condition presente, 
les biens, la fortune; qfois les provi- 
sions.|| Impersonneüement, IlápEcm, 
f Tcapéa-Tai {imparf. Tcapóv), il esl 
possible; il esl permis. Ilapóv, au 
purt. neutre, lorsqu'on peut, lors- 
qu'il cst possible ou permis de, avec 
l inf, RR. -rcapá, eí|xí. 

Iláp.etpi, f eipii {imparf Tiap- 
^£iv, etc.\ pas&er, passeroulre, pas- 
ser son cnemin, dou au fig. passer, 
s'écouler, se glisser, pénélrer, qfois 
arriver, — ei; ti, à quelque chose; 
passer, dépasser; côtoyer, longer; 
esquircr, éviter; laisser de còté, pas- 
ser sous silence: souvent dans le sens 
neutre , s'avancer, se présenlcr, se 
montrer, et spécialement paraitre à 
Ia trilmne, y monter pour prendre 
la parole. OI TcapióvrE;, les passanls: 
ceux qui montem à lu tribune, les 
orateurs. RR. tc. etjxi. 
★ IlaptÍTrov, Poét. aor. a irrég. 

qdon peut rapporter à Tcapá^Yjpt. 
Ilap^eípyto, f empéclier; 

écarter. RR. tc. erpyto. 
* IIap-£ipúü),^ú(T(i),P./7.Tcapepúü). 

lldçrzíçuo (sans fui.), inscrer, en- 
trelacer. RR. ic. efpw. 

IlapEÍ;, cícra, ev, part, aor. a dc 
Tcapír,pi: qfois part. aor. a passif de 
TCEiptt). 

napEKT-áyoa, f. iusinuer, 
introduire doucement, comme en ca- 
chelte; intercalcr, faire entrer; faire 
intervenir. RR.tc. el;, ayo). 

IlapEioayüiy^, -íi; (/)), introduc- 
tion, insertion, iutrusion. 

IlapEÍaaxTo;, oi^ov, quis^slin- 
troduit on glissé furtivemeul; in- 
trus, étran^er : qfois adventice, fac- 
tice elrange, extraordinaire? 

IlapeccT-apôpóío-õ), f. úxyco, em- 
boiler, insérer. RR. tc. el;, àpôpów. 

napei(T«6aívü), f êfjoojxai, en- 
trer furtivement. RR.tc. el;, palvto. 

Hapeio-êáXXfu, f êaXcó, intro- 
duire furtivement: dans le sens neut. 
se jeter secrètement dans un lieu. 
RR. tc. elç, páX>.tt). 

IlapEurypa^, wfi), inscriplion 
frauduleuse. RR. jc. el;, ypácpo). 

Ilapeia-óèx0!1011» f 5é$o(jLai, ad- 
mettre par surcroit ou au delà du 
nombre voulu; admettre furtivement 
ou par fraude. RR. tc. cl;, íéx0!10"* 

llapei(;*5úva> et Ilapeio^úopai, 
f íúoopai (aor. Tcapeiaéôuv, c/c.), 
péffétrer dans, se glisser, entrer ou 
s^nsiuuer furtivement dans, avec «U 
et Cacc. RR. tc. el;, Súopãt. 

Ilapeíoôuai;, eco; (^), wtree ou 
introduclion furtive. 
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IlapeiaéíSov, aor. de uapeia- 

opáw. 
lIap£Í(T-ei(ii, / eijxi^ commc ^ap- 

eiaápxojxai, auauelilpréíe ses temps. 
napei<Te>Oo>v, ouaã, óv, part, 

aor, i de Tiapei^PX0^1- 
Uapei^evéYxa;, aaa, av, part, 

aor. i de Ttapeidcpápa). 
IIapei(X£VYiv£Y|J£voç, rj, ov, /3a/7. 

parf. pass. de napeia^Épo). 
IIapec<jeviívoxa, parf.detztxçu.G- 

q^épo). 
napeKj^pxopiat, / eXeucrop-ai 

(aor. Trapeiff^Xôov, etc.), entrer ou 
s^ntioduire furlivement, — avec ei; 
et íacc. RK. ti. el;, lpxo|J.ai. 

ITap£Í<7Ôcü, impér.parf, passif de 
TCap(Y)(JLt. 

nap£i<7'X0(x(Çci), f. íou), intro- 
duire furlivement. RR. tc. eU, xo- 
IxCÇd). 

Ilapetaocpívc*, f. xpivw, insérer, 
introduire. RR. 7t. eI;, xpívw. 

Ilapeio-^xvxXéw-cõ, f. rjaco, faire 
entrer en roulant; introduire dc 
force ou mal à propos : au fig. in- 
sérer, intercaler dans, rég. ind, au 
dat. RR. tt. el;, xoxXéw. 

napei<T«oÔ£Úa), f. eúco), s^ntro- 
duire auprès ou après. RR. %. ela- 
oòeúa). 

? nap£i(T*oSiáÇa), / áiio), intro- 
duire épisodiquement. RR. tt. ela 
oSiá^w. 

UapeiaoCao)de Ttapeiaçepo). 
^lapeia-opácú-oi», f. ó^opiai [aor. 

Ttapeiaeíôov, c/c.), regarder furlive- 
ment. RR. tt. el;, ópáü). 

napeia*Tre'(i7ia), y^Tceii^w» envoy- 
er secrèlement. RR.tt. el;, Ttép.Tia). 

líapeiaTteacriv, ouaa, óv, part. 
aor. i í/cTTap£iaTrÍ7tT(i). 

Ilapeia-nÍTiTw, f. Tceaoupiat, pe- 
nctrer ou s^nsinuer furlivement : 
tomber a rímproviste sur quelqu^un. 
RR. ir. el;, kíktu). 

Hapeia-TropeOojiat, / eóaojAai, 
entrer furlivement.(RR. ti. el;, tio- 
peúo(xai. 

Ilapeia-npáaat»), Trpá^a), exi- 
ger injustement ou frauduleusement. 
RR. 77. el;, npáaaco. 

IIapet.7'pe'cü , peOaoiiai , se 
glrsser peu à peu^inlroduire furli- 
vement. RR. tt. el;, péuy. 

Ilapeia-çe^w,/ oíaw (aor. rcap- 
eia^veyxa, c/c.), apporter en oulre ; 
introduire furlivement : proposer 
une loi contraire à une aulre qu^m 
veut faire abolir : faire un rapport 
au peuple sur une aulre affaire que 
celle dont il 8'occupe. RR. n. el;, 
^épw. 

Ilapeia^OeípopLai, / çôap^ao- 
(j.ai, sinlioduire pour le mallieur 
íTaulrui ou pour le sien propre. 
RR. Tt. el;, çôeípopiai. 
★ Ilapéx et devant une voyelle 

IlapéÇ, lon. avec le gén. de; hors 
de; ouüc; sans; à Texception de:J 
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avec Vacc, en passant auprès et en 
dépassant, d'ou par ext. au delàde, 
contre , malgré : sans regime , en 
oulre. llapà£ r\ òaov, Hérodt, plus 
que, au dela de ce que, excepte ce 
que. RR. Tt. èx. 

IlapexáXouv, imparf. de Ttapa- 
xaX£'a). 

ITapex-êacvw , / êiQaopàt, s^- 
cartcr de, — xivó; ou èx Tivo;, de 
qe; s'écliapper; sortir des bornes; 
souventf faire une digression; qfols 
dégcnérer: ac//Vc/wcn/, transgressor, 
violer. RR. Tt. èx, paívo). 

Ilapex-êáXXa), f. êaXw,jeler hors 
de : cboisir, faire des exlrails, citer. 
RR. Tt. ix, páXXw. 

Üapéxêaai;, ceo; (^), ccart, di- 
gression ; transgression. R. Ttapex- 
êaíva). 

IlapexôaTtxó;, óv, qui fail une 
digression; qui s'écarte du sujet. 

llapexêaxixbó;, adv, en forme de 
digression. 

Ilapex-êoXeóojjLai, / eúaopai, 
comme TtapexêáXXw. R. de 

IlapexfioXr,, tí; (íi),4cIíoíx; ex- 
trait; citation. R. TtapexêáXXo). 

TlapexêoXixó;, rj, óv, qui aime à 
citer ou à commenler. TÒTtapexêoXi- 
xóv, la passion descommenlaires. 

Ilapex-óéxojxai, f. Óé^opiai, in- 
terpréter mal. RR. tt. èx, Seyojxai. 

Ilapex.StSíou.i, f. ícoao), donner 
en mariage. RR. Tt. ex, ÔíScopt. 

nap£xSpa(i,eív , de Ttapexxpey.w. 
Ilapex^úvu) et Súop-ai, f. ôúao- 

(iai (aor. TtapeÇéSuv, c/c.), ^échap- 
per ou s^nfuir furlivement. RR. Tt. 
ex, Ôúw. 
★ llapexéaxexo, Poél, pour Ttap- 

éxeixo, imparf. de Ttapáxeqiai. 
llapéxôeoi;, ew; (íj), parlie in- 

lercalée dans le corps de la slrophe. 
RR. Tt. exôeai;. 

Üapex-Qea), f. ÔeúaojJiai, passer 
en couranl auprès de ou le long de. 
RR. Tt. áx, Oéo). 

Ilapex-xXcvw, / xXivw , ccarler, 
détourner du droit cbemin : qfois 
éviter, esqui ver, paier. RR. it. èx, 
xXívo). 

Ilapex-Xéyü), / XóÇw, ramasser; 
amasser peu à peu; soulirer, sous- 
traire par des exactions, des concus- 
sions. IIapexXe'^iv xà xotvá, D em. 
détourner à son profil les reveaus 
publics. RR. Tt. èx, Xeya). 

Ilapex-XeÍTtw , f. Xec^a), laisser 
de còlé, passer, negliger, ometlre ; 
dans le sens ncutre, manquer. RR. 
Tt. èx, XeCTtto. 

llapexX^Oriv, aor, i passif de 
TtapaxaXéuj, 
★ Ilapex-véop-at (sansfut.)y Poél. 

passer au dela de ou 1c long de, acc. 
RR. Tt. ix, veopai. 
★ Ilapex-Ttepácü-tú , f áaa), Poét. 

m. sign. RR. Tt. ix, Ttepáa). 
llapexitlTtxw , / Tteaoupat, s'é- 
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chapper furlivement: crfois s^affais- 
ser. RR. Tt. ix , TtÍTtxo). 

* IlapexTtpo^eÓYü) , f çeó^oixai, 
Poét. fuir en passant à côté, échap- 
per à, acc. RR. Tt. ix, Ttpó, çevYt»). 

* llapexTtpoçÚYViac, Poét, 3 p, s, 
subj, du préc. 

IIap£x«77upóo(i,ai-ovp,ai, f (i)8f(- aopat, s enflaminer sur ces enlrefai- 
tcs. RR. Tt. èx, Ttvpów. 

IlapexpíôrjV, aor. i passif dc 
Ttapaxpivo). 

Ilapexpoúaôyjv, aor. i pass dc 
Ttapaxpoúa). 

Ilapexaxpoçvi, (íj), Tactionde 
détourner, RR. Tt. ix, (jxpiçw. 

Ilapéxxapa, axo;(xò),e\lcnsion 
excessive; longueur aémesurée. R. 
Ttapexxeivo). 

* Ilapex^xavóa), f. vou) , Poét. 
pour Ttapexxelva). 

llapéxxaoi;, ew; (^), extension : 
en t. de gramm. pareclase , allonge- 
ment d un mot. 

Ilapexxaxo;, o;, ov, déjà grand, 
dévéloppé, en pari, d'un garcon. 

llapex^xeívw, f tevó), élendre, 
allonger, prolonger : élendre oulre 
mesure, prolonger à lort: élendre le 
long de, rég. ind. au dat.: mesurer 
sur, comparer, — xí xivi ou Ttpó; xt, 
une chose avec une aulre : dans le 
sens neutre, s^étendre, se prolonger, 
el principalement s^lendre le long 
de, dal.; se prolonger, continucr, 
durer.l) Au passif sclendre, se pro- 
longer; s'étendre le long de, dal.: 
se comparer avec, se mesurer sur, 
dat. RR. it. ix, xeívo). 

napex-xeXéw-õ), f ioa), achcver 
entièrement. RR. Tt. ix, TeXico. 

Ilapexxeo;, a, ov, adj, verbal de 
Ttapéyto. 

liapexxixó;, óv, prompt à 
fouruir, qui aime à donner. R. T-.ap- 
exa». 

? naoexxpiyjTÓ;, ó;, óv, ampute, 
relranclié. RR. ti. ix, Te'p,va). 
t UapéxxoTto;, o;, ov, Gloss. écar- 

lé, détourné. RR. it. ix, xÓTtoç. 
Ilapexxó;, adv. dehors, en de- 

bors : aecc/c ^c>/. hors de, hormis, 
exceplé. RR. Tt. ixxó;. 

Ilapex-xpÉTta), / xpe^w, écarler 
de rétat nalurel : au fig, faire dé- 
vier, écarler du droit cbemin, sé- 
duire.|| Au moyen, dévier, s'écarter 
du droit cbemin. RR. Tt. ix, xpéTto). 

Ilapex-xpixo», f 6paixoup.ai, 
courir au delà ou le long de. RR. Tt. 
ix, Tpixw- 

llapex^xplêto , f. xpí^o), faire 
jaillir parle frottement. RR. Tt. ix,' 
xpí6a). 

IlapexxpoTtVi, yj; (Vj), Taction 
d ecarter une chose de son élat na- 
lurel, et autres sens du verbc : de- 
lour, cbemin détourné. R. Ttap£X- 
xpino). 

IIapeX'çaívop.ai,«pavTcaopaW 
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briller ou parailre un peu. RR. tz. 
éx, çaívop.ai. 

Ilapex^epw, f. Tcape^oCorw {aor. 
TrapeÇrjveyxa, etc.), emporter. || y4u 
passfy élre emporlé par un senli- 
menl désordonné ou au dela de tou- 
tes les bornes. RR. tz. èx, çépw. 

TlapEx^éa), f. ^eúdfa) (aor. rrap- 
t^iyzcL, etc.)f répandre auprès ou au 
dela. 1| Au passif, se répandre au- 
près ou au delà : déborder, sortir 
de son lil, en parlant íCun Jleuve, 

iRR.Tt. èx, xéco. 
Tly.péy.yyGii;, etoç éí)), déborde- 

ment : en t. de méd. epanchement 
d es humeurs. 

IXapsXaãov, aor. i de TiapaXap,- 
êávw. 

líap-eXauvo), f. í\6l&u) , avancer 
au delà de, passer dcvant, dépasser, 
et aufi*. surpasser, lemporter sur, 
avec Vacc. : passer le long de, cô- 
loyer, longer, dépasser, franchir, a- 
vcc Vacc. : s'avancer à cheval ou sur 
un cbar: marcher au devant, se por- 
ler à la renconlre : s'avancer jus- 
qu'à, en vcnir à, avec el; ou ini et 
/'írcc./rtc/.faire avancer, faire sorlir. 
RR. ir. áXaúvw. 

IlapeXáxicrTOV, adv. pour Trap* 
iXáxwfov, presque, peu s'en faul. 
Jroj€Z itapá et èXávKjToç. 

nap«eXeYxw» / convain- 
cre d'une faute; réprimander. RR. 
TC. eXéyy ca. 

napeXéaÔai, inf. aor. i moyen de 
Tcapaipáü). 

* IlapeXsuvTCc, Dor. ou Poét. pour 
TcapeXwvxa ou TcapeXaúvovxa , de 
TrapeXaúva». 

* IlapsXeúffeai, lon. p. TcapeXeúcnj, 
2 p. s. fut. de Tcapíp^opat. 

napéXsuai;, ew; (^),passage. R. 
TcapEp^Ojxai. 

IlapEX^XuOa, parfait de Tcap^p- 
Xopai. 

ITapEXxóvTa);, adv. au delà de ce 
qu'il faul; surabondamment, inuli- 
lement; qfois en temporisant? R. 
TcapÉXxojv, part, de 7capÊ'Xxto. 

ITapéXxudi;, £(i);(^), Taction de 
prolonger, de retarder; retard ; 
prorogalion. R. TcapéXxa). 

IlxpEXxvaTyji;, ou (ó), tempori- 
seur. 

llapeXxúaxpta, aç {f\),fém. du 
orce. 

Ilap^éXxa), f. £X^a) (aor. irapeíX- 
xuaa, etc.), allonger ; lirer : arra- 
cher : au fig. trainer en longueur, 
différer, proroger, ou sans regime, 
temporiser : dans le sens neutre, ê- 
Ire redondant ou superllu. Ou ícap- 
ÉXxsi, ou uapéXxov è^xl XEyeiv, il 
n'esl pas mutile de dire. Tò uap- 
sXxov, le superflu. Tà irapéXxovxa, niois qui ne servenl qu'à rornement 

Ia phrase, en t. de gramm. IlapÉX- X£iv xà; xwTcaç, en t. de marinc, 
"kouvoir les rames hors de Teau, 
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sans ramer.KEvà;7:apÉXxEiv (s.ent. 
xaç yváÔou;) , Arlstph. mâcber à 
vide. IlapéXxEiv éauxòv èx xou oí- 
x^jxaxoç, Plut. sorlir ou s'écbapper 
de la maison. 11 Au moyen, tirer à 
soi, attirer, d'ou par ext. s'appro- 
prier. || Au passif, Tà TtapEXxójxEva, 
choses accessoires, ce qu'oo ajoule 
à, dat. RR. tc. SXxw. 

IlapéXXEi^i;, Ew; (^), en t. de 
gramm. parellipse quand on omet 
"une des deux consonnes parcilles 
qui se suivent dans un mot. RR, ic. 
èXXEÍTCtú. 

IlapEXto , subjonctif aor. i de 
7rapaip£'a). 

nap£[j.'6aívti), f ê^uopiai, s'a- 
vancer vers, entrer dans, monler 
sur. RR. tc. Iv, paívw. 

nap£{i-6áXXü), f. 6aX(õ, insérer 
furtivement; insifiuer , inlroduire, 
insérer hors de propos; fourrer; in- 
lercaler; jeter dans les intervalles : 
dans le sens neutre, s'approcher 
avec une armée; faire une irrup- 
tion imprévue; qfois prendre posi- 
tion, camper. napep.6áXXeiv éauxòv 
ÚTrèp éxépou, se rendre caution pour 
queiqu'un, en t. de droit, RR.tc. év, 
páXXw. 

napEp-Sor^xtíjí;, adv. par paren- 
thèse. R. 7capE{iêaívto. 

nap£|X-€XéTca), f. CXé^op-011» re- 
garder parcôté, RR.tc. év, pXéTew. 
t ríapE^êXrjffi;, eü)c(^), Bibl. cam- 

pement, camp, pour TcapE{i6oXrj. 
nap£(jLêoXrl, introductlon 

ou inserlion furtive ; inserlion faile 
hors de propos : intercalalion : en t, 
de rhét. digression, épisode; mem- 
bre de phrase intercale, parenlhèse: 
en t. í/c/wM», espèce decroc enjam- 
be, ou pfutôt altaque de Tadversaire 
parle flane len t. de marine, partie 
du vaisseau voisine de la proue et 
dégarniede rameurs; abordage, alta- 
que d'un vaisseau par le flane : en t. 
de tactique, action d'inlercaler des 
soldals de renfort dans les rangs; 
ordre de bataille; plus souvent, dis- 
positiondes tentes d'un camp, cam- 
pement, camp, station militaire, 
quartier d'hiver. R. TcapEjjtêáXXo). 

? IIapep.êóXia, wv (xà), c. éjxêoXta. 
napÊp.6oXixóç, y\, óv, du camp, 

qui se faitdansle camp. 
nape(jL6óXi(jLo;, o; ou r], ov, in- 

lercalaire: intrus. 
ílapEjxêoXoEi&íi;, tq;, éç, intercale 

en forme de parenlhèse. RR. ícapEp,- 
êoX^, EÍôoç. 

IIap£(jL6oXo6Êxyi;, ou (ó), celui 
qui fait les disposilions duu camp. 
RR. TcapEfA^oXiq, xcOr^xi. 

nap£|x*6úa), / êúaw, fourrer à 
travei s ou dans les espaces intermé- 
dia ires : bourrer, farcir. RR. tc. év, 
PÚü). 

napE|j^(jLaívo|i.ac, c. é|JL(Jiaí^o(xat. 
IlapEpp.avéí;, iíç, éc,c. é(X{Aav>í;. 
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* Ilapáji^Evai, /on. et Poét. pour 

TtapETvai, inf prés. de EtápEtjii. 
IlapÊ(i-iiÍYVu[Jii, / p-íÇw, méli;r 

dans ou jiarmi, rég. ind. audat. RR. 
tc. In, (iíyvuiii. 

nap£|i-7tá(j(j!ü, f. nácw.saupoii- 
drer, repandre sur, rég, ind. au dat. 
RR. tc. év, TcácTcto, 

IlapEpTCEo-ujv', oüffot, óv, part. 
aor. 2 de TcotpEpTctTCcco. 

HapEp-Tcívu), f. Tcíopac, boire a- 
vecexcès. RR. tc. Èv, tcívu). 

notpE[l*TCÍlcXT)pi, /TCapEJi-TcX^O-W, 
remplir oulre mesure: reaiplir sc- 
crclement. RR.tc. év, tcítcXtt[jli, 

IlapEp-TCÍTCpTipt, f. TCapÊfJL-TCp^aíO, 
—cà crxéXr), écorcber les jambes pai 
le frollement. RR.tc. év, Tcípi7rpn|j,i. 

IlapEp-icÍTCTu, f. TCEjoupai, tom- 
ber entre; se jeter à travers; se 
glisser, pénétrer dans; intervenir, 
survenir. RR. tc. év, tcítctm. 

napEpwcXádiru, f. TcXáuw, bou- 
cner, reboucher, et principalement 
bouclier les pores, rejoindre les 
cliairs, fcnner une plaie : restaurer, 
rctablir. RR, tc. év.TcXáaoü), 

napepTcXaoTixó;, r, óv, qui a Ia 
propriétéde bouclier les pores. 

11 ap£[j.-Tc).£xto, f tcXé^io, eulacer, 
entrelacei-; insérer, inlroduire. RR. 
tc. èv, tcXéxu. 

IlapepTiXiQaaç, acra, av, part. 
aor. i de Tcap£pictTcXr](Ji.t. 

UapepTcXoxri, (ty, entrelace- 
ment; inserlion. 

IIap£p.icoÈí!;(o, f. íau), embarras- 
ser, enlraver, gêner : traverser par 
des obslacles. RR.tc. épTcoSíiiw. 

IlapEpicoítcrpó;, oü (ô), empè- 
chement, obstacle. 

I[ap£p.TcoSúv, aí/e. c. épTcoScáv. 
IlapEp-TcoiÉco-õ), f r,iTw, suggé- 

rer, inspirer. RR. tc. év, -oiew. 
nap£|iicoXáu>-ã>, f rjoív, glisser 

frauduleusement dans un marché, 
dans une vente : inlroduire par 
fraude.j| past. 11apE;j.TT£TIO/r; 
vo;, n, an, intrus. RR. tc. épTcoXato. 

UipEp-Tcópsupa , aToç (tò) , af- 
faire que lon fait par occasiou en 
en faisant une autre; benélice acces- 
soire, profit additionnel : au fig. 
aflairesecondaire, aceessoire. R. de 

IIapE(j.*TcopEÚop.at, f EÚuopa'., 
acheter d'une manière aceessoire, 
acheler doccasiou, trafiquer cbe- 
min faisant, trailer en passant. RR. 
tc. épTcopaúopai. 

llapÊ'p.TCTü)cri(;, ew; (íj), lactiou 
d'une chose qui se glisse ou pénètre 
dans une autre: en t. de méd. épan- 
chement d^ne humeur dans quelque 
vaisseau du corps : en t. de rhét. in- 
serlion d'une senteuce dans le dis- 
cours : en t. de gramm. paremptose 
ou inserlion d'uiie lelti'e dans un 
mOt. R. TCapEjJLTCÍTCXU). . 
f TlapEpL-çaíva), f. ça/w, signilier 
à la fois ou eu méme temps > designer 



1070 IIAP 
une chose en même temps qnTon en 
designe une aulre : reproduire, re- 
tracer, resseiubler à, occ. IVjv o<]/iv 
Tivl napeiiçaívE1"7» ressembler à qn. 
\\Ju IIape|xçatvóp.eyov uôcop, 
Aristt. eau oíi se reproduit Ia res- 
semblance' dune iuiage, RR. tc. èv, 
çaívw. 

TIapÊp,9a"VTixóç , ^ , 6v, repré- 
senlaht. 

IlapépLçacriç, cíoç (^), represen- 
ta lion, reproduetion, ressemblance: 
signification. 

UapefjKpaTixóç, ^ , óv, en t. de 
gram, determine, defini, en parlant 
d cs temps Wun verbe. 

napepLtpEpifíçj^ç, é;,qni a de la 
ressemídanee avec, dat. R. de 

I!ap£ji.-9épa), avoir de la ressem- 
blatrce avec, dat. RR. n. èv, çépw. 

TIape(x-cpvo|xai, /«pvcrojxai, eroi- 
tre ou pousser airprcs» RR. x. èv, 
çn;o|xat. 

llapev-SEÍxvup-àt, f. ÍE^opai , 
faire montre de, montrer, étalcr, 
avec Cace. : (jfois sans regime, don- 
ner une représentalion. RR. n. èv, 
6£ÍXVU(M. 

napev-8iáw-w,/ á(7w, vi\Te avec 
ou au milien de. KR. 7t. èv5cáa>. 

IIepe>&5a)(ii, f 7rap£v»ôw(7w, ce- 
der, se relâclier, user d^ndulgence. 
RR . ti. èv, 6í6a)(ii. 

HapEvôOvo) o«6üop.at, f.húao- 
pai (fTor. irapevéSuv , í/c.) , enlrer 
douctunent ou en cachetle, RR. 71. 
èv, fiúopuxi. 

TlapsvèêaXov, aor. 1 de Trapejx- 
éáX)a). 

IlapevEYxe^v,*/?/. flor.a í/euapa- 
çèpii). 

IIapeveT8ov , aor. a de tcapev- 
opáeo. 

ütxpev-eípío, f. cpcÕ, boucler, a- 
grafer; enlaccr, entrelacer : inlro- 
dufre, insérer : inlcrcaler. RR. tt:. 
èv, etp«. 
* llapev^veov, lon.imp, de Ttapa- 

vy;V èa). 
* Ifapev^voôe, Poèt. p. wxpíivOs, 

qui lui-méme est Dor. pour Tiap- 
>íXôe, 3 p.s. aor, ide itapépyop.ai. 

Woiçzvryoya.,parf dcnz.ça.yéçHo. 
llapcvÔEÍrjv, opt, aor. 1 í/cVap- 

evTÍÔr^ic. 
* TlapevôsTv, Z>or.^o«r7rap6X0eTv, 

inf. aor. 1 de Trapèpyopiai. 
TlapèvOediç, ew;^), interposi- 

lion , insertion , interralation : en t. 
de grnmm. parentbèse ; qfois inser- 
tion dune voyeUe au milieu dun 
mot. R. uapevTÍQri|i.í. 

IlapevBeToc, o;, ov, inlerposé, 
intercalé, inséré. 

JlapevôriXTri, tqc (^),mternosilion, 
insertion, intercalation, addition ; 
épisodí, digression. 

napEV'6u|i.éop.ai-ou(xai, / ri<To- 
piai, ne nas faire attenlion à ; oé- 
gliger; toíérer. RR. it. èvOvp.éop.at. 
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TIapEvôúpiricri;, etoç (•?;) , negü- 

gence: connivence. 
Ilapévôupaov, ou (tò), enflure du 

styie. RR. 7t. èv, ôúpdoç. 
Ilapeviauroqjópoç^oç, ov, qui ne 

donne des fruits que tous les deux 
ans. RR.tc. èvtauró;, cpèpa).. 

* Ilap«ivvé7cw oa nap-£v£7rfo (sans 
/uí.)t Poèt, avertir. RR. u. èvvÉTxo). 

IlapEvoTtX^tú, f. íaw , armer. 
RR. tc. èv, ótcXíÇw. 

riapev.opáto-ü), f. ó^opai, etc. 
regarder furtivement dedans. RR. 
tc. èv, ópáoí. 

IlapEv.oyXèoí-w, f. ^crw , trou- 
bler, inquiéter, incommoder^vexer, 
tourmenter, dat, ou qfois acc. RR. 
tc. èvoyXéw. 

IlapEvóxXiria-tç, e»; (íj), Faction 
de troubler, et autres sens du verhe. 

Ilapev-páTCTto, f. páv^to, coudre- 
avecouà cótéde. RR. tc. èv, pdwcTto. 

Ilap£vcráXeu(Tiç, icoç agita- 
tion, secousse. R. de 

Ilapcv-fTaXsúü), / eú<jw, secouer, 
agi ter? d ans le sens neutre, trépi- 
gner des pieds. RR. n. èv, o-aXEÚw. 

llapsv-aTceípü),^" <jjc£pã), semer 
entre ; insérer, ajouter en passant. 
RR. tc. èv, oTceípa). 

IlapévTa^iç, aojç (^), interposi- 
tion, intercalation. R. de 

Üapsv-Tacrow, f. xá^co, interpo- 
ser ; rajiger ou jeter daus les inter- 
vailes. RR. tc. èvr xíarstú, 

Ilapev-TEÍvto,/"raví», tendre ou 
étendre auprès ; donner à la voix 
toute son intensité, ciianter à pleine 
VOix. RR. TC. èv, TSÍVCO. 

riapèvTEu^i;, ecdç (íj), renconli'e 
fortuite. R. TcapEvxuYx®"^* 

llapcvTÍOrjpLt, f. TcapEv-Di^ato , 
interposer, inliercalcr ; insérer en 
passant ou à tort: enlremêler. RR. 
tc. èv, TÍ6ri|j.i. 

IlapEv-cparyw, f TptoÇofxai, ava- 
ler, dévorer. RR. tc. èv, rpáiytú, 

Hapgv.ruyxávw,/ xeu^ofiac, ren- 
contrer ou lire par basard, avec U 
dat. RR. tc. èv, xvyyíw, 
t IlapEvxuxta, a; (•?)), Gl, inler- 

vention. 
Ilapè^, prèp. devant une voyelle, 

comme Tcapèx devant une consonne, 
de, bors de, Iiormis, sans, outre, 
avec le gèn. : au dela de, eonlre, 
mal^ré , avec Cacc. || llapé^ ou 
IlápeÇ, adv. devant une moyeLle ou 
une consonne, debors, au deliors. 
Voyez Tcapèx. 
★ napEÇ.ayopEÚw, f. Tcapefc-Epw 

{aor. TcapE^EiTiov, etc.) ^ inus. au 
présent et Poèt. parler ou dire faus- 
sement, contre la vérité. RR. Tcapá, 
èx, àyopEÚíu. 

1 lapE^-áya), f. éZt* (aor. TtapeÇ- 
i^yayov, etc.), conduire debors ; con- 
Juire des troupes eonlre ienneini : 
marcher à rennerni ; avancer au , 
dclà ou plus loiii: au fig. ccarler du 1 
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droit chemin; induire en erreur; 
tromper, séduire. RR. tc. èx, «yw. 

IlapEÍaywy^, (^)y laction de 
conduire debors, de se metlre en 
campagne, d^ller au combat. 

llape^ocípw, f. apw, élever au- 
près ou au-dessus. || Au passif, être 
enílé d orgueil. RR. tc. èx, capeo. 

HoípEÇ-xXXáfTfTto,/" á^ü), cbanger, 
dénaturer. llapEfriXXaypivo;, yj, ov, 
inusilé , qui s'écarte de, gén. RR. 
tc. èx, àXXáaaw. 

* TlapEÍ«a(X£Íoa), f. ajiEÍ^co, Poét. 
passer au dela de, côtoyer ; laisser 
derrière soi. RR. tc. èx, àp,e(ê(*>. 

liapE^auXéw-üj, usité seulement 
au part. f>arf. pass. TcapE^YjuXiQaè- 
vo;, tq , ov, qui ne peul plus semr 
à jouer de la ílúte ; par ext. yieux, 
usé. RR. tc. èx, auX€'(i). 

nap£^eip.i, / eigii, c. TiapeC- 
èpxopiat, passer au delà de, passer ; 
couler le fonç ou au pied de : s^car- 
ter du chemin, d"ou au fig. faire 
une digression ; négliger, ometlre : 
enfreiudre, transgresser, violer. RR. 
TC. èx, c[jJLt. 

A ÍIocpEÍiEiTCíiTv, Poét, infin. aor. 1 
irrég. de TcapE^avopEÚo». 

IlapEÇetpEcía, a; (^), la parlie 
du vaisseau ou il n'y a point de ra- 
meurs, Textrémité de la prone ou de 
la poupe. KR. tc. èx, elpEaía. 
t IlapE^etpéffiov, ou (xò), Gl. m.s. 
* IIap££-eipo(xai, f. Epr(cro{Aav (aor. 

Tcap£^Tipó|iY)v ), Poét. interroger. 
RR. tc. èx, Erpopiai. 

ITapE^eXaúvf*), f. EXáato, pousser 
son cheval au delà de; sVvancer ou 
passer au delà, doii au fig, dépas- 
ser, transgresser, avec Cacc,: pous- 
ser son cbeval en avant; marchei" 
sur renneuii, se jeter ou fondre sur, 
avec eIç ou èní et Cacc. RR tc, èx- 
iXaúvo». 

HapECèXeyxoç, ou (ó), réfulalion 
sopbistiijue ou fausse. R. de 

1 lopE^EXéyxo), / sXáy^w, réfulcr 
par des raisoiinements sopbisliques. 
RPt. tc. èx, èXcyxw. 

* riapeUpéEcÓai, Poét, p, uaps^- 
EpèaOai, inf. aor. 1 de TcapE^sípopai. 

* llapEÉEpÊttí-õí», P.fut. de Tcaps^- 
ayopeúw. 

HapE^pTcto , / èp+w (aor. eíp- 
Tcuaa, etc), se glisser debors ; sortir 
de, gén. RR. x. èx, Ipxa). 

llap£^Êpxo(xai,/£X£Ú<TOp.ai(aor. 
xapE^XÔov, etc.), sortir en secreta a 
furtivement: avec le gén, s'écarter dc. 
«'éloigner de : avec Cacc, dépasser, 
aller au delà- de: au fig. transgres- 
ser, enfreiudre, —vóov A16;, tlom- 
la volonté de Júpiter. * Ilape^X- 
ôeív /ceôíoio , Hom. s'avancer dans 
Ia plaine de manière à dépasser 
quelodun. RR. x. èx, Ipx0^061, 

Ilapefc-ExaCw- f. áaco, cornparer, 
coníronter, — cí xivi, une cbose 
avec une aulre. RR. tc. iUxáÇw- 
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Ilape^etaíTi; , ewç (Vj) , compa- 

raison, confrontation, rapproche- 
menl, examen |>ar con»paraison. 

Ilape^evpídxa), f. cupriaw, trou- 
ver en passant ou fortuilenient, ren- 
contrer par hasard, découvrir. RR. 
TC. èx, eúpíaxw. 

Ilape^YjYéopai-oOpai, f. r^opai, 
exposer d'une manière fausse, mal 
expliquer. RR. ic. èx, 

üape^-priffi;, ew; (f,), fausse ex- 
position, mauvaise explication. 
* üapEÇriXáxee, lon. p. ícape^Xá- 

xei, 3 p.s.plnsqp. «/í-TcapeÇeXaOvw. 
napcÇ-fi;, adv. de suile; succes- 

sivement; par une suite mm inter- 
rompue. RR. tc. 

IIapEÇTivXr,(i.ávo;, yj, ov, veyez 
TcapEÇavXéw. 

napeí-írifit, / Tcaps^dM, lais- 
ser passer, íaisser écouler. RR. tc. 
Ix, fyi(xi. 

nápeÇiç, ew;^), Taction depré- 
senlerr, de 5?rocurer. R. ícape'^. 

IIapÊ^i(TÓ<i>-ã>, f. wa», égaler, 
égaliser. RK. tc. Ix, Idóo». 

napeÇ-ícrTyjpLt, f. nopexyrT^TW 
{aor, TcapcÇéCTTTja-a, ete.}, fairc sortir 
une chose de son état naturel; dé- 
placer ; au fig. faire dégénérer, cor- 
rompre. RR. tc. áx, fvtTipLt. 

llape^oSoc, ou(íi)f chemin dc- 
tourné, issue secrèle : digression: 
qfois preparatifs de route. RR. tc. 
5$o8o<;. 

Uctpéfa, /ut. de Tráp£xw« 
IlapE^Ôéco-có, f. -fau», cfaosser 

en passant ou par occaston , chasser 
accidentellemeiit. HR. tc. áx, tòtiéto. 

Ihxp-éotxa (jyarf. à sign. presen- 
te), avoir quelqueressendilance avec: 
parailre, semwer: afdii et surtout 
irnpersonneUement, étre convcnablc, 
conforme à la raison. ^qy.loixa. 

* IlapEOÍcra, Dor. pottr ícapeoÕTa, 
fém. de Tcapetóv pour ícaptóv. 

* Uapeóv, lon. neutre de ícapcóv. 
Ilap^icatvo;, ou (ó), tíoge indi- 

recl. RR. tc. Euaivo;. 
* IlapeTcáXXopLai, lon. p, Tcapeç- 

xXXopai. 
? 1 Iape7C£i<y-oStáCa),commtf TcapEKT- 

oSiá^^. 
líapETCi^oriOáto-ã»,/ r)<Ta), secou- 

rir, aller au secours de, dat. RR. tc. 
èixí, porjOéw. 

ÜapETCiYpaçTÍ, íiç (fi), Taclion 
UY-crire à côté : ce qui est érrit à 
côté : note marginale : note «crite 
en marge du manuscrit d une pièce 

théàtre pour iudiquer le jeu des 
Scteurs. R. de 

IlapeTCi-Ypáçü), / ypát};e»)f écrire 
côté ou en marge. RR. tc. ítcí , 

^páç:w. 
napeTTi.Seíxvupai t f. SEÍÇopac, 

•Uler, montrer avec ostentation : 
^nnner un échantillon ou une jw eu- ve de, aec. RR. n. ím , ôeíxvujxi. 

napETci.orjp.écú-w, arriver 
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en qualité cTétrangerou devoyageur. 
RR. TC. èTCl^Y) JXEtü. 

napE7ci5r,(jt,ta, a;(fi),amvée d un 
voyagetir en pays étianger. R. de 

IlapeTcíSYip.oç, o;, ov, ctranger, 
voyageur. RR. tc. èTcíSTjpio^ 

IlapETc^xoupÉw-tõ, / rjffo), porter 
du secours. RR. tc. èTctxoupÉw. 

IIap£7c{xpavá, aor. i de Tcapa- 
TCixpaívto. 

lIap£7ci-voéu)-õj, f. rjiyto, inventer 
de plus, imagiuer en outre. || Au 
moy. m. sign, RR. tc. èuí, voso). 

+ Y\a.Ç)VKVTcvt\uijdans cette phrase: 
TTap' ácra-ov èntTtvtíovxo^A/ro/l. R/t. 
lisez iiapãooov èTcncv. 

? IlapETCfTcopcúojjLai, / EÚffopai, 
s^avancer de côté: aller obliqueraent 
vers. RR. tc. áicí, Tcop£vop.ai. 

? ITap£Tn-<rri(xeióo|j.ai, c.TrapacxiJU 
HapETcwTXOTcéai-ü), f. yi^w, coa- 

sidcrer à part ou en passant: exa- 
miner à la hâte. RR. tc. ítcc, oxo- 
TC£ü). 

IlapETn-OTcáopiai, / <ncáoop.ai, 
altirer à soi. RR. ic, iití, truáa». 

nap£Ta-<rTpéç«, /ffrpc^w.tour- 
ner on courber légèrement : da/is le 
sens neutrey sedétourner sur le côté; 
se tourner pour regarder derrière 
soi. \\Au moy, mentes sens neutres. 
RR. TC. èTCÍ , «TTp&ÇW^ 

napETciarxpoqprM C"^) t laction 
de sc détourner de côté ; deuu-tour 
à droite ou à gaúche, 

JlapETCKpépU) , / TrapETC-o{(T(i) , 
[aor. napETrnvEyxa, etc?), apporter à 
côté ou en outre ; consacrer ou em- 
ployer à. RR. tc. èTcí,9Sp<w. 

IlapETci-ipaOco, f. ^aúaco, toucber 
légèrement, eífleurer, raser. RR. tc. 
íní, ^aúo). 

IlapETcXay^a, aor. i de Tuxpa- 
TcXáÇcd. 

* UapéTíXala, Dor.p. Tzxpiizh-Xcí, 
aor. i de TrapaTcXr^aa). 

* IlapéTcXfia , Foéi. 3 p. s. aor. a 
irrég, de TcapauXcíwo, p. TcaparcXca). 

]Iap>£Tco(/.ai, f. é^opai, suivre, 
accomjjagner : étre la conséquence 
de, dat. RR. tc. {Tcopau 

IlapéTCTTjv , aor, i de TcapÍTcroc- 
pai. 

* ITapepyárri;, ou (6), P. mau vais 
arlisan, au /ig. RR. tc. ápyánii;. 

llap-epyoypaçéw. f. rio**, «uettre 
dans un tableau des ornements ac- 
cessoires. RR. Tcápepyo;, ypáço). 

]Iap*cpyoXa6Éü>-<õ, f. rjcrw, entre- 
prendre accessoiremenl ou faire en 
sus du devis, en pari. d'un entre- 
preneur, (Tun ouvricr, RR. tc. èp- 
yoXaêstü. 

Ilápspyov, ou (TÒ),liors-d'(euvre, 
objel accessoire ou secondaire : ce 
qui n*appartient pas à une chose ou 
n'y appartient qu á demi : digres- 
sion. ce donl on pai le incideininenl: 
appendice, surcroit 9 supplément. 
llápepyóv ti rcoittoôai, 'Kv TcapÉp- 
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yw ou èv Trapépyou p.spt. t{6í<t0ív 
ou TC0iEi(r6aí tc , regarder quelque 
chose comme un accessoire, comine 
une cliose peu importante; traiter 
légèrement, sans conséquence. 'Ev 
Tcapépyw 6ou jae , Soph. prenda- 
moi comme une chose sans consé- 
quence, donl on se charge en pas- 
sant. ílápepyov yíyvEaôai, devenir 
un accessoire, étre ajouté à d^autres 
choses, à d'autres travaux, a cCau- 
tres crimes, etc. IlápEpyov ôouca 
touto tt;; TÚ^tlC» Eurip. faisaul 
ainsi une chose étrangère à mafor- 
tune., c, à d. une exception à mcs 
malhenrs. 'Ex ícapépyou, accessoire- 
menl ; dans les ntoments jierdus, à 
heures dérohées ; irégligemmenl, 
nonchalamment. IlápEpyov ou Ilá- 
pEpyov óôou [s. ent. xaTá), en pas- 
sant; pour le dire en passant. R. de 

nápEpyoí, oc, ov, qui fait hors- 
doeuvre ; qui est détaché du corps 
de louvrage;accessoire,secondaire; 
additionnel, supplémentaire : qfois 
oisif ? || j4u neutre, IlápEpyov, ou 
(tò), voyez ce mot. RR. tc. Ipyov. 

Ilapépya)c»a^f. accessoiremenl, 
en passant; negligemment. Oi Tta- 
pápyo);, sériensement. fortemoaL 

IIap-£peOíCt«), f. íao), cxciler, ai- 
guillonaer, irriter. RR. tc. ápeQtÇw. 

llap-epÉffcra), /. tpéaui, ramer de 
côté : par exí. mouvoir de côté, faire 
mouvoir. RR. tc. èpéaaw. 

ílápeppa,aTo; (xò),appui, sou- 
tien. KR. tc. Ippa. 

ÍTapEp^riveía , a; (T?i),r interpré- 
tation fausse, explication erronée, 
R. TtapEpjxrjvEÚto. 

Ilap£pp.tjvEUT^ç, ou (ó), mau vais 
interprete : Eccl. parherméneute, 
hérétique du septième siècle. 

Ilap'ep|jLY]vEÚb>, f. eúaü», inler- 
préter ou expliquer mal, á contre 
seus. RR. tc. ip(x7}v£Úa). 

Uap-EpTcúCa», f- vão», et 
Ilap-épTca> , f éptyo* [aor. Trap- 

ECpicuaa, etc.), se glisser furtive- 
ment, sUntroduire, surveuir : Poét. 
passer devant, dcvancer ou prccé- 
dei", avec lace, 

Dapá^ojya, parf. à sign. pas- 
sive de Trapappfjyvupc. 

llap*£púa), f. Epú<Ta), lirer de 
côté. RR. tc. ipúw. 

IIap*€pXojAai,/^ eX£Ú<Top.at (aor. a 
TrapfiXÔov , etc.), avec Cacc. passer 
le íong de ou au-delà de : côtoyer, 
longer : dépasser , franchir : cchap- 
per à, éluder, éviler: devancef à Ia 
course, dépasser, d'ou au fig. snv- 
passer, vanvcre, et qfois Poet. trom- 
per, surprendre : échapper à Ia 
coonaissance, à raltenlion (^'om 
xoOtó {ae 7rapE'px£Tai, cela me passe» 
J*ieQore cela): sortir de la mcnioire 
[a ou Tcapô^ôt t1-6 eItceÍv , Dèm. j ^ 
oublié de dire) : laisser dc cole, 
omeltre, oublier : sans regime, pas- 
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sí.t par quelque endroit, et au fig. 
passer, s^couler, d'ou qfois mourir: 
pénétrer, entrer, s'avanccr dans, 
d'ou au fig. enlrer en possessiou de, 
avcc el; et.Vacc, : se présenler, se 
montrer, paraitre, d'ou en pari. des 
orateurs, monler à la tribune. *0 
ttxpeX6wv xpóvoç, le passe, le temps 
passé. Tò TiapsXOóv, le passé, ce qui 
est passé; qfois (sous-ent. xará), 
dans le temps passé. Ta 7rapeXr,Xu- 
ôóxa, les choses passées. 'O TiapeXr)- 
Xu0w; {s. ent. ypovo<;), le passé, en t. 
de gramm. RR. tc. spyopLai. 

Ilápeç, impér. aor. a de irap(yj(JLt. 
* Tlápsaav, Poét. p. Tiap-^o-av, 

3 p. p. imparf, de Trápeqxi. 
riape^apôpóto-w , comme Tcap- 

eiaapQpów. 
Ilapsd-S-jvw, c. TcapeiTÔúvü), et 

ainsi de beaucoup de verbes com- 
vosés de nrxpá et de èç pour el;. 

Hap-eaOia) , f Tcap-áSojxai {aor. 
Tapéçayov, e/c.), manger en outre 
ou en méme temps; ronger, dévo- 
rer. RR. n. iadíco. 

ITapcdi;, ew; (íj), relâchement, 
état d'une chose détendue; alonie; 
langueur; défaillance; affaiblisse- 
ment du corps ou de Pesprit. R. 
Tcapirijxi. 

* IlapedXEuáSaTO, /on. 3 p. p. 
plusqp. pass. de 7:apaax£uá^<i>. 

IlapedXEuaffjiéva);, adv. avec 
préparalion, prémédilalion, apprét. 
R. -TrapaaxeuaÇco. 
* IlapéaCTexai, Poét. p. Trapéaxai, 

3 />. s.fu{. de TlápEtpLi. 
* ITapEffTájxsv et llapEdTápiEvai, 

Poét. pour 
napecrcávai, Att. pour Tcapear/^- 

vai, inf, parf. de 7rapí<TTâ{iai. 
* llapearecó;, /o/z. Tcapeara»;. 

nape^x^xa, parf. du méme. 
llap&TTYjv, aor. a du méme. 
IlápETn, 3 p. s, de Trápsipii. 
IlapéffTio;, o;, ov, qui est o//qui 

se fail auprès du foyer, auprès de 
Pautei; qui est de Ia maison, domes- 
tíque; qui sassiedau foyer de, dat. 
RR. tc. éaxía. 

IlapeaTa);, waa, tó;, gén. wxo;, 
Att. pour 7iape<Txrtx(ó;, pari. parf. 
de irapCaxajxai. 

llapfdxaxo;, y), ov, pénullième, 
en t. de gramm. RR. tt. êff^axo;. 

■k Ilapáo^EÔov, Poét, pour 
Ilapéaxov, aor, a de napÉ^a). 
llap-exá^w , f áacD , comnarer, 

RR. ir. èxá^to. 1 

ITapÊxaôyjv, aor. i pass. de 77apa- 
xeIvcí). 

Tlapsxéoç, a, ov, adj. verbal de 
rap(y](xc. 

nap'Exoqj.á^to, f á-rw , prépa- 
rer. RR. 77. éxpijxáÇa). 

IIapExoip.a<7Ía, a; (fi), prépara- 
lifs, appréls. 

IlápETo;, o;, ov, relâché, dé- 
tendu , languissant; qui est en dé- 
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faillance; qui est dans un état d'a- 
lonie; paralylique. R. 77ap{yi(xi. 

nap-exu{i.oXoYéw-ãj, f TQaaj, tirer 
d'iin mot Porigined'un aulre; faire 
aliusion à Pélymologie d'un mot. || 
Au pass. dénver de, tirer son ori- 
gine de. RR. 77. èxu(xoXoY£a>. 

IIap«£u8iá^o|xai, f á(ro(xat, jouir 
d'iine sérénilé, d'une paix durable. 
RR. 77. eOStá^ojjLai. 

üapeuÔiaaxyi;, ou (ó), qui an- 
nonce Ia sérénité, en parlant de 
certains oiseaux de mer, 

Ilap-Euáiáío-ü), c. 77apEu8,.ál[o(iai. 
nap*Êu5oxi|i,Ê(i)-aj,/r(<y(i),surpas- 

ser en célébrile. RR. 77. euÔoxiuíw. 
IIap*£uripL£péã)-<õ , f rjdío , sur- 

passer en bonheur, en crédil ou en 
considcration : accabler de sa supé- 
riorilé; mépriser, traiter avec dé- 
dain. RR. 77. eu, fipiépa. 

■k IIap-eu6úvc») , f uvw, Poét. se 
faire obéir, oblenir par force ce que 
Pon veul. RR. 77. euOúvo). 

- Ilapeuôú; et ITapeuOú, adv. aus- 
silôt, sur-le-champ. RR. 77. eu6ú;. 

riap*euxriXéa>-ü), f yjcra), ílatlcr, 
adoucir, gagner 'par des caresses. 
RR. 77. euxrjXéo). 

Ilap-euXaêéopiai-ouixat, f tq^to- 
ptat, éviter avec prudence, se pré- 
cautionner contre, acc. RR. 77. eu- 
Xaêéojxai. 

Ilap^euiJLapéto-íá, f TjíTti), traiter 
légèrement ou avec négligence, né- 
gliger, omettre. RR. 77. eup.ap^;. 

Ilap-EuváÇco, f áaa), faire cou- 
cher auprès.) | Au passif ou au moy. 
coucher à còté de, dat. RR. 77. eu- 
yáÇo). 

1 IlapeuvaTo;, a, ov, donl laplace 
est auprès du lit. RR. 77. euvy). 

■k IIap'euváo|xai-tõp.ai (aor, Trnp- 
euvr(Oyjv), Poét. c. TrapeuváÇojiôii. 

* Ilapeuvéxi;, 160; (íj) , Poét, é- 
pouse. 

■k Flápeuvo;, 0;, ov, Poét. qui cou- 
che auprès , (Tou par ext. issu du 
mariage de , dat. || Subst. (ó , , 
époux, épouse. 

Ilapeúpeot;, eto; (1^), invention; 
subterfuge; prélexle; fiction. R. 
77apeupi(jxa). 

IIapeúpyi(jLa, axo; (xò), m. sign. 
IIapeupYi|j.év(â);, adv. par une 

heureuse invention, avec présence 
d'esprit. 

llap-euplaxo),/ sup^ow, trouver 
en outre : trouver par occasion ou 
en passant, découvnr : qfois inven- 
ter, controuver. RR. 77. eúpbrxco. 

k Ilapeuca;, Z)or,^. 77apou<Ta,i/c/w, 
de 77ap6L)V, pari, prés, de 77ápeijxi. 

llap'euxaxxe'a)-w ,/ , faire 
régulièrement son service. RR. 77. 
euxaxxe'a). 

IIap-euxpe77(!;w, f («rw, préparer, 
appréter, disposer. 11 Au moy. m. 
sign. RR. 77. euxpe77Í!;a). 

llap euw^£0(xa'., / yi^oopua, 
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faire un festin auprès de. RR. 77 
euwyéojxai. 

llapeç-áXXopiai, f aXoupiat, sau- 
ter sur quelque chose à còté d'uii 
aulre. RR. 77. è77Í, &XXo(iai. 

IIapeç.á77xo(xai,/" á^op-ai, tou- 
cher légèrement, efíleurer, gén. RR. 
77. è77Í, át77XOJXai, 

IlapEç^ESpEÚw , f £Ú(to), faire la 
garde auprès de, servir de défense 
à, dat, RR. 77. èçEÔpEÚco. 

IlapEípOappLEva);, adv. par cor- 
ruption. R. 77apaç6£Ípw. 
★ I lap£^£[J.£V, Poét, p, 77apé^£lV. 
■k riape)r£(7X£X0, P.p. 77apSÍp/£XO , 

3 p. s. imparf. moy. de tíapéyta. 
Ilap*ÊXW , f é fa ( aor. 1 77ap- 

écrxov, c/c.), donner, fournir, procu- 
rer: occasionner, causer ; suggérer, 
inspirer ; présenter, faire paraitre , 
ciler, produire, alléguer, prendre à 
témoin ; rendre, faire devenir; qfois 
avec l'inf, donner Poccasion òu la 
faculté de , permettre, d'ou imper- 
sonnellement, riapé^Ei, Poccasion se 
presente, il est permis oa possible 
de, infin. napé-/ov, part. neuíre, 
Poccasion se présenlant,—77oi£Ív xt, 
de faire qe. Ouxw rcapao^óv, ou 
simplement y Hapao^év, Poccasion 
s etanl présentée. KaXòj; 77apa(T^óvt 
Thuc. 1 occasion ayant élé favorable. 
Ilapéxecv éauxòv e077£iOyí, Xén. se 
montrer docile. Ilápex' èx77oôíóv 
{s. ent. <TEauxóv), Aristoph, retire- 
loi, m. à m. mels-toi deliors. || Au 
moyen, comme à l'actif, présenter, 
produire, alléguer, ciler : montrer 
en soi, témoigner, faire paraitre, 
(Toii par ext. porler sur soi, montrer 
que Pon a, qfois avoir : qfois meltre 
quelquW dans telle ou lelle dispo- 
silion à son égard. Ilapao/EcOai 
Oeòv eOjjiev^, Eurip. se rendre un 
dieu favorable. RR. 77apá, íyu*. 
t IIapé<j/y]{xa, axo;(xò), /.'77apó- 

+T||ia. 
Ilápé^aiç, eü); (íj), Paction de 

faire cuire. RR. 77. 
★ llapEto, lon. pour Ttapw, subj. 

prés, de TtápEipii, ou subj. aor. 1 de 
77apÍYl(J.l. 

■k IlapEojv,/o/z.//onr77apcóv,/;ar/. 
prés. de 77ápEipt. 

HapEtopapLévo;,//^/. parf. pass 
de 77apopácií. 

llapEaxrpiévo;, part, parf. pass. 
de 77apa)ÔÊ'a). 
★ Ilapti, contr. p. 77apéa , lon. p. 

77apriv, 1 p. s. imparf. de 77ápEipu. 
Jlapn, 3 p. s. subj. prés. de 77áp- 

eipt. 
nap^êáw-w, f T^gü), n elre plus 

à la íleur de Pâge; marcher vers le 
déclin de Pâge; perdre sa force. 
RR. 77. Vi&xo), 

Uapyiêo;, o;, ov , qui n est plus 
dans la íleur de Pâge, qui commence 
à élre sur le déclin de Pâge. RR. ^ 
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llapr;yY£t).7., aor. t de irapay- 

xCÚM. 
napriyyía, 3 p. s. impaif. de 

"apsyyuáw. 
nip^yjxévoç , rj, ov, par'. p,arf. 

pass. de itapáyto. 
* üapriyopéaTO, lon. pour Tiap- 

«lyóprjvTO, 3 p. p.plusqp. pass. de 
líap-riyopáu-ü, f. yuw , averlir, 

exhorter; consoler; dirc pour con- 
soler: persuader, conseiller,— Tivá, 
qn,— t£ xtvt, qe à qn ; au fig. cal- 
mer, adoucir, soulagcr, apaiser; 
Voél. soulager de, guérir de, rcg. 
ind. au géu.\\Au moj. m. sign. RR. 
ti. àyopeÚM. 

Ilapjiyópripa, ato; (tò) , exhor- 
íation; consolation; soulagemenl, 
rcmède. 

IlapTjyopriTixás, r,, óv , comme 
naprjyopixóç. 

naprjyopía, aç (fi), exhortatiou; 
consolation; adoucissement; remè- 
de : qfois surnom ? 

Ilapriyopixá;, ^ , áv, propre à 
consoler ou à adoucir. • 

Ilapnyoptxtuç, adv, d^ne ma- 
nière propre à consoler, à adoucir. 

Hapviyopoc, o;, ov, qui exhorte; 
qui console; qui adoucit; qui sou- 
lagc-H Subst. (ó), consolateur. 

líap-YiSúvo), / vivõ), édulcorer; 
assaisonner peu ou légèremeut. RR. 
i:. Í,5IJV(o. 

ITap^etv, imp. de rópcipi,/eipi. 
* Uyprga. Poct. pcar xapr/v, 3 p.s. 

imparf. de irápeipt, / éoopai. 
* Ilap-v;£p£Uoaai, Poét. pour Ttap- 

xípopat. 
* j Ilapr.ÉpOriv, Poét. aor. i passij 

ic tapaeEpo) pour nopaípo). 
ílap-riééto-ü, f. nów, passer à la 

couloire, à la chausse. RR. ti. ííOem. 
* IlaprjÍE, lon.p. ttapijEi, S p. s. 

Imparf. de TtapEipi. 
■* IlctpriíÇa, Poét. aor. i de Ttap- 

xtaato. 
* llapr.iov, ou (ri), Poét. lon. 

parlie latcrale de la bride, ou orno- 
ment qu'ou y met: qfois comme na- 
psiá, joue. R. jtapEiá. 
* llaprií;, í5o; (í.), Poét, joue. 

Uapvixa, aor. i de ■naptvip.i. 
ílapnxpaxw;, uta, óç, part. 

parf. ííc ícapaxpáío). 
TIapnxoXoúOouv, imparf. de xap- 

axo).ouO£'u. 
llvprxoo;, 05, ov, qui n'écoule 

pas ou qui écoute négligemment; 
désobéissant, iudocile. R. Ttup- 
axoúw. 

llaprjxouopÉvü);, adv. avcc nc- 
gligence, indocilité. 

? llopr.xóu:, adr, Jr xxpr.xoo;. 
Iiap ■T|Xto , f rfus, s'élendre jus- 

qu'à, d ou au fig. toucber à, avoir 
rapporl à, avec xpó; ou et; et l'are.: 
s étendre le long de, avec vtapá et 
' UCC. qfois avec le dal.; s'ctendre, 
sallonger, s'avancer, s'approclicr, 
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arrivér. Ilap^xeiv e^w, Soph. sfa- 
vancer dehors, sortir. Tò Twcp^xov 
tou xpóvou, Plat. le moment qui 
esl arrivé, lê moment présent. 'Èx 
toO Trap^xovxoi», à ílmproviste. RR. 
TC. fjXW. 

Ilap^Xaua, aor, i cie TrapeXaúvo). 
ílapYjXÜov, aor, a de Trapep- 

Xop.ac. 
t ITap^XOoaav, Beci. et Alexan- 

drin, Z p, p. í/e uap^XOov. 
IIapy)Xixía, aç (íj), âge oíi la jeu- 

nesse s'cii va, dcclin de 1 age. Jk. dc 
UaptiXiÇ, cxo;(ó, tò), dont 

la jeunesse s'en va , qui esl sur son 
déclin. || .//« IlaprjXixéCTTE- 
poç, a, ov, m. sign. RR. ti. ^Xixía. 

Ilap^Xtoc, ou (ó), jíarélie, repré- 
sentation du soleil dans Vair nebu- 
leux. RR. tu. ^Xio;. 

napTQXXaYp.évoc', ov, part. 
parf. pass. de TrapaXXáooo): comme 
udj. U signifie qfois différent, autre, 
dislinet ; inusilé , exlraordinaire ; 
prodigieux. Voyez TrapaXXáadío. 

IlapYjXXaYfxévax;, adv. d^ne ma- 
nière inusilce ; aulrement, d^uue 
manicre différente. 

Háp-yj^ai^(imparf. Tiap^r^v), 
étre assis à côté de; rester auprès 
de quelqu'un ou à ses côlés, dat. 
RR. TT. r^piai. 

IIapY)|AeXT)(jLévwc, adv. négligem- 
ment ; avec mépris. R. TEapapLeXéw. 

* IJa.çTWLivouJla.çr^zc,, Dor.pour 
Tcapeívai, inf. prés. dt Tcápsipii. 

nap^ixepeúw, f eúao), passer 
toule la journée ou loules les jour- 
nces auprès de; étre assidu à , dat. 
RR. ti. ^(lepEÚó). 

IlapTQpLepo;, oc, ov, qui se fait 
de deux jours Tun: Poét, de chaque 
jour, qui ne dure qu'un jour, passa- 
ger. RR. ti. f(pipa. 

* Ilapvjixoavvri, y).c fà), Poét. com- 
plaísance, cundescenuance. R. Tiap- 
£y)[xi. Lisez plutdt Tiacrioaúvy). 

■k IlapfjVea-oa, Poét. p. Ttap^vsaa, 
aor. i de TiapaivÉa). 

ITap^voviv^imparf. de Tiapaivéw. 
■k IlapYjVíóxXyia-a, Att,'pour Tiap- 

evcóxXtio"», aor. i de uapEvoxXeo). 
■k HáprjÇi;, ewc (f), Poét. appro- 

chc, arrivée. R. Tiapiíxa). 
■k líap^ov^Tiç, tòo; (•/)), adj.fém. P. 

silué sur la rive. RR. Tiapá, ^wv. 
napr]op£á, a; (^), trail avec le- 

quel on attaclie le cheval de main: 
côlé ou exlrémité, en gé:i.: folie, ex- 
travagance. R. Ttap^opo;. 

•k Ilaprjópioç, a, ov, Poét, et 
naprjopoi;, o;, ov, étendu à côlé 

ou sur le côlé ou de lout son long; 
au fig. qui a Tesprit dérangé, fou, 
extravagant. || Subst. llaprjojjoç, ou 
(ó), s. ent. Ítitto;, cheval de main 
ou qu'on altelle de front à côlé des 
aulrcs. R. Tiapafpa). 

■k Iláp^Tiaçov, Poét. aor, i de Tca.ç- 
ttTtaçiVy.to. 
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M IXapyjpíyj, r,? (íj)., lon. folie. R. pe 
* Ilápripo?, o.ç, ov, lon. pour sd- 

potpoç. 
* nap-ôç, YjSoç (^)| Poét. cojitr. 

pour Trap^cç.' 
■* IlapiQae^evai, Poét. pour Twxp- 

rjoeiv, inf. futur de TrapÍYjpLi, 
k IlaptioÕa., Poét. i p. s. imparf. 

de TiápEqju. 
★ ITap-ôoOEu, Poét. p. TiapfjOÔou, 

i p. s. aor. a de TrapaiaDávo|J.ai. » 
IlapTQoWj/tt/. de Tiap£r;p,i. 
Uap^TTQa-a, aor. i de TiapaiTEO). 
Üíxp^xéüJ-w, f ^o-w , avoir un 

son semblable; se prononcer à peu 
près de méme. RR. 7i.v rj^éw. 

TlapirxyifAá , aroç (tò) , ressem- 
blance de son: eu t. de gramm. rap- 
prochement de mols semblables. 

ITapTQyjlo^;» ewç (^), m. sign. 
IXapr^ritixó^ tq, óv, qui consiste 

à rapprocher des mols semblables. 
★ llapOqjLevo;, r), ov, P.p. Tiapa- 

0£'p.£vo;, ^ar/. aor.imoy, íéeTiapa- 
TÍQrjjxi. 

IlapOEVEÍa, aç (^), c. TiapOEVia. 
IlapOsvETov, ou (tò), habilalion 

des vierges : Eccl. couvent de filies. 
|| ^« pl. ITapOcVETa, tav (Ta), virgi. 
nilé : qfois bymnes clianlés par des 
vierges? voyez TiapGévioc. 

k napOévEcoç, oç, ov, P. p. Tiap. 
ôsvioc. 

napOévEupa, aio; (tò), conduile 
virginale; virginité: qfois apparle- 
menl de jeunes filies : qfois au pl. 
diverlissemenls de jeunes filies. R. 
TiapOEveúo). 

IlapOÊVEuari;, ea);(^), vie passée 
dans la virginitéi 

IlapÔEVEÚw, / eudtó, garder sa 
virginité; par ext. étre pur comme 
une vierge : qfois activcment, forcer 
une filie à vivre dans letat de vir- 
ginité. || Au woyen, mémes sens 
neutres. R. TcapôÉvoc. 

k napOEvswv , wvp; (ó), comme 
TrapOEVwv. 

IlapÔEvía, a; (f\), virginité ; adj, 
Parlhénie ou vierge, surnom de Mi- 
nerve et de Diane, 

líapOsviai;, ou (ó), fils né d'unc 
femme que Ton croyait vierge : par- 
thenien, nom donné à Lacédémone 
aux enfants nes hors du mariage: 
qfois homme chaste, de mocurs vir- 
ginales. 

UapOEvtxó;, óv, de vierge, 
virginaj. |15uijí. IlapfiEVMiví, ij; (í;), 
Poét. vierge. 

üapOévtov, ou (tò), malricaire, 
plante : qfois mercuriale , ou qfois 
pariétaire, plante. 

riapOávto;, oç, ov, virginal, de 
vierge. || Subst. ITapGóvia ou Ilap- 
Oeveioc, o)v(Tà), bymnes chanlés par 
dos vierges: qfois Bibl. signes de Ia 
virginité. 

üapOev.íç, íSoç (^)> armpise. 
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+ IlapOsviaiiápiov , ou (tò), Gloss, 

Clletle, petite CUe, dimin. de 
Ilaptlsvíoxri, riç (í)> m- S''S"- 
IlapOEvorevriÇ, rk. ne ü une 

vierge. RR. itapSívoç, YÍyvopcd. 
llapOevoxojiía, aç (í), éducation 

des jrunes filies, soin qu'on donne 
aux jcurics filies. RR. it. /.op-Éw. 

llapSevoxxovía, cc;(y,), massacre 
de jeunes filies : immolation d'une 
vierge. R. de 

llapOevoxTÓvoç, oç, ov, assassin 
de jeunes filies : qui a immolé une 
vierge ou des vierges. RR.". xteCvm. 

IlápOevóxTovo;, oç, ov, tuó par 
une vierge, par unejeune filie. 
t IlapâsvojiÚTop, opo; (6), Eccl. 

Ia sainle Vierge. RR. x. iívítíip. 
* IlapõevoitÍTCTiç, ou (ó), Poét. qui 

yegarde ou guette les jeunes filies. 
RR. it. imitTeúo). 

IUpuenoí;, ou [■}]), vierge; jeune 
filie S 2/oíj par ext. jeune femme : 
adi. [o, r,), virginal, pur, chaste; qui 
n'est pas encore marié : au fíg. 
vierge, intact. 
* llapOsvóoçayoç, oç, ov, Poét. 

teint du sang d'uue vierge. RR. it. 
aifíZu). 

llapOevoTpoçáw-tó,/^ íoio, cle- 
ver de jeunes filies : veiller à Tinno- 
eence des jeunes filies : soigner 
comme une jeune CUe. RR. it, Tpíço). 

IlapSevoTpoçCa, aç (íj), nourri- 
ture ou éducalion d'une jeune CUe 
ou des jeunes filies, 

IlopSevoxptoç, cütoç (6,^, vi), 
qui a un teint de jeune CUe, un cp- 
loris frais. RR. it. xp<úç. 

IlapeevúSTiç, rjç, eç, de vierge; 
de jeune CUe: efféminé. R. itapüevoç. 

IJapõsvúv, cüvoç (ó), apparte- 
menl des jeunes filies; le Parlfiénon, 
temple de Ulinerve à Athènes. 

IlapOsvulióç, éç, 6v, qui aTair 
d'une jeune filie. RR. it. t 
* nápOeoav, Poét,p. napÉOeoav, 

3 p. p. aer. 1 de itapaTÍOrjfU. 
* IIap9Eff£ii,i()ç(í),/o«.jo. itapa- 

fi^xT), dépôl. RR. itapá, xíOrjixi. 
llapOixóç.ú, óv, qui eonoerne 

les Parllies. R, IlápOoi, «. depeujdc, 
TIapOtç, ÍSoç (y), adj.fém, méme 

í/en-H Subsl. (s. ent, -|-rj le pays des 
Partlies. 

riapõioTÍ, ndv. h la manière ou 
dans la langue des Parllies. 

? IlápOvoç, ou (í;), Poét.p. itap- 
6£voç. 

* ITapOúw, PoeV. p. itctpaOÚM. 
? llaptapfiífisç, ojv (aí), rliythme 

dans lequel domine le pied appelé 
itapíopêoç. R. de 

HcrpíapiÊoç, ou (4), pariambe ou 
pyrrhique, pied composé dc deux 
Orem. RR. it. fapêoç. 

* Ilap.iaúu , / laúow, Poét. dor- 
mir ou demeurer auprès de, dat. 
RR. ir. taúu. 

HapiSeTv, inf, aor. o de irapopáu. 

HAP 
nàp-típíto,/ itapuSpdffoixai, pla- 

cer ou elaldir auprès. RR.it. ISpúoi. 
* IlapiEpri, 1? (í) > I""- ex-prè- 

tresse, à Éphèse. RR. ir. Upi). 
IIaf-í;i.i, f. íoio, faire asseoir ou 

placer auprès: dans le sens neutre, 
s'asseoir auprès de, dat.\\ Au moy, 
méme sens neutre. RR. ir. tÇo). 

■Jlap.[?ip.i, f. itap.r,(joi (aor. irap- 
ijxa, cie.), laisser passre; laisser 
aller; laisser tomlier; lâclier: laisser 
enlrer, introduire, admettre : relâ- 
clier, énerver, laisser ou faire tomber 
en défaillance, en langueur, cn dé- 
crépitude; aufig. laisser ou metlre 
de còté, omettre, laisser, passer, 
ncgliger, passer sous silcnce, ne faire 
aucun cas de; qfois laisser faire, 
|jermellre.|| Au moycn, interceder, 
chercher à détourner par ses priè- 
res. OuSev ciou irapteprai, Plat. je 
consens à tout de votre part. || Au 
passif íous les sens correspondants 
à ceux de Vactif, être lâché, tom- 
ber, etc. ITapsipLÉvoç, v], ov, rclâcbé, 
affaibli, enervé, languissant. RR. 
itapá, fqp.!. 

llap-ixvEop.ai-oüpai, f. Efopai, 
passer; arriver. RR.it. íxvéopat. 

+ llxpixvóç,^, óv, Gl. qui passe. 
* Ilap.lxo), Poét, c. icxpúxto. 

Ifap-iXXafvM, c. itapaSXèitoi. 
? HápiÇiç, euç (í,), lieu oíi lon 

aborde. R. itapixvèop.ai. 
Ilápioç, Ilápeioç eí.IIápivoç, dc 

Paros; construit avec du marbre de 
Paros. R. Ilápoç, nem d"une fie. 

Ilap.iititáíoiiai, f áoopai, aller 
à cbeval à côté de, dat. ou au dclà 
de, acc. RR. it. IititáÇopai. 

Ilap-ntitsúo), f. eúooi, aller à 
cbeval au dclà de, depasser en cou- 
rant à cbeval; par exl. dépasser,. 
passer; <ifois parcourir: qfois s'ccou- 
ler, en pari. du temps. RR.n.tnivÊÚto. 

Ilapiititoç, oç, ov, qui court à 
côté d un cbeval; qui accompagne à 
cbeval.|| Juirí. (ô), Néol. cbeval de 
renfort. RR. it. fititoç. 

nap.[itTauai, f. itapa^inçoopâi, 
voler à côté de, dat. ou au delà de, 
acc. RR. it. fitiapai. 

ITop.itíáCo), f. áaw, égaler ou 
rendre presque cgal. RR. it. iodíto. 

IlapfoOpita, wv (xà), amygdalcs, 
glandes à la gorge. RR. it. laOpóç, 

náputoç, oç, ov, presque égal* 
en t. de rhét. semblable pour le son 
ou pour la forme. Tá itaptca, rap- 
port de mots qui se correspondent 
et se ressembleiit. RR. it. íooç. 

naptoóxpovoç, oç, ov , presque 
contemporain. RR. n. loóxpovoç, 

Uap-ixóta-ti),y.íóifa,rendre pres- 
que égal: comparer. RR. 11. írjow. 
t llap.Kixávtú, Bibl, p. itapfirxvipLi. 

Ilop^®X)ripLi,/itapa.(Txíi(iO) (nor.i 
itapéoxriaa, e/c.), mettre ou pla- 
cer auprès; amener devant, faire 
paraitre ou comparailre; montrer, 

iiap 
présenler, représenter: qfois arreter 
court ? au fig. metlre sous les yeux, 
exprimer par le récit ou par le dis- 
cours; démonlrer, enseigner, pron- 
ver; metlre en regard, confronler, 
comparer; exciter, slimuler; porter 
à, amener à; mettre dans Tésprit, 
persuader, inspirer, suggérer : qfois 
recommander. || Au moycn propre- 
ment dit, 11 ap.tiTap.ai, f itapa-axn- 
oopoi ( aor. itapE(rx7ioáii.r,v, etc. ), 
placer à côté dc soi; approcbcr de 
soi; se procurcr : presenter en son 
nom ou pour son compte, allcguer, 
citer, produire ; attirer à soi, se 
concilier, gagner, captiver, ou qfois 
subjuguer, soumetlre, contraindre, 
avec / acc.; obtenir par force, venir 
à bout de, avec tinf.; engager, dé- 
terminer quelqu'un à faire quelque 
cbose; disposer, mettre dans lellc | 
ou teíle disposition d'esprit.l| Au * 
moycn mixte, IlHp.ÍCTTap.ai, f napa- 
oxíiaopat {aor. napéoxçv, e/e.), se 
placer à côté, s'approclier, se pré- 
senter à, se livrer à, dat.; assisler, 
venir au sècours.de, protéger, dé- 
fendre, avec le dat.; qfois se pré- 
senler à la pensée, venir à 1'esprit 
{d'ou xò itapi<;xá|iEvov, xò itapa 
oxáv xtvi, cequi vient àrespritde 
qn); sans regime, se présenter, s'a- 
vancer; faire tête, tenir bon, mon- 
trer du cocur; qfois avoir perdu l"cs- 
prit, extravaguer : en parlant du 
via, se faire, acquérir de Ia qualité. 
Leparf. UapéaTr^a (/itapexxrjfto 
ou itapsax^fofrai ), a le sens d'un 
présent, se tenir auprès, se présen- 
ter à, clre présent à, dat.; qp. 
étre fou, d'ou itapeoxtóç pour ....f 
eaxqxúç {avec ou sans xi; Scavoítx 
ou xtõv tppevwv), extravagant, in- 
sensé. || Au passif, llap-luxapai, f 
itapa-axaOnuopiai (aor. itapetjxáGyv, 
etc. ) , tous les sens passifs corres- 
pondants à veux de lactif et du 
moyen. RR. toximi. 

* Ilapioxtóioç, a, ov, Poét, qui Ira- 
vaille à son mélier, RR, tt, ícttóç. 

ITap KjTopéw-w , f. , racon- 
ter en passant : questionner ou in- 
terroger par occasion ; qfois faire 
un faux exposé, un faux récit. RR. 
n:. l(jTop£a), 

nap*uj^va(veo, f avw , rendre 
maigre, exlcnuer. RR. tt. l^vaívco. 

llap-ía^a), f. Tcapa^yjffü), le 
méme que Trapé^w. 

ITapia^Sr];, r,;, eç, comme -rcáp- 
KTOC) en t. de rhét, 

llapíaxojxa, axo; (tò) , comme 
TrapCaaxTiç. 

Ilapídwç, adv% à peu près; éga- 
lemcnt. R. Tiápiao;. 

Ilapícrtúai;, ew; (h), Taction de 
rendre cgal; en t. de rhét, retour 
symétrique des mémes sons, corres- 
pondance symclrique entre deux 
membres de phrase. R. Tiapiaów. 



hap 
nipiuMTtxáç, -ri, ív, qui sert à 

égaliser, à rcndre cgal. Tò itafiau- 
tixóv, même siffn. que napídcüntç. 

IlaptTÍov rt HapiTTjTÉOV, verbal 
de itaptipii, f eijjw. 

IlapiTÓs ,11, ív, auprès duquel 
il faut ou on peut aller, accessible. 
R. itápeijjii, f. eiixi. 

Ilàp^./yíijw , f. eú(rw, marclier 
sur les traces, suivrc, imiler. RR. 
Tíapá, V/yvjw. 

* IlapxaTáXsxTO, Poét. p. icctpa- 
^xairaTEXéXexTO, 3 p. s. aor. a irrég. 

de napaxaTaXÍYopai. 
* nápy.Eipai, Poêt.p, mpáxc.pai. 
* HapxXEvw, Poét.p. itapaxXtvfo. 
* riapxyirTctí, Poét.p. TtapaxúirTü). 
* napp.É|j.íXwxac, Poct. parf. irrcg. 

de irapaSXtóffxw. 
* líappévw, Poét. p. napapívto. 
t Tlápur,, T); (r]), mot élranger , 

■ petit liouclicr. R. Lat. parma. 
* líappóvipoi, o? ou r), ov, Poét. 

pour TOjpcqiívqioç. 
* Iláppcvoc, o;, oi, P. p. itapá- 

povo;. 
HãpvafíSç ou IlapvaíríTÓç, ou (6), 

le Parnasse, nom d'une montagne 
près de Delphes, 

* ITapvriffdc, oú (í), lon. m. sign. 
nápvo>)', oitoç(á), espèce dc sau- 

lerelle, aulremrnt xópvoij'. 
llapó , conj, pour itap' 5, c'cst 

pourquoi, c'est pour celte raison 
que, à cause de cela . cxceplc que, 
si ce n'est que : au deli de ce que, 
autrement que. Peut-étre, et surtout 
dans ces derniers sení, vaut-ilmietue 
tire 7t-ap' ô. Voyez irapá. 

TlapoSsfa,a;(^)f laclion de pas- 
ser, passage, trajet. R. ícapoSeOeu. 

IlapóStuei;,E(i)5 (^), m. sign. 
llap-oÒEÚw, f. eúau, aller au 

dclà, dépasscr : passer outre, négli- 
ger, omcltre. RR. n. òSeúoo. 
t IlapoSixáç, •(], óv, Néol. transi- 

toire, passager. IlapoSixóv peXo;, 
vers que cliantait le choeur quaud 
d paraissait pour la première fois 
sur la sccne. IV. xapoSo;. 

IlapóSioí, oç, ov, qui est auprcs 
du cbcmin c» le loug du cliemiu : 
qüi est ulile pour le court vojage de 
la vie humaiue ; trivial, somuiun, 
pojiiilaire, qui court les rues. RR. 
ÍT* ÓOOt,, 

üapoSÍTTií, ou (4), passant, voya- 
geur. 

IlapoSÍTií, i8oç (11), fcri. dupr. 
IlapoSoÍTtCipoç, ou (ó), voyageur 

qui passe. RR. it. óSoijtóppc. 
Jlápoàoí, ou (íi), chemin par le- 

ue) ou passe; passage : action 
'eutrer, entrée : faculte ou action 

''o passer, passage dans presque 
Juttt Us sem ; entrée du cliocur sur 
'a scène, premier chant du chocar 
'■U entrant sur la sccne: action de Se prcsenter, de se montrcr eu public, 
'le paraitre à la tribune, etc. 'Ev 

hap 
nopóSíi), en passant. 'Ex rtxpóSbu, 
même sign. RR. it. 6Só{. 

? Ilápoío?, ot, ov, pour rtapóSioç. 
+ IlápoSoç, ou (é), Jiibl. passant, 

voyageur. 
Ilap.oÇúpopat, f upsüpat, dc- 

plorer. RR. 7T. òôupópat. 
Ilap-oiyvupi et líap oíyM , / o£- 

Çü) , entr ouvrír, entre-bâiller, aec. 
ou gén. RR. rt. oiyio. 

Uap-oiBaívu, f. oi5ií<jto, s'enfler 
un peu, se goníler, d'ali le.part. 
parj. IlapoiSixdj;, uüa, 6;, eullé. 
RR. n- oíSatvoi. 

nap-oiSeto-cõ, m.sign. 
IIap.orS£irxo> (sansfutl), eníler, 

gonfler. 
nápotõs et IKpoiOev , adv. de- 

vant,'par-devant : en face, en prc- 
sence : auparavant ; avec le gén. 
devant, en présencc de, eu face de. 
R. itápoc. 

+ HxpoixcaCà, «{(*,), Bibl. terrc 
qu'on habite en passant. R. de 

11ve-v'.■/,£ro-(7>,■ f r;v(o , habiter 
auprès de, être voisin de: venir ha- 
biter un pays cli anger, être étrangcr 
dans un pays, être nouvel liabitanl 
d'un pays : habiter chez quelqu'un 
ou dans quelque cndroit pour na 
tenips. RR. ti. oíxe-w. 

IIxpoExxan, eo>;(í),, habitation 
voisine ou ihomcntanée. 

IlapoixCs, etc (é), habitation voi- 
sine : rennion d'habilations voisines: 
séjour momentané dans nu pays; 
établisseoieut dans nu pays etran- 
ger : Kccl. paroisse. R. rcápoixoç. 

nap-otxíÇw, f. [ou, fairc habiter 
auprcs, élablir auprès. || Au passif 
Ilaptjixtffpévoç, n, ov, établi auprcs; 
vo-isiu. RR. Ti. ol-xtiju. 

llapoixí;, (So; (í;), aij. fém. 
voisine. 

nap.oixo5op£'(o-íã,/tóa-w, bâtir 
auprès, oonstruiro à côté. RR. tt. 
oLxoSopáío. 

IlapoixoSópnipa, ítioc (ti), édi- 
Cce élevé auprès d'un autne. 

Ilápoixoc (ó, fj, qui loge ou qui 
demenre auiirès; voisin: qui loge 
chez queiqu'un; locataire : etranger 
nouvcllenrent domicilié dans une 
ville ou dans un pays; colon: Eccl. 
paroissien. RR. rt. olxo;. 

Ilapoipía, ac (X), proverbe, a- 
dage : Bibl. parabale.Tò 10; rtapoi- 
pía;, comme dit le proverbe, sui- 
vant le proverbe. RR. ti. ofiri]. 

Ilapoipiálloj, / áoto, faire un 
Eroverbe.|| Au moy, parler prover- 

ialemenl; ciler un proverbe; faire 
devenir proverbe.] | Au passif, pas- 
ser en proverbe. Tò TtapoipiaÇó- 
pevuv, expression provcrbtale, pro- 
verbe. 

Ilctpoifaaxéc, q, £v, nrovcrbial; 
qui est passe en proverbe. Ilaptrt- 
piaxòv pévpov, vers parémiaque, 
anapeslique de 3 pieds et de ml. 
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flapoipiaxíciç, adv. proverbia- 

letnenl. 
napoipuoypáíoç (ó,^), qui ccrit 

des proverbes ou sur les proverbes. 
RR. Tiapoípiov, ypáiptú. 

? llapot|i'.oXoyÍM-ü, f. rpiô , rc- 
cueillir ou expliquer des proverbes. 
RR. tí. XÉyu. 

ITapoiptov, ou (vè), proverbe. 
IIapoip.i(á6íiç,, tis, e;, c. jtapoi- 

piaxó;. 
t Ilápoipoc, oç, ov, fíloss. qui est 

sur Ia route; voisin. RR, ". olptoç. 
t Hap-oipóto-tü, / tíerto, Gloss. se 

détourner de Ia route. 
lIap.oiv£ü}-ü , f. ry.ú (impar/. 

ÈTiaptpvouv. parf. 7i£Tiapióvr|xa), 
dire ou faire dans Fivresse des cbo- 
ses indéccntes; être insolent, dire 
ou faire des insolences— ei; ou ra- 
rement Ttpóç uva, envers qn. || Au 
passif, être insulte par un homme 
pris de vin, ou simplement être in- 
sulte : plus souveut, élrc fail om dit 
avec insolence. Tà TtETtaptpviipÉva, 
excès commis dans le vin; insultes. 
R. Ttápoivoç. 

napoívYijxa, aiü.ç (xò),. insulte 
reçue d un homme pris de vin, ou 
simplement insulte: okjet ou viclime 
des insultes. 

Ilapocvía, a; (^) , ivresse ; excès 
auxquels on se porte dans le vin; 
débauehe de lable : plus souvent, 
insulte qu^un homme ivre fait à 
quclqu'uii, eí par ext. insulte ou in- 
jure grossièrc. 
t llap-oiviá^cí), f. áaw, Gl. eomme 

Tiapoivéw. 
Uapoivixòç, ri, 6v, et 
IlaQoívioç, o;, ov, avinc; íato- 

gne: plus souvent, qui se fail ou se 
commet dans Tivresse. Tò ixaçoíveov 
(í. ent. êrroç on 7ipãY|Aa), insulte 
commise dans le vin. Tà TrapoCvta 
(í. ent. (ii).*}), chansons bachiques. 

Ilápoivo;, oç, ov , aviné; ivro- 
gne; i\Te: qui se dit ou se fait dans 
le vin. RR. u, ofvoç. 

ITap-otvoxoáw-w, f. rídeo , verser 
à boire. RR. n. ohoypitx). 

llapoívto;, adv, dans Fivresse; 
comme les gens ivres. R. Ttápoivoç. 

* üapoiaèeíç, tíGCt, áv, Poét. pari. 
aor. i pass. de Ttapaçépa). 

Ilap^oicrTpáa) et Ilap-otorpéto-S, 
f. TQao), jeter dans des Iransporls 
furieux, rendre fi énétique ; dans le 
sens neutre, élre agilé de Iransporls 
furieux. RR. tç. ou-ipoç. 

f IlápoiGxpòç, oç, ov, transporté; 
frénélique. 

* IlapoÍTaTOç, Ti, ov, Poét, le pre- 
mrer-, le plús avance, le plus ancicu. 
R. irápoç ou TtápoiOev. 

* IlapoÍTepoç, a, ov, Pvét. ante- 
rieur ; plus avance; plus aneieu. 
t IlapoiTÍpw, adv. lis. 7t5paiT^pí»>* 
* Tlap-òrnéto, lõn. povr 

nap-oíxo^t, f. oKfrpo*™ [parf. 
68. 
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rraptó^xa ou 7rapwxr([i.ai, etc,) y 
allcr au dela, pcrsscr, dépasscr, acec 
racc. : Poet. évilcr , échapper à, 
(jfuis déchoir de, gén.: sans regime 
et au fi*. passer, s^coulcr; ne faire 
que passer, élre passager; périr, 
mourir; sc réduire à rien, s^va- 
nouir, disparai Ire. Tà uapoi^óp-Eva, 
les choscs passécs. Tò Trapto^vjxó;, 
le passé. *0 TraptpXTiP-évo; (í. ent. 
Xpóvo;), le temps passé,t. de 
gratnm. UR. ti. oT^optat. 

ITap-oxXá^a), f. áaa), sagenoail- 
ler. RR. tt. ôxXáíco. 

IfapoxwYTQ, tí; (^), Kvraison, 
ractitm de fournir, de donner. R. 
Tiapá^w. 

IlapoXíyov, pour Tiap' ôXíyov, 
prcscjue, peu s'en faut ou peu sVa 
esl faliu que. Voycz Tiapá. 

Ilap-oXiYwpéw-cô,/" r(a(o, mépri- 
scr, négliger. RR. u. òXiywpéw. 

Ilorp-oXiaOaívwc/ Ilap-oXicyOávto, 
f. oXiaOrjcra), tomber.de côlé, glisser 
de travers; s'écarler du droit chemin 
en gllssanl; s'iiisinuer, se glisser se- 
crètemcnt. RR. tc. òXicOaívu. 

ITapoXíaOYjai;, eco; (^), Taclion 
de s^nsmuer, de se glisser. 

FlapoXxy), vjç (fi), prorogallon ; 
délai; retardemeut. R. TrapéXxco. 

nápoXxo;, ou (ó), câble pour ti- 
rcr le vaisseau à terre. 

* líap-oiiapTeto-ã», f. rjocí), accom- 
pagner, suivre, dat. RR. n. ôpcapTeto. 

Tíapop,r;ppeio;, a, ov, qui a quel- 
que rapportoM quelque resscmbhiíi- 
cc avcc Homère. RH. tt. ''Op.rjpo;. 

riap'0[jL0iá^u), f. á-rco, être pres- 
que semblablc, avoir quelque res- 
scmblance avcc : activement, assimi- 
lei'? UR. tt. ó(j.oiása). 
* ílapop-oíiot, o;, ov, Poét. et 

ITapópLoio;, o; ou a, ov, presque 
scmblable, assez scmblable, presque 
égal. RR. ti. 6|i.oto;. 

líap opLoioco-w, f. cííaa),assimíler, 
rendrc scmblable. RR. ti. ó(xoió(o, 

UapopLoíco;, adv. semblablement. 
R. Tcapópoio;. 

Ilapop.o&coai;, eco; , resscm- 
blance des mots placés à la fin ou 
au commcncement de cbaque mem- 
bre d'une phrase, cn t, de rhét. R. 
7rapO|ioióü). 

Ilap-opoXoyeío-w, / r^co, avoucr, 
reconnaitre. RR. z. ó|xoXoyé<o. 

I!apo|j.oXoyía, a;(^), concession, 
en t.' de rhét, 
t Ilapó^r.ixa, ato; (tò), Gloss, 

surnom. RR. tt. ôpi^Vj. 
Ilapòv , part. neutre de TtápeijAi. 
nap:OveiSíÇ(0,yfí<7co,blâmer d^une 

Dianicre détournce. RR. 7c. òvtiòí^co. 
Ilap-ovopLáCco, f. áuío, joucr sur 

le nom; faire allusion à un nom; 
qfois surnommer ? RR. ti, òvofjLá^to. 

Ilapovojiaa-ía, a; (^), jeu de 
moU; paronomase, en t. de rhét, 

1 llapovu^ía, c. Tiapcovuxía, 

IIAP 
ITap-oÇíilío, f. íaco, avoir une pc- 

tite aigreur; devenir aigre, s^úgrir. 
RR.T:. ô^ú;. 

llapo^uvx^;, ou (ó)", celui qui 
excite, qui irrite, qui aigrit. R. 
TiapoÇúva). 

IlapoÇuvTtxó;, tq, 6v, propre à 
exciter, à aigrir, à irriter. 

Ilapo^uvTixw;, ac/r. d^une ma- 
uière propre à exciter ou à irritei*. 

Uap-o^úvto , f. uvco, aigrir, irri- 
ter , exaspcrer ; exciter, aiguillon- 
ner, stimuler ; animer à faire une 
chose : en t. de gramm, marquer 
duik accent aigu sur la pénultième. 
RR. ti. ôÇúvto. 

llápo^u;, eia, u, un peu aigre; 
irascible. RR. u. ôÇú;. 

lIapoÇu<x|xó;, ou (ó), faction d'a- 
nimcr ou de slimuler : irritation, 
exaspéralion : cn t. de méd. pa- 
roxysine, acccs de maladie. 

lIap«oÇuTovácú-có, f. rjato , mar- 
quer d un accent aigu sur la pénul- 
tième. R. de . 

Ilapo^ÚTovo;, o;, ov, paroxyton, 
qui a laigu sur Ia pénultième, c.n t, 
de gramm. RR. tc. ô^úxovo;. 

IlapoÇuTÓvco;, adv, avec raccenl 
aigu sur la pénultième. 

Ilap-OTcXíCto, f. ía-co, désarmer.l \ 
Au moy, faire desarmer ? \ | Au pas- 
sify être desarme; qfois être dégarni 
de, gén. RR. 71. otvXíCco. 

llap-oTtTáco-có , f. , ròlir ou 
cuire legèrement. RR. tc. ÔTCTáco. 

IlapoTtxéo;, a, ov, adj. v, de 
Tcapopaa». 

IlapÓTurjOí;, ew; (f,), Taclion de 
provoquer la sueur dans une étuve. 
R. TrapoTTiáco, 
t nap.63iT0p.at, gramm. Voycz 

Tiapopáto. 
Uapópajxa , axo; (tò) , ce qu'on 

fait semblant dc ne pas voir; conni- 
vcnce : ce qu'oa voit mal ou avec 
des yeux prévenus; bévue, méprise. 
R. Ttapopáw. 

llapopaat;, eco;(ò), regard in- 
souciant ou yeté à la légère : bévue, 
meprise; dédain, mépris: négligen- 
ce ; qfois connivence? 

llapopaxixó^ yj, óv, qui regarde 
d'un opiI indifférent: qui fait sem- 
blant de ne point voir, qui est de 
connivence ; négligcnt, insouciant. 

Ilap-opáto-oj, f ó^Ojxat (aor. 
7iapeT5ov, e/c.), regarder avec in- 
différence : faire semblant dc ne 
point voir parce qu'on est de conni- 
vence : voir mal ou avec des yeux 
prevenus : négliger, dédaigner, mé- 
priser. Ilapopãv el; ou Tipó.; Ttva 
ou ti, jeter les yeux en passanl sur 
qn ou sur qc. Ilapopãv tiv£ ti, re- 
marquer en qn. RR. 7:apá, ópáw. 

napopyíÇw,/£ffü), irriter; pro- 
voquer.] | Aupassif s'irnler, entrer 
en colère, — Tipo; Tiva, contre qn. 
RR. ti. ôpyíÇti). 

IIAP 
napópY"^*! «TO! (tò), stijf! 

d'irritatioa; provocalion. 
IlapopYiffpióí, oü (ó), irritation, 

exaspéralion. 
IIap-opÉY<a, / opÉÇu , tendre, 

présenter. RR. tt. ôpÉYW. 
! Hapópíio;, oc, ov, c. napüjpíto;. 

IlapópOioc, o;, ov , presipie 
droit; pas tout à fait perpeudicu- 
iaire. RR. tt. òpOio?. 

? llotpopía, a; (íj), c. Tiapwpeia. 
Ilap-opditd, f. íou, empiéter sur 

le lírraiu daulrui; au fig. dépasser 
les limites; transgresser les lois; 
<lfois act, limiter, circonscrire; ra- 
rement, prohiber. RR. ti. òpíÇo). 
t Ilapopto;, a, ov, Gloss. qui est 

hors des limites. RR. n. òpo;. || 
Qfois c. Ttapópeto; ou Trapúptioç. 

Ilapopiopoç, oõ (ó), empiéle- 
ment sur le terrain d auti iii. R. nap- 
opECo>. 

HapopioTéov, v. dc -apop^a. 
llapopionq;, oõ (ó), celui qui 

empiète sur le terrain d'aulrui. 
IIap-opxcM-(õ, f. f.ow, agir cou- 

tro sonserment, se parjurer; violei 
la foi des traites. RR. rt. ópxóo). 

llap-op|j.á;.)-ã), f ^ffo), exciter, 
pousser, slimuler; cncourager , ex- 
liorlcr. RR.". ópp.áo). 

Ilap-oppíoj-ü , /TiOO), en t, de 
mar. mouiller auprès, sc lenir en 
station pres de, dal. RR. ti. ôpjjiío). 

IIapópp.iíip.a, uto; (tò), encou- 
ragcmait, mobile. R. 5:apopp,áo). 

napópixr.oi;, soj; (f), raclion 
d'cxciter, d'exborter, de slimuler. 

IlapoppLTiTixò;, ip, 6v, propre 3 
exciter, à slimuler. 

lIapop{XY]Tixõ);, adv, d^nc ma- 
niére propre à exciter. 

Hap-oppíCw,/"foto, faire abor- 
der, faire loucbcr au rivage. RR. 
ir. òppLtíw. 

* llápopvi;, iõos (6, )S), Poét. de 
mauvais augure, sinistre. RR. t. 
ípvu;. 

* IIap-6pvupt, f. óptro), Poét. exci- 
ter ou faire levcr auprès: exciter, 
engager. RR. tt. ípvupi. 

llap-opúoffw, f óòo), creuser au- 
près ou simplement creuser un fos' 
sé, etc. || Au moy. et qfois à 1'acl. 
giatter la terre pour se jeter dc la 
puussière, en pari, des atlilèles. RR- 
r.. òpóoaío. 

Ilap-opxsopai-oòpai, f viaopai, 
ne pas dimscr en mesure; jouer á 
conlre-sens une pantomime ou une 
piècc de tlicAlre. RR. it. òp/sopat. 

* nápoç, adv. Poét. avant, aupa- 
ravant: avec le gén. devant, en faca 
de, vis-à-vis de : avcc tinf. avant 
de, avant que. R. npó ou itapá. 

Ilapórjov ou mieux nap' õao''- 
aulant que, si ce nest que; pai<c 

que; outre que; malgré ce qn" 
l'orez rtapá et 5aov. 

Usp-ooçpaívw, f. «vi, fsiro 
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tir, donner à sentir. RR. Tiapá, 
Ô7çpatva). 

IlapoxpyvTixóç , vi, óv, qui a la 
force dexciter, R.de 

Ilap^oTpúvw , f. uvío , exciler, 
animer, pousser. RR. t:. ÔTpúvw. 

* IlapouáTio;, oç, ov, Poél. qui a 
les oreilles pendanles. RR. u. oua? 
pcur ouç. 

HapouXí;, í5o; (ó), parujie, tu- 
meur dcs gencives. RR. ti. ouXov. 

napouXÓTpiyoç, oç, ov, qui a les 
cheveux un peu crépus. tz. oOXó- 
xpi^o;. 

ílápoupo;, oç, ov, qui csl près% 

de la queue. RR. vr. oupá. 
Ilapovaía, a;(^), présence; as- 

sistance : qfois arrivce: le monde 
qui est prcsenl, Taudiloire, Ia com- 
pagníe. R; uaptóv, part. de uáp- 
ei(X'.. 
t ITapouoiáCa),/ áow, Eccl. élre 

prcsent; approcher. R. Trapouaía. 
t nap«oç9aX{j.íÇü), f. {aw , IVéol. 

tromper les yeux. RR. ir. ôçOaXpió;. 
lIap'Oxéop.ai-ou(Jtai, f. ^(Toixat, 

remplir les fonctions de Tiapo^oç. 
Voy. ct mot. Voyez aussi Trapo/ew. 

IlapoxéTevffi;, etóç laclion 
de dériver , d ecouler par un autre 
canal; en t. de méd. aclion dedétour- 
ner le cours d'une humeur. R. de 

Ilap-oxeTeúa), f. eúcrto, dériver, 
détournerde son cours, faire couler 
par un autre canal : au fig. faire 
prendre une direclion différente ou 
mauvaise. \\Au moy. m. slgn. RR. 
/rapá, òyeTeúü). 

+ riapo/eú;, éw; (ó), celui qui 
procure, qui donne,<iccc le gcn. K. 
y.apéxa>* 

Ilap-oxeúa), / eúow, entretenir 
un commerce illégitime, cn parlant 
d'un homme.\\ Au passif, m. sign. 
cn parlant de la femme adultère. 
RR. tz. òyevw. 

Ilap-oxew-aj, f. ^(jw, transporler 
ou mencr au delà de ; mener qn 
sur un char à côté d'un autre. || Au 
passif; voyager sur le même char; 
ctre assis à côté de lepoux sur le 
char nuptial. RR. 71. ô/éw. 

IlapoxTQ, vi? W), aclion] de pré- 
parer, de donner, de fournir, de 
nrocurer : donation, présent, grati- 
lication, largesse : íourniture de 
vivres que les syndics des villcs ou 
des villages (irápoxoi) étaient tenus 
de faire à ceux qui voyageaient par 
ordre du gouvernemenl. R. Tiapsxco. 

nap-ox^ew-w, c. napevo^éw. 
ITap oxXíÇa), f. ícuiy transporler, 

déplacer à Taide d'un levier ou au- 
í reme 711. 

llápovo;, ou (ó), celui qui donne 
à diner, chef du feslin, amphitryon: 
fournlsseur, celui qui fournit des 
vivres, et spécialement syndic d^me 
vi lie ou d,un village, celui qui four- 
nissail des vivres aux étrangers 
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et à ceux qui voyageaient pour 
le gouvernemenl. R. Tza.oéyjus.\\Dans 
un tout autre scns, celui qui est assis 
sur un char à côté d'un autre : le 
nymphagoguc onami de 1 epoux qui 
élail assis à côté de lui sur le char 
nuptial. RR. tt. Õypz. 

nap.o^áo{jLai-ãj|xai, /^oojxai, 
manger avec son pain ou sur son 
pain. RR. tc. ô^áop,ai. 

IIapó^yj(ia, ato; (tò), ce qu^on 
mange avec son pain. 

Ifapo^txátiov, ou (tò), dlm. du 
préc, 

TTapo^íSiov, ou (tò), dim. de 
ITapo^/í;, côo;(V)), assielle,plat: 

primitivementy petite assiette de 
friandises ou de liors-d'oeuvres.RR. 
71. Ò^OV. 

Ilapó^opiai,////. //<? Trapopáw. 
ITap-o^ajvéw-âj, / v;(tw , acheter 

de bons morceaux en cacbelte. RR. 
71. Ôvptúvéco. 

lIapo<j;wvr((i.a, ato; (tò), mels 
friand pour rcveiller le goúl: au fig. 
assaisonnement, agrément. 
t HápTrayo;, ou (ó), Gl. c. Trapá- 

Tcayo;. 
* IlapTrsTiiÔcóv, ouoa, óv, Poét. p. 

TrapaTtiOtüv , part. aor, 2 de Trapa- 
Treíôw. 

* IlapTróôco;, o;, ov, Poét. qui est 
devanl les pieds: présent, imminent. 
RR. 71. ttou;. 

* Ila^áXio;, 0; ou a, ov, Poét. 
pour TiapáXioç. 

■k Ilapf £0), Poét, p. Tiapa^ew. 
IIa{$(5y]oia , a; (-ò), liberte dans' 

le langage, frano-parler, francbise: 
nfois liberte dans les actions, con- 
íiance, assurance.jl Au dal. Ilappr)- 
aíoLy adv. en toute liberte, francbe- 
ment, onverlement. RR.nã;, 

na^vi(7iáío(j,at, / áoojjiat, par- 
ler en toute liberte : activcment, 
dire francbement. || Dans le scns 
passif, lIa^yi<Tia(T[X£vo;, vj, ov, dil 
avec liberte, exprime francbement. 

llaf fyiaiaatvi;, ou (ó), qui a son 
franc-parler, qui parle librement, 
avec francbise. 

naffvjotacrtixó; , iq , òv, franc; 
qui annonce la francbise. 

Ila^r.o-iafftixw;, adv. libre- 
ment, avec francbise. 

IIa(5^rjai(oÔàj;, adv, m. sign. 
■k Ilapartafrçv , Poét. pour Trapa- 

ataíviv, opt. aor. 2 de Tiapiatafiat. 
■k llapot^etov, Poét. pour Trapa- 

«jtfjtov, duel du subj, aor. 2 de Trap- 
íatap-at. 

■k lIaptépLV(i),Poe/. ^.Ttapatéjjiva). 
•*: IlaptiOec, Poét, pour TiapatiOei 

ou Tiapíctíôvjoi y 3 p. s. ind, prés, de 
7^apatí0r)|xc. 
t llaptopí;, (Òo; (^i), Gloss, ma- 

nuel, livre porlatif? R. TiapatEjxvto. 
llap-uypaívto, f. uypavw, bumec- 

ter légèreménl. RR. u. uypaívto. 
Ilápuypo;, o;, ov, un peu bu- 
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míde, legèrement bumeclé. RR. r. 
úypó;. 

HapuÒátio;, o;, ov, silué aupròs 
deTeau; aquati<fbe. RR. ti. uòwp. 

ITápuòpo;, o;, ov, m. sign. 
UapuTT-avtáto-w,/r.aop-ai, ren- 

contrer, s^ffrir à la rencontre de, 
dat. RR. TC. ÍTzáy àvtáto. 

riapuTT-ápxo), f áp^ío, étre pré- 
sent à: assister, aider; soulenir, pro- 
teger, dat. RR. tt. utcó, ãpyu). 

llapuTrátr), yj; (^), s. ent. xopò^, 
la seconde corde de la lyre. RR. 7:. 
u^ato;. 

líapuTcatoEiô^;, éç, qui est 
sur la note de Ia seconde corde. 
RR. TrapuTrátyj, eíôo;. 

■k Ilap-UTrvótú-üj, f. ÚGiúy P. dor- 
mir auprès de, dat. RR. tc. útcvoco. 

■k ílapuTrvwcov, Poét. part. dupr, 
IIapU7CÕ*|JLt(JLVlí(7Xti) , f TCapÚTCO. 

(xv^oa), avertir en passant ou par 
occasion; remettreen mémoire.RR. 
Tc. útcó, [xqxvTQa-xw. 

napu7cép.vvjffi;, eto; ($), avis 
donné en passant ou par occasion. 

ITapuTcoataoiç, £w; (^), manière 
imparfaite d^xister, simulacre d'ex- 
istence. R. Tcapu^íctaixai. 

lIapu7co.^úxw 1 f rafrai- cliir legèrement ou en passant. RR. 
7T. ÚTCO^ÚXO). 

Uap.-jçotvw, f. avw,passer entre 
les íils de Ia cbaine une trame de fil 
différent: brocber dans un tissu : a- 
jouter à un tissu : par exl. ajouter 
engénéral, RR. tc. Oçaívoi. 

• t llapúçavto;, o;, ov, Gl. ajou- 
té ou mélé à un tissu; broebé. 

napúçaop-a, ato; (vò), comme 
Tcapuçiq. 

HapuçEotw;,^//./?. Tcapuçeoxv;- 
xw;, part. parf. de 7capuçí(jtap.at. 

Ilapu^vj, y^; (yj), ce qui est bro- 
ebé dans un tissu : raie d'une éloffe 1 
frange ou bordure : frange ou raie 
de pourprede Ia robe prélexte, chez 
les Romains; par exl. robe pre- 
texte, laticlave. 

llapuçvj;, y;;, é;, broebé, brodé; 
bordé d'une frange de pourpre. j| 
Subst. napu9£;, £o;-cu; (tò), vele- 
ment de femme bordé de pourpre. 

napu9'((itr({xt, f TcapuTco-oTYjow, 
suggérer, occasionner.|li>/«j souvent 
au moy. mixte, líapuç-Catauat, f 
TcapuTco-atriO-op-ai {aor. TcapuTcéotrjV, 
etc.)y se présenler à, s'offrir à, dai, : 
exister auprès de ou avec, dat. : res- 
sorlir de, avec èx el le gén. RR. tc. 
UTCÓ, ÍOTYjpLl. 

Ilápuço;, ou (ó), c. Tcapuçvj. 
■k IIapçá(jL£v ei llapçáfJLEvai, P.p- 

Tcapaçávat, inf, aor. 2 í/cTcapáçYijxt. 
k HapçájiEvo;, yj, ov, Poét. pour 

7capa9a(ievo;, part. aor. 2 moy. de 
7capá9Y]jjLt. 

■k lIap9a(7Ía, a; (^1), Poet. et 
k lláp9a(yi;, ewc (^)» ^>* P' 

çaaic. 
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* nap?ÉpO|J.o;i, P.p. 7:apaçepo|J.ai. 
* Ilap^uy^iv, P. p. napa^uveív. 
* IlápçvixTo;, s;, ov, Poct. pour 

TtapáçuxTOi, quoirdoit ou qu'on 
pcutéviler. R. napapEÚyw. 

Hapã), ÍC, í. "'»/'• /"■• «« táp- 
eijíi, f etpi', ouaor. u subj. de nap- 
Ííipi. 

Xlapáa;, ou (6), í. ení. oipiç, es- 
pere de serpent, le même que Ttá- 
petaç. 

IIap-tp5£u-ò), f, íom, chanler 
sur un autre air ; parodier, fiou 
par ext. imiter, contrefaire : qfois 
rappeler en passant. R. Tiaptpòóç. 

? IIap(p2/i, íjç (í), ou mieux 
IlapwSía, a; (íj), parodie, imila- 

tion bouffonne dun chant Ijrique, 
d'un poeme, qfois d"un seul vers : 
citation détournée de son véritable 
sens, en t. de rhét. RR. n. ãSus. 

IlaptpSixóc, ^,óv,relatiÍousein- 
blable à une parodie; qui fait usage 
de parodies. 

JlapípSó;, á;,'6v, qui n'est pas 
sur Tair, qui détonne; cfoti au fig, 
détoumé.HJuAsr. (ó), auleur de pa- 
rodies. R. itapáSw. 

? ITap.(ú&eÚM, / eúato, et 
llap-wOífij-w, f uiOriaio ou tóao), 

pousserde cóté. |{ ^u moy. écarter, 
xpulscr, cliassèr; repousser avec 

violence; rejeter, mepriser, metlre 
au rebut: qfois remetlre à un aulre 
temps, differer? RR. tc. wôéw, 

Ilaptoxeávioç, oc, ov, qui habite 
!es l)ords de TOcéan, silué près de 
fOcéan. RR. 7t. taxeavói;. 

IlaptoxEavÍTY];, ou (ó), m. sign, 
IlapwxsaviTixó;, rh óv, m, sign. 
IlaptüxeaviTi;, Í801; (f), fem. de 

itapwxeavlTri;. || Suist. (1. ení. yf,), 
le hltoral de TOcean, 

Ilaptóxriaa, aor.i </e itapoixfo). 
IlapuXávio;, oç, ov, voisin du 

coude ou du bras, qui pend le long 
du bras.||5uAj/. Ilapw/ivia, uv(rà), 
les muscles intérieursdes bras; par 
ext. les bras. RR. n. tòXevY). 

riapMXevt;, íêoç if,), bracelet. 
IIapúp.aXoi:, oç, ov, presque é- 

gal. RR. tu. óp.aXoç. 
napwpíc, ÍSo; (Xi), vétcment qui 

couvrelesépaules. RR. tu. mpo;. 
Ilapwv, oüoa, óv, pari. près. de 

juapsipi, f. óoopat. 
Hápón, távoç (ó), brigantin,joe- 

tit vaisseau de guerre. 
t llxpwvop.aCTÍa,Tuapovopaoía. 

llapMvup.éw-ü, f riau.avoir un 
uom sendjlable à, lircr son nomde, 
dat.\\Au passif, êlre forme par pa- 
ronymie, en I. de gramm. R. juap- 
ióvu|jio;. 

Ilapwvúprioi;, em; (íj), et 
napuovupía, a; (X), ressemblan- 

ce de nom : nom dérivé d'un autre, 
surnom, sobriquet : paronymie, en 
t. de gramm. R. Tuapúvupio;. 

Ilapojvup.iáÇw, / áou, tirer un 
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mot d'un autre mot: faire une pa- 
ronymie, en l. de gramm, 
t napMvupíaojjua, aro; (xò), Gl. 

surnom. 
? IlapMVUixíÇMj/ÍOM, eommeTtap- 

mvuixixÇM. 
ilapMvópLiov, ou (xò), surnom. 
IlapMvuixo;, 0;, ov, qui porte un 

nom semblable : qui derive ou qui 
tire sa dénomination d'un autre 
mot: qui s'ajoute au nom, qui sert 
de surnom.||5HÍj<. Ilapwvupov, ou 
(xò), surnom. RR. irapá, óvrpa. 

l[apMvújj.w;, ftí/r. par derivation. 
Hapwvu/ya, a;(X|), panaris, ab- 

cès à la racine de 1'ongle: parony- 
chie, ou peut-élre polycarpe à qua- 
tre feuiUes, nom de plante. RR. ti. 
ovu$. 

ITxpojvuyí;, (So; (f), panaris. 
IXapião;, a, ov, ifun bai cendré, 

en pari. d"un cheval. R. Tuaptíiaç. 
t napuníai, mv (al),/. TrapiiTUia. 

IlapMTUiov, ou (xò), irillòre, plccc 
de cuir altachée à la tétière d un che- 
val pour lui garantir l'oeil : qfois 
angle externe de TodíI. 

IlapMTtí;, £5o; (ò), osillcrc: qfois 
sorte de masque. 

Ilapuipeia, a; (■?,), pays silué le 
long d'une montagne; versant d'une 
chaine de montagnes. RR. tu. ópo;. 

napiópeio;, 0;, ov , silué le long 
d'une chaine de montagnes. 

IlapiopEÍxTi;, ou (ó), qui habite 
aupresdes montagnes. R. TuapuápEia. 

IlapMppripívM;, adv. avec em- 
porlement, avec colcre. R. napop- 
páM. 

nápupo;, o;, ov, qui vient hors 
de saison, avant ou après le temps 
ordinaire : intempestii: qui a per- 
du la vigueur dela jeunesse. RR. iz. 
wpa. 

ITapwpoçiç, ÍSo; (íj), bord d'un 
toil; en t. d'archit, larmier. RR. tt. 
òpoçoç. 

napctídWj/M/. de TrapwOew. 
Ilapwxiov, ov (xò), parure qu'on 

porte aux oreilles ou autour des o- 
reilles. RR. tt, ou;. 

napoíTÍç, (So; (t?!), parolide ou o- 
reillon, tumeur au-dessus des oreil- 
les : boucle de cheveux derrière To- 
reille ; bout de Toreille : console en 
/. d'archilm 

IlapajTpvva, aor. i de Tiap- 
OTpVVO). 

Ilaptóxrixof, parf. de nàpoíxop-ai* 
Ilaptp^xá);, via, ó; et llap- 

wxyjpievoc, yj, ov, part.parf. de rcap- 
oíxojJiat. 

lláptoxpo;, o;, ov, un pcu pâle. 
RR.tt. «òxpóç. 

IIÃs, Tiãaa, Trãv, gén. iravTÓ;, 
wáorj;, etc, tout : chaque, ehacun; 
quelconque, qui que ce soit ; tout 
eolier. Lepl.izívzzz, najac, Tiávia, 
tous, toules, se joint souvenl à un 
nom de nomhrc : Awôexa Trávxe;, 
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douze en tout. návxs; (sous-ent, 
âvõpMTUOt), tous leshommes; tout le 
monde-ll^/aneurre, ITãv, tout; toute 
chose: adv. tout à fait, entièrement. 
Tò tuSv, le tout, la lotalité, en t. de 
philosophie, runiversalité, Tensem- 
ble : le grand tout, Tunivers, la na- 
lure, Ia colleotion de tous les elres : 
adv. tolalement, entièrement. Kaxà 
tuõv et èxl itãv, entièrement, tolale- 
ment. 'Ev Ttavxí, El; Ttávxa, en tout, 
de tout point, sous tous les rapports; 
El; Ttão-av, en tout. Ilavxò; pãXXov 
plutôt que toute autre chose, avan 
tout, par-dessus tout, le plus possi' 
ble. Aià Tuavxó;, en tout; entière- 
ment; toujours, sans interruption. 
Móypi Ttavxó; (s. ent. ypóvou), tou- 
jours , éternellement, llspl navxò; 
TioiEtoOai, eslimer au-dessus de tout 
ou autaut qu'il est possible. Toõ 
Tuavxò; xtp,é<TaaOat, meme sign, sEx 
Ttavxó; (í. ent. xpÓTtou), de toute 
manière. Et; tuõv àpuxvEuoOai, Xén. 
en venir à toutes les extrémités; 
rerourir à tous les moyens. 'Etuí Ttãv 
èXÕEÍv, Xén. m. sign. || Àu pl. neu- 
tre, Ilávxa, toutes choses, tout: adv. 
en tout, sous tous les rapporls. 
Ilávxa Efvai, êlre tout; tenir lieu de 
tout; jouir de la plus grande fa- 
veur; êlre de la plus grande utilité 
ou de Ia plus grande importance, — 
xiví, à qil-I] D uns les mots composés, 
tuõv ajoulè au simple a souvenl 
force de superlalif, 

Ilãuat, fém. pl, de Ttã;. 
Iláaai, inf, aor. 1 de tuõoom. 

* náoasOai, Poét. inf, aor. 1 de 
TuaxÉopai, manger, ou avec a long, 
de Tuõopau, acquérir, posséder. 

* llaauávaí, jtxxo; (ó), Poét. qui 
règne sur tous. RR. Ttã;, áva;. 
t IlaatyvMaxo;, o;, ov, Xcol. con 

nu de tous. RR. tu. ytyvíóaxM. 
t IlaalÒTiXo;, o;, ov, Néol. évident 

pour tous. RR. tu. StiXo;. 
t HaatOpúXXnxo;, 0;, ov, Néol. 

dont tout le monde parle. RR. tu. 
OpuXXóto. 

* IlaoipiXoucua, *1; (X,), adj.fém. 
Poét. qui interesse tout le monde : 
très-connu, Irès-famcu*, trcs-cêlc- 
bre. RR. tu. pIXco. 

* IIõou;, em; (é), Dor. et Poét. 
possession. R. Tuxopuai. 

* IlaaupaTi;, ou IIa(jiç4vií;,ió;, ó;, 
Poét, visible pour tout le monde. 
RR. Ttã;, çáo; ou palvopau 

IláopLa, axo; (xà), ce qui sertà 
saupoudrer : remède en poudre, 
íTouou fig. remède. R. Tuáoow. 

IlaoTtáXri, »i; (é), graiu ou farine 
de millet, doii par ext. chose mi- 
nime. OòSà Tuacrruá-Xiiv, Aristpk. pas 
le moins du monde. R. tuõXti. 

* Ilaacrayn], n; (X), lon. p. Tiav- 
aayía. 

IlaoffãxúÇM, / Í5M, commtT.W' - 
uuaXEÓM. R. Ttõaoaí. 



llao-dáxiov , ou (tò) , dlm% de 

* IlaToa^euTÓ!:, ri, óv, Poét. alla- 
ché avec une cheville, clouc. R. de 

IlaffffaXeúa), f. eúoto, altacher 
avec une cheville, avec un ciou, 
cheviller, clouer, íToii au fig, fixer, 
altacher. R. náoaaXoç. 

üaaaáXiov, ou (vò), petile che- 
ville de bois, dimin. de TcáooaXoç. 

ITaaffaXíoxoç, ou (ó), m. sign, 
IIa<T<TaXoxoma, ósç (^), ractlon 

d'enfoncer un ciou. RR. rr. xótitoo. 
IUlsaaos, ou (ó), pieu, mor- 

ceau de bois mince et poinlu; vlus 
souvent, cheville, et par ext. ciou , 
principalemen t pour suspendrc quel- 
que chose. JAttÒ TraooáXou Xajxêáveiv 
ou aípeTaOai, détacher du ciou, 
dccrocher. üaoffáXq) àvaxpepiáoai, 
iuspendre au ciou , accrochcr, cCou 
Prov. mellre de côté, quilter. Kava- 
Xwiecv (irjôè TiáiTaXov, Prov, ne 
laisser pas mcme un ciou, ne rien 
laisscr. R. TrrjyvupLi. 

■k Ilao-oraXóçiv, Poét. pour Traaoá- 
Xou ou TcaaaáXa). 

IlaooaXów-w, altacher avec une 
cheville. R. TiáooaXo;. 

üáooa^, axoç (ó), c. rcáa-aaXoç. 
* náaaaaÔac, Poét. p. TráoaaOúci, 

wf. aor. i de TuaTáopLat, manger. 
t Iláoao;, ou (ó), — oívo;, mot 

étranger, vin de raisins secs. R. Lat. 
passum. 

náoo-oçoç, oç, ov, comme Tiáv- 
ctoçoç. 

IlaoouSeC et ITao-ouSC, adv. c. 
rcavauSet, avec toutes ses forces; en 
foule, en masse. f oyez TravouSeí. 

+ líatrauôtáÇto, f. áaxo, luscr. ras- 
sembler en foule, en masse. 

* IlaoouSÍTg et IlaoouSíriv, adv, 
lon, comme TravouSíir], etc, 

+ Ilaoaupeí et llaaraupC, Gloss. 
en traínant tout avec soi, en foule, 
en masse. RR. tc5;, oúpcú. 

+ Ilaaaúpio;, o;, ov, Gloss. ras- 
Jemblc en foule, en masse. 
t Ilaoaúpw;, adv, Gloss. c. nxc- 

<rupeí. 
IIÁxxíí, f. Tiáoü) (aor, eTcaaa. 

parf. passif, Treirao-pLai. aor. èná.- 
rQrjv. verbal, Txaoxeov), saunoudrer; 
poudrer; parexl. joncher Ue , par- 
«emer de, répandre sur, jeler sur. 
Iláo-íTeiv «páppaxa, Ilom. répandre 
des drogues sur qe. Iláoaeiv áXó; 
(5. ent. xí), llom, rcpaudredu sei, 
m peu de sd. 
* Ilaaoxúv, cov, ov, gén. ovo;, 

Poét, comj). irrég. de Tra^úç. 
IlaoTaç, áSo; (í|), chambre nup- 

liale, et qfois lit nuptial : par cxt, 
salie de festin, salle d assemblée, por- 
lique. R. Tiaoió;. 

+ UaaTecXr}, le der- 
nier jour de lan. RR. ira;, xéXo;. 

IlafTxéoç, a, ov, adi. verb. de 
■^aaoto. 
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nájTYi, í); (í|), bouillon mélé de 

farine, espèce de sauce. R. iráaffft). 
Ilaaxov, oÜ'(tò), remcde en pou- 

dre : couleurs quon suspendait à 
Ia porte de Ia chambre nuptiale: 
rideau du lit nuptial. ^oreiiracrto;. 
t IIa<jTomfiYÍa, (dih Néol. et 
t t laXTQTTTVLOV , OU (tÒ), Néol. 

chambre nuptiale. RR, Ttaaxóç, 
it^yvupi. 

Ilaaxóç, f„ óv, saupoudré : qui 
semjdoie en poudre, en pari. d'nn 
remcde. j| Sulist, OaoTÓv, ou (rò) , 
rcmède en poudre : sorte de bouil- 
lie. ITaoTÓ;, ou (ó), vojrez ce mot, 
R. Ttáooto. 

Ilaotóç, oü (ó), rideau de la 
chambre nuptiale varsemé et comme 
saupoudré de diversas couleurs; 
chambre nuptiale; lit nuptial: pe- 
tit temple portatif qui coutenait la 
statue d'un dieu. 

IlasTOf opeTov,ou (tò), chambre 
oú logeait le ministre du temple: 
Eccl. tabernacle. R, TtaoToçópo;. 

IlaoTOfópov, «u (tò), m. sign. 
IlaoTOçópoç, oç, ov, qui porte 

un de ces petits temples nommé 
jtotaxóç : qui protege ou procure les 
plaisirs |de Thymen, épith. de Fé- 
nus. || Subst. (ó), pastophorc , un 
des ministres du cu/íe chez lespaiens, 
RR. xtaTTÓç, pepw. 

lUnxA, indécl. (xò), solenuilé 
de la pâque, chez les Jmfs et les 
chrétiens. R. Ilébr. 

llznyiliú , f áow , célcbrer la 
solennile de la pâque. R. Ttáoya. 

UaojváJ.ioç, oç, ov, pascal, qui 
a rapport à la solennité de Ia pâque. 

Ilaoxxixiairpóç, oü (ò), dcsir des 
jouissances iufâmes. R. de 

IÍ7.t/jixííijí-õi , yT dou, avoir 
des désirs impurs, dcsirer des jouis- 
sances iufâmes. R. de 

IXânxn, f. it£Íoo(xat (aor. 3 ÍTza- 
Oov, parf. TréTxovOa. p:'rf- passif, 
r.í-í'f\í'r.. verbal, uaOvixÉov), souf- 
frir, endurer, supporter; ctre dans 
telle ou telle disposition de coeur ou 
.de volonté ; éprouvcr un senliment 
ou une scnsa!ion,être affeclé de telle 
ou telle manière : qfois en t. de plti- 
losoph. penscr, avoir telle ou telle 
opiuion ; en t, de gramm, êtie mo- 
difie; qfois être passif. Asivà Trá- 
o-yelv, souffrir des indignités, c. à 
d, de mauvais traitements ou de 
grands mallieurs."0 xi fgh naõeTv 
q àjtoxíoat, Dém. ce qu'il faul souf- 
frir ou pajer, c. d d. Je châtiment 
ou Tamende qu'll faut subir. Ka- 
xüç záxxeiv, être mal, avoir du 
mal. KaxMÇTtáoxEiv úxtó xivoçou ex 
xivoç ,être maltraité par quelqu'uu. 
Eu xáxyEiv, être bien,étre heureux. 
Eu uáo^etv ímí xivoç, recevoir un 
bienfait de quelqu'un. Oí sú Tteirov- 
06xeç,ceux qui onl reçu des bienfails. 
flda^Eiv xt, éprouver quelque chose. 
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quelque sensation, quelque seuti- 
mentow quelque événement, quelque 
malheur.E? xi 7rá6oi(jLi, s'il in'arrive 
quelque malheur, c. à d. si je meurs. 
TC TrsCcroixat ou xí TiáOw; que m'ar- 
rivera-t-il ? que deviendrai-je ? Xí 
ãv xi; TráOot; que faire ? m. à m, 
que ferait-on ?Tí Tiáo^ei;; que faites- 
vous, c. à d. dans quel état sont 
vos affaires ? Tí ua6â)v xauxa iroieí;; 
pourquoi, par quel motif, m. à m. 
par suite de quel seutiment ou de 
quel trailement faites-vous cela? 
HáfTyeiv xt Trpó; xiva, être dans 
telle disposition, dans tel ou tel rap- 
port à Tegard de qn. HárcovOe (s. ent. 
xi) ^elp Tipòc XY)^V» -Aristt. il y a 
du rapport entre une main et une 
patlc. 'ETreTióvôei (í. ent. xc) upò; 
x^v yvváixa, Epict. il rcgreltait sa 
fcmme. Tò auxò Tiáa^eiv xiví, é- 
prouver la méme chose que qn. 
GÍov xal ^ xpiàçTléuovQe, Píat. c'est 
ce qui arrive au nombre trois. Tí- 
xòv uáoxet, Xén. il lui arrive com- 
me aux cochons. Souvent Tráo^eil 
cst opposé à Spav, comme patient à 
agent, passif a actif. Il a quelque- 
fois un sens obscène. 
t naxayaTa, cov (xà), Néol, bri- 

sants, récifs. R. Tiaxá^dco ou ni- 
xayoc. 
f IlaxayeTov, ou (xò), JVcol. bande 

ou bouton de métal pour omement, 
üaxayéw-üj, f. rjca), faire du 

fracas; craquer : agiler ou sccouer 
avec bruit : qfois annonccr ou pro- 
clamer à haute voix. R. Tráxayoç. 

ITaxayiq , r;; (fj), rare pour Tia- 
xayo;. 

üaxáyYiixa, axo;(xò), bruit, fra- 
cas : par ext, bavardage ou bavard 
qui rompt les oreilles. R. Tiaxayeto. 

IlaxayYjxixó;, rj, óv, bruyant. 
■k IlaxayoSpójJLo;, o;, ov, P. qui 

fail du bruit en courant, qui roule 
avec bruit. RR. ti. Spapieív. 

ITáxayo;, ou (ó),bruit cause par 
un choc; fracas, craquement, grin- 
cement, etc. R. Tiaxáaffw. 

Ilaxaixícüv , covo; (ó), coquin , 
fripon, du nom d'un fameux voleur, 

Iláxaixoi, cov (ol), dieux luté- 
laires des navigaleurs chez les Phé- 
niciens : images de ces dieux pein- 
les sur la poupe des vaisseaux. R. 
Phénícienne. 

IUtími, vjç (f,), sorie de plat 
ou d'assiette. R. Ttáoou ? 

Ilaxávtov, ou (xò), dim. du préc, 
ITáxavov, ou (xò), c. traxavr]. 
IfctxáÇ, adv. en frappant: qfois 

comme interj. pif, paf, R. de 
IlATÁr^o, f. átw, battre avec 

bruit, battre, frapper : dans le sens 
neutre, battre, palpiter. 
t Ilixciyvov, ou (xò), Gl. p- ««xa- 

viov. , 
t X OU IlaTÓXXTTl , r. í Vi). 

et riaxéXXtov, ou (xò), Gl, pelite 
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coupe de forme évasée, sorte de vase 
à boire. R. Lat. patella. 
* HjCTÉOMAI, / jráaop.ac {aur. i 

èTZOLGÓ.\it)y. parf. 7iéira(T(xai), Poét, 
ct lon. manger, se nourrir de, acc. 
ou qfois gén. Nc confondez pas avec 
TraTeo), fouler, ni avec Traofiat, ac- 
qucrir, posséder. 

* HaxepiÇw, /. íaw, Comia, criei 
mon père, mon père! R. rorr^p. 

narépiov, ou (tò), petil père. 
IlATÉn-w, f. rjoo), fouler aux 

pieds, d*ou au fig. mcpriser, insul- 
ler, rendre vil ; par ext. du sens 
propre, fouler, presser, «^/bwmanier; 
en parlant d'un chemin, le fouler , 
1c frayer, le parcourir, cfoii au fig. 
feuilleter ou étudier uri livre. Qfois 
dans le sens neutre, marcher, aller, 
se promener, d'ou Poét. se compor- 
ler, se conduire. natétov óSoc; 
oxoXiaTç, Pind. marchant dans les 
sentiers de la perversité. 

IIaTri(ia, axo; (xò), ce qu^n 
foule, cc qu'on a foulé ; trace des 
pieds; pas, marche : chose vile et 
abjecte; homme de rien. R. Tiaxet»). 

IlATHP, gén. Traxpó; et Poét. 
^axépoi;, dat. uaxpí ou Poét. Traxépt, 
acc. Ttaxépa, voe. Tiáxep, pl. naxé- 
pe;, TtaTepcov, Tcaxpáo-c, Traxepa; (ó), 
pere, cclui à qui lon doit le jour; 
par ext. tilre cThonneur qu'on don- 
nail aux vieillards: au fig, aulcur ou 
inventeur d'une chose. ITaxpò; na- 
x^p, le père du père, le grand-père. 
OI Txaxépec, les parents, c. à d. le 
père ct Ia mère, plus souvent, les 
pères, les aieux, les ancêtres. 

íláxyjaiç, ew; (i\), et 
* nacY)crp.ó;, ou (ó), Poét. Taction 

do fouler. R. Ttaxéw. 
Ilaxyixviptov, ou (xò), pressoir. 
ITaxyixrK, ou (ó), celui qui foule 

une chose aux pieds; celui qui foule 
Ia vendange. 

JlcuTíiTÓt; f óv, qui doit èlre 
foulé ; qu'oa peut fouler; foulé. Ila- 
xrjxò; çoíviÇ, datle séchée par le so- 
leil sur larbre même. 

? Iláxvyi, "n; (íi), comme çáxvyi. 
lláxoç, ou (ó), piélinemenl; pas, 

marche:plussouve/it, chemin batlu, 
ronte frayée; trace des pas sur un 
chemin; boue, fange, d'ou par ext. 
sueur mélée de poussière, ct qfois 
Poét. ordure, excrémenls. 5Ex Tiá- 
xou,horsdu chemin, àrécarl. "EÇw 
Tiaxou ou êxtò; uáxou, m. sign. Tà 
IÇajTiáxou ôvó{Aaxa, Luc, lesmotsqui 
sorlent de roruicre commune. R. 
^axéa). 

* riáxoi;, eoç-ou; fxò), Poét. lon- 
gue robe comme celle dont on revê- 
tail la statue de Junon. 

Iláxpa, a; {f[)y patrie : qfois des- 
cendance, lignée. R. -xcaxvip. 

IlaxpaYaOía, a; (/i), honneur de 
desccndre d'un père vaillant ou ver- 
tucu.v. RR. n. àyaOó;. 

HAT 
■k ITaxpaòsXtpsca, Poét. c. iraxpa- 

SeX^ía. 
■k ITaipaSeXçeó;, ou (6), lon.pour 

TiaxpáoeXpoç. 
IlaxpaSéXçT;, v\z (^j), tanle du 

côté paternel,ym. de TraxpáSeXçoç. 
■k IlaxpaSeXpta, a? (^), Poét. en- 

fants de Toncle maternel : mariage 
avec les enfanls d^n oncle? 

UaipáSeXfpo;, ou (ó), oncle du 
côté paternel. RR. u. àSeXçói;. 
★ IláxpaOe^í/o. y^or.^.TTáxpr^sv. 

IlâxpaXoía; et IlaTpaXtóac, ou 
et a (ó), qui frappe son père; par- 
ricide. RR. tz. à>,oiáü). 
t líáxpapxoç, ou (ó), Ne'ol. le chef 

ou le dieu de la famille. RR. n. 
apxw. 

■k IláxpYi, yjç (íj), lon.p. uáxpa. 
■k IláxpTQÔE c/Iláxp-rçOev, adv. lon. 

de la patrie; de la famille. R. náxpa. 
Ilaxpiá , ãc (^) , famille ; race ; 

parente; tribu. R. Tzaxyjp. 
Ilaxpía, aç (fi),fém. de Tiáxpioc. 
llaiptá^a), f áaw, agir comme 

son père, marcher sur les traces de 
son père, lui ressembler. 

IlaxpiapxeTov , ou (xò), maison 
patriarcale. R. de 

Ilaxpiápxri!:, ou (ó) , le premier 
auleur de la famille ; Éccl. palriar- 
che. RR. tt. àpx^. 

ITaxpiapxía, a; (^), Toriglne ou 
la source de la famille ; Eccl. litre 
de patriarche, palriarchat. 

Ilaxpiapxtxóç, iq, óv, qui a rap- 
port aux palriarches, patriarcal. 

Ilaxpíôiov, ou (xò), petit père, 
dim. de 
t naxpíxtoç, ou (ó), Néol. patri- 

cien, chez les Romains. R. Lat. 
t riaxpixcóxvic (íi), le patriciat. 

Ilaxpixó;, t), óv, de père, du pèrej 
ou d'un père, paternel. R. itaxTjp. j| 
'II Tcaxpixí) kxCóv.í, Gramm. le gé- 
nitif. 

Tlarpixã);, adv. à la manière 
d'un père, en père, avec une affec- 
tion ou une vigilance palernelle. 
f llaxpíX^xxoç, o;, ov, Gloss. pa- 

trimonial. RR. Trax/jp, XaY/.ávu). 
lláxpio;, a ou oç, ov, du père : 

des ancêtres : transmis par le père 
ou par les ancêtres, hérédilaire. Ilá- 
xpiov éorxt, c'est une coutumeobscr- 
vee de père en íils ou qui a passe des 
pères aux enfanls. Tà Tiáxpia, les 
coulumes ou les lois qu'on lienl de 
ses ancêtres. R. nax^p. 

Tlaxpí;, íòo; (íj), s. ent. y^, pa- 
trie, terre natule : qfois tribu. 

llaxpíiúç, adv. à la manière de 
ses ancêtres. 

IlaxpuóxYK, ou (ó) , qui est de 
la même patrie ou du même pays , 
compatriote. R. naxplá on Tiaxpa. 

llaxpmmxó;, tq , óv, qui con- 
cerne les compalrioles ou ceux de la 
même tribu : zélê pour les inlérêls 
de ses compalrioles. 

IfAT 
ITaxpitim^, tSoç (fi),fém. de 7ra- 

XptCOXYJÇ. 
üaxpoYsveioç, oç, ov, et 

■k HaxpoYevrj;, tq;, éç, Poét. nédu 
père, consanguin : dont le culte est 
hérédilaire dans un pays. RR. 
irocxrip, yévoç. On lit mieuxTrpoY^V^;. 

Ilaxpóíoxoç, oç, ov, donné pai 
le père; hérédilaire. RR. tc. ôíòwpu. 

naxpoÒdjpTQXo;, oç, ov, qui esl 
undon paternel. RR. ti. SwpéopLai 

üaxpóOev, adv. du père; du cô- 
té du père; du nom de son père. 
R. Tcaxr.p. 

? Ilaxpoió;, ou (ó), c. Ttaxpuióç. 
IlaxpoxaatYv^xyi, r); {f\),fém. de 
IIaxpoxa'7(YvrlTOÇ» (é), oncle 

paternel. RR. tt. xaatYvrixoç. 
Haxpoxívyjxoç, o;, ov, excité ou 

mú par son père. RR. tt. xivsw. 
IlaxpóxXei;,- voe. irr, de Iláxpo- 

xXoç, nom propre. 
■k Ilaxpoxópio;, o;, ov, P. qui a 

soin de son père. RR. tt. xopiw. 
üaxpoxxoveü)- í), / , tuer 

son père , commetlre un parricide. 
R. Tcaxpoxxóvo;. 

Ilaxpoxxovía , a; (íj), le crime 
du parricide. 

ITxxpoxxóvoç, o;, ov, parricide, 
qui tue ou qui a lué son père. RR. 
Traxvip, xxcívto. 

Ilaxpóxxovo;, o;, ov, tué par 
son père. 

■k IlaxpoXexwp, opo; (ó), Poét. 
comme rcaxpoxxóvo;. RR. r.. òXXup,'.. 

* Ilaxpojxrjxwp, opo; (ó, i?i), Poét. 
aieul ou aieule du côté maternel. 
RR. u. pnQTyjp. 

naxpo(ii(jnQXo)ç, adv. à Texemple 
d'un père. RR. ti. (i.ip.£0(xat. 

, IIaxpo[j.ú<7XY];, ou (ó), père des 
initiés? tilre d'honneur dans qucl- 
ques villes dAsie. RR. tt. p-úaxrjÇ. 

IIaxpovo(xéopLat-ou{xai, f. iquo- 
(xai, être gouverné par son perc, rc- 
garder Ia volonlé de son père comme 
une loi; suivre les lois et les coulu- 
mes de ses pères. R. 7raxpovó(j.oç. 

UaTpovofMa, a; (ifi), aulorité pa- 
lernelle, gouvernement paternel : 
charge de patronome, à Spar te. 

Ilaxpovojxix^, ti; (^), s. ent. Itu- 
xpoTTTQ, m. sign, 

naxpovójxo;, o;, ov, qui admi- 
nistre avec un soin paternel; qui 
exerce une aulorité palernelle: pa- 
tronome, nom ítun magistral du se- 
cond ordre à Sparje. RR. TraxTrjp, 
v£(X(o. 

IlaxpoirapáSoxo;, o;, ov , que 
Ton a recu de son père, transmis de 
père en íils. RR. u. napaSiòwjxc. 

IlaxpoTiáxwp , opo; (ó), aíeul 
paternel. R. Ttaxrjp. 

IlaxpÓTioXic, eco; (í;), la patrie t 
U ville palernelle. RR. tc. tccXi;. 

■k IIaTpopai(7T*K ou Haxpofpat- 
crxr,;, ou (ó), Poét. meurtrier de son 
père, parricide. RR. tc. Jaíco. 
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* IiaTpoffTepTK, tqç, Poét. pri- 

ve Je son père. RR. n. aTepí^xo). 
líarporriç, yjTOi; (Vj), paternilc. 

R. iratióp. 
llarpoTUTriv^;, ou (ó), celui qui 

frappe son père. RR. ti. iútitíd. 
líarpoTu^ía, a; {i\), laction de 

frapper son père. 
tlaipoux0?» 0^ (á> ^i)» qui liérile 

de tous les biens de son père. RR. 
ti. ly w. 

* HaTpoçovevç, ecoç (ó), Poét. íils 
parricide. R. dc 

IlaTpoçóvoç, oç, ov, parricide, 
mcurtrier de son père: qfois Poét. 
qni a tué le père ti un autre.||5«3j/. 
(ó, ri), íils ou íille parricide. RR. tc. 
çòvíúo). 

■* IlaTpoçóvTYii;, ou (ó) , Poét. m. 
sign. O/i le trouve au gén, avec un 
nom féminin. 

naiouiót;, ou (ó), beau-père, 
mari de la mère. R. Tíom^p. 

? naTpuóç, ou (ó), rn, sign. 
ITaTptüÇto, f. caca), c. Tcarpiá^w. 

* IlaTpájio^a, ov,/o/i./i. TiaTpâíoi;. 
+ náTpo)v,tovo; (ó), Néol. ancicn 

maitre d'un affranchi; patron, pro- 
tecteur. R. Lat. patronus. 
t*naTpwv£(a, a; (íi), Néol. patro- 

nal, proiection du patron envers son 
client. R. de 
t IlaTpwveúw, /eúdw, Néol. ser- 

vir de patron à, avec Tipo; et Vacc. 
t üaTpomxóç, yj , óv , Néol, qui 

concerne les patrons. 
naTpwvupéco-w, f. rjao), tirer 

son nom de celui de son père. U Au 
passif, être formé comme un nom 
patronymique. R. TiaTpwvujxo;. 

narpcúvufxía, a; (íj), dénomina- 
tion lirèe du nom du j>ère. 

naTpwvu|iixó;, rj, ov, patrony- 
mique, en t, de gramm. 

IlaTpwvufiixüjf;, adv.dupréc, 
* IlaTpwvújJuo;, oç, ov, Poét. et 

IlaTpajvupo;, oç, ov, qui porte 
le nom du père://ar ext. paternel, 
hérédilaire. RR. TianQp, 6vop.a. 

IlaTpàioç, a, ov , du père; des 
ancèlres; qui vient du père ou des 
ancêtres, hérédilaire: qfois du pays 
paternel, de la patrie. Ilarpojoi èeoí, 
les dieux paternels; les dieux pcna- 
les; les dieux lulèlaires d'un Élalon 
d^ne contrée ou d'une ville. 

Flarpo/ó;, ou (ó) , comme Tia- 
xpuioç, beau-père. Voyez Tcarpuióç. 

líáTpwçgén, TtáTpa) ou Trá- 
tpwo;, dat. Tráiptp, acc. Ttátpwv , 
oncle paternel, ou en général, pa- 
rent dans la ligne palernelle. 

j XlaTTaXeúto, Att. p. TraaoaXeúw. 
UatTaXíat, ãiv (ol) , Att. pour 

iraaoaXíai, jeunes faons dont les 
cornes ont encore la forme de che- 
viHes. R. TráooaXo;. 

HaiTaXo;, ou (ó), Att. p, iiáa- 
caXo;. 

IlárTO), Att. pour Tiáocw. 

IIAT 
*. IlaúetTxov, Poét, lon. p. Ênauov, 

imparf. de Traúa). 
* IlaúÔTQV, Poét. lon. p. èTiaúiOrjV, 

aor. i passif de Traúco. 
IlauXa, yjç (i?)), cessation, inter- 

mption, suspension, fin, clôlure. R. 
Tiaúo). 
t Ilaupáxi ou üaujjáxiç, adv. 

Gloss. rarement. R. uaupo;. 
* líaupáç, á8o;(^), Poét. pour 

nccópiXyfém. de Tiaupoç. 
•k líaupíôiov, adv. Poét. p. iraupov. 
* Ilaupiôioç, a, ov, Poét. pour 

Traupo;. 
* IlauposTnQÇ, tq; , , Poét. qui 

parle peu. RR. Tcaupoc, eTroç. 
* IIaÍpos , a, ov (comp. ÓTcpoç. 

sup. oxato;), Poét. qui est en petit 
nombre; petit, court.||^a neutre, 
Ilaupov, adv. peu; un peu. 

* llau(jáv£p.0!;, o;, ov, Poét. qui 
apaiseles vents. RR. Tiaúw, (5v£(xoç. 

■k Ilaudavía;, ou (ó), Poét. qui 
apaise les douleurs. RR. tt. àvía. 

líauoixáTryj, rj; (Vj), muselière 
que l'on mettait aux chevaux, ct 
qfois aux esclaves, pour les empe- 
cher de manger. RR. tt. xaTO). 

* IlauatXuTroç, oç, ov, Poét. qui 
apaise ou dissipe le chagrin. RR. tt. 
Xuto]. 

* ITauoívoooi;, oç, ov, Poét. qui 
guérit les maladies. RR. tt. vóaoç. 

* Ilauo-cvÚQTaXoí;, oç, ov, Poét. qui 
fait cesser lesommeil; qui empcche 
de dormir. RR, t:. vúaraXo;. 

* IlaucrÍTcovo!;, oç, ov, Poét. qui 
fait cesser le travail ou Ia fatigue; 
qui délasse. RR. rc. ttovo?. 

Ilauffiç, ewç (íj), cessation, íin ; 
repôs, soulagement. R. tiocuo). 

HaucrTEOv , verb. dc Tcaúw, 
* Ilauoi^p, Tipo; (ó), Poét. celui 

qui fait cesser, qui met íin, qui 
apaise. 

IlaudT^pco;, oç, ov , qui a la 
force d'apaiser, de faire cesser. 

IlauoTixó;, óv, m. sign. 
■k IlauowSuvo;, o;, ov, Poét. qui 

apaise Ia douleur. RR. tt. ôSúvy]. 
■k llau(jíâ)X^,íÍ!: (^), PoeV. c. Traüctç. 

Havo , / Traúoco (aor. £Trauaa. 
//ar/i TiéTtauxa.//a/y. //a5j.TC£T:aup,ai. 
aor. i pass. éTraúaôrjv ct lon. èTcaú- 
8yjv. 'verbaly Tiauaréov), faire cesser; 
íinir, terminer ; //ar ext. apaiser, a- 
doucir, calmer: qfois pri ver, dcpouil- 
ler; relirer ou delourncr de: varem, 
dans le sens neulre, cesser, íinir, 
avec ou sans le génitf. Haúsiv xtvá 
tivoç ou xivá ti TicuouvTa , forcer 
quelqu'un à se déjister d'une chose 
on à y renoncer. llaus, cessez, tai- 
sez-vous, paix 1 ★ llaüoav (//owr 
Suauoav) àáOXwv, Hom. ils cessèrenl 
dc combatlre. || moyen mixte, 
lIaúo|xai, f Traú(Top.at (aor. èrrau- 
aáp.viv ou èTiaúaOriv. parf, TrÉTiau- 
p-ai. verbal, Tcauaxéov), cesser, fmir, 
se désisler dc, cesser dc, avec le gén. 
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ou le part.: s'apaiser, se calmer : se 
reposer. ITaÚEoOaí nvoç Ipyou, ces- 
ser quelque travail. ITauopiai Xs- 
ya/v, ou rarement Tlauopiat tou Xé- 
yEiv, je cesse de dire, de parler. 
IlaúopLai 5n]/wv , Xén. je cesse d'a- 
voir soif, ma soif s'apaise. -k üaú- 
oato 9X0$ {pour èTraúdaro), Hom. 
la ílamme s'apaisa ou lomba. 

ITo^ía, aç (^), la déesse dc Pa- 
phos, Ycnus. R. ná9oc, nom d'de. 

ITa4»aÁ2Q, f áow, être en ébul- 
ütion, bouillonner, au propre et au 
fig. : faire le bruit d^me eau qui 
bouillonne; bredouiller, barbouiller. 
R. 9XáÇoí ? 

ÜáçXaapia, aro; (tò) , ébulli- 
lion, bouillonnement:bruit de leau 
qui bouillonne : paroles emphati- 
ques, style boursoufílé. 
* náyexoç (rò), Poét. pour Tiáyoç, 

épaisseur. 
? IláyETOÇ, 0;, ov, Poét. p. Tcayuít 

épais. On ne trouve que racc. masc. 
TráyETov, une fois dans Homère. 

ITayéwç, adv, {comp, úxepov. 
sup, úxaxa), d'une manière épaisse: 
grossièremenl; en gros. R. Tcaxú;. 

k IláyOyjv, Poét. Dor. pour èiAi- 
XOrjv, aor. 1 pass. de Tr^Yvupii. 

■k náy iaxoç, yj, ov, Poét. superl. de 
Trayúç. 

H^yfwv, tov, ov, Poét. comp, de 
Trayúç. 

IUxnh, ri; (rj), gelée blanche, 
frimas, givre: Poét. effroi qui glacc 
le cocur. R, TnQyvupLi. 

■k IlayvrjEic, r^ooa, ^ôv,P. couvert 
de gelce blanche, hérissé de frimas. 

IlayvíÇo), inus. cCou Cimpers. 
TraxvíCít, il fait de Ia gelce blanche, 

IIaxvóü)-àj, f üjotú, geler, gla- 
cer, couvrir de glace ou dc frimas: 
aii fig- glacer d'effroi; altrisler, 
conlrisler. 

HaxvttíSY);, yj;, eç, glacial. 
ná^oç, eoç-ou; fxò), grosseur, 

épaisseur : malière epaisse : au fig. 
stupidité, grossièreté R. nocyyç. 

IIaxúat{xo;, o;, ov, qui a le sang 
épais. RR. nccyvç, aljxa. 

ITaxuôáxxuXoç, oç, ov, qui a les 
doigls gros. RR. tu. SáxxuXoç. 

HaxúSevSpoç, oç, ov , couvert 
darbres touffus. RR. tu. ÔévSpov. 
t llaxuôeppiÉaj-w, f Gl, a- 

voir Ia peau épaisse. R. 7uaxú5ep|j.oç. 
llayuôepixía, aç (íj), épaisseur de 

la peau. 
llaXÚSEptiOc, o;, ov, qui a Ia 

Kau epaisse : au fig, un homme 
épais, qui a Pespril épais, lourd, 
slupide. RR. tu. ôépjxa. 

lla^uOpiS, xpi^oi; (ó, xò), qui 
a les cheveux épais ou le poil toufíu. 
RR. TU. 6pí^. 

IlayuxáXaixo;, o;, ov, qui a une 
lige grosse, épaisse. RR. tu. xáXa|i.o;. 

llaxuxápêioç, o;, ov , qoi a le 
cocur grossier. RR. tu. xc.poía. 
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IFa/'jzK'jX«;, o;, sv, c. ~v.-/y- 

/.á)a;xo;. KR. xauXáç. 
lloiXÚxvriixsç, 8!, ov, qui a de 

gros mollets ou de grosses jauibes, 
KR. 7t. xvr](j.i1. 

? IlaxuXóç, «v, gros, cpais: 
lourd, stupidc. R. Ttaxúc. 

Ila/jjXa):, íií/c. grossièrement. 
aí (í)), épaisscur 

oh grosseur des parties; épaisscur, 
grosseur. R. de 

IlaX^Repií;, Íí, ii, composc de 
parties épaisses, gros, épais ; aufig. 
grossier. RR. jt. (ispo;. 

ado, (comp. eote- 
pov), c. iraxoXü;. 

Jíotxysyp^-", /ífrto, avoirlcs 
ncrfs épais. RR. st. VEÕpov. 

Ilaxóvooí-ouí, oo;-ouí, oov-ouv, 
qui a I mlelügeucc cpaisse, qui a 
1 espril grossier, lourd, stupide. RR. 
it. váoí. 

* Xlax^voç, oí , ov, P. p- iiuyy' 
voôí. 

iráx.uvoií, ewí (í), 1'action de 
rendre lourd; épaississemeut; gros- 
seur; réplélion. R. naxúvu. 

naxuv'rlxóí, év, qui a la vcrtu 
de rendre épais, propre à épaissir 
eu à engraisser. 

IlaxOvu, / uvtõ, rendre épais, 
grossir, engraisser : rendre opaque 
ou compacte, condenser : au fig. 
rendre lourd ou stupide, hébétcr. R. 
kw/ÚÍ. 

Ilaxúirou;, oSo; (ô, X), qui a les 
pieds enflés ou gros. RR. ~. noüí. 

IlaxúpoêSo;, c. nayyfâaKoi, 
üaxOpiv, comme naxúpfiv. 
IlaxvppaoSoí, oí, sv, qui a des 

baguettes ou des brancbes épaisses. 
RR. it. fáSSoí- 

Ilaxópf iÇoí, o; , ov , qui a des 
racincs épaisses. RR. n. fíÇa. ■ 

Ilaxúp^iv, ivoí(ó, í), qui a un 
gros nez. RR. ir. fív. 

tlaxé^uf-x0?! 0-> ov» l11' 3 un 

groin épais. KR. rt. Çúyyyi. 
lUxrn, EÍot, ú (corrp. w/yrEç.o; 

et Poét. itaxíajv. sup. xaxÓTato; et 
Poét. itáxioroí), épais , gros : gras, 
replet, qui a de reoibonpoint: ro- 
busle, forl: grossier, commun : qui 
a Tcsprit épais; stupide : (j/oi: ricbe, 
opulent. R. míyvuixt. 

IlaXÚoapxo;, oí, ov, qui a les 
ehairs épaisses. RR. Ttaxú;, oáp;. 

naxuoxeXvi!, iQ!, éí, qui a de 
grosses jambes. RR. n. oxéXoí. 

Ilaxuopóí, oü (ó), grosseur, em- 
bonpoint : force ou corpulence de 
l'âge viril. R. itaxúvto. 

naxu<rvopéu-õ), f. Íum, parlcr 
d'une bouclie empâtée ; prononcer 
mal : sexprimer grossièrement. R. 
iraxÚTvopo;. 

'jl3X'J<iTopía, aí (r;), prononcia- 
lion einpàtée"; langage grossier. 

Hox-JOTOPOÍ, Oí, ov, qui parle 
d'une boucbc empálce : qui pronon- 
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ce mal: donl le laugage esi grossier. 
RR. sc. orópa. 

Ilaxúvvií, íitoí (é,), épaisscur, 
grosseur; corpulence, embonpoint: 
nu fig. lourdeur d'esprit, stupidité. 
R. Ttaxú í. 

IlaxurpáxviXoí, oí, ov, qui a le 
cou cpais. RR. ic. rpdxviXoí. 

? Ilaxúrpixoí, o;, ov, c. TcaxúOpiÇ. 
üaxúçXoioí, oí , ov, qui a Té- 

corce épaisse. RR. tc. çXolóí. 
Ilaxúpptov , uv , ov, gcn. ovoí, 

qui alesprit épais. RR. tc. çpTjv. 
ITaxúçuXXoí, oí, ov, qui a des 

feuilles épaisses. RR. tc. çúXXov. 
IIax'JX£iXrií, úí, Éí, et 
nz-/yy_ei),o;, oí, ov, qui a de 

grosses lèvres. RR. tc. xstXoí. 
flaxúxuXoí, oí, ov, qui a un sue 

épais, uue bumeur cpaisse. RR. tc. 
X'JXóc. 

iraxoxci10!, 0t> ovi m- s'Sn- 
t Ilácü, f. Ttáoto, Gramm. Voyez 

Ttáopai et Tcaríopai. 
t ITaÚTaí, a (6), 'en paióis Lacéd. 

pour Tcaói ou tctióí, voisin. 
* HcSá ou IIÉSa, Èol. pour perá, 

préposition, 
* IlcSácf, Poèt. lon. p. TceSã, 3p. s. 

ind. près, de TceSáco. 
* lUSáaoxov, Poét. lon, pour l-r.é- 

Suv, imparf. dettiBíoi. 
* nESáypETOí, Oí, ov, Éol. et Poét. 

pour pExáypETOí, rattrapé dans sa 
fuite. RR. TtéSa pour pEtá, àypÉoj. 

* rhS-aípío, J. ápow, Éol. pour 
pETaípo). 

* Ileoaíxpioí, o;, ov, Éol, pour 
peraíxpioí. 

v- Ileõ-apEÍSo), Éol.p. perauEÍSto. 
* IleSipEpaí, oí, ov, Éol, pour 

p.eOí|(jiEpoí ou pEOnipépiaí- 
Il&oavóí, ú , ó /, pcu élevé de 

lerre, qui ne croit pas a une grande 
hauteur : humble, chélif. R. icéSov. 

* IhSáopoí, oí, ov, Éol. pour ps- 
rriopoí. 

* IlsSápoioí, Oí, ov, Eol. pour 
pevápaioí. 

* lUòáp-caotí, lOí(á), Dor.p. pct- 
ápTiiaií , admonition, représenta- 
tions, réprimande. R. de 

* IlES-apTau-iõ, Dor. pour pet- 
apráoj, redresser , cornger. RR. 
TceSa pour pecá, àptáoj. 

* llí&oufil.u), Éol.p, pErauyálIo). 
? Ileòaupoí, o;, ov, Éol. pour 

TCeSáopoí. 
* IlsSáppwv, oiv, ov, çén. ovoí, 

Éol. et Poét. pour psraçpuv, in- 
sensé. RR. uÉSa pour peTÚ, 9páv. 

llcíáto-u), f. T|Gcü, meltre des en- 
traves, garrollcr : au fig. entraver, 
lier, enchainer, empêcher: Poét. te- 
nir cloigné de,—nvá xtvoí ou àccó 
xivoí, qa de qc s qfois forcer, con- 
traindre, avec Üiuf. R. tceSt;.* 
t IhòaMpioTrií, oü (ó), —Itctcoí, 

Gl. pour pETeoipioTÓií, cbeval qui a 
le pas releve. 
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r mffEtvéí, ri, áv, comme tceSivÚí. 
* Il£8.£'pxopat, Éol. pour p£TE'p- 

Xopat. 
* lleS-e^to, f. £;w, Éol.p. iw.iyjo 
* IIeSeo), y rt(T(o, lon.p. TCESáio. 

IIéah, uí (X.), cbaine qu'on met 
aux pieds, entrave. R. tcouí. 

IlESqopoí, oí, ov, Poét. p, tce- 
Sáopoí. 

IIeStitiíí, oü (ó), celui qui entra- 
ve, qui lie, qui enchaine. R. tteòíto. 

IIESútyií, ou (Ó), C. tceSwv. 
lísSiaioí, a, ov, des plaines, qui 

habite ou croll daus Ia plaine. 01 
TtESiaíot, les habitants de la plaine, 
eu Attique. R. tceSíov. 

IlEÔiaxóí, ú,óv, m. sign. 
* ITíStáí, áSoí(í), adj.Jém. Poét. 

de plaine, qui esten plaine. IlESiàí 
XÓYXU, Suph. lance qui combat en 
rase campagne.Híuéií. (s. ent, yr. ou 
Xtepa), pays dc plaines. 

IleSiátripoí, oí, ov, c. TteSiaioí: 
deplus, uni comme une plaine. 

HESláoiOÍ, Oí, OV, C. TtESiaToí. 
7 IIeSieivgí, r,, óv, c. TCEÒiaíoí. 

HeSieúí, éijií (6), habitant de Ia 
plaine, en Attique. 

* riESiúprií,»ií,Sí,TceStaíoí. 
7 HeSixóí, r„ óv, de plaine. IIeSi- 

xí] péxpnoií, arpenlage. 
IIÉAIAON, ou (xò), scmclle on 

sandale que Ton s'altaclie sous les 
pieds; par ext, chaussure quelcon- 
que, souber, brodequin ; talonnière 
de Mercure ; Poét. pied, pas, mar- 
che; qfois mesurc du rhythme. R. 
TCOÜÍ. 

IIeSivóí, ti, óv, comme tceSioíoí. 
HeSióOev, adv. de la plaine, en 

partant de la plaine. R. de 
IIeSíov, ou (xà), plaine, plale 

campagne. 'Apetaç tceSlov, le ehaiup 
de Rlars. Tò tieSIov, en t. de méd. le 
métatarse, partie supéricure du pied. 
R.tcíSov. 
t XIeSiov, ou (xó), Gramm. petite 

entrave, petil lien.R.TCESvi. 
* IIeSíovSe, adv. Poét. dans la 

plaine, arec mouvt. pour y aliar. R. 
tceSíov. 

* IlEíiovópoí, oí, ov, Poét. qui ha- 
bite dans les plaines ou dans les 
champs, paysan. RR. tc. v£'popai. 

* neóioTtXóxxuTcoí, oí,ov, Poét. 
qui fait retcnlir dans la plaine le 
bruil des pieds des chevaux. RR. tc, 
ítcXtí, xxutce'(o. 

7 IleSiOí, a, ov, c. tceSioíoí. 
f IIeSioüxoí, oí, ov, Schol. qui a 

de grandes plaines. RR. tceSíov, 
eXo>. 

riESiúSTií, »ií, eí, en forme de 
plaine, plat, uni. R. tceSíov. 

* IleSoSoptov, (ov, ov, gén. ovoí, 
Dor. Poét. pour itESoèúpwv, qui 
marche sur Ia terre. RR. tc. poívo». 

* lUSÓEtí, óeooa, óev, Poét. alia- 
chéau sol, humble, bas. R. tieSov. 

* llõôóõev, ady, Poét. de terre, par 
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le pied, par les fondements : au fig. 
foncièrement, à IbnJ; tiu foncl du 
curtir. 

* XléSoi ou mieuxWtlài, aãv. Poét. 
á terre, vers la terre. 

* llcS-otxéw-ü, Éol. p. [reroixÉw. 
k IleSoixoç, oç, sv, £ol.pour [ké-c- 

oixoç. 
* HsSoxoíttÍ;, ou (ó), Poét. qui 

couche à lerre. RR. tu. xoítr,. 
* IlKAON, ou (tò), Poét. usild scu- 

lement au sing. sol, surface de la 
terre : coutrée, pays, demeure, ka- 
bitation. R. tuoõ?. 

* IleêovSs, atlf. Poét. à terre, vers 
la terre, aveemouvt. R. nsòov. 

* ll3á!sz,adv. Poét. m.sign. 
* IlESoffxaçuó?» 'ííi Éí, ^ Poet. qui 

creuse la terre. RR. ti. ■T/.á~Tü), 
* IIsSoffTiSTíí, lie, £«, P. qui foule 

la terre : éteudu à lerre : qui est ou 
quiva à pied. RR. ti. <xxeíêoi. 

* IhòotpEçr;?, rg, éç, Poét. qui se 
nourrit sur la lerre au des fruils de 
la terre. RR. ti. xçé<fu>. 

* HeSoipiê^ç, rg, É;, Poét, qui 
foule Ia terre. RR. ti. rpíSco. 

k neSÓTpi^, íêoç (õ, r,), Com/q. 
qui use les entraves, c. à d. qui a 
toujours les fers aux pieds; mécbaut 
esclave. RR. tiéSt), TpíSw. 

? néSoupoi:, oç, ov, Èol. pour jict- 
ftopoç. 

néSaiv, ovoí (o), esclave à qui 
ou met souvenlles entraves. R. tiéSt). 

k IleSwpnjTÓ?, ^, óv, Poét. élevé, 
fier, magnifique. 

* üeSiúpuxOí, o?, ov, Poét, qui 
fouit la lerre. RR. tiéSov, ôpúotTW. 

nÉZA.rií W)» cheville ou plante 
du pied, et par exl. pied ; frange ou 
bordure d'un hábil, d'une robe; par 
ext. bord ou extremile quelconque : 
qfois région, pays, plage. R. tioÜí. 

nsÇaxoviKiTriç, oü (ó), archerà 
pied. RR. TtsÇóç, àxovTioní;. 

üéíapxoç, oü (é), chef de Tln- 
fanterie. RR. ti. âpyta. 

neCípiitopo!, ou(ó), qui trafique 
ou fait le négoce sur terre. RR. T.. 
épiTtopo?. 

IleÇÉTaipoi, uv (ot), fanlassins 
d'clite qui formaient la garde des 
róis de Macédoine. RR. ti. évotupo;. 

IleCsupia, sfioç (xò), riufaulerie. 
R. TteÇeúw. 

IlECEuxixüt:, n, áv, qui vaà pied; 
qui a la faculte de marcher. 

IleÇsúfc), f. EÚaw, aller ou mar- 
cher à pied : aller par lerre : ètre 
fantassin.) \J u passif, IleÇeúofiat, ctre 
traversé ou parcouru à pied ; ctre a- 
mené ou voituré par terre. ITeÇsu- 
opávTi íSó;, route que Ton fait par 
terre. R. tieíó;. 

IleCÕ, adv- voycz Ttisá;. 
IleÇuxó?, í, óv, de pied; de gens 

de pied; qui se fait à terre ou sur 
terre. Tò tisíuxóv, Tinfanterie; <ifois 
rarmée de terre. " 
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C8oç (f(), frange. R. rclÇa. 

? HsÇiç, 10.; (^), sorte de champi- 
giion dépourvu de stipe. R. Tts^óç. 
f ITeCirriç, ov (ó), Gloss. fantassin. 

Ils^oSaTew-à), f. aller à 
pied ; qfols activement, traverser à 
pied. RR. n. fiatvci). - 

* IlE^oSóa;, ov (ó), Poeí. qui com- 
bal à pied, fantassin. RR. tc. porj. 

ll£^OYpafia)-ü>, Yjao), écrire 
en prose. R. Tie^oypá^o;. 

iÍ£^0Ypa9Ía, a; (^), prose. 
IlEÇoYpáçoç, ov (ó), ccrivain en 

prose. RR. TreÇóç, ypácpio. 
lle^oSpóixoç, o;, ov, qui court 

ou marche à pied.RR. tc. zpé%oi. 
n^oÔyi-pía, a; ('/i), chasse à pied 

ou sur terre; chasse des animaux 
terrestres. RR. ti. Orjpa. 

IleÇoOripixó;, tq , óv, qui con- 
cerne la chasse des animaux ter- 
restres. 

IteÇoXexTÓco-ü), c. neÇoXoyéco. 
IRÇoXéxryj;, ov (o), c. neÇo- 

Xóyoç. 
IleíoXoYÉto-w, /" ri(T(út parler ou 

écrire en prose. R. -TteÇoXÓYo;. 
IleÇoXoYÍa, a; (^), prose. 
IlEÇoXoYixã);, <tí/c. en prose. 
IIeÇoXóyo;, ov (ó), écrivain en 

prose. RR. tce^óç, X£yw. 
IIe^opia^éca-w , f. combat- 

tre à pied ou sur terre. R. tteÇo- 
(xá^o;. 
^ XleÇoixá^Yi;, ov (ó), i3, /?. tisÇo- 

p.áxo;. 
IIsÇopLaxfa, a; (^l), comhat dln- 

fanterie? comhat sur lerre. 
líei;o|xáxo;, oç, ov, qui comhat 

à pied ou sur lerre ; fantassin; qfois 
soldai des troupes de terre. RR. ti. 
p.áyG|xat. 

ITe^ovorixó;, óv, qui con- 
cerne Ia nourrilure des hesliaux; 
hahile éleveur. 'H T:£Çovop.ix^ (í. 
cnt. tiyyr[) y lart denourrirles hes- 
liaux. RR. tc. v£(i.w. 
★ I1e<ovÓ(xoç, oç, ov, Poét. qui 

va à pied; fantassin. 
IIej;oT:opóü)-w , / Tfato , aller à 

pied, voyager à pied. R, TieÇoTiópoç. 
IIs^oTcopía, aç (^), marche ou 

voyage à pied. 
IlsÇoTcópoç, oç, ov, qui va à 

pied. RR. tt. Tcopevoixai. 
üe^óç, yi, óv, qui va à pied ; 

qui voyage par terre ou à picdsec: 
qui se fait à terre ou sur terre. ITe- 
Çóç tiç, un picton, un fantassin. 
Tò tiê^óv, armee de terre; infante- 
rie. Ta Tie^á, les animaux de lerre, 
par opp, aux poissons et aux oi- 
se aux. Ile^ò; Xóyoç, discours terre-à- 
lerre, slyle commun et rampant ; 
plus souvent, prose, par oppositlon 
aux Mers, (Toa qfois OI xe^oÍ, les 
prosateurs.il Au aat.fém. TreÇíí, adv. 
à pied : par lerre : qfois en prose. 
R. Tré^a. 

Th^oipavrjç, 'óç, é;, qui se rap- 
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proclie de la prose, semblahle à Ia 
prose. RR. tieíoç, çaívu. 

? IleÇospopÉtü-tó, / ío-u, ctre gar- 
ui d'une frange. R. de 

lleíoíópoç, o;, sv, bordé d'une 
frange, qui a une bordure. RR. ti. 
çápu. 

IIeííüç, adv. en prose. R. tisÇóç. 
* IIeí , adv. Dor. pour titÍ ou tioü. 
t lUTap, Gloss. pour Ttíap. 
k IIeíÕ', Poét. avec élis. pour 

ou etieiOe, de tieíSu. 
neiSaváyxTi, tiç (í,), persuasion 

imposée par la force. RR,. tieíOm , 
àváYXT). 

+ lleiOavó;, í, 6v, lisez inOavóç. 
* IlEiOávwp, opoç (â, íj), Dor. 

Poét. obéissant, docile. RR. ti. àvújp. 
IIeuOap^Éo)-íü, f. rja-n), obéir aux 

magistrais ou au gouvernement; 
obéir, être docile. R. TtEÍOap^oç. 

XIsiOápxTldiÇ , EWÇ (íi), et' 
IlEiOapxía, aç (fi), obcissance. 
IlciOap/ixóç, fi, óv, e. 
Ileíôapxoç, oç, ov, qui obéit i 

Tautorité; obéissant, docile. RR. 
TieíOío, àpyé. 
t Ifeióri, rjÇ (íj), Gloss, pour tiei- 

6w, subst. 
k lÍEÍOript, JÍõ/, pour TtsíOcOf verbe, 
k IlEtOóptav , wv, ov , gén. ovoç, 

Poét. persuasif : plus souvent, do- 
cile , qui croil ou obéit à , gén. ou 
dal. K. tieíOíi). 
* IIeiQtqvioç, oç, ov, Poét. docile 

au frein, dou au fig. docile, obéis- 
sant , soumis. Tò itEiOrjviov, la doci- 
lité, Tubéissance. 

? IlEiQrjVíap, comme TieiOávíop. 
t IIeiôóç, r, óv, Bibl. persuasif. 

IlEÍen,/. TtEÍaw [aer. i ETieioa, 
Poét. ETIlOoV OU TtETltòOV. parf. TIE- 
Tteixa. parf. pass. Ti£7iEi<7(xat. aor, 
passif, êtieícuOtiv. verbal, neKj-tóov), 
persuader; entraincr par la persua- 
sion ; porler à, engager à; séduire, 
gagner, corrompre. IlEÍÒetv xivá xt, 
persuader une cbose à quelqu'un, 
[ I .-/(V passif, tous les sens correspon. 
ilant à ceux de l'acílf. jj Au moyen 
mixte, IliiOopau, /. tteÍxoixoci ob 
xEii70v,xo|j.ai (noriste, ítieíoOtiv ou 
Poét, irrjiíwry. pnrfait, TtÉTtEur^ai 
ou TtÉTioiOa. verbal, neuoxóov), 
croire, ajouter foi,—xiví, à quel- 
qu'un, — xtv£ ou x£, à qe ; plus sou- 
vent, obéir, d'ou par ext. condes- 
cendre à, cédcr à, se plier à , dat. 
Le parf. TréTieujjxai ou TiÉTioiOa (d'oii 
(c plustjp, èTIETTEÍap.rjV , èTTEUOÍOciv) 
s emptoie souvent dans le sens pré- 
sentt croire, ajouter foi, —tt , à 
quelque chose ; croire fermement, 
ètre assuré que, avec 6ti et 1'inf. 
Le parf. TiÓTtoiOa signifie aussi don- 
ner sa confiance à , se fier à , se re- 
poser sur, dat. Voyez íciO^aaç. 

üeiOw, óoç-oúç (fi), persuasion: 
talent de persuader, cloqucnce : Ia 
déesse de Ia persuasion ou dé ! cio- 
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qucnce : obéissance, soumission , 
suhordination. R. ttsíôw. 
t Ileixo;, eoç-ouç (^)> Oloss.p. 

•TSXOÇ. „ , - y 
IlEÍRQ , OU Att. n£XT£W-W , f. 

ixá^o) {aor, Parf• P(lss',f» 
^eyjxai. aor. vassif, ini-firp. ver- 
bal, 7i£XT£ov), peigner; carder; 
tondre : au fig. élriller, mallraiter. 
jj Au moveu, se peigaer, — 
Ia clievelure. 
t IIsTv, rarepour tcieTv, inf. aor. i 

Í&TUVCO. 
IIeina, r]; (^j), faim, besoin de 

manger: au fig. désir avide. 
IIstvaXÉoç, o;, ov, qui a faim , 

affamé , famélique. R. 7:£tva. 
n&ivaXEcoç, adv. avidement. 
ÜEivávai, inf. aor. 2 í/e u£iváto. 
IlEIVÔtVTl, Dor. p. TTEIVCÔVTI. 
IlEtvaTtXÓç, Ti, ÓV, C. TTElVrjTlxÓí;. 
ll£iváto-có, f ifjdw, ou rarcment 

áffto (aor. èuEÍvyjaa o« rarcment èneí- 
vaaa, et anciennement èTCEÍvrjv, 
Pinf. TCEtvávat. verbe les con- 
tractions se fout mieux cn t], ueiví», 
f,;, tj, wp.£V, yíte, etc. inf, tteiv^v), 
àvoir faim, être affamé : être dans 
Ia détresse: avec le gén. avoir faim 
de, d'ou au fig. avoir besoin de, être 
avide de. Au moyen, afois m. sign? 
11. Tcelva. 

* Üeiveo) , lon. pour TTEiváa). 
* IIeívyi, yj; (íj), lon. p. UETva. 
■k n£iv^{i£v et ÜEiv^p-Evai, Dor. 

et Poét. pour ueivíjv, inf. prés, de 
TElVaCO. 

n£ivY]Ttxó;, óv, famélique, 
affamé : qui excite la faim ou lap- 
pélit. 

? ÜElÓXri!:, OU (ó), C. TTEltúXYlÇ. 
IIeipa , a; (íi), tenlalive, essai, 

(Tou par ext. effort, enüeprise, ex- 
pcdient: essai, éprcuve, expérience, 
d ou par ext. preuve, Índice, etqfois 
expérience, liabileté : lentalion, es- 
sai de séduction pour corrompre 
quelqiAm: épreuve, adversilé, mal- 
heur:P<9^V. etprimit. marche, route, 
voyage. ÜE^páv tivo; XaaêávEtv ou 
TcoiecaOat, faire Tessai de quelque 
chose; éprouver quelqu'un, le met- 
Irc à répreuve. IlEtpav ôiSóvai, don- 
ner une preuve ou des preuves : 
afois (s. ent. éauTou), faire ses preu- 
ves, se faire connaitre. K. icsípo). 

■k lUtpá, ã; (r,), Poét. et vare, 
pointe de 1 epée. 11. '^sípto. 

lletpá^a), f áaco , essayer, ten- 
ter : sonder, mellre à répreuve ; 
lenler par une question arlilicieuse*: 
tcnter, cbercher à séduire ou à cor- 
rompre , solliciter au crime ou au 
mal. Le regime à Cace. rarcment au 
gén. || Au passif être essayé, tenlé, 
etc. lUipocdOrivai vóffw, élre atteint 
dune maladie. R. Tisípa. 

Ileipaiã, acc. sing. de 
üeipaiEÚ;, gén. liEipaiEtóc-wç, 
' Tlíifoiíü, acc. IleipatÉa-ã (6), 
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le Pirée, port d'Athènes à quelque 
distance de la vi lie. 

IlEipaíxóç, ri, ov, du Pirée ; qui 
mène au Pirée. 

* IlEipaiVü), f avw, Poét. p. tte- 
paivw. 

ÜEcpaioT, adv. au Pirée, avec 
ou sans mouvt, 

Ilsípap-á, axoç (tò), épreuve, 
tenlation. R. TCEipáo). 

* ÜElpap et Ilecpai;, axoç (xò), 
Poét. pour irEpaç. 

ÜEÍpaç, aaa, av, part. aor. i de 
TCEipCt). 

riEipaan;, ewç (f\), Taction de 
lenler, d'essayer; essai, effort: ten- 
lation, Faction de solliciter au mal 
ou au crime. R. raipaCo). 

ITeipa(Tp.ó;, ou (ó), m. sign. 
IlEipaaxr)!;, ou (ó), celui qui ten- 

te, qui essaye: Eccl. tentateur. 
IlEipaoxixóç, tq, óv, qui aime à 

essayer; qui se consume en tenla- 
tives, en efforts : tentateur, qui se 
plait à tenter les au Ires; lentatif, qui 
a la force de tenter. 

IlEipaaxixôjç, adv. pour tenter. 
lÍEipaxEÍa, a; (Vj), piraterie, mé- 

tier de corsaire. R. TisipaxEÚo). 
ÜEipaxóov, verbal de TCEipáto. 
IlEipaxEÚw, f eúoo), exercer la 

piraterie, faire le métier de pirate. 
R. ii£ipaxY)ç. 

* ÜEipaxrjp, ripo;(ó), P. p. Ttei- 
pcxxriç. 

IlEipax^piov, ou (xò), experi- 
ence, épreuve, et par ext. preuve, Ín- 
dice. R. TCEipáo). || Qfois repaire ou 
asile de pirates, de brigands: Blbl. 
lieu de tentation. R. de 

nsipaxrjç, ou (ó), pirate. R. wet- 
pácu. 

* nEipaxCÇto, f. íoa), Poét. avec le 
gén. ou Cace. qfois avec le dat. es- 
sayer, tenter, et tous les sens de tíei- 
páca ou de 7:Eipáo[J.ai. 

ÜEcpaxtxó;, ri, óv, de pirate, qui 
concerne les pirates. 

IlEtpáw-ã), f áow , avec Vacc. 
ou le gén. lenler, essayer: qfois avec 
le gén. essayer de prendre, faire une 
tenlalive sur: plus souventavec Cacc. 
tenter, solliciter au mal, cbercher à 
séduire ou à corrompre : avec Cinf, 
ou ottcoi; et le suhj. essayer, s'effor- 
ecr, tâcher de ou que. Ilsipãv x^v 
OáXaxxav, ou qfois lÍEipãv seul, ten- 
ter la forlune sur mer, exercer la 
piraterie. || Au passif, élre tenlé, 
essayé, etc. jj Au moyen déponcnt 
(aor. è7C£tpaaáp,riv ou èrcEipáO^v), 
avec le gén, ou Poét. avec Cacc. 
tenter , essayer ; faire Tessai d'une 
chose, tâcher de la faire ou de la 
prendre, de s'en rendre maítre; 
éprouver quelq^un, le mellre à ré- 
preuve, essayer de le combaltre ou 
de le séduire: avec Cinf. ou ótiw; et 
le suhj. qfois avec le part. essayer 
de, tâcher que : avec et ou èáv, es- 

rm 
saycr si. Ranment et Poét. avec le 
dat. s'essayer à, s'exercer à. -k liei- 
ÍiãfTÔat o-çaípv), Hom. sressayer à 
ancer Ia baile. ★ Ouós xi [xuGoií- 

TCETreípyjjxai, //ow. je ne suis pas 
exercé à la parole. R. nETpa. 

■k riEÍpy], yjç (rj), ]on. p. TTEXpa. 
■k llsip^vaç, aaa, av, Poét. part. 

aor. i de TTEtpaívw. 
■k rUipyjaa), lon. p. 7r£ipáa-a),/«/. 

de TCEipáw. 
■k IlEipyjxyjpiov, lon. pour impa- 

x^piov. 
k IlElpYlXtÇa), /o/7. TÍEipáxíCü). 

ÜEÍpivOoí;, ou (^), et 
IIsípivi;, ivôoç (^), nalle, claie : 

panier d'osier : panier qu'on adap- 
tait à un char. 

llEÍpn, / TTEpÕ» (aor. i £7i£ipa 
parf. act. TCETiapxa. parf. passif, 
TC£Trapp.ai. aor. Eirápr^v), percer. 
Iranspercer : pénétrer, et par ext. 
passer, traverser : Poét. dans le sens 
neutre, passer à travers, se faire 
jour, ou qfois passer la mer, se ren- 
dre par mer en quelque lieu : qfois 
PoeV.^owrTtEtpáw, éprouver ? Voyez 
TTETiapElV. 

* Ilsiptoaxo, lon. p. /reipqjvxo. 
3 p, p. opt. prés. moy. de TtEipáto. 
k IT£Í<xa, ?); (ff), Poét. persuasion. 

obéissance ? ou plutdt amarre qui 
relienl un vaisseau allaché, dans 
celle phrase unique: Ttó ôé xoi èv 
TCEÍOip xpaóír) p,£V£, /fow. SOU CCEUF 
restait enchainé dans le repôs. Foy. 
7r£io-|Aa. 

IkTcrat, inf. aor. i act. de neíOoj. 
f IlEÍaEa, tov (xà), lisez níaea. 
k Jhíaeai, /on. pour neÍGYi, 2 p. s. 

fut. moy. de tteiOco. 
neKTÔtJvat, infin. aor. 1 passij 

de tteíôci). 
■*: IIsKTÍSpoxoç, oç, ov, P. qui per- 

suade les hommes.RR.7reí0a),ppoxóç. 
k riEiaíÔixo;, o;, ov, Poét. qui per- 

suade les juges. RR. rc. ôíxyj. 
* llEiffiOávaxo;, oç, ov, Poét. qui 

persuade de mourir.RR.ir,' 6ávaxo;. 
t ITsKTÍpiêpOXO;, lis. TTEuríêpoxoç. 

IIeiti; , eco; (i?)), en t. de méd. 
affection, souffrance : cn t. de phil. 
affection de lame. R. || 
Qfois persuasion, obéissance? Voy, 
TTEicra. 

k rieicnyáXivoç, o;, ov, Poét. qui 
obéil au frein RR. 7r£iôtó,yaXivó;. 

IlEÍop-a, axo; (xò), molif de con- 
íiance ou de persuasion ; plus sou- 
vent, amarre qui relienl un vaisseau, 
ou cn général corde, câble ; qfois 
queue par laquelle un fruit tient à 
la branche. R. tceíOco. 

k Il£t<j(xcícxía, a; (ri), adj. fém. 
Poét. qui préside à rembarquement, 
épith, dune décsse. R. Tteíapa. 
t lÍEiopaxíCa), f íou), Néol. sVn- 

téter, s^bstiner. R. 
t Il£i(j(i,axtxóc, òv, Néol. en- 

tôlé, obstiné. 
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t ll£i<j|iaTix(õç, adv. obstinément. 

ITetaiiátiov, ou (tò), dimin. de 
ríív^a. 

IUhIíoví , ti? (í), persuasion , 
confiance, croyance. 

Ileíuofiai./uí. de tteíõopiai, croi- 
re, obéir, et deitíayu), souffrir. 

IletfjTÉòv^.í/citeíQa) e(TOÍ0o(iai. 
t Ilõiorrip, tipo; (ó), GIoís. cclui 

qui persuade ou qui obéil : qfois 
c. ttelupa, cable, amarre ? R. ueíOu. 

Ilstorrjpto;, cc, ov, c. Tteiorixó;. 
üeiotixó;, r,, óv, persuasif,pro- 

prc à persuader: qui obéit, docile. 
lUKrctxü;, adv. d'une manicre 

persuasive. 
IIeiotó;, í, óv, qu'on peul per- 

suader. 
t lUiouvó;, r,, óv, lisez mouvó;. 

IIííow, fut. de tteíOw. 
t ITsiíiXti;, ou (ó), Gloss. débau- 

ché. RR. ireo;, óUupu. 
Iléxo;, eo;-ou; (tó) , toison, et 

par exl. peau, écorce. R. xsíxw. 
? ll£XT£iov,ou (tò), nom de plante. 

IIextÉu-õ), Att. p. raíxw. 
t lUxtóp, Ípoí (4), C- tondeur. 

IIextó;, ió,óv, pcigné; cardé; 
tondu. 
f XIexto) ou IIexm , f. TCÉÇu , rare 

pour ueíxo) ou ttexTEO). 
t Héaa ou ITéXXa, a; (â), Macéd. 

pierre; écorce; peau. 
* IleXáqv, Poét.p. laXãv, mf.près. 

de tríXáto pour neXálIo). 
? neXayaío;, o;, ov, ou micux 

lUXáYEio;, a, ov, c. XEXáyio;. 
nEXayí^M, / £00), voguer cn 

pleine mcr : êlre eouvert des eaux 
de la mer ou ohange cu une vasle 
mer, êlre inondé : qfois former une 
mer, se dcborder: qfois act. iuon- 
der : qfois faire lefanfaron? {| Au 
moyen, tenir la mer, courir les 
mers. R. nÉX.ayoc. 

nEXayixó;, 'ó, óv, et 
ÜEXáyio;, o; ou a , ov, marin ; 

maritime. || Suhst. IleXáyio;, ou (ó), 
sous-citl. ãvepo;, vent de mer. lls- 
Xayta, a; (^), pourpre, coquitlage. 
R. tiÉXayo;. 

nEXáyiapa, ato; (tò) , inonda- 
tion semblable à Ia mer, déborde- 
menl. R. tiEXayííw. 

IlcXayiTaó;, oü (ó), mal de mcr. 
llEXayÍTt);, ou (ó), adj. masc. 

marin : qui tient la haulc mer. 
* lÍEXayiTi;, tòo; (íj), Poit. fém. 

de TceXayÍTt);. 
neXayoSpopiE'M-w, / tjoo), cou- 

rir les mers; naviguer eu pleine mcr. 
R. de 

IleXayoSpópo;, o;, ov, qui par- 
court les mers; qui vogue eu pleine 
mer. RR. nO.ayo;, Spapeiv. 

+ ÜEXayoXtpíiv , évo; •(ó), Néol. 
port forme dans la mer par des je- 
tées. RR. it. Xip.tiv. 

IIeXívóxXoo;, o;, ov, qui vogue 
sur la mcr. RR. tt. iCt.ius. 
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IIÉAAros,'eoí-ou; (tò), haule 

mer, pleine mer, et en général mer 
ou partie cTune mer; par cxt. toüt 
granel amas deau : aufig, océan ou 
abíme de maux, d'affaires, etc. Tò 
TréXayoç tyí; ôaXáacrr];, BibL les 
abimes de Ia mer. 

* IleXaYÓuôs, adv. Poét. vers Ia 
pleine mer. R. TréXayoç. 

* nEXayóaTpoço;, o;, ov, Poét. 
qui passe sa vie sur la mer. RR. n. 
(TTpípa). 

* nçXayórpoçoç, o;, ov, Poét. 
nourri sur la mer ou dans la mer. 
RR. tt. rpéqpw. 
t nEXayów-w, f. ajaw, Néol. cou- 

vrir des eaux de la mer; changer en 
une vaste mer; noyer dans la mer. 
R. TréXayo;. 

neXá^a), f ácyw , approcher , 
s'approcher; qfois avoir commerce 
avec ; activement, approcher ou 
faire approcher une chose d^une au- 
tre, ré'g. ind. au dat. ou Tipo; ou el; 
et l'acc, très-raremcnt avec le gcu. 
* IleXácai nvà yOoví, Poét. jeler 
qn à terre. * KníjxaTa ô' èv orofcfffft 
ireXácraare, Hom, mellez vos effels 
dans des cavernes. j| Au moy. Poét. 
faire approcher, amener ou porter 
vers, rég. ind. au dat. || Au moyen 
déponent {aor. éTteXadájxYjv ou Poét. 
TteXaa-ffápnQV, èrreXáaO^v ou Poét. 
áTiXáOyjv), Poét. ou rare en prose, 
s'approcher, s'avauccr, — xiví ou 
repó; ti, vers qe. R. irfXa;. 

* IleXáOci) {sans fut.)y Poét. pour 
TteXá^a), s'approcher, êlre proche 
de, avec le dat, 

IIÉAAivor, ou (ó), gâteau de fleur 
de farine pour les sacnfices : toute 
espèce de pá te forméepar un liquide 
condensé; sue épaissi; écume prise 
et condensce ; qfois poids aune 
obole. 
t IlcXapyáco-ã), lisez -rveòapTáa). 

íleXapycÔeú;, éw; (ó), pelit de Ia 
cigogne. R. TtEXapyoç. 

IleXapytxó;, tq, óv, propre à la 
cigogne, qui concerne cet oiseau. 
lleXapyixoi vóp,oi, lois qui ordon- 
nenl aux enfants de nourrir leurs 
\ieux parents, comme on prètend 
que font les cigogncs. R. TcsXapyói;. 
II Qfois pour IlEXaayixó;, Pclasgi- 
que. Voyez HeXaayoí. 

llEXapylxiç, looc (^), herbe aux 
cigognes, plante. R. de 

IlEAAPrós, ou (ó), cigogne, oi- 
seau: pol de terre de deux couleurs, 
blanc et noir? RR. ítieXó;, àpyó;. 

IlcXapyó^pw;, wto; (ó, ii), qui 
a les couleurs de la cigogne, blanc 
et noir. RR. TieXapyóç, XP<*K- 

lUXapydíSiQ;, r;;, e;, semblable 
à la cicognc. R. uéXapyo;! 

IIeaaí:, adv. proche, auprès : 
avec le gén. près de, auprès de. *0 
jréXa:, le voisin; leprochain; aulrui, 

líeXaayixó;, óv, Pclagisque, 

HEA loss 
des Pclasges. Zeò; ttEXacyixó;, Jú- 
piter, dieu des Pélasges. R. de 

IlEXáoyoi, üv (oi), les Pélasges, 
nom d un ancien peuple de la Gròce. 

* IlEXáoaai, Poét. pour ttEXáoai, 
infin. aor. i de ttEXáÇo). 

* IlEXaoTáTM, lon, sup. de tiÉXa;. 
IIeXíott);, ou (í), c. TtEXárt);. 
IliXaTEÍx, a; (■?,), clientèle, con- 

dition de client. R. de 
nEXátti;, ou (ó), qui approcbe, 

voisin, habitant: bmnme de service, 
domeslique, mercenaire : celui qui 
se mel sous Ia prolection d uu aulre, 
prolégé, créalure; à Rome, client; 
dans ijucltjues villes, nom d'une 
classe de citoycns demi-libres. R. 
itEXá^w. 

IlEXaTixó;, y, óv, qui concerne 
les clienls. Tò teeXxtixóv, la clientèle, 
les clients. 

IlEXáTt;, i5o; (r,), féminin de 
neXárti;. 

te IlEXáu-õ), Poét. p. tceXíIIo), ou 
Att. p. T.úÁata.fut. du méme reríe. 

1Ie'XeOo;, ou (ó), c. oite^eOoc. 
* IleXéOpiopa, aro; (tò), P. p 

tiXíOptapa. 
* nÉXEÕpov, ou (tò), P.p. TrXÉOpov. 

IIéaeia , a; (f), colombe, |ii- 
geon ramier, et par cxt. pigeon ou 
colombe, en général. Aí IIÉXEtai, les 
pretresses de Dodone. R. titeXó;. 

* II:X£:á;, áòo; (^), Poét. pour r.i- 
Xeux. || Au pl. IlEXeiáSe;, wv (ai), 
Poét.pour ieXeiÓíe;. 

*_ IlEXEtoõpópixuv, ovo; (ó,•?■,), Poef. 
qui nourrit des pigeons. RR. tuXeio, 
Tpécpcú, 
t ll£'XEto;, a, ov, Gloss. noir, li- 

vide : vieux, décrépit. R. + tieXó;. 
! ÜEXEioTpóço;, o;, ov, qui nour- 

rit des pigeons. RR. ttÉXEia, vpéf w, 
t IIeXeimòv);, vi;, e;, Gloss. pour 

XEXISvó;. 
lÍEXExáv, ãvo; (ó), pélican, oi- 

seau : chez les Grecs modernos, 
cormoran. 
t IIeXexávo;, ou (ó), Ncol. m, sigu. 
* IleXExã;, ãvvo; (ó), Att. pivert. 

oiseau. R. ttEXExáo). 
TlEXexáto-Ô), f. tjow, travaillei 

avec la bache, couper, tailler, cbar- 
peuter. R. ttÉXexu;. 

IIeXóxeoi et Poét. IIeXexsooi , 
dat. pl, de ttéXEXu;. 

IlEXíxtipa, «to; (tò), copeau, é- 
clat de bois enleve avec la bache. 
R. itEXExáo). 

IlsXíxriffi;, eu; (íj), laction de 
couj>er ou de tailler avec la bache. 

IlEXextiTií ;,oü (ó), celui qui coupe 
ou laille avec la bache. 

ÜEXExtiTÓ;, ti, óv, coupé ou qui 
peut étre coupé oudolé avec Ia bache. 

* IleXEXtiTwp, opo;(ó), P.p.KtXí- 
xt-tv;;. 

* IlEXExtiçópo;, o;, ov, Poct. pour 
TteXexuTÓpo;. 

"niXexíÇu, / £<"•>. courer ov 
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frapper avec la liache : dccollcr, dc- 
capitcr. U. náXExuç. 

I[E),E*ivápiov, ou (tò), bois laülé 
en forme de manche de haclic, c est 
íe dimin, de tceXexTvoç. 

TlEXsxtvoEtSnÇí r);, é^scmblable 
à une petite bache. KR. iceXexívo?, 
elSo;. 

IIeXexivo;, ou (4), poutre talllée 
cn forme de bache : coronille ou sé- 
né bâtard, arbrisseau ; Gloss, pi- 
vert, oiseau. R. kO.íxuç. 

ncXexiviotóç, ri, óv, taillé en 
forme de manche de hache. 

IIeXíxiov, ou (tò), petite hache, 
dim. de ii4Xexu{. 

üeXexktlioi;, oü (4), action de 
couper ou de frapper avecla hache. 
R. JÍEXexííío). 

* IlEXexxáw-iõ, Poeí.TteXexáw. 
IláXexxov, ou (Té), manche de 

hache; par cxt. hache. R. nÉXexuç. 
IléXexxo;, ou (4), m. sign. 
IleXexoEiSnç, í?, É?, en forme 

de hache. RR. jceX. elSo;. 
t n:X4xpa, a; (íj), Gloss, hache. 

IIeXsxúSiov, ou (tò), petite ha- 
che. R. jtfXexu;. 

+ neXexuvápiov, ou (tò), Néol.p. 
tiéXexxgv. 

nÍAEsn, eus ou uo; (ò),hache: 
figure de gcomclrie qui a la forme 
d'une hache. 

+ lUXExúaTepov, ou (tò) , Gloss. 
pour TcÉXexxov. 

neXexuçópos, o;, ov, qui porte 
une hache, armé d'une hache. {{ 
Sn/isf. (6), licteur, salellite : qfeis 
magistral devant lequel on porte 
une hache? RR. tz. çípu. 

* IleXepííw , / £$u, Poét. mou- 
voir, cdiranler, agiter; faire trem- 
bler.H^u.^aííi/, élre agite, s'agiler, 
trembler. R. jcáXXü? 

* néXeoxov, /on. et Poét. pour 
ÍheXov, impar/, de tiúm. 

* IIéXeu, Poét. p.r.élm ou èiteXou, 
a p. s. impér, ou impar/, moy. de 
■Kilta. 

* llEÀr.íá;, áòos (?,), /on. pour r.i- 
Xsiás. 

fleXía, a; (fi), couleur noirôlre 
ou livide. R. t toXó;. 

neXtaívapai, /■ avOíoopai, de- 
venir livide. R. rtEXiéç. 

* lleXiás, áòo; (f;), Poét. p. meXiá, 
fém. de rteXié;. 

* HeXiòvuIos, «, ov, P.p.tceXiòvòs. 
* HeXiSvtí, íis (í,), Poét. tache li- 

vide. R. TteXiêvéç. 
* IIeXi5viíei;,rieffoa, riev, Poét. et 

neXiívó;, r,, áv, livide, plomhé, 
parseméde taches livides. R. TcéXo;. 

IIeXiívóttis, tito; (ò), lividite. 
HeXiòvÓw-ü, /. úow, rendre li- 

TÍdc.||./u passi/, devenir livide. 
ijeXÍSvupa, otos (tò), tache li- 

vide. 
HeXÍSvMffiC, eus (fj), lividite. 

! IlEXixáptoV, ou (tò), dim. de 
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IleXCxf], vis (í), ccuelleou coupe 

de bois. R. ivÉXXa. 
? IleXívri, ris (rj), mesure conle- 

nant huit hemines à Athénes, 
ITÉXiÒ, txos (n), eomme xeXtxT]. 
fleXtos, á, óv, commeiveXtSvos. 
neXtÓTiiis,riT05(fi), e.TiEXiòvÓTns. 
ITeXióio-ü, eomme heXiòvow. 

? ITeXís, íòos (4), eomme iteXíxr). 
IIeXitvós, 4, óv, Att. p.TteXiOvós. 
lUXÍ^vri, rjs (4), c. TSEXÍxr]. 
TleXtupa, aTos (tò), eomme tteXÍ- 

Svu|ia. 
ileXíus-is, eus (4), c. tteXESv wais. 
IIéaaa, jjs (4), vase à traire le 

lait: écuelle de hois, ou en général 
écuelle, vase grossier. 
t IléXXa, as (á), Macéd. pierre; 

écorce; peau. Voyez itíXa 
ÜEXXaToSi a, ov, nalif de Pella, 

en Macédoine, R, IfeXXa, nom de 
inlle. 
t IlEXXaTo;, a, óv, Gloss. noir, li- 

vide. R. tieXós ou stéXXos. 
t ITôXXai^vó; ou IleXX.at^pós, Gl. 

m. sign. 
* IlEXXavTrjp, íipos(ó), P. celui qui 

trait le lait. R. irÉXXa, vase à traire. 
+ IIÉXXaÇ, axos (ó), Macéd. pour 

peTpaS.jeune garçon;page, chez les 
róis d Égyplc. 

? ITEXXá;, á5oç(4), eomme ■aúXiz. 
? Il£XXaoT4,4s (4), c. TtóXuTpov. 
* Il£XXriT4p, ripos (ó), Poét. eomme 

r.íú avTr;p. 
IIeXXÍs, (Sos (4), écuelle, vase de 

bois. R. itéXXa. 
7 IlEXXóopai-oüiiai, c. itEXiéopiai. 
* TIÉXXos, rii ov, Poét. noir, brun, 

de couleur somhre. R. f tieXós. 
HóXXuTpsv, ou (tò), c. nfXuTpov. 

7 HíXXupa, aTos (tò), c. iteXíupà. 
TIÉama, aros (tò), plante des 

pieds : le dessous dos doigts du 
pied : semelle du soulier : qfois 
queue do poire, de pomme : Néol. 
sol, arène, ]iarteiTe d'un thcâlre. R. 
t néXa, peau. 
t IleXpaTÍÜu,/ (ou, Tfénl. gralter 

le dessous du pied. R. uíXp,». 
t IlEXpaTÚSr,;, tis, es, Gloss. qui 

ressemble à une semelle. 
* nóXopot, Poét. moyen de t.Om). 

IleXoiróvvruTOS, su (4), le Pclo- 
ponnèse, prespélle de la Grcce. 
RR. ITóXey, víjoos. 

IlEXowovvynjTÍ, m/c.àla manrère 
des hahitants du Péloponncse. 
t IIkaós, 4, óv, ou IléXos, r), ov, 

Gloss. brun, livide. Voyez vtíXXos. 
+ nÉXoç, Gramm. peau : ». nóXa. 

IleXTáÇto, f. áaw, porler le bou- 
elier eourt; servir daus Pinfanteríe 
legere; escarmoucher. R. ttéàtt,. 

lleXTÚpiov, ou (tò), petit bou- 
clier. 

nEXTa<jT4si oü (4), peltasle, sol- 
dai armé tfun houclier eourt; fan- 
tassin armé à la Ipgèrc. 

IlEXTaauxóç, 4)óv, qui concerne 
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les pellastcs ou Tinfanterie légère. 
'H vtEXTaaTixn (s. ent. te/vv), Tart 

de se se servir du houclier eourt des 
pcltastes; service daus rinfaiilerie lé- 
gère. Tò nEXTaoTixóv, rinfaulerie lé- 
gère. 

HeXxaorTixÚTaTa, adv. (sup. de 
vteXTaoTixtüs), à la manière des 
plus habiles peltasles. 

HcXTaçópos, os, ov, c. tceXto- 
çópos, mais moins usité. 

IIéath, rjs (4), petit bouclier 
sans courroies, donl se scrvr.it l"m- 
/aaterie légère, itoiipar ext. corps 
d'infanlerie légère: qfois javelot, pi- 
que : qfois petit oruemenl en forme 
d'écusson, qu 'on mellallaux cheoaux 

neXvr.s, ou (4), nom du poisson 
xopaxivos, quand il est salé. 

IleXToçépos, os, ov, qui porte un 
bouclier eourt. RR. ItáXT»], çópto. 

7 IIÉXuvxpov, ou (t4),c. rtéXuTpov. 
HeTuÇ, uxos(4), bassin de bois, 

linelte, baquet : qfois casque? R, 
itíXXa.HQ/òij bache. R. néX.exus. 

IléXuTpov, ou (tò) , bande de 
cuir ou de feutre que les coureurs 
roulaient autour de leurs jambes. 
RH. t izéia, peau ? 
* IIÉAa et ll£'Xop.ai (aor. a InXov 

ou èitXópinv), Poét. et primit. tour- 
ner, se mouvoir cn rond : mais plus 
souvent, ètre, exister./.crpoetes Cem- 
ploient communémeatp. elpt, ètre. 

* lÍJ AOP, wposl (to), Poét. pro- 
dige, monslre : adject. (4, 4 , tò), 
prodigieux, énorme. Zeus rteXtop, 
chez les Pélasges, le grand Júpiter. 
On trouve le pluriel neutre TtòXtopa, 
mais non les cas obliques. 

7 neXupeúu, /. eúou), Gloss. faire 
voir, faire admirer. R. TteXwp. 

fleXioptos, os ou a, óv, mons- 
t-rucux, prodigieux, gigantesque, é- 
norme : Poét. étonnant, mcrveil- 
leux, admirable. || Suhst, lUXwpta, 
(ov (tò), fète semblable aux Satur- 
nales, chez les Thessaliens, 

ITeXíopís, íòos (4), adj./érn, mons- 
trueuse : subst. (í. ent. xóy/i;), pc- 
\0Tt, huílre d'une grosseur extraer- 
dineire. 

flfXtopov, ou (tò) , prodige , 
monslre, chose monslreuse, enorme. 

* HÉXwpos, os ou a, ov, Poét, 
monslrueux, énorme. IléXupa [íi65, 
Hom. il fait des pas énormes. 

Ilép-pcc, otos (tò), gâteau, tour- 
le, pátisserie quelconqoe : au pl. 
bonbons, friandises. K. r.í-r.-.ui. 

nE|ip.áTtov, ou (tò), petit gâteau, 
petite friandise, dim, de TTíp.ux. 

IlEppaToXÓYOS. ou (ò), qui parle 
ou qui a ecrit sur lart de la pátis- 
serie. RR. iíé|j(pa, Xejm. 

riEpp,etToupY6s, ou (4), pâlissier. 
RR. n. épyov. 

ITefinaòápynt i ou (4-),, qui com- 
mande cinq soldats. RR. WEuirás.- 
ápX'o. 
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IlEUJtáSapxoç, ou (o), m. stgn. 
ITeiiKáÇo), f. áow , compter par 

ses cinq doigls, compter de ciuq en 
cinq, ou slmplemenl compter, sup- 
puter : par ext. méditer, repasser eu 
íoi-même, considércr avec attention. 
II Ja moy. m. sign. R. de 

nefjutá?, á2oc (í), iiombre de 
cinq; assemblage de cinq choses; 
esconade de cinq hommes. R. "épTte 
pour r.i\'.z. 

•k IIep.7ra<TTTÍç, ou (ó), Poet, calcu- 
lateur. R. 

* IIÉp-TTE, Éo/. et rare pour T.évat. 
* IIÉliireXot, ou (6, íj), Comiq.ykil- 

lard décrépit, vieille radoteuse, pro- 
rprement tju on va eonduire au tom- 
Leau. R. 7T£|XTTfl), 

IIs^TcTaloç, a, ov, dn einqnicme 
jour; qui arrive le cinquicme jour 
ou tons les cinq jours. R. ttépTtTo;. 
t ílepTtTàxi;, adv. rare p. itsv- 

xáx'. 
* ITEpwTájjiEpoi:, o;, ov, Dor. pour 

TCEvO^aepo;. 
t nepurrá;, á5o{(^), rare pour 

Mpitá;. 
t n£(i7CTáipuX^O{, rare p. itEvxáç. 

llepLitTÉoç, a, ov, adj. merb. de 
nÉpwo. 

IlE(iirTr,(i.6piov, ou (xè), la cin- 
quicme partie, le cinquième. RR. 
xtépiitxo;, pópiov. 

IlepxtTvipio;, á, ov, qui condult 
la pompe fúnebre. R. rapino. 

ITõpaxixó;, ri, óv, qui envoie. 
IlÉpicxo;, r,, ov, cinquième. R. 

ÍTÍVTE. 
nEpirxéí, i, áv, envoyé. R; de 
IIÉMno, / ixíp+io {aor. i éitEp- 
parf, iréiropça. aor. passif, 

íitfpçOr.v. parf. passif, iréitEapai. 
-verbal, itepitxEov), cnvoyer: acpu- 
ter : inander ; adresser : laisser al- 
ler, laisser partir, congédier : por- 
ter, transporler, eonduire, amener, 
faire transporler ou eonduire: ac- 
compagner, cscorler ; qfois pousser, 
porler, produire: tffois sans regime, 
envoycr des deputes: ifois faire uue 
procession, une pompe en rhonneur 
des dieux, ou aci. célébrcr par une 
pompe. nopir^v nfpitEtv , llérodt. 
faire une procession. Ta Imvixta 
íCEpuEiv , Dion Cass, célébrer une 
pompe triompliale.|| Aa passif, être 
envoyé, depute, transporté, ele.; 
clrc porté ou conduit en pompe, en 
procession. || Au moyen, cnvoyer 
chercher, et par ext. mander, faire 
venir, arec l ace, 

Il£pjnó6o).oç, o;, ov, qui a cinq 
pointes. || Subst. IlcpmiêoXov, ou 
(xò), broche à cinq pointes ou es- 
pèce dé fourche à cinq dents pour 
faire euire les victimes. nEpmóêo- 
lo;, ou (i), m. sigu. RR. hévxe , 
édeXó;. 

■! IKpçeXo;, o?, ov, Cl. pour Suo- 

den 
nspçripí;, í5o; (■?,), sorte de 

poisson de mcr. R...? 
IlEpçiytóSii!, vjc, t;, semblable 

à une puslule; plein de pustules; 
qui fait pousser des pustules. R. 
IXÉpçlÇ. 

IleppiStóSTji;, »iç, eç,m. sign. 
IIÉMM2, lyo? (X), bulle uairou 

deau : goulte iTeau , goulte d'un li- 
quide quelconque, d'ou Poél. par 
ext. pluie : en t. de méd. cloclie, 
élevure, pustule : qfois Poet. soufíle 
du vent; rayon du soleil; âme des 
morts; tout ce qui s cchappe et s'é- 
vapore aisément. R. TXEpmo ? 

IlEpçí-ç, ÍSo; (f\), m. sign, 
nep^pqSióv , ovo; (í), c. xev- 

Opr^fáv. 
nÉp"|n;, eu!; (í), Taclion d'en- 

voyer, envoi. R. to pina. 
IIeve^xuto;, llEvÉoxEpo;, superl. 

et compar. de itevi];. 
llEveaxEÍa, a; (X|), domesticité, 

servage : condition de pénesle, en 
Thessalie. R, de 

lÍEvéoxní, ou (ó), domestique, 
valet: peneste ou serí, en Thessalie, 
R. ixÉvopat. 

IlEveaxixéç, -f], 6v, servile. 
* ne'vifiai, lon. pour Ttèviji, x p. s. 

subj. prés. de itcvopai. 
IIÉnhs, iixo; (ó), pauvre, 

bomme pauiTe, m. à m. qui travaille 
pour vivre: adj. (cornp. éaxepoç. 
sup. áoxaxoç), pauvre, indigent: 
avec le gen. pauvre de, qui manque 
de. R. TOvopai. 

Hevx.oTia, t]; (f,), pauvresse. 
IlEvrixcíta, / cúoia, étre pauvre. 
ÜEvrixoxépo;, o;, ov, qui a soin 

des pauvres. RR. tovt,;, xopéta. 
IlEvrixoxpoçeTov, ou (xè), hos- 

pice pour les pauvres. R. de 
HevTiXoxpo^oç, o;, ov, qui nour- 

rit les pauvres. RR. tt. xpíçta. 
? Ilevtlalvta (sans futl), c, hevDeü). 
* IlevOaXéoç, a, of, Poet, dcplo- 

rable, lameulable. R. névOoç. 
* TTevOá;, áSo; (í,), Poét. comme 

TOvOa)£'a,ycm. de nEvOaXéoç. 
k ne'vOEia, a( (fi), PoeV. p. itávOoç. 
k IIevOcíexov, Poét. duel de 
k HevOeÍm, Poét.p. nEvOsta-tã. 

IlEvOEpá, ã; (^), belle-mcre, 
fem, de xevOepóç. 

llEvOEpixó;, r;, áv, debeau-pèrc. 
Vi Il£vO£'pto;, o; ou a, ov, Poét. 

m. sign. 
ÜEvOEpoxxávoí, ou (á, í), qui 

tue ou qui a tuc son beau-père.RR. 
IlEvOEpá;, xxeívoj. 

rievOepóxxovo;, o;, ov, tuépar 
son bcau-pcrc. 

llESteiPÓE, oü (i), beau-père, 
pere de lepouse: qfois beau-frère : 
qfois gendre. 

lÍEvOEpopflépo;, o;, ov, e. sev- 
9Epoxxóvoç.*RR. it. pOetpta. 

TlEvOeta-cã , f. r,aas , porter le 
deuil de acc, : regretter, pleurer, 
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déplorer : dans le sens nculre, étre 
dans le deuil, étre cploré. XIevõeTv 
xiva yaoxEpi, 11 um. faire porter à 
son ventre le deuil de qn, en se pri- 
vant de mangar. R. irévOoç. 

* Il£'vOri|xa,'axo;(xò), Poét. deuil; 
afíliction; sujet de deuil ou dVüic- 
tion. 

k IlEvOXipEVai, Poét. pour HEvOeiv, 
inftn.prés. de itEv6£'ta. 

IfEvOnfiiEpoç, o;, ov, qui dure 
cinq jours. Kaxà itEvO^pEpov, Xén. 
pendant cinq jours. RR. iiévxe , 
■íipépa. 

nEvOripiREpú;, í;, áí, qui vaut 
cinq moities ou dcux et demi.llEv- 
(JiiH-tji.Epr,; xop-i; ou ãpoi;, césure 
placce après le second pied dans ua 
vers. RR. itávxE, f,u.iouç, pépo;. 

IlEvOTipiitoSiáío;, a, ov, composé 
de deux pieds et demi. RR. t.. r.li- 
xou;. 

IIevOri|H(jx£Oaii.o;, o;, ov,long 
de deux palmes et demi. RR. x. t,|i. 
ouiOa(iií. 

JlcvOr,|iixaiavxia"o;, a, ov , de 
deux talents et demi. RR. x. f,(i. 
xáXavxov. 

IUv6ripi^oTvi$, ixo; (X,), de la 
contenance "de deux chenices et de- 
inie. RR. x. íipu ^oivtÇ. 

* n£vOrip.tav, lav, ov, gén. ovo;, 
Poét, et 

nevOnpn;, rj;, e;, lugubrc; dc 
deuil; qui est en deuil. R. xévtlo;. 
t IlEvOupá;, ó, óv, Gl. m. sign. 
k nEvOqxTip, üpo; (ó), Poét. pleu- 

rcur: adj. (á, íj), qui pleure, qui 
gemit. R. xevO£'<a. 

IlevOrixúpio;, o; ou a, ov, et 
IIevOiixixó;, ri, óv, c. xevOixó;. 
Il£v0r,xix(ã;, adv. c. xevõixí;. 
IlevOrixpia, a; (fi), pleureusc, 

femme payée pour pleurer aux fu- 
néraílles. 

IIevOixó;, ri, áv, triste, lugubrc; 
de deuil, qui convient au deuil. R. 
xévOo;. 

Jlevôixíã;, adv. lugubrement. 
IIevOiiio;, o; ou r;, ov, lugubrc, 

fúnebre; de deuil, qui est en deuil; 
afíligé, triste, désolé : affligeaul, 
douloureux, déplorable. R. de 

IIÉNeou, £o;-ou; (xò), douleur, 
afíliction, chagrin, et spécialement, 
deuil ou douleur causée par Ia morl 
de quelqu'un. R. fxivOio, qui donne 
ses lemps à rráx/oi. 

IlEvía, a; (fi), pauvreté, indi- 
gcnce, besoin. R. xívr;;. 

* ÍIevIi), íj; (f,), lon, p. xcvta. 
* HevlypaXÉo;, a, ov, P. p. xevi- 

XE"5?- 
k tlEviypópEVo;, rj, ov, Poet. m. 

sign. 
lUvi/pó;, á, áv (comp. áxEpo;- 

sup. óxato;), pauvre, gueux, u"11- 
genl. R. x£'vii);. , 

IlEvixpáxi);, r,xo; (é), pauvreté. 
t lÍEVixpáippiav, WV, ov, gen. ovo;, 
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Xèol. pauvre d'esprit. RR. Ttev-xf05, 
fP^- 

lÍEV-ystl);, auU'. pauvrement ; a 
la manière dcs pauvres, des gueux. 
R. itevixpáç. 

* nÉ.NOMAI (sansfut.), Poél. tra- 
vailler pour gagner sa vie; êlre 
pauvre, être indigent : avec tacc. 
travaillcr, faljriquer, préparer, faire, 
exécuter. Aeiirvov TtévesÔai, Hom. 
préparer le repas. 

* Üevóoiiai-oüpiai, ^ toõlícrojiai, 
Poél. et rare, deveair pauvre. R. 
wévri;. 

nevtágiaoç, oc, ov, composé de 
cinq livres. RR. tiévte, píSÂo;. 

IlevTaêóeioç, oç, ov, composé de 
cinq ])eaux de hocuf. RR. ocía. 

nevTáYap-Spo; , o; , ov , qui a 
cinq gendres. RR. rr. Ya|j.6póç. 

IUvTáYpap.p,o;, o?, ov, composé 
de cinq ligues; en l. de math. pen- 
tagramme. RR. ir. Ypocpqtn. 

IlevTaYtovixóç, n, óv, qui a rap- 
porl au pentagone. R. de 

IlEvTáYwvo;, oí, ov, qui a cinq 
angles,|| Suist. (ó), pentagone, en t. 
de géom. RR. 1:. Yorvía. 

IlevTaSáxTuXo;, o;, ov , qui a 
cinq doigts : large de cinq doigls. 
RR. rt. òáy.TuXo;. 

IlEvraôápxr,;, ou (ó), qui com- 
mande cinq hommes.RR.rt. àpxí- 

IlevTáSapxo;, ou (ó), m. sign. 
1 IlevxaSexaéTnç, ou (ó), comme 

nEvTexatSexaénoç. 
IlevTaSixóç, rj, óv, quinaire: dis- 

ti ibué cinq par cinq. R. ttevtx;. 
rÍEvráSiov, ou (xò), c. itcvrá;. 
neviaSpaxixía, oç (é,), poids ou 

valcur de cinq drachmes. R. de 
HevráSpaxpLoç, o;, ov, <]ui vaut 

cinq drachmes. |) Suhst. ílevráSpa- 
XP-ov, ou (tò), pièce de monnaie va- 
lant cinq drachmes. RR. Spaxp^. 

nevráSwpoc , oç, ov , long de 
cinq palmes. RR. st. Süpov. 
* llEvtácOXov, /on. p. rtÉvxaOXov. 
* nevtáeÔXoç, oç, ov, lon. pour 

nÉvtaOXoç. 
rUvTaetripiáç, ÍÇ, éç.quinquen- 

nal. RR. rt. étoç. 
llevTaernpía, aç (í|), espace de 

cinq ans, lustre. 
' IlevtaEtripLxóç, iç, óv, quinquen- 

nal, qui revient tous les cinq ans. 
+ IhvtaEtiipioç, oç, ov, fléol. m. 

tign. 
IlevTaetrjptç, í5oç (í|), adj.fém. 

de cinq ans, qui revient tous les 
cinq ans ou après qualre ans révo- 
lus : suisl. espace de cinq ans; fêle 
quinquennale ou qui se célebre après 
la quatrième année, comme les jeux 
olympiques. 

* lÍEVTaétripoç, oç, 01, Poél.pour 
XlEvraEtriç, ou (ó), ou llevtaE- 

Trjç; YÇ, e'ç, de cinq ans, ágé de 
cinq ans, qui dure cinq ans. IIev- 
TátTEÇ, adr. peudanl cinq ans. 

HEN 
Heveocetioc, aç (■?;), âge ou espace 

de cinq ans. 
* IlevTaETÍliopai, / íoopai, Poél. 

avoir cinq ans. 
ITevtaÉTiç, ivoç (y), fém. de ttev- 

Tagtriç. 
t nEVTaEtüç, Néo!. pendam cinq 

ans. 
IIevtóímvoç, oç, ov, qui a cinq 

zones. RR. st. íúvr]. 
nevTaõXeúu, f eúooj, et 
Il£VTaO)iu-ã>, f r;oo>, s'exercer 

au pentathle; disputer le prix du 
penlalhle. R. jtóvtaOXoç. 

nEVTa6),riTtxóç, r,, óv, qui con- 
cerne les exercices du pentathle. 
t IlevtoõXía, aç (y), JVéol. et 
* IlEvtáOÀLOV, ou (tò), Poél. pour 

jcóvtaõXov. 
Il£'vTaOXoç, ou (ó), celui qui se 

livre aux cinq exercices du penta- 
thle : vainqueur au pentathle : au 
fig. qui s'exerce dans tous les genres 
à la fois, supérieur cn tout genre. 
"H rtevxaOXoç afoõzio-tç, Néol. les 

cinq sens. || Subsí. IléviaOXov, ou 
(tò), pentathle, combal composé de 
cinq exercices : la course, la lutle, 
le pugilat, le saut, le jeu du dis- 
que ou du palet. RR. rtévTE, íõXoç. 

nívxaixpoç, oç, ov, à cinq poin- 
tes. RR. st. atxpri.' 

* IlevTaxóXEuÒoç, oç, ov, Poél. i 
cinq routes diverses. {| Subst. {i,), 
carrefour de cinq rues. RR. st. xe'- 
XeuOoç. 

ÜEVxaxóçaXoç, oç,ov, qui a 
cinq tétes. RR. rt. xEpaXrj. 

IlEVTáxtç, ou qfois Poél, IIev- 
xáxi, adv. cinq fois. R. tievte. 

IlEVTaxiopúptot, ai, a, cin- 
quanle mille. RR. rtevxáxiç, púpioi. 

IlEvxaxtoxíXioijai, a, cinq mille. 
RR. nevxáxiç , xíXiot. 

Tlevxaxtax^maxóç, Y , óv, le 
cinq millièmc. 

ÜEvxáxXaSoç, oç, ov, qui a cinq 
rameaux. RR. ttevxe, xXáòoç. 

üevxáxXivoç, oç, ov, garni de 
cinq lils. RR. st. xXÍvy. 

IlEvxaxóXoupoç, oç, ov, qui est 
tronqué de cinq côtés. RR. st. xóXou- 
poç. 

* ÜEvxaxópwvoç, oç, ov, Comlq. 
donl Ia vie est cinq fois longue 
comme celle dune corneille : par 
ext. vieux, décrépit.RR. 1:. xoptóvr]. 

lÍEvxaxoxiápxYÇ 'et Ilevxaxooí- 
apxoç, ou (ó), commandant de cinq 
cents hommes. RR. tiEVTaxóoioi, 
àpxí- 

Uevxaxoaiopxía , aç (ò), com- 
mandcment de cinq cents hommes. 

riEvxaxouíapxoç, c, rtEvxaxoai- 
ápxm- 

llevxaxóotoi, ai, a, cinq cents. 
RR. TIEVTE. 

IlEvTaxooiopé5ip»oç, oç, ov , 
qui conlient cinq cents mcdimnes : 
qui a un revenu de cinq cents mé- 
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dimnes, rerenu néccssaire pour faire 
parlie de la première classe des ci- 
toyens d Athènes. RR.Ttevxaxóc.oi, 
peSipvoç. 

IlEVTaxofftooxóç, y, óv, le cinq 
centieme. R. jtEvxaxóatot. 

XlEVTaxooioaxúç, úoç (í), le 
nomhre cinq cents : troupe de cinq 
cents hommes. 

? IfEVxáxTEVOÇ, OÇ, OV, c. TtEVTE- 
XTEVOÇ. 

IfEvxaxupía, aç (í), cinquicme 
flot, par ext. flot énorme : le cin- 
quicme et le dixiime flot pnssaient 
pour les plus lerribles. RR. tiévte , 
xüpa. 
t nevxáxoiTtoç, oç, ov, G/oss. i 

cinq rames ou à cinq rangs de ra- 
mes. RR. it. xoun). 

* HsvxáX.Exxpoç, oç, ov, Poét. à 
cinq lits; par ext. à cinq maris. RR. 
7t. X.óxxpov. 

nEvxaXiOÍIJw , f. íaus, jouer au 
jcu appelé XEvxáXiOa. R. de 

ÜEvxáXiõoç, oç, ov, composé de 
cinq pierres. || Subst. nEvxáXiOa, wv 
(xà), sorte dejeu oú lonjouailavec 
cinq pierres. RR. n. XtOoç. 

IIevTá?.tTpoç, oç, ov, qui pese 
cinq livres. RR. st. X.íxpa. 

ITcvTapepYÇ, yç, óç, divisé en 
cinq parties. RR. rt. p.E'poç. 

IlEvxapepiõç, adr. cn cinq par- 
ties , en divisam par cinq. 

IlEVxápexpoç, oç, ov, composé 
de cinq mesures ou de cinq pieds.|| 
Subst. (ó), s. cnt. oxíxoç, vers pen- 
tamètre. RR. 7t. (zÉxpóv. | 

llEVTaiiYVimoç, a,ov, de cinq 
mois; qui arrive après cino mois. 
R. de 

nEvxápYvoç, oç, ov, de cinq 
mois ; qui dure cinq mois. RR. rt. 
p,YV. 

nEvxápivouç, ouç, ouv, qui vaut 
ou pèse cinq mines.l| Subst. IlEvxá- 
pivouv, ou (xò), cinq mines. RR.y. 
jj.vã. 

nevxapLOipiaíoç, a, ov, et 
nEVxápoipoç, oç, ov, qui con- 

lient cinq parties. RR. r., poTpa. 
nevxápiopçioç, oç, ov, qui a cinq 

figures. RR. rt, popçY. 
nevTá|j.upov, ou (xò), nom d'un 

parfum composé de cinq substances. 
RR. tc. piúpov. 

? IlEvxáiJiuxoç, oç, ov, à cinq ren- 
fonccments. RR. tc. puxóç. 

IlEvxavaía, aç (í|), cscadre de 
cinq vaisscaux, RK.ti. voõç. 

llEVxáveupov, ou (xò), plantain 
à larges feuilles. RR. TC. vjupov. 

HevxaSóç, y» óv, quintuplc. R. 
TCÉVXE. 

llEVTáoÇoç, oç, ov, divisé en cinq 
branches, R H. tc. òÇoç. 

IlEvxaTcaXaiaxtaioç, oç, ov, et 
IlEvxaTcáXaicTTOç, oç, ov, long c« 

large de cinq palmes ou empans. 
RR. ti. ícaXaiiXY. 
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IlevrarceT^, éo:-ov; (xò), comme 

TtevxáçwXXov. 
nEvxauéxriXo;, oc, ov, qui a cinq 

feuilles. || Snbst. lleviaTrétríXov, ou 
(tò) , quioleleuille, plante, RR. 7t. 
néxaXov. 
f IlevxaTr^x^;, *!«> tC» Neol. et 

nevxáinixu;, u;, u, gén, £o;, 
haut de cinq coudées. RR. tc. tt^/u;. 

IlevxaTiXacriáCfO, f. áaa), quinlu- 
pler. R. icevxaTiXáffio;. 

IlevTaTtXaaieTríiiejxuTo;, oç, ov, 
cinq fois pias grana avec un cin- 
quième en suj, et ainsi de pkisieurs 
autres composés.KK. nevxaTcXácxio;, 
£71 ( , 7íép.7tTO;. 

ílevxaTrXaffieçriiiKJu;, eia, u, 
cinq fois et demi plus grand. RR. 
TTEVTOtTtX. èní , ^(XIOUÇ. 

UevTaTcXáfTio;, a, ov, qui est 
cinq fois plus grand, quiutuple. 
RR. TC. ttoXÚ;. 

IlEvxaTxXaffióxrj;, yixo; (íj), va- 
leur ou grandeur quintuple. 

IlevxaTiXaffíwv , wv, ov , gén, 
ovoç, c. TTÊVTaTtXáaco;, quintuple. 

IlevTaTiXaaicoc, adv, au quin- 
tuple. R. TcevTairXáTio;. 

■k IlevraTiX^CTio;, o;, ov, lon. p. 
TievxaTtXáoioc. 

ÜsvxáTiXeÔpoç, o;, ov, grand de 
cinq arpens. RR. n. nXáDpov. 

llEvxauXóoç-ou;, óa-tí, óov-oüv, 
quintupfe. || Subát. (fj), coupe que 
l on donnait pour prix au\ vain- 
queurs à la coursc. RR. ix. tioXú;. 

IlevxáTcoXi;, £io;(ri), pentapole, 
État composé de cinq villes. RR. | 
TT. TIÓXI;. 

llevxáTxopoç, oç, ov, qui a cinq 
conduitsoM cinq issues.RK.Tr.Trópoç. 

IlevráTrouç, ouç, ouv, ge'n. oÔo;, 
qui a cinq píeds. RR. ti. tcou;. 

IlevxaTrptüxeía, a; (/j), dignilé 
de pentaprole. R. de 

lUvxáTcpcoxoi, wv (ol), les pen- 
taprotes, nom des cinq premiers of- 
ficiers municipaux dans certames 
■villes, sous le B as-em pire. RR. tt. 
TCpWTO;. 

? llevxáTrxuxoc, o;, ov, a cinq 
plis ou à cinq c0uches.RR.7c. tcxuxtÍ. 

IlevxáTiuXo;, o;, ov, à cinq por- 
tes. RR. Tc. tcúXyj. 

? llEvrápiOpio;, o;, ov, au nom- 
bre de cinq. RR. tc. àpiÔpió;. 

ll£vTáppa6ôo;, oç, ov, forme de 
cinq batons: à cinq cordes, en pari. 
(Tun instrument. RR. tc. ^áoÔoç. 

IhvxápfaYo;, o;, ov, de cinq 
grains, en parlant tf une grappe, 
RR. tc. 

llevTapxfa, aç (íj), nentarchie , 
ouvernemtnt composé de cinq rnem- 
fes, RR. ic, àpxiQ. 

Ilevxá;, áòoç, le nombre de 
Jlnq; assemblage de choses au nom- 
hre de cinq. R.tcívxí. 

UevTáayipioc, o;, ov, à cinq 
t. de musique.Iílk, tc. aY\|J.a. 

hen 
nevxáaxaXp-oç, o;, ov, qui a 

cinq rames de cha que cóté, RR. 
tc. ffxaXp-óç. 

? IlevxádTcauxov, ou (xò), mouüe 
à cinq poulies. RR. tc. cncáca. 

lUvxaaTcíOap-oç, o;, ov, long ou 
large de cinq empans. RR. tc. <nci- 
6ap.^. 

nevxa(Txá5io;, oç, ov, long de 
cinq stades. ||^«òj/. IlevxaoxáSiov, 
ou (xò), espace de cinq stades. RR. 
TC. oxáoiov. 

IlevxaaxáTYjpoç, oç, ov,quivaul 
cinq slalères. RR. tc. axotXTjp. 

IlevxácrTixoç, oç, ov, a cinq 
rangs : composé de cinq rangées, de 
cinq lignes ou de cinq vers : dis- 
posé en quinconce. RR. tc. oxiyoç. 

llevxáoxotxo;» oç, ov, à cinq 
rangées. RR. tc. (txoixoç- 

üevxáaxopLoç, oç, ov,à cinq em- 
bouchures. RR. tc. axópia. 

+ IlEvxaaxópirijç, JSéol, adv. dupr, 
IlsvxaauXXaêía, aç (t?j), réunion 

de cinq syllabes. R. de 
Ilevxa(TÚ)^aêoç, oç, ov, de 

cinq syllabes. RR. tc. ffuXXà6TQ. 
ríevxaíTuXXáêüjç, adv. du prèc, 

? IlevxaaúpiyYoç, ou (ó),c. icevxe- 
oúpiYYOç. 

ll£vxá(TX*ip.oç, oç, ov, qui a cinq 
formes ou figures. RR. tc. cyywia.. 

Hevxáffxoivoç, oç, ov, long de 
cinq schuenes, mesure de Pcrsc. RR. 
TC. «T/OlVOÇ. 

JhvTaxáXavxoç,oç,ov,qui vaut 
cinq talents. RR. tc. xáXavxov. 

üevxáxeuxoç, ou (ili), s. ent. (3í- 
3Xoç, le penlaleuque, nom collectif 
des cinq livres de Moise. RR. ic. 
xeux0?- 

ílevxátovoç, oç, ov, composé de 
cinq tons. || Subst. Ilevxáxovov, ou 
(xò), septième mineure, en t. de mu- 
sique. RR. tc. xóvoç. 

IlEvxáxpoicoç, oç, ov , de cinq 
façons. RR. ic. xpóicoç. 

Ilevxayápitaxoç, oç, ov, com- 
posé de cinqdrogues.||5uòjí. Ilsvxa- 
çáp[xaxov, ou (xò), sorte de poud- 
ding, mels composé de cinq tngré- 
dients. RR.tc. çápixaxov. 

11EvxotcpuTjç, tjç , éç, quintuple. 
RR. tc. çoopiai. 

Ilsvxá^uXXoç, cç, ov, composé 
de cinq feuilles. || Subst. IlevxáçuX- 
Xov, ou (xò), potentille ou quinte- 
feuille, plante. RR. ic. çúXXov. 

llEvxáçcDvoç, oç, ov , qui rend 
cinq sons: qui repete cinq fois le 
sou de la voix. RR. tc. çoív^. 
t Ilevxáçcoxoç, oç, ov, Néol. àcinq 

luinières, à cinq branches, en pari, 
(Tun candclabre. RR. tc. çwç. 

llévxaxa, adv. en cinq parlles; 
de cinq manières. R. tcévxe. • 

lUvxaxti, adv. de cinq manières. 
UevxaxiXiocxóç, óv, 1c cinq 

millième. IIR. ic. 
Il£VXáxOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov- 
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ouv, de la capacilé de cinq conges. 
RR. TC. x0^' 

nevxáxopòoç, oç, cv, qui a cinq 
cordes. || Subst, IlevxáxopÔov , ou 
(xò), penlachorde, nom d'un instru- 
ment, RR. tc. xopôiQ. 

Ilevxaxou, adv. en cinq en- 
droits, de cinq côtés. R. tcévxe. 

Ilevxáxpovoç, oç, ov, qui a cinq 
lemps, en t. de mus. RR. ic-xpovoç. 

lUvxaxwç, adv. c. TCEvxaxti» 
IIénte , indécl, (ol, aí, xà) , 

cinq, adj. numèr. 
* IlevxEgóeioç, oç , ov , Poéí. p% 

TCEVXaêÓElOÇ. 
IltvxeYxÉqpaXo; , oç, ov , dont In 

moelle se parlage en cinq tiges. RR. 
tc. éY*£?aXoç. 

nEVX£Ypap.p.0Ç, IlEVXEÒáxxuXoç, 
etc. Att. p. TCEvxáYpajxpioç, etc. 

■k IlevxeòÉxaxoç, c. TCEvxexaiòÉx. 
nEvxeôpaxaía, aç (íj), Att. pour 

TCEvxaôpaxixía. 
IlevxexaiÔExa, indécl. (ol, al, 

xà), quinze. RR.tc. xaí, òsxa. 
IlevxExatÔExaExyipixóç, r,, óv, de 

quinze ans, qui revienl lous les 
quinze ans. R. de 

llEvxExaiScxaEXYípCç, Còoç (V)), es- 
pace de quinze ans. RR. tt. x. ô. 
EXOÇ. 

lÍEvxExaiÒcxaex^ç , i^ç, é; , de 
quinze ans, âgé de quinze ans. 

IlEvxExaiSexaÉxriç , ou (ó) , m. 
sign. 

lÍEvxExaiòexapLvàíoç, a, ov, qui 
vaut quinze mines. RR. tc. x. ô. p,và. 

IlEvxExatÔExavata, aç (■}]), esca- 
dre de quinze vaisseaux. RR. tc. x. 
ô. vauç, 

lUvxexaiòÉxavòpoç, oç, ov , de 
quinze hommes. RR. tc. x. ô. àv^p. 

llEvxExaiôexaicYixuaíoç, a, ov,eí 
IhvxExaiÒExáTir.xuç, uç, u, gén. 

eoç, de quinze coudées. RR. tc. x. Ò. 
1CY1XUÇ. 

IlevTBxaiòexairXaa-ítov , wv , ov , 
gén, ovoç, quinze fois plus grand. 
RR. tc. x. ò. itoXúç. 

IlevxexaiScxaxaToç, a, ov, qui 
se fail le quiu/.ieiue jour. RR. tc. x. ô. 

IlsvxExaiÔExaxáXavxoç, oç, ov, 
de quinze talents. RR. tc. x. S. xá- 
Xavxov. 

ll£VXEXaiÔ£XaXYl(XÓplOV, ou (xò), 
Ia quinzième par lie. RR. tc. x. 6. 
popiov. 

IlevxexaiSÉxaxoç, r], ov, quill- 
zieme. R. TCEvxExaíôexa. 

llevTExaiSExiipriç.iíj^e;, garnide 
quinze rangs de rames. 

nEVTExatS£/Yi|j.£po;' oç, ov, de 
quinze jours. Rll. tc. x. 8. í|[iE'pii. 

rievTExauixoijáoruj.o;, oç, ov, 
composé de vingt-çinq signes ou 
temps. HR. tc. x. Eixooi, oíjpa. I 

IIevtexo.eíxooi, indécl. (ol, «í 
ti), vingl-cioq. RR.tc. x. eíxocti. 

IIevtexoieixooietó?, éí' Éc, qui a 
vingl-cinq ans. RR. ?c. x,ecx. etoç, 
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nevTexaieixoaiánric, ou (ô), 'w. 

sign. 
IIevTsy.aietxocno!Jt6;, óv , 

▼ingt-cinquième. HK. n. x. etxooi. 
nsvrexaiTrevTrixovTaéTjri^ou (ó), 

et í;, é;, qui a cinquante-cinq ans. 
PiR. u. x.itevrrixovTa, Itoç. 

II ev Texaire (T<ja p ax ov Or, {ae p o ç ,o 
ov, de quaraiite-cinq jours. RH. iz. 
%. TE^aapáxovra, r?jpL£'pa. 

IlEVTExatTpiotxovToúrrjc, ou (ô), 
qui a tretite-ciaq ans. RR. n. x. 
tpiáxovToc, Ito;. 

, üevTéxXivo;, o;, ov, Jtt. p. uev- 
Táx>.lVOÇ. 

IIsvTexTev/);, et IlÊVTé- 
xtêvo;, o; , ov , tissu à cinq fils, en 
pari. d*une étoffe. RR. 71. xteÍç. 

IlevTéjirjVo;, IIcvtéjjiopipo^nEv- 
t^iau^o;, Alt, pour TiEvráp-Yj- 
vo;, etc, 

Ilevrevata, a; (f,), Att.p. nevxa- 
vaia. 

IlEVTEviaúato; , o; , ov , de cinq 
ans, qui dure cinq ans. RR. n, èvi- 
auxó;. 

* IlevTtttevixpé;, ou (ó) , Comiq, 
cinq fois pauvre, c. à d, trcs-pauvre. 
RR. TI. TtEvtxpó;. 
* IIevTe7rixav5E'xaTo;, rj, ov, P. p, 

TrevxexaiSíxaTo;. 
IlsvTáTiou;, ou;, ouv, gcn, o5o;, 

Alt, pour Tievxáuou;. 
IIevtcoúpiyyoc » o;, ov, a cinq 

luyaux : percé de cinq trous: au fig. 
qui enchaine à la fois tous les m&m- 
bres, comme Cinstrumenl de supplice 
WOWOHJTtEVTEarÚpiYYOV (j. CWÍ.ÇÚXov), 
penlesyringe, machine de bois à cinq 
trous, ou fo/i entrait les jambes, les 
brasetla téte d'un criminei, RR. n. 
«rúptYÇ. 

lUvTeráXavTo;, o;, WyAtt,p, 
TievxaTáXavToç. 

rievTetripixó;, tq, dv, c. Ttsvxa- 
exYiptxó; , qui revient tous les cinq 
ans, qui se tait de cinq en cinq ans, 
quinqnennal. R. de 

üevxexr.pí;, 160; (íj), c, Trevxa- 
«TiQpí;, 

IlevxáxYi;, ou (ó), et 
lUvxExnc, i;, c.irevxaexió;. 
ÜEvxáxi;, 1Ô0; (fj), c. ■rcevxaéxi;. 

■k ÜEvxExpvaCójJiEvo;, rj, ov , Poél, 
vaincu cinq fois. RR, tu xpiáÇoiiai. 

ll£vxáxoo;-ou;, Att, p, TiEvxá- 
Xoo;. 

rievxTixovOr.ptpo;, o;, ov, de 
cinquante jours. RR. nevx^xovxa, 
^(lépa. 

lIsvnrixovToc, indécL (ol.aí, xà), 
ciuquante. K.uêvtí. 

HevTYixovTáSpaxiJ-o;, oç, ov, 
qui vaul cinquante úrachmcs. "RR. 
itevxíxovxa, Spax|J.TÍ; 

lUvTTiXovTaeTTripií, tio? (í), es- 
pace de cinquante ans. RR. kevt. 
"<>!• , . , , n£VT*i*0VTa£Tní, yi?i íí, de cin- 
quante ans} quinquagenaire. 

nEN 
llEvx^xovxaáxyjç^J (ó),m. stgn. 
ri£vxr(xovxa£xía, a; (f,), âge ou 

espace de cinquante ans. 
n£vxTQxovxaéxi;,i5oç de 

ITEVXYlXOVXaEXTQ 
IlEvxyixovxaxaixpiEX^;, yj;, 

qui a cinquante-trois ans. RR. ttêvx. 
xaí, xpéí;, Ixoç. 

* IItvxr(xovxaxáp7ívo;, o; , ov , 
Poêt. qui a cinquante têles. RR. ti. 
xápyjvov. 

Il£vxyjxovxax£9(3LXo;, o;, ov , m, 
sign. RR. ttevx. xêçoXtq, 

IlEvxyixovxáXixpov, ou (xò), poids 
de cinquante livres. RR. oiévx. Xíxpa. 

Ilsvxrjxovxapr.vtaco;, a, ov, qui 
se fait le cinquanticme mois. RR. 
ttevx. trfjv. 

nEvrnxovxapvato;, a, ov, de cin- 
quante mines. RR. ttevx. (iva. 

* IlEvxvixovxáTTai; , aiôo; ( ó, ^ ), 
Poêt, comme TrevxYixovxÓTrouç. 

-k IlEVTTjxovxaircXeôpo; , o;, ov , 
Poét. pour TTEvxTixovraTcXEÔpo;. 

UEVXTixovxaTaj^ualo;, a, ov, et 
IIsvxYjxovxáTT^u;, u;, u, gén. 

eo;, de cinquante coudées. RR.tievx. 
ttyíxu;. 

llevxyixovxáTcXEÔpo;, o;, Ov, de 
cinquante arpenls, a oii par ezt. im- 
meuse. RR. tt£vx. TiXeOpov. 

IlEvXYjxovxap^éoj-ü», f. tqoco , 
comniander à cinquante lionimes. 
R. de 

IlEvxyixovxápx^;, ou (ó), c. vrev- 
xYjxóvxapxo;. 

IlevxTixovxap^Ca, a; (^1), com- 
raandement de cinquante hommes. 
R. de 

ll£vx7)xóvxap)ro;, ou (à), com- 
mandant de cinquante soldats ou Je 
cinquante rauieurs; ofCcier eu se- 
condsur unegalère. RR.ttevt. ãp^w. 

XlEvnrjxovTác, áSoc (Vj), le uom- 
bre cinquante. R. TievT^xovta. 

Ilevxr^xovxaxaXavxCa , a; (#1), 
somme om valeur de 5o talents. R. de 

IIsvxTjXovxaxáXavxo;, o;, ov, qui 
vaut 5o talents. RR. tt. xáXavxov. 

IlEvx^xovxaxEaaapE;, wv (ol, 
al), ciníiuaule-quatxe. RR. tt. xeo- 
oapEç. 

IlevxYjxovxúcxTQp, ípo; (ó), c. 
TTEVXY)XOVX^p. 

Ilevxrjxovxá^ooc-ou;, oo;-ou;, 
oov-ouv, qui rend cinquante pour 
un. RR. ttevx. ^£a>. 

■k llEvxyjxovxepo;, lon, p, ttêvx^- 
xóvxopo;. 

? IlEvxríxovxeúo), c. ttevxyjxoox. 
llevrrjxovx^p, ripo;(ó),coinman- 

danl de cinquante hommes. R. ttev- 
xrjxovxot. 

IIevxtjxovtt^ptj;, ri;, e;, qui a 
cinquante rames. {| Subst. ($), vais- 
seau ou galère à 5o rames. R. ttev- 
x^xovxa. 

IÍ£VX7)X0VXY]piXÓ^ tq, 6v, m. s/gn. 
■k IIevxyjxovxóyuo;, o;,ov, Poét, 

de cinquante arpenls. RR. tt. yua. 
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* Ilsvxr.xovxoxápvjvoç , Poét. c. 

TTEvx^xovTaxáprjvo;. 
★ ll£vxTixovxojx£oo8(JLo;, o;, ov, 

Poét. soutenu par cinquante poulres 
RR. TT. {XEOÓSjXTQ. 

nevTYixovxÓTTai;, ai5o; (ó, íj), P. 
qui a cinquanteenfants. RR.tt. ttoi;. 

■k IlEVTTlXOVTOxéXEOpo;, o;, ov , 
Poét. p. TTEVXYJXOVXáTCXEÔpOÇ. 

IlEvxr.xovxópYuioç, o;, ov, long 
de cinquante auaes. RR. tt. òpYuiá. 

IlEvxrjxóvxopo;, o;, ov, comme 
7TÊVX7)X0VX^p7);. 

IlcvxTjxovxoúxr^c.TTEvxypcovxa- 
Éxyj;. 

IlEVXTJXOVXOÜXtÇ, c, «SVXTlXOVXa- 
£xi;. 
t IlEvxTfixovxo^úXal, axo; (ó) , 

Gloss, commandant de rarrièrc- 
garde. RR. ttevx. çúXaÇ. 

*' Ilevnfixóoioi, lon, pour Tievxa- 
xóatoi. 

nEvTyixoarxaTo;, a, ov, qui vienl, 
qui fait ou qui se fait le cinquantième 
jour. R. TTEviYixoaxo;. 

IlEvxvjxcoxap^o; , ou (ó), clief 
des percepteurs cliargcs de recevoir 
Timpôl du cinquantième. RR. ttevx. 
ãpyw. 

IIcvxrjxooxEÚü), eúoto, lever 
fimpôt du cinquantième. {| Au pas~ 
sif, payer le cinquantième. R. ttevxti- 
xooxó;. 

üevxtjXooxtíp, t^poç (ó), chef de 
cinquante soldats, à Lacédémone. 

ll£VX71XOOToXoY£w-t;> , f. , 
peroevoir le cinquantième. RR. tt. 
X£yü). 

IlEvxYixooxoXoYÍa, a; (íj), per- 
ception du cinquantième. 

IIevxyixooxoXóyiov, ou (xò), bu- 
reau oíi lon paye limpot du cin- 
quantième. 

nevnQxoaxoXÒYOÇ» (5), pc- 
ccpteur de rimpôt du cinquantième, 
reccvdrr d'impüls. 

? IIcvxyixooxÓTiai;, aiòo; (ó, íj), 
comme TTEvxrjXOVXÓTrai;. 

IlEvxTixoaxò;, tq , óv , cinquan- 
ticme. *11 TTEVXYJXOOXTQ {s, Cllt, p,oí- 
pa), impôt du cinquanlième sur les 
Liens \ Eccl. [s, ent. ^jiépa), laPen- 
tecôte, cinquantième jour après Pd- 
ques. R. TTEVxyjxovxa. 

IIevxvixooxú;, úo; (^), cinquan- 
taine ; oompagnie de cinquante 
hommes. 

lUvx^xooxdívy);, ou (ò), celui 
qui prend à firme Timpôl du cin- 
quanticme , et par suite , receveur, 
collecleur. RR. ttevx. d)v£o(Jiai. 

llEvxyjpyj;, Ti;, EC, à cinq rangs 
de rames. || Subst. (íj), s. ent. vau;, 
vaisseau à cinq rangs de rames» 
quinquerème. R. 7t£vx£. 

lUvxTfjpixó;, t(, óv, m. sign. 
IltvxTjpí;, (60; (í), m. sign. 

1 IlevxóooXo;, c. TTtvxwôoXo;. 
* llávxoso;, o;, ov, P. p. TTEvrá- 

0^0;, a cinq noeuds, à cinq btan- 
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ches. || Subst. (i\)y dans Ucsiode, la 
main. RR. tt. õÇoç. 
★ nevTÓpyuio^ oc, ovt Poét. long 

de cinq brasses. RR. ti. èp^ucá. 
UevTopoêov, ou (xò), pivoine, 

herhe. RR. ti. ípoêo;. 
IlevTÓpoSo;, ou (■?!), m, sign, 

. UevTÓpoçoç, oç, ov , e. Ttevxw- 
poço;. 

IlEVTtúêoXoC , OC I ov , q'li vaut 
cinq oboles; qui reçoit cinq oboles. 
11 Subst. rievTwSoXov, ou (xò), som- 
mcde cinq oboles. RR. ti. ôêoXóc. 

IIevtcóvuxoc, oc, ov, qui a cinq 
ongles. RR. ti. òvu$. 

Hevxtúpo?©;, o;, ov, à cinq éta- 
ges. RR. ti. opoço;. 

Ilá^ai, infin. aor, i de tieCxo). 
IléÇic, ewc 0), tonte, action de 

tondre : qfois yolce de coups. R. 
Tieíxw. 

neoíírj;, ou (ó), íortement mem- 
bré. RR. Tcáoç, olòéu, 

IIÉos , gén. Tiéeoc-^éou; (xò), 
verge, membre viril. 
* Mítzv.^ Dor. p.itéTaflv.. 
■k ÜETiaOtóç, via, 6c, Poét. pour 

TteTiov6ajç,^arf. porf. de ■jráayw. 
nETiaiY(x£vfoç , adv. en píaisan- 

tant, par plaisanterie. R. Tiaí^co. 
lÍETiaiSeuiiévioç, adv. en boinme 

instruit, savammenl, habileinent. 
R. TiaiSeúw. 

TlETiaívo), f. avô), faire murir : 
an fig. amollir, adoucir, anaiser; 
dans le sens neutre, múrir, uevenir 
múr. || Au passif, même sens neu- 
tre. R. TlÉTIüJV. 

IlETiaÍTaxoc, IXeTiaÍTepoc, superl, 
et compar. de TiéTiwv. 

■k ÜETiaXáyOai, Poét. infin. parf. 
pass. de 7iaXá<TTü), 

■k ÜETiaXtóv, ouaa, óv, Poét. part. 
aor. i irrég. de rcáXXw. 

* Il£'Tiap.ai, Poét. parf. de 7iáo(iai. 
IlETiãvai, inf. aor. i í/<?Ti£Tiaívtt). 
IlÊ'Travoc, oç, ov, ou JIsTcavoc, >), 

óv {comp. cúTEpoc. tup. totaxoc), nulr, 
et par ext. doux, tendre, mou. R. 
TIÓTCUJV. 

néTiavcriç, ewc (fi), coclion des 
Iruits par ie soleil, maturatíou ou 
maturite : coction des huraeurs ou 
dcs aliraenls, digestion. R. TiETiaívo). 

IleTiavxixóc, ri, óv, qui a la pro- 
priété de faire múrir. 

■k HcTiapeiv, Poét. inf. aor. a ir- 
rég. í/eTiEÍpw, ^owrTCEipáto, éprou- 
ver ou faire éprouver, faire voir. 
D'autres llsent TiETiopEiv. 
t IlETiapEÚ<yi|xoc, oç, ov, Gl. íacile 

à expliquer, à faire voir. R. TiEÍpw. 
lláTiapfiat, parf. pass. de TiEtpw. 
neTia^yi(Tia(T(jLeva)c, adv. avec 

íoute franchise. R. Tia^ri<jcá^ojjLai. 
IleTtapwvrjxa, pour Tcapwvtjxa , 

parf. act. df«Tiapoive'o). 
* IléTiaajiai,í/tf Tiaxóopiau 

ncTtaopó;, ou (ó), ç. TiÉTtavaiç. 
' ntTiaoxixóç, c. TiETiavxixóç. 

CEFl 
n£Tiau|xat,/>flr/. passif de Tiauto. 

■k IIeTi£(9axai, lon. 3 p, p.parf. 
passif de tieíGo). 

IleTiEipa, aç if^ifém. de tc£ti£;- 
poç et de TiÓTitav. 

ÜETiEÍpapai, parf. passif de 
TIEipáü). 

lÍETiEipoç, oç ou a, ov, múr : en 
parlant des aliments ou des humeurs, 
cuit, digere: aufig. adouci, apaisé: 
qfois Poét. múr pour quelque chose, 
avec le dat, R. Tieíaao). 

rÍETiEipóxTjç, rjxoç (^), maturite. 
ITéiiacapiat, parf. pass. í/eitEÍOto, 
UeTiEKTfjLfvwç, adv. avec une 

pleine confiance : qfois fortement. 
R. Tie(0(i). 

néTie|i.{iai, parf. pass, de Ti£a-<rw. 
JÍETiépaYxa, parf. de TiEpaívw. 
IÍ£Tr£pacr(ievaxiç, adv. un nom- 

bre de fois déterminé. R. de 
lÍETiepaffpóvoç, vj, ov, part, parf. 

passif de TiepaCvto. 
IleTiEpaajxévwç, adv. d'une ma- 

nière limitée, déterminée. 
* IleTTEprjfiévoç, rj, ov, lon. part. 

parf. pass. deTitç<í<ú ouí/cTUTipác-xw. 
IlKnEPi, etoçow ioç (xò), poivre. 

R. Ind. 
IleTiepCÇai, f Cdco, avoir le goút 

du poivre. R. tietiedi. 
ÜETiepiov, ou (xò), pelit grain 

de poi\Te. 
HcTiEpCç, C5oç (^), poi\TÍcr : qfois 

(6), poivre? 
llETiEpíxYic, ou (ó), adj. masc. 

poivre, qui a le goút du poivre. 
IlETiepixiç, tòoç (í)), fém. du pr. 
IlÊTcepÓYapov, ou (xò), sauce faile 

de saumure et de poivre. RR. tis- 
TIEpl, Y^pOV. 

IlETiEpÓTiao-xoç, oç, ov, saupou- 
dré de poivre. RR. ti. tkxocxü. 

IIÉTiTQYa, parf. à signif passive 
de TrrjYvujJLi. 

IlETifaofxai, parf. passif de TiiaC- 
vo), ou qfois de Tiiá^a) pour nié^io. 

Uí7:U<7[loli., parf. passif demi^us. 
■k IIetiiOeÍv, Poét. inf. aor. a irrég. 

de tieíGo). 
* IlETuOrjaco, Poét, fut. irrég. de 

TtETioiOa : -voyez tteCQu). 
* lIéTIlOp.£V, P. p. èTI£TIOÍ0£l|i.eV, 

1 P' P' plusqP' de TteíGopau ■k IIetiiOov pour Í-K\ÜQ-*yPoét.aor.* 
irrég. de tieiOo». 

IleTcivtojxÉvtúç, adv. d^ine ma- 
nière polie ou elegante; arlistement, 
savanunent. R. nivóo). 

Il£Ttiax£up.£víi>ç,a</v. Gdèlement, 
de bonae foi; avec confiance: Eccl. 
avec foi. R. nurnuo). 

Il£TU<jT(i)p,évfi>;, adv. m. sign. 
n£TiXavr(|i£va)ç, adv, en vaga- 

bond, en erranl çà ellà. R. nXc^váa). 
ll£TiXa<T|i£va)ç, «í/f. avec dissi- 

mulation, ficlivement. R. TiXáoow. 
IleTiXaxucrpiEvwç, adv. avec beau- 

coup de paroles, ionguciuent. R. 
TiXaxúvto. 
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UM.ty^parf deTiXfaaoifirap- 

per, semploie souv. pour le présent. 
■k rÍ£TiXTiY£|A6vey neTiXTjYfpLcvai, P. 

pour TieTiXriYÓvai, mf. de Ti^TiX^Ya. 
* ri£TiXr;Y£TO,P.ro/. TieTiXrjYovxo. 
* ITÉTiXrjYOv , Poét. pour éTiETrXrj- 

Yetv , plusqp. de izkrfiGto , servaní 
déimparfait à TiETiX^ya. 

■k ÍIstiXtíyovxo, Poét.3p.p. imparf 
moyen de ti^tiXtjy® pour TiX^acw, 
frapper. lxr(6£a tietiXxjYOvxo, Hom. 
elles se frappaient Ia poilrine. 

* llcTiXrjpiévoç, Y], ov , Poét. part. 
parj. de TiíXva|xat. 

IleTtXTipwpLévtijç , adv. pleine- 
ment,coinplélement,aboudamment. 
R. TlXlQpÓOi). 

IIétiXiov, ou (xò), pourpier sau- 
vage, plante. R. iiénXo;. 

ITetiXíç, looç (íj) , espcce d^u- 
phorbe, plante. 

ÜETiXoYpaçía, aç (íj), recueil 
d'extraits. RR. tietiXoç, Ypáçw. 

■k IIetcXoòóxoç ou IlETiXoòóyoç, oç, 
ov , Poét, oú Ton serre les babits 
prccieux. RR. tietiXoç, ôsyofxat. 
t I.IetiXov, ou (xò), Gramm. pour 

ITéiiaos, ou (ó), au pl. IIstiXoc, 
wv (ol), et Poét. riÉTiXa, ídv (xà), es- 
pèce de voile long ou de grand man- 
teau de femme : péplum ou voile 
orne de broderies, dont on habillait 
la déesse Minerve : qfois Poét. ha- 
bit, robe f|uelconque; voile ou cou- 
verture detoffe; linceul, drap mor- 
tuaire ; au fig. broderie, recueil 
varie, riche colleclion dexlraits : 
qfois espèced'eupborbe, vulg. réveil- 
matin , plante, R. TiÉXo^av, s'enve- 
lopper? 

IIetiXwSyiç, yjç, eç, semblable au 
péplum de Minerve ou à un long 
voue. R. tcêtiXo;. 

•k náTiXwjxa, axoç(TÒ), Poét, voile 
robe, ludjillemenU 

■k rUnvupiat, Poét. parf. pass. de 
Ticvúaxco, le part. IIetivuixóvoç, 
rj, ov, prudent, sensé, intelligent: 
qfois vivant, qui respire? Voyez 
TnvÚfTXO). 

k IIsTivupivüJç, adv, Poét, pru- 
demment, sensémenl, sagemenL 

* IIeTioCY3p.ai, parf. pass. de tioieü). 
IlETioi^piÉvtúç, adv. d^ne ma- 

nière travaillée ou recberchée. R. 
TIOtáírf. 

IIÉTioiOa, parf, de TiEÍGopat, 
souvent dans te sens d'un présent, 
être assuré, avoir confiance, croire. 
Voyez tieíGu), 

■k ílETioíOEa, lon. et Poét. pour 
ctietioíOeiv, plusqp. de TieíOouai. 

IIetioÍOyjoiç, Eajçffi), persuasion, 
confiance, assurance. R. TiáTtoiOa. 
f HsTioiÔia, a; (^), Gloss. m. sign. 

ÜETioiOóxtoç, adv. avec assurauce. 
* IlETropça, Att.pourTzintW*- 

I1ÓTIOV, neutre ou voe. masc. de 
TI £ TI tO V. 

* llETiov^axo, lon. pour lltETto - 
6o- 



1092 IIEI1 
<»)vto, 3 p. p. plusqp. passf de 
fcováto. 

IlETrovriixévtóc, adv. avec travail, 
avec soin, avec art. R. Tcovéa). 

IleTrovôa, parj- de izá.cypò. 
ÍIsTiopôa, parf. í/c 7iép8o(iai. 

* IleTropeív, PoéL pour TropsTv, 
inf. aor. a irrèg. de nopí^u). 

IleTcopOrjpiévwç, adv. comme une 
ville livrée au pillage. R. TropOéo). 

* IIÉTrocrôe, Poét. pour TreTiovOaxe, 
2 p. p. de TcÉTiovôa. 
* ÍIÉTrofT^a, Dor, p, 7r/novQa. 
* lUTroT^axa'., lon. pour uetiottjv- 

xai, $ p. p. parf. de notCLO^an, 
rÍETrpaYa, parf, de Trpáacrw. 
ÜETtpaôíXTQ, rj; (íj), GLoss. espèce 

de pelit poisson ; qfois pour Ttoporj? 
Wéizça.n.a, parf. de uiTtpácrxto. 
IIé7ipa|xat, parf. pass, de tii- 

irpáaxw. 
n£7rpá<ro|i.ai, fit, antérieur pas- 

sif de Ttmpxcrxü». 
IléTcpa^a, parf. de Tipacrao). 

* neTcprjya, lon, p, 
í IlETTprjp.évo;, y], ov, Gl, part. de 

IIÉTrprjiTjxai, parf, pass, de m(Ji- 
trprijjLi ou de Trp^Oto. 

Il£7rp&)(j,£voç, rj, ov,part, de 
riércpwTai (imparf, èTréTuptoio), 

verhe impersouneíet incompleta pro- 
bablement pour f pEjjLapxai ou (X£- 
popxai, synon. de etpiapxai, 3 p, s. 
parf. pass f de (xeípotiai, il est dans 
les deslinées» c'est Tordre du deslin. 
De là le part. IleTrpwjjLévo; , r), ov, 
marqué par les deslins, fatal. Tò 
7r£Tcpci>p,£vov, larrét ou lordie du 
destin; le terme fatal de Ia vie, 
I heure fatale. *11 TrETípcopLcv^, la des- 
ímée, le deslin. Voyez p.e(po|iái et 
£i(j.apxai. || D*autres à tort Jont ve- 
nir ce ferbe de Tropctv , donner, ou 
de TCEpaxóa), définir. 

Héiixapai, parf, pass, de Tiexáv- 
VUjJlt. 

II&Tcxetóç, ãiija, wç, eén, íóxo;, 
Poét. pour ttettxtixwc, participe de 

* IleTiXYjxa, parf, Poét. et rare de 
TiXTQtTCTto ou Tcxcocrao), se blotlir, sW- 
frayer. 

IlETrx^pio;, a, ov, qui sert à 
faire cuire. R. néaaw. 

k Tíenrrjü);, lon. c. TiETrxed);. 
ITetcxixó;, r\, óv, qui sert à faire 

cuire ; digeslif, qui aide à Ia diges- 
iion ou à la coction des humeurs. 
R. Tcéaao). 

Ilílt-có;, li), óv, cuit ; qiron pcul 
faire cuire ou digérer: digeslible. 

lUitrpia, a; (íj), cclle qui fail 
cuire. R. rzéaaw. 

JléiZTü), nétyoi,rare pour ~la- 
ato, cuire, digérer, e/c. Foyez 
niaaus. 

IIcrxMKa, patf. de itíicru). 
, llEícxtú;, üaa, úc, gén. ütoí, 

Aít. comme lon. ítETtiew;. 
* DeTtúõoixo, lon. pour irúõoiTO, 

opt. aor. a de 7iuv9ávo|i.ai 

hep 
IleTcuxvüjjxáva)!;, adv. d^une ma- 

nière serree, compacte. R. ttuxvóoi. 
■k ÜETCÚiTÔYlV , lon. p. èuETCÚfTÔYlV , 

3 p. d. plusqp. de TnjvOávojiai. 
Iléuucxp-ai, parf. de 7iyv0ávoji.ai. 

* IleTTJcrxo, Poét, p. èTrÉTíu^xo, 
3 p. s. plusqp. du même. 

ÍIÉTCcoxa, parf, act. dcTÚvus. 
JlÉTrajv, TiÉTceipa, tiettov , 

ovo; (comp. TTE-rraíxEpo;. sup. aíxa- 
xo;), cuit par le soleil, mil ri, mür; 
par ext. mou, tendre, doux; qfois 
Poét. faiblet lâche; qfois'chkú, cher. 
Kptè TiÉTrov, Hom. mon cher bélier. 
|| (ó), í. ent. oíxuo;, concom- 
bre múr ou espèce de melon ,fruit. 
R. TCEOOO). 

IIÉP, ou sans accent, IlEp, adv. 
enclitique, Io quoique, bien que, 
avec un adj, ou un part, : 2o quoi- 
3u,il en soit, du moins, certes, sans 

oule : 3o après les conjonctions, 
les rela tifs et qfois après les dé- 
monstralifs, il est explétif comme en 
latin quidem, et c est-a peu près son 
seul emploi en prose. H Io * 'AYaOó; 
Ttsp ètov, Hom. quoique étanl brave. 
* Ã^vú(xgvóçirep, Hom, bien quaf- 
ílige. -k Xspeíová Ttep xaxaTrépvwv, 
Hom. tuant un ennemi quoique plus 
forl. ■#cOò8> újuv Ttoxap-ó; rcEp 
foo; àpxfoei, Hom. et le fleuve mé- 
me, loul large qu'!! est, ne vous dé- 
fendra pas. || 2o -k TóSe icep pot 
èTiixpTQYjvov iÉXfiwp, Hom. du moins 
exauce le vceu que je forme. 'Epi 
Tisp, OE-Ttcp,Hom. moi du moins, loi 
du moins. MívuvOá Trep, ôXíyov TiEp, 
Hom. bien peu sans dou te. -k ''Exe- 
x£; p.£ (itvvvOáSióv Ttep èóvxa, Hom. 
tu m'as falt nailre destiné à vivre 
bien- peu de temps sans doute. 
* OTxaôs itep vetúpeOa , Hom. ah! 
sans doute, retournons cliez nous. || 
3o Ei Ttep ou Efiiep, si toulefois. 

irsp ou ^OoTtep, celui qui. A0- 
xo( 7r£p, eux-mémes. 11 entre comme 
particule explétive dans un certain 
nombre d'idiotismes qui se trouve- 
ront indiques a leur place, 

■k Il£p', Éol, par élision pourtztçi. 
k IIÉpa, Poét, p. Tiepaxa,/?/. de 

Tispa;. 
k Ilápa, a; (f), Poét, et très-rare 

pour TtEpa;, axo; (xò), extrémilé, 
région lointaine. R. Trápa;. 

IIkpa, adv, (comp. TrepaíxEpov 
ou TtEpaixÉpo). superl. très-rare, 
Tepaíxaxov), au dela, m. à m. par 
delà les limites : au fig, démesuré- 
ment, excessivemenl: avec le gen. 
au delà de, presque toujours dans 
le sens figuré, Toúxou Tiípa 
itpoêaíveiv , Aristt. ne pas avancer 
plus loiu que cela, m. à m. au delà 
de ce point. Mrjôèv êxi icÉpa ^yjxeiv, 
Plat. ne plus chercher rien au delà. 
Oí xi TtEpa oxÉpÇavxsc» Aristt. ceux 
qui s'attachenl trop à une chose. *H 
Ttápaxqji^, Êíien, les honncurs ex- 
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cessifs. Illpa xou çuoixou xaí jie 
xplou, Lex. au delà de ce qui est 
naturel et raisonnable. Ilápa wv 
7tpooeÔ£yóp.£6a, Lex. au delà de ce 
que nous allendions. ÜEpa àvÔptó- 
ttou, P/iilostr. au delà des forces 
humaines. Ilépa fi, Soph, au delà 
de ce que, plus que, avec findie. 
Dans le sens physique, c'est Ttípav 
que Con emploie : voyez ce mot. R. 
TtÉpa;. 

k lÍEpáav, Poét. p, Ttepãv, inf. de 
TtEpáa). 

* IIcpáaiTXE, Poét, pour éTtépa, 
imparf. de TtEpáa). 

* riEpaÔEv, adv. Poét. du côté op- 
posé, de delà. R. Ttápa ou itepav. 

Ilepaía, a; [^),fém. de TtEpato;. 
lUpata;, ou (ó), mw^e, poisson, 
IlEpaiva), f avui {aor. i iné- 

pava. parf. TieTtépaYxa), Tinir, ter- 
miner, achever; mellre à exécution, 
accomplir, effecluer : décider, con- 
clure, résoudre ; en t. de logique, 
conclure, inferer, induire ; qfois 
Poét. peicer, traverser: qfois avoir 
un commerce charnel.|| Au passf, 
èlre aclievé; êlre conduit à sa fin; 
s'achever, s'accompIir : élre limité, 
déterminé. R. TtÉpa;. 

k llípaioOsv, adv. P.p. TtfpaOev. 
ílEpaío;, a, ov, ullerieur, situé 

au delà. *11 Ttepaía {s. ent. yti), le 
pays situé au delà; le pays d'oulre- 
mer ; les pays loinlains. R.ytépav. 

Il£paióü>-uj, f (úgiú, transportei 
au delà, faire passer au delà ; fmir, 
achever, terminer.|| Au passf êlre 
transporte, etc. IlETrEpaiwpévo;, r\, 
ov, aclievé, accompli, parfail. K. 
Tt£'pa;. 
t IlspaCxaxov , Gloss, superl. de 

Ttipa. 
IlepaCxEpo;, a, ov, compor, 

forme de Cadv. rclpa, ultérieur, si- 
tué au delà, qui va au delà de, gén. 
|| Au neutre, XUpaíxEpov, adv. 
comme Ttcpaixépw. 

Il£potixE'pw , adv. comp ai, de 
TtEpa ou de TtÉpav, au delà de, plus 
loin que, gén. 

1 Ikpaíxr,;, ou (ó), habitant de 
la région ultcrieure. R. Ttepcda. 

IlEpaidXTi;, ew; (^), aclion de 
transporter au delà ; aclion de pas- 
ser a u delà; trajet. R. TtEpaióo). 
f Ilcpaicoxixó;, ri, óv , Gloss. qui 

peut élre traversé; pénctrable. 
t ÍIépap.a, axo; (xò), Néol. trajei, 

Íiassage; lieu de passage ou d^m- 
>arcalion, port. R. nepáto. 

llépav, adv, au dela; de Tautre 
côté; d^ulre en ou ire; en face: 
avec le gén. au delà de, de lautrc 
côté de, en face de, toujours dans 
le sens propre. TUpav àXó;, Hom, 
au delà de la mer. jíípav Euêoía;, 
Pausan. en face de i Lubce. *H tte- 
pav yíí, T/iuc. la terre opposée. Tò 
Ttépav, cc qui est au delà ; Ití côté 
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opnosé. Tâ Trfpav (s. ent. Tcpayii-a- 
xa), ce qui esl ou ce qui se fait de 
Tautre côlé. Voycz Ttépa. 

IlepavTéov, vcrhalde uepaíva). 
IlepavTixói;, ri, óv, qui a la force 

d^ccomplir ou d effectuer: qui con- 
clui bien, habile dialeclicien. R. 
Trspaivto. 

IIÉpal, «to; (tô), Cn, terme, 
extréinité ; but, terme ou lon tend; 
issue ou dénouement dune chose; 
Poét. point essentiel, condi liou im- 
portante, instrument nécessaire. || 
Adverbialement, líepaç {s. c. xaxá), 
enfin, à la íln. R. 7:eípa). 

ri£pá(yc(j,o;, oç, ov, qu^on peut 
Iraverser, quon peut passer, guca- 
ble. R. úepáco. 

Ilepaaiç, eto<; (f,), trajei, passage. 
JUou Trépao-tç, Soph. íin dela vie. 

IkpaffixÓ!;, ou (ó), íin, conclu- 
sion. R. Trepaívw. 
t IlEpaTeúw, f. eúow, Gl. p, na 

paCvw. 
nspáTY], qçflhvoyez népoíroç. 

* HepáTYjOev, adv, Poét, puur éx 
jcepáTrj;. 

flepá-niç, ou (ó), passager, celui 
qui fait un trajei. R.TtEpáw. 

Ilepauxó;, óv, qui habite au 
dela et qfois qui vienl dau delà d'un 
fleuve ou d'un bras de mer. 

ílEpaxoeiÓTÍç, é;, fini,borné. 
R. Ttépa;. 

* IlépcíToç, t], ov , situé tout au 
bout, à rextrémilé; lointain. IlcpáTri 

A poli, Rhod. terre lointaine, aux 
extrcmilés du monde.||^nóí/. Ilepá- 
Ti]t yj; (íj), fin, extiémité ; fm du 
jour ou de la nuit : le bout du 
monde : rextrémilé de Chorizon vers 
rOrienl, et qfois vers rOccident. R. 
Tcspa;. 

Hepaió;, iq, óv, qu'on peut pas- 
ser ou Iraverser; praticable; guéa- 
ble. R. irepáca. 

líeoaxóaj-üj, f to cr a), finir, me- 
ner à íin, tèrminer : déftnir, déler- 
miner. R. Tiépa;. 

IlepáxaxTK;, ew; (íj), laclion de 
finir ou d^chever. R. Trepaxóto. 

IIepAsí-cü , f. á<Tw, passer , Ira- 
verser : roettre à fin, achever, ter- 
miner tcchapper, éviler : surpasser, 
vaincrê : souvent, fáire passer, faire 
Iraverser, transpor ler d'un autre cô- 
té : Poét. transporter ponr vendre, 
ou simplement vendre : dans le seus 
neutre, passer d'un autre côlé, ou 
simplement passer, et par cxt. aller, 
marcher, avancer, sortir. * flspav 
uóSa, páoiv, Poét, marcher, avan- 
cer, m. à m. passer le pas. ^ ílepav 
píov ou èx xou píou-, Poét. finir sa 
vie. *c/Oxav Ou pio u {pour âx Oufiou) 
TtepáoTQC, Soph. quand tu serás à 
bout de la colère, quand elle sera 
passée. R. Trepa;. 

nepáw-w, Att, pour Tcepáaw, 
fut. de 7ri7rpájx<*), "Vendre. 

dep 
nepYa[XOT, tí; (íj), Í. ent- íi- 

«pOepa, parcbemin, m. à rn. peau de 
Pergame, c. à d. inventée ou pcr- 
fectionnée à Pergame. R. IIe'pYa- 
jjlo;, n. de ville. 

ne'pYa(j.ov, ou (xò), et 
IlepYap-o;, ou (rj), Pergame, ei- 

tadelle de Troie; Pergame, ville de 
VAsie Minem e : primit. et Poét. ci- 
tadelle, place forte, tout lieu élevé et 
fortifié. 

? llépSvjoi;, ea>; (■}]), c. 7cop5^. 
Ilcpoíxeio;, o;, ov, de perdrix. 

U. Tiépoi^. 
UepStxtá;, áoo; (^), parietaire , 

plante. R. TrépSiÇ. 
nepótxiócú;, ewç (ó), perdreau. 
Ilepóixixó;, tq, óv, c. TrepSíxsio;. 
HepSCxiov, ou (xò), pelite per- 

drix : parietaire,^/a/c/c. 
nepoixcxTi;, ou (ó),—XíOo;, pierre 

de perdrix. 
IlspôixoO^pa;, ou (ó), qui cbasse 

aux perdrix. RR. TcepÔiÇ, O^páto. 
HspôixoxpoçeTov, ou (xò), lieu 

ou Ton nourrit des perdrix. R. de 
ITspSixoxpóçoç, oçy ov, qui nour- 

rit des perdrix. RR. ir. xpéipco. 
IIépais, ixo; (ó, f,), perdrix, 

oiseau : Perdix, nom d'un cabare- 
tier boiteux à Athènes, d}ou Flep- 
òtxo; cxéXoç, Prov. la jambe de 
Perdix, c. à d. le sujei de loutes les 
conversations. 

ÍIÉPAa ou népòopai, f TrapSví- 
crofiai (aor. eTrapòov. parf. TrÉuop- 
ôa), pcler, faire un pet: qfois pour 
xaxaitspòo), avec le gén. 

■k IlcprjOsv, rtc/c. Io/i. p. irepaOev. 
* Ilepyiv, adv. Io/i. pournépoiv. 
■k Ilepr.aai, Jon. pour Trepãaai, inf. 

aor. i denapiio. 
■k lIôpYjoejjLevai, Poét, inf. fut. du 

méme. 
■k llepYjxiQpio;, o;, ov, lon. per- 

çant, propre à percer. R. Trepáw. 
★ ll£pr)xó;,yi, óv,Trepaxó;. 
■k IlépOai, Poét. inf, aor. 2 moj-, de 

HÉPdQ, f népau) (aor, 1 eusp- 
aa. aor. 2 Poét, ÊTtapOov ? ou èrrpa- 
Oov), saccager, dévaster, ravager, 
pilkr, enlever; ruiner, délruire; 
exterminer. ||^a passif èlre sacca- 
gc, devaste, etc. || Le fut. moy. iráp- 
oopuxí, et 1'inf. aor. a syncopé Trép- 
Oai nour TrpaOÉoOat, ontle senspas- 
sif dn/is les poetes. 

IIepÍ , prép. qui gouverne le gén. 
ou le dat. ou l'acc. et change de 
scns en méme temps que de regime. 

T. llepí, avec le gén. i0 sur, au- 
dessus de, par-dessus, plus que; 20 

plus suuvenl, sur, au sujet de, cón- 
cernaut, touchant : 3o en vue de, 
à propos de, à cause de : 4o avec 
cerlains verbes, il indique és prix, 
la -pn/cc/r.lji0 ^ Ihpl Trávxcov, Ilom. 
atPdessus de lous, plus que lous les 
autres. k llepl 8' au Hpiápoió y» 
7ra(5tov, Ho/n. méme au-dessus des 
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enfantsde Priam. || 2» 'A|i9i(ri;,1T£í, 
Ttepl tivoc, l'lnt. disputer sur une 
cliose, au sujet de qudque chose, 
PílfvovTai aí aráneis oò Tiepi ;i:, 
xpwv, Arislt. les séditions s'allument 
non pour de petits sujeis. Jlspiteiv 
nspi auppayíaí, Xén. envoyer des 
amoassailcurs pour traiter d'une al- 
liance. || 3° 'EitEiYÓjjievoiitspivExyii;, 
Hom. s'enipressant pour la victoire 
c. à A. pour êlre vainqueurs. Má 
xsaõai itspi <]/uxiÍç, Piai. comhattre 
pour Ia vie. Ilrpí rupavvíSoç à5t- 
xetv, Euri/i. faire des iujustices pour 
parvenir à la royauté. nEpi XIx0o 
epyou oò ae, Biíí. nous 
ne le lapidons jias pour une bonnc 
action. || 4o llotoõpai Trspi noXXoü , 
nepi tiXelovoi;, Ttepi itXcíaTou, rcepi 
oúSevóç, x, t. X. j estiiue beaucoup, 
plus, le |ilus, pas du tout, etc. 

II. llepí, avcc le dat. i» autour 
de ou simplement à, c. à d. dans, 
sur, comme à la té te, nu Iras, etc. : 
2" sur, contre, en tombam sur : 3o 

pour, au sujet de, pnnctpalemcnt 
avec les verbes- qui expriment la 
craínte, Jj tD "Houve rrept oTyOeaat 
Xttwva, Ilom. il revêtit une tunique 
autour de sa poitrine ou plutòt àsa 
poitrine, sur sa poitrine. Ilept vq 
Xeipi jçpuaouv 8axxú> iov çópeiv, 
Plat. poiicr un anneau dor à sa 
main. llepi xoí; crxop.acc xuiv crp.yj- 
yiwv eúpiaxsxai, Diusc, on le trouve 
à renlree des ruches. * llepl xíjpt, 
irepi 6op.M, IJoni. dans le cncur, au 
fond du emur, de touí emur. || 20 

llepl toT; Soparíoiç èyeeípovro, 
rluc. ils périssaient en lomhaulsur 
les javelots IlíxxovTa Ttepí aipiát, 
Ap. Rh. tomhant les uns sur les au- 
tres. || 3» llepl Tq Ttáaij xóIeiSeSie'- 
vai, Thuc. craiiidre ])oiir toule la 
ville. ílept oçktiv aOxot; çoêoúpevoç 
tò xaTáÕT,>ov, Thuc. craignaut pour 
eux-mêmes íi clre découverts. . Via 
XnaaaOat Ttept Satvf, Ilom. combat- 
Ire au sujet d'uu festin, c. à d. pour 
rempêcber. 

III. Ilepf, avec Cace. i" autour 
de : 2o aux environs de : 3o relali- 
vement à, par rapport à, eu rajiporl 
avei , 4» en sallachant à, en s'ap- 
pliquanl à, eu s'occupant de : 5? 
envers, à fégard de: 0° vers le temps 
de : vers, à peu pres, environ ; 
8° diverses acceptions dans divers 
idiotismes.\\i0 k ^axapiévoi neplxoc- 
yov, Ilom. placésautour dun mur. 
k tbuXáo-oovxs; 7r£pl {líjXa, Hom. fai- 
sanl la garde autour des troupeaux. 
* tEXiaaó(j.£voi 7i£pl ôeva;, Ilom. 
lournant en tourbillons, m. à m. auj 
tour des tourbillons. Toúxou; ayaTia 
xalirepl aúxòv.|y£i, Dém. voilàceux 
qu'il aime el qu il a autour de lui. 
OI r.eol aúxòv Oepá-xovxe;, ^érodiu 
les servileurs qui 1,'entouraient. Ot 
Tcspl Ecoxpáxtiv, ceux qui étaientau- 
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lour dc Socrate, ses disciples ou j 
ses contemporains , mais plus sou-\ 
vent, Socrateet seü disciples, et sou~ 
venr, Socrate seul. Ot irepl ^vaÇa- 
yópav, Aristt. le philosoplie Anaxa- 
gore. At Tcept MápOav xal Mapíav, 
Bihl. Marlhecl Marie.||^# líepl^v 
xprjvr.v, Plat. auprès ou anx abords 
de la fontaine. *11 Trspl KvtSov vav- 
l^a/Ja, Lex. le cornbat naval livre au- 
près de Gnide. Jj 3o Tà r.epl èp.è 
TrpáYpaTa, Plat. les affaires qui me 
concernent, mes affaires. Tà Trepi 
t^v xTÍatv, Grég. ce qui concerne 
la créature. Oí uspl Avafav Xó^oi, 
Plat. les discours qui se rapporlenl 
à Lysias, c. à d. les discours de Ly- 
sias. Al TTEpl xò acóp-a fjôovat, Plut, 
les plaisirs du corps.||40 THv fiè xal 
©eoyvi; nspl fjôuTtáôeiav , Athén. 
Thcognis atissi était altaché au bon- 
heur des sens. Eivai ixepi tíjv àva- 
ywy^v, Dèm. 8'occuper des prépara- 
lifs du déparl, ou simplement son- 
ger à partir. 01 Trepl tíiv çuaiv, Â- 
ristt. ceux qui s'occupent d^tudier 
la nalure. Oí Tcepl x^y p.oucixiQv, 
Plat. les musiciens, les poetes. || 5o 

*11 Trepl xou; 6eou; euaéSeia, Isocr. 
Ia piélé envers les dieux. Hspl xouç 
éauxou YovÊa; xaxoupYEÍv, Aristoph. 
se rendre counable envers ses pa- 
renls. ||60 IIôpi àpíaxou wpav, Xén. 
vers Theure du diuer. Ilepl xà; au- 
xà; íi{xépa<;, T/iuc. vers la mème é- 
poque.lj70 llepl éSfiop^xovxa vau;, 
Thuc. environ soixante-dix vais- 
seaux. 'Av6ptd7:ou; Tcepi Tievx^xovxa 
TcapaxaXsaa;, Isocr. ayant appelé à 
lui environ cinquante hommes. En 
ce sens il est souvent adv. Ou dit 
aussi Tiípi Ttou, Tiepí xí txou, dans lc 
mime sens. "Etyj y£Yov<^^ 'n:eP^ 7rou 

éxxalSexa, Uérodn. âgc d'environ 
seize ans. 

IIcpí, adv. environ, à peu près, 
dcvant les noms de nomhre (voyez 
Trepí, prcp.) : Poét. autour, tout au- 
tour; au-dessus, par-dessus ; surtoul, 
beaucoup. En ce dernier sens, d'au- 
trcs écrivent Tiépi. || llepl rcpó, voy. 
TrepiTipó. 

Ilepí, en compositíon, signifie 
ordinaircmcnt autour, loul autour : 
qfois retour d^ne chose sur elle- 
méme, qfois supériorité, qfois survi- 
vance : souvent il nest qtfaugmen- 
tatif. En vers, il se separe souvent 
du -verbe dont il fait jxxrtie : llepl 
Ttávxa xaXuuTei, pow xepcxaXÚTiTEt 
Trávxa * irepl ô' í]épa TtouXuv íyeus, 

Tcepié^we, etc. 
nípt, prèp. pour Trepf, quand la 

préposition est placce a près son ré- 
Wmc; TupavvíSoçuípi, Eurip. pour 
Ia tyrannie. TUv ^yw ouSèv oíxe 
páYa 0^Te ^P' in&iu),Plat. 
auxquels je n'cnlends rien , ni peu 
ni beaucoup. || Hept, adv. Poet. au- 
dessus, par-dessus: par-dessus tout, 

jiep 
| principalement, surtout ; extréme- 
| ment, beaucoup. 

Ilepl, pour TiepCetm : voyez 
Trepíeiiii, / étrop-at. 
t Ilepi-áYapaij/aYáaopai, Cl. ad- 

rairer beaucoup. RR. Ttepl, ãYa{xai. 
* IlEppaYa^àÇa), f. acra», Poét. et 

ll£pi-aYa7ráa)-w, f ^aa), aimer 
beaucoup. RR. ti. byo.Tzi.us. 

nepi-oryY^tó» f eXw, fairc an- 
noncer parlout; publier; notifier; 
ordonner. RR. ti. àYYeXXío. 

nepi^aYEÍpw, f. aYEpí), ramasser 
ou rassembler de tous cotes : rassem- 
bler tout autour. || Au passif, étre 
assemblé, se rassembler autour : 
ctre environné par la foule. || Au 
moy. aller nuêtant de tous côlés, 
comme les atnlètes vainqueurs : men- 
dier, quêler : qfois triompher ? RR. 
TC. àYEÍpW. 

TlepiaYsC;, eiaa, £v, part. aor, a 
pass. de 7C£ptáYvu|ii. 

IlepiaYri, ti; (Vj), inflèxion, si- 
nuosité. R. TtepiáYvvpi. 

■k IlepiaY^;, tj;, ic,, Poét. arrondi, 
circulaire, disposé en rond, recour- 
bc, convexe; qfois replié autour du 
corps: primitiv. rompu ou brisé tout 
autour. RR. Trepí, aYvv|it. 

■k Ilepi-aY^éü), lon.p. iccpiáYw. 
Il£pi*aY*ü>v^<l,>» f 1°**, lier les 

mains derricre le dos, — xivá, k 
quelqu^un. RR. tc. àYXwví^o). 

IlEpiaYxwvio-pa, axo; (xò), ac- 
tion de lier les bras et les mains. 

IlEpt-aYvíllü), f. (ato, puriíicr tout 
autour. RR. tc. 

nepi-çlYvu^i, f áÇco, briscr une 
chose en la tournant; contourner, 
rendre sinueux ou tortueux. || Au 
passif se briser autour, cCoit Poét. 
retentir à Tcnlour, étre répcté par 
récho. RR. tc. àYvvp.c. 

UepiaYOpàto;, a, ov , qui erre 
toujours sur la place publique; ba- 
vard; badaud. RR. tc. àYopaio;. 
t llepiaYOpeuxti;, ou (ó), Gloss. 

m. sign, 
Ilepi-áY/w , / áyfa , serrer de 

tous côlés, èlouifer, ctrangler. RR. 
TC. aYXO). 

nepi^Y^i f (aor. Trepi^Y»" 
Yov,c/c.), conduire tout autour, 
faire tourner autour ; tourner, re- 
tourner, tourner dans un sens con- 
traire: qfois donner en spectacle, 
exposer à la risce du pubhc ; qfois 
Bibl, faire le lour de, parcourir : 
au fig. amener à, reduire à, avec 
ei; ou Tipó; et l'acc, ou avec linfin. 
|\^Au passif, tourner, autour , faire 
le lour de, souvent parcourir, avec 
iacc. RR. tc. ciyio. 

üepiaYWYeô;, £(*>; (ò), celui qui 
conduít tout autour : machine pro- 
pre à faire tourner, treuil. 

rfepiaYWYÍ » W)» action de 
conduire autour, denlrainer aveesoi 
tout autour, de faire tourner, de 
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mouvoir en rond: circonvolution; 
tournoiement; toar. 

ÜEptaYWYÍç, £Soí (#,), treuil. 
XlcpiaYWYÓ;, -r,, év, qui fait tour- 

ner ou mouvoir tout autour. 
lUpiKÍSw , f. í(Topou, chantor 

autour ; faire retentir de ses chanls; 
cclclirer. || Au passif, étre chanté, 
célébré parlout: êlre étourdi par le 
chant. RR. tc. aíw. 

llspi-a0p£ü>ã>, f. r.ow , regarder 
tout autour; considérer attenlive- 
ment; observer avec circonspeclion, 
avec craiate. RR. tc. àOpsüi. 

ncptáOpr.oiç, £(■); if), action de 
regarder tout autour : circonspcc- 
tion. ' 

IlEpi-aOpoííw, / oíato , rassem- 
bler de toutes parts. RR. tc. àOpoíío). 

IRpiuOpoiaptóç, oõ (4), s. dupr, 
7 IlEpi-aSópw, f. opi , jouer au- 

lour. RR. tc. àOúpa>. 
* ílEpuaívuixai {sans /«*.), Poét. 

ôler, enlever, RR. tc. arvorai. 
Il£piaíp8»Ti;, ew; ("ò), actiond^n- 

lever tout autour : enlcvement, dé- 
pouillement. R. Tcepiaipéw. 

IlEpiaipexéo;, a, ov, adj. verbal 
de Trepiaipáa). 

Ileptaipexò;,^, óv, qui peul étre 
coupé ou rclrancbé. 

llepi*aipé(i)-cò , f. aiprjorcd ( aor. 
TcepuXXov , etc.) , enlever ou retran- 
cher tout autour; enlever, ôter, pri- 
ver de, dépouiller, piller : qfois 
demolir, abatlre. || Au passif étre 
ólé, enleve, détruit; plus souvent, 
ètre privé de, acc. ITepiaipeOel; rà 
òvxa, Dém. dcpouillé de ses biens.Jj 
Au moy, se dcpouiller de, déposer, 
ace. RR. tc. alpáa>. 

ílEpiaípr^iia, axo; (xò), ce qui a 
été ôlé, enleve. 

Ilepi-ocxjxáCw, /" áaw,avoir beau- 
coup de force , êlre dans loute sa 
force. RR. tc. àxji.á^a>. 

Ilepi-axoXouOiw-w, f. ^oqj, sui- 
vre de tous côlés, escorler, avec le 
dat. RR. tc. àxoXou6£ü). 

nEpi-axovcíÇto, fíato, assaillir 
de javclols, de flèches. RR. tc. à*ov- 
TÍÇO). 

IfEf taxceov, 'verbal de TcepiáYeo. • 
Jlepíaxco;, o;, o", qui peut étre 

lourné eu tom sens : mobile, porta- 
tif: au fig. qui passe de boucne en 
bouche, proverbial. 'Extivo cò Tcepí- 
axxov, Plut. ce proverbe. || Subst. 
llípíaxco;, ou (í), machine tour- 
nante pour changer les dêcorationx 
de théalre. R. TCEpiáYw. 

IIcpfaXYc'(ü-w, / iiaio, étre très- 
affligé. RR. TCEpí, à"/.Y-!0■ 

HcpiaXYií?, fií, fç, très-afUigé, 
pénétrede douleur RR. tc. aXYOC- 

Hsp'.aXYÜ; , ada, avec la plus 
vive douleur. 

nEpiáXetpip.a, «to; (vi), enduit, 
couche de couleur. R. dc 

nspxxXsffu, f. itijiu, oindre ou 
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frotter tout autour; enduire d'unc 
couclie de coule-jr. RR. tz. aXeíço», 

nepíaXXot, plurielneutre de TiepC- 
aX).oc. 

Ilcpt-a^áflraa), / dianger, 
modifier. RR. tc. àXXácrcw. 

nEpioi).XóxauXo;, oç, ov, qui en- 
toure cie sa tigc les aulres planles. 
RR. ti. aXXoç, xauXóç. 

■k UcpíaX).©;, oç, ov, Poet. qiiirem- 
porle sur toeis les aulres : qfois qui 
senlace, qui «'entremeie. |j pl, 
neutrey IlepCaXXa, adv. par dessus 
lonl; supcrieuremenl; extiêmement, 
surtoul. RR. ti. aXXoç. 
t lleptáXí.o);, Cll* c. TtepíaXXa. 
? IIspiaXoupY^ç, r.ç, et 

lUptaXoupyóç, óv, teint en- 
lièremenlen pourpre; leinl à fond, 
eRoii au fig, imprégné de, dat. Ilepi- 
aXoupyòç toT; xaxoíç, Aristph, rem- 
pli ae misère ou de médiaacelé. 
RR. TC. áJXovpyrçç. 

lIept<i[jLáco-(õ, f. moisson- 
ner ou amasser de toules paris : 
amasscr tout antour. || Au moycn, 
m. ngn. RR. ir. à(i.áa). 

Ikp(a|jL(jia, aro^ (xò) , ce-qu'on 
attadie aulour, et principalement 
autour du cou; amulelte , taJisman. 
t IIspiapTCSTiÇ, en dial. Crétois, 

tout aulour. RR. tc. àpçC. 
nept*a|iTc£pra>, / ap^eÇa», rcvélir 

tout aulour : envelopper, couvrir 
entièrement : dissimuler, caclicr 
RR. tc. àp-rc^w. 

Il£pi«a|jL7cíoxti), m. sign. 
Il£pi*ot(xúvci), f. ovo», protéger 

conlre les dangers qui envirounent; 
gardcr, défendre. RR. tc. àp.úvco. 

Ikpt-ajxúaoto , f. úÇü> , scarifier 
tout autour; dédiirer , éeovcbcr; 
blesser. RR. tc. àjiúoffw, 

IT£pi«a(içii»évvvpi, / écjo), re\c- 
tir tout autour. RR. Tr.à(X!pi, gwvpt. 
★ IIsptapLçC;, íôo; (ó), Poét, lour 

et relour, rnouvement ea tous seus. 
RR. tc. áp^C. 

IlepiáfjLçoSo;, oç, ov, entouré de 
chemins , de rues. Ilípiáp.?o6oi; ol- 
xía, raaisou isolée. RR. tt: á|xçoôo;. 

Ilepc-avayxá^o), f. áow, forcei de 
mardier ou de tourner tout aulour. 
RR. tc. àvoyxá^co. 

Ikpt-avôeto-tõ , f Yi(j(ú , fleurir 
tout aulour. RR. tc. àvG£ío. 

Hcpiavô^ç, t^ç, qui fleurit 
tout aulour. RR. tc. ãvOo;. 

IRpi-avôíCo), f. (<70), orner de 
fleurs tout aulour: orner de couleurs 
fleuries, et simplt. orner, parer, au 
fig. RR. tc. àvOíCo). 

IIepiav'C(7Ta(jiai, f. TCEpiava-dT*)- 
copac (aor. TCEpiaváaTTjv, c/c.), sele- 
ver aulour : se lever, sorlir de son 
jommeil, se rcveiller. RR. tc. àvá, 

IIspi^vTX£o)-ã», f. fato, répan- 
"re tout aulour. RR. tc. àviXíoi. 

"f HepiaoiSo;, ov (Vj), G/ow. chan- 
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son qu^n chante à la ronde. RR. 
tc. àoiSó;. 

lIspi-aTcXóto-w, /. cíjao), déployer 
tout aulour. RR. tc. faiXlco* 

Il£piaTCT£0V,VCr^a/^ír TCSptáTTCO). 
IlepíaTccoç, o;, ov, altadié au- 

lour, et principaleincnt autour du 
cou. || SuUt. IlepíaTCTov, ov (tò), 
amulette, talisman qu'on porte sus- 
pendei a» cou : afois accessoire, dé- 
pendance? R. de 

Ilepi-áTCTO), f. ctyo), attaclier ou 
suspendre autour, suspendre à : au 
fig. allacher à, et par ext. acquérir 
ou jjrocurer à queíqu^n. || Au moy. 
porler une chose suspendue à son 
cou, d son côlé; s'enloi»rer de, se 
procurer, acquérir. RR. tc. (Stcto). 

Ihpi-apáoao), f. apá£o), briser, 
melli e en édats. RR. tc. àpáuaw. 

Ihpiápyvpoç, o;, ov, argenté. 
RR. tc. ápyvpo;. 

llepwxpyvpów-ü), f. tó<Ta>, argen- 
ter. RR. tc. àpyupów. 

llEpt^apfió^co ou Att. app.0TT6>, 
f. óoa), adapler tout aulour, ajuster 
autour. RR. tc. ápp.o^o). 

Ilepiápoai;, eoiç (íj), action de 
labourer tout autour. R. de 

llepwxpóoj-o), f. óooj, labourer 
aulour. RR. tc. àpóo). 

Hepc-apTáoj-cõ , f.-í\<7túy suspen- 
dre ou attadier aulour; suspendre 
à , attacher à, rcg. ind. au dat. || 
Au passif Ilrjpáv Tcepir.pr^pÉvoí;, 
Sext. porlantune besace à son cou. 
RR. tc. àpxáw. 

? lUp-.ápTrjpa, ato; (tò), c. Tcepí- 
a.\i.\yi. 

Il£pi*a<TOp.àívo)-, f. avò), cares- 
scr de son souffle, de soa baleinc. 
RR. tc. aoGjjiaivo). 

? Ilspíqdi;, eoiç (-ò), modulalion, 
inflexion modulée. R. Tcgpiáòo». 

IlEpi-aircpáTCTo), f. á(|/a», britler 
autour : envirouner d edairs ou de 
lumicrei RR. tc. àaTpáirra), 

Ihpc^xcryoXÉco-cõj/^oa), étre ac 
caljlé d'occupations ou d'aflaire6. 
RR. tc. ào^oXeo). 

IlepwzvyáÇo), f áoo), briller 
autour, entourer de lumière, illumi- 
ner. RR. tc. avyá^O). 

riepiaúyaopa , aro; (tò) , lu- 
mière. répundue à Tenlour. 

lleptotvyotajjLÓç, ou {ò)ym.sign, 
Ilcpiavyeia, aç (ií), éclat rcjían- 

du de tous côlés. R. Tcepiauyriç. 
lleptauyÉoj-ôú, c. TCEpiavyá^w. 
IkpiavpíjYi; (t?í), c. TrepiavyRta. 
Ikpcavyif)^ ^ç, £ç, qui hrille de 

toutes paris, qui jette de Téclat de 
tous les côlés. RR. Tcepí, avyTQ. 

Ihpíavyoc, o;, ov, m. sign. 
Ilepc-avOaôísOixat, f. ÍTOftai , 

monlrer beaucoup d'enlétement, 
d'orgueil. RR. tc. avOaSíCopai. 

]Í£pt*auXax{Co>, f. t(ro>, sillonner 
tout autour. RR. tc. avXaxCCo). 

IlepíauXov, ov (tò), galerie nu- 
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lour d'une cour, doilre. RR. 
aOXí- 

nsp^uTÍCoiiai, f. íirotiea, se 
complaire en soi-meme, étre or- 
gneiileux ou plein de vanité. RR. n. 
aCtóç. 

llEpi-a'jTo).oY£M-w, / r.aut, par- 
ler de soi avec trop d'avanlage, se 
vanter. RR. n. oútó;, 

lIspiauxoXoYÍa, a; (fi), vanterie. 
IleptauToXÓYo;, oç, ov, vanlcur. 

t lUpi-ao/EvíÇw, / (tio, Neol. at- 
tacher jiar le cou. RR. tc. aO^v. 

Ilspiauxívioc, oc, ov, qii'òii met 
ou qu'on porte autour du cou. 
f llept<av(o, /isez Tcapiaúoy. 

Tlepi^tppíÇa), f. í<jw. écumer tout 
à lenlour. RR. tc. àppCÇco. 

* IlEpi-ayÉw-ü), Dor. p. TtEptryJo). 
f Ikpoayvpí^nv, f íau), AVo/. net- 

toyer en enlevant la paille. RR. tc. 
d^vpov. | 

IkpcêáSiQV, adv. jambe deça, 
jambe dela ; à califourchon. R. de 

Ikpi«êatvto, f. ê^dopiai {aor. 
TceptéC^v, etc.), aller autour, mar- 
cher autour, faire le tourde, par- 
courir, d*ou Poét. faire la garde au- 
lour de, veiller sur, proteger, défen- 
dre, acc. gén, ou dat.: surprendre, 
atteindre, altaquer, en parlant d'un 
mal, avec l'acc. Qfois entourer de 
ses jambes , cCoxipar ext. montei* à 
califourchon, enlourcher, —Ttctcov 
ou qfois ÍTCTcq), un cbeval, etc. RR. 
tc. (iaívw. 

Ikpt-oáXXa), f. 6aXõ», jeter au- 
lour, mettre ou passer autour,— tí 
tcvi ou Poét. rf tivoç, une chose au- 
tour d^ne autre ; faire endosser, 
mettre sur le corps, d'ou au fig, 
imposer, conférer, procurer, faire 
avoir, — tí tivi ,qe à qn ; entourer, 
environner; faire le tour de; ser- 
rer dans ses hras, embrasser; enve- 
lopper, habiller, vêlir; faire lomber 
sur, faire échouer conlre, ou sim- 
plcmentf faire échouer, d'ou au fig. 
engager ou faire tomber dans, ex- 
poser à , livrer à, rég. ind, au dat,: 
Poét. surpasser, lemporter sur, — 
tivó;, sur qn , — ttví, en qe. IlEpi- 
í)áXXeiv àpEtti (j, ent, tov; aXXou;), 
Hom, lemporter sur tous les autres 
en mérite, en vakur. \\ Aupassif, 
étre mis autour : étre eutouré, em- 
brassé, enveloppé, vétu , e/c. \\ An 
moy. «'entourer de, se vélir de, sW- 
mer de, avec 1'acc. : entourer de 
ses bras, embrasser : aufig, se pro- 
curei*, se concilier, captiver, gagner: 
qfois embrasser dans son esprit, 
reunir dans une mémc idée, com- 
prendre : qfois faire le lour, d on 
au fig. user dedétours, de circon- 
locutions. Maxpou; xod àv^vurov-. 
xvxXov ; TC£pi6á)^£<T6at, Arislid.A\rc 
de longs et inuliles détour». Kit tc. 
BáXXw. x 
t llEpCfiapt», uv (tí), &<>"■' ' 
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IHfiêafíSíf, mv (ai), sorte de 

souliers de femme. RK. n. pãpi; ? 
* nepíêapui;., oç, vi, Poel. Irès- 

lourd , acrablaiit. RR- papúç. 
Ilepiêá;, /lorf. aor. 2 </e rtepiv 

6a(vo). 
IhpigadCa, a; (^i), qui se tienl 

les pietls écarlés, sitr/iom deVénus 
Arglenne. HK. ir. paívw. 

Ilepíêaai;, ewç (íj), laction dal- 
ler ou de se promener autour elqfois 
d'envelopper ; l action de se tenír 
les pieds écarlés ou de monler à ca- 
lifourchon. 

neptêadw, ou; (^j), c, Trcpiêaoca. 
IIcpiêegXrjjjiÉvcú;, adv. sons une 

enveloppe, sous un habit. R. Trepi- 
6á).),a). 

llepiêsêpwpiai, parf. passif de 
Tl£pi'6i6pa)axío, J. Tiepi-êpcóoo- 

fiai {aor. TiepiéCptov t etc.), ronger 
toul autour. RR. ti. (JtêpfÓCTxw. 
t IIepi'6ióa)-à), 'voyez Trept^áto. 

llepiêiwvai, aor. i de Trept- 
Cáw. 

IlcpiStwoopiai,////. í/e TrepiÇáw. 
nept-êXaoxáva), / êXaoTyjoa), 

germer croilre autour. RR. iz. 
pXaoTavd). 

nepíSXeTTTo;, o; , ov, qui attire 
tous les regai ds; remarquabKí, dis- 
tingue, iiluslre r célèbre. RR. Tiept- 
êXéiziú. 

1 IleptêXsTtTÓTYi;, yito; (í-,), cclé- 
brité. 

lÍEpiêXe^Tw;, adi'. d,une ma- 
nière aislinguée, avec éclat. 

Ihpi-SXéTia), / êXe^opiai, regar- 
der toul autour, conternpler ; par 
c.ví, admirer, ambitionner, convoi- 
ter. RR. ir. BXstco). 

Il£pí6X£<j/i; , £0); (íj), Taclion de 
regarder, et auíres seus de 7C£pi- 
êXÉTlO). 

Il£píêXyi|xa, ato; (tò), ce qu^on 
met autour de son corps, babille- 
menl, manteau. R. TcepiêáXXw, 

ll£pi6Xy)Téov , verbal de Tiepi- 
oáXXco. 

IRpiêX^rixó;, tq , óv, qui serl a 
entourer, à envelopper, à vetir : qui 
sert à ramplification. 

IlepíêXrjTo;, o;, ov, qifon a jelé 
ou mis autour ; qui sert d^iabille- 
menl ou d enveloppe. 

IlepíêXyjypo;, o;, ov, Ircs-faible. 
RR. tz. pXrjypó;. 

n«pi.6XÚÇw, f. úoo), et 
lIepi«6Xúco, f. vau), jaillir de tons 

côles : activement, faire sourdre ou 
jaillir toul autour. RR. u. pXúü). 

Ilepi-êoáw-to, f. êorjaoixac, pro- 
clarner ou publier partout, divul- 
guer : crier ou faire du bruil toul 
autour, faire retenlir de ses cla- 
tneurs, élourdir de ses cris. RR. 
tt. poáto. 

? Hepfêor^Ew-í», c. poyiOéw. 
Ilepiêorio-ía, a; W), et 
nEpiSorjoi;, eu? (í), radiou de 
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proclamer, et autres sens de Tiepi- 
èoá(ò. 

IlEpiêoviTo;, o;, ov, publié, di- 
vulgué, qui fail beaucoup de bruil; 
fameux, eu bonne et eu mauvaise 
part: Poét. qui se plait au milieu 
des cris, epith. de Ma rs. 

IlepiSoríta);, adv. d'une manière 
fameuse ou notoire. 

IIepi'êoOp£Úa), f. eúow, et 
llEpi-êoOpów-w, f. tóaü), entou- 

rer d'un fossé , dcchausser. RR. tt. 
poOpóo). 

IhpiêóXaiov, ou (tò), vêtemenl; 
manteau ; couverlure. R. de 

HepiêoXyj, vj; (^), aclion de je- 
ter toul autpur ou de jeler sur soí : 
action de vêtir ou de se vêlir; en- 
veloppe; habillement; touteequ^n 
porte sur soi; ornement : action 
^'entourer, d^nvironner; enceinte; 
circuit; pourlour; espace autour 
d'ün temple , souvent plante d ar- 
bres dont les fruits appartenaient 
aux prêtrcs: embrassement, et par 
ext. altacbement à quelque cbose , 
effort qu^n fait pour y atteindre ; 
ie conlenu d*une cbose , ce qii*elle 
embrasse; objet d'un discours.ques- 
lion qu'on y irai te, ce qiEil conlient* 
cycle ou période de temps : en t. 
de rhét. période, circuit de paro- 
les; slyle périodique; amplificalion, 
développement oraloire , d'ou 'Ex 
7t:£pi6oX^;,d'une manière large, dé- 
veloppée. R. 7i£pi6áXXa). 

? IlcpíêoXiov, ou (tò), Cl 
IhpíêoXo;, ou (ó), tour, enceinte, 

circuit; retranebement, rempart. 
* üepíêoXo;, 0;, ov, Poét. qui en- 

toure, qui forme une enceinte ou 
une couroune. 

Il£pi*6o(jL6éü)-ôc>, yT rjco), bour- 
^lonuer ou faire du bruit autour; 
élourdir. RR. tz. fiopBétú. 

Ilepi^ócrxa), f. Soax^oo), faire 
pai Ire dans les environs.||y/w moyen, 
pai Ire ou vivre autour, babiter au- 
tour. RR. tt. {Üóoxw. 
f nepi-fioTaví^o)',/" Cera), ^7/. sar- 

cler toul autour. RK. tz. poTaví^o). 
llepíoouvo;, o;, ov, enlourc de 

colIines,monlagneux. RR.Ti.pouvó;. 
llept-êpá^w , / gpáoo), bouillir 

ou bouillouner autour. RR. tz. PpáCw. 
líepi-êpáaa-o), f. Spáaio , agíter 

ou secouer toul autour. RR. tz. 
ppáoTto. 

llepiêpaxiòvco;, o;, ov , qu'on 
porte autour du bras.|| lUpi- 
èpayióvtov , ou (tò) , bracclet. RR. 
71. ppaxíwv. 
★ 11£pi*í>p£p.(«) (sans /ut.)t Poét. 

frémir autour de, acc. || Au moyeu, 
Poét. m. sign, RR. 7t. ppép.o). 

llepi-êpéxw, f. êpé^o), humecter 
lout autour, arroser. RR. tz. ppgyo). 

HepiSptÔrj;, tj;, é;, lourd, pe- 
sant. RR. ti. ppíôo;. 

lUpi-6p(0o), / êpíow , être Ires- 
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cbargé, élre surchargc de, dat. .-étre 
lourd, pesanl. RR. tz. ppíôo). 

* riepi*6po{Jié(o-cí), Poét, c, Tiept- 
6pép.a). 

nepnêpu^^,■/);, é;,qui abonde 
en fleurs et en fruits. RR. tt. ppúw. 

* Ihpiêpúxio;, a, ov , Poét. baliu 
lout autour par les ílols. RR. tt. 
ppúxioç. 

Ilepi-êpúxo), / êpúÇw, rugir au- 
tour. || Au moyeut m, sig/i. RR. tt. 
Ppúyo). 

llepíêpajat;, eio; (^), aclion de 
ronger, érosion. R. TíepiêiêpoWxw. 

? Hepi^ptócXO), C. TtEplêlêpíúCXW. 
IlEpíôpwTo;, o;, ov , rongé toul 

autour. 
IlEpc-êupoócú-ã), f. (júgcú , entou- 

rer de cuir. RR. tt. púpoa. 
Il£pi.gúw, /gúaü), boucber tout 

autour ; bourrer, remplir. RR. tz. 
púw. 

Il£pi«6w|xíÇü), Coo), étre ou al- 
ler autour de laulel. RR. tz. pcojxó;. 

Ihpigójjxio;, o;, ov, qui entoure 
rautel,qui esl à Tautel. Tà Trepi- 
gwpta, /J/bl. le pourlour de Fautel. 

* IhpíêwTo;, 0;, ov, /ou. p, Tispi- 
6óyito;. 

ll£piYávvu(j.ai ou yávupLai ( sans 
fut.), se réjouir ds, dat, RK. tz. 
YÓvujiai. 

llEpi-yavów-tí), f. cóato , lisser , 
lustrer : au fig, remplir de joie, 
égayer. RR. tz. yavów. 

IRp^yéyova, parfait de Tiepiyí- 
yvopat. 

lleptyeyovÓTO);, adv. victori- 
eusement, eu vainqueur. R. Tcepv- 
yéyova. 

nEpiyeypapni,évío;, adv, d'une 
manière délerminée, précise. R. 
Tiepiypáço). 

? JlepiyEyowájç, uTa, óç, sonore, 
retentissant. RR. tt. yéycova. 

IIep(y&to;, o;, ov, qui est autour 
de la Iene; qui est près de la terre; 
qui va terre à terre, bumble, ram- 
pant. || Subst. Ihpíyeiov, òu (tò) , 
périgée , ppiut de Corbite des astres 
le plus proche de la terre. RR. u.y-q. 

IlepiyeXaoTo;, o;, ov , ridicule, 
risible. R. de 

Ilspi-yeXáw-w , / yeXá(T0|j.ai, se 
moquer de, lourner en risée, avec 
lacc. RR. TC. yeXáco. 

IlepiyEvrjTixó;, tq , óv , qui a Ia 
force de vaincre ou de faire vain- 
cre: qui triompbe de, gén. R. Tispi- 
yíyvojxai. 

llEpt yEwáw-õ), f. ^«roo, engen- 
drer ou faire naitre autour. RR, tc. 
yEvváo). 

IhpiyTQOrj;,^;, é;, qui nage dans 
la joie : Poét. qui remplit de joie. 
RR. tc. yyjOéü). • 

flsppyr.páoxo), / yvjpáaojxott, 
vieillir, s'invélérer. RR. Tt.y^páixw. 

llept-yíyvojxai et yívo|iai, / ye- 
vÍ7op.ai (flor. 7C£pi6yívó(X7iv, eíc.), 
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èlre de plus, êlre en plus; rester, 
ètre de reste: souvent avec le gén, 
Frendre le dessus, êlre supérieur à, 
emporter sur, ou sans regime, 

triompher, étre vainqueur ; três- 
souvent, survivre, — tivo;, à qn 
(iTou oí TiepiyeyovÓTe;, les survi- 
vants): souvent, résuller, revenir ou 
provenir de. Ti ocutíf» 7iepiY£Ycve^ 
êx çiXodOçia;; Diog. Laèrt, que lui 
est-il revenu de la philosophie? 
qu'y a-t-il gagné ? ]l£piYiYveTal 

íip.Tv Trpoxápiveiv , Thuc. nous y 
gagnons de ne pas nous faliguer d^- 
vance. RR. t:. YÍ^optat. 

IlepiY^aY^Ç i plein de 
lait ; auJig, plein de sue. RR. tt. 
YXáyoc. ^ , 

riept*YXy)váo|xai-ci)|xai,/. r^op-ai, 
promener ses regards autour de soi, 
regarder de tous côlés. R. de 

IlepiYXrjvrjç, é;, ou 
IIepíyXtjvo;, a;, ov, qui promène 

ses regards autour de soi. RR. ti. 
YXTjvri. 

IIepCYXiffXP0(í > très-vis- 
queux. RR. tt. yX^xP0^* 
t Ilept-YXuxvvopiat, Gl. pour tzeçh- 

yXuxaivopiat. 
llEpÍYXyxu!;, eTa, u (sup. Tiepi- 

yXvxkjto;) , très-doux, Irès-suave. 
RR. TC. yXuxú;. 

IlepiYXvrcTéov, verbal de 
nepi^Xvtpo),/ yXú^w, graver ou 

císeler autour. RR. tc. yXfyw. 
* IicpíyXwqao;, oc, ov, Poét. qui 

parle avec facililé, éloquent, diserl. 
RR. tc. YXôáffera. 

IIePiyXcdttí;, í5o;(^), enveloppe 
de la langue. 
t ITfipiYXwx6^ lisez TC£pl YX^X6^* 

llEpi-yvápiTctw, f. Yvá|x<]>a), c. 
xepixá[xTCTa). 

? IlepiYvwpijxo;, o;, ov , connu 
dans tous les environs. RR. tc. yvw- 
pt^o?. 

lÍEpt-YOYyúCo), / úoo), fremir ou 
murmurer autour. RR. tc. yoyy^60* 

IlftpÍYopyo;, o;, ov, Ires-vif, 
trcs-actif. RR. tc. YopY^í* 

? Hepíypa * a; ft)» inslrument de 
cliarron pour arrondir les roues. 
Pautres lisent Tcvpáypa. 

IlEpÍYpap-fia, axoc (tò), circons- 
criplioa; lieu circonscrit; limite. R. 
TcepiYpáçw. 

llEpiYpaTrxéov, v, de TccpiYpáço). 
lÍEpÍYpaTcto;, o;, ov, circonscrit, 

limite, borné : -qui peut étie cir- 
conscrit ou borné. 
t rhpiYpacpeú;, £(o; (6), C/.celui 

qui marque les limites. 
IlEpiYpa^Y), f,; (íi), aclion d^- 

crire om de graver autour : circons- 
criplion, iimitation : conlour, cir- 
cuit, circonférence; dessin, esquisse, 
c' oquis, ébauche ; en t. de.rhét, dé- 
veloppetnent oratoire. 

ll£pi«Ypá<pa>, ^ Ypá^o), écrirc ou 
graver autour: circoiiscrire, borner, 

hep 
renfermer dans des limites, dou 
par ejet. réprimer, conlenir; dessi- 
ner, mais surtout tracer les premiers 
trails, esquisser, ébaucher: biffer, 
rayer, effacer, d'ou par ext. relran- 
cher, supprimer. RR. tc. yp^çw. 

flepiYupíç, Côo; (^j) , circonfé- 
rence. RR. tc. Y^poç. 

Il£pt'Yupóto-(õ, f. (óao), faire 
tourner en rond. RR. tt. Yupów. 

? ÜEpiYWVlOV, ou (tò), OU IlEpl- 
Yojvíoxo!;, oo (ó), c. TcapaYtovíoxo;. 

■k JlEpiSaíòaXo;, oç, ov, Poét. très- 
artificieux. RR. tc. 6aíÔa).o;. 

* Iltpiôaío;, a, ov, Éol. p. Tr£pt- 
tSaToi;, situe autour du mont Ida. 
RR. tc. "ISY). 

•* llepi-Saío), f. Saidü), Poét. brúler 
ou allumer autour.]| pass f, êlre 
brúlé, consumé : au fig. brúler d^- 
mour pour qn, dat. RR. tc. Sacco. 

IlepíSaxpo;, oç, o, gén. oc;, bai- 
gné de larmes: qui fait verser beau- 
coup de larmes. RR. tc. fiaxpo. 

IlEpcôáxpoTO!;, o;, ov, m. sign. 
* ri£pi-Sáji.va(i.ai, P. p. ôá(xva(xai. 
■k IIcpí ôap6á7iTa>, f. , Poét. 

décbirer tout autour, dévorer. RR. 
TC. ÔapôáTCTO). 

* IlepiSSsíoa;, P, p. TCEpcSsíoa;, 
part. aor. i actif de Tcepiôsíôco. 

? IhpiÔéeia, a; (Vj), crainlç, timi- 
dilé. R. de 

TlEpiSEri;, é;, rempli de 
crainte, eiTrayé; craintif, limide: 
qfois terrible. RR. tc. 5éo;. 

* Il£pi*8eí5ü), f. Seíaco ou Seíaoixai 
{aor. TCEpiÉSsioa ou Tceptéôiov. porf. 
TCEpiSÉSoixa ou SEÍSotxa, TC£piô£Ôca 
ou SfiíSia, dans le sens présent), 
Poét. craindre beaucoup,— ti, qe: 
craindre pour, gén, ou dat. RR. tc. 
ÔEÍãü). 
t lÍEpiSeivo;, oo (ó), /. TcspiSivo;. 

IIêPI-Seitcvew-w, célébrer 
un repas fúnebre ou y assister. R. de 

IlEpíSEiTcvov , oo (tò), repas qui 
suit les funéraillcs. RR. tc. Sectcvov. 

1 l£pío£ipov , oo (xò), le lour du 
cou. RR. TC. SÉpYJ. 

lÍEpioeÇiov, oo (xò), bracelet 
qu^on porte au bras droil. RR. tc. 
õe^cá. 

üepiò^io;, o;, ov, adroit des 
deux mains, ambidextre : par ext, 
propre à deux usages: Jig. adroit, 
Iiabíle ; opportun, favorable. RR. tc. 
ôe^ió;. 
t nepifigÇióxYi;, yjtoç (^), Néol. 

adresse, dexlérilé. 
llEpiÒs^íu);, adv. avec la meme 

adresse des deux côlés. 
IlEpiÔEpaio;, o;, ov, quon met 

autour du cou.||5nòí/. llEpiòspaiov, 
oo (xò), colher, et en général tout 
ornemenl du cou. RR. tc. ò£^r). 

lUpiSEpii;, íôo;(íi), collier. 
* riEpi-ÔEpxopia^/SépÇojiai, Poét. 

regarder autour, jeler les yeux de 
tous côlés. RR. tc. Ô£pxop.ac. 
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Il£pt-5^pw, / ÔEpw,excorier tout 

autour, écorcher. RR. tc. òÉpco. 
IlEpíòeíTi;, ew; (^), action de lier 

autour, d attacher. R. TcepiòÉw. 
Il£pi*ÔÊa|i.eó(i), / eóao), lier au 

lour, attacher. RR. tc. Seop-eou). 
ll£pi-Ô£(T(xáci)-ãj, f. rjow, m. sign. 

■k IlEpiÒÊop-oç, oç, ov, Poét, en- 
chainé. 

llEpíÔEdpLo;, oo (ó), lien, banda- 
ge : ceinture, corset.RR. tc. SEop-óç. 

lUpíÔExoí, oç, ov , lié tout au- 
tour. R. TCEptÒÉü). 

1 l£pi-S£vu), £ Ô£Ó(tw , mouiller 
tout autour, enduire. RR. tc. Ôeów. 

riEoi-oivoftaí, f ôá^ofxai, accueil- 
lir, embrasser, au Jig. RR. tc. ôexo- 
[xau 

IlEpi-òéüj-w , f. ôyí<t(j> , lier tout 
autour, ceindre , attacher : au Jig, 
appliquer, infliger. || Au moy. lier 
ou attacher autour de soi; attacher 
à son cou, à son menlon, — tcw- 
Yojvoc, une barbe, etc. RR. tc. ôéw. 

IlepiÒaw!;, adv. avèc effroi, avec 
épouvanle. lUpcôscó; éx^iv, être 
très-effrayé. R. icEpiÒE^ç. 

ÜEpíòyiXo;, o;, ov, très-évidcnt, 
clair, manifeste. RR. TcgpC, òt^Xoc. 

Il£pí5r]|ia, axoc (xò), ce qu'on 
altache autour; lien ; bandeau; ban- 
dage. R. TCEpiSÉto. 

* IlEpi-S^piáw-ãj , f. áoo), Poét. 
comballre, luller. || Au moyen , m. 
sign. RR. tc. Ô^piáü). 

k IlEpiôrjpixo;, o;, ov, Poét. dis- 
puté, pour lequel on combat. RR. 
TC£pi, 0rjpiop.au 

ri£piòi*atp£a>-(õ, f. aip-ôoto, limi* 
ler tout autour. RR. tc. Òiá, alpéio. 

llcpi-oÍGwpi, f. ôcáaa), mettre 
autour, entourer. || Plus souvent au 
moy, lUpi-ôioop-at, f. ôdj(7op.ai {aor. 
TC£pceôó(jLr)v), déposer le monl^nl 
d'une gageure; gager , parier , — 
xivc, avec qn, — TtEpC xivo; ou sim- 
plement xivóc, une chose, un enjeu 
quelconque. ll£pi5tóji£6ov, //o/w. ga- 
geons tous deux. IlEpl x^ç xe^aXtfc 
TCEpiSóoôai, Arlstph. gager sa têle. 
RR. tc. ôíSojjxi. 

k XlEpíôie,/W/.//.TCEpiÉôiE, 3 p. s. 
aor. i de TCEpiSeíôw. 

ÜEpiôi-EÍpa) {sans fut.), intro- 
duire , engager son pied dans une 
chaussure. RR. tc. ôiá, Erpco. 

llEpi-Siv/aj-ã), f. tqoo), faire tour- 
noyer. RR. tc. ôivê'cü. 

k lT£pi5ivr,£t;, eaaa, ev, Poét. et 
k IlEpiòivrit;,*!;, éç, P. tournoyant. 

Il£piôívr,(7iç, ew; (fj), aclion de 
tourner ou de faire lournoyer; lour- 
noiemenl, verlige. 

Ilspiôívrjxo;, o;, ov, qui lourne 
ou qui peut tourner; tournoyant. 

llEpíÔtvo;, o;, ov, errant.]]^'- 

en tous sens; Bibl. plier, emp 1 
ter. RR. tc. 5itc)ów. 
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t lUpi-Sío), voy. irepCSts. 

Ilepc-ôiíóxw, f. oiá)$o(xai, pour- 
snivre dc lous côtés. RR. Swóxto. 

•k Il£pi^VO?£ü>-ã>, f TQCrO), Poét, 
enveloppcr de léncbres, d'obscurilé. 
RH. Tc. fivó-poç. 

Ilept^oveoi-cõ, f. agiter eu 
lous sens. RR. tc. 6ov/w. 

IlepCSocriç, soj; (íj), gageure, en- 
jeu. R. TC£pi8í6o(jt.ai. 

IlepíSou y * p. s. Impér, aor. i 
de TcepiôiSojiai. 

* Ilepi-ôouTisco-íó, f. , Poét. 
retenlir à renlour.RR.Tispí, Soutceo). 

* Il£pcôou7coç, o;, ov, Poét. qui 
retentit à Teatour. 

ITepiSpap-sIv, aor, 2 de Tiepi- 
ipé^to. 

nepiSpapTiTeov, d. de TreptTp£xw» 
IlEpíSpaiií;, eco; (íj), snhst. de 
nepfSpádaopLai, f Spá^ojxat y 

prendre dans sa main, empoigner, 
prendre une poignce de, acc. RR. 
ic, ôpá(Taü(xai. 

■k lIrpt8pop.áç, á5o; (t^), adj.fém. 
Poét. qui faille tour. R. Ttepirpe^w. 

. t nepiôpopeu;, ew; (ó), Gloss, in- 
trigam. 

nepiípop.^, (^)> course au- 
lour d^ne chose ; tour, contour^ 
circuil. 

XlepCSpofio;, oç, ov, qui court 
autour ou çà et là: dont on peut faire 
le tour en couraut; qui fail le tour 
de quelque chose : rond, circulaire; 
qfois eníouré de, dat. || Suòst. (ó), 
tour, circuil; lieu de forme cir- 
culaire; cn t, d'ar chi t. pcridrome, 
gulerie entre les colonnes et le mur; 
Siomenade autour d'uu édifice ou 

'une cour; qf, tour de cheveu.v; qf, 
bord, coulisse ou tirant d'un íilet. 

1 lept^SpuTCTO), f. ôpú^to, déchirer 
ou blesscr toul autour, écorchcr. 
RR. TC. SpÚTCTCO. 

llepiôú;, üoxt, Wypart, aor. 1 de 
Ilepc*6úco, f. Súoco (aor. Tcept^ 

í&vgoí , etc.), enváopper, courrir ? 
p/us souuenty ôterà qn un véíement, 
déshabillcr, dcpouiller, — rcvá ti , 
quelqu'un de quelque chose. (| Ju 
moy. mixte, n£pi*5úo(j.at,/" fiúcrofiai 
aor. Tcepieôuv, etc.)y se dépouiller 
e, acc. RR, tc. Suco. 

IlepiStólJLeOov, 1 p. d. subj, aor. 1 
de 7CsptÒí6o(i.a{. 

HepiéSaXov, aor. 2 c/cTcepiêáXXw. 
Ilepi.eY£Ípa), f. eyepcô , élever 

tout autour: qfois éveiller, réveiller. 
RR. tt. èyeíptii). 

irepiéôpajxov, aor. 1 de rapi- 
tpéxw. 
t lÍ£p6-£6p£Úco, / eúirco, G/ow. as- 

siéger, bloqaer. P.R. tc. éSpeúco. 
* ífepi-éSa), Poét. pour 7C£pte(x0íco. 

ITepi-é^opai, f. eôou(xai,sasseoir 
autour de, acc, RR. tc. gÇopwti. 

lU^iiyióa^ti^parf. pass.der^\' 
Çwvvupt. 

V UeppeOéXto, f eOeX^jo), Poét, 
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vouloir fortemenl, désirer beaucoup; 
aimer outre mesure. RR. tc. eôéXco. 

HtptáQvjxa, aor. 1 í/eTcepiTt0r((j.u 
■k IlepiEiosvai, Poét. inf. de Tcepí- 

oiSa. 
]repiET8ov,aor. 2 TtEptopáco. 

■k IlepiEiXá;, áSo; (^), adj*fém. 
Poét. qui tourne autour. R. de 

Il£pi*£iX£co-cõ, f. ri<jo), rouler au- 
tour; enrouler; envelopper. RR. tc. 
elXéo). 

llepieíXYipa, axo; (tò),enveloppe. 
IlepieíXrjjxai, parf.pass.de Tcepi- 

ecXáo). 
IleptsíX^pijxat, par/, passif de 

TcepiXapiêávco. 
IlEpieíXyjac;, eco; (íj), aclion de 

rouler autour, d^nvelopper ; circon- 
volution ; enveloppc. R. TcspteiXéo). 

ÜEpiEÍXTjípa, parfail de TCEpi- 
Xapiêávü). 

lUpi-eiXíaírco, / ífa, lon. pour 
TCEpieXícaco. 

? Ilspi-etXXw ou ÜEpt-ÍXXw, Poét. 
comme TCEpietXew. * 

llcpieipivoç, r[y ov, part. parf. 
passif de TC£pi£vvv(it. 

ll£pí*£i(xi, f Ecopai {imjí, Tcepi- 
Y^v, etc.), étre en sus, être de trop, 
surabonder : rester, étre de reste : 
rcsler en vie, êti-e encore vivantr 
survivre à, gén,: prendre le dessus, 
avoir le dessus, a ou avec le gén. 
étre supérieur à, surpasser, I empor- 
ter, — xivóç, sur qn, — xí ou xiví, 
en qe. Tò TiEptòv ou xà TCEpióvxa, 
Texcedant; le superflu; ce qui reste 
en caisse; ce que lon a de trop, ou 
simplemcnl ce qu'on a, ce qir on 
possède. Tò TiEptòv xou orpaxou, 
Isocr, ce qui reste de Tarmce. 5Ex 
"çou Ttepióvxoç, Tfuic, de reste, de 
trop, par surérogation. 'Ex ríóv 
TCEpióvxojv , Ph a lar i de ses bicns, 
de son argenl. Ilepíecxiv {)(itv xouxo 
Tcoieív, TUuc. il vous reste lavanlagc 
ou la faculté de faire cela. IlEpÍEoxí 
(xot xouxou, Plut. yd de cela en 
abondanee. RR. tc. elpi, étre. 

Ilepí.Eipi, f eip.e {imparf, TCEpi- 
TpEiv, etc.)y faire le tour de, parcou- 
rir, et autres sens de TCEpiép^opat, 
auquel il sert souvent de futur. RR. 
tc. eijxi, aller. 

ÜEpi-EÍpyvutu et nepi-ECpyo), f 
efpÇw, enfermer de tous côtés; in- 
tcrcepter. RR. tc. erpyw. 

llEpi-EÍpco, f epcó , allacher ou 
suspendreautour. RR. tc. etpü). 

lUpiéxpuêov, aor. 2 de Tcepc- 
XpÚTCTCO. 

Ilepi£xxix6ç, ^ , óv , qui com- 
prend ou qui embrasse, avec le gén.; 
colleclif, général; urriversei. Il£pi- 
cxxixòv õvopa, cn t. de gramm. nom 
collectif. IlEpiexxcxòv ^(xa, verbe 
moye.n ou déponent. R. TCEpié^w, 

ll£pt£xxixà>;, adv, colleclive- 
ment, en general. 

IlepiéXaoiç, sto; (^), aclioc de 
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faire le tour ou de parcourir à che- 
val; course à cheval; espace ou Ton 
peut circulcr à cheval: q/óis voyage, 
excursion, tournée, course en dh 
vers lienx. R. de 

Ilcpi-cXaúvco, f eXáato, pousser 
ou conduire autour , et principale- 
ment faire mana-uvrer son cueval 
autour de, d ou par ext. aller au- 
tour, faire le tour de ; faire lourner, 
faire circuler : tracer ou décrire en 
forroe de cercle : pousser de toutes' 
narts devant soi, principalement des 
oestiaux quyon enlève ; butiner, pil- 
Vr, ravager : presser de toutes parts, 
lourmenter, ne pas laisser en repôs. 
RR. TCEpí, èXaúvw. 

nEpitXEuaiç, eco; if\)y aclion d^l- 
ler autour. R. Tcspiáp^opai. 

ll£piÊX£V(jo[xai, c/d TCEpi- 
épxojxat. 

IlEpifXiÇic, eco; (íj), circonvolu- 
tion: tour; repli. R. de 

n£pi-eXí(T(Tto, f eXCÇw, pHer ou 
rouler autour ; faire lourner ; enve- 
lopper. RR. TCEpf, éXíffo-co. 

IlEpiEXxufffióç, ou (6), action de 
trainer, et autres sens de 

ÜEpi-áXxa), f éX^oí {aor. Tccpt- 
eíXxuffoc, etc.)y trainer autour r trai- 
ner ou lirer en tous sens, lirailler: 
entrainer, emporter avec violence : 
au fig- distraire, occuper d'un autre 
côté ou de plusieurs côtés à la fois. 
RR. tc. IXxw. 

? nEpiEX-XEiTca^/Xef^WjiPanquer, 
clre de moins. RR. tc. év, Xeítcco. 

? n£pi£XX£i+t;, EW; W), s. du préc. 
nepiáXw, ipç, ip, subj. aor. 2 de 

TCEpiaipéw. 
IhpiEvÉyxa;, aaa, w^part. aor. 1 

de TCEpiÇEpa). 
ÜEpiEveyxetv, inf.aor.idumémc. 
TlEpi-£vvvp.i, f écuiy revêlir, en- 

velopper, coiivrir, avec deux acc. f( 
Au passif llEpieijxávo;, rj, ov, vétu 
de, entouré de, acc. RR. tc. Svvupu 

TlEpiEÇ-avOétú-tü, / , pullu- 
ler de tous côtés. RR. tc. è^, àvOétu. 

■k ÜEpieouaa, lon.fém. de TCEpi- 
etáv. 

IIspiETCEcov, aor. 2 de TCEpi- 
TCÍTCXO). 

? n£pt»s'Tco|xai, f suivre, 
faire corlége à, dat. RR. tc. lTCO(xai. 

IlEpiETixiojxéva);, adv. bien pro- 
premenl, en ôtant bien toutes les 
peltires. R. TCEpiTCXiffato. 

II e pi-etc to ( imparf. TccpteTicov. 
aor. TcepieoTcov), soigner,cboyer, en- 
tourer de soins et d^attenlions; ré- 
vérer, honorer, trai ler avec degrands 
honneurs; qfois simpUmtnttnàtej, 
méme en mauvaise pari (etou TpYj- 
yscoç icepiéoTCE auxoú;, Hérodt. il les 
traila durement): cn pari. des cho- 
sest soigner, avoir soin de, étre assi- 
du à, gou\erneroa administreravec 
soin, acc. || Aumoycn {f tcedi^o- 
Uai), m. sign. Hdu passif {j. tciP1" 
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e(p6r1(JO|i.a0> Être soignc, trailé, etc. 
RR. it. t Enw. 

neot-£p-rá'o|iixi, / EpYáffO(iat, 
Iravailler ou élaborcc avec trop de 
soin; reclicrcber avec une vaine 
curiosilé ; dons le sens neulre, 
faire plus qu'il ne faul, faire une 
chuse inutile ou déplacée; sedonner 
des soins inutiles; chercher d es or- 
nements étraueers; ctre affecté, ma- 
aiéré, recherché: afois étrecurieux, 
se inòler de tüut, oLscrver tout d'iin 
ccil curieux. i\ytu passf {/ nepi-ep- 
yacrOr^oua'.), étre trop IravaiUe, etc. 
Le parf. "Sp^vpyavp-at a qfois aussi 
le seus passif. Ikpieipyacrpivoí, r|, 
ov, trop travaillé; excessif, supeiflu; 
affecté, maniéré. RH. Jt. ápYáíop.ai. 

nepiEpyaaía, a; ("é), travail su- 
pcrflu; aífectation; redierche. 

ITEpiepyctoTÍov, verbal de itepi- 
EpyáÇopai. 

? IhpiÉpyfEia, a;^), c.TOpiepyfa. 
llepiepYtaTepo;, a, ov, voyez 

irípíspYOí- 
üõpiepYÍa, a; (í|), excès d'atlen- 

tion ou de soin; soin mlnutieux 
ou superflu; affeclation; rccUerclie; 
curiosité. R. de 

IhpÍEpYfií, o;, ov 'comp. ótepoí 
ou qfois ''ttír.o;? superí. ótofro;), 
qui prend des soins inutiles; qui 
soccupe d'une chose avec trop de 
soin; affecté, recherché dans ses ma- 
nières, dans sou stjle : en pari. des 
choses, travaillé avec trop de soin 
ou de redierche; rafliné; maniéré; 
excessif; superflu; inutile: qfois cu- 
rieux, qui s occupe de choses étran- 
gères ou inutiles. |( utu pl. neulre, 
llcpíipya, adr. conirne T:tpt£pyw;. 
KR. Tc. SpYOV. 

* IlEpi-épYa), f. építe, lon.p. Ttepc- 
EÍpYta. 

ÜEpiépYOi;, adv. avec trop de 
soin ou avec des soins minutieux : a- 
vec afíeclalion : curicuscmeut: iuu- 
lilemenl. R. icEpíepYO;. 

Uepi-epéoaw,/! Epéou, ramer ou 
naviguer autour : faire tournoyer. 
RR. ir. ifécato, 

* IlEpiEpxxoj , o;, ov, lon. pour 
TCEpÍEipxtoç, «ntouré, eufermé, dos. 
R. TCEplElpYOl. 

? IlEpLEpp.cc, axo; (xè), étan^on 
pour souteuir un vaisseau sur le 
chautier. RR. vcepl, tppa. 

? IlEpt-EpTCÚ^ÍO, f. ÚOM, et 
IlEpi-épTCW, / épijcu [aor, itEpt- 

cípTcvox, etc.), ramper autour ou 
simplemt, ramper; par ext, aller au- 
tour. RR. TC. HpTCtl). 

IlEpi^^üi, f. e^tíoü), s'en aller 
de tous coles; errer, rôder. RR. tx. 

Depi-ép^opac, f. íXsúijopai (ao/-. 
tcpi^Xõov, etc. souvent aussi U 
• tnprunle ses temps à TCEpfEipt, f. 

tourner autour, lourncr ou 
Crrer de tous côtés : j/ô» passer, 
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s'écouler 9 ylus souvent avec lace, 
aller autour, faire le tour de, par- 
courir; environner, cerner , enve- 
lopper; circonvenir, tromper artifi- 
cieusement, surprendre : avec ei; et 
Cacc, arriver à, éclioir à, tomLer en 
parta^e à, aboutir à, dégénérer en: 
avec un ativerbetionrner de lelleow 
telle manière, avoir lei ou lei suc- 
cès. RR. tc, ep^o{i,at. 

nepi-EffQiw, fut, éSopiai (aor, 
TctpiéçctYov ou Tcepurpayov), ronger 
tout autour. RR. tc. âcOtw. 

IIepi£<7XE(xp.£vci};, adv, avec cir- 
conspection. R. icspiaxéTCTop.ai. 

HspiEfTTcccTO, 3p. s. wiparf.passij 
í/e TCcpicrTcaopiai. 
★ IlcpiEOTCOv, Voét. aor, i í/cTcepc- 

£710). 
* ílEptECdaíOai, Poét, pour HEpc- 

áaaaôai, aor, 1 moyen de icEpiáv- 
vupii. 

IlEpiEdTaXpLEvwí;, adv. d^ne ma- 
nière enveloppce; à couvert, en ca- 
chette. R. TcepiaTEÍAto. 

llEpiéiyryiv, aor. 2 de TcepiCixa- 
[xai. \ 

Il£pie(yTiYp.ívoç, 7\,ovfpart.par/. 
passif de TCEpiaxí^ü). 

ll£pi£axixóç,ri, óv,e« t. deméd. 
salulaire, qui sauve la vie, ou piutut 
qui annonce la possibilite de guérir. 
R. TCEpUiiu, f 6aop.ai. 

Il£pie<3"xixüj;, adv. de manière à 
donuerespoir de gucrison. 

Il£pi£(jxpa(x(jL£vc«);, adv, circulai- 
remeut. R. TcepKjxpÊçto. 

IhpiEíjxtóçi ãxia, aí;, Att, pour 
Tcepieo-xyixaí;, part, parf. de 7C£pt- 
(axapiai. 

IkpiÉcyaxo;, yj, ov, le dernierow 
Í)resque le dernier. Tà Tcepieoyaxa, 
es extremités. RR. tc. íayjxxoQ. 

Ilcpieoxov, aor. 2 de nepieva). 
IltpuxápLrjv, aor. 2 passif, et 
ll£pi£x£(xov, aor, 2 dcTC£pix£pLva>. 
lIepi£X£X(Jiiíp.Y3V , plusqp. passif 

de TCEptxepva). 
Ihpiéxvxov, aor, 2 de Tiepixuy- 

Xava). 
IlEpíeçOo;, o;, ov, biencuil.RR. 

tc. £(p0o;. 
ncpie^Y}.;, tq;, £;, environnant. 

R. de 
llfipi-EYO), f £Ça) ( aor. TCEpi- 

áo^ov, e/c.}, environner, entourer : 
investir, cerner , assiéger ; embras- 
ser, conlenir, renferrner: tenir, po&- 
séder : avec le gén, êlre supérietir à, 
Temporler sur. HoXXõí xouKaítiapo; 
Tiepiáxetv, Dion, l'emporler de beau- 
coup sur César, lUpiEt^e xò xãiv 
icoXejxíajv axpaxÓTceSov, Thuc, le 
camp ou Tarmce des ennemisl'em- 
portaiten longueur, dcbordail lau- 
lie. ^Ovopa Ti£pt£^ov, nom 
colleclif ou géncrique. Tò Tcepc£xov, 
le contenant. *0 TCEpiÉjrtov {s. ent, 
à^p), Tair ambiant, Valmosphère. |] 
Au passf, élre entourc, environnc, 
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possédé, contcnu, etc. TíífdypaBi., 
SEHTiíaipoviq, dthén. êlre possédé 
]>ar Ia superstition. Tò TtEpiE^òpe- 
vov, le coulenu. || Au moyen, avec 
le gén. s'atlachcr fortemenl à, tenir 
forlement, emhrasser, au propre et 
nu fig. s'appliquer à, s'intcresscr à, 
tenir à, d'ou Poét. proléger, défen- 
dre; qfois s'acharner, insister, per- 
sister à, avec Finf. : qfois s'ahslenir 
de? RR. ti. eyps, 
,* IlEptEMv, oüoa, 6v , lon. pour 
■Kepidív.parl. de ■aepíuy.i, f coopai. 

y IIspL^auEvu»;, adv, Poét. très- 
violeniment. RR. te. I(ap.£v^ç. 

IlEpi-íáw-ül, / IJriau o« guioop.ai (aor. TtEpiEÍTioa ou TtEpiEgíwv), res- 
tervivant, survivreà, gén. |{ Le fut. 
TUpiSiúxjb) a le sens aclif, laisser vi- 
vre, conserver en vie. RR. tc.Cáw. 

v- llEposEÍtu, Poét.pour jtepíX.éto, 
riEpi<EÚYvupi, / CeOÍü), joindre 

et lier eusemhle. RR. tc. ÇeÚYVupi. 
HipKéoi, /. (Ésw, houillir ou 

houillonner aulour. RR. Tt-téío. 
IlEp^r.xíui-éj, f. -qou), clrercher, 

tout aulour, recherclier.RR.Tt.!;TiXE'u. 
IJspi^xTiat;, £u>ç (ò), redierche. 
IlEpí^uYo;, o;, ov , qui sert à 

compléler latldage? Tà rapiJoY*, 
Xénophon, ohjels de rcchange. RR. 
TC. ÇuYÓE. 

+ Uipíjuí, uyoç (ó, í), Gtoss. m, 
sign. 

Il£pí!;ü>p.a,axo; (xò), tout cequi 
sertàceindre le corps; caleqon ; la- 
hlier; sangíe: qfois lunique, rohe? 
R. TCEpiíÚwupi. 

IlEpiÇup,áxiov, ou (xò), dim. du 
préc. 

nEpi-Çtóvvop.1, f. X,ús<sa>, ceindre, 
entourer d'une cemture; lier avec 
une ceinture, ou en général, lier 
tout autour; passer ou meltre autour 
de, avec deux acc. RR. tc. Çtóvvopi. 

IlEpiCaioat, impér. aor. i moy. 
de TCEpitiíóvvupí. 

IlEpíCoioi;, ew; fl) , aclion de 
ceindre ou denlourer;ceinture;en- 
cciule. 

IlEpiíúoxpa, a; (?,), ceinture. 
Il£pi-TiY£'o|i.ai-TiYOUii.ai, / r,aQ- 

pai, mencr ou conduire autour: me- 
ner de còté et d'aulre, promener 
faire voir en détai), exposer de poinl 
en poiut,—-xiví xt, qe à qn. RR. Tt. 
í,Yéo|i.ai. 

? lUpnfÍYyipa, axoc (xò), explica- 
tion délaillée, dcscriplion exaete. 

nEpir.-pjpaxtxó;, p, óv, qui s'at- 
tache à déerire, descriptif. 

* nEpiqYÍt, r,c, í;, lon. p. TcEpi- 
aYÍ«. 

n£piT,YTl<rií, eu; (f,), action de 
conduire autour, de servir de guide: 
description ou explicalion délídllée. 
R. TCEpiriYCOuai. . .. 

IlEpuiYVlxq^ <i« W» l"' «'uda,t 

autour; guide : démonstrateur. 
llEpniYTlTixá;, óv, descriptif, 
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démonstralif; qui sert de guiJc ou 
d'itinÉi'aire ; qfois répandu, jiivul- 
gaé?||5uÃi<. lUpiTiT^ixov, oü (tò), 
í. enl. PlQíom, iliiiéraire descriptif. 

IltpinfYiTixiã;, ndí>. en forme de 
desci iption ou d'ilinéraire : selou les 
rccils des guides. 

+ llEpiiífl™?' 0'' ov> ríepi- 
rtyrixó;, ti, óv, Gloss. eutouré d'une 
bordure. 

IlspiriYtiÉvo;, r), ov, pari.par/, 
passif de T^piáycú. 

IIspL^vov, impar], de ■KíÇuiyw. 
* IIsptTjSv], lon. pour TtEpi^òeiv , 

impar/, de rcepíoiía. 
Ileptf.Eiv, impar/, de TtEpícipi, 

/ El|il. 
nepi-yjOÉaj-w, f. rjao), fillrer : en 

t, de méd. sécréter. RR. ti. yjOéw. 
nepnQÔrjiia, ato; (tò), sécrélion. 
Ilepi^xv);, yj;, e;, exlròmemeDl 

aigu, RR. tc. àxií. 
Ilept^xa), f. rj^o), faire le lour ? 

pius souvent, arriver en faisant le 
lour, échoir à quelqu^m, êlre le 
tour de, êtredévolu à, tomber sur, 
atteindre, «fec ei; et lace, ou l'acc, 
sans prép, : qfois se changer en , 
avec el; et lace, *0; ouv Ttepiyjxev 
el; 'AvcÍTcarpov ^ çuXax^, Arr. 
quand ce fut le lour d'Antipater de 
monlcr la garde. Toutov tòv ávSpa 
xà aXXa Tcavra Tcepcrjxei xà Tcpwxa, 
Hérod. tons les aulres avantages 
sont dévolus à cet liomme. llepi- 
TQ^et auxòv Síxvj , Paus. le chàli- 
menl l'atleindra. RR. tc. f(x(o. 

IlepiYÍXÔov, aor. a dc Tcept^p- 
yòp.ac. 

IleptriXuai;,, ew; (^), circuit, 
lour. R. Tceplep^op-oci. 
t llepi^Xuxeúopiai, /. eúaopiai, 

Bibl. courir de côté et d'aulre. 
* IIepi*rnx£xte'(o-üL>, f. r,<ya), Poét. 

tt lon, s'indigner, se dépiler, avec 
ou sans le dat,; regretter de , avec 
le pari, RR. irepí, i?ip.exTe'w. 

Ilepirjv, impar/. í/c Tcepíeipi, / 
é(TO[xac. 

* Ilepi^veixa, lon. pour rcepi- 
•^vfiyxa, aor. de TCEpiçépo). 

lleptfjpouv, irnp. dc icEpiaipéa). 
IIepi*r,)r£io-cIi , f. r(cra), retentir 

loul autour; activt, faire retentir; 
élourdir. Í1R. tc. fyiu*. 

Ilept^^a» (T^)» et 

riyipiviX7i(ji;, £ü);(t?)), relentisse- 
ment. 

ll£pi*lX"nxcxó;, tí , óv , retenlis- 
sant. 
t HepiOaXTc^;, r;;, á;, /. TcuptOaXTc. 

Ilepi-OáXTcco, / eáX^a), réchauf- 
ferloul autour. RR. tc. ôaXTcw. 

Ilepí0aX4/i;t ew; (í;), s, du préc. 
1 Íltpi*0ccp.ê£ü)-cá, c. õapiSéa). 

IlepiOapêTÍ;, tq;, e';, stupefait, 
étonné , elTaré. RR. tc. èápfío;. 

llepiôsparjec;, euaa, ev, Poèt.et 
* IlepiOapari;, tí;, i^ Poét. plein 

de conliaace. RE. tc. ôápdo;. 
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* IlepiôápTvvo;, o;, ov, P.m.sign. 

n£pi*6aparúvaj, c, Oapoúvü). 
Ilepíôeio;, o;, ov, tout a fail 

divin. RR. tc. 6£Ío;. 
Depi^eiów-w , f. wo-o), soufrer, 

ensoufrer; purificr avec des fumiga- 
lions de soufre. RR. tc. Geióto. 

IlEpiQrí;, etoa, év, part. aor. i 
de TcepixíOripi. 

Il£pi6eíü)<7i;, ew; (^), purifica- 
lion par le soufre. R. TCEpiGeiow. 

IlepíQcpa, axo; (xò), entourage, 
enceinte, clòture : plus souveut, 
orneinent dont on s'enloure, commc 
ceinture, collier, etc. R. TrepixcÔYípc. 

? nepi-Oeócú-oj, c. TcepiOetóo). 
Il£pi'0£p[xaíva), f. avw, chauf- 

fer ou échauffer loul autour. RR. 
tc. 0£pp.aíva). 

IhpíÔEppo;, o;, ov, très-chaud, 
ardent, au pvopre et au fig. RR.tc. 
6£ppó;. 

IlEpiÔÉo-ipo;, oç, ov, fail pour 
êlre mis autour. R. TcepixíOripu, 

Ilepiõeoi;, ew;"^), adiou d'en- 
tourer ou de s'enloürer de. 

IleptOexixó;, rj, óv, propre à 
mellre autour, à enlourer. 

IlEpíôexo;, o;, ov, et 
IlEpiÔExó;, rj, óv, qu'on mel ou 

qu'on peut mellre autour : dont on 
s enloure, dont on s^affuble. IlepC- 
6exo; xópr), ou simplt, IlepiôéxYj, rj; 
(^), tour dê cheveux, pêrruque. 

Ilepi-ÔEO), f Oeúoopai, courir 
ou tourner en rond ; courir autour 
de, acc, ou dat, : parcourir, avec 
1'acc. : enlourer, environner. RR. 
tc. 0éw. 

Ilepi Oewpéw-tõ , / , regar- 
der ou examiner tout autour, dans 
lous les sens. RR. tc. GEwpÉa). 

+ IlEpiOrjxy), yí; (í;), Gloss. perru- 
qUC. R. TC£plxl0Y][Xl. 

IIep(0Xaai;, ew; (^), adiou de 
briser tout autour: contusion K.de 

Hepi-OXáw-w, / OXáoa), casser 
ou rompre tout autour, briser : cou- 
vrir de contusions. RR. tc. OXáw. 

liepi-GXíSa), / 0Xty(o, presser 
tout autour, comprimer tout au- 
tour. RR. tc. GXíêü). 

riepc^paoúvo), / uva», enhar- 
dir. RR. tc. Gpaoúvü). 

? IleptOpaou;, eta, O, commé icepi- 
0apo-Y;;. 

IlepíGpauoi;, eco; (íj), cassure, 
brisure. R. de 

]l£pi'0paúco , f. Gpaóoco , casscr 
tout autour, briser. RR. tc. 0paúco. 

IlepiOpexxéov, v.de Tcepixpeyto. 
Ikpi-Oprjvéto-u), /. Yjow, faire 

retentir de lamenlalions. (j 
slf, retentir de gemissements. RR. 
ti. OpYjvéco. 

ll£pi«0piYxóco-ãj, / toca), en- 
lourer d^in chapei on, chaperonner, 
en terme de Jorlificalion, RR. tc. 
GpiYxóco. 
★ IlepíGpiÇ, Tpixo; (ó), Poét, bouclc 
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de cheveux non coupés depuisTen- 
fance. RR.tc. GpíÇ. 

líepc-Gpopêóco-tõ, f. couto, con- 
vertir en grumeaux. || Au passif, se 
grumeler. RR. tc. Gpopêóto. 

IlepiOpóvio;, o;, ox, qui esl au- 
tour du trône. RR. tc. 0póvo;. 

IIepi-0puXXÉ<o-(õ, /. r\avisi divul- 
Çuer, rcpéler partout í plus souvent, 
etourdir par des caquets. |( Au pas- 
sif, IlepiOpuXXetuOai xà coxa, avoir 
les orei lies étourdies,rebatlues.RR. 
tc. 0puXXe'(o. 

IlepiOpúXXYjxo;, o;, ov, dont on 
parle beaucoup. 
t ITepíGpviXXo;, o;, ov, IVéol. m. s. 

Ilepi^OpÚTcxco, f. Gp^j/co, casser 
tout autour, briser. RR. tc. GpÓTCxco. 

IlepíGujxo;, o;, ov, tres-irrilé, 
plein decourroux. RR. tc. Gupó;. 

IIepi6vp.ii»;, adv. du préc, 
rUpoGvpeco-a), f tquco, se lemr 

à la porte. RR. tc. Ovpa. 
ll£pi.0ú(o,/.GÚuco, sacriíler tout 

autour, enlourer de sacrifices. \\An 
moyen, faire de nombreux sacrifi- 
ces. RR. tc. Gúco. 

ITepiGcopaxíôiov, ou (xò), c, èrci- 
Gcopaxtòiov. 

•k Ilept-iáXXco, Poét.. jeter autour 
de, dat. RR. tc. láXXco. 

* Ilepi-iáTcxco, P. blesser tout au- 
touroz/profondément.RR. TttláTcxco. 

-k nepi-iá^co , f lá^co, Poét. reson- 
ner ou crier autour. RR. tc. lá^to. 

HeptioeTv, inf aor, i dc Tcepc- 
opáco. 

üepuSpevai, /W/./;owr Ilepiei- 
ôévca, inf, de TcepíotÓa. 

Ilepi-tSpóco-cõ, f couto, ètre loul 
trem pé de sueur. RR. tc. ISpóco. 

llepicópcouc;, eco; (fi), sueur a- 
bondante. 

llept-ÍÇci), f i^Yjuai, avec Cacc. 
ctre assis autour de; investir, assíé- 
ger. || Au moy, m. sign.KK. tc. f^co. 

? llepi-ír.p., f TCEpi*Y)uto, P. envoy- 
er ou mellre autour. RR..tc. fYjjic. 

Ilept-iTCTcá^opat, c. icepnuTceúco. 
IlepiiTCTcauía, a; (íj), esrarmou- 

che à cheval. RR. tc. ÍTCTcá^opat. 
IleppiTCTceúco, f evuco, chevau- 

cher ou caracoler autour, investir 
avec de la cavalerie, acc, RR. tc. 
ÍTCTCeUCO. 

llepi-ÍTCxapai, f Tcepi-Tcx^uopai 
(aor. TcepieTCXYjv, etc.), voler autour 
de, acc, RR. tc. iTcxotjxai. 

llepoiuxávco, Alt, et rare pour 
ll£pi-íuxY)(xi, f Tcepi-UXYJUCO (aor. 

■jcepicuxYjua, etc.), Io placer tout 
autour, disposer de manière à ser- 
vir dentourage ou à obséder, à as- 
siéger, qu pron. et au fig. : a0 faire 
tourner en, enanger en, rédnire à 
amener à, avec el; et l'acc. : 3o al- 
tirer ou faire retomber sor, merne 
régime. || i® Tcp KaTcixcoXíq» fp0^' 
pàv TcepiéuxYiue, Plut, il enloura 1^ 
Capitoie dune garde, m.à m il tí11 
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une gafdeaulour du Capitole. Ilept- 
«rttjffaixívSuvov ríj iró).ei, Plut.mei- 
tre la ville dans ún grand danger, 
rn. à m. mettre autour d^lle un 
grand danger. || 10 Touç TcXeídTouç 
elç Trevíav -TrepicrTYia-ai, Hèrodn. rc- 
duire le plus grand nombre à la 
mlsère. || 3o Eiç éauxòv 7iepié<jtY)o-e 
t^v iroXiTEÍav, Anstt. il atlira à lui 
tons les pouvoirs de la republique. 
Tà; aCitoü «rvpqjopàç TrepiíaTTjaiv 
eiç épé, Dém. il fail retomber sur 
inoí ses malheurs. 

Au moy. proprement dit, Ilepi- 
TffTafJLai, / Trepi-o-xr^oiAai {aor. tce- 
pieaTr^ápiriv, etc.}, placer autour 
de soi, s'enlourer de, acc, Qfois 
comme au moyen mirle, Poét. se pla- 
cer autour de, environner, enlourer, 
nvec l'acc, 

Au moyen mixte, nepi-CaTapiai, 
f. 7r£pwmr)(TO|Jiai (aor. TiepteaTYiv, 
etc.). i0 se placer autour, se tenir 
autour de, entourer, environner, 
acc. ou dat,: 20 tourner en ou vers, 
aboutir à, échoir à, tomber sur , 
arec elç et Cacc. ou Vinfin, ijfois 
avec le part. : 3o qfois éviter par 
un dclour, ou cn general, éviter, 
craindre, avec l'acc. ou qfois avec 
piri et le suhj. || Io * p.£ Trepi- 
aTEÍaxn (pour TlEpKrTwai), Hom. 
de cramte qifils ne mentourent. 
KívSuVOÇ 7lÊpl£(TTY)X£ TT^V TCÓXlV , 
Thuc. un danger entoure la ville, 
c.àd. la menace ou la pi^sse. Mu- 
pfwv 7iEpii(Tta|X£va)v ^(iTv xaxwv, 
fíasil. quand mille maux nous assié- 
genl de tous cótés. |J a0 IleptcaTaTai 
tó Trpãypa cl; xouvavríov, Plul. l af- 
faire tourne autrement qu'on iravait 
désirc. 'EvTaüOa ou eIç touto tie- 
piáaxrjxe xà TrpáyfJLaxa, Isocr. voilà 
oü en sonl venues les affaires. 
^wçpoaúvr] iiEpiEoxiQXE àêouXía <pai- 
vopevyj, Thuc. la modération a fini 
par paraítre de Timprudence. IlEpt- 
éffXYjjiev eI; tò YevÉaOai, Synés. 
nous avons fini par devenir. slç 
xò aòxò TTEpicx-fj aoi ó Xóyo;, Luc. 
que lon disoours ne revienne pas au 
nicme point, c. à d. ne fasse pas 
un cercle vicieux. Eíç £va xò xpáxo; 
"tepiax^orExai, Plut. le nouvoir lom- 
bera dans les mains d un seul. Ta 
xtfc àTroXoyta; ei; èpè TCEpuVxaxai, 
Synés. c'est sur moi que retombe 
1 okligation de justífier. || 3o IlEpt- 
oxrjffopai ujcnrep tou; Xuxxwvxa; 
xwv xuvwv, Luc. je me délournerai 
pour les éviter comme des chiens 
cnragcs. IlEpiíffraxo TioXXol pi- 
prjxal yevwvxai, Josèphe, il crai- 
gnait ou il voulait éviter (ju'il n,y 
«ut beaucoup d^mitateurs. 

-du passif lUpi-iaxapat,<rxa- 
(aor, TiEpiEaxáOyjv, etc.), 

«"e mis à lentour, êlre enlouré, et 
to.Us tes sens correspondants à ccux 
** racti/. RR. TC, laxTyxt. 
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n£pt'i(TxvaCvw,/avw, faire mai- 

grir. RR. ir. l^vaívo). 
riEpi-íoycD, Alt. pour irept^w. 
IlEpuxEov ou IlEpux^XEOv, ver- 

hal de rcepíeipi, f sipi. 
★ IlEpiotay^aXáw-ãj, PoeV. rire au- 

tour ou auprès de. RR. tc. xayyaXáto. 
IlEptxarjç, tq;, éç, brúlé ííe tous 

côlés, consumé: ardent, brúlanl, au 
prop. et aufig. RR. u. xaíw. 

IlEpi-xaOaípa), f apàj, purger ou 
nettoyer lout autour; purifier; qfois 
rogner; qfois circoncire ; en t. cCa- 
gricult. décbausser. RR.tc. xaOa(pa). 

IlepixaO-áTcxaí, f á^a), atlacher 
autour. RR. tc. xaxá, áTcxto. 

lÍEpi-xaOapíÇa), f (ato, purifier. 
RR. n. xaÔapí^to. 

IlEpixáôappa, axo; (xò),ordure, 
balayures : aufig. homme impur, 
scélérat. R. TCEpixaOaCpto. 

ÜEpixaOappóí;, ou (ó), purifi- 
cation. 

IlEpixáôapaic, £to;(^), action de 
purifier, de nettoyer. 

llepixaOapx^piov, ou (xò), ce qui 
sert à purifier. 

ITeptxaO-e^opai,^ eSoupai, s'as- 
seoir autopr; investir, assiéger, avec 
Cacc. RR. tc. xaxá, EÇopai. 

? lÍEpixáÔrjpa, axo; (xò), siége, 
blocus. 

nepi«xá9'y;pat, étre assis autour; 
camper autour, (tou par ert. assié- 
ger, bloquer, avec Cacc. RR. ir. x. 
r(pac. . 
t IlEpixáôyiai;, lisez icEpixáôioi;. 

IlEpi-xaÔ-í^to , f (ato , placer au- 
tour, faire asseoir autour: dans le 
sens neutre, s^sseoir autour, s^la- 
blir ou camper autour, ctou par 
ext. investir, bloquer, assiéger, acc. 
|| Au moy. m. sign. RR. tc. x.rÇto. 

IlEpixáôiai;, eto; (íj), inveslisse- 
menl, siége, blocus. 

* íhpi-xaívupai (sans fut.), Poét. 
vaincre, dompter. RR. tc. xaivupai. 

Ilepi-xaíto, f xaúato (aor. uepi- 
éxrja, <?/c.), bi úler lout autour, brú- 
ler entièrement. || Au passif, étre 
brúlé toul autour ou entièrement; 
au fig. étre consumé de douleur ou 
dune passion quelconque; brúler 
damour, — xtvó;, pour quelqu'un. 
RR. tc. xaíto. 

ll£pi'xax£to w, fiy)aw , succom- 
ber à son nirdheur, tombcrdans l a- 
battement. RR. tc. xaxó; ou xaxóv. 

IfEpixáxr.ai;, eco; (íj), découra- 
gement, aballement. 

ílEpíxaxo;, o;, ov, Irès-méchant. 
ri£pi'xaXivÒÊ'to-ãj, f rjato, c, 

TCEpiXuXlvòÉtO. 
IlcpixaXívòyjai;, eto; (i?;), c. TCEpi- 

xuXívôrjai;. 
IhpixaXX^;, é; (compsíviz- 

po;. sup. Éaxaxo; ), très-beau , de 
loute beauté. RR. tc. xáXXo;. 

•#t IlEpixáXXlTCEVjP.^.TCEpiXaxéX^.TCE, 
3 p. s. aor. de TTEptxaxaXefTcto. 
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? UeptxaWwç, adv. magilifiquc- 

ment. R. nepixaXXií;. 
IlEpt*á),u(i|ia, cctoç (rè), enve- 

loppe, voile ou couverliire quelcon - 
que, au propre et au Jig. R. Ttcpi- 
xaXÚTtTw. 

IlEpixa),unTÉov, verbal de 
Ihpi-xaXÚTtTu), f. envelop- 

per, couvrir, cacher, au propre e 
au fig. RR. xaXÚTtTW. 

JUpixaXuç^, tj; (if]), enveloppe. 
* Il£ptxáp.popoç, o;, ov, Poét. Irès- 

malheureux. RR. x. xáppopo;. 
' , nEpixapurij, YÍ5(í|), lour, détour; 
déboitement, luxation. R. de 

IIspi-xáiixTtü,/xáuiipM.coiirlier 
aEitour, ou simpll. courber , faii e 
tourner; dans le sens neutre. tour 
ner autour; qfois tourner, éviter par 
un détour, acc. RR. x. xá|xxTo>, 

IlepíxapL^tç, eu; (é,), détour, 
tergiversation. 

ilEpt-xaxvííu, f. (ou, enfumer. 
RR. x. xaxví^u. 
* IlcpixáxxEOE , Poét. pour XEpi- 

xave^ETE, 3 p, s. aor. a de XEpt- 
xaTocxíxvu. 

IlEpixápSio;, o;, ov, situe autom 
du C(iur.[[ Ileptxápjiov , ou (vò), le 
pér;carde, enveloppe membraneuse 
du caur. RR. tt, xapòía. 

? lUpixapuía, a; (^), comme TCEpt- 
xápTIlOV. 

ÜEptxapTciáxavOo;, o;, ov, dont 
le pcricarpe est bérissé de pointes. 
RR. TCEpixápTiiov, ãxavÔa. 

IlEpixapTcio;, o;, ov, qui est en- 
vironné du fruit, dans le coeur du 
fruit : qui enveloppe le fruit ou la 
graine, qui sert de Mcicarpe.)] Jaòj/. 
IleptxápTiiov, ou (xo), enveloppe du 
fruit ou de la graine; en t. de bot. 
péricarpe : qfois bracelct, omement 
qu'on porte au poignet. RR. tc. 
xapTró;, dans les deux sens. 

IlepixapçiajjLÓ;, ou (ó), petil ma- 
nege d'une poule qui apres avoir 
pondu se purifie en se froltant avec 
de la paille. RH. tc. xapço;. 

IlEptxaxa-êáXXto, f. éaXtõ, abat- 
tre de tous cólcs. RR. ti. xaxá, 
páXXo). 

ÜEpixax-áyvupu, f á^w (aor. tce- 
pixaxeaÇrt, etc\ briser lout autour, 
casser. |] Le parf. TiEpixaxÉaya a le 
sens passif, êlre toul brisé. Tótco; 
TtEpixaxEayaK, lieu escarpe. RR. tc. 
xaxá, áyvupii. 

Ilcptxaxa-xXáto-ãj, ^ xXáaw, m. 
sign. RR. tc. xaxá, xXaw. 

n£pixaxa-Xaa.Sávto , / Xr^op-at, 
surprendre de tous les côlés; enfer-. 
mer de I ou les parts, investir; con- 
tra indre, forcer : dans le sens neutre, 
survenir. RR. tc. x. Xajiêávti). 

IlcptxaxáXap.^t;» Eto; ("ò)» éclat 
jelcde tous côlés. RR. tc. x.Xáp.Trt«). 

nEpixava-XEÍxu, / Xeí+u, délai»- 
ser cotoplèlement. RR. ti. x. Minta. 

nepixaTWritTo;, oi, ov, surpnS, 
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cnvcloppé, investi, ccrné. R. uEpi- 
xaTaXa[x6ávw. 

IlepixaToXri^i;» ws W» aclion 
de siirprendre, d'envelopper. 

IlEptxocTa-TrÍTtTCri, /TreaoOixai, 
tomber «uitour de ou sur, dat. RR. 
TC. X. 7CÍ7CTO). 

IlepixdcTaf^ cw,/ ^copuxijCOU- 
ler de tons les côtés : 8*écrouler, 
tomber en raines. RR. tc. x. 

IlepixaTaf-frjYvuiii, / (rffciú, dc- 
chirer de tous les côtés, briser de 
toutes parts. RR. tt. x. frjyvojjLi. 

? nepixaT-áudo), comme Tcspixax- 
áyvopt. 

IlepixaTa-o-TpEçto , / o-xpf^a), 
renverser sens dessus dessous. RR. 
TC. X. (TTpÉÇO). 

IlEpcxaTa^áÇ'*) ou Att. cçáx- 
xw, f. «rçáÇa), égorger de toutes paris, 
massacrei*. RR. tc. x, 09*^eo, 

nEpixaxa-xíôyjiM» f. xEpixaxa-OiQ- 
(TW (aor. TTEpixaxéÜYixa, cíc.), placer 
toul autour.U^w ™oy. Poét. lier, al- 
tacher. RR. tc. x. xíOrjjxi. 

Ueptxaxa^w, f. ^EÔcrw [aor. 
Trepixax^ea, etc,), repandre tont 
aulour. RR. 71. x. yius. 

IlEpixax-áxt») » f- TtEpixaO^I-ü) 
{aor. TTEpixaxéoy ov, etc.\ embrasser 
de toutes parts; lenir fortement, 
serrer avec force; en^rouner, en- 
tourer; renfermer, contenir; assié- 
ger, investir ; obsédcr, circonvenir. 
RR. tv. x. ê^(o. 

* nepixáx-rjpLai, lon. pour Tcepi- 
xáÔrjfxai. 
t llEpixáxa), adv. Glos*, sens des- 

sus dessous. RR. tc. xáxw. 
nEpíxavacç^fá); (íj), action de 

brúler. R. TtEpixodu). 
lÍEpixaucrxicv, v. de TtEpixaíw. 

? n£p(xau<TTo;, oc, ov , brúlé lout 
autour, entièremcnl brúlé. 

IlEpixáa), Ait. p. xspixaíw. 
Ilepixaüíç, adv, ardcmment. R. 

TCSplXttTQÇ. 
ITspfacecpat, f. xe(<T0[iai, avec le 

dat. êlre situé autour de ou aux en- 
virons de; entourer, environner ou 
simplement avoisiner; r^fois embras- 
ser, tenir embrassé : avec Vacc. ètre 
entouré de, couronné de, vêtu ou 
coiffc ou même chaussc de, revétu 
de, au propre et au fig. : Poét. res- 
ter, survivre, étre de reste. OOÔé x{ 
(xoi xEpíxetxat, Hom il ne men reste 
nen, c. d, je ii'y ai rien gagné. 
RR. tc. xeTfxai. 

Ilepi-xeípo», f. xeptõ, tonJre toul 
autour, londre en rond ; par ext. 
raser, détruire, d'ou au Jig. abolir, 
effacer; tjfois rogner, circoiiscrire. 
RR. tc. xeípa). 

nÊpcxExa>,u{X|x£v(i>;, mfv. secrète- 
mcnt, en caclielle. R. xEptxaXÚTcxto. 

nepixcxo(i,|iivwç, adv. briève- 
menl, avec concision. R. TCEpixÓTcxw. 

IlEpixevTeVu), f. xevx^dw, pi- 
quertout autour. RR.tc. xevxew. 
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nEpi'xepávvup.1, f. XEpádto, ver- 

ser, répanare toul autour. RR. tc. 
xEpáwupii. 

ll£pi*x£páa)-w, f. áaa), envelop- 
per, investir, en parlant d\ine ar- 
ntée qui étend ses alies pour en cer- 
ner une autre. RR. tc. xÉpa;. 

? ÜEpixEpSr,;, i^ç, éç, avide de gain. 
RR. tc, xápÔoç. 

ITEpixepaXaCa, aç (Vj), casque: 
qfois tour des cheveux : qfois partie 
de la quilte d^n navire : qfois mal 
de téte, vertige. R. de 

ílEpixEçáXaioç, a, ov, qui couvre 
la tête. || Suhst. ílEpixetpáXaiov, ou 
(xò), casque. RR. tc. xeçaXií. 

? llEpixéçaXov , ou (xò), cbapi- 
teau. 

-k nepioc^Sopai [sans fut.), Pcét, 
prendre soin de, s'inquiéler de, gén. 
RR. tc. xyjSopuxi. 

+ ITcpíxriXoç, oç, ov, Poét. trcs-sec, 
desscchc, brúlé. RR. tc. xaúo. 

? 11 EpXXTQTTtOV, OU (xÒ), et 
IIep(xY)Tco;, ou *{ô), jardin qui 

cntonre une maison. RR. tc. xtíxô;. 
■k UsptotCÒvapLai, Poét. pour rspi- 

ax£5ávvu|jLi, se repandre autour, sc 
partager. RR. tc. xí5vap,at. 

Ilepfxivéw-uj, f ri<ywy conduirt 
ou pousser autour. RR. tc. xiv£w. 

llspixióvio;, ou (ó), épith. dc 
Bacchus, parce quef au moment oii 
la maison de Sémclé hrúlail, il fut 
sauvé par le lierre qui naqmt autour 
d'une colori ne. RR. tc, xtaiv. 

■k ÜEpixíüíV , wv , ov, gén. ovoç, 
Poét. entouré de colonnes. |j5a/'r.'. 
(ó), péristyle. 

Ikpi-xXaÒEÚo), f eúoa), ébran- 
cher tout autour. RR. tc. xXaSeuo). 

* HepixXaSôc, iq;, éç,/W/, ombra- 
gé de lous cótés par des rameaux. 
RR. ti. xXáôoç. 

m ITepiocXá^tó, f. xXáyÇfo, Poét. 
crier ou retentir aulour de, ncc.RR. 
tc. xXáío). 

IlEpi-xXafw, f. xXauoopai, pleu- 
rer, deplorer. RR. tc. xXaíw. 

IleptxXaariCf ew; (^), action de 
briser toul autour ou simplement de 
briser: inflexion, courbure;n/b/<yes- 
carpement, lieu escarpe. R, Je 

íltpi-xXáw-tõ , f. xXáow , briser 
autour, ou simplement briser : p/uj 
souvent, oourber, flécliir.||>íupassif 
étre brisé, etc,: qfois êlre escarpé. 
RR. tc. xXáco. 

IlspixXs-é;, vj;, très-iBustre, 
très-célèbre. RR. tc. xXe'o;. 

TlepfxXetCb), f. caco, célébrer ou 
prôner en touslioux. RR.tc. xXet^w. 

IIcpíxXeiapa, axo; (xò), enclos, 
enceinte. R. TCEpixXcíto. 

IlepixXecoxixó;, iq, óv, qui a la 
vertu d enfe.rmcr, d*environner, gén, 

IlEpixXÉíaxoç, y), ov, très-célò- 
bre. R. TcepixXeít[td. 

íltpixXEKjxoç, o;, ov, enfermé, 
cerné, investi. R. TCEpixXeíw. 
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* nEpixX.Eixói;, y\, óv, Poét. très-cé- 

lèbre. RR. tc. xXeixóç. 
riEpi-x/EÍo),/. xXeíóo), enfermer 

de toutes parts; envelopper, inves- 
tir, assiéger. RR. tc. xXeíw. 

* bíspix/Y)ÍÇa>, /o«. p. TCEpixXeí^w. 
* n£ptx)r;iaxo:, oç, ov, lon. pour 

TcspcxXacrxo;. 
* TRpi-xXrjtü), lon. p. TcepixXeíw. 
? riEpixXTipcxiç, 1S0; {-ty,comme èxí- 

xXíjpixiç. 
k rÍEpixX^w, lon. et Att, c, Tcepi- 

xXrjtw. 
líeptxXiviQÇ, tqç, ó;, incliné de 

lous les côtés. R. TcspixXcvw. 
lÍEptxXcvov, ou (xò), lit placé au- 

tour d'nne table. RR. Tcepí, xXCvyj. 
riEpt-xXiva), f. xXivâj, incliner, 

pencher ou appuyer à ou vers: qfois 
étre à son déclin. RH. tc. xXívw. 

* n£pi.xXovóo)-5>,/rjotü, Poét. a 
giter tout aulour. RR. ac. xXovéw. 

TlepixXúô/jv, adv. en lavant ou 
en baignant de tous les côtés. R. de 

rhpiotXúÇa), / xXúoa), laver ou 
baigner de tous les côtés.) |^u pass, 
êlre entouré d'eau : au fig. étre as 
sailli de maux. RR. tc. xíúÇw. 

n£pixXúp.£vov, ou (xò), chòvre- 
feuine,p/au/c grimpante. R...7 

IlEpíxXucri;, eto; (^), comme TXEpc- 
xXuopoç. 

Jl£p{xXu«T(Aa, axo; (xò), eaupour 
arroser. R. TCEpixXú^w. 

IhptxXuapió;, ou (ó), aclion dc 
baigner ou darroser toul autour. 

* llepixXúoxYi, Poét. fcm.de 
IhpíxXuoxo;, oç, ov, baigné de 

lous les côlcs, 
k lltpcxXuxó;, tq, óv, Poét, qui se 

fail entendre tout àTentour: renom- 
mé, célebre. RR. tc. xXuw. 

llEpi-xXtóÇw , f xXw^o), sifflcr; 
couvrir de huées. RR. tc. xXw^w. 

llEpi-xXcóOo), f. xXtóoti), filer tout 
autour, ou simplement filer, lordre 
en (ilant. RR. tc. xXtóOw. 

n£pixvr,p,í5tov, ou (xò), c, Tc:pi- 
xvr.pLi;. 

? lÍEpcxvr.jjLtôioç, o;, ov , et 
lltpcxvripLio;, o?» ov, qui enloure 

les jarahes. Tà xepcxv^{jLia, le gras 
dc la jambe. RR. tc. xv^pnrj. 

lÍEptxvTjfjLÍi;, í5o; (V;)» enveloppc 
au annure des jambes, botte, jam- 
barts. 

k rÍEpcxvCSiov, ou (xò), Poét, petit 
brin. RR. tc. xví^co. 

IlEpi xví^w, f xvfoo), pincer toul 
autour; racler ou grallcr autour ; 
au fig. mordre ou picotei* par des 
plaisanleries. RR. tc. xvíÇü), 

lUptocvúto , / xvOau , gratier 
toul autQMr. RK. •.•c. xvOu. 

IlEpi-xoxxú^ü), f. Ocr.), lonrncr 
en chantant cominc te coq aulour 
d un ennemi vaincu : par ext. iné- 
priser, insuller. KR. "■ xoxxúju. 

IIepi-xo),Xáto-w, / r.aaj, coller au 
souder loutíiulour. BR. ir. xoXXáw. 
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Ilepi-xoXoOtú t f. ovctú , couper 

lout aulour : mutilcr, troaquer : ro- 
ener, diminuer : au fig., abaisser, 
aumilier. RR. tz. xoXovw. 

nept*xoX^ís<*>, /. íao), naTÍguer 
autour d^un golfe. RR. n. xóXtcoí. 

IlepixopitÔTQ, íí; (íi), aclion de 
porter autour. K. de 

Uepi-xofitÇti), / ídw, porter ou 
transporler aulour.||y/w passif être 
porté autour; naviguer autour de, 
acc. RR. Tc. xo[xíÇw. 

nepixo(xp.a, aro; (tò), rqgnure, 
morceau, dehris : ragoút fait avec 
des débris de viandes ; en t. de 
crramm. fragment, morceau d'un ou- 
vrage, d'un cliant, d'un cliceur: qfoU 
pour rcepixoTCTÍ, dessiu, esquisse. R. 
TCEpCXÓTCTO). 

Il£oixop.jxáTiov, om (xh)9dim. du 
préc. 

üepíxop-oç, o;, ov, eutouréd'u- 
ne chevelure ; dont les tranches 
s'arrondissenlen louffe.RR. tc. 

nspt.xojjLTcew-w, / tqgü), putlier 
avec jaclance, faire parade ou grau d 
hruil d^ine chose; elourdir, assour- 
dirs RR. TC. XO(17C££0. 

IlepCxoix^o;, o;, ov, Iròs-joli, 
très-clcgant. RR. tc. xo|x^ó;. 
f nspixovSyXoTcoípo^CXa, a; (íj), 

mot forgé par Lucien, qui aime à 
fiétrifier les articula ti ons, épith. de 
a goutte, RR. tc. xóvÔuXoç, Tcwpo;, 

çiXew. 
ííepixoTc^, ti; (íj), coupure cir- 

culaire; rognurc; ampulation; re- 
tranchemcnt; tifois vol, rapine; tout 
ce qui n'est ton qu a retranclier, 
bagage superflu, xneubíes inuliles : 
fragment d'un auteur , morceau , 
passage : en t. de rfiél. précision du 
slyle, pensce courle et prcdse, dé- 
fiuilion, senlence: en t, de musique, 
coupe dune phrase musicale : en t. 
de aessin, contour dune figure, li- 
ncament, dessin, et par suite forme 
extéricure du corps, air , figure, 
tour/iure ; qfois première esquisse 
d'un tableau. R. TcepixÓTctco. 

? HepíxoTco;, o;, ov, exccdé de 
travail. RR. tc. xótco;. 

ÍIspiXOTCTeOV, V, í/<?TCeptxÓTCTW. 
IIcpucÓTccrj;, ov (ó), voleur, de- 

preda leur. R. de 
IlepcocÓTCTco, f. xó'|<a), couper ou 

rogner autour ; enlamer, mutilcr,, 
tronquer, diminuer, ou meme re- 
trancher, supprimer : qfois voler, 
dilapidei*. RR. tc. xótctco. 

Ilepi-xopôaxíío), / íeu), commc 
*op6ax{Ça). 

Il£pi-xopcO)-w, f. ficiúj balayer 
tout autour, nettoyer. RR.tc. yopcb). 

IkpixópTriiia, axo; (tò), ordures, 
halayures. 

llepi'xoo(i£(i)-(ió , f. rjTa), omer tout autour; parer, emliellir. RR. 
7t- fcoopiü). 

nsptxó(xp.t](ia, axoC(TÒ),parure, 
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TTepixódpio;, o; ou a, ov, qui 

embrasse funivers. RR. tc. xóapo;. 
IlepCxovpo;, o;, ov, tondu tout 

aulour. R. Tcepcxeípw. J| Gloss, qui 
a éfé enveloppé et fait prisonuier à 
la guerre. RR. tc. xoupo;? 

IIcpixó^Xiov, ov (TÒ),ccrou d'une 
vis. RR. Tt. xoyXia. 

nepi.xpáCttí o« xexpáya, f xe- 
xpá$op.ai, crier autour de, acc, RR. 
tc. xpáÇfo. 

IlepixpavCa, a; (jj)-, membrane 
qui enveloppe le crâne. R. de 

riEpixpávioç, a, ov, qui enve- 
loppe le crâne ou la tête. Ileptxcá- 
Vioç xtxtóv, en t. d'anat. le peri- 
crâoe.Jl SLcl)st, Ileptxpávtov, ov (vò), 
oreillcr ; qfois péricrâne? RR. tc. 
xpavíov. 

Ilcpixpávo;, o;, ov,qui esl ou 
qifoamel autour dela têle-H^^. 
Ilepíxoavov , ov (xò), bonnet de 
peau ue certains personnages dans 
Ia tragédie : qfois couronue? RR. 
tc. xpávo;. 

Ilepi-xpaxetú-õj, f. tíoco , être 
maitre de, venir à bout de, vaincre, 
femporter sur, avec le gén. R. de 

IlepcxpariQ;, r4ç, á;,qui vient à 
bout de, qui femporte, qui a la- 
va ntage sur, gén, RR. tc. xpáxoç. 

IlEpi.xpe[iávvvp.i, f. xpEjxáaw, 
suspendre autour de, rég. ind, au 
dat, RR. tc. xpe(xávvvp.i. 

Il£pixp£(jLáo)-w, Jtt. pour TCEpt- 
xpEjj-ácfj), fut. du xerbe precedent. 

ri£pixp£p.TÍ;, é;, suspendu 
tout autour: ou il y a beaucoup de 
choscs suspendues, rempli de, orne 
ou decore de, dat, 

Il£píxpn(jLvo;, o;, ov, entoure 
de précipices, escaipé de lous côlés. 
RR. tc. xptjfxvo;. 

ÜEppxpoxéaí-w, / íoto, relenlir 
autour. RR.tc. xpoxéw. 

IlEpíxpoxo;, o;, ov, qui retenlil 
autour. RR. tc. xpóxo;. 

Iiepi-xpovtü,/" xpovíjü», heurter 
ou frapper autour, enfoncer tout 
autour: mettre ou atlaclier tout au- 
tour des chaines, etc,: presser, pous- 
ser de lous còlcs; pousser à bout, 
reduire ; qfois secouer, pousser, 
•chasser ? qfois au fig, tromper? qfois 
examiucr, éprouver, conime on é- 
prouve un xase par le j>on. || Au 
mojen ou au passf, se débarasser 
de, secouer , rejeler ; qfois se dé- 
border, en pari. d'un Jlcuvc? RR. 

TC, XpOVO). 
f Ihprixpvepó;, á, óv, Gloss, tres- 

froid, glacial. RR. n. xpv£pó;. 
Ilcpi-xpvTcxw, / xpv^o), cacher 

tout aulour, ou simplement cacher. 
RR. TC. XpVTCTü). 

Il£pi*xpa^i»), f. xpco^ta, croísser 
à 1'entour. RR. tc. xpiá^o). 

lUpi-xxáopou-cõpai, f. XTTQíTO- 
{xai, acqucrir tout autour de soi, 
ou simplement acquérir.U Au pass f , 
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Tà TTEptXTTjôsvTot, les choses acqui- 
ses. RK. it. xtáoiiai. 

nepi-xteívío, f. xtevü, tuer, ma*- 
sacrer tout aulour. RR. k. xteívio. 

nepíxiTiOiç, eto; (í|), acquisition. 
possession. R. TtepiXTáojJiat. 

ricpixTTjTixó;, fi, óv, qui ac- 
quiert ou peut acquérir, géa. 

IlepixTÍove;, óvuv (ot), les ha- 
bitanls dalentour. RR. 3t. xtííío. 

* IlepixTÍrai, üv (o!), P. m. siffii. 
ritpi xT-jxEw-ã), f. ^aw, faire du 

bruil aulour. RR, tt. xtuxéíú. 
* lUpi-xeSotívu), / avü, Pocí. cc- 

lébrer en lous lièli. RK. n. ifjíaívw. 
* UEpixuS^c, iíát, P- célebre eu 

tons lieux ou Irès-cclcbre. RR. t-, 
XÜSoç. 

* rUpixuxXá;, á5o; (f,), adj. fcm. 
Poet. qui se meut en rond. RR. it. 
xúx).o;. . 

llepi-xuxXEOu, / tiaia, Jaire le 
lour de, parcourir. RR. ir. xuxXeúu. 

IIspi-xuxXéw-w , f. r,aii>, faire 
lourner aulour.1| dupassif, tourner 
ou se mouvoir en rond. RR. x. xe- 
xXéto. 

nEptxúxXr,(7iç, em; circon- 
volution, circuit. 

IhptxOxXto;, os, ov, et 
IlEpíxuxXo;, os, ov, parlaitement 

rond ou circulaire.|| Suisi. (ó), tour, 
circonférence. RR. tt. xúxXo?. 

lÍEpi.xuxXów-õi, f (óaio, enlou- 
rer comiuc d'un cercie, envelopper, 
investir. RR. it. xuxXóto. 

UspLxúxXq), ado. tout autour 
RR. ti. xOxXu, dal. de xúxXos. 

IlepixíxXiúais, ews (4), aclion 
d'cntourer comme>l'un cercie, d'en- 
velopper, d'iiiveslirrR. mpixuxXów. 

]l£ptXuXlvò£ü)-ã>, C. TtEpixeXÚO. 
tlepixOXiois, eus (í,), aclion de 

rouier autour. R. de 
lUpt-xuXío), f. x-jXÍgo), faire rou- 

ier tout autour.|| pass.ronler ou 
se roulcr autour. RR. ti. xuXio). 

ilÊpt.xv[ia£vo),y avô), entourer 
de flots. RK. tc. xujxaíva). 

* IlEpixú(xo)v , íüv, ov, ge'n, ovos, 
Poél. baigué de tous côlés pai les 
(lots. RK. tc. xü|j.a. 

neptxvjpTOs, os, ov, courbétout 
aulour:convexe. RR. tc. xup-cós. 

IlEpc-xupTÓce-ü, /. dxjto, courbei 
tout aulour. ItR. tc. xupTÓo). 

IlEpi.xuTÓtú-ô), f. tóao), entourer 
d'une peau. KK. tc. xútos. 

lT£pi.xuçóo)'ti>., f oi ao), rendre 
courl)e. RR. tc. xuçóo), 

11 Epi-xorcíavtí^o), yT íoo), faire sou- 
ner une clucbe lout autour. RR. cc. 
xuSuvíCo). 

* IlEpc.xo)xúo), f. úao), Poél. rem- 
piir de ses plaiutes tous les líeux 
voisins; se lameuter autour de, acc. 
RH. tc. xocxúor. 

IlEpt-xoTfAáÇo), f. ádO) j aller de 
maison en maison pour y faire la 
débauchc. RR. x. xcapáÇo). 
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üep.otwvéw-w,/ yjffw, enduire 

de poix loul autour; poisser, gou- 
dronner, cirer. ÍIR. n. xwvo;. 

Ilepi XaxíÇa», / í<tü) , déchirer 
lout autour, metlre en pièces. RR. 
n. XaxCÇw. 

Xlepi-XaxtCCw »./ , détacher 
des ruades autour de soi. RR. n. 
XaxTÍ^ü). 

I[£pi'>a>.áa)-üj, y tqítí*), parler ou 
babiller autour de, acc,: faire re- 
lenlir de sa voix; étourdir par son 
caquet; qfois répéter parloul, di- 
vulguer : dans le sens neutre, babil- 
ler, parler à tort et à travers. RR. 
tt. Xa)i(a>. 

JlepiXáXyiixa, axoç (tò) , bavar- 
dage élourdissant. 

ITepiXáXr^i;, eto; (^), tn. slgn, 
IlepiXáXrjTO!;, oç, ov , donl on 

parle partout, cclèbre, farneux. 
IlepíXaXo;, oç, ov, bavard, cau- 

seur. 
IIepi*Xa|Ji6ávío, yXr^opLai, com- 

prendre, renfermcr, conlenir: enve- 
lopper, investir : saisir, occuper, 
s'emparer de : embrasser, au propre 
et au/ig.\\ Au passif, élre serre de 
manière ^u'on ne puisse échapper; 
êlre accule, arrêlé, forcé, conlrainl. 
RR. n. Xap-Sáva). 

nEpiXap.7^ç,f,c, tiès-brillant. 
RR. rr. XápLTrw. 

nep(Xa(X7rpo;,oç, ov, splendide, 
magniíique. RR. tz. Xap-Tipó;. 

IIcpiXápLTtpco;, adv. splendide* 
ment. 

n£pi-Xá(X7ra), / XápuJ/w , briller 
toul autour, répandre une vive lu- 
micre : act. environncr d^lat ou de 
lumière. RR. u. XápLTco). 

Il£p0>ap.^i<;, ew; (^), cclat ré- 
pandu autour, ou simplement éclat, 
vive lumière. 

+ nspiXeyv^Ç» Íí» C/. entouré 
d^une riche bordure. RR.Tr.Xéyvov. 

riept-XÉYw» f Xe^w (réguller ou 
irrégnher, comme le sim pie), eulou- 
rer de circonlocutions, paraphraser: 
dans de sens neutre, user de circon- 
locutions. RR. n. Xéycõ. 

Xlepi-Xeíêojxai (sans fut.), tomber 
goulle a goulte, dégoutler de lous 
côtés. RR. tt. XeíSw. 

ríepíXeipjxa, aTo;(TÒ), reste,ré- 
sidu. R. de 

IlEpi-Xeíuw, f. Xeí^o), laisscr de 
reste , laisser. | j Au passif, resler, 
êlre de reste; échapper, survivre. 
RR. tt. XeÍTcto. 

lÍÊpi-Xeí^a), f XeEÇw , Iccher lout 
autour. RR. ti. Xei/w. 

IlEpíXe^iç, ew; (vj), circonlocu- 
tioil, verbosilé, R. nepiXéYü). 

Hcpi-XeTcí^ü), f. iau)f et 
lUpi-XeTTü), / Xe^w, peler, écor- 

cer lout autour. RR. tc. Xérco). 
nepiXe(Ty/íV£Vtoí» 0Ç»0V» donl 

on parle eu íous lieux, famcux. RR. 
ti. lényr. 
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Ilepi-XeuxaEvü), f. avw, blanchir ] 

tout autour. RR. tc. XEUxodvw. 
IlepíXcvxo;, oç, ov, blánc tout 

autour, entouré ou bordé de blanc : 
(jfois trcs-blanc. lj Subst, (ó), sorte 
de pierre précieuse. RR. ti. Xevxóç. 

HepíXrjpLjxa, atoç (xò), ce qu'on 
a pris, ce quon tienl embrassé:ce 
qui est renfcrmé dans une chose, le 
contenu. R. 7cepiXa|x6áva). 

IlepiXrjTtxixóç, rj, óv, qui a la 
proprieté de comprendre ou dem- 
brasser."()vo(jLa TtepiXrjimxóv, nom 
colleclif, en t. de gramm. 

IlepiX^TCTixcíj;, adv. collective- 
ment. 

líepiXyjTtxóç, ii, 6v, qui peut être 
contenu ou embrassé; compréhen- 
sible, intelligible. 

Ilf ptXrjTtTcóç, adv. du prèc. 
IlepíXr.^iç, ewç (fi), action de 

comprendre ou d'embrasser, et au- 
tres sens de TcepiXof|x6ávo>. 

Ilepi-XijjLváÇto,/" áow^couvrii ou 
entourer d'eaux stagnanles : inon- 
der, au propre et aujig. RR. tt. 
Xipiváía). 

IIepi-Xi(JL7:ávw , Att. pour Tiept- 
XeÍTto). 

IlEplXlTT^Ç , yjç, é;, c. TtepEXoiTTOÇ. 
nep-Xi^p-á^a), f. ádü), et Ilepi- 

Xi^P-áw-w, ou mieux au moy. IIspi 
Xix(jLáo(jLa(-(õ[iai, f rjoop-ai, Iccher 
lout autour, ou simplement lécher ; 
qfois baiscr avec lendresse : aufig, 
savourer ou convoiter. RR. tc. Xt- 
X(xáa). 

IlEppXiyveúü), f. eoao), savourer 
avec fnandise. RR. tc. Xt^veuto. 

HepiXoYiajAÓç, ou {ò), commeiiu- 
Xoyktjxóç. 

IlepíXoiTcoç, oç, ov, qui reste, 
qui est de reste ; qui survit. RR. tc. 
XoiTtÓÇ. 

Il£pi*Xo7CÍtE(o,y Caa), commcTtEpi- 
XeTtíÇo). 1 

lispi-Xoúa), /Xoúoo), lavcr loul 
autour. RR. ir. Xoúo). 

IlEpi-Xupodvopai, /avoOpiai, ra- 
vager toul autour : mallraiter de 
toutes manières: corrompre, altérer 
de toule façon. RR. ir. XupLaivopai. 

llEpiXurca, aç (íj), trislesse, af- 
(liction, chagrin. R. de 

IlepíXuicoç, oç, ov, triste, affligé, 
accablé de tristesse. RR. ir. Xuirv). 

IIepi'Xü)7ríCci>,/í(Ta), couvrir d'un 
vétement. RR. n. Xwrcoç. 

riepi|iáÔapoç, oç, ov, qui est 
chauve toul autour de Ia téle. RR. 
ir. (laôocpóç. 

IlepipuxOriç, ^jç, £ç, très-inslruit. 
RR. ir. jxavOáva). 

■k ll£pi*(xaipLá(o-ã) {sans fut^), Poét. 
cherciier ou rechercíier avec ardeur; 
explorer avidemenl. RR. ir. |iaip.áa). 

* IlEpip.aip.íóa)V , P, part. du pr. 
riept'|xaívo(xai,y p.avou(iairdé- 

déchaíner sa fureur autour de soi 
ou autour de, acc, : aimcr ou de- 
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| sirer avec fureur, étre passionné 
pour, dat. RR. tc. {iaívo(iai. 

■k rÍEpipáxyjÇ, /)or.TC£pl|iL1QXY);. 
nEpipáxxpia, aç (^j), sorcière 

qui purifie les gens en les frollant 
de drogues. R. TtEpipao-orto. 

IhpijAavióç, Y)ç, éç, quiéprouve 
de violenls transports; passionné,. 
furieux. R. 7i£pi(xaívo{xai. 

Il£pi(i.avwç, adv. passionnément. 
* Il£pi'(xapjxaípto, y apw, Poét, 

resplendir ou briller tout autour. 
RR. ir. papíiaípo). 

* Ilepi-jxápva[xai {sans fut.\ Poét. 
avec l acc. combattre autour de; 
parext. dcfendrq, proteger ; avec le 
gén. combattre pour ou au sujei de. 
RR. ir. (xápva(jLan. 

IlEpi-páooü), y jJiáÇa), froltcr 
toul autour, nettoyer, puriíier. RR. 
ir. (xáaato. 

IlEpiIxáxviToç, oç, ov, qui est le 
sujei d^m combat; dispute, envié, 
désirable; qfois controversé, dou- 
teux. R. ircptp.áxo(iai. 

? ITepip-axía, aç (íj), plan de ba- 
taille ou plan.d allaque. 

? n£pi(jLáxip.oç, oç, ov, très-bclli- 
queux. RR. ir. jiáxtpoç. 

IIepi*{i.áxo|xai, f p,ax^io|xat ou 
ptax^croiiat, combattre autour, dé- 
fendre, proteger, avec iacc. : com- 
battre pour, au sujei de. RR. ir. 
(i.áxo(xac. 

Ilepi-peXaívw,y avíó, noircir lout 
uuloun RR. tc. (XEXaíva>. 

Il£pip,£(xcpy)ç, riç, é;, grondeur, 
querelleur. RR. r,. peix^popac. 

* ll£pi-(i£V£aíva), y avw, Poét. dó 
sirer viveinent. RR. ir. p.£v£aívw. 

IlEpi-péva), f. p£ví»j, allendre; 
êlre réservé ou deslinéà, avec l'acc. 
RR. TC. (l£va). 

IlEpijAEpijxvoç , oç, ov.occupé, 
soucieux ; aclif, diligent. RR.tc. jré- 
pipva. 

ri£pi(jLep(p.va)ç, aí/e. avecsoin. 
IhpíjxeoToç, oç, ov, rempli, 

lout à fail plein. RR. ir. (jlecttóç. 
Ilept-pexpEw-cii), y mesurer 

toul autour. RR. ir. ptTpsco. 
IhpipÉTprjOiç, ewç (íj), s. du pr. 
lÍ£pí|jL£xpoç, oç, ov, mesuré 

en rond lout autour, c. à d. rond, 
arrondi : qfois Poét. démcsurc, im- 
mense. || Subst, (íj), s. ent, YpappLr,, 
ligue qui sert à mesurer le círcuit 
d^tn corps; périmèlre, contour. Tò 
TC£p{|x£Tpov, m. sign. RR. ir. p.éTpov. 

* llepi-(xr;xáo|xai-w{xat, y rjcrop,ac, 
P. béler autour. RR. ir. pyjxáopau 

* IlepijxrjXEToç, oç, ov, Poét. et 
n£pi(xiáxr.ç, ^ç, eç, Irès-long, 

dpne longueur ou dune grandeur 
démesurce. RR. tc. p.íixoç. 

1 llspipiripia, wv (xà), Closs. et 
lUpipiripíSia, wv (xà), armure 

des cuisses, cuissarts. RR. tc. {xrjpóç. 
llcpípirixpoç, oç, ov,qui enlouie 

le coeur, en parlant du bois, EvXa 
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T£pí(jLy]Tpa, Théophr. bois de coeur. 
RI\. TT. i^Tpa. 

IIepi*[XY])(aváo[XíXi-aj(jLai, f ^uo- 
(xai, apprêler tout aulour, tramer 
autour ou contre , rég. ind. nu da,_t. 
ou à Vacc. RR.tc. (x^^aváopLai. 

ngpi-pLÍyvupii, / (lí^w, méler ou 
répandre tout autour. KR. Tr.puywi'1- 
* n£pi*(xiv00a) [sans fut.), Poét. 

être diminué ou consumé de loutes 
parts , dépérir. RR. tc. (xivvOto. 

IIepi'|j.oTÓci>-tü, f. tóaw, remplir 
ou garnir de cbarpie.RR. n. (xotoo). 

Il£pt(xÓTW(7ii;, ea>; (íj), laclion 
de garnir de charpie. 

* nept'|xoj(6éa)-(i!j, / r,(7a), P* souf- 
frir pour qn, dat. RR.tt. (xoxOew. 

ll£pi-|jLuxáo{Aat-w|Jiai, f- 
(TO|i.ai, mugir ou gronder tout à Ten- 
lour. RR. TC. [jLU^áo(J.ac. 

■k IT£pi(xux^;, eç, Poét. qui 
gronde ou mugil, 

* Il£pi*p,úpO{J.ai,/(iupoup,ai, P.dé- 
plorer vivement. RR. tc. (xúpopLai. 

* llEpi-vaiExáco-üj, Poét. c. Trepi- 
vaíw. 

* IlEpivatÉTY)!;, ou (ó), Poét. qui 
habite autour ow aux environs, voi- 
wn. R. TCEpivaío). 

ITepívaiov, ou (tò), et 
IlEpcvaio;, 0^(6), c. TTEpívEioç. 

* ílEpi-vaíw {sansfut.)} Poét. ha- 
biter tout aulour ou dans le voisi- 
nage.||^i moy. m.s. RR. 7r£pí,vaía). 

ílspivauaio; et IlEpivaÚTtoç, oç, 
ov, qui a des nausées.RR. ir. vocuxía 

llEpt-vépLOjxat, /. vEjxoupai, dé- 
vorer ou consumer tout autour. RR. 
TC. V£'(JLO(JLai. 

ilkpiv£voYi|i£va)<:, adf. avec une 
grande pénétration ou une grande 
profondeur d'esprit. R. TCEpivo&o. 
* Ileppvéopiai, Poét. comwe Tcepi- 

vío-crojJLai. 
IlepívEov, ou (tò), et 
IlEpivEo;, ou (ó), le périnée ; 

l>nr ext. parlies génitales. R.Tcripí;? 
Il£pi*v£Úa),/" vEÚoti), penclierde 

lous les côtés ; incliner tanlôt d'un 
côlé, tantót d'un aulre : se pencher 
pour regarder autour de soi. RR. tc. 
veúw. 

IlepivE^EXo;, oç, ov, environné 
de nuages ; très-nébuleux. RR. tc. 
veçfXr). 

IkpívEçpo;, o;, ov, situe au- 
tour des reins ; qui a les reins gros. 
RR. tc. v£9pá. 

Ileppvéw-w, f. v£Úaop.ai, nager 
ou floller tout aulour. RR. tc. veco, 
nager. 

ITcpi-váw, / v^o), amasser au- 
tour, entourer de, rég. ind.au dat. 
RR. tc. véco, amonceler. 

IlEpívEa);, to (ó), passager sur 
un vaisseau. RU. tc. votü;. 

+ riepi-vr.Eto./.vririfftOj/ort.^.TCEpi- 
vsto, amasser aulour. 1|//« moy. m. s. 

Íl£pívr4(j.a, octo; (xò), amas fail 
tout aulour. R. TcepivéO). 
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nepCvrjffo^oç, ov, enlouré d,une 

bordure.JI Subst. IIspívYioov, ou(tò), 
s. ent. tpáxiov, robe bordée de pour- 
pre. RR. tc. vvíaoç. 

nepi-vYÍxo(iai, / v^opat, nager 
aulour de, acc. RR. tc. vtqx0!1311* 

? IlEpi-vríto, comme Tcep(VY)éto. 
11£pi*ví^o) ou vÍTCTto, f. ví^to, la- 

ver de lous côtés. RR. tc. ví^to ou 
VÍTCTtO. 

■Ar Il£pi«ví<T<jo[iai,^r v£C<JO(xai,PoeV, 
aller aulour, faire le lour de, acc. 
RR. tc. vhjdojiat. 

Il£pi«voÉto-ã>, yT r,ato, embrasser 
dans son esprit; concevoir, com- 
prendre; médiler, imaginei-, inven- 
ter. || Au passif j IlEpivEVoyipÉvo;, 
rj, ov, dont lesens reste confus dans 
la pensée de Tauteur, en pari. d'une 
p/trase. RR. tc. voeío. 

? ll£plVOY]p.aTlXOÇ, TQ, ÓV, C. TC£pl- 
voriTtxó;. 

llsptvó^diç, ewç (^)? c. TCEpívoia. 
IÍ£pivor]Tixói;, y], óv, intelligent, 

prudent: fj/ois cantieux. 
riEpívoia, a; (^), compréhension, 

intelligence; esprit invenlif, finesse 
desprit; invention subtile cl ingé- 
nieuse : (jfois comme ÚTCÓvoia, soup- 
çon ? R. TCEpívouç, 

nEpivopnq, (i?i), tour, circuit, 
pourtour: c^fois pourtour d^in tem- 
ple, terrain consacré aulour d'un 
temple. 'Ex TC£pivo|XYÍ;, à la ronde. 
RR. TC&pí, V£(JltO. 

Il£pívoo;-ouç, toyez TcepCvou;. 
IlEpPVOdT&Ôü), f. EÚdtO, et 
lIepc*vo<TT£to-(õ, / rjdto , aller 

d^in lieu dans un aulre, errer ; ac- 
tivement, parcourir, faire le lour de, 
acc. : qfois aufig. circonvenir. RR. 
TC. VOdTEtO. 

IlsppvoTÍÇto , f. (ato, humecter 
'tout aulour. RR. tc. voti^w. 

Ihpívou;, ou;, ouv (sup. oúdTa- 
toç), prudent, habile. RR. tc. vou;. 

llEpivOpLÇio;, o;, ov, qui entoure 
les jeunes epouses. RR. tc. vú^çy;. 

IIediÇ, adv. à Tentour; tout au- 
lour; de loutes paris : avec le gén. 
autour de. R. icepí. 

Il£pt'$aívto, f. l-avò), racler ou 
peigner ou dccbirerlout autour.RR. 
tc. Éaívto. 

IlEpi^EdTÓ;, Tí, óv, raclé tout au- 
lour ; poli avec soin. R. de 

IlEpi-^óto, f. ÇÉffco, racler tout 
autour; polir. RR.tc. Zeco. 

IlEpKTipaívto, / avtõ, dessécher 
tout aulour. RR. tc. Ijripaívto. 

HspíÇripo;, o^, ov,desséché, tròs- 
sec. RR. tc. $y)po;. 

n£pi*$upá(o-tõ ou $Up£tO-(õ , 
^trto, racler ou couper avec un ra- 
soir. RR. tc. l-upáto ou Çupóto. 

lUoiÇudTrjp, ^po; (ó), inslru- 
ment de chirurgie servant à racler 
les os. R. de 

IlEpi^óto,/" Çúato, racler ou grat- 
ler tout autour. RR. tc. Huto, 
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ITepiVpto;, o;, ov, très-gros, vo- 

lumineux, ample. RR. tc. lyKoç. 
IlEpiooEÍa, a; (íi), action daller 

tout aulour, de faire le tour : action 
de passer d^un lieu à un aulre : cír- 
cuit, dctour : voyage, ilinéraire ; 
qfois visites d'un médecin, et par 
ext. trailemenl, guérison. K. TtEpi- 
OÔEÚlú. 
t IlEptoBEÚdipLo;, oç, ov,Gloss. qui 

fait des circuits, anfraclueux. 
lÍEpióÔEUdc;, £Ci);(íi), circuit. 
líspioÔEUT^;, ou (ó), qui va d'!in 

lieu dans un aulre ; médecin ambu- 
lant : colporteur : Eccl, supérieur 
ecclésiastique qui visite les églises. 

IleptoÔeuTtxó;, tq, óv, circulaire, 
qui fait le lour. 

IlEpi-oÔEÚto, f eúcw, aller autour, 
faire le lour de; parcourir, vi si ler; 
examiner en lous sens; considérer 
allenlivemenl, médiler : qfois cir- 
convenir, tromper, siyprendre: en 
t. de r/iét, employer un style pério- 
dique. RR.^cspí, óôeúo). 

? IlEptoôía, a; (^), c. TcsptoÓEÍa. 
IlEpi-ooíÇto, f ítjto, revenir pé- 

riodiquement. R. TC£p(o5o;. 
lUpioSixó;, r,, óv, qui concerne 

les lours, les circuits {aou rispcoÓi- 
xy) tacopía, relation d^in voyage au- 
tour du monde) : periodique, qui 
revient à des rpoques rcglees : en t. 
de rhét. périodique, arrondi en pé- 
riodes : en t. de métrique, composé 
d'un daclyle et d^un spondée aller- 
nativement. R. TCEpíoôo;. 

^ÜEpioôixw;, adv. périodique- 
menl : avec un style périodique. 

IlEpióSiov , ou (tò), pelite péri- 
ode, pelite phrase, avec ironie. 

llEpi-oSoiTcopEto-tõ, f ^ato, voy- 
ager aulour; se promener. RR. ú. 
ÓôoiTCOpEü). 

IlEpioSovíxY];, ou (ó), atblète 
vainqueur dans lous les jeux. RR. 
TcspíoSo;, vixáto. 
t llEpíooo;,ou (ó), Néol. gardien 

qui fail la ronde. RR. tc. ó5ó;. 
flEpícôo;, ou(^), chemin parle- 

quel on va autour; circuit, conlour: 
action de faire le tourd^ne chose: 
voyage ou ilinéraire autour du mon- 
de : manocuvre pour envelopper 
rennemi: cours d un astre dans son 
orbite; révolulion périodique des 
aslres, des saisons, etc,: en t. d'aslrol. 
période falale ou critique : en t. de 
méd. période, retour critique des 
accès: en t. de rhét. période, phrase à 
plusieurs memhres. Qf. cercle ou en- 
semble complet de plusieurs choscs, 
par exemple de lous les jeux de la 
Grèce, a ou IlEpíoSov vixãv, être 
vainqueur dans tous les jeux. RR. 
tc. óôó;. 

llEpc-oSuváoi-tõ,/" ^<tü>, faire vi- 
vement souffrir.||/4u passif, seufírir 
vivement, élre endolori. RR. ô- 
ôuváco. 
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t IIspioSuvíü), lisez wEptwSuvíw. 
* Ilepí-oiSa, f eídopoti (imparf. 

itEpi^jSEiv, etc.), Poét. je sais très- 
bicn ou je sais inieux,—tí, quelque 
chose, —tüv ó&Juv, quelesautres. 
K K, tt, ot5a. 

ITspi oiSatvw, et plus souvent 
ITepi-oiSáío ou otfiíto-w, êtregou- 

flé tout autour. RR. tc. oiSéw. 
Xlifíoív-icò-õs, f. r.jM, habiter 

aulour ou aux environs de, acc. RR. 
TT. oixío). 

? lUptcízr.ua, ato; (ti), babita- 
lion dans le voisinage. 

Tlíptoíxia, a; (Ji), ctendue de 
paj s autour d'une ville; banbeue; 
voisinage. R. TtEpfotxoç. 

neptoCziov, ou (tò), terrain au- 
tour d une maison ou d'une ville; 
dépendances d'une maison : ([fols 
pnx du loyer d'une maison ? 

TlEpiotxíç, £5oç (í), ndj. fém. 
voisine, situce aux environs.||j!i4if. 
(s. ent. xwpa), les environs d'une 
ville, la banlicue, les campagnes d'a- 
lentour; qfois les villes voisines. 

n£pi-oixo5op.áoj-tõ, f. íjoto, bâ- 
tir autour; entourer de murs o« de 
bátiments. RR. mpt, ulxoSop.ÉO). 

IlEpíoixo;, Oi, ou, qui babite 
autour Ou aux environs; voisin ; ba- 
bilanl dcs villes voisines : à Sparle 

en Crèle, habitant du pays, liire, 
mais non cltoyen. Ot Tttpioixoi, en 
t. cie géogr. pcriéciens, habitants 
de la même zone sous des méridiem 
différents. RR. n. of-zo;. 

He p 10 iotíov , feri a/í/c itep tç ío (u 
TlEpiolao), fut. de irepupípa). 

* IlEpooixvÉw-ü), f rjoto, Poét. et 
lon. aller ou rôder aulour. RR. it. 
olyuiuj, 

IlEpt-oxíWua, f. oxeXü, aborder 
à: ati fig. en venirà, arriver à, lom- 
bcr dans, dat. ou Ir.í et tacc. RR. 
7t. ,ÒXÍX),(0. 
t n£pisx(oxr„iií(í),G/.c.Tiepioxn- 

IlEpi-oXioèaívw ou oXiaõávw, f. 
oXiaB^ao), glisscr aulour; crouler de 
tous côlés : crfois simplement, glisscr, 
loniber. RR. 71. ôXta6a£vw. 

IlEpioXtoSrj1"!» (í), ccroule- 
mentjcbute d'un corps qui glisse. 

IlepioXx^, í; (í), aclion de ti- 
rer aulour : diversion, dislraction; 
occupation, empècbemenl. R. nepi- 
fXxw. 
t nEptopp.avoiioiói;, 6;, óv, Ncol 

qui donnedcs ycux ou ipiiouvreles 
ycux à, gén. RR. 77. koiew. 

nEpiop.paxu>5r,;,y)Ç, eÇ, quin'est 
pai du tout múr. RR. 71. òp.9xxió5n;. 

IlEpióv, 6vto; (tò), neutre de 
TEpiwv, pcll t. de 7t£p£E'.[J.l. 

nepi-ovu^lío), J. íaio, rogncr les 
ongles, -Tivá, à ([n. RR. 71. òvu^íÇu. 

* /■ óloij>, P. suivre, 
poursuivre, acc, RR. tt. ottxIIoi, 

ritpioTtTÉo?, a, ov, adj. verb de 
nEpiopaw. 

üep 
t IlEpi-ÒTtTopat, inus. vojez TtEpi- 

opáto. 
IlEpCoTtToi;, o;, ov, qu'on voit de 

tous les côlés; qui attire tons les re- 
gards; beau, n niarquablc; rjhls ué- 
gligent, inconsidéré. 

IlepiÔTtTtoç, ado. négligemment, 
inconsidcrément, au basard : crfois 
rcmarquablcment. 

nEpiópaotç, eu; (íj), action de 
regarder aulour de soi : ncgligence, 
indiffcrence. R. de 

Il£pt-opáu-ü, f. ô^opai {por, 0 
TtepiEiSov, etcd), regarder autour de 
soi, considerer, cpier : plus souvent, 
regarder à peine, d'un ceil distraít; 
voir avec indifférence, dcdaigner, 
négliger, mcpriser, d'ou par ext. to- 
lércr, laisser faire. || Au passif, être 
dédaigné, négligé, etc.\\Au moycn, 
Serdre le lemps à regarder autour 

e soi, temponser, ditíerer, larder: 
nfois prendre soin de, gén. RR. tt. 
épáu. 

DspiopYií;, rii, él', très-irnté. 
RR. te. ôpipó. 

Ilepi-opYÍÇopat, / KrOr.oopai, 
s'irriter bien fort. RR. tt. òpyí(u. 

IlEpfopy'jiéo(jiai-oõp.at, /■ úao- 
p.ai, étendre lesbras aulour. RR. tt. 
òpyuiá. 

ÜEpiopyü;, adv. dans la plus 
violente colère. R. Ttepiopy^;. 

Ilepiópõpiov, ou (tò), c. TiEpiop- 
'loov. 

TlEpíopõpo;, Oi, ou, qui se fait 
des le point du jour. |{ Tò TtEpíop- 
9pov , le point du jour. RR. tt. òp- 
Cpo;. 

ITEpiopíÇu, /loto, circonscrire, 
limiler; fixer, delerminer; expli- 
quer, préciser; bien arrèter dans sa 
pensée, dans son esprit : q/ois relé- 
guer, dcporter. RR. 77. õpiílw. 

riEpiópioi;, eu; (ò), circonscrip- 
tion. R. TtEpiopílJu. 

nEpiôptopa, axo; (tò), limites 
déterminces; enceinle, enclos. 

IlEpiopurpò;, oü (ó), action de 
renfermcr dans des limites: circons- 
criplion, limites : rélégation, dépor- 
talion. 

llEpiopioTÒ;, rj, ov , circonscrit, 
limité : prccis, déterminé, et par 
suite clair, intelligible. 

IlEpi-opp-óu-ü, / t,ou, mouillcr 
ou étre jen station autour, bloqucr 
par mer. RR. Tt. òpuiu. 

nepi-oppíÇu , /. loto , Cairc ma- 
noeuvrer sa flotle, croiser aulour 
de, acc.\\Aumoy.m.s, RR.it.ópp.£i£u. 

llept-opijíjíru, f. opú(u, creuscr 
ou faire un fossé autour : décbaus- 
scr, en t. cPagricultura, UU. tt. ò- 
pOoou. 

IlEpi-opxóopat-oOpai, / naopai, 
danser autour. RR. it. òp^Eopai. 

IlEploopo;, o;, ov, qui exbale 
une forte odeur. RR. 71. òopri. 

Htpióo-TEo;, 0;, ov , qui recou- 

oep 
vre les os. {| Sulst. IlEpióoTtou, ou 
(tò), périoste, en t.d'anatomie. l\l\. 
Tt. ÒOTÓOV. 

Il£pi-Oíjppafvou.ai, / ooçpr,- 
oopai, flairer tout autour. RR. 
Tt. ôappatvopat. 

Hepiouiria, a; (f,), abondance, 
rande quantilé, grand nombre : a- 
ondance de ricbesses, grande for- 

tune : superflu, luxe : conservalion, 
salut : qfois facilite, íacullé. 'Ev 
Ttepiouaía;, abondamment, de reste, 
par surérogation : facilement, légè- 
rement, gratuitement,sansnecessite. 
R. Ttepiúv, part, r/c TtEpleipLt. 

Ilepi ouoiáCu, / áoto, èlre dans 
rabonuance ou méme dans une trop 
grande abondance; abonder en, re- 
gorger de, dat.: jouir dbme grande 
forlune, regorger de biens : em- 
ployer son superflu, — ef; ti, à qe, 
—eniTiva;, au profitde quelquesuns. 
\\Au moy. m. sign. R. TtEpiouala. 

IlEpiouoiaTiióç, oü (6), abondan- 
ce, ricbesse, jouissance d'une. grande 
fortune : Bibl. et Néol. possession 
précicuse ou simplt. possession. 

JlEpiouaiao-tixó;, r,, óv, qui a- 
bonde, qui afllu?. 

nepiovcnvc» o:, ou,'Bibl. sura- 
bondant, excellent, précicux : qf. 
possédé en propre? 

IlsptóçôaXpo;, o;, ov, qui esl au- 
tour dcs yeux. RR. it. èpOaXaó;. 

IlEpi-oyíu-ü , f. rjou, voiturer 
ou transporter autour. || Ju passif 
être parcouru en tous sens. RR. tv, 

IlEpioyé, ij; (/,), enveloppe: cir- 
cuit, enceinte : fortification, rem- 
parts: action d'envelopper, d'invcs- 
tir, d'ou par ext. garde, garnison ? 
assez souvent, contenu d uu livre, 
sommaire ou argumeut; citalion, 
trait, passage : en t. de rhét. periode. 
R. TtEptE^Ol. 

* ntpíoxo;, oi, ou , Poét. comme 
ÚTt£'poyo;, supcricur, iJevé : qfois cn- 
touré, fortifié? 

lUpi-naAóto-ü, f. fpoi, éprouver 
une impression ou uneaffectionpro- 
fonde ; se passionner, s'agiler, s'in- 
quiéter; être fort irrilé. R. de 

llEpiTtaQn;, nt, éi, vivement af- 
fccté : qui éprouve une grande agi- 
lalion ou une grande anxiété d'e:- 
prit; qui se passionne, susceplible 
de vives impressions : en t. de rhet. 
patbétique. RR. Ttepl, Ttáôo;. 

lUpmaOü;, adv. avec une vive 
emotion ou de vifs transports; d'une 
manicre patbétique. 

* llEpi-Ttaiçáaooi, f. , Poct. 
regarder autour avec de grands 
yeux. RR. 77. Ttaipáoooj. 

* Ilrpicá)X;o, f 7ta>a), Poc/. faire 
vibrer autour. || Au passif, sagiter, 
palpitcr, trembler. RR. Tt.TtóXXto. 

* UepntápTtav , adv. Poet. comute 
TtáiiTtav, mais avec plus de force. 
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* nepHtançaváu-õ) ( íI"" /«'•)> 

Poét. réj ainlie auloar de soi ua yif 
éclat. RK. it. ita(Ji.çaváw. 

* IlEpi-Ttajiyavówv, P.pnrl.dupr. 
* IlEpicairtocívw, f avü, Pocí. re- 

garder tout autour : aclivement, pgr- 
courir des yeux. RR. ti. TiaTtTcúvw. 

nEpiitáacTM, f. itádu, saupou- 
drer : parsemer. RR. it. t.íççui. 

IlEpÍTtaffToç, o;, ov, saupoudré. 
n£ptitOT£'M-i), f. r,-T',o, se prome- 

ner, a ou (rfois disculer cn se pro- 
menant comme les péripatéliciens : 
au fig, Blbl. marcher dans tel!e ou 
lelle voie, se comporter, se condui- 
re. RR. it. statíu. 

nEpiitáTUifriç, em; (íji prome- 
•lade. R. irEpmaTÍio. 

HspiTvaTT.Tr;ou (í), promeneur. 
ÜEpiTtaTTiTixáç, rj, óv, qui sert 

om qui a rapport à Ia promenade ; 
qui aime la promenade : péripaléti- 
cien, qui suit ou qui concerne la 
doctrine péripalélicienne ; vopez 
itEpíitaroç. 

IlEpmar^Tty.tóç, acli>. k Ia ma- 
nière des péripatéliciens. 

ITÊpÍTEaToç, ou (ÕR aclion de se 
promener; prixnenade, lieu oú Ton 
se promène; lieu oú les philosophes 
donnent leurs leçons en se prome- 
nanl; dispute ou entrelien sur des 
matières pliilosophiques; école pcri- 
patéticienne. 

Ihpt-TiaÚM, f itaúow, faire ces- 
scr partout. || Ãu moyen déponent, 
cesser partout ou enlièrement. RR. 
tt. itauo). 

riEpiita^ów-à». f tóoto, geler 
tout autour. RR. tc. iTaxv^<d- 
i 1 IcptTTÉV.ÀOV, OU (tÒ), Gtoss, bor- 

dure au lias de la robe. RR. 7t. ni- 
5i).ov. 

? IlEpiitiSivá;, rj, óv, entouré de 
plaines. RR. n. iteSíov. 
t IlEpinEÍta, a; {■?,}, Gloss. humi- 

lilé. K. TCEpncó(to(. 
IlepiTtEiiiSeç, uv (at), sorte de 

chaussurc. 
IlepiitE^iot, «, ov, oú Ton peut 

marcher à pied; qui se ticnl près 
de terre ou lerre à lerre; humble. 
RR. n. TtEÍió;, 

IlEpiitEÍÍUí, adv. avec humilité. 
ilEpÍTTEÇo;, oc, ov, bordé par en 

ias, en pcrlant d'une robe, 
Ilepi-TTEipoj, f steptó , percer 

d'outrc en outre. RR. rt. ■jtetpo). 
1 IlepiiteXq;, Íí, íi, livide. RR. r.. 

ttíXo;. 
* IlepiitElópai {d'oli l'aor. nepi- 

enXópriv), Poét. ètre autour de, en- 
tourer, avec 1'acc. ou le dal. : êlre 
au-dessusde, surpasser, survivre, a- 
vec le gén. Plus souvent sans rég. 
faire sa révolulion, acbever son 
cours, en pari. des années, etc. 
lleoircXoixévíov èviauTÜv, llorn. daus 
le cours des ans. RR. ir. tiíXu. 

s llEpÍTtEpjtTOí, oç, ov, Poét. cn- 

hep 
voyé de tous lescôlés : qui se fait en 
divers lieux parTordre de qn. R. de 

Hepi-Tce^Tia), f. envoyer 
de tous côtés; envoyer à la recher- 
che. RR. ti. itájiTro). 

■k nepi*7cévo{i.at (sans fut.)f Poé*. 
s'occuper sérieusement d^une chose. 
KR. tu. 7t£vop.ai. 

nepiTrÉTrTapLai, parf, passif de 
TcepmETávvupLi. 

IIcpCTreuToi;, oç, ov,couvert d^un 
voile spécicux, déguisé, pallié. R. de 

üepl-TliTtTCt) OUTzirsaiú^Att. 7C£T- 
to), f. Tcity(úy fairecuire autour, ou 
plutôt dorer par la cuisson, faire pa- 
raitre bien cuil, le pain sur tout, au 
moyen d'une couche de farine dont 
on le recouvre avant de le mettre au 
four : au fig. couvrir, pallier, enve- 
lopper de belles appareuces; qfois 
amorcer, tromper. RR. tc. náuTa). 

Ihpwráffaci), voyez icepiTtéTTTü). 
IlEpiTiéoa), t^ç, ig, subj. aor, i de 

TTEpiTUTlTü). 
ÜEpiTTETáSrjv, adv. d^ne ma- 

nière étendue, développée. R. de 
nepi-Trsxávvufu , p TiExácw , é- 

lendre ou déployer tout autour : en- 
velopper. RH. n. TCETávvupii. 

nepiTréxaffjia, ato; (xò), voile 
qu'on étend autour: rideau , tapis- 
serie, tenture : au Jig. allégorie, 
sens mystique. 

ÜEpiTtsxaa-xóç, tq , 6v , étendu ou 
déployé autour. 

üepiTtáxEia, Aç (íj), passage subit 
d'un état à un autre tout diffcrent; 
événement, aventure, accident; dans 
ledrame, dénoduienl imprévu, péri- 
pélie. R. de 

lÍEpiTiEXTi;, vjç, fç, tombé, qui 
tombe dans ou sur TCEpiuEx^i; 
yívojxai, jc tombe dans ou sur, dat. 
IIÉTlXOKTl TTEpiTlEXYJÇ, Eschyl. qui 
tombe enveloppce dans son voile); 
au fig, qui tombe dans quelque 
danger, dans quelque malheur; qui 
tombe en ruines, tombé, ruiné; qui 
tourne aulrement, qui éprouve une 
révolution subite, en pavlant des 
affaires. R. Tcepmírxo). 

nEpi-7re'xo{xat, /nxrjffop.at, voler 
autour de, acc. RR, u. Tiéxop-ai. 
t nEpc«7rExp(2Io{/.at, f. i(iOrj<jop.ai, 

Gloss, se bnser conti e des rochers. 
RR. 7t. -Ttéxpa. 

IlepÍTiExpoç, o;, ov, qui presente 
de tous cotes des rochers eleves. 

lÍÊpi«7lÊXX6t), Atí. p. 7l£pi7t£7lXCO. 
■k nEpiTTEuxTQç, tqç , é;, Poét, en- 

touré de poix : selou d'autrcs, Irès- 
amer. RH. ir. tteúxyi. 

nÊpm6<ppaóp.£V(i);, adv, avec 
prudence, habilemeut. R. nsptçpá- 

■ÇOjJLíU. 
IkpinEçoXaYixÉvox;, adv, avec 

circonspection. R. itepiqpuXácraü). 
Ilepi7rr,yri;, rjç, éç, figé ou con- 

gelé tout autour, R. 7repi7ryjYvvlJLt* 
riepíiryjYp.a, axo; (xò), palissade. 

IIEP no? 
nEpi-Ti>ÍYVup,i, / TrfiÇoi, Ccher ou 

enfoncer tout autour : affermir de 
tous côtcs ; palissader ; ^/bis figer 
ou congeler autour des bords; cris- 
talliser. RR. it. Ttiíyvupt. 

IlepiiniSáíio-ii, / rjou), sauter ou 
bondir autour. RR.it. itriSáio. 

n£pi7tT;5r)5t{, êu( (f)), s. duprée. 
flEpi-miXóu-iõ, /. (iou, enduire 

de boue ou de terre glaise tout au- 
tour. RR. it. ictiXóu. 

nEpímqÇtç, etoç (•?]), congclalion, 
crislallisation. R. icEpiifiÍYvu|u. 
t IlEpiorri^úvw, f. uvw, Gloss. em- 

brasser. || Au moy. m. sign. RR. it. 
irõxuç. 

ílspiotiatvw, f.knõs, engraisser. 
RR. ii. maívti). 

IlEpiiuiéopaTa, cov (tà), marc 
d'olives ou de raisins. RR. it. itieÇw. 

ÜEpíitixpoç, oç, ov, très-amer. 
RR. it. icixpóf. 

Il£piit[|j.£Xo4, oç, ov, très-gras. 
RR. ir. tujjleX^. 

IIepi*T:í(A7tXyi[xi, f. TiEpi^iXr.crct), 
remplir enlièrement. || Au passif, 
élre rempli de, gén. RR. tz, TÁp- 
nXyjpLi. 

lÍEpi-TTljJLTCpTgpLl, f TtEpl-TTp^ad) , 
Ixrúler tout autour, embraser, in- 
cendier. RR. ti. 7rí|jL7rpr(p.i. 

Ilept-TrÍTrxco , f Treaouptat ( aor, 
Trep^Trec-ov, etc.\ tomber sur; tom- 
ber dans; renconlrer ; au fig. élre 
exposé à, étre en butte à, dat. líepi- 
nírcxEtv xtp Kçei, Aristoph, tomber 
ou se jeler sur sou épée, se percer 
le coeur. ÍIcpinÍTrxEiv vóocp, Hérodn. 
étrealteinl cfune maladie.— nXyiyti, 
Plut. recevoir une blessure. — útco- 
^ía, Plut, étre en butte au soupçon. 
lOYYpap-lxá I^-ot TiEpiETCEoE^ Lex. un 
livre m'est tombé entre les mains. 
IlEpiTlÍTtXElV àXX^Xoi; OU TXEpl àXXlí- 
Xou;, Hcrodt, tomber les uns sur 
les autres; s^nferrer mutuellement. 
JÍEpimTrxEiv éauxcp, Hérodt. tomber 
en contradiclioa avec soi-rncme; 
agir contre ses propres intéréts. 
IIepittCtctei xà TrpáYf axa, Polyb, les 
affaires prennent une autre tournu' 
re, elles tournent ou aboulissent à, 
avec eIç et Vacc, || ImpersonneU. 
IlEpiTriTcxEt, f. TTEOEÍxai, il arrive, il 
se trouvo que, aeec l'inf, RR. rr. 
UCtixco. 
t llepmío-|xaxa, lis. 7rEpim£<y{xaxa. 
«k nepi-Trcxviw-w, P.^.ltepWtÍTCTW. 
* IIepi.7rXod.to, / TrXaY^w, Poét. et 

nepi*7iXaváw-to , f. r)<yü), faire 
errer autour. || Au moy. déponent, 
errer autour ou de tous côtés; par- 
courir, et qfois recourir, envelop- 
per, avec Vacc. RR. tt. TcXaváto. 

llEpiTrXaviQr, tq;, ér, qui erre au- 
tour ou de tous còlcs, vagabond. 

n£pt7tXávyi<nç, eto; (^), coursc 
errante tout autour ou de tous côtcs. 

¥ riepiTcXávio;, cc i ov, P- P' Trepi- 
TrXavví;. 

70. 
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irtp£7c),a(T(jia, atot; (ti), enduit, 

couche : onguent, emplâtre. R. de 
Ilepi-TiXáaaw, f. tO.á.aoy, appli- 

qnersur quelque chose une matière 
molle; enduire, oindre, recouvrir 
d"une couche molle, envelopper de, 
reg. ind. au dal, RR. it. itXáaow. 

? nepiiXaoro;, oç, ov, enduit: au 
fig. plátré, faux. 

* Ikpi-TtXaTayíw-M, f. f.oto, Poét. 
craquer tout aulour. RR. tc. 7i)a- 
tayfw. 

IlEpiitXéySriv , adv. en embras- 
sant; en enveloppant de ses replis. 
R. TiepmXexw. 
t Ihp:-Jiyvj|J.'., rare pour jcepi- 

xXexw. 
* llEpÍTiXeibí, o?,ov, P. p. itspí- 

wXeo;. 
nepmXexnç, ÍCi óç, et 
nEpfxXexTOc, oç, ov, plié loul 

autour; qui embrassy ou qui est cm- 
brassé; enlrelacé; complexe, R, de 

riepi-TtXexo), f tiXéíw , plier ou 
rouler autour, envelopper, enlrela- 
cer, entourer, embrasser, au propre 
et au ft". ; rjfois dire à mots cou- 
verls, adoucir ou voiler une expres- 
sion. || Aupassif, se plier autour, 
envelopper de ses replis, ou plus 
souvent, entourer de ses bras, em- 
brasser, acc. ou dat. RR. 7t. vtXéxo). 

IlspírtXeíiç, £mç (r,), embrasse- 
ment. 

IleptTtXsoç, oç, ov , trcs-plcin , 
entièrement rempli de, gên. ou ra- 
■ cment dat. : trop plein, surabon- 
dant; qui est de reste ou de trop. || 
Au neutre, Hepía/.EOv, adv. Poct. 
abondamment. RR. it. TtXéoç. 

IIspHtXeujjiovía, a; (£)), comme 
7:Ept7TV£U(XOVÍa. 

ITepmXeufAovtáw-w , IXepiTtXsu- 
povixóç, etc. commc ireptxveupL. 

? llõpirixvpíStov, ou (to) , enve- 
■loppe des côtes. RR. ti. nXeupá. 
t nEpottXeupíCo), / íau , Gl. em- 

brasser. 
IlepiTtXsupiTlXÓÇ, C. «XcupiTlXÓ;. 

* IlepíitXeupoç, oç, ov, Poét. qui 
entoure les cótés, les flanes. 

nEpi-aXio), f. xXeú(70[xat et tcXsu- 
ooupai, voguer au naviguerautour; 
refluer de tous côtes ; au fig. se 
mouvoir ou Ilolter dans tous les 
seus. RR. tt. TtXÉM. 

IlEpínXewç, coç, tov, Att. pour 
TtEptuXeoç. 

lUptTtXyjOáç, vjç, ÉÇ, trcs-plein, ou Simplcnent piei,,, r,.nll,li je 
dal.: peuple, populeux; i/ou grand, 
gros, boufíi. \\. de 
II , lUpl-nX^Oo) (sans /««.), p„ét. 
être plein, regorger de, gén. Rlí. 
ic. TtXriSo». 

nepmXr.ox','"/ aor- 1 de ,tEPl- 
itíanXíiiit. 

Ilspi-XíySriV et IlcplJtXÍÇ, adr. 
on formant ua noeud, en s'enlaqant. 
11. de 
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ílepmXíacroiiac, f. 7r>í$op.ai, ea- 

lacer, embrasser, prendre à bras-le- 
corps. RK. tt. TcXíaffOfxoci. 

líepnxXoxáôriv, adv, c. Trspi- 
TiXéySilv. 

IleptTrXoxác , á5oç (íj), smilace, 
plante grimpante. R. TrepiuXexto. 

lIspiTcXoxrj, f[s (t?)), embrasse- 
ment: au Jig, discours enveloppé, 
enlorlillé; en t. de rhét, expression 
ou périphrase alténuanle. 

IlepÍTtXoxoç, oç, ov, plié autour; 
qui tientow que Ton lieut embrassé; 
entorlillé, entrelacé. 

* llepiTcXópLevoç, in, ov, P./?. 7:epi- 
neXóp.evoç, part, de TiepiTiéXotxat. 

IIcpíuXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui navigue aulour : autour duquel 
on peut naviguer.(ó), aclion 
de naviguer aulour; en t. de gèogr. 
pcriple, relalion d^n voyage par 
mer aulour d'im pays ou aulour du 
monde, ou simpíement description 
des côtes. R. ireptTrXéo). 

IhpÍTtXupa, aioç (rò), lessive. 
R. de 

JIspi*7iXuv(i), /tiXovo), laver tout 
autour; purifier par des ablutions. 
|| Au mojr. se laver de, acc. RR. iz. 
TlXuVO). 

líspÍTiXucnç, ewç (^), ablution, 
purifícalion : en t, de méd. évacua- 
tion, déjection. 

* Hepi^Xdx»), Poét. lon.p. Ttepi- 
TcXáto. 

* Ilepi-irveío), Poét. p. •jrepircváa). 
I[epi7iveu(jLovía , aç (^j), péri- 

pneumonie, injlammation des pou- 
mons. RR. t:. TrveOatúv, 

IIepi-7rveu(ioviáa)-à),/"tqoü), étre 
attaqué de péripneumonie. 

lIfpiTcv£U|xovixó;, rj , 6v, qui 
concerne Ia péripneumonie; atteint 
de péripneumonie. 

lIüpi-TrvéWjyTTrveúa-opiai, soufflcr 
autour; animer ou rafraicliir de son 
sou file. RR. tz. Tivéw. 

IlepiTtviYrjç, tqç, é;, suffoqué, 
élouffé. R. de 

Ilepi-Tcvíyw» / Ttvi^oupac, suffo- 
quer, élouffer. RR. tz. ttvíyw. 

IlepiTrvo^, tiç (fl, et 
UepÍTrvoia, aç (^i), soufíle, cir- 

culalion de Tair ou du venl. R. de 
HepÍTTVOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-ouv, 

qui soufíle de tous les côlés: ex- 
posé à tous les vents. R. Ttepnrvéü). 

líepiTióÔioç, a, ov, qui entoure 
le pied.JI Subst. IlepiTcóSiov, ou(tò), 
le bord ou le bas d'une robe. RR. 
icepí, TCOUÇ. 

IIeoittóOyjtoç, oç, ov, trés-désiré; 
très-désirable RR. tz. ■jtoOéo). 

Ilepi itoiéw-w,^"- rjato, sauver du 
danger, conservcr : plus souvent ^ 
procurer, fournir, occasionner, — 
TÍ Tivi, qe à qn. H Au mojen, ac- 
quenr, se procurer, ou qfois s'appro- 
jrtier, s'altribuer, sarroger, avcc 
Cacc.: avoir du superüu, ou vlutót 
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trouver moyen de s'en faire, — v.tzq 
tivoç, avcc qe. || y/w passif Tò Tiept- 
7coi7j6áv, ce qu'on a acquis, ce qu'on 
s*est procure. nept7te7roir(|xévoç, yj, 
ov, acquis ; (^fois bien travaillé, ar- 
lislemenl fait. RR. ti. tzoUuí. 

HepiTroíriai;, ewç (t?i), aclion de 
sauver du danger ; action dacqué- 
rir, de se procurer ou de procurer 
à un autre. 

líeptTroiYiTixóç, ^ , ov , qui pro- 
cure, qui fait acquérir, avec legén. 

llspiTcoíxiXoç, oç, ov, très-diver- 
sifié, plein de variété. RR. ti. 7:01- 
xíXoç. 

* Ilepi-TcoiTrvúco, f. úao), Poét, en- 
tourer vile ou poursuivre en toute 
bate. RR. ir. tioittvúo). 

? IlepwioXaÇa), / áoa), c. èrciTio- 
Xá^o). * 

? Il£pmoXaioç,oç,ov,c.éTU7róXaioç. 
IleptTioXápyTQçoM IlepiTióXapxoç, 

ou (ó), commandant des rondes ou 
des palrouilles.RR.TiepÍTroXoç, 

líspt-TroXeúw,eúow, 
Uepi^oXew-ü), f. ^oci), tourner 

loul aulour, rouler dans une orbite; 
acúvemcnty faire le tour de, parcou- 
rir , et spécialemeni, faire la ronde 
ou monler la garde aulour de, acc 
RR. Ttepí, ttoXeío. 

UepwcóXrjaiç, ewç (íj), aclion de 
tourner, et autres seps de TitpnzoXéoy. 

nspi*7coXCt[(i>, / íau), parcourir 
les villes. RR. tz. ttóXiç. 

üepvKÓXioç, oç, ov, situé autour 
de la ville. || Subst. IlepiTióXiov , ou 
(tò) , banlieue d'une ville ; fort qui 
défend une ville: qfois territoireau- 
lour d'un temple. RR. tz. ttóXiç. 

IlepÍTioXiç, ioç (ó, t?i), qui va de 
ville en ville, qui mène une vie am- 
bulante, comme les histrions, etc. 
t llepiTtoXuTTtxóç, tq , óv , Inscr. 

m. sign. 
* 1 ÍEpiTroXXóv, adv.Poét. beaucoup, 

exlrémement. RR. tc. uoXXóç pour 
TCoXÚÇ. 

llepÍTroXoç, oç, ov, qui tourne 
aulour, et spécialcment qui fait la 
ronde, qui monte la garde autour 
d'un poste. || 01 nepCuoXot, à Athè- 
nesy les éphèbes qu'011 eraployaít 
pendant deux ans à la garde des 
trontières. RR. ti. TioXéo). 

IIepi-Tiop,Treúa), / eúaw, parcou- 
rir en pompe, en procession; porler 
ou conduireen pompe.RR.Tr.TropiTCYi. 

Il£piTiop.T:y), y^ç (ò) » mission ou 
excursion en divers lieux. R. TtEpi- 
Tré(Jt.7ra). 

IlEpiTróvYipoç, oç, ov , très-mé- 
chant. RR. itEpí, TioviQpóç. 

IlEpi-TcoTrTcú^o), f. úow, caresser, 
flatler. RR. tz. tiotitiuÇo). 

ll£piTioTtTcú(jjxaTa,ci)v (xà), cares- 
ses, ilatteríes. 

Ihpi-nopEÚopiai, / £Ú(70|xai, voy- 
ager ou circuler aulour : tourner eu 
cercle ; courir de còlé et dautre ; 
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parcourir, faire le tour de, -acc. RR. 
7:. Itopsvopat. 

llípt-oç-áw-ã), f »)(ru ou 
agrafer toutautour. RR. ir. uopiráw. 

Ilepiitóppupoç, oç, ov, bordé de 
pourpre : qui porte une robe bordée 
de pourpre; à Rome, qui porte la 
pretexte, qui esl du nombre des pa- 
triciens. {{ Subst. (f,), s. ent. àaôr,;, 
Ia robe pretexte. RR.it. nopçópa. 

+ ]lÊptitopçupóffr((jLOç, oç, ov,Poct, 
revetu de la prétexle. RR. ic. itop- 
çópa, OTÍpia. 
* üept-itoppúpto, /. upw , Poet. 

comme itopçvpw. 
t XlepiitOTájxioí, a , ov, Gloss. qui 

se trouve autour des fleuves. RR. 
ir. itoxapóc. 
* IlEpi-itoTáopai-wp-at, f- ítropai, 

Poét. pour itepinéTopai. 
IIspíitoTcc, oç, ov, qui boit ou 

qui est bu à la ronde. RR. it. itívw. 
llepínou, adv. environ, à peu 

près. RR. it. itoõ. 
Ilspíitou;, o5oí(ò,íi), qui en- 

toure le pled : eu pari. d'un soulicr, 
qui chausse bien ; d'ou aufig. bien 
adapte, couvenabíe. RR. it. itoüí. 

* Ilepi-itpriÕM, / itpriow, Poét. p. 
iuptití(iitpifip.i. 

* Ikpiitpó ou Ilepl itpó, adv. Poét. 
fort en avant, fort au-desius; emi- 
nemmenl, grandement, extreme- 
ment. RR. itepí, itpó. 

* Xlepiitpo-ÊáXXti), f 6aX<õ, Poét, 
opposer de lous côtcs, — xí xivi, qe 
à qn. RR. it. itpó, SáXXo). 

+ Ilepiitpo-Oíto, / Õ£Úiio|JLat, Poét. 
courir tout autour. RR. ir. irpó, Gew. 
t IlEpt7tpo(j.itoiíopai-oüp.ai, llsez 

irpooiroiéopac. 
* nepiirpo-xéu, / xeúom , Poét. 

répandre tout aulour. || Âu passf, 
se répandre dans l àme; iuonder le 
coeur, en pari. d'une passion. RR. 
ir. itpí, XEO). 

llepi-itxaíto, /. itxaúrM, seheur- 
tercontrc: aufig. choquer, offenser, 
avcc le dat. RR. irapí, irxatíü. 

IlEpíitxepa, o)v(xà), voyez itEpí- 
irxEpoç. 

IlEpiitxápviov , ou (xò), ce qui 
entoure le pied d'une maebine. RR. 

, ir. itxrpva. 
ItspíirxEpoc, oí, ov , qui vole 

tout autour: cn t. d archit. periptere, 
c. a d. entouré de colonncs sur tou- 
tesses faces. IlEpíitxEpa itupó;, Ribl. 
étincelles qui voleut tout aulour. || 
Subst. llEpíitxepov , ou (xò), peri- 
ptere, édifice entouré de colonnes. 
llEpíitxEpa, wv (xà), Jitbl. les ailes, 
tout ce qui enveloppe en forme d'ai- 
les. RR. ir. irxEpóv. 

IlepíitxKrpa, axoç (xò), ccale, 
pelure, (picue dun fruil, tout ce 
quon ôle en le nelloyant. R. de 

IlEpiitxíffoüJ, / itxíoxo, écorcer, 
peler. U Au passif, llEpiEitxiapÉvo;, 
r,, ov, écorcé, pelé : au fig. dégagé 
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de tout mélange, purifié, pur. RR. 
T:. TiTiado). 
, IlepiTrTUYfia, axo? (tò), et 

IlEpÍTrTuÇc;, ewç(í|), acliond^n- 
velopptr ou d^ntourer; embrasse- 
sement; tour, circuit.R.TceptTrTÚcdto. 

ITepi-TrTÚaffa), f. tctú^ío , plier 
autour : enlourer de ses replis ou 
de ses bras; euvironner d'une en- 
ceinte; envelopper de tons côtcs, 
investir. |] Au moycn, embrasser. 
RR. TC. TZVJGGM. 

neptuTvy^ , íi; (^), enveloppe, 
embrassement, circuit, pourtour : 
enceinte de fortifications. 

■k IlepiTrTuy^;, Poét. plié 
01/Vrouíc autour; enveloppe, revêtu 
de, dat, 

Ilepi-TiTÚto, f. TiTÚaw, conspuer, 
et par ext. détester, mepriser. RR. 
71. TITÚü). 

IlepÍTiTwpLa, ôfroç (xò), rencon- 
tre; conjonclure; accident; mallieur. 
R. TrepmÍTcto). 

IlepCTTTfOfTiç, ew; (^), m.sign. 
■k Ílepi-Tcxóiaaiü {parf. TCEpiTcáTTTY]- 

xa), Poét. craindre, appréhender vi- 
vement. RR. tc. tcxúxjgco. 

nepiTrxwTtxói;, 6v, qui arrive 
par une révolution subite; acciden- 
tel, forluit. R. Tccpncíicxü). 

ITEpiTCXWTixwç, adf, fortuite- 
ment. 

IlepiTcúr.pia, axo; (xò), suppura- 
tion qui se forme aulour. RR. tx. 
icvéu). 

IIcpi-TUJxáfro , / á<7ü), cpaissir 
tout autour. RR. tc. TcvxáÇco. 

HspiTxupiòviov, ou (xò), enveloppe 
du noyau. RR. tc. Tcuprív. 

HepÍTiuo-xo;, oç, ov, connu por- 
tou!, celebre. RR. tc. 7Cuv6ávop.at. 

IÍEpi*7ia)(xáÇo), / áviú, boucber 
avcc soin. RR. n. Tctojxáía). 

Il£pi7cw[xaxt^a), / íoto, m. sign. 
nEpi^ayiQÇ , xj;, éç, brisc tout 

aulour. RR. tc. frjyvuixt. 
■k nepi^faxiôe;, wv (al), Poét. 

branches, rameaux. RR. tc. faxíç. 
ITeptf-faíva), f. favã), repandre 

toutautour: arroscr,asperger,pun- 
íier par des aspersions.RR.TC. faCvw. 

llepíp^avdiç, ecúç (f)), aspersion. 
llfcpiôfavx^piov , ou (xò), vase 

rcmpli d eau lustrale : aspersoir: eau 
pour les aspersions, eau lustrale : 
qfois aspersion, ablution. 'Evxòç 
xwv Tcepc^avtTjpíwv, Escliin. cn de- 
dans de 1 enceinte sacrce. 

? Ilepi^avTripio;, oç, ov, qui serl 
pour les aspersions. 

ITepif-favxío), / Cow, asperger, 
arroscr. RR. tc. ^avxíÇw. 

Il£piffavTi(Tp.óç, ou (ó), asper- 
sion. 

Il£ptf*fa7cíJ[(«),/í(jü), baltre, ag- 
ler dans lous les sens. RR. tc. faxcíCto. 

IlEpi^fiáTCTa), / , coudre 
tout aulour. RR. tc. fáTCxto. 
t nepif-féJía), / fe£ü), Gl. purifier 
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par un sacrifice expialoire. RR. r. 
f£'Ç0). 

flepif-f fiiSopai [sansfut.), tour- 
noyer ou errer tout aulour. RR. it. 

nEpiffEiciíç, r,!;, é;, qui penebe 
d'un côté : qui penebe ou coule de 
tous côlés. R. ac 

nspiò-fèt», / , penclier 
d'un côlc. RR. it. Ç,ít.w. 

nept^e-l-iç, Ewç(f|), subst. dupr. 
IlEpif-péw , f pEÚircu {aor. HEpt- 

e^feuda ou it£pi£ppúX|V, etc.), coulcr 
tout autour, baigner tout autour, 
flolter ou lomber aulour, le reg. à 
Pacc. rarement au dat. : entourer, 
environncr, orce Pacc. .• affluer, 
abonder, êlre en abondance : qfoU 
simplement, 'tomber, glisser, se dé- 
tacner, en par!. d\m vélement, ele. 
TTepifffouda foOf,;, Grég. robe lom- 
bante ou flollanle. 'H òoiclç nEpiE^- 
òúr] è; xíjv OáXaxxav , Tbuc. son 
bouclier glissa, tomba dans la mer. 
\\Au passif, 11 £pp■ éeoua, êlre bai- 
gné ou arrosé de ou par; être inon- 
dé ou entouré de; abonder, regor- 
ger, élre plein de, dal. Tlzfipptó- 
P-evo? òáxpuai, Sai d. baigné d£ lar- 
mes. Hcpi^ETcOai àyaôoT;, Lex. na- 
ger dans les richesscs. RR. u. péus. 

nEpt^píyvuiii ou priyvòw,/'fvj- 
Çw , briser ou rompre tout aulour; 
briser avec violence; très-souvent, 
décbirer, mettrc eu lambeaux. 1) Au 
pass. tous les sens correspondants. 
de plus qfois être escarpe, impra li - 
cable. RR. it. px,YVu|ii. 

* ílEpipír,5r,v, nde. P. en se cour- 
banl de enaque eôté. R. iteptfpÉw. 

* ÜEpi^riSYiç, í;, É;, Io/i. et 
Poét, qui tombe ouseretournedaus 
tous les sens; recourbé des deux cô- 
lés : qui tombe sur, qui se roule sur, 
dat. K . KEptf fíSriV, ade. 

IlEpípfnSi;. twi (f), jclion de 
briser dans lous les sens. R. itEptp- 
fíÍYvu^i. 

* IlEpip-péddío, / jSfiÇto, Poét. p. 
HEpi^ííYVUpit. 
t IlEpif-foYxáÇo), f. ócrw, Schol. 

traiter avec mépris, acc. RR. it. 
foYxáÇw. 

IlEpi^oií, íç (fi), et 
IlEpí^oia, «c (Xi), aclion de 

couler autour : en t. de méd. écou- 
lement des bumeurs vers un point 
déterminé. R. itEpifpÉo). 

IfEpif-f op-êEm-ü , f. rioio, faire 
tournoyer. RR. it. fopSE'u. 

Ileplpfooç-ou;, ooc-ouç, oov- 
ouv, baigné de lous côlés par Tcau. 
|{ Subst. (ó), affluence des bumeurs. 
RR. it. fÉu. 

llüpippur/va'., infin. aor. a de 
itepi^fw. 

nEpiòòuTií.fc'^'^^0.04- 
nEpí^unoc, oç, ov, tres sale, 

tout souillé. RR. tc. (Sútco;. 
nep^-fúicxu), /. fnettoycr 
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tout autour ou entièrement. RR. n. 
(SÚKTM. 

nepí^fuffiç, ewç (í), aclion de 
couler autour; ccoulement ahon- 
dant. R. rapi^éto. 

IlEpíffuToç, o;, ov , baigné de 
tous côtés par Teau. 

nepi^wí, «Y0? í), escarpe 
de tous côtés. RR. ttepí, ^trow. 

IlepEç, ívo? (Jj), c.m^Aç,. 
Ilepi-oatvM, f. (ravü, flatter de 

la queue, comme les chiens, ou sim- 
plemcnt flatter, caresser, d'ou par 
ext. aduler, courtiser. RR.tc. oatvM. 

Ilepi-aaJ.ttCílM, f. lato ou huo, 
sonner de Ia trompette tout autour : 
actirl. faire retentir du sou des trom- 
peltes; reconduire ou escorter au 
son des trompelles; élourdir ou ex- 
citer par le son de la trompette. 
RR. oaXTrfCw. 

IlepiaalmopLÔ;, oü (ó;, bruit de 
Ia trompette qui retentit autour. 

TÍBçuaalmaxói;, r,, 6v, excite 
par le son de la trompette. 
* nEpíaotpioç, o;, ov, Dor. pour 

rapítnip.oç. 
nepíoaÇu;, Etóç (í,), aclion d'a- 

masser autour, et principalement de 
rechausser les arbres, en t, d'agri- 
culture. R. tTEpia-áiTM. 

IlipMxpy.ííoj, / lato, faire dans 
les cliairs une incision circulaire. 

Ihpiaapxtopó;, ou (ó), incision 
circulaire. 

IlEptoapxo;, o{, ov, cliarnu.RR, 
jicpl, oápÇ. 

IlEpt-oapxóíú-iõ, f tóato, entou- 
i cr de chair. 

Ilepicápxwoic, ew; (f)) , chair 
tjui se forme autour; excroissance 
ou hourrclcl de chair; j/oíí cica- 
trisation. 

ITEpiffápwpa, axo; (xè), purga- 
tif. RR. ic. aapóto. 

llíçu-aÍTTto,/oáÇo), entasser ou 
amasser autour: en t. d"agriculture, 
rechausser. RR. tt. oáxxw. 

llepi-oêívvupi, f cBéato, clein- 
dre tout autour. RR. t:. oêévvupi. 

? IlEpioeCpia, tov (xà), e. itapá- 
oelpa. 

IlEpi-oelw, / acíato, agiterlout 
autour, secouer ou chranlcr de tous 
côtés. RR. ix. asíto, 

IlEpíoepvoç, o;, ov, très-gravc, 
trcs-mnjeslucux. RR. m OEpvá;. 

Ilepíoeitxoc, o;, ov, très-respec- 
lahle. RR. it. oíCopui. 

Ileptoripo;, oç, ov, très-distin- 
guc , remarquahle, illustre. R.II. n. 
evipa, 

Ilepí-OT.Tiw, / pourrir en- 
tièrement. RR. tc. or.txw. 

* llxpyxOxvét.) o> [usilé seulement 
au pari. ttEpioOEvíwv), Poéí. avoir 
une force supérieure. R. de 

Ilepioõevf,;, r.;, é;, qui a des 
forces extraordinaires ou supérieu- 
res; irrésistíble. RR. w. oísvoc. 
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nepcotaXoto-iõ, / (óoto, bigarrer, 

marqueter; entourer d^ornements 
hrillants. RR. ir. aiaXóto. 

1. nepi-ocyifo), f oip^oopai, pas- 
ser sous silence. RR. it. cri^áto. 

rtepioíSnpo;, o;, ov, entouré de 
fer. RR. it. olSvipo;. 

llepi-xxaípw, f. oxaptô, sauter 
ou trépigner autour : palpiter. RR. 
it. oxaípw. 

nepwrxáXXto, f. oxxXw, sarcler 
tout autour. RR. ir. oxáXXio. 

Ilepcoxá-xo), f. uxá^w, creuser 
tout autour, déchausser la vtgne, 
etc. RR. ir. crxánxto. 

nepcoxapEÇw, / toco, c. Ttepi- 
oxaípto. 

nxpEoxccpn, eíoç (é|), action de 
déchausser la vigne, etc. R. icepi- 
oxáicxo). 

IlepiuxíXEia, a; fé), âprelé, du- 
relé, au propre et au fig, R. de 

nepiaxe).T|i;, éC, f?. desséché 
ou durei tout autour; rude, raho- 
teux ; qfois couvert de sculplures ? 
par ext. dur, âpre, rigoureux ; tjfois 
endurci, opiniàtre, inflexihle. RR. 
ir. (7xfX),w.||í)a«s un autresens, qui 
a deux jamhes, qui a les jambes 
séparées, en pari. d'une statue: qui 
couvre les jambes, d'o!i suhst. Ilep',- 
av.üét, foç-oú; (xò), JiliL caleçon, 
haul-de-cliausse. RR. ir. oxfXoç. 

? IlepioxeXEa, a; (é,), comme icipt- 
av.éXzvx: 

Ilepio-xfX.iov , ou (xò), haut-de- 
chau.sse, caleçon. RR. ir. axé),os. 

IlõpiaxeXi;, íòo; (),), sorte de 
hracclel que les femmes portaient 

■aux jamhes. 
t UspiaxEXiax^i;, l. itepioxuOiax. 

ITEpiaxeXtõç, adv. durement, ru- 
drii.rnl. 11. icepiaxeXnt;. 

nepi-axeiráifco, f. áaw, couvrir 
tout autour, omhrager entièrement: 
proteger, défendrc.RR.it. oxEiráíw. 

IIcpiaxEitr,;, i^í, é:, couvert de 
tous côtés, enlicrcment omhragé : 
qui sert d'ahri, qui couvre, qui pro- 
tege. RR. ir. axéitu. 

ITepi-axéirxopat, f axéij/opaip 
regarder tout autour; parcourir des 
ycuxjconsidérerallentivemcnt.llepi- 
caxeppévoç, r,, ov , en pari. d une 
personne, circonspcct, prudent; en 
pari. d'une chose, pesé, consídéré, 
examiné. RR. ir. oxéitxopai. 

IlEptaxEitxo;, o;, ov , que I'on 
peut voir de tous les côtés , élevé, 
d'oíi Ton peut voir tout à lentour: 
au fig. circonspect, réfléchi, me- 
surc, prudent. 

ITEpi-axéirw, c. irepioxEitáÍM. 
Ilepíaxe^tç, eojí (é), examen 

altentif: circonspcction. R. TCEpi- 
axéitxopai. 

Hepiax-íviov , ou (xè), tento ou 
pourtour d'une tente : au fig. cn- 
vcloppe terrestre. RR. ir. oxr.vr,. 
t Ilepc-axTpirxu, f. axq^u. Gtoss. 

hep 
appuyer de tous les côtés, enfonccr, 
ccraser. RPt. tc. 

Ilspt^xiáÇw , f. áaw, ombrager 
de tous côlés. IIT\, ir. 

nepiaxia<7p-óç, ou (ó), ombrage. 
IIsptfTxioç, o;, ov, omhragé en- 

tièrement : qui répand de Pombrc 
tout autour. OI TCEpíaxiot, en t, dc 
géogr. les Périsciens, pcupies des zo- 
nes glaciales qui uoient leur ombre 
tourner tout autour deux, le solcil 
faisnnt son tour entier au-dessus de 
Vhorizon. RR. tt. axeá. 

IlepKrxtpTáaj-cI), f. bondir 
à Pentour. RR. tt. (xxtpTáto. 

IlepCax^poí, oç, ov, très-dur. 
RR. TC. oxXYjpóç. 

nepwjxXrjpôvcn), / uvw , durcir 
entièrement ou tout a Pentour, RR. 
tc. oxXripúva). 

? riepKTxÓTceuo-t;, etoç (íj), c. Tcepi- 
oxÓTcrjO-tç. / 

Ilcpt-crxoTcIco-ã), f. rjerco, regar- 
der de tous les côlés, parcourir des 
yeux, explorer, épier, guetter. RR. 
TC. OXOTCEO). 
f IIspiaxoTrí, íç (í), Niol. pour 

OXOTClá. 
IlepiffxÓTcr^iç, eojç (í)), action 

de regarder de tous côlés, et autres 
sens de TceporxoTcéw. 

II£p 1*0x0Oí^a), f. (aw, enlever la 
peau de la tête avec los cbcveux, à 
la manière des Scylhes; écorcber. 
RR. tc. oxuOíCw. 

IT£pi*(TXu0i(Tp.6ç, ou (ó), aclion 
d'enlever la peau de la téte. 

IkpKjxuOiax^ç, ou (ó), ^elui qui 
enleve la peau de la lêle. 

ITsptjxuXaxnjpiÓ!;, ou (ó), immo- 
lation d'un chien en sacrifice expia- 
toire. RK. tc. oxúXaÇ. 
i nepi*o-xuT(Ça), //jcz Tcepi(TxuOCÇw. 

irEpi-0-p.apaYéío-tó , / re- 
tentir autour. RFI.tc. ffpapaYáto. 

nEp^ap-áw-w, f ap^aa), frotler 
ou essuyer tout autour, neltoyer avec 
soin. RR. tc. <7{Aáa). 

TTEpl-op-nyo), f. ctji^ü), m. sign. 
n£pi*(7ti.úxw, f. o-p.úÇío, brúler è 

pelit feu : consumer, exlénuer, faire 
depérir. RR. tc. opiúxw. 

n£pt.<To6áw-tó , f. fa10 > agitei 
tout autour ou en tous sens : plus 
souventy porter ala ronde unecoupe 
plcine de vin, etc. ; faire le tour de, 
parcourir, avec tacc. RR. tc. ooêéo). 

IIepi*<T09(Ço|xai, f. Co-opai, enve- 
íonper dans des sophismes; tromper, 
subtilisex. RR. tc. aoqpíÇojxai. 

Ilept-^TTcafpw, f. oTcaptõ, palpi- 
ter; trépigner : palpiter sur ou au- 
lour de, aat. RR, tc. aTcaípw. 

IlEpCoTcaffCi;, eu; (íj), aclion de 
surmonter d^un accenl circonflexe, 
cn t. degramm. R, TCEptorcáto. 

lÍEpKjTtaou.é;, ou (ô), embarras 
des affaires; distraction causée par 
d'autres occupations; diversion 
qfois débat, lutte, querelle : en t, de 
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tactiaue, conversion à droite ou à 
gaucíie. 

IlepKTTtao-Teov, v. de 
IlepKnraffTixó;, in, óv, propre a 

distraire. 
Ilepi-dTcáw-cõ , / cncáaa) , arra- 

cher toul autour, ôter, enlever, dé- 
pouiller : lirailler de tous côtés: at- 
lirerow entrainer de diverscòlés, ou 
d'un côté different : distraire par 
des affaires ou par des inquictudes, 
eí en general, faire diversion, dis- 
traire : en t. de gramm. écrire ou 
prononcer avec Taccent circonflexe. 
\\Aupassift être arraché, ôlé, enle- 
vé : etre tiraillé, distrail, occupé de 
Leaucoup de soins, etc. *11 ireptaTco)- 
p.évy], s. ent. Trpoawoca, l accenl cir- 
conflexe. RR. u. oTráo). 

nepi*(T7i£ipáa)-w, / ádco, rouler 
ou entortiller tout autour, entourer 
de replis. RR. ir. oueTpa. 

Ilepi'(nt£ipü), / aKepd), dissémi- 
ner tout autour. RR.u. cr7ce(pa>. 

Ilsptancépxeia, a; (^), zèle, em- 
pressement. R. TtepKXTtepx^t;. 
* IleptfTTcep^éío-w, Poét. ou lon. 

être forl ému, fort agité,— tiv(, de 
quclque chose. 

Ilcpi<77:epxVic, tÓ?» très-pres- 
sant ou très-urgent; impérieux,exi- 
geanl, qui ne laisse poiut de repôs: 
qfois empressé, qui se hâte? R. de 

IIspHTTrépxw {sans fut.), faire 
courir de tous côtés : presser, harce- 
ler, tourmenler.|l Au passiff etre 
pressé, harcelé; se presser, se hâ- 
ler. RR. Trepí, GTzipyvi. 

Ilept-aTceúSw, f. (ntevoto, presser 
vivement; dans le sens ncutre, cou- 
rir après, dat. RR. tí. cTteúôco. 

* IIepí<ntXaYXvoÇ» OÇ» ov» Poét, 
courageux, vaillant, magnanime. 
RH, ti. (ncXáyx^ov- 

Ilepi-cTtOYYtCw > / fcwft» essuyer 
avec Tcponge. RR. tc. ottoyy^w» 

? lUpKTTrópia, wv (và), campagnes 
autour dune ville. RR. tt. enteTpb). 
D'autres lis ent TccpiuóXta. 

n£pi(>7ioóôaCTTOi;, o;, ov, recher- 
clié avec erapressemenl; digne d^n- 
vic. RR. 7;. ououôáÇto. 

IleptoTiouSácrTü);, adv, avec ar- 
deur, avec empressement. 

IlepídTrouoo;, o;, ov, qui slulé- 
ressc à, gén. RR. tc. otiovíôií. 

ITepiínro)(iévei)c, adv. avec un 
accent circonflexe. R. 7:epi<ncáti). 

IlEptffírOííVÜ), Poét, p, TCEpiCCttVü). 
UipKTffáxt;, adv. en nombre 

impair. R. Tiepiooóç. 
IlepicoápTio;, oç, ov, composé 

d un nombre pair et d^n nombre 
impair. RR. tc. ápnoç. 

IlepioffayüíC, adv. un nombre 
impair de fois. R. Ttepiooó;. 

IlEpKTaeía, a; (V|), redondance, 
exces, superfluilé: abondance, grand 
nombre ou grande quántité ; qfois 
supérioiité. K, Tiepiaaeva). 

IIEP 
★ lÍEpKJoeCa), PodV./j.TcepKrefw. 

IIepí<Ta-eu(jLa, axo; (xò), super- 
fluilé, excès, surabondance : ce qui 
reste, ce qui surabonde; reste, dé- 
bris; qfois résidu, et par ext. sécré- 
tion, excrément. 

+ IlepCaoeuoiç, ewç(^), Gloss. su- 
rabondance. 

IlepKjaeúw, f eúdü), élre de 
trop, élre de reste : être excessif, 
redondant, superflu : abonder, étre 
en grande abondance : abonder, 
etre riche en, dat. ou gén. : qfois 
exceller, se faire distinguer , avoir 
le dessus, Pemporter sur, — vivo;, 
sur qn,— tivC, en qe ; qfois Bibl. 
croilre, augmenler, se multiplier: 
activement, Bibl. fournir en abon- 
dance.|| Impcrsonnellemenl, Hepio- 
oeúei xivó;, il y a d^ne chose en 
abondance, celle chose abonde. 
Toaouxov eTiepíoüeuE xã) IlepixXeí 
{s, ent. xtii; 8uváp.£a);), Tbuc. tel 
devint Tascendant de Fériclès. Tò 
Tcepiooeuov ou xà Trepia-a-eúovxa, 
ce qui surabonde, ce qui reste, le 
reste. R. TtEpicaó;. 
★ IlEpuTCTÓêoxo;, oç, ov, Poét. donl 

les mels sonl trop abondants. RR. 
TI. póaxw. 

lÍ£pi(j<jOYwvía, otç (Vj), nombre 
dangles impair. RR. tv. YOJvía. 

neptoaofiáxxuXoç, o;, ov, qui a 
un doigl de trop aux pieds ou aux 
mains : donl les doigls sonl en nom- 
bre impair. RR. tt. ôáxxvXoç. 

nepio<70£7i£'.a, aç(íj), verbosité, 
loquacilé. R. uepioaoeTníf;. 

IlepioooõTtéw-w , f tqow , élre 
verbeux, diffus. 

IlepiafToeTiTQc, tq;, áç, verbeux, 
bavard. RR. Tcepiaeóç, ítuo;, 

IhpioooxaXXYji;, tóç, éç, dune 
beaulé merveilleuse. RR. Tt.xáXXoç. 

■k nepiaoóxopoi;, o;, ov, Poét. ex- 
trémemeut chevelu RR. tc. xópr,. 

IIepi<yaoXoYéa)-ã), f. tq<tw , dire 
des choses inutiles, redondanles, 
élre verbeux. R. TCEpioffoXÓYo;. 

IlepioaoXoYÍa, a; (Vj), superfluilé 
deparoles; redondance; verbosité; 
qfois exagération. 

IlepurooXÓYo;, oç, ov, qui dil 
des choses inutiles ou redondantes; 
verbeux, diffus. RR- 7r£pi<7a6;,XéYO). 

HepiooóXof-o;, oç, ov, Poét. qui 
)orte une aigrette flottante. RR. tt. 
vóçoç. 
■k IlEpiaoopLsXrjç,^;, ác, Poét. qui a 

des mcmbres inutiles. RR. 7:. p,£Xo;. 
■k llcpt(7iTÓ(jLuOo!;, 0;, ov, Poét, 

inutile à dire. RR. ti. (jluOo;. 
Ihpioaóv, ou (xò), espèce de so- 

lanum, herbe, R. rcepioaóç. 
Ilepujoóvooç-ouí, oc;-ou;, x^ov- 

ouv, doué d'un esprit supérieur ou 
d^ne rare prudence. RR. ti. vou;. 

Ilepio-ooTcaOéío-tü , f riuiú, souf- 
frir exlraordinairement. RR. tt. 
7cáaj((*). 

IIEP 
nepio-oójtouç, ouç, 0UVi géru 

óSo;, qui a un pied de trop ou un 
nombre impair de pieds. KR. jt 
ttoü;. 

li ürix^ór:, í , 6v ( comp. 6xi- 
poç. suo. óiaxo;?), qui a quelque 
cliose ae plus que les autres; supé- 
rieur, plus grand ou plus abondant: 
qui est de trop, qui se trouve de 
reste ; qui excède le nombre ou la 
mesure; trop grand ou trop abon- 
dant; excessif, superQu, redondant, 
inutile; qui s'occupe de choses inu 
tilcs : copieux, abondant, considc- 
rable: éminent, distingue, au-dessus 
du commun oudu vulgaire, d'unmc- 
rite ou d'une beaulé exíraordinaire ; 
eu parlant des nomhres , impair, 
c. à d. qui dépasse d'une umté le 
nombre pair. Eixout r.Epiaai, Jo- 
sèphe. vingt et plus. T£ Tiepiscrá 
[s. ent. iiyw ); Ca/lim, qu'ai-jo be- 
soin d'en dire plus? Tò ttepiooá, 
li», restes, les superíluilés; q fois les 
excréments. Le comparaúf, llepta- 
<joT£po;, ct, ov, plus abondant, plus 
considérabíe, plus grand, supérieur 
s emploie qfois pour le simp/ei \ \ A u 
ueutre, üspiaoov ou nspuroá, orér. 
supérieuremenl, dela nianière la 
plusdistinguíc. nsptooórepov, plus 
davautagc : qf. trop. »Kx mepiatroO. 
surabondamment, de reste. R. t.içí 

IlEpiooóoapxoç, oç, ov, qui , 
trop de chair. RR. Ttepiaoó;, oáp; 

Il£plffOO(TOçéü)-tõ , f qoo), xou- 
loir etre trop sage ou trop savant 
RR. t.. 0090;, 

IlepioaoouXXaêétü-ôi, f. r,(r(ü, 
avoir une syllabe de trop. ou de plus 
que, gén. ou dat. R. de 

IlEpiooooáUaêo;, o;, ov, qui í 
une syllube de plus ou de trop; im 
parisyüabique. RR. nepiacót, ov) 
X-xor,. 

IlEptoooov)Táé(o;, oí/e. du prcc. 
IlEpioooTay^ç, r;;, éi, range eu 

nombre impair. RR. ". Táooiu. 
llEpiooovEpo; , comparatif de 

rtepiooóç. 
IlEpioooT£'pu;, adv. beaucoup 

plus, bien davantage; avec excès. 
IlEploooTEyvta , a; (f,), art üoj) 

recbercbé;affeclation.RR.n. tíyyr,. 
UEpiooóvr)! , tjto; (t) , supcrio- 

rité, excellence ; qfois excès, super 
fluité : est t. de rhêt. périssologie, 
redite. llEpieroómii: àpi6|i.oü, JrislL 
nombre impair. R. nepioao;. 

1 IlEpiooovpúpqvo;, o;,ov, éiiet 
àttEpioo. 

* IlEpiooóçptüv, uv, ov, gén. ovo;, 
Poét. trcs-prudent. RR. it. çpév. 

lUpiooropia, aTo;(vò), excédant, 
superQu ? plus souvent, résidu de la 
nourrilure, sccrélion, excrément; 
au fig. la parlie la plus vile, le re- 
but, legoút d'une ville. Ia lie d une 
populace, etc. R. t TCEpiooów pout 
■ttEpiooEva). 
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IlepKTcajjjLaTiy.ó;, tq , óv , excré- 

menleux, excrémentiel. 
nspiaacoixaTixwí;, adv, par la 

voie des excréments. 
IIcpicrijüJfjiaTáíS^ç, c. Ttepicrcrw-' 

p-axixó;. 
ncpi(r<7(ovujx£a)-ã), f. y)«tw, avoir 

un dénominateur impair. R. de 
nepiffo-ávupLoç, oç, ov, qui a im 

dénominateur impair. RR. tc. óvopia. 
IlepiaatÕ;, aav. supérieurement, 

à un plus haut degré, plus, davau- 
tage ; excessivement, trop, à un 
degré superflu: éminemraent, dans 
un degré éminent ; sompleusement, 
magniíiquement. R. Trepicaóç. 

lÍEpCcriTwai;, eMçtf), exubéran- 
ce; e// t. de méd. réplétion, plé- 
thore: qfois évacuation, selles. Voyez 
7rept(7(T<opLa. 

íleptaxaôóv , adv. en se tenanl 
lout autour. RR. 7iep£, i«3TatLai. 

ll&pi-axáÇa), f. (TxáÇo), distiller 
toul autour; lomber ou faire tomber 
goulte à goulle autour de quelque 
chose ; asperger. RR. tt. oTá^to. 

nepKTTaO-qvai, inf. aor. i de 
7iepiC(7Tri|j.c. 

* HepKTTaXáôrjV ou IlEpicrTaÀaSóv, 
adv. Poét. cn tombant lout autour 
goulte à goulle. RR. tt. axaXáÇo). 

Ilepto-TaXTixó;, yj , óv , qui a Ia 
vertu de comprimer ou de retenir, 
de se contracler ou de se replier: 
eu t. de méd. périslallique. R.irepi- 
axéXXo). 

IlepicTaXiTixwç, adv. dupr. 
IIcpi<Ttá(Tt(xo;, oç, ov, fréquenté 

par un nombrcux auditoire. R. de 
UepíoTaortç, ewç (t?)), rassemble- 

ment autour de quelqu'uu, cerclc 
d'assislants; entourage, réunion des 
instruments ou des objets dont on 
sentoure : espace vide autour de la 
tente du géneral: très-souveut, cir- 
constance, conjoncture, état présent 
des affaires; viclssllude, varielé de- 
véuements; occasion; moment qu'il 
faut saisir; cas urgent : en t. de 

,rhét. circonstances des perscnnes, 
du lieu, du temps : qfois argumcnt, 
sujet. R. 7repu(TTri(Ai. 

n£pc*(7xaTéa)-õ), f ^<tío , se tenir 
autour de; cnvironner; obséder. 

nepioTaxixo;, ^,6v, relatifaux 
circonstances; qui nail des circons- 
tances; qui insiste sur toules les 
circonstances : qfois enlouré de cir- 
constances fâcheuses, qui mcne une 
vie malheureuse ou agitce. Tà Tip.pi- 
(jxaxtxá, les circonstances: qfois les 
malbeurs. 

Ilepiffxaxixõjç, adv. en insistant 
sur les circonstances : qfois dans une 
siluation fàcbeuse. 

IIípíffTaxoç, oç, ov, que Ton en- 
loure, qui atlire la foule: qui se fail 
remarquer, rernarquable. 

IleoPOTocuoócú-u), J. wffto, enlou- 
rer dTunepalissa le. RK. aTouopw, 
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nEpiaxaúptüjxa, axoç (xò), pa- 

hssade. 
riepi(Txaxud)5-/iç, yjç, eç, enlouré 

d^pillets, en pari. de l'axc d'un épi. 
RR. tc. oxáyuç. 

IlepioxEYavóç, rj, 6v, bien cou- 
vert. RR. tc. axeyavóç. 

IlEpKyxéya), f axe^a), couvrir 
de touscôtés; munir, forliíler. RR. 
tc. oxéyw. 

■k ITepc-ffxsíva), P. ^7. TcepiTxéva). 
■k IlepC-ffTEÍ^tó , f (JTct^CO , Poét. 

aller autour, faire le tour de, acc. 
RR. TC. oxeí^w. 

■k IlÊpicrxEÍtoot, Poét. pour TCEpc- 
axscooi ou TCEpiOTCÜOX. 

Ilspi-ffxéXXa), f «jxeXw , couvrir 
entièrement, envelopper, cCoii par 
cxt. habiller, vétir, qfois ensevelir ; 
arranger proprement, disposer con- 
venablement, préparer, ajuster:soi- 
gner, entourer de soins ; défendre, 
jiroléger, mainlenir: qfois compren- 
dre, embrasser ; qfois comprimer, 
restreindre. || Au passif, clre enve- 
loppé, vétu, ajuste, soigné, etc.: se 
bien envelopper, se vétir chaude- 
ment, ou simpl. s^nvelopper, se vé- 
tir de, dat. ou acc. RR. tc. axfXXw. 

lÍEpi-oxEvá^ò), f á$a>, gémir 
lout autour. || Aupassif élre rem- 
pli de gémissemenls.RR.TC. c-xEváÇo). 

k llEp^oxeva^tCojJLai, f tTop.ai, 
Poét. relenlir de gémissements, ou 
simplement retentir, résonner tout 
autour de, dat. RR. tc. axEvay^w. 

■k IIspi-axEvá^a), f axEva^ao), 
Poét. gémir ou se lamenter autour 
ile, acc. ou dat. || Aumoj, m. sigu. 
RR. tc. oxEvá^ü). 
t lÍEpíaxEvoç, oç, ov, Gloss. élroit, 

serré. RR. n, o-Tevôç. 
f Il£pc-<yxEvoxwpéw-w , f , 

Schol. serrer etroitement. RR. tc. 
(TX£VO^tOp£'a). 

■k llEpi-oxévw (sansfui.), Poét. gé- 
mir autour. || Au passif y relenlir de 
gémissemenls; qfois clre serré, pres- 
sé, foulé. RR. tc. <TX£'va). 

lUpíaxETcxoç, oç, ov, couronné, 
entoure, ceint. R. Tceptoxécpto. 

IIkpistepX, 5; (r,) , colombe, 
pigeon. 

11EpiG^xEpEiév , túvoç (6) , colom- 
bier, pigeonnier : plus souvent, ver- 
veine, plante, R. TCEpurtEpá. 

IlepiaxEptSEÚç, éwç (ó), pigeon- 
neau. 

IlEpio-xEpíSiov , ou (xò)l, pelile 
colombe, pelit pigeon. 

IlEpiaxEpiov, ou (xò), m. sign. 
1 IlepicrxEpíç, íooç (f,), colombe. 

IÍ£pi(TX£pvíSlOÇ , C. TCEpiCXEpVlOÇ. 
IlEpi-ffXEpvíCco, f íatúy lier autour 

de la poitrine. || Au mofentm, sign. 
RR. Tcspí, oxépvov. 

I lEpicxEpvcoç, oç, ov, qui est au- 
tour dela poitrine. || Suòst. lÍEpt- 
oxEOViov, ou (xò), le péristerne,par- 
tie extérieure de la poitrine. 

1IEP 
IlEptoxEpoEiSrjÇ, ^ç, éç, du gcnre 

des colombes. RR. TcspiorEpá, eIoo;. 
* lÍEpKTXEpÓEtç, Eaa-a, ev, Poét. de 

verveine. R. TCEptoxEpewv. 
HspiaxEpóç, ou (ó), pigeon mâle. 

R. TCEpKTXEpá. 
ll£pt(JX£pOXpOÇE"ÍOV, ou (xò), co- 

lombier, pigeonnier. RR.tc. xp£'ça). 
Il£pl(7X£pd)ÒY]Ç , C. TCEpiaXEpO- 

eiòriç. 
IlEpio-TEpcóv, ãívoç (ó) , commc 

TCEpCCTEpEdjv. 
IlEpi-axEipavów-w, f wow, ccin- 

dre d^une couronné; par ext. cein- 
dre, cnvironner. RR.tc. axEçavóo). 

IlEpoTXEç-óç, if)ç, áç, couronné, 
(Pouparcxt, enlouré de, dat. : Poét. 
qui couronné ou qui entoure. R. de 

IlepodXEçto, f otê^o) , couron- 
ner toul autour; par ext. entourer 
de toules paris. || Au moy, Poét, rn. 
sign. RR, tc. (jxéçto. 

k IlEpiOTétoat, Jon. p. TCEpioxwai, 
3 p. p, subj. aor, i de TCEpuaxajxai. 

llEpiaxriOioç, oç, ov, qui est au- 
tour de la poitrine. |{ Subst. ITepi- 
oxrjOcov , ou (xò), ornement de la 
gorge et de Ia poitrine : le pectoral 
du grand-prélre, chez les Juifs. RR. 
tc. <rcY}0oç. 

nepKTxyjOíç, £8oç (^), c, icspi- 
oxrjOiov. 

riEpioxqvac, inf. aor. i de TCEpi- 
CcrxapLac. 

IlEpt-ax^pí^a), f ($to, consolider 
tout autour. RR. tc. oxrjpiÇw. 

k IlEplOX^WTl, Poét.p. TCEpiCXtOTl 
3 p. p. subj. aor. a de TCEp-íoxap.at. 

IlEptoxia, üív (xà), cérémonies 
lustrales, lustrations. R. T:£pÍ£ip.i. 

Il£pi(Tx(apx.oç, oç, ov, qui pre- 
side aux lustrations. RR. TCEpíoxta , 
apxw. 

IlEpKTXtôrjÇ, ^;,éç, foulé, batlu. 
RR. tc. «rxeíêio. 

* IlepiaTiTfr;?, Íç, P.p. nept- 
oxixxoç. 

* riEpt-arx^o), f axí^w, Poét. poin- 
tlller, tacheter. RR. tc. ox^w. 

ricpíaxixxoç, oç, ov, pointillé, 
tachelé, moucheté. 

IlEpHrcíXoü), f <yx£X*|7ío, briller 
autour, rayonner de toules parts : 
act. faire bnller. RR. tc. orCXèco. 

* nEpCoxiÇ, t/oç (ó, íj, xò), Poét, 
qui entoure. RR. tc. <jxí$. 

ílEpiaxc^ai, inf. aor. i de icEpi- 
oxC^o), ou qfois de tceokjxCyü). 

k llEpmxt^áw-õj (sans fut.)y Poét. 
se ranger par ordre. RK. tc. oxi^áto, 

k n«pi*<XXlxCÇ<0,P. p. TCEp 1(7X01)^0). 
* llEpc-axí^üj, f axtfja), Poét, et 

lon. ranger toul autour ; entourer 
de, rég. ind, au dat. RR. tc. axíH 

Il£pi'(jxX£YYÍ^w, f {aw, brosser 
toul autour. RR. tc. <7xX£YY^t,>* 
t n&pWJXOl^ElÓüí-õj,^ WOO), Néol, 

pour TCEpiaxocx^10* 
n£pi-(TxotxíCw, / (ow, ranger ju 

disposer toul autour; tendre à leu- 
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tour,í/2pari. defdets: entourer d'une 
í-nceinte de fileis, d'ou par cxt. en- 
\ironner, investir, cerncr, bloquer.|| 
Ju moy, m. sign. RH. tz. ctchx^w. 

üepíaTOtxo;, oç, ov, alignc tout 
aulour ou dans lous les sens; planté 
en quinconce. RR. ti. ot&T^oç. 
t n£pt«(7TC»iyów-ãj, Néol. p. Ttepi- 

czoiyíÇu). 
* llEpt(TTo).á5r)v, adv. Poét. de ma- 

nière à envelopper. R. TcepKTtéXXw. 
IXepKTToXiQ, -íí; (t?)), adiou den- 

velopper, de vélir ou d cnsevelir : 
enveloppe, vétement ; enlourage, 
corlége : en t. de méd. peristole, 
inouvement péristalliquc. 

nepKTTÓfxioç, a, ov, qni entoure 
la bouche ou qui y lient. || Subst. 
ITepiffTÓjxiov , ou (tò) , muselière ; 
bride; bâillon ; ouverlure ou bord 
d'un puits : gorge ou collet d'un 
vétement. RR. tt. (jxófxa. 

llepiaTop.!;, íôo; (í)), traverse en 
bois adaptée à cei laines macbines. 

nepíoTop-o;, oç, ov, qui presente 
le front de lous les cotes, en t. de 
taclique. 
* IIcpt-aTOvayfw-tú, /. rjua), P. et 
* n£pi <TTOvayíÇca, f (tw, Poét, c. 

TiEptíTTEváÇaj. 
ricpío-Toov, ou (tò), péristyle, 

cour entource de galeries. RR. tt. 
(jicá. 

n£pt-<JTOp£VVU|Xl , f. <JT0p£<7O) , 
couvrir ou lapisser tout autour.RR. 
TC. (7TOpávVU[JU. 

IlEpt-dTpaTOTCEÒEÚü), f. EU^W , 
asseoir son camp aulour, cTou par 
ext, cerner, assiéger, investir, blo- 
quer. || Au moy. m. sign. RR. tc. 
(TTpftTOTCeÒEÚü). 

IlEpíaTpETCTov, ou (xò), sorte de 
vase arüstement conlournc. R. de 

n£pl'(JTp£'ça) , f. CTpE^W , tour- 
ncr, fairc mouvoir circulairement ; 
façonncr en rond, conlourner. 
moyen ou au passif, lourner en 
rond : yfois se trouver avecles hom- 
mcs, vivre avcc eux, se conduire de 
telle ou lelle manière : qfois parcou- 
rir, 'chercher de tous côlcs, avec 
l'acc. RR. TC. cTpéçw. 

nEpi-aTpoêEw-w, f. ft<7U> , faire 
lourner en rond : lancer de toutes 
parts ; au fig. agi ler, Iroubler. RR. 
tc. orpoêáw. 

IlepKTtpóôyjaiç, eto; (íj) , suhst. 
du préc. 

ITEpKJTpÓYY^oÇ» o?» ov,arrondi 
tout aulour. RR. tc. GTpOYYÓ)-0?. 

* Il£pi(TTpo.fá8yjv, adv. Poét. en 
lournant. R. TCEpiorTpéçw. 

* IIepi'crcpoçÉa)-cí), Poét, p, TCEpi- 
orpEçou-at, se trouver parmi, dat. 

llEpiaipo?^, íiç (íj), circonvolu- 
Uon, rotation, inouvement circu- 
laire : scjour au milieu des hotnmes : 
conduite bonne ou mauvaise. 

IlEpiaTpocpíç, (5o; (ít), rayon, 
instrument de bois qu'on fai l lourner. 

riEP 
? ITEpCffTpo^o;, oç, ov, qui tourne 

en rond. 11 Subst. (ó), c. TC£pí5pop.o;. 
IT£píaTp(o[jLa , ato; (tò) , lápis, 

tapisserie : courte-pointe ou couver- 
ture de lit : retrancbement. R. de 

riEpwrrpwvvufu , f. (jTpcódw , 
comme TCEpioropEvvujJU. 
* Il£pi'OTpa)çáü)-ã), Poét. p. TCEpl- 

CTTpÉçW. 
IlEpíarTuXo;, oç, ov, entouré de 

colonnes. || Subst. llEpíoruXov, ou 
(tò), péristyle, galerie autour ^'un- 
temple ou d'une cour; place entou- 
rce de colonnes. RR. Tcepí, oxúXoç. 

* nepi-o-TUípEXííw , f. ÍÇm , Poét. 
maltraiter, ccraser, accabler. RR. 
TC. «JTUÇEXÍ^W. 

llEpi^TÚ^w, / <yTÚ^w, conden- 
ser, sécher, tarir : dans le sens neu- 
tre t élre fort aslringent. RR. tc. 
CTÚÇO). 

ll£p(<TTWôv,ou (tò), comme TC£p(- 
(JTOOV. 

lÍEpt-ffuXáca-cú, f. Trjcrw, dcpouil- 
ler enlièremcnl. RR. tc. auXato. 

? riEpcauv-syto, f. e^o», c. TcepiÉyío. 
neptauv-taTapLai, f Tcepiau-crT^- 

cofi-ai, se former autour. RR. tc. 
auv, ?oTy]|xi. 

n£pl'ffUp(^(0, OU OUplTTO), f. í^w, 
siffler, huer. RR. TC£p(, aupí^a). 

rí£p(aupp.a, ato;(TÒ), invectivc, 
injure, outrage, sarcasme, reproche 
amer. R. TCEpiaúpo). 

IIspicuppóç, oü (ó), action de 
trainer autour, et autres sens de TCEpi- 
dúpw. 

IlEpi-cúpa), f. (rupb), trainer au- 
tour : lirailler dans tons les sens : 
piller, depouillcr, dévaster : détrac- 
tcr, décner, injurjer, outrager, trai- 
ner dans la boue. RR. tc. aúpo). 
f llEpKTÇaipyiÔÓV, /. TCEpl (TÇ. 

nspidcpaípiov, ou (tò), péri- 
sphcre. RR. tc. oçaTpa. 

* IlEpKrcpaXECij-cá, Poét. pour TCEpi- 
TçáXXop-ai. 

IlEpuyçaX^ç, ^ç, éç, glissant. 
R. de 

IlEpi-açáXXw , f. dçaXã), faire 
tomber ou faire glisser. || Au passify 
tomber ou glisser, se laisser tomber, 
faire un faux pas : au fig. errer, 
faillirk RR. tc. crçáXXtú. 

riepíaçaXcn;, ewç (^i), chute, 
faux-pas? cn t. de méd. manière de 
remeltrc un membre déboilé en le 
promenant doucement. 

* riEpi-açapaYétü-w, f. ^jaw, Poét, 
faire du bruil à Tenlour. RR. tc. 
(jçapaYÉw. 
f llEpícrçaTo;, oç, ov, Gloss. la- 

mentable, douloureux. R.... ? 
f IlEpto-çáTd);, Gl. adv, du préc. 

riEpwnpYiy.ów-ã), f toao), ressty- 
rer tout aulour. RR. tc. ffçyjxów. 

lÍEpi-aÇTJvÓW-W, f d)(7ü) , boil- 
cher hermétiquement. RR. tc. 
VÓO). 

IlEpi-oopÍYYw , C opíyto}, serrer 
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tout autour, élreindre, clrangler.RR. 
TC. (79(YYw« 

lÍEpíaçiY^iç» swç (í)), Taction d'é 
treindre, de serrer tout aulour. 

ÜEpccrçúpioç, oç, ov, qui en- 
toure la cheville du pied. || Subst. 
ÜEpKyçúpiov, ou (tò) , ornement de 
la chaussure des femmes; lalonnière. 
RR, tc. oçúpa. 

ricpícrçupoç, oç, ov, m. sign. 
llôpíaçupov, ou (tò), comme 

TCEpiaçUpCOV. 
■k IIspicy£[J.EV , Poét. p. TCEp'.(7X£Tv, 

aor, i de TCEpcáya). 
+ Uepíaxeo, lon. Poét. p. TC£p(- 

(j^ou, impér, aor. 2 moy. du même. 
IleptfrxEffiç, eio; (íj), investisse- 

menl. R. TCEpiéxw. 
* nspía^ETo;, oç, ov, Poét. enve- 

loppé, investi, entouré. 
IlEpKTxtÒTQÇ, éç, fendu tout 

autour ou des deux côlés. || Subst, 
ÜEpioyiÔETç, ewv (al), s, ent. xpr,- 
tciÔeç, sorte de chaussure. R. de 

JlEpfoyíÇw, f {(tw, fendre ou dé- 
chirer tout aulour ; dépouiller jus- 
qu'à la ceinture. || Au passif sedé- 
chirer ou se fendre tout autour; se 
partagcr, au propre et au fig. RR. 
tc. oyjÇo). 

lIept(7xi(7(i,oç, ou (ó), déchirc- 
raent, divisíon, partage. 

IlEpi-oyoivCCw, f ido), entourer 
d'une corde, pour former une en- 
ceinte réservée. \\Au moyen, siéger, 
tenir séance, proprement, s'enfer- 
mer dans une enceinle réservée.RR. 
tc. ayoivíÇu). 

llepi<7xo(vt(7(JLa, axoç (tò), en- 
ceinle formée par une corde. 

n£pi(yxoivi(T|xóç, ou (ó), action 
d'entourer d une corde. 

IT£pw7a>^o>, f (7W(jo), sauver, 
faire échapper d'un danger. || Au 
passif échapper; survivre. RR. tc. 
crwÇo). 

riepc.o-ojpeúo), f evaw, entasser . 
ou amonceler autour. RR. tc. aw- 
psuo). 
f n£pW70)ÇpOváo)-õ) , IlEpKJtOÇpO- 

(júvr;, Usez TCEpiaaoçpovEO), etc, 
+ IlepiTaivía, /isez TcepixávEia. 
★ nspi-Tapo), /on. Dor. p. TCEpi- 

Té(xva). 
•Ac ÜEpi-Tápxúop.ai, Poét, c. xap- 

yúopLai. 
IlEpCxaaiç, eco; (fj), action de 

tendre ou d'élendre aulour ; forte 
tcnsion. R. TCEpixeívo). 

ÜEppTáffao), f xá^o), disposer 
tout aulour. RR, tc. xá^ao), 

IlEpi.TauToXoYéoA-ãj, c. xauxo- 
Xoyeo). 

nEpi-xaçpEÚo), f eúoo) , entou- 
rer d^n fossé ou d'un relranche- 
ment. RR. 7c. xatppeúo). 

IIepi«XEÍvü), f xevtõ, tendre or/ 
étendre tout autour; tendre forte- 
mcnt, gonfler, distendre. RH. tc* 
XEÍVO), 
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* Ihpt-Tetpw, / T£pw, Poé!. tour- 

menter, agiler. RR. 7t. -reípw. 
nspi-TEixí^M, / í<™, entourer 

d'un rempart ou d'un relranche- 
meat, fortifier : qfois entourer d'un 
mur de circonvallalion , iuvestir, 
bloquer. RR. rc. Teixííw. 

nepireíxint;, eu? (fi), s. du préc. 
nepiTE[xnrp.a, aro; (tò), ea- 

ceinte de murs ou de retranclie- 
ments. 

nEpiTSixi(r(j.ó?, oü (ò), c. rtepi- 
TeCxwiç. 
t ilepíreixo?, eo{-ou? (rè), Bill. 

et Neol. rempart, enceinte de murs. 
RR. rr. xeT/o?. 
f nEpt-reláu-ü , f. zúéco), Poét. 

achever, termlner. RR. tc. teXem. 
■* Ilepi-ráXXt», et pias souoenl Ilepi- 

T£XXo(xai (sans fut.) , Poét. acliever 
sa révolution , en pari. du temps , 
dcs années. RR. tc. t0.Xw. 

nEpt.Tép.veo,/'T£pLw {aor. aTCEpi- 
ítapiov, etc.), couper lout autour; 
lailler, ébrancher; coupcr, ampu- 
ter; rogner, et par ext. retrancher, 
ôter, supprimsr, etc. : intcrceptcr, 
couper, en t. de guerrc ; circoncire, 
en pari. des Juifs, etc. |{ Au passif, 
être eoupc, rogné, retrancHé, etc.; 
être privé de, acc. || Au mojen, cir- 
conscrire, limiter : qfois retrancher, 
d'ou Poét. cnrahir, dévaster, piller. 
RR. tc. TÉpvu. 

IlepiTÍveia, a; (íi),forte tension. 
R. de 

IIsptTEví?, r,?, £?, forlement 
tendu. RR. tc. teívw. 

Ilspi-TEpapvíCw, / (ato, borner, 
border tout aulour.RR.TC. rfpapvo?. 

•* IlEpiríppwv, wv, ov, gén, ovo?, 
Poét. qui borne de tous côlcs, qui 
fait 1c tour de, gén.: borné de tous 
côlés par, dal. RR. n. TÍppa. 

IlEpl-TETpaCvU, C. TCEpiTlTpaívM. 
n£pi-TEXváopai-üpai,/i?aopai, 

machiner, mvcnter par mille com- 
binaisons. RR. tc. tExváopat. 

Ihptríxvrioi?, eu? (X|), machi- 
nation, invention, combinaison. 

IlepÍT7iYiJ.a, aro? (rò), scorie, et 
par ext. rebut, cc qu'il y a de plus 
vil dans une chose. R. dc 

lUpt-rnxu, / rirçÇu, fondre ou li- 
quéfier lout autour ou sur les boi ds ; 
fondrccntièrement, meltrcen pleine 
fusion ; consumer. RR.tc. rr.xw. 

Il^ptniÇi?, eu? (fi), fusion sur 
les bords ou complete liquéfaclion. 

nEpi-Tl6r,|ju, f TCEpeOTÓou (aor. 
TCEpifOrjxa), mellre autour; disposcr 
autour; par ext. endosser , faire 
revêtir; imposer, appliquer: au Jig. 
procurer ou oceasionncr, attribuer 
ou imputer, —rí nvi, quclquc chose 
à quelqu'un.|l Au morcn, «'entourer, 
se revêtir ou s'envdopper de; au 
f*. se ménagcr, se conciliei , se 
procurer, acec Pacc.RR. tc. ríOripi. 

ÍÍEp -O.Xoí , f riXü, ípilcr tout 
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autour : arracber ou cueillir de tous 
côlés. RR. tc. ríXXu. 

nepi-Tipáu-ü , f ia 10, bonorer 
beaucoup. RR. tc. np-áu. 

* nEpmpf.Ei?, eaoct, íev, Poét. 
très-bonoré. RR. tc. ripri. 

IlEpÍTio?, ou (é), mois macédo- 
nien repondant à fcvrier. R... ? 

* IlEpi-riraívu.PoeV.p.TCEpirEÍvu. 
Ilepi-Tirpaivu «r IlEpi-TtTpáu-w, 

/TCEpi-rpinow, percer tout autour ou 
de tous côtés. RR. tc. nrpáu. 

* rtEpuríu,/rtau, Poêí. bonorer 
beaucoup. RR.tc. riu. 

? nEpt-TprjYU , / rp.xÇu, Poét. p. 
TCEpirépivu. 

IlEpirpri^rívat, inf. aor. i passif 
dc TCEpirépvu. 

Ikr.úur.u.a, áro? (rò), morceau 
délacbé tout autour ; fragment. R. 
TCEplTEpVU. 

IlepiTopEu?, £u?(ò), instrument 
pour faire la circoncision; trancbet 
de cordonnier. 

nepiropí, Tt; (íi), circoncision. 
O! èx TCEpixonvi;, Bill. les peuplcs 
circoncis, les Juifs. 
t nepiropí?, (5o? (í), nom d'unc 

des parlies d'un vaisseau; peut-étre 
pour TCEpiaropí?. 

nspíropo?, o;, ov, coupí tout 
autour; escarpe de tous côtés: qfois 
circoncis ? 

IltpiTÔvaio?, o?, ov, du périloi- 
ne. || Subst. IIspiTÔvaiov, ou (ri), 
péritoinc, membrane qui tapisse in- 
téríeurement le bas-veutre. nspivo- 
vaia, tev (rò), poutres qui forment 
le pont d'un vaisseau. R. TCEpirEÍvw. 

? llEplTÓVEtO?, 0?, OV, C. TCtpi- 
róvaio?. 

i ITeptrovta, a?(iíi), c. TC£piTE'v£io. 
Ttepirávio?, o;, ov , c. itepiTÓ- 

vaio?. || Au neulrc , Ilepnóvlov, ou 
(ri), peritoine : qfois bras d'une ma- 
cbine à presser. 

IlEpÍTOvo;, o?, ov, tendu tout 
autour:couvert d'une pcau lendue. 
.(|5uôrt. IlEpírova, cev (rà), c. TC£pi- 
róvaia. 

IIõpi-roÍEÚM, f. eúate, percer de 
flccbes Inncccs de tous côlés. RR. 
TC£p(, TOÍeÚü). 

nspi-ropeuie , / eúow , ciseler 
tout autour : au fg. arrondir ou 
polir le st) te. RR. tc. ropEÚo). 

IlEpi-ropvEÚo), / eúoio, travailler 
sur le tour : façonncr comme sur le 
tour : arrondir. RR. tc. ropvEÚu. 

? ITEptTpav^?, i??, é?, et 
rUpírpavo?, o?, ov , très-clair, 

lucide : qui a le son clair , rctcnlis- 
sant : qfois disert. RR. tc. rpavô?. 

TlEpirpávie?, ade, du préc. 
IlspiTpaxióXio? , o?, ov , qui est 

ou que Ton mel autour du cou. || 
Subst. ITcpirpaxíXiov, ou (rò), col- 
lier. RR. tc. rpáxr.Xo?. 

+ nspixpa/r,?, y,?, é?, Poét. tres- 
âpre, très-dur. RR. tc. rpaxú?. 

DEP 
nEpi-rpéjiie (íflnj fui.), tremi ler 

de tous sesmembres: trembler au- 
tour de, dat. ; trembler pour, dal, 
RR. tc. rpfpo). 

riEpuTpéTCO), f rpéij/te (aor. TCEpt- 
érpe^a. aor. pass. TCEptirpáTCiriv, etc.), 
tourner, retourner en sens con- 
traire : plus souvent, tourner sens 
dessus dessous, faire lomber, ren- 
verser : aufig. faire tourner de telle 
ou telle manière, faire aboutir à, 
faire lomber dans, avec e!? et l'acc. : 
rejeter sur, faire retomber sur, reg. 
ind. au dat. ou ei? et Vacc.; qfois 
Poét. éviler : dans le sens neutre 
(à Paor. a TCEpiérpaTCOv), Poét. re- 
tourner, revenir sur ses pas; faire 
sa révolution, en pari. des astres, 
etc. || Au passif, être retourné, 
renversé, etc.; aboutir à, dcgénérer 
en, aacç et? et 1'acc. RR. tc. rpÉTCto. 

IlEpi Tpíçw , f Spá^o), épaissir 
ou coudenscr autour; coagulcr. RR. 
tc. rpéçw. 

llEpL-Tp£'x<0 , / õpíÜO) OU plus 
souvent Spapoüpai (aor. TCeptÉ5pa- 
p,ov, etc.), courir autour de; par- 
courir; entourer; fréquenler babi- 
tuellement; qfois circonvenir, trom- 
per: dans le sens neut. retourner 
sur soi , revenir sur ses pas , avec 
El? et 1'acc. IIepirp£x<«>v, ouoa, ov, 
commun, banal, qui court les rues. 
'Ovôp-ara TCepiTp£'xovra, Den.üal. 

mots qui trainenl partout. Téx.vy, 
TCEpirpáxouxa, Lex. art qui s'cxerce 
sur tous los sujeis. Le parf. IlEpi- 
ÔéSpopa, Poét. s'emploie pour le 
presení. RR. tc. Tpéyo). 

* IlEpuTCEU-Ü, f. rploü) , Poét. 
trembler ae tous ses membres. RR. 
tc. rpéto. 

IIepÍTpr(ai?, eío? (fj), action de 
percer lout autour. R. TCepinrpaívto. 

neplrpuiro?, o?, ov, percé de 
trous tout autour. 

* lUpirpr.xr;?, •?;, é:, lon. p. rccpi- 
rpaxfi?. 

* IlEpiTpiÇy,?, r,;, é?, Poét. use 
tout autour; usé par le travai), li.dc 

IlEpi-TpíSw, f. rptyw, frollcr au- 
tour ou sur, rég. ind. au dat.: user 
par le frollement ou par le temps. 
RE, TC. rpíêie. 

Ilspi-rpísO), / rpíÇoi (parf. dans 
le sens d'un prés. tc?piTÉrp '.ya), crier 
tout aulour. RR. tc. rpíío). 

IlEpírpippa, aro? (rò), primit. 
cbose usce tout aulour : uu fig. 
vieux roulicr, vieux roue, vieil in- 
trigaut, qui s'cst use ou rompu à, 
gén. llepírpippa àyopõ?, Dém, vV 
intrigant usé sur Ia place publique. 
R. TCepirpíÊte. 

* lUpi-rpopéto-õ), Poét. p. TCEpi- 
rpép(e.|| Aumoj. m.sign. 

Ilspirpopo?, o?, ov, qui tremble 
de tous ses membres. RR. tc. rpE'pLiij- 

nEptrpópw?, adv.,en tremblant. 
* ÜEptrpoTCáSriv, adv. Poét. en 
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tournant : tour à tour : prompte- 
ment, vivcment, B. TtepiTpÍTiM. 
* IlEpi-xporáw ou TpO"tfi)-ío [sans 

fut), Poct. lourner autour, d'oii jfois 
fréquenter, visiter, aoec tacc.: 
tourner en tous sens, faire des dé- 
tours, ou simplement faire un grand 
détour : acnever sa révolution, en 
pari. des astres, etc. RR.it. xpíitco. 

IleptTpoiní, í.; (íi), tour, circon- 
volution : en t. tCastron. révolution 
des astres ou de Vannée : en t. de 
rhét. manière de retourner les ar- 
gumenta de Tadversaire contre lui. 
'Ex itEpiTpoitrií ou èv itspiTpoitri, 
tour à tour, à tour de rôle; par un 
retour périodique. 
f ntpÍTpoiio?, ou (6), Cd. vertige. 

irEpuTpo^áÇti), f áow, courir 
tout autour, ou simplement marcher 
autour, faire le tour de, acc. RR. 
it. xpo/á^tü. 

llEpiTpóxataç, o;, ov, qui tourne 
tout autour; rond, arrondi. IIeçi- 
tpéxaJ.a xEÍpEoOat, Hirodt. se faire 
couper les cheveux en rond. RR. it. 
Tpéxa^oç. 

IlEp-.Tpo/á;, á5oç {C , eoureuse, 
prostituée. RR. it. tpé^w. 

IlEpiTpoxxaii-óç, ou(ó), action 
de courir autour. R. itEpirpoxáÇto. 

* nEpi-tpoxíoi-ü, Poit. p. itEpi- 
TpoyáÇw. 

llEpiTp6xt0V > ou (T^)i 'e t1"011 

d'une roue oú tourne l essieu. 
•v IIEpiTpoxixpo;, Usez itEpupo- 

Xtwpó;. 
ÜEpÍTpoxo;, o;, ov , qui court 

autour, qui court en rond; rond , 
arrondi, circulaire. 11 .■4o pl■ neulre, 
IlEpívpox», «de. Poet. cn rond. RR. 
ic. tpéyp). „ 

llEpt-TpúÇto, / Tpúía), roucouler 
ou rjfois grogner à 1 enlour. RR. it. 
TpÚ^tO. 

IlEpi-TpÚYU, f. rpiiÇoiiat ( aor. 
itEptírpaxov, etc.), ronger tout au- 
tour; ronger; rogner. RR. it. 
xpwvtü. 

* IlEpUTptOxáw-Õ), Poét. p. TtEpl- 
ipíx". 

IlEpiTTEOti), nsptTTÓt, etc. Jtt. 
pour itEpioaEÚu), etc. 

ÜEpt-TUYxávw, f veuÇoixai (aor, 
irEptévuxov , c/c.), rencontier, faire 
renconlre de, d'ou par ext. obtenir, 
trouver, cprouver, avec le dat. RR. 
ir. TUfxávw. 

7 IlEpfCUxtío), / tuw- dégrossir ou 
tailler unepierre, c/c. RR.it. tuxíÇu. 

IlEpiTupiêioE, oi, ov, qui est ou 
qui se fait autour des tombeaux; 
scpulcral, funèbre. RR. it. TÚp.êo;. 

n£pi-TupiitavíC<o, / ítru, battre 
du tambour autour de, ctourdir du 
Lruil du tambour: ijfols bâtonner, 
rouer de coups ? RR. n. TuiiitavíÇo. 

IIepi*Tuitóto-w, f íóati), faqonner 
ou raodeler tout autour; dessiner 
Ias formes de, acc. || Au passif, êlrc 

hep 
façonné, etc.; se modeler, se dessi- 
ner sur, dat. RR. n. tuitóo). 

7 lÍEptTuxíç, fii, éç, qui rcncontre 
ou qui obtient, í/a/. RR.it. Tjf/áyoi, 

Ilepi-uêpííw, f. !au, traiter d'une 
manière indigne; accabler d'outra- 
ges. RR. it. úêpííw. 

IlÊpt-uXaxTEtij-tó, f ^ooj, aljoycr 
autour de, acc. RR. it. iXaxxéü). 
t IlEpi-uitvíiiü), f íoa), Gloss. s'é- 

veiller. RR. it. úitví^w, 
IlEpi-uçatvw , f. avü , tisser ou 

brocber tout autour : border, cn- 
tourer d'une bordure : au fig. en- 
tourcr. RR. it. fiçaívw. 

ITEpi-ueo, f. úoto, plcuvoir au- 
tour , inonder de pluie, acc. RR. 
it. úw. 

ÜEptçayElv, inf. aor. a de nspi- 
EffOÍM. 

* Ileptpa^;, r\i, li, Poct. très-vi- 
sible, très-éclatanl. RR. it. çáo;. 

Il£pi-9a£vop.at, / çavoupai ou 
fav^oopiai, clre apparent ou visiblc 
de tous les côlés; êlre exposé à tous 
les regards; être brillant ou remar- 
3uable. 'Ev it£pi9aivopt,évq), Hom. 

ans un lieti dccouvert et apparent. 
RR. it. çaívio, 

7 nspipáXXia, tov (tà), proccssion 
en rhonneur de Eaccbus. RR. it. 
çaXXóç. 

JIsp^ávEta, ai (é,), situalion oü 
!'on est vu de tous côlés; apparence; 
cclat; cvidence. R. í/c 

ÜEptçavf,;. íc, li, apparent, vl- 
sible ue tous les côtcs; manifeste , 
évidcnt; eclatant, remarquable. R. 
itEpiçaívopai. 

IlEpi-pavtáCop.ai, f. áoop-ai, 
imaginer ou concevoir vaguement. 
RR.it. çavrá^opat. 

llepípavTo;, o;, ov, comme itEpi- 
çav^;. 

rÍEpttpavüç, adv. d'une manière 
éclatanle; manifestement; publique- 
ment. R. itEptpavrj;. 

Ileptpaai?, ew; (í,), vue, pers- 
pective, ctendue que l ocil embrasse. 
R. itEpipoívopiai. 

1 ícpircyYEta, o; (/,), cclat ré- 
pandu à lenlour.R.rfe 

llepKpEYyrií;, éç, qui brille au- 
tour; trcs-brillanl. RR. nepí, çeyyo;. 

llEpoçeíSopiOt,^feíoopai, mc- 
nager, épargncr, avec le gén, RR. 
it. çeíôopai. 

lleptçépEia, ac (í|), rondenr, 
forme arrondie ; cn I. de math, pc- 
ripbcrie, circonférence : tifois nu 
ftg. mobilité d'csprit, erreur , cga- 
rement. R. de 

IhpipEpy,;, fii,éi, rond, arrondi: 
q/ois tournant, roulant, mobile : 
en I. de rhét. arrondi, en parlará 
d'une période, etc. Tò ItEptçepé?, 
Ia ronueur; le circuil d'une chose. 
|| Suhsr. XTEpipepeTc, éuv (ol), cn- 
voyés des llyperboréens à Delos.RR. 
it. <péptd. 
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IlEpifepéYflí^íi o;, ov, en 

t. de math. termine par une ligue 
circulaire. RR. itEptçEpnç, Yp^WÓ- 

nEpt-pépu, / itEpi-oíou ( aor. 
itepir,v£Yxa, etc.), porler tout au- 
tour ; porter de tous côlés, et aufig, 
répanare, divulguer ; faire tourner 
autour ou en divers sens, d'ou aufig. 
agiter, inquiéler : faire revenir au 
même point, amener par un détour 
en un licu quelconque, d'ou au fig. 
amener à, réduire à, occc elç et 
lace.: qfois égarer, induire en er- 
reur : rjots revenir à Tesprit, à la 
mémoire, — xtvá, de qn : dans le 
sens neutre, revenir d'une maladie, 
se rétablir, ou au fig. revenir à soi, 
venir à résipiscence. 'O itEpieveY- 
xtóv, cclui qui est. renlré cn lui- 
meme, qui s'est amendé.H Au passif, 
étre emporlé autour, tourner en 
cercle ou dans une orbite ; être em- 
porlé çà et là, agilé, ballotté, d'oii 
aufig. être inquiete, troublé, agité 
de diverses nensécs ; sowent, être 
nublié, divulgué. Tà itEpípcpépiEva, 
les opiuions répandues- dans le pu- 
blic, le bruit commun. RR. it. çépto. 

Ilepipepãn, adv. circulairement, 
en cercle. R. itcpiçEpn;. 

nspi-peÚYW, f. (peúÇoptat et çeu 
Çoüpm, fuir, cbercher à se dérober 
par la fuile : échapper à, éviler, es- 
quiver, acc. RR. itEpí, çeúyoj. 

I]EpÍ9iip.oc,oç,ov,t rès-renommé, 
Ircs-célèbre. RR. n. çr,uy. 

IlEpi-pOávu, f. çOáaa», c. çOáva». 
lUpi-çOEÍpopiai, / (f(japr,crop.aL, 

se corrompre; se consumer; dépérir, 
diminuer. RR. it. (pOeípio. 

* IlEpt-ipOivúOio et llEpi.çOívto , f. 
çOtoop-at, R. m.sign. RR. it. çDívu). 

IlepcfiXétd-ü, f. rjdw , aimer 
beaucoup. RR. it. ftXÉu. 

IlepiçlXyivoç, o;, ov, très-aimé. 
I]£pt'®i(róo)-ã>, fi lóotú, serrer, 

rélrécir, fermer. RR. it. ^tp-ów 
IlepipíHMffit, ewç (ô) , rétrécis 

sement. 
IlEpipXEYÍiç, Íí, li, ardent, cn- 

flamme, embrasé. R. dc 
üepfçXÍYu, / fXÉítu, enflammer 

tout autour ; embraser, brúler, in- 
cendier; consumer par la foudre. 
RR. n. (pX^ya). 

UepitpXEYtõc, adv- ardcmment. 
R. r.EplçXcyéí. 

* Ilepi-çXEÚo), f çXeúuu {parf. 
passif, i:Epixé9Xeuop.ai), lon, cl Alt. 
pour itEpiçXéyto. ' 

Il£pt-?Xi6áto-M, f. rpus, se rider. 
RR. it. (pXiSáa). 

* HtpífXMtot, Ptíe'l,part.duprcc. 
nEpi-pXoyíIi», f iate, enflammer 

ou mellre cn feu tout autour. RR- 
it. çXoylíto. 

IlEpipXoyuriiÔE.oü (i),s.duprec. 
UepKpXotüw./ioctf, écorcerloul 

autour, dépouiller decoroe. R-'- «. 
fXot^a). 
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IlepíçXoioç, oç; ov, garni d^- 

corce lout autour. RR. 9X016;. 
TlepiçXoíajjLÓç, ou (ó), action d é- 

corcer, de peler. R. TtspiçXotCco 
* HepCçXooç, o;, ov, P.p.izz^ 

çXoio;. 
t Ilept-çXúw, lisez 7rept(pXeúa). 

n£pi,cFo6£0(jLai-ou[iai, f Yi(70{xai 
[aor. TTEpiE^oCrjOYiv), redouler beau- 
coup. RR. k. (poêéop-ai. 

Ilepiípoêo;, o;, ov , Ircs-effrayé. 
RR. tz. çóêoç. 

nepi^óêw;, adv. aveceffroi, avec 
épouvante. 

nspi.çotxáw-Õj, f. ^o-w, aller ou 
se promener ou rôder autour; par- 
courir; frcquenter. RR. 71. (poixáco. 

ll£pi90tTYjaiç, £a)ç (^), action 
d^aller ou de rôder autour, de par- 
courir, de frcquenter. 

IlepíçoiToç, o;, ov, qui va tout 
autour, qui se meut eu roud : par 
ext. rôdeur, vagabond. 

Ilepiçopá, ã; (íj), action de 
transporler ou de conduire tout au- 
tour : service de Ia table, action de 
faire circuler les mels autour de Ia 
table : mouvement dun corps autour 
d'un aulre, tour, circonvolution : 
aufig, agitaliondesprit; vieagilée; 
erreur, égarement : en l. de rhét. 
période. R. Treptçepo). 

lÍEpitpopáÔYjv, adv. en tournant 
ou en faisant lourner : en tournant 
les jambes , pour exprimer Vallure 
des baeufs, etc. 
t üeptçópeivoç,/iícz Tcepiçópivoç^.; 

Ilept-çopáco-w, f. ftGcú, comme 
Tiepiçépw, porter áulour ou de tous 
côtés : divulguer, répandre : agiler, 
inquicter. RR. 71. ipopáa). 

n£pt9ÓpY]p.a, axo; (xô), mels 
qu^on porte autour de Ia table. 

rÍEptçoprjTixó;, ri, óv, divulgué, 
que l'on repele de tous côtés. 

.IlEpiipóprixo;, o;, ov , que Ton 
porte ou qu'on peut porter de tous 
les côlcs; divulgué, répété partout, 
d'ou par ext. illustre, célèbre : qfois 
errant, vagabond ; au fig. versatile, 
inconslant. 

ÜEpiçópivo; , o;, ov , couverl 
d^une peau épaisse. RR. tt. çopívr). 

Ilepi^opo;, oç, ov, qu'on porte 
en tous lieux, portatif; qui tourne, 
^tournant; mobile, versatile. R. Trepi- 
9épa). 

nEpí9opxo;, o;, ov, chargé, sur- 
(harge. RR. 969x0;. 

Il£pi9papr)) Yj; ($), c.7:cp(9paY[i,a. 
nepi9paYp.a, ato; (xò), clôture, 

enceinte: baic ou mur de clôture : 
mur, rempart, retranchement: qfois 
armure ? R. Trep^páaoo). 

n£pi9paYp.ó;, oO (ó), m. sign. 
t IIepi-9p'X f. (Ó(7W, Nèol. 

entourer d un mur de clôture. 
Il£pi-9páYvv|JLi, / 9pá$w, c. 

7íepi9pá(JC7íi). 
* riepiçpaSsw;, adv. Poét. habile- 
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ment, ingénieusement, savamment, 
avec adresse. R. de 

* n£pi9paôv);, tíi;, áç, Poet. babile, 
savant, prudent. j| Ju neutre, ITepi- 
çpaôéç, adv. avec prudence, avec 
art. RR. 7t. 9pd£op.ai, 

n£pi«9pá^o), /. 9páa-to, envelop- 
per decirconlocutions, exprimerpar 
une périphrase. || ^u moyen Poét.' 
examiner, considérer, méditer. RR. 
TC. 9páÇa). 
f Il£pi9páxTi(j[xa, NéoL p. Tcepí- 

9paYp.a. 
lIep{9paxToç, o;, ov , entoure 

d'une clôture ou d'une enceinte; 
muni, fortifíé, enlouré d'un rem- 
part, ceint de, dat. || Subst. IRpC- 
9paxTov, ov (xò), lieu cios, enceinte 
reservée ou sacrée. 

ll£pÍ9pa$i;, ew; (íj), action de 
clore ou de fortiíier : clôture, en- 
ceinte, forlificalion. 

Il£pC9paaiç, eco; (fi), périphrase, 
circonlocution. R. 7r£pi9fnx^w. 

rÍEpi^páo-ow, f. 9pá^a), entou- 
rer d'une clôture, d^ne haie, dhin 
mur, etc. : clore, fermer; fortiíier. 
RR. 7C£p(, 9páo(7(«), 

n£pi9paoTixó;, 6v, exprimé 
par une périphrase. R. 7cepi9pá^a). 

n£pi9pa(7Tixà3;, adv. par circon- 
locution, en usant d^mc périphrase. 

nepi«9pC<rff(*), / 9pí$w (parf. 
dans le sensprés. 7C£pi7C£9p'.xa), fris- 
sonner dans tous ses membres ; fré- 
mir d'horreur. RR. tc. 9pícr(7w. 

riEpt-fppovÉw-ci», f. rjeto, ménri- 
ser, dédaigner, proprement considé- 
rer comme au-aessous de soi, acc. 
ou gcn.: rarement, avoir égard à, 
faire atlention à, gén. Dans le sens 
neutr. *lIXtxía Tcep^povouca, Esch. 
Socr. 1 age de la sagesse ou de la rai- 
son. RR. tc. 9povéü). 

lT£pi9póvno-i;, £0); (í)), mépris, 
dédain. R. 7C£pc9pov£w. 

ri£pt9povriTr;;, ov (ó), conlemp- 
teur. 

n£pi9povYiTixó;, Y], óv, m. sign. 
IT£pi9povviTixtó;, adv. avec mé- 

pris, avec dédain. 
* ll£pt9poouvY), yj; (t?i) , Poét, sa- 

gesse, art, talent; qfois orgueil? R. 
7C£p{9ptúV. 

* IÍ£pi'9povp£Úa),/eúdto, Poét. et 
n£pi'9poup£(«)-w, / rjoo), en- 

tourer d'une garde; faire la garde 
autour de, acc. RR. tc. 9povpéo). 

Ihp^pVY^Ç, "Ôc, é;, rotiow brúlé 
tout autour : en t. de méd. qui con- 
sume, qui mine, en pari. de certai- 
nes Jièvres. R. de 

]T£pi-9pvYü), f. 996^0), brúler 
ou griller tout autour ou tout á fait. 
RR. TC. 9pvYCi). 

* lT£pÍ9pa)v , wv , os y gén. ovo;, 
Poét. tres-pi udent, très-sage : qfois 
fier, arrogant ; qfois contempteur, 
qui meprise, qui dédaigne, avec le 
gén. RR. tc. 9priv. 
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IlEpicu^ç, £;, qui naítaulom' 

ou aupres de; attaché ou qui s^tta- 
che à, dat. R. 7C£pt9vo(j.ai. 

IT£pi9vXaxri, v;; (íj), garde pla- 
cée autour; défense; barricre. R. de 

IlEpi^vXáa-cTa), / áÇw , garder 
tout autour. RR. tc. 9vXá<7aco. 

IT£pi9uvai, infin. aor. a de TC£pi- 
9vop.ai. 

n£p;*9vpa), f 9vpãj, troubler, 
méler, bouleverser. RR. tc. 9090). 

n£pc9Ú;, voa, úv, part, aor. a 
de Tisp 19vop-ôn. 

riEpi^vaáw-w, f ^(tw, soufíler 
tout autour. RR. tc. 9vaáío. 

n£pi9Úo7iTo;, o;, ov, trcs-enflé. 
Il£pÍ9V(ri;, eco; (■/]), croissance 

ou accroissement autour dhme cho- 
se : accroissement de Tarbre dans 
son pourtour; adhérence, adhcsion. 
R. 7C£pi9Ôop,ai. 

Ilepc^vxEvw, f. £Úcro), planter ou 
semer lout autour. RP».. tc. 9vt£vw. 

Jlsp^uxo;, o; , ov , planté tout 
autour : couverl de plantations: 
plante de, dat. RR. tc. 90x1^. 

rÍ£pi«9vco, f 9V(J6), fairepousser 
tout autour. |{ Plus souvent au moy. 
mixte, ir£pi«9uopat, f 9vao(J.ai 
{aor. 7cepi£9uv. parf. Tcepi7C£9vxa), 
naitre autour, crollre ou jjousser au- 
tour : être adhérent, satlaclier à , 
tenir forlement à, dat. : se jeler au 
cou de, embrasser, tenir embrassé, 
dat. ou acc. RR. tc. 9VW. 

Il£pi'9wvéüj-ã>, f ^crw, crier ou 
retentir autour. RR. tc. 9továtú. 

IÍ£pÍ9'ji)po;, o;, ov, pris en íla- 
grant délit, pris sur le fait; surpris, 
découvert. RR. tc. 9(09. 

Il£pi«9toxíí|(o, f. ido),éclairer tout 
autour. RR. tc. 9amt;a). 

nepi9ü>xi<Tp.ó; , ou (ó), lumière 
qui bnlle autour. 

IlEpi^aívw , f y^avoupiai {parf. 
7C£ptx£j<Yjvcc, dans le sens présent), 
ouvrir la bouche autour de ou à 
propos de, acc. : regarder avec la 
bouche béante , d'ou par ext. ad- 
mirer, envier : qfois avaler, englou- 
tir ? RR. tc. yaívo). 

Ilepiyaípw, f /ap^oop-ai, se 
réjouir beaucoup, — xtví, de quel- 
que chose. RR. tc. yaípa). 

ÜEpi-yaXáw-w, f yaXáaa), re- 
lâcher ou délacher lout autour.RR. 
tc. yaXáw. 

IlEpi-yaXivóüí-tó, f. (jogco, brider, 
entourer d^m frein. RR. tc. xa^1" 
vów. 

ITepc/aXxo;, o;, ov , dotlblé OU 
entouré dairain. R. de 

IlEpt.yaXxów-ôí, f. wow, don- 
bler ou entourer (i'airain, couvrir 
de feuilles d'airain. RR. tc. yaXxów. 

IhpiyavS^;, yj;, éç, très-large, 
très-spacieux. RR. tc. yavgávto. 

lÍ£pt-yapaxow-à), /. iogco, cn- 
tourer d une palissade. RR. tc. ya- 
paxóco. 
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ITgpixapa^P» W0* (ó),instru- 

ment jiour déchausser les dents. R. 
Tcepixapácro-w. 

líepixapaxTixó;^, 6v,qiii gratte 
ou décíiausse tout aulour. 'Eo-xapwv 
irepiXapaxTixóç, Diosc, qui desscche 
ct fait tomber les croútes des ul- 
ceres. 

ITepiXapáxwiia, axo; (xò), en- 
ceinle de palíssades, relranchement. 
R. Tiept^apaxóo). 

lUptXápa^i;, ew; (íj), action de 
tracer ou de graver ou de gratter tout 
aulour. R. de 

ri£pi'Xapáa<TCO , f. á^co , Iracer 
ou graver ou gratter tout autonr. 
RR. Tiepí, xapátfGO). 

lleptxápeia, aç (^), grande joie, 
vive aliégresse. R. de 

ITepiXap^c, é;, très-joyeux, 
rempli dailégresse. RR. iz. xatpw. 

? Ihpixapía, a; (íj), comme Ttepi- 
Xápeia. 

IleptXapw;, adv, avec grande 
joie. 

Ilepi^áaxa), c. 7;£pixaívti). 
TLzpiyéaç, part. aor, j. de TTEpt- 

/.éu>- ' ' . 
IT£pc-xeiXócú-cát f. úxjiú, enlou- 

rer d'une lèvre ou d'uii repli ou 
d'un rebord: remplir jusqiúiu bord. 
RR. TC. yvloç. 

HepiXeipíStov, ou (xò), dim. de 
Deptxeípiov et üepCxetpov, ou 

(xò), bracelet, RR. tc. x^íp» 
•k IlEptxeúa;, Poét. p, TCEpix^a?* 
* IlepiYyjexai, P. p. TCEpixenta1» 

3 p. s, suoj. aor, i mojr, de nepiyéoy. 
Ilepíxeup.a, axo; (xò), ce qui est 

rcpandu ou fondu aulour ; rebord 
eu métal fondu. R. de 

1 lleç).\evu), Poét. p. tztçiiyéu). 
nEpcxéa), f. x^uco) {aor. TCEpi- 

éyzoLy etc.), répandre ou verser au- 
lour ; fondre tout aulour, fondre ou 
étendre sur, rég. ind. au dat. Ilept- 
Xsat víotop xiví, ou rarement xiuôaxt, 
verser de leau sur quelque chose. 
■k XpuGÒv xápaai TCEpixeúac (pour 
TCEpt^éa;), üom. ayant doré les cor- 
nes y/n. à m.y ayant fondu de lor. 
|| Au passify être rcpandu ou se ré- 
pandre aulour de, acc. ou dat. : 
se répandre de tous côtés, se pro- 
pager, se divulguer : être arrose ou 
monde de, dat. : se jeler au cou 
de, embrasser, acc. ou dat. : sW- 
frir à Tespril ou à la vue de, dat, 
\\Au moyeiiy répandre ou faire cou- 
ler aulour desoi; s^ulourer ou ^en- 
velopper de, acc.: Poét. comme Tcepi- 
Xê<»), fondre ou étendre aulour, rég, 
ind. au dat. RR. tc. fiu). 

■* ÜEpíxOwv, ovo; (ó, r\)y Poét. qui 
entoui e ou embrasse loule la terre. 
RR. tc. xOwv. 
t üepi-yiXócú-fa), f. ojoto, Gl. en- 

graisser, bien nourrir.RR. tc. yiXów. 
"t llEpi-yXaivíÇwj/^ÍGW, AVo/. cnve- 

lopperd'un manleau. RR.'tc. xXaTva. 
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t n£pixXaíviG{xa, axo; (xò), Néol. 

manleau. 
IlEpt-xXiaívw, / avw, rendre liè- 

de, échauffer. RR. tc. xXtaívw. 
IlEpiXoXo;, o;, ov, bilieux, rem 

pli de biíe; colérique, emporté. RR 
tc. XOXTQ ou XÓXO;. 

Il£pt«Xop£Úa), / eÚGO), dansei 
aulour ; par ext, se mouvoir ou er- 
rer aulour. RR. tc. xopEÚco. 
t IlEpi^opí^tp, yC w. 

Ilsptxprjfxaxo;, o;, ov,très-riche, 
opulent. RR. tc. xp^piaxa. 

■k IlEptxpipiTcxó; , rj, óv, Poét. qui 
s'approc]ie. RR. tc. xpip-Tcxto. 

UepCxpiGi;, eco; (*,), action d^n- 
duire ou aoindre;application dun 
médicament liquide. R. Tcspi^píco. 

TkpíXptGjjLa, axo; (xò), onguent. 
IIspcxpiGxo;, o;, ov, oint ou en- 

duil, qui peut êlre oint ou enduit : 
qui serl à oindre, à enduire; élen- 
du ou appliqué comme un enduit. 

riEpc-Xpúo , f. xpÍGw , oindre ou. 
enduire tout aulour : recouvnrd'un ' 
enduit : appliquer un médicament 
liquide. RR. tc. XP^00* 

üepíxpuGo;, o;, ov, doré tout 
aulour, lout couvert d'or. RR. tc. 
XpuGÓ;. 

IlEpi-xpuGÓío-ü), f. (Ógo) , dorer 
tout auiour; couvrir ou entourei 
d'or. RR. tc. xpuGÓco. 

•k Ihpíxuoa, adsf. Poét. ou lon, p. 
nEpixvòyjv, adv. en répandant ou 

se répandant tout aulour.R.icEpixéto. 
n«piXuOtÍYai, inf. aor, i passij 

de Tceptxéw. 
Ikpíx^^ct, axo; (xò), cc qu'on 

verse ou répand aulour ; ablulion. 
IlepíXUGi;, eco; (vi), action de 

répandre aulour. 
?■ IlepixúxY], rj; (íi), s. en/. icáXrj, 

lulle corps à corps. 
IlepiXuxiQpiov, ou (cò), vase pour 

les ablulíons ou les aspersions. 
llepix^xyj;, ou (ó), garçon de 

bain qui arrose les baigneurs. 
lIepiXÚxpi(T|xa, axo; (xò), espace 

de lerrain meuble aulour dechaque 
pied d^livier. RR. tc. x^pa. 

nEpi-ycóvvupi, f. x^gío, élever 
tout aulour en monceau ou en ter- 
rasse: enlourer de levées de terre 
ou de retranchements. RR. tc. x^v- 
VUjXl. 

■k IIcpc'XWO{jLai, f. xworopiai, Poét. 
ètre violemment irrilé. — xcví, cou- 
tré qn, —xivó; (s. ent. gvexa), à 
propos de qe. RR. tc. x^opau 

Il£pi*Xt«)p£a)-w, / ^ato, faire lei 
tour, tourner aulour de, parcourir, 
avec tacc.; se succéder par une suite 
de relours périodiques; revenir par 
un mouvement circulaire ; au fig. 
revenir à quelqu'un par droit t/e 
succession ou autrement, échoir à, 
étre dévolu à, avec el; et Cacc. 
RR. TC. x^PÉw* 

IlepiXCúpyiGi;, eco; (^j), retour pé 
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' riodique: aufig. passage d'une chose 
|en ddiutres mains, dévolution, sue- 

1 cession : lliiiol. circumincession. 
nspi/upoí, o;, ov, silué autour 

i de ou aupres de : voisin, limitro- 
plie, gen. ou dat. 'H "Ep''y_a)pa; (í. 
enl. yí,), le pays dalentour, les en- 
virons de, gén. RK. it. ywpa. 

IlEpL-^aów, f. vj/aóaw , toucher 
ou tâler de tous les côtés, daus tons 
les sens. RR. ti. tj/aúw. 

llEpt-^áu-ü, /. frotter ou 
nettojer tout autour, essuyer tout 
autour ; clriller. RR. tt. 

Ilípéj/r.ua, aroç (tò), ce (iu'on 
ote en fruttanl ou en neltoyant; 
crasse, ordure. 

nepí^riocç, eu; ($), action de 
frotter et dessuyer tout aulour. 
t Ikpújrr.ipo;, ou (ô), Schol. cal- 

culaleur. RR. tu. «['ÍÇOÇ- 
nept-<|/fixu>,/ iirXto, e.nept^áo). 
Ilepi-ilOupííu, f. ícrco , gazouil- 

ler ou chuchoter tout autour. || Au 
' passif, être étourdi du gazouille- 
ment, etc, RR. tu. upuOupt^to. 

IlEpi^iXou-w,^ <óoto,dépouiller 
tout autour, metlre à nu. RR. tu. 
<}nXóu>. 

nEpn|/ÍWc, ew; (í), action de 
depouiller ou de metlre á nu. 

llEpt-+09E'u-õi, f jJíjw, faire du 
bruit autour, retenlir à lentour ; 
act. ctourdir par le bruit. RR, tu. 

nspujíóçriatç, EO); (fi), bruit, re- 
tenlissement. 

IlEpu^UYpuôç, oü (ó), refroidis- 
semenl. R. TCEpi^úyo). 

lUpívJ/uxxo;, o;, ov, refroidi, 
rafraichi ou qui peut Tétre ; qui ra- 
fraichil agréablement; Ircs-aimable. 

IlEpí+u^i;, ew; (íj), refroidisse- 
menl, rafraichissement. 
t Ihpt^uxpo;, o;, ov, G/oss. très- 

froid. RR. tc. ^uypóç. 
ncpi^úxw, f. refroidir; 

rafraichir; aufig. récréer, soulager, 
ranimer. RR. tc. tyvyco. 

IhptwÔEupEvcú;, rtí/f.parun long 
circuit, par des détours. R. TC£p- 
oòeOCO. i 

Il£(n a)Ô£(o-w, /rtrjiú, cnchanter 
par des chanls magiques. RR. tc. 
tòô^. 
t ll£pt*a)Ouváa>-w,/, TCEpioòuváo). 

Hcpi to5uvéw-w, f . r(tj(o, éprou- 
ver de vives douleurs ou une grande 
afíliction. R. TCEpiwSuvo;. 

IhpiwÔuvía, a;(ifi), vive douleur, 
au propre et au fig, 

IlspicúSuvo;, o;, ov, qui éprouve 
ou qui cause une vive douleur, au 
prop. et aufig. RR. TiEpí, òòúvrj. 

IlEpicúòúva);, adv. avec une vive 
douleur. 

ÜEpi-wOEco-w,/ wOyjaw ou wgo), 
pousser en loussens; repousser, re- 
fouler, en gari. de Cair, Je[a"S' 
piralion, etc.: repousser, eloi0ner 



ni8 riEP 
par un refus : qfois tourmenter, 
vexer, insulter. RR. u. wôitú. 

IlepiKoÔt^a), / Caco, tn. sign. 
UípKjopLioc, oç, ov, qui couvre 

owqni enveloppe les épaules.|| 
nepicò(jLiov, ou (xò), vêtement pour 
les épaules. RR. tt. wp-o;. 

lf.epiü)p,Cc, íSo;(^), c.7cepc(iü(jLiov. 
Ilepiwv, ouça, óv, part. de irepí- 

eijii, / icrôpiat, ou qfois Poct. de 
7r£pÍ£l(lt, f. £l[Xl. 

n£piwvup,o<;, oç, ov, renommé, 
fameux, dont le nom est illustre. 
RR. t:. ovopLa. 

n£pi«a)7:£a)-ãj, f. rjaco, regardcr 
lout autour, et par ext. examiner , 
considérer. R. de 

IfepiwTTQ , íj; (^), action de re- 
garder lout aulour: lieu eleve ou dé- 
couvert, lieu d^oü la vue s'étend au 
loin, tel que donjon , guérile, etc.: 
au fig. point de vue; altenlion, 
circonspeclion, vigüance; considé- 
ration, examen. IIepia>7r?|v ttoieT- 
(70ai, Tfiuc. considérer, prendre 
connaissance de, gén. "Ex tivoç pe- 
YÍdTr); TrepiwTrti;, NéoL dun poinl 
de vue élevé. TEx TTEpitorcti; ópav, 
Luc. voir de haut ou de loiu ; exa- 

^ miner avec soin. R. 7i£piÓ7cw7ra, 
parf. Poét. de uspiopáto. 

IlspuúTr^c, tqç, éç, qu'on voit de 
tous les côtés: rcmarquahle. 

nEpt-wmÇojJiai, c. irEpiwTcéw. 
ITEptwirTai, 3 p, s.parf. passif 

de TCEpioTríw. 
* llEpitoaio;, oç, ov {prohahlcment 

pour 7r£pioúcrio;), Poét. extreme, 
excessif, outré, qui passe la mesure, 
írès-abondant, très-nombrqiix. || Au 
«éw/re, rÍEpióxitov et IlEpiwaia, adv. 
excessivcment, extrémemcnt: avec 
le gén. au-dcssus de plusque. Voycz 
Trspioúirto;. 

Ilspíoxn;, eío; (^), répulsion 
refoulement. R. TiEpiojOso). 

ílEpioxjTixó;, iq , óv, tourmen- 
tant, vexant. 

ÍÍEpi-wTEiXów-íõ, f. üjgcd, cicalri- 
ser lout autour. RR. 7r£p(, wteiX^. 

IlEpioní;, í5o; (^), espèce de 
coussinet dont les lulleurs se eou- 
vrent les oreilles. RR. ir. oSç. 

lUpuoçOai, infin.parf, passif de 
TtEptOpáü). 

Ilspiwípôrjv, aor. passif de Tcspi- 
opáb). 

Ikpxá^w, f. á<yw, se lacher de 
uoir; commeucer à devenir múr. 
R. népxoç. 
t ÜEpxaCvo), f avã», G/. tn. sign. 
* lÍEpxá;, áôo; (t?)), Poét. fém. de 
rcepxoç. 

? n£pxá(0-ü), comme TcepxáÇw. 
rífoxYl, VQ (i]), ferche, poissor. 

à dos bleuâtre. R. népxoç. 
IlEpxiSiov, ou (tò), dim. dupréc. 
ÜEpxí;, {So; Wyc. Ttépxvj. 
IIspxvóirTEpo;, oç, ov, qui a les 

ai les noirátres ou lacbetcec dcnoir. 
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|| Suhst. (ó), percnoptère, sorte de 
vautour. RR. TCEpxvoç, TrtEpóv. 

ÜEpxvóç, fi, 6v, tacheléde noir, 
mouchelé. R.icépxoç. 

n£pxvóa)-ã), / dj(yo>, noircir ou 
tacheter de noir. R. TiEpxvóç. 

népxv(«)(jLa, aToç (vò), taches 
bleuâtres qui annoncent que le rai- 
sin múrit; taches sur le visage. R. 
irEpxvów. 

IIkpkos , ifi, ov, Poét. ou rare 
en prose, tachetc de noir, moucheté. 
|| Subst. (ó), sorte de faucon. 

? IT£pXÓ(i)-à), C. TtEpXVÓW. 
t Ilspva ou n£pVYi,nç«), Néol, 

jambon. R. Lat. perna. 
* ITEpváç, ãaa, áv, Poét, part. 

prés. de Tcápvrjjii. 
* HápvaT^', Poét. avec félision 

pour èTcópvaaxe, 3 p. s. imparf, de 
TcépVY)p,i. 

? Ilôpváw-w, /T 7j«T(o, et 
* népvri|M, f. u£páa<o (aor. èné- 

pacra, etc.) , Poét. pour TtEpaco ou 
Ttcxpádxeo, transporler-au lom pour 
vendre, ou simplement vendre. || Au 
passif, ÍTEpvapiai, ctre transporlé; 
êlre vendu. Kv^p-axa nepváiJLEva, 
Hom. objets à vendre, marchandises. 
R. XTEpáü). 
t nfpviQÇjOU (ó), lisez Tcxépvrjç. 
■k ilépoÓo^ ou (?i), ^o/.^oar TispC- 

o5oç. 
IlEpováoj-w, f agrafer, re- 

tenir ou attacher avecViue agrafe: 
percer , traverser comme avec la 
pointe d'une agrafe, ou simplement 
percer. R. de 

IIepÓnh, rjç (^), agrafe, pro- 
prcmcnt pointe de lagrafe : par ext, 
esse ou «lavette d'une roue, et efi 
general clavelle : en t, de méd. le 
pcroné, le plus mince dcs dexix os de 
la jambe; Vos radius dn bras ; apo- 
physe du péroné ou du radius,/br- 
mant la cheville ou le poignet. 

? n£póvyip.a, aToç(TÒ), vêtement 
attache par une agrafe. R. Tiepováw. 

HspOV^TlÇ, lóOÇ (^j), Ct 
IlEpovyixpi;, íôoç (íj), sous-ent. 

éaOrji;, robede femme. 
líepóviov, ou (xò), et 
IlEpovCç, íôoç(^), dim. de nz- 

pÓVY). 
* IlEpóojoa, Poét. pour 7iEpc5(ja, 

part, fém. de TiEpáa). 
? IlepTiEpEÍa, ac (Vj), Néol. et 

IlEpTiEpia, aç (^), léçèrete, fri- 
volité, élourderie; tcmerilé, pré-^ 
somption; babil indiscret, bavar- 
dage. R. 7:£pix£po;. 

rUpuEpeúoixai, f eurropiai, agir 
légèrement; étre léger, frivole, in- 
discret, imprudent, témérairc, fat, 
présomptueu^» babiller, parler à 
tort et a travei s. R. ae 

IIÉpnEPOs, o;, ov, léger, fri- 
vole, étourdi, téméraire, indiscret, 
fat, présomptueux, bavard. R. 
Lat... ? 

dep 
Ilepitepárri;, rito; (í)), comme 

nepitepía. 
* néjSfjc, a? (ri), Poét. et rare, le 

solei I. R. Egypt. 
* JléfâoKO(, o;, ov, Éol. p. jtepí- 

oxoç. 
Tíépoix, voe. de ITÍpar,;. 

* Ilépoa, Poeí. p. sTtEpoa, aor. i 
de népÒói. 

TÍÉpaai, üv (o!), les Perses, pl. 
de Híponç. 

t Ikpoaía, a; (f,), et 
Ilepaéa, oç (í), pccher, ouse- 

lon Watilres, sébestier, arbre. U. 
lleoaat, nom de penple, 

* Ilípaeia, ctç (#,), Poét. m. sign. 
IlspasíSriç, ou (ó), descendam 

de Persée. R. Ilepoeúç, nom propre. 
üepoéixoXiç, em; (íj), Persépolis, 

capilale de la Perse, RR. IIÉpoai, 
TtÓXlÇ. 

* ITEpoíuoXtç, to; (ô, íi), Poét. qui 
rava^e les villes. RR. Tt£pOw, nóXt;. 

* lúpoéTtToXi;, em; (ó, í]), Poét. 
m, sign, 

IlEpoeú;, em; (6), poisson de la 
mer Rouge : Persée, nom propre. 

* nepaépaooa ou Jtt. ÜEpoEpaT- 
xa, r,; (X|), Poét. pour IlepoEçóvr]. 

* ITEpoEpóvEto, o; (Xj), Poét, et 
IlEpoEçóvYi, •»]; (é), Proserpine, 

filie de Cérès, 
liípoii;, ou (í), un Perse, un 

habitant de la Perse; nom d'un coup 
de dcs : Persée ou Persès, n. propre. 

? lUpTÍa, a; (Xj), comme Ttepoéa. 
ílepoíÇM, / íom, imiter les Per- 

ses : favoriser les Perses, ètre du 
parti des Perses. B. Ilfpoot. 

Ilepoiy.é;, r\, 6v, persan, persi- 
que, qui concerne les Perses. Tò 
IlEpoixá, les affaires de Perse; les 
guerres coutrc les Perses. IlEpotxal 
xprimôe; ou simplement Ttepaixaí, 
iõv (al), pantoufles à la mode per- 
sanc. Ilspatxà ptiriXéa, ou simplement 
ll£poi*irí, í,; (í)), pêcber, arbre. 
Ilepotxèv (if|Xov, ou simplement Ilep- 
iTty.áv, oü (xè), pêcbe, fruit. R. 
IIÉpcrai. 
t Ilipoivó;, í, áv, Cl. p. itepu- 

(Jtvá;. 
UÉpotov , ou (xò), péche, fruit 

du pêcber, R. Ttepoéa, 
rie'pot;, em; (X|), saccagcment ou 

destruetion d'ime ville. R. TiÉpOw 
IlepoC;, íòo; (X), serl de fém, a 

Il£'pori; et à ~£pxtxó;.|| Suhst. [sous- 
ent. yr,), la Perse : {s. ent. ^XaTva), 
robe à |a mode de Perse. K. Ilépoai. 

llepottxxí, adv. à la manière ou 
dans la langue des Perses; en persab. 

* riEpa&íiMxxri;, ou (ó), Poét. qui 
poursurt ou extermine les Perses. 
RR. ITÉpa-at, Simxm." 

* IlEpooxxávo;, ou (6), Poét. quj 
massacre les Perses, destrucleur ues 
Perses. RR. II. yxetvM. 

* IIsp<Tovo(iéopai-oüpai, Poét. vi- 
vre sous lempire des Perses,R. gc 
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* Uspffováiio;, o;, ov, Poél. qui 

íjouvcrne les Perscs. RR. II. vép.w. 
t IXípiúai:, ov (ó), Gl. p. Tispudíaç. 

IIcpíjW f fui, ãe TtepfXo. 
IlEPrLI, adv. rannce dri-nière, 

l'an passé : par ext. ancieunemenl, 
aulrefois, auparavant. 

llEpusíaç, ou (6), — olvo;, viu 
de raanéc dernière. R. népuoi. 

Ilepuffivó;, óv, qui est de 
I'année dernière. 

* IIspçípEç, uv (oi), Éul. p. mpi- 
pepsí?. 

llepü, eTç, êí, fit. de TieCpm. 
nepw ,ã;,ã, üpcv , e/c. conlr. 

p. nspáw, passer, ou At/, p. nepáou, 
fut. de itntpáoxw, vcndre. 

Ilepwv, wcia, participepras. 
de Tcepáa). 

* llepwv , Poét. pour Ttepáxwv, 
%én. pl. de Tttpaç. 

x IhaSã, adv. Dor, p. 
* ITáoe, Poét. pour siucre, 3 p. s. 

aor, i de tcÍtctü). 
* Hecreeiv, lon. pour tvffiív, infin. 

aor, 2 de nÍTixui. 
* XIsaeupLai, Dor, et Poét. pour 

ice90U(j.ait/u/. de tiítctw. 
lIé(Tr4(Aa, axoç (xò), P. p* Tiáaoç. 

* Iléaxo;, £o;-ou; (xò), Poét. p. 
kéxo;. 
t J\í(j[Lix, axoç (xò), Gloss. pour 

TrEtcrfia. 
* llecoc, eoç-oi»; (xò), P. chute: 

corps tombe, et par extension, ca- 
davre. R. txítixw. 

llstraeía, aç (íj), sorte de jeu a- 
nalogue au trictrac (voyez Tiea- 
teúíú), ou plutôt action de jouer à 
ce jeu, et cn général, aux jeux de 
combinaison : jeu, temps passé au 
jeu, qfois passion du jeu : cn t. de 
musique, repétition d'une note plu- 
sieurs fois cie suite. R. Treo-aeúw. 

? ITcaaeiáw-a) (sans fut.)) mourir 
d'envie de jouer. 

Ilecaeujjux , axo; (xò), comme 
neaceía. 

? Üeaaeux^p , vipoc (ó) , Poét, c. 
nedaeúxYji;. 

IletTCTSuxyjpiov, ou (xò), table à 
jouer ou à calculer. 

? ITeocreuxr.pioç, a, ov, qui serl à 
jouer. 

n«J0«urní, ou (ó), ioueur,/ím^- 
cipc.lt. aux jeux de conwinaison, 

lleoffeuxixóç, ^, óv , qui con- 
cerne le jeu ; qui sert à jouer; qui a 
Ia passion du jeu \ habite ioueur. 'H 
TieooeuxixiQ (í. ènt. xá^vr.), Tart de 
jouer. Tà ireaaeuxixá, lout ce qui 
concerne le jeu. 

Ilcooeuco, f. eúoa), jouer, pro- 
prement jouer a une espèce de tric- 
trac sur un damier marqué de plu~ 
s ieui s lignes dont il faut àcarter ou 
rapprocher les jetons, et en général 
jouer à tout aulre jeu de combinai- 
son : par ext. mouvoir, déplacer, 
transporter d'une place daas une 

het 
autre, comme les jelons au jeu dont 
on vient de parler. R. Tteooá;. 

Ilsaoixói;, ló, áv, relalif aux jeux 
de combinaison. 

IlEooovopéto-M , f. Tiow, placer 
les picces du jeu : par ext. ranger; 
disposer, raetlre en ordre. RR. T.ta- 
OÓÇ, vÉptú, 

ITeti<ro7coi£oii.a,.-oüpai, f r^o- 
pai, faire un pessaire ou un tam- 
pon de charpie. RR. tc. icoiém. 

IIexlój; , oü (ò), jeton, piècc 
avec laquelle on joue à certains 
jeux : pierre de forme cubique ou 
pj ramidale: pierre ou eland de me- 
tal qu'on lance avec Ia Tronde : cer- 
cle noir qui entoure Ia pupille de 
Tceil: pessaire, lente ou petit tam- 
pon de rharpie pour metlre dans 
les plaies. R. mnooi ? 

ITéxxq, ou Alt. IIettw, / icé- 
ijdo (aor. ír.v^a. pnrf. passif, né- 
itepipai. aor. passlj. tr.içjr^. ver- 
hal, hsjctéov), cuire, faire cuire: 
par ext. digerer; amollir; múrir : 
au fig, calmer, adoucir par le 
temps. par des soins. ciou Poét, soi- 
gner, guérir unep!aie, etc.; digérer, 
concenlrer ja colire, etc.; savourer, 
goúter à loisir sa victoire, etc. La 
forme du présent Ttéuxu) est rarc 
chez les bons auteurs, 

ÍIsoowv, part. pr. de teíoou . 
Ilsootáv, gén. pl. de itEoaóo. 
Iléoü), ipç,"ij, subj. aor. a de 

ItÍTtTtO. 
t llevállíi), Gloss. p. HEtávvupi. 

IIetoxvov, ou (xi), c. ■KÍxa-/yov. 
t IlETáXElOV, ou (lò), Poét. p. r.í- 

xaXov, 
IlEvaXíliM, f. (ow, bannir par la 

forme de jugement nommée péla- 
lisme (vorez TtETaXiapó;): Gloss, 
Íiousser des fcuillcs; cueillir des 
cuilles. R. EtÉTaXov. 

IlETaXt;, ÍSo; (íi), jcune truie, 
ou selou d'autres laie déjà grande. 
R...? 

TlET«Xi(ip.6; , ou fó), petalisme, 
sorte íCostracisme établi à Syracuse, 
ou les suffrages se donnaient sur 
des fcuillcs d'olicirr. R. ErexaXísO). 

IIetoXTtií , i5o? (f), nom d'une 
plante, la méme que puXXtTic, 

IIÉxoXov , ou (tò), feuille dune 
plante; pclale dune lleur ; par ext. 
tout corra élendu et piai comme 
une fcuillè, notamment lame ou pla- 
que de métal: qfois espèce d'amu- 
lelle, R. neTá.vvu(u. 

II;Ta)oxo'.ó;, oü (o), balteurxle 
métaux. RR. -xÉtaXov, xo'.e'tü. 

IlÉtaXo;, ri, o», déjà grand en 
pari. d'un jeune animal. R. neiáv- 
vupi. 

IleTaXoupYla, a; (f), baltaje des 
métaux. R. de 

lleToXoupYd;, iü(í), c. xeraXo- 
1:016 c. 

IleTaXou-iú, f. lóijtij, couvrir de 

HET in9 
feuilles de métal: qfois changer en 
feuille? R. -rcéxaXov. || 3/m moyen, 
Gloss. se donner des airs d-impor- 
tance, faire le íier. R. iréxaXo;? 

irsxaXtúÔYiç, rjC, e;, semblable à 
une feuille: aplati comme une lame 
de métal. IlexaXcõòeç oupov, cn t. 
de méd. urine chargée de jietitcs 
écailles foliacées. R. 7tóxa).ov, 

IIexá>.woiç, eo); (i\)f placage en 
feuilles do métal; qfois feuillaison? 

IlexaXtoxóç, in, óv, revêlu de la- 
mes ou de feuilles minces. 

* nérapLai (cToii Vaor, èr:£xá<7- 
Orjv), Poéit ou rare en prose pour 
tTtxapai ou Tcexofiai, voler. 

IIetánnvmi, f Trsxáao) {aor. 1 
iTiexaaa. parf. usTixocxa. pnrf. pas- 
sif, kéjcxapai. aor. 1 passif, £715- 
xáaOyiv. verbal, TiExaaxeov), dé- 
ployer, élendre, ouvrir : au fig, dé- 
ployer, répaudre; dilater, épanouir. 
rhxáaai loxía, Hom. déploycr les 
voiles. ÜExáaai yfíçz, Hom. ouvrir 
les bras, —xtvC, à qn.-*: Oupóv xivo; 
Ttexácrai, Hom. épanouir le coeur de 
quelqiTun, lui causer de douces ^en- 
salions. \ \a4u passif, * IlúXai iceTrxa- 
pivai, Hom. portes toutes grandes 
ouvertes. AiyXri ^eXíou nÉTtxaxai, 
Hom. la clarté du soleil se répand, 
m. à m. s'est répandue. 
t nETáopat-ttíjxai , Bibl, et Néol 

pour Tréxojxai, vcler. 
ÜExáoai, infin. aor. 1 de itsxáv- 

vupi. 
ÜExaaôeíç, Ema, év, part. aor. 1 

passif de TrExávvoju, et qfois de 
Tréxapai. 

+ IlsxáoipOç, Néol. p. renfatao;. 
IlExáotov, ou (xò), dim, de rzí- 

xaoo;. 
lÍExacCxyií;, ou (xò), petasile 

ou grande tussilage, plante. R. ?:£- 
xaooc. 

Tléxao-p.a, axo; (xò), déploie- 
ment, développement; étoffe dé- 
ployée, voile, rideau. R. TiexávvufjLt. 

Ilóxaao;, ou (ó qfois ^ ?), cha- 
peau à larges bords ou en général 
chapeau ; parasol, ombrelle ; eu t, 
d'ardi. coupole,dôme ; cn t. de bot. 
ombelle, uouquet de fleurs dispo- 
sées en parasol; feuille pellée, c. à 
d, soutenue par un péllole central 
R. •nsxávvupi. 

IlexafjtóST];, yj;, ©ç, qui a la 
forme d'un chapeau ou d'une om- 
brelle. R. Tcéxaao;. 

IlExaowv tõvo; (ó), jambon 
ainsi nommé à cause de sa forme 
évasée. 

IlExaupíCw, f {(jw, danser oi. 
voltiger sur Ia corde. R. Tisvaupov. 

IlExaupiapó;, oú (ó), danse sur 
la corde, exercice de vollige. 
f IlexaupicTxrjp, tipo; (ó), Poet. et 

IlExaupiaxiQ;, oü (ó), volt»geur, 
sorte de danseur de corde. 

Tláxaupov, ou (xò), perche, eeba' 
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Ias : jucholr des poules, poulailler ; 
planchett^ garnie d'un piége pour 
attraper les oiseaux : corde ou plan- 
che susj)eiidue pour les exercices 
des voltigeurs. R. 7reTáyvu(ii. 

TIÉTa^vov, ou (tò), grande tasse, 
coupe évasce. R. TieTávvujxi. 

* HeTaxvoojJLai ou(iai, f. coOrjao- 
jiai, Comiq. se goníler, prendre des 
airs d'imporlance. R. Tcéxcty^vov, 

* Ilexeeivó;, rj, óv, Poet. p, tte- 
teivoç. 

* ITete^vó;, tq, óv, Poét. m, sign. 
IIeteivó;, tq, óv, volatile, qui est 

de Tespòce des oiseaux. Tà TiEieivá, 
les oiseaux. R. 7re'TO(iai. 

■k IleteoQyjv, Poét.pour ÈTCETÓcjÔyjv, 
3 p. d. imparf, de uETOfxai. 

* IIsxEupov , ou (xò), lon, p. izé- 
taupov. 

? lÍExriXia; , ou (ó), — xapxtvoç , 
sorte de crabe à larges pinces. R. 
tcextqXOÇ ? 

■k IIexyiXov, ou (xò), lo/i. pour né- 
xaXov. 

* n£'xr)Xo;, f], ov, lon. p. raxaXo;. 
? üexyjvó;, rij óv, c. Tcexetvóç. 

IIÉTOMAI , / 7TÊX^(70(J.ai OU 
plus souvent dans les composés nv^- 
oop-ai {aor. 2 èTcxópLYjv , d'ou Cinf. 
Tcxáaôat et le part. TrxópiEvoç), voler, 
voUiger;/?area:/. courirvite, se pré- 
cipiler, élre emporlé par un mouve- 
ment rapide. Voyez í^xapai, avcc 
lequel scs temps se confondenl. 

■k IlExóvxwraiv, Dor. p. Ttsaouai, 
dat. pl. part. aor. a de izínxu), 

Iíétpa , aç (íj), rocher, rocne, 
poc, bloc de rocher, cTou au fig. roc 
immobile: qfois úmplemenl, pierre? 

■k llixpáei;, eaoa, sv, Dor, p. ue- 
xp^eiç. 

IlExpaToç, a, ov, de rocher, de 
pierre ; pierreux, rocailleux; saxa- 
tile, qui se trouve ou qui habite sur 
les rochers. R. TiExpoc. 

* nsxpáxY);, rj;, eç, Poét, dur ou 
aigu conime uneroche. RR. ti. àx^. 

llExpÉXaiov , ou (xò), pélrole, 
sorte de bitumc qui suinte des rochers. 
RR. TiExpa, êXatov. 
t nexpé(i6axoi;, o;, ov, Gloss. ou 

Ton marche sur des rochers. RR, 
tt. â(x^aíva). 

■k líéxpY), Y); (íi), lon. pour raxpa. 
* ÜExpriYEVÍç,^, e';, l&n, et Poét. 

p. TíÊxpoYev^;. 
ílExpyjSóv , adv. en forme de 

pierre ou de rocher. R, Tcsxpa. 
■k llexp^eiç, eacra, ev, Poét. pier- 

reux, pleia de rochers. 
* IkxpYipecpyjç, é;, Poét. cou- 

vert d'un toitde roche.RR.Tc. èpétpa), 
* IlExpTÍpyi;, rj;, e<., Poét. c. tce- 

xp^Eic. 
lÍExpíStov, ou (xò), petit rocher, 

ou simplement roc, rocher, pierre. 
R. nÉxpa. 

? Ilexpiov, ou (xò), commè TiExpo- 
a^Xivov. 

iiet 
ne'xptvo;, oç, ov, de pierre, de 

rocher. 
llExpo^axECú-c!), f. tquío , gravir 

les rochers. R. de 
Ilcxpo&xxrji;, ou (ó), qui grimpe 

sur les rochers. RR. Tcóxpa, fiaíva). 
IlExpoêaxixóç, yj, óv, m. sign. 
IlExpóêXrixo!;, o;;, ov, frappé d'u- 

ne pierre ou à coups de pierres; 
lapide. RR. tt. páXXw. 

Il£xpoêoX£'a)-üj, f. ficriú, lancer 
des pierres : aci. lapider, R. TCExpo- 
êóXo;. 

IlExpoêoXía, aç (^), action de 
lancer des pierres : lapidation. 

IlexpoSoXtxói;, ^ , óv , propre à 
lancer cies pierres. 
t IlExpoêoXio-jxÓ!;, ou (ó), Néol. 

jel de pierres. 
t llExpoôoXiax^;, ou (ó) , Néol. 

jeleur de pierres. 
HexpoêóXoç, oç , ov , qui lance 

des pierres. || Subst. HexpoôóXov , 
ou (xò), machine à lancer des pier- 
res, catapulte, balistc. RR. raxpoç, 
páXXoj, 

■k HexpOYSV^ç, í$fPoét. qui 
naít ou qui coule d'une pierre, dhin 
rocher. RR. TCÉxpa, YÍYvotJLai* 

* lÍExpoSúp.a)v, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui sc retire ou qui vit rache 
dans les rochers. RR. tc. Suopuxi. 
t rÍEXpOEÍfXOJV , lisez TCXEpOEÍjXWV. 
•k llsxpóxotxo;, oç, ov, Poét. qui 

couche ou habite dans les rochers. 
RR. tc. xoíxyi. 

IlExpoxoTCEto-u), f. ^(jo), briscr 
contre les rochers ? ou plutôt tailler 
des pierres. R. de 

HsxpoxÓTcoç, ou (ó), taillcur de 
pierres. RR. tc. xótcxío. 

llExpoxuXioxr);, ou (ó) , qui fait 
rouler un rocher ou des rochers. 
RR. tc. xuXíw. 

IIcxpoTcoiCa, a; (fi), conslruction 
en roches factices. RR. tc. Tcoie'io. 

n&xpoTiO{XTCÓç, óç, óv, qui lance 
ou sert à lancer des pierres. RR. ti. 
TC£{XTC(0. 

■k riExpo^içTQ;, óç, Poét. pré- 
cipité d un rocher. RR. tc. fÍTCxto. 

■k lÍExpóp^uxo;,o;, ov , PoeV. qui 
tombe ou coule d^n rocher, RR. 
tc. péw. 

Il£'xpo;, ou (ó, rarem. ^), pierre, 
roc , quarlier de rocher, ou Poét. 
rocher, roche. Ilávxa xivYjaai tce'- 
xpov, Prov. mettre tout en jeu, avoir 
recours à tout. 

IlExpooEXivíxri;, ou(ó), adj. masc. 
assaisonné de persil sauvage. R. de 

IlExpoaéXivov, ou (xò), persil 
sauvage ou sorte d'alhamanle,yT?a«/e. 
RR. icáxpa, aeXivov. 

IlExpóaxeYo;, o;, ov, couvert en 
pierre. RR. tc. ctxeytQ. 

llexpóoxEpvoç, oç, ov, qui a un 
coeur de roc. RR. tc. (yx£'pvov. 

riExpoxópio;, o;, ov, qui coupe 
les pierres. RR. tc. xê'|xvw. 

11EY 
nexpÓTo^oí, o;, ov, taillé dans 

une pierre. 
Ilírpoçuifo r,;, eç, adhcrent à 

Ia pierre, qui satlaclie aux rochers. 
KK. ir. çóu. 

IkxpciyrXiôúv, ovo; (#,), marti- 
net, oiteau. RR. ir. )(e),i5mv. 

n£Tpóíi)-£ü, f (ido), changer cn 
piorre, petrifier : qfois lapider. R. 
irerpo;. 

IlETpwSvi;, Ti;, ec, pierreux; fail 
ou composé de pierres. 

* ITerpóiet;, sooa, £v, P, m.stgn. 
llfroMiict, oro; (tò) , conslruc- 

tion en pierres : qfois lapidalion. 
R. ircTpÓM. 

Hírptóv, wvoç (ò), endroit pier- 
reux, amas de pierres. R. irerpo;. 

* lUTpwpoço;, 0;, ov, Poét. cou- 
vert d'un toil de roche, abrilé par un 
roehcr. RR. ir. opoço;. 

IlexTEÍa, a; ((",), Alt. p. irEdoeía 
lleiTEÚw, f. eúoío, Att, p. itea- 

oeúw , cl aihsi des autres derivét de 
Ilexxó;, oõ (ó), Att. p. sitaaó;. 
IIÉTXM, f. Ité^W, Alt. p. ItSItTM. 

t i[£TM|ra, axo; (xò), Néol. vola- 
tile, oiseau. R. itÉTopat. 

t IIeúõh, h; (í]), Gl. c. iteúoi;. 
lleoOriv, vjvo; (é), espiou. R. de 

* IleOCopai, iWí. ü. ituvOávopat. 
* Ileuòw, óo;-oõ; (■(), Poét. uou- 

vefte, informalion, toute chose que 
lon apprend par oui-dire. 

* IlcOxaXéo;, v], ov, Poét. fait de 
bois résiueux. R, ireúxvj, 

* HeoxáXipo;, o;, ov, Poét. sage, 
prudent, avisé. R. irúxot. 

llcuxéSavov, ou (xò), ou qfois 
ITcuxéSavo;, ou (r,), peucédane, 
vu/g. queue de pourceau, plante. 
R. de 
• * neuxeSavó;, vi, óv , Poét, ame 
Ooirimelaresine : par cxt. fàcheux, 
pernicieux, funeste. R. de 

IIetkii,v); (í),pin,prçpremt. le 
pin marilime, qui donnc la resine : 
Poét. torche de pin ou torehe eu 
general; planche ou plauchette de 
pin ; lahlettes pour écrire; vaisseau 
lail deplanchcs de pin, d'ou en ge- 
neral vaisseau, navire. 

. riEUxvjEi;, eooa, sv, RocV.rem- 
plir de pins ou doutros arhres ríf 
smeux : allumé avec du bois resi 
ueux: qfois amer et par ext. fàcheux, 
déplorahle, funeste. 

Ueúxivo;, vi, ov, de pin, fait de 
bois de pin. 

■k HeusEtaOE, Dor. pour r-lua.r j£, 
a p.p. fut. de iruvGávop.at. 

lleõoic, eoj; (ò). action d'inter- 
roger ou de s'ii).rormer, demande, 
queslion; ce que Ton apprend, nou- 
velle, hruit puhlic : en t.de rhét. iu- 
terrogation. R. iuuv6ávoiJ.ai. 

1 llEÜ(rp.a, axo; (xò), c-iruopa. 
neúooirai,/"/. ^ nuvOávopat. 
IIeuoxéov, rcróa/í/ciiuvfJávop.a-.. 

* Ilsuaxvipla, a; (?)), Poét. i. enl 
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Ou aí a, wcriíice pour interroger les 
entrailles des viclimes. 

ÜeúarriÇjOu (ó), questionneur. 
Ileuaxixóç, ^ , óv t interrogaiif, 

qui aime ou qui excelle à interroger, 
à questionner. 

IIcuaTixwç, adv. en forme d^n- 
terrogation. nsuaxixw; éxetv> avoir 

envie d'interroger. 
üeuaxóç, óv, appris par oui- 

dire : donton peut s'informer, qu'on 
pcut savoir. 

* Ilé^ajAai, Poéí. parf passif de 
^eçveTv. 

ÜEçavx^c, Zp.s,de TíÊçaajjiai, 
parf. passif de (paCvw. 

•k n£çapYp,£vo;, tq, ov, Poét. p. tte- 
çpayjjLevoç, parf pass. de «ppáaaa). 

Il£çaap.évo<;, yj, ov, part. parf. 
passif í/dçaivw, moalrer, faire pa- 
ra itie : qfois Poét. de netpvéív, luer, 
ou de çrjjjiC, dire. 

n£çaa(JLéva);, adv. clairement, 
visiblement. K. çaívo). 

ll£9£iap.£va)c, adv. sobrement, 
avec économie. R. çeíôopLat. 

nfcpyjva, parf. de çaivoixai. 
k ll£9^ao|xat, Poét, fut. antérieur 

passif de tceçveÍv, tuer, et qfois de 
çaívto, montrer. 

* lUçiÔéaOai, Poét, inf, aor, i ir- 
rég, de çeíSopiai. 

* XlEçtS^aojxai, Poét.fut. du même. 
üe^quocro t impér, parf, passif 

de çijjlÓw. 
IIÉçXaafAai, parf. passif de çXáa). 

k Deçvatoç, a, ov, Poét, digne de 
morl. R. de 
' * ÍIeçvsTv, Poét, inf. aor. a de 
t çévw, inus. pour çoveúaj, luer. st 
ce verbe aussi se rapportenl Vindic. 
aor. a Ittsçvov, leparf.passif, tté- 
9a|iai on 7:£9aap.ai, et le fut. anté- 
rieur passif 7ie9TQaopLai. De là vient 
aussi le suhstantif 9ÓV0; avec ses 
dérivés, Voyez 19£vti). 

■k Ile^vto, tqi;, ip, Poét. subj. de 7:£- 
çvecv. 
t II£9VW {sans fut.), présent inu- 

sité de 7i£9veTv, tuer, se trouve em- 
ployé à tort par quelques poetes, 

■k ll£9o6rJaxo, /on, p. iizeyóêYivrOf 
3p. p. plusqp. passif de çoééto. 

Il£9o6*;p.£v(jü;, adv. avec effroi, 
en tremblant. K. 9o6átü. 

rie9paYp.évtii;, adv, en un lieu 
bien fortiíié, bien barricadé : en ba- 
laillons serrés. R. 9páaaa). 

•k ll£9pá5axai, ion, 3 p. p. parf. 
passif de 9páCü). 

■k Il£9pa5££iv, Poét. inf. de 
■k Il£9paôov, Poét. pour 29pa5ov, 

aor. 1 irrég. de 9páCa). 
IIe9paapLevcoç, adv. avec réíle- 

xion o//prudence. R. 9páCo(xai. 
Il£9pcxa, parf. de 9píaa(i). 
Il£9povr)[x£vioç, adv. sensément, 

avec mure réflexioa. R. 9po^éa). 
IlempovxiapiÉvü);, avec soin, a- 

vec pruaence. R. fpovxcCw. 

nnr 
* Heçtjaai, PoeV. joonr ireçúxaori, 

3 p. p. de Ttétpvxa. 
■k IleçuYlAévo;, Poét. part. parf. 

passif de 9eÚYt«). 
■k IIe9ÚYw, Poét. pour 9ÚYW, 

subj. aor. 1 de 9eÚYW. 
•k n£9uíóxeí;, Poét. pour 

xe;, pl. du part. parf. de 9£Úyío. 
n£9uxa, parf. de 9Úop.ai. 

■k Il^uxav, Poét. ou Alex. pour 
7r£9Úxaai, 3 p. p, de néqpuxa. 

n£9uxóx(u;, adv. nalurellemcnt, 
par une disposilion naturelle. R. 
7r£9uxd>;, pari. parf. de 9Úo(/.ai. 

r^uXaY^vwç, adv. avec pré- 
caution, prudemment. R. 9uXáaaíi). 

Ile9up(jLévü);, adv. confusément, 
pêle-mêle. R. 9Úpa). 

■k Il£9utú;, uTa, óç, gén. 7i£9uóxoç 
et T^uãjxoc, Poét. pour 7;e9uxw;, 
part. parf, de 9Úop.ai. 

ew; (^), cuisson; coction; 
digestion; raalurité. R. tiétixío. 

nEwSYic, riç, e;, c. xeoíôyjç. 
nti, adv. interrog. par oü, par 

quel endroil? ou, en quel lieu? vers 
quel endroit ? plus souvent, de quelle 
mauière, comment ? R. t Ttóç, inus. 
pour xíç. 

ÜY) ou 71^ ou sans acccnt 701, 
adv, iudéf, et enclitique, en quelque 
lieu, quelque part; vers quelque en- 
droit: plus souvent, de quelque ma- 
uière, d'une certaine manière, jus- 
qu'à un certain point, à peu près, en 
quelque sorte. ílt; p.èv... Trq Sé, en 
pai lie... en partie; d^n còlé... de 
1 autre. 

IhiYáfro, f áaw, faire sourdre, 
faire jaillir, faire couler comme d'une 
source;earí. répandre, verser, 
disliller : dans le sens neutre, sour- 
dre, jaillir comme d'une source.||^« 
moy. même sens neutre. R. toqy^. 

II^Y^To;, a, ov, de fontaine, qui 
coule d^ne source ou d'une fontai- 
ne.|l Subst. IlrjYalov, ou (xò), í. ent. 
ü5ü)p, vase d'eau lustrale qu'on met- 
tait ir cótc des morts. 

IlyiYocveXaiov, ou (xò), buile ou 
essence de rue. RR. 7r^Yavov» 
Xaiov. 

IlY)Yavi0pó<;» á, óv, de rue,plante. 
|| Subst. llrjYavrjpá, a; (^i), s. ent. 
£p,7tXaaxpo;, onguentjpréraré avec 
de Ia riie.IlriYavyipóv,ou {yo),m.sign. 

|R. TirjYavov. 
IlriYavíÇü), / íaw, êlre sembla- 

ble à la rue, en avoir Todeur. 
IlyiYávtvo;, t\, ov, de rue, faita- 

vec de la rue. 
HrjYaviov, ou (xò), c, TnQyavov. 
IlyjYavíxYi;, ou (ó), adj.masc, de 

rue; préparé avec de la rue. 
IlriYavtxi;, lòo^{ii),fem. du pr, 

■k IlríYavóei;, eaaa, ev, P. de rue. 
ÍIyjyocvov, ou (xò), rue, plante à 

feuiUes grasses. R. 
t n^YavóaTcEppiov, ou (xò), Néol. 

graine derue.RR.7aÍYavov» 
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n>rjYavwôyi;, semblable 

à k rue, qui tient de la nalure de la 
rue. R. TrriYavov. 

TíriYác, áòo; (íj), glace, eau ge- 
lée; giaçon . terre durcie par la sé- 
cheresse; rocher. R. iHÍYVup... 

IlriYáaEio;, o; ou a, ov, du che- 
vai Pégase, semblable à Pégase. R. 
Ü^Ya^oç. 

? nriYáaiov,ou (xh),Comiq.dimin. 
de Il^Yaaoç. 

■k ÜTjYaaU, íòoç (íj), adj.fém, Poét. 
de Pégase. 

nrjYaaõ;, ou (ó), Pégase, cbeva. 
fabuleux. R. mrjYTQ, pnree quil fil 
jaillir la source d'Hippocrène. 

■k IIyiY£<yí{xaXXo;, oç, ov, P. à 
laine épaisse. RR. 7iyiyvu|u, p-aW.ói;. 

■k IlYivexóç, ou (ó), P. p. TiaYÊxóç. 
IlHrH, íi; (íj), source d^n fleu- 

ve, ou en general source, fontaine : 
au fig. source, origine, cause, prin- 
cipe : qfois Poét, source de larmes, 
d oii par ext. le coin Iam mal de 
loeil : primit. eau qui coule des nei- 
ges fondues. R. tt^yvuijli. 

IlyjYÍôiov, ou (xò), petite source, 
dim. de tttiy^. 

riy)YlP-®toÇ, a, ov, c. inQYaTo;. 
]Iy;YÍov» (^), dim. de tojyyj. 
lÍYÍYPLa» axoi (xò), chose enfon- 

cée, iichée, clouée ou ínvariablement 
fixée : concrélion,congélalion, corps 
durei par une cause quelconque: u- 
nion de plusieurs choses consolidées 
en un seul tout, principalement as- 
semblage de planches, d'ou par ext, 
plancber, échafaud, étage, machine 
owgloirede théâlreice qui rendcom- 
pacte, ce qui sei t à coaguler, comme 
présure, caille-lait, etc. R. itrjYvupLi. 

nrjYlJLaT^5ifj<:, y;;, ec, semblable 
à un corps figé, K. Tr^YP-a. 

llnrNrMl, / Tnf^a) {aor. eTcrjÇa. 
parf. passif 7C£7rYJY|xai, ou plus sou- 
vent TceirriYa. aor. passif, ÍTirybrp, 
ou mieux ènáyYiv, Poét. ÒTnÍY^v. ver- 
bal, -xnQxxéov), fícher, enfoncer, ar- 
rêler, fixer, clouer, altacher: alta- 
cher ensemble, ajusler, composer de 
plusieurs pièces ajuslées {eu ce sens 
il se dit surtout d'un assemhlnge de 
planches); par ext. faire un tout de 
plusieurs parties, assembler, compo- 
ser, construire : souvent, épaissir, 
condenser, coaguler, figer, cailler : 
qfois rendreimmobile d étònneaient, 
frapper de stupeur ; au fig. íixer, 
arrèter d^ne manière mvariable. || 
Au moyen ,f'()pxov m^YvuaOai. faire 
unserment, sanclionnerun trai té par 
un serment ; d'ou au passif * ''Op- 
xou ixtÍYP-a -nayév, Eschyl. serment 
revètu d une sancliou inviolable. || 
Le parfail tcêtiyiyol et le. plusqp. iitz- 
TCYjYeiv Pemploient dans le sens (Cun 
présent, êlre enfoncé, Cché. cloué, 
assujetti, uni :^èlre figé, condensé, 
coagule, caillc : par ext. deuieurer 
stupèíait: au fig. êlre lixé, invaria- 
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ble, immobile, ferme, obsliné, cons- 
tante etc. 

IItiyóCpoto;, oc» ov, qui coule 
(Time source. RR. Ppúaj. 

* ür.YÓ^uTOç, o;, ov, Poét. m. 
sign. RR. pios. 
* Jlriyôz ♦ t], óv» Poét. compacte, 

épais, solide : par ext. bien nourri, 
gras : qfois touiTu, bien fourni; 
qfois grau d , gros, fort ; qfois blanc 
comme les frimas, grisâtre. || 
(ó), congélation, cristal lisa ti on. R. 
inQYvufJLl' 

* IlrjYuXíCe ^o; (íj), adj.fém. Poét. 
glaciale, pleine de glaçons ou de 
frimas. || Subst. glace, glaçon; flocon 
de neige durcie par le íroid. 

IlrjôáXiov, oy (xò), gouvernail 
d'un vaisscau : manche de la char' 
me : bras (Tuu levier : pied de der- 
rière d'une suuterelle : au fig. tout 
ce qui ser! à manoeuvrer une cliose. 
HrjSáXia ÍTmixá, Eschyl. frein des 
coursiers. R. inrjSov. 

IlriSaXiovx^*^» / » *en'r 

le gouvernail ; au fig. gouverner, 
régir, acc. R. de 

Ilrt5aXioüxo;, ou (ó), timonier, 
pilote : au fig. celui qui rcgil, qui 
gouverne, avec le gén. RR. TnjôáXiov, 
!xw. 

IlriSaXiwSriç, rj;, ec, qui a la 
forme d'uri gouvernail, semblable à 
un gouvernail. R. rrriSáXtov. 

IlriSaXiajxó;, ia , óv, garni d^n 
gouvernail ou d'un manche. 

* Il^ôaoa, tov (xà), Poét. lieux 
pleins de sources, marécages des 
montagnes. Voyez tuSocÇ. 

IIhaÁsi-Õ), f. r^oou et Att. r^o- 
jxai (aor. è7nriÔTi<ra)» sauter, bondir; 
s^lancer, prendre son essor ; sour- 
dre , jaillir, et qfois Poét. fairejail- 
lir : souvent, battre, palpiler, en 
parlant du cccur et des ar tires. R. 
TCOUÇ ? 
* IlrjSrjOpió;, ou (ó), lon. et 

n^Ôr^xa, ato; (xò), saul, bond; 
hatlement, palpítation, pulsation. 
R. TrrjSáü). 

IIr;5r,aic;, ew; sign. 
IlrjSriXTQ!;, ou (ó), sauteur. 
Iíri5r)xixó;, Vj, óv, qui a cou- 

lume de sauter ou daller par sauls 
et par bonds. 

? llr;5cvo;, rj, ov, lon. pour kvZ\- 
vo;, faii du bois de Tarbce nommé 
■JT-^SO; OU TláSoÇ. 

IIhaón , ou (tò) , partie plale 
de la rame, pelle daviron : Poét. 
rame large et aplatie, ou simplement 
rame, qfois gouvernail. R. tx/jóó; 
pour çrjYÓ;, bois de hêlre ? 

? ou (ó), c. tcyjíóv. 
f IItjÓuXÍ;, CÔo; (fi), Gloss,àp. iri- 

íuXf;. 
f 0T)óúoi)y f úoü) , Gloss. p. irióúo). 

Ilrjxxr), Cri), voy. Tcr;xxó;. 
ürjxxixó;, rí, óv, qui a la pro- 

priélé de congeler ou de fíger les 
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autres substances : sujei à se conge- 
ler ou à se fíger. R TncYvupLi. 

Ilrixxfç, íôoc (^), pectis, espèce 
de harpe; par ext. lyre, et qfois 
flúte à plusieurs tuyaux ; couleau 
ppur découper les chairs : qfois pré- 
sure pour jaire cailler le lait : qfois 
comme TxrjxxTQ, cage ou íllet, voyez 
7rr4xxó;. 

ílrixxóv, oí3 (xò), grande con- 
soude, plante. R. de 

ITrjxxó;, tq, óv, ílché, planté; 
arrete, fixe : assemblé, ajusté, for- 
mé de parties solidement unies: coa- 
gule, caillé, íigé ou qui peut se coa- 
guler, se figer. || Subst. ílrjxx^, íí; 
(^), esnèce de filei pour prendre 
les perdrix ou. de cage pour les ren- 
fermer: qfois (s. ent. xpoçaXíç), lait 
caillé, fromage. Ilr.xxóv, ou (xò), 
Voyez ce mot. R. tc^yv^M-í» 

ntjX.ai, inf. aor. i de -rcáXXco. 
IlriXaToç, a, ov, fangeux, bour- 

beux ; fail avec de la boue ou de lar- 
gile; qui vit dans la fange. R. rrrjXóç. 

? n^XaxfiJco, f. (ao), c, TtpoTaiXa- 
xl^w. 
f lÍYiXaxtafíóç, ou (ó), Gl. c. upo- 

TnrjXaxiajxó;. 
? ]Ir(Xa(xC;, C5o; (^), c. iniXap.úç. 

n7]Xa(i.uSeía, a; (f), pêche des 
pélarnydes, espèce de thons, R. 
TnriXap.úç. 

IIr4Xa{iuóeTov, ou (xò), lieu ou se 
fail la pôche des pélarnydes. 

nr4Xa(xú$iov, ou (xò), dim. de 
jxr4Xau.ú;; qfois comme TnQXajxuòeTóv. 

ririXajxúç, úóoí; (^j), pelamyde ou 
palamyde, thon de moycnne gros- 
seur. R. 7ir4Xó; ? 

* IlrjXaÇ, axo;(ò), Comiq. gueux, 
liomino de boue. R. TnrjXó;. 

* nf4Xs, lon. et Poét. pour 
3 p, s. aor. i de uáXXio. 

DriXeíòrjç, ou (ó), le fils de Pé- 
lée, Achille.-R. IlriXeú;, n.propre, 

* IIr;Xeíwv,a)vo;(ó),/W/.//i. sign. 
* IlriXetwvaSe, Poét. pour eIçIIti- 

XeCaiva, vers le fils de Pélée. 
* nrjXriiaòrjç, ew (ó), Ion,p. IIyi- 

XECStjç. 
* IIhaiiã, rixoç (fj), Poét, casque, 

heaume, ordinairetnent surmonté 
d'un panache fioltant. R. rcáXXüi. 

II>lX{xo;, 7), ov, adi. interrog. 
combien grand, de quelle grandeur, 
de mielle taille, et par ext. de quel 
âge r qfois simplement, quel ? rare- 
ment dans le sens indefini, d un 
certain âge, déjà assez grand. R. 
f4Xíxo;. 

rirjXixÓTVj;, tjxoç (^), en t. de 
phil. quantité, grandeur. R. TnriXíxo;. 

IlriXivo;, r4, ov, fail de limon ou 
d'arglle. R. 7rr4Xó; 

HrjXoêáxr,;, ou (ò), qui va dans 
la boue. RR. toiXó;, Paívw. 

ílr.Xoêaxíóe;, wv (aí), sorte de 
bottines, chaussure haute pour aller 
dans la boue. 

IIHA 
üriXÓYOvoc, o;, ov, né de la ter 

TC; ép. des géants. RR. n. yóvoc. 
nrjXoÒOfxÉco-w, f rjOíOjConstrnire 

ou bâlir avec de la boue. R. de 
nriXoSopioç,o;, ov, qui construit 

avec de la boue. RR. n. Òó(xa). 
■k nrjXóóojioç, o;, ov, Poét, cons- 

truit avec de la boue. 
■k nrjXoepYÍri, tj; (í-4), lon. p. Trr;- 

Xoupyfix. 
t Ilr4Xo7iax£a)-tü, f. tqow, Sch. mar- 

cher dans la boue. RR. n. hoctíio. 
? IlrjXoTiaxCSeç, tov (al), c. ttiqXo- 

êaxíòcç. 
IlriXoTtXáôoç, ou (ó), qui fail des 

figures dargile. RR. tv. ■JxXáoow. 
IlriXoTrXaaxEiü-ãj, f tqoc»), façon- 

ner avec du limon ou avec de l ar- 
gile. R. de 

■k nrjXó-^Xaoxoç, o;, ov, Poét. fail 
avec du limon ou de Targile. 

nr4Xouoiáa)-ãj, f rjaio, travailler 
Targile : act. façonner avec de Tar- 
gile : qfois rendre boueux, changer 
eu boue. R. TnrjXoTiotó;. 

Ilr)Xo7iotr;xixó; et ITr4Xo7:ouxó;, 
óv, qui sert à travailler Fargilc. 
IIr4XoTcoió;, ó;, óv, qui travaillc 

Targile. || Subst. (ó), potier. RR. 7rr4- 
Xóç, HOIEO). 

IlHAÒr, ou (ó), boue, bourbe, 
limon ; argile,glaise, lerre à potier ; 
qfois vin changé en bourbe, vin 
lourné, lie. 

■k ürjXóxpoço;, oç, ov, Poét. 
nourri de boue ou dans la boue.RR. 
TT. Xpéçti). 

UriXoupYÓw-w, f r4iTa), travailler 
avec de la boue ou de Vargile. R. 
rr^XoupYÓ;. 

IlriXoupYÍa, a; (fj), travail fail 
avec de la boue ou de iargile. 

llr^XoupYÓí;, ou (ó), qui Iravaille 
avec de la boue ou de Targile; po- 
lier. KR.TtTjXóç, Ipyov, 

Ilríí/jucrunTr,;, ou (6), haljitónl 
de l'tluse : qfois par deriiiòn, hom- 
hie vil, homme de boue. R. Ilr,Xoú- 
aiov, norn de vd/a. 

llriXofopéu-ü./íou), porlerde 
Iargile,de la boue, du cimeiU: élre 
mamruvre. R. de 

llr,Xoipópo;, o{, ov, qui porte de 
de Iargile, de la boue, du cínicnt. 
|| Suisi. (ó),aide-maçon, mauoeuvíe. 
RR. T:r,),ói;, çÉpw. 

llr,),ó/uto;, o;, ov,fiiit dargile, 
m. à m, foudu en aigile. RR. 7t. 
Xéu. 

llv]Xó(o-âi, /. ójiTío, enduire ou 
couvrir de boue. || Ju passif se 
rouvrir de boue : se cbanger en 
boue, eu une lie impure : se rouler 
dans la boue. R. r.rjXóç. 

? II^Xuvsi, J. uvã>, comme Tir.Xów. 
llriXdjòri;, lí, boueux, bour- 

beux. 
* HriXúeic.Sffoa, £v, Paèt.m, sign. 

ll^/wou;, eu; (iF]), aclion dose 
rouler dans la boue. R. miXóu. 
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* IIhma, aToç(TÒ), Poét. ce que 

Pon souffre, c. àd. mal, dommage, 
pcrteT'malheur. R. ■náayw. 

, f. avw, avec Vacc. 
endommager, causer à quelqn'un un 
mal quelconque; blesser , offenser, 
perdre, ruiner; au fig, violer, trans- 
gresser une convenfion, un trai té. || 
Ju mo yen, violer, Iransgresser un 
traité, etc,: rendre nuisible ou fu- 
neste, empoisonuer une flèchet etc. 
K. Tríjixa. 

? Ilr^avíTi;, torl, dom- 
mage, aclion de nuire ou d'eudom- 
mager. R. TrripLodva). 

^ nr^avTéov, Poét.v. de laijAaCvcü. 
f ürjjJiavTÓ;, 6v, Gloss. qui 

éprouve ou cause du dommage. 
* Ilr.jxovy), íi; (íj), Poét. c. Tcr.fia. 
■k IIyí|jloç, adv. Dor, quand? R. 

■k ürjjXOffúvTi, T)C (íi), Poét, comme 

■k nf,(jL(úV, oív, ov, gén. ovoc, Poét. 
qui nuit; qui afflige, ayec le gén, 
R. irí^a. 
t ITriváfo-ãj, Gloss. p. TrrçvíCw. 

HrjvAo^, orço; (ó), sarcelle, oi- 
seau mquatique : millouin, selon 
dautrcs, K... ? 

* IIhnh, yi«;(^), Poét, fil du lisse- 
rand ; par ext, toile, éloffe. 
t nr(v^xr), r)c(^),//ícz irr(v(xTi. 

ÜTrjvfjTi;, tSo; (í;), déesse des lis- 
serands, de Minerve. K.7rrtvyj. 

■k HnvCÇü),/í<Tü), Poét. filer; tisser. 
1] Au moy, m, sign. K. 

nyjvíxa, adv. intcrrog. quand, 
en quel lemps? y4tt. à aueile heure? 
Ilrjvíxa èarl rtí; ^p.Epaç ou 
vvxtó;; Arlstoph, quelle heure est-il 
du jour ou de la nuil ? Ilrjvíxa |xá- 
Xa; m, sign, R. íjvíxa. 
t nrjvíxaajjia, aio; (tò), lisez tcú- 

xaup-a. 
lírjvíxrj, r;; (f.) , perruque, faux 

cheveux, comme çeváxrj. 
IIrtvixí^to, f. íaa>, c, (pevaxíÇío. 
nTjvíxKTjJia,. axoç (tò) , comme 

^eváxiajxa. 
IIyjvCov , ou (tò), fd roulc sur le 

fuseau : fil du lisserand, et grinct- 
palemcnt, fil de la trame, d'ou Poét, 
toile, éloffe. R. TrrjvYj. 

* Il^vi(Tj/.a,a'roç(TÒ),tcyjvÍOV. 
Ilrjv iti;, i5ot (í), c. TnnviiTii:. 
II^voeiSTÓ;» tí;, sonil>lal>!e à 

un Cl de trame. RK. ■mf.vri, etSciç. 
* ITyívoç, eoí-ou; (vò), Poét.comme 

«nivíov. 
Ilf^aaõai, iuf. aor, i moyen de 

ICÍyvuiii. 
■* Ilr.ÇiBáíaTira , ti? (íl), adj. fim. 

Poét. qui gèle Ia mer, ou qui la rend 
immohile. KR. mÍYvam, OáXiTra. 

, EUÍ (í) , aclion de liger 
ou decoagulcr; congclalion. R.mi- 
TVU(jti. 

* Uriác, ou (í), lon. ei Poét. pour 
allic par afCnité, par mariage, 

nHx 
proprement parenl acquis, comme 
beau-frère, etc. || Au pl. allics ou 
parents, en général.Vi, náojiai pour 
xtáofjiai, acquérir. 

•k Ilrjouúvr,, yjç (f.), lon. et Poét. 
alliance, affinité. R. lajó;. 

IlnpA, aç (í;), sac de cuir ou 
Ton mel les provisions et que Ton 
porte sur le dos : par ext. sac, po- 
che: au/ig. mendicilé, gueuserie. 
★ rirjpr), r,? (f,), lon. p. nf.pa. 

riiQpíSiovjOv(tò),dim. de mrçpa. 
? Tlr.pív, cvoç (ó), et 

■k rhjpíç, ívoç (^), Poét. bourse, 
scrotum. R.mípa, 

•k IlripóòtTo;, oi;, ov, P. attaché 
à la besace ou qui sert à Vatlacher. 
RR. Tnjpa, Séto. 

■k IlrjpopLeXrjç, tq;, Poét. qui a 
les membres eslropiés. RR. Tnjpóç, 
(léXo;. 

IIhpós, á, 6v , estropié, privé 
de Tusagc de quelque membre ou de 
quclque organe, comme boileux, 
mancbot, aveugle, muet; au fig. 
faible, impuissant; qtii a perda Tu- 
sage de ses forces ou de sa raison. 
R. Tuáayt»). 

IlYipÓTTrjç, rjToç (íi), mutilation 
des membres ou d^un membre; in- 
firmilc. R. Trrjpó;. 

riyipoçópoi;, o;, ov, qui porte un 
sac ou une besace. RK. rrripa, çépto. 

nr(póa)-ü>, f. dxjw, estropier, 
muliler; priver de Tusage de quclque 
partie du corps : au fig. affaiblir, c- 
mousser; pnver de la raison. R. 
TOipÓÇ. 

lTvipto{i.a, aro; (xò), privation 
de qoelque membre ou de quelque 
seus : partie du corps de laquelle on 
esl estropié: par ext. corps mulilé 
ou perclus. R. Tnr.pów. 

k llr(pd)vu(j.oç, o;, ov, Poét. qui 
tire son nom de la besace. RR. Tirjpa, 
õvo|Aa. 

Ilf.pwai;, ewç ("ò), privation de 
fusage d'un membre ou d'un organe 
quelconque, paralysie : étal d'un 
bomme nnpotent. R. Tryjpóa). 

? IIyvtk, en); (t^) , pour ueiai;, 
affection, souffrance. R. 7tá(Tya), 

? ll^aojjiatjpour 7ieí(Top.ai, fut. de 
Tcáayf»). 

■f Ilrjacrco.oM Att.Wr^itui^ 
rare pour míJYvupu. 
f llrjxúa, a; (*i), lisez nirva. 
t ürixCÇw» f í^w , Néol, mesurer 

avec la coudee. R. ttíjxuc. 
+ llrjXÍcrxoç, ou (ó), Néol, pieu 

d^ne coudée de long. 
w -f nrixiopLa, axo; (xò), Néol, me- 
sure d^ne coudée. 

+ nrjxurjxóç, ou (ó), Néol. mesu- 
rage par coudées. 

UrjXuaTo;, a, ov, long ou large 
d^me coudée. 

+ IlrjxúaXe;, eo;-ou; (xò), Gl. v. 
TrriyuaXoupYec, s. ent. Ipánov, robe 
à manches de pourpre. RR. it. ácX;. 
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ntjyuaXeO;, áto; (ô), manche ou 

poignóe de la rame. R. ■nYÍxuí' 
■k Urixuio; ow tojxÚio;, a, ov, Poét, 

pour TryjxuaToç, long d'une coudée. 
IT^xuio; xpóvoç, Mimn. court espace 
de temps.|| Subst, (ò), pour -mcixua- 
Xeúç, manche de Ia rame. R. Téryyç, 

■k nr.xúvto, /uvtu, Poét, prendre 
ou tenir dans ses bras; embrasser. 
|| Au moy. m. sign. R. nryyç. 

k ITr(xuo;, o;, ov, P. p. Tt^x^io^ 
ÜAxrs, ew; (ó), partie infé- 

rieure du bras, et par ext. bras: en 
t. d'anat. Tos cubitus, le plus grand 
des dcux os de cette partie du bras : 
coudée, mesure : éqnerre, instru- 
ment pour carrer les angles : le 
milieu dun are : le flcau d'iine ba- 
lance ow son mrlieu recourbé: barre 
transversale qui joinl par en haut 
les deux bras dunc lyre : qfois bout 
sailiant et recourbé aux deux extré- 
mités d^ine lyre ou d un are. 
★ Ilyjôáv, Poét, gén. pl. derrtfic,, 

11 r, indécl. (xò), pi, nom de la 
lettre tc. R. Hébr. 

ITiá^o), yáow ou Poét. á^a), le 
méme que tiiéCw, 

riiaívca, f avw (oor. èníava, 
Parf passif, usTCÍaapiai. aor. i pas- 
sf, éTiiávôriv oti éTtiáffOrjv), engi-ais- 
ser, rendre gras, bien nourrir; 
fumer ou engraisser les terres : em- 
pâler,èpaissir: au fig. etxúchxriqfols 
Poét. rejouir. R, tiícdv. 

k ílio/io;, a, ov, Poét. gras, fer- 
tile. 
t n-.áXXw, f. aXro, Gl. p. irtaíva). 
★ IlíaXoç, o;, ov, Poét. et lon, 

gras: qfois blanchâtre ? 
Iliavxxpiov , ou (xò), ce qui en- 

graissejmels nourrissanl, subslan- 
liel. R. Tiiaívo), 

Iliavxixó;, V), 6v, qui engrabse. 
★ IliáÇa;, Dor, part, aor. I de 

utáÇw. 
■k lítap, indécl. (xò), Poét. graisse, 

partie grasse des corps; par ext. 
huile, crême, etc.: au fig. fertilité 
d'une terre : qfois adj. gras, ferlile, 
avec les noms neutros, R. Trítov. 

Ihapó;, á, óv , graisseux, gras, 
fertile. Tò ixiapóv, Ia graisse. 
★ lltao-p-a, axo;(xò), Poét, graisse, 

engrais; fertilité. K. Ticaívo). |J Qfois 
pour TcÍECTjxa; voycz ce mot. 

11 iao-(xói;, ou (ó), action dengrais- 
ser; graisse; engrais. R. -juaívo). 

Ibaanrjpiov, ou (xò), comme 
TUEffTTQpiOV. • 
t IIÍYyaXoç, ou (ó), Gl. espèce de 

lézard, le méme que xaXxíç. 
★ IltSaxTxi;, iòo; (^), adj. fém. 

lon. de source, de fontainc dVau 
vive. R. 7;íSa^. 
★ IbSaxóstç, Ecrca, ev, Poét. et 

IliSaxúSr,;, r,;, eí, rempli de 
sources, de fonlaines. 

ITiaa* , axo; (^i), source, eau 
jaillissanlc. R. 

7»- 
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* ni&je.c, sacra, ev, Poét. comme 

fuSaxóeiç. 
* IhS jtü , f. úua), Poét, ou plus 

usité en -vers, faire sourdre ; qfois 
sourdre, jaillir. |j rnojen, sour- 
dre , jaillir d'une source ou comme 
d'une source. 

* ITíe, Poét. p. exie, 3 p. s. aor. a 
de tuvo). 

* ITiéeiv , lon. p. TrieTv. 
■k IlieÇsuv, PocV,/>. im- 

uarfait de 
* riis^éw-ü), yétt. et lon.p. nU^tó, 

IIiézq, f. édo), presser om serrer 
avec force, fouler, gêner; auJig. 
presser; poursuivre, tourmenler, 
accabler; conlenir, tenir enfermé 
ou captif : Bibl. et Néol, prendre 
dans Ia main, ou simplement, pren- 
dre, saisir. 

üielv, inf. aor. a de Ttivto. 
* ITísipa, a; (^), P.fém. de tcCíúv. 
* io;(íi), lon. p.tz^fSKC,. 
■k Iliepó;, r,, óv, lon, p. mapo;. 

líiéoTxt, inf, aor. i dc TnéÇo) 
ITíeffai, a p. s. fut, de tuvw 
IKeaiç, eo)c (íj), pression. 
Xlieopa, aro; (xò), ce qu^on 

presse ; ce qui reste de la chose 
qu'©!! a pressce pour en tirer le sue: 
jus ou sue quon exprime. 

IIiecpLÓç, ou (ó), pression. 
ILeaTeo;, a, ov, adj. v.deTíú^U). 
Ilieaxrjp, -^po; (ó), et 
Ilteax^piov, ou (xò), presse , pres- 

soir; inslrument de torture. 
IliedTTQpioí;, a, ov, qui presse. 
IIiecTÓ;, rj, óv, presse; qui peut 

étre pressé, compressíble. 
llíeoxpov, ou (xò), comme tueo- 

rrjpiov : de plus t instrument pour 
broyer le fcetus mort dans la matrice. 

níexe, a p. p. impér, aor, a de 
TCÍVO). 

■k Tli fas, eaaa, ev, Poét. c. ttíojv. 
lliOáxvy), yjç [ii), pelit lonneau ; 

coupe en forme de petit lonneau. 
R. 7rí0o;. 

Iliòáxviov, ou (xò), dim. de tu- 
Oáxv/j. 

Ili0av£Úo{Aac, /. eucrop-ai, et 
n;6avoXoYe'ü)-w , f. ^ao), parler 

d^ne manière persuasive; appuyer 
ce qu'on dil de raisons spécieuses. 
R. TrtôavoXóyo;. 

HiOavoXoyía, a; (^), discours 
propre à persuader; argument pro- 
bable, raison spécieuse. 

HiôavoXoYixó;, iq, óv, persuasif. 
IIiOavoXÓYOç, oç, ov , qui parle 

d^ne manière persuasive ou spé- 
cieuse; qui emploie des argumeuts 
probables. KK. uiOavó;, XéYto. 

Ilc®avo7roiéo)-(õ, commcTiiOavóo), 
RR, ti. noiéiÃ. 

lliOavó; , tq , 6v (comp. wxepo;. 
sup. wxaxo;), persuasif, propre à 
persuader, probable, vraiswnbíable; 
qui a le talent de persuader : sédui- 
sant, qui sail plaire : qui trompe les 
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yeux, qui imite les choses au nalu- 
rel: (dois facile à persuader, docile, 
crédule, obéissanl. R.tceíOo). 

IIcOavÓTir);, yjxo;(íí), probabilité, 
vraisemblance, lalenl de persuader 
ou de plaire. R. TuOavóç. 

IltèavoupYixóç, óv , qui con- 
cerne le talent de persuader. tci- 
OavoupYixiQ (j. ent. xe^vY)), Tarl de 
persuader par le discours. R. de 

IIiÔavoupYÓ;, ó;, óv, persuasif, 
qui opere la persuasion. RR. txiOoc- 
vó;, £pY0V* 

IliÔavóoí-õ), f. woo), rendre per- 
suasif ou probable. R. Tiiôavó;. 

Iltôavw;, adv. d^ne manière 
persuasive ou probable. 

üiôápiov, ou (xò), pelit lonneau. 
R. ttíQo;. 

IIiOaúXTj;, ou (ó), ioueur de cor- 
nemuse. RR. m6o;, auXóç. 

IliOauXixó;, ^v, qui concerne 
les joueurs de cornemuse. 
t IliOeCac, ou (ó), Usez TitOCaç. 
■k riiôfaôat, Poét. inf, aor. i de 

7i£i6o(iai. 
IIiOeúç, £o); (ó), comme TtiQía;. 
IIiôewv , (õvo; (ó), cellier, cave, 

lieu oú Ton renferme les lonneaux. 
R. m6oç. 

* IIíÔYiai, lon. pour 7:í6tq, o p, s. 
subj, aor. i moy. de tteíôo). 

■k IliÔTQxaXíÓTnriÇ, exo; (ó), Comicj. 
homme rusé, moitic singe moitié 
renard. RR. tcíÔyjxo;, àXwTrYjÇ. 

IIiO^xeio; , a , ov, de singe. R. 
TriOrjxo;. 

IIiOyjxiSeú;, £o);(ó), jeune singe. 
IIiOyixCCo), f. ((70), faire le singe. 
IliÔrixiov , ou (xò), pelit singe : 

Comiq. guenon, au fig. : qfois sorte 
de machine. R. TríO^xo;. 

IIiQtoxktjió; , ou (ó) , singerie : 
qfois adulation , cajolerie. R. TriCrj- 
x(Cb>* 

JIiôtixosiStq;, iq;, £;, semblable à 
un singe; qui tient de Ia nature du 
singe. RR. tcíOyjxo;, efôo;. 

IIiQrjxópopço;, oç, ov, qui a la 
forme du singe. RR. ti. popçrí. 

llíeHKOL , ou (ó), singe : qfois 
par ext. magot, homme laid ou pelit 
homme, nain, nabol. R. tveíOo) , à 
cause du talent des singes pour l'i- 
mitation, 

IltôrixoçaYÓw-w, f r4(70), man- 
ger des singes, se nourrir de singes. 
RR. TCIÔtjxo;, (paY£Ív. 

IltÔYixoçópo;, o;, ov, qui porte 
un singe. RR. n. ^épo). 

lIiO-nxtóÔYi;, c, TuÔTfjxoetÒTÍ;. 
? IIiO-óviov, ou (xò), c. Tvetèfjviov^ 
? lltôrjvio;, o;, ov, c, uetOTÓvio;. 
* IlíôriÇ, yjxo; (ò), Poét. c. níôrixo;. 
t IhOripà Y"»!, lisez Tiúipa. 
■k IliÔiQoa; , aoa, av , Poét. part. 

aor, i irrég. de Trénocôa pour tceí- 
6o[xai, semblc venir de 

* IliOrjao) ou IUtiiôtqoo), Poét. fut. 
irrég. de TreTioiOa pour 7rEÍ6op.ac. 
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11(61, impér, aor. a irrég. de 

TIÍVO). 
lliOíaç, ou (ó), s. ent. àaxiíp , 

météore en forme de lonneau. R. 
7r(8o;. 

IIiOíoxo;, ou (ó), dim. de ttíOo;. 
JIiOíxtj;, ou (ò), adj. masc. qui 

a la forme d'un tonneau. R. ttíôo;. 
Tliôtxi;, 160; {j\),jém. de uiôíxrj;. 
üiôÓYaoxpo;, o;, ov, dont le 

ventre est rond comme un tonneau. 
RR. TT. Ya^rip. 

? ntQoYá<7xo)p, opoç(ò,íi),/n. 
IIiÔoCYia, wv (xà), premier jour 

des anth^stéfies, quand on ouvraii 
les tonneaux pour en tirer le uin 
nouveau. RR. 7t. orYvupii. 

? IliOoiYÍa, a; (t?í), m. sign. 
IIiOoxoíxyi;, ou (ò), adj, masc. 

qui couche dans un lonneau. RR. 
tc. xoixáo). 

Ilíeor, ou (6), tonneau, ouplu- 
tôt sorte de grand vase en terre pour 
conlenir le vin : par ext. et au fig, 
ivrogne : qfois sorte de météore. 
Voyez TiiOta;. 

* IKOü), ip;, yj, Poét. subj. aor, i 
de TTEÍÔü). 

IlrôtóÒYi;, yjç, e;, qui a la forme 
d'un tonneau. R. 7i(9o;. 

* lltOcov, ovo; (ó), Poét, petit 
singe. R. môrjxoç. 

IltOcóv, ôôvo; (ó), comme tciôcwv. 
* IIi6(óv , ouaa, óv , Poét, part. 

aor. a de tteíOü). 
* IIixÉpiov, ou (xò), lon, Leurre. 

IlixpáCw, f áaw, affecler désa- 
gréablemenl par un goút amer. R. 
Trixpó;. 

riixpaívo), f avw, rendre amer: 
au fig. exasj)érer, aigi ir, irriler; en 
parlant du style, rendre dur. || Au 
passif y prendre un goút amer ; au 
fig. étre aign, exaspere; s'irriler, se 
depiter, se chagriner. 

IIixpavxixó;,TÓ,óv, qui ala force 
d'aigrir , d'exaspérer, d^rriler. R. 
TCixpatvo). 

Ilixpavxixw;, oí/v. d^ne manière 
propre à aigrir. 

Ihxpá;, á6o; ("ò), androsace, 
plante. 

ílixpaapLÓ;, ou (ó), aigreur, exas- 
peration, haine. 

llcxpta, a; (íj), amertume, goúl 
amer : au fig. amertume, fiel, hu- 
raeur, aigreur. R. Tuxpó;. 

llixpíóta, wv (xà), — auxa, sorte 
de figues un peu aníères. 

lltxpí^o), f íoío, étre amer, 
avoir un goút aamertume. 

Ihxpí;, íôo; (f|), chicorée sau- 
vage ou sorte de laitue amère. 

nixpÓYapo;, o;, ov, raalbeureux 
en mènage ou qui rend le méuage 
malheureux. RR. ir. y®^0^ 

■k lIixpÓYXwaoo;,©;, ovjPoe/.donl 
les discours sont amers. RR. tc. 
YXwaoa. 

IXixpoôávaxo;, o: ov,quimeurt 
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ou faitmourir miscrablement. RR. 
it. Oávato;. 

ni*p66y|jioc, o;, ov, qui a le 
coeur dur, cruel. RR. n. èunó;. 

ITixpáxapitoç, o;, ov, dont le 
fruit est amer. RR. ir. xapitó;. 

nixpoXoyía, a; Ifi), discours ou 
langage amer. RR. n. Xiyuí. 

Ilixponoióç, óç, 6v, qui rend 
amer ; au fig. qui aigrit lesprit. 
RR. tí. Tíoiéu). 

IIikpós , á, óv (comp. ÓTEpOJ. 
sup. óxaxoç), amer, ou en generalt 
qui a une saveur désagréable ; au 
Hg. dur, fâcheux, désagréable; sé- 
vère, exigeant, difiicile, rigide; tris- 
te, austcre, sorobre, en parlant des 
couleurs : Poét, en pari. d'un trait, 
tTune /lèclíc, qui blesse , qui fail 
mal: primit.et Poét. aigu, piquant ? 

Ilixpéxx]:;, r;Tc; (ri), amertume : 
aufig. dureté, cruauté. R. Ttixpó;. 

IlixpóçuXXoç, o;, ov, qui a des 
feuilles amòres. RR. ix. çú),Jov. 

? Iltxpopmvía, a!(íl), voix dure, 
désagréable. RR. xc. ipwvií. 

Ilixpó^oXo;, oç, ov, píein d'une 
bile amcre : au fig. acariAlre, mé- 
cbanl. RR. ix. x0^- 

IIixpÓM-ü, / úoiú, rendre amer 
ou désagréable à Ia bouche ; au fig. 
exaspérer, aigrir. R. mxpóç. 

Ilixpúír);, x;;, eç, uu peu amer. 
Thxpw;, adv. amèrement, avcc 

amertume, au propre et au fig. 
IliXáSiov, ou (xò), dim. de 7ti).oç. 

t UÍXeo;, ou (ò), Néol. bonnet de 
feutre à Ia mode Romaine. R. Lat. 

IliXéoi-cü, f. rjoto , fouler de Ia 
laine, et en général, fouler, presser, 
pélrir, coudenser: ijfiois au fig. op- 
primer, accabler. || Au passif, lle- 
itiXripévoí, K), ov, foulé, d'oii par 
ext. ferrne, compacte. K. xiiXo;. 

Ilí),r,ua,axoí (xè), laine foulée; 
feutre; cliapeau de feutre: toule ma- 
lière foulée et compacte, masse de 
nuagcs, aircondensé, etc. R. itiXio). 

IlíXrioi?, £(,); (1Í1), foulage de la 
laine, et en général, action de fouler 
ou de condenser. 

IbXr;xr,c, oü (ó), ouvrier qui foule 
de Ia laine, qui fail du feutre. 

IIiXtixixóí, f), óv, propre à fou- 
ler; qui a la vertu de readre plus 
dense ou plus serré. 

IhXr.xo;, r,, óv, fail de laine fou- 
lée : propre à clre foulé ou conden- 
séparla pressiou. 

IliXíSiov, ou (xò), comme tciXEov. 
níXivo^ q, ov, fait de laine fou- 

lée. R. TiIXo;. 
IliXtov, ou (xè), petit cbapeau, 

petit feutre. 
UtXíoxo;, ou (ó),m. sign. 

* IIÍAvx|xai (imparf. ÈxiXvápviv. 
aor.irrég. ÍTt\ri\íriv.pnrfi. xÉxXripai), 
Poét. sapprocber, se lapprocher de, 
oeec le dal. ITÍXvaoQai ^Ooví, Uom. 
a|'procber de lerre, se trainer ou 
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ramper à terre. Il£7tXTi|ióvo;, ri, ov, 
rapuroché de, voisin de, tout pareil 
à, aat. R. de 

* IliXvátú-w, Poét. pour iteXáíto, 
approcber, rapprocher, régime ind. 
au dar. Voyez iteXáÇo», ittXáoj et 
JtíXvapai. 

? níXvTipi, Poét. comme mXváo), 
approcber. fiyezxtíXvapat. 

lliXoeióíç, rj;, é;, qui est sembla- 
ble à de la laine foulée. RR. rtíXo;, 
etóo;. 

IliXonoiéu-ü, f rjero), faire du 
feulreoa descbapeaux. R. rtiXortoió;. 

IltXoxoirixixó;, r;, óv, qui con- 
cerne Ia fabrication du feutre. 

IfiXorcoiíoc, <*;(í|), fabricationdu 
feutre ou des chapeaux. 

IIiXotcouxó; , fj, óv, comme mXo- 
noirixixó;. 

IliXonoió;, oü (ó), fabricant de 
feutre;chapeiier.RR.rt. itoióo). 

IITaoz, ou (ó), feutre de laine, 
laine foulée, tout ce qui se fait avec 
de la laine foulée, comme couverture 
ou tapisde feutre, chausson de feu- 
tre, qfois baile à jouer faile avec de 
Ia laine foulée, mais principalement 
cbapeau ou bonnet de feutre, casque 
garni de feutre inlérieuremenl, et en 
général cbapeau, bonnet, casque. 
t IfiXo;, ou (ó), Tiéol. rang de 

fantassins romains. K. Lat. pilus. 
IlcXoçopíw-tõ, / rjoco, porter un 

cbapeau de feutre. RR. rtiXo;, tf Épw. 
IliXotpopixó;, T|, óv, de Ia classe 

des premiers dignitaires, chez les 
Scytnes, 

IliXof ópo;, o;, ov, qui porte un 
cbapeau de feutre. || Subst. (ó), 11 a- 
mine chez les Romains; dignitaire 
du premier rang, chez les Scylhes. 
RR. itiXo;, f épto. 

HiXótu-cõ, f láatú, c. m\éu>. 
HiXioSq;, n;, ec, de feutre ou 

semblable à du feutre. R. mXo;. 
ITÍXtooi;, ew; (ili), c. itíXiioi;. 
IIiXcoxó;, ri, óv, c. mXrixó;. 
IIimeah , ri; (il) , graisse. R. 

itíwv. 
IlipieXT,;, ri;, é; (comp. coxepo;. 

sup. éoxaxo;), gras, plein de graisse 
ou dVmbonpoint. R, mpLeXió. 

ITip.EXó(o-<õ, f úauj, engraisser. 
lIipEXwèri;, rj;, e;, gras, sembla- 

ble à de la graisse. 
* UípitXa, Att. ou Poét.pour ictp.- 

xXaOt, impér. de it£p.7tXr,p,i. 
* IliprtXávto cí IlipuXám-tõ, Poét, 

pour icíprtXrjp.i. 
* Ihp-TiXéu, lon. p. nipitXriiit. 
* llípnXij, yi».pour xípitXaèi. 

TIÍmiiaumi , / itXristü {aor. i 
iiCkr&u.parf. n£iiXr;xa. parf. passif, 
ttIttXtjX[J-X'.. aor. i ÈTrX^xOrv. ver- 
bal, hXtioxéov), emplir, remplir ;pnr 
ext. combler, rassasier, de rég. in- 
dir. augén.\\Au passif, s'empbr, se 
remplir; au fig. se rassasier de, gén. 
11 Au moyen, remplir poursoi, pour 
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son propre comp te, comme son ver- 
rey sa coupe, eíc,; assouvir ses pas- 
sionSf ses désirs, etc, || Ne pas con- 
fondre ce verhe avec TrXrjQw, qui a 
le sensneutre, 

* ni(X7rpáa)-ãj, Poét, et 
IIÍMllPHMI , / TlpYJffW {aor. £- 

.Trpriffa. parf. Ttsnpyjxa. parf, passif' 
7r£TCpTj(7|xai. aor, passif, iicp^dÔtjv. 
"verbal, icpT)arTéov),bràier, embraser, 
mettre en feu : qfois enfler, faire 
confler, faire crever, d'ou par ext. 
faire éclater, fairg jaillir, exbaler : 
aufig, enflammerde dépit, chagri- 
ner, depiter-U^//passif, brúler, êlre 
brúlé; s'enfler, crever; se dépiter. 
Voyez 7tXr46w. 

Ilíva, yi; (íi), comme irívva. 
üivaxYiôóv, adv. en forme de 

planches; planche à plancbe. W^a- 
Ta Titvaxrjèòv àTrodTiwv, Aristph. ar- 
rachanl les mots un à un avec ef- 
fort. R.Tiíva^. 

üivaxiaTo;, a, ov, de lalongueur 
ou de Típaisseur d^ne planche. 

ITivaxíôiov, ou (tò), pelile ta- 
blelte; livrei; placet. R. Ttiváxtov. 

lltvaxixóç, r\, óv, en forme d'!»- 
dex ou de lable des maticres. 

Jlivaxixw;, adv. duprèc. 
ITtváxiòv, ou (tò), planchetle, 

pelile planche : petit tableau de 
peinlre : tabletle sur laquelle on 
peinl ou on écril: pelil tableau ser- 
vanl dafficlie : bullelin pour lessuf- 
frages ou pour le tirage au sorl: li- 
vrei ; placel; brevet; diplome: lable 
ou index à la fin d'un livre ; qfois 
plaleau pour servir les mets, ou pe- 
lile planche sur laquelle mangeaient 
les pauvres gens : planche sur la- 
quelle les petils marchands élalenl 
leurs marchandises. 

Ilivaxí;, íSo; (íj), lablelle : a a 
plur. tablelles pour écrire : qfois 
sorle de danse. 

Ilivaxtaxiov, ou (tò), et 
Ilivaxíaxoç, ou (ó), dimin, de 

TiívaÇ. 
nivaxoypaçów-ü), / rjoco, écrire 

sur une tabletle ou peindre sur un 
tableau : Iracer la carie d^n pays. 
R. TtivaxoYpáço;. 

IIivaxoYpaípCa, a; (íj), peinlure 
sur un tableau , et princivaUment, 
aclion de tracer la carie aun pays, 
carie, plan lopographique. 

IlivaxoYpatpixó;, r), óv, qui a 
rapport au Iracé des caries. 

HivaxoYpáço;, o;, ov, qui écril 
sur une tabletle ou qui peinl sur un 
tableau. |{ Subst, (ó), celui qui trace 
des caries : rédacteur de livreis, de 
catalogues. RR. rcívaÇ, Ypápo). 

líivaxoEio-ó;, tq;, é;, en forme de 
table ou de planche. RR. ir. eiooc. 

IlivaxoÔ-nxYj, yjc (íj)» galerie 
tableaux. RR- tc. TtÔrjixi. , , 

HivaxoncóXrjç, ou (ó), marchand 
de tableanx: à Athines, marchínd 
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de petits oiseaux quor. étalait dè- 
fdun.es et prêls à cuire sur une plan- 
che. RR. meXéíi). 

rfiváxwciç, cwç (^l)) plancher, 
assemblage de planches. R. de 

IIínas, o*oí (4)i planche, ais, 
table ou tablelte servant à un usage 
quelconque : talilette à écrire : table 
ou index d'un livre: table chronolo- 
gique ou hislorique : très-soueent, 
tableau, peinture sur bois : qfois 
plateau jiour servir les mels, plat. 

ITivapiov, ou (tò), noir de cor- 
donnier. h. itívo{. 

IIivopo;, á, óv, sale, gras, cras- 
seux ; au fig. vil, méprisable, misé- 
rable. R. tuvo;. 

Ilivapoxx!1");, ou (ó), qui a les 
cheveux gras. RR. irivapó;, /aÍTr,. 

Iltvapów-tõ, f. cá o to, salir, grais- 
ser, encrasser. R. ntvapóç. 

? Iltváüj-cõ (sans fut.), èlre sale. 
R. Ttlvo;. 
t riívSaXoç, ou (ó), llsez onívSaXo;. 

IIÍvSo;, ou (íi), le Pinde, monta- 
gne de Thessalie, séjour des Muses, 

* ITivripóc, í, óv, lon. p. Ttivapóç. 
Ilivixó;, ó, óv, comme rtivvixói, 
IIÍNNA, ri? (í,), pinne marine, 

espéce de coqultlage sur íaquclle on 
recueille le byssus ou lia niarin ; 
qfois nacre, autre espcce de coquil- 
lage. 

Ilívvr,, n? (ó), m.sxgn. 
IIcwixóí, á, óv, de byssus ou de 

lin marin : yfois de nacre. |) Subst, 
IIiwixóv, ou (tó),byssus; nacre. R. 
jtívva. 

IIivvivóOpiÇ ou IIivvóópiÇ, vpixo; 
(ó, í, tò), dont Ia toison ressemble 
au Un marin. RR. itívva, Opíí. 

Ilívvtvoç, ov, c. ttivvixó;. 
t IIivvwÓTpixov, ou (tò) , Néol. 

byssus. 
IIivvorópTic, ou (ó), pinnolère, 

sorte de pelil crabc qui vil dans de- 
cai lie de la nacre. RR. 7t. tripéw. 

IIivvOTpópoc, o;, ov, qui nourrit 
des coquillages à nacre. RR. it. 
TpÓÇCO. 

n,vvoçúX«Ç, axo{ (ò), c. «ivvo- 
TÓpviÇ. 

IlivvtóSri;, qc, e;, qui ressemble 
au coquillage nommé jtívva. 

* íIivóei; , eooa, ev , Poèt. gras, 
sale, crasseux. R. Ttívo;. 

llívov, ou (tò1, sorte de bitre ou 
de boisson fermcntée. It...? 

niNoi, ou (6), malproprelé, 
crasse, graisse, saleté, d ou par ext. 
crasseux, bomme vil: qfois peinture 
ou vernis qu'on étend sur les mé- 
taux; leinte rembrume que pren- 
nent les objets d'art en vieillissant, 
Jfou au fig. vernis dantiquité, sim- 
plicilé antique, clégance grave etsé- 
vère, en pari. du style. 

IIivóoj-ü, f. tá o co, salir, grais- 
ser, encrasser. || Aupart. parj. pas- 
sif, nsTtivmpóvoí, q, ov, sale, cras- 

nin 
leux : plus souv. rembruni, en pari. 
de la peinture; qui a un vernis dan- 
tiquité, en pari. du style. R.mvoç. 
t IIivlJí , úo; (^), Gloss. et 
t nívuCTc<;,£(«);(Vi), bonsens, 

prudence, sagesse, raison. R. de 
* niNr2:K.n ou Ilivútyao), f. tci- 

vúaw {par/, passif, 7ié7ryu[j.ac. aor. 
passify ârcivuothjv), Poét. ou rare en 
prose, inspirer, éclairer par de sages 
avis, instruire, endoctriner, rendre 
sensé. || Àu passif, être inspiré, 
instruit, etc. ®Hv «xoçíav 'Op^eíiç 
Tiapà rí^; {irjTpòç éTWvyaôr), Procl. 
Ia sagesse dont Orphce reçut de sa 
mère les inspirations. ne7rvup.évo; , 
yj, ov , éclairé, sage, sensé : (ifois 
vivanl; qui respire? R. Trvew. 

* IltvuxTQ, ti; (^), Poét. sagesse, 
prudence. R. Titvúffxa). 

* IICVUT^Ç, ^To;(^),/,Otfí. m. 
* 6v, Poét. sage, pru- 

dent, sensé. 
f IIivvtÓtyjç, yjtoç (íj), Néol. sa- 

gesse. 
* Uivutofjpwv, tov, T3.V,gén. ovo;, 

Poét. doué d'un esprit sage, pru- 
denl, éclairé. RR. uivuró;, çpr.v. 

* ITivotíò;, adv. Poét. sagement, 
sensément. R. itivotó;. 

? Ihvúu), f. úorto, c. TUVÚOXW. 
IIÍNn, / TiíojJiai, ou rarcment 

^toupiai {aor, Imov, d'ou 1'impér. nU 
ou ttíQi. parf. nénuixa. par/, passi/ 
7rt7cojj,ai. aor.passi/lizóbrw.verba!, 
Tioxéov), boire; q/ois avaler, consu- 
mer, aosorber ; q/ois dépenser en 
vin, en boisson ; au fig. saisir avi- 
deinent, écouleravec le plus vif in- 
térêt. 

ITcvtóSyi;, y;;, e;, crasseux, saíe, 
malpropre. R. tcívo;. 

llivwSta, a; (^), crasse, saleté, 
malproprelé. 

Iltvcúoi;, eco; (fj), souillure, ta- 
che. R. TllVCto). 

nioei&n;, tq;, é;, qui a la forme 
du II, lettre grecque.Vd^.td., eÍ2o;. 

Ilíopai, eoai, etai,yw/. denhm. 
IHov, ovo; {iò),neutre de tcíojv. 

* Ilcóvopo;, o;, ov, Poét. qui a de 
gras pâlurages. RR. -mo;, vop^. 

> IIÍo;, a, ov, Poét. pour ttccov, 
gras, ferlile. Foyez tiícov. 

? lITo;, eo;-oy; (tò), graisse. 
Ilióraio;, rj, ov, et llióxepo;, a, 

ov, superly et com par. de tcícov. 
Hióxri;, tjxo; (^), graisse : au 

fig. opulence, richesses. R. tcícov. 
IIÍTiepi, eco; (xò), comme rauepi. 
IliTrepC;, ÍSo; (fi),c. TieTtepí;. 
Ilmi^co ou IliUTií^to, / (oco , 

piailler comme les petits oiseaux. 
R. tutto;. 

IliTtíaxco, /. Ttíoco {aor. eTcioa), 
donner à boire, faire boire, — xivá 
xt, qe à qn. R. itfvco. 
* IlmXáco-có, Poét, et 
* IIÍTTXTKXI, Pueí./í.TcíjXTrXyjixt.1 

Hinos ou Hítttco;, ou (ó), oisil- 

nis 
lon, pelit oiseau: q/ois eomWumcó, 
voyez ce mot. 

IW^co, / {oco, voy. tuttÍÇco. 
IIÍTriro;, ou (ó), comme ttTtco;. 
Ilííipa, a; (ò), comme kvkÚ). 
üiTcpáaxco, / ^epáoco (aor. íkí- 

paoa. par/ Tréiipaxa. par/, passi/, 
TrÉTrpaaai. aor. passi/, Í7rpá6T]v. 
verbal, rcpaxéov), vendre; primit 
transporter pour vendre : qfois par 
ext. XrdXúv.Vojez Trepáco et ir^pvT](u. 

■k IIi7rpáco-co, Poét, et 
* ílíizpr^i, Poét.pour 
* ILirpr.crxro, /on. p. -niTrpáoxco. 

Ilíiixa,/'7iE<TOup.at(aor. Sireo-ov 
et qfois iTzzaai.parf TieVxcoxa), tom- 
ber, au pr. et au fig.; êtreabattu, 
renversé, vaincu; échouer, succom- 
ber; fléchir, s'affaisser, s'affaiblir; 
souvcnt, pcrir, élre tué ; Bibl. se 
prosterner pour adorer; en pari. des 
èvénements, arriver, survenir: en t. 
definances, se monter à, revenir à, 
avec el; et l'acc. 

IlÍTruXo;, ou (6), sorte de petil 
oiseau, peut-étre 1 alouette? R. tiitto;. 

IIittcó, ou; (^), m. sign. 
Ilíoa, Xj; (f,), Pise, nom propre 

de ville. R. de 
■k Ilítrea, cov(xà), Poét, /oa.lieux 

aquatiques , prairies. R. uívco. 
■k nío^Gev, adv. Poét. de Pise. 

Ilíaivo;, tj , ov , de pois, fait 
avec des pois. R. níorov. 
t IIi(J[jlo;, ou (ó), Gl. c, TroTurpò;, 
f Ilíaov, ou (xò), Gloss. ou micux 

nlsos, ou (ó), et q/ois IIioó;, 
oü (ó), pois, legume. 

? Ilí^o;, eo;-ou;(TÒ), voy.níaiz. 
níssA, tj; (fl), poix, resine tirée 

du picéa, 
niooaXiçyí;, , £; , enduit de 

poix. RR. Tiíoaa, àXeíçco. 
IIioroaXoiçécAí-íõ, / inoco, enduire 

de poix, goudronuer. 
? HioaavÔé;, £o;-ou;(xò), et 

üíaaavQo;, eo;-ou; (xò), parlie 
séreuse qui surnage sur la poix li- 
quide. RR. ti. avôoç. 

íliaffáffçaXxo;, ou (íj), pissa- 
spballe, sorte de bitume, RR. ir. ã- 
oçaXxo;. 

üioasXaiov, ou (xò), composi- 
lion d'huile et de poix, ou comme 
TríocavOo;, voy.ee /noí.RR.Ti.eXaiov, 

■k Hiacnfiei;, eoaa, ev, Poét. de 
poix, semblableà la poix.R. Tiíoffa. 

* IIiooyipyK, TlCi Poét. et 
íliTOTripÓ;, á, óv, de poix , fait 

avec de la poix ; scmblable à de la 
poix ; enduit de poix , goudronné. 

niT(x(2ia), / íoo), avoir la couleur 
ou Podeur de la poix, 

Ilíaaivo;, r„ ov, de poix. 
lliodÍTr,;, ou (ó), —oívoç, vin 

préparé avec de la poix ou auquei 
on donne une odeur de goudron. 

Iliaooetò^;, (l,,' ressem- 
ble à la poix. RR. Ttíoaa, elòo;. 

llvaaoxauxéw-tõ, / t^ow, extrai • 
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rc Ia poix à Taide du feu, — t^v 
7:EÚxr4v, du picéa, de larbrc à poix. 
RR. tc. xaíco. 

? Iliaaóxr.pov, ou (xò), et 
ni(j<j6xr,poç, ou (ó), composilion 

de gomme et de cire, dont íes abeilles 
incrustem le dedans de leurs ruches. 
RR. TC. XTjpó;. 

? lÍKJffOXOvfcú-ü), C, TCl(T(70X(Ováa). 
? ILadOxovCa, a; (fj, e, Tciaao- 

xwvCa. 
IlKjaroxoTcfío-uj, f. rjara), enlever 

à Taide d'un emplâtre de poix le 
poil ou les cheveux. RR. tc. xóitxtó. 

IlKio-oxoicia, a; (f,), exlirpation 
du poil à laide de la poix. 

IlKJaoxoTuxó;, Vi, óv, propre à 
extirper le poil avec de la poix. 

? Iltaaoxwváw-ãj, f. poisser, 
enduire de poix. RR. tc. xcováco. 

IInTGOxtóvrixo;, o;, ov, poissé, 
enduit de poix. 

nioooxwvía, a; (fj), action dW 
duirc une chosc de poix. 

? HiffCOXaívC^ü), C. TCl(T<TOXÍi)vá(i). 
niddoc» ou (ó), ou rítffffó;, ou 

(ó), comme tcÍco; , pois f legume, 
nicraoxpóçoç, o;, ov, qui pro- 

duit de la poix. RR. TcCaaot, Tp/çw. 
niocroupYetov, ou (xò), lieu oii 

Ton confectionne la poix. R. tckt- 
ooupYÓ;. 

IIiaooupY^w-w, f. confec- 
lionner Ia poix. || An passif, êlre 
employé à faire de la poix. 

niadoupYÍa, a; (^), travail pour 
confcclionner la poix. 

IltaaoúpYcov, ou (xò), c. tuo- 
«TOUpYEÍOV. 

IlKTooupYÒf;, oú (ó), celui qui 
confectionne la poix; sur un vais- 
scau, calfat. RR. tcCoocx, ípYOv. 

Iliffaów-tõ, f. tooo), enduire de 
poix, poissec;goudronnert calfater, 
traiter par un emplâtre de poix pour 
extirper le poil: qfois torturer avec 
de la poix bouillanle ? R. Tcíaoa. 

llíoauYYoÇ» ou (ó), voyez tcí- 
<iuyyo;. 

nioacóST};, Tiç,e;, plcin de poix; 
semblable à de la poix ; qui produit 
de Ia poix. 

Iluracixxi;, em; (^), action de 
poisser, de goudronner, R. Tccooóa). 

nioacori);, ou (ó), celui qui en- 
duit de poix ou de goudron. 

Iluraonò;, tq , óv , enduit de 
poix , poissé, goudronné. 

HiaxáxYj, rjç (rj), pistachier, 
arhre. 

ÜKTxáxia, wv (xà), pistacbes, 
fruit du pistachier. 

Iliaxáo;, a, ov, adj. v. de tci- 
Tcíaxw. 

* níax£U(ia, axoç (xò), Poét. acte 
de bonne foi ou de confiance ; gage 
de bonne foi. R. iciaxeuto. 

níoxeufft;, ew; (^)» action de 
conGer quelque chose à qn. 

IIiaxEuxíov, x;, de TCioxeúío, 

ni2 
IIicrxEuxixóç, tí, óv, confiant, 

crédule. 
IIktxeuxixw;, adv. avec con- 

fiance ou crédulilé. üioxeuxixw; 
e^Eiv, êlre confiant; avoir confiance 
en, dat. 

ükjxeuxóe , , óv , confié ; que 
l'on peut confier. 

niçrceúo), í. EÚotó, se confier à, 
se fier à ou dans , avec le dat. : 
activt, confier, commeltre,— xí xivt, 
qe à qn ; rcndre vraisemblable, dé- 
montrer, prouver : croire, être per- 
suade de, avec Cacc. ou plus souvent 
avec 1'inf. ou avec 5xt: Eccl. croire 
en, avoir foi en^ec ei; etFacc.\\Au 
passif, inspirer de la confiance; être 
cru; élre confié à quelqu'un ou com- 
mis à sa garde. nurc£Úo(iaC xi, on 
me confie quelque chose. R. tcíoxi;. 
t ükjxtqp, íipo; (6), Gloss, c. tco- 

xiaxr4p. 
t ÜKTX^plóVjOU (xò), Gloss.C. TCO" 

XKJX^piOV. 
t nioxiXTi, Ç;; (^) , Bibl. sorte de 

nard dont on faisait un parfum pré- 
cieux. R. Lat. spica. 

Uioxcxó;, tq, óv, propre à altirer 
la confiance; pcrsuasif; croyable, 
probable : docile, qui se laisse aisc- 
ment persuader. R. ictaxi;. 

níaxio;, ou (ó), protectcur de la 
foi jurce, surnom de Júpiter. R. de 

níimi:, ew; (^)» foi; confiance; 
croyance ; ce qui fait foi, comme 
arguments, démonstrations; pre- 
messe, assurance, garantie: opinion 
qu^on a des talents ou des vertu^ de 
quelqu'un ; chose ou charge confiéc 
à quehjirun, commission, mandai, 
délcgalion, pouvoirs d'un ambassa- 
deur: qfois docililé, obcissance: plus 
souvent t fidélilé, bonne foi ; Eccl. 
la foi, une des vertus thèologales. || 
Auplur. Ilíoxei;, ewv (al), garanlies, 
assurances, engagemenls, parole 
donnée et reçue , couventions, trai- 
lés, et autres sens de xà Tctaxá {voyez 
Tcioxó;): en t. de gramm. autontés, 
citations. R. tceíQo). 

* UiaxoXáni;, ou (ó), Poét. des- 
trueteur des croyanls. RR. tcktxó; , 
ÓXXupu. 
t ni<Txoicoi£cd-«ú , / , Néol. 

rendre croyable. R. maxoTroió;. 
t nioxoTroÍTjaic^eiu; (íj), Néol. dé- 

monstration. 
t Ilioxoitoió;, ó;, 6^%Néol. qui fait 

foi, qui fait croire à quelque cliose, 
RR. TC. TCOtóü). 

? íh(jxo.Tcop6 óç,TQÇ,f;, Poét. comme 
TCKjxoXáxYj;. RR. tc. TcópOto. 

Ilioxó;, rj, 6v{comp. óxEpo;. sup, 
óxaxo;), digne de foi, croyable, vrai- 
semblable, certain, avéré ; digne de 
confiance, súr, fidèle; consciencieux, 
qui a de Ia bonne foi ; /rè> souvent, 
fidèle à, dat. : obéissant, docile à, 
dat. : confiant, qui se fie à , dat. : 
Eccl. fidèle, croyant, qui a la foi. 
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01 tckjxoC, les conseillers du roi de 
Perse. Tò tcioxóv, ce qui fait foi, 
garantie, témoignage certain, preuve 
certaine, caution valable; qfois fidé- 
lilé. TàTriaxá, garanlies que lon 
donne ou que lon exige; assuran- 
ces , engagemenls, conventions : 
<7/0/5 personnes de confiance, per- 
sonnes chères. nioxà tcoieÍv ou 
TcoiEtaÔai, n^oxà >a(jiêáveiv ou 5i5ó- 
vai, se donner mutuellement des ga- 
ranlies ou une parole formelle. Üi- 
oxà rj^íou YevésÔai, Xén, il deman- 
dait des assurances formelles. ^E^eiv 
Ttapá xtvo; xà Tciaxá, Xén. avoir Ia 
parole de qn. Hiaxà x>ipeTv xivt, He- 
rodn, garder sa foi à qn. Iliaxà çu- 
)á(Tcreiv ouçepeiv xiví, Poét. m. sign. 
IIioxóv ou Iliaxá (j. ent. áoxC), Poét. 
on peut se fier à, dat. Ouxéxi Tcioxà 
yuvai^ív , Hom. on ne peut plus se 
fier aux femmes. R. tceíôü). 

* Iliaxó;, óv, Poét. polable, li- 
quide. R. TCiTcíaxw. 
t Ilfijxo;, ou (6), Néol. pain de 

raillet. R. Tcxíacro). 
ik ntuxócruvo;, o;, ov, P.p.TCWTxóç. 

ITuyxóxyi;, yixo; (í)), fidelilé, bon- 
ne foi. R. Triaxó;, fidèle. 

■k Iltaxóppwv, wv, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui a le coeur loyal, RR. tc. 
(ppyjv. 

* ITiaxoçúXa^, axo; (ó), Poét. gar- 
diende la foi. RR. tc. <pú>a£. 

íIitxów-w, f. waw, obliger qn à 
donner des garanlies; engager, lier 
par un trai té, par des conventions.[| 
Au passif sVngager, — xiví, envers 
?[n. || Au moyeji, engager sa foi; af- 
irmer par serment; prouver, justi- 

fier, rendre croyable, R. tcuxxó;. 
Ilíaxpa, a; (fj), c. rcoxioxpa. 
üíaxpiç, ew; (íj), c. TcpCcmç. 
Ilíaxpov, ou (xò), auge pour 

abreuver les animaux : Comiq. vase 
à boire ? R. tcitcíoxw. 

Ilíarxwpa, axo; (xò), ce qui con- 
firme une chose, ce qui en fait foi; 
preuve; témoignage; assurance : 
Poét, homme de confiance, fidèle 
servileur. 

niaxw;, adv. fidèlement: d^une 
manière croyable ou digne de foi : 
cerlainemenl, súrement R. tckjxóç. 

Ilíaxwai;, ew; (Vj), preuve, justi- 
fica tion : en t. de rhét, coufirmalion. 
R. Tciaxów. 

Ilioxwxéo;, a, ov, ad], verbal 
de tcktxÓw. 

IIkjxwxixó; , í, óv , propre à 
faire foi, démonstratif, justificatif. 

üiaÚYYiov ou niiTaÚYYl0V» 
(xò), boutique de savetier. R. de 

üCffUYYOÇ ou UíoauYY0^» ou ^ 
savetier. R. Tcíoaa. 

* Ilíauvo;, o;, ov, Poét. qui met 
sa confiance dans cpielque c ^ 
qui se repose sur, qui croita, o 
obciU, ãai. R- "1'00^- 

* llícrupei:, Eí. a> 
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Éol. pour TÍaoapeç, quatre, adj. de 
notnhre, 

ITíaa), fut, de 'JTlTUíTXW. 
t Ilirápiov» ou (tò), Néol, instru- 

ment qui a la forme dun II, lettre 
de l alphaòet. R. tj.. 
* IIiTváw-ãj {d'ou 3 p. s. ímparf 

ETcíxva), Poét. c. 7CiTvrt|i.i. 
* IIiTVEto-â), P. p. uítitw. tomber. 
* nÍTvrjjJLt {d'ou le part. uirvá; et 

rimparf. passif áTiixvá^v) , Poét. 
pour 7reTávvu(j.i, étendre, ctaler; 
(ifois joncher ? Voyez TieTávvu^i et 
HÍTVW. 

* riÍTva) {Ímparf Ittitvov) , Poét. 
pour uiTtTw, tomber : qfois pour ttí- 
Tvrjjxi ou TreTávvujjic, étendre, jon- 
cher. vEiriTvov àXaj^v, Hés. ils jon- 
cbaient Taire d'épis pour les battre. 

TTÍTta, rj; (^), Att. pour níaaa. 
lliTráxiov, ou (xò), lingc sur 

lequel on élend un emplâtre; loque, 
morceau que Ton coud à un vicil 
babit: feuillet de tablettes à écrire: 
lable ou indexd^n livre. R. kíggcí. 
t IKrraJíic, ew; (^j), Schol. fruit du 

corncuiller. K...? 
* lIiTiácrçaXTOí, IICTTIVOÇ, TTIT- 

tÓo), etc. Att. pour TtiacráçaXTOç, 
Ttíaoivo?, etc, 

IIitúívoç, yj, ov, de pin, fail de 
bois de pin ou avcc le sue résineux 
du pin. || Subst. IIcxutvY), y;; (^), 
s, ent. frjTCvri, resine de pin ; qfois 
chania'pityst plante. R. tiítuç. 

Ilixut;, 160; (í;), graine contenue 
dans la pomme de pin : qfois pomme 
de pin r qfois resine de pin ? 

? litTUxájJLTCTriÇ, OU (Ó), C. TCtTUO- 
xáp/nrY);. 

IliTuXeúa), f. eúoco, et 
niTuXÍÇw , f. Ígu) , agiter les ra- 

mos avec bruit ; barboler dans 
Tcau; remuer les mains en lair; 
par ext. s'agiler, se trémousser : 
qfois activt. verser, répandre? R. 
ttítuXO;. 

XIiiuXiapLa, axo; (xò), U-cpigne- 
ment, gesticulalion. 

ÜÍTVAOs, ou (ó), bruit qu*on 
fait en agitanl les ramos ou en bar- 
botant dans leau : Poét. action de 
j araer, et par ext. ramos, bane de 
rarneurs, vaisseau mu par dos rames; 
plus souvenfy trepignement, gesticu- 
lalion, échange de coupsrapidemenl 
portes, d'ou par ext. altaque, com- 
bat; qfois bruit des eaux agitées, 
et par ext. inondalion, débordement; 
au/ig. foule, mullitude, etc. Qfois 
sorte de petil oiseau ? -voy. ttÍtcuXoç. 

+ Ilixúvri, rjç (tò), lisez Ttuxívrj. 
•íc ritxuóeiç-oõí;, ÓEooa-ouaaa, óev- 

oúv, Poéi abondanl en pins : sem- 
blable à un pin. R. tutu;. 

nixuoxá[ATnr(,Tíi;(TÒ), chenille qui 
vil sur le pin. RR. 71. xájjiTiYj. 

IIirJOxájJTrxTiç, ou (ò),qui plie 
ies pins, surnom du hrigand Sinnis. 
RR. 11. xápTtTO). 

IIlíl 
* IIixuóoTeTiTo;, o;, ov, w. qui a 

une couronne de pin. RR. tu oxéçw. 
* IIixuoxpóçoç, oç, ov, Poét. qui 

produit des pins. RR. tu xpéço». 
JTiXuouoa o« nixuouooa, rj; (fl, 

espèce d'eiiphorbe , plante : voyez 
thxuóeiç. 
t ITixuprjvó;, tq , 6v , G/. p. mxu- 

pajòvj;. 
IlixupCa;, ou (ó),— apxo;, pain 

de son, pain bis. R. ttíxuoov. 
Ilcxupíaoi;, eoj; (tò), dartre fari- 

neuse à ia tête. 
t ITtxúpio;, o;, ov, £/./?. Tuxupía;. 

IIixupí;, C5o; (tò), sorte de pelite 
olive, ou peuUetre olive pochee. 

? IIcxúpi(r(xa, axo; (xò), c. tuxu- 
pCaai;. 

HixupCxy];, ou (ó), c. TuxupCa;. 
IltxupoEiôri;, tò;, é;, qui ressem- 

ble au son, furfuracé. RR. wíxupov, 
etòo;. 

XIÍTTPON, ou (xò), son, la partie 
la plusgrossière du blé moulu : crasse 
farineuse de la tête; sédiment gros- 
sier de Turine. R. Trríoow. 

IiiTupòojJLai-oujxát, se couvrir 
d'une dartre farineuse. R. mxupov. 

IIixuowòyi; , tq; , e;, semblable 
au son, furfuracé : qfois fait de son, 
plein de son. 

UÍTrs, uo; (tò), pin, arhrc. ITí- 
xuo; xpÓTiov éxxpíêEoôai, Hérodu. 
périr avec toule sa race ou sans lais- 
ser de poslériló, m. à m. comme un 
pin, qui une fois coupé ne donne plus 
de rejetons. Cest le pin pignon. 

* Ilíxuoffi, Poét. ponr uixucri, dat. 
pl. de Tiíxu;. 

■k IIixúoTETtTo;, o;, oVyPoét. comme 
TUXUÓCXETITOÇ. 

IIixucüSy);, yj;, e;, de la nature 
du pin ou des arbres résineux ^ qui 
abonde en pins. R. Ttíxu;. 
t llixuwv, wvo; (ô),G/.lÍ€ii plante 

de pins. 
IliçaW.íç, I5o? (íi), c. ntçift 

? Ilipáoxa), Poét. et 
■k Ilcçaúoxw {sans fut.), Poét. 

montrer, mctlre au grand jour, 
faire voir, faire comprendre, et par 
suite, dire, cCoii par ext. exprimer, 
raconter, ordonner. || Au moyen 
comme a Vact. montrer, faire voir, 
ou plus souvent dire : se dire à soi- 
méme, et par suite, réflécbir, medi- 
ler, comprendre. R. çao;. 

? ncpYjÇ, yjxo; (tò), c. 71Í91YÉ. 
IlíçiyÉ, iYY0C W)> PetR oiseau 

aqualique. R. TUTcm^o). 
Ilío), Tjj;, •Q,subj. aor, 1 í/ctvCvw. 

f lluííòr,;, rj;, e;, lisez TiouóÔr,;. 
Iliwv, oüaa, óv, part, aor. •>. de 

TUVO). 
11ííin , cav , ov , gén, ovo; {le 

féminin est plus souvent TiÍEipa que 
uítov. comp, TtióxEpo;, a, ov. sup. 
Tuóxaxo;, rj, ov), gras, plein de 
graisse ou d'embonpoinl: gras, fer- 
tile, en pari. du sol: résineux, en 
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par?, de cerlains arbres : au fnm 
abondant, riche, opulent, somp- 
tueux. |j Au neutre, Tò tuov , Ia 
graisse, la partie grasse d:une chose, 
comme la creme, etc. Voy. map. 

■k TTAaYá, a; (à), Dor. p. tiXyjy^. 
ÜXaYYÓvtov, ou (xò) , sorte de 

parfum. R. IIXaYY^v , nom de l'in- 
ventrice, 

IIXáYYo;, ou (ò), aigle de la 
deuxième grandeur. R. TiXá^oj. 

IIXaYYdjv, ovo; (ó), poupée de 
cire. R. icXáoaa). 

nXaYiá^a), f. áoa), placer obli- 
quemenl, tourner de côlé ou de 
travers : au fig. énoncer en termos 
équivoques; induire en erreur, trom- 
per, supplanler: en t.degramm. dé- 
cliner. R. TrXáYio;. 

nXaYiaop-ó;, ou (ó), action de 
placer obliquement: situation obli- 
que ou transversale : en t. de rhét. 
changement subit de tournure ou 
de construclion. 

? HXaYiaúXYi;, ou (ò), celui qui 
joue de la flúte travcrsière. RR. 
TiXáYio;, auXó;. 
t IIXaYiauXÍÇw, f. (ao), Néol, jouei 

de Ia ílúle travcrsière, R. de 
UXaYÍauXo;, o;, ov, qui joue de 

la flule lraversière.|l Subst, (ò), ílule 
Iraversière ? 

nXaYióxapno;, o;, ov, dont les 
fruits sonl placés obliquement ou sur 
les còlés. RR. ti. xapTró;. 

nXaytóxauXo;, o;, ov , dont la 
la lige est oblique. RR. tt. xauXó;. 

llAÁrios, a ou o;, ov {comp 
wxEpo;. sun. cáxaxoç), oblique, qui 
nest pas uroil ou qui ne va pas en 
li^ne droite: qui montre le flane, 
qui est en travers ou de travers; 
transversal: au fig. qui emploie des 
moyens obliques, qui prend des 
voies détournées, astucieux, qfois 
timide : en t. de rhét. indirect: en 
t. de gramm. oblique yC.a d. autre 
que le nominalif.lj neutre, IlXá- 
Yiov, adv. obliquement; transversa- 
lement; dYine manière equivoque 
ou ambigué. 'Ex TiXaYÍou , ou qfois 
èx TrXaYÍa;, de côté, obliquement. 
'Ex TuXayíwv ou èx xwv TtXaYÍtov, 

m. sign, El; TrXáyta ou el; xà 7:)á- 
yia, m. sign. Kaxà 7iXáY'.a, m.sign. 
R. fTiXáYo;. 

IIXaYiooúvxaxxo;, o;, ov, qui se 
construit avec les cas obliques. RR. 
TiXáYio;, auvxáaoüj. 

lIXaYióxrj;, t)xoç(tò)» obliquilé. 
R. TxXáyto;. 

IlXaYioçúXaÇ, axo; (ó), qui pro- 
tege les flanes de Tarmee. RR. n. 
çuXa^. 

IIXaYtoxaíxYj;, ou (6), qui porte 
ses cheveux de côté, qui se coilíe 
de côté. RR. 71. yocíxyj. 

IIXaYiów-us/^dxni), r. TcXaytá^o). 
ITXaj-ía»; , adv. obliquement, 

trínsversalement: au fig. d une roa- 
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nière oblique ou equivoque; aslu- 
cieusemenl. K. n>áYtoç. 

IT^avídoui; , ea»; (#j), comrne TtVa- 
Yia-Tfj-òç. 
* riXaYXTYjp,í)poç(ó), Poét. erranl, 

vagabond. R. uXá^op-ai. 
■k riXa^xtái;, rj, 6v , Poét. errant, 

vagabond; incertain ; inconstant; 
egaré, frappé de vertige. On trouve 
TiXaYXTÓ; au fcm. par licence. || 
nXorpcToct, wv (at), — izétpcti, ra- 
chei errantes, écueils à Ventrée da 
détroit de Sicile. 

* nXayxTOTÚvYj, rj; ( ^ ), Poét. 
course errante, égarement, erreur. 
* UXayxTVÇ, úoç (rj), Poét. m. sign. 

nXáy^tOj/w/. de TrXáÇt»). 
f nXáyoç, eoç-ouç (tò) , Inscr, cô- 

lé. Voyez TrXáyioç. 
* nXáyy^r;, Poét. pour èTtXáy^yj, 

3 p. s. aor.i passif de TcXáÇw. 
HXaSapó;, á, óv , humide, a- 

queux; insipide, fade; lâche, mou, 
flasque. R. TiXdtòo;. 

IIXaSapÓTY);, rjxoç (í)), moiteur; 
fadeur; défaul de consistance. 

ÜXaSapów-üj, f. (ócrto , rendre 
humide, mou, flasque. 

IlXaSápwpia, axoc (tè), moiteur. 
t TIXaSaapLÓç, ou (ó), JVéoL m. s. 

ITXaSáw-w, f. "^«roíí êlre humide 
ou aqueux ; êlre fade, insipide; étre 
flasque, mou, sans force, 
t IlXaSôiáto-w, Lacéd, déraison- 

ner, radoter. R. nXo^w? 
+ II) a55iftv, Lacéd. infin. du préc, 
■k llXáôrj, tj; (^i), Poét. c. uXáôo;. 
* ÜXaôóei;, eaaa, ev, Poét. comme 

TiXaôapóc. 
üaJIaos , ou (ó), moiteur, hu- 

midité : en t. de méd, surabondance 
d^iumeurs. 

-v HXaÔówv, Poét, pour TiXaSwv, 
part. prés. ^/eTcXaôáa). 

nXaSwÔY);, y;;, ec, c. nXaSapó;. 
■k nXáf, élision Poét. pour TiXáÇe 

ou €7rXaÇe, 3 p. s. impar/. de 
■k nxáçw, Poét. pour neXá^a), ap 

procher : batlre ou baigner de ses 
ílols, en pari. d'un Jleuve, Ne con- 
fondez pas avec 

■k IIaázq , / TtXáy^o) ( aor. eTiXay- 
5a), Poét. égarer, écarler du vrai 
chemin ; faire errer çà el là; aufig. 
égarer, induire en erreur, tromper 
|| Au moyen déponent, IIXáCop.ai 
f. 7cXáy5op.ai ( aor. èuXáyyOrjv), er- 
rer, s'égarer; qfois s'écarter, seloi- 
gner de, gén. seul ou avec àuó ; au 
fig, faillir, se tromper. 
t IlXáOai, wv (al), Ncol. figures 

sculptées. K. nXáffdw. 
? lIXaôávYj, yjç (íj), c. TiXáôaVOÇ. 

ÜXaôavíxYjç, ou (ó), — ápxo;, 
pain fait sur un plateau. R. de 

HXáôavov, ou (xò), plateau rond 
sur leque! on fait le pain. R. TiXáaao). 

? ITXáôavoç, ou (ó), m. sign. 
. * IlXaÔeíç, eítra, év, Poét. pour ns- 
^acOeíç, part, aor. i passif de TieXá^to. 
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■k ITXáôw ( sans fut.), Poét. pour 

TreXáOfo ou •jceXá^o), approcher, s'ap- 
procher de, dat. ou acc. Voyez m- 
Xá^w. 

ITaaísion, uu (xò), moule à 
briques : figure quadrangulairfe ou 
rectangulaire : carré long : table 
carrée : chassis : en t. de tactique, 
bataillon carré ou oblong. 'Ev rcXai- 
críci), Xén. en carré long. El; xà 
TiXalata páXXeiv, lisez el; xà irXáyta. 
R. nXáaaü)? 
t nXaiao;, 6v, Cl. c, pXaioò;. 

IIXaxEÍ;, eTo-a, év, pari. aor. a 
pass. de TtXéxw. 

ÜXaxepó;, á, óv, aplali en forme 
de plaque. R. TcXá$. 
t IlXaxía, a; (íj), Cl. p. àp/rcXaxla. 

líXáxivo;, o; ouy\, ov, formé de 
plaques de marbre: surmonté d'une 
plaque, en pari, d'un trépied. R. 
uXáÇ. 
t IlXaxf;, íòo; ft), Gloss. lit de 

fleurs, dans les panathénées. R... ? 
IlXaxíxv);, ou (ó), adj. masc. 

aplali en forme de plaque. R. -TrXáÇ. 
IIXaxTxi; , i5o; (^), fém. du pr. 

* nXaxóei;, eoaa, ev, Poét. aplati, 
large et mince en forme de plaque, 
qui forme un large plateau. || Suhst. 
(ó), /7o«r TiXaxou;, gàleau. R. TtXáÇ. 

IlXaxouvxápiov, ou (xò), comme 
TcXaxoúvxiov. 

IIXaxouvxYipó;, á, óv, et 
IlXaxouvxixó;, yj, óv, de gâleau. 
IlXaxoúvxiov , ou (xò), aim, de 

TiXaxou;. 
IIXaxouvxoTTOiixó;, V), óv , qui 

concerne la pâlisserie. R. de 
nXaxouvxoTtoió;, ó;, óv, qui fait 

des gâleaux ou des galei les. || Subst. 
(ó), pâlissier. RR. uXaxou;, tioiêio. 

IlXaxouvxwôr,;, yj;, e;, qui imite 
la forme d^n gàteau. R. de 

ÜXocxou;, ouvxo;(ó), contr.pour 
TrXaxóei;, s. ent, ó-pxo^ gâleau plat, 
sorte de galelle, et en général, gâ- 
leau, pâlisserie. R. nXáÇ. 

ITXaxów-ã), / wff(«), incrusler, 
plaquer; qfois paver, daller. 

? IlXaxxr,, íj; (íj), Poét. p. TiXá^^ 
■k IlXàxxpov, o> (xò), Dor. p. tiXy;- 

xxpov. 
* nXáxxtop, opo; (ó), Dor.tiXiq- 

xxtop. 
IIXaxtóÒYi;, rj;, e;, aplati comme 

une croúle ou comme une plaque; 
qui a des croúles; couvert d une 
crodte. R. nXáÇ. 

riXaxwxri;, ou (ó), ouvrier qui 
incruste de marbre un édifice, m. 
à m. plaqueur. R. TtXaxów. 

HXaxcoxó;, r\y óv, plaqué, garni 
de plaques. 

llXaváa)-w, f. iQfftó, égarer, écar- 
ler du chemin; faire errer de côlé 
el dautre: au fig. induire èn erreur. 
|| Au mcyen mixte, ÜXaváopai- 
wjxai, fi Víaopai {aor. èiiXavyjÔriv ), 
s'egarer, errer, vaguer: au fig. fail- 

UAA 1129 
lir, se tromper. IlE5c),avyip.ívoç, n, 
ov, egaré, au pr. et aufig. R. Tuivr,. 

* IlXavíopai, lon. p. 
ilAÀMt, T,ç \fi), action d'errer, 

course vagaboude : au fig. erreur, 
égarement; tromperie, surprise, im- 
posture; manquement, coup man- 
qué. R.uXáÇo). 

* nxáv*)[ia, aTOç(TÒ), P.m.sign. 
nXávv;;, TjTO; (ó), errant, vaga- 

bond. ID.ávr.TE; àotEÇEc, planètei ou 
étoiles errantes. R. tcXocvt). 

XlXavrioÍESpoç, o;, ov, mobile, 
sans demeure .'table. RR. irXaváú, 
Ê6pa. 

IlXávr.oic, ewç (^). action d'éga- 
rer, d'induire en erreur. R. itXavíw. 

IlXavvjvéov, verbal de nXaváto. 
nXav»i-tEÚu, f. EÚoto, errer, étre 

vagabond. R. de 
nXnviriTirK, ou (6), érrant, vaga- 

bond.) | Subst, (j. ent. àoTrjp), éloile 
errante, planète. R. nXávr. 

llXavTjTixóç, fi, óv, errant, vaga- 
bond. 

nXavnvi;, de nXa- 
VÓTT]!. 

IIXavriTÓç, óv, c. TtXorVTjvtxó;. 
* nXávioç.o;, ov, Poét. c. itXávo;. 
* IlXavóíioç, a, ov, Poet. égaré 

hors du chemin. RR. itXávn, òóóí. 
llXávo;, o;, ov , errant, vaga- 

bond ; qfois trompeur.) |Juórr. HXá- 
Voç, ou (6), un menteur, un hâblenr: 
qfois pour nXáviri, course errante ou 
vagabonde; faute, égarement, erreur. 
R. TtXávY). 

* IIXavooTtêf.ç, r);, é;, Poét. fonle 
par des pas errants. RR. it. aziíCui. 

* nXavúvTo), fú^u), Att, etráre, 
errer, vaguer. R. nXavu). 

nXavwS»!?, rj;, eç, errant, vaga- 
bond. 

HvXs, axó; (r,) , tablelte de 
pierre, dalle, el en général plaque, 
croúte, lout ce qui esl large etpiat: 
par ext. plaine, cbamp, vaste pla- 
teau ; qfois croúte de pâlisserie, ga- 
letle. 

* rrxáÇev, Dor. pour ér:Xv;U, de 
réifooio. 

* nXáímttoí, o;, ov, D. p. nX/p 
ÇlItTtOC. 

* UXapEÜvri, Dor. pour 7tXr,foüoi, 
3 p. p. tndic, prés. de 

* IlXapów-ã>, for.jtXrjpóu. 
IlXáoai, inf. aor. i detOÁooui, 
IlXáaic, eu; (■}]), action de fa- 

çonner, de formcr, de modeler. R. 
nXáoou. 

IlXáopa, aro; (rò), ouvrage fa- 
çonné et modelé, el principalfmenl. 
ouvrage ou figure d argile : aufig. 
fiction, cbose controuvée, conte, 
fable, mensonge : fausse apparence, 
déguisement, imposture; agrémeuts 
faclices, vains ornemenls ; i

vo1* ' 
guisée, coulrefaite, ton drcfam 
re; iullexions faclices ou ^t^ 
en t. de rhét. artifice dela composi- 
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tion; forme du style : en t. de mus. 
faux agrémenls que Ton brode sur 
le Üièrae primitif. 

IHaffpariaç, ou (ó), inventeur 
de faussetés, Irompeur, conteur ; 
adj, faux, mensonger. R. irXáopa. 

IlXaapaxixó;, iq, óv,feint, íictif, 
imaginaire. 

rUaapanxwç, adv. íiclivement. 
ID.aapaToypaçécü-ü), f. iQcrw, é- 

crire dcs choses imaginaires. || Au 
passif, IIXaíTpaTOYpaçoúpevoç, y) , 
ov, mbuleux, sur lequel on écrit des 
contes. R. de 

irXaa-paToypáçoç, ou (ó), auteur 
qui écrit sur des sujeis imaginaires. 
RR. TtXárrpa, ypáçti). 

nXaupaTwjyjç, yj;, eç, feint, con- 
trouvé, fie ti f. R. uXáapa. 

IIaÁlíq, f. TiXáaw (aor. fxXa- 
aa. parf, xéxXaxa. purf. pass. ní- 
xXaapai. flor.ÉxXáaOrjv. rer- 
bal, TrXaaréovj, façonner comme le 
polier façonne la lerre; pétrir de 
l'argile, de ia cire, etc.; appliquer 
une coucbe d'argile, de cire, et par 
ext. un enduit quelconque : aans 
un sens plus general, façonner, for- 
mer, modeler, au propre et au Jig. : 
controuver, imaginer, feindre, si- 
muler. || Au moy. feindre, simuler, 
contrefaire. ITXáaaoôai ^suSíí, Xén. 
invenler des faussetés. nXocrropat 
piasív, Luc. je feins de hair. IlXáx- 
xopai xòv elSóxa, je fais semhlant 
de savoir, m. à m. je fais rhoinnie 
qui sait. ÜXáxxopai xòv xpóxov xòv 
Ipauxoü, Lys. je déguise mon ca- 
raclère, je me contrelais. UXaaáps- 
vo; «ry^paxpayixóv, Dém. ayanl pris 
un déguisement tragique. || Aupas- 
sif, IlsTiXaajxávo;, rj, ov, feint, ficlif, 
faux, simule, inventé, artificiei, 
t nXaorapeuto, Gloss. p. xXáaaa). 
★ nX.á(Txeipa, a; (^j), Poet. pour 

xXáaxpta. 
* IlXaox^p, tjpo; (ó), Poet. pou- 

TCXáoxrjÇ. 
IDsaax^pcov, ou (xò), alelicr de 

modeleur. 
IIXáaxYic, ou (ò), celui qui for- 

me, qui façonne : ouvrier en argile 
ou en cire, modeleur, statuaire, sculp- 
teur, et par ext. auteur, créaleur. R. 
TrXácrcrta. 

nXaoxíyyiov, ou (xò), dim. de 
HXáaxiyÇ, lyyo; (Vj), piai ou bas- 

sin d^ne balance ; plateau sur le- 
que! on jouait au cottabe ; par ext, 
ecaille d une coquille bivalve : en t. 
de chir, éclisse pour assujettir un 
membre fracturè: qfois Poét. joug; 
afois fouet. R. TcXTQaow. 

IlXaaxixó;, iq, 6v, qui concerne 
les ouvrages en argile ou en toute 
autre malière. Fti xXaaxtxií, terre 
])lastique, dont on se sert pour faire 
des figures. *11 TrXaoxixr, [s. ent. xé- 
Xvyj), Ia plastiquc, Fart de modeler 
des figures en lerre, cn plâtre, etc. 

IIAA 
01 TcXaorixoC, les modeleurs, lessta- 
tuaires. R. xXáaaco. 

IlXiaxi;, i5o; de TiXá- 
axrjç. 

IDaaxoYpofp^oj-aj, fi tqo-w, écrire 
des choses fausses, de purê inven- 
tion : faire de fausses écrilures. R. 
xXacfxoYpá^oç. 

nXaaxoYpaçYipa, axoç (xò), et 
IIXaaxoYpaçía , a; (íj), écriture 

fausse, mensongère. 
IlXaoxoYpáço;, o;, ov, qui écrit 

des faussetés : faussaire, qui fail de 
fausses écritures. RR. TiXaoxóç , 
Ypáçw. 
t IIXaaxoxax^Yopoc, ou (ó), G/o-íJ. 

calonmiateur. RR. xX. xaxr.Yopéu). 
* JIXaaxoxópYi;, ou (ó),P. qui porte 

de faux cheveux. RR. irX. xópYj. 
HXaoxoXáXo;, o;, ov, qui debite 

des faussetés. RR. nX. XaXéco. 
IIXaaxoXoYéw-tó, f. rjoco, dire 

des faussetés. R. de 
IIXaaxoXÓYoç, ou (ó), qui dit dcs 

faussetés, des choses controuvées; 
conteur; imposteur. RR. tcX. XéYO). 

IlXaoTÓç, tq, óv, modelé en ar- 
gile, en cire, "et par ext. formé, fa- 
conné ; conlrouvé, supposé , feint, 
taclice, faux, mensonger. R. -nXácroa). 

IIXaaxoupYéca-tõ, / rjacú, mode- 
ler, façonner; par ext. créer : qfois 
inventer, forger, controuver. R. uXa- 
axoupYÓç. 

nXaffxoúpyrjpaj axo; (xò), ou- 
vrage façonne ou créé; créature ; 
qfois chose invenlée, controuvée. 

IIXaaxoupYfa, a; (íj), action de 
modeler, de façonner; création : 
qfois inventíon, imposture. 

IIXaaxoupYÓ;, ou (ó), modeleur; 
celui qui forme, qui façonne; créa- 
leur. RR. tcXaoxóc, Ipyov. 

XlXáorpa, cov (xà), sorte de pen- 
dants do rei lie. R. TrXácato. 

nX.áoxpiã, a; (fj), feminin de 
TtXáoxvjç. 

IlXaaxwc, adv. fictivemenl; faus- 
sement. R. itXocexóç. 

* HXáxa, a; (à), Dor.p.xiká.x^, 
IlXaxaYéuí-ü), f. tqgw, claquer, 

faire un bruit sec : act. frapper a- 
vec bruit, faire claquer. R. de 

ílAATArn, tj; (Vj), claquement, 
bruit de cliquetles pour effrayer les 
oiseaux : bruit des flols : babillard, 
importun. R. Traxádow. 

IIXaxáY^pa, axo;(xò), m sign. 
t riXaxaYÍCo), Use* nXixM^í^iú. 
1 HXaxaYtóv, cõvo; (ó), c. TrXaxa- 

Y<óviov. 
IIXaxaYwvéaí-tõ , f. r\<s(ú , faire 

du bruit avec des claquettes. R. de 
lIXaxaYwviov, ou(xò), claquette, 

petit instrument pour amuser les 
enfants par le bruit : pélale de pa- 
vol ou de quelque autre lleur, que 
les amants faisaient claquer entre 
leurs doigts pour savoir s ils étaient 
aimes. 

IIAA 
? máT«(ioÇ, oj (ó), e. TtXaTajxwv. 

_ ID,aTaiJ.ú8)iç, ri;, eç, semblableà 
un rivage (ilat el uni. R. de 

n),aTa[i(óv, õivoç (6), plaine qui 
s'élend le long Je ia mer; greve, ri- 
vage plat et uni; marais salant. R. 
nXavúç. 

llXavávia, (i>v(Tà), sorte defruiU 
insipides. R. «Xátavoç. 

II/aTaviovãç, ã (ó), lieu plante 
de platanes, d Lacédémone, 

lIXaTavnrTriç, oü (4), grande es- 
pèce de poisson, dans le Gange. 

Il/aTavíovivoc, (av (và), comme 
TtXavávia. 

nXaxávia-o; , ou ('4), comme 
nXavavoç. 

IlXaTavioToüç, oüvxoç (4), lieu 
plante Je platanes : Plataniste, nom 
propre de lieu. 

IIaAtanos, ou (Xj), platane, ar- 
bre à larges feuitles : <{jois sorte de 
tourtière ? R. nXarúç. 

IIXaTavdjSrjç, riç, eç, scmblablt 
au platane; qui aboude en platanes. 
R. tiXávavoç. 

IlXataviáv, wvo; (4), lieu plante 
de plalaues. 

HXàvaS, axoç (4), sorte dc pois- 
son , U méme que xopaxtvoç. 
t UXataç, a (4), Inscr. p. nXamiç. 
t IlXaxáooü), f. áÇo), Gl. p. itXa- 

xaTÉw. 
t IlXaxeáCw, Gl. p, itXaxeiáÇío. 

DXaxsía, aç de -Xaxúç. 
II Subst. (j. enl. 4áóç), rue large, 
place publique. Voyez itXaxúç. 

IlXaxtiáiJw, f. úaio, ouvrir une 
large boucbe en parlantou en riant: 
al feclionner les sons ouverts, comme 
les Doriens : qfois parler avec em- 
phase, avec jactance : acl. frapper 
du platde Ia main. R. TcXaxúç. 

* HXavetaoSto, Dor. p. TtXaxciásra." 
llXaxetaapLÓç, oü (4), défaut 

d'ouvrir u-op la boucbe en parlaut. 
R. TiXaxsiáÇo). 

IlXaxíIov , ou (xò), petit mor- 
ceau de bois plat; mol de guet que 
les soldals se passaient trace sur une 
plancbelte. K. xXaxúç. 

nXaxéh);, adv, (comp. úxspov. 
sup. úxaxa), largement, avec profu- 
sion. 

IIaXtft, r.c (X,), 1'extrcmilé plate 
de la rame, d'üu par ext rame, 
aviron, qfois Poet. vaisseau : van, 
ou plutót pelle à vanner : houlelte 
de berger aplatie en forme de pelle 
par un boul. || .tu pl, At nXáxat, 
les omoplates. R, rtXaxúç. 

+ IlXáxrj;, ou (4), Inscr. plate- 
forme en maronncrie servant Je 
support à un lombeau.R.TcXaxúç. 
t llXáxi-|f$, tfyoç (4), Gloss. le 

plat de la rame. Poyei rXárr). 
IIXáTtov, ou (xò), dim. de xXórr]. 

* IlXaxíov, adv. Dor. p. TtXrjoíov. 
* UXãxiç, tòoç W) > Poít. épouse, 

proprement, celle qui vil auprès 
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d'un homme: Gloss. assemblée, réu- 
nion. R. 

ri/atíoTaxo;, ou (d), nom d'in 
poisson, synon. dc aaTtípSr);. 

* II/^To;, r;, óv, Poét, dont on 
peut approcher. R. TteXáÇo). 

XIXítoi;, eoç-oui; (tò), largeur. 
KaTÒ nXaTo; ou èv TcXáret, en lar- 
ge; largemcnt, abondamment; qfois 
dans uq seiisgéiiéral. Tà dià^Xárouç, 
les généralités. R. nXatú;. 

ID,aTÓw-iõ , f. á><7to , tailler en 
forme de rame plate. R, r.Xárr. 

HÀáTtw , f. TtXáoiu, Alt. pour 
nXáaata. 

nXaTuaXoupYÍ?, 'ó;, é(, àlarge 
bande de pourpre, comme le lalida- 
ve cJiez les Romains, RR. TiXaTÚç, 
àXoupyfi;. 

* HXaíTuáppoòo;, ou (X,), Poét. qui 
a de larges rues, en parlant d'une 
ville. RR. 7t. à|ipí, dSó;. 

IIXaTuaúxriv, evo; (6, í), au large 
cou. RR. tt. aò^ív. 

IIXaTUYáaxwp, taç,0f,gên. opoc, 
au large ventre. RR. tc. Ya<rvr,p. 

ID.aruYÍÍw, f írjuj, faire du bruit 
en frappant Teau avec Ia rame; ra- 
mer : a« /ig. faire du bruit avec de 
grands mots, parler avec jactance. 
R. nXávYi ou itXáxuí. 

IIXavÚYXmaao;, o;, ov, qui a la 
langue large. RR. jt. y')wactL. 

IDCÍ-IUYÜ , UYYO; (í), e. TtXáxiY?. 
? ID.avj^opat, c. nXavuYÍÍw. 

HXavúCuYo;, o;, ov, largement 
ponté, en parlant d'on vaisseau. 
RR. it. Çuyóç. 
t IlXavuOáXotffoo?, o;, ov, Gramm. 

environnc d'une large mer. RR. n. 
diXaaoa. 

UXaTufax»)?, oí,ov, qui a de lar- 
ges hancbes. RR. it. lo^íov. 

llXocrjxapito;, o;, ov, dont lè 
fruit est large. RR. it. xapito;. 

HXavúxauXo;, o;, ov, à large 
tige. RR. r.. xauXóç. 

IlXavúxepxo;, oç, ov, à large 
queue. RR. u. xépxo?. 

IIXaTÚxgptoi, íoç , tov, gcn. w ou 
mtoj, qui a de larges cornes.|15udj7. 
(d), espèce de cerf. RR. n. xdpa;.' 

lIXaTuxéçaXoc, o;, ov, a large 
lêle. RR. jt. xe^aXíj. 

nXavúxopioç, ot, ov,à large che- 
velure. RR. jt. xóp.j;. 

IlXavuxopta, a; (X), maladie 
des paupières qui se dilatent et fer- 
ment rocil. RR. Jt. xópr). 

bJXatuxopíatn;, eu; (fi), m. stgn. 
UXatuxó;, jí, óv [çomp. útípo;. 

sup. (itaTo;), large; phts souvent au 
Jig. diffus, prolixe : qfois dont la si- 
gnification est large, étendue. R. 
iXatu;. 

nXatuxúpivov, ou (tò), sorte de Clnnin, plante RR. n. xúpnvov. 
nXaTuxwç , adv. largement : 

d une manièra prolixe, diífuse : dans 
U'1 ícns large. R. jtXatux';. 
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IIXaTuXéarxrji;, ou (ó), grand di- 

seur de riens. RR. n. 
+ lUaTuXíaywv , ovo; (ó), Néol, 

sorte de large hoyau.RR. ti. XídYo;. 
t ÜXaTuXÓYOç, oç, ov, Gl. qui s'ex- 

prime longuement. RR. Tt.XÓYo;. 
IIXaxúXoYXOÇ» o?» ov» (IU^ Porte 

une large lance. || Suòst. IIXaTÚXoy- 
Xov , ou (tò) , lance ou javelot au 
large fer. RR. tc. Xóyx*)» 

IIXaTu[xéTtoTcoç, o;, ov, au front 
large. RR. tc. (/.êtcotcov. 
t nXáTup,(xa, axoç (tò), Gl. pour 

7cXáTU<T{Jia. 
nXaTUVTeov, verbal de 
nXaTÓva), f. uv£j, élargir, dila- 

ter, étendre, agrandir. || Au passl/t 
être élargi; s'élargir, selendre. || 
Qfois au moy. se vanter, faire beau- 
coup d'étalage. R. TcXaTu;. 

nXaTÚvtoToç, o;, ov, au large 
dos. RR. ti. víõtoç. 

? nXáTuS;, uyo; (íj), c. TtXáTiY^. 
? IlXaTUÓvUXOÇ, oç, OV, C, TtXctTU- 

WVUXOÇ. 
* lIXaTuoupoç, oç, ov, Poét. à large 

queue. RR. tc. oOpá. 
IIXaTuóçOaXjjLOç , oç, ov, qui a 

de larges yeux, de grands yeux. || 
Subst, IIXaTuóç6aX(jL0v, ou (rò), ver- 
millon dont on se peint les yeux 
pour les faire paraltre plus grands, 
RR. tc. ôçOaXjxóç. 

IIXaTUTceSoç, oç, ov, aux larges 
plaines. RR', tu. tiéòov. 

^ ID^tutciXo;, oç, ov, P. garni d^un 
large feulre, en pari. (Tun casque. 
RR. tc. tuXoç. 

IIXaTUTcóppupo;, oç, ov , gar- 
ni d'uner large bande de pourpre, 
comme le laticlave. RR. tc. Tropçúpa. 

IlXaTÚTcou;, ouç, ouv, gén. oSoç, 
qui a de larges pieds. RR. tt. tiouç. 

JIXaTUTTpóawTioç, oç, ov, qui a 
une large face, une large figure. 
RR. TC. TCpÓaWTCOV. 

nXaTÚTcuYoç, oç, ov, qui a un 
large dcrrière,OM en pari. a un vais- 
seau une large carène. RR. tt. tiu^. 

* nXaTuprjjAOoúvY), Y)Ç (^l), Poét. 
bavardage, paiiage. RR. tc. 

HXaTÚp^iç, tvoç (ó, t?)), qui a 
de larges narines ou le nez gros. 
RR. tc. |5íç. 

* IIXocTÚpfooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, Poét. large, qui coule au large, 
en pari, d'un Jleuve. RR. tc. ^ew. 

IiXaTÚ($£uYXOÇ» ov, qui a un 
un large bec, un large museau. RR. 
Jt. Júyxo;. 

UXaTÚffupo;, o;, ov, qui a de 
larges rues. RR. jt. fúpji. 

IIaatts, eia, ú [comp. jtXaTÚTE- 
po;. sup. jtXxtÚTato;), large, et par 
ext. ample, spacieux, vaste, qui s'é- 
tend au loin ; ouvert, découvert, ex- 
posé à tons les yeux : usilé,' fort rc- 
pandu : qfois fréquent, nombreux ; 
nfois salé, en pari. de teau ou d' un 
líreuvage.nXavóixO.iobPltilon, gros 
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rirc ou grand éclat de rire. IlXaTO 
yeXctv, Pkilostr. pousser un grand 
éclat de rire. Tò tiXoctú {s. ent. tcs- 
òíov), la plaine, le plat pays : {s. 
ent. uôwp), Peaja salée. H Subst. IlXa- 
xeTa, aç(í)),x. ent. òòóç, large rue, 
place d^ne ville, ousimplement rue: 
qfois [s. ent. x^fp)» íe plâl de la main. 
Taíç TcXaTeíaiç TUTCTÓ|xevoç, Aristph. 
souffleté, m. à m. batlu du plat de 
la main. 

IIXaTÚcrapxoç, oç," ov, qui a de 
larges chairs. RR. icXaTijç, cráp^. 

lIXaTuo^pioç, oç, ov, bordedJune 
large bande de pourpre. *11 tcXoctu- 
oTjtxoç (s. éoO^;), le laticlave 
chez les Romains. RR. tc. aTÍ(j.a. 

nXáTuofxa, axoç (tò), tout ce 
qui est élargi ou aplati : lame plate; 
linge sur lequel onétend un emplâ- 
tre ; gâteau large et mince. ITXá- 
Tuajxa oi&rçpou, lame de fer. IlXá- 
Tuajxa (xuwôeç, large muscle.R. uXot- 
TÚVO). 

líXaTuop-áTiov, ou (tò), dim. de 
TcXáTUtTjJLa. 

IlXaTuapLÓç, ou (ò), élargisse- 
ment; dilatation ; étendue en lar- 
geur : aufi*. ostentalion, jactance, 
emphase , bavardage. 

IIXaTÚoTepvoç, oç, ov, qui a 
une large poitrine. RR. tcXoctijIç, 
(JTÉpVOV. 

riXaTUOTOp-éw-õ) , f ^(TO) , ou- 
vrir une grande bouche en parlant. 
R. de 

nXaTÚoTopioç, oç, ov, qui a une 
large bouche; qui ouvre une large 
bouche en parlant. RR. tc. cTOjxa. 

? IIXaTÚoxiaToç, oç, ov, large- 
ment fendu. RR. Tt. vyíQú. 
t nXaTÚotojxoç, oç, ov , Néol. àu 

large corps. RR. n. atõfxa. 
IIXaTÚTepov eíllXaTUT£pü)ç,o:í/»'. 

compar. dc TcXaTewç. 
HXaTÚTTjÇ, r^oç (iò)» largeur; par 

ext. grande étendue, ampleur, au 
pr. et au fig. R. tcXoctú;. 

f nXotTÚipuYOç, oç, ov, lis. ttXoctu- 
ÇuY0^- 

IIXaTÚçuXXoç, oç, ov, qui a de 
largesfeuilíes. HXoctúçuXXov, 
ou (tò) , sorte de plantes à larges 
feuilíes. RR. tc. çúXXov. 

IIXaTÚxwpoç, oç, ov, spacieux, 
vaste. RR. tc. x^Pa- 

HXaTÚ^uxoç, oç, ov , au coeur 
vaste; insatiable. RR. ti. 

? IlXaTOtópo;, o;, ov, aux larges 
épaules. RR. tt. djpoç. 

IlXaTtiúvuS, u^o? (ò, í, tò), et 
UXtttiuvj/q; , o;, ov, qui a de 

larges ongles. KR. jt. óvut. 
+ IlXáTüJV, wvoç(ó), Gloss. large 

cuillère avec laquelle on õte le petil- 
lait du lait caillé. K. jtXoiTÚç. 

llXaTíovíliü), f ÍCO), imiler Pla- 
ton, ctre ou faire semblant dêuc plalonicien. U. IIXáTwv, n-dr' 

nXaTwvtxóç, ú, óv, de Platou; 
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de récole de Platon, plalonique; 
platonicien. 

? IlXaTw^Taç, a (ó), Dor.^voisin. 
RR. TiXaTÍov pour uX^aíov, 

IlXéa, sing.fèm. ou pi. neulre dc 
7tX£oç ou de TrXéwç, 

* ITXia;, Poèt. acc. dc TtXéeç. 
nXÉYS^v, adv. en cntrelaçant; 

en croisantles bras. R. TrXéxw. 
IP.eypa, axo; (tò) , ce qui est 

tressé ou entrelace; tresse; tissu; íi- 
let; corbeille ou nalte de joncs tres- 
sés; tresse de cheveux; pli, repli, 
enlorlillemenl. 
t nXeyiAaTeúo), f. svgm , Gl. tres- 

ser, enlielacer, entorliller, nouer. 
II>v£Y(i.áTcov, ov (tò), pelite tresse, 

pelitc nalte. 
* nXéYvv^Li (impar/, iizkéyvvov ), 

Poét. et rarepour irXáxa). 
* IlXéeç, acc. TtXeaç, Poét. lon, 

pour TtXeCoveç, pl. de uXeCcov. 
n>.£0piaíoç, a, ov, qui a Ia lon- 

gueur ou Tétendue d^n arpent R. 
TcXéOpov. 

IIXeõpC|[(i>, f ío-w, courir Ia lon- 
gucur d'un arpent; au fig. s'étendre 
fort au long, discourir longuement. 

nXÉOpiov, ov (tò), cirque. 
nXé0pi(T(xa, axo; (tò) , course 

dans le cirque. R. TiXeOpí^w. 
IlAÉepoN, ov (tò), plclhre, me- 

surc de cent pieds, la sixième par lie 
du slade: carrière de cette longueur, 
cirque :mesureagraire de cent pieds 
en tons sens; on traduit ordinaire- 
ment par arpent, mais ce n estguère 
que lc auart (à pcu près) neuf ares 
et demi).\\ Au pl. IIXÉQpa, wv (xà), 
Gl. lieux lierbeuxet louíTus.R.uÉXa). 

nXetáç, áòo; (^i), constcllation 
des Pléiades, la Pléiade céleste : au 
fig, la Pléiade poélique, rcunion des 
sept meilleurs poetes contemporains 
sous Ptolcmée Philadelphe. R. nXéeç, 
plusieurs, ou nXáco, navlguer. 

* IIXeTô', élision Poét. pour tzXv.iz, 
2 p. p. de ttXsw. 
* IIXeTôi, Éol. pour TrXeT, impér. 

pres. de tiXeo). 
llXciv, inf. prés, dc TiXítú. 

t IlXeTv, Att. pour nltov 9 plus. 
riXôíov, m. sign. q. itXcOv. 
IlXeiováxiç, adv. c. TiXEováxiç. 
nX£tovo|JLOip£a)-õ>, / TQaa), en t. 

de math. avoir un plus grand nom- 
bre de parlies ou de degrés. RR, 
tcXcCcúv, jioTpa. 

IlXeiovòxr);, yjToc (^), en t. de 
math. un plus grand nombre. R. 
icXeíwv. 

IlXciovo^çíataç^), la majorilé 
des suffrages. RR. tt. <Vq©o;. 

nXeióvw;, adv. plus, davanlage, 
en plus grande quantité ou en plus 
grand nombre. R. ttXeíwv. 

■k JIXeTo;, yj, ov, lon. et Poét. pour 
TiXéo; ou rXitoty plein; oíir ext. ri- 
clie, abondant. Voyez TtAÉwç. 

* IIXeioTÊpo;, a, ov, Poét. compar. 
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de tcXeioç, ou pour tcXeíwv, comp. de 
uoXvç. 

TIXeiott;; , yjtoc (/) , pour uXeto- 
V6T7]Ç. 

IIXeíov;, contr. pour ttXeCoveç et 
TrXsCova;, nom. ct acc. pl. de TiXeítov. 

•k nXEÍç, contr. pour tcX^e; , Poét, 
et Att. pour tiXecoveç. 

nXElcrra, «ew/re </e irXeTffxoç. 
nXEcaTáxii; et Poét. IIXEKrráxi, 

adv. le plus souvenl; très-souvent. 
R. TCXeiotoç. 

nXE:<TTa)ró6ev) adv An plus grand 
nombre ou d'im très-grand nombre 
d^ndroits. 

IIXEKTTáxw;, adv. du plus grand 
nombre ou d'un très-grand nombre 
de manières. 

* nXsKTTTQpTjç, yjç , e;, Poét. très- 
nombreux, très-considérablc. R. 
TcXéÍTTOÇ. 

riXeKTTYjpiáCw, f áoo), vendrele 
plus cher possible , renebérir, sur- 
laire: Néol. mulliplier. || Aumoy. 
enchérir, mellre lenchère sur? R. 
TcXeiaxTjpr,;. 

IIXeiffnripiao-pLÒ;, ov (ó), enchcre. 
■k nXEtoTYjpC^o jlffl, f. (a-optai, Poét. 

enchérir, mettre Penchère sur, d'ou 
aufig. se vanter de, proclamer hau- 
lement, acc. 

IIXEioToêoXáw-w, f fpus, ame- 
ner le plus de points au jeu de dês, 
etc. R. ttXektto^óXoc. 

IlXEioToêoXívSa, adv. — Traí^eiv, 
jouer aqui amènera le plus de poi n ts. 

IIXekjtoôóXo;, oç, ov, qui amèue 
le plus de points au jeu de dés, etc. 
RR. TIXETíttoc, páXXw. 

riX£t(7To5vva[XEti)-â);/. étre 
lc plus fort, avoir le plus de puis- 
sance. RR. ir. Súvajju;. 

1 nXeiaxoXÓYojç. adv. Gloss. sous 
beaucoup de rapports. RR. u. Xóyo;. 

a- IIXEioTÓii-êpoTÕ;, o;, ov, Poét. 
ou il y a beaucoup d'hommes, très- 
fréqucnté, populeux. RR. tt. ppoxóc. 

IIXEiaxovíxY);,'ou (ó)., celui qui 
a été le plus dc fois vainqueur. RR. 
TC. VÍXY). 

nXÊUTTo;. Y), ov [sup. de icoau;), 
le plus considérable, le plus nom- 
breux,le plus fréqiicnt,le plus grand: 
qfois très-considérable, tres-nom- 
nreux, très-grand. IIXeÍ<jtoi, at, a, 
les plus nombreux; irès nombreux, 
trcs-frfquents; un très-grand nom- 
bre. 01 tcXeíçtoi, le plus grand nom- 
bre , la plupart. IIXeiotov ou tò 
tcXeTotov, le plus; beaucoup; en 
très-grande partie. *0; tcXeíotov, le 
plus possible. 'EiriTcXeiorov, le plus, 
le plus longtcmps. HXeioTa ou xà 
TrXEitrra, le plus; beaucoup; très- 
souvent; la plupart du temps. 'Í2; 
TcXeíaxa, le plus souvent possible. 
llepi TrXEtTTovTcoiETTÔaíxiva^faire le 
plus grand cas de quelqu'uii. IIXeÍ- 
(jxo; ácrxiv iv xov-q), ! cx. il est lout 
enticT à cctte chose. Avxô) ^ TrXecaxY] 
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YvcófjLY) y)v, Hérodt. Tavis qui préva- 
lait dans son esprit, c'élait. nXeiaxot 
r\, lon. pour tcXe-ov ^, plus que. 
Voyez tcXeícov. 

IIXeiototóxoç, o;, ov, qui engen- 
dre le plus, le plus fécond. RR. tc. 
tCxtw. 

nXcicxoçópo;, o;, ov, qui porte 
ou produit le plus. RR. tc. ç^po». 

IIXeCü), contr. pour tcXeíovoc, acc. 
masc. ou pl. neut. de tcXeÍwv. 

■k IIXeío) (impar/. ItiXeiov) , Poét. 
pour tcXêw, naviguer. 

IIXeíwv, wv, ov, gén. ovo; (comp. 
de tcoXv;), plus considérable, plus 
nombreux , plus grand. ITXeCove; , 
eç, a, plus nombreux, plus fréquenli», 
en plus grand nombre. 01 tcXeíove; , 
les plus nombreux, le plus grand 
nombre : qfois Ia pluralilé des ci- 
loyens, la inasse du peuple ; q/ois 
ceux qui veuleni le gouvernemenl 
du plus grand nombre, les parlisans 
de la démocratie: qfois uar euphé- 
mismc, les morts, c,' a d. ceux qui 
formenl le plus grand nombre. ÍIspl 
tcXeíovo; TtoieiaQai, estimer davan- 
lage. 'Ex tcXeíovo; ou èx 7cXe'ovoç 
^ ent, xpóvov), depuis plus long- 
lemps. Méxp'. rcXéovo;, pendant plus 
longlemps. || ^« neul. tcXeTov , adv. 
pour tcXeov, plus : moyez ce mot. 

k IlXeiwv ou nXeíwv , ã>vo; (ó), 
Poét. année, temps d'une année. R. 
TcXáo; ? 

* IIXexo;, £o;-ouç (tò), Poét. ou- 
vrage tressé, corbeille dosier. R. 
tcXexo). 

■k JlXexxavátó-w, P.^. TcXexxavóo). 
nXexxávYi, t;;(^), tresse; corde; 

par ext. íilet, reis; loile daraignée; 
au pl. les pieds ou les bras du polype; 
spirales, replis que/orment des ser- 
pents; tourbillon de Jlammes, dc fu- 
mée : aufig. déiours, embarras, clr- 
conlocutions ou développements, en 
parlant du stjle, 
★ nXexxavoffToXo;, o;, ov , Poét. 

trainé par le moyen d^ne corde. 
RR. TcXexxávY], oxéXXw. 

IlXsxxavów-ãj, / áxja), tresser, 
enlielacer. R. nXexxávYi. 

IIXexttq , y;; (t?)) , voyez tcXextó;. 
nXexxixóç, fi, óv, qui a rapport 

àlart de tresser, de faire des cor- 
des, des nattes, etc. ; habile dans cel 
arl; propre à cel usage: q/ois propre 
à s'enlrelacer, à s^nir, en parlam 
des atomes. 

IIXextó;, ti, 6v, tressé, enlrelacé, 
tissu : propre à étre tressé, ele. || 
Subst. IO.extV), yj? (#,), tresse, corde, 
chaine : ouvrage tressé ou nallé , 
panier, corbeille, nalte, filet, ele. 

nAKK.£i, f. {aor. 
Parf- ItEixXejta. parf. pass. t.ÍtíXi- 
Ypai. aor. pass. ètzXéxdriv ou ÍTiXá- 
xVjv. verbal, tcXcxtéov), tresser, en- 
trelacer, enlacer, nouer : composer 
de cboses différenles, combiner, mé 
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ler ; au fi%. tramer, ourdir, machi- 
ner, méditer; composer avec art, 
combiner, préparer. llXéxeiv Xóyouc, 
Plat, employer des discours arlifi- 
cieux, npoçáo-ecçTiXéxeiv,/•/«/. ima- 
giner des pretextes. llXéxeiv up.- 
vov, Pind. composer un hymne. 
llXéxeiv toü tòv ^póvov, Stoh, 
arranger sa viè. |(y/w passif, êlre 
tressé, entrelacé , mêlé, combiné, 
etc. : qfois s'unir élroitemenl avec, 
dal, || Au moyen% tresser pour soi, 
pour sou usage, ou simplement tres- 
ser ; qfois Poét, embrasser ? 

llXe$eíÔiov,oo {xò),dim.de tiXeI-k;. 
IlXeúío) {sans fut.), avoir envie 

de tresser, de nouer. 
nXéÇiç, to»; (íj), aclion de tres- 

ser, de nouer, et aulres sens de 
nXéxco : qfois tresse, natte, etc, 

* nxéov, lon, neutre de rcXéoç. 
nXéov, ovo; (xò), neut, de uXétov 

pour TiXeíwv, Jcmploie surtout ad- 
verbialement pour signifier plus, da- 
vanlage. HXéov ti eXattov, plus ou 
moins. 'OXíyv TiXéov, un peu plus. 
HXéov éy^eiv ou çépecrOai, avoir ou 
obtenir de plusgrands avantages, a- 
voir la supériorité, gagoer plus, — 
itvó;, que quelqu^n. TC itXéov íaxí 
ou npóaeffti; qu a-t-on de plus? qu^ 
gagne-t-on? Ouôèv TiXéov, on n'y 
gagne rieu; il ne serl de rien, il esl 
inulilc. Tò TiXéov, la majeure par- 
lie ; en grande partie; la pluparl du 
tem ps. Tò ôè TiXéov, ou plulòt. "Eixl 
TiXéov, plus, davaulage; plus long- 
temps. 'Etií tò TrXéov, au plus haut 
degré. 'Eui tò TiXéov IxécGai Tivó;, 
alleindre le plus haiU degré d'une 
chose. HXéov ou èc tcXéov tcoisiv ti, 
proliter ou faire-des progrès enquel- 
que chose. Foyez TcXeCtov. 

llXeovaCóvTw;, adv, abondam- 
ment : par surabondance. R. de 

IlXeová^w, f áca), i0 être plus 
aboudant ou plus grand qu'!! ne 
faut, èlre snpei ílu : 1° avoir de plus 
qu uu autre, avoir le dessus, lem- 
poner : 3° oser plus quon ne doit, 
s^rroger des droils qu^n n'a pas: 
4Ü qfois act. augmenter, mulliplier, 
prendre en plus grande ou trop 
grande quantité. || Io 'Ex tou uXeo- 
vá^ovTo;, par surabondance. llXeo- 
vá^eiv eÒTu^íqi, Thuc. èlre très-heu- 
reux. || a0 Tí uXeováÇei twv àvôpw- 
t:ü)V ó 0£Ó;; C/urs, en quoi Dieu 
lemportc-t-il sur les hoinmes? || 3o 

•'Eneií^ TiXeová^eiv èire^eípouv , 
Thuc. lorsqH'ils entreprirenl a abu- 
ser de leur pouvoir, de faire sentir 
leur supériorité.||40OI 'ATTtxoiTtXeo- 
vá^ouni Taapôpa, Schol, les Altiques 
aiment àmulliplier lesarlicles. HXeo- 
vxoTéov, il faut prendre en plus 
grande quantité. De lã, au passif 
MXeováÇeoOai, étre employé en trop 
grande quantité; êlre mulliplié à 
lexcès; étre exagéré, amplifié. 
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üpóoeaTC oí xaxía TrXeovaoôevTi, 
Gal. Tabus en est nuisible. R. rcXéov, 

ITXeováxi;, «í/e. plussouvenl. 
nXeóvadi;, ew; (i\)t surabon- 

dance, redondance. R. TtXeováÇw. 
IIXeóvaoiiLa, aro; (tò), excès, ce 

qui reste en trop. 
IlXeovao-pó;, ou (ó), snrabon- 

dance; redondance; superfluité: 
ea t. de rhét, pléonasme : qfois Bibl. 
augmentalión du capital par les 
inléréts. 

HXeovaoTéov, v, de TcXcOváCw. 
IlXeovaaTtxó;, yj, 6v, redondant. 
nXeovainó;, tq, óv, élevé, grandi; 

qfois employé avec excès. 
IlXeovay^, adv. en un plus grand 

nombre Tendroits; de plus de ma- 
nières. 

IIXeova^óGev, adv. d'un plus 
grand nombre de cotes. 

IlXeovaxo;,^, óv, multiple. 
nXeovaxuj;,flí/e. d'un plus grand 

nombre de manières. 
nXeovexTéw-cõ , f. xaa> , avoir 

plus , en bonne et en mauvaise parti 
avoir quelque chose de plus qiTun 
autre, Tcmporter sur, étresupérieur 
à,—tivó;, à qn, —tí ou tiví, en qe : 
empiéler, frauder, usurper, détour- 
ner à son profit ce qui appartient 
aux aulres : relirer d*une chose plus 
de profit qu'on ne doit.||//« passif, 
être surpassé par un autre; lui étre 
inférieur; obtenir une moindre 
part : se laisser vaincreow dominer, 
êlre dominé, qfois êlre trompé, 
dupé, —úuó tivo;, par qn. R. nXeo- 
véxtyi;. 

llXeovexTYjjxa, aro; (tò), avan- 
tage, prérogative, privilége; supé- 
riorité, ascendant, préémiuence; 
avantage à la guerre, victoire : toul 
ce qui se fail pour frustrer quel- 
qiTun, empièlemenl, fraude, lésion. 

IIXeovéxTYi;, ou (ó), celui qui 
cherche à avoir i)lus que les aulres: 
ambitieux, cupide..RR. uXéov, lyos. 

IIXeovexTYjTéov, verbal de nXeo- 
vexTeo). 

HXeovsxTixó;, tq, óv, cupide; 
ambitieux; arrogant; tyrannique. 

MXeovexTixõj;, adv, avec ambi- 
tion cu cupidité, en cherchant à 
frauder les autres pour selever ou 
sVnrichir à leurs dépens ; qfois avec 
avantage, avec supériorité. 

IlXeovexTÍffTaTo;, sup. de tcXeo- 
véxTYi;. 

llXeove^Ca, a; (íj), désir d'avoir 
plus que les autres; avarice; avidilé; 
dcsir cupide; penchanl à dominer 
ou à usKi per. 

* UXeóveaai, lon. dat. plur, de 
TíXéüíV. 

llXeovooruXXaêéw-w, f a- 
voir un plus grand nombre de syl- 
labes. RR. TiXéwv, ouXXaê^. 

lIX£ovÓTri;,YiTo; (^j), commc rcXei- 
ovótyi;. 
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IlXeóva);, adv. c. TrXeióva);. 

* IlAÉOE, a, ov, Poét. ou rare en 
prose, plein, rempli; entier, com- 
plet; plein de, rassasié de, gén. En 
prose on emploie nXéw;. 

* RXéTo, lon. pour êrcXeTO, $ p.s. 
aor, a de ifréXo|i.ai. 

* nXeu(xáa>-à> {sans fut.), lon, êlre 
attaqué cTune maladie du poumon. 
R. TiXeupo;. 

IIXEujrovátiMú, c. irveupováto. 
IlXeupovía, a;(ri), c. Tiveupovía. 
nXeupovixó;, yi, óv, c. irveupo- 

vcxó;. 
nXeupovCi;, íSo;(^), c.7cveu|xovt;. 
nX£U(jiovu)5r};, IIXeujxo^aYrjÇ, 

etc. conime izvt\)[iov(vòr\ç, etc. 
* nXeupo;, ou ^ò), lon. maladie du 

poumon. R. TrXeupwv p. Tiveúixwv. 
lIXeu(i(ó5Tj; , rj; , e; , comme 

TT/euuwôyj;. 
TlXeOpcov, ovo; (ó), pour ttveO- 

(jlwv, poumon, et autres sens du 
même mot, Voycz 7iv£Ú|A(i)v. 

* HXeuv, lon. et Dor. pour tCKÍov. 
■k ITXeúvü);, «i/e./oíi, et Dor. pour 

tiXeovío; OMTtXeióva);. 
IIXEupá, ã; (íj), côle, et par ext. 

côlé, flane, dans tous les sens. IIXeu- 
pã; tióvo;, Diosc. mal au côlé, point 
de côlé. IlETcovrjxévai r^v irXEupáv, 
Athén avoir mal au côlé. 'EtiItiXeu- 
pa; xaTaxetfxevo;, //o/w. couché sur 
le côlé. ÜXeupai Y^vía;, Plat. les 
côlés d un angle. IIXEupal TioTauou, 
Dén. Periég. les côlés, c. à a. les 
bords d'un fleuve. *11 xaTàTiXtupàv 
xCvyjciç, Plut. le mouvement latéral 
ou par les còtés. Ilapá TtXEupàv Ei- 
vai tivi, Polyb. étre à côté de qn. 
Taura repò; Tat; TrXEupaí; auiwv 
Oiráp^ei, Polyb, ce danger esl à leurs 
côlés, c. à a. les serre de près, est 
imminent. ||lIXEupá, Eccl. et Néol- 
femme, épouse, par allusion ã la 
cote d'Adam. R. TtXeupóv. 
f IlXeupáÇ, adv, Gloss. de côlé , 

sur le côlé. R. TrXeupá. 
* IIXEupá, vi; (^i), lon. p. TtXEupá. 
f HXEupiá;, áÒo; {f), Inscr. pour 

uXeupá. 
t IlXsupiôio;, o; outx, ov, Néol. 

costal. 
t riXsupixó;, ^i, óv, Néol. dos cô- 

lés, latéral; qfois costal. 
nXeupíov, ou {xò),dim. de ixXEupá. 
nXeupÍTyjç, ou (ó), adj. masc. qui 

concerne les cotes, costal, latéral. 
llXEupiTixó;, rj, óv, attaqué d^ne 

pleurésie: qui est boa conlre la pleu- 
résie. R. de 

IIX£uptTi;,iSo; {fi),fém, de TiXtu- 
pÍTifj;.||5ttój/. {s.ent. vóoo;), pleuré- 
sie, maladie. 

IIXEupoEiÔTQ;, tq;, é;, semblable à 
une côle. RR. tcX. eIôo;. 

nXEupÒEiôw;, adv. en forme de 
côte. . ... 

* ÍIXEupóÔEv, adv. Poet. de cote, 
sur le côté : côte à côle. 
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* II>£UpoxÒ7i£a)-£i>t / fato , Poét. 

frapper le côté, percer les flanes. 
RR. TlX. XÓUTW. 

* nXeupo{XTQTpa,a; (^i),/W'. mère 
qui enfante par le cole. RR. nk. 
jnQTY;p OU jlTQTpa. 

? IIXEopopriTíop, opo;(f,)» sign. 
HAErpÓN, ov (tò), flane, côté 

de la poilrine : par ext, côté, dans 
tous les sens. Aiaôeaec; xepl 7r).£u- 
pòv xal Tr/eúpiova, Diosc, maladies 
qui affeclent le côté et le poumon. 
Tà TrXsvpà ToÇeúiiaTi páXÍ.ÊTat, Plut. 
il a le côté percé d'une flèche. ID.eu- 
pòv vewç, Soph. le flane d un vais- 
seau. HXsupà ROupou, Eust. les co- 
tes de File de Cliypre. ID.topà te- 
Tpaywvou, Lex. les côlés d'un carré. 
Tà TtXeupà tou 1%, Némés. les côlés, 
c. à d. les facleurs du nombre six. 
K. tcveo). 

* IIXEMpoTruTrrji;, fa, éç, Poèl. qui 
frappe les côlés, qui perce les flanes. 
RR. TCACUpOV , TVUTO>. 

■k nXeópwpia, axo; (xò), Poét. côté, 
flane. R. TrXeupóv. 

nX£Ú(ji(i.o;, t] , ov | propre à la 
navigation; navigable. R. nkéto. 

IDeÕji;, eto; (íj), navigation. 
IIXeú(7op,ai,ybí. de tO.Íüs. 
ITXe-jaxéov, verbal de nXéto, 
IlXeudxcxó;, tq, óv, qui aime ou 

qui excelle à naviguer, propré à la 
navigation. 

IlXeucrxixwç, adv. en bon état 
pour naviguer. 

ÜAÉn, f. uXcuoto ou Att. -nXEu- 
acpat ou 7iXeuffou|iai (aor. é^Xeuaa. 
parf, TtáxXeuxa. parf. passif, tcé- 
7iXeu<ju,at. aor. nassif, ènXeúaÔTjv. 
verbal, TiXevaxEov) , naviguer, vo- 
guer : faire un voyagc par mer ou 
fiar eau; se livrer habiluellement à 
a navigation : par ext. nager, flol- 

ler, dou qfois vaciller, chanceler: 
acúvemcnt, voguersur, parcourir ou 
traverser en naviguant, — x^v 6á- 
Xajoav, la mer, etc. 

IlXéw, cojitr. pour TiXáova, acc, 
sing. ou pl. neutre de txXecüv. 

IlXéa), gén. de TiXíto;. 
IIXéq>, dat. sing. ou nom. plur. 

dc TtòicúC* 
IIXe'cúv , cov, ov, gén. ovóç, Att. 

pour rcXeíwv, plus grand, plus nom- 
breux , como. de tioXú;. || Le neutre 
nXáov semploie souvent comme adv. 
froy. itXeicúv et icXáov. 

llXttov, outra, ov, part. prés. de 
nlíto. r ^ 

IDiü);, a , cov , gén. «o , a;, co, 
Atí. pour TrXéoç, plein, rempli : en- 
tier, complet: plein de, rassasié de, 
gén, On trouve, mais très-rarement, 
TrXáto; au fém. Le pluriel est TtXiq) 
ou TiXéoi, fém. xXêat, neutre 7cXe'a. 
Voyei TrXÉo;. 
t IXXrjyavov, ou (xò), Gloss. bâlon 

pour frapper. R. tôfaato, 
* nX7iYa<,áÔo;(Vi),iWt. fauxpour I 
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faucher.jlnXYiyáÒE;, <ou(al), 
Poét. pour trupiixXTiYáòeç. 
t IIXarjyevriÇjTii;, é;, Gloss. quinVsl 

frère ou sajur que d'un côté, consan- 
guin ou utérin. RR. 7iÊ'Xa;, yíyvo|j.ai. 

IIXriY^, fa ifi) ■> coup; blessure; 
plaie : au fie. affliction, malbeur; 
sanglanle défaite, déroule complète; 
en t. de méd. mouvement du pouls. 
On dit comme en francais, nXrjy^v 
ôiSóvai, 9épeiv , donner ou porter 
un coup. llXyjy^v Xapgáveiv, rece- 
voir un coup. Souvent Vacc. plur. 
TcXr(yái; est sous-entendu. AaprjTexat 
■rcoXXàç (í. ent. «Xyjyác ou xaxà tcXtj- 
yá;), Bibl. il recevra force coups, 
m. à m. il será écorché par beau- 
coup de coups. Au fig. ID.r]y9i ri^; 
ò^eco; , Grég. perte de la vue, R. 
tófaoto. 

IlXrjy^vai, inf. aor, a passif de 
iCkfaaus. 

nXf.yp-a, axo; (xò), coup , bles- 
sure. 
t nXVjyvupLi, rare pòur nkfaoto. 
■k nXíÕEv , Éol. et Poét. p. iTiXrj- 

Ôri^av ou plutót èTtXiQdôrioav, 3 p. p. 
aor. i passif de 7U{jl7iXtj(ju. 
t IlXr^iapó;, oO (ó), l. "JtXrjOudiJLÓ;. 

IlXrjQoTroiáco-o), f ^aco , miilli- 
plier, en t. d'arithm. RR. nX^Oo;, 
TIOIEO). 

H).f,6o;, eo;-ou; (xò), Io grande 
quanlilé, grand nombre, abondan- 
ce , multitude ; qfois espace, élen- 
due : Io la mullilude, la foule, le 
peuple; Tordre des plébéiens, le 
peuple considéré comme ordre po- 
lilique; le gouvernement du peuple, 
la démocralie. || i0 IloXu; 7rXf(0£i ou 
xcp tiXyíôei , considérahle en nom- 
bre, nombreux. IloXu; 71X^60; ou xò 
TiXtjôo;, méme sign. lUôcov tiX^Oo; 
xxepov (pour «Tceipov xaxà xò 
irXt^Oo;) , Hérodt. plame d'une gran- 
deur irnmense. IlXtjOoç ^póvou, 
Aristt. longueur de temps. IIXtj0o; 
ôaxpúcov, Synés. abondance de lar- 
mes. IlXt^Oo; ríi; ouoía; xáxxEiv, 
Aristt. fixer la quanlilé de revenu. 
El; xXrjÔo;, en quanlilé, en grand 
nombre. Kaxà 7iXrt0o; ou xaxà 
nXiQÔr,, en foule, en masse. *0; ínl 
xò 71X^60; eItieiv, généralemenl par- 
lant. TI; icX^Oct, co; xaxà tiX^Oo; , 
m. sign, || a0 Tò TiXf/Jo; otovxai, 
ThuCy le vulgaire pense. 'E; xò tiX^- 
60; ^épEiv xò xpaxo;, Hérodt.meí- 
Ire le pouvoir aux mains de la mul- 
titude. FIpò; xò nXtiOo; ovx f^yayov, 
Thuc. ils neles conduisirent pas dc- 
vant le peuple. R. ■rcXVjOto. 
t riX-rjOo^opeía, a; (i?)), Gl. danse 

nombreuse. R. de 
t nXrjOóyoço;, o;, ov, Gloss. qui 

danse en foule ou en grand nombre. 
RR. «XtiOoç,X0P^Ç* 
t nXr.Oóxeopo;, o;, ov, Gloss. spa- 

cieux^unevaste élendue. RR. nlfi- 
Oó;, x^pOv 
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! nXyjÔpCov , ou (xò), gouvernail 

d un vaisseau. R. TCEXáCw. 
IIXTfjQu^xixô;, rj, óv , qui a la 

force d^ugmenter ou de mulliplier. 
IIXtjÔuvxixò; àpiÔjjió;, le nombre 
pluriel, e/i /. degramm, R. ^Xr^Ouvca. 

IlXriOuvxixcõ;, rtííc. au pluriel. 
IIXr(6úvto, f uvtó , rendre nom- 

breux, mulliplier, augmenter, ac- 
croilre, grossir: dans te sens neutre, 
mulliplier, augmenter en nombre, 
s'accroilre; qfois abonder dans un 
sens, étre loul porlé à, avec Tipo; 
et l'acc.\\ Au passif, mêmes sens 
neutres : qfois êlre en majorité. 
llXr(6úvojJLai éxaivElv TaúxY)v xíjv 
yvtójxrjv, Eschyl. j'ai la majorité en 
faveur de cet avis. R. ttXyjQo;. 

•k IlXt(6ú;, úo; (f,), lon, pour 
Oo;, foule, muhitude, etc. 

nXY)Ou(T(AÓ;, ou (ó), multiplica- 
lion, augmentation : Néol. abon- 
dance, grand nombre. R. xXrjOúvw. 

nx^oúco (sans fut. ), ctre nom- 
breux ou abondanl; en pari. d'un 
fleuve, êlre plein, couler à pleins 
horás: qfois êlre fréquent, multiplié, 
très-réj)andu : avoir en grand nom- 
bre éh* en grande quantité, étre ri- 
cbe de, dat.\\Au moyen, méme sign. 
mais très-rarement. R. TtXrjôú;. 

IlAHeo, f rékfatú ? (parf. Poét. 
7iíitXr,0a, dans le. sens au présent), 
élrc plein, rempli, comblé , acec 
legén. ou qfois avec le dat. : act. et 
rare , remplir, avec Le rég. ind. au 
gcWJIXrj0ouera oeX^vyj, Hom. pleine 
lune. 'Ayopà; irXriôoúa-rj;, Thuc. ou 
iiEpl TTXrjQouuav à^opáv, Philostr. à 
I beure ou Ia foule remplil la place 
publique, c. à d. vers le milieu de la 
matince, vers neuf oudix heures,\{ 
Au passif, clre plein , rempli. R. 
TtXáo;. || Ne confondez pas ce verbe 
avec TiíjjiTrXrjpi, f nkfatú, qui a 
toujours le sens actif. 

nXrjíwpa, a; (t?)), ou lon. txXyi- 
Gwpr,, rj; (íj), Poét. pour TrXtiOo;, 
grande quantité, grand nombre : 
en prose il sign fie, plénilude, ré- 
plétion; qfois satíété: en t. de méd. 
plétbore, c. à d. surabondance de 
sang ou d^iumeurs. IlXrjôtóprj àyo- 
píj;, Hérodt. I beure oü le marche 
est rempli de monde, vers neuf ou 
dix heures. R. TtX^ôo). 

•k IIXrjGajpáto-éú et IlXrjOtúpéopai- 
oüpai,/rjoopLai, étie rempli, re- 
gorger : qfois déborder, en parlam 
d'un fleuve. R. TtXrjOtúpa. 

+ IIXrjôiüpTj, lon. p, 71X7;- 
6(ópa. 

? nXTiecopfa, a; ($), Aéol. p. ttXti- 
Ocopa. 

rirjÔcopiáw-cú, f áaw, êlre plé- 
thorique. 

IDrjOiopixó;, tó, óv, plélhoricjue, 
qui regorge de sang ou d humeurs. 

IlXTjôíopixcõç, adv. du préc. 
* IfXTjíá;, áÓo; (f), Icn, p. uXetíç- 
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nXijxr^p, Ípoç (é), c. TcXr.xTpov. 
nX^xrnc, ou (6), celui qui frappe 

ou qui aimc à frapper, à se battre; 
fig. cnclin à donner des coups 

de langiíe, médísant. R. TcX^aato. 
IIXrixTÍ^a), f. ídü) J frapper, pi- 

quer; avoir un goúl piquant. || síu 
moyen, se frapper, en vcnir aux 
coups : se frapper la poilrine dans 
la QOuleur, d'ou par ext. cliercher 
a émouvoir la coni]>assion; éprouver 
des désirs lascifs, —Ttpó; Tiva, pour 
qn. R. hXtíxtiqc. 

nXrjXTixó;, 6v, qui a la force 
de frapper; qui aimc à frapper, à se 
Laltre : au fig. frappant, piquant, 
mordant; qui a d^i montant, en 
pari. du vin ; satirique, caustique: 
en t. de méd. qui porte à la tèle, qui 
fail monter le sang. 

nXriXTixtõ;, adv. en frappant: 
au fig. dune manière piquaute ou 
satirique. 

nX^xTiapó;, ou (ó), traít mor- 
dant, critique, reproche : qfois 
mouvemcnt lascif. 

nXyjxTCdTQtToç, sup. de TiX^xnfjç. 
IIXtíxtó;, ii, év, frappé. 
nXyjxTpíÇo(iac, f. Coojxac, toucher 

d^un inslrumenl. R. de 
UXf.xTpov, ou (xò), ce avec quoi 

Ton frappe : lanière, fouel: éperon 
de coq , ergot ; carreau de foudrc: 
arcliet, ou plutót plcclre, pctite 
verge divoire pour toucher les cor- 
des dun instrument, En t. danat. 
apophyse de Tos des tempes; Ten- 
droil oii le haut de la cuisse s'em- 
boite dans Ia hancbe. 

IIXríXTpOTroió;, ou (ó), fabricant 
d^rchets. RR. TtXtixTpov, Tioiéto. 

IlXrjXTpoçópo;, o;, ov, qui a les 
pieds armes (Tcrgols. RR. ixX. fépto. 

* nX^xTtop, opoc [ò), Poét, pour 
nX^xTTj;. 
t HX^aa, ato; (tò), Gloss. pour 

nXrjptopia. 
i ITXr(}iátó-cíj, Gloss. p. TcXrjpóo). 

nXrj{jLrj, rj; (f,), comme Tc)f4ap.ri, 
crue des eaux, flux. R.itX^Oü). 

n)tY]pp.éXeia, a;(^), fautc com- 
mise par négligence; torl, manque- 
raent, erreur; par ext. toule espèce 
de faute. R. 7;Xri{x|x£XTQi;. 

IIXY]|i.p.£Xéu)-iú, f. proprem. 
cbanter faux, violer la mesure en 
chanlant ? plus souvent, comraettre 
une faute par erreur ou par négli- 
gence , ou en general, commeltre 
une fautc. || du passift élre fait à 
lort ou contre les rògles; élre offensé 
par quelqu'u!i, élre Irailé avec m- 
justice ou mépris. 

^ IIXrui-ijLéXrj^a, atoe (xò), faute, 
délit, oflense : afois gain illégitime : 
2/o/j expiation r R. TtXrqiixeXÉa). 

ID.ríp.fxeXy^, r)!;, í;, proprement, 
jui blesse la loi de la,mesure ou de 
1 barmojiie ; plus souvent, impar- 
fail, défectueux : fail sans soin ou I 
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mal fail : fait à tort ou par négli- 
gence : contraire aux règles ou aux 
convcnances, repréhcnsiblc : rude , 
grossier. IlXrip.p.eXíi; píoç, Plut. vie 
désordonnée. K(Dp,(i)5ía irXrjpiAEXTÓC, 
coniédie oü les règles sont violées. 
ITXri{j.{xeXéç {s. ent. èoTÍ), c'est une 
faute ou une inconvenance de, avec 
iinfin. lIXr)|X(jLfXéç Tiaôclv, Eur, 
éprouver du mal, dudomniage. RR. 
TtXirçv, jiáXoç ou p,éXeiv. 

nXr4|jL|xéXrj<Ji;, eio; (^), c, TiXrjp.- 
(léXeia. 

IIXr.p.|xeXã)ç, adv. contre les rè- 
gles ou les convenances, à tort; qfois 
avec excòs, sans mesure. R. TiATjp.- 
IxtXfo. 
f nXrj(jL[JLY), Yi; (■?!), listz7rXY5p.Yj. 

ITXrijxiiúpa oumieux nX^pqjiupa, 
aç(^), flux demer, marée monlante: 
au fig. ák\\i^tdemauxt e/c.R.nXruxTj. 

lIXTi|xpupéo)-(ü, f. ^(T(o, avoir 
son flux, monter, en pari. de la mer; 
et en general, être pleín ou trop 
plein déborder , élre inondé , au 
pr. ct au fig. R. 7rXTQ(X[j.upa. 

? IIXr,|j.|xupCa,a; (íj), c.■nXTQp.iiupa. 
? nXr((xu.up(!ía> ^ fi (ow, comme 

7iXriu.(jLupéa). 
? IlXri(A|iupc;, ew; (í)), et 

IIX^jipLupíc, (fioç (íj), flux de Ia 
mer, baute marée : par ext. débor- 
deinent, inondation; surabondance 
ddiumidile ou ddiumeurs. 
t HX^ji-pupó;, á,óv, Gloss. qui 

déborde. 
nXYip.|iúpü), /upõ), comme ruX^ip.- 

(lupéo), avoir son flux, déborder, 
etc. || Au moy. Poét. m. sign. 

IIahmnh, yic(^), moyeu dela 
roue ou plutót trou du moyeu dans 
lequel entre Tcssicu. R. rcXrçOo). 

nXr;p.vó5ÊT0v , ou (xò), fer qui 
attachelesrais au moyeu dune roue. 
RR. TCXtqjjlvt), Séw. 
t ÜX^pivoç, Yj, ov , Gloss. vieux, 

ancien. 
HXYjjiôxÓYi, yi;(^), vase dargile 

dont on se servait dans les mystères 
d'Éleusls. || Au pl. ÍIXYipoxóai, õjv 
(aí), le dernierjour des fétes d^lcu- 
sis. RR. tiXtqjiy], 

nXYjfxúp», IIXyqiup^WjrpTjpiuplc, 
etc. comme TtXYi|jLjjLÚpa, etc. 

IIahn, adv. ou conj. i# excepté, 
hormis; excepté que, si ce n^esl; à 
Texception de, gén. : a® à cela près; 
mais, cependant; d^ailleurs, au res- 
te; or,or donc. || i0 Oux ãp' 'Ax®10^ 
ávópe; dal, tiX^v 65e ; Hom. quoi! 
n'y a-t-il poinl chez les Orecs d^u- 
tres guerners que eelui-là , m. à m. 
excepté celui-là ? Oux laxiv dXXor 
ttXt^v èyú, Aristoph. il n'y en#a pas 
daulre que moi. Tí ouv úttóXoitiov 
tiXíjv poYjOdv; Dèm. que reste-l-il 
donc à faire sinon à porter du se- 
cours ? Oux laÔ' 6 ti xp1^ p-ãX>ov eu- 
XaôeíaOai ttX^v d; Ôeou; á^ap-aprá- 
veiv , Plat, il n'y a rien qull faille 
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plus éviter que d'offenser les dieux. 
IlávTe; irXíiv 5aoi auvEÓcCirvouv, 
Xén. tons excepté ceux qui dinaient 
avec lui. üávTE; tiXíiv ôXíyoi, Thuc, 
tous à un petit nombre près. Oú Ôí- 
p-iCTiXíjv TOT; paQ^xai; )ÍYe1v» Xén. 
cela nc peut se dire qu^ux disciples. 
'Aitavxa xoipavdv, Eschyl. 
toul excepté le souverain comman- 
dement. IDo^v se construit dans le. 
mente sens avec le gén. IIXíjv Oeo- 
çpáaxou póvou, Aristoph. excepté 
le seuI Théopbraste. OuSèv ttXíjv 66- 
ír,; ôXCyYjç, Chrys. rien qu'une fai- 
ble gloire. || a" IIo)^ axpaxià, ttX^v 
ãueipo; páx^c, Hérodt. une armée 
nombreusc, mais sans expéricnce 
des combats. IIX9;v éyvtoxa tívo; 
noieT; x^P17» Anthol. d^illeurs je 
sais pourquoi vous faites cela. || 
ÍIXyjv se combine aussi avec diverses 
particules. llXèjV ou, icX^v ouxe, mais 
non pas, mais non; excepté pourtant 
nXfjV àXXá, TtXíjv 6pü);, mais pour- 
tant, mais cependant. IIX^v xat, 
mais aussi, dailleurs, au reste. IIXyív 
rj, tiXíjv àXXà tj , m. sign. que tiXtqv , 
excepté , surtout après les négations 
et les comparatifs. ID^v 6x1, tiXyjv 
6aov, nX^jv xaQóaov, si ce n'est que, 
excepté que. IIX9jv 8xt, simplement 
pour ttX^v , si ce n'est, excepté, si- 
non. IIXíiv d, TtXíjv d pfj, si ce n^esl 
que, à moins que. (On trouve aussi 
7tX9]v el emploré simplement pour 
tiXyív , si ce n'est, excepté, sinon, 
mime avec le gén. ID.^v el xivwv ÒXC- 
viov, Théophr. à lexceplion d^un 
petit nombre). ITX^v ááv , tiXy^v éàv 
piQ, tiXíív áv p^, avec le subj. à moins 
que. R. tiXéov. 

* HXrjVÓÔto;, r,, Qvtlon.p. xcXavó- 
810;. 

* llXtlvxai, Poét. et rare pour né- 
TrXYjvxai t 3 p. p. par/, de TiíXvapai, 
s'approcher, se rapprocber, être 
fermé contre, dat. 

* IlXfjVxo, Poét. pour ZttXyjvxo, 3 
p. p. d'èTÚr\[ir^ , oor. a irrég. de 
TtíXvapai, sapprociier, ou de rcíp- 
nXapai, éli e rcmpli. Voy. èuX^p^v. 

ÜXyíÇ , Yjyó; (ó), aiguillon dont 
on pique les boeufs. K. TiX^aato. 

llX^Çai, inf, aor. 1 de nX-hoaiú. 
* IIXy(^t7tTcoç, o;, ov , Poét. oui 

frappe les chevaux ; par ext. qui les 
dompte, bon cavaüer, bon écuyer. 
RR. nX. tuuoç. 

nxííiç, ew; (íi), aclion de frap- 
per. R. TiX^aaw. 

* nXrjpeòvxe;, /on. pour T&ripovv- 
lEÇ,part. prés. pl. de 7:Xr(póa). 

IIXfjpY);, yjc, e; (sup. nXyip^ova- 
xo;), plein, rempli: complet, cnticr, 
parfait : au fig. comblé, rassasié : 
souvent, plein de, rempli de, rassii- 
sié de, gén. seul ou avec Oító. IIXtí- 
peiXeipí» à plcincs mains, largemen!, 
uberalemenl. lIX^pYj noieTv x^y íTty- 
Oupíav, Dabr. sutisfaire son desir. 
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Au pl. nentre , IIXripsarTaTa , adv, 
supcrl, très-|)leinement. R. tcXío;. 

nXrjpoaéXyjvo!;, o;, ov, de la 
pleine lune. || Subst. ÜXripodéXiQvov, 
ou (tò), le temps de la pleine lune. 
RR. nXiQprjc, deXfiVr). 

IIXr.póriQç^TOi; Pi), plenitude, 
abondance. R. uX^pri;. 

ITXrjpoúvTWÇ, adv, pleinemenl. 
R. TtXrjpcov, part. de irXyipóo). 

nXyipoçopfw-w, f. yjdü), primit, 
donner la pleine me&ure : plus sou- 
venty donner pleine garantie, con- 
firmer, certiíier, avec Cace, de la 
chose: qfois convaincre, rendre cer- 
tain, avec Vacc, de la persotme. || 
Plus souvent aupass f, êtrc certifié, 
confirmé, réaliie ; êlre convaincu, 
persuadé, avoir la cerlilude, avec 
Vinf. ou avec 6tc ; qfois Bibl. êlre 
résolu, décidé à, avec Vinf. RR. 
uXrjpYi;, çépo). 
t IlXiQpOípópyiiJia, axo; (xò), cf 

IlXripoçópyiatí;, eco; (íj), pleine 
mesure , plénitude : pleine satisfac- 
tion : assurance, conviction, cerli- 
lude. ' 

n^ripo^popía, a; (^), pleine assu- 
rance, cerlilude, conviction. 

nX^póco-w , f. tocno , emplir, 
remplir; emplir de, rassasier de, 
re*. ind, au gén. : compléíer, sup- 
pleer: accomplir, consommer, ache- 
vcr : effecluer, réaliser; assouvir, 
salisfaire. || Au passif ctre rempli, 
se remplir de, gén.: êlre complété, 
accompli, consommé, etc. : qfois se 
réunir en nombre, êlre au complet. 
R. TíXrjpyjç. 

nXr.pwjjLa, axo; (xò), ce qni sert 
à remplir ou à compléíer, complé- 
menl, supplément : recrues pour 
remplir les cadres d*une armée; 
contribution pour recruter une ar- 
mée, uneílolle, cf^arcxf.équipace, 
armement, vaisseau équipé ; qfois 
plénitude, existence complete : 
qfois nombre complet, somme ron- 
de : qfois Bibl. accomplissernent, 
eonsommalíon; devoir à remplir, 
charge, inission : yy.piòcequ'on met 
à un liabit. * KuXCvccov nX^pcaixa, 
Eur. la charge de remplir les verres. 
R. 7:Xripóa). 

? ÜXriptõ; (^on/c sup. irXyipedxa- 
Ta). adv. pleinemenl. ^oy. tcXtqpyji;. 

IIXiQpaxTi;, ea); (^), raction de 
remplir; plenitude; rassasiement; 
accomplissernent; acbcvement; con- 
sommation : action de compléíer, 
d'ou par suite recruteinenl d'une 
armée, équipement d'un vaisseau : 
en t. de méd. plcrose, rétablissement 
d'un corps épuisépar la fatiguc. R. 
TcXrjpóto. 

HXrjpwxrii;, ou(ó), celui qui rem- 
plit, qui cpmplèie, qui accomplit : 
celui qui .recueille 1'argent d'une 
contribution, d*une collecte, etc, 

UXrípwTntá;,^, 6v,propreàrem- 
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lir ou à compléíer; propreà réta- 
lir rembonpoint ou à fairerenaitre 

les chairs. 
XlX^dai, inf aor. t de •rcíp.TrXrip.i. 

■k IIXYidaíaxo, lon. p. TrXrjcxaivxo, 
3 p.p. opt.aor. imoy, f/cTccpiTcXr.jjLi. 

nXiQaôeíi;, eTaa, év, part. aor. i 
passif í/c 7ríp.7rXY]pu. 

riXyidCa, voyez TiXridíoi;. 
nXrjdiáÇa), f ádü), avec le dat. 

s'approcher de : par ext. élre en re- 
lation ou avoir commerce avec; fré- 
quenter, vivre famillèrement avec, 
élre admis dans rintimité de; clre 
le disciple ou le sectateur de quel- 
3u'un : qfois êlre proche ou voisin 

e : au fig. approcher de, c. a d. 
avoir quelque rapnort ou quelque 
affinité avec; cohabiler, avoir com- 
merce avec; qfois s'adonner à, dat. 
R. TtXrjdíoc. 

nXyjo-iaixaxa, adv. superl. dc 
■rcXrjaiov. 

HXridtaíxaxoi;, ti, ov, sup. de 
TrXrjdio;. 

nXri<jia(Tepo;,, a, ov, comp. de 
71X^0(0;. || lIXr((jtaÍTtpov, adv. et 

IIX^cnaiTepa), adv. comp, de 
TrXr.diov. 

nXvicríaXov , ou (xò), la côle ma- 
ritime, íc bord de la mer. R. de 

■k HXrjdíoXo;, oç, ov, P. voisin dc 
la mer, maritime. RR. TcXrjoiov, oXç. 

IDridíacn;, ew; (^), et 
? IlX^díaapa, axo; (xò), et 

nXyio-iadpó;, ou (ó), approche, 
action dapprpcher; fréquentalion, 
familiarité, relation intime avec 
quelqu^in. R. TcXrjdtá^ü). 
t IIXrjdtaaiTQ;, ou (ó), Schol, qui 

approche. 
* IlXyiaÍY^aOoc, o;, ov, Poét. qui 

remplit Ia máchoire ou la boucbe. 
RR. Ttíp-TrXrjpi, yváOoç. 

nXrjotédCaxa, adv. c. nX^diaí- 
xaxa. 

IIXriGriÊffxaxo;, YJ, OV, c. nXYidiaí- 
xaxo;. 

IlXrjdiédxepoí:, a, ov, v. TiXYidiai- 
xepo;. 
f riXyidiOYeíxajv, ovo; (ó), Inscr. 

proche voisin. RR. TrXyjuCo;, yeítwv. 
f IlXrjcnóQEo; , o;,ov, fééol. qui 

est proche de Dieu ou qui approvhc 
de la divinité. RR. ttX. Oeó;. 

11Xt)(7Íoixo; , o;, ov, qui habite 
dans le voisinage. RR. irX. ofxo;. 

llXyjocov, adv, voyez uXyioío;. 
HXyiaío;, a, ov (comp. ttXricriaí- 

xepo; ou Éaxepo;. sup. ■nXrjoiaíxaxo; 
ou éaxaxo;), proche, voisin, avec le 
gén. ou le dat\\Au neutrc, IlXrjaíov 
ou Poét. XlXrjffía (comp. aíxepov ou 
aixépa). sup. atxaxa ou éaxaxa), 
adv. prós, proche : avec le gén. ou 
le dat. prós de, auprcs de, proche 
de. *() TcXriaíov (í. ent. ôiv), celui qui 
est proche ou qu'on a prós de soi; 
le voisin; le prochain; autrui. 01 
nXri<yíov , les proches, les parents, 
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ceux avec qui on vil familièremenl 
les amis. R. tteXocç. 

ílXr^ióxwpo;, o;, ov,yoisin,qui 
habite un lieu ou un pays voisin: 
llmitrophe. Tà itXYjoió^iopa, leslieux 
voisins. *11 uXrjaió^wpo; (s, ent, 
le pays voisin. RR. tiX^oío;, X^P*- 

■k llXiQaíaxio;, o;, ov, Poét. qui 
remplit lavoile, cn parlanlduventi 
qui vogue à pleines voiles, dont le 
vaisseau est poussé par un vent fa- 
vorable : au fig. qui prospere. RR. 
7:í(jL7:Xy3|xi, laxíov. 

* IlXrjdiçarí;, Poét. qui est 
dans son plein, en pari, de la lune ; 
qui a pleine lune, en pari. de la 
nuit ou du jour, RR. ir. çáo;. 

•k IlX^ol^toxo;, o;, ov, P. m, sign. 
HX^apa , axo; (xò), ce qui sert 

à remplir, à combler, à rassasier: 
qfois conception, géncralion. Aa[i- 
èáveiv Tzkrfaiia., Arisít. concevoir. 
R. tcíjxtcXT)[Xi, 

* nX^apyj, rj; (f), Poét.p. icX^r). 
riX^ajuo;, o;, ov, qui remplit, 

qui rassasie : qui produil la satiélé 
au le dégoút. Tò tiX^ojiiov, le dé- 
goút, la saliété. R. TrX^apyj. 
^ JlXyiapíío;, jusqu'à satiélé. 

IIXrjO-poviQ, yí; (Vj), plénitude ou 
abondance : saliété, rassasiement : 
réplélion. R. uíjji-TrXrip.i. 

IIXyj<yjiovixó;, rj, óv,—xot; xpo- 
çàc;, accoutumé àse gorger de mets. 

r^, et;, qairem 
plíl, qui rassasie. 

lIX>iap.ova)ôwç, adv, pleinemenl, 
abondamment. 

llAH££a, fi TrXr^to (aor. euXr^a. 
parf. TTÉTiXrjxa ou Poét. HE^Xr^a. 
parf. passif, 7ce'7iXr,Ypai ou idus sou- 
vent uéuXyjYa. aor, passif ÍtiXtqxOyiv 
ou èTÚ.r\yr\vfou, dans le seus moralet 
figuré, itCkà.yrp. verbal, TcXyjxxéov), 
frapper, blesser : au fig. frapper, 
saisir, étonner.||//u moyen,^ frap- 
per soi-méme. ÍIXri^ápLevo; p^póv, 
Plut. setanl frappé la cuisse. || Au 
passif, être frapj)e, blessé; élre frap- 
pé d une maladie; étre privé d^un 
membre ou d'wn sens: au fig. éprou- 
ver un cchec, un revers, surtout à 
la guerre. FIX^ye!; xepauvqj, Hom, 
frappé de la foudre. *0 nETiXriYU); 
xÓTto;, Diosc, Teiídroit frappé. IlXrj- 
Ysí; xivo; (pour utcó xivo;), Eurip. 
frappé ou luc par quelqu un. He- 
TrXrjycò; xou;nóôa;,Z?í^/. eslropié des 
pieds, c. à d. boileux. nX^eU epwxi, 
Eur. frappé damour, c. a d. aune 
violente passion. IIXtj^Oeí; ^yò) x<p 
XexOévxt, Plut. frappé de ce quVm 
disait. 1 ã)v 'AO^vaicov vicoaxl tie* 
uXrjYixÊvajv, Thuc. les Athéniens 
ayant récemment éprouvé un échec. 
■V. B. Lc parf. TCETrXyjya, qui en prose 
na guère que le sens passif, s'em- 
ploie en vers dans le sens aclif et 
comme un présent, je frappé. Il a 
méme cn ce sens un imparf pasi f 
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íU mojen, nenX^yEto, 7tfit),í)yovTo. 
yoyfz ces formes, 
f nXT,(jT£Úo(iaL, f. eufi-íjooiiai, 

Héol. se remplir, se rassasier de, 
dat, K. aEpuXripu 

» ÜXriaTiYÍ, tyyoí^), Puct. pour 
nXáffTiyÇ. 

* ov[ô)t lon.p.TíeXáTr,!;. 
* nXíiTt;, tSoç (íj), lon.p. neXau;. 
* 11/ r,To, Poel. pour ÈttXt.to, ip.s. 

d^lú.r, (JLrjV. Fojez ce mot. 
nx^ cxa), f TtX^Çw, Att, pour 

TcXrjaa-w. 
■k m^cov, wv, ov, gén. ovoç, Dor, 

pour TrXeítúv. 
IIXÍY^a, axo; (tò), enjambée ou 

posilion d^ne jambe jetée en avant; 
altitude des combattauts eu arrêl. 
K. 7iXca(xo|iai. 

IlXivOeía, a; (Vj), aclion de faire 
de Ia brique; mélier de briquetiér ; 
ouvrage ou conslruclion en brique. 
R. ttXIVOEOO). 

HXivÔsíov, ou (tò), lieu oü Ton 
fait la brique, bríqueterie. 

HXívÔeujxa, axo; (xò), construc- 
tion eu briques. 

IlXcvOeuffiç, eco; (íj) , fabricatiou 
de la brique. t 

nXivÕeux^ç, ou (ó), briquetier. 
llXivOeúto , f. eúao), faire de la 

brique; êlrebriquetier ; actlvement, 
conslruire en briques; (jfois mouler 
en forme de brique. R. tiXivôo;. 

UXiVÔriôóv , adv, en forme de 
brique : en carré long. 

IlXivOtaxó;, *j, ov, de bnque. O. 
«XivÔiaxoC, les briqueliers. 

IlXivOíôcov, ou (xò), pelite bnque. 
IIXívOivo;, rj, ov, de brique, fait 

ou bàli avec de la brique. 
IIXivOíov, ou (xò), petit carreau 

de brique : par ext, toute espèce de 
carreau ou de coin|)artiment carré 
ou formanl un carre long; carreau 
ou planche d^un jardin; case d'é- 
cbiquier, ct par ext. échiquier, da- 
nuer; petit tableau carré ou obloug 
sur lequel ou trace des figures de 
geométrie; carreau sur lequel ou a 
trace un cadran horizontal; carré 
que les augures décrivaient à lerre 
avec le bout de leur crosse pour 
rendre les auspices : en t. de tact. 
alaillon carré: qfois la base carrée 

de la catapulte. R. rcXívôo;. 
nXivQi; , ÍÔo;(^),í//w. ^TcXCvOoç. 

+ IlXivOoei&q;, éç, Gloss. qui a 
la forme d^ne brique. RR. uXcvOoç, 
tlSoi;. ' 

nXtvôonoiéüí-Õ), f. rjffco, faire de 
ia brique. RR. nX. noiéw. 

IlXivOouoda, a; (Vj), fabrication 
ie la brique. 

ÜaÍnbos,ou (íj), brique; car- f®au; tuile : par ext. carré loug : 
you nom d'une mesure agraire : en 

* « arc/iit. plinthe, pi erre plate 'et 
'Orrée sons le fút de la colonne ou 
>ur e ohapiteau. 
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IIXivQouXx£a)-tõ,/ tqoü), tirer de 

la brique; faire de la brique. R.í/e 
nXivôouXxó;, ou (ó), qui tire de 

la brique, briquetier. RR. rcX- ^Xxo). 
1 nXivOoupY^ov> ou (x^)» ^eu 0I^ 

lon fait la brique.R. de 
IIXivÔoupYéto-õ), / r.cro), faire de 

Ia brique. R. TiXivOoupYÓ;. 
ID.ivQoupYÍa, aç (^), action 

de faire des briques; mélier de bri- 
quetier. 

nXtvOoupYÓ;, ou (ó), briquetier. 
RR. TtXívôo;, epYov. 

IlXivôoçopéüj-ci , f. ^(jco, porler 
des briques; êlre manceuvre. R. de 

IIXivOoçopoç, o;, ov, qui porte 
des briques. jj Subst. (ó), aide-ma- 
çon, manoeuvre. RR. tcX. çepto. 

nXiv6óa)-üj, f. ujoo) , balir ou 
conslruire en briques: carrcler, pa- 
ver. R. irXívôo;. 

* IIXiv6u9^;, Poét. bâti 
de briques, m. à m. tissu en bri- 
ques. RR. tiX. úçaívo). 

flXivOtoxó;, rj, óv, fait en forme 
de brique; carré oblong ou carré. 
IlXivôtoxòv c/rnia., un carré long: 
un bataillon carré. R. 7tXív9oç. 

IIXCÇ, tcXi^ó; (íi), pas, marche; 
empan, mesure égalc à la distante 
du bout du pouce au bout du doigt 
du milleu : qfois rentre-deux des • 
cuisses. R. uXctrcrop-ai. 
t IIXíÇ, adv. Gloss. c, àp^iTiXíC. 
? nXCÇt;, ew; (^),c. nX(t 

XIaÍlsíi , ou plus souvent IIXío- 
oop-ai, / nXí^opiai, ouvrir ou écar- 
ter les jambes; faire une enjambée; 
prendre FaUitude d'un combaltant 
en arrét; en t. tTescrime, se fendre. 
Le composc 8ia7rXí(T(Top.ai est plus 
usité, surtout en prose. 

IlXixá;, á5oç (X,), lentre-dcux 
des cuisses. R. TtXÍÇ. 
t nXíxoç, £o;-ou; (tò), ScU. m.s. 

IIXoá{, áòoç (X), <|UÍ vogue, qui 
flotte à Ia surface. IlXoáSe; viiffoi, 
iles flottanles. U. itXóoc. 

* nXoriTÓxoç, o?,ov, Poet. qui fait 
naviguer, épilli. du íívíí.KK. tiXóoí, 
tíxtw.* 

IlXotápiov, ou (tò),petit bateau; 
qfois sorte de petit soulier de feutme. 
K. TtXotciv. 

nXotCopai,/ toopai, naviguer. 
Tínrzr^xrt^r. 
f nXoíxói;, óv, Gloss, et 

nXótpo;, o;, ov, navigable,pro- 
pre à la navigation. /'oj. nXíáipoc. 

HXoioeiòtí; , yç, t;, en forme de 
navire. RR. itXoTov, ttòo;. 

IlXoTov, ou (tò), navire, vais- 
seau, bateau, toute espèce de bâli- 
ment propre à la navigation. R. 
nXÉw. 

+ IIXoioçópo;, o?, ov, Gloss. qui 
porte des navires. RR. -Xoíov, çepu. 

IlXox3ipí;,i8ot(iíi),lresseou bou- 
cle de cheveux frises. K. de 

IlXóxapoc, ou (ó), tresse, et 
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surtout tresse de cheveux : corde, 
cordon : Poét. flamme ondoyante 
R. TcXexw. 

IIXoxa[iciSrií;,Y)<;, e;, Iressé, bou- 
clé, frisé. 

IlXóxavov, ou (xò), ouvrage tres- 
sé en jonc ou en osier : natte; cor- 
beille; van à vanner le blé.R. uXéxw. 

IlXoxá;, á6o; (íj), c.-jrXoxapí;. 
ÜXoxepó;, á, óv, natlé, tressé: 

propre à natter,a tresser.R. tiXexw. 
llXoxeúi;, éa)ç(ó), celui qui natle, 

qui tresse ; nattier, vannier. 
nXoxyj,íiç (íj), action de tres- 

ser, d'enlrelacer, de nouer, d'ourdir: 
noeud, tresse, nalle , tissu : au fig. 
entrelacement; entortillement; con- 
texlure , composilion ; mélangc , 
confusion; machination captieuse, 
raisonnement sublil, artífice, ruse, 
fourbe, intrigue : en t. de r/iét. sorte 
de jeu de mols. 

nXoxíCw, / íaw, nalter, tresser. 
nXóxqjLo;, o;, ov, qui peut clre 

natlé ou tressé. 
■k IIXóxioç, a, ov, Poét, enlreiacé ; 

par ext. embrouillé , compliqué. \\ 
Subst. nXóxiov, ou (xò), colher en 
forme de tresse : Bibl. bandeau. 

HXóxo;, ou (ó), touffe de che- 
veux noués ou bouclés, frisure, 
boucle ou toupet de cheveux ; qfois 
couronne tressée : qfois colher en 
forme de tresse : qfois la corde de 
Tare. 

nXopCsW, j. (oo), c. 9X0(1.^(1). , 
líXópo;, ou (ó), c. 9X0(110;. 
IIXóo;-ou;,^e/?. 7tXóou-ou oura- j 

rement tcXoÓ;, dat. TrXcp, acc. ttXouv, 
plur, ttXoü , nXwv, 71X01;, TtXouç (ó), 
navigation, traversée, trajei; expé- 
dilion navale; course sur mer, et 
qfois par ext. course ou voyage sur 
lerre. R. tiXeu). 

IIXoó;, gén, rare et irrég. de 
71XÓ0;. 
t nXouSoxétú-w,/"rjffw,/no/yòroc 

par Cicéron, attendre le moment de 
se mettre en mer, RR. tiXou;, 
ôoxéw ou òl^op-at. 

IIXouôuYÍeia, a; (í), le double 
avantage des richesses et de la santé. 
RR. nXouxo;, OYieia. 

IlXouç, contr. vour TtXóo;. 
? liXouaiá^u), f á(ya>, enrichir , 

accroitre. R. tiXousio;. 
IlXoudictxói;, if], óv, somptueux, 

opulent, qui appartient ou qui con- 
vienl à un homme riche, 
t IlXoufftáw-tÓ, rare p. TiXouxéw. 

IlXouffióStüpo;, oç, ov, qui fait 
ou reçoit de riches présenls; riche- 
ment dolé. RR. ixXoúaio;, Swpov. 

IlXouaioç, a, ov [comp. wxepo;. 
sup. (óxaxo;), riche, opulent; somp- 
lueux, maguifique; abondanl ou 
qui abonde en, gén. R. itXouxoç. 

IIXouoíw;, adv. richement, lar- 
gement, abondamment. 

IlXouxaxaôrj(Ji£ia, a; (^l), Comiq. 
1* 
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artde sVnrlchir, pliilosopbio qiúa 
les ricliísses pour «bjel, m. à m. 
académie de fortune. RR. itX. «xa- 
Sr^ía. 

* lUou-raÇ, axo;(á), Com. riclwrd, 
liO.nme riclic. II. itXoòtoí. 

» IIXouTtú;, £<»? (ó), Poét. p. 
IIXoútwv. 

IIXoutíw-w,/. rja-w, êlre richc: 
par ext. cire riclie cn, abomlcif cn, 
avec te gén, ou le dat. ou qfoís l'ace. 
II. TIXoutoi;. 

* IIXootyIq;,. lon. pour nXoutétot;, 
gén. de llXouTtOç, 

nXowmpá;, á, óv, qui concerne 
ou procure la richessc. 

IIXooTTjTgov, vtirh. de teXoocsío. 
II/.ovitíí&i,/. ícru), coricbir. 
1 D outí^Ç^v, ndu. en chuislssant 

Jcs plus riclies. 11. ttXoõto;. 
IlXwaop.ó;, ou (ó), action dVn- 

ricliir ou de s'cnricltir. R. ii)qu- 
líÍM. 

IlXoueiaTÍptoç^ a, ov, qui en- 
richit. 

^ nXouTOyoOpc, rjç, l^. Dor. pour 
tXouto^OiÓç, Poét. rlche, somp- 
tueux. RR. itXouto;, yriOÉw. 
, UXouToSóteipa , a; (íi) , Poét'. 

fém. de TtXovroSorfjp. 
ííXomoSoríw-õi, f. ■paw, donner 

ou dislribucr les richcsses. R. de 
„ IIXouToSoTpp, ijpoç (ó), Poét. et 

IIXoutoSótt];, ou (o), qui donne 
ou distribue les richcsses, qui curi- 
chit. RR, itX. ôíSwpu. 

IIXouTcxpatEto-w, f. -fput, arri- 
verau pouvoir par les richcsses. || du 
nass. éire gouvcmé par les riclies. 
ItR. n). y.puTéw. 

IIXouToy.paTÍa, a; dbmina- 
tion des riches, aristocratie des ri 
cbcsses. 

UXouTouoiCa, a; (íi), action d'cn 
ricliir ou de s'enricliir. H. dc 

IIXouTOTtotó?. ó?, óv, qui enri- 
chlt, lucralif. RR. tiX. hoism. 

II/ourojtpár*)ç, ou (á), qui vcnd 
la richesse. RR. nX, mr.píayie. 

IIaoítOI, ou (ó), richesse, opu- 
Icncc, aboudancc : 1c dicu 1'luius. 
t II>.oüto;, £0;-Qu; [iÒ), Blbt. m. &. 

ID.ouTOTpxçr,;, Tií e;, élevé dans 
la ricliesse. RR. itX. tpífü). 

HXouToifópo;, o;, ov, qui pro- 
cure des richcsses quicnrichlt. RR. 
TcX- ÇÉpCO. 
, lIXouTÓyOuv, ovo; (o, í), Poét. 

qui fail la richesse de la lerre. BR. 
TtX. '/Otóv. 

llXoÚTUv, ovo;(ó), PIuítHl, dlcu 
des enfers: qfuis Plutus, dieu des ri- 
chesscs. R. nXoüto;. 

JlXouxwvcio; et TlXoutúvio;, o;, 
ov, dc IMulon.llíiíAjl.llXouTwveiast 
HXouTwvia, oiv (xá), s. e/U. xwpíx, 
liou d'uü s'oxhalo une odeur infer- 
nale. R. IIXoútmv. 
t IDó/avov, ou (ti), Gl. p. x/,ó- 

v.avov. 

nAa 
, nXoxp-i;, oã (ó), Poét. chcvelure 

tressóe; i ande d : chcveux, uaUc, 
frlsure. R. "Xev.ío. 

□XoúSii;,Tic.e^ floilant, ctpar 
ext. mouvant, mobile, U. «Xou;. 

IIXúp.a, axo; (tò), eau daus ia- 
quelle on a lave quelque ebose; eau 
salc, et par ext. p-rsoune vlle et 
nitíprisable. R. itXúvoj. 
, IfÀÚvSTXOV , lon. poiw £7.XuvOV . 

tmparf. de itXúvw. 
IUuveú;, eco; (ó.), laveur,blan- 

ebisseur, foulon. 
llXuvó;, ou (á), laveir, lieu ou 

liassin dans lequel on lave. f| Au fig. 
UXuvóv p.£ itoití;, Aristoph. vous 
lailes de moi un lavoir, c. à d. vous 
ui'accab>z dhnjures. Voyez ivXúvo). 

IlXuvvéov, verbal de itXúvo), 
7 nXuvrfjp, íipo; (â), et 

IIXuvTrjpiov, ou (ti)', voy. lesuiv. 
liXuv-nípioç, o; ou a, ov, propre 

ò iaver; dunt onse scrt pour iaver. |i 
Subst, nXuvtviptov, ou (tò) , lavoir : 
eau pour Iaver, lessive. flXuvTrtpia, 
wv (tá), les plyntéries,/?<« qtòon ce'- 
iébrail a Athtines eri fhonueur d'A- 
glaure. R. ttXúvo). 

nXúvrr,;,ov (ó),laveur, blanchis- 
seur, foulon. 

nXuvTixáç, ií, óv, qui concerne 
le lavage ou les blanchisseurs. lIXuv- 
Ti/.íi y.ovícc, cendre i lessive. 

IIXuvví;, íSo; (fj, c. TuXuvxpí;. 
IIXúvTpia, a; (í,), lavease, blan- 

cblsscnse, fém. dc tvXúvtvi;. 
TTXuvxpi;, £00; (X;), méme sign. 

flXuvTpi; fT), terre altaünc qui te- 
nait lieu de savon. 

IDúvtpov, ou (tò), prix du blan- 
cblssagc. 

IIavnq, f. itXuviS («or. i, íit/u- 
va. parf, nin/vxit. par/, passi/, izé- 
nXutixt. aor. ÒTiXúOrv. ou èuX.úvft/iV. 
verbal, TtX.uvcéov), Iaver, ncttojcr, 
lilanchir, principalement du linges 
qfois Poét. verser (dans cctte pbrase 
IIXúveiv Sá/.pu, verser des larmes): 
a« Jig. Iaver la teto à quelqu'un, lui 
fairc dos rcprocbes, lui dire des 
injures, || Au passi/, étre lavé, les- 
sive, etc. Tò 7ipãY|).a itéitXuTai, c'cst 
une chose usde ou devenue triviale. 

IIXúohío;, o^ ov, qui peut ótre 
lavd. li. tiXúvo). 

íliOai;, so>; (p), action de Iaver, 
blaiicbis&agc,. lavage. 

IlXúiT|ia, «to; (tò), c. ■itXúp.x. 
IRuopó;, oü (ó), lavage, idan- 

rhissage : q/ols lavoir. 
n Xutéov, comme nXuvTéov. 
IlXÚTTJÇr OU (Ó)., C. TtXÚ.VCYJC. 
IlXuxixó;, íj, óv, c. nXuvxixó;. 
TIXutóçv óv, lavé, netioyé, 

blanchi ou susceplible dc Téirc. 
Il/wá;, áooc; (ó), Att.p. -nXoüá;. 

^ ll/wsaxov, Poét. p. eTtXwov, im- 
por/. de ttXwo) , pour TtXáü). 

^ IDweúaa;, Dor. p. icXcooúia;, 
acc. pluT.fém. part. prés. dc tíXww. 

nivE 
nXtóílM, Att. pour TtXojíiu. 

, ID.Miá;, á3o; (rj, Poét.p. nXoá;. 
HXiüiáie; vs^éXou, geos nuagos But- 
lauts dans le ciei. 

IlXtiií^o), /. toei, ou mieux en 
prose, tttvtíopiati,/. taopuxt, navi- 
gucr : q/ois par ext. avancer, mar- 
cber. U. tvóo;. 

nXwípo;, o;, ov, navigable, pro- 
pre à la nas igation. IlXigtpwv ys- 
vopÉvov ou Jvtwv (s. e/it. àv8|iwv), 
Thuc. et Denys Uai. les venls élant 
Sevenus favorables ã la navigation. 
Ti TtXúijia tp; óípa;, Uélwd. la 
saison de naiiguer. 

lIXüjíp;wç, adv. — l/siv , (tre 
propre à la nav igalion. 
. UXwtc, íòo; ,XJ■ Poét. e. icXwòt;, 

IIXÓ);, gén. nXii)T6;(é), nuilcl, 
poisson: primit. et Poét. nagenr. 
. 11'■ 10;, 0;, ov, P.p. jtXwpoç. 
» IJXioTápyri;, ou (ó), Poét. celui 

qui com mando dansun vaissoati. RR. 
itXoüç.ipyM.iííci/j/uíufTTpwxópyr,;. 

IDüve;, nom. pl. de xXw;. 
IlXwxeuo), /. eúcrta, navigner; 

traverser en naviguant ou â Ia nage. 
R. TXwtyj;. 

IIXwTr), f,; (í), voyez nXtoTÓ;. 
^.dlXtot^p, ^po; (ó , et 

HXwr»);, ou (ó),navigateur: q/ois 
nageur; 

ll/wrixó;, ri, óv, propre i naii- 
guer : qid s'adounc & la navigation. 
Ot xXwTir.oí, les gens (te mer. 

IIXwtó;, r,, óv, navigalilc.acces- 
sible aux laisscaux; favorable à ia 
navigation; qni naviguc ou peut 
navlguer, d'oü par ext. qui «age. 
IIXwTa Çtõa, o« simplt. Ti rtXtoxá, 
les aniinaux qui nagent, ceux qui 
virentdansReau. || Sabsl. nXonri.ri; 
{■>l),s. ent. yÉçupa, poutdc balcaux: 
s. ent. èy^EXu; ou púpatva, sorte dc 
gvosse augnilleoudc grossn murÈne. 
qui nage à la sur/ace de l'eau sou- 
tenue par sa graisse. R. TtXúw. 

* W.WTWp , Opoç (ó) , P. p. TlXwi^p. 
+ IIXww,/. uXtúao) aor, 1 íjcXwaa. 

aor. 2 ÍTtXwv, d'oú la 3 p, s. ficXa) 
et le part. txXco;) , Poét. et lon. pour 
tt/eco, na,.iguer. 

* llveíco {impart, êuvecov), Poét. 
pour Ttvéto, souOler. 

IlveOp-a, axo; (xò), soiillle; res- 
piratlon; lialclne; venl : da/u la 
langue de quelques philosopkes , 
subsiance aérienne ignée, tròs-sub- 
lilc, druu par suite espril, subsiance 
incorpuiellc : Eccl. {s. ent. ótyiov), 
Ic Sai nt-Espril, ou qfois {s. ent. tlo- 
vri'Aw), le nialiu espril, 1c démon, 
q/ois aufig. méme dans les auleurs 
' ro/anes, nsp ralion, et dans la ISi- 
ble, inspiration dc l'Rsprii-Saint, vie 
con orme à cctle insplratioa: esprit 
do riivangile ou de la religion ; 
q/ois 1'espril, c. à d. le seus mural, 
par oppos. à la letlre; ent. dc méd. 
astlime, difficultC de respirer, çjois 
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vent, flataosilé; en t. de rkét. respi- 
ratioii après un meínhre depfcrasr., 
coupe^ d o hc jiérkide,.om.qfuis-ia pé- 
riode eUe-Bi^me : e/t t. de p-eaum, 
csprit, marque daspiratiou ou de 
nou-aspiration. U. 7zyío>, 
t nveTjaaTépL^opoc, ^;, ovy Gloss* 

oour Tcveup.aTOípópoç. 
IIvcU(j.aTia<;, ou (ó),, en. t. de 

méd. flatueux, qui a des veuls: qfols 
qui a rhakioe eourte, astlwualique, 
poussif? H. nv^üp-a. 

nv£up.aTiáü>-&i', f. áatú', avoir 
Vhaleine (•.aurle? EccL elre possédc 
du démoru 

nveujiaTÍCoívyTCcxi), souCflen sur, 
agiter ou éventer par son souffle: 
en l. de gramm. marqner d im esptit 
doux ou ru de d) Aupassify ètre l>altu 
Sar le vent: Eeol. étre possédé du 

émon. 
Ilvg-jpa-roco;, y, óv, qui concerne 

le souffle ou le venl; (f/oU vetiUnix, 
exposé au vent? en t. de.phHosoph. 
spiritoel, incorporei t en t. de ihéoL 
spirituel, qui vienl de Tesprit de 
dieu ou qui est coaforme à cet espríl: 
en t. de méd. asliinialiquc, qui a 
liialekne courte; flalueux , qui a ou 
qui donue des vents. ()i Trveupaxi- 
y.oí, Gal. secte de médecins qui rap- 
portaieul loul à l acèfion des esprits 
vitaux : Kccl. Ics hoiumessplrilueU, 
qui ri vent selou Uespiit de Dieu; 
qfois les religieux.. 

llveupLaxtxwc, adv. par le inoyen 
du souffle ou du vent ? Eccl. spiri- 
luellemenl» en^esprit» selou Vesprit, 
avec le seeours diviu, piensemeut, 
saintement; qfois daus le seus spi- 
rituel. 

llveuixáxoov, ou (xò), petii souf- 
fle, iietil vent, peliteáme, dim.de 
jr/eopia. 

■k llvsupáxtoç, a, ov, Poét. ven- 
leux, qui améne ou jrrt^ge du veal. 

nv£U[taxt(Tp.ó;ou (ó) + en í. de 
gramm. aspiration. Ttvcvp.axí^w. 

IlvsufjLaxoáó)»©?, «C»- ov, qui re- 
çoil le vent. Rh. nveõfta, ôi^ap-at. 

■k IlveujjLaxoepyóí, ó;., ó> , Poét. 
(jui produit les iulelligences. RR. 
t»v. íp-yov. 

Ilveup.axoxrn)'»?, "^IC W)-, pneuma- 
tocèle, fausse heroie. RR. Tçv.x^Xfj. 

lIv£vp.aTaxt.vrixocr o;r ov,. agilé 
par le vent ? Eccl. auiiuc de lespril 
divin. RH. 7tv, xive(t). 

llv 8u paroxcvr(,xwr; , adv* Eccl. 
par un mouvemeul d^nspiraliou di- 
vine. 

nv£upLaxox).rÍTOjp, opo<: {ff),Eccl. 
qui Evoque les ames, les esprits. RR. 
icv. rsLkiiú. 

llv£U(xaxopáxo,c, 04, ov Eccl. 
qui combal Li drvinité du sainl es- 
pril. RR. tiv. páxopav. 

DvEupaxópqpa^oír o;, ov, qui a 
le nornbril gonflé j»ar des vents. || 
Sul/st. Ilv£upaxó^ça).ov, ou (xò), 

ITAE 
nom de celle iudisposilion. RR. tcv. 

llv£U|xaxo7roi£w-w,/ r,aü>, cban- 
ger en souffle ou en vapeur,,vapori- 
ser. RR.-tcv.txoiío). 

nv£u[xaxó^ooí;, oc, ov, mú par 
un couraul d'a ir. RR. irv- 

UvEupLaxo^opéapLai-ouiiat , f 
^r.aopai, étre emporté ou agilé 
par les vents ? Eccl. étre agite, 
transporté, inspire. R. de 

IlvEvqraxo^ópaç, o;, ov» emporte 
ou agite par les vents? Eccl. agilé 
ou transporté par un espril; iuspiré 
par Tespril divin,. par Lespril saint, 
ou qfois au conh aire par le mauvais 
esprit. RR. icv. çepw. 

nv£up.axóco-có, f. wao), remplir 
de vent; agiter par le vent; changer 
en venl : cn L. de méd, remplir de 
vents,. de flatuosités. R. nv£up.a. 

nv£U{xax(ó5rj;, rjt, £<;, qui est de 
! la nature du \vent; plein. de vent; 
exposé aux venta: en t. de méd, qui 
donne des venlosités, flalueux; tour- 
menté par des vents, par des flatuo- 
sités : qfuís asíbmalique, qui respire 
avec peine. Tò TcveujxaxcõSsí, ce 
qui est daus la nature dea vents. 
HvEup.axtáô'*! Ypápuxaxa, en L de 
granim* lettres sifüanles ou qu'on 
ne peut prononcer sans aspirer. 

IIv£U(iáxo)ffi<:, £<0; (i\)r en t. de 
méd. gonflement de Testomac cause 
par des vents. R. TtvEupaxów. 

I]v£U(raxa)xcxc!^ yj, óv, qui don- 
ne des ventosilés, flalueux. 

IIvEU|xóiiçaXov,.ou (xò), c.iwsu- 
p.axóixcpaXov. 

llv£v|xová(i)-(L,y rjtrtoi? étre al- 
leint d^ne maladie du poumou. R. 
TrVEÚpLWV. 
f üvEuiioveuxixix, wv (xà), op- 

yava, Gloss. inslruments á vents. 
lJv£U(jLOvía , a; (fj, pulmonie , 

maladie du poumoa : qjfns péri- 
pueunionie, fluxiou de poitrine. 

Ilvcupovía^ ou {bfadj. mosc, et 
ITveuijlovixÓ;, Tj, óv, qui appar- 

lienl au poumon, pulmonaire, pul- 
naonique, maladie du poumon.. 

11V £U (XOV (íôoç (^i)» e. tcv eu pov(a. 
llv£«j|xova)5ri;, rjç, ec, qui lienl 

de la nature du poumon. 
IIv£up.o^aYr)C, r,c, ó;, malade 

par suite dunedéchirure du poumon. 
RIE. 7rv£Óp.a>v, ^yvujxt. 

IIvEUjjLo^ó»^, wyo; (à),décLirure 
du poumon : adj. comme TCvEup.0j5- 
fayíc. 

IlvEutiwSriç, ec, c, Tiveupo- 

IIvEÚpwv , ovo; (ó), poumon ; 
qfois poumon marin, esvèce de zoo- 
phyte. Xwpía rã) tíXeuixovi (pour 
Txv£Úp.ovi) èoixóxa, Suid. endroíts 
spongieux, m. à m, semb^bles au 
poumon. R. Tivcupa. 

IIvEuaiç, £ü); (^1), action de souf- 
fler; souffle, vent. R. TtvÉtu. 

nm U39' 
IIvEÚirxrj;, ou (ó), asthmatique „ 

qui respire difficilenient. 
JIvEuaxtáüj-õ), / áaíi), haleter, 

être lialelanl: avoir I baleine courte, 
éti e asthmatique. 

IlvEuaxixó;, , óv , ^ui serl a 
souffler, propre à souffler : en í, dc 
méd. venteux, flatueux. 

nNÉfí,/ixv£Ú(TW oumieux ttveú- 
cropir. ou Alt. irvEucroupai {aor. £- 
ttveucoc. parf tt áuv eu xa. parf. passíf,, 
TrETcvEUffjiat. aor. passif èTtvEÚuôrjV. 
verbaly TrvEuaxíov), 10 souffler : a0 

respk er,, et par ext, vívre : 3o faire 
enlendre des sons ou des cbanls : 
4o exiialer , répandre une odeur, 
une vapeurr etc. : 5° aujig. respirer, 
c„a d. aspirer après, avoir dansLes- 
prit, dans la pensée, ou lémoigner, 
monlrec dans toute sa personne, 
avec Vacc. ou le gèn. jj i0 * Aupa 
ttvíei {.pour aupa ttvbT), Hom. le vent 
souffle. 0£ppòv xal ^u/pòv tiveív, 
Prov. souffler le chaud et le froid, 
Roíwxol úttàp oaxEtov *jrvEÍovxE;, 
/ier/W.lcsBéoúenssoufflant, c.àd. 
respiraal avec force el avec bruil 
sur leurs boucliers, pour exprimer 
leur ardenr. TQ ou tcveuc^i; êv- 
Ss^io;, Cal Um. celui pour qui tu ne 
souffles pas à droile, à qui tu des 
pas favorable, comme en lat. aspi- 
rare. || a® txi twei , s'il vil, s'il 
respire encere. Ot nvEovxeç, les vi- 
vanla. || 3o Mouaa euvêe xepicvá, 
Anâu la musfe faisaít enlendre des 
ehanls agréables. l| 4o ★ *1150 irvá- 
êiv, Hom. exhaler une douce odeur. 
IIveTv SuctwSe;, Lex. sentir mauvais. 
Tò axópa irvEt, Diosc. Ia boucbe 
senl, c, a d. pue. IIveTv xpáyou 
{s. ent. èapr,v), Antfi. sentir le bouc. 
Hvecúv xpóxou, Diosc. exhalant une 
odeur de safran. * Múpoiacv Ixt 
Trv£Íovx£;.«jx£ça.voi. An th. couronues 
exhalant encore Lodeur des parfuma. 
|| 5o ★ iVIÉvea ttveíovxe;, Hom. respi- 
ranl le couráge, c. à d. pleins de 
courage-^^pea tcvéoixtc^Eschjl. ne 
respiranl que Mar8 ou les comlials. 
IIveiv ôupou , "Apeai;, Eusth, m. 
slgn. IIveIv Síxyjv, Aristoph. ou ôí- 
xy);, An th. ne respirer que la justice. 
* HveCojv EUEirfy;;, An th. respiram 
lousles charmes de réloquence. * Ke4 

vEa tcveÍv, Pind. avoir dessenlimenl 
de vanlié. Méya tcveTv, Hom. el ps- 
yáXa tcveIv, Philoriy avoir des senli- 
ments de grandeur, c, à d. être fier, 
orgueilleux, — áuC xivi, de qe. 'Taa 
tcveivy Them. étre anime des mémes 
sentiments. Ele ev tcveTv , Achill. 
Tat. être uni de sentiments. IIoXu; 
6tcv ei, Dém. il élait hien fier, m, a m. 
il soufílait hien forl ou il respirait 
un hien grand orgueil; qfois d fai- 
sait de grands eftorts, il sVnqiortail 
bien forl. El tcoXu; tcveúçeiev ó Aio- 
vuao; , Èvèn. si Baccbus fait 
grundsefforts, si l oa boit beaucoup- 

ni. 
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IIoXui;, iTCvevorev iní, avecVacc. Phi- 
lostr. il tonna avec beaucoup de force 
surcesujel. || Aupassi/félTesoufflé, 
erc, Dveixat aOXó;, Athén, on soufíle 
dans une ílúte. || Lepari. parf.pas- 
ÚL ne7rvu(j.évo;, rj, ov, forme poé- 
tique comme uéuvuxo, ireTcvuao, etc. 
se rapporíe tnieux a Tnvúcxw. 

IIviYaXíwv, wvoífój^cauchemar; 
démon incube auquel on altribuait 
le caucliemar, R. Trvíyü). 

Xlviyéa, acc. de tcviyeúç. 
IIviyexó;» oO (Ó), temps élouffanl, 

chaleur étouffanle ; qfois slrangula- 
lion ? 

IIviYeúç, étjoçfó), étouffoir, vase 
ou rpn étouffe le charbon ; four ; 
étuve: uslensile de cuisine pour faire 
cuire les viandes à 1 etuvée : sorte 
d^leignoir rcnversé pour fermer un 
lube: qfou licou. 

IIviYxipó;, á, óv, ctouffant, qui 
étouffe, quisuffoque; ouTon étouffe, 
étroil, resserré. 

+ IIviyíÍw, f íow, P. p. ttvíyw. 
IIviyíxi;, tSoç (t?)), s, eut. YÍ» 

terre blanche dont on se serl en mé- 
decine et dans les arls. R. irv^w. 

IIviYiJ.a, axo; (xò), élouffemenl, 
snffocation. 

+ IIviyp-ovtí, (íj), Néol. m. sign. 
IIviYjJió;, ou (ó), m. sign. 

? IIviYliotjúvr,, rjç (^), m. sign. 
IIviyixcúSyi;, yjç, eç, élouffant. 

y r]viYÓei;,6<j(Ta, ev, P. m. sign, 
IIvTyoç , eo;-ou; (xò), chaleur 

ilouffantei^/h/j étoulfemeut ? Schol. 
sorte de para base, dans les comedi es 
antiques, R. de 

llivira, / tivíÇo) ou Att. twi^ou 
(xac {aor. i luviÇa. parf. Tt^Trviya. 
prsfpassif 7ié7tvtYp.at. aor. áTiví^v. 
verbal, nvixxéov) , élouffer , suffo- 
quer ; étrangler, serrer par le cou : 
lemr fortement ou hermétiquement 
fermé ; faire cuire dans une brai- 
sière ou dans un vase bien fermé; 
au fig. serrer, presser, incommoder, 
gêner, lourmenter. R. Tuvéo), 

IIviYwÒyjç, e;, c. TiviYrjpóç. 
* üvixxrjp , -^po; (ó), P. celui qui 

étouffe ou qui clrangle. R. ttvíyw- 
IIvixxixó;, rí,óv, étouffant. 
llvixxó;, yj, óv, étouffe, suffo- 

qué ; élranglé; cuil dans une brai- 
sière ou dans un vase bien fermé. 

üvixxoçáYo;, o;, ov, Eccl. qui 
mange des viandes cloufíces. RR. 
nvixxó;, çaYEtv, 

gèn, uviyo; (íj), élouf- 
femenl : clranglement. Meptç, ou 
«VÍÇ, une pari à chacun plu- 
lòt que de s'élouffer. R. TtvÍYw. 

llví^t; , ew; (^), action d'élouf- 
fer, de suffoqucr; strangulation: ac- 
tion de faire cuire dans une braisière 
ou dans un vase fermé. 

llvorj, ykCW, soufíle ; vent; res- 
piration; haleine; exbalaison; odeur; 
qfois Poét, voix, chant, R. Ts.véw. 

llOA 
* Ilvoriiiouc, oôo; (ó, 'ò), Poét, 

rapide comme le vent. RR. ttvotq , 
TTOU;. 

* lIvoiiQ, t;; (^), lon.p. ttvotq. 
* Ilvóo;, ou (ó), lon. et Poét, p, 

Tcvoyj. 
IIvuxíxyj;, ou (ó), lis. Truxvíxy;;. 
IIvúÇ, gén, Ttuxvó; (í)), Pnyx ou 

Pnyce, lieu a Athènes oti lepeuple 
s'assemblait : assemblée du peuple 
a Albbnes. 

* IIvúxo, Poét. pour ettvuxo, 3 p. s. 
aor. a irrég. de Trvátü. 
f Ilvuxó;, óv, Gl. /?. ttivuxó;. 

IIÒA, a; (íj), berbe, gazon; her- 
be ou plante quelconque, et prin- 
cipalcment plante graminée ; qfois 
feuillage des plantes ou des arbres. 
R. póoxü) ? 

líoá^w, / áao), arracher les her- 
bes, sarcler : dans le sens neutre, 
se couvrir d'berbe. R. troa. 

üoápiov, ou (xò), petite berbe. 
Iloaaixói;, ou (ó), action d'arra- 

cber des berbes, de sarcler, sarclage. 
R. Troá^o). 

íloádxpta, aç(f[), femme qui ar- 
racbe les berbes. 

? üoáoxpiov, ou líoaorpov, 
ou (xò), sarcloir ; qfois faucille? , 
t IloôaCpó;, lisez tróS' áêpó;, qui 

a Ia démarcbe moüe; efféminé.RR. 
tcou;, áopó;. 

* HoôaYÓ;, óç, óv, Dor. pour tto- 
ÓyiYÓ;. 

IIoòáYpa, a; (^), piége dans le- 
quel lanímal est pris par le pied ; 
plus souvent, goulte aux pieds. RR. 
uou;, aYpew. 

rioòaYpáw-fa), / tq<tü) , souffrir 
de la goutle, avoir la goulte, êlre 
podagre. R. tioòáYpoc. 

lioôaYpiáuj-cõ, c. TcoòaYpáw. 
HoòaYpixóc, tq, óv, goutteux , 

podagre, qui a la goulte aux pieds. 
IIoòaYpó;, ó;, óv, mérne sign. 
IIoóaXYÓcü-ã), f. -fato, avoir mal 

aux pieds; avoir Ia goulte aux pieds, 
être podagre. R. de 

lloôaXYr,;, tq;, é;, qui a des 
douleurs aux pieds ; podagre. RR. 
tcou;, àXYÓco. 

HoÔaXYÍa , a; (íj), mal de pieds; 
goutle aux pieds. 

IloóaXYiáto-àj, c. ycoSaXYÓa). 
IToóaXYixó;, y), óv, c. itoôaXY^;. 

t IIoócíXyó;, ó;, óv^Néol.m.sign. 
■k noòávepo;, Dor. p, Tcoó-óvepoç. 

IIoôaviTix^p , tipo; (ó), bassin 
à laver les pieds. RR. tíou;, vítixo). 

? floòavÍTtxpa, a; (^), rn, sign. 
líoóávmxpov , ou (xò), eau dans 

laquelle on lave les pieds : par ext. 
lavement des pieds. 

IloÔcexó;, yj, óv, de quel pays? 
quel? de quel genre? R. t tcó; p. xí;. 

lIoôaTitL;, adv, en quelle facon ? 
noíapyía, aç (í), Att. p'. r.o- 

5aXY''oc. 
* IlóSapyo;, 0{ ou *[, ov, Poit. qui 

IJOA 
a les pieds blanes ou agiles. RR. 
tiou;, àpyó;. 

lioÔapíÇw, y (oo), c. TiuòapfÇoi). 
Ilofiápiov, ou (xò), pelit pied , 

dim. de nou;. 
t íloôápxy], t); (íj), Néol, remede 

pour les pieds. R. de 
■k Iloòápxri;, *1?» eí» Poét. qui a 

les pieds légers. RR. tr. àpxéw. 
f llóôaupoç, o;, ov, Gl, aux pieds 

rapides comme le vent.RR. ti, aüpa. 
lloôeíov ou Ilóòeiov , ou (xò) , 

grosse bande de toile dont on s'en- 
veloppe le pied. R. tiou;. 
t lloòexpiaYemv, ou (xò)T Gl. ei 
+ HoôexjjLáYiov , ou (xò), Gloss. 

torchon pour s'essuyer les pieds. 
RR. tt. èxpácrca). 

■k Iloôévôuxo;, o;, ov, Poét. qui 
couvre le pied, qui tombe jusque 
sur les pieds. RR. tc. évfiúü). 

* llóoeooc, Poét, pour icooí, dat. 
plur. de uou;. 

Iloóecáv, wvo; (ó), palie qui pend 
attacbée à une peau de béte ; par ext. 
appendice à un corps quelconque, 
cou d'une outre, corde d'unevoUet 
langue étroile de terre, etc,: bande 
de toile, comme Tcoôetov. 

IloôrjYeaía, a; (fj), Poét. pour 
TcoòyjYÍa. 
t UoSyjYÉffxepo;, a, ov, Gloss, 

compar. irrég. de tcoo^yo;. 
IloÒ7]YCxécü-ã>, comme TcoôrjYEW. 
IIoòyiYÉXTQ;, ou (ó), c. tcoôtjyó;. 
IIoÒr)Y£w-ü), f. y)aa), conduire, 

guider, avec Cace, de la personnc : 
(jjois monlrer le cbemin, et au fg. 
indiquer, expliquei-, avec l'acc. de 
la chose. R. tcoÓtjyò;, 

IloôtJYiQTixó;, yj, óv, qui serl à 
conduire ou à montrer le cbemin. 

IIoSriYÍa, a; (^), action de con- 
duire ou de montrer le cbemin. 

IIoòrjYixóç,-ó, óv, de guide, de 
conducteur ; propre à servir de gui- 
de, à montrer le cbemin. 

lioòriYÓ;, ó;, óv, qui montre 1c 
cbemin, qui conduil; propre à ser- 
vir de guide. || Subst. (ó), guide, 
conducteur; au fig. mailre, péda- 
gogue. 

* Ilofiyjvexrj;, tq;, é;, Poét, qui 
descend jusquaux pieds. RR. icou;, 
èveyxEiv de tpépb). 

* IIoóyjvÊjxo;, o;, ov, Poét, aux 
pieds rapides comme le vent. RR. 
tcou;, ávepo;. 

lloòrjprj;, yj;, e;, des pieds, qui 
concerne les pieds ; qui descend 
jusqu'aux pieds ou jusquaux la- 
lons. Xixwv TcoôiQpri;, Xén, robe 
longuc. lIoÒYjpy); àoTií;, Xén, bou- 
clier long , qui descend jusc|u'aux 
pieds. ZtúXo; 7ioÕTirr;;, EscfiyL eo- 
itiune dont U base esl appuyée sur 
lesol. * IIoSiípT); vav;, Poèl. vais- 
seau garni de rames en foi me de 
pieds.* Tà T.oZ-riçr^Eschyl. les pieds. 
K. r.oü;. 
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no5ripoçop£(«)-w , / ^G(út por- 

ler une robe trainante. RR. ttoStq- 
py;;, çápw. 

TIoôí, dat. sing. de tcouç. • 
IToSiaToç, a, ov, d'un pied, long 

ou large d'un pied, R. tiouç. 
no5íCw,/í(Tü), garro lter,attacher 

les pieds avec des entraves : pren- 
dre les pieds dans un piége : mesu- 
rer au pied, c. à d. avec une mesure 
d'un pied. || j4upassify ne7co5t<T{i.é- 
voç, r), ov, muni de pieds, qui a 
des pieds. 

* IIo&xpoTOç, o;, ov, Poét. qui 
fait du bruit avec les pieds, qui 
frappe des pieds. TToSíxpoxov áp-p-a, 
Anthol. entraves attacheesaux pieds. 
RR. tioO; , xpoTEO). 

IIóSiov, ou (tò), pelil pied: pied 
d'une table, support d'un balcon, 
d'ou Néal. balcon : qfois c. uoSeiov, 
sorte de bandage ? 

IIoSCoxo;, ou (ó), pelit pied, 
dim. de tcouç. 

noSiojxóç, ou (ó), action de me- 
surer au pied, toisage, arpenlage : 
qfois nom d^ne espèce de danse. R. 
TioSíÇw. 

IToSioTrip, tipo; (ó), marmite ou 
vase à pieds. || Adj. ITo5i<TTf,p kí- 
kXo;, Eschyl. voilequi descend jus- 
qu^aux pieds. 
t IIoÔtoTi, adv. ^7/. pied à pied. 

IIoSía-Tpa, a; (íj), piége ou Ton 
se prend par les pieds. 

* IToSouv,/Wr./7t>«r7To5oTv, dat. 
ou gén. duel de tcou;. 

IloSoxáxv), r,; (íj), entraves de 
bois qu'on mellail aux pieds des 
prisonnicrs. RR. Ttou;, xaxó;. 

IToSoxáxxt), rj; (Vi), m. sign, 
t IIoSóxoiXov, ou (tò), Gloss. le 

creux des pieds sous la plante. RR. 
íi. xoTXo;. 

IloòoxpouaTÍa, a; (fi), applau- 
ilissement parle ballemenl des pieds. 
RR. TZ. XpOÚO). 

IIoÒoxTUTrÉüJ-w, f frapper 
du pied Ia terrc en dansant. RR. x. 
xtútto;. 

IIoòoxTÚTai, ti; (fi)» danseuse. 
IloÔojxep^;, ti;, ÉÇ, en *• de 

'nefr. divise par pieds, c. a d. dont 
cbaque pied esl forme par un mot 
séparé. RH. tc. p-épo;. 

IIoòoviTtx^p, tipo; (ó), c. 7108a- 
VlTTTrjp. 

lloSóvnttpov, ou (tò) c. xoÒá- 
VlTwTpOV. 

noòovojilw-w, f. íoa), remiier 
Ics pieds, sauter, bondir, sautiller. 
RR. TC. vépia), 
t HoòoTcéòt), tj; (fj), Néol. entraves 

pour les pieds. RR. tc. Tceòáa). 
* IIoÔopfaY*ÍÇ» riC» Poét. brisé 

ou entr'ouverl d'un coup de pied. 
RR- tc. 

* líoòo^wr., ti; ("ò)» odj» fém, 
Poét. aUX pieds agiles. RR. 
0|iai. 
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ÜoÒòpTiov ou ITo80Tr(piov, ou 

(tò), robe traínante. R.tcou;, 
IloòócrTtiiJLa, octo; (tò), parlie in- 

férieurede la poupe. RR. tc. oTtipia. 
noòocrTpáèti, Yj; (íi), instrument 

de torture pour tordre les pieds : 
instrument de chirurgie pour remel- 
tre les membres luxes : entraves de 
bois pour les esclaves ou les prison- 
nicrs : piége pour prendre les cei fs. 
RR. tc. (TTpááyi. 

IIoSótt);, tjto; (-ò), en t. de ghil. 
qualíté d^me chose qui a des pieds. 
R. tcou;, 
t IloSoTpó^aXo;, o;, ov , Gloss. 

qui fait tourner la roue avec son 
pied ou quVm fait tourner avec les 
pieds. RR. tc. xpo^aXo;. 

? Iloòo^ew-w , jf. yjoxo, probable- 
ment pour TCoÒou/eo), tenir le gou- 
vernail, êlre assis au gouvernail. 
RR. TC. ly(ú. 

Ooòó^r.oTpov, ou (tò), linge pour 
essuyer les pieds; tapis qu'on mel 
sous les pieds. RR. tc. tyóuú. 

IloÒo^oípCa , a; ($) , bruit des 
pieds en marchant. R. de 

üoòo^óço;, o;, ov, qui fait du 
bruit avec les pieds en marchant. 
RR. tc. ^090;. 
t Iloòótó-w, f. tóow, Gramm. ma- 

noeuxTer la voile par le moyen des 
boulines. R. tcou;. 

íloòcoxeia, a; ("ò), légèrelé des 
pieds, agililé à la course: Gloss, 
fém. de tcoôwxt);, adj, 

* Hoôtoxsto■ us, f ^00), Poét. faire 
marchervite, et par ext. régir, gou- 
verner. R. icoòtóxYj;. 

* no5a)xy)é<TTaTo;,P. sup. irrég.de 
Iloòtóxt);, ri;, e;, qui a les pieds 

agiles, léger à la course; par ext. vif, 
prompt, etc. RR. tcou;, coxú;. 

Iloòwxía, a; (íj), c. Tcoòtóxeia. 
t Ilóòwxu;, u;, u, Néol. pour tco- 

òcóxY);. 
f Iló8top.a, «to; (tò), Gl. estrade, 

cchafaud, plancher. R. tcou;. 
IToòtóvuxo;, o;, ov , qui descend 

jusqu'au\ ongles des pieds. RR. 
tcou;, òvuÇ. 

IIoôtoTÓ^ 6v, tendu par le 
moyen des boulines. R. tcoòóü). 

* IIoeoiTpóço;, o;, ov, Poét. qui 
produit bcaucoup d'herbages. RR. 
Tcóa, Tpá^ü), 

* Iloeoíypoo;, o;, ov , Poét. qui a 
Ia couleur uu gazon,verdoyanl. RR. 
nóa, XP^a* 

^ lloéfo-a), f. Alt. p, Tcoiáw. 
■k IIÓ7i,7]; (^), lon. poinzóv.. 

nor4XoYéo)-õ) , f- Tioa), cueillir 
des herbes. RR. icoa, 

IIotiçaYÉw-ü), f Tjao), se nour- 
rir d'herbes. R. TCOTiçáYo;. , 

IIorjCpaYÍa, a; (íj), action de se 
nourrir d'herbes. 

ÜOTiçaY^;» í;, éçt ou mieux 
riomçáYo;, o;, ov , qui se nour- 

rit d'herbes. RR. xóot, çaYeív. 
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IloTiçópo;, o;, ov, qui produit de 

rherbe. RR. icóa, qpápw. 
t rioOaívci), Gloss. pour tcoOsco. 
t IToôeivotcoió;, 6;, óv, Schol. qui 

excite du regret. RR. icoOeivó; , 
TCOIÉO). 

lloôecvò;, 7), 6v (comj). ÓTepo;. 
sup. ótocto;), désirable, digne d^êlre 
recherché: dont on a envie, donton 
esl avide; aimable, digne damour : 
qfois regrettable. R. 71060;. 

IIoÔeivw;, adv. avec grand dé- 
sir, avec amour : d^ne manière ai 
mable. 

IloôeC;, eToa, iv,part. aor. 1 pas- 
sif de icívtò. 

ITóOev, adv. interr. d'ou ? dequel 
endroit? comment, parquel moyen? 
pour quelle raison, pourquoi? com- 
ment cela ? qfois Poét. oíi, en quel 
lieu ? Ilóôcv twv icóXewv ; Plat, de 
quelle ville? R. fTCÓ;, inus.p. tí;. 

IUOev ( ou plus souvent tcoOev 
sans accent y car il est encllt/que), 
adv. indéf. de quelque part.^Ex ico- 
Osv, Poét. m. sign. 

IloOév, neutre de 
■k rioÔ^pTCCi), Dor. pour TcpoaépTCto. 

RR. tcotí pour tcpó;, Spicto. 
k nó0e<TXOv, P. imparf, de Tcoôáto. 
■k IloôéffTcepoç, o;, ov, Dor. pour 

TCpooáoTcepo;. || Au plur. neutre, Tà 
TcoOeiTtepa, adv. sur le soir. RR. 
tcot! pour TCpó;, éoTiépx. 

* íloOtuvxe;, Dor. /íourTcoOouvxe;, 
nom.pl. masc.parl. prés, de izoüéo). 

IIo6áto-có, f Tjaü) ou éoro), ou Att. 
éaopiai {aor. èTtóôtiaa ou qfois è-Tcó- 
Osoa. parf. TceTcó6y,xa. parf passify 
TceTCÓÔTjpiai. aor. 1 pnssif éuoôé- 
oOrjv), désirer, soubaiter : deman- 
der, réclamer : souvent, regreller : 
souvent9iL\meT d^mour-U^/w moyen, 
Poét. m. sign. R. tcóOo;. 

■k TIoOtq, t); (^), Poét. pour tcóOo;, 
désir, ou plus souvent regret. Voyez 
tcó6o;. 

k ÍIoO^xo), Tcpoo^xw. 
IIóÔTipLa, octo; (tò), objet de dé- 

sir, de regret ou d'amour : qfois dé- 
sir, regrei, amour. R. Tcodéco. 

k no07)[X£vai, Poét, pour Tco0eTv, 
infin. prés. de TioOáco. 

no07i<7i;, eco; {■}]), action de dé- 
sirer, de regrelter ; désir ; regret. 

rioOtiTtxó;, t), óv, enclín à dési- 
rer, à se passionner. 

IIoOr(Tixã)q, Oi/,, avec passion. 
IloOrivó;, T',, óv, désiré; désira- 

ble:regrellé; regrettable: aimé;ai- 
mable. 

* IloOr.rj;, óoç (fi), lon. pour izó- 
Oriirt;. 

* líoOÍTwp, opo; (ó), Poét. celui 
qui désire, avec le gén, 

* IlóOi, adv. interrog. Poét. pom 
Ttoü; oú? dans quel eudroilr R. 
t itóç, inus. pour t(;. 

* no6í (o« pl"s touvent noOí, 
sans accent % car '' est enc/ilique) t 
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név. Poét. quelqiie pari, en tjuel- 
({ue lieii: petil-èlre, par hasard. Ec 
ttoôi, at xé tcoOi, si jamais. 

* IIoôivóç, rj, fo^ Poet.p.TioQEwís. 
* llo^XrjTOç, oç, ov, Poet. atteiirt 

d'une passion quelconque; blessé 
des traits de lYamour; amoureux. 
•RR.itóQo;, pá>Xw. 

IIóOoôo;, ou (á), Dor. p. Tcpótx- 
oÇoç. 

* IToOoXy.Cç, {So; (á), Dor. p.nçoa- 
^xíç. 

•k líoO-opáw-w,/"TroT^o^optai (cor. 
ttotsTSov , etc.), Dor. et Éol. pour 
ffpoaopáw, regarder, etc. 

■k noOopeuooc, Dor, et Éol. -poitr 
npofrop woa, part.fém. deTtpocopáa). 

* noO-ópr](u, Éol. p, irpoo-opáw. 
* no6opriv, Dor. potir Tcpoaopãv, 

inf. prés. de rcpOCTopáw. 
* nofeop^jryôa; Éol. p. itpoiopãç, 

i v. s. irtd. pré*, c/c npotropáto. 
Ilóeos, ou (ó), envie dune 

chose absente; désir, envie,passion: 
souvent, redrei : wnvent, amour, ct 
qfois par ext. le dieu d^Xmoiir^Oi- 
pidon : qfois anoolie, plan e. 

üot, adv. interr. ou, vers quel 
endroil? à quelle "fin, à quoi bon ? 
josqwes à quand, combien de tem ps? 
IToí y-fj;; en quel endroil de la lerre ? 
ílot ttmtç; pisques à qiraud ou com- 
hien de lemps resterez-vous ? 

Iloí, {ou fdus s&uvent tcoi, sans 
accent t oar il e-st •enclitffjitr), ndv. 
vidêf. vers quelqne endroil, quefqne 
part, avec mouvement pour y aller 

Iloíetf/em. de ttoioi;. 
íloía, pl. neut. de iroTo;. 

* Tioía, a; (/)), Poét. pour Tcóa, 
herbe, dojvz ce mot. 

* Ilatá, à; (^i), Poét. année, pro- 
prement, lieri>e, blé, moisson. Ou 
écrit nus si Tioía. 

* lioiaeiç, eoaa, ev. Dor. pour 
Tcot^eiç. 

* lloiavflifií, í;, íc, PoéL rempli 
d'lierl)es. KH. icoi»/). m», áv9oí. 

* IIoieO, Dor. p. uoioü, impér. 
moy. de tcoiéu». 

IIoiko-w, f. Ví<t», Io fairedam 
prrsque tous lessem; fabriqucr, 
façonner, constroire; créer, pro- 
créer: o® eauser, occasionner, pro- 
curer : 3o faire, conrmettrc; exécu- 
ler, acoooiplir, o b ser ver : 4o Irai ter 
de lelle ou lelle nianiére: 5o rendre, 
faire deveuir, faire qtie Ton soil 
lelle ou telle clio«ie, nnzttre dans lei 
eu lei ela li'/)® qfois passer, emplover 
le lemps: 70 qfois gagner: 8® assez 
souvent, écrire ou composer un poè- 
me; écrire ou cousigner dans mi 
noéme {en ce tens </ s'emploie avcc 
ou sans regime): 90 supposer, met- 
tre en fait, établir en príncipe ou 
comme base d une «onjectwre: 10° 
dans le sens neutre, agir, se eon- 
dnire de lede ou lellemanière; faire 
de mamero lairc en soilc que: n0 
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agir sur; contribuer à; étreulrle à; 
opcrer sur, etre bon ou efficace, en 
purlant détin rcmède:\\i0 'Eyw touQ' 
ú-rèp (tou Trorrioío, Dém. je ferai cela 
pour voas. Tí ttoieí; Dém. que fait- 
il? Aú<nitTco<; ítzoízi, Inscr. Lysippe 
faisait cette slatuc.||o0 Iloteív lopíj- 
taç, Lex. faire vuer, m. àm. causer 
/wrprocurer des sneurs. floieív ufiwp, 
Aristph. faii-e pleuvoír. IToceiv ^So- 
v^v, Dém. faire plaisir. IloteTv éx- 
xXy)ol-av, Z)ém. convoquer uncsresem- 
hlée. ÍIotEÍv ^wpav, Aristt, faire 
place. IloieTv oiíotc^v, Xén. faire 
íaire silence, dblenir woommander 
le silcnce. TToitia-aí tivi >.6yov, Thue. 
doimcr à quclqu'im sujei de parler. 
Iloieív (piXíocv Trvi Tcpó; Tiva, Lex, 
ménager à qm*lqu'nn des liaisons 
ifamitie avec une autre personne. 
ÍIoieTv elpTjVYjv rivC, Dém. faire la 
pai* pour quelqu'un.|130 IloiEtv ttiv 
àvoptav, Pihl. commettre rhriquité. 
IloieTv tòv vófxov, Bitíl. observer la 
Ioi.||40 Eu iiottTv Tiva, àyaOòv ou à- 
ya6à ttoceTv Tiva, Faire du bien à 
quelqu'un. Kaxà ou xaxw; ttoieTv 
Ttva, fair©-du nral à quelqn^un, le 
trai ler mal. TC 7rotr(ao|J.Ev auxóv ; 
Bibl. que lui ferons-nous?comment 
le Iraiterons-nous ? ITávra tauta 
rouç tEXoupivou; iroioupiEv, Aris~ 
toph. nous faisons toutes ces chos.es 
à ceux que nous mitions. En cesens 
le nom de la personne se wet pres- 
fjue toujours a Cace. rarement au 
dat. || 50TIoieiv xiva é^wXr) xíil itpo- 
tóXr), Dém. perdre quelqu'un ou le 
ruiner complétement. IloieTv uva 
TrapáfiEiypia toíç áXX.oiç, Dém, pro- 
poser quekni'un pour exemple aux 
airtres, m. a m. faire qull leur soil 
un exemple. * Hoiciv ãxoixiv, fíom. 
donner pour Femmc, faire prendre 
pour eponse. Tloieív Xéyovxá Tiva, 
Plut. faire parler quelquhn, lui mel- 
tre un discours dans la bouche. 
ÍIoieTv Bibl. Faire sortir. ÍIoieTv 
cfaw, Isocr. faire entrer. íIoiêcv (bç 
Tio^wxáTw, Jsocr. cloigner le plus 
possible. IloieTv âv peaq), Tttuc. 
metlre au milieu. IloteTv íoró xivi, 
Dém. soumettre à la domination de 
qm,lqu,un. IloiEtv ivX xou ^r;pou 
vau;, Thuc. mettne à sec des vais- 
seaux. || 6° ÍIonQaopiev éxeT èviauxòv 
íva, Ribl. nous y passerons ira an, 
m, à m. nous y ferons une année. 
ÍIoieTv tioXuv j^póvov, Anlhol. passer 
beaucoup de tem ps. Üuô' áuotrjaav 
jrpóvov ouíÉva, Dém. ils ne passè- 
rent, c ert-n—d ire , ne perdirent 
pas de lemps. j| 7® Kpi6áç te 
TPOftív fípôt; 7coX)>áç, A ris toph. que 
nous gagnions ou que nous amas- 
sions bearreoup d,orge. ÍIoieTv píov, 
Thuc, gagner ou se procurer sa sub- 
sistance. ||80 Twv iroieiv íuvapiévcov 
xtç, Isocr. quélquNm de ceux qui 
savenl composer des poemes. "Ojjiyj- 
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po; iTcoCtjffe, Aristt. Homère a dil 
dans ses poéraes. 'Enoíriae 5è xal 
(xuQov aíacóxEiov, Lex. il mil aussi 
en vers des fables d,Ésopc. *0 xà Ku- 
•rrpiaxà 7teiToirtx(ó; , Aristt. fanteur 
du poème des Cypriaques.Jlg0 lloiõj 
5' upã; â^aTia-rrieÉvTa;, Xén. mais 
je suppose que vous avez élé trom- 
pés. ''Ütmep Í7io(yicr£v ou UEitoCrjxev 
AIo^ívyj;, Dém. comme Escbine Ta 
supposé,comme le prétend Escliine.|| 
io0Oux ôp6cl);ln:oÍYiaa;èxSoúç, A- 
lex, à Aristt. vous D'avez pas bien 
fait de publier, m.'à m. en ayanl 
pubiié. KaXw; èTtoiiQaaTE xò aàjcrai 
•rí^v vííaov, Dém. vous avez fait ime 
belle action en sauvanl cetle íle. *11 
xú^Y) xaXcá; Tioiouaa ptTYjveYxe, 
Dém. la fortune a transporte forl 
beureusement, m. à m. faisant forl 
bien. IToi^aa), tb; XáYeiC, Plat, je 
ferai comme vous dites. HoieTv coote, 
avecCinf. faire en sorte que. ATctj(Ú- 
vscrOai í(xã; énoirioaTE, Xén. vous 
nous avez fait rongir. AitáyÇaaÔaí 
(xe uonQaei;, Thêòc. tü me rédulras 
à me pendre.l)r Io *11 euvoiaTtõv àv- 

tcmv ír.fÁti [lãXXov et; tovi; A a- 
xeí«i(jLOv(oi){, Thuc. Ia bienveillancc 
du public se portait davantage sur 
les Laccdémoniens, m. a m. agissait 
plus dans leur sens. "Av uot T.C\T. 
(j. cnt. iouto), Arr. si cela sons 
fait quelqne chose, si cela peul vous 
élre utile. Iloiei 61 xà <pO»a npò; 
Xértpav, Diosc. les feuilles en sont 
bonnes pour Ia lepre, c. à d. pour 
guérir la lèpre. íloieT Trpòç çáppa- 
xa, Diosc. c est un conlre-poison. 

Au mojen, Iloifopoci-oõpai, / 
quopat, Io faire pour soi, faire pour 
soa compte: 1° adopter: 3» estimer, 
jnger , regarder connne . m. à m. se 
íigurer à soi-même: 40 ifois simuler, 
feindre, faire seniblant; 5o faire 
prendre, avoir ou meltre, dans une 
nifinilc tfidiotismes. ]| 10 IletelaSac 
elprivriv, Dém. faire la paix pour son 
propre compte, en parlant cTun roi 
ou d'une republique (noiEiv Elp^vYjv, 
se dirait aun ambassadeur qui la 
fait pour son roi ou pour son pajs). 
IIoieTaOai çiXCav rivC ou Tipo; xiva, 
Lex. contractcr des liaisons d'amitic 
avec quelqu'un (uoiciv çiXíav, signi- 
fie en faire contracter). IIoieTaÔat 
ãxoixiv, tíésiod. prendre pour fem- 
me, épouser (tioieiv ãxoitiv tignifie 
faire epouser ). IloieíaOai paaiX/a , 
Plat. prendre pour roi (ttoieTv paai- 
Xéa signifie faire roi). ÍIouTcQai 
yó-pov, adopter une loi, se la laisser 
ixnposer, en parlant dupeupíe (tcoieiv 
vójj.ov, faire une loi, se dirait du 
législateur). IIoieToOai íauxóv 
ou âauxq), Synés. soumettre à 
sa puissance (noieiv Cmó tivi signifie 
soumettre à la puissance de quel- 
quun ). IIoieiaQai el; éauxóv , Dém. 
prendre sur soi, metlre sur sou 
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compte. IToieTaOai àirò 1 
Lex. éloigner de ses yeux. hoieiaOai I 
IxuoStÁív ou ix itoScüv, Lex. olér de > 
devanl ses pieds, c. à d. se débar- 
rasser de quelíjue oLstacle.||20 Ilaiía ' 
notEiaOai, ou simplement, uoieTaOaí1 

xiva, prendre pour íils, adopter 
(TialSa noietv signlfie procréer). 
ÕuyaTEpa TroietCTÔai, Hèrodt. adop- 
ter une fitlc, *Hv ércoirjtfaTO p-YjTÉpa, 
Vlut. celle qu'!! a d opta pour sa mè- 
re. |1 3o lloiEiaOaí ti Seivóv, Dèm. 
regarder quelque chose «omme ter- 
ríble ou li ès-fàcheux. T9)v twv tio- 
).£(xía)V àxaipíav euxaipCav tcoiou- 
p-evo; rí^v TfjjAgxépav, Time. regar- 
danl comnie heureuses pour nous 
les circonslances fàcheuses pour nos 
ennemis. noietaOai ^sya, regarder 
comnie une chose importante. EI- 
Sávai p-áXiaT' Ipyov TrenoiYip.évo;, 
Plat. s elant fail surtout une occu- 
pation de savoir. TloieiaOai Saípiovo; 
ou 6ec návta, Plut. il ne faut pas 
regarder toul comnie étanl rouvrage 
de Ia forlune. Iloceto-Oaí ti áv Seiva), 
2v 6aú(xaTi, èv ^eXaíTi, x. t. X. se 
faire de quelque chose un objet de 
crainte, d'adiuiration, de risée, etc. 
TloteTcrOaí ti ou xiva £v peyáXq), 
Eaire beaueoup de cas de que)qu\iii 
ou de quelque chose, lestimer beau- 
eoup. íloietcOat év ôXíyq) ou áv èXa- 
(fpqi, estimer peu. HoieTffOai lv 
ó.p,o(cp, estimer aulant. IToittcOai 
TTSpl tcoXXou , Ttept TcXeCoYO^, TTEpi 
i)uX<T(TOVOÇ, TEpl TlXeÍCTTOU, TtEpl TtaV- 
toç, Ttepi ouSevóç, estimer beaueoup, 
estimer plus, moins, le plus possible, 
l»ar-de.ssus toul, uioins que rien. {| fl>iXG<Toço; gívai tioií; , Tfietnlst. tu 
iais semblant d^êlre phílosophe. En 
ce seus ou emplole plutót le composé 
TipocTtoiElaôai.H 5U HovEiaôai Xoyov, 
tcóXejjlov , x. x. X, Hèrodt, faire un 
discou rs, faire la guerre. íloiElíjOai 
òpTÍv , xápiv , Seo;, Lex. se fâcher, 
être reconnaissaul, avoir peur. %p- 

"rcoiEurGai, Isucr. comineneer.Tt- 
ptopíav iroiEia^ai, Thuc. obtenir du 
sccours. rvd)|jir4v tcoiêíoOoci, Thuc, se 
meltre dans Fespril, se faire une 
idee. noi£c<yOa( tí ou xiva ^'IpcoTOç, 
prendre quelque chose ou quelqu^un 
en amilié. lIoiEtoOai ô^aYysXou,//^- 
rodt, annoncer. HoiEiGOai ei; àacpá- 
Xeiav, Thuc. niettre en surelé,'Ev 
ôpyYÍ iroietaOai, Dèm, se fàeher con- 
tre quelquW. One infinité ctautres 
idiolismes se trouveroul indiqués à 
leur place dans ce dictlonnaire, 

Au passif, lIôiéop.ca-oup.ai, / 
loics Us seus correspon- 

dails a ceux de Cactif et dumopen, 
Le part. HeTiOir.piiívo;, y), ov, sieni- 
fie swvant les circonstancct, fait, 
exóculé, aecompli; fahriqué, forgé; 
^rcé , invente; represfcnlé , simule, 
nguré à dessein qtu à plaisir; tra- vaillé ftvec soln ou avec ai t. Ae^i; 
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«ÊTroirjpLévnt, Long. diclion travail- 
Ice.'Ovóp-aTa ireTzo^ixEvtt, Atistt,- 
et Démétr. de PAa/.molscomposósoM 
créés par rimaginalion de Tauteur; 
mots forgés par onomalopéc. R. 
tioió;, quel, adii Troiéw, m. s. que 
Tiotóco? 

* Iloiri, iQçtt) , Làn. pour rto(a ou 
noa , herbe , ou pour Tiola, fern. de 
xoTo;. 

IToirjSópo;, o;, ov, Poet. qui vil 
tTlierbes. KK. Tioía, piêptoaxo). 

* tlot^ei;, eaffa, ev , Poét. her- 
beux, fertile en herbe, couVejçl de 
gazon, verdoyanl. R. noíct. 

■k nocrjXóyoç, o;, ov, Poét. p. ttoio- 
Xóyo^ 

lloíripa, ato; (tò) , ce que fon 
a fail, ouvrage quelconque; plus 
souventy poème, vers, ouvrage en 
vers ; conte, fable, rccit: qfols au pl. 
confilures, bonbons, friandises. R. 
TTOIEO). 

IIoiYip,aTix6;,yi,^v, quicoticerne 
les poemes ; poctique. 

TIoirj|xáTiov, ou (TÒ),pelit poême. 
TIoiTip.aTOYpáço;, ou (ó), auleur 

de poésies. 
IIouipatoxÓT:©;, ou (6), auleur 

satlrique, qui déchireles poemes des 
aiiTresautenrs. RR. T.oírjp.a, xótitco. 

■k Iloiripivo;, ri, ov, lon. ou Poét. 
pour TrETtoiriixEvo;. 

* IloiTipó;, á, 6v, Poét. c. uoitíei;. 
Iloír.ai;, eo);(íi), aclion ou ma- 

nière de faire une chose; cotnposi- 
lion , confeclion , fabrication : exé- 
cution, accomplissement; opéralion, 
aelion de ce qui opere, elTicacilé: 
qfois adoplion : plus souvent, poé- 
sie, ct par ext. poème, vers. OI 7:£pi 
ríiv itoírjffiv, les poetes. R. 7ioie'ü). 

lloirjTeo;, a, ov, adj, verbal de 
TZOléü). * 

ÍIoititq;, ou (6), celuí qui fail, 
qui fabrique, qui compose; auleur, 
créateur, arlisan de quelque chose; 
celui qui execute, qui aecomplil, 
qui piatique : plus souvent, poete; 
qfois écrivain même en prose ; <jf ois 
musicien. *0 itoiyjTYÍ;, íe poete par 
excelleuce, c. à d. Homère. R. Trotéo). 
t IIoititíÇo), f. (ato, Closs. clre 

poete ou se mêíer de poesia. 
lIotYiTix£Úop.at, /. EÚcojxai, faire 

le poete; prendre un stylc poéütpie: 
ací. imaginar poèliquemenl ou par 
une Hcence de poete. K. de 

lloirixixó;, ^1, óv , Io qui a la 
verlu de faire, de produire, deçi éer, 
d^nventer : 2o plus souvent, poéli- 
que, qui a rapporl à la poésie, qui 
cõiivient aux poetes, jiatliCulier aux 
poetes.]]Io IIoir|Tixà opyava, Arislt, 
instrumeliU qui servv.nl a Tairc une 
chose. Te'xvai TtouiTtxoí , Arlstt. 
arts qui Iravaillent à produire un 
ouvrage. lima Tzo^rxxiyArístt. cau- 
ses eííiciehtes. %p€Tal troi^Tixal Ttõv 
àyaBwvj^/m/r. vcrtns qui opèretíl le 
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bien. nájywv tioitjtixò; çpevwv , 
Anlh, barbe qui donne de Pespril 
ou de la sagesse. || 2o 'H 7roir,Tiyr^ 
(í. ent. xéypri), la poésie; Part poé« 
lique. Tò iroiYitixòv £Qvo;, Pkilost, 
la race des poetes. Tò iroiTjtixòv twv 
ôvop.át(i)v, Plut. Ia poésie des mots. 
HoiTjTixwTepa pãXXov ■q àXTjôivw- 
tEpa, Dén. //«/.chosespluspoétiques 
que vraies. R. noiíu) ou ttoitit^;. 

IloiYjTixtó;, «í/e. poétiquement, 
h la manière des poèles.R.TioiTjTixó;. 
t HoniTOÔiôácrxaXo; , ou ( é ) , 

Cran/m. maltre en Part des vers. RR. 
TíOirçTyj;, ôtòáaxaXo;. 

HoiTjTÓ;, -fi, òv, fait, qui est Pou- 
vrage de Ia main des hommes, artifi- 
ciei, factice: feint, supposé: bien tra 
vaillé, fait avec art: aaopté, adoplif, 
IIoititò; uío;, íils adoplif. IIoititoI 
crolltai, ceux qtfon a fails ciloyens, 
qui onl reçu droil de cilé. R. irovéo). 

üoi^Tpia, a; (^), poélesse, fem- 
íne poete : qfois celle qui fail, qui 
esl I auteur de, gén. R. 7ioi7)rò;. 
t IIonrjTpC;, íòo; (íj), Schol. m. sign. 
* IloiyiTpóço;, o;, ov, P.p. icoti- 

xpóço;. 
■k IIonjipaYéto-w, f rjco), Poét. p, 

ttoyiçayiu). 
* IIoiYiçáyoç, o;, ov, Poét. p. tcoti- 

páY©;. 
+ noixiXacvtí),y avio, rare p. ttoi- 

/.íXXfo. 
rioixiXavÔTjç, rj;, é;, émaillc de 

íleurs diverses. RR. ixoixíXoç, àv6o;. 
* JIoixiXêCpLbiv, ovo; (ó, , Poét. 

qui porte un habit de diverses cou- 
lears: nu manteau parsemé d'ctoiles, 
en pari. de la nuit. RR. ic. et{i.a. 

IloixOipuôpo;, o;, ov, parsemé 
de taclies rouges. RR. 7t. IpuQpò;. 

Hoix-.Xêú;, éü); (ó), c. TtoixtXxrjC. 
* IloixtX^vio;, o;, ov, Poét. qui a 

des rênes de difféienles couleurs. 
RR. T:. ^vía. 

líoixiXía, a; (íj), variété, diver- 
silé : bigarrui-e, couleurs variécs : 
mse, astuce. R. ?roix£Xo;. 

líoixiXía;, ou (ó), sorte de pois- 
son. 

ÜoixiXC;, (Òo; (^), esjièce d^i- 
seau, peut-élre le chardonneret. 

IIoixíXXw, f. iXõ) {aor. éicoíxtXa. 
pavf. TTETioCxiXxa. parf. pnss. txettoí- 
xiXpac. aor. èuoixíX6riv ou ÈTroixl- 
Xtjv. verbal, TtoixiXtéov), varier, di- 
vcrsifier; bigarfer, ofnerde diverses 
couleurs; tachetcr, marqueter; sou- 
wut, broder : au Jig. broder ou en- 
jolivcr une histoire; imaginer à 
plaisir; inventer des malices ou des 
finesscs; exprimer en lermes ambi- 
gus. R. ttoixíXo;. 

HoCxiXjjLa, aro; (tò) , omement 
ou parure de différcntcs couleurs . 
broderie, fleurs ou dtJMin* brodes 
sur une éloffe : aufg. ornemenl 
íleuri, etijolivement. > HoixiXpóç, ou (ó), aclion de di- 



1144 noi 
versifier; variété, diversité ; action 
ele hroder, broderie. 

ÍIoixiXóêoTpuç, uo; (ó, •?)), Poét. 
qui a des raisins de differeules cou- 
leurs. RR. tc. póxpuç. 

■k noixiXó^oviXoç, o;, ov, Poét. fer- 
lile en expédienls ; msé. RR. tc. 
PouXIQ. 

* ÜoixiXó^Yipvç, uo; (ó, íj), Poét. 
qui rend des sons variés.RR. TC.yíipui;. 

■k noixiXóyXtoo-dOf;, oç, ov, P. dont 
le langageest varié.RR. tc. yXwao-a. 

notxiXóypajXjjLoç, oç, ov, rayé de 
lignes de diífcrentes couieurs. RR. 
TC. ypaiXfXTQ. 

IloixcXoYpáçoç/oç, ov, qui aécrit 
sur différents sujeis. RR. tc. Ypa^w. 

* rioixcXóôcíxpuç, uç, V, gén. uoç, 
Poét. qui verse des larmes abondan- 
les. RR. tc. Sáxpu. 

noexiXóôetpoç, oç, ov, au cou 
Cliangeant ou bigarré de diverses 
couieurs. RR. tc. ôeipifí. 

IloixiXóSEpjjLoç, oç, ov, qui a la 
peau tachetée ou variée de pfusicurs 
couieurs. RR. tc. 8ép(xa. 

■k IToixiXoSéppLWv , wv , ov , gén. 
ovoç/PoeV. m. sign. 

* IToixiXoSívy);, ou (ó), Poét. et 
■k IloixiXóStvoç, oç, ov, Poét. qui 

forme en tous sens des tourbillons. 
RR. tc. ôívv], 

* rioixiXóSuppoç, oç, ov, Poét. dont 
Io char est orne de diverses couieurs. 
RR. tc. Sícppoç. 

* IIoixiXóÔwpoç, oç, ov, Poét. qui 
rail des présenls de toute sorte, qui 
varie ses libéralités. RR. tc. ôwpov. 
* IIoixiXoEpYÓç, oç, óv, Poét. qui 

fait des ouvrages de diverses cou- 
ieurs. RR. tc. Ipyov. 

ITotxiXóôptÇ, xpi^oç (ó, TÒ), 
qui a les cheveux ou le poil de di- 
verses couieurs. RR. tc. OpíÇ. 

■x IToixtXóOpovoç, oç, ov, Poét. assis 
sur un trone orné de diverses cou- 
ieurs. RR. tc. Ôpovoç. a 

-k IIoixiXóOpooç, oç, ov, Poet: qui 
fait entendre des cbants varies. RR. 
TC. 6pÓ0Ç. 

IloixiXóxauXoç, oç, ov, dont la 
lige est variée de diverses couieurs. 
RR. tc. xocuXóç. 

* IIoixiXo|j.r,TY)ç, ou (ó), Poét. fer- 
lile en expédients; arlificieux, fin, 
rusé, RR. tc. {jlyítiç. 

■k rioixiXó(jt.y]Tiç, to'" Jó, i\)y P. m. s. 
* IlotxiXo(JiYÍ^avoÇ, oç, ov, Poét. 

qui fait jouer toutes sortes de res- 
sorls, fertiie en ruses. RR. tc. {irixav-yj. 

notxiXop.op©Ca, aç (íj), variété 
de formes. R. de 

IToixiXópiopçoç, oç, ov, qui est 
e formes diverses; multiforme; qui 

change souvent de forme, clian- 
geant. RR. TC. |XOpfTQ. 
* notxiXop.uOo:, oç, ov, Poét. qui 

mel de Ia variété dans ses discours, 
dont réloquence est variée, éloquenl. 
IÍR. ir. pcuOoç. 

iíoí 
| * IToixiXóvooç-ouç, OÔÇ-OUÇ, oov- 

ouv, Poét. comme TCOixiXóçpwv. RR. 
tc. vouç. 

■k UoixiXóvwTOç, oç, ov, Poét. dont 
le dos est tacheté ou rayé de diverses 
couieurs. RR. tc. vwtoç. 

noixiXoicpáYP-wv , wv , ov , gén. 
ovoç, qui s'occiipe de choses diver- 
ses : entreprenant, intrigant. RR. tc. 
TcpãYP-a- 

■k IIoixtXÓTCTepoç, oç,ov, PoeV. aux 
ailes bigarrées : Comia, marqué de 
stigmates, en pari, d'un es clave. 
RR. TC. TCTEpÓV. 

* IIotxiXÓTctoXoç, oç, ov , P. aux 
chevaux marquetés. RR. tc. tcwXoç. 

ÜOIKÍAOL, Y), OV (cump, WTEpOÇ. 
sup. córaroç), varié, diversifié : bi- 
garré de diverses couieurs, jaspé, 
marbré, tacheté, rayé : orné de bro- 
deries ; travaillé en marqueterie : au 
fig. ferlile en stratagèmes variés, 
fm, rusé, habile, souple, qui sail se 
plier aux circonslances; qui a Tes- 
prit variable; cbangeant, inconstant; 
qui sait varier son éloquence ou ses 
discours. IIoixíXoç Xóyoç, discours 
varié ou orné d'agrémenls divers, 
ou afois langage artiíicieux, rusé. 
OuSèv tcoixCXov, nul artífice, nul 
détour. eH tcoixíXyj trcoá, à Athènes, 
le Pécile, portique orné de peintures 
diverses. Voyez o-Toá. 

■k noixcXoaápiSaXoç, oç, ov , Éol. 
pour 

IToixiXooávSaXoç , oç, ov, qui a 
des panloufíles bigarrées. RR. tc. 
crávSaXov. 

IIotxiXéaTepvoç, oç, ov, dont la 
poitrine est bigarrée: Poét. arlifi- 
cieux, fin, rusé. RR. tc. (rcipvoy. 

IIoiXl>Ó<TTlXTOÇ, OÇ, OV, poin- 
tillc de diverses couieurs. RR, tc. 
axí^w, 

* IIoixiXóaToXoç, oç, ov, Poét. 
dont Ia robe est bigarrée: par ext. 
rayé, bigarré, peintde diverses cou- 
ieurs. RR. tc. (ttoXtq. 
t rrOlXlXÓ<TTOji.OÇ, /. TCOlXlXéoroX. 

IloixiXóo-Tpoçoç, oç, ov, qui se 
tourne et se retourne de toutes les 
manicres. RR. tc. orpéçw. 

k noixiXoTEpTCYjç, tqç, £ç, Poét. qui 
oífre divers agréments, des jouissan- 
ces variées. RR. tc. répTcoi. 

? HoixiXÓTEpTcoç, oç, ov, m. sign, 
■k ÍÍOlXlXÓTeuXTOÇ , oç, ov , Poét. 

artistement travaillé; rusé, artifi- 
cieux. RR. tc. teú^w. 

k IloixiXórpauXoç, oç, ov, Poét. 
qui gazouille des airs variés. RR. tc. 
xpauXóç. 

* noixcXoçóppuYli, iYY0<í (^» ^)' 
Poét. qu'on diante sur différents 
tons de la harpe. RR. tc. çópiiiyÇ. 

IloixiXoçpovéca-ã», êlre 
rusé : en bonne part t elre plein de 
sagesse ou de prudence. R. de 

k IIoixiXóçpwv, (ov, ov,gén. ovoç, 
Poét. qui a 1 esprit fertiie en expé- 
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dients; rusé, fm; sage, sensc, pru- 
dent. RR. tc. çprjV. 

rioixiXóçwvoç, oç, ov, qui rend 
des sons variés; dont réloquence est 
riche ei variée. RR. tc. «ptovy;. 

I7oiXlXÓxpOOÇ-OUÇ , ooç-ouç, oov- 
ouv, varié ou bigarré de diverses 
couieurs. RR. tc. ypóa. 

üotxiXóxpwpLoç, oç, ov, et 
t IToixiXóxptoç, wxoç (ó , í), xò), 

Gloss. m. sign. 
k IIoixiXów-ü), f. todío, Poét. ei 

rare pour tcoixCXXw. 
IToíxiXoiç, eíoç (•?)), action de 

varier ou de diversifier ; action de 
broder. R. TcotxfXXto. 

JIotxiXxEOv, verb. de tcoixíXXco. 
TTotxtXx-nç, ou (ó), ouvrier qui 

fait des étoffes de différenles cou- 
ieurs, qui travaillé en broderie ou 
en tapisserie, ou qui fait de jolis 
ouvrages en plumes. 

IIoixiXxixóç, rj, 6v, relalif ou 
propre au travail de la broderie ou 
de la lapisserie. *11 tioixiXxix^ {s. 
ent, tiyyf\), Tart de broder ou de 
travailler en tapisserie, ou de faire 
de jolis puvrages en plumes. 

ITotxtXxixwç, adv. du préc. 
ITotxiXxóç, rj, óv, orné de di- 

verses couieurs; bigarré, varié; sou- 
vent, brodé; par ext. enjolivé, omé. 

IXoixíXxpta, aç (^), l>rodeuse, et 
par ext. ouvricre ingénieuse qui fait 
de jolis ouvrages,/m. de tcoixiXt^ç, 

IToixiXípSóç, óç, óv, qui diante 
sur différents tons, qui varie fhar- 
monie de son chant : Poét. dont les 
cbants soní arlificieux , en parlam 
du sphinx. RR. tcoixíXoç, (yír\. 

ITotxíXwç, adv. avec variété, de 
diverses manières ou de diverses 
couieurs : avec finesse ou ruse, ar- 
tificieusement: avec inconstanre. R. 
tcoixíXoç. 

IIoip.aív(o, / ávw, faire paílre : 
par ext. conduire , gouverner ; qfois 
soigner, entretenir soigneusement : 
qfois nourrir d^illusions , tromper, 
amuser, charmer : qfois Poét, pro- 
curer, causer. ||^/m moy.ou au pas- 
sif paitre en troupeau, se répandre 
dans les pâturages, et par ext. se ré- 
pandre en foule ; errer çà et là. 
XÔOVÒÇ TcSç TCETCoC|iaVTat TOTCOÇ, 
Eschyl. j'ai parcouru la terre en- 
tière. R. Tcoiarív. 

k Iloqxáv, Dor. Tcoipi^v. 
? Iloqiaveúç , ewç (ó), c. tzoi^v. 
k noipLaveuco,/e()rsu>,Poét.p. tcoi- 

piaívw. 
k Uoijxavópiov, ou (xò) , Poét. 

troupeau d'hommes, troupe, peu- 
ple. R. Tcoipiávtop. 

* IIotp,avTy)p, T^po; (6), Poét. ber- 
ger, pasteur : par ext. conducteur, 
chef, pilote, celui qui gouverne ou 
qui dirige. R. Tcoipafvw. 

notpLavxtxóç, tq , óv , qui con- 
cerne les bergers ou la conduite des 
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Iroupeaux. 'H Ttoifiavrixíj (s. ent. 
xá/vr,), l art pastoral, la science du 
berger. 

* üociiávTwp, opo; (ó), Poét, c. 
íroiaavT^p. 

* riotiAávwp, opoç (6), Poét. pas- 
teur d^iommes, roi, chef. RR. Ttoc- 
fiaívw, àv^p. 

^ IToiixadía, a; (^), action de faire 
pai Ire ou de garder des troupeaux. 
R. TroipLaívw. 
t noi|Ji£vc5r]ç, ou (ó), Gloss. flls de 

berger, qui cst de la race des ber- 
gers. R. 7coip.TQV. 

noi|jt.evixóç, 6v, de berger, 
pastoral. *11 Ttoip-evixiQ (/. ent. xé- 
XVYj), Tart de faire paitre les trou- 
peaux, la science du berger, récono- 
irde ruraleconcernant les troupeaux: 
ou/ig. lart de gouvemer ou de con- 
clui re les peuples. 

noi[X£vioç,a, ov,pastoral. 
noi{iáviov, ou (xò), Poét. troupeau, 
pour TroíjjLviov, 

IIoimhn , évo; (ó), berger, pas- 
l-Ur : au fig. surtout chez les poetes, 
celui qui conduil, qui gouverne, qui 
dirige; celui qui garde, qui a soin : 
pasleur des peuples, chef, roi. Ou le 
trouve qfois construit avec des noms 
féminins. R. tcwü. 

not{Avato;, a, ov, qui concerne 
les troupeaux. R. de 

IIoíjjlvtq , yjç (íj), troupeau de 
moutons, ou en general troupeau : 
Ercl. le troupeau des íidèles. || Ju 
pt. IIoTp,vai, wv (aí), troupeaux, et 
l/ois moutons, brebis. R. tcoi|jl^v. 

* noípvYiOev , oav. Poét, du trou- 
peau. 

* noifjLvrícoç, yi, ov, lon.pour tcoi- 
pvotoç. 

noi(lVlxÓç, TQ, Óv, C. 7tOl[l£Vlx6ç. 
TIoí(i,viov, ou (tò), troupeau : 

bergerje, bercail. R. TroíjJLVYj. 
notjivÍTYjç, ou (ó), adj. masc. 

de berger, pastoral, lloiixvíxyiçxútov, 
chien de berger. ^ 

IToip-vTxiç, iSoí (f\),fém, dupréc. 
noi[xvoTpóço!;, o;, ov, qui nour- 

i il des troupeaux. RR. rcotavr,, 
xpápto. 

IIoivaToc, a, ov, pénal, qui con- 
cerne les peines ou les châtimenls : 
qui punit, vengeur. R. ttoiv^. 

■k IIoiváopai-tÓ(i.ai, f. TQoofxai ou 
adopai, Poét, chàlier, punir. 

% * noiváxwp, opo; (ó), P. p. ttoc.- 
VYJTWp. 

IIoiNH , í; (^i), primitivem ent 
amende que lon payait pourle meur- 
tre d'un homme: par ext, rcparalion 
d un crime; satisfaclion pour une 
offense; vengeance; le plus souvent, 
PÇine, chàliment, punilion: qfois ex- 
piation oMvictime expiatoire? qfois 
pcine, chagrin, doulcur? Poét, en 

0finepart, rélribulion,prix, récom- 
Peii»e. Iloivà; ôouvai ou rf/ai, élre 
PuiU, recevoir le châtiment de ses 

noi 
fautes. IToivàç àitaixtTv, demander 
ou tirer vengeance ou satisfaclion. 
Iloivàc XaêsTv, m. sign. Al Floivaí, 
les furies vengeresses, les châtimenls 
personnifiés. R. itsipveTv. 

IIowTiXatTÍa, aç (^), poiirsnile de 
la punition d'un coupal)le;punition, 
châtiment. R. noivfjXaToç. 

noivnXavfw £5, f fjuu), pour- 
suivre en punition d un crime; li- 
vrer aux furies vengeresses. 

IloivnXaro;, o;, ov, poursuivi 
par la vengeance due à son crime, 
par les furies ou par les remords : 
envoyc ou inspire par les furies ven- 
geresses. RR. ivotvn, IXocOvw. 

* ITolvripa, ocroç (vi), Poet. puni- 
tion, peine qu'onsuhit.R.7coiváo[iai. 

* Ilo'.vriT£ipa,aí (íj), Poél.fém.de 
* IIoiviiTióp, ripo; (6), Poet. celui 

qui punit, qui tire vengeance ou sa- 
tisfaclion, vengeur. 

* ITotvrjttç, i8oí (í|), P. p. Ttoivr,- 
vstpa. 

* IlotvÚTup, opo; (ó), Poet, c. rrot- 
VYlTÚp. 

IÍoívt(io;, o; ok n , ov , pénal; 
qui scrt de châtiment; qui punit; 
vengeur ; qfois digne de châtiment, 
punissable. R. jtoivn. 

ITotvOTtotá;, ó;, óv, vengeur,qui 
punit. At rtoivoTioioí, les furies ven- 
geresses. RR. itoivrj, rcoiíw. 

IToivoupyó;, oõ (ó), exécuteur 
de la peine. RR. rc. epyov. 

* noioXoy£o)-iõ, f. rjoo), ' Poét, 
cueillir de I herhe ou des épis. R. Je 

IIoioXóyo;, o;, ov , qui cueille 
ou qui hroute de rherhe: qui cueil- 
le ou ramasse du hlé, des epis. RR. 
«oi«, Xéyo). 

* IIoiovópo;, o;, ov, P.qui hroute 
1 herbe, qui se nourrit d'hcrbe. RR. 
«. vófio). 

* noióvopo;, o;, ov, Poét. ferlile 
en herhages, en pâturages, 

IIoTo;, a, ov, qncl ? lequel P 'O 
«oio;; d/l. m. sign. Tà «otot vau Ta; 
Aristoph. quelles sont ccs choses ? 
* IIoTov épsÇa; {sous-enl. spyov); 
Hom. qu'as-tu fait ? * IIoiol x' eCt' 
àpLUvép.ev (pour «oíoi âv «pú- 
vstv) ; Hom. quels seriez-vous pour 
résisler, c. a a, comuieut résisteriez- 
vous? Itoía [sous-ent. óóq>); par quel 
nioyen, de quelle manière ? Il s'em- 
ploie aussi sans interrogation dl- 
rede , quel, lequel. Iloió; ttç, m. 
sign.'\v ipoípnv tü; «oíaç pepíSoç 
ytvtaôl». r^v «óXiv ÈêoóXcr' ív, Dém. 
je lui demanderais de quel parti il 
aurait voulu que füt Ia ville. AiSíÇm 
«oTa yp/, Xéyeiv, F.schyl. je lui en- 
seignerai ee qu'il faut dire. R. + 
«ó;, inus. pour ri;. * 

IIoió;, á, óv , tel ou lei, doué 
d'une cerlaiue qualité, qui a telle 
ou telle qualité. Aià vè «oióv Tiva 
eivai vóv óripov, Aristt. à cause du 
genre de vie particulier â ce peuple. 
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f noi6ç, ou (ó), Gloss. blé, xoyez 

TTOÍfiC, 
IToióníi;, y)to; (-íi), en t. de phil. 

qualité d^une chose. R. noiór,, adj. 
* IToioxpóço;, o;, ov, Poét. c. 

TrorjTpóço;. 
IIoioúvxwv, gén. pi. du part. ou 

qfois Alt. pour TroiEixwaav, 3 p. p. 
impér. prés. de Troieo). 

* notoçáyo;, o;, ov, Poét. comme 
ixorjçáYo;. 

Iloióaj-w , f wq-m , donner telle 
ou telle qualité à une chose. H Au 
passif, recevoir telle ou telle qua- 
lité. ITe7ioiwp.évo;, yj, ov, qui a telle 
ou telle qualité, constitué de telle 
ou telle manière. R. ttoió;. 
t IIotTrvuó;, ou fó) , Gloss. servi- 

teur empressé. R. de 
* Iloiicvúa), f úffw, Poét. s^mpres- 

ser, se donner du mouvement, se 
hâter, travailler diligemment: s'em- 
presser pour le service de quelqu'un, 
faire le serviteur zélé. R. ttvew. 

* ITo^úySyiv, adv. Poét. avec un 
soufíle lialetant ou impélueux. R. 
uoupúarcra). 

* noCçuyjia, axo; (tò), Poét. souf- 
fle impélueux; soufíle haleUnt: 
menace. 

? JIoCçuÇi;, ew; (^), m. sign. 
Iloiçúara-t»), f ú^a), soulíler avec 

force; haleler; parler en haletant, 
comme un homme qui étouffe de 
colèrè: par ext. monacer. R. çuaáw. 

noKÓÒYj;, yj;, eç, herbeux, rem- 
pli d^ierbes ou de palurages.R.Tiocá. 

IIoiwtixó;, "ò, óv, qui donne une 
qualité: Néol. qui a une propriété. 
R. TtOlÓO). 

■k ITóxa, adv. Dor. pour ttote. 
k Iloxá, ou plus souvent sans ac- 

ccnt Troxa, adv. Dor. pour ttote. 
t lloxáCw, y. áoo), Sch. c, ttoxíÇo*. 

Iloxápiov, ou (tò), petite toison ; 
flocon de laine. R. ttóxo;. 

* Iloxá;, áôo; (ò), adj.fém. Poét. 
laineux, qui porte une toison : subst. 
toison, ct par ext, chevelure. 

* Ilóxa;, acc. plur. de f ttóÇ ou 
ttoxyj, inus. pour ttóxo;, dans cette 
p/irase : El; òvou ttóxoc;, Prov. pour 
Ia toison d'un âne, c. à d. pour peu 
de chose ou pour rien. 

IloxíÇa), f íauiy londre , couper 
Ia toison des brebis. 

IIoxoeiÔyí;, rj;, ê'; , scmblable à 
une toison, à de la laine brule : au 
fig. grossier, brul, à peine ébauché. 
RR. ttóxo;, eIòo;. 

IIóxo;, ou (ó), toison, laine brule 
et non encore travaillée. R. neíxw. 

* Iloxóüj-aj,/ óxtü), Poét. couvrir 
dfuae toison; et par ext. revêtir d'un 
duvel. 

IIóXee, duel de ttóXc^ 
k IIoXee;, gén. ttoXéwv, dat. no) íc- 

ou TToXéeo-ai, acc. noXeaç, Poet, lon. 
pour tzcXKoly pl. de tzdhi^, ^ 

noXEÍSwv, ov (tò), dim. de non;. 
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* no)e|i.a5óx3;, oç, ov, Dor.pour 

7:oXe(xr45óxoç. 
noXejxáf/yeio!;, oç» ov, du polé- 

marque, relatif au polémarque. || 
Suhst. noXeaápxElov» ou (tò), rési- 
dencedu polómar(jue.R.7:oXé(xap/%oç. 

noXep.apxcw-òj, f. r,(TW , èlre à 
la léte d1uiie armée, avoir Ia con- 
duile d^ine guerre, remplirles fonc- 
lions de polemarque. 

noXspiáp/jr];, ou TroXé- 
p-ap/o;. 

no)e(j.apyJa -, aç (^), comman- 
demenl (Tune cxpédition ou dTune 
armée; digni^e de polcmarcme. 

rioXcpiapxtxó;, óv, ae polé- 
marque. 

IloXipiapyo;, ou "(6), celni qui a 
la direclion ii'une armée ou d'une 
expédition militarre, général en 
chef; a Lacêdémone, commandanl 
d'un corps de miatre cents bommes; 
à Athènes, polemarque, le troisième 
des archontes, chargé anciennement 
du département de la guerre, et pias 
tard restremt à des fonetions pu- 
rement civilcs, comme à la poTice 
des étrangers % etc, RR. TtéXepLo;, 
apxw. 

* noXejxaTOxoç, oç, ov, Dor. pour 
TüoXefxrjTÓxoí;. 

rioX£[A£w-ã>, f Tfjffw, fairc la 
guerre; combattre. noXEftctv tivi , 
Ttpóç xiva ou iizí Tiva, étre en 
guerre avec quèlqrrun, lui faire la 
guerre, le comhattre : au fig. êlre 
rival ou ennemi de quclqu^n, ou 
simplcment élre en discussion avec 
lui, attaquer ou combattre son opi- 
nion. TIoXciieTv rcóXiv , av0p(O7:ov , 
x. t. X. faire la guerre à une vi lie, 
à un homme, etc. TIoXXouç uoXip.ou; 
7CoXEp.etv , faire beaucoup de gucr- 
res. || Au passif, étre allaquc, élre 
en buttc à des hostililés. lIoXe[ioú- 
pieOa Ottó tivo;, quelquHm nous fail 
la guerre. 'EwoXeiieTto ó 7tóX£ji,o;, 
Xcn. la guerre se faisait. R. TcóXep.oc. 

* noX£u.r(5óxo;, o;, ov, Poét. qui 
soulient le choc des combats, guer- 
rier, belliqneax. RR. it. Séxo|iat. 

•* IIoXepltqÍoç, o; ou yj, ov, loa. de 
guerre, qui a rapport à la guerre, 
donl on se sert à la guerre; mili- 
taire, guerricr. rioXEjx^ca Epya, 
Hom. travaux guerriers. IloXefi^Io; 
ftitto;, Callim. cheval de bataille. K. 
TlóXEpLOÇ. 

HoXeíiTicreCw {sans fut.), avoir 
envie de faire la guerre, désirer la 
guerre. R. Tio^epiéto. 

noXep-riTéov el lIoXEp,Y]Téa, "Verb. 
de TroXEjxiw. 

floXep.Tjr>7piov, ou (tò), poste 
avantageux, en t. de guerre. 

1 IIoXep.rjTixo<;, tq, 6v, comme no- 
Xíjaixó;. 

* floXEpf tóxo;, oç, ov, Poét, qui 
enfante la guerre. RR. ttóXejxoç, 
TÍxtcü 

HO A 
* noXe^xtop, opoç(ó), Poét. guer- 

rier, bèlíiqueux. R. Tio\t{Lé(ú. 
IToXsfxía, a; ($) ,fém. de TroXá- 

|110Ç. 
IloXEflCXo), f. 1<7W, Att. lã), Poét, 

íliõ, guerroyer, faire to guerre, 
comme TroXcpLÉw, mais plus rare en 
prose. Voyez ce mot. 

IIoXeixixóç , , 6v, guerrier, mi- 
litaire, qui a rapport a la guerre, 
propre à la guerre, belliqucux. ITo- 
Xejxixà 7t)>oTa, vaisseaux de guerre. 
Oí TroXEpiixol 6coí, les dieux qui pré- 
sident à la guerre. €1T TtoXeixixY) (s. 
ent. TÍxvri), Part ou la discipline 
mifilaire. rioXEjjitxóv, ou (xò) {s. ent, 
(jr^Elov), le sigual du roml)i<. Tò 
TuoXejjiixòv crripiaíveiv, Polyh. donner 
le signal du combat, sonncr la 
cbarge. Tà TroXEpitxá, les travaux 
guerriers, Pari ou les exerciccs de 
la guerre. Tà TroXepitxà à^aBcrl ys- 
vójxevoi, Xén. devenus bons guer- 
riers, braves à la guerre ou habíles 
Jans Part de la guerre. R. TióXepioç. 

noXEp.ixÃç, adv. belliqueuse- 
menl; en élal de guerre. IIoXEpitxwç 
£X£iv, avec le dat. ou Trpóç et Vacc, 
élre en guerre avec quelqu'un ou' 
avoir des dispositionsbostiles contre 
lui: (ifois sans regime, étre belli- 
queux. 

IloXIjxioç, oç ou a, ov, i0 ennemi, 
qui est en ctat de guerre avec un 
autre; qui concerne les ennemis ou 
qui leur appartient; a® au fig. ou 
par ext, adverse, conlraire, opposé, 
nuisible, pernicieux : 3® rarement, 
guerrier, belliqueux, relatif à la 
guerre."!! Io ^ttoXe^ioç, Pennemi. *11 
itoXEjjLÍa (s. ent. xwpa), le lerriloire 
ennemi. Tò TrôXéjxiov, les ennemis. 
11oXá(i.ioi 9puxTo{, les feux des enne- 
mis, ou Poét. les feux qui annoncent 
Papproche des ennemis. noXcp.16; 
tivi ou xivoç, ennemi de quelqiPun. 

a® Mvtq{jlyjç TcoXÉpnoç, Luc. ennemi 
e Ia memoire, c. à d. qui la fait 

perdre. nôXájxiov puxòv xaT; xuoú- 
oaiç, Plut. hérbe nuisible aux fem- 
mes enceinles. ÍIoXEp.la , 
Théoph. odeur nuisible. T^v £pu- 
(TÍSrjv £X£iv ttoXéjxiov, Théoph. avpir 
la rouilíe pour ennemie. || 3® Tà 
TioXájxia ( j. ent. Ipya ), les travaux 
guerriers. 

* IIoXEp.iTxá , Éol, vocatif de tto- 
X£(ll(TT^;. 

IIoXEjiiffTéov, v. de TtoXEpiCf*). 
* noXEj-uorrjp, ^po; (ó), Poét. 

comme 7coX£p.txo;. 
lloXEpLiuTTQpioç, oç, ov, guerrier, 

propre à la guerre.noX£(.u- 
onQpia , tüv ( xà ) {s, ent. 5pp.aTa), 
chariots de guerre tur lesquels on 
cornbattaiti qfois apj)areil de guerre. 

noXe(Ai«Txyi;, ou (Ó), guerrier, 
comba^tanl: adj. de guerre, de com- 
bat, propre au combat. noX£p.i<jT^ç 
Ttwtoç, Xén, clieval de bataiUe. 

IIOA 
? noX£p.C(TXpia, ocç {^i),fém. du pr, 

noX£p.i<Txpíç, Í80; (^), m. sign. 
TloXepiCa);, adv. hostilement, eu 

ennemi, avec des intenlions hostiles. 
R. TroXEpLCOÇ. 

* noXfipioxEXaòoç, oç, ov, Poét. qui 
airae le bruit des combats. RR. tió- 
Xep,oç, xáXaòoç. 

■k IloXe(xóxXovoç, oç, ov, Poét. qui 
excite le tu multe des combats. RR. 

xXóvoç. 
■k íloXEp-óxpavxoç, oç, ov , Poét, 

décisif, qui termine la guerre. RR. 
ti. xpaívw. 

* IIóX£p.6v5e , adv. Poét. pour eiç 
7:óX£p.ov, à la guerre, au combat. II. 
TTÓXEp-OÇ. 

IIoXspLOTToiéw-ã), f. ^oa), exciler 
ou allumer la guerre : act. meltre 
en guerre, exciler à la guerre, rendre 
ennemi, meltre aux prises. R. de 

IloXe(i.o7ioiói., óç, óv , qui excite 
la guerre. Ot 7toXep.o7ioioC, les auteurs 
de la guerre. RPi. 71. ttoiew. 

ÍIÓaemos:, ou (ó), guerre, batail- 
le, combat : au fig. Poét. dissensions, 
querelles, mésintelligences. nóXe(j.oi 

^eX^wv , guerres ou divisions entre 
des frères. IlóXqxo; xu>v Alyivtixãjv, 
la guèrre faile par les Éginèles ou 
contre les Éginèles. *() SouXixòç 7:0- 
) £|xoç, Ia guerre contre les esclaves. 
Tà xou 7toXáp.ou, ce qui a rapport à 
la guerre; Part ou les exercices de la 
guerre; la guerre. Tà TTEpl ou Tipòç 
ou xaxà 7ióX£[xov, m. sign. 

IIoXe(jLoxpo9éa)-w, f. ríao», en- 
tretenir ou fomenter la guerre. RR. 
TIÓXeiaoç, xpétpü). 

* IIoXEjxo^éópoç, oç, ov, Poét. qui 
fail périr par la guerre, qui désole 
par les ravages de la guerre. RR. tt. 
ipÔEÍptO. 
t HoXejxóifpcov, tov, ov, ^-«/i.ovoç, 

Schol. d'un caraclère belliqueux. RR. 
TC. 9priv. 

IIoX£p.óxapTo;, oç, ov, qui aime 
la guerre, qui sy plail. RR Tr.xaípa). 

IIoX£(j.óa)-b), f. ãxro), excilei1 à Ia 
guerre; engager dans une guerre ; 
metlre en guerre ou aux prises , — 
xivá tivi, quelqu^un contre quel- 
qu^n. R. TióXEpoç. 

noXefxcóviov, ou (xò), polémoine, 
plante. R. IloXápwv, n, propre. 

■k HoXfbç, Poét. lon. pour tcoW.ou, 
gén. de tcoXúç. 

■k IIoXétxexo, Poét. lon.pour Itco- 
XeTxo , imparf, passif ou moyen de 
TtoXÉO). 

■k IToXeúw,/"eucrto, PoeV. e/ 
■k IIOA^fi-ã), f. ^<ja), Poét. tourner, 

faire tourner; el par ext. remuer , 
lahourer ; rarement, babiler, fré- 
quenter, avec Tacc.\\ Au moyen, se 
trotrver souvenl ou habitueílement 
dans quelque endroil, le fréqueuler, 
y habiter, avec et le aat. ou xaxà 
et tacc, R, TifXo). 

UóXewv, gén. pl. de tcôXiç. 
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■k IIo>iwv, Pcet, lon.pour tcoW.wv, 

gén. pl.de icoXúç. 
* IlóX^ei;, i^wv (aí), íWí. lon.pour 

nóXgii;, eiov, plur.de 
nóXr,(ji;, ewt; (■?)), action de tour- 

ner, de faire tourner, conversion. 
R. TTOXeco. 

IToXiá, ãç (*?)),/«-'m. íife 710X16;. 
noXiaívo|xai,/avfhrtTOfJiai, PocV. 

çrisonner, commencer à blanchir : 
ecumer, blanchir d^cwme, wpari, 
de la mery etc. R. TtoXióç. 

üoXiávQYi,^?^), parfum tiré du 
polium. RR. tcóXiov, õvôo;. 

IloXiavoixáto-tó, J. rpo), être édile 
ou magistral municipal. R. de 

HoXtavópoc,(i), ^dile ou ma- 
gistral municipal. RK.iróXiç, 

* IloXiáo^oç, ou (ó), Dor. p.itoXi- 
oux^Ç- 

líoXiapx^w-w, / íffw, élre gou- 
vemeur ou premier magistral d'uiie 
ville. R. de 

IloXíapyoç, ou (ó), gouycrneur 
ou premier raagistrat d^ne ville. 
RR. TTÓXIÇ, ãp^w. 

JloXtá;, áôoç(f4), Poliade, c. à d. 
protectrire de la ville, surnom de 
Minerve à Àthcnes. R. nóXiç. 

■* noXiaxãv , Dor. pour TroXurjTtõv, 
gén, pl. //c ttoXi^tt,;. 

IloXfôvov, ou (tò), petile ville. 
? HoXíSpiov, ou (xò), m. sign. 
? HoXíeèpov, ou(TÒ),c.irroXÍEQpov. 

IloXieúi;, éax; (ó), proteeleur ou 
gardien de Ia ville, surnorn de Júpi- 
ter à Athèues. 

IIoXÍÇw, f. Ccrtó, balir ou fomder 
une ville, arre ou sans regime. Ilo- 
/.l^eiv » Xén. balir une ^ille 
dans un endrort. R. tióXiç. 

■k líoXnfj, yí; (íj), lon. pour iroXtá, 
fém. de noXióç. 

* üoXirjoxo; > o;, ov, lon. p. 7:0X1- 
OUXOÇ. 

* IIoXnQTrj;, ou (ó), Poél. pour no- 
Xityi;. 

* HoXi^Tt;, 160; (^1), Poet. fém. de 
TroXi^TTjç. 

* íloXujxwp, opoç (6), Poét. commc 
TroXc^rriç. 

* nóXivòe, adv, Poet. pour clç ttó- 
Xiv, à la ville, vers la ville; otvc 
mouvt. poury aller. R. nóXi;. 

ÍToXioeiò^ç, tq;, i;, qui sem- 
ble blonchi par l áge. RR. TioXtó;, 
eíôo;. 

üoXióôpiÇ, -rpixo; (ò, í), xò),<fui 
a les cheveux blanes. RR. tcoXioç , 
ôpíH. 

+ íloXioxópmjç, ou (ò), AreW.dont 
les terapes sonl garnies de cheveux 
blanes. RR. 7:. xópcn;. 

* IIoXiÓKpavoç, 01;, ov, PoeV. dont 
la lète est blanchie par líge. RR. tt, 
xápnvov, 
* lioXtcKpÓTfl^poç, oc, ov, comme 

^oXioxóp<rr;;. 
nóXtov, ou (xò), polium, sorte 
germandrée, plante. R...? 
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■k noXiOTcXóxajjioç, o;, ov, Poét. 

qui a les cheveux blanes. RR. 1:0- 
Xió;, TxXóxap-O!;. 

no) topxéco-w, f. Tjffto, assieger, 
tenir assiégé, bloqucr : parext. in- 
vestir, envelopper, cerner : au fig. 
ohséder, assaillir, presser, Mexer, 
tourmenler. RR.7ió)tç, ?pxoi;. 

noXiopxrjxéoç, a, ov, adj. verbal 
de TtoXiopxfco. 

IIoXiopx-rjTTQç, ou (ó), qui assiége 
les villes , hahile dans Tart d^ssic- 
ger les villes ; Poliorcète, surnom 
d*un Demétrius, roí de Macedoine. 

noXiopxrjxixòç , óv, dont on 
se sert dans un siége , propre ou re- 
latif aux siéges. || Subst. IloXiopxTj- 
xixá, wv (xà), traite sur bart des 
siéges. 

noXiopxía, a; ("ò), siége d^ine 
place; investissemenl; bloais ^ au 
fig. action d'obséder, de tourmen- 
ler, d'importuner. 

noAIÓi:, á ct raremeut 6; , 6v , 
Wanc ouplutót gris, mélé de blanc^ 
hlanchâtre : trèssouvent, blanchi 
par bage , tfou par ext. vieux, et 
qfois Poét. anorei», antique : qfois 
brillant, éclatant dc blaRcheur. Tò 
xroXióv, la blancheur des cheveux; 
les cheveux blanes; lavieillrsse.no- 
Xtaí, ü)v(aí), s. eut. xpí/^» cheveux 
blanes. noXtài; tcoiêTv ou àvafpfpciv, 
Alex. Aphrod. grisormer, commen- 
err à blanchir. *11 TroXiá, s. ent. ^Xi- 
xía, bage des cheveux blanes, la 
vieillesse. * HoXiòçxF^0^ Anthol. 
m. sign. * IloXtà qnfjpyj, £wr/^. vieille 
traditioa, oncien rócil. ★ noXiò;Xó- 
Yoç, Anthol. m. sign. * IIoXiol Xv- 
xoi, Hom. vieux lonps, au poil gris. 
* IToXiò; tríòiQpoç, Hom, le fer bril- 
lant. -k noXi^i OáXaofra, Hom. la 
mer blanche dYcame. * IloXiòçàép, 
A poli. Jih. bair blanchi par la lu- 
niière, * IloXiòv lap, Hésiod. leprin- 
temps qui blanebit les cieux. 

? IloXtóoçupoç , o;, ov, Poét. aux 
pieds blanes. RR. 7:0X16;, oçupóv. 

lIoXiótT];, *1x0; (íj), blancheur 
des cheveux produile par bâge;^ar 
ext. vieillesse. K. tcoXióç. 

■k lIoXiÓTpt^oç, o;, ov, Poét, c. 
7:oXióOpi$. 

IloXiou^oç, oç, ov , maltre ou 
gardien de Ui ville; prolecleur de la 
cité, épith. de. Júpiter el de Minerve. 
RR. 7:6X1;, fyco. 

IIoXioçuXaxEM-w, / ^oo), gar- 
der ou défendre la ville : se tenir 
renferraé dans bintérieur de la ville? 
RR. TIÓXI;, çúXaÇ. 
★ noXióypw;, wxo; (ó,^)), Poét. 

qui a le corps ou le poil ou le plu- 
mage blanc : blanchi par les années. 
RR. noXió;, 

ÍIoXiów -õ), f. (íxjcô, faire Wan- 
chir, faire grisonncr. j| Au nwy. ou 
au passf, grisoMier, commencer à 
avoir Ice cheveux blanes. R. 7:0X16^. 
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■k no>i(7ropôoç, o;, ov, Poét. qui 

prend et saccage les villes. RR. ttó- 
Xiç, TcepOtó. 

■k noXi(5òa(<jxTQ;, ou (ò), Por'/, des- 
trueteur des villes. RR. t:. 

nÓAlE, eo); (^), ville, eité; qfois 
Poét. contrée awtour de la ville, 
environs d'une ville; qfois bacro- 
pole, à Athènes : très-souventf ia 
cité, bÉtat, le corps politique des 
ciloyens formant la cité, et par 
suite republique, gouvernement, 
qfois royaume , empire. 'Ev xtí 7:0- 
Xex, à la ville. Kaxà vróXet;, de ville 
cn ville. 'H ãvw tcóXc;,!» ville haute, 
c. à d. Ia partie haute de la ville , 
à Athènes. *1*10(1»} íj ttóXiç, la ville 
de Rome, TI twv *Pü)(iaíoJv 7:0X1;, 
bempirc romain. Tnèp xv}; ttoXeo); 
(lá/Eoôai, combattre pour son pays, 
pour sa palrie. *0 xaxà txóXiv èvi- 
auxó;, Plut. bannée civile.K. aeXw. 

nóXi(T(ia, axo;(TÒ), ville, otiplus 
souvent boiirg, bourgade.R. ttoXi^w. 

noXi<7(iáxiov, ou (xò), petile 
bourgade. 

I1oXi<tu,6;, ou (6), fondaüon d'une 
ville. 

k noXícroa(iEV, lon. et Poét. pour 
éTroXío-ajiev, 1 p. p, aor. 1 de tco- 
Xl^w. 

* noXt<Tcrov6(ioç, oç, ov, P. qui ré- 
gitune ville ow\in Élat. RR. 7:6X1;, 
V£'(lfO, 

•* HoXtvoóvop.t);, o;, ov, Poét. 
soumis aux lois d^ne ville, d^n 
Étal. 

V noXKxoóo;, o;, ov, Poét. qui 
sauve les villes ou une ville. RR. 7:. 

•k bloXicrffo^o;, o;, ov, Poét. p, 
xoXiowyo;. 

? ÍIoXutttjç, ou (6), fondateur 
•d'ime ville. R. axoXí^eo. 

noXrtápxnç, ou (6), premier ma- 
gitsrat d'une T^ille, m. à m, chef des 
citoyens. RR, TioXfxri;, ãpyu>. 

noXíxapxoç, ou (6), m. sign. 
IloXixEÍa, a; (Vj), gouvernement 

de bÉtai :adminislration des affaires 
publiques : conslitution ou institu- 
tions politiques d'un État, forme de 
gouvernement, regime politique: 
conduile politique cTun citoyen, et 
par ext. sa conduile civile ou son 
genre de vie ; droit de cilé, droils 
de citoyen. HoXixeíav ôiôóvai, don- 
ner le droit dc cité. R. tioXiteuw ou 
noXiTevo(iai. 

IloXÍTcUjia, axo; (xò), action qui 
a rapporl au gouvernement, mesure 
politique ; il a aussi íous les sens 
de TtoXiTEÍa. 

noXiT£VT6ov,i»er6n/í/e7:oXiTtúu) ^ 
ou de 7:oXiTEÚo(iai. 

lloXtxeuxT};, ou (6), adminis- 
trateur des affaires publiques, tout 
bomine qui prend part aux affaires 
publiques ou aux looctions politi- 
ques. 
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IIo^iTeúw, J. eúcrw, vivre en ci- 

toyen, être citoyen d'nn État; se 
ei nduire de telle ou telle manière 
en qualilé de citoyen; suivre les lois 
d'uii pays: qfois act. rendre citoyen, 
investir dcs droils de citoyen ; qfois 
faire, dccider ou exécuter en quaüté 
de citoyen, administrer, rcgir.|| 
moy. administrer les affaircs publi- 
ques; se conduire comme homme 
puhlic de telle ou telle manière; 
suivre tel ou tcl plan de polilique: 
q/uis vivre sons tel ou lei gouver- 
ncment, etparext. vivre daus telle 
ou telle condilion ou de telle ou 
telle manière. "Oaa ÍTcoXiTEunápiv, 
Ddm. toule ma conduile politique. 
ripèç tò xoivòv TtoXixeúsaSai aup- 
çlpov, Arl.it'. suivre une polilique 
conforme à rintérét public. UoXt- 
TeuoájjiEvoç èx noXXoO àvÚTTOTtvo; 
aÒTip ysvfoQai, Plat, ndélant con- 
duit depois longtemps de manière 
à ne pas luí ètre suspect. 'Aíiü); vou 
EòayyeXíou tcoXiuúeoOe, Bihl. con- 
daisez-vous dune manière digne 
de rÉvangile. 'Ev auroT? tcoXiteú- 
exou, Luc. il vit au milieu d'eux. || 
Au pass f, être gouverné, être ad- 
ministré.TàiteTioXiTeij|i.e'va, ce(pTon 
a fait dans radminislralion des af- 
faircs publiques. R. noXÍTr,ç. 

* HoXiTTitn, n?®, lon. p. itoXt- 
teCOC. 

IToXívnç» ou (ó), citoyen; conci- 
loyen ; adj. de i Ktat, de la ville. 
BeoT itoXcvai, EscUyl. les dieux de 
la patrie. R. TtóXi;. 

IIoXixíÇu , f íau>, c. ItoXtTEÚW. 
IIoXtvixÓE, rn óv, qui concerne les 

citoyens ; propre aux citoyens; civil, 
civique ; qui se compose unique- 
meut de citoyens : qui interesse les 
citoyens ; dévoué à la cause de se» 
concitoyens, qui se rend cher à scs 
conciloyens, populaire : qui vit 
bien atec ses concitoyens , poli, 
civil, affable : qui vit en bon ci- 
toyen ; qui remplit tous les devoirs 
de citoyen; conforme aux devoirs 
dun bon citoyen : politique, qui 
concerne Ia polilique, le gonver- 
nement, ITÉtal, les affaires publi- 
tjues : qui se mêle du gouverne- 
ment; qui excelle dans la science 
du gouvernetoenl; babile politique; 
propre à la politique ou aux affaires 
publiques, qui cónvient à un bom- 
me public : utile à la cbose publi- 
que, conforme aux inlerêts de l Étal 
ou des citoyens : capable de sunir 
en corps politique, nc pour vivre 
eu soctélé, sociable. Oí itoXivixoí, 
les politique», les bommes d'Élat; 
qfois les orateurs publies , ceux qui 
parlent sur les malières politiques. 
"11 noXiTixn (S. ent. téxvti), la poli- 
lique, la science du gouvernemenl 
ou des affaires publiques. Ti ttoXi- 
tixóv,la constilulion d'un Étal, lor- 
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jganisation polilique : le corps des 
j citoyens, les citoyens eux-mêmes : 
í (jfois ármée comj)osée uniqnement 
de citoyens ; en t. de rhéi. caractère 
d eloquence propre aux discussions 
politiques. K. uoXíryjç. 

IIoXitixwí, adv, ci vilement; com- 
me il cónvient à un citoyen; en bon 
citoyen ; dans rintérét des citoyens : 
politiqueinent; comme il cónvient 
à un homme cTÉtaljen bon politi- 
que: qfois poliment, avec civifité. 

Ilo/tTiç, ioo; (íj), féminin de uo- 
XÍty]Ç. 

IIoXíTia^jLÓi;, ou(ó),e.7roXcTeCa. 
IToXiToypaipECú-tõ , f. r/sta , ins- 

crire au nombre des citoyens. RK. 
TroXÍT^Ç, Ypáço). 

HoXitoypaçí^a; (^), inscriplion 
au nombre des citoyens. 

IIoXiToxáTrriXoç, ou (ó), qui vend 
les citoyens, qui en fait trauc. RR. 
tioXítyjç, xáinrjXoç. 

IIoXiroxo7réto-aj, f. capter 
par tous les moyens !a faveur de ses 
conciloyens. R. ttoXctoxótcoç. 

IloXixoxoTcía, at (ri), aclion de 
capter la faveur populaire. 

HoXiToxOTroç, o;, ov, qui capte 
Ia faveur populaire, qui vise à la po- 
pularité. RR. jcoXí-nrií:, xótctco. 

IIoXiTOçôópoç, oç, ov, nuisible 
aux citoyens. RR. ir. çOeípo). 

HoXiToçuXaxstü-tõ, f. ^crío, veil- 
ler au saíut des citoyens. R. tioXito- 
çúXa$. 

IIoXiToçuXaxCa, a; (^),aclion de 
veiller au salut des citoyens. 

lIoXiTo^púXa^, axo; (ó), gardien 
des citoyens, titre des premiers ma- 
gistrais à Larisse. RR. ti. çúXa^. 

ÍIoXwvti, yj; (íj), ou plus souvent 
IIoXíxviov, ou (tò), petile ville, 

bicoque. R. tcóXiç. 
IIoXkíòyj;, y)ç, eç, grisonnant; 

qui blanehit om grisonne aisémenl. 
R. TcoXióç, 

HoXíojoiç, ew^yj), aclion de faire 
blanchir; action de blanebir ou de 
grisonner. R.noXióo). 

HoXXá, plur. neut. de uoXúc. 
•k IIoXXaYÓpaooç, oç, ov, Com. qui 

achèle beaucoup, grand acheteur. 
RR. TIOXÚÇ, àYOpá^o). 

* IloXXáxi, Poét. et lon. pour 
IloXXáxiç, adv. souvent, fréquem- 

menl, bien des fois ; qfois comme il 
arrive souvent, quelquefois, par ba- 
sard. IloXXáxti; tou pivô;, Xén. plu- 
sieurs fois par mois. HoXXáxic xe- 
Ovávai, Plat. mourir mille fois, ex- 
pression hjrpcrbolique. l^v ouoíav 
TcoXXáxií; xocraÚTYiv èrcoí^oe, Plat. il 
a multiplié sa forlune, m. àm. il Ta 
rendue bien des fois aussi grande 
El ãpa woXXáxi;, si par hasard, si 
comme il arrive souvent. uoXXá- 
xii;, Thuc. de crainte que par ha- 
sard, avec le subj. R. tcoXu;. 

IloXXaTrXaoiáÇw, f áaw, multi- 
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plier : qfois au fig. exagerer, am- 
pliíier. R. TcoXXa^Xáoioç. 

IIoXXaTuXaaíaaK;, etóç (fj), multi- 
plica tion. 

lToXXa7rXa(7ta(T(j.óc, ou (ó), m. s. 
IIoXXa7cXa(Tie7ri(xepiQÇ, eç, égal 

au multiple d'un nombre plus une 
fraction. RR. TroXXaTiX. ércí, piépoç. 

no).Xa7rXaoie7cip.ópto(;,0(;, ov, m. s. 
IIoXXaTrXaoióvto;, adv. comme 

TroXXaTiXaaíw!;. 
ÍIoXXaTiXáffioç, o;, ov, multiple: 

avec le gén. multiple de, c, à d. 
beaucoup plus grand t plus nom- 
breux, etc. UoXXaTrXáoióv ti ttoisiv, 
mulliplier quelque cbose, Taiigmen- 
ter considérablement. || Xu neulre, 
IIoXXaTiXáoTov et ÍIoXXaTiXádta, adv. 
beaucoup plus, infmiment plus. R. 
ttoXúc;. 

HoXXauXao-^ÓTYit;, yjto; (^), quan- 
lilé multiple. 

IIoXXa7iXaat6a)-aj, f. iÓcjw, mul- 
liplier. 

rioXXocTrXocofwv, cov, ov, gén. ovo*, 
c. 7coX)va7:Xá<Tioc. 

IIoXXaTtXaoícoç, adv, en mulli- 
pliaut, c, à d. beaucoup plus, bien 
davantage. R. TroXXaTiXaaiot;. 

lIoXXaTiXaoíaxji!;, ew; (^), multi 
plication. R. noXXaTtXaaiów. 

* IIoXXaTrXTQOioç, lon. pour TCoXXa- 
TiXáaioç. 

IloXXaixXóoç-ou;, órj-ri, 5ov-ouv, 
multiple : au fig, qui prend toutes 
sortes de formes, rusé, souple, ai ti- 
ficieux. 

IloXXax^, adv. en beaucoup d'en' 
droils, çà et là : maintes fois, sou- 
vent ; en beaucoup de manières ; 
sous plusieursrapports: enplusieurs 
par li es. 

UoXXaxóOev, adv. de beaucoup 
dVndroils. 

IloXXayóOi, adv. c. TcoXXayou. 
IloXXa^óoe, adv. dans píusieurs 

dírections diverses, de píusieurs cô 
tés, avec mouvt, pour y ali cr, 

IloXXaj^ou, adv, en píusieurs en- 
droits, sans mouvt. 

lIoXXay/Õç,aí/e. diversement, de 
píusieurs manières, sous píusieurs 
rapporls. 

* IloXXoÒexáxi;, adv. Comiq. en 
multiplíant bien des fois par dix. 
RR. tcoXO;, ôsxáxi;, 

* UoXXóç, r\y òvylon. et Poét. pour 
tcoXO;. || Au neut. WcXkfay adv.pour 
TToXÚi 

1 IIoXXoarTaíoç, a, ov, c. TtoXXoaxÓ!;. 
lIoXXoaTrjjiópioç, cç, ov, sous- 

mulliple, qui n'est quun des fac- 
leurs minimes dune multiplica tion ; 
qui n'est qu^ne très-pelite pai tie 
d une cbose. || Suhst. Ilo^ooirri- 
P-ópiov, ou ( rò), sous-multiple, Ucs- 
petite partie d un loul. RR. tcoXX.o- 

[lóptov, 
IloXXoffxóc, , óv, un d entre 

píusieurs; d'ou au fig. qui fait nom- 
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bre , commun, vulgaire ; qui n'est 
qifune des nombreuses parlies d'un 
lout^ tt par conséquent très-petit, 
miauiie. IloXXoaxòv jj-épo;, partie 
mini me, mince parcclle. Qfois il 
semble tmploré pour TtoXú;, surtout 
en parlant des divlsions du tem ps. 
no)vXoaxu> £t£i, dans plusieurs an- 
nées. lIoXXofTTtip ^póvq), longtemps 
après. R.tcoXú;. 

no>^0(TTw;, adv. d'une manière 
commuue ou vulgaire : qfois pen- 
dant longtemps ou après un longin- 
tervalle ? 
t IIoX).ÓT7];, yjto;(•?!), AVo/. mulli- 

plicilé. 
IIoXXoO, gén. de TtoXúç, semploie 

aussi comme adv.vojez tioXÚi;. 
t IloXXúvto, f. uvôj, Gloss. mulli- 

plier, accroitre. U. tioXú;. 
lloXoypapía, a; (^), description 

ou tableau du pòle ou du ciei. KR. 
TIÓXO;, Ypaço). 

IIóXo;, ou (ó), pivot sur lequel 
une chose tourne : pôle ou axe du 
monde, et principnlemcnl le pôle 
nord ; qfois par ext. sphère celeste 
ou terrestre , mais principalcmenl 
le ciei : qfois chez les auciens au- 
Leurs, cauran solaire : dans un seus 
plus general^ pôle d*un corps ar- 
rondi quelconque; sommet de la 
téte; exlrémile de l essieu : dans 
une autre acception toule différente, 
terre remuée ou labourée. R. TtoXéo). 

IloXxapíSiov, ou (xò), et 
UoXxáptov, ov (xò), dimin. de 

xóXxo;. 
t ÍIoXxcov, ou (xò), Gl. m. sign. 

IloXTOTCOléaj-àj, f. rjoxd, faire de 
•a bouillíeou de Ia purée. KR. tióX- 
xo;, Tcotáo). 

HÓatos, ou (ó), potagecomposé 
de farine ou de paia el de legumes 
bouillis ensemble, sorte de buuillie 
ou de purée grossiere dont se nour- 
rissaient les gr.ns du peuple. 

noXxwòyj;, yj;, eç, qui a du rap- 
porl ou de Ia ressemblauce avec 
cetle espècede bouillie. 

HoXú, ncut. de tcoXú;, s'emploie 
souvent comme adv. fopczTtoXú;. 
t noXuayáTnixo;, o;, ov, Néol. 

très-chcri. RR. tioXú;, àYaTiyjxó;. 
floXuáYxurxpo;, o;, ov t garni de 

plusieurs crochets ou hameçoiis. || 
Subst. lIoXuáYxurxpov, ou (xò), li- 
gne à plusieurs hameçons. RR. %. 

* noXuaypí;, rj;, ^ P* ^oXC- 
lYpo;. 

HoXuaYpía, a; (^l), bonne citas- 
se, grande quantité de gibier. R. de 

* lloXúaYpo;, o;, ov, Poét. qui a 
ou qui prend beaucoup de gibier; 
qui fail bonne chasse ou grand bu- 
bn. RR. áypa. 

IloXuáYpuTcvo;, o;, ov, qui sup- 
porte beaucoup de veilles. RR. ti. 
àYpuirvéw. 
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IloXúaòeXçoí;, o;,ov, qui a beau- 

coup defrères. RR. ti. àòeXcpó;. 
* noXua^;, rjc, é;, Poét. qui souf- 

fle fort. RR. tc. árjpLi. 
IloXúaÔXo;, o;, ov, vainqueur 

dans plusieurs combals. RR. ti. 
áQXo;. 

* HoXúaiYo;, o;, ov, riche en trou- 
peaux de chèvres. RR. Tt. afÇ. 

* IloXuábcoç, oç, ov, Poét. m.sign. 
que TtoXuáíÇ. 

IloXuaíjxaxoi;, o;, ov, c. TtoXú- 
aijjLoç. 

IIoXuat(j.éa)-cõ , f. r^w, avoir 
beaucoup desang. R. TtoXúaipo;. 

lIoXuai|xCa, aç (^), abondaace de 
sang. 

noXúaqjLo;, o;, ov, qui a beau- 
coup de sang; qui est sanguin. RR. 
Tto>ú;,aípLa. 

* lloXuaíjjiwv, tov, ov, gén, ovo;, 
Poét, rn. sign. 

* IloXuaívExo;, o;, ov, Poét. et 
* IloXúacvo;, o;, ov, Poét. beau- 

coup loué, célebre; qui mérile beau- 
coup d'éloges. RR. n. alvo;. 

* HoXuáíÇ , íxo; (ó, f), xò), Poét. 
impétueux, qui se doitne beaucoup 
de mouvement: qui donue beaucoup 
de mouvement, pénible, fatigant: 
qui se réjtand avec rapidité, en pari. 
d'un bruit, d'une rumeurt etc, RR. 
Tt. àtoao). 

lloXoáxavÔo;, o;, ov, qui a beau- 
coup d^pines. || Subst. (^j), espèce 
de chardon. RR. n. áxav6a. 

* IIoXuaXYVj;, xj;, è';, Poét. tiès- 
douloureux. RR.Tt. áXY©;. 

lIoXuáXYYjxo;, o;, ov, très-affligé 
ou très-afiligeant. RR. it. àXYéw. 

* UoXuaXôr,;, rjç, éç, P. et lon. qui 
nourrit beaucoup. RR. Tt. àXôaívw. 

IloXuaXôiQ;, , e;, qui serl 
de remède pour beaucoup de maux. 
RR. Tt. àXÔéw. 

HoXvóXipixo;, o;, ov, qui rend 
beaucoup de farine.RR. Tt. ãXqpixov. 
t lIoXua(ji(io;, o;, ov, 67. sablon- 

neux, plein de sable. RR. Tt. á[jL(xo;. 
HoXuájiTtsXo;, o;, ov,quiabonde 

en vignes. RR. Tt. ájxTteXo;. 
lloXuavaYvaxjla, a; (í)), grande 

lecture, érudition qui est le fruit de 
grandes leclures. RR. Tt. àváyvwoi;. 

IloXuaváXwxoç, o;, ov, fort dis- 
pendieux. RR. tc. àvaXíaxa). 

IloXuavôpéco-ã), f fjfja), êlre 
fort peuplé. R. TtoXúavòpo;. 

lioXuavòpía, a; (^), grand nom- 
bre d bommes. 

IloXuávÔpiov , ou (xò), lieu des 
sépultures, cimetière , prvprement 
lieu ou beaucoup dliommes sont 
réunis. 

MoXúavÒpo;, o;, ov, qui renfer- 
me beaucoup dbommes ou bearcoup 
d habilants, en parlant d'une ville , 
etc, : qui a ou qui a eu beaucoup de 
maris, en parlant d'une/emme. RR. 
TtoXú;, àvxip. 
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^ IloXuavGáa, Poét. pl. neutre ou 

(jfois sing.fém, de TtoXuavO^;. 
■k IloXuáv6ep.o;, o;, ov, /W/.abon- 

dant en fleurs. || Subst. IIoXuávGs- 
piov, ou (xò), espèce de renoncule , 
plante. RR. Tt. àvOepôv. 

IIoXuavGxj;, rj;, é;, plein de 
fleurs; qui a ou qui produit beau- 
coup de fleurs; au fig. orné de beau- 
coup de fleurs; fleuri. RR. Tt. áv6o;. 

* IloXúavOo;, o;, ov, Poét. m. sign. 
IloXuávGpa^, axo; (ò,^, xò), plein 

de charbons. RR. Tt. ãvOpaÇ. 
IIoXuavGpwTtÉw-tó, ^ rjoa), avoir 

une nombreusepopulation. R. TtoXu- 
ávôptoTto;. 

? IJoXuavGpwTtYjoCa, a; (Vj), et 
rioXuavQptoTtía, a; (^), grande 

multitude d^iommes , populalion 
considcrable, grande reunion ou 
grande affluence. R. de 

HoXuávGpwTto;, o;, ov , rempli 
d bommes: üès-peuplé. RR. Tt. av- 
OpwTtoç. 

* IloXuávxvÇ, uyo; (ó, f(, xò), Poét. 
garni de plusieurs rebords. RR. Tt. 
ávxuÇ. 

■k IloXuávwp, opo; (ò,íi), Poét. 
comme TtoXúavòpoç. 

* floXuápaxo;', o;, ov, Poét. ap- 
pelé par beaucoup de voeux. RR. 
Tt. àpáo(j.ai. 

HoXuápYupo;, o;, ov, qui pos- 
sède ou renferme beaucoup aargenU 
RR. ti. apyupo;. 
k noXuáprjxo;, o;, ov , lon. pour 

TtoXuápaxo;. 
HoXuápiGjxo;, o;, ov, nombreux. 

RR. Tt. àptG(i.ó;. 
IloXuapxr;;,^;, e;, qui suffil am- 

plemeut ou à plusieurs cboses : qui 
dure longtemps : riche, grand, con- 
sidérable. RR. Tt. àpxéto. 

k IloXúapxu;^ uo;(ó,^), P. ou Tor 
emploie beaucoup de fileis, en par- 
lant de la chasse. RR. Tt. ápxu;. 

üoXuapxà»;, adv. abondumment, 
ainplement. R. TtoXuapxr,;. 

* lloXuáppiaTo;, o;, ov, Poét, qui a 
beaucoup de chars. RR. Tt. ãp|xa. 

lIoXuap|ióvio;, o;, ov, qui a beau- 
coup d^iarmonie. RR. ti. áppovía. 

* IloXúapvi, Poét. dal. irrég. de 
lloXúapvo;, o;, ov, qui a beau- 

coup dagneaux: riche en troupeaux, 
et par ext. riche, opuleuL RR. Tt. 
t ãp;. 

IloXuápoupoç, o;, ov, qui a beau- 
coup de terres labourées; riche en 
terres. RR. Tt. apoupa. 

lloXuap^ia,a;(íj),gouvernemcnl 
de jilusieurs, polyarchie. R. de 

HoXúapyo;, o;, ov, gouvernépar 
plusieurs. Tò TtoXúapxov, comme 
TtoXuapjfía. RR. it. àpx^- 

k HoXuáoxepo;, o;, ov , Poét. c. 
TtoXúarrxpo;. 

? UoXuáuTifip, epoç (ó, í), Po"- c- 
TtoXúao-Tpo;. , 

lloXuacrxpáYaXó;, o«, ov, Poet. 
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qui a beaucoup de noRiids, en parlant 
d'uu fouet. RK. k. àaxpaYaXo;. 

* IloXóadtpo;, o;, ov, Poét,étoilé, 
rempli dVtoiiee. RR. ti. ãuTpov. 

UoXuáaxpXoç, o;, ov, qui a beau- 
coup d^aOaireSf très-occupé. RR. tz. 
ã.(jyo\o^. 

* IloiuávXaÇ, axô; Poét. qui 
a beaucoun desiUons, \asle, éleudu. 
RR. 7t. auXa^. 

■k HoXuau^;, yj;, é;» P. qui prend 
ou qui a pris ou qui pcul preodre 
beaucoup d'accroissemenl. RR. tc. 
au^ávo). 

lloXuaú^evoc, o;, ov, qúi a plu- 
sieurs cous ou plusreurs letes : qiú 
a uu gros cou. RR. ti. au^v. 

■k noXvaOx"nv, evoc (ó, íj), Poét, 
m, slgn, 

+ líoXuácpoppoc, o;, ov, Scfíot, qui 
a beaucoup de ressources; ricbe, 
puissant. RR. ti. àçoppir,. 

* HoXuá^rjToç, oç, ov, Dor. pour 
Tiok\>rc/y\ioz. 

* HoXuayQ^ç, Poét. très-pé- 
nible; Ircs-fuuesle. RR. ti. ã^Oo;. 

IJoXuá/upoç, o;, ov, qui a beau- 
coup de paille; mêlé de beauco-up 
de paille. RR. t:. á^^pov. 

t IIoXu6á5c(7TOi;, 0Ci ov, Schol. 
comme TtoXúfíaxo;. RR. ti. Sa5í^*). 
t rioXu^aOri;, rjc, éç, Schol. très- 

profond. RR. n. pá6o;. 
? IloXvêápêapo^ oç, ov, très-bar- 

bare. RR. tx. pápêapoç. 
? íloXuêáxeio;, o;, ov, plein de 

buissons ou de halIiers.RR.u. páxo;. 
4- HoXúêaxoç, o;, ov, Poét. tres- 

battu, très-fréquenté. RR. tt. gaívw, 
* íloXuêaç^;, Víç, e;, Poét. baigué 

ou submerge plusieurs fois. RR. tc. 
páTtxto. 

■k líoXu^D.epvoc, o;, ov, Poét. per- 
cc d'un grand nombre de traiu? 
plein de liails ou arme de beaucoup 
delrails? RR. tt. péXepivov. 

■k IIoXufovQrji;, rj;, íç, P, très-pro- 
fond; plein d abimes. RR. ti. páv^t;. 
t IIoXu5rip.axo;, oç, ov, Gí. qui 

bondilou trépígne sans cesse. RR. ti. 
^pa. 

íloXuêtãXoç, o;, ov, qui a beau- 
coup de livres ; vcdumineux- RR. 
n. píêXoc. 
f Il Aúfíio;, oc, ov, Gramm. très- 

vfvace ; qui a beaucoup de rnoyens 
d'exislence, très-opulenl, très-riciie. 
RR. tx. pio;. 

HoXugXaSrj;,. tq;, , qui nuil 
benucoup ou de plusieurs nianières: 
Ires-endoiiiinagé. RR. tx. pXaTxxto. 

lloXuSXaaT^ç, ri;, éç, qui pousse 
beaucoup de bourgeons. RR. u.fiXa- 
cxáva). 

HoXuêXaoxra, a; (íj), grande 
germinalion, pousse très-forte. 

* IloXuêXéçapoç, o;, ov, Poét. qui 
a beaucoup de paupièrcs. RR. tx. 
p/epapov. 
t (ó) í)! Sc''"1- 
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qui frappe souvent ou fort. RR. n. 
páX>M. 

* IloXtíêóetoç, o; ou a, ov, Poét. 
composé ou rccouverl de plusieurs 
peaux de boeuf. RK. tí. póeioç. 
t IToXuêóriToi:, oç, ov, Schol. très- 

renommé. RK. ti. ^oáto. 
IloXuêóXo;, o;, ov , qui lance 

lieaucoup de projeetiles, en parlant 
./'une calapultc. RR. TC. pá)X(0. 
t HoXúêooç, o;, ov, Sc ti. p. itoXv- 

•ííqsio;. 
FloXuSápoç, o?, ov, qui mange 

beaucoup, vorace.RR.it. piSpúoxto. 
* IToXuêooxáç, óí, óv, Poét. qui 

'uourrit beaucoup d'honimes ou d a- 
nimaux. RR. it. póoxta. 
t HoXoSovavoç, o;, ov, Gt. abon- 

dant en berbes, lierbenx. RR. it. po- 
Távr). 

* IloXuêóvtipa ou IlouXuSÓTeipa, 
t; (c^,), Poét. fém. de itoXuêorrp , 
qui uourrit beaucoup d iuiimuux, 
épilh. de ta terre. 

? rtoXuffovíip, ípo; (6), Poét. pour 
IToXOêoTo;, o;, ov, qui abornde 

en pâturages; qui nourrit beaucouii 
daniiuaux. RR. it. póoxw. 

* IToXOfioTpu;, uo; (á , i\), Podtl 
qsii abonde en grnppes, en raisins. 
ER. TC. pÓTpu;. 

* JloXuffouXoi;, o;, ov, Poét. qui a 
beaucoup de pru Jence, de jugcmcnl. 
RR. Tt. pouXi^. 

* rfoXufioÚTTjr, ou (li), Poét. qui a 
beaucoup de bocufs.- par ext. ricbe. 
RR. it poO;. 
t IIoXuÇpójxoç, o;, o-/, Schol. qui 

fiéuiit ou retenlii beaucoup. RK.it. 
Pp^pu). 

11 oXúivpo/o;, oç, ov, très-mouillc, 
tris-humide, KR. it. pi://■>.(j Poét. 
composé de'plusieurs conlcs ou la- 
cels. RR. tx. Ppóyo;. 
t rioXuêptójAaTo; , o; r ov , Sctio*. 

cbargé de beaucoup de mets. RR. 
tx. ppwpia. 

■k üoXúgowxoç, o;, ov, Pbét dé- 
cbiré par beaucoup de bêtes. RR. 
tx. pi6pfcóa-xü), 

? IToXúguOo;, o;, ov, très-profond. 
RR. tx. (JvOd;. 

■k IloXóêvpoo;,©;, ov, PcreY. revê tu 
de plusieurs peaux, épith. du hou- 
clicr. RK. tx. púpffot. 

k ÍToXviScúXaÇ, axo; (d, V)), Poét. et 
k rioXvítüXo;, o;, ov, Poéi. qui a 

beaucoup de niottes r par ext. fer- 
lile, produetif. RR.tx. ptõXo;. 

k rioXúfitüfxo;, o; , ov, Poét. qui a 
beaucoup d autels. RR.tx. payjxó;. 

k rioXuScôxa, Do-.p. TxoXuêovxou, 
gén. de txoXvÍoóxt);. 

k lIoXvYaÔTrç;, í;, Dor. p. rxoXu- 
Yr.Or,;. 

IloXuYáXaxxo;, o;, ov , qui a 
beaucoup de lait. RR. tx. YáXoc, 

IloXuYaXov, ou (xò), polygalc, 
plante quipassait pour donner aux 
vaches beaucoup de lait. 
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IIoXuYapLEüj-ü),/ , épouser 

plusieurs fèmmes. R. TxoXÚYapio;. 
JloXuY^lAÍa, a; ^íj), niultiplicilé 

de mariages contractés successive- 
ment: usage d^voir à la fois pk- 

.sieurs femtnes, polygamie. 
noXúyapto;, o;, ov, qui aépousé 

plusieurs hommes ou plusieurs fem- 
nres snccessivemenl «u en même 
lemps; polygame. RR. tioXúç, Yá(xo;. 

1 JIoXÚYcXo;, o;, ov, rt 
noX^YeXtoÇ, wxo; (ó, ty, qui 

aime les jeux et les ris, épií/u des 
Grdces. RR.tx. Y^^Ç» 
t IIoXuyévsio;, o;, ov, Gl. qui a 

beaucoup de barbe. RR. tx. Y^vaiov. 
IloXuYSvrç; , rj;, é;, de plusieurs 

ou de divers genres-: qfois fécoud ? 
RR.tx. fsvo;. 

* II'jX-jjr,Or,ç, 'é;, U, Poét. qui 
cause une grande jole: Irès-joyenx. 
RR. tt. "pibétú. 

7 lloXÚYTiôo;,oç, o#,Poét. m. sign. 
k noXoY^P®0^» /^^oXuY^pw;. 

r noXvYYjpía, aç (^), grand age, 
■ extrème vieillesse. R. de 

IIoXÚY^poç, o;, ov, ou miaux 
IIoXuYvrp-w;, w;, wv, très-vieux. 

rRR. tx. 
* 1IoXoy^®Y^^» Poét, qui 

abonde en lait. RR. tx. yX^yo;. 
k IloXdYXevxo;, o;,ov, Poét. qui 

rend beaucoup de moúl, en pari, dt 
la vendange. RR. TT. YXeUH0<. 

k IToXúyXt.vo; , o;, ov, Povt. qui a 
plusieurs ycux, m. à m. plusieurs 
prunellè«?qui a beaucoup de mailles, 
cn parlant cCun filet. RR. tx. yX^vr). 

k IIoXuyXvçt,; , tqç, áç, Poét, ri- 
chement seiilplé. RR. tx. YXO<p(i>. 

IIoXúyX<i>«TtfO{, o;, ov, qui a plu- 
sieurs langues : écril en plusieurs 
langues ou qui parle plusieurs Lm- 
guea; fpii parle beaucoup, bavard; 
composé-de* plusieurs nalions. RR. 
tx. YXtõooat 

lloXoyXdíXtv, ivo; (ó , ^), à plu- 
sieurs pomtvs. HR. tx. fXtíiyis, 

k Ilo)sVYVap,TCTOÇ , oç, ov, Poét 
ptíé, courbé plusieurs fois sur sor 

l mdme ou de diverses maiiieres : qui 
a beancoup de sinuosiles, de dc 
tourar frise, ci'cpu, en parlant d" 

feu t li age de eerlaincs pliuites. RJV 
TX. Yváp^xxo». 

II■oXuYvwH■®vt,,^ avcc ^eau 

coupd intclligeuce. R TxoXuYvtú(i.ü)v. 
lloXuYvuqÁoffVVTj, grand'1 

mtelligence. 
IloXuYvdjpwv, cov, OV-,gém. ovo<. 

3ui a beaiKíoup d^ntelligcuce : pru 
ent; bien avise uqui sail beaucoup , 

savant : dans un seus moiuffmora 
ble, qui change souvent davis, in 
constant. RK. tx. yvwprj. 
t IIoXoyvwpkttoç, oç, erv , Néol. 

connu de beaucoup de monde, três* 
connu. RK. tx. YvcopíJiü). 
t rioXÚYvtoaxoç, oç, ov, Neol. et 
* IloXÓYvwxo;, oç, ov,/W/. connu 
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íle btaucoup de monde; très-connu, 
célebre. RR. tz. y.vvtLay-ti). 

* TloW-cofiíoi;, o;,ov, Poét. garni 
de beaucouj) de clous : bien cloué, 
bicn chevillé , solidement conslruit. 
lili. 7:. yóiiço;. 
f HoXuYÓiiçwToç, o,?, ov, Gl, m. s. 

IIoXuYÓvaxoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de ncpuds ou d^rliculalions. 
|j Subst. lloXuYÓvaxov , ou ( tò ), 
grande convallaire, vulg* sceau de- 
Salomon, plante. RR. 71. ydvu. 

ITo).uyov£w-w , yT^crw, produíre 
beaucoup.JI Au moyen, se propa^er, 
se commuiqner , en partanl d*une 
maladie. K. iroXÚYOvoç. 

lIo).UYovía, a;('y, fccondité. 
IIoXúyovov, ou (xò^reaouce des 

Oisezux, plante. 
IIoXuyovoç, oç, ov, fécond, fer- 

tiTe. RR. tioXú;, ^dvoç, 
■k líoXúyouvoç, 0;, ov, Foéí. c*kq- 

XuYÓvaxo;. 
HoXuYpápfxaxo;, oç, ov, fortlet- 

lie: Com. marqué de beaucoup de 
lellres. RR. iz. Ypá[X(JU3cxa. 

lloXÚYpap.|Aoç, oç, ov, marqtJé de 
beaucoup de raies. RR. ti. Ypap-p.^. 
t IIoXuYpaoç, oç, ov, Glbss* qui 

mange beauconp. RR. 71. Ypóo). 
IíoXuYpapécü-üj, f. Yjaü), ccrire 

bcancoup a oíivrageS.R.TioXÚYpaçoç. 
ÍIoXuYpaçía, aç (f(), composilion 

de beaucoup d ouvrages. 
IIoXÚYpaipoç, oç, ov, qui écril 

beaucoup ou sur beaucoup de sujeis; 
polygraphe. RR. tcoXúç, Ypáço). 

lloXuYÚ|jLvaoxoç, oç, ov, tres- 
cxercé ou exercédans plusieurs cbo- 
ses. RR. n. Y^P-vá^o). 

IloXu^úvaixoç, gén. de ttoXu- 
YWVYJÇ. 

IIoXuYÚvaioç, oç, ov, qui a ou a 
eu beaucoup de femmes. KR. n. 
yuViQ, 

IToXuyúvyjç,^/». oue/aixoç(ó), 
meme sign. 

IIoXuYtóvioç, oç, ov, qui a beau- 
coup dangles, polygoae. RR. r;. 
YÜJVÍOC. 

IIoXuYwvoeid^ç, r(ç, £ç, qui ala 
forme cRuu polygone. RR, tioXúy. 
tlíoç. 

IíoXúyüívoç, oç, ov, comme. tioXu- 
Ywvio;.|J«yudi/. IIqXúywvov, ov(xò), 
uu polygpnt'., yfgure degéom. 

* IloXuiaíSaXoç, oç,ov, Poet. tra- 
vaillc avec beaucoup d'ai l. RR. ttoXú, 
oaíÔaXoç. 

? IloXuSaípwv , wv, ov, gén. ovoç, 
Irès-sainl, divin. RR. 7;. Saíptov. 
Lisez plutòl TioXuôÉYP-tov, > 
t lIoXu5ai(7Ía,aç (íi), Schot. grande 

chere, grand regai. RR. 7:. ôaívuixt. 
? IloXuSaxpupavYjç, í^%Poét. 

P- TioXúíoixpuç, 
* rioXudáxpuoç, oç, ov, Poét. et 
"* HoXúôaxpuç , uoç (ó , íj), Poét. 

b^pleure uu fail pleurer beaucoup : 
U plorablc RR. 7;. Sdcxpu. 
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* UoXudáxpuxoç, oç, ov, Poét. dir 

gne delre longtemps ou beaucoup 
pleuré. RR. tt. ôaxpúw. 

rioXuSaxpuxoii, adv. avec beau- 
coup de larnies. 

UoXuÔáxxuXoç, oç, ov , qui a 
beaucoup de doigts; íissipède, yjrtr 
opposiúon à solipède : en t. de 
gramm. qui a beaucoup de dactyles. 
RR. ti. ôáxxuXoç. 
f noXúdap.voç, oç, ov, Gloss. qui 

dompte beaucoup d^iommes ou d a- 
nunaux : orne de broderies ou de. 
dessins varies? RR. u. Ôafxáto. 

ríoXuÔáT^avoç, oç, ov, qui dc- 
pense beaucoup, dépensier ; qui 
exige beaucoup de' dépenses, dispen- 
dieux, coilteux. RR. tx. SaTiávri. 

IIoXuSaTiávwç, adv. avec de gran- 
des dépenses, somptueusement. 

* noXuSgyp-wv , Cjüv, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui reçoit beaucoup de mon- 

''de; qui est dune grande capacite. 
RR. ti. 5c')rop.at. 

FloXuSe^ç, r\z, qui manque de 
beaucoup íle choses, qui a de grands. 
besoins. RR. tc. ôsop.ai. 

* IIoXuôe(p.axoç, oç, ov, Poet. qui 
excite une grande lerreur. RR. 7;. 
SeTpa. 

? IloXuSeivoç, oç, ov, Poét. pour 
ôsivóxaxoç, superl. de Seiváç., 

■k FloXuSetpáç, áSoç (ó , , Poét. 
qui a plusieurs cimes ou plusieurs 
tèles. RR. tc. Seipáç. 

* noXú5€ipoç,oç,ovyPoét.in.sign, 
rioXuSÉxxTjç, ou (ó), qui reçoit 

beaucoup de monde, épith. de Plu- 
ton. RR. tc. Sé^opal. 

■k UoXuSévSpeoç, oç,, ov,, lon. et 
IToXúíevSpoç, oç, ov, qui abonde 

en arbres ou en bois; bien boisc. 
RR. tc. SévSpov, 

■k rioXuSgpxri;, iqç, £ç, Poet. qui a 
le regard perçant. RR. tc. SépxopiQa. 

lloXúfieppioç, oç, ov, garni de 
beaucoup de peaüx. RR. ti. oépjjia. 

UcOuSsapoç, oç, ov, attacbó par 
plusieurs beus. ?kR, tc. Seopoç. 

ÍIoXuSeúxYjç, eoç-ouç (ó), Pollux, 
frère dc Castor. K. de 

k IloXuSeuxióç, t^ç, éç, Poét. très- 
doux. RR. tc. Ssuxoç. 

IIoXú5Yip.oç, oç, ov, Irès-popu 
leux, Irès-peuplé. RR. tc. Stípoç. 

IíoXuSr)(j.(*)5Tj;, yj;, eç, m. sign. 
t lloXuôr.v^ç, T);, Eç, Gloss. et 
? noXÚÔTjviç, to; (ó, íj), Poét. très- 

seusé, très-sage. RR. tc. 5t)vo;, 
k IfoXúSrjpiç, ioç (ó, ^i), PoeV. Irès- 

dispute ; trcs-controversc : souvent 
altaqué. RR. tc. 5t;pi;. 
^ IIo)u5Tipixoç, oç, ov, P. m.sign, 
i IloXuôtáçOopcç, oç, ov, Scliol. 

qni fail de grands ravages. RR, tc. 
ficaçOeípta. , 

lloXuôixeto-w, f. TQ(ja)v plaider 
souvent, airaer les proccs, élrc sans 
cesse en proccs. R. de 

üoXúS.xoç, oç, ov, qui esl tou- 
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jours en procès, qni aime la cbicane 
processif. RR. tc. SÍxtj. 
★ IloXuSivrjç, TjÇ, éç, Poét. qui a 

beaucoup de tournanls d^eau. RR. 
TC. SÍVYl. 

k IloXufiCvYixoç, oç, ov, Poét. qui 
fail beaucoup de mouvements círcu- 
laires. RR. tc. Sivéca. 

noXÚÔtVQÇ,OÇ, ov, c.tcoXuSiv^ç. 
k IloXuStyioç, Poét. et 

IToXÓSi^oç, oç, ov, très-alléré; 
desséché, aride : qni altere beau- 
coup. RR. tc. íí^a. 

k IloXúSovoç, oç, ov , Poét. très- 
agité. RR. tc. ôovfco. 

IToXuíoÇfa, a; (f4), grande gloire, 
grande célébritc. R. de 

IToXúSoÇoç, oç, ov, couverl de 
gloire, très-illustre. RR. tc. 5ó^a. 

IloXuíouXía, aç (f,), grand nom- 
bre desclaves. R.í/e « 

TIoXúôouXoç, oç, ov, qui a beau- 
coup d'esclaves. RR. tc. SouXoç. 

+ líoXuSpáo-xeia, aç (^i), Néol. 
grande efbracilé. RR. tc. Spáto. 
f TloXúSpiov, lisez TcoXíSpiov. 
k IToXúôpo|xoç, oç, ov , Poét. qui 

fail beaucwjp de' com^ses; errant, 
vagabond. RR. tc. ípópioç. 

k rioXú^poooç, oç, ov, Poét. qui est 
couverl dc rosée ou plein de rosce. 
RR. TC. SpOODÇ. 

k noXúípujxoç, oç, ov, P. abondant 
en foréls de chéne. RR. TC.^pupóç. 

noXuSúvajioç, oç, ov, qui a beau- 
coup de puissance. RR. tc. íúvapiç. 

IloXuÔwpía, aç (íj), grande libé- 
ralité, munifjcence. R. de 

IloXúStdpo;, oç, ov, qni donne 
beauconp, très-Iiberal': qui a apporté 
en mariage une ricbedot; qni a recu 
de grands présents. RK. tc. SÕipov. 
I floXueBvoç, o;, ov, Gl.ani a une 

ríclie dot ou qui a reçii de riches 
présents de sou fiancé. RR. tc. 2ívov. 

líoXúeípoç, oç, ov, qui a plu- 
sieurs siéges ou plusieurs d em cures ; 
qui a plusieurs bases, polyèdre, en 
t. de geom. RR. tc. I8pa. 

noXuEÔvYjç, tjç, £ç, rempli depeu- 
pTe, populeiw : nombreux. RR. tc. 
E0VOÇ. 

IIoXu£i5T;p.a)v, wv, ov, çén. ovoç, 
très-savant, très-habiTe, tres-expéri- 
menté. RR. tc. eISióp-wv. 

rioXueiS-ó;, ^ç, £;, qui est de dif- 
férentes sortes, varié : qui a plu- 
sieurs formes. RR.tc. cl8oç. 

^ IToXueiSía, aç (íj), variélé, multi- 
plicilé de formes. 

IToXuei&òç, adv. de plusieurs 
manieres, diversemeht; 

k noXucí(jLO)v, üjv, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui a beaucoup de vétcments. 
RR. tc. efiAa. 

üoXusXaioç, oç, ov, abondant en 
buile. RR. tc. ÍXaiov. 

HoXuéXeoç, o;, ov, très-compa- 
tissant, tres-miséricordieax. RI», tc 
IXeoç. 
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IIoXuíXixtoç, o;, ov, qui se rc- 

courbe en plusieurs replis. RR. n. 
tklatju), 
t IloWeXií, i*05 (4, fi, tò), Gloss. 

méme sign. 
IIoXus).*/)?, ri;, 4;, couvert d'ul- 

cères. RK. 5>.*o;. 
IloXoeiJLÉw-íó , f. éau), vomir 

abondanimeiil. RR. n. ipíu. 
+ üoXOevo;, o;, ov, fíloss. âgé d'un 

grand Iiornlire daniift-s. RR. 71. 
t ívo; pour itoç. 

IloXuá^oSo;, o;; ov , qui fait de 
grandes dépenses, prodigue. RR. it. 
ÍÇoSo;. 

IIoXuenaíveToç, o;, ov, beaucoup 
loué ou digne de beaucoup de lou- 
anges; très-célèbre. RR. ti. ijtaivíw. 

? IToXvéiiaivo;, o;, ov , m. sign. 
IIoXuÍTceia, a;(í|), loquacite, ver- 

bosilé. R. de 
* UoXoeirii;, 155, é;, Poél. qui parle 

beaucoup. RR. it. Ijto;, 
? rioXueuía,a5(Xi),c.itoXu£7reta. 

IIoXuépaoTo;, 0;, ov, très-aimé ; 
très-aimable. RR. it. ípáo). 
t IIoXuÉpYf^oíi o;, ov, Schol. 

pour itoXÚEpyo;. 
* noXuepinf|;,í;,£;,P.p.jioXúepYo;. 

IIoXuEpYÍa, a; (íl), grande acli- 
vilé, diligence. R. de 

IIoXúepYo;, o;, ov, Ircs-labo- 
rieux, très-diligent, très-aclif: très- 
fatiganl, qui donne beaucoup de 
peine. RR. JC. ÉpYov. 

JloXuépo);, ioto; (4, f,), qui par- 
tage sou cceur enlre beaucoup d a- 
uiours. RR. it. épio;. 

IloXuÉTaipo;, o;, ov,qui a beau- 
coup d'ainÍ5 ou de camarades. RR. 
n. ítaTpo;. 

* IToXuÊTvipo;, Poét, c. tioXuet^;, 
HoX-jETr;;, rjç, £7, âgé de beau- 

coup d'années : qui dure beaucoup 
d'amices. RR. ~. eto;. 

IIoXutTÍa, a; (#,), grand âge; lon- 
gue durée. 

* IIoXúeuxto;, o;, ov, Poét. beau- 
coup ou longtemjis désirc: très-dési- 
rabie. RR. n. £u/_opai. 

HoXúeuvo;, o;, ov, qui a eu plu- 
sieurs niaris, m. à. m. plusieurs lils. 
RR. n. euvtí. 
t IloXuEÚBopo;, Néol. c. eúxopoç. 
* rioXuEÚYEio;, o;, ov, Poét. p. 

aoXÚEuxTo;. 
IIoXúeçOo;, o;, ov, et 
noXu£<joiTo;, o;, ov, très-cuit, 

qui a louglemps cuit. RR. it. Ê<}io>. 
IloXóíaXo;, o;, ov, très-orageux, 

eu parlani de la mer. RR. te. CáXv]. 
IIoXúíítjXo;, o;, ov, qui est Tob- 

jel d'une grande émulalion, d'uii 
grand emiiressement ou d'uue vive 
jalousie: Irès-envieux, trcs-jaloux. 
RR. TE. ír.Xo;. 

* noXuCóXoj-Eo;, o;, ov, P. ,rès- 
recliercbéoa Irès-envié: digne d elre 
recberché ou imilé avec empresse- 
ment. RR. " ■ ÇTJXÓW. 

noA 
+ IIoXuWpio;, o;, ov, Gloss. très- 

dommageable, très-préjudiciable. 
RR. te. ir,pia. 

* IIoXúCuyo;, o;, ov, Poét. garni 
de beaucoup de banes de rameurs, 
épiíh. d'uri grand vaisseau. RR. te. 
ÇuY^- 

IIoXúCojvo;, o;, ov, marque de 
plusieurs bandes ou zones. RR. te. 
Çtóvr). 

IIoXúÇojo;, 0;, ov, qui vitlong- 
temps : qui a de grands moyens 
d'existence, ricbe, opulent. RR. te. 
Çurj. 
t IIoXúíoxxto; , o;, ov, Gloss. en- 

touré d'une épaisse ceiuture. RR. 
TE/Çwvvupu. 

? IloXuriYEp^;, r,;, £5, Poét. ras- 
semblé en grand nombre. RR. te. 
àYEipw. 

* IIoXuTiYÓpo;, o;, ov, P. grand dis- 
coureur, ba\aid. RR. te. â.yopfjos. 

HoXur.QvjÇ, tj;, e;, qui sait pren- 
dre plusieurs caracteres, babile à se 
déguiser, soiiple, rusc. RR. te. r/bj-, 

IIüXuT]xota, a; (X,), grande ins- 
truclion acquise par des leçous ou 
des lectures. R. de 

IIoXutíxoo;, o;, ov, qui a eu-r 

tendu beaucoup de cboses : qui a re- 
qu beaucoup de leqous ou qui a beau- 
coup lu; qui a beaucoup appris, sa- 
vant. RR. te. àxoúo». 

* IloXvriXáxato;, o;, ov, Poét. 
qui produit beaucoup de roseaux, 
épitn. duri fieut/e, RR. te. r.XaxáTT,. 

+ IIoX'jrtXio; , o;, ov , Sdtüt. bien 
exposé au soleil. RR. te. yíXio;. 

lIoXuTÍ|x£po;, o;, ov, de plusieurs 
jours; qui dure plusieursjours; qui 
esl plein de jours, tres-âgé. RR. te. 
ípipa. 

* IIoXuiápaTo;, o;, ov, Poét. très- 
aimé ; trc.s-aimable; par ext. cbar- 
mant, gracieux , riant, florissant. 
RR. te. epopai. 
t IloXúripo;, 05, ov, Gloss. ricbe 

en lerres. RR. te. t épa. 
t HoXjTjTuyo;, 05, ov, Schol. tres- 

cabue, parfaitemeot tranquille. RR. 
te. ijTuyo;. 

noXuuixíC, ti5,4;, qui rend bequ- 
coup de sonou des sons divers; Irès- 
sonore; très-retentissant : au fig. 
qui iait beaucoup de bruit de sou 
mérile, qui le fait sonnerbien haut. 
RR. te. íxo;. 

* IloXurjxTl^oSi o?'ov'T"-■"á'"- 
IloXuirixía, a; (íj), force de son 

ou rcuniou de plusieurs sons; grand 
bruit. 

IIoXótixo; , o;, ov , très-sonore. 
IloXurixoj;, aufe. d'une voix très- 

sonore. 
* IloXuOáriTo;, o;, ov, Poét.pour 

TEoXuOÉavo;. 
* IloXuõáXpio;, o;, ov, Poét. qui 

fait toul fleurir ou qui remplit tout 
d'une douce cbaleur, vivifiaut. RP,, 
te. õáXXa) ou OáXTEfo. 

IIOA 
* éç, Poét, frap] í* 

de siirprise. RR. 71. ôájjLêoç. 
üoXvôapar,!;, tqç, éç, doué d'une 

grande coníiance, audacieux. || Tò 
TtoXvOapae;, laudace, Tassurance. 
RR. 7t. Gápdoc. 
t noXu6avp.a(jxo;, o;, ov, AVü . 

très-digne d^dmiratiou ; très-admi^ 
ré. RR. 7t. ôaujxaíTTÓ;. 

ncXu6eáp.a>v, <ov, ov, gén, ovoí, 
qui a beaucoup vu. RR. n. Oeáotxai. 

noXuOéaxo;, o;, ov,digne deüe 
beaucoup regardé, envié, remar- 
quable,admirable.RR. n. Ôeáopat. 

IloXuôeia , a; (^), jiluralité des 
dieux , polythéisme. R. de 

IIoXuOeo;, o;, ov, qui adore ou 
contient plusieurs dieux. RR. u. Oeóç. 

noXvÔçóxiri;, yjxo; (íj), c. tioXu- 
6eía. 

+ ÍIoXoÔepTÍ;, tq;, Schol. fer- 
tile, fécond. RR. ir. 6épo;. 

IloXúOepjxo;, o;, ov, très-chaud. 
RR. u. 0ep(xó;. 

* HoXúOeoxo;, o;, ov, Poét. très- 
désirable, et par ext. chéri ou di- 
gne de rétre. RR. ti. ôé^oopiai. 

íloXoOéa);, ac/v, en admettanl 
plusieurs dieux. R. TtoXúÔeo;. 

IloXuô^pía, a; (íj), subsl. de 
IloXóOrjpoç, o;, ov, rempli da- 

nimaux sauvages; qui abonde en 
bêles fauves ou en gibier : qui fait 
une bonne chasse ou une bcune 
péche. RR. tioXvç, OrjpcxM ôrjpa. 

* íloXoGXiêrj;, r,;, éç, Poét, frollé 
souvent ou fort; obtenu par beaucoup 
de froltemeals . q/bis forl afíligér 
RR. tt. OXíêo). 
t IIoXO6X160;, o;, ov, Néol. m. s. 
* IloXúOoupo;, o;, ov, Poét. très- 

impétueux. RR. ti. Ôoupo;. 
t IloXúOpavaxo;, o;, ov, Gramm. 

toul fracasse ou brisé eu plusieurs 
morceaux. RR. tc. 6paúa). 

IloXu6páp.p.axo;, o;, ov , ricbe 
en Iroupeaux. RR. ti. 0pépL|xa. 

* noXu0pé|iL(xa)v, (ov, ov^gén. ovo;, 
Poet, qui nourrit beaucoup, nour- 
rissanl; (jfois qui nourrit beaucoup 
d^abitants, ou ricbe eu troupeaux. 
RR. tu. xpéço». 

* IIoXú0peTuxo;, o;, ov, Poét. nour- 
ri ou produit en grand nombre. 

IloXuGpTQvrixo;, o;, ov, pleuré, 
deplore, déplorable.RR. tu GpYjvéü). 

rioXúGp^vo;, o;, ov, déplorable, 
lamentable ; qui se lamente beau- 
coup, désolc. RK. tu. Gp-q 

IIoXúOpi^, xpiy.o; (ó, tò), qui 
a beaucoup de cheveux ou de poils 
RR. tu. GpíÇ. 

* lloXuOpóvio;, o;, ov, Poét. et 
* IloXúGpovo;, o;, ov, Poét. qui 

contient beaucoup de simples ou 
d herbes médicinales; qui a plu- 
sieurs propriéiés médicinales. RR. 
TU. Gpóvov. 

* lIoXú0poo;-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv, Poét. qui parle beaucoup;três- 
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hniyant, três sonore, dont on parle 
beanconp. HR. iz. 0póo;. 

IToJ.uõpúXiTiTo;, o;, ov, dont 
tout le monde parle; fameux, célè- 
bre. RR. x. 9p'j).léo>. 

IIoXoOpoXXriTOí, aí/e. avec une 
grande yublicité. 

IloXotlupoç, 05, ov, qni a beau- 
ooup de portes ou de fenètres; qni 
présente plusieurs issues: y/o/í Poef. 
qui a beaucoup de replis, volnmi- 
neux. RR. x. Ôúpa. 

noXuOúoavo;, 05 , ov , orné 
de beaucoup de franges. RR. x. 
Súoavos. 
t no),v0uoIaiTTO5, 05, ov, Schol. 

honoré par de nombreux sacrifices. 
RR.x. Ouoiáíoj. 

í IIoXC0'JTO5, 05, ov, Poét. OÍI 
l'on immole beaucoup de viclimes; 
oú Fon a coutume de sacrifier. RR. 
x. 00o). 

+ IIo),u0(jl)Ooto5, 05, ov, Gloss. 
très-impctueux. RR. x. 0toij<roo). 
t Tlolx/txyoi, 05, ov, Gloss. qui 

pousse de grands cris. RR. x. laxú- 
' IloXufôpíüV, COV, OV, ■ OV05, 

Poet. qui sait beaucoup, très-sa- 
vant. RR. x. KpLwv. 

IloXvtSpeía , aç (/), et 
IloXmSpía, «5 (/]), grande Scien- 

ce ; expcrience, prudence : Poeí. 
babileje, ou rarement fnresse. R. de 

IloWiípu, E(05 on 105 ou rare- 
ment i5o5 (ó , f,), qui sait beaucoup; 
experímenté, prudent: Poét. habile, 
rusé, fin. RR. x. t3pi5. 

no).viv05, 05, ov, qui a beau- 
coup de libres ou de veines. RR. 
n. 15. 
t noXuixxEa, 05 (/,), Gl. grande 

abondance de cbevaux. R. de 
* IloWixxos, 05, ov, Poét. riclic en 

chevaux. RR. x. txxo5. 
no>ui(TTÓpriT05, 05, ov, et 
IIoXuíaTwp, opo5(í,/i), qui sait 

beaucoup, riclie en connaissances, 
savant. RR, x. íoxwp. 

* noVai^0uo5, 05, ov, Poéi très- 
poissonneux. RR. x. lx0Ú5. 

noXúlx0U5, U05 (6, /,), m. stgn. 
>■ IloXuxaYXÚs, n5 > fc, Poét. ex- 

trèmement sec, tres-aride. RR. x. 
t xáyxw, pour xaíto. 

* no).uxarÍ5, /5, £5, Poét. très- 
ardent, très-brôlant. RR. x. xaío). 

+ no).uxá0e5po5, 05, ov, Schol. 
garni de beaucoup de siéges ou de 
banes. RJt. x. xa0É3pa. 

+ IloXuxaivifo, 7)5, £5, lisez xoi v- 
xavins. 
t IloXuxaioapía, «5 (/)), motforgé 

par Plutarque , pluralilé de Césars 
ou d'empereurs. RR. x. Kaioap. 

noXuxáXapio5, 05, ov.qui a plu- 
sieurs tiges. RR. x. xáXapos. 

noXuxá|iaT05, 05, ov, tres-p/v 
["'de, très-laborieux : qui a coúlé 
^«ucoup de peine, tres-travaillé. 

x. xápiaT05. 

novV 
* FloXvxápixopos, 05, ov, Poét. 

très-malheureux. RR. x. xáup-opos. 
IIoX'jxap.xrÍ5, ^5, £5, très-cour- 

bé ou très-sinueux: aufig. varié par 
de nombreuses inflexions, en pari. 
de la voix. RR. x. xáu.xTM. 

IToXtJxapxTo;, 05, ov, m. sign. 
* IloXvxavr,5, r, 5, £5, Poét. qui 

tue ou qui a.tué beaucoup d'bom- 
mes. RR. x. xafvo). 

* IToXúxaxvos, 05, ov, Poét. plein 
de fumée; qui fume beaucoup; noirci 
par Ia fumee. RR. x. xaxvos. 

* ríoXuxápvivoc, 05, ov, Poét. qui a 
plusieurs tètcs ou plusieurs sommcts. 
RR. x. xáprivov. 

noXuxapx£o)-5,/'r,ffo>, produire 
beaucoup de fruits. R. xoXúxapxo5. 

IloXvixapxia, as (/)), abondance 
de fruits, fertilité. 

IloXúxapxo;, 05, ov, qui porte 
ou fail naiíre beaucoup de fruits; 
riche en fruits; très-fécond, très- 
fertile.|| Subst. lioXúxapxov, ou(tò), 
renouée des oiseaux, plante. RR. 
X0XÚ5, xapxác- 

+ IloXuxaTaaxEOaaTOC, 05, ov, 
Sch. fail avec beaucoup de soin ou 
de travail. RR. x. xaTaaxsuáÇo). 
t noXuxaxfpyaoTo;, 05, ov, Néol. 

m. sign. RR. x. xaTEpYáíopiai. 
IloXúxauXos, 05, ov, qui a beau- 

coup de tiges. RR. x. xavXós. 
IloXux/XaSos, 05, ov, qui fait 

beaucoup de bruit. RR. x. x£Xa8o5. 
IIoXijxevos, 05, ov , oit il y a 

beaucoup de vide, beaucoup de ta- 
cunes; Irès-creux. RR. x. xevác- 

+ IToX'Jx£vvr|T05, 05, ov, Granou, 
comme xoXúxeotoc. 

noXux£p5eia, a5 (/)), grand gain? 
Poét. ruse, astuce. R. de 

IIoXuxEpS^, x5, £5, très-lucratlf, 
oò Fon gagne beaucoup : Poét. tres- 
adroil, ruse. RR. x. x£p5o5. 

lIoXuxEpòía, as (/), c. xoXv- 
x/pSsia. 

* XloXúxepws, 0)5, osv, gén. u> ou 
0)T05, Poét. qui a beaucoup de cor- 
nes. floXOxEpío 5 9ÓV05, Soph. mas- 
sacre d'un grand nombre de betes à 
cornes. RR. x. x£pa5. 

* noXúxÊaT05, 05, ov, Poét. pique 
ou brodé; couverl de broderies à 
Faiguille; ornédedessins varies. RR. 
x. xevt£o). 

* noXuxev0Ú5, ^5, £5, Poét. qui 
dissimule bieu ; spécieux , qui en 
impose, en pari, d'uu discours.HH. 
X. XEÚ0O). 

noXux£9aXo5,05, ov, qui a beau- 
coup de tètes. RR. x. xE9aXTÍ. 
t rioXuxTjSeia, «5 {$},Schol. grande 

affliction , profond chagrin. R. de 
* noXuxqSifo, 7)5, £5, Poét. tres- 

affligé ; qui cause une grande afjlic- 
lion. RR. x. xíi5o5. 

* lloXuxr.pios, 05, ov, P. très-nui- 
sible, très-pernicieux. RR. x. xqp. 

* noXvxi5T7;5, 7)5, eç, Poét. rem- 
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pli de cétacés : qui abonde en gros 
poissons. RR. x. xr,t05. 

noXux!víuvo5, 05, ov, très-dan- 
gereux. RR. x. xívSwoe. 
t IIoXuxivTjoía, aç(/l), Sch. grande 

agitation, grand empressement ; 
grande agilité. R. de 

IIoXvxtvriTos, 05, ov, fortement 
agité : qui s'agite,qui sedonne beau- 
coup de mouvement: très-agile. RH. 
x. xiv£o). 

IIoXúx),ayYOí, 05, ov, qui fait 
beaucoup de cris divers. RR. x. 
xXctYYvi. 

IloXuxXaSnc, 155, £5, et 
rioXóxXaco;, 05, ov, qui a ou qui 

pousse beaucoup de branebes. RR. 
x. xXáSos. 

* IIoXúxXauoT05, 05, ov, Poét, que 
Fon a beaucoup pleuré ; qui mérite 
d'étre beaucouji pleuré: qui pleure 
beaucoup, qui ne cesse de gémir ; 
lugubrc. RR. x. xXaiw. 

* IIoXúxXauT05, 05 ou 7), ov, Poét. 
rn. sign. 

IloXuxXens, 155, £5, très-illuslre. 
RR. x. xX£o5. 
t noXuxXetSíOTos, 05, ov, Schol. et 
* ItoXúxX! 10x05, 05, ov, Poét. fer- 

mc de beaucoup de serrures, très- 
bien fermé. RR. x. xXeíw. 

* TIoXOxXeixo;, 05, ov, Poét. très- 
célèbre. RR. x. xX£it65. 

* IloXuxXiíeic, eoera , ev , /on. m. 
sign. RR. x. xX£o5. 

* IloXuxXíii;, 1805 (ó, /|), lon. qui 
a plusieurs clefs : garni de plusieurs 
rangs de rameurs. RR. x. xXtjis. 

* IIoXuxXióíotos, 05, ov, /on. trás- 
célèbre. RR. x. xX/t^w. 

IIoXvxXrip.ax£to-,ü, f r\au), avoii 
beaucoup de sarments. R. de 

üoXvxXr,paios, 05, ov, qui a 
beaucoup de bois, de sarments, en 
pari. de la vigne. RR. x. x)r.ua. 

* lio)OxÀT,;.05, 05, ov, Poét. à qui 
il est cchu plusieurs bérilagcs : ri- 
che, opulent. RR. x. xXnpoç. 

* IIoXúxXyiios, 05, ov, Poét. ap- 
pelé de plusieurs endroits différenls, 
par plusieurs noms ou plusieurs per- 
sonnes. RR. x. xaXÉw. 

* IIoX'jxXivr,5, r,5, £;, Poét. ei 
FloXúxXivos, 05, ov, qui a ou 

conlient beaucoup de lits : Poét. 
qui couche avec plusieurs personnes. 
RR. x. xXIvtj. 

noXuxXóv7)T05,05, ov, très-agitc. 
RR. x. xXov£(ú. 

* TIoXuxXóxo;, 0;, ov, Poét. qui 
commet beaucoup de vols. RR. x. 
xX£xt(u. 

* IloXúxXvaxos, 05, ov, Poét. qui 
est baigné ou couverl par les flots 
de la mer : très-agitc par Ics flots. 
RR. x. xXútlco. 

IloXúxXuvos, 05, ov, qUi a beau- 
coup de rameaux. RR. x. xXwv. 

* llol.-jxaro, r.xo; (ó, X), Poet. t 
* IIoXúxpriTo;. o;, ov, Poet. qui a 

73 
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cortlc beauconp de travail. RR. jt. 
xájivM. 

noJ.tjxvTijiov, ou (ti), polycné- 
mum, plante. R. de 

* IloVúrvr^j oí, oí, ov, Poel, oü H 
y a beaucoiip de collines : monta- 
gneux. RR- xvniitéç. 

* no>úxviíio;, o;, ov, Poét. rem- 
pli de Ia vapeur des sacrifices : qui 
e.vbale une forte odeur de graisse: 
plein de graisse. RR. it. xvísaot. 

HoXuxoO.io;, oç, ov, qui a plu- 
sieurs ventres: ventru.RR.n. xoiXía. 
t JIoXuxoípriTo;, oç, ov, Schol. 

très-paisible, très-calme. RR. ir. *01- 
p-dop-ai. 

íloXúxotvoç, o;, ov, commun a 
plusieurs. RR. it. xoivó;. 

■« IloX.uxoipavía, a; , Poèt. le 
gouvernement de plusieurs : qfois 
domination étendue. R. de 
* IloXuxoípavor, oc, ov, Poct. qui 

commande á beaucoup d'liomme»; 
roi de plusieurs peupfes : qfois qui 
a plusieurs róis ou plusieurs chefs? 
RR. it. xoípavoí. 

IToXúxoitoç, o;, ov , oit il y a 
plusieurs lits. RR. n. xoítyi. 

7 11 o).'jxó;.)r;To?, o;, ov, forme de 
plusieurs pièce» collées ou rappor- 
tées ensemlde. RR. it. xoXXáoi. 

IloXúxoXito;, oç, ov, qui a plu- 
sieurs seins: qui a beaucoup de gol- 
fes ou de sinuosités. RR. it. xóXitoç. 

* IIoXux6Xup,6oç, oç, ov, Com. qui 
plonge souvent, épith, des grenouiU 
les et par ext. de leur eoassemenl. 
RR. it. xoXupgáto. 

noXúxopioç, oç, ov, qui a beau- 
coup de cheveux. RR. n. xó^q. 

IIoXúxo|jliioç, oç, ov, qui a beau- 
coup de son: plus souvent au fig.tmx 
se vafite beaucoup. RR. it. xó|iitoç. 
t IloXúxopeJíoç, oç, oç, Schol. qui 

jase beaucoup , grand parleur, ba- 
vard. RR. it. xoixifóç. 

IloXúxoitoç, oç, ov, qui se la- 
mente beaucoup ou qui fait de gran- 
des démonstralions de douleur. KR. 
n. xónTopai. 11 Laborieux, pénible ? 
RR. n. xóicoç. 
t IfoXúxoopoç, oç, ov, G/o-íj. très- 

orné. RR. ic. xóaqioç. 
lloXúxpavoç, oç, ov, qui a beau- 

coup de tètes. RR. it. xpãvov. 
IIoXuxpaTéui-ã), / étre 

très-puissant. R. de 
* IIoXuxpaTqç, ^ç, li, Poct. très- 

puissant. RR. it. xpiroç. 
* TIoXúxpexToç, oç, ov, Poct. très- 

sonore, en parlam d'une lyrc. RR. 
Tt, xpáxu. 

IloXúxpqpvoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de précipices, très-escarpé. 
RR. ic. xpqpvoç. 

+ IloXuxpièáoJ-ã), f. içuw , Schol. 
bonder en orge. R. de 

UoXúxpiõoç, oç, ov, qui produit 
eaucoun iforge: riche, fertile. RR. 

• . npiOií, 
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t noXúxpipvoç, oç, ov, Sehol. très- 

farineux. RR. ir. xpípvov. 
* IloXúxpiTOç, oç, ov, Poét. com- 

posé de plusieurs parties ; concret. 
RR. it. xpívw. 

* IloXuxpóxaXoç, oç,ov,Poe(.rem- 
pli de cailloux. RR. ic. xpóxaXa. 

* IIoXuxpÓTaXoç, oç, ov, Poét. p. 
ItoXÚxpOTOÇ. 
f IIoXuxpCTT.TOç, oç, ov, Schol. et 

IIoXúxpoToç , oç, ov , frappé à 
plusieurs reprises : qui retentit de 
grands applaudissements : qui a 
beaucoup de son ou qui remi plu- 
sieurs sons : poussé par plusieurs 
rames, en parlant d'un vaisseau : 
qfois au fig. fin, rusé, retors. RR. 
RR. it. xpotsto. 

IToXíxpouvoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de sources, beaucoup d'ouver- 
tures par oú leau s'échappe. KR., 
n:. xpcuvóç. 

* IIoXúxpwíoç , oç, ov, Poét. qui 
ecoasse beaucoup. RR. it. xpwío). 

* noXuxxéavoç, oç, ov, Poét. qui 
a beaucoup de possessions; tres-ri- 
che. RR. ir. xxiavov. 

IloXuxTripoaúvq, qç (f,), possçs-,, 
sion de beaucou p de biens; opulencej 
richesse, R. de 

noXuxTqpwv.MV, ov, gén. ovoç, 
qui possede beaucoup de biens; très- 
riche. RR. it. xxqpaí 

IloXúxrqvoç, oç, ov, ricbe oua- 
bondant en troupeaux.RR.n. xxqvoç. 

noXuxxqoía, aç (f|) , o. uoXu- 
xxqpooúvq. 

* noXúxxqxoç , oç , ov , Poét. c. 
TtoXuXTTpWV. 

* lloXúxxixoç, oç, ov, Poét. qui 
construit ou crce beaucoup de cho- 
ses. RR. it. xtUm. 

* IIoXuxtóvoç, oç, ov, Poét. qui 
donne la mort à beaucoup d'lioin- 
mes. RR. it. xtcívw. 

* TloXuxuSfieiç, eocra, ev , Poét. 
très-famcux, trcs-glorieux. RR. it. 
xü5oç. 

* IloXuxuSfiç, qç, ÍÇ, Poét. et 
* lloXuxúòiotoç, q, ov, P. m. sign. 
7 noXuxuqpaxoç, oç, ov, qui met 

bas une nombreuse porléc. RR. it. 
xúqpa. 

1IoXúxu6voç, oç, ov, qui jelle 
beaucoup de semence.RR. it. xuOvóv. 

IIoXuxuxXoç, oç, ov, qui a plu- 
sieurs rondsou plusieurscercles ; qui 
fait plusieurs lours. RR. t.. xúxXoç. 
t IIoXúxuxoç, oç, ov, Schol. lurlni- 

lent. RR. ir. xuxáto. 
f UoXuxuXívSqToç, oç,ov, Schol. 

roulé dans tous les sens. RR. ir. xu- 
XtvSéo). 

noXuxúp-avToç, oç, ov, et 
TKXuxúpaxoç, oç, ov, tres-agite 

par les flots. RR. ir. xüpa. 
lloXuxupía, aç(f|), grande quan- 

tité de dois, mer houleuse. 
rtoXuxúpwv, (ov, ov, gén. ovoç, 

qui lait beaucoup de flots, fort agi té. 

iioa 
par les'flots, très-bouleux. RR. n. 
xüpa. || Qfois qui met bas une nom 
breuse portee; trcs-fccond, très-fer- 
tile. RR. ir. xuíoo. 
t IloXuxuptÓTqç, qxoç (í), Schol. 

mulliplicité de maitres. RR. ir. xú- 
pioç. 

* IloXuxúÇtov , wvoç (6 , í) , Co- 
miq. qui aime le vin, grand buveur, 
ivrogne. RR. ir. xúõwv. 

* IIoXuxojxuTOç, QÇ,ov, Poét. très- 
lamentable, très-déplorable : qui se 
lamente beaucoup. RR. ir. xcoxúco. 

HoXúxwXoç, oç, ov , qui a plu- 
sieurs membres. RR. ir. xiõXov. 

noXúxwpoç, oç, ov, qui aime la 
bonne chère, les festins, Ia débau- 
che : qui y preside, en parlant dc 
Dacchus. RR. ir. x(õu.oç. 

IToXúxwxoç, o.ç, ov, qui a beau- 
coup de rames. P,R. ir. xwirq. 

* MoXuxúmXoç, oç, ov , Poét. qj: 
gazouille ou diante sans cesse, épith. 
du rossignol. RR.it. xwxíXoç. 
t IloXuXaXéu-ti, / Schol. 

parler beaucoup, bavarder. R. itoXú - 
XaXoç. 
t IloXuXáXqxoç, oç, ov , Schol. c. 

iroXúXaXoç. 
IloXuXaXíot, aç (q), bavardage, 

loquacité. 
IloXúXaXoç, oç, ov , grand cau 

seur, bablllard. RR. iroXúç, XaXito. 
* IloXOXaoç, oç, ov, Poét, très- 

populeux. RR. ir. Xaáç. 
IloXuXeÇía, aç (f), loquacité, ba 

vardage. RR. ir. XsÇiç. 
* üoXuXqtoç , oç , ov , Poét. qui a 

beaucoup de terres à blé: par cxl. 
ricbe, opplent. RR. ir. Xqíov. 

lloXúXi6oç, oç, ov, pierreux, rem- 
pli de pierres : garni de beaucoup 
de pierreries? RR. ir. XÍOoç. 

IIoXuXíp,evoç, oç, ov , qui offre 
beaucoup de porls. RR. ir. Xipqv. 

rioXuXípevÓTqç, qroç (é,), grande 
qnanlilé de ports. 

floXÚXipoç, ou (í), grand appctil. 
RR. ir. Xipóç. 
t IIoXuXirávçuToç, oç, ov, Schol. 

fort prié, fort invoque. RR. ir. Xi- 
Taveúü). 

* IToXúXXiOoç, oç, ov , Poét. pour 
iroXúXiSoç. 

* IIoXúXXlotoç, oç, ov, Poét. ap- 
pele ou invoque par beaucoup de 
prières; oit Ton prie beaucoup; qui 
pric beaucoup. RR.it. XCrroopat. 

* IIoXúXXivoç, oç,ov, Poél.m. sign. 
HoXúXoSoç, oç, ov,qui a beau- 

coup de lobes ou plusieurs goussei. 
RR. ir. X06ÓÇ. 

IloXuXoyéw-õ), f qow , parler 
beaucoup ou avec abondance : s'é- 
tendre sur un sujet ou surune ma- 
tière. R. iroXuXÓYOÇ. 

noXuXoyía, aç (í,), rêdondance 
de paroles; exposition prüiixe dbii 
sujet :style diflus: loquacité,bavar- 
dage : qfois sujet qui préle à de 
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lungs discours ou a de longs déve- 
loiipements ? 

IIoXuíóyo?, o;, ov, qui parle 
beaucoup; rcrheux, prolixe; ba- 
vard. RR. itoXO;, Xéfio. 

IIoXúXoyoi:, o;, ov, qni exige de 
longs discours pour être bien com- 
pris. RR. Tc. Xóyo;. 

IIoXuXóywi:, adç. en beaucoup 
de paroles. 

IIoXúXotio;, □;, ov , revêtu de 
plusieurs tuniques, en l. de botani- 
que. RR. tc. Xotcóc. 

IIoXop.á9eia,at{í|), grand savoir, 
vaste éruditkm. R. TcoXo(<.a6n!. 
« IIoXupa6£w-ü>, f -ható, appren- 

dre ou savoir beaucoup de choses. 
noXupLixOrip.oaóvTi, comme 

TroXoiiaXeta. 
noXup.aOr]C, íi;, íç, qui a appris 

beaucoup de choses, qui possède de 
grandes connaissances, une vaste 
instruction, très-savant, très-érudit. 
RR. ic. pavOávto. 

IloXupiiõía, a; (íj), comme tcoXo- 
páõeia. 

IIoXvpaQwç , ade. três - savam- 
ment, avec un grand savoir; en sa- 
rant, en crudit. 
f IloXupáxap, apoç(í,íi), Gramm. 

très-heurcux; très-ríche. RR. tc. 
páxap. 
t IloXúpaXXoi;, l. TcoX0p.TiXo;. 

noXupLavri;, r,;, éç, furieux, for- 
cené. RR. tc. p.a£vopai. 

noXupiávT£UTOí,oç,ov, renommé 
pour ses oracles, souvent consullé. 
RR. tc. pLavvEÚop.at, 

IIoXvií-áTyaXo;. o;, ov, qui a 
plusieurs aisselles, c, à d, plusieurs 
ramiflcations, en pnrlant d'un ar- 
bre, etc. RR. tc. pao^áXí). 

noXupávaio;, oç, ov, extrcme- 
ment frivole. RR. tc. (lácaio;. 

IIoXypá/riToc, o;,ov, pour le- 
quel on a beaucoup combaliu; sou- 
vent ou longtemps dispute; digue 
d'étrc dispute. RR. tc. (iá)(op.at. 

noXúpaxoi;, o;, ov , trcs-bclli- 
queux. RR. tc. '(J-iyji. 

* HoX-jucS'.uvo;, o;, ov, Poét. qui 
fait naítre d'abondantes récolles, m. 
à m, qui donne beaucoup de bois- 
seaux de blé, épith. de Cerès. RR. 
TC. [iéSipLVO;. 

* IloXujxeôn;, líí, ÉC, Poét. très- 
ivrogne ou tres-ivre. RR. tc. pelr,. 

* IloXupiXaõpac, oç, ov, Poét. qui 
a beaucoup de temples, de maisons 
ou d'apparlements. RR. tc. psX.aôpov. 

IloXupLEX^;, ^í, eí, qui a plu- 
sieurs membres ou plusieurs parties : 
qui a une mclodie varice; tres-har- 
monienx, éplth. et une Jlúte, etc. RR. 
t. piXoc. || Qfois trcs-soigné, très- 
Iravaillc? RR. tc. peXei. 
t noXup.eXiníç.r,?, éç, Gloss. qui a 

heaucoup de son ou d'harmonie. RR. 711 P-éXuu. 
noXup.EXü;, ade, ttvec des sons 
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varies, harmonieusement. R. tcoXu- 

noXu(JLe(X9iQc\afiç, £c, qui se ré- 
pand sans cesse en plaintes ou en 
reproches; chagrin, morose, gron- 
deur. RR. tc. pijJLçofxai. 

noXufiépeia, aç (^), multiplicilé 
de parties. R. de 

IloXu{X£p^;, composé de 
plusieurs parties; divisé en plusieurs 
parties ; multiple. RR. tc. (xépo;. 

noXujjLépi|xvoç, o;, ov, qui a on 
qui donne beaucoup de soucis, d^n- 

uiéludes; accompagné de beaucoup 
e soucis. RR. tc. fi,épip.va. 
f noXupipKTTOÇ, Schol. p. TCoXu- 

H-ep^Ç. 
t noXu|jL£p(JLepo<;,oç,ov,G/.c.TcoXu- 

jxépijjLvo;. 
HoXujxepüj^ adv. de plusieurs fa- 

çons, diversement. R. TcoXup.£pTÍ;. 
noXujxeiáSXyiToç, o;, ov, qui 

change beaucoup, qui prend diverses 
formes. RR. tc. ixe-raêóXXü). 

noXup,ETá6oXo;, o;, ov, m. sign. 
noXu[xeTp{a, a; (^), variélé de 

mètres, dans une pièce de Te rs. R. de 
noXú[X£Tpo;, o;, ov, qui embrasse 

une grande étendue, large, vaste, 
spacieux : qui a plusieurs dimen- 
sions: composé de différentes mesu- 
res ou de uifférents mèlrcs, en par- 
lant des Ters. RR. tc. pixpov. 

* noXujxr.xá;, á5o; ft), adj. fcm. 
P. qui béle souvent. RR. tc. |XT|xáç. 

■k noXup.í*ctoç, o;, ov, Poét. et 
IloXup.ríxriç, Y]ç, e;, forl long. RR, 

TC. frÕxo;. 
IloXúfx^Xo;, oç, ov, qui contient 

ou qui a beaucoup de moutons, qui 
possède de nombreux troupeaux : 
(rfois fertile en pommes, chargé de 
pommes. RR. tc. (jly}Xov. 

k IIoXúpL^vtç, 10ç (ó, fj), Poét, Irès- 
rancunier. RR.tc. pitivi;. 

* IIoXopnQOTcúp , opoç (ó, ^), Poét, 
très-avisé, très-prudent. RR. tc. (x^- 
ôo(xai. 

* IIoXv(XYÍTa, ao (ó), JÍo/. tcoXu- 
(xrpjç. 

k IIoXu(A1QTY]Ç, ou (ó), Poét. et 
■k IIoXÚp.YJTlÇ, IOÇ et iSoç (ó, í,), 

Poét. plein de prudence, de sagesse, 
de prévoyance. RR. tc. {jl^tiç. 

■k IIoXup-riTíop, opoç (^), Poét. mère 
de plusieurs enfanls. RR. tc. 

IIoXu(iYixav^a» fà)' babileté à 
se crcer des ressources; finesse, ruse, 
adresse, industrie : nombreuses ma- 
chinalions. R. de 

IIoXufXTQ^avoç, oç, ov, qui a tou- 
jours une raachine préle à jouer, 
une batleric nouvelle à dresser, fer- 
tile en expédieuts, en ressources; 
doué d^n génie inventif et arliíi- 
cieux; rusé. RR. tc. pir^av^. * 

IIoXujjliytíç,riç, áç,mèlé de plu- 
sieurs choses, composé de plusieurs 
ingrédients; varié; embrouillé; con- 
fus. RR, tc. (XÍyvupi. 
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IIoXupiiYCa, «Ç (^i), mélange de 

plusieurs choses: variélé: confusion. 
■k noXúp.ixTo;, oç, ov, Poét. c. tcoXu« 

IloXujiiÇía*, aç^), c. TCoXupiyC*. 
IIoXupLiaTQç, Tfjç, éç, très-odieux. 

RR. tc. (xTaoç, 
noXúpioôoç, oç,ov, qui donne 

ou reçoil de gros gages, un fort sa- 
laire, une riche paye. RR. tc. puoOóç. 

+ JloXupiiTapixóç, tHy óv, Schol. re- 
latif aux tissus brochés. *11 tcoXu- 
fi-ixapixiQ (j. e. xiyyr), Tarl de faire 
des éloffes richement brochées. R. dc 

UoXOpLitoç, oç, ov, lissu de plu- 
sieurs fils de différentes couleurs. (J 
Subst. noXú(iiTa, tov (xà), étoffes ri- 
chement brochées. RR. tc. píroç, 

IIoXup.v^{iwv, wv, ov, gén. ovoç, 
qui se souvient de beaucoup de cho- 
ses, qui a une grande mémoire. RR. 
TC. JJLvá0|JLai. 

IIoXu(jLvr,aTeuTOÇ, oç, ov,très-re- 
cherché en mariage. RR. tc. (jlvti- 
(TTEÚO). • 

* UoXupv^ffTT], rjç (^), P. fém. dc 
* IIoXujivyjotoç, oç, ov, Poét. qui a 

une bonne mémoire, qui se souvient 
très-bien; reconnaissanl: qfois sou- 
vent mentionné, célebre , fameux : 
en parlant d'une femmc, tròs-recher- 
chce en mariage, assiégée de prélen- 
dants. RR. tc. (iváojxai. 

■k IloXupivyia-ccop, opoç (ó, íj), Poét, 
comme TcoXufivvjjWúV. 

k IIoXújjLvyjoç, oç, ov, Poét. pour 
TC0XuÚ|J,VYJT0Ç OU TCoXÚ|XVr((7TO;. 

lloXújxvia, aç(^), contract. pow 
IIoXuupLvía, Polymnie, une des neuj 
muses. RR. tc. u(xvoç. 

+ noXúpvtoç, oç, ov, Gloss. plein 
demousse ou d'algae. RR. tc.llvíov. 

lloXúpiopoç, oç, ov, accablé dm- 
forlunes : qui cause beaucoup de 
malheurs. RR. tc. popoç. 

IloXupopçía, aç (v;), multiplicilé 
ou variélé de formes. R. de 

IloXú(i.op90ç, o;, ov, qui a plu- 
sieurs formes; varié. RH. tc. popç*^. 

IloXuixópçaíç, adv. avec variélé, 
sons des formes varices. 

IloXúpiouaoç, oç, ov, qui a beau- 
coup cultive les muses, c. à d, les 
lettres, la musique, la danse, la poc- 
sie; savant; diserl; plein dc talent: 
en parlant des choses, plein d'art, 
dVgrément, d^légalice, etc. RR. tç. 
p-ouoa. 

noXú|iox6oç, oç, ov, très-labo- 
rieux, très-i»énible. RR.tc. {jlóxÔoç. 

I1oXu(í.ueXoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de moelle. RR. tc. (jlueXóç. 

IloXúfiuÔoç, oç, ov, qui contient 
beaucoup de fables ; Poét. qui parle 
beaucoup: donl on parle beaucoup, 
célebre. RR. tc. p.u6oç. 

IIoXújjluío;, oi, ov, garni Je plu- 
sieurs mècbes. RR. tt. póía. 

* lloXOvaot, oc, ov, Poét. qut a 
beaucoup de temples. RR. n- vaoç. 

73. 
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* IIoXuvaÚTYiç, ou (ô), adj.masc. 

Poét. qui a beaucoup de matelols. 
KR. tt. vaúnri;. 
★ UoXuveíxriç, ou (ò),Poet. qui aime 

les procès ou le«qucrelles.||5«^. (6), 
Polynice, nompropre. RR. tü. veTxot;. 

HoXúveupov, ou (tò), plantain, 
nerbe à feuilles for[ement nerveuses. 
RR. ir. veupov. 

■k IloXuveipéXa;, a (ó), Dor. et 
noXuvéçeXoi;, o;, ov, couvert de 

nuages, nuageux. RR. ir. veçeXy]. 
k IIoXuvrjVEpía, a; (íj), Poét, calme 

profond. RR. tt. VTQpepo;. 
v IloXúvrjoç, o;, ov, lon. p. tcoXú- 

vaoç. 
üoXuvíxy)!;, ou (ó), qui est sou- 

veut vainqueur. RR. tc. vCxrj. 
-k üoXuviçrlç, Trjç, éç, Poét, couvert 

de neige. RR. ir. vítpo). 
IIoXúvicpoç, oç, ov, m. sign. 
IloXúvoia, aç (■?)), grande sagaci- 

té, grande inlelügence, bon sens, 
prudence, sagesse : qfois abondance 
de senlences dans un discours. R. 
ttoXúvoo;. 

IIoXúvoixo;, o;, ov, qui est gras- 
sement nourri; qui se nourrit de 
beaucoup de clioses. RR. ir. vépa). 

HoXúvooç-ouç, oo;-ou;, oov-ouv, 
plein d'esprit, d'intelligence, de bon 
sens; prudenl; sentencieux. RR. ir. 
vóoç. 

IloXuvoaétiJ-w, f. tiíto), élre ma- 
ladif, souvent malade. R. de 

noXúvoao;, oç, ov, sujet à beau- 
coup de maladies; maladif, valélu- 
dinaire : morbide. RR. ti. vóoo;. 

UoXúvootoç, o;, ov, qui revient 
souvent : plein de sue, nourrissant, 
en parlant de la via ride : qui rend 
beaucoup, très-farineux, en parlant 
du blé, RR. ir. vóctto;. 

lloXúvouç, ouç, ouv, contr. pour 
ttoXúvoo;. 

IIoXúvupço;, o;, ov, qui a ou 
qui a eu plusieurs femmes. RR. n. 
vúpçyj. 

lioXúvw; pour TroXuvów;, adv. 
sagement, avec prudence ou saga- 
cilé. R. iroXúvoui;. « 

? IIoXúÇavToi;, oç, ov, bien cardé, 
bien peigné. RR. tt. Çaívu). 

k HoXúÇeivoç, o; er qfoisrj, ov, lon. 
ct Poét, pour 

IIoXúÊevo;, oç, ov, qui reçoil 
beaucoup d^hótes, très-hospitalier : 
bé d^ioSpitalité avec plusieurs per- 
sonnes :iréquenté par beaucoup d'é- 
irangers. RR. ir. ^évoç. 

IIoXuÇeotoç , oç, ov, rabote ou 
poli avec beaucoup de soin, bien 
iravaillé, fail avec beaucoup d'arl. 
RR. ir. Çéo). 

\ IloXuÇyjpoç, oç, ov, Gramm, très- 
sec. RR. tt, Çripóç. 
f HoXú^uXoç, oç, ov, Gramm. oü 

il y « beaucoup de bois ou beau- 
coup darbres, bien boisé. RR. ti. 
fcvXov. 

noA 
IIoXúoyxo;, oi, ov, très-volumi- 

neux, très-gros : qfoi? lout bossu. 
RR. 7t. òyxoç. 

üoXuoSía, aç (íj), mulliplicitéde 
chemins : longue route : longs voy- 
ages. RR. 7t. óôóç. 

IIoXúoSjjioç, oç, ov, très-odoranl. 
RR. ir. ôí(x^. 

IIoXuóôouç, ovtoç (ó, fi), qui a 
beaucoup de dents. RR. tt. ôSoúç. 

IIoXuoJ;(a, aç (íj), abondance de 
noeuds ou de branches : par ext. 
grand nombre de parties, nombreu- 
ses ramifications. R. de 

IIoXúoÇoç, oç, ov, qui se partage 
en plusieurs branches : divisé eii 
plusieurs parties. RR. ti. ÔÇoç. 

■k IloXuoivéw-íõ, f r)Giú, Poét. élre 
riche en vins. R. ttoXúoivoç. 

IloXuoma, a; (í)), abondance 
de vin; excès devin; ivresse; irro- 
gnerie. 

IIoXóoivoç, oç, ov, qui abonde 
en vins, oii Ton récolte beaucoup de 
vin; qui boit beaucoup devin, ivro- 
gne. RR. noXúç, oívoç. 
t UoXúoxvoç, oç, ov, Schol, très- 

lent, très-long,lambin. RR. tt. òxvoç^, 
k IloXuóXêioç, oç, ov, Poét. et 

üoXúoXêoç, oç, ov, très-heureux 
ou très-riche : qui rend très-heu- 
reux. RR. ir. oXêoç. 

IloXuopêpCa, aç (íi), abondance 
de pluies. R.iroXúopêpoç. 

? lloXuópêpioç, oç, ov, Poét. et 
noXúo(x6poç, oç, ov , fort plu- 

vieux. RR.ttoXúç, õpêpoç. 
IToXuopíXrixoç, oç, ov, qui acom- 

merce avec beaucoup de persounes. 
RR. tt. ópiiiXÉo). 

IIoXuóppaTOç, oç, ov, qui a beau- 
coup d'yeux ou plusieurs ouvertures. 
RR. ir. épixa. 

IloXuófjupaXoç, oç, ov, propre- 
menl, qui a plusieurs nombrils : par 
ext. plein d^éminences ou d'élevures, 
en parlant d'un gàteau : Poét. qui a 
beaucoup de boucliers, défendu par 
plusieurs boucliers. RR. tt. ôjxçaXóç. 

IloXuóveipoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de songes, qui rêve beaucoup. 
RR. 71. òveipoç. 

HoXúotcoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de sue, plein de séve. RR. tt. 
òttóç. || Percé de beaucoup de trous. 
RR. TC. ôtctq. 
t IIoXOoTiTOç, oç, ov, Glosste\\)o- 

sé à tons les regards; que toul le 
monde a vu. RR. ir. oaoojxai pour 
ópaa). 

k rioXuópyioç, oç, ov, Poét. que 
Ton honore par beaucoup d'orgies, 
ou de sacriiices. RR. ti. ápyia. 

HoXuopxCa, aç (^i), habitude de 
faire des serments. R. de 

? IIoXúopxoç, oç, ov, qui fait beau- 
coup de serments. RR. tt. ôpxoç. 
t lioXuóppixoç, oç, ov, Gramm. 

véhément, impélueux. RR. n. óp- 
páopai. 

noA 
* IIoXuópviõo;, oç, ov, Poét, qui 

abonde cn oiseaux. RR. k. ópvtç. 
* IloXúopviç, 160; (ó, í), Sch.m, s. 

IloXuópoipoç, oç, ov , e. vtoXu- 
(ópopoç. 

llo),uoap.ía, oç(íi), odeur abou- 
dante ou suave : mélange de plu 
sieurs odeurs. R. de 

no).úoa(<.oç, oç, ov, c. itoXúoSpioç. 
IIoXuóoTeoç, oç, ov, qui a beau- 

coup d'os, tres-osscux.! \Siiòs!. IIoXu- 
óoteov , ou (tò) , la partie supé- 
rieure du pied voitine des dòigls. 
RR. Tt. ootíov. 

rioXuoóoioç, oç, ov, ricbe, opu- 
lent ; qfois très-substautiel. RR. ^ 
ouota. 

IIoXuÓ96àX(ioç, oç, ov , qui a 
beaucoup d'jeux ou plusieurs bour- 
geons. RR. n. òçOaXpóç. 

IIuXuo^Xím-ü, f vioto, élre Irès- 
peuplé ou Irès-fréquenté : élre Irès- 
nonibreux. R. itoXúojçXoç. 

IloXuoxXía, aç (X,), grande mui- 
titude ou grande affluence de peu- 
pie : population nombreuse. 

IloXuoxXoç, oç, ov, très-peuplé, 
Síès-frcqueuté;oú lonaflluede lou- 
ves parts; très-nombreux. RR. no- 
Xúç, óyXoç. 

? IIoXOoxoç, oç, ov, qui possède 
ou contient beaucoup de choses. RR. 
Tt. éx10- 

lloXuoi^Ca, aç (Xj), multitude de 
mels délicals ; friandise; glouton- 
neric. R. de 

IIoXOo^oç, oç, ov, qui abonde 
en mels ou qui mange beaucoup de 
mels délicals. RR. Tt. ctyov. 

IIoXuTtáõeia, aç (Xi), multilude 
de maux souflerls successivement ou . 
à la fois; afrections ou maux divers 
auxquels ou est sujet. R. de 

HoXuTtaOviç, r;t. íç, qui a beau- 
coup soulíert ou qui souffre beau- 
coup : exposé à beaucoup de maux 
ou daffections. RR. Tt. Ttáõoç. 

HoXuTtaiòía, aç (X,), graud nom- 
bre denfants ou qfois d'esclaves. R. 
TtoXÚTtaiç. • 

* IIoXiiTiaÍTtaXoç, oç, ov, Poét. trés- 
rusé, liès-fm. RR. Tt. TtaÍTtaXoç. 

IIoXÚTtaiç, aiSoç (í , X|) , qui a 
beaucoup d enfanls ou qfois beau- 
coup desclavcS. RR. Tt. Ttaiç. 

* HoXuTtápiçaoç, oç, ov, Poét. lout 
rcsplendissant. RR. Tt. Ttãv, çáoç. 

* HoXuTtápiuv, mv, ov, gén. ovoç, 
Poét. qui a beaucoup de bicas; tres- 
riche. RR. Tt. Ttáo[xat. 

* IloXunávuoçoç, oç, ov,PueV. três 
sage. RR. Tt. Ttávoopoç. 
t UoXuTtapOéveuToç, ov (f), Schol. 

qui est demeurée longtemps vierge. 
RR. Tt. Ttapõeveúü). 

* IIoXuTtápOevoç, oç, ov, Poét. oü il 
y a beaucoup de vierges, beaucoup 
de jeunes fdles. RR. Tt. Ttapõévoç. 

* IloXuTtáTaya, Poét. acc. irrég. de 
* lIoXuTtárayoç, oç, ov, Poét. qui 
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fait beaucoupde bruit; qui retenlit 
da bruit des dahses, etc. RR. ti. 
rcátaYOC. 

IIoXu-reáTTiTo;, oç, ov, foulé par 
beaucoupde monde, très-fréquenlé; 
au/ig. rebaltu, commun, trivial, 
RR. Tc. TcaTéci). 

IIoXÚTcatpi;, cSoç (ó, ^j), qui a 
plusieurs palries. RR. tc. Traxpíç. 
t IIoXuTceípaTa, lisez TroXoTOpaxa. 

IIoXuTceipía , a; (#,), grande ex- 
périence ; prudence, habileté. R. de 

IIoXÚTreipoç, o;, ov, fort expéri- 
menté, d'ou par ext. babile, rusé : 
qfois Poét. -empirique, qui se dirige 
aveuglément par rexpérience. RR. 
RR. ic. Tcetpa. 

* IXoXuTreCpwv, wv, ov, gén. ovoç , 
Poét. multiple, varié. RR. tc. Tcepaç. 

IIoXuTceCpwç, adv, í/ctcoXÚtcêipoç. 
t IIoXuTcéXaiTToç, o;, ov, Schol. 

dont on s approche ^eaucoup. RR. 
tc. iceXá^o). 

* UoXyTcevôr.ç, yjç, é^Poél. qui est 
plongé ou qui plonge dans le deuil. 
RR. tc. Tcévôoç. 
* IIoXuTcevÔiixoi:, o;, óv, P. m.sign. 

XIoXutceuOtÍi; , tq;, é;, qui Fait 
beaucoup de questions: oii ii se fait 

i beaucoup de questions. RR. tc. tcuv- 
õávopiac. 
t HoXuTC^SriTo;, o;, ov, Gloss. qui 

saute beaucoup ; ou l oa saule beau- 
coup. RR. tc. Tcrjôáfi). 

* üoXutctq(jitov, ovo; (ó, ^), Poét. 
qui cause de grands maux, très-nui- 
sible; qui souffre beaucoup de maux. 
KR. tc. Tc^p.a. 

•k íIoXútcyivó;, o;, ov, Poét. dont le 
liasu est épais, gros, grossier, eu par- 
lant d'une étojfe. RR, tc. Tcxjvoç. 

* IIoXÚTn]^?» (ô» ^)» Poét. qui 
a plusieurs bras. RR. tc. tcí^u;. 

* IIoXuTCÍoaxo;, o;,ov, Poét- oü 
d y a beaucoup de sources. RR. tc. 
TCÍSaÇ. 

* IloXumSaÇ, axo; (ó, íj), Poét 
même sign, 
t IIoXutcixó; , r), óv, Néol. relatif 

aux polypes, qui serlà lamputution 
des polypes. R. tcoXútcou;. 

* HoXuTcixpo;, o;, ov, Poét. très- 
amer. RR. tc.Tccxpó;. 

* IIoXutcivtí;, r\^i^}Poét. très-sale, 
dégoúiaiit de malpropreté. RR. tc. 
TCÍVOÇ. 

? IIoXOtciov,ov»(xò),c. tcoXutcóóiov. 
t IIoXÚTCiaTo;, o;, ov, Gloss. trcs- 

crédule, très-confiant ; très-íidèle; 
plein de foi. RR. tc. tckjtó;. 

* ÍIoXÚTcXaYxxo;, o;, ov, Poét. qui 
fait ou fait faire bien des détours: 
erranl, vagahond : qui entraine les 
uavigaleurs loin de leur route ; au 
fig. sujct à beaucoup d'égarements 

de faules : qfois changeant, va- riable. Rr. k, TcXá^w. 
A lIoXuTcXaYxxooúvri, yj; (^),/W/. 

^ourses longues ou loinjaiucs, course 
Crrante; yagabondage. 

I10A 
IIoXuTcXavrj;, r\s} qui erre en 

mille endroits; qui serpente de tous 
côtés : aufig. qui erre, qui se trompe 
souvent,sujei a beaucoup derreurs: 
qui entraine dans beaucoup der- 
reurs. RR. tc. TcXaváotxai. 

XIoXuTcXáv^xo;, o;, ov, m. sign. 
IloXOTcXavo;, o;, ov, m. sign. 
IIoXuTcXavcó;, adv. en faisant 

beaucoup de détours. R. TcoXuTcXavr,;. 
IIoXuTcXaoiá^ü), f. áaw, comme 

TCo)X.aTcXaaiá^(o. 
IIoXuTcXaaiaapLÓç, ou (ó), comme 

TcoXXaTcXaaiacpLÓ;. 
rioXuTcXáaioç, a, ov, comme tcoX- 

>aTcXáaio;. 
IIoXuTcXaoíwv, ovo; (ó, íj), m. s. 
IToXuTcXaaia);, adv. comme tcoX- 

XotTcXaoia);. 
IIoXÚTcXsOpo;, o;, ov, qui a une 

étendue de plusieurs arpenls: Poét. 
qui possède plusieurs arpents de 
lerre; et par ext. riche, opulenl. 
RR. tcoXú;, TcXeOpov. 

* IloXúrcXexxo;, o;', ov, Poét. c. 
TCOXuTcXÓxOÇ. 

IIoXÚTcXEupo;, o;, ov, qui a plu- 
sieurs côtés. RR. tc. TcXeupá. 

IIoXuTcXriOeia, a; (íj), grande mul- 
litude , abondance. R. TcoXuTcXyjQri;. 
t IIoXuTcXriÔEaí-üj, /. rjoto, Bibl. 

être fort nombreux ; se multiplier; 
abonder en, dat. 

IIoXutcXyiOyí;, é; , fort nom- 
breux. RK. tc. tcXyíOo;. 

HoXuTcXYiOía, a;(^), comme tcoXu- 
ccX^Oeia. 
t ÍIoXuTcXrjQúva), f. uvã>, Bibl, mul- 

tij^jer. 
IIoXuTcXóxapio;, o;, ov, qui a ou 

qui forme beaucoup de tresses. RR. 
tc. TcXoxap-o;. 

* IIoXuTcXoxía, a; (íj) , Poét. sou- 
plesse, ruse, adresse. R. de 

IIoXútcXoxo;, o;, ov, enlrelacé, 
replié, entorlillé: aufig. embrouillé, 
compliqué , difficile; qui sail faire 
beaucoup de détours, souple, rusé, 
fin. RR. tc. tcXexo). 

rioXuTcXóxo);, adv, en faisant 
beaucoup de plis ou de détours ; 
d'une maniére très-compliquée. 

IIoXútcXoo;-ou; , oo;-ou;, oov- 
ouv, qui navigue beaucoup: oü Ton 
navigue beaucoup. RR. tc. tcXeco. 
t IIoXuTcXoú<no;, o;, ov, Néol. très- 

riche. RR. tc. tcXoúoio;. 
* IIoXÚTcvoia, a; (íj), Poét. violence 

des vents. R. de 
noXÚTcvoo;-ou; , oo;-oií; , oov- 

ouv , qui souffle avec beaucoup de 
violence ; qui exhale beaucoup d^- 
deur : qui a la respiration large, 
abondante. RR. tc. tcvóo). 

lloXuTtoôápiov, ou (xò), peljl po- 
lype, dim. de tcoXútcou;, 

IloXuTcóoeio;, o;, ov, de polype, 
relatif aux polypes. 

IIoXuTcoõva, a; ($), mullitude de 
pieds. R. tcoXútcou;, adj. 
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IloXuTcoÔlvr,, yj; (fi), pelite espèo 

de polype, le méme que ôapOXo;. 
IIoXutcóSiov , ou (xò), petit po- 

lype, animal marin : polype, espèce 
de fougère, 

IIoXutcoóíxti;, ou (ó), — olvo;, 
vin préparé avec dc la fougère. 

noXu7co6d)Sy;;,rl;, e;,qui abondc 
en polypes; relatif ousemblable aux 
polypes. 

IloXuTcóOrjTo;, o;, ov, fort désiré •. 
qfois qui désire beaucoup. RR. tc. 
7CO0Ó(I). 

IIoXutcoCxiXo;, o;, ov, très-diver- 
sifié, oü il règne une grande variété ; 
qui prend mille formes diverses. 
RR. tc. noixíXo;. 

üoXÚTcotvo;, o;, ov, qui inflige 
beaucoup de peines. RR. tc. tcoivití. 

TloXuTcóXeiJLo;, o;, ov, qui fait 
beaucoup deguerres.RR.Tc. TcóXepo;. 
t noXÚ7coXc;,i;,i, Gl. quirenferme 

beaucoup de villes. RR. tc. tcóXi;. 
t HoXuTcóvrjpo;, o;, ov, Néol. très- 

mechanl. RR. tc. Tcovrjpó;. 
IIoXuTxovCa, a; (^), grand travail; 

excès de maux ou de fatigues. R. de 
IIoXútcovo;, o;, ov, très-labo- 

rieux, très-pénible ; qui accomplil 
beaucoup de travaux : qui supporto 
beaucoup de peines ou de fatigues. 
RR. TC. TCÓVO^. 

IloXuTcóvto;, adv, laborieuse- 
ment, péniblement. 

IloXuTco^uoxr,;, ou (ó), instru- 
menl pour exlirper lespolypes.RR. 
tcoXútcou;, ÇÚO). 

IIoXuTcépEuxo;, o;, ov, oü Fon 
passe beaucoup, liès-fréquenté.RU. 
tc. Tcopeúopai. 

IIoXÚTcopo;, o;, ov, qui a beau- 
coup de conduits, de passages, plein 
d^uvertures ou de pores : qfois qui 
a beaucoup de ressources; riche, 
opulenl. RR. tc. Tcópo;. 

■k IIóXutcoS, OU (ó), Poét. Cl Néol. 
pour tcoXútcou;. 

IIoXuTcooxa, a; (^), excès dans 
le boire. RR. tc. tcóoi;. 

noXuTcóxapio;, o;,ov, arrosé par 
un grand nombre de íleuves. RR. tc. 
Tcoxoqxó;. 

IloXuTCOTEtú-õ), f. rjow , boire 
beaucoup, être adonné à la boi^ 
son. R. de 

IIoXutcóxyi;, ou (d), qui boit beau- 
coup , grand buveur. RR. tc. tcÍvcú, 

IIoXujióti;, 180; (í|) ,/em, du }>r. 
* no).Ú7ioT(iQ;, o;, ov, Poét. i|iii 

rcgle beaucoup de dcstinóes, épiih. 
des Parques, KK. TiÓTfioç. 

* noXuirórvio, a; (-fi), Poét. ires - 
auguste, tres-sainte, très-vénérable, 
épith. de Cérès. RK. jt. itórvia. 

IIoXúiiotoç, o;,ov, comme - 
1tÓTI)í. f . 

HoXújtouc, 0U«, ouv, fén. 000 . 
qui a plusieurs p"ipds M une granu. 
quantité de pieds. || • 
m-jQ. o5o; et qfois ou. «rr, 05a et 
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olus souvent ouv |(ó)f polype , vulg, 
poulpe, mollusaue: cloporle ou peut- 
étre mille-pieas, insecte : polype, 
excroissance dc chnir qui vient sur- 
tout dans le net. RR. Jt. tcouç. 

noXuTipaYP-axfw-üj, f. rjo-w, s^c- 
cuper de beaucoup d aííaires.R. de 

noXuiipáYp.aTOi;, o;, ov, c. tíoXu- 
TcpáYP-wv. 

ÍIoXuitpaYixoveúa), / eúdw, et 
noXu7cpaY[i.ov£a)-tij,/^(7w, avoir 

beaucoup daffaires, soccuper de 
beaucoup de choses, êlre très-af- 
fairé : principqlement, se méler de 
beaucoup daffaires auxquelles on 
est étranger, faire Tempressé, Tim- 
portant, le nccessaire; slngérer de 
tout, étre intrigant : s'informer de 
lout, étre curieux, indiscret; qfois 
en bonne part, êlre rompa aux af- 
faires, avoir de rexpéricnce, de Tlia- 
bitude, du savoir-faire : actlvement, 
recliercher avec beaucoup de soin, 
traTailler ou faire avec zele. jj Au 
passif, Tò 7ioXu7ipaY(J.ovovp,£vov, ce 
dont on s^nquierl avec le plus 
grand soin. *0 7roXu7ipaYP-ovou(j,e- 
vo;, celui à qui Ton suscite beau- 
coup d'affaires, beaucoup d'embar- 
ras. R. 7coXu7rpáYp.a)v. 

IIc.Xu7:paYp.ovYiT£OV, v. du prêc. 
IIoXu7:paY(ioaúvY], défaut 

d'entreprendre beaucoup de choses 
à la fois ou de s^immiscer indiscrc- 
temcnt dans les affaires des aulres; 
lèle indiscret, empressement dé- 
placé ou inutile ; curiosité ; carac- 
tère indiscret ou intrigant; afois en 
bonne pari, aclivité, habilele, scien- 
cc des affaires. K. de 

IIoXuTcpáYJxajv, (i)v, oVfgén. ovo;, 
qui a beaucoup d'affaires ou beau- 
coup de traças; qui s*occupe de 
beaucoup de choses'jprincipalemcní, 
qui slogere ou s'enquierl des affai- 
res qui ne le regardent point; in- 
discret, curieux; qui fait Timpor- 
tanl ou le connaisseur; intrigant ; 
qfois en bonne part, qui s^occupc 
d'éludes nombreuses et variées, Ji- 
ligent, actif, studieux ; qfois qui a 
Rnabitude des affaires; expérimenté, 
habile. RR. tcoXú;, 7rpãY|ia. 

■k noX-jTrpáxTwp, opo; (ó), Poét. c. 
7roXu7;paYp.a)v, 
*t IIoXÚTcpao;, lis. uoXu Tipão;. 
f IIoXúup£p.vo;, o;, ov,Poét. qui 

a beaucoup de trones ou de tiges. 
RR. TC. TTpÉpt.vov. 

■k Ipr.Yt, 
íon. pour TioXvTtoaYiiovéu, etc. 
* noXuTcprjxTup, íon. pour ttohj- 

wpáxTup. 
* IloXuicpríidV , uvoç (í, , Poel. 

qui a beaucoup de somraels. RR. 
It. ItpTlMV. 

IloXvurpóSaTo?, o?, ov, qui a 
beaucoup de moulons ou de bclail, 
i iche en troupcaux, el par ext. ri- 
cbe, opulent. RR. Tt. TtpóSaTOv. 

roa 
rioXiJitpocxo;, ou (Xi), qui ap- 

porte une riche dot. RR. n. xpoíÇ. 
IIoXuitpáoíOTto;, o;, ov, qui a 

plusieurs faces ou divers aspects; 
mulliforme, composé de plusieurs 
personnes ou de plusieurs figures, 
ctc. 11 Subst. noXuitpSotijnov, ou (tò), 
changemenl depersonne dans le dis- 
cours, en t. de rhét. RR. i:. icpó- 
OÍOXOV, 

IloXuTipooíÓTto);', flãv. de plu- 
sieurs mameres; sous plusieurs faces. 

IIoXúitTepoç, oç, ov, quiabeau- 
coup de plumes ou beaucoup d'ai- 
les. RR. ti. itiepóv. 

noXuTtTÓriTo;, oç, ov , très-ef- 
frayé; peureux, timide : tumul- 
lueux, bruyant, formidable. RR. tc. 
7CT0ÍM. 

* IToXuTtToElfiTOÇ, oç, ov, P. m. s. 
* IIoXÚTtTOXlÇ, cç,■ '.o ç, Poct. 

pour TcoXÚTtoXtç, qui renferme ou qui 
possède beaucoup de villes; adoré 
dans beaucoup de villes. RR. ic. 
tttóXiç pour róXcç. 

* IIoXúitTopOoç, OÇ, ov, Poét. qui 
a beaucoup de rejetons ou de bran- 
ches. RR. ti. TtTÓpõoç. 
t IIoXuTtTUxía, «Ç (X,), Gl. multP' 

tude de plisoude sinuosités. R.cfe 
noXúxTuxoç, oç, ov, qui a beau- 

coup de plis, qui présente beaucoup 
d'enfoncements ou de sinuosilcs.ITo- 
Xútttuxov Ypap:|xaT£Íov, livre de plu- 
sieurs feuilles. RR. 7t. TTTÚ;. 
t IIoXutctójÇ, wxoç (6, X), Schoí. 

oü il y a beaucoup de lievres. RR. 
Jt. TITÚE. 

XIoXútttíotoç , oç, ov, qui a plu- 
sieurs cas, en t. de gramm. || Subst. 
IIoXOtctojtov, ou (tò), polyptole, en 
t. de rhét. figure qui consiste a rc- 
péler un mor, en le mettant à diffè- 
rents cas. RH. tt. tcEtctco. 

IXoXOtiuXoc, oç, ov, qui a plu- 
sieurs portes, en parlant auneattlle, 
etc. RR. ti. ttúXtç. 

* IIoXÚTtupYOÇ, oç, ov, P. qui a plu- 
sieurs tours, defendu par plusieurs 
tours; bien forlific. RR. 7t. "úyYOÇ. 

IIoXÚTtupoç , oç, ov, qui produit 
beaucoup de blé,fertile en blé. RR. 
7t. TOipÒÇ. 
t IIoXÚTiupoç, oç, ov, Schol. très- 

enflammé, lout en feu. RR. ti. mjp. 
* IIoXújruoToç, oç, ov, Poét. dont 

tout le monde a entendu parlcr, fa- 
meux, célebre. RR. it. laivOávopat. 

? IIoXuTnÓYiov, uvoç (é, í|), qui a 
beaucoup de barbe, trcs-barbu.RR. 
Tt, TSíóqoSV, 

* IIoÀ-jp^liOvítiJ-õ), Poét.p. TloX.Ujò- 
^r]p.ov£co. 

* UoXupÚlJLMV, OVOÇ (ò, X), Poét. 
pour TcòXujifrjRcov. 

* noXÚpiÇoÇ, OÇ, OV, P./7. TroXÚ^f. 
IloXúpfaCíoç, oç, ov, -bariolé ; 

rayc, en pari. d'une étoffe, etc. RR. 
7t. fáfiòoç. 

UoXujifotYÍí» TjÇ, íç, qui a beau- 

noA 
coup de fentes ou de crevasses : qui 
s'écnappe avec violence par beau- 
coup d'endroits : qui brise avec vio- 
lence tout ce qui s'oppose à son pas- 
sage. RR. 7t. (jfprsos. 

* IloXupòáÕaYOç, oç, ov, Poét. qui 
fait entendre un grand bruit, reten- 
tissant, sonore. RR. ti. faOaY&a. 

* IIoXu^aOáiiiYÇ, iyyoç (ò, í), 
PoeV.qui tombe en nombreuses gout- 
tes. RR. tt. faòáptY?. 

* IliAu^aíoTTiç, ou (é), PoeV.qui 
porte partoul le ravage, grand dé- 
vastateur. RR. tc. fatio. 

IlciXuff-ívTtiToç, oç, ov, bien 
arrosc. RR.tt. favTÍIiio. 

* XloXòffaTiTOç, oç, on, Poét. et 
HoXuf fapiçç, tçç , éç, cousu plu- 

sieurs fois ou en plusieurs endroits; 
plein de coutures. RR. u. fáTCTto. 

IloXúffapoç, oç, ov, m, sign. 
JToXuffTfiP-ovéto-ü,^ X,oeo , par- 

ler avec abondance ; étre verbeux 
ou bavard. K. de 

IloXuffTÇfitov, ovoç (ò ,íi), qui 
parle avec abondance; qui a rélo- 
culion facile: plus souvent, verbeux, 

rbavard. RR. Tt. frp-a. 
* IloXúffrjv,r.voç(ò,X), PoeV.qui 

a beaucoup d'agneaux; riche en 
troupeaux, eí par ext. riche. RR. tc. 
t àpXv ou ãpç. 
* IloXúffrivoç, oç, ov, P. m. sign. 
+ IloXúffviTOÇ, oç, ov, G/oss, dont 

on a beaucoup parlé ; célebre. RR. 
Tt. feio. 

IloXuffiÇía, aç (X), multitude d 
racines. R. de 

IloXúfftÇoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de racines. RR. Tt. ftlia. 

* rioXúf òtvoç, oç, ov, Poét. fait ou 
recouvert de plusieurs cuirs. RR. ti. 
fivóç. 

7 rtoXuffoSúç, X;, íç, et 
IloXúpfoòoç, oç, ov, plein de ro- 

ses, oü il y a beaucoup de roses. RR 
Tt. fóòov. 

* IloXuffóõtoç, oç, ov, PoeV. agité 
par beaucoup de llots, battu de 
tous côtés par les ílols. IloXuff oôíouç 
àvõpÚTtouç, Arat. les hommes dont 
la vie est orageuse. R. de Ti ' * * IloXúffoOoç, oç, ov, Poet. meme 
sign. ; de plus trcs-bruyant, très- 
retentissant; que lout le monde re- 
pele. RR. Tt. òóOoç. 

* IIoXuffoíoòriTOÇ, oç, ov, Poét. et 
* IloXúffoiíoç, oç, ov , Poét. qui 

fait un grand sifllement, reteulis- 
sant, bruyant. RR- Tt. fotÇoç. 

IloXOf iooç-ooç.ooç-ouç, oov-ouv, 
qui coule à grands ílots ou rapide- 
ment: qui coule à pleins bords, 
plein, qui deborde : qfois qui parle 
avec abondance. RR. Tt. 

noXúffupoç, oç, ov, qui a plu- 
sieurs brides ou plusieurs timons. 
RR. Tt. fupòç. 

IloXOfftlTOÇ, oç, ov, c. TtoXúf- 
fooç. 
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lio ATE, TloXXrj, TloXÚ, gen. noX- 

XoO , , >0, rfaí. TtoXXtú , ^ , (j>, 
acc, iíoXt3v , 7ioXX"nv, itoXú, plur. 
tioXXoí, aí, á, ttoXXwv, etc, 
(com/7. TrXeCwv om TiXétov. su- 
per/. TtXetdToç), i® beaucoup de, 
c. à </. nombreux, abondant, con- 
sidérable, en grande quantité; 10 qui 
abonde en quelque chose, avec tacc, 
ou le dat.; 3o fréquent, qui revient 
souvent ou qui répète souvent la 
mème action; 4o qui 8*étend beau- 
coup, au projpre et nu fig.\\ Io Ilo- 
X'^; otvoç, Xén, beaucoup de vin. 
TIoXuç Xóyoç, Dém, beaucoup de dis- 
cours ou un long discours. üoXX^J 
6úvap,t;,P/Mí. une nombreuse armée. 
IIoXu; xpóvo;, Anstoph. un long 
temps. Nuxxò; ito^Xyí;, Thuc. avant 
dans Ia nuit. TIoXu; Çr,Xoç, Bibl, un 
grand zele. IloXXíi SixeXCa (í. ent. 
IgtC), Th uc. Ia Sicile esl dirne élend ue 
cousidérable.[l Io IIoXu; t?jv cro<pCav, 
Lex. qui abonde en sagesse. Taúrr, 
TiXetaxo; Tt\ Hérodí, ou 
nXeíwv elpl ríjv Luc. j'a- 
bonde dans ce sens, j'incline surtout 
pour celte opinion. H 3o Toúxtj) 
rcoXXtji ^p^aCTai xtp Xó^q», Dém. il 
reviendra souvent sur ce propos. Tò 
tou 'Avo^a^opou ctv iroXu ^v, Tlat, 
le mot d^naxagore se vériderait 
souvent. IIoXu; àTiaviõc, Gramm. il 
se presente ou se rencontre souvent. 
IIoXX^ pèv èv ppoToT(Ti,jF«r. souvent 
nommce, c. à d. célebre parmi les 
mortels. || 4o ★ IIoXXòç (pow; ttoXò;), 
sxeito , Hom. il élait coucbé très- 
étendu, c.à d. son corps couvrait 
un grand espace. IIoXu toT; oup-Se- 
Srjxócnv ^xeixai, Dém. il s*étend 
beaucoup, il insiste beaucoup sur 
ce qui s est passe. IIoXu; fxaO' 
úp.wv, Dém. 8'étendant en longues 
invectives eonlre vous, m. a m. cou- 
íanl en abondance contrc vous. 

Le plur. TIoXXoí, a(, á, signifie 
beaucoup de, plusicurs, un grand 
nombre de. IloXXà pièv toxa, 7ío)XoI 
ôè ô;?6aXy.oC,Xén. beaucoup doreil- 
les et beaucoup d'yeux. rioXXà; 
tçOípouc //om. beaucoup d^- 
mes généreuscs. 

Avec rarí. TToXúc change un pcu 
de sens, il signifie la plupart de, le 
plus grand nombre de, surtout au 
pluriel. Twv àvOptóuwv ol tcoXXoC , 
Iwcr. la plupart des hommes. Tà 
rcoXXà Ttávxa, Uérodt. la plupart des 
cboses, m. àm. toutes les choses pour 
la plupart. El; twv TioXXojv, Dém. 
un homme du commun, m. a m. un 
de ceux qui font le plus grand nom- 
bre. Ol ttoXXoI Xéyovoi, A ris ti. la 
plupart prétendent, le neuple ou le 
vulgaire dit. 'O ttoXu; c^po;, Lex. 
la majeure partie du petiple, la 
multitude, le vulgaire. Tò tioXv ou 
^ noXXà xt\; vrjTOU, Thuc. la ma- 
Íeure partie de Tile. - 

hoa 
Avec IIoXu; on sous-entend di- 

vers substantifs : IIoXXo'' (í. ent. àv- 
6 p wuo i), beaucoup d'hommcs.IloXXá 
(í. ent. ^pYÍ|jLaxa), beaucoup de cbo- 
ses. *11 tioXX^ ou 'H TiXeíaxY) (í. ent. 
pipi;), la plus grande partie. ,fEx£- 
pov xy^; yti; xíjv TcoXXrjv, Thuc. ils 
ravagèrent la plus grande partie du 
terriloire. Tf,; àOápt]; 7ioXXf,v é- 
çXojv, Aristoph. je mangeai la plus 
grande partie de la bouillie. IloX- 
Xá; (j. ent. TiX^yá;), force coups. 
TuTtxópevo; TroXXá;, Aristoph. re- 
cevanl force coups. Salvei xaxà xou 
vwxou TioXXá;, Dém. il lui assène 
sur le dos bon nombre de coups. 
IIoXXou, 7ioX)>q) {employés (Cune ma- 
nière absoluc), voyez ci-aprcs. 

Le neutre IloXú, employé'(Tune 
manière absolue, signifie beaucoup, 
soit comme adj, dèclinable, soit 
comme adv. IIoXu ànfrei, Lex, il 
esl fort éloigné; il s^éíoigne ou il 
diffère beaucoup. IIoXu aTiò xf(; yf,; 
(j, ent, àne^ov), Lex, bien loin de 
la lerre. IIoXu èvCxtav, Thuc, ils 
Temportaient de beaucoup. IIoXu 
TtXeCou;, Dém. beaucoup plus nom- 
breux. IIoXu çépxaxó; èaxi, Hom'. 
il est de beaucoup le plus puissant. 
IIoXu TTpwxo;, Thuc, de beaucoup le 
premier. IIoXu paXiaxa, Xén. bien 
plus que toul le reste, pi incipale- 
ment, surtout. IIoXu íjxicrxa , Plat. 
le moins possible; pas du toul. 
Kaxà tcoXu, m. sign. Kaxà TtoXu 
rjxxow, Diosc, beaucoup moindre, 
de beaucoup inférieur. Ilapà tcoXú , 
m. sign. 'EtiI tcoXú , en grande par- 
tie ; bien avant; à un Ires* baut^de- 
gré; pendanl longlemps. *E7!:l xò 
tioXú, *0; iiú xò tioXú, *11; xò rcoXú, 
ou simplement Tò TioXú, en très- 
grande partie; la plupart du temps; 
presque loujours. Souvent on écrit 
d*un sçul mot, IlapaTioXú, 'EiuiroXú, 
'EtiixotioXÚ , voyez ces^articles, || 
L\ gén. neutre IIoXXou femploie 
cCune manière absolue Aans ces 
vhrases : IIo>Xou cbveTcrjlai, acbeter 
bien cber. Ilepl tioXXou TioieTaÔai, 
estimer bien fort. 'Ex 7io)^ou, de- 
puis longtemps. Aià tioXXou, pen- 
danl lonetemps ; apres un long in- 
tervalle, longlemps après. || Le datij' 

Ilo)>Xtó, t emploie pour itoXv, 
beaucoup, devant un comp. ou un 
superl, lloXXq» uoxcpov, TZ/wc^beaii- 
coup plus tard. TloXXqj Tipwxo;, 
Aristoph. de beaucoup le premier. 
IIoXXíJ) vixqv, Temporler de beau- 
coup. || Le pluriel neutre TloXXá, 
s'emploie aussi adverbialement et si- 
gnifie beaucoup; sous plusieurs rap- 
porls; bien des fois, souvent, Tà 
7:o»á, pour la plupart; eu grande 
partie; Ia plupart du temps; le plus 
souvent. *ü; xà Tio^á/Ò; ím xà 
TioXXá, ou en deux mots, *0; èTiixa- 
TioXXá, le plus souvent 
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üoXüiíaOpo;, o;, ov, toul pourri, 

tout gâté ; usé, mauvais, qui ne vaut 
plus rien. RK. k. oaSjiái;. 

? IIoXu<rspxéto-ôí>,/r,aüi,êtretría- 
charnu, avoir beaucoup d'embon- 
point. R. itoXúuapxoç. 

IloXuffapxía, a; (í), corpulence, 
embonpoint. 

noXúffapxoç, o;, ov, très-chamu, 
corpuleut, plein d'embonpoint: au 
fíg. qui est tout matière, slupide. 
RR. tioXú;, oápÇ. 

* noXuiT£êacrTo;,oí,ov, Poc(. très- 
respectable, vénérable, auguste. RR. 
7t. oeêaoTÓ;. 

JIoXúoEpvoí, o;, ov, m. sign. 
* IIoXúoexTOÇ, o?, ov, P. m, sign. 

noXv)(Tr,[jiavTo;, oç, ov , qui a 
plusieurs signífications. RR. ti. otj- 
paívw. 

* UoXuar^ávTup , opo; (ó), Poét. 
qui commande, m.à m. qui fait si- 
gne à beaucoup d'honimcs. 

1 noXutrr,p£a, a; (X,), multitude de 
significations. R. c/e 

1 IloXúor.po;, o;, ov, comme itoXu- 
eriípavTOç. 

* lloXuaõeviíç, Xí, é;, Poét. très- 
fort, très-puissanl. RR. 7t. oOévoí. 

+ noXuowr,;, r,;, é;, Poét. très- 
nuisible, très-pemicieux. RR. tc. ot- 
vopai. 

IIoXvoiTÍot, a; (^), abondance de 
blé : abondance de vivres. R. de 

ricXúaiTo;, o;, ov, qui abonde 
en blé ou en en vivres : qui mange 
beaucoup; qui a bien mangè. RR. 
ti. orto;. 

* IIoXúijxíXpoi;, oç, ov, P. garni de 
nombreuses rames. RR. tt. oxaXpíç. 

* IloXúoxapôpo;, oç, ov, Poét. qui 
saute ou bondit sans cesse; agile, im- 
petueux: qui trépigne ou qui saute 
de joie, en parlant d'un cltocur; qui 
dclache de freqüentes ruades, en 
parlant d'un úne ou d'un cheval; 
qui éprouve de freqüentes secousses, 
en parlant d'un nsaisseau. RR. tt. 
oxaípw. 
t IIoXuoxápioToç, oç, ov , Schol. 

m. sign, 
IloXuoxsXriÇ, íç, £;, qui a plu- 

sieurs jambes. RR. tt. oxéXoç. 
IloXuoxtTtTiÇ, ^ç, Éç, qui offre 

plusieurs abris, en parlant dun ro- 
cher. RR. Tt. oxCTtr,. 

* IIoXuOxfTITOÇ , oç , OV , Poét, 
trcs-apparent: très-remarquable.P.R. 
Tt. O-XÉTtTOjiai. 

* IIoXúffxr-Tpoç, oç, ov, Poét. qui 
réunit plusieurs sceplres. RR. ti. oxí- 
TftpOV. 

üoXúoxioç, oç, ov, ofi ily a beau- 
coup d'onlbre, très-ombragé : q"' 
donne beaucoup d'ombre, qui forme 
un ombrage épais. RR. ti. ""í1®- 

noXuoxÓTtsXoç, oç, ov, ou U y 
beaucoup de rocbers, plein d ec 
RR. qxÓTteXoÇ. o ^ qui 
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observe ou qui voit beaucoup de 
choses, RR. ic. axonéto. 
' * IloXuaxúlaxoí, o;, ov, Poel. ou 

* IloXudxóXa?, axoç (6 , r,, tò) , 
Poét. de beaucoup de cbiens. RR. 
r.. axúXaí. 

IIoXuoxwp-p-wv, 0)V, OV, géll. 0- 
voç, très-railleur, caustique. RR. jt. 
axw|spa. 

* IIoXuopápaYo;, oç, ov, Poét. qui 
fait beaucoup de bruit, très-bruy- 
anl. RR. it. opapa^éo). 

* IloXvoprivoç, oç, ov, Poét. qui 
forme de nombreux essaims. RR. 
n. opqvoc. 

IIoXúoopo;, oí, ov, très-sage. 
RR. it. ooçó;. 

üoXuaitaõí;, ió?> trcs-serré, 
e/lparlant d'un tissu. RR. 7t. airáSr). 

IIoXúijTcaoTOÇ, oç, ov,qui tire 
avec force ou avec plusieurs forces 
réunies. (j Suòst, rioXúoTraoTov, ou 
(tò), P/uí. assemblage de poulies ou 
sont passées des corJes pour soulever 
les fardeaux. RR. tc. onáu. 

IIoXúoTOipoç, oç, ov, quiserou- 
le en plusieurs replis; torlueux. RR. 
ir; aTczipct. 
t IloXuonípeioe, aç (íj), Néol. dis- 

persion en plusieurs races ou peu- 
plades. R. de 
* IIoXuiTTlEpiíÇ, içç, éí, Poét. dis- 

persé en plusieurs races ou peupla- 
des; répaudu en plusieurs pays; po- 
puleux , nombreux. RR. TT, oTrcípo). 

IIoXuCTTTeppía, aç (V.) , grande 
quanlité de semence. R. de 

IIoXúonsppoç, oç, ov,qui abon- 
de eu semence; qui renferme plu- 
sieurs semences. RR. rt. onÉppa. 
t líoXuoTtepxviç, 'Ó'.. éç, Gramm. 

très-diligeut; très-actif. RR. it. o-Ttfp- 
^opai. 

* HoXuamXáç, áSoç (í|), — âxpa, 
Poét. somrnet hérissé de rochers à 
pie. RR. st. OTiiXáç. 
t IloXuoTiXaYVvía , aç (í|), Eccl. 

giande sensibilrté , grande miséri- 
corde. R. de 

+ noXúoTtXay^voç, oç, ov, Bibt. 
très-compatissant, Irès-miscricor- 
dieux, m a m. qui a beaucoup d'eu- 
trailles. RR. st. (TjçXáYxvov. 

IloXúanopoç, oç, ov , abondant 
en seuiences : par cxt. ferlile, fé- 
cond. RR. n. (TTTEÍpa). 

IIoXu iroá p w ç, a vec fécond i té. 
t HoXuanoúSatrtoç, oç, ov, Gloss, 

très-empressé, Irès-zclé. RR. n. 
(TttOufiáCw. 

IIoXuaTaYÍiç , -Óç, éç, (pú coule 
ou distille abondamment. RR. tx. 
oTáÇo). 

IIoXuoTaYÍõç, adi/, et 
t IIoXuotoxtí, adv, Scliol, eu cou- 

lant avec abondauce. 
IIoXuQrTaoíaijToç, oç, ov, troublé 

par de fréqueules sédilious. RR. 7t. 
OTaaiáCüj. 

IIoXúiTTaTo;, oç, ov, placcà des 
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distances Irès-rapprochées. RR. TC. 
tífTTlpi. 

* rfoXuacápuXoç, oç, ov, P. qui 
abonde en raisins : par ext. couvert 
de vignes. RR. TC. orapuXiç. 

IloXúaTaxuç, uoç (6, X,), chargé 
de beaucoup d'épis. RR. TC. acáyjç. 

? HoXuoTEYéç, r,ç, éç, et 
rioXúoTeYoç, oç, ov, bien cou- 

vert? qui a plusieurs plafonds ou 
plusieurs étages; par ext. haut, é- 
levé. RR. TC. axéyn- 
t IIoXÚdTElgoÇ, lisez TCOXÚOTLÊOÇ. 

lIoXútTTEioç, oç , ov , plein de 
cailloux; pierreux, en parlant d'un 
rivage. RR. TC. OTEÍa ou ocía. 

noXuoTEXÉxriç, iiç, EÇ, et 
IIOXUOTEXE/O;, OÇ, OV, qui a 

beaucoup de trones, dont Ia racine 
pousse plusieurs trones. RR. TC. OTÉ- 
XEXOÇ. 

IIoXuCTTévaxToç, oç, ov, qui gc- 
mit beaucoup: surlequelon a beau- 
coup gémi, dcplorable; accompa- 
gné de beaucoup de gémissemcuts. 
RR. TC. oTEváÇoj. 

IIOXÚOTETCTOÇ, oç, ov, couroimé 
de beaucoup de guirlaudes. RR. TC. 
axétfio. 

* IloXuiTTéçavoç, oç, ov, P. orné 
de plusieurs couronnes : qui a rem- 
porté plusieurs couronnes; digné Jes 
plus grandes recompenses. RR. TC. 
trcépavoç. 

* IIoXuovEçqç, r ç, Éç, Poxt. conime 
TCoXÚffCETCCOÇ. 
t IIoXúoTTipoç, oç, ov, G/oíí. dont 

le tissu est épais et grossier, en par- 
lant d'une étoffe. RR. TC. oTqpa. 

IIoXuocióXiÇ, qÇjéç, comme TCOXÚ- 
(TTlSoÇ. 

IIoXuíTTiÊía, aç (X]), P, subst, de 
IÍOXÚCTTIÍOÇ, oç, ov, très-baltu, 

très-frétiuente, en pari. d'un chemin. 
RR. TC. OTEÍfiu. 

IIOXÚOTIXTOÇ, oç, ov, marqué de 
plusieurs poinls ; pointillé, mouclic- 
lé : pique en plusieurs endroits tu à 
plusieurs reprises. RR. TC. OTÍÇO). 

IIOXÚIITIOÇ, OÇ, OV.C.TCOXÚOTEIOÇ. 
* lloXuoctxta, aç (Xj), Poét. grand 

nombre de lignes, dé rangées ou de 
vers. R. de 

IIOXÚOTIXOÇ, oç, ov, range sur 
plusieurs lignes, composé de beau- 
coup de ligues ou de beaucoup de 
vers. RR. TC. OTÍXOÇ. 

IIOXÚOTOIXOÇ, oç, ov, composé de 
plusieurs rangées. RR. TC. a-.oéfoç. 

? IIOXÚOTOXOÇ, oç, ov, qui a une 
flottenombreuse; nombreux, en par- 
lant d' une Jlotte, RR. TC. CTTÓXOÇ. 

* lIoXu(x*cop.éüJ-w, f. Xjoto , Poét. 
parler beaucoup. R. de 

IIoXúoxopoç, oç, ov, qui a plu- 
sieurs bouches ou plusieurs^ embou- 
chures; qui sort de plusieurs bou- 
ches: qui parle beaucoup? RR. tc. 
orvópa. 

* ITOXÚOTOVOÇ , oç, ov , Poét. qui 

noA 
pousse ou fait pousser beaucoup de 
gémissements; mallieureux; doulou- 
reux. RR. u. aiéva). 
t IIoXúdTpeê^oç, oç, ov, Néol, 

tout conlrefait. RR. tc. cnrpeèXóç. 
* 11 oXÚ(TTpETTTOÇ, OÇ, OV, Poét. fa- 

cile h tourner ou à tordre, soupIe;[ 
bien tordu, bien tressé, en parlant 
d'une corde : aufig. que Ton plie ou 
que Ton détourue aisément, chan- 
geant, léger, inconstant, versatile. 
RR. tc. cTpeçw. 

* IloXudTpeipiQç, r,ç? éç, P. m. sign. 
•k IloXúdTpoSoç, oç, ov, Poét, qui 

tournoie sans cesse, tres-agité ; très- 
bruyant. RR. tc. dTpoêew. 

■k IIoXúdTpoiêoç, oç, ov, P. w. s*ign. 
■k rioXudTpoçóXiYÇ, lyyoç (ó, ^), 

Poét, tournoyanl, rempli de tour- 
nants ou de tourbillons. RR. tc. 
ffTpoqpáXiyÉ. 

* IIoXuo-Tpoçá; , áôo; (^) , Poét. 
fém. de TcoXúarpoçoç. 

* rioXuo-Tpoçía, aç (íj), Poét. tour- 
noiement rapide, grande agilation; 
volubililé. R. de 

IIoXúdTpoipoç, oç, ov, qui tourne 
«liTns tous les sens; qui tourne avec 
beaucoup de volubilité : aufig, ver- 
satile, leger, changeant: qfois qui 
sail se relourner, ferlile en expé- 
dients. RR. Tt. dTpétpw. 

IIoXúotuXoç, oç, ov, qui a beau- 
coup de colonnes. RR. tc. axúXoç. 
t noXudúyxpaToç, oç, ov, Gramm 

composé de plusieurs choses mélan- 
gées. RR. tc. dUYxepávvupii. 

IIoXudÚY^piToç, oç, ov, composé 
de Tassemblage de plusieurs élé- 
ments, mixte, concret. RR. tc. <juy- 
xpívo). 

IloXudúXXaêoç, oç, ov, qui a plu- 
sieurs syllabes. RR. tt. auXXaêyj. 
t IIoXu(TÚv8e(jp.o;', oç , ov , «yc/zo/. 

rempli de conjonctíons. RR. tc. aOv- 
ôeffp.oç. 

IloXodúvfiexoç, oç, ov, bien uni, 
bien assemblé, compacl, solide; cn 
l. de gramm. qui renferme beaucoup 
de conjonctíons. || Subst. IloXuaúv- 
ôsrov. ov (xò), en t. de rhét. figure 
qui consiste à multiplicr les conjonc- 
tions. RR. tc. duvôéo). 

TloXuavvOexoç, oç, ov, composé 
de plusieurs éléments. RR. tc. ovv- 
TÍ0r](xi. 

HoXúdçaXxoç, oç, ov, qui se trom- 
pe aisément, ou qui peul être aisé- 
ment trompé. RR. tc. dçáXXw. 

■k lIoXuaçápaYOç, o;,ov, Poét. qui 
fait grand bruit. RR. tc. açapaveoi. 
t IloXútrxieXjj.oç, oç, ov, Gloss, dont 

récorce est épaisse. RR. ir, dçéXpia. 
IToXudipóvSvXoç, oç, ov, qui a 

beaucoup de verlèbres. RR.tc. oçov- 
5úXr). 

IIoXvcrçpáYidtoç, oç, ov, marqué 
de plusieurssignes, empreint de plu- 
sieurs cachets; bien cacheté, bieu 
scellé. RR. tc. 09paYÍÇ'z). 



noA 
t IToXuíJxt&fa, *i;, é;, lisez tioXu- 

t noXuoxsSCa, a; pi), lisez iroXy- 

t IIoXu<TX£5wçt adv. I. iroXuffx1^'!* 
IIoXuaxTKiáTKTTo;, o;, ov, en t, 

de gramm. présenlé sons plusieurs 
formes, exprime par plusieurs figures 
différentes. RR. u. (TxiQiAaTÍÍIío. 

noXuox^p.óva)ç, odv. sous plu- 
sieurs formes, de différentes maniè- 
res. R. TcoXuox^^407- 

IIoXúíTXTipto;, oç, ov, et 
ncXuaxTÍp-wv y ovo; (ó, -h) , qui 

revét ou peul revétir plusieurs for- 
mes différentes. RR. ti. (xx^u-a. 

I1oXu(txiôtq;, iq;, é;, fendu ou di- 
vise en plusieurs parlies. RR. ti. 
<r ,'o). 

TToXouxioía, a; (íj) , état dune 
rhose fendue ou divisée en plusieurs 
parlies; au fig. mulliplicité, diver- 
sité. AoY(iáx(i)v tcoXuox1^^®» Hipp. 
divergence d'opinions. 

ÜoXuox^^C > adv. en plusieurs 
sections oudivisions; diversement. 

* lloXúoxtoro;, o;, ov, Poét. c. 
TroXuoxiSr);. 

üoXvctxocvoç, o;, ov, fail de plu- 
sieurs joncs ou de plusieurs cordes : 
qui produit beaucoup de joncs. RR, 
r,. otoTVO;. 

IloXuawjtaxo;,;.;, ov.qui al)eau- 
coup de corps ou d^embonpoint, cor- 
pulent RR. tz. (jwfxa. 

* IloXúcrtopo;, o;, ov, Poét. qui 
multiplíte les tas de blé, cn pari. de 
Cérès. RR. tt. owpó;. 

noXuxáXavTo;, o;, ov, qui pos- 
sède beaucoup de talents, très-riclie; 
qui pèse beaucoup de talents. RR. 
ti. xáXavTov. 

UoXuxápaxTo;, o;, ov, tout trou- 
blé, bouleversé. RR. tt. xojpáTow. 

IloXuxápaxo;, o;, ov, plein de 
trouble ou qui cause beaucoup de 
trouble. RR. ti. xapa^^. 

* IloXuxapgri;, rj;, é;, Poét. ef- 
Irayé, rcmpli de crainle. RR. ti. 
xápêo;. 

* IloXuxeiprí;, tq;, é;, Poét. très-fa- 
tigant ou très-faligué, très-aflligé. 
PvR. 77. xeCpw. || Qfois parsemé de 
beaucoup d etoiles. RR. t:. xcípeou 

IloXuxexvéw-cõ , f. vjoto , avoir 
beaucoup (Penfants. R. TtoXúxexvoí. I 

IloXuxexvía, a; (íj), grand nom- ! 
bre dVnfants. 

IloXúxexvo;, o;, ov, qui a beau- 
coup d'enfants ou de pelits. RR. 
ttoXú;, xéxvov. 

IloXuxéXeia, a; (^j), grande dé- 
pense, somptuosilé, magniíicence. 
R. TioXuxeX-ó;. 

noXuxeXeúojjLat, f. eÓTopiai, faire 
de grandes dépenses, vivre somp- 
tueusement. 

IloXuxsXéw-w f. rjoo), m, sign. 
. DoXuxiX^;, tq; , e; , qui fait ou (iwi exige de grandes dépenses, coú- 

noA 
leux, somptueux, magnifique. RR. 
tt. xáXo;. 

IXoXuxeXÕ); , adv. somptueuse- 
ment, à grands frais. 

* IloXyxev^;, rj;, £;, Poét. très- 
étendu. RR. 17. xeívw. 

* IloXuxEpTtTQ;, tq;, £;, Poét. très- 
agréabte. RR. 77. xápTtw.' 

* IIoXuxéxvYj;, ou (6), Poét. versé 
dans plusieurs arts. RR. 77. xáyvrj. 

* üoXvxexvtq; , iq;, £;, Poét. fait 
avec beaucoup d art. 

noXuxeyvta , a; (í|), multitlide 
d'arts ou de talents divers: habileté, 
industrie. 

noXúxEyvo;, o;, ov, qui posscde 
plusieurs arts ou qui a beaucoup 
a art; industrieux; artificieux: qjois 
fait avec beaucoup d'art. 
f IIoXuxip.Tjxí^tü, f. íow, Gl. esti- 

mer hautement. R. de 
* üoXuxcp.Tixo;, o; ov, Poét, 

très-honoré : très-bonorable ; très- 
eslimé, précieux. RR. 77. xi(iáw. 
t UoXuxípLio;, o;, ov, Schol. et 

IloXúxtjxo;, o;, ov, tiès-précieux, 
digne de beaucoup d'lionneur ou 
cTune grande considération ; comblé 
d'honneurs. RR. 77. xip,^. 
t noXuxipiwpYixo;, o;, ov, Sch, pu- 

ni très-sévèrement. RR. 77. xip.a)péa). 
IToXuxíjia);, adv. de 7roXúxi{xo;. 

* IloXúxixo;, o;, ov, Poét. très-ho- 
noré: très-honorable. RR. 77. xíto. 

* lloXúxXa;, avxo; (ó, fl), Poét. qui 
a souffert ou qui souffre beaucoup ; 
malheureux : qfois endurant, pa- 
tient. RR. 77. xXáto. 

* IIoXuxX^pLwv, ovo; (ó, ^), Poét. 
m. sign. 

* IloXuxXrixo;, o; et rarement y), 
ov, Poét. qui a souffert ou qui souf- 
fre beaucoup : dans le sens passif, 
longtemps souffert ou qui cause 
beaucoup de maux. 

noXvx(AY)xo; , o;, ov , coupé en 
plusieurs morceaux : au fig. poi- 
gnant, cuisant,qui pique au vif. RR. 
77. x£p.vw. 
t ÍIpXuxoiouxo;, aúnri, ouxov , 

Gramm. qui a plusieurs fois telle ou 
telle qualité, lei ou tel organe. RR. 
77. xoiouxo;. 

IloXuxoxéco-ôá, fi riGtú, meltre 
au monde beaucoup dVnfanls ou de 
pelits; être fécond. R. ttoXuxóxo;. 

HoXuxoxía, a; (Vj), grande fé- 
cond i té. 

IloXuxóxo;, o;, ov, fécond; qui 
produit ou enfante souvent ou qui 
met au monde beaucoup d'enfants 
ou de petits. RR. 770XÚ;, xíxxw. 

noXúxoX(io;, 0;, ov,plein dau- 
dace. RR. 77. xóXp,a. 

IIoXuxóceuxo;, o;, ov, tourné ou 
ciselé avec beaucoup d'art ou dc va- 
riété; bien façonné. RR. 77. xopEÚw. 

* UoXúxopo;, o;, ov, P, très-per- 
cant; bérissé de poinles, en pari. de 
la peau d'uri hérissoii, RR. 77. XEÍpw. 

IIOA U61 
ÜoXuxpatp^;, yj;, £;, qui nourrit 

| beaucoup de monde; très-ferlile 
RR. 77. xçáipa). 

TIoXuxpáyYjXo;, oc, ov, qui a le 
cou gros et fort. RR. 77. xpáyyjXo;. 

íloXúxpETCxo;, o;, ov, qui tourne 
ou qu*on tourne aisément; chan- 
geant, mobile. RR. 77. xp^Tio). 

IloXuxpyjpwv, a)vo;(ó, íi), Poét. 
oü il y a beaucoup de pigeons. RR. 
77. xprpwv. 

IToXúxpyjxo;, o;, ov,qui a beau- 
coup de trous; percé, criblé. RR. 
77. xtxpaívo). 
t IloXúxpipfxa, axo; (xò) , Schol. 

pour Trepíxpijipa. 
★ HoXuxpÍTrou;, o5o; (ó, ^), Poét. 

ou il y a beaucoup de trépieds. RR. 
77. XpÍ770U;. 

■k lloXúxpiTuxo;, o;, ov, Poét. use 
par le frolleraent; rapé, en parlant 
d'un habit: au fig. dégrossi; rusc, 
fin. RR. 77. xpíêw. 

IloXúxpiyo;, o;, ov, qui a beau- 
coup de poilsou de cheveux.||5,ü^/. 
IloXúxpiyov, ou (xò), polytric,/7/aw/í? 
capillaire officinale. RR. 77. ôpí^. 

IloXuxpoTcCa, a; f^), variété, di- 
versité; au fig. souplesse, ruse, in- 
dustrie. R. de 

IloXúxpoTro;, o;, ov, qui est de 
plusieurs facons ou de divers genres ; 
divers, varie ; au fig. fertile en ex- 
pédients, rusé, fin ; sage, prudent 
RR. 77. xpÓ77o;. 

TIoXuxpÓTto);, adv. de différen- 
tes manières. 

IloXuxpoçia, a; (íj), abondance 
de nourriturè ou de sue hourricier ; 
entrelien ou nourriturè d^ine per- 
sonne pendant longtemps. R. de 

IloXúxpotpo;, o;, ov, qui prend 
beaucoup de nourriturè: bieri nour- 
ri, gras. RR. 77. xpéço). 

HoXuxpóço;, o;, ov, très-nour- 
rissant; très-substantiel. 

■k IloXuxpóyaXo;, o;, ov,Poét. qui 
court avec une grande agilife, leste, 
dispôs : oü le monde afílue. RR. 77. 
xpoyaXó;. 
t líoXúxpuxo;, o;, ov, Schol. qui 

a essuyé beaucoup de fatigues, de 
peines, de Ira verses. RR. 77. xpúyo). 
t lloXuxptóxxrj;, ou (ó), Néol. qui 

mange beaucoup. RR. 77. xpúyw. 
líoXúxpioxo;, o;, ov, qui a re- 

çu beaucoup de blessures. RR. 77. 
XIXpÚXTXCi). 

IIoXÚTupo;, 0;, ov, abondant 
en fromage. RR. 77. xupó;. 

IloXuuôpía, a; (^j), grande abon- 
dance dVau; pluie fréquenle ou 
abondanle. R. de 

üoXúuôpo;, o;, ov, oü il } a 
beaucoup deau; très-aqueux, tres- 
humide. RR. 77. uòwp. 

IloXúuXo;, o;,ov, qui offrebeau- 
coup de matiere ow de 
couvert de bois ou de foreU. h 
77. UXyj. 
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IIoXuÚ|j.vihíoí, 0{, ov, célebre 

par beaucoup (Thymnes : vanlé, re- 
iiomrné, célebre. KR. n. úp-véu. 

noXuupvíiXa< (é), Poljmnie, 
une des neuf muses. R. de 

* noXOupvoí, "í, ov, Poét. ricbe 
en bymnes ou eü chanU; célébré 
par beaucoup d^iymnes ou digne de 
rêtre: célebre. RJl. ". u[jlvoí. 

IloXóuitvoí, o?, ov, qui dort 
ou fait dormir beaucoup. RR. 71. 

N úirvo;. 
noXuçayéM-ü , / rjoa), manger 

beaucoup. R. TtoXuçáyot. 
JloXuçayía, a? (í), voracité. 
üoXuyáyo;, o;, ov, qui mange 

beaucoup, gourmand, vorace. RR. 
itoXúç, çaytív. 

* IloXúçapo;, oç, ov, Dor. pour 
KoXútfruíOi. 

üoXuçavióí, ri;, Éi, qui se mon- 
Ire souvent ou sous beaucoup de 
faces. RR. 7:. çaívo). 

IIoXvKpávTaoTo;, o;, ov, qui voit 
ou qui fail voir beaucoup de fanlò- 
mes ou donne beaucoup d'illusions; 
peuplé de fanlómes; vxsionnaire. 
RR. 7t. çavraoTÓ;. 

üoXuíáppaxo;, o;, ov, oü il v a 
beaucoup de drogues, soit remèaes, 
soit poisons : qui connait ou qui 
emploie beaucoup de drogues. RR. 
ir. çáppaxov. 
í ] loXupaoía, a; {ty,Néol. v. koXu- 

Xoyta. 
* UoXupátjpaTo;, o;, ov, Poét. 

qui préseute beaucoup de formes. 
RR. n. fáapot. 

* IloXúpato;, o;, ov, Poét. dont 
ou |iarle beaucoup , fameux, célè- 
bre. RR. n. prtp.í. 

1 IfoXúfauXo;, o;, ov, Schol. très- 
vil; sans aucuue espèce de valeur. 
RR. r.. çaõXo;. 

* HoXuçsyyfj;, é; > é;. Poét. tres- 
brillant. RR. n. çsyyo;. 

IloXupsiôr,;, rj;, é;, très-cco- 
nome. Kit. ti. pEÍòop.at. 

ÍIoXOipEXXo;, o;, ov, qui a le- 
corce Irés-subéreuse.RR. ti. çeXXó;. 

* IfoXuçEpêií;, fi;, i;, P. p. itoXú- 
çopCo;. 

IloXúipepvo;, o;, ov,bieudolé. 
RR.s. çEpvr,. 

lloXuçripta, a; (í), grande ccle- 
brite cn hien ou en mal. R. de 

IloXúpypo;, o;, ov, qui est )'ob- 
jel de beaucoup de Kiscours; fa- 
meux, célfhie, cn hien ou eu mal; 
qui parle beaucoup, criard ; oú il 
se tient beaucoup de discours, en 
pari. d'un lieu de réunion s ricbe 
en récils ou en clianls, en pari. d'un 
poete, IjíuiíR (ò), Polypbeme, nom 
propre. RR. n. flípn- 

f IloXuçéiTtóp, opo; (4, í), Schol. 
m. tign. 

UoXóçSoyyo;, oc, ov, qui a beau- 
coup de sou 01. qui rend plusieurs 
sons. RR. fOóyyo;. 

noA 
? üoXuçõóvEpo;, o;,ov, très-en- 

vieux. RR. rc. põovEpó;. 
? IIoXúçõovo;, o;, ov, tres-envié 

ou trcs-envieux. RR. r.. çSóvo;. 
IIoXúçõoo;, 0;, ov,oú l'on offre 

beaucoup de gáteaux sacrés. RR. tt. 
fOói;. 

? IloXuçõopfí;, é;, Poét. et 
* IloXufíópo;, 0;, ov, Poét. qui a 

fait un grand carnage : funesle à 
plusieurs ou trés-funeste. RR. 71. 
pOüípto, 

* ÍIoXúçOopo;, o;, ov, Poét. rem- 
pli de carnage; dévaslé, ruiné , 
perdu; enlouré de mille dangers, 
de mille morls. 
t IIoXuçiXávOpwTto;, o;, ov, IVéo/. 

renqili dliumanitc. RR. 7:. çiXdcv- 
6pt»7to;. 
t IfoXuçiXavOpÚTto);, IVéol. adv. 

du préc. 
t IIoXuçíXriTo;, o;, ov, Ncol. llt;S- 

aimé. RR. u. ptXÉu. 
IloXuptXía, a; (íi), grand nom- 

bre ou (iluralité damis. R. de 
IloXvpiXo;, 0;, ov, qui a beau- 

coup d'amis ou qui est ami de plu- 
sieurs personnes. RR. tc. píXo;. 

* IloXúptXrpo;, o;, ov, Poét. tréi- 
amoureux. RR. ti. çíXTpov. 

noXuçXéypuXTo;, o;, ov, qui a 
beaucoup de j)ituites ou de pldeg- 
mes. RR. ti. çXÉyiia. 
t HoXópXoyo;, o;, ov, Gloss. üès- 

enflamnié, (rès-ardent.RK. 7t. çXó$. 
IloXúçXoto;,©;, ov, qui a beau- 

coup d écorce : au fig léger, vaia , 
superGeiel. RR. 77. 9X010;. 

* IIoXúpXoioÊo;, o;, ov, P. tres- 
bruyant, dont on entend au loin le 
mugissemenl. RR. ti. 9X01060;. 
t UoXupXúapo;, b;, ov, XéoL 

très-bavard. RR. 77. 9Xúapo;. 
t lloXúfoêo;, o;, ov, Sdtol, trés- 

timide, très-crainlif. RR. rt. 9060;. 
* II0XÚ901T0;, o;, ov, qui ne fail 

qu'aller et venir, vagaboud, fugilif. 
RH. ti. poiráti). 

* IIoXúpovo;, o;, ov, Poét. qui 
fait un grand carnage; cruel, RR. 
77. 9ÓVO;. 

* IIoXupopSo;, 0; ou >), ov, Poét. 
trcs-nounssanl; qui nourrit beau- 
coup danimaux. KR. 77. 9096^. 

UoXypopEoj-w, f. r.ow, produire 
beaucoup, R. 770X09090;. 

IloX^ópriTo;, o;, ov, c. rtoXu- 
9690;. 

HoXupopía, a; (é), grande fer- 
tilité : revenu considera ble. R. de 

IIoXupópo;, o;, ov, qui porte 
beaucoup, irès-chargé ou ües-fort: 
qui produit beaucoup , fécoud, fer- 
lile, au propre et au fig. : qui rap- 
porle beaucoup, eu parlam d'un 
hien ; qui supporlebeaucoup deau, 
en pari. du viu. RR. 770XÚ;, pipa). 

IloXúpopTo;, o;, ov, très-cliargc, 
qui porte de très-lourds fardeaux. 
RR. 77. pópro;. 

doa 
* rioXuppaÒEio-w, y? r,a<o, P. être 

très-prudenl ou très-ejoquent. R. de 
* HoXuppaSrj;, í;, é;, P. très-avi- 

sé, trés-prudent. RR. 77. 9pá(ap.ai. 
* JloXufpuüa, a; (íi), P. grande 

prudence, grande sagesse. 
* IloXuppaòpooúvr,, n; (11),Poét. 

m. siga, 
* IlsX-jppác[j-wv, íov , oy.gcn. ovo;, 

Poét. comme TroXuppaS^;. 
* IloXúppaoro;, 0;, ov, Poét. sou 

vent dit ou répélé ; renommé, céle- 
bre. RR. 77. 9pá!;ti). {| Qfois bien 
pensé, bien imagiué : trcs-réflécbi, 
très-prudent, très-babilc. RR. 77. 
9pásOpLau. 

* IlüXÚ9povTi;, i;, i, gén, i5o;, 
P. plein de soucis. RR. 77. ppovríía). 

IloXuppóvTtoro;, o;, ov, fait 
avec beaucoup de soin ; qui fail tout 
avcc beaucoup de soin, circonspect, 
prudent. RR. 77. çpovrüio). 

* IloXuppooúvri, r;; (fi), suist. de 
* IloXúpptüv, íov, ov, gén, ovo;, 

Poét. babile, lin, prudent. RR, 77. 
9prív. 

noXu9ufi;, fj;, éi, qui estd'une 
'nalure complexe; qui se divise na- 
turellemenl en plusieurs parlies; 
mulliforme. RR. 77. 9Ú10. 

noXÚ9u)J,o;, o;, ov, qui a plu- 
sieurs feuilles ou beaucoup de feuil- 
les. RR. 77. 9ÚXX0V. 

HoXúyyXo;, o;, ov, divisé en 
plusieurs tribus : par ext. qui se 
partage en plusieurs espcces. RR. 
77. 90X7). 

? IIoXi^uro;, 0;, ov, Roéí. qui pro- 
duit beaucoup d'berbes ou de plan- 
tes. RR. rt. 9UTÓV. 
t noXu9o>vÉ(o-iõ, / fato, Schol. a- 

voir beaucoup de son ou de voix : 
faire entendre plusieurs voix ou plu- 
sieurs sous: pai ler beaucoup. R. 770- 
XIÍ9UVOC. 

IloXu9(ovía, a; (í)), grande in- 
tensité de voix ou de son , pluralité 
de voix oudesons, bruitdiscordaul, 
confus; loquacilé, babil. 

IloXúpaivo;, 0;, ov, qui a beau- 
coup de voix ou de son; relcnlissant, 
sonore ; qui fait entendre beaucoup 
de voix ou de sons ;discordaot, con- 
fus : qfois qui parle beaucoup, babil- 
laid. RR. 770XÚ;, 9<i>vé. 

lloXÚ9(d7o;, o;, ov, rempli de 
lumiéres, fort brillant. RR. 77. çai;. 

* IloXú/aXxo;, 0;, ov, Poét. garni 
de beaucoup de cuivre : ricbe eu cui- 
vre, c. à d. qui a beaucoup d'argent, 
opulent, ricbe. RR. 77. yaXxó;. 

* IIoXux«vSú;, í;, é;, Poét. qui a 
une vasle capacité. RR. 77. yavSáv». 

lloXvxaf y;, f;, qui cause ou 
qui ressent beaucoup de joie. RR. 
77. 

iroXux«p£5<* 1 voe. de T.divyaqi- 
Sr;;, mon dier, mon très-cher, ter- 
me d amilié chez les Lacédémouiens. 
RR. 77 
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* noWxwo!. oç, ov, Voét. trcs- 

)>elliqueux. RK. it. xáp(«i. 
* IIoXuxeíiiEpô?, o;, ov, Poil. trcs- 

sujet aux tempêles, Irès-orageux. 
RR. it. xsiliép10?- 

lloXuxetixuv , 0>v , ov , m. sign. 
RR. 71. XEÍ|X<dV, 

IIoXúxEip, eiço; (í, í), qui a 
beaucoup de mains, beaucoup de 
bras : (fjols Poét. qui a une armée 
Qombreuse. RR. u. xe^P* 

IIoXvxEipía, a; (fj)t multilude de 
mains ou de bras; multilude d'ou- 
vriers employés à un ouvrage. 

IToXOx^ipo;, o;, ov, c. 710XÚ- 
X£tp. IloXúxeipoi euTiopíac, Alcid. sc- 
cours de beadcoup de mains, c. à d. 
de beaucoup de personnes. 

? IToXux£pía> «í W» ^ 
+ noXvxeírôÇ» o? » » G/oíj. qui 

fait souvent aller à la selle. RR. tt. 
xéC«. 
t IIoXuxEÚparo;, oç, ov, Néol. et 

IIoXux^úpuv, tüv, ov, gén. ovo;, 
quj se répaad eu aboadance. RR. ti. 
r-v|J.ct. 

HoXoxíttov, uvo; (á, í), couvert 
de plusieurs tuniques, ou par exl. de 
plusicurs enveloppcs. RR. tu. X'twv. 

? noXúx^po?, o;, ov, très-pàle. 
RR. TU. xXwpó;. 

? üoÀúxvri, Ti; (r,), c. TroXÍ/vr,. 
IIoXúxviov,ou (tò),c.tuoXíxviov. 

* üoXúxvooç-ou;, ooç-ouç, oov- 
ouv , Poét. qui a beaucoup de du- 
vet. RR. tu, xvoüí. 

IloXuxoétv-ii, f. v;<iw, rendre au 
centuple, «n pari. des semences. R. 
TtoXúxouc. 

lloXuxota, a; (í), uiuUipIica- 
íion, abondaace, ferlililc. 
* ÍIoXOxoio;, o;, ov, Poet.pnur 

üoXúxooí-ou;, ooí-ou{, oov-ouv 
[comp. oúoTcpoí. sup. oúerxaToç), 
qui rend au centuple, très-ferlile : 
répanduen grande quanli té, en gi and 
nombre; multiplié, divcrsiQé RR. 
t. yio>. 

UoXuxopSía, a; (X,), multilude de 
< 01 des, dans un instrumení de mu- 
sique. R. de 

IIoXúxop&í;, oç, ov, qui a beau- 
coup de cordes, monte sur plusieurs 
coroes. RR. tu. 

lIoXúxopxo;, o;, ov, trcs-ber- 
beux, fertile eu gras pàluragcs. RR. 
ir. xópxoç. 

IloXúxou;, ou;, ouv, voy, tuoXú- 
Xoo;. _ 

IIüXuxpTlliaTéw-u», / ií<ro>, a- 
voir ou amasser beaucoup d'argent. 
R. TuoXuxpií|jLauo;. 

IIoXuxpriiiaTÍa, a; (X)), abon- 
dance d argenl; ricbesse. 

noXuxpr,paT(a;, ou (í), ricbard. 
1 IIoXuxprjp.aeulÇM,/ íauo, comme 

noXuxpri|taT£(o. 
MoXuxpép-a-o;, o;, ov , qui a 

'eaucoup d'argenl; üès-ricbe. RR. 
XPritiaToc. 
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lloXuxp^liOtrúvv,, r); (X), comme 

TuoXuxpip-aTÍa. 
IloXuxpr.puv, ovo; (6, X,), comme 

TUoXuXPTjpWtTO;. 
IloXuxpiuruta, a; (Xj), grande uti- 

litc. R. de 
rioXúxpirrto;, o;, Ov, très-utile 

ou bon à plusieurs usagcs. RR. Tt. 
Xpr,(ruéc. 

üoXúxpoia , o; (Xi) , variélé de 
couleurs. R. TuoXúxpouç. 

* üoXúxpoio;, o;, ov, P.p. tuoXú- 
Xpou;. 

IloXuxpovíw-i, f. r,!7w, durer 
longtenips, être de longue durce. 
RR. ruoXú;, xpóvo;. 

üoXuxpovííco, f. íow, durer 
longtemps : trainer le lemps en lon- 
gucur : qfoU act. soubaiter longue 
rie, — Tivá, à qn. 

IloXuxpóvioç, o;, ov, qui dure 
longtemps; vivace : qui a duré 
longtemps; antique. 

noXuxpoviÓTr,;, tjto; (Xj), longue 
durée, longueur de temps. 

IIoXuxpovíwc, adv. très-long- 
temps. 
t IIoXúxpovo;, o; , ov, Néol. et 

rare puur TuoXuxpóvto;. 
II oXúxpoo ;-ou;, o o ;-ou ;, oov-ouv, 

de plusieurs couleurs. RR. tu. yoóa. 
IIoXúxpuoo;, oc, ov, qui a beau- 

coup dor; oü Tor abonde; toul 
brillanl ou tout couvert d'or. RR. 
tu. xpuoó;. 

IloXuxpíép.aTo;, o;, ov, et 
IIoXúxpu>p.oç, o;, ov, peinl de 

divcrses couleurs. RR. tu. xpiãpa. 
IIoXúxpu;, tauo; (4, Xj), c. tuoXú- 

Xpou;. 
IIoXúxuXo;, o;, ov, qui a beau- 

coup de sue. RR. tu. xuXó;. 
noXúxupo;, o;, ov, qui rend 

beaucoup de sue par lacuisson. RR. 
TU. xupó;. 

IIoXúxuto;, o;, ov, répandu en 
abondance ou sur un grand espace ; 
qui coule très-abondamment. RR. 
tu. 

UoXux<óptito;,o;, ov, dunevaste 
capacite. RR. tu. xo>p£«. 

IloXuvwpia, a; (X,), grande clen- 
due. R. de 

MoXúxtopo;, o;, ov, trcs-spacicux. 
RR. tu. xwpou. 

* II&>'j/aiTTo;, o;, ov, Poét. formé 
de grands amas de terce; dcíendu par 
de grandes levées de terre. RR. tu. 
Xwvvupuu. 

* IloXu^ápouSo;, oc, ov, Poét. oü il 
y a beaucoup de sable, très-sablon- 
neux. RR. tu. i]/áp.a9o;. 

* IloXúijiappo;, oç, ov, Poét. m. 
sign. RR. tu. ^áp-uo;. 

IIoXúlexToç, oç, ov, très-blâmé. 
RR.tu. ' 

IIoXu'{/r,9Ía, aç (X]), multilude 
de votanls ou de suffrages. R. tuoXú- 
"forpoç. 

* noXúuJiriÇtç, iSoç(4, Xl), Poét. 
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couvert de beaucoup de petits cail- 
loux. RR. tu. «J/rjçíç. 

noXú<)/r,çoç, oç, ov , compost 
d'ua grand nombre de votants : qui 
réunit beaucoup de suffrages. RR. 
TU.+íipoç. 

noXúrj/oçoç, oç, ov, quifait beau- 
coup de bruit. RR. tu. ij/óçoç. 

noXeiaSovía, aç (X|), sul/st. de 
* IloXuíiSuvoç, oç, ov, Poét. qui 

cause beaucoup de souffrances, tròs- 
douloureux ; accablé de souffrances 
ou de maux. RR. tu. òSóvrj. 

IloX-jaivjuúíii-üi, /i r,<rw , avoir 
plusieurs noms. R. tuoXuwvu|xo;. 

IloXuuvupía , aç(Xi), multilude ' 
de noms : célébrité. 

HoXuiávjpoç, oç, ov, qui a plu- 
sieurs noms ; parext. qui a un grand 
nom, célebre. 

IlcXuaívjpuç, adv. sous plusieurs 
noms. 

IIoXuúvoxoç, oç, ov, qui a beau- 
coup d ongles ou de griffes. RR. tu. 
6vu|. 

* noXooiTuéTiç, iSoç (Xj), P. fém. de 
* noXvnomíç, Xjç, éç, Poét. et 
* UoXuuotuóç, óç, óv , Poét. qui a 

beaucoup dyeux, et par ext, beau- , 
coup detrous; composé d'un grand 
nombre de mailles. RR. tu. t iHji. 

HoXvwpéüj-õj. f. noa), avecVacc. 
soigner avec beaucoup d'att('nIion; 
respecter, vénérer; bieu traiter , f 
cboyer, régalcr. RR. tu. üpo. 

IIoXuwpTiTixóç, rj, 6v, plein de 
soins et dattentions. 

IloXuupía, aç (Xj), grand soin; 
grands égarifs; grande considé- 
ration. 

lIoXóupoç, oç, ov, vleux de plu- 
sieurs années, de plusieurs feuilles, 
en parlant du vin. RR. tu. wpa. 

IIoXoúipoçoç, oç, ov,à plusieun 
étages. RR. tu. ípoçoç. 

IIoXúmtoç, oç, ov, qui a beau- 
coup d'oreilles. RR. tu. o5c. 

IloXuuoçieXn;, rjç, íç, très-utile. 
RR. tu. íçeXoç. 

IloXuwçtXüç, adv. très-utile- 
ment. 

v IIoXÓm^, cotuoç (í, Xj), Poét. c. 
TUoXoWTUÓÇ. 

JloXsóç, oü (4), ou nóXooç, ov 
(4), plus usité au pl. sorte de pAte 
en forme de boutettes qiéon faisait 
cuire avec de la purce. R. (JoXêóç. 

nópot, avoç (tò), potion, breu- 
vage, boisson. R. tuÍvu. 

nopánov, ou (tò), dim. du préc. 
IIoiiTuaYuYÉoi-ü , / Xjoo), con- 

duire une pompe ou une procession. 
RR. Tuopurq, aYoi. 

ITop-Tualoç, o, ov, cnvoyé, trans- 
porté, conduit; en parlant de Mer- 
cure, conducleur des ámes aux en- 
fers. R. TtépuTuw. 

Hop-TUEÍa, aç (Xl), aclion de mar- 
clier en pompe, en processi , 
pompe; procession ;tnomphe: qfots 
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vanité, étalage, ostentation : qfois 
injures grossières, inveclives aont 
les gens du peuple s'assaillalent sur 
le passage des pompes religieuses ; 
d'ou par ext, insolence, injure, ou- 
trage. R. TrojxTtEÚw. 

nopwcttov, ou (tò), vase dont on 
se servait dans les pompes solennel- 
les : Pompéon, nom d'un édlfice pn- 
hlic, à AlhòneSy ou l'on gardait les 
ornements des pompes soíennelles. 

■k IIoixTceúç, éw; (ó), Poét. guide, 
conductiíur : celui»qui accompagne, 
qui escorte:qfois comme 

nófATreudiç, eox; (í)), pompe so- 
lennelle, marche d'un cortége. R. 
7:o[JL7:e0ti). 

■k IIopireuT^p^pot; (ó), Poét.pour 
TCOpiXEUT^Ç. 

Xlop-ireurópioç, oç, ov, qui cou- 
vient ou qui sert à une pompe, à 
une procession. 

IIop.Treuxyi';, ou (ó), celui qui fi- 
gure dans une pompe ou qui marche 
en procession. 

nopLTreúw, / eúo-w, faire partie 
d'ane pompe, d^ne procession ; 
marcher en pompe, en procession : 

% par ext. marcher fièrement, se pa- 
vaner, se donner de grands airs : 
qfois act. mener en pompe ou en 
triomphe, célébrer avec pompe, 
donner en spectacle , exposer aux 
regards du public, d'oupar ext. pro- 
fesser, exercer : qfois invectiver, ac- 
cabler d'injures grossières , comme 
celles qu échangeaient les gens du 
peuple sur le passage des pompes 
religieuses : Poét. conduire, guiaer. 
R. TCOpjCTQ, 
t IIopLTréw-w, Gloss. p. Tr&p.Tra). 

IIo[i7nf), íjc mission, envoi: 
impulsion divine ou surnaturelle , 
inspiration : action de reconduire 
ou d'escorler quelqu'un par honneur, 
escorte, cortége : pompe, proces- 
sion, céréinonie religieuse, d'oii qfois 
féte, sacrifice: marche pompeuse ou 
triomphale, d^oii par ext. grand ap- 
pareil, étalage, montre, ostentation, 
pompe, faste. R. Ttéfjnro). 

lIo|X7itxó;, r., óv, qui concerne 
les pompes ou les cérémomes publi- 
ques : pompeux , triomphal, solen- 
nel: qui n'est que pour la montre 
ou pour Tapparat. HofXTrixol Xóyoi, 
discours dapparat. R. roj-un). 

lIo|j,7rixw<;, adv, en pompe; pom- 
peusement; pour 1'apparat. 

11 ojATiíXoç, ou (ó), pompile, 
son de mer : qfois naulile , mollus- 
que P primit, conducleur, guide. 

nóp,7ii(Ao;, o; ou rj, ov , qu^on 
peut envoyer ou faire passer : en- 
voyé, adressc , transmis, — xiví, à 
qn : qui se transmet de main en 
main ou de bouche en bouche : qui 
envoie, qui transporte ou qui sert à 
envoyer, à transporter, à voiturer : 
qui concerne 1'anivóe ou le retour: 

IION 
qui favorise ou guide la marche, 
d'ou par ext. favorable, propice. 

ITóp-irioi;, a, ov, c. tcoiiiuxóç. 
nop-Tró;, ou(ó,íi), celui ou celle 

qui conduit, qui transporte, qui fait 
passer d'un endroit dans un autre ; 
Poét. émissaire, messager: celui qui 
conduit les morls aux enfers, sur- 
nom de Mer cure. || Adj. qui trans- 
met, qui transporte les signaux, etc. 

no(Ji7ioaToXéa)-ü), f tqoü), faire 
une procession: conduire ou envoyer 
une flotte. RR. ti. aTéXXü). 

nofupoXuYew-a), f TQcra), se cou- 
vrir de bulles, mousser, en parlant 
d'un liquide. R. TropçóXuÇ. 

JIo-pfoXuYTQpó;, á, óv, couvert 
de bulles, qui se forme en bulles, 
semblableà des bulles d^airond^au. 

nojxçoXuYtCc»), f secouvrir 
de bulles: être semblable à des bul- 
les d'air ou d'eau. 

■k nojx9oXuY07iáçXa(T(Aa,aTo;(TÒ), 
Comiq. bulle qui s'élève avec bruit. 
RR. TrojjitpóXu^, ^áçXaap-a. 

no(x<poXuYÓw-ã), f uxju), con- 
verlir en bulle légère; faire mous- 
ser. R. TCO(JL<pÓXu^. 

IIoixçoXuYcóóriç, yjç, eç, comme 
TcojXfpoXuYTipó;. 

nopiçoXuYWTÓ;, rj, óv, travaillé 
en forme de petite bulle; orné de 
petites bulles. 

nop,9oXúía), f O^o), bouillonner 
en formant des bulles; s'cchapper 
en bouillonnant; Poét. s'échapper , 
en parlant des larm.es, 

IIOM^ÓArs, uy0? (^l)» bulle qui 
se forme sur un liquide; toul ce qui 
ressemble à une bulle d'air ou d'eau; 
goutle de vapeur qui sTattache à un 
couvercle; efílorescence métallique, 
en t. de méd,'. pointe saillante au cen- 
tre d^m bouclier. R. ttóijlçiÇ. 

? IIOPÇOXÚOOW, C. 7CO[X<poXÚÇíO. 
IIopçóç, ov (ó), boulon, puslule, 

* IIovaÔYÍ, Dor.p. 7:ovr]8^, 3 p, s. 
aor. i subi. pass. de tcoveío. 

■k IToveu(X£vo;, v), ov, Dor. d. tto- 
vov(xevo<:,passif de ttovEío. 

■k IIovevp.eç, Dor. pour novo 
Iloveto-w , f ^cra), et rarement 

óoco , avoir du mal, de la peine ; 
souventy travailler, prendre de la 
f)eine, se fatiguer ou être fatigué; 
par ext. souffrir, avoir mal, être 
malade; être épuisé, accablé , a- 
batlu; succomber, s'affaisser, au 
propre et au fig.; elre en mauvais 
étal; être délabré, usé, décrépit; 
être mal à son aise, se sentir vive- 
ment pressé, être en danger de suc- 
comber: act. travailler une chose, 
s y appüquer, la faire avec soin ; qfois Poét. fatiguer, accabler, afíli- 
ger, nuire à, avec l'acc. Myjóèv tto- 
veív ou elç p.yi6èv itovecv, travailler 
envain. || Au pass. être travaillé, 
être fait ou exéculé avec soin ou avec 
peine : qfois en parlant des per son- 
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nes, étre excrcé par le travail. Tò 
TrovyjÔév, ce qu'on a fait en travail- 
lant. ITóvoi 7ceTCOvyi{i£voi, les travaux 
qu'on a supportés. Ilovoújjievo;, r^, 
ov, Poét. habile, exercé à bien faire. 
11 Au moy. Poét, mêmes seus qu a 
1'actif. Le parfait ireTróvrUJLat s em- 
ploie qfois en vers avec legén. k Keí- 
vwvTieTTÓvyjo-o, Arat. prends-en soin, 
occupe-t'en. R. uóvoç. 

Ilóvyjpa, axoç (tò), travail; ou- 
vrage. R. Tiovéw. 

Ilovrjpáttov, ov (tò), dimin. de 
7róvY][i.a. 

IIov^pev{xa, aToç(TÒ), méchante 
action. R. de 

üovripsvü), f evoco, se conduire 
mal, agir méchamment. || Au moy . 
m. sign,: de plus qfois s^nvenimer, 
s^igrir, en parlant d'un mal: être 
atteint de quelque mal, souffrir. R. 
7rovr,p6ç. 

lIovr,pCa , a; (tò) , mcchanceté, 
perversilé, scélératesse. 

IlovyjpooiôáoxaXoç, 0'J (í , ^1), 
qui enseigne le mal. RR. it. Siíá- 
oxaXo;. 

Iloviipoxápòioi;, oç, ov, qui a le 
coeur dépravé. RR. ti. xapSía. 

IlovripoxpaTe'op.ai-ovp.ai,/r]6ri- 
oopai, vivre sons la domination des 
méchants. RR. ti. xpaxeopai. 

IIovrjpoxpaTÍa, a; (tò), gouverne- 
ment des méchants. 

I IovyjpoXoYÍa, aç (tò), discours sur 
des choses mauvaises. RR. ti. Xóyoç. 

lIovyjpoTioióc, ó;, óv, qui rend 
méchant, qui pervertit.RR.Tr. Troce'w. 

IIovrjpÓTioXiç, ew; (tò) , ville de 
méchants; Ponéropolis, nom donne 
par Philippe a une ville de Tlmace 
ou il rassembla tous les mauvais su- 
jeis de ses Élaís. RR. n. iróXtç. 

llovrjpóç, á, óv {comp. ÓTepoç. 
mp. ótocto;), Io mauvais, méchant, 
qui esl en mauvais étal, défeclueux, 
vicicx : 2° glus souvent, méchant, 
perv s, scélerat : 3o rarement, mi- 
sérable, malheureux. || Io ílov^pà 
TipáYjxaTa, alíaires en mauvais étal. 
*0 T:ovY)pà TrpdcTTüJv, celui dont les 

affaires sont en mauvais état. Ilovrj- 
pòv ÍTTTráptov, méchant pelit bidel. 
Ilovripòv vòcop, mauvaise eau. Swfxa 
Trovyjpóv , corps mal conslitue. lío- 
V7] pòv pXéTreiv , Diosc. regarder de 
travers ou d'un mauvais oeil; avoir 
une figure sinistre; avoir une mau- 
vaise mine. || 2o HovripÓTaTo; àv- 
ôpcoTrcov, le plus méchant des hom- 
mes. Ilovripà êpYa» mauvaises ac- 
tions. Ilovrjpò; àpYVpíov (sous-ent. 
Svexa), Dém. méchant ou scélérat 
pour de Targent. Ilóvq) Trovrjpó;, 
Aristoph. qui se donne beaucoup de 
peine pour faire le mal, qui fait le 
mal pour le nlaisir de le faire. *0 
Trovrjpó;, Bibl, le malin esprit, le 

démon. || 3o Les a t ti que s eu ce sens, 
dit-on, accentuaient iróvripoç. 
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+ novyipóç0aX(jLOç, oç, ov, Bihl. 

qui regarde de mauvais eeil; en- 
vieux. KR. n. ò^6a>.|xóc. 

llovyipóçO.o^, o;, ov, qui aime 
Ics mcchants. RR. n. çCXo;. 

IIov^pcl);,adv. mal, en mauvais 
état, misérablemenl: mécharnment, 
criminellement, avec scéléralesse. 
novrjpcõç ou Att. Tiovrjpw; èyeiv, se 
porter mal; étre en mauvais ctal; 
être malheureux. üovripâ); í;^v, vi- 
vre mal à son aise, vivre malheu- 
reux. Ilovripã); Trpáxretv, faire mal 
ses affaires, òlre aans Tinfortune. R. 
Ttovrjpóç. 

IlóvTQdi!;, ew; (Vj), aclion de tra- 
vailler; travail, faligue; peine, souf- 
france. R. Tiováo). 

IIovrjTéov, 'verbal de uoveo). 
IlovyiTixó;, irç, óv , lahorieux; 

propre à supporter le travail. 
? Iloviáw-ã), comme Tiovéw. 

IIovixó;, ri, óv, comme tiovyjtixó;, 
laborieux. R. ttóvoç. 

* IIovóeii;, euca, ev, Poét. pénible, 
qui cause beaucoup de fatigues. 

^ IIovoTraíxTwp , opo; (ó), Poét, 
qui se joue de toutes les fatigues, de 
tous les dangers. RR. ir. Traí^to. 

novo;, ou (ó), peine, mal, fati- 
gue, souffrance : travail, ouvrage, 
besogne: peine, difficullé : traverse, 
affliction, contrariété, chagrin, dou- 
leur : mal, souffrance, maladie: 
eclipse de soleil ou de lune : Poét, 
travail des armes, combal. R. né- 
vojjica. 
t ílovxáp^rj; ou Ilóvxapxo;, ou 

(ó), Inscr. qui commande sur la mer. 
RR. Tcóvxoç, cepyco. 
* ITovxiá;, aÔo; (^), adj. fém. 

Poét. de mer , maritime, marín. R. 
tióvxo;. 

* novxiÇajj/foii), Poét, jeler à la 
mer, plbnger ou submerger dans la 
mer. En prose on emploie mieux 
xaxaTrovxíÇo). R. TIÓVTO;. 

ITovxixó;, ri, óv , qui esl du 
royaume de Pont. 'PíÇa uovxixtq , 
racine de Pont, rhubarbe. üovxixà 
xápua, avelines. || Qfois de mer, 
uiarin ? yoyez íióvxio;. 

IlóvxiXo;, ou (ó), c. vauxíXo;. 
* Ilóvxio;, o; ou a, ov, P, marin, 

maritime, qui habite dans la mer ou 
près de la mer, et en générat, qui 
concerne la mer. 

* üóvxKTjxa, axo;(xò), P. ce qui a 
élé plongé ou versé dans la mer. R. 
•xovtí^W. 

novToêáxr,;, ou (6), qui marche 
»ur la mer. RR. -kóvtoç, paívw. 

^ novToêaçrií;,"ifi;,é;,Pí7eV.trempé 
dans la mer. RR. ir. páTrxw. 

TTovxóSpoxo;, o;, ov, plongé 
^ns la mer. RR. rc. ppé^o). 

* IIovxoyóvEca, a; (-íj), Poét. née 
de la mer, épith. de Vénus. R. de 

* HovxoYevriç, "ó;, éç, P. né de la 
lner-RR. tt. < 

non 
* IIovtÓyovo;, oc, ov, P. m. sign. 
■k üovTÓOev, adv, Poét, de la mer. 

R. nóvxo;. 
* IIovTOÔripYK, ou (ó), Poet. lon. 

qui fait la chasse sur mer, c, à d. 
pêcheur. RR. iz. ÔYipáw. 

■k üovxoxpáxüjp , opoç (ó) , Poet. 
souverain de la mer, épith. de Nep- 
tune. RR. xpaxéw. 

■k Ilovxoxúxri, tjç (íj), Poét. — Yu' 
vtq , femme d'un esprit inquiet et 
turbulenl comme les üols de la mer. 
RR. tt. xuxáo). 

•#c IIovxópLeSo;, o;, ov, P.p. ttovxo- 
(jleÔWV . 

■k novxoiieÔouaa,^^), 
* novxo|iéôa)v,ovxo;(ó), Poét.qui 

règne sur mer. RR. 7t. piSto. 
■k IIovTovaÚTYi;, ou (ó), Poét. 

comme vaúrjri;. 
* nóvxovóe, adv. Poét. vers la 

mer ; dans la mer, avec mouv. pour 
y aller ou pour s'y jeter. 

* lIovxoTiaY^;, faf éç, Poét. bâti 
sur la mer ou comme sur la mer. 
RR. TI. Tir^upii. 

* IIovxoTrXávrixo;, oç, ov, Poét. qui 
erre sur la mer. RR. ti. 7rXaváop.ai. 

k HovxoTtXávo;, o;, ov, P. m. sign. 
■k IlovxoTtópeia, aç (i]), Poét, fém. 

de TTOVXOTTÓpOÇ. 
t IIovxoTíópeia, açffj), Sch. voyage 

sur mer. Vsez TtovTOTtopCa. 
■k IIovxoTiopeúa), f eúoto, Poét, et 
■k IIovxoTtopów-tõ, f. rjdo), Poet. 

aller ou voyager sur mer, parcourir 
ou traverser la mer. R. TiovxoTiópoç. 

■k lIovxoTrópoc, o;,ov, Poét. qui va 
sur mer, qui parcourl la mer. RR. 
ttóvxo;, Ttopsuopiai. 

•k IIovxoTrodEiSãjv, tõvo;(ó), PoeV, 
Neptune roi de la mer. RR. ixóvxo;, 
Iloaetówv. 

IIÓntos, ou (ó), primitivement 
et Poét. le profond abimei^ar ext. 
la mer, une mer queleonque, et 
spécialement, le Pont-Euxin; plus 
tard, le rovaume du Pont: qfois au 
fig. un ocean de maux, de riches- 
ses, etc, 

Ilovxoaxeç-n;, , é;, couronné 
ou environné par la mer. RR. ^ 
dxácpCk). 

■k llovxoxívaxxoç, o;, ov, P. agite 
par les flols de la mer. RR. u. xi- 
váoa-o). 
★ HovxoçápuY^, uyy0? W» Comiq. 

gosier insatiable. RR. iz. «pápuY^. 
k FIovxóçi, Poét, pour ttovxou ou 

71ÓVXÜ). 
* IlovxoxapuêSiç, ew; (íj), Comiq. 

gosier insatiable, m. à m. gouffre de 
la mer. RR. ti. Xápuêôiç. 

Ilovxów-ã), / á)(ja>, changer en 
mer; inonder, submerger.R.tióvxo;. 

IlooçaYÓcò-w, c. TioYjipaYéa). , 
IloocpáYo;, o;, ov, c. TioYiçáYo;. 

■k lloTráveup.a /axo; (xò), Poét. et 
IIÓTtavov, ou (xò), sorte de ga- 

lette; gAteau mince et rond, que 
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íon offrait dans les sacnfices. K. 
TIÉTITO). 

ÜOTtavtóSriç, >1!, eç, semblable íi 
un de ces gâleaux. 

nóitaÇ, interj. ahciel! ah! cri 
de Joulenr. H. nanai. 

Iloirá;, á6o;(íi), c. nánavov. 
Iíohíím ,/lcim, crier comme ia 

huppe, faire enlendre une voix de 
huppe. R. inep. 

lIÓTtoi ou qfois Ilonol, interj. 
ô 1 ab 1 tQ nóno\,, ph ciei! granas 
dieux! R. mxráií, interj. ou R. de 
t IIÓTtoi, tov (ol), Gloss. les dieux, 

c/tez /cs Dryopes et chez les anciens 
poetes. R. nánnaz. 

Ilonnrza,/úfftú, sifflerou faire 
avec les levres une espèce de siffle- 
ment pour appeler, etc.: Poét. souf- 
fler dans un chalumeau : qfois act. 
appeler en sifflant; llalter ou cxci- 
ter un cheval par une espèce de 
sifílemcnl : il se dit aussi des co- 
quetles qui appellent leurs amants. 

* HoTntuXiá^fc), f áaii), P. m. sign. 
* IloTniúoSto, Dor. p. TroTmvÇüj. 

Ilómtuupa, «to; (tò), sorte de 
sifflemeut: appel de In langue pour 
flatler ou exciter un cheval: cajo- 
lerie, flatterie. R. tiootióÇw. 

oü (6), m. sign. 
7 IlopSaxó;, rj, óv, c, napSaxó;. 

■* ]Iopóá>.Eo;, a, ov, Poét. p. T.ap 
SáXeo;, de pantbère. R. 7tápSaXi{.|| 
Qfois vesseux, puant. R. rropSr,. 

* IlopSaXiay/Éí, Poét.p. naçlah- 
aTXÉt-, 

* nópSçtXis, £i<>;(ó, ,'i), P. p. náp- 
6aXi;- 

HopSii, ríí(íi), pet. R. itópíopai. 
llópScov, (ovo; (6), péleur, sur- 

norn efun cynique, 
* Ilópe , Poet, impér. de Ttopèiv , 

ou pour énope, 3 p. s. ind. aor. a 
du méme verbe. 

llopeía, a; (if)), action de mar- 
cher, de faire route; voyage, route, 
depart pour un voyage; marche 
d'une armée, campague, expédition: 
au fig. marche, progrès, avance- 
ment. Eccl. voie dans laquelle on 
marche, genre de vie, conduite: 
qf. Poét. action demetlre en marche, 
cie faire avancer. R. Ttopeúopai. 

* Hop&tv (í/'o« [indic. értopov , 
Cimpér. Ttópe, etc.), Poét. inf. aor. a 
irreg. quon peut rapporter à T.ooi- 
Çw , donner, procurer, et par ext, 
accorder, permettre,— ti tivi, qe à 
qn : qfois avoir soin de, faire en 
sorte, aeec íinf, Voyez nopllio). || 
Queltjues-uns, mais à tort, rappor- 
tent a ce -verbe le parf. passif ni- 
Ttponai et le partic. iteitpcopévo;. 
Poyez ces mots. 

noptiov, ou (tó), machine pour 

faire avancer quelque fardeau, a ou 
toute espèce de véhicule, comme 
char , vaisseau, etc. : indemnité cie 
frais de route. R. uopEvopou 
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Uópevfj.á , aTOç (tò) , voyage , 

marche, départ, expedilion ; ifoii 
cliemin, route. 

IXopeúopai, moyen mixte de T.o- 
piúto. 
t nopeúç, éux (6),G/. c.itop6p,£ij;. 

Ilopeúa-ipo^. oç et raremenl ri, 
ov, oíi l'on peut passer; praticable; 
fierméable; guéalde : qfois qui a Ia 
aculté de marcher. 

nópeuci;, em; (íj), rare pour 
icopeCa. 

IIopeOtcOv , r. de iTopeúopai. 
HopcuTixá;, fi, óv, qui peut mar- 

cher, qui a Ia faculte de marcher; 
qfois pAT oü Ton peut passer? II» 
pEutix^ àvwyr, , Polyb. conduite 
d'une armée en marche. 

IIopEUTÓ;, í, év, m. sign. ITo 
peuTÒ; xaipó;, Polyb. temps favo- 
rable pour se mettre en route. 

nopEÚw, f. eúaw, asscz rare en 
prose, du moins à L'actif, faire pas- 
ser, transporter, conduire; cnvoyer, 
faire partir; qfois Poét. donner, 
procurer; rarement et Poét. dans le 
sens neutre, passer, comme au 
moyen. || Plus souvent, au moyen 
mixte, Ilopeúopat,/ EÚoopai [aor. 
ènopsuíráp.Tiv ? ou iTtopeúõnv), pas- 
ser d'un lieu à un autrc; faire 
route, êlre en marche, ou simplc- 
ment aller, marcher; souvent, se 
mettre en route, partir, iTou par 
ext. sVn aller,ftfnis mourir: Eccl. 
marcher dans telíe ou tellc voie, se 
conduire de telle ou telle manière. 
On le trouvc qfois avec Cace. Ma- 
xpàv íSòv Tiopeúeaõai, Isocr. faire 
une longue route. AuoSara rcopEÚ- 
eoOai, Xén. marcher dans des che- 
mins impraticables. Trcs-rarement 
avee le gén. (s. ent. 5cá), parcourir, 
au propre et auftg. H. nopoç. 

flopOÉM-M , f rjow , saccagcr, 
pillcr, raváger, delruire : qfois assic- 
ger: ç/bír outrager, violcr. R. jtfpOo). 

UópÔTipa, axo; (tò), ravage, 
ruine, pillage; cequefon raVage, ce 
que l on pille. 

nópSnai;, em; (f|), saccagement, 
pillage, ruine, destruclion 

IlopSTixííi oõ lis), dévastaleur, 
destrucleur. 

ItopOniTixó;, y, óv, qui ravage, 
qui desole, qui pille. 

+ nop0f|Tup,opOí(ó),PoeV. comme 
ItopQriTÓ;. 

IIopO(j.e(a, a; (í|), action de pas- 
ser qn d un bord à Tautre; passage 
par eau, tia^etdansun bac ou au- 
Iremenl; metier de batelier ou de 
nocher. R. ixopOpEÚM. 

IlopOpeiov, ou (xò), lieu oü lon 
passe Teau; endroit commode pour 
passer Teau; détroit: moyen de pas- 
ser Teau, bac, bachot: prix du pas- 
sage. 

* nópSplupa, axo; (xò), Poét. c, 
Kop6|uta. 

nop 
IlopOiiEÚç, éwç (ó), batelier, no- 

cher qui fait passer Feau. 
ITopOp-euriQ;, ou (ó), celui qui 

transporte cTun bord à Fautre : au 
fig. médiateur. 

IIopOjjLeuTixóc, r], 6v, qui con- 
cerne le passage cFune rivière, ou le 
métier de batelier. 
t üopôpeÚTpia, Néol.fém. de i:op- 

OpieuTiQ;. ^ . 
nop0|X£Úw , f. eucto , passer 

quelqu un d'un bord à Fautre: Poét. 
par ext, passer, faire passer, trans- 
porter ; afois procurer : dans le sens 
neutre, faire le métier de batelier : 
(jfois comme au moyen, passer soi- 
meme dans un bateau, traverser 
Feau.|| Au moyen et aupassif passer 
Feau dans un bateau ou autrement; 
par ext. passer, traverser.R.7:op0p.6;. 

* IIopOp.yjiov , ou (xò) , lon, pour 
TropOpetov. 

? IlopOpCa, oc;^), c.icopOpeía. 
nopQpCSiov, ou (xò), petit ba- 

teau, ai min. de TiopOpeiov. 
? nopOpixóç, tj , óv , c. íiopOpeu- 

xixó;. 
? IIopOpCov, ou (xò), et 
* IlopOpí;, íòo; (fi), Poét, comme 

TtopOpEiov, bateau ou détroit. 
ITop6pó;, oü (ó), trajei, passage, 

principalementpar eau; lieu ou Fon 
passe Feau; détroit, bras de mer: 
passage étroit méme par terre, gorge, 
défilé, R. Tieípü). 

nopíÇw, f. (aw, primit. et Poét. 
frayer le passage, ouvrir le chemin, 
donner accès : vlus souvent, procu- 
rer, fburnir, donner, proprement 
transmetlre à quelqiFun; faciliter à 
qn, préparer ou dísposer pour qn; 
ordonner, administrer, gérer : en í. 
demath. déduire. d'un ihéorcme un 
corollaire.||^/M moyen, se procurer, 
se ménager, disposer pour son pro- 
pre usage; acquérir, gagner; inven- 
ter, imaginer. R. nópo;. 

nópijxo;, o;, ov, pénélrable, per- 
méable: qui donne le moyen de pé- 
nétrer, qui ouvre un passage ou un 
débouche ; facile à trouver, qii'on 
peut procurer ou fournir aísément: 
qui est dans Fabondande; abondant 
en loute espòce de biens : qui a Fes- 
prit pénélrant; habile à trouver des 
expédients, induslrieux, qui a Fes- 
{)nl plein de ressources; mgénieux, 
lieu imagine. 

IIópiov , ou (xò), bateau pour 
le transport des soldats, radeau, 
ponton. 

* Hópiç, io;(ó, i[),Poét.p. irópxi;. 
llópia-p.a, axo; (xò), corollaíre, 

proposition déduite d^m théorême, 
en t. de maí/i. R. 7rop(C<*. 

? IlopKTpLaxixüj;, aí/c. en formede 
corollaíre. 

lIopi<T(i.óç, oü (ó), action ^ac- 
quérir ou de se procurer, gain, ac- 
quisition; expédient, moyen qu'on 

nop 
invente : action de fournir, fourni- 
ture : administration, gestion * reve- 
nu , contributíon, tribut. 

ITopio-xéov, verbal de TropíÇw. 
Ilopiax^ç, oü (ó), celui qui cher- 

che à acquérir, qui amasse du bien 
ou de quoi vivre : celui qui procure 
aux autres ou qui leur fournit quel- 
que chose : administralcur, dispen- 
sateur des fonds publies, questeur; 
proprement, celui qui est cliargé ou 
qui se charge volontairement de 
faire le budgel de la république, 
d^ndiquer les moyens de faire face 
aux dépenses publiques. 

Tlopiaxixo!;, rj, óv, qui donne ou 
procure, — xivó;, qe, — xiví, à qn : 
qui a le talenl dacquérir ou de se 
Íirocurer qe : qui a ou qui offre 
leaucoup de ressources : fécond eu 

expédients, ingénieux, induslrieux. 
Moptffxóç, , óv , acquis, pro- 

curé : qu'on peut acquérir ou pro- 
curer. 

ITnpxEÚ;, £m; (6), pêclieur à la 
nasse. R. jtópxo;. 

nópxrj;, ou (ó), anneau qui ticnl 
Ider de la lance attache à son bois. 
R...? 

ITópkoi, ou (ó), casse, panicr 
rond pour Ia pêclie ; très-ancien- 
nement et Poét. porc, pourceau. 

IlopveCa, a; (f,), prostitution, 
infáme trafic de son corps, debau- 
che. R. nopvEÚw. 

Hopvetov, ou (tò), lieu de prosti- 
tution, maison de dcbauche. 

* IIopvEÚTpia, a; (ò), f./'■ tápvr,. 
IIopvEÚu, f. EÚooi, vivre dans la 

prostitution, en faire métier : fré 
quenter les prostituées, forniquer : 
qfois act. prosliluer. 11 mo/, mt 
mes sens neutres. 1) riu passif, étre 
livre à la prostitution. R. de 

nóPNH, rj; (-ü), femme de mau- 
vaisc vie, prosliluce. R. 7tópv»i(u. 

? nópvT];, ou (ô), Poét.p, EEÓpvo;. 
IIopvíSiov, ou (tò) , dim. de 

icópv?]. 
ríopvixá;, irç, év,de prostituce, 

qui concerne les prostituées. llof 
vixòv T£'Xo;, droil payé au trésor 
public par les prosliluees. 

IIopvoCooxEtov, ou (tò), commc 
TTOpVElov. 

IIopvo6otfxfo>-w , f rflus, teuir 
une maison de débauene. K.nopvo- 
fiooxói;. 

llopvoêooxto, a; (ò), subst. de 
IIopvoóooxó;, 00(6,^), celui on 

celle qui tient une maison de dé- 
bauclie. RH. íiópvr], póoxu. 

riopvoyevtó;, i;;, í;, né d'une 
prostituée. RR. tu. yÉvo;. 

IlopvoyEvvTiTo;, oc, ov, m. sign. 
RR. tu. yEvvÓM. 

Ilopvoypáço;, ou (ò), auteur 
d'un livre sur les prostituées. RR 
TU. YpáçM. 

IlopvoÒiSáoxaXo;, ou (ò,fi), mai- 
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tre ou mailresse en débauche. RR. 
it. íiSásxaXo?. 

IIopvoxoTtía, aí 'rtj) , déborde- 
mcnt, débauche. R. de 

Ilopvoy.óu!)?, ou (á), débauché, 
qui freqüente les femmes de mau- 
vaise vie. RR. ir. xótitw. 

IIof'/oiiavT,ç> T|C, éç, passionné 
pour la déljaucbe. RR. ir. paívopai. 
t IIopvoi-LO-.^r,;, Tjí. íí. Néol. dé- 

bauché. RR.it. (loixóç. 
IIopvottúoTyjc, ou (ó), qui iuilie 

à la déliauclic. RR. tc. ixOttt,;. 
Hópvos, ou (6), débauché, qui 

se prostitue, impudique. R. r.áfr,. 
+ IIopvouxóiioí, ou (ó), l. iropvo- 

xóitoç. 
* llopvoaúvr), qç (í), Poét. pour 

nopueCa. 
líopvoTeXtüvrií, ou (é), celui qui 

prend à ferme les mauvais lieu.x. 
RR. ir. TeXúvq;. 

IIopvÓTpuJ/, lêo; (ó), c, iropvo- 
xóttoí. RR. ir. Tpíêco. 

* riopvoçtXai;, a (ó), Dor. et 
? üopvóçiXoç, oç, ov, qui aime 

les femmes de mauvaise vie. RR. ti. 
çiXéoi. 

üopvoçóvoç, oç, ov, qui tue les 
femmes de mauvaise vie. RR. ir. 
çoveúo>. 

? nopoxíXri, Ti; (í,), sorte de her- 
nie. Foyez Ttojpox-éXri. 

nopoiroiéto-õ),/queo, ouvrir un 
débouché, frajer un passage : en t. 
de mcd. ouvnr les pores. RR. itó- 
poç, uoteoj. 

lloponoita, aç (é), ouverture des 
pores. 

IIópoç, ou (ó^ passage, endroit 
oii lon jieut passer, cornme déíilé 
d'une monlagne, gué d'un fleuve, 
pont pour passer un fleuve ou un 
détroit : passage, trajet, actlon de 
passer, de traverser : q/bis armée 
d'embarcation ou d'expédilion, ou 
en general, armée : qfoií voie, che- 
min ; q/õí> cours, conduit, !itd'un 
fleuve, couranl d'eau : en t. de mèd. 
conduit pour la circulation des hu- 
meurs, pore; (jfuis fibre, filament; 
0|' fç ■ cvpédient on moveu pour 
réussir dans quelque chosc; moyen 
de se procurer quelque chose; gain, 
profit; revenu tldui bien; revenu 
public, contribution, Iribut; utilité, 
secours, ressourccs. O! itópoi, en l. 
de finances, les voies et inoyeus, les 
receites pour faire face aux dépen- 
ses. IIópoi ^pTjpávojv, les moyens 
pour se procurer de rargenl. 11 ó- 
poi oTpanurixol, fonds pour la 
guerre. 'O népoç, le dieu du gain 
personnifié. R. nsípto. 

nopitáÇto, f. óow, c. itopitáa). 
XIopicaxEilti), f. íctw, prendre par 

aruieau,en parlant iTun ht>uriier,\\ 
■d" moyen, tans regime, passer sou 
oras dans 1'anneau du bouclier. R. 
'«pwaÇ. 

nop 
ÜopTraxoçopáw-w, f. por- 

ter un bouclier. RR. tc. çépw. 
nópTiapia, ctToç (tò), comme 

7ióp7rn(ia. 
ÜópTraÇ, axoç (ó) , anneau du 

bouclier t/o/u lequel on passe le bras: 
anse ou poignée d'une chose quel- 
conque : partie de la bride d^n che- 
val ; qfois comme TcópTni, agrafe ? R. 
TrÓpTO). 

TTopTváw-w,/ ou ádw, agra- 
fer, boucler. R. de 

nópnn , yjc (^i), oeil de Tagrafe, 
et par ext. agrafe, principalement 
pour attacher les hahits : anneau ou 
poignée de bouclier, 'et par ext. 
toulepoignée semblable.R. ue^pco. 

IIopTrriSóv, adv. en forme d'a- 
grafe, comme une agrafe. 

nópTaipia, axoç (xò), vètemenl 
qui s^ltache avec une agrafe. 
t XIopTIOW-W, f. djffO), £/. c» Tíop- 

Tráw. 
t nópTiüjpLa, axo; (xò), Gloss. c, 

nópirapLOc. 
nó^w, adv. {comp. (oxépa) et 

tíjxepov. sup. tóxáxaj ou wxaxa) , 
Att. pour npóaa), devant, en avant; 
loin devant soi, forl avant, loin ; 
bien loin : qfois tard, plus tard : 
qfois à Tavenir, desormais : avec le 
gén. loin de; bien au dela de; bien 
avant dans. IIó^w Ttávu, Irès-loin. 
üó^o) eivai, ètre éloigné. líóp^w 
Ttoieiv, écarter bien loin. *0 Tióp^to, 
celui qui est loin, qui est éloigné ; 
un élranger, un inconnu; qfois un 
ignoranl fort arriéré dans la scien- 
ce.^ò iró^po) ou Tà Tcóp^w, ce qui 
est bien loin , le point le plus éloi- 
gné ; plus souvent, le temps qui est 
devant nous, ravenir.Elç xaitó^co, 
à Tavenir. Ilópfw XYjçTióXeto;, Dèm. 
loin de la ville. nõ^to YÍvop.ai xou 
uaxá^ai, Dèm. je suis loin de le frap- 
per ou je .m^abstiens de le frapper." 
Ouxmt; rtv Tcóffw xoúxou , Isocr. il 
élait si éloigné de faire cela. TTóp- 
^o) xou àuo^pwvxoç, Ltx. bien au 
dela de ce qui suffit. Ilóffo) Seivwv, 
Sjnés. au dela de loul ce qu'on peut 
concevoir de plus affreux. IlpofíaC- 
veiv nó^âci» xti; pLOY0r(pía;, -Xèn. 
marcher bien avant dans le r.bemjn 
du vice. Ilovripòc e( xé^vrj;, 
Aristph. tu es un coquin bien avan- 
cé dans son art. nóp^o x-íi; ^Xtxíaç, 
Plat. dans un âge ou jusqtrà un àge 
avance, nó^w x^ç vuxxó; ou qfois 
xwv vuxxí>v, Plat. bien avant dans 
la nuit. "HSy) 6è Ttó(Ma) xy^; ^{ispaç 
ouotqç, Eschin. le jour élant déjà 
fort avancé. ITóp^o TCEnaívexai, 
Thénphr. il múrit tard. || Le compa- 
rn//yTlofftoxép(i) ou llo^wxepov si- 
gnifie plus loin, plus avant, au dela, 
qfois plus anciennement, qfois plus 
tard : il se construit comme le posi- 
tif, et se confond avec lui. lloòfjw- 
xépto xou ôéovxoç, Plat. au delà de 
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ce qu^ilfaut, plus quM ne faut. IIo^ 
f(júXÉpw TYjç Trpoêtivai, Lex. 
aller plus loin en reputation, ac- 
quérir une plus grande célébrité. 
nopfwxépw xt;? éêSópnrjç, Gal. au 
delà du septième jour. 'O iioff(o- 
xépto, celui qui est plus éloigné.Tà 
Tioppcoxspto, les choses plus éloignées 
ou plus anciennes. \\ Au superl. 
Ilo^ajxáxa) ou noffwxaxa, très- 
loin , très-avant, le plus loin ou le 
plus avant possible%, et il se cons- 
truit aussi avec le gén. R. Trpóoco. 

Ilópótoôsv, adv. de loin : qfois 
depuis longtemps. Üó^coOsv ava- 
yivwaxecv, Plut. lire de loin. IIó^- 
^wOev àp^ópievo;, Plut. reprenant 
les clioses de plus loin. Ou tcó^w- 
6ev, Srnés. il tfy a nas longtemps. 

IToffwOi, adv.lom, au loin. 
Ilopfwxaxoç, rj, ov, très-éloigné. 

|| Au pl. neutre, Xlo^wxaxa , adv. 
superl. deizóçfa. 

ITopfwxáxw, adv. superl. de 
iróf fio. 

Iloffwxepoi;, a, ov, plus éloi- 
gné. \\Au neutre, üofftóxefov, adv. 
comp. de uóffio. 

IToffioxfpco, adv. comp. de Ttof- 
f to , signifee plus loin , plus avant, 
au delà de. Vojez Tróff to. 

XIoffioTeptoOEv , adv, de plus 
loin , depuis plus longtemps. 

* Ilopoaivio, f avio, Poét. p. nop- 
irúvio. 

■k ITópoiov, adv. Poét. pour rof- 
ftoxépio, plus loin. R. Tiópoto. 

* Ilópaiaxa, «r/e. PoeV./70Mr Ttop- 
ftoxáxio, très-loin. 

* IIopaúvfcCTXov, Poét. imparf, de 
•k Ilopoúvto, f uvíõ, Poét. ou vare 

en prose, procurer, fournir, donner: 
menager, disposer, préparer, arran 
ger: faire executer, ia Ire accomplir; 
qfois honorer d^in culte : qfois soi- 
gner, enlretenir, nourrir : qfois in- 
viter, exciter. IIopcrúvEiv Xévoç xiví 
ou xivó;, faire le lit de queíqu'un 
par ext. \e parlager, en pari. cCum 
esclave. R. Yropeív. 

nópOTO), fll/f.p.TCpÓfflO OKTTÓfflO. 
t IlopxáCw, f áow, Gloss, vêler, 

mel Ire bas, en pari. d'une lache. R 
rcópxi;. 

Ilopxáxiov, ou (xò), petit veau 
petite génisse. 

■k IlópxaÇ , axo; (ó, ■?)), Poét, c. 
Tcópxi;. 
t llopxí, en patois de Crète, pour 

Tipoxí ou npó;, prép. 
•k noPTIL, 10; (^)r Poét, génisse . 

qfois (ó), veau déjà grand : (ó, íj), 
jeune garçon, jeune filie. R. 

■k Ilopxixpóço;, o;, ov, qu- 
nourrit des génisses. RR- ^opxi;, 
xpéçto. 

nop«rfpA, a; W)> P,cl,^I)^e, fí
í'- 

quillnge (Toti Lon tire la PoU.rf , 
pourpre, couleur précteuse c^ 
LciL : étoffc teinte en poarp.c. 
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XIopçupaTo;, a, ov, comme mop- 

fípEOt. 
nopçupáv9Ep.oí, oç, ov, et 
HopçvpavSiíi:, íç, ÍÇ, qui a des 

fleurs purpurines. RR. nopçúpa, 
áv9o?. 

nopçopeTov, oxi (tò), atelier oíi 
i'on leint en pourpre. R. nopçu- 
pevw. 

* Ilopçúpeio;, oç ou a, ov, P. et 
IIopçúpEoç-oüç, £a-êé, eov-oõv, 

de pourpre, teial en ponrpre ; de 
couleur pourpi ée, purpurin , ver- 
meil : qui brille de vives couleurs, 
brillant, éclatant, mime en parlant 
íf wi hlanc vif, etc. ; Poét, ensan- 
glanté, sanglant. R. icopipOpa. 

IIopipupEÓç, étoç (ó), pêcbeur de 
coquillages à pourpre; ouvrier qui 
teint en pourpre. 

nopçupEvnçç, oü (d), m. sign. 
IIopfpupEuTixóç, óv, qui con- 

cerne la pêche des pourpres ou l ail 
de teindre en pourpre. 

nop9upEÚ(o, f. eúow, aller à Ia 
pêche des pourpres : teindre en 
pourpre. 
• a Iloppupcto-w, f. T]0(d, Poét. et 

TIopçupííoj, f. íaw, imiter la 
pourpre; elre purpurin, vermeil. 

TIoppúptov, ou (tò), dim. de nop- 
púpa : tifois pour jcopçupEÍov. 

üopçupíç, íòoç (íj), robe ou 
manleau de pourpre ; qfois poule 
sultane, oisenu. 

IIoppopÍTiriç, Ou (6), adj. masc. 
d'un rouge pourpre. üoppupÍTViç 
XÍOoç, porphyre, sorte de marbre. 

TIoppupÍTiç, íòoç (f\),fém. dupr. 
Iloppuptmv, iovoç (6), porpliy- 

rion, cspèce de poule d'eau qui a le 
bcc et les jambes rouges : espèce de 
cétacée : sorte de polype ; nom pro- 
pre íl nn geant. 

* IIopçupòêaTiToç, oç, ov, Poét. 
comme nopçupoêotpiçç. 

TIopfupoBaipeTov , ou (tò), ate- 
lier oü 1 on teint en pourpre. R. de 

Doppupoêaçiíç, irçç, éç, teint en 
pourpre. RR. noppúpa, páitTO). 

lloppupoêápoç, ou (ó), celui qui 
teint en pourpre. 
t IloppupoêXáoTriToç, ou Iloppu- 

póêXaffToç, oç, ov, Néol. nc dans la 
pourpre. RR. it. p/aiTávw. 

+ lIopçupoYÉvvriToç, oç, ov, Néol. 
ne dans la pourpre, ftls dempereur. 
RR. r.. YEvváto. 

noppupotiSpç, i^ç, éç, semblable 
à la pourpre, pourpre. RK.rt. efòoç. 

IIopçupo£tôõ>ç , adv. comme de 
la pourpre. 
* ITopçupòeiç, Eooa, tv, P.p. irop- 

ifúpeoç. 
f IIopçiupoEpYriç, IÇÇ, é ,G/o«. qui 

travaillela pourpre. RR. n. IpYov. 
nopçupóÇwvoç, oç^ov, qma une 

reinture de pourpre. RR. n. 'úvr,. 
llopçupóxauXúç, oç, ov, dont la 

ligeest purpurine. RR. it. xijiuXóç. 

no2 
IlopçupoxXcTrrrj;, ou (ô), voleur 

de pourpre. RK. tc. xXétcto). 
Ilop(pupop.iyri;, tq; , éc, dont le 

lissu est mêlé de laine teinte en 
pourpre. RK. ir. pC^vu^i. 

* IIopçupóireÇa,Yi; (^), P.fém. de 
■k HopçupÓTre^oc, o;, ov , Poét. 

aux pieds vermeils ou purpurins. 
RR. ir. ire^a. 

nopçupoirwXyjç, ou (ó), mar- 
chand de pourpre, d'étoffes leintes 
en pourpre. RR. ir. tccoXeío. 

IlopípupoTrwXix^, yj; (^), s. ent. 
té^vy), commerce de pourpre. 

ÍIopipupÓTccoXi;, i5o; de 
iropçupoTrajXrjç. 

lIopçupódTptoTo; , o; , ov, cou- 
vert d'un tapis ou d'une couverture 
de pourpre. RR. ir. (jTpwvvu|jLi. 

nop9upo(T)(^p,a)v, cov, ov, gén. 
ovo;, nabillé de pourpre, RR. ir. 
(TX-ÕP-a- 

llopçupou;, ot, ouv, contr. pour 
irop9Úpeo;. 

Ilopipupoco-õj, f. ü)Gtú , teindre 
en pourpre. R. iropípúpa. 

* llopçúpw, / upw, Poét. devenir 
pourpre, se teindre en pourpre; par*- 
ext. se brunir, se rembrunir, comme 
la mer qui commence à s'agi ter; 
d'ou au fig. étre agite de diverses 
pensées, ou simplement penser , ré- 
ílécliir, avec un adj. neutre. Qfois 
act. colorer en pourpre, rougir, 

ÍIopfupajÔTjÇjrj;, e;, c. itopçupo- 
ei5^;. 

nop9upá)p.aTa, wv (xà), viandes 
de cochons immolés à Cérès et à 
Proserpinc. 

nop9up(úTepo;, comp.denoçyú- 
peoç-ouç. 

■k nópw, irj;, Tfj, Poét. subj. aor. i 
de iropí^w. Foycz itopetv. 
t nós, Y), óv, 'vieille forme tonien- 

nc et tout à fait inusitée , pour tí;, 
interr, ou indéfini. 

•k IIoo', éiis. Poét. pour nóoa ou 
pour Tíóae, qfois pour iroarí. 

Tlócra, píur. neutre de iróao;. 
Iloaáxi; ou Poét. lloaáxi, adv, 

interrog. combien de fois ? R.iróao;. 
IIotjaTrXáffco;, a, ov , combien 

de fois plus grand? multiplié par 
quel nombre? R, iroao;. 

llouairXaa-íwv, ovo; (ó, ^), m. s, 
IloffairXàj;, adv, interrog, de 

combien de manières ? combien de 
fois? 

Ilotjáirou;, o5o; (ó, í)), de com- 
bien de pieds? RR. icotro;, irou;. 

Ilocra^f,, adv. interrog. dans 
combien d^ndroits ? eu combien 
de lieux ? R. ttócto;. 

IIoTajru);, adv. interrog. de com- 
bien de manières? 

Ilóoe, adv. interrog. oü ? vers 
quel endroit? avec mouvement pour 
y aller. R. f iró;, inus. pour xí;. 

■k IIoo-ei5ôcv ãvo; (ó), Dor pour 
lloaetôwv. 

nos 
•k IJo(iei8áveto;oM IlooeiSávio;, o; 

ou a, ov, Dor. pour IlooeiSbme;. 
■*: ]Toa-£i5áa)v, wvo; (ó), P. p, IIo- 

(TeiStüv. 
■k Tloasifiatüvio;,/5.^. Iloaeiôíóvio;. 

Iloaeíóeiov, ou (xò), c. Iloffeiícó- 
veiov. 

IToa-eiSeüjv, wvo; (ó), Posidcon, 
mois de l année aí leque correspon- 
dant à peu près à décembre. Iloo-ei- 
Setov Óeúxepo;, sewnd mois Posi- 
dcon, intercale dans certaines années 
[décembreou janvier).R. IlofreiStõv. 

IIoo-eiôswvC; ou líoo-EiSowt;, ííc; 
(^), alcyon, oiseau de Neptune. 

¥ üocrEiSyjío;, r), ov, lon. pour 
Iloaerôdmo;. 

noff£Í6ca, tov (xàj, fêles de Nep- 
tune. 

IToeeiaÍIn, wvo; (ó), Neptune, 
dieu de la mer. R...? 

IlocreiStóveiov, ou (xò), temple 
de Neptune. 

riooEiStúvva, tov (xà), voy, üo- 
oretòtóvio;. 

IIoaEiSwvía, a; (^), ou IIoaEiSco. 
viá;, á8o; (íj), Trézène, ville de 

\dfíeptune. 
lloaEiôtoviáxr,;, ou (ó), citoyen 

de Trézène. 
IIodEiStovio;, o; ou a , ov , de 

Neptune , relatif ou appartenant à 
Neptune. || Subst. rio<T£i8toviov, ou 
(xò), s. ent. ÍEpóv , temple de Nep- 
tune. TIocEiStúvia, tov (xà), s. ent. 
lepá, fétes ou sacriíices en Thonneur 
de Neptune. 

TToaEiStovoirExVi;, é;, venu 
de Neptune. RR. II. iríirxto. 

Iloien, r,; (f), prépuce; par 
ext. membre viril. 

TTooOía, a; (íj), grain d'orge qui 
vient sur la paupière. 

llótyôtov, ou (xò), dim, í/ctiÓctQy]. 
IIotOio;, a, ov, qui concerne le 

prépuce. 
k ílóaôwv, (ovo;(ó), Comiq, jeune 

garçon bieu constitué; gaillard. 
k íloaQtovEÚ;, ew; (ó), Com. m. s, 

Hoffí, dal. plur, í/e irou;. 
llocíoetov, ou (xò), et 

k IloaiS^cov, ou (xò), P. p. IIocteí- 
Òecov. 

k 11o<ji8yíío;, rj,ov, Poét. p.Uocei' 
Stovio;. 

k IJoCTiStóv, tõvo; (ó), Poét, pour 
líoaEiSwv. 

nóotpo;, o;, ov, potable.R.irívto. 
? HoaiirxEpvíÒE;, tov (al), veines 

du lalon. RR. irou;, itxépva. 
Ilódi;, eco; (Vj), action de boire ; 

breuvage, potion. R. iríveo. 
★ Dóoi; , 10; (ò), Poét, époux , 

mari: orlginairemcnt, le Gâncé. 
IToooTtoió;, ó;, óv, en t. de phil. 

qui détermine la quanlité. RR. icó- 
<ro;, iroi£'(o. 

Ilóao;, yj, ov , combien grand ? 
combien nombreux ? au plur. com- 
bien, en quel nombre ? Ilóooi [sous 
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mt. õvípei;); combien d^hommes? 
llóff' aixa, pour Tiócra atia; yitt. 
corabien dc choses ? 'End nódti) {s. 
ent, àpyupCa)); pour combien cTar- 
genl ? à cjuel pri^ ? et par ext, à 
quelles condilions? Tlóaou, c. à d. 
àvxl uótTCJ àpyupíou; combien? à 
quel prix ? Méypi uódou; jusqu'à 
quel poinl? jusqu'ou? jusqu^ quand ? 
K. tTtóç, inusit. pour xí^, 

TToffóç, r\, óv, qui est de quelque 
grandeur; en cerlaine quantíté. 
IIoo-éó xtvi jrpwjxsvoç oívMy Lex. fai- 
sant quelque usage du vin. 'EtcI tio- 
aóv ou ItiI ttoitóv xi, jusqu'à un cer- 
lain point; pendanl quelque temps. 
Tò tiotóv, la quantile. Kaxà xò tio- 
aóv, par rapport à la quantité. 

no(70<7TjX)«a6oç, oc, ov, de com- 
bien de syllabes ? RR. tióo-oç, cuX- 
Xa^yj. 

llooóxr^, yjxoç (íj), cn t, de phil. 
la quantilé. R. Tiódoç. 

ITodów-w, / tódo), marquer ou 
assigner la quantité: assigner le prix, 
faire le prix d^me marchandise. J| 
síu passf, ns7CO(Tü){xávoç, yj , ov , 
donl la quantité ou dont le prix 
est fixé. 

■k Iloorffáxtç on ITodaáxi, adv. Poct. 
pour itoaáxtç, combien de fois? R. 
Tcodcro; pour Tioao;. 

■k TÍOdcrripLap , adv. Poét. pendanl 
combien de jours ? dans corabien de 
jours? RR. tt. f,{xap. 

* IToddC, Poét. p. tzogí , daí. pL 
de ttouç. 

* IToddixXuxoç, o;, ov, Poét. céle- 
bre par Tagililé de ses pieds, trcs- 
agile. RR. ttouc, xXuxó;. 

Ac Iloddíxpoxoi;, oç , ov , Poét. 
frappé avec les pieds, batlu ; qui 
frappe avec le pied. RR. t:. xpóxoç. 

fíodoiv, Poét, c. Tcoodí ou nocrí. 
■k Tlóddoç, rj, ov, PoeV./AOMrnóiTo;. 

Ilodxaío!;, a, ov, dans combien 
de jours ? depuis combien de jours ? 
UodxaiocTxápet; Laert. depuis quand 
es-tu arrivé? ITodxaToc áv àçixot- 
p-vjv; Xért. en combien de jours ar- 
rivcrai-je? R. tióoxo;. 

nodxrt(j.ópio;,«, ov, de combien 
moindre ? m.à m. divisé en combien 
de paris ? IIodxyipLÓpiov; quelle part, 
quelle fraction ? 'Ex uooxripiopíou 
xexXripovópLYjxe; Lex, quelle pari 
a-t-il eue dans Ia succession? RR. 
TCÓdXOÇ, {XÓplOV. 

llóoxo;, T), ov , le quantiòme? 
quel quanlième ? quel ? Ilódxo; iexi; 
le quanlièrne est-il í c,àd, combien 
y en a-t-il avec lui ? ílodxov pipo;; 
quelle fraction ? quelle division ? 
Hódxov Ô9| êxo; èoxlv 8xe; Hom, 
combien y a-t-il d'années que? R. 
Tcéoo;. 

. ITodwç, adv. jusqu^à un certain 
point; en quelque manière.R.uóoo;. 

nóx', par élision pour uóxe ou 
Pour T^oxá, ou Dor. pour tiox(. 

dot 
* ITóxa, adv. Êol, pour nóxe. 
■k noxáyopo;, o;, ov , ZXor. pour 

TTpOOTÍYOpOÇ. 
■k IIox-áYü),{aor. ttoxtqy1*" 

Yov , etc.), Dor. pour TrpooaYW , a- 
mener, etc. RR. izoxíp. npó;, aY^). 

* üoxccywyiÇ» CSo; (•?!), Dor. pour 
TrpoaaYWYi;, espion femelle, femme espion. Vorez TTpooaYWYeó;. 

■k nox-asíÔü), f. aeiau>, Dor. pour 
TrpOdaeíSa) ou upocráSto, 

■k üoxatví.rtí/»'. P.récemment.R.</tf 
■k IToxaívio;, a et qfois o;, ov, Poét. 

pour Ttpódçaxo;, récent, nouveau ; 
extraordinaire. RR. ttotI, alvo;. 

* rTox-apdSopai,ajtEi^oOpai, 
Dor. pour TTpoaapeíèopai. 

? Tloxápeio;, a, ov, c. iroxápio;. 
■k IIox-apeXYO), / apeX^w, Dor. p. 

TtpoaapéXYO). 
IIoxapYjYÓ;, 6;, óv, conduit sur 

un fleuve. RR. Tioxapóç, ctYW. 
LoxapYjSóv, adv, comme un 

fleuve. R. Troxapó;. 
■k TToxap^ío;, a> ov, lon. p. Troxá- 

pio;. 
-k IToxapri;, íôo; (íj), adj. fém. 

P. dc fleuve, habitante des fleuves. 
* IIoxapYjTrópo;, o;, ov, P. qui tra- 

verse les fleuves. RR. r.. uopsóopai. 
■k IloxapiQpuxo;, o;, óv, Poét, qui" 

coule d un fleuve ou comme un fleu- 
ve, abondaut. RR. ti. péia. 
f Iloxaprjxi;, ou peut-être TToxdt- 

pTxiç, i5o; (^i), Poét. c. iroxapY)t;. 
üoxápiov, ou (xò), pelite ri- 

vière, dim. de Troxapió;. 
Roxapio;, o; ou a, ov, de fleu- 

ve ou de rivière, fluviatile. R. 7:0- 
xapó;. 

Iloxapídxo;, ou (ó). pelite ri- 
vière. 
f üoxapíxY);, ou (ó), Gloss. celui 

qui s'occupe de la recherche des 
eaux pour creuser des puits. 

IloxapoYeíxajv, ovo; (ó, íj), voi- 
sln dun fleuve, riverain.||^wój/. (ó), 
potamogéton,/A/n«íc aquatique. RR. 
71. yêitoív. 

IloxapoSiápxv);, ou (ó), qui passe 
d^me rive à Pau Ire, qui traverse le 
fleuve. RR. tt. Siocípto. 

IloxapóxXuaxo;, o;, ov, baigné 
par un fleuve. RR. tx. xXúÇü). 

* Iloxapóvôe, adv, Poét. pour el; 
Ttoxapóv, vers le fleuve. 

Tloxapó^uxo; , o;, ov , arrosé 
par des fleuves. RR. tx. ^éw. 

IIotamós, oü (ó), fleuve, riviè- 
re, et par ext. tout couranl deau. 
R. txóxo;? 

IToxapoçóprjxo;, o;, ov, empor- 
té ou entrainé par le fleuve. RR. 
Tioxapó;, cpopéw. 

Iloxapóxoxxxo;, o;, ov, obstrué 
ou amassé par le limon que 'charrie 
un fleuve, formé par des allerrisse- 
ments. RR. tx. xwvvupLi. 

* Iloxavó;, á, óv, Dor. pour txo- 
XYjvó;. 
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k IIoxáo(JLai-wpai, f. iQoopai (aor. 

èTxoxiQÔYiv), PoeV. voler, voltiger. U. 
7X£X0(Aat. 

IIoxaTxó;, Y), óv, c. TxoôaTtó;. 
IIoxaTxwc, odv. c. TioôaTxw;, 

* Ilox-auXéaj-tá, f. acrw, Dor. pour 
TXpooauXia). RR. txoxi pour Txpó;, 
auXEw. 

* üoxawo;, o;, ov, Dor. p. 
yjwo;. 

IIóxe , adv. inienog. quand ? 
dans quel temps ? à quelle epoque ? 
R. t txó;, inusit, pour xí;. 

Iloxé ( ou ordinairement txoxe , 
enclit. sans accent), adv. indéf 
quelquefois, de temps en temps : 
une fois par hasard : un jour , un 
certain jour : à la fin, enfin. Iloxè 
jxèv... Troxè Sà... tantôt... tantôt. 

■k IIoxeioòcv , ãvo; (ó), Dor. pour 
TIo<J£lÔüjv. 

k IIoxÉopac, lon. /a. ixoxáopai. 
IToxeo;, a, ov, adj. v. dc txÍvw. 

* ITox-Epíoôü), f. iÇiú, Dor. pour 
Txpoaepí^co. 

ITórepo;, a, ov , lequel ou la- 
quelle des deux }\\Auncutre, ITóxe- 
pov ; laquelle des deux choses ? adv. 
esl-ce que? si, interrog, Ilóxepov 
èXP^v r\ piQ ; Isocr. le faüait-il ou ne 
le fallait-il pas? Ilóxepov auxò; yj 
riepixX^;, Plut. si celail lui ou Pé- 
riclès. Les Àttiques emploient le plu- 
riel neutre Txóxepa dans le même 
sens. RR. t Ttó;, inus. pour xC;. 

k Iloxipxojxai, Dor. pour TipOT- 
%0!iai. 

IloxéptoOev, adv. duquel des deux 
côlés ? 

IToxópw6i, adv. dans lequel des 
deux endroits? 

noxÉpw;, adv. de laquelle des 
deux manières? 

Iloxépcocye, adv. vers lequel des 
deux cotes ? 

k líoxixoA,/" efrà (rtor. TxoxeVxov, 
etc.), Dor. p. 7xpo(TÓxa>• 

k IIoxtq , (Vj), Poét. vol, essor, 
aclion de traverser les airs en volant. 
R. 7ioxáo{Aat. 

k noxTQY®Y0V, B. aor. de TioxáYü). 
t IIóxYip.a, axo; (xò), rarc pour 

7XÓ[JLa. 
t noxY)(jLaxo7;oió;, ó;, óv, Gloss. 

qui prépare à boire. RR. Txóxr^a, 
Txoiw. 

k IToxf.ixev, Dor. pour TxpoaeTvai, 
inf. de 7xpó(7£i(JLi, f. eaopLa'.. 

k noxrjvó;, ^ , óv , Poét, qui vole, 
ailé. R. Txóxop-ai. 

k nox^p, íipo; (ó), Poét. c. txox^- 
piov. 

IToxrjptòiov, ou (xò), petilc cou- 
pe. R. TxoxVjpiov. 

? IIoxYjpioYXÚTxxYi;, ou (6), ouvrier 
qui travaille à orner les coupes a€ 
ciselures, RR. TtoxYjpiov, y^u?ü,*1 noTYipioxXÉTvxr.ç. OU (á), volcur 
de vases, de coupes. RR. "*• 
TXXW. 
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IIoT^ptov, ov (tò)t vase, coupe, 

gobelet : qfois piscine, abreuvoir ? 
qfois sorte d'astragale épineux,^/a/2- 
te, K. Trívw, 

üo-nQpioçópo;, oç, ov, qui porte 
une coupe ou des couj)es, RR, 
piov, qpcpto. 

UoTT.poO^XYj, yj; (ó), buffet sur 
lequel on place les coupes, RR. 
Ô^XY). 
t IloTYipoTrXÚTYji;, ou (ó), Gloss. 

grand vase dans lequel on lave les 
coupes. RR. ti. TtXúvo). 

IIóty;;, ou (ó), buveur, grand bu- 
veur. R. Tiíva). 

* üo-nfa, ^xo; (^), Poét, action de 
boire, la boisson, le boíre. 

ÜotTjTÓç, rj, óv, qui vole ou plur 
tót qui peul voler, ailé, volatile. 
Tà 7ioTr(xá, les yolaüies, les oiseaux» 
R. 7:oTáop.at. 

* Iloxí, prép. Dor. et Poét. pour 
Ttpó;, avec tous les regimes et toutes 
les significntions. 

* Uox-í.íizKty, Dor. p. TipooiáirTO). 
* noTi*6áXXa), Dor, pcur Tcpo^r- 

SáXXo). 
* Ilofi-êX&cw, Dor. p. TtpooêXéTctD. 
* IIoxiSéYfxivoc:, a, ov, Dor. et 

Poét. pour 7ipooÔ8xó|xívtÇ« 
* IloxiSstv , Dar. pour TipooiSeív, 

inf, aor. i de rtpooopdui), 
* Iloxt*Ôáp*opai, Dor. et Poét. p. 

TrpoaSépxojiai. 
* lIoxi-5eúbp.avl Dor. et Poét.pour 
Trpoooéoixai. 

¥ IIoxtõópTrio^, o;, ov,/)or. e/PoeV. 
pour irpoaSópTrioç. 

¥ nox(*tiXéa>*ü), Dor. pour irpoo- 
tiXéa). 

Iloxí^a), f. íaus, donner à boi 
rc, ou faire boirc, —xtvá xi, qe à 
qn : mcner boire; abreuvcr; arro- 
scr. \\Au passify êlrc donné à boire: 
plus souventy ótre abreuvé, — xí, de 
qe. noxiCópEvot yáXoc, Grég,ceuxà 
qui Ton fail boire du lail. ÍIotí- 
aOrjXi í$o;, Grég, qu'on te donne à 
boire du vinaigre. IIoxiCopivY; 
Luc. lerre arrosée. R. uóxo^. 

# IIoxíQsc, /Xor TtpóaQâc» itn- 
pér. aor. 2. de 7ipo<TXÍ0rip.i 

^ noxiOúp.io;, o; ou a ov, Dor. 
pour 7tpoo6ú{jLio;. 

¥ JloxixápÔio;, oc, ov, Dor. qui 
cst dans le cceur, qui atteiut ou qui 
blesse le cocur, RR. tioxipour Tipó;, 
xapfiía 

„ XloxtxáxXixai, Dor, et Poét.p. 
TipooxexXixai de TrpoaxXívw. 

¥ IIoxi«x) íva), IIoxi.xXúÇü), ÍDor.eí 
Poét, p. Txpoaxuvtú, etc. 

IIoxi/óc, y), óv, buveur, qui aime 
à boire. R. Ttóxoç. 

^ Tloxíxpavov, ou (xò), Dor. pour 
■jxpóoxpavov, oreiller, coussin. RR. 
Ttpó;, xpãvov. 

lloxi/.utç,, adv» avec de grandes 
disposilions pour la bolsson. R. 7x0- 
xixór. 

IIOT 
* noxi*Xéya>, Dor. p. TtpocrXáyw. 
* noxi'|j,á(7(jop.ai, Dor, p. Txpoa- 

|xá<700|jiat. 
■k Iloxipáoxio;, o;, ov, Dor. qui 

est sur ou conlre le sein. RR. tcoxí 
pour Txpóç, |xa<7xó;. 

IIóxipu);, oç, ov {comp. wxEpoç. 
sup. wxaxoç), qu'on peut boire, 
bon a boire: au fig. simporlable, ou 
méme agréable, ainiable. R. tcoxoç. 

* noxi'(xu8éo(xai-ou(xai, Dor. et 
Poét. pour 7xpo<r(jLu9eo|xat. 
* Iloxi-víooofiai, Dor, pour Tcpoo- 

víodopat, 
* IIoxiTxeixxYjuTai,Poe/.^ourTxpoo- 

TxeTXxrjXuTai, part, pcuf, fém. plur, 
de TrpooTxxrjaaa), 

* IIoxi-Trxúaraop.at, Dor. et Poét, 
pour 7XpO(T7XXÚ(T(JO(iai. 

nóxi;, 1601; {i\)y buveuse, grande 
buveuser/trm. de. tíÓxyjç. 

* Iloxíaoo), f. [aor. âTióxiÇa), 
Dor. pour txoxí^w, faire boire, abreu- 
ver. Foj ez ce veròe. 

IIÓTiai;, ew; (íj), c. TxoxKjpióç. 
UÓTiopia, axo; (xò), boisson , 

breuvage. R. txox^o». '* 
IIoxktijlóc, ou (ó), action de don- 

ner à boire, de faire boire ou de 
•mcner boire: adiou d^rroser 1 q/bis 
boisson. 

* IIoxi«oTáCw, Dor.^./xpoaaxáíw. 
* Iloxídxaxo;, ti, ov, Comiq. su- 

perl. de tiÓxyj;. 
* IIoxiaxYÍp, tipo; (ó), Poét. p, 7x0- 

Iloxcdxiipiov, ou (cò), abreuvoir, 
piscine. R. txoxÍsO). 

ÍIoxioxtq;, ou (ó), celui qui don- 
ne à boire ou qui mòue boire: celui 
qui arrote. 

Iloxíffxpa, a; (^), abreuvoir. 
* lIoxt*xlp7ca>, Dor. p. TcpoaxópTca), 
* IIoxixpÓTxaio;, Dor. pour Txpoa- 

xpÓTxaio;. 
* lloxi'f 0£yyopav, Dor. p, Txpoa- 

f Ôáyyojxau 
■k IIoxiçópqjLo;, Dor. pour Txpoa- 

qpópipto^ 
* IloxCçopo;, o;, ov, D. p. Txpóo- 

ÇOpOÇ. 
* IIoxt^wvTQei;, eaoa, sv, Poét. 

parlant, qui adresse ou qui peul 
adi esser la parole. RR. txóxÍ pour 
TXpÓ;, ÇOÍVTQ, 

* lIoxi^píp.7XTa), Dor. p, Txpoo- 
XpípTITO). 

k lloxt^aúco. Dor. p. Txpaav^aúto. 
IIótmos, ou (ó), sort,deslin, 

condition, deslince; sort falai, morL 
* Ilóxva, Poét. pour Txóxvia. 
* IIÓTNIA, «x; (íj), Poet. et peu usl- 

té hors du nominatif, feninie ou 
déesse re&peclable, auguste, vcné- 
rée, chérie : reine ou prince&se; 
íoucff»/,déesse. Ilóxva {pour Tióxvia) 
yuvaixciv ou Otácav, Ilorn. la plus 
auguste des femmet ou des déesses. 
Al Txóxviai {s, ent. OcaQ, les déesses 
vénérables, Ccrès et Proserpine; 
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qfois les Euménides. üóxvvx ^6ióv, 
EschyL lerre vcnérée. On trouve le 
com par. Txoxviwxápo, plus respecta- 
ble, plus chérie, et le superl. txoxvmo- 
xáxYj. Voyez Txóxvtoç. 

k IIoxvuxós;, wv (al), Poét, les 
bacchantes : les furies. R. Txóxvia. 

IloxviálIojAai, f duropiai, invo- 
quer, prier, supplier. Voyez txox- 
viáojxai. 
t Iloxviávaxxo;, oç, ov, lis. txovxo- 

xívaxxoç. 
t rioxvíaaiç, eo)ç(^),'C/oíj.prière, 

invocation, supplicatioo. R. Txox^ná- 
ojxai. 

noxvia<Tjxóç, ou (ó), m. sign. 
k IIoxvtcuA-üj ei Iloxviaópai-cíj- 

pat, f áa-opai, Poét. comme Txoxviá- 
íopai, invoauer, supplier avec lar- 
mes ; de plus, appeler à grands 
crís, appeler à soi, appeler au se- 
cours: de plus, pleurer, déplorer, 
souffrir avec peine ou avec indicna- 
lion. R. dc 
t ílóxvioç, oí, ov {comp. toxepoç. 

sup. tóiaxo;), vénérabk, auguste. II 
nc s'emploie qu au féminin. Voyez 
TÓxvia. 
t nox*ó5Óa>, Laeéd. p. jxoxóoóa). 

IIoxóv, ou (xò), ncutre de txoxÓç. 
llóxoç, ou (ó), acuou de boire: 

boisson , breuvage ; par ezt. festin, 
régal. Ilapà tcóxüv, eu Luvaul, pen- 
danl le repas. R. txívco. 

Iloxóç, í], óv, bon à boire, pota- 
bleJI^uój/. IIoxóv, ou (xò), boisson, 
breuvage: Poét. eau, 

k Ilox^óafiw, Dor. p. Txpooó^w, 
k íloxxáv, Dor. pour ixoxl xáv ou 

TXpÒÇ XTQV. 
* IIoxxóv, Dor. pour 7x0x1 xóv ou 

Trpò; xóv. 
k Iloxxüi, Dor. pour Tzpòz xov. 
k Iloxxq», Dor. pour Ttpòç xcp. 

liou, adv, de lieu avec interrog. 
oü? en quel endroit? qfois a quel 
point? liou 'oxi {pour txou £0x1); 
Aristph. ou esl-il ? Fiou ytjç; Soph. 
en quel endroit de la lerre? liou 
túyyj; Eoxyjxê ; Soph, oü en sonl ses 
affaires, m. u /». oü en esl-il de ses 
affaires? Má/pi txou ; jusqu'oü ? jus- 
qu'à quand? R. i xcóç pour xCç. 

Iloú {etsouvenl txou sans acctnl), 
adv. enclit. indéfini t quelque part, 
en quelque endroit: en quelque ma- 
nière; jusqu'à un certain point; pres 
que, environ; anparemuient; pcul- 
êlre. Souvcnt U parait explétif ou 
ré exprime qu une nuance tCironie 
difficde à rendre, 
t Uotith, ti; (í), Néol. tac, bour 

se, pocbe. R. Lat. pugio 
t IlouyyCov, ou (xò), iViro/.»»cbet, 

et principalement, pelil sachel (|ue 
l ou portait comuie talismao. 

* llouXú, lon.ei Poét. pour TtoXú, 
neutre de noXwç. 

* llouXuêóeioç, oç, ov, lon. et Poét 
pour 7xoXu6Ó6ioç. 
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* ÜouXuêÓTeipa, yj; (^), lon. et 

Poét. pour TroXuêóxeipa. 
* IlouXÚ7a(ioç,nouXj£'r^;,TTouXú- 

nouç, etc, lon, et Poét, pour iroXú- 
ya^o;, et ainsi des autres compo- 
sés de «ouXú;. 

* lIouXuTréXcOpoc, o;, ov, Poét. p. 
TToXúuXEOpo;. 

•k nouXuwóSyjç, ov (i), P./). tcoXv- 
tcov;. 

* IIouXvç, ib/z. e/ Poét. p. uoXúç. 
* IIovXvTeX^;, nouXvTtfxoç, llou- 

Xuçáyo;, lon. ct Poét. pour tcoXu- 
teXtí;, ete. 

üorE ou IloiJCt gén, xoSóç, dat. 
pi, tzogC (ó)r pied, jambe : par ext. 
pied d'une taUe, d'une montagne, 
d un ar Ire, etc. .• iambage d! une let- 
tre: gorn ernail d un vaisseau: bou- 
line, cordage qui sert a la manaeuvre 
des toiles : pied cCun vers : pied, 
mesure de quatre palmes ou de seize 
doigts. AaéeTv iroèó^ üom. prendre 
par le pied. "EXxeiv tioSoiv , Hom. 
tirer par les pieds. Iloalv ipí^eiv , 
üom, dísputer J-prix de la course. vOXcf» tcoSC, de toul le pied, c. à d. 
de toute sa vitesse. Xetpl xal koSí, 
des pieds et des malns, c. à d. de 
toutes ses forces. IlpoSaíveiv nóôa, 
Aristoph, avancer le pied. IlóSa 
vwpãv, Soph. gouverner son pied, 
c, à d, marcher. 'ü; lyu uoSwv, 
Plut, de toule la vitesse de ses pieds, 
w. à m. selon la qualité de ses pieds. 
*Extòc £X£iv , Prov. avoir le 

pied debors, e. à d. èlre délivré, 
débarrassé; qfois êlre exclus d une 
cbose, n'y pouvoir atteindre. || 
'Avà iiófia, en arrière, en reculant. 
'Ex uoôóç, de près, sur les pas de: 
aufig. toul de suite, sur-le-cliamp. 
'Ex Tioôcáv , voyez iY.nó&ón. 'Ev 

fcooC, dcvantles pieds; actuellement, 
tout de suite; daus loccasion. Tà èv 
fôcrC, ce que Ton a devant soi, ce 
qui s'offre, ce qui se rencoutre : les 
choses presentes, le présent; qfois 
les choses co mm unes, triviales. 'Eul 
KÓía, à reculons. 'EtcI Tcofitõv, en se 
lenant sur ses pieds. Kcarà Tioôot ou 
xaxà ii65ocç, peu à peu, pied à pied, 
pas à pas : en suivanl La trace, de 
très-pres; tout à coup, tout de suite, 
immédiatement. Kaxà uó5a; xivò; 
lávac, Thuc. venir sur les pas de qn. 
*Ttí xaxàuóôoc; Uérodí. le 
jour suivant, le lenaemain. Kaxà 
xóôa; xíj; pá^T);, Aristid, aussilôl 
après le combat. Ilapà 7:05a et uapà 
»c6ia;, devant les pieds; à porlée; 
facilement; promptement; sur-le- 
cbarap. Tà «apà itóôac, les choses 
présentes. *0 Tiapà uóôa; xívôwoc, 
Synés. le dangcr présent. fQv napà 

ol IXí y^oi (s. ent. ela-tv), Luc, 
^oset donl la censure esl aisée. 
^Dapòt noÔí et Tiap» uoôói;, Poét. 
***** ícapà uóSa, actuellement, 
^-le-champ. Hepl 7ió5a, convena- 
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blement , Juste, m. a m. aulour du 
pied, c. à d. de manicre à chausser 
parfailement le pied. Tò itepl itóSa, 
ce qui cadre avec, ce qui convient 
parfaitemenl. IIpò uoSó; et upò uo- 
5(0», comme iv tzogÍ et napà icóôaç. 
Ttcò uóSa;, sous les pieds. Tuò uó- 

5aç xíOEaôac, mettre sous ses pieds: 
au Jíg. fouler aux pieds, mépriser. 

€r7T:ò icóSa; comme àvà 
nòòa. ou èiú TióSa, reculer. 
* * Uóf élis. Poét. pour Tióxa. 

■k 11 ou), contr. pour noáco , Att. p. 
TZQ\itú. 

no(ó5r)c, rj;, abondant en 
herbes, couvert de gazon: analoguc 
ou semblable à Ubcrbe. R. Tióa. 

npãypLa, axo; (xò), x* ce qu'on 
a fail ou ce qu'on fait ou ce qu'on 
a à faire; affaire dans presque tous 
les sens du mot franjais; occupa- 
tion; ncgociation; procès: a0 

surtoui au pl, embarcas , difbculté, 
traças: 3o souvent, cbose, dans toute 
la latitude de ce mot le plus 'vague 
de tous.\\ Io Tò aòv Trpãypa, Plut. 
ton affaire, c* à d. ce que tu as à 
faire, ta tâcbe, ton emploi. OuÔÉv 
icrxí (ioi Ttpãypa 7:pòc aá, ou bien 
ovSev éaxi Tipàypá aoi xal èpoí, 
Lex. je n'lLÍ rien à démêler avec toi. 
Ov5àv âv eryi xovxq> Trpãypa npò; 
xàç avvQ^xaç, Dém, il naurait nen 
à démêler avec les traités. 'lAvev 
TcpaypáxtDV , Dém. sans avoir rien 
fait, Tà 7ipáY|i.axa, les affaires; sou- 
vent, les affaires publiques. Ol év 
Trpáyjiacn, ol xà Tcpáypaxa 
Thuc. ceux qui mauient les affaires, 
et principalernent les affaires publi- 
ques. Tlpáyiiaxa npáxxeiv , Lys. 
faire des affaires; qfois soutenir des 
proccs. || a0 OvSàv 7rpãy(ia(í. ent. 
âaxí), Plat. cenesl pasdifficile,m. 
à iTi. point d'affaires, poiut deuibar- 
ras. IIpáYpaxa TtapÉyscv xivl, Dém. 
susciter à quelqu'un des affaires, 
c. à d. des embarcas, des difficultés, 
donner de Tembarras. (1 3o ílpãYpa 
XaXcuóv, Dém, cbose difUcile. Me- 
xeojpa TcpáYp-axa, Aristcph. cboses 
d'en baut, cboses celestes. Ilpãyiia 
[i9j Ttpóxepov dv *Pfiü(nQ y£Yov®^ Plut. 
cbose qui n etait pas encore arrivee 
à Rome. R. Tcpáaao». 

IIpaY|iaxeCa, a; (^), soin qu'on 
mel à faire quelque cbose, peine 
quon se doime, occupalion, travail, 
application : travail d^prit, com- 
posiliou litléraire, ouvrage, traité: 
embarcas, peine, difficuUé, traças: 
üraíic, ncgoce, commcrce: sublililé, 
chicane. R. trpayiiaxeúopai. 

IIpaY(J.axei<óôyi;, y;;, e.;, qfi de- 
mande du travail, qui donne de l'oc- 
cupation, de rembarras. 

IlpaY(iAXJÚ0(iai, f ev<io(iai, se 
donner Leaucoup de peine, »,inlri- 
guer, se tracasser ; avec l'acc, ou 
avec TtepC et Tacc, ou le gén, tra- 
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vailler à faire quelque cbose, «'oc- 
cuper de, cbercher à; sMnlriguer, 
maebiner, tramer; trafiquer de, spó- 
culer sur; exploiter; qfois composer 
un ouvrage, tra vailler sur un su 
jet, trailer une question, écrire 
sur une matière. || Vaor. dTipa- 
Yiiaxeúôyjv , le parf. it£7ipaYp.áxEv- 
(iac, et qfois méme les autres temps 
s'ewploient aussi dans le sens pas- 
sif, êlre travaillé, traité, exploité , 
recbercbé ou exécuté à force de pei- 
nes ou d^nlrigues. R.icpãYjia. 

npaYP-axeuxdov, 'verbal du préc, 
npaYp.aT£UTTQf;, ou (ó), bomme 

d'affaircs; négociant, trafiquant; 
agent d'affaires. 

npaY(iax£uxix6;, óv/qui con- 
cerne les affaires, et principalernent 
le négoce,le traficai(6), né- 
gociant, trafiquant; bomme qui est 
dans les affaires. 

üpaYpaxía;, ou (5), adj. masc. 
qui donne de Tembarras. 

Ilpa^fiaxixó;, ^, 6v , qui con- 
cerne laffaire ou les affaires; qui 
concerne les hommes d^affaires ou 
les praliciens; entendu dans les af- 
faires, habile à trailer les affaires; 
adroit. habile; agissant, actif; pro- 
pre à Taction, nus en acüon, prali- 
que : qfois réel, véritable, conforme 
aux fails ou à Ia réalilc. 01 Tcpa- 
Y(iaxixoC, les bommes d'airaires; 
les législes; les employés publies. 
npaYpaxtxyJ axáat;, Fé tal de la 
question, en t. de barreau, Tò Tipa- 
Y(iaxixóv , la pratique ,^ar cpposit. 
a la théorie, R. yrpâY^a. 

IIpaYpaxixu);, adv, eu bomme 
qui sail les affaires; avec activilé ou 
dextérité. 

IIpaYP-áxwv, ou (xò), pelite af- 
faire, petite cbose, dim. de Ttpãyp-a. 

npaY(AaxoYpaç£a)-tl!j,yrrjaeo, ra- 
conter par écnl en dclaillanl les' 
fails. RR. ti. Ypá^íâ». 

•k npaY(iaxo5t9yiç, ou (ò), Comiq. 
cbercbeur d'affaires ou de procès; 
chicaneur. RR. it. Siçáto. 

npaYpaxoEiSrj;, tq;, comme 
TcpaYptaxdíSr];. 

HpaY^axoxoTréco-cõ , f. yjao), in- 
triguer. RR. tz. xÓtixw. 

IIpaY(iaxoXoYta>-üj, f. r.au), ra- 
conlcr en enlrant dans le détail des 
fails. RR. ti. Xéyw. 

IIpaYpiaToiiaOif,; , rj; , qui a 
Tusage des affaires, exjjérimeuté. 
RR. it. (j.av0ávu). 

* npaYirato^fáçoc, ou(í), Co™?* 
qui cherciie à suscller des affaires, 
cliicaneur. RR. it. pánito. 

npaYH-aTÚÕTic, t)C, «c, laborieux, 
pénible, faliganl : plein de difucul- 
tés, embarrassé , embrouiUe - $JolJ 

fort affairé? R-npâTl"1- „ ,,    
* Upã^us, toc-ouíixi)» Poct.pour 

L 
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1172 riPA 
ITpaea, neut. pi. de Trpão; ou 

Trpau;. 
IIpaeTa, sing. fém. de upôcoç ou 

Trpaij;. 
ITpafffi, dat. pl. de Trpão; ou 

zpau;. 
npaéwç, adv. comme irpawc. 

+ HpaOeeiv, lon. ponr TrpaOsTv, 
inf. aor. i Pcct. de 7i£p6a). 

irpaOeí;, eica, év, part, aor. i 
de TClTCp3(7X0). 

t ITpaiTO)p'ôiov, ov (tò), Ncol. di- 
min. de 
t IlpaiTwpiov, ou (to), fléol. pré- 

toire, tente du general ou pnlaisdu 
gouverneur. R. Lat. praetonum. 

npaxTÉo;, a, ov, adj. verbal de 
Trpáo^o). 

rípaxr/jp, ^po; (ó), cclui qui exi- 
ge, qui perçoit, receveur, percep- 
teur : primit. et Poét, celui qui fail, 
qui agit, Tauleur d'une action : qfois 
Poét. marchand, Irafiquant. R. 
TrpáardO). 
★ npaxTrjpio;, o;, ov, Poét. comme 

TCpaXTIXOC. 
npáxTYJÇ, OU (Ó), c. TrpaXTTQp. 

t npaxTixeúop.ai,yr6Ú(TO(jLai,^'o/. 
montrer de raclivitc. R. de 

üpaxTtxóç, tí,óv, capabled'agir, 
qui agit : qui consiste dans Taclion ; 
propre à lactiou; aclif; praliíjue; 
agissant; efficace; agile. IIpaxTixò; 
twv ôixaía)v, accoutumé à faire ce 
qui est Juste; propre à Ia pratique 
de la justice. IIpaxTixò; píoç, vie ac- 
tive, par opp, à la vie contempla' 
tive. IIpaxTixod xé/vai, les arts qui 
consistent effectivement dans lac- 
tion, comme la danse, la musique, 
par opp. à Tronrcixal xé^vai, les arts 
qui travaillent à produire uri ouvra- 
ge, comme la peinture. üpaxTixòv 
^irpov, mètre qui convient àl^ction 
théâlrale. R. T:pá(7<jo). 

ílpaxxtxò);, flí/e. avec la faculté 
cu la verlu dagir; aclivement, avec 
efücacilé. 

ITpaxxopeía, a;(^), soinde s^n- 
richir, d'amasser de Pargent. R. 
irpáxxojp. 

Ilpaxxó;, Vj, óv,, qui peut être 
fait, qu^on peut meltre en action ou 
en pratique : fait, opéré, mis en 
pratique. R. irpáddíi). 
t npaxxo^riçiaxyj;, ou (ó), Néol, 

juge des aclions. RR. Trpaxxó;, 
«píÇw. 
* Ilpaxxú;, úo; (íj), lon. p. Tcpã^i;. 

üpáxxojp, opo; (ó), celui qui 
fait, qui exécute, Vauteur d^ne ac- 
tion, d un crime, etc. : plus souvent 
en celui qui reclame, qui exi- 
ge, et particuUèrementQt\\n qui fail 
payer les amendes judiciaires; qfois 
percepteur, collecteur : Poét. par 
ext. et au fig. vengeur. Ilpáxxojp 
aípiaxo;, Esc/tjL vengeur du sang 
lépandu. 

Upaiiveíaon npafivCa, a; (-íj), 

npA 
—á}jiTO).oç, vigne qui donnail le viu 
de Prammc, ainsi nommc d'une col- 
line de /V/e d'Icare, appelee llpa 
(iVIOV. 

npá|j.vsio; ou npápivtoç, ou (4) 
— otvo;, viu de Praiume, viu dur, 
mais généreux. R. de 
t npá(<.vyi, ri? (r,), Gloss. et 

Ilpap-vía, aç (i^), c. jtpafiveta. 
npá(<.vio;, ou (4), c. itpájjiveio;. 

* Ilpáv, adu. Dor. pour npd^r/v, 
dernicrement. 

<■ lípav^ç, é?, Dor. et Att. p. 
itpnviíç. 

* HpctvíÇw, Dor. et Att. pour irpr,- 
víÇw. 

? npav4i;,^,óv, commeivpaví;. 
IlpãÇat, inf. aor. i de itpáffoto. 
IlpaÇeíòiov, ou (tò), dimin. d. 

wpãSi;. 
IlpaíixoTiÉw-w, f. t,t(.), travail- 

ler par de sourdes nienéos; preudre 
ou clierciier à preudre par trahison 
ou par de sccrcles intelligcnces ; sans 
rég. intriguer sourdemeut, cabaler. 
II Au passtf élre en butlc à des in-; 
trigues, à des cabales. RR. ~pã;i;, 
*Ó7tT0>. 

npáÇip.0;, ri, ov, exigible. R. 
TtpáffOO). 

npãÇiç, EúÇ ('/]), i0 action, chose 
qu'on fait, enlreprise, oi)cration, af- 
faire : a° manicre dout ou fait les 
affaires ou dout ou les voit tourner, 
condilion, sorl, deslin : 3o intrigues, 
sourdes menccsjconpables pratiques, 
machinalion : 4° action d'exigcr; 
perception ou levcc des impóls ; ob- 
íigalion de payer ou contrainte pour 
faire payer : 5o commcrce, trafic : 
C® Poét. avantageque lon tire d'une 
chose. U i® *11 xar' ápsx^v rtpãtúç, 
Plat. action conforme à la vertu. Al 
'AXEÇávípou icpáÇeií, Plut. les ac- 
lions d'Alexandre, ses exploils. Al 
npá^Et; tíüv 'AitoaTÓXwv, Itild. les 
Actes, c. à d. les aclions des apô- 
tres. At xoival irpá^si;, Aristl. les 
affaires publiques. OI èv raT; itpá- 
Çeoi, Lez. ceux qui ont la direction 
des affaires, les magistrais.] |i® * 11 p-jj- 
(iv ímutou ànoxXaÍEi, Hérodl. il dé- 
jilore sa destinée. * OOx ofSa 
o^v 7ipã$iv, Soph. je nc connais pas 
tes malbeurs. || 3" llpãíiv xarauxEu- 
álletv, Lez. maebiner une trabison, 
ourdir une trame. 1|4 0 llpã^i; àpyu- 
p£ou, Lez. radiou d'exiger le paye- 
ment d'une somme. Ilpãltv sb/ai 
iÇ ívò; xai à|xçoív, Lez. quVl y ait 
entre eux obligation solidaire, m. à 
m. (pie le payement puisse être exi- 
ge d un seu) ou de tous les deux.||5° 
* Kaxà cpr^LV ou ir.l npqÇiv, Hom. 
pour le négocc, pour le commerce.|| 
6° Outiç icp-fiÇi; itEXarai ou yíyvETai, 
Hom. il n'y a aucun avantage, aucun 
proílt,—yóoio, aux gémissemenls, — 
ixupopfvolai, pour ceux qui pleu- 
renl. R. Ttpàoow. 

ílPA 
Ilpãov, ncuíre ou acc, masc, de 

Ttpcíoc. 
ITpãov, neut. de Trpátov, compar. 

de Trpãoç, seprend aussi p, Trpaóvwc. 
npaóvw;, adv. avec une âme 

plus calme; avec plus de bonlé, 
tTindulgcnce. R. irpaoiv. 

IIPÀor, Ela, ov, gén. Trpafoí, 
sía;, éo;, dat. TrpaET, eícç, ec, acc. 
Ttpãov, eTav, ov, pl. Trpãoi ou Tcpaécç, 
Trpascat, Tipãa ou 7Cpa£'a, gén. upa- 
ecúv, í/aA Trpáoi; ou 7rpae'(Ti : car il 
coufond ses formes avec ccllcs de 
7:pauç (com/?. TtpaóxEpoç ou upátov. 
sup. Trpaóxaxo;),doux, calme; bon, 
indulgent, facilc; doux, benin, affa- 
ble : au fig, supportable, qui fail 
peu souffrir, en pari. d'un mal; qui 
adoucit les maux, qui les rend sup- 
portables; doux, calmant, lénitif. 

IlpaÓTyi;, yjxo<; (^i), douceur, in- 
dulgence, affabilité, facilité de ca- 
ractère. R. Tipão;. 

■k ITpAnÍ2:,í5o; (^), ou plus souvent 
au pl. HpaTríÔE;, wv (al), Poét. le 
diaphragme, et par ext. le coeiir : au 
fig. coeur, espril, âme; pensões, ré- 
ílexions; prudence, sagesse. ElSubp; 
TrpaTcíÔEoi, Hom. avec un esprit sa- 
vant, c. à d. avec une merveilleuse 
industrie. R. çpá^o) ? 

Ilpaatá, ã; (Vj), planche ou carré 
de jardin,/;r6y)rcmc/// ou fon plante 
des poireaux; plalobande, et par 
ext. jardin; (ifois pièce de lerre, 
charop cullivé; qfois rangée, aligne- 
menl, rang de cboses ou de person- 
nes. R. Tcpádov. 

? Ilpaocavó;, rj, 6v, c. irpadivo;. 
Ilpaaí^a), f. (ca), ressembler au 

poireau, lenir de la nalure du poi- 
reau. 

ITpáo-ipo;, oç, ov, vénal, qui se 
vend, qui est cn venle. R.-rcvjrpaaxo). 

? npaoípoxOo;, oç, ov, qui vend sa 
peine. RH. Tcmpáfjxo), jióyOo;. 

IIpaffivoEiS^ç, rjç, éç/c. Trpaço- 
etôriç. 

Ilpáuivo;, oç, ov, de poireau; 
semblable au poireau; qui est d'un 
verl tendre. R. npáoov. 
t npaoivtóÔYjç, yjç, eç, Sch, m. s. 

Ilpáoiov , ou (xò) , marrube , 
plante ; qfois vert-de-gris, cuivre 
oxydé. 

ITpádioç, oç ou yj, ov , qui est 
d^tn verl clair. Foycz Trpáoivoç. 

ÍIpãfTiç, £0)ç (^}, vente; mise en 
vente. K. uiTTpáaxo). 

npaoíxriç, ou(ó), adj. maje. qui 
est dVn verl clair, m. à m, de la 
couleur du poireau. R. npáffov. 

IlpaaTxiç, iSoç lf\),fém. de trpa- 
oCxyiç, *lí Tcpauixi; (i. ent. Xíôoç), 
sorte dAmeraude, pi erre pré cie use. 

Ifp3(70£i6)QÇ, tqç» qui ressem- 
ble au poireau ; dAm vert de poi- 
reau, dun verl clair. ITpaooÊifi^; 
X(9oç, sorte de lopaze. RR. «páoov, 
t(So;. 



iipa 
* Ilpauótiç, caaa., zv, Poel. qui 

n bonde en plantes marines, en fu- 
tus, en algnes. R. rcpáoov. 

ITpaaoxoupt;, í5o; (f,), la che- 
nille du poircau. RR. n. xeípw. 

npaoóxoupov, ou (tò), instru- 
ment trancbant propre à couper les 
poireaux. 

IIpAeon, ou (tò), poirean, sorte 
dc plante potagère : sorte d'algue 
veiae ou de fucus ijui croíl sur le bord 
de la mer, 
t Upadáp-pi, n? W). '»'• couteau à 

couper des poireaux. RR. rtpáoov , 
ÉpYOV. 

1 Ilpáoo;, ou (ò), sorte de fausse 
émeraude. R. rtpáoov. 

npaooçayÉío-ü), /" r.TOí, senour- 
rir de poireaux. R. de 

npaoopáYo;, oç, ov, qui tnange 
des poireaux, qui s'en nourrit. RR. 
ttpáoov, çaYeiv. 

Ilpaoóypooç-ou;, ooç-ouç, oov- 
ouv , qui est de la couleur du poi- 
rcau, d'un vcrl clair. RR. npáoov , 
/.pó*. 

* Ilpaoaato;, a, ov,P./>.itpáoivoç. 
■* HpacrtropáYO;,Poet.puiir-çaso- 

çáYoç. 
IIpÁiEíl OllAtt. IIpáTTÍO, f. Tipá- 

Çw) parj. -É-pa/oc ou dans le seus 
neutre, «ÉJipaYOt. reròa/, npaxTÍov), 
i0 agir, opércr, et aclivement, faire, 
exécuter, commettre : 2» trailer, 
ncgocier : 3o travailler à obtenir 
pour les autres, faire obtenir, pro- 
curer : 40 obtenir pour soi-meme: 
5o faire payer, exiger, réclamer : 
6o Poél. fournir, frauebir, aclievcr 
une route , une carriire , etc, : 70 

dans le seus neutre, avec un adv. 
ou un adj. neutre, éprouver lei ou 
tel sbrt, voir ses affaires tourner de 
lelle ou tclle manière. |1 10 Oí piv 
TaüTa énpaÇáv te xaí D.eÇav, Dcm. 
voilà cc qirils firent ét dirent. UpáT- 
têiv Ta áSixa, Grég, commettre 
l injustice. IIpáTTEtv TàttpaYpaTa, 
Lys. faire les affaires, nfois manier 
les affaires publiques. ÍIpáÇavTEç 
oòòÉv, Xén. n avant rien fait, c. à d. 
nayant pas rcussi dans leur nc- 
gocialion. HpáTTEiv 6nwç ou 
Tpórop , Thuc. faire en sorte que. 
IIpaTTEiv Ttvi ou ÒTcép TfvoE , Dam. 
agir pour quelqu'un, 1 ai der, ctre de 
son parti. IIpáTTEtv peTá tivo; , 
Tltuc, agir de concerl avec quel- 
qu'un avoir des inlelligences avec 
lui. D 2° IlpáTTEiv TtEpl etpiívTi;, 
Xén. traiter de la paix. || 3° llpár- 
ieiv xáSoòóv Tivt, Plut. travailler 
á obtenir le retour de quelqu'un. 
lIpáTTEiv 5-).a Ttví, Sopli. travailler 
pour quelqu un à lui faire obtenir 
les armes qu'il ambitionnc. || 4° 
IIpáTTEtv napà tõiv ôetõv áYaÔóv, 
tsocr. obtenir des dieux un bonlieur. 
HpáooEtv x).£o;, P/W. acquérir de 
la gloire. || 5" IlpáÇeií peÚTtèp áCnoü 

hpa 
<tó, Luc. tu me feras payer pour lui, 
c, à d, tu me diras le prix que tu en 
veux. || 6o* nprt(yaeiv óSóv ou óSoTo, 
Hom, faire route. * üpr.ffaovTe; 
á).a, Hom, franchissanl la mer. |] 
7o Eu, xaXw; irpáneiv, être heureux, 
m. à m. faire bien ses affaires. Ka- 
xà»; ou çaúXb); Tipárreiv, être mal- 
heureux. IIpárTEiv àyaôá, Ttovyjpá, 
x. t. X. faire de bonnes ou de mau- 
vaises affaires, etc, IlpárTeiv pLEyá- 
\oL,y4risit, êlre dansune position bril- 
lante. IIpátrEiv àvxía, Pind, éprou- 
ver des revers. XECpw upárvEiv, 
Isocr. étre plus malheureux. OuSèv 
^Eipov TipárTEiv , Lex. n'en ctre pas 
plus à plaindre. IIpáTTEiv xaxàvouv, 
Lex. voir ses affaires tourner selou 
son désir. npáiTwv ou xaxà t^v 
à^íav, Dém, n'étant pasaussi heureux 
qu'il le méi ite. Eu icpátTEiv, formule 
épistolaire, salut. 'AXE^avôpo; 'Api- 
ototeXei eu irpáiieiv , Alexandre à 
Arislote, salut. Le verhe TrpáxTEiv , 
surtout dans cette dernière accep- 
tion , induit souvent cn erreur : il 
faut distinçuer avec soin : eu tioieív, 
faire du bien, xà xaXá ou xò xaXòv 
TcpáxxEiv, faire le bien, eu ou xaXw; 
TipáxxEtv, faire de bonnes affaires , 
ctre heureux. Dans le dernier sens 
les Âttiques emploient souvent le 
parf. 1 TtEVpaya ou leprésent, 'Q; 
(xaxapíw; TTETcpáyaxe, Aristoph, que 
vous avez de bonlieur. 

Au mojen, npá<rao|i.ai, f. upá- 
$o|iai {aor. ÈTipa^ápLYiv. parf: tte'- 
zpayp-ai, c/c.), exiger, réclamer, 
faire payer. npáxxojjiaC «te xf>^P-axa, 
Lex. j'exige de loi de Fargent, je le 
fais payer. Ouôéva àpyúpiov itpáxxirj, 
Xén. tu ne fais payer personne. Ile- 
7:paYpLévo;(pópou!:, Thuc. ayant leve 
des impôts. 'ETroaÇáixrjv xoúxwv 
auxòv ôíxa;, Philostr. ic lui ai fait 
payer pour cette conduite. |j On 
trouve aussi par abus IlETrpotYaívoç, 
employépour TrETipa^w;, chez les At- 
fiques. O ojxoc HÊTcpaY^vot eIgí, 
Dcm. ce qirils onl fait. 

Au passif% lIpá<yaop.at, f. irpa- 
3^6 ^ ao piai ou TipaYrjaopiai {aor, éirpá- 
y_0T)v ou iizpáwd. parf. náTipaYpiai), 
étre fait; ctre trailé ou ncgocié, tra- 
mé ou maebiné; étre exigé ou ob- 
tenu et tons les sens corrcspondants 
à ceux de Tipáaaco. Tò ixpa^Oév ou 
xò ixEixpaYIAÉvov , ce qui a eté fait; 
qfois le crime qui a élé commis. || 
Impersonn. lUirpaxxai, c'en est fait, 
loul est perdu. 'ETréirpaxxo, ou au 
conditionnel, 'ETtETipaxx' ãv , c^cn 
élail fait. 

IlpaawSri;, yj;, eç, qui ressemble 
au poireau, qui a la couleur du poi- 
rean, qui est vert clair. R. xrpáaov. 

IIpax£'o;, a, ov, qui doil étre 
vendu, adj, verbal de TiiTrpáaxa). 
Au neutre y Ilpaxáov ou Ilpaxáa, il 
faut vendre. Voyez TiiTioáaxw. 

11 PA 1172 
ITpax^pjrjpoç (ó), vendeur. l!-a- 

xrjp XÍ60;, pierre sur laquelle mon- 
tai lie crieurd^nevenle àlencbère• 
par ext. lieu ou Ton vend des esca- 
ves. R. TUTrpáaxw. 

npaxTQpiov, ou (xò), place oü Voa 
vend, marché. 

npax^pioç, a, ov, vénal, mis cn 
venle, propre à étre mis en vente. 

ITpáxyj;, ou (ó), vendeur. 
t ITpaxía;, ou (ó), Gloss. ciúeur 

public dans les ventes. 
Ilpaxó;,*], óv , qui doit ou qui 

peul étre vendu. 
* ITpaxoç, a, ov, Dor. p. nptõxo;. 

Ilpáxpia, a; (fi), vendeuse, fém. 
de Trpáxr,; ou Tipaxirçp. 

ITpáxxc» , f TipáÇa), Att, pour 
^páaaw. • 

* npauYEXw;, toxo; (ó, ^), P. qui 
aun douxsourire.RR.Trpau;, 

npaü6upLc'a)-cú , montrer de la 
douceur. R. de 

IlpauOupio;, o;, ov, qui a un es- 
pril doux, un bon cceur. RR. 7:p. 
Õupió;. 

* ITpaÒXoyo;, o;, ov, Poèt. donl le 
langage est plein dc douceur. RR. 
Tip. Xóyoç. 

? IIpaujXEvr;;, fo, éç, Poét. benin, 
d'une humeur douce. RK.icp. jxevo;. 

■*: lípaupiEvcá;, «i/c. PoeV. aveedou- 
ceur. 

* npaÓ(XY)xt;, 10; (ó, Poèt. qui 
a des sentimenls pleins de douceur. 
RR. Tip. {JLtjxi;. 

npaOvojxo;, 0;, ov, demoeursdou- 
ces ; traitable,docile. RR. Tip. vóp.o;. 

* Ilpauvocí-ouç, oo;-ou;, oov ouv, 
Poét. qui a Tesprit doux, benin. 
RR. TTp. vouç. 

npáüvai;, ew; (íi) , action dV 
doucir , adoucissement; passage de 
la colcre à la douceur. R. Trpaüvo). 

npaüvxií;, ou (ó),celuiqui adou- 
cil, qui calme, qui charme. 

ripaüvxixó;, "ò , óv , propre a 
adoucir ou à calmcr. 

Ilpaúva), / üvà), adoucir, apai- 
ser, calmer; rendre traitable, appri- 
voiser : qfois trailer avec douceur, 
R. upão;. 

IIpaÜTiáÔEia, a; (íj),douceur de 
caraclcre. R. 7rpa07ra6r4;. 

II pauTiaOEcu-tó, yf^aw, ctre doux, 
patient. R. de 

IIpauTraOrj;, óç, qui supporle 
loul avec douceur. RR. up. Tzádoç. 

npaüTiaôõ);, adv. avec douceur. 
* llpau;, E^a, Ú (comp. Oxcpo;. sup, 

uxaxoç), pour upão;, auquel, méme 
en prose, il donne plusieurs de ses 
formes. 

* ITpaOxóvwv, ovxo; (ó), Poét. do- 
cile, m. à m. qui a les tendons sou- 
ples. RR. Tip. xevwv. 

HpaOxy);, yjxo; (ó), o. 
JlpauTÓxoE, o;, ov, qui acMUclje 

doucement et sans douleur. Ktv. -p 
xfxxo). 
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UpaírpoiTo;, oç, ov, (jui a des 

mceurs douces. RR. Tip. Tpóito;. 
npáwç {comp. npãov om íipaó- 

TEpov), adv. avec douociir r insensi- 
blement, peu à peu. R npão;. 
f npeiTeía^npeÍT^o^IIptiYEww, 

etc. Crétois pour itpeaêeía, irpéaêi- 
aro;, «íc. 
t IIpci*^» «o; (6), Crétois pour 

npáaêuc. 
f npejxviáCw, áo-w, Gloss. et 

IIp£|xvíCw, f. Cato, arraclier avec 
lê trone et la racine, déraciner en- 
ticrement. R. Trpépivov. 
t üpáfmov, ou (tò), Gloss. commr 

TipáfiVOV. 
* IIpEixvóÔev, adv. á partir de la 

racine, radicalemenL. Hde 
IIpkrwopí, ou (tò) , souche, 

pieddun arbre, parlieinférieuredu 
trone près de la racine; par ext. 
trone, tige ; Poét. base, foiidenienl: 
en t, de médecine, la base de fonl, 
c. à. d. lextrémitédu blauc deItoeil. 
R. irpupLvó;. 

Ilpéfxvoç, ou (ó), c. 7rp£[jLvov. 
npefJLvtóòri;, rj;, e;, qui a la 

forme dune souche, dun pieddar- 
bre; épais comine une souche. 

IlpéTiei, impers. voyn TipéTCCo. 
Doítiov, part. neut. de tcpeTco), 

t*emploie souvent d'une manière ab- 
solue% souvent comme subst. et qfois 
comme adv. Voyez npéTrw. 

UpeiróvTw;, adv. déeeinment, 
convenablement. R. TipéTcwv, part. 
près. de Tcpéucú. 

* IIpeTtTÓi;, ^ , 6v , Poét. reraar- 
quable, distingué, digne deraspect, 
honorable.|\Subst. Ilpenrá, wv (xà), 
Gloss. images, simulacres. K.de 

IIpÉiiq, f très-rare npítyu* (im- 
par/. cupcrtov. «or. t/ès-rare ÍTcpe^a, 
point d'autres temps), Io prinútivt. 
et Poét. se faire rem&rquer, se faire 
aisémcnt distinguer, élre reinar- 
quable; par ext. se distinguer, étre 
distingue, exceller : a0 plus sou- 
vent en prose, avoir bonne mine, 
et au Jíg. oouvcdít, élre convena- 
ble, étre décent, a.vec le daí. ou 
qfois avec Cacc. ; qfois mériter, élre 
digne de, avec Cinf. : 3o Poét. an- 
noncer par $on exlérieur,avoir lair 
de, ressernbler à, paraitre, avec dif- 
férentes constrüctions, || i® * Boi 
itpíuei, Pind. la clameurse fait dis- 
tinguer, $e fait entendre ciairement. fíis ò ^puxTÒ; irpénti, 
Kscnyl. cotuine l'aiinonce distiacte- 
menl ce «igual par le feu. * ÍIpíitM 
ÍOÍIT.TI, Kur. je me fais distinguer 
par mon costume. * "ETiptitt 6ià 
nivzutv, Hom. il «edistinguait entre 
tous. || i° llpéitti p.9i ou Atl. jtpt- 
Ttei p.» toüto, cela me convient. 'A 
itpénti ÜtuSípip, Lex. lesejiuses qui 
conviennent à un liomme libre. 
npéiiovTa 9eoit,f^'.chose«dignei 
de Ia sagesse divine. 'Eí àp^otí- 

npE 
pou; Iwpeire, Anth. il était coiive- 
nable à Tua et à Tautre. HpéTcat xot- 
outov auxòv cívat, Plat. il convient 
ou il faut qu'il soit td. IIpeTrto áaxd- 
vai, Calüm. je suis digne d'être 
plâcé. j^vSpòç irpéirovxoc elvat 
paíoi; çCXou, Plut. dun hommequi 
mérítait d èlre Tami des Romains. 
n.péTtouíya xiiné ou íntiía, Lex. hon- 
neur ou châtiment mérité. Le part. 
neutre Tcpércov se construit de diffé- 
rentes manlères : HpÉTiov ôv tXr\, 
Isocr. il serait convenable ou à 
propos. Ilpáuov o£xa) itoietv, Lex. 
quand il convient «u quand il con- 
viendrait de faire ainsi. Tò Trpenov, 
et au pl. Ta npéTcovxa, ce qui con- 
vient; ce qu'il faut faire; les bien- 
séances; le devoir. Kaxà xò Ttçd- 
tcov éxáaxcp, Plat. selon ce qui 
convient à chacun. *0; upertov 
p-Tv, Thuc. comme c'e8t iioli*e de- 
voir. Tò np^Ttov íxw> Plat' j'd 
qui me convient, jen ai sufilsam- 
ment. Qfois il s'emploie seul pour 
TrpeTróvxwç, adv. convenablement, 
comme il faut. || 3° * Elôo< npÊTiev 
Ouyaxpl Kpóvou, Pind. il ressem- 
blait par ses traits à la bUe de Sa- 
turne. llpánet wç xúpavvoç eloopãv, 
Soph. eIJe a Tair d^me reine, m. à 
m. a la voir elle paraít comme une 
reine. Ou iíév6i|JL0<: npéiztiç ópõv, 
Eurip. tu n^s point lair de porter 
le deuil, d'étre affligé. * Tí 
xoupã xtjíe n£vO{ji.(p Tcpáitei; Kur. 
de quoi bnt lair ces cbeveux cou- 
pés en sigoe de deuil 1 e, à d. que 
signifient-ils? qu'annoncent-il5 ? 

IJpeicwòr.ç, ít;, eç, décent, con- 
venable, bienséant. R. Tupenw. 

UpáTtcüv, ovxoç (ó), nom d'un 
poisson de mer. 
★ JIpéaGoi, vjç (é), ady. fèm. Poét. 

respeclable par «ou age ; venérable. 
llpéoêa 6uY«Tp6Í»v, Hom, lainée 
des ülles. llpeoSa âeá, Hom. dcesse 
véuérable. R. Ttpéoouc, 

Upeaoeía, aç (é)» ancienneté, 
droit d'ancienneté, droit d'ainesse: 
dignilé, considération, mérile ; plus 
souvent, députalioQ , ambassade; 
les députés ou les amba&sadeurs 
eux-mémes, Ia légation : par ext. 
prière, demande; inlercession. R, 
TrpeoCsúo). 

? Ilpéaêeiat, a; (é)« fémUIn de 
npia&jç. 

IIpeaêeTa, cov (xà),plur. de Ttpe- 
oêtíov. 

IIpeoScTov, ou (xò), honneur ou 
présent accordéau plus ancien d'áge: 
droit ou privilége acquis par Tâge : 
legs parüculier quuu pene fait à sou 
bis ainé, droit daínesse ou de pri- 
mogénilure ; par ext. et suriout au 
plur. prix, recompenses, bonneurs, 
marques de distiuction, insignes. 
R. TipéoCuç. 

* IIp£aSeiótD-ã>,y. uxjw, Poét. ho- 

hpe 
norer, considércr, respccter. R. itp t 
uéeTov. 

* IIpÍ!jg«p«, aç (f|), P. p. TtpÉtjg 9 
IIpé(j66upa, axoç (xò), comm 

npetjêtía ou Poét. c. jtpeoèíT»v. 
* íipEaêeúç, éojç (ó), P. et rare 

pour npsoêiux^i;. 
JlpéuSsuinc, em; (fj), deputa- 

lion, ambassade. 
npexátúxEipa, n ambassa- 

drice, niédialrice,/e>n. de 
Ilptígcuxiiç, oü (í), député, 

ambastadeur, envoyé : au fig. inter- 
cesseur; qfois indicateur qui an- 
nonce, qui décèle : dans Fhisl.rom. 
lieuteiiant du coasnl ou du préteur, 
en lal. legatus. 

llptutkuxixói;, r,, dv,qui a rap- 
port à Tambassade ou aux ambas- 
sadeurs. 

Ilptogtúoi, / eúirto, étre âgé; 
qfois élre le plus âgé eí par essí. le 
plus respecté, le plus respectable , 
fure ou saus le gén. : dans le sens 
aclif, respecter comme le plui âgé, 
ou en general, respecter, vénérer; 
jpettre au premier rang, préferer à 
lout, meltre au-dessus de tout: 
qfois rendre respeclable ou vené- 
rable ; cUiblir comme une chosc 
cerlaine : plus souvent dans un au- 
tre sens de la racine npátrfiug, étre 
ambassadeur ou député, aller ouve- 
nir en qjalilé d'ainbassadeur : aeti- 
vemenl, traiter une affaire dans une 
ambassade, négocicr en qualité 
d'aiubassadeur : par exlension, prier 
ou interceder pourqueIqu'un;adres- 
ser des demandes, des prières, de- 
mandér; exhorler; inviter ; dans 
riúst. rom. étre lieutenant du côn- 
sul ou du préteur, en lat. legatus. || 
Au moyen, envoyer une ambassade, 
une députation. 'Kitpeiiêeúovxo rcpòc 
xoòc 'A'jr,vaiou;, Thuc. iUenvoyaieut 
des ambassadeurs aux Atliéuiens. 
|f Au passif, TàrtEicpeu&uiiéva, les 
affaires qui out été traitees dans 
rambassade , ce qui a été négocié, 
les Dégocialions. R. npécr6u<. 

? Ilpéoêri.riç (íi), i'./). jtpéoê*. 
* Hpíaê^e;, lun. pour xtpéaêeiç, 

pl. de TzpéaSut. 
* llpta6r)iov, ou (xò), lon. pour 

TtptoêstOV. 
* npeo&ritp, í5oc {iij, adj. fèm. 

Poét. de vieillard, qui est dú aux 
vieillards, et par ext. honorable , 
houoriüqiie.ll Subst. (s. ent. yuvq), 
femme ágee; femme respectable. 

Ilpíaêi;, lia; (é), vieux mòt, 
droit ilaucicnneté, dans celte phrase. 
Kaxi itpÉoÊiv, par droit d ancien- 
neté. Kaxò npéoêiv IÇéoOío, Plat. 
qu'il preune rang, m. d m. qu'il soit 
assis suivant sou áge. 

Ilptnêi;, tw;(ò), ambassadeur; 
(í), ambassadrice, médialrice. Poy. 
itpéoêu;. 

* Ilpeofiíaxaxos, r), ov, Poét. et 



ope 
* ITpÍT6l<TT0C, YJ , ov, Poét. pour 

írpcaêÚTaxoç, sup. de Trpíaguç. 
* npéo-êo;, eo;-ouç (tò), PaeV. ob- 

jet de vénération. 
^ npeffSviY^veOXo;, o;, ov, Poéi. 

comme TtpeaéuYeviQç, 
IIpeaêvYéveia, a; (^) , ancien- 

neté d'âge; primogénilure. R. de 
v npe<j6yYev^Ç> PoeV. le 

plus âgé, lainé, ou sim pie me nt 
viem, âgé. OI TipeaêuYeveT;, à La- 
cédémone, le conseil des anciens. 
RR. írp£<y6uc, y^voi;. 

ITpésbts, cwç (ó), vieillard, 
cCou par ext. ancien du peuple, sé- 
nateur, qfois roi ou chef {en ce seus 
il ne s'emploie (pi au nomin. et à 
Vacc, slng. ou au vocatif Trpáoêu ; 
le reste s'emprunte à TrpecrêÚTrjç) ; 
envoyé, député, ambassadeur, d'oii 
par ext. intcrcesseur, mcdiateur 
(en ce sens il ne s'emploie en prose 
qu^au pluriel Ilpáaêei;, ewv , eai, le 
singulier s'emprunte à irpecrêeunQç): 
Gloss, roilelet, oiseau. || Souvent 
comme adj,'s\e.\iXy âgé, ancien, vé- 
nérable par son âge, ou simplement 
vénérable. En ce sens il a un com- 
par. et un superl. IIpECTfSÚTtpoç, a, 
ov, plus ancien, plus vieux, et par 
suitef plus respeclable, qfois simple- 
ment respectable : par ext. plus cner, 
Ídus précieux, plus imporlant, pré- 
éré, préférable, ou simplement cner, 

précieux. 'Epiol ou5év iort itpeoêú- 
xepov, Plat. pour moi il n^est rien 
de plus imporlant. + npeaêúxepa xà 
Qewv íttoieuvxo yj xà xã>v àvôpwv , 
Hérodt. ils mettaient les chosesdivi- 
nes au dessus des affaires humaines. 
Ilptaêúxcpov xocxóv, Soph. mal plus 
grave. OI TrpeaSúxcpoc, les person- 
nes plus avancces en âge ou plus 
respectables par leur âge; les an- 
ciens du peuple; Eccl. les prélres, 
d?ou ausing. IIpeoêúxEpo;, ou (ó), 
Eccl. un prêlre. llpEnêutato;, r,, 
ov, au superl. le plus âgé, le plus 
ancien , et par suite le plus respec- 
lable, ou (pois le plus cner, le plus 
precieux , et autres sens correspon- 
dants à ceux du comparatif. 

npe<i6uTEpeTov, ou (ti), rameau 
(Tolivier que les envoyts portaienl 
eu sigue depaix. R. TtpEaêÚTEpoç. 

IIpEaSuTtpixó;, r,, áv , Eccl. de 
prêlre. 

IIpEtrêuTêpiov , ou (tò) , conseil 
des anciens du peuple : Eccl. le col- 
lége ou lordre des prêtres; rhabila- 
lion du prêlre, le presbjtère. 

llpeoêÚTEpo;, ou (ó), Eccl. prê- 
lre. Voycz TcpÉoSus. 

npeaêuxépuç, adv. plus à coeur, 
avec plus d'estime , de préférence. 
H. itpEoêÚTEpoç, comp, de itpéaêut. 

HpeoCÚTr,;, ou (6), vieillard, 
uomme d age; ancien du peuple, 
^ef: en t. de méd. prfsbyle, aui ne 
'"'t lúen que de loin. R. npeoêu;. 

npn 
t npeo5uxí;,YÍxo;(T?i),//wr.vieil- 

lesse. 
ITpeoêuxixó;, 6v, de vieillard; 

convenable à un vieillard : au fig. 
lent, lempèié. TTpEoSuxcxéí; 
troupe de vicillards. 01 TipEoèuxi- 
xol ésoC, les anciens dieux. R. npe- 
cêÚXTJÇ. 

npeaêuxixw;, adv. en vieillard, 
à la manière des vieillards, 

IIpEaêOxiç, 160; de npe- 
aêvrriç. 

* IlpeaôuxoSóxoi;, ó;,ov,PoeV. qui 
reçoit les vieillards, qui serl d^asile 
aux vieillards. RR. irp. 5£^o(j,ai. 

* npeu[x£veia, aç (^), Poét. bicn- 
veillance, bonté propice, clcmence. 
R. de 

* npeu(ievri(;, i^ç, éç, Poêt. par 
contr, pour TrpaOfjiev^;, doux,bien- 
veillant, favorable : miséricordieux, 
clément,propice. RR. Tcpão;, pivô;. 

* npeupLevõ);, adv. Poét, avec 
bonté, avec bienveillance. 

* IIpewv , cõvoç (ô), Poét. comme 
Tiprjtóv OMTrpwv. 

* npYÍY|J.a, axo;(xò), lon. pour 
TipãYtAa. 
t IIpyiYopeúto, G/.YcpoaYopeúw. 

npyjYopewv, íávo; (ó), contr. p. 
upoYíYopewv, jabot des oiseaux, po- 
che de leur gosier oíi somasse la 
nourriture. RR. Tcpó, àYopEvw ? ou 
plulôt àyEÍpü). 

* npr]5d)v, 6vo; (^), PocV. inflam- 
malion; enüure. R. TiíaTrprjpLi. 

* TIprieTa, lon. fém. ae Trpriu;. 
■k IlprjQ-qvai, lon. TipaO^vai, 

inf. aor. pass. de -TUTtpáaxa). 
* üp^Qw , f Ttp^aco (aor. eTcp^oa, 

etc.), Poét. pour 7típ.7rprt(ju, bnllcr : 
qfois crever ou faire crever, faire 
eclaler, faire jaillir. Voj. 7ríp,7rpy)pLi. 

* nprjíov, lon. pour Trpãov, comp. 
neut. í/e.rcpao;; qfois/?owr7rpóx£pov. 
f Ilpriiov , Gloss. pour Tipóxepov, 

auparavant? ou peut-être lon. pour 
Tipãov, le méme que Trpaóxepov, 
comp, neut. de npao;. 

* ÍIpTQxxTÍp, (ó), lon. pour 
Tipaxxrjp. 

IlpYjpiaSfa, a; (^), espèce de 
thon, poisson: espèce cTolive,/;•«//. 
R. TrpY)p,á;. 

* II pr(|jLaívca, f avw, Poét. souffler 
avec vioíence, en parlant de la íem- 
pête. R. + 7cpt\jxa pour Ttp^apia ? 

npnixá; ou llpripivá;, áôo; (í)), 
espèce de thon, poisson. R... ? 
t npxpai, ri.; (tyy Gloss. m. sign. 
■k nprjv, gén. TTprjvó; (ó), Poét. p. 

Trpewv. 
-k üpYjvYiSóv, adv. Poét. en tombanl 

la tcte la première; en se précipitant 
en avant. R. de 

IIphnhe, irç;, qui penche en 
avant : penché, íncliné , près de 
tomber : tombé sur le devant, cou- 
ché sur la face ; qui tombe la téle la 
première, qui donne létc baissée, 
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qui se precipite en avant. Tà Tcprjvvi 
xoõ oxúpiaxo;, Àristt. les parties an- 
térieures du òorps. npY]v^; -^evóiie- 
vo;, fíibl. s etant jeté la tête la pre- 
mière y c.à d. s^tant laissé tomber 
exprès de tout son poids, après s'ê- 
tre attaché une corde au cou pour 
s'étrangler. R. irpó. 

■k npY)v(t;a),/"ÍÇ(i), Poét. faire tom- 
ber quelqii'un la tête la première, 
précipiler en avant. R. 7rpYivrt;. 

■k ílpYivKypió;, 60(0)y Poét. aclion 
de précipiter en avant; renvcrse- 
ment, ruine. R. TcpYjvíÇw. 

k IIprivixOEÍ;, Eiffa, £v, Poét, part. 
aor. i passif de TrpyjvíÇw. 

■k llp-q^ai, lon. p. irpaÇai, infin. 
aor. i de Trpaaoa). 

■k nptjÇi;, 10; (íj), lon. p. TipãÇiç. 
t nprjpoafa, a; (f\)y Gl. p. irpo- 

rjpoaía. 
* IIpT^oe, Poét.p. eirp-rjcre, $p. s. 

de xcpriOw ou TtípiitpirçjjLi. 
Ilp-riai;, eo>; (íj), action de brú- 

ler, incendie^deslmction par le feu: 
en t. de méd. inflammation, enüure. 
R. mpLTrprjjxi. 

■k TIp^oi;, /ow. Ttpãai;, 
vente. R. íctirpáo-xw. 

Ilpíiajxa, axo; (xè), inflamma- 
tion, gonflement, turneur, enüure. 
R. TCl[X7Tpri|Xl. 

IIpY;a|xó;, ou (ó), m. sign. 
* nprjo-oto, f rcpf^w, lon. pour 

Tipáooa), agir, faire, exiger, etc.: 
Poét, avec le gén. pour fiiaupáaow , 
franchir en couraul. Voyez cts deux 
verbes, 

npyjoxxp , tipo; (ó) , primitive- 
ment, celui qui brúle ou qui mel au 
feu : mais spécialement, mètéore 
brúlant; coup de foudre; trombe 
mêléc d^èclairs, trombe, ouragan, 
tourbillon : qfois Poét. soufflet, us- 
tensile pour donner du vent: qfois 
prester , espèce de serpent dont la >■ 
mor sure fait enfler : qfois comme 
Trp^axiç ou Trpfaxcç, souffleur ou 
cachalot, enorme cétacé. 11 Au plur. 
IIpYicrxTipE;, wv (oi), veines du cou 
qui se gonflent dans Ia colère: Poét. 
larmes qui font gonfler les yeux ou 
qui coulent comme un torrent. R, 
7lí|X7tpY)|JLl. 
t IIprjcrxYjpiá^o), f áaa), Gloss. 

brúler, enflamnier ? R. de 
nprjoxTQpio;, o;, ov , propre à 

brdler , à enflammer, à gonfler; 
douragan, semblable à un ouragan ? 
R. irpiqoxyip. 

? llprjdxxpoeiSyi;, yj;, £;, sembla- 
ble à un ouragan, à un coup de fou- 
dre. Ou plutÔt liset TtpKTXYipOElSlí;. 

npY)axY)poxpáxwp, opo; (ó), fl111 

gouverne le tonneire. RR. YcpYjtrnjp, 
xpax£ti). 

IIpr(<TXix6;, tq, 6v, qui a Ia force 
de brúler ou d enflammer; caus 
que, inflammatoire; qui enfle, qui 
fait enfler. R. wfy-YcpYini. 
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ripy.ímç, 1S0; (íi), c. Trpkmc. 

? IIpyiTjQV, tivo; (ó), f. èTriTrpyiT^v. 
* líprjTiQpiov, ou (í^)» lon, pour 

rpaxr.ptov. 
np^TTO) , /O/l. KpálTÍO oz/ 

7;pá(T(Ta>. 
* lIpyiuYeXw;, O)TO;(Ó,/I), lon.p. 

iv-paCYeXw;. 
2 nprjuvopio;, o;, ov, /oz?./7.7rpaÚ- 

vopioç. ^ 
* nprjuvooç, o;, ov, lon. p, Tipau- 

vou;. 
■k IIpr)ljva), f. uváa), lon, pour 

Tipauvo). 
v* ITpyjuç, eTa, u, /o«. p. Tüpau;. 
* líprjOxávwv , ovxo;(ó), Poél, p. 

Tipauxévüjv. 
■k líprjwv , wvo; ou 6vo;, dat. pl. 

Tip^oai (ó), Poél. roclie escar^ee, 
pendanle; sornmet ou cime d une 
montagne : primitlvement, le même 
que 7tpy;vTQ;. 

+ IIpÍAMAI {d'ou Vaor. 2 iiipiá- 
jjltjv), Gramm. achcter. Foyez TcpC- 
aoÔai et íoveopLai. 

■k íípiájjLY)v , Poél, pour èTTpiájiyjv 
' Voyez Tiptaaôai. 

llpiap-ixó;, tq, 6v, de Priam, rol 
de. Troic. Ilpiaaixal TVYai, les in- 
fortunes de Priam; ou fig. inforlu- 
nes tragiques, grandes inforlunes. 
R. IIp(a(X,oç, nompropre. 
t ripiapLoco-fo,/(ócfo, Gloss. raser 

la lête à quelqirun, le rendre aussi 
chauve que Priam. 

ripiáTieia, wv (xà)ifèles ozí sa- 
crifices en rhonneur de Priape: 
poésícs sur des sujeis libres ou liccn- 
cienx. R. IlpíaTio;. 

lIpiaTu^w,/ ícro), imiler Priape; 
ressembler à uu priape; étre lubri- 
que. R. IlpíaTio;. 

npcaTtíorxo;, ou (ó), pelit priape, 
dim. de írpíano;. 

IIpiaTuoxaíxo;, tq , 6v , travaillé 
en forme de petil priape. 

IIpiaTriopió;, ou (ó), priapisme. 
IípÍaiiol, ou (ó), Priape, dieu 

dcs jardins : priape ou phalluS| or- 
gaue et cmhléme de la viriiité. 

irpiaTtcóo-n;, yj;, e;, qui ressemble 
a Priape; lubrique, lascif. 

ITpíaoOai, inf. aor. a de firpla- 
(tai, inus. {(Pou Cindlc. é-irpiáp-^v , 
iimpér. Trpía), le suhj. Tipítopiai, e/c.) 
sert d*infin. aor. 1 à u)véop.ai, acbe- 
ler. ITpíaaOai tioXXou, acheter cher, 
— (xixpou, à bas prix. HpCaaÔat xi 
xaXávxou, Xén. aclieter quelque 
cliose un talent. -k IlpCaoOai 6avá- 
xoio , Piud. acheter au jjrix de sa 
vie, /«. à m. de sa morl. lIpiaí(XYiv 
âv Trpòirávxtov Ypyjaáxüív, Xén. 
chèterais au prix de lous les trésors. 
ÍIpiapivY) xò xáXXo;'EXívyjc Yá^OK» 
Eur. ayant achelé la palme de la 
beauté au prix rhymen dllélène 
avec Pd ris. R Tiiupáaxw. 

•1 IIpCÇo), / , rare p. TtpCw, 
£í-icr. 

npi 
■k üpCrjíco;, ou (ó), lon. pour Típla- 

tto;, et ainsi de tous les dérivés, 
+ lípip-aSCai, (óv (aí), /. 7rpYi(xa8Cat. 
f lIpt|xtxiQpioi, wv (ol), Àéol. pri- 

miciers, les premiers d'un corps ou 
d^n collége. R. Lat. 

llpív , adv. Io auparavant : 20 

avanl que ou avant de. || 10 eIttov 
Se xal Tipív, Eschyl. je lai dcjà dil 
auparavant. Ou TípCv , p.rj Trpív , pas 
avant. *0 7rp(v,Ttpív, xò Ttpív, an- 
tcrieur, qui exislail auparavant. *0 
Trpív ^póvo;, le temps qui sV^t écoulé 
avant celui-ci, le temps passe. Tò 
Trpív ou d'un seul mot Toirpiv, au- 
paravant, antcrieurement, précé- 
demment. || a0 llpív ou Trplv y; , 
conj. avant que, avant de, avec Pln- 
dlc. ou 1'infin. llpív ye > Upív Stq , 
m. sign. TIplv av , avant que, avec 
le suoj. ITpív jjliq, avec le suhj. même 
sign. mais douteux. TIplv íxav, jus- 
qua ce que, avec le suhj. ★llpív 
cop-r] {s. ent. Y^vrjxai), Uom. avant 
qu'il n^en soit temps. On le trouve 
aussi avec le gcn. llpív wpa; {pour 
rpív xy.ç wpa;), Pz/za. avant le tem 11%. 
llpív -rç Trpò èxóóv (xuptcov f Luc. il y 
a plus de dix mille aos. R. Tcpó. 

TípiWi, pcurizçh ^ , avanl que. 
Foyez Trpív, conj. 

IlpivíStov, ou (xò), dimin. dc 
Trptvo;. 

llpívtvoc, rj, ov, d'yeuse, fail de 
bois d'yeuse. R. dc 

TI pinos, ou (ó, /]), yeuse, chcne- 
\erl, arhre : espccc de chêne d'oü 
Pon tire le kermès, (Tou Ifpívou 
ãvOo;, Plut. fleur de chêne verl, 
c. à d. kermès, insecte qui vient sur 
cct arhre et qui sert pour teindre ; 
peinture écarlate falte%avec le ker- 
mès : qfois houx, arbuste épineux, 
(Tou TIpívoio ãxavOai, Arai. les épi- 
nes du houx. R. irpía), à cause de 
ses feuilles dentées en scie. 

lípivwÒY);, yj; , e;, semblable à 
I'yeuse ; au fig. dur, forl; roide : 
qfois abondant en yeuses, plante 
iíyeuses. R. TrpTvo;. 

TIpivwv, wvoc (ó), lieu plante 
d^euses, de chênes-verls. 
f IIpiovíÇo), f ídw, Ncol. scier. 

R. Trpíwv, 
Típióviov, ou (xò),pelite scie, 

dimin. de Trpítuv. 
IIpiovíxi;, 180; (ji), betoine , 

plante à feuilles dentées en scie. 
npiovoei&QC, Yjc» éç, qui a la for- 

me d'une scie, denlelc.RK.7r. eloo;. 
llpiovoeiòcá;, adv. en forme de 

scie. 
IIpiovòoi-w, f djffío, denleleren 

forme de scie. R. Trpítov. 
IlpiovtóÒrj;, rj;, eç, comme Trpio- 

voeiò^ç. 
Ilpiovüjxó;, rj, 6v, travaillé en 

forme de scie, denlelé. 
Ilpíou, imper. passif de Trpía). 

t Ilpiòw-w,»/ coaco, rare p. Trpía). 

npo 
ITpídiç,ea); (/)), aclion de sier 

sciage. ITpídi; ôôóvxcüv, grincenunt 
des dents. R. Trpía). 

IIpídp.a, axo; (xò), sciure, cequi 
tombe du bois quand on le scie : 
poudre qui tombe du bois vermou- 
iu : prisme, fig. de géom. 

llpiop-áxiov, ou (xò) , dimin. de 
7rpíd(JLa. 

Ilpidtxó;, ou (ó), action dc scier, 
sciage: qfois clreinte, forte attache. 

IIpKTTEov, verbal de upía). 
npiaxrjp, r,po; (ó), scie : Poét. 

scieur. IIpidxrjpE; òÔóvxeç, Anth. 
dents qui grincent. 

IIpidxripoEiSr;!:, éç, en forme 
de scie, denlelé. RR. Trpidxrjp, Efôo;. 

Tlpídxrj;, ou (ó), scieur : qfois 
scie, poisson de mer. 

Ilpíaxiç, Ea>ç (/;), scie, enorme 
poisson de mer : sorte de navire de 
guerre arme d'un tong éperon : la 
Baleine, constellation. 

llpidxó;, tó, óv, scié; qu'on peut 
scier. llpuxxóv, ou (xò), priste, mar- 
bre facilc à scier, R. de 

Ilpífl, f. Tipído) [aor. ETipidoc. 
parf TrÉTrpixa. parf. passif 7rÊ'7rpi- 
d(JLat aor. passij, èTrpídòrjv. verbal, 
Trpidxáov), scier, coupcr avec la scic : 
étreindre, serrer , lier forlement. 
TIpÍEiv xou; ôòóvxa; ou xà; dtaYÓ- 
va;, grincer les dents. lIpÍEtv yóXov. 
Ap. Rhod. grincer les dents de co- 
lère, — éní xivi, contre qn. || Au 
passif r étre scié; étre élroitemenl 
serre ou attaché forlement: au fig. 
se chagriner ou se donner de la pei- 
ne; étre dépilé, tourmenlé, — xiví, 
de quelque chose. Mrj Trpíou, Dabr. 
ne tcdonnepas lant depeine. 

IIoío), contr, pour Tipíado, im- 
per. de TrpíadOai ou Poét. pour i- 
TrpíadO, a />. s. ind. du même verbe 
qui sert d'aor. •x à (bváo|xai. 
t Ilpíwpia, axo; (xò), Gloss. pour 

7rpíd(j:a. R. 7rptóa> pour Trpía). 
llpía)v, ovo; (ò), ou selon f nu- 

tres, Hpitóv , ovo; (ó), scie, instru- 
ment pour scier : qfois sorte dargu- 
ment captieux. TIpícov ixayaiptoxó;» 
scie en forme de coutelas, c. à d. 
sans dents, commc celle dcs scieur: 
de pierre. ITpícuv ô5ovxa)XÓ;, scie 
dentée, comme la scie ordinaire. 
IIpíwv ô6óvxa)v, Poét. rangée de 
dents disposées en forme de scie. 
R. Ttpío). 

HpícúV, ouoa, ov, part. prés. de 
Trpía). 

+ llptcoxó;, iq , óv, rarep. TrpidXÓ; • 
IIpó, prep. qui gouverne le gén. 

Io devant, par devant; en présence 
de : 2o avant, devant, et par ext. 
au-dessus de, par-dessus de, par- 
dessus, de prélérence à : 3° avant» 
antérieuremenl à : 40 pour prote- 
ger , pour défendre , dans rinlcrét 
de, pour : 5o par suite de, par : 6 

diverses nuances de significations 
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dam divers idiotismes. || Io llpò xtov 
ô'jpwv, Lex. devanl la porte. * ITpò 
5ó(itov, Eur. devant la maison, hors 
de la maison. 'Ayexe Trpò Sópwv, 
Eur. emmenez devant Ia maison, c. 
à d. hors de la maison. ^IIpò £6ev, 
Hom. devant iui. IIpò éauxou rcot- 
eToôai, Plut. mettre devanl soi. ITpò 
òçôaXpLwv ou 7:pò ò{i,(Aáxwv , Lex. 
devant les yeux. || io IIpò SoúXou 
Ò£<r7rÓT7)!;, Prov. le maitre passe de- 
vanl Tesclave, c. à d. Iui esl supé- 
rieur. 'Erraivelv Ttpò ôixaiodúvY); 
àòixíav, Plut. louer rinjustice de 
préférence à la justice. IIpò TroXXtõv 
áv xp^l^áxüjv èxi(JLY](Tá(iriv, Isocr. 
j'eslimerais au-dessus de bien des 
ricliesses, c. à d. plus que bien des 
richesses. Ilãv Trpò xoõ SouXeuaai 
^TTE^eXOeiv, T/iuc. essayerde tons les 
moyens plulôt que de consentir à 
étre esclave. || 3o IIpò xwv Ilepaixwv 
òéxa Ixeox, dix ans avant Ia guerre 
des Perses. Oí irpò ^ixtõv, Lex. ceux 
qui ont vécu avant nous. IIpò 
p.oípa; xeXfcuxííoÀi, Isocr. mourir 
avant le temps fatal. IIpò xov Oa- 
velv, Lex. avant de mourir. IIpò 
SueTvêxtúv, Lex. avant deuxans, 
c. à d. deux ans auparavant, depuis 
deux ans, il y a deux ans. IIpò 
ppá^eo; ^póvou , ou simplemcnt, 
Trpò Ppax2'0?» ôXíyou , y:pò^p.i- 
xpou, depuis pcu de temps, il n y a 
pas longtemps, naguère. IIpò jxiaç 
KaXavòwv , Plut. un jour avant les 
calendes, la veille des calendes. IIpò 
2v5exa KaXavcwv, Plut. le onzième 
jour avant les calendes, || 4o ^pò 
Traíôwv jxá/eoOai, Xcn. combatlre 
pour ses enfanls. IIpò ^aiwv ãy- 
yeXo; f^ci, Hom. un messager vinl 
pour les Grecs, c. à d. au nom des 
Grecs. rA Trpò auxoõ xiç ovx ây elp- 
yáoaxo, Xén. ce qu^on ne ferait pas 
pour soi-même. || 5o * IIpò 966010, 
Hom. par crainle. || 6o IIpò 2pY0U 
ou TcpoOpyou, de manière à avancer 
Touvrage; utilement. IIpò óôou, 
sur le chemin, c. à d. à porlce , 
commodcmenl. Et ainsi de beau- 
coup d'autres idiotismes auon trou- 
xera chacun à sa place aans ce dic- 
tionnaire. 

IIpò, adverbef ne se trouxe em- 
ployé que dans ccs phrases poeti- 
ques: 'HcóOi Tcpó, avant laurore, ou 
simplemcnt de grand malin, des le 
point du jour. 'IXióôi Trpó, devant 
Ilion, sous les murs dllion. OOpa- 
vó6i Trpó, bien avant dans le ciei, 
ou simplemcnt dans le ciei, dans les 
ai rs. Foyez aussi les adv. composés 
aTTOTrpo, ôtarrpó, Ttspiirpó, etc. 

üpó, en composition dans les 
'verbes, signifie devanl, avant, en 
avant, auparavant, pour, de préfé- 
rence à: qfois dehorsj qfois de loin, 
au loin, mais le seus le plus commun 

auparavant. Dexanl la voycllc 

HPO 
e et qfois dexanl o, Trpó se oontracte, 
surlout chez les Altlques, Trpoóêa- 
Xov pour TrpoóêaXov, npovUirífiva- 
p.ai pour TrpoeÇ£Tríoxa(xai, TrpoüTrxoi; 
pour TTpÓOTTXOÇ, CÍC. 

npoayyEXía, a; (íj), comme Trpo- 
áYY£Xp,a, 

ITpo-aYYéXXo), / aYY^Xw, annon- 
cer auparavant, faire savoir davan- 
ce. RR. irpó, àYYÓXXto. 

npoáYYeXpia, axo;(xò), annonce 
faile davance; prédiction; prophé- 
lie; pronostic. 

npoáyY^oÇ» o?» ov, qui annonce 
d'avance; qui prédit; qui présage. 
RR. Trpó, aYYeXoc. 

IIpoáYYsXoi;, eco; (íj), comme 
TrpoáYYeXjxa. 

npoaYY^vixó;, tq» óv, qui a la 
propriété d'annoncer davance. 

IlpoaYY^vixw;, adx, en annon- 
çant davance. 

IIpo-aYxxYipiá^a), / áow, agrafer 
auparavant. RR. ir. àYxxxipiá^oj. 

IIpoáYveuoi;, ew; (íj), action de 
se preparer à un sacriíice par des 
purifícations, des luslrations.R. de 

IIpo-aYveúw, f. eóocú, se purifier 
auparavant. RR. tt. àYVEÚw. 

llpo-aYopáÇco, f. áow, aclieler 
auparavant ou davance. RR. tt. à- 
Yopá^w. 

npo-aYopavo(xéa)-tó,/rjow, clre 
édile auparavant. *0 TrpoyjYOpavo- 
[i,r]xw;, celui qui a été édile. RR. 
TT. àYOpofvo[i2a). 

? lípoaYo^aoía, a;(f|), achai fait 
auparavant ou d'avance. R. de 

IIpoaYopaox^;, ou (ó), celui qui 
achète auparavant, premier ache- 
leur. R. TrpoaYopá^o). 

IIpoaYÓpeu|ia, axoç (xò), pré- 
diction, oracle. R. TtpoaYopEÚw. 

npoaYÓpsuoiç, e(úç(íi), prédic- 
tion, aclion de prédire : citation ou 
ajournement siguiíié à un meurlrier, 
sommation à lui faite de s'ábstenir 
des sacrifices jusqu'apròs son ju- 
gemcnl. 

IIpoaYop£uxixó;, rj, óv, qui scrt 
à prédire ou à faire connailrc l ave- 
nir. *11 TrpoaYopeuxixTQ (s. e. xe^vr)), 
Tarl de prédire, la divination. 

npo-aY0p£^t*>, f euoco {régulier, 
mais il peut aussi se conjuguer ir- 
régulicrtment : fui. TrpoEpõj. aor. 
irpoeiTrov. parf. Trpoeíprjxa, etc. voy. 
àYopeOw), prédire , annoncer ou 
averlir d'avance : faire publier ou 
proclamer d avance : faire signifier 
un ordre ou une défense ; qfois at- 
tesler, prendre à lémoin : qfois sans 
régimey porler la parole au nom de 
ses compagnons, parlar le premier. 
ÍIpoaYOpEÚeiv TróXeaov , déclarer la 
guerre. ITpoaYopEÚEiv xpíoiv, assi- 
gner quelqi^un en justice, lui sigui- 
íier qinl ait à s^abstenir des sacri- 
íices jusqu^pres son jugement. RR. 
Trpó, àYOpeúw 

nPO 1177 
* Ilpo-aYOpécú-w, Zíor. Tipr. 

YJYopéa). 
? Ilpoayó;, ou (ó), c. TrporjYxix^ç." 

IIpo-aYpuTr^Eüj-clj, f ^ow, veillcr 
pour, axec /e^e/i.RR.Tt. aYpuTrveo). 

IIpo^YO),(oor. Trporja- 
YOV, e/c.), pousser en avant, faire 
avancer; amener, apporler, présen- 
ter, offrir: conduire jusquTà, porte 
à, pousser ou exciter à : faire sorlir, 
lirer dehors, emenener: tirer, allon- 
ger : faire pousser, faire croilre: 
faire avancer en dignilé, porler ou 
élever aux honneurs r mettre en 
avant, exposer ; qfois prostiluer: 
dans le sens nculre, aller devant, 
preceder; qfois simplemcnt avancer, 
s^vancer, marchcr. npoáfeiv xivá, 
Bibl. précéder, marchcr devant qn. 
IIpoaYciy Trpò; aoxu, Luc, s^avancer 
vers la ville. 'Ettí ttoXu TrpoáYEi xíi xs 
pia xal wpóxrjXi, Dém, il va liien 
loin en violence et en cruauté, il se 
porte aux derniers excès. || Au pas- 
sjf , lIpo-iQ^ÔTiv xouxo XÓYStv, Luc. 
j^i été porté à dire cela ou je suis 
allé jusqu'à dire cela. IIpor4Yp.2vo;, 
*1» ov, poussé en avant; avancé; 
promu. Tà TrpoyjYpiva, chez le* 
stoiciens, les choses d'un inlérêl se- 
condaire. RR. u. ãyw. 

ITpoaywYECa, a; (^), proslitu- 
lion, séduction, corruplion. R.Trpo- 
aYoiYeúa). 

IlpoaYWYeTov , ou (xò), lieu de 
prostitulion. 

IIpo-aYOJYEÚto, f. eúow; livrer au 
vice et à la débauche, prostiluer; 
par ext. corrompre, débaucher, sé- 
duire. R. TrpoaYcayó;. 

IIpoaYWYT), (íj), action de 
pousser en avant, davancer, depré- 
senler, et autres sens de TtpoaYW. 
'Ev TrpoaYtoY^ xoúxou; eTroceixo, Jo- 

seph. il procurait leur ávancemcnl. 
'Èx TrpoaYWYÍj; çiXo;, Dém. ami de 

circons ance, qui change selon qu'il 
y trouve son profit. 

IlpoaYWYÍa, a; (•?,), comme Trpo- 
aYwyeCa : qfois c. TrpoaYWY^ ? 

llpoaYOJYixó;, yj, óv, qui a la 
force davancer, de faire avancer: 
propre à séduire, à corrompre, à 
débaucher. 

npoaywYÓ; , ó;, óv, qui pousse 
en avant.JJAmój/. (ó), séducteur, cor- 
rupteur, celui qui fait métier de li- 
vrer les autres à la prostitulion. R. 
TrpoaYW. 

HpoaYwv, wvo; (ó), prélude^*«/i 
combat: exorde ou préambule ctun 
discours : prologue d'une vièce de 
théàtre: question préjudicielle, dans 
un procès. RR. Trpó, àywv. 

npo*aYO)víío(J.ac, f ídopai, com» 
batlre auparavant : axec le gen. 
combatlre avant quelqu un ou pour 
quelqu'un, défendre quelqu un. R 
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comhat ponr quelqu'un, champion, 
défemeur. 

IIpo*a8ix^w-w i f fato » a*ec 

[acc.seul ou precede de elç, offenser 
le premier, commettre te premier 
une injustice contre quelquuQ. 'O 
xpoaíix-nax;, fagresseur.H Au pas- 
sif, épronver le premier une injus- 
licé de Ia part de qiielqu'un, être 
provoque par un agresseur; par 
ext, étre defendeur dans une cause. 
RR. it. àíixíw. 

üpo-áíüj, / áaopai, chanter le 
premier; commencer les chants; 
entonner : cbanter ou fredonner 
davance, préluder : annoncer dans 
tes chants, prédire, prophétiser. 
RR. ir. ã5M. 
* Ilpo^íeíSíi), f. aetoto ou aEÍoo- 

pat, Poét. pour npoáSw. 
ITpo-a1)(T£a)-(i>, f. , annuler 

ou rejeter d'avance ou auparavanl. 
RR. rr. àSeTéco. 

npo-aflp£n)-w,/-í|0(o, considérer 
auparavant. RR. ir. à5p£ü). 

Ilpo-aOpoíím, f. olauí, rassembler 
d'avance. RR. ir. àípoíCu). 

■ Tlpo-aiSíopai-oupai, /■ aiSiao- 
p,ai, avoir des obligatioas, de la 
reconnaissance,— tiv£, à qn , — t[ , 
de qe: rougir ponr qn, arec le gen. 
RR. te. at5£op.ai. 

Tlpo-aixÚb), f. ícw, batlre de 
verges avant le supptíce. || Au moy. 
faire battre de verges. RR. tt. alxlCoo. 

npoaip£eip.oc. o;, ov, cboisi 
d,avance. 11 Suhst. llpoaipéotpov , ou 
(rò), jeu de dés oú Ton annonce 
d'avance le coup que fou veut ame- 
ner. R. trpoaipéopat. 

Ilpoaípeai;, tai; (■?]), cboix, pré- 
férence; parti ou délenniuation rpie 
Ton prend : plan de conduile, prín- 
cipes d'après lesquels ou se conduit: 
votoulé; inlention; disposition ; ca- 
firice : prédileclion, bienveiltanc* : 
acliou, parti poliliijiie. "Ex ttpo- 

«ip£<r£ti);, de dessem préniédité; 
volontairement, de son plein grc. 

lIpoaipcTÍov, verbal de tepo- 
KipáopLai. 

IlpoaLptTixó;, r;, év, qui a ta fa- 
culte de cboisir, qui a son libre ar- 
bitre , qui agil de son propre mou- 
vement; qui est porte ou enclin de 
préfércnce à quelque cbose, avec le 
gén. 'Píipa ttpoaipETtxóv, l.ex. mol 
qui exprime un arte de la volonté. 
UpoonpETixod êvspyetai, Phii, actions 
produiles par notie propre volonté. 
"Eoovxai ttpoaiptxixoi voü xXeove- 
xxeív , Arisll. ils seront naturelle- 
ment portes à voutoir dominer. 

IIpoaipETtxwí, adr. par cboix ; 
de propos délibéré; de plein gré; 
volontairement. 

Hpoouperó;, n > , préféré ou 
pris de préférence ; qui depend du 
libre arbitre, qu'on est íibre de 
faire ou de ne pas faire. Ti ttpoatpt- 

npo 
rív, ce que l on clioisit de préfé- 
rence ; parti, dessein. 

Ilpo^cupiu-tfl, /■ aipriOO) (aor. 
rpoeTí.ov, etc.) lirer ou mettre de- 
bors; tirer d'un magasin ou d'un 
trésor, aveiudre. || Au moyen , pré- 
férer, cboisir de préférence , — xí 
tivoc , une cbose à une autre : au 
fig. adojiler, embrasser, cboisir un 
un genre de vie , etc.; prendre un 
parti, arréler, décider, résoudre, 
enlreprendre, se proposer, proje- 
ter, désirer, soubaiter, arec tacc. 
ou Cinfin. RR. tipá, atpéu. 

Ilpo-aípo), / apõ) [aor. ttpoiipa, 
etc.), partir d'avance ou auparavant, 
prendre les devants. RR. n. arpo). 

npo-aioôávopoit, / onoOéaopoit 
(dor. tipoTdaôópnv, etc.), pressentir, 
prévoir; être informe d'avance , 
avoir vent d'une cbose : même re~ 
gime que te simple. RR. trpó , abrôá- 
vojxat. 

Ilpoaíiiõntrt;, eu>c (í), pressen- 
timenl. R. iipoai(iOávo|iai. 

IIpo-cuTiáopai-iõpett, ^ áoopat, 
accuser auparavant : assigner pour^ 
cause. RR. tipo, alxiáopai. 

ripóaiióvro;, a, ov, qui a prece- 
di tous les siècles, rpitu. de dieu. 
RR. tt. atíiv. 

Ilpo-axpáío), / áoo), litléral. 
étre dans Tàge qui précède la lleur 
de Tâge, c. à d. entrer dans Tado- 
lescence. RR. ir. àxpétto). 

npo-axováw-cõ, /■ tquo), aiguiser 
d'avance. RR. tt. àxovón). 

Ilpo^axovvlío), f. tuo), lancex des 
trails auparavant. || Aupassif, par- 
tir comme un trait. RR. tt. àxov- 
TÍÍO). 

IIpo^xoúo), f. orxoú<top.xi (aor. 
ttpor.xouoa, e/c.), enlendre ou ap- 
prendre d'avance ou avant les au- 
tres. RR. tt. àxoúio. 

Ilpo axpoSoXíéo), / (oto, escar- 
moiicber avant le combat. \\ Au 
moyen, m.sign. RR. tt. àxpoêoiiíüio. 

Ilpoaxvixóc, r, i É''. qui peut 
pousser en avant, qui peut donuer 
de favanccment, ou dans le sens 
neulre, qui peut s'avancer, qui s'a- 
vance; qfois qui a le devant, qui 
précède. R. itpoíqio. 

IIpo-o^YEot-ü , / tiffü), souffrir 
d'avance ou auparavanl. RR. tipó, 
ah/éu). 

Ilpo-aUípo), / ebj/o), oindre ou 
frotler auparavant. RR. tt. iXtíyia. 

llpoaXriç, rjc, £{(comp. éaxífoí. 
sup. eovato;), qui va en pente : au 
fig. prompt à enlreprendre, enlre- 
prenant , vif, hardi; inconsidéré, 
téméraire, imprudeut, RR. tipó, 
fijtopat. 

Ilpo-aXÍCo), / (ao), rassembler ou 
ramasser d'avauce. RR, tt. à),í!;w. 

Ilpo-aXloxopai,/ aXíáoopan (aor. 
itpoeáXtov, e/c.), étre pris aupara- 
vant. RR. tt. àXíoxopxi. 

ripo 
IIpsaiXXáijoopai./áEopai, cban- 

ger ou éebanger auparavant.RR. tt. 
ày.Xátto). 

IXpo-aUoiéo-iõ,/ (íiaw, clianger 
ou modiber auparavant. RR. tt. áX- 
Xoiétd. 

ITpo-áXXopat, / otXoúptn, sauter 
ou s'élancer auparavant o« en avant. 
RR. tt. áXXopai. 

npooXmç, adv. (comp. íerttpov. 
sup. eotaia), inconsidérement, avec 
témérite. R. npoaXr,;. 

Ilpo-apapxávo), / apapxéoopà. 
(aor. ttpor.papxov, ele.), commellre 
une faute ou pécber auparavant; 
faitlir ou se tromper le premier. 
RR. ttpé, àpapxávo), 

Ilpo-apeíêio,/ajietyo), changcr 
auparavant. || Au moyen , recevoir 
le premier une cbose pour laquellc 
on en dnit une autre en éebange : 
répondre auparavant ou d'avance : 
qfois passer Jevant, laisser derrière 
soi. RR. tt. àpsíáo). 

* npoapeuxq;, oO (4), Poèt. oelui 
qui marche en lête. R. de 
jr* Ilpo-apEÚo), / eúoh), Poc'/. aller 
devant, preceder : passer devant, 
{'avancer. RR. tt. àpxów. 

Ilpo«p.óvopai, f. uvoüpai, se 
mettre davance en mesure de se 
défendre, se précautionner, —xiví, 
contre qn, — xivéc, en vue de qe 
RR. tt. àpúvoiiai. 

npoavovSatvii), / íriXOjiai, man- 
ter auparavanl, monter le prender 
RR. tt. àvá, (iaívo). 

IIpo«va-êáXXo|i.xi, f. 6o).oõp.ai, 
préluder; faire un préambule.H 
passif, être jetc en avant, comme un 
prétuile, etc. RR. tt. àvá, (JáXX/i). 

IIpoava-êXÉttw, / gXé^opat, re- 
garder auparavant; regarder le pre- 
mier. RR. x. àvá, jiX£it«. 

11poxva-óoáf.)-to, f. êor.oopai, 
crier auparavant. RR. tt. à. poáw. 

npoxvaêoXri, qc (í), prélude , 
prcambule : qfois délai. Kaxà ttpo- 
avafioXá;, par iüLervallc.R. ttpoxva- 
SáXXopxt. 

llpoavs-fiYvióox», f. -pxioopai 
(aor. ttpoavé-fvwv, etc.), bre aupa- 
ravant. R R. xpó, àvá, viYvcioxo). 

Ilpoav.ayopEÚtú , f Eutrto (ou ir- 
réguliíremenl, f. ttpoavepw , e/c.), 
declarer ou publier d'avance. RR. 
tt. i. àqopEÚo). 

IIpoava-Ypáço), f.yfi^io, ins- 
crire auparavant.RR. tt. à. -j-páfo). 

Ilpoava*YupváIi«, f átro), exer- 
cer davance. RH. tt. à. Yupváío). 

Ilpoov-áYo), f á$a> (aor. ttpootv- 
qyaYov, e/c.), lever lancre le pre- 
mier, sortir le premier du porL 
RR. tt. à. aYU). 

TIpoavvx9péb)-íõ, c. ttpoaSpéto. 
npoxva-Opúaxu), f. Oopoüpai 

(aor. ttpoxvíôopov , e/c.), s'elancer 
auparavant; voler le premier au 
combat. RR. x. à. õptóa-xs». 
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Ilpoav-aipfw-w, f. aiprjffa) [aor. 

TipoavéTXoVjtf/c.), tuer ou fairepérir 
auparavant. RR. ir. à. alpéüj. 

IIpoav«aiaiji.6ü)-w, f. worso, dé- 
penser ou consumer auparavant. 
RR. ti. àvaicipióti). 

npoavá^xcipiai, / xcCaopai, êlre 
dédié ou consacré a avance ou au- 
paravant RR. tc. àvá, xsTixai. 

npoavaxrjpvj^i;, ew;^), publi- 
ca tion préalable. R. de 

üpoavaoaipúaffw , f úÇü) , pu- 
blier ou proclamer d^vanoe. RR. 
n. à. XYipuaao). 

IIpoava*xtv£a)-tü, f fi<TW , re- 
muer auparavant : dans lesens neu- 
tre, remuer les b^as pour se prépa- 
rer à la lulte, d'ou au Jig. prélu- 
der à la discussion, aux débats. 
RR. tc. à. xiviti). 

üpoava-xXaíw, f. xXaúdopLai, 
déplorer d avance ou auparavant. 
RR. tc, à. xXaíw. 

npoava-xÓTCTW, / xó^co, cauper 
d'avance. RR. tc. à. xótctco. 

ITpoava-xpá^a) ou xfxpotYa» f. 
xexpá^ojiai, crier ou s'écrier d^- 
vance. RR. tc. à. xpáCw. 

Ilpoava^xpCva),/ xpivw, interro- 
ger auparavant; demander en pre- 
mi er heu; cxaminer d'abord. RR. 
tc. à. xpCvw. 

ITpoaVáxpouai;, swç (fl, pré- 
lude, commencement, exorde. R. de 

-Ilpoava-xpoúa), f. xpoúaa), re- 
pousser ou arréter le premier. || Au 
moy, élrc forcé le premier de recu- 
ler : au Jig, êlre réfractaire ou ré- 
calcitrant, refuser ou prolester da- 
vance; préluder, et par ext, com- 
mencer, débuler, avec Cace. RR. tc. 
à. xpoúw. 

TIpoavá'Xá|j,6áv(i), f. Xv^opai, 
prendre d^vance : exposer d^abord 
en peu de mots : prevenir quclaWun 
dans une c/wjc.RR. tc. à. Xap.6áv(i). 

npo^av-aXíaxw./av^aXdxjw {aor, 
Tcpoavf4Xü>(Ta ou TCpoYjváXtocra, cíc.), 
dépenser ou consurner dTavance ou 
auparavant. RR. tc. àvaXícrxtú. 

npoaváX(i)p.at aTo;(TÒ), dépen- 
se faile auparavant ou (Tavance. 

Upoava-páXTcw,/T páX^w, chán- 
lerdavance ou d^abord. RR. tc. à. 
IJLO.tcw. 

np oava-u:jx-vr^X!!), f (ívíctu , 
rappeler ou exposer davance ou au- 
paravant. RR. à. |j.i|ivía*io. 

IlpoavairriSáu-w, f. rçpu, bon- 
dir ou s'élancer d'avance ou aupa- 
ravant. RR. Jt. à. r.rfiítú. 

IIpoava-iiÍTtTW, / ncuoupai (aor. 
«poivÉTiEoov, e/c.), tomber ou suc- 
comber d'avauce ou auparavant.RR. 
t. à. rSr.xoí. 

Ilf oava-7tXá(j5(j), / itXáatü, faire 
0" taçonner auparavant; appíiquer 
dabord. RR. n. i. nXáaaio. 

npoava^wEto, /I rr^eúatú, respi- rer auparavant. RR. jt. i. mia). 

IIPO 
ITpoavaTCCYÍvai, inf. aor. 2 de 

irpoavÍTiiap.ac. 
TTpoav.apicóCo) , f. aato ou á^a), 

enlever auparavant, enlever le pre- 
mier. RR. tc. à. àpTcáÇa). 

npoavaf'fT)YvulJLt / rom" 
pre ou faire éclater auparavant. RR. 
tc. à. ^rÍYvu|ii. 

Ilpoava^eCw, /. ctlao) , secouer 
ou ébranler d'avance ou dabord. 
RR. tc. à. ceCto. 

npoava-axeuáCop-at, f. áaopar, 
faire provision davance. RR. tc. à. 
(Txeuá^ojiai. 

npoava«<TxoTc£(o-w, f. ^aa), voir 
ou regarder auparavant; regarder le 
premier. RR. tc. à. crxoTcáoi. 

npoava-oráXXw, / axeXw, répri- 
mer auparavant; se hâler de répri- 
mer onde prevenir.RR.tc. à. (jtéXXw. 

npoava^Tpíçw, f. axpá^^' re' 
tourner ou revenir le premier. RR. 
tc. à. crcpéçw. 

npoava'Tá<T(Ta), f. ranger 
en première ligne, au premier rang. 
RR. tc. à. Táauw. 

npoava^xeCvw, /. xtvw, étendre 
devant. RR. tc. à. TeCvw. 

npoava*T£XXa), f. TeXcõ, se lever 
auparavant. RR. tc. à. t£XX(o. 

npoava-Tpé^w , /. 6pap.oup.ai 
(aor. 7cpoavé6pap.ov, etc.), rebrous- 
ser chemin auparavant : au fig. re- 
prendre les eboses de plus haut. RR. 
tc. à. xp^x60, 

npoava^TpCSw, / Tptyto, frotter 
auparavant. RR. tc. à. Tpíêw, 

IIpoava-TUTcóüj-ãj, f. cíxjü) , mo- 
deler ou esquisser auparavant. RR. 
TC. &. TUTCÓü). 

npoava-çaívá), f. çavw, montrer 
auparavant. RR. tc. à. çaCvw. 

üpoava-çéptó , f. Tcpoav-oCaa) 
[aor, 7cpoavT,v£"pca, e/c.), rapporler 
davance ou auparavant. RR. tc. à. 
çápcú. 

Ilpoava-çwváw-ôó, f. pro- 
clamer davance; prédire; commau- 
der à haute voix. RR. tc. à. çwvéa). 

npoavap(jí)vrip.a, axo; (xò), et 
npoavaçwvrjaic, ew; ($), nrocla- 

malion; prédiclion: conimaudemen! 
à haute vo:x : invocatioa ou dcbul 
d'un poème, 

Ilpoavaçamjxixó; , ^ , 6v , qui 
serl de début ou d^nvocation. 

IIpoava9a)VYixix{õ;, adv. par 
forme de début ou d invocation. 

ITpoava-xwpéw-ã), / Tjaaj, se re- 
lirer auparavant. RR. tc. a. xwp£w. 

npoavaxwpTjai^ eto; (^j), aclion 
de se relirer auparavant. 

npoava-^TjçíCw, f. (aw, meltre 
dfabord en délibération. RR. tc. à. 
«(/yiçíCÜ). 

IIpoaveineTv, inf. aor. 2 irrèg. 
de Ttpoovafop/úü). 

Ilpoavex-Ttívw,/ tevü, étendre 
ou élever en lair auparavant. RR. 
n. 4. ix, teivu). 

HPO 1179 
npoocveXeív, iqf, aor. 2 de Trpo- 

avaipew. 
npoav«éxw, / ££» [aor, Tcpoav- 

iar/pv, etc.), élever auparavant: dans 
le sens neutre, «'élever auparavant; 
«'avancer en saillie. RR. i. £Xt^. 

npo«av6£co-w , f. Tjaco , fleurir 
le premier ou auparavant. RR. tc. 
àv6éü). 

npoávÔTjcn;, ew; (fi), la pre- 
mière fleur. 

Ilpoav.(Tcxap.ai, f. Tcpoava-rcxYÍ- 
aop-ai [aor. TcpoavÊTcryiv, c/c.), pren- 
dre son essor auparavant; s'envoler 
le premier. RR tc. ává, ÍTCxapai. 

IIpoav-í(TTap.ai, /".TcpòavocrxridO- 
pai [aor. Tcpoavéorrjv, c/c.), se lever 
le premier ou avaut les autres. RR. 
tc. à. tcrxTrip.1. 

npoaviaxopfw-w, f. ícra), s'in- 
former ou «'enquérir^ auparavant 
RR. tc. à. toxopÉa). 

Hpoav-ía^a), c. 7cpoav£3(.w« 
üpoavoúoio;, o;,ov, qui élait 

sans substance auparavant. RR. tc. 
àvoúcrio;. 

Dpo.avúxw et üpo-avúti), /. avú- 
ao), achcver auparavant. RR. tc. 
àvúxto. 

npoa7c<tYY£XXa), f ayyelu), an- 
noncer auparavant. RR. tc. àTcó, 
àyyiXXtô. 

Ilpoaic-aYOpeúd),/■ eucrto (reg. 
ou mieux irrèg. fut. TcpoaTc.epw. aor. 
TcpcauEiTcov. parf. TcpoaTCEÍprixa , 
etc,), défendre ou inlerdire d'avance 
ou auparavant ; dans le sens neut. 
se décourager d1 avance, renoncer 
d'avance à une enlrcprise, RR. tc. 
à. àYopcúo). 

IIpoaTc-áYXO^at, f. áYÇo(xair se 
pendre auparavant. RR. tc. à. ã.yyps. 

npoa7c«aípw , / otpw, décamper 
ou mctlre à Ia voile ou partir Aupa- 
ravant. RR. tc. a. afpü). 

IIpcaTc^aXcíça), f. aXeí^w.effacer 
auparavant. RR. tc. à. àXfiCçw. 

IlpoaTc-aXXáffau), f. á^to, congé- 
dier ou faire partir auparavant: dc- 
livrer auparavant, — xivá xivoç, qn 
de qe ; dans le sens neutre, s'éloi- 
gner ou mourir auparavant. OI icpo- 
aTrriXXa^óxe;, ceux qui sont morts 
avant nous. || Au passtf, m. sens 
neutre. RR. ti. à. àXXáaaa). 

npoa7c«avxáa)-tõ, f. avxiQaop.at, 
aller le premier au-devant ou à la 
renconlre de; prévenir , devancer, 
avec le dat. ou sans rég. RR. jc. i, 
àvxáw. 

IlpoaTcávxTigii;, ew; (íj), aclion 
d'aller le premier an-devant de qn : 
aclion de prevenir, de devancer- 

npoaic^auôáw-tõ, f. sc dé- 
courager d'avance. RR. tc. à. auôaw. 

Ilpo.ax£iX£ü>-ã), / menacer 
d'avance ou auparavant ou le pre- 
mier. RR. TC. àlCElXéü). 

IIpoá7C.£tiii, / eq" (impar/, npo- 
aTi^eiv, etc.), comme TcpoaTcépxop.a., 
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auqucl ilserl íoufent de fui. KK.t:., 
ànó, Et|j.i, aller. 

UpcaTtciTtE^v, inf aor. 1 de Ttpo- 
ajtavopsúti). 

npoaTr-ípxoC-*' i f E),$ijo-oji.ai 
{aor. 7tpo7.T:v.õov , etc.), se retirer 
ou sen aller le premier, partir avant, 
et par ext. nionrirrvant.grn.: mou- 
rir pour un anlre, avec legén. RR. 
n. à. ép^opai. 

* npoatW|Yéo[i.ai, lan.pour r.po- 
ayriféopaí. 

* npoa7t-ixvíop.ai, lon. pour itço- 
opixváo|jiai. 

npoáitXtoutç, £iúí(-?í), explica lion 
prcalable. RR. ánióu. 

npoairo-êáXXw, f. 6aXã>, perdre 
anparavant. RR. ~. àtxó, páXXw. 

npoa«0'6pfxMi / êpÉÇwi mouil- 
ler ou humecter auparavant. RR. 7t. 
à. ppíx"- 

lIpoa7co.6ú(i), f êúffti), noucher 
ou fermer (Tavance. RR. tc. à. pOu. 

npoaito-YEOopat, f. YEÚaopai, 
goútcr d'avance, dcgusler, avec le 
gcn. RR. tr. à. Y£'áo|iai. 

IIpoaTto^EÍxvujii,/^íeíSu, mon- 
trer ou démoutrcr auparavant. RR. 
u. à. Seíxvuijii. 

ITpoai:ó5£iÇiç, eu; (í|), demons- 
Iration ou explicalion prcalable. 

IIpootro-Sripíw-M, / partir 
auparavant pour un voyage. RR. tt. 

npoatro^í5a)p.i, / ScÁtoui {aor. 
TtpoaxéSioxa, etc.), rendre aupara- 
vant. RR. n. íl-kò, SC£ti)[ii, 

ITpoatio-íúcpiai, / SuTopai («cr. 
cpoaTTeSucáurjV, etc.), se dépouiller 
d avance. RR. x. à. íúopai. 

Itpoaxo-íiévvupi ou Upoaxo-tiéfo, 
f tJÉcw, bouillír ou bouillonner au- 
paravant. RR. x. à. tjívvup.!. 

itpoaxoOaveTv, inf. aor. a de 
Ilpuaxo^vriffxu, / 6avoi;p.si 

( aor. xpoaxíOavov, etc.), mourir 
auparavant : mourir d'une mort 
prematurce. RR. x. í. Ovr,«xu. 

Ilpoax-oixíCw, / («to, emmener 
d^vance, en parlant iCuue colonie. 
RR. x. à. olxítiío. 

IIpoaxo-xaXOxTU , / . dé- 
voiler ou rcvcler d'avance. RR. x. 
à. xaXúxrw. 

Upoaxo-xípvM , f xa|xoü|iai 
{aor. xpoax£xa|j.ov, etc.), succom- 
ber d'avance ou ceder le premier à 
Ia fatigue. RR. t.. i. xápvm. 

npoaxó.xíip.ai, f. xe[!jo|iai,être 
mis d avance en reserve. RR. x. à. 
xeTpai. 

IIpoaxo-xivíuvEÚw , / eúcm , 
s'exposer le premier au danger. RR. 
x, i. xivSuveúm. 

IIpoaxo-xXEÍü),/ xXeIsüj, fermer 
ou e.xclure d'avance. RR. x. à. 
xXeíw. 

Dpoaxo-xXripáu-w, / óktu , ti- 
ler davance au sorl. RR. x. à. 
xXr.pÓM. 

npo 
IIpoaTco-y.ÓTrTío , / xô^to, cou- 

per ou relranclier auparavant. RR. 
n. à. xótctw. 

npoaTro-xpoúofxaij/xpoúo-ojxat, 
repousser auparavant, écarler d a- 
bord loin de soi. RR. n. à. xpoúw. 

IIpoaTio-xTeiva) , /" xtevw (aor. 
TcpoaTréxxeiva , e/c.), tucr aupara- 
vant. RR. n. à, xteívw. 

IIpoaTto-XTÍvvupii, m. s/o-n. 
ripoaTToO.aOa), /? XaúfTopiai (aor. 

npoxniXxvva, etc.), jouir ^'avance. 
RR. ti. àuoXaOw. 

IIpoaTroAeí^a),/ , laisser 
davance; abandonner d'avancc : 
jfois s. ent. píov, quilter d^bord 
Ia vie; mourir d'avance ou aupara- 
vant. RR. rc. àTró, XeCtco). 

ITpoaTtoXeTcíCa), / (aw, écor- 
cer ou peler auparavant. RR. tt. à. 
Xetcí^U. 

TIpcaTcoA^yt», f. Xr^w, finxr cu 
cesser le j-.-emier. RR. u. à. Xrjya). 

JTpoaTC-ÓXXupii, f. oXéaa) (aor. 
TrpoaTrwXsda, e/c.), faire périr au- 
paravant. || Aumoy. mixte, ÍIpoaTi- 
òXXufiai, f. oXoupai (aor. TrpootTi- 
to\ó}yr\v. parf. TipoaTróXwXa , e/c.), 
périr auparavant. RR. ti. à. 6XXv(xi. 

IIpoaTco-Xúw,/XúfTO), affranchir 
d'avance. || Au moyen, se délivrer 
ou se purifier d^avance, avec Cace, 
de la chose. RR. iz. à. Xúio. 

npoaTio^YipaCva), /■ avô), des- 
sccher auparavant. RR. tc. à. Çrj- 
paívw. 

npoaTto-TcépLirw , f. 7réa<J/to, ren- 
voyer auparavant; envoyer devanl 
ou par avance, faire prendre les de- 
vants. RR. i:. à. TTepTrw. 

ITpoaTCo-TiCTiTa), /"Tceffoujxai (<icr. 
itpoaTTéucffov, e/c.), lomber aupara- 
vant ou trop lôt. RR. tc. à. tcÍtctw. 

npoaTco-TcXúvw, laver aupara- 
vant. RR. ix. à. txXúvü). 

ITpoaTrÓTXKDTo;, ó;, ov, tombe 
avant le temps, qui tombe avant 
d^tre mur. R. TcpoaTcoTiíTrTW. 
# ripo-aTCopéw-w, f. VjfTti), nc sa- 

voir d'abord quel parti prendre; 
douter le premier ou douter aupa- 
ravant. || Au moyen, m. sign. RR. 
Ttpó, ànopéta. 

ÍIpoaTTof-ffw, f. fulcro pai (aor. 
TrpoaTTÊ^vyjv), couler ou «'écouler 
auparavant. RR. ti. àTió, féw. 

npoa7:op'fÍ7XTa), f. fí+w, jeter 
ou rejeter auparàvanl. RR. tc. à. 
(5Í7XT6). 

IIpoaTco-aWvvupi, f. oGígiú (aor. 
TcpoareaSEaa, e/c.), eleindre aupa- 
ravant ou d'avance.|| L'aor. Trpoau- 
éa&nv, a le seus passf RR. tc. à. 
(TSÉVVUjJLl. 

üpoaTco-apTÓX60 » f- » cs- 
suyer ou frotter auparavant. RR. tx. 
à. apr;/a). 

lTpoaTto*7Tiáw-ãj, f. aTxácrci), àrra- 
cher davance. RR. tx. à. aTxáw, 

IIpoaTxo^aTaupóto-Wj/wira), mu- 

npo 
ulr d'avance par une palissade. RR. 
tx. à. (xraupótó. 

npoaTxo-axéXXw,"f. oteXõ», en- 
voyer ou faire partir auparavant. 
RR. tx. à. (jTe')Aa). 

npoaTxo^açá^ü) ou Alt. ffçávxa), 
/ aípa^w, égorger auparàvanl. RR. 
tx. à. açá^w. 

IIpoaTxo-Táa-aopai, f. ráÇopai, 
d ire adieu ou renoncer ^avance à , 
avec le dat. RR. tx. à. táaaw. 

üpoaTXOTeXEapaTixó;, yj, 6v, qui 
predit les effels des astres. RR. tx. 
àTxoTÉXEapa. 

npoaTco^répvw, f. Teptõ, couper 
ou relrancher auparavant. RR. tx. 
à. TcpVü). 

npoaTto-tíSripi, f. TxpoaTxo-Orjfrw 
(aor. TxpoaTxéÔTQxa, e/c.), déposer 
a avance. RR.tc. à. T(6y)pi. 

npoaTco-TÍxTa),/" xé^opai, metlre 
au monde ou pondre auparavant. 
RR. TC. à. TCxtw. 

IIpoaTxO'Tp£'TX(i),/Tpé^a), délour- 
ner ou écarler auparavant. RR. tc. 
à. TpfTxw. 

IIpoaTxo-çaíva), / çavw, mon- 
Irer ou déclarer d'avance. || Au moy. 
(s. ent. tíjv Yvdj[jLyiv), dire son avis 
le premier ou se déclarer aupara- 
vant. RR. tc. à. çaíya). 

npoa7có'ÇYip.i, / féda), prier da- 
vance. RR. tx. à. çr((jLC. 

npoaTro-çÔE^Yopiac,/" (pOéyÇopLaf, 
prophétiser, predirc. RR. tx. à. 
ç6e'YYO(xai. 

IIpoaTxo^OelpOjiai, / çOao/^o- 
|xai (aor. TxpoaTX£ç0ápr(v./«7jy. Txpo 
aTxéçOappai o«TrpoaTXÊç8opa), mou- 
rir auparavant. RR. tx. à. çÔECpw. 

npoaTxo-çoixáw-m, f. r(<7ü), sfcn 
aller avant : au fig. mourir avant. 
RR. tc. à. çoiTáw. 

npoaTco-^páojjLai-wpiai,XP^ 
(TO(iai, faire périr auparavant, a^ec 
Cacc. RR. tx. à. xpáopai. 

IIpoaTxo-xwpéca-ã), f. r^atò , s^é- 
loigner ou se retirer auparavant. 
RR. tx. à. Ywpía). 

npo-apoeua), f. eúaw, arroser 
ou abreuver auparavant. RR. tx. àp- 
íevci>. 

npo*apiO(iéü)-õ), f. rjcrcj», comp- 
ter ou suppuler auparavant. RR. tx. 
àpiOjxéa). 

llpoap(0(XYj<7iç, ew;(Í|), suppu- 
lalion prcalable. 

Hpo^apiuTáto-w, / rictô, diner 
auparavaut. RR. tx. àpiaxaco. 

rfpoapiaTÍÔio;, oç, ov, qui pré- 
cede le diner. RR. t. ápiTtov. 

ripo-apiió^w ouAtt. appLÓTTWj/ 
ap|i6(Tw, adapler ou ajuster aupara- 
vant. RR. tx. àppió^w. 

Ilpóapov, ou (tò) , cratere de 
bois , espèce de broc dans lequel on 
faisait le mclange de l'eau et du vin. 
RR. tx. àpúo). 

IIpo-apoTpiáco-ü), f. áaa;, labou- - 
rer auparavant. RR. tx. àpoTptáw. 
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IIpoapTraYYi, ti; (íj), acllon d^n- 

levcr auparavam. R. dc 
IIpo^tpTráÇa), f. ácw ou áÇa), en- 

lever auparavant. RR. tc. ápTuáÇw. 
ITpo-a^aêcúv^a), f. íaa), don- 

ner d avance pour arríies ou pour 
gage-U Au moyen, prendre d'avance 
pour arrhes ou en nanlissemenl. 
RR. 7v. àj^aêwvCJJopLai. 

npo*apTáa)-ã>, f. fiGOiy adapter 
ou altacher préalahlement. RR. tv, 
àpiáw. 

lípo-áp^w, f ápÇw, commencer 
le premier, faire une chose le pre- 
micr. Ilpoáp^ecv xti; àSixCa;, êlre 
le premier auteur d^ne injpstice , 
élre Tagresseur. || Au moy. m. sign. 
RR. TI. ápx^* 

üpo-aTxéüJ-w, f. , exercer 
auparavant: préparer auparavant; 
premcditer. RR. tc. àffxéw. 

irpócto-pa, ato; (xò), prclude, 
invocation d^in poéme. R. TvpoáSw. 

np0 •aaTVÍCto , / íato, avcc Cacc. 
prcsenter comme un bouclier : avcc 
legén. couvrir de sou bouclier, d''ou 
par ext. proléger, défendre : qfois 
snns rcg. comballre aux premiers 
rangs. || passf, élre Jéfendu , 
protege. RR. ivpó, àffTrí;. 

* npoaffTtidTTQp, tipo; (ó), Poct. et 
IIpoa^TiidTr,;, ou (ó), celui qui 

couvre un aulre de son bouclier; 
protecleur, défenseur. 

Ilpoáíjxeiov, ou (vò), dehors 
d^ne ville; faubourg; banlieue. 
R. de 

ITpoáffTeio;, o;, ov, qui esl de- 
vant la ville, près de la ville, dans 
les faubourgs ; au fig, qui est à 
Tentrce de, gèn. RR. tv. ãaxu. 

* ITpoadx^iov, ou (xò), lon. p. 
Tvpoáuxeiov. 

* Ilpoádxiov, ou (xò), P. m. slgn. 
* Ilpoáffxio;, o; ou a.y ov, P. jf. 

Tvpoáoxeioç.' 
npo auçaXíÇw, f. Ígm , munir 

°u fortifier d'avance, prcmunir. || 
Au mojr. se lenir sur ses gardes? 
RR. TV. àfTçaXíÇo). 
* Ilpo-auòáw-w, /tjdw, Poét. dire 

ou annoncer auparavant; prédire. 
RR. iv. auòáo). 

npo^auXéw-ãj, f. préludcr 
sur la flòte, d"ou cn general, pre- 
luder. RR. tv. aOXéo). 

lIpoaúXri(i.a, axo; (xò), prclude. 
Hpo^auXí^ojjLai,/í(70|xai, placer 

son camp devant, camper devant. 
RR. tv. auXCCopai. 

ITpoaúXiov, ou (xò), préludc. || 
Au pl, Tà TipoaúXia, la veille des 
noces. RR. •*. auXó;. \\ En t. d'ar' 
chit. vestibule qui précède la cour 
d,une maison. RR. tv. auX^. 

npo*au$áv(i),^au^Ta), augmen- 
íer ou faire croilreauparavanl. || Au 
possif, s'augmenter ou croitre au- 
Pjravant: croitre ou grandir avant 

RR. tv. auÇávw. 

npo 
llpoayÇ^;, í?, éí, qui grindil 

ou se dcveloppe avant Tâge : en t. 
de méd. qui affecte particulièrement 
ceux qui sont dcjà grands. 

ITpoaú^riffi;, eco; (íj), croissance 
avant l'âge, ou simplt. croissance. 

npoaç-aipéco-õj, f. aipr^co {aor. 
TvpoaçsTXov , etc.), enlevcr ou ôler 
amparavanl: cueillir avant le lemps. 
RR. tv. à-nó, alpéco. 

ITpo-acpavilto, f ígiú , faire dis- 
parai Ire ou délruire avant le lemps. 
RR. tv. àçavC^o). 

ITpoaç-aua tvco, yT avã>, dessécber 
auparavant. RR. tv. ànó, ocuaCvco. 

npoaç-e^WjyTe^tioa), faire cuire 
d^vance. RR. tv. à. í^iú. 

üpoaç^Yáop.ai-oup.ai, / 
ffojiai, raconler ou exposer aupara- 
vant. RR. tv. à. ^YÉopai. 

IIpoaç-írjpLi, / Tvpoaç-rjow {aor, 
Tvpoaçtixa, c/c.), envoyer ou congé- 
dier d^vance. RR. tv. à. Tyijxi. 

npoap-cxvéo(j.ai-ou(xai, f. í^opai 
{aor. Tvpoaçixóp-^v , etc.) , parvenir 
auparavant; arriver le premier. 
RR. tv. à. íxvéojjiai. 

npoaç*(axYi|iLi, f. TvpoaTVO-ryxr.cTco 
{aor. TvpoaTvéaxyjoa, etc.), .éloigner 
ou séparer auparavant. || Au moyen 
w/j:/c , TTpoaç-ídxapiai, f. ivpoaTto- 
aròcropai {aor. TtpoaTvéaxr.y , etc.), 
se relirer auparavant; s'cloigner ou 
se séparer le premier; donner Tex- 
emple de la défeclion. RR. tv. à. 
taxyqjLi. 

IIpo-a9p(Cw, / bjco, jeler de Té- 
cume auparavant. RR. tv. à^pí^w. 

ITpóéa, pour Tvpó&ri6i , impér. 
aor. i de Tvpoêaívw. 

IIpoôáSYiv , adv. en savançant, 
en marchanl. R. TvpoSaívw. 

llpo-ôaòíCci), / êaoíaopai ou 6a- 
6iou(Aai, márcher devant; preceder. 
RR. Tvpó, paôíCw. 

+ TTpoSaOú;, cTa, ú, Poét. très-pro-' 
fond. RR. tv. pa6ú;. 

lTpo-6a(va), / 6ricrop,ai(rtor. Tvpo- 
éíyjv oMTVpoú6t;v, c/c.), Io marcher 
cn avant, s'avancer , faire des pro- 
grès, au prop. et au fig.: a® parailre 
au-debors , sortir, se montrer : 3o 

avec le gén, ou rarement avcc le dat. 
marcher devant, preceder, d'ou au 
fi*. surpasscr, Temporler sur, qfois 
regner ou dominer sur. Jj i® I!pó6a 
pour TtpóSrjOc, avance, viens ici. Tcõ 
apiffXEpqj tvoSI Tvpoêaívovxe;, Xén. 
avancanl le pied ganche y m. à m. 
s^vançant du pied gaúche. On trouve 
aussi tacc. c/iez les poetes : ITpoêà; 
xwXov òc^ióv (í. ent. xaxà), Eurip. 
avançant la jambe droile. FlpoSai- 
vovxo; xou XP®v0,,lJ» ^ex. le lemps 
avançant ou s^écoulant; avec le 
temps. ITpoSabcovxo; xou tvoxou, 
Luc, le feslin continuam, m. à nu 
le boire allant son train. HpofoSt;- 
xwç el; xouxo xóXp.ri;, Dém,en étant 
venu à un tel point d'audacc que— 

tipo iisi 
flpoêsêrixà); xri ^XixCa ou xíp /póveo 
ou simplement Tvpoêefrrixcó; , avance 
en age. Oí íòti Tvpo6£6r(xóxec, Plut. 
les citoyens déjà avancés cn âge. (| 
Io ITpo^aíveiv xr,; olxía;, Chrysosi. 
sortir de la maison. || 3o Ou repo- 
êaívec xcõ àpKTxepió (on plutut xou 
àpicmpou) xò Se^ióv, Arislt, la gau 
che ne marche pas avant la droile. 
* TIpo6Ê'6r(xa; aTvávxcov aí» ôápuei, 
Ilom. tu Temporles sur tons les au- 
tres par ton courage. * Tpr^Tvo; 
TipoSÉStixE, Hésiod. il régna sur Tra- 
chine. || Le futur aclif, TvpoêTQCt*), 
Poét. prena le sens transitif, faire 
avancer, faire sortir. RR. tv. paCvw. 

* TTpoêax^io;, ou (ó), lon. pour 
TvpoêaxyETo;, chef des bacchantes , 
épith. de Bacchus. RR. tv. páxyat. 

npo6a).áv£iov, ou(xò), vestibule 
du bam. RR. tv. paXavE^ov. 
★ ripoêáXEffXE, lon. et Poét. pour 

TvpoéêaXe, Z p, s. aor. 2 dc Tvpo 
6áXXa>. 
t IlpogaXXó;, ou (ó), Gl. cowmc 

TvpóSaXo;. 
npo-6á)vXco, fi 6aXcõ {aor. Tvpo- 

éoaXov ou TTpoúêaXov, etc.), jt-ííT 
devant ou en avant; projeter, clen- 
dre, allonger : jeter ou pcusser yers 
q<ielqu'un ; presenter, offrir; inspi- 
rer , snggérer ; fournir, proenrer : 
jeler liors de soi, faire sortir de soi, 
etparexl. pousser, evlialer, o;/ qfois 
procrcer, produire : jeter dehors, 
mettre en avant, faire sortir ; expo- 
ser, metlreen vue de toulle monde: 
exposer, laisser à labandon : expo- 
ser, rlsquer, livrer au péril, dévouer: 
proposer, mettre en question. ITpo- 
êáXXEiv ápvot, ohez les Athéniens, 
pousser un agneau sur le territoiie 
ennemi, manière de declnrer la 
guerre. || Au moyen, Tlpo-êáXXopai, 
f 6aXoü|i.ai (aor. rpoefiaXópLriv ou 
irpouêaXópr^, ele.), arec 1 acc, jeter 
devant soi, et principalemeut met- 
tre devant soi comme un rempart, 
opposer à ses ennemis, se couvrir 
de, se munir de, d'oit qfois saus 
reg. el surtout au parf, se tenir sur 
ses gardes; au fig. acec lacc. pren- 
dre pour excuse ou pour pretexte, 
prctexler, alléguer : souacnl, mettre 
en avant, presenter, montrer, expo- 
ser, faire parailre, claler, d'ou par 
ext. produire en justice, faire com- 
paraitre ; citer cn justice, accuser ; 
produire en lémoignage, citer, allé- 
guer, et par ext. répcter sans cesse, 
avoir toujours à la bouche : qfois 
proposer pour candidat, designer 
pour une cbarge à remplir, tTou 
par ext. cabaler, briguer ? qfois pla- 
cer ou clablir d'avance, pqser un 
fondement, ctablir un príncipe, se 
proposer quelque cbose ou 1 avoir 
en vue ; qfois repousser avec aver- 
sion, rejeter, dctesler : qfo's dans 
le sens neutre, remporter, avoir le 
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dessus, — tvvó;, sur qtieiqu'un , 
xiví, en quelque chose. H Le passif 
a presfjue tons les seus correspon- 
dants à ceux cie 1'actif et du moyen. 
RR. u. páXXw. 

+ ITpógaXo;, ou (6), Gloss. bou- 
clier. Voytx Ttp 660X0 ç. 

IIpo-êauTÍ^aj, f. íaos, Eccl. bap- 
liser auparavanl. RR. 71. paTtTÍ^o). 

ITpoêá;, ãaa, áv , /?a t. aor, 2 
de TrpoêaCvw. 

ITpo-êadav^o), f Cera), appliquer 
auparavant à Ia question : eprouver 
ou essayer préalablement. RR, n. 
PacavCCa). 

* npoêátrei, Dor. pour Ttpo6f,<jei, 
3 p. s.ful, actbf de TCpoSaíva). 
t ITpóSaai,/orme vi cie use pour 

TCpoêáxot^ dat. pi. de TipóSaxov. 
t Ilpoêaaia, Inscr. p. npoêaxeía. 

Hpo •SaíriXeúío , f t-úatú , régaer 
auparavanl. RR. n. pádiXeúo). 

IlpóSaffn, ew; (í), action de 
précéuer ou de marclicr devanl : 
avancement, progrés: produit qu'on 
tire des troupeaux, ou en general, 
revenus, bieiís, fortune. R. jtpo- 
Saívto. 

npoSauxáviov, ou (tò), amnlette, 
talisman : épouvantail pour cliasser 
lei oiseaux. RR. npó, páoxavo;. 

HpoSaTEÍa, ac (í), soin des trou- 
peaux ou des bestiaux : qfois trou- 
pcau, bétail. R. npoêareúu). 

llpoSáveioí, a, ov , de mouton. 
npoêávEiov íjõo;, nururs mouton- 
nières , simplicilé, naiveté, bêüse. 
R. irpoSaxov. 

HpoêaTEÚç, ímç (6), comme npo 
êaTEutri;. 

IIpofiarEÚoipo;, o; ou rj, ov, 
propre a la oourriture des trou- 
peaux. R. de 

UpoSárEucri;, ew; (X,), comme 
«poêsTEÍa. 

IIpoSatEurr,;, oü (4), élevear de 
bestiaux. R. icpoSatEÚw. 

npoêaTEUTixó;, 4v, qui con- 
cerne le soin des troupeaux. IIpo- 
fiareuTixi; xúwv, cbien de berger. 
'H JipoSaxeuTtXY) (J. ent. TÍ^vr) ) , 
l'nrl a^lever les troupeaux. 

ripoêaiEÚu), f. eúom, elever ou 
nournr des moutons, et en general, 
des bestiaux. R. TrpóSocrov. 
t IlpoSátripa, ato; (tò), Gt. p. 

Trpóêavov. 
' HpoSavía, aç (í)), c. npoêaTEÍa. 

npoSaTixóç, ri, óv, qui concerne 
les moutons, les bestiaux ou les trou- 
peaux. 'II itpoSomxiíi (j. ent. tiúXt,), 
Bibl. la porte probalique ou aux 
bestiaux, à Jerusalém. 

npoSáTtov, ou (tò) , petit mou- 
ton, petite brebis : aufig. sot, niais. 

npoóxToêooxóí, ou (4), celui 
qui eleve des moutons. RR. npóS. 
Çòoxia. 

* IIpoÊaTOYVtóptov, ovo; (4 , f,) , 
P, qui connait ses moutons: au fig. 

npo 
qui se connait en liommes, en pari. 
d'un roi. RR. orp. 

IIpoêaxoxáTr^Xoí;, ov (6), mar- 
chand de moutons ou de bestiaux. 
RR. up. xá7rr(Xoí;. 

TIpòbaton, ov (xò), mouton, 
brebis, proprement, bétail ^u^n 
berger fait mareber devant soi. R. 
TcpoêaCvaj. 

ripoêaxoTKÓXriÇ, ov (ó), c, irpo- 
êaxoxáiryjXo;. RR. Trpóê. TicaXéa). 

npo6axó(j)^ri(xoí;, o;, ov, sembla- 
ble à un mouton. RR. tz. ayri\ící. 

npo6axoxp6ço;,o;, ov,qui nour- 
rit des moutons ou des bestiaux. RR. 
71. xpáço). 

npoêaxoxCxcov, ovo; (ó, ^), qui 
porte pour tunique une pcau de 
mouton. RR. iz. /ixcov. 

npoêaxtóSrj;, rj;, e;, qui tient de 
la na tu re des moutons: na fig. sol, 
imbécile, nigaud. R. TrpóSaxov. 

IIpo-SefíaióoD-w, f. tócra>, affermir 
ou coníirmer auparavant. RR. Tipó, 
peSaióa». 

npoêeêiQxa ,parf. de TrpoSatva). 
IIpo6e6ia)(xévo^ r), ov, Taj.Tipo- 

6c6a). 
* ITpoêéSovXa, Poèt. parf. dans 

le sens p rés ent de ■{ 7rpo6ov)iojiac, 
inus. vouloir de préfcrence, aimer 
mieux. R.R. 7:pó, pov>op.ai. 

npo6£6ovXeu|i£va);, adv. apròs 
avoir délibéré; avec prémédilation 
ou réüexion ; avec circonspeclion, 
prudemment. R. 7ipo6ouXevo|iai. 

npóSTjjia, axo;(xò), pas qi!'on 
fait en avant: avancement, progrès: 
c^fois chaussure? R. TipoêaCva). 

npo*6táCo(i.ac, yTáatxpLat, violen- 
ler ou contraindre auparavant: faire 
violence le premier, clrc agresseur, 
RR. Trpó, piá^ojxai. 

Tlpo-êiSá^oí, f. áaa), faire afan- 
cer; pousser en avant; ou fig, don- 
ner de lavancement ou faire faire 
des progrès; par ext. metlre au 
courant, instruire, inilier : pousser 
dehors, metlre en avant, faire pa- 
raítre : (tfois faire couvrir une ju- 
mení, etc. RR. ti. piSá^o). 

* IlpoSiSa;, ãoa, áv, Poét, pari. 
prés. de 7cpo6í6ri(i,i, p. upoôaCva). 

IlpoêiêaaÔeí;, eTaa, év, part. 
aor, i passif de TrpoêiSá^a). 

ITpoêíSaoi;, eco; ("?i), et 
npo6i6a«T|ió;, ou (ó), action de 

faire avancer : aufig, promotion. R, 
7tpo6i6á^a>. 

* Ilpo-êiêáaj-ci, Poe/.^.TrpoSaCvo», 
ou Att, pour 7cpo6i6á(ja), fut, de 
7tpo6i6áO*). 

* Ilpo-êC^-njAi, /'.Ttpoêafvaj. 
npo-êi^pwaxto, f. ôptóaopLai', 

manger auparavant RR. Ttpó, pi- 
6pa>(Txa). 

■k IlpoêiSãjv , woa, wv, Poèt, part. 
de 7tpo6i6áa>. 

? IIpoSioxTÍ, íj; (^), vie antérieure, 
vie passée. RR. tu, Pioxyj. 

npo 
? lIpoêiÓTrt;, -;to; (vj), m, sign. 
+ ílpo-êióus-ü), f gtúaopat, vivfe 

avant, tisilé seulement au part. parf, 
passif: Tà irpoííêiMpéva, Plut. U 
vicqubn a menée auparavant. RR, 
TC. i Ptóaí, m, s. q, i(áü). 

Ilpo.SXaaTávw, f. êlkaaTqaus, 
pousser auparavant o« avant le temps 
RR. ir. piauTÓvo). 

npoêXáarTripa, octo; (tò), bour- 
geon qui a poussé avant le temps. 

? IIpóê).a(jTo;, o;, ov, qui pousse 
ou qtií a poussé auparavant. 

npo6>.Eimx5;,»i, 4v, qui prévoil 
Tavenir. R. de 

lípo-êXi™,/ , regarder 
en avant; au fig. prévoir, et par ext. 
prévenir. RR. st. (bixw. 

npóo).rtpa, ato; (tò), ce qu'on a 
devam soi pour se défendre, comme 
arme défensive, bouctier, remparl, 
barrière , abri ou défense conlre , 
avec le gén. : question proposée, 
sujet de controverse, et souvenl, 
problème. R. npoíáUw. 

npo6XripaTix4;,q, 6v, contro- 
verse ; problcmatique. 

IlpoêXripáTiov, ou (tò), dim. de 
TtpóêXripa. 

ItpoSXjipaToupyixò;, ri, 4v, ha 
bile á fabriquer des moyens de dé- 
fense. *H TtpoS^ripLctToupytx-ò (r. en:, 
xé/pr,), rart de conslniire des n.a- 
diines pour défendre une place, etc. 
R. de 

IIpoêXTipavoupYÓ;, oü (ò), cotts- 
trueteur de macbmcs. RR. xpóêXm- 
pa, ípTOV. 

IlpoêXntravtoSq;, ri;, e;, proble- 
matique; controverse. R. itp66Àri|i«. 

* IlpoSXri;, íto; (6, í), Poel. qu 
savance en saillie , ou simplemenl, 
qui s'avance; qui forme uu cap, 
formé par un ])romoiitoire.|( Sudst. 
(Ò), s. ent. àr.x-r\, cap, promontoire. 
R. npoêáWo». 

IlpoêXriTixò;, Vj, 4v , qui ala 
vertu de produire ou de faire pa- 
railre. 

IIpoSXriTo;, o;, ov, jeté devant, 
livre, exposé à, dat. 

* Ilpo-íXóxjxw , f poXoüpoi {aor. 
itpoúpoXov ), Poét. s avancer, se 
montrer; sortir; qfois s'avancer en 
saillie. llnestguire usile quàtaor.a 
et au prés. RR. Ttpó, pXtioxoj. 

llpo-íoáor-õ), / Voopcti, crier 
auparavant ou avant les autres: crier 
à haute voix, procíamer ; adresser 
des exbortatious. RR. ir. poao), 

Ilpo-6oTi6£u)-M, f ^tro), envoyer 
ou portei- du secours par avance. RR- 
it. poriOÉoj. 

llpoSóXao;, o;, ov,qu'on op- 
})Ose oh qiron préteule comme do- 
er.se. 1| Subst. IlpofióXatov, ou (vò). 

défense; arme défensive; lance eu 
arrêt; boucüer; remparl. R itpo- 
SÓXXIÚ. 

llpoêoXEÚ;, íto; (ô), Eccl, celul 
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qui produit, producteur, e/ spécia- 
lement cehii de qui procede uue au- 
tre personne. 

JlpoêoX^, ti; (íj), action d^ppo- 
ser uu obslacle ou une défense; ce 
?[ui sert de dcfènse, comme arme dé- 
ensive, cuirasse, bouclier, barrière, 

rtíiuparl, relrancbemenl; au fis. 
excuse , prélextc, et en général, 
abri ou préservalif,— xtvó;, conli-e 
qe : tout ce qui 5'avance ou se jetle 
en avanl, saillie, avance t proémi- 
nence, prolubérance, Xou par ext, 
cap, promonloire: altitude de lalh- 
lèle ou du comballant qui épie le 
moment de frapper son adversaire, 
qui se üent en garde ou en arrét 
(Xou i'express. ív TipoêoXti eivai, 
être en garde, être |)i ét à combat- 
tre, à frap|>er , à s'elancer , etc.); 
action de lancer le trait ou le jave- 
lot : action de lancer une chose 
quelconque , d oíi au fig. cmission , 
produclion, procréalion: accusalion 
ou plaiute laiicce conlre quelqu'un, 
molif ou sujei d^ccusation, grief: 
présentation ou désignation pour 
une charge. 

llpcêóXiov, ou (xò)^ épieu de 
cbasseur : (ffois comme tipoSóXaiov, 
arme défensive. 

IIpóôoXo;, o;, ov, qui s'avance 
cn saillie; qui sert de défense ou 
dabri.H Subst. (o), élévalion qui s'a- 
vance ilans la mer; rocber, ecueil; 
cap, promonloire; mole, jetéc;arme 
défensive ou défense quelconque; 
bouclier; abri; rempart; par ext, 
prolecteur, défenseur ; qfois épieu , 
javelot: tjfois étai, appui, soutien. 
Qpó^oXov, ou (xò), m. sign. 

llpoôooxt;, Í60; (^), ti ompe íTc- 
lèphant; Irompe de la mouche , du 
cousin, etc. KK, wpó, Ôckjxw. • 

IIpo6oaxó;, ou (ó), cclui qui 
conduil le troupeau au pâlurage : 
berger sous les ordres d^un aulre ? 
RR. u. 

IlpoêoúXcupia, axoc (xò), décrel 
ou sénatus-consulle soumis á la ra- 
tibcalion du peu()le. R. 7ipo6ouXeúa>. 

IIpo6ouX£up.áxiovy ou (xò), dim. 
de TCpo6oúX£U|i.a. 

Ilpo-CovX£Úo),/eú(jü», tenir con- 
seil ou délibérer auparavanl. llpo- 
êouXsúetv xou ôri|xou, ou simplernent 
lIpoôouXEÚciv, Dém. délibérer dans 
le sénat sur une affaire avant quV-.IIe 
soit portée devanl le peuple. Aa>- 
peal TipoêeêouXeupivai, Dem. grati- 
ücalions décrétées par un scnalus- 
consulte soumis à la sanclion du 
Seuple. |J>^a moyen, délibérer ou 
écider davancef rédécbir avant 

d agir, Xoii act. préméditer ; yfou 
délibérer pour qn, dans soo inlé- 

; veillex au* iutéréls àeygén. RR. 
n' POUXeúw, 

( npo6ouXr|, ti; (fj), délibération 
prcalable; prémédilalion. 'Ex Tipo- 

npo 
êouXti;, à desscin, de propos deli- 
bere. RR. tx, pouXrí, 

HpoooúXiov, ou (xò),comme r.po- 
êoúXtupa. 
t lIpo-6oúXo;iat, voy. TrpoêáôouXa. 
■k IIpoêouXÓTiai;, aiòo; Poet. 

filie des mauvais conseils, mauvaise 
conseillère. RR.TipofiovX^, Tiaí;. 

JlpóêouXo;, ou (ó, fi), qui déli- 
bère auparavanl; qui a le droil de 
donner le prender son avis; qui 
tient le premier rang dansle conseil. 
OI TipóêouXot, les magistrais ayant 
rinitiative des projels de loi ou seuls 
ayanl le droit de meltre les aflaires 
en délibération. 

Ilpoêpaxfo» guéable,p€u 
profond. RR. Ttpó, pgaxú;. 

llpoêpaxú;, £la, ú,/n. sign. 
npo-6péxw,/ êpá^ü), mouiller ou 

tremper auparavanl. RR. n. jipé^w. 
■k lIpóSpoxo;, ou (ó), Poét. qui 

élait homme auparavanl. RR. n. 
Ppoxó;. 

IlpogpwOeí;, part. aor, 1 passif 
de Tipoficêpcáaxtú. 

IIpo-6ua>, f. êúato, moucher et 
en méme temps allonger la m^cbe 
de la lampe. RR. ti. púo). 
★ npod>a)0éa), lon, p. TcpoôoYiOéa). 

npoêwjxtov, ou (xò) , devanl ou 
Fartie antérieurc de I aulel; par ext, 

aulel Uii-mcme. R. de 
IIpo6wp.io;, o;, ov, qui cst ou 

qui se fait devanl Vtutel. RR. tc. 
pcopó;. 

* IlpoêtÕvxo;, P.p. Tipoêaívovxo;. 
ílpoYáp.£ia, aiv (xà), sacrifices 

avant le mariage, et en général 
tous les préliminaires du mariage. 
RR. tc. Yájxo;. 

IIpo-Yap.áw-u),/ Y1*^^» 56 ma- 
rier le prender ou avant un aulre; 
consommcr davance le mariage? 
\\ Au moy. m. sign. en parL de la 
femme. RR. tc. Ya^o*. 

npoYapialo;, a,ot, antcrieur 
au mariage; qui se fait ou qid fait 
quelque cbose avanl le mariage. 

IlpoY<xp.io;, o;, ov, qui précède 
le mariage. 

IIpÓYap.oç, o;, ov, qui se marie 
le premier: qui précède le mariage: 
qui nesl pas encore marié. 

IIpOYaoxpíôio;, o; ou a, ov, qui 
couvre le ventre. |) Subst. ÍIpoYa- 
oxpíÒiov, ou (xò), armure du ven- 
tre; lablier. RR. tc. Yaoxtjp. 

npOYáaxwp, opo; (ó , íj), qui a 
un ventre proeminenU 

npoYCYÍvriv.ai, parfait de icpo- 
YÍYvopiai. 

npOYÍYova» outreparf.du méme. 
•k IlpOYévtôXo;, o;, ov, Poét, né 

auparavanl. RR. tc. Y^vtôXov. 
IIpoYévEio;, o;, ov, qui a le men- 

ton allongé ou qui a une lougue 
barbe. RR. n. y^veiov. 

? IlpôYEvsoía , a; (í;), et 
üpoY^veai;, e<o; (-ò), naissance 

npo usa 
anlérieure; anciennelé. R. TrpoYÍ- 
Yvopiau 

k IlpoYevédxaxo;, r,, ov, sup. de 
t TipoYevyj;, Poét. le premier né, eí 
par ext. le plus vieux,le plus ancien. 

* npoYEváoxEpo;, a, ov, Poét. né 
auparavanl; plus vieux, plus an- 
cien que , gén, C'esí le cornpar. de 

■k npoY6v-ò;, rjc, Poét. né au- 
paravanl; vieux , ancien. RR. Tcpó, 
Yévo;. 

IIpo-Yevváto-cIíj^rjoa), engendrer 
auparavanl. RR. tc. YEvváca. 

npoY£vvòx£tpa, a; (^), mère ou 
aieule 

ripoYevv^xíop, opo; (ó), père ou 
aieul, ascendant, ancétre. 

npÓYSup,® , axo; (xò), ce que 
fon goòle d avance; légère collalion 
avanl le sou per : au fig, avaul-goút, 
essai. R. TcpoYeúotiat- 

llpo-Yeup-axí^ti), /Caa), faire une 
légère collalion avant le souper : 
act, donner à goúler; au fig. íairc 
essayer. R. ixpÓYEujjia. 

UpoYÊÚaxr,;, ou(ó),déguslateur. 
au fig. celui qui fáil fessai de quel- 
que chose, 

IIpoYEux^, ou (ò) , m. sign. 
npo-YEÚco , f. Yeúato , donner à 

goúler ou faire goiiter auparavanl , 
avec l'acc. dc la chose ou de la per- 
sonne.\\ Au moy. goúler auparavanl, 
déguster, avec 1'acc, ou le gén. RR. 
TCpÓ, Y^OJ. 

IIpo-Yr.páoxü), / Y^páaopLai , 
vieillir auparavanl ou avant le lemps. 
RR. tc. Y^páoxo). 

npÓYvipo;, o;, ov, qui vieillit 
avant le temps. RR.tc. 

IIpo-YiY^op-®* ou Y^op-C"» fi Y£- 
v^jojiac (aor. TcpoeYevóp:t;v, etc.), 
naitre auparavanl, précéder ; qfois 
s'avancer, aller en avant; qfois al- 
ler au devanl, à la rcnconlre? 01 
TCpaY6YEvr»tJL^V<M' OU TCpOYEvÓjXEVOl, 
ceux qui nous onl précédés^uos an- 
cêlres. Tà TcpoYEY^^P-^® » 'es ^0- 
ses qui nous onl précédés, le passé. 
RR. tc. YÍYvoliai- 

Ilpo^iY^^5*10 ou Yivwffxw, f. 
Yvtú<TOjj.ai (aor. Tcpo^Yvwv, etc,), sa 
voir ou cotinailre davance; pres- 
sentir ; prévoir; être averti d avance 
ou prévenu de qe, avec l'acc. : qfois 
préférer, aimer mieux, d'ou par ext. 
aimer, affectionner, vouloir du bien 
à qn, occ. RR. tc. YCTví^(TXtlí* 
t lIpO'Y^u)(T(T£ÚO|iai, f. eÚJop.ac, 

Gloss, babiller, bavarder. R. Tcpó- 
YXtúcoo;. 

üpoY^üwjaí; , Còo; ("ò),^ boul 
de la langue. RR. Ttpó , yXõsccx. 

npÓYXoxjoo;, o;, ov, qu| c'sl 

trop pressé de parler* babülard, 
bavard; indiscreU 

■k IIpoYvtápevai, Poéí.p. TcpoY^w» 
vav, inf. aor. a de 

IIpÓYvoxii; , W ' 
sance de ce qui doit arnver; con- 
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naissance anticipée, prévision : qfois 
déterminalion prise d'avance, con- 
seil, dessein : nfois bienveillance. R. 
TcpoyiYvwax'»). 

ITpoYVíóffTyiç, ou (ó), celui qui 
sait ou prévoit ce qui doit arriver. 

npoYvwo-rixoç, r\y óv, qui a le 
talent de connailre ce qui doit arri- 
tcf ou de tirer de justes pronostics: 
doué d'une grande prévision, d'une 
grande sagacilé. npoYvaxrxixí) 
vapit;, prévision , sagacité, talent de 
coníiaitre cequi doit arriver.||5tí^/. 
IIpoYVWffxixóv, ou (tè), pronoslic, 
indice de ce qui doit arriver. 

IIpOYvwaTixüiç, adv. avec pré- 
vision ou prévoyance. 
t UpoYov^, (fi), cn t. de droit, 

belle-íille de TipoYovóç. 
TTpOYOvixó;, tq, óv, qui vient des 

aíeux; qu'on tienl des ancêtres; di- 
gne des ancêtres. R. de 

lípÓYovoç, ou (ó, ^), ascendant, 
ancêtre; Poét. qui esl nó avant, plus 
âgó. OÍTipÓYovoi, les aieux, les an- 
cêtres : qfois les descendants ? Oeol 
TtpÓYOvoi/ dieux à qui Ton rapporte 
son origine. R. 7cpoYÍYvotLai* 
t npoYOvó;, ou (ó), r// /. dedroit, 

beau-fils, né d'un premier mariage. 
irp6Ypa(i|j.a, axo; (tò), placard, 

affiche, programme afíiclié ou ex- 
posé aux regards du public : pla- 
card, affiche par laquelle ou falsai t 
connailre d*avance le sujei de la 
délibération; il élait defenda aux 
orateurs de s'en écarter, R. Tipo- 
Ypáçw. 
t npoYpajX(xaTeú;, lit. UpoYpap.- 

IxaTeúç. 
IlpOYpflt?^» aclion de pla- 

carder ou d^afficher : liste de pros- 
cription affichée dans les lieux pu- 
blics i el par ext. proscriplion. 

lípo-Ypáço), f Ypá^w , ccrire 
auparavant; écrire le premier ; an- 
noncer d'avance par un écril; rédi- 
ger un écrit pour lexposer aux re- 
gards du public; afficher, placar- 
der, faire savoir par une affiche ou, 
un tableau exposé en public : ins- 
crire sur une liste de proscriplion 
pu bliquement affichée , el par ext, 
proscrire/eí personnes, confisquer 
les biens. ITpoYpápetv xivl ôíxrjv, 
Vlut, ou xpíaiv, Dém, assigner quel- 
qu'un en justice par un écrit qu'on 
lui fait signifier. IIpoYpáçeiv xivl 
xr,; ÇouX^c, Plut. inscrire quelquhm 
en lele du sénat, sur Ia liste descen- 
sours. RR. repó, Ypáçto. 

IIpo-YpYJYop^-a), f. fau, veiller 
ou s eveiller avant le lemps. RR. n. 
pyyjYopów. 

IIpO'Yup.váí[a), f ádeo, exercer 
auparavant, préparer ou former par 
lexercice. || 4u moy, s^xercer ou se 
préparer; s'exercer par Ia médita- 
tion, se former par lélude; se pré- 
parer à parler en public par des 
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exercices de dcclamation. RR. 71. 
yujjiváítij. 

IIpoyj[j,vacría, a; (í)"^xercice 
préparatoire; méditation, elude. 

npOYÚ[jLvaí(ia, «TO? (TÒ), m. 
siçn.: Jcplus, e\tTC\çe d'éloquence, 
dcclamalion. 

IIpoYu^vasTVíç.oO (6),celui qui 
exerce, qui prepare; assistam du 
maitre de gyinnase. 

* IlpoSaeíç, eíaa , év, Poét. pari. 
aor. a passif de npoSiòáaxw. 

* ITpoòa-qvai, Poét. inf. du mêmc 
tem ps. 

Hpo-òavEÍÍw, f. eiatú, prèter 
d'avanee ou auparavant. || Âa moy. 
emprunler davance ou auparavant. 
RR. n. SotveÜitd. 

npoSavetapLÓç, oü (ò), s. du pr. 
IIpo-SaTTaváíj-ü), f. dépen- 

ser ou consumer d'avance. RR. 7t. 
SaTiaváio. 

* IlpoSíSaa, Poét, j'ai appris da- 
vance , parf. à siga. passive de Ttpo- 
JiSáaxío. Poyez SéSaa. 

Hpo-SÉSoixa ou Hpo^éSia {parf. 
de f r.po-tjííiio, inus. d'ou 1'aor. 
TipoÉSetua, etc.), craiudrc d'avance: 
craindre pour, gén. RR. 7t. SeíSw. 

* IIpoSêòoxTo, Poét, pour Txposòá 
òoxto, 3 p. s. plnsqp. Je jtpoíoxéw. 
t ripo-ÍEÍSíi), f. tdaia , voy. itpo- 

êe'íoixa. 
* l]po5£Íe),o;,oí, ov, Poét, qui fait 

quelque cliose avant le lever du so- 
leil. RR. tt. ôeíeXo;. 

IIpo-SEÍxvu|xi, f. Seí(b), montrer 
auparavant, annoncer ou dcclarer 
davance : afois montrer en public ? 
faire une dímonstration, préluder 
aux liostílités. RR. ti. òefxvupt. 

IlpoÔEÍxTr;7, ou (ó), sorte d'liis- 
trion ou de charlatan. R. irpoÒEÍ- 
xvupi. 

Ilpo-òeipaívw, f. avtõ, craindre 
d'avance. RR. rtpò, Ssipaívu). 

IIpoíeiTTVE^-M, f. rfito, souper 
auparavant. RR. tt. òeittveu. 

FIpóÒEiTtvo;, oi, ov, qui precede 
le souper : qui soupe ou qui a soupé 
auparavant. RR. 7t. òeitcvov. 

* IIpoôÉxTojp, opo; (í), Io/i. pour 
TtpoSfíxTup, celui qui montre ou in- 
dique davance, qui fait connailre 
l avenir. R. npoòeíxvupt. 

* HpoòÉfa;, acra, av, lon.p. rrpo- 
idlo-i,part. aor. 1 de TtpoÒEÍxvupi. 

ilpo-ÒÉopai," f. SET;aop.ai {aor, 
TtpouôerjOr.v, etc.), avoir besoin au- 
paravant. RR. tt. Sòopai. 

* iIpo-Sepxo|xai, f. Sép^opai {aor, 
TipoESÉp^Oriv, etc.), Poét. voir )e 
premier; voir auparavant; prevoir. 
RR. tz, Sépxopài. 

ripo^eopéu-w, f. Tf.oto, licr au- 
paravant. RR. Tt. SEopó;. 

Ilpo-òe jo), f. Seúou, arroscr ou 
humecter auparavant. RR. Tt. 5eúm. 

Ilpo-òé/opoc., f. SeEopai , rece- 
voir auparavant ou le premier ou 
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d'avance : élre le défenscur ou le 
palron de qn. RR. tz. Sé^0!1011* 

IIpo«ÔTfiX£0[xai-ou{iai, f rjo-opat t 
endommager ou ruiner davance, 
nuire le premier. RR. tz. 

ripo-óy]XoTxoi£to-à), yT^ca), ren- 
dre évideot. RR. npó&rjXoc, ttoiso). 

npóÓYjXoç, oç, ov, clair, évident, 
manifeste, noloire : qfois connu au- 
paravant.'Ex 7rpo5r(Xou, m. s. quo 
TipoS^Xto;. RR. Trpó, ôyíXoç. 

npo-ór.Xów-w, f (íxjcúf manifes- 
ter auparavant; nolifier davance. 
RR. rc. Ôr(Xóa). 

UpoS^Xto;, adv. clairement, visi" 
blement, d*une manière éclatante ou 
remarquable. R. rcpóór.Xoç. 

lipoôriXoxjK;, ew; (í)), manifes- 
tation ou déclaralion préalable. R. 
7tp0$Y}XÓ(i). 

Ilpooia-fíaCvo),Crjaojxai, tra- 
verser auparavant; traverser le pre- 
mier. RR. tc. 5iá, paivto. 

Ilpoòia-fíáXXco, f êaXfÕ, calom- 
nicr ou accuser le premier. RR. 
8cá, páXXw. 

IIpoÔca"6£Sacóo(JLat-oup.ac, f á>- 
<70(iac,confirmei' davance. RR. tc.ò. 
PEoacóo). 

npoSia-opéyto, f êpÉÇa), mouil- 
ler ou imbiuer auparavant ou da- 
vance. RR. tc. 8. Ppeyto. 

IIpoSia-YtYvdxTxco , f Yvrjó<TO(xai 
{aor. TtpoStéYvwv, e/c.), distinguer 
auparavant; examiner d'abord ou 
davance. RR. tz. 8. 

ripoocáYvwui;, eco; {f)t examen 
préalable. 

npo8taYÓp£u<Ti<:, £w;(^), prédic- 
lion détaillée el circonstancice. RR. 
ir. 8. aYopEÚo). 

ITpoSca-Ypáçcú, /"Ypá^w, décrirc 
auparavant. RR. tt. 8. Ypaçw. 

IIpoSiaY^Y^, íi': 08), long aqué- 
duc, long conduil d^au. RR. ir. ôká, 
aYO). 

IlpoSi-aYwví^ojxai, f {aopat, 
combattre auparavant, décider au- 
paravant une querelle par les armes. 
AR. tz. 8. àYwvcÇojxac. 

npo8ia-8í8ü)(Xi, f Sáxxa) (aor. 
TCpoSiÉScoxa, c/c,), distribuer cz/dis- 
séminer auparavant ou davance 
RR. tt. 8. 8í8ct>(j.i. 

ÍIpoSia<£ÚYvujAi, f ÇeúÇto, sépa- 
rer deux mols par le mot qui devait 
venirapres, commesc rapportant à 
lous les deux. IIpoSiEÇEUYfAÉvov, ou 
(xò), c. TCpoSiáC^uçi;, en t. de gramm. 
RR. it. 8. ÇeÚYvupc. 

npoScáUuÇci;, ew; (íj), J. dupréc, 
ripoSiáÔeffi;, £w;(í|), disposition 

préalable ou anlérieure. R. rcpoSca- 

IIpo8i-aip£op.ai-ou|j.ai, / acprj- 
eropai {aor, 7tpo8i£iXó(iriv, c/c.), dé- 
lailler davance loutcequi doitétre 
fait ; faire leplan de quelque chosc; 
classer ou distinguer en genre et en 
cspcces. RR. it. 6. alpóo). 
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IlpoSiaCpeai;, cw; (íj), plan dé- 

taillé, classification. 
IIpoScaí-nriffK:, cw; (fi), aclion de 

se préparer par ia dièle, ou en ge- 
neral, aclion de se préparer, prépa- 
ration. RR, n. Siaixáo). 

npoSia^xivew-à), f. iq<7W , agiter 
auparavant. RR.ic.Siá, xivéa). 

irpo-ôiaxoveai-Òj, f. yjaa), servir 
auparavant. RR. tt. õiaxovéti). 

lIpoòca-Xa(j.6ávü) , f Xr^opiai 
[aov. TipoSiéXaêov, c/c.), compren- 
dre ou concevoir auparavant; pré- 
juger, COnjeclurer, prcsumer: expli- 
quer ou eclaircir auparavant. RR. 
t:. 6iá, Xa(x6á/a). 

npoSia Xéy0!10'1» f Xéçojiai, con- 
verser ou s'entreteRÍr auparavant, 
s'abouclier auparavant, avoir des 
conférenccs préliminaires. RR. k. 
5iá, X£YO(xái. 

ITpaSiáXs^i;, ewç (■?)), entrelien 
ou Conférence prcliminaire. 

IlpoStáXrj^tç, ew; (íj), prcsomp- 
lion : exulication prcalable. R. Tipo- 
f'íaXa|x6ava). 

HpoSta-Xúo), y Xú<tcú, dissoudre 
auparavant; rompre lepremier. RR. 
tt. 2iá, Xúw. 

llpo5ia-(jiapTÚpau,ai,/" upoõjiac, 
prendreà témoin, adjurer. RR. ir. 8. 
uapTOpopai. 

llpoSia-vofw-ã), ou mieux au 
moj. IIpoSia-voéofjLai-oupac, f iQao- 
ixai (aor. TipoSiEVo^Qyjv), imaginer 
d^vance; prevoir, pressentir. RR. 

ô. voéo). 
HpoSta-vjxxEpEÚo), / eú(7ü), pas- 

®cr loute la nuit qui précède RR. 
6. vuxTepEÚa». 
Ilpoít-avóíi), f. avÚTO), ache ver 

auparavant. Ta 7cpo5irjvuo-|xáva, ce 
qui a ele dcjà démonlré. RR. ti. 8iá, 
àvCoo. 

npo5ia-7ré(X7rw, / Tiep+w , en- 
voyer ou faire passer d avance \\Au 
moycn, envoyer devant soi. RR. u. 

7rlp.7Cü). 
TlpoSta-rcXfa), f. nXEUTopai, tra- 

^crser auparavant parmcr ou cn ba- 
teau. RR. i£>ía). 

Ifpooi-auopEw-üj, f. y,guí, doufcr 0,1 discuter auparavant. RR. ti. 5. 
àíiocéco. 

Ilpo8t«ap0p06>-w,y oxjw, definir 
ou exnliquer auparavant RR. tt. ô. 
àp9poo>. 

HpoSc-apirá^o), f. írjiú et áÇto, 
enlever ou piller ou déchirer aupa- 
ravant. RR. tc. Ò. ápTrá^o). 

Ilpoíia^aXsút»), f. eúira), agiter 
ckranler auparavant. RR. tt. 8. 

ÇaXsúo). 
ÍIpoSia^aipEto-ãj, y tqitíi), cclair- 
ou expliquer auparavant. RR. ti. 

oiaaapew. 
^ .ílpoSiaaáçrjdi;, ew; (íj), expll- 
? ,on aniicipée : en t. de r/iéí. sorte Ue piéonasme. 

^^òia.oxéTiTopai,/. o*i«J/op.ai, 

npo 
considérer ou examiner auparavant. 
RR. tt. 8tá, oxéTTTOjiai. 

ripoSia^xoTiEw-ã», / ^<tü), con- 
sidérer davanceavecattention. RR. 
71. 8. OXOItEU). 

npo8ia-(TT£)^ojxai, / aTEXoupiat, 
s'expliquerdavance très-clairemenl, 
s^nlendre, faire ses convenlions, — 
tiví , avec quelqu'un. RR. ti. S. 
o-xéXXfo. 

IIpoSiadTpoç^, (^), corrup- 
tionou dépravalion antérieure. RR. 
TT. SiaarpEço). 

IlpoSta^úpto, f trupã), décliirer 
par avance; décrier ou calomnid^ le 
premier; enfreindre ou violer le 
premier. RR. tc. 8iá, aupo). 

ripoSiáxaYpa, ato; (tò), loi ou 
règlement anlérieur. R. de 

npo8ia*Táa(jü), f. xá^w, disposer 
ou arranger davance. RR. tt. ô. 
xáaao). 

IlpoSia^xépvti),/ xepw, couper 
davance. RR. ti. 8. xEjxvo). 

IIpo8ta«xí0rjpi, f. upoSia-ôr.uo) 
{aor, TípoStEÔrjxa, etc.), disposer da- 
vançe ou auparavant. |( y4u passif, 
étre auparavant dans lelie ou lelle 
disposition. RR. 7;. 8. xí0r;p.i. 

Ilpo*ôcaxxáu)-ã%, faire pas- 
ser davance par un crible. RR. 71. 
8iaxxáa). 

HpoSia^xuTrow-w,/' wcra), former 
ou façoiineroM arranger auparavant. 
RR. TT. Slá, XUTtÓW. 

IIpoSiaxÚTitoffi;, ewç (íj), aclion 
de former ou de façonner aupara- 
vant ; arrangement préalable. 

XípoSia-ípOEtpa), f. (pOEpb), cor- 
rompre auparavant : tuer ou faire 
périr auparavant. RR. u. 6.90£Ípü>. 

IlpoSta-^pCo), f. ypíaa), oindre 
ou frotler auparavant. RR. tt. 8. 
XpCw. 

llpo8ia**/a)pfa)-cá, f. se re- 
lirer le premier : se séparer le pre- 
mier ; rompre le premier avec quel- 
qi^un. RR. 71. 8iaj(wp£to. 

npo-ÔiSádxo), f. Sioá^to, instruire 
auparavant. RR. ti, SiSáaxw. 

IIpo-8íotojxi, f. 8a)da) (aor. Ttpo- 
£5o)xa ou 7:poú8o)xa, etc.) , donner 
auparavant; donner par avance; 
donner le premier; avancer une 
sommc, etc. : distribuer, donner li- 
béralement, faire des largesses : a- 
bandonner , laisser sans secours ; 
trabir, livrer par trahison : (ifois 
renoncer à, sacriíier, perdre volon- 
tairement. RR. tt. 8í6o)(jli. 

lípo8i£Ç-£ipi, f. eqxi, ct 
ÍIpoôieÇ-épyopLai, / eXeudop-ai 

(aor. Trpoôie^XOov , etc.), raconler 
ou énumcrer ou expliquer davance 
ou auparavant. RR. tc. 6iá, èx, ép- 
yopai. 

npo8i£$-oS£Úo), f. eúdü), expli- 
quer ou discuter davance. RR. tc. 
ô. è|, ÓSEÚO). 

npoíi.EopxáÇo), {. ácto célébrcr 
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d'avance une féte, un íriomphe, ele. 
RR. Jt. 6. iopTá^o. 

IlpoSi-éjtü), f. , gouverner 
ou administrer auparavant. RR. n, 
SlÉTtü). 

npoSi-epYá!;op.at, / epYÍuop.at, 
Iravailler ou acliever auparavant, 
RR. n. 6iá, èpYáCopat. 

IIpo5i-epsuváü) <õ, / r,cíõ , re- 
chercher ou scruler auparavant. RR. 
n. 8. IpEuváío. 

IlpoòiEpEUVTiríç, oü (ó), scru- 
tateur, invesligaleur; éclaireur ou 
espion. 

IlpoSi-íp/opiat , / EUúçopai 
(nor. jrpoSin>.Dov, etc.), parcourir au- 
paravant : au ftg. expliquer, eclair- 
cir ou raconler auparavant. KR. r.. 
8. lp/_op.ai. 

llpoSieavTjV, aor. 2 de TtpoSi- 
íovauai. 

IlpoSi-euxpiVcio-iõ, f r.io, dis- 
cerncr auparavant; éclaiicir aupa- 
ravant. RR. r,. 6. eòxpivÉM. 

Ilpo6t-r1Y£'opai-oüp.ai</'r,(70|jia'., 
raconler ou exposer auparavant.RR. 
ir. 6. ^YÉop-at. 

ripoSin-prioic, tusiffi), préam- 
buledune narralion, exposition qui 
la précède. 

CpoSt-r^w-w, / r.iju, rouler 0:1 
clarifierauparavanl. KR. it. 8. t/jéoj. 

IIpoõt-taTyijjti, f. irpoSiauv^ow 
(aor. Tipo6i£'crTri<ia, etc.), séparer la 
premier ou séparer davunce. || Au 
mojen mixle, UpoSoíovapiai, f itpo- 
Sia-OT^oop.a'. (aor. npoSiEarriv, etc.), 
se séparer davance ou le premie;. 
RR. it. 6. toTr)p.i. 

Hpo-òixásto, /. áow, porler un 
premier jugement sur une affaire. 
KR. it. Sixáío), 

npoSixaoía, a; (íi), premier ju- 
gement d'Hne afíaire; instrucliori 
qui précède un jugement. 

llpoSixaoTÚs, oõ (6), juge en 
premicre instunce ? 

npo-òixÉw-iõ, f. rjato , étre Ta- 
vucat 0.7 le tuleuroulcdcfenseurdes 
inléréts de quelqu'un. R. irpó8ixo^ 

IlpoSixía, a; (f,), soin ou obli- 
galion de défendre les inléréts de 
quelqu'un, principalemcnt en justice. 

IIpóSixoi;, 0;, ov, qui a clé jugé 
auparavant.(|| (í), avocat, dé- 
feuseur, toule personne qui défend 
loa iutcrêts d nne autre, surtout en 
justice : tuteur ou curateur: arbitre. 
RR. itpó, 8ÍXY). 

llpo6i-oixé(i)-iü, / finos, disposei 
ou régler auparavant. RR. it. 8iá. 
OÍXEO). 

IIpo8ioíxy;ffiç, eo»; (íj), arrange- 
ment préalable. 

ripoSiotxrjxixó;, prévoyant 
qui aime à disposer les choses pai 
avance. 

npo8i'0|i.oXoYeco-ã), f » a' 
vouer ou allesler auparavant; con- 
venir auparavant o« feire auparavant 
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uso nro 
une conTcntion. RR. it. 8.á, é(io- 
Xo^éo). 

Ilpoíi-op66w-â>,/. w<jfo, redies- 
ser ou corrigcr auparavant. RR. tt. 
6, òpOóto. 

IlpoSwpOuxyic, moc W), action 
deredresscr ou dceorriger d^avance: 
en t. de rhét. précaution oraloire. 

llpooi opí^, f. (ato. definir aur 
paravant. RR. tt. 5. ópí^co. 

Ilpoôi-yXíÇw,/. ícno, coiilerow 
faire passer auparavant par le cou- 
loironpar Ia chawsse. RR .tí. í.OXtÇto. 

ripo-Sidntti), f. ^wóÇojxai, pour- 
suivre en avant ou trop cn avant: 
p o u rsn i vre om persécu t er I e p rem i er, 
RR. TC. Ô.WXti). 

IfpooíwÇtç, ew; (^), action de 
poursuivre trop en avant. 

IIpo SoxáÇw,/. á<Tto, attendre, 
guelter, épier; attendre dans une 
embuscade. R. Tcpoíoxr,, ou Tcpó, 
Soxá^w. 

ITpo-Soxéw-ôõ, usite seulcment à 
la 3* j>ers. TcpoSoxsT, f. Só^ei (oor- 
Tcpoéôo^E ou TcpovSoÇs. parf irpo- 
f^oxxai), d'abord ou auparavant il 
I .jrait bon ou convenable. ITposSé- 
coxto, il avait paru bon, on avait 
décrclc auparavant. RR. tc. Soxéco. 

lípotoxi, (^), endroil d'oü 
Ton epie, embuscade. RR. Tcpó, Ss- 
yopai. 

npo-Soxi[xá!;co/duTa),examiner 
ou cssayer auparavant. Rn. tc. ôo- 
xifj-á^ti). 

t Ilpô5o|jLáTiov,//j.Trpo5a)(j.áTiov. 
? lTpo-So[jio(jLai-ovp.ai, /. r^so- 

piai, èlre báti ou construit aupara- 
vant. RR. tc. 

IlpoSonía, ac (^),surnom deJu- 
nou, quand on 1'invoqiiait avant de 
bátir une maison. 

npó?op.oc, o;, ov, qui est devant 
la maison. jl Subsí. (ó), partie anlc- 
ricurcd'un templeon d^unemuíson: 
vestibule. 

ITpo-ôoÇáCw, f. áo-w, avoir une 
opinion préalable. RR. tc. SoÇáÇw. 

ITpoÇoÇo;, o;, ov, qui prejuge, 
qui juge ou pronouce avant d'avoir 
examiné. RR. tc. SóÇa. 

f IlpoSoTáraipo;,/.TCo-oSw^fxaip. 
HpoSoaCa, a; C^), trabison. R. 

TcpoSórr.ç. 
IIpo5o(TÍxo(X7roç, o;, ov, qui fáit 

bcaucoup de promesses et nc les tient 
pas. RR. npooóoi;, xó.ü-tcoç. 

(^),largesse,gra- 
tiucation : au yl. avances d^rgenl. 
R TipoÇÍÇ(i)|Xl. 

]Ipo5óxy^, ou (ó), trailre. 
IIpo5oxixó;, r(, 6v, de traltrc, 

qui a raj>[)ort à Ia trabison, cjui est 
lefruit de la trabison : encliu à la 
trabison, trailre, perííde. 

IIpo5íixixc5;, adv. trailreuse- 
meul, par trabison. 

lípoSÓTt;, denço- 
tóxrjç. 

OPO 
IIpóSoTOc, oç, ov, trabi, livre. 

* Ilpó5ou>oí, oç, ov, Foet. d es- 
clave y servile. RH. ot)u).oç. 

rípo-5ouX6oi)-<õ, /. asservir 
auparavant. RR. tc. ôouXótú. 

Ilpoôouvat, inf. aor. a Trpo- 
Síítújju. 

* IIpo-SouTcéoa-w, f. yjow {jwrf, 
dans le sens prés. TcpoSéôouTca) , 
P, retenlir auparavant, lomberaupa- 
ravanl avec bruit. RR. tc. 5outc&o. 

npoôpapioupiou, fiet. de TCpo- 
rpiyjtà. 

IlpoSpopi-#), 5); (^), action de 
courir devant ou en avant, action de 
précéder : incursion ou excursion.. 
K. Tcpoxpáyw. 

HpóSpop-o;, o;, ov, qui conrl de- 
vant : qui précède ; antérieur, préa- 
lable ; (jfols precoce. IlpóSpop-o; 
otvoç, vin qui coute des raisins a- 
vant le pressurage, vulg. mere-gont- 
te. || (ó), coirreur, éclaireur, 
(Vou par ext. soldai armé à la lé- 
gèrc : au fig. avanl-coureur : (jfois 
action de pi-éccüer en courant. Au 
ylur. HpóSpopioi, o)v .(ol), vents de 
nord-cst qui prccèdenl la canicule 
dc huit jowrs. 

Ilpo-ôucrcuyéw-ü), f. ^iyw , étre 
inalbeureux avant le temps. RR. tc. 
ôuaxuyfw. , 

IIpo^uctóTOtd-w, / Vjow, retenir 
pár un sontimenl d<? boiite. RR. tc. 
ÔVffWTCeCú. 

Ilpo5<i)p.áxiov, ov ((tò), anli- 
chambre. RH. tc. 6(õp.a. 

IlpoSt^fíw {sansfutnd), avoir 
envie de trahir. R. npoíííwjAt. 

Ilpo^oxyéxa-.po;, oç, ov, qui tra- 
bit ses amis. RR. TCpo5tô. éxáípo;. 

IIpoeyYP^?60»/ inseri rc 
auparavant , consigner auparavant 
dans un écrit. RR. Tcpó, âv, ypáqpw. 

llposyyUo;, oç, ov, qni doune 
un gage, uno caution.RR. tc. 

lIpo-EY^ip^» / EY^P"»» éveiller 
ou faire leverow excitcr auparavant. 
RR. tc. áyeépw. 

IIpoEY^a^rjP-0" (íir/»j fut.), étre 
assis auparavant ou dopnis long- 
lemps. Tà TrpoEY^ÔTÍptsva, les cho- 
ses qui sont depuis longjemps 
íixées dans Pesprit RR. tc. £v, xaxá, 
f(jxai. 

npoéY'Xtf|JiflH, / xEÍaonai, étre 
dedans auparavant, exister aupara- 
vant dans qnclque chose, dat. RR. 
TC. /v, xEtpion. 

IIpoEyxpaxEÚojxai, / eijooptai, 
se preparer à une cliose par fabsti- 
uence. RR. Tt. èY*paxevoti.at. 

IIpósYfAa, axoç (xò), ciai, appui: 
rjfrHs projet arrole, fernx? propos? 
Ri Tzçoéytò. 

lÍpoEYvwxa, parfail de Ttpo- 
yiyvwTXW. 

IIpoEYpáçYjv , aor, a passtf de 
TcpOYpáçw. 

JIpoEY*xapá(j(jo), / áÇw, graver 

ITTO 
auparavant dans ou sur, dat. RR 
Tcpó, £v, yapáoow. 

UpoiY^P^^ / entre- 
prendre auparavant ou avant le 
temps, dat. KR. ti. ÍYy£ipéa>. 

IIpoEÔ£'5oxTo, voyez TcpoSoxáw. 
UpoESEiTÔEÍç y Eicra , ev , part. 

aor. i passif de Tcpoeaôía). 
? ITpoÉÔpa, a; (^), prender siége 

ou preiiMènt jdace. KR. tc. ítpa. 
HpoéSpapiov, aor. a de icpo- 

xpe/ta. 
lIpoESpiía, a; (*,), droit de pré 

sider; présidence. K. 
lIpo-eSpEÚw , f. evoco, prési- 

der, étre jircsident; occuper la pre- 
ndère place de, gcn.: a Athènes, 
étre proèdrc. R. TcpÓESpoç. 

IlpoEÍpía, a? (^j), présidencc, 
droit doccuper la premicre place, 
droit de prcséance, prérogalive : à 
Athènes, dignilé de proèdre. 

IIpoÉSpiov , ou (xò), premicr 
siége, siége dc président. 

npÓEÒpoç, oç, ov, qui est assis 5 
la premicre place. JJ Subst. (ó), pré- 
sident : à Athènes y proèdre, nom 
que l'on dounait aux presidenta du 
sénat des cmq-cents et nur chefs de 
cJiaque tribu. RH. Ttpò, Sopa. 

* IIpo-ÉSco , Poét. ponr npotMiú. 
* IIpoéEpYE, /on. pour TCpotípYS, 

3 p. s. imparf, dc Tcpoeípyto. 
* llpoáyjxa, lon. pour Tcpo^xa, 

(tor. i de TcpoiYipa. 
IIpo-EOíCco, f. (o-co, nccoutumer 

davance ou auparavant; former dV 
vance à quelque chose.parfait 
passif, IlpoEÍOtoxai, il esl élabli de- 
puis longtemps. RR. tc. IôíÇw. 

npoEOccrxeov, TcposOíÇo). 
IlpociSávcu, infn. der.pioú*. 
IlpoEioov, nor. i de Ttpoopáto. 
IIpO ElôcoXoTCOlátO-cõ, f. fiGUJj con- 

cevoir davance par la pemsée, for- 
mer d^vancc dans la pensée. RR. 
tc. eIòmXotcoieco. 

IlpoEiSwj, uTa, áç, pari. de npí- 
oi5a. 

lTpo«Eixá^a>, f. áoco, prévoir par 
conjecture,présumer, prejuger. RR. 
TC. Elxá^co. 

IlpoeOexo, 3 p.s. aor: imoyen 
dc TCpoaipéto. 

HpoEÍXiQtpoe, parfait de irpoXap.- 
6áv(o. 

IIpo£.|JL£vo;, r^, ov, part. parf. 
pas* Je Ttpofr(|it. 

ITpó-EijAi, f éoopai {imparf.r.pr)- 
íqv, etc.), étre, exister auparavant. 
RR. tc. elpí, étre. 

npò-eijxi, f Eipi {imparf. tipo- 
ipetv, etc.), sVanccr; se montrer; 
sortir, et autres sens de Ttpoápxopa., 
anquel il sert souvent de fttiur. RR 
tc. el|Ai, allcr, 

II pOEtTcov, aor. a irrêf*. de icpc 
«Yopsúco 0.7 TcpoX£Yü>> Predire. 

IIpo-EÍpY^, f érarter ou 
cxrlure davance eu auparavant: 



IIPO 
Poét. empêelier , —xivá ti uoeív , 
quelqu'un de faire quelque chose. 
RK. ir. etpf«, 

üpoeCpTipa, par/, irrég. de Ttpo- 
aYopevw. 

IIpO£ipr,|xávoç, yj, ov^part, parf. 
pass. de rrp^oaYopeúw. 

lIpo-expr(ve\3a>, / eúaw, étre en 
paix auparavant.RH.7t. elprjvEÚa). 

IIpOEia-áYt»), / introduire 
ou faire paraitre auparavant; insli- 
tuer, élablir; faire paraitre sur la 
scène; présenler ou farre admeWre 
dans une sociétc, avce z\ç et Vacc. 
\\Au moy, introduire, faire entrer 
pour soi, pour son usage. RR. tc. 
elç, aYW. 

IIpocic-ctYWY^' introduc- 
lion préalable. 

npo£i(T'6á).Xü), / 6a)>w, jeter ou 
insérer auparavant : dans lc sens 
ncutre, faire auparavant ou faire le 
premier une incursion, une irrnp- 
lion RR. ít. tí;, piXXw. 

npoeiaSoXr,, íj; (Vj), irruption 
faile auparavant. 

IIpOEia^ío), f. d*ou le 
part. IIpoEioScSepEVo;, rj, ov, coju- 
j ris auparavant dans un trailé. RR. 
tc. ele, fiéw. 

IIpoEia-eXaúvü), / eXáotk), inllia- 
duire d'avance : dans lesensneutre, 
entrer auparavant, ayec ctç' ct Vacc. 
RR. 7:. ei;, IXaúvto. 

IIpoEnTeveYxeTv, \nf, aor. a de 
TtpOClCT^ipw. 

IIpoci(T»ápyo|iai, f. eXeudopiai 
(«or. TrpoEKn^Xôov, etc.), entrer au- 
paravant. RK. tc. cl;, epxopiai. 

IIpoEi^xDCvopLat, /xpivouptai, 
penétrer ou s insinuer dVvanee. RR. 
T..elç, xpíva). 

üpoeiffóíiov, ou (xò), veslibule, 
entree; au /g,. préambule. RR. tc. 
etaoôo;. 

IIpoei(Toí(Tti>,/u/ de TCpOEKrçepw. 
IIpOEio-rcodo), /. TcacrjOTt), entrer 

ou se précipiter auparavant. RR. tc. 
eiÇ, Trato). 

IIpOEKT-TCgpLTCW, f. TClfl^W, faire 
entrer ou introduire auparavant: in- 
troduire avec grande pompe. RR. 
t. ei;, TtájjLTcto. 

IIpOEKT-TtiTcxw, TCEffoupai [aor. 
TcpoEiCTáTceffovi etc.), lomber le pre- 
nder dans ou snr; se jeter le pre- 
mier dans ou snr; entrer le premier. 
RR. tc. eI;, tcítctco. 

IIpoetT-TiopeúopLai, / eOaopLai, 
entrer auparavant. RR. ti. el;, tco- 
peuojioR. 

Ilpoei(T-nxa(w, / Tcxaicc»), betir1- 
ler le premier contre quelque chose. 
RK. tc. ei;, Tcxaía). 

npoEiaxYjxctv,/w/. de 
^ooiaxapai. 

llpoci<j'9e'pü), f. oiato {aor. icpo- 
«lOTQVEYxa, etc.), apporter ou inlro- 
^"ire le premier : étre le premier à 
rayer les impôts ou les paycr d'a- 

npo 
vance : fairelavancedcTimpotpour 
les citoyens pauvres. RR. tc. elç, 
Ç£'pü). 

Ilprjetdipopá, 5; (^), action de 
payer Ic premier les impôts ow de 
les payer d avance o// pour dautres. 

lIpoEx-fiaívft), f. êyjaop.acj.sortir 
auparavant, ou simplemcnt sorlir de, 
gcn. RR. tc. èx, ^aívo). 

Ilposx-eá).)^, ,yr 6aXw, jeter de- 
hors ou faire sortirauparavant.RR. 
tc. èx, páXXw. 

IIpo£'x6acri;, ew; (íj), sortie. R. 
TcpoExêaivw. 

IlpoEx-Sifiá^w, yT áffw, faire sor- 
tir auparavant; RH. tc. èx, piSaÇo. 

ripo£X'£aTcaváü)-ã>, f. rpus, dé- 
penser ou consumer auparavant. IIR. 
tc. èx, SbtTtaváwi 

IIpO£x*£ei(j.aT6a)-w,^(jú<j;a), frap- 
per aúparavanl de lerreur. RR. tc. 
èx, SeipLaxóü). 

npoex.Se'^opat, / Se^opai, ae- 
cueillir ou recevoir auparavant; sou- 
tenir la première altaque. RR. tc. 
èx, Se^opai. 

rípo£x»5t5á(jxe»>, f. SiíáÇu)', ins- 
trui re davance ou auparavant. RRW 
tc. èx, Stôácrxti».. 

HpoEx-SíSüípt, f. ôdK7a> (cor. 
Tcpos^ÉSwxa , ett.) , expeser ou pu- 
blier auparavant: donoer une pre- 
mière edition de ; en t. de droitr 
communiquer par avance, permet- 
tre de voir les pièces et de hk trans- 
crire, RR. tc. èx-, ôtSwju. 

IIpoèx6o<Ti;, eo); (íj), publicalion 
ou édition antérieiire d^ua livre. 

IIpoEXÍpapEiív , infm. aor. q de 
TcpoexTpè^tt). 

IIpoExSpopTÓ , í}; (íj), excursion 
en avant. R. TcpoExxoé^co.. 

IlpOEX'6epíj;oD, / í(Tti>r moisson- 
ncr ou rccoller auparavant. RR. tc. 
èx, Ôepf^w. 

Ilpoèxôeaif, ew; (^), exposilion 
pr elimina ire ou préalable. R. Tcpo- 
ExxíOr.pi. 

IIpoExOsxixó;, ^, 6v , qui serl 
d^xposition prcliminaire. 

HpoExôexixió;, adv. en forme 
dexnosition préliminaire. 

IIpoEx.OÊa), f. ÔeúdopLai, s^lan- 
cer le premier en avant; partir ou 
sVdancer avant den avoir reçu Tor- 
di*. RR. irpó, èx, ôècu, 

üpoexOopsTv, infiu, aor. x da 
II p o Ex-Ô p ó) <txü) ,O o p oü jj.ai.(cor. 

TcpofÇéSopov^ Wo^s^Lincer en avant, 
le prender ou avant lTondrc. RK. tc. 
èx, Ôpwoxo). 

Ilposx-xaOaipü), / apeô, purifier 
auparavant. RK. tc. èx, xaÔaípto. 

Ifpoexaaíw, / xavaio (aor. icpo- 
E^£XT]a, etc.) r brúler ou consumer 
auparavant. RR. tc. áx, xaíto. 

llpoèx-xeipai, / xEioopai, étre 
étendu ou exposc devanl. RR. tc. 
èx, xsTpat. 

11 ç.oex-x£vóu)-u) , / toacú , vider 
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davance : au/g épuisor davance 
un récit, etc. RK. tc. èx, xevóca. 

Ilpo£x»xop.í!Ia>, / lato, emporter 
ou eulever ou porier en lerre aupa- 
ravant. RR. tc. èx, xo{juCu>. 

npa£x-xptvü>, / xptvò), Irier o 
scj>arer auparavant. RR. tc. èx, 
xpívw. 

Ilpoexocpoúu), f. xpoúffí*), cbas 
ser ou rejíousser auparavant. RR. tc. 
èx, xpoútd. 

IIpoEx-XèY«>, / Xilto, choisir c>u 
trier. auparavant: lever ou perceroir 
ar avance uu trihut,. eia* RK. tc. 
x, >.£'yü). 

llpoEx-XeÍTca», f. Xeív^o quiller 
ou abandonuer auparavant. RR. tc. 
èx, Xeínto. 

Ilpoex-XOw, f. Xúcrfa), délier ou 
affranchir auparavant. RR. ic. èx , 
Xúw. 

npoEx-piavOávü), f. paOrjooiiou 
(aor. 7:poe$£|ia6ov, c/c.), apprendrc 
auparavant. RR. tc. èx, ixavôávo». 

HpoEX.viTpów-w,,/ íóaw, lessiver 
auparavant. RR. tc. èx, viTpóo). 

IIpoEx-Tcèpujcoji, f nép.^Áú, en- 
voyer om lâcher auparavant. RR. tc. 
èx, 7C£|XTCtO. 

Ufosx-TcrjSáw-w, / iíccü,,s'clan- 
cer auparavant. RR. ic. èx,TCYiSáü>. 

IfpoE X-TCÍvtOr y"7c£op,ai(rtOA. Tcpo- 
E^èiciov, etc.), boire davance entiè- 
rement, vider ou épuiser auparavant. 
RR. tc. èx, tcÍvü). 

IIpoex-TCÍTcto),/Tcto-oüpai (aor. 
TipaEÜ^seov ou Tcpou^iTiseov, etc.), 
glisser ou sechapper auparavant; se 
répandre ou se divulg.ucr aupara- 
vant. RR. tc. èx, TCtTCTW. 

Ilpoex-rcXècü, / TcXEÚaopai, se 
meltre le prender en mer, sortir le 
premier du porL RR. ti. èx, TcXèw. 

llposx-TcX/jaaa), /. TcXf,£(i), frap- 
per auparavant de lerreur ou d'e- 
Lonnemenl. RR. tc. èx, TtXyiooa).. 

Ilpotx-rcovèío-tá, f. iQato, elaborei 
ou travailler auparavant. RR- tc. èx, 
Tcovètü. 

IIpoEX-prpfvup.att, / paY^oopLai 
(aor. Tcpou^e^áYTjv , etc.), cclalei 
auparavant; selancer ou sorlir avant 
le lemps. RR. ti. èx, frjYvuju. 

llpoEx-poçáíc-õ), / yjow, avaler 
ou cngloulir auparavant. RK. tc. èx, 
(Soçáto.. 

Ilpoex-poçèai-tü, m. sign. 
HpoEx-vEÍvo), f. xEvíü , étendre 

ou allonger auparavant. RR. ti. èx, 
Tc(va). 

üpOEx-TeXèo) -<õ, f. xsXiffw, aclie- 
ver auparavant;, inilier auparavant 
aux myslères. RR. tc. èx, veXècü. 

IIpo£x*TT,x6ú, f. ní^a), faixe fon- 
dre auparavant. J) Plus souvenl au 
passlf, tombei* auparavant en con 
sompüon, dépérir au^ravant. RR. 
tc. èx, xr,xio. 

IlpoEx-TÍOr.p r, / Onuco (aor. xpo- 
sÇéOrxa, etc.), exposer auparavant 



1188 IIPO 
ou en premier lieu. RR. ir. êx, tí- 
enjjjn. 

npo£x*TÍXTtt), /. xe^opai (aor. 
npoe^£T£xov, c/c.Jieiifaiiler <?// faire 
éclore auparavanl.RR. ir. £x, tixtw. 

IIpoex-TÍXXa), / tiXí», arracher 
auparavant briu à brin. RR. ir. èx, 
TÍ)^(0. 

Ilpoex-xpéxcâ), / 8pa(xo0(iai {aor. 
TrpoeÇéôpapiov, c/c.), sélancer aupa- 
ravaul; faire une incursiou anlé- 
rieure. RR. ir. èx, xpe^w. 

llpoex-xpúyw, f. xpú$ü>, épuiser 
ou consumer auparavant. RR. ir. èx, 
xpúxw« 

Ilpoex-xuirów-ü), f. íúgü), mode- 
ler auparavant. RR. ti. Ix, xuiróa). 

IIpo£x*cp£pü), f. 7rpo£Ç-oíaa) {aor. 
irpoE^veYxa, etc.), emporter ou 
mellrc dehors ou faire paraítre ou 
divulguer auparavant. RR. ir. èx , 
qpépo). 

IIpo£X«çeÚYto, f. çeúÇojAai {aor. 
Tcpo£^£9VíYov . c/c.), s'enfuir ou s'é- 
vader auparavant. RR. ir. èx, çeúyw. 

IlpoEx-ço^oj-Wj/rjffü), effraycr 
ou épouvantcr auparavant. RR. ir. 
Ix, foêéo). 

HpoExçóêYitxi;, ew; (íj), tcrreur 
ou épouvante ínspirce auparavant 

lípOEx^oixáoj-w, f. ^cro) , se 
rcpandre auparavant. RR. ir. áx, 
90txáü), 

IIpOEX-x^o), f. ytÚGUi {aor. irpo- 
e^Xeai c/c.), rcpandre om épanclier 
auparavant. RK. -rc. èx, x"»». 

lIpOEx-xwpéfo-ã), f. riam , se re- 
lirer ou s'éloigner auparavant. RR. 
ir. áx, ytúpéu). 

IlpoeXaêov, aor. a í/c irpoXap.- 
Sávw. 

npo£Xa«Ti;, ca»; (^), action de s^a- 
vancer à cheval hors des rangs de 
Tarmee, ou simplement action de s'a- 
vancer, de pousser en avant. R. de 

IIpo-EXaOvo», f. cXáaa» (flor. irpo- 
/jXaaa, c/c.), s'avanrer à cbeval hors 
des rançs de rarmée: pousser cn 
avant, s avancer, au propre et au 
fig. RR. ir. áXaúva». 

lIpo-eX£u0epóa)-í7», f maio, déli- 
vrer auparavant. RR. ir. èXEuÔEpóa». 

npoÉX&vtii;, ea);(í)), action de 
s,avancer; avancement, progrès; 
qjois sortie: afois pompe, et par ext. 
procession, lele solennelle. R. itpo- 
épXO(i.ai. 

IlpoeXOeív, inf aor. i de noo- 
cpxojxat. 
t ]IpO'cXxuü>, Néol. ou mteux 

lIpo^ÉXxa», f. áÀÇa» {aor. TrpoeíX- 
xuaa, c/c.), lirer en avant. RR. ^pó, 
«Xxw. 

npo^XirCCta»f Ítw , espérer au- 
paravant RR. ir. áXiTÍ^to. 

IIpo«£Xuxpóa)-ãj, f. ú>am , enve- 
loppcr auparavant, munir d une en- 
veioppe. RR. ir. éXvxpów. 

npO£|JL'6aiva), /. êrjdopai {acr. 
irpoevEdyjv, eíc.)9 marclier le premier 
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dans ou sur; entrer le premier; en- 
trer d'avance ou auparavant. RR. 
ir. èv, paívo». 

IIpo£(x*6áXXa), f 6aXã), jeter ou 
introduire le premier ou par avance; 
inspirer davance: dans le sens neu- 
// c, se jeter le premier sur ou dans; 
heurter ou se licurter le premier; 
faire le premier une invasion, avec 
tl^et Cacc. RR. ir. èv, páXXa». 

IIpO£|x^ax^pio;, a, ov, dans cclte 
phrase, IlpoEpêax^ptov yiçct.^ re- 
compense de celui qui monte le pre- 
mier à labordage. R. de 

IIpo£(jLgáxyj;, ou (ó), celui qui 
monte le premier à labordage d^n 
vaisseau ennemi. R. irpoEpiôaíva). 

IIpo£p.*oiêá^(o, f. áaa», faire en- 
trer ou introduire auparavant. RR. 
ir pó , èv, piSá^o». 

nposiiiéoXC;, CSo; (^), bec de la 
proue, cperon du vaisseau. RR. ir. 
é[x6oXo;. 

HpoèpêoXov, ou (xò), m. sign, 
IlpoepêoXo;, ou ^p), m, sign. 
npo£(i*êpexü), f. opè^o», tremper 

ou imbiber auparavant RR. ir. èv, 
Ppèxw. 

■k llpoèpev, Poét. pour irpoeTvoci, 
infin. aor. a de irpoiTjpu. 

IIpo£|x*it{irXyi(jii, / irpoEfi-irXriffa) 
{aor. irpoevèirXrioa, c/c.), emplir ou 
remplir auparavant, rég, ind. au 
gén. RR. ir. èv, irijxirXrjpLt. 

IIpo£|A'irÍ7rxa), f. irEcroupiai («cr. 
7rpo£v£7r£aov, c/c.), avec le dat. lom- 
ber auparavant dans ou sur : ren- 
contrer dabord ou auparavant. RR. 
ir. èv, iríirxa». 

Ilpo£(xirXTQ<ja), fulur de irpOEp- 
iríitX^ixi. 

llpo£|j.irvèa), f irv£Ú(TO(iai, souf- 
íler ou inspirer auparavant RR. ir. 
èv, irvèa». 

lIpoE(i7roXcú;, éa»; (ó), brocan- 
leur, fabricam. RR. ir. èiiiroXáa». 

IIpo£[i'irop£Úo(xai, f. Eucropiai, 
vendre ou trafíquer auparavant. RR. 
ir. è(xiropeúo(Jiai. 

lIpo£|X'9a(va>, yf 9av(õ, démon- 
trer auparavant: expuser , mettre 
sous les yeux. RR. ir. èv, 9aíva). 

IIpo£|j.'9avíÇopLai, / loOrjo-ofAoti, 
paraítre ou se monlrerdevanlow au- 
paravant. RR. ir. è^aví^ojxai. 

lIpo£(i'9pá<iaa), /á^a», obstruer 
ou boucber auparavant. RR. ir. èv, 
9páxxa). 

npoev-ápxopat, f. áp^opiat, com- 
mencer avant les aulres. RR. ir. èv, 
apxo|iai. 

IIpoEvócixvujxi, f. ôeí^a», mon- 
trer ou indiquei* ou démonlrer au- 
paravant. || j/u moy. montrer ou lé- 
moigner auparavant du zèle, de Ia 
bienveillance, c/c. RR. ir. èv, Ôeí- 
XVU(At. 

npo£v*ír)(i.èa>-ãj, f. yjoa), vívtc ou 
se trouver longtemps auparavant 
dans un pays, au milieu aun peu- 
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pie, et surtout au milieu de ses pro- 
pres concitoyens : sdiabituer ou se 
familiariser avec, dat. Ia irpoEvÔE- 
ô^pr.xóxa, les bruits répandus au- 
paravant parmi le peuple. RR. ir. 
èv^Tipia». 

npo£V^íaa>p.i, f. Swaa» {aor. 
irpoEvèôwxa, c/c.), se relàcber, bais- 
ser ou diminuer auparavant. RR. ir. 
èv, Siôa)(jLi. 

IIpOEVEYxeiv, infin. aor, 2 de npo- 
<pép(ú. 
t IIpoEvèópa, a; (íj), G/oss. em- 

buscade prcparée davance. RR. ir. 
èvèópa. 

Uposv.EÍpa», / Epà», insérer au- 
paravant. RR. ir. èv, erpo». 

* lIpo«£V£ira) ou npo^EvvEira» {sans 
fui.), Poét. prédíre. RR. ir. èvéirw. 

npo£V'£pYéa)-w, f xaa», operei 
davance; agir davance. RR. ir. èv- 
EpYÉO». 

Ilpoev-Exojxai, f irpoev-ax^O^io- 
p.ai, étredéjà reteuu par un obstacle 
ou une occupation quelconque RR. 
ir. èv, èx^. 

IIpo«£vtyypop.ai , / acrOr.oo- 
pai, élre lié davance par un bien- 
fail. RR. ir. èv£xupiáÇo|xai. 

npo£v.rixéa>-ãj, f rkam, faire re- 
lentir auparavant; répéter onincui- 
quer davance. RR.ir. èv, rjxéü). 

lIpo*ev6up.éop.ai-oujj.ai, f. rjoo- 
p.ai {aor, irpoEve6up.rií)r4v, c/c.), con- 
sídérer ou méditer davance ou au- 
paravant : sapercevoir d'une cbose 
avant quelquun, le nom de la per- 
sonne au gén. RR. n. èveujAèopai. 

■k IIpo-Evvéira), Poét. Voyex, irp,- 
svèirw. 

lIpO£v-voèa)-ã), f rjoa», imaginer 
ou concevoir auparavant. RR. ir. èv, 
voèo». 

Ilpoev-oixÉw-u), f. r\am, babiter 
le premier ou auparavant dans un 
enaroit, dat. RR. ir. èv, olxèa). 

IIpoEvoíxrjai;, £a);(íi), établisse- 
ment anlérieur dans un lieu. 

llpoev*(re(ai, faeíau)f secouer ou 
agi ler auparavant RR. ir. èv, aeío). 

UpoEv.xuYxáva) , f xeu^op-ai 
{aor. irpoEvèxuxov, c/c.), renconlrer 
auparavant ou ■'aboucbcr aupara- 
vant avec, dat. RR. ir. èv, xuyx«ví»). 

* Ilpo-evxúvo», f uvõ», Poét. pre- 
parer d'avance. RR. ir. ivxúvto. 

■k IIpoEvwirca, adv. Poét. en pré- 
sence de, sous les yeux de, gén. RK. 
ir. èvcínrtov. 

ITpoc^YY^60» f «YY6^» ari 

noncer ou divulguer davance; révé- 
ler par trabison ou par indiscrétion 
RR. ir. èx, àYYÉXXo». 

IIpoe^aYxajvíCojjLai, f ((ropa»» 
preluder au conibat en sescrimanl 
des bras, en parlant des lultcws, 
RR. ir. è&xYxaíví^a». 

IIpoe^Y^ * f {w* icporf' 
^Yayov, c/c.), mettre le premier cn 
campagne, mener le prenfier au com- 
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bat ; dans le sens ncut. marcher le 
(íremier à rennemi, prevenir Ten- 
nemi. RR. ti. éxt íyü). 

npoeÇ-aôuvatéw-w, f. fyjtú, avoir 
les forces d('jà bien diminuées aupa- 
ravant. RR. ti. ix, à5uvaT£&>. 

npoe^aipéw-w, f. aipiqcra) [nor. 
T:po£Çeí>ov, etc.)) ôler ou relranclier 
oí/faire disparailre anparavant. RR. 
tc. èx, aípéto. 

ITpoeÇ-afffdco , f. aí^to , s^lancer 
le prcmier. RR. ti. èx, àíaao). 

npoe^á)^o|lai, f. aXoup-at, sau- 
ter ou s'élancer le premier. RR. tt. 
ix, fSXXojjLac. 

ÍIpOt^ajxapTávti) , /. ap-apt^" 
TOjxat, faillir ou se tromper anpa- 
ravant. RR. tc. èx, áp.apTáva). 

rípoe^av-áYopiac, / á^op.ai, se 
mettre en mer anparavant, gagncr 
le premier la haute mer. RR. tc. èx, 
àvá, ãyw. 

npo£$*av6£a3-w, f tq(xw, pousser 
ou faire fleurir anparavant; produi- 
re, faire naitre. RR. tc. èx, avôÉw. 

npoe$ávOrip.a, avoç (xò), produc- 
lion. 

rípoeÇav-CaxapLai, / upoe^ava- 
aTTjcropiai (aor. TcpofcÇavéaxrjV, etc.), 
se lever le premier, se lever ou pa- 
railre avant le tem ps ou trop lôt. 
RR. tc. èx, avá, l'(iTyj(u. 

HpoE^OTco^dxèXXü), f. cteXo) , en- 
voyer davance. RR. tc. èx, Ítcó, 
•tteXXO). 

Hpo£$-apTáa>-tó, / yjfTü), suspen- 
dre anparavant. RR. tc. èx, àpxáo). 

llpo£Ç'ápyjj«), /"ápÇa), commen- 
cer le prender. RR. tc. èx, apxw« 

Ilpoe^acr0evéa>-üj,y ^cra), perdre 
davance ou avoir dejà perdu ses 
forces. RR. tc. èx, àdOEvéw. 

ITpO£^EY£ÍpW, C. TCpOEYÊÍpW. 
IIpoE^èSpa , a; (•/)), siége élevé 

an-dessus de tons les anlres: afois 
lente du general, prétoire ? galerie 
ou vestibnle d^me galerie. RR. tc. 
^èôpa. 

IIpoèÇ.eip.1, y ei|ii (aor. -rcpoe^- 
íjêiv, etc.)) sortir anparavant : qfois 
s avancer au dehors, paraitre, se 
montrer. RR. tc. èx, efpu, aller. 

npo£^£ip6(TÍa,aç (^j), Tendroil oíi 
les ramenrs fonl la manaeuvre. RR. 
tc. èx, èpéaaw. 

IlpoeÇ-eXauvo), /. eXácco, chasser 
ou faire sortir anparavant : dans le 
sens neulre, marcher ou s^élancer 
en avant, au devant des autrcs. RR. 
■5c. èx, èXaúvw, 

npo£Uv£YX£iv i injin. aor. 2 de 
xposxçèpü). 

lIpO£Ç.£TCÍ(TTapLai, f. £TCl(TX^(JO- 
H-ai, savoir davance très-parfaite- 
ment. RR. tc. èx, èTcCaxap-ai. 

IIpoeÇ-ÊpYáCop.ai, /áaop.ai,exé- c,ller d avance ou anparavant. RR. 
7C* ^pY^opiat. 

npo£^Ep£uváa)-tó, / ri<ja), cher- c ler ou dccouvrir anparavant; éclai- 
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rer, examiner, reehercher. RR. tc. 
èx,èp£uváw. 

IIpoElUpsuvYiTYi;, oõ (ó), cclai- 
reur. 

npOF^èpXO^*1'/^^0"0^011 {a(}r' 
Tcpos^XÔov,etc.)) sortir anparavant; 
sortir le premier : se montrer de- 
hors, paraitre en public. RR. tc. èx, 
Epxop-ai. 

ITpOE^EíjnQxa, de TCpoeç- 
í<yxajxat. 

lipoEÇ-Exá^w, /. áerto, examiner 
ou peser d'avance. RR.tc. èx, èxá^fi). 

Ilpoe^.evxpivlcú-tõ, f.r&ui) éclair- 
cir anparavant. RR. tc. èx, evxpivéw. 

npO£5£9-íepai,/e9-ri<Topa'.(aí>/-. 
TcpoE^E^EÍpnrjv, etc.)) commander da- 
vance. RR. tc. èx, èxí, 

HpOE^YiYÉOH-^-oyp-ac» /rjfjopai, 
raconler ou exposer d'avance. RR. 
tc. èx, VjYèopai. 

IlpoE^crôèvrjxa, parf. de Tcpo- 
E^aCTÔEVEW. 

IlpoeÇ-Caxapai, J. Tcpo£x.aTr(<TO- 
pat (aor. Tcpoe^éaxyjv), sortir an- 
paravant ou davance. RR. tc. èx , 
VffTYjp.l. 

ITpoE^oSEÚa), f £tj<TW , sortir le 
premier ou sortir d'avauce. RR.tc. 
èx, óSeúw. 

rípoE^opaXí^o), / í<7(o , aplanir 
davance. RR. tc. èx, óp-aXí^to. 

npoeÇ*opjxáa)-ôá, /. riaui, s'élan- 
cer ou partir anparavant. RR. tc. 
èx, óppáw. 
★ üpoEÓvTa, lon. et Poet. p.izço- 

óvva, pl. du part. neutre de TcpÓEipi, 
f. éo-opai. 

lípo-sopTáCa), f. á<yü) , célébrer 
davance une fète. RR. ic. èopTáCw. 

IIpoEÓpTio;, o;, ov, qni precede 
un jour de fêle. RR. tc. éopxr,. 

líposTC-aYYÉ^w, / eXw, annon- 
ccr anparavant. || Au moy. promet- 
tre ou déclarer d'avance ou anpara- 
vant. RR. ir. èTcí, àYY^XXa). 

ílpoETcáYY^iÇ» ecoç (-fi)) décla- 
ration faite davance; promesse. 

ITpoETc.aivEw-w, y aiv£<TW,loner 
anparavant ou avant un aulre ou 
davance. RR. tc. èTcí, ódvèa). 

IlpOticava-dEÍo), f. aeldO), mon- 
trer davance corame un éponvantail, 
— x( xivi, menacer qn de qe. RR. 
tc. èTcí, àvá, deito. 

HpoETcaç-i^jii, y TcpoeTcaip-rida) 
(aor. Tcpoer.aç^xa, etc.)) lâcher ou 
dcchainerd^vancecontrequelqirnn. 
RR. ic. èrcí, (xtcó, rrjpi. 

ÍIpoETceid-çèpw, c. Tcpoeidçèpw. 
ITpOETCõ^OppátO-õj , y YjdW , 8'é- 

lancer le premier ou anparavant ou 
davance. RR. tc. èici, èx, ópjxáto. 

lípoETci-ôáXXü), y 6aXü>, jeter 
anparavant snr qn ou snr qe : dans 
le sens neutre , se jeter d'avance ou 
le premier snr, avec le dat. ou el; et 
Cace. RR. tc. èm, páXXto. 

IIpoeTci.êouXeOa), /. eOdto, len- 
dre le premier des embúches, — 
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xivi, à (jnelqirnn. || Aupassif) être 
le premier en bulle aux embúches 
de qn. RR. tc. Itci, pouXeúto. 

IIpocTciêouXTO, ri; (^l)» embúches 
que Ton tend le premier; agression. 
RR. TC. èicigouXiQ. 

npoETCi-YiYrwdXW, f. yv^dopa: 
(aor. TcpoETcéyvoiv, etc.)) apprendre 
ou connaitre ^'avance : reconnailre 
le premier. RR. tc. èxi, yiyvíótfxw. 

ITpo£TCi«5£Íxvu(xi, y Seí^to, dé- 
monlrer ou faire voir anparavant. (| 
Au mor. élaler anparavant ou le pre- 
mier, faire montre de, avec iacc. 
RR. tc. è. ScixvupLi. 

ITpo£7cí5ed(ioç, ou (ó), bandage 
nppliqné anparavant. RR. tc. èicí- 
Ô£d(l.ÓÇ. 

ripoETci-Slo), y S^dw, lier ou ban- 
der anparavant. RR. tc. èTcí, ôèw. 

npoETCi'ôíô(0|xi, y Saída) ( aor. 
TrpoETcèSojxa, etc.) , donner le pre- 
mier : dans le sens neutre, angmen- 
ler ou s'accroílre le premier ou an- 
paravant ou d'avance, RR. tc. è. 5í- 
00>(JLI. 

UpoETcíÇeuÇtç, £0)!;(ri), en '• d* 
gramm. figure qni consiste à placer 
un mot entre les denx regimes. RR. 
tc. è. ^EÚyvupu. 

UpoeTci-xaXÚTcxo), f. ú^w, voiler 
ou cacher anparavant. RR. u. Ítcí 
xaXÚTexo). 

IlpoETCi-xoLvóoj-w, y (ódco, com- 
muniquer davance.RR. tc. è. xoivóo). 

npoETcixpívo), y xpivw, jnger 
ou approuver davance. RR. tc. èxí, 
xpivo). 

npoETCi-XoyiCopLai, f. Cdopiai, cal- 
cnlcr ou supputer anparavant. RR. 
tc. è. XoyíÇopiai. 

Ilp06Tct-vo£0)-w, y r(dO), conce- 
voir ou imaginer davance; présu- 
mer. || Au moy. concevoir davance 
la pensée de, gén. RR. ir. è. voèo). 

IIpoETCoÇevóüw»), y tódO), offrir 
ou donner le premier fliospilalité à 
qn, acc. RR. tc. è. Çevoo). 

IIpoETcoTcáddo), y TcádO), san- 
pondrer davance ou anparavant. 
RR. tc. è. TcáddO). 

IIpoETci-TcXfjddO), y TcXr^to , rc- 
primander ou gourmander anpara- 
vant : en t. de rfiét. adoncir par une 
prfcaulionoratoire.RR.Tc.è.TcXúffdO). 

IIpoETcÍTcXrjÇK;, etoç (^), en t, de 
r/iét. précaulion oraloire. 

IIpOETCl-dXETCXOjJ.Otl, f. (JX£^op.ai, 
inspecter ou considérer davance. 
RR. tc. è. <7xéTcxop.ai. 

ílp0ETCl'dX0TC£0)-üj , f. TQdO) , m 
sign. RR. tc. è. dxoTCEto. 

ITpo £Tcídxap.ai, f. e7cidXTQdO(i.ac, 
savoir ou connaitre davance. RR. 
TC. èTCÍdXapLai. 

PpoETCi-dxáXXo), y dXfiXw , ^,1 

voyei ou mander davance; écrir 
davance ou anparavant. RR- 
dxèXXw. _ _ , 

npoenex^pí"-". /,:<rw' 



i íoo ripo 
te Uai. cntrqirendre ou attaqucr le 
premier. P.li. r.. imy f.péoy. 

[IfOE7n/_e(pno"'í) £M? (í) i agrcs- 
?ion. 

IIpoEit oi*í«>-ü>, f r,nw, ?tre éla- 
bli comme colon dans le paysavanl 
les antres. ,RR. n. i-KÍ, otxeío. 

Vfo íf^áXo[LM, f. epyáo-op.ai, 
faire auparavant ou d'avance : pré- 
Sarer, lenir prèt : acqiicrir à force 

e (ravail ou de pcine. RR. tt. ip- 
•féKEo(Jiat. 

Tfpo-epeOtííi), / (ato, excitcr ou 
irriter auparavant. RR.it. ipeOf^w. 

ÍIp 0'epe(T<7ci), f Epéuw, ranicrcn 
avant, avancer à force de ramos, ou 
simplt. avancer.'RR. tt. IpáotiM. 

npo-£p£uváa3-w , f. ^aco , dicr- 
cher ou explorer auparavant; inven- 
tor le premier. || Au moy, m. sign. 
RR. tc. èpevváw. 

n^oEpsvvYiTn; , oõ (ó), premier 
ow precécleirt investigateur : soldat 
qui va à la découverte, éclaireur. 

TTpoEpéco-ô), fut. irrég, de Tipoa- 
aYop£Úti>. 

U?oiífârflry ou UpoE^EÔriv, 
aor. i passif irrég. í/e •repoayopEÚco. 

* np o-Epúto, f. epúcra) [aor. upo- 
ipuffda ^onrirposípua-a), Poét, tirer 
ow-pousser en avant. RR. ti. Ipúw. 

npo.Épx0!^1» f- eXEÚa-optai (aor. 
irpoíiXOov , e/c.), s avanoer ,'allor en 
arant ; paraitre en puldic ou dans 
une assetnRlée : s^avancer déliors , 
sortir : arrc le gén. sortir de, ou 
qfois passer de\-ant, prendre les de- 
vanls sur, preceder ; rarement avcc 
racc. avancer, contimior, poursui- 
vre , — óôóv , son chemin. *£(; 
TÒ TlXéoV OUXETl TtpoépX^^®1» PhllC. 
ne pas savancer plus loin. Ol Ttpo- 
£Xr(XuO£v àortXyeCaç, Vêm. à qucl 
point d^mpudenoe il esl arrivé. Ol 
irpoEXYjXvOÓTE; Tatç íjXtxCaiç, Xcn. 
ceux qui sonl avancés en age, les 
vicillards. RR. tt. epxotxai. 

lIpoEpà), voyez Trpoepsw. 
npo-fpcoxáta-w, f. iQffw, inferro- 

geron queslionner auparavant. RR. 
■k. èpwxáa). 

Ilpóe;, imper. aor. a ele TrpotiQpLi. 
ITpoEd-áYto, f. áÇü), et autres 

composés sttnblnbles, Alt. et íon. 
pour TrpoEKTáyc*), etc. 
. np» ■eoOíu), f. fSopat (iror. itpo- ípaTfov ou npoúpafov, etc.), manger 
auparavant. Tà itooedOtópteva, les 
mets qn on ntnnge les premiers , le 
premier service. KR. n, èCToíu. 

IlpótTtç, eroç (íi), action delais- 
ser aiier, de lâcher. d^bandonner: 
dídaissrment, nbandon: prodigidité, 
profusion. R. itpotrjpii. 

< IlpoeuTÍaTí,/cui./wur itpotuTii- 
«at!, i /'- p- porf, rfeirpotuTapat. 
| flpo-tirttáxíi), / ertr,(',i, Néol. se 

tenir devent ou en presenoe; étre 
devant, preceder ou présider. R. 
nposrtiiy.a, frf d' itpotuTapai,, 

TIPO 
ITpOEOTWÇ, W(7a, &Z,Att.p. Trpo- 

EOTYixw;,^arí. parf.de TrpotaTapai. 
rípoÉTEioç, oç, ov, de 1 annce pré- 

cédenle. RR. Ttpó, ero;. 
ITpO£TE'o;, a, ov, adj, 'verbal de 

Típotripi et de 7rpotep.ai. 
TT p oetíOyív, mparf. de Trp otí6to (ju. 
lípoETixóç, r), óv, qui a bcancoup 

ti e I a i sser-al ler ;indulgent; négli gent: 
qui aime à donner, líbéral. 

npoETixcíjç, adv. libcralement. 
npo'EToi(xáÇwJ f áorfti), préparer 

ou disposer d'avance. RR. tw. éxot- 
páÇw, 

TTpoEToípao-i;, ew;(íi), prtq)ara- 
tion. 

npoeToip.(ic7XTQÇ, ou (ô), prépa- 
rateur. 

IIpo^EuayyÉXíÇopLai, f. (aopiai, 
annoncer d'avance une heureuse 
nouvrlle ; Eccl. instruire <ravanr.e 
dans les vérités de TÉvançile. RR. 
tt. euayyeXÍÇopiai. 

npo EuSoxiixEw-w, f. fptOf avoir 
dójà auparavant une bonne renom- 
nice. Tò 7r^o£u5oxt(xouv, rillustration 
déjà acquise. Ol TrpoEUÒoxipLrjXÓxEç, 
les hommes qui se sont déjà illus- 
trés, les hommes ilIuStres des temps 
passés. RR.tt. e,j5oxip,e'w. 

npo-£U£py£Te'tô-w, f. rptú, obli 
ger le premier par un bienfait ou 
par un service rendu. ]| Au pnssif, 
rocevoir le premier un bienfait; 
êlre lie par un bienfait précédent. 
RR. TT. EUEpyEXftO. 

Hpc , f. (ato, mettre 
d'avance en bon ctat. RR. it. eOôe- 
ríÇu. 

! Mp o-euxpiv£w-w, comme 7ipo3t- 
euxpiviw. 

lTpo'euXa6éojiai-oup,oei, f. t^no- 
pai, se tenir cfavance sur ses gar- 
des; avcc face. se prémunir contre, 
se garder de; rifois appréhender dV 
vance. RR. tt. euXaêéopai. 

TTpo EuxEXííw, f íoa», mépriser 
ou dcprécier d'avance. RR. tt. euxe- 
XcÇw. 

lípo-suxpETtíCci), f Caw , prépa- 
rer, disposer tdVvance. RR. tt. eu- 
XpETTÍÇu). 

npo-EÚxop.ai, / EÚ^opat, prier 
pour, gén. RR. tt. euxopou. 

ITpofçayov, aor. i de TTpoeoOCw. 
npocç-qTEvaa, aor. \ í/e Trpoçyj- 

TEÚü). 
ITpoáç^aoa, aor. i t/<?TTpoçOávw. 
lIpOEip-ífTXrjpi, f. TtpOETTHTXYjoa) , 

fixer d^vince sur, rendre atlenlif à, 
rég. ind, au dat. on èrcl ct 1'acc. 
RR. 7T. iizl , ÍCTXYlpt. 

n pOEqf>-o5£Úü), f evo-w , parcou- 
rir davance. RR. rc. éipoSEÚw. 

HpoEç-oSiá^o), f áoto, munir 
d'avanre des provisions nccessaires 
pour le voyage. RR. ir. étpoôiá^w. 

IIpU£9*0pdUi)-a), f. TTpOETT^ó^O jJ-SX1 

(aor. TTpoETT£t5ov, etc?), voir ou exa- 
miner auparavant.RR. tt. èTTÍ,ócato. 

npo 
npOEç-opjJLáw-ôÜ, f. s'élan- 

cer auparavant, fondre le premier 
sur, dat. RR, tt, i. óp-p-áw. 

TTpoEx^ç, i;, proeminent, 
qui s avance en saillie. R. de 

Upo-éyw, f. ££6) (aor. rrpo&TXOv, 
e/c.), avoir ou posséder d'avance; 
connaitre d'avance : plus sonvent, 
avoir ou tenir ou mellre devant soi, 
d'ou au fig. meltre en avant, pré- 
lexler, allégucr: dans le sens ventre, 
êlre proéminent, former une avance 
ou une saillie; avec le génitif, 
s'avancer au doía ou sVslever au- 
dessus de, preceder, avoir le pas 
sur, dominer, nu prop. ct aufig, : 
avec le gén. ou Vacc. Teirmarter 
sur, — Ttvó; ou xivá, sm- queiqu^n, 
— xtvl ou xí ou xará vt, en quelque 
chose. Impers. npoéx£i, d vaul 
mieux. Oúxe vrpoix61» Hérodt. il ne 
scrt de rien , il est inutile de , inf.\\ 
Au moy. tenir devant soi : présen- 
ler ; monlrer, temoigner: pretexter, 
allégucr ; qfois tenir loin de soi, 
ccartor, repousser? || Au pass. être 
précédé ou domine; étre inférieur, 
avoir le dessous. RR. tt. Txw. 

Ilpo-é^to,/e^oto, faire cnire 
auparavant. RR. tt. I^co. 

Ilpo EwXíCopai, f lo^rropuxi, se 
gâler auparavant. RR. tt. ItoXoc. 

npo-llT]p,tóa)-&), f. újrjoi, punir 
davance ou auparavaríl. RR. n. 
Çy](Aióo). 

npo-^xéw-w/yr TQfTco, thercher 
auparavant. RR. rc. Crjxéco. 

TTpo-Cwypa^éta-õ), f rinto, pein- 
dre auparavant. RR. tt. Cwypa^to. 

HpôJÇwvvupii, jC Çtáoti), oeindre 
d'avauce, entourer d^avanoe tí erne 
ceinture. RR. tt. Çtovrucu. 

TIpl>T]®ábydú, f. T^aco, entrer plus 
tt>t dans la jeunesse, avoir une vi- 
gueur antkipée. RR. tt. íjSáw. 

Ilpoiáyayov, aor. i de TTpoáyw. 
lIpor]y£p.d)v, óvoç (ó), guide, con- 

ducleur, chef. RR. tt. f^Eptóv. 
npo*r,y£'o{jLai-ou{iat,/irjyTQfTO(iai, 

Iodans le sens neut. avec le dal. 
ou sans rég. (jfois avcc le gén. ? 
marcher devant, préoéder; mareber 
en tèle, êlre à la tête, presidor, 
conduire; tenir le premier rang par 
son importance ou autrement : i 
sVvancor, faire des progres ; 3o act. 
avcc Cace. regarder comme la pre- 
micrc chose ou la personne princi- 
pale; mettre au promirr rang; pré- 
férer. || Io IIpo-oyoup.évYiT: aux-qç» 
Aristt. sons sa conduite. nporjyti 

xw 6eâ) ffú, Aristph. tu marches de- 
vant le díeu. TiporjyoúpLevov tc5v 
àTraXwv pXaaxwv, Lex. rextrémil® 
des jeanes pousses, m. à m. ce qui 
pousse en avant. llpoTjyoup-ávYj àv* 
tíOeoiç, Ilermog. objeotron que Ton 
fait d'avance. npor(you(j.£'vTj alxíx« 
Plut, cause prcmière, Tà TrpoTjyoO- 
p.eva, les choses qui subsistent YaT 



npo 
elles-mémes, les choses 'primitives; 
celles.qui tiennetil leptemier rang, 
les choses principales. Tò tcootíyoú- 
p-cvov, Aristt. iemodele que lon co- 
pie.|| aonpor3"yovp.evou è; áxpov xou 
(iicov;, Pctus. leur haine clant por- 
venue au comble. i| 3o T-fj xi|xtí 
ÜX^Xou; TrpoYjYoújjLEvoi, üiSi, cha- 
cun regardaut les atitres, comme 
supcrieurs à soi en mérite. RR. tc. 
fiyéo[ixLi, 

? IIpoyjYéTYjí;, oo (ó), comme nço- 
TjpiTTJÇ. 

íIpo^Y*!01^» action de 
marcher devant, de guider, et aatres 
sens de 7rporiY60{j.ac. 

* UpoYrpÓ^61?®» W» P* fcm.de 
-k npOTTpi^ip» (^)> Pvct* et 

Hpor.YrjTyjc;, ov (ó), celui qui 
marche devant, chef, guide. 

npovjYriTixó;, V), óv , qui pre- 
cede. 

IToo^Y^evoc, yj, ov, part. parf. 
pctssif de TtpoáYO). 

IIpo-qYov, impar/, de Tipoó.y(ú. 
Upo^Yopéco-cõj/^aa), défeiidre 

ou plaider Ia cause de qiiel(iu'un , 
avec le gên. R. TiporjYopo;. 

? üpotjYopewv, wvo; (ó), jabot 
d^oiseau. f oyez TrpyjYOpsoVv. 

HpOYiyopía, aç droit ou ac- 
tion de plaider le premier : défense 
d^nc cause. R. de 

IIporjYopo;, ou (ó), celui qui 
plaide le premier: plus souverit, ce- 
lui qui plaide pour quelqu'uii, dé- 
fenseur, avocal. RR.irpó, àYopevw. 

IIporiYoúp.evoç, r(, ovypwl. prés. 
de TcpoYiYéopiai. 

lIporiYOU|j.évt»)ç, adv. primitive- 
ment dans le príncipe: cssculielle- 
mcnl, principalcment, spécialemenl. 
Tò ou irpoY]You|A£vcüç OçeoTrixóç, ce 
qui ne subsiste pas par soi-rnême. 
R. TrporjYoúpisvot;. 
* IIpo7]ÒéaTo, lon. p. 7:por(òouvTo, 

^ P* p. imparf. de icpoatoéopLai. 
IlporjÒEtv, impar/, de npóoidoL. 
npo-r(ôo|jLai, / YiaO^*Top.ai, se 

réjouir dlavmce. RR.irpó^Òop.at. 
ITpo-rjòúvaj, yruvrõ,rcjouir ou as- 

saisonner d^vance. RR. tt. ^òúvo), 
IIpo^siv, imp. í/c-jxpóeipii, / £i|jii. 
Üporixric, y]ç, eç, qui presente 

une pointe, qui s'allonge ou se ter- 
mine en pointe. RR. 71. àxvj. 

Hoo rixa), f r&tíiy s^vancer: qf. 
avec le gén, marcher devant, l'em- 
norler. Hpo^xeiv àÇiwjxaxi, T/iuc. 
l emporter en dignilé, — tiyó;, sur 
quelqu^in. üpo^xwv Kaô'^Xt*(av ou 
simplemenl llpo^xwv, plus avance 
en âge. RR. n. -rjxw. 

IIpo^)X(áC(i>, J] á<Tw, exposerau- 
paravant au soled. RR. tc. 

IIpoTjXTTixa, par/, de TtpoeXTt^to. 
. * Hpo^jxap, adv. Poét, toai le 
J0ur. RR. tt. ^ap. 

HpoYjixápmxa, parf. de jrpo- 
aaapxávcu. 

tipo 
Hp^v, impar/, de npoEqu, / 

sffoaai. 
íípo^vsYxa, cor. 1 í/c irpoçápü). 
npoTflpoúpjv , impar/, de irpo- 

atpéojAai. 
HpoY)pócioa, ov, qui préeède 

le iabourage. ílporipodía ArjjJL^xyip , 
Cérès invoquée avant le Iabourage. 
Tà TrpoTipóaia, s. ent. íepá, sacri- 
fice quon faisail avant le Iabourage. 
Ilporjpootav (#. eut. ôuoíav), ou 
mieux TrpoYjpóaia Oúciv, oífrir ce sa- 
crifice. RR. ir. àpów. 

Ilporipyóp.r.v , imparf. de npo- 
sp/op-ai. 

Ilporjd07io-i;, eu); (íj), joie con- 
çue d avance. R. ^ipovidojJLat. 

IIpo'T)i7(yáop.ai-tt)(jLai, / rjddv.O^- 
oopiai, être vaincu d avance. || Ra- 
rement à i'act. ripo-viaoáw-w, / 
ifaü), vaincre davanoe. RR. Tpó, 
Vjaoáojxat. 

IlpOTpxiadáp.iiv, aor. de Trpoaixi- 
áojxai. 

Ilpotix®» Pnr/' rare d* irpoaYO). 
Upo-r^éw-ãj, / ^cro), sonner qu 

retentir auparavant. RR. ir. fy/oa. 
IIpoiQj^Ôyjv, aor, 1 passif de irpo- 

áYto. 
* ITpoOaX^í, riç, é;, Poét. qui croít 

víle, qui fleurit de bonne heure. 
RR. tt. ÔáXXa). 

Jlpo-O£áojxai^>p.ai, / ftêádop.ai, 
regarder devant soi : contemplcr ou 
considcrer davance, prévoir. RR. 
77. 6cáo(j.ai. 

*. lIpoOÉEdXE , Poét. pour 77pO£9£l, 
3 p. s. impai/, de Ttpoôáto. 

11 po.OeiXoTreíeúw,/" eúdio, chauf- 
fer davance au solcil. RR. 77. Get- 
XoTríôr). 

IlpoOlEcç, eToa, év, pari, aor, 2 
de 77poxíOT)(u. 

llpo6£Xup.vo;, o;, ov, arraclié 
jusque dans ses racines, extirpe ou 
détruit radicalement : qfois Poét. 
dur, épais, serré. || Ju pl. neutre, 
llpoOeXu(xva , adv. Poét. radicale- 
ment , de fond en comble, enlière- 
ment. RR. 77. GáXujivov. 

llpóOsp-a, axo; (xò), édil affiché 
dans un lieu public. R. I7poxí0r)[xi. 

? IlpoOÉouoiv, Poét. pour 77poxi- 
OeTdi, 3 p. p. indic. présent de 77po- 
xíÔrjp.i. Liscz piutól TrpoOáoJdiv, à 
Caor. a du subj, 

UpoQepaTreía, a; ^), en t. de 
rhéf. précaution ou menagement o- 
ratoire. R. de 

lípo«0Epa7rEÚ(i), / eúdw, soigner 
ou preparer d'avance : disposer Tes- 
pritdc qn. RR. 77pó, Gtpaixeúw. 

Hpo*0£p(i.a{vw, / aveâ, chauffer 
ou cchímfier auparavant. RR. 77. 
Oep|xa(va). 

IlpóOediç, ew; (^1), proposilion : 
projet, dessein, intenlion, ce quVm 
se propose defaire:t'/i t. de grawm. 
preposilion. OI «pxoi T-qc TrpoOé- 
dEíoi;, Ditl. les paias de proposilion, 
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dans le temple de Jerusalém. R.jtpo- 
títwip.1. 

lípoOóapiioç, «,'ov, fixe ou mar- 
que (Tavance, préfix. IlpoOEdpLta 
^(lepa ou simplementWçtàte!\i{a.y a; 
(íj), terme, jour préíixt échèance de 
la deite; terme accordé par le juge 
pour payer: q/ois le jour oü Von 
doit comparailre en justice? rr77Ep- 
r(|i£po; x-^ç 77po9£d|xlaç, Luc. débi- 
teur qui a laissé passer le jour pré- 
fix. àvaYxaía TipoDeopiía, Grég. 
lejour falai, le jour de la mort.RR. 
77pÓ, OEdJXÓç. 

npo •0£a77Í2íto, / (ao), prédire l'a- 
venir, reudre des oracles: act. pré- 
dire, prophéliser. RR. 77. QeaTcííco. 

lípoOsxixóç, r\, 6v, de preposi- 
lion, qui concerne les préposilions, 
en í. de gramrn. R. 77pó9e(yt;. 

np0'9£a), / 9£Úoop,ai, savancer 
en courant: avec le gén. courir de- 
vant ; devancer à la course; devan- 
cer. RR. Trpó, 0áo>. 

■k npo9éo), ipç, ig, lon. p. irpoÔw, 
suhj. aor. a de 77poxí9rip.i. Pojez 
77po9óoucriv. 

llpo-Ocojpéaj-w, /conlcm- 
pler ou examiner auparavant; étudier 
ou méditer davance : prévoir. RR. 
77. ScWpÉlO. 

lIpo9ewpía, aç(íj), acliondecon- 
templer, d^ludier ou de méditer 
davance ou auparavant : sujet de 
compositioa qu'on donne à trailer : 
inlroduction, disscrtalion prélinii- 
naíre. 

Ilpo-G^YW, / 9y)£w, aiguiser au- 
paravant. RR. 77. Of(Yw. 

IlpoG^XT), yiç(^), proposilion, ce 
qu'on propose: clalage d^m mar- 
cliand, d^nouvrier. R. 7:poxí97i(jLi. 

IIpo-OYjo-aupí^c»), / ÍTto, thesau- 
riser ou amasser davance; mellre 
en réserve pour favenir. RR. 77pó, 
9ri(Taupíía). 

Ilpo-Ovnoxü), / Oavoupiíti (aor. 
77po£0avov ou TcpoúOavov, e/c*.),mGO- 
rir auparavant; mourir d'une morl 
prémalurée : q/ois mourir pour qn. 
RR. 77. 9vrJoxw. 

npo9opeÍv, infin, aor, a de Tipo- 
6pwffxu). 

■k IIpó9oupoc, oç, ov, Poét. qui s'é- 
lance le premier. RR. ti. Ooupoç. 

? IIpóOpe|i|xa,axo; (xò), troupeau. 
RR. 77. 9p^pL|xa. 

IIpO"0pT]vítú'W| / ^irto, dcplorer 
davance. KK. ir.f)pr(v£M. 

npo-OpvjXXsu ü, f. r;aw, divul- 
guer ou publier d'avance, RR. 
OpuXXtw. 

* llpo-Opúnxb), f. Oopoüpai (aor. 
TipoéOopov, etc.), Poót. conrir en a- 
vanl, sVIancer. RR. t. Opwaxw. 

IlpóOupa, avo; (vò), orfrande 
qui prccédail l innnolation de Ia vic- 
time. R.-!tpo9ÚM. _ 

Ifpo-Supíoixai-oeivn / toonai, 
élre plein d'ardeur ou de bonnc V0- 
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lontc ; prendre une affaire à coeur; 
«'applíquer avec soin à une chose; 
lâcher de, faire en sorte de ; recher- 
clier avec ardeur, désirer yivement, 
avec l'acc, ou l'inf 7cpo0\jp.oç. 

Jípo6u{XTiTc'ov, verbal du préc. 
IlpoÔup-ía, a; (f,)» ardeur, bonne 

volonlé, zele; empressement ou 
promptitude à agir, activité; dósir, 
envie, 

irpO'9u(xiáa) w, f. áao), parfu- 
mer auparavant. RR. ir. Oup-táca. 

IIpo 0u{j,o7:oiéa)-ü), f. rjtra), rern- 
plir d ardeur, animer. RR. TrpóQu- 
p.o;, TvOiéw. 

npóOupLoç, o;, ov (comp, órepoç. 
suo. óvaro;), plein d'ardeur ou de 
zèle; qui a ou qui prend une chose 
à cceur; porlé à, prompt à, tout 
prêt à, avec -ripó; ou ei; ou TrepC et 
Vacc. : qui s^ntéresse ou s'affeclion- 
ue hj dat. .* désireux de, avec Vinf 
íu Poét. avecle gén. Tò 7rpó0up.ov, 
ie zèle, Tardeur, et tons les sens de 
rpoOvqjua. RR. irpó, Oujxó;. 

TIpo9ú|xa);, adv, avec ardeur, a- 
vec zèle, avec ermiressement, avec 
activité; avec plaisir, de bon coeur. 
ripo9ú(xw; £xeiv Tl» Tcpó; TI ou 
ef; ti , êlre anime à une affaire, 
prendre une affaire à cccur; clre 
prêt à, porte à, avec Vinf, 

rípo9úpaio;, a, ov, qui est de- 
vant la porte ou dans le vestibule: 
qui sertde vestibule. Tà iipo9úpaia, 
Hom, le vestibule. R. irpó9upov. 

npo9upí8io;, a.,ov,m. sign. 
? Ilpo9upí;, í5o;(^), c. 7rpó9upov. 

Ilpó9upov, ou (tò), place devant 
la porte d'une maison; vestibule. 
RR. upó, 9úpa. 

npo9u<7Ía, a; (^), et 
Ilpó6a(Ti;, eto; ("ò), le pied ou la 

base ae Taulel. R. de 
lípo-eutó, f 9úaü), sacrifier d'a- 

vance ou auparavant : qfois offrir a- 
vant le sacriíice : (jfois saci ifier pour 
quelqu'un, avec le gén. seul ou p*i' 
cédé de ÚTrep. 

IIpo9a)páxiov, ou (tò), bouclier. 
RR. tc. 9a)paÇ. 

? ripof, adv. comme Tcpwt. 
* IIpo •íáXXuiffittXü), PoeV.jeter ou 

envover cn avant: envoyer au loin, 
relcguer. RH. ti. láXXw. 

* llpo ■íáiTTto, flátyoí, Potil. jeler 
ou envoyer en avant, ou slmplement 
jeter, envoyer : rifois envoyer aupa- 
ravant ou avant le tenips ? 'Atôt 
itpoiáTtTEtv, Hom. envoyer chez Plu- 
ton. RR. láKTM. 

JIpciíSsív, inf aor. a </eirpoopáü>. 
Upoiei, Jll. pour npOLVi, 3 p. s. 

impar/, cie Tipotuipt. 
* Ilpíeiv, I'oét.pour-KfrÁr\-c, i p.s. 

du meme temps. 
* Ilpofsi;, AU. 2 p. s. du méme. 
* Ilpoíspav et HpoiéuEvai, Poét. 

yoítr rpoiÉvai, uf r.yJ.r/j'.. 
J npóí.a, ade. comme rpw^a. 

npo 
. npo tlíw» / faire asseoir 
devant, placer devant. U^a moyen, 
s'asseoir devant les autres; prcsider. 
RR. TC. ííw. 

■k IIpotr;Xa, PoeV. aor, i de izço- 
láXXo). 

npo-frip.t, / Tcpo-rjoa) {aor. Tcpo- 
Y^xa, etc.), envoyer auparavant ou 
d'avance, laisser aller, laisser partir : 
permellre, abandonner, confier, met- 
tre ou laisser à la discrélion dequel- 
qu^in ; abandonner, perdre, sacri- 
fier. 'Ercl tò auTÍxa rjÔu Tcpoíévai 
éauTÓv, Xén. s'abandonner au plai- 
sir du moment. || Âu moyen, Upo- 
íepLai, f. TCpo-ridopai (aor, Tcpor.xá- 
(xy|v ou mieux Tcpo£Í(ir,v, etc.), jeter 
loin de soi, rejeter; renoncer à, a- 
bandonner, perdre volontairement, 
sacrifier; prodiguer, dissiper; uégli- 
ger, dédaigner : (jfois donner, ce- 
der, IWrer : (jfois renvoyer, congé- 
dier, licencier. npoÍ£iT9ai éauTÓv, 
Lex. s'abandonner soi-même , se 
laisser aller au découragement. RR. 
TC. lYjfXl. 

■k üpotYjTi, Dor. p. TcpotyiJi, 3/7. s. 
indic. prés, de Ttpo(v]p.i. 

Ilpocxa, adv. graluitement, grá- 
tis; par ext, vainement, en vain : 
qfois impunément. Cestpropvcment 
Vacc. de TipoíÇ. f oyez ce mot. 

IIpoíxEioç, a, ov, dotal. R.Tcpoit 
lípoixíôiov, ou(tò), petite dot. 
Ilpo ixí^to, f (cto), doler. 
npoixijxaTo;, a, ov, qui arrive 

gratuitement, gratuit. 
ITpoíxio;, o; ou a, ov, gratuit. 

■k lípoíxio; àoiSóç, Callim. la cigale 
qui diante à tout vcnanl. 

Ilpo-íxvéopiai-oõp.ai, f c^opai, 
s^pprocher, s'avancer. RR. Tipo, 
Ixváopat. 
t lIpotxoSÓTYi;, ou (ó), Schol. qui 

donne une dot. RR. tcooÍÇ, ôíôoijjit. 
t npoixó;, ou (ó), CA. c. TrpoíxTY;;. 

IIpoixó;, gén. de TcpoíÇ. 
, Ilpoixoçopéw-õ), f rjdw, appor- 
ter unedol-U^M passif recevoir une 
dol ou recevoir en dot. R. de 

íípoixoçópo;, o;, ov,qui apporte 
une dot. RR. irpotÇ, çépw. 

ílpotxTY);, ou (6), mendiant, 
gueux ; par ext. coquin, mauvais 
drôle; (jfois vil bouffon. R. Tcpoía- 
(ropai. 

ITpoixíÕo;, a, ov, de dol, donné 
en dot, dotal. R. TcpoíÇ. 

ITpoãXáaxo), f íXáaw, rendre 
propice. RR. Tcpó, ÍXácxw. 

? IIpóíjxo;, o;, ov, c. Tcpcíüpo;. 
llpols ou Alt. ÍIpoíÇ, gén. Tcpot- 

xò; (f,), primitivt.et Poét, don , pré- 
sent, gratiíication ; plus souvent, et 
íonjours en prose, dot d'une filie que 
Vou marie. || L'acc, icpoíxa (s.cnt. 
xavá), s'emploie comme adv. gralui- 
tement, grátis ; qfois impunément. 
Au gén. npocxó; (s. ent. Êvsxa), 
Poét. méme sign, R. 7cpotj<ro(j.ai. 

npo 
? TTpóio;, o; ou a, ov, c. Trptolo;. 

ripoÍTCTcauía, a; (^), action de 
précéder à clieval. RR. Tcpó, ítcTiá- 
Çopiai. 

IIpo-ÍTCTceúw , f eúdio, s'avancer 
à clieval; précéder à cheval. RR.ic. 
iTCTCeÚü). 

ITpo«fTCTa(i.ai, f Trpo-7:T'é<TO{xai 
(aor. TTpo£TCTY)v, etc.), s'envoler au- 
paravant : voler devant ou d'avance 
ou au devant. RR. tc. iTCTapa' 

■k irpo-taripii, Poét. savoir ou con- 
naitre d'avance. En prose il préie 
qiielquespersonnes et quclques temps 
a Tcpõoiôa. 

■k npo-ídaopai, / i^op-at, lon. p. 
TcpoíxvÉopai, savancer vers les pas- 
sants, tendre la main pour recevoir 
raumóne, cTou par ext. rnendier , 
demander. RR. tc. íxvEOpiat. 

TIpo-ía-TYj{xi, f Tcpo-ox-òao) (aor, i 
TcpoEaTrj-ra, etc.), mettre ea avant; 
mellre devant : proposer, mettre 
sous les yeux, faire parailre, présen- 
ler: mettre au-dessus, préférer: met- 
tre à la tête, donner pour chef: pros- 
tiluer. || Au moyen proprement dit, 
irpo-íaTap-ai, f Tcpo-dT-òooixai (aor. 
TcpoEOTYjoápiyjV , etc.), mellre devant 
soi : présenler : au fig. alléguer, 
prétexter.|| Au moy. mixte, lípo torTa- 
pai, f aT^oopai (aor. TcpoÉcrTYiv. 
pnrf, TCpO£<TTr(xa) , se lenir devant; 
aufig. défendre, proléger, se porter 
pour, avec le gén. : se mettre à Ia 
tête de; présider à; dominer sur; 
Temporler sur , exceller au-dessus 
de; au fig. avoir la principale au- 
torité ou Ta principale pari dans une 
affaire, toujours avec le gén,: (jfüis- 
Poét. ctre en face de qn, surtout 
comme adversaire, avec le dat,: (jfois 
sans rég. ou Avec le dat. se prosli- 
tuer. Leporf. s*emploie dans le sens 
du présent. *0 tõjv Ipywv TcpoEuicó; 
(jwur TcpoEUTTjxtó;), le chef des tra- 
vaux. OlTcpoEaTÍ>t£;, les magistrais. 
\\Aupassif, lIpo«c(jTajxai, f (jxoLÜri- 
aopai (aor, 7cpOÊ(yTá9yív, etc.), tons s 
les sens correspondants à ceux de 
Vactif et du moyen. RR. tc. t<rni|M. 

. npo •ícxTop£6)-ã>, f rjeraj, men- 
tionner ou raconler auparavant; 
questionner ou s'informer d^vance. 
RR. TC. l<TTOpE'a). 

npoitfToip, opo; (ó) , celui qui 
sait d avance: Gl, lémoin. RR. it- 
ÍOTWp. 

■k Ilpo-ícrxávw, Poét. et 
Ilpo-toy w, f Tcpo-cxY)<™>, AlL 

pour Tzçoéy to, tenir en avant, etc. 
Voyez Tcpoéxw. 

ÍTpoiTEOv, verbal de Tipo£ipi. 
t TIpoiTo:, y), ov, Gl. dégoiitant. 

Ilpo-ixvEúa), f eúítü) , cbercher 
ou rechercher auparavant; examiner 
dabord. RR. tc. i/vEuta, 

•k npotaiÇiç, io;(íi), Poét. action 
de poursuivre rennemi. RR. ^ 
IcúXCI). 
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* ITpóxã, adv. lon. aussitôt, su- 

hilement, à 1'improviste. KR. tt. 
? 

ITpo*xaOaCpw, f. apíõ, purger tu 
puriíier auparavant.|l Au moyent se 
préparer par des lustraiions à célc- 
brer les sacrifices. KR. ti. xaOaipw. 

npoxaO-apTiá^a), f. áaa) ou áÇw, 
enlever auparavant. RR. n. xaxá, 
xpTcá^o). 

IlpoxaOápfTtov, ou (xo), et 
Ilopxáôapciç, ecoç^), puriílca- 

tion préalable. R. TrpoxaQaípo). 
t IlpoxaOeôpía, aç (Vj), Dihl. sicge 

(rhonneur dans une assemblée, pré- 
sidence. RR. icpó, xaôeSpa. 

Ilpo -xaõ-éío^ai, / eSoüiiai, s'as- 
scoir devant, d'ou par ext. présider, 
útre le clief: cam[)er devant, mettro 
le siége devant, avcc le gén. RK. tt. 
y.aõéÇopai. 

"P o-xaQ-súSa), / eu&faw , dor- mir auparavant. RR. n. xaOsuSo). 
npoxaO^yéop.ai-oup.ai, f. rjao- 

u.ai, avcc ou sai/s le gén. marcher à 
!a téle, marcher le premier, élre 
í hef: combaltrc au premier rang; 
être le conseiller ou le directeur de 
qxielque entreprise. ITpoxaOriYOU- 
jj.£VY) xpíai;, préjugé. RR. ti. xaxá, 
yjyéojxat. 

ripoxaOYiYYlxxjp, ípo; (ó), et 
npoxaÔyiyyítTf]!;, ou (ó), chef; au- 

leur: q/bis sonde ow instrument pour 
percer, pour ouvrir un passage. 

llpo-xaO-ripuxi ( sans fut. ) , avec 
ou sons le gén. être assis ou placé 
devant: occuper la première place; 
présider; être le chef; avoir la prin- 
cipale autorité: qfois veiller à la dé- 
fense d'un poste. RR. ti. xocxá, 

ITpoxaO-t^pit, f. irpoxaô-Vw 
{nor. TrpoxaQrixa, ctc.\ laisser tom- 
ber d'avance ou auparavant; oufig, 
jeter ou faire tomber davance,— 
£ls xapayjQv, Dém. dans le trouble, 
dans la confusion : qfois envoyer 
devant, aposter,—iroieiv xc, pour 
faire qe.RR.Tr. x. ãi(ju. 
, . nP* ■xaO-íÇw, f í<7ü), placer ou faire asseoir devant lesautres: dons 
le sens ncutrey s'asseoir ou prendre 
place devant les aulres ou en public 
ou d'avance ou auparavant; Poét. 
s^aballre en quelque lieu pour s'y 
percher , en pari. des oiseaux. RR. 
TTi x. Kw. 

ÍIpoxáÔKJiç, ew; (•?!), action de 
«'asseoir devant les autres, et aulres 
sem du verbe. , 

npoxccO-íaxYipi, f TTpOXOtTOC- 
ffTYiffw {aor. 7rpoxax£<TTri(Ta, e/c.), 
élablir devant ou avant; préparer. 

ir. x. íaTTqu. 
npoxaQ opáw-w, f Trpoxax-ó'}/©- 

Raci (aor. rcpoxaxeiSov , etc.), voir 
apercevoir auparavant; prévoir. 

7t. x. ópáü). 
^•xaO ociéw-w, / axjw, consa- 

npo 
crer ou dévouer auparavant. RR. 
ir. x. íffióto. 

n?» •xaío>, / xaúfftí) (aor. TTpo- 
cxYja, etc.), bruler auparavant. RR. 
tt. xaío). 

IIpo-xaxoTiaôsto-ciíj, f rjcw, étre 
déjà antérieurement accablé de 
maux. RR. n. xaxoTiaÔÉü). 
★ Ilpóxaxoç, oç, ov , Poét. mé- 

chant, très-méchant. Kaxà Tcpó- 
xaxa, Eschyl. les maux les plus ter- 
ribles. RR. tt. xaxóç. 

ITpo-xaxóto-tó, f oxju), faire le 
premier du mal à quelqu^n, le mal- 
trailer sans qu'il y ail donné lieu: 
dévasler ou dilapider le premier. 
RR. tt. xaxóto. 

ITpo-xaXeoí-ãj, f eíjw, appeler ou 
provoquer au nom d'»!) autre.|| yfu 
mor. appeler ou provoquer en son 
propre nom : appeler à soi, et par 
ext. attirer , faire venir, d'ou qfois 
lirer dehors, faire sortir : appeler 
au combat, provoquer, défier; invi- 
ler, engager, exhorter, exciter,— 
xivá xi ou etç xt, qn à qe ; propc- 
ser, demander, réclamer, lâcher 
d'obtenir : en i. de droit, sommer, 
faire une sommalion, ciler en jus- 
tice : qfois plus spécialcment, de- 
mander (pie des esclaves soient mis 
à la torture. RR. Tt.*xaXc'a). 

* npO'XaXíÇop.ai, / («Topiat, Poét. 
pour irpoxaXéopLai, provoquer, défier 
au combat; qfois exciter, 

npo-xaXtvoew-o), comme Tipo- 
xuXiv§£w. 
t ITpoxáXi(T(ia, axoç^ò), Gloss. 

provocation, excitalion. R. Tipo- 
xaXíÇojjiat. 

HpoxáXufxjxa, axoç(xò), couvert, 
abri : au fig. pretexte: en t. de 
r/iét. sorte de prétérilion. R.í/c 

ÍIpo^xaXÚTTTtüj/ú^ü), tendre de- 
vant pour cacher ou pour voiler; 
couvrir ; abriter; cacher.[| yíu moy. 
se couvrir de; au fig. prétexter, allé- 
guer, avec racc. RR. n. xaXÚTtxo). 

IlpoxáXutJyt;, £o>;(íi), action de 
couvrir ou de cacher. 
rr IIpo-xáp.va), fi xa|Xoup.ai (aor, 

Ttpo£xap.ov, etc.), travailler ou se fa- 
li guer davance : souffrir ou s'afíli- 
ger d*avance : se lasser auparavant, 
succomber auparavant à la fatigue : 
clrc altaqué auparavant d'une ma- 
ladie quelconque. RR. tc. xáp.va). 

? npoxáp.TTuXoç, oç, ov, courbé en 
avant. RR. ir. xapiTiúXoç. 

lípoxápôtov , ou (xò), le dessus 
de la mamelle. RR. tt. xapSídt. 

* ílpoxáprjvoç, oç, ov, Poét. dont 
la téte est penchée. RR.tt. xáprjvov. 

npo-xapóo(iat-ou(iai, f wôriffo- 
p,ai, s'enclormir auparavant d'un 
sommeil lélhargique. RR. tt. xapów. 

HpoxápTTiov, ou (xò), le dessus 
du poignef. RR. tt. xapTróç. 

llpoyáç, á8o; (-fi), c. icpoÇ. 
npoxaxa ^aívo) , f. 6^ao{iai , 
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descendre auparavant: s'avancer en 
descendant. KR. tt. xaxá, Paiva). 

Ilpoxaxa êáXXw, / êaXw, jeter 
à basou renverser auparavant: payer 
avant le jour ou payer davance un 
à-compte : qfois publier, promul- 
guer un décr et, etc. || Au moyen , 
fonder ou établir d'avance. RR. it- 
x. páXXo). 

l]poxaxá€Xr,p.a, axoç (xò), paye- 
ment anticipé ; premier à-compte 
verse d'avance. 

IlpoxaxaêoXri, vi; (fj), m. sign.: 
qfois londemeut jeté davance, pre- 
paralion. 

ITpoxaxa-êpfyw, f êp^w, faire 
tremper ou imbiber auparavant. 
RR. tt. x. Ppcyw. 

npoxai^ayyEXXü), f ayYeXw, an- 
noncer ou déclarer auparavant: in- 
diquer d'avance; prometlre. RR. 
tt. x. àyyéXXw. 

UpoxaTáyYeXdiç, eco; {f\), action 
d annonccr davance, et aulres sens 
du verbe. 

* IIpoxaxaY^Ti;, i5oç (íj), Poét- 
pour rrpoxaOyiYtxeç, présidente, RR. 
tt. xa6r,Y£0(jLai. 

l!poxaxa.YiYv^^x(i),Yvwfio- 
p.ai (aor. TrpoxaxÉYvwv, etc.), con- 
damuer d'avance , avec le gén. 
dc la personne : préjuger. llpo- 
xaxe^wop.évY; SCxrj , procès jugé 
davance, condamnalion que le juge 
a prononcée d'avance dans son es- 
pnl. RR. tt. xaxá, Yíyvtóaxa). 

IIpcxax-áYvujxi, f áÇco (aor. 
TrpoxaxÉa^a, e/c.), briser aupara- 
vant. RR. tt. x. ãy^upit. 

npoxaxáYvoxiiç, ewç (t?i), action 
de condamner d'avance; préjugé dé- 
favorable, prévention conlraire. B.. 
TTpoxaxaYiYvw(7XW' 

ITpoxax-ÓYO), f a£o) (aor. Trpo- 
xax^Yayov, e/c.), conduire d'avance 
de haut en bas, faire descendre da- 
vance om auparavant. || Au moyen, 
aborder d'avance ou auparavant, en 
/. dc marine. RR. TTpó, xaxá, ayw. 

Ilpoxaxaywy^, yjç (íj), action de 
conduire davance ou d'aborder le 
premier. 

ripoxocxa-òixá^w, f áoto, con- 
damner d'avance. RR. tt. x. ôixáCw. 

Ilpoxaxa-ôouXów-w, f úkjiú, ré- 
duireenesclavage.RR.tt. x.ôouXów. 

lípoxaxa-Ôúvo), commcTTpoxaxa- 
Súojxat. 

Ilpoxaxa*8uw, f Súaw (aor. 
TTpoxaxeòuaa, e/c.), enfoncer ou sub- 
merger auparavant. || Au moyen 
mixte, Ílpoxaxa-Súopai, f ôú<rop.ai 
(aor. TrpoxaxÉòuv, e/c.), s'enfoncer 
auparavant. RR. tt. x. òúo). 

IlpoxaxaÔexixóç, tq » óv , relalif 
aux enjeux, aux gageures. R. rcp0" 
xaxaxíÔrjfjii. , 

Ilpoxaxa-eáw, / Oeutrop^', de* 
ccndre en courant avant les aulres 
ou auparavant: atlaquer ou envanir 
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!e premier, Cm: le gén. RR. it. x- 

éu- . . npo*aT«.6TÍYto, / aigmser 
Linparaviuit. KR. "■ *• Or^w. 

TTpoxata-xaíw , f xscúau («or. 
poxaTÉx.r,«, ttc.) , bnller on em- 
raser devant ou auparavant. RR. 

7t. x. xaíto. 
npoxaxá-xeifxai, / xEÍo-o|iai, 

ètre couclié auparavant. RR. ir. x. 
xeqjiai. 

Ilpoxaxa-xXáto-w, xXáuta, lyri- 
ser ou abattre ou dompter d'avance. 
RR. tt. x. xXáw. 

ITpoxaxa-xXCvo), / xXivw , faire 
asseoir à table avant les autres ou à 
Ia première jdace. RR. tt. x. -xXívw. 

npoxaxax).t(Ti; , zwq ffi), pre- 
mière place ou aclion docctqjer la 
première place. 

IlpoxaxaocXv^w, f. xXútrw, inon- 
Jer ou laver auparavant. RR. tc. x. 
xXÚÇo). 

npoxaxa-xoipLÍ^o), / Cdw , en- 
dormir auparavant. RR. ir.^x. xm- 
(XÍ^W. 

irpoxaxa-xÓTCTw , f xó^w ,cou- 
per ou abattre auparavant. RR. t:. 
X. XÓTCXO). 

TTpoxaxa-xpívt»), f. ivw , commc 
írDOxaxayiYvdxrxo). 

ÍTpoxaxa^ajjiêávt*), / X^OjJ-at 
(aor. 2 7rpoxaxéXa6ov, e/c.), prendia 
avant ou auparavant; ocoiper d'a- 
vanee ou le premier : cnwpiefccr sur, 
usurper : prevenir, devancer : sur- 
prendre, (omberà Timproviste sur, 
acc. IípoxaxaXa{i.6áv£iv éaviTÓv , se 
prémunir. RR. tt. x. Xapêávo). 

npoxaxa-XEaíví*), f. avw, lisser 
oupolirauparavant.RR.u.x. Xeodvto. 

Ilpoxaxa-Xéyaj, /"Xá^to, compter 
oii énumerer auparavant. RR. tz. 
x. Xéyto. 

npoxaxaA^yw, / XóÇa), iinir ou 
cesser auparavant. RR. n. x. X^yw. 

npoxaxáXyj+i;» ew; (■?}), aclion 
de prendre ou de saisir auparavant, 
et autres seus de TtpoxaxaXaftêáva): 
préoccupalion oa anticipation, en t. 
de rhél. 

IIpoxax-aXXá<T<TW , f. aXXá^w , 
échanger auparavant? || Au passif, 
*0 TcpoxaxYiXXaypivo; xpóvo;, le 
teraps convenu ou fixé d'avance. 
RR. tt. x. àXXáaa-w. 

IIpoxaxa'Xúa), / Xúcrü), dissoudre 
d'avanee ou auparavant; détruire, 
abolir, renverser, anéantir, ache- 
ver, finir auparavant. HpoxaxéXuiTE 
tou Ipyou xòv píov, Plul. ;1 termina 
sa carrière avant davoir achevé son 
ouvrage. || Au uwy, s'apaiser ou se 
réconcilier auparavant, avtc ou tans 
•ri^v áx®Pav' 71' x* 

IlpoxaTa-p.av9ávti), /" j^aOrjao- 
jiat (oor. 7ipoxax^p.a6ov , etc.), ap- 
prendre ou connailre davance. RR, 
tc. x. |Aav9ávw. 

Upoxara-^avTeOop^ci, / €V<TO- 

opo 
(xai, prédire, prophélrser. RR. 7t. 
x. {xavx£Úop.ai. 

TTpoxax«av-aXí»TXto, / avaXwca), 
consumer auparavant. RR. ir. x. 
àvaXíaxw. 

IIpoxaxa-voéw-M, /! •fiaco, eon- 
cevoir ou com prendre cfavance. RR. 
77. X. VO^CO. 

ITpoxaxavor.ffi;, eco; (^),idée 
conçue davance, connaissance an- 
licipéc. 

Iípoxaxa*vú<TOío, / piquer 
ou blesser auparavant. RR. 77. x. 
vÚtTCCO, 

TTpoxaTa^ípTcpTipLt, / 77poKaTa- 
TTp^íTto (aor. TcpoxírTéTrpr^a, etc.), 
bruler ou embraser auparavant.RR. 
77. x. TtCpLírpriixi. 

npoxaTa«77Ívw , f. nío\ia.i ( aor. 
7rpoxaTé77tov, r^c.), boire ou avalcr 
auparavant; dévorer auparavant. 
RR. 77. x. Ttívw. 

IJpOXaTa-77(77TtO , f. TTEdOUp-ai 
[aor. 77poxax£77£(70V , etc.) , tomber 
auparavant. RR. 77. x. 7tÍ77T(o. 

lIpoxaTa«77Xsw, f. TiXeucrop-ai ou 
TcXeycro^pai, aborder le prender à 
un rivage. RR. 77. x. tcXeío. 

npoxaTa-TcXiQrrcrto,TtX^Çw, ef- 
frayer d'arvance. RR. *77. x. tcX^ttò). 

npoxárapyiJLa, aro; (xò), liba- 
tion avant rimrnolation de Ia vie- 
lime. R. ^poxaxápxopLau 

npoKcrnyçíTOpfto-àj , f. rioto , 
compter ou enumérer auparavant. 
11R, 77. xotxá, àpiôuEW. 

npoxaxapxxtxo;, óv, primitif 
ou original, qtd est la cause ou la 
source de tout le reste : en t. de 
mcd. procalarctique, d'ou dérivent 
les autres accidente: <?« t, de mé- 
t ri que, commeu^aut par une longue, 
en parlant dc certains pieds de rers. 
R. Tipoxaxápxopiai. 

IlpoxáxapSiç, cw; {i\), príncipe, 
origine, ripoxáxap^i; xy;; fiíxr):;, en 
í, de droit, action de demander la 
preuve par témoins. 

irpoxaxa^frjyvvtxi, / fyjÇw, bri- 
ser ou rompre auparavant. RR. 77. 
xaxá, fyjyvvpLU 

IIpoxaT-apxíCw, / (au), arranger 
ou disposer auparavant. RR. 77. x. 
àpTÍÇüi. 

Ilpoxax-apxúco, / úaco, arranger 
ou assaisonncr davance. RR. 77. x. 
àpxúco, 

Ilpoxax-ápxw,/" ápÇto, preceder, 
òtre anléccdenl o// preexistant: élre 
supérieur en nombre, avoir ]'avan- 
tage sur. llpoxaxápÇav amov, en 
t. de pA///cause antecedente. || Au 
moy.. coramencer, préluder à, gén. 
IIpox.axápx£Cf6ai xwv ispMV, com- 
mencer les sacrifíces par des liba- 
lions. IlpoxaxápxeoOat ô(xrj; , eu- 
lamer .tm procès en demandam 
Ia preuve par témoins. RR. 77. x. 
àpxw. 

Ilpoxaxa.piavxeúopai, /. axé^o- 
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piai, éclairer, aller à la découverte. 
RR. 77. x. tyx£77XO{xai. 

Ilpoxaxa-axeuáCo}, f. ácco, pré- 
pwrcr ou câncer ler d avance ; en t. 
de rhèt. établir félat d'!inc ques- 
tion, faire Texposition d'im sujet; 
y/owétablir oadémontrer d'avance. 
|| Au moyen, se procurer ou acqué- 
rir davance, avecVacc. RR. ic. x. 
(jxeuá^co. 

npoxaxa^xEUYÍ, rj; (^), prépara- 
tifs, disposilions préparaloires : en 
t. de rhét. action ou moyen de pré- 
parer d'avance Tesprit des audi- 
teurs, expositioa du sujet; próam- 
bule. 

lípoxaTa-ffxipfów-ôó., f d)<jto, 
damr oa endurcir auparavant.H Au 
passif, ITpoxaxeo-xi^copLÉvo;,?), ov, 
dccrepit. RR. 77. <. arxi^óco. 

ílpoxaxáaxaai;, ew; en t. 
de rhét. prcambule de la narration. 
R. 77pOXa0í<TXYl(ll. 

Hpoxaxaffxaxtxó;, tí, óv, qui 
prépare la narration, cn t. de rhét. 

IlpoxaxatixéXXw,/ffxe).í),al>ais- 
ser ou calmer ou comprimcr da- 
vance. RR. 77. x. oteXXco. 

lípoxaxa-axpécpw, / axp^ío, 
renverser auparavant: dans le sens 
neutre, mourir auparavant ou par 
une moit prematnrée. RR. n. x. 
orxpécpw. 

Ilçoxaxafyrpo^» W)t chan- 
gement d'élat préalable ou anticipé: 
morl prématurée. 

llpoxaxa-crúpw, / crupeõ, piller 
ou saccager auparavant. RK. 77. x. 
crupw. 

* IIpoxaxatrxcOExv, Poct, p. Trpo- 
xaxa(7X£ív» 'nf* a(,r' d* Típoxaxextó. 
t npoxaxa^xaxévco, /"uvw, JSèol* 

devancer. RR. 77. x. xayvvco. 
npoxaxa-xíOr,pi, pius usité au 

moy, ÍIpoxocTocxíèEjxou, / O^io^ai 
(aor. 77poxax£0£p.^v, déposer 
auparavant, consigner d avance ou 
le premier. Tlpoxaxaxí9ea0oti ^ápiv, 
Joscjjh. préveuir par ses bienfaits, 
m, a m. déposer ciavance la rccon- 
naissanoe dans râme de ceux qu'on 
oblige. RR. 7t. x. xí6y)|j,i. 

IlpoxaxaúXrjcn;, ew; (/1) , essai 
d'une flute ncuve avant de s'en ser- 
vir en public. RR. 77. x. ocuXáco. 

lIpoxaxa^çEÚyw, / çsO$o{i.ai, se 
réfugier auparavant ou d'avaace ou 
le premier. RR. 77. x. ipeúyw. 

llpoxaxa-xéw» f- {aor. 
7rpoxax£x£a' etc.), verser ou répan- 
dre davance. RR. 77. x. x^* 

IIpoxaxa'Xpáo(xai-tõp.ai, /. 
crop.at, avec le dat. user ou abuser 
auparavant. RR. 77. x. xpáojj-ai. 

Ilpoxaxa^xpíw, f. ypÍGW, oindre 
ou frolter auparavant. RR. 77. 
xpfc». , f . 

npoxocxa-^úx10» / relroí" 
dir auparavant, UK. ic. x. ^ú/w- 

UpoxaT-iYYuáu-w, / qow, pro- 
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meltre auparavant enmíiriage. RR. 
TT.*. è^fwáco. 

* TlpoxapéSw, Poét, /?. "upoxaT- 
ÊaOwo. 

npoxaTEÍXcYpai, parf. passif de 
TTpoxaraXéyii). 

IIpKixaTEÍXrjU.ij.ai, parf. ptxssij 
de TrpoxaTaXaipÉ/ávta. 

IIpoxaTEÍ/r.p-a, parfaií de srpo- 
v *TaXap.6áv«>. 

UpoxaT^XTitiíw, / l<7<»), cspérer 
"ívant le tcuips, conrevoir de lémé- 
raires esperances. RR. 7t. x. iXsxCCw. 

npoxaT-ETreíyw, f ETrst^oi), pres- 
ser ou contraindre auparasrant. RR. 
71. X. I-KÚ^ÜS. 

npoxjcTr-ípyá^opai, / ácojxai, 
exécuter d^avance ou auparavant : 
préparer. || j4u passify lípoxax-Ep- 
yaaôeTo-ai Tcpá^Eiç, les actions qui 
onl été déjà faites. RR. tc. x. èpyá- 
(op.au 

TIpoxaT'lpxop.ai, f. eXeáaopsai 
(aor. .Txptjxaxr.XOov, e/c.), descendre 
ou venir auparavant ou avaixt les 
autres. RR. ur. x. lpxop.au 

irpoxax«EÚxopat,/EÚ5t3p.ai., faire 
auparavant drs voeux, des prières : 
pner pnur, faire des va:ux pour sol- 
liciter ou implorer quelque cbose, 
avec le %éi. RR. x. x. suxopau 

npoxaT'£ya>, f. ÉÇw (aor, xpo- 
xax^ffxov, etc.)y eontenir ou retenir 
avant ou auparavant ; Poét. tenir 
devant soi. RR. x. x. ^x03, 

IIpoxaxYlYYeiXa, aor. i de xpo- 
xaxayyÉXXro, 

ITpoxax-YjyopáííJ-ió, f. rjicrci), nc- 
cuser auparavant.; accuser d'avance, 
par anlicIpulion.RR.x. xaxy|yopra>. 

ITpoxaxYjyopía , vx. (Vj), accusa- 
tion précédeote ou anticipée, 
★ II;po-xáx«tj|iLac, /ow, y:;. xp-oxáO- 

/]p.at. 
IIpoxaT-nx^-w , f TQffw, incul- 

quer d^vance ; instruirc on eiasci- 
gner d'avance ; donncr les prcmicres 
leqons. RR. vc. x. ^xio). 

ITpoxaxr.x^m;, £to;(^), inslmc- 
lions préaUbles ; premières lecons. 

Ilpoxax-oxxevw, f. evafc), exami- 
ner d avance. RR. n. xaxoxxiva). 

Upóxax*o^a)S£'ío-w , f Tr(<Tü> , 
craindre ou redouler d^vance. RR. 
u. xará, è^tüÔECA. 

ITpoxaxó^ojxai, fut. de Trpoxaô- 
opáw. 

np6»x£ip.ai, / xeCaoiiai, i® êlre 
couché ou placé devant; être situe 
devant ou en face de; être placé 
devant quelqtrun pour le défendre, 
pour ser\ir de rcmpart, d^hri, de 
défense, avec le gén,; 1° être plocé 
ou silué en avant,setendre, sallon- 
ger, en par/ant de la siluafion d'wi 
pays : 3o être cxposé en public , 
donné en spectacle, élalé, mis en 
vue;-être alfiché, public, promul- 
gue ; 40 ètre jelé à lavenlure, livre 
au premier vcnanl; élre laissc à Ta- 
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bandon; êlre abandonné à , livré à 
la merci de, dat.: 5o être proposé 
pour but, pour objet, pour sujei, 
etc.; être nffert poor prix, être éla- 
bli comme peine ou com me recom- 
pense ; être proposé dons prespie 
tous les sens(fois être placé ou 
établi âWance ? jj 1° rpáp.p.a orpe- 
xEÍp.evov, Anthol, lei Ire plaoee de- 
vant une aulre ; la premicre leltre 
d'un raot. ^ 'Oveíaxa Ttp-oxEÍp.eva, 
Hom. les mets placés devant les con- 
vives. Tlpóxxtxat Tr(c y wpac opr, , 
Xén. des montagnes convrent cc 
pays, Um servenl de rempart. || a0 

lIpoxE^aOocx el; 9áXamrav , Ler. ou 
èTii x-f] ÔaXáa-crfl, Hérodt. setendre 
le long de da mer, clre situé sur la 
cote. |.] 3o UpoxEwOiai èv x^ àyopã, 
Liic, être exposé dans la place pu- 
blique. 0éa|ia Ttpóxsixxt, Jul. mu 
spectaele esl offert aux yeux. || 40 

11 p oxelíjô ai xoi; .povXo pév mÇyAthén. 
ctre abandonné «u premier venu. 
'ÍA.xipto; ropóxstpioa, Soph. je snis 
jelé là camrne un wbjet de rebul. 
|| 5o SxotcÒí; Tcp-oxEÍpLSvoç, /ín/. but 
proposé. Totç vikwuiv áOXa Trpó- 
xEixai, Xén. des prix sont proposés 
aux vainquenrs. napá8Ecyp.a 7:po- 
x£(|jl£vov, Time. exemple proposé. 
0aváxou Çrip.ía Trpóxeixai, T/iuc. il 
y a peine de morl pour celui qui... 
J^ópot Tcpóxeivxai, Soph. des lois 
sont posees , c, à d. íétabiies. Avo 
x ivSó v t*>v xp ox etpévtjürv,/ierW/i.d ei r\ 
dangers se présenlant, m. à m. élaul 
proposés. Tò TrpoxeípEvov, Robjet 
qu^n se proposé; le sujet de la dis- 
cussion ou de la délibéralioa. RR. 
xpó, xsipau 

* ripox6'Xew9o<, o;, ov, Poét. qui 
fail route devant, qui précède:pré- 
curscur. RR. n. xÉkvOoç. 

HpoxeXEuop^cxixó;, íiq, >»v, s. ent. 
rcouc , procêleusmaliqwe , pied de 
(juatre sy LI abes breves. RR. ti, xá- 
Isuopa. 

lípooiEXeúto, /ieí<y», ordonner 
auparavant : exhorler, excitor d^- 
vance. RR. 7t. xeXeúw, 

* ITpo-xevEayyEíOjyT^ao), lon. faire 
dièle anpáravant,, en t.dc méd.WK. 
tc. xrveayyeo), 

Ilpo«xcv6ío-«5, f. tdaco, vider ou 
épuiser auparavant. RR. rc. xevóío. 

npoxévx^pct, «xoc (xò), slimu- 
lanl, aiguillon, cncoorogemenl.RR. 
tc. xevxéw. 

* Upo^x£'o|iai, lon. p. TipóxEipai. 
* npo-xeóOw, / xcúow, Poét. se 

cacher auparavant. RR. tc. xeúOw. 
IlpoxÉpo^oç, oç, ov, qui a la 

tête saillanle ou pointue ; il s-c dit 
d'un vers qui a une sythabe de trop 
au comntencement. RR. ir, xepaX^. 

npO'Xifi8op.at (rare aux autres 
temps), ovo ir soin de, preadre soin 
de, jgfén, RR. tc. x^iopiou. 

■íc IIpo^XYjpaívcü, f. avw, Poét. doe- 
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cnper ou s'inquiéler de, gén. RR. tc 
XTjpaívü). 

npoxinpyYpot^xoçíxò), publica- 
lion faite davance par Ia voix du 
héraut, ou sirnplement proclama- 
tion. R. Tcpoxyjpúcrcjw. 

Hp0'-x<r)pvxeúo[xai, f eúcropai, 
faire publier ou proclamer par un 
héraut. RR. tc. xYipuxsúopai. 
t Hpox^puÇ, uxoç (ó), JVéol. hé- 

raut, crieur public. RR. tc. xYÍpu£. 
ITpo-xxjpúacro), /. C^w, faire pu- 

blier d'avance, ou sirnplement^ faire 
proclamer par un héraiiU faire an- 
noncer publiqueraent. llfoxyjpúo- 
tjetv àyopáv, faire cricr une vente à 
Tenean. RR. tc. xyjpóaaw. 

IIpoxí, dat. sing. de Tcpó^. 
IIpoxiOiápKT^a, axo; (xò), pré- 

lude du joueur de lyre. RR. tc. xt- 
ôapí^w. 

Ilpo^xivSuveyw, / £Ú<T6), affron- 
ter le danger davance ou aupara- 
vant : sexposer le premier au dan- 
ger : qfois affronler le danger pour . 
quelquW ou pour quelque cbose, a- 
vec le gén. OI 7Cpoxcvôuv£Úovx£;, 
ceux qui sont exposes les premiers au 
danger, ceux qui combaltent aux 
premiers rangs. RR.tc. xivôoveów. 

npooccv£<*>-tõ, f. rjo-a», mouvoir 
ou remuer auparavant, mouvoir en 
avant, faircflvancer.U^t/passif, êlre 
pousséen avant; s'avancer. RR, tc, 
xivéw. 

Tlpo-xXaíü), f xiaúaop.ai, pleu- 
rer davance. RR. tc. xXavo). 

]Ipóx>acxo(;, o;, ov, brisé ou 
mutilé davance. RR.tc. xXáw. 

Iípo-x).Y)ôoví!Iojxat, f íorofxai, 
présager, prophétiser, prédire. RR. 
tc. xX^Soví^opoi. 

IlpóxXr,(ri;, e(o;(^), appel, invi- 
tation : provocation; défi ; encoura- 
gement , oxJiortation : proposilion, 
ofíre : sonimalion, assignation : el 
presque tous les seus correspondants 
à ceux de jcpoxaXéopiai. 

7 HpoxXvjxí, *tdv. en provoquanl 
ou en étant provoqué. R. Trpoxa- 
XÉopiai. 

lIpoxXY)xtxÓ!;, ^,6v, qui concerne 
la provocation ; propre à provo- 
quer, à exciler. 'OpéÇcw; TcpoxXrjXi- 
xóç, qui excite I appétit. 

IIpóxXriTOí:, oç, ov , mandé, ap- 
pelé : provoqué, dêlié, 

lIpo-xXív<ri, f. xXivw, peneberon 
avant : penchcr vers. KH. ic.uXívu. 

IlfoxXítr,;, ou (ó), celui qui oc- 
cupe la prcmicrc place à table. 

Hpo^xXúCw, f. xXúcw, laver ou 
inonder auparavant. RR. Tf» xXúÇa) 

■k IIpóxXuxoç, o;, ov, Poét. enlen- 
du précédemment on depuis long- 
lemps, eu pari, Aiait ancienn* ti a- 
dition. K. de 

* Iloo-xXvo), J. xXú<tw ou xXuffO- 
[xai, Poét cnlendre ou appreudre 
auparavant. R.71 • 
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npoxv^jiiov, ou (ti). Tos cxlc- 

rienr de la Jambe, le tíbia. RR. ic. 
XVVÍpiT]. 

npo*vr)(i(ç,tío; (■f|),armurepour 
rouvnr le devantde lajambe, 

[Tpoxvtc, ííoi;(fi), ou npóxvi;, 
lio; (í), sort» de figue sèche. RR. ti. 
xvíÇto. 

I7poxo(Xio<;, o;, ov,ventru. TTpo- 
xoCXtoç crTÍyoç, en t. de métrlque, 
versau milieu duquel il y a une syl- 
labe de Irop. RR. tt. xoiXia. 

ITpo^xoiXióco-ô), f. úgm, rendre 
venlru ou j)rocmincnt. 

ITpóxoiXo;, oç, ov, TrpoxoíXioç. 
npO'Xoi(xáo(xa:-üj{xai,/ ^cro(Aai, 

dormir ou sVndormir auparavant. 
RR. Tc. xoi[Aáo|/.ai. 

Ilpo-xotxéw-aj, f. Yjffto/veiller ou 
faire sentinelle à Ia porte, monter la 
garde devant, ge'/i. R. icpóxoixoi;. 

IIpoxoiTÍa, a; (^i), garde que Ton 
monte, action de faire sentinelle. 

? ITpoxoítiov, ou (tò), comme Tipo- 
XOlTtóv. 

üpóxoiTOi;, ou (ó), sentinelle de 
nuit, qui fait la gorde devant une 
rnaison, RR. tc. xoCtyi. 

lípoxovxdjv, òjvo; (ó), anlicham- 
!>re. 

lípo-xoXá^o), f. áca), punir ou ré- 
primer auparavant. RR. tc. xoXáCo). 

ITpo^xoXaxeúü), f. eúdw , ílaller 
au caresser auparavant. RR. tc. xo- 
XaxEÚco. 

HpoxóXTciov, ou (xò), vêtement 
pour couvrir le sein, ou plutdt par- 
lie de la robe qui couvre le sein ; en- 
trée d^m golfe. RR. tt. xóXrco;. 

IlpoxojJiía, a; (íj), c. Tcpoxópiov. 
IIpoxo{i.tSTÓ,Y\; (^j), action depor- 

tcr devant ou en avant: reprcseula- 
lion, exhibition. R. de 

IIpootojJuOD, f. l<703f porler de- 
vant ou en avant : montrer, rendre 
j ublic, exhiber, faire renlèvement 
dunmort. RR. tt. xopíCw. 

IIpoxópiov, ou (xò), cheveux qui 
rouvrent le devant de la téte ; touffe 
dc crins qui tombe sur le fronl des 
rlievaux: tour de cheveux, perru- 
(pie. RR. tt. xópirj. 

UpoxoTTy), íj; (^j), progrès, avan- 
n ment, sncccs : avantage, prcroga- 
tive : revenu. R. de 

IIpo-xÓTTxa) yj". xó^w, s'avancer, 
faire des progres, prendre des ac- 
croissements. llpoxoirxetv xvi ^Xixía, 
aNancer cn áge. IlpoxÒTCxeiv'áv àpe- 
vfj ou èx àpExíi, faire des progrès 
dans la vertu. MtjSèv Ttpoxóirxeiv, ne 
point avancer[Par ext. se donner 
des peines inuliíes, faire de vains ef- 
foi ts. RR. TT. XÓTCXO). 

npo •xotrpiÉüí-w, / ifaw, orneroií 
ajiijter auparavant : préparer d'a- 
vance. RR. ic. xoapcw. 

llpoxó(ip.r|(ia, aroç (tò), orne- 
ment, parure: arrangcment. 

IIpoxóupio;, o;, ov, plus ancien 

npo 
que le monde, qui a precédé Texis- 
lence du monde. RR. tt. xÓ(T|jlo;. 
. Ilpo xpaxéw-w, / tí<xü) , êlre 
maitre davance, posscder aupara- 
vant, vaincre ou dompter aupara- 
vant. RR. tt. xporxéto. 

npo-xpé|Aa(iai, / xpejA^oopai, 
pendre en avant. RR. tt. xpepapai. 

npóxpr)(i.vo;, o;,ov, qui s'avance 
en prccipice. RR. tt. xpr^vó;. 

npóxptjxa, axo; (xò), jugement 
porté d'avance, prévention, prêjugé: 
prédilection, preférencc. R. de 

ílpoocpívo), f. xpivaj, juger dV 
vance, préjuger : faire passer avant, 
préférer, choisir preférablement. 
iípoxpívsiv xivá xivo;, Plut. préfé- 
rer une personne à une aulre. !\v- 
ôpWTTtOV Ipè TToXXtp TTpoÉxptVEV UTCEp- 
çépEiv, Xén. il a jugé {m. à m, il a 
jugé de préférence) que je Vempor- 
lais de beaucoup sur íes aulrcs hom- 
mes. ílpoxpíva; xoúxou; xaX)Áoxou; 
EÜvai, Isocr. ayant jugé qu'ils étaient 
íes plus beaux.||Ol TrpoxpiSivxE;, les 
candidats choisis pour tirer au sort 
une magistrature. RR. tt. xp(va). 

? ITpoxpí; ou IIpóxpi; (■?;), comme 
TTpoxví;. 

npóxpio-i;, £a);(^),c. TTpóxpqxa. 
ílpoxpixéo;, a, ov , adj. v. de 

TTpoxpívw. 
ílpoxpixixó;,^, 6v, comme Tcpoa- 

tpòiaxó;. R. Tcpoxpívw. 
ITpóxpixo;, o;, ov, jugé d'avance 

ou auparavant? plus souveut, préfé- 
ré, choisi de préférence; qui a le 
pas sur les aulres, en latinf prin- 
ceps. 
f ITpóxpoov , Laced. pour TTpo- 

éxpouov, impar/, de Tcpoxpoúü). 
■k Ilpoxpóccrrj, Poct.fém. de 

llpóxpooao;, o;, ov , vlus usitè 
au pl. qui, s'avance en forme de 
frange ou de bordure : qui est ran- 
ge en téte delarmee, sur le fronl de 
bataille : qfois qui s'élance la téte la 
^remière, ou simplcment, saillant, 
proéminent. RR.irpó, xpoooó;. 

Ilpóxpouot;, eo); (^), prélude sur 
un instrument à cordes. R. Trpo- 
xpoúo). 

IIpoxpouopó;, oü (ó), m. sign. 
npo-xpoúw,/xpoúow, battre ou 

toucber davance; en t. de mus. pré- 
luder sur un instrument à cordes, 
ou simplcment préluder : étendre ou 
allonger sous le marteau, d'ou Co- 
miq. avoir commerce avec: dans le 
sens neutre, selancer, fondre sur, 
monter à Tabordage, avec Trpó; el 
lacc. RR. Tcpó, xpoútd. 

ITpo-xxííía), f xxídtó, fonder au- 
paravant. RR.tt. xxí!Ja). 

IIpo*xu6Epváü)-ã>, f y\<703, faire 
manoeuvrer un vaisseau en avant. 
RR. tt. xuêEpváo). 

npo •xmxXem-ü, yTiíoo), rouleren 
avant, cCoii par ext. mettre dehors, 
avcindre. RR. tc. xuxXéio. 

npo 
npo«xuXiv6Ê'a)-ü), / YiGia , rouler 

en avant. \\ Au passif, se rouler en 
avant ou au devant, et spécialement 
se jeler aux pieds de, dat. RR. tt. 
xuXivôeü). 

npoxuXCv5r(p.a, axo; (xò), roule- 
ment d une chose qui se préçipile 
en avant , comme le roulement des 
vagues : action de se jeter aux pieds 
de quelqu'un, supplication. 

IIpO-XuXívÔO), C. TTpOXuXlvÒEtO. 
HpoxúXiffi;, ew; comme icpo- 

xuXívôrjpa. 
Flpo-xuXCa),[<703 y comme nçO- 

xuXivòew, 
? Ilpoxujiaía, a; (í)), et 

llpoxújxatov, ou (xò), digne op- 
posée aux ílols, môle, jelée. RR. tt. 
xu[Aa. 

ITpoxupáxiov, ou (xò),m. sign. 
1 llpoxupía, a; (^), m. sign. 

IIoóxuve; , cov (ol) , voj-ez xpo- 
xútav. 

Ilpc.xuvéoj-eü, / rjaca ? t. de 
chasse, aboyer avant davoirtrouvc 
le gibier. RR. tt. xúwv. 

IJpo-xÚTTxw, / xú^w, baisser la 
téte en avant; se baisser, s'incliner; 
baisser la téte ^our regarder: par 
ext. élre incline ou penché; for- 
mer une saillic, élre saillant ou proé- 
minent. RR. TT. XÚTIXO). 

np o-xupóco-õ), / coaoi, sanction- 
ner ou ralifier auparavant, RR. n. 
xupóo). 

TTpoxu6)v,xuvó; fó), Procyon ou 
ravant-çhien, constellation ainsi ap- 
pclce parce qu elle se leve avant le 
grana-chien.\\ Au pl. ITpòxuvs;, wv 
(ol), Comiq. chiens couchants , vils 
ílatteurs, parasites : qfois méchants 
aboyeurs. RR. tt. xúwv. 

llpoxcüXupa, axo;(xò), obstacle, 
barrière, rempart. RR. tt. xcoXOco. 

ITpoxcópiov , ou (xò), prélude 
d'un hymne ou d'un chànl joyeux. 
RR. tt. xwpo;. 

Típóxwva ou ITpoxwvta, wv (xà), 
par corrupt. pour Ilupoxajvia, s. ent. 
ãXçixa, sorte de pams dVpice de 
forme conique. RR.Tcupó;, xwvo;. 

Ilpoxwvíai, wv (ol), — ápxou 
m, sign. « 

IlpóxtoTTo; , o;, ov , garni d'un 
manche ou d'une poignce: qui tient 
le manche d'un instrument ou la 
poignéeduneépée. RR. Ttpó,xtoTcrj. 

IlpoXaêií, ti; (^), poignée d*une 
épée : anse dun vase. RR. tt. Xaê^. 

npo-Xayxáva), /" Xr^opiai (oor 
TrpoÉXayov ou TrpoúXaxov, etc.) y ob- 
tenir d avance par le sort. RR. tu 
XaYxávo). 

* IIpo-XáÇo(iai et ITpo-XáÇup.Jti 
{sans fut,), Poét. prendre ou saisir 
aavance, prendre par anticipalion. 
RR. tt. XáÇofjiai. 

IlpoXáxxiov, ou (xò), nelite ci- 
lerne pratiquce en avant aune au- 
lre plus grande, RR. ir. Xáxxo;. 
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n,oo-).a>icú-a), f. riao), parler au- 

paravant, dcclarer d^avance: bavar- 
der. RR. ti. XaXáw. 

h IfpoXaXiá, ã; (íj), JVeo/. prcface. 
ITpóXaXoç, oç, ov, prompt a par- 

ler, qui parle inconsiaerémenl. 
Jfpo^XapLÔáva), /"Xrj^ojxai (aor. 

npoéXaCov ou upoúXaêov , e/c.), 
prendre d'avance : prendre avanl 
un autre: occuper, saisir le premier; 
devancer, précéder ou prévenir: 
croire par une opinion antioipce, 
préjuger, présumer; /wr ext. s^llen- 
dre à ce que, compter ou espérer 
c|ue, avec Vinfin. Mr] TipÓTEpov Trpo- 
Xapiêáveiv,Dèm. napporlerdansune 
affaire aucun préjugé, aucune pré- 
venlion. Ouôeiç TipoúXaêe Tixaiaai, 
Hipp. persoane ne s'ailend à man- 
quer son coup. IlpoXoqxêávw Triaí- 
ya;, Babr. je conimence par faire 
an faux pas, sauf à m'uistruire e/i- 
suite. Oí TrpoXaêóvTEí;, ceux qui 
uous ontdevancés, les prédécesseurs, 
les ancêtres. ()l Trpoe-.XrjqjÓTe;, ceux 
qui ont pris les devants, au propre 
et au fig. Tà TtpoeiXTiçÓTa, les evé- 
nements ou les choses qui onl pré- 
cédé. RR. tc. Xap.6áva>. 

ripo*Xá(ji7ca), f. Xápi^to, briller 
auparavant, ou simplemeut briller, 
monlrer sa lumière, paraitre avec 
éclal: jeter plus d^clatqu^un autre, 
avec legén. RR. t:. XápiTiw. 

ÍIpóXayvo;, eo;-o\j; (xò), le pre- 
•lier lot. RR. tt. Xáyo;. 

Ilpo •Xeab'ü), f. avto, polir ou lis- 
scr auparavant; aplanirauparavant. 
KR. tt. Xeaívw. 

llpo-Xéyw, f.léfa {regulier, mais 
11 prcnd souvent les mêmcs tem ps 
irrég. que TipoaYopeúw , f. Tipospw , 
aor. TtpoeTTiov , etc.)y Io dire aupa- 
ravant; annoncer dVance, prédire; 
qfois nomnier ou designer avanl un 
autre : a0 rarement lei dans ce seus 
11 esl to ujou rs regulier), clioisir au- 
paravant.) | Io Tà npoXeYÓpeva, cho- 
res qu'on dil avanl daulres, prcarn- 
bules, prolégomènes. Kal y®P ^P0" 
flôeiv xal rcpoúXeYov, Plul. je le 
savais et je le prédísais bien. 'Efco- 
Swxaxoi TrpoXeYovxai, Pind. oji les 

il très-supérieurs. || 20 l^ySpeç 
TxppXeXeYP-évoi, Uom. soldats d^lile, 
n. à m. choisis davauce. RR. tt. 
XÍYa,• 

Ilpo-Xsióüj-õj, f. waw , c, TTpO- 
eaívw. 

IIpo-XeÍTrw, f Xe^w , laisser au- 
paravant ou avanl le lernps : plus 
souventy laisser, abandonner, quitter, 
déierter : qfois laisser en mouranl; 
qfois dans le seus neut. faire faule, 
manquer. Ei xo) TrpoXcÍTioc ^ ^<ó|XY), 
Thuc. si la force manquait à quel- 
qu'un auparavant. RR. ir. XeiTco). 

ITpoXexxixó;, yj, óv, qui a la 
vertu de prédire. R. TrpoXéY^. 

IIpoAcTixúvw , f. uví), cxlcnuer 
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ou amincir en allongeant, rendre ef- 
filé. RR. irpó, XeTTXVvw. 

npo^Xeaxrjveóa), f eúdo), parler 
avanl les autres. RR. tc. Xe(T)rr,veú(o. 

üpóXíc^o;, oç, ov, prompt à 
parler, qui se hàle de parler avanl 
les autres : qui fail de longs préain- 
bules. RR. tc. Xéo^Y). 

npo^Xeuxaívo), f. avw , blanchir 
au]>aravant. RR. tc. >^uxacva). 

■k Ilpo-Xeúcraa) (sans fut.)y Poét. 
regarder devant soi; prévoir. RR. 
TC. X£Ú(T<Ta). 

npóX^iJLiia, aroç (xò), ce qifon 
prend ou ce dont on s*cinpare par 
anticipation ; toute chose anticipce; 
prérogalive, privilége, avantage. R. 
TcpoXajxSávo). 

ripo-Xruxpiax^a), / ícra), passer 
d^n ton à un autre, en musique. 

IlpoXfjViov, ou (xò), celíier cn 
avanl du pressoir. RR. Tcpó, Xr.vó;. 

IIpoXrjTcxtxó;, r, , óv, qui pré- 
vienl, qui anticipe. R. TipoXapêávw. 

IlpoXrjTcxixwí, adv. par antici- 
pation. 

IlpóXrj^iç, eoj; anticipation: 
opinion anticipée ou adoptce d^- 
vance ; préjugé; présomplion; pré- 
nolion : en t. de rhét. prcoccupa- 
tion ou Y>ro\epse, figure par laquclle 
on prévient une objection. 

llpóXip.va, rjç (Vj), marais qui se 
forme à Ia source a un fleuve ou sur 
ses bords par répanchemeut de ses 
eaux. RR. Tcpó, XípvYj. 

Ilpo-XiaváCci), f áaü), former un 
marais sur les bords ou à la source 
d'un fleuve. RR. tc. Xipvá^a). 

IlpoXi(xvá;, áSo;(^),co/wwc Tcpó- 
Xqiva. 

npo*Xt|xoxxGv£a>-5), f. f\Giú, faire 
auparavant mourlr de faim; affa- 
mer. RR. tc. Xnxoxxovew. 

npo-XiyvEÚü), f eucro), gouler ou 
lécher au|)aravanl. RR. tc. Xixveúo). 

IIpoXó^iov, ou (xò), boul de To- 
reille. RR. tc. Xoêó;. 

IIpóXooo;, ou(ó), jabol doiseau, 
poche du gosier d un oiscau. 

IlpoXoècüòriç, rj;, e;, qui a la 
forme d^un jabol d oiseau. 

? IIpoXÓYia , cov (xà), fèles ou sa- 
crifices avant la rccolte, en Laconic. 
RR. tc. Xsyw. 

ITpo-XoYÍ^ofjiai, f íffopai, calcu- 
ler d^avance. RR. tc. XoYÍsopai. 

IIpo-XoY^w, / í^o), jouer le pro- 
logue d^ne pièce de lliéàtre, ou 
simplemeut élre le premier inlerlo- 
cuteur, ouvrir la scène : par ext. 
parler 1c prender. R. de 

IIpóXoYoç, ou (ó), prologue d^une 
pièce de thcâlre, et par ext. prolo- 
gue, préambule, prcface: en t. d'a- 
rit/im. rapport d un nombre plus 
grand à un plus petil. RR. tc. Xóyo;. 

Ilpo-Xoúto, f Xoúffo), lavqr ou 
baigner auparavant. )| Ju mor. se 
baigner auparavant. RR. tc.Xouo). 
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ITpo-XoyíÇa), f ígw , dresser au- 

paravant une embuscade, lípoXoxí- 
oaçxyiv óÒóv, Plut. avanl dresse d^- 
vance une embuscade sur la roule. 
RR. tc. Xó/oç. 

IIpoXoxKjpLÓ;, ou (ó), embuscade. 
IIpo*Xu(xaCvo(iat, f. avou piai, gâ- 

ler ou dcvasler auparavant. RR. tc. 
Xu(xa{vo[xai. 

IIpo-XuTcew-w, f tígus, chagi iner, 
affliger auparavant ou davance.RR. 
TC. XuTCEtú. 

IlpoXÚ7cy](Tiç, eco; ff,), diagrin 
cause ou ressenti davance. 

+ ITpoXúxat, ôjv (ol), Néol. ceui 
qui avaient ctudié le droil pendanl 
cinq ans, sous le bas em pire. 

* llpopáOeta, a; (à), Dor. p. Ttpo- 
jirjOeia. 

IIpopaOeTv, inf. aor. 1 de Tcpo- 
piavôávü). 

IIpópLaxpo;, o;,ov,allongé, très- 
long. RR. tc. pLoxpó;. 

IFpopLaXaxxifipiov, ou (xò), éluve 
ou Ton passait quelques instants 
avant de se metlre au bain, R, upo- 
|i,aXá(7<7a). 

^ Ilpo-paXaxúvw, f. uvtõ, amollir 
d'avance. RR. Tcpó, (xaXaxúvw. 

IlpoqxaXáaaü), f á^w, m. sign. 
TlpopiaXo;, ou (^), agnus-castus 

ou quclque autre arbrisseau à bran- 
cbes flexibles, R...? 

llpO(xáp,p.yj, yj; (f,) , bisaíeule. 
RR. TC. |iá[jL(iyj. 

npo«p.av6áv(i) , f. pLaOrjffotjLài 
{aor. TcpoépaÔov ouTcpoúpiaOov, eíc.), 
apprcndredavance.RR.tc. pavOávco. 

IIpo|jLavx£Ía, a; (fj), prédiction, 
prophétie ; droil ou privilége de 
consulter le premier Foracle. R. Ttpo- 
|AavxEÚo|Aai. 

IIpojj.ávx£U(ia , axo; (xò) , pré- 
diction, présage. 

npo-p avx£Úop.ai , f EÚaopiai, 
propbcliser, prédire; qfois présa- 
ger: qfois avoir le privilége de con- 
sulter Foracle le prehiier. RR. tc. 
jjLavxeúopai. 

* npojAavxEÚ;, ew; (ó), P. p. icpó- 
(xavxi;. 

■k IIpopLavxríír,, rj; (f,), lon. p. Tcpo- 
(xavxtía. 

* lípopávxiov, ou (xò), Poét, ora- 
cle, prédiction. R. ae 

llpóuavxic, £a);(ó, íj), cclui ou 
celle qui reud des oracles ; devin, 
prophèle; prophélesse, pythic. KR. 
tc. pávxi;. 

Ilpo-[xapxúpojj.ai, f. upoupai, 
atlester. RR. tc. |j.apxúpopLai, 

* llpopiáxwp, opo; (à), Dor. pour 
TCpopiyixcap. 

lIpo«pLax^o)-w, f "bato , combat- 
tre aux premiers rangs: avec le gén. 
combatlre pour quelqu'un ou pour 
quelque chose, proléger, defendi e. 
R. Tcpónavoç. 

llpopaX£(óv, ivo; (ó), comme 
Tcpop.axcí>v. 
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batlre aux premiers rangs,—Tpuab 
parmi les Trojens, — tiví, cunho 
queli]u'ua. R. Ttpópay.o?. 

llpo-pá/ipai, / payccro|iai ou. 
[icty^iojj,xi, comballre dcvanl ou eu 
avant de, combattre j>our qLieI(|u'un, 
qfois avanl quelqu'un, avcc le gcn. 
RR. itpó, páy.opai. 

XIpópayo;, o;, ov, qui cambai 
aux premiers rangs : celui qui coni- 
bal pour quelqu'uii, cbampion, dé- 
fenscur. 

llpuu.ayaV,, üvoç (í), rempart,, 
forlificalion, défense. 

JlpopeO-bipi, f. ritra) (flor. rpo- 
psOríxa, etc.), lâcher auparavanl ou 
simplement Ucher, laisser aller. RR. 
rr. perá, tr(pt. 

Ilpo-peOáa) ou Ilpo-ptÕúaxopai, 
f. peOaatilíaopahsVnivrer d'avance. 
RR. ti. peOúti}. 

ripo^psXatvM , f. av£>, noircir 
d'avance ou auparavanl. RR. tv. pe- 
Xalvo). 

IIpo-p£).£Táin-ü, / r,<rto, médiler 
auparavanl, préméditer : étudier 
davânce, s'cxercer d'avancc à quel- 
que cliose, et príncipalement à dé- 
clamer. RR. it. pe/etím. 

IlpopE/Evr.aií, £u;(ifi), premédi- 
tation ;■ cxercice ou étude prepara- 
loire; exercice de déclamallOQ. 

Ilpopáveio?, ou (í,), — oíSri, 
sorte de grenade, fruit. RR...? 

IIpa-pEptpvátü-õ), f. , se 
tourmenler ou sHnquiéler d avance 
ou auparavanl. RR. n. pEpui.váw. 

UpopETa-SáW.u, f êx/w, clian- 
ger davance ou auparavanl. RR. 

pEVÓ, pi)).(O, 
ITpo-pevplw-w, f. naco, mesnrer 

ifavance, et príncipalement à titre 
de jaugeur ou de mesureur puhíie. 
RR. 7t. pETpen). 

npopsTprivnç, ou (4), mesureur 
ou jaugeur public. 

Jlpop£Tpir)TÓ;( í , 4v , mesure, 
jauge. 

lIpopETWTtííiov, ou (t4), Ia par- 
tie supéricure du fronl : frontal ou 
frouleau, ornement du fronl : peau 
arracbée du fronl d'un cheval, pour 
cn fuire une espèce de casque. R. de 

IIpopET(07tl?iOí, o;, ov, qui esl 
placéacvanllefronl.RR.Tt. pÍTwTtov. 

Ilpopevomí;, íío; (?,) , commc 
npoptvwTtíSiov. 

Hpopr.SEia, a; (i,), prcvoyance, 
jirudence qui sc prémunit conlrc 
1 avenir ; qfots Voêt. prévenance, 
soins empresses. R. npopr.Dnc- 

IIpo-pr,Oéopai-oüpoi, f noopdci, 
ílre prévoyanl, prudeul ; avec ie 
gén. veiller aux inléréts de quel- 
qu'un : aeec face. prendre cn con- 
sideration, menager, respccter: qfois 
prévoir. 

Ilpo-pTiOtúopai,/EÚaop»i, m.s. 
* I(popr,õeú;, íos-, (4, rarcincnlí,], 

npo 
Poet. commc Tzç)o\Lrfir\i , prudent, 
prévoyanl : (ó), Promclliée, n* pr. 

IIpoiArjÔeyxixó; , ^ , óv , pré- 
voyant, prudenl, qui prcvoit Tavxínii 
else prccautionnecontre ses chances. 

npop,r(9£UTixcí)^, aífr. prudem- 
ment, avec prévoyaiice. 

IIpo(ATj6^;,YÍ;té;(cí7w/?. á<jT£p.o;. 
sup. áaTaTo;), prévoyanl, avise. 
'Éaurou TrpopLrjOáaraxo; t Lex, rc- 
doubiant de prccaution ou de pré- 
voyance^e surpassant eu prevoy ance. 
npo(xr,0£aTaTa, adv, sup.. dc kçq- 
p.rt6có;. 
★ lIpo{jLr,,0ía, aç (fj), Paét.p, npor 

p^0£ia. 
Ilpop-r^ixó;, tq, 6v, commc Ttpo- 

p^OsuTixó;. 
llpo[xr(0ixu)ç, adv. prudemmcnt, 

avec circonspeclion. 
IIpopi7}0(õ^ adv. m. sign. 
IIpo^xTi;,. "rfls e;. oblongTal- 

longc ; haut, élevc. IIpo(iirTxrj; Trjv 
xe^aXyjv, Plat. qui a la léle allongéc 
ou pointue. RR. irpó, ji^xo^ 

Ilpo-p-y^ów-w, f. wffü), sonder 
auparavanl. RR. ir. pr^.óo)., 

llpoprivÚTpta, a; (^), cclle qui 
annonce davance. R. dc 

Ilpo-jxrjvúo), f Ocro), indiquer ou 
designer auparavanl; annoucer da- 
vance. RR. n. |xr)vúa). 

■k ripopL^Ttop, opo;(^),Pí>c/. alcule 
maternelle. RR. k. jxftnjp. 

llpo-ixrjyaváofj-ai-wpLai, /" r4TO- 
p.ai, macliiner auparavanl;preparei* 
davance. RR. tt. pYiyaváop.ai. 

Ilpo-jxiaCvü), f. avw,. souillcr au- 
paravanl. RR. Tc, piaívo). 

Ilpo'(x(Yvu|j.i, / pí^»), mèler au- 
paravanl ou davance. |{ j4u passif, 
élre mede ou se mèler auparavanl; 
s^mir le premicr.avcc qn, dai. RR. 
TC. pCYVU|i.l. 

Ilpo-jJ.tp.véfrxü), yT aver- 
tir d'avance, faire souvenir aupara- 
vanl. RR. ie. |xip.vrt(Txa). 

Ilpo-p-ío-yo), / ^iúycomme irpo- 
IxCyvupLt. 

llpo-{iiT0óa)-co , f. cJóoíi), louer, 
affermer davance ou auparavanl. (| 

moy. prendre à bail ou à ferme 
auparavanl. RR. tc. (xi<t0Óü). 

llpopájjiwv, ovo; (ó), magistral 
chcz les Arcadlcns. R. de 

ripo*jjLváo|JLai-ãj|jLai, yT pvrjfTop-ai, 
négocier }>our quelqurun une affairc, 
et príncipalement un xnariage, s'en 
faire Ten tremei leu r, avec Cace. dc 
la chosc et le dat. dc la personne • 
par ext. méuagcr, procurer ou cher 
cher à procurer : qfois exhorler, 
engager, conseiller. IIpop-voTaí tí 
(xoi Yvd)|iLTri, Soph. mon corur me dil, 
j'ai un secrel pressenti meu t. RR. 
t:. pLváop.ai. 

MpópvYi<Ti;, ew; (íj), actiou de 
négocier pourquclqtAinun mariage 
ou par ext. une affaire queleonque; 
ofíice dcnlremclleur, enlremisc. 

ÜPO 
IIpo-jjivyiotEÚoiiat, f. EÚaofiat. 

m. sign. que itpo(iváo|xai. 
IlpoirvTioTixÓE, í, óv, propre au 

metier d entremetteur. IIEopvrtti- 
. v,í (n), s. enl. T£'y v7i, mélier 

d cntremelleur, art dc faire des ma- 
riages. 

* npopvriCTTlvoi,at, a, Poet. lun 
apres Tautrc, un à un.RR.7c. pivoj? 

llpopvTiOTpia, ao (Íj. enlremcl. 
euse ou ncgociatricc d'un mariage. 
R. Tcpopváopai. 

IIpoavr.oTpí;, ÍSo; (f,), nt. sign, 
IIpopvriOTíop , opo; (4), enlro 

melleur d'un niariage. 
1 npópvoç, OU (ó), Poét. C. TIpÓptOO. 

llpopoipoí, o;, ov, qui devanet 
les deslins; enleve par une morl 
[irématurcc. RR. Tipo. uoTpa, 

Hpopotpu;, adv. avant le lemps 
.-narqué par les deslins. 

* II popo).T|, r,; (í), Poet. veslibule, 
entrée, avenue; devaut d'une porle ; 
picd d une montagne. R. r.õo.oXtoi 

* 1 Ipop-ó) to, rp„ r„ P. siwj nor. a 
dc Jcpoê),tó(7X(0. 

* llpopoç, ou (í), Poet. celni qni 
est cn avanl,' Ie premier, le clief, le 
guide ; celui qui lient le premier 
rang ; guerrier qui combat aux pre- 
miers rangs : cbef darmée, com- 

■mandant. R. Ttpá. 
IIpo-pooyEuto, f eúoío , planter 

de bouture; provigner. RR. ic. po- 
oyEÚto. 

* flpo-p.oyOEU-ü , f. r,au>, Poet. 
souffnr ou s afíligcr auparavauL RR. 
jt. poyõÉto. 

IlpO'|jLU£to-(õ, f v-oto, iuitier au 
paravant. RR. ti. pue'to. 

llpopúy((jt;, cto? (?,), inilialioL 
préal ible ou |<rcliniinaire. 

* IlpopuOíxTpia, a; (à), Dor.pour 
Tipopuôícvpia, entremetteuse d'uu 
mariage. RR. tc. puOilito. 

Ilpopúftiov, ou (vi), moralc qu'on 
melen lèled'unefable, affabnlaliou 
RR. tc. püOo;. 

llpopuxrqp, ípo; (í), le bout du 
beco «dela trompe. RR. ti. puxrr.p. 

HpopuXaía , a; (4), déesse qui 
preside aux meules. RR. ti. pú)r(. 

Ilpo-puU.aívto, f avtõ, allongei 
leslèvres. RR. tc. puXXaívto. 

Ilpo-púooto, f púfio, allonger 
!a mcehe pour Ia moucber, ou sim- 
plement moucber, acc. ; au fig. cs- 
croqucr, duper? RR. tc, púooto. 

N Ilpovafa, a; (#,), surnom de Mi- 
nerve, dont la statue etall à Centrer 
du temple de Delphes. R. de 

llpóvaov, ou (vò), TCSlibulc d'iiu 
temple; cdifice servant d'enlrée 4 
un temple. R. de 

Ilpovao;, o;, ov , situe deva d 
un temple. || Subst. (ó), commc npó- 
vaov ? RR. tc. voó{. 

Ilpo*vaupayéa)-(õ, f- rjcto, com- 
menccr Taltaque dans un combat 
naval: avec le gén, livrer un combat 



npo 
naval pour la d«ífensc dc rptdqiTim 
RK. tr. mvjíayéto, 

npo-vá{iw,/ v£{xüj, assigner ou 
dislribirer auparavant. || Au moren, 
savancer en paissanl, ea broutant 
c.omme les troupeaux : par ext. sa- 
vancer, surtout en parl. cf une armee. 
RR. t:. vé|Jito. 
* IIp0'V£0{iai OU VÍdCIOfXCÍC, / vsí- 

(Topai, Poét. «'avançar : se montrer 
cn avant, parailre. RR. tc. véop.9ix. 

llpo^veúw,/" veúortü, se pencher 
en avant. IVR. nr. vców. 

ripo-v£a),/"v8V(TojAai, nager de- 
vant. RR. it. váü). 

llpo véfa) ou viqetjo, f. v^cto, ac- 
cumuler auparavant. RR. ir. v£c». 

? Upóveco;, (a (ó), Att, ponr^ó- 
vao<:. 

* npowitrj, r;; (^), lon. p. itpo- 
vaía. 

+ lípov^íov, ov (tò), lon.p, irpo- 
vaov. 

^ npovrjioc,?!, ov,/ow./^.TCpóvaoc. 
npo-vTíarxETja), f. eúaío, jeilner 

auparavant. RR. ir. vtjqttevm, 
Ilpo-vixáw-õj, f. rpjxof vaíncre 

auparavant. RK. 7t. vixáco. 
npo •voéw-âj, f. pcnscr ou 

imaginer auparavant; pi^énaédiler; 
pressentir; prévoir : avec le gén, 
soccuper de, avoir sorn cTe, veiBér à 
ou sur, penser i.\\An moyen, agir 
avec préinéditaliüii, fairc une chose 
de propos défibéré: prendre garde 
à soiuscr de j)rccaiilion : avec le 
gen. \eiller à ou sur, «'occuper de» 
s^nléresser à, comme à Vacüf. RR. 
TC. Voédô. 

llpovorjTéov, vcríí du préc. , 
IIpovoTirn;, ou (ó), qui pourvoit 

ou qui veille à quelque chose : Eccl, 
Dieu, la providence. R, -Kpovoáw. 

HpovoTjTixé;, rj, óv,, prévoyanl, 
qui sait prévoir: qui sail pourvoir, 
qui a som de pourvoir : soigneux, 
prudenl, circonspecl. Tò irpovorjn- 
xóv, faculte de pourvoir o/r de pré- 
voir ; prudeuce, circompetlion. 

lIpovoYiTixcã;, adv, avec pré>- 
voyance. 

II povo ca, a; (íi), prévv)yancc; 
soin de pourvoir a l avenír; prévi- 
sion. *11 Oeíaitpóvota, la divine Pro- 
vidence. Ilpovoíai; Tou Tcsrrpaqxá- 
vou, Eschyl. par les prévisions ou 
les arrcts du destin. Ilpovofa tyk 
éauTOu awtiqpia!;, Hérodn. ahn de 
pounoir à son propre salut. Hpó- 
voxav lyetv ou Ttoieí^Oai, Isocr. a- 
voir soi» de, pourvoir à, veiller à; 
qfois avoir égard à, gén. 'Ex Tipo- 
vovaç itoieiv, Lex. agir avec pi-émé- 
ditation; agir sciemmcnt el à des 
soin. Mvjva TCpóvota, Dém. Minerve 
providence, surnom de la Minerve 
de Delphcs. D'autres la nommaicnt 
^P ovai a, xoy, te nom. 

^ lIpóvop.a, cov (tà), Gloss. regles 0u lois préé'.tablies. KR. irpó, v6jj.oç. 

npo 
irpovopaía, a; (íj), trompe d'é- 

léphanl, de mouche, etc. Koyez 
7CpOVO[J.TQ. 

IlpovopLeia, a; (^i)' action de bu- 
liner, de fourrager sur le terriloire 
de rennemi. R. 7cpovo{XEÚto. 

Ilpovóp-eupLa, avoç (xò), butin, | 
proic. 

npòvojjLEvr/j1;, ou (ó), fourra- 
geur. 

Ilpo-vojxsúw, f Edcío, aller en 
parti, fourrager, butincr, piller. |11 
Au passi/y ctre emmenc pnsonnier 
par un parti de fouiragcurs. R. de \ 

npovop.yi, rtç (íj), action d'aller 
au fourrago ou de fourrager, de bu- 
tiner, de piller : qfois simplement, 
fourrage, pâture : qfois trompe d^-j 
lépbanl, de moucne > e/c. K. irpo- j 
V£p.W. 

ITpovofiia, a; (t?j), privilége, prc-' 
rogative. RR. Tipo, v6p.o;. 

npovóptiov, ou (tò), préltide ou ^ 
premicrc parti e d un cliant : qfois 
privilége, prérogative. 

? llpovópiioi;, o;owa, ov,qui serl 
de prélude. 

npo-vopLoÇETfw-w, f. vjaw, sanc- 
tionner auparavant par une loi. RK. 
i:. VOJI.O6£T£0). 

Ilpóvop.oC, oc, ov. Poét, dans 
eette pkrase : npóvop,a ^Otá, £r- 
chyl. beslianx, troupeaux que Pon 
fait paitre devant soi, ou qui pais-| 
senl la têto penchée ? RK. 7t, v£[Aco.' 

IIpóvooç-ou;, oo;-ouç, oov-ouv 
(conrp. oúaTEpoç), prévoytmt, pru- 
denl, avise. RR. tc. vou;. 

Ilpo-v&ctw-có, yT ^(Tw, ctre mí> 
lade auparavant. RR. tt. vooéca. 

llpo-voTÍÇto, / í<jw, humecter ou 
mouillcr auparavant. RH. tc. vorí^w. 

ílpovouptr(vta, a; (í)), jour qui 
nrécèae la noumcnle ou la nouvelle 
lime, dernier jour du mois. RR. tc. 
voupiirna. 

Ifpóvouç , ou; , ouv (cmipar. 
ovGTepoç)) confr. p. itpovooc. 

IfpovúÇ, adv. Poét. bien avant 
dans Ia nuil. KR. ic. vú$. 

llpc»vi»>Ttvi;, ^;, é;, qui a la R;le 

penchée ou baissée; qui est pi cs de 
i lamber: au fig. qui se jetle la lélc 
| Ia première, qui foi>d avec impétuo- 
silc ou qui suporte à quelque cbosc 
avec ardeur: enciinà, porte à : qfoi* 
jir» penche vers sa fui : qfois aisé, 
;atile? Ilest plus usitécn vers. RK. 
rc. f «H- 

lIpovwTiio;, o;, ov, qui est en 
debors; qui se presente daboid à 
la vue; qui par ai l, qui se monfre.1 

llpovtóiuoi ífpoiiç, béros on lare? 
j dout on place les slalues au devant 
| les maisons, daus les rue^. || Suhst, 
lípovumiov, ou (tò), premier objel 
qui se presente à Ia vue ; veslibule, 

I entrce d une maison. Ta icpovconca, 
le devant des maisons; par ext. les 
rues. R. TrpovtdTcri;. 

riPO II99 
? ITpóvwKo;, o?, ov, commc irpo- 

/ámoç. 
IIpovMTtwc, "dv. avec précipita- 

tiou; avec lieaucoii]) d^nelination 
ou de penchaiil, avec ardeur, avec 
zele. 1\. npovtüKiíi;. 

IIpÓe, oxó; (á, íj), faon dc bi- 
che on selou d'autres cíievrcutl, par 
comwlion pour Sópí. 

+ lípóÍeivj;, ou (ó), lon. pour npo- 
Çevoç. 

IIpo-5ev£(ú-ü , f. ^au, avcc le 
gèn. recevoir un bole public, lui of- 
írir rhospitalité au nom de TÉtat: 
sans rég. êlre ]<roxòne ou cbargé dc 
recevoir au nom de TÉIat les bôtej 
publica : ijfois étre rhôte public 
d'un État, d'une ville, avec le gcn. 
Activement, negocia- une afTaire en 
qnalité d'entremetteur, de proxcne, 
par ext. procurer, fairc oblenir , 
gagner, concilier, qfois même, ap- 
prendre, enseigner, souveni, causei-, 
occasionncr,—t£ tivi, quelque dio- 
se à qnelqu'un. llpoUvelv vwá vivi, 
faire connailre «pjelqu'im à uu au- 
tre.jl Au passif, êlre requ cn qnalité 
dliòte public : êli-e negocie, ménagé 
jiar rentremise de quelqidun : ctre 
procure , gagnò, concilie, etc. n. 
TtpóÇevoç. 

HpofÉvriotç, emç (^i), action de 
recevoir des hòtes publies ; action 
dc négocicr, de ménager, de procu- 
rer, de coucilter, et autres sens de 
rrpoUvÉto. 

IlpoUvnirií;, ou (ó), proxenete,1 

enlrcmetteur, agent, courticr. 
ripofEvriTixóç, -íi, 6v, de proxé- 

nètc,de courticr, dentremeltcur.Tò 
npoÍEVTiTixóv, le salaire du proxe- 
nete, le droil de courlage. 

IlpoUvriTpia, o; (f]), fem. de 
itpolevTjrfjç. 

ripoícvía, a; (l,), droit d hosp - 
lalilé qui unil un particulicr avec 
une vilíe ou deux villes entre elles : 
charge ou fonclions de proxène 
Jaus les villes greeques. R. dc 

Ilpóíevo;, ou (ò), proxène, cchd 
qui etnit chargé de recevoir les hdlcs 
puilies, les ambassadeurs étrangers. 
\\Adj. IlpòUvoç, oç, ov, tini par les 
liens d une liospitalitc publique : 
qui procure les douceura de 11*05- 
pilalilé : par ext. qui procure quel- 
que chose à qn , qui est la cause 
ou 1 auteiiT dc, avec le gcn. de la 
chose. ItoóÇevoí tt,; oterrjpíat;, Lex. 
auteur du saluí. üivla vooiov trpó- 
Ievoí, Grég alia.cnts qui causenl 
dos nialadie.s. RR. jtpó, ÇÉvo<. 

lIpo-ír,pa£vu>, f avíi, sécher ou 
dcssérltcr auparavant. RR- . 
Ç-ripotívw. 

Ilpo-ÇTjpoTpiStío-õ», f r.aas, en 
f. de méd. traiter aupararant par 
frictious sèches. RR* Çepovp' 'f- 

IIpo-5upáo>-w,y. r,aos, raser au- 
paravant. RR. tt. üupaw. 
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t IIpo^upí^o),ídw, Néol. m. s, 

npo-OYxáo|JLat-w(iai, f iQTop-ai, 
hraire tlavance ou auparavanl. KR. 
ir. ôyxàopiat. 

Ilp&óSeufji;, ewç (^l)» aclion d al- 
ler devabt. K. de ^ 

IIpo.o5£Úw, / eOdw, cheminer 
ou aller devant, précéder. RR. tc. 
óSevo). 

ripooSYiyó;, 61;, 6v, qui sert de 
giiidf.|jS«£i/. (ó, fj), guide. RR. tc. 
óôrjyó;. 

IlpoóSio;, o;, ov, qui va ou qui 
marche devanl; qui precede. RR. 
n. ó5ó;. 

* IIpooSÍTyjç, ou (o), P. voyageur. 
npo-oSoiTcopéíD-üj, /. voya- 

ger devanl: ouvrir la marche, mon- 
trer le chemin, guider. R. de 

IIpooSoiTropoi;, o;, ov, qui mar- 
che devant, qui précède. || Suhst. 
(ó), guide, conducteur. RR. ir. Ó801- 
TlÓpO?. ' 

IIpo-oSoTcoiéaj-uj, f ^(TW, ouvrir 
ou frayer le chemin devanl quel- 
qu'un : au jig. préparer les voies, 
donner lieu ou sujei a; disposer à; 
ordlnairement avec le dal, ou bien 
avec Ttpóí; el Vacc. IIpooSouoieTv xq) 
çóêtp, Arislt. ouvrir les voies à la 
crainte, y donner accès. HpooSo- 
Tioietv 7:pò; xà; uaTEpov StaxpiSá;, 
Arislt. préparer aux études suivan- 
les. Qfuis il prend deux regimes : 
lIpOOOOTTOlõ» <701 TOUTO OU TOUXOU, je 
vous ouvre le chemin de cela, je 
vous y prepare, je vous y dispose; 
qfois je vous en donne Texemple. || 
Au passif, ctre porté à, avoir du 
penchantà, clre dispose ou sujei à. 
Ilp00Ô07l0l0Úp.EV0í Ttpò; t íjv ipôopáv, 
Aristt. sujei à se corrompre. RR. 
TT. ÓSottoiéüí. 

IIpóoSoç, ou (t?)), aclion de s'a- 
vancer: au fig. avancement, progrcs, 
accroissemenl: aclion de sorlir, de 
se montrer ou de parailre en puhlic. 
RR. 71. óSó;. 

IIpóoSo;, ou (ó), celui qui va en 
avant; coureur, éclaireur. 

? Hpoóôouç, ovxo; (ó, ^), c, Trpo- 
cóíwv. 
t Ilpoóôcav, ovxo; (ó, ^), lisez 

7:pOü)Sa)V. 
npó-oc8a, / et<jo(Aoa (imparf. 

Ttpo^Sscv , etc?), savoir d avance, 
prévoir. RR. ti. oíôa. 

Ilpo^oixeiótú-â), f. (óaxi), conci- 
lier d avance. ||^u mcM'. gagner d a- 
vance 1 amiiié de quelqu un. RR. iz. 
clxeiótü. 

Ilpo-oixéw-w , f. y\(j(ú , hahiler 
auparavanl. Oí 7rpootx>í<yavxe;, les 
prcmiers hahilanls d'un pays. RR. 
n. olxáw. 

Ilpo-oixoSopLÉW üj, f fi<stúy hâlir 
ou construire auparavanl: hâlir par 
devant ou en avant de, gén, RR. tt. 
CilxOCOpEO). 

HpO-OlXOVOjAttt^ài, y. XiOü), ad- 

npo 
miuistrer auparavanl: disposer dV 
vance, préparer. RR. u. oixovotjiáa). 

npooixovop.ía, a; (íj), disposi- 
tion préparatoire: disposilion, plan, 
économie d'un discours, ele. 

Ilpooixovoptxó;, tq, óv, qui sert 
de préparation. 

npooixovopixw;, adv. avec pré- 
paration ou de manière à servir de 
préparation. 

Ilpo-oipiá^opiai, f. áaopiai, pré- 
luder à deschants; faire un préam- 
bule ou un exorde; commencer, dé- 
buter. R. Trpooípiov. 

lIpooi|iiaxó;, rj, óv, qui con- 
cerne le préambule ou lexorde; 
qui sert de préambule, 

JlpooípLiov , ou (xò), prélude : 
préambule, exorde; commencement, 
débul. RR. tt. otp.0;. 

IIpooKTXÓc, riy óv, porlé devanl: 
préféré. R. Ttpoyépo). 

* IIp0*01 euco ou oiyyéoif lon. p. 
npo*oí^o(iai, f- oi£ifj(JO(i.ai, aller 

devanl, marcher devanl, précéder. 
RR. Trpó, oryopac. 

npo«o).caOaivü), / oXi<j6í<xt») (aor. 
TrpocaXíoOyiíja ou TípocúXiaÔov, etc.)y 
glisser ou lomber auparavanl. RR. 
tc. ÒXioOaívto. 

lípo-ó^upii, f. oXáacú (uor, rr^o- 
tóXeaa, etc.), perdre ou faire perir 
auparavanl. || Au moycn. Ilpo-óX- 
Xup.ai, / oXoupat (uor. TipocoXó^v. 
parf. TrpoóXwXa, etc.), périr aupa- 
ravanl. RR. ir. òXXupi. 

H po-opaXí^w , f. í<Tto , unir ou 
ajdanir auparavanl; au Jig. adou- 
cir, calmer; apaiser davance, RR. 
7t. ópaX^w. 

Upo^ojjiaXúvw, f. uvw, m. sign. 
1 lpO'ó[xvujj.i, f. oixoujxai (aor. 

■7ipod)[xo<Ta, e/c.),jurer auparavanl; 
jurer le premier. RR. ir.£p.vu(xt. 

ITpo-opoXoYEaí-tò, f. if)crb>,avouer 
ou convenir d avance. || Au passif, 
lTpocopLoXoYr(|iévoç, y), ov, convenu 
d avance. RR. ti. ó(j.oXoYé(i). 

? XlpoopoaCa, a; (íj), comme Tipo- 
wpoaía. 

IIpo-ovEtó^o) , f. (om , injurier 
ou reprocher auparavanl; injurier 
Ic premier, étre l agresseur dans un 
combat d^njures. RR. tt. òveiÔí^w. 

IIpo^ovop-á^o), f á(7(o, nommer 
auparavanl. RR. 7:. ôvojxáCti). 

Ilpo-oÇúva), / uva), aigrir aupa- 
ravanl : irriter le premier; provo- 
quer. RR. ir. ô^úvo). 
t lIpo-OTtxávco, Néol. p. icpoopáo). 

IIpo-OTtxáw-w, f. rjOO), faire rô- 
lir d'avance. RR. tt. ÒTtxáco. 

IIpooT^xeo;, a, ov, adj. verbal de 
Tipoopáw. 

llpoÓTtxYi;, ou (6), celui qui ob- 
serve auparavanl, qui prévoil ou qui 
pourvoit. R. Tipoopáto. 

IIpóoTtxo;, o;, ov, prévu, connn 
davance : exposé à la vue, visible, 
manifeste. 
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Ilpoopaxixó;, rj, óv, qui a les- 

pril prévoyanl, qui sait prévoir ou 
pourvoir. 

ITpoopaxó;, yj, óv, qui peul êlre 
prévu. 

Iípo*opáa)-w, f. Tipo^ó^op-ai (oor. 
Ttpoeiôov, c/c.), voir davance; pré- 
voir : avec le gén. pourvoir à, avoir 
soin de. || Au moy. se douler de qe, 
soupçonner , appréhender, se tenir 
en garde conlre. RR. 7;pó, ópáw. 

lIpo-op6píCw, f. (da), se lever 
avant le point du jour,étre ti ès-ma- 
tinal. RR. tt. ôpOpíCco. 

IIpo-opíCo), f. (aco, détermincr 
ou íixer auparavanl : régler ou or- 
donner davance: en t. de théoL pré- 
destiner. || Au moy. en t. de droit, 
Alt. hypothéquer , — olxíav , une 
maison,—oux^iXíor/ xaXávxo)v,pour 
dcux mille talenls. RR. tc. ópí^o). 

Ilpooptafxó;, oü (ó), aclion de 
détermincr cTavance: cn t. de théol. 
prédestination : en t. de jurisp. hy- 
potlièque qu^on fail mellre sur un 
immeuble. 

IIpo-opp.áo)-õ), f. ^(70), exciler 
auparavanl: dans le sens neui. s'é- 
lancer auparavanl, ou avec le gén. au 
delà de.lJy/u moy. prendre sonélan, 
méditer son essor. RR. tc. ópp.áo). 

üpo-opoúo), f. opoúoo), s'claiicer 
auparavanl. Ilpoopoúeiv xou Xoyi- 
(7|xou, Thémist. devancer la réfle- 
xion, aller plus vile qu'elle. RR. 7c. 
ÒpOÚO). 

IIpo«opu(7(70), f. opú^o), creuwr 
auparavanl. RR. 71. òpúaao). 

Ilpo^opxéopai-oup-ai, f. TQoopai, 
danser auparavanl; danser devant, 
mener le branle ou la danse. RR. tc. 
òp^eopai. 

■k Hpoopxriax^p, íipo; (ó), Poét. et 
IIpoopxXiTXTÍ;, ou (ó), premier 

danseur, celui (|iii mèue le branle : 
ou Jig. celui qui le premier engage le 
combat?celui qui combat pourdau- 
Ires, champion, défenseur? 

IIpóou, impér. aor. 2 moy. de 
Tcpobript. 

IIpóoupov, ou (xò), vin quicoulc 
du raisin avant qu il ail élé pressé. 
RR. tc. oupov. 

ripooúoco; , o;, ov, Eccl. donl 
rexistence a précédécelle de la ma- 
lière. RR. tc. ouo-ía. 

npo*oçeíXo), f. oçeiXrjoo), devoir 
le premier ou auparavanl. XpTioxòv 
TCpooçeíXEiv xiv(, Aristt. devoir du 
bien à qn, c. à d. eu avoir reçu de 
lui. Kaxòv xat; TcXcupai; xiTcpooçeí- 
Xeiv, Aristph. mériter une \olée de 
coups de batons, m. à. m. redevoir 
du mal à ses reins. || ^/u moyen, m. 
Sign, Méya xi TCpooçeíXeaOaí xivi, 
Dém, avoir à se venger sur qn d une 
grave injure. || Au passif, Tò Tcpo- 
opeiXójxevov , delle antérieure. Eu- 
EPYeoía Tcpoo®£i)o(;.EVY), n«c. scr- 
vice recu précédemmenl, m. à m. 
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dont on est redevable antérieure- 
ment. RR. iz. òçsíXw. 

IlpooípOaXfxíôsç, tov (al), pre- 
miers bourgeons des jeunes pieds de 
vigne. RR. tt. ôçQaXjxó;. 

lípo-o/EOa), f. eOa-tú, saillir ou 
couvrir auparavant. KR. n. ôyeúü). 

ripoc/rj, yjç (Tfj), proéminence, a- 
vance, saiílie. R. icpoéyjo. 

ITpóo^t;;, ewí; (í;), prévision, ac- 
lion de prévoir. 'Àveu Tipoc^ew;, à 
Timproviste. 

IIponayTq;, fo, é;» proéminent, 
qni avance, nporoxysií; ôo6aX(xo(, 
Luc, yeux à fleur de lêle, RR. ir. 
7r^Yvup,c. 

npouáÔsiá, a; (f,), premierres- 
sentimenl de la douleur ou de la ma- 
I.idle. RR. ti. TcáOoç. 

IIpOTcáôri^a, aTo;(TÒ), m. sign. 
npoTraifoCa, aç (t^), inslruction 

prcliminaire ou préparatoire. RR. 
tc. TraiSeta. 

npoTcaiôeújxaTa , wv (xà) , m. 
sign. R. de 

npo •TraiScua) , f. euca), donner 
une insü uction préparatoire, faire 
la première édiication, enseigner à 
quelqu'un lesélémenls d'une science, 
avec l'acc. de la chose ou de la per- 
sonne, ou fjfois de Vune et de Vautre. 
RR. ti. iraiSeúw. 

? npo-Traí^ü, f. 7ra(^o(xai, prclu- 
der. RR. ti. Tcaí^w. 

ITpÓTcai;, aiôoç (ó), enfant de 
qualre ans environ. RR. ir. uai;. 

UpÓTcaXaiadv. bien ancienne- 
tnenl. HaXat xal upÓTcaXat, depuis 
bien longtemps. RR. ic. uáXai. 

ripoTcaXaio;, o;, ov {cornpar. a(- 
xepo;), Irès-ancien; vieux, suranné. 
RR. ir. uaXaió;. 

npo •uaXaiów-ã), f. watc, faire ou 
laisser vieillir. 

npo •uaXaío), / iraXabra), lulter 
auparavant. RR. ir. iraXata. 

npoirairirixó;, riy óv^debisaieul: 
par ext. de vieillard, de vieux bar- 
uon. K.de 

npóirairiro;, ou (ó),bisaíeul. RR. 
ti. iráinro;. 

npóuap t adv. Poét, en avant; 
par-devanl : avcc le gén. devant, le 
long de. RR. tc. ícapá. 

npoicapa-êáXXü), f êaXã), oppo- 
scr ou comparer d^avance.jl^M moY, 
déposer ou ainasserauparavantpour 
soi, pour«on usage. RR. ir. ir. páXXo). 

lIpouap-aYYÉXXü), f. aY^eXà», an- 
noncer auparavant : enjoindre ou 
prescrire d avance: promeltre. RR. 
u. ir. àyY^w. 

OpoTiapa SíSwjxi, f. itpoTrapa- 
Súxjü) (aor. irpoirapgSwxa, etc.)t li- 
vrerd'avance; transmeltred^vauce; 
enseigner auparavant. RR. u. ir. 
oíStopii. 

npoirap-aiváü)-ô>./. aiveao), a- 
verlir auparavant. RR. ic. u. alvéw. 

IlpoTcapa-Xapêàvw, f. X^opai 
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{aor. irpoirapéXaêov, etc?)y recevoir 
davance. RR. ir. ir. Xapc^áva). 

IIpoirapaXiQYOU(iai *1? W»—<n'^" 
XaCíj, en t. de gramm. Tantepenul- 
lième syllabe. RR. ir. it.Xtóyw* 

npOTrapa«{iu6éo{xai-oupLat, / "í- 
aojxat, consoler auparavant ou d'a- 
vance. RR. ir. ir. {i,u6éo|xai. 

Ilpoirapa-cnrjpiaívw, f. avai, desi- 
gner ou indirpier ou expliquer au- 
paravant. RR, ir. ir. diripiaíva). 

npoirapa-axEuáÇoj, f. áow, pré- 
parer ou disposer d'avance; prému- 
nir. RR. u. ir. «rxeuáÇco. 

npoitapaax&uaaxcxóç, 6v, 
préparatoire, cCoü, llpoirapaaxeua- 
axixcõ;, adv. 

npoirapaaxsu^ , (íj), prépa- 
ration. 

npoirapa^xáíTaa), f. xá^w, ranger 
sonarmée en balaille devant un en- 
droit ou devant le fronl de Rarniée 
ennemie. RR. ir. ir. xáoao). 

npoirapaxO.euxo;, o;, ov, anté- 
pénullièrne, en t. de gramm. RR. ir. 
irapaxéXeuxo;. 

npoitapa-xíôrjjxc, f. irpoitapa-Or]- 
(joi(aor. icpoicapá0T)xa, etc,)t plac.er 
auparavant en face de ou aupres de ; 
comparer auparavant: servir en pre- 
iiiier lieu ou au preinier service, en 
parlant des metsd'un repas. RR. ir. 
ir. x(6r](xi. 

ripoirap-eYY^áw-ü, f. ^aa), pro- 
meti re ou garantir auparavant. RR. 
ir. ir. áYY,JC*tll>* 

Ilpoirap-éyo), f. (aor. irpoirap- 
éayov, etc.), présertter auparavant 
ou davance.|| Au mojr. m. sign. RR. 
ir. ir. tyui. 

* npoirápoiÔe ou UpoirápoiOsv , 
adv. Poél, devant, en avant: avec le 
gén, devant, par-devanl, sons les 
yeux de, en présence ou en face de. 
RR. ir. itápoi6e. 

IlpoirapoÇuvxixó;, r,, 6v, marque 
^'un accent aigu. R. de 

nporcap^oÇúvo), f. uva», marquer 
d'un accen< aigu sur ranlépénul- 
tième, en t, de gramm. RR. ir. 
ir. ò£úvb>. 

Ilpoirap-oÇuxovíw-õj, f. ^oro), 
d*ou le subst. ripoirapoÇuxóv^ai; , 
ew; (^), m. sign. R. de 

llpoirapoÇúxovo;. o;, ov, propa- 
roxyton, c. àd. marqué d"un accent 
aigu sur rantépénultième, eu t. de 
gramm. RR. ir. ícapoÇúxovo;. 

IlpoirapoÇuxóva);, adv. dupréc, 
Tlpóira;, aaa, av, toul entier, 

sans exception. IlpóiravxE;, aaai, 
avxa, tous sans exception : (\fois 
Poét, les premiers de tous. Ta irpó- 
iravxa xaxtóv, Soph. les premiers de 
tous les maux. RR. ir. ira;. 

llpoiraaxá;, á5o; (fj), vcstibule 
qui précede un portique; salle à 
manger. RR. ir. uaoxó;. 

llpoiráaxiov, ou (xò), m. sign. 
llpo-iráaxw, / iceí(TO|J.at (aor. 
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irpOcitaCov ou irpoúiraôov, efc.\ souf- 
frir auparavant ou le preinier; re- 
cevoir le premier une injure, un 
bíenfait. *Á iipoir6ir6v6ap.ev, la ma- 
nicre dont on nous a traités aupa- 
ravant. RR. ir. iráíryü). 

ITpoiraxopixó;, tq, 6v, qui con- 
cerne les aiíeux, qui vienl des aieux 
ou des ancétres. R. de 

Ilpoiráxüjp, opo; (ó),aíeul, cheí 
d'une longue suite de descendanls. 
Oí irpoiráxops;, les ancétres; lesan- 
ciens. RR. ir. irarép. 

npo-iraúü», f. iraúau), fdire ces 
sei aujiaravant. || Âu moyen et au 
passif, cesser auparavant. 

IIpo*ire{6a), f. icE(aa), persuader 
auparavant. RR. ir. ireíôco. 

IIpóirEipa, a; (í|),essai ou épreu- 
vepréaloble. RR. ir. irEipa. 

flpo-irEipáCti), / áoa), et 
Ilpo-irEipáw-w, f. áao), éprouver 

ou sonder auparavant. || Au moyen, 
essayer auparavant quelque cbose 
ou de faire quelque chose, avec le 
gén. ou Vinfin, RR. ir. irEtpáü). 

npóicEfxirxa, adv. cinq jours au- 
paravant. RR. ir. irépirxo;. 

IlpoirEpirt^pio;, o;, ov, qui con- 
cerne la conduiteoH les adieux.^po- 
/re(JL1rxrJplo; Xóyo;, éloge funèbre 
que Ton prononce à un convoi. Tà 
irpoirepLirxrípia, sacrifices ou ccré- 
monies fúnebres. R. irpoirEpirco. 

npoirEp.irxixó;, yj, 6v, m, sign. 
11 Subst. IIpoicEjxirxixóv, ou (xò),un 
adi eu ; un présent ou un discours 
d'adieu. 

Ilpo-irfpLira), / irápL4;,1>» envoyer 
devant, auparavant ou davance, ou 
qfois sim piem ent envoyer : très-sou- 
vent, escorter, faire corlége, ac- 
compagner, reconduire par hon- 
neur; accompagner quelqu'un qui 
s'en va, lui faire la eonduite . et par 
ext. lui faire ses adieux ; accompa- 
gner le convoi d'un mort, et par 
ext. porteren terre. || Au mojr. faire 
passer en avant, faire avancer. RPi 
ir. ir£'|xirü>> 
t IlpoirévÔEpo;, ou (ó), Schol. père 

du beau-père. RR. ir. nsvôepó;. 
IlpoirEiajycá;, ma, ó;, part. 

parf.à sign.passive, í/cirponrjyvuixt. 
npoireicovôd);, uía, òz,parl.parf. 

de irpoiráaya). 
Ilpoitéirajxa, parf. de irpoirCvw. 
IlpoirEpi-eXíaaa), / í^o), roulcr 

ou enrouler auparavant. RR. ir. 
ir£p(, éXCaffto. 

IIpoir£pi«xa6acpio, f. apto. puri- 
fier auparavantlout autour. RR. ti. 
ir. xaôaípoj. 

IIpoTCEpiairaapLÓ;, ou (ó), accent 
circonflexe placé sur Ia pénultième 
syllabe. R. irpoirEpiairáa). 

IIpoirEpiairaaxeov, verbal de 
lIpoir£pi-(yiráa)-ã>, / » 

martiuer d un accent circonflexe sur 
la pénultième syllabe, en /. degramm. 

76 
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np07repta7re5(i,evo;, "yj, ov , propé- 
rispomèjie, c. à d. irvarcpié d un 
circonflfxe snr la pènullieaie. IIK. 
wpó, Tiepí, oTiáti). 

npouEpiT7iwp-£vwÇ, adv. averun 
accenl circoiillcxesur ia j»é»ultiénie. 

IIpo'jxEpi'XaP®'JITU>» J áÇu»,, inci- 
ser auparavaiil loul aulour. RR. ti. 
ir. ^apáfraco. 

IIpo-TCcpováw-w, f.dkfsu>, agrafer 
par dêvant. RR. it. Trepováü). 

UpGaépuirt ou Ilpoircápuaiv, adv. 
la troisième année avanl celle dans 
iaquelie on se trouve, deu\ ans au- 
paravant. RR. u. Tiépuffi. 

npoTTEpúacvo;, ot;, ov, rjui a 
en licu il y a deux ans; né depuis 
deux ans. 

npo ••nÉooa) ou TCEirru», f. -xé^o), 
cuire ou digcrer davance. RR. 7t. 
Tiétrao). 

ripoirEow, tqç, TQ, subj, aor. a de 
TrpOTCÍHTW. 

ílpo-TtErávvupit, f. nETáoo) , é- 
tendre ou déployer devant, par de- 
vant. RR. n. 7ieTávv.v(xc. 

IIponÉTaaaa, aro; (tò), tapis- 
serie, tenture. 

IIpoicETEia, ac (^)tprécij»itation, 
promptiliide exoessive : temórilé , 
emporterneilt : |>cnchant, inclina- 
tion ; penciiant à la luxure : dc- 
oiangeaison de parler, intempérance 
de langne. R. npoue-no;. 

Upo •TrETEÚoftai, f. EÚoojxat, agir 
avec trop de précipitation ou avec 
témérité. 

npOTlETY);, ÓC, {comií. £<7X6- 
po;. sup. áaxaxo;), Io qui tombe en 
avanl : a0entraínc de hant ca bas 
ou la lêle Ia premiere, entrainé avec 
rapidité : 3o eaduc, sujei à lomber: 
4o incliné , qui pcncbe en avanl; 
5o procoiinent, saillanl ; 6o au fig. 
qui a du penchant à, porté à , en- 
clin à : 70 qiri agit avec Irop de pré- 
eipllation, léméraire, emporlé,im- 
tnodcré , excessif; i 11 diserei, trop 
prompt à parler: qfois Irop enclin 
aux píaisira des sens. || 10 El itpoite- 
x^ç yÉvotxo, Utpp. s'il lomlie en 
avanl. Keirai TtpoireTric:. Soph. il git 
lombé à terre. \\ a® llpouETÍ) dyEi 
tòv à>ipoaTr(v, drisft. il entraíne 
rapidetnenl son auditeur. ||30 IIpo 
Tiex^i; TÒ) papei yivópevo;, Suid. 
sujei à lomber par lelTel de sa pe- 
sanleur. || 4o llpoTteTVl; iret xà e^to , 
4lex, Aplirod, qui penche en de- 
hors. || .4° HooirETEÍ; òq?0a).p.oí, Gal. 
yeax saillaiits. Tòv õyxov xoò adqxa- 
xoç Tcpcrtrexri; é^aívexo, At/ién. il 
avail un enibonpoint proéminent. 
|| 6o llpo-nrtx^; upò; xà; íjôová;, 
Plní. enclin au plaisir. llpoiiEx^; 
ei; x^Pa' Pbvcyl, enclin à irapper. 
* JlpOTiet^; iroXià; áni Et-r. 
déjà penebé sur le déclin de l age. 
npOTtex wratTo; eyEvexo fj-fixao xf,aai, 
Xén, il »e sentil beuucoup de pen-, 
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cbant pour transformer. jj 70 Tò 
rrpoixExèc xai 6pacrú, Hérodn, Tem- 
portement de la lémérilé , de lau- 
dace. Dl ôpaireíí irpoTCExeT; (j. ent, 
eIti) , Àristt. les caracteres atida- 
cieuxont beaucoup d eniportcuient, 
de fougue. llpoirexEÍ; yXaxrar), An- 
thol. gens indiscrets, qui ne savenl 
pas retenir leur langue. HpoTiEX^; 
yéXmç, Isocr. rire iinmodcré. Meipá- 
xia Xapiupà xal irpoTCExíj, Plut. jeu- 
nes gens fougueux dans les plaisirs. 
RR. irpó, mTrxü). 

IIpOTrexò);, adv, avec précipi- 
lalion; témérairenienl; avec pétu- 
lauce; avec Irop de pencbanl. 

npoTcÉçavxai, 3 p.p.parf. passif 
de Ttpo^aíva). 

* IIpo7r£çpa8p.£vo;, yj, ov, Poct. 
pari. parf. passif de irpoçpáCofiai. 

Ilpo^ròyvujjuc, f. 7rr,Çu>, ficher ou 
planler au para vant : figer ou glacer 
ou coaguler auparavanl. RR. 71. tiiq- 
yvupii. 

npO'7nr)Sáa)-(õ, f. ií<Ta), bondir 
auparavanl: s elancer en avanl, s e- 
lancer de, sortif de, gén. RR. 71. 
TCYlòáo). 

IIpo-TrrjXaxí^fí), f [17(0, insuller, 
bafoucr, lourner en derision ; ou- 
Irager ou désbouorer u/ie femmc, 
RR. tz. TnrjXó;. 

IIpoTrrjXáxKTi;, ea);(íi), insulle, 
outrage, derision insultanle. 

Ilpo7rr4Xaxi(7[ió;, ov [ó)tm.srgn, 
ripoTrrjXaxKJXixó; , tq , 6v, inju- 

rieux. 
IIpoirrjXaxKTXixã»;, adv. dune 

manièieon(rageanle,avecdesinjure8. 
IIpo7rr;)riov, ou (xà), le grand os 

du conde. RR. ir. Tc-ijx^C. 
lIpo«7rív<j), f. Tcíojxac [aor, Tipo- 

áittov, c/c.), io boire avanl un aulre 
et lui présenler eissuile la coupe dans 
laquefle on a bu, boire à la santéde 
quelqu^R; o® au fig. üvrer, sacri- 
fier, trahír. || i® lípoTrívo» <701, je 
bois à votre santé. llponoOetcra xú- 
Xd;, coupe dans laquelle on a bu el 
(pTon prêsenfce ensuite à un convive. 
11poixivEiv çt)oxTrjaía;, porter des 
santés. || 10 Ti^v ÈXEuOEpíav irpoTce- 
irwxóxE; d>iXÍ7wci»),,Z)c//7. ayast Irahi 
la liberte de leurpays, rayant livrée 
trailreusement à Plulippe. 'Aôíxo); 
sl; tt^v txÉpiov xapiv 7tpo7io9eí;,Z>cV». 
sacrifié ínjuslemenl à rintérèl dau- 
Irui. IlpoTiénoxai xtj; napauxíxa 
Sov-íí; xà xvi; 7róXeu>( 7tpáy|/.axa, 
Dèm. on a sacrifié au plaisir du mo- 
ment les inlérèts de la république. 
RR. ir. nívo». 

npo-TttTrliyxco, f. TcpoirOra), faixe 
boire au|>aravant. RR. ir. TrtirtTXto. 

Ilpo-TriTcpáoxcü , f. Trpo-TX£pá<7a), 
vendre le premier, èlre le premier 
vendeur. RR. tc. TrtirpáíTxtú. 

llpo-TcÍTixto, / itEaoufiai [aor, 
rtpcÉTicoov ou TtpoÚTreoov, c/c.), tom- 
bei en uvant; se peuclier en avaut; 

HPO 
se prosterner: succomber: qfois agi r 
par entraiiiement ? RR. ir. tcítixío. 

IIpo-niaxEÚw, f £Ú(7<i>, eroire ou 
confier auparavanl. RR.tc. niorsúw. 

* Ilpo-irixvéüi-ü» et Ilpo-rríxvo), 
Poét. pour TrpoTrlnxo). 

IlpóirXaopia, axo^ (xà), modele 
que les sculpteurs foul avanl leur 
ouvrage; éliauche, esquisse. K,de 

Ilpo^rrXáaaoí, f. irXáo-w, façon- 
ner ou former auparavanl RR. ir. 
irXáooo). 

IIpo^rX£to, f 7:X£Ú<70{i.xt, navi- 
guer devant ; cingler en avaut.RR. 
71. TCXeío. 

IlpÓTrXooç-ou;, oo;-ouc, oov-ouv, 
qui navigue devant : qui cingle en 
avant. 

npOTcXijvw, f. TtXuvw, la ver au- 
paravanl. RR. ti. ttXúvw. 

lIpo*irX(óeo, lon, p. Tzponlétú, 
IIpoTcvíyeiov, ou (xò), salle qui 

précède Tétuve. RR. ir. Trviyeúç, 
* IIpoTcoôr.yéxiç, i5o; (íj), Poei. et 
* npoTtoòrjyó;, ou (ó, ^), Poéf. 

celui ou celle qui marche devant, 
qui serl de guide. RR. ti. TroÒr.yò;. 

IIpo*7coòí^{i), f (<70), assez rare 
en prose, marcher eu avant, s^van- 
cer. RR. tc. tcou;. 

npoTroòicrjxóc, oú (ó), acliond a- 
vancer, progression, progrès. 

ripoTroStúv , adv. pour irpò 7C0- 
òwv, devant les pieds : avec le dat. 
aux pieds de; sous les pas de; à la 
portee de ; qfois sans regime, sur- 
íe-champ ; daus le momeut. RR. tc. 
tcou;. 

ITpo*7ioi£a)-ã>,/ifao), faire au- 
paravanl ou davance, préparer. 
RR. TC. 7COl£(d. 

npo-TcoXejjLáoj-aj, f. r.aa), faire la 
cuerre auparavanl; commencer les 
noslilités; combattre le premier; 
qfois coinbattre pour, avec le gén. 
RR. tc. TcoXepáü). 

IlpoTcoXEp^xriptov, ou (xò), rem- 
part, défense, for li fica ti on. 

ITpo7coX£|uoç, 0;, ov, qui précède 
la guerre. RR. tc. tcóVejio;. 
t IIpoTcóXEo;, oç, ov, Gloss, silué 

devant Ia ville. RR. tc. tcóXi;. 
IIpoTcóX£up.a, axo; (xò), minis- 

lère, service; Poét. ustensile. R, de 
npo-rcoXEÚw, f eú<7a>, avec le 

dat. élre ministre tf un íemple, d'une 
divinité: servir, élre au service de, 
dat. R. TcpÓTcoXo;. 

lIpO-icoXEaj-w, f fi<sos, rn. 
|| Au passif, <I>a)v9) irpoTtoXoupivr}, 
Achil. Tat. voix semblable à celle 
d'un oracle 7 L/Vez TcupTCoXoujievvi. 

? HpoTcóXtov, ou (xò), fausse barbe. 
R. de 

HpOTcóXto;, o;,ov, qui blanchil 
ou vieillit avant Táge. RR. tc. tco' 
Xió;. 

7 ÍIpoTcó^io;, o;, ov, c. TrpoTcóXeo; 
Hpo^coXiów-w, f üiaa), rendia 

blanc avanl l'âge || Au passif, blau- 
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cliir ou vieiUir avant Tâge. RR. ir. 
íl oXtóü). 

IIpoTroXi;» £w<; (fl , entrée d^ine 
ville, ^retnières rues íle !a ville : 
propolis, sorte de cire dont les abeil- 
les oouchent iCahord les ouvertures 
de leurs mches. RR. ti. tióXiç. 

lípo-TioXitEÚop.ai,/eú<jopai, gé- 
i'er auparavant les affaires publi- 
Huesiafec le gén. y prendre pari 
avant quelqirun ou de préfcTence à 
quelqu'un. KR.tt. TroXiTevópai. 

IlpoTCoXXoO, adc. pour Tipò t:oX- 
[s% ent, /póvou), longtenips au- 

paravant. itK. t:. tioXXoú. 
UpÓTCoXo;, o;, ov, qui marche 

devant son maítre, c. à d. domesú- 
qüe, seí viteur: /dus souvent en pro- 
se j ministre attaché au service des 
tem pies. RR. tt. txoXew, 

ITpÓTçopa, aTOt; (tò), boisson de 
vin el de miei par laquelle 011 com- 
mençail à boire; loule espèce de ra- 
iraichissement servi avant le repas 
pour exciler rappetit. R. Trpomvo). 

IIpoTiopTieía, a; (^), Paction 
oii\t droil de conduire une potnpe , 
de maicher en têle d'une proces- 
sion. R. de 

ripo-TropTrEÚa), f. eúaw, marcher 
en têle d une pompe ou d^une pro- 
cession ; s avaucer en pompe. RR. 
ivpó, TiopiTreOco, 

UpoTTopTciQ, aclion dVn- 
voyer devant ou en avant ? plus sou- 
vcnty action d accompagner par hon- 

* neur, d'escorler, de laire corlége. R. 
^poTrépTcca. 

? ripoTiopuía, a; (^), comme rcpo- 
TlOpTtEia. 

IIpoicóp-Trioç, oç, ov, qui consiste 
à marcher devant queiqirun pour 
lui faire houneur: qui marche de- 
vant quehju^m, qui serl d'escorte 
ou de cortége : qui accompagne un 

. couvoi. R. TipoTrop-Tcq. 
ripoTcopiróç, ou (ó, íj) , celui ou 

celle qui marclie devant ou qui es- 
corie: qui sert d^vant-garde. 

Ilpo-Tcov£a>-wt f. VjafD, travailler" 
souffrir auparavant ou avant dc, 
: travailler ou souffrir avant les 

autres ou pour les aulres, gcn.: 
donner Pexqmple du travail : qfois 
succomher à Ia fatigue avant la fin 
du travail. \\ y4u moy en qfois mérne 
sign. * Fa; TicoTcovoopiévac, Sop/t. le 
pays ctanl uéjà assez oXÜigé. RR. 
KpÓ, TTOVcO). 

FIpoTiovtfç, í5o; (íj), la Propon- 
hde ou mer de Marmara, entre 1 Archipei et le Pont-Êiuui. RR,. 
7t. iróvxo;. 

HpoTtopefa, a; (í), aclion de s avancer ; chemir que Fon fait en 
^^ant, R. Trponopeúojjiai. 

k IlpOTropEÍv [dou iindlGp Ttpo- 
-Ttopov Ou TípcÚTropo O, Pnél. injin, 

1 r\\ *rre&' t*e 
f o-7ropeúopat, f. evaopar, avam 
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cer, marcher en avant; preceder, 
marcher devant, — tivò; ou ep,- 
TrpoffOév tivo;, devant nuelqu*un.|| 
Qfois à ractif, ripo«Ttopeú(.>, / eú<T(i), 
faire avancer? faire passer devant? 
RR. TI. TcopEÚw. 

Tlpo-nopO, /íto), procurer au- 
paravant, ou simplemenl procurer. || 
Au moy. se procurer d^vance, faire 
provision de, acc. RR. n. itçpiÇu). 

Tlpónouiç, eco; (^), aclion de 
boire avant un autre el de lui pré- 
senler ensuite la coupe; action de 
boire à la sanléde quelqu'un, sanle, 
toasl. R. Ttponívo). 

Tlponóxr,^ ou (ó), celui qui boil 
avant un autre et lui presente la 
coupe, celui qui boil à la sante d^n 
autre. 

Ilpo-iroaCÇw , íciú t faire boire 
auparavant. RR. Tipó, uotíCo). 

np07rÓTi(y(i.a, aTo;(TÒ), potion 
qu*on fait prendre auparavant. 

IIpo7coTc<T{xó;, oü (ó), aclion de 
faire boire auparavant ; potion ou 
médecine qu'on prend par prccau- 
tion : potion medícinale propre à 
prevenir une maladie. 

npóicouc, oío; (ó ,•?)), qui a de 
grandspieds.|| Suòst. Ilpóirou;, oSo; 
(ó), Propus, étoilejixc nu piedgaúche 
le tun des gcfneaux. IIpÓTioõEí;, wv 
(ot), pieds de devant; collines (jui 
s,avancent au pied d'une montagne: 
cordes qui servenl à la manoeuvre 
des voiles. RR. ti. ttoü;. 

Mpo-rrpáoow, f- Tipá^w, faire au- 
paravant ; exiger davauce. RR. tt. 
Kpá<7ílfi>. 

IlpOTcpaTr(p, í^poc (ó), ou 
npoTtpáTYK, oo (ó), revendeur, 

tradquant. R. TipOTimpáoxü). 
IlpoTipáxtop, opo; (ó), m. sign, 

■k llpOTipetóv, Poét. c. Tiponpr^rtZ. 
* IlpoTipTjvyj;, irç;, é;, Poél. pencbé 

en avant, porté eu avant : au fig. 
qui se porte à qe avec ardeur, llpo- 
TiprjVÉi ( s- ent. çaoyávq)), 
llom. ayunt frappé avec la pointe 
de Fépce. RR. tido, TtpYjv^;. 

* Ilpotipó, adv. Poét. en avant; 
avec le gén. en avant de. R. Tipo. 

+ ÍIpoTipo-êiáCopai, f. áoopai, 
Poél. pour Ttpofíiá^opai. 

* ripoTTpo-ôsw, yC Oeúaopat, Poét, 
pour irpoOEw. 

* IlpoTrpo-xaXÚTtxopai,/* 0«]/O(xai, 
Poét. pour Tipoxa^úitxopai, 

* npoTrpoxaxacySyjv, «i/e. Poc/. en 
8*elançant,en courant avec impétuo- 
sité. RR. Tiponpó, xaxaíocra). 

* npOT:po *uXív5opai, Poét, pour 
rcpoxoXivÔéoiiat. 

■k IIpoTcpo-xixaiva), Poét. Tcpo- 
XElVtO. 

* npÓ7rpop.voc, o;, ov, P. qui som- 
breon uuis abime la poupe en avant, 
en parlam if un vnisseau : par ext. 
perdu enliérement, renversé dc 
lond en comble. || Au neutre, Ilpó- 
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7:pup.va, anv. Phét, de fond en com- 
ble, totalement. RR. Trpó, irpófiva. 

lIpÓTtxaiopa, axoi; (xò), chute 
ou faute préçédeute; édiec reçu au- 
paravant. R. de 

ripo-nxaíw, / TrxaCow, se beurter 
le prender ou se lieurler ou tomber 
auparavant: faillir ou recevoir un 
cchec auparavant ou avant les aulres. 
RR. 71. TlXOtlíO. * 

ÍIpoTixópfhov , ou (xò), premicre 
póusse, tendre bourgeon. RR. n, 
TTXÓpOoÇ. 

Ilpo-nxúo), f. vacò cracher de- 
vant; cracber auparavant. RR. 7t. 
TCXÚO), 

npÓTrxoxri;, eío; (^), chute en 
avant ; au fig. emportement; pré- 
cipltation ; en t. de méd, descentc, 
hernie. R. TrpoTiÍTrxw. 

ripoTcxwxixó; , -/j, óv , emporlé, 
fougueux, tcmcraire. 

lIpÓTiTtoxo;, ot;, ov, qui tombe 
en avant; qui descend: tombe; des- 
cendu. 

npoTtúXaio;, oç, ov, qui est de- 
vant Ia porte ÍTune ville ou d'un 
grand cdifice. ||^//^/. npoTiúXatóv , 
ou (tò), vestibule d^m temple, d'uii 
grand édifice. JIpoTrúXata, ojv (xà), 
les nronylces , por li quês de la cila- 
delle a Àthènes. RR, Trpó, TrúXrj. 

llpoiruXí;, (Soe ("ò), c. TrpÓTtuXov, 
IIpÓTiuXov, ou (xò), comme Ttpo- 

TTÚXaiov, vestibule : Poét. par ext. 
temple, palais. 

IIpO-TTUvOávOlJLai , f. TTEÚoopiai , 
apprendre auparavant; étreinstruit 
ou informé auparavant, dcniander 
ou interrogér auparavant. RR, 71. 
TTUVÔávOjJLai. 

llpoTiúpyiov, ou (xò), fortifica- 
lion, rempart. RR. tc. Trúpyoç. 

Ilpóuupyo; , oç, ov , qui se fait 
devant les km rs, devant les rem- 
parts ou pour le salul des remparls, 
en pari. d'un sacrijice. 

npo-TTjpexotíva), f. avtÕ , avoir 
la fièvre auparavant. RR. ti. Trupe- 
xaívw. 

ílpo-uupiáüj-w, f. áow, rccbauf- 
fer auparavant ou d avance. RR. 7;. 
TTUpiáü). 

IIpo-Trupòtii-w, f. (óoa), brúler 
ou enflammer auparavant. RR. tt. 
TTUpÓfi). 

IIpÓTTuoxoç, oç, ov, qni apprend 
ou qui est informé auparavant, qui 
sail davance une chose ; que Fon 
sait davance. RR, tt. 7Tuv0ávo|xai. 

npOTuoydmov, ou (xò), poil fol- 
iei, barbe naissante. RR. tt. Trwytov. 

IIpooTCúXáawõ, f. rjow, revendre, 
brocanter. RR. tt. ttcoXeo». 

IIpOTTeóXrjç, ou (ó), revendeur, 
trafiquanl, brocanteur. 
t IlpoTTtoXrjX^ç, ou (ó), Inscr. e 

prender acheteur. 
* Upo-paíveo, Poét.p. irpo^aív». 
? Upopáxwe, wv (xà), brisante, 

76. 
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récifs en avant du rivage. RK. n. 
fax®?-, 

? ITpópa^oi, túv (ol), m. sign. 
■k Ilpo-péío, Poét. p. itpo^éü). 
* ripo •pocpávco ou potpéb), lon. p. 

Ttpop^Oy £W. 
llpop^aCva) , f. favw , arroser 

ou asperger auparavant. RR. Tipo, 
faCva). 

Upof-favrCÇo),./ ía-o), 777. 
IIpop'féa), / fu^o-opLat, couler 

en avant; se répandre: activement, 
chez lespoetes, épancher,répandre. 
RR. ti. feto. 

npop-^Yvu[xac, / faY^<jo{jLai,se 
rompre ou éclaler auparavant. RR. 
TC. ^TQYVUIXC. 

IIpo^r;Qeíç, eídct, is,part.aor. 1 
passif irrég. de TCpoaYOpeúco. 

llpó^rjjxa, ato; (tò), et 
npóppr,(Ti;, ew; (^1), prédiction, 

propbctie : ordre, commandement. 
R. TtpoaYopevw ou TcpoXÉYw. 

IIpo^TTCÍoç, a, ov, adj, verbal 
de TrpoaYOpeúti) oMTrpoXÉYW. 

npo^rjTixó;, v\, óv, propliéli- 
que^relalif aux prédictions. 

ÍIpó^YiToç, o;, ov, prédit, an- 
noncé d avance. 

Ilpó^i^o;, o;, ov, arraché avec 
Ia racine: par ext, et au fig. extirpe 
radicalement, entièrement délruil.|| 
Au neutref llpó^fiCov et Ilpóp^iJía, 
adv. en arrachant la racine avec : 
radicalement; de fond en comble. 
RR. Tt. ^í^a. 

npojj-fÍTCTw, f fí^w, jeler de- 
vant; jeter en avant: jeter avec mé- 
pris, mettre au rebut. RR. 71. fÍTcxa). 

llpop^oipew-ü), f. Yj<Ttú, avaler 
auparavant. RR. tc. ^oçéco. 

npo^^u9p.í^ca, f. Cao), régler ou 
modérer auparavant. RR. tc. ^u- 
0|x^w. 

? IIpó^upLoç, oi;^ ov, qui coule de- 
vant ou en avant. RR. tc. (Séw. 

IIpÓS , prép. qui gouverne tantót 
le génitif, tantót le datif, tantót l'ac- 
cusatlf et change de significations 
cn changeant de regime. 

I. llpóç, avec le gén. 10 du côlé 
de ; de ; en venant de : a0 de la part 
de : 3o au nom de : 4° par TelTel 
de, à cause de : 5o dans rintérêt de, 
dans le parti de :, 6o convenable- 
mcnt à, comme il esl du devoir de : 
7o au nom de, par, en présence de, 
à la face de, dans les prières, dans 
les interrogatiuns, dans les serments, 
OU quand on prend quelquun a té- 
moin : 8o au point de vue de, sons 
le rapport de. || r» ripòç popéou, 
Hom. du côté du nord. 11 pò; vu- 
xtóç, Hésiod. du côté de la nuil, 
c, à d. de roccident. IIpò; áXóc, 
Hom. du côté de la mer. 11 pò; Me- 
Yapwv , Thuc, du côlé de Mégare. 
* 'Hè 7rpò;^oía)v í érricepíoív àvôpw- 
tcíov, Hom, soit qu'il viennedes peu- 
pics orienlauxowoccidentaux. llpò; 
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Tcatpò; xal pi^xpó;, Esch. du côté 
palernel et maternel. IIpò; àvòpwv, 
Isocr. du côté des iiommes, dans la 
ligne palernelle. Ol Tcpò; aTpiato; 
çuatv {pour ol õvte; Tcpò; alpaxo; 
xaxà ç-jaiv), Sop/i. les parents, ceux 
qui sont nalurellemenl unis par le 
sang, 777. à m. du côté du sang. || 
a0 -k IIpò; Aió; eícrcv ócTcavxe; ^etvoc, 
Hom'. lous les hôles viennent de Jú- 
piter ou de Ia part de Júpiter. 'E- 
Tcaívou xeú^sxai rcpó; y' ip-ou, Soph, 
il obtiendra des éloges de moi. || 
3o Tlpò; Tpdxov, Hom, au nom des 
Troyens. IIpò; aXXif); Ijxòv uçaívoi;, 
Hom. tu ferais de la loile au nom 
d^ne autre, c. à d. pour une autre. 
|| 4o npò; xou TráOou;, Gal. par 
í effel du mal. IIpò; xtjToe x^; y^- 
vatxó;, Soph. à cause de cettefemme. 
|| 5o IIpò; errxat, Thuc. il será 
pour nous, dans nolre parti. IIpò; 
Ip-ou Xéyeiç, Lnc. tu parles dans mon 
sens. *Av xi r, Tcpò; xwv èyfiçiiáy^Lex. 
si quelque chose est dans rintérêt 
des ennemis. || 6o OO Txpò; ^piwv 
xaOxa, Grég. cela ne nous convient 
pas, ce n'esl pas à nous à faire cela. 
Ou Tcpò; laxpou aroçcu, Soph. il n'est 
pas d'un sage médecin. Ou Tcpò; xyí; 
ú|X£Tcpa; òó^yj; xáôe, Thuc. cela ne 
convient pas à votre réputation. 
Tlpò; xou Aaxwvixou xpóicou ètxí, 
Plat. il est dans les mouurs laco- 
niennes, c'esl Tusageà Lacédénione. 
|| 7o IIpò; xou Atò; xai xcáv ãXXtov 
Oewv lx£XEÚa> ú|i.à;, Eschin. au nom 
de Júpiter et des autres dieux, je 
vous en supplie. llpò; Aiò; çpáaov, 
Aristph, dis-moi, au nom de Júpi- 
ter. Touxov, w Tcpò; Oeõjv , xítc-oxe 
xal yaXÉoai yç-r\; Xén. celui-là, au 
nom des dieux, comment faut- il Tai»- 
peler? Ouô' áTcopxrjo-to Tcpò; ôotífxo- 
vo;, Hom. etjene me parjurerai pas 
à la face des dieux. * Tò) 6' auxò) 
pápxupoi etixtov icpó; xe QeÍw Trpó; x' 
àvépcÓTCüív, Hom. vous-mémessoyez- 
moi témoíns tous les deux à la face 
des dieux el des hommes. || 8o IIpò; 
àxipía; xi XapiêávEiv, Plut, prenare 
qe pour un déshonneur. llpò; àYa- 
Oou ou Tcpò; xaXoú, pour un bien. 
IIpò; xaxou, pour un mal. npò;aYa- 
Oou y; icpò; xaxou Eivai xivt, êlre 
avantageux ou désavantageux à quel- 
quun. IIpò; xpÓTiou, de la manière 
qui esl en usage ou qui convient. 
llpò, xpóicou éaxi pot. il est à ma 
guise, il me convient. IIpò; 6u(xou, 
d^ne manière satisfaisante, agréa- 
blement. IIpò; Oupou eivai xtví, étre 
agréable à quelqirun. IIpò; òíxri;, 
avec justice, à bon droit. Et plusieurs 
autres idiolismes semblables, qui se 
trouveront indiques à leurplace dans 
ce dicttònnuire. 

II. IIpó;, avec le dat. 1° auprès 
de : 2° à, dans, sur : 3o oulre, en 
susdc.||i0 llpò; x^ y^j Thuc. près 

npo 
de la terre; contre lerre; à terre. 
FIpò; xóí; 7roXE[iíow;, Thuc, près de 
larniée ennemie. llpò; xot; ôixa- 
axaT;, Lex. près des juges, c. à d. 
devanl les juges. * 'EXstv Tcpoxl ol 
{pour Tcpò; ol), prendre près de soi 
ou avec soi. || 20 llpò; UpoT; xiaiv 
ôpyEtaOat, Plut. danser à quelque 
cerémonie sacrée. llpò; xat; àY^á- 
Xai; xà ícatòía xapií^eiv, Plut. porler 
les pelils enfanls dans les bras. ★ 
IIpò; 'ApYEÍwv oxpaxí), Soph. dans 
l armée des Grecs. IIpò; aúxõ», Lex. 
en soi-mème, avec soi-méme. llpò; 
éauxã> (jxoicwv, Luc. considéranl en 
soi-méme. Tllv icpò; auxtõ oiwtcyí xa- 
0^(jievo;, Plat. il reslait assis en si- 
lence seul avec ses réllexions. TIIv 
icpò; xoúxíi), Plat. il était à cela, 
c. à d. il s'y appiiquait, il s^en oc- 
cupait. "Oxocv Ixtj xpíaTcpò;xoí; pa- 
ôr/p-aai yéyuswxai^líristt. quand ils 
se sont appliqués aux sciences pen- 
dant trois ans. Ol upò; xaí; xúXi- 
Çi, Hérodn. ceux qui sont attachés 
au service des verres, c. à d. les 
échansons. || 3o llpò; xoT; ElpyipLé- 
voi;, Lex. oulre ce qui a déjà élé 
dil. llpò; xoi; aXXoi; xaxoT;, Lex. 
oulre les autres maux, pour comble 
de maux. IIpò; xw p.Yjôèv cúçêXeTv, 
Êsop. outre que cela ne serl derien. 
On ajoute souvent xal ou exi: IIpò; 
xií ipúcrEi xal lôo;, Lex. à la nature 
vient encore se joindre ITiabitude. 
FIpò; xoúxoi; Ixi, Dém. et encore 
outre cela. On trouve dans Aristo- 
phane, IIpò; èicl xoúxoi; eIice , pUo- 0 

nasme pour Tcpò; xoúxoi; ou èicl xoú- 
xoi;, il dit ensuile, il ajouta encore 
à cela. 

ITI. TTpó;, avec Lace. 10 à, vers, 
du côlé de, ordinairement avec mou' 
vewent pour y aller : 1° dans la di- 
rection de, en suivant le cours de : 
3o à, dans la plupart des sens du 
datif: 4o pour, afm de, en vue de : 
5o quanl à, relativemenl à, eu égard 
à, en vue de : 6o envers, à Tégard 
de, d'ou q/ois avec, qfois contre : 
7° en com para ison de, à Tégal de, 
au poids de, au prix de : 8o selon, 
suivant, en raison de, à proportion 
de : 9o à propos de, à Toccasion de, 
à la vue de, au bruit de, au son de : 
10o en pàrlant du tomps, vers répo- 
que de; pour lepoquede;pendant, 
durant: 11o en pari, du nombre, à 
peu près, environ : 12o divers au- 
tres sens dans divers idiolismes. \\ Io 

'ATC£'6y, Ttpò; ''OXupLTtov, Hom. il s'en 
alia vers l OIympe. llpò; oixiav pa- 
6í2;eiv, Aristoph. s'en aller au logis- 
Ilpò;xòv Oeòv àüixójuôa, Aristoph. 
nous allàmes trouver le Dieu, nous 
nous rendimes dans son tempíe.||2® 
IIpò; xò icvEOp-a irÉxovxai, Aristt. 
elles volent dans la direction du 
venl IIpò; OpÔYiv (í. ent, Ypx(xp.^v), 
ou llpò; Ôp6a; (s. ent. Ypff(xp.á;), eD 
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ligne droilc.||3o npò; çpáffo), 
Dém. jele dirai àvous. IIpoíeYYpá- 
çw irpò; *pà Dém. j a- 
joule aux dccrels, j^cns À !a suite 
des décrets. || 4o "Exoifxoi rcpò; tou; 
xivSúvouc, Aristl. prèlspour le dan- 
ger, c. a d. toujours préls à laf- 
ironter. irpó; ti, Lex. bon 
pour quelque chope. Hpò; £7nr(p£iav 
xal yá(/.v, Jris 11. dans le but jle 
nuire*o« de plaire. Mpô; tò oxeTv, 
Lex. pour a\oir ou pour tenir. *() 
'Avvíêa; áY^veT0 ^P^'' ^ ^^^pa- 

touç 7woX£p.íouç, Lcx. Aiini- 
bal élail toul occupé à tromper Fen- 
nemi par ses slratagèmes, m. à m. íl 
élait pour tromper.[JS0 Tò 7ipòí è(xé, 
Eur. quanl à moi. OuÔèv toutwv 
«pó; èpiá, Dém. rien de cela ne me 
concerne. ^OaaYe^pà; tióXiv, Time. 
au moins en ce qui concerne la re- 
publique. Touto tí Tipòçlno;; Lex. 
qu'a cela de commun avec la ques- 
lion? Oí Trpò; Op-cc; ^wvteç, Dém. 
ceux qui vivent en vue de vous, c. 
à d. qui consacrent leur vie à vos 
inlérêts. IIpò; àxpoanóv, Âristt. en 
vue de Taudileur, aíin de lui plaire. 
|| 6° 'HÔáw; g/£iv Trpòç aTravxaç, 
Isocr. se montrer aimable avec tout 
le monde. Al Trpòç Oeòv áp,apTÍai, 
Chrysost. les offenses envers Dieu. 
'H upò; íip.à; (piXía, Lcx. Tamilié 

envers nous, c. à d. que Ton a pour 
aous, ou fjfois qui existe entre nous. 
Al upòi; pacnXéa Y^óp-evai (tuvôyí- 
xai, Isocr, les traités faits avec le 
grand roi. AtaXÉYecrôai Trpó; veva, 
Plat, conversei' avec qn. Sxé^aaOai 
Tipòç éauxóv, Luc. examiner en soi- 
meme, m. à m. avec soi-mème. Má- 
^£<y9ai irpò; Tpwaç, llom. combattre 
conlre les Troyens. 11 pò; Ôaíjjiova 
çtoxl pá^EdOai, tiom, combattre un 
homme conlre la volonlé des dieux. 
*0 Tipò; AetttIvyjv Xóyoc, Dém. le 
discours contre Leptine. ITpò; Sua- 
wSiav (TTÓpiaTo; Siap-adaoiTai, Diosc. 
on la macbe conlre la mauvaise o- 
deur de la bouche, c. à d. pour y re- 
médier. || 70Tà (ièv áXXa apiixpà âv 
tf-rj icpò; xauxa, Plat. le reste serail 
peu de cbose en comparaison. Tou; 
èxeT vópLou; (jxóirei repò; xoò; x^Ôe, 
Plat. examinez les lois de ce pays en 
les comparanl avec celles d^ci» Mtq 
jxe xaxovo(j6-?iç itpò; XiOíva; 7a>papLÍ- 
6aç, Hérodt. ne nfopposez pas avec 
mépris vos pyramides de pierres. 
'Ev xaúxY) xÕ tcóXei ^veoti 
rtpò; áxáaa; xà; áXXa;uóX£i;, Lex. 
il y a dans celle ville des richesses é- 
gales à celles de toutes les autres 
villes ensemble. IlioXEÍcrOai 51; upò; 
^PY^ptov, Théojíftr. élre vendu le 
double de son poids d'argent. || 8o 

Hpò; tò npOTYjxov éxácrxot;, Isocr. s6lon cequi convienlà chacun. üpò; 
^pEx^v xà; tijjux; véjaeiv, Plut. dis- 
l^ibuer les honneurs en raison du I 
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mérite.T7pò;TÒ (í-ey^Ôo; xí^; TròXEtó;, 
en raison de la grandeur de la ville. 
ÍIpò; xòv Ppaxíova, Lex, selon les 
dintensíons du bras.Jlq0 npò;xaOTa, 
À cela, en vue de cela, à cette occa- 
sion, à ce propos, surcesenlrefaites. 
ITpò; áitKxxoXà; òiroTrxeÓEiv xivá, 
T/tuc, soupçonner quelqu^in en vue 
de ses le tires, à cause de ses letlres. 
luvexapáxOrjaav upò; xò à^a)(xa 
xou àvôpó;, Plut, ils furenl décon- 
certés en voyant Vair imposant de 
cet homme. Ilpò; auXòv òpytlaQou, 
Lex. danser au son de la ílàte.||io0 

llpò; xà Atovúota, Lcx. vers le 
temps des féles de Racchus. íípò; 
ty^v y^v^o-iv, Théophr. vers réjío- 
que dela géncralion. Ilpò; Pp^x^» 
trpò; òXIyov, Lcx. pour un peu de 
temps. lípò; Toaouxov, Aristl. pen- 
danl ce lemps-là.|| n0 "OvT£;7ipò; 
TiEvxTjXovxa, Diog. Laerl. clant près 
decinquante, m. à m. verseinquante. 
|| ia0 Ilpà; ôpYTjv, en colere. ITpò; 
píav, par force, avec violence. Ilpò; 
uêptv,oulrageusement. Ilpò;xaipóv, 
à temps. Dcaucoup d'autres idiolis- 
mes semblahles se trouveront i/idi- 
fjués à leur place dans ce dlction- 
naire. 

Tipo;, employé sans regime et 
comme adveroe, outre cela, en outre. 
npò; 6c', et de plus. Kai Tcpó;, et en 
outre : et plus. Aúo xal ETxoai (ivai 
xai Trpó;, Isécy vingt-deux mines et 
plus. 

Hpó;, en composition, signifie 
ordiuairement à, vers, pour; de 
plus, en outre. Dans les trois pre- 
miers seus il veut, pour regime in- 
direct du verbe dont il fait partie, 
le dat. ou Lace, accc npó;, ou qfois 
Cace. seul: dans les autres seus, le 
dntify ou rarement l'acc. avec Trpó;. 
|| Qfois en vers, il se sépare de son 
verbe : npò; |xu6ov eeiTtev, pour 
TipodEEiTTE (xO0ov; etc, 

IlpocráSêaxo;, o;, ov, qui pré- 
cède le sabbat. || Subst, llpooáêôa- 
xov, ou (xò), la veille du sabbat. 
RR. Trpó, oáê&xxov. 

npoaáYQtYE, impér. aor, i de 
TrpocráYw. ^ 

Ilpo(7»aYáXXa), f. ayaXw [aor. 
Tcpoo-ÓY^Xa, c/c.), orner ou honorer 
davantage. RR. rrpó;, àYáXXw. 

npoa-aYavaxxeco-w, f-r\aus, être 
encore plus indigné. RR. ti. àYava- 
XT£(0. 

IIpO(T'aYá(J{xai-Dj(jLai ou ITpo(T«á- 
Yapiat, / aYádopiai, admirer davan- 
tage. RR.tt. àYáop,ai o« aYapLai. 

npoaaYY^s^C, éw; (ó), messa- 
ger, émissaire. R. TrpoaaYYéXXw. 

npo<7aYYe^a» W)» nouvelle, 
annonce; dénonciation. 

IIpod-aYYsXXa), , annon- 
cer; dénoncer. RR. Trpó;, aYY^-^* 

IIpooaYYÉXxyj;, ou (ó), dénon- 
ciateur. 

OPO 1205 
npoff-aYEXáÇw, / áow, altrouper 

ou rassembler en outre; joindre, 
réunir. RR. ir. àYeXáÇw, 

npooaY^Xai, infin. aor. i 
TrpoffaYáXXa). 

WpoGtxfhoyaLiparf. de TrpooáYa). 
llpoa*aYxaXiÇop.ca, / ((jo(iaif 

prendre dans ses bras. RR. ti. ó^pcot- 
XiÇopai. 

npoff-aYXaiCw» f- icrw, parer ou 
orner en outre. RR. tt. ãyXoiiCo). 

npo<7*aYxuXóü)-w, f. uxjw, alta- 
cher avec une courroie. RR. ti. Ay- 
xuXów. 

npoa«aYVo£a>-tõ, f. rjato, ignorer 
en outre. RR. tt. àYvoéto. 

npoa-áYvujjii, f. áÇeo [aor. Trpoc- 
áaÇa, c/c.), briser conlre. RR. tt. 
aYvu{i.t. 

IIpoa-aYOpáÇa), / ájto, aclieler 
en outre ou de surplus. RR. ti. àYO- 
páCco. 

IIpoaaYÓpEupLa, axo; (xò), action 
d^appeler quelquun, de lui adresser 
la parole; salulation que Ton donne 
à quelqu'un en lesaluant ou enTap- 
pelant. R. TrpoootYopEÚo). 

TípoaaYÓpEUíri;, eco; (íj), m. sign, 
npoaaYopEuxéov , v, de Tipocr ■ 

aYopEÚo». 
npoo-aYopEuxtxó;, "ó, óv, appel- 

latif, dont on se sert en adressant la 
parole à quelqu^un ou en le saluant. 
Tò TipoTaYopEuxixóv , la forme ap- 
pellative. 'HTrpojaYopEux. levocatií, 

npoa-aYOpEÚw , / EÚaco (rc^u- 
liert mais il peut aussi se conjuguer 
irréguUèrement : f. TrpooEpti. aor, 
Trpoa-ElTrov. parf, TrpotfEÍprjxa, etc, 
voyez le simplé), adresser Ia parole 
à quelqu'un; appeler de lei ou tel 
nom; saluer. IIpooaYopEÚEiv xivà 
aòxoxpáxopa, Hérodn, saluer quel- 
quun empereur. Touxo TrpotJEiTiEv 
éauxóv, Grég. il se donna ce nom à 
lui-même. Hpoaayopeúco coc xat'" 
peiv , Xén. je vous dis adieu ou je 
vous salue. RR. Trpó;, àYopEÚco. 

npoa-aYpuTrvéco-cõ, f. ^aco, pas- 
ser toutft la nuit ou consacrer ses 
veilles à quelque cbose, dat, RR. ti. 
àYpUTTVEO). 

npoa-áY10» f- [aor. o Trpocr- 
■ÓY^Y07» etc.), amener; faire appro- 
cher; approcher; apporter; presen- 
ter; offnr; introduire; admeltre: 
(tfois appliquer à, employer à, ajou- 
ter à, imposer à, imputer à, attri- 
buer à, rcg. indir. au dat. : qfois 
engager à, pousser à, délerminer à, 
avec rinfin, ou Trpó; et Cace, : 
qfois dans le sens neut. s,approcher . 
de; toucher à; se joindre à; s'afíi- 
lier à , s'insinuer auprès, se mélcr 
de, metlre la qiain à, s'apj>liquer à, 
entreprendre, le rég. au dat.: qfois . 
[s. ent. vauv), aborder: qfois [s. ent. \ 
(Txpaxóv ), faire approcher son ar- 
mée, marcher à rennenn. |J Aumoyr. 
attirer à soi; appeler à soi, faire 
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tenir, faire approcher; se conciliei", 
^agner; louruer ou íixer sur soi; 
preudre sur soi, pnlreprendre : as- 
sez souvcut, porter à sa bonche, 
manger, prenare pour nourrilurc, 
avec Cace. RR. 

npodaYwyeú;, (f,), inlro- 
dueteur auprès des róis; concilia- 
leur, médialeur: dclaleur, espiou. 

npooaYwyií, (^)f aclion d^- 
mener, d apporler , de présenter , 
d offrir : iniroduclion; admission; 
adjonction; accès, ahord, approclie. 
npocxaYa)"rtv é^ecv, êlre accessilde. 
IIpoaotYtúY^v noieiaôac, s^ppro- 
cher; en t, de guerret faire avancei 
ses troupes, marclier à reonemi. 'Ex 
irpooaYWYti;, eu avançant graduel- 
leinent, |)ar degres. 

IlpoTaYWYÍSriç, ou(ó), espion. 
troy. itpooaYu»Yevç. 

UpoaaYwyiov , oo (vò) , inslru- 
ment pour redresser le bois. 

IlpoaaYWY^* » fcmme 
qui fait le inélier d'cspion. Vojrez 
Tipo^aYíOYevi;. 

IlpoaaYWY^» 6;, óv, qui amène; 
qui procure. Plus touvent, qui al- 
tire, qui a des charmes, atlrayant, 
séduisant. En ce sens il a un com- 
far, et un superl, en ótepo;, oxaio;. 

npoa-aYwvCCopac, / íaopai, 
comhaUre conlre, s^pposer à, dat. 
RR. T:. àYb>ví!Íop.ac. 

IIpoaaYwviaT^;, ou (ó), anla- 
goniste. 

Ilpod-aSixíw-õ), f. y,(7U) , léser 
par une nouvelle injuslice; oulrager 
encore plus. RR. i:. àSixéw. 

llpoo-áSo), / (^oopai {aor, irporp 
r.aa, etc.), chanler avec, joindre 
son chant à, accooipagner avec la 
voix ou avec un instrument, ré- 
pondre à, faire écho à, dal, RR. t:. 
UWú. 

IIpoíT-aOpoí^o), f o(itw , rassem- 
Ller avec ou auprès ou en oulre.' 
RR. n. ifyoíÇo). 

I7pocr*a6v(Jiéo>-(õ, / rtv(o, se dc 
courager à propos do, dat. RR. ti. 
àOuftÉü). 

Ilpoa-aOvpo), /" aOuptó, sejouer 
auprès de ou avec. RR. r.. àOúpw. 

Llpoo-aiQpC^o, / loto, faire mon- 
ler jusqu^u ciei. RR. ti. atOp(Cw. 

Ilpo-oaívo), / cavw (aor. Tipo- 
íariva, etc.), caresser ou flalter au- 
paravant. RR. Trpó, oaívw. 

ílpofj-aiováw-w, rt<jijú, airoser 
ou Immeçler davantage. RR. Ttpó;, 
olováu>. 

Ilpoj-aip^op-ai-oupai, / aipr)- 
oopai ( aor. TipoaeiXópríV, etc.), 
thoi&ir pour adioint, s'adjoindre, 
s associer, avec l acc. RR. tc. alpeco. 

Ilpo-oaípo», f. aapw, halayer au- 
paravanl. RR. "pó, oaípo). 

Ilpoa aípw , /apw (aor. npoa- 
Çjpa , etc ).. ciever vers, apporler, 
présenter. || du moyen, porter à sa 
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bouche, manger , prendre comme 
nournture. RR- afpw. 

IlpoT-aíaiw , f at^to , «'élancer 
vers, se jeter sur, fondre sur, dat. 
RR. ti. àtaaoy. 

Típoo-aixéa-ui, f. rjdw, deman- 
der de plus ou en outre : demander 
raumône, mendier; par ext. avoir 
hesoin de, réclamer, exiger, au fig.: 
intcrpeller, queslionner, interroger. 
RR. n. alxEü). 

HpoTaínrj;, ou (ó), mendiant. 
Ilpooaíi^ai;, ea>;(^), mendicité. 
IIpo(7*aiTiáojxai-wjj.ac, f. áao- 

pai, accuser de plus ou en oulre. 
RR. tx. alxiáopai. 

llpoa-aiwpéw-uj, f. r^cra), ciever 
à, suspendre à, rég. ind. au dat. || 
Au moyen, Ilpooaiwpr^aaoôac xr, 
Ur/y, Dlod. 5'clever eu 8'appuyanl 
sur sa lance. RR. ti. alcopéco. 

IIpoCT-axováto-ã)', /x-aco, aigui- 
scr sur : aiguiser ou exciler davan- 
tage. RR. ti. àxováw. 

Ilpoo-axovxí^opiat, / urOrjOOpai, 
ctre accablc de nouveaux trails. RR. 
TI. àxOVXÍsO). 

Ilooa-axoúa), f. axoú<Top.ai (aor. 
TxpooVjxoucra, e/c.), entendre de plus 
ou en oulre, ou simplement ccoutcr, 
entendre. RR. ". àxoúa). 

ripoff*axpi6óo)-u), / (jóao), adap- 
ter avec le plus grand soin; perfec- 
tionner. RR. n. axpiêów. 

llpocr.axpofioXí^opac, f. íaopai, 
commencer Taltaque par une escar- 
inoucbe. RR. tc. àxpoêoXí^opai. 

Ilpocraxxáov , verbal de (t-ot- 
áy^), s'emploie aussi dans lc sens 
du moyen TcpooáYopat. 

llpooaxxptde;, oív (a!),pelites 
palpcs dc la bouche d'ua scarabéc. 
R. TrpoaáYto. 

llpoo.aXeíço», f. aXttyco, appli- 
quer un enduit ou comme un en- 
duit, appliquer ou étendre sur, rég. 
ind. au dat. RR. Tipó;, à).£Íçw. 

* IlpooaXÍYxio;, o;, ov, Poét. sem- 
blable à, dat. RR. tc. àXÍYxio;. 

. IIpo<T.a>.í<Txop.ai, f- aXdxxojxa-. 
(aor. TcpoaeáXcjv , c/c.), ètre pris 01. 
surpris ou coavaincu en oulre. RR. 
TC. á){<TX0{iau 

Ilpoa-áXXo|xa:, f a).oô|xat (aor. 
TrpoTxiXápLTjv, c/c.), sauter à, sauter 
sur. RR. ti. á).Xop.ai. 

Ilpoa-aXXoxpiów-w, comme à).- 
Xoxpiów. 

IIpoaáXTceio;, o;, ov, voisin dc. 
Alpes. RR. tc. "AXtcei;. 

IIpoaáXiciY^i;, eo»;^), sou di 
la trompette avant le combat. RR. 
Tipó, oaXicí^o), 

ripo<TaXTci(Tx6;, iq, 6v, qui s a 11 
nonce par le son de Ia trompette. 

npoa-ap.áo(Aai-J){xai, / ap.r.cro 
pai, amasser ou récoller en ouü c. 
RR. "pó;, àpáotxai. 
★ Ilpooápêaai;, 10; (^), lon.pouv 

Tcpoaaváêacrcç. * 

npo 
npo(i'apéXYtú-» / traire 

de surplus, traire davantage. RR. 
TC. àpE^YO). 

Ilpoa-apiXXáopai-wpai, f rpo- 
pai, rivaliser avec, dat. RR. tc. 
ápiXXáopai. 

Hpóaappa, axos; (xè), noeud, 
lien, allaclKí. R. TcpoaáTcxo). 

Ilpoa'ap7:£xw,/apç6'^w,revétir 
en oulre.|| Au passif* 'Uíjj Tcpoaap- 
Tcgjrexai, Anthul. il se prend dans la 
glu. RR. Tipó;, àpTCÓyei). 

llpoo-apúvo), y uvàj, repousser 
par dc nouveaux elTorts : plus sou- 
venty venír au secours ou à Taide 
de, porter du secours à, secounr, 
dat. RR. tc. àpúvo). 

Ilpoa-aptpv^wupi, f apçi-óaw, 
1 revélir en oulre ou de surpÍus.|| Au 
moyen, mettre par-dessus son vêle- 
ment. RR. ti. àppí, ?vvupi. 

Ilpoaava-êaívto, f. ê^aopai (aor. 
TcpoaavÉêrjv, etc.), monlerVers, 
monter à; monter par-dessus ou plus 
haut: grossir, en pari. cTun fleuve. 
RR. tc. àvá, paívo). 

Ilpoaava-fiá^ci), f. êaXtõ , jeter 
en outre par-dessus ou en lair.RR. 
tc. àvá , páX)fo. 

Ilpoaaváêaai;, ew; (f,), asccn- 
sion : cruc des eaux d'un fleuve. 

IIpoaava-YepdxTxa), f yvcúGQ- 
pat (rtor. TipoaavéY^^» c/c.), lirecn 
oulre, lire de plus, continuer de 
lire. RH. tc. à. YiYv(J)'TXW* 

Ilpoa*avaY*a!;o), / íato, forcer 
en outre, ou simplement forcer, obli- 
ger, contraindre. RR. tc. àvaYxáÇw. 

IIpoaav^aYOpeúw, f eúaw (ou 
irreg.fut. Tipoaav-Epfã, c/c.), décla- 
rer ou proclamer en oulre. KR. tc. 
àvá, &Yopeú(i}. 

IIpoaava^Ypá^a), y YP^w» fns- 
crireei» oulre; ajoulerdans unccrit 
ou dans une hisloire. RR. tc. àvá, 
Ypáço». 

Ilpoaav.áYCO, f á^o) (aor, Trpoc- 
av^Yayov, c/c.), porter en haut, 
élever. RH. tc. à. áY^. 

I]poaava-5E'p(i),y ÓEpa), éccrcher 
en outre. RR.tc. à. óspo). 

Ilpoaava-íóyopai, f SáÇopai, 
atlenure de plus ou de surplus.RR. 
tc. à. ficyopai. 

npoaava-ÓÍSwpi, f. Tcpocava-Sw- 
aw (aor. Tcpocrav£'6(i)xa, c/c.), accor- 
der ou dislribuer en oulre. KR. tc. 
à. SíSíopi. 

IIpoaava-6Xt€w, f GXÍ^w, com- 
primer encore davantage. RR. tc. à. 
GXíêw. 

Ilpoa-avaiíEÚopai, f. eúaopai, 
ajouter un nouveau trait d'iinpu- 
deoce. RR. tc. àvaifiEÚopai. 

ílpoaav-aipótü-òj.y aip-^ao) (aor. 
TtpoaavEÍXov, etc.), ei dever ou dc- 
Uuire ou tucr en outre || Au moy. 
enlreprendre en oulre, prendre sur 
soi pour sureroit de fardeau ; en 
pwl. d'un oracle, répondre en ou- 
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Ue, djouter à sa réponse. RR. u. 
àvá, alpéa). 

Ilpoaav-otKTijxófcO-ü), y wcoj, dé- 
penser en outre.KR.it. àvauripóti) 

Ilpodava-xaXeuvtõ,/' xaXáoa», in- 
oqner en oulre. RR. it. à^á,*cx>iw. 

IIpoaava-xaXúitTü), y? dé- 
voUer ou éclaircir en oulre.RR.ir. 
à. XOXOtcto). 

IIpo»javá-*£ijxai, f. xeteropài, 
êlre aévoué ou consacréà, dat.KK. 
7t. à. xet|xat. 

npoaava-xepávvvpLi, f. xcpáow, 
mèler en oulre, ajouler à uu mé- 
lange. RR. ir. à. xepávvupi. 

npoaava-xcváw-aj, f. r(aa), re- 
muer ou exciter en oulre. RR. it. à. 
xivlw. 

npooava-xWa), f. xXaúaopac, 
f»]eurer avec quelq^un» mêler ses 
armes à celles d un aulre. RR. it. 

à. x>a(a>. 
üpoíraváxXipa, aro; (tò), ap- 

pui, point d appui. R. de 
Ilpooava-xXívopat, f. xXivoupiai 

ou xXiO^ffopav, avec le dat. secou- 
cher auprès de; se mettre à table à 
côté de: étre adjaceul à: s^ppuyer 
sur. RR. tc. à. xXívw. 

HpoTaváxXKTt; t ew; (íj), actlon 
de se coucher ou de s^sseoir au- 
près: aclion de sappuyer sur: voi- 
sinage d^ne chose adjacente. 

llpo<7ava-xoivóo|j.ai-oup.at, f w- 
oojxai, comniuniquer en outre, ou 
siwplement comniuniquer. RR. it. à. 
xoivóopat. 

Ilpoaava-xovç^a) , f. Cdto, allé- 
ger en' outre. RR. n. à. xou^Csto. 

Ilpoaava^xpíva),/" xpivtÕ, inter- 
roger ou questionner eu outre: es- 
saycr sur, comparer à, rég. ind. au 
dat, RR. ir. à. xpívio. 

IlpoGOva-xpoúojxai, comme àva- 
xpouopai. 

npoaava-xTáopiai-wpai t /íac- 
pat, relever, rétahlir les forces du 
corps, RR. tc. à. xtáojxat. 

Ilpoaava-XapSáva), f. Xin^op®1 

(oor. npoaavÉXaêov, e/c.), prendre 
ou enlreprendre en outre. RR. n. à. 
Xap6ávo>. 

npouava-XÉYopat, f Xé^opai, 
raconter ou mentionner en outre, 
ajouler à une énumération. RR. n. 
à. Xé^w. 

Tlpoírava-Xixpáw-w, f. rjo-w, cri- 
bler avec ou en outre. RR. ir. à. 
Xixpáw. 

üpoa^av-aXíffxw, f. aXwdw [aor. 
Tipoçavr^.waa ou irpoarjváXcoaa ou 
TipoaaváXwaa, e/c.), dépcnser eu 
oulre. RR. 71. àvaXíoxo). 

Hpoaav-áXXopa^y aXoupai {aor, 
^pocaviXájjLrjv, etc,), sauler aujtrès 
^e' RK. it. àvá, àX).opai. 

Ilpooava-Xoy^opai, f («xopai, 
J^passer en oulre dans sou esjirit. 

ir. à. XoYÍÇopai. 
llpooava-pa/.áGota, / , a- 
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molllr en outre ou de plus. RR. 1-. 
à. paXáoGo). 

HpoGava-péva), f pEví) {aor. 
irpotfavepeiva , etc,) , allendre en- 
core; dilíérer, Uwder, lemporiser. 
RR. x. à. jxéva). 

IIpoGava'p.i{xv^<Txtat/xpoffava- 
•pv^CTw, faire ressouvenir eucore, 
— xivá, qn , —tivó;, de qe. RR. 
x. à. ptpvfjdxa). 

ripoGava-veócú-õ», f oWa), re- 
nouveler encore; reoouveler le sou- 
venir de , acc. RR. x. à. veóo). 

IIpO(Tava*xaúu>ty xa^aw, repo- 
ser, laiser respirer.|Jy/u moy- IIpoG- 
ava-xavoaat, / xaÚGopat, se repo- 
ser sur, dat. RK. x. à. xaúoj. 

IlpoGava-xeíôco, f. xeí(ytü,per- 
suader en oulre. RR. x. à. xeiOw. 

lIpoaava'XEipá<i)-ã>,y aGü), len- 
ter ou essayer eu oulre. RR. x. à. 
xstpáci). 

llpcoava-x^Sáto-tú, f. s'©- 
lancer sur, dat. RR.x. à. xrjôáa). 

npoaava^xípxXripi,/" xpoaava- 
xXri<3<o, remplir eu outre. RR. x. à. 
xípxXr.pc. 

IlpoGava«x(xTa), f. xEaoupai, 
s^asseoir à table auprès de quelqu'un 
ou chcz quelq^uu, dat, RR. x. à. 
XÍXTO). 

llpOGava-xXáGGü), f. xXáffw, ap- 
pliquer eu oulre ou en sus, ajouler 
à : au fg. ajouler à, corume quand 
on ajoute de faux oruements, dcs 
circonstances fabulcuses, etc,; inia- 
gmer, coutrouver; atlribuer ou im- 
putei' fausseuieut. || Àu passif, s^l- 
tacher à, sajouter à , devenir inhé- 
renl à, s iiuprimer sur, au ftg. RR. 
x. à. xXáGGto. 

IIpoGava-xXExw, f xXe'Eci), tres- 
ser avec, d'ou aufig. ajouter à, rég. 
iud. au dat. RR. x. à. xXéxco. 

IIpOGava-xXÉuj t f. xXeÚGopai ou 
xXsuGoOjxai, uaviguer ver»,RK. x. à. 
xXéa). 

llpoGava-xXr.pów-w , f 10cru , 
remplir eu oulre: aufig, combler, 
compléter, suppléer. RR. x. à. xXr,- 
póco. 

IIpoGava-xrÚGGw, f. xtúÇoj, re- 
plier. RR. x. à. xTÚGcra). 

llpoGav^áxToVy á^w, joindreà, 
attacher à, rég, iud. au dat. RH. 
x. à. àxxa). 

IIpOTavaf-^YYvupi, f. , 
faire jaillir, faire crever, faire écla- 
ler à ou sur ou par ou avec, rég. 
ind. au dat. || Au passif, 8'élancer 
ou se précipiler sur, dat, RR. x. à. 
frjYwpi. 

lIpOGava^fixí^w , / (gw, souf- 
fler davautage : au fig, exciter ou 
animer encore par de nouveaux mo- 
tifs, RK. x. à. pixísf»). 

llpoGav-apTáto-w, f apr^GU), 
suspendre a , attacber à , rég. iud. 
au dat. RR. x. à. àpráto. 

lipOGava*G£t<ú, f geígw, agiter 
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cn oulre; exciler ou irriler davan- 
tage. RR. x. à. geíw. 

npOGava-Gxáw-üi, f GxáGto, al- 
tlrer en outre, ou simplement at- 
lirer, aspirer, absorber. RR. x. à. 
Gxáw. 

npoGavowjTEXXü), f GtEXã», ré- 
primer encore, arréter enoulreJIR. 
x. à. GtÉXXa». 

IlpoGava.TáGGfi), f xá^w, ran- 
ger avec, ranger dans, rég. ind. au 
dat. RR. x. à. xáGGta. 

IIpoGava-xeívapau, f xsvoupai 
{aor. xpooavexáôr.v, etc.), s'ernpor- 
ter ou invectiver cóntre, dat, RR. 
x. à. xEÍvopat. 

IIpoGava-xÉXXai,/" xúõs, se lever 
vers ou auprès, en pari. des astres. 
RR. x. à. xeXXoj. 

npoGQtvofuôiipi, y xpoGava'6/í- 
gü) {aor. xpOGaveôr.vta, c/c.), impo- 
ser en sus ou en oulre; ajouler.||^w 
uwy. ajouler à son fardeau, à sa 
charge; s^mposcr en oulre, enlre- 
prendre en oulre : dans le sens 
neutre, en référer à, faire ses con- 
íidences demander conseil k,dat. 
RR. x. à. xíÔr.pi. 

IIpOGava^xpExa), y xpE^M, ren- 
verser en oulre. RR. x. í. xpénu>. 

IlpOGava'Tp£'ça), f 6pé^ío (aor. 
xpoGavéôpe^a, etc.), rétablir par un 
bon regime. |] Au nwy. se refaire, 
recouvrer la sanlé. RR.x. à. TpÉcpw. 

ripOGava«xp£yü), f Spapoupai 
(aor. xpoGavéSpapov , c/c.), courir 
sur ou vers; arriver à, s^lever à, 
remonler à o« jusqu a, dat. RR. x. 
à. XpE^fd. 

IlpOGava«xpC€w, f xpí^w, frot- 
tersur ou conlre. H Au passif, TIpoG- 
avaxpíêEGOaí xivt, s'exercer à ou 
conlre, m. à m. se fi otter conlre. 
RR. x. à. xpíêw. 

IlpoGava-çápü>, y xpoGav-otGW 
[aor. xpoGavrjve-yxa, c/c.), rappor- 
ler; par ext. raconter, annoocer : 
dans le sens neutre, faire soa rap- 
port à, s^dresser à, dal. IlpoGocva- 
çépEiv guyx)tíxu) , Polyb, faire 
un rapport au sénal, — xepí xivo;, 
sur qe. RR. x. à. cpEpw. 

IIpOGava^uGáui-ti.y ^gw, souf- 
fler légèremenl dans, dat. RR. x. à. 
ÇUGáü». 

IIpoGava-qptovéw-ôi, f t.gw, s'é- 
crier ensuite ou en oulre : se ré- 
crjer : qfois crier à, appeler par ses 
cris, apostropber ? RR. x. à. çamw. 

llpOGavaçwv^Gi;, ew;^), ex- 
claniation; accftamation; apostrophc. 

IlpoGava-ypwwop.i,, f 
appiitpier une couleur. || Au moyen, 
prendre ou s'appliquer une couleur, 
prendre la couleur ou la teinte d un 
objet en se frotlant coutre lui ou e'i 
s'en approchaut.KK. x. à. XPa,vvUlJ',t' 

IlpoG-avSpaxoôísW • f re 

duire en outre ã 1'esclavage. RR.x 
ivôpaxoSKw. 
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npoaáv-eiixt , f íilii (imparf 

TipoTav^jeiv, etc.), monter à, et au- 
tres sens de rcpoaavépx0^011' 
à. eípii, aller. 

Ilpoaa /EiucTv t inf aor. a de 
npotravaYopeúu». 

npo«iavev£Y*^, inf. aor. i de 
Tipodavaçepto. 

npo<yav.£po(iai , f. epr^op-ai , 
inicrroger en outre ou de nouveau. 
RR. tc. à. epopiai. 

Ilpodav-eputi), / ep^ü), monter 
à, parvenir insensiblement, — tiv( 
ou Trpó; ti, à quelque chose. RH. 
7C. à. SpTTü). 

Epodav-ép^opiai, f. e>eú(XO(iai, 
monter à, arriver à, <— tiví ou upó; 
tc, à qe. RR. u. à. ep^otiat. 

IIpOffav^epwTáw-àj, f. yjjoj, in- 
lerroger en outre. RR.tc. à. ipwTáw. 

IIpoíjav^eupLa-xcOt^eopiQaw [aor. 
TipoaaveOpov, etc.), trouver de pius 
ou en outre. RR. u. à. eúpíaxw. 

npotfav^x^t / (aor' ^P0^- 
aváovov, eíc.), enlevcr à ou vers; 
appli(}uer à, attacher à, au prop. et 
au fig. : dans le sens nentre (s. ent, 
éauTÓv), satlacher à, s'appliquer à, 
se fier à, se rcposer sur; qfois obser- 
ver, étudier, epier ; le rég. au dat. 
rarement à 1'acc, RR. tt. à. Ixw. 

■k npotravTQÇ, rit, á;, Dor. pour 
TCpOOYJVYJÇ. 

Ilpoo-avOáaj-w, f. TQdO), fleurir à 
ou sur : fleurir en outre ou de nou- 
veau. RR. tc. àvOéw. 

npoTavHaTTip.i, / Tcpoa-avofanrç- 
(7W, exciler à Ia revolte. \] Au moyen 
mixte, se soulever. RR. tc. àvá, 
rcmifii. 

llpoaav.oíyvuiii ou oí^w, f oíÇa», 
cntr'ouvrir. RR. tc. à. ocyw. 

npo(7av«oi*o5op.át»)-w, f fato, 
bâtir en face ou à côlé ou en outre: 
ajouler de nouvelles conslruclions. 
RR. ic. à. ol*o5o(ie'ü). 

npoaav*oi(id)Co> > / pous- 
ser de nouveaux gemissemenls, ex- 
haler de nouvelles plaintes. RR. tc. 
à. oíjxo^a). 

■k Ilpo<TavT£)>a>, Poet.pour Tcpoa- 
avaT£X>w. 

lIpO(TavTêTCl*Tá(T(Ta) , f TáÇa>, 
donner des ordres de son côlé, don- 
ner soi-mème des ordres à celui qui 
voulaitea donner. RR. tc. ixvtI, èrcí, 
TádTU), 

IIpo<TavT-áxfc> » /• Tcpoaravô-é^u) (aor. TcpocravTÊaxov, etc.), s'allucber 
ou êlre attaché à; lenir fenne con- 
tre, soutenir le choc de, dat. RR. 
TC. àvTÍ. ly.w. 

HpodávTYjç, yii;, e;, qui va en 
montant, escarpe ; aufg. difflc.ile, 
rude, fàcbeux; importun , odieux , 
hoslile, ennemi. RR. tc. ãvTyjv. 

npoa-avTiêoXéoj-ü», f fjdw, sup- 
plier avec de nouvellesinstances.RR. 
TC. àvTlêoXéo). 

üpoaavTi-XapSávw, / ).if$o|iac, 

tipo 
prendre à son tour. RR. tc. ívtí , 
Xaji&ivw. 

IlpoffavTÍo;, a, ov, opposé, con- 
traire. RR. tc. àvxíoç. 

I FpoaavTiTcepacav, flí/c.ywwrTrpòç 
t9)v àvxiTCEpaíav (s. ent. piepíôa) , à 
Topposite. RR. tc. àvTCTcépaioç. 

llpoa^avTXÉaí-cõ, fr^ctú, verser 
sur ; en t. de méd. bassiner, éluver. 
RR. tc. àvTXÉo). 

IIpocrávTXrijia, aTo? (tò), eau 
qui sert à bassiner, à étuver. 

IlpodávTXiQdtc, ea).; (^), action 
de bassiner, d^tuver. 

íípooávTüíç, adv. dune manière 
pénible ou fâcheuse : avec des dis- 
posilions hosliles, en ennemi. R. 
TcpoaávTT);. 

Ilp0(7*a^ióa)-w , f cóaa), deman- 
der en outre; demander avec ins- 
tance. RR. Ttpóç, à^iów. 

IIpoaaTC-ayYéXXco, f aYYe^"» ^n- 
noncer en outre, ou qfois simplement 
annoncer, rapporter. RR. vc. aTcó, 
àYYÉXXw. 

npôffaTc^aYopeúa), f eúoa) (ré- 
gulier ou irrégulier comme le sim- 
p/e), défendre en outre. RR. tc. à. 
&Yopeúh). 

npoaaTc-aiTéw-ãj, f rjua), de- 
mander en outre, exiger de plus. 
RR. tc. à. alxea), 

npoaaTc^avTáaj-ü), f "ifaop.ai, 
aller à Ia renconlre ou au-devant de, 
dat. RR. tc. à. àvxáa). 

lIpoaáTcaÇ , adv. pour une fois, 
une seule fois. RR. tc. áTcaÇ. 

IIpod-aTcaTáw-w, f tqocú, trom- 
per en outre. RR. tc. aTcaTao). 

ripo(T'aTceiX£a>-(õ, f ^aa), mena- 
cer en outre; ajoutcr des menaces à 
ce que Ton dil. RR. tc. àTTEiXÉu). 

+ HpoaaTcetXiQ, (^)t Gloss. me- 
nace ajoutée à ce que ('on dit. 

IIpoffaTceiTCEiv, infin. aor. a ir- 
rég. de TcpotraTcaYopeúo). 

llpoaaTCEx-ôúoiiai, / 8úao|iac 
(aor. TtpoaaTceÇÉSuv, etc.), dépouiller 
en outre, òter encore de dessus soi. 
RR. tc. (Ítcó, £x, Ôúojiac. 

IIpo(iaTC«epYá^Ojiai, f áaojiai, 
faire ou excculcr en outre. RR. tc. 
à. èpYáÇop-ac. 

IIpo<7aTc*EpeíSo[iai, f epeterop-ac, s'appuyer sur, dat. ou ítcÍ et Cace, 
RR. tc. à. ápeíôw. 

lIpo«T«TC'épxo|iai, f. eXevoropai 
(aor. TcpoaaTctiXOov, etc.), se relirer 
en outre ou avec d'aulres. RR. tc. 
à. Ipxojiai. 

llpoar-aTCKJTEW-cõ, f. tqtw, en ou- 
tre ne pas croire, avec le dat. RR. 
TC. àTCKTTECO. 

IIpoaaTco-oáXXw , f. 6aXã>, per- 
dre en outre. RR. tc. à. fJáXXw. 

ripo<TaTco'6XéTca), f SXé<|/0(iat, 
tournêr les yeux vers, regarder. RR. 
TC. à. pXÉTCW. 

IlpodaTco-Ypáçü), f Ypá^w, dc- 
noncer en outre. RR. tc. à. Ypáçw. 

tipo 
npo(TOTco«8eíxv u pi i, ^Se {Çw, m on- 

trer ou démonlrer en outre. RR. 
tc. à. ôeíxvujxi. 

IIpoaaTio-8í5o)(xi , f TCpoaaTCQ- 
Sióow ( aor. TcpooaTcéSaíxa, etc. ) , 
rendre en outre; ajouter à ce que 
lon rend. RR. u. à. SíSwpLi. 

IlpOíTaTcóSoffiç, ew; (^), en i, de 
rhét. explication jointe à chaque 
partie d un développemenl : qfois 
sorte de répétition. 

UpodaTco-SOopiai, / Súffopiai, 
comme Tcpo<TaTCExSúo|i.ai. 

IIpoffaTcóOEGK;, ew; (íj), subst. 
de TCpoaaTCOTÍ0r]pLi. 

lipoaaTco-ÔXíêto, f. ôXí^ca , pres- 
ser ou serrer ou écraser contre. RR. 
tc. à. OXíêa). 

IIpoffaTco^Ovfíqxa), / ôavoOjiat; 
mourir encore ou de plus, mourir 
avec dautres. RR. tc. à. Gvrj(Txw. 

IIpocraTco-xpívojxai, f. xpivoupiai 
(aor. icpoo-arcExpiváixyiv ou TCpoa- 
aTcexpíOyjv, etc.), répondre en outre 
ou de plus; ajouler à sa réponse, 
répondre de Irop. IIpoTaTcoxpívexai 
toÍ; èpwT(i)(i£voi;, Plat. il répond 
au delà de ce quVm lui demande. 
RR. tc. à. xpívai. 

npo(7aTco-xpovo(xai, f xpoúco- 
(iai, repousser en outre ; resserrer 
en outre ou davanlage, en í. de méd. 
RR. tc. a. xpoúw. 

UpOTaTco-xxeivw, f. xxevw, luer 
en outre ou de plus, ajouter à ce 
quon a déjà tué. RR. tc. à. xteCvw 

ÍIpoaaTCO-Xaúü), / XaOaopiat, re 
cueillir en outre: jouir de plus. RR 
ti. àTcoXaOw. 

IIpocraTCo-XEÍTca) ou Xi(iTcáv(«), 
Xeí^w, laisser ou abandonner en ou-* 
Ire. RR. tc. à. Xeítco». 

npoaraTc-óXXup.i, f. ©Xeto) (aor. 
TcpoffaTCíóXeaa, etc.), faire périr en 
outre.||^K moy. IIpoiraTc-óXXujiai,/" 
oXoujiai (aor. TcpoaaTcwXópLiriv, otcS), 
périr en outre ou en mème lemps. 
RR. tc. à. ÒXXujii. 

npo<jaTco-|i£vü),jiEvtõ, alten- 
dre plus longtemps. RR. tc. à. p^va). 

II p oaa Tco-rcEipáopai-ã) pai,/"áao- 
pai, essayer en outre ou encore une 
fois : essayer avec précaution , ten- 
ter. RR. tc. à. TCEipáopai. 

IIpcaaTco-rceV^w, f TCE'p<}/a), ren- • 
voyer en outre. RR. tc. à. TCEjiTcw. 

npoaaTco-rcviYw, / TCVÍ^W ou <m- 
Çoupai, étouffer contre ou en outre, 
ou simplement étouffer, suffoquer. 
RR. tc. à. tcvíyu». 

npoTaTco(S-paívw,/(5avta), répan- 
dre ou asperger en outre. RR. tc. 
à. faíva). 

npo<jaTCO«(rx€'jáCopa% /átropcn» 
déménager en outre; ccarler en ou- 
tre ; détruire ou dcntolir en outre* 
RR. tc. à. dXEoáÇopai. 

IIpoaaTco-íjpiQy.^, f frob 
ter sur, essuyer à. RR. tc. à. crprjx^- 

IIpoiaTCO-axÉXXw, / ctteXu), cn- 



npo 
Noyer vers, éloigner ou relcguer 
vers. RR. ir. à. aréXXw. 

Ilpoaairo-rjTepéw-ü», f. ^ato, dé- 
pouiüer ou priver en oulre,— xtvá 
tivo;, qn de qe. || Au passf, Tà 
Kpocrair£OTepir][i,eva , les pertes que 
Ton fait en oulre. RR. tt. à. dxepéw. 

npoaaixo-dTepía-xa), m. sigu. 
npo<TaitocrTYÍaat, infin. aor, i 

de irpoaaipía-TYjpu. 
IlpoaaiTo-aTpéça), f. arpe^w, 

détoumer vers : détourner en outre. 
RR. ir. à. (jTpéçw. 

IIpocraTco-a-çáÇa) ou (TipáTTa), f. 
(rçáÇa), égorger ou inunoler en ou- 
lre. RR. ir. à. (TipáCa). 

npOTairo-Tiívoixai, f. xavoup-ai, 
faire des efforis contre, résister à. 
RR. ir. a. reíva). 

npoaairo^TiO-rçju, f. 0^(70) [aor. 
irpoaaicéOrixa, etc.), déposer contre 
ou auprcs de.|| y/n moy. déposer ou 
abdiquei-en outre. RR. ir. à. tíÔyiixi. 

IIpodaito-TÍva),/" xído), payer en 
outre ou de surplus. RR. it. à. xívco. 

* Ilpoffairo-xía), Poét. m. sign. 
Üpoffairo-xpíêto , f. xpi^w , frot- 

ler conlre : frolter ou user encore 
davantage ; au fig. faire trainer en 
longueur. RR. ir. à. xpí^aj. 

llpoaa^o-çaívop-ai, / çavoupiai, 
exprimer en outre, déclarer. RR. ir. 
a. çaCvw. 

ITpoaairo-çápü), f. irpoffair-oíffw 
(aor. irpodanrióveYy.a, c/c.), emporter 
ou recevoir en outi e ou de plus. RR. 
tc. à. <p£pc«). 

Ilpocrairo^páa-aWj/çpáÇíi), obs- 
íruer davantage. RK. tt. à. çpádffto. 

lípocrairo^ií^aj.y^TQ^o), frotler 
contre. RR. ir. à. 

Ilpocrairxéov, verbal de irpoa- 
áirxw et de irpo(Tá7txo(j.ai. 

llpodauxixó;,?), óv, qui aime à 
toucher, à effleurer, gén. R. de 

ITpOff-áirxü), f. {aor. irpocr- 
í+a, <r/c.), attacher à, adapter à, 
íixer à : aufig. altacher, unir, ajou- 
ler; attribuer, assigner, procurer, 
donner; qfois imputer à. Le regime 
ind. au dat. raremeut avcc irpóç et 
Pacc. Ilpodánxecv éauxóv xtvi, s'at- 
(acher à qn. ripooáirxeiv, dans le 
scns neutre, adhérer à, s'ajouter à, 
dat.\\ Au moyen, toucher àt d'ou 
au fig. toucher légèrernenl, effleu- 
rer, avcc le gén. RR. tt. ácicxo). 

ITpoaaiwoÔecü-à), f. ou 
waci), repousser vers ; repousser 
aussi ou de plus. RR. ir. àiró, cafiáto. 

Ilpoaapaxxó;, tq , óv, brisé con- 
tre. R. irpoaapáfjcra). 

Iípo<jápa$iç, eco; choc, col- 
Usion. 

Iípo<r«apapC(yx(i) \ usité seulemeiit 
uu parf. irpooápapa ou lon. irpoa- 
^P^pa, daus le seus d'un présent 
passif ou neutre, être atlaclié à, s"a- 
^apter à; convenir à, dat. RR. irpóç, 
^papíoxío. 

npo 
npo(y«apáG-(i'o, f. apá^w, heurter 

ou pousser contre; briser ou faire 
échouer conlre : dans le. sens neut, 
heurter ou donner contre, échouer 
conlre, dal. RR. ir. àpáadw. 

ripO(7'ápôa>, f. ápaw, arroser en- 
core davantage, ou simplement ar- 
roser. RR. tt. ãpôa). 

* npoa-apTQpon.ai, Poét, o. irpotr- 
ápyjpa, être atlaché, adapté a. Voyez 
irpotrapapíaxa). 

* npo<rapy)pw(;# uTa, ó;, lon. part, 
parf. de irpoaapapícrxto. 

Ilpoa«ap0póio-àj, f. toaxo , nouer 
par le moyen des arliculalions. RR. 
ir. àpôpóto. 

npodápQpaionç, ecüç (f(), emboi- 
tement des os les uns dans les au- 
tres. 

lTp0(T«apc6pL£a)-ãj,/ iqtuj, comp- 
ler en oulre ou avec, ajouter au 
nombre de, le rég. ind. au dat. RR. 
ir. àpiôjxéto. 

npoa-apiaxácú-ü^yTyjda), ajouter 
à son diner. RR. ir. àpicrxáw. 

Ilpoff-apxéw-tjj, f apxéaco, venir 
au secours de; subvenir à; suffire à, 
dat. RR. ir. àpxéto. 

lípodapxxixó;, r\, óv, et 
npoaápxxtoç, oç, ov, tourné vers 

le septentrion. RR. ir. ãpxxo;. 
Hpóaapjxa, axo; (xò), nourrilure 

que Ton prend. R. irpo<Taípo[xai. 
npo(T-apaó^a> ou apjióxxw, f 

óa-co, adapter, ajuster : (jfois assem- 
bler, reunir : qfois mettre aux pri- 
ses; dans le sens neut, s'ajuster à, 
cadrer ou s^ccorder avec, convenir 
à, avec le dat, ou irpó; et l'acc. RR. 
ir. ápjxóCw. 

Ilpoa apiráÇo), f áa-d) et áÇü), 
enlever avec ou en outre. RR. ir. 
apirá^o). 
t Ilpoa-appácca), lis. irpoirapáff. 

llpóaapat;, ew; (íj), action de 
manger, de porter à Ia bouche. R. 
7rpo<Taípop.ai. 

ITpoa-apxáw-w, yrrjda), suspen- 
dre ou altacher à.|| Au passif s'at- 
tacher à, être atlaché ou dévoué à; 
être adonné à, être annexé à, dé- 
pendre de, dal.\\ Au moy. altacher 
ou suspendre à son cou, à sa ceiti' 
tare, etc. : aufig. s'allaclier, se con- 
cilier, captiver, avec Pacc. RR. ir. 
àpxáa). 

IIpoaápxy]|i,a, axo; (xò), appen- 
dice, accessoire, annexe. 

npoaápXTfjaií;, eco; (^), action de 
suspendre d^ttacher à, addition, 
appendice, supplément. 

llpoaapxiw;, adv. dans un par- 
fait accord, de inanière à former un 
lout parfail. RR. ir. ápxio;. 

llpoaápxuixa, axoç (xò), ce quVm 
ajoute pour assaisonnement. RR. 
ir. àpxúw. 

Ilpocr-áp^opiai, f áp^opiai, don 
ner ou procurer le premiei*. RR. it. 

tipo 1209 
t ITpOff-ápw, inus. voyez itpoa- 

apapíarxii). 
llpGa-ao-xéw-w , f. rjaw, exercer 

en oulre. RR. ir. àffxéa). 
? npoa-'ácrcrw, voyez irpoaáxxtò. 

npoa-aaxEcÇoiJiai, f íaopiai, 
ajouter un bon mot. RR. ir. àaxet- 
Çopiai. 

Ilpoo-^aaxpáirxa), f. á^w, répan- 
dre un vif éclat sur, dat. RR. ir. 
aoTpáirxa). 

npO(T-a(7xo)ia)-w, f. fau, don- 
ner encore plus d^ccupationPd Au 
passif être oceupé de, s'occuper à, 
dal. RR. ir. àcr^oXew. 

npou.axtpiów-cú, f. wctco, dégra- 
der ou déshonorer eu oulre. RR. ir. 
àxipód). 

llpod^txo), / ofita , Alt. pour 
irpocratauta. 

Ilpotr-auaivo), / ava), faire sé- 
cher à.|| Au passif sécher à, se des- 
sécher à la chaleur de, dat, RR. ir. 
OCJOUVCO. 

ripoo-.auYáíw, f áo-w, briller 
aux yeux, répandre son éclat sur , 
dat. RR, tt. auYáÇco. 

Ilpoa-aúyaaiç, ecoç (^J, éclat qui 
brille aux yeux. 

* IIpoaaoYÓ, Poét. m. sign. 
★ lípua-auSáto-w , f. r\<iu>, Poét. 

adresser la parole à , parler à, dire 
à, avec Cacc. de la pers. et le dat. 
de la chose, qfois avec dcux acc. 
RR. ir. auôáio. 

ITpoaaúXeioç, o;, ov , qui con- 
cerne la cour ou le palais des grands. 
RR. ir. aOX^. 

Ilpoa.auX&w-w, f rjaia, accom- 
pagner sur la flute, d'ou par ext, 
se mettre à Tunisson, faire écho à, 
saccorder avec,dat. RR. ir. aOXÉw. 

npo(jaóX7](jii;,£a); (t?)), accompa- 
gnement avec la flúle. 

llpo(7-aoXííojxai, yT C<T0[xai, pas- 
ser la riuit auprès, habiler auprès 
de, i/aí. RR. ir. auXí^opai. 

npoa-*auÇávti>, f av^ricio , aug- 
menter ou accroitre davantage. RR. 
ir. aOÇávw. 

npoffaó&iaiç, ew; (fj. augmen- 
tation, nouvel accroissement. 

ITpoa-aú^ío, comme irpoaau$áva). 
npoaauaxixó;, óv, qui laisse 

briiler les mets, en parlant d'un cm- 
sinier. R. irpoaotOw. 

•k lIpoa-aOxEw-w, f aóaco, Poét. 
pousser des acclamalions, répondre 
par des cris. RR. ir. àOxEw. 

npoo-auxoopYéw-ã), /rjat»), faire 
ou commeltre ou exécuter en outre 
et par soi-même. RR. ir. aOxoopYéw- 

? npotrauxoxeipía» aç (^)»c' ^T0X* 
ITpotpava), f aúa-a), brúler a, 

rég, ind. au dat. RR. ir. ctuw. 
Ilpoijaç-atpéaj-w, f '"'J'110 {.aor' 

irpoaaçEiXov , etc.), enlever en ou- 
tre, óler de plus. \ \Au moy. m. 0 
RR.«. àuó «Ipsu.- faire 
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cuire en outre ou avec d'autres cho- 
ses. RR. n. àuó, ítyoy. 

IIpo«Tacp^, tj; (^), atlouchement. 
R. 7ipoaá7rTO|tac. 

llposapi;, Ví;, éc, qui touche a, 
contign kyílat. 

]IpoTaq?'ixv£o|iai-oO|iai, f. fo- 
liai, an iver. RR. n. à. txváojjiai. 

IIpoTa9'ícrTr(|xt, f. irpodarco-cr^- 
gw {aor. TcpooaitáffrrjfTa, etc.), sol- 
liciler à Ia défection, faire passer 
dans un aulre parti, déhaucher, sou- 
lever. || y4u moyen /w/\r^,.IIpOíTaç- 
íjxajxai, / 7rpo(7a7iO'<7T^<Topai {nor. 
rcpoaausdTYjv, etc.), passer dans un 
autre parti, se soulcver, trahir en 
en ménie temps que dautrcs, RR. 
t:. à. laxrjp.i. 

IIpo(Tay-o8£Úw,/" eú<yw, évacuer 
en xnéme temps par les selles. RR. 
ú. àçoôeúo>. 

npo<y*a!pp(![w , f. C<Tto , ccumer 
sur, couvrir d'ccuine, avec le dal. 
RR. TT. àçpíío). 

Ilpoar.éaOOvw, f. vvtõ, rendrc 
cncore plusprofond.RR. ti. paOúvw. 

npoa-êaívü) , f. êr.Gopiat (aor. 
Ttpoaéêrjv, etc.), «'ap^rocher, s^van- 
ctv : très-souvent, sapprocher de, 
aborder, arriver à, (jfois inonter sur 
ou vers, avec le daí. ou TCpó; et l'acc. 
ou Poét. avec Cacc. seu/. Aà^ TCpoa'- 
êáç, Hom. Ta^ant foulé aux pieds.|| 
Vaor, i moy. IIpocrs&iriaájjL^v, Poét. 
a les memes seus neutres, Vaor. r 
IlpoffáêrjGa, Poét. a le sens actif 
faire approcher, faire avancer. RR. 
n, paívo). 

Ilpo(T*6ax)r£Úa), ^ eúoxü, inspi- 
rcr une fureur bachique ou divine, 
— xiv(, à qn. RR. it. pax^euco. 

Ilpoa-SáXXo), 6a).cÕ (aor. Trpoa- 
£6a).ov, etc.), jeler sur ou contre: 
appliquer sur, adapter ou attacher 
à ; ajouler, joiiidre : approcher, 
rapprocher, a'ou par ext. faire res- 
sembler : au fi%. appliquer à, adres- 
ser à, díríger vers: imputcr, attri- 
buer, rejeter sur : qfois mener à 
Tassaul, mellre aux prises, faire tom- 
ber sur (le rég. ind. au dat. ou qfois 
Trpó; et Cace. qfois Poét. Tupó; et 
le dat.) : dans le sens neut. fondre 
sur, tomber sur, attaquer, assaillir, 
atteindre, frapper, avec le dat. ou 
racc. ★ IIpOfTÔáXXeiv àpoúpaç, Hom. 
frapper la lerre de ses rayons, en 
pari. du soleil. npoaêáW.OV- 
aa, Théophr. odeur qui frappe les 
sens. IIpoaêá^XEi pé xivoç (s. ent. 
òuplQ ou ywfi),4ristoph. Todeur ou 
le bruit de qe arrive jiisqirà moi. 
|| du passif, êlre jelé ou se jeler 
contre; clre appliaué ou adressé à , 
etc. Tò TtpoaêaUópevov, ce quon 
applique, ceqiron approche , et au- 
Ires sens correspondants à ccux de 
1 actif: qfois la chose contre laquelle 
une aulre vient se heui ler, ce qu on 
frappe, ce qu'on altaque.))^ moy. 

npo 
Poét. attaquer de paroles ou autre- 
ment. RR. ir. páXXw. 

Ilpo^áp-rcriç, eü)ç(^), pression, 
charle. RR.tc. papúvto. 

Ilpoa-êaçaví^w, f (tw, mcttre 
à une nouvelle épreuve, torturer de 
nouveau. RR.tt. pauaví^w. 

Ilpóafiaai;, £o>; (f,), action de 
s'approclier, approche. R. Trpoci- 
êaívw. 

Ilpoaêaxó;, ttí, óv, acressible. 
npO(T-6iáCopai, f áaopai, vio- 

lenter, faire violence à. acc. : se 
porter avec violence contre, dat. 
IIpo^êtá^ETÔai x^v y(uTw,Plut. faire 
violence à la nature. llpoaSiá^saOat 
xótcü), Diod. s'emj5arer d'un poste 
par violence. RR.-rcoóç, PiáCou.at. 

Jlpo^êiCánto, f áico, faire ap- 
procher ou avancer : au fig. ènga- 
ger, consefller; persuader, démon- 
trer. RR. tt. 
★ Ilpo<7'6i6áa>-üj, de irpoa- 

6i6áÇ(u. 
Ilpoffêiãjvai, inf. aor. i irrêg. de 

TrpoffCáíD-w, peu ustté, vivre plus 
longtemps, ajouler à ce qa^on a vécu. 
RR. ti. pttóvai. 

IIpoT-êXáTcxw, f êXa^a), nuire 
ou endommager davanlage, avec 
Cace. RR. tz. pXáttxw. 

Ilpo<T*6Xaffçr,péa)-ã), f riato, at- 
taquer par de nouvelles invectives; 
blasphémer de nouveau, ajouler à 
ce quon a dit des invectives ou des 
blasplièmes. RR. n. pXaatpr.péw. 

llpoafAénw, f CXÉ^opai, regar- 
der fixement ou en face, regarder, 
envisager, avec Pacc. ou le dat. RR. 
71. PXÉ710). 

lloódêXe^tc, ew; (^), action de 
regarder fixement ou en face. 

+ IIpÓGCXrjGiç, etoç (-íj), rare pour 
TCpOffêoXrj. 

ITpoaêXyjxó;, 6v, jelé sur ou 
contre; appliqttc sur; incnisté; a- 
jouté, additionnel, acccssoire. R. 
7:pOT(5áXX(i). 

IIpo<T*6XúCw , / êX.úfTO), vomír 
sur, décbarger sur, rég. indir. au 
dat. RR.tt. pXúCto. 

npo<T*6oá(i)-w, f êoVjffopai, ró- 
pondre par des acclamalions: s'é- 
crier. RR. tt. Poáw. 

npO(T-6or,0£(»)-üj, f venir au 
secours de, dat, RR. tt. por46éü). 

ripoaêoX^, y;; (fi), aclion de je- 
ter sur, d'ap|)liquer sur, dallacher 
à, d approcher cie, de diriger vers, 
et autres sens de TtpoaêáXXw ; ac- 
cès, abord, approche, d'ou au pl. les 
abords d^ine place rjointurc, point 
de rontacl : approche impétueusc, 
choc9 attaque, cliarge, imiption,as- 
saut, engageinent, lutte, clioc, colli- 
sion : mal quon fait à quelqu*(in, 
olfeuse, lorl ; arrivée au port, abor- 
dage : accès dune maladie ; impres- 
sion du chaud ou du froid, 'ExTrpoa- 
6oXyí;, au premicrchoc. €()éx 7Tpo<r- 

RPO 
êoXíjç comliat qui sVngagc à 
1 assaut d une place. flpocêoX^v e- 
X^iv, êlre accessihle ou abordablc : 
être atlaquabie, donner prise. R. 
TTpOGêáXXíi), 
t IIpo<76ó)ü><Tiç, ewç (^), Nèol. ré- 

colte. 
IIpoirêópEio;, o;, ov , tourné au 

nord, exposé au nord. RR. ^o- 
péaç. 

■íc ífpodêópeoç, o;, ov,/ow./n. 
? ílpódêopoç, o;, ov , 

Ilpóaêopfio;, o;, ov, dtl, m. sigu. 
IIpOT-êpáCw, f fyáaco, vomireu 

houillonnant, — xáí; àxxaíç^ sur les 
rivages. RR. tt. PpáCw. 

? Ilpoaôpa^ç, Y)?, éç, commeTcpo- 
êpayy,';. 

Jípoa^péyoy, f 6pé^ü), arroscr 
ou mouiller. RR. tt. PpÉyto. 

HpoT-Ctop.oXoxEÚofi.ai, f 
pai, (latter basMMiienl quelqu'un. 
RR. TI. ptopoXojr^úopat. 

lipóaYaioç, o;, ov, c. 7rpó(TYEioç. 
IIpoíTYEÍvao^ai, inf avr, j de 

TCpooyíyvopat, dans le sens actf 
IIpóaryEio!;, o;,ov, voisin de la 

terre : au fig. bumble, bas, qui va 
terre à terre. RR. ti. yí;. 

npoa-yEXáco w, / áao pai, regar- 
der en riant, sourire à ; d'oit au fig. 
plaire à, dat. RK.tt. yEXduo. 

npoaysv^;, r,;, é;, parent, allic. 
RR. tt. yévo;. 

TIpoa-yíyvopaiow yb/opai,/ yc- 
viQffopai (aor. TipoaEysvópYjv, etc.), 
naitre ou arriver desureroit, gurve- 
nir , intervenir ; échoir ou tomber 
en partage à; 8'ajouter à, saltacher 
oz/sejoindre à, dat. Tò TipooysyEvr,- 
pévov, ce qui arrive par sureroit; 
surplus, augmentation.| | f. 'flor. Tcpod- 
eyeivápYjv , s*emploie dans le sens 
actif, engendrer ou enfanter comme 
par sureroit. RR. tc. yíyvopai. 

npOfT-yXtdypaívü), / avô), rendrc 
plus gluant. R R. tt. yXtd^paCvo». 

Ilpodyvaôíòiov, ou (xò), ce qui 
couvre Ia màcboireou les joues. RR 
tt. yvaOoc. 

npó(rypappa,axoç(xè), cequ'on 
ajouteà uu écril. R. izporsypúipos. 
i Ilpoaypaçcú;, éu>; (ó), Gloss. 

celui qui inserit ou qui souscrit. 
IlpoaypaçiQ, y;; (f,), inscription 

sur une liste oz/ sur un tableau. 
Ilpóaypapo;, o;, ov , ajouté à Ia 

liste, inserit en outre. 
Ilpoa-ypáço), f ypá^ia, écrire de 

plus, ajouler à ce qu^n écril r ajou- 
ler à une liste, inscrire au nombre 
de, rég. ind. au dat, : qfois simple- 
me nt, consigner par écrit, enregis- 
frer. || To I r:podYpaçó//evov , Tiota 
louscrit. RR. ypáçw. 

11 pod*Yupvá^(i), ó<jw, exercer à ou 
contre, rég. indir. au dai.\\/lu yioy. 
sexercer à, sVxercer à combattre 
ou à dispuler contre, dat. RR. tt. 
Yuavá^tü. 
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* npo<7-íaíw,/ ía(ou)t Poét, brú- 

ler ou incendier en outre. RR. n. 

npo<T*Save(^fú, f. eitfto, prêler de 
plus. |! Aumoy, emprunter de plus. 
RR. ix. 6aveíj;w. 

IIpo^ôaTiaváco-tõ , y rjirw , dé- 
penser en outre ou de plus. RR. tx. 
fiairaváto, 

IlpócT8£Yjx(5c,aTo; (Tè),réception. 
R. 7rpoa6£)ro{Aat. 

ÜpOírSerjô-fivai, ht/l aor. i de 
frpoaSÉop-at. 

npoa^E^;, qui a encore 
besoin, qui na pas assez de , gén. 
R. 7rpoaÔ£0|jLai. 

UpOGÔerjai;, ew; (f,), besoin 
qifon éprouve encore de quelque 
chose; prière ajoulee à une autre , 
ou simplement prière, demande. 

IIpoaôeÔYÍvai, inf, oor, i passif 
de Trpoffôér»). 

IIpo<7«5eí, f. Ssrjdsi, impers. il 
faul encore, il n,y a pas assez de. 

Hp.Tv Trpoirôeí toútou, il nous en 
faul davantage. RR. Tipó;, ôsT. 

ripoa«Ô£Íxvu(j,i, y ôeíÇa), montrer 
cn oulre ou avec. RR. rc. ôeíxvup.i. 

Ilpoa-ôéxofxai, lon. pour Ttpocr- 
5£X0|i.ai. 

IIpoaSexTÍo;, a, ov, adj. verbal 
de 7:poo-6£y o|i.ai. 

Ilpoffôsxxó;, if], óv, reçu, admis; 
recevable , admissible; accueilli ou 
qu'on doil accueillir avec plaisir, 
agréable. R. Tcpoaôéxopiat. 

npóaSeÇiç, ew; (^), admission, 
réceplion, accueil. 

Ilpo<y-SáojjLai, f. SívicropLac {aor. 
npoffeôeiQÍJYjv, etc.)y avoir besoin en 
outre ou encore, avoir de nouveaux 
bespins, navoir j^as assez de, gén.: 
demander ou solliciler encore, ou 
simplement demander, solliciler, 
avec tacc. de la chose et le gén. de 
la pers. RR. upó;, Seop-at. 

npo<T*Ô£pxo(jLai, y ÔEpÇopaiÇnor. 
Trpoaeôépxôrjv, etc.), regarder en 
face; regarder, envisagcr. RR. tx. 
ôépxopai. 

ÜpóaSEffic, et»; (^), aclion de 
lier, dattacher. R. TrpoorSéw. 

ripoa-SEdp.súa), y eúao), atta- 
cber ou lier à, rég. indir, au dal. 
RR. Tcpó;, 6e<T(i,ó;. 

Ilpoa-Se<T^éí.)-í>, f. fatiam, sign. 
Ilpóoôeroí;, oç, ov, attaché ou 

lié à. RR. tc. Seío. 
■k npoa-Ôeúopai, Poéí. p. Tcpoa- 

fiiopai, 
ripoT-Seúw, y Seúdío, mouiller, 

liumeolcr. RR. rc. fisúw. 
npoo-ÔEyopat, y Se^oji-ai, re- 

cevoir ou admeltre en outre, ou 
simplement reeevoir, admeltre ;/jar c*t. accueillir; agréer; approuver; 
ffectionner; aimer : (rfois prendre Sl,r soi, se cliarger de : très-souvent, 

QUcndre : en t. de guerre, attendre (*e pied ferme» soutenir larrivéc 

npo 
ou le choc de, acc. + 'Ep.íjv itoxi- 
6éYjj.£v0i; {pour TcpocrSeyópEvoç) óp- 
(x^v, tíom. attendant mon impul- 
sion, ou attendant que je coiftmence. 
* IlpooôÉysaGai óicxcoxav ou sl, Hom. 
attendre que, attendre si, avec l'opt. 
RR. tc. 6£yo(i.ai. 

Ilpoa^Éa), y S^ao), lier ou at- 
tacber à. || Âu part. parf. passif, 
npoaSeÍEpLÉvoç, rj, ov, allaclié à : 
au fig. adonné à , livré à , sujet à , 
dat. RR. tc déio. 
f Ilpoo-SÉa), y Severo), ifqy. Tcpoo- 

Ô£Í. 
TTpoa-ST.Xfoixai-oõpia^y Vjaop-ai, 

endommager davantage. RH. tc. ârj- 
Xéopai, 

IlpooSia^êáXXfó, f 6aXã>, calom- 
nier en oulre ou davantage; cher- 
cher à rendre pluscotipahle ou plus 
odieux. RH. tc. ôtá, páXXa). 

IlpoaSiáOEa-ií;, ewç (if)), disposi- 
tion ou affeclion qui provienl d un 
autre. R. Tcpocrôiaxíôr^i. 

]lpO(TÔK*ipáo(j.ai-o0fiai, f ccipf,- 
dopiai {aor. TcpoaSieiXóp.7)v , etc.) , 
diviser ou distinguer en oulre. RR. 
tc. ôiá, aípÉü). 

Upoa-éiaixáopac-wpLai, f ôtca- 
x7j(Top.a'., vivre avec qn ou auprès 
de qn. RR. tc. fiiaixáopiai. 

Ilpoaôiaíx^o-iç, eo>; (^), action 
de vivre avec quelqu'un ou chez 
quelqii'un. 

IÍpocr5ta'X£Y0fxai,y Xá$0(iai(í7(jr. 
Tcpo(TÔi£Xéy6r(v, etc.), s^enlretenirow 
converser avec, sadrèsser à , répon- 
dre à, dat. RR. tx. ôcá, XéYW- 

IlpoaôiáXeÇiç, ew; (f,), enlre- 
lien ou conversation avec quelqu'un; 
aliocution. 

lípooSia-piapTupáw-w , f. ifjíjw , 
attesler en outre. RR. ix. ô. piap- 
xvpéw. 

Ilpodôta-pLapTÚpoiiac, f upou- 
p.ai, prendre en outre à témoin. 
RR. tc. Ô. p.apTÚpop.ai. 

npo^Si-avaYxáÇü), f áffw , c. 
tx p o ia va Yxás a». 

npoTSia-v£(i.a), y v£p.w, diviser 
ou partager en oulre. RR. tx. ô. 
vépLÜ). 

lIpoTÔia-volopiac-oOpLai, f. ii<so- 
{iai {aor. TipoTSi£vof(6riv, e/c-.),pen- 
ser en oulre ou de nouveau, rouler 
en outre dans sou espril. RR. tc. ò. 
voéto. 

llpoTÔia^TcXáTTtü, y TcXáaa), fa- 
eonner ou inventer en oulre, de 
surplus. RR. tc. ô. TcXáTT(i>. 

IIpoTSia-TcaTTaXcúu), f cúaa), 
clouer à, avec Tcpó; e/Tacc. RR. tí. 
C. TcaffTaXeOa). 

HpoTÔia-TcoXepiáw-w , f. , 
faire de nouvelles conquèles par la 
guerre. RR. tc. ô. tcoXeixéo). 

IIpOTÔl-aTCOpéíO-fa), y T)TtO, dou- 
ter encore, avoir de nouveaux dou- 
tes. RR. tc. ò. àTcopéto. 

npOT5ta«TrpáTrrop ai, /. npá^o- 
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p.ai, obtenir en oulre. RR. tx. Ô. 
jcpácTto. 

rípcaScapTcá^w, y aTto ou á^ío, 
enlever en oulre. RR. tx. ô. áp- 
ixá^o. 

IlpOTSia-Taçew-ã), f. r.aw, ei- 
pliquer davanlage, rendre plus clair. 
RR. tc. ÔtaTacpÉw. 

IlpoTSiaaxaXxfov, verbal dc 
IlpoaSia-Txé^a), f axeXw (aor. 

TcpoTÔiÉTxeiXa, e/c.), distinguer ea 
outre. \ \Àu moy. ajouter une clausc, 
une restriction : spéciíier ou stipu- 
ler expresscment, —tiví, avec quel- 
qnun. RR. tc. 6iá, otéXXco. 

lIpOTÔtaaxoXr,, -íj; (i^), restric- 
tion 

npoT5ia«TTp£çw,y. axpí^w, tor- 
turer davantage: dénaturer ou al- 
térer ou dépraver davantage. RR. 
TC. Ô. TXpEÇÜ). 

IIpoTÔia^Tvpo), y Tvpã), vilipen- 
der davantage. RR. tc. 6. aupo). 

IIpoT-ôia^xapáTTü), f á^w, trou- 
bler davantage. RR. tc. 6. xapáTTto. 

IIpoTÔta-TáTTtd, y xáÇa), régler 
en outre : ordonner, prescrire en 
outre. RR. tc. ô. xáaTW. 

IIpOTSiaxpiêTi, íjí (vi)» aclion 
de s^rrêler davanlage, ou simplement 
de s*arrêter à, de s^pplapier à ; 
freqüentaiion ou socicté habituel'c 
avec. R. de 

lIpoTSta-xpíêo), y xpí^w, s^rrt 
ter ou insislcr davatitage sur; pas- 
ser bcaucoup de lemps à, s'arréler à, 
s'appliquer à, insister sur : vivre 
ou passer sa vie. avec , faire sa so- 
ciélé de, (iéquenter habituellement, 
dat. RR. tc. ô. xpíêto. 

Ilpoaôia^çOeípo), f. çGeptú, cor- 
rompre en outre : tuer ou faire pé- 
rir en outre. RR. tc. S. çôstpo). 

IIpOT-ôiíaTxw ,y í^cd^oi, ensei- 
gner en outre. RR. tc. ôiôaTxw. 

npoT-&5to(xi,ySd)Tü) {aor. rcpOT- 
áôtoxa, etc.), donner en outre ; com- 
muniquer, faire partager. RH. tx. 
ôt5a)(xi. 

HpoTSt-ápxopiai, y eXeÚTopcai 
{aor. tcpotSi^XGtív , etc.), raconter 
en oulre. RR. tx. 6iá, ep^opac. 

lipoTÔiT]YéoiJiai-oO|jiai, f. rfl+r 
TOjJLat , m. sign. RR. tx. S. f^60!1-06'" 

IIpoT'ôixáÇü), y áaw, adjuger. 
RR. tc. ôixáC<*>. 

IIpoTSi-oixáto-u», y yigiú , ad- 
ministrer en outre. RR, ix. fiiá, 
oIxeü). 

IIp0T5i'0p6ó(0-cõ,y (ó(ici),redres- 
ser en oulre. ||^« moyen , ajouter 
avec franchise, a>ec vénté. KR. tc. S. 
òpGóío. 

lIpoTSc-opísü), y ÍTM, yéciGer 
ou stipuler expressémenl dans un 
arte; ajouter par lorme dc restric- 
tion. RR. tc. ò. èptCw. , 

IIpoTÍiopiorpó;, ou (ó), speciü- 
cation d un cas parücuUer, restric- 
tion. 
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npo<T*íiwx(i), / Sctó^op-ai, pour- 

suiTre plus loin. RR. it. ôiwxco. 
üpocr-áoxáuí-tó , f. ifaw > üvcc 

iacc. atlendre, 8'alteiiílre à, oomp- 
ler sur, espérer. \ \^u passif, Ilpoa- 
Soxu>(xat tõuto 7tocr]<jeiv, on sal- 
tend que je ferai cela. Tà Trpoa- 
fioxcópLeva, ce qu'oQ espère, ce à 
quoi on sallend. RR. tc. Soxéco ou 
ôé^op-ai. 

* Ilpo(T-5ox£a), lon.p. TrpodSoxáto. 
npoa-ôoxéw-ãj, l Ôó^a), parai- 

Cre en outre; êlre decide o« decrete 
en sus ou en outre. RR. ti. ôoxeti). 

npoffôóxrqxa, axo; (tò), objet 
d^ttente. R. TrpoaSoxáw. 

ripoaôoxTQCTijxo;, o;, ov, attendu, 
prévu; expectadf. 

npo<7Ôóxri<Tiç, euyç (^), attente. 
IIpo^ôóxriTo;, oç, ovf attendu. 
npoaôoxía, a; (^), attente; es- 

poir ou appréhension pour Tavenir; 
excitation de latlenle, imnalience. 
,,EX£tv "rtpoCTÔoxtav, élre aaas Tal- 
tenle 01/ dans l'expectalive. IIdoit- 
Soxíav 7capéx£lv# fairealtendre, faire 
concevoir les pé rance. 

Ilpoaôoxijxo;, o;, ov , que Pon 
altena, quelon doit atlendre : qfóis 
dans le seus actif, qui attend , qui 
compte sur, qui sallend à? 

llpooSoxíjjLto;, adv. comme on 
s*y atlendait: dans l^ltente. 

IlpóoíoiJLa t ato; (xò), ce qii'on 
donne en outre ou par-dessus le 
marché, surplus, surcroit. R. Tipoa- 
2C2a>fx.i. 

Ilpoo-SoÇátíti), f. áow, eslimeron 
pensei* en outre. RR. ti. ôo^a). 

ITpo(T-6o$o7ioiéü)-ã), f. tqoo), faire 
penser en outre. RR. tc. ôo^oTtoiéto. 

llpooíópmoc, oç, ov, utile pour 
le repas: quon ajouteaurepas. RR. 
n. ôópTCOv. 

? Ilpódôooi;, £ü);(íi), aclion de 
donner en sus. R. 7tpo(i6í5(0(jLi. 

IIpooôoxTÍ. íjç (^l)» admission, 
réception, accueil. R. Trpo(TÔéxo(xai. 

lIpOTÔpa|jieTv, inf, aor, 1 de 
Tcpoorpéxw» 

Ilpooôpoixrj, í); (íj), actíon de 
courir ou d accourir vers. R. Tipocr- 
xp^x^' Jlpoo-SuoxoXaívti) {sans fut.), 
élre plus fâché encore, — xiví, con- 
tre qn. KR. Tipó;, SvoxoXaíva). 

IlpooStopeopLai-oupiai, f. ^ao- 
P-ai, donner ou graliüer en outre. 
RR. ti. Ôcepeopiai. 

llpoa-eáaj-ã), f, eáaw, permettre 
ou tolérer en outre : laisser enlrer , 
laisser approclier. RR. tt. èáw. 

* llpooéêav , Poét. pour Trpoa- 
É6riaav, 3 p. p» aor. 1 </e Tjpoaêaívto. 
* IIpooeêiQdEXO, Poét, 3p, s, aor, 2 

irrég. de Jipoaêaivu). 
IIpooeyYeXáw-à), / YeXáoopat, 

se moquer en outre, — xcv(, de 
quelquun ou de quelque chose. RR. 
?r. év, YtXáa). 

npo 
IIpoo-SYY^w ♦ f fo*01 oppro- 

cher ou sapprocher de, dat. RR. 
tt. 

IIpooeyYiTpió;, ou (ó), approche, 
aclion de sapprocher. 

Ilffooey-ypáçw, / inscrire 
en outre; ajouter à une liste; ajou- 
ler à un ccrit. RR. ti. áv, ypáçio. 

npO(T-eyyuáo(iai-ü){iai, / áoo- 
(xai, se rendre en outre garant ou 
caution ; garantir ou promettre en 
outre. RR. tt. éyyuáofiai. 

ripóa-Eyyu;, adv. près, proche, 
auprès. RR. n. éyyuç. 

Ilpooey-xaXeto-ã), / xaXfoto, 
accuser en ou li e, reprocher de plus, 
avec l'acc. de la chose et le dat. 
de la personne accusée. RR. tt. £v, 
xaXÉw. 

npo<T£y'*ei|JLai,/"xeí(70jj.at, s'ap- 
pliquer à, insister sur; presser vi- 
vement, s'acharner après, dat. RR. 
7t. év, xeTp.ai. 

IIpOCTey-xeXEÚoixat, f. EÚo-ojxai, 
adresser de nouvelles exnortations , 
— xiví, à qn. RR. ti. ev, x£X£Úo(jLai. 

IIpo<Jcy*x£ío,/xeú(7ü) (aor. Tipoo- 
eváxEa, etc.), repandre ou injecler 
en outre. RR. tt. èv, yii*. 

IIpocrEy«xpCo>, f. xpíffo), appli- 
quer ou étendre sur , en pari. d'un 
enduit, d'un parfum, etc. RR. tt. 
èv, xpí^* 

lIpoa-Ey-xwvvup.i, / yÚGM , re- 
pandre en outre ou de plus. RR. 71. 
év, x^vvujxi. 

lIpO(7*£6a(p(!ía),/"í(Ta),brisercon- 
tre lerre, atterrer. RR. 71. lôatpo;. 

Ilpoa"£Sóxcúv, imparf. de Tcpoo- 
Soxáa). 

ílpoosôpEÍa, a; ft), persévéran- 
ce, assiduité : obsession, instaures 
pressantes et continuelles ; siége ou 
blocus d^ne place. R. -rpoaeSpEÚtú. 

npooEÔpsuxixóç, yj, óv, assidu ; 
persévérant; plein d^nsistance. 

IlpooeSpEuxixü)!;, adv. avec assi- 
duité; avcc instance. 

ripoa-eSpEÚto, í. eúoo), être assis 
auprès de : étre aujoint ou assesseur 
de ; élre assidu à , élre assidument 
occupé de; obséderde ses instances; 
assiéger : tendre des embúches : le 
rég. au dat. dans tous les sens. R. 
TrpódESpoç. 

IlpooEÔpCa, a; rt), fonclions 
d'assesseur; persévérance, assiduité. 
R. de 

IIpóoESpoc, o;, ov, assidu à, oc- 
cupé assidument dWe chose. 
(ó), assesseur. RR. Ttpó;, côpa. 
★ IIpOoéElTTOV , lon. p. TrpOOElTCOV. 

Ilpoo£6Y;xa, aor. 1 de Tcpoa-- 
xíôyijii. 

Hpoo-EÔíÇo), f. íoü), accoulumer 
à, rég. ind. audat. RR. tt. ÍOi^ü). 

IIpooEÔKrpióç, ou(ó),acliondac- 
couturner ou de s'accoulumer à. 

IlpocréOou y 2 p.s. aor. a moyen 
de TrpoorxíÔ^pi. 

npo 
npooEtSévãi, inj, de 7:p6<yoiía. 

* TTpooEiSrjç, , £ç, Poét. sem 
blable à, avec le dat. RR. tc. £15o;. 

* IIpoo-EÍSopiai, / EÍoojjiat, Poét. 
ressembler à, dat. RR. 71. eiSopat. 

Ilpooeiôov, aur. 2 de Tcpoaopáw, 
llpooEixá^cj, f. doa), assimiler, 

comjiarer. RR. tt. ElxáÇw. 
■k lípocrEÍxEXo;, o; om rj, ov, Poét. 

qui ressemble à , qui a du rapport 
avec, dat. RR. tt. eTxsXoç. 

üpoffsixávai, ylii. p, Tipocicoi- 
xévat, infin. de TrpooÉotxa. 

■k npooEixyjc, íiç, íç, Poét. ressem- 
blanl à, dat. R. TrpooÉotxa. 

-k rípoa-Eixxo, Poét. 3 p. s. plusqp, 
de f 7rpo<y£tcrxop.ai, ressembler à, 
dat. Voy. TrpoaEtoxo) el Trpoaéoixa. 

npo<7£txa);,uía, 6ç,y4tt. p.Tzpov 
toixúz, part, de TTpooÉoixa. 

Hpoo^EiXEaj-õj, f. rjdto, rouler 
vers ou autour de, dat. : pousser vers 
ou acculer contre, avec Tipóçe/ tacc. 
RR. Trpóç, eIXeco. 

npOdeO.Yjça , parfait de xpoo- 
Xapiêávw. 

IIpóoEiXoç, y),ov, cxposé à la 
chaleur du soleil. RR. tt. eiXij. 

Jlpóff*£L(JLC, f. Éoojiai (imparf. 
Trpocr^v , etc.)y êlre altaché à ; être 
joint à ; se trouver à ou auprès de; 
appartenir à ; qfois avoir commerce 
avec, le rég. au dal. Tr, (3Ca Ttpóo- 
Eicnv IxOpai, Xén. à la violence sonl 
attachces des haincs, des animosi- 
lés. UiyEfjióvi xe'xxapa Sei Trpoaeivai, 
P/iilon, à un chef doivenl apparte- 
nir quatre qualités. 'Eàv nrj xò éxoú- 
crtov TipooYj, Àrutt. si la volonté ne 
s'y Irouve pas joínte. Touxo Tupórr- 
êoxí jjloi, Lex. jai encore cela de 
dus. Tò Trpooóv ou xà Tipocróvxa, 
excédanl, ce qu'il y a de plus ; ie 

trop, lesuperilu. RR. 7t. £lp.í, élre. 
Ilpóa-£i(xt, f. £i(ii {imparf. Ttpoa- 

^siv), sapprocher de; se présenter 
à ; sadresser à , abordei*; venir se 
joindre à; se ranger du côté de, 
le rég. au dat. dans tous les sens. 
ll se dit aussi ctun revenu qui se 
reproduit tous les ans. Tà Tipoo- 
lóvxa, les revenus. RR. 71. eÍjii, aller. 

IIpooEÍTrov, aor. 2 irrég. de Ttpoo- 
ayopEÚw. 

IIpoo-ÊÍpo|iat,/EpfJ(70(iai(aor.2 
7rpooY3p6|irtv), inlerroger en outre. 
RR. 71. Erpopai. 

lIpoff EÍpw , f épau), noucr om 
altacher à. RR. Tt. Êipw. 

IlpooeKT-áyu), / áÇo>, introduiro 
en outre. RR. Tt. eIç , ãya). 

lIpoaEiceuTtopEto-w./iQoa), faire 
de nouvelles largesses ; dislribuer en 
outre. RR. Tt. eI;, ev7topéb>. 

Ilpoceiaocpívci), f xpivcá , faire 
enlrer ou introduire en outre. RR* 
Tt. el;, xpívo)- 
t Ilpoo-Etoxw ou IIpo(T*£faxo(xai» 

i/tui, aoii les parfails TtpooÉoixa 
nwréit]).*)., plusqp. TtpoaEoixeiv ei 



npo 
7ipo(rr)tT(XYiv ou Tipoo-eíyfjLrjV, Poét. 
ressembler à, dat. RH. u. t èítyxw. 

IIpoiTei.a-TcpácTaw, f. Tipá^w, exi- 
ger en oulre ou de plus. RR. ir. elç, 
Trpáffcw. 

npo(Teio,'cp£pw, / ohtú (aor. 
T:po(T£i<yYlveYy.a, e/c.), apporter ou 
intfoduire en oulre : apporter ou 
inlroduire auprès de , rég. ind, au 
dat. RR. Tc. el;, ipápa). 

Üpoaeia-çopá, ãç (^) , recom- 
pense. 

üpoTetyov, imparf de Tcpoafyco 
npo •<7£Íü) , f. gzígiú , secouer 

auparavant : agiler devanl soi ou 
devant quelqu'un , et pnrticulière- 
mcntj agiler une branche garnie de 
feuilles devant un animal pour le 
faire suivre, d'ou au fig. monlrer ou 
faire luire aux yeux de quelqu^n 
une esperance, un appàt; présenter 
à qn un mot f quelconque, mêmc 
dc crainte. RR. Trpó, eeíu). 

ITpo<T£"/c«6aív(jO, / êriGoiiat, mon- 
teràlabordage.RR.Tipóc, èx, Raivai. 

npoaex SáXXw, /" êaXtõ, cliasser 
en outre : en t. de géom. prolonger 
une ligne. RR. tc. èx, páXXw. 

npo(T£x-êoáü)-â>,/ êo^cropiai, se 
récrier à : pousser en mêmc temps 
dcs exclamalions. RR. tc. èx, poáca. 

IIpOffEX-Sèpw, f. Ô£pw, écorcher 
eu oulre, ou slmplt. écorcher, dé- 
pouillerde Sa peau. RR. tc. èx, ôÉpt»). 

JlpoG-sx-Sè^opat, /. re- 
ceroir ou attendre en outre : soute- 
uir lechoc oulaltaque de, acc. RR. 
ti. èx, 6£ywo(xai. 

Upocex-ôtSáiTxa), f. á$a), ensei- 
gner en outre. RR. tc. èx, ôiôácyxto. 

■k IIpoTexsaTo , lon. pour Tcpoa-- 
èxEtVTO, 3 p. p. imparfalt dt npód- 
xeijxai. 

IIpoaex-sYjTètJ-a), /tóco), recher- 
cher de plus, ou en outre, RR. ti. 

friTèa). 
Ilpodx-OXíêü), / 6Xí^w, presser 

ou écraser en oulre; exprimer en 
oulre. RR. tc. èx, OXíèto. 

IlpooEx-ôpdxTxa), f ôopoupai , 
jeter sa semence sur, dat. RR. tc. èx, 
ôpóxTXW. 

" IIpo<T£x*xaía), f. xaúdto {aor. 
TcpooE^éxYia ou Exauca, c/c.), brúler 
ou allumer en oulre. RR. tc. èx,xaía). 

Upoffex-xaXÚTCTa), f. O^co^lécou- 
vrir ou rcvcler en oulre : expliquer 
en oulre. RR. tc èx, xaXÚTcxa). 

IIpo<r£x*x£iii.at, / x£Í(yo|i.ai, êlre 
expose auprès de, dal. RR, tt. èx, 
xsljí ai. 

lípo(j£x-X£Y(í), /Xè^w, choisir en 
oulre ou de plus. || Au moyen, m. 
iign. RR. u. èx, Xéyw. 

npoaEx-XoYÍCojxai, / (aojjiac, 
fiupputer ou examiner en oulre. RR. 

èx, XoYÍÍJopai. 
IIpoa£x-Xúü), f Xvow, relâcher 0í/affaiblir en outre; énerver en- 

Cüre davantage. RR.tc. èx, Xú«. 

npo 
npoa-ex-ixaívopac, f p-avoup-ai 

ou (xavrioopLai, êlre transporté 
d^me fureur nouvelle. RR. tc. èx , 
(xatvo|xa'.. 

npoffexoXXrjÔTiv, aor. i passifde 
TcpoaxoXXáto. 

Ilpoaéxo^a, aor. i de TCpoa- 
XÓTCTfú. 

HpOTEx-TcèpLTta), f, Tcèp^ü), en- 
voyer en outre ou de plus; expri- 
mer ou exhaler avec. RR. tc. èx, 
TC£'(J.TCa). 

ripoa£x-Tai5á(o-w, f. yjaco, s^lan- 
cer vers. RK.tc. èx, irrjSáto. 

llpocex-Tcíva), f. Tcío{i,ai [aor. 
Tcpoae^ÉTiiov, c/c.), boire en outre ou 
de plus, épuiser ou vider encore. 
RR. tc. èx, tcívü). 

LIpOOEX-TClTCTW, f. TCEdOUpiai, é- 
chouer dans , dat. : dégénérer en , 
avec £i; et iacc. RR. tc. èx, tcítctíi). 

lIpoatx«Tcov£w-ü), /tj(7ü), se fali- 
guer davanlage, se donner plus de 
peine. RR. tc. èx, tcoveco. 

HpoaexTcoxèov , r. de Tcpo^EX- 
TCÍVO). 

IIpoCTEXTcpíacrÔai, racheleren ou- 
lre ; il sert d"inf, aor. 2 à TcpoaeÇ- 
(ovèo[xai. 

IIpO(T£x«Tcopów-ãj, f dxTío, allu- 
mer ou enílammer en outre. RR. tc. 
èx, TCUpÓO). 

lIpocrEX-dTcátó-có, f «TTcádto, arra- 
cher en oulre. RR. tc. èx, dTcáco. 

npo(7£x«TaTceivóa)-ü), f oxko, a- 
baisser o//déprimer davanlage. RR. 
TC. èx, TOCTCEIVOO). 

llpoa£x*Tapá(Tat«), f á^w, trou- 
bler ou elTrayer davanlage ou en ou- 
tre. RR. tc. èx, xapáaao). 

IIpoarExxéoç, a, ov, adj. v, de 
TCpO(y£j(a). 

lIpoaExxixó;, óv (comp. wxe- 
po;. superl' wxaxoç), attenlif; dili- 
gent ; qui rend allenlif ou diligent. 
R. TCpOCTEXW. 

llpodExxixíx;, adv, atlenlive- 
mení, avec soin. 

II pocrExxixwxaxa, superl. du pr. 
IIpoaEx-xíXXw, f xcXa», arrachei 

en outre, arracher avec ou en méme 
tem])S. RR. Tcpóç, èx, xíXXco. 

]lpo(j£x«xívci), f xítjo), payer ou 
acquilter ou subir en oulre. RR. tc. 
èx, xívw. 

llpocrêx^xpaxyiXííw, f í<tw, cas- 
ser le cou par-dessus le marebé, — 
xivá, à qn. || Au moy, s'enorgueillir 
en oulre. RR. tc. èxxpa^TjXíCü). 

IlpooEx-xuçXów-tú, / íóaa), aveu- 
gler en outre ou eu méme temps. 
RR. tc. èx, xuçXów. 

llpodexOXiaa , aor. 1 de Tipoa- 
xuXía). 

Hpoaexúvouv, imparf, de Tipoa- 
xuvèío. 

■k Ilpodèxupffa, Poét, aor, 1 de 
Tcpoaxupèo). 

llpoaEx-ÇEpa), f oÍgio (aor. 
TcpodE^vEYxa, c/c.), fournir en ou- 
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tre à tilre de conlribution. RR. ic. 
èx, (pépiú. 

IIpOOEX^oêEtD-W , f T^O) , ef- 
frayer en outre ou en même temps. 
RR. tc. èx, çoêsw. 

npoaEx-yèa), fyíVGiú (aor, TCpotr- 
eÇe^eoc, c/c.), répandre en outre ou 
de plus. RR. tc. èx, ^èw. 

IIpoaEx^XeoáCfa), f áaw, railler 
en oulre. RR. tc. èx, x^euáCa). 

ITpoo-ÉXaêov , aor. 2 de TCpOff- 
Xa(x6ávb). 

IIpoffEXao-ía, aç (^), action de 
pousser contre : abordage de deux 
vaisseaux ; charge de ca valerie: choc, 
altaqueimpétueuse. R. TTpo»T£Xaúvw. 

IIpoaÉXaciç, ewç (^), m. sign. 
IIpoa-EXaúva), f eXádw, pousser 

à, pousser contre, — xòv ctctcov xiví 
ou èicí xtva, son cheval contre qn : 
avancer ou élendre vers, — x^v yvecpá 
xivi, tendre Ia main à qn. Dans le 
sens neutre, pousser à, s'avancer 
vers, s'élancer contre, fondre sur, se 
jeter sur, s'a]>procher de, aborder à, 
dat. ou Tcpói; ou èní et l'acc. Qfois 
simplement s'avancer, au pr. et au 
fig. npodEXauvoúor^ íjaspaç, Luc. 
le jonr s^pprochanl. RR. tc. èXaúvo). 

•k Ilpoty-sXáto-w, Poét. pour Tcpod- 
eXavva). 

IIpocteXeTv, inf. aor. 2 de Trpoo-- 
aipéto. 

* IIpoasXEXXo, Poét, 3 p. s, aor, 2 
irrég. de TcpoffXEYOfxat. 

IIpoQreXEUfftç, eü); (^), appro- 
chc, action de s'approclier. R. Tcpo^- 
èpyojxai. 

IIpocrEXEÚdopiai, y^/wr de izçog- 
èp/opiac. 
f lIp0dEX£'w-ã),//5C2TCp0U(7EXèa). 

npo<TEXy)Xo6a, parf. dc Tcpoa- 
spxo|xat. 
n HpodEX^vaTo;, a, ov, P.p. Tipo- 

(TÊXtivo;. 
. llpodEX^vi;, í5o; (^), adj. fém. 

plus ancienne que Ia lune. IIpodEXrj- 
víòeç vúfxyai, Gloss. les nymphes 
d'Arcadie. R. de 

IIpodE^vo;, o;, ov, plus ancien 
que la lune, éphhèle que se donnaient 
les Arcadicns : ancien, vieux, su- 
ranné. RR. icpó, dEXyjvY). 

IIpOd'e'Xx(o, f éXÇü> (aor. Tcpocr- 
EÍXxuoa, c/c.), tirer à soi, attirer, 
entraiiier.|| Au moyen, m. sign. RR. 
Tcpó;, Í-Xxw. 

IIpodEX-XtÍTco), f Xeí^w, man- 
quei- en outre. RR. tc. èv, XeÍtcw. 

lIpoa-EXóol-í), f (ódw, couvrirde 
boue, insulter. vilipender, oulrager. 
RR. tc. èXo;. 

Hpod EXmÇw, f ídw, espérer en 
oulre ou de plus. RR. tc. èXtcíCo). 

llpod-EXuxpów-w, f (jOGIO, cou- 
vrir d^ne seconde enveloppe. RR- 
tc. èXuxpóo). 

IIpOdAw, Tpç, V, subj. aor. a dc 
TCpGdaipèü). . . 

DpodeXwSrjç, tj;, situe pres 
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des marais, marécageux. RR. n- 
éXd>5r;;. 

11 (>GCr-epLÍ5aív(i), f 6ri<ro[iai, en- 
trer ou deacendredans: sauler sun au 
fig. insulter, dat. RR. it. £v, ^aíva». 

IIpofTC^áXXw, f. êa) w, jeter en 
OUlre sur, appliquer ou inspirer cn 
Outre, rég. ina. au dat. Dam le sens 
neuireí fondre en outre sur, faire en 
outre une irruption dans, dat. ou 
tl; ou inL et l'acc. RR. tt. év, (iá).).a). 

npo<jeíi.'êpi|xáop-ai-tõtJL«i,/. ^«ro- 
(xact ajouter des menaces, — xiví, 
contre qn. RR. tc. év, ppi|xáo{i.ai. 

npOffépLi^a, aor, i de irpotr- 
(iCYvujxi. 

? lIpo<iE|X'piaTeúü), f. eúirt»), four- 
rer Ia main dans. RR. 7t. ípLpiateúa). 

IIpo<j£|x-uá(Taa> , f tzíguí , sau- 
pOtidrer en outre. RR. ti. âv, ■né.orto). 

ripo<TE{x-TrE8ófi>-ti , /. wcrto , raf- 
fermir, consolider encore davantage. 
RR. Tt. á(ATre56c«>. 

lIpo<T£ii*Tcixpa(vw, f. avw, ai- 
grir ou irritcr enrore dat antage, — 
xivá qn, ~ «vi, contre qn. RR. tt. 
Iv, irixpaíva). 

IIpOCTEp.-lcCTCpirja.C, /TCpO«T6(i.-TCp1Q- 
(70) (nor. TtpocrevÉTcpTriíra, e/c,), tom- 
ber sur, dat. RR. n. èv, TcípiTcprjixi. 

IIpo(Te(x«TrÍ7CTO),</rTce<To0(xai {aor. 
TtpocrEvÉTCEcrov , etc.), tomber sur , 
dat. RR. TC. èv,TCÍTCTO). 

npodEpLTcp-riffai, inf, aor. i de 
7TpO<T£p.TCÍTtpr((JLC. 

npo<Tep.-Trvp6(*>-ti), f. todo», en- 
llammeren outre ou davantage. RR. 
rc. év, Tcupóo). 

npO(T£(x*çavíÇo), f. (ao), faire 
voir en ou Ire. RR. tc. èixçavíÇro. 

n f odEpiçápEia, ac (íj), ressem- 
blance, rapport. K.de 

IIpOT£|i,c?ÊpTQ;, £ç, semblable, 
qui a du ra|>jíortavec, dat. R. de 

]lpOCrE|X'CpepO> , f. TlpO<7ev.oí(TO) 
{aor. Tcpo<TEVTQveY*a» etc.)y apporter 
en outre : dans le sens neutre, avoir 
du rapport avec, ressemblér à, dat.\\ 
Au moyen, mèmes sens neutre, RR. 
tc. áv, ç-ápoi. 

HpoaiwtçõiZyodv. avec resscm- 
blance. R. TrpotTEixçep^;. 

IIpoo-£{i*9op£<i>-<õ, /"rjco), appor- 
ler ou inculcjuer en outre.fjyta woy. 
se gorger encore de nouveaux mets, 
avec le gén. RR. irpó;, év, ^opéte. 

npo<T£|x.9Úop.ai,/9Ú»TO(iai {aor. 
nrpoieváqpuv, etc.)y étre attadté en 
outre, sajouteràdautresqualitésin- 
hérentes. RR. n. áv, çúu». 

IlpoaévaY^o;, adv. deruière- 
menl. RR.tc. évayx0?. 

■k UpOTEva^E, Dor. p. TcpocEv^e, 
3 p. s. irnparf. de Tipoavr.yo). 

]Ipo(T£v^£Í*vv|jLi, f. SeíÇo), mon- 
trcr ou dén»onlrer en outre. RR. tc. 
£V,5e{xvu|xi. 

Upoaeveyxeív f infin. aor, a do 
Tcpocrpápo). 

IlpoaEv-eípeúw , / eóaw, tendre 

nPO 
en outre des piéges : élre en embus- 
cade dans ou auprèsde, dat. RR. tc. 
áv£Ôp£Ú0). 

IlpOTEVEXTáoV, V. de TCpOíÇ^pO). 
* IIpo(7*£véTcti)o//EvváTrto(ía//jí/í/f.), 

Poét. parler à, adresser la parole à, 
acc. RR. tc. Ivetco). 

npoa.Evsyupá^o), f. á<ro), faire 
garantir en outre; faire donner en 
outre pour garantie ou pour gage. 
RR. TC. áveyvpáCo), 

Iípo<TEv^vEY[jiai, parf. pass. de 
rrpodçépo). 

llpodeviQVoxa, parf- de Tcpou- 
(pépo). 

Iípod£v.0u{i.éopLat-oupLai, f. ^«ro- 
{xai {aor, TcpodevEOoixiQÔ^v, e/c.), ré- 
íléchir ou considérer en outre. RR. 
tc. Iv9op.éo|ju*i. 
* llpod-evvÉTco), Poét. pour Tcpoa- 

EVE1CO). 
npo«Tev»voéfo-tó, / -^(to), penser 

ou méditer en outre : roufer en 
onlre dans son esprit. RR. tc. èv , 
70 £ O). 

rípodsvoíxTQdiç, sojç (^), action 
d habiler auprès. RR. tc. Iv, olxeo). 

npod-Ev-oyXéo)-&, /T^dO), trou- 
bler ou importnner davantage, ac- 
cabler de nouveaux chagrins. RR. 
tc. êvo/Xeo). 

íípod«£v6o)-w, f. todo), ajouter à 
un lomt, reunir. KR. tc. évóo). 

IIpOdE'vTa^ic, £ü)ç(t),«rt t.de 
tact. lactíon de nlacer des soldats 
Jans rintervalle des rangs. RR. tc. 
£v, ráddO). 

llpodEV'Teívo),/T£vc5 {aor. Trpod- 
EvetEiva , etc.), étendre ou allonger 
davantage. Ilpodevxeíveiv TcXr(Yácott 
íxe'paç (r. ent. icXifiYáç), ou sirnple- 
ment TtpodevxetvEiv, redoubler les' 
coups, asséner de nouveaux coups, 
— xtví, á qn. RR. tc. £v, teCvo». 

IlpodEv-xéXXo), f te) w, enjoindre 
ou prescrire en outre. || Au moyen, 
méme sign. RR. tc. áv, xéXXco, 

IIpOdEV-TÍXTO), / TÉÇtO OU réÇo- 
p.ai (aor. TtpodEvÉTExov, etc.), en- 
gendrer en outre ou de plus. RR. tc. 
Iv, XÍXTO). 

ílpOdEV.XOYXávO) , / TEvÇop.ai, 
se rencontrer avec, daí. RR. tc. áv, 
TUYxávw. 

IIpodEv-oopíÇo), f. ido), insulter 
encore davantage. RR. tc. áv, vêpí^o). 

IlpodEv-u^aívo), f avtõ, ajouter 
ians le tissu, brocher en outiví. RR. 

tc. áv, Oqpoúvro. 
IIpooeÇ-aYPla^"v(,>»av^» a'gr'r 

encore plus. RR.tc. èx, àYpiaívw. 
IIpodeÇ-aipáo>-w, ^ aipTÍdí«> {aor. 

TcpodE^EÍXov, e/c.), ôter ^u détruire 
en outre. || Au moyen, choisír de 
plus ou en outre. RR. tc. èx,aípáo). 

TIpodtÇ*ot(po), apw {aor. Trpod- 
• Çyjpa , etc.), em por ter de plus ou 
en outre. RR. tc. áx. oupo). 

Ilpode^-aixapxávo), f. a|jLapTrtdO- 
(j.ai {aor. Tcpode^papTOV, c/c.), se 

npo 
tromper ou s'égarer ou faillir en 
outre. RR. tc.^Sx, àpkapxávo). 

IIpode^avôpaTcoôí2;o>, f. ida», ré- 
duire de plus en seni(ude.||y/<i moy. 
m. sign. RR. tc. èx, àvôparcoSíÇo). 

llpodEÇav-íaxapLai, f. dx^do^cí 
{aor. Ttpode^avÉtrxrjV, e/c.), se lever 
a, dat. KR. tc. èx, ívá, faXTjpi. 

llpodeÇ-aTcaxáoj-tõ, f. rjao»,trom- 
per en outre o/i davantage. RR. tc 
èx, àTcaxáo). 

IlpodE^-aTcXóto-w,/wdw, expli- 
qner ou développer en outre. RR. ti. 
éx, ánXów. 

Ifpod£$aTCO'dTe')^ü), f. dXE/.aj, 
renvoycr en outre. RR. tc. èx, aTcó, 
dxÉXXa). 

lIpodE^-áTcxa), f. dojuu , allumer 
en outre. RR. tc. èx, aTcxo). 

IlpodE^-adXEío-a), f. rjdü), soi- 
gncr ou orner avec plus de soin. 
RR. ir. èx, àdxèw. 

HpodE^-eXauvci), /eXádto, faire 
une sorlie ou une allaque im- 
pétueuse contre, dat, RR. ti. èx , 
èXauvü). 

lípodE^eXèYX^» / , dé- 
montrer en outre ou de plus; con- 
vaincre par de nouvelles preuves. 
RR. tc. èx, èXÉYX^. 

IIpodE^-eXíddo), f. eXíÇo), dérou- 
ou développer en outre; ranger du 
nouvelles troupes en bataille. RR. 
tc. èx, èXCddb». 

Iípod£Ç-E|xèa)-ã>,/ep.ádw, vomir 
ou rejeter en outre. RR. tc. |x , 
è(X£0). 

IIp0deÇ'ÊpYáÍ0|xai, f. ádop-at, 
effecluer en outre; ajouter pour 
complémenl, pour surcroít, —xi 
xtvt, une chose à une autre. RR. tc. 
èx, èpYa^opai. 

lIpodEÇ'Epeí5op.ai, f. EpeídOjxai 
ou Epet«jôr,dop.ai,sappuyer sur, dat. 
RR. tc. èx, èpeíâo). 

npod£^Épyo|xai, / £XeúdOjj.a' 
(oor. -npode^XOov, e/c.), sortirpour 
se diricer vers, sapprocherde, aller 
vers, dat. RR. tc. èx, èpxo^cti' 

IlpodeÇ-exá^w, / ádw, recher- 
cher ou examiner en outre. RR. tc. 
è^ExaÇo). 

Ilpode^eúpedic» £o); (^), inven- 
tion ajouice à une autre. R. de 

HpOdEÉ-EUpídXd) , / EVp^dW , 
trouver ou inventer de plus; ima- 
giner en outre. RR. tc. èx, eOpídxo). 

lIpodeÇdiY8op.«i-oõp,«i, / *)Y*Í' 
dO|i.ai, raconter ou expliquer en ou- 
tre. RR. tc. èx, -ffyéojLai. 

npodtd^itcipófo-u), f. didcd, con« 
vertir en lerre fcnne, joindre à Ia 
terre ferme. RR. tc. èx, rjTCEipótD. 

ripóde^c;, Ew;(^),allention;soin^ 
exaclitude, diligeuce. R. Tcpodè/w. 

HpOdE^ídXrifXi, /TipOdEX-dXTÍdW, 
meltre encore plus liors de soi.RR. 
Tcpó;, éx, ldT*)|Al. 

Ilpod-èoixa {parf. i/c + Tcpod-eí' 
dxw ou Tcpodt^dX^pxi, inus.), s em» 
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ploie dans le seus present, ressem 
bler^étre senihlable à, avoir du rap 
porl avtíc, convenir à, êlre bien- 
séanl à , dat. Ilpocrecnxtó;, wa, ó;, 
semblable, analogue, convehable à, 
dat. || /mpersonrielícme/it, Tlpoa- 
eoixe , il ronvient. Poy. Tipocsccxo). 

npocíoúpouv, imparf.dcKçop- 
oupéw. 

HpocreTr-afye^Ofiat, f. ayY^oO- 
pai, pro.iiellre en 0ulre.RK.7c. ítcC, 
àyyOXw. 

IIpoffeTr-aYopEÓw» f. eúaoí (rég-ii- 
tier ou irrégulier comme ic 'simple\ 
ttjoulfr en ou Ire à ce qu'on a dit. 
RR. TI. ÍTCÍ, àyopEÓw. 

npOTETC-áYf»),{aor. TCpotr- 
eTr^Yayov, eíc.),ajouter en outre ou 
de plus. RR. TC. êtcí, ixyw. 

IIpoTeTc-aiváti)-»,/" aivÉcw, louer 
en outre ou de plus.RR. tc. è. alvéio, 

npoTETr^aípa), f. apw, élevcr en 
outre ou de'plus. RR. tc. è. atpci). 

ÍIpocrETc-aiTiáotAai-tõpai, /. áao- 
pou, accuser ou reprocher en outre. 
RR. tc. á. txltiáopai. 

IIpocrETcav^popai, /. ep-ntrop-ai, 
interroger en outre ou de nouveau. 
RR. tc. è. àvá, Épopat. 

lípoTeu-aTrsiX.Éto-ü), / me- 
nacer en outre ou de plus; ajouter 
à ses autres menaces. RR. tc. è. 
àTCEiXew. 

TlpoaeTc-apáopai-tõpai, f. apá- 
aopai, ajouter à ses autres imprcca- 
tions, souhaiteren outre, —y.axá 

, du mal à quclqu'un. RR. tc. 
i' àpáopai. 

IIpo<Te7c*ápxw,/áp$ü),'con:man- 
Jer en outre. RR. tc. è. ap^w. 

Hpocreic-auÇáveo ou aú^co, au- 
augmeuter encore. RR. tc. è. 

avÇoj. 
IIpO(T£TC«aupC<7Xopai (nor. Tcpoa- 

eTcrjupáprjv), jouir en outre de, acc. 
RR. tc. éTcaupíffxopat, 

ripocreTceiTcsív, infin, aor, i ir- 
rég, de TcpoaeuaYOpSÚto. 

npOCCTClKT-TpEpü) t f. ol(7W (OOr. 
tcpocreTcf.veYxa, etc.), apporler en 
outre. IIpoaETcet<T^épeiv xaplv» don- 
ner de nouvelles preuves de sa re- 
connaissance. RR. tc. è. et;, 9e'pü). 

Ilpeo-ETC-eXTcíÇo), /. Ccto) , faire 
naítre de nouvelles esperances; faire 
cspérer en outre. RR. tc. è. èXTCÍÇo). 

llpoo-eTcep-Catvü), êTÍaopai, 
monter dessus avec d^aulres : au fig. 
insulter de concert avec d^autres ou 
ajouter à ses autres insultes. RR.w. 
i. èv, paívw. 

IIpoaeTCEp-SáXXw , f fiaXôj, in- 
troduire en outre ou intercaler, 
ajouter. RR. è. év, páXXu». 

npooeTCE^epYáCopai,/" áaouai, 
fepolir un ouvrage; mettre la der- 
^>ere main à, acc, RR. tc. i. èx, 
£PYI*Copai. 

IIpoo-ETCEÇEpYaiCa, a;(^), aelion e rel>olir ou d'achever un ouvrage: 

npo 
travail pour achever de trailer com- 
plètement un sujet. 

npO<I£TC£^£Upí<TXa) , ^ EUp^O», 
inventer ou imaginer en outre.RR. 
TC. i. êx, EÒpífTXO). 

n p O (T£TC£ Ç-T) Y £ o pa l-OÕ por l, TJ Y^- 
(Topai, raconler en outre. RR. tc. 
I. éx, f,Yéopat. 

IIpoaETc-epyopai , f. EXeunopai 
{aor. 7cpo<T£Tc^X6ov, etc.), parcourir 
encore ou plusieurs fois. RR. tc. i. 
fpX0!121* 

llporTETt-EpwTáco-w, /* r)(TW, de- 
mander en outre, faire de nouvelles 
qnestiòns : en t. de droit, stipuler 
en outre. RR. tc. è. èptoráto. 

IIpOCETCEpOÍTTQT^; , OU (Ò), Ccllli 
q«i fait de nouvelles questions ou 
de nouvelles stipulations. 

ripocrÉTiEdOv , aor. 2 de Tcpou- 
tcítctw. 

IIpo(T£Tr«£uxopai, j. EÚÇopai , 
faire de nouveaux vcpux ou de nou- 
velles prières; ajouter à ses voeux , 
à ses prières. RR. tc. I. eú^opai, 

ripoa-eTwipEa^a), f. iou., outra- 
ger par de nouvelles injures. RR. 
tc. Í7C7)peá^a). 

!Tpo(TE7ci-6aCvíi),Stj00pai, faire 
en outre une invasion dans; insulter 
ou outrager en outre, dat, RR\ tc. è, 
|üa(\to. 

npo(7ETci.6áXXw,/ fíaXtõ, ajouter 
en outre. RR. tc. è. páXXo». 

npoaETCi^XarTxáva), f.&koLvxriGto, 
pousser de nouveaux bourgeons, 
RR. tc. I. pXotaTávw. 

IlpodETci-SXéTcw , f. êXf^opai, 
regaraeren outre, ou simplement re- 
garder. RR. tc. í. ^Xetcio. 

npO<TE7Cl*6oáa)-ü) , f. T^aopotl , 
pousser de nouvelles acclamalions. 
RR. tc. i. poáfi). 

npo<7e7ri-(5ouX£Úo), f. £Ú<jw, len- 
dre de nouvelles ernbucbes; attenter 
en outre à la vie de quelqu*Qn. RR. 
TC. éTciêovXevco. 

IIpooeTci-YEvváto-a), / en- 
gendrer ou produire en oulrç ou de 
plus. RR. tc. i. YEwáw. 

IIpooETct^yÍYvopai, f. YEv^ffopdci, 
naitre de plus: sunemr. RR. tc. i, 
YÍy^opai. 

ílpOCTETCl-YpácptO, f YP^"?^ » tns- 
crire en outre, ajouter. KR.'7c. i. 
Ypátpto. 

Ilpo<Te7ri-ía«l/iXeúopai, /! eCao- 
pai, ajouter encore à sa muniíi- 
cence. KR.tc. i. ôa-l/tXEÓOpai. 

ripoaETci^eíxvopi, f. 5eíÇ(o,mon-. 
trer en outre ou de plus. || Au mor, 
étaler ou vanter en outre. RR. tc. 
è. ÔEÍXVOpi. 

IlpooETci-SEíTpáw-íi), lier 
à, attacher à. KR. tc. i. SeapÉto. 

llpotTETCi^éo), f. m, sign, 
RR. tc. è. hitú, 

llpocrETCi-6rjpia>-ãj, f. rjo-w, voy- 
ager chez ou vers. RR. tc. áTciS^piu». 

JlpOCTETCl-ÒlÔaoXW , /. SvòáÇcü , 
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enseigncr en outre. RR. tc. è. <5t- 
Sáaxw. 

llpoaETCi*5í8wpi, /" TcpoaEm-Sw- 
<7to (aor. TcpofTETCÉScoxa , etc.) , don* 
ner ou accorder en outre ou de plus: 
dansle s. neut. prendre de nouveaux 
accroissetnenls. RR. tc. è. BíStopi. 

llpoaETci-BoÇaCto, / áafo, ap- 
pnyer l opinion d'un autre, donner 
son assentimeul. RR. tc. è. Bo^a^w. 

npoaETci-Bpáaaopai./Bpá^opai, 
se saisir ou semparer en outre, avec 
le gén. : attirer en outre à soi ou 
sur soi, avec t'acc. RR, tc. i. Spac- 
copai. 

IlpoffETn^EÚYvupt.^EÚHfo, ajou» 
ter en outre. RR. tc. è. Çeúyvoju. 

ÍIooceTci^riTÉco-w, f. ^«to), re- 
chercher en outre ou de plus. RR. 
TC. Í. ClQTÉtO. 

IIpoaETCi^cáopai-wpai, í. áço- 
pai, conteinplcr en outre ou de plus- 
KR. tc. è. Oeáopai. 

IIpoaE7ci-0e<op£'to-íõ, f "i?iaío,con- 
sidérer en outre ou de plus. KR. tc. 
í. decopéro. 

II po<y£7ci*0X''^fâ), yj õX(^(i>, pres- 
ser ou fouler encore davanlage , 
écraser en outre ou de plus. RR. tc. 
ê. ÔXÍGü), 

Ilpoo-ETci-xaXéfo-w, f. xaXáíra; 
(aor. TcpoaeTcexáXEaa, etc.'), allcguei 
en outre , — xivá , qiielques nou- 
veaux prétextes. || Au moy, invo- 
quer en outre. KR. tc. è. xaXéw. 

IlpOTETci-xaXXfOTcíÇo), f. í(7(o, pa- 
rer ou enjoliver encore davantagc. 
RR. TC. í. xaXXtoTcí^a). 

IlpoaeTcixaTa-Béto-tó, f. B^a-co , 
attacher ou lier encore mieux: at- 
tacher ou lier en outre. RR. tc. i. 
xaxá, Seco. 

IlpotfETTixaxa-XEÍvto, f. tevu 
(aor. TcpoaETcixaxEXEiva, c/c.), ten- 
dre encore davanlage. RR. tc. é. x. 
XEÍVCO, 

lípoTETrfotetpac, f. xECaopai, in- 
sister encore plus, presser encore da- 
vaníage, dat. RR. tc. i. xecpai. 

IlpO«TETCl-X£pXOp£'w-tõ , / ^(70), 
ajouter de nouvellesrailleries; railleí 
encore plus. KR. tc. è. xEpxopéw. 

llpoaETct-xrjpúaato, / ú^to, pu- 
blier en outre. RR. tc. è. xrjpúaato. 

IlpocETCi-xoapéfo-ò), f. -rjato, or- 
ner en outre ou de pias. RR. tc. è, 
xo<y\iéíú. 

Ilpo(7e7ci'Xpaxe'to-â), /^aeí), vain- 
cre de nouvean. RR. tc. í. xpaxÉco. 

HpOTETClXpEpáwUpi, f. XpEpá- 
tio, suspendre à ou suspendre en 
outre. RR. tc. è. xpspáwupi. 

IIpO<T£TClXp£pátü-ü>, Att./ut. du 
précéd. 

I IpoaETci^xpoúü), f- xpovuw, jeler 
sur ou contre, rég, in(L au dat. ou 
Tcpn; d roce. R R. tc. í. xpoóa». 

IlpooeTCi-xxáopai-wpai, / *T^* 
copai, acquérir en outre ou Je p ws» 
RR. tc. á. xxáopau 
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npoT£7iCxTiíTp.a, atot; (tò), cons- 

truclion ajoutée. KR. it. í. xtí^w. 
IlpoTeTri-XaiAêávto, /• Xrj^/ojiai 

{aor. irpoaeiréXaêov, etc.), prendre 
en outre ou de plus. JJ Au moy. en- 
treprendre en outre ou conjointe- 
ment, le nnm de la chose nu gén. 
llpoaeuiXaêsoôai Tivl xou TroXéjiov, 
tlcrodt. faire la guerre conjoinle- 
uient avec qn. RR. 7t. á.Xaixêávw. 

IlpOíTeTci-XéYw, / Xé^ca, ajouter 
àcequ'on adéja dil. RR, ir. è. Xé^w. 

IIpoireiri-XcpitútTa), f. coÇo), clre 
encore plus afíamé. RR. n. I. Xc- 
{/.WTTW. 

IIpoT£7ri'p,av6áva),/ [xaGr^op-ai, 
apprendre en outre cm de plus. RR. 
n. è. (AavGávw. 

lIpo<7£7:i*[jLeX£0|xai-oup.ai, í T^ao- 
p.ac, soigner en outre, avec le gén. 
RR. TT. èiTipL£Xéo|i.ai. 

ripoaEiu-ixeTpew-ü),don- 
ner au dela de la juste mesure. RR. 
n. èm, peTpéw. 

IIpoaETri-voéw-w, f. yjio), inven- 
ter en outre; imaginer de plus. RR, 

,11. Ê. VOEO). 
npoTETTi-opxE^-õ), / yjíja), faire 

en outre un faux serment. RR. n. 
ê7riopx£'a). 

lIpOdEiri-TTÍTtTíi) , f. TlÊTOUpiai , 
tomber en outre sur; peser encore 
d^vantage sur, dat. RR. n. i. tiítctü). 

npoaEitwcXáadCi), / TtXáiro), ajou- 
ter en outre: imaginer ou inventer en 
outre. RR. ir. e. nXatrato. 

IJpoffEiu-TtXExo),/uXeÇii), enlre- 
méler en outre. RR. n. è. tcXexcú. 

IIpO(T£7tl*7lX£ü) , / TlXEOOOUpLai , 
vogner à Ia reuconlre de, dat. RR. 
ti. è.TcXéb). 

XlpoffETri-TTX^ca-ü), /" nX^Çto, re- 
procher en outre,fairede nouveaux 
et vifsreproches. RR. ti. I. líX^acra). 

npocrÊ7n«7rovE'a)-w, / Tjfffo, sup- 
porler de nouvelles fatigues. RR. ti. 
£, TlOVEü). 

Ilpo<7Êir'.p^£'ci), / fuTn(io|xai(a(7r. 
■^podETíEp^úriv, etc.), alíluer en ou- 
tre, ou simplement afiluer. RR. tc, 
è. fÉo). 

llpO(TeTCl^á)VVVjp.l, f. fwffüíjCOr- 
roborcr encore davautage. RR. tx. è. 
fwVVVpLl. 

IIpO(T£7rt-(T£JXVÓVW, / UVW, TCS- 
pecter ou honorer encore davantage. 
RR. n. è. (j£p.vúva). 

HpodETci-frr.iAaívoiAai, f. avou- 
pat, iadiquer en outre ou de pias. 
RR. Ti. £. (Tyijxaívw. 

IlpocrE7ri-aiTÍ!;op.Qfi, f. ícop-ai, 
faire de nouvelles provisions de vi- 
vres. RR. ít. è. aiTítojxai. 

ripO<7E7lKJX£7rXO|xai, f. <TX£'^0- 
p,ai, recherclicr ou examiner en ou- 
tre. RR. 71. 1. (TXETXXOp-at. 

Ilpo(7e7it'(TX£uá^a), f. ádto, pré- 
parer en outre ou de plus; amelio- 
rer, réparer, reslaurer. RR. r.. è. 
Gxsuáíw 

npo 
npOTETtKTX^TrXW, /. 0X^4"^» "*1- 

plorer en outre. RR. 7t. è. (jx^tcxo). 
llpo<y£7xi-(Txo7XE'a)-w, f. TQaw, exa- 

miner en outre. RR. tt. é. axoTiéo). 
IlpO(T£7Cl-<Txd>7XXW, / axcó^w, 

attaquer par de nouvelles railleries. 
RR. 7t. í. (JXWTIXO). 

npoo-ETii-aTráoixai-üípiai, /. (rrcá- 
<TO(xai, attireren outre verssoi. RR. 
TT. è. (T7ráo(JLai. 

npo<j'E7xí(7xa|j,ai, f. eTti<TX^fTO|iai, 
savoir de plus ou en outre. RR. 71. 
ETUffxajxai. 

* IlpodETTHTxeíjra), f. oxeíÇw (aor. 
jrpocrETiEoxixov, etc.), Poét. sappro- 
cher peu à peu, marcher vers. RR. 
tx. í. OXEÍ^W. 

IIpo<y£7ti«<yx£XXa), / oxeXw, man- 
der ou enjoindre en outre. RR. tt. 
è. (TXÉXXw. 

IlpO<T£7U-(TXE9avÓt«)-ã) , / có(TOJ , 
couronner en outre. RR. tx. è. (jxe- 
çavóo). 

lIpoo-ETtuTuv-áTcxto, f á<)/a), alta- 
cher en outre, joindre à, rég. ind. 
au dat. RR. tt. e. oúv, áTtxw. 

llpodETn-açá^o) ott Att. apáxxto, 
f. (jçá^a), égorger ou immoler en ou- 
tre. RR.tt. e. cçá^ca. 

TIpo(T£7ci«<79ÍYYt«), f. ser- 
rer'conlre, altaclier a, rég. ind. au 
dat. RR. tt. i. optYY^- 

HpoTETCwjçpaYÍCoiJ1®1» f- 
sceller, confírmerpar son sceau. RR. 
tc è. tjvpayífa. 

IIpoaerc-KTYupíÇto , (ou), forli- 
fier encore davantage. RR. tc. è. 
lo^upísW- 

IIpo<T£7tt-(Tü)p£Úa>, f.evaiú, en- 
tasser ou amonceler en outre ou da- 
vantage. RR. tc. è. crwptúo). 

lIpo<T£7ct-xaXat7cajp&a>-(I!), f fiauy, 
supporter de nouveaux malheurs. 
RR. tc. i. xaXaiTcoipéb). 

npOTETCi-xáaaü), / áÇu>, com- 
mander ou ordonner en outre. RR. 
tc. i. xáoffü). 

lIpO(7£TCi-XÊÍvcú, / XEVW (aor. 
TcpocETCEXEtva , etc.) , tendre davan- 
tage ; donner une plus grande in- 
lensilé; augmenler. RR. tc. é. xeívío. 

lipoa-£7ci-x£paxEÚo(j.ai, f EÚcro- 
p.ai, faire de nouveaux prodiges. 
RR. tc. è. XEpaxEÚojxai. 

lIpO<JE7CfX£pTCOp.ai , / XapTDqdO- 
piai, se réjouír encore plus; goúler 
un nouveau plaisir. RR. tc. è. xEpTcw. 

IIpo(7ÊTci«X£^váop.ai-à)pLai, /. yj- 
(yojxai, inventer ou niachiuer en ou- 
tre. RR. tc. è. XE^váop-ac. 

llpOTETCl-XÍÔyiJXl, / TCpO(T£TCC'6TÓ<J(i) 
(aor. TcpoaeTcéô/ixa , etc.), imposer 
ou ajouter en outre , ou simplement 
ajouter. RR. tc. è. xt6rip.t. 

IIpoTETci-xip.áw-w , yf riou), re- 
procher en outre, adresser de nou- 
veaux reproches, avec Cacc. de La 
chose. et le dat. de la persanne. RR. 
tc. i. xi(xá(i). 

1 IlpodiTCi-xpaytpÔEW-w,/. 
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ajouter d'un style emphatique ou 
déclamatoire. RR. tc. è. rpayioSétú. 

IIpoffETci-xpéTCü), / xpe^c»), per- 
mellre en outre; livrer ou confier 
en outre. RR. tc. è. xpETcto. 

IIpo<TÊTci-xp{6aj, f. xpí^w, broycr 
ou écraser contre: broyer ou écra- 
ser encore plus: au Jig. accabler 
d^m plus grand chagrin. RR. ti. í. 
xpíêo). 

IIpoffETCPXpOTCEÚw, f. EUdco, rem 
plir plus longtemps les fonetions de 
tuleur. || Au passif, êlre tenu plus 
longtemps en tutelle, — útcó xivoç, 
par qn. RR. tc. âTcixpOTCEÚü). 

npooETccxuYxávw, / xEÚÇo(i.ai, 
(aor. TcpodETcÉxuyov , etc.), oblenir 
de plus ou en méme temps, avec le 
gén. RR. tc. è. xuY/.ávw. 

IIpOOETCKpÊptO , f. 7Cp0a£7C-0((TW 
(aor. TcpoffETcrjVEYxa, etc.), apporter 
en outre; ajouter. RR. tc. i. cpépü). 

npoCTE7CL«çrip.íÇa), y! ((tu), répan- 
dreon dividguer davantage un bruit, 
une nouvetle. RR. tc. è. 9rip.í2;6>. 

flpOdETCi^GÊYYOjJLai, f. çGe^o- 
'fiai, pousser de nouvelles clarneurs. 
RR. TC. í. 9Ô£'YYop-ott- 

Ilpo<7£TCi'9oixá(o-w, f.fiaw, s'ap- 
procher souvent de, dat. RR. tc. e. 
90ixáü). 

Ilpo»T£Tci-9Úo|xai, / 9Ú<T0|xai 
(aor. Tcpo(Te7cé9uv, etc.), surnaitre ou 
sureroitre. RR. tc. i. 9Úop.ai. 

npO(T£7Ci'9a)véü)-w, f. ri<jtú, ajou- 
ter à la íin de son discours en forme 
Aexclamation ou de péroraison. 
RR. tc. è. 90)vEa). 

ÍIooiTETCi^aptCopiai, / íoopiac, 
accorder en outre ou de plus. RR. 
tc. i. xapíCo|xac. 

IIpofTETCi-yEcpéío-w , f ^<tío , en- 
treprendre ou attaquer en outre, 
avec le dat. RR. tc. èTCtyeipeto. 

IIpoffETCi^ácú , f. yyjrsus ( aor. 
Tcpo^ETCE/Ect, etc.), verser en outre 
ou de plus. RR. tc. è. -^éu). 

npO(7tTCl*^(óvVU(JLlt f. yúous, a- 
jouter de nouvelles levees de lerre; 
couvrir par de nouveaux alterrisse- 
ments. RR. tc è. ytóvvup-i, 

Ilpoa,ETCi'4'£üSop.ai, / ^EÚoopiai, 
tromper en outre ou de nouveau. 
RR. tc. â. ^EÚÔopac. 

UpoTETcXotxYjv , aor, 1 passif de 
TCpO^TcXÉXü). 

lIpoaETC-ójxvujxt, /"optoupai (aor. 
TcpoaETCcopoaa, e/í:.),jurer en outre. 
RR. tc. i. õpvupi. 

IIpoTETc-o9)>iaxáva), f oy^ritros, 
devoir en outre ; élre en outre con- 
danmc à ou convaincu de, acc. RR. 
TC. è. Ò9Xi(Txáv(i>. 

* IIpódETcxa,/^or.^oMrTcpooéTcxTi, 
3 p. s. aor. 1 í/e TCpooÍTcxapai. 

lIpoaETcxÚYpyiv , u$o , vxxo , 
plusífp. passif de TcpoaTcxuaaw. 

Ilpoi-EpavíCu», f^oio, ajouter à 
la roasse. RR. tc. ipaví^w, 

Ilpo(j-£pYo£opai, / áaopai, faire 
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en outre; ajouler par son Iravail; 
achever, polir, perfeclionner : ga- 
gner ou amasser en outre. RR. n. 
spYásop-ai. 

llpóaepyo;, o;, ov, propre au 
travail. RR. tt. Ipyov. 

npocj-epeíÔü), /. epeCcreo, appuyer 
sur ou contre : par ext. enfoncer 
dans, planler dans : dans le sens 
neutre, sappuyer sur.J|^M moyen, 
s^ppuyer sur: au fig. se reposer sur, 
se conüer en; s^ttacher à, insister 
sur, s'acharner après, dat. RR. ir. 
Ipeíôa». 

llpoa-epeúyopac, f. epeúÇo(i.ai 
(aor. Tipoa^puYOv, etc.), roler au nez 
de quelqu un : par ext. lancer sa 
bave sur, vomir sur ou contre, au 
propre et au fig. * KúpiaTa Trpoa- 
epeÚYeTai TreTprjv , Hom. les flots 
battent les rocliers avec bruil. RR. 
JT. epeÚYw. 

Ilpoaepéw-cüj/w/. irreg. de Trpoa- 
aYopeúo). 

? ilpocr-cpiw, P. p. 7cpo<T£Ípo|xai. 
lIpo(T«£píÇto, f. [(jiú, disputer ou 

se quereller encore pour un nouveaa 
sujei. RR. n. éptÇa). 
i lIpoG-epop-ai, vojr. 7rpoo"£Ípo|i.ai. 

IIpoCT'£puú^a), j. úffto, et 
Ilpocr'£p7rw, f £pv|/ct) (aor. Tipou- 

eípuvaa, etc.), ramper vers, s'«ip- 
procher en rampant ou en se glis- 
sanl, ou simplement chez les poetes, 
marcher vers, s'avancer, sapj)ro- 
cher. RR. tc. &pjia). 

Hlçoatfârfirp, aor. i passif ir- 
reg. de ixpoaaYopsúw. 

Ilpoac^yiÇa, aor. i de irpoa- 

Hpoa-EpyYY®760» commé Tipo-J- 
£pevYO|i.at. 

l]po(T-épxo(xai, /"EXeOdopiai (flor. 
Trpoa-íiXôov, etc.), aller vers; aller 
trouver ; sapprocher de; sadresser 
à; se joindre à; survenir, arriver 
de surcroít : qfois revenir, en pari. 
cfun prodiãt, cf un revenu quelcon- 
que : qfois se meltre à, s occuper 
de, se méler de : qfois avoirdu rap- 
port avec, toucher à, èlre analogue, 
ou mêmc étre parenl: qfois trai ter 
bien ou mal, se conduire envers: 
qfois aborder en suppüant, sup- 
plier : Eccl. ajíprocher de Ia sainte 
lable ou sadresser à Dieu par ses 
prières. Dans tons ces sens le règ, 
se mel au dat. qfois à l'acc. raie- 
ment Tipo; ou èní et Cacc. RR. tc. 
IpXOiiai. 

IlpoaEpí), voyei irpoaEpew. 
lipocr-EpaJxáw-w, fr^us, inler- 

roger en outre. RK. 7t. èpaítáa). 
t Ilpocrecnjpcá;, lis. TrpodCTEOTjpd);, 

llpo^cdOíto, f Éfiopiai ou çáyo- 
p.ai (aor. TipOdE^aYov, etc.), manger 
avec, manger en outre. RR. n. áaôíco. 

HpodEdTrEpto;, o;, ov, occi- 
dentai; silué au couchant. RR. tt. 
édliepo;. 
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ripodÉdTtEpo;, o;, ov, m. sign. 
Ilpodédxaxo;, o; , ov, contigu , 

limitrophe. RR. ti ea^axo;. 
IlpoGécyriy.cí, parf. de upodE^w. 
IIpOdEar^ov, aor. a de TtpodE^to. 
npoa^Exaipí^a), f (da), donnei- 

pour compagnon. || Au moy. pren- 
dre pour compagnon, acc.\\Au pas- 
sif, se faire le compagnon de, se 
lier ou s'associer à, dat. RR. tt. é- 
xaipt^w. 

UpOdEXaipKTXOÇ, ou (ó), ÓTt>.í- 
xtjç, soldai qui scrt volontairement 
comme auxiliaire. 

IIpodÉxaÇa, aor, i de Ttpod- 
xáddw. 

IIpOdexÉQrjv, aor. i passif de 
7rpodxi0y](xi. 

IlpodExáo;, a, ov, adj. verbal de 
TrpodCTjpLi et de 7rp0dÍ£|xai. 

flpodéxi, «í/c. encore, en outre, 
de plus, outre cela. RR. n. exc. 

npódÊUYjJLoc, ocxo; (xò), prière, 
voeu. R. TrpodEÚxojxai. 

npod-EUEpyexeco-ü», fiiotô, obli- 
ger encore parajn nouveau bienfait; 
ajouter un nouveau bienfait. RR. 
TC. EUEpYEXEO). 

npod*£u0úv<ü , f. uvõj, vérifier 
ses comptes. RR. ir. eOOúvo). 

Ilpod-EuxaipÊiü-ü), f y\g(ú, avoir 
du loisir pour une chose; vaquer à, 
sadonner à, dat. RR.ir. EOxaipEco. 

IIpodEuxxiípiov, ou (xò), lieu oú 
Ton prie, oraloire. R. Tcpod£Ú/vop.at. 

lípodEuxxixó;, r3,óv, qui aime 
à prier; propre à la prière. 

npod'£uvál[a), f áda>, coucher 
ou reposer auprès de, dat. RR. ir. 
euvá^w. 

IIpóiTEuÇic, ew; (^),c. irpodeux^. 
IIpOd£Ú^op.ai, futur de Trpod- 

eiS^opiau 
IIpod*£uirop£'a)-w , f y\gü», pro- 

curar en outre. \\ Au moy, se pro- 
curer en outre. RR. ir. euitopeo). 

IIpod-EupCdxto , f eopr^dw (aor, 
TrpodEupov, etc.), inventer ou ima- 
giner en outre. RR. ir. eúpídxo). 

npod*£Udj(oXét«)-ã), f rjdü), em- 
ployer se^ loisirs à, vaquer à, soc- 
cuper à, dat. RR. tt. eud^oXEO). 

? npodeúxpoxo;, o;, ov, très-mo- 
bile. RR. ir. EÚxpoxo;, 

Ilpodcuxri, "iíç (^.), prière, voeu , 
oraison ; qjois synagogue ou lieu de 
prière, pout les Juifs. R. de 

npod-eúxopai,/" eú^opai, adres- 
ser ses voeux ou ses prières à, dat.; 
prier, demander, souhaiter, acc, 
RR. TT. £uxo|JLai. 

IIpodEp-appLÓÜitj) ou apfjióxxa), / 
apixódw, adapter en outre, ajouler. 
RR. ir. èní, ápjxó^ü). 

np0d£9*£UpídXÜ) , f EUpTQdCa , c. 
TCpOdEUpídXü). 

Ilpodéxeia, ac (^), adhérence, 
contiguité : qfois attention. R. de 

lIpodEXTj;, r(í, £; (como. irpod- 
eX-o^Êpoç. sup. icpodExádxaxo;), 
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j adhcrent, contigu , immédiat, ou 
qfois simplement proche, voisin ; 
qfois attaché à quelquun , partisan, 
seclaleur de, dat, : qfois exposé a, 
sujet à, et sans règ. exposé au venl, 
mal abrité, en pari. (Tun port, d'un 
ri vage : qfois a[)pliqué, attenlif; par 
ext. soigneux, diligent. \\Au neutre, 
IIpOdExÉ;, adv. proche,. "it proche, 
dat, R. Tcpodéxw. 

ílpodExóvxw; f adv. altentive- 
ment. R. TtpodEYOJv, part. pres. de 

II pOd'£Xü), /TeÇo) (aor. irpodEdXOV, 
etc?), avoir en outre, posséder de 
plus; plus suuvent, lenir auprès, 
approcher, attacher, applitpier, — 
xt xtvi, une chose à une aulre , au 
propre et ou fig. Dans le sens neutre, 
étre attaché ou adhérent à , èlre 
contigu à, tenir à, s^ttacher à; en 
parlant d'un vaisseau, étre amarre à, 
mouillc à, aborder à, dat. ou Poct. 
avec Cacc.; avoir du rapport ou des 
poinls de contact avec, lenir de, 
ressemblerà, dat,: très-souvení (avec 
ou sans vouv, ou Yvtójxyiv , ou otá- 
vocav), attacher son esprit, s'appli- 
quer à, étre attenlif à, qfois s atta- 
cher à, se íier à, règ. ind, au dat, 
ou rarement à Vacc, avec TCpóç, 
IIpOdEXElV xíp TCoXáTY) àxpoádEl, 
x. x. X. sapjíliqurr aux travaux de 
Ia guerre, aux ieçons d'un inaitre , 
etc. llpoaexsiv éauxcp, ou simple- 
ment TipodEXciv , prendre garde à 
soi. HpódEXE \iri, prenez garde (jue. 
HpOdÉxEiv aicó xivo;, fíibí. se gar- 
der de, se tenir en garde contre.{|^« 
moy. sattacher à, au propre et au 
fig, avec le dat. + Tlv TCpOCTE^exai, 

1 lódEiôov, Pind. il saltache à loi, 
ò Neptune. RR. npo;, exoí. 

llpodExõ);, adv. avec adhérence 
ou contiguité; irnmédiatemenl: al- 
tentívement, avec attention, avec 
zèle. R. tcoouex^;. 

? IIpoasvprjpLa, axo; (xò), c. ixpoa- 
ó^pa. 
t IIipooÊ^cá, ã; (^), Gloss. entre- 

tien lamilier, causerie. RR. npó;, 
è^iáopai. 

llpoo é^o), / E^vjda), faire cuire 
en outre ou avec. RR. ir. 

ITpooEtüv, uxja, wv, part. près. 
de icpoaEáo). 

* llpoaewv, oõaa, ov, lon. pour 
7cpo<yd>v,^ar/. </aicpÓ9eip.i, yré<70(xai. 

lIpoaEtpo;, o;, ov, tourné vers 
lorient; oriental. RR. ic. éôpo;. 

IIpooÉtpfa, aor, i de irpoooÍYa). 
Ilpocr^EÚYvujii, f. ^eú^u) , join- 

dre à, règ, ind. au dat. RR. ir. CeC- 
Yvupii. 

lIpoa'sr([xióa)-ôí), f. Ósgía , en- 
doimnager en outre ou davantage; 
punir d une nonvelle peine ou d une 
peine de plus. RR. ir. Cri(Atóa). 

Ilpóarifio;, o;, ov, qui approchc 
de Ia puberté, adolesc.cnt. RR. 
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npo^Yop^w-**»»/c.npoG- 

ayopevw. 
IIpo<rr,YÓpY](xat axoc (TÒ),c.7rpoa- 

ay6ç>BV[L0L. 
ITpo(rriYopCa, aç (^), action cl'a- 

dresser Ia parole à quelqu'un ; ac- 
tion d^postrophcr ou iTappeler ; 
dénomination, nom.R. Trpo-rf.Yopo;. 

npoa-riYopixóç, ií, óv, dont on se 
sert pour adresser la parole ou pour 
appeler; appellatil. 

IIpo<nr)Y0POÍI» 0»» ov» 10 fl"' 
adresse la parole, qni appelle, qui 
salue : 2o a qui on adresse Ia parole, 
que l'on conuaít familièrement, fa- 
milier, intime: 3o tjfoispar ext. ana- 
logue, qui a du rapport avec. || i0 

EÒYP-átwv TrpoTTQY0?0?» Soph. qui 
adresse des suppIicatioiis.||a0 rTpoa-- 
^Yopo; xal qpíXoç, Plut. connais- 
sance intime et ami. ÍIpocrnYopó; 
tivoç, Den. HaL connaissance in- 
time de qnelqu^m. || 3o * ÜOTáYOpa 
àXXáXoi; (/70Mr7rpo<rr,YOpa àXX^Xoiç), 
Stob. ohoses qni onl du rapport en- 
semble. RR. Tipóç, àYopá. 

IIpoff-r.ôopLai, / r]<j6^(yojxai, se 
réjouir encore davanlage, RR. u. 
TjSojxat. 

■k IlpóçritÇai, Poét. a p, s. par/, 
de f 7rpo(TEÍ<Txopai, ressembler à, 
dat.Voyez «poaecffxw e/7rpo(Téoixa. 

npoatjxáprjv, aor% i moyen de 
TTpOdP/ipLl. 

IIpocrTixóvtw;, adv, convenablo- 
ment; comme il convient à, dat. 
R. de 

ITpoo^xo),/ ^ío, Io avecle dat. 
se rapporter á, avoir rapport à , 
concerner, regarder, intéresser: 2o 

apparlenir à, revenir à, ctre dú à : 
3o avoir une relatiop nccessaire ou 
de convenance , appartenir n, con- 
venir à, être du devoir de ; 4o qfois 
appartenir à une famille, ctre pa- 
rent ou allié de : 5° qfois être en 
rapport, avoir de lafunité avec. || 
Io Mrjôelç oléo-Qo) t^v suXoYÍavTaú- 
t>iv irpoff^xEtv Dèm. que per- 
sonne naille penser que cet éíoge 
nous concerne. Tí poi TtpoaiQxei Ko- 
fuvOÊwv; Aristoph. que ndimportent 
es Corinthiens, m. à m. qu^est-ce 

qui me concerne dans les affaires 
des Corinthiens? Ilpoff^xtt poc T-q; 
ttóXeo);, Dèm. je suis inléressc com- 
me citoyen aux affaires de la ville, 
ou simplement jai aussi mes droits 
de citoyen. El xaxà touto otfit <roi 
^poarjyeiv tcôv toútou, Dtim. si tu 
crois avoir (pielipie droit à ses biens, 
m. à rn. que quelque chose de ses 
biens te concerne. || u»» IlóXi; npoa- 
tjxooffa aÒTw, P/ut. ville qui lui ap- 
partenait. Tà 5' éTcéxecva TtpocnQxeiv 
Tqj réra, Hèrodn. et qidnu-dela le 
reste ajqjartienne à Géla. Tò rpod- 
ííxov ixot<rT(p àiroôiôóva», Plut. ren- 
dre a chacun ce qui íui revienl, 
ce qui lui cst dú. H 3.'J XÓTiot Típoa- 
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rjXovTE; àpsxti, Plat. lieux qni con- 
viennent à la verlu. En ce. sens il 
est plus souvent impersonnel. ITpoa- 
Y)X£i, il appartient, il convient, il 
est du droit ou de la bienséance. 
IlpoTnxei pot, ou Alt. ílpoirrjXEi (ie 
toOto Tioieiv, il nVappartient, il me 
sied de faire cela. Tò -xpofr^xov, ce 
qui convient, ce qui est conforme 
au devoir ou à la bienséance, le de- 
voir. Rata tò Ttpo(ríixov, comme il 
convient, suivant les règles de la bien- 
séance. *ü; Ttpçrr^xov 'Pajp.odoii;, 
comme il convient aux Romains.Tà 
TipoaiQxovTa, leschoses convenables. 
ílpocrjxovTa éOr,, babitudes bon- 
nêtcs. || 4#Mwv upocr-^xá aoi; Eur. 
était-il par basard ton parent? THv 
òé ti xal Aiêícf xaTáYévoçirpotryjxwv, 
Plut. il étail aussi un peu parent de 
Livie.Ol Ttp Y^vei ^pooVíxovTeç, ou 
simplement, ()l upoo-rixovTeç, Thuc. 
les parents, qfois même avec le gén. 
RaffiXáw; 7cpotTr(xovTé; Ttve;, Thuc. 
quelques parents du roi. FuvaTxE; aí 
TtpoTéxouaai, Thuc. les femmes de 
sa famille. *() TrpocriQxwv ^YY^^xa, 
Thuc, le plus nroche parent. || 5o 

ToO Ttavxò; xouxou xà pépyi Ttpoa- 
^xei àXXrjXoi;, Synés. les parties de 
ce toul sonl unies entre elles par des 
rapporls intimes. RR. Tcpó;, ^xw. 

llpoatjXôov, aor, a de Tipoaép- 
Xopai. 

llpocrnoXiá^a), f. áfftOjexposer au 
soleil. KR. ir. f4Xia2íu). 

llpocròXio;, oç, ov, exposé au so- 
leil : dout l exposition est au midi. 
RR. ti. ^Xioç. 

IIpO(T*r4Xó(i)-üj, f. ájffw, attacher 
avec des clous, clouer à , rég. ind. 
au dat. : Eccl. sans rég. attacher 
à la croix, cruciíier. RR. u. VjXów. 

IlpoariXuínç , eto; (íj), arrivée. 
R. Trpooépxop-av. 

IIpooTjXúxeudiç, ew; (^j), séjour 
d'un ctranger dans un pays. R. de 

Ilpoo-rjXuxeOw, f eúow, se lixer 
daus un pays en qualité d elranger 
domícilié. R. de 

IlpooTQXvxo;, o;, ov, étranger qui 
est vcnu s etablir dans quelqiit: en- 
droit; celui qui se mel à la discré- 
licH d^m créancier ; Eccl. prosélyle 
ou nouveau converti à la religion 
chrétienne. R. TtpoaÉpxopai. 

llpca^Xcooic, eü); (fj, action de 
clouer, daltacber : Eccl. action de 
cruciíier. R. TtpoaTjXóa). 

IIpóa*rip.ai {sans fui.), être assis 
ou se tenir auprès de, d ou par ext. 
assiéger, bloquei, qfois ètre eufoncé 
daus, avec le dat. ou irès-rarcment 
avec l'acc. ItR. irpóç, r.jxac. 

Ilpo^or,paívo), f ava», indiquer 
o« faire counaítre davance : faire 
connaitre par des sigues ou par des 
prodiges : présager, prédire. RR. 
Tipõ, crrjii.aívw, 

Ilpooripavxfxó;. óv, aui rré- 
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sageow qui sert à faire connaitre da- 
vance, cccc le gen. 

npoo7)(i.a(TÍa,a; (■?)), indice d^me 
chose à venir; présage. 

lípo-orip.Eiócü-u), wffw, comme 
Trpoorjpaívw. 

npoo^jxEpo;, o;, ov, qui nedure 
qu*un jour, éphémère. RR. irpó;, 
^txEpa. 

HpóoTjpov, ou (xò), signe, indice. 
RR. Tipó, or.jjLa. 

IIpo^vEYxa, npoa7;v£YXOV,íZor. 
i et i Tcpod^cpo). 

npOTriveia, a; (?i), douceur , 
bonté d^áme; bénignilé. R. TtpoT- 
yivrjç. 

npo<nrivEp.o(:, o;, ov, exposé au 
vent. RR. Trpó;, avEpioç. 

npo<Ty)véx9^v, aor. \ passif de 
Tcpoo-çépa). 

IFpo»rnvT)<;, rj;, é; {ccmp. ótrxe- 
po;. sup. éaxaToç), doux, bon, indul- 
gent; agréable, commode ; qfois par 
ext. facile, aisé; propre à, commode 
pour, dat. RR. n. tvyjyj;? 

* ripornivír,, riç (f.), lon.p. Tipoc- 
T^VEia. 

IlpooTjvw;, adv. avec douceur, 
avec bonté ; agréablement, commo- 
dément. R. TrpooTjv^;. 

ílpootfóa, aor. i de Tipodávco, 
forme très-rare. 

IIpo-arjTTü) , f. , pourrir 
ou putréfier auparavaut. RR. irpó, 
(yr47río. 

■k npo<Tyió8a, Poét. 3 p, s. imparf. 
de Tipoaaoôáto. 

npoayiuÇápYiv, aor. i de Trpoc- 
eú^opiai. 

npoa-rixów-ã), f tqcw , relenlir 
ou résonner aupres de, résonner con- 
tre, dat. RR. Tcpó;, rix260, 

npoorix^, >i;» í;, retentissanl, 
qui résonne. RR. u. vjxoç. 

k Ilpocrriqjoi;, o;, ov , c, Ttpoo- 
etpoç. 

■k flpóorOa, adv. Éol. pour TipóaOe. 
npoa-OaxÉw-aj, f ^ato, être as- 

sis ou acqroupí auprès de, dat. RR. 
tt. Oaxoç. 

IIpoo-OáXTrw, f. ôáX^w, échauf- 
fer sur ou contre : échauffer en ou- 
tre ou davanlage : fomeuter, l>assi- 
uer. RR.ti. ÔáXTco). 

npo<T-6aujj.áto), / áoop-ai, ad- 
mirerde plus. RR. u. Oaupá^w. 

Ilpóaèe, flí/c. comme TtpóaOev. 
HpoaOeivai, infiu, aor. 2 de 

Trpoaxíôrjpn. 
llpooÒEÍ;, tíaa, óv, part. du 

même. 
npó(j0e|ia, axo; (xò), ce qu on 

apnroclie , ce qu on applique, ce 
qu on ajoule : cn t. de méd, suppq- 
siloire, pessaire ; qfois pai lies viri- 
ICS. R. 7CpO<TTÍ0T]fl.l. 

flpóaõev, adf. Jevant. par-de- 
vant; Ms enavant. plus avant.en 
paslant du temps. auparavant : 
vtc te gén, avant, devant, au-devaxn 
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de, en avanl de, par-devant. IIpó- 
c9ev itoieTaQai, mettre devant soi,c. 
à d. employer pour défense, noura- 
hri. npóirôcv xtôévat, mellre devant, 
c. à J. préférer. npó«j6ev 
nvo;, avoir la prééniinencesurquel- 
({u'iin. 'Ev Ttf) TipóaOsv, par-devant, 
sur le devant. 'E; xò irpóaôev 
peT, il pousse en avant. El; tò Trpó- 
<70 ev érnSiSovai, avancer, augnien- 
ter, s^crroltre. Titèp tou noóffÔsv 
àYwvCCcff9ai, combattre pour Ia pre- 
mière place. OI Tcpó<r0£v, ceux qui 
sont à la tête: q/oi* ceux du temps 
passe, les anciens. 'Ev TtJ) Trpócôsv 
ypóvq), dans le temps passé. Tyj 
TipódQev (j. ent. ^(xápqt), le jour d au- 
paravant, la veille. ITpóaÔev tyí; 
á<n:£pa;, avant le soir. IlpódÔev í, 
ouqfois íTpótxôev Tipív, avec l'ind. ou 
Cinf. avanl que, avanl de. R. Trpo. 

ITpóaOe;, impér, aor, a de npoa- 
XMyhli. 

rípófjôeffi;, eti); (/), apposition, 
application d^ne chose sur une nu- 
tre ; addition, adjonction : acces- 
sòire, surcroit; qfois assistance, ai- 
de ? en t. de gramm. prosthcse, ad- 
dition et une iettreau contmen cerne nt 
ctun mot. R. ,TpocfTÍ6yi(xi. 

npodôetéw-òj, / TQdw, appliquer 
des supposiloires. R. TipóaOexo;. 

? npoaQeTYjai;, ew; (íj), c. npóa- 
0£(yiç. 

npo<j0£Tix6;, yj, 6v, qui accélère 
son cours, m. à m. qui ajoule à sa \i- 
Icsse, en parlantdes astres. R. Trpoff- 
xíSrjpii. 

IIpo<T0£T6;,yl, 6v,et 
IIp6<i0£To;, o;, ov, apposé, placé 

sur ou aupres, appliqué sur : ajouté, 
surajouté; posliche. IlpócOexov çáp- 
paxov, ou seidement IlpóaOstov, ou 
(tò), remède quon appliqué sur 
Tendroil malade; supposiloire.IIpóo- 
06toç, ou (ó), débileur donl la per- 
soune esi tombée au pouvoir de son 
créancitr pour ri avoir pu tacquiiter 
envers lui. 

npoo.0£w, / Oeúoopiai, accourir. 
RR. Ttpó;, 0êü). 

Ilpoa0rtxri, yj; (^), addition, sur- 
croit, augraentatiou; accessoire, ap- 
pendice , dépeüdance : appui qui 
vient s*ajouter, et ou nar exí. jiro- 
tectiou, a ido, secours uesdieux, ins- 
piralion ; en t. de gramm. parlicule. 
'Ev TipooOrjxr); pipti, en forme 

d^accessoire ou de hors-doeuvre. 'Ev 
iTpo<J0TiXYi; pipei yeYévrjaOe, Dèm. 
vous étes devenus cornme des gens 
sans couséqucnce, bons pour faire 
nombre. R. TrpoaTÍOrjjii. 

npó(T0rip.a, ato; (xò), m. sign. 
npoiT*0iYY®vw» / 0í^op.ai [aor, 

npòaÉOiyov, c/c.), loucher à, allein- 
dre, et par ext, preudre, saisir, avec 
Vacc. RR. upó;, 0tYY®VÜ>- 

* IIoo<t0í6io;, o;, ov,Poét. et 
npó<70io;,o; o«a, ov, anlérieur, 
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de devant. ITpóoOia xpaOpaxa, bles- 
sures reçues par-devant. R, irpóoOev. 

npoa-0Xí6a), / 0X{4"o , presser 
conlre; écraser. RR. upó;, 0Xí6ti>. 

IIpó(j0Xuj;i;, ew; (^), action de 
presser contre ou d^craser. 

* IIpocr0ó5op.o;, o;, ov, Poét. qui 
habile devant la maison. || Suost. 
(ó), la partie anlérieure d'un édifice. 
RR. TrpóoOev, Sójio;, 

ÍIpooOou, i p, s. impér, aor. 2 
mojr, de 7rpo(JXÍ0r]jti. 

* npoa*0poéa)-w, yTrjco, P, adres- 
ser la parole à. RR. icpó;, ©poew. 

? IIpo(y*0pÚ7rTop.ai, / ©pú^opat, 
caresser, acc. RR. ic. 0pÚ7rxüj. 

* IIpoa0úpLioç, oç, ov, Poét, agrén- 
ble, cher, m, à m, qui esl à coeur. 
RR. 71. 0U{jló;. 

npo<T-caxp£Úw, / eúoo), soignei 
un malade. RR. ix.laxpeúu). 

llpoaiôsiv, iufin. aor. 1 í/cTipoo 
opáa). 

npoa'(£pLai, moy. de 7cpo<T{ri(Ai. 
Xlpo(7'i^áva), / tÇ^aa), élre assis 

sur ou auprès, se tenir auprès de, 
s^ttacher à, êlre adhérent à, teuii 
à, dat. RR. tt. IÇávco. 

Ilpoo-CCw, m, sign, 
Ilpocj^rjpi, f. rjao) [aor. Trpoa-- 

íxa, c/c.), envoyer à ou vers : in- 
troduire, faire approcher, laisserap- 
procher.||P/uí usité au moy, IIpoo- 
•'epai, / 7i:po<j''/i<TO(i.ai [aor, Ttpoarixá- 
(ayjv ou rcpooeípiriv, c/c.), admeltre; 
accepter; reccvoir : consentir à , 
tolcrer; supporter : approuver, a- 
gréer : qfois se meltre dans Tesprit, 
concevoir, comprendre : qfois dans 
un sens inverte, enlrer dans Tespril 
de quelqirun, lui paraitre convena- 
ble ou tolérable. ®Ev $' ou Trpooíe- 
xaí (Ae, Ãristoph. une chose ne me 
plait pas,ne me revient pas, ne n^en- 
tre pas dans Tesprit. Le sens le plus 
usité est celui d admettre, accepter, 
lolérer. IIpoaÍÊoOai àvaSáxyjv, Xén. 
en parlant d*un chevat, se laisser 
monter, m, à m. admeltre un cava 
lier. IlpooíeoOai rjxxav, Xén. se lais- 
ser vaincre, u etre pas invincible 
m. à m. admettre une défaite. RR 
irpóç, Itiim. 

* llpooíyjaav , Poét, pour Trpoo- 
láoav, 3 p. p. imparf, de 7ipoaíri(xi. 

llpoa-ixvÊop.ai-ou|xai, f í$o|xai 
[aor. TipoatxójxTjv, c/c.), aller vers, 
s'approcber, dat. RR. tc. Ixváop-ai. 

* IIpoaíxxtDp, opo; (ó), Poc/. sup- 
pliant, d'ou par ext, dieu des sup- 
plianti. 
t IIpo^oívo), f envw, Gl, nuire ou 

blesser auparavanl. RR. 7:pó, oívo). 
Hpoff*i7i7íá^o|JLai, f acropLai, et 
Ilpoa-wmeúa), f. eúoa), aller à 

cheval aupres de ou autour de, dat. 
RR. Tipo;, Ititisúu). 

Hpoo-ÍTixoqjuxi, f Ttpoo^Trx^co- 
pai [aorK npooéTcxtjv, etc.), voler 
vers: au fig. accourir, fondre ou 
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1 lomber sur, se jeler sur; Poét. arri- 
1 ver, survenir. RR. tc. fTcxaiiai. 

npo<T'ioróü)-üj, f. tóaxú, égaler. 
rendre égal. RR. tc. looto. 

ripoo-íffxrjjll, f Tcpo-OX^OM [aor. 
í 7:po<T£(yxr,<ra, c/c.), mettre auprès, 
. établir auprès; approcher, rappro- 
:cher; appuyer ou adosser sur ou 
j contre; consolider, affermir ://a/M 
! un autre sens du verhe t(7X7ip.i, pe- 
jser avec ou en outre. || Au moy. 
j tnixte, npocr-itrxapiai,7cpo*<rx^(jo- 
|i.ai [aor. 7cpoo£<rxr,v, c/c.}, se meltre 
ou se placer auprès de; sapprochei 
de; se présenter à, s offrir à ; venir 
à la pensée, à Tesprit; êfre préscnl 
à, assisler à; mettre Ia main à, en- 

jtreprendre; aider, assister; s'atta- 
| cher à, s'acharner après; resister à, 
«'opposer à: contrarier, chagriner, 

| nuire : qfois donner des nausées : 
le rég. au dat. dans toas les sens. 
rarement à 1'acc, RR. tc. foxripi. 

npo(y*ioxop£(i)-cj), fr^Guy, deman- 
der en outre, fnire de nouvelles 
questions: raconter en outre, ajou- 
ter. RR. tc. laxop£a>. 

npoo*i(Tyúw, f. úaiú, avoir de 
plus la force o/^le pouvoir de, Infm. 
RR. TC. layúw. 

llpoa-íoyto, le même que Tcpod- 
£yw. 

npooixéo;, a, ov, adj. verbal de 
TCpóaEip-i, f. ElJJLl. 

ITpoaixó;, yj, 6v, acccssible, a- 
bordable. R. Tcpóoequ, f. eijai. 

TIpooxaO-aipáto-í» , / tr.pyjou 
[aor. TcpooxaOetXov, c/c.), détruire 
avec ou en outre. RR. Tcpó;, xaxá, 
alpáto. 

irpod-xaO-eCopai, f eSoupai, a- 
vec le dat. être assis auprès de: par 
ext. camper* auprès de, assiéger : au 
Jig. être assidu à, être appliqué à; 
épicr, guelter, èlre dans ràtlcnle 
de, dat. RR. tc. xaxá, gÇopat. 

IlpoaxaO-fXxw, f. £X$<i) [aor. 
TCpooxaOeíXxuoa, etc.), tirer 3n bas ou 
faire descendre avec ou en outre; 
meltre à la mer avec d'autres vais- 
seaux. RRf7c. x. ?Xxü). 
f llpoaxaO^xo), f yj^o), Bibl, pour 

Tcpoa^xo) ou xa0TQxw, regarder, con- 
cerner, avoir rapport à, ètre confor- 
me à,dat. RR. tc. x. fixa). 

Upo<jxa0*riX6fo-a), f axra), nttu- 
cher avec des clous, clouer à, le rég. 
ind. au dat. RR. tc. x. fjXóa), 

IIpoaocaO-TiiJLai (sans fut.), être 
assis auprès de; camper auprès de; 
assiéger, dat. RR. 71. x. yjpiai. 

llpooxaO-lepóto-üj,a')aa), con- 
sacrer en outre. RR. tc. x. lepcco. 

IlpcoxaO-í^o), f íato, faire as- 
seoir auprès, — xivá xivi, une per- 
sonne auprès d une autre : dans e 
sens neut. sasseoir ou camner au- 
près, d'oit par exí. assiéger» b oquer, 
epier# observer, être assidu a, dat. 
RR. tc. x. Uw. 

77. 
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npo<i*á6i(Tt;, ew; (^), aclion de 

5'asseoír auprès, de camper auprès, 
siége, blocus. 

rípocrxaQ-Caxiriixi, / Tipocxata- 
STfaa) {aor. TtpoaxaxéaTYiaa, etc ), 
placer ou établir auprès : élablir en 
outre ou de plus. RR.tc. x. tffTYjpn. 

IIpoaxaO oTiXíCtd , / Caa), armer 
en outre; fournir de nouvelles ar* 
mes. RR. n. x. ótcXí^o). 

npoaxaO-opáw-õj, /. irpoaxax- 
ó^op-ai {aor. npoffxaxeTSov, e/p.), 
voir en outre ou en même temps. 
RR. ir. x. ópáw. 

IIpocy-xaivoupYéw-S, / r4<ja), 
faire encore queíque nouvelle ma- 
chination. RR. n. xaivoopYÉo). 

IIpófTxaipo;, oç, ov, tem^oraire, 
momentané, qui ne dure qu un mo- 
ment. RR. tc. xaipó;. 

Ilpoffxaípt»);, adv. momenta- 
nément. 

ITpoa-xaíto,/" xaúaco (aor.upoa- 
£xr(a, e/c.), brúler en outre. || y4u 
passif et au fig. brúler d'aniour 
pour quelqu^un. RR. 71. xaíw. 

IIpO(j-xaxo7ta9éa)-(í>, f. TQ(7ti), 
souffnr à loccasion de ou à cause 
de ouavec,dat. RR. n. xaxoTcaôéío. 

IIpocr*xaxoupYécú-ã),/' TQdt»), mal- 
traiter en outre ou davantage, avec 
lace. RR. rr. xaxoupYÉw. 

Ilpoa-xaxóíjo-õj, f. (óoa), endom 
mager, chagriner, ravager en outre 
ou davantage. RR. u. xaxóco. 

npoa-xaXéco-w, f. xaXéotü {aor. 
TtpocrexáXEffa, e/c.), mander en sns 
ou en outre, apoeler en outre, ou 
simplement appeler, mander, faire 
venir.||//« moj, appeler à soi; faire 
venir, attirer; au Jig. exciler, faire 
naltre; faire croitre, faire pousser; 
en t. de barreau, accuser, ciler en 
justice. ITpodxaXoOpiaí ce xpaúpa- 
xoç, je vous cite en justice pour m'a- 
voir blessé. || Au jtassif , ílpocrxXri- 
ôel; ôixyjv, qui a elé cité en justice, 
à qui roa fail un procès. IlpoaxXy;- 
Osl; çóvou, cité en justice pour un 
meurtre, accusé d^n meurlre. RR. 
ti. xaXácü 

ITpoff-xájxva», f. xap,ovp.ai, 8< 
donner de la peine, se fatiguei à, 
dat. RR. 7t. xájxva). 

? IlpoixápSioç, o;, ov, voy. ttoxi- 
xápSioc. 

npoa-xapxepéío-w,/"rjao), met- 
tre à quelaue chose de ía conslance, 
de la persevérance; être assidu à ou 
auprès de ; persévérer dans; restei 
fortemenl altaché à; opnoser son 
courage ou sa résignation à, suppor- 
ter , endurer, avec le dat. RR. tt. 
xapxepew, 

npoaxapxápyjTiç, êwç (íj), per- 
sévérance, conslance, assiduité, pa- 
lience. 

ripoff-xapçów-w, f. wo-o), des- 
sécher encore davantage. RR, ti, 
xapçów. 

npo 
llpoaxaxa-fíaívo), f. ftfjaop.ou 

{aor. TrpocxaxÉSrjv, c/c.), descendre 
en outre ou avec; descendre vers. 
RR. u.xaxá, paívw. 

IlpoiTxaxa-êáXXw, f. êaXw, 
payer ou consigner en outre. RR. 
71. x. páXXw. 

npoa-xaxáêXYjpa, axo;(xò), ce 
qi^on paye en outre : ce qu'on a- 
joule pour combler le déficit : se- 
cond payement fait au trésor par 
les fermiers des revenus publies. 

IlpocrxaxaêoX^ , t); (í)), m. sign. 
llpo^xaxaYÉXaffxot;, o;, ov, dont 

on se moque par-dessus le marclié. 
R. de 

npoaxaxa*Y£Xáü)-ã>, f. áow, se 
moquer en outre ou par-dessus le 
marché, — xivó;, de quelqu'un ou 
de queíque chose. RR. tc. xaxá, 
Y£Xáw. 

npo<Txaxa-YiYv£^ffxa> ou YlV0')" 
txüí, f. Yvájcrojxai, adjuger. RR. tc. 
x. 

IIpotrxaxa-Ypaipa), f. ypiítytõ, 
ajouter à une liste. RR. 71. x. Ypaçw. 

lIpooxaxa-SEÍôta ou SáSoixa, f. 
ôsídopiai, craindre en outre, redou- 
ler en outre. RR. 71. x. ôeíôw. 

npofTxaxa«Ô£Íxv'j|xi,' f. SeC^o) , 
promulguer ou décréler en outre. 
RR. 7C. X. Ô£ÍXVV(ll. 

np0ffxaxa-5éa)-ü), f. 6r;cra), attfi- 
cher ou lier en outre. RR. tc. x. 
Seco. 

TTpoaxax-odpa), f apí», aborder, 
relâclier dans un porl, RR. tc. x. 
arpw. 

ITpodxaxa-xXaía), f. xXaúcropiai, 
déplorer en outre. RR. tc. x. xXaíw. 

llpoaxaxa xXú^a), f. xXúaa), 
inonder, submerger. RR. tc. x. 
xXÚÇOJ. 

npoaxaxa^xxáopiai-tóixai, f. xxyj- 
<Top.at, acquérir en outre ou de plus. 
RR. tc. x. xxáop-ai. 

Ilpoffxaxa xuxáw-íü, / 
bouleverser en outre. RR. tc. x. 
xuxáta. 

Ilpodxaxa-XaX^ca-ci!), f. XaX^ato, 
étourair ou importuoer par son ba- 
bil.|| Au passif, être élourdi par le 
babil de qn. RR. tc. x. XaXáco. 

lIpoaxaxa-Xa|jL6áva>, / X^opiai 
{aor. TcpoaxaxéXaéov, c/c.), saisir eu 
outre, acc. RR. tc. x. Xoqx&xva). 

IIpoffxaxa-XÉYw,/Xé^to, ajouter 
à une liste. RR. tc. x. Xêyw. 

IIpooxaxa-XeÍTCü), f. Xet^a), lais- 
ser en outre ou de reste.|| Aupass. 
élre de reste.Tà7cpoarxax«Xeiç0£vxa, 
les restes. RR. tc. x. Xeítcw. 

Tlpouxax-aXXácjaa),á^ro, ré- 
concilier en outre. || Au moyen, se 
réconcilier en outre,— xiví ou Tcp.ó; 
xtva, avec qn. RR. tc. x. àXXáaaw. 

ripo(Txaxa*v£(Ji(jü , f vEjxw, \assi- 
gner ou decerner en outre. RR. tc. 
x. ví;i.w. 

Jlpojxaxa*vo£'w-w, f. raw, con- 
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cevoir ou imaginer ou remarquer en 
outre. RR. tc. x. voéo). 

npooxaxavÓT)cri<;, ewc (^), nou- 
vehe remarque ajoutéeà dautres. 

llpodxaxa^aivto, f. Çavw, frolter 
contre, accoupler avec, rég. ind. au 
dat. RR. tc. x. Çaívto. 

lIpo(ixaTa-$OcD , f $ú(T£o, graller 
contre. RR. tc. x. $uco. 

ripo(yxaTa-TnQYvvfJI-l> / Tcrj^w. en- 
foncer encore davantage. RR. tc. x. 
TCTQYVUfJLt. 

lIpOO-XaTa^TCÍpLTCpYipLl, / TCpriOO), 
brúler en outre. RR. tc. x. 7cip,TcpY)|ju. 

IIpotTxaTa^TcXridaa),/" tcXtqÇco, ef- 
frayer de nouveau ou davantage. 
RR. TC. X. TlkriGGU). 

lIpodxaTa-TcovtíCw, f. íaw, et 
IlpoaxaTa*7CovTÓü)-(õ, f. wow, 

plonger en outre ou de plus dans 
les ílols de la mer. RR.tc. x.tcÓvto;. 

IIpocrxaTa-TcpácaopLai, f. TipáÇo- 
p,ai, achever ou exéculer en outre. 
RR. tc. x. Tcpourao). 

IípoaxaTa7cpft(7at, inf. aor. 1 de 
TCp ooxaTaTcí (ATcpr) (xi. 

Ilpoffxaxa-Tcuxvóco-W, f. toaco 
condenser en outre ou davantage. 
RR. TC. X. TCUXVOO). 

npo<7xaT'ap'.Ô(xéw-w, f. y\Gio, 
ajouter au nombre de, rég. ind. au 
dat. RR. tc. x. apiOjxÉci). 

IIpoaxaTa($-py)Yvu(xt, / 
briser contre, rég. ind. au dat, RR. 
TC. X. ^Yvulxl* 

npoaxaxa-axáTCTW, / exá^a), 
démolir ou détruire en outre ou en 
même temps. RR. u. x. axotTcxo). 

Ilpoaxaxa-axEuáCa), f. áaw, pré- 
parer ou construire ou équiper en 
outre. RR. tc. x. oxená^ü). 

lIpoaxaxa-dTcáto-à), f. OTcaato , 
tirer en même temps de haut en bas. 
RR. TC. X. CTTcáo). 

ripoaxaxa-arpéipw, yT cyxpé^O), 
renverser ou détruire en même 
temps.jl Au moy. soumeltre ou con- 
quérir en outre. RR .x. ffxpgça). 

Ilpoaxaxa-dúpO,/: aupa), laisser 
traíner en outre ; tirer ou déchirer 
en outre. RR. tc. x. aúpo). 

Ilpoaxaxa-xáaaw, f. xá$a), ajou- 
ter, m. à m. ranger en outre. RR. 
tc. x. xáaaa). 

IIpocrxaxa-xEiva), f. xeví», ten- 
dre en outre ou de plus. || Au moy. 
employer lous ses efforts à, dat. RR. 
TC. X. XECVO). 

ITpoaraxa-xíOr.ixi, f. ôrjart») {aor. 
TCpoaxaxÉôrjxa, c/c.), déposer ou 
payer eu outre. RR. ti. x. xí6rj(xi. 

IIpOCTxaxofxpÉj/u),/Ôpa[xou(xa; 
ravager en outre par des incursions. 
RR. tc. x. xpÉyo). 

lIpocrxaxa-^EÚYü), f. cpEÚÇopai . 
se rélugiei vers ow auprès de, c/a/. 
RR. tc. x. qpEÚYW. 

Hpoaxaxa^povEto-tõ, f. yja-uj, 
mépriser en outre ou de plus, avec 
le géu. RR. tc. x. cppovéü). 
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ílpoffxaTa-yéo), f. yjíúaui (aor. 

^pocxate^Ea , etc.), répandre en 
oulre ou de plus. RR. ti. x. yi**. 

IIpoaxaTa-^páopLac-cõfjLai, f. XpiQ- 
ffoji-ai, faire perir en outre ou de 
plus. RR. tt. x. xpáojxai. 

IIpOdxaTa^eOSojxai, f. ^eúcro- 
pai, imaginer encore un nouveau 
mensonge contre qnt avec le gén. de 
la pers. RR. tt. x. «|i£Úôo(i.ai. 

ITpoaxaT^EYYuáco-w, yf eyYViQtTtó, 
garantir ou promettre en outre. RR. 
ti. x. éyYuáo). 

•k llpocrxaT-áôío, Poét. pour Trpoa-- 
xaisaGíto. 

npo^xaT-EpYáíopiai, f. á^opiai, 
achever ou executer en outre; faire 
périren outre : acquériren oulre par 
te travail. RR. tt. x. épYa^opai. 

npoa-xaT-epEÍTüco, f. epeí^w , 
renverser entièrement. RH. ti. x. 
âpeÍTcta. 

npo<7xaT £Q-6ta), f. ÉSopai (aor, 
rcpoo-xaxéçaYOv , etc.), manger ou 
devorer en outre. RR. tt. x. éaôíw. 

lIpoaxax-EÚxop-ai, f. eú^opuxi, 
ajouter à ses autres imprccations. 
RR. ir. x. eu^o^-cxt. 

IlpofTxaT-éyw, f. Trpoa-xaÔ-é^co 
(aor. TcpoaxaTÉaxov , etc. retenir 
chez ou aans ou auprès de, rég. ind. 
au dat. RR. tt. x. exco. 

npocrxaT-YiYOpéw-òj, f rjato, ac- 
cuser en outre, avec le gén. de la 
personne. RR. ir. xanrjYopew. 

* ITpoo-xáT-r][ji,ai, lon. pour irpoff- 
xáGvjjxai. 

npodxaT-ocx^ü), f. Caa), établir 
en outre ou auprès. RR. ir. x. ol- 
xíCw. 

npo<TxaT'6(jt,vup,i, f. ofioupai, 
ajouter à son scrment, jurer en ou- 
lre. RR. TC. X. OJJLVUfU. 

npo(rxat«op6óa)-w, f. tócro), ar- 
ranger ou réparer en oulre. RR. tc. 
x. òpGoo). 

IIpoa-xa'.)>iw-aj, pousser 
une tige à côlé. RR. tt. xauXóç. 

ITpodxaup.a, aToç(tò), le côlé 
brillf d'une marmite, etc. R. irpocr- 
xaíto. 

ITpófjxauací;, ew; (^j), brôhire. 
npóa*x6i|iai, / xeíaop-ai, êlre 

couché auprès : êlre situé ou placé 
auprès ; êlre attaché à , appliqué à; 
êlre adjacent ou conligu rêtre ajouté 
à, être un accessoire ou une depen- 
dance de : être adapte, attribué ou 
assigné à; revenir à, êlre du à ; êlre 
exposé à, en butteià: s'appliquer ou 
sadonner à; s^cbamer à la pour- 
suiie de, poursuivre vivelnent, pres- 
ser; 'jfois presser par ses instances, 
solliciter viverueut; qfois s'altacher 
à, se faire partisan de, le rég. au 
dat, dans tous les sens. RR. Ttpóç } 
xsTfiai. 

IIpoTX£i(i£Vw;, adv. assidument, 
a vec applicalion; avec acharnement; 
avec instance. 

npo 
ITpodxéxof a, parf. de Trpocx- 

XÓ7CTW. 
npo-ffXE^Xopat (plus usité au 

parf. TrpoáaxXrixa , ou à iaor. irpo- 
£(TxXr,v), se durcir s'endurcir au- 
paravant. RR. irpó, (rxéXXw. 

I[pocr'X£)Xa), f xéXato, aborder 
au port. RR.irpóç, xsXXo). 
★ Ilpoa-xEXopai, f x£Xr,(TO{JLai, 

Poét. ordonner ou enjoindre en ou- 
tre. RR. ir. xéXofxai. 

IIpO(TX6Tca«T(ia, aroç (tò), abri , 
couverl: aufig. pretexte. RR. irpó, 
axEirá^w. 

]Ipo*«Tx£7rTO(iott, f. <j-x£^op.at, 
considcrer ou examiner auparavant. 
|| Au passif (surtout au parf. irpo- 
£(TX£pL(j.ai), être examine ou consi- 
déré auparavant. RR. tc. dxéTctopai. 

IIoo(j«x£pÔa{va), f avô», gagner 
en outre ou de plus. RR. Tcpó;, 
xepSaívo). 

lípoaxeçaXáSiov, ou (tò), dim. de 
ITpooxsçáXoiov, ou (TÒ),oreiller, 

chevet, coussin. IlpoaxeçáXavov J3a- 
ciXixóv , chambre oú les róis de 
Perse tenaient en reserve des som- 
mes considérables. RR. ir. x£9aX^. 
t IIpooxEtpaXrj, -q; (Vj), Bibl. m. 

sign. 
npOTXYjòri;, , é;, soigneux , 

diligent, empres&é : uni par Ia pa- 
renlé, parcnt, allié, —tiv(, de qn. 
'EfupúXw aVjxaTi icpoaxrjô^;, A poli. 

qui a pris pari à un meurtre domes- 
lique. RR. tc. xy$oç. 

? llpocr«xri8o(jLai [sans fut.), pren- 
dre soin de, s'intéresser à. RR. tc. 
x^òopoct. 

IIpoox^viôç, Oi;, ov, placéà Ta- 
vant-scène ou súr le devant du théâ- 
tre. || Subst. llpoux^viov, ou (tò), 
Tavanl-scène, le devant du tbéálre. 
R R. tc pó, OXYJVTQ. 
t npO-ffXTQTCTO), f O-XTQ^W, GlüSS. 

prétexler. RR. ir. ox^tctío. 
üpoo-xripuxEÚopLat, f EÚaropai, 

envoyerun héraut à quelqu^n.RR. 
Trpóç, xr)puxeúop.ai. 

Ilpocr^xyipúoocii), , faire 
annoncer par un heraul : procla- 
mer ou publier en outre. RR. ir. 
x^púocra). 

ÍIpo-oxiaYpaipéw-ãj, f yyjou , c- 
baucher auparavant.RR.r-pó, <xxia- 
Ypaipóto. 

IlpooxíaolJLa, aro ; (tò), première 
cbaucne. RR. ir. «rxiaCo). 

flpoa^xiYxXíCo), f íaw, remuer 
la queue d,une mamère caressanle, 
— Tiví, auprès de quelqu'un. RR. 
Tcpóç, y.\.yy.\íZ,(ú, 

npod-xivóuveútú, f eúow, courir 
un nouveau danger. RR. tc. xivôu- 
veúw. 

Ilpocrouváío-õj, f , pousser 
vers, approcher de, rég. ind. au 
dat. || 4upassify se mouvoir vers, 
^approcher de, dat. RR, tc. xiveo). 

? IIpóoxco!;, o;, ov, qui jette son 
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ombre en avant, donl Tombres^al- 
longe. || Subst. ITpódxtov, ou (tò), 
silhouette, esquisse. RR. Tipó, axiá. 

npo-dxipTácú-ü), / sauter 
ou bondir devant ou auparavant. 
RR. TC. dxipTáw. 

IlpodxipTTjdi!;, ew; (íj), aclion 
de sauter devant ou auparavant. 

npod«xXa(íi),yxXaudO(xai, pleu- 
rer en outre ou de plus ou auprès 
de, dat. RR. Tcpoç, xXaíto. 

npódxXaudi;, ew; (íj), aclion de 
pleurer auprès deqn. 

npod-xXátú-w, f xXádw, biiser 
en outre : briser contre, rég. ind. 
au dat. RR. ir. xXáco. 

UpOd-xX^ÒovíÇop.at, f. ídopai, 
augurer ou présager en outre. RR. 
TC. xX^ôoví^oixai. 

ripodxXri6^vai, inf. aor. i passij 
de TcpodxaXéa). 

ripodxXíjvai, infin. aor. i de 
TcpodxÉXXopLai. 

npod*xXY)póa)-ü), f. waw, asso- 
cier ou adjoindre par la voie du 
sort; donner pour compagnon; as- 
signer pour partage; desliner à ; 
condamner à, rég. ind. audal. RR. 
TC. xXYipÓW. 

üpódxXrjdiç, £a);(^),action d'ap- 
peler ou de faire venir; action d^x- 
citer ou de faire naltre; exliorta- 
tion, appel; citation en justice. R, 
TcpodxaXéto. 

IlpodxXyjtixóç, r\y óv, qui ap- 
pelle,qui serl à nommer ow à ap- 
peler. 

IIpódxXy)To;, o;, ov , appelé , 
convoque. IIpódxXYjTo; IxxXridia. 
assemblée convoquée exlraordinai- 
rement. 

lIpodxXivTÓc» fa, ^ penché.RR. 
Tcpóç, xXCvw. 

IIpódxXwVTpov, ou(TÒ),chose sur 
lacpielle on peut sappuyer; accou- 
doir. R. de 

ITpod^xXívw, f. xXivõ), incliner 
ou pencher vers; appuyer sur, ados- 
ser contre, — tiví ou irpó; Tt, con- 
tre qe : dans le sens neutre, pen- 
cher vers, au propre et au fig. || 
Au mojr. pencner vers; sappuyer 
sur; s^dosser contre, dat. ou irpó: 
et tacc. RR, ir. xXívto. 

IlpódxXidi;, ew; (^), inclinai- 
son, penle ; inclination, penchaht. 

Ilpod-xXúÇw, f xXúoü) , baigner 
de ses ílots; en t. deméd. laver, bas- 
siner. || Au passif, être baigné par 
leí> flots, ou en pari. des flots, se 
briser contre, dat. RR. ir. xXúÇw. 

ripódx)udi;, ew; (í)), refoule- 
ment des flots vers un ri vage : (fois 
alluvion ? 

HpódxXudpa, aToç (TÒ),eau dont 
on bassine une plaie, etc. 

llpod-xvaío), f xvaídü), et 
npOd*xváa)-w, f xviídt«), gralter, 

démanger. || Au mor. se frotter ou 
se gratter contre, dat. 1| Aupastif 
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Oí xíjv àxoíjv Tipoaxvcójxevoi, Grég. 
ceux à qui les oreilles démangent. 
RR. 7t. xvát»). 

IlpoT-xvr^aj, f. xviQ<ja>, m, sign. 
Ilpoa-xviíÇáop-at-wp-ai, /. y\Go- 

p-ai, et 
ITpo(T'Xvú2IojJ.ai, f. xv^aofAai ? 

aboyer à, japper à, daí. Tlpoo/vuCe- 
oOaí xivo; txocrí, se presser contre les 
pieds de quelqu^n en aboyantd^ne 
manièrc caressanle T en parlant des 
chiens, etc. RR. ir. xvúÇojxai. 

IIpO(j*xoipL(Co(xai, f. brofxai ou 
i(T0^(TO|xait s'endormirsur, dat. RR. 
7t. xot(AÍCw. 

npoa-xoivów-w, / coa-w, commu- 
niquer, faire parlager, — tí tivi, qe 
à qn. || Au moy, m. sign. RR. u. 
xotvóto. 

npoa-xotvojvéoj-w, f yígos, faire 
pari, — tC tivi, de quelque cbose à 
quelqu'im. RR. ix. xoivwvéoo. 

Hpoa-xo^áto-õ), rj<ya>, colier 
à, aüacher à, rég. ind. au dat. || 
Au passlf étre collé à; au fig, éüe 
forleraent atlaché, tenir fortement 
à, dal. npO(TX£xo).XYj(jL£vo;, yj , ov, 
attaclié, collé, adhérent; qfois com- 
pacte, serre. RR. ti. xoXXáto. 

TloodxóXXriin;, ew; (í)), adiou 
de colier ou de se colier, de s^lta- 
cber à ; adhérence; altaclienient. 

IlpoaxoXXrjxóí;, iq, óv, collé, at- 
laché. 

? npoa-xoXXí^w , /. Ígiú , c. hçog- 
XOXXquo. 

IIpo<jxo|ii5ií,tí<; (^), adioudap- 
porter ou d'importer. R. de 

npo(j.xo[xíC(oT f. ícw, apporler; 
mporler; inüoduire; ameuer, voi- 

turer. RR ti. xo(Ji(^a). 
IIpO(yxo(ii<jx£ov, verò. de irpod- 

XOJA^W. 
ripoffxojXKJXTQç, ou (ó), celui qui 

apporie ou amène; iutroducteur. 
npóaxoppa, axo; (xò), obstacle 

que le pied rencontre en chemin 
ou contre lequel ou se heurle : au 
fig. pierre d achoppemeutjempéche- 
menl; lorl, doiniuage; écliec , re- 
vers ; Eccl. srandale ou objel de 
scandule. R. npoaxóuxo). 

IIpocrxon£ü)-u>, f. f,crai, exami- 
ner d'avance owpour qn í prévoir , 
d!ou qfois pourvoir à, avoir soin de, 
acc.\\Au moy eu, m. sign. RR. Trpó, 
oxoitéw. 

IIpo«Txo7CTn, n; (íi), adiou daller 
en recounai&sance. R, upocrxfiTcxo- 
aai. H Action de heurter ou de se 
neurter; offeuse; scaadale.R. npoa- 
XÓUXü). 

HpoffxómQOK, tcoç ($), exanien 
prcalable; action ou soin de pour- 
voir à quelque cbose.R. TrpooxonÉO). 

? npooxõiriov, ou (xò), visière. 
npóoxoTro;, ou (6), émissaire 

qu^on envoie en avanl; éclaireur; 
íspion, védette. RR. Tipó, oxotcó;. 

Upoa-xÓTixü),/ xó+o), heurter 

IIPO 
' ou briser contre : ptus souvent dans 

le sens neutre, heurter ou donner 
contre, tomber sur, se jeter sur, 
rencontrei* sur sou passage, échouer 
à, se briser contre, dat. ou irpó; et 
l'acc. : choquer, offenser, manquei 
à, déplaire à, encourir le méconleu- 
tement de, se brouiller avec, dat. 
npoc-xóuxEtv xw C/jv , Diod, se 
brouiller avec la vie,' en étre Ias. || 
Au passif, êlrechoqué, offensé, mc- 
content de, dat. RR. npóç, xóirxco. 

IIpoa-xopÉvvupt, / xopéao), ras- 
sasier, assouvir. RR. n. xopEw. 

Ilpoaxopyj;, qui rassa- 
sie; qui cause la saliété ou rennui: 
rassasié, dcgouté. RR. n. xópoç. 

npo^xopoôoçaYéüí-u), fi r^Gto , 
manger de Tail auparavant. RR. 
icpó, axopoSoçayéío. 

npóaxopo;,©;, ov, m.s. q.izçoG- 
XOpYK. 

Ilpocrxópto;, adv. jusqu'à satié- 
té; abondamment. R. Trpódxopo;. 

IIpoa'Xoa|j.éüí-ã), f. ^(7ü), orner 
en oulre ou davanlage. RR. Ttpó;, 
X0<7(X£W. 

Ilpooxódp.Yj[xqc, axo; (xò), orue- 
menl que l on ajoule. 

. "P O-CJXOTÓtO-d), f. (ÜOO), obscur- cir. RR. upó, axoxótú. 
■k üpóaxpavo;, o;, ov, Poét. qu'on 

rnet à la tête ou sur Ia \&\£.\\Subst. 
llpóaxpavov, ou (xò), oreiller. RR. 
Tipó;, xpãvov. 

npO(j'xpé(jLa{j.ai, f. xpEix^opa»., 
étre suspendu à, dat. RR. n. xpé- 
jxapiai. 

IIpoa'Xp£[jLávvup.i, / xpEpáou), 
suspendre à.||^« passif, s'attacher 
à. RR. Tc. xp£jjLávvu(ii. 

npoa-xpíyw, f. xptvw, adjuger.jl 
Au passif, s'incõrporer ou se fondre 
ou s amalgamer avec, dat. RR. tc. 
xpCvto. 

UpóoxpKTi;, ew; (íj), incorpora- 
tion, amalgame. 

Ilpóa-xpoupa, axo; (xò), comme 
rcpóaxpouapa. 

Ilpóaxpouai;, ew; (íj), action de 
heurter, de choquer, ou m. sign. que 

llpoaxpouopa, axo; (xò), ce con- 
tre quoi on se heurte ; au fig. pierre 
dachoupement, écueil, obstacle; 
sujei de méconlemenl, offensc. R. 
Tcpoaxpoúw. 

IJpoa-xpouajxò;, ou (ó), c. Tcpóa- 
xpouat;. 

Ilpocrxpouaxtxó;, ifj, 6v, qui cho- 
que ou qui offeuse ; qui sWlense ai- 
sément, susceplible. 

Ilpo^xpouw, f xpoúcw, hairler 
contre : faire échouer contre : dans 
le sens neut. avec le dat. heurter ou 
se heurter contre; attaquer, assail- 
lir, fondre sur: au fig. échouer con- 
tre quelque chese; choquer ou of- 
fenser quelqidun; se brouiller avec, 
encourir le mécontement de, dat. 
RR. Tcpó;, xpoúw. 

npo 
Ilpoaotxáopiai-wpai, f. ^croptai, 

acquérir en outre ou de plus, ajou- 
ter à, rég. ind. au dat. RR. tc. 
xxáojxai. 

Ilpóaxxrio-i;, ew;(f,), acquisition 
nouvelle, ou simplt. acquisition. 

Ilpócrxmxo;, o;, ov, ajouté à 
d autres acquisilions, ou simpleme nt 
acquis. 

npoa-xxCíw, f. xxhrw, fonder o u 
créer en outre. RR. tc. xxí^w. 

? npoaxuÒTQ;, Yjç, glorieux, il- 
luslre. RR. tc. xuòo;. 

llpoa-xuXivôéw-w,/' rkG(js, comme 
TtpocxuXíw. 

IIpoO'XuXívòw, m. sign, 
npoa-xuXiopó;, ou(ó), action de 

rouler unechose vers une au Ire ; ac- 
tion de se rouler aux genoux de 
quelq^un. R. de 

Ilpoa-xuXíw, f. i<tw, rouler vcrs 
ou auprès; faire avancer une chosc 
en la roulant vers une aulre. || Au 
passif, se rouler vers; se rouler ou 
se jeter aux pieds de quelq^un, 
dat. RR. tc. xuXíw. 

Ilpoa-xupatva), / avw, rouler 
ses flots vers, dat. RR. tc. xu|xaívw. 
t IIpócrxuvE;, wv (oí), /.icpóxuvs;. 

üpoa-xuvéw-w, f xuviQaw {aor. 
TcpoaexúvTiaa ou Tcpoaéxuaa, etc.), 
avec Vacc. saluer profondémenl en 
se baissant jusqu à lerre, et pour 
ainsi dire en baisant la terre, ou se- 
lou d'autres, en portant la main à sa 
bouche comme pour la baiser; le 
plus souvent, adorer. Souvt. avec le 
dat. dans la Bible. RR. tc. xuvew. 

npoa-xúvr){xa, axo; (xò), adoi a- 
lion, prosternalion respectueuse ; 
acteou monument dadoralionlaissc 
dans un temple quon a visite. 

IIpoaxúvyjCTi;, ew;(^),m. sign, 
npoffxuvYjT^;, ou (ó), adoratcur. 
IJpoorxuvyixó;, ri, óv,adoré, di- 

gne dadoralion, adorable. 
IIpoo-xÚTCxw , / xú^J/w , s^incli- 

ner ou se pencher vcrs quelqidun 
ou vers quelque cbose, avec le dat. 
RR. TC. XÚTCXW, 

* npoa«xup£w-w, f. xupvícrw ou 
xúpow, Poét, et lon. avec le dat. 
arriver à; s'approcher de;élievoi- 
sin de; rencontrer ; qfois par exl. 
oblenir, daí. RR. tc. xuplw. 

* ITpoaxúprj<n;, ew; (^), Poét, el 
lon. rencontre, survenance, 

npoa-xupów-w, f waw, ralifier, 
sanclionner : confirmer, autoriser ; 
qfois adjuger à, et par exl. assigner 
a, attrihucr à, rég. indir. au dat. 
RR. tc. xup^w. 

Ilpooxúpwoi;, ew; (t?)), ratifica- 
tion, sanction ; confirmation, auto- 
risation ; adjudicalion. 

Ilpocxutrov, tare pour Trpooxú- 
vyjtov, impér, aor. i ífc Tipoaxuvew. 

Ilpo^xwpáCw, f áaw, sappro- 
cher tumullueusement comme des 
gens en débaucne; par ext, porter 
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lc trouble ou ledésordie dans, dai. 
RR. TC. 

üpócrxwTTo;, o;, ov, allaclié à la 
rame, courbé sur les rames. RR. ir. 
x(únv)« 

IlpodXá^a), ig, iúby. aor. a 
dc itpoaXap.6áva). 

■k Ilpoa-Xáíojxat ou Xá^J^ai {sans 
fut.), Poét. pour rcpoTXap.Sávo). 

Hpoa-XaXéco-w y f. iq<ju) , parler 
à, s'eiitrelcnir avec, dal. RR. ic. 
XaXéw. 

HpOdXaXiá, 5; (fl, couversalion, 
enlretien, allocution. 

IlpooXapifiávu), f. XVi^opuxi(flor. 
TupoaéXaSov, e/c.), preudrc de ^lus, 
prendre en outre, d ou par exl. joia- 
dre à, rég. ind. au dal. Plus sou- 
peni, prendre avec soi, prendi e, 
s^adjoindreüws^ssocier; me tire dans 
ses inlérêts ou dansson parti, atlb er 
à soi; q/bis trailcr avec bonté, re- 
prendre avec douceur : dans le seus 
neut. pi endre pari à, coutribuer à, 
d* ou par exl. ai der, assister, —tiví 
ti, qn en qe. |] Au passify étre atta- 
ché ou aajoint; s^tlacher à, s^d- 
joindre à, dal, Tà TtpoffXaiAêavop.e- 
va, tn t. de log. ce qui compose la 
mineure d'un argumenl. || Au mar, 
prendre })Our soi, avec soi; s'ad- 
joindre, se concilier, acquérir, ga- 
gner, coaquérir ; dans le sens neu- 
tre, prendre sa pari de, aidcr à, cou- 
tribuer à, gén. RR. n. Xapêávw. 

npoa-Xáp-Tta), / Xáp^^» jeter de 
réclat sur, dal. RR. x. XápLTio). 
* Ilpoa-XÍYop-ai» / XÉ^opiac (d'ou 

Vaor. ir rég. TrpoucXsxTo), Poct. se 
coucher ou sc placer auprès. RR. 
n. XcYop-a'" 

lipod-XsYü), / Xé^co, dire en ou- 
Iie, ajouter à ce quon a dil. || Au 
moy. Poét. se parler à soi-même. 
HpoacXé^axo 6\jp.tJj, A poli, il se dit 
a lui-même, il Cl cclle réflexion, 
'fKaxà Ttpoa-sXé^aTO Oup-tp, Hésiod. il 
se dil à lui-méme de mauvaises cho- 
ses, c. à d. il conçut de coupables 
pensées. IlpocéXexTo {pour TtpoG- 
eXá^axo), Uom. voy. 7rpocrXéYop.ai. 
RR. TI. léfia. 

IIpO(T'X£Í7i(i), / Xec^a), manqucr 
encore, d'ou impers. ÍIpoaXeÍTigi xoó- 
tou, il mauque encore de cela, il en 
faudrail davaulage. RR. ti.Xeíttüj. 

Upoij-XgTixvvw,/' uvõ), exlciiuer. 
RR. Tc. Xetcxovo). 

■k Ilcoor-Xeóô-ejw {sans fut.), Poéi. 
regaruer, envisager. RR. tc. Xe^cato, 

npóaXrjppa, axo;(xò), ce qifon 
a recu ou ce quVm a pris cn outre : 
ISéol. avautage R. Rp.o<jXot|xêcvti). 

IIpoíTX^Tcxto;, a, ov, adj, verbal 
de TcpoaXapêávcD. 

lIpooXrjTixtxóí;, qui prend lvec soi; cpii atlire à soi: en t. de 
log. qui forme la mineure dVn ar- 

Riemeut. 
IIpcaAr^iCí ewç (p)* aclion 
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prendre avec soi ou pour soi, de 
s^adjoindre ou de s'associer, d^ttirer 
à soi, et tons les sens de TcpodXap.- 
gávca : en t. de log, rassomplioa ou 
la mineure d un raisonnement. 

Ilpo(j'Xtp.£ví^ü), f. íocx) , enlrer 
dans un port. RR. tc. XipTQV. 

üpoo-XiTcaívü), f. avã», rendre 
plus gras, graisser ou engraisser da- 
vaalage. RR. tc. XiTcaivo). 

llpoo-XiTcapéüj-ü), f. rjtfü), avec le 
dat. étre assidu à : s'attacher à; 
s^obsliner à; persévérer dans : insis- 
ler auprès de quelqu'un, presser vi- 
vemenl, conjurer instamment, dat. 
RR. tc. XiTtapáto. 

lIpoaXiTcápyjcrc;, assidui-' 
té; insistance; instance. 

llpo(T«XoYiCopai, f íaopai, por- 
ter en comple, meltre en ligne de 
comple ; mettre au comple de, im- 
puter à, altribuer à, rég. ind. au dat, 
RR. tc. XoYÍCof-ai' 

lIpoaXoYurváo;, a, ov, adj. ver- 
bal du préc. 

npoa-XoYOTcotfw w,/' ^(Tcd, ajou- 
ter à un récit, feiudre, controuver. 
RR. tc XoYoicocéo). 

Ilpoo-XoiSopsiú-tD, f. ri<Ko,insul- 
ter par de nouveaux outrages. RR. 
tc. XotSopeo). 

Ilpóo-XotTco;, o;, ov, qui reste 
cn outre. RR. tc. Xoctcó;. 

Ilpoa-Xupaívopai, / avoujxai, 
ravager en outre. RR. tc. Xypaí- 
vopai. 

llpoo-Xuaaáco-õj, / se jeler 
avec rage, dccharger sa rage sur , 
dal. RR. tc. Xocfoáo). 

npoo-páô^oií, ewç {jj), inslruc- 
tion ajoulée à celle qu^on avait. R. 
Tipocrp-avOávco. 

IlpoapaOrjtáov, verbal de icpoa- 
pavôávw. 

? llpóap-axpo;, c. Tcpópiaxpo;. 
? Ilpoa-p-aXáaaa), / áè<o , amollir 

encore plus. RR. Tcpó;, paXao-aw. 
]lpo<T*(xav6áva), f. paO^oopac 

{aor. Tcpoaspaôov, etc.), apprendre 
eu outre ou de plus. RR. tc. |xav- 
Oávu). 

Hpoa-jxapxypgoj-ü), f. rjoo), at- 
teslcr encore mieux, conGrmer par 
son tcmoignage, acc. : témoigner 
avec ou en faveur de quelqu'uii, dat. 
RR. tc. papxupáw. 

Ilpoa-papxúpopLat, f. vpoõ(xai, 
allester en outi c; iuvoquer en outre, 
ou símplemcnt iuvoquer le tcmoi- 
gnage de, allester, prendre à lé- 
moin, dal. RR. tc. (xapxópopau 

IIpo<7p.ápxvpo;, o;, ov, témoin, 
celui qui altesle ou qu'ün prend à 
témoin. 

llpoo-pádffo), / , presser 
ou serrer conlre, coller à, appliquer 
à, rég. ind. au dat.\\ Au passif, étre 

1 appliqué à , pressé conlre; s^pjili- 
quer ou s^ltaclier à, dat.\\ Au moy. 

1 Poét. m, sign. RR, tc. pacra-cü 
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? npoffpáoxioc, oç, ov, roj.Ttoxi- 

páaxto;. 
Ilpoa^páyopac, f. pa^aopac ou 

pa^yjoopai, comballre conlre, dat, 
RR. tc. pá^opat. 

npocr-psiSiácú-w, f áaw, regar- 
der en souriant, sourire k,dat. RR. 
tc. peiSiáü). 

üpocrpeTvat, inf.aor. i de TCpoo-- 
pévco. 

npoo^peXfopai-oüpai, c. Itci- 
peXéopai. 
t npocr^pfXXw, lisez Tcpoax£X)<ü). 

IIpoo-pEXipSáw-clíj, f. , ac- 
compagner de chants ; ajouter des 
sons mélodieux? RR. tc. p.eXtpSáw. 

Ilpoopévo), f. pevtõ {aor. Tipoc- 
épeiva, c/c.), avec le dat. restcr au- 
près de , étre assidu à; persévérer 
dans; rester attaché à, acquiescer 
ou s'en tenir à; insister à oa sur ; 
patienler dans rattenle, d'ou act, at- 
lendre, avec l'acc. RR. ti. jiivw. 

npoo-pEpí^ü), f. ícrco, assigncr 
une part. RR. tt. pEpí^to. 

npOapETa-TCEpTCOpai, /. TCcp^O- 
pat, envoyer chercher, faire venir 
avec ou en outre. RR. tc. p£xá, 
TlépTCü). 

TIpoapExa-ax&uáÇü) , f áaw > 
changer ou transformer en outre. 
RR. tc. p. axeuá^to. 

npoo-pExpáto-w, / yjcrw, ajouter 
à la mesure ou en sus de la mcsure, 
ou simplement ajouter : (jfois mesu- 
rer àr RR. tc. psxpéw. 

npocr^pr^aváopai-wpai, f. rtao- 
pai, machiner ou Iramer cu Lmagi- 
ner en outre. Ilpoapti^avctoÔai 
YÓpçoiç, Eschyl, attacber indus- 
trieusemenl avec des clous. RR. tc. 
p^j^aváopai. 

11 p oa-priy av VJ w ,/*£ 0 ertó fm.sign. 
npo •opr^w, essnyer aupara- 

vant. RR. icpó, op^w. 
Ilpoa-pÍYvupi, f píÇw, mcler à, 

d"ou par exl. approcher une chose 
d'une autre, appliquer à, joindre à; 
dans le sens neut. se mêler à, s'ap- 
procher de; aborder à, meltre le 
pied dans; se joindre à, lier société 
ou avoir commeree avec; souvent, 
en venir aux mains avec rennemi, 
engager le combal; afoxs donaer 
l assa ul à, le 'rég. indirect au dat. 
rarement irpoç et Pacc.W Au mojen 
ou au passif, mêmes sens n eu Ir es. 
RR. Trpó;, pÍYvopi. 

npoa^pípva), lc mêmjc que Tipoa- 
pévti). 

? Ilpoopt^a, a; (íj), et 
lipóopt^i;, eu); (^), mélange; 

union; liaison, société, comincrce; 
engagement; conílil, mélée, co»-^- - 
R. TcpoapiYvvpi. 

IIpoo-píaYw, le même que npoc- 
pÍYvopi. _ , 

Hfoa-iJiKjéw-ú, / ■faw, Iiair ec 
ou en même leni|)S. KK- n. iiio£.ü. llooa-p-toôów-to, A wow, louer 
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de plus, ou simplement louer, don- 
ner à loyer. || j4u moyen, louer de 
plus, prendre en outre à loyer; 
prendre à Ia journée des ouvriers, 
ou en ajouter d^autres à ceux qu'ou 
a déjà pris. RR. 7t. picrGóo). 

npoa-poipáZto, f ádto, assigner 
en partage. RR. tc. poTpa. 

•k 11 poT jxoXsív, Poèt. inf. aor. i de 
rinus. TcpodêXdxrxo), s^vancer vers. 

llpoap.ovTQ, résidence ou 
séjour auprès de quelqu'un : assi- 
duilé, constance, perscvérance. R. 
7:po(T|X£va). 

■k npó(Tp.opoc , o;, ov, Poet. mal- 
heureux, à qui s'atlache un destin 
funeste. HR. ti. piopoç. 

■k npo<T'(xv6£0(iai-oõ(i,ai, J! i^ao- 
poti, Poét. adresser la parole à; con- 
verser, s'enlrelenir avec, dat. RR. 
ti. {xuOso^-ai. 

npocr-ixuOEÚa), f. eCato, ajòuter 
des faliles à un récit; inventer, con- 
trouver. RR. tc. puOeija). 

npocr'[xu6oXoY£(o-w,/^o-ü), con- 
verser, senlrelenir avec, dat. RR. 
ir. jjLuôoXoyéa). 

npo(j-p.v6o7roié(i>-ü), / TQaw, c. 
irpcxrpuOEÚw. 

■k ripoo--p.úpo|xai, / pLupovp,ai, 
Poét. couler ou découler sur, dat. 
RR. n. (jLÚpo(xai. 

Ilpotr-vaujjLayéto-âj, f. iQdO), livrer 
nn comhat naval auprès de, daí, 
RR. TC. vaun-a^Ew. 

IIpod-vauTCYjYéto-cá, cons- 
truire de nouveaux vaisseaux ou une 
nouvelle flolle. RR.tt. vauTryjYeo). 

npoa^vauTtáw-w, f. átra), éprou- 
ver des nausces à Toccasion de, dat. 
RR, tc. vauTiáto. 

IIpod'V£avteúo|xai, f. eOaopai, 
apporter à quelque chose une légè- 
relé ou une élourderie de jeune 
homme. RR. ir. veavteúojxai. 

Ilpo(7'vé(xa),y. vefxã) {aor. irpod- 
évetpa, etc.), assigner, attribuer, 
accorder , adjuger, destiner ; al(a- 
cher, associer; adjoindre; ^fois, 
mais rarement, faire paítre auprès 
ou avec. Le rég. indir. au dat. 
lípodvepEiv éau-cóv tivi, Dém. s'al- 
lacber à qn. || Au passf, êlre assi- 
gné , atlnbué, e/c. .• s'atlacher ou 
s'adjoindre à, dat. || Au moyen, 
Poét. attribuer, accorder, comme à 
1'aciif RR. tc. vépLti). 

npódvevxjiç, to); (f,), action de 
Pencher vers ; tendance des corps à 
tomber ; signe fait à quelqu'ün: as- 
sentiment. R. de 

Hpod-veOto, f. veúdti), pencher 
vers ; faire signe à: donner son as- 
sentirnent. RR. tt. veúw. 

llpod-véw, f. veOdopiac, nager 
vers, avec le dat, ou npoc et Vucc, 
RR. tt. vétú. 

"llpod-vri^w, / vyjfrD, ou mieux 
en prose, Ilpod-vrjyojxai, /vyjÇopiát, 
nager ^ers: aborder en nageant: par 
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ext. afíluer vers, baigner une cote, 
un rivage, etc. RR. tc. 

npoa-vixáw-w, f. , vaincre 
en outre ou de plus. RR. tc. vixáw. 

■k TIpOf7*Vt(T<TO|i.ai , f. V£(rTOp.ai, 
Poét. s'approcber de, arriver à, dat. 
ou acc. RR. tc. víddOfJLat. 

ITpod-voéw-tõ, f. iQdw, penser à, 
réílécnir á. RR. tc. voéa). 

npo(T*vo(j.o6£Tijtü-w,y ^crw, or- 
donneren outre par une loi, ajouter 
à ses autres lois. RR. ic. vo^oOeteu). 

* npod-vwixáttí-w, ^ yjdw, Poét, 
{s. ent. iróSa), niarcher vers, sap- 
procher. RR. tc. va)p,áíü. 

npO(T$UVOlX£W-àj , f. Att. 
pour TCpOddUVOtXEO). 

Upo-doêÉío-fõ , f. r(ar(o , chasser 
avanl le temps. RR. icpó, doêÉw. 

npo(j'OYxáo|xai-üj(xai,/"Ví<xop.ai, 
braire ou rugir à la vue de, dat. 
RR. Tcpóç, ÔYxáopiat. 

IIpod-oYXECü-w , f. vjdw, croítre 
en volume. RR. tc. òyxoç. 

IJpoaoYXTQ;, áç, qui forme 
une grande masse, volumineux. 

Jlpod-oSsuo), f. £Úaw, rendre ou 
rapporter un revenu queleonaue. || 
Au moyen, tirer un revenu, perce- 
voir un impôt, retirer tm profit 
quelconque, — Ix tivoç ou àicó n- 
voi;, de qe. || Au passif, Tà Tcpoo-- 
o6£uó(X£vd 5(piQp,aTa, argent qui 
provient des tributs. R. Trpódoôo;. 
t npod«oôiá2;o(jLai, f. áaopLai, 

Schol. comme TcpoaoSEÚofxai. 
ITpodoSixó;, r\, 6v, qui produit 

ou qui rapporte du revenu; lucralif. 
Ilpodóéioc, a, ov, qui a rapport 

aux prières publiques. IlpodóSia 
P-eXyj, vers que Pon chantait dans les 
irières solennelles ou dans les so- 
ennilés publiques. 

IlpócroSoç, ou (^), approche, ar- 
rivée; accès, abord : moyen d'en- 
trer ou de pénétrer quelque part : 
permission d'approcher quelqu'un, 
audience que ron accorde ou que 
Pon obtient : entrevue, conférence 
âvec quelqu'un ; assemblée, réunion 
publique : aclion de paraitre ou de 
parler en public : harangue que Pon 
pronono, devant une assemblée: 
souvent, ce qiPune chose rapporte, 
revenu, rente, appointemenls ow 
honoraires d^me place, produit des 
contnbutions ou des impôts, pro- 
duit ou profit quelconque : qfois ir- 
ruption, incursion, invasion, atta- 
que: Eccl. action d'approcher de 
la sainte lable, communion. || Au 
plur. Ilpótfoôoi, ojv (al), supplica- 
lions ou prières publiques accom- 
pagnées de processions. RR. icpó;, 
óôó;. 

ITpoa«o8úpo|xai,/u poupai, pleu- 
rer à Ia vue de, donner des larmes 
di,dat. RR. tc. ôôúpopai. 

llpod-óCo), f. oftrjaa) {parf.ttpoa- 
óôwôa), porler son odeur à; com- 
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muniquer ou méler son odeur à, 
dat. RR. tc, 5^0). 

IIpoT-oÍYvupi ou oíyw» / oí^oj, 
ouvrir, entr'ouvrir. RR.tc. o^yo). 

Ilpóa-oiôa, /. EÍaopai iimparf. 
TcpoafjÒEiv, etcé), savoir en outre. 
IlpooEiSévai x^piv tiv{, Plut. avoir 
a quelqu un une obligation de plus. 
RR. tc. oíôa.. 

IIpoa-oixEióüj-ã),/" waw, rendre* 
familier avec : attacner ou associer 
à : approprier ou accommoder à : 
adresser justement à, le rég. indir. 
au dal. \\ Au moyen, s'adjoindre, 
s'associer, s^attacber quelqu'un, avec 
l'acc.\\Au passif, OI TcpoatpxEiwpá- 
voi, ceux qui sont attachés à Ia mai- 
son; les proches ou les parents; les 
amis intimes. Tà Tcpoaoix£ioO(jL£vx, 
choses assorties ou appropriées. RR. 
tc. olxeiów. 

? npocroixévai, lon. pour icpoc- 
soixévai. 

Ilpoa-^oixéw-üj, f habiter 
auprès, être voisin de, dat. RR. 
OlX£b). 

npooofxrjat;, ewç (^j), s. dupréc. 
ITpoa-oixíCü), / íaco, faire habi- 

ter auprès, établir auprès : envoyer 
une nouvelle colonie, ajouter à une 
colonie. RR. tc. olxí^to. 

npoa-otxoSojxéoO-ci, TQo-tj, cons- 
truire en outre, ajouter à une cons- 
truclion. RR. tc. olxoÔonéto. 

npo(T*oixovop.£0(Aai-ouaai, f fr oopai, régir ou administrer en ou- 
tre. RR. tc. olxovopLÉio. 

npóaoixo; , o;, ov, qui habite 
auprès, voisin de, dat. RR. tc. otxoç. 

? IlpO(TOtxwç,iHa,óç,/ow.^.Tcpocr- 
EOixd);. 

IIpo<7'Oi(jLüjÇw, f út-u), se lamen- 
tersur, dat. RR.tc. olp,tóÇto. 

npóaoiapa, axo; (tò), ce qu'on 
apporte: ce quon oftre, ce quon 
presente, cequ'on approche : ce que 
Pon prend pour nourriture, aliment. 
R. TCpO(TÇ£pa>. 

Ilpoooicriéoç, a, ov, adj, "verbal 
de TCpooçEpo). 

WpQ(70Í(sus,ful. de TcpocrçEpt»). 
IIpo(r«oC)(0|xai, /"oi^oopat, s'ap- 

procher de, aller vers, dat, ou acc. 
RR. tc. ot^opai. 

npoa-oxéXXto, f oxeXÒ) {aor. 
TcpoadjxEiXa), pousser ou heurter 
contre : appliquer à ou sur : plus 
souvent (s. ent. t^v vauv), aborder 
à ou échouer sur, dat. RR. tc. ò- 
xéXXw. 

Ilpoa-oXoçúpojiai, f. upoupai, 
gémir sur, dat. RR. tc. òXoípúpopLai. 

k lIpo(j.op.apT£w-(õ, / Vjaa), Poét. 
accompagner,^. RR. tc. ójxapTÍfo. 

Ilpoo-opiXáw-w, f iQa-a), avoir 
commerce avec, être en relation 
journalière avec, fréquenler habi- 
tuellement, ou simplement s'entrele- 
nir ou converser avec, dat. ou rare- 
ment Tcpó; et l'acc.: par ext. étre en 
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rapport avec, prendre part à, s^oc- 
cuper de, dat.: qfois par ahus, s'at- 
tacher à, tombei- sur, se renconlrer 
dans, avec le dat. ou rarement avec 
li; et Vacc, Dans cette phrase, Tà 
f^ia TrpoffojuXouvTeç, Thuc. ilfaut 
sous-entendre xará, m. à m. ayant 
des rapports ensemble quant àleurs 
propres affaires, c. à d. traitant de 
leurs affaires particulières. RR. w. 
ópiXéco. 

ITpo(TO{xiXr]Táov, verbal de Trpocr- 
op-iXsw. 

npo<TO{iiXYiTixó;,yi, propre à 
Ia société ou à la conversauon. *11 
T:po(Top.iXriTix^ (s. ent. xé/vr)), Tart 
de vivre avec les hommes ou de con- 
Tcrser avec eux. 

npoa-op.iXta, a; (^j), commerce, 
relation habituelle : conversation, 
enlrelien ; par ext. rapprochement, 
rapport, point de contact. 

npo<T'ó(Avu[ju, f. op,oup.ai, jurer 
en oulre, ajouter queique chose à 
sou serment nu ajouter à queique 
chose Ia sanclion du serment. RR. 
TC. ífJlVVjXl. 
t ITpoT-oixoiáÇu), f. á(T(o, Néol. 

être semblable à, dat. R. de 
ITpo<TÓp.oioi;, o;, ov, semblable, 

analogue, approchaat. RR. tc. S- 
poio;. 

npo(T«o{iotów-w, f. wo-w, assimi- 
ler à, rcg. ind. ali dat. RR. tc. ó- 
poiów. 

Opo<TO[JLoCo>ç, adv. avec assez de 
rapport. R. Tcpocróp-oioç. 

ITpo<r*o(xoXoY£co-cl), f rjcro), a- 
vouer ou promettre ou célébrer en 
oulre : y/ols simplemení, consentir. 
RR. Tcpoç, óixoXoyéo). 

npooopoXoyía, aç (^), consen- 
tement. 

npo(T-o(i6pyvu[j.i, / ©[ióp^w, es- 
suyer ou imprimer sur, communi- 
quer à, reg. ind, au dat. || An moy. 
rn' sign, RR. rc. ôpiópyvopii. 

npo(T'0[xopéa)-w,6-om/7íe ópopEO). 
* npo(jó|jLoupoç, o;, ov, lon, pour 

rrpooójjLopo;, limitrophe; voisin de, 
dat, RR. t;. ô^opoç. 

Ilpoa-ovecôí^tü , f. íaio, repro- 
chcr en outre ou de plus : charger 
de reproches. RR.tc. ôveiSí^w. 

Iípoo--ovCva[xai, /" ovr.aopai , 
Jouir ou profiter en oulre. RR. tc. 
òvívyjpt. 

npo(T*ovo[i.á2;w, / áow, surnom- 
mer. RR. tc. ôvo|xáÇ(i). 

npoorovo[iaaía, a; (•?!), surnom. 
t npoaovup.aa(a, a,rt (ty,/nscr. m. 

sion. 
* irpoT-oictá^í»), f. ácrto, Poét. re- 

garder souvent. RR. tc. òaaop,ai 
pour ópáto. 

* IIpoa^OTCTÍXXto, f. iXw, P. m. sign. 
* ÍIpóaoTcxo;, oç, ov, voy. Tcpoxí- 

o^to;. 
Ilpo^opáto-cõ , f. Tipo(7«ó<)/o(xat 

íaor. TcpoaíTfiov, etc.)t regarder en 
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face, ou slmplement regarder. || Au 
moy. Poét. m. sign. RR. tc. ópáw. 

ITpoa-opyíCojxai,/ loO^cropiai, se 
fâcher contre, dat. RR. tc. ôpyíÇw. 

ripo(j-opéyo|iai, f. opá^op-ai, as- 
pirer à, tendre à, s'approclier de, 
dat, RR. tc. ôpéyopat. 

npoo-^opáaj-à», f. TQda), être limi- 
trophe ou voisin de, dat. R. Tcpóo- 
ópo;. 

npo(T«op(Cw, f. Certo, assigner ou 
fixer à queique endroil une limite, 
un poml de démarcalion : par ext. 
assigner, attribuer; imposer, pres- 
crire. RR.Tcpóç, ópCÇto. 

npo(T-op{ji.áto-€Ó, f. y}(7to, pousser 
ou exciter enpore davantage : dans 
le sens neutre, s'élancer vers, fondre 
sur. RR.tc. ópjjLáto. 

npoo*op|X£to-(o,/"rjaco, en pari. 
efun vaisseaiiy stationner oumouil- 
ler auprès de, dat. RR.tc. óp^éw. 

Ilpoo-opiJLÍCto, f. Coto, en t. de 
marine, faire aborder . dans le sens 
neutre, aborder à un rivage, cToti 
Poét. aborder qn, le rég. au dat. || 
Au moyen et au passift aborder à, 
mouiller à, avec le dat. ou Tcpóç et 
Pacc. RR. tc. óppiílCo). 

npo(7Ópp.icrii;, eto; (^jactiond^- 
border à uú rivage. 

npóaoppo;, ou (ó), lieu oíi Ton 
peut aborder, mouillage. 

ITpócjopoi;, o;, ov, limitrophe, 
voisin. RR. tc. ôpoç. 

npO(yop^£0(JLat-ou(xat, f. TQOop.ai, 
danser à ou auprès de ou à Tocca- 
sion de, dat. RR.tc. ôpxéopiai. 

* npo(T-ocraop.ai, f. ó^o(xai, Poét. 
^ouncpocropát»). 

npo(T«oc7(ppaCv(o, f. avw, donner 
à sentir, faire flairer. \\Au moyen, 
flairer en oulre, ou simplt. flairer. 
RR.tc. ôoçpaívopiai. 
★ Ilpo<y«ou8íCoo, f. íao), Poét. jeter 

par lerre, briser contre terre, ou 
simplt. briser contre, dat. RR. tc. 
ooÔoí;. 

ITpod-oupfío-ío, f. oupTfaopai 
(imparf, Tcpoieoupouv, etc.), pisser 
contre ou sur: au fig, avoir com- 
merce avec, dat. RR. tc. oOpeto. 
f IIpOfT-OUpíCtO, l. TCpOtXOuôíCo). 

npoffoúpioç, oç, ov, favorable, 
propice, en pari. du vent. RR. tc. 
oSpoç. 

■k Mpódoupoç, o;, ov, lon. pour 
Tcpóaopoç. 

Ilpodouaía,»;^), c. ouvouoCa. 
Hpo^oçeíXto,/"oqpeiXifato, devoir 

en outre ou de plus : devoir encore 
plus : redevoir, être redevable, au 
propre et aufig.: qfois être inférieur, 
avoir le dessous, métaph. tirée de la 
balance d'un comple. Tà Tcpodoçet- 
Xófxeva, ce qui reste du. Ilpodospeí- 
Xeiv tivI ãXXa^xápitai;, Xén. avoir à 
qiielqu*un de nouvelles obligations. 
"ÍÍctte touç èv xaíç xpaytpSíat;; xu- 
páwou; TtoXÚ XI TCpO(TO?£ÍX6lV, Pol. 
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en sorte que les tyrans des tragédies 
reslent bien en arnère de lui, lui 
sont bien inférieurs. RR.tc. ôç&íXto. 

IlpoíT-oçXio-xávto et llpoa-ócpXto, 
f. otpXrjato, en t. de droit, être con- 
damnè à une plus forte amende, ou 
par ext. mériter d'y èlrecondamné, 
être plus coupable : devoir encore 
une partie de lamende qu'on a élé 
condamné à payer : au fig. rester 
redevable envers qn, lui avoir en- 
core de Tobligation; être en outre 
aceusé de, acc. RR. tc. ôçXto. 

IIpoaoxTQ, {■/]), atlention : par 
ext. soin, diligence; circonspection, 
prudence. lípotrox^ vófxtov , Bibl, 
observaíion des lois. R. TcpoarExw. 

UpoG-oyüéiú-à, ífivio, se cho- 
quer ou s^ffenser de, se formaliser 
de; qfois se fâcher contre, en vou- 
loir à, dat. RR. Tcpói;, òyjòétú. 
t IIpoiT-oxOíCw. f. Cera), Bibl. rn. 

sign.: qfois act. offenser, irriler. 
t npo<TÓx6iffpia, axo; (xò), fíibl. 

sujet d^ffense ou de mcconleute- 
nient. 
t IIpOtTOxOKTjJLÓç, OU (Ó), Of- 

fense, mécontenlement. 
npoo^oxXéüi-tú, f ^(Tco, importu- 

nei- encore davantage . ou simplt. 
imporluner, élourdir.RR. tc. ôyXew. 

HpÓToxoç, oç, ov, atteulif: par 
ext. diligent, zélé; circonspect, 
prudent. R. Tcpooéxw. 

npod-oxupów-ò), f. iúgu), forti- 
fier davantage. RR. icpoç, ôxupów. 

npoa-o4'áo{iai-6Í)p.ai,/ rjoop-ai, 
ajouter à son pain, manger avec son 
pain. RR. tc. ô^áofxat. 

npoaó*];rip,a, axo; (xò), c. ícap- 
ó 4^(1 a. 

* Ilpodó^to;, oç,ov, Poét. que 
Ton voit de loin. R. Tcpotyopáa). 

Ilpóao^i;, Etoç (íj), aclion de re- 
garder, d^envisager ; aspecl, vue ; 
face, visage, air. 

npoaó^Ofxai, fut. de Tcpotropáto. 
Ilpoty-o^ajvéto-ci, f. iQcrw, ache- 

ter de nouvelles provisions, ajouter 
à ses provisions. RR. tc. ò^tovéoj. 

npotncáôsia, a; (í;), penchant, 
inclination. R. Tcpoo-TcaÒiQç. 

IlpotT-TcaÔEw-òí», fr\(sos, aVoir du 
penchant ou de TalTection pour, avec 
TCpóç et Cacc. 

llpo «TTcaOiQÇ, iq;, éç, qui a du 
penchant pour, qui est porlé par af- 
feclion vers queique chose, dat. ou 
Tcpó; et Cacc. RR. Tcpóç, tcó6o;. 

IIpoaTcaôw;, adv. avec du pen- 
chant ou de laffection pour. 

lIpocr.Tcaí^to, f, TcaiÇoup-at, dat. 
ou acc. jouer ou plaisanter sur ou à 
propos de; badiner quelqu^un , s< 
jouer de lui; faire allusion à quei- 
que chose. RR. tc. TcaíÇo). 

lIpóaTcaioç, o;, o- , commeizçòa- 
çaxo; , récent, nouveau, subit. 'Ex 
TcpooTcaíou, subilement, toul nou vel 
lement. RR. tc. eiTctív. 
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IIpoíT-Trafa), / TcaCdw, se heur- 

ler contre, dat, RR. tt. naíw. 
IlpodTiaícoc, adv. nouvellement, 

subitement, soudain. R. npódTcaioç. 
HpocritaXaío), f •rcaXaíaw, luller 

contre, dat. RR. rcpó;, uaXaía). 
f IlpoTTcapa-êáXXa), /, npoTtapaê. 

IIpoauapa^Ypá^w , / ypá^w , 
ajouter à ce qu'on a écril; écrire 
ou inscrire en oulre; inscrire au 
nombre de, rég. ind, au dat, RR. 
k. Tiapá, ypáçw. 

npo(niap'aivéop.ai-ov[xait f. ai- 
vfaop-ai, exnorler cn oulre ou de 
nouveau. RR. u. Trapá, alvew. 

npO(77:ap*aipéo{i.ai-ou(Aai, / ai- 
p^crop.ai(«o/*. upO(T7tapeiXóp.yjv, etc.), 
enlever en oulre ou de plus. RR. n. 
Trapá, alpEío. 

ripocnxapa-xaXáw-tó, f. xaXécya), 
appeler ou invoquer en oulre; ex- 
horter en oulre. || Au moy. appeler 
en oulre à son secaurs.RR. 7t, Trapá, 
xaXÉw. 

npoímapá.>c£ip.at, f. xeí^opiat, 
être silué auprès de, dat, RR. n. 
tt. xeTpai. 

Ilpcio-n:apa.xeX£Úo|jLat, f xeXeú- 
aopai, ordonner ou recommander 
en oulre. RR. rc. ti. xeXEvo(i,ai. 

npooTiapa-Xafiêáva), f X^^ofiac, 
recevoir en oulre ou au dela; pren- 
dre ou employer en oulre; embras- 
ser ou comprendre en oulre. RR. 
n. tc. Xapêávw. 

npoaTcapáXyj^iç, ew; (^), action 
de prendre en oulre, et aulres sens 
de TtpoaTcapaXa(x6áv(i) : en t. de 
gramm. addition d'une lettre ou 
d'une syllabe à la fin d'un mol. 

IlpoaTcapa.TcrÍYvv'lJLl» /■ tct($ü) , 
ficher ou enfoncer auprès. RR. tc. 
TT. TcríYvvixi. 

npoaTcapa-axeuáCw, / áffta, pré- 
parer avec ou eu oulre. RR. n. n. 
(jxsuá^o). • 

IIpo(T7iapa'ií6r1p.i, /ôyjdü) (aor. 
TcpoffTtapeÔiQxa, etc.), ajouler à ce 
qu'on a déjà dil. RR. tt. tx. TÍÔyipi. 

npO(TTiapa-TpwYw* /• Tp<ó$o|i.ai 
{aor. TcpoaxapÉTpaYov, c/c.), ronger 
en oulre. RR. tc. tc. TptÓYw. 

IIpomcapSeív,inf.aor, 2 dençoc- 
TiEpSopai. 

npoaTrapeKr-épxofJLat, / eXeúao- 
jiai, se glisser ou s'introduire en 
oulre. RR. tc. tc. el;, ep^opai. 

npO(TTcap«éxw, f. éfa (aor. Tcpoa- 
Tcapirryov, c/c.), fournir ou procurer 
en oulre ; présenler en oulre. RR. 
TC. TC. e^w. 

nporTTcap.C(TTr]{jLi, ou mieux au 
moy. IIpoffTcap-ídTap.ai, y icpoffTca- 
pa^aT^tfopat {aor. TcpoffTcapearyiorá- 
jiyjv, c/c,), présenler en oulre : qfois 
consolider, afferniir. |] Au moyen 
mixte {aor. TcpofficapÉanriv, c/c.), se 
présenler eu oulre; survenir, s'ajou- 
ter à, dat. RR. tc. tc. toTrifu. 

lipouTcap-oixéw-o), / rjato, êlre 

npo 
voisin, habiter auprès. RR. tc. tc. 
olxeo). 

npoa*réap*oiv£co-w, f. yjdw , in- 
suller ou injurier en oulre. RR. tc. 
Tcapotvéo). 

npoo-Tcap-oÇúvw, / uvãj, exciler 
en oulre ou encore davanlage, RR. 
TC. TC. ÔSpjVO). 

npoa-Tcarro-aXevoj, / eúcrw, atta- 
cher avec des chevilles, clouer à, 
rég. ind. au í/rt/.RR. tc. TcacraaXeúo). 

IIpodTcacrcaXóaj-cõjy wa-a), m. s, 
npou^Tcáddti),/Tcátra), répandre 

sur, de manicre à saupoudrcr.YAk. 
TC. TcáfTCTW. 

llpo^Tcáaxw , / Tceídop-ai {aor. 
TcpoaáTcaôov, c/c.), avoir du pen- 
chanl ou de l'affection pour, sympa- 
thiser avec, dal. .- rarement, souf- 
frir en oulre. RR. tc. Tcá^xw. 

IIp oa^TcaxTaXeúto, y///./íour Tcp o ct- 
TcaaaaXeúfú. 

npoa-Tcáxxü), Alt, pour Tcpoc?- 
Tcácrcrto. 

npo-crTcátú-w , f. «TTcáato , tirer 
devant; tircr ou traínerle premier. 
RR. Tcpó, orTcáw. 

npóaTceivoi;, o;, ov, pressé par 
la faim, affamé. RR.Tcpoç, TcfiTva. 

npo<T«Tcetpá!;a), f. áaca, essayer, 
tenter. RR. tc. Tceipálíto. 

npoc-rceXá^w, f. áa-w, appro- 
cher ou faire approcher de ; dans 
le sens neutrey s approcher de, d*ou 
par ext. avoir commerce avec, rég. 
ind. au dat. ou Tcpó; et tacc, RR. 
tc. TceXáÇw. v 

npooTc£Xa<Ti;, cw; (íj), aclion 
d'approcher, approche. 

npodTceXáxr,;, ou (ó), rarc p. 
TceXáxTj;. 

Ilpoa«Tcé(XTcw,/ Tcejji^ü), envoyer 
en oulre : envoyer à, vers ou con- 
Ire, rég. ind. au dat. ou avec Tcpóç 
et lace. RR. tc. rcepiTCío. 

npOTTceTcotrjixéva);, adv. avec 
feinte, sous des dehors simules. R. 
Tcpoa-Tcoiéop-ai. 

IIpo(x«Tcáp5op.ai, f. Tcap^íxofta 
{aor. TcpoffÉTcapSov, c/c.), pcler sur: 
au fig. Iraiter avec le deruier mé- 
pris, dat. RR. Tr.pó;, Tcápôop.ai. 

HpoíTTCEp.-êáXXa), / êaXtú, envi- 
ronner en oulre : ajouter toul au- 
lour. || Au moy. ajouler à son en- 
tourage , à son enceiiUe ou à ses 
frontières. RR. tc. TC£pC, páXXo). 

Ilpoo-TCEpuYÍYvop.ai, f. yev^cto- 
[xai, elre de reste ou de surplus. 
RR. TT. tc. Y^OP-®1* 

npoaicEputpYáCop-ai, / ácTopa» 
«'occuper avec trop desoin de, da. 
RR, u. TC. ápYáCopai. 

npo<7Tcepi*Xa|i.éáv(o, / X^^op.a. 
{aor. TcpoCTTccpiéXaêov, c/c.), embras- 
ser en oulre. RR. tc. tc. Xajxêáva). 

npoTTicpuoSEÚo), f. eúca>, par- 
courir ou décrire en oulre. RR. tt. 
tc. óSsúw. 

HpoaTCEpPopíÇopLai, / ícropa:, 

IIPO 
enfermer en oulre dans ses limiles 
comprendre én oulre. RR. tc, tc, 
ópl^w. 

TIpoaTCEpi^rcoiíw-õi, f. yjat»), pro- 
curer en oulre. RR. tc. tc. tcocíci). 

? npo(nc£pi'7copíC<«J»/í<yfb,déduir0 
en forme de corollaire. RR. tc. tc. 
TCOp^W. 

npoa-TCEpováw-w, f. rj^a), alta- 
clier avec une agrafe, agrafer, accro- 
cher. RR. tc. TCEpováo). 

IIpO(y*Tcéxap.ai, lemerneque^ors- 
Tcáxop.0f 

I]pO(T'7r£xávVUp,l , f. TC£Tá<TW, 
étendre sur ou auprès de, rég. ind. 
au dat. RR. tc. TCExávvu^i. 

npoaTCEX^;, éç, qui est d^c- 
cord ou en barmonie, KH. tc. tcítcxo). 

npOCJ-TC£XOp.ai,/. TCXTiTOpai, vo- 
ler vers; par ext. accourir vers, dat. 
ou Tcpó; et Vacc. ou q/bis Poét. 
Pacc. seul. RR*, tc. TC£Top.at. 

^ lTpO(T-7C£Ú9op.at, Ppét. p. icpod- 
Tcuv6ávop.ai. 

npodTcfçuxa, parfait de Tcpoa- 
çvopiai. 

npOffTCEçuxóxw;, adv. avec ad- 
bérenceou tenacité. R. TrpoaTCEçuxa. 

npóaTC7]Yp.a , axo; (xò), ce qui 
esl atlaché ou cloué à quelque chose. 
ce qui esl durei ou figé, caillot, 
concrélion dure. R. de 

npoo-TnQYvulJ'1» f tc^^u-, allacher 
ou clouer à, rc^-. ind. au dat, || Le 
varf. TcpocrTTETCYiYa a le sens passif 
RR. TtpÓs, TCTjYVOjJLl. 

npod-TDfjSáw-w, f. sauler à 
ou sur, s'élancer vers. RR. tc. TcxiSáto. 

Í IlpOO-TCYlXaX^a), /.TCpOTCTiXaxí^W. 
npoaT^^at, inf. aor. 1 de Tcpoa- 

tc^YV^M-1* 
IIpocr-Tc^xxw, rarc pour repoa- 

7C,1QYvu!j-1' 
Ilpoa^iyixúvop.ai, / uvoup.at, 

prendre dans ses bras, embrasser. 
RR. TC. Tryixúvopia.. 

npoa-Tcié^a), / éo-fo, fouler ou 
presser en oulre: fouler ou presser 
conlre, rég. indir.au dat. RR. tc. 
TClé^W. 

* npO(T'TcCXva(xai, / TC6Xá<yop.ai, 
Poét. s*approcIier de, dat. RR. tc. 
TcíXvapiac. 

ripoa-TciTcfa-xa) , f. Tcpou^TcCao), 
faire boire en oulre ou ensuile. RR. 
TC. TCITCÚTXO). 

npoa-'TCiTCpá(Txa), / TiEpáau), ven- 
dre en oulre ; ajouler à ce qu^n 
vend. RR. tc. TUTcpáuxo). 

IIpotyTcÍTCxa», / Ttedoujxai {aor. 
TcpoaETccaov , etc.), lomber à , tom- 
ber auprès de : par ext. rencontrer, 
se rencontrer avec; arriver à ; abou 
tir à ; sallacher à ; se faire partisan 
de; venir aux oreilles de; arriver, 
survenir, intervenir dans; f^adoooei 
à , se laisser aller à, succomber à ; 
qfois sans rég. lomber , saffaisser , 
se rasseoir; en t. de méd, s'affaisscr, 
se déseníler , en parlai i d'une tu- 



tipo 
meur. npoaTríirxEiv xivô; y^vaci, ou 
simplcment, IlpocrTcíuxeiv xivc, et 
qfois Poét. xivá, tomher aux ge- 
noux de quelqii'un, adresser à quel- 
qu'un d'humbles supplicalions, ii> 
Ycquer, adorer. Tà TiooaTtÍTrxovxa, 
tout ce qui arrive, les accidents. RR. 
7t. TrÍTlXO). 

•k lIpooTUxveco-u», Poét. p. upocy- 
íuCuxco. 
★ Ilpoa^uXá^to , f. TiXáato , Poét. 

pour TipouTreXá^a). Nc confondcz 
pas avec 

Ilpocr-uXáJIa), / TtXáy^a), con- 
duire par des dclours vers un b«l 
aulre que le bul proposé. RR. n. 
TÚÁÇiO. 

IJpoa-TiXáacrto, f. TtXáaxú, appli- 
quer a qtielque chose un enduit ou 
une couclie de; appliquer à , alla- 
cher à, coller à , et par ext, ajouler 
à, d'ou au fig. ajouter à un rccil des 
chcses controuvéeSy etc.: former sur, 
façonner sur ; adapter a, ajusler à, 
le rég. ind. au dat. RR. n. Txkáaauy. 

IIpoaTcXaarxixói;, yj, 6v, qui a la 
propnété de s'appliquer a, de se col- 
fer a, et par ext. d'obstrue>', de 
boucber. 

npócT.xXa(7xoç, o;, ov, appliqué 
cn ou li e, ajouté. 

■k npóa-TiXaaxoç, o;, ov, Poét, ac- 
cessiblc, qui est d^n abord faclle. 
RR. ti. TieXá^w. 

IIpoa-TcXáxxa), Alt. pour irpocr- 
TrXáoaa). 

npo(T-7TXéxü), / ttXéÇa), nouer à, 
üesser avec, enlaccr ou entrelacer 
avec : par ext. joindre a, ajouter a, 
rég. ind. au dat. RR. n. írXéxo). 

HpoíT-TiXECü, f. TrXeúoopai, navi- 
gucr vers. RR. ti. tiXeio. 

npoo-TrXf.póco-w , f. oicuú, rem- 
plir, compléter, RR. n. TrXrjpóo). 

IIpoo^XyiaiTa), / 7:Xri$ü), frap- 
per, beurter. RR. 71. TtXrjaocü. 

npó(77cXoo;-ou;, gén. óov-ov (ó), 
navigalion vers un lieu, ou arrivee 
par mer. R. TtpoaTiXéa). 

IIpoffTtXwxó;, yj, óv , accessible 
oux navigateurs. R. de 

■* Ilpücr-TtXíüci), f. tiXcúoü), lon.pour 
frpoaTiXÉa). 

IIpó(T7cv£U(iá, axo; (xò), et 
Hpócmveuari;, eoj; (^), aclion de 

souffler sur ou vers; souffle ; exba- 
laison; inspiralion ; ardeur inspi- 
rée; transporl; passiou : en t. de 
gramm. aspiration. R. de 

IIpoG-'7rv£ü)> f. 7i:v£ijaop.ai, souf- 
fler sur ou vers; mspirer, — xí xivi, 
quelque chose à quelqu^un : qfois 
exbaler une odeur de, gén. .* en t. 
de gramm. aspirei*, marquer d'uii 
esprit rude. RK. tt. tcveo). 

npoaTcocEVo-cá, / ^ao), faire de 
plus, ajouter, adjoindre ; qfois pro- 
curer. || Au mo yen, s'appropner, 
serendre maitre de; s'arroger, re- 
vendiquer, réclamer ' tres-souvent, 

DPO 
se donner un air de , faire semblant 
de, feindre, simuler : qfois faire 
profession de, afficlier, affecler. 
Avec la negalion , IlpOíricoioüjjLOii 

je feins de ne pas. llpocntoiet- 
trõai tò ou, dissimuler. || Aupas- 
sif, être ajouté à: qfois s'appliquer 
oa s'adonner à, — tiv£ ou ttoÓç ti, 
à qe : etre invente, controuve, feint, 
simule, et atures seus passifs cor- 
respondants à ceux ele Caclifet chi 
moyen. L aor. npO(7eTvoir,6r,v, s'em- 
ploie aussi qfois dans le sens du 
moyen , feindre , simuler. RR. te. 
ITOlftú. 

IIpoaTcotripa, ato? (ri), ce que 
lon sattribue; ce dunt on fail sem- 
blant ; ce que I'oa affecte. 

IIpooTioíriaiç, cw; (fj), action de 
s'attril)uer ou de s'approprier; af- 
fectation, reclierche : plus souvenl, 
fanx-semblant, feinle, apparence: en 
l. de rhét. manière de dissimuler les 
artífices oraloires. 

IIpoaTíoiYiTixóç , -á , óv , qui fait 
semblant, qui feint ou qui affecte. 

npOOTtOltltÓ? , ^ , ÓV , OU Ilpoo- 
Ttoíqto?, o?, ov, ajouté par l'art, fac- 
lice, artificiei, feint, simulé: adoplé, 
adoptif. |[ Au pl, tieutre^ IIpov"üiv, 
tá, adv, Poét. par feiute. 

Ho oa7Toiy)xwç, adv. avec feinle, 
avec dissimulation. 

XIpoo-TroXEpéto-w , f ^aoj, être 
en guerre avec , faire la guerre à, 
ou au coutraire, joindre ses armes 
à, dat. RR. 71. TroXEjjtiw. 

IIpocr-TioXEjjLÓío-cü, f. tòcrto, anner 
ou suscitei* eu ou Ire contre quel- 
qu'ua de nouvcaux enncmis. RR. n. 
txoXejjloco. 

ITpo^TcoXéw-cá, f tqow , servir, 
remnlir les fonetions de servileur, 
de domeslique; être ministre d'un 
temple "ou d'un dieu; être employé 
à un service quelconque : Poét. et 
primitivement, surtout au moyen , 
sTapproclier de, dat. R. de 

IIpÓCTTioXoç, ou (ó, V]), qui serl 
en qualíté de domestique, servileur, 
servante : ministre ou prêtresse d un 
temple, toule personne employée au 
service d un temple. RR. 71, tteXü). 

IIpoo-TrovEío-w, f rioosy travail- 
ler à, se fatiguer à, dat. |] Au moy. 
se donner en oulre de Ia peine ? RR. 
TC. TCOváü). 

npocf'7cop£0opai, f. EÚaojjiac, 
s'approcber, veuir,arriver: marcher 
vers; partir pour; s^pproclier de; 
s'adresser à; se préseuter en sollici- 
teur ou en supphant, — xiv( ou Tcpó; 
xiva, à qn : se porter candidal, se 
mettre sur les rangs pour, solliciter, 
briguei*, avec Trpó; et lace. RR. tc. 
wopeúojjiai. 

llpocr-Tcopí^a), f Coa), procurei* 
ou fouinir eu oulre. || Au moyen , 
se procurer en oulre, acq-uéiir de 
plus. RR. TC. TcopCÇw. 

IIPO 1227 
npoa-Tiopiffpó;, oõ (ó), acquisi- 

tion de quelque cliose de plus. 
? IIpoo-nopudÜlM , / áíjw, comute 

71 p 00710 pTtálü. 
IlpooTtopTtató;, q, óv, agrafé, 

attaché. R. de 
IIpooocopTcáw-òj, f lF,OÍÜ , ou 

áow, altaclier avec une agrafe, 
agrafer, et par ext. accrocher, al- 
taclier. KR, tc. TcopTcáca. 

IIpoo-Tcpáoaopoi, f. TtpayOr.oo- 
pai {aor. TcpeoeTcpá^Óriv, etc.) , être 
obligé de payer encore de surplus , 
— XPÍlt-Tita, une somme dargeni. RR. TC. 7Cpá<y(7tO. 

npóoTcxacaiç, em; (^), action de 
beurter ou de donner contre, et au- 
ires sens de TcpocncxaCto. 

npóoTcxaujpa, axo;(xò), coup 
qu^on se donne au pied en heurlanl 
contre quelque chose; faux pas; 
bronebade. R. de 

npoa'7cxaÍM,/7cxaí(TW, choquor 
ou beurter contre : dans le sens 
neutre, avec le dat. se beurter à, 
donner contre; échouer contre; au 
fig. choquer ou offenser quelqu'un, 
encourir son mécontentemenl; qfois 
s'oflenser de quelque chose ; sans 
rff>'s faire un faux pas, broncher, 
d'ou aufig. éprouver quelque échec, 
quelque malheur; faillir en quelque 
chose, commettre une faule. RR. tc. 
TCXOCIM. 

■k lIfO(T7cxá[X£vo;,ri,ov, Poíf/.^ar/. 
aor. 1 de TcpodiTcxapai. 

■k IIpocr^TcxyíaaM (d'ou le part, 
parf. TcoxiTCETcrrjaj;, pour Tcpoo 
tcetcxtqxm;) , Poét. s'accroupir con- 
tre , se serrer contre. 'Axxaí Xipsvo; 
( pour Tcpò Xipávo;) TCoxiTCETcxyjotai, 
Hom. rivages qui serecourbenl pour 
embrasser un port. RR. tc. tcx^com. 

•k IIpoo-Tcxyixai, Poét. $ p. s.subj. 
aor. 2 de TcpoaÍTCxajxai. 

ÍIpóa7CTVY(Aa, axo;(xò), embras- 
sement: ce qu ou embrasse. R. de 

nporr^TCxOo-crM , f. tcxú^m , plier 
ou rcplier sur; appliquer, mettre 
sur; fermer contre, le rég. ind. au 
dat.\\ Au moyenyavec lace, se plier 
autour de, et par ext. embrasser, 
ou simplemcnt accueillir d'un air 
amical, saluer; aufig. agréer, affec- 
tionner, chérir; qfois Poét. adorer ; 
qfois Poét. adresser amicalement la 
parole à quelqu'un, lui parler, Tin- 
lerroger, avec lacc. de la personne 
et qfois de la chose quon lui dit. 
★ "Oçpa xí |xtv TCpC(yTxxúÇop.ai, Hom. 
pour que je lui adresse quelque pa- 
role. RH, tc. TcxúaaM. 

IIpócrTcxuoxoç, o;, ov, couspué, 
méprisé. R. de 

IIpocr-TcxÚM Tcxúaw , cracber 
sur : au fig. conspucr, mépriser, 
avec le dat. RR. tc. tcxúm. 

IlpóoTcxMoi;, em; (fj), choc, col- 
lision : accideut, événemcnt fortuit. 
R. TCpOOTCÍTCXM. 
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IIpoff^Ttúaaü), voyez Trpoc- 

nr^ffaü). 
+ UpoauúXaiov, ou (tò), Vis. irpo- 

núXaiov. 
npoo-TruvQávopiac, / Treúoopiai 

{aor, TcpooeituOópiriv, c/c.), question- 
ner en outre. RR. n, 7UívÔávo[i.ai. 

npo(T«uupóa)-<D, f. oxjbif enflam- 
mer davantage : au/tg. enflammer, 
animer. RR. ir. irupów. 

Upocr-paívci), / pavàj, répandre 
«ur, verser ou faire jaillir sur, rég. 
ind. au dat. RR. ir. áaívw. 

lIpoo-pavTÍ^a), f. íaa), m. sign. 
npódpa^tç, ew; (^), collision, 

choc. R. irpoapáoao). 
UpoapairTéov, verbal de 
IIpocr^páirTü), f pá^J/w, coudre à, 

rég. ind. au dat. RR. npó;, ^áitTío. 
npo(T'pá(T(jta,/' páÇw, heurter ou 

briser conlre: dans Le sens neutre, 
frapper a , se briser contre, dal. 
RR. ir. (iotao-w. 

npoa páirw , / pá^to , pencher 
vers, avec irpó; et Vacc. RR. ir. 
bérco). 

npoer.p£M,/ psuao) ou pufyio- 
pat, couler vers, affluer. RR. ir. 
few. 

npoo-p^Yvupi, pr^w, beurter 
ou briser contre: aans le sens neut. 
se briser contre, rég. ind. au dx*t. || 
Au passif, se heurter ou se briser 
conlre, dat. RR. ir. 

üpocrpTiôíivai, inf. aor. i passif 
irrég. de Tcpo<raYopeúa). 

Ilpóoprjpa, axo? (xò), parole 
adressée à quelqu'un, allocnlion; sa- 
lutation, salut: dénomination. R. 
■npoeraYopeúo). 

npóopYj^iç, ew; (íj), heurt, colli- 
sion, choc. R. icpocrp^YvytJLl' 

npóoprioii;, ewç (íj), commeizpÓG- 
pr.pa. 

* IIpoo-p^oow ,/p^w , Poét. c. 
r.p0(jç>r\'<(vv\).i. 

npooprixáoí, a, ov, adj. verbal 
de irpooaYOpeúw. Voyez ce verbe. 

IlpoopTixóç, r\y 6v , à qui Ton 
parle; à qui Ton peut adresser la 
p.üoie; salué. IIpoa-pYixy) ^pépa, 
jour oii les clients vont saluer leurs 
patrons. R. icpoaaYopeúa). 

-í npóopi^a et irpóopiÇov, adv. li- 
sez irpóp^i^a et irpópfi^ov. 

DpócpiÇoç, o;, ov, adhérent à la 
radne. RR. irpó;, fí^a. 

Dpóapc^óipuXXo;, o;,ov,qui a 
des feuilles radicales. RR. irpócrpi^oç, 
çúXXov. 

npoo-piÇów-tô, f. có(Tto yr enraci- 
ner ; au fig. consolider, affermir. 
RR. irpó;, £iÇów. 

Iípoo*píirx(*), f. pí^O), jeler ou 
lancer sur ou contre, au propre et 
au Jig. RR. ir. fíirxa). 

lipoo-púopai, f. pucopai, se ré- 
fugier dans un endroit ou auprcs de 
quelqu'un, cta/. RR. tí. fúopat. 

Ilpoff*pwvvupi, f. pá)ff(i), forti- 

npo 
fier davantage, corroborer. RR. ir. 
^wvvupc. 

Ilpoo-oaíví*), f. «ravíô, en parlant 
des chiens, venir au devant (le quel- 
qu'iin en remuant la queue: au fig. 
caresser, flatler, dou par ext, char- 
mer, avec Cace. RR. ir. octívo). 

JlpoT-oaípo), plus tísilé au parf. 
irpoaoSíTíipa, dans le sens présent, 
faire la grimaceà, regarderavec dou- 
leur ou avec rage, dat. : Poét. s^n- 
tre-bâiller, s^nl^ouvrir, êlre déchi- 
ré. RR. ir. oaípo). 

* npaafjéêw {sans futé), Poét, 
respecter, vénérer, adorer. RR. ir. 
oeêo). 

ITpoor^eCw, f. (rebrca, pousser 
vers. RR. ir. oeío). 
t Ilpocr-oeXáw-fü, lisez irpouoeXsa). 
* llpoo-freúopai {doulepart.parf. 

irpooeaa-upsvoç), Poét. s'élancer 
vers. RR. ir. fjeúa). 

Ilpoo-^a-yipaíva), f. avô), signiíier 
en outre ou de plus.RR.ir. (nipaCvo). 

IIpofToripavxixó;, y\, óv, qui si- 
gniíie en outre ou de plus. 

Ilpooorjpaoia, a; (íj), significa- 
lion ajoutée à d'aulres. 

rípod-oiaXí^w, f. {oi*), haver ou 
cracher sur, dat. RR. n. aiaXí^o). 

IIpofT-ay.áirxo), (rxávj/a), creu- 
ser auprès ou au pied de. RR. ir. 
oxáirxo). 

IIpó(Taxa*j/i;,ewi; du pr. 
npo<T-axoiréo)-ô), f. ^oo), exa- 

miner en comparant. RR.ir. (rxoiréo). 
lIpOT oxcúirxo),oxtó^o), atla- 

quer par de nouvelles railleries, ou 
simplt, railler. RR. ir. axwirxa). 

* ITpóodoOev, adv. P. p. irpóaÔsv. 
* Ilpooooxépo), adv. Poét. p. irpo- 

aojxápo). 
Ilpoa-.airaípo), f. airapô), palpi- 

ter sur, dat. RR. ir. (Tiraípw. 
llpoo-criráoi-w, f. (Tiráao), arra- 

cher ou atlirer vers. || Au passif, 
être arraché, atliré vers : êlre li- 
raillé , avoir des crampes. RR. ir. 
oiráo). 

ITpoiT-oitívSa), f (Tireíao), verser 
avec ou après d'aulres libalions. RR. 
ir. (Tirévôo). 

Ilpo^oxá^o), f oxáÇo), disliller 
ou verser sur, rég. ind. au dat. RR. 
ir. araÇo). 

ITpoo-oxaupóto-Ô), f. o') oo), gar- 
nir de pieux, de palissades ; cruci- 
íier, atlacher en croix sur, rég. ind. 
audat. RR. ir. oxaupóo). 

* Ilpoo-oxetyo), f oxsí^o) (aor. 
irpooáoxtjçov), Poét. marcher vers, 
aller à , s avancer vers, avec Cace. 
RR. ir. Giníyiú. 

llpoo.oxéXXo) , f oxeXw (oor. 
icpooéoxE.Xa, c/c.), serrer conlre le 
corps? || Au passif, flpooeoxaXpé- 
vo;, yj , ov , serré conlre le corps, 
juste, collant, en parlant d'nn vc~ 
tement: au fig. resserré, modesle, 
frugal. RR. ir. oxéXXo). 
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ITpoo-oxepvv^opai, f. íoopai, 

serrer contre sa poilrine. RR. ir. 
oxépvov. 

Ilpoo-oxpaxoiteSeúo), f eúoo). 
camper auprès de, dal. || Au moy. 
m. sign. RR. tc. oxpaxoireÔEÚo). 

npooouY-Xpío), f xpí<ro), oindre 
ou frotler en oulre. RR. ir. oúv , 
Xpío). 

npoo«ouxoçavxéo)-ô), f r.oo), 
calomnier en outre. RR. ir. ouxo- 
(pavx£'o). 

üpooouX-Xapêávopai, f. X^o- 
pai, contribuer à, gén, RR. ir. oúv, 
Xapêávo). 

npoooup^irXÉxo), f irXá^a), en- 
trelacer en oulre ; meler, joindre. 
RR. ir. oúv, irXÉxo). 

Upooouv-aipEtó-ô), f fiGio (aor 
TrpooouvsiXov, c/c.), réuuir en oulre. 
RR. ir. oúv, alpÉo). 

Ilpooouv.áirxu), f á^to, atlacher 
ou joindre en outre. RR. ir. o. arrxo). 

npOOOUV-EÔpEÚO), f EÚOO), siégCf 
auprès de, dat. RR. ir. ouvESpsúu.. 

npooouv-0£ppaívo), f avã), é- 
chauffer en outre. RR. ir. oúv, ÔEp- 
paívo). 

Ilpooouv-íripi, f t^oo) , com- 
prendre ou remarquer en oulre. 
RR. ir. o. tyjpi. 

Ilpooouv-íoxyipi, f ou«ox^oo), 
recommander en oulre. RR. ir. o. 
foxiQpi. 

npooouv«oix£'o)-ô), f rjoo), venir 
en outre setablir ou habiter avec, 
dat. RR. ir. o. olxéo). 

npooouv-otxí^o), f Coo), élablir 
ou loger ensemble ou marier en ou- 
tre, par surcroil. RR. ir. o. olxíÇo). 

Ilpooouv^xíO^pi, f ôyjoo), com- 
poser ou arranger en oulre; ajou- 
ter; adapler. || Au moy. m. sign. 
RR. ir. o. xíOripi. 

lIpoo-oupíCw, f í$o), sifíler à ou 
vers. RR. ir. oupí^o). 

üpóooçaYpa, axo; (xò), victime 
imniolée sur, dat. R. de 

Iípoo'09áío) ou oçáxxo), f oçá- 
£o), égorger ou immoler en oulre: 
immoler sur, rég. ind. au dat. RR. 
TC. O^á^O). 

* Hpóooo), adv. Poét. pourTtçÓGU) 
ou irópfw, en avaiil; loin, au loin. 

? IlpóoofoOE, adv. Poét.m. sign. 
Ilpoo-otopeúo), f eúoo), amassei 

en oulre; ajouter à un tas. RR 
ir. oo)p£Úo). 

llpooxaYiQ, vj; (^l)» et 
IIpóoxaYpa» axo; (xò), ordre, 

injoncüon, comijiandement. R. 
irpooxáooo). 

llpooxaxxéov, v. í/cirpooxáooo*. 
ITpooxaxxcxóç, rj, óv, propre au 

commandemenl, impératif, impé- 
rieux : en t. de gr a rum. impera tif. 

flpooxofy.Tixo»;, adv. du préc. 
npooxaxxó;, iq, óv, commandé- 
IJpoo-xaAa.nio^ôCú-fo, f rfaot, 

bouffrir ou 8'aftliger en oulre: se la- 
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menter sur ou avec, dat. RR. «pó;, 
TaXaiTTtopéü). 

lIpo(T.Ta|xieyw, / eúaa), metlre 
de plus en reserve. RR. u. taixi^úw. 

* Ilpoo-Tavúo), f. Ocra>, Poét. pour 
7rpO(7T£Êva). 

npó<7Ta$i(;f ew; (^i), action de 
ranger avec ou à la suite de : injonc- 
tion, ordre, commandement ; en t. 
de droit, sorte de ílélrissure par- 
lielle , privation d^ne partie des 
droits civils. R. Tcpoaxáffato. 

npod-xapáffcrca, f. á$a)t troubler 
en oulre. RR. upóc;, Tapádaw. 
* Ilpoo^xapYavów-ã), f. w<t(i) , P. 

nouer a, lier à, rég. ind, au dat. 
RR. ti. xap^avocii. 

Jlpoc-xá;, áôo; (^), veslibule 
d'un portique ; femme de mauvaise 
vie, prostituée. R. TipotaryjiJLi. 

Ilpoarxadía, a; (íj), présidence, 
intendance, direction, fonction ou 
litre de celui qui est préposé à une 
chose ou qui en est le directeur : 
(ifois palronage, protection, défense, 
secours; par exi. troupes auxiliaires. 
R. TTpoaxáxxj;. 

ripo-cjxaaiáÇa), f. áato , exciter 
auparavant une sédition, se révoller 
auparavant. RR. Ttpó, oxa^ná^ü). 

npóaxaCTiç, £(jú; (íj), présidence; 
direction ; autorité dun clief: pro- 
tection, défense. R. Tipoícrtaixat. 

npooxáddto , f. xá^o), ranger 
avec ou à la suite de; élablir à ou 
sur, attacher à, préposer à; assi- 
gner, altribuer, affecler, destiner à, 
le rég. ind. au dat. Plus souvcnt, 
enjoindre, iniposer, prescrire, or- 
donner, conimander, — xí xivc, qe 
à qn. || yiu passif, Tò 7rpo<xx£xa- 
ypiévov Tcotstv, faire ce qui est com- 
mandé; élre aux ordres de, dat. 
RR. Tcpóç, Táaaa). 

IlpoffTaxeía, a; (íj), c.Ttpoffiaoia. 
IlpoaxaxeuTixó;, tq, óv, propre 

a présider, à commander, à prolé- 
ger. R. de 

Ilpo uxaxeúa), f. evaro, éü e pré- 
sideirt, gouverneur, préposé; élre à 
la téte, élre le clief de, ou bien élje 
)alron ou défenseur, proteger , dé- 
endre, avec le gén. R. Tipoaxáxr;;. 

Ilpo<rxaxÊo>-cõ, f. rjato, rn. sign. : 
à Corcyrt y faire une proposition au 
peuple: Poét. /wwr Ttpobrxapai, étre 
préseat ou pressant, en parlant du 
temps. 'O TTpotrxaxcõv ^póvoc,»ycy?/i. 
le temps qui presse. || Au passif, 
npoaxaxeioôai vnó tivoc, .Yen. élre 
présidé par qn ; avoir qn pour pré- 
sident, pour chef. 

* Hpoa-xaxVjp , Yjpo; (ó), Poét. p. 
xpoaxáxyj;. 

Ilpooxaxinpto;, a, ov , qui pré- 
sidé o^qui protége; tutélaire: 
Poét. qm se presente à Tespril. 

Ilpotjxáxri;, ou (ó), celui qui 
préside ou qui est préposé at inten- 
dam , directeur , administrateur , 
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président, chef; souvení aussi, pa- 
tron , protecleur, défenseur : tjjois 
Poét. qui se presente pour implo- 
rar, suppliant, avec le gén. R. 7:po- 
taxapiat. 

Ilpoffxaxixóc, tq , óv, qui con- 
cerne le chef ou le directeur; pro- 
pre ou babile à présider, à com- 
mander; imposant, plein de digni- 
lé : qjois de patron, qui concerne 
le patron ouses devoirs: secourable, 
tutélaire, qui protége ou qui défend, 
avec le gén. R. Trpoaxáxr)?. 

ITpoaxcmxiüi;, adv. avec empire 
ou avec dignilé. 

Jlpoo-xáxi;, côoç (í)), fém. de 
7rpo<jxáxY)ç. 
t npoaxáxpia, a; (íj), Gl. m. sign. 

Ilpoa'xáxTa), f xá^w, Att. pour 
Trpooxáaow. 

npo-axaupóü)-ãj, f. cócro), garnir 
par devanl dune palissade. RR. 
Tcpó, oxaupóco. 

Ilpoaxéyaaixa , axo; (xò), abri, 
loil, couverture. RR. tt. crxeyá^to. 

üpoaxéyiov , ou (xò) , avance 
d'un loit. RR. u. axéyrj. 

? lIpG(Txéyi<Tp.a, axo; (xò), m. s. 
ripo^a-xeyvóío-ió, f tócra), resser- 

rer auparavant. RR. ti. oreyvóo). 
IlpooxeÔTQCjexat, 3 p. s.fut.pass. 

de TrpojxíOyjjxi. 
Ilpo<T«x£Ívi»), f. tevü) , tendre 

vers. \\ Au moyen, diriger tous ses 
efforts vers, redoubler d'inslances 
pour. RR. Trpó;, xecvü). 

npoa-XEi^o), f. (ato, ajouter une 
muraille ou une fortificalion nou- 
velle. RR. tc. xei^í^üj. 

■k Ilpc-(TX£Í)<(â), jCaxEÍ^t») (aor. Trpo- 
áo-xtxov ou Trpoúaxi^ov), Poét. sa- 
vanccr, marcher enavant. RR. 7:pó, 
axeíyw. 

llpocr-TexpLaípopai, / apou^ai, 
conjecturer eu outre. RR. Trpó;, 
X£xp,aípo{Aai. 

llpoax£x(xapxéo; , a , ov , adj. 
verbal du precéd. 

IIpo(j*xexxaívo|xai, f avoup-ai, 
construire ou fabriquer en outre; 
machiner en outre. RR. Tipo;, xe- 
xxaívo). 

IlpO(T-XEXeiÓtO-6Ó , f. ÚXJCO , con - 
duire une chose à son entier accom- 
plissement ou à sa nerfection. |J Au 
passif entrer dans ràge mur, deve- 
nir un homme fait : élre initié à, 
dat, RR. tc. xeXeiów. 

llpoG-xeXÉw-cl), f xeXegw, payer 
en outre ou de plus. RR. tt. xeXeo). 

Upo^GxéXXü), f gxeXÕ), envoyer 
devanl ; qfois couvrir, protéger: 
qfois resserrer, rétrécir?|| Au moy, 
se metlre en marche, partir, s avan- 
cer, marcher; qfois aclivement, ex- 
citer , pousser, slimuler. RR. npó, 
GxéXXw. 

Ilpo*GX£válIa), f á^ío, gémir dV 
vance ou avaul le temps. RR. Trpó, 
ffxevá^w. 
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irpo-OTÓva), f. gxevüj, m. sign. 
IIpoj'X£pax£Úfd, ou mieux au 

moy. IIpOG'X£pax£Úop,ai, f súa-opai, 
ajouter à un récil des circonslances 
merveilleuses. RR. Tipo;, xepaxsú- 
ojjiat. 

IIpoGXEpviôiov, ou (xò), véte- 
ment qui couvre la poitrine : har- 
nais qui couvre le poitrail par de- 
vanl ; ornement de Ia poitrine, 
pecloral: fausse gorge que se met- 
taient les acteurs et les coquettes, 
RR. Trpó, axépvov. 

npo-crxEpvíCop-ai, f ícropLai, pres- 
ser contre sa poiliine, embrasser. 

Ilpóarxepyo;, o;, ov , placc de- 
vanl la poitrine ou sur la poitrine. 

IIpoa-xópTra), / TEp^w , réjouir 
en outre, ou simplement réjouir, 
charmer. RR. Trpó;, xÉpTrw. 

IIpoGxéxayp.ai, parf. passif de 
TtpOGxátTOXú. 

npoax£xap,ai, parf passif de 
TrpOGXEÍVÍO. 

ripoaxExa^a, parf. de Trpoa- 
xáGCTO). 

IIpo-CTTeçavóto-w , f. tóa"a), cou- 
ronner d avance ou auparavant. RR. 
rtpó, (TTepavóü). 

npoa.T£3(váo|j,ai-cõp.ai, f rfiü- 
pai, imagmer en outre. RR. tíç.óí, 
Te^váopai. 

npo<TTr,6£Stoç, oç, ov, qui est en 
avant de la poitrine; qui couvre la 
poitrine. || Suisl. npooTr,eí5iov, ou 
(tò), busle. RR. irpó, ottíQoç. 

IIpooTriòtç, tSoç(í|), — XOU 710- 
óó;, partie large et renflee de la 
plante du pied proche des orteils , 
m, a m, la poitrine ou la cuirassc 
du pied, 

IlpoG^xyjxü), fvrfciú, faire couler 
une matiere foudue sur ou dans une 
autie matière, avec le dat. \\ Au 
passif, élre fondu ou coulé dans; 
par ext. au fig. être fortement im- 
primé ou empreint, étre collé sur, 
être cloué à; s'altaclier ou s'appli- 
quer fortement à , se cousumer sur, 
dat. Le parf. ITpOGTÉxtjxa a les mé' 
mes sens passifs. RR. Trpó;, tyjxw. 

npoaxíivai, inf. aor, i de Trpj- 
laxap-ai. 

IlpóaxrjÇi;, eto; (f^), adhésion 
d'une matière coulée sur une aulre: 
au fig. assiduité, persévéránce, at- 
tachement. R. upo^x^xco. 
f npo-GxiSáÇonai,/áGO(JLai, Gl. 

aller devanl, preceder. R. de 
llpoaxiêá;, á6o; (f,), trace de 

celui qui marche devant; trace des 
pas; chemin frayé. RR.npó, axeíêco. 

IIpoG-xíOx,|í.i, f Ttpoa-ÒiQaw (aor. 
TrpOG£67jxa, etc,), poser auprès, ap- 
procher; apposer; appliqwer; poser 
ou apporter mi oulre dire ou faire 
de plus; ajouter : netire avec, asso- 
cier; adjoiudre . qfois assigner, 
altribuer, impuler; qf^is impqser, 
mettre à la eíiarge de quelqidun , 
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inspirer , suggérer : qfob attacher 
à un parti, faire cntrer dans le parti 
de ; qfois cmployer, faire servir à 
::ri usage ; qfois assigner une valeur, 
mettre un prix à une chose ; le rég, 
•"d. au dat. ou qfois à Cacc. avec 
r. pó;, dans tous les sens.\\Au moyen, 
s allacher a; sadjoindre à; se ran- 
ger du parti de; consentir à, le rég. 
au dat. : qfois dans le seus actif 
allacher à soi-même ou sur soi, 
s'attirer, se procurer; s^associer, 
sadjoindre, se concilier, gagner, 
capliver : qfois avec 1'infin, presser 
quel(ju'un (/e nom de la personne 
au dat.), ou se presser soi-meme de 
faire quelque cnose.(| tous 
les sens correspondants à ceux de 
l'actif RR. Tipó;, TtOiQp.1. 

lIpoa'TiXáa)-üi,/" TQtTO), foirer sur, 
avec Tipó; et Cacc. RR. n. TiXáb>. 

IIpoa«Ti|xáa)-ciú, f ríoio, eslimer 
à proporlion de, rég. ind. au dat. : 
imposer une phis forte amende ou 
une peme plus rigoureuse, ou sim- 
plcment iníliger, — xí xtvi, une 
peine à qn.||^n passif, ílpooxexv- 
(XYjpiva £vvorip,aTa, Arisúd. pen- 
sées élevées à la liauteur du sujet. 
\\Au moyen, comme à Cactif RR. 
TI. Tipao). 

IípO(Txíp.rj^a, axoç (xòj, peine 
arhiüaire quon ajoulait à la peine 
légale, ou simplemeat, amende, pei- 
ne, punilion. 

1IpocttÍ|jlyi<ti; , etoc (íj), addition 
d'une peine arbitraire à la peine lé- 
gale. 

HpóffTi^ov, ou (tò), amende. 
Jlpoo-tiiiMpétó-ü, ffpio, porter 

du secou rs. RR. Ttpó;, Tiptopéu). 
Ilpo-crxoix£ióci)-(*),y (óao), élablir 

d'abord comme principe. RR. Ttpó, 
axot^ióto. 
t llpo<jxop.ía , a; (^), Gloss. coin 

de la bouche? RR. Tipó, oióp-a. 
J]po(Jxóp.tov, ou (tò), euibou- 

ebure. 
ílpoaxopu;, íooç (fi), embou- 

chure sadlanle et allongée. 
Ilpóaxoixo;, o;, ov, aigu, poin- 

tu, m. à m, dout le trauchant est 
allongé. 

llpóaxoov , ou (xò), veslibule, 
galerie devant une maison, RR. 71. 
axoá. 

Ilpoaxoxaoxixó;» ^ > óv, habile 
à coujeclurer davauce, à deviner. 
RR. Ttpó, oxoxi^opiai. 

llpoa-TpayqjSeto, f. ajouter 
d une mauière emphatique et dé- 
clamatoire. RR. Típóç, xpa^ipôso). 

Hpo-axpaxoTieôeúo), f eOaco , 
camper devant. RR, Tipo, orpaxo- 
Tceoeúo). 

lípod-xpax^Xí^ü), / Íoü) , saislr 
au Cou, ter me de lutteur, RR. upó;, 
xpa^riXíCa). 

ÍIpoo-ToéTtw, / xpé^a), tourner 
vers : Poét. prier, comme au moyen. 
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{1 Ju passif, se tourner vers, s'a 
dresser a, avec itpáj et Cacc. ou 
qfois avec Cacc. seul. \\ *4u moyen, 
tourner ou attirer vers soi par ses 
prières; prier, supplier, conjnrer; 
appeler par ses verux, par ses im- 
|)M'catlons; honorer d'un culle, ado- 
rer. RR. t.. xpetia). 

Upou-xpifo), f. Spsifíi), nourrir 
anjirès de, nourrir dans, rég. ind. 
au dat, RR. tt, Tpépo), 

IIpoo.Tpí^ío, /ípapoupai (aor. 
TtponsSpapiov, etc.), accourir vers, 
dat. ou -pé? et face. KR. r.. iflyus. 

IIpoo-Tpíêw, f xpéj/w, frotler à 
ou contre ; au fig. empreindre sur, 
imprimer dans, le rég. ind. au dat. 
|| -iu moyen, s'impnmer à soi- 
même , et par ext. imprimer aux 
autres, imprimer à leur nom ou à 
leur mémoire, attaclier à leur na- 
lure ou à leur caractère, appliquer, 
attribuer, imputer; graver Jaus sou 
esprit ou dans 1'espiit des autres; 
qjois dans le sens physique, assé- 
uer, appliquer,—descoups, 
— xívt, à qn. RR. n. vpíêo). 

ITpóuTpipipia, aro? (tò), malheur 
ou honte qui s'altacUe à qn; repro- 
clic, accusalion. R. TipoavpíÊM. 

IIpóoTpi^it, imç (í|), frottemenl 
d'une chose contre une autre. 

IIpoaTpÓTtaw;, o;, ov, suppliant, 
qui tombe aux genoux de quelqu'iin 
pour le supplier : coupahle d uri 
crime qui demande à être expie; 
qui doit êlre expié, qui crie ven- 
geance: vengeur des crimes ou pro- 
tecleur des suppliants, épith. de Jú- 
piter. R. de 

IIpoirpoTíú, íic (íj), supplica- 
lion, prière ; malédiclion, impréca- 
tion ; souillure coulractée par un 
crime qui demande expiation : voix 
du sang qui demande veugeance. R. 
TtpooTpemi). 

* IIpooTpómo;, Oi, on,Poél.comme 
TtpoUTpÓTtaiOÇ. 

IIpóoTpono;, oí, ov , nionlant, 
en parlant d'un chemin : suppliant, 
en parlant des personnes ou des 
choses. || Suist. (í), un suppliant, 
celui qui adresse des prières aux 
dieux; prétre, ministre, — Oeou, 
d'un dieu. 
t npóotpoxoç, o;, ov, Gfofi.rond, 

arroudi, RR. ttpó;, xpo^óç. 
IIpoo-Tuyxávíi), yi teOÇopai {aor, 

npoaszvxov , etc.), s'oflrir par ha- 
sard, tomber sons Ia main; rencon- 
ti er, et par ext. oblenir : qfois i'ií- 
donner á uue cbose ? le rég. au 
dat. Tò Ttpoovu^óv . ce que Te ba- 
sard nous offre. 'Ek vou Tcpouxu- 
XÓvxo? , suivaut loccurrenee : qfois 
sur-le-cbamp, à rimproviste, par 
basard. RR. ix. xuyxávo). 

llpóffxulo?, oí, ov, qui a des co- 
lonne» par devant. || Suhst. IIpó- 
oxuXov, ou (xè), prostyle, portail ou 
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vestibule forme par des colonnes. 
KR. Trpó, oxúXoç. 

npó(jxu|A|xa, axo; (xò), mordan 
employé dans la teinture. R. Tcpo- 
ffxúçw. 

IIpóoxuTroç, o;, ov, imprimé sur, 
gravé sur, gravé en bas-relief sur, 
dat, RR. Ttpó;, x^Tto;. 

ITpoo-xuiróaj-tõ, f. toao), appli- 
quer en pressant , imprimer sür, 
graver en bas-relief sur, rég. ind. 
au dat. RR. ti. xuitóto. 

npóaxuTtxo;, oç, ov, épaissi ou 
resserré anparavant. R. Ttpoaxúçw. 

ITpoorxÚTtaxiic, ewç (^), applica- 
tion d un corps sur un autre, impres- 
sion, pression. R. TtpoaxuTtów. 

ripo-oxúçü), f. dxú^ü), resserrer 
ou épaissir auparavanl: preparer la 
laine à recevoir la teinture en la 
trailant dabord par les mordants, 
RR. Ttpó, <jxúqpa). 

Ifpoaxuxtiv, infin, aor. i de 
TtpOOXUYX^Vti). 

üpoaxuxn;, é;, qui rencon- 
tre quelqu'un : qui s'offre ou se 
rencontre, fortuit : qui est exposé 
ou sujet à : qui sadonne à, le rég. 
au dat. R. Ttpooxuyxávíâ). 

llpóoxcoov, ou (xò), c. TtpÓOXOOV. 
llpoo-uêp^ü), f. íaio, insuller 

encore davantage; msuller en outre/ 
RR. Ttpó;, úêpí^w. 

npoouY^íyvoiJiai, f ^ev^oo^xai. 
s^boucher ou avoir une conférence 
anparavant. UR.npó, oúv, Yfyvopiai 

Ilpo«xÚY-xeifi,ai, f x£Í<xop.ai, êlre 
conveuu ou arrélé davance.RR. ^ 
a. xelpLac. 

nçiO<jvy-%éió, f yEvatú, troublei 
ou confondre auparavanl. RR. jt. 
a. xéui, 

IIpoou-CeÚYvupLi, f Çeú$o), join- 
dre davance ou anparavant. RR. 
Tt. ct. ÇeÚYvujxi. 

Ilpoor^uXaxxéw-w, f rjoto, aboyer 
à, dat. RR. Tt. úXaxxcto. 

ITpo-ouXáco-cl), / fjTa), dépouiller 
anparavant. RR. npó, ouXato. 

npoauUÍYü), / recueillir 
ou ramasser auparavanl. RR. Ttpó, 
oúv, Xéyo), 

IIpocruXXoYKTp.ó;, ou (ó), syllo- 
glsme dont la coiicíusion sert de 
premisse à un autre syllogisme. RR. 
Ttpó, auXXoytCoixai. 

llpóouXo;, o;, ov , adhcrent ou 
attacbé à la malière; matériel; Eccl. 
cbarntd. RH. «pó;, uXtj. 

HpooújxêoXov, ou (xò), slgne qui 
précède. RR. «pó, aújxfioXov, 

IIpooufjfjiÍYvupLi ou piCaYO), f 
puÇo), méler auparavanl. KR.Tt.ffúv# 
p.ÍYvy{Jtl* 

? lIpocju(X'!paív(i), f çocvü), explí" 
quer ou écbiircir davance. RR. «. 
ffúv, çaívw. 

? npoffuix-çavCCw, / iate, m. sign. 
RR. «. aup-çav-iQ;. 

IIpoau|j.-(púop.at f (púoop.ai, s'u- 
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nir nu se coller ensemble auparavant. 
RR. ir. cúv, (púo|j.ai. 

IIpoTUfjL^wvéto-w , f. Yjffto, êlre 
d'accord davance ou auparavant. 
RR. ti. <ruv, çfDvéo). 

npoauv.aÓpoíCo), / o(a-co, ramas- 
ser ou rassembler auparavant. RR. 
TC. (TTJV, àÔpO^ü). 

IIpoayvaTcávTYjdiç, ewç (íi), en 
i. dt rhét. rapport dc correspon- 
dance entre plusieurs mots. RR. 7t. 
crúv, àTcavxáo). 

JIpocr^v-áTcxa), f. , joindre 
ou ajustér ou combiner auparavant. 
RR. 7t. <T'JV, aTCTW. 

llpoduv^yjpn t f. rjdO) (aor. Tcpo- 
d-jv9ixa, e/c.), comprcndre aupara- 
vant. RR. Tc. duv, fmu. 

ripOdUV^OT^Itl, / TCpOdVdTTQdW 
(aor. TcpodwédiYio-a, c/c.), rerom- 
mander d avance. RR. tc. d. tdT^jxi. 

llpoduv«oixéw-ô5, f. ^do), habiter 
ensemble ou cohabiter auparavant. 
RR. Tc. dúv, oixéo). 

ITpoduv oix^co, f. Cdco, établir 
ensemble ou marier auparavant. RR. 
TC. dúv, olxC^w. 

ripoduv-TeXfw-cõ , í TEXádto , a- 
chever ou parfaire davance. RR. 
rr. dúv, TeXeo). 

IípOdUV*TÍ6£(JLai, yTCpOdUV-Ô^dO- 
p.ac (aor. Tcpoduv£6á(Arlv , c/c.), faire 
aupararanl un traité ou un pacte; 
convenir auparavant. RR. tc. dúv, 
TCOtíju. 

Ilpoduv-TpíSü), f. Tpí^co', briscr 
ou concasser auparavant. RR. tc. 
<rúv, TpíScú. 

IIpodUTcaxoudxáov, verbal de 
lIpoduTi-axoúa», f. axoúdO(xai 

[aor, TcpoduTrrjxouda, c/c.), sous-en- 
lendre. RR. Tcpó;, utcó, àxoúeo. 

npodyTc-avxáaj-w, f. ^dw, aller 
ou venir au devant de, se porter à 
la rencontie de, accc /c aat, RR. 
tpói;, Otcò, àvxáo), 

IIpodUTc^áp^a), ápSw , exister 
ou appaitenir en outre. RR. tc. útcó, 
ãpXW. 

IIpodUTcea-çaívo), f. çavõ), faire 
en trevo ir ou faire entendre de plus. 
RR. tc. útcÓ, èv, çaíva). 

IlpodÚTC^epYálIopLat, f. ádopiai, 
uiénager à , préparer pour, facilitei' 
à, règ. indir. au dat, RR. tc. úicó, 
ÈpYaÇop.ac. 

llpodUTc-éjço), /"TcpodVíç-eÇü) [aor. 
ícpoduTcéd^ov, c/c.), —Xóyov, rendre 
com pie en outre, èlre en outre res- 
ponsable de, gén, RR. tc. utcó, e^o». 

npodUTC-kdxvéo(j.ai - oupiai , f. 
icpodUTco-d^rjdofiai, promeltre en 
outre. RR. tc. ÚTUdxveofjiai. 

lIpodUTco-êáXXü), f. 6aXw , sou- 
meltre en outre. RR. tc. utcó, páXXto. 

IIpodUTCO-Ypáçw, f Ypa^a), dé- 
peindre ou esquissér dans,— x-í^ 
^lavoiqc, dans sa pensce. RR. tc. 0. 
Ypáçw. 

UpodUTco-fieCxwixi, / SeíÇto , 
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montrer en outre, faire entendre de 
plus. RR. tc. u. Ssíxvupu. 

npodUTio*Xa(j.6áva), /" Xri^op,ai 
(aor. Tcpodu-neXaSov , c/c.), penser 
en outre, croire aussi. RR. tc. 0. 
Xa(iêáva). 

IIpOdUTCO-IXlpLvfjdXa) , / {JlVYÍdW, 
faire ressouvenir en outre, — xivá 
xi ou xivá xivoç, qn de qe. || Au 
moyen, se rappeler en outre ; ajou- 
ler sur ses lablelles, prendre note 
de, acc, RR. tc. u. (xcpLv^dxw. 

np0dU7C0'(xvyi(iaxí^(o , f. fdeo , 
mentionner dans ses mémoires. RR 
tc. ÚTC0[xvYi[xaxí^a). 

IIpodUTc-oTcxeúa), f. eúdca, soup- 
çonner en outre. RR. tc. ÚTcoTcxeúw. 

IlpOdUTCOdxtcv , inf, aor. a de 
TCpOdUTcéxW, 

npodUTCo*xádda), f. xá^w, su- 
bordonner encore ou en outre. RR. 
71, UTCÓ, táddü). 

IIpodUTco-xíDep-ai, / TcpodUTio- 
OódQ(xa: (aor. 7cpodU7ce0£p.rjv, c/c.), 
supposeren outre. RR. tc. útcó, xí- 

ripodUTCO-xoTceai-cõ, f. yjdto, sus- 
pecter ou soupçonner en outre. 
RR. TC. ÚTCOXOTCEW. 

IIpodUTc-oupYew-w, f. Tjdti), aider 
en outre, oa simplemcnt aider. RR. 
TC. ÚTCOUPYSO). 

npo •dupiYTÚto-üi, f. ajdo), creu- 
ser ou rendre caverneux davance, 
auparavant. RR. Tipo, aupiYYÓo), 

npo •dupí^co ou Att, dupíxxo), / 
í^tü, silüer auparavant; donuer le 
signal par un coup de sifüet. RR. 
TC. dUpí^O). 

Ilpod-uçaívw, f. ava>, ajouler à 
un tissu, broder ou brocher sur, 
d'oíi par exl. tisser ou entrelacer 
une chose avec une autre : au Jig. 
allier, joindre, mêler à, reg. ind, au 
dat. KR. Tcpó;, uçaíveo. 

IIpOdU9'ídxap.ai , f. TepodUTeo- 
dx^dopcai (aor. TcpodUTcidxrjv, c/c.), 
sapprocber, s^jouter. Tà icpoduip- 
Edxwxa (y^oar TcpoduçEdx^xóxa), les 
cboses qui viennent s'ajouler; en 
philos, les accideuts. RR. tc. útcó, 
ídxrjfAi. 

Ilpod-u^óco-ôj, f. (ódco, élever 
davantage, exhausser. RR. tc. ú^óto. 

npodçaYeTvj/ay. aor. a </c7cpod- 
EdOiw. 

IIpOd9áYTip.a, axo; (xò), ce qu'on 
mange avec le pain, comme viaude, 
poisson, c/c. RR. tc. ipaYeiv. 
t Ilpod^áYiov, ou (xò), Bibl. m. s. 

Ilpódcpaviia, axo; (xò), viclime 
qu'on immole auparavant. On le con- 
fondsouvent avec Tcpódd^aYjio, vic- 
lime inimolée sur un loinbeau. R. de 

llpo^dtpáCo), Alt. dçáxxca^dipá- 
Ça), égorger o« immòler auparavant. 
On le confond souvent avec upod- 
dcpá^o, imniolei* sur le lombeau de, 
dat. RR. Tcpó ou Tcpó;, dqpáCca. 

IIpod'9aívop.ai,/ çavridop.ai, se 
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montrer àoic prèade,^/. rr. ttoó;, 
(paívw. 
t ITpodçav^;,^;, é;, /. Tcpoçav^;. 
* npodcpádÔai, Poét, inf. aor, a 

moyen de Ttpódçriixi. 
ITpódçaxo;, o;, ov, nouveau, ré- 

cent; soudain, subil: primit, et Poét. 
fraichement tué. RR. Ttpó, tceçveTv. 
\\Selon ctautres, le sens primitif est 
récemment dit ou appris. RR. Tcpó;, 
<PY1|XÍ. 

ITpo^dçáxxü), voyez TrpoddáCw. 
Ilpodçáxw;, aav. récemment . 

subitement. R. Tcpódçpaxoç. 
IlpodçEpTÓ;, rj;, é;, avec le dat. 

qui se rapporte à, qui a du rapport 
avec, semulable, ressenil)lant, anulo- 
gue : (jfois ulile, avanlageux. R. de 

npod^épw, f. Tcpod«oíca) (aor. 
Tipod^vEYxa, c/c.), apporler à ou 
auprès de; approcber; présenter; 
ofirir; porter à la bouche de, et par 
ext. donner à boire ou à manger ; 
porter sur; appliquer sur; imposer : 
porter vers; diriger sur; adresser à, 
allribuer à, imputer : porter o« ap- 
porler en outre; ajouler ; dans le 
sens neutre, se rapporter à, êlre a- 
ualogue à; êlre ulile à, dat. I| Au 
moyen, avec l'acc. porter à sa bou- 
che, et par ext. manger, se nourrir 
de : montrer daiís sa couduite, té- 
moigner, avoir pour quelqirun ou 
montrer qu'on a pour lui lei ou te! 
seutiment; apporler à quelque chose 
telle ou telle disposition,/e rés, ind. 
au dat, \\ Au passif, tous les sens 
correspondants à ceux de factif et 
du moyen : de plus, se porter à, sur 
ou vers; s'approcher de, s^vaucer 
vers; fondre sur, attaquer; s^ppü- 
tpier ou s adresser à; se joindre à, 
sattacher à, embrasser le parti de, 
le rég.audat, ouàCacc, avecr.póç, 
dans tous ces sens. Souvent avec un 
adverbe, se comiu ire ou se compor- 
ler de telle ou telle manicre, — xíví 
ou Tcpóçxiva, euvers quelqu'un. Oú- 
xco; úp.iv icpodev^vcY|Aai,/>cin. voiià 
comme je me suis couduit euvers 
vous. ^Iva Tcpò; xoú;áXXou; péXxiov 
Tcpod9êpip, P/a/, pour que tu en a- 
gisses mieux avec les autres. On du 
aussi par ext. Ilpod9êp£d0ai xíj xú- 

xtf» TcoXé(xq>, x. x. X. user de la 
forlune, se conduire à la guerre de 
telle ou telle uianière. 'OpOóxaxatTC- 
tcoi; 7cpod9áptd0ai, Xén. gouverner 
très-bien un cheval. On trouve aussi 
Tcpod9ép£d0ai p. 7cpod9£pnv , être 
analogue ou semblable, ressembler, 
— £?; xeva, à quelqu^n. RR. Tcpó;, 
9epa). 

, llpod^pcÚYO), f 9eu;oãu-at, fuir 
ou se léfugier vers, avec Le dat, ou 
Tcpó; et /'acc. RR. Tcpó;, 9EÚYW. 

IIpód'9ifi(xi, í [imparf. et 
aor. 1 Tcpod£9tjv), Poet. ou rare en 
prose, adresser la parolc à, avec 
/'acc. de la pers. et q/ois celui de la 
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chose dite.\\ Au moy, (aor. 9. Tipoci- 
e^ájxtjv, í/'om /'/«/. TtpocTipáaôai), 
Poet. m. sign. RR. u, çr.fAÍ. 

lIpo^ípôáYYopiai, f cpOsY^ofi.ai, 
adresser ia parole à; cj:/. saluer, 
avec Cace. RR. ir. çôéYYop-ai. 

IlpoaçôeY^Tr.pio;, o;, ov, qui a 
rapport aux salutations. Tà npocr- 
f ôeYXT^ota » présents de noces que 
Tépoux taisait à répoüse. 

IIpoffçôeYXTixói;,*), óv, quiaime 
à adresser la parole ou à saluer; af- 
fable. 

npo(T96eY*TÓ;,rí, óv, à qui Ton 
peul parler, affable : à qui lou a- 
dresse la pa/ole. OuÔé uou çwvrj; 
Ixt Y^v^opiai Tcpoo-çôeYxxóç, Soph. 
quoi! je i/entendrai plus méme ta 
voix s'adressor à n»oi I 

IlpÓCTçÔEYP-a, aro; (rò), parole 
adressée à qn; allocution, aposlro- 
phe; salut; acclamation. 

IlpócrcpÔ£Y$iç, £ü)q (f.), action dV 
dresser la parole à quelqu'un. 

npoo-çÔEÍpopiat,/" çÔap^ffopiai, 
se gâler avec ou auprès de; s'atla- 
cher pour sa perte à quelque chose, 
dat. RR. 7C. çôeípto. 

* UpóaqpôoYYo;» o?» ov, Poét, dont 
on se sert pour adresser Ia parole ou 
pour saluer. R. Trpoo^ôÉYYop-ai. 

npoff-tpSovóoj-üj, f. êlre en 
outre ou par-dessus le marché en- 
vieux ou jaloux. RR. itpó;, qpÔovÉü). 

IIpo-<X!pÍYYw, f- açCY^t»), serrer 
ou étreíudre auparavant. RR. upó, 
(j(fíyyio.\\Peul-éíre faut-il lire Tcpoff- 
crcpíyyw, f. «tçíyÇw, altacher à, ser- 
rer conlre. RR. ti. avíyyu). 

lípocrçíXeta, a; (í)), disposition 
amicale, bieuveillance. R.Trpoc^p iXr4ç. 

IIpoatpiXÉaxaTa ou TipocxçiiXE- 
(Txátü);, adv. sup. de npoo^tXcô;. 

llpoaçpiX^;, tqç, é;, andcal, j»Iein 
d ainitié ou de bienveillance,—xivC, 
pour quelqiruu : aimé, chéri, bieu- 
venu, agréable,—xivt, a quelqu'Un. 
RR. Ttpó;, «piXito. 

Ijpod^iXoxaXÉw-w^^oci), ajou- 
ler de nouveaux oruements. RR. tt. 
çiXoxaXÉtd. 

Ilpoa-çiXovEixóaj-tõ,/" ^ato, Ira- 
vailler avec émulation à, dat. 1VR. 
TC. çiXoveixEo». 

llpoCT'!ptXo7tov£w-w, f. yj^o), tra- 
vailler assidumeat a, dat. RR. r., 
ÇlXoTCOvéoí. 

IIpoa-çiXocroçEW-tt»,^<7(0, j)hi- 
iosopher avec ou à l ecole de : sap- 
pliquer à, s'occuper de, dat. RR. tc, 
^iXoaotpéo). 

Ilpoff-çiXoTE^véw-ãj, f. ricrw, ap- 
pliquer sou espht à, dat. RR. tc. 91- 
XoXE^VÉU). 

llpo(7'9iXoxi(X£0(iai-ou(Aai, f. y]- 
aojxai, meltre une sorte de [>oinl 
d^iouneur, apporter beaucoup d é- 
mulation à, avec ledal. RR. tc. 91- 
XonpéojJLai. 

[Ipoa-çtXoypováopai-oujxac , / 
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ícTôp-ai, accueillir en outre avec 
bonté, acc. RR. tc. 9iXo9pováo(jLai. 

lIpo<T9iXcõ;, adv. amicalement, 
avec bienveillance. R. TcpoovpiXiQi;. 

lIpo(T»90ixáw-tã, f- vjerai, s^p- 
procher souvent de, freqüentei", dat. 
RR. Tcpóc;, 9oixáto. 

]ipo<T9opá, ã; (^1), action d'ap- 
porler ou d^ffrir ; ce qu^onapporte, 
offrande, don, présent ; addilion, 
sureroit, accessoire : imputation, re- 
proche : action de prendre de la 
nourriture; nourriture ; revenu, 
rente. R. Tcpoo^pÉpw. 

IIpoo>9op£a>-w,rjuío, appor- 
ter : 7/. aj ou ler en sus? || Aumoyen, 
qf. manger, se nourrirde, acc.RR. tc. 
90Déa). 

lípo<79Ópir](xa, axo; (xò) nourri- 
ture, mels. 

npoar9Ópipo;, oç, ov, mangea- 
ble , qui se mange. 

llpó<T9opoç, o;, ov, avec le dat. 
ou saus rég. qui a rapport à; pro- 
pre à ; adapté à ; convenable; com- 
mode; ulile; agréable ; qfois sem- 
blable, analogue: e/i pari. aun juge, 
cornpélent. Tò Trpó(T90pov, le rap- 
port, Tanalogie; la convenance, bu- 
li li té. Tò Tcpó(790'pov ej^eiv, éRe com • 
mode ou ulile. Tà Tcpó(T9opa , les 
choses utiles , les provisions néces- 
saires ; qfois les coups, les chances, 
au jeu ae dês. R. Tcpo(T9£po).l]Q/ò/j 
mangeable, qui se mange. R. Tcpoo- 
9£po(jLai. 

lIpo(J9Ópo);, adv. convenable- 
ment, commodément, utilement. 
IIpoo^ópoK é^eiv, être convenabte, 
ulile ou analogue à, dat. 

npo*<r9paY^(o,yícrü), cachetcrou 
sceller auparavant. RR. repó, 09pa- 
yiX.tú. 

* JIpo<T9uà, Alt. pour TCpoa"90YÍ, 
acc. slng. de rep 0090^5. 

ripo(79UY1Qi W (^)> action de se 
réfugier dans un asile;asile; refuge. 
R. Tcpoff9ÊÚYO). 

IIpó(T9UYo;, ou (ò,^), comme 
7CpÓO'9U$. 

+. lIpo<x9U£o);, adv lon. p. Tcpoc- 
ÇVÔ-K. 

lIpo<T9UTQ, íi; (^), c. Tcp6cr9ua-iç. 
IIpoa9uri(:, tq;, é; (comp. eoxe- 

po;. sup. éoxaxoi;), naturellement 
altaché à; qui sattache à; qui s^- 
nit ou qui fait corps avec; inhérent, 
inné; naturellement propre à, né 
pour, destine à , le rég. au dat. ra- 
rement au gén. seul ou avec èx. 
IIpo<T9uiò; èx xivoç, Hom. qui dé- 
pend d'une chose et en fait parlie. 
Tà 7cpo(T9u,fj, Lex. les annexes, les 
dépendances: qfois les choses adbé- 
rentes, qui restent altachées à leur 
place. *OTCÓ(yoi xã)vÔixaío)v (A^TCpou- 
9U£t; eloí, Plat. tous ceux qui ne 
sont pas naturellement attacbés au 
juste et à rhonnéte. OlxxíaaaOaí 
tcoxê Tcpoo,9V£<yxaxo£:, Long. oraleur 
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né pour émouvoir la pilié. R. r.pc^- 
9Úo|i.ai. 
t llpo<J9uXaxTQ, íj; (íi), lis. Ttpo- 

9uXaxTQ. 
Ilpó<T9U(jLa, axo; (xò), toul ce 

qui adhère naturellement: excrois- 
sance ? appendice ? 

IIpó<T9oÇ, uyo; (ó, ^), celui ou 
celle qui se refugie dans un asile; 
suppliant; client. R. Tcpoo^eÚYO). 

Ilpoj^uacho-w, f. rjoo), soüffler 
dans ou sur, rég. ind. au dat. RR. 
Tcpó;, 9uoáo). 

npó(79uoiç, eo>; (íj), adhérence, 
connexíon : au fig. attachement. 
R. Tcpoa9Úa). 

Ilpoo^uxEÚo), / EÚo-o), planter 
auprès. RR. Tcpó;, 9ux£Úo). 

IIpo<y*9Úo), f 9Ú(T0) (aor. Tcpoa- 
Ó9U(ja, etc.)% faire naitre avec ou 
sur , faire adhérer : rifois Poét. dé- 
montrer. || Plus souvent au moyen 
mixtey npoo"-9Úo(iat,/" 9Óo-ojJLai (aor 
Tcpoa,£9uv. parf. TcpoaTCE^uxa, etc.\ 
naitre oacroi Ire sur; être naturelle- 
ment attaché à; adhérer à; s^tta- 
cher fortement à; s'appliquer tout 
entier à, être absorbé dans, le rég. 
ind. au dat. RR. tc. 9Ú0). 

IIpo<T9uô);, adv. avec une adhé- 
rence ou une adhésion naturelle; 
en s^ttachant ou en s^adaptant à; 
d'une manière analogue ou conve- 
nable. R. Tcpoar9u^;. 

Ilpoa,-90)v£0)-w, f. i^oo), pousser 
des.acclamalions : parler o/í^dres- 
ser la parole à , apostropher, appc- 
ler, avec lacc. de la pers. (raremt. 
avec le dat.), qfois avec deux acc.: 
qfois dédier à, rég. ind. au dat. 
RR. Tcpó;, 9o>v£0). 

? IIpo(T9o)v^ei(;, Eooa, ev, voyez 
TC0Xl9O>V^CtC. 

Ilpocr9d)VTr)(xa, axo; (xò), parole 
ou discours qu^n adresse à quel- 
qibun ; allocution; interpeDàlion ; 
salutation; acclamation. 

lTpo(T90)vyi(jLaxixó;, Y], óv, qui 
sert à apostropher : dcdicatoire. 

llpo^omiffi;, eo); (if)), action 
d'adresser Ia parole à quelqu'un ; 
pajoles ou discours quon adresse à 
quehpbun;allocution; acclamation; 
qfois dédicace. 

ripocr9a)vrixcxó;, iq, óv, qui peul 
parler à qn, lui adresser la parole ; 
propre à apostropher : dédicatoire. 

llpocr-^aívo), f yavoúpuxi {parf. 
TcpoaxE^Yjva dans le seus présent), 
se tourner vers quelque chose Ia 
bouche béante : nu fig. altendre, 
désirer ou admirer, avec le í/a/,RR, 
tc. yaívo). 

Ilpoary^aipirjxripia , wv (xà), fête 
des adieux, íorsque la mariée quittait 
le toil paternel : fête en l'honncur 
de Proserpine, à Athèncs. 

llpoo-yaípü), f yapr;ffO(xai, se 
réjouir en outre ou avec, dat, RR. 
tc. yaípa>. 



npo 
IIoo<j.yaXx£Úü),/ eúdw, allacher 

avec de lairain. RK. tc# ^aXxeúw. 
npoor«xapíÇo{jiai, f. íffojxai, ac- 

corder en oulre, ajouterpour faire 
plaisir à que]qu*un ou pour lobli 
ger. RR. tt. xap^0[Aat. 

* Ilpoox^eSv, Poét. p, 7rpocrxe^v 

ou pour 7ipOffffxe^v» lnf' aor' 2 de. 
npo<Té)r(jt). 

UpóíTxeipoc, o;, ov, qui est à la 
portée, que Ton a sons Ia main. 
RR. tc. xe^P' 

■k npo<TX£poç,0(;,ov, Poét. m. sign. 
ITpóffxe;, mieux que Twpócrcrve; 

impér. aor. i irrég. de Tzpoaiyui. 
IlpóffXEfftÇ > ewc (^), action de 

mettre devant soi ou de prélexter; 
pretexte. R. irpoé^w. 

npoor-x^w, f. yeúdti) {aor. izpoG- 
áysa, etc.), verser sur ou auprès, 
répandre sur; ajouler en versant. 
li Au passif, se répandre sur; af- 
íluer. RR Tcpóç, yéw. 

UpódXYjpLa, aroç (tò), ce qu^on 
mel en avant ; ce qu'on met devant 
soi pour se défendre : autorilé dont 
on s'appuie, citalion , allégation : 
pretexte, raison apparenle ou si- 
mulée, titre spécieux , couleur, ap- 
parence; qfois pompe exlérieure , 
appareil, aspecl ímposant; qfois 
lustre, gloire, ce qui fait le princi- 
pal ornement d^une chose. c,Evexa 
upooyyjfxaxoç, pour Ia monlre, pour 
1'apparence. Ilpóoyjripa (í. ept. xa- 
xá), en apparence. Ilpó(xxy(pia [xèv... 
tò Òè à>r)6£;.... sous pretexte de... 
mais en effet. npóoyrjjxa 7roi£Tcr6ai, 
prendre pour pretexte. Tò axócppov 
xou àvávôpou 7rpó<TXY)tJLa * Thuc. Ia 
prudence sert devoile à Ia lâcheté. 
Tò Trpóaxriixa x^ç paTiXfiCaç, Polyb, 
appareil extérieur de la royaulé. 
npóoxfiiJLa xkivòv •EXXáÒoç, 
glorieux ornement de la Grèce. || 
npó(TXYi(xa, en termes de cordon 
nerie, un des cuirs de la semelle. R. 
wpoéxw. 

npo<Txv]p.axi(Tiió;1 commc Ilpo-y- 
^Y^^TKTp-ó;, ou (ó), en t. de gram. 
«ulongement d'un mol par une syl- 
labe. RR. npóç, (TxiQP-aTÍÇa). 

Ilpo^ff/ÍCc»), f íorw, fendre aupa 
ravan t oit par devan l.R R. Tcpó, ctxíÇío. 

npó(Txicr|i.a, axoi;(xò), chaussure 
fendue par devant. 

npocf^XeuáÇa»,á(7w , nre ou 
raillerenoutre. RR. irpóí;, xXeuáÇo). 

Ilpódxopôo;, o;, ov $ qui s'ac- 
corrfe avec, qui est à Tunisson, dat. 
RR. t:. x^P^. 

^ Ilpódxopoç, o;, ov, qui fait par- 
ti «'d un cheeur ou qui figure dans 
ün chcpur. RR. u. xopó;, 

npoff^xpdtoiJLcu-wpai, f. xp^^o- 
P-ai, avec le dat. employer en outre, 

simplement employer, se servi 1 c'e • s^donner à, s occuper de, dat 
^ f' XP^oj^ai. 

rípocr-xp^w, f. xp^dw, avoir en 

npo 
ouli-e besoin de, gen. : demandei- 
en outre ou de plus, ou simplement 
demander, —xivóç, qe : prier ou 
supplier en outre, —xivóç, qn, — 
TioiEiv x<, de faire qe.RR. tt. xpíCw. 

* npod-xpyjfC^, lon. m. sign. 
IlpódxpiQdiç, ew; (^), emploi 

qu'on fait d'une chose à quelque 
usage. R. irpodxpáopat. 

npodxpvjdxéov, verbal de Ttpocr- 
Xpáopai. „ { 

npOd-XpflATtXW,/ XPW^» aP* 
puyer ou adosser contre, rég. ind. 
au dat. RR.. Tipóç, xpíp-Tixio. 

npo<T.xp(co, f. xpíao), oindre ou 
frotler en outre : frotter sur, éten- 
dre sur, rég. ind. au dat. RR. n. 
XpÍM. 

lípod.xpwvvuju, f xpwdw, éten- 
dre une couleur sur, avec le dat.de 
la chose. RR. ir.xpdjvvu|i.v. 

npooxpwxa, adv. pour Ttpòc 
Xpwxa, corps contre corps. RR. n. 
Xpwc- 

npóffxudi;, ecoç (yj), action de 
verser sur on auprès; infusion; as- 
persion : qfois affluence. R. upocr- 
X^co. 

npódx», subj. aor. 2 dctzpoiyus, 
ou plus souv. de izpoaéy uy. 

npóoycojjia, axo; (xò), amas de 
terre; terrasse : digue qui retient 
les eaux : atlerrissement. 

npoo-^YwvvúpLi, / x^dw, ajouter 
un amas de terre; élever une ter- 
rasse auprès; par ext. amasser au- 
près, accumuler sur ou en outre. 
RR. Trpó;, xwwupi. 

ripod-xwpEto-uj, y^cro), avec le 
dal. ou avec Tipo; et Vacc. se relirer 
vers; passer du côté de; se joindre 
à, se rapprocher de : qfois se rendre 
ou se soumettre à, se livrer à la dis- 
crétion de, dat, : qfois au fig, se 
rapprocher de, c. a d. avoir durap- 
porl, de fanalogie avec, dat. o//7ipó; 
et Vacc. npocjxsxwp^xadix^v yX^o-- 
cav {s. ent. xaxà) irpò; xò Kapixòv 
lOvoç, Hérodt. ils ont, quanl au lan- 
gage, du rapport avec les Cariens. 
RR. TI. xwpéto. 

npodxwprjdiç, £w; (íj), action de 
se retirer vers, de se rapprocher ou 
de se joindre à : reddilion, soumis- 
sion, capitulalion. 

npoo-x^P^T^ov , verb. de Tcpoir- 
Xwpér»). 

ITpodxwptoç, oç, ov, et 
llpódxwpoc, oí, ov, voisin, adja- 

cent, contigu. RR. tc. x^p0? 011 

Xwpa. 
lípódxwdi;, ew; (íj), c. irpód- 

Xa)[xa. 
npod-^aúa), f. ^aúdeo, toucher, 

tâter, cCoii qfois se faire toucher par 
un homme qui cherche à tâtons. 
RR. Tc. ^aúu). 

IIpocT*«]/£ÚSo(i,at, f. ^súdop-ai, a- 
jouler des mensonges. RR. ir. ^£Ú- 
ÒOjJlOH. 

tIPO 12,93 
Ilpos^nçfÇoiiai, / íaopat, dó- 

créter en outre. RR. tc. ^^kop-ai. 
npOd^iOupíÇw , f ídeo , avec le 

dat. appeler par une espcce de sif- 
flemenl; gazouiller ou murmurer 
auprès de, dat. RR. tc. «)n0up(Cw. 

npod-^jxw, f rafraichir. 
RR. tc. ^úxw. 

npódo), adv. [comp. wxepti). sup. 
(úxáxtúou tóxaxa), i0 en avant, par- 
«vanl; qfois loin, hien loin ; a0 a- 

9 le gén. hien avant dans; qfois 
loin de. || i® UpoCTw Uvott, marcher 
en avant. *()pãv Tcpóo-to xod ÒTiídU), 
voir le passe et lavenir. IláXiv xaí 
Tcpódw, par-derrière et par-devant; 
qfois sous les deux rapports, de 
pari et dentre. Elç xò Tcpódco, en 
avant, Ilpodtúxépw , plus loin. Tò 
Tcpodwxépu), ce qui est plus avancé 
ou plus éloigné. f/Oxi Tcpodwxépw, 
le plus avant ou le plus loin possihle. 
|| Io Ilpódo) xíi; vuxxó;, hien avant 
dans la nuit. Ia nuit étant déjà a- 
yancée. THdav Tcpódw frix^dEO);, ils 
étaient hien avances dans leurs re- 
cherches. lípócrai aocpíaç, hien avant 
dans Ia roule de Ia sagesse, ou qfois 
hien au delà, hien loin de Ia sagesse. 
Ilpódü) yíyvofJLai, je m'avance ou je 
m éloigne. R. Tcpó. 
t ripodwÔYjç,yjç, eç, Cl. qui exhalc 

une forte odeur. RR. Tcpóc, ÒÇw. 
t ripodwôy,!;, y;c, eç, Gloss. enílc. 

gonQé. RR. tc. olòáw. 
Ilpodtpôía, aç (^1), chant dont 

on accompagne un instrument; can- 
tique, kyinne: en t. de gramm. ac- 
centuation; accent quon met sur 
les voyelles; qfois par ext. prosodie, 
quantité. R. TcpodipSói;. 

Ilpodwôiaxó;, óv, qui con- 
cerne faccent ou Ia quantité, qui 
concerne Ia prosodie. IlpOdwÔiaxòç 
tcoOç, Usez Tcpodoòiaxóç. 

npodüíôixóç, ri, óv,m. sign. 
t Ilpodwôiov, ou (xò), lisez Tipod- 

óôiov. 
UpodqiSóc, óc, 6v, qui accompa- 

gne de Ia voix un instrument de 
musique , qui diante au son des 
instrunients ; au fig. qui s'accorde 
avec, qui est en harmonie, en honne 
intelligence; conforme, analogue. 
RR. upóç, ãôo). 

npóffwôev. adv. de loin. R. 
TCpÓCTO). 

Ilpo(x-w0£o)-üj,/ ü)0^(T(o et waw, 
pousser contre ou vers; heurter ou 
choquer contre. RR. Tcpó;, tüOéw. 

ÍIpocH.)v£op.ai-ou|iai, f. gjv^oo- 
(lai {aor. upoar£7cpiá(xrjv, etí:.),aclie- 
ter en outre. RR. tc. ò)véo(xai. 

üpoatovopiacría, aç{^), surnom : 
en t, de rhct, parauomase, ressem- 
hlance de sons entre différents mot> 
d'une même phrase, sorte de jeu de 
mots. RR. tc. òvojxáía). 

HpotTcovujMcx, aç (^), surnom. 
■k TlpocrtÓTcaai, Poét. dat. de 
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1234 npo 
* IXpoffWTcaTa, wv (xà), Poét. p. 

T:p6(r<*>7ra, pl. de Tcpoowrcov. 
Jlpo^tú^eíov, ou (xò), masque de 

liiéâtrc, ou en génèral masque, au 
prop% et ou fig. R. írpódWTcov. 

? IlptXTWTnr), ^pócrtoTrov. 
Ilpodwníôiov, ou (xò),|>€lit mas- 

que de feramc. R. upoawuetov. 
II&oowTtixóç, Yiy óv, personnel, 

c. à J. qui a loutes ses personnes , 
en í, de gramm, R, TcpócoíTtov. 

Jlpoacóiuov, -ou (xò), petit mas- 
que. 

npoffWTuíç, (ôo;(íi), (néme sign. 
üpoffWTioeiôií;, Vjç, éç, semblable 

\un visage. RR. itpóowTiov, elSoí. 
TIpoarwuoXYiTCxétü-w»/" iQaa), faire 

acception de personues. R. de 
IIpooomoXTrçTcxr,;, ou (ó), qui fait 

acception de personnes, partiaLRR. 
Trpóowjtov, Xap,êávti>. 

IlpoownoXrj^ía , ac (^), accep- 
tion de personnes, partialité. 

IlpóacoTtov, ou (xò), visage, face, 
figure : mu fie d1!!» animal : fron- 
tispice d'un édifice ; proue d'un 
vaisseau : lôte d^n livre, exorde, 
dóbut : masque de Ihéâtre, d'ouau 
fig. apparence, figure ; personnage 
d'une pièce de thc dtre, et par ext. 
rôle, personnage: en t. de tíiéoL et 
de gramm. personne. Kaià Tcpóoco- 
ttov, en face, face à face; avec le 
gén. ou le dat. en présence de. RR. 
Trpóc:, t í)^. 

ripoo-wuoTrotéw-w, f. rjora», per- 
sonnilier : meUre en scène d'une 
mauière dramatlque. RR. irpócrto- 
ITOV, TTOtCO). 

IIpofftoTioiroúa, a; (í)), person- 
nification, prosopopée, ent.derhét. 

ITpootiJTrouroióç, ó;, óv, quipcr- 
sonnifie. H Sub$t. (ó), fabrícant de 
masques de théâlre. 

+ Ilpoownouxxa, iqç, (^i), contr. 
Alt. pour irpoffWTróeoca, í. ewí.xú- 
X'.£, vase oú sont représenlécs des 
figures. R. Ttpóowuov. 

IIpo-nwpsúu), eútfw, amasser 
auparavant, entasser d'avance. RR. 
Tipo, owpeúto. 

llpofTwpaíoOYiv, aor. \ passif de 
TTpOO-OppíÇüJ. 

ilpoTwxctxa, adv. sup í/eirpóc-to. 
npoawxaxo;, *), ov, (sup. ano- 

/??«/), très-avancé, le plns avan- 
cé-, très-éloigné, le plus élolgné.R. 
Trpóo-w. 

npOO-tOxáTWjttí/c.íM^. í/cTTpüOXO. 
lIpoawxEpoi;, a, ov, (com^.wrro- 

ma[), plus avancé ou plus éloigné. 
R. Trpóaw. 

npocwxepw, adv. compar, de 
Tipócrco. 

npoo.wçEXéto-w, /. ^cio, etre 
ulile en outre, obliger om servir da- 
vantage, avec l'acc,: porter du se- 
cour-, prêter assistance à, dat. RR. 
Tjpóç, WÇEXÉW. 

npoowçéXYipa, axoçíxÒ), et 

npo 
IIpocojipéXYjoiç, etoç (^), aide, 

secours; utilité, avantage. 
npodtoçeXyjxéov, v. de itpoa- 

toçeXéw. 
Hpoffw^wra, aor. i de irpocr- 

O^õC^b). 
Ilpóxaypa, áxo; (xò), premier 

rang, rang pkcé devant un autre. 
R. 7rpoxá<j(Tü), 

■k Ilpoxaiví, adv. Poét. un peu en 
avant de, gén. R. de 
* Hpoxoívio;, a, ov, Poét. p. rcpocr- 

aivio; ou Tipóoipaxoc, récent, nou- 
veau. || Au neutre, IlpoxaCviOv, adv. 
tout récemment, unpeu auparavant. 
RR. Tipoxí pour ixpó;, alvo;. 

Ilpoxaxxáov, v. de Tipoxáaoa). 
ITpoxaxxixó;, óv, préposilif, 

en t. de gramm. R, irpoxáoaw. 
npóxaxxo;, o;, ov, ou Ilpoxa- 

xxó;, rj, óv, range en avant, placé 
aux premiers rangs. 

npo*xaX«t7ií«>pÉa)-w , f. rinui , 
afíliger dkvance. RR. 7:pó, xaXai-, 
TCCúpáü). 

ITpoxapeTov ou Ilpoxapietov, 
ou (xò), avant-magasin : par ext. 
vesti bule ou antichambre. RR. tc. 
xapLieiov. 

npo-xapteúa), f. «úcü), metti e 
dkvance en reserve. Tà irpoxexa- 
uieupeva, les provisions qu'on a 
faites. RR. n. xapteúo). 

■k npo-xápva), Dor, ét lon. p. Tipo^ 
X £ (XV O). 

npoxá{j,w, subj. aor. a de Tipo- 
xópww. 

Ilpóxa^i;, ew; (íj), action de ran- 
ger devant, de placer aux premiers 
rangs ou à Ia téte d'une armée: 
qfois premiers rangs ou front d'une 
armée. R. Tcpoxáooo). 

Ilpo-Tapáaou», f. áÇw, troubler 
auparavam ou dkvauce. RR. npó, 
xapáoote. 

IIpo«xap6óü)-<â), f. iQ(yo),s'effrayer 
auparavant ou davance : craindre 
d avance, avec Cace.: craindre pour, 
avec le gén, RR. ir. xapêtto. 

IIpo-TapixÊÚü), f. súaw, saler 
ou macérer d'avance. RR. ir. xapi- 
Xtúo). 

Ilpóxaoc;, eco; (íj), en t. de. phil. 
proposition, questiona démontrer: 
en t. de log. proposition ou pré- 
rnisse d^n arguntent : en littérat. 
protase, la première partie d'un 
poème dramatique ; en t. de gramm. 
ou de rhét. premicre partie dune 
période. R. irpoxeívca. 

npo-xáoato, f. \áXu>, ranger de- 
vant, mettre devant; placer aux 
premiers rangs: au fig. placer avant 
les autres cboses, preferer. \\ Au 
moyen , preférer, cbosir pour son 
iisage?|l Au passif, IlpoxexaYpivoi, 
les combatlants placés aux premiers 
rangs. RR. irpó, xácffw. 

Dpoxaxixo;, tq, óv, qui a rap- 
port a la protase ou à Texposition, 

npo 
qui ne paraít que dans le premier 
acle d'une pièce , pour servir à Tcx- 
position. R. irpóxaoi;. 

Ilpoxaxixw;, adv. sous la forme 
de protase ou d'exposilion. 

? IIpoxéYiov, ou (xò), pour icpo- 
axéY^ov. 

7 IIpoxáYia(xa, axo; (xò), pour 
7rpocrx£Yio|xa. 

IlpoxeèsC;, eToa, £v, part. aor. n 
pass. de 7rpoxí9ri|ic. 

npo •xeívcú , f. xevw ( aor. irpo- 
éxetva ou irpoúxEiva, etc.)^ tendre 
avant, allonger: étendre, prolonger: 
présenler, offrir : alléguer, apporter 
pour escuse : proposer, mettre en 
questíon. || moyen t faire une 
proposition ou une protase, en t. 
de phil. ou de rhét. RR. ir. xeívto. 

npo-xetxCÇco, f í<T(o, élever une 
muraille devant: élever pour servir 
de défense. RR. tt. 

IlpoxeCycopia, axo; (xò), fortiíi- 
cation avancée; rempart; défense. 

üpoxéXeio;, o;, ov , qui se fait 
avant les cérémonies principales. || 
Subsl, llpoxeXeca, wv (xà), cérémo- 
nies prétiminaires d'un sacrifice , 
d'un mariage, etc.; présents qui se 
font avant le mariage; sacrifices que 
l on faisail avant de commencer une 
entreprise; par ext. débul, prélude. 
RR. ir. xeXo;. 

npo-xeXEióco-tó , / cúoo) , initier 
ou consacrer auparavant; préparer 
à la célébralion du sacrifice. RR. 
ir. xeXeiów. 

IIpo-xe>6uxáü)-tú , / rioa), finir 
ou mourir avant. RR. ir. xeXeuxáco. 

npo^xsXéco-ã), / xeXfoü), initier 
auparavant; préparer à linitialion 
ou à quelque céremonie religieuse: 
qfois payer davance ou auparavant. 
\\y4u moy. se préparer par des puri- 
fications à une céremonie religieuse. 
|| Aupass. Tò irpoxeXoúp,evov , pre- 
mier payemeut. RR. ir. xeXéo). 

IlpoxeXrj;, rj;, é;, comme irpo- 
réXEio;. 

UpO'X£XíÇci), f. C<je»), comme irpo- 
xeXeoí , dans le seus de initier , pu- 
rifier. RR. ir. xóXo;, 

npoxtpL£'vtopLa, axo; (xò), parvis 
d^n temple. RR. ir. xeiíevcCo». 

llpo*XEp.va>, f. XEpuã ( -icpo- 
óxapiov, etc.), couper ou retrancher 
d avance ou auparavant ou par de- 
vant. J| Au moyen, couper ou tracer 
devant soi, acc. RR. ir. xépiva). 

llpoxevv);, tq?» lendu en a- 
vant; allongc. R. irpoxeíva). 

lIpo-TevOeúa», ou mieux au moy. 
rrpo*xev6eóop.ai, f. EuoopLat, dégus- 
ler dkvance; au fig, prendre un 
avanl-gofit de, acec tacc. R. de 

llpoxévôy;;, ou (ó), déçustotcur. 
d'oii par ext. gourmel, iriand ; à 
Athènes, un des ministres du culte. 
RR. ir. xévòo). 

? Hpoxóvôi;, ifotifòtfém.dupréc. 



tipo 
IIpoTípoío?, a, ov, dela veille; 

qui vienl ou qui arrive la veille. 
IIpoTepáíoç r|).ée, il arriva Ia veille. 
T-r) rcpo-repafa (J. ent. íipiípcf), la 
veille. Tf) TcpOTepaCq íts ou r., avec 
Vindic. lá veille du jouc oíi. R. «pó- 
TEpOÇ. 

IIpoTepatTEpo;, a, ov, comp. ir- 
ríg. de TipótEpoç. 

UpOTEpEÚüJ , f. tVOtt) , ou plus 
souvent 

UpoTcp^w—£5 , f "fiato. aoec le 
gèn. être avant ou devant, précéder 
ou primer, être antérieur ou supé- 
rieur à; obtenir Tavantage, a la 
guerre ou ailteurs; prendre les de- 
vants, au propre et au fig. : être 
precoce, porter du fruil avant les 
autres, en parlant des urbres, etc. 
IIpoTepeív vtvo;, Temporter sur qn, 
le devancer ou le surpasser,— tí ou 
tiv£ ou xavá ti ou ef; ti , en quel- 
que chose. IIpoTepeív tyí; óSoü , 
prendre les devants. R. npÓTepoç. 

* IIpoTipr.vtvr,;, ri;, Poét. né 
avant, plus ancien ou plus âgé. RR. 
TipÓTepoc, yCYvop-ai. 

npoTêpTipa , aroç (tò) , antério- 
rité ou supériorité; prééminence, 
prcrogative; victoire, avanlage ob- 
tenu sur qn: talent ou qualité qui 
procure la supériorité. 
ttpoTEpiópaTa, (jualilés de ráme, 
avantages du côte de Tàme. R. jcpo- 
Tspáw. 

IIpoTéprioiç, ew; (í,), action de 
prendre les devants : antériorité; 
supériorité; avantage. 

IIpoTEpíCw, f. íuw, ambitionner 
le premier rang ou la prééminence. 

ITpoTEpix-íi, íjc (ê|),— oux-rj, fi- 
guier à fruits kátifs. 

HpoTEpov, voyez tipórEpot. 
UpÓTEpo;, a, ov, le premier des 

Jeux, celui qui passe avant lautre; 
antérieur, précédent; supérieur , 
préférable. ÍIpÓTEpó; tivo; , anté- 
rieur ou supérieur à quelqu'un, — 
tí oh tiví ou xará ti ou eíç ti, en 
quelque chose, sous quelque rap- 
port. Oí TtpÓTEpoi (s, eut. ãvêpcc 
ou âvSpcnicoi), les homroes d'aulre- 
fois, les anciens, les ancétres. Ir; 
ipoiêpof (í. ent. épépq), le jour 
prccédenl, la veille, Tr| -npoTÉp^ r,, 
aoec í indlc. Ia veille du jour rou, || 
Au neutre, IlpÓTepov, -adv. avant, 
auparavant, antérieuremenl à, gèn. 
IIpÓTEpOV TOU TtOlEÍV Tt, npÓTEpOV ^ 
ou itplv ttotEiv Ti, avant de faire 
quelque chose. IlpÓTepov í) tovto 
noieT, avant qu'il fasse cela. 01 ttpó- 
Tepov (s. ent. óvte;) ávBpwuoi, les 
hommes ci anticüus. Xà npÓTEpov, 
les choses antérieures, les faits pas- 
íés. Tè TtpÓTtpov (s. ent. xará), au- 
paravant ; aulrefois; anciennement. 
R- npó. 

UpoTEpfü, adv. compor, de Ttpó, 
ou pour itpooíOTÍpw, comp. de tcpó- 
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aw , plus ávànt; plus loin; plus 
longtemps: avec le gén. au dela de. 
IIpoTápw xou xaipou, au delà de ce 
quiconvient, outre mesure. +npo- 
xépto Sireo (pour Sttou), Hom. viens 
plus avant, approche. * Ou Ttpo- 
Tépw (j.uÔTQcopai, Apollon. je nen 
parlerai pas davantage. -ítnpoTépíi) 
XEV gptç yeveto, i/o/», la dispute 
serait allée plus loin, ne s'en serait 
point lenue là. Voyez Tcpouta. 

? IIpoxÉpcüÔE, adv* Poét, de plus 
haul, de plus loin. 

UpoTEpco;, adv. de la première 
manière. R. upóxEpof;. 

* IlpoT£pí»)<Te, adv. Poét, plus en 
avant, avec mouvt. 

llpox£Ta[xáva);, adv. avec exten- 
sion, en long. H. xpoxeCvw. 

* llpoxexú^ôai , Poét, voyez itpo- 
xeú^a). 

* Ilpcxeú^w , f Teú$(i), Poét. et 
inusité à iact, faire ou fabriquer 
aupai avant. || Au parfaitpass. Ilpo- 
TExú^ôai, être fait avant % c. à d. 
exisier auparavant. 'AXXà xà pàv 
Trpoxexú^Oai éá<TO|xev {pour íólgüí- 
(xev) , Hom. laissons ces choses dans 
le passé, n^y pensons plus. RR. irpó, 
Teúxw* 

lípo^xe/voXoYfío-w, / dis- 
serter auparavant avec finesse ou ha- 
bilelé. RR. n. Te^oXoyéu). 

ripoT£xvoXÓYVi|J.a, axoc (xò), in- 
troduction à une science, à un art. 

npoxriÔri, yj; (/j), bisaieule. RR. 
rc. nQÔr). 

* npOTY]0uct uo; (^), Com. vieille 
femme, /». à m. plus vieille que 
Téthys, femme de fOcéan. RR. ir. 
Tyj9uç. 

IIpo*T^xw, f. ty£íi) , fondre ou 
liquéfier auparavant. RR. ic. xrjxa), 

IIpÓTrj5i;t£(i)ç(íi), subst.dupréc. 
* Ilpoxí, prép. Dor. et Poét. pour 

Trpóç dans tous les sens et avec tous 
les regimes. Voyez Trpóçe/ ttoxí. 

* IlpOTl^áTCXO), Poét. p. TCpOíTáTCXO). 
* Ilpoxt«6áXXopiai, Poét. p. icpao-- 

êáXXopai, et ainsi des autres com- 
posés de Tcpoxí pour icpó;. 

* IlpoxtSÉYixevo;, yj , ov, Poét. 
pour TrpoaÔE^ópEvoç, part. de icpotr- 
ôá^oixat. 

•* UptíxieiXEiv, Poét. /a. irpoCTeiXiiv, 
inf. de TrpocTEiXéw. 

•* IIpoTiencEiv, Poét.p. TvpoGeméiv, 
inf. aor, a irr, de icpoffaYopeúca. 

* npóxiÔev, Poét. pour itpoexíOe- 
aav, 3 p. p. imparf. de TtpoxíÔTQjjic. 

npo*xí8r4pi, f Tipo-ÔTÓffü) {aor. 
TtpoéÔTfjxa ou Tcpoúôyjxa, etc.)y meltre 
ou placer auparavant; donner le pre- 
mier lexemplede, avec Cinfin.:plus 
souventy metlre devant om cn avant, 
exposer ; étalcr; metlre au jour; 
afhcher; puhlier : metlre devant 
quelqu'un, présenler, servir sur la 
tabie : livrer, abandonner en proie : 
qfois meltre au-dessus, preférer, 
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— xC xivo; ou àvxC xivo;, une chose 
à une autre : dans les assemblées 
délibérantes, proposer, mettre en 
délibératioD. IlpoÔeivai pouX-^v ou 
^"iíçov, ou simplement y Tcooôstvai 
Trepí xtvoç, metlre quelque cliose en 
délibération , faire décider soit aux 
voix (pouX^v) soit au scrutin (v|iyí- 
9ov). \\Au moy. se proposer, avoir 
en vue, avec Cacc. ; avoir Tinten- 
tion de, avec Vinf. ; faire quelque 
chose avec intention ou de propos 
delibéré. Plus souvent, exposer, met- 
lre sous les yeux du nublic; afíi- 
cher, puhlier; prémulguer, décré- 
ter ; au fig. monlrer, faire voir, 
lémoigner par sa conduite ou au- 
trçment. IlévÔoç p-^a TcpouÔiQxav- 
xo, Hérodn. ils firent de grandes 
démonstrations de deuil. ''Eyjlpav 
oí Tipoúôexo, Thuc. il se declara sou 
ennemi. \\ Au passif, tous les sens 
correspondants à ceux de l'actif ct 
du moyen. RR. npó, xí6y)p,i. 

npo-xCxxü), / xiiopai, enfanter 
auparavant. RR. tc. xíxxo). 

npo-xíXXw, f xiXw, épiler ou plu- 
mer auparavant. RR. u. xíXXtú. 
★ npoxt.(iáiT<Tti),/fxá$o), Dor, et 

Poét. pour 7rpo(T(i.á^<Ta). 
npo*xi(i.áa>-w, f. r\(s(tSy honorer 

davantage : plus souvent, eslimer 
davantage, preférer. npoxi(j,ãv xl 
xivo; ou àvxi xivo; ou npó Tivoç,on 
(jfois nXéov xivó;, préférer une chose 
à une autre. npoxijxõv xouxo noieTv 
■q âxEtvOjaimer mieux faire ceci que 
cela. Mrjôèv npoxipiiv , ne point se 
soucier, s^inquiéler fort peu. || Au 
passif, être préféré à, plus honoré 
que, gén. RR. n. Tijxáw. 

ripoTÍ(Ari(Jiç, eíi)^ (íj), action 
dMionorer davantage; prcrogative, 
privilége; prédilection, préférence. 

IIpoTip,Y)Téoç, cc, ov , adj. verb. 
de npoTipLáw. 

IIpoxip.yiTixó;, "b y óv, qui pré- 
fère habituellemenl ou qui sait pre- 
férer. 

IlpoTipioc, aç (/))» prééminence, 
prérogative. R. npóxi|jL§i;. 

npoxíp-iov, ou (xò), arrhes, à- 
compte sur le prix. RR. npó, xip.^. 

IIpÓTiji-oç, oç, ov, plus honoré ; 
qui a la prééminence. 

* npoxi-|j.u6£op,ai-oüp,ai, Poét, p. 
npo<Tjxu8£0[jLai. 

IIpo*xi(j.a)péa)-(i),/TQ(TW, secourir 
ou venger auparavant; voyez lesim- 
ple. || Au moy. punir auparavant. 
RR. tcoo, ^ijjiíopéw. 

* npoxíonxoi;, o;, ov, Poét. pour 
t Tcpóaonxo; , inus. qu^n pcul voir 
ou regarder, visible. R. de 
★ Ilpoii-óo-ffopiai,/óij/ojxai, iW/. 

p. xcpo<7ÓCTaop.ai ou npoaopat»), r©- 

^arder en face. Eu oe yivoiaxw 
npoxió<rffop.ai, Hom. je te reconnais 
hien en le regardant. RR» 
ó<7<Joy.at. 

28. 
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npo^Tiw, / tíjw , Poét. hono' 

rer par préférence, —xivá xtvoç, 
«jn de qe chose. PíR.tt. tíw. 

■k npóxpLYidi;, ew; W» Poct. le 
notnbril, proprement ce qui est 
coupé ou amjiuté par devant: selon 
iiautresy la taille, Ia partie du corps 
qui esl resserrée au-dessus des han- 
ches. R. TtpoTéjjLvw. 
t npoT(XTiTÓ;, ou(ó), Gloss.nom- 

bril. 
npo«To).|xáw-Ô3, f. ^<ra), oser le 

premier, oser avant les aulres ou 
avant un aulre, oser plus qu'un 
írulre. RR. Trpó, ToX(j,áw. 
t Ilpo*ToXp.t^o(xai, f. ia-o(xai, Gloss. 

s avancer le prender avec audace. 
RH. Tcpó, TÓX(jLa, 

IIpOTopL"^, (^), m. à m. coupe 
anlérieure ; ti ou par exl, coupe de 
la face, principalemtnt chez les ani- 
maux y angle facial, mu fie , mu- 
seau , hure : partie antérieure du 
corps, statue représentée à demi- 
corps, buste : (ifois proue d^m vais- 
seau ? qfols ouverture purulente d'un 
ulcère. R. 7upoTé|JLva). 

IIpo-TovíÇio, f. (ao), tendre les 
cordages des voiles. R. de 

npóxovov, ou (tò), et 
IIpcTovo;, ou (ój, t. de mar, étai, 

c. à d. câble tendu depuis le haul du 
mât jusqu'à la proue, pour lemain- 
tenir et le baisser au besoin. R. Ttpo- 
TeCvw. 

llpoxou, adv. pour Ttpò toü ou 
Tcpò toútou (í. ent, ^póvou), avant 
ce temps, auparavant. *0 TTpoxou 
Xpóvoç, le temps antérieur. RR.Tcpó, 
ó pour o5to;. 

IIpo«TpaY(p6£ü)-cI), f. r](Tu>, jouer 
la tragédie auparavant: ou fig. com- 
mencer par déclamer bien forl.RR. 
TT. xpaYtpôéo). 

IlpoxpeTrxéov , 'verbal de Trpo- 
Tp&TO). 

npoxpETrxixóç, yj, 6v, propre à 
pousser, à exciter, à exhorter. flpo- 
xpeTccixó; (jí- ent. Xóyo;), ou llpo- 
xpercxixóv , ou (xò), discours pour 
exhorter, exhortation. R. TrpoxpÉTrio. 

ripoxpeTiTixwç, adv. d'une 
manière propre à exciter ou à ex- 
horter. 

lIpo-xpeTrw, f. xpé^a), toumer 
devant soi; chasser ou pousser de- 
vam soi; faire prendre lelle ou telle 
direction : plus souvent au fig. en- 
gager, exciter, pousser ^ exhorter: 
en t, de nted. exciter, provoquer. 
npoxpáireiv xivà ef; xi ou èní xi ou 
TCÇiÓÇ xi ou qfois xaxá xi, Poct. xiví, 
exciter ou engager quelqu'un à 
quelque chose. — TtoieTv xi, à faire 
quelque chose. Tí, c'àváYxr) x^ôe 
ripoxpSTrei; Soph. qui vous réduit à 
celte nécessité?|| Au moyen , qfois 
m. sign. || Au moyen deponent (por, 
Trpoexpáixiriv ou TrpoexpaTcójxyjv), se 
tüiirner ou se dinger vers, s'incli- 
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ner vers, avec ~pó; ou ítc! eí Vacc.: 
(ifois avec le daí, chez les poetes. 
RR. irpó, TpÉitM. 

IJpo-Tpéípü), f. Opétyta, noiir- 
rir avant ou auparavant. RR. repó , 
xpéçw. 

IIpo^Tpíytó, / 6pa(jioü|xai [aor. 
TtpoÉSpapLov ou 7tpoij5pap,ov, ele.), 
courir devant ou en avant de: êlre 
précurseur de ; preceder, devancer, 
aveclegén. RR. 7t. xps^M. 

npóxps^iç, eu? (íj), c. Trpoxpoir^. 
+, llpoTpiê^;, eç, Oloss. ai- 

guisé, aigu. RR. n. xpíéto. 
ÍIpótpiTa, adv. trois jours aupa- 

ravant. RR. TC, TpÍTOÍ. 
npoTpoTcáSnv, adv. en fuile, en 

déronti', proprent-ut en se tournant 
pour fuir devant soi. R. TcporpÍTcco. 

* ripo-Tpoxáu-ã), Poét. p. Tcpo- 
TpéTCfü. 

riporpoTciri, ris (í), action d'exci- 
ter, d'engager; encouragement; sti- 
mulant; exliorlalion. 

? ripórpoTto;, ou (í), — olvo;, vin 
qui sorl de la cuve avant que le 
raisin ait été foulé, vin de mère 
goutte. 

IlpÓTpoyo;, ou (ò), roue de de- 
vant. RR. Ttpó, xpoj^óç. 

* IIpoxpUYato;, a, ov, Poeí. qui 
précède les vendanges : qn'on ho- 
nore avant les vendanges ou qui 
preside aux vendanges. R R. tc. TpúyT]. 

IlpovpuYaia, wv pcà), ou 
? IIpoxpÚYEtoc, wv (xà), fête avant 

les vendanges, 
? npoxpuYaoc, oç, ov,commcTcpo- 

xpuYaloç. 
npoxpÚY»];, ou (6), qui preside 

aux vendanges, surnorn de liacchus. 
* IlpoxpuYXixúp, ípoç (ó), P. et 

IlpoxpuYnxTÓç, oü (6), ctoile 
fixe et brillante au nord du signe 
de la Vierge ; elle annonçait le 
temps des vendanges. RR. Tipó, xpu- 
Yáw. 

Upo-xpMYU), / xpcoíopLai (aor. 
TcpoéxpaYOv ou TcpoúxpaYOv , e/c.), 
manger auparavant. RR. ir. xptoYW. 

llpo •tuyx*vw, f. TeúÇop,ai (aor, 
Tcpoáxuxov OU TtpOÚTUXOV, c/c.), se 
trouver le premier; èlre antérieur 
à, exister avant; preceder, avec le 
gén, *() TcpoTu^wv, le premier qui 
se presente, le premier venu. RR. 
TT. TUYxávo), 

lIpóxuTro;, o;, ov, modele ou for- 
me auparavant; esquísse, ébauché. 
11 Subst. IIpoxÚTtov, ou íxò), proto- 
lype, modele. RR. tt. tutto. . 

np o-xuuóoí-w, f cóutú, modeler 
ou former auparavant; esquisser, 
ébaucher. RR. u. tuttów. 

llpo •tutíto),xú^w, frapper a- 
vant ou en avant : frapper le pre- 
mier, au fig. provoquer, exci- 
ter : Poét. daus le sens ueutre, se 
pousser ou se jeter en avant. -k i\và 
flva; ol (Jiávo; ixpoúxu^c, Hom. Tc- 
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molion s'empara de lui, m, à m. lui 
monta au nez. RR. tc. xútctü). 

npoxÚ7ca)p.a, axo; (xò), c. Tcpó* 
TUTCOV. 

npoxuxtóv,ou<Ta, (iv,part. aor. t 
de TcpoxuYxáva). 

IIpou, Att. pour kçóov ou Tcpó- 
e<jo, 2 p. s. aor. 2 moyen de Tipo- 
iyjjxi. 

ITpoúêaXov , Att. pour npoéêrx- 
Xov, aor. 2 de Tcpo6áX)va). 

Ilpoúêriv, Alt, pour Tcpos&rçv, 
aor. 2 de Tcpoêaívco. 

IIpoÚYYyoí > o?» ov , Alt. pour 
TcpoÉYYoo;. 

llpo-ÚYiaCvo), f. avw, étre sain 
ou en honne santé auparavant. RR. 
TC. ÚYIOCÍVÜ). 

IIpo-úYpaivü), f. avw, bumecler 
auparavant. RR. tc. {>Ypctívw. 

IlpouYpá<pifi, Att.p. 7cpo£Ypá<pr(, 3 p, s. aor. a passif de TCpOYpáipw. 
npoÚYpaçov, ÍIpoÚYpa^a, Au. 

pour TcpO£Ypa<pov, etc. 
üpouôíÔaÇa , IlpoúSwxa , etc. 

Att. pour TcpoeSiôaÜa, etc. 
npoúôexo, npoúôyjxa, etc. Att. 

TcpoeÔsxo, etc. 
np» •üXaxxéw-w, / r^o-w, aboyer 

auparavant ou davance ou pour la 
déíeuse de qn. RR. tc. úXaxxéw. 

JIpouXÍYOu, Att.p. Tcpò ôXíyou, 
Ilpoupivov, ou (xò), prune ou 

prunelle, fruit. R. Lat. prunum. 
IIpoup-voç, ou (íj), prunier. pru- 

nelier. 
★ Ilpoúveixoc, ou (ó), Comiq. qui 

norte un fardeau par devant; gros 
homme; déhauché. R. TcpoeveYxetv. 

■*: npouvÉTCw, Att. et Poét. pour 
TCpOSVÉTCW. 

npoúvy), yjç (íj), c. Tcpoup-vo;. 
üpoüvov , OU(tÒ), C. TCpOUJXVOV• 
Jlpouvo;, OU (^), C. TCpOUfAVOÇ. 
üpouÇevEYXEÍv, y^//.TcposÇ- 

eveyxEiv. 
npou^ETcCaxajxai, ITpouÇepeu- 

váw, etc. ^//./;.TcpoeÇeTcí(ixa{j,ai, etc. 
HpouTC-aYW, / á^w {aor, TipoÜTc- 

TQYaYov» etc )y pousser devant, faire 
avancer; au fig. engager, allirer : 
dans le sens neutre, marcher ou par- 
tir devant. RR. tc. utcó, 

npoüTC-avxáw-w, f avx^ffop.at, 
aller au devant : se renconlrer, se 
présenter ou s'offrir le premier. RR. 
TC. UTCÓ, àvxáw. 

IlpoÜTC-avxiáCwj/áaw, w. sign. 
IlpouTcap^iç, ew; (^), préexis- 

tence. R. icpoüuápxw. 
lIpoOTrapxrj, viç (^l)» priorité, 

anténorité : origine ou príncipe 
dUme chose: auplur, services qu'on 
rend le premier à qn , par lesquels 
on a le bonheur de le prevenir. 

ílpoÜTc-ápxo), f ápÇw, étre ou 
exister auparavant: avec legén. étre 
antérieur à ; preceder, prévenir;a- 
voir Ia priorité. 01 TcpoüTcápxovxec 
vófjiot, les lois antérieures. ^Oaa 



IIPO 
.tpoOir?jpj(ov, les causes qui exis- 
íaient ti'avance. TIpo07rápxeiv Tlv®<' 
Ttj) eS Troielv, prévenir quelqu'un par 
de bons offices. IIpoOTcápxeiv tiov 
tOepYeacwv , e/Opaç, avoir la 
priorité des bienfails, de Ia haine. 
\\ Au passif y Tà 7rpo07nripYp.éva» les 
faits antéríeurs, la conduile passée, 
les services rendus précédemment. 
UU. ir* Otcò, ãpx««). 

ITpo07r.£i{it, f. éffOfAai« m. sign. 
npo07cex*Xúw, f. Xúcrw, affaiblir 

auparavant. KR.t:. ú. èx, XOw. 
irpouirep-^a, Alt.p. TipoÉTrep^a* 
lIpoune^Yw, f. áÇw, faire sor- 

t:r ou soustraire auparavant. RR. 
n. v. èx, ãyoy. 

lIpou7ie$'épxo(Aai, /. eXeúaopiai 
(aor. 7rpo07re$YÍX6ov, etc.), sortir au- 
paravant. RR. n. u. ây, epxo{xai. 

IIpoOTie^oppLáw-ãj, f. rjato; s'é- 
lancer auparavant. RR. tc. v. sx, óp- 
l^áw. , 

IIpou7r•£pYáCo[xal>/
, èpYáaopai, 

uiachinero^ tramer auparavant: pré- 
parer par une précaulion oraloire, 
cn t. de rhct. RR. tt. ú. ápYá^opLat. 

npo07i:epYa<n'a; aç (^), précau 
tion oratoire, en t. de rhét. 

lloovTcyjpYiAévoç, yj, ov , voyez 
ítpouTiápxw. 

IboÚTltÊ, Att.p, TTpOETklSj 3 p,S. 
cior, z rfeTcpomvo). 

IIpoOTT-taxvsojjLai-ouiJLai, f. ütio 0X^<rof*.aitaor, irpoOTreoxóp.Yiv, etc.), 
iuomettre auparavant ou davance. 
KU. TI. U7ii<Txvéo|J.ai. 

npoCnro^éáXXoj. f 6aX(õ, jeter au- 
paravant pour fondement.||^u uioy. 
rn. sign. RR. tz. Otco, ftáXXo). 

rlpouTxo-Ypáça), f. YpávJ/co, pres- 
crire davance. RR. tc. u. Ypáçw. 

HpoÜTto^ÔeixvujJLi, f. Seí^o), dé- 
monlrer ou expliquei' auparavant. 
RR. tc. Otco, Seixvup,i. 

npoüTcó-xetjjLoci, f. xeioopiai, prc- 
cxisler, élre une substance préexis- 
lante à, dat. RR.tc. vtcó, X6íp,ac. 

HpouTco-XapiSáva), f. Xió^op-ai 
\por. TcpouTcéXaêov, etc.), croire ou 
penser d avance auparavant; pré- 
sumer. RR. tz, Otcó, XajxSavo). 

Ilpo07CO*jXip.V^(JXC«> , f. TCpOÜTCO- 
p-vriao), rappeler ou faire ressouve- 
nir davance ou auparavant. RR. tc. 
ÚTCO, ji.vp.V^í7XW. 

IIpoÜ7co-p.vyip,aTÍCop.ai, f. íaojjuxi, 
prendre note auparavant, consignei' 
auparavant dans ses mcmoires. KR. 
n. 07to|jLvr)(xaTÍJ;o|j,ai. 

IIpoCTco^Tcaaoto , f. Tcáaa), sau- 
poudrer auparavant. RR. tc. utcó, 
7lá<J(TO), 

npoOn-onrevo), f. eútfw, soup- 
çormer auparavant. RR. tc. Otco- 
^veúo). 

lípouTcóoi^oiç, ew; p)), préexis- 
^nCe Sll^stanlíe^e» en *' de thcol, ^ ^•^Tcoaxaoií;. 

npo07CO.JTpdjvVU(At, /. (TTpW0-(O, 

npo 
élendre auparavant dessous ou par 
terre. RR. tc. Otcó, <yTp(óvvi>(M. 

npoüTcoorTVKpvj, íi; (^j), prépara- 
tion de la laine par les mordanls 
avant de la teinure. RR. tc. Otcó, 
OTÚça). 

npouTcO'Te(ji,va), f. tep-w, couper 
dessous ou relrancher auparavant. 
RR. TC. 6. T£p,va). 

llpo07co'TÍ6>]jjLi, f. e^ou), mettre 
dessous ou supposcr auparavant. || 
Au moy. m. sign. RR. u. 0. TÍ0yi[Ai. 

JIpOUTCO-TOTrélO-W , f. TQCTO) , SUS- 
pecter d'avance. RR. tc. ÚTcoTOTceo). 

npoOTCO-TUTCÓW-W t f tóffO), dé- 
crire ou exposer davance. RR. tc. 
ÚTCO, TUTCÓü). 

IIpoOTccçaCvw, f. (pavõ), laisser 
entrevoir auparavant. RR. tc. Otcó, 
çaívw. 

IIpoÜTCo-çeÚYW, f. çeú$o(JLai, s'é- 
chapper ou s'esquiver auparavant. 
RR. TC. 6. ÇEÚYOJ. 

lípouTcvoi;, oç, ov, Att. pourizpó- 
otctoç, visible, clair, évident, mani- 
feste. ^Ex tou TcpoÚTiTou, visible- 
ment, ouverlement, publiquement. 
Voyez TcpóoTCToç. 

lípoupYiaÍTaxoç, tq, w,superl. de 
HpoupYiaÍTspo!;, a, ov (contp. a- 

nomal formé de TcpoúpYOu), meil- 
leur, plus avantageux, préférable, 
plusulile; plus à propos. IloceícrOai 
TcpoopyiaiTEpov, regarder comme 
préférable. H Au //en//'e,ripoupYtaí- 
TEpov, adv, comp. de TcpoúpYou. 

lIpoupYtecrTaTOi;, c. TcpoupYiaí- 
xacoç. 

IIpoúpYou, ^///./7owr7cpò epYOu, 
s'emploie comme adv, {comp. Tcpoup- 
YiaíxEpov. sup. TrpoupYiaÍTaxa), uti- 
lemenl, a propos. Tò vcpoúpYou, ce 
qui est à propos, ce qui est avanta- 
geux ou utile, IlpoúpYOv eívac slç 
ou Tcpóç ti, élre utile pour quelque 
chose, servir à qUelque chose. M/]- 
ôèv eÍvoci icpoúpYOu, n'éUe bon à 
rien. RR. Tcpó, EpYOV. 
★ npou<7EXÊ'a)-d), / Att. in- 

suller, outrager. RR. Tcpo, éXo;, 
bourbier, fange? ou peut-être Tcpó, 
sloeXauvo) ? 

IlpoucrréTrjV, Att. p. TcpoETT^- 
tyjv, duel de Caor. 2 de Tcpoíoxaixoti. 

IlpouxíOEi, HpoúxpeTcov, llpoú- 
çaYOv, etc. Alt. p. TcpoexíOet, etc. 

lípoóipatvov, Att. /^.Tcpoéçaivov. 
llpo0ip«aipe'ci)-a>, f. aip^oa) {aor, 

TcpoO^EcXov, etc.), enlever ou sous- 
traire auparavant. RR. tc. Otcó, al- 
pÉa). 

IIpoüç-apTcá^w, / áao) ou á^w, 
dérober auparavant. RR. tc. 0. áp- 
Tcá^w. 

JlpOUÇEÍXa), Att.p, TCpOOÇEÍXa). 
IIpOUÇ*í(JTY)p,l, yTTCpOUTCO-axfjffCO 

{aor. 7cpo07C£<Txy)oa, etc.), faire snb- 
sisler auparavant.] |//m moy eu mixte, 
IIpoOç-!(jTa(iai, f. 7:poÜ7to-ijTyiaop.ai 
(aor. TtpoüTtsaTriVjr/c.), préexlstcr, 
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exister avant, gdn. npoOçenTrjxw; 
uta, 6ç, prcexislant; précédent, an'- 
térieur; primitif, primordial. Tá 
"poOy^Tr.xOTa, substances préexis- 
tautes, premiers príncipes des cho- 
ses. RR. jt, 0. rcrrnpi. 

* npoOZw [d'ou les formes Ttpoó- 
Xouot, itpoóxovTO, etc.), Poét. pour 
Tipoexw. 

Ilpoóxtov, ousa, ov, Att. pour 
7rpo£j£tov, part. prés, de 7Tpo£y_w. 

Ilpofaxelv, inf. aor. i de itpo- 
eaõíto. 

Ilpo-^afvü), / çavíõ, faire hriilrr 
devam ou auparavant ; faire voir 
dans réloignement ou dans Tave- 
nir : annoncer d'avance, prcdire, 
nrésager : montrer, faire voir ; dans 
le seus neulre, se montrer, briller; 
plus souvcat, cclairer, porler de la ■ 
lumière devant qn, dat. || Au moy. 
(ifois présager, prédire.H Au passif, 
élre montré, prédit, etc, : se mon- 
trer de loin ou davance, ou siniple- 
ment, se moirtrer, paraitre; se prc- 
senter, soffrir. * Tà Tiporteçav- 
vat airavva, IIunt. tons ces üenx 
sont en vue, sont exposés anx re- 
gards. RR, -a, qpaívto. 

Ilpoçáveta, aç (^), subsí. de 
üpoipav^;, r;ç, £; {comp. íave- 

po;. sup. éuTuioc), appareul, clair, 
manifeste, évident, visible, exposò 
à tons les jeux, noloire, public; 
rarement, illnstre. s£x tou ttpopa- 
voõç, ou ànò tou Ttpoçavoü;, clairc- 
ment, évidemment. R. Ttpoçaívw. 

? Ilpoçavía, aç (^), c. Tcpo^áveta. 
t IIpóçavTi;, 1S0; (í,), Gl. p. npo- 

ÇYITlí. 
, IIpóçavTO?, oç, pv, annoncé ou 
indiqué davance; prédit, présagé: 
Poét. commc itpooaviíi;, visible, evi- 
dent. || Subst. HpóçccvTO , ou (tò), 
oracle, prédiclion. R. Ttpopaívw. 

Ilpoçávywp, opoç (ó), celui qni 
aanonce, qui prédit. 

Ilpoipavüiç, noV. daíremenl, ma- 
nifestement; visiblement, à décon 
verl; publiquement. R. Tipopavéç. 

ripo-çaaíliopat, /íaopai, uscr 
de pretextes oh de sublerfnges, allé 
guer de vaines raisons ; act. pretex- 
ter, alléguer, prendre pour piétexte 
ou doimer pour excuse, arec Pacr. 
ou Vinfiu.\\ Qfois au passif {f Tipo- 
çoaioOriaopai), élre allégjiépour cx- 
cuse ou pour prétexte. R. de 

Mpópacnç, eorç (íi), prétexte, 
cause stmulée ou apparente; excuse 
fausse ou rarement vraie; motif, oc- 
casion, sujet : qfois cn t, de rhét. 
exposilion du sujet. 'An' oOòepiã; 
Ttpopátreio;, Thuc. sans aucune cau- 
se, sans raison. Tíva npópaoiv Êx10'' 
touto ttoieIç ; Aristoph. pour queilo 
raison faites-vous cela? lípoçám^ 
ÇriTeiv , Drm. cliercher des prétex- 
tes, llpoçáíxewí ^.aêsaOai, Hêrodn. 
saisir un prétexte. Swn« itpòçsc:., 
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fywv, Isocr. corps donl Ia santé 
peut servir de pretexte ou dVxcuse. 
Opo^áaei, ou Itcí Trpoçácei, ou xaxà 
wpóçaciv, ou simplement Ttpócpaaiv , 
sous prélexle ou sous lombre de; 
soi-disant; en rpparence. Tíj; ol- 
xei6xY)xoç npoípáíTei, Thuc. sous 
pretexte de parenté ou d^amitié. 
Ilpócpacnv a); touto Troir^wv , Dém. 
sous pretexte de vouloir faire cela. 
TTpóípacriv íiú Xa/avierpóv, Thuc. 
soi-disant pour cueillir des herbes. 
npó^aciv (xèv... xò 6à àXriôéç..., en 
apparence... mais en effet. R. Trpo- 

. cpaívtu. 
npopaffKTTixóç, ^ , óv , qui sert 

de pretexte ou d excuse. IIpoçaorKT- 
Ttxòç Xóyoç, discours apologctique. 
~-k üpofpáTaç, <x{ò)y Dor, pour tzço- 
<PT1T7]Ç.^ 

■k IIpóipaTOí;, oç, ov , Poét, an- 
noncé, proclamé. RR. Tcpó, çYjp.(. 

? TTpo-çeíSop.ai, f. <peí<Top,ai, avi^ 
ser à, pourvoir au soin de, gén. 
RR. Trpó, çeíôop-ai. 

npo(p£pV)ç, TiÇ, éç (comp. iazepoç. 
sup. édTaTo;), qui lemporte, supé- 
rieur, d'ou Poét. au compar. et au 
superL plus excellenl, plus distin- 
gue, — xtõv ãXXwv, que les aiktres; 
plus habile, — tivC, en qe, Tcoielv ti, 
à faire qe; qui lemporte en ancien- 
neté, plus âgé que, gén. Le positif 
s emploie en prose pour signifier 
avancé , precoce, qui devance les 
années , qui paraít âgé saus Têtre 
ou plus âgé qiril nVst; en parlant 
des ar br es, précoce , qui donne du 
fruit avant le lemps. R. Tzpoyípu). 

■k TTpotpépTaToç, rj, ov, Poét. pour 
TrpOfpepéararo;, sup. í/e upoipep^ç. 

Iípo*çépco, f. npo-oíaa) (aor. 
npo^veyxa, efc.), porter en avant, 
ou simplement porter, apporter ; 
phis souvent, porter dehors; mettre 
dehors; tirer, aveindre; faire sor- 
lir; exposer en public, mettre au 
jour ou à la lumière : énoncer, pro- 
noneer, proférer, iTou par cxt. dé- 
clarer la guerre, etc, : mettre en 
avant, alléguer, ciler : qfois repro- 
cher, — tí xtvi, quelque chose à 
quelqu'un : qfois imposer Ia tâche 
ou le devoir de, conseiller, persua- 
:Ier;— xiví, à quelqu'un,— tcoieTv 
ti, de faire quelque cliose* dans le 
sens ueutre, Temporte , — tcvóç , 
sur quelqu^n, — ti ou uvf ou xaxá 
yi ou efç ti, en quelque chose ; qfois 
etre avantag^ux, élre bon pour, 
contribuer à avec Vacc. ou Poét. 
avec le gén. Méya -«cpocpépeiv ei; tò 
HTTjd/Cíôai Súvapiv, élre d'un grand 
secours ponr laiigmenlation de Ia 
puissance. k 'Hw; ti Trpopápei pièv 
óôou, Trpo^ípfii Sè xaí Ipyou (í. cnt. 
^vsxa ou x^piv ), Hésiod. le malin 
est bon pour faire du chemin ou 
pour avancer son ouvrage» || Aa 
moyen, Tlpo^epopac, / 7Tpo*oC<70[jtai 
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(aor, TrpoyiVsyxájxYiv,e/c.), apporter 
avec soi, et presque tons les sens de 
Vactif: présenter, proposer; citer , 
alléguer; énoncer, proférer; qfois 
reprocber; Poét, procurer, occa- 
sionner, susciter, — tí tcvi, quelque 
chose à quelqifun. || Aupassif ITpo- 
(p^pop-ai, / 7ípo*£V£)r0r)(io[xai (aor. 
TrpoYivé^Óvjv, e/c.), tous les sens pas- 
sifs correspondant à ceux de Vacúf 
et du moyen, RR. upó, qpspü). 

? Ilpoçepttíi;, ady. de 
npo^eúyco, f (aor. 

7cpo£<puyov ou Tcpoúçuyov, e/c.), fuir 
devant ou auparavant: fuir au loin, 
8'enfuir: act. fuir, éviter, échapper, 
avec racc. RR. tc. ç£Úyo). 

+ IIpó-çYjpt, f. çiQffO) (peu usite\ 
sice té est qfois à Faor. 7rpoéqpv)V ), 
dire davance ou auparavant. RR. 
tc. çri|xí. 

Ilpo.çyípCííü), f latú , répandre 
davance le bruit. RR. re. çr^í^co.. 

? JIpoç^TaCo), f áaw, comme 
icpo^TÍÇo). 
t írpo^TávicÇ, àvaxxo; (ó), Eccl. 

le roi-prophète, épith. de David, 
RR. Tcpoçrinriç. ãvaÇ. 

npoq?yiT£Ía, a; (Vj), aclion de 
prédire Taveilr, de prophéliser; 
don de proohétie, espril prophéli- 
que; pred c'ion , prophélíe : qfois 
Eccl, inter -rétalion des sainles écri- 
tures? R. TToóçYipt. 

IIpoç^TEvov, ou (tò), Eccl, tem- 
pleérigé en rhouneur d'un prophète; 

npo-çYiTEÚco, f. £Ú<Tü), prophéli-i 
ser, prédire Tavenir; être prophète 
êtrel'inlerprèteoMl'organe d un dieu 
qui rend des oracles; qfois élre le 
premier prétre d'un temple: qfois 
Eccl. expliquer de vive voix les 
saintes Écrilures ? T\.dé, 

npoçrjTYii;, ou (ó), prophète, ce- 
lui qui prédil ravenir ou qui rend 
des oracles : interprète ou organe 
des dieux : qfois premier prétre 
d'un temple : qfois devin : qfois 

bete. RR. Ttpó, cpjQpí. 
npoçYiTÍÇw,/íaw, prophéliser. 
II^oípTQTixói;,^, óv, prophétique. 
flpo^yjTixío; , adv. prophéli- 

: quement. 
IIpoçíjTi;, i5o; {f\)yfém. de Tcpo- 

ÇÍTYJÇ. 
npoçyjTOXTÓvoç, o;, ov, qui tue 

les prophètes.RR.TTpoçiQTYic, xteívw. 
IIpoçyjTotóxoç, o;, ov, qui en- 

fante des prophèles. RR. n. tíxtü). 
npoçrjTÓ^QEyxTo;, o;, ov , an- 

noncé par un prophète. RR. npocp. 
«pôÉyyopai. 

* "p oyyiToçóvtr,;, ou (ô), Ppe'/, assassin des propliètes. RR. -xpof. 
tjpOV ZVIii. 

* IljJoç^Twp , opo? (6), Poét. p. 
npoçprirrii;. 

* FIpoipOaBÍTiv, adv. lon. en pre- 
nant les devanls, de manière à pre- 
venir ou à devancer. R. de 

npo 
ITpo-çõávw, / (p9áau), prevenir, 

devancer. RR. mpó, çõávo). 
* ITpoçCaola, aç (íi), Poét. et 

Tlpóçõaoiç, em; (í|), action de 
prevenir ou de devancer. 

parler auparavant : prédire? RR. 
■a. ÇO^yy0!^1- 

UpóçõeYSi;, em; (^.action de 
parler auparavant: prédiction ? 

r< npoçpõípiEvoç, T), ov, Poe't. mort 
auparavant, RR. ir. çOípisvo;. 

ITpo-piJ.daoçéw-M, f ^om, phi- 
losopher auparavant. RR. it. çilo- 
OOÍpEM. 
' lIpoçt>(3;, adv. c. itpooçO.iõ;. 

Ilpo-cp).EêoTO[JiéM-M, f. fiaut, sai- 
gner le malade auparavant. RR. it. 
(p),E60T0p.éM, 

IIpo^oêéw-M , f ^(jm , effrayer 
d'avance. || Aumoy. ou au passlf, 
craindre d'avance, avec l'acc. RR, 
TC. tpoSitú. 

IlpopogriTixé;, íj, év, propre à 
effrayer d'avance : qui s'e!fraye ou 
s'inquiète d'avance. 

llpo^oiêáÍM, f. áoM, propliéti- 
ser, prédire: Poét. purifier aupara- 
vant. RR. ir. «poiêáÇM. 

npoçoíSao|j.a, ato; (vè), prédic- 
tion. 

Ilpoçopá, ã; (r,), aclion de pro- 
férer ou d énoncer; prononciation ; 
énonciation; allégation; reproche. 
'O èv icpoipopã Xóyoç, Plut. le dis- 

cours prononcé. R. icpoç£'pM. 
npo-çopEopai-oüpat, f. ipo-opa'., 

faire avancer louvrage, en l. de tis- 
wand. IIpoqiopEToõai TÍ,v 65óv, 
Xén. avancer dans son chemin, ga- 
gner du chemin. RR. icpó, çopÉM. 

IIpoçopixó;, r, 6v, qui se pro- 
nonee, oral ou verbal. R. irpoçopá. 

Ilpóçopo;, ou (6), — 'X^Pi hu- 
incur qui environne le foetus. RR. 
itpó, çopá, 

+ HpoçoMoSe, lisez icpò fóiaaiz. 
npóçppaypa, aro; (ri), barriòre 

élevée devant; défense, rempart; 
grille ou barrière devant une mai- 
son. R. Trpoçpáado). 

ripo^çpáÇíi), f «ppáffO), dire d'a- 
vance; annonccr ou proclamer da- 
vance; prédire. RR. rcpó, «ppáÇw. 

k npóçpaaaa, tj; (i?i), Poét, fém. 
de TcpóçptüV. 

npo-çpádfft»), f çipága), barri- 
cader, défendre par une barrière 
ou par un rempart. RR. Tc.çpáao-w. 

* ITpoçpovócDÇ, adv, lon, p. upo- 
çpóvaj;. 

IIpo-ippavTtÇM./íau, réfléchir 
auparavant. RR. ir. ippovríÇw. 

IIpocppévM;, adv. avec inclina- 
tion, volontiers, de bon coeur, avec 
empressement. R.rfe 

Jlpóppwv , mv , ov (comp ove'- 
OTEpo;. sup. OvÉOTÍTO; ) , qui SC 
sent de rinclination poiirquelqu'un 
ou pour quelque chose : plein de 
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bonne volonlé ou de bienveillance, 
bienveillant, amical; qui agit de 
bon cceur ou \olonUcrs. *np6çp(ov 
xsv {nEixa A {a XiTcípiqn, Hom. alors 
j'impIorerais Júpiter bien volonliers 
saus doute, c. à d. jaurais bonne 
grâce à Timplorer! RR. n. çp^v. 
t IIpoçúÃaYpa, arot (tò), Gloss. 

poste avance. 
üpoçpuXax^, (^}t avant-posle, 

gardes avancées, prdes, sentinelles: 
fortification, dcfense , rempart: 
précaution, préservatif; lalistnan, 
amulette. npoçuXaxíiç x®plv> iiar 

précaution. R. TipoqpoXaouo). 
npoyuXaxít, ÍSoc (X,), adj.fém. 

j>lacée aux avant-postes. IlpopuXa- 
xiç vaüj, vaisseau qui va devanl, 
comme en éclaireur ou en vedeltc. 

npo9uXaxTixó;, ri, óv , qui se 
tient sur les gardes : qui sert de pré- 
servatif : que l'on emploie par pré- 
caution. "H TtpoçuXaxvixrl (s. enl. 
ré^vr,), la prophjlactique, partie de 
ta médecine. 

llpopúXaÇ, axo; (í) , celui qui 
cst aux avant-postes; sentinelle, 
vedette. RR. rcpo, çOXaí. 
t IlpoçúXaÇi;, sto; (í|), Schol. 

iubst. de 
Ilpo-ipuXcúríju,/áüa), faire la 

> garde devanl, veiller à Ia défense 
de, gén. ou raremeni avec èii£ et 
le dat.; être placé aux avant-pos- 
tes , être en sentinelle, croiser de- 
vanl un port, ele. || Ju mojen, 
prendre ses précautions : souvent 
avec Idcc. se prémunir contre, pré- 
venir, éviter; Poel. veiller sur, avec 
Face. RR. rr. çuXáímío. 
* ripopuXa/fiE, Poét. pour trpo- 

puXáa-ireaõe. 
Ilpoipüvat, inf. aor. 2 de rtpo- 

çúopat. Voyez Tipoçúto. 
Jlpopúpaiia, ovo; (tò), pite pé- 

trie d avance. R. de 
Bpo-çupáw-ã, f. áato, pétrir 

auparavanl: au fig. préparer, ma- 
cbiner. RR. n. çupáu. 

* npopupriTÓç, ri, 6v, lon. pour 
Trpoyupaxó;,pétri davance. 
t Ilpopunía, a; (í), Gl. garniture 

du bec d'un soufilel. RR. 71. ipueráu. 
Upófout;, eu>( (r(), naissance ou 

produetion anlcricure : rejeton, 
pousse, bourgeon. R. rrpaçúa). 

npO'(puTEÚM, f eOaüj, planter ou 
semer auparavanl: au fig. prépa- 
rer, causcr, occasionner. RR. itpó, 
çuTEÚa). 

npoepúu, / çúoia, faire naitre 
ou produire auparavanl.H^/u moyeu 
mixtef Ilpo-çúopai, f. çúoopai 
(aor. 7tpoE'<puv , ele.), naitre aupa- 
ravanl. npoitÊÇuxtdc, uTa, é;, né 
auparavanl, préexistant. RR. n. 
9Ú11). 

lIpo-çíÍYVuiu, f 9«Ço), grlller 
ou rôtir davance. RR. tc. 9á)YVU|j.i. 

rXoo-çtovéio-w, f élever la 
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voix auparavanl, parler auparavanl: 
activt. dire ou annoncer d'avance, 
prédire, proclamer. RR. n. 9wvéti). 

IIpo-çwTÍCw, f [ato, éclaircr ou 
illuminer auparavanl: Eccl. bapti- 
ser auparavanl. RR. r.. 9UTÍCM. 
t npo7á!;ojj.ai,/^áaopai, Gloss. 

avancer. RR. n. 
Ilpo-xaívo», / j^avoüjiai, avoir 

davance Ia bouche béanle : Gloss. 
dire d'avance, prétexler? RR. se. 
Xaívto. 

npo-xatpw, fi xaipr,at<) ou yctpr,- 
o-op-ai, se rejouir ou se féliciter a a- 
vance. npoxatpéTtü,^our^aipetu), 
qu'il soit neureux et content, c. a d. 
qu'il s'en aille, je lui dis adieu. RR. 
n. xaípt,)- 

* lIpo-xaXxEtjü), /. eúsu , Poét. 
forger d'avancet preparer des armes, 
au fig. RR. se. xaXxEÚu, 

* fípoxávri, rj; (fi), Poét. p. ttpá- 
ox^ip-a. prélexle. R. Ttpoéxu- 

ilpo/ápaYpa, aToç(vò), premier 
dessin, ébauche, esquisse. R. de 

11oo-yrxpá-voí , f. áÇw, tracer 
auparavanl; ébauener, esquisser. 
RR. rtpó, xapácrcro). 

Ilpo-xapíCopai, f Caopai, faire 
plaisir à quelqu'un auparavanl; lui 
rendre le premier quelque service; 
accorder auparavanl ou d'avance, 
a'.'Co Face. ae la chose et le dai. de 
la personne. RR. n. x^pt-^pai, 

Ilpoxápttrira, avo; (vò), service 
qu'on rena le premier à qn. 

ITpoxapiavripia, tov (và), les pro- 
cbaristères, sacrifices en Fhonneur 
de Minerve au commencement du 
príntemps pour la remercier d'a- 
vance de ses dons, 

npoxEiXfíç, fjç, (i, "qui a les lè- 
vres avancées, qui a de grosses lè- 
vres. RR. rt. xeí/o;. 

HpoxEiXtSiov, ou (tò), Ia partie 
saillanle des lèvres. 

DpóxeiXoc, 01^ ov, c. ■npoxeiXóc. 
|| Subsl. llpóxEiXov , ou (tò), comme 
TtpoxeiXiSiov. 

IIpO'xei|iáí|o), f áoo), être ora- 
geux avant Miiver ouavant Ia saison 
des orages; prendre le premier ses 
quarlier» duiver ou les prendre 
avant le temps ordinaire. RR. it. 
XEipiáÇo). 

IIpo^EÍg-aíri;, :íii; (X). mauvais 
temps avant la saison des orages; 
hiver anticipé. 

? npo-xEipéio-iü, f. líow, ou mieux 
IIço-xEipíiito, f. [ato, meltre dans 

la main ou sous la main? || Plus 
souvent au moy. prendre en main, 
se procurer, prendre, saisir, avein- 
dre : au fig. prendre sur soi, se 
cbarger de, enlreprendre; employer, 
meltre en oeuvre ; disposer, prépa- 
rer; qfols cboisir, élire, désigner; 
ifois décréter, décider, résoudre : 
en t. de plíUosoplúe, entamer une 
discussion, commencer Texamen 
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d'une cliose. || £e parf. IIpoxEyeípi- 
au.ai, et Faor.passlfi itpoExeiptoõrjv, 
demploient souvent aussi passive- 
ment, être pris en maio, enlrepris, 
préparé, cboisi, désigné, etc, RR. 
71. xEÍp. 

npOXEipOÇ, OÇ, OV (comp. OTEpOÇ. 
sup. óto<toç) , qui est sous la main , 
qui est à porlée, aisé à trouver ou 
à alteindre, prêt, facile ; qui est à 
la portée de tout le monde, com- 
mun, vulgaire; que l on porte habi- 
tuellement à la main : manuel, 
usuelavec un nom de personne, 
prompt à agir ou à enlreprendre, 
vif, teméraire, emporlé. Itpóysipo; 
TÍj Yviópqi, prompt à se décider, 
qúi prend facilement une résolulion. 
fò TtpójjEtpov , la promptilude ; Ia 
lémérite; la facilité. llpó/Eipóv 
ê(7Ti, il est facile. üpóxEtpov êxeiv, 
tenir ou avoir tout prêt. IlpoyEipov 
TtoiEtv, mettre sous la main, mon- 
trer. 'Ex toü npoxEÍpou, facilement. 
Uíuésí. rfpóyeipov, ou (tò), s. ent. 
fiiêXíov, livre portatif, manuel. RR, 
tt. XEÍp. 

IIpoxEipÒTTi;. nTQÇ(X,), facilité. 
R. TipÓyElpOE. 

Ilpo-xE<poTov£(o-õ), / élire 
auparavanl ou avant les autres ; al- 
ler une première fois aux voix sur 
une proposition de loi ou de décret. 
RR. TI. XEtpoTovêa). 

npo-xEipoupYéu-io, / qsto, tra- 
vailler ou apprêter d'avance. RR. ti. 
XEipOUpYÉO). 

npoxEÍpmç, adv. (comp. ÓTEpov. 
sup. ÓTaTa),vile, promptemeal, fa- 
cilement; témérairement, aveuglé- 
ment. R. TtpóxEipoc. 

IIpó^£u|ia, avo; (tò), cc qu'on 
verse dabord; première libalion; 
premier épanchement. R. Tcpoxfw. 

IlpáxEuai;, eio; (f|), action d'c- 
paneber ou de repandre dabord. 

IIp')-/£ü), f. xeúctw (aor. jrpOE'xea 
ou TcpouxEa, etcé), épancher ou ré- 
pandre dabord; épancher en avant, 
ou simplement, épaneber, répandre. 
|| riu passif, se répandre, au pro- 
pre et au fig. RR. Ttpé, '/fito. 

npóxSe;, ado. avanl-bier. RR. 
71. ^eíç. 

-a IIpQ/_vu , ado. Poét. à genoux , 
sur les genoux, en tombant sur les 
genoux : au fig. àt fond en comble, 
et par ext. radicalemenl, enticre- 
ment, tout à fail. RR. 71. yòvu. 

* npoxof,, -q- (q), Poét. rivage ou 
bord d'ua fleuve, sol que couvrenl 
les eaux quand elles débordenl: 
bcuche ou embouebure d un íleuve; 
qfoiscourantdeau, flols.R.Ttpoxéw. 

Ilpo^dr), rj; (^), comme «pc»- 
Xoo;, aiguière, Ac confondez pas 
avec lepréc. 

IlpoxoiSiov ou Att. rcpoxotèiov, 
ov (tò) t pelile aiguière, dim, de 
Ttpoyóti fw dc Tipóxouç. 
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ITpoxotç, t5o; rt), aiguière ou pe- 

tite aiguière: qjois pot de nuit. 
Upóxoo;, ov (í))» aiguière, pol à 

Tean, principalcment pour ver ser de 
1'eau sur les mains. R. Tipoxéo). 

ITp ©•xópeúa), f- eotw , danser 
devant ou auparavant. RR. ^tpó, 
Xopeúto. 

TIpóxo^Ç» ou W» conlract.pour 
nrpóxooç. 

Tlçóyovcsi, dat.pl. irrcg. dençó- 
/OUÇ. 

npo-xpíw, f. XP^^» oindre ou 
enduire ou ensanglanler auparavanl. 
RR. tc. xp^» 

, "p0 •/povéu-ü , / ^oío , élre an- térieur ou plus anclen. R.^c 
IIpó/povoí, o;, ov, nntcrieur, 

jilus ancien. RR. tc. ^póvo;. 
Ilpóvuiia, aTo; (tò), ce qiron 

répanii d'abord . vin de mere gout- 
te, vin qui coule du raisin avanl 
qu'il soit so>is le pressoir : en. t. de 
mal/i. projeclion ? voyez Ttpó^eupa. 

llpó/jjoi;, ewç (íi), aclion de ré- 
pandre ou de verser d'abord ; pi e- 
mière libalion; prcmices : alluvion; 
terrain d^lluvion, couvert par les 
eaux dans Ics inondations. Voyez 
TrpóyEuoi; etr.foyfiT,. 

Ilpo/úvai, üiv (aí), grains d'orge 
ou de (arine que l on jetait sur le leu 
de Tautel, el par ext. prcmices, li- 
bations, offrandes, (leurs que Ton 
jelte sur un tombeau ou sur le pas- 
sage d'une personne pour rhonorer. 
Voyez ouXo^úvai. 

npoxÚT»)?, OU (Ó), C.ltpÓXOOÇ. 
* IIpo^úvioç, a, ov, Pocl. accom- 

pagné d'olTrandes, en pari. d'un sa- 
ci-(ficr. K. Tipo^úvai. 

? IIpoyuTÓ;, r;, óv, repandu cn 
avant. R. upo^éw, 

npóxioXoç, oç, ov, boiteux, es- 
tropié. RR. rtpó, xwXõç. 

npóxwpa, aro; (tò), digne ou 
terrasse faite par devant; rempart. 
R. jtpoxtówupi. 
t npoywvai, õiv (aí), Gloss. les os 

des jambes. RR. 7t. xoxó>v»). 
llpo-XfvvcOw. f. eúotú, passer au 

creuset ou épurer auparavant. RR. 
TC. xwveúw. 

Ilpo^xdivvuixi, f- x<ó(70), faire une 
levee devant ou auparavant: arreter 
par une digite, abriler ou défendre 
par un rempart, avec Cacc.KK, it. 
Xdjvvupi. 

npo xwpéüi-õj, f íou, avancer, 
s'avancer, passer cn avant : s'avan- 
cer vers, s approcher de, parvenir 
à, d'ou nu fig. en venir à, avcc 
icpóí ou eUoh ítií cl face.: au fig. 
faire des progrès, gagner du ter- 
rain, avoir un résiillal ou un succès 
quelconque, mais principatemenl 
prospérer, réussir, d'ou par ext. êlre 
avanlageux ou commode. // s'em- 
ptoie aussi impersonnellement. "11; 
■34 auTW ou Ttpoux'ópe ('• ent. tò 

hpo 
7rpctY|J.a, Thuc. comme Ia chose ne 
lui réussissait pas. El u.^ xata yvw- 
(xyjv TzpoyMpoiTi, Ilérodn. s'ílne réus- 
sissait pas au grédeses désirs. IIpo- 
ywpei eí; xouvavTlov, Chrysost. 
Pissue est loute différenle de celle 
qu^il altendail, 'Hvíxa âv éxáaTtp 
TrpoxwpY], Xén. quand chacun le 
pourra ' commodément. Xpr^axa 
Õua croí irpoxwpeT, Xén. toutes les 
rhoses dont vous pouvez disposer 
commodément. RR. rc. x^péto. 

IIpovd)p7)(xa, axoç (xò), avance- 
ment, progrès, resultat, succès, is- 
sue : (jjois déjeclion, excrément. 

IIpoxwoYiaiç, ewç (^), action dV 
vancer ou Je s^vancer; avancement, 
progrès; résultat, succès. 

npoxwprjxixóç, rj, óv, suscepti- 
ble de progrès ou de réussite. 

? ripo-xwptfw, f- íaiOf comme irpo- 
Xwpéw. 

ÍIpo^YiçCÇw, f. (dw, voler ou 
décréler auparavant. RR. n. ^rjçíÇw. 

Ilpo-^tOupí^w, /. íaw, siffler ou 
chuchoter d'avance. RR. ti. 
pííw. 

npo^úxw, / rafraichir 
auparavant. RR. tc. ^X60* 

ílpotpôixóç, -í], óv, relatif aux 
préludes ou aux pelits vers placés 
devant les grands. R. de 

npowôóç, ou {ii)t prélude : (jfois 
pelilversplacé devant un plusgrand 
dans les poésies lyriques. RR. ir. 
wô"ó. 

ITpowÓwv, ovxoç (ó, ^), qui a 
des denls saillanlcs. RR. tc. ôóoúç. 

npo*w6e'w-w, f. wôriow ou wow 
[aor. Trpoewaa ou èTcpówoa, et par 
contr. eTcpwcra), pousser en avant, 
d'ou par ext. faire avancer ; pousser 
dehors, faire sortir, refouler, re- 
pousser: en t. de med, faire évacuer. 
RR. ir. wOew. 

npowXY);, yjç, e;, perdu aupara- 
vant, ou plutót enlièrement perdu. 
'EÇwXrjç xal TipowXrç, DémAoul & 

fail ruiné, anéanli. RR. tí. óXXvpt. 
IJpowpai, subj. aor. i moyen de 

Trpotyijjii. 
Ilpowpooía, a; (^), serment prê- 

lé avanl le procès. R. TcpoójjivupLt. 
Ilpo-wvéo(xat-o0p,ai, / wvrjao- 

pac, acheter d avance ou auparavanl. 
RR. ir. wvéopcat. 

npowvúpiiov, ou (xò), prénom. 
R. de 

ITpowvupoç, oç, ov, placé avant 
le nom, qui serl de prénom. RR.tt, 
Óvopa. 

llpowpioç, oç, ov, Poét. pour 
itpówpoç. 

llpowpi<ja, aor. i í/ô TrpoopíÇw. 
llpówpoç,oç, ov, qui víent 

qui se fail avanl le temps, préma- 
turé, precoce, RR. tc. wpa. 

Ilpowpwpurjv ou npoewpw(jLy)v , 
imparf, pass. et moy. í/c Trpoopáw. 

TTpówcnç» ewç action de 

npr 
pousser en avant om dehors. R. Tcpc- 
w6e'w. 

npowoxYjç, ou (ó), celui qui 
pousse en avant ou qui repousse : 
poutre saillanle pour amorlir un 
choc. 

flpowcxixóç, óv, qui a laforce 
de repousser, de pousser en avant 
ou dehors: évacuant, purgalif. 

* IlpuXéeç, wv (oí), Poét. guerriers 
dont les rangs sonl pressés, et spé- 
cialement fanlassins. R. de 

+ HprAHS, Víç, éç, Gramm. nom- 
breux, pressé, qui se presse au pre- 
mierrang, en pari. des combattants. 
RR. Tipó, cXXw? 

TIpúXiç, ewç (í|), pyrrhique, sorte 
de danse armée. R. TcpuXéeç. 

üpymna, Y]ç (^í), poune, et par 
ext. vaisseau : au fig, 1 extrémilé 
postérieure d'une chose. Kaxà Tcpv- 
jj,vav, en poupe; par derrière. * 'Év 
Trpúpv^ tcóXewç, Eschyl. à la poupe, 
c.à d. au gouvernail ou à Ia téte de 
rÉtat. R. Trpupivóç. 

lípujjivatoç, a, ov, qui a rapporl 
ou qui lienlà Ia poupe, qui faitpar- 
lie de la poupe. R. 7ipúp.va. 
* npú(xvyi,Y]ç(Tf)),/o«.y.7rpú{i.va. 
* npúpivrjOev , adv. Poét, de Ia 

poupe, du côlé de Ia poupe; en 
poupe, par derrière. 

Jlpup-vriína, wv(xà),^. cnt.oyo\~ 
via, cábles qui tiennent le vaisseau 
attaché au rivage, amarres : au fig. 
dernières ressources. R. de 

? rípujjLv^aioç, a, ov, c. irpup-voioç. 
npupivrixYiç, ou (ó), celui qui est 

assis à Ia poupe, le pilote; aufig. 
chef, com manda nt : qfois {s.ent. 
xáXwç), câble attaché à la poupe, 
amarre. 

ITpu(jLVY)xixóç, » óv, de la pou- 
pe, attaché à Ia poupe. 

* npup.vó0ev , adv, Poét. comme 
TcpújjLvri0£v, de la poupe, en poupe: 
qfois de fond en comble? En cc sensy 
liseZ plutót 7ip£[i.vÓ0£V. 

XIptmnÓs, tq, óv, qui est au boul, 
à rextrémité ou au bas dkme chose. 
ITpupivò; ppaxíwv, Hom. le haut du 
bras, le bras près de rénaule. ITpú- 
(xvov oxÉXoç, íe haut dela jambe, le 
mollet. 11pujj-vY) YXwcraa, //ow.^la 
racine de la langue. IIpupiv^ vauç, 
Hom. Ia poupe du vaisseau, Ilpu- 
p,v9) uXy;, Hom. bois que Ton coupe 
dans le pied, IIpuixvòçTraxúç, Hom. 
épais du bas ou du bout. R. Tipó? 

* Ilpupivouxoç, oç, ov, Poét. qui 
retie.nl les poupes, les vaisseaux, qui 
gouverne la poupe. || Suhst, (ó), pi- 
lote, au fig. chef, prince. RH. 
Tipúp-va, Ixw. 

llpupvwpeia, aç ft), le pied 
d'unemonlagne.RR.Tcpu(Avóç, òpoç. 

Ilpuxavsía, aç (^), présidence, 
autonté ou magislralure supreme ; 
à Athènes, prylanie, aulorilé des 
prytanes; temps que duraient leurs 



npí2 
pouvoirs (35 on 36 jours); d'ou 
par ext. le tour de chacun pour 
commander. R. mpuxaveOt*). 

IIpuxaveTov, ou (xò), prylanée, 
grand édifice publíc dans les villes 
grecques : il servait à divers usages 
comme d traiter les ambassadeurst 
les hôles publics, les pensionnaires , 
de VÈtat; a Unir les a udiene es des 
trihunauX) à conserver les pénates 
publies et en partlculier à entrete- 
nir le feu sacrc. A Athènes il ser- 
vait aussi de grenier puhlic. Tò âul 
TrpuxaveCq) ScxaaxTQpiov, le tribunal 
établi dans le prylanée, à Athènes.\\ 
Au pl, ripuxaveTa, wv (xà), sommes 
consignces avant le jugemenl pour 
les frais de procédure. Ilpuxaveía 
xiôévai xivc, assigner qn en justice, 
sn consignant la somme vouíue 
par les lois. 

IIpuxaveúí;,é(D;(ó),c/ITpuxav£u- 
xtíç, ou (ó), Gloss. p. upuxaviç. 

Ilpuxaveúa), f. eúow, êlre pré- 
sidenl, chef ou magistral supréme, 
d'oh Poct. regner , dominer sur, 
dal.,: à Athènes, êlre un des pry- 
tanes: activt. gérer en qualilé de 
prytane, d'ou par ext. présider, ad- 
minislrer, gouverner ; qfois décider, 
décréter, conclure. *11 Tüpuxaveú- 
ouoa çuXtq, 'pojc^irpúxaviç. Ilpuxa- 
vsueiv irepi elp^vYj;, délibérer en qua- 
lité de prytane sur la queslion de 
la paix. Ilpuxaveúetv elprjvyiv , dé- 
créter, ou simplemenl inellre cn dé- 
libération, ou afois négocier Ia paix. 
|| Au moy, étre entretenu aux frais 
de rÉtat dans le prylanée, étre pen- 
sionnaire public ; par ext. êlre à la 
solde d'un roi ou d^ne république 
étrangère. R. upuxaviç. 

* Ilpuxavyjiy], yjç lon.p, upu- 
xaveía. 

* Ilpuxav^íov, ou (xò), lon.pour 
upuxaveTov. 

npuxavixóç, rj, óv, de prytane. 
ÜPvtanis , ecoç (ó), président, 

premiermagistral,chef, prince, roi; 
ifois çardien , défenseur : qfois ce- 
!ui qui excelle dans un art ou qui 
úent le premier rang d'une manière 
quelconque : à Athènes, prytane, 
un des cinquante ciloyens que cha- 
cune des dix iribus envoyait lous les 
ans au conseil des cinq cents ou 
sénal. Les prytanes de chaque íribu 
presidaient le sénat et dirigeaient les 
affaires publiques pendanl le temps 
a une prytanie, trente-cinq ou trente- 
six jours ; cette trihu s'appelait alors 
"h upuxocveúouoa çuX^q. R. upó. 

* HpoV, adv. Aíí. pour upaM. 
•k Ilptpaíxaxoç, ITpqjalxepoç, /4lt, 

p. Tcpcoiaíxaxoç, etc. Voy. upwío;. 
■k Ilpojav , adv. Dor. p. upwriv. 
k npcoYY^ua), Dor.p.uposYYuáa). 

IIpwYYUoç, w (ó), Dor. p. upo- 
-YY^ç. 

* npépÇoç, yj ov, Att. k upwíÇoç. 

npa 
npwyjv, adv. avant-hier : par 

ext. dernièremenl, récemmenl, peu 
aunaravant. Tò upcóyjv, m, sign. XOèç 
xal irpwYjv, hier ou avant-hier, c. 
à d. tout récemmenl, depuis peu. 
R. upo. 

npcoO^&Qç, ou (ó), qui est dans 
la première jeunesse, qui entre dans 
la puberté. RR. irpcõxoç, rjSyi. 

■k nptóQyjêoç, •*), ov, Poét. m. sign. 
t IIpw6úimov, ou (xò), fléol. heu- 

re du premier sommeil. RR. up. 
UTCVOÇ. 

nptoOúcrxepoç, oç, ov, dont Tor- 
dre esl renversè, m. à m. oíi le pre- 
mier devient le dernier. || Subst. 
npíoOútrxepov, ou (xò), renversement 
de Tordre nalurel des idées : hysté- 
rologie, en t. de gramm. RR. up. 
UffXEpOÇ. 

HpííÍ etT\çbsitadv. [comp. TCpwí- 
xepov ou mieux upwíaíxepov. sup. 
upwíxaxa ou m/ewarTrpwíatxaxa), le 
matin;debonne heure,à temps;qfois 
de Irop bonne heure, trop lôf, avant 
le temps. uptot, dès le point 
du jour. Tò upwt x-J^ç ^(xépaç, le 
matin, les premières heures du jour. 
riptot uávu, de Irès-grand matin; 
de très-bonne heure. R. upó. 

HpOiia, a; de upwteç. 
ílpcúíaíxaxa, adv. sup. de uptot. 
nptotaíxaxoç, üpwíaCxEpoç, su- 

perl. et compar. de irpwíoç. 
nptüíaíxspov, comp. de upteí. 
npanavOyjç, yqç, êç, qui fleuril de 

bonne heure, donl les fleurs sonl 
hàtives. RR. irpwi, ãvOoç. 

npwcêXaoxéto-tõ, f. êlre 
précoce. R. de 

npaüêXacmçç, "éç, éç, qui pousse 
de bonne heure, précoce. RR. upwí, 
pXaaxávw. 

IlpwíêXaaxCa, aç (i?i), germina- 
tion hàtive ou précoce. 

■k ripwcÇoç, T), ov , Poét, d'avímt- 
hier. || Au neut, ITptóíÇov etnpúiÇa, 
adv, avant-hier, et par ext. récem- 
menl, naguère : qfois de bonne heu- 
re, et par ext. de très-bonne heure, 
trop tôl. XÔi&x xe xal upwíCa, Hom. 
hier ou avant-hier, c. à d. tout nou- 
vellement, depuis peu. Ouxw 09) 
upcóíÇa xaxÉòpaôeç ; Théocr. t'es-tu 
donc endormi de si bonne heure ? 
R. upwyjv ou upan, 
t IlpwíOev , adv. Gl. c. upwtoOev. 

riptocxapuéw-tõ, f. t^oo), portei 
des fruils précoces. R. upwtxapuoç. 

llpwixapuía, aç (íj), produetion 
de fruits hàtifs ou précoces. 

Ilpwtxapuoç, oç, ov, qui don- 
ne des fruils hàtifs ou précoces, RR. 
upwt, xapuóç. 

lIp(í)i[xoç, oç, ov [comp. tóxepoç. 
sup, wxaxoç), qui vient de bonne 
heure;hàtif, précoce. notoíjxov Sxoç, 
année oü les fruils sonl hàtifs, an- 
née précoce. Ilpfóipia Xeuxóía, Mé- 
léag. giroüées précoces. R. Tcptof. 
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Hputvíç, í, óv, du matin, mati- 

nal : qfois précoce. 
t npwiví);, adv. Gl. au matin. 

IIptoíóÕEv, oiéc. dès le matin, de 
bon matin. R. de 

Hptúio;, a, ov {comp. iaÍTípo;. 
sup. íaítaro?), du matin ; matinal; 
qui vient de bonne heure, précoce. 
Touaç irpwioç, terroir oü les fruits 
sont précoces. || Subst. Hpiota, « 
W), s. ent. ójpa, le matin. ITpwíov , 
ou (tò), m. sign. || Auneut. Ilptóíov, 
adv. canime npost. 

npioió-niç, utoí (í), maturitó 
précoce, liátiveté. 

ITpontmopÊW-w, f, úoíú , semer 
de bonne heure. R. de 

rípcoiTara, IlpwtTEpov, adv.su- 
pcrl. et comp. de -pwt. 

IIpwíoTcopoç, o;, ov, qui se sème 
de bonne heure. RR. itpwt, aitcípu. 

flpp-KTÓr, oü (ó), anus, trou du 
derrière. 

* nowxTor/ipéo) -S),f. fato, Comiq. 
regarder au derrière, RR. Trpcoxxóç, 
XYJpéíi). 

■k Hpwp.oç, oç,ov, ■nrpwíp.oç. 
*% npwv , Ü)VÓÇ (ó), Poét. poinle 

qui s avance , et principalement 
pointe de lerre, cap, promonloire, 
colline, monlagne. R. Tcpó, 

■k IlpwÇ, wxóç (^), Poét. goulte de 
rosée. R. upctíi? ' 

* Ílpíóoveç, Poét. pour. Trpwveç, pl. 
de Tiptóv. 

■k Ilpípoç, a, ov, Alt. p. TTpájtOÇ. 
? IIpcoTiépuoi, adv. p, Trpo-jiepuoi. 

ÜpáPÀ ou Att. ITpwpa, aç (V)), 
proue, parhe antéritute d'un vais- 
seau: Poét, parlie antérieure d'une 
chose quelconque, front, face, fa- 
çade; qfois visage ou lête; qfois som- 
mité, extrémité. Ilpwpa xal TipOfAva, 
Prov, la proue et la poupe, c, à d. 
le tout. R. Ttpò. 
t HpwpaÇw, f. a a w, Gloss, se te- 

nir à Ia proue? faire pencher un 
vaisseau du côté de Ia proue 1 \\ An 
passlf ou au moy. pencher du cólé 
de la proue, êlre trop calé sur Ta- 
vaul, enparlanld'un vaisseau: avoii 
Ia léle courbée, en parlantcTun vicil- 
lard. R. TTpwpa. 

* nptópa0ev,aí/c.Po//. dela proue, 
du côté de la proue. 

Flpcopaxeúo), f. eúact), êlre pilote 
en second. R. de 

IlptopáxYiç, ou (6), pilote en se- 
cond qui se lient à la proue et qui 
esl sous les ordres du timonier. 

Flpojpaxtxóç, yj , óv , relatif aux 
fonetions de pilote en second. 

ripu)pax0y|ç, eç, trop chargé 
à lavanl, en parlant Ãun vaisseau 
RR. Tipíópa, 

Ilpwpeúç, éfoç (ó), c. TrowpáxYi;. 
t Ilpwpéw-w, f rjaw» Gloss. 

ler à la proue, d'oti au fig. veillei , 
avoir som de. R. Ttpwpa. 

* npíÃp»i,nW'lon-p' 
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* Upiáfrfiíy , adv, lon, pour npti- 

faOev. 
Jlpüirai, Upúnaç, Tlfüaoy.par 

conlr. p. icpotüoai,*tc._ de npataOéiú, 
npãiTa, vojez itpwTOç. 
npuTáiYí^0«. 0" ovt l"" esl le 

premier à annoncer une cliose. RR. 
JtpWTOç, ãyYclei. 

Tlptoráypiov , ou (xò) , p/us usité 
au pl. prémices de la chasse, pre- 
mièie pièce de gibier. RR.itp. ãypa. 

npüjTaYíúVHJTÍM-M^iíoo), jouer 
les premicrs rôles , en parlant d'un 
actcur ; par cxt. porler le premier 
la parole dans les débats judiciaires; 
au fig. tenir le premier rang, primer, 
exceller dans, apec le gén. ou qfois 
l'acc. R. de 

IIpwTaYWvuTXÍç, oü (á), celui 
qui joueles premiers rôles au théá- 
Ire : par ext. celui qui parle le pre- 
mier au barreau; celui qiii conibal 
au\ premiers rangs : au fig. celui 
qui tient le prender rang, cíief, co- 
rypbée. 'O TtpwxaYUvKrx^i; Xóyo; , 
le prologue? RR. rrp. àpoví^apau 

npuxáíOXo;, ou (ô), loa. et 
* llpíóxaOXoí, ou (6), premier 

alhlète. RR. np. SõXoç. 
t npMxaíxioí, oç, ov, Schol. qui 

cst la première cause, le premier 
auteur uunechose. RR.itp. oí-.to;. 

llpuixal/peia et nphixaíypua, 
wv (xà), prémices du butin, pre- 
mière prise. RR. np, ae/ur.. 

* líporráp^Yi?, ou (d), Poél. p. 
rtpúxapxo;. 

npúxapxo;, oç, ou, qui marche 
en têle, qui est à la têle. || Subst. 
(d), clief suprême. RR. np. ãpx<i>. 

llpuxela, aç (è), primautc, pre- 
mier rang, prééminence. R. irpu- 
XSÔÔi. 

Xlpwxstov, ou (xò),premier prix: 
par ext. et surtout au pl. primaulé, 
première place, premier rang; su- 
périorité, prééminence. Tò r.pai- 
xttov l/tiv ou xà Tipwxèía çépsoõai 
ou xüv rcpuxcíúv xuyxàveiv, avoir 
Ia première place, la supériorité. 
R. -piTixo;. 

IIpuxeípTic, ou (d), ieune hom- 
me de ao ans , à 1 .accat-nionr.RR. 
rtp. erpor ? 
t ITpuxéxôix»;, ou (í), premier 

dèfenseur de TÉglise, charge ecclé- 
tiastique sous le Bas-empire. RR. 
np, íxBixoç. 
t IlpojxEpixYÍ, nc (Xl), l. irpoxcpix^. 

IIptDXtjoí, p eúow, élre le pre- 
mier, lenir le premier rang, la pre- 
mière place, avoir la plus grande 
importance ou la principale auto- 
rite, primer : avee le gén. ètre le 
premier de, ètre ou se mettre à Ia 
léle de; lemporter sur, ètre supc- 
rieur à, surpasser, — xüv álliov, 
les aulres — ví ou irepí xi ou xaxá 
xi, qfois xiví ou tv xivc,en quelqne 
rhose, R rtpüxo?. 

npa 
* üpwxvipóxíi;, ou (d), Poél. ce- 

lui qui a labouré ou qui laboure le 
prender. RR. np. àpóxriç. 

+ ripwxKixEÚw,/ túcia.Juscr. élre 
le premier. R. de 

* Ilpüxioxoç, 11, ov, Poél.,pour 
itpüxoc, le premier. IloXu icpwxi- 
oxa;, de beaucoup le premier.||.4u 
neut. IIpüxioxov et IIpíóxLCXx, adv. 
en ]iremier lieu, d'abord, première- 
ment. Tà itpüxioxa,m. sigru 'ES ou 
irpüxtoxa, depuis que. R. irpüxoç. 
f IlpwxóaXo?, o?, ov, Gloss. qui 

se met en mer pour la première 
fois. RR. itp. 
t IIpwxoêaBpáüj-ü, / riauí, Bibl. 

être assis à la première place, ètre 
au premier rang, — xüv fOuav, des 
amis du roi. R. de 

nponóêaõpoc, o;, ov, assis sur 
les premiers banes ou a Ia prendere 
place. 11 Subst. (d), le président d un 
tribunal. RR. icp. jiáépov. 

IlpwxoÊoXéai-ü, f jeter ou 
lancer le premier: en pari. d un che- 
val, pousser ses premières dents: en 
pari. des plantes, commencerà mon- 
ter en graine ou en épi. R. de 

nptoxoêóXoç, 0;, ov, qui jetle 
ou qui lance le premier : qui polisse 
ses prendères dents : qui cummence 
à monter en graine ou en épi. RR. 
np. [láX/w. 
t IlpwxóêoXoç, oç, ov,Gloss. qui 

estfrappé le premier. 
+ llpioxÓYaXa, axxoç(xè), Crnmm. 

premier lait qui vienl aux femmes 
après leurs couches. RR. T.p. yá\<x. 

IIpwxÓYOtpoç, oç, ov, qui se ma- 
rie pour la première fois. RR. np. 
Yápoç. 

* ITpMxoYsvEia, aç (X,), P.fém. de 
HpwxoYEvéc, nç.dç (comp. éaxs- 

poç), né ou engendré le premier 
premier né. RR. itp. ysvoç. 
t IIpwxoYévvripa, axoç (xò), Bibl. 

premier fruit, première produclion: 
prémices. RR. itp. Yévviipa. 

IIpwxoYèvvrixoç, oç, ov, engen- 
dre le premier. RR. Ttp. Y-vváu). 

IlpüixoY-úaxv; ç, ou (d), com me 
icpoYeúimíjç: c'est aussi le nom d'un 
animal inconnu des Indes. 

IIpiaxoYXupiíç, éç, èç, sculpté 
le premier ou en premier lieu.RR. 
irp. YWpiü. 

? npoixoYviópwv, ovoç (d), celui 
qui opine le prender, comnie le 
prince du sénal, à Rome. RR. np. 
Yvüpri. 

ITpioxdYOvoç, oç, ov, né le pre- 
mier : Poét. antique, d'une origine 
antique, noble. || Subst. (d), pre- 
mier-né. RR. np. YÍYvopai. 

? IIponoYÓvoç, oç, ov, qui en- 
fante pour la première fois. 

+ IlpuxoYÔvaixEç, 0)v (ot), Gloss. 
ceux qui se marient pour Ia première 
fois. P-R. np. yuviç. 

* IIpMxoòaiíç, içç, íç, Poét qui 
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apprcnd le premier ou pour la pre- 
miere fois. RR. np. didáoxu). 

IIptexóSEuxxoç, oç, ov, et 
HpoixóCuS, uyoç (d, í), atlelc 

au joug ou marié pour la preinière 
lois. RR. np. ÇeÚYvup,!. 

IIptaxdÕEXov, ou (xò), en t. de 
gramm. thème ou forme primitive 
des mots. RR. np> xíBupu. 

+ npwxoOoivía, aç {i,),Gloss. bon- 
neur détre servi le premier ou de 
recevoir les premiers morceaux dans 
un feslin. RR. np. Soívi), 
t Tlpiüxóopoveç, Poét. ou plutói 

barbare pour npioxdOpovot. 
* IIpiuxóòpovoç, oç, ov, Poét. as- 

sis sur le premier siége ou i la pre- 
mière place. RR. np. õpávoç. 

* Ilpioxóõpooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, Poét, qui parle ou se fait on- 
tendre le premier ou pour la pre- 
mière fois ou d'avaace; prophcti- 
que. RR. np. Opdoç. 
t IlpioxoxaQESpía, aç (ô), £ccl. 

première place dans une assemblée, 
place d'boiineur, préséance. RR.np. 
xaOéòpa. 

+ Ilptdxoxiipioç, oç, ov, Néol. pri- 
micier , dignité du Bas-empire, 
m. i m. celui qui est écrit le pre- 
mier sur Ia cire. RR. np. xripóç. 
t üpoixoxXnoia, l, npuxaxXiaia. 

np<oxdx).»ixoç, oç, ov, appelé 
ou invité le premier. RR. np. xa)É(o. 

IlpwxoxXitría, aç (ô), le haul 
bout, la place d'bonneur dans 1111 
feslin. RR. np. xXívio. 

IlpioxoxXlota, wv (xà), Bibl. 
inauguratiou d"uu nouveau règne. 

! Ilpwxoxópaov, ou (xò), préroga- 
live. RR. np. xopéo). 

Ilptoxóxoopoç, ou (6), premier 
magistral, en Crèle.RR.np.xócrpoç. 

Ilpcoxoxoupía, aç (ô), Ia pre- 
mière coupe «les cheveux. R. de 

rípcoxoxoupoç, oç, ov,coupè ou 
tondu pour la première fois. R K. np, 
XEÍpw. 
t IIpojxoxxíoxviç, ou (6),Eccl. pre- 

mier créateur. RR. np. xxí^ui. 
IIpMXÓxxiorxoç, oç, ov, bâti ou 

élablile premier : £cci. créè le pre- 
nder. 

* IIpwxóxxixoç, oç,ov, P.m. siga. 
npuxoxxdvoç, oç, ov, qui tue 

ou qui a tué le premier. RK. np. 
XXEÍVlil. 

Ilpuxóxxovoç, oç, ov,qui est 011 
qui a èlé tué le premier. 

* Ilp<ox»xú|iu)v, ovoç(d,Xi), Poét. 
qui est euceinle o« qui enfante pour 
la prendere fois, arec le gén. RR. 
np. xuím, 

* Ilptüxoxúoiv, uvoçfò), Comiq. le 
premier chien, c. a d. le eheí des 
cyniques. RR. np. xúuv. 

IIpuxdXEiov, ou (xò), et plus sou- 
vent au pl, IlpcaxüXsia, tov (xà), ta 
première part ou les .prémices du 
butin : pluspénéralement,prémices, 
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Icule norlion j;jeievée wi profit de 
quelquun. RR. Ttp. Xeío. 

npcoToXexíí, ■fii, éí, qui ac- 
couche ou qm met bas pour la pre- 
mière fois. RR. np. Xéyoc. 

líptóToXoYÍM-w , f ( parler 
le prender, cn partanl d'un ai ocal; 
jouer les premiers rôles en parlant 
£un acíeur, R, TcpwToXÓYo;. 

npMToXofía, «Í (Í), 1c droit de 
parler le jnemier : au théátre, le 
premier rôle ; tjfois le commence- 
ment d'un discours, rinlroduction ? 

IIptúToXáYo;, o;, ov , qui parle 
le premier ou qui joue les premiers 
rôles. RR. Tcptõxoí, /.£Yfl). 

ripuToXoxía, aí (fi), Ia première 
compagnie ou le premier rang d'une 
armce. RR. itp. Xó^oí. 

ÍIpwTÓtiavTií, ewí (ô, f\), le pre- 
mier ou le prince des devms. RR. 
itp. p.ávTií. 

ilpmxopiápTup, upoí (ó), Eccl. 
le premier marlyr. RR. Ttp. pápxup. 

nptoxop-áxoí, oí, ov, qui eombat 
le premier ou aux premiers rangs, 
RR. Ttp. jj-á/epat. 

npwTÓp.io9oí, oí, ov, le premier 
qui rcçoit une solde ou ua salaire. 
RR. Ttp. pioOôí. 

* llpíotópopoí, oí, ov, Poét. mort 
le premier. RR. Ttp. pópoí. 

ripoiTopúsTijí, ou (á), celui qui 
est ini lié le premier? RR.np. púo-nií. 
t irpoiTÓveoií, wí, oiv, ffén. oi, 

Gloss. qui s'embarquc le premier ou 
pour la premicre fois sur un vaisseau. 
RR. Ttp. vaüí. 

nptüTovúp.(peuTOí, oí, ov, marié 
depuis peu ou pour la première fois, 
en pari.d'uneycmme,RR.TT,vup.ípeúü). 

T IIpoiTÓvupçOí, Oí, ov, m. sign. 
UpoiTOTtaYÍí, Íí,éí, fait oncons- 

truit nouvellement ou pour la pre- 
mière fois. RR. np. TtriYvupt. 

lIpoiTonáOeta, aí (íi), premicre 
affaire ou première alteinte d'un 
mal, itune ma/adie : maladie pre- 
mière ou qui n'esl point prècedée 
par une autre. R. TipoitoitaOní. 

llputo-aOtoi-ü), f. noto, èprou- 
ver le premier ou pour Ia première 
fois une affection quelconque ; êlre 
alteint d'une première maladie. 

IIpoiTOTtaÔní, íí, éí, qui éprouve 
le premier une sensatíon, une affec- 
tion quelconque : malade pour la 
première fois. RR. itpÜTOí, Ttáoxoi. 

npwxoTtaSmí, adv. en éprouvant 
pour la première fois une sensation, 
une affection quelconque. 

IIpoiTÓTtaXoí, ou (ó), premier 
lulteur. RR. Ttp. TtáXr,. 

flpoitoTtáttüp, opoí (í), le père 
primilií, le père du genre humain. 
RR. Ttp. Ttariíp. 

■; IIpoiTÓTtEtpa, aí (è), Gloss, et 
npwTOTtEipia, aíH), premier 

essaiou première expérience d une 
e: apprentissage, noticiai.R.í/s 
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IIpwxóTtEipoí, OÍ, OV, qui fait le 

premier essai ou la premicre expé- 
rience : qui est encore aux premiers 
rudimenls, apprenti, novicc. RR. 
Ttp. itüpa. 

* UpMTOTtnlfOlV, OVOÍ (Ó, 
qui cause ou éprouve le premier ou 
le plusgranddommage.RR.Tt. Ttíipa. 
t ITpoiTÓTtXaotí, toií (íj), Schol. 

premièrecbauche. RR.Ttp. TtXátrcroi. 
lIpwTOTtXáoTTií, ou (ó), celui qui 

forme ou qui ébauche le premier; 
premier crcateur. 

DpoitÓTtXaoTOí, ou (4), modele 
ou fonné ou créé le premier. "O 
TtpoitÓTtXaotoí, le premier homme. 

IIpOITOTtXoOÍ-OUí, 00Í-0UÍ, OOV- 
ouv, qui va sur mer ok qui est mis 
en mer le premier ou pour la pre- 
mière fois ; au fig. qui fait sa pre- 
mière course, qui s'embarque pour 
la première fois dons une entreprise, 
ele. RR. Ttp. TtXéoi. 

IlpoiTÓTtoXií, eoií (4, í), le [.re- 
mi cr , le pios considcrable de l Élat 
ou de la ville. RR. Ttp. TtóXtí. 
t UpoitoTtoXiTai, cõv (ol), Gloss, 

les premiers citoyens diinc ville. 
RR. ttp. TtoXlTTJÍ. 

IIpoitoTtopeía ou plutdt HpOlTO- 
Ttopía, aí (èi), rbonneur de mareber 
le premier, Pbonneur du pas : qfois 
avanl-garde. R. de 

UpoiToitópoí, oí, ov, qui marche 
le premier, qui va en tèle. RR. Ttp. 
TtopEÚopai. 

* TI poitOTtooiç, eoií (f,), P. femme 
qui se marie pour la première fois. 
RR. Ttp. Ttóatí. 

IIpüiTOTtpaíía , aí (X]), jirivilége 
d'un créancier qui passe avant les 
autres. RR. Ttp. npáooo). 

IlpoiTÓ^tÇoç, oí, ov, qui pousse 
ses nremières racines : au Jig. qui 
est la première cause ou Ia première 
origine d'une cbose. RR. Ttp. ^íía. 

JlpoiTÓ^utoi, oí, ov, qui coule 
le premier ou dela première source. 
RR. Ttp. féu. 

ITpwtoí, T), ov (comp. anomnl 
forme de la prep. Ttpó), premier, 
dans tous les sens. UpiaTO; f,X9£ , il 
vintle premier. llpã.xoí àvOpiÓTtiov, 
le premier des bommes, au propre 
et aufig. Tè,v TtptüT7]v (r. ent. àp/ív), 
d'abord , au commencement, pour 
la première fois. Xtitò TtpcÓTTjí (s. 
ent. àp^T-;), dès le príncipe. '£* 
TtpÚTTjí, Babr. pour Ia première fois. 
'Aatatr; ttÍí TtpiÚTTií, Él. il fut loin 

darriver au premier rang. Tò Ttpõ>- 
tov (í. ent. TtpãYpa ou pépoí) , le 
principal, Timportanl. Tà TtpiiTa, 
le premier rang, le premier prix, la 
precminence. Tà Ttpõixa ipépEoOai, 
tenir le premier rang. Etvai xà Ttpcõ- 
xa , passer avanl tout, être le pre- 
mier, étre ce qu'il y a de plus dis- 
tingue dans ou parmi, gén. Tà TtpS)- 
xa , en t. de pbil. les elements , les 
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príncipes des clioses. fíarement it 
rempfoiepowrKçóxzçQÇ, apcc le géri, 
Ol TTpwTOÍ pou tauta àviyvsúaavTeç, 
Él. ceux qui ont fait ces recherehes 
avanl moi.l|TÒTtpõ)Xov,xà Ttpôixaou 
sans Pari. Hpoixov ou npüxa, adv, 
d'abord, en premier lieu ; pour la 
première fois; dès le príncipe. "Oxe 
jtpíõxa, dès que. 'Ei ol xá Ttpíóxa, 
dfepnisque, du moment que. ripwxa, 
avec le gén. au premier rang de. 
* 111toxa Oeíov, Poét. avant tous les 
dieux. llpiãxov n, du. pour Ttpóxs- 
pov t), avant que. R. Ttpá. 

+ IIpwTooíXrivoí, ou(íi), Schal.— 
ípépa, le premier jour de la lune 
et du mois. RR. Ttptaxoí, crEX^vn. 

HptoxoffTtópoí , oí, ov , qui a 
semé le premier : au fig. qui est le 
Sremier auteur, l'origine ou la tige 
e,gén. RR. Ttp. UTtEÍpoi. 

IlpoixóoTtopoí, o;, ov, semé, 
produit ou né le premier. 

ITpoixóoxaxxoí, oí, ov, qui dis- 
tille le premier. Ilpoixóoxaxxoí xo- 
v£a, première lessive. RR. Tt. axaíoi. 
i Hptüxocxacrta, aí (Ij), Gl. et 

Ilpwxoaxáffiov, ou (x4), premier 
rang, première place. R. Ttpoixo- 
oráxTií. 

IIpMxooxaxéw-õi, f. r,aa, se te- 
nir aux premiers rangs ou cn avant 
ou à Ia tèle marcher en léte, être 
cbef de file. R. de r 

IIpoixooxáxTií, ou (6), celui qui 
se lient aux premiers rangs ou en 
avant; cbef de file ; cbef; président. 
RR. Ttpõixoí, raxTitu. 

Ilpwxóa-çaxxoí, oí,ov, égorgé 
Ife premier. RR. Ttp. atfiÇto. 

npoJXÓXpiQXOÍ, C. Ttpf,rTÓX0|jL0í. 
TIptoxoxoxeTa, wv (xà)', droit 

d'ainesse. R. Ttpoixóxoxoí. 
+ IlpoixoxoxEÚo), / eúuo), Biíl. 

investir du droit d'ainesse. 
JIptoxoxoxEíO-w, f. i.rsus, deve- 

nir mère pour Ia premicre fois. 
Ilportoxóxta, ojv (xà), c. Ttptoxo- 

xoxèta. 
Ilpioxoróxoí, oí, ov, qui enfanlc 

ou a enfantè pour Ia première fois. 
RR. TtptdXOÍ, TÍXXO). 

IlpoTXÓToxoí, oí , ov , premier 
né, ainé ; qfois par ext, pnvilégiè, 
qui a les premiers droils. 

llpojxoxopáío-di, f éffio, couper 
pour la premicre fois. R. de 

flporxóxopoí, Oí, ov, coupé ou 
taillé le premier ou pour la pre- 
mière fois. RR. itp. xspvo). 

ITpcoxoxpóçoí, oí, ov, qui nour- 
rit pour la première fois. RR. itp. 
xpfpoi, 

UpoixoxuTtta, aí (è), èn t. de 
gramm. qualité d'un mot primitif. 
R. de 

IIptoxóxuTtoí, oí,ov,qui est le 
premier lype, le premier modele : 
primitif, radical, cn t. de gramm 
|{ Subst. flpwTÓTUTtov, ou (xè), pro- 
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lolype; modele primitif. RR- "p. 
tjtto;. i 

IlpwTôTijitwç, adv- primilive- 
ment, dans Ia forme primitive. 

? UpuToOimov, c. TtpwOÚTtVlOV.' 
UpMTOupYÓí, Ó!, óv, qui esl à 

la lète d'un ouvrage :qui agitou qui 
opere le premier : qui esl raugé 
parmi les ccuvres de premicre classe, 
cn pari. cTuu art ou d'une science, 
RR. itp. Ipyov. 

Uptovoçaiii:, £(, qui brillede 
sa première lumière. llpiovoçai^; 
cteXtivh), lune encore nouvelle, dans 
son premier quarlier. RR.np. páoç. 

? IIptoioipáveLa, a; (t), première 
appanlion. R. de 

IIpwTopavq;, éi, qui se mon- 
Ire dabord ou pour la première 
fois : nouveau. RR. Jtp. çaívw. 

nptovoçóvoç, ou (ó), premier ho- 
micide, surnom de Caiu. RK. ~p. ço- 
VEÚtó. 

np(üTOpop£o>-w, f. r|(jo), porter 
pour la première fois : porter ses 
premiers fruils. RR. irp. ?£pw. 

HpwTOpópriiia, aro; (tò) , pre- 
miers fruils que porte la terre. 

IIpwTopuóç, óc, É?, néoupoussé 
d'abord. RR. rtp. 9O0). 

npwTÓçutoç, oç, ov, m. sign. 
lTpu)TÓxvoo?-oui;, oo;-ouç, oov- 

ouv, couvertdu premier duvet. RR. 
rrp. yvóoç. 

lipwvóxpovo;, o?, ov, Jes pre- 
miers temps, des anciens áges, pri- 
mitif. RR. tp. xpóvo;. 

llpuTÓxuvoc, oç, ov, répandu ou 
verse le premier ou pour Ia pre- 
mière fois. RR. rtp. /Éw. 

IIp'ÚTo>ç, adv. premièrement, a- 
vant tous les autres: d*abord, eu jire- 
mier licu ; primitivement, dans le- 
tal primordial. Tò npúvwç '[.u/póv, 
le froid primitif, c. à d. lelémeut du 
fioid. R.npã>Toç. 

* lípwuSáto-õ), /urtpoauSáu). 
* llpúiov, ovoç(ó), foeV. /r.rtpióv. 

Ilvaíriv, opt. aor. 2 i/eVirvap-ai. 
IlTAÍpa, /■ Ttvapw (aor. envapa 

ou plus souveut enTapov), éternuer ; 
act. faire tomber ou rendre par le 
nez en élernuant : cn patlantd'une 
tampe, scintilleravec bruil, péliller. 
* Msy' ÉrtTapcv, Hom. il éternua a- 
vecun grani! bruit, ce qui étaild'un 
bou augure, for. nTápvupai. 

IlTiiíoat, inf. aor. 1 de nvaíu. 
Ilxalo^a, otoç(tò), heurt, cboc, 

acboppemenl ; par exl. faux pas, 
bronebade : ou fig. ebute, faute, 
erreur, bévue, meprise; accident, 
revers, malbeur, et glus pariiculié- 
rement, échec reçu a la guerre, dc- 
faile, desastre. R. nxaíio. 

IlTaiopáTiov , ou (tò) , petile 
faute ou pelit ccbcc, aiminutif de 
itTaíffiWt. r 

Htaíü, / «Taíata (aor. entaioa. 
o ar/. Inxaaa. parf. passif usité 
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ieuiement à la troisième pertonne et 
au part. eiiTai(T|JLai. aor. passif ^ 
ÍTixaíaOriv. verbal^itTaKjxáov), heur- 
ler ou choquer conlre : le plus sou- 
veut daus le seus nentrey se heurter 
conlre, donncr conlre, avcc irpó; et 
Cace,; par ext. broncher, faire un 
faux pas, tomber : au fig. faillir, 
conuuettre une faute, élre en dé- 
faut; mal renconlrer; échouer: avec 
Cacc. ou le dat, cchouer en quelque 
chose : avec le gén. cchouer dans; 
èlre frustré de. || Au passif y être 
manque, en parlant cCun but. Ilxac- 
eaôai xò àXrjOà; auxotç ercoQe, Él. 
ils ont coulume de ne pas rencon- 
lrer la vérilé. Tà TrxaiaOévxa, Luc. 
les faux pas; les fautes; les revers. 
R. irÍTixco. 
t Tlxáxiç, i5o; (fi), Gloss. c.-nxát. 
t Ilxaxiapóç, oO (ó), Gl. peur, sai- 

síssement. R. t itxaxíj|o>,í/c7txáÇ. 
t Ilxaxcopéto-cõ, Gl. c. irxrjaao). 

IlxápLevoí;, yj, ov, part. aor. i 
moy. de tTixajxac. 

* Ilxavóç, á,óv, Dor. p. Tttvivó;. 
IlxáÇ, axó; (ó, íi), çcureux, pol- 

tron, littéralementy qui se tapit ou 
se blottit. R. Trxrjoffü). 

nxapfiixó;, v\y óv, qui fait éter- 
nuer, slernutatoire.|l Subst. lixappit- 
xtq, f,? (yj), plarníique, plante dom 
Vodeurfait éternuer. R. Ttxaípo). 

Ihapaó;, ou (ó), Taction deler- 
nuer, éternuement. 

rixápvupai, / 7txap^(J0{xai («or. 
énxápyiv), Att. pour itxoiiptúy éter- 
nuer, dont il e/nprunte les temps. 

llxapxixó;, tq, óv, qui éternue 
souvent ou avec force : slernu- 
latoire. 

llxác, ãffa, áv, part. aor. i à 
forme aclive de iitxap-ai. 

* Ilxáxo, Poét. p. áuxaxo, 3 p. s. 
aor. i de íruxapLat. 

* nxéXa;, ou (6), P. sanglier. R...? 
IIteaéa, a; (ty, orme, ormeau, 

arbre. 
ITxeXeaxixó;, ou (ó),—olvoç, viu 

de Ptéléa, en TUessaUe. 
ílxfXscvoç, ri, ov, d'orme, fait de 

bois d'orme. R. nxeXáa, 
IIxeXEtüÓYiç, yj;, eç, qui tient de 

Torme, semblable à lorme. 
ílxeXcwv, civoç (ó), lieu planté 

d'ormes. 
? IlxéXo;, ou (6), com/we irxéXa;. 
? Ilxéov, ou(xò), Alt.p. uxúov. 

Ilxépivoç, yj, ov, fait de plumes. 
R. Tixepóv. 

IIxÉpiç, i5o; (tÇi), ou ITxspíc, íSoç 
(^), sorle de fougere, vulg. fongere 
màle, plante. 

* IlxEpídxoç, ou (ó), Poét. dim. de 
■nxepóv, aile. 
f ÍIxÊpiap.a, axoç (xò), /. TCXEpú- 

yurpa. 
HtÉpna, nç (fi),proprcmentf la- 

lon ; par ext. pied: au fig. partie 
inférieure d,iin corps quelconque : 
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base, fondement, pied cCun édifice, 
d'une montagne, etc,; le pied du 
mâl dans un vaisseau : qfois coup 
de pied ou croc-en-jambe, d*ou par 
ext. ruse, trahison r Poét. et Néol. 
jambon. 

rixópvrjç, ou (ó), boudrée, es- 
pèce de bosc, oiseau deproie. 

IlxEpvtÇa), f Cow, frapper avec le 
talon : pi quer de réperon : qfois 
accrocher avec le talon, donner un 
croc-en-jambe, et au fig. supplanter. 
faire tomber dans ses piéges, duper 
par des supercheries : dans le sens 
neutrey rucr, détacber des ruades, 
R. impvot. 
t HxÉpviÇ, ixo; (ó), Gloss. pied 

d'artichaut, et spécialement la lige 
principale, celle du milieu : ({fois 
co/w/weTCX£'pvt; ou tcxe^vyjç? 

üxEpvíov, ou (xò),a/>«.í/eT:xépvc# 
t IlxEpví;, íSo; (^), Gloss. le fond 

d^n vase, d'un bassin. R.ycxápva. 
? Ilxápviç, ew; (ó), c. irxE^vyjç. 

IlxEpvccrpóç, ou (ó), ruade: croc- 
en-jambe jsupercherie. R. TCXEpv^W. 

? rixEpviffXYÍp, yipoí; (ó), Poét. et 
HxEpvidXTQÇ, ou (ó), celui qui 

donne des ruades, d'ou par ext. ré- 
calcitrant, rélif: celui qui donne des 
crocs-en-jambe; au fig. Irompeur. 

IIx£pvoêaxe'a)-ãj, f ríero), mar- 
clier sur les talons. R. de 

ÍIxEpvoêáxyic, ou (ó), celui qui 
marche sur les talons ou qui Iraiuc 
les pieds en marchant. RR. Tixópva, 
paívw. 

IIxEpvoxoTrEW-ãj, f fao), faire 
du bruit en frapnant du talon ou du 
pied. RR. TTT. XOTITO). 

* ÜXEpvoxóiriç, c5o; (^j), Comiq. 
découpeur ou écornifleur de jam- 
bons, épith. d'un parasite. RR. izx. 
XÓUXO). 

* IIxEpoêápLfDV, gén. ovo; (ó, 
Poét. qui marche avec des ailes, en 
pari. aun vaisseau, RR. TiTEpóv, 
Paívw. 

? IIxEDoêóXo;, o;, ov, Poét. qui 
pousse deA plumes, c. à d, emplu- 
mé, ailé. RR. tcx. páXí.w. 

* nxEpoSóvyjxo;, o;, ov, Poét, qui 
agite les ailes, qui vole à lire-d'aile. 
RK. TTX, ÍOVÉO). 

* nxEpoôpopCa,aç (^), Poét.couT- 
seailce. RR.tit. ópópoc. 

* ÍIxEpoEipwv, ovo; (6, "Ò), Poét. 
vêlu de plumes; emplumé, ailé. RR. 
rcx. Efpa. 

■k rixepÓEiç, Etraa, ev, P. ailé, em- 
plumé, volatile : emjienné, en par- 
lant d'une flèche; leger comme la 
plume : au fig. qui a des ailes, vite, 
i)rompi, en parlant de la parolc; 
fougueux, emporlé, en parlant de 
la colèrey etc, R. dc 

Htepón, ou (xò), plume, et plus 
souventt aile; qfois Poét. oiseau : 
oiseau de bon ou mauvais augure; 
présage, augure ; au fig. ou par ext. 
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riile de bâtiment; rangée decréneaux 
uusommet dun édifice: tente, pavil- 
!on : ombrelle ou éventail : bord 
saillant de chaque côté de la proue: 
Poét. voile d'un vaisseau : rame ou 
rangée de ramcs. R. t7rT»[iai. 

-k nxepoTtoíxiXoç, oç, ov, Poét, qui 
a des plumes de diverses couleurs. 
RR. Tcxepóv, ttoikCXoç. , 

IIxepÓTrou;, oÔoç (ó, ^)f qui a des 
ailes aux pieds. RR. tct. tiou;. 

IlTepo^oéto-w eí nxepo^uEo)- 
w, ^era), perdre son nlumage, 
muer.— tòv tcXoutov, Philostr. per- 
dre sa fortune. RR. ttt. fe'a). 

nT£po^úri<Tic> cw; 0), chute 
des plumes, mue. 

ílTEpór*!;, vjtoç (^), de philos. 
qualité de ce qui a des ailes. R. 
Tcrepóv. 

■k ÜTepóçoiTOç, oç, ov, Poét. qui 
courtsur des ailes, c. à a. volant, 
ailé. RR. iTTSpóv, (poixáü). 

ÜTepoçópo;, o<;,ov, qui porte 
des ailes; ailé.|| Subst. IltEpocpópoi, 
wv (ol), courriers, messagers,/^orcc 
qu ils portaient souvení des ailes à 
leur bonuet ou dans leu rs mains des 
piques garnies de plumes : soldats 
3ui portaient des aigretles en forme 

'ailes : prétres égyptiens qui por- 
taient le méme ornement. RR. tit. 
çépw. 

ÜTEpoçuéw-ã), / yjdO), pousser 
des plumes ou des ailes, devenir 
ailé. R. de 

ntepoçu^ç, tq;, éç, à qui il 
pousse des ailes ou des plumes; qui 
a des ailes, ailé. RR. tit. «puco. 
t IlTEpo^úrio-K;, ewc (^l)» Néol. et 

lIxEpoçuia , aç (fi), pousse des 
plumes; naissance des ailes. 

ITiEpóçuxoç, oç, ov , c. rcxepo- 

^ nxepoçúxwp , opo; (ó,íi), Poét. 
m. sign. 

Ilxepóa)-õj, / (óaa), garnir d ai- 
les ou de plumes, emplumer: Poét. 
garnir un vaisseau de rames ou ten- 
dre les voiles dun vaisseau : ou/ig. 
porter ou enlever sur des ailes ra- 
pides, exaller, animer, encourager, 
enfler de présomplion ou d'orgueil. 
|| j4u pass. prenure des ailes, et au 
fig. sanimer, s'eXaller, prendre 
courage, concevoir témérairement 
de séduisantes esj)crances.R. TcxEpóv. 

nxepuYÍÍw, / íow, agiler ses 
ailes pour prendre son vol; remuer 
les bras comme si Ton baltail des 
ailes : au fig. s^giter ínulílement, 
laire de vains efforts. R. Trxépu^. 

? nXEpÚyiVOÇ, YJ, OV, C. UXÉpiVOÇ. 
ÜxepÚYiov, ou (xò), pelile aile; 

bout de Taile : var ext. extrémité 
ou appendice teí que frange d'une 
étojfe, pan d'un habit, etc.: pina- 
cle (Tun tem pie ou créneaux qui 
couronnent uu grand édifice : cx- 
croissance membraneuse qui se 
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forme sur Ia cornée de Tceil ou sur 
les ongles : au plur. extrémité des 
omoplales; ailes du nez; caiiilages 
ou lobes des oreilles: nageoires des 
poissons. 

nxepÚYtopa, axoç (xò), batte- 
ment des ailes. R. TrxepuYíto). 

nxEjjuYoeiÒTQç, Vj;, éç, qui a Ia 
forme d'une aile : en t. de méd. plé- 
rygoíde. RR. TixépuÇ, etôo;. 

IlxEpuYoqpópo;, o;, ov, ailé, qui 
porte des ailes. RR. nx. ç^pw. 

nxEpuYÓfo-w , f. lócio, donner 
des ailes : au fig. accélérer. {| yíu 
passif, * ÍIxEpuYoOffOai jxExá xiva, 
Saph. voler vers qn. R. TtxÉpu^. 

nxepuYcóÔYjç, yjç, eç, qui a Ia 
forme d^ne aile; pinnatifide : par 
ext. qui a les épaules hautes et dé- 
charnées. 

* IlxepuYtoxyí;, éç, Poét. porte 
sur des ailes rapides. RR. Trx.àxúç. 

nxepÚYwpux, axoç (xò), aile et 
tout cc qui ressemble à une aile; 
ornement en forme dailes sur un 
casque; couronne de créneaux au 
haut cTun mur; aile du nez, cn t. 
a anatomie. R. nxEpuyótú. 

nxEpuYwxó;, -f], óv, ailé, muni 
d'ailes : couronne d^nc aigrelte: 
garni de créneaux. 

ÜXEpuÇ, uyoç Oò), aile et qfois 
plume : par ext, aigrelte d'un cas- 
que; aile d'une armée, et Poét. ar- 
mée; aile d'un bâtiment; garniture 
de créneaux au haut (Tun mur; 
crénelure d'une feidlle; tranchant 
aminci d'une épée à cote ; pan d'un 
habit; frange cCune étojfe; bout 
plat d*une rame; sommet crénelé 
d*une montagne; côle bordee de 
rochers en forme de créneaux : 
Poét. vol dun oiseau, et par ext. 
présage, augure. R. 7cxepúa<70|xai 

nx£'puÇiç, eo); (^), battement 
des ailes»; action de se batlre les 
flanes avec les ailes pour s'envoler. 
t rixépvopia, axo;(xò), lisez tixe- 

pÚYiojxa. 
ÍIxEpúaoopiai, f. ú^opiai, batlre 

des ailes; se battre les flanes avec 
les ailes pour prendre son essor; 
faire du bruit avec ses ailes; par 
ext. voler, volligcr : au fig. tressail- 
lir de joie, être transporte de joie, 
s'animer de pluisir ou d^spérance. 
R. TcxEpóv, 

rixÉpwpia, axo; (xò), plumage. 
ailes: tout ce qui lient lieu dailes 
ou qui ressemble à des ailes: aile 
de bâtiment : feuillage découpé, 
pinnatifide : lobe des branchies: 
ílèche empennée. R. nxEpóu). 

IIxEpwvupio;, oç, ov , qui tire 
son nom de ses ailes. RR, nxEpóv , 

"cívop.a. 
t rixépw; , wxoç (ó), mot forgè 

par Platon, le dieu ailé, surnom ue 
CAmour, R. Trxspóü). 

üxépwffi;, eo); (i?)) croissance 
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des plumes : plumes, plumage: 
mouvement des ailes. 

IlxEpwxTÍç, oü (ó) , celui qui 
donne des ailes, ou au fig. qui ani- 
me, qui encourage. 

nxcpwxóç, rj, óv, ailé, garni de 
plumes. HxEpwxà TcpooxEcpáXaia, 
oreillers de plumes. 

■k IlxÉaOai, Poét. inf. aor. i moy. 
de 7r£xop.at. 

nxrjxxi^óf;, ^ , óv , peureux , 
craintif. R. Ttx^dato. 

IIxYÍpia, axo; (xò), vol doiseau. 
R. ÍTcxapat. 

Ilx^vai, inf. aor. 2 dc íuxapai. 
■k ITxv^voxpáxwp, opo; (ó), Poét. 

le roi des oiseaux. RR. ttxyjvó;, 
xpaxéw. 

■k nx^voXéxt);, ou(ó), Poét. qui 
est Ia ruine des oiseaux. RR. ttx. 
ÒXXuat. 

■k nxrjvoXfíxc;, i5o; (^), fém, dc 
TCXTJVOXÉXYJÇ. ITxYJVoXéxi; VtÇÓXví. 
Anthol. fileis pour prendre les oi- 
seaux , m. à m. nuage, c. à d. tissu 
transparent qui est leur perte. 

■k nxYivoTTEÒiXo;, o;, ov, Poét. qui 
a des ailes à ses talonnières. RR. 
71X. TlEÒlXoV. 

llxrivóuou;, oSo;(ó, í)), qui a 
des ailes aux pieds. RR. ttx. ttoü;. 

ITxtjvó;, iq, óv, qui vole, vola- 
tile : au fig. léger, prompt, agile. 
Tò Trxrjvóv, fespèce volatilc, les oi- 
seaux. R.tTCxap.ai. 

ÍIxYtfi;, eto; (íj), effroi, épou- 
vante, conslernation. R. Tixriaaw. 

Ilx^aipo;, o; ow vj , ov , comme 
ux^xixó;. 

nxtjíTc;, ewç (fi), vol doiseau. 
k IItHiSQ, f. TTTTlÇw {aor. ETIXYjÇa), 

Poét. effrayer, frapper d'épouvante, 
proprement faire (omber de frayeur 
ou forcer à se bloltir.|| Dans le sens 
neutre (uor. 2 êuxaxov. parf. rcé- 
Tcxrjxa ou éirxri^a), se blottir, s'ef- 
frayer, H confond ses tem ps avec 
ceux de uxdxTcya); Doyez ce verbe. 
R. TTÍTTXü). 

■k Ilx-qxai, Poét, 3 p. s. subj. aor. 2 
de ÍTixap-at. 

Ilxyjxixó;, r),óv, qui peul voler, 
volant, volatile. R. inxap-at. 

IIxyjxixü);, adv. de manière i\ 
pouvoir voler. 

IlxiXoôáfpo;, ou (ó) , celui qui 
travaiile à teindre les plumes. RR 
TIXÍÀOÇ, páTCXW. 

IItíaon, ou (xò), plume legère, 
duvel; ex/. aile d'irisecte, eí 
qjois aile dVnseau ; aigrelte de cas- 
que; lit ou coussin de plume ou de 
duvet : qfois Poét. feuille d'arbre; 
voile de vaisseau; ílèche, trait, R. 
'ÍTixapat? ou plutôt xíXXa). 

v HxiXóvwxo;, o; , ov , Poét. donl 
le dos est couverl de plumes ou de 
pcils semblables à un duvet. RR. 
uxíXov, vwxo;. 

líxíXo;, o; ou t), ov, deplume, 
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qui a perdu ses cils, cn parlant cies 
paupières. || Subst. (6), chute des 
cils. R. tCXXw. 

llxtXüxnc, ewc (^)t chute des 
plumes, mut des oueauxT chute des 
cils, maladie des ymx. K. tttO.ov. 

IlTO.üyróç-, -fi, óv, garni de plu- 
mes, emplumé, etparext. ailé ; qui 
commence à se couvrir de duvel: 
qfois renibourrc de plume, e» parl.< 
d'uncoussint etc, 

IIxicrávTi, yjç (^) t orge mondé ; 
tisane faile avec de Torge mondé, 
et par ext. tisane. R. nTÍaau). 

k ITxíaavov, ou (xò), P. m. sign. 
nxKJavoppoçia, a; (íj), action 

de hoire de la tisane. RR. nxicrávr), 
foipéa). 

Ilxía-iç, eo); (íj), c. TiTiapó;. 
nxí<T(ia, axo; (xô), cequeTon 

n pilé ou concassé ; orge mondé. R. 
íix(acrw. 

UxicT[xóç, ou (6), action de piler 
ou de monder : chansou que Ton 
diante en pilant le grain. 
f Ilxio-aravri, rj; (if)), Uóez nxicavr,. 

IlTÍLin irxíffo) {aor. e-Tixiaa. 
parfpassf, eTmajxai. aor, passif, 
ÍTixCaÔ^v, verbal, tcxkjxéov), piler, 
concasser , égruger , ct principale- 
mcnt monder de l'orge ou du grain, 
e. à d, le séparer de sou écorce 
sans le briser, en le pilant avec 
prccaution : qfois par ext. ballre, 
frapper. 

llxtaxióc, ou (6), celui qui pile, 
qui concasse, etc, 

Ilxtoxixóc, *), óv, qui sert à pi- 
ler, à monder. UtwjxixÒv (í. ent. 
aajxa ou aúXY)p.a), dianson des fem- 
mes qui IravaiUent à monder le 
grain. 

IItÓa, ac (^i), ébahissement; 
passion qui enchaine toule les fa- 
cultes de ráme ; consternalion , 
íiayeur. R. níirxa) ? 

? HxoaXéo;, a, iov, c. uxotaXeo;. 
Ilxoáíü-cã, fr^iú, frapper de slu- 

peur, d elonnemenl ou de terreur. 
|| Au passif étre frappé de stupeur, 
être effrayé, épouvauté; étre élon- 
né, surpris ; ètre saisi d^dtniralion; 
étre transporte hors de soi par une 
passion quelconque; étre transporlé 
d^mour, ou en parlant des ani- 
maux, étre en chaleur : qfois resler 
stupide ou iml>écile, avoir la raí- 
Son égarée.*d)pév£<; éxxotrjOEv 
; '7ixoiyi6Yjcav),//om.son âme fui w-ap- 
]; ce de stupeur. c,l7r7coi Tcrrorjôivxcí, 
Plut. chevaux effi ayés. Tí xoooütov 
= T:xÓY)(7ai Ttspl xòv -nXouxov {pn di~ 
ait aussi Tipò; xòv tiXoutov ou èrd 

xip uXoúxq))^ Basll. pourquoi être 
siétonné à la vue de 1 or ? Ilepí xcva 
( 7iitJu{xíav èTrxotioôai, Aristt, être 
. ossédé de quelque passion qui en- 
chaine loules les facullés de ráme. 
'lÍTcxo-nOy); epwxi, Eurip. toa âme 
fut transportee d^amour. UxottaOai 
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p,E6' óp-riXixa;, Hèswd. être trans- 
porlé pour coui ir aprcs ceux de son 
age. 'Enxo^ptevoç, r;, ov, frappé de 
stupeur; transportéjaliéné. IripeTov 
TixorjOrjOEdOaC xiva; xaxà x^jv 
pav, Géop. c'est un signe qu'il y 
aura dans le pays des gens frappés 
de slnpeur, d'aliénatron mentale. R. 
Tcxóa. 

IIxót)cxi;, ewj; ft), c. Trróa. 
Ilxorixó;, iq , óv, frappé de stu- 

peur, effrayé; transporte; aliéné. 
■k lixo Ca, a; (f,), Poét.p. Trxóa. 
* IlxoiaXsoç, a, ov, PoeV.craintif, 

peureux, timide : qfois éperdu, 
transporlédhme passion quelconque. 

* Ilxotáu et llxoiótü-u>, Poét. p. 
Tüxoéco. 

* nxoXfpcCÇü), f. tcro> ou í^a), Poèt, 
pour 7CoXe{iftC(i). 

■k nxo^ejJLiaxTÓç, ou (ó), Poèt. pour 
TCoXefJLKTTÓÇ. 

■k nxóXepoç, ou (ó), Poèt. p. nbXz- 
|i.oç, ct ainsl de tous ses composés. 

■k IlxoXíap^oç, ov {b)}Poét,p.Tto- 
Xíapxoc. 

* llxoXCeGpov, ou (xò),/W/. ville, 
place forte. R. ixxóXti; pour nóXi;. 
* IIxoXi7r6p6Y)ç, ou (ó), Poèt. et 
k IIxoXiTiópÔioc, o;, ov, Poèt. c. 
* ílxoXÍTtopOoc, oç, ov, Poèt. qui 

prend et saccage les villes, destruc- 
leur des villes. RR. u. 7re'p6(i). 

k lIxóXi;, 10; 0), Poèt. p. nóXi;, 
ville. 

k nxóXuyjxa, axoç (xò), 
tróXiopa. 

ílxopOáxavôo!;, ov, dont les 
jeunes pousses sont épineuses. RR. 
TtxópQo;, ãxavQa. 

* IlxopÔeíov, ou (xò), Poèt. et 
IItóp^os, ou (ó), jeune bran- 

che, jeune pousse, et par ext. bran- 
che, rameau : qfois rejelon , au pr. 
et au fig. DlTtxópOoi àxávôaç Ixou- 
ai, Thèophr. les jeunes pousses sont 
épineuses. ÍIxópGov xXáaai, Hom. 
casser une branche. IlxopOoç ^Ipa- 
xXóouc p-óvaç, Anthol. la grande 
massue d'Hercule. * llxópOoio X>í- 
Yêc , Hèsiod. il cesse de poussor des 
brancbes ou des rejelons. R. (pápo) ? 

? UxOpôOÇOpEW-ò) , f. TQffO), pOUS- 
ser des rejetons.RR. TixópOoc, ^épw. 

k IIxópoí, ou (ó), P. p. 7rxapp.ó;. 
HxocóSr,;, ec, frappé de 

frayeur, consterne, épouvanlé. R. 
Ttxóa. 

llxuaXÍCa), f. Caa), cracher sou- 
venl, avoir la bouche remplie de 
salive. R. TrxúaXov. 

IIxuaXcap.óc, oü (ó), salivation 
abondante, crachemeut ooutinueL 

üxúaXov, ou (xò), salive, .cra- 
cbal, bave. R. ttxúov. 

üxuápiov, ou (xò), petil crible, 
petil van. R. icxúov. 

Ilxuá;, áôo; 0), espèce d'aspic 
qui jcttc de la bave. R. Trxúüx. 

UxÚYjia, uroç (xò), pli, repli: 

nxr 
étoffe doublée ou pliée sur elle- 
même; linge plié, compresse. R. 
TtXÚO-OO). 

nTUYP-áxiov, ou (xò), pelit pli , 
pelile compresse. 

ütúy^ , uyyó; (ó), espèce d^i- 
seau aquatique, le mêmeque 06pí; ? 

JItueXíCc»), f Cdw, c. TrxvaXCÇcü. 
IlxueXi(jp.óç, oü (6), c. irxua- 

Xcopó;. 
ílxúeXov, ou (xò), c. xrxüaXov. 

t ITtueXó;, oü (ò), BibL m, sign. 
k IlxúeXo;, ou (ó), lon. et Poèt. 

pour itúeXoç. 
IItuÍÒioVjOU {yò)idim. de Tixúov. 

t ITxuxxíÇa), f. Cão), Gl. fermcr 
comme des lablettes. R. tttuxxóc. 

IItuxxíov , ou (xò), peliles la- 
blettes à écrire. R. de 

üxuxxóf;, ri, óv, plié , doublé , 
mis en double ; qui peut étre plié 
ou mis en double. IItuxtòç TtCvaÇ , 
planche pliée, c. à d. tablettes que 
l'on ferme en les pliant. IIxuxxòv 
fáxoçow Xivoüv ou simpUment ílxu- 
xxó-v, oü (xò), en t. de mèd. linge 
plié, compresse. R. tutüooü). 

IIxüÇ, u/ó; (f,), pli ow repli,en 
gènèral; pli d'une étoffe; ride d^un 
vis age ; eannelure S**ne colowic ; 
anfractuosilé d'une morrtagne ; cuir 
ou peau ou lame de métal qui re- 
couvre un bouclier; feuillet de la- 
blettes pliant es ; valve d' un coquil- 
lage ; baltant d'une porte. IlTÚxe;, 
oív (aí), au pl. les sinuosités, les re- 
plis : au fig. les profondeurs les plus 
cacliées. R. Trxúao-ü). 

UxO^ot,aor. i i/etrrOoff&>. 
IIxúÇi;, eco; (í)), action de püei 

ou de replier ; pli, douhlure. 
IlTroN, ou (xò), pelle à van 

ner: mesure de blé, chez les Cy- 
priens : Poèt. van. 

* üxuótpiv, Poèt. pour tttOou ou 
TrxOeo, gèn. ou dat, de ixxúov. 

IIxúpfjLa, axo; (xò), c. 7rxupp,ó;' 
ílxuppó;, oü (ó), frayeur, cons- 

lernalion. R. Ttxúpw. 
IJxupxtxó;, tj, óv, qui s'effraye 

facilement; ombrageux ; qfois ef- 
fcayant ? 

IlTTPQ, f Tcxuptó (aor. iTtxupa. 
parf. pass. l7rxupp.ai. aor. passif, 
é7rT0pY)v),effrayer, épouvanter.||^n 
nassif seffra^er, prendre de lom- 
nrage : avec L acc. voir avec effroi, 
praindre. R. Ttxóa. 

IlTÚat;, eco; (íj), crachement. 
R. TtXUCO. 

IlxOupa, axo; ;(xò), crachat. 
nxuapió;, oü (ó), c. itxOot;. 
llTrsxn, f TixOÇto (aor. CirruÇa 

parf, ínwya.. parf.pass. 
aor. èTTXÚxôrjV. verbal, irxuxxéov), 
plier, replier; doiibler, meüre en 
double; croiser les mauis; «enlacer 
ses br as autour de qn , d uu par 
ext. embrasser ? \\Au passif, étre 
plié , replié , etc. : se plier, se re- 
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plier, secroiscr, s'enlrelacer. {| Àu 
moy. plier aulour de soi, draper 
aulour de soi une étoffe, un habit, 
sVn envelopper, s'en revêlir, avee 
Cace,: qfois pour T.poar.zéaaoixM, 
embrasser ? 

H-toxí > í? (í)i pü : pan d'une 
étoffe pliée sur elle-méme : sinuo- 
silé, enfoncement, anfractuosité : 
parlie de la poupe oü Pon inscrit 
le nom d'un vaisseau. 'Tp-viov ktu- 
)(»[, Pind, siuuosités des liynanes 
pour exprimer que la muse du poete 
ene dans les dètours de son sujei. 
R, TtnjiTffü). 

0U (T4)' C- tTU*T[0V. 
? ÜTÚxioç, o; ouct, ov, c. tttuxtó;. 

nxuxí;, ÍSo; (^), partie de la 
proue oü Fon inseril le nom du vais- 
seau. R. Tzx\)yj\, 

ütuxwSyjç, yj;, e;, qui a beau- 
coup de plis ou de rugosilés. 

IlTro, f. Trxúfjt») (nor. iTrwacc, 
ovecv bref. parf. Itivüxcl. porf. pas- 
ify iTrxoap.ai. aor. passif, éuxúaOyiv. 
rerbaly Trxuaxáov), cracher, expec- 
lorer : ou fig, rejeler, vomir de son 
sein. Ilxúaai upoctÓTiq), Soph. cra- 
cher au visage. 

nxwxáÇü), f. áattí, Poét. trem- 
bler, s^effrayer. R. de 

* ITxwxá;,á5o;(íi), adj.fém.PoéC. 
limide, peureuse, fugitive : q/ou 
humble, rampanle. R. tzxüíggu}. 

IIxwpLa, axo; (xò), chute, ct au 
fig. revers ou faule: ce qui esl tombe, 
et principalement corps morl, cada- 
vre ; par exi. ct au fig. ruines, dé- 
bris. R. tcíttxíi). 

IIxa)(iaxíÇtü , f. íaio , faire tom- 
ber, précipiter? qfois dans le sens 
neutre, grelolter,))//«passif, tomber 
du haul-mal, êlre epileplique. R. 
R. Ttxwjia. 

Tlxcojxaxixó';, tq, óv, épileplique. 
IIxa)p.áxiov, ou (xò), dim, de 

TCXCÚ^a. 
? nxü)p,ax(^ C8o; {$), sorte de vase 

à boire, peut-être mujxaxí;. 
v llxwç, TCXtúXÓÇ (ò, f,), Poét. li- 

mide, peureux , crainlif. || Subst. 
(ó) Uèvre. R. icxt&orcc*). 

Iixo)(7i|i.oc, yj, ov, qui peut tom- 
ber ou qui a coutume de tomber; 
caduc. nxaxTiuo; 6op(, EscUyl. qui 
tombe pcrcé d une lance. R. tcítcxo). 

llxtaxric, eto; (^), chute; ruine; 
desastre; revers; faule : en t, de 
gramm. cas, varialion de la dcsinence 
des noms. 
f ílxoxr/cá^b), f áao), /.TtxwxáCco. 
* IXxcócToti), sans fut. (aor. eitxa- 

xov. parf. dans le sens présent, ite- 
XTTxa ou luxTJxa), Poét. ou rare en 
prosey se blottiroa se tapir de peur; 
^«ribler de tons ses membres; s'en- 
btirott reculer de peur; dans le sens 
ac% craindre, redouter : Poét. niais seúlewent au prés. et à l'im- 

mendier, et dans le sens act. 
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parcourir en mendiant les maisotís, 
etc. Vorez Ttx^aaw, avec lequel il 
sc conj fond, 

Ilxtüxixóç, 6v, qui concerne 
les cas, en t. de gramm. R. mitxo), 
d'ou ttxõxtií;. 

Ilxaixó;, tq, óv, c. írxwffipio;. 
üxfoYaXa^túv , óvo; (ó, íj), gueux 

qui fait íe riche ou qui vante ses ri- 
cliesses. RR. Trxwxóç, àXaCwv. 
f ITxcúxác, á5o; (íj), lis. rcxwxá;. 

Xlxaíxela, a; (t), mendicilé, pau- 
vreté, gueuserie. R. Tcrwxeúu). 

Ilxtoxetov, ou (xò), hospice pour 
les pauvres. 

•k ITxwxeXevyi, (íj), Poét. une 
Hélène qui mendie, une vile pros- 
liluée. RR. tixwxóç, 'EXévri, n.pr. 

Ilxwyeuw , f EÚdü), ineudier, 
demauder Faumòne, vivre d'aumô- 
nes; par ext. êlre pauvre, vivre paq- 
vrement : act. mendier, demander 
en mendiant; solliciler ou imporlu- 
ner en mendiant; rama&ser en men- 
diant. R. Trarxóç. 

* ITxwxyjtr^r,; (^), it>n./>.Ttx<.)xeía. 
IIxwxíCw» fíaos, rendxepauvre, 

réduire à la mendicilé. 
Dxwxtxóç, y], óv, de mendiant, 

qui convient à un mendiant. 
IIxarxÍGxepo;, a, ov, compar. de 

tixwxoc. 
llxojxoSoxeiov , ou (xò), mtme 

sign. que Tzxiúyjãot. 
nxo)xóp.ou<To;, ou (ó), qui a le 

genie de ía mendicilé, Ivabile à men- 
dier, en parlant d'un vil Jlatteur, 
RR. tcxoíxó;, p-ouaa. 

nxwxouXoúaiO!;, ou (ó), qui vil 
comme un gueux au milieu des ri- 
chesses. RR. ttx. nXoúffio;. 

IlxwxoTtoló;, óí;, óv, qui réduit 
à la mendicilé. RR. irx. itoiéto. 

Ilxwxó;, ri et qfois Poét. ó;, óv 
(compor, irrégulier 7cxu>xíax£po;), 
primiíivement, timide , bumble , 
craiutif: mais ordinairement, men- 
diant, gueux, ct par ext. pauvre: 
qfois Poét. mendié ou oblenu en 
mendiant. R. uxtóoffü). 

IIxwxoxpOíçeTov, ou (xò), ccmmt 
ttxíijxêiov. R. de 

Ilxwxoxpoçéui-clá, f Yjorto, nour 
rir les pauvres. R. irxwxoxpóqpoi;. 

llxtoxoxpoqpía, a; (^), adiou de 
nourrir les pauvres. 

üxwxoxpóçoí;, o;, ov, qui nour- 
rit les pauvres. RR. tcxwxóç, xpeço». 

Ilxuxb>;, adv. pauM ement. 
IlúaXo;, ou {ò),pour ttúeXo;. 

? llúapio;, ou (ó), comme xúa|io;. 
Iluave^ía, a; (íj), s. enl. éopXY), 

ou micux HuavÉ+ia, wv (xà), s. ent. 
lepá, la féle des Pyanepsies, en 
Chonneur d'Jpollon, ainsi nommée 
parce quon mangeait ce jour-là une 
espècè de bouillie fui te arec des fè- 
vcs. RR. icúavov, 

lluave^tcov, távoç (ó), pyanep- 
sion, mois de Cannce attique, pen- 
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dant fequel on céléhraít les pyanep- 
sies, et qui corrtspond à pen près 
à octobre, 

üuáviov, ou (xò), diminuí/ de 
Ttúavov, 

Iluávioç, a, ov, de fèves ou de 
bouillie. R. de 

Ilúavov, ou (xò), bouillie de fè- 
ves et de legumes. R. de 
t llúavoç, ou (ó), vieux mot qui 

signifiaií fève, le méme que xúapio;. 
t Iluocvo^uóv, távoç (ó), Jnscr. p. 

Tiuav E^itóv, 
Fluap, axoç (xò), colostre, pre- 

mier lait qui vientaprès les coucues: 
par ext, présure. R. tcuoç, 

lluyaío^, a, ov, de fesse, relatif 
à celle pai tie du corps ; qfois pour 
xaxáTtuyo; ? || Subst, Tò m^aíov , 
les fesses; le croupion. Tà Truyaia, 
en t. íTarchit. bases de colonnes. K. 

IIuyaXYYi;, í;, éç, qui a mal au 
derrière. RR. ir. ctXyoc. 

? IluyaXylaç, ou (ó), m.sign. 
núyapyo;, oc, ov, à cul blanc. || 

Subst. (ò), nom d^ne espèce de ga- 
zelle : espèce daigle à queue blau- 
che, KR. tz. àpyóç. 
t IluyapíCfa), f Schol. pour 

TcuõapíÇw. 
IlrrH, yjç (^), fesse; par ext. 1c 

derrière. 
IIuyY)56v, adv. par "derrière; en 

tournaul le derrière. R. Tnjyrj. 
lluyiótov, ou (xò), dim. de rcuyr., 
nuyíCü), / íffw , traiter d^ne 

manière obscène. 
IIúyiapLa, axo; (xò), subst. du pr. 
Üuyjxaiopiáxo;, o;, ov, (jui com- 

bal contre les pygmées, épith. de: 
grues. RR. uuypxxio;, {/.áxojiat. 

IIuypLaíoç, a, ov, qui a une cou- 
dée de baul. || Subst. (ó), pygmée , 
nain. R. TcuypiiQ. 

nuyp.ax£a>-<I), f r^us, se ballxv 
à coups de poing; s'exercer au pu 
gilal. R. Tiuypáxo;. 

Iluy{Aaxía, a; (^) , combat à 
Coups de poing, pugilat. 

IIuyiJ.áxoí;, o;, ov, qui combat à 
coups de poing. || Subst. (ó),boxeur, 
alhlèle qui sexerceau pugilal. RR. 

(jLáxo|xai. 
lluyjjLri, ti; Cò), poing, poing 

fermé; par exL cesle , gantelel des 
lulleurs, et par ext. pugilat: coudée 
ou mesure plus pelile de six doigls 
que la coudée. R. tiú^. 

IluyoXa|X7Mt;, áôo; ft), ver-lui- 
saat, insecte, RK. uvyiQ, Xá^TCU). 

ÍJuyoXa|iKÍ;, íôo;(•?)), m. sign. 
Iluyoviaíoç, a, ov, long dune 

pelile coudée. R. Tiuytóv. 
nuyooxtXí; , íôo; (íl), sorte dc 

plongeoa, oiseau aquatique. RR. 
uxéXo;. 
★ üuyooxóXo; , o;, ov , Poet. qui 

orne les parties bonteuses dt sou 
corps. RR. tt. axéXXa), 
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* ITuyoijaio?, a, ov , Poét. long 

d unc coudce. R. de 
ITufiiv, ívoç (ifi), coiidée, oume- 

tureplus pelite dc qualredoigtsque 
Ia coudée. R. tOÍ. 

? nuYWVtaío;, a, ov, comme nu- 
Yovialoí. 

IIuSap!!|o), / íatú, danserdune 
manière indecente en se frappant 1c 
derrière avec les lalons : qfois ruer ? 
RR. Tcnv*! ' ou tóvSaÇ ? 
t IlúSva ou IlOrva, aç (á), vieux 

niol Doríen pour nétpa. 
IIuÉítov, ou (tè), dim. de tuúeXoç. 
IIueX; , Í80; (fi), chalon d'une 

bague. R. de 
IlrEAOj:, ou (-fi), primit. et Poét. 

auge, mangeoire : plus souvent, bas- 
sin à laver les pieds, d'oii par cxt. 
baignoire : grand vase en forme de 
baignoire, a ou par ext. sarcophage, 
cu simpíement urne : tj/ois cavilé , 
creux, alvéole et notamment cavilé 
membrancuse dans le cervcau, par 
ou filtre la pituite. 

IfuetóSTiç, niç, eç, qui a la forme 
d'un bassin ou d'une liaignoire : par 
ext. creux, concave. R. jiíeXo;. 

* Iluetía, aç(fi), Poe'/. n. jtuxta. 
nuíw-ü, / r.ou, faire suppu- 

rer, faire aboulir.||^« mo/, suppu- 
rer. R. nüoç. 

núr], r,? (Xj), comme icú»]<Tiç. 
IIÚYiiri;, eu? (fi), supnuration ; 

tpécialt. suppuration puímonaire, 
phthisie. H. auéu, 

lluSa^oplíu, fi tiro), étrc secta- 
teur ou parlisan de Pjthagore, R. 
IluOaYÓpa?, nom propre. 

+ IIuÕayopixTá?, õ (ó), Dor. pour 
iluOafopioTii;, oü (é), pylh.igo- 

ricien. 
IluOaííu,/. (um, consuller Tora- 

rledelaPythie, à Detphes. R. ]1u6ú. 
IIuOoãuTiíç, oü (6), celui qui 

ronsulte ia Pythie. 
IluOaúXr)?, ou (ó), musicien qui 

joue sur Ia flúle le combat d'Apol- 
lon conlre le serpent Python. RR. 
ílúdwv, aüXéu. 

I1u9e8úv, ovo; (X,), pourriture, 
pulréfaction. R, tiúOu. 

IIuOeTov, ou (tò), oracle ou tem- 
ple d'Apollon pythien. R. IlúOio?. 

Ilúdeodai, mfi. pr. pass. de rtúOu, 
pourrir, || Ae confoudez pas avec 

IluOécrtiai (u írefi), inf.aor. ■>. de 
auv6ávo|i.ai, s'informer, apprendre. 

* IIúOeoxe, Poét. p. íauOe, 3 p. s. 
imparf. de tcúíjm, 

* IIúQeu, Poét. pour tcúQou, im- 
pér. prés. passifi de itúOu. 

IluOía, a; (X), la Pythie, pré- 
tresse déApollon à Detphes. RR. 
IluQú ou ilúdto;. 

Iludia, oiv (xà), voyez TTúOio;. 
lluOtá^u, fi áou, reudre des o- 

racles, prcdire comme la Pythie. 
R.IIuèía. 

Iludia;, áío; (X), adj. fiem. py- 
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thicnne, pylhique, relalif à Apollon 
ou à ses fèles.||5«^/. Ia Pylliie, 
tressc d'Apollony à Delphes : inter- 
valle entre deux cclénralions des 
jeux pythiens. 

Ilu6ixó;, rj, 6v, comme ÍIuOcoç, 
pythien, pylhique. üuOixol àywveç, 
jeux pythiens. Tò miOixòv aOXeív, 
comme TaTrúôia : voyez izvükoç. 

? nú0iov,ou (tò), comme TtuOeíov. 
? IluôiovCxri, tqç (íj), victoire a«x 

jeux pythiens. R. de 
IluOtovíx^ç, ou (ò), vainqueur 

aux jeux pythiens. RR. Tiúôto;, 
VÍXTQ. 

■#( ITuÔiovixo;, oç, ov, Poét, vain- 
queur aux jeux pythiens : relalií 
aux victoires remporlces dans ces 
jeux. 

IIúOioç, a, ov, Pythien, sur nom 
d*Apollon à Delphesy en mémoire de 
sa victoire sur le serpent Python : 
relatif à Apollon pythien, à son 
temple, à ses fètes ou aux jeux py- 
thiens. Ol ttúôioi, ceux qui étaienl 
chargés à Lacédémone daller con- 
suller Toracle d'ApoIlon pythien. 
Tà TcúÔia, s. ent. àYOivícrjJLaTa, les 
jeux pythiens. Hújha vixãv , ctre 
vainqueur aux jeux pythiens. Tàirú- 
Oia aòXeív, eélébrer sur la flúle le 
combat d'Apollon conlre le serpent 
Python. R. IlúOcov. 

IluOíwv, «ovoç (ó), sorlede plante 
bulbeuse. R...? 

IluOjjievéto-w , f. , en t. de 
ma th. avoirson nombrc primitifoa 
sa racine. F\. uuÔjxtqv. 

nuO|xéviov, ou (xò), dimin. de 
Truôfxrjv. 

lluôpevòôev, adv, de fond en 
comble; totalement, radicalemenl. 
R. dc 

IlreMHN, évo; (ó), le fond, cl 
par ext, le pled, Ia racine, la base, 
les fondeinents, Ia souche, au pro- 
pre et au fig. (d'ou IIu0[x9]v áp/i 
xóç, Eschyl, souche royale, race 
royale) ; qfois gouffrc, abime, pro- 
fondeur quelconque : qfois ombilic 
d'une feuille ou d'un fruit ; fond ro- ; 
nique d'une houteille, etc. : en t. de 
math. nombre primitíf ou radical, 
racine d'un nombre : en t, de musi- 
que, intervalle des sons que Ton re- 
garde commc primilif, que Ton 
prend pour base. Ilu0|xév£; Xóyou, 
en t, de rhet. division du discours 
R. puOó;. 

Ilu0ó0ev , adv. de í)elphes, en 
venant de Delphes. R. nu0d>. 

Ilu0ot, adv. à Delphes ou aux 
jeux pythiens, avec ou sans wouvt. 

* WvüoXfoy adv. Poét. m. sign, 
■k IluOóxpavxoi;, o;, ov, Poét. mar- 

que ou prcdil par Apollon. RR. IIú- 
Oojv, xpaívco. 
★ riu0oxTÓvo;, ou (ò), Poét. qui ; 

tué le serpent Python, e/;. A Apollon, 
RR. 11. xieívo). 
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ríuOóXyiTrxo;, oç, ov,inspiré or 

possédé par Apollon pylmen : an 
fg. transporte a une fureur prophé- 
lique. RR. II.XapSáva). 

Huôóixavxiç, eajç (ó,^), prophèl 
ou prophélesse qu*inspire Apollon : 
adj. prophétique. nu0óp.avTiçécTÍa, 
Soph. oracle de Delphes. RR. II. 
(xávxiç. 

IIuOójJLevoç, y), ov, pari. aor, a 
de 7cuv0ávop.ai. Qfois avec u long^ 
part. prés. pass. de tcÚOw. 

IIuOóxpYiaTo;, oç, ov, répondu 
ou approuvé par Toracle d'ApoUon 
pythien. IIuOóxpYlcrTOi vópioe, lois 
confirmées par Toracle dÀpollon. 
nuOóyprjortoç Oucrla, victime exigée 
par Toracle. RR. II. y^á.iú. 

Ilvea, / tiúoü) (aor. ^Tiuffa) , 
pourrir, pulréfler.Jl^wpassif pour- 
rir, se pulréfier, se gâler. R. tiuov. 

nuOd», óoç-ouç^), Delphes, ville 
de la Phocidey consacrée a Apollon 
pythien. R. IlúOwv. 

* IluOtóSs, Poét. pour elç IIuOw, 
à Delphes, vers Delphes aveemouvt. 
pour y aller. 

+ IIuOü)0ev, Poét. pour üuOóOív 
ou èx HuOouç, de Delphes. 

IIÚ0wv, wvoç (ó), Python, ser- 
pent engendre de la pourriture et 
tué par Apollon : démon par Tins- 
piration duquel on pródisait Tave* 
nir : prophète inspire par Apollon 
ou parle serpent Python. R. 7:ú0co. 

lluOtóv, wvoç (Í)), Poét. pour 
ITuOtó, óoç-ouç. 

■k nu0d)va5&, Poét. c, TcuOwòe. 
Ilu0ü)vixóç, v], óv, transportépar 

une inspiralion prophétique. R. 
IIúôoov. 

Ilu0wvi(j(ja, aç (^), pythonisse, 
prophôtesse,/eVrt. dc IlúOtuv, dans le 
dernin seus de ce mot. 

* TluOcovóOsv, Poét. c. T:u0ó0ev. 
* 11'j0cõoç, a, ov, Poét, c llúOtoç. 
■k Ilúíov, ou (xò), Poét p, TTTÚOV. 
■k 11 vra, adv, Poét. dru, serré, eu 

grande quantilé fermement, soli- 
dement; au fig. prudemment. IIúxci 
çpov^ojv, Hom, qui pense solide- 
ment; sage, prndent. R. tituco-w. 

* 1 luxado), f. áiiú, Poét. épaissir, 
icrrcr, reudre épais, resserrer j par 
ext, rendre compacte; aflermir, 
consolider: remplir ou garnir en- 
tièrementienvelopper.couvrird^ne 
enveloppe épaisse; obscurcir, ca- 
cher; omhragerdefeuillage.coui^on- 
ner; qfois fermer, enfermer; qfois 
travai!ler avec soiu embellir, or- 
ner. Iluxàljeiv 7i£ÔiXa7tí)otç, Hésiod. 
épaissir ou garnir solidement des 
souliers avec du feutre. IluxáÇEiv 
vyja XcOoiç, Hésiod, aflermir avec des 
pierres un vaisseau tiré à sec. Ilj 
xál(£iv vexuv, Hom. envelopper le 
corps d'un mort. NecpeXtq éauxòv 
nuxá^Eiv, Hom. ^envelopper d^n 
nuage. 'Páxeoi TteTtuxaapévoç a- 
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ixou;, Hom. ayant les cpaules couver- 
les de haillous. IIsTCUxaffpivov òpo;, 
Hésiod. inontagne couverle d epais- 
ses forêts. "Exxopa ãx0? ^*^6 
cppéva;, Hom, la douleur enveloppa 
cornnie d'un nuage lame d'Hector, 
'Evtò; Tiuxá^oiev açéa; auToú;, 
Hom, qu'ils senfermasseut dansTin- 
térieur. Iluxá^eiv Swpa, Soph, fer- 
mer la maison. c,AppaTa 1l£" 
Tcuxaapéva , Hom. cliars couverts 
d^or ou arlislémeut travaillés en 
or. Nóov TreTruxaapévo; t Hésiod. 
qui a Tesprit reropli de sagesse. || 
Au moyen, Steçávoi; xspaXà; thj- 
xaÇápeQa, Anthol. enlourons nos 
lêtes de couronnes. Tó^ov eSuvxá- 
Cou, Eschyl. garnis bien ton are de 
ílèches. R. Trúxa. 

* ITOxaupa, aTo;(TÒ)f PoeV, et 
-k IIuxa^pLÓ;, ou (ó), Poét, action 

d'épaissir : épaisseur, densité : au 
üg. omement, embellissemenl. R. 
Tiuxá^co, 

■k nuxip.^Sri;, y)ç, e;, Poét. sensé, 
prudenl, sage. RR. irúxa, jxíí§o;. 
* Iluxtvá, Poét, voyez uuxivó;. 
■k IIuXlvóOpiS, TpiXOÇ (ó,^, TÒ), 

Poét. pour TtuxvóÔpiÇ. 
->< IIuxcvoxCvyjtoi;, o;, ov, lon. qui 

est toujours en mouvement, qui s'a- 
gilesanscesse. RR. tcuxcvóç, xiváw. 

k IIuxivó^i^o; , o;, ov , Poét, et 
lon. pour uvxvóp^oç. 

* líuxtvó;, tq , óv, Poét. et lon, 
le même que tujxvó; , dru, serré; 
qfois sage, prudent|| Au pl. neulre, 
Iluxivá, adv. comme uuxivw; ou 
Ttuxvw;. 

* lluxivóçptov, ovoç (ó, i\)y Poét. 
sensé, prudent, avisé. RR. tcvxivóç, 
9PTQV. 

■k Iluxivtíj;, rtí/l'. Poét. p. TCUXVWÇ. 
íluxvá, pl. neutre de Tiuxvó;. 

■k Ilúxva, Alt. acc, sing. dewó\. 
t üuxváÇa), f. áow, Gl. comme 

TlUXVÓlO. 
Iluxváxi;, adv. souvent, fré- 

quemmenl. R. uuxvó;. 
k IRJxváppcDv, tov, ov, gén. ovo;, 

PoeV.dont les parties sont élroi tement 
Hées. RR. tiuxvó;, àpapíaxw. 

nuxvírri;, ou (ó), Atl. p. TTVU- 
xCtyj; , habitue du pays ou de la 
place publique. R. Tiuxvó; pour 
irvuxó;, gén. de tcvúÇ. 

IluxvóêXaffTo;, o;, ov, qui pousse 
une grande quantité de bourgeons. 
RR. Tc. pXaaxava). 

nuxvoyóvaTo;, o;, ov, qui a 
beaucoup de noeuds ou d^rticula- 
lions. RR. Tc. yóvu. 

üuxvóSou;, ovto; (6, íj) , qui a 
les dents serrées. RR. tc. ôôoú;. 

IluxvoéOetpo;, o;, ov, Poét. qui 
a une chevelure épaisse. RR. tc. 
*9eipa. 

íluxvóÔpiÇ,^/!. Tpixo;(6,^,TÒ), 
qui a les cheveux ou le poil épais. 
HPi. tc. QpíÇ. 
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IIuxvóxapTCo;, o;, ov, qui porte 

beaucoup de fruits; chargé ou cou- 
vert de fruits. RR. tc. xocpTcó;. 

IluxvoxívSuvo;, o;, ov, qui s'ex- 
pose souvent au danger, qui brave 
lous les dangers. RR. tc. xívSuvo;. 

nuxvóxopo;, o;, ov, qui a une 
chevelure épaisse? || Suhst. Iluxvó- 
xopov, ou (tò), espèce de scabieuse, 
ou selon Aautres, espèce de leo- 
nure, plante. RR. tc. xó^rj. 

IluxvoTcveúpato;, o;, ov, qui 
respire fréquemmenl, qui a la res- 
piration courle ou pressée. RR. tc. 
Tcveupia. 

IIuxvÓTCopo;, o;, ov, qui a beau- 
coup de conauils ou de pores; po- 
reux. RR. tc. Tiópo;. 

ÍIuxvÓTcxepo;, o;, ov, au plu- 
mage touffu ou aux ailes nombreu- 
ses. k üuxvoTCTtpot àrjôóve;, Soph. 
des rossignols nombreux. RR. tc. 
TCTEpOV. 

fluxvó^a^, ayo; (ó, íj, tò), qui 
a beaucoup de graines, en parlant 
d"une grappe. RR. tc. (SáÇ. 

Iluxvojí^oç, o; , ov , qui a des 
racines touffues. RR. tc. fíÇoc. 

IIuxvó^wyoç, o;, ov, et 
IluxvopjStóÇ, wyo; (ó, í), xò), c. 

TCUxvó^faÇ. 
IIuxvó;, Att. gén. de tcvú£. 
IlrRNÓs, tq , óv ( compar. óxe- 

po;. sup. óxaxo;), forme syncopée 
pour tcuxivó;, épais, dru , serré; 
dense, compacte; nombreux; fré- 
quent: Poét. sensé, prudent, avisé. 
ITuxvod áxxXrjoíai, assemblées nom- 
breuses. ITuxvò; ctçuyP-Ó;, pouls 
fréquent. lluxval (ou plus souvent 
Tcuxival) qppéve;, Poét. espril sage, 
prudent, Tò icuxvòv , en t. de mus. 
suite de notes très-rapprochées dans 
Téclielle des soqs.|| Au neutre, IIu- 
xvóv et plus souvent íluxvá, adv. 
fréquemment, souvent. R. Tcúxa ou 
TcxOtraco. 

üuxvócapxo;, (^, ov, qui a une 
cbarnure ferme; qui a de lembon- 
point. RR. tcuxvo;, dáp^. 

IIuxvooTcopáw-tõ, J. fjow, semer 
épais ou dru. R. de 

Iluxvócmopo;, o;, ov, semé dru. 
RR. TC. oTceípo). 

IIuxvóoTr.p.o;, oç, ov, dont la 
chalne est serrée, en parlant d'un 
tissu. RR. tc. axTÓjxcov. 

riuxvóffxixTo;, o<^ov, pointillé, 
parsemé de points nombreux. RR. 
TC. (JXlCü). 

IluxvóaxuXo;, o;, ov, à colonnes 
serrées, très-peu espacécs, en t, 
d'archit, RR. tc. <jxúXo;. 

IIuxvóty);, yjxo;(í)), épaisseur, 
densité : multilude de choses pres- 
sées les unes conlre les autres: Poét. 
bon sens, prudence. R. tcuxvó;. 

üuxvóíf6aXp.o;, o;, ov , qui a 
beaucoup tTyeux ou de bourgeons. 
RR. tc. ò^OoXpó;. 
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IluxvoçuXXo;, o;, ov, qui a beau- 

coup de teuilles, dont le feuiilage 
est epais. RR. tc. çúXXov. 

Uuxvów-w, f. dxjo), épaissir, 
rendre compacte, resserrer: multi- 
plier, réitérer souvent. R. tcuxvó;. 

Ilúxvtopúc, axo; (xò), ce qui scrt 
à épaissir ou à condenser : épaissis 
semeut: chose épaissie ou conden- 
sée: en t, de musique, sons répétés 
que Ton tire d'une corde pour l'es- 
saycr. R. tcuxvów. 

ITuxvtó;, adv. d'une manière 
serrée, compacte ; fréquemment, 
souvent : fermement, fortement; 
forl, beaucoup ; Poét. avec pru- 
dence. R. tcuxvó;. 

núxvcoat;, eo); (^), action d^é- 
paissir ou de rendre compacte ; é- 
paisseur, condensalion : resserre- 
menl, obslruclion. R. Tcuxvóto. 

lluxvomxó;, tq , óv , propre à 
condenser ou à épaissir : en t. de 
méd. qui resserre les pores de Ia 
peau. 

IIUXCOXÍ^O) , f ÍGU), C. TCUXXEUtO. 
IIuxtecov, ou (xò), eadroit oü 

Ton s'exerce au pugnat ? R. tcuxteúto. 
IIúxxEuai;, Eto; (Vj), pugilal. 
üuxteuxtq;, ou (ó), c. Tcúxxr,;. 
IIuxteÚo), f EÚoro), combattrc 

ou s^xercer au pugilat: se baltre à 
coups de poing. R. de 

IIÚxxyj;, ou (ó), alhlèlc qui com- 
bala coups de poing, qui dispute 
le prix du pugilat, boxeur. Ilúxxti; 
tcóXêjjlo; , Luc. guerre dans laquelle 
on se bat à coups de poing. R. tcú£. 

IIuxxixó;, ri, óv, qui concerne le 
pugilal, qui excelle dans celle sorte 
de combal. *H tcuxxix^ (í. ent. xe- 
Xvtj) , Tarl du pugilat. 

üuxxíov, ou (xò), p. tcxuxtCov. 
lluxxf;, coo; (íj), /^onr tcxuxxí;, 

lablelles à écrire : qfois loulre ou 
animal semblable? R. tcxuxxó;. 

nuxxop.ax£'to-(õ, f íoto, com 
baltre au pugilal. RR. tcúxxtj;, p.a- 
Xojxau 

? IIuxxó;, rj, óv, pour tcxuxxó;. 
■*c Iluxxoaúvri, ri; (íj), Poét. pugi- 

lat; art du pugilat. R. icúxxr,;. 
IluXaYÓpa;, ou (ó), pylagore, 

député au conseil des Amphiclyons. 
RR. UúXat, àyopeúü). 

IIuXaYOpéu>-fõ, f rjato, êlre dó- 
pulé au conseil des Amphiclyons. 

IIuXotYÓpo;, ou (ó), c. TcuXotYÓpa;. 
IlúXai, tov (al), DoyezidAxi. 
IluXaía, a; (íi), í. ent. aúvoÒo;, 

conseil des Amphiclyons, orincipa- 
letnenl celui qui se tenait en au- 
tomne aux Thermopyles (t/a autre se 
tenait à Delphes au prinlemps ): 
droil d^envoyer les dépulés à Ia diète 
des Amphiclyons : lieu oü ils s'as- 
semblaient. R. UúXat, 

IluXata, tov (xà), sacrifice offcrt 
à Cérès par les Amphiclyons. 

TTuXaiaoxr;, ou (ó), celui qu une 
79 
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vaine curíosité allirail airx Tlier- 
mopyles penciant la tenue du con- 
leil des An»|diiclyons: par ext. un 
badaud., un désoeuvré', ou qfois un 
coureur, un aventtirier. 

DvXaixóc, ri, óv, fulile, frivole, 
m. à m. digne des l>adauds qui vont 
politiquer aux Thermopyles. 

IlúXaioi;, a, ovt r^lalif aux por- 
tes d'une ville : silué aux portes: 
donl le tem pie csl silué aux portes 
de la ville. K.ití).r,.|| Des Thermo- 
pyles; situe aux Thermopyles; 
adore dans cet endroit; relatif à 
Tassemblée des Amphictyons quisy 
tenaií, d'ou U suhst. ii nvXata; 
voyez ce mot. K. lióXai, 

* fluXatoxaTo;, ou (ó), Cómiq. 
SÚp, de ituXaKjrr,; ou uuXaiacmQ;. 

IluXaíox^ç, ou (ó), comme tiu- 
Xaiaorri;. 

TIuXaiTiç; i5oc ("íi), gardienne ou 
protectrice des portes de la ville, 
epith. d* Minerve à Athènes. 

? IIuXátTi;, i^oi; (fj), m. sign. 
* nuXaiiáyo;, o;., ov , Poét, qui 

combat aux portes d^tne ville assié- 
gce. RK. ■núXrj, piáyo|iat. 

* IIuXápTTK, oy (ó)» Poét. dont les 
portes soiit solidement fennées, é- 
piíh. de Pluton. KK. tc. àpapíoxa). 

HuXátTic, ou (ó), qui esl des 
Thermopyles. R. llúXai. 

IluXãxi;, côo; fêm. du pr, 
■k lluXaaipó;, ou (ó, íi), Poét.pour 

uuXwpó;. 
■k TTuXewv, <õvoç(ó), /o«. n.uuXwv. 

11 i'a li, rj; (•?]), porte a une viile, 
d1un tempUy d un gr and edifice : 
qjois ou fig. porte, enlrée. Au plu- 
riely HúXai, wv (aí), portes d'une 
vxlley etc,; droil que 1 on paye aux 
portes en entrant ; passage et une 
montagnCy et spccialement passage 
des 1 nermopyles; Pyles, vilíe si- 
tue e près des Thervnoprles, oii st 
tenait la diète des Amphictyons. 
■k 'AtSao TtúXai, I/om. les portes de 
Pluton, c. à d. les enfers, la mort. 

k nuXriYCvr,ç, r,;, i^y-Poét, né à 
Pylos.RH. IlúXo;, 

k IIuXr.YÓpriç, ou (ó), Jon. p. iru- 
XaYÓpa;. 

* IluXr^óxoc, ou (6), P, cjui garde 
les portes, qui reçoit les etrangers 
à la porte des vi lies, epith, de Mer- 
cíive. RR. tiú)*), fisyopLai. 

üuXiá;, çíôo; (í;),—s. ent. X(6o;, 
sorte demarbre. K. IlóXor. riuXcoç, a, ov, Pyljen, qui est de 
Pylos R. IlúXo;, nom de ville, 

IluXiCf íÔo; (+{], pelile porte : 
guichet d^une grande porte. R. 
tíúXYJ. 

IJuXoecS^:, yjc, éc, semblable à 
ane porte. RR. irúXr), eífioç. 

* lluXóQsv, aJv. Poèt, de Pylos. R. 
TtúXo;, nom de ville. 

? nuXoiyev^ i;> c- IIuXt)- 
Yív^Ç. 

riTN 
k ITúXovSe, adv. Poet. à Pylos, 

vers Pylos, avee mouvt. pour y aller. 
Ilú)^;, óu (•?!), Pylos, ville de 

Messénie : Pylos, nom de deux vi lies 
d ÉUde, dont Pune pátrio de Nes- 
tor : qfois Poet. (ó), porte, vesti bule? 
R. ttúXY;. 

IIuXoup6;, ou (ó, •?)), c. TruXfopéç. 
IluXouyo;, oç, ov, qui garde om 

soutient les portes. RK. tz. lyos. 
TluXów-w, /. (óaa>, garnir de 

portes, fermer avec des- portes.. R. 
■núXrc 

k líuXüjpLa, aToçfxò), PoeV. porte. 
IluXtúv, wvo; (ó), grande pòrte 

dVm temple ou d'un édifice; por- 
che, portail, vestibule, qfois sjrno- 
nyme de TtpóuuXov. R. ttúXti. 

IIuXü)oíw-w, f yjíTw, étre cliargc 
de la garae des portes. R. TcuXwpóç. 

TIu)^ópiov, ou (xò), logement du 
gardien des portes, du concierge. 

IIuXwpóc:, ou (ó, f(), gardien ou 
gardienne des portes, concierge: 
par ext. qui veille ou preside aux 
portes, épith. de ceríaines divtnités.\\ 
IIuXwpó;, ou (ó), en t. de méd. py- 
lore, orifice de lestomac par oii les 
aliments digérès passent dans les ifi- 
tes tins. RR. tcÚXtj, oupoç. 

k IIuixaxTjYOpo;, oç, ov, Poét. qui 
parle le dernier : qui repete les 
derniers sons de la voix, enparlnnt 
de 1'écho. RR. Tiújjiaxo;, àY0P£^a>' 

k Ilú|xaxoc, tj, ov, Poét. (jui eslau 
fónd, au bout, à rextrémilé; der- 
nier; tPivòç uTcèp icujxáxr,!;, Hom. au 
dessus de rextrémilé du nez, au bas 
du fronl. Ilup.áxr, Y"?i» Antl/ol. terre 
à rexlréraité du monde. íluixáxTv; 
áuc vuxxó;, Hom. vers la íin de la 
nuil.|l^/u llúpiaxov et IIú|j.axa, 
adv. en dernier lieu ; pour la der- 
llièrc foi». R. n:u0(Ar)v. 

IlriVAAS, axoç (ó), le fond d'un 
vase : qfois lecou d'un vase? Poét. 
la $\TÒed'une épéc. R. jüuôó;. 

llrTV«ÁNOM^1,/ 1TEÚ(TO{Xai(<70/-. 
é7tu6óp.riv. parf. 7te7iu<x(xac. verbal, 
Tzeva-réov), apprendre par oui-dire, 
entendre dire, apprendre; par ext. 
s'apercevoir de, remarquer : s'en- 
querir, s'informer de, interroger, 
questionner. IlúvOávEcrOaí xí xevo; ou 
Ix xivo; ou Ttapá xtvoç, apprendre 
quehpie cliose de queiqiuin ou s^n- 
former de quelque chose au pi es de 
quelquun. Íluv6áv£c6aí xí o« xivo;, 
apprendre quel(|ue chose, en étre 
iniormé. tílç áY''» TruvÔávopiai, Dérn. 
à cc que j^pprends. llu6ó|i.evoi xòv 
TCEpl X^JV AxTIX*|V TTÓXèpLOV, Isocr. 
ayant appris la guerre allumée en 
Atti(|ue. IlúOecOÉ p.ou xaôí, Anstph. 
apprenez de moi ces clioses. * IIuv- 
Oavójxrjv 'lòáxr,;, Hom. * j'avais des 
nouveiles dTthaque. + ll^Xíjo; oúxi 
iréTruipat, Hom. je n ai aucunenou- 
vellede Pélée. k HuÔófxTjV éppiaívov- 
xa,//uw. j'appris quil se mellait 
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en route. k IIuQéoôvjv ^vié^oio ire- 
oóvxo;, Hom. ils apprirenl o« ilsa- 
|ver«jurent que leconducleurdu char 
elail tombé. Rpayta oou TruOéaôai 
poúXojxai, Aristoph, je veux te faire 
une ceurte question. IluOófxcvó; xi- 
vtovr(v yové<úv, P/ut. ayant demande 
queis élaient sesparents. IIúOou itap' 
auxwv oià xí, Eschin. dematide-leur 
pourquei. TluôópiEvo; xr)v alxíav, 
Plut, en ayant demandé la cause. 
OuvôávEoÔai ixávxwv, Sc/iol, ques- 
tionner toul le monde. 

lira, adv. avec le poing, àeoups 
depoing. IliíÇ |xá/eaôai, combaltre 
à coups de poing. IIuÇ vixiv, vaiu- 
cre au pugilat. R. Ttxúoow. 

IIu^, uyó; (h), rare i)our n\rff\. 
üu^áxavÔa, huisépineux, 

arbrisseau. RR. ttú^oí;, áxavôa. 
IluÇeaív, ã>vo; (ó), lieu plante de 

buis. R. tcúÇo;.. 
IluÇíoiov, ou (xò), dim, de tcu^íç. 
IluÇí^a), / íao), être jaune ou 

pâle comme du buis. R. núÇo;. 
k Iluiíveoç, a, ov, Poét. el 

Ilú^tvo;, y), ov, de buis, fait de 
buis: de couleur de buis, pâle, jau- 
nâlre. 

IIu^íov, ou (xò), cíwímeiru^íòiov. 
• Ilu^í;, íoo; (^), boite de buis, et 

en géaéraly boite : qfois tabletle à 
écrire; petile plaucbe de buis; pa- 
lelle. R. tcúSo;. 

IluÇoYpapéw-w, }. rivu*, écrire 
sur une tabletle de buis. RR. ic. 
Ypácpco. 

llu^osiÒYiç, r.ç, iç, semblable au 
buis. KK. ti. eloo;. 

llraor, ou (íj), hmSy-.arbritteau, 
IIú^ou ypóa, couleur du buis, cou- 
leur jaunàlre. 

IluÇfóòrj;, riç, e;, plein de buis; 
semblable au buis. 

? Hu|u>V, WVO; (ó), C. TCU^cWV. 
IluoeiÔ^c,-ó;, e;,. pumlenl, seu» 

blable à du pus. KK. tcuov, elôo;. 
llroN, au (xò), pus, sauie, sang 

corrompu. K.7cú6a>. 
1 Íuo7coieo)-u>, f. rinus, faire sup- 

purey, faire aboulir. H. de 
Iluo-noiós;, óç, óv, qui fait suppu- 

rer, suppuratif. KK. tcôov, ttoieco. 
nuo^l«>-u>, /T^<7b>, jeler du pus, 

suppurer. K-Tcuop^ou;. 
Iluópf oca, a; (f,), suppuratlon. 
Duop^ocç-ou;, ooc-ou;,oov-ouv, 

qui jetle du pus. RK. tcuov, ^éü). 
? ilúo;, eo;-ouc(xò), coww^Ttucv. 

Ilüo;, ou, ou lluói;, ou (ò), 
preníier lait qui vient aprèsTaccou- 
cbeihent, colostre: qfois pus, suppu- 
raliou. K.tcuov. 

? IIuó;, ou (f,), PoeV, yroi/TTcoÍYj. 
IluouXxóc, óç, óv, qui sert à ti- 

rer le pus. KK. tcuov, Dxru. 
riuóio-í., f cáau), faire venir a 

suppuration; faireaboulir. K. tcuov. 
HuTcá^w, comme uuTCTiáíw.. 
llÚTca^, comme TcÓTcnaÇ. 
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IIuTruáCtD, f. áaw áSw» sif- 

fier les chevaux pour les flalter : cw 
fig.. fláller, caresser. K, de 

ílÚTiTcalL, iníerj, comme rcóna^, 
ah ciei! ah! cri d'admiration: qfois 
espèce d2 sifÜejnent avec lequel on 
flatle les chevaux. 

Ilrp, upóc {xo)yauj)l. ITupá^ wv, 
oTc(Ta), feu : au fig. artleur; fièvre 
ardente. Tà 7cvpát feux noclurnes 
qiLOti allume pour signa/. IIüp Aió;, 
Eurip. le feu de Júpiter. 1 ecíair ou 
la foudre. 'Ev Tivpi YevÉcjôai, Uom. 
tomber dans le feu, c. à d. s'en.al- 
ler en funiée, se réduire à rien. 

Ilupá, u>v (tà), pl. deivjp..^ 
Ilvpá, ã;.(^), l)dcher, R. nup. 
nvfáypa, a; (^j), leaaillcs pour 

manier 1c feu ou le fer brúlanl, RR. 
7u)p, àYpEW. 

■#c D-jpaYpÉTYic, ov (ó),—xapxívo;, 
Poét. piuces d ecrevisse pour manier 
le feu, c. àd. lenailles. 

? IlupáCw, f. áarw, c. 7cup,eúü>. 
* IlúpaOoc, ou (ó), Poét. p. aitú- 

pa8oc. 
IIwpaiOsTov, ou (tÒ), lemple oü 

Ton adore le feu. R. núpcaQoi. 
llupatôri;, Vi;, é;, ardent, qui 

est tout cn feu. RR. Ttup, atôtu. 
HúpaiQoi, tov (ol), prêtre* ou 

adoraleurs du feu, c/tcz les Perses. 
* IlupaíÔouda, , Poét. ou- 

verlure de la fournaise pour allu- 
mer le feu. 

* IIupatQ'ü {sans fut.), Poét,, allú* 
mer des feux. 

üupáxavôa, rj; (Vi), buisson-ar- 
dent, avbrisseau à peíiís/ruils rou- 
ges. RR. ir. áxavOa. 

IIupaxTEco-w , f. yjto) , metlre 
au feu ; faire rougir ou faire durar 
au feu; travailler au feu : par ext. 
mettre en feu, brúler. RR. 7t. ãyo). 

IlupaxTÓw-tã , / waw , m. siga. 
IlupáxTüxri;, eco; (V;),-r. dupr. 
HupaXÍ;, Côo; (Vj), adi.fém. rou- 

ge comaie du teu. |J Subst. rauge- 
gorge, aweau. R. Tiüp. 

? IlupaXXí;, í6o; (f,), m. siga. 
t Iiupá|jL7), r,; (Vi), Schol. faucille 

de moissonneur. RR. Trupó;, j] 
Néot. seau pour porler du secours 
aux incendies. RR. nup, á{j.yj, 

Ilupa|j.Tr)TÓ;, ou (ó), le lexnps de 
la moisson. RR. nupó;, àp.áco. 

IlupapiSixó;, óv, pyraiuidal. 
R. Tiupapí;. 

IlupajuSów-tÔ', f. tódco, cons- 
truireen forme de pyramide. || Au 
passifj prendre une forme pyrami- 
dale. - 

* liTupápivo;,Yi,ov,P./). Trúpivo;. 
IlrPAMÍL, íôo; (Vj), pyramide : 

figure pyramidale : gâleau en forme 
de pyramide. K. nupapou;? 

llupapoEiôri;, Vj;, ê;, pyramidal. 
l^R. Tcupaixí;, tloo;. 

Ilupapou;, ouvxoç. (6) , s. ent. 
gàteau de miei et de farine 
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quon donnait a ceux qui avaient 
passé la nuit à table sans dormir ;par 
ext. gáteau, en general. R. Tiupói;. 

■k llupauyrj;, tq;, éç, Poét, cpú a 
leclat dufeu, flamboyanU RR. Tiúp, 
auyrj. 

Tlupauvov, ou «jò), brasier, re- 
cbaud. RR. ir. auco? 

IlupaúaTTj;, ou. (ó), papilíon de 
l'espèce de ceux jui se br ideal à la 
chandelle. IlupauaTou |xópo;, Prov. 
le sort du papilíon qui se bruleà Ia 
chandelle, c. à d. lesoii de ceux qui 
courentà une perle volontaire. Ilu- 
paúaxou yapá, Proc. joiedu papil- 
íon, c, à ã. joie qui dure peu et que 
l on paye cher* RH. ti. auco. 

■k IlupêóXo;, o;, ov, Poét. qui jclle 
des ílammes. RR. ti. {SáXXco. 

■k Ilupyrjoóv, adv. Poét. en forme 
de tour, comme une lour ; ea ba- 
laillón carré. R. Trúpyo;, 

■k nvipYY)p£op.att-oup.ai, f. ^uop-ai, 
Poét. se lenir renférrné dans ses 
lours; par. ext. élre assiègé , investi, 
bloque. R. de 

■k IlupyYipY];, yj;, e;, Poét. envi- 
ronné de tours, de murailles ; qfois 
élevé comme une tour. R. irúpYo;. 

llupYÍòiov, bu (xò), pelile tour , 
tourelle: cornei pour jouer aux dés ; 
dans un vais seau, le château de 
proue ou de poupe. R. TiúpYo;. 

■k IIúpYivo;, rM ov, Poét. de tour, 
de remparl, et par ext. de ville» Nó- 
ptpa TiúpYwa, Eschjrl. lois de la 
ville. 

IIupYÍov, ou (xò), c. ■JiupYiSiOV. 
ílupYto-xápiov, ou (xò), et 
ílupYÍTXtov, ou (xò), dim.de 
IbupYÍtfxo;, ou (ó), co/r/me irup- 

YÍôiov , tourelle : plks souvenl, cor- 
nei pour jouer aux dés; qfois coffre- 
forl ? 

IlupYCxyi;, ou (ò), qui niche dans 
les tours, épith. du moineau. 

IlupYÓõapi;, eco; (ò), bastion , 
fortification garniede lours, cbâléau 
forl. RR. TcúpYo;, ^ãpi;. 

k HupYoôáixxo;, o;, ov, Poét. qui 
renverse les tours. RR. tt. òat^a). 

* IJupYoSóixo;, o;, ov, Pòct. qui 
bâlit des tours. RR. n. ÒÉfxw. 

IIupYOEtôf,;, tq;, e;, seuJjlable à 
une tour. RH. tc. erôo;. 

■k IlupYÓxepa;, axo; (ó, -ò, xò) , 
élevé comme une tour orgueilleuse. 
RR. ti. xÉpa;. 

IlupYopayÉw-w , f. Vicia), com- 
battre sur les lours : défendre ou 
attaquer une tour. RR. ti. pá/opiai. 

IlupYOTioiÉw-a», / Viaco, cons- 
truire une tour ou des lours : élever 
eu forme de toui.RK.it. ixoieo). 

llupYoitoúa, a; (f,) , action de 
construire une tour ou des tours. 

Ilrproí:, ou (ó), tour, ciladelle, 
dfou au fig. remparl, defense, asile, 
refuge : machine de guerre eu forme 
de tour ; sorte de bataillou carré 
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plus profond que large, en t. de 
tact. : cornetà jouer aux dés. 

■k üupYocixácpo;, o;, Poét. (|ui 
sapc les tour*. RR. rc. axáirxa). 

IlupYouyo;, ou (ó), cbarpenle 
qui soutient les tours dont est üau- 
qué un vaisseau de guerre. RR. ir. 

UupYOçopéw-w, / porUr 
une tour. R. de 

TIupYoçopo;, o;, ov , qui porte 
une tour ou des tours. RR. it. cpépo). 

IIupYO^úXaÇ, axo; (ò), qui g<»r- 
de ou défend une lour ; gardien des 
tours. RR. ic. <púXa£. 

nvpYÓco-õ), fi tódio, ílanquer de 
tours, fortiíier : élever comme une 
tour, d"ou par ext. élever à une 
grande bauteur, et au fig. exagérer. 
|| Au nwj. s'élevcr comme une tour, 
ifiou au fig. êlre fier, senorgueillir . 
qfiois comme à l'act, fortiíier. R- 
núpYo;. 

IIupYcóòrj;, tq;, e;, qui a la forme 
d*une tour; baut comme une lour. 

llúpYtopLa, axo; (xò), tour, for- 
tification. R. itupYÓw. 

IlúpYoxii;, eok; . (■?!), action de 
flanqncr de tours ou de forlifier. 

■k llupYwxt;, íôo; (Vi), Potfí./í-w. de 
IIupywTÓc, Vj , óv, ílanqué de 

lours, forliílé de tours, et par ext. 
forlifié : qfiois élevé en forme de 
lour, semblable à une lour. 

■k IluDOar,;, rt;, é;, Poét. brulé, 
consumé par les flammes. RR. nOp, 
Òata). 

ITúpSaXov, ou (xò), bois pour al- 
lumer le feu : bois allumé, tison, 
braise; brasier, réchaud , chauffe- 
relle; cbeminée, fourneau. 

IlúpÔavov, ou (xò), m. sign. 
IlúpEQpov, ou (xò), pyrèlbre ou 

anlhemis pyrethrum, sorte de ca- 
momilie, plante. K. TcupEcraa). 
f IlupEia, a; (Vj),/V/ó/, íravail de 

la forge, ou simplt. forge, fournaise. 
R. itupEÚw. 

llupetov, ou (xò), brasier, ré- 
chaud ; autel portalif sur lequel les 
Perses eillretenaienl le feu sacré : 
encensoh . || Au pl. ílupeTa, a)v (xà), 
rnatieres comhuslibles pour allumer 
le feu. 
f IlUpExfióXoç, o;, ov, Néòl. quí 

jelle ou qui vomil des Ilammes. |) 
Subst. TlupExõóXa, wv (xà), comme 
itupoõóXa. KR. Tíüp, cxf.àXXa). 

llupsxxixó;, Vj, óv,de fièvre,fé- 
brüe : sujei à la fièvre. R. irupEocia). 

Ilupe^v;, ew; (Vj), accèsde lièvre. 
llupáocjü),/ e^o), avoir Ia fièvre. 

ílupéxxeiv XExapxaícp, avoir la lièvre 
quarte, R. itupExó;. 

llupexaívw, fi avô), m. sign, 
Ilup£xtáto-co, fi. ádü) , m. sign. 
IlupÉxiov, ou (xò), pelite fièvre. 
Ilupexd;, ob (ó),chalcurardente: 

plus souventy fièvre. Ilupexò; otaXel- 
itoav , fièvre interniiltenle. IIupEXÒ; 

79. 
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tptxaTo;, TÊxapxaio?, ílèvre tierce, 
fiçvre quarte. R. Tiup. 

IIupÊTOiçópo;, o; , ov, qui pro- 
duit la íièvre. RR. Ttvpexó;, çépo). 

üupéxxw, / é$co, Alt. pour tcu- 
pca-ffü). 

HupexwS-íiç, rjç, e;, qui tient de 
la íièvre, fébrile, accompagné d'uiie 
chaleur fébrile : íiévreux, qui cause 
la íièvre. R. Tcupexó;. 

IIupsú;, áw; (ó), incendiaire. 
R. Tiup. 
t IIupeuuTixo;, ^, óv, lis, Tiupeu- 

xixó;. 
IIupeuT^;, ou (ó), pêcheur qui 

attrape les poissons à la clarlé de 
la ílamme. R. Trupeúa). 

ITupsuxixóç, tq, óv, quisert à al- 
lumer, à faire du feu ; qui se fail au 
moyen ou à Ia clarté de Ia ílamme. 
'H icupeuxtxrí , s. ent. xéj(VTj ou 
aypa, pôche qui se fait en allumant 
du feu pour attirer les poissons. 

üupeúw, f. eúffo), mettre en feu, 
enflammer ; allumer. R. rrup. 

* IIupY}, yíc (í)), lon. pour Tiupá. 
■k IIup^íov, ou (xò), lou.p. TrupsTov. 

IlrPHN, íjvoi; (ó), noyau d^in 
frait; nepin ; grain : petit bout de 
la sonde d'un chirurgien : pierre 
Srécieuse qui a Ia forme d^n noyau 

'olive : qfois arête de poisson. 
•k nup^vepio;, o;, ov, Poét. qui 

soufíle le feu. RR. Trup, avep-o;. 
llvprjviov, ou (xò), petit noyau, 

pepin, dim. de Trup^v. 
Iluprivoeiò^i;, tqç, é;, qui a la 

forme d'un noyau ou d'un pepin. 
RR. irup^v, eíôo;. 

IluprjVOopitXri, vi; (^) , bistouri 
garni d'uu bouton par le bout.RR. 
TC. <7[JÚXY1. 

IIupYivwSYi;, v];, e;, qui a un 
noyau, dont le centre esl ligneux. 
R. TCUpTQV. 

■k riupY]xóxo;, o;, ov, Poét. qui 
engendre du feu. RR. icup, tixxü). 
U Avec u long,(\\i\ produit du blé. 
RR. uupó;, xíxxw. 

* üupYjípáTo;, o;, ov, Poét, qui dé- 
truit ou écrase le blé, épith, de la 
meule. RR. rc. Tceçvetv. 

* IIupviçópo;, o;, ov, Poét. pour 
Tcupoçópoç, fertile en blé. RR. ir. 
Ç£pW. 

IlupCa, a; (^), sueur provoquée 
par la chaleur d'une étuve ou d'un 
bain de vapeur: étuve; baignoire; 
(jfois vapeur ou chaleur semblable à 
celle d une étuve ; par ext, vapeur 
de Tencens. R. Tcup. 

IlupiaÇo),/. ádw, c. Tcupiáío. 
+ ITupiáXtoxo;, o;, ov, Poét.prls 

par le moyen du feu, saccagé ou 
détruit par le feu. RR. icup, áXí- 
(7X0 (Xfltl. 

Ilupío-pa, axo; (xò), fomenla- 
lion avec des chauíTbirs. R. Tcuptáto. 

TlupCacrt;, ew; (t?i), action defo- 
menter avec des chauífoiis. 
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XIufioTíipiov, ou (to), eluve, lieu 

voúlé qu'on échauffe pour provo- 
quer la sueur. 

IluptáT»);, ou (ó), mets préparé 
avec le premier lait des vaclies en le 
faisant cliauffer. R. Ttuptáw. 

IlupiaTÓç, Tj, 6v , chauffé, é- 
cliaufle, com me, dans une étuve. Jlu- 
piaròí v.épauo;, brique chaude quon 
roule dans un linge pour rccbauffer 
quelque parlie du corps. R. de 

Ilupiáu-iõ,/ duo), cliauffer com- 
me dans une éluve : faire suer dans 
une étuve : fomenter en appliquanl 
des chauffoirs. |{ Aupassif, se faire 
suer dans une étuve. R. Ttupía. 

* IIupiorarou (6), Poét. p. ép- 
mfiêfixrii. 

HupíSioí, oç, ov, quiVit dans le 
feu. RR. Ttup, pio;. 

* nuptg>.T]TOi;, oç, ov, Poét, frap- 
pé par le feu, ou qui frappe par le 
teu, enflaimné, igne. RR. ". páXXo). 

IIupiSpspiÉTriç, ou (6), Poét. qui 
frémit ou pétille dans le feu. RR.it. 
Ppé|X(o. 

* riupiêpiõiíç, rjç, éç, Poét, chargé 
de feu ? RR. it. ppt6to. 

* nuptêpopoç, oç, ao, P.p.nvpi- 
êpepérviç. 

IIupíêpoiTOÇ, oç, ov, consumé 
ou dévoré par les flarumes. RR. it, 
Piêpwoxw, 

* IIupivEvfT^ç, ou (é), Poét. et 
nupiYSvyjç, r, 1, éç, né du feu 

ou dans le feu , épith. de Bacchus, 
etc.: forgé dans le feu, épith. <tune 
epée. RR. it. YÍyvopai. 

* IlupíyX^voç, oç, ov, Poét. qui 
a les jeux pleins de feu. RR. it. 
■fXnvvi. 

* nupiyXwxiv , ivoç (d, é), Poét. 
dont la poiule a été aiguisée au feu. 
RR. it. yXoi/íç. 

líupiyóvoç, oç, ov, qui produit 
du feu. RR. ic. yíyvopai. 

nuptyovoç, oç, ov, né dans le 
feu. 

IluptSairtoç, oç, ov, consumé 
par le feu. RR. it. SáitTto. 

IIup£5iov, ou (xò), petit feu. R. 
itüp. || Avec u long, petit grain de 
blé. R. icupóç. 

* ITupíSpopLoç, oç, ov, Poét. en- 
flamme, m. à m. qui courl comme 
la ílamme. RR. itüp, ípópioç. 

llupíeçõoç, oç, ov, cuit au feu. 
|| Subst. IIupícipõov, ou (xò), c. itu- 
ptáxviç. RR. it. I^o». 

* IlupiOaXivriç, içç, éç, qu*on a fait 
cliauffer ou qui a cbauffé au feu. 
RR. it. 6á).ito). 

* nupufjxiriç, TJÇ, SÇ> Poét. aiguisé 
au feu. RR. it. àxr,. 

llupixaiçç, nç, éç, commc itupí- 
xauoxoç. 

* IlupixaiViÇ, r|Ç, éç, Poét. m. sign. 
Ilupíxauoxoç et Ilupíxauxoç, oç, 

ov, brillé par le feu. Tà ituplxauxa, 
les brúlures. RR. it. xaíw. 
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* Ilupixaúxoip, opoç (ó), Poét. 

brúlaut, qui consume par le feu. 
* Ilupíxpnçxoç, oç , ov, Poét. tra- 

vaillé au feu. RR. it. xáp.vw. 
* Ifupixoíxviç, ou (ó), Poét. qui 

eouve le feu, qui serl à le conserver, 
en pari. d'une hge de férule. RR. 
1t. xoíxi]. , . 

? Ilupixóoç, oç, ov, c, itupxóoç. 
* Iluptxpóxaçíoç, OÇ, ov, Poét. 

travaillé au feu, forgésurlenclume 
briilante. RR.it. xpóxaçoç. 

* Ilupíxxuitoç, oç, ov, Poét. qui 
craque dans le feu. RR. it. xxúitoç. 

? nupiXájimi, t)Ç(é,), comme itupi- 
Xapitíç. 

IIupO.apitTiÇ, r,ç, éç, qui brille 
comme du feu ; élincelant. RR. it. 
Xapitoi. 

flupiXaiiitíç, £5oç (é), ver-Iui- 
sant, insecte. 

nupíXviitxoç, oç, ov, aui est en 
feu , qui prend feu : qui nourrit 
ou entretient du feu dans son sein 
RR. it. XapSávio. 

nupqjiavéoi-íó, f riaic, se répan- 
dre comme un feu furieux. RR. n. 
|iaíva|xai, 

* nupipiáppiapoç, oç, ov, P. qui a 
Téclat du du feu. RR. it. (iappiaípw. 

fluçípuxjçoç, ou (ó), s. ent. ÀÍOoç, 
nom d une pierre qui résiste long- 
lemps au feu. RR. it. p.áyouai. 

Ilupípiopçoç, oç, ov, qui a Tap- 
parence du feu. RR. it. popç^. 

* IIúpipoç, oç, ov, /"./i. Itúpivoç. 
Ilupíví], nç (í)> O. itupnv. 
Ilupíviov, ou (xò), C. Ttupiçviov. 
Ilúpivoç, r), ov (acec u bref), 

de feu, igné, ardent ou rouge commc 
le feu. R. itüp. 

Ilúpivoç, t) i ov {avec u long), 
de blé, de froment : semblable au 
blé, soit en herbe soit en grain : fait 
avec du blé. R. itupóç. 

Ilupíov, ou (xò), c. itupeiov. 
* Ilúpioç, oç ou a, ov, P. de feu. 
* Ilupíitoiç, aiòoç (ò), Poét. íils du 

feu, A. de /lacchus. RR. itüp, itotiç. 
* UupntXiçõriç, ^ç, éç, Poét. plein 

de feu. RR. it. itXr,6o>. 
* ITupíiiXoxoç, oç, ov, PoeV. enlace 

par le feu. RR.(it. itXéxu. 
* Iluptitvetüiv, ouoa, ov, Poét, p, 

ituputvéüiv. 
* IIupíitveuoToç, oç, ov, Poét. et 
* Uupiitvéuv, outra, ov, Poét. et 

Iluptitvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui soufíle ou respire le feu, qui vo- 
mil des ílammes : au Jig. ardent, 
bnilant. RR. it. itvon. 

? IlupiitóXoç, oç, ov, c. itupitóXoç. 
nupi^ayiíç.iíç, éç, c. itupop- 

fayiçç. 
* IIupuTpLápayóç, oç, ov , Poét. 

qui pétille au feu.RR. it.cr(J.opayéü). 
* IIupíoicapToç, oç, ov, Poét. ou 

Ton a semé du feu ; au fig. enílam- 
mé, ardent. RR. it. oiteíp». 

* IlupKjitsípvixoç, oÇ, ov, Poét. . 
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lon. enteuré de feux. RR. ir. ctuei- 
páco. 

ÍIupioTtopo;; oç, ov, P. m. 
5f IIupKjTcópoç, o;, ov, PoeV. qui ré- 

pand le feu o« la lumiére. 
* Ilupícro-ooç, o?, ov, Poét, sauvé 

des flammes. RR. n. gúÇo). 
* IIupícrTaxTo;, o;, ov, Poét. qui 

dislille le feu, en pari. d'un volcan. 
RR. tc. (rrá^w. 
t IlupiaTáTYiç, ou (ó), Gloss.iré- 

pied à metlre sur le feu. RR. tt. 
tdT^pii. 

* nupKTTe^r,!;, tqç, é;, Poét. en- 
touré ue flammes. RR. tc. creço). 

* nupKJçápayo;, oí;, ov, comme 
Trupiffjxápayoç. 

■k IIupiffçprjyioTOí;, o;, ov, Poét. 
scellé ou marque par le feu. RR. tc. 
fffppay^O). 

IIupÍTYjí;, ou (ó), avec v.long, 
fait de iroment.^Apxo; TcupiTrjç, paia 
de fromenl. R. Tcupóç. 

ITupí-criç, (ó), ovcc u bref s qui est de la nature du feu.||íttw/. 
(j. e/2í. pávauao;), ouvrier qui tra- 
vaille au feu de la forge: {s. ent. Xí- 
6o;), picrre à feu : pierre inflam- 
mable, pyrile, marcassite. R. Tcup. 

ITupiri;, i5o; (^j), fém. dc Tcupí- 
tyj;. pyrèlhre ou matricaire, 
plante: pierre à feu ou pyrite, voy. 
TCUpÍTYi;. 

•k IlupiTpeçTi;, é;, Poét. qui 
se nourrit de feu. RR. tc. xpáçw. 

■k üupixpópo;, o;, ov, Poét. qui 
nourrit ou alimente le feu. 

* ITupírpo^o;, o;, ov, PoeV.qui dé- 
critun cercle de feu.RR. tc. xpoj^S;. 

-k Ilupí^axoc, o;, ov, Poét. consu- 
iné par Ics flammes. RR. tc. Tceçveív. 

■k Tlupiçeyyyj;, rj;, é;, P. qui ré- 
pand une vive clarlé. RR. tc. çsyyo;. 

■k ITupupXeyéQcov, ovxo; (ó), adj. 
masc. Poét. brdlant, ardent.||>.Va^/. 
Phlégélhon , Jleuve des enfers. RR. 
tc. çXeyÉOtopour çXéyo). 

IlupiçXeyYj;, yj;, é;, qui brúle 
comme le feu , ardent: brúle par le 
feu : qui a une fièvre chaude ou in- 
flammaloire. RR. tc. çXéyw. 

* IlupiçXéytov, ovxo; (ó), Poét. c, 
TCupi^Xeyéôwv. 

* IlupiçXexxo;, o;, ov, Poét. brálé 
par le leu ; ardent. RR. tc. çXáyw. 

* FlupC^Xoyo;, o;, ov , P. m. sign. 
■k IlupCtpoixo;, oç, ov, P. qui s'a- 

vance sur un char de feu. RR. tc. 
çoixáü). 

* IlupC^r,, rj; (•?)), Poét.p. tcu^^- 
IIup{^pa)v, acc, masc. ou fém. dc 
ITupíypü);, a)Xoc(ó, íi), de cou- 

leur de feu. RR. tc. xp®a' 
Wv?Uú\i.a.\fpassiJ de Tcuptáü). 
ITupxaeú;, éw; (íi), celui qui al- 

lume le feu. RR. tc. xafco. 
Üupxatá ou üupxaiá, a; (íj), 

bdeber : qfois incendie. 
Hupxooi, (ov (ol), devins qui, à elpbes, prédisaienl raveniràVaidc 
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du feu ou par Vinspection des en- 
trailles mises sur le feu ; aruspices. 
RR. tc. Y.oéiô poitrvoiio. 

■k ITúpvoc, wv (xà), Poét. aliments, 
pl. irrég, de icúpvo;. 

■k üupváío;, a, ov, Poét. jauni oti 
doré par la malurité, m. à m. qui a 
la couleur du pain bien cuit, en 
parlant du raisin, 

IIúpvo;, ou (ò) y pour Tcúpivo;, 
s. ent. ãpxo;, pain ae froment, ou 
selon (T autres, pain bis fait avec la 
farine du blé tellc qu'elle sort dc 
des sons la meule sans en séparer le 
son : morceau ou chantcau de jiain, 
ration de pain, d'ou par cxt. nour- 
riture solide, aliment quelconque? 
1| Ai.pl. núpvoi, (ov (ol), ou Ilúpva, 
wv (xà), Poét. aliments. R. Tcupó;. 

? Ilupóêio;, oç, ov, c. icupíoioç. 
IlupdSóXcç, oç, ov, qui lance du 

feu ou des malières enflammces. || 
Subst. üupoêóXa, wv (xà)-, machi- 
nes propres à lancer des matières 
enflammées. RR. -rcup, páXXto. 

Ilupoêópoç, o;, ov, avec u long, 
qui mange du blé. RR. icupoç, pt- 
êptóaxío. 

IlvpoyeviQ;, rjç, éç, né du feu ou 
dans le feu. RR. Tcup, yíyvop.ai. J| 
Poét. avec u loug, né du blé, fait 
avec du blé. RR. icupó;, yíyvojxac. 
t ITupoSaíoiov, ou (xò), Gl. lieu 

ou lon fait du feu, cuisine. RR. 
Tcup, Ôaío). 

■k ITupoSóxoç, oç, ov, Poét. íjui re- 
çoit le froment, oíi Ton bat le blé. 
RR. Tcupóç, Sé^op-ai. 

IlupoeiSri;, yj;, é;, semblable au 
feu. RR. Tcup, elôo;. || Avec u long, 
semblable à du blé, à du froment. 
RR. Tcupóç, etôoç. 
^ -k Ilupóeiç, eaocc, ev, Poét. de feu, 
igné; ardent, brúlanl; élincelant, 
scintillanl. || Subst. IIupósiç, evxoç 
(ó), s. ent. àaxyjp, la planètede Ma rs: 
s. ent. ítctcoç, Pyrois, un des cour- 
siers du soleil. R. Tcup. 

•í( riupoepyyjç, rj;, éç, Poét. qui 
travaille au feu om à la forge. RK. 
tc. fpyov. 

IlupoT;, dat. pl. irrég. de Tcup. 
llupoxaTcyjXeúío, f cúato, être 

marchand de blé. RR. icupóç, xá- 
TcyjXoç. 

ITupoxXoTcCa, a; (^j) , action de 
voler le feu du ciei. R. de 

IIupoxXÓTcoç, oç, ov, qui vole le 
feu du ciei, épith, de Prométhée. 
RR. Tcup, xXetcxío. 

Ilupo?.a6íç, íoo; (íj), tenaille ou 
pincelte à remuer le feu. RR. tc. 
Xa6iç. 

IIupoXapLTclç , Í80Ç (^) , C. TCUpl- 
XapiTcíç. 

IlupoXóyoç, oç, ov, qui ramasse 
ou rccolte le blé. RR. Tcupóç, Xéyto. 

üupopiavxeía et Ilupopiavxía, a; 
W)» pyromancie, divination par le 
moyen du feu. R. de 
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riupópLútvxi;, ewç (ó , í;), devin 

ou devineresse qui prédit lavenir 
par le moyen du feu.RR.Tcup, {xávxiç. 

Tlupopá/oç, ou (ó), c.Tcupipáxo;. 
nupo{ji£xpá(o-(õ, / mesu- 

rer le blé. R. dc 
nupo{J.éxpyi;, ou (ó), mesureur 

de blé. RR. Tcupóç, p.exp£(o. 
nupo|j.£xprtx^ç, ou (ó), m. sign. 

■k IIupoTciTcyiç, ou (ó), Comiq. qui 
veille au blé ou au pain. RR. Tcu- 
póç, ÔTUTC£Ú(0. 

IIupoTcoíxiXo;, oç, ov , parsemé 
de marques rouges comme du feu. 
RR.ycup, tcoixíXoç. 

IIupoTcwXeTov, ou (xò), marché 
oíi Ton vend le blé. R. TcupoTccoX^ç. 

IlupoTctoXÉco-w, f. r.ow, vendre 
du blé, être marchand de blé. 

UupOTKÓXyjç, ou (ó), marchand 
de blé. RR. Tcupóç, tccoXeío. 

Ilupopfay^ç, yjç, éç, qui se fél 
au feu, félé: au fig. qui ne vau 
rien; endetté, insolvable, ruiné ; qu 
mange son bien. RR.ycup, f^yvujxi 

IIupóç, gén. de Tcup. 
Ilrpós, ou (ó), blé, froment : 

grain de blé. Efç Tcupóç , un seul 
grain de blé. 

? riupóç, á, óv, Poét. tcu^Óç. 
? IIupocyôevTQ;, ^ç, éç, puissantsur 

le feu du parle feu.RR.Tcup, oOévoç. 
? üupocrxáxyi;, ou (ó), comme Tcupc- 

(TX^ryjç. 
? Ilupoxop.ía, aç (^j), récolle du 

blé moisson. RR. Tcupóç, xépvo). 
■k nupo^eyyyjç, yjç, éç, Poét. c. 

Tcupiç£yyyjç. 
üupoçópoç, oç, ov, avec u long, 

qui produit du blé : fertile en blé. 
RR. Tcupóç, <pépü). 

Ilupof ópoç, oç, ov, avec u bref, 
qui porte du feu. || Subst. (ó), pyro- 
phore, prélre qui marchait à la té te 
de 1'armée, portant une tampe et des 
lauriers. RR. Tcup, (pépw. 

? ITupóxpwç, «oç, «ov, c. Tcupíxpwç. 
Ilupóco-ã), f (óoxo, medre en feu, 

allumer, enflammer, embraser, bru- 
ler: qfois accabler d'une grêle de 
feu ou de malières combustibles : 
t/oíj passer au feu ; éprouver par le 
feu; íaire cuire; qfois improprement, 
digérer. || Au passif, étre allumé, 
cnflammé, etc.; prendre feu; élrc 
en feu ; être ardent, brúlanl. R. ycup. 

■k ÍIupTcaXajxáto-íõ , f yjaco, Poét. 
disposer avec art ou avec ruse, avec 
malice. || Au moy, employer des ar- 
tifices. R. de 

■k nupTcáXa(j.oç, oç, ov, Poét. forgé 
sur le feu : qfois brúlaut ou impé- 
tueux comme le feu ? au Jig. forgé, 
controuvé, inventé avec malice, rusé, 
arliflcieux. RR. Tcup, TcaXápLy). 

* IlÚpTCVOOÇ, OÇ, OV, Poét. p. TCUpl- 
TCVOOÇ, 
t IIupTCoXaOrjO-ei,/. TcúpTCoXa ôri<T£i. 

IIupTcoXéto-ã), f rjOt*) ♦ tenli 
auprès du feu; enlretenir le leu* al- 
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lumer du feu : activcment, ravager 

le feu; metlre ew feu, incendier; 
fiS9 briíler, embraser, consu- 

flier. || Au moyen, mêmes sens nea- 
tres. R. TcupTioXoc. 

IIvp7ióXY)|xa, axoç (tò), feu <|u'on 
eutretient: qfois ravage exerce par 
le feu ? 

IIupuoXyiffK, ew; (íj), action de 
ravager par le feu. 

* IIupTioXo;, oç, ov, Poèt. qui vit 
dans le feu ou auprès du feu : incen- 
dié, qui est en feu ; né au milieu 
du feu, épilh. de Bacchus. RR, Tjyp 
roX^w. 

^ U-jp^a, a; (^), sorte d'oiseau, le 
méme que mijijiía;. 

ITup^á^w , / átfw , être roux , 
d'un roux ardent. K. irv^o;. 

IIu^áxYj;, ou (ó), roux, rousseau. 
t nu^áxwv, ti>vo;(ó), Gl. m. s. 

IluppaXt;, í^o; (^), c. mipaXí;. 
Iluppía;, ou (6), serpent de cou- 

leur rousse : sorte d^iseau ; qfoh 
rousseau, homme à cheveux roux. 

IIu(5fiáa)-ãj, f. átjw, et 
üu^íÇa), / íffw , êlre roux ou 

rougcàfre, tirer sur le rouge. 
? IIu^ixó;, Vj, óv, c. núpjSiyo;. 

IIv^íyt] , yj; {it), Ia pyrríaqne, 
danse mtíitaire. R. ílúp^tyo;, P^r- 
rhicus, nom de 1'inventeur, 

Ilu^tyiaxó;, tq, óv, ccmposé de 
pleds pyrríiiques, en t. de métr. 

Ilu^iyiaxu»;, adv. du préc. 
IluppijríCco , f. íaw , danser la 

pyrrbique. 
Xlupptyio;, ou (ó), — ttou;, pyr- 

rhique, piedcomposède deux breves. 
Ilup^xwTiíç, ou (ó), celui qui 

danse la pyrrhique. 
Ilu^t/iarixó;, *1, óv , qui con- 

oarne la pyrrhiqne. 
Ilúpjiixo; , yj , ov , rougeâlre; 

roussâtre; roux. R. 7cup{5ó;. 
Ilu^óôp^, Tptyo; (ó, ^), qui a 

les cheveux roux. RR. ti. 6pít 
Ilup^óysio;, o;, ov, doai le sol 

est rougeâlre. RR. t:. 
üu^oyévEio;, o;, ov , qui a la 

barbe rousse. RR. tc. yEveiov. 
IIu^oxópLY); , ou (ó), qui a les 

cheveux roux. RR. tt. xóp,Yj. 
Hu^oxópaÇ, axo; (ó), corbeau 

à bec TOvi^kUt, neut-éIre le clio- 
card ou choucas tíes Alpes, RPi. ti. 
xópaÇ. 

* IIuófoTtCTnri;, ou (ó), Comiq. qui 
guelte les bloades chevelures. RR. 
n. ÔTcmeúa». 

IIu^óc, á, ív, qui est de couleur 
de feu; rougéáire, roux; qui a le 
poil roux. K. Trio. 

Ild^oc, o-jíó), Pyrrhus, n. pr. 
IluffÓTiis, nro; (r,), couleur 

rousse. R. TIop^ÓÇ. 
IlupfÓTpixo;, oç, ov, e. 

8pi£. 
' üuffoúXa?, ou (í), bouvreuil, 

oiscau. 
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íluffów-w, f á><Ta), rendre roux 

ou rougeâlre. 
nup^wÓY);, yjç, e;, rougeâlre. 
líupoá, wv (xà), pl. irrég. de 

uupcró;. 
? Ilupcaívw, f. ocvãj, rendre roux 

ou rougeâlre. R. Trupoó;/?. icu^ó;. 
* IlupoauyYj;, yj;, e;, Poét. qui a 

1'eclal du feu. RR. wupcróç, otüyT). 
Ilupaeia, a; (f,), signaux donnés 

par des ílambeaux allnmés ou par 
des fanaux. R. Truptreúü). 

IIuporsuxTÓ;, ou (ó), celui qui 
donne des signaux par le feu. 

IIupffEÚw, f. cúaco, donner de» 
signaux par le feu ; par ext. en jyar- 
Iam d'un astret envoyer sa lumière, 
éclairer, avec le dat. : acúvement^ 
annoncer au moyen de signaux par 
le feu; éclairer par un fanal; qfois 
allumer avec un ílambeau, ou sim- 
píement allumer; q/ois montrer à 
I'aide d'Hn ílambeau allumé, et par 
ext. faire voir, faire connaitre. Tò 
xáXXo; T^ipiiv èTrjp<T£Ú(Tax6, PhU. voas 
avez fait briller à nos yeux sa beauté. 
IIupaEÚw <toi xrjv GwxYjpíav, Suid. je 
fais briller à les yeux la lumière du 
saltil. riucaeúecv eyôpav, Diod, al- 
lumer la baine ou la faire éclaler. 
★ riupcEÚexE xpauy^v àywvo;, Eu- 
rip. faites éclaler les cris du combat. 
|| Au passif, *□; TCupaEÚotxo xoí; 
vauTi»,o(jLévoic, Luc. potir que Ia 
route fúl indiquéepar cephareaux 
navigaleurs. "EXeye x^vóó^avtoíàxò 
(TXOuyí; xyí; fE».áôo; st; t^v olxou- 
jxevyjv TcupaEiJEcrôat, Plut. il disail 
que la Orèce élail comme un pbare 
doii leclat de la gloire se rópaudail 
dans toul Punivers. R. Ttuptíó;. 

? riupoíxai, wv (oí), c. Trupaoí. 
■k IlupaofioXéw-w, f. # Poèt, 

lancer des feux.—àxTÍva;, Manéth. 
lancer des rayonsenflammcs. R. de 

■k IlupuoSóXo;, o;, ov, Poèt. qui 
tance des feux ou des rayons en- 
flammcs. RR. Tnjpaó;, páXXw. 
★ JlupcroyEVTQ;, ií;, éc, Poèt. né 

d^m ílambeau ou des ílammes. RR. 
tt. yíyvopiai. 

? riupióyXwiTffo;, o;, ov, qui jetle 
des langues de feu. RR. u. yXwaaa. 

■k IIupooouváo-TY];, ou (ó), Poèt. 
qui rògne sur le feu. RR. ti. òuvá- 
ffTYi;. 
★ ITupdoslixxoç, o;, ov, Poèt. qui 

roule ses feux. RR. ti. éXíaaw. 
* Hupoóxouo;, o;, ov, Poèt. qui a 

les cheveux ^'un rouge de feu. RR. 
TC. XÓJJLY). 

■k llupaóxopeo;, o;, ov, Poèt. qui 
a la lèle d'un rouge ardent. RR. ic. 
xópoYj. 

k IlupCTOXÓpupSo;, oç, ov, Poèt, 
qui a des grappes de feu. RR. tc. 
xópu(x6o;. 
f MupoóXoçoi, wv(ol), Gloss, la- 

nières de cuir séché au feu, RR. t;. 
Xóçoç. 
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* IIupdóvwTo;, o;, ov, Poèt, qui a 

le dos roux. RR. tc. vwtoç. x 
OrPLÓi:, oü (ó), au pl. Tcupaoí, 

wv (ol) et Truptjá, wv (*à), lorche 
alhimée, ílamheau, brandon : torche 
allumée pour les signaux de nuil; si- 
gnal donaé par le feu; phare; fa- 
nal : Poèt. feux de 1'amour: qfois 
gènèralt. feux allumés. R.icup. 

* ITupdó;, á, óv, Dor. p. tcu^óç. 
■k llupaoxóxos, o;, ov, /', qui don- 

m;du feu. IIup(roxóxo;Xí6o;, Anthol. 
pierreà feu. RR. Tcupoóç, xíxxw. 

Ilupdoupí;, í3o;(íi),í;. Tiupowpí;. 
Ilupaoupóç, ou (ó), c. Txupffwpóç. 
Ilupaoipópo;, oç, ov, qui porte un 

ílambeau. (ó), prêlre ou sa 
criíicateur qui porte le feu pourbrú- 
ler la victime ; brasier, rccbaud. 
RR. tc. qp£pw. 

Ilupaów-w , f. w<tw , allumer 
comme un Ílambeau ou avec un 
ílambeau; par ext, incendier, en- 
ílammer, embraser; qfois éclairer : 
dans le sens neutre, briller, brúler, 
êlre ardent? R. Tcvpcró;. 

IIuptfwÓYjç, tq;, é;, semblable à 
une torche ow a un racendie, ardent, 
brúlant. 

* IIupawTTQÇ, tqç, iz, Poèt. et 
* IIuporwTcóç, óç^óv, Poít. au vi- 

sage owiau rea;ard enílamaié. RR. tc. 
t w^- 

IIup<TwpC;, í5o; (^), fanal pour 
les signaux par le feu. R. de 

IIupíTwpóç, ou (6), gardien pré- 
posé aux signaux par le feu. RR. 
TCUpffÓç, Wpot. 

Hupçopéw-w, f. ^dw, porler du 
feu ou des ílamheaux. R. de 

IIupçópoç, o;, ov, qui porte du 
feu ; qui apporle du feu, èpith, de 
Promèthèe: qui envoie la lumière, 
èpith. du soUily etc. : qui porte un 
ílamheau , èpith. de Cèrès : qfois 
Poèt. qui envoie om qui cause une 
íièvre ardente-: qfois enflammé, bril- 
lant, élincelanl. || Suòst. (ò), pyro- 
phore, prètre qui portai', le feu du 
sacrifice à la suite des armèes, OuSè 
Tcúpifopo; TcepiEyévexo, Prov, per- 
sonne n'échappa, m. à m. pas méme 
le sacrifícaleur. RR. nup, çépw. 

IlupwòiQ; , yj; , e;, brúlant, ar- 
dent ; dune saveurbnilante. R. Trup. 

llúpwpa, axo; (xò), toul ce qui 
est bniíé. R. icupów. 

* IlupwTr/};, ou (ó), Poèt, qui pa- 
rall rouge ou enílammé; par ext. 
ardenl, brúlant. RR. nup, t 

•k ItupWTcií;, iòoc,{^),Poèt.m. stgn. 
IIupwTcóç, ou {ò)y—-s. ent. XíÔoç, 

escarboucle, pierre prècieuse. K. de 
k llupwTcó;,ó;, óvjP.^.TcupwTnjç. 

núpwffiç, ew; (íj), action de 
metlre eu feu, d enílammcr, de brü- 
ler ; qfois action de faire rôtir, de 
passer au feu, action dVprouvcr par 
le feu : qfois enibrasenienl, iüceiii.ie. 

Tcupow. 
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* üupwxepo', adv. Poét, avec plus 

de feux, compar. formé de Tivp, 
Jlupwnó;, ou (ô), eelui qui en- 

flamme, qui brúle : Di6L ouvrier 
qui travaille à )a fournalse> orfèvre. 

IIupüJTixó;» 7), óvt qui a la verlu 
de brúler, d^nflammer; caustique. 

IIupaíTÓ;, tj, 6v, enflainrné, igné. 
Tò TiupoíTÓv, la nalure ignée. 

* DO;, adv. Dor. p. izóat ou ttôi. 
llúa[xa, octoc (xo), question, in- 

terrogation. R. 7iuv6ávo(xai. 
nuop-aTixó;, r\, óv, inlerrogatlf. 
nu(rp.aTixwç, adv. inlcrrogali- 

vemenl. 
* núCTCTa)roç,ou(ó),i£o/. bâtonque 

Ton attacbe au mufle des veaux pour 
les empccberde téter. R. nádaaÇ. 

IlucTiáop.ai-túp.ai,/ á(Jojxai,in- 
lerroger loracle. R. de 

IIúoti;, ecoç (•?]), question, inter- 
rogation : enquète pour découvrir 
fjuelqu'iin ow quelque chose ; bruit, 
n ouve He : rumeur publique, renom- 
móe. R. Truvôávopiat. 

IluaTÓ;, 7), óv, connu, dont on 
a entendu parler. 

IJrríA, a; (^) , premier lait qui 
vient aux vaches après avoir vêlé; 
présure: mets préparé avec le pre- 
miei- lait des vaches. R. Ttuov, 

TluTiá^o), f. áffa), faire cailler 
avec de la présure. 

llrriza, / íato , cracher fré- 
quemment; saliver, baver ; qfois 
godter, dégusler i/a ntin, etc. R. 
Htúo). 

IIuttvaToç, a, ov, d^sier, fail 
d^osier. R. de 

TlrxÍNH, tj; (f,), bouteille en- 
tourée d^une enveloppe d osier: qfois 
bouteille de cuir ? 

IIutivouXóxo;, oç, ov, qui tresse 
de Tosier pour cn revétir des bou- 
teilles. RR. tumvT), tiXexüi. 

IIÚTiopa, axo; (xò), crachat. R. 
mjxí^o). 
t llúxva, a; (à), voyez iztâva. 

IIucoS^ç, tj;, eç, purulent. R. 
acuov. 

llúwai;, ew; (i^), suppuralion. 
R- nvóü). 

* IIã>, adv. r>í?r./?. nóôev, d'ou ? 
de quel lieu ? comment ? de quelle 
manière ? R. t7;ó;, i/ws. pour xíç. 

lltó , adv. enclit. qui ne se met 
jamais qu après un mot et ordinai- 
rement sans accent f encore, pas 
encore, avec une nègation. Ou yáp 
tçw çaCvovxai, Hom. car ils ne pa- 
raissenl pas encore. OOSáv tios , 
jdristph. rien encore. Oux taxi r.us 
xà upáypaxa iv xoúxtp, Aristoph. 
les cnoses n'en sont pas encore là. 
Le plus souve/tt il se lie à la nèga- 
tion OÜTTd) , p.TQ7ra) , ouSéicu), pjq- 
üíii(úy ou-nwTtoxE, oòáencóitoxE, pas 
encore, jamais encore, jamais jus- 

présent. Voyei ces mots. 
t EU*, Gloss. pour tTtwÔt, forme 
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irrèg. et inus. pour tue ou tiÍÔi, 
impér. aor. i de Tiívw. 

IlárcN , wvo; (ó), barbe: par 
ext. surtout chez les poetes f toul ce 
qui ressemble à une barbe; barbes 
d'une Jlèche , d un fer de lance ; 
langue de flamme; queue de cer- 
tains méteores. R. iteíxo). 

nwywvialo;, a, ov ,.de barbe; 
qui concerne la barbe; barbu. R. 
TCtóywv. 

IlwywvCa;, ou (ó), adj. masc. 
barbu. Ilojywvíai àoxépe;, comèlei 
barbues ou chevelues. 

nwycoviáxTjí;, ou lon. TTtoyto- 
vitqxti; , ou (ó), barbu, épith. de Jú- 
piter. 

ÍTwywviov, ou (xò), petite barbe. 
? riwyamxTK, ou (ó), c. utoyo)- 

viáxr,;. 
t IIü)ya)voxoup£tov,ou(xò), (7/ojí. 

boutique de barbier. RR. ir. xeípto. 
t Ilwywvoxoupía, aç (^), Gloss. 

action de faire la barbe. 
Iltoywvoxpoçéw-õi, f. rjao», lais- 

ser croilre sa barbe. R. TCíoyajvo- 
xpóço;. 

nwywvoxpo-pCa , à; (^) , babi- 
tude de laisser croilre sa barbe, de 
porter une longue barbe. 

Iliüyajvoxpóçoç, o;, ov,qui laisse 
croilre sa barbe, barbu, qui porle 
une longue barbe. RR. ncóywv, 
xpéqsw. 

IlojywvoçopCa, otç (íi), Itabitude 
de porler de la barbe : affectalion 
de porler une longue*barbe. R. de 

Ilwywvof ópo;, o;, ov, qui porte 
de Ia barbe ou une longue barbe. 
RR. Tc. qpépw. 

* IbÓEa, Poét. pl. de 7iã>0. 
TlwXápiov , ou (xò), jeune pou- 

lain. R. tcwXo;. 
IboXe, voe. de tcwXoç. 

* IkúXi', f>ar è/is. p. ntdXéo, Poét. 
pour éKO)Xou,.a p..s. impar/» de tios- 
Xéopai. 

■k ITwXáeaxe^/ow./?. ÍtcwXsc, $p.s. 
imparf. de TltoXÉW. 

HwXeía, a; (í;), comme tuóXeu- 
di;, cducalion des cbevaux : qfois 
iiaras ? 

Hfa)X£o{iai-ou{Xúci, yT nÔ7(<ro|xat, 
élre veudu, se vendre: 'voy. TcaiXeo». 

■k II(*iXéo|xai-ou[Aai, f. 7}oo{ixa, 
Poét. tourner, d'ou par rxt. aller et 
venir, ou simplement aller, venir; 
aller souvent dans un endroit, le 
fréquenter, s'y trouver : qfois se 
prostituer. IltoXEÍdOai evOa xal £v- 
6a, Hom. aller de côlé et dautre. 
llwXEioÔai eI; àyopáv, Hom. al- 
ler au marebé. IboXeixai àyyEXÍTji; 
(j. ent. Evsxa), Hèsiod. elle. va porter 
des messages. ^Oorai TtEçaffpÉvtoç 
uwXoüvxai, Lys. celles qui fonl pu- 
bliquement mélier d« leur corpf. 
Voyez tcuXcco. 

■* IlwX&axexo, Poét. p. iuaíXtlxo. 
IlcüXeupa, axoç (xò), cbeva? 
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bien nourri ou bien dressé. R. nu- 
Xewo. 

núiíuTiCt loc (í)i 'oin d elewr 
ou de dresser des cbevaux. 

nüAeuTTH, oü (ó), eelui qui élèr 
ou dresse de jeunes cbevaux. 

Il(ü>,euTi*ó;, Ti, óv, propre ou 
habile à élever de jeunes cbevaux. 

HwltOw, / túou, élever ou dres 
ser de jeunes cbevaux. R. TtJO-o;. 

Dgabo-w, f Tjfftü, primitivement 
synonyme de icoX£a>, tourner, d'ou 
par ext, colporier, négocier, trafi- 
quer : très-usité dans le sens de 
vendre, au propre et aufig. IlüjXtúV 
xi; lyOuç, Athèn. un boinme qui 
vendait des poissons. Ilóoou ttco- 
XeT;; Òex' òêoXwv, Athèa. combiec 
les vends-tu? dix oboles. 'Eicaívov 
xò Seitcvov tiojXeT, Epict, 11 te vend 
son diner pour des louanges, il te le 
fail payer en flalleries. ílwXcív x» 
Tcpòç p.úpa, Anthol. vendre qe pour 
des parfums. íltoXoucn tu) dnXÍTtirq) 
xi^v TcaxpíSa , Dêm. ils vendent leur 
patrie à Philippe.|| Au passif, être 
vendu; se vendre; coiiter. OI úttÒ 
òópu 7ta)Xoúp.£vot, Den. Hal. les es- 
ciaves que Ton vend à lencan. ITó- 
oou TccoXeixat; Athèn. combien se 
vend-il ? combien coúte-l-il ? ILo- 
Xetxat òmXaaCa), Plut. il coute le 
double. IlroXeíxai Tipò; ^puaíov, 
Athèn. il se vend au ^oids de Tor. 
nwXelxai icpòç SmXouv àpyúpiov, 
Diosc. ou 81; irpò; àpyúpiov, Tkèo- 
phrast. il se vend deux fois son pe- 
sa nt d^rgent. || Au moyen dèpo- 
nent, Poét. tourner, aller, venir, 
Voyez ircoXéopai. 
t II w) /), tj; (f,), rare pour 7r(^Y)(Ttç 

IltúXr.pa, axo; (xò), ce qu*on 
vend.ou quon exj^ose en vente, chose 
vénale, marebandise. R. TtcoXeco. 

IbáXr.ot;, eco; (íj), vente. 
IlcoXr.TTQpiov, ou (xò), lieu oü Ton 

vend, baile, marebé. 
naíXr.xr;;, oü (ó), vendeur, mar- 

chand : à Athènes, magistral char- 
gé d^ffermer les revenus publies. 

IIwXtjtixó;, ti» òv, qui aime ou 
qui excelle à vendre, à irafiquer. 

lla)XyiTtxò);,<u/v. comníe un tra- 
fiquant, en vrai marchand. 

IlwXixó;, 7). óv, de, poulain: qfois 
de jeune taureau : Poel. de jeune 
bomineorc de jeune femme. UtoXixíJ 
àTciQVT}, cbariot trainé par de jeunes 
cbevaux. 'E; xòv TtwXixòv xpórcov, 
à la manière des jeunes cbevaux, 
* H(oXixà lòwXia, Eschyl. demeures 
virginales. R. xwXo;. 

llcoXíov, ou (xò), jeune poulain: 
membnane qui enveloppe le jcunc 
poulain dans le sein de sa mère. 

■k IIcoXoSapiaoxTi;, ou (ò), 
ituíXoSápvrj;. 

IltoXoSaiAaaTixó;, ú» 6v» dfni 

cettephrase : *H TicoXoSajxaaxí*.^ í. 
ent. xixm, comme ^ TiwXoôap.vtxt^ 
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na)Xo5a|xvéa)-á), f. ^<jw, domp- 

tcr de jeunes poulains: act. élever, 
«Iresser, former. R. de 

na)Xoôáp,vYiç, ou (ó), celui qui 
dompte de jeunes chevaux. RR. Trci- 
).o;, fiáp.vrjp.i ou 6a[xáa). * 

ITwXoôa^vtxó;, óv, qui sertà 
dompter les jeunes chevaux. *^1 ttw- 
XoSap-vix-n {s. ent. t^vy]), Part de 
dompter ícs jeunes chevaux. 

na)Xoxóp,oç, o;, ov, qui concerne 
réducation ou Tentretien des jeunes 
chevaux. RR. tc. xo(jLéw. 

■k nwXofJLá^oç, oç, ov, Poét. qui 
romhat sur un char altclé de jeunes 
chevaux. RR. tt. p.á^o|xai. 

nãAOL, ou (ó, ■?]), poulain ou 
pouliche, jeune cheval, et Poét. 
cheval plein de feu, coursier : par 
ext. ânon; jeune éléphant; qfois 
/W/. jeune garçon, jeune íille. ITw- 
Xoç ã^uÇ, Eurip. jeune filie qui n'a 
pas encore subi le joug deFhymen. 

üwXoTpoféw-w, f. ^do), élever 
de jeunes chevaux, faire des élèves. 
R. TrcoXoTpó^o;. 

IlwXorpo^ía, aç (^), éducation 
de jeunes chevaux. 

nwXoTpocpixóç, óv, qui con- 
cerne l'éducation des jeunes che- 
vaux. *11 TTwXoTpoçix^jj, ent. tiyprh 
larl d'élever les jeunes chevaux. 

ITcoXoTpóço;, o;, ov, qui élève 
ou qui nourril de jeunes chevaux. 
RR. TcêôXo;, Tpeçw. 

* ntóXuTro; , to (ó), Dor. p. ttoXú- 
TTOUÇ. 

nõjXut);, uttoi; (ó), Dor.m. sígn. 
IlãMA, axoç (tò), couverde aun 

vase, d*un carquois, etc.: bouchon, 
et en general, toul ce qui sert à 
boucher. ATe confondez pas avec 

II(õ|xa, aro; (tò),/?. uófta, po- 
lion: vase à boire, gobelet.R. tcívw. 

ncopiáCo), f. áaw, fertner avec 
un couvercle ou avec un bouchon. 
R. 7r(õp.a, couvercle, bouchon. 
t IIcopLaívo), f. avco , rare p. ttw- 

[xáÇco. 
UtopiáXa, adv. yílt. pour ovtzm 

(«.áXa, pas encore ; nullemenl, poinl 
du tout. RR. tcíó, (xáXa. 
f ITtojxavvúw, Néol. c. TrajfxaCvto. 

Ilfojxao-xrjpiov, ou (xò), couver- 
cle; bouchon. R. ■jtwfxáÇw. 

ntopiaTÍa?, ou (ó), sorte d'escar- 

p 

1' (ítd), dix-septtème Icllre de 
l'nlphabet grec. Comme signe dc 
numcration et surmonté d'un acccnt 
eigitf p' vaut roo; avec Caccent 
louscril, (p vaut 100,000. 

■* 'P', e/ision Poét. pour fá, sjnc. 
■Vàcat. 

* 'Pá (avec a tref), adv. Poét. et 
cnc/it. pour áfa, donc, cerles. It est 
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gol, qui se tient presque toujours 
renferme dans sa coquille. R. itwixa. 

? ÍIcopLaxíCtó, f ídto, c. 7ro>|xá^to. 
nto(xáTiov, ou (xò), petit cou- 

vercle , dlm. dc Tiwjxa. 
* ITtóiroxa, adv. £)or./?. TrtóiroxE. 

XltÓTCoxe, adv. qui se place tou- 
jours après un mot y jamais jusqu'à 
présent, jamais encore, avec ousans 
négalion. Oux efôov ttcottoxe, je n'ai 
jamais vu jusqu a jírésent, ou sim- 
plement, je n'ai jamais vu. El ttw- 
7:0x6 , si jamais. RR. ttw, 7:0x6'. 

Ilwpeioç, oç ou a, ov, c. izú- 
ptvoç. 
t ncopéw-w, f ^cro), Gloss. être 

aveugle : par ext. être dans Tafílic- 
tion, étre malheureux. R. f 7:wpóç. 
t ITíópri, 7); (íj), Gramm. et 
* n(«)pr]TÚi;,úo;(íj), PoeV. misère, 

affliction, malheur. R. t Ticopéto. 
? IIwpiaToç , a, ov, et 

ITwpivòç, Yiy ov, fait de la pierre 
appelée 7:tôpo;. IIwpivo; XíOoç, m. 
sign. que 7:0)po;. 

nwpoxr(Xyi, yjç (^), porocèle, her- 
nie calleuse ou squirreuse. RR. 7:w- 
po;, x^Xrj. 

ITwpoXuxixó;, irç, óv, qui résoud 
les obstructions dures. RR. 7:. Xúw. 

IlwpófxçaXov, ou (xò), maladie 
du nombril qui se gonfle et se dur- 
cit. RR. 7:. ôfxçaXó;. 

n(opo7:otta, a; (f|), en t.de mcd. 
durcissement des vaisseaux obstrués. 
RR. t:. 7:oiów. 

ITãpos, ou (ó), sorte de tuf blanc 
et poreux ; concrclion blanche des 
staíacliles : marbre imilant celui de 
Paros, mais moins compacte : loute 
espèce de concrclion dure : cal, ca- 
lus, callositc, en í. de méd, 
t Ilwpóç, á, óv, Gloss. p. Tcvipó;, 

estropie, aveugle ; par ext. iuforlu- 
né, malheureux. Voyez Tnrjpóç. 

IItopóto-w, f (úocjy pétnfier, en- 
durcir : rendre díir et calleux ; sou- 
der les os ou rejoindre les parlies 
d^a os rompu en y formant un ca- 
lus. |j y/w passify devenir calleux, 
dur et raooteux; se souder ou se 
rejoindre par le moyen d'un calus, 
en parlant des os : au fig. s^ndur- 
cir, devenir insensible. R. Trwpoç. 

? Ilwpóto-ã), f tócrw, rendre aveu- 
gle. R. f Ttwpóç, adj. 
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le plus souvint explctlj, surloul dans 
les narrations et après les relatifs : 

fot, qui, celui qui, etc. 
■k ,Pã {avec a long) , adv. Poét. et 

rare, pour ^£'a, faciíement. Quelques- 
uns écrivent ou (5á. - 

*PÂ, indécl. (xò), rhubarbe, ra- 
cine quon tirait des bords du Folga. 
R. tPã, ancien nom de ce jle^çe. 

. nüY ntopúSriç, rjç, tí, semblable « 
du tuf: semblable á une callosilé 
dur, calleux. R. itwpo?. 

Ilúpw^a, axo; (tò), calus", cal- 
lositc. 

ntópwtn;, em; (á]), formation du 
calus; callosité : soudure d uri os 
ou guérison d'une fracture par le 
moyen du calus qui s'y forme; au 
fig. endurcissement, insensibilité 
(jfois cécité? R. ttwpóu. 

IIí);, adv. intenog. comment ? 
par quel moyen ? de quelle manicre ? 
qfois combien, jusqu a quel point ? 
Ilw; tiote; comment enlin? com- 
ment donc ? pourquoi ? 11d); Srj; 
lldi; ãpa; comment donc Pllíõçyáp; 
comment eneffet?IlM;oò* airr/pv-: 
n'est-il pas honteux ? comment ne 
serail-il pas honteux? ITm; So/ei;; 
que vous en semble? Um; áv ou 
Poét. tcíõç xev, ííi cí: éopt. comment ? 
ou qfois ó si, pliltau ciei que! lTü;âv 
6ávoip,i; comment pourrais-je mou- 
rirpe. àd. puissé-je mourir! HIIm; 
rufei de diversas partiades, s'em 
ploie qfois d'une manière eüipíiquc 
IIm; oú; IIíõ; yàp oú; catnmeni 
cela ne serait-il pas ? n'cst-ce pas ? 
Um; yáp; eb ! comment serail-il pos- 
sible? Kai "d);; et comment cela ? 
IIm;vÜv o«nw;vov; eh bienquoi! 
R. t nó;, inus, pour t£;. 

ITm; ou phis souvent sans accent 
tcm;, adv. indéfini et enclitique, de 
quelque manière; de telle ou telle 
manière; d'une manière telle quelle; 
par quelque moyen. E* irw;, si de 
quelque manière. Oútm km; , à peu 
près ainsi. Oúttm;, prjnM;, en au- 
cune manière. IIm; p.èv..., niõ; Se'..., 
tantót..., lantot. 

* llMTáo(xat-Mtxat, yTrjíxoaat fuor. 
ènM-rúOriv) , Poét. voler, senvoler. 
R. nÉTopat. 

* ÜMTiíei;, Effua, £v, Poét. vo- 
lant, aile. 

* ITM-nura, aro; (tò), Poét. vol 
d'un oiseau, etc. 

* nõif, eo; (tò), Poét. troupeau 
de moutons, ou simplement trou- 
peau. R. náop,ai. 

- IlárrE, ÕYYo? (í), espèce dc 
plongeon , oiseau, peut-étre ainsi 
nommé à cause de son cri, 

+ HmOÇ, Gloss, méme sign. 
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f •Pafiáffaío, f. áÇw, Gloss. fairc 
du bruil; trépigner. R. àpáffffw ? 

? 'PaêôeCot, a; {$), subst. de 
*Pa6òeúo{xai, f eúuojxai, faiie 

mouvoir des baguelles, battre reau 
comme avec des baguelles: qfois pê- 
cher à la ligne? R» fáêôoç. 

k *Paê6i3çópo;,o;,ov, P.p. óotêòo* 
(pópo;. 



PAB 
•Pa65(Çt*), / Cdü), ballre avec une 

haguette, frapper de vcrges : batlre 
du blé; gauler un arbre. R. fáSôo;. 

•Pá66ivoç, rj, ov, fait de verges, 
fie baguettes. 

'PaêSíov et <Páo5iov , ou (to) , 
pelile baguette, pelile branche : pe- 
tile baguette de fer que les peintres 
chauffaient pour étendre leur en- 
caustique : qfois bandelette ? qfois 
ligue de pêcheur ? pL fanons 
ou barbes cpá garnisent la bouche 
de certains poissons, 

*Pa65icr(jLÓ!;, oü (ó), subst. de 

* ^aêoofiíaiTo;, ou (ó), Comiq. qui 
vit de sou pinceau, en pari. cCun 
veintre. RK. Síaira. 

^aSSosiôr);, ^ éç, semblable à 
une l)aguelle. 'PaêSoeiS^ç se- 
ronde siilure du crâne , la suture 
sagiltale. RR. eíSo;. 

• ^aêòojxavTEÍa, a; (íj), divinalion 
a" ruoycn de petiles baguelles. RR. 
o- p-avreía. 

*Pa65o(xax(a, a; (^), combat avec 
des baguelles en guise de íleurels. 
RR. ixá^ojiai. 

Taêôovop.éw-w, f. tqíto), faireles 
fonclions de ^a6ôovó{j!.o?. 

TaêSovóixoí;, ou (ó, íj), juge, ar- 
bitre d'un combat, dunelutte gym- 
nique : huissier chargé de mainte- 
nir lordre dans les cornbats gjmni- 
ques; officier de poiice : cíicz les 
Romains, iicteur. RR. f. véjjií»). 

^Araol, ou (^), baguette, verge, 
bâton tnince : branche, rameau, sar- 
menl : gluau, baguette enduite de 
glu : ligne de pêcheur : baguette à 
Pusage des peintres (voj ez ^otSôíov): 
baguette magique ou divmatoire : 
canne, bâton, sceptre, caducée: ham- 
pe de javelot, dard ; poignée d'un 
bouclier: raie, trace sur les étoffes ou 
sur les peaux des animaux : Irail de 
plume, rdàzdonton soulignc certains 
passages : ligne d ecrilure ou ligne 
tracce pour 1 ecrilure dans les ma- 
nuscrits : slrie ou cannelure sur les 
colo/mes : veine ou filou de metal : 
rayon de soleil qui se dessine sur 
les nuages : ligues obscures que trace 
sur le ciei la pluie qiPon voil loin- 
ber à rhorízon: afois charge ou fono 
tions de ^aêoovojxoç ou de (icxSôou- 
^o; ? au pl. faisceaux des licteurs 
romains , d'oii par cxt. licteurs. K. 

? 
^agôoujrew-w, f. rpm, porter un 

bâton, une baguette, etc. : porter le 
bâton de juge dans les jeux gynmi- 
3ues : porter les faisceaux , marcher 

evant quelqiPun pour faire écarler 
la foule, èlre massier, Iicteur : act. 
cscorler. || Àu pass. étre escorie de 
licteurs, faire porter les faisceaux 
devant soi. R. faêÔouxoç. 

1 *Paciôo0^y},yi?m. de fa6ôou^oç. 
'PaGòouxíac, o; (^), action de 
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porter un bâton, etc. : fonclions de 
juge dans les jeux gymniques: fonc- 
lions de Iicteur ou cThuissier : dròit 
de faire porter les faisceaux devant 
soi : escorie de licteurs. 

tPa68ouxi*6ç, óv, relalif aux 
fonclions de juge dans^les jeux gym- 
niques, de Iicteur, d^uiissier. 

TaêSouyoç, ou (ó, ^), qui porte 
un bâlon, c/c. .• qm porle le bâton 

jl,ge i j"ge des jeux gymniques 
en Grèce, des concours poétiques à 
Athènes : magistral qui avait les 
faisceaux, à Rome : Iicteur, huissier: 
qfois rhapsode ? RR. ^áêèo;, Ixw. 

tPa6Ô090p£a)-w, f. yjaw, porter 
les faisceaux; porter le bâton de 
juge : êlre j"ge> ofíicier de police, 
Iicteur, huissier, etc. R. de 

TaêSopópoç, oç, ov, m. sign. que 
faêSouyoç et fa65ovó{jLo;. RR. 
çépto. 

? rj;, eç, rayé, vergelé. 
R. fá68oç. 
t *Pa6ôtp8ia , aç (^), Gramm. p. 

fatj/ojSía. 
t 'Paêôtpfióç, 6;, óv, Gramm. pour 

t Paêówpa, aro; (tò), Gloss. et 
'Páêôwaiç, ew; (íj), rayure, can- 

nelure. R. f ^aêSów, de 
'PaêótoTÓ;, tq, óv, rayé, cannelé, 

stric : fait ou entrelace avec des ba- 
guettes : fait en forme de peigne. 

'Paya, acc. sing. de fáÇ. 
* 'Payá, ãç (á), Dor, n. f ayr,. 

•Payaóíov, ou (xò), aimin, de 
'Payá;, áSo;(íj), fenle, crevasse • 

en t. de méd. crevasse qui se forme 
aux mains, etc. R. |5^yvu(j.i. 

•PoyÔaToç, a, ov, véhémenl, im- 
pétueux, enparlant des pluies et des 
yents : au fig. qui a un caractère 
impétueux; violent; qui aime à ris- 
quer, avenlureux. R. fáyôtjv. 

'PaySaióxTjç, yjtqc (íj), violence, 
impeluosilé, véhémence. 

'PaySaCw;, adv, avec violence. 
'PáySrjv , adv. brusquement, sô- 

bitement, violemment. R. 
'PayEÍi;, eíoa, év, part, aor.ipass. 

de 
^Payri» tK (^l), rupture : en t. de 

méd. crevasse : qfois force, violence ? 
R. ^Yjyvujii. 

'PayíÇü), f íffto, cueillir des grains 
de raisín, grapiller ; manger grain à 
grain. R. » 

'Payixó;, rj, óv, de grains de rai- 
sin, ou simplement de raisin. 

'Páyiov, ou (xò), pelit grain de 
raisin: espècedaraignée venimeuse. 

* 'Pãypa, axo;(xò), Dor. p. ftiypa. 
•PayoeiÔrj;, rj;, e;, semblable à 

un grain de raisin : en t. Wanat. 
rhagoíde. RR. fáÇ, etSo;. 

* 'Payóeiç, Eaoa, £v, Poét. qui a 
des fentes; crevasse. R. fay^. 

"PayoXoyfw-d), f -fiam, cueillir 
des grains d-* raisin, grapiller. R. de 
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'PaycAÓyoç, o;,* ov, qui grapille. 

RR. fáÇ,Xiyto. 
t 'Payów-w, f woío , Gloss, fen- 

dre; déchirer, crevasser. R. fayrj. 
•Paywôrjç, tj;, eç, comme fayo- 

eiór]? et fayóetç. 
* 'PáÔaXoç ou mieur. *Pa8aXó;, vj, 

óv, Poét. commc faStvóç. 
'Pàaamnoe, ou (ó), rejeton; jeu- 

ne branche; par ext. jeune arbris- 
seau. R. fáoow ou fáêSoç. 

'PaôapvtóSr)!;, vjç, ec, semblable 
à un jeune rejeton. 
t 'Páôaixo;, ou (ó), Gl.p. ^áSajxvo;. 
t 'PaSavíÇto, f íow, Gloss. ébran- 

ler, mouvoir. R. de 
? cPaÔavóç, yj, óv, Poét.p. ^aSivó;. 

Taôíai, «ov (al), voyez ^áôio;. 
Taôiéa-xepo;, a,ov, comp.rare 

de fáôioç. 
Taainól, Vj, óv , tendre, drli- 

cat; faible, fréle; svelte, mince, ef- 
fdé; souple, ílexible; qfois leste, 
agile ; qfois battu par les vents ou 
les ílots? R. Êéto? 
★ *Páai* ou peut-étre 'PãSi^, ixo; 

(^), Poét. branche, rameau, baguette. 
R. ^áaoto ? 

PaaIOE, a ou qf oc, ov (comp. 
^áwv ou rarement ^qÓKÓxepo;, ^ôi- 
ÉoxEpoç. sup. ^qaroç), contr. pour 
^aííioçow ^tóio;, facile, aisé; cou- 
lanl, expéditif; qui se laisse facile- 
ment porter à qe; obéissant, com- 
daisant; léger, inconsidéré; crédu- 
e, sot, niais : qfois facile à compren- 
dre, à saisir. ^áòio; lóeív, (lótOeív, 
Xén. facile à voir, à apprendre, c. a 
d. à êlre vu, etc, || Le comp. tPqc«>v , 

ov, gén. ovo;, plus facile, si- 
gnifie qfois plus à sou aise , et par 
ext. mieux porlanl, d'ou le neutre 
faov, adv, Voyez fqoíto;. || 
tPá8iai, (ov (al), s. ent, xpT]7Ci6e;, 
chaussure aisée, pantoufles. R. fÉa. 

*PcxôioupyE'(o-à), f ^<j(o, agir lé- 
gèrement, inconsidérement, ou plus 
souyent, sans scrupule , sans cons- 
cience ; agir avec méchancelé ou en 
coquin, en malhounéte hommc, 
d'ou act. traiter légèrement ou dé- 
loyalement, frauder, falsifier, alté- 
rer, friponner, tromper ; qfois étre 
mou,láche, fainéaul. R. ^aôioupyó;. 

^qôioúpyrjfxa , axo; (xò) , actiou 
légcre, inconsidérée : plus souvent, 
méclianceté, trail déloyal, acle de 
coquinerie, de scéléralesse. 

•PaSio-jp-fta, a; (í)), facilite d'a- 
gu, opéralioii aisée ; plus souvent, 
friponuerie, fraude, falsificaiion; 
mauvaise action, crime : qfois indo- 
lence, mollesse : afois soltise ? 

'PqSvoupyó;, o;, óv {comp. óxe 
po;), prompt à agir, habile ; plus 
souvent, qui se conduit légèrement, 
sans réílexion ou sans príncipes ; 
fourbe, fripon; coquin, scéhrat : 
faussaire: qfois indolenl, paresseux 
RR. óáSvo;, Ipvov. 
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'PqtStoupYÕ);, adv, iégèremenl; 

leJement; sans príncipes. 
'Pcpfiítúç, adv. {comp. (Saov. sup. 

^ãffTa), facilenient, aiséinent, sans 
peine : complaisaminent, avec in- 
dulgcncc : legèrement, inconsidéré- 
nient, sotlcment. || Le comp, ^âov, 
pliis facilement, signifie qfois plus 
a Taise, dans un meillcur étal de 
santé. 'Pãovcyeiv, élre mieux por- 
tant. R. fPiZíí, / páttol aboyer : au fig. 
crier ou déulatérer contre quel- 
qirun. yoy. ^úCco. 

•k ^aOayéai-w, f. JWf. faire 
grand bruit: act, avalcr ou briser 
avecbruil. R. de 

* 'PÁOAros, ou (ó), Poei. daque- 
ment, bruit, fracas. R. fóOoç ou 
fácTOO). 

+ tPa6afvf«)t f avw, Gl.c, ^aívto. 
? *PaQáp.-n, 
* 'PaÔápuyÇ, lyyoç (^), P. goutte 

d'eau, éciaboussure : par exí. étin- 
celle jaillissante; poussière qui jail- 
lil sons les pieds dcs clie\'aux. R. 
f aôaívo) pour ^aíva>. 

^'PaSap-íCoi, y. í^to, Poét, asper- 
gcr, éclabousser. R, ^aOáfiiy^. 

? 'Pa&áiJLiÇ, tyo; (•?)), c. fa^ápcy^. 
k ^aôap-í;, íôo; (^), Poét. m. sign. 
•k 'PaBaituyí^o), f. íuo), Comiq. 

donner à qn un cotip do pied au der- 
rière ou une claque «ur le derrière. 
RR. póboQou páQayo;, itvy^. 
t 'Paôáoou», /" á^u>, Gloss. c, f a- 

Oaívto. 
^qGuixIoi-w, / Tfjuw, 'élre non- 

chalant, insouriant, paresseux :goii- 
ter les douceurs du repôs: qfois se 
livrer à Ia moliesse, au luxe, à la 
débauche. R. ^áôufxoç. 

'Petâupda, a; (^), nonrhalance, 
insouciance, par esse, moliesse, re- 
pôs, quiétude. 

? 'PaOufiíÇo), / í<xw, rendre non- 
cbalant, iiuioleiit, paresseux. 

'PaOiuixouoió;, ó;, ov, qui rend 
QODcbalaut. RR. ^áO.-noiico. 

'P^Oufjuo;, oz , ov (comp. órepoç. 
tttp, óxaxo;), nondialaut , insou- 
ciaul, néglrgeut, livre à Ia moliesse, 
au luxe, aux plaisírs : qfois sol, iiu- 
bccile..KR. ^qôto;, ôufió;. 

'PaôutxoTÓxoç, o;, ov, qui en- 
gendre la moliesse, Tiudoleuce. RR. 
fiaOupda, tíxtw. 

'P^Oújiita»^ nonchalamment, 
ncgligenimeut, avec moliesse, pa- 
resse, iodolenee. k. ^Qu^oç. 

i 'Pau-®» W), Gloss, couvalos- 
ccnce, sanlé. K. ÃatCw. 

'PaiêtjÔóv, adv. comnie quelque 
chosede lorlu. R. 

'PaifiastSrj;, de, qui semble 
lorlu ou cagneux. RR. faiõó;,elòo;. 

* Tat^óxpavoc, o; ,ov . PorV. qui 
a la létc crocbue, épitJi, cCun hálon 
i\ courbê. RR. ^ *pãv ov p, xóprjvo . 

•PAliiÓfi, í, 6v, courbé, lorlu; 
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qui a les pieds tournés en dedans; 
cagneux. R. (5aíw. 

^aiêooxeXrjc, tí;, dç, qui a les 
jambes tortues ou cagneuses. RR. 
^aifió;, crxdXoç. 

•PaiSÓTY);, rjTo; (fi), courbure. 
*Pai6óa>-tõ, f (óau), courber, 

rendre lorlu ou cagneux. 
? ^PafySYjv, adv, pour ^áySriv. 

'Patfrjo, f (aw, aller niieux, en- 
Irer en convaiescence, recouvrer sa 
santé, reprendre ses forces : qfois 
se reposer de, élre souiagé de, gén. 
R. póloc, ou ^áStoi;. 

'PaíNQ, f favw (aor. epfava. 
par/A&paYKa.parf.pass. d^ao|xai. 
aor. dp^áv9r,v. verbal, ^avTeov), 
asperger; arroser; éclabousser; faire 
jaillir; qfois par cj:/. jeler çà et là, 
repandre, semer,' éparpüler, jon- 
clier. 'Paíveiv uSaip, faire jaillir de 
reau. tl,aívEiv xivà úSart, arroser 
ou éclabousser qn avec de IVau. 
'Paívsiv xivà ullvü), Pind. répandre 

sur qn la rosée d'un bymne, !e cé- 
lébrcr. || Au passif élre asjiergc, 
arrosé, etc.; Poét. tomber, en pari. 
du poil, dcs chcveux. R. (Seta. 

■k tPátoç, a, ov. Dor. p. páôto;. 
*Pa«XTr,p, íipo;(ó, rarement ^i), 

martean, etprincipalement marteau 
de forgeron : qfois Poét. lléau des- 
tructeiir, ou deslniclif, perni- 
cieux, funeste. R. ;^aúo. 

■k 'PaiíTTripiov, ou (xò), P. m. sign. 
■k *Pai<TTr,pioç, a, ov, Poét. des- 

Irudeur : qfois de marteau ou de 
forge, causé j»ar le (ravail du mar- 
leuu. 'P-xtat^pio; lôptóç, Opp. sueur 
des forgerons. 

'PaiarrípoxoixCa, aç (f,), coup de 
ma|-tcau; Iravail fait avec le mar- 
teau. RH. ^aurr^p, xótitco. 

•k <Pai(TT^oü (ó), Poét. comme 
(SaiíTTIQp. 

* <Pai(jTÓ;, yj, 6v, Poét. casse, bri- 
sé, délruit. R. pxío). 

■k cPáüjtoi;, a, ov. Dor. p. pãexo^ 
sup. de ^áoio;. || Au pl. nentre, 
•páitfxa, ailv. superl. de Radiou;. 
* *PaioxóxuT:o; , o;, ov, Poét. 

frappé avec le marteau. RR. pai- 
ax^;, xÚTtxw. 

? •Paioxoxóito;, ou (ó), forgeron. 
? 'Patxepo;, a, ov. Dor. pour frjt- 

xepo; ou ^ámv, comp, de (iáòio;. 
■k *Pat9ttaor(), f áüjúyPoét. arroser, 

asperger. R. ^atvco. 
'Paíu, f (Saíow (aor. I^aioa. 

porf pass. aor. pass. 
èp^aíoÔYjv. verbal, (iotiaTdov), cas- 
ser, bnser : par exl. faire écboJier, 
faire naufrager : au fig. .aiiéanLir, 
deliu ire : qfois outrager? 

* *l'aia)v, /ov, .ov, Dor, p. fiátov, 
comp. de fáôto;. 
t 'PáxaXov, ou (xò^dí/oji. massue. 
f 'Paxtúx. a; (íffrJtStíbfoyjjx, 
■k 'PáxeXo;, r,, ov, Poét. mde, ra- 

1 boteux. R .^ácau) 
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? 'PaxevSuxdw-cõ, c. faxofiuxdw. 
?'PaxEvSúxyj;, ou (ó), c, faxó- 

ÔÚXYIÇ. 
? 'Paxsxpdjü),/' újo), comme 

xpíCu). 
^áxexpov, ou (xò), grand cou- 

teau de cuisine : serpe à lailler les 
arbres. R. ^áfreaj. yoy. ^á^expov, 
t *Pa*(a, aç (íj), lisez fayja. 
t 'Paxí^w, f íoíi), lisez 

'Paxívoç, yj, ov, fait de baíllons. 
R. jiáxo;. 

'Páxiov, ou (xò), loque, guenille. 
■k 'Paxiodu^aTtxáSy);, ou(ó), Com. 

qui coud easemble des chiffons, des 
lambeaux, c, a d. au fig. compila- 
leur. RR. fáxiov, irufpáTcxw. 

? tPaxCr, 160; (•?!), comme 
'Paxoouxdw-w, / r.aa), êtrevêlu 

de baillons. R. ^axóôuxo;. 
t 'PaxoSuTriç, ou (ó), Néol. et 

'Paxóòuxo;, oc , ov , couvert dc 
baillons, dégucmlíé, RR. fáxoç, 
òúopuxi. 
★ 'Paxoeiç, eaixa, ev, P. déchiré, 

drçueniHé; eí par exl. ridé. R.í/e 
'Fíros, £o;-ou; (xò), morceau 

d^étoffe, d'ou par ext. linge, vèle- 
ment; ma/j plus soiwent, vieuxlam- 
beau, cbiffon, baillon, guenille : au 
fig. vieux débris; ride du visage ; 
qfois pauvredéguenillc ? R. f^yvupu. 

'PaxoçopéuHtõ, f r.oio, porler 
des baillons, dos babils déguenillés. 
RR. ^áxo;, çépw. 

'Paxów-w, f w<7w, dcchirer, 
mettre «n lambeaux : au fig. rider. 
R. fá-xo;. 
★ 'Paxxrjpio^ a, ou, Poét. bruyanl, 

retentissant, qui casse ou se casse 
avec bruit. ]| Subst. Tò faxTr<piov, 
sorte de dame. R. 
★ 'Paxxóç, rj» «v, Poét. escarpe, 

rocailleux. 
+'Páxxoç, ou (ò), Gloss. lieu es 

carpé, rocailleux. 
*Pá*xpta, a; (íj), gaule pour a 

hattredes fruits. R. ^áooü). 
•PaxióÒyj;, Tiç, ê;, déguenillc: au 

fig. ridé. R. ^áxo;. 
'Páxtóp-a, axoc (xò), c.fáxo;. 
<Pttx<ooic« £««>; (A)t élal d un ba- 

bit qui tombe en lambeaux, et par 
ext. dun (visage ridé : en t. de 
méd. rbacosis, relàchcment de la 
peau du scrolum. K. ^axóto. 

? cPá(j.a, oxo; fxò), comme f áepa. 
? ,Pap.íiQ, ti; (íl), comme 

*Páp.pa, axo;(xò), cequi esteou- 
su : íil d'utie coulure : en t, da* 
nat. suUrre. R. ^áyrxw. 
t Taixaaxwòrj^yjÇjE;, G/ojJ.pleio 

de coiitures; scmldable au íil d1 uae 
oouture.iR. ^xpifia. 

•PÀMNOS , ou (íi), nerprun épi- 
neux, arbrisseau. R. ^áòafxvoç. 

•Pajivowxía, a; W)% Ncmésis, 
dorée à Hhamnus en Attique, R. 
'Pajxvou;, n. pr. de pays, 

'Papivoçayíw-ôi, / man- 
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ger des branches ou des fruils de 
nerprun. RR. ^á|i.v. faYeiv. 

•pa(tçáj;w, f. áÇw, avoir un bec 
ou un groin. R. ^á(x^o;. 

7 "Papiípaía, aç (íj), rare pour f oji- 
çaía. R. de 

•PainpiQ, tU (■?!), sorte decoutelas» 
le même que ÓOfiçaía. R. fápiçoç. 

'PajJicpTiaTri;, ou (ó), espècc de 
poisson. R. £á(xçoc0u ^ap-cpií. 

'Páiiipiov, ou (tò), dimin. de 
^áfJLÇOÇ. 

•Pap.çfç» {5o; (íj), espècc de ha- 
che recourbée : sorte de navire. 

•PÁM^OS, eo;-ou; (tò), bec d?oi- 
seau, et principalement bec crocim 
des oiseaux de proie. R. de $ 
t*Pafi.<pó;, rj, 6v, Gloss. courbé, 

recourbé, crochu. R. £ai6ó; ? 
'PapiçdíSri; , rj;, e;, semblablc à 

UD bec. R. (Siixço;. 
•Pav{;, íoo; (f.), goutte , et par 

ext. pluie, rosée. H. faívw. 
* Tavn^p, tipo; (ó), Poet. celui qui 

asperge, qui arrose. *0 ^avr^p xav- 
6ó;, Nicand. le coin mtérieur de 
l'oeil par oii couleut les larmes. 

'PavnQpco;, at ov, qui sert à ar- 
roser ; Poét. arrosé, niouiUé» qfou 
ensanglanté. 

'Pavxí^ti), f. ícci), asperger, ar- 
roser. 

<PávTiff(ia, aro; (xò), aspersion, 
eau donl on asperge ou dont ou ar- 
rose. R. ^avxí^w. 

'Pavxiffiióç, ou (6), aspersion. 
'Pávxiaxpov, ou (xò), aspersoir. 
'Pavxó;, rj, óv, aspergé ; arrosé; 

bumecté, nionillé. fPAs , gén, (JocyÓç (íi) , grain de 
raisin : espòce de petite araignee. 
Au pl. Al fàyt;, les extrémités des 
doigls. R. fágaw ? 

êüj; (fi)t choc de deux ar- 
mées. R. fáaoaj. 

'Pãov, neut. de ^áwv, compar. de 
^áSio;, facile, sert de compar. à f a- 
âiio;, adv, 

*Paóvu);, adv. plus facilemént. 
R. ^ácov, comp. de ^á5io;. 
t *PauaxaúXyv; et ^anáxauXo; , 

o\)(ó), Gloss. joueur de cbaluateau. 
IlR. ^aTtáxTi, auXéa>. 
t *Pairánrj, ri; (^), Gl. cbalumeau. 
* *Pa7tr,iov, ou (xò), lou. p. ^áiciov. 

f. íffa», frapperavec une 
baguette ou un bàtun : plus souvent, 
claquer, souffletcr. R. jSaixí;, 

'PáTílOV, ou (xò), pelile rave. R. 
fáirj;. 

•PAnÍE. (So; on qfois 'Párti;, 
i5o; (^), comme fáCoo;, verge, ba- 
guette. R. ^áooto ? || Qfois pour 
^açí;, aiguille. Poyez ce mot. 

'Páwajia, axo; (xò), coup de ba- 
guette ou de bàlon; plus souvent, 
tiaque, soufüet. K. fanísO), 

ou (ò),rn' sign, 
'Pamarxó;, rj , óv, frappé, souf- 

flcté jow digne de 1'êli e. 
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? 'PaTrxaúXYj;, ou (ò), pour faita- 

xaú>7j;. 
•páirxrj;, ou (ó), celui qui coud. 

R. ^aTtxa». 
'Pauxixó;, 6v, qui sert à cou- 

dre. *11 ^anxtxif], Varl de coudre. 
'Páiixi;, i5o; (f,), c. ^ánxpia. 
•Panrxó;, rj, óv, cousu, fait ou pi- 

qué à raiguille : plus souvent, re- 
cousu, raccommodé, rapiécé, fait 
de plusieurs morceauí, d'ou par 
ext. vieux, délabré, deguenilié. tPa- 
TtxV) açatpa, l>atlon piqué. * 'Pauxà 
íuea, Pind. cbants des rhapsodes 
com poses de morceaux cousus en- 
semhle. |J Suhst. *Pa7rxá# b)V (xà), 
coussinets piques. 

•Párcxpia, a; (íj), coulurière, fém. 
de fá^XY);, moins usité. 

PÀiitu, f {aor. 
parf. Ifâaçct. parf. pass. 
aor. ip^áçôriv ou 'verbal, 
faTtxéov), coudre: racconmioder, ra- 
vauder, rapiécer : au fig. coudre, 
atlacber ensemble, faire de pieces 
et de morceaux; compilei-; com- 
poser; qfois ciachiner, ourdir, Ua- 
mer. || Au moyen, coudre pour son 
usage, ou simplement coudre, etc. 

*PÁnrst uo; (í|), rave ou navet, 
plante à racine charnue. 

*Papiá; ou mieux avec Cesprit 
doux 'Paptá;. á5o; (*,), surnom de 
Cerès. R. *Papía, nom d'un endroit 
de l'Attique ou Con sema Corge pour 
la premiere fois. 
t "Pápiov , ou mieux avec Vesprit 

doux 'Pápiov , ou (xò), Gloss. avor- 
ton. R. de 

■f *Pápoe, ou mieux avec tesprit 
doux 'Pipo;, ou (ó), Gloss. entant 
nouveau nc ou né avant lerme; avor- 
lon; nain ; qfois le sein dela mère? 

*Pá(7|ra, axo; (xò), aspersion , 
arrosement. R. |5aíva). 

* *Páaaaxe ou 'Páaaxc, Poét. pour 
^ávaxe,7 /'./>. impér, aor. i de ^atvb>. 

{aor. ep^a. 
parf. pass.xt$faY\s.o-()% hcurter, clio- 
quer; battre, frapper; briser, cas- 
ser; dcchier, partager; délruire : 
dans le ser/s neutre, tomber ou jail- 
lir avec fracas. 

* 'Pácatov , íov , ov , Poét. pour 
^áb)v, comp. de. ^áôioç. 

Tãaxa, adv. sup, de. ^a5io);. 
*Pãaxo;, rj, ov, sup. dc ^áòio;. 
•Paaxfúveuai;, ew; (Vj), m, sign. 

que ^aoxwvri. R. de 
'Paaxüivcúa),/eúoü), mcnVr une 

vie douce et inaolente^ se livrer à 
Tindolence, à la mollessc. R. 
axdivyj. 

? •Pa-xxwváw-ã), f r.aw, m. sign, 
'Paaxwvtj, r,;(í;), facilité, et qfois 

par ext, facullé, babilete, adresse, ai- 
sanre,gràce, promplilude souv. 
douce indoleiice , vie douce et heu- 
reuse; indolence, inerlie, paresse: 
souvent aussi, adoucissemcnl, sou- 
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lagement, délassement: ijr/õ/í indul- 
gence, complaisance, — xivó;, pour 
qn. R. fãoxo;, sup. de 
t •Páoxajp, opo;(ó), Gloss. ctdXtiQ, 

grand vase. K. falvo». 
* 'Páxcpo;, a, ov, Poét.e, fafxepo;. 
* 'Páxpa, a; (à), Dor. d. frjxpa. 

'Paçavc^aiov, ou (xo), huile de 
raiforl. RR. ^áçavo;, e>aiov. 

* cPaçávT),Ti; (-íi), Poét.p. fáçavo^ 
"PaqpavrjSóv, adv, en forme de 

rave. K. ^á^avo;. 
*Pa©aví5cov, ou (xò), petite rave, 

R. ^aqjaví;. 
*Paçavi5óü)-ã), f. tóaco f punir 

comme on punissait les adulteres, 
en erfoncant une grosse rave dans 
le fondement, 

'PaçaviSwStj;, tj;, t;, semblablc 
ou analogue á !a rave, au navet. 

'PaçavíÒoxTi;, ew; (fj), voy, fa- 
çavtòóco. 

"Pa^ávivo;, rj, ov, de rave , de 
radis. R. ^áçavo;. 

'Pa^aví;, {5o; (íj), rave, radis, 
raifort. 'Paçavl; àypcá, ravenelle, 
sorte de rave sauvage, 

x 'Paçavírrj;, ou (ó), adj, masc. 
semblablc à une rave. 

•paçotvTxi;, t5o; {h), fém. du pr. 
'Páçavo;, ou (ó), rave •. AU. 

ciiow.peut-étrecbou-rave. R4 fSáuu; 
•PaçavwSri;, r,;, e;, dc Ia nature 

desraves ou des cboux. R. fáçpavo;, 
'Paçeiov, ou (xò), atelier de cou- 

ture. R. ^auxo). 
*Pa9eú;, éw; (ò), coulurier, celui 

qui coud : au fg. celui qui trame, 
qui ourdit un complot. R. ^áTixto. 

*Pa9iQ, ti; (^), couture : en í. de 
chir. suture : en t. (Tanat. suture du 
cràne; toute ligne semblablc à une 
suture nalurelte. 

? •Pa9Ía, a; {ii), comme fa9Tj. 
*Pa9cÔ£Ú;, áa>; (ó), et 
'Pa9iÔEuxTQ;, ou (ó), coulurier, 

brodeur. R. (Saipiôevto. 
*Pa9»6£uxó;, -í], óv, travaillé à 

raiguille; cousu; brode. 
*Pa9i3süa>, f eúow, travailler à 

raiguille, c. à d, coudre ou broder, 
R. ^otyí;. 

*Pa9iÔo0ylxyj, (^i), boite au\ 
aiguiiles. RR. ^9!;, Oiqxy). 

*l>á9iov, ou (xò), petite aiguille, 
alène, poinçon. R. ae 

•Pa9{;, íoo; (f,), aiguille à coudre 
ou à broder ; airuille, poisson de 
mer: espèce de chaussure,R Aá«xw. 

? <Pá9u;, uo; (íj), comme fá7:u;. 
t *Payáôt)v, adv, Gloss, sur le dos, 

le long du dos. R. fá^o;, 
? Táya;, a(ó), Dor. et 
t 'Pa/á;, áoo; {>\), Gloss. hauteur 

garnie de buissons, ou simplement 
lieu escarpé. R. óá^o;. 

* Pa/expira), / toa), fendrcle long 
dérépine du dos. R. de ^ 

'Páyexpov , ou (xò), Pcpine du 
dos. R. 
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'Pájpr;, (íj), rejeton, jeunc 

pousse. R. f>ÍG<ja}. 
"Paxía, a; li,), rocher au liord de 

la mer : üux de ía mer qui vient se 
hriser centre les rochers; bruit des 
ílots qui se brisent, et par exl. tu- 
mulle, fracas, foule turliulente. R. 
^ácrcrco ou ^riyvufru {[ Qfols baie, 
clòlure? r"y- {•í'/:'-' 

'Paxioãoç, a, ov, relatif onappar- 
tenant à répine du dos. R. fáxi;. 

"Pa/Í^M, f ínio, couper le long 
de répine du dos; par ext. sacrifier, 
et au fig. tuer, massacrcr : qfois 
hâbler, craquer, mentir impudcm- 
ment. R. de 

'Píxis, eco; (í|), épine du dos, 
échine, dos : par ext. saillie de [o- 
rnoplatc, lame osseuse (íu milien du 
nez , côle mcdiane d'une feuille, 
dos ou crêle d'une montagnc, R. 
púrjatü ou |v"r(vv'j|j.t. 

'Pay^nxrtp, r:.a; (/j), et 
'Puy.nxrii, oõ (6), celui qui dc- 

coupe la victime, m. à m. celui qui 
coupe en long répine du dos ; e/fois 
hàbleur, fanfaron: qfois malfaiteur? 
R. faxíÇco. 

■Paxicrió;, ií, óv, dccoupé,fendu. 
'Puylvr,;, ou (á), adi. masc. rela- 

tif à lepine du dos. Paxín;; juie- 
\íz, moèlle épinière. 

"Paxíti;, tSo; (é), fém. de faví- 
tru. || Suhst. (i. ent. vóao;), raclii- 
tisme cu consomption dorsale, ma- 
ladie, 
t 'Páxo;, eo;-o*j; (xò), fíloss. mor- 

ceau arraché. T ojez páxoç. 
'PXxos, ou ij,, qfois 6 ?), buisson, 

broussailles; rejeton,jeane branche: 
haie ou clôture faitc avec des bran- 
hcs , des broussailles ; palissade, 

barricade; qfois prison ? R. (Sánoco 
OU fxÍYVU[U. 

"Paxóco-iõ, f tíxym, lailler en 
pointe ou obliquement les hranches 
de la vlgne. R. fáx0»- 

■P«x"')Sri;, r,;, e;, pleiii de ro- 
chers. R. fax1'®- 

*Pá'yL;, eco; if), action de cou- 
dre, de compiler. R. fíntu. 

'Pa^cjíSéío-w, f rtff(o, être rhap- 
sode, gagner sa vie à dcclamer dans 
les lieux publics des morceaux de 
poésie: par ext. rcciter ou composcr 
des poèmes : au fg. répétcr sans 
attention ce qu'on a appris. R. áa- 
^(ofióç. 

Pa^rc^Mca, axo; (TÒ),chanl des rhapsodes , et par ext. conte , meu- 
songe, imposture. 

■Pa^cpSía, a; (í,), chant ou dc- 
clamation des rhapsodes; morceau 
détaché d'un poéme; chant d'un des 
poémcs d'Homère; poème ou com- 
position d'un poéme héroíque. 

'PaiJnpSixéí, ii, óv, de rhapsode. 
•Pofjcípótxãi;, adv, à Ia manièrc 

des rhapsodes. 
'Pa^ípíó;, 00(0), rliapsodc, celui 
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(jüi fait métier d'a 11 cr de ville cn 
vi lie chantant ou déclamant des 
vers, particulicrcment ceux d'Ho- 
me re : par ext, chanteur, compila- 
teur. H xúwv, Sopli. le 
sphinx qui proposail des énigmes 
en vers. RR. fáutto ou f áêSoç, 

'Páwv, wv, ov, gén. ovoç, comp, 
de faSio;, facile, etc. Le neutre 
paov employé comme adv. sert de 
comparaúf a faôítoç. 

* 'PÉA ou ,P£Ía, adv, Poét, facile- 
ment, aisément : cjfois dans Tai- 
sance, dans le bonheur. R. few? 

'Péa ou Teta, aç (íj), Rhée, é- 
pouse de Saturne, R. f Ipa, terre. 
t Teyeú;, éw; (ó), Gloss. leintu- 

rier. R. ^áyoç. 
? TeyKTTTnp, Tipo; (ó), et 
1 TeYiCTrjç, ou (ó), Gl. c. 

•Peyxo;, eo;-ouç (tò) , ronfle- 
ment. R. de ePÉrKíi on 'Péyxw, / fey^, ou 
plus souvent au moyen, TéyxojjLatow 
TéyyopLai, / fe'Y$o[j.at, ronfler, 

par ext, dormir: soufíler avec bruit, 
s^ébrouer, en pari, d'un cheval ef- 
frayé. 

TeY^d^rK, rj;, eç, ronflant, qui 
ronfle. R. féyxw. 

■k eP£YH-a> (TÒ),PoeV. c. pé^oç. 
TéY^i;, ecoç (^), ronflement. R. 

(5eYxa)' 
* Te^oç, eoç-ouc (xò), laine telnte, 

étoffe de couleur. R. Ppey/o. 
**PéYywo;, eoç-ouç (xò), Poét, ou 

rare pour péyy.oii. 
TeYX^í / comme peyxw. 
TeyxwSr^, rj;, eç, c. feYxoóôrj;, 

t TeS?], rj; (íj), Néol. espèce de 
chariot. R. Lat. rheda. 
t Táôiov, ou (xò), Gl. dlm. du pr, 
* *PéeOpov, ou (xò), lon.p. ^eTOpov. 
t 'Peeúixevoç, yj, ov, lon. lisez ^eú- 

[xevo;pour feópievo;, de pittü, 
k TÉzn, / péfa {aor. íppt\<i, parf. 

eopya. «or.ywi. èpfexÔr.v), Poét. ou 
rare en prose, Io faire, souvent avec 
deux acc.: a0 immoler,sacriíier, avec 
ou sans rég. direct, U Io Méya féÇa; 
ti, Hom. ayant fait quelque grande 
aclion. vE^£$ev ou xa).ajç, 
Plat. ii ne nous a pas fait de bien. 
Ouxi ce pé^u) xaxóv, Hom. je ne le 
ferai aucun mal. On trouve aussi le 
dat. de la pers. || 2® tExaxojJL&iv 
Ò£'$at, Hom. immoler une hecatom- 
be. 'lepà f é^at, Hom. faire un sa- 
cririce.Zrjvl fdÇeoxov 'AxouoC, Hom. 
les Grecs sacriüaient à Júpiter. Ce 
verhe conjond ses temps avec ceux 
de SpSío, m, sign, 

* Téyj, yj; (íj)^ lon.pour Táa, nom 
propre. 
t PeQop-aXífiai, tóv (ol), Gl. qui ont 

le teinl délicat. RR. féôo;, p,r|Xov. 
* TÉeos, eoç-ovi(rò), Poét. mem- 

bre, ei par ext. corps ou peau du 
corps: qfois visage. 

* Pita, adv. Poét. pour pia.. 
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^ Teír), r,; (fj), lon. pour 'Pia , 

nom pr. 
* TéTOpov, ou (xò), courant d'eaii: 

ruisseau, fleuve : qfois lil d'un Geu- 
ve. R. peto. 

* Teto», Poét. p. pius. 
■k •PettóviQ, (íj), Poét. la filie de 

Rhée, c. à d. Junon. R. Téa. 
? Texo; , eoç-ou; (xò), ceinture , 

baudrier. Foyez piyo;. 
k Texxetpa, a; (yj), Poét, fém. de 

frtxxY;p. 
•k Texxloç, a, ov, Poét. adj.' ver- 

bal de péÇto. 
■k TexxiQp , tipo; (ó) , Poét. pour 

féxXYJÇ. 
■k TgxxYjptoç, o;,ov,PoeV. ou rare 

en prose, agissant, aclif. R. pé^ro. 
-k lPexxYi;, ou (ó), Poét, faiseur, 

celui qui fait: en prose, bomme ac- 
tif, agissant, entreprenant. 

-k Texto; , tq, óv , Poét. fait, exé- 
cutc : qui peut se faire. 

Tep-êáÇü), f áoto , errer, s'cga- 
rer : aufig. être inquiet, agité, in- 
certain. R. pi\k%o$. 

Tep-êáç, á5o; (ri) rdj.fém, er- 
rante. 

Te|x6a(T(jLÓ;, ou (ó), cgaremenl, 
aclion d'errer çà et là; au fg. in- 
quiétnde, incertitude, agitation. 

Tepiêeúto , f eúaaj, c. psyiSc/.Ço). 
t TepüSYj, yj; (íj), Gloss. et 
^ Tep-Síri, yj; {+{), lon. égarement; 

inquiétude. R. fEpiêo;, 
Tepi6o6iô^;, Tfj;, é;, erranl, agi- 

te, inrerlain : qfois désocuvré, né- 
gligent, nóglige ? RR. pi^Go;, etôo;. 

? Tep.6ováti>-(õ, c. ^u(x6ováa), 
Tépigo;, o; ou yi, ov, errant, va- 

gabond : inquiet, agité. || Subst. (ó), 
agitation, inquiétude. R. pép.6(o. 

+ TeptSó;, ri, óv, lisez paibóç. 
Témbq (sans fut.) faire tourner, 

faire lournoyer : au fg. agi ler, tour- 
menter,inquicter.||//M passif, Tep,- 
êopiai (sansfut.), lournoyer, pirouel- 
ter; tourner à lentour; errer çà et 
là, ségarer, s'écarler : au fg. être 
agité, lourmenlé, inquiélé- étre oc- 
cupé, distrait nar mille soins di- 
vers; qfois perdre son temps, mu- 
ser; qfois se tromper, «'égarer, tom- 
ber dans Terreur. 

TepiêdjÔY];, Y); , t;, comme pzu.- 
êoítÒYj;. 

? Tep,êd)v, óvo; (V)), c. fu(i6 óv. 
k Tépiçoç, eo; (xò), lon. p. pá^ço;. 
k Tá o;, £o;-ou; (xò), fqéi, cou- 

rant d^au; ruisseau, rivière. R. 
pito. 

TÉim, f (aor, cf, 
point (Taulres temps), Io penchci 
d un côlé ou d^n aulre, prmcipalc- 
ment en parlant étune balance : 2 
par ext, avoir de l inclinaison, dt 
la pente ; au fig. avoir de Tinclina- 
tion, du pencbanl; être porté, en- 
clin à: 3° lendre à, aboutir à: 4® 
en t. de méd, descendre dans, tom- 
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ber sur : 5o qfois Poét. dam le sens 
actif, faire pencher. )| io «p£tc£ ò' 
^Ex-ropo; aiíjijjiov ípiap, Hom. ce 
fut le destin tTHector qui pencha, 
qui fit pencher la balance. || 2° f/0- 
ttou áv Alciph. de quelque 
côlé que lu penches ou que penche 
ton choix. AidxáCovxí p.01 l^óe^e 
Ssív, Plat, dans mon doute, 1 opi- 
uion qui fit pencher la balance, ce 
fut qu'il falíait, etc. *Pe7cetv Trpòç 
xà; ^ôováç, Arislt. se sentir porté au 
plaisir. Tò -rcXtiÔo; If^eice upò; xou; 
ôpaffftxepou;, Jos. le peuple penchait 
pour les plus courageux.||30 'Oxpyj- 
ffpiò; el; xouxl friiítXfAristoph. voilà 
oü teud cet oracle, ce qu'!! signifie. 
*() Ypifoi êvxauÔoT (SáTiei, Antiph, 
voilà le mot de Fénigme, m. à tn, 
voilà oü 1 enigme aboulit. || 4o *?£- 
Tici sl; xrjv yaaxepa, Gal. le mal 
descend ou se porte sur le bas-ven- 
Ire. || 5o ^xaxepou xaXávxou alei 
xouvavxíov féTtovxoç, Plat. Tun des 
deux bassins faísant toujours pen- 
cher Taulre. || Au passif, Tcáv ô'èS 
tcrou ^eTtoiievwv, Eschyl. ces cboses 
étant cgalement balancces. 

* ^epaTriapiévo; , rj, ov, Poét. p. 
é^aTUiarjiévo;, de faTcíÇw. 

■k ^epíçÔat, Poét. p. èpf cçôai, inf, 
parf. pass. de fíirxw. 

* ^epurcwpivoç, yj, ov, Poét. p. 
êpfoTitopivoc, de fuiróto. cPeup,a, axo;(xò),courant d^eau; 
ruisseau, rivière, fleuve; qfois lil 
d'un fleuve? par ext. matière ef- 
fluenle, loul ce qui coule ou s'écoule; 
couranl d'air ou de vapeur, cxba- 
laison ; torrent de Ia foule, affluence, 
mullitude: au fig. cours des cboses, 
cours de la vie, cours inconstant de 
la fortune; en t. de méd, flux ou 
écoulement d'humeur; fluxion; rbu- 
me; rhumatisme; R. fáw. 

*Peu(xaxíC(i), f lera), ou micuxau 
pass f 'PeujjLaxlCojJLai,/ laOrjOopiai, 
avoir une fluxion, souffrir d'un 
rbume ou d'un rhumatisme : qfois 
couler, déborder? R. ^eOpiot. 

^eujiaxcxóçjTQjóv, allaouéd^ne 
fluxion, d'un rbume ou d un rbu- 
malisme; sujet atix fluxions, ou qui 
est de la nature des fluxions, des 
rbumes, etc. cPeup,áxiov, ou (xò), dim. de 
^eupia. 

^eu^axiapió;, ou (ó), fluxion; 
rhumatisme. 

'PeujjLaxtoStK, yj<;, e;, cowne f eu- 
p-axixó;. 
* ^eOptevoc, Tiy ov, lon, p. ^eó- 

pevoç. 
'Peuaic, etoç (Vj), Taction de cou- 

ler, écoulement. R. féto. 
* 'PeuoxaXéoi;, a, ov, Poét. et 

'Peuaxixóç, tq, 6v, fluide, cou- 
^nt: qfois abondant ? 

í ^Peucrxixw;, adv, abondamment, en grande quanlité. 
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•Peuaxáí, ií, óv, fluide: au fig. 

passajjer, inconstant, périssable. 
*Peu(yxã);, adv. passagèrement. 
'Vvóatúyfut. de ^sw. 

* 'Peçavíç, íSoç (í)), lon. pour fa- 
çavíç. 

■k 'Pécpavoçtov (ó),/ort./?. fáçavoç. 
★ ^sxOeíc, eTaa, iv, Poét. part. 

aor. i pass. de ^s^w. 
'PÉíi, f. ^eúcra) ou ^eúaopai ou 

(Su^aopiai {aor. I^euaa ou mieux 
i^óúriv. parf. ép^ú/ixa), i0 couler, 
sécouler, se répandre; au fig. cou- 
ler en abondance, étre abondant; 
Ííarler avec abondance, facilité, vé- 
lémence : 20 s'echapper des mains, 

tomber ou s^nvolef: 3o se dctacher, 
lomber , en pcrlant des feuilles, 
des fruits murs, des cheveux, etc.: 
4o lomber en dissolulion, se dis- 
soudre, s,écrouler, s'évanouir, se 
perdre, périr : 5o glisser ou passer 
rapidement, í/'oü au fig. étre pas- 
sager, fugilif, s^n aílcr, s^nfuir ; 
(>0 Poét. dans le sens actif vorser, 
répandre. || Io Tò uowp ^éet, Xén. 
leau conle. *0 Tcoxajxò; (tét 5ià pé- 
otqç xyíítióXewç, Xén. le fleuve coule 
au milieu de la ville. IIoXü; ^eT ó 
iroxapó;, Philostr. le fleuve coule en 
abondance, à pleins bords.Tò ôè Tiup 
ôiaxeXei àel ^éov uxynep Troxapóç, A- 
rislt. le feu ne cesse point de couler 
toujours comme un fleuve. * Kpí^- 
vai féov uôaxi Xeuxijj, Hom. les fon- 
taines versaient une eau limpide. 
On peut aussi.mettre lerég. a Cace, 
ou au gén. AtTnQyal féouai páXi xal 
yáXa, Lex. les fontaines versent du 
miei et dulait. IlyjXoy (5£ovxeç7roxa- 
poí, Plat. Qeuves qui roulent de la 
boue. 'Epfúrj pexà òuvápewç ó 'Av- 
v(6a;, Lex. Annibal se répandit a- 
vec ses troupes. 'Eppúy] Xóyo; Iv xw 
SiQpq), Plat. un bruit se répandit 
parmi le peuple. ITóXi; xPuorV 
ouffa, Eurip. ville oü Por coule en 
abondance. AéÇiç ^éouaa, Phot, 
style coularít, abondant. Opacruvo- 
pévtp xal TioXXtp féovxi xaO úpajv , 
Dém, parlanl avec arrogance et se 
répandant en longues invectives 
contre vous, m. à m. coulant à 
pleins bords.|| 2o k 'Ex xeípcõv péXe' 
èp^eov, Hom. des trails s^ebap- 
paient de leurs mains. || 3o "Péouaiv 
ou àTCO^áouaiv aí ^áyeç, Théoph. 
les raisins coulent, c. à d. tombent. 
'Pécijv axá^u;, Babr. épi qui perd 

ses grains par trop de maturité, || 
4° El féoi xò (ja){xa, Plat, si le corps 
venail à se dissoudre. 'Eôfurjxcúç, 
uTa, ó;, dissous, écroulé, ruiné, 
perdu. || 5o ©puixxójievoi xal feov- 
xe;, Phil. fragiles et passagers ou pé- 
rissables.|| 6o "E^et ypkc, Traxpl 6a- 
vóvxi, Eurip. il versait des libations 
sur le tombeau de son père. 

Au passif 'Péofxai, f ^u^aop-ai, 
étre arro«é, trempé,' étre aégoullant 
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de, avec le dal. 'ISpwxi ^£Ó(jievov 
Gal. Iremiié de sueur. Nota. Le j\. - 
tur pvriao\Ltu ei í'aor. èpfúrii ser 
vent aussi, comme onCavu, pour la 
voix active. 
t 'Ptw, Gramm. dire, scrl à expli- 

auer les formes efp^xa , £'pr,(iat, 
e|5fÉ6riv ou sp^r/J^v, qui viennent 
plutôt de t erpco pour Àéyu ou íqo- 
pEÚbt. f oyez cesverbes. 

? 'PrjYeúç, swc (6), comme pr/sO;. 
t "PriTÍ. (í), Gloss. et 

'Pr.yaa, axo; (tò), rupture, frac 
lure, crevasse. R. pyyvjij.:. 

^PnypaTta;, ov (ó), et 
"PriYpaTÚSriC, li, s;, qui a quei- 

que fracture dans rinterieur du 
corps. R. fiiYP-a 

* 'P/iypív au "Priyp.í;, ívo; (í)), 
Pae't, fracture, rupture , crevasse : 
plus souveut, précipice, roc coupé 
en précipice, falaise, rivage escarpe, 
ou simplemeiil rivage, d'ou au fig ■ 
le terme de la vie, la mort. R. 

t 'PnYPÓç, oü (ó), Gloss. m. sigu. 
'Phpnvmi et 'PYyvÚM, 

(aor. ép^nía. parf. Ip^ya 1 verbal, 
frjxTÍov), i» rompre, briser, déchi- 
rer, arracber, forcer, enfoncer : o' 
faire sorlir avec violence, faire jail- 
lir, faire éclater : 3" jeler, précipi- 
ter; en t. de gymnast. abattre , 
vaincre son adversaire: 4° fràpper 
avec force, et qfois {s. ent. y-pv), 
frapper du piea la terre, danscr. 1) 
i" "P-qÇai xopyiv, Plul. déchirer ou 
arracber les cheveux. Tec/oí fq;»'., 
Hom. forcer les rctranchenienls. 
♦ Tptitov ^f,;£ çóXaYY®» Hom. il 
enfonça la phalange des Trojens. j] 
a0 Xtüpo; TTTiyàc privai vapaTwv 
òeppiõv, Plul. cet endroit fail jaillir 
des sourccs d"eaux cbaudes. 'PijÇai 
yw.r.v, Dem. faire éclater sa voix, 
pousser un cri. 'P-iíüai Sáxpua , 
rt/ii/i. laisser échapper des larmes. 
|| 3» En ce sens la forme (iía<sio est 
plususitee. || 4° Iléòov Çr.arsusoi itó- 
ÒEaai, Jpollon. quils frappent la 
terre de leurs pieds. * 'PfiooovTe; 
fitovvo, Hom. ils suivaient en' frap- 
pant la terre de leurs pieds. 

ytu passif, 'P^Y^upai, f. (tfiyjrí,- 
oopat ou ^aYÒTopat {aor. 
ou èppáyrjV. parf. ÉppnYI111'0" fias 
souvent íbbiúqa, surtout dans les 
composés), étre rompu, déchiré , 
etc. : se rompre, crever, éclater, se 
répandre, au pr. et au fig. * Küpa 
Xépoqi fYyiúu.Evov, Hom. flol qui se 
bnse contre a terre, contre le riva- 
ge. "PayévTa IpuÍTia, -Ve". habits 
déchirés. "PrjYvupévoiv xelP"vwv' 
Arislt. des orages venanl á crever, 
à éclater. 'Payêvai TcóXspov, Lex. 
que la guerre éclate. ' i-pé^Yi xaxá, 
Soph. des ipaux ont écialé, se son; 
décbainés. Tardai xóa^ou {pour 
àrcò xou x6<j|xou), Grég. sarrachet 
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Lyrtirgiic. * EuOeTai f^xpai, Tprtèe, 
«ages íois, sage conslilulion. Rata 
xà; frjTpac, Inscr. selou les con- 
ventions*. 'P^rpa; Ttotelaôat ènl 
Xpoaúp TtajiTró^ciJ, Él. parier uue 
grosse sonuue dor. * 'Ev 
ÔYipiOTcóv, Lycophr. dans lassemidée 
de ses concitoyens. 

* 'pTjTpEÚui, f eóira), PotUpronon- 
cer un arrêt, une sentence; juger 
un procès. R. p^xpa. 

* l^tpoirúvr), tic (^), Poèt, art de 
Ia parole, éloquence. 

*Pyixpoçú).a^, axoç (ó), gardien 
des actes publics, archivisle. KR. 

çvXaS. 
*P^xa>p, op-o^fó), orateur : maí- 

tre de rhélorique, rlicleur. Rw ^r,- 
0TÍvai , inf, aor, i passif de ^ eípw 
pour Xá^o», dirc. 

•Pijxiõç, expressénient, for- 
mellement, textueüeuieut. R. ^yjxóç. 
. x. 'PrjyáSai ou 'Pr^táôou, ã)v (ol), 
Gloss. ceux qui mettaient It» cri- 
minels en prison. R. fayypí. 

* r);(^)r Jon. pour ^ax^a. 
* ^tJXÍC, Íòoí(^), lon. m, sign. 
* 'Prixóç, oõt ou 'Prftptt. ou (^j), 

lon. clòture, prison. Voyei (5á/o;. 
* 'Prjxwôr,;, r);, e;, Ion% rude, ro-» 

cailleux. R. ^rjxtTj pour ^a/ía. 
•k lPflO)v, tov, ov, lon. c. jLtqiwv. 
■*'Pvya^oç, a, ov, PocY. transi, 

gelé ; qui fait írissonner. R. (üyoç. 
* 'PiYeSavó;, r\ ou o;», óv , Poéf, 

qui fait frissonner; lerrible; odietix. 
* 'Piyeoíõio;, o;,ov, Poei.qui luène 

une vie iniséral)le, m, à m, qui vil 
transi. RR. P10?* 

* (PirÉOt<iá, f. r\aiAi {aor. ifâíyriaa,. 
parf, dans le sens préscnt, gpPtya), 
Puét. ou rare en prose, frissonner; 
ôlre transi de froid : au fig, être 
glacé de terrenr on saisi d liorreur; 
être froid, négligent : act. crain- 
dre# redouler, avec Cacc. ou Pinf 

Oçpa xi; ép^íy^cn Uom. 
pour que l'on craigne de faire. En 
pfose on dit mieux surtouí au 
présent, et dans le sens physique. 

^ 'PiyviXóç, ó;, óv, qui frissoune ou 
f^il frissonner; terrible. R. ^íyo;. 

* 'Píyiov, adv. ( comp. attomal du 
*ubsi. Ulyo;), Poét. plu&froidenient: 
au fig. plus horribleiuent, ou sim- 
plement d'une nianiere pirei, plus 
fàclieuse. )1 Qfois adj. neut, pias af- 
freux, Jiire, plus fâcbeux. 

? 'Píytoí, o;, ov, Poét, mais três- 
rare pour fiyriXó;. 

*'Píyiaxo;, yj, ov anomal du 
mhsti jSTyo;), le plus froid, le plus 
terrible. || yíu neulre , 'Píyioxov et 
'Piyioxa, adv, le plus liorrible- 
uiejil. R. pyo;. 

í 'Piyvó;, rj, óy, cow?/mp, fixvó;. 
^ 'Piyopiáxr,;, ou (ó), Poét. qui 

^^bat coutre le froid, comme les ryniques. RR. jliyo;, p-áx*)- 
^ "Piyonúpsro;, ov (ó), fièvre ac- 
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compagnée de frisson. RR. f. "TU' 
pexó;. í 

^íyoç, £o<;-.ou; (xà) , froid; fris- 
son; fièvre. R. |5iyéa). 
t *PiYO<JÍêio;, lisez fiyco-íêio;. cPtyów-ü» / tócrcü {les contrac- 

tions se fonl en to plutôt qu en ov) , 
être transi de froid ; frissonner; 
avoir Ia fièvre. R. ^tyorc- 

■k 'Piytp , ^411, pour ^tyoT, 3 p. s. 
suhj. prés, de ^iyów. 

* 'Piytôv, Dor. et Att, pour f tyouv, 
injin, de ^lyóco. 

^PÍZA., rjç (^i), racine, au propre 
et au fig. : racine de la langue, de 
locd, d'une dent; pied d'une mon- 
tagne; fondement de la terre; 
source ou origine (Pune chose; 
trone, souche d'une famille. 'Pclja 
'lôaía, uvulaire, plante. *PtCa 'Po- 
ôía, rhodiole, plante. 

. 'PiÇáypa , rj; (í,), pince de den- 
liste pour arracher les racines des 
dents. RR, áypa. 

* UM^á;, áâoc(fi)' Poét.p. fríÇa.. 
* ,PtCeÍov, ov (xò), Poét, p. ^iCíov. 

'PiÇ^ôóv , adv. comme des raci- 
nes, en forme de racines. 

•k 'PíÇrjOev, adv. Poét. c. ^íCoÔev, 
q^ía;, ov (ó), — òtió;, sue lirt 

de la racine. 
*Pi!;ixó;, rif 6v, radical, appar- 

tenant à la racine. 
'PiCtov, ou (xò), petite racine; 

filament attaché à Ia racine. 
*PíCi;, 104 (ó), animai semblable 

an taureau et de la grosseur d'un 
clcpbant, en Éihlopíe. 

■k *PiCÚ» ido; (fj), Poét. pour f íCct. 
'Pi^oêoXítowõ , f rjcw , pousser 

des racines; prendi e racine, senra- 
ciner. R. de 

q^oõóXo;, o;, ov, qui pousse des 
racines; qui prend racine. RR. fí^a, 
pá)da). 

* *P'.CóÔ£v, adv, Poét. de Ia racine, 
deptiis la racine. R. pí^a. 

k cPiCó6i, adv. P. a la racine. 
^iÇov.éjpaXo;, o;, ov, en parlam 

d'une plantey qui porte ses lêles de 
semence auprè& de la racine. RR. 
^í^a, xeqjaX^. 

*Pt!íoXoY£ü)-íã, /" tqow , cueillir 
des racines : au fig. dú aciner , ex- 
lirper, délruire. R. de 

'PiÇoXóyo; , o;, ov , qui cueille 
des racines. RR. p. Xéyu). 

'PiCoTíayií;, rj;, á;, enraciné for- 
tement. RR. ■nr.yvupu. 

'PiÇoticüXt;;, ov (6), marchand de 
racines ou d herbes; lieiborisle.RR: 
fí^a, ittaXéw. 

TtCopvxxy;;, ou (ó), c. f iCwpvxo;. 
'Pi^oxoji.êw-u», / r,(ra), couper des 

racines; cueillir des plantes medici- 
nales, herboriser ; au fig. déraci- 
ner,extirper,délruire. R.{iiCQXóp.o;. 

'PiCoxoixía, a; (^i), coupe de ra- 
cines, herborisalion. 

*PiÇoxop.ixó;, ^ 6v , habile ou 
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propre à cueillir des racines, àher- 
bonser; relalif à rherborisation. 

•PiCoxópio;, o;, ov, qui coupc des 
racines; qui cueille des plantes mé- 
dicinales ; hcrbonste. 'PiCoxópo; 
& t, IVie, temps de cueillir les sim 
f ,. \\{Suhst. ó ou t^?), sorte, dms, 
plante. Rh. fí^a, tópivci). 

'PiCoxpoçew-w, f. TjCjü) ) fairo 
croilre les racines. R. de 

'Pi^oxpó^o;, o;, ov, qui alimente 
les racines. RR. p. xpéça». 

? 'PtÇóxpoço; , o;, ov , qui. vil.de 
racines. 

+ 'PiCouxfa, a; (li), Kéol. ténacité 
des racines. R. ^i^ovxo;. 
t cPiCouxíCf*>» f- Iw, NéoL trans 

planter avec la racine. 
k 'Pt^ouxo;, o;, ov, Poét. cpxi tienl 

les racines : fondamental, solide : 
qui tientsoussa mainles fondements 
de la terre, épith. de Neptune, RR- 
pfa, íyto. 

'Pi^oípaylto-w, f. rjaii), manger 
des racines. R. de 

'PiÇopáyo;, o; , ov, qui mange 
des racines. KR.,^. cpayclv. 

? tPcCó^Xoto;t.o;, ov, dont Vécorre 
est fibreuse comme des racines. RR. 
fí&x, çXoió;, D'autres Uscnt prfci 
çXoio;. 

* •PtlioqsoCxYjTo;, o;, ov, Foe't. qui 
se propage par ses racines. RIU (S. 
çoixáo). 

'PtCoçvfw-to, f. ^ao), pousser dei 
racines. R. de 

'Pi^oçwri;, riç, £;, qui pousse des 
racines ; enraciné. RR. f. yóus. 

•PiCóçivXXo;, o;, ov , qui a des 
feuilles dés la racine. RR. p. çvXXov. 

*PiCó?uxo;, o;, ov, qui provient 
d'une racine. RR. f. 9vop.ai. 

'PiJIów-cú , / cóatú , enraciner, 
faire prendre racine, faire pousser 
des racines ; au y?^. affermir, con- 
solider : qfois dans le sens neutre, 
pousser des racines? (| Au pass 
s^nraciner. R. 

'Pistóôr,;, r,;, e;, de racine; sem- 
blable aux racines. 

'PíCtopa, axo; (xò), ce qui est 
enraciné, affermi, assuré; qfois au 
fig. racine, fondement, sonche,prin- 
cipe, comiuenceinenti R, jiiÇótú. 

*PtCo>vvxtot, «Ç (^)f la racine des 
ongles. RR. pií<x, òvuC. 
t •PiÇwpvxxnc, lisez ^iCopvxx^;. 

'Piíwpvxeoj-u), f. rjaw, arracher 
desraemesen creusant: creuser ius- 
qu aux racines; deraciner. R. de 

'PiCwpuxo;, o^.ov, qui arrache 
des racines en creusant; qui creuse 
jusqirà la racine, au propre et au 
fig. RR. p. òoúdao). 

nqçwdi;, .£'*>; Oò), raction d 
prendre racine, de pousser des ra- 
cines: au fig. coosolidalion, affer 
missement. R. ^áü>- 

k 'Pt^wx^p, ^po; (ò), Poét, et 
k VPi^aíxrj;, ov (é), Poét celui qui 
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au monde, s^en séparer avec effort, 
avec violence. 

Au moyeriy <P'iQYvvlxai» f firXott.ai. 
(aor « epj5*i5af**iv)* 1 fa'J'e : 
2o rompre, enfoncer, comme à Cact. 
|| i® * 'EvS' aúroí; Iptôa 
papei**, Horn. les dietix onl excúé 
parrai cux un coud»at lerrible. 
f róov prXxabx*, Alowi. éolaler en 
cris, en gcmisscments. || 2o 

Yvuvto tò t^x0|í* ds sapaient 
la muraille pour s'y fatre ua pas- 
sage. Voyez ^óumo) et àpáaato, 

* TrÍYvuaaov , Poét. iniparf. de 
frjvojit. 

* ^Yjyo;, eoç-ov; (tò), Poét. éloffe 
teinte : tapU ou couverture de lil: 
vêiwnent d une ricbe couleur. Poj. 
^Yoc. 

k 'P^òto^yTrj, ov, lon.pour ^txSioç. 
k *Pr4Síaj4, a/if, loa. pour paõíuiç. 

•PrjOeí-Ci £iaa, év, pari. aar. i 
passif de t erpw, dire, inus. pour 

ou àYopeúw. 
'PrjOrivai, inf. du méme tem ps. 

*/PTrjtòto;, rj, ov {comp, pr.tTEpoç 
ou fYjttov. sup* fy.ttaTo; ou pr^i- 
aro;), lo/t. facile, aise, le méme que 
fiSio;. K. pícc, 
a 'PijíStítíC {comp4 (5r4íov ou fyjtte- 

pov. sup. fvjíata ou ^ÍTaxa), adv. 
lon. p. paSíai;. 

* xPréX,uiy.f tfft»), lon. p. fafÇw. 
* 'P^io;,,ri, ov, Poét.p. pr.tÔioç. 
k 'Pelara, aí/p. Jou.sup. de p-rií&ioz. 
k "P^icrTO-í et fP7iÍTaTo;,rj, ov, Jon. 

superl. de^ (Stjtôio;, 
* 'Pr^xepo;, tj, ov, lon» compor, de 

fifjtóio;. 
* 'PtjÍwv, wv, ov, gén» ovo;, /a/z. 

pour páa>v, m. sign. 
k ÍPtjlwç, adv. Poét. pour p-yjtòíwç. 

'Prjxxr,;, ou (ó), celui qui arra- 
che, qui déchire, qui hrise, ou cjui 
se brise, qui ««late. 'Ptjxt^ç, oei- 
crpó;, tremblement de terre oü le 
sol «'enlr^ouvre. R, ^iQYvutUa 

'PTrjxxtxó;, n» òv, propie à arrai 
cher, à déchirer, à briser. 

'PrptTÓc, n, óv,arracbé, dcchiré, 
brisé; qui peulêtre arraciié, dccliiT 
ré, brisé; vulncrable. 

'Ptipa; aroç (tò), parole, mol; 
sentence, maxiirre; dictou, adage; 
lout cequi se dil ou se pronouce, 
comme discours, chanl, poeme: eu 
t, de gramm. verbe. K. Eipr.pai, 
parf. passif de t erpco pour Xi-^us ou 
àYOp(úu>, 

•pUieaTtxòç, ii, 6v, verbaL 
'PyjpLáxiov, ou (xò), et 
'Pr.paxíaxiov, ou (tò), petit mot; 

petite sentence; petil discoura. 
t 'Ptipa;, ow (ó), NéoL pelle à four. 

R. Lai. remus. 
? 'PripLtúVjOvo; (6), Poét. p. ^xtop. 
* ^v, gén. frivó; (ò, ^l), Poét. et 

rare {inuiité au nominaúj'), agncau, 
jeune brebis. Les cas usiUt frivoç, 
^va, ^jvcaati ne sont peut-éire que 
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desformes loniqaes pour àpvòí, ap- 
va, etc. 

k 'PtjvixÓí; ^,6v, lon. d'agireau. 
•PnvtÇ, ixoí;<r(),eí 
•Ptivt;, tòo;. (fi), peau de brebis 

ou d'agneau; casaque faile d'une 
peau de moulon,^// latiu, rheno. 

* 'Prjvoipopeú;, £o>4 (ó), Poét. vêlu 
d^ine peau de moulon, épith. de 
Hacchus. RR. fíivi;, çepw. 

*'P^^Yivopíiri, rj; (Vj), Poét. lon. 
force, courage. R. de 
★'Pvj^Yivcap , opoç (ó), Poét. lon. 

gUfi rier qui force les rangs ennemis; 
vaillanl^. courageux- RR^ ^y^P1* 
àvrip. 

k 'PrjÇixíXeuQoc, o;, ov, Poét. qui 
ouvre un chemin. RR. 
xgTtuOoç- 

* *PrtÇívoo<;-ou;, ooc-ou;, oov-ouv, 
Poét. qui rompi en quelque sorte 
Taclisilé tlc Tesprit, qui domple les 
espnls, c/u*í/i. de li ac d ais et du viu. 
RR. ^Yvupkt, vou,^ 

•Píi^;, uw tt)-» déchiremenl, 
ruplure, fraclure. K. frDfvujxi. 

k cPr.^i(70evri;, ri;, éç, Poét. dont 
la force se fait jour. RR. f. oÔévo;. 
t 'PyíÉiçXoio;, oc, ov, donl lecorce 

est fendue, déchirée. RR. ^f,YvulJl1* 
çXoióí. 

? 'PyiÇÍçowv , t^v , ov , gén. ovo;, 
Poét. c. Êrôívoo;. RR. f. WW. 

k *PyíSCxÔO>V , ÜÍV , ov , gén. ovo;, 
Poét. qui fend ou divise la; terre. 
RR.y_0ú>v. 

^PrX^fut. de $Ttafftú OU$fiyuv[Li. 
f 'Ptiov, ou (tò), Gloss. rliubarbe, 

comme ^ã, subst, 
? 'PrjTraí, cõv (aí), poutres pour 

élayer, pUotis, peut-êtrepour fiitaí; 
voyez 

? 'l^atíôiov ou PPtj<y(8i0iV, ou (xò), 
pclil discours, pelile sentence. R. 
ftjTt;. 

1 'Pr^íapyo;, o;, ov, f7/. qui prér 
side aux oracles. RR. frioi;, ápy/i>. 

'PnaixoTEOi-tõ, f. tíou), faire le 
mélier de barongueur, doraleur 
populaire. RH. xÓxto). fPr,a»p.CTp£ü>-6», f. rjoto, mesurer 
ses paroles, ses discours. RR. (Stiai;, 
pETpélt». 

? 'Prçaiov, ou (xò), sorte de sauge, 
plante, 

'P^orç, £&»;.(/,), aclion de parler, 
langage, prononciation : parole; 
discours; ai^laration ; rccit; bruit 
qui courl : mol ou sentence ou pas- 
sage d un auleur. R. ^su). 

■f <pY)(TXÓ(tEvo;, t), ov, Gloss.part. 
prcs. passif de ^r.axoí, dirc, inus. 

*Prj<T<Ta», f (trXui. Poét. ou rare 
en prose t m.sign. que ^tjyvuixi, 

* 'PTgaTwvyi > tj; (ò) . lon. p, fqt- 
(JTWVTJ. 

'Ptjt^oç , a , ov , adj. verbal de 
f cipaí, dire, inus, pour Xéyu) ou 
ayoptúo}, 

k 'PijiTcpo;, YJ, ov, lon. c. fYjtxepo;. 

pHT 

^'PriTirip^po; (ó), PacV. parleur, 
celui qui parle ou qui dil, avec le 
gén. R. fr46^vai. 

* 'P^xivfrj), Jan. p. (SyjTtvtÇw. 
'Phtính, r4ç (tj), resine; gommc. 

R. |Jgü), couler ? 
^PrjxmÇoj, f íaw, èlre résineux; 

sentir la résine. R. (Snxlvrj. 
•PrjxtvÉwj;, ou (ó), s. cnt. oívo;, 

via qui scnl la résine. 
^yjtivo^yOs' o;, ov, qui recueille 

dela résine. RR. ô^xívri, ).£yw. 
'l^Tivów-õ), f o»a to, endnire de 

résine; apprèter avec. de la césine. 
R. ^r.xívr]. 

•PrjxivtóÒYK, "O;, e;; résineux. 
•PyjTÓv, ou (xò), neut. de ^t6;. 
'Pr^Topeía, a; (ò), discours d'un 

oraleui' ou d'un rhéteur; déclama- 
liotn ; art oraloire. R. de 

'PrjTopeúo), /" eúiTto, élre oraleur 
ou rhéieur; parler en oraleur, en 
rbéfewr, en déclaraaleur; faire de 
belles pi»rases, dire de beaux mots 
vides de sens : act. prononcer en 
public comme un oraleur, et princt- 
palement, prononcer avec emphase, 
débiler, deolamer. R. frixcop. 

*PriTopixó;, i;, óv , qui concerne 
Ics prateurs, les rhéteurs ou la rhé- 
torique ; oraloire ; habile dans Tart 
oraloire; éloquent. *11 fvjTopixr, 
(s. ent. xéyvr,), ja rhétorique. 

'PYixopixtõc, adv. en oraleur, en 
rbéieur.; conformómenl aux règles 
de la rbétorique; éloquemmenl. 

tPrjTopoaá<JTt^ iYo;(ò),i]éau des 
rbéleurs, des sopbisleSi RR. ^r.Ttop, 
p.áffTt$, 

k 4PyiTop6jj.u*To;, o^ òv, P. qui se 
moqne des rhéteurs. RR. (3. (xúCo) 
ou p.uxxript^w. 

'Prrró^TÓ, óv,. dit, expriraé; cou- 
venu, designe ; qui peut étre dil ou 
exprimé; (jui n.est pas un secrel, 
conuu, divulgue, célebre: eu t. de 
mor/ze/». rationel. "Py^à xal ãp^ta, 
cequi peulet cequi ne peut pas êlre 
dit, le profane el le sacré, le bien 
et le mal. || Subst. 'PljTÓv , ou (xò), 
parole, sentence, discours; citalion 
d'un auteur; propo^ilion; couven- 
tion; condition. 'Enl |3*jtoTc tio:, 
Den. Uai. ou simplement 'EtiI 
toÍ;, Thuc. à cerlaines coudilious. 
K. ^Tjôfjvai, inf. aor, passif dc 
f eipü), inus. pour Xêycò. 

'Pòxpa, a; (/.), Poét, ou rare en 
prose, excepté dans certauis dialec- 
les ou dans certains tens, parole, 
discours; droit de parler; avis, 
opinion; qfo.s décret: mol que lon 
prononce, et en general mot, ex- 
pression : oracle , réponso de lora- 
cle; loi ou article de loi : article 
d un traité, convenlion, d'ou par 
ext, et méme en prose., pari, ga- 
geure ; qfois Poét. éloquence: qjois 
Dor. ou Poét. assemblée du peuplc. 
Al AuxoúpYOu òtÍToa.. les iois de 
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enracine, qui fonde, qui crée : celui 
qui fait pousser les racines des plan- 
tes, en pari, du soleil. 
* 'PtxvióeiÇ» ev> Poét* et 
* (Pixvóstc, effffa, ev, P.^. fixvóc. 

'Pixvóop.at-oujxai, / wôVíaopai, 
élre contraclé par le froid ? plus 
souvcnt, se rider ; se courber; lom- 
ber en décrcpilude; exécuter un pas 
de danse oíi lon imite rattitude 
voúlce des vieillards. R. de 

•PlKNÓs,^, óv, primitlvement, 
contraclé j)ar le froid ? plus souvcnt 
racorni, ralatiné, contraclé ou voúlé 
par râge; rude, qui a la peau rude. 
R. (51^0 

Tcxvótkjç , yjtoç (f,), courbure 
conlractée par Tâge; rugosité, dé- 
crépilude. 

"Pixvoçu^ç, tqc, £ç, naturellement 
ridé ou courbé. RR. ^ixvói;, çOop-ai. 

*Pixvóa)-t!), f. úiGUif plus usité au 
passif. Voyez ^ixvóopai. 

Ttxvcóõr^, yj;, eç, c. (Sixvó;. 
'Píxvwci;, e(úç(ii)y c, fixvÓTY);. 
•Pípixa, axo; (tò), jet, action de 

jeter, ce que lon jelle. Típ^axa 
tcóScúv, Arion, mouvementsdespieds 
en dansant, R. ^ítixw. 
t cPip,|ió;, ou (ó), Néol. c. fí^ic. 
★'Pípça, adv. Poét, rapidement, 

vite, facilement. R. fÍTixo). 
* 'PtpçaXeo;, a, ov, Poét. rapide. 
* tPi|xçáp(j.axo;, oç, ov, Poét. traí- 

né par un char rapide. RR. , 
5pp.a. 

'Pív, ou mieux *Píi;, gén. fcvó;, 
voy. fí;. 

ePivápiov, ou (xò), petil nez. R. 
ft;. 

*PtvauXcCi)-íij, f. rioto , souffler 
avec bruil par le nez. RR. fí;, 
au).£ü). 

'Ptvátú-cú, /. rjao), comme fiváto, 
limer, user avec la lime; exténuer, 
amindr. R. fívyj. || Q/ois myslifier, 
duper, tromper, proprement mener 
par le boul du nez? R. fí;? 

■k 'PtvsYxaxaTTri^iYévetoc, ou (ó), 
Com. donl le nez descend jusqu'au 
ríienton, m. à m. s'y enfonce. RR. 
j5C;, èyxaxaTDfjYvuiM, Y^veiov* tPw£yyycía , a; (íj), injeclion 
dans le nez. RR. ft;, èyxéü). 

'PtVÉYYvxéui-u), f. ^(jw, faire une 
injeclion aans le nez. R. de 

*PtvEY^úxYii;, ou fó), inslrumenl à 
faire des injeclions aans le nez. 

Pivéyxuxoç, o;, ov, injeclé dans 
le nez, qui a reçu une injeclion dans 
le nez. PtvÍYyuxa, wv (rà), s. ent. 
çápp-axa, médicamenls qui servem 
aux injeclions dans le nez. 

•Piváw-ü», / tqíxo), limer, user ou 
polir avec la lime. R.</tí 

TÍnh, r); (^), lime, instrument 
pour user ou polir : auge, poisson 
dont la peau sert à polir le bois, 

'Piv/jXacria, a; (íj), action de flai- 
rer, desuivreàla piste.ll.fivrjXáxr^. 

PIN 
"Pivr^.axéto-uj, f. yjow, suivre eu 

ílairant, suivre à la piste, comme 
les cíiiens: au fig. clicrcher avec 
soin, scruter. 

'PivrjXáxr^, ou (ó), qui suit à Ia 
piste: au fig. bon iuvestigaleur. RR. 
^ÍC, èXaúvo). 

*Piv^Xaxo;, o;, ov, suiv\à la piste, 
dépisté. 'PivrjXaxov T^vo;, trace dé- 
cou verte par un chien de cliasse. 

•Pív^pa, axoc (xò), limaille, ra- 
clure : qf. sorte dfemplâlre. R. f ivçw. 

•PlVYJXTQplOV, ou (xò), c. fcvrj. 
•PivrixVi;, ou (ó), celui qui lime, 

qui polit avec la lime. " 
•Piv^w, /. Co-o), comme fiveo). 
'Pivíov, ou (xò), petite lime : qfois 

sorte d^mpláIre. R. ^ívyj. ^\Au pl. 
narines. R. ^í;. 

TívKjpia, axo; (xò), c. (JívYifAa. 
TivóCaxo;, oç, ov, rhinobate, 

sorte de raie, poisson. RR. fCvyi , 
páxoç. 
★ TivóêoXoç, oç, ov, Poét. poussé 

par le nez, en parlant de la respira- 
tiony etc. RR. fCç, páXXw. 

? TivoSóXoç, oç, ov, qui frappe le 
nez ou avec le nez. 

'Pivoòe^ç, ou (ó), corroyeur. 
RR. (Sivóç, oe^éo). 

•Pivóxgpwç, wxoç (ó), rbinocéros, 
animal qui a une corne sur le nez. 
RR. fíç, xépaç. 

•PivoxoXoúoxriç, ou (ó), coupeur 
de nez. RR. ftç, xoXoúa>. 

Tivoxon&to-cò, /. yigos, couper le 
nez, — xivá, à qn. RR. ^íç, xotcxü). 

Tiv^xxuTtéw-ü), f rt(7ü), faire du 
bruil avec lenez. RR. fíç, xxuxéw. 

TivoXaêCç, f5oç (íj), instrument 
de torture pour saisir et tordre le 
nez. RR. ^íç, Xap.6áv(i). 

*Ptvó|iaxTpov, ou (xò), mouchoir. 
RR. ^íç, (.táocrto. 
t TivopLáx-nç, ou (ó), /. ^lYOpáx*!^ 

'Pivopi^XiQ, tqç (íj), petil instru- 
ment pour neltoyer les narines. RR. 
fíç, prjXti. 

? *Pivóv, ou (xò), comme ^ivóç. 
t TivovuxoYpaÇÉ^-w, f- yi<iw , Gl. 

déchirer le nez avec les ongles. RR. 
f Cç, Õvu^, Ypáçca. 

•PivoTrúXyj» tqç fò), pelile porte 
dans les forlifications d'uue ville, 
polerne. RR. fíç, TcúXrj. 

'PlNÓE, ou (í), qfois ó), au pl. 
fivoí, wv (ol), ou mieux fivá, wv 
(xà), cuir, peau : bouclier de cuir, 
et en général bouclier. 

*Ptvóç, gén. de ^íç, nez, narine. cPtv6(Ti(jLoç , oç , ov, camard, qui 
ale nez camus. RR. ^Cç,<n(AÓç. 

cPivÓT(xyjToç, oç, ov, qui a le nez 
coupé. RR.^íç, TEJAVO). 

*Pivoxo(XÊtü-w, f. riotí), couper le 
nez,—xivá, à quelqu'un. R. ue 

•PcvoxójjLOC ? oç, ov, qui coupe 
le nez. RR. p. xÉ|xva). || Poét, qui 
coupe ou sert à couper le cuir ou la 
peau. RR. fivòç, lépivco. 

pm 
Tivoxópoç, oç , o/, Poét, qui 

perce /a peau des boucliers, épiih. 
de Mars. RR. f ivòç, XEÍptc. 

'Pcvoujroç, ou (ò),cloaque, égoill, 
par oii Peau s'écoule comme par une 
narine. RR.^í;, lytü. 
f *Pivo)cóoc, ou (ó), Gloss. c. fivsY 

yúxYjç. 
t tPivó(i)-ctí, inui. (Toulepart. parf 

*Effivü)p£'vo;, yj, ov, qui a 
un nez, un grand nez. R. fí;. 

■k 'PivwXEÔpoçjO:, ov, P. qui est b 
peste ou le fléau des nez. RR. fí;, 
ÒXE0po;. 

TivwxYjpCa, a; (^), sorte de bec 
à la poupe cTun navire. R. fíç. 

*Píon, ou (xò), sommet ou poinle 
d'une monlagne qui s'avance dans 
la plaine ou dans la mer; promon- 
toire, cap; qfois golfe forme par un 
promontoire. 
t *Ptoç, eoç-ouç (tò), Gloss. m.sign. 
k ^ixráç, áSoç (^j), Poét.p. fiTrn. 
? 'Pi^aúXYjç, ou (ó), c. faTiaxauX^;.* 
★ 'PÍTreotri, Poét. dat. pl. de 

Twdi, p.)>10 jet; éjaculalion; 
exhalaison : i0 secousse, impulsion, 
choc; cours impétueux, mouvement 
rapide; au fig. vif transport : 3a 

Poét. rayon, vive scintillalion : 4° 
qfois pour ^itiíç, évenlail? qfois ' 
van ? qfois pilotis ? J) Io k Titct, 
alYavÉYjç, Ilom. le jet d'un javelot. 
•PiTrò ôpQaXpiou, Soph. coup-doeil, 

k '08pà oTvou fiTiá, Pind. odeur 
exhalce par le vin. 1) a® 'Pt^ àvé- 
pwv, Apoll. le souffle impétueux 
des vents. Ou8è xiváaoEi {s. 
ent. TTXEpÚYíov), Ãpoll. il n agite pa>; 
ses ailes, m. à m. le mouvement de 
ses ailes. k Tirò ^itt^ç 'AçpoSíxYjç, 
Opp. par les transports de Yénus. 
II 3o -k IlapçeYY^Ç àoxpwv ^cuaí, 
Soph. les rayons lumineux des as 
Ires. R. (Sítttco. 

Tiíiíôiov, ou (xò), petil évenlail. 
R. (RtiCÇ. 

•PwcCCw, /(«jto, éventer,souffler; 
au fio.' ai"mer> agiter, transportei* de joiey d'esperancey etc. : qfois 
pour òítcxo) , jeter , lancer : qfois 
dans le sens neutrey souffler, et par 
ext. ronfler. R. fiixò. 

'Pmíç, í8oç {fi)y évenlail; éven- 
toir pour souffler le feu; qfois nat- 
te, claie. R. f iuyí ou (iltxa). 

'PÍTrioiç, eco; (fi), action de souf- 
fler, d^venter. R. 

'PÍTCiopa, aTOç(xò), souffle; im- 
pulsion donnée par le souffle; au 
fig. agitation, transport. 

'Pwcwrpóç, ou (ô), comme (SÍTri^tç. 
'PiTtKTXYjpioç, a, ov, propre à souf- 

fler, à éventer. 
'Piiuaxóç, yj, 6v, soufflé, evente; 

par ext. agité, ballollé, transporte, 
ou facile à agi ler, etc. 

•Píxcoç ou mieux 'Pírcoç, ou (ò), 
elaie, nalte. R. fí^xw, parcc qu'on 
en fai sai t des éventoirs. 
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•PTroc, £.o;-o\j;(TÒy, m. sign. 
TiTiTáÇú), f. áTw, jeter souvent; 

mouvoir fréquemmenl ou dans tons 
!cs sens ; agi ter, halloller, d'oitpar 
rxt. maltraiter : qfois dans le scns 
nentre, faire de fréquents mouve- 
ments,—ôçpOai, avecles sourcils. H 
Au passif élre agite, hallotlé : flol- 
ter dans le doute, hésiler, èlre in- 
certain. R; ^ítctío. 

■k ^ÍTTTa-xov, Poef, imparf irreg. 
de fiuxá^io ou de Qlnxtú. 

*Pi7iTa«T(ió;, ou (ó), nction de hal- 
lolter, d^giler; agitalion: au fig. 
inccrtitude, inquietude. 

'PiTTTatJTixó;, tq, 6v, prompt à 
s^gjter, à s'inquiéler. 

*Pl7CT£a)-ã),/"iQCW, y4tt.p.$[TZX(ò, 
'PiittÓi;, tq', óv, jelé, lance: pro- 

pre à élre jelé ou lancé. 'Piirtò; (xó- 
poç, Soph, mort d^n hommc que 
lon precipite. R. de 

'PÍOTO, f. {aor. 
Varf, ífâiyy..parf. pa5sif%ífâ\\i.\}.a.i, 
oor, I^{<p0y)v ou é^íçyjv. verbal, 
ftTTTÉov), ieler, lancer, précipiter; 
jeter au loin, disperser; repous- 
scr, rejeter, ahandonner : qfois 
jeter un cri, lâcher une parole; 
faire sortir de son sein, pousser, 
exhaler, produire. 'PCitteiv STiXa, 
Plat. jeter ses armes. 'Piirteiv tò t- 
ixáriov, Plat. jeter son habit, s^n 
dépouiller. Títcteiv xXiQpovç» Plat. 
lirer au sort, m. à m. ieter les 
sorts. *PÍ7rT£tv xúôov, Autuo/. ']c[er 
le dé, (touaufig, courir une chance. 
'PiVteiv x{v5uvov, Hérodt. affron- 
drachmés. || xivá ei; 
{pour tíí; jeter qn dans 
•'irpaj. J.ãrKc» cdimcriciues. "Pítctôiv 

éauróv, ou qfois simplcmcnt f íttteiv, 
sejeler, se précipiter. \\ Au passif, 
élre jelé ; se jeter, — xaxà xpria- 
vwv , Plat. du haut des rocs escar- 
pes cn précipice. 'E^ijipLévo;, yj , 
Wy jelé dehors ou jelé bas; rebu- 
té, négligé, méprisé. 

"Pis, géu. fivó; (íi), nez ; par 
rxt. bcc, museau, groin : au pl. les 
narines. Qfois canal, égout; voyez 
^tvoujro;. Qfois com me ÓÍvyj, lime? 

'PÍeiloi, ou (ó), cofire, malie. 
*Pi<Txo(puXáxtov, ou (xò), garde- 

meuble. R. de 
*Pi<Txo(púXa£, axo; (6), gardieu 

des coffres, des malles. RR. £(9x0;, 
'fúXaÇ. 
t 'PicpTÍ, í; (íj), rare pour fiirvi ou 

pour 
tPi^, géu. fiixó;(ó), claie, nalte: 

qfois branche de saulc ou roseau 
propre à faire des claies, des nat- 
tes? Voyez fiTio;. 

'Pí^ai on mlcux 'PT^om, infui. 
nor. 1 de Qínxtú. 

'^ityountiç, i5o; (6, lâche qui 
dans le combat jette son boucher 
^ se sauve. RR. f (títo), 

Pt^au^evítú-a), f 7]Otà, lever Ia 
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léle; marcher la lêle haule; piaffer, 
en parlaut d'un cheval. R. de 

Pi^aú^Tjv, evoç (6, ^), qui jette 
la téle en arrière, qui piaffe, eu 
pari. (Tun cheval: rétif, ber, super- 
be. RR. fíixxw, au^v. 

mieux 'Pí^i;, ew; (fi), 
action de jeler, de lancer, ou d^tre 
jelé, lancé. R. fCirTO», 

*Pu}/oxtv5uvéü)-t5, f rt(siú, af- 
fronter les dangers. R. ffj/oxiv- 
Suvoç. 

*Pu}/oxiv$uvía, a; (^), caraclcre 
aventurcux, temérité. 

'Pi^oxívôuvoç, oç, ov,qui affron- 
te les risques, les dangers; avenlu- 
reux, lémcraire. RR. f. xívSuvo;. 

'Pi^oXoyéw-w, f rjOü), jeter au 
hasard ses paroles. RR. f.Xóyoç. 

'Pí^otiXo?, oç, ov, lâche, qui jette 
ses armes dans \e combat. RR. f. 
SttXov. 

Ti^oçOaXpiía, a; (^1), ccillade, re- 
gard avide ou passionné. RR. $■ 
ôçOaXjióç. 

Tí^/oj, fut. de pÍTCTw. 
•PoÁ, ã; grenade, fruit: gre- 

nadier, arbre. 
* Toá, ãç (á), Dor. p. forj, cours, 

écoulement, eau couranle, etc. 
Voyez forj. 

•Póa, cov (xà), voyez ^óov. 
•Poáç, áÔoç (^), coulure, maladic 

de la vigne. R. óéco. 
f 'PoSSéto-ã), /rjaw, CAoss. comme 

f oçéw ou foiêoéa). 
? ToêoeiSYjçjYiÇjSÇjC.faiSoôi&rç;. 
? ^oêóç, tq, óv, comme ^atêóç. 
? 'Poveu;, ío>z (ó) , teinturior. 

Fojcc ^yeúç, fsyoç, etc* 
'PoYxiáw-w, ronfler. R de 
tPÓYXOÇ, ou (ó), comme p^y^oç ou 

fÓY/oç, ronflement. R. Çíyv.io. 
1 'Poyp-Óç, ou (ó), m. sigu. 
t Tóyoç, ou (ó), Inscr, r.ieule de 

blé; par ext. grenier, magasin de 
grains. R. Lat. rogus. 

^oy/á^w, f áató, ronfler. R. de 
cPÓYXOÇ» 0'J (é), comme póyxoç, 

ronflement. R. ou ^syyw. 
t *Poóáxivov, ou (xò), JVéol. bru- 

gnon, fruit. R. Lat. duracinum. 
t 'PoSáxitfaoç, Usez foSóxtaxoç. 
? 'PoSaXóç, "é, óv, c. éoôavóç. 
■k tPoÔávri, tqç (■?)), Poél. fd mince, 

trame dNine éloffe. R. foóavóç. 
f 'PoóotvtÇu), f íoa), Gloss. íiler, 

tordre du 111. R. pooávr,. 
* tPo5avóç, r\, óv, Poél, le même 

que faótvóç, sou pie, flexiblc; ten- 
dre, délicat. R. fio) ? 

? 'PóãaÇi axo; (ó), pelile rose. R. 
fó5ov. 

? 'PoSapóç, á, óv, c. foSavóç. 
? "PoSia, aç (íi), voyez f oò-q. 
■k tPo8Í£99l , Poét, pour f ÓSoiÇ , 

dat. pl. de f ó5ov. 
tPó5£io;, a, ov, de roses; fnil de 

roses; qui ést de couleur de rose; 
qui sent la rose.|j.9oóíí, Toóeía, aç 
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(íj), s. ent. oxEçávYj, oouronne dc 
roses. R. fóSov. 

* 'Pooeoç, a, ov, Poét. m. sign. 
•Poóeojv, õ)voç(ó),Iieu plante dc 

roses, bosquet de roses. 
★ 'Po^ti, tjç (íj), Poét. contr. pour 

foÓéa, rosier : en prose foóomá. 
•PoSta! a; (íj), nom de diverses 

plantes : qfois espèce de chaussure. 
R. <Pó3oç, nom d ife. 

1 *Po5iáç, á5oç (íi), cspèce de cou- 
pe qu'on faisait à Rhodcs. 

tPo2íÇo), f Í90), ressembler à la 
rose; en avoir la couleur, Podeur: 
Néol, teindre en rose. R. f ófiov. 

'PóSivoç, yj, ov, de roses; fait dc 
roses. *Pó6ivov eXatov, ou simpl. 'Pó- 
Sivov , ou (xò), huile de roses. 

'PóSioç, a, ov, Rhodien, de Tilc 
de Rbodes. ToSía xiyvYj, Anacr. 
Pari des Rbodiens, Ia peinture. 'PíC* 
fo5(a, rhodiole, sorte de sédum , 
plante. tPoôía xprt7:íç ou simplemeul 

ePooía, aç (•?)), chaussure à la mode 
de Rhodes. R. ePó5oç, n. pr.\\Qfois 
pour fóòscoç ? Voyez cc mot. 

ToSíç, íôoç (^), pommade de 
roses ou poudre de senteur faile 
avec des roses : au pl. pastillcs de 
roses. R. fó5ov. 

'Poòírqç, ou (ó), — ofvoç, vin 
préparé avec des roses. — XíOoç , 
sorte de grenal, pierre précieuse. 

? TooTxiç, 100; {ft),fém. du préc. 
■jc ePo5o8áxxuXoç, oç, ov, Poét.uwx 

doigts de roses, cpilh, de CAurore. 
RR. f ó5ov, SáxxuXoç. tPoôoSácpvYj, y]ç (yj), laurier-rose, 
arbrisseau. RR. f. Òá^vq. 

ToSóSEvopov, ou (xò), m. sign. 
1Poôo£i5yíç, y)ç, eç, semblable à 

la rose ; rosé, couleur de rose. RR. 
f. elòoç. 

■k 'PoÒóôiç, £99a, £V, Poct. de rose; 
fait avec des roses; semblable à Ia 
rose. R. foõov. 

? Toòóxiaaoç, ou (ó), ou plutdt 
'PoSóxioxoç ,ou (ó), cisle à íleurs 

roses,orórmeuw. RR. fóôov, xíoxoç. 
'PoSóxo^tioç, oç, ov, Poét. au 

sein de rose. RR. f óôov, xóXtcoç. 
■k tPo3óp.aXov, o)^(xò), Dor.p. fooó- 

JJLYjXoV. cPoòõ[ieXi, ixo; (xò), miei rosat. 
RR. f. jxiXi. 

'PooóiayjXov , ou (xò), pomme de 
rose, d'ou par ext. joue vermeille ; 
Néol. confiture faile avec des pom- 
mes dc rose. RR. fóoov, jxr.Xov. 

^oòop.iyYi;, r,;, é;, mélé de ro- 
ses. RR. f. (jLÍyvujit, 

tPÓAON, ou (xò), rose,/leur:qfois 
rosier, arbrisseau : qfois lieu plante 
de rosiers? 

•k ^oSÓTTETlXoÇ , OÇ, OV, Poét. VÒlU 
de rose. RR. fóSov, tiít^Xoç. 

■* tPoôÓ7tYj^uç, uç, u, gen. soç, 
Poét. qui a les bras couleur tle 
rose. RR. p. 7tYÍXuí* 

^ "Poòóttvooç-ouç , ooç-ouç, oov- 
80 
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ouv, Poci. qui sent Ia rose. RR. fó- 
ÔOV, 

■k 'PoôÓT^jyoç, oç, ov, Poét. qui a le 
«lerricrecouleur de rose.RR. 
t •Poôo-TrwXy;?, ou (ó), Gloss. mar- 

rhand de roses. RR. wwXcü). 
t •PoSóoxayixa, axo; (xò), Ncol. et €Po8ó<TTaxxov, ou (xò), CA Irait de 

roses avec du miei. RR. (5. oxaÇoí, 
* •PoSooxeç^ç, th?» é;, Po<íf. cou- 

ronné de roses. RR. f. ezéyu). 
-k ToÇódçupo;, o;, ov, Poet. aux 

pieds de roses, épith. de l'Aurore, 
RR. f. oçupóv. 

'PoSo^ópoç, o;, ov,qui porte des 
reses. RR. qjgpo). 

*Po8óxpoo!;-ou;, oo^-ouçjoov-ouv, 
qui rsl couleur de rose.RR.^póa. 

'PoSwv, wvo; (ó), c. ^ooetóv. 
*Pó6o)vfeç, 6>v (oi), à Alexandrie, 

vents qui soiifilent du côlé de Pile 
de Rhodes. R, *Pó5o<:, nom d'ile. 

*Po$ü)vtá, 5; (íj), hosquel ou buis- 
son de roses, ou simplement rosier: 
qjois laurier rose : (jfois Vigne à 
grappes vermeilles. R. fóSov. 

'PoSojvía, aç (^j),—XoTiáç, mets 
prepare avec des roses. 

■k tPo5triiriç, i6oc(^), odj.Jem. Poét, 
qui a le visage vermeil, couleur de 
rose. RR. ^óôov, t 

* 'PooüíTtó;, ó;, óv, Poét. m. sign, 
€Poowx6ç, óv, préparé avec 

des roses. R. ^óóov. 
t*Poe(5'.ov, ou (xò), Inscr. petil 

ruisseau. R. de 
'Potq, q; (f(), cours, ccoulemenl: 

tout ce qui coule, liquide ou fluide 
quelconque, mais surtout ruisseau, 
rivière, loute eau courante, d'ou 
nu pl. ílols : au fig. cours des cho- 
ses, du temps, etc,: qfois flux de 
ventre? R. péw. 

v 'PoTjxóxoç, oç, ov, P. qui engen- 
Ire des ruisseaux. RR. foTQ,xíxTü). 

To0éü)-(õ, f. fiGiOy faire un bruit 
ie vagues, et par ext. faire un bruit 
quelconque, crier, pousser des vo- 
ciféralions. R. ^ó6o<;. 

*Po6iá^w , f. áo-w., ramer avec 
bruit: Comiq. manger avidement et 
avec bruit, comme les cochons. 

'PoOíáç, áôoc; (^), adj.fém. et 
'PóÔio;, o; ou a, ov, qui fait un 

bruit de vagues; bruyanl: inipé- 
tueux; véhénienl.Tò fóStov, le bruit 
des vagues , et par ext. bruit tunml- 
tucux, impétuosité : au pl. les ílots. 

'PoOióxtjÇ, nxo; (íj), impéluosite, 
vehemence. 

•poQíu»;, adv. avec bruit; avec 
ímpétuosilé. 

tPÓí»or, ou (6), bruit des vagues, 
notammcnt quandelles sont battues 
par la rame; et par ext. bruit tu- 
inultueux, mouvementrapide: qfois 
Poét. sentier rapide. R. fréus. 

+ 'Poí, Poét. p. foi, datde 
'Pocá, àç (V), comme foá, gre- 

uade ou grenadier. 

POI 
t 'Poíã, aç (íj), Gloss. abreuvoir 

ou lavoir des chevaux. R. ^£ío. 
"Poiát;, áío; (f,), le méme que 

fuá;, adj.fém, qui tombe, qui s'é- 
coule, ou subst. coulure. Mrjxwv 
foiáç, coquelicot, sorte de pavol, 
dont la fleur s'effeudle aisément. R. 
fSb). 

? fPoiá;, áSoç (^j), Poét, pour foá, 
grenade ou grenadier. 

^oiêSsoj-cõ, ^ rjot»), c. foi^ew. 
'PciêÓr.Sóv, adv. c. foi^r^óv. 
*PoC65yi(rt;, ew; (•?]), c. foí^oi;. 

f *Poiê5pó;, ou (ó), Gloss. et 
'Poíêóo;, ou (ó), c. fo^o;. 
'PotêSwíy;; , tj;, e;, c. foi^wôirj;. 
'Poiôápiov , ou (xò), et 
'PocSiov ou *Potôcov, ou(xò), pc- 

tite grenade. R. foá. 
t •PoiSp.óc, ou (ó), Gl, c, f oT2ío;. 
■k tPoíCa'T*ov, Poét, imparf. de $o\- 

Çáw ou f oitiéa). 
*PoiÇéa)-w, f fiGiúy grincer, siffler, 

faire un bruit aigu ou aigre; gro- 
gner , gronder; ronfler: oc/. 
faire siffler, d'ou par ext. lancer ou 
agiter avec bruit; pousser, prcci- 
piler avec impéluosite; qfois ava- 
íer ou engloutir avec un bruit sif- 
flant. \\ Au passif t êlre lance avec 
bruit, etc. R. foT^o;. 

■k 'PoiÇr.òá, adv. Poét. et 
'Poi^Sóv, adv. avec un bruit 

aigu, sifilant. 
■k 'Poitfteiç > eoodj ev, P. sifflant, 

bruyanl. 
•PoíÇxjpia, «xo; (xò), et 
'PoCÇrjffiç, Etoç (íj), c. foT^o;. 

■k TotÇ^xwp, opo; (ó), P. sifflant, 
qui fait un bruit aigu. R. fot^eo). 

k 'PoiÇóOepi;, iòo; (íj), Poét. pro- 
còs plaidé avec grand bruit. RR. 
foíCoç» Oépi;, , 

*Poi^op.ai, f. ta0Tr)io(jiat, avoir le 
flux de ventre. R. foiQ. 

'PoTzos, ou (6, très-rarement1\)y 
grincement, sifflement, bruit aigu 
produil par le mouvement rapide 
d'un corps: grognemenl, gronde- 
ment: déclamalion bniyante ; bruit 
d^in corps qui se meul avec vitesse, 
dyou par ext. impétuosilé, rapidilé, 
véhémencé. 
t *PoiÇ6b>-ü>, Gloss. e. f oiC£o>. 
t 'PotÇw, f («70), Gloss. mener à 

Pabrenvoir. R. foía. || Au passif, 
voyez foíÇojxa.. 

'PoiCwòyj; , rjc, ec, bruyanl, sif- 
flant ; qui s'élance avec un bruit ai- 
gu ; impétueux, rapide. R. foTCoc. 

k 'Poívj, tj; (t?i) , lon. pour f oá , 
grenade ou gremidier. 

'Poixoeiòrj; , tÓ?» 
*Poixó;, Vj, óv, courbe, crochu, 

le méme que ftxvóç. 
*Poíxo<:, ri, óv , qui a le flux de 

ventre : faible, mou, debile. R. fo^ 
ou féo). 

'Potxtú&rçÇjYK, eç, c. foixosiSyi;. 
? <Poi;, ÍSo; (t?í), comme f o^. 

POIl 
t 'Pocffxoi, üív (ot), BíbL petites 

grenades que le grand-prétre portait 
au bas de sa robe.K. f oá, grenade. 

? *Potoxo;, ou (ó), pelit courant 
d'eau, ruisselet. R. fou;. 
t ^olfffxó;, ou (ó), GL action de 

mener à Pabreuvoir. R. fot^co. í- 
'Poírrjç, ou (ó), — olvo;, vin pré- 

paré avec des grenades. R. foá. 
t *Po|i.á(jxpa, a; (^), Bibl. lance 

ou javelot. R. Hébr, 
? ^opSaía, a; (fi), c. fopiçafa. 

'Popgéw-w, f. rioci), faire tour- 
ner en rond : lancer comme avec la 
fronde. R. fópigo;. 

'PoiAgviÒóv, adv. comme un rouet. 
k 'Popgrjxri;, ou (ó) , Poét. qui 

tourne en rond. R. f opgsw. 
'PojjLgyixó;,tó»óv, quon failtour- 

ner ou qui tourne en rond, 
*Pop.go£iSri"òç, , rhomboide, 

qui a la forme ^'un losange. RR. 
fó|i.6oç, eíSoç. 

'Pop-go;, ou (ó), mouvement ra- 
pide d^in corps qui tourne ; rouet, 
et particuliircment rwiet magi(|ue : 
sabot, toupie : corps de forme lur- 
binée; en t. de mathém. rhombe, 
losange; en t. de c/iir. bandage en 
forme de losange : qfois turbot,^o/í- 
son. R. fátj.gw. 

^Popigiòòirjç, yj;, eç, c. òopigoeiÔYÍ;. 
'Pop-gaixó;, ^ , óv, rliomboide , 

fait en losange. 
f 'Pojipia, axo; (xò), Gl.p. fóçyijia. 

TópoE , oxo; (ó), ' er qui ronge 
le bois, artison. R... ? 

*Po{i.çata, a; (f^), grand sabre 
épée élroile et »•" ' 
servaient les Tf- le mouvement d,, 
peuples. R. fáp^po^.7^^ Açpooix^r 

f *Po|X9áva), lisez foçávw. 
t 'PojiLqpeú;, ew; (ó), Gl. fil de cor- 

donnier ou aiguilletle de cuir. R. ? 
? *Póov, ou (xò), plus usite au pl. 

fruit du sumac. R. fou;. 
•Póoç-ou;, gén. f óou-ou (d), cours, 

écoulemenl; cours deau, ruisseau, 
rivière : au fig. cours des choses, 
de la vie, du temps '. en t. de méd. 
flux, et particulièrementflux mens- 
truel. Kaxà fouv, en suivanl le 
cours de lean. Kaxà fouv qpópexav 
xà Trpayjxáxa, I*x. les affaires onl 
un cours prospere. R. feto. 

*Poó;, gén. de f ou;, nom d*arhre, 
? 'PoTráXtj, yj; (^), c. fó^rocXov. 

'PoTtaíriçopóto-cõ, f. r4(j<i), porler 
une massue. K.de ^ 

•PouaXrjçópoç, oç, ov , qui porte 
une massue. RR. fóuaXov, çópo). 

'PoTtaXíCw, / Íoí»), frapper d^ne 
massue ou comine d^ne massue: 
agiter une massue. R. foiraXov. 

"PoiraXixó;, yj, óv, qui a la forme 
d'une massue. *PoTxaXi*ò; oxíxoíf 
vers rbopalique, e. à d. ou choque 
mot a une syilabe de plus que U mot 
précédent. 

^PouaXiopó;, ou (ó), coup de 



pon 
massne : par ext. érection, pria- 
pisme. R. ^oiraXí^w. 

'PoTraXoeiS^;, f(f, á;, semEláble à 
une massue. RR. ^ótcoXov, efôoç. 

*PÓtlÈJiiOV, ou (tò) , massue, bâ- 
ton plus gros par un bout: masse 
d armes: marteau de porte : q/ois 
verge, pénis : qfois nénnpbar , 
plante. Voyez ^ÓTCTpov. 

*PoTráXci)<nç, Eto<; (Vj), maladie des 
che\eiix lorsquUls grossissenl du 
bout. R. ^ótcocXov. 

*Po7:aXa)TÓ;, rj, óv, fait en forme 
de massue. 

'PoTní, íi; (^), Io moiiremenl 
d'une balance qui penche d un côlé 
m de lautre; mouvemenl de haut 
en bas, ou très-raremcnl de bas en 
haut; aba issement, desceu te; au fig, 
décadeuce, déclin : 10 le poids qui 
fait baisser un des bassins d'une 
balance; poids, pesanteur ; 3o au ítg. 
mobile, impulsion, iníluence quel- 
conque; circonstance determinante; 
(jfois aide, assistance, secours, assez 
souvenl, moment critique owdécisif, 
d*ou Ncol. moment, instant. || i0Tà 
fyovxa ^otc^v -q pápou; r\ xouçó- 
rrçroç, Aristt. les choses qui semeu- 
venl par FefTct de leur pesanteur 
ou de leur légèreté. Aiaoxpsçeiv 
tfiv foTDQv, Plut. fausser le mouve- 
menl d'une balance, xaxtúçe- 
príç» Alex. Aphrod. mouvemenl ou 
tendance de haut en bas.|| 'EyfTco 
^1 (Jivã íj èpL7topix9) fouriv SpayjAa: 
Sexa 8úo, Inscr. que Ia mine de 
commerce ait le poids de douze 
drachmes. || 3° * v?'ye<T0ai foicã; 
{pour íotttíc:), Aristph, suivre 
Fimpiilsion aonnce. Ttcò ptã; f ott^ç 
ÔTpuvopévwv árcávxwv, Aristl. tous 
étant mus par une seule impulsion. 
'li ctvo) fomí, Chrjrs. rimpulsion< 

d'en haut, c.àd. Tinspiration divine. 
Pouíjv éxètv Tivá, Dém. avoir quel- 

Jpie poids dans la balance , quelque 
itflucnce. IIpò; tòv píov ^ Yvt«iorlí; 
auxou (leyío-TTiv íytt (Sothqv, Aristt. 
la connaissance de cettc chose à une 
três-grande influence sur Ia vie. 
Sp.txpà ^otdq, Soph. rinfluence de Ia 
moindre cause. THv pèv ouv inl pt- 
xpã; ^otiyí; ó 'Apra^ep^Y);, P/iít. le 
sort ^'Arlaxercès dépendait de la 
plus pelile impulsion, ne tenait plus 
à rien. BXeirw Súto ponúc, Eurip. je 
vois devant moi deux partis à pren- 
dre ou une double crise. 'Ev fonr, 
ToiãSc xeípevo;, Soph. étant dans 
celte situation critique. "PoTríj píou 
(xoi, Soph. il y va pour moi de la 
vie. ,Poirf| ypóvou, Lex. un moment, 
un instant. 'Ev ptã xaipou ^oirri, 
Üasil. en un seul moment. IIpò (So- 

Chrysost. un moment aupara- v^nt. Mexà foKr,v, Chrys. un mo- 
ment après. R. Çíiztú. 

, 'Porrixóç, tí, óv, porlé à, cncliiij 
u> avcc icpóç et Cacc. 

PYA 
t 'Poirróç, fi, óv, Gl. p. fo^pircó:. ePonTPON , ov (tò), massue, bâ- 

lon à gros bout ; marteau de porte, 
ou anneau pour tirer la porte et Ia 
fermep : bâton qui forme la détente 
d'un piége: sorte de tambour à Cusa- 
ge des Corybantes. Voy. fóuaXov. 
t 'PouSiov, ou (tò), Néol. p, f oí- 

òiov, petite grenade. 
'Pou;, ou (ó), contr, yjowr^óoc, 

écoulemenl, cours d'eau, etc, Voyez 
^óoç. 

•Pouç, gén. ^oóç ou qfois fou 
(ó, ^), rhus ou sumac, arorisseau : 
(ó), fruit du sumac. 
f 'Pquot^w , f. (ato , Néol. êlre de 

couleur roussâlre. R. de 
i 'Poúoio;, ou (ó), Ncol. roux, 

roussâlre. R. Lat. russeus, russus. 
t *Pou<ti(Ó8yi;,ti;, e;, Néol, m. stgn, 
+ Toútrcraio;, a, ov, Néol. m.sign, 
t 'Poçávco, Gloss. c. fioféto. 

'Poçáco-cú,/' ^(70), ou micux 
'Po-i-Én-ã), f. ^oçviato ou Att. 

^0!prí<io(Aai(aor. è^Ó9ri(Ta,erc.),ava- 
ler; humer; dévorer; engloulir. 

'PóçYjpia, axoç (tò), polage, breu- 
vage ; en t. de méd. potion, julep. 

To^p-áTiov , ou (tò) , dim. de 
póçripa. 4Po9rjpiáTü)8-yiç, rjç, eç, en forme 
de potion ou de julep. 

•Póçtjenc, ew; (f,), action d^va- 
ler, de bumer, d'engloutir. 

'Poçyjtixó;, rj, óv,propre à ava- 
ler, à engloulir. 

'Poçyjtóç, "h, óv, avalé, englouli 
ou qui peul élre avalé, englouli. 
t 'Póçoç, ou (ó), rare p. ^Ó9r,(xa. 
t tPóy_avov, ou (tò), (iloss. racloire 

pour aplanir le grain au niveau de 
Ia mesure. R. fóyoi;? 

'Poy^éw-w, f. riow, bruire, faire 
i an bruit semblable à celui des flots 
qui sc brisent. R. ^óyOoç. 

'PoyôíÇo), f. íor'«), oi, sign. 
Toxeor, ou(ó), bruit des flots 

qui se brisent; par ext. toute esncce 
de bruit. R. féy/o) ou âpeúyo) ? 

? *Poy(xó;, ou (ó), ronflement. R. 
(íeY/ü). 

^'otóòr,;, tjç , eç, arrosé par des 
eaux courantes : qui a un couranl, 
([ui coule ranidement, impétueux: 
en t. de méd. sujet à un flux, uo- 
tamment au flux de ventre; qui 
donne le flux de ventre. R. ^óo;. 

•Powv, éõvoç (ó), eudroit plante 
de grenadiers. R. ^oá. 

? 'Púcf, a; ("ò), cowwe for]. 
•pv^éixó;, rj, óv, sujet aux écou- 

lemer.ts. 'Puaòixòv TcáOo;, écoule- 
menl. R. fuá;. 

'PúaÇ, axo; (ó), couranl d^eau, 
i nisseau, source, etc.: plus spécia- 
cme.nt, ruisseau de lave cpu coule 

ítun volcan. R. fáro. 
'Puá;, á8o; (ó, tò), adj. fém. 

j qüi coule, qui s'écouIe, et par ext. qui 
tombe; caauc, débile, flasque. £wy.a j 
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fuá;, Aristt.corps flasque.'ApLTceXo; 
fuá;, Géop. vigne sujeite à couler. 
0plÇ fuá;, Aristt. cbeveux qui tom- 
bent. OI fuáSe; lyOúe;, Aristt. pois- 
sons qui font des émigrations par 
troupes. || Suhst. (f\), coulure de la 
vigne; maladie des yeux qui cou« 
lent; maladie consistant dans uu 
écoulemenl quelconque. R. féo). 

* 'PúaTo, Poéí. lon. p. éffúovTO, 
3 p. p. imparf. de fuopou. 

* *Puáy£To;, o» (ó), Dor. mullitu- 
de, foule bruyanle. RR. féo), r)y£o)? 

? *PÚ68tiv, adv. comme f úSrjv. 
t 'Púyyatva , rj; (^), Gloss. qui a 

uu grand ne/.? ou peuUétre espèce 
de bécasse. R. fúy^o;. 

^ TuyyeXáça;, avxo; (ò, íj), Poèt. 
qui a une trompe d*éléphant. RR. 
fúyxo;, êXéça;. 

'Púy^iov , ou (xò) , dim, de fuy- 
yo;, bcc, groin. 

? 'Puyyopayfowo,/^ao), combat- 
tre à coups de bec. RR. f. jxáyopa'.. 

'Prrxòs , eo;-ou; (tò) , groin, el 
par ext. bec, museau: qfois Comiq. 
nez, visage. R. fÉyyto ? 

'Púòrjv, adv. comme une eau qui 
coule; comme un lorrent: avec af- 
fluence; en foule; abondammenl, 
largement. R. feto. 

•* 'PuSóv, adv. Poét. m. sign. 
'PueC;, eTaa, év, part. aor. a 

de f/o). 
t *PuÍ£0)-(õ ou Tu^áw-w, f. yjao), 

Gloss. grogner comme un chien en 
colère. Voyez fot^Éo). 

? 'PúÇyjv, adv, commc fúSirjv. 
t tPúÇo), Gloss. comme fu^eco. 
■fc 'Púri, Poét. pour èf fúrj, 3 p, s. 

aor. i à forme passive de féw. 
^Púripa, axo; (tò), comme f eupa? 

qfois sorte de gâleau fait avec du 
miei, R. féo). 

'Putjvxi, inf. aor. a de f£w. 
* *Pur)<p£vCY], yj; (ò), P- lon. abon- 

dance, richesse. RR. f£{«), áçevo;. 
f ^'uOpáw-w, Sc/iol. p. fu6ji.£Ç(o. 
? TuOpr.Tixó;, V), óv, c. fu9p.ix6;. 

*Pu0{xíCo>, f {g(ú , en t. dc mus. 
cadencer, soumetlre à un rhythme; 
au fig. régler, arranger, proporlion- 
ner, coordonner, façonner, former, 
traiter, diriger, administrer; qfois 
modérer, contenir, réprimer, cor- 
riger ; qfois Poét. maitriser, enchaí- 
ner. R. fuOpó;. 

•Pu6p.ixó;, yj, óv, conforme à la 
cadence, rhythmique : habile dans 
1 arl du rhythme, ou simplement mu- 
sicien, compositeur. 

'Puôjiixw;, adv. en cadence. 
t tPu6(Ai<TTY);, ou (ó), Gloss. celui 

qui règle, qui coordonne.R fuOp.iio). 
'PuOjxoypaçia, a; (f|), action ou 

manière d ecrire la musique, RR- 
fuOpó;, Ypáço). 

^uOpLOEi&ò;, "ht * tt' a UT,e 

sorte de rhythme, de cadence. RR, 
I fuOpió;, síSo;. 

3o. 
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•PuO^OTroiía, aç (íj), composition 

"íiusicale. R. de 
'PuOlxoTtcióç, 6c, óv, compositeur 

dc musique. RR. fvQpóç, uotéto. 
TreMÓs, ou (ó), prímit. mou- 

vement rcglé et mesuré, comme ce- 
lui de la danse, du pouls, etc. : 
rhylhme, cadence, d'ou par ext. air 
de musique; chanson, chant; har- 
monie d'un discours, d'iine période: 
dans unjens plus large, proportion, 
mesure, relation, rapporl; arrange- 
menldes parties; forme, configura- 
tion; condition, loi, règle; manière 
d agir; caractère, nature. 'Ev foO- 
p-q), xatà fuOjxóv , en cadence, en 
mesure: avec mesure et proportion ; 
régulièremenl, convenablement. Ila- 
pà fu0p,ôv, contre les lois de Ia 
cadence: contre Ia règle, hors de 
raison , hors de propos. OOx àirò 
(So0p.oò, non sans raison. R. t fów 
pour èpów, tirer, Irainer". 

'PuOp-ów-õj, f. tóffw, c. foOp.íÇw. 
t ,Pyt<rxop.at, f fvr;(T0[xai, Ncol. 

couler ; avoir Ia diarrhce. R. few. 
*Puxaváa)-w , f. , rabo ter, 

polir avec le rabot. R. de 
'PrRÁNH, yic (^i), rabot, varlope 

pour polir le bois. 
'Pyxávyjo-i;, ew; (^), aclion de 

raboter. 
'PuxavCÇto, f íaw, c. fuxaváo). 

? tPuxóç, ou (ó), comme poixóç. 
■k *Pú[Aa, aTOí (xò), Poèt. p. f£up.a, 

écoulement, cours cTeau. R. féw. 
•Púpia, axo; (xò), lirage, aclion 

de lirer ou plus souvent ce qui 
sert à tirer, comme corde d'un are, 
longe (fun chcvnl, límon de voiture, 
coi dage pour remorqurr, etc. : por- 
tee a un trait, d'une flcche. 'Ex 
xóÇou ^úp.aTOCt Xén. à la portee 
d^un trait. R. t fòuspour èpúw, tirer. 
|| Poét. dclivrance, salut; prolec- 
lion, défense. 'Pujxa cpoivíou 6opóc, 
l.ycophr. abri contre Ia lance homi- 
cide. R. fúopiai. 

Tujxápxr,;, ou (ó) , inspccteur 
d'une rue, ^'un quarlier. RR. 
xp^w. 

k •Pup.66ei>-cõ , Jtt. p. fopêáw. 
* 'Púp^iov, ou (xò), Att.p. f ópSiov. tPup€ováa)-(ú, f. rjo-w, faire lour- 

ner ; lancer avec Ia fronde ; au fig. 
disperser, dissiper. R. ^upêtov. 

* U^pêo;, ou (ó), Alt. p. fópêoç. 
"Pupêojv, ó\o; (^), mouvement 

circulaire ou en spirale ; tour despi* 
rale : qfois fronde? R. 

*Púpr),75; (f,), entrainenient; force 
et vitesse d'un corpsen mouvement; 
marche rapide d'une armée, etc. ; 
vitesse, impétuosilé {(Tou fúpip 
(p6pE(T0oK, marcher avec vitesse, èlre 
cnlrainé par un cours rapide): au 
pg* cours rapide des événements; 
cours favorable de la fortune : (ifols 
renversement, ruiite, d'ou par ext. 
amas de rumes : souvent me ou 
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quartier d*une viüe, d'un campf etc. 
R. + pour épúco. || Qfois comme 
fupa, fortification , défense ? R. 
fúopai. 

*Pu(iirjí6v, adv. avec violence, 
impétueusement. R. fúpYj. 

cPú|Apa, axo; (xò), ordure qi^on 
enleve en lavant : chose qui sert à 
laver et à nettoyer, comme le savon, 
R. fÚTITü). 
t <Pu{jlv6ç, "í, óv, fíibl. p. Ipupvóc. 

'Pupó;, ou (ó), trainée, trace 
qufune chose laisse aprèssoi: ce qui 
sert à traíner ou à tirer, comme ti- 
mon char, trait ítun attelnge, 
réne ou bride d'un chcval : sillon, 
bande, traince, queue, d'ou par ext. 
espace ou étendue quelconque, et 
principalement espace de pays, éten- 
due de lerritoire: qfois pour fúpr), 
rue, quarlier d'une villc. R. f 
pour épú(i>. 

'PupoxopEw-w, f , diviser 
en rues. RR. fúpy), xépvw. 

'Pupoxopía, a; (^), division en 
rues ou en quartiers. 

'PupouXxéoj-a), / r^o), tirer avec 
une corde, remorquer. RR. fupa, 
D.xw. 

? 'Pupçávw et 'Pupçfw-w, f fup- 
comme ^oçávw, ^oçéa). 

'PuvÓáxvi, Yj; (Vj), ei 
'PuvSáxri; ou ePúv5axo;, ou (ó), 

oiseau des Indes de la grosseur d^une 
colombe. R...? 

'Pvomai, / fúaopai {aor. I^fu- 
crápiriv. aor. passif dans le sens pas- 
sif áffúar0y]v. verbal, ^uaxéov), i® 
primitncmcnt. tirer à soi, et par ext. 
retenir, empêcher : 10plus souvent, 
tirer du danger, délivrer, sauver, 
proteger, défendre : 3o qfois repa- 
rer, laver une faute, un tort : 4# 

qfois dans le sens neut. se défendre, 
faire rcsistance. H i0 * 'Hw ô' auxe 
f ú^ax'étr* 'üxeavqj, Hom. elle re- 
tint faurore dans í'Océan. 'PuiOti- 
vai xti; 0ucrCa;, Hélio d. étre écarté 
du saci ifice. || a0 'PúffaaOaf xiva xa- 
xou, àicò xaxou, ou Poét. ÚTtò xa- 
xou, íitc' 6x xaxou, délivrer quel- 
qu'un d'un mal. ★"íva fúoia0e àXó- 
)(òu;Ú7i' 'Ajraiwv, Hom. pour sauver 
vos femmes des mains des Grecs. 
■íc®()v Oaveív è^ucráprjv, Eurip. ce- 
lui que j'ai sauvé de la mort. * Ka- 
TaíxuÇ í^xe fúexai xáptj, Hom. ci- 
mier qui couvre et défend la lôte. 
Au passif, 'KpfúoOY) útiò x^; yá.- 
pixoç, Eccl. il fui sauvé par la grâce. 
|| 3o 'PúeffOai êpyu) àyaOip xà; al- 
x(a; , Thuc, couvrir ou réparer ses 
fautes par une bonne action. || 4° 
* cPúea0ai éx xou xeí^eo;, Hérodt, 
se défendre du haut des remparts. 
R. t futo pour Ipúo). 

* fPÚ7ia, tov (xà), Poét. pl. irrig. 
de jSuTio;. 

'Punaívw, / avw, tacher, salir; 
au fig. dèshonorer, oulrager, dégra- 

prn 
' t , réduirc à une condition dés- 
honoranle. R. fÚTco;. 

'PÚTiaÇ, axo; (ó), homme salc 
ou d'une avarice sordide. 

? 'PuTiaTraí, interj. c. fuuraTtaí. 
'PuTiapeúopiai, / eúaopat, étre 

sale, sordide, agir vilainement, soi- 
didement. R. ^uTrapó;. 

'PuTrapia, a; (íj), saleté; sordide 
avarice. 

'PuTtapóêio;, oç, ov, qui mène 
une vie sordide. RR. fujr. pfo;. 

Pu7rapOYVüj|xwv, tov , ov , gén. 
ovo!;, qui a des sentiments ignobles. 
RR. fUTT. YVtíjp,Yl. 

•PuTiapoYpáço;, ou (ó), peinti e 
qui travaille sur des sujeis obscènes. 
RR. (Sutt. Ypáçto. 

? 'PuTrapoxépapo;, o;, ov, c. fu-o- 
xópapio;. 

'PuTiapop-eXa;, aiva, av , gén. 
avo;, aívyi;, avo;, qui est d'un noir 
sale. RR. ^utc. jxéXa;. 

'Puxcapó;, á, óv (comp. (óxspo;. 
sup. (óxaxoç), sale, malpropre; sor- 
dide, avare. R. ^útio;. 

•PuTxapÓTr);, yito;^), comme fu- 
Trapfa. 

'PuuapoçáYo;, o;, ov,qui mange 
des choses impures.RR.jSuTt. yciYv.v. 

'PuTrapó^u^o;, o;, ov , qui a 
Tàrne basse. RR. òutt. ^X^* 

'PuTrapuj;, ««/e. salement, mal- 
proprement; sordidement. R. jSu- 
Ttapó;. 

'PÚTraopa, axo; (xò), et 
'PuTracrjióç, ou (ó), aclion de sa- 

lir ; saleté, impureté. R. (SuxcafvoK 
'PuTiaixixó;, yj, óv, salissant. 
'PuTcáto-có, f. TQijto ? étre sale, 

malpropre, sordide, vilain.R .fúrco;. 
'PuTréXaiov, ou (xò), buile épais- 

sie par le temps, vulg. huile grasse 
RR. eXatov. 

'PuTroYpáço;, o;, ov, voy. fwTto- 
Ypáço; et fuTiapoYpáço;. 

* 'PuTtÓEiç, Ecraa, ev, Poct. comme 
óuTiapó;. 

?'PuTroxópap.o;, oç, ov , qui esl 
d*une sale couleur do brique. RR. 
fuTioç, xÉpap.o;. 

* 'PuiroxóvòuXo;, o;, ov, Com. qui 
a les mains sales. RR. kò. xóvÒuXo;. 

? 'Pú-rcov, ou (xò), et 
•Prnos, ou (ó), crasse, saleté, 

malpropreté : crasse qui surnage 
dans le bain: pus d^nc plaie: toule 
espèce de substance gluante, d'en- 
duit visqueux , d'ou par ext. cire à 
cache!cr. Au pl. ^utcoí, wv (oí), el 
Poét. pÚTZO., WV (xà). R. fÚTÜXO). 

•J^no;, eo;-ou; (xò), m. sign, 
? 'PuTróto-w, f tóato, salir, lachcr 

souiller, aupr. ciaufg. R. {><>noT. 
* *Pu7:ów, lon. p. fuTráto, d'ou le 

part.prés. fuTiótov, covxo;,/». fuirtóv. 
'PuTtTcaTcaf, interj. cri des mate- 

lols. Tò fuTr-rtaTraf, Comiq. loute I; 
gent nautonière. 

'PÓTtxetpa, a; ■j))tférn. de 
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•PuTcrrjp, tipô; (ó), celui qui nel- 

toie, qui lave; dégraisseur.R.f útito). 
"Pvtctixó; , , óv , propre à net- 

toyer, à ôter les taches. 
•Primi, / fnetloyer, laver, 

dcgraisser, décrasser, torclier. \\ 4u 
moy, se netloyer, etc. 

•PuTitúSyj^Yiç, er,, c. fuuapó;. 
? 'Púaa, yjç (•?!), c. fvTÍç, ride. 

'Puaai, impér. aor, i de jSúopai. 
k 'PuaaCva), f. avw, Poét. nder. K. 

^jaóç. 
■k •PuffaXso;, a, ov, Poét. ride. 

'PúiraaOat, inf. aor. i de (5úo[iat. 
t 'PuaiQ, (^i), Gl. rugosité, ride. 
t <Púfft;(JLa> axo; (tò), 01. m. sign. 
-k 'POaôai, Poét. ^owrfúeaOai, /«/. 

prc's. de 
•PuaOàj, óuhj. aor. i passtf de 

púojxai. 
•PuffiáÇca,/ á<yw, arracher, ôltr 

par force; emporter avec violeuceet 
retenir pour gages. K. fúffiov. 

•* 'PuucôwpLo;, o;, ov, P. qui pro- 
tege lesauleis. RR. fúop.ai, piopó;. 

^uotSiypo;, oç, ov, Poét. qui di- 
rige un char. RR. 8Í9po;. 

1 ^PuaCxoapo;, o;, ov, Néol. qui 
sauve le monde. RR. £. xocfio;. 

a cPú(ji|iov, ou (vò), Poét. pour 
í púffip.ov. 

•Púdioç, a, ov, sauveur, prolec- 
leur : Poét. suppliant, qui demande 
proteclion ou que lon prend soussa 
protection: qfois Poét. tendu, li ré, ou 
propre à Tétre? Jj Subst. •Púaiov, ou 
ÍTÒ),objelque Ton prend sous sa pro- 
teclion : ofirande aux dieux pour le 
recouvrcment de la santé, pour un 
l/eureux accouchement, <r/c. .• nan- 
liisement que lon prend pour sa 
sureté ; reprcsailles, bulin que Ton 
fait par représailles, ou simplement 
bulin. * Tuai' èXauvójXEvo;, Horn. 
ealevant du bulin. 'Púota alieíçOai 
xará tivo;, Polyb. demander salis- 
lactioa contre qn. 'Púaia xaxay- 
Y-í-aXeiv tcví, Polyb. déclarer à quel- 
qnun une guerre de représailles. 
'Púaiov ôstvai, Soph.m. sign, R. 

^dopiai. 
^ 'PujCtcoXiç, io; (ó, f,), Poét. libé- 

raleur ou défenseur d^une ville. RR. 
f úo(j.ai, tióXi;. 

* ^udÍTrovo;, o;, ov, Poét. qui 
dclivre des travaux, des peines. RR. 

tcóvo;. 
■k 'PuoítitoXc; , io; (ó, ^), Poét. p. 

fuaírcoXi;. 
•Púffic, ew; (íi) , comme f euai;, 

eours, écoulement: au fig, mollesse 
efféminée. R. feto. 

? 'Púoi;, ea);(íj), salul, délivrance. 
R. ^úopai. 

? 'Puaí;, í8o; (íj), sorte de vase à 
boire. Voyez fuxóv. 

* 'Púcrxeu, Poét. p. èf fúou, 2 p. s. 
Imparf. de fuoptat. 

'Pucrp,©;, ou (ó), pupó;, 
^lendue de nays. 
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* •PutriJió;, ou (ó), lon.p. f uOpóc. 
■k 'Puaiiów-w, f. úxtu), lon, pour 

fuOp.óa). 4Pu(yóxapTroc, o;, ov* qui porte 
desfruits ridés. RR. fuaó;, xapiró:;. 

Tuaóxapcpoí, o;, ov , donl lesra- 
meaux sont ridés. RR. xápfoç. 

•Prsór, tq, óv (comp. óxepo;. suf. 
óraxo;), ride, et par ext. refrogne , 
ratatiné, vieux, décrépil. R. t fúw, 
pour èpúo). 

*PuaróxY]c, yjxoç (íi), rugosité. 
'Pusóco-w, f cóaw, rider. 

■k *Pu<Taatvto, f. avw, Poét. comme 
^uaaíva). 

■k *Pu<T<TaX£o;, a, ov, Poét, comme 
^uaaXÉo;. 

•Puffffó;, ii, óv, comme fuaó;. 
'Puítítóxt);, *Pu(j(ió(i)-w, Tuffaw- 

Ôr;;, etc. comme fuoóxYjç, etc. 
*Pú*jxaY(xa, axo; (xò), liraille- 

ment, violence, outrage. R. de 
*Pu<jxáí(i), f. áao), tirailler, ar- 

racher, entrainer avec. violence; 011- 
trager, maltraiter, violer. R. t 
pour ápúb). 

k tPu(Txaxxúç, úoç (fj), lon. p. fv- 
axayp-a. 

* Tuoxrjp, t^po; (ó), Poét. et 
*Pú(TX7i;, ou (ó), sauveur, libéra- 

teur. R. fúop.ai. 
'Puoo^óyj;, yi;, e;, ridé. R. ^uoóç. 
'Púowfjt;, ew; (Vi), action de ri- 

der, rugosité. R. ^uaóo). 
•Puowxó;, Vj, óv, ridé. 
Tu xá, ãjv (xà), voyez fuxó;. 
*PuxaYO)Y£Ú; , éw; (ó), bridon 

dVin cheval. RR. ^uxá, áYtó' 
t *PuxaCva>, f. avtÕ, l. ^uiraCva). 

Tuxr,, (Vj), rue, plante. R...? 
TuxiQp, íjpo; (ó), primit. et Poét. 

celui qui tire ou qui traine; tireur 
darc, etc.: ce qui serl à trainer, 
d'ou en prose bride de cheval. 'Arrò 
fuxr.po;, Soph. à loule bride. R. 
t fúw p. èpúto. || Qfois pour ^uaxrjp, 
sauveur, libérateur. R. (5úop.ai. 

TuxiSóçXoio;, o;, ov , qui a Tc- 
corce ridée. RR. ^uxíç, 9X01Ó;. 

TuxiSów-w , /• tófjo), rider. R. 
fuxíc. 

•PuxiBwÓyj;, tic, e;, ridé. 
'PutC&cúpa, axo; (xò), rugosité, 

ride; peau ridée. 
Tuxíócocri;, eco; (Vj), rugosité. 

f TuxCÇco, f. íaco, Gl. c. puxiôóco. 
? Tuxíov, ou (xò), pelitvaseà boire 

en forme de cornei. R. ^uxóv. 
TrTÍs, íóo; (Vj), ride , pli de la 

peau; rugositéquelconque. R. t fúco 
pour âpúco. 
t Tuxíaptaxa, cov (xà), Gloss. piè- 

cesmises.à un hábil. R. fuxí^w. 
■k Túxo, Poét. pour Ipfuxo, 3 p. s. 

aor, 2 irrég. de fuopiai. 
t Tuxóv, ou (xò) ou Tuxri, y;; (Vj), 

Gloss. rue. Ne confondezpas avec 
Tuxóv, oü (xò), vase a boire en 

forme de cornei. R. de 
■k 'Puxó;, ri, óv Çavcc u bref)y Poét. 
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coulanl, fluíde. || Subst. (ó), vase à 
boire, le mêmeque fuxóv. R. ^eco. 

■k Tuxó:, ^,óv {avec u long)f Poét, 
trainé, liré. || Stbst. Tu xá, wv (xà), 
les rénes de Ia bride. R. t f úco pout 
èpÚCi). 

Túxpov, ou (xò),prix delaran^on 
ou de la délivrance. R. fúojxai. 

Túxpo;, 6o;-ou; (xò), plante épi- 
neuse, espèce d echinops. R...? 

* Túxcop, opo; (ó), Poét. celui qui 
tire ou qui traine. Tó£ou f úxcop, 
Anth. tireur darc.archer. R. tfúco, 
pour épúto. || Qfois sauveur , défen- 
seur. Túxcop Oaváxou, Anth. celui 
qui sauve dela mort. R. púo|xai. 

■k Tuçaívco et Tuçéco, f. rjaco 
(aor. 2 IjSfuçov), lon. pour òoçeco. 

■jcTúçYipa, axo; (xò), lon. pour 
fóçr.jxa. 

Tú^i;, eco; (Vj), nelloiement, 
blanchissage. R. púuxco. 

Tucõ, j;, tj, subj, aor. 2 de f £0). 
fTúco, f. ^úcrco , Gramm. pout 

èpúco, ürer, trainer, usilé seulcment 
au moy. Túojiai, / ^ú(TOjJLai,sauvert 
délivrer; voy. épúco et ^úopiai. 

TucóSr,;, Y);, e;, coulant, fluide. 
par ext. abondant. R. (Seco. 

Tc, indécl. (xò), rho, nom grec 
de la lettre p. R. ílchr. 

1 Tcoá, ã; (^), comme ^oiá ou j5oá, 
grenade. Voyez ^oá. 
t Tcoêíòa; , a (ó), Lacéd. garçon 

d^n an ou dans sa premicre année. 
R...? 

Tcoêixó;, óv, qui grasseye en 
parlant. R. ^cõ. 

■k •PcoyaXfo;, a, ov, Poét, déchirc, 
fendu. R. é^coya, dc ^yvvIJL1, 

Tcoyá;, áÓo; (ó, V), xò), déchiré, 
fendu. || Subst. Tcoyá;, áôo; (Vi), 
s. ent. yí, fente ou crevasse dans la 
terrc, grotte, antre, caverne: s. ent. 
Tréxpa , rocher , précipice escarpé. 
s. ent. TréTrXo;, habit ouverl par 
devant et qui s'agrafait sur la poi- 
trine : s. ent. 6úpa, porte à deux 
batlants. 

Tcoyyj, yí; (Vjj, rupture, fraclure, 
déchirure, fente, crevasse. 

TcÕYJxa, axo; (xò), c. frÍYp.a. 
TcoYJiaxía;, ou (ò), c. ^yp-axía;. 
Tcoyp-^, íí' (V;), et 
Tcoyp-Ó;, oú (ó), fracture, fente, 

crevasse ; caverne, précipice, ravin; 
qfois ride. 

? TcoyoXoyéco-cõ, c. faYoXoYÍo). 
? Tcoòio;, oú (ó), c. IpcoSió;. 

TcecN, covo; (ó), narine, plus 
usilé au pl. 01 f cóOcove;, les nannes. 
le nez. R. ^eco ou ^060;? 

+ Tcoxáopiat - copiai, f ^crop-a;, 
Gloss. s'irriter, se courroucer. K. 
f có^co ? 

* Tcojjia, axo; (xò), Poét.p. ^cópr, 
TcopaiÇco , f taco , éti^e du parti 

des Romains; imiler les Rornain> 
parler latiu : Néol. narler grec, c. 
à d. grec modernc R« Tcopato; 



1270 POS 
tP(o|j.aix6ç, in , óv, qui concerne 

Jcs Komains; rcmain, latin: NéoL. 
grec ou byzantin. 

'PwjjLaíxtôç, adv. a la maniere des 
Koraaius; en latin : NèoL en grec. 

•Pomáio;, a, ov, Romain; iVco/. 
Grec ou Byzantin. K. tl>d>^ri. 

'Pwfidcí;, ÍSo; (íj), sert de fém. à 
•PíOfAOto; et tPa)|iatxóç. 

"i^jj-aíCTTÍ, adv. à la manière ou 
dans la langue des Komains; en 
latin : Néol. en grec. 

'PwjxaXéo;, a, ov [comp. wxepo;. 
sup. ú)X(xzo;)f fort, robuste, vi- 
gonreux; g/ois puissant. R. fwpir]. 

'PcopiaXeÓTTic, tito; (fi), force, vi- 
gueur. 

TwjxaXeów-w, / waa), rendre 
forl, robuste, forliíier. 

^üjjiaXáwç, adv. fortement. 
^Pwfiy), y)ç (íj), force, vigueur, 

ordinairement force du cor ps; mais 
aussi force d^ánie, de courage» d'é- 
loquence, etc.: puissance*, domina- 
lion : qfois force militaire : comme 
nom propre, Rome, vi lie. R. de 

'PÓNNVMI et tPa)vvO(i),/fw(Tíi) 
{nor. i Ifâmao.. parf,iç,Ç(úyi.v..parf. 
pass. í(5^ü)[jLai. oor. pass. áp^w- 
GÔyjv. rcrh. piúçxíov). forliíier, ren- 
forcer, affermir, corroborer, donner 
Ia santé. (| Aupassif, êlre fortifié, 
renforcé : se forliíier, prendre des 
forces;<jr/I employer ses forces, agir 
avec vigueur. || Au parfait passif, 
'E^íÕGÔatjêtredans loule sa force: 

plus souvent, se porler bien. "Kp- 
ÃtoGO, plur. IffwGOe, porlez-vous 
Lien, adieu EfâdxjQu), qu'il se 
porte bien , et souvent avec ironie, 
quii aille se promener, qu^il de- 
vionne ce qiPil pourra. FloXXà è£- 

cluwv toIç vópioiç xal OjxTv, 
D em. ayant renoncé, m. à m. ayant 
í]it un long adieu aux loiset à vous. 
1'oyez yttxçtw.\\Lepart. pnrf. pass. 
s'cmploie comme adj. 'K^wjxívoç, 
r(, ov, {comp. éaxspo;. sup. eataxo;), 
forl, puissant. Voyez ce mot. 

'Ptáü, gcn. f(i)YÓ; (ó , íj), fente, 
crevasse, et par cxt. ouverture quel- 
conque: qfois (J\) , pour f áÇ , grain 

Pfíll 
de raisln, ou pour fáyiov, sorte 
daraignée venimeuse. R. ftaya, 
parf. passif de f^YvojAi. 

* 'PüomAl, / f(óffO(xai {aor. è^<o- 
GápLr(v), Poét, sagiter violerament, 
se remuer avec vilesse; courir, se 
hâter, se précipiter, s'enipresser. 
Xaíxac If^wovxo p.£xà uvoiaíçavé- 
pioio, Jlom. ses cheveux ílollaienl 
au gré du venl. tóovxo xv^jxat, 
Yoúvaxa, Hom. ses jambes, ses ge- 
noux s'agilaient avec force. 'Ep^w- 
aavxo n£pl Trup^v, Hom. ils couru- 
rent aulour du búchèr. Xopòv 
áfjfaxrotvxo {s. ent. tlç ou xaxá), 
Hom. elles danscrent en choeur. 

•Powtáxiov, ov (xò), dim.de 
+ 'PcáicaÇ, axoç (ó), Gloss. buisson, 

touffe de ronces. R. fomeç. 
■k cPci)7cáç, áôo; (í)), Poét. m. sign. 

cPcoireíov, ou (xò), voy, ^(OTirjiov. 
* *Pcõueç, cõv (aí), Poét. broussail- 

les. R. £(jmo ç. 
t 'PwTreúw, f. EÚoro), G/.couper d«i 

bois, des broussailles. R. fwne;. || 
Trafiquer de menus objets, brocan- 
ter. R. £0)710;. 

■k 'PtüTDQei;, £(T(ja, ev, Poét. cou- 
verl d epines, de broussailles. 

■k 'Pwixrjíov, ou (xò), lon. pour 
£a)7tEiov, lieu couvert de brous- 
sailles. 
t cP(i)7ríÇw, f (gío, Gloss. faire un 

ramassis ou un amalgame de plu- 
sieurs menues choses. || Au moyeny 
m. sign. R. £ü)7r£; ou £wtco;. 

'Pomxó; , tq , óv, menu , vil, de 
peu de valeur. Tò fwrccxóv , le peu 
de valeur d'une chose ; le faux bril- 
lant, le clinquanl.Tà £u)7Ctxá, menus 
objets, broulilles; marchandises de 
peu de valeur. *Pco7ttxà Ypá^aGÔai, 
Anthol. faire peindre grossièrement. 
R. £w7re;. 

*PcÓ7tiov, ou (xò) , menue bran- 
che; au pl. broussailles. R. £w7r£;. 

'PomoYpafía, a; (f(), peinlure de 
menus objets. R. de 

'PamoYpáçoc, ou (ó), peintre de 
menus objets, de petits paysages ou 
de grossiers arabesques. RR. £(!ú7C£; 
ou £t«)7ro;, Ypáçto. 
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'PconôTiepTrEpríÔpa, a; (^i), langue 

effrénée, qui parle à torl et à tra- 
>ers. RR. fwuo;, uépTTEpoç. 

•Pa)7to7iwXíü>-w , f rjoo), vendro 
loutes sortes de menus objets. R. de 

'PtoTioTrwXT);, ou (ó), marchand 
de menus objets, mercier, petil 
marchand. RR. £5moç, TrtoXáto. 

'Panos, ou (ó), primit. menu 
bois, petit morceau de bois sec; 
mais ordinairement, menue mar- 
chandise, et par ext. pacolille de 
menus objets : qfois peinlure de 
menus objets, d'arabesques grossiers 
ou de petits paysages. R. £5)7C£;. 

•PwTtOGxtojtuXyjflpa, a; (^), lan- 
gue effrénée, babií insupportable ou 
mécbant babillard. RR. £ü)7io;, 
CTXü)|xuXy(9pa. 
t 'Pcopó;, á, 6v, Gloss. fort, véhé- 

ment. R. £(óvvu(j,i. 
'PaxxQcí;, eiaa, iv, part, aor. i 

passif de £cüvvu(jli. 
•PwGi;, ew; (^j), force, vigueur; 

santé: force d^prit, couragc; en- 
couragement R. £a)vvujxi. 
★'PwGxojxfvü);, adv. lon. cTune 

manière forte, vigoureuse. R. t f w- 
(7X0(j.ai, inus. pour £(í>vvu(xai. 

'PüjffxaÇ , axo; (ó), appui, pié- 
destal. R. £(Óvvu(jli. 
t 'PwCTx^p, r(po; (ó), Gramm. celui 

qui fortiGe : qfois pour £ai<7XTfjp, 
marleau. 

•PwGxiQpio;, a, ov, et 
•pwaxtxó;, tq, óv,propre à for- 

tifier, à encourager; forliíiant, cor- 
roboratif. 

'PtoxaxíCw, f (gw , répéter sou- 
vent la lellre p. R. fw. 

•PojxaxiGiJLÓ;, ou(ó), fréquent 
usage de la ieltre p. 

* 'PwXHtf* Íí tt)» Poét. p. £a)Y|irí. 
■k 'PwtjjlÓ; , ou (ó), Poét, pour £ü)- 

Yfi.ó;, fente, crevasse, etc. R. £tq- 
YvupLi. If Qfois />(?«/• £oypl6; ow £o- 
yp.ó;, ronfleraent? R. £éYyw. 
t 'Pw^w, f £(ó£(i), Gl. p, £éYxo). 
t , gcn. £0)7:0;_(^), inus. au 

sing. Voyez f5)7ce;. 
t 'Pcow , f £o)go), Gramm. Voyez 

£ü)vvu(jli et £ajojxai. 
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6òT; célébrer les fêles de Baccbus; 
lon. bouleverser, casser, briser. 

laêaxrj, ni (*0» baccbantc ; 
femme impudique. K. de 

■k J:a6axó;,ri, óv, lon. cassé, l>ri- 
sé; cassant, fréle : qui a quelque 
viscère altaqué : qfois efféminé ; 
débauché. R. oaêáCo). 

* IcrêáxxYj;, ou (ó), Poét. nom 
d^un démon ennemi des potiers, 
m. am. le casseur, le briseur. 
t la&xxõ);, adv. Gloss, avec ru- 

desse. R. aaSaxó;. 

2 (TÍYp.a), dix-húiticme lettrc de 
lalphahet grec. || En chiffre avec 
Vaccent supérieur a' vaut 200 : avec 
laccent inférieur íg, vaut 200,000 

2 , par etision pour cte', rarcment 
et seulemenl en vers pour goí. Tà 
a', élision Poét, pour rà aá. 

2á. pl. neut. de Vadj. possessij ' 
GT(, GÓV. 

lá (long), duclfcm. de ca;, crrA, 
(JÓV. 

2ã, pl. neutre de Vadj, gw;, 
t 2á, Béot. pour áGaa ou áxcva, 

pl. neutre de 6gxi;. 2à |xáv; Béot. 
pour xí (i^v; quoi donc ? 

? 2a6á5io^ ou (6), ^.'GaSáCio;. 
* SaSá^ia, wv (xà), Poét. fètes de 

Bacchus. R. de 
SaêáÇco; , ou (ó), nom phrygien 

.de Bacchus ou d^n íils de ce dieu. 
R. aaêoT. 

■k SaêáCio;, o;, ov, Poét. de Bac- 
chus ;relalif à Bacchus o// aux féles 
de ce dieu. 

SaêáÇo), f. áGa) ou ? crier 
comme les bacchantes, aa^oT, g«- 
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SáêàvoVjOu (tò) , loile grossière 

pour sTessuyer dans le baÍQ. K.... ? 
? Saêáato;, oujó), p. (raêá^o;. 

SaSacixó;, oú (ó), célébration 
Jes bacchaaales. R. aaSá^ü). 

SáSêaai pour aaêSáxoi;, dat.pL 
í/ecáêêaTOv. 

SaêêaTeTov, ou (xò), Jícc/. lieu 
oü Tou célebre le sabbat. R. oráê- 
oaxov. 

lagoaxC^o,/" Certo , observer om 
cclébrer le sabbat. 

Sa66axixó;, tq , 6v, relatif au 
sabbat; sabbatique; judaique. 

Iaê6axi.(T(xóí;, ou (ó), ol)serva- 
lion ou celébration du sabbat. R. 
(Taêêaxi^ü). 

Sábbaton, ou, dat. pl. aáêêaai 
mieux que oaêêáxoiç (xò), le sab- 
bat , jour de repôs chez les Juifs ; 
aujouríThui samedi. Mía oaêôáxou 
ou IIpwxT] craêêáxwv, Bibl. le pre- 
mier jour de la semaine, le lende- 
tnain du sabbat. Saêêáxou óòó;, 
Bibl. cbemin qu.Ton peul faire sans 
péché le jour du sabbat, pas plus de 
vúlle pas. Lá66axov oaêêáxou, Bibl. 
le grand sabbat, Pâques chez les 
juifs. R. Hcbr. 

laê^, ti; (^j), prétresse de Bac- 
cbus; baccbanle. R. de 

Saboi , indccl, cri djs Baccban- 
tes invoquanl Bacchus. R. Phryg. 

laêó;, ou (ò), prétre de Bac- 
cbus. || Au pluriel, Íaêoí, wv (cl), 
Oloss. lieux consacrés à Baccbus? 
R. aaêoT. 

? lagpia; ou Ia[AêpCa;, ou (ó), 
sorte de vase à boire. R.... ? 

? SayáXtvoç, *3, ov, pour oavxá- 
Xivo;. 

+ Sáyavov, ou (xò), Gloss. four- 
reau, enveloppe. R. oáyt]. 

layamrjvíja), f íaco, avoir de 
laiialogle avcclassa falida. R. de 

lArÁnHNON, ou (xò), assa foelida, 
sue d'une cspèce de férule. R. Pers. 

^ayáTcyjvo;, ou (ó),— ÒTtó;, m. s. 
-Xtapie, ea);(Tfj), sorte de ha- 

che donl on armait les Amazones : 
dague à deux tranebans, chez les 
Perses ; Poél. lancette de clurur- 
gien. R. Pers. 
t Báyòa, a; (íj), Gloss. et 
i Sáyòaç, a ou avo; (ó), Gloss. 

pour ^áySa;. 
Sáyyj, yj; (íj), bâl, selle, harnais 

d'une bete de sonuue: eu pari. des 
hommes, liarnais, armure. R. aáxxw. 

SayyjvaTo;, a, ov, qui concerne 
les fileis ou la seine d'un pècheur. 
R. aayirívY]. 

SayYjveCa, ac (^), pêche au filei, 
à la seine. R. aotyrjvEUü). 

layr/VEÚ;, sw; (ó), et 
^ Sayr.vEux^p, tipo; (ó), Poét. et 

SaytjveuxTÍi;, ou (ó), pccbeur au 
a la seine. 

layrjveúw, f pécber au 1'et» à la seine : au fig. prendre 

2AI 
comme dans un filei; envelopper, 
cemer, investir. R. de 

Iafhnh , ti; (íj), seine ou grand 
filei pour pêcher; qjois nasse de pè- 
cheur? Poét. filei pour la chasse, 
ou filei, en général. 

* ZaytjvoêóXo;, o;, ov, Poét. qui 
jelle ses fileis, en parlant d'un pè- 
cheur. RR. (jayrjvti, páXXw. 

* Xaytivóòexo;, o;, ov, Poét, at- 
taché au filei. RR. o. Séw. 

íaytiçopéto-w,/" r(crü), porter Ia 
saie ou le sayon, espèce de casaque. 
RR. o-áyo;, çépw. 

Eáyiov, ou (xò), sayon, dimin. 
de oáyo;. 
t Sayí;, íSo; fò), Gloss. besace, 

R. oáyrj. 
Sáypia, axo;(xò), liarnais, selle, 

bâl ; charge des bêles de somme, et 
Poét, Ias, monceau ; qfois harnais 
d^un soldai, armure, et spéciale- 
ment, étuj ou enveloppe de bouclier. 
R. (ráxxoj. 
t Sayp-ápia, <ov (xà), Gloss. bétes 

de somme. R. o-áypLa. 
Sayjxáxiov , ou (xò), dimin. de 

oáyjxa. 
IaYp.axoyTQVYi ou Say{raxoyCvr), 

rj; (í;), éloííe indienne. R.... ? 
ZayoetÒ^;, tq;, é;, qui ressem- 

ble à i»;e saie. RR. oáyo;, ctSo;. 
lÀros, ou (ó), saie ou sayon, 

sorte de casaque ou de manteau en 
usage chez les Barbares. R. Cclt. 

laOépiov, ou (xò), sorte de lou- 
tre ou de castor, quadrupède vivant 
dans les fleuves. R.... ? 

Záeri, yj; (^), par lies sexuelles 
de riiomme. R...? 
t Sá6pa|, axo; (ó), G/cjj. pou, 

vermine. R. de 
SAepÓs, á, 6v, qui lombe en mi- 

ne ouen pourrilure; pourri, gâlé; 
cassant, fragile, friable; vieux, dé- 
crcpit, usé; faible, vain. 

SaOpóxt);, tjxo; (^), ctat dVm 
corps gâté ou usé; pourrilure; vé- 
luslé. R. aa6pó;. 

2a0póa>-ã»,/ maço, faixe lomber 
en ruine ou en pourrilure; affai- 
blir, gâter, ruiner, détruire. 

BotOpropia, axo; (xò), pourrilure. 
laQpw;, adv. dans un élat de 

pourrilure, de décadence ou de dé- 
crépilude; avec une nature fragile 
ou friable. R. caôpò;. 

^ SáÔwv, wvo; (ó), Comiq, garçon 
robusle. Voyez aáÔt]. 

■íc SaivíSwpo;, o;, ov, Comiq. (\\x\ 
veut séduire par des présenls. RR, 
croívo), cwpov. 

Zaivoupí;, (5o; (^1), adj, fém. et 
Zaívoupo;, o;, ov, qui remue la 

queue pour flatter. RR. o. oupá. 
Zainíi, / aavw (aor. eatjva), 

Io agi ter, remuer; au yí^,. troubler; 
2o plus souvent, remuer la queue, 
comme les d itens qui caressent s au 
fig. faire le cbien couchant; flatter. 
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caresser, avec Cacc. ou lc dat. || i® 
Flaiôó; p-e oaivei «pôóyyoc, Soph. la 
voix de cet enfanl me trouble. Mtt 
5£va oa(vea6ai èv xaT; 8X(^£ai, fíihl. 
que personne ne se trouble dans les 
afflictions.|| 10 Zaívstv oupã {ou qfois 
oupáv), remuer la queue. * laívei 
oupti xe xal ouacri, Hésiod. ií re- 
mue d un air caressanl la queue et 
les oreilles. ZaCveiv xivá ou tiv( , 
flatter quelqifun. * Zaíveiv pópov, 
Eschyl. reculer devant la morl, m. 
à m. la flatter pour fapaiser. Zoí- 
veiv x^v uTcóo^Eoxv, Luc. accueillir 
avec joie une proniesse. •* ^Eoavav 
trox' àyyEXtav , Pind. {pour Ttpoa- 
éotjvav xíjv àyyeXtav, í/eTrpoaaaívtL.-), 
ils accueillirent la nouvellc a\cc 
joie. R. (jeíw. 

SaÍpíi, / oapõ» {aor. ecr.pa. 
verbal, oaoxÉov), balayer; sarcler; 
nettoyer. * ZaípEiv èoóvxa;, Poét, 
grincer les dents. || Dans ce denuer 
sens on emploie souvent le purf. Zé- 
(rf\pCí{plusqp, èaEorjpEiv), se tra- 
duit comme un présent, grincer les 
dents; montrer les dents; conlracter 
la boucbe par un rire sardouique. 
Le pari. neutre «TEOtipò; se trouve 
employécomme adv. Zeotjpò; alxáX- 
Xouaa, Babr. flatlant ou cajolant 
d'un air sardonique. 

+ Zaxá5iov , ou (xò), Gloss. sorte 
d^nstrument musical. R. Saxáòr,;, 
nom propre dun joueur de lyrt, 

* Záxavòpo;, ou (ò), Comiq. par- 
ti es sexuelles de la femme. RR. oá- 
xo;, àvinp. 

* ZaxéaTiaXo; , o; , ov, Poét. qui 
agite son bouclier; fcrave, belli- 
queux. RR. oáxo;, TiáXXo). 

ZaxEaçópo;, o;, ov, qui porte 
un bouclier. RR. o. 9E'po). || Comiq. 
qui porte une longue barbe. RR. 
t oáxo; pour aáxxo;, spEpto. 

* Zaxíxa;, a (ó), Dor. p. ar(x(xT,;. 
ZaxxeXíÇw, f. íaw, c. aaxxíÇa). 
ZaxxÉXiojxa, axo; (xò), ce qui a 

passé par félamine. R. aaxxsXíCw, 
ZaxxEXicxrip-.ov, ou (xò), élamine 

pour couler les liquides. 
laxxEÚw, / eúoíi), c. oaxxí^tu. 

* Zaxxcto, lon. p. aaxxEÚw. 
, Zaxxía; , ou (ó), — olvo;, viu 

passé par la chausse, clarifié. 
ZaxxtCo), f. ícro», passer par fé- 

tamine, couler, clarifier. R, cráxxo;. 
láxxivo;, r), ov, de sac ou d'é- 

lamine* R. cáxxo;. 
Lxxxíov, ou (xò), dim. í/eaáxxo;. 
ZaxxoysvEioxpó^o;, o;, ov, Co- 

miq. barbu, m. à m. qui eutrelienl 
une longue barbe à son mentoa. 
RR. oáxxo;, yévEiov, xpcpw- 

ZaxxriTcopot, a;(-íi),sac de voya- 
ge, porte-manteau. RR. cr. Tfòocr 

ZaxxorcXóxo;, ou (ó), ouvner 
qui fait des lamis. RR. a. tiXéxío. 

ZX.KK02:, ou (ó), éloffe grossierc 
faite de crin ou de poil de cbe\re ; 
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sac. sachet; chausse ou élamine pour 
clarifier les liquides : Bihl. sac de 
nénilent, cilice : Comiq. grande 
barbe. H. aàvtus ? 

Jlaxxoyopsta-iã, f rjcto, porter 
un sac, un cilice, K. aaxxoçpopov 

Saxxopopía, a? (íj), aclion de 
porter un sac, un cilice. 

Saxxoipópo;, oí, ov.qui porleun 
sac, un cilice. HK. cáxxo;, çépw. 
f SotxoSspp.rjffTyn , oü (ò) , Gtoss. 

dermcste, insccte quironge les peaux. 
KR. iráxoç, SEpprisTvíi 

Síros, eoç-ou; (xò), bouclier 
d'osier revélu de cuir, et en general 
bouclier. K/oáxxu. 

* laxdí, w (ó), Dor. p. arixóç. 
t Zaxocpópo;, oç, ov, Gramm.pour 

oaxeuçópo;. 
+ Sáxxou;, a (ó), Béot. pour àxs- 

ax^ç, médecin. 
Záxxac, ou (ó), sac, proprt. sac 

à cbarger sur une bèle de sonune. 
K. oáxxw. 

* Saxxiíp.iipos (ó), /'oe>. m. slgn. 
2axxó;, ri, óv, rempli, bourré; 

pilé, eulassé. 
+ Eáxxpa, a? (í)), Gloss. panier, 

cabas oü Ton entasse des provisions. 
« Sáxxtap , opo; (ó), Doél. celui 

qui remplil, qui entasse. Sáxxoip 
á5ou, Escltjl. celui qui remplit l en- 
tcr de ses victimes. K. oáxxw. 

Sírxap, apo; íxò), ou 
lóx/api, indécl. (xò), ct 
—áx/apov , ou (xò), sucre, et 

prmcipalemeni sucre tire du bam- 
bou ; selon Wautres, sucre decaune. 
R. lud. 

Saxxuçávxri;, ou (ò), celui qui 
lisse de grasses étofíes de crin , des 
sacs, des tamis, des réseaux pour 
envelopper les cheveux des fennnes, 
etc. RR. oáxxo;, úçaívw. 

+ EáXa, ti? (fi), Gl. agilation, Irou- 
ble, peut-élrepour oáXo? ou ÇáXri. 

J íaXáêT], T)? (í;), c. oaiápSri. 
* SaXaféw-w, / iíow, Poél. heur- 

ler ou se heurtei' avec bruil; sagi- 
ter avec violence. R. de 

* iiaXáyT) , ti; (r,), Poét. bruit, 
alarme. R. oaXáoow. 

■v SaaaÍzsi , f. tow, Poét. se la- 
aieuter. R...? 

? SaXat?, tSo? (í), et 
laXaíopó?, oü (ó), lamentations. 
—aaákííN, wvo? (ò), proprement 

celui qui remue lesbanchcs en mar- 
chant, d'uii par exl. liomme mou, 
efieminé ; plus souvent, celui qui 
se donnc des airs de richesse ou de 
grandeur ; vaiu, fastueux, prodigue; 
fanfaron. R. oaXáoow. 

XaXaxwveía, o? (íi), mollesse 
effémínée: plus souvent, affectalion 
de richesse ou de grandeur, luxe, 
faslc, prodigalilé. R. de 

iaXaxwvcúopai, / eúoopai, 
être mou, effcrainé : plus souvent, 
affecter de paraitre riche, trancher 
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da grand seigneur; agir en fanfa- 
ron ; faire de folies dépenses. 

íaXaxama, a; , commc «xa- 
Xaxwvsía. 

SaXaxwviía), / ígoí, cornme gol- 
Xaxü)v£Úo(i.ac. 

Saaamànapa, aç (íj), salaman- 
dre, sorte de lézard. 

SaXafiávSpsioç, ov, qui a 
rapport ou qui appartient à la sa- 
lamandre. 

XaXá{iêy], yjç (íj), trou pour faire 
sorlir la fumée. K...? 

SáXaÇ, axo; (ó), tamis de mi- 
neur. R. (jaXáaaw. 

* SáXadffa, a;(á),Dor./?. OcíAacraa. 
SaXádato, / á^a), mouvoir, se- 

couer, ébranler, agilcr; qfois pour 
coíttü), remplir, bourrer? R. aáXo;. 

? SaXeía, a; (Vj), agilalion, mou- 
vement. R. aaXeúto. 

SáXevpa, axoi; (xò), mouvement, 
agitalion : qfois bond, saut : qfois 
allure d^un homnie qui se balance 
en marchanl, démarche fière. 

laXeuTÓ;, tq, óv, má, agite, é- 
branlé ou capable de l étre. 

2a)£Ó(ij, f eucra), élre mouillé 
en rade, bors du porl, ou simnle' 
ment être àlancre,d'ou au fig. sap- 
puyer, mettre ses esperances, — 
èni xivi, en qn ou en qe : élre agilé 
par le flot, comme un vaisseau en 
rade y éprouver du roulis, d'ou au 
fig. être eu mouvement, être inquiel; 
qfois se balancer en marchanl, mar- 
cherd^un air fier: très-souvent act, 
agi ter, ébranlt r. || Au passif, être 
agilé, ébranlé. R. dáXoç. 

SaXjxaxíç, tôoi; (íj), femme impu- 
dique, courtisane. R. SaXap.axU, 
nom propre, 

ÍaXóojxat-ou(xai, f. axxojiat, 
marcber d^m air fier en se balan^ant. 
Voyez daXevü) et aaXów. 

Iáaoí, oo (6), agitalion des 
flots; roulis d'un vaisseau ; mal de 
mer; mouillage, lieu oii les vaisseaux 
se tiennent à VawQve: aufig. iuquié- 
tude, agitalion, lluctualion. 
f £aXó(i>-c5f voy. craXoópai. 

Sáaiih , y)ç (t?i) , salpe ou saupe , 
poisson de mer, 

láX-nr/K , ou (ó), m. sign. 
•k laXTtiYYO^oyxuTCYiváôai, wv (ol), 

Comiq. |)Ourvus de trompeltes, de 
lancesel de longues barbes. RR. aáX- 
7«Y^ ^ÓYX*;» OTcyjvY). 
t £aX7rcYY0)tTQ, (i?i), Inscr. mu- 

nie d'!!!! bec en forme de trompelle, 
épith, d'une langue. R. oaX^iy!. 

laXuiYxx-^c, ou (ó) , un trom- 
pelle. R. oaXití^to. 

SáX-rciY^, iyy0? (^l) » trompelte, 
trompe; son de Ia trompelle; qfois 
surnom de Minerve, inventrice de 
la trompette: conque marine, sorte 
de coquillage: espèce doiseau: qfois 
pour cráXTtY), saupe, poisson de mer. 
R. de 

■ SAN 
lAAníza, tY^to ou íua» (aor. 

èdáXniY^a ou ioáXiuaa,'efc:.), son- 
ner de la trompelle; donner un si- 
gnal avec la trompelle; Poét. retenlir 
comme une trompette : act. anncn- 
cer par le son de Ia trompelle, d'oit 
qfois simplement annoncer. Il s'em- 
pio te nus si commc impers. 'Etteí 
ÍGG/wfi. Xén, lorsquela trompelle 
eul sonce. 

SaX-rtixT^;, ou (ó), c. oaX^iy^Tr,;. 
£á>7rt^, Poét. pour (jáXmYÉ. 
SáXTtiapa, axo; (xò), son de la 

trompelle ; signal donnc par la trom - 
pelte ; ce qui est annoncé à son de 
trompe. R. ggItzí^w. 

laXiTiopó;, ou (ó), m. sign. 
laXTcicrxiQí;, ou (ó), c. GalmyKXYic;. 
ZaXuKTxixó;, rj, óv, de trompette, 

propre à sonner de la*trompelte. 
? EaXiríxxto, X/t. p. ^aXící^w. 
f XaXúyvi, yjç (f\), Gloss. mouve- 

menl rapidedun rouet. R. oáXoç. 
* £á[x, Dor, pour «ráv ou TÍYpia. 
* lã-xa, axo; (xò), Dor. p. 

Iá|iaiva, rji; (íj), espèce de balean 
ou de pirogue. R. £á(JLo;, nom dlilc. 

* £a{iaíva), yTavc!), Z)or. pour ar,- 
(raCvaj. 

Ia|xáxiov, ou (xò), dlm.de 
lájjLaÇ, axo;(ó), natte de joncs : 

qfois butome ou jonc fleuri, plante 
aquatique. R...? 

£ajxáp5axoç, ou (ó), charlatan, 
trompeur, baladin. R...? 

? Ia[xêaXíarxov, ou (xò), dim. de 
* EáfjiôaXov, ou (xò), Éol. et Poél. 

pour «yávôaXov. 
Zambtkh, y;ç (íi), sambuque ou 

psaltérion, sorte de harpe : maebine 
de guerre employée dans les siéges 
et dans les batailles navales. 

Sap^uxí^tu, f. (gu), jouer de la 
sambuque. R. aap,6úxyi. 

£ap.6uxc<7xVi;, ou (ó), joueur de 
sambuque. 

Xap-SuxcTxpia, a; (f,), joueuse 
de sambu(|ue. 

? lap^uxia-xpí;, {5o; (^), m. sign. 
1 lápêuÇ, uxo;(^),f.(jap,êúxTi. 
■k Sájxepov, Aí/e. Zíor. p. (nrj(i.£pov. 
■k £a|ji,YÍov, a)(TÒ), Z)or./í.(nfip.eíov. 

£á[i.ó;, ou (^), Samos, nom d'ile : 
primil. hauteur, dune. R. ^áp-p-o;? 

£ap,TcT ou láput, indécl. (xò), 
Sampi, lettre phénicienne (/esin des 
Hébreux), servant en grec pour ex- 
p rim cr le nombre 900, et ainsi nom- 
mée à cause de sa forme compo- 
sée d\in c el d'un tc. RR. oáv, tu. 

? £áp.9etpo;,ou (^),c.aá7i9£ipo;. 
Xap-çópa;, ou (ó), cheval mar- 

que de la lellre £ sur la cuisse. RR. 
odev, çepo). 

Zap.^u)(íl(w, f. {(T(o, sentir la 
marjolaine. R. «ráp-vj/uxov. 

£ap.^úxivo<;,r(,ov,demarjolaine. 
£Á.M*rrxoN, ou (xò), marjolaine, 

plante odorférante. R. Exot. 
IÁN, i'idécl. (xò), ancien nom 
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de ia lettre 1, plus tard nommce 
aTy^a. R. Hcbr. 

SavÔáXtov, ou (tò), et 
lavíaHffxo;, ou (ó), dim. de 

aávSaXcv. 
ZavÔaXoQiQxrj, r(; (^), endroit 

pour déposer les chaussures. RR. 
cáv8a).ov, ô^xiq. 

2ÍNAAAOX, ou (tò), sandale ou 
pantoufle, chaussure de femme : 
par ext. pied, pas. 

LavíaXów-w, f. úxtcú, chausser, 
garnir de sandules.||''/«/mxy(/i por- 
ter des sandales. 

SavSaXdjSri;, ri;, e;, semblableà 
des sandales. 

Ianaapárh , ri; (íi), arsénic 
rouge, mineral; sorte de vennillon, 
de nature arsénicale : espèce de 
gomnie que pfoduil l'abeille {yoyez 
cpiôáxrj). R...? 

lavôapaxí^a), f. íoco, avoir la 
couleur de l arsénic rouge ou du 
vennillon. 

lavoapáxivo;, o;, ov, darscnic 
rouge : qjois peinl eu vermilion, 
rouge comme du vermilion. 

lavSapaxoú|>Ytov» ou (T^)» mine 
dVni lon tire larsénic rouge. RR. 
aavSapáxri, epyov. 

2av5apáyjMri;(^), SavÒapayíÇa), 
f. ídto, etc. comme aavòapáxr), etc. 

? Eávòd;, ixo; (fj), o« mleux 
XÀNArs, uxo; (fi), sorte de ver- 

milion imilant la couleur de chair; 
par ext, couleur de chair, incarnat; 
robe ou élolfe de celte couleur: 
'ifois sorte de plante ou darbris- 
seau, servant pour la teinture, 

+ Saviíeía, a; (^), Inscr. ouvrage 
en planches, plancher. R.cravíç. 

lavíôiov, ou (tò), dim de craví;. 
XavtôoTopéw-ã), / rjoto, percer 

uneplanche o//comme une planche. 
RR. oaví;, Topsco. 

laviSóto-có, f. (joocü, garnir de 
planches, planchéier. R. oaví;. 

2avt8d)5ri;, rj;, e;, seínblable à 
une planche. 

lavíSwjxa, aro; (tò), ouvrage en 
planches; plancher; élage; ponl 
d un vaisseau. R.<Tavi8óa). 

SaviòwTÓ;, rj, óv, garni ou cou- 
verlde planches, plancnéic. 

Saníí:, íSo; (t?i), ais, planche; 
labletle; porte ou battant de porte; 
plancher; élage; échafaud : à Ai^è- 
nes, planche sur laquelle ou alTi- 
chail les lois, les jugemems; poteau 
ou Ton altachuit les condamncs. 
i lávva; ou iávvo;, ou (ó), Gloss. 

fou, sol. R. aatva)? 
? lavvíov, ou (tò), queue, verge, 

javelol. yoyez cauvtov. 
SavTáXivoç, rj, ov, fait de bois 

de santal. R. de 
Iantaaon, ou (tò), santal, bois 

d un arbre odoriférant de l' In de. 
. ^«vTÓvtov, ou (tò), espèced^b- 

smihe^/an/e. R...? 

SAÍl 
t lavupí^o), f. íow, Gloss. flaller, 

cajoler. R. de 
t Savupó;, ou (ó), Gloss. fialteur, 

moqueur. R. oaívo). 
láÇi;, eo); (íj), acliondc diarger 

ou de remplir; charge d'une bèle 
de somme. R. oqctto). 

* ZaóêpoTo; ou mieux Saóp.6po- 
to;, o;, ov , Poét. qui sauve les 
hommes. RR. aáo;, ppoTÓ;. 

* SaóxToXt;, to; (ó, ^), Pocl. sau- 
veur de villes. RR. cráo;,itó).i;. 

* Sáo;, o;, ov (comp. aaíÓTepo;), 
Poét. et rare pour <yóo; ou «rtõ;, sain 
et sauf, bien conservé. laaíTepo; 
xs verjai, //om. pour que tu t^n ail- 
les plus sain, c. à d. pour élre plus 
súr de fen retournér sain et sauf. 
Poycz (7(õ;. 
t Sao(Tt|x6poTo;, lisez (jaó{i,6poTo; 

ou co)(TÍ|i6poTo;. 
* Saoypovéoí-õ), Poét. pour cro)- 

9povéo). 
* laoçpodúvrj, r;; (f,), Poét. pour 

ffwppoTÚvri. 
■k —aóyptov, «ov, ov, Poét. pour 

críóppajv. 
t íaóo), inus. d'ou lon tire les 

formes poctiques oaaxxo) et éaáoxxa, 
pour güxjo), Í<j(i)<scítfuí. et aor. de 
(7(0^0), ainsi que la forme irrégu- 
lière aáo) pour ou pour IgioÇõ. 

? axo; (ó), pelit ver qui 
nail dans la pourriture. R. a^uo). 

Sarceíriv, opt. aor. i pass. de 
GTQTTO). 

? laTCElplOV, OU (tò), c. GaTTÓpiOV. 
SaTisí;, eíoa, év, pari. aor. 2 

passif de crr.uto. 
Iaiiépahs, ou (ó), saumure ou 

poisson salé qiron tirail en abon- 
dance du Ponl-Euxin ; le poisson vi- 
vant Jappelait xopaxlvo;, a cause 
de sa couleur. 

Saxépô.ov, ou (tò), dim, du pr. 
SaTzepfií;, (8o; (i^), sorte de pois- 

son. R. owcepSrjç, 
* SaUTQip, Poét. ou lon. pour oaTirí, 

3 p. s. subj. aor. i passif de g^tco)': 
mais il vaut mieux lire caTieír), à 
Voptatif, 

lanrjptvo;, rj, ov, fail de peau 
de loutre. R. de 

lAnnpioN, ou (tò), sorte de 
loutre, quadrúpede aquatique. R...? 
t Saupéto-w, f iQa-io, liibl. se 

pourrir. R. oaTtpó;. 
laitpía, a; (^), carie du vieux 

bois, poussière du bois pourri. 
íaTtpía;, ou (ó), — oívo;, vin 

vieux dont le parfum imilail celui 
des fleurs fanées. 

laupillo), f (go), se gàler, pour- 
rir ; sentir le pourri. || Au passif, 
pourrir, se gàler. 
t Ia7rpióo)-(õ,y) (óoo), gàler, 

pourrir. 
laTtpóyripo;, o;, ov, très-vieux, 

usé de vieillesse.RR.oaTcpó;, yíjpaç. 
Sa7ipóxvrip.o;, o;, ov, dont les 
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jambes suppureal, qui a des ulcéres 
aux jambes. RR. c. xvrjpirj. 
f laTrpoXoyía» a; tt)t Néol. injure 

grossiere. RR. a. X^yw. 
laupÓTcXouTo;, o;, ov, Poét. qui 

crève sous le poids de ses richesses . 
selon d'autres, riche avare. RR. o. 
tcXojto;. 

laxpó;, á, óv {comp. ÓT£po;. 
sup. OTOtTo;), pourri, gâlé : rance, 
puant : usé de vieillesse, accablé 
d^nlirmités, décrénit: sale, grossier, 
dégoütant: laid, difforme. Xarcpò; 
ofvo;, AlUén, vin vieux. Voyez aa 
Trpía;. R. g^tiio. 

iaupóaxopio;, o;, ov, qui pue de 
la bouehe. RR. oarcpó;, GTÓjxa. 

XaTpÓTri;, tito; (íj), pourriture, 
corrupuon. R. aaTcpó;. 

XaTpóçiXo;, o;, ov, qui aime 
les choses la ides. RR. g. «piXéo), 
t SaTtpów-u), f (Ógo), Néol, et 

Xarpúvci), f uva), gâter, pourrir, 
carier. R. Gaupó;. 

XaTiçeípivo;, iq, ov, de saphir. 
R. de 

XÁn^EipOE, ou (^), saphir, ou 
plutôt lapis-lazuli, pierre précieuse. 
R. Héhr. 

Saitçixó;, rj, óv , de Sapho ; 
saphique, à la manière de Sapho. 
R. XaTtçw, nom de femme. 

Xairçqio;, a, ov, m.sign. 
XÁiiíiN, wvo; (ò), savon. 1». 

Celt, ou Gemi. 
Xauíóvtov, ou (to), pclil mor- 

ceau de savon. 
XapáSaXXa ou Xapáoapa, wv 

(Ta), espèce de haul-de-chausses que 
portaient les Orientaux. R. Pcrs. P 

1 Xapanápai, wv (al), m. sig/i. 
Xaparieiov e/XapaTcie^ov, ou (tò), 

lemple de Sérapis. R. de 
Xáparci;, 160; (ó), Sérapis, dieti 

des Égyptiens : (^), sorte de vêlc- 
meul persan. R. Égypt. 

■k Xapauo;, ou (ó). Dor. et 
Xapáuou;, oôo; (ó), plat-pied, 

qui a les pieds trop larges ou les 
doigls des pieds trop écartés. RR. 
Gaípw, TTOUC. 

XAPrÀNH, ri; (rj), corbeille, pa- 
nier : íilel pour pécher : lien en o- 
sier, et par ext. lien, en general. 

Sapyaví;, Coo;(rj), m. sign. 
? Xapytvo;, ou (ó), et 

XápYo;, ou (ó), ou Xapyó;, ou 
(ó), castagnol, poisson de mer: gur- 
don, selon d'autres. 

Xáp8a, rj; (rj), sarde, poisson dc 
mer. R. lapòd). 
t Xapòáía), f aGo), Gloss. rire 

d'un rire sardonique, à </. faux et 
forcé. R.Gaípo)? ou Xap8w, «p/n de 
CHe de Sardaigne, oii croissait, dit- 
ou, une herbe qui causait un rire 
convulsif. 

Xapoávio;, a,, ov, sardonique. 
Xapôáviov Y^ãv, rire d'un rire sar- 
donique. Voyez GapSá!í<o. 
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SapSívYj, yj; (íj); sardine; selon 

(Tautres, sdxàt^poisson.K. ajápSa. 
2-ap5Tvoç, ou (ó), m. sign. 
lápSivo;, ou (ó),— XíOoç, comme 

aápôioç. 
ZápSiov, ou (xò), et ^ 
SápSio;, ou (ó), — >i0oi:, corna- 

line, pierre précieuse. R. SapSdj? 
iapôóvio;, a, ov, c. capSávio;. 
^apSóvuÇ , uy^o; (ó), sardoine, 

pierre précieuse. RR. aápòiov, õvu^. 
-apag, ou;(^), Tile de Sardai- 

gne : qfois pour aápSiov, cornaline, 
pierre précieuse. 

SapSwv, óvo; (f|), l>ord d^n íl- 
let de chasse. R. aaípw ? 

? SapSwví^a),£crw, c, capSá^co. 
? SapSwvtxó;, r,, ov, et 
? ZapScóvto;, rjjov, c. (japSávtoç. 

SapStpo; , a, ov , de Sardaigne: 
[fois sardonique? R. SapSw. 

2ápi (tò), San,plante aquatique 
d'Ègrpie. R. f-gypí. 

Sápia, wv (xà), pl. de aapi. 
Hápilla, r,; (^),sarisse, longue 

pique macédonienne. R... ? 
lapiocoçópoç, oç, ov, arme d'u- 

ne sarisse. RR. dápioca, ç£pa). 
Sapxá^w , f áaw, arracher ou 

tirailler les chairs, comme font les 
animaux carnivores, d'ou qfois par 
ext. brouler : qfois déjiouiller de 
cliairs une peau que Toa écorche: 
an fig. railler avec amertume , dé- 
cliirer par des sarcasmes. R. oápÇ. 

Lapxa(7p.ouixuoxáp.7tXTfi;, ou (ó), 
Comia, qui par ses sarcasmes fail 
plier les pins, surnom d'un hábteur. 
RR. «yapxaopióç, ttítu;, xá^nxci). 

Sapxaojxó;, ou (ó), rire mo- 
queur, dérision amère; sarcasme.R. 
oapxá^w. 

Sapxacrxtxói;, 6v, plein d'une 
raillerie amère. 

Sapxaoxixw;, adv. avec un rire 
amer. 

* Sapxáw-S), Poét.p. capxáCo). 
SapxeXáçeia, tav (xà), — auxa, 

sorte de ligues, m. d m. cliair de 
biche. RR. aápl, SXaço;. 

Iapx(5iov, ou (xò), pelil mor- 
ccau de chair. R. oápÇ. 

Sxpxftía), f ícko , — xò 8£pp.a, 
Hérodt. enlever la cliair. 

Sapxixóç, ri, 6v, de chair: Eccl. 
charnel, opposé à spirituel. Tò aap- 
xixóv, Eccl. Ia enair, Ia nalure 
chamelle ou corporelle. 

lapxixwç, adv. Eccl. charnel- 
lement. 

Sápxivoç, yi,ov, de chair; charnu. 
Eapxíov, ou (xò), petit iuorceau 

de chair, caruncule ; tache dans les 
éinei;audes. 

Sapxo&opéw-w, /yjaa), manger 
de la chair. R. de 

Sapxoôópoc, o;,ov, carnivore. 
RR. <Táp$, piêpwaxo). 
* Sapxoêpw;, wxo; Poét. 

m.sign. 
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SapxoYEvyjç, tqc, Eccl. nó de 

la chair. RR. a. yévoç. 
Iapxo5ax^;, ^C, é;, qui mord 

dans la chair. RR. a. Ôáxvw. 
SapxoeiSr,;,^;, éç, semblable à 

de la chair. RR. o. etôo;. 
t SapxóOXacnç, ew; (f,), JVéo*. cl 
t SapxóQXacjp-a, axoc;(TÒ), Néol, 

meurlrissure, contusion. RR. a. 
6).áa). 

lapxoxrjXyj, yj; (íj), sarcocèle, 
tumeur qui se forme aux tesdcules. 
RR. o. xyj).?). 

ZapxoxóXXa , yjç (^Ò) > espèce de 
gomme ou de resine, quon tirait de 
la Per se. RR. o. xóXXa. 

SapxoXaêí;, £60; (fj), pince de 
chirurgien propre à saisir les chairs. 
RR. <t. Xa6£; ou Xa|x6áv(ü. 

SapxoXáêoç, ou (ó), m. sign. 
lapxóXaxpi;, 160; (ó , ^) , E.ccl. 

adorateur de Ia chair. RR. a. XáTpiç. 
ZapxoXiTtyj;, ■n;, é;, décharnc. 

RR. <T. Xeíuci», 
SapxóixçaXov, ou (xò), sarcom- 

phale, excroissance de chair au 
nombril. RR. o. ôpupoXó;. 

* ZapxouaY^;,^;, é;, Poét. charnu 
ou fail de chair. RR. a. TryjYvujxi. 

SapxoTioióa)-ãj, f faire de 
la chair : changer en chair : Eccl. 
incarner. R. (rapxouoió;- 

SapxoTioda, a; (íj), subst. du pr. 
SapxoTioió;, 6^, 6v , qui fait de 

la chair; qui rend charnu. RR. o. 
TCOISOJ. 

SapxÓTTuo;, o;, ov, mele de pus 
et de chair. RR. o. tiuov. 

Iapxo7ru<ó5y);, y;;, eç, qui res- 
semble à du pus mélé de chair. 

? Sapxófif tÇo;, o;, ov , qui a une 
racine charnue. RR. o. fíÇa. 

+ Zapxoxaxiq;, y;;, , Poét. dc- 
crcpil. RR. a. x-^xco. 

■J- Zapxoxixxéo)-w, Néot, et 
Sapxoxoxéw-ã), f. f(a-a), mellre 

au monde une masse de chair. |1^« 
passif, nailre sous la forme d1 une 
masse de chair. RR. a. xíxxw. 

2apxoxpoç£o>-cõ, f rjO-w, pren- 
dre soin de son corps, m. à m. nour- 
rir sa chair. RR. cr. xpéço). 

? SápxoxuTiyj;, r,;, éç, Poét. dócré- 
pit. Lisez plutôt aapxoxaxiQÇ. 

lapxoçaYéw-w, f yjffw, manger 
de la viande, et spécialement, de la 
viande crue ; act. dévorer. R. <jap- 
xoçáYoç. 

IipxoçaYÍa, a; (íj), usage des 
viandes pour nourrilure. 

lapxoçáYo;, o;, ov, carnivore: 
qui devore ou consume les chairs.|| 
Subst. (ò),í. ent. XI60;, sorte de 
pierre calcaire qui consume les 
chairs; cercueil fail de celte pierre, 
et en général, tombeau, cercueil, 
sarcophage. 

Sapxoçavyj;, yj;, £ç, revclu^de 
chair, charnu. RR, a. çodvopiai. 

Xapxo^ôópoç, o;,ov, qui con- 

^AP 
sume ou gâte les chairs. RR. a 
ip6e£pa). 

Sapxoçopéco-õ), f fato, élre re- 
vèlu de chair. R. de 

Xapxo^ópo;, o;, ov, revétu de 
cliair. RR. cr. çÉpw. 

Xapxoçuéoi-w, f yj<7ü), produire 
de la cliair. RR. <y. çúo). 

Xapxoçuta, aç (íj), naissance ou 
rógénération de la chair. 

XapxóçuXXoç, o;, ov, qui a des 
feuilles charnues, épaisses. RR. <7. 
çuXXov. 

^ Xapxo/ap^;, tqç, P. qui aime 
la chair ; charnel. RR. cr. x^ípo). 

Xapxóco-w, f. woa), changer en 
chair; couvrir de chair; remplir de 
chair, comme , par exemple, une 
plaie qui se ferme.\\Aupassif Eccl. 
s'incariier. R. aápÇ. . 

XapxtóSyjç, yj;, sç, charnu. 
XápxwjAa , axoi; (xò), sarcome , 

excroissance de chair. R. capxóca. 
Xápxwjiç, eto;^), croissance de 

la chair: excroissance de chair, en 
t. de mèd, sarcose : qfois enflure 
des béles de somme : qfois aclion 
de se converlir en chair ; Eccl. in- 
carnation. 

lapxcoxixó;, r,, óv, sarcotique, 
qui a la verlu de faire reprendre les 
cliairs, en parlaul d' un reme de. 
t Xáppa, axo; (rò), Gloss. écar- 

tellement, ouverture : qfois balay- 
ure? R. Caípco. 

lapjxó;, ou (ó), amas de terre/ 
de sable, dWdures. ' 

IÁps , eén. aapxó; (fj) , chair; 
substance charnue ; pulpe; par ext. 
corps; Eccl. désirs de la chair, con- 
cupisccnce; la nalure corrompue; 
le monde. 
i lap^içáYo;, Gl.p. aapxoçáYo;. 
f Xapov, ou (xò), Gloss. et 

Xápo<;, ou (ó), ou qfois Xapó;, ou 
(6), balai, balayure, et aufig. toul 
ce qui est balayé ou ballotté par le 
•vent, par la tempttey etc. R. ca£pw. 

lapów w, / wati), balayer, uet- 
toyer en balayant: aufig. nelloyer, 
purger ; qfois chasse», expulser. R. 
oápo;. 

? XápTnrj, yj;^), corwme (já>.7r^ 
Xapiríov, ou (xò), dimin, de 
IApuos , ou (ò), caisse de bois, 

baraque en bois. 
Xapò), fut. de codcu). 
SápcúÓpov, ou (xo), balai. R. 

capóco. 
Xápwjia, axoç (xò) , balayures, 

ordures. 
Sápwv , wvoc (Ó), parties sexueb 

les de la fcmme. R. craíptó ? 
lapwvi; , £5o; (^), vieux chêne 

creux ou pourri. R. cxaípu) ? 
Xápwatç, ew; (íj), aclion de ba- 

layer. R. oapóo). 
t XapwxT);, ou (ó), Gloss. celui 

qui balaye, qui purifie. 
? láptoxpov, ou(tò), c. oápwOpov. 
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* 2áffa{j.ov, w (tò), Dor. pour ^ 

aa[AOv. 
* Sacajj.ÓTiacrTOÇ, Dor. p. cnricra^.6- 

7ta<7To;. 
t Sáacrw, inus, Voyez cáxTw. 
* Ecíteç ou SaTÉç, adv. Dor. et 

Éol. pOUrGTptZ OU TTjTEÇ, CCtlC 311- 
nce. Voytz t^teç. 

Sàtính, yjç (^), char decombat; 
cliariot; llticre. R. fffácxai, Paphl 
pour xaOíaac. 

+ Sárov, ou (xò), Bibl. mesure, 
boisseau. R. JJébr. 
t láxpa, a;(íi), Gloss. sèche, pois- 

son. R... ? 
SaTpaTTEÍa , à; (íi), satrajiie , 

fonctions d^n satrape ou province 
gouvernée par un satrape. R. de 

EarpaiTEÚü), f. eucjw , ctre sa- 
trape, gouverner en qualité de sa 
trape, le nom de laprovince au gén. 
R. ffaipáTriQ;. 

* SaTpaTojÍY), lon. p. daipaixEÍa. 
lATpinns, ou (ó), satrape, gou- 

verneur de province chez les Perses. 
Sarpaiuxo;, óv, de satrape. 
SÁttq, J. aáZtú (aor. êacL^a. 

par/, pass. «jéoayp-ai. aor. pass. 
èo-á^ôriv), chargcr ou bâter une bete 
de somme : par ext. harnaclier, è- 
ner, armer : au fig. chargcr, ac- 

;r; presser, fouler; bourrer, 
farcir; remplir, combler, rassasier; 
le rég. ind, au dat. 

? Laxupíot, aç (íj), et 
SaTUpiaxrj, s. ent. tiÓítiç, 

hreuvage aphrodisiaque. R. o-atu- 
ptov ou (rdcTupo;. 

? larupíaç, ou (ó), et 
Laxupíaaiç, eco; (íj), satyriase, 

sorte de lèpre : priapisme, maladit 
des organesgcnitaux. R. caTupiáw. 

SaTupiacrp-óç, ou (ó), m. sfgn, 
Saruptaco-w,/ áow, ressembler 

à un satyre : élre lascif; être alla- 
qué du priapisme. R. láxupo;. 

latup^Siov, ou (tò), petit satyre. 
larup^o), / (ow, irniter les sa- 

lyres: élre lascif: jouer dansles piè- 
ces de lliéâlre nommées salyres, 
d'ou act. lourner en farce, en déri- 
sion. 

Xocrupixóç, 'ò, 6v, de satyre; 
convenaWe à un satyre; lascif, lu- 
hrique, mordanl , satirique : du 
genre des satyres, pièces de thedtre. 
'Eç^pepot xal aaruptxoi toT; píoiç, 
Plut. gens qiii viveul au jour le jour 
commc les satyres. 

Sarupixw;, adv, comme un sa- 
tyre; saliriquement. 

íatúpiov , ou (tò) , satyrium , 
nom d'une plante orchidéc ; hreu- 
vage aphrodisiaque fait avec cette 
plante : tjfois comme sor- 
te de loulre? 

laTupícrxo;, ou (6), petít satyre. 
laTupio-p-ó;, ou (ó), enflure des 

^landes aerrière les oreilles : qfaU 
comme crairupíaoiç? 

2AT 
raTUpio-TTí;, ou (ó), qui imite' 

les satyres; sorte de mime ou de 
houffoiL R. aaTupíCto. 

laTupOYpáço;, o;, ov, poete qui 
compose des drames sáliriques. RR. 
aáTupo;, Ypáça). 

lÁTrpos, ou (ò), satyre, deml- 
dieu rusticjue : espèce de singe à 
longue queue: satyre,pièce de thed- 
tre ou les satyres jouaient un role 
bouffon. 

laTuptóòríÇ, yj;, eç, semblable 
aux satyres. 

* Lauxóç, á, 6v, Dor. p. cau^oç. 
SauxpÓTrouc;, oòoç (ó, ^), qui a 

les pieds faibles ou délicals. RR. 
oauxpót;, iiouç. 

Sauxpóç, á, 6v, fréle, lendre,' 
faihle, délicat. R. aauxóç p. (jauXoç. 
f SauXEÚa),/" EÚCTÜ), «ScW. — tòv 

Tupwxtóv, c. oauXoirpwxTiáa). 
IauXéopai-oup,ai, / íóoojxat, 

se mouvoir d'uüe manière effémi- 
nce, en marchant ou en dansant: 
élre mou, efféminé. R. oaúXoi;. 

EauXoTrpwxTiáw-w, / áaw, m. 
sign. RR. a. TrpwxTÓ;. 

Zavaos, T], ov, ou rarementH^- 
Xó:;, i\y 6v, sec, fragile, frêle': auftg. 
lendre, délicat, efféminé; lent, 
mou; qui marche cu danse ou se 
meul d'une manière efféminée. \\Àu 
pl. neutre, SauXa paSíÇetv, Ciem. 
j4lex, avoir une démarche effémi- 
née. fSauXa Tcoalv paívouaa, Hom. 
?[ui marche lentement, en pari. de 
a tortue. R. otúw? 

laúXwpia, ato; (xè), altitude 
molle ou démarche efféminée. R. 
<rauXóop.ai. 

locúXtoç, adv. d'une manière ef- 
féminée. R. aauXoç. 

lauviá^ü), f. áow, lancer le ja- 
velot: frapper dun javeilot. R. de 

Saúviov ou peut-être lauvíov, 
ou (tò), sorte de javelot. R...? 
t Xauvóç, óv, Gloss. p. aocuXoç. 

Satpa, aç (^), lézàra, reptile: 
saurus, sorte de poisson : espece de 
cresson, plante : sorte de aoigtier 
pour assujettir un doigt démis: par- 
ties génitales de Ihomine, avanl 
rdgr adulte. 

* IaúpT],7]ç (í)), lon.p. caupa. 
? Saupía, a; (^), javelot. Voyez 

o-auptoTríp et cauvíov. 
? ZauptáÇco, f. áo-w, lancer le ja- 

velot. aauv-.áÇío. 
lauptoiov, ou (tò), sorte de 

cresson, plante. R. aaúpa. 
EaupÍTT)ç, ou (ó), adj. masc.át 

lézàrd, qui ressemble à un lézard.|| 
Subst, nom d'une espèce de ser- 
penl : nom d\ine pierre précieuse.- 

Saupmç, líoç de aau- 
pítYj;. 

* Saupo6pi6^ç, ^ç, óç, Poét. armé 
d^m fer pesant, en parlant d'une 
lance, dun javelot. RR. aaupo; 
vour aauowrép, PpíOo), 
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SaupoEtÒTQç, T^ç, óç, semblable à 

un lézard. RR. oaupa, stôoç. 
laupoxTÓvoç, oç, ov, tueur de 

lézards. RR. cr. xteívw. 
a Saupo-TcáTiç, iSoç^),/'©^/. man- 

geuse de lézards, RR. a. Ttáop.ai. 
■k Saupoç, ou (ó), Poét. p. oaupa: 

qfois pour oaupwriQp? 
ZaupiúTTjp, íipoç (ó), bout de 

lance, morceau de fer pointu alla- 
ché au bas de la lance, pour la fixer 
en lerre : Poét. par ext. lance, ja- 
velot. R.oaúpa? 

SaupwTÓç, -ri, óv, dont le bout 
inférieur est garni d^n fer pointu, 
Voyez ffaupwT^p. 

+ Eaúaal; et lauvaÇ, axo;(ò), G/. 
sorte de fromage. R.,.? 

lauaapiap-óç, ou (ó), séchereSse 
ou immobililé de la langue. R. de 
t lauaapóç, á, óv, Gloss. sec, des- 

séché. Voyez aauxpó; et oauXó;. 
SauTou, crauT^ç, etc. pour <j£au- 

xou, GEauTY;;, etc. 
1 lau^p-óç, ri, óv, comme aa^vóç. 

2á^a, adv. clairemenl; mani- 
festement; évidemment. Sapa olóa 
ou éufaTajxat, je sais parfailement, 
je sais biea. Sápa eItteiv , Hom. 
parler clairemenl, ou dire NTaíl R. 
oapiQç. 

* lapavr.ç, tqç, e';, Dor.p. aaprivrjç. 
■k Zapeojç, adv. lon, pour aapwç. 
* Iapy;yopí;, íôoç (íj), Poét. et f 

laprjyopoç, oç, ov , qui parle 
clairemenl. RR. aapYjç, àyopEÚü). 

laprivEta, aç (íj), clarlé; évi- 
dence. R. oaprjvYjç. 

•k SaçyjvEtoç, adv. lon.p. aapYjvwç. 
★ Saçrjvrjç, éç, éç, Poét. et lon. 

pour oapri;. 
■k laprjvía, aç (/), P. p. aaçyivEia 
★ laprjvfrj, yjç ("fj), lon.m. sign. 

Dapr,ví^a), f. (ao), rendre clair , ^ 
faire voir clairemenl; manifestei'; 
expliquer : qfois dans le sens neu- 
tre, s exprimer clairemenl; parler 
distinctcmenl. R. o-apTjvnç. 

SaçrjviapLÓç, ou (ó), éclaircisse- 
ment, manifestation, explication. 

laçviaTixóç, óv, qui sert à 
éclaircir, explicalif. 

■k SaçiQvwç, adv. Poét. p. oapwç. 
Sa^hs, ^ç, éç (comp. éaTEpoç. 

sup. éaraToç), clair, évidenl, mani- 
feste, cci lain. Xapò1: Xóyoc, Dém. 
langage dair. Sap^ç moriç, Phil. 
croyance cerlaine. SapVjç p(Xoç, 
Xén. ami súr, éprouvé. Twv 
p-fvwv tò aayéç, Tlutc. levidence 
des faits. 

SapiQTWp, opoç (ó), Poét. celui 
qui éclaircil, qui explique. R. t aa- 
péo) pour aapirjví^a). 

Sapwç, adv. clairemenl, mani- 
festemenl, cerlainement. K. aacpT];. 

laxfoíi, eT<ja, év, part. aor. » 
pass. de «jávíd). 

i lavvo;, t), ov, ou -Oí/vó;, r,, ov. 
Gloss. sec, fièle; gâté, corrompu, 
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ffi parlant d es vi andes. R. f aaútü 
pour auu). 

* 2áü), PocV. (ráou ow /^oí/r 
^Taou, impér. prós. ou$p. s.'imparf. 
de f ffaóo), sauver, inus.p. (TwÇw. 

+. lauxrco, Poél.pour gúgu,/ul. 
dc (Tíó^w. 

* latóispo;, a, ov, Poét. compar. 
de (jáo;, s emploie pour le présenl. 

+ Iawir4p, f,poç (ó), Poét, pour 
otor^p. 

^ laajTYi;, ou (ó), PoeV. m. 
laaitc?, 180; (^)» P.fém. dupr, 
—bénnvmi et iêevvúw, / aêé- 

a-w («or. ÍGfoav.. parfÍG&tY.<3.. parf. 
passi/f eoêeap-ai ow èffêYjxa «// yj. 
aor. èdfíéaÔTiv o« èdêyiv. ver- 
/•a/, aôedTÉov), éteindre: dw /"o-, dc- 
iruire, faire cesser, apalser, calmer, 
élancher, épuiser, sécher, eicr || 
uassif, être éleint, s^leindre : au 
fíg. fíiiir, se terminer, cesser, s'a- 
paiscr, ({fois mourír. 

•* Sêéoa, Poét. p. íaSeoa, aor, i 
act. de <j6ávvu(j,i. 

Xôádi;, eo); (Vj), exlinclion. R. 
ffScVVUJJLl. 

Xêédo-ai, Poét, pour aêeoai, //?/. 
wíy/-. i de (ráévvu|Jii. 

lêedTTQp, ^po; (ó), celui qui é- 
lein!. R. dêivvujxi. 

-ocax^pio;, a, ov, propre a c- 
tcindre. 

XêeoTTQ;, ou (ó), c. g&zgxt^. 
-ê&dxixó;, tq, óv, c. «r^Edx^pio;. 
ISecxó;,^, óv, éteiut qui 

pcul être élein*. 
Z&iaoòyfut, de (j6£vvu{ii. 
SoYjvai, inf aor. i de dêávvujju. 

* ZôsúyXa, a; (Vj), Z)ür. p. ^eúyXri. 
Zé, «cc. du pron. aú. 
Zéa;,/?. afjxa;, acc.pl. dc 
Zsauxou, -íi;, ou, om /?a/' conte. 

^Zauxou, ti;, ou, dat. w, ti, uj, etc. 
(polnt de nominatif), prohom réjlé- 
chidc la ipers. de loi-même, à loi- 
méme, loi-même. *0 dEauxou Xó- 
yo;, ton propre discours. FvwOc 
ocxjxóv, connais-loi loi-même. RR. 
crú, ajxó;. 

Zeêá^opLat, í áaojxai, vcncrer, 
imaorer d'uii culle ; Poét. craindre, 
éviler par un scrupule religieux, 
par puaeur ou par respect. R. de 

Záêaç, indécl. (xò), primit. et 
Poét. étonnement mêlé de crainte ou 
de respecl : plus souvent, vénéra- 
lion, respect; culle, adoratiou; ob- 
jel de véiiéraliou. R. céêu). 

ZÉSaat; , ea>; (fj), adoratiqp, 
Clllte. R. dEfia^opuxi. 

Zeêadjxa, ato; (xò)*, objet de 
culle, de vénéralion. 

? Z£êaop.iáía),/á«Ta), c. ffÉ6o|xai. 
Zeoádpiioc, o; om a,ov, vénéra- 

ble, adorable, divin, auguste. Ze- 
gádjxiov Tipooayopeúew, Hérodn. 
saluer qiielqu'uii augusle ou empe- 
reur. Tipal (jeêáopioi, Hérodn. les 
Lonneurs das au rang daugusle, 

d'empereur, Tò de6ád|iiov, Hérodn. 
la majesté sainte; le respect. 

Zeêaojxióxti;, tixo;(^),rauguste 
majesté. R. deoáopio;. 

ZeSadpiíw;, adv. d'une manière 
auguste ou vénérable. 

ZeSaopó;, ou (ó), c. oÉêadi;. 
■k Zs&xdfJLOdúvyj, yj; (íj), Poét. p. 

oeêaapLióxrjC. 
■k ZeSadaájXYiv, lon. pour ècrSa- 

dápYiv, aor, i moy. dc aeêá^opai. 
Zeêadxeíov , ou (xò), tèmple 

daugusle. R. Zeêaaxó;. 
ZEêaoxEÚü), f. euca), comme ae- 

6áÇo|jLai. 
Zeêaoxiá;, áòo; (t^), impêra- 

trice, femme de Fempereur. 
Zeêaoxixó;, yj , óv, plein de 

respecl. R. d£6á^op.ai.||Q/b/í impe- 
rial , d'Auguste, dempereur. R. <j£- 
êaoxó;. 

ZeSadxixtõ;, adv. í/caeSa-rxixó;. 
Zcêadxó; , yj , óv , honoré, vc- 

ncrê, vénérable, augusle, divin. || 
Subst. (ó), Auguste, nom donné à 
P empereur O clave et a ses succes- 
seurs, d'ou en général ó Zsêaaxó;, 
Fempereur; ^ Zsêaox^, Fimpéra- 
trice. 

ZsfíacrxoçávxYj;, ou (ó), prêlre 
daugusle. RR. Zeêaoxó;, çaivo). 

ZeSaoxoçópo;, o\j{ò)t'm.sign. 
Zeêevivo;, vj, ov, fait avec des 

spalhes de palmier. R. de 
Zefknion e/ZeêÉwiov, ou (xò), 

spatbe ou enveloppe de la frucllfi- 
catiou du palmier. R. Égypt. 

Ze6TQd£d6ai, inf. aor, 2 passf dc 
gí&m ou dÉ6o(xai. 

* ZeêíÇw, f. ídO), Poét. c déêo), 
vénérer, honorer, respecter, etc. 
Zúpiyya deêí^etv, Eurip. honorer 
la Ilúte, c. à d. prendre plaisir à en 
jouer. Voycz aéfiio. 
t ZeSidxó;, Ti, óv, Gl. c. dcêaaxó;. 

ZÉBíí, ou plus souvent, ZÉCop.ai, 
/. dÉ^op.ai? (í/or. Ède^á|i.Yiv ou plus 
souvent èdéyÔtjv. verbal, deuxéov), 
vénérer, houver, respecler, et 
principalement, honorer d un culle 
religieux: qfuis Poét. féliciler, — 
xivá xivo;, qn de qe : Poét. et 
prirnilivement, craindre, éviler par 
un senlíment de honle ou de res- 
pecl. Ou déêto, Poét, je iFhonore 
pas; (jfois je napprouve pas. || 4u 

passij {fut. dtç0f4dO(Aai, qf. deCódO- 
^.at? aor. idÉçbr.v), être honoré, 
respecté, véuéré; élre un objet de 
culle, — xcví, pour qn. Mais Vaor. 
èdéçOYjv a niieux le sens aclif. 

★ ZéOev, Poét. p. aou , gén. de aú. 
★ Zct', élision Poét. pour aeío. 
+ Zeieú;, eco; (ó), Gl.c. creíatov. 

ZeiXyjvó; , ou (ó), c. ZiXyjvó;. 
ZetXYjvcóSYi;, c. diXYjvcoSYj;. 

t Zeív, Lacéd. pour Oecv, courir, 
* ZeTo, Poét. pour d£o, forme io- 

nlenne de dou , gén. de oú. 
t ZeTo;,a, ov, Lacéd p. OsTo;. 

ZEl 
i Zcíp, gén. deipó; (ó), Gloss. 1c 

solei I, vieux mot tombé en désuétude 
Zeipá, ã; (fj), tresse de jonc: 

d'ou par ext, tresse de chevcux ou 
tresse quclconque, mais plus sou- 
vent corde, ou en général lien, 
chaine: longe ou trai! pour alleler 
un cheval ; corde à lacei pour 
prendre les ennemis par le cou : 
chaine pour fermer une porte: qfois 
maladie des chevcux ; au fig. suite, 
enchaínement, série; en t. de généa- 
/o£7e,ligne de descendance. R. erpco. 
f Zeipá, à; (íj), Gloss. fém. dt 

d£ipó;, adj. HínAf/. (j. ent. Éd0^;), 
habit d elé : qfois p. dEipCadt; ? 

ZcipaycoyEÚ;, éto; (ó), bride, 
longe. RR. detpá, áyw. 
t ZEioáÓYjv, adv. JVéol. en forme 

de corde ou avec une corde. 
t ZeipáSiov, ou (xò), Néol. petite 

corde., pelile tresse. R. aeipá;. 
Zeipá^co, f. ádco, lier ou tirer 

avec une corde. R. dEipá. 
? ZEipá^w, f. ádto, et 

Z£cpaívo),/avü), sécher, dessc- 
cher par la chaleur. R. dEtpó;. 

ZeipaTo;, a, ov, de trait, qui 
serl à attacher un cheval de trail: 
cheval de trait, voycz astpapópo; 

ZEtpá;, áòo; (^), c. crsipá. 
? Zeipaoçópo;, o;, ov, Poét. pour 

Zetpacpópo;, o;, ov, qui porte 
une corde, une longe, etc. Zeipapó- 
po; traio;, cheval qiFon allelle avec 
des lon^es à côlé de Fun des deux 
timonniers. RR. oEtpá, çépo). 

? Zapaw-w, f. aoto, c. <7£ipá2Ja). 
? ZElpEÚü), / EÚOO), W. 
? Z£lpÉo>-ã), f. TQ-TO), C. OElpaívo). 
* ZEipiQ, r4; (íj), lon. p. oEipá. 
* ZsipTjòfóv, óvo; (^), Poét. et 

Zeipiin , tjvo; (fi), sirene, élre 
fahuleux à visage dc femme et queuc 
de poisson : sirene, au fig, c. a d. 
femine séduisanle el Irompeuse, ou 
qfois grâce, attrait, seduclion : sorte 
d abeille sauvage; pelil oiseau,/?e«í- 
étre le serin. R..., f 

ZEipr.vio;, o;, ov, de sirene. 
* Zeipijçópo;, lon.p. oEipaçópo;. 

Zeipíaoi;, eco; (f4), sinasc, ma- 
ladie infinmmatoire causée par les 
grandes chaleurs. R. de 

ZEipiáco-õj, f áocojéclaircr, bru- 
ler, en pari. du soleil: dans le sens 
neulre, avoir la maladie nomméc 
siriase. R. aEÍpio;. 

ZEÍpivo;, r,, ov, qui concerne Ia 
canicule on I elé : qui ressemhle à" 
1 elé, chaud comme en élé. Zeípiva 
Ipáxca, habits dYlé. 

* Zeípcóei;, Eoaa, êv, gén. evxo;, 
Poét. chaud , brulanl comme la ca- 
nicule. R. (jEipio;. 

Zeipióxauxo;, o;, ov, brálé par 
le soleil ou par la canicule. RR. <i»i- 
pio;, xacco. 

ZEÍpio;, a, ov, brúlanl, chaud. 
ZEtpto; àrjxYjp ou Zsípiov ãcrxpov, 
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Poét, Tastre brúlant, c. à d. tanlót 
le soleil, tantut Téloile de Ia cani- 
cule.||re(pio;, ou (ó), sirius, étoile; 
Ia canicule, constei/, ou saison. R. 
ceipó;. ^ 

SeipCc, í5oç (íj), pclite corde. 
R. ffEipa. 

íeipopiáaTyj;,ou [h)^comme ci^o- 

Seipóç, ou (ó), commc «ripo;, silo 
oíi Ton conserve le blé. 
t Zeipos, á, óv, Gloss. desscclié 

par Ia chalcur; chaud, brúlant. || 
Subst, Sstpá, ã; (fj), s, cnt. âoQ^;, 
habit dete. Seipóv, ou .sign. 
R. f (jeíp, soleil, ou 6époc > été. 

? Zeipoçópoç, o;, ov, c. asipaç. 
f letpóco-aj, f. (Áxjü) , ffiòl. dessé- 

cher, epuiser. R, (jeipó;. || /Vcol. 
lier avec des cordes. R. (jeipá. 
t ZeCpMpia, axo; (xò), Á7e'ol. lie 

desséchce du banme. R. asipóo). 
t lEÍpwat; , ewç (íj), JVéol. aclion 

de lier avec des cordes. 
Zeidá^Osia, aç (^), à Al/tines , 

abolilion des deites ou plutôt du 
droil des créanciérs sur la personne 
de leurs débiteurs, par une loi de 
Solou: sacrifice en memoire de celle 
abolilion. RR. osío), á^Ooç. 

ZeTffi;, swç (íj), ébranlement, 
secousse. R. jeíw. 

+ Isicrí^Owv, ovo; (ó), Poét. qui 
fait trembler la terre, épitb. de Ncp~ 
tune. RR. (xeCa), j(0'jüv. 

SeT<Tixa, axo; (xò), Iremblemenl, 
secousse. R. oxía). 

ZsiajxaxCa;, ou (ò)tadj. masc. 
qui concerne ou qui cause les trem- 
blements de tcrre, 

ZeiapLÓ;, ou (ó), ébranlement, 
secousse, agilation : qf. renverse- 
menl, cbule, ruine. ZtiopLÒ; 
ou simplcment a£i<7p.ó;, Iremblc- 
ment de terre. 
t Zeiaó>oço;, o;, ov, Gloss. qui 

agite une aigretle.RR. aeCto, Xóço;. 
t ZeiaoTiuYÍ;, C5o; (f,), Sc/iol. ho- 

che-queue,y;e//V oiscan.W K. cr. uuyiQ. 
? ZeCaoupa, a; (^), mime sign. 

ZeiaxiQ;, ou (ó), celui qui se- 
coue, qui ébranle, qui fait trem- 
bler. R. aeío). 

Zektxóç, tq , óv, ébranlé, sccoué; 
qui peul èlre ébranlé ou sêcoué. 

SeTaxpov, ou (xò), sistre, inslru- 
ment de musique cftez les Égyp- 
tiens, R. oeíco. 

Zeíaoív, ovo; (ó), sorte de poéle 
dans laquelle ou agite des fèvessur 
le feu pour les faire griller. 

(aor. íatxçii.pnrj, 
0£<7£ixa. parf, pass. (j£<j£i(T|jLai. nor. 
^aeíaOrjV. verbal, aeiaxeov), remuer, 
secouer, ébranler : qfois évenler, 
parraicliir avec un éventail : qfeis 
tvec le datif oupã, remuer la queue: 
Qllfig. remuer agiter par ses intri- 
hUes, ou dans le sens neutro, inlri- 

faire le métier d'ii)lr;gam 
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ou dc délaleur. Impersonnellemenl 
vE(jeicr£ (c. a d. b 0£Ò; ícziae xVlv 
y^v), Xen. il y eut_ un tremblement 
de terre.^Oxav dEtav), Luc, lorsque 
Ia terre trcrable. Ou dit aussi au 
passif, è(7EÍ<J0r: ^ W' W ^u passlf, 
élre agi té, remué, etc.; s^giter, s'é- 
mouvoir, s'ébranler. Tòv èYx^9a^ ov 

creaeiaOai, Aristph. avoir le cerveau 
ébranlé, c. à d. perdre la raison. [J j 
Au moren, Poét. s'agiter dc soi- 
méme. * 'EaEÍaaxo òáçvivo; òpTxyjÇ,! 
Ca/lirn. le rameau d'oIivitír s'esl ' 
agité.-te Zeíaaxo 8' elvi Opóvw,//ow. j 
elle s*agíla d'impatience sur son 
trone. R. (teúw? 

ZÉXa, pluriel rare de oéXa;. 
* ZÉXa, Poét, dat. de aéXaÇ. 
* ZEXaYÉw-w, f. r(<x(«>, Poét. rayon- 

ner, briller : act. éclairer, faire bril- 
\qt.\\Au passif, briller, être éclajré. 
R. o-ÉXa;. 
t ZEXaY^w, f (aw, Gloss. briller, 

élre éclairé. 
* SeXáYKTp-a, axo; (xò), Poét. 

éclat, lueur. 
* ZEXarjYevéxYj;, ou (ò), Poét. au- 

teur de la lumière. RR. a. Yeváxri;. 
* ZEXarjçópr;, o;, ov, Poét. qui 

jelte Ia lumière. RR. a. çépw. 
* ZEXáva, a; (à), et 
* ZEXavaía, a; (i^.Dor.p. aeX^vrj. 

Zeaas, gén. aÉXao; ? dat. Poét. 
ffsXaí et par contr. oeXat, acc. ceXa; 
(xò), au pl. qfois aÉXa (xà), éclat, 
lueur; feu; cclair : aufg. tout ce 
qui brille. En prose, il ny a que le 
nom. et tacc, R. í\r\ ? 

^ ZeXa(T|xa, axo; (xò),PoeV. éclat, 
lumière. 

* ZEXaau-ó;, ou (ó), Poét, aclion 
d eclairer; éclat, lumière. R. (TÉXa;. 

* Z£Xácr<70p.ai (saus fut.), Poét. 
luire, ou activement éclairer. 

* ZeXaaçópo;, o;, ov , Poét. qui 
porte ou envoie la lumière. RR. <x 
çépo). 

■k ZeXá^Eia, wv (xà), Poét. pois- 
sons ou animaux amphibies à peau 
carlilagineuse. Voyez aéXa^o;. 

SfiXá^iov , ou (xò), dim. de ai- 
Xa^o;. 

^EXa^oeiS^;, y,;, éç, qui ressem- 
ble aux animaux à peau carlilagi- 
neuse. RR. a^Xago;, Et8o;. 

Zéaaxos, eo; (xò), loule espcce 
de poisson revétu d^ine peau carli- 
lagineuse au lieu d'écailles. Tà «je- 
).iyy,} les poissons cartilagineux. R. 
aÉXa;. 

Z£Xa^(í)8Yj;, y;;, e;, c. (jeXa^o- 
eiSTQ;. 

* lEXábi-Õ) (sans fut), Poét, bril- 
ler ou act, éclairer. 
t ZeXyyi, ewv (xà), lisez yéXyyi. 

ZeXeuxí;, í5o; (f), sorte de vase 
à boire : sorte de chaussure de fem- 
mc : sorte de grive qui se nourrit 
de saulerelles. R. ZeXeuxoç, nom 
cChomme ou ZsXsúxEia, n. dc vi lie. 
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? ZEXrçváÇü), Poét.p. crEXrviáw. 
★ ZEXYjvaCa, a; (^), Poét. pour <j£- 

Xot. 
IeXtivoTo;, a, ov, lunaire, de la 

lune. R. de 
Seahnh, yj; (íj), Ia lune, etprin- 

cipalement, la jileine lune : qfois le 
clair de lune: qfois Diane, déesse 
de la lune : sorte de galetle ronde 
en forme de lune qui servait ancien- 
nement d'nssiette. R. (TÉXa;. 

* ZeXyjvrt£i;, Eaaa, ev, Poét. pour 
TEX^vato;. 

2EXy;viáÇoixai, f. àaO/.cou.-"., 
étre lunatiquc, maniaque ou pos- 
sédé ; êt.e épíleptique. R. ceXyjvtq. 

ZEXyjviaxó; , ti, óv , lunaire, qui 
a rapport à Ia lune : lunatique, ma • 
niaque; épileplique. 

ZeXyjviaopió;, ou (5), manie lu- 
natique; énilepsie. R. de 

Z£Xrtviátj)-üj, f ifao), élre luna- 
tique ou sujei à des attaques d'épi- 
lepsie ; au fig. avoir le délire, le 
transport; qfois être transporté , 
inspiré ? R. (TEXiívr,. 

ZeXyjvíÒiov, ou (xò), dim. de 7£- 
XrjvC;. 

? ZeXtjviÇio, Poét. p. (jEXriviáo) 
? SeX^vivo;, tq, ov, fait de cetle 

pâtisserie qu'on appelait cteX^v^. 
ZeX^viov, ou (xò), petite lune : 

ornement d^voire en forme de lune 
donl les sénateurs romains ornaient 
leur chaussure ; amulelte quon sus- 
pendait au cou des enfants : clair 
de lune {dans ceíte phrase, IIpò; xò 
«teXtqviov, Athén. au clair dela lune): 
Comiq, sobriquet qu'on donnait aux 
hommes chauves, par nllusion à leur 
espcce de tonsure : pivoine, plante. 

ZEXyjví;, íoo; (íj), et 
ZeXrjVÍaxo;, ou(ó), petite lune 

ou lunule, pelit ornement en forme 
de lune, dimin. de «X^vyj. 

? ZeXvivktjjló;, ou (ò), comme as- 
Xyjviacr^LÓ;. 

ZeXyjvCtyi;, ou (ó), et au fém, Ze- 
XyivTxic, i5o; (íj), de lune, qui a rap- 
port à la lune. || Subst. {s. ent. Xí- 
0o;), sélénite, miniral. 

ZsXrjvóêXyixo;, o;, ov, lunatique, 
m. à nu frappé par la lune. RR. a. 
(iáXXw. 
f ZEXrjvoêóXo;, l. aaYyjvoêóXo;. 

ZeXtivoeiS^;, é;, qui a Ia for- 
me d'une lune, orbiculaire. RR. g. 
eÍÔO;. 

ZEX^VÓTIXTJXXO;, O;, OV, C. OTEXiti- 
vó6)>yixo;. RR. a. yrXyjaora). 

ZEXr.voxpÓKiov , ou (xò) , plante 
fabuleuse qu^on disait se lourner du 
còté de Ia lune. RR. a. zoínio. 

* ZeXttivó^ü);, ti)Xo;(xò), PoeV, lu- 
mière de la lune? RR. 

* ZEXiSyjcpáYo;, o;, ov , Poét, qui 
ronge les feuilles des livres. RR. 
ceXí;, çavEÍv. 

ZsXíScov, ou (xò), petite page, 
dimin. de <yt>í;. 
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SeMWa, axoí (xò), espace entre 

dcux rangs de rameurs. f oy. aeXíç. 
ZeXívivaç, rj, ov , dacüe ou de 

persil. R. a£>ivov. 
SeXtvíxTi;, ou (ó), — olvo;, vin 

préparé avec du persil. 
ZeXivoEiSrjç, rjc, semblable 

au persil. RR. <x. eÍSo;. 
Z^ainon, ou (xò), ache ou per- 

sil, vlanie. Ta aÀiva, (rfois les a- 
bortls d'une maison ou d^un jardin, 
parce qWon y cullivalt du persil. 
Oú8, Iv (reXCvo.;, Prov. pas méme à 
rentrée. ZeXvou ÒEixai, Prov. il a 
besoín de persil, c. à d. il va bien- 
tôl mourir, parce qiíon metlalt du 
persil autour des mourants pour les 
ranimer, 

ZeXiv6(7icEp|j.ov, ou (xò), graine 
de persil. RR. <ie'Xivov, »j7r£p|Aa. 

SeXivou^ioç, a, ov, de Ia ville de 
Sélinonle. || Sul/st. IeXivoua(a, a; 
(Ò) , s. ent. xpápSyj, sorte de chou 
frisé. R. ZeXivouc, nom de ville. 

Zkaís, C6o; (^), primitivement, 
espace entre deux rangs de rameurs; 
par ext. rang de gradins au théâlre; 
étage d'une charpeule ; inlerligne 
dans récriture, et par ext. page sur 
laquelle on écrit; Poét. livre, ou- 
vrage. Voyez oáXpa. 
t ZéXXa, tj; (^), Nèol. siége. R. 

Lal. sella. 
t ZeXXí^w, f. Cao), Gloss. faire de 

fembarras, se donner des airs d^pu- 
lence. R. ZéX^o;, nom propre. 

SeXXoÊ, wv (ol), prclres de Jú- 
piter (jui rendaient leurs ma cies à 
Dodone. R. de 
t ZéXXw {sans fut.), Gloss. mou- 

voir ou se mouvoir avec rapiditc. 
R. (TEÚO) ou fXXfcü ? 

ZÉamá , axo; (xò) , primit, com- 
me ffeXíç, espace cutre les rangs de 
rames; flane d'un navire, et Poét. 
le navire lui-même : (jfois var ext. 
charpente; poiilre; ccbaíaudage; 
étage. R. oéXXoi ? 
t IeXjjlC;, Còo; (^), Gloss. comme 

oéXjia ? de phiSy íigne à pécher ? 
t SeX|ió;, ou (ó), Gl. c. aÉlua. 
t ZéXTiov, ou (xò), reire p. CTÍXcptov. 
f ZeXío, Lacéd. pour OeXto, 

SEpiXrj, rj; (íj), Sémélé,/i. ^r. 
* ZejAEXrjeváxTri;, ou (ó), Poét. fds 

de Sémélé , épith. de Dacchus, RR. 
SEpLéX^, Y^voiiai. 
t ZépeXo;, ou (ó), Gloss. limace. 

Zkmíaaais, ew; (^), fleur de la 
farine de fromenl. R...? 

Iep.i6aX{xTj;, ou (ó), — ãpxo;, 
pain fait avec de Ia fleur de farine. 

lepiveTov, ou (xò), temple des 
furíes (crEpval Geaí); par ext. temple, 
en eénéral? Eccl. monastère, mais 
surtout en Ègypte. R. aefivó;. 

Ze(i.vy)Yop£w-aj, f. yjaa), comme 
(rsjivoXoYéw- R- <ye(Avr)YÓpo;. 

ZepvrjYOOÍa, a; (^), c. aepvo- 
XoYta. 
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ZepvyjYÓfoc, o;, ov, c. aepvo- 

Xóyo;, qui parle avec gravité, avec 
emphase. RR. oeixvó;, àYopEÚoj. 

Ze|xvó6eoi, wv (ol), druides, ^re- 
tres ehez les Celtes. RR. a. 0eó;. 

Zepvoxopcetü-tô, f. parler 
avec une jactance emphatique. R. de 

ZEpvóxo|X7ro;, oç, ov, vaniteux. 
RR. a. xópTro;. 

? StpvóxoTtoc, o;, ov, m. tign. 
? SEjjLvoXrjpéw-ü), f yjao), diregra- 

vement dessornettes. RR. ct. Xrjpea). 
ZepvoXoYétiJ-tó, / rjato, parler 

avec gravité ou avec emphase. || Au 
moy. m. sign. R. a£|ivoXÓYo;. 

ZEpLvoXÓYyipa, axo; (xò), dis- 
cours emphatique. 

lEpvoXoYÍa , a; (íj) , gi'avilé ou 
emphase du discours. 

ZEpvoXoYi*ó;,ri, óv,emphatique. 
Z£(j.voXoYix.ãjí;, adv, avec em- 

phase. 
SEjxvoXÓYo;, o;, ov, qui parle avec 

gravité, sur un lon solennel ou avec 
emphase, avec jaclance.RR. aepvóç, 

■k ZepLvópavxi;, ew; (ó), Poét. de- 
via respectable. RR. o. piávxi^. 

Z£[ivopLuO£a)-c«j, comme 
(XEpvoXoYÉo). RR. a. puOoç. 

lejxvopuOta, a; (t?)), c. o-ejavo- 
XoYta. 

Z£(ivo7rapá(iixo;, o?, ov, parasite 
de bon ton. RR. <t. Tiapámxoi;. 

Z£p.vouoiÉei>-(õ, f. , rendre 
imposant, respectable; omer, parer. 
|| Au moy. se donner un air d^m- 
porlance. RR. a. iroiéa), 

? Zeulvótcovoç, o;, ov, d'uii excel- 
leut travail. RR. <s. ttovoç. 

k Zejjlvó^oxo; , ou (^), Poét. — 
axaYtóv, goutte d'ijne boisson pré- 
cieuse. RR. a. nóxoç. 

lEp-voTipéTrEia, a; (tTj), bienscan- 
ce, dignilé, gravité. R. de 

Z £ [iv 07ip êtc/jç , tq;, é; , qui con- 
vienl à un homme grave; grave, 
sérieux, plein de dignité. RR. d. 
TipÉTIO). 

ZEpvoTtpEitw;, adv. avec dignité. 
Z£|i.vo7rpo<Tü)7:áa)-ã>, f. , 

prendre un air de gravité ou dun- 
portance. R. aEpLvoTrpóatoTio;. 

ZEjjivoTrpoffwma, a; (íj)^ air de 
gravité ou d'importance. 

ZEjxvoitpóaojTroç, o; , ov , qui a 
un air de gravité ou d^imporlauce. 
RR. (TõpvÓç, TtpÓOWTCOV, 

ZemnÓS, r\, 6v {comp. ÓTEpo;. 
sup. óxaxo;), Io respectable , au- 
guste : 1° majestueiix , imposant, 
grave, sérieux : 3o digne, bienséant, 
honorabte, convenahle, hònnéte, 
juste , pieux ; 4o beau , grand , 
magniíique : 5o emphatique, plein 
de jactance ; 6® fier, hautain, qui 
n^est pas affable. || i® MaxeÒóai 
pèv 'ato; xai xauxa o£|jLvá, Luc. 
ces choses sont peut-être en vé- 
nération chcz les Macédoniens. 
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Zepvòv àiróffTjxov, Synés, mystère 
auguste. Zcfivòv úSo>p, Eurip. eau 
sainte, eau cTime source sacree. "H 
(y£(iv^ jjLiQTTip, Ia mère auguste des 
dieux, c. à d. Rhéa. Al (TEpval ÔEal, 
les augastes deesses, c. à d. par an- 
tiphrase, les furies. ,H (TEjivV) vó<T05, 
par antiphrase, la lèpre ou la peste. 
|| o0 Tò (jeiavóv, Dcm. Ia dignité, la 
majesté. ZEpvóxepoi í papúxEpoc, 
Aristt. plulôt graves quarrogants. 
|| 3® Z£pvÒ5 PÍ05, Kurip. vie hono- 
rable, vertueuse ou pieuse. Eõ^EaQat 
o-epivá, Eurip. faire des souhaits 
pieux. || 4o Tà oEjxvà xiov £pYO)v, 
Hérodn. grandes et belles actions.fj 
5° ZejavoI Xóyoi, Aristoph. paroles 
emphatiques. || fi® Mweiv xò (7E(jl- 
vóv, Eurip. liair les grands airs, les 
airs hautains. R. aéêos. 

ZepvÓTxopoç, o;, ov, qui parle 
avec dignité, avec emphase. RR. 
o-epvó;, dxójxa. 

Zejxvóxt); , 7]xo5 (^), sainteté , 
majesté, digniíé, gravité, sérieux 
dans le maintien ou dans la con- 
duite. R. ffe(jLvÓ5. 

k Zepvóxipo5, 05, ov, Poét, véné- 
ré, vénérahle. RR. (7£[ivÓ5, np.^. 

ZE|ivoTuç{a, a5 (íj), orgueil, jac- 
tance. RR. c. XUÇ05. 

Z£[ivóo,-w , f. líxrcs, rendre im- 
posant ou respectable ; honorer; or- 
ner; parer ; embellir. R. <T£|iv65. 

Z£[ivúvo), / uvõ), m. sign. || Au 
moy. s'enorgneillir, se vanter, étre 
vain, étre fier, — tívI ou iní xivi, 
de quelque chose. 

ZÊjivwpa, aT05(TÒ), parure; 
dignité; merile. R. (iE(ivóo>. 

Zejivwç, adv. d'une roanière 
imposante ou respectable; avec gra- 
vite; avec dignité; magnifiquement: 
q/ois avec respect. R. «reiivoç. 

* Zéo, lon. pour oou, gért. de av. 
? ZeóQev, pour aéo ou créôev. 
t Zeoí ou Zto(,wv (ol), Lacéd. 

pour ôeoC, pl. de 6£Ó5. 
^£Ó5, gén. de <jr);. 

f Zetcxó; , á6o5 (^), vieux mot 
Dor. pour é7:xá5. 
t Zetcxeum , / EÚoo), Gl. c. créêo). 
? ZETix^piov, ou pent-étre Zxetcxy)- 

ptov, ou (xò), féle d^pollon à Del- 
phe» tous les neuf ans. R. aé&iú ou 
(JTEÇO). 

Z£7:x^pio5, 05»ov, et 
Ze7rxtxÓ5, óv, propre à hono- 

rer, à rendre un culte; pieux; re- 
ligieux. R. aé&o. 

Zetixó;, tq, óv, honoré; respecta- 
ble ; saint, divin. 

Z£partá5, á5o5 (t!)) , sérapias, 
plante orchidée. K. de 

Zépa7Ci5 ou ZápaTci;, 1Í05 (ó), 
Sérapis, nom d'une divinité égyp- 
tienne. R. Égypt» 

ZÉPIE, gén. oépEO); et aipi&oí 
(1^), sorte de chicorée, plante. 

Zepl^v), n? W)» wy- aifíqoç. 
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lepíçiov, ou (tò), absinthe ma- 

rine, plante, R. de 
lépiço;, ou (íj), mante, espèce 

de sautereNe, la même que (xávTtç; 
qfois pour «pCípiov , ahsinthe ma- 
rine. |J lépi^oi; ou lepup-y] Ypauç, 

« Conrrq. vi ei He ÍHIe, par comparaison 
avec l iisecte nommè oépiço;. R. de 

EÉi^os, ou (ó), moucheron, 
pelit insecte ailé; qfotsivavm\ ailée. 

Séo-ayiAai, parf. pass. de ffáxTW. 
■v Seoaptóç, via, ó;, Dor. pour cre- 

!T7)pü)Ç. 
cwç (tÒn séséll, plante. 

SéoeXt AIôiottixóv, buplèvre frutes- 
nent, arhrisseau. R. oeXivov ? 

SáafXiç, eo»; (^), m. sign. 
? ZsoeXíttjç, ou (ó), c. cíoiXoç. 

Seoépivoí;, ou (ó), nom d'un 
poisson ae mer. R... ? 

SEOTjjxaojAévoç, rj, ov, part. parf. 
passif de (mpaivo). 

SÉ(7r)ita, parf. a sign, passive 
de TTjTTW. 

—errripwç, uTa, 6ç, part. parf de 
«raípto, dans le sens de monlrer les 
dents, etc. Voyet aaípw. 

Seorr.apévo;, part, parf, passif 
de oyjôw. 

* lE<7tYap£voç, a, ov , Dor. pour 
«TEorYTíP^vo;, de oiYao). 

ZéffiXo;, ou (ó), bmaçon qui se 
traine sur les plantes. R. osoeXi ? 

ZEdoçKTpEvtüç, adv, adroite- 
ment, íinement, aslucicusement. R. 
aoçíÇopiat. 

ZEowçpovKTixévw;, adv. modé- 
rémenl, sagement. R. owçpov^a). 
* Zeu, ou sans accent ceu, Dor. 

oour oou, gên. de <jú. 
■íc Zeua, Poèt, pour tcrcua, aor, i 

de oEÚa). 
* ZEÚaTO, Poèt. pour loEuaxo, 

3 p, s, aor, i ynoy, de oeúo). 
ZEÚiSai» wv (ol), sorte de satyres 

011 de déraons, dans la rehgion des 
pajens. R. aeúü). 

* -eú(xevo;, Tj, ov, PoeV./>. oeuó- 
P-Evoç, part. moyen de oeúfa). 

ZeutXíov, ou (tò), et 
ZeutXíc, íôo; (íj), petile feuille 

de bette. R. de 
Zkttaon ou Att. TeuxXov , ou 

(xò), bette eu poiróe, plante, 
* Zetq , f...f (aor. Igevol), Poet. 

mouvoir ou pousser avec rapidité; 
précipiter, lancer; cbasser devanl 
soi, ponrsuivre. || Au passif <u au 
moy. ZEÚopai, ? {imparf. íoeuó- 
(jltqv ou ía(Teuó|xr|v. parf, tooupat. 
plusqp, servant aussi d aor. íarró- 
priv. aor. passif, érruOriv, ou moy, 
ioEuápuv, mais plus souvent ia- 
ffúpYjv), Poét, se précipiter, sVlan- 
cer, se háter, se presser, étre imjia- 
tienl de : qfois comme à l'act. chas- 

poursuivre, mettre en fuite, au 
propre et au fig. 'EoaúpEvoç, Y), ov, 
H11» »]est élancé, qui a pris son es- sor; impétueux, rapide; empressé, 
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ardent, impatient, qfois avec le gén. 
ou Cinf, 'EooúpEvo; óôoío, Hom. 
impatient de se mettre en route. — 
TroXEpíCeiv» Hom. impatient de com- 
battre. R. osíto? 

Zeqp0£C;, part, aor. i pass, de 
aéêuy. 

Zéa>v pour cyixwv , gen. pl. de 

* Zewutoõ et Zscúut^ou ,fèm, ce- 
«oux^ç, lon. pour cEauxoò, etc. 
f Z^Y^orpov, ou (xò), Gl, sorte de 

housse ou de couverlure. R. aáxxu), 
Zitmq, f <rr(<ya) (aor. ea-yjoa. 

parf. trédirjxa. parf. pass. cráarjopat. 
aor. áoYjoOrjv. verbal, oTiffxéov), pas- 
ser par le lamine, tamiser ou cribler. 
R. atítú. 

ZrjxáÇw, f áíTü), renfermer dans 
un pare, dans une étable, parquer 
ou simplement enfermer, clore. R. 
orjxóç. 

* ZrjXaxòpo^iDor. p. orjxr.xópo;. 
* Zyjxaaôev, Poét. p. è(nrixacr6rj- 

cav, $ p. p, aor. i passif de ot)- 
xáÇto. 

* Zr)XY]xópo;, ov Poet. pour 
crjxoxópo;. 

? ZyixíÇa), f Coü), c. (ryixat[ü). 
Ztjxí; , {6oç {f), esclave chargé 

du service intérieur. R. orjxóç. 
Zr(x(xY]ç, ou (ó); — àpvóç, jeune 

agneau nouvellement sevré, qu'on 
separe de sa mère par une cloison, 

Zrjxoxópo; , ou (ó), gar^on d^ 
table ou d^curie, palefrenier : gar- 
dien d^n temple ou d^une chapelle. 
RR. orixó;, xopéto. 

+ Zy]xoXóy]c, ou (ó), Gloss. qui dé- 
pouille les bergeries ou qui piile les 
tem pies. RR. a. ÒXXupi. 

ZhrÓs, ou (ó), lieu cios, et par- 
ticulièrement, pare fermé par des 
elaies, bercail, étable, écurie: fort 
d'une bete fauve, aire ou nid ttun 
oiseauy etc.: habitation, chambre: 
temple, édifice sacré, ou qfois cha- 
pelle : prison : cagc : tombeau ou 
compartiment d'un tombeau : rpfqis 
jardin, enclos: qfois pied d^olivier 
entouré d'une nalissade: qfois comme 
aYjxtopa, poias pour peser. 

ZTixóro-tõ, f túaus, peser, balan- 
cer : qfois contrebalancer, mettre en 
équihhre. R. (nrixóç. 

ZTJXÚXYI, YJ; (Í;), c. «tyjxC;. 
Zyixwôy);, tjç, eç, qui ressemble à 

une chapelle. 
Zrjxropa, axo; (xò), poids ou 

contre-poids; par ext, valeur, me- 
sure: au fig. récompense, dédom- 
magement : qfois pour or.xó;, tem- 
ple, chapelle. R. oyixÓü). 
t ZrjXtuxYip, Y^po; (ó), Gloss. fléau 

d'une balance, 
t ZyixwxÓí;, 6v, Gloss, partagé 

en comparliments. 
t ZrjXía, a; (■?)), Gloss. p. XYiXía. 

Zu ma, axo; (xò), signe ou mar- 
que ; signal; enseigne : rrouiiment, 
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tombe ou pierre funéraire: cacliet, 
sceau : caractère écrit ou gravé : 
qfois conslellalion ou signe dans le 
ciei; augure, présage; signe, mira- 
cle, prodige. En prose, on emploie 
de prèférence OYjpEÍov. 

? ZYjpiáôiov, ou (xò), c. (iYi(iáxtov. 
ZY)|jiaía, a; (íj), enseigne, dra- 

peou ; troupe rasserablée sous un 
même élenuard, compagnie, ensei- 
gne ; chtz les Romaim , manipule: 
qfois image, statue ? 

Zt.ixcuvw, f avcá {aor. è<róp.7iv3t 
ou la^jxaya. parf. aearíp.aYxa, etc.), 
Io faire signe : a0 donner le signal, 
— xivC, à qn , d'ou Poét. êlre le 
chef, dat. ou gén. : 3o ordonner, 
commander, prescrire : 4° indi- 
quer, enseigner, désigner, dénon- 
cer, notifier: 5o annoncer, présager: 
6o signifier, exprimer: 7° qfois dans 
le sens neutre, se montrer, paraltre. 
|| Io ZYi(iaív£cv X£lP^ Le*' fa're si- 
gne de Ia main. || 10 Zrijj.aívEtv xíjv 
eçoôov, xò àvaxXyjxixóv, Plut. don- 
ner le signal de latlaque, de la re- 
trai te. Jl s'emploie aussi imperson- 
nellement : ToTç "EXXrjotv d); ÍGy]- 
P-Yjve {sous- ent. V) oáXTtiY^ ou ó 
aaXTTtYxxri; ), Ilérodt. quand le si- 
gnal fui donné aux Grecs. ZVípLaive 
ô' 'Oôuaareúç, llom. Ulysse étail le 
chef. Zr,{i.aívÊiv expaxou, Hom. com 
mander une armée. || 3o Zr,p.aív£iv 
xiví ou ítzí xivt, Hom. commander à 
quelqu^un. *0 Xóyoç orjpLaívEt, Plat. 
la raison commande... Ta aYipaivó- 
p-Eva upáxxeiv, Lex. faire ce qui est 
ordonnc. || 40 2Iy((xaív£iv Sxaaxa, 
Hom. donner tons les renseigne- 
ments. Zr^xaívEi ^ éiriYpa?^, Tnuc. 
rinscription fait savoir. ZYjpaívEiv 
Tipóç xiva, Plat. faire son rapport à 
quelqu'un. |) 5o ZY](iatvsiv xà p-éX- 
Xovxa ou âul xoTc piXXouox, Thuc, 
présager lavenir. Zeu; afata uávxa 
e(7r1p.r)ve, Jul. Júpiter n'envoya que 
des augures favorables.jj 6o Tà òvó- 
p.axa o^pLaívEi w, Aristt. les noms 
siguifient quelque chose. Tò críp.ai- 
vóp.£vov , Ia significalion, le sens. || 
7o ZyjpLaíveiv ei; xò e^w, Aristt. pa- 
raitre au dehors. 

Au mojea,Zrip.aCvop.at, /"avou- 
piai (aor. l(Tr,p.Yiváp.rjv. parf. <TÊ<jrt- 
p.aap.at, dans les deux sens actif et 
passif), Io cacheter, sceller, màr- 
quer d^n sceau ou cTune emprein- 
te, au propre et au fig. ; i* conjec- 
turer, devmer.||io ZrtpYiva(i6ai<TUY- 
YpaçiQv, Dém. cacheter un écrit. 
l£aYip.aopiva ònrXcópaxa, Plut. dh 
plòmes sccllés. KaÔáuEp <T?paY"Tc 
çúcewc aòx-q; (jeoTtp.a(Tp.ávo;, Phi- 
/o/j, marqué pour ainsi dire du sceau 
de la nalure elle-mcme.[|a* ZY)p.a(- 
vEoôaí xi éx xtvo; ou ànó xtvo; ou 
xiví, conjecturer quelque chose da- 
près un indice. Mi) ãaxpoic xà xa6 
Op.Qtç oYjpwtíveaôí, Synés, ue cher 
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chez jw» à lire vos destinées danslcs 
astros. 

Au passif íotts lei sens corres- 
•íondanls à ceux de tacúf et du 
nioven. «zart], ov, mar- 
que, designe; scellé, cachetc; em- 
preint du cachei du maitre; marque 
du sceau de rautorité publique. R. 
ari|ia. 

Sr.pai09Ópo;, ou (6), porte-en- 
seigne; chez les Romains, manipu- 
laire. RR. muiaía, çépw. 

lr,ij.a),£o;, ou (í), qui donne des 
signes daus le ciei, epilh. de Júpiter 
Tonnanl. 

STÓp-avai;, eu; (li), aclion de 
marquer d'un signe ; indica liou. R. 
(xyi|ia(vu). 

STl[iavT£ov, d. de cr,ü.aív-.i. 
* Suipav-nip, ípoç (6), Poel. qui 

donne le signal, qui conmiande; 
maxlre, possesseur; maitre du trou- 
peau, pasteur : qfuis comme er'i-x-j~ 
v^piov, cachei, sceau. 

Sri|ji.avriipiov, ou (vi), sceau, ca- 
chei, timbre : poinçon pour frap- 
per lamonnaie, et ijfois lieu oii on 
la frappc. 

Sniiravvixó;, óv, propreà iu- 
Jiquer; significalif, expressif. 

Ir.iiavTtxwç, adv. d'unemanière 
expressive ou significative. 

IvijiávTpia, a; (íi), fém. de orj- 
p.avT^p. 

Ir,pavTpí;, £8o; (í),—tli lerre 
propre à recevoir Vemp-zinte d'un 
cachet. R. oripiaívt.). 

Sqpavvpov, ou (tò), sceau, ca- 
chet, principalt. celui qu'on appose 
sur les sccliés ; Poét. marque quel- 
conque, marque de coups reçus, etc. 

k ÜTipiávTwp , opo; (4), Poét. c. 
rrriiíauzfip. 

líipaoía, ai (í,), action de don- 
ner un signe; indication, marque, 
signe : eu t. de gramm. signilica- 
tion. R. cnri|J.aívía. 

SripiaTÍÍopiai, / íoopai, conjec- 
lurcr daprcsun iudice. R. 

5iyijxáviov,ov(vò),í//w. ilea-rwxa. 
* IruraTÓstí, eooa, ev, Poét. fu- 

nera ire, qui concerne les lomlíeaux, 
k SíipaTOupfó;, oü (4), ouvricr 

qui grave des empreinles sur un 
houclier. RR. a. ÉpYOv. 

? IripiEÍa, a; (fi), comme oniraía. 
SriireiOYpaçÉw w, f rpm, écrire 

cn chilTres. R. de 
-■np.eiOYpáço;, ou (4), tachy- 

graphe, qui écrit en chdfres ou en 
notes. RR. oripLeiov, ^pá^w, 

Sí)|íeíov, ou (tò), signe; mar- 
que; enscigne; signal: signe céleste; 
prodlgc;miracle:inonumcnl: lome 
d'unchampou tjf. borne milliaire: 
empreinte d'un cachei; lellre ou ca- 
ractcre ecrit; chiffre; heure mar- 
quce sur le cadran : en t. de méd. 
symptôme; en t. de mat/icm.jioint; 
aujig. preuve, Índice. Srjptiov íí- 

íhh 
d jXcV yap elp^vrj... Dem. cn voici 
la preuve : c'est que, si la paix, etc, 
R. 

lYKxsioçópo;, ov (ó), c. aripLaio- 
çópoç. 

Zr|'jieióü)-ü>, / (óo-w, noter, mar- 
quer d^uue note ou d'un signe.||^u 
passif; èlre marqué (Tua signe; 
êlre note, remarque; étre rapporté 
dans une note ou dans des commen- 
taires. II vYw/woj-c/e, noler, remar- 
quer, prendre note de quelque cho- 
se, annoler, avec Cacc, ZrjpLeíwrai, 
à Vim per, aor. i moy, no tez, re- 
marquez. R. OTfipietov. 

Zr1p,etd)5y](;, rjç, eç, remarqua- 
ble, apparent : qui est le signe ou 
la marque d^une dignilé: digne d^l- 
tention, notable : Schol. qui mérile 
une note, obscur. 

Zrjjj.£Úo{xa, ato; (tò), note, ob- 
servalioa, remarque: note d'iin com- 
mentateur : qfois au pl. mémoires, 
commentaircs. R. orjfxeióü). 

ZrjpcsíoxTi;, eo»; (^i), aclion de 
marquer, de remarquer, d annoter; 
reniarque, note, annotation. 

ZiQjxeitotéo;, a, ov, adj. verbal de 
(mp-Etóto. 

ZYiIxeiomxó;, tq, óv, qui a rap- 
portaux remarques, au.\ notes, aux 
symptômes. *11 crri(xeia)tix^, s, ent, 
Téxvvj, Ia diagnostique, partie de la 
medecine. 

? Zr^citató; , , óv , note, mai- 
qué d'une note. 
f Iripiepivó;, óv, Gloss, d^u- 

jourdMiui. K.de 
I^piepov ou Atl. Tr^spov, adv, 

aujourd'Iíui. *1^1 «rrjixepov (í. ent. 
^pispa), le jour présent. R. ^piépa. 

* ZyijjLYjiov, ou (tò), lon.p. or^ixeiov. 
f ZrjfxixívOiovj-vojcz aipiixívô. 
* Zr^oOeto;, o;, ov, Poét. mar- 

que, désigné. RR. a-õjxa, tíQYipii. 
ZHMYAA,Tjc(^)»bouleau, arbre, 

t Zr(p.tóv, wvo; (ó), Lacéd. pour 
ÔYipLWV. 

* Zr.voupo;, o;, ov, lon. p. oaC- 
voupo;. 

? ZyiTtá;, á5o; (^\ adj, fem, Poét, 
pourrie, putride. R. «jrjTcto. 

ZrjTreÔovixó;, óv, corrompu, 
pourri. R. arj-neStóv. 
f ZrjUEÒovów-w, f (óaro), Schol. 

putréder. 
SriueôovtóÒ/i;, vjç, eç, semblable 

à de la pourriture, putréfiaut. 
ZrjTreòwv, óvoç (Vj), corruption, 

putrcfaction; abcès sujquiraut: ser- 
penl donl la morsure excite Ia cor- 
ruption. R. <ròiuo. 

* ZtjTreúo), f. eúo-o), Poét. faire pé- 
rir à l aide aun poisoa (pii engen- 
dre Ia corruption. R. cró^. 

Zhiiía, aç (íj), sècbe, animal 
marin, sorte de polype : liqueur 
noire jelce par ce polype ; Comiq, 
nom de courlisane, R. arjTTO). 

Zr^iáç, áôoç (íj), comme 

ZrjTriSájíiov et IrjTitôiov, ou (tò). 
dim. de ffr.TTia ou de oiQTtíov. 

Zyittíov omZ^tciov, ou (tò), par- 
tie osseuse qui forme le dos de la 
sèche, vulg. écume de mer ou bis- 
cuil de mer. 

ZtjttkóSyjç, yjç, eç, semblable à la m 
sècbe ou aux polypes de ce genre. 

ZYjTtoTrotóç, óç, óv, qui produil 
la corruption. RR. ttocóo». 

Zr.TctTQ, tjç (í)), voyez (nrjTrtóç. 
Zy)7rT)ípioç, oç, ov, et 
Ztqtitixóç, óv, qui engendre 

la putrcfaction. 
Zt,7itóç, rj, óv, pourri; sujei àse 

pourrir : rarement, qui engendre la 
pourriture. |I»y(/óí/. Z)Q7ct^, íi; (ò), 
s. ent. IpLTtXaatoç, onguent quifait 
pourrir les chairs. 
t ZrjTrúa, aç (íj), lisez amúa. 

* Zinm, f. {.aor 

putréfier, faire pourrir, reduire en 
pourri lure. 11 passif mixte, Zrgzo- 
jcai, / aoirijaoiiai {pr.rf tsíatpta. 
aor. iaáiÇÕriv ou éaáxniv), être pli- 
trefié, se pulrclier, pourrir. 

-i'ip, gén. aripoç, Sère, nom de 
peuple ; JVéol. ver à soie, parce 
tju tl vient du pays des Seres. 
t Siíp, gén. iropóç (4), Lacéd. p. 

6.;ip, héle féroce. 
J/npá-niov, ou (tò), trou, ca- 

verne ; endroit du rivage oü il y a- 
vait des creux dans le roc pour sc 
haigner, nu Piréc près WAlhènes. 
R. oripayS. 

SYipaYfów-ü, f. (Í5M) crcuser 
trouer. 

SripaYY<é8riç, *];, eç, creux,plein 
de trous, caverncux. 

SiípaY$ ou IiipaY$, a-p/oi (fi, 
rarement 4), crevasse, trou, cavcrnc, 
aulre. R. traípoi. 
t iTipixoSiaarÓE, ou (4), iVro/. ou- 

vricr qui devide Ia soiç. RR. tt,p- 
xóv, StáliopLai. 
t SripixoitWxo?, o;, ov, Gloss. qui 

tresse ou llle Ia soie. RR. a. Tt)iy.w. 
Iripixóç, irj, óv, de soie.[| Suísl. 

-»lpixóv,oij (tò), soie. R. S^p. 
t Sppixopópo;, o;, ov, Néol. vétu 

de soie. RR.u^pixov, çspoi. 
Ihs , gén. tsiai ou (tyitó; (4), 

ver, leigne, larved'insccte qui ronge 
les iiahits et les livres. 

* S-ç;, lon. pourrsáxi, dnt.pl. fém. 
de to;. 

Ir.TapiaTo;, a, ov , dc sesame, 
appríté avec du sésane. R. i/e 

—hiámh,t]E W). sésanie,plante 
dont la graine scrl à faire de P/iui/c 
et s'employalt dans la pdlisseríe. 

Sr,o-a[j.YÍ, íi; (í]), gâtcau de se- 
same. Poyez c-r;Tap.(;. 

-T|0"á[X'.vo;, 7], ov, fait de sesame. 
Irjoaiií;, ÍSo; et I5ot (ill), gáteau 

apprcté avec du sesame et du miei: 
<Íjois sorte de réséda, plante, 

ürjoaiJ.ÍTr,;, ou (4),—ípToç, pain 
spprílé avec du sòsame. 
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iTrjaaii.oeiÔyjç, £ç, de la na- 

lure du sésame, semhlahle au sé- 
same. irio-afioeiSé;, éoç-oui; 
(tò), espère de réséda,/?/a/2íc. RR. 
aTjcrájirj, et5o;. 
j Syj(Ta|i.Ó£i;, , ev, Poét. de 

sésame, plein de sésame. 
Srjaotjiov , ou (xò), sésame, ou 

grain de sésame. 
SyiíjaixóiraíTTOC, oç, ov, saupou- 

dré de graius de sésame. RR. <j. 
7iáa<Ta). 

ZiQ(ja(xoç, ou (^), c. (rf.oapov. 
STjaajjLÓxupov, ou (xò), fromage 

apprêlé avec du sésame. RR. <t. 
xupóç. 

Syjoapioúvxiov, ou (xò), dim, de 
Zrjo-apioüi:, ouvxo; (ó), contr. 

pour ariaraixoei!;, — s. ent. TtXaxou;, 
galette de sésame. 

lYjcraawôr);, yj;, eç, c. (njaotixo- 
etòí;.^ 

ewç (^), action de passer 
par Iclamine, de tamiser, de cribler. 
H. (IIQÔü). 

SrjíTTÓc, tq , 6v , passe par Téta- 
mine, tamisé, criblé. 

írit/xpov, ou(xò),étamine, tamis. 
IxiTávEioi;, a , ov , fait avec du 

blé de laniiée, en parlanl dupain, 
ds la farin% etc. R, de 

ZTjxavCa; ou (ó), — Trupó;, blé 
de Tannée, ou selon cPautres, blé de 
Mars. R. <TYjxeç. 

Iy)xávioc, oç, ov, c. (Trixáveioç. 
t ZrjxáopLai-wjjiai, Gloss. êlre ron- 

gédesvers. R. ar.ç. 
t X^xeio;, a , ov, Gloss. de Tan- 

née, de cetleannée. K. de 
Ztjreç ou Att. Tt^xeç, adv. celle 

année. R. Ixo;. 
? Zrjxivo;, rj, ov, comme <níxeioc. 

Zyjxóêpwxoç, o;, ov, rongé des 
vcrs. RR. <nó;, pc^pwaxw. 

iTlxoxoTroç, o;, ov, me me sign. 
RR. o. XÓTTXW. 

SílTotpóçoç, o«, ov, qui nourrit 
Jes vers. RR, <y. xpéço). 

gén, <nri7ró; (ó, íj), espèce 
de serpem venimeux : sorte de lé- 
'ard ou d^nsecte. R. <nQ7ia). 

■k Zirj»|iiSaxTÍ;, iq;, áç, Poét. dont Ia 
niorsure corrompi les chairs. RR. 

ôáxvw. 
ew; (-ò), corruption, pu- 

tréfaction. R. arinto. 
* Zôevapó;, á, óv, Poét. fort, ro- 

DUste,puissant,énergiqiie.R.arOÍvoc. 
Zôéveia, wv (xà), lutles en Tlion- 

ncur de Júpiter Slhénius? R. de 
IQévio;, ou (ó), — Z.eú;, a Ar- 

gos, Júpiter Slhénius , dieu de la 
force. R. «rOfvo;, 

* Z6£vo6).a6^ç, Poét, qui 
abat les forces. RR. 06. pXáTrxo). 

* Z6£vo6piôií;, ri;, £;, fort , ro- J,,ste. RR. orÇ). QpíOw. Lisezplutôl 
^«pyoêpiOr,;. 

^ôévo;, co;-ou; (xò), force, vi- 
gueUr, solidiié; puissance; énergie. 

ZIB 
* Sôévo; *TSopEvrio;, Hom, la force 
dldoménée, c, à d, Idoménée lui- 
même, le vaillant Idoménée. ★ üo- 
xapiou <y0£vo;, Soph. le dieu puis- 
sanl d^m flcuve. R. dÔÉvw. 

IOevów-w,^ wffco, forlifier, ren- 
dre foi l ou puissant. 

Z0ÉNQ {imparf. JoOevov, point 
d*aulres lemps), êlie fort, robuste, 
puissant : avec 1'infin. pouvoir, a- 
voir le moyen ou la force de. OI 
xáxo) <j9évovx£ç, Eurip. les dieux 
infernaux. n 
t Ziá, ã; (&), Laccd. pour Ôfiá, 

déesse. 
Iiayiviov, ou (xò), dim. ou qfois 

synonyme de ataywv. 
ZiaYOvíxrj;, ou (ó),— pu;, mus- 

cle de Ia mâchoire. 
Iiapán , óvo; (Vi) , mâchoiré ; 

joue : qfois au pl. muscles des lem- 
pes et des joues. R...? 

ItaXí^tü, / íocú , saliver, baver. 
R. oíaXov. 

ZiaXixó;, óv, de salive, debave. 
ZiaXí; , {5o; (^), comme aCaXov , 

bave, salive? qfois nom d'oiseaii. 
ZiaXiopó;, oú (ó), salivation. 
ZiaXioxiQpiov, ou (xò), bride ou 

frein que mouille Técume du cheval. 
ZÍAAON, ou (xò), salive, bave : 

primitivement, graisse molle, sain- 
doux , (Tou par ext. humeur molle 
et onctueuse, mucosilé quelconque, 
toute substance molle et muqueuse, 
comme celle du cerveau, etc. 

ZtaXoiroió;, ó;, óv, qui fait sali- 
ver. RR. oíocXov, -iroiéo). 

Zíaaos, ou (ó), porc gras, ou 
simplement porc, cochon, d'ou au 
fig. homme gros et stupide : qfois 
adj. gras, engraissé {ctou u; odaXo;, 
dans Homère): qfois pour oíaXov, 
saindoux ou salive? R. (jíaXov. 

ZiaXo^oéü>-(õ, f rt(7iúy répandre 
de la salive, de Ia bave. R. de 

ZiaXo^óo;, o;, ov, quirépand sa 
bave. RR. oíaXov, 

IiaXóco-w, f (jÍxjü) , engraisser, 
R. «ríaXo;. 

ZiaXtóSr);, rj;, £;, qui ressemble 
à de Ia salive, à de la graisse molle, 
à du saindoux ; qui bave, qui salive. 
R. «ríaXov. 

IiáXiopa, aro; (xò), humeur onc- 
tueuse ; bave, salive. R. <T(aXov ou 
(TiaXófo. || Qfois pour aiyá.\b>[ioL? 
★ ZíêÔri, rj; (t^j), Poét. pour crí5r]. 

Zibvaaa, rj;(í)), sibylle ,/7ro- 
phétesse. RR. f oió; p. 6£Ó;, pouXrj. 

ZiêuXXaívw, f avaj, prédire à la 
manière des sibylles. R. ZiêúXXa. 

Ii6úX).£io;, a, Ov, sibyllin, des 
sibylles ou de Ia Sibylle. 

ZiêuXXiaxó;, rj, óv, m. sign. 
•k ZiouXXiáw-à), ^ áoa), Comiq. ra- 

doter comme une vieille sibylle. 
ZiêuXXí^o), f. ío-u», c. (j-iêuXXaívo). 

ZiCuXXktx^ç, ou (ó), fabricateiir 
d^oiaclcs sibyllins. 
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ZlBTNH, rj; (^), et 
Ztêúvrj;, ou (ó), épieu, javelot. 

R...? 
Z16ÚVIOV, ou (xò), dim, deaiôúvr,, 
ZíSuvov, ou (xò), el 
Síouvo;, ou (ó), comme oiêúvrj. 
Ziya, adv. en sileuce; en paix. 

R. 
Zíya, impér. prés. de aiyáa). 
IiYá^ü), ádco, faire taire, 

inviter ou reduire au silence. R. 
(Jiy*). 

★ ZiYotXÉo;, a, ov, P.qui garde le 
silence; muet, taciturne. 

* ZiYaXÓEiç, Eooa , ev , Poét. qui 
fait resler muet d^tonnement, c. 
à d. beau , magniíique, et prlncipa- 
lement brillant, luisant. 

* ZiYaXó;, á, óv, Dor, p. oiYriXó;. 
ZiYa^óa)-a), f óxjto, rendre lui- 

sant, polir. R. ffiYaXóeiç. 
ZiYaXtojjia, axo; (xò), instrument 

ou malière pour lustrer le cuir; bord 
luisant d^m bouclier. R. oiYaXów. 

* ZiYãoa, Dor. pour (s^üsaoijfém. 
de myiõv, pari. prés. de 

ZiYáco-w, f <s\.yrtGiú ou mieux ffi- 
Y^<Top.ai {aor. èotYrjoa, et les autres 
tem ps véguliers), se taire, garder le 
silence ; qfois et par ext. êlre tran- 
quille. R. oiy^. 

■k ZiYEpTxri;, ou (ó), Poét. qui SC 
glisse en silence. RR. diytLy ÊpTico. 

ZirH, (■?•,), silence, et par ext. 
taciturnité; qfois calme, repôs. |j 
Audat. ZiY^> flí/c.silencieusement: 
secrètement : qfois à Tinsu de, gén, 

çíXwv, Eurip. à Tinsu des amis. 
* ZiYyi ^jíeíwv, Nonn. dans no- 
tre silence, c. à d. landis que nous 
garderons le silence. 

ZiYrjXó;, r), óv, silencieux, taci- 
turne. 

ZiYYiXw;, adv. silencieusement. 
ZiyYjpó;, á, óv, comme oiyviXó;. 
ZiYYjpw;, adv. c, oiYYiXãj;. 
Ziyyjxixó;, tq, óv, taciturne, qui 

aime à garder le silence. 
ZiYYjxixcó;, adv. c. (HY^w;. 

t (a0 ♦ Gloss' boucles 
dforeilles : qfois sigles, abréviations 
deTécnture? R. Lat. 

ZíyXo;, ou (ó), sicle, poids el 
monnaie asiatiques. R. Hchr. 

ZÍtma ou rcYjxa , axo; (xò), 
plus souvent indéct. sigma, letlre de 
Calphabet grec : table demi-circu- 
laire ressemblant à un C, forme an- 
cienne du aÍYpa: Poét. croissant, el 
tout ce qui en a la forme. R. aíCw ? 
ou plulot R. Hébr. 
t ZiY{J.aTÍ^a), f íoa), Gramm. éci i- 

re par un sigma. R. (7ÍYp.a- 
ZiYp.axi(T(jLÓç, ou (ó), usage frc- 

quent du sigma. 
IiYlJiaToei&fo» fo, Uf rt 
£(Y(xoei$^c, ^c, é;, qui a la forme 

d'un sigma, demi-circulaire : en t. 
d'anat. sigmoide. RR. c- etSo;. 

SiYpó;, ou (ó), sifflement, fré- 
8l 
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missement, commetchn d'un ferar- 
dent plongé dans Veau. R. (jíÇw. 
t iiypn, òjv (oí) f Gloss, espèce 

de pctits sanglicrs. 
líyupvo; ou (ó), commc ffíyuvo; 

OU ctíSuvo!:. 
Siyúvr), r,? (íi), Iifúvv)?, ou (ó), 

Styuvov, ou (xò). Síyuvo;, ou (ó), 
tomme tnfíúvxiç, etc. 

-■ Styw, Lacéd, pour ôíyo). 
* Íi5ápí0?,a, ov, Z)or.^.(7iS^O£o;. 
^ SíSapoç, to (á), Dor.p. oESr.poç. 

■ + IiáEÚvaç, a(ó),for.jeunel)om- 
me de quinze à seize ans. HR...? 

IÍah, »); (í]), sjnon. de Çoá, 
grenade : t/Jois rénuphar blanc, 
plante aquatique. 1!...? 

StSiripeía, txç (íi), action ou art 
de liavailler ie fer; niÉtier de for- 
geron. R. trtSppEúto. 

Ei5r,peiov, ou (xè), ateiler d'un 
forgeron, forge. 

A StS^pEioç, a, ov, Poet. et 
SiS^peoç-oüç, éa-5, eov-ouv, de 

fer, d'acier : au fig\ dur comine le 
for, c.àd. cruel, implacable, inexo- 
rable, ou indompiable, invincible, 
etc. 1!. oíSxipo;. 

2i5rip£Ú;, éto; (ò), ouvrir en fer, 
forgeron. 

Iiòrioeúio,/. eúou, travailler le 
fer, forger. 

* SlSTip^Etí, Effda, EV, Poét.p. 51- 
Sripeoç. 

LtòripíÇt.),/. Esto, avoir ia cou- 
icuroti 1'apparo ce du fer. 

1 Eiòripixo;, rj, óv relatlf au fer 
ou à Tart de travailler ic fer. 'Hot- 
Sr,pixví [s. ent. xá^vx), l'art du for- 
geron. 

SiSúptov, ou (xò), morceau de 
fer; instrument de fer; ferrenient: 
qfois vulnéraire, plante. 

Siò^píxri;, ou (ó), et aufém. 
SiíxlpfTi;, tio; (■?,), de fer, qui 

apparlienl au fer.HiòriptTigyYÍ, mine 
de fer. JliÒTipixi; ),í8o;, picrre d'ai- 
mant. || Suhst. SiòxipTxtç, i5oç (fi), 
sidérile , plante. 

2òSxipo6ó),o;, o;, ov, qui jetle 
ou lance du fer. RR. 5. páW.to. 

Iiòz.poêópoç, 0;, ov, c. oiSxipo- 
tõptóç. 

ütÒYipoêpiõ-é;, í;, f;, chargc de 
fer. R R. 5. ppíOto. 

SiSopoôptó;, toxo!; (ó, f;), qui 
ronge le fer, RR. 5. piêptóoxto. 

1 ^tòxjpoípüxt^/c/n. du prec, 
— tòr.poòáxxu^oç, oç, ov, qui a 

des doigts de fer. RR. a. Sáxxuioç. 
? SiôqpoòÉopioí.oç.ov, o» mieux 

üiòxipóÒEopoí, o;, ov, lié avec 
des ciiaines de fer. RR, 5. Seapó;. 

itÒxipoÒEXE^-ü), f. "05(0, enchai- 
ner avec des liensde fer. R. de 

JliSqpóSExo;, oí, ov, cncliainc 
avec des liens de fer. RR. 5. Ssto. 

* 2:.Sripo5|rií;,vÍTOç(6, f,, xò), P. 
dompté par le fer. RR. 5. inp.á.to. 

SiSxipoõtópctS, «ROÇ i fl 1 xò), 
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qui porte une cuirasse de fer. RR. 
a. ôwpa^. 
t SiSyipoxaxáSixo;, o;;, ov, Néol. 

condamné à périr par le fer ou le 
glaive. RR, <j. otaxa, Síxrj. 

■k SiSrjpoxjiric, ^xo; (ô,^,xò), 
Poét. fail ou travaillé en fer : qfois 
abattu par le fer, tuépar le fer. RR. 
(T, xápLvo). 
f I'.5-f]pOXÓ7lOÇ, ou (ó), Gloss, ou- 

vrier qui travaillé le fer. RR. a. xó- 
TIXW. 

k Si&rjpopLiQXWp, opoç (fj), adj.fém. 
Poét. mere du fer, en pari, de la 
tcrre. RR. (j. (xrjxyip. 
t Sí5r(pov, ov (xò), inus. pour aí- 

òvjpo;. || Au pl. 2í5r,pa, wv (xà),les 
ferrements. Voyez aíôvipoç. 

IiÔvjpóvEvpoç, o;, ov, qui a des 
nerfs de fer. RR. cr. veupov. 

k Si5Y)povóp.Oi;, oç, ov, Poét. qui 
partage par le- fer. RR. «y. v£(X{o. 

IiÔTQpóvtoxo;, oç, ov, qui a un 
dos de fer. RR. o. vwxoç. 

SiSyjpOTtÊÒT], yj; (^), chaine de 
fer qu'on allache aux pieds, entra- 
ves de fer. RK. cr. 7iéÒr\. 

? StÔvipÓTiXaxxo;, oç, ov, Dor. p. 
criÒYipÓTtXyixxoç. 

IiÒYjpÓTcXaoxo!;, oç, ov, fait de 
fer. RR. o. rcXáaoto. 

ItS-zipÓTrXrjXxo;, o;, ov, frappé 
ou blesse par le fer : Poét, réservé à 
ceux qui sont frappcs par le fer. 
RR. <T. TÚdlGCtú. 

SiÒYipÓTtXoxo;, o;, ov, tressé en 
fer. RK. cr. TrXéxw. 

IiÒYipoiroíxiXo;, ov ^ó), — Xíôoi;, 
pierre préciéuse bariolce de taches 
couleur de fer. RR. <j. tioixíXo;. 

EtÒYipÓTtxEpo;, oç, ov, qui jiortc 
dos ailes de fer. RR. g. TcxEpóv.* 
' ^ IiòppouxépvÇ, vyoç (ó , íj, xò) , 
même iign. RR. <t. TrxépvÇ. 

SiÔYipouwXriç, ov (ó), mareband 
de fer. RR. g. tzu>\íiú. 

SÍAhpos, ov(ó), fer, etparext, 
loul instrument de fer ou d'acier, 
glaive, lance, soe de charrue, etc, : 
qfois marche au fer ou aux ferrailles. 
Ou le trouve Poét, au fém. et qfois 
au pl. neuíre oíÒYipa, wv (xá). 

k IiÒYipóa-Tiapxoç, oç, ov , Poét. 
produit owoccasionné Jarlefer. RR. 
a. crxeípo). 

k Sl5r(p0X£XTWV, ovoç (ò), P. ou- 
vrier en ler, fo» gerou.RR. cr. xixxwv. 

k Ei5r;póx£uxxoç, oç, ov, P. fait de 
fer ou par le fer. RR. o. xvjyto. 

SiSgpoxoxÉco-uJjyT yjda), produire 
du fer. R. de 

Iiòyipbxóxoç, õç, ov, qui pro- 
duit du fer. RR. <t. xíxxw. 

-tôyipoxo|X£a)-(o,/*-bcra), couper, 
tailler avec le fer. RR. a. xép.vti). 

SiòrjpoxpÚTcavov, ov (xò), instru- 
ment à percer le fer. RR. ç. xpú- 
xavov. 

SiSr.póxpwxoç, o;, ov, blessé 
par le fer. RR. o. mpwoxw. 

SIK 
ScÒYipovpYaov , ou (xò), alelicr 

de forgeron, forge. R.criÒripoupYô;. 
Iiô^poup^ía, aç (íj), travail fait 

sur lé fer, action de travailler le 
fer; métierdu forgeron, du serrurier. 

IiÒYlpovpyóç, ov (ó), ouvriercn 
fer, serrurier, forgeron. RR. (yíòyj- 
poç,eprov

L 
Stôrjpouç, 5, ovv, contr. pour 

otSyjpEoç. 
ScÒTjpoçopáw-w, f. Tjdw, portei 

du fer ; être armé de fer. R. aiÒripo- 
çopóç. 

IiÒrjpoçopCa, aç (^), action de 
porler du fer; arrnure de fer. 

SiÔrjpoçópoç, oç, ov, qui porte 
du fer ; armé de fer. RR. g. çépw. 

SiÒTipóçptov, wv, ov, gén. ovoç, 
qui a un coeur de fer. RR. g. Çoiqv. 

Sifi^po^v^ç, né du fer ; 
qui esl de la nature du fer; dur 
com me du fer. RR. a. çv^. 

IiÒripóyaXxoç, oç, ov, fait d'un 
mélange de fer et de cuivre. RR. <7. 
yaXxóç. 

* SiòrjpoyápfArjç, ou (ò), P. guer- 
rier belliqueux. RK. a. ^ápfiv]. 

Iiôrjpoyíxtov, wv, ov, ovoç, 
Poét. vèlu de Ifer, m. à m. couvcrl 
d'une tunique dc fer. RR. cr. yixwv. 

Siòrjpów-tõ, f. íóaw, ferrer, gnr- 
nir de fer; qfois armer; qfois char- 
ger de fers, enchainer. K, aíòrjpoç. 

IifiiQpwÒYK, >1?, e;, dc fer ou 
semblable à du fer. 

ZtSiQpwpia, axoç (xò), ouvrage en 
fer ; instrument de fer. R. aiSripów. 

Zi5r,pwpvy£Íov, ov (xò),mine de 
fer. RR. críÔYipoç, ôpúoo-w., 

ZiòioeiStqç, t)ç, áç, lividecommc 
récorce d'une grenade mdre. RR. 
oíòtov, eÍÒOÇ. 

? ZlSlÓEtÇ, £(T(Ja,£V, C. criSÓEIÇ. 
Zíôiov, ov (xò), écorce de Ia gre 

nade : qfois pelile grenade. R. aíòr 
Ziôiwxóv, ov (xò), s. ent. çap- 

paxov, remède fait avec des écorce - 
de grenades. K. aíòiov. 

k SiôÓEiç , Eoaa, ev, Poc/. de gre- 
nade : rouge comme une grenade. 
R. oíSr). 

k Ziôovvçtqç, iqç, éç, Poét. tissu à 
Sidon, c. à d. tissu en pourpre. RR. 
ZiSwv, nom de vitley vçaívw. 

? Siòouç, ovvxoç (ó), contr, dc gi- 
ôóeiç. 

ZieXí^w , f íaw, commc crtaXí^o), 
cl ai/isi dc ses dérivés. 

ZíeXoç, ZíeXov, x. x. X. commc. 
afaXoç, aíaXov, etc. 

Zízn, f. crí^w {aor. Igk\v.. parf. 
aéGiya., dnns le sens du present), 
siffler, fremir, comme un fer eJuiud 
plongé dans l'eau: qfois siffler com- 
me pour agacer un chien. 
t Iixápiaç, ou (ò), Hibl. et Néol. 

sicaire; salelíile. R. Lat. 
IixfXtCw, f íow, parler ou agi: 

comine les Siciliens; aufig. ctre d< 
mauvaise foi commc les Siciliens . 
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danser à la manière de Sicile. R. St- 
xgXCa, nom de pars, 

XtxeXtaxí, aav. dans le dialecte 
des Siciliens. 

líxepa, indécl. ou Síxepa, gén, 
<JÍxepo<; (tò) , boisson fermentée, 
comme hitre, cidrt, etc, O ti trouve 
aussi l'acc, aíxepav. R. Hcbr. 

Zixívvyj, rjç (Vj), c, acxivvi;. 
ZtxcvvíC^, f íato, exéculer la 

danse Dommée aíxivvt;. 
Zírinmi:, t5oç (^), sorte de 

danse satyrique. R. Zíxivvoç, nom 
de Vinventeur, 

Zixcvviaxrjí;, oü (ó), danseurqui 
cxécute la danse nouiuiée «xcxivviç. 

ZcxivvoxOpêT), rj; (f,), Iroupe de 
danseurs ? air de flute pour la danse 
nommée uíxivviç? RR. a, xúpêy). 

LíxXo;, ou (ó), c. aÍYXo;. 
Ztxúa, a; (t?í), primit: concom- 

bre, et plus tard, courge ou cale- 
basse ; en terme de méd. venlouse. 
R. aíxuoç, 

Zixuá^to, f. águí% venlouser, ap- 
pliauer des vcntouses, —xivá, à 
quelqu'un. R. ccxva. 

Zixúôtov, ou (xò), dimin. de ai- 
xúa et de aíxuoç. 
★ Iixvyí, t)ç (rj), lon. p, aixúa. 

ZixurjSóv, adv, en forme de 
concombre: les médecins désignaienl 
aiusi une sorte de fracture transver- 
sale e netle. R. cixúa. 

Zixu^>axov, ou (xò), couche de 
conconibres. RR. ar. èXaúvcú. 

? Zixu-òpaxov, ou (xò), m. sign, 
ZCxuov, ou (xò), graine de con- 

combre. 
EixuoiciTCtóv, ovoç (ó), sorte de 

concombre ou de melon. RR. oí- 
XUOÇ, HÊTTWV. 

Zírvos, ou (ó), ou rarement Ii- 
xuóç, ou (ó), concombre. Zíxuo; 
«yptoç, concombre sauvage ou mo- 
mordique, plante, 

Ztxuç, uo; (ó), m, sign. 
ZixuwÔri;, rj;, e;, analogue aux 

concombres ou aux courges; en t. de 
hot. cucurbilacé. 

Zixutóv, ü)voç(ó), couche de con- 
combres : Sicyone, no/n de villc, 

ZlXUtóvr), yjç (t?|), et 
Zixutovía, a; (t^j) , coloquinte, 

espèce de courge. 
Zixucóvta , cov (xà), — s. e. (jtzo- 

ÒTQftaxa, chaussure de femmes, à 
la modede Sicyone. R.Zixudrv, nom 
de villc. 
t Zix^d^a), / áoía, Gloss, railler, 

critiquer. R. de 
Zixxaívw , f. avw, être sans ap- 

petit, et par ext. épronver ou témoi- 
gner du dégoút, de Paversion: act. 
prendre en dcgodt, délester, baír; 
í/bw critiquer, railler?moycn^ 
1)1 • *ign. R. (Ttxy ó;. 

Zix/avxó;, y), óv, qui inspire du 
dégoüt ou de Í'aversion; faslrdieux. 
R. «rixxaívw. 

ÜIA 
Iix^áç, áôo; (íj), sorte de chaus- 

sure. 
Zixraoria, a; (i\)t manque dap- 

pétit; dcgoüt, aversion. 
Zikxós, iq, óv, dégoulé, qui n'a 

pas dappélil; dégouté, délicat, dif- 
ficile; morose, chagrin; qui \it 
mesquinement: qfois railleur. 

? Sixxo;, eoç-ou; (xò), ennui, dé- 
goút. 

Zixxóxyj;, y^xo; (fi), c, trcxxaaía.* 
SiXyjvóc, ou (ó) , Siicne, nourri- 

cicr de Jiacchus. 
IiXrivwôt);, y)ç, e;, de Silène, 

sembiabie à un Silène. R. IiX^vói;. 
* ZiXr,7copôéa)-üj, f. iima, Comia, 

traiter insolemment, comme en latin 
oppedere.RR. aí>^ocou xOhj^xcópÒw. 

* ZiXrjTtopòía, (V)), Comiq. in- 
solence. 

IíXi, indécl. (xò), comme gvÚk- 
xÚTrpiov. R. Exot. 
t ZiXíyviov, ou (xò), Gloss. et 

ZÍAinvLs, e«i;(Tf)), fleur de fa- 
rine de froiuent. 

Zi>iYvíxyí;, ou(á), — apxo;,pain 
fait avec Ia plus fine farine. 

ZiXXaívt»), f. avw, se moquer de, 
railler. R. oíXXoç. 

ZiXXixúirçiov, ou (xò), ricin ou 
palma-christi, arbre. RR, Kú- 
7:pOs, nom de Cile de Chypre. 

ZiXXoYpo^íío-w , f. yjiro), écríre 
des salires. R. oiXXoYpáço;. 

IiXXoYpaçCa, a; (r)), aclion d'é- 
crire dessatires. 

ZtXXoYpáço^, oc , ov, salirique, 
auteur de poémes satiriqucs. RR. 
oíXXOÍ;, Ypáçoj. 

ZíXXo;, ou (ó), sille ou satire, 
poème salirique; sarcasme, raillerie 
amère. R. de 

ZiaaÓl, ou (ó), camus, qui a le 
nez épalé, comme les saíyres, 
t ZiXXów-w, f. ióoo), Gloss. regar- 

der de côté et en dessous. R. IXXó;? 
t ZíXXuêov, ou (xò), Gloss. et 

ItXXuêoí, ou (ó), frange, bordu- 
re, on appendice quelconque; éti- 
quette des livres ; qfois comme oíXu- 
6ov, cbardon-marie ? R..? 
f ZiXóôoupoc, wv (ol), soldats qui 

vouent lejirs services à un chef, chez 
les Gaulois. R. Lat. soidurii. 

ZiXoupiopió;, ou (6), Comiq. ac- 
lion de se régaler ou de rcgaler les 
autres avec du poísson. R. de 

ZíXoupo;, ou (ó), silure, grand 
poisson de mer et de rivière. RR. 
creíw, oupá ? 

líXuêov, ou (xò), ou peut-étre 
KXuêoç, ou (ó), sorte de chardon, 
vulg. cbardon-marie, plante. R.. ? 

ZÍA4>H, rjc {K)y blalte, insecte: 
ver qui ronge les livres. 

* IiXçióei^ cooa, ev, Poét. fait ou 
prepare avec du silpbíum. R. de 

Iía«mOíV , ou (xò), silphium, 
plante de la Cy ré uai que ; silphium, 
sue de cctle plante tres-estimé chez 
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les Grecs : laser ou assa-foetida, sue 
cTune plante cTAsie qui rcmplaçait 
le silphium; espèce de fcrule qui 
donne Cassa-foetida. R. uiX^yj. 

ZiXçiOTiíâjXáaí-w , f ^(>0), vendre 
du silphium. R. de 

Z1X9 voTi(óXyj ç, ou (ó), qui vend 
du silphium. RR. ctXçiov, TiwXéw. 

Z1X9109ÓPOÇ, o;, ov,qui porte ou 
produil du silphium. RR. a. 9£pw. 

ZiX9ió(ij-üj, f (ÓGto, apprélcr 
avec du silphium. R. (1ÍX910V. 

ZiXçiwxó;, óv , préparé avec 
du silphium. 

? ZiX9tü8r)ç ou plutól ZO^iwSyj;, 
Y]C, sembiabie au silphium. 

* ZíjxêXa, cov (xà), Poét. pl, de 
aijAêXo;. 

ZqiêXeúw, f euffü), recueillir un 
essaim dfabeilíes dans une ruche; 
qfois construire une ruche, en par- 
lant des abcilles; s^masser dans une 
ruche, en parlant du miei, etc, R. 
aípêXoç. 

•k ZífjiêXyj, y;; (^), Poét, p, oCpê).©;. 
■k ZtpLêXiQcoi;, >], ov, Poét, lon, pour 

aíjjLêXco;. 
* Zip.êXyjc;, cSo; (^), adj.fém. Poét. 

de ruche, qui serl de ruclie. 
■k Zí|j.6Xtoi;, a, ov, Poét. de ruche, 

qui concerne les ruchesou les abeil- 
les. R. crí|iêXo;. 

■k ZipSXC;, (5o; (^), Poét. abeillc. 
Zi|x6Xo7xoi£0)-ü>, f fjoo), cons 

truire une ruche. RH. g. Tioiéw. 
ZÍmbaol, ou (ó), ruche : q/bis 

essaim; qfois aufig. multilude, foule, 
grande quanlité. 
f Zip.ixív8tov ou Zyi(ux(v6iov, ou 

(xò), Bibl, tablier. R. Lat. scmicin- 
ctium. 

Ztpixiov, ou (xò), inslrument de 
musique qui avail lieule ciuq cor- 
des. R...? 

ZipioeiSTÓç, yjç, ó;, qui esl camus 
ou de forme apIalie.RR.crtixó;, efôc;. 

ZipoiipóaoiTro;, o;, ov, camard, 
qui a le nez aplali. RR. g. Ttpo- 
ffüJTTOV. 

ZlMOS, yj, óv {comp. óxepo;. 
sup. óxaxo;), camus, camard, qui a 
le nez aplali ou plulôl renfoncé du 
haul et saillant du hasj par exl. 
j)lat, aplali; renfoncé, creux ; qfois 
montaut, qui s'élèv£ en pente, d'ou 
Tà oipá, Xén. les lieux escarpés. |j 
Au neut. Zt(i.á, adv. Poét, dans cette 
phrase, Zijjià ou Zipà y^- 
Xü)v, rianl de loul son coeur, m. à 
m, de manière à ce que le uez pa- 
raisse renfoncé dans les joues. 

Zip.o;, ou (ó), sorle de Üion, 
poisson de me/. R. oijxó;. 

Ziixóxiq;, yjxo; (^), forme d'un 
nez camard; courbure ascendante, 
ou en general forme courbe. 

? ZipoxoixétD-d), f rpi* , couper 
court. RR. otpó;, xépvw. 

Zifxów-ó), f -aplalir ou re- 
courber comme uu nez camard, en- 

8l. 
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foncer d'iin côlc et relever de l au- 
tre : ou fig. railler. K. otiió;. 

SiljKüòía, a; (#,), chanson gail- 
larde, comme en composait un nommé 
Simus. RR. Itixo;, nompr. ySVi. 

Iijjlwíó;, oO (ó), qui diante des 
chansons gaillardes. 

Eíixwjxa, aTo;(TÒ), c. 
? Sivá^w, f. áarw, c. (7Ívo|iau 

Iiva[xd)peu|j.a, aro; (xò), larcin, 
vol, gaspillage. R. de 

? 2ivau.ü)p&úa), f. eúdü), ou mienx 
Stvap-wpcw-í), f. Tfitú, vo!er, 

piller; gaspiller, houspiller; dcpen- 
ser follement, prodiguer; trai ler 
d^ne nianière insolenle ou lascive. 
R. crivájxwpoi;. 

Sivapcopía, ac (^), ravage, pil- 
lage ; dissipation , prodigalité. 

Sivápiwpo;, oc, ov, pillard, vo- 
leur ; dissipateur, prodigue de, gén, 
ou simplement prodigue, débauché, 
libertin, lascif. RR, aívopai, pópo; 
ou paipó; ? 

SivotTreXaiov, ou (xò), huile de 
sénevé. RR. oívam, eXaiov. 

Xínaiii, ewi; (xò), sénevé; grain 
de sénevé; moutarde. R. vaicu. 

ZivamSiov , ou (xò), pelit grain 
de moutarde. R. oívotci. 

SivaTcí^w, / (ao), en t. de méd. 
sinapiser; trai ler par l^pplícation 
d cs sinapismes. 

SiváTflvoç, Y), ov , de sénevé ou 
de moutarde. 

EivaTuov, ov (xò), c. oivaTiíòiov. 
SivaJXKTpó;, ou (ó), sinapisme, 

cataplasme degraine de moutarde; 
application des sinapismes. 

SivaTTKxxéov, v. de oivaTcíÇa). 
Sívauv, ea>ç (xò), rare p. oívaTtt. 

* Sivapó;, tq, óv, Poél. et lon. nui- 
sible: afoís endommagé. R. oívopai. 

* Iivá;, aôo; (íj), adj. fém. Poét. 
nuisible. 

? SivòóvYi, yic(íl), comme aivÔcov. 
Sivòóviov, ou (xò), et 
Sivòovíaxr], rj; (íj), dim, de oiv- 

òtóv. 
Sivòovíxrjç, ou (ó), adj* masc. 

fail d'une íine éloffe de colori ou 
<le lin; semblable à une éloífe de 
ce genre. R. oivÔwv. 

StvÒovíxi;, iòo; Pr' 
Sivòovoçopeío-tõ, f. r4a<jú, porler 

une robe légère, R. de 
Iivòovoípópo;, oç, ov, vêlu d^ne 

fine éloffe de coton ou de lin, ou 
úmvlcmcnt d'une robe légère. RR. 
rrivõúiv, çÉpto. 

2tv5ovu<prjc, áç, fail d'un 
lissu très-fin. RR. a. úcpaívo). 
t Eivòpoç, ou (ó)rGloss. ct 
f Eívòptov , divo; (ó), Gloss. co- 

quin. RR. oívopai, àvyjp. 
f Sivòpwveúopai, /eúaojiai, Gl, 

faire des coquineries. 
* IivÒcó, óoç-ou; (fj), Att. pour 

íinaíin, óvo;(íí), éloffe très-fine 
de coton ou de lin ; robe faile de 

im 
cetle éloffe, ou plus généralement 
robe légère, et par ext. robe ou 
éloffe quelconque; voile de vais- 
seau; linceul. 

* LivEopai, lon, pour a[vo\i.9Li. 
Iívy;7ci OU SÍVYíTCU, eojç (xò), et 

SívyjTtuç, vo; ("ò), m. sign, q, dívairu 
Siviá^w, / ádü), passer au cri- 

ble. R. (Tiviov, 
Sivíaap.a, axo; (xò), menue 

paille qui tombe du crible; ordure, 
déchet. R. aiviá^w. 
t SiviaxTQpiov ou Zivíaxpov, ou 

(xò), IVeol. pour oíviov, 
t Siviáco-u), rare pour civiáÇw. 

Siníon, ou (xò), crible, inslru- 
menl pour cribler le grain. 

Xívi;, i5o; (ó), voleur, brigand, 
et par ext. scélérat, coquin, malfai- 
leur. R. cívopai. 

+ ZivóSou<;,ovto;(ò),/. «juvóòouç. 
-Ínomai, /" «rivoOpai (fior. éot- 

vájiiQv), avec í'acc. endommager, 
nuire; ravager, dévasler; piller, dé- 
pouiller; Poét. blesser; qfois Poét, 
ravir, enlever, — xí xivi, qe à qn. || 
Aupassif (j)arf, rare, aÉomp.ca), être 
endommagé, ravagé, blessé. 
f Xivópcúpoç, ou (ó), lisez oivá- 

picopo;. 
líwotoHqfois Sívo;,eo;-ou;(xò), 

dommage, perte, dégâl, d'ou Poét. 
blessure, maladie, malheur quelcon- 
que; vice, déshonneur, action hon- 
teuse. R. oTvopai. 
t Iivóxyj;, rjxo; (^i), Gloss. défec- 

luosité,vice ou défaut quelconque. 
R. ocvo;. 

* Stvóüi-tó, f.úatú, P. p. aívopai. 
■k 2ivxrtíc, tSo; (fj),^'. fém. Poét. 

de brigand, de pirate, ancien sur- 
nom de Cile de Lesbos. R. de 

* ÜÍvxyj;, ou (ó), Poét. qui nuit, 
qui ravage; brigand, pirate : q/bis 
meurtríer. R. oívopai. 

? Sívxiç, ío; (6), m. sign. 
■k Xívxwp, opo; (6), Poét. m. sign. 

2tva>7cíCd), /. íaoy', élre lascif 
comme les' habitants de Sinope. R. 
Eivdmr), n. de vil te, 

Sivomí;, íSo; (tíj), ou Iivwtux^ 
píXco;, vermillon de Sinope, rouge 
minéral qiéon tirai t de cette vi He. 

eco; (íj), sifflemcnt ou fré- 
missement d'un corps brúlant plongé 
dans lean. R. oíCto. 

XioeiÔyj;, tqç , é;, analogue au 
sium. RR. oCov, efòoç. 
t 2io*ópoç, ou (ó), Lacéd, pour 

Oeoxópo;. 
líov, ou (xò), sium ou berle, 

plante aquatique. 
t 2ió;, õi (ò), Lacéd. p, 6e6;. 
t XmaXóç, tq, óv, Gloss. p. 019X6;. 

2íxapo;, ou(ó),cow/we àpxépLwv, 
en t. de marine, voile de pcrroquet. 
2'.7tápou; è-jcaípeiv, Arr. déployer 
toutes ses voiles, au fig. R. lat. 
suppara. 

IiTrúa, a; rt), ou mieux 
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Zifiyh, yj; (^j), huche à scrrer le 

pain et la farine. 
ZiTTUiCjtòo; (f,),dimin.de 
2ipatov,ou(xò),í. ent.ltyripoi,et 
Zípaio;, ou (ó),—olvo;, vincuit. 

R. ocípto;? 
Zipíaaiç, £fo; (^), c. OEipíaoi;. 
Zipiaai-o), f. ácro, c. o"£ipiáw, 

? Zíptov, ou (xò), c. oeípio;. 
Zipopáoxy); ou ZeipopáoxYj;, ou 

(ó), espèce de sonde pour fouiller les 
Ias de blé, afin ttempêeher la frau- 
de : inslrument donl on se servait 
à la guerre pour souder le lerrain; 
Bibl. sorte de lance o» de hallebarde. 
RR. otpó;, pax£'opai. 

Zipó; ou Zeipó; ou Zi^ó;, ou 
(ò), silo, fosse ou Ton conserve du 
blé : trappe pour prendre les loups. 
R...? 

Zioápiov, ou (xò), cbaine ou col- 
lier de femme. R...? 

ZCoapov, ou (xò), chervis, ou se- 
lou déautres, panais, R,,,'» 

Zurpó;, ou (ó), co}nme «riÇiç. 
t Zioorj, yj; ft), Bibl. manière de 

couper les cheveux en rond : selou 
d'autres, faux toupet. R...? 

? Zioóy;;, ou (ò), mjsign, 
t Zíouêo;, ou (ó), NéoU frange. 

Voyez oíXXuêo;. 
Zioup-êpivo;, yj, ov, adj. de 
Zioúpêptov, ou (xò), rncmhe 

anuatique.^/aw/e; crcsson vulgaire 
plante. R...? 

Zíoupêpov, ou (xò), m. sign, 
ZísrPA ou Zioúpa, a; tt), four- 

rure grossière, peau rcvétue de son 
poil, et en génèral toute espèce de 
couverture pour dormir. 

ZioupíyYiov ou selon cCautres 
ZtoupÍYXiov, ou (xò), espèce d^ris, 
plante. R. oíoupa? 

? Zioupíviov, ou (xò), c. oíoupa. 
Zíoupva, yj; tt), comme aíoupa." 

* ZtcrupvoòúxYj;, ou (ó), Poét. cou- 
vert dune fourrure grossière. RR. 
oioupva, Suopai. 

Zi'(Tupvov, ou (xò), c. dCoupa. 
Zíoupvo;, ou (ó), sorte de ban- 

dage ou dappareil cbirurgical. R. 
aíoupa. 

Ziaupvo96po;, o;, ov, c. aioupo 
9Ópo;. 

Z'<Tupvw5Yj;, yj;, t;, comme <s\- 
(JupróÒYj;. 
t Zíoupo;, ov (ó), Gl. c. aíovpa. 

Zi(iupo9opÉa)-tri, f rjoco, porler 
une fourrure grossière. R. de 

Ziffupoçópo;, o;, ov, vélu d*une 
fourrure grossière. RH. o. çepa). 

ZtoupwÒYj;, yj;, e;, semblable à 
une fourrure ou à une couverture 
grossière. R. aíoupa. 
t Zíou^uoctt^iScW.c. ofirupa. 

Zi(TU9Ílíci), f. iao), agir comme 
Sisyphe, comme un rusc coquin. R. 
Zíoupo;, nom (fun brigand célebre- 

Zíomv, ovo;\[ó), sison, plante & 
Syrie.K,,,! 
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rira, wv (xà),/;/ de ffTxoç, blé, 

s emplote comme aixía, vivres. 
-ixaYEpxrj;, ou (ó), nréposé à 

I approvisionnement public. ílR.ox- Toç, àyEÍpa). 
Sixayajysco-tój/^ffa), transpor- 

ler ou amener du blé, des vivres. 
R. ciTaYtóyó;. 

SixaywYÍa, a; (^), action de 
cransporler du l)lc, des vivres. 

lixaYtoYÓç, ó;, óv , qui trans- 
porte ou nmene du blé, des vivres. 
RR. (jíxoç, ^yw. 
t Sixaviaç, ou (ó), lisez (Tyixavíaç. 
f Zixávto;, oç, ov, lisez «nrixávioç. 

Sixápcov, ou (xò), petile ration 
de blé, de vivres. R. díxo;. 

? Sixápx£ia,a(;(ri), c. dixapxía. 
SixapxÉw-w, f. TQfTO), fournir des 

vivres. RR. oTxo;, àpxáto. 
Sixapxía, a;^), approvisionne- 

ment; fourniture ou ration de blé, 
de vivres : Néol. besace, panelière. 

Sixapysw-w, f. rjoto, élre inlen- 
danl des vivres; présider aux appro- 
visionnements. R. (TtxápxiQ^. 

2cxápxY](xa, axoç (xò), fourni- 
ture, approvisionnement. 

Iixap/Yj;, ou (ó), intendanl des 
vivres, celui qui préside auxappro- 
visionnements. RR. orroç, ãp^w. 

Iixapyja, a; (^i), charge ou fonc- 
lions du préposé aux approvision- 
nements publies. 

SCxao^o;, ou (ó), c. (Tixápyrjç. 
Sixeía, a; (f,), action de nour- 

rir, d'engraisser, prin clpalement des 
onimaux : nourriture reçue aux 
frais de TÉlat dans le prytanée. R. 
OIXEÚO). 

■k Sixéuxovxo, Poct. 3 p.p' imparf 
moy. de <tix£ü). 
t Zixeux^;, ou (ó), Gl, nourrisseur, 

IiTSUTÓc, í, óv, cngraissc,íí/í pari, 
des animauXy raremeut des hommes. 

2ix£Úa),/eú(Tü),nouiTÍr,engrais- 
ser, surtout des animaux. R. «rlxo;. 

2ix£tú-w, f. Vjffa), nourrir. (|Plus 
souvent au moy. prendre sa nourri- 
'ure, se nourrir, au propre et au 

tanger, dévorer, avcc Cacc, 
-txeíuOai év xq» itpuxaveíq), 
élre nourri aux frais de I*État dans 
le prytanée. IixiQUopai <j,09(av , 
Aristph. je vivrai de pbilosopbie. 

* ScrriSópoç, o;, ov , Poél. qui 
mango le blé. RR. (S. (Siépdxrxro. 

2ixyiYéw-w,/" tqow, conduire ou 
voilurer du blé, transporler des vi- 
vres,— el; Ip-tiópiov, à un marché. 
R. (Jixyiyó;. 

^ IiXYiyía, a; (íj), transport des 
bles ou des vivres. 

-k Iittqyovoc;, o;, ov, Poél, destine 
à servir de nourriture. RR. oíxo;, 
Yfyvopoci. 

lixrjYÓc, ó;, óv, qui voiture ou 
Syi sen à voilurer des grains, des 
vivres. RR. <j, aYw. 

. SixvjpeoiáÇw, / áow, approvi- 
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sionner, fournir de vivres,— xou; 
tcXéovxa;, les navigateurs. R. de 

ItXYipéo-iov, ou (xò), approvi- 
sionnement, vivres, ou solde qui en 
lient lieu. R. aexo;. 
t ItxripéiTio;, a, ov, Gloss, qui 

concerne les approvisionnements. 
ItxYipó;, á, óv, de blé; qui con- 

cerne le blé ou les vivres. Tà oixyi- 
pá, les bles, les vivres, les approvi- 
sionnements. 

Zfxyjoiç, ewc (^j), nourriture ; 
pension alimenlaire. R. aixew. 

2ixrjxó;, iq, óv, alimente ? 
2txía, tov (xà), aliments, vivres, 

provisions, ou simplement mels, 
nourriture. R. oTxo!;. 

IixíÇw, / (aw, alimenler, nour- 
rir; engraisser des animaux; 'oM 
simplement donner à manger, qfois 
avcc deux acc. 2ixít|£iv àXfixxpuóva; 
oxópoôa, Xén. faire manger de Tail 
à des coqs. |{ Au moyen, se nourrir 
de, manger, avec Cace. 

Zixixó;, tq, óv, qui concerne le 
blé ou les vivres. Óepo; aixixóv, Té- 
poque de la récolle tles blés. 

2íxivo<;, rj, ov, de blé, fail avec 
du blé. 
t Sixíov, ou (xò) , rare au sing. 

aliment, nourriture. Voyez (rixía. 
Kxioiç, ewç^), c. cixiop-ói;. 
2íxi(T(ia , axo; (xò), aliment, 

nourriture. R. (rixí^o). 
2ixi(jp.ó;, ou (ó), action de nour- 

rir, dalimenter, cTengraisser. 
t StxioxYj;, ou (ó), Gl. nourrisseur. 

2ixi<jxó;,tq, óv,nourri,engraissé, 
en parlant des animaux. 
t SCxXoc, vj; (íi), Néol, espèce de 

seau ou daiguière. R. Lat. situla. 
EixoõóXeiov ou 2ixo6óXiov , ou 

(xò), endroil à serrer le grain, gre- 
nier. RR. (jTxo;, páXXü). 

? LixóêoXov, ou (xò), m. slgn. 
SixoêoXdiv, cõvo; (ó), m. sign. 

? SixoSaurCa, a; (f,), distríbution 
de blé, de vivres. RR. a. ôaíopai. 

IixoÒEÍa, a; (Vj), manque de vi- 
vres, diselte. RR. a. Ô£op.ai. 

? 2txo5£0(i.ai ou Òeoupiai, f. <tixo- 
Ò£TQ<rop.ai, manquer de vivres, souf- 
frir de Ia disette. 
★ Sixoórjírj, rj; (í)), lon. p. (yixo- 

5e(a. 
IixoSóxtj, tj; {$), endroil à ser- 

rer le grain. RR. alxoc, Òéxopoci. 
IixoSóxo;, oç, ov, qui reçoit ou 

sert à renfermer le blé, les vivres. 
2ixo8o«TÍa , a; (*,), distríbution 

de blé, de vivres. R. de 
SixoSoxéto-í», f. tqow, distribuer 

du blé , des vivres, — xòv ótjpov , 
au peuple. R. de 

Iixoòóxyk, ou (ó), qui fournit 
ou qui distribue du blé, des vivres* 
RR. aíxo;, Síôcupii. 

? ZixoÓoxía, a; (tíj), c, oixoSooía. 
ZixoSoxsíov, ou (xò), c. oixoòóxrj. 
SixoÒóxoç, oç, ov, c, aixoòóxoç. 

2IT 1285 
? ZixoOrjxrj, Y;Ç (ÍJ), c. O-IXOÒÓXYJ. 

ZixoxaTDfiXEÚw, f. eúoo), faire le 
commerce de grains.R.otxoxáTrrjXoç. 

ZixoxaTrrjXía, aç (^), commerce 
de blés ou de grains. 

ZixoxáTnrjXoç, ou (ó), trafiquant 
de blés, de grains. RR. o. xaTnrjXoç. 

Eixóxoupoç, ou (ó), fainéanl, 
m. à m. qui n'est bon qu^à con- 
sommer du blé. RR. o. xEÍpo). 

ItxoXoY£w-w, / rioo), recueillir 
du blé, des grains : plus souv. four- 
rager, — x^Pav> ^ans un pays. R. 
aixoXÓYOç. 

SixoXoYta, aç (^), action de re- 
cueillir du blé, des grains ; action 
de fourrager. 

IixoXóyoç, oç, ov, aui recueille 
du blé, des grains. || Suhst. (ó),four- 
rageur. RR. o. Xéyw. 

IixopexpEw-õ), f. r;(jw, mesurer 
du blé ; plus souvent, distribuer du 
blé , des vivres, — xrjv Súvapuv, à 
Tarmée. || Au passif, recevoir sa ra- 
tion de vivres. R. de 

2ixopL£xpv)ç, ou (ó), celui qui 
mesure le blé ou qui distribue les 
vivres ; intendanl des vivres. RR. 
oTxoç, pexpóa). 

Zixojxsxpta, aç (íj), mesurage 
des grains , du blé ; plus souvent, 
distribution des vivres. 

Zixopexpiov ou ZcxójjLCxpov, ou 
(xò), ration de blé ou de vivres. 
t ZixojAviqiiovÉw-tíj, / rjdo), Gloss. 

être intendanl des vivres. R. f 01x0- 
p-v^ptov, m. sign. que <rixopi6'xpYjç. 

Ztxovópioç, oç, ov, qui distribue 
des vivres. RR. alxoç, v£[X(o. 

2ixo7roi£'w-w, f. fiaiú, préparer 
du pain, de la nourriture, — xiví, 
pour quelquYm. || Au moy. prépa- 
rer sa nourriture, et par ext. pren- 
dre de la nourriture, surtout en par- 
lant des troupes. R. aixoTroióç. 

lixoTroiía, aç (*,), preparation 
du pain, des aliments. 

ZixoTtoitxóç , iq , óv , qui sert à 
faire le pain, à préparer les aliments. 

Zixouoióç, óç, óv, qui prépare 
ou sert à préparer le pain, les ali- 
ments. || Subst. (ó), boulanger. RR. 
oxxoç, Tcoiew. 

? ZixorcojjLTceía, aç (fj),comme cixo- 
TropiTría. 

? ZixoTcopi-TteTov ou ZcroTrópiriov , 
ou (xò), transport de blés, convoi 
de blés. R. oixoTiojxxóç. 

ZixoTTOjiiua, aç (f,), action de 
transnorler ou d aller chercber du 
blé, des vi>Tes; convoi de vivres; 
escorie d un convoi. 

? ZlXOKÓjXITlOV, c. (TlXOICOlJlTretOV. 
ZixouojAuóç, óç, óv, qui trans 

porte ou sert à transporler du blé, 
des vivres. RR. oeroç, HEjJLTiü). 

Zixouovéaj-ü), f. , comme 
CIXOTTOIÊ^. 

ZixoTtovía, aç (íj), c. aixoTCOiía. 
? Zixouóvoç, oç, ov, c. aiXOTTOlO^ 
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t SiTOTtpáxYiç, ou (ó), Néol. pour 

ffiTOTiwXvíí;. RR. o. mirpáffxo). 
SiToutüXéai-tü, /TrjCrw, être mar- 

chand de blé. R. ae 
IiTOTrwXric^ ou (ó), marchand de 

blé. RR. atxoç, TrwXéw. 
Iitos, ou (ó), blé, grain de blé: 

par cxt. pain, et plus souvent nour- 
rilure, vivres ; pension alimen- 
laire. ríxo; Tiúpivoç, Rabr, du blé 
froment, ou simplement du blé. || 
Au pl. £Tta, wv (xà), aliments, mels, 
nourriture. Voyex «rixía. 
f SixócrTtEXxov , ou (xò) , Néol. 

folle-avoine,plante. RR. <r. spelta? 
ZixóoTcopo;, oç, ov,semé en blé. 

RR. <7. OTtEÍpO). 
StxoupYÓç,. óç, 6v, comme cixo- 

Ttoió;. RR. o. epYOV. 
LixoçáYOí;, oç, ov, mangeur de 

pain. RH. a. çaYEtv. 
Sixoçópoç, oç, ov, cpii porle du 

blé, du pain ov des vivres : qui pro- 
duit du blé. || Subst. Stxocpópov, ou 
(xò), s. ent. àyyeíov, panier à por- 
ter du blé, du pain ou des vivres. 
RR. (j. çepo). 

SixoçuXaxeíov, ou (xò), endroit 
Ou Ton serre et conserve le grain. 
RR. a. (puXáooa). 

Stxo^uXaxéío-íd, /^<jíoTremplir 
les fonctious de cnxoçúXaÇ. 

StxoçuXaxía, a; (íi), charge de 
aixotpúXaÇ. 

LtxoqpuXáxtov , ou (xò), commc 
ffixoçuXaxeíov. 

XixocpúXa^, axoç (ó), un des ma- 
gistrais d'Alliènes chargés d inscrire 
le grain importe et d'en surveiller la 
veiite. RR. a. çúXa$. 

Ztxóxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, 
de la couieur du blé r c, à d. d,un 
jaune tirant sur le brun.RR. a. xpéa. 

Síxxa ou Lcxxs, iaterj. cri des 
bergers pour faire avancer leurs 
troupeaux. R. aíCw. 

Itxxáxy], r.ç (íj), et 
Itxxaxóç, ou (ó), c. ^j/ixxaxóç, 

t Zíxxaç,. ou (ó), Gl. m, sign, 
üíxxe, voyez- aCxxa. 

' Sixxvj ou peut-être Zíxxa, irjç (^), 
sorte de pivert, oiseau. R...? 
f Sixxúêrj, rjç (íj), Gloss. babil de 

peau. Voyez críXXuêa. 
Líxxuêov, ou (xò), ou Síxxuêoç, 

ou (ó), vase de terre, écuelle. R...? 
Sixd» , óoç-ouç (í)), surnom de 

Cérès , déesse du blé. R. ocxoç. 
Sixtóòyjç, yjç, eç, qui est de Tes- 

pèce ou de la nature du blé. 
? Sixwv, wvo; (ó), cbamp de blé. 

Sixtuvéw-w, f rjaw, acheler du 
blé, des grains. R. ctixwvyjç. 

? Iixwvy), y;; (í|), comme aixeovía. 
Sixtóvifjç, ou (ó), acheteur de blé, 

de grains: commissairc pour Tacbat 
des grains. RR. (ríxoç, wvéopai. 

Lixcóvtjoiç, ewç (^)r et 
Iixcovía, a;W), acbalde grains; 

comniission pour achetcr des grains. 
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? ICqjapoç, ou (ó), c. oíirapoç. 
t Siípáw-w , Gloss, c. oiipvúü). 
* Ei^aós, r^, 6v, Poét. vide ou 

difforme; estropié, infirme; qui a 
le ventre creux , aíTamé: au fig. 
défectueux, blàmable, ridicule. 
t lícpXoç, ou (ó), Gloss, blâme, 

raillerie. R. 019XÓÇ. 
SiçXów-w, f. wow, vider ou 

rendre défectueux, difforme; estro- 
pier; affaiblir: qfois blàmer, railler ? 

•k riçveú;, áojç (ó), Poét. taupe, 
animal que Fon croyait aveugle. R. 
(Ttçvóç pour (J19XÓ;. 

EiçviáCw, áerto, montrer du 
doigt, en signe d'infamie. 

■k Kçviç, ecoç (íj), Poét. c. ffCTUÚr). 
t EÍ9V0V, ou (xò), Gloss. m. sign, 
■k E19VÓ;, tq , óv, Poét. vide ou dé- 

fectueux ; estropié. Voyez 019X6;. 
f E19VÓC0, f. úati) ? Gloss. vider, 
t IÍ19ÓCO-ÜJ , Gloss. rn. sign. 

2í«t>íiN, wvoç (ó), siphon, tube 
pour pomper les liquides, pour jeler 
de l eau, etc, : sonde creuse de 
chirurgien : sipbon, trombe d'eau ; 
riis moucheron, parce quril suce 

sang: qfois tige creuse des grav 

minées. R. 019VÓ;. 
Et9wvíÇcü , f Cota , pomper ou 

transvaser au moyen d'un sipbon. 
Zi9(ávtov, ou (xò), petit luyau ; 

qfois sorte d'avoine. 
t ICco,/... ? G/ow. faueber. 

Ziwuáto-w, f. yjoto ou rjoopiai 
{aor. éoitoTnqoa, et aulres tem ps ré- 
guliers), se taire, garder le siíence, 
et par ext. élre calme, Iranquiíle • 
activt. taire, passer sous siíence; 
dissimuler, celer.|| Qfois au moyen, 
faire taire. R. de 

Iimin, y;ç siíence, et par 
èxt. calme, tranquillité: qfois taci- 
turnité: qfois discrétion. \\Audat. 
EttoTr^, adv. en siíence. 

EitaTryjXóç, rj, óv {comp. óxepoç. 
sup, óxaxoç), silencieux; taciturne; 
qfois calme , tranquille. Tò oitaTaj- 
Xóv, la tacilurnilé. 

Ic(a7a)X(ãç,oí/c. silencieusemenl. 
Ettamopóç, óv, c. onaroriXó;. 
EitoTXirjptúÇ, adv. c. oitaTrrjXtó;. 

+ Eitá7?if)oi;, ecaç (^), rarep. oicotc^. 
iKaTnrjxéoç, a, ov, adj. verbal 

de OKanáa). 
IrAzq, f. oxáota {aor. loxaoa), 

boi ler, clocíier ; au fig. être inégal 
ou défectueux, Exá^tav, ouoa, ov, 
boiteux. Exá^wv rajxSoç, vers sca- 
zon, c. à d. iambique termine' par 
un spondée. 

■^xaiâ, aç (íj), voyez oxaióç. 
f 2ixaie|jL6axÊ(a-(ã, f. rjota, Gl, et 

Exaio6axéta-cã, f iQOia, faire un 
faux pas en marcba^it ou en dan- 
sant. RR. oxaióç, paivti>. 

■k Ixaióôev, adv, Poét. du côlé 
gaúche. R. oxaióç. 

iRHÒr- á, óv [como. óxsooç. 
sup. óxaxoç), gaúche, situe à gaúche; 
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qfois situé à Toccident ; sinistre, de 
mauvais augure; malheureux, fa- 
cheux : gaúche, maladroit,grossier; 
ganche, de travers, oblique. *11 oxatá, 
s. ent. yEÍp, la main ganche. Zxaial 
uúXai, les portes Scées situées vers 
la partie occidentale de Troie. R. 
oxa^co ? 

? Sxaióç, Poét. pour oxoióç. 
■k Exaiooúvr], 7;; (f,), Poét, et 

Exaióxrjç, rjxoç (^), gaucherie, 
maladresse, impéritie, grossièreté, 
rusticité. R. oxaióç. 

ExaioupYÓw-w^/" r\Gu>y faire de 
vilains traits, —xivá, à qn.RR. ox. 
epYOV. 

ExaioúpYYifJia, axoç (xò), vilame 
aclion, vilain trait. 

EiiAÍPSí,/^oxaptã {peu usité hors 
du présent et de limpar]é), sauter, 
bondir, trépigner, cCoii par ext. 
danser : qfois s^giler, sc débaltre. 

Ixaiwôyjç.riç, eç,qui a lair gaú- 
che. R. oxaióç. 

Ixaítajxa, axoç (xò), obliquité, 
courbure. 

IxaitopEta-tã, f ^oco , méditer 
des projets coupables ; act. maebi- 
ner, comploter; qfois troubler par 
des séditions, par des intrigues, ou 
simplement troubler. RR. ox. tapa. 

Exaitóp^^xa, aToç(xò), et 
Exaitopía , aç (^), machinalion 

coupable; mécbanceté. 
Ixatwç, adv. gaucbemciit; ma- 

ladroitemenl; malbeureusement. R. 
oxaióç. 

ExaXagtúxyjç, ou (ó), c. àoxaXa- 
êtaiYjç. 

IxaXáôiov, ou (xò), pieu rond 
et aminci par le bas qui sert à sou- 
tenir un échafaudage. R.... ? 

■k ExaXaOupfJiáxtov, ou (xò) , dim. 
de oxaXá6up(xa, Comiq. jeu d'esprit, 
vaine subtihté. R. de 

■k ExaXaOúpto,/" uptó, Gom/^.pren- 
dre ses ébats, — xivá, a\ec qn 
RR. oxaXeútú, àOúpta ? 

? SxáXeOpov, ou (xò), comme oxá- 
Xeuôpov. 

ÉxaXtía , aç (5^), aclion dé sar- 
cler. R. oxaXeúto. 

XxáXeuOpov, ou (xò), instrument 
pour tisonner, pour alliser le feu. 

? XxaXeujxa, axoç (xò), endroit 
sareié ; sareiure. 

? IxáXeupov, ou (xò), comme oxá- 
XeuOpov. 

XxaXeúç, ótaç (ó), celui qui sar- 
cle , qui arracbe les mauvaises her- 
bcs. R. oxáXXto. 

SxáXeuoiç, ecaç (Ij), aclion de 
sareier, 

XxaXeux^ç, ou (ó), c, oxaXeúç. 
XxaXeúa),yreúoa), sarcler, arra- 

cber les mauvaises herbes : houcr, 
fouir, creuser ; tisonner, alliser, re- 
muer le feu. R. oxoXeúç. 

SxaXrjvía, aç (í|), inégalité, obli- 
quité. R. oxaXyjvóç 
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Ixa^voeiSifí;, r,;, éc, qui paralt 

inégal ou oblique. RR. ax. elSoç. 
SxaXyjvóç, tq, óv, oblique, iné- 

gal. TpÍYtovov ffxaXirivóv, triangle 
scalène, à côtés inégaux. SxaXrjvó; 
àpiOp-óç, nombre ipair. IxaXrjvT1) 
óôó;, chemin obuque. IxaXTjvíi 
çXávp, en t% (Tanat veine courbe, 
scalène. R. (jxá^w. 

SxaXrivów-w, f. áxrcúy rendre 
oblique o// inégal. R. «TxaXrjvói;. 

üxaXía; , ou (ó), létc d'arlicliaut, 
foyez àaxaXCa. 

SxaXiSeúa), / eúaco, et 
SxaXí^a), f. í<tco, sai der; fouir 

avec le hoyau. R. de 
IxaXíç, (5o; (^), sardoir; hoyau: 

qfois sorle d^cuelle. R. cxáXXw, 
ZxáXiai;, £w;(^), et 
IxaXia|xó;, ou (ó), action de 

sarcler, de fouir. R. axaXíÇw. 
SxaXiaTrip, f.pò; (ó), et 
SxaXiffTripiov, ou (tò), sardoir. 

? SxaXXÍov, ou (tò), sorle de petil 
vase à boire. R...? 

SrÁaaíi, f. oxaXoj {aor. eaxviXa, 
très-rare. verbal, axaXxéov), gral- 
ler; sarder ; fouir. K. Çéta. iV. li. 
iJaor. eaxTiXa, chet lespoetes vieut 
plutôt de (TxéXXco. 

IxáX(xri, yk (ri), couteau ou 
glaive à Cusage des Thraces. R. 
dxáXXw ? 

2xaXp.C5iov, ou (tò), dimin. de 
SxaXpóc, oü (ó), cheville alta- 

dice au plat-bord d^n bateau pour 
niaintemr Ia rame : par ext. rame, 
aviron, et qfois barque. IxaXpò; 
6pav(TY];, Polyb. rang de rames. R. 
cxáXXto. 

IxáXo^, otto; (ò), taupe, pelit 
animal. R. axáXXw. 

SxáXai;, ew; (f,), action de sar- 
cler, de fouir. 

? IxáXcop-a, aTo; (tò), obliquilé; 
courbure. R. oxaXrivó;. 

Ixap,6ó;, tq, óv, courbé, tortu, 
cagneux. R. axá^w ou axárcTca. 

Sxá(jL|Aa, aTo; (tò), fosse; creux; 
lieu rempli de sable ou les athlèles 
prennenl leurs exercices. \\j4u fig, 
'F.irl tou axáppiaTo; eivai, être sur 

le terrain, c. à d. au moment de 
combatire. R. axáirrw, 

2Ixa[xpi(i)v(a, a; (íj), et 
Xxap.(j.d)viov, ou (tò), scammo- 

nce, plante purgative, R... ? 
SxajXjiiovCTY);, ou (ó), — olvo;, 

vin mclangé avec du jus de scam- 
monée. 
^ Sxavá , ã; (á), Dor, p. axyjvrj. 
? 2xav5áXa, a;(^), c. o"xáv5aXov. 
? IxavôaXr(6pü;iü, f (aw, lendre 

des piéges. R. cxavSáXyjôpov. 
1 IxavSaXrjÔpiffTr.ç, ou (ó), celui 

<lui lend des piéges. 
SxavSaXríOpov, ou (tò), morceau 

de bois qui seil de délentc à un 
piége : par ext. Irébuchet, piége. 
-XQiv5á>ii6pa èT;cóv íaTavai, A ris- 
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toph. tendre des piéges dans ses pa- 
roles. R. uxávôaXov. 
t Cxav6aXíC<*> > f Eccl. scan- 

daliser. R. de 
IxávÒaXov, ou (tò), piége oü 

Toa se prend par les pieds ; obsla- 
cle qui fait trebucher : Eccl. scan- 
dalc, objet de scandale. R. crxáÇo). 

? IxavSaXoTtXóxo;, o;, ov, qui tend 
des piéges. RR. rxávSaXov, TtXéxa). 
t -xavÔaXoTrXóxw;, adv. Néol. in- 

sidieusemenl. 
t SxavôaXo;, ou (ó) , Gloss. p. 

axávSaXov, enipéchement, obstacle. 
? SxavôaXótü-w, c. cxavSaXí^o. 
t SxavòaXwSrjç, rj;, e;, plein 

de scandales, d'occasions de pécber. 
SxavSixoucóXTi;, ou (ó), mar- 

chand de cerfeuil ou de legumes. 
RR. crxávôiÇ, TiwXet»). 

SxavSixcóôr);, e;, analogue 
au cerfeuil. R. de 

Skánais, ixo; (ó), cerfeuil, ou 
plutôt espèce parliculièrede cerfeuil, 
cultivée en Grèce. 

? IxávSuÇ , uxo; (ó), m. sign. 
? SxavOapíÇto, c. axcvOapí^w. 
* Sxãvo;, eo; (tò), Dor. p. ax^vo;. 

SxaTcavsú;, éw; (ó), celui qui 
fouil la terre, vigneron, laboureur, 
etc. R. de 

SxaTrávY], rj; (^), action de creu- 
scr: hoyau, pioche. R. «jxáTtTW. 
*? IxaTravTQTT]; , ou IxaTravÍTYjç , 
ou (ó), commeaxaTravEÚ;. 

* SxaTiáviov, w (tò), Dor. p. cxyj- 
ixáviov. 

? Zxanávtov, ou (tò), Néol, dim. 
de axa-navyj. , 

Skáhepaa,*]; (^), jeu auquelles 
jeunes gens s'exer<^iicnl dans les 
dionysiaques ; dcux jeunes gens te- 
naient les dcux bouts d'une cor de 
passèe dans un trou falta une poutre 
et íáchaiení de sycnlcver mutuelle- 
ment, LxárcEpSav ÊXxeiv, Prov, être 
bien embarrassé, avoir enlrepris 
une cbose difTicile. 
f IxaTTEpÔEÚW , f. EÚaw , Gloss. 

railler, se moquerde. R. axáirspôa. 
SxáTiEToç, ou (ó), fossé, fosse, et 

par ext. tombeau. R. axaTiTto. 
t Sxá-Ko;, ou (ó), Gloss, brancbe, 

lige, !)âton. R. crxrjTrTto. 
Ixá-TiTEipa, a; (^), Poct.fém, de 

* Ixauróp, v^po; (ò), Poéí. celui 
qui creuse la terre; vigneron, la- 
boureur, etc. R. oxáTiTio. 

a IxãiTTOV, w (tò), Dor. p. crxí;- 
TITpOV. 

ixauTÓ;, ri, óv, crcusé; qui peut 
être creu sé. 

* IxairTOípópo;, o;, ov, Dor,pour 
oxriTCToçópo;. 

* SxãuTpov, tú (tò), Dor. pour 
CXYpXTpOV. 

IkA.iitíi, /axá^w (aor. Éoxa^a. 
parj. l<yy.a.<fCí.parf.pass. scrxau-u-ai. 
aor. âoxáçôrjv ou i(SY.á.yrp. verbal, 
c7xa7XT£ov),crcuser, fouir: qf. enfouir. 
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Aià powv oxáxTEiv, ou au moy. arxá- 
■TCTEaOjXi, Poét. creuscr à Taide de 
boeufs, c. a d. labourer.|| Anóí/. Tà 
áG-xauip.£'va, fossé ou ítgne crcusée 

,dans la terre pour servir de limite aux 
sauteurs dans les jeux du pcntaxüc, 
d'ou au fig. IlriÒãv ÜTièp Tà ècrxou.- 
psvá, Prov, francbir les bornes. 

? Sxápaêo;, ou (ó), c. xápaêo;. 
Zxap5ap.uYp.ó;, oü (ó), cligne- 

menl d^yeux. R. (TxapSapúootú, 
SxapôapuxTÓto-w, f. TQdw, avoir 

les yeux qui clignent. 
SxapòafxuxT^ç, oü (ó), qui di- 

gne des yeux. 
? Sxap5ap,uxT(, adv. en dignant 

les yeux. 
Sxap5a{jLuxTix6ç, óv, qui a 

rbabilutie de cligner les yeux. 
Sxap5a|xú(7(ja), f. ú^oí, cligner 

les yeux; faire signe des yeux, RR. 
oxaípü), pua)? 

SxapOpóç, oü (ó), saut, bond, 
mouvement rapide, course, élan : 
qfois Poét, pas, pied d'un chevai 
qui court. R. oxaípo). 

Ixapí^w, f (oco, bondir, palpi- 
ter, s'agiler. 
t Ixap(;, (5o;(íi), rare p. àaxapl;. 

Ixapiop-ó;, oü (ó), c. cixapOpoç. 
SxapÍTT);, ou (ó), pierre pré- 

cieuse qui a Ia couleur du poisson 
nommé crxápo;. 

Sxapiçáopai-tõpai, f f,<Top.ai, 
gralter avec un objet pointu; gra- 
ver sujierficiellemenl, esquisser, des- 
siner à la hàle, et par ext. faire né- 
gligemment, escpiisser, ébancher : 
en t. de méd. inciser, scarifier ? 
R. ixápiqpo;. 

Ixapí^Euua, aTo;(TÓ), c, axa- 
píçyjlJLa. R. de 

Ixapiçsúa), f. EÜaw, cornmc crxa- 
pupáopat. 

■k Xxap 19x16(ló;, ou (ó), Poét. et 
2xap(9r(|xa, avo; (tò), esquissc, 

croquis, dessin fait à la hâle : au 
fig. et surtout au pl. niaiscrics, fu- 
lililés. R. <yxap'.9áop.ai. 

SxapiqnajJLÓ;, oü (ó), m, sign. 
SrípM'OS, ou (ó), primil. paillo 

ou pelit morceau de bois; en génc- 
ral, toul objet pointu donl on se sei l 
pour dessiner ; qfois esquisse, cro- 
quis? R. xapcpo;. 

Ixápo;, ou (ó), scare,poisson de 
mer. R. axaípco. 
t Ixápo;, eo;-ou; (tò) , Gloss. 

saul, bond. R. axaípw. 
t IxápTY);, ou (ó), Gloss. sauleur, 

qui saule légèrement, leste, agile. 
Sxaapó;, oü (ó), claudicalion, 

action de boiter. R. oxa^u. 
? ExaTacu-cõ, comute ôiaoxctxtxw. 
t 2xaTÓv,oü (tò), cí 

Ixavó;, oü (ó), ou Ixcxto;, epC- 
ou; (tò), formes rares pour axa)p, 
gén. axaTÓ;. 

SxaTOçaYÉcú-íü, f xíaw, niaugQr 
des excrcmenls. R. de 
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SxaTo^áyoc, oç, ov, qni mange 

desexcrcments ; parext, avare. RK. 
crxwp, ça^EÍv. 

? Ixaupo;, ou (ó), adj- Tnasc. qui 
a les talons gros, en latm, scaurus. 

Ixaçeía, a; Cfi)» aclion de creu- 
ser la terre, de béclier, de fouir. R. 
oxaçeúo). 

Sxaçecov, ou (xò), bêche, hoy- 
au, tout ihstrument à creuser la 
terre. R. oxaçeúw.HQ/ôw ^owraxa- 
çíov, d\m. de axá^irj? 

Ixacpexóç, ou (ó), le temps ou 
peut-êtrc laction de fouir. 

Sxaçjsúç, éax; (ó),celuiqui Ira- 
vaille à creuser Ia terre, fossoyeur, 
pionnier, etc.; ouvrier qui Iravailie 
aux cliamps. R. oxauxo). 

üxáçÊuo-iç, eto; (^), action de 
creuser la terre, de bècher, de fouir: 
genre de supplice c/iez les Perses. 
R. oxaçeúto. 

Ixaçeunfjç, ou (ó), c. axaípeu;. 
Sxaçeúü), / eúow, creuser, fouir. 

R. crxaçeúç. || C/iez les Persesf en- 
fermer un coupable dans une auge, 
et tenir les extrémités de son corps 
exposées à Tardeur du soleil jusqu a 
ce qu'il soil morl. R. oxáçiri. 

Ixa^, -qí; (íj), action de creu- 
ser, de fouir. R. oxaitTO). 

Srá^h, rjc (íi), tout corps creusé 
parla main des liommes, cowweau- 
ge, bassin, berceau, vase destine aux 
sacrifices, mais le vlus souvent ca- 
not, barque, la nartie concave 
d'un vaisseau, le fona de cale. 

íxaçyjTri;, ou (ó), p. axaçÍT^c. 
t Ixaçyjxóç, ou (ó), /. axaçexó;. 

Ixaçriçopéw-ü), f êtresca- 
phéphore. R. de 

Xxaçrjçópoç, oc, ov, scaphé- 
shore, nom qu*on donnait à Atnènes 
auxélrangers domicilies parcequils 
devaienty dans certaines fétes, por- 
ter les vases destines aux sacrifices. 
RR. (rxáçy], çépw. 
f Ixaçiá, ã; (^i), Inscr. fosse. R. 

oxanTto. 
íxaçíSiov, ou(tò), dim. de <jxa- 

çí; et de oxáçYi. 
Sxaçióxapxo;, oc, ov , et ^ 
Lxa^pióxoupo;, o;, ov , qui ales 

cheveux coupés en rond. RR. oxa- 
çíov, X£ÍpO). 

Ixaçíov, ou (xò), dim. de oxáçt) 
et de axaçí;, petit canot, petite bar- 
que; pelit vase creux, comme tasse, 
soucoupe, etc.: pot de chambre : 
sorte de cadran solaire : miroir 
concave : Qfois petite pioche, petite 
bêche : qfois manière de couper les 
cheveux en rond sans laisserde che- 
veux qu'au sommel de la téte, et par 
exí. le haut de la tèle, le somiuel 
du crâne, vorez oxacpiòxoupoç. 

Sxaçí;, í^o; (i?i), canot, petite 
barque, esqui!: vase en forme de na- 
celle pour traire, pour boire, etc. .1 
bèche, hoyau; ou tout aulre instru-l 

2KE 
ment pour fouir: qfois van ou pelle 
à vanner : qfois sorte de cadran so- 
laire. R. axá^rj. 
f Ixaçurt^piov, ou (xò), Gloss. 

pelle à vanner. 
SxacpíxYjç, ou (ó), batelier. 

t Sxacpitóiiov, ou (xò), Gloss, pe- 
tite mesure decapacité. R.oxaçiç. 

IxaçoEiòrii;, yj;, éç, semblable à 
un bateau. RR. crxáçiyj, efSo;. 

IxaçoXouxpsaj-tlj, /rjao), sebai- 
gnerdansun bassin. RR. o. >.ouxpov. 

Sxáçoi;, eoç-ou; (xò), fosse, fos- 
sé, bassin, citerne: barque, bateau; 
carène d'un vaisseau : toute espèce 
de vase creux : en t. de méd. toute 
espèce de cavilé inlérieure : qfois 
temps de bccher,de fouir, dehouer? 
en ce dernier sens, peut-étre faut-il 
lire : Lxáço;, ou (ó), syn. de axa- 
çexóç ou «rxaçyjxóc. R. oxáTrxto. 

t 2xaçíópyj,Tiç(íi), xaçwpyj. 
Sxeòá^ro, f. áow, et 
IreaÍnntmi, / (TXEÒáoa) {aor. 

lo-xéÒaoa. parf. èoxÉòaxa. parf. 
pass. è<jx£5a(Tp.ai. aor, pass. èoxs- 
Òáoôyjv. verbal, (jx£Sa(TT£'ov), dis- 
perser, dissiper; répandre çà et là; 
chasser. ★ SxEÒáoai aíp-a, Poét, ré- 
pandre le sang de quelqu^m. 

2xé8a<Ti;, ew; (íj), dispersion, 
action de dissiper, de chasser. 

SxEÔacrpióí;, ou (ó), m. sign. 
IxEÔaoxixó;, óv, propre à 

disperser, à dissiper, avec le gén. 
SxEÒaarxó;, y) , óv, dispersé, dis- 

sipé, chassé ou qui peut l ètre. 
£x£5áa)-ã>, Att. pour axEÒáato, 

fut. de oEÒávvufXi. 
iKEepói:, á, óv, exaa en toutes 

choses; soigneux; parfait • qfois 
certain, véritable. R. £XW? 

XxEÔpí);, adv. exactement; <7/0// 
certainement, véritablement. 

? SxsíX^ , Poét. voyez ox^Xip. 
2x£ipaçeTov, IxEipaçEÚw, com- 

me oxipaçEtov, etc. 
SxEtpoc, ou (ó), c, (rxTpo;. 
SxEipó;, á, óv, c. <n«^óç. 
SxEipów-w, f. íóarw, c. oxt^óco. 
SxEtptov, «ovo; (ó), venl du nord- 

ouesl, qui soufflait des monts Sci- 
roniens en At ti que. On écrit aussi 
axipwv et axi^wv. 

SxEXéai, üiv (al), sorte de caleçon 
ou de haut-de-chausse. R. (yxÊ'Xo;. 
t 2x£XexáÇ(i), f. áaoif Gloss. p. oxe- 

XexEÚ/o. 
? IxEXfiXEÍa, ot; (íj), c. oxEXExía. 

IxEXéxEupa, axo; (xò), corps 
desséché. R. de 

2xeXexeÚ6), f. Eucrco, dessécher ; 
faire sécher; rendre maigre et dé- 
charné ; qfois saler, mettre dans la 
saumure: <//". endíaumer. R.oxeXexó;. 

SxeXexícx, a; (Vj), desscchement, 
maigreur. 

IxsXexóc, tq, óv, séché, desséché. 
11| IxeXexóc, ou '6), s, ent. 
I ãvôpwTioi;, squelette, et par ezt, mo- 
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mie, cadavre, homme mort, etou 
au pl. Poét. les manes. IxeXstÓv, oO 
(xò), m. sign. R. (yx£'XXci). 

SxeXexwòyic, yjç, e;, qui resscm 
ble à un squelette. R. oxeXexó;. 

? SxEXsçpóç, á, óv, c. av.EXiçpó;. 
f ZxeXeiü-ü), Gloss. p. arxfOsXw. 
? SxEXiay^;, é;, qui fracture 

les jambes. Tò oTCEXiayé;, Gl. frac- 
ture à la jambe. RR. oxeXoç, ôcYvup,i. 
f IxeXíÇw, f. tao), Bibl. pour úuo- 

(txeXí^ü), affaiblir, abattre : qfois 
faire des enjambées, marcher, cou- 
rir? R. oxeXo;. 

2x£Xi6piov, lisez (TXEXúòpcov. 
SxeXíç ou Att. IxeXCç, C5o; (^) , 

jambon, gigol. R. oxéXo;. 
SxeXioxoi;, ou(ó), petite jambe, 

dimin. de oxeXo;. 
t 2x£Xi(T[i,a, axo; (xò), GL course. 

R. axsXtOo. 
ZxEXiçpó;, á, óv, sec, desséché, 

maigre, décharné. R. crx£'XXw. 
SxeXXC^o), / (ow, a voir les jam- 

bes torlues. R. oxeXXó;. 
t SxeXXí; ou IxeXí; , íòo; (f,), 

Schol. gousse d'ail. R... ? 
SxeXXó;, rj, óv, qui a les pieds 

tortus. R. oxeXo;. 
2kéaaq, f oxeXw {aor. eoxyiXoc, 

rare et Poét. pour É<yx£iXa,'í///«. ), 
■verbe peu usité à factif, sécher; 
dessécher. II Au moyen mixte, LxÉX- 
Xopai,/" oxeXoup.ai, Gloss. et peut- 
étre oxXiQao|Aai? {parf. Ea-xXyjxa. 
aor. e<J*Xrjv, d'ou Copt. cxXaívjv et 
l"mf. GV.lrpa.i.y fjrmes usitées surtout 
dans les composés), se dessécher, 
êlre durei par la sécheresse. 

2xeXóS£(T(Jlo;, ou (ò), bande d^é- 
loffe quon roulait autour de sa 
jambe. RR. (txéXo;, ôeoixó;. 

ZxEXoxouía, a; (i?;), fracture de 
la jambe. RR. o. xórrxw. 

Iréaos, eoç-ou; (xò), jambe, 
et principalement la jambe propre- 
ment dite, au-dessous du genou:os 
de la jambe, le tibia : qfois aufig. 
bras ou parlie allongée d'une mu- 
rai lie, etc. Ta oxéXrj ptTcxeív, Aristt. 
mouvoir les jambes avec vitesse, 
trotter. Tà (jx^Xrj IçéXxeiv, Aristt. 
trainer les jambes. Kaxà o-xéXo; 
PaSít^Eiv, Aristt. marcher pas à pas 
'Etcí oxê^o; àváyeiv , Anstoph. rc- 
culer pas à pas, sans se retourner. 
flapà oxeXo; àTravxã, Prov. laffaire 
tourne autrement quTon ne Tavait 
désiré. R. rxÉXXo). 

2xEXoxúp6r), rjç ft), espèce de 
paralysie dans les jambes. RR. oxe- 
Xo;, rúpêTn. 

SxEXúôpiov, ou (xò), petite jam- 
be : qfois pelit bane à trois pieds. 
R. oxéXoç. 

£xé(i|xa, axo; (xò), réflexlon , 
méditation, examen; sujet de ré- 
(lexion ou dexamen ; pensée , des- 
sein, projel. R. ox£7rxop.ai. 

t ixen-ixó;, oú(é\ rare p. 
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ExsvíúXyi, c. oyevSúXYi. 
SxevSúXiov , ou ( tò ), comme 

cryevfiúXiov. 
■| Ixévo;, ^o/. c/ Bcot. p, ^évoç. 
^ Zxéira, Poét. nom, et acc. pl. de 

ffxfira;. 
IxsTtáCü), f. á«T(»), abriter, metlre 

a l abri; eouvrir, envelopper; pro- 
ver. * 'AvejAtov oxETcówai {jfour 
^xeiráouoi ou axeTiáÇouat) xup.a , 
//om. elles tiennent le flot à Tabri 
du vent. R. axéitaç. 

* Lxeuavov, ou (tò), P. /?. ay.íiza.ç. 
* SxeTiavó;, rj t óv, Poét. qni sert 

d'abri ou de couverlure ; abrilé, cou- 
vert, ombragé. 

Sxeiravo!;, ou (ó), comme ffxé- 
tojvoç ow (xxétcivoç, ombre, poisson. 

SxeuapvrjÒóv, en forme de 
bandage. R. oxéTiapvov. 

SxeuapvíCa), / íaw, lailler ou 
lendre avec la cognée. 

IxeTCapvuip.0!;, ou-(ó), fraclure 
du crâne en deux morceaux. 

Ikéhapnon , ou (tò) , hache à 
deux trancbants; besaigue, doloire; 
en t, de. chir. sorte de bandage. R. 
«JxáTTTtú ? 

SxÉTrapvo!;, ou (ó), en t. de. chir. 
sorte de bandage : Poét. hache. 

* Sxéna;, gen. (rxÉTiao;? (tò) , 
Poét. abri, coüvert, d'ou par ext. 
couverture, voile, enveloppe. Ixé- 

àvépioco, Hom. alu i conlre le 
vent.||/^tt pluricl, SxéTra (xaiópiEvoi, 
fiésiod, cherchant des abris. R. 
ffxéuw. 

2xéiía<Tic, eo); (^ , action de 
eouvrir, d^abriter; abri, protection. 
R. (TxeTzáÇco. 

SxÉuaolxa, aToç (tò), abri, coü- 
vert, couverlure, voile, enveloppe. 

SxsTraoTTjpiov, ou (tò) , comme 
ffxenainpov. 

SxeTraaTTjpio;, a, ov, comme 
«"XtiraoTixó;. 

IxeTrauTiq;, ou (ó), celui qui 
cou\Te, qui abrile; défenseur, pro- 
tecteur. 

SxETraoTixó;, tq , óv , propre à 
eouvrir, à abriler, à défendre. 

SxETiaoTÓi;, tq , óv , couverl, a- 
brité. 

IxÉTradTpov, ou (tò), abri, coü- 
vert. 

4- 2xe7cá(0-b>, Poét, p. CXETlá^lO. 
Ixérrri, rj; (^), abri, couverl, et 

nu fig. protection : couverlure, en- 
veloppe , vétement, et au fig. pre- 
texte. 'Ev (JXE7IYJ xou xpúou;, Él. 
a Tabri du froid.— tou 7coXê(jlou , 
Hérodt. à labri de la guerre. R. 
ffxénw. 

IxETr^vó;, rj, óv, c. cxe-rcavó;. 
Ixéirr.vo;, ou (ó), c. axércavoc. 

t Exótiivo;, ou (ó),/Aícz oxÉTrr.vo;. 
* SxETrówot, Poét. lon. pour oxe- 

$ p p. de axE7iáü> pour oxs- 

SxtuTéov, verb. de cxá^Topiai. 
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SxexT^pto;, a, ov, c. uxetitixó;. 
Sxetitixói;, iq, óv, qui a coutume 

d^xaminer, de réfléchir; sceptique. 
R. de 

Ikkittomai , f. oxó^oiiai {aor. 
èdXE^ápiyiv. parf, E(ixE(xp.ai. verbal, 
oxetctéov), regarder attentivement, 
considérer: qfois visiter, faire vi- 
site : plus souvent au fig. observer, 
examiner; médiler, réfléchir; déli- 
bérer. * 2xÉ7iTE(j0ai el; vtja, Hom. 
regarder du côlé du vaisseau. — 
p-EÔ' évaípou;, Hom. du côlé de ses 
compagnons, les chercher des yeux. 
* Ixé^aoOoti áx ve(pe'a)v, Callim. re- 
garder ou briller à travers les nua- 
ges, en pari. d'un astre. Ix£'7rT£(j6aí 
ti, Isocr. examiner quelque chose. 
IxETTTEaOai TiEpí Tivo;, PliH. déli- 
bérer sur qe : discuter ou traiter 
une queslion. || Vaor. èaxEçÔYív a 
le sens passif, étre regardé, consi- 
déré, etc. Le par/. loxEixpiai a les 
deux sens, 'EaxEjjLpóvo;, yj, ov, qui 
a regardé, ou qui a élé regardé, 
considcré : plus souvent, rcfléchi, 
circonspect, avise, prudent. 

4c Ixetttooúvti , rj; (t?)), Poét. mé- 
ditation, réílexion. R. «txetctó;. 

iRÉim (impar/. IcrxETrov, point 
d'autres temps), abriter, eouvrir; 
voiler, envelopper. On emploie plus 
ordinairement axETiá^o). 
f Xxépacpoí;, eo;-ou?(tò), Gloss. 

injure, oulrage. RR. x£'ap, àTiTopai. 
IxEpSoXÉío-u), / rjoa), injurier, 

insulter. R. <TX£'pêoXo;. 
* 2xep6óXX(o, Comiq. m. sign, 

SxépêoXoí;, 0;, ov, injurieux, 
outrageant. 4c Xxep^oXa puOEioGai, 
Callim. dire des injures. RR. xE'ap 
páXXw. 

SxEuaYwyÉto-có, / rjOO), porter 
les bagages militaires: plier bagage, 
déménager. R. axEuayojYÓç. 

XxeuaYtÓYTipia, avoç (tò) , ba- 
gage. 

IxEuotYWYia, (íj), action de 
porter les bagages ou de plier ba- 
gage ; démcnagemenl. 

Lxeuoiywyóc, óç, óv, qui sert à 
porter les bagages. RR. ctxeuo;, 

SxeuáÇw , / áato, garnir, meu- 
bler, orner : équiper, armer, habil- 
ler, vèlir , déguiser : accommoder , 
arranger, d1 ou souvent en t. de cui- 
sine, oppréler : q/ois construire ou 
faire construire, et en général, pré- 
parer pour un usage quelconque. 
XaXivòv (TXEuáoai, Plut. fabritpier 
un mors pour un cheval. IxEuáaai 
íjÒováç, Plut. préparer des jouissan- 
ces. Sxeuánai Tivà TravoTiXía, Hé- 
rodt. revêtir quelqirun dune ar mure 
complèle. IxEud^eiv Tivà tb; yu_ 

vaíxa, Hérodt. habiller quelqirun 
en femme. IxEud^Eiv eI; ÓTtXÍTa;, 
•dpp. équiper comme les hoplites. 
— eI; Ráx^a;, el; laTÚpou;, Plut. 
déguiser en bacchantes, en satyres. 
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4c IxsuáCtiv xará oíxov , Poét. pour 
auaxEuá^eiv, lout pré])arer ou lout 
ramasser dans la maison, faire des 
paquels, déménager. || du moyen , 
préparer ou faire préparer pour 
soi, pour son usage : au fig. machi- 
ner, tramer, comploter.|| Au passi/ 
êlre garni, meublé, équipé,vêtu, pré- 
paré, etc.: se préparer, se disposer, 
—Et; ti,à quelque chose. R. oxeuo;. 

IxEuápiov, ou (tò) , dim. de 
<rx£uo;, pelit ustensile; au pl. meu- 
bles, bagages. 

Sxeuaaía, a; (íj), action d*équi- 
per, d^jppréler; ajiprêl, fabrica- 
lion : plus souventt équipement ; 
équipage; ameublemenl; vaisselle. 

ixEÚaoi;, ew; (íj), action d'é- 
quiper, de meubler, et autres sens 
de oxEuá^ü). 

2x£Úaap.a, «to; (tò), ce qui est 
préparé, arrangé; équipement, é- 
quipage; préparalion médicale ou 
pharmaceutique. 

IxeuaoTÓ;, tq , óv , préparé, ar- 
rangé, et par ext. faclice. 

-xeutq, (^), appareil, équi- 
page, bagage, ameublement, cos- 
tume. R. oxeuo;, 

IxEUYJÇOpéw-W, c. cxeuoçopóco. 
Ixeuyiçópo;, o;, ov, c. axeuo- 

çópo;. 
IxêuoOtqxtj , yj; (íj), magasin , 

garde-meuble, garde-robe, et en gé- 
néral, lout endroit propre à serrer 
des meubles ; qfois arsenal. RR. 
oxeuo;, ôVjxyi. 

Lxeuotcoiéw-w , / tqoo) , fabri- 
quer des meubles, des ustensiles, ou 
en général, fabriquer, confeclion- 
ner : au fig. machiner, controuver, 
contrefaire. || Au moyen, se meu- 
bler ou s'équiper ou se vélir de, dat. 
R. oxeuoxoió;. 

2xEuo7roír4|xa, octo; (tò), inven- 
tion, fiction, ruse. 

2x£uo7coi£a, a; (^), fabrication 
de meubles, d^istensiles , de costu- 
mes de tbéátre; décoralions, décors, 
appareil scénique. 

Ixeuouoió;, ó;, óv,qui fabriquo 
des meubles, des ustensiles, des cos- 
tumes ou des décors de théàlre. 
RR. axeuo;, tcoióo). 

ExeuoiuóXr;;, ou (ó) , marchand 
de meubles ou cTustensiles. RR. ax. 
TCWXÓCO. 

Pretos, eo;-ou; (tò), meuble, 
yase, insU umenl, ustensile, lout ob- 
jel ^ équipement, et par ext. équi- 
page, costume, harnais, agres d un 
vaisseau, etc,: qfois sinwlt. chose. 

+ SxEUÓTpl^ , 160; (ó , íj), Gloss. 
qui briseles meubles? RR .<ix. Tpíêü). 

IxeuoupYÍa , a; (íj) , comme 
axeuouoda. R. de 

2x£uoupYÓ;,ó;, óv, comme a%tvo- 
ttoió;. RR. ax. epYOv. 

Xxeuoçopetov, ou (tò), brancard 
pour porter des meubles, R. de 
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• 2xe\joçopéti)-w, f. rjoxi), porter 
des vases , des bagages. || An wojr. 
laire porter son bagage,—xa(i.ri>oiç, 
par des chameaux. K. axeuoçópoç. 

Ixeuopopía, a; (■?)), transport 
des bagages. 

Zxsuoipoptxóç, ^ » óv , qui con- 
cerne le transport des bagages. Ta 
crxeuoqpopixá, comme axevioçópa. 

? Sxeuo^ópiov , ou (ao) , comme 
(Txeuoçopeíov. 

* LxEuoçopitórr;!;, ou (ó), Comiq. 
valet darinée, goujat. 

Sxeuo^ópoç, o;, ov, qui porte ou 
serl à porter des meubles, des ba- 
gages. (U (TXEuoipópoi, ceux qui por- 
tent les bagages; valeta d armée, 
goujats. Tà axsuoçópa (s,eut. xTr,vr) 
ou (SpfxaTa), les fourgons, les baga- 
ges. RR. ctxeuoi;, cpépiú. 

Sx£uoçuXaxéü>-í>, /" garder 
les bagages. R. cxrjoqsúXaÇ. 

TxrjoçuXáxiov, ou (tò), magasin, 
garde-meuble: jEcc/. sacrislic. 

IxEuo^úXaÇ, axo; (ó) t gardien 
des meubles ou des bagages. RR. 
C/xeuo;, çúXa^. 
t Zxeuóco-íõ , /" (óau), Gloss, p. 

CfXEuáíiíO. 
f Tx£Ufc)pe'a)-tiíj, ou plus souvent 

au moyen ZxEUfopéop-ai-oupLai t f. 
iíoo|Aai, primit. garder les meubles 
ou les bagages, d'ou par ext. s'occu- 
per de, veiller à, ou plus souvent fu- 
reler, chercher, fouiller dans , avec 
rcspE et Caco, Souvent avec Cace. 
sculy observer, guetter, épier; fouil- 
ler, explorei-, rechercher, cl'ou au 
fig. chercher dans son esprit, ma- 
cíiiner, ímagíner, controuver : qfois 
voler. R. oxEuwpó;. 

TxEvwprjp-a , aro; (aò) , inven- 
tion, machination. 

SxEuwpía, a; garde des meu- 
bles, des bagages, et par ext. surveil- 
íance assidue, soin, allention ; plus 
souventy machination, trame, com- 
plot, — xaaá xivo;;, conlre qh.R.í/<? 

SxEuwpó;, ou (ó), gardien des 
bagages. RR. o-xeuo;, wpa. 

Xxe^cç , Eto; (^), observa^ion, 
exameu, recherche; reflexion, mé- 
ditation, délibératioa, consultation. 
R. ax£'itTO(jLai. 
★ 2xr|XT], Poct.ponr cxeíX^j, 3p. s. 

subj. aor. i de ffxeXXw. 
? ZxriXr](ia, axo; (xò), p. axX^pLa. 
? Sxr] (xjtxa), f (Tx^ix^w , rarc ou 

mus. pour çxiQTcxa). 
? Tx-í\jj.vpi<;, ecoç {i\)y p. ctxtÍ^iç. 

ixYiváco-ã», ou mieux , au moy. 
Ixviváo|xat-ü)p.at, / ruropai, dresser 
sa lente dans quclque endroil, êlre 
campe quelque pari, et nar ext. 
vivre, habilcr dans un endroit. R. 
(JXIQVIQ. 

JZxrjvEuxr,;, ou (ó), c. ffxrjv^xrjç. 
£xrjv£a)-t!),/iíaw, c. axriváo[jLai. 
Ikunh , ti; W f lente, et par 

ext. baraque conslruite à la bâle 
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pour servir de tente, qfois repas 
que les soldats prennent sons la 
tente; labernacle des Juifs; pavillon, 
dais, baldaquin, ciei de lit, tenture 
ou banne qui couvrc une voiture , 
tout ce qui ressemble à une tente, 
et même en géuéral, hahitation , 
maison, demeure : lieu ombragé 
comme une tente, couverl,ombrage; 
la scène, parlie du thèàtre ou jouent 
les acteurs : ce qui esl represente 
sur la scène; décoration, dccors; au 
/iç. mensonge, üction, chimère, va- 
nité. Oí Òítzò crxyiv^; ou íizi oxyivyi;, 
les acteurs. Tà àítò oxyivyvç p.£Xyi, 
Aristt. les airs chantcs par les ac- 
teurs sur la scène. R. axeá. 

Lxrivnpa, axoç(xò), campement, 
et par ext. habitation, demeui-e ; 
Poct. nid. R. (rx7jváo(Aac. 

Txyjviqttj; om Xxyivíxiqc , ou (ó), 
qui habite sous des tentes; qfois 
comédien. R. axY]vá(i>. 

Sx/jvíôiov, ou (xò), pelile tente; 
hutte, cabane. R. ffxrjvTQ. 

IxrjvixEÚofxaij/EÚoopai, paraí- 
Ire en scène? aujouer, feindre, 
faire croire ou faire esperer. R. de 

Zxrivixóç, yj, óv, scénique, qui 
appartient au théâtre. || Subst. (ó), 
comédien. R. ffxrivrj. 

Ixyjvixòj;, adv. (Tune manière 
théâlrale. 
f SxrjvÍTTXO), GloSS. p. OXVÍTIXO), 

Ix-rivíc, íSoç (^), pelite tente, ou 
sim pit. tente, pavillon. R. oxyjvtq . 

Zxyivíxyi;, ou (ó), adj. masc. de 
tente, qui vit sous la tente, nômade ; 
qui paraít sur la scène, relatif au 
théâtre, aux acteurs. SubsU acleur ? 

SxrjvofíaxEaj-â), f. s*avan- 
cer sur le théâtre : activ. produire 
sur le théâtre ; metlre cn scène; ex- 
poser à tous les ycux, divulguei'. 
RR. oxriVTQ, paívw. 

SxrjvoYpaçew-w, f pein- 
dre les décorations de la scène: act. 
peindre pour la scène ou comme 
pour la scène, (Voii anjig. raconter 
par écril d'une manière dramati- 
que, et par ext. outrer, exagerer. 
R. axrjVOYpáçoç. 

ixr.voypa^áa , a; (y), décora- 
tions de la scene: illusíon théâlrale: 
récil ou descriplion oii Ton emploie 
des couleurs dramatiques. 

Dxyivoypaçixóç, tq, óv, qui con- 
cerne les décorations de la scène : 
qui ressemble aux décorations de 
théâtre, piitoresque. 

Sxyivoypáço;, oc, ov, qui peinl 
les décorations de la scène, décora- 
teur: au fig. qui décril d'une ma- 
niere piitoresque ou dramatique; 
qfois déclamateur, hâbleur. RR. 
oxyivrj, Ypáçw. 

Sxtivotifi^c, r^ç, á;, qui ressem- 
ble a une lente, à un pavillon ou à Ia 
scène d'un théâtre. RR. ax. etôoç. 

IxrivoTiaYrj;, r,;, éç, dressé ou 
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construit en forme de tente. RH. 
ax. TcrjYvupt. 

IxyjvoTnjYétó-w, f ^ao), dresser 
une lente: activ. construire à la hâlc 
des tentesy des baraques, etc. 

SxY)vo7niYÍa , a; (■?)), aclion de 
dresser une lente, de construire une 
baraque, et par ext. de faire un nid, 
etc. Chez les Hébreux, fete des ta- 
bernacles. 

+ Ixr(vo7r^Yia, tov (xà), Bibl. fêle 
des labernacles. 

íxTivo7roi£'a)-w,yr^aa), faire une 
tente, une cabane. || Ju moyen, se 
construire une tente ou des tentes, 
camper, et par ext. s'élablir quelque 
part, y séjourner. R. ax^voTtotó;. 

Ixr(voT:oua, a; (íj), action de 
construire une tente , une cabane, 
etc. : séjour passager dans un en- 
droit, d'oii au fig. Sx/ivoTToda XY); 
rvyt);, Héliod. vicissiludes de la 
fortune. 

Ixyivoytoió;, ó;, óv, qui fait des 
tentes, qui construit des cabanes. 
RR. axrjvrj, atotáa). 

IxrjVOpfaçEiov, ou (xò), atelier 
ou Ton prepare Tétoffe pour faire 
des lentes. R. de 

Sxrjvof^açów-õj, f. yjaw, cou- 
dre Kétoffe dont ou doit faire des 
lentes. R. de 

Xxyjvo^ácpoç, oç, ov, qui coud 
et préparc les éloffes pour en faire 
des tentes. RR. axyjvyj, fáirx&j. 

Ixyjvo;, eoç-ov; (xò), tente ou 
baraque, et par ext. demeure quel- 
conque ; aufig, le corps numain, de- 
meure mortelie de táme. R. axYivrj. 

SxYivoçúXa^, axo; (ô, ^), gardien 
des tentes. RR. ox^vtq, çóXa$. 

Txyjvów-w, f. tóaa), dresser une 
lente, construire une cabane, et par 
ext. habiter, séjourner. |] stu moy. 
même sign. || Au passif, être logé, 
d'ou par ext. étre placé, situé. ÍIÓ^ów 
éoxr(va)xai TOV...iPlat. elle est bien 
loin de, avec Cinf. R. axf,vo;. 

IxTivOSpiov, ou (xò), méchante 
pelile cabane. R. axYjvoç. 

IxiQvwjia, axo; (xò), tente, pa- 
villon, et pàr ext. séjouí*, demeure, 
habitation. R. oxtivów. 

Ixrjvwai;, eco; (^j), aclion de 
dresser une tente ou de s'établir en 
un lieu; séjour, demeure. 
i Sxrjvwxri;, ou (ó), Gloss. celui 

qui demeure sous la lente ou sous Ia 
méme lente. 

rxr4náviov, ou (xò), bâton, can- 
ne pour «'appuyer en marchant; 
scej)ire ou Láton de commande- 
ment. R. axrjTtxo). 

? Lxtjttíwv, wvo; (ó), comme <r*.r\~ 
Ttwv, bâton, d'oii le surnom de Sci- 
pion, chez les Romains. 

* SxyiTcxo6á(jiwv, wv, ov, gén. o- 
vo;, Poét. qui se nerche surlescep- 
tre, en pari. de l aigle de Júpiter. 
RR, axtpxxpov, paívw. 
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Sx^irxojxai, voyez o-x^tctw. 

? Sx^tttov, ou (tò), Poét. pour 
oxYvrcxpov. ^ 

Sxtjtttóç, 6vt lance avec force, 
(ó), coup de foudre ,• éclair; 

méléore: orage qui éclale subitc- 
menl: au fig. fléau, coup funesle,- 
malbeur imprévu. R. (rx-nuTo). 

SxyjTiTouxía, a; (^)í aclion ou 
droil de portcr le sceptre, et par 
ext. emjúre, commandenicnt : chez 
les Pcrsesy rang ou privilcge des 
grands de rèmpirej gouvernement, 
province. R. de 

Sxyjtctouxoç, ou(ó), qui porlelc 
sceplre, d'ou par ext. roi, comman- 
dant, cbef : chez les Pcrses, grand 
de Tempire, ou gouvernetir de pro-" 
vince. RR. cx^TtTpov, 
t SxYiTrxpoxpaxéw-w^^cw^Vo/. 

tenir le sceptre. RR. cx.xpaxéa). 
f SxriTixpoxpáxwp, opoç(ó), AVo/. 

celui qui tient le sceptre. 
SxTyrrxpov, ou (xò), bâlon, can- 

ue pour «'appuyer, d'ou Poét. sou- 
tien : bâton de conimandement, scep- 
tre, et par ext. aulorité royale. 

SxrjTrxpoqpopÉw-cõ, f. por- 
ter le sceptre, régner. R. de 

LxyjTixpocpopoç, oç,ov, qui porte 
un bâlon? qui porte le sceptre. RR. 
ffxr/rcxpov, çépo). 

2ilh LiTtl, f.Gxrfytú (cor. éox^^a. 
parfait rare, Icrxr^a. par/, passif 
ou moyen, loxripLpat. aor. passift 
^0"Xriç6r(v. verbal, cxrjTtxéov), i® ap- 
puyer fortement, ct dans le seus 
aeutre, s'appuyer: 20 lancer avec 
force, et dons le seus ncutre, s'él«n- 
cer avec force, toraber de toul son 
poids, s'appesanlir : 3o (jfois prclex- 
ter, alléguer, férndjpe.Ui0 Üact/ est 
rare dans ce prcrhier seus, Doyez le 
moy, || 2o Reío; crxf^xecv, Eschyl. 
lancer avec force un trait. ★ ^Ttcvo; 
Seqra éoxTj^ev paaiXrjí, Orph. le 
íommeil envoya (/w. à m. lança) au 
roi un sujei de crainte. ★ Aoip.ò; 
oxtq^oc; èXaúvei x^vttóXcv, Soph. un 
fléau selant jeté sur Ia ville, Ia ra- 
vage. +. Sxr^aaa néôtú, Eschyl. é- 
tant tonibcedetout son poids sur la 
terre. || S^Sxr^a; ly**, Eurip. j'ai 
prétexlé, avec Cacc. 

Au moy eu , 2x^TCXO(xat, f. ffXT)- 
\];o(xai {aor. ioxfj^áp.tjVi verbal, 
(Txrjuxtov), Io s'appuyer sur, dat. : 
2° s'excuser, se jusiilier parquelque 
cbose, dat. : 3* dans le seus actif, 
alléguer, prétexter, feindre: 4o (jfois 
Poét. faire tomber sur, iníliger à, 
rég. ind, au dat. || Io Ráxxpip axr^ 
Trxópcvo;, A poli. ou simplement 
IxYinxópevoç, líom. s'ai>puyanl sur 
Un bâton. 'O Aáp.mç qjouxoç oxr;- 
^xerai, Dém. Lampis, ce témoin sur lequel il s^ppuie. J) a® lio»; xí) 
^íxaia vo|x{Ceiv xauxa (yxr^aixo; 
Dém. comnient s-excuserait-ilsur ce 

croyait cela juste ?113® 'Eoxiá-1 
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•J/axo exTxaciv xwv Xoytopfov, Plut.i 
il prétexta,il feignit une aíiénationl 
dVsprit. ExT^ápievo; à^worxeív, 
Plut. feignant d^être malade. Tí 
O-XYJTCXÓueVOl Ttpòç XOUÇ CTUfApáxOUÇ, 

PorjOoipLev auxotç; Thuc. quel 
jjrétexte donuer à nos alliés pour 
ne pas les seoourir ? SxyjTcxojxai urcèp 
<tou, Plat. je clrerche des pretextes 
pour te justifier, je plaide ta cause. 
Nod, oxTÓTrxopaí ye, d ris to pie. oui, 
ou dumoins j^n fais semblant, j^n 
prends Tapparence. || 4° * Tti yt; 
xóxov (jl9i crxTÍ^^Qe {l* moyen pour 
/'actlf), Eurip. ne faites pas tom- 
ber volre colere sur ce pays. 

IxTjirwv, covo; (ó), bâton, canne 
■ pour s'appuyer en marcbant. R. 

(TXTjHXü). 
SxripÍTcxa),/ appuyerfor- 

tement; appuyer sur, enfoncer dans, 
rég. ind.au dat. || Au moy, et au 
passif, s'appuyer sur, au propre et 
au fig. R. axTjTtxw. 
f £xyjpóç,á, 6v, íí/ow. c.ffxippóc- 
f 2)rrjpóto-uj, Gloss. c. axi^ów. 

Ixrj^t;, ecoç (^1), pretexte, allé- 
galion, excuse: (jfois excuse dila- 
toire, et par ext. relard : (jfois ir- 
ruption? R. ffxrt7rxo|wa. 

IriÁ, ã; (/)), ombre : lieu om- 
bragé : en t. de pcinture, ombre cr 
(jfois dessin, esquisse: convive 
non invitéqu'on amenail avec soià 
un repas : (jfois ombre íTun morl: 
au fig. ombre d'une cbose, fausse 
image qui n^ r.en de rcel. Hepl 
ò^ou axiãç (Aá/etrOai , Prov, dis- 
puter sur Ponibre d'un âne, c. à d. 
sur une cbose frivole, commc de sa- 
voir si 1'ombre d'un áne loué appar- 
tient au propriéiaire ou au locataire. 

Ixiaypaçew-ü), f. -rjca), dessiner, 
esquisser, ébaucber; peindre en 
perspective : au fig. esquisser, mon- 
trer d^me manière vague, incom- 
plèle, ou ne faire voir que lappa- 
rence. R. axiaypáço;. 

Ixiaypá<pYi|xa, otxo; (tò), et 
Xxtaypaçía, a; (íj), esquisse, é- 

baucbe; peintureen perspective; au 
fig. vaine apparence. 

Zxiaypacpixóç, 1^, óv, qui con- 
cerne Tesquisse ou le premiei' des- 
sin dW tablean. *11 CTxiaypoçix^, 
s. ent. xiyvv), Tarl de la perspective. 

Sxtaypáçoç, oç, ov, qui trace 
une esquisse ou une perspective. || 
Subst. (ó), peintre, dessinateur. RR. 
oxtá, ypáçw. 

Sxiáôai, wv (ol), — s. ent. xXá- 
801, rameaux assez grands pour don- 
ner de Tombre. R. axiá. 

Sxiáôeiov, ou(xò), c. oxiáSiov. 
Ixiaôeú;, éw; (ó), c. cxícava. 
IxiaSrjçopáto-w, f r^ta, porler 

une ombrelle, 1111 parasol: avoir ses 
fleurs en omlielle, comme certaites 
plantes : donuer de Tombre , en 

| parlant des arbres. B de 
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£xia8y)qpópoç, oç, ai,qui porte 

un parasol : en parlant des plantes, 
qui a ses fleurs en ombelle. || Subst, 
«xioiSTQçópoi, wv (al), femmes des 
élrangers domicilies à Albènes,/?ar- 
ce que dans certaines fêtes elles de- 
vaient porter des omhrelles, RR. 
«TXiáôiov, çépa). 

üxiáôiov, ou (xò), ombrelle, pa- 
rasol. R. (jxiáç. 

XxtaôíoxY), ric (^), m. sign. 
Ixiaóoçopétü-w, f. riGtí>,c. oxia- 

òrjçopéto. 
Ixiá^w, f. áoa), couvrir d^m- 

bre, ombrager; marquer avec son 
ombre ; par^ ext. couvrir , voiler , 
obscurcir. R. oxtá. 

SxiaO^paç, ou (ó), s. e. yvcópwv, 
cadran solaire. RR. axiá, O^páw. 

? Lxiaôripéaj-iõ, f Vjaa), marquer 
rheure au moyen de Tombre. 

SxiáQripov, ou (xò), s. ent. õp- 
yavov, comme oxiaÔyjpa;. 

IxtaOíç, Côoç {i\), et 
Ixíaiva, rj; (fj, maigre,/joíÍjo/i 

de mer. 
? Sxiaivíç, £80; (iò), m, sign. 
? Lxiaxóç, ri, óv, d'ombre, cou- 

vei t d^ombre. R. orxiá. 
? ZbciaXoyéio-a), f yjcKo, disscrler 

sur Tom bre d'un âne, c. à d. sur dei 
niaiseries. RR. «nc. Xóya). 

Sxiapayéeo-w, f. r^oü), combat- 
tre une ombre, c. a d. s'cscrimer en 
vain contre des cnnemis absents ou 
chimériques. RR. ox. p-áyyj. 

Ixiap-axía» ac W)» aclion de 
s'escrimer en vain; combat cbimé- 
ríqne, m. à m. contre une ombre. 

LxiaTroSe;, tov (ol), neuple fabu- 
leux de Libye, qui de ses larges 
vieds sefaisait ombre. RR. ox. tcouç. 

■k Ixtapóxo|xo;,o;, ov, P. Dor. à 
chevelure ombreuse, à feuillage 
épais. RR. crxtapóç, *6p.Y). 

* 2)xiapóí, á, óv, Dor. p. axcepói;. 
Zxiáç, á£oí (Vj), pavillon, lente: 

qfois ombrelle, j>arasol? ombelle ou 
disposition des fleurs en parasol, 
chez certaines plantes : treille for 
mée par une vigue. R. axiá. 

Xxíaopa, axo; (xò), ombrage; 
ombre. R. cxiá^a). 

Ixiaajj-óç, ou (ó), action d^m- 
brager : ombrage; ombre. 

Exiowrx^ç, ou (ó), danseur, chez 
les Lacédémon tens. 

ixtaorxixóç, *), óv, qui sert à om- 
brager, à couvrir. 

Exiaxpaçétó-íÕ, f. yjcw, élevcr à 
rombre; nourrir ou élever d'une 
manière molle, trop reiifcrmée. ou 
trop sédenlaire : dans le sens neu- 
tre, rccevoir une éducation mollc ou 
trop sédenlaire. R. de 

IxtaxpaçTÓ;, yíc» é;, élevé à Tom- 
bre; éleve mollemenl ou d une ma- 
nière trop inaclive, trop sédenlaire. 
RR. axiá, xpéçco. 

XxtaxpaçCa, aç (^ò)» éducation a 
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l ombre; éducation molleo// séden- 
taire; vie trop sédentaire, 

Lxiaxpocpéw-cõ, c. axiaTpaípew. 
Sxiaxpoçía, a;(^), comme axia- 

TpaçíCa. 
Sxiarpocpía;, ou (ó),commc (Txta- 

Tpa^;. ^ , . . 
Exiocuyíoj-o) , f- rjoto , avoir Ia 

vue faible, m. 0 m. avoir une ombre 
surlesyeux. RR. axiá, auyrj. 

* Ixiáw-w, Poét. pour axiá^w. 
Sxíyyo; ou Sxíyxo^ou (ó),sorte 

de lézard. R... ? 
* SxíôvapLai {imparf èoxiôvápiYiv), 

Poét. pour (7XEÔávvupt.ai, passif de 
«rxeSávvupLt. 

Zxiepó;, á, 6v, ombragé ; om- 
breux; opaque. R. ffxiá. 

? Zxiepú;, adv. dupréc. 
* Zxiiíí t yi; (-í)), lon, p. oxiá. 
•#c Zxir]tpo9éti), lon. pour oxia- 

Tpoçéw. 
f ZxiOotxó; o// Zx-.Oapxóç, oú (ó), 

Gloss. sorte de poisson. R... ? 
? Zxt8aXiov, ov (tò), m. sign. 

Zkíaaa, yj; (•?)), scille ou oignon 
narin, plante bulbeuse. 

ZxiXXítyi;, ou (ó), — oívo;, vin 
ipprété avec de Ia scille. 

ZxtXXitixóç, tq, óv, scíllitique, 
c, a d. apprété avec le jus de la 
scille. IxiÚmxòv ó^o;, vinaigrc 
scíllitique. 

ZxiXXo6ópo;, oç, ov, qui mange 
des oignous de scille. RR. dxíXXa, 
piêpáxjxw. 

7 Zxi>Xoxé9aXo;, o;, ov, c. (t^ivo- 
xáçaXo;. 

t^ZxiXXoxpóixpuov, ou (xò), Néol. 
oignon de scille. RR. ox. xpó|A|JLuov. 

ZxiXXfóÔrj; , y);, e<;, semblable à 
un oignon de scille. R. crxíXXa. 

Irimaaízsi, f íow, donner une 
rhiquenaude , frapper, et au,fig, 
inaltraiter, injurier : selon quclques- 
uns, lâler avec le doigt si une poule 
a des (Ptifs; d'ou au fig. fouiller, 
chercher, explorer. R. axíp.7iTío ? 
t Zxi(xéá^a),/ áao), Gl. boiler, 

ctre boilenx. R. de 
t IxqAgó;, rj, óv, Gl. boiteux,qui 

cloche en marcliant. R. oxíiatitío ? 
? Sxip.7ráCw,/ ácro), c. axtpêá^a). 

Zxi(A7ró6iov, ou (xò), et 
SxipiTtoSÚTxo;, ou (ó), dim. de 
Zxíjxitou;, oôo; (ó), lit de re- 

pôs : qfois lilière;primitivemt, chaise 
plianle ? RR. (rxí(jLirxw, tiou;. 

Zxt|i.7CTa), f. <jxíp,^a), appuyer; 
enfoncer : qfois plier ? || Au rnoy. 
s'appuyer, senfoncer, ou qfois méme 
sens qu'à Cactif, R.ox^uxa). 

ZxíjJtTiüJv, tovo; (ó), canne, bâ- 
lon. R. (ixCtJLTrxío. 

* ZxívaÇ , axo; (ó, íj), Poét. qui 
saule leslement, agile. (ó), 
lièvTe. R. xivéw ? 

* Zxívap, apo; (xò), /W/. corps. 
R. axtivo;. 

1 ExivSaxó;, ou (ó), c. «jxívaÇ. 
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7 SxivSaXagíCw , c. (ixi|JLOtXÍÇa). 

Zxiv6áXap,oç, ou (ó), éclal de 
bois, copeau ; latte, pieu. Au fig. 
ZxivéáXapioi ou (TX'.vôaX(j,ol Xóywv, 
vaines subtilités. R. cr/i^oi. 

* ZxivSaXapioqppáoxr,;, ou (6) , 
Poét. qui debite de vaines subti- 
lités. RR. oxivSáXapo!;, çpáCo). 

ZxtvôaXp,ó;, ou (ó), c. dxivóá- 
Xa|io;. 
f Zxivóapeúw, f. eúaa), Gloss. et 
f Zxivôapécü-w, f. yíaü), Gloss. c. 

dxcvôapíÇtw. 
Zxivóáptov, ou (xò), sorte de 

poisson. R. (jxtv6ó;. 
7 ZxívSapo:, ou (ó), c. axívôapo;. 
7 Zxívíaçoí, ou (ó), c. xíôaípoç. 

Sxivôa^ó; , ou (ó) , instrurnenl 
de musique à quatre cordes : plante 
semblable au berre. R.... ? 

7 ZxivSuXeúw , tf ou 'Ava-oxivòu- 
Xeúto, f. eúoa», empaler ou mettre 
cn croix. R.cr^íÇw. 

Ixivôapí^w, / ura), donner une 
chiquenaude ? R. de 

ZxCvôapo;, ou (ó), chiquenau- 
de? ou quelque autre geste inju- 
rieux. R. axivOó;? 

7 IxivôC^o), f. í<tm, c. oxivOapííto 
ZRiNeós, ou (ó), plengeur, ce- 

lui qui plonge ou enfonce dans 
Tean. R. oxítiuxo) ? 

7 Zxivc;, (60; fà), c. crxiaivC;. 
7 Zxívi^, ITTOC (ó), c. oxí»]/. 

ZxioypoupcaMÕ, /. tqoaj, comme 
axiaypaçeto. 

ZxioypaçCa, a; tò)» comme axia- 
ypaçía. 

Zxioypáçoç, ou (ó), comme oxta- 
ypáço;. 

ZxioeiÒTQç , vi;, éc , semblable à 
de lombre; ombré; ombreux. RR. 
axiá, eüôoc. 

Zxióet;, eooa, cv, Poét. ombreux, 
ombragé; opaque, obscur; ou règne 
un jour sombre. R. oxiá. 

Zxioôrjpa;, ou (ó), c. «rxiaOrlpa;, 
cadran solaire. RR. ox. Oripao». 

ZxioÕTipixó;, tq, óv, de cadran so- 
laire. 

ZxióÔrjpov, ou(xò),c. orxiáôripov. 
? ZxioXoyéw-w, c. (rxiaXoyéw. 

Ixio(i.ayéíj)-(õ, c. ffxtapiaxéo). 
Zxtopia/ja, a; tò)» c. axiajxaxía. 
ZxioxpaçiQ;, Sxioxpaçéw-ò), etc, 

comme oxiaxpaçiQC, xpacpéa), etc, 
Zxíoupo;, ou (ó), écureuil, m. 

à m. qui se fail de Tombre avec sa 
queue. RR. oxiá, oupá. 

Zxioçópo;, o;, ov, qui donne de 
Tombre. KR. crx. (pépto. * 

Zxiócpux;, wxoí; (Xò), crépuscule. 
RR. ox. 

Zxió^uxxo;, 0;, ov, séchéà Tom- 
bre. RR/<tx. 

* Zxiówai, Poét, p. (Txuüxrc, 3p.p. 
ind.prés. de oxido) pour axtá^w. 
f ZxiTtvato;, a, ov, lisez axviuotto;. 

ZxÍTrxw, / (yxí+w, c, (ix{p,7rxco. 
? Ixíttxwv, cevo; (ó), ou mieux 
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Zxíttwv, wvo; (ó), bâlon, cannc. 

R. (yxí{i,7rx(o ou axri^xco. 
Zxípa, (ov (xà), sciropbories, 

fétes de Minerve à Alhènes. Voyex 
cxípov. 

Zxipáòiov, ou (xò), dim. de axí- 
pov, dais, parasol. 

? Zxipaívto, c. cxi^aCvb). 
Zxtpá;, á5o; tò)' surnom de Mi- 

nerve à Athènes. R. oxípov. || Sorte 
de pierre blancbe. foy. axiffá;. 

Zxipaçeía, a; tò), jeu de dés, 
ou peut-étre quelqirauire jeu de ha- 
sard. R. oxipa^eúa). 

ZxipaçeTov, ou (xò), maison de 
jeu. 

Zxipaçeux/j;, ou (ó), joueur. 
Zxcpaçsúío, f eúaco, jouer aux 

dés ou à quelque autre jeu de hasard. 
R. cxípaço;. 

7 Zxipácpiov , ou (xò), comme oxt- 
pacpetov. 

Zxípaço;, ou (ó), instrurnenl 
pour jouer aux dés ? Comlq. joueur 
de profession ? au jeu, tricherie, 
tromperie. R. axipo;. 

Zxipíxai, wv (ol), soldats cbar- 
gés de surveiller la conduite dei 
autres, chez les Lacédémoniens. R. 
Ixípo;, nom de vi lie. 

Sxípov, ou (xò), espèce de dais 
ou d^mbrelle blancbe que porlait 
la prêtresse de Mi nerve dans les 
processions de celle déesse. \\Aupl. 
Zxípa, íov (xà), fétes de Minerve , 
à Athènes. R. (ixiá ? 

Zxipoiraíxxvi;, ou (ò), sorte de 
jongleur. HR. oxTpo; , naí^co. 

ZrTpol , ou (ò), morceau de 
marbre ou de pierre; souche de bois; 
et en général loul corps dur : qfois 
lieu pierreux, rocher: en t. de méd. 
squirre. Il*e confond avec (ncC^o;. 

7 Zxtpó;, á,óv, c. axi^fó;. 
Zxipoçópia, wv (xà), sciropbo- 

ries , fétes à Athènes. Poyez crxtpov. 
Sxipoçopiíóv, wvo; (ó), sciro- 

pborion, móis attique ou se célc- 
braient les scirophories ( rcpond à 
peu près à juin). R. oxtpoçóptoc. 
t Zxipócocn, lisez oxupóbxrt. 
t Ixí^fa, a; tò), Gl. c.axiffá;. 
t Zxi^aívco, rare p. oxi^óto. 
f Ixippá;, á5o; (í)» Gloss. s.enf. 

yt;, sorte de lerre dure et blancbe, 
espèce de gypse. Foycz oxtpá;, 

Zxiffía, a; (ò), c. axifâoç, 
? Zxiffíxr,;, ou (ò), ouvrier qui 

travaille le gypse. R. oxíp^o;. 
Zxí(5^ov, ou (xò), croúle du fro- 

mage. R. de 
Zxíffo;, ou (6), comme «rxípo;, 

morceau de pierre, etc. : en t. de 
méd. squirre. R. «jxtpo;. 

Zxi^ó;, á, óv, dur, durei. 
Zxi^óü) w, f. (óaco, durcir. |j 

Au passif se durcir : en t, de méd» 
se tormer en squirre. 

Sxi^wSr);, n;, sç, dur, durei' 
au fig. endurci; opiuiàlre. 
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£xC(S£(i)(i.a, axoc (tò), en t, dt 

méd, squirre. R. axip^óa) 
Ikiptáq-w, f. T)(7a), sauter, bon- 

dir, danser, trépigner, tressaillir, 
<lfois palpiler. R. crxaípco. 

* ExipTÉa), lon. p. axipxáa). 
LxtpnrjSóv, ndv. en saulant, par 

sauts et par bonds. R. axipxáa). 
* £xipxr)6p.óç, ou (ó), Poét. et 

£xípxri(i.a, axo; (xò), saul, bond, 
llépignement, danse. R. axtpxáw. 

SxípxyjcTiç, ea>; (f,), action de 
sauter, de bondir. 

SxipxTQX^;, oJ (é)t celui qui 
saute ou bomlít, sauteur, danseur. 

£xipxr,xixóç, óv, sautillant, 
bondissant. 

* SxtpxoitóSrj;, ou (ó), Poét. qui 
a des pieds propres à sauter, à dan- 
ser. RR. (rxtpxáa), tcou;. 

+ £xipX07I0lá(i>-à), f. TQffü) , Bibl. 
faire sauter. RR. crx. 7;oiéw. 

* £xipxóc,oü (ó), Poét. sauteur. 
SxtpwjjLa, axoç (xò), comme «yxí^- 

pw(i.a. 
Zxípwv, tovo; (ó), c. oxeCpajv. 

? ExcxaXíÇa), f. toco, témoigner un 
désir lascif. R. de 

* ZxíxaXoi, wv (ot), Comiq. espèce 
de satyres très-liberlins : Gloss, 
pauvres hères, misérables. R... ? 

Ixíçy) , yj; (t?)), ver qui mange la 
farine. Zxiçyjç (i,e<jxó;, plein de 
veis, vermoulu. R. xví^. 

v Zxiçía;, a (ó), Dor. p. ^iqpCa;. 
t SxC-pivo;, Y), ov, Gloss. fait ou 

tressé avec les feuilles ensiformes du 
palmier. R. oxíçoç. 

* ZxiçíffôoíjyTiÇàj, Dor. p. 
■k Zxfçoi;, eo;(xò), Dor.p. ÇÍ90;, 

épée, glaive. 
ZxKpó;, yj, 6v, maigre, grêle: 

avare, ladre. R. xvty ou (txv(^. 
? Sxiçúôpiov, Dor. p. ÇicpúÒpiov. 
? Ixí<J/, gén. ffxiço; (ó), comme 

<jxv£^ ou xv í^. 
Ixtwò^;, Tit* ombragé, om- 

breux ; obscur, sombre. R. axiá. 
ZxitoSux;, adv. du préc. 
Zxioixó;, tq, óv, ombragé; om- 

bré; de couleur sombre. 
ZxXairjv (plus uslté dans les 

composés) t opt. de axX-^vai. 
HxX^ixa, axo; (xò), desscebe- 

ment, sécheresse; dureté d'un corps 
de&secbé. R. o-xéXXu>. 

SxX-^vai {plus usité dans les 
campo sés) y inf. aor. 1 passif ou à 
slgn. passive de axéXXw. 

SxX^paYíOYÉtD-àj, f. yjffü), élever 
ou traiter durement. £xXr(paYU)YeTv 
x^v Xá^iv, Den. Hal. tourmenter 
son atyle, le rendre dur et force. 
RR. (rxXr4pó;, ãytü. 

IxXyipaY(«>YÍa, a;(^), éducaliou 
Üure; discipline sévère. 

ZxXrjpápyiXXo;, ou (íj),— y^'a*'- 
♦iile dure. RR, (rxXripó;, ãpYiXXo;. 

^xXrjpaú^Yjv, evo; (ó, ^), qui a le s>u dur, c. à d. rélif, enparlant d'un 
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cheval : au Jig. indocile, opiniâlre. 
RR. (TxX. au^v. 

ZxXrjpeuvía, a; (^), lit dur ou 
action de coucher sur un lit dur. 

IxXrjpía, a; (íj), dureté; rudesse. 
R. axXrjpó;. 

IxXr.píaffi;, eü); (íj), endurcisse- 
raent, dureté. R. de 

£xXYipiáü>-ü>, y áaa», êlre ou de- 
veu ir dur, durcir : au jig. avoir le 
cceur endurci ? R. <TxXr(pó;. 

ZxXyjpóêio;, o;, ov , qui mòne 
une vie dure. RR. cxX. pio;. 

ZxXrjpoêíoxo;, o;, ov, m. sign. 
ZxXyipóyeo);, w;, wv, dont le sol 

est dur. RR, crxX. Y"íi. 
ZxXyipoyvwiJLWv, tov , ov , gén. 

ovo;, qui a quelque cbose de dur 
dans lesprit; ferme, opiuiàlie. RR. 
axX. yvtóji.r,. 

IxXrjpó^Eppo;, o;, ov, qui a la 
yeau ou 1 ecaille dure. RR. axX. 
Séppia. 

ZxXrjpoStaixo;, o; , ov , qui vit 
durement. RR. axX. otaixa. 

£xXy;poeiÔTÍç, Vj; , é;, qui parait 
dur. RR. axX. etôo;. 

2xXyipó6ptÇ, xpi^o; (ò, xò), qui 
a les cheveux raides ou le poil rude. 
RR. oxX. 6pí$. 

ZxXyipoxapSía, a; (^), Eccl. du- 
reté de coeur. R. de 

SxXrjpoxápSto;, o;, ov, Eccl. qui 
a le coeur dur; endurci, opiuiàlie. 
RR. axX. xapòía. 

IxXyjpoxÉcpaXo;, o;, ov, qui a la 
téte dure. RR. oxX. xEcpaX^. 

ZxXrjpóxvipo;, o;, ov, recouvert 
d^nie cire dure, en parlant de ta- 
blettes à écrire. RR. crxX. xyjpó;. 

ZxXrjpoxoíXio;, o;, ov, qui a le 
ventre dur. RR. axX. xoiXía. 

ZxXrjpoxoixEto-tõ , f. rjoa), cou- 
cher sur un lit dur. RR. arxX. xoíxy). 

ZxXyjpoxoixía, a; (^1), lit dur; 
sommeil gonté sur un lit dur. 

£xX>ipóxoxxo;, o; , ov, qui a les 
grains durs, en parlant déun fruit. 
RR. oxX. xóxxo;. 

? ZxXyipoXexxy); , ou (ó), qui tient 
un dur langage. RR. oxX. Xeyw. 

IxXYjpoTrayií;, tq;, é;, dont ia 
cbair est dure et compacte; con- 
densé en une substance dure. RR. 
<TXX. TiriYvu|xt. 
f £xXrtpo7ca£xxT];, /. axipojraixxYi;. 

lxXy]p07:oiéü)-àj, f. rjau), durcir, 
endurcír. R. de 

XxXvipoitoió;, 6;, óv, qui rend 
dur. RR. oxX. uoiêo). 

SxXripÓTiou;, oòo; (ó , ^i), qui a 
les pieds durs. RR. oxX. uou;. 

IxXrjpoupóotouo;, o;, ov, qui a 
le visage dur, qui a Tair dur. RR. 
<txX. Ttpódomov. 

IxXyjpoTiúpvjvo;, o;, ov,donlle 
noyau est dur. RR. oxX. uup^v. 

ZkahpÓs, á, óv {comp. óxepo;. 
sup. óxaxo;), dur; rude; raide; sec; 
maigre : au jig. pénible; rigoureux; 
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sévère; opiniâlre; brusque; violent 
en t. de méd, constipé, resserré. 
R. (jxéXXw. 

IxXyipóorapxo;, o;, ov , qui a la 
chair dure. RR. axX/ipó;, crápÇ. 

£xXripó<TXOji.o;, o;, ov , en par- 
lant d'un cheval, qui a la boucbe 
dure, et au fig* rebelle, indocile. 
en parlant des rnots ou d&s syllabes, 
qui écorche Ia boucbe, dur à pro- 
noncer. RR. oxX. <jxó(j.a. 

ZxXiripócrxpaxo;, o;, ov, couverl 
d'une ecaille dure. RR. axX. òaxpa- 
xov. 

£xXyjpo<Ta)|j.axo;, o;, ov, qui a 1c 
corps dur. RR. <xxX. a-ôópia. 

IxXrjpóxyj;, rjxo; (íj), dureté, 
raideur; rudesse; sécberesse : au 
fig. rudesse, sévérité; endurcisse- 
ment, opiniâtreté. R. axXrjpóç. 

ZxXr.poxpaxxiXÉco-w, f. ^aco, 
avoir le cou raide: au Jig. être in- 
docile, enlêlé. R. oxXyipoxpáxviXo;. 

£xXrjpoxpayr4Xía, a; (^), raideur 
du cou, c. à d. indocilité, enteie- 
ment. 

ZxXr.poxpáxvjXo;, o;, ov, qui â le 
cou raide : au Jig. entété, indocile. 
RR. orxXrjpóç, xpá^r.Xo;. 

ZxXrjpóxpijro;, o;, ov , comme 
<TxXr,pó6pi5. 

£xXr(pouxCa,a;(-ò), mauvais trai- 
tement. RR. axX. êya). 

ZxXripo^OaXpLÍa, a; (^), incom- 
modité des yeux lorsque Tliumeur 

porte et durcil. R. dc 
IxXT]pó?OaX|xo;, o;, ov, qui a les 

yeux incommodés par une chassic 
sècbe et dure. RR. a/.X. òqpôaXjxó;. 

IxXyjpocpuTQ;, ri;, é;, d'un naturei 
dur. RR. oxX. çuií. 

ZxXrjpóy Etp, eipo; (ó, íj, xò), qui 
a la main sècbe ou dure. RR. oxX. 
XeíP- , . ... IxXrjpó^uxo;, o;, ov, qui a 1 a- 
me dure. RR. <xxX. ^uxé- 

ZxXripóoí-tl», f. axrto, durcir, en 
durcir. R. axXrjpó;. 

ZxXrjpuvxixó;, TQ, óv, qui a .a 
vertu de durcir. R. de 

ZxX-rçpúva), f. uvcõ, c. oxXripóo). 
IxXr;pU(Tp.a, axo; (xò), commc 

<7xXr(pa)}jLa. 
£xXTjpu(Tp.ó;, ou (ò), durcissc- 

ment, endurcissement. 
IxXrjpwôinç , rj;, e;, dur ou qui 

sernble dur, qui est d^ne nature cu 
d une espèce dure. R. axXripó;. 

£xXr)p(«)p,a, axo; (xò), endurcis- 
sement ; en t, de méd, espèce do 
squirre. R. axXripóü). 

ZxXrjpb);, adv. sèchement; du- 
rement; rudement. R. axXrjpó;. 

IxXriçpó;, á, óv , Àtl.pour oxe- 
Xuppó;, maigre, sec; mince, svelle. 
Poyez oxEXiçpó;. 

k ZxviTiaTo;, a, ov, Poét. obscur, 
ténébreux; qui est daus robscurilé. 
R. (jxvlipo;. 

Zxvittó;, rj, óv, c, «jxviçó;. 
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ExvnrÓTr;, tjto; (•?)), ^ meme 

<JU€ cxvicpÓT/i;. 
Sxvntoçáyo;, oç, ov,qui mange 

de pelits moucherons. RK. trxví*];, 
çayEiv. 

+ IxvCirrw, / tyw, íí/ojí. piquer; 
gâter. R. xvCító om xváw.^ 
f 2xv(9o; ou plutót Sxvíqpo;, eo;- 

o\j; (tò), G/. obscurilé. R. í/e 
Èxviçó;, ri, 6v, obscur : qui a la 

vue mauvaise. R. xvéça;. || Q/b/j 
maigre, sec : qui est d'une sordide 
avarice. R. ttxvú)'. 

Ixviçónri;, faiblesse de 
!a vue ; maigreur, sécheresse. 

Sxvi^óto-w t f. dxjü), obscurcir, 
£72 parlant de Ia i>ue. 

gén. cxviTró; et trxvtçé; 
(ó, rjfois ti), le méme que xv!*^ > pe- 
lit ver qui pique le bois; cynips, 
espèce de petit mouclieron: au jig. 
(ó), lionune avare, ladre. R. xví^w. 

? Zxotá et Lxoá, íí; (i\), c. àxtá. 
? Sxo(3tov , ou (tò), c. crxiáSiov. 
* Sxotoç, á, óv, Poét.p. axiepói;. 

SxoXiá^ti), / áaa), étre tortu; 
aufig. faire des détours, prendre des 
cheniins dctournés. K. oxoXió;. 

SxoXiaívw, rare p. trxoXióa). 
SxoXtóêouXo;, o;, ov, astucieux, 

rusé, plein de détours artiíicieux. 
RR. dx. pouXiQ. 

LxoXtóypauToç, o;, ov, marque 
de ligues obliques ou sinueuses. RR. 
crx. Ypáqpw. 

JlxoXioypaçéaí-tõ t f. yjaw, ccrire 
d'une manière eDibrouillée, obscure. 

IxoXtoSpopew-âjj/rjcrci), courir 
daus des voies obliques. R. de 

SxoXioÔpóixo;, o;, ov, qui suit 
des cheniins dctournés ou sinueux. 
KR, ox. fipajxecv. 

* SxoXioôpiÇ, ^<v2. xpi^o; (ó , -^i, 
xò) , Poct. aux cneveux bouclés ou 
aux feuilles frisées. RR. ox. 6píÇ. 

ExoXióv , ou (tò) , voy, oxoXio;. 
IxoXtóveipo;, o;, ov, qui fiait des 

rêves trompeurs. RR. ox. õvetpo;. 
* IxoXioTiXavYj;, r,-;, éc» Poét. qui 

s^cgare dans des roules obliques.IMl 
ox. rcXaváopAu 

íxoXioTiópo;, o;, ov, qui suit une 
route lortueuse. KR. ox. 7cop£Úop.ai. 

Ikoaioí:, á, óv (comp, {tíTEpoç. 
sup. (óiato;), qui devient oblique 
en se courbant; courbé, oblique, 
tortu; sinueux, tortueux; difficile, 
enibarrassant; fourbe, astucieux; 
injuste, pervers. || Suòst. IxoXióv, 
ou (vò), s. eut. p.áXoç ou áojxa, sco- 
lie, c. à d. chanson ou petile ode, 
que chaque convive chantait à table 
en saccompagnanl de la lyre, aiusi 
nommét à cause dtu rhythme qu'on 
y employait. ' Ne confondez nas 
avec oxóXiov, scholie, note d'un 
commenlateur. 

IxoXiÓTio;, T1T0Í ;í|), ol)liqiiité; 
; inuosité; perversile, R. CXQÀIÜ 

SxoXióçpuv, (ov, ov, ovoç, 
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ui a de mauraises pensées, m. àm. 
es pensées tortueuses.RR.ox. çpviv. 

SxoXtóysiXo;, o;, ov, qui ale bec 
crochu. RK, ox. yetXo;. 

IxoXió^-óü, f túoti), rendre obli- 
que ou tortu : au Jig. dépraver, per- 
verlir. R. oxoXtó;. 

SxoXiwôyií;, yjç, eç, c. oxoXtóç. 
IxoXíoijxa, aioç (tò), tortuosilé, 

sinuosité. R. oxoXtóto. 
■k SxoXiwttó; , 6;, óv, Poét. qui a 

le regard de travers. RR. ox. + ui']/. 
SxoXtwc, adv, obliquement, de 

travers. R. oxoXió;. 
2xoX{a>ot;, eai; (J\), oction de 

courber, de rèndre oblique ou tortu: 
courbure de 1 epine dorsale. 

? HxóXXiç ou 2xoX)i; ouLxoXXú;, et 
Ikóaatl , uo; (ó), manière de 

couper les cheveux en laissant une 
tresse sur le haut de Ia tèle. R...? 
t SxóXoxpoç, o;, ov, Gloss. écorné, 

mutilé. R. xóXoç, 
IxoXóuaÇ, axoc (ó), cspèce de 

bécasse, oiseau, R. oxóXoij/. 
XxoXóirevôpa, a; rt), scolopen- 

dre ou mille-pieds, insectc : seolo- 
pendre de mer, ou peut-être néréide, 
sorte de ver marln. 

SxoXoTiévÔpEio;, a, ov, de sco- 
lopendre. 

IxoXoTtévòpiov, ou (tò), scolo- 
pendi e, sorte de fougère. 

IxoXÓTTEvSpo;, ou (íj), comme 
oxoXÓTievÒpa, 

XxoXoTcevÒpwSy);, tiç, eç, analo- 
gue à ia scolopendre. 

IxoXoTcrií^, íôo; (^), adi.fém. 
Poét. qui concerne le supplice du 
pai. R. oxóXoijí. 

1 IxoXo7ría,a;(^),c.oxoXÓJtev5pa. 
IxoXoui^w , J totú, empaler : 

fois piquer ou blesser avec un éclal 
e bois. R. oxóXo^. 

IxoXotcoe'^;, "ó;, é;, qui a la 
forme dun pieu ou d'ime chausse- 
trape. RR. ox. eldoc. 

SxoXoKopuryaípiov, ou (xò), ins- 
truinent de chirurgie avec un côlé 
Iranchant et Tautre cinoussé. RR, 
ox. páyacpa. 

IxoXoTitúSrjç, yj(;, £;, comme oxo- 
XoTToeiôr,;. 

-rÓaom%oiroç (ó), pieu, et qfois 
par ext. palissade ou loul ce qui 
tient lieu de {lalissade, comme chaus-' 
se-trape, cheval de frise, etc.: pai 
pour empaler : broche, el en géué- 
raly tout instrument pointu comme 
un pieu : Ribl, aiguillon de la cliair: 
qfois Poét. épiue. R...? 
t ixoXuopáto-có, Gloss. se refro- 

gner, se fácher. R. de 
t IxóXufípo;, o;, ov, c. oxóXuçpoc. 

LxoXúôpiov, ou (xò), dim. de 
üxóXuôpo;, ou (ó), sorte d'esca- 

bol ou de tahouret à trois pieds fort 
bas: qfois adj. humhle, rampant, 
has; ladre, avare. R. oxoXúimo. 

IxóXup;, ou (ó, Poét. ^)J sco- 
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lyme, sorte de chardon à racine 
comestible. R. oxoXótctci). 

£xoXuulo'jôtjç, tq;, e;, qui ressem- 
ble au chardon comestible. 

Iroatiito, / ú^w, olus usitê 
dans ees com poses, dépouiller, écor- 
cer, peler. 
t LxóXuçpoç, a, ov, Gl. dur, fâ> 

cheux. Voy es. oxeXiçpó^. 
t SxopêpC^íü, f. £oa), Gloss. mur- 

murer. R. de 
Irómbpos, ou (ó), maquereau, 

pjisson. 
•k Sxóvu^a, vi; Cò), yéít. p. xóvu^a. 

LxoTxápyri; et IxÓTCapyo;, ou (ó), 
commandanl des éclairenrs, dans 
une armee, KR. oxoiró;, ápyca. 

■k 2xo7i£Xo6p6|xo;, oc, ov, Poét. 
qui court à travers les rochers. RR. 
oxÓTieXot;, òpap^Tv. 

ZxoTtEXoeièriç, rjç, éç, eemblable 
à un rocher. KR. ox. eÍSoç. 
t ZxótceXov, ou (tò), Bibl, pour 

Skóiieaos , ou (ó) , rocher; 
écucil; promontoire : primit. cime 
élèvée d un rocher ; Bibl. tombeau 
élevé comme un roc, ou simplement 
tombeau en pierre. R. oxoTreo). 

XxotteXoiSt;;, yjç, c, oxotveXo- 
EISiqc. 

iIxÓ7t£U(ji,a, axoç (tò) , observa- 
lion, action d'examiner de loin : 
Gloss. geste de celui qui porte la 
main à son front pour voir de loin. 
R. OXOTCEJtó. 

IxÓTTEuoi;, eco; (íj), action dexa- 
miner ou d^pier. 

IxoTreuxriptov, ou (xò), c. ontoTciá. 
SxoTTEUTrj;, ou (ó), celui qui ob- 

serve de loin, qui fait sentinclle. 
Ixoitsúo), f. eúoo), examiner, et 

surtout examiner de loin, épier, ob- 
server. K. oxotíÓ;;. 

üxcmeío-ü), f. i^oto , (ce verhe 
ordinairement empruníe son futurei 
ses autres temps à oxéTrxopai), re- 
garder, examiner, considérer : guel- 
ler,observer, épier: jieser,méditer, 
examiner avec soin : prendre garde: 
êlre snr ses gardes. Ixótcec p.^, avec 
le suhj. prenei garde que; examinez 
si. || Au moyen, m. sign. 

Ixotit), -ijí (í)), endroil d'oü To» 
observe,observaloire, guérile;qfois 
aclion d'épier, d observer. R. oxe* 
Tcxopai. 
f Ixótoioiç, ewç ("ò), Gloss. obser- 

vation, considcration. R. oxotceu). 
üxoutá, ã; (íi), lieu d^à Ton 

observe, comme lour, euérite, som- 
mel d^me montagne, aoii par ext. 
lieu élevé, et au fig. but élevé : qfois. 
mais surtout Poét. observation, l ac- 
tlon dobserver. * Xxottiyjv (^our oxo- 
Triàv) lyetv y Hom. étre aux aguets» 
étre en observation. 

SxomáÇo), / áou, observer d un 
lieu élevé, guetler, épier; Poét. dans 
le sens neutro, aller à la découverte, 
U Au moy.m. sign. R. oxomá. 
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IxoTtiáto-ü), f. ádaj, m. sign. 

* SxÒTunQ, y\; (t?)), lon. p. axortá. 
* SxoTriYÍTr}; , ou (ó), P. lon. qui 

observe tout ? ou qui habite les hautes 
montagnes^e/j/z/í. dc Pau. R.dxoTriá. 

ZxÓTri[i.o;, o;, ov , que Ton se 
propose pour but. R. axoTtéa). 

? Sxoxioupyó;, ou (ó), c. (txotti- 
wpóç. RR. CTxoiuá, epYOv. 

IxoTxitopéop.ai-oup.ai,/" ^oofxai, 
observer cTun lieu élevé; guelter; 
examiner. R. de 

ExoTntopóç, ou (ó) , gardien 
íju^on met en observation dans un 
lieu élevé. RR. axo-^tá, oupo;. 

ZxotcÓ!;, ou (ó), but que Ton vise 
ou auquel on tend : ou Jig. but, ob- 
jet, intention {d'ou !\7cò crxouou, 
fíom. loin du but, hors de propos): 
f]fois Poct. (ó, fi), celui ou celle qui 
observe; observaleur; espiou; sen- 
'inelle; surveillanl quelconque, et 
par cxt. chef,roi,ott dieu protecteur. 
R. cxéicTOjjLai, 

£xopax(^(a>, f. (dw, littcralement 
envoyer aux corbeaux ipar ext. chas- 
ser iguoininieusemenl, trailer avec 
mépris. RR. el;, xópaxa;. 

Zxopaxiapóc;, ou (ó), expulsion 
injurieuse; insulte; mépris. 

IxopSíÇw, fífjtúyC, (jxopoSí^w. 
Sro paiiváom ai-ü) p,ai,/rjao p.ai, 

«'ctendre cn b&illant, cortine ouand 
on a sommell. RH. xápr;, ítveco ? 

* SxopÔiveopiai, lon. m. sign. 
2xopôívrip.a , aro; (rò) , bâille- 

nienl, ou plutót action de s elendre 
cn bâillant. 

? SxopíiviacjjLÓç, ou (ó), m. sign, 
? Zxop^ivifTfjióç, ou (ó), m. sign. 

SxopSiosiô-nç, rjç, éç, sembtable 
au scordinm. HR. uxópStov, ef8o;. 

Sxópoiov, ou (tò) , scordinm ou 
germandrée, plante. R. axópSov. 

ZxopSoti?^;, ri;, éç, alliacé, de 
la nature de lail. RR. ax. tlôo;. 

IxópÇov , ou (xò), c. axópoSov. 
Sxopòónpaoov, ou (tò), rocam- 

bole , plante qui tient de l'ail et du 
poireau. KR. cxópòov, upacrov. 

IxopôoTrcóXrj;, ou (ó) , comme 
cxopoôoTtaíX-ri;. 
t ExopòÓfi>-ã), Gl, C. (TXOpOÒÓw. 

Iixop5úXyj,7i;(^), c. xopSúXr4. 
-xopôúXoç, ou (ó), c. xopôúXo;. 
rxopoôáX|jt.Yj, iq; (^), saumurcas- 

saisonneed ail. KR.axópoSov, átX|xrj. 
* SxopoSí^o), f {aro, Comiq. rem- 

plip d^il, apprêler avec de l ail, d'ou 
ou fig. rendre aigre el piquant; 
üoumr avec de Tail, comme les coqs 
Que l'on préparait ou comhat: frot- 
ler avec de lail, d'ou par ext. faire 
pleurer; qfois dons lc scns neutre, avoir un goút dVd? R. (rxópoôov. 

SxopóÒtov, ou(TÒ),gousse d'ail. 
"t" Sxopoòopia^oi, wv (ol), motjor- 

gèpar Lucien, peujdes fabuleux qui 
Jombatlenl avec des gousses d^il. 

ffx. jtáxopcat. 
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Zxopo8o[iC(iTiTo;, o;, ov, qui imi- 

te Fail. RR. <tx. pifxéojxai. 
Skópoaon, ou (tò), di\\y plante. 

■k ZxopoSoTtavÒoxeuTpiapTÓTCwXt;, 
.5o; (^y, Comiq. gargotière qui vend 
du pain el de lail. RR. ax. xcavSo- 
xeÚTpia, ápTo;, ncoXéa). 

ZxopoSÓTrpaoov, ou (tò), rocam- 
bole,Jor/e d'oignon.V>.l{. ax.irpáoov. 

SxopoòoictóXrí;, ou (ó), mar- 
chand d ail. RR. orcópoSov, ntoXew. 

? Zxópoòo;, ou (ó), co/wme oxópo- 
5ov. On trouve Vacc. pl. o-xopóSou;. 

ZxoçoòoçaYéoj-o), f. tqo-o), man- 
ger de 1 ail. R. cxopoSoçáYo;. 

ZxopoSoçaYÍa, a;(f(), subst. de 
ZxoSopoçáYo;, o;, ov, qui man- 

ge de Fail. RR. <tx. çaYeiv. 
ZxopoSoçópo;, o;, ov, qui porte 

de Fail. RR. ox. «pepo). 
t 2xopo5óü)-w, / (óffw, Gloss. m. 

sign. que ouvouaiá^w. 
Ixopoõcóv, wvo; (ó), planl d'aulx. 

R. axóooòov. 
ZxópTraiva, rj; ("ò), scorpion de 

mer ou rascasse, poisson, R. axop- 
7t(o;. 

* IxópTreto;, o;, ov, Poet. et 
* ZxopTirdo;, r), ov, lon. de scor- 

pion. 
IxopTiaívopLai, f. avoup-ai, s^ir- 

riter, devenir mccnant comme le 
scorpion en fureur. 
t ZxopTctavó;, y\, ov, Néol. hcsous 

le signe du scorpion. 
IxopTiíSiov, ou (tò), petit scor- 

pion : machine de guerre à lancer 
les javelots. 

iKOPiiraD, f. Co-w, plus usifé 
dans les com poses, disperser; dissi- 
pcr; répandre: proprement, disper- 
ser comme avec une machine à lan- 
cer des traits. R.oxopiue;. 

' SxopiuóÔrixTo;, o;, ov, mordu 
par un scorpion. RR. ax. ôáxvco. 

Zxop7rioei5^;, tó;, í;, scmblable 
au scorpion. || Subst. ZxopTiioEiSé;, 
éo;-ou; (tò), scorpiure ou queue de 
scorpion, plante. RR.ax. eíoo;. 

* IxopTuÓEi;, eaaa, ev, Poét. de 
scorpion, qui tient du scorpion. R. 
oxoprtío;. 

•*: ZxopTTtóOev , adv. Poét. d^m 
scorpion, par un scorpion. 

Zxop7UÓ0(xca-oup.ai, c. axopTri- 
aCvo(xai. 

ZxopTrióuXrjxTo;, o;, ov, piqué 
par ui scorpion. RR. ax. -xXriaaw. 

ZKOPtríos, ou (ó), scorpion, in- 
secte venimeux : scorpion de mer, 
vulg. rascasse, poisson : ajonc ou 
genél épincux, ou plante sembla- 
blc : boucle de chcveux frises: ma- 
chine de guerre à lancer des traits: 
le scorpion, signe celeste, 'r-rcò 
tcocvtí XÍÔtp axopxio; , Prov. un 
scorpion sons chaque pierre, c.àd. 
tout esl plein de dangers. Zxopwíou 
oupá, nom de plante: voy. oxopTCÍ- 
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? Ixópuio;, o;, ov,c. axópTieto;, 

dc scorpion. R. axopirto;. 
ZxopTtíoupo;, o;, ov , qui a la 

queue tFun scorpion. || Subst. (ò), 
lournesol, plante employée pour la 
teinture. RR. ax. oupá. 

ZxopTií;, íío; Jò), c. axòpiraiva. 
Zxooxiapó;, ou (ó), dispersion, 

action ae dissiper, de disséininer. 
R. axopTií^ío. 
t SxopTriaTÓ;, 6v, Néol. dis- 

perse. 
ZxopTcÍTy;;, ou (ó), sorte de pierre 

précieuse. R. axopTrío;. 
IxopTncóSv;;, y];, £;, c. axopTno- 

eí&fi;. 
t SxopuCajv, ovo; (6), Gloss. ma- 

chine de guerre à lancer des traits. 
ZxoTáÇo), f. áaa),obscurcir, ren- 

dre ténébreux ? dans le sens neutre, 
s'obscurcir, êlre plonge dans les lé- 
nèbres. R. oxóto;. 

ZxoTato;, a, ov, obscur, téné- 
breux : qui agit ou qui marche ou 
qui arrive dans Fobscurité. 

ZxoTaapLÓ;, ou (ó), obscurcisse- 
menl; obscurité, lénèbres. R. axo- 
Ta^o). 

? ZxoTáw-w, Poét. pour axoTá^co, 
dans le sens neutre. 
f ZxoTEÍa, a; (^), lisez axorCa. 

r.xoTeivoXoYÍa, a; (^), langagc 
obscnr. RR. axoTeivó;,XÓYo;. 

ZxoTEivò;, tq, óv, obscur, téné- 
breux. Tò axoTeivóv, les lenebres. 
R. axÓTo^ 

Zxoteivótti;, tito;^), obscurité. 
t ZxoTEivoçópo;, oç, ov, Néol. qui 

apporte les ténèbres. RR. ax. çipw. 
t ZxoTeivoxap£'a)-õ), f. Néol. 

se plaire dans les ténèbres. Ml. ax. 
)fatpw. 
t ZxoteivwÔyj; , yj;, e;, Néol. p. 

axoTfóÇrj;. 
ZxoTttvcõ;, aí/c. obscurément. 

f Zxóteio;, a, ov, lisez axÓTto;. 
+ ZxoTEpó;, á,óv, Poét. c. axÓTio;. 
t Zxoteúoí, f. eúaa), Gloss. se ca- 

cher dans les ténèbres. R. oxóto;. 
ZxoTÍa, a; (/]), obscurité, lénè- 

bres : endroit obscur ; en t. d'ar- 
chit, triglyphe. 

ZxoTiaio;, a, ov, c. axoTato;. 
ZxoTÍa;, ou (ó), esclave marrou, 

m. à m. qui fuil la luniicre. 
ZxoTt^w, f. Cato, couvrir de té- 

nèbres, obscurcir. 
? ZxoTÍva;, ou (ó), c. axoTCrrj;. 

Ixótio;, a, ov, ténébreux, obs- 
cur : qui vil ou qui agit dans les té- 
nèbres : furlif, fail en cachei le : 
dhne naissance obscure on illcgi- 
time. Tò axÓTiov, Fobscurité. 01 
axÓTioi, en Crète, les jeunes gar- 
çons, avant Càge ou ils paraisscní 
en public. \\ Au neutre, ZxÓTtov ou 
ZxoTia, adv. Poét. dans Fombre, 
furliveinenl, en cacbelie. 

IxôTiap-ó;, ou (ò), obscurcissc- 
menl; éblouisseraent. R. axoTCÇa». 
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IxotCt^ç, ou (6), dieu qui obs- 

curcil le temps par des nuages, ép. 
de Júpiter dans certains lieux, 

■k £xoToêtviáti)-ôí, Comiq. pfendre 
ses ébats dans Tombre, par ali. à 
(TXOToStVláü). RR- (TXOTOÇj plVEO). 
★ 2xoTo5a(TUTtuxvó6piÇ, rptxo; (ó, 

f^), Comiq. qui a des polis forl épais. 
RR. ax. Saaúç, nuxvó;, 0píÇ. 

+ Sxoxóôemvo!;, o;, ov, Sc/iot. qui 
mange pendant la nuit. RR. <jx. 
oeTttvov. 

SxoToSiváto-Sj, fi ^(to) , avoir des 
vertiges, des étourdissemenls. R. de 

? IxoxoSívr), rj; (^), et 
SxoToSivia, a; (f,), vertige, é- 

tourdissement. RR. ax. Sívr). 
2xoToôma<yiç,eti>;(:?)),/ti. sign. 
rxoTo5iviáci)-í>, c. axoxoSivÉa). 

? SxoTÓ8tvo;,ou (6),c. axoToSivia. 
Lxotoeiô^;, r\$, é;, léncbreux, 

obscur. RR. ax. et8o;. 
* IxoTÓetc, eaaa, ev, P. m. sign. 
-k SxoToepYÓç, 6;, 6v, Poct. qui 

travaille dans Tobscurité. RR. ax. 
epyov. 

+ Ixoxoiêopoç, o;, ov, Gl. qui 
mange dans Tobscurilé, d'ou par 
ext. astucieux, sournois. RR. ax. 
piêpcoaxw. 

IxoTÓ(xaiva,yi; nuit obscu- 
re, nuit sorabre, propremenl nuit 
sans lune. Voyez axoTOjx^vio;. 

■k 2xoTO|ir,8r,ç, yj;, eç, Poét. fourbe, 
sournois, m. à rn. obscur dans sei 
projels. RR. axóxo;, p-^ôo;. 
t SxoTOjATQvri, Bibl. et 

SxoTopYjvía, a; (^), nuit obs- 
cure. R. de 

■k SxoTOjJLrjvio;, o;, ov, Poét. oíi 
la lune ne brille pas, épith. d'une 
nuit ohscure, RR. axoxo;, jx^vt). 

SkÓtos , ou (ó), obscurité, té- 
nèbres : lieu obscur, ténébreux : 
qfois Poét. aveuglement, erreur; 
qfois ténèbres de la mort. 'Ev axó- 
xq), ÚTTÒaxórq) owútiò axÓTOu,dans 
Tombre. Sxóxov Ôe5opxávai, Eurip. 
avoir les yeux couverts de ténèbres, 
être aveugle. Ixóxou xú).ai, Eurip. 
les porles de la mort ou du tombeau. 
R. t axoá pour axiá. 

Lxóxoç, eo;-ou; (xò), m. sign. 
Sxoxóto-a), f. djaa), obseurcir, 

couvrir de ténèbres ; élourdir par 
un vertige. R. axóxo;. 

Sxoxd>5ri;, rj;, e;, ténébreux, 
obscur. 

SxoxwSía, a; (f.), obscurité. 
Sxóxwpa, axo; (xò), vertige, é- 

tourdissemcnl. R. axoxoco. 
Sxoxwpaxixó;, r|, 6v, sujei à des 

verliges, à des étourdissemenls; cjui 
cause des vertiges. R. axóxwpa. 

Sxóxwai;, eto; (^), obscurcisse- 
menl, ténèbres: étourdissemenl, ver- 
tige. R. axoxów. 

ZxuêaXtíw, / Cato, rejeter avec 
mépris; mépriser; injurier. R. oxú- 
€a>ov. 
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? SxuêaXtxó;, rj, óv, comme axu- 

gaXwSyj;. D'autres lisent 
■k 2xu6aXixxó;, á, óv, Dor. p. 

axuêaXiaxó;, digne de rebut, qu'on 
rejeite avec mépris. R. axuêaXí^to, 

Ixu6áXiapa, axo; (xò), cbose 
vile, qifon rejeite. 

SxuêaXtapó;, ou (ò), action de 
rejeler une chose avec mépris: iíi- 
jure, mépris, traitemenl injurieux. 

ZxúéaXov, ou (xò), ordure quon 
rejetle, comme restes d^ne table, 
pelure d^n fruit, marc du raisin ou 
des olives, excréments, fumier, 
guenille, etc. 

ZxuêaXwSrj;, yj;, e;, digne de 
rebut, méprisable. TòaxuêaXwòe;, 
la lie, le rebut. 
t Sxuôá^t*», Poét. c. axuSpaiva). 
t Sxúòpaivo;, o;, ov, Gloss. c. 

axuOpcortó;. 
Xxuòpaívto, f. avã>, prendre un 

air maussade; sbrriler, se fâeher 
contre, dat. R.axúÇopai. 

Iktza , tj; (^), rui, chaleur, en 
pari. des animaux. R.axúÇopai? 

SxuCáaí-ã), f. T^aa), être en rui, 
en chaleur. 

Irvzomài (sansfutur), grogner, 
gronder , en parlant des c/iiens , 
etc. : Poét. sirriter, se fâeher, — 
xiví, contre qn. || Vactif Ixú^w, 
irriter, est douteux. 

Ixúôaiva, rj; (íj), femme scythe. 
R. SXÚGYÍ;. 
t SxuOápiov, ou (xò), Schol. plante 

de Scythie dont on se servaít pour 
leindre les cheveux en jaune. 

SxúOyj;, ou (ó), Scythe, nom de 
peuple: soldat du guet, archer, 
chez les Athéniens : homme bar- 
bare, ignorant, grossier, brutal. 

ExutJíÇo), f. Caco, imiter les Scy- 
thes : boire ou s^enivrer comme un 
Scythe ; se raser Ia lête à la ma- 
nière des Scythes. R. 2xú6ri;. 

SxuOixó;, rj, óv, de Scythe; qui 
appartíent aux Scythes ou à la Scy- 
thie. XxuôtxaC, tõv (al), s. ent. èp- 
6áÔe;, chaussure à la manière des 
Scythes. 

SxuOixõj;, adv. en Scythe, à la 
manière des Scythes. 

Ixu0í;, íôo; (ifi), femme de Scy- 
thie : qfois (í. ent. Ytj), la Scythie. 

2xu0iapó;, ou (ó), subst, de 
axuGí^w. 

IxuGiaxí, adv. à Ia manière ou 
dans la laugue des Scythes. R. axu- 
0í^w. 
★ £xúOo; , ou (ó), Éol. p. axúço;. 

IxuGoxoÇóxrj; , ou (ó) , archer 
scythe ou qui tire de Tarcà la maniè- 
re des Scylhes.RR.IxúOrj;, xoÇóxrj;. 

SxuOpá^co, f. áato, avoir un vi- 
sage triste; élre maussade, refro- 
gné; bouder. R. axu0pó;. 
f SxúOpaÇ , axo; (ó), à Lacédé- 

money adolescent en àge de puberté. 
IxuGpó;, á, óv, triste; chagrin; 
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d'un visage sévère ou rébarbatif. 1\. 
axúÇopai. 

Ixu0ptü7táCa), f. áaa), prendre 
un air refrogné, avoir lair maus- 
sade, bouder : clre troublé, inquiet: 
être sombre, en pari. des couleurs. 
R. axuGpwrcó;. 

SxuGpamaapó;, ou (ó), air triste 
et refrogné. 

ZxuGpoméw-õ), c. axuGpcoTiá^a). 
SxuGpwTió;, ó; ou óv, qui a 

un visage triste et refrogné; maus- 
sade, morose; austère, sévère; cruel. 
RR. axu0pó;, t 

Sxu0p6)7cóxri;, r}xo;(^), aircha- 
grin ou maussade; mauvaise humeur. 

ZxuGpwrròj; , adv. d^n air cha- 
grin. ExuGpomw; Ij^eiv, être cha- 
grin ou maussade. 

? SxuXaSs^étij-có, c. axuXoóe^ów. 
? ZxuXaòÉvJ/ri;, ou (ò), comme axu 

Xoòé^ri;. 
* SxuXáxaiva, rj; (^), Poét. fém. 

de axúXaÇ. 
IxuXaxeía, a;(íi), accouplement 

des chieus : qfois éducalion des jeu- 
nes chieus. R. axuXaxeúo). 

IxuXáxeio;, a, ov, de chien, d 
surtouí de jeune chien. R. axúXa^, 

SxuXáxeupa, axo; (xò), Comiq. 
enfant de chien, méchant garne- 
ment. R. axuXaxEÚco. 

■k ZxvXaxeú;, é(â>;(ò),P./?. axúXa;, 
SxuXáxeuai;, eco; (rj), subst. dc 
IxuXaxeúco, / eúaco, accoupler 

des chieus ; nourrir ou élever de 
jeunes chieus, et par cxt. nourrir 
comme un jeune chien, un jeune 
lion, etc. R. axúXa^. 

■k SxuXáxr), rj; (^) , Poét, fém. 
de axúXaÇ. 

£xuXaxY)Òóv , adv. à la manière 
des pelils chieus. R. axúXaÇ. 

? IxuXaxía , a; (t?)), c. axuXaxeía. 
? IxuXaxíCto , f íaco , s^ccouplei 

à Ia manière des chiens. 
ZxuXaxixó;, rj, óv, de chien ou 

de petil chien. 
? ZxuXáxcvo;, yj, ov, m. si^n, 

ZxuXáxiov , ou (xò), dUmin. dc 
axúXaÇ. 

ZxuXaxTxi;, i5o; (íj), épith. de 
Diane, qui se fait accompagner par 
des chieus. R. axúXaÇ. 

■k ZxuXaxóôpopo;, ou (f|),— wprj, 
Poét. temps de la canicule. RR. ax 
ípapeív. 

k ZxuXaxoxxóvo;, o; , ov , Poét. 
qui lue les chieus. RR. ax. xxeívco. 

ZxuXaxoxpoçía, a; (íj), uourri- 
ture ou éducation des chiens. R. de 

ZxuXaxoxpóço;,o;, ov.quinour- 
rll ou élève des chiens. RR. axúXaÇ, 
xpéçco. 

ZxuXaxcóÒrj;, rj;, e;, qui ressem- 
ble à un chien : au fig. caressanl 
comme un jeune chien. Tò axuXaxtõ- 
óe;, caractere du chien qui prodigue 
ses caresses à loul le monde. R. de 

IxúXaS, axo; (ó, rarcmcnl •?)). 
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jeune cliíen, et par ext, petit d'un 
animal quelconqne; plus générale- 
ment, cliien, et surtout chíen de 
chasse ; qfois Gloss. cliaine de fer, 
collier, attache. RR. axO^ofAai, 
OXaxtéw. 
f ExyXaTtxó;, lisez (jxuXêutixó;. 
* ExuXáa w, f. Tjaw, Poét, p. axu- 

XeOw. 
SxuXeCa, at; (^), action de dé- 

POuillerun ennemi lué. R. o-xuXeúto. 
SxúXeujxa, aro; (tò), dépouille. 
2Ixú)^uaiç, ewç, (Vi), c. (jxuXeía. 
IxuXcux^;, ov (ó), spoliaieur. 
ZxuXeuxixÓç, y), óv, m. sign. 
SxyXEÚw, f eú(ja), dépouiller , 

c. à d. eiílever à un ennemi vaincu 
son armure, enlever la peau à une 
bôle tuée : par ext. dépouiller, pil- 
ler; enlever, ravir ; (tfois violer, 
déshonorer? R. axOXov. 

■k SxuXriTpia , a; (Vj), adj. fém. 
Pofi- qui enlève des dépouilles, 
épith, de Minervc. R. (jxuXáw. 

* IxyXyjçópo;, o;, ov, P./;. <jxuXo- 
Çópo;.^ 

SxúXiov, ou(TÒ),espèce dechien 
de mer, pois son. R, axúXaÇ. 

ExúXXa , yj; (^), Scylla , monstre 
marln. R. axúXXo). 

SxúXXapoçow KúXXapo;, ou (ó), 
sorte de crabe. R...? 
t< SxuXXoTcpóoojiro;, oc, ov, Néol. 

qui a un visage de chien, un air im- 
pudenl. RR. oxúXXo;, TtpóaojTrov. 
t SxúXXo;, ou (ó), Neo/.p, oxOXaÇ. 

Ikt*aaq, /. (7xuXu> ?(aor. soxuXa. 
P*1'/' passf, loxyXpuxi) , écorcher, 
dépouiller de sa peau, de son enve- 
loppe : par ext. déchirer ; (orlurer ; 
tourmenter; fatiguer. 

ExúXjxa, axo; (tò) , peau écor- 
chée, lambeau arrache; ou qfois zc- 
tion. d^corcher, d^arracher. 

IxuXp.ó;, ou (o), action d'écor- 
cber ou darracher; vexalion; lour- 
Rient: faligue. 

SxuXoÔe^éaj-ò), f. yjoü), faire le 
nietier de corroyeur; tanner, cor- 
' oyer. R. de 

SxuXoôé^yi;, ou (ó), corroyeur. 
1»R. oxuXov, ôéçío. 

IxuXóSe^o;, ou (ó), m. sign. 
Iríaon ou SxúXov, ou (tò), 

dépouille, et par ext, proie, biilin; 
jieau d une bèle : qfois couverlure, 
enveloppe. j4u pl. ixOXa, cov (và), 
dépouilíes, principnlement cTun en- 
nemi mort. R. axúXXw. 

IxúXo;, zoç,{zà),Poét.p. axuXov. 
IxuXoçópo;, o;, ov , qui porte 

des dépouilíes; chargé de butiu.RR. 
^xõXov, (pép(i). 

* 2-xu)o7.aP'í?. í«, Poct. qui se reJouit des dépouilíes, eulevées. KR. 
Xa'pw. 

' ^xuXów-íi,/'(Óoíó, couvrir d"une 
1 iveloppe, envelopner. K. oxOXov. 

SxuXtrti;, eu:i; (ri), c. oxuXpóí. 
Sxupva^wfsw üi, f. r,7W| nour- 
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rir ou éleverses petits, en parlant 
d'un animal. RR. axuavo;, àytúYrj. 

Zxúfxveio;, a, ov, de lionceau. 
R. (TXÚp.VOÇ. 

Lxupiveúw, f eúob), nourrir ses 
petits. R. (txÚ|jlvo;. 

Sxupivíov, ou (xò), dim. de 
Iktmnos, ou (ó, qfois fj), petit 

d^un animal quelconque, et parti- 
culièrement lionceau, au propre et 
aufig. R. <jxút;o|xai ? 

Xxujj,votoxéa>-tõ, f. TQcxa), meltrt 
bas, faire des petits. RH. cyxupLvo;, 
tCxtco. 

* Sktnion , ou (xò), ou mieux 
'Etiktxúviov, ou (tò), Poét. sourcil 

ou peau ridée au dessns des sourcils. 
■k IxÚTiçeioç, a, ov, Poét. en forme 

de coupe. R. de 
■k Ixutcço;, ou (ó), Poét.p. oxúço;. 
•k Ixupáw-íj, Poét.p. axipTao). 
t Ixup0áXio;, tò (6), à Lacédé- 

mone, jeune adolescent. R. t oxúp- 
Qa$ /íoi/r oxúôpa^. 

? LxOpiov ou Xxúpov, ou (tò), 
comme ctoxupov, sorte de mille-per- 
luis, plante. R...? 

■k I.xúpo0ev,PoeV.^í)ttréx Sxúpou, 
de Scyros, nom d"ile, 
t Sxupov, ou (tò), Gl. p, oxTpoç, 

pierre dure, etc. 
t Ixupó;, á, 6v, Gl. p, oxiffóç, 

adj. 
Ixupoç, ou (Vj), Scyros, ile. 

t Ixupów-u), Gl. p. a-xiffóa). 
•k Exupówai, Poét. axupôáfft, 

3 p. p. ind. ou subj. prés. de oxupáw. 
t IxupúÒYic, yjç, e;, Gloss. p. oxi^- 

* ExupwTÓ;, tq , 6v, Poét. pavé en 
blocs de pierre. R. t oxupov pour 
oxTpo;. 
t SxÚTa, a; (a), Éol. et peu usité, 

lêle, peut-étre pour xóttoc. 
ZKrTA,AH, yi;(Vi), massue, bâton 

à gros bout ; lout morceau de bois 
plus gros par un bout : scion ou 
petile branche coupée pour êlre 
nlantée : rouleau pour mouvoir des 
fardeaux : cylindredune machine; 
scylale, bàton de bois des comman- 
dants lacédéraonicns, autour duquel 
devaient se rou ler, pour être lues, 
les dépéches qu ou Uur envoyail 
écriíes sur des lanières , dou par 
ext. dépêche, message : plaque ou 
lame de niélal: sorte de serpent. 
R. f «rxÚTa, téle ? 

ZxuTaXiqçopéw-üj, f. Yjaa), por- 
ter un bàton , une massue ou une 
scytale. R. de 

SxuTaXrjÇÓpoç, o;, ov, qui porte 
un bàton, une massue ou une scy- 
tale. RR. oxuTáXY), çépw. 

IxuTaXía;, ou (ó), adj. mnsc, 
semblable à un bâton par sa gro^* 
seur et sa longueur. R. oxuTáXYj. 

IxuTáXiov, ou (tò), dim. de trv.ú- 
tocXov et de ax jTáXYj: qfois trait en- 
üammé qidon lance avec une ma- 
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chine: qfois colilet ou nombril de 
Yénus, plante. 

ExutocXi;, íòo; (^), petit bàton , 
petit rouleau ou petit cylindre : li- 
gue de pècheur ; trait enflammé 
qu'on lance avec une machine: pha- 
lange des doigts : sorte de chenille 
qui se raidit comme un bàton : sorte 
de petit poisson ? 

IxuTaXiapLÓ;, ou (ó), bastou- 
nade. 

IxÚTaXov, ou (tò) , bâton à gros 
bout, massue : qfois au p/. les épau- 
les i 

—xvTaXóax-õj, f. tóau) f frappcr 
d'un bàton. R. oxuTaXov. 

IxuTaXcoTÓi,, yj , óv, rayé, mar- 
qué de bandes longitudinales. 

Sxuxápiov, ou (tò) , dim. de 
(jxuto;. 

SxuxeTov, ou (tò), atelier de cor- 
donnier. R. axuxeúç. 

Ixúxeioi;, a, ov, de cordonníer. 
Ixutcú; , étoç (6), cordonníer ; 

bourrelier; toul ouvrier qui travaille 
le cuir. R. axuxo;. 

SxuTeúto, f. eúffo), faire le mé- 
lier de cordonníer ou de bourrelier.' 
coudre à la manière des cordouniers 
ou des bourreliers. 

IxÚtyj, éwv (xà), pl. de axoro;. 
t IxÚTY), yjç (t^), axúxa. 

Sxutixóç, óv, de cordonníer 
ou de bourrelier: qui sert à travail- 
ler le cuir.|| Suhst. (ó), comme cxu- 
teúç. R. axuxo; ou OXUTEÚÇ. 

Ixútivo; , yj, ov, fait de cuir. (! 
Subst. Sxutívyj, v]c(Vj), ceínture de 
cuir. R. oxuxoç. 

Sxutíov, ou (tò), dim. de cxuto; 
Ixutí;, í5oç (Vj), dim. de axuxo;. 

■k Ixuxoêpa^wv, ovo;(ó,Vi),/'oííV. 
qui a un bras de cuir. RR. axuxo;, 
ppa^íwv. 

ExuToÒE^to-w, f. ^otú, corroyer, 
préparer les peaux. R. de 

SxuToSé^Yjç, ou (ó), corroyeur, 
tanneur. RR. axuxo;, òeçco. 

SxutoÒe-J/ixó;, óv , de cor- 
royeur, de tanneur. 

Sxutoôe^ó; , ou (ó), c. axuxo- 
6é|yj;. 

IxuOottwXyj; , ou (ó), marchand 
de cuirs. RR. ax. TrwXea). 

Sxuxo^áqjoç, o;, ov , qui coud 
ou sert à coudre du cuir. || Suhst. 
(ó), en général, cordonnier, save- 
tier, bourrelier, etc. RR. axuxo;, 
fdbrxü). 

Skttos, co;-ou; (tò) , cuir, 
peau ; fouet ou lanière de cuir. 
SxÚtyj ^Xetcecv, Comiq. avoir lair 
d^in homme qui va recevoir des 
coups de fouet. 

IxuToxopicTov, ou (tò), c. oxutc- 
XÓ(llOV. 

SxuTOTO[xáa)-ü>, f Vjaw, exercer 
la profession de cordonnier de 
bourrelier. R. axoxoTÓpoç. 

£xutoto|i.íoc , *; (í) i âclíon de 
82 
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lailler les cuirs; métier de cordon- 
nier, de bourrelier. 

Sxutoto|i.ixÓí; , r\, óv, de cor- 
donnier, de bourrelier. 

£xutotÓ|í.iov , ov» (tò), boulique 
de cordonnier, de bourrelier.^ 

Ixototó^oç , o;, ov t qui taille 
les cuirs, pour faire dcs souliers t 
des lanières, etc. J] Subst. ^ ou- 
vrier qui Iravaille le cnir, cor- 
donnier bourrelier. RR. axutoç, 
Téjxvw. 

LxuTOTpaYfw-w,rjaro, ronger 
le cuir. RR. oxOtoç, Tpwyw. 

ixuToçáyoç, oç, ov, qui mange 
le cuir. RR. ax. çayeív. 

Zxutów-o) , f. wato, couvrir de 
cuir. R. «txutoç. 

ZxuxtóÔY)?, eç, semblable au 
cuir, de la nature du cuir. 

? Zx^cpecoç, a, ov, de coupe; qui 
a la forme dHine coupe, d'une tasse. 
R. axú^oç. 

Zxuçíov, ou (tò), dimin. de 
cxúçoç, pelile coupe; pelite tasse; 
qfois crâne. 

? Zxúçio;, a, ov, c. oxúpeioç. 
Zxu^poeiS^;, tqç, éç,qui ala for- 

me d^ine coupe. RR. oxú^oç, eí6o;. 
Srt^os , ou (ó), vase à boirc, 

coupe, lasse. R. oxaurto. 
* Zxvçoç, eo;-ou; (tò), P. m. sign. 

Zxúço>|xa, aTo;(TÒ), m. sign, 
£xfa>>,r)x(a<nc, eokOíi), corruplion 

qui engendre des vers. R. de 
ZxtoXirixiáto-ã), f. árjco , engen- 

drer des vers; êlre rempli de vers; 
èlre vermoulu. R. oxtóXrjÇ. 

ZxwXtjxíCo) , í (<xü) , ressembter 
k un ver ou à des vers. ZxwXrjxí- 
Çcov (Tçuyp.ó;, en t. de méd. pouls 
lent comme les mouvemenls (Tun 
ver qui s'allonge. 

ZxwXtqxiov, ou (tò), dimin, de 
trxwXrjÇ. 

? ZxwXyíxkjiç, c, (rxuXYixfaaiç. 
ZxwXtjxÍtyiç ,nou (ó), adj. masc. 

vermiculé, semblable à un ver ou à 
des vers. 

ZxtoXvixóCpwToç, oç, ov, mange 
par les vers. RR. ctx. (itélptúaxtú. 

?xa>XY)xofiÔTQ<;, ific, é;, vermifor- 
me, en forme de ver. RR. ox. elSo;. 

ZxwXrjxoTiotém-òj, /. riaos, eu- 
gendrer des vers. RR. <tx. noiáo). 

Zxü)Xy]xoToxáa)-tó, / Tfitofméme 
úgn, R. oxwXrjxoTÓxo;. 

ZxwXyixoToxía, a; (íj), généra- 
liori des vers. 

ZxwXyixotóxo; , oç, ov, qui en- 
gendre des vers. RR. crx. tíxtco. 

SxwXrjxoqjáyo;, o;, ov, qui mange 
des vers. RR. ox. çayeTv. 

ZxwXrixów-à), í waw, infester 
de vers. R. ctxwXyi;. 

SxwXtjxwÒrj;, ti;, e;, plein de 
♦vers; vermiforme. 

'( ZxwX^xwòi;, c. axfDXrixíaffic. 
iRãAHS, tqxoí(ó, qfois*[?), ver 

quisengendre de la corruplion; 
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ver intestinal; ver ou lombric, en 
general: par ext. lout ce qui res- 
semble à un ver : íil semblable à un 
ver ou filé par un ver: sorte de 
rouille qui s enlève par écailles fili- 
formes : cspèce de gâleau : Ias Je 
blé: qfois en parlant du pouls, mou- 
vement lent et allongé comme celui 
d,un ver qui rampe : en pari, de la 
mer, houie allongée, mouvement 
sourd des flots. 

Zxtoío&rniç, ou (ó), insecte nui- 
sibie aux blés : primit. qui va à 
éebasses ? RR. oxwXoç, paívo). 
f ZxwXoêaTÍtiw, f mo), Gl. mar- 

cher à éebasses ou à béquilles. 
t IxtõXov , ou (tò) , hibi. báton 

qu'on trouve en travers sur sa route; 
d'ou au fig, empêchement, piége, 
scandale. R. de 

ZKãAOS , ou (ò), picu , bâton 
Eointu : éebarde ou morceau de 

ois qui entre dans la peau : qfois 
échasse? Voyez oxóXo'}'. 
t ZxwXów-w, / ü)(tw, BihL pren- 

dre dans un piége? || Au passif, 
tomber dans un piége: qfois étre 
tendu comme un piége. Ilayi; èoxw- 
XajpevYi, piége tendu. R. «rxwXov. 

■k ZxwXúixTopLai, f ú^opai, Poét. 
rouler,lrainer en roulant. R... ? 

Sxw(xp.a , «to; (tò), raillerie, 
sarcasme; mot piquanl, plein de 
sei. R. oxcotito). 

Zxa)|jL(xáTtov, ou (tò), dim. dupr. 
ZxomaTo; , ou (ó), chez les Sy- 

harites, nain, bouffon. R...? 
t Zxümeupia, iXsez cxÓTrevpia. 
t ZxtoTiTriXü);, adv, en raillant, en 

plaisantant. R. oxwTrTü). 
Ixwtctyic, ou (ó), railleur. R. 

OXWUTO). 
ZxwTtTixó;, tq , 6v , qui aime à 

railler, à plaisanter; railleur, caus- 
lique. R. ffxwTrTnç. 

ZxwTTÓXri;, ou (ó), c. axwTTTrjc. 
ZxtüiTTpca, a; (íj), fém. dc oxcó- 

TzvriZt railleur. 
ZKálITQ, / OXÍÓ^W ou idus 

Alt. oxtó^ojiai (régulier Aaillcurs 
dans tons ses temps), railler, plai- 
santer, — Tivá quelqifun, — Ttvó;, 
ouplus souvent ef; ti, à propos de, 
au sujet de. ZxomTtiv tiví ou Tcpó; 
Tiva ou et; Tiva, plaisanter aux 
dépeus de quelqu'un. || Au passif, 
ZxwirreoOai, èlre raillé, piaisanté. 

IkÓp , gén. oxaTÓç (tò), excré- 
ment. 

Zxwpapiç, (Ôo; (^), cliaise per- 
ece. RR. oxtóp, àp.(;. 

Zxcopía, a; (fj) , ftcorie, écumc 
du métal: qfois exci émenl ? K, crxtóp. 

Zxwpiotvòvi;, "éc » semblable 
à des scories. RR. oxcopíot, elòo;. 

Zxw^, gen. (jxtoxó; (ó), cspèce 
de cbouelle ou de bibou, propre- 
ment le petil duc ; qfois sorte de 
danse comique. R. axtó-TiTw. 

Zxw^iç, sa);(i?i), raillerie. 

mu 
+ f. a[i.aXü),vojr. nar/1.1. 
* Snãvoç, eo; (tò), D. n. oiítivoç. 

SuapáYÒtio;, a, ov, d émeraude, 
dejaspe vert. H. opápaySoç. 

^[iapayòíllfo,/ íaw, ressemlder 
à rémeraude ou au jaspe vert. 

SpapáYSivo;, n], ov, comme 
opapáYÒeioç. 

SpapáYÒiov , ou (tò), dimin. de 
(Tp.ápaY5o?. 

IjiapiYÍÍtr,;, ou (é), — ).£6oç, 
jiieri-e qui ressemble à Tcmeraude 
ou au jaspe vert. 

IpapaYÒÍTi;, i5o; (■?,), fcm. dc 
opapaYÒÍTTiç. 

IjiiPArior, ou (ò, íi), émeraude, 
pi erre précieuse : sorte de jaspe ou 
de marbre prccieux de couleur ver- 
te. R. àpapútrow? 

SpapaYÍwSriç, vi;, e;, d'émerau- 
de, semblable à rémeraude. 

* Zmapatéo-ü, f r,ler. Poét. fairo 
du fraeas, faire un grand bruit, ou 
simplement retentir. R. papáoaw. 

* IpapaYií, vj; (•£]),/>. bruit, fracas. 
* SpapaYÍÇw, f. [aw, Poét. c. apa- 

poeféti). 
? Ipápayva, n; (f,), c. pápayva. 
? Ipápayo;, ou (ò), c. (rpapay1;- 

2papí;, t5o; (í), picarei, petit 
poisson de mer. R.,.? 

lMÍíi-ã>, f oprrrjtú (aor. ícrpv 
aa. Les entres temps s'rmpruntvnl à 
a[írixu>), essuyer, frotter, neltoyer. 
Plus souvent au moyen, Ipáopai- 
Ãjpat, f- op^oopai, frotter on essuyer 
sur soi. Tí|v xsçaM|v opãaSa'., IIc- 
rodt. se lessiver la téle, nelloyer avec 
du savon les cbeveux trop longtemps 
parfamés. || Au passif, étre essuyé, 
uetloyé, etc,; qfois servir de fric- 
tion. R. páoowj 

* EpepíaXéo;, a, ov, Poét. terrible, 
effrayant. || Au neulre, IpcpòaXéov 
ou IpEpòaXéa, adv. d'une manièn; 
effrayante; d'une voix terrible. R. 
opipSo;. 

* SptpòaXéoj;, adv. borriblement. 
* Ipepòvé;, vj, 6v, Poél. comme 

apepSaXto;. 
t Xm kpaox, eo;-ou; (tò), Gloss 

puissance terrible. R. pépòw? 
* Jipéw,/opTiOM,/on. D. opáto. 

luf.Yü.a, aro; (tò), frolleinenl, 
netloieiuenl : plus souvent, sorte du 
savon pour dégraisser. R. frpr,yM. 

IpT,YpaToitwXvi;, ou (d), mar- 
cbaud ile savon à dégraisser. RR- 
ffp-ÍÍYpa. ttíoXÍO*. 

ipviYpaTtúòvi;, n;, a;, savon- 
ncux. R. opÕYP-2- 

Sp^xTvi;, ou (ò), dégraisseur. R. 
(rpvi^a) 

SprixTixò;, vj, óv, qui alaverlu 
de nettoyer, de dégraisser. 

XpvixTÍ; et Spvixvpf;, íío; (f\), 
— Yvi, terre propre à nelloyer, á 
dégraisser; argile smeclique. 

üpnxTÓ;, é, óv, frotté, cssnyé, 
nettoyé. 
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t £(JiYÍXai, Gl. inf. aor, idc\ (T[xáX- 

Xw pour 
t Gtoss, et 

I(x^(xa,aTo<; (TÒ), c. 
I(j^(xaT09opETov, ou (xò), néces- 

saire oíi Ton renferme dès objels dè 
loilette. RR. (T(ji,í\p,a, çopéco. 

Ali, pour optav, inf. prés. 
dc a|xáò). 

ipLYlvr^óv, adv. comme un es- 
saim d'abeilles. R. <T[xtívo;, 

£|j,yivíov, ou(tò), petit essaim. 
? 2{XY]VIWV, WVOÇ (ó), C.OfXYJVU>V. 
* SpLYjvoôóxo;, o;, ov, Poét. qtii 

reçoil un essaim d'abeilles. RR. 
(xjjtíjvo;, 6éxo|iac, 

■k 2(ji.rjvox6(i.o;, oç, ov, Poét, qui 
prend soiu dcs abeilles. RR. ap.. 
xop.éeo. 

Smhnoe, eo;-ou; (xò), essaim 
dabeilles; ruche : au fig, essaim, 
grande mullitude. R. éojxó;. 

ljxiQvoupYáo|xai-oup.ai, f rioo- 
p.ai, essaimer, cn pari. des abeilles. 
R. o-iJLyjvôupYOç. 

2p.r]voupYÍa, a; (^), soia ou é- 
ducation des abeilles. 

SpLTjvoupYÓi;, oü (ó), celui qui é- 
lève des abeilles. RR. ap^vo;, epYOv. 
t Zprjvwv, wvoç (ó), Néol. ruche 

d'abeilles. R. op^vo;. 
Ip^^iç, ew; (íj), froltement, net- 

loiement, dégraissage. R. op^yw. 
? Spyjpéa ou Ipvjpía, a; (í)), nora 

de plante. 
■k Sp^piYÇ, iyy0^ (^)»Poct. poil dur 

hérissé. Voyez p?ipiyÇ. 
t IprjpíCo), liscx «TpupíÇo). 
* IpiÓpivOo;, ou (ó), Poct. pour 

p^pivÔoç. 
Iptipi;, iSoç (íj), c. cpúpiç. 

t Iprjpiapa, lisez opupiopa. 
Sprjyw, f opr^w (aor. lapYjÇa. 

parf. pass. lapirjYpat. aor. pass, 
èapTQyé^v. verbal, aprjxxéov), frol- 
ler, essíiyer; nettoyer, dégraisser; 
enlever en froltanl ou en essuyant ; 
qfois au fig. châtier, polir. || Au 
moyen, essuyer sur soi-même; s'es- 
suyer. R. opáto. 

SpíxpaoTriç, lío; (6, ^), Alt. p, 
píxpaoTri;, qui a un pòlil bouclier. 
RR. opixoó;, àdTií;. 

Spixpívri;, ou (ó), avare, ladre 
R. opixpóç. 

£pixpoYvwp(ov, (ov, ov, gdn. o- 
voç, qui a rcsprit élroil ou pusil- 
lanime; petit esprit.RR. ap. Yvíópyj. 

SpixpoXoYéw-d), f ^(Tto, Au. 
pour pixpoXoYéo), et ainsi dc tous 
les mols commencanl,par crpixp. 
<iu d fant chercherpar un p sans cr. 

Ipixpóç, á, óv, Att.p. pixpóç. 
EpixpóxvK, vjxo; (^), Alt. pour 

pixpoxyjç. 
la.ivpljvtó, f wS>yAtt. pour pi- 

xpOvaj. 
* 2|AlXof, vjí (if|), Poel.p. 

£|XiXá*ivoç, ri, ov, a'if, fait dc 
d'if. R. ,/e 

HMY 
Sm ia AS, axo; (fj), if, arbre : 

qfois sorte de chéne : dest aussi le 
nom de plusieurs plantes grimpan- 
lesy comme le srailax ou fiagon, le 
liseron des haies, etc. R. o-piXv], 
à cause de la forme de leurs feuilles, 

SpCXeupa, axô; (xò), enlaille 
faite avec le clSeau; éclat dc marhre 
ou de pierre ; copeau, rognure, d'oH 
Comiq. au pl. minuties, menus dé- 
tails. R. (jpiXeúw. 

SpiXeuxóç,^,6v,enlaillé,rogné. 
SpiXeúo), f eúato, entaíller avec 

le ciseau; couper, roguer. R. de 
Smíah, yjç (■^), ciseau de sculp- 

tcur; tranchei dc cordonnier; scal- 
pel de c/iirurgien ; canlf à tailler des 
plumes ou dcs roseaux pour écrire, 
R. ffpáto. 

SaiXíov, ou (xò), petilelancelle 
de chirurgien: qfois sorte de col- 
lyre. R. opíXYj. 

SptXitoxó;, fiy 6v, garni d^une 
lancelte. R. apiXCov. 

■k SpTXoç et SptXoç, ou (f), Poét. 
if, arbre. Poy. opiXaÇ. 
t SpívOa, aç(^), Gl. c. <Tptv6oç. 

SpivOeúç, étoç (ó), Srninlhien, 
surnom d'Apollon desttucteur des 
rats, ou selon dPautres, dieu de 
Sminthe. R. Spívôtj ou opívÔo;. 

SpívOv), yj; (í)), Smiolhe, nom 
(Pune vi lie de la Troade. 

Sp(v6ia, tov (xà), fètes d^pol- 
lon Sminlhien. 

Sp(v6io;, ou (ó), c. SpivGeú;. 
* SMÍNeos, ou (ò), vieux moty 

Poét. rat, souris. 
Spivúòiov, ou (xò), dim. de 
Sminth, tj;^), sorte de pioche 

ou de hoyau; sarei o ir; hache. 
* Spivuó;, ou (ó), Poét. m. sign. 
? Spivú;, úo; (íj), m. sign. 
f Spipiç, (So;^),/wexopúpu;. 
? SpoyEpó;, á, 6v, c. apuYepoç. 
t Spoiòç oaSpuóc, ou (ó), Gloss. 

honime maussade. R. púco? 
* SpuY£pó;, á, óv, Poét. miscra- 

hle, proprement consunié par la 
misère. R. opúyto. 

* Spuyeprõç, adv. Poét, du préc, 
■k Spuòpóc, á, 6vt Att.p. puòpóç. 
* Spuxxrjp, Y^poi; (ó), Alt. pour 

puxxrjp. 
t SpúXa et SpóXXa, ri? (^), Gloss. 

sorle de iSoisson* R. púXXoç? 
* Spú^(OV,(ovoç (ó), Att.p. púÇtov. 
f Spuóc, ou (ó), voy. apoioç. 
* Spúpaiva, yj; (í)), Alt.pour pú- 

paiva. 
? Spúpaivoç, òu (6), m. sign, 

Spup(Çto, f (dü), polir avec de 
rémeri. R. opOpit;. 1) Poct. et vare 
pour pupC^fo, parfumer. R. púpov. 

Smypis, iòo; (íj), émeri, terre 
qui sert à polir. R. opáto. 

Spúpiapa , axo; (xò), surface 
' polie à rémeri: en í, de mécanique, 
( luyau bien ajuste. 
' Spupiopaxiov, ou(xò);dim.dupr. 
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Spupíxvjç, ou (ó),—Xtôo;, pierre 

d^raeri. R. apúpi;. 
Spúpva,r); (Vi), myrrhe, arbris- 

seau d'Asie; myrrhe, parfum tire 
de cet arbris seau : Smyrne, nom de 
vilíe. Spúpva Roítoxixrj, smyrnium, 
vulg. raaceron, plante, R. púfóa. 

Spupva7©;, a, ov, derayrrne; 
de Smyrne. 

SpupveTov, ou (xò), c. opúpviov. 
? SpupviáCw, f dera», et 

Spupv{C(»>, f íato, trem per de 
myrrhe; mèler avec dc la myrrhe. 
R. trpópva. 

Spúpvivo;, vj, ov, de myrrhe ; 
mêlé de myrrhe. 

Spúpviov,ou (xò), smyrnium de 
Crète, plante, 

SpupvoEiòr);, ^ç, é;, semblable à 
la myrrhe. RR. crpúpva, efôo;. 

Spupvoçópo;, o;, ov, qui pro- 
duil Ia myrrhe. RR. op. (pépto. 

* Spupo;, ou (ó), Alt. p. pupo;. 
Smtxíi, /. o-pú^w (aor. áopu^a, 

porf. passify íopuYpai. aor. èapú- 
yOyjv ou áapÚYviv. verb. erpuxxéov), 
miner par Taclion d^in feu cachê, 
brÚler ou consumer à petit feu, au 
propre et au fig, 
t SpwòiYÇ, Gramm. p. opwSiÇ. 

SpwScxóç, óv, qui guérit les 
contusions. R. dc 

Sm cais, iyyo<i W» tumeur li- 
vide occasionnée par une contusion, 
ou simplt. tumeur, contusion. R. 
opwyco. 
t SpíóvY), yj; (t?i), Gloss, et 
+ Spoj;, üjó; (iò), Gloss. coup de 

vent. R. de 
Smcxc, f oposto, frotler, es- 

suyer ; frotler, ballre, rosser. Spcó- 
y eiv àptpoív xoTv y^áGoiv, Aristoph. 

I faire jouer les deux mâchoires. 
Sofíapeúopai, f eúcropat, mar 

cher vite et téte levée, s'avancerfiè- 
rement, avoir la démarche hautaine. 
R. aoSapóç. 

■k SoêapoêXéçapo;, o;, ov, Poét. 
qui a le sourcil haut, lair arrogant. 
RR. coêapó;, pXêçapov. 

SoêapoitpóorwTTo;, oç, ov, qui a 
Vair fier. RR. ooê. Tcpócrtosov. 

SoBAPÓE, á, óv {comp. wxepoç. 
sup. wxaxo;), primií. qui s'agi!e a- 
vec force, violenl, ini[ié(ueux, ra- 
{)ide : plus souventy fier, arrogant. 
lautain, vaniteux. So^apcoxópa xi- 

(ili, Él. pn* plus élevé, K. aooéw. 
Soêapüç, adv. Cèrcment, majes- 

lueusement. 
Soêá;, áòoç (íi), adj. fém. Ias 

eive, Inhrique. || Subst. hacchante 
ou courtisane; sorte de danse ob- 
sccne. R. de 

SoRÉc-w, f rjoo) [régulier dam 
| tous scs temps)y remuer, agi ter, se- 
couer, soulever; chasser, Biettre en 
fuile, ou qfois chasser devant soi? 
il se dit surlout des insectes ou dcs 
oiseaut quon chassc : íaire circu- 

82. 
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ler rapidement une coupe dans un 
repas : dans le sens nculre, mar- 
cher d'un pas rapíde et fier, s'a- 
vancer d un air arrogant, s'en aller 
dun air fier, ou qfois simpUment 
s'cn aller,—elç tóttov, vers un lieu. 
|| Àu passif, étre agite, transporte, 
etc. 'Of6a).p.ò; nthol. 
ncil toujours en mouvement. Rá- 
oiiip-a o"£(7oi5rí(i.£vov, Lex. dcniarche 
fière. R. <7£Úü). 

Sóêr;, yj; (^), queue de cheval, 
parce quon s en sert pour chasser 
les monches : espèce ae fouet, que 
portaient les bacchantes. 

Sóêyjdi;, eca; (•/]), aclion de chas- 
ser, d emoucher : démarche rapide 
cl íière : liâle, empressement, ár- 
deur, —HEpí ti, pour qe. 

SóêyjTpov , ou (tò) , instrument 
ou moyen pour chasser, pour dis- 
siper. 

lóêo;, ou (ó), dieu lascif, sur- 
nom propre aux satyres. 

Sopros et SóyxoÇ» w (ó), laite- 
ron ou laceron, plante. Pt...? 

SoyxwSYiç et SoyxwSr);, rj;, eç, 
semblahle au laileron : en t, de bot. 
chicoracé. 

■#c Sór) ct Sóri;, Poét. voy. cróco. 
Soe, dat. du pron. aú. 

■k Soio, lon. pour aou, gén. masc. 
de dó;, tq, óv. 
t Soíç, íôoç (íj), Gloss. c. <ro6áç. 

SoXoixía , a; (^i), incorrection 
grammaticale. R. ooXotxo;. 

SoXoixíCw, f. ido), farre des so- 
lécismes, manquer aux règles du 
langage : au fig. parler ou agir avec 
maladresse. 

SoXoixKjpó;, ou (ó), solécisme: 
au fig. faule, maladresse. 

SoXoixiaTiQ;, ou (ó), qui fail des 
solécisme», ou au fig. des faules, des 
maladresses. 

SoXoixoeiôiíCjri;, e;, nui semble 
un solécisme. RR. aóX. eiôo;. 

Süaoiroe, o;,ov (comp, óxe- 
po;. sup. oxaio;), fautif, en partam 
du langage; incorrect, contraire 
aux règles de la giammaire : au fig. 
gaúche, maladroil, grossier, absur- 
de. R. SóXoc, Soles, nom d'une co- 
lonie athénienne en Cilicie, ou Von 
parlait un mauvais patois. 

SoXoixoçavií;, é;, qui a Tap- 
parence solécisme. RR. aóXoi- 
X0;, qpaívoj. 

1 oXoixoçavã»;, avec Tapparence 
.dun solécisme. 

f ioXoíxuTroí;, ou (ó), Gl. ouvrier 
cn fer ou en cuivre; forgeron. RR. 

TÚTITW, 
Ióaoe, ou (ó), masse de fer, ei 

par cxt. toute masse compacte: dis- 
q ue de forme cooique, ou disque, en 
general. R...? 

lóXwv, wvo; (ó), nom d'un coup 
de dés : Solon, nom propre. 

Iom^óe, fi, óv,vide, spongieux. 

ior 
poreux , mou : en pdrlant de la 
voix ou du sonf sourd, obscur, 

Io{jL?óxnc;,yivo;(^), naturemolle 
ou spongieuse : timbre obscur, en 
parlant de la voix. 

SojjLçwSr,;, rj;, £<;, c. aopçóç. 
t Sóo{xai, Gramm. voyez (you(i.ai. 
■k £óoe, o;, ov, Poét, d-oii la for- 

me Àtt. 2d>;, wí;, wv, sain et sauf, 
entier, qui subsiste ou qui survil : 
qfois salutaire? Voyez gu)ç. 
t lóo;, ou (ó), Gloss. élan, essor, 

croissance. R. aeúw. 
t lopôtffjjió;, ou (ó), Gloss. bar- 

barisme. R. Lat. sordidus? 
■k SopeXXrjv, tivo; (ó), Comia, vieux 

Grec, c. à d. vieux fou, vieillard qui 
radole. RR. «jopóç^EXX^v. 
t 2op£ÚW, f £Ú<JW, Gl. p. (TOjpEÚW. 
t ZoprjSóv, adv. Gl. p. owpyiSóv. 
* Sopoóaíjxwv , ovoc (ó) , Comiq. 

vieillard dccrépit, m. à m, espnt 
qui revient sur un cercueil. RR. 
copóç, Saíp-wv. 

■k Sopoepyóç, óç, óv, Poét. qui fail 
des cercueils. RR. g. Êpyov. 

Sopo-rcriYuw » oy (vé), fabrique 
de cercueils. R. de 

ZopomrjYÓc, ou (ó), fabricant de 
bières, de cercueils. RR. g, TrÓYvupii. 

■k SopóirXYixxo;, o;, ov, Comiq. et 
■k SopoTtXytf, fjY0* (é» "^)» Comiq. 

vieille nersoune décrépite et, pour 
ainsi dire, déjà sur le bord de la 
tombe. RR. <t. TiX^trca). 

LopoTcoió;, ou (ó), fabricant de 
cercueils. RR. g. tcoiéo). 

Iopós, ou (íj), ume oü lon ras- 
semblait les os des morts, urne ciné- 
raire; par ext. sarcophage, bière, 
cercueil: Comiq. (ó, íj), vieille per- 
sonue décrépite, m. à m. cercueil 
anibulant. R. ocopoç. 
t Sopwví;, íôoç (íj), Gloss, vieux 

sapin. R...? 
Só;, yj , óv, adj. poss. ton , ta ; 

le tien, la tienne. Tò oóv, Soph. ce 
qui te concerne. *Tà g' auxyjçEpYa, 
Hom. les propres affaires. k 'Kui 
ooTat, Hom. dans tes biens, dans tes 
propres domaines. R. ffú. 

lou, gén. de g\) et de oó;. Comme 
gén. de oú, il est enclítique et or- 
dinairement sans accent, 

■k Sou, Poét. impér, de ooupiai. 
•k iou, «tou, Comiq. interj. ou cri 

pour chasser des oi se aux. 
Xouêo;, ou (ó), sorte d^ntilope, 

quadrúpede inconnu. R..,? 
t ZouSápiov, ou (xò), tíibl. suuire, 

linge donl pn couvre le visage d^n 
mort : primit, mouchoír. R, Lat. 
sudarium. 
t Soúxivo;, iq , ov , Néol. fail de 

succin ou dambre jaune. R. Lat. 
succinum. 

■k 2ou(i.ai («/'ou l'inf, (jouaôai , 
1'impér. oou ou govgo , aoúaOa), 
oouoOe. Vimparf oowjxyjv et la 3 p. 
s, aor, 2 Dor. eaaoúa), Poét. pour 
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(TEuojxai, s'élancer, se hâter, fuir. 
Voyez aeúo». 

* lou v£xa, Poét. p. oou Ev£xa. 
louviápaxo;, ou (ó), dieu adoré 

à Sunium, épilh. de Neptune. RR. 
Zoúviov, àpiopai. 

k Sou;, ou (ó), Poét. élan, impé- 
tuosité. R. ooupou. 

k £oua6ai, Poét. inf. de oou(i,ai. 
k IouoiYev^Ç» foi foi Poét. né à 

Suse, en Asie. RR. louoa, 
t Soúoivo;, r^, ov, Néol. de lis. 

Soúoivov eXaiov, huile de lis. R. 
oouoov. 
f Souoi;, ew; (fj, Gl, c. oou;. 
f Zouoov, ou (tò), Néol. Ws^fieur. 

|| Au pl. louoa, o)v (xà), Suse, nom 
de ville, R. Pers. 

k Zouoxc ou Zouoxi, Poét. pour 
oou èoxi ou ooí èoxt. 
t £oúxtov, ou (xò), Néol. succin. 

R. Lat. succinum. 
k Souxo;, ou (ó), G/aw. crocodihi 

K. Égypt. 
t Soúo), Gramm. voy. ooup,oti. 

loipía, a; (i?i), sagesse, c. à d. 
science, instruetion, connaissancc 
approfondie des choses, inlelligence, 
prudence. R. 0090;. 

So^íÇojiac, / íoopiai (aor, Igo- 
çioápyjv. pwfi. oEoóçiopai. verbal, 
ooçioteov), faire le savant, Thomme 
habile ; qfois Bibl. devenir savant, 
s'instruire, apprendre , avec Vinf. 
Plus souvent, s^ngénier, chercher 
ou imaginer des expedients; user de 
ruses ou de détours : dans le sens 
actif, imaginer, invenler, façonner 
habilemenl ou subtilement, mais le 
plus souventen mauvaise pari; sub- 
liliser, tromper, duper, aoii cm fig. 
tromper la douleur, etc.; sopliisti- 
quer, allérer , frelater, farder, ou 
simplcment leindre. || Vaor. èoo- 
çíoOyjv et qfois le parf. oEoóçiopai 
onl le sens passif, étre imaginé, in- 
venté, subtilísé, trompé, fail avec 
ruse. || Au part. lEooçiopievo;, r,, 
ov , instruit, habile , expérimenté 
dans, avec le gén, R. 0090;. 
t Xo9ÍJ;ü), f íoü), Bibl, rendre sage 

ou savant, instruire : qfois étre ha- 
bile, instruit ? Voy. 009^01x01. 

IÓ9iopa , axo; (tò), invenlion 
ingénieuse; expédienl; arliíice; so 
phisme. R. 0091^01x01. 
t So9iopLaTia;, ou(ó), Gloss. so- 

phíste. 
£o9io(xaxcxó;, ^, óv , caplieux , 

rusé, sophistique. R. oÓ9io|j.a. 
Ílo9iojxáxiov, ou (xò), dimin, d 

oÓ9iop.a. 
t Io9co|xaTio|x6;, l. oo9i(J(xó;. 

£u9io|xaTÒ)5yi;, yj;, e;, sophi. 
lique, plein de sopbismes. 

£0910(10;, ou (6), sophisme, ai 
gument captieux ; interprétalio: 
sophistique. R. ooçíÇojxau 

Io9ioT£Ía, a; (^l), art sophisti- 
que; sublililés, arguties; vaiuc sa- 
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gesse, apparencc de sagesse. R. ao- 
ÇKTTeÚO). 

SotpiffTÉov, verbal de croçÊÇoixai. 
Ioçt(7T£V(jia, axo; (TÒ),sophisme. 
y.oçKTTeúw, f. eúo-a), faire ou ap- 

prendre le mélier de sophiste, so- 
phistiquer. R. o-o^tdTTfjç. 

Ioçt(jTr(piov , ou (to) , école de 
sophiste, de rhéteur: sophisme? 

2oçt<rrrjç, ou (ó), honmie ingé- 
nieux , fccond en expédients; celui 
qui excelle dans un art quelconque, 
avec le gén. ou l'acc, : sophiste, 
c. à d, anciennement, sage, pliiloso- 
phe; cnsuite, mailre de phiíosophie 
et d'éloquenre; /dus tard, sophiste, 
rhéteur, déclamaleur, artisan de 
discours, et par ext, imposteur , 
trompeur. R. aotpíÇojxai. 

SoçKTTiáw-w , f. áffw , faire le 
sophiste ou le déclamateur. 

Soçkjtixóç , tq, óv, sophistique, 
de sophiste, propre aux sophistes; 
captieux, fallacieux. <T09i<TTix-n, 
s. ent. , la sophistique , l^rt 
des sophistes. 

ZoçioTixwç , adv. en sophiste, 
captieusement, sophistiqueraent. 

£o9iaTO{Aav£a)-w , f. yjca), étre 
épris de Téloquence des sophistes. 
RR. ooçkttyíç , paívopai. 

Soçíaxpia, aç (f,), fém. de <xo- 
çtdr/jç. 
f SoçoSóxiç, i5o; (i\),Néol. et 
t Soçóôwpo;, oç, ov, NéoL qui 

donne la sagesse. RR. croçóç, ôíápov. 
loçóvooç-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

doué d^n esprit sage. RR. <t. vóoç. 
t Hoyoizoiéiú-õi, JlriGiú, Néol. rcn- 

dre sage. R. aoçoTcoió;. 
f SopoTioíiqtn;, eco; (^i), Néol. et 
t SoçoTioiía, a; (Vj), Néol. aclion 

de rendre sage. 
+ SoyOTioióç.ó;, óv,i\reo/.quirend 

sage. RR. «roço;, rcoiéco. 
TQ, ÓV (C£>/Wy7. (OXEpOÇ. 

sup. wxaxo;), sage, c. a d. habile, 
insmiit, expérimenté, prudenl, 
qfois adroit, rusé. I09Ò; ir£pl xe- 
XVYJV xivá, qfois nspl xe^vti; ou Tipò; 
texvyjv, ou sans prép. cróço; xé^v/jv 
xivá ou raremenl téyyriz xtvói;, ha- 
bile dans un art. I0901 xéxxoveç, 
Pind. ouvriers habiles. Socpà çáp- 
paxa, Lex. remèdes salulaires. TÒ 
ffotpóv, la sagesse, rhabileté, la pru- 
dence, Tesprit, ou qfois Tidce spiri- 
luelle, le mot ingénieux. Touxo 
0áXE(o xò aoçóv , /Ithén. ce mot si 
sage de Thalès. OuSev ttoixíXov , 
ouôè croçóv, Dém. il «'y a rien là de 
bien fin ni de bien malin. 
* lotpoupyóç, ou (ó), Poét. habile 

artíste. RR. aoçóç, epyov. 
t Soçów-w , f cócTío, Bibl. rendre 

sage ou savant, inslruire, R. (yoçó;. 
Ioxõjç, adv. sagemenl; savam- 

nicnl; habilement. 
* IÓU), y)ç, TQ, ele. Poét. subj.prés. 

<i'i ég. de f çaóü) pour ató^a). 

? STráSútÇ, axoç^ó, fl, c. GTZÓX. 
t iTiáSsa-iQ, ecúv (xà), Gloss. c. 

GTrápyava, langes d'eiifants. 
"k StcocSíCo) , /■ iau ou í^w, Poét. 

arracher, ôter. R. gtzííú. 
SnAAis, ixo; (íj), branche ar- 

rachée de Tarhre, mais plus parti- 
culièrement, branche ou feuille de 
palmier, d'ou qfois couleur d'un 
rouge éclatant: instrument de musi- 
que semhlable à la lyre. R. ffitáw. 

2ira5oví^ü>, /íaco, lirailler, ar- 
racher. R. (TTcaSüjv. 

L7ra5óvi<T(i.a, axoç (xò), tiraille- 
ment ; lamheau arraché. 

l7:a5ovia(ióç, ou (ó), tiraille- 
ment, 

STiaSwv, óvoç(^), tiraillement, 
convulsion, spasme. R. aTráto. 

SiráÔwv, tovoç et ovxo;(ó), eu- 
nuque, castrat. 

? LTraOaXáco-cá, c. aTraxaXáw. 
? STiaÔáXtov, ou (xò),c. aTraxáXtov. 
t 27ia6apí<Txoc, ou (ó), Bibl, voile 

à Tusage des femmes dorient. 
•k SuaQaxó;, Dor. p. o-r.aOrixóç. 

Z7ra0áco ã) f. TQaw, serrer le 
lissu , en pariant des tisserands : 
qfois au fig. tisser, ourdir? plus 
souvent, prodiguer, dilapider, cum- 
mc Couvrier qui prodigue le fil en 
serrant trop Ia Iode : se livrer à Ia 
dissolution, à la débauche; parler à 
tort et à travers; se vanter, faire 
le fanfaron. R. de 

InÁ0H , yj; (í)), instrument de 
tisserand pour serrer le lissu; spa- 
lule, instrument de chirurgien et 
ítapothicaire : épée, glaive à lame 
clai gie vers le boul: instrument de 
méme forme pour étriller les che- 
vaux: Tomoplale ou Tune des larges 
côles ; ligedes íleurs du palmier ou 
spathe qui les enveloppe. R. ghólu ? 

I-Tiáôrqjia, axo; (xò), trait de 
prodigalité, déreglemeut, débauche. 
R. oTraOáo). 

iTcaOrjcn;, ew; (íi) , aclion de 
serrer un tissu : profusion, prodi- 
galité; débauche. 

STraOrixóç, yj, óv, serre, donl les 
íils sont serrés, en pari. d'un tissu. 

? ZTiaôCa, a; (íj), omoplate. Voyet 
(JTláOY). 

* STraOíaç, ou /o/i.ZTiaôÍYjç, ou(ó), 
— xxeí;, Poét. la carcasse, m. à m, 
Fespèce de peigne formé par les 
côles. 

STiaOíÇa), / (ao), remuer ou é- 
tendre avec la spatule; Néol. frap- 
per de répce. 

? S7ca6ivoda;, ou (ó), — eXocçoc, 
jeune cerf donl le bois, avant d'élre 
rameux, esl élargi par le bout en 
forme de spatule. 

EuaOtvYK, ou (ó), m. sign. 
ÍTiaÔiov, ou (xò), petile spatule. 

t DtkxOio;, a, ov, voyez oitaOiaç. 
ÍTiaôíç, íòo; (^), spatule : qfois 

robe d'un lissu serré. 
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1 ZiiáGi(r(Jia, aroç (tí), Néol. et 
t Z7ca0i(r(i.óç, oü (6), Néol. coup 

d'épce. R. oTtaGííw. 
ZTtaOÍTiíiç, ou (ó)i "dj. masc. de 

palmier. R. (ntáOr). 
ZnaÕopr^.r), to; (íj), sonde en 

forme de spatule. RR. ou. (ir,).-!!), 
t ImxGonoió;, oü (ó), Néol. ar- 

murier. RR. oir. tioiéu). 
InaGoifoívixov, ou (tò), tige ou 

spathe des fleurs du palmier? RR. 
<nt. çoíviÇ. 

I-aOóçuÀXoç, o;, ov , à feuilles 
en spatule. KR. çúXXov. 

Zoaíps! [impar/. Edmiipov), pal- 
piler, se déballre eu expiram. Noyc- 
danaípoj, 

? STtáXaOpov, ou (tò), comuu: uxi- 
Xtuõpov. 

ZitaXaxla, a; (i)), maladie des 
jeux. K. de 

ZoÍaas , «'-o; (A, rarement i), 
taupe, animal. Qfois uom de plante. 

? ZrtáXeOpov, voy. anáXaOpov. 
i ZratXd;, Écl. pour ata-XtU, Part- 

aor. a poss. de OTÉXXo). 
? IsraXcov, ou (tò), c. t^áXtov. 

+ ZmxXúov, mvoc (6), Néol. galerie 
roulaule pour abriter les travailleurs 
dans un siége. R. ouaXt; pour <|/aXÍ; ? 
i ZTraváôeXçoç, o;, ov, Néol. qui a 

pcu de freres. RR. ouavt;, àSeXçó;. 
I7tavav6p£a, a? (X,), manque 

d hommes. RH. ou, àvrip. 
3 ZTtávTi, T] ;(•?■,), et 
+ Znavía, a; (íj), Gl. p. anáviç. 

Znaviáxiç, adv. rarement. R. 
a-rcávioç. 

ZTcavíÇa), f. ÍGiúy étre rare, plus 
souvent, manquei de, i^avoir pas 
beaucoup àe,,gén. ou rarement dat.: 
qfois act. appauvrir ou rendre rai e. 
|| Au passif, manquer de, étre dé- 
pourvu de, gén.\{. de 

iTtávio;, x, ov .(com/?, wxepoç ou 
aíxcpo?, sup. wxaxo; o« aíxaxo?) > 
rare, en petite quantité; d'oii qfois 
précieux. R. (TTtávt;. 

Siravióxrj;, rjxo; (fj), rarelé. 
Iiiáviç, ewd^l), pénurie. disette, 

manque, rarelé. K. t onavó;. 
Suaviaxo;, yj, óv, rare, qui est 

en petile quantité, donl on man- 
que : qfois pauvre, qui manque de, 
avec le gén. R. oxcavCCto. 

Siravíto;, adv. rarement; en pe- 
tile quantité. R. onávioç. 

luavoxapTtia, a; (f,), pénurie de 
fruils. RR. onávic, xapuo;. 
t Iixavóoupo;, lisez oxavoupo;. 

SiravoTnÓYtov, tovo: (ó), qui apeu 
de barbe. RR. gk. yccóywv. 
t IiunÓl, yj, óv, Gl. forme an- 

cienne et presque inusitee, rare: qui 
manque de, dépourvu de : primit, 
épilè, sans barbe? R. onáw? v 

STcavooixía, a; manque do 
vivres. R de 

Inavóoi-o:, o;, ov, qui manque 
de vivres. RR. tixcvií, oTxoc» 
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iTtavóa-Trepjxo;, oç, ov, qui a peu 

de semence. RR. en. anépiict. 
ÜTravÓTexvo;, oç, ov, qui a peu 

d'enfants. RR. gtz. xéxvov. 
Iirávoupoí, o; , ov , qui^ la 

queue peu garnie. RR cn. ovpcc. 
ZTiavócpviXXoç, oç, ov , qui a peu 

de feuilles. RR. çóXXov. 
STcávviSpoç, oç, ov, qui manque 

d^au. RR. (jtu. uSwp. 
i Zisáliftfen. crTrccxóç (ó , ^), chien 

ou cliienne, en Persan. 
ZrcápaYixa, aroç (tò), lambeau, 

déchirure, morceau déchirc. R. gtzqí- 
pácrffw. 

Z7rapaY(AaTítí5Yiç, ■*)!;, ec, qui res- 
semlíle à des dcchircmenls, ou qui 
en produit, déchiranl, convulsif. 

STrapaYP-óç, ou (ó), décbirement, 
líCtion de déchirer; agilalion, con- 
vulsion ; trouble. 

ZuapaYpwSyi;, yiç, eç, comme 
írTrapaYp-axcüôrjç : qfois sujet à des 
convulsions? 

ZTcapáxxy]*;, ou (ó), celai qui dc- 
chire. R. aTcapá^dw, 

ZTrápa^t;, cwç (,^), m. sign. que 
wxpcnyv.ós. t 

Ziiapá^eq , f. á^to , déchirer à 
belles dents, ou simplemcnt, déchi- 
rer , au propre et nu fig. Srcapácr- 
ireiv xòv (jTÓpLaYOV, Gal. soulever 
I estomac, exciter à vomir. R. (TTcáw. 

*. STrapYaváw-oj, Poét. et 
Z7rapYav(^a), f. laM^même sign. 

que o-TrapYavów. 
ZTrapYávcov, ou (TÒ),sparganium 

or/ruban dVau, plante : qfois dimin. 
oTrápYavov? 
ZTrap^avicúTyic, ou (6), envelop- 

pé de langes, enimaillotlé. 
ZnÁprANON, ou (tò), Imgedont 

on emmaillotte les enfants: au pl. 
langes, maillot; tifois haillons ; par 
ext. le berceau, c. à d. la prcmière 
cnfance. 'E^ exi dTcapYávwv, Philon, 
dès le berceau. R. (TTceípa? 

ZTrapYavów-w, f. tócia), emmail- 
lotter, envelopper de langes, et par 
ext. envelopper. R. cmápYocvov. 

ZuapYávüjpa, aro; (tò), lange, 
maillot d'cntant. 

ZnapYávüxriç, ew; (•?)), action 
d'emmaiHoHer. 

IiiAPrÁa-w, / ^(Tai, étre gonílé, 
lendu,jDflr surabondance de lait, de 
seve, etc.; éire plein de sève, de vi- 
giieur; éprouver de vifs désirs a- 
inoureux : au fig. étre transporte 
par un desir, une passion quelcon- 
que; soupirer après, convoiter, dé- 
sirer, avec èTtí ct Cace, ou avec Cinf. 
R, OTieípa)? 

■k Z7iapY£0), lon, m. sign. 
ZTtapYTQ, (^), gonílement des 

mamelles pleines de lail : passion, 
désir violent. 

? ZTrapYvów-w, P. /7.#<77tapYôcvóa}. 
t ZTcápYw, f. «XTtápÇw, Gramm. 

-voyez (yuápÇrtt. 

i:nA 
ZTcápYwou;, ew; (íj), gonflemenl 

des mamelles. R. (77rapY^. 
Zirap^vat, infin, aor. 2 passif de 

OTrEÍpa). 
? ZTrapC^a), /ío-to, commeCKcdpeò. 

ZuapvoTióXtoí:, oç, ov, qui a 
quelques rares cheveux blanes. RR. 
auapvó;, T^oXióç. 

* ZTtapvó;, tq,óv, PoeV, olair-semé. 
R. (jTreípw. 

* Zrcáp^ai, Poét. inf. aor. 1 de 
f (77rápYW, mus. pour aTrapYavów. 

ZTíápoç, ou (ó), spare, sorte de 
poisson. R...? 

* Z7iapTaY£VTQç,^(;,é<:, Poét. origi- 
naire de Sparte. RR. S7rápTY],% y^' 
v0^* II Qfols qui produit du genêl? 
RR. djtápToç, Y^op-a^ 

ZTrápTT], yjç (^), corde faiteavec 
du sparle ou genet; cordeau enduit 
de noir on de blanc pour tracer des 
lignes : aufig. Poét. ligne que Ton 
suit ou doit suivre : Irès-souvent^ 
Sparle, n. de lille. R. dTcápxoç. 

ZTtápTrjôev, adv. de Sparle. 
iTrapnfjvôe, adv. à Sparle, avec 

mouvement pour r alier. 
ZTrapTiáxY);, ou (ó), Spartiate. 
ÍTcápxivoc, rj, ov, de sparle ou 

de genêl. || Subst. ZTrapTtvri, yjç (^), 
corde de sparle. R. CTiapTot;. 

STiapTÍov, ou (tò), pelite corde 
de snarte; pelit cordeau; support 
ou cfiassc d*iuie balance : sorte dc 
bâillon ; sparle ou genêt, plante. 

* iTrapTio^air^ç, ou (ó), Camiq. 
qui a les cheveux en forme de cor- 
des. RR. dirapTÍov, yaÍTY). 

■k ZTrapTÓôexoçjOç, ov, P. altaché 
avec des cordes. RR. dTtápxT), 8éw. 

iTrápxov, ou (tò), corde de spar- 
le : qfois sparle ou genêt, plante? 
yoy. (jnáproç. 

STrapTOTrXóxoç, oç, ov , qui fail 
des coreles ou d'aulres ouvrages de 
sparle. RR. on. •kXíy.iú, 
t ZTtapTOTióXioc;, /. CTTiapvoTróXio;. 

ZTrapTOTttóXyiç, ou (ò), qui vend 
des ouvrages de sparle. RR. gtc. Tito- 
Xéto. 

ZiiXptos, ou (ò, -ò), sparle, sorte 
de genêt, arbrisseau donl Cécorcc 
se tresse pour faire des cordes, des 
paniers, etc. : qfois corde de spar- 
le? R. o-Tueípw. 

IirapTÓt;, yj, óv, semó, ensemen- 
ce, d'ou par ext. engendré : qfois 
épars, disséminé ? 11 luapToC, tev (ol), 
sous-ent. ávOpaiTcoi, hommes semés, 
c. à d. nés des dents du dragon de 
Cadmus, en pari. des Thébains. 

iTcapToçópo;, oç, ov, qui pro- 
duit du sparle. RR. cTüápTo;, 9épa). 
t ^TcaproxaÍTr)?,/.<77capTtoxaÍTY]ç. 

ZuapTüJÔyj;, nç, zç, semblableà 
une nasse ouà un íiletde corde, de 
sparle. R. airapTY). 

ZTiáaiç, eto; (íj), action detirer, 
d'arracher; atlraction, tiraillement; | 
tension , distension; convulsion , j 

IIIA . 
spasme; action d'aspirer, dc huiner, 
d'avaler. H. T-im. 

Suáffpa, ato? (tò), tiraillement, 
déchiremenl; spasme, convulsion; 
agitation violente ; lambeau arraché 
ou déchiré : trancham ou ül d'une 
épée, etc. 

ZiracrpáTiov, ou (tò), petite con- 
traction,Icger spasme. R. (Tuáapa. 

ZTcaa{jLaTd>ôrií;, yjç, eç, spasmo- 
dique, convulsif. 

ZTCa<7p,ó;, oíj (ó), tiraillement; 
déchiremenl; agitation : en t. de 
méd. convulsion, spasme. 

Z7ra<7poTpop,á)8Y)çl yjc, e;,agi(é 
d'un tremblement convulsif. RH. 
(TTcacrpió;, Tpópo;. • 

ZTraapwôyj;, ri;, £;, co. aTraipa- 
tòíSIQC. 

Z^adTixóí;, 6v, qui a la verlu 
d'attirer, dWracher, de tirailler ; 
sujet aux convulsions, aux spasmes. 
R. (TTráw. 

ZTraTaYYT), VK (tyiou 
IiráuraYYOÇi (é), espècedehé- 

risson de mer. R...? 
? iTüáTaYOç, ou (ó), m, sign. 

iTiaTaXáw-w, í rjoco, se plonger 
dans les plaisirs, dans la débauche, 
dans les prodigalilés du luxe, ou 
simplemcnt s'amuser, folâtrer, s'c- 
battre ; Comiq. avoir le dos qui dê 
nutnge, c. à d. être menacé de coups 
de bâlon. R. de 

ZTtaxáXn,^; W), délice, molles- 
se, luxe : bonne chère, friandisc : 
ornement, parure. R. GTcaOáw. 

■k STratáXyipa, avo; (tò), Poét. 
luxe, dépense excessive. 

ZnaTáXtoy, ou (tò), cspèce de 
bracelet: sorte de coiffure. 
t ZTraTaXKXTiQi;, ou (ó), JNéol. et 
+ ZTtáxaXo;, ou (ó), Gloss. hommc 

de plaisir et de bonne chère. 
t ZTráteioi;, a, ov, Gloss. fait de 

peau, de cuir. R. c-TtáToi;. 
f ZTiaTÍÍw, f íoío, Gloss. tirer 

arracher. R. oTráa) ? 
InATÍAH, ri; (íj), excrêment li- 

3uide de rhomme ; nrimit. rognuro 
e cuir? R. oTráToçr 
■k ZTraTÍXoupoç, oç, ov, Comiq. qui 

traíne sa queue dans la fienle. RR. 
G-TtaxíXyi, ou pá. 
f Siiátos, eoç-ou; (tò), Gloss. 

cuir, peau. R. cmáto? 
+ ZnaTÓw-ã), f áxrq), Gloss. tra- 

vailler avec du cuir. 
ZliÁíi-w, f oTtáoo) {aor. íjsr.a.- 

oa.. parf.hmo.YJX. parf. passif eccrca- 
opat. aor. pass. èo-rtáCTQrjv. verbal, 
o-TraoTéov), tirer, tirailler: arracher, 
extirper, exlraire : qfois luxer, dc.- 
mettre une jambe, etc.: altirer par 
la respiralion, aspirer, déoiipar ext, 
Immer, a valer, hoire, ct qfois au fig, 
ceou ler avidemenl : qfois absorber, 
s'imbiber de, d'ou aufig. simpré- 
gner de, gagner par contagiou, ou 
'Jmplment sallirer, gagner, se faire 
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clonner. Dans le sens de boire ou 
d'ahsorber, on le trouve qfois avec 
le gén. Enfia il est impersonnel dans 
cette phrase : OOx tancíaC Tay-ng ye, 
Comiq. cela neprend pas, ne réussit 
Das.|| Aupassif {fut. aTCaaOrjaojiai, 
eíe.), élre tire, liraillé, etc. Tòv p.ri- 
pòv aTuaaOfjvai, Hérodt. avoir Ia 
cuissc démise. || Au moyen {fut. 
ff7cáffO[Aai, etc.)y arracher pour soi 
ou. en tirant à soi, et tons les sens de 
Cactf; mais surtout tiier du four- 
reau, dégainer. Tò tiqo-ç énzdixoy 
Aristph. il tirait son épéc. 'Eoua- 
ijjlevoi [Jiaxaípaç» ayanl tireTé- 
pée, ayanl lous Tepée à Ia maio. 
t XtieÍv pour elrcstv dans les com- 

posés èTnoTCEiv, etc, Voycz eliceiv. 
* S-Tieto, Poét. lon. pour gtiou, 

impér. aor, i í/c êno(xai. 
t Síceíov, ou (tò), Gloss, et 
* 27;eto;, £o;-ouç (xò), lon. pour 

anáoç, 
inEÍPA oumieiLcZmtpcc, aç (fj), 

spirale, ligne spirale: euroulement, 
eotortillement : tresse de cheveux, 
ou loute espcce de tresse, d'ou par 
ext. câble, cordage; lanièresde cuir 
dont les alhlètes s^utorlilíaient les 
mains et les bras au pugilat: sou- 
venty corps de troupes, cohorte. 

STceipaía, a; {fjy spirée, plante, 
il. GTCSÍpa. 

STreípajjia, axo; (xò), sinuosité ; 
entorlillemenl, tournoiement en spi- 
rale. R. inrsipáü). 

LTceípapxo;, ou (ó), chcf de co- 
horte. RR. OTieípa, òipytú. 

* lireipaxô^ç, yjc, £;, Poet. qui se 
ramasse eu spirale, rn. à m. qui est 
retarde par les orbes pesants de son 
corps, en parlant d'un serpent, RR. 
(metpa, axOoi;. 

iiíeipáoj-tü, fi tqow, lourner en 
spirale, tordre, entorliller. R. a^etpa. 

I7reipr,8óv, adv. en. ligne spi- 
rale : par cohortes. 

* lliie(py](xa, lon, p, aueípaixa. 
üicEipíov, ou (xò), dim. de aizii- 

pov ou de OTreTpa, baude d^étoffe. 
IireipoeiS^;, rjç, e;, l'ail en forme 

de spirale. KR. OTieípa, etôo<^ 
Í7ceipoxé(paXov, ou (xò), volute 

du cbapiteau d une colonne. RR. 
cn. xeçaXrj. 
* —Tcelpov, ou (xò), Poét. bande 

de toile, et par ext. linge, étolfe, 
vctcment: lambeaud^lolTe, guenille: 
suaire pour envelopper un mori : 
qfois voile de vaisseau. R. oTcetaa. 

ÍTretpoTicóXYjt;, ou (ó), marcliand 
dhabits ou de vieux linges, fripier. 
RR. crceipov, ttüjXéü). 

LTreipoTrtôXiç, iôo; {i\), fcm, de 
ffTCEipoutüXYi;. iTietpoTiwXi; àyopá, 
tnarchê au\ habils ou aux vieux lin- 
ges, friperie. 

* STreípoç, eoç-ou; (xò), Poét, c. 
ffTreipov. RóXêwv crTreipea, Nic, la- 
mes suiierposées d:nt les oignoua se 

SOE 
composenl; en t, de hot, tuniques 
des bulbes. 

* STcecpouxoç, o;, ov , Poét. cou- 
vert d,écailles disposces en forme 
de lames superposees- RR. cwelpov 
ou aTisípo;, 

ÍTisipóco-w, fi. üjoü), envelopper 
de langes ; tourner en spirale. R. 
dirstpov ou onetpau 

InEÍPa, /oTcepto (aor. £cr7i£ipa. 
parfi. eoTrapxa. parfi, pass. éoitap- 
piai. aor. pass. èaraxpriv. verbal, 
aTtapxéov), semer; eusemencer 
par ext. piau ter , cul tiver ; au fiig. 
procréer, eogeodrcr, ou qfois cmi- 
vrlr, féconder : assez soavcni, dissé- 
miner, répandre, éparpiller. 

ZireipwÔr);, yj;, e;, de forme 
spirale. R. OTieTpá. 

iTteípcúoiç, ecoç (íj), Taction de 
rouler en spirale ou d'envclopper 
comme d,ime spirale. R. niEipów. 

ÍTieTaai, infi, aor, i de oicávâü). 
★ iTceíaaoxe, Poét. pour laTteiae, 

3 p. s. aor. i de oTtávôt*). 
t ZTieiffiç , eco; (fj), rare. pour 

cxtcovôtq, libalion. R. otcívòco. 
^.Tzziotáy fiut. de oTiévÒco. 

■k i-Tieícov, Poét, gén, pl, de onáoç. 
2ii£xXóto-i),/7oür crrcXexóro. 
L7;£xXwp,a,axo;(xò),/^owr oitXé- 

XCOjXZ. 
f XTtexouXáxcop, opo; (d) , Néol, 

garde, soldai. R. Lat. 
SnÉAEeosS, ou (ó), excrément 

bumain. R...? 
t Ln&rfc ou STxáXXrj^, yjxo; (d), 

Gloss. m. sign. 
•k 'LniWiovy Éol, p. 4/é)«Xiov. 
■k STtévôeaxe, P. 3y?, s. imparfi. de 

SnÉNAfí, fi oueÍitco {aor. íotzzí- 
act. parfi, eoTiEtxa. parfi. passif et 
moyen y laTreiap/xi. oor. passifiy i- 
aueíaOriv. veríaly cmeKjxéov), verser 
goutte à goulle : plus souvent, ver- 
ser en forme de libalion du vin, 
de 1'eaUy etc. ou dans le s.neut. faire 
des libalions, — Oeoi; , aux dieux, 
— Oivcp, avec du vin. iTiévdeiv orvou 
{s. ent. xí ou xpaxíipa), méme sign. 
Sttevôeiv àyaôou daípôvo; {sous-ent. 
xpaxíipa), faire une libalion au bon 
genie. IttévÔeiv seul s'emploie qfois 
pour l)o»re.||//« moy, consacrer par 
des libalions, — Elp^vyiv, Dém. un 
traitéde paix,//5^ par ext. conclure 
la paix, un trailé, uiierécoucilialion, 
avec ou sans regime. ETrEÍoao-Oai 
aTrovSá;, Luc. faire un trailé. Suet- 
(jaaôai xoc; 'AOtivaíoi; ou plus sou- 
vent Tipò; xou; 'AOrivaíou;, Thac. 
faire un trailé avec les Atbémens. 
STrávSovxai r; p.riv è|ip£v£tv , Thuc. 
ils sengagenl par trailé à rester fi- 
déles. IiteíaaoÜai àva^(ópr|criv,7ViKc. 
canvenir par unjrailé qu'on aura 
le droit de se retirer. ínÉvÒEcjÔai 
xòv TcóXspiov, Deu. Uai, terminer la 
guerre par un trailé. * STtévdeoôai 
veíxoç, Eurip. terminer une que- 
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relle. IirEioápevoiTipdçxdv àÒEXqpòv • 
xíjv IxOpav, Schol. s'étant réconcilié 
avec son frère. iTtévÔEoOat x^ irpE- 
aêsía, Eschin. accorder un sauf- 
eonduil aux ambassadeurs. \\ Anpas- 
sif, être verse en forme de libalion: 
élre consacré par des libalions, en 
pari. d'une viciimc quon va immoler, 
d'ou par ext, élre immolé, saerifié : 
plus souvent, élre conclu, en pari. 
d'un trai té. 'EaTTEiaOrjoav àvoxaí, 
Plut. une li*cve fulconclue.Tài(77rEi- 
(jjAÉva, Lex. le trailé conclu , les 
convenlions jurées. OÍ; lauEtcixo , 
Thuc. ceux avec qui un trailé avail 
éte condiu 

Ziiéos, gén, o7rá£o;-éouç (xò) , 
antre, caverne. 

•k iTTEpaòo;, eo; (xò), P, semence. 
R. aTCEÍpw. 

* LTcÉpySiqv , adv. Poét. à lá bale, 
avec promplilude. R. crrcépx»» 

l7:£pp-a, axo^ (xò), semence; 
grain, graine: en t. de méd, sperme: 
au fig, race, descendanre; germe, 
cause, source ou origine d'une cbose. 
K. ousípco, 

k SireppLayopaioXExiOoXaxavoTrcõ - 
Xu;, ido; (íj), Comiq. mauvaise mar- 
chande de pois et dc légumes. RH. 
OTiáppa, àyopaioç, X£xiOo;,Xáxavov, 
TctoXéco. 

k lufippaiva), fi avw, Poét* pro- 
créer. R. (77cépp.a. 

2Tr£pp,axía;, ou (d), adj. masc 
qui a de la graine ou de la semen- 
ce. SirEppaxia; ctxuó;, concombre 
avec ses pepins. 

l7repp:axíCo>, fi íctco , produire- 
de la semence, donner de la graine, 
monter en graine. || Au passif, Dibl. 
élre fécondée, en pari. de la fiem me. 

iTTEpp-axixóç, » óv, qui con- 
cerne la graine, la semence: semi- 
nal, spenualique. 

STt£p(xaxix(õç,:cíí/p. eu semence, 
en germe ; qfois d^ne manicre élé- 
meutaire. 

HTCEpjxáxtov, ou (xò), petite se- 
mence, petile graine. 

LrceptAaxh;, ido; (í)), — çXe^ , 
veine spermatique. 

2ii£pp.axiõp.óç, ou (d), èmission 
de la semence: action de semer quel- 
que pari des planles pour les Irans- 
j)lanler ensuite dans un autre en- 
droit. R. <T7i£ppaxíC(o. 

Í7r£pp.axoXoy£(o-íâ), c. OTTEppio- 
XoyÉco. 

S7repp.axoXóyo;, oç, ov, comme 
cnEptioXÓYoç. 

lirEpjjiaxoircóXyi;, ou (d), mar- 
chand de semences, degraiues. RR. 
cir£pp.a, thoXeco. 

? 27i£p(xaxouxo;, o;, ov, quicon- 
lient des graines. KR. cnx. ex^. 

STtEpiAaxoçáYPÇi o;, ov, c, ckzç>- 
poipáYo;. 

27rep(xaxo<pu£w-ã>, c. OTispixo-» 
q?ué(o. 
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? ZTceppiaTOçu^;, éç, e. cTtep- 

(AOÇU^C. 
XTcepjj.aTÓío-tõ, ^ ciocto, ensemen- 

cer. R. o-7rép[j,a. 
Z7r£p(AaTíó5"oç, yj;, eç, seminal : 

aufig. qui n'existe qu'en germe, à 
peine ébauché. En ce sens on trouvt 
le compar. <77C£p|JLaTa)8é(7Tepoç. 

ETtepfiáToxrii;, ew<; (^), action 
d'enseinencer. R. crixeppLaTÓto. 

* S7rep(xeiov, ou (xà), P. semence. 
R. <xirép|xa. 
t Lirépixeio; ou STreppuoç, oç, ov, 

de semence, qui concerne Ia semence. 
STrepjxoêoXew-w, f. rjffwjelerou 

répandre lasemence.KR.<77r. páXXo). 
Z7repp,0Y0vé(ja-w, f. , pro- 

duire de la semence, donner des 
graines. R. de 

STrepjxoYÓvoç, oí;,ov, qui produit 
de la semence, qui donne des grai- 
nes, fécond, ferlile.RR,<T7r. y^0!1®1- 

r7repp.oXoYÉü>-tõ,/" rjffo), cueillir 
des graines: plus souv. faire de mau- 
vaises plaisanteries, faire le bouffon, 
le parasite. R. (j7t£p[xoXÓYO(;. 

iTrepixoXoYÍa, aç (í)), bouffonne- 
rie; mauvaise plaisanterie. 

STrsppLoXoYtxóç, rj, óv, de bouf- 
fon, de mau vais plaisant. 

SttepijloXóyoç, o;, ov, qui cueille 
des graines; qui ramasse pour vivjre 
les gi ains épars daiis le raarcbé : au 
flg. qui ramasse les plaisanteries les 
plus usées. || Subst, (ó), mauvais plai- 
sant, bouffon, parasite: sorte de petit 
oiseau. RR. ouép|j.a, 

i £7r£p(xovó(jioç, oç, ov, Gloss, m. 
sign. RR. gtz. vé[j.a). 

? S7r£p(xou^£(D-àj,/" ^(jw, avoir ou 
donner de la graine. RR. (ju. exw* 

IitEppioçáYOç , o;, ov , qui se 
nourrit de graines, de sernences. 
RR. <j7r. çaYeiv. 

£7r£p{i.09op£a)-ã), porter dela se- 
mence, donner des graines. R. de 

STTEppLocpópo;, oç, ov , qui pro- 
duit de la semence; qui porte des 
graines, du fruil. RK. aiz. qpÉpw. 

STiEppLOcpuEü) w, produi- 
re de la semence, donner des grai- 
nes. R. de 

STtEppoçuYjç, rjç, qui vient de 
semence. RK. anéç\L<x, çúw. 

h STtEpxvouoió;, ó;, óv, Schol. qui 
imprime un mouvemenl rapide, qui 
rend agile. RK. (jTtEpxvóç, tcoieo). 

* Syiepxvóç, -t], óv, Poct. prompt, 
rapide, impétueux; véhément, vio- 
lent. R. de 

* SilEPXíi, f. CTirÉpÇto ( aor, e- 
<T7C£pÇa), Poét. et lon. pousser rapi- 
dement; bater, presser : dans le sens 
neuíre, se hàler, se presser, ou êlre 
pressé, poussé. 'Ottóxe (TTrépxoiEv 
«EXXat, Hom. quand les tempètes le 
pressenl, le poussent, ou quand el- 
les-mèmes se précipilent. || Au pus- 

- s}ff être pressé, poussé, etc. || Au 
moyen dèponent {fut, <77i£p^op,ai. 

mi 
aor. luTtépxÔYjv) , Poét. se hâter, se 
presser, q/uis avec repó; et Cace, qfois 
avec Cinf.: sorlir précipitamment, 
sVlancer de, avec èx et U gén.; s'em- 
porter, être irrité, courroucé, — 
xiví, contre qn. I7r£px£(x0ai èpe- 
xpioiç, Hom, faire force de rames. 
27r£pxó|X£vo;, yj, ov, Hom. pressé, 
empressé; rapide, impétueux. ÜTCEp- 
Xopivri ti, Callim. animée 
d'une grande colère. 

f Itteç, Gloss, pour elné, impér. 
^EiTTEÍv, servant d*aor, 2 a Xeyü). 

* STréffQai, Poét. inf, aor. i de 
STropai, surtout dans les composcs. 

* Itieíuti, Poét. pour <J7i££<7<Ji, dat. 
pl. de cméoç. 

* I.TzéT&yPoét. a p.p.impér. aor. 2 
irrég. d^lizêív, 
t STiEuSá^a), /. á<ya), Schol. bâler, 

presser. R. de 
SiiEVAn, /Vtceúoxo ou (jfois vkzó* 

o-op-ai {aor. Igtízmgo.. parj. l<T7reuxa. 
parf. pass f et moyen , £a"U£ucr[j,ai. 
verbal, otieuoxeov) , bâter, exciler , 
presser: qfois désirer vivement, pren- 
dre à coeur; recbercher avec zèle, 
avec ardeur [cCoii Iueúôw tò dóv , 
Plat. je prends vos intérêts): recher- 
cher ou étudier avec ardeur ; plus 
souvent dans le sens neutre, se hâter, 
se presser, et par ext, se porter vive- 
ment à, avec upó; ou èiri ou eI; et 
Cacc. ; élre forl soigneux , fort oc- 
cupé de, avec Tzzpí et Cacc,; Poét. 
se disputer la possession de, avcc 
TTEpC etlegén. £7itu8£(üpa6éa)ç, Prov. 
hâtez-vous lentement. ZTTEÚSovxa 
ôxpúvEiv, Hom, exciter celui qui n'en 
a pas besoin, qui déjà estassez pressé. 
|| Au moyen, Poét. m. sign, 

SuEucrxéov, verbal de crTCEÚSo). 
iTreutxxixói;, óv, hâtif, expé- 

dítif. 
STreuffxóç, tq, óv, hâté, accéléré, 

vivement désiré. 
* SrcrjEadi, poét. pour a7i££<Tai, 

dat. pl. de. o-tceoí;. 
4c üti-ííí , lon, dat. irr. de OTtéoç. 

iTcriXáôiov , ou (xò), dimin. de 
aTnrjXaiov. 

XTnfjXaioEiÓTÍi;, c. o:7nQXaiwSY)i;. 
STcrjXaiov, ou (xò), caverne, an- 

tre, grolte : qfois grotte sépulcrale. 
R. ffircoç. 

STCYiXaixyjç, ou (ó), adj. masc. 
dantre, de caverne. 

iTrrjXauóÔYi;, rj;, ec, qui a la for- 
me d^m antre; caverneux. 

ItyjXuyywòyi; , yjç, e; , m. sign. 
R. de 

2IIT^XUY$ ou STC^XUYS, uyyoi (^l)» 
creux dans la terre, grolte, antre, 
caverne, et engénéral, creux,cavilé, 
R. (méoç. 

? StoiXcüSyic, yj;, eç, comme <ttcyi~ 
Xaiwôyi;. 

? Stuyto?» ou (^)» oriíívo;. 
4c Siiiahe, Y]ç, éç, Poét. ample, 

étendu. On croit que ce mot pro- 

2:ni . 
vient d une lecon douteuse d'Homèrc. 
R. t otcíÇü), etendre ? 

4c Siríôtoç, a, ov, Poét. m. sign. 
+ SmSvó;, óv, Gloss. et 
4c Ituôóei;, fiada, ev, P. m. sign. 
4c Iui8ó0ev, adv. Poét. de loin, R. 

<rm8yjç. 
IttíÇúc, r)ç (íj), pinson, oiseau. 

R. <T7Usü). 
ou (6), c, otciÇCxyjç. 

Itri^íov, ou (xò), dim. de oirí^a. 
SmCcxyjç, ou (ó), sorte de petit 

oiseau de proie. R. oTcíÇa. 
Iiiízíí {sans /«/.), gazouiller, 

comme le pinson. || Gloss. étendre, 
allonger. Fojpez otciStó;. 

SuiOapaioç, a , ov , long d,un 
empan. R. de 

£iii0ámh , empan , dis- 
tance entre le pouce et le petit doigt 
de la main ouverte : empan, mesure 
dc 12 doigts. STciOapTÒ (3íc»U, 
Gloss, court espace de víe, courl 
moment. R. toTr^o), étendre. 

STCiOapuodoi;, a, ov, comme ctic- 
0ap.aioç. 

l7ri0a{JLw8yiç, yj;, eç, m. sign. 
iTciXaôcáóyi;, yjç, eç, rocailleux, 

herissé de rochers. R. de 
SmXáç, áÔoç (^j), avcc i href, 

roc, écueil. R. <T7dXoç.|| Adj. {avec t 
long), sous-ent. yr^, terre à détacher, 
glaise, argile: sol dargile battue: 
JJibl. tache, souillure. R. de 

IniAOE, ou (ó), tache, et prin- 
cipalement, tache du visage : aufig. 
tache, souillure. 

4c SmXoç, ou (íj), Poét. avcc t bref 
roc, écueil, peul-étre roche qui s'a- 
vance et forme comme une tache 
dans la mer ? 

StciXóoj-ü), f. côgcí), tacher, salir, 
souiller, au pr. et au fig. R. gtuXoç. 

iTriXtóSyiç, tq;, eç, comme <T7uXa- 
8(óÔy]ç. 

STríXwpa, axo; (xò), tache, 
souillure. R. cmXów. 

ItciXioxóc, yj, óv, taché. 
+ luíva, yjç (íj), Gloss. c. cnívoç. 

SmvÔaXoc» ou (ó), pinson ou 
oiseau semblable. R. anívo;. 

? luívSaaiç, £a)c(^), nom d^n 
oiseau élranger. fí>jf'za7tiv0apí;. 

Itcívyj , yj; (íj), nom de poisson. 
R. airívoç. 

4c 27iiv0ápiY$ ow STiivOápt^, IYYO; 
ou iyo; (íj), Poét. et 

4t SnivOapí;, (ôo;(^), Poét. élin- 
celle : qfois nom d^n oiseau élran 
ger ? R. <T7iiv0r]O. 

? ItiivOeúo), f. EÚdw, étinceler. 
IiiiNeúp, -ripoç (ó), élincelle , 

au propre et au fig. 
t STcivOyjpaxí^o), f ídw, Néol. et 

-irtvOyjpíÇci), f ícto) , étinceler 
lancer des élincelles. R. <mv0TQp. 

l7civ0y]po6oX£'a)-ã),/r^aj, lancer 
des élincelles. K. de 

iTiivOyiooSóXo;, o;, ov,qui lance 
des étinceiles. RR. ou. páXXw. 
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SmvOyiposiSrj;, tq;, éç, semblable 

^ une étincelle. KR. gk. efSo;. 
? S7:iv6rjpÓ7ro|x7io;, o;, ov,(juien- 

voie des étiucelles. KR. gtz. 7ré[j.7ca). 
? LtCIVÔÍOV OU (tò), C. <T7UVlálOV. 
? STClVÔpaxí^W > / ffTTlvOYJ- 

pí^w. R. í/c 
? luívôpaÇ, axoc(ó), c. auivô^p. 

2tciví8iov, ou (tò), et 
Srcivíov, ou (tò), dimin. de 
SnÍNOs, ou (ó), pinson, petit 

oiseau : sorte d^alun, substance mi- 
nérale. R. ghí^m. 
t 27rivóç,YÍ, óv, Néol. maigre. R...? 

l7cXaYXv£^t0» f £^<7", ouvrir les 
enlrailles de !a vicUme ; manger les 
entrailles après le sacrilice : prédire 
par rinspection des entrailles. l| j4u 
moy. m. sign. || Ju passif, 'EouXay- 
Xvsvjxévwv rjôri twv lepwv, Den. 
Uai. les entrailles des victimes étanl 
déjà ouvertes. R. (jTiXáy^vov. 

SixXay^víòiov^ ou (xò), dimin, de 
TTrXáyxvov. 
t SuXay^ví^ojxai , f. KTÔ^cropai, 

Hibl. élreemu de compassion, avoir 
le coeur touclié. R. aTrXáyxvov. 

STiXayxvtxó;, r\y óv, d'entrailles, 
qui concerne les entrailles. 
f L7rXayxvi<:, í6o; (^), Sch. le coeur. 
t iTiXayxvKipó;, ou (ó), Bibl. com- 

mtséralion : qfois sacrifice, dislribu- 
lion des entrailles de la viclime. R. 
^Xoty^víCopat. 

SllAÁrXNOX , ou (tò) , ou plus 
souvent au pl. luXáy^va, tov (tà), 
les entrailles , et particulièrement, 
le coeur: entrailles de viclime, et 
ifois partage des entrailles : au fig. 
les entrailles, c. à d. lá me, le coeur ; 
sensibilité, compassiòn, tendresse; 
sentiments secrels, intimes. 

SnXayxvóitTYjç, ou (ó), celui qui 
rôtit les entrailles des victimes. RR. 
ffTrXáy^vov, ÒTiTáo». 

STiXay^voox^íieoj-a), f. -^guí t 
examiner les entrailles des victimes. 

OTtXay^vooxÓTxo;. 
STcXay^vooxoTtía, a; (^), inspec- 

lion des entrailles des victimes. 
STíXay^vooxÓTro; , ou (ó), celui 

qui consulte les entrailles des victi- 
utes. RR. crivXáyyvov, axoTréw. 

iTcXay^voTojxía, a; (i?i), dissec- 
tion des entrailles. R. de 

27cXay^voTÓ(Ao;, o;, ov , qui ou- 
vre ou qui découpe les entrailles de 
la viclime. RR. crrcX. Téjxva). 

iTiXay/voqsáyo;, o;, ov, qui dé- 
vore les entrailles#KR. giz. cpayelv. 

SiiaerÓíi-w, f. coato, cobabiter, 
avoir un commerce charnel. R. 
«Xéxa) ? 

iTiXéxwpa, aro; (tò), comraerce 
tharnel. 

* IiiahaÓi, ou (ó), Poét. cendre. 
Iuahn , rjvó; (ó), rale : au pl. 

^ouleurs de rale: (jfois commcGTikr\- 
^icv, sorte de bandage pour les 
piai es, jracturcs, etc. 
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rTtXyjvápiov , ou (tò) , comme 

a7iXy)víôiov. 
l7rXrjviáa)-w, f. áow, souffrir de 

la rate. R. (TitXrjv. 
ZTiXrjvíSiov , ou (tò) , dimin. de 

cmXyjviov, bándage. 
SuXTjvíÇopai, / Caopai, comme 

OTrXrjviáa). 
SttXyivixóç, t), óv, qui concerne 

Ia rate : qui a mal à la rate, sujet au 
mal de rale. 

? ZitXYivióòeToç, oç, ov, enveloppé 
d'im bandage, d'un appareíl. RR. 
«tuXtqviov, òéo», 

ZtiXtqviov , ou (tò) , bandage ou 
appareil pour les plaies, les fractti- 
res, etc.: moucbe que les d ames ro- 
mã in es se mettaient sur la figure: as- 
plenium, sorte de fougère. R. otiX^v. 

ItcXtivíoxo; , ou (ó), dimin, de 
GiCkrp ou (ttiXtjviov, bandage. 

ItiXyjvTti; , 180; (íj), adj. fém. 
qui concerne Ia rale. ItiX^vitcç çXé*]/, 
veine splénique. R. cnrXrjV. 

? ZTrXyivoSáTiavoç, oç, ov, qui di- 
minue le volume de la rale. RR. 
crcXrjV, ôaTraváo). 

SnXrjvów-w, f. usgus , enlourer 
d'un bandage, d^n appareil. R. 
(mXriv. 

iTrXyivwSyj;, yj;, e;, qui a mal à 
la rate. 

STroyyápiov , ou (tò), petite é- 
ponge: sorte donguent.R.(TTcóyyoç. 

iTcoyyõúç, éwç (ó), pècheur d^- 
ponges. 

luoyyiá, ã; (íj), éponge : par 
ext, toul corps spongieux. 

? iTcoyyía;, ou (ó), m. sign. 
Suoyyí^t»), f. ÍGíúf cponger, es- 

suyer a%ec Réponge. 
* SiroyyÍYi, ri;(íj), lon.p. (riroyyiá. 

S7ioyyíov,ou (tò), petite éponge. 
STTÓyyiajxa, aTo; (TÒ),ce que 

Ton éponge, ordure enlevée avec 
leponge. R. <T7ioyyt^a). 

IrcoyyiaTixó; , rj, óv , qui serl à 
cponger. 

luoyyÍTrj;, ou (ó),—XtOo;, spon- 
gile, pierre deforme spongieuse. 

STcoyyoeiôrj;, tq;, é;, de Ia nature 
ou de la forme d'une éponge. RR. 
aTtóyyo;, et8o;. 

íuoyyoO^pa;, ou (ó), pécheur 
d'éponges. RR. an. Oripáto. 

SiroyyoxoXupêriTiQ;, ou (ó), m. 
sign. RR. gtz. xoXupéáw. 

ÍTroyyoXoyéw-à), f ramas- 
ser des eponges: qfois ramasser avec 
une éponge. RR. gtz. Xéyu). 

SnóiTOE, ou (ó), éponge : par 
ext. toul corps spongieux, d'oii au 
plur. les amygdaies, glandes à l'en- 
trée de la gorge. iTróyyo; 'AyJXXeio;, 
sorte deponge Irès-fine et très-ser- 
rée, m. à m. éponge d'Acliille. 

■k iTroyyoTÓp.o;, o;, ov, Poét. qui 
coupe les éponges des rochers. || 
Subst, (ó), pécheur deponges. RR. 

I aTwóyyo;, TÓpvo). 
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STtoyywSri;, rj;, e;, spongieux. 

R. (TTcóyyoç. 
t ZTTOÒá.ã; (á), Lacèd.p. drtouòr;. 
* ZTioÔeúvri;, ou (ó), P. qui dort ou 

couche sur Ia cendre. RR. <T7to5ó;, 
euvr). 

DTroSew-w, f. iQo-a), balayer la 
cendre de dessus lautel : par ext. 
épousseter; balayer : chasser; bat- 
tre; tourmenler, broyer; briser : 
qfois comme cn latiu subagitare; 
qfois comme gtioõíÇcú, réduire eu cen- 
dres? R. Grzodóç. 

27ro8r(<TtXaúpa , a; (^), fiile pu- 
blique. RR, GTZodicú, Xaúpa. 

ÍTroòiá, 5; (^i), cendre, amas dc 
cendres. R. (ttcoôó;. 

? SuoSiaTo;, a, ov, c. GTzódioç. 
Siroôiaxo;, rj, óv, fait avec la 

scorie des métaux. R. ottooiov. 
l7io8iá;, áÔo; (^), espècc do 

prunier sauvage. 
ZttoSíCo), f ígu), couvrir de cen- 

dres : cuire ou rôtir sons la cendre: 
réduire en cendres : dans le seus 
nentre, êlre de couleur cendrée. U. 
<77to8ó;. 

Stioôíov, ou (tò), scorie des mé- 
taux. 

SuóSioç, a, ov, cendré, de cou- 
leur de cendre. 
t STioÔióto-tõ, f iúgü), Necl, cou- 

vrir de cendre, cacher sons la cen- 
dre, || Jupassif couver sousla cen- 
dre. R. ffTTOÔlá. 

Sttoòítyi;, ou (ó),—ápTo;, pain 
cuit sons la cendre. 

SnoSttoSr,;, rj;, e;, et 
ZuoÔoEíStq;, rj;, é;, cendré, dc 

couleur cendrée. RR. oncoSó;, erôo;. 
■k Iiroòóet;, eaoa, ev, P. m. sign. 
t SuoSop^nç» o\) (ó), Gloss. dé- 

bauebé. RR. a-Tioôéü), ôp^t;. 
IiioaÓí:, ou(^), cendre, et qfois 

par ext. poussière; scorie des mé- 
taux. KuXíxcov ou TTÍÔíOV ottoÔÓ;, 
Comiq. vieille ivrognesse qui met à 
sec les verres ou les tonneaux. 

XuoSóiij-ãj, f (Ógu), réduire en 
cendres : qfois couvrir de cendres. 
R. (77io8ó;. 

InofiwSr);, rj;, e;, semblable à 
la cendre; plein de cendres; cendré. 

* iTroXáç, á5o; (í)), Éol.p.GToló.;. 
IttoXeu;, éto; (ó), sorte de pain 

ou de pàlisserie. K...? 
t IrtóXia, cav (và), Gloss. la lainc 

despieds des moulons. R...? 
l7có(i,evo;, rj, ov, part, aor. a d.: 

Síiopat. 
t IirovSaywyó;, 6;, óv, Gloss. qui 

apporte ou propose les clauses d'un 
trailé. RR. ouovÔtq, ãyo). 

? iTiovòá^opai, c. a7cév5oii.ai. 
? iTiovSaíxóç, tq, óvjco/nwc anov- 

òeiaxó;. 
SrrovSapxía» «C W)» action on 

priviléce de coraraencer les liba- 
lions aansuÀ sacrifice. de 

STróvôap^oç, ou (ó), celui qui íail 
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les premières libations dans les sa- 
crifices. RR. ít-kovS^, apX^-. 

ZTtovôauXcw-w, f. jouer de 
la flúle pendant les libations. R. de 

iTrovSauXriç, ou (ó), celui qui 
joue de la flute pendant les liba- 
tions. RR. oTvovôrj, auXáw. 

Snovôeiá^o), / á<rt«, employer 
le spondce dans ses vers ; se termi- 
ner par denx spondées, en parlant 
d'wi hexamètre. R. airovSe^oc, 

STrovSeiaxóç, tq, óv, composé de 
spondées; spondáíque. AuXol «TTrov- 
gciaxoC, ílüles dont on jouail pen- 
dant les libations. 

l7rovÔ£ia(7(x6;, ou (ó), usage fré- 
quent du spondée. R. orrcovôecáÇt»). 

STTovôeioxaTáXyjxTo;, oç,ov, qui 
fiiiit par unspondée. RR. cnrovSeiov, 
y-XTaX^ya). 

SuovSetov ou SttovôCov, ou £rò), 
coupe dont on se servait pour taire 
les libations. R. ffTcovôrj. 

Inovôetoç, a, ov, employé dans 
les libations; qui preside aux trai- 
tés, en parlant de Júpiter. HttovôsTov 
asXoç, air de flúte qu'on jouait pen- 
dant les libations. ÈirovôeTo; irou;, 
ou simplemcnt StiovSeío;, ou (ó), 
spondée, piedde denx syllahes lon- 
gues, en usage dans les chants des 
libations. 
t HtcovôêÚvyiç, ou (ô), lisez airofi. 

Stcovô^, libation; vin ou 
liqucur dont on fait aux dieux des 
libations: au pl. cérémonies reli- 
gieuses qui accompagnaient Ia con- 
clusion d'un trailé d;alliance; traité, 
convenlions ou clauses d'un traité. 
R. OTrevÔw. 

27iov£^(n|j.O(;, oç, ov, propre 
aux libations. R. otcovS^. 
t StcovSyítiç, lisez crTrovSítiç. 

STCovÔyi^opéw-üíj, comme aizo^ho- 
çopÉa). 
f STCovÔtáç, á5o; (í;), t. dTcoStáç. 
t IttovSíCü) , / (ctü) , Néol. pour 

crTrevôa). 
t ixoc (é), Gloss. celui 

qui verse des libations. 
LtcovÔíov, OU (tò), C. OTCOv5stOV. 

■k ZtcovSTtiç, vSoç—Xtêáç, Poét, 
liqueur dont on fait des libations. 
R. o^ovêr]. 

Z7iovôo7roiéo(xai-oü(xai, f. rjoo- 
p.ai, conelure un traité, une alli- 
ance. RR. ^rcovê^, izoiéu). 

Euovôocpopew-d), / ^ca), appor- 
ter ce qui est nécessaire pour les li- 
bations : remplir les fonetions de 
béraut, de fécial. R. de 

S-TcovÔo^ópoç, ou (ó), béraut, fé- 
cial, celui qui annonce ow qui pro- 
clame les trêves, les traités, cíc. RR. 
OTCOV^, Cpépa). 

£7rovôúXri,Y); (í)), c.acpovSOXy). 
StiovWXiov, ou (iò), «r. <rçov5ú- 

Xtov. 
SnóvSuXoç, ou (6),'c. (içóvSuXoç. 
Ittoí á, ãç (ty, ensemencement; 

sno 
semence; rarement, moisson,réeolte, 
ou en general culture; afois Poét. 
année: aufig. génération; postérité; 
race. R. s-nsípo). 

ZiropáâYiv, adv. çà et là. 
STCopaôixó;, rj, óv, dispersé, er- 

rant. IrcopaSixà íwa, animaux qui 
vivent disperses. iTiopaSixà voarj- 
pLaTa,comme (j7ropá§£í; vóo-ot. 

SitopaTot;, a, ov, semé. Tà (ttto- 
paTa, les blés, les grains. 

ínopáç, á5oç (ó, íi), épars, dis- 
persé. STropàç píoç, Eurip. vie er- 
rante ou nômade. S7iopáS£; XÓ701 , 
Plut. discours détachés, sans suite. 
STropáÔEi; vouaoi {pour vócot), Hip- 
pocr, maladies qui n'ont rien de 
fixe, rien de régle. Al <77copáÔ£; (s. 
ent. , les Sporades, iles de 
rArchipel. R. ornlpu}. 

1 Xizopyri, ti; (^1), comme cnrapYrj. 
luopeu;, écúç (ó), semeur, celüi 

qui sème. R. (jttEÍpw. 
STiopEUT^ç, ou (ó), m. sign, 
STropEUTÓç, ®v, ensemencé. 

? SiropEÚoí, / eú<7w, ensemencer. 
STioptixó;, tq, óv, semé, ense- 

mencé ?|| (ó), ensemençcment, 
tem ps des semailles. R. airopa. 
t iTxópOuyyeç, tov (al ?), Gloss. mé- 

ches de cheveux collés par la crasse. 
R...? 

iTrópijxoç, oç, ov, propre à ctre 
semé ou ensemencé. || Subst. Sirópt- 
po;, ou (^), sous-ent. yti, terre en- 
semencée ou propre à Têtre. Stró- 
pi[xa, wv (rà), semailics; grains se- 
rnés; champ ensemencé. R. (nrEÍpw. 

STcopoXoyów-íS, / ^<Ta), récoller, 
moissonncr. RR. «nropá, Xéyw. 

ZTcópoç, ou (ó), ensemencement, 
semence; lemps des semailles. 

Lrcouôá^to, / áou> ou á<TO[xai 
{aor. áotroúôacra, et les autres temps 
réguüers), i0 avoir du zèle, de Tem- 
pressement; s'appliquer à; s'inté- 
resser à ; travailíer à, s'efforcer de: 
2o activement, prendre à cceur, dé- 
sirer, rechercber; éludier; méditer; 
soigner; ou avec un acc. de per- 
sonne, s'intéresscr à, prendre le 
parti de; affectionner, eslimer; ai- 
der, seconder ; & agir ou parler sc- 
rieusement; traiter sérieusement. || 
Io SlUOUÔállElV TTEpí TIVOÇ OU 1t£pí TI 
ou èní tivi<, rarement otrouSá^Eiv 
tiví , s'appliquer à quelque chose. 
ÜTrOUÓá^ElV TIVÍ OU TrpÓÇ Tiva OU TTEpí 
xiva, êlre empresse auprès de quel 
qu^un, 3'attacner à lui, lui faire sa 
cour, ou prendre son parti, se® inté- 
réts. ZTiouôáCeiv útesp xtvo;, travail- 
íer pour les inléréts de quelqu^in. 
i^TTOuSá^w el; xà aá, Dém. je mln- 
téresse à loi, je prends ton parti. 
Í7C0uôáÇa) ôtSádxwv, Xén. je Ira- 
vaille à enseigner les autres. Sttou- 
oá^ovxEç ãp^eiv, Plut, s'efforçant 
d arriver aux dignités. sE(77ioúóaa-£ 
oieÇeXOsxv , Hérodn, elle s'emprcssa 
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de la parcourir. STcouS&axéov Sixwç 
ópiaOdxn xaXwç, Aristoph. il faut 
tâcher qu'ils soient bien définis. |j 
a® 'AXXa la-xoúôaxaç, Plat. tu t^es 
occupé dautres choses. Ao^odoçCav 
(xãXXov í àXrjÔEtav cmouSádat, Gal. 
recliercher plutôt la réputation de 
savant que la vérité. || 3o "ETrai^sv 
à(xa dTiouSá^tov, Xén. tout en plai- 
santantil parlailsérieusement. Sttou- 
ôá^ei xauxa yj Trairei; Plat. parle-t- 
il sérieusement ou plaisante-t-il ? 
Tauxa óeixvúto èatiouôaxtoç , Plut. 
je démontre cela très-sérieusement. 

Au passif I]tiou6áÇo(X3ti, /adOr,- 
<TO|xai, étre un objet de soins, d^at- 
.tention, etc. Tò ditouSalíójxEvov , 
ce dont on «'occupe; ce à quoi Ton 
s'inléresse ; ce qa On s'efforce, d^c- 
quérir; ce qu'on estime; ce qu'on 
dit ou fait sérieusement. Tà |xáXa 
èd7rouSaarp.éva «rixía, Xén. les mels 
les plus recherchés ou les plus pré- 
cieux. C/Oxou X^piv èd7iou8áa6t) é 
Xoyo;, Athéw. ce qui nous a fait en- 
tamer sérieusement celte discussion. 
iTrouôaCedOai Oiró xivoc, en parlant 
despersonnes, êtreaimé, chéri, pro- 
tege, rccherché ou courtisé par quel- 
qu'un. 'Avíjp {xáXujxa dTüouÔaÇójxe 
vo;, Lex, hoinme très-recherché, 
entouré de la faveur publique. R. 
cttouSTQ. 

27cou5aioXoy£a)-w, f. iqo-w, par- 
ler sérieusement. || Au moyen, s en- 
tretenir de choses graves. || Auyas- 
slf ^(TTrouóouoXoy^Ot) ouxo; ó Xoyoçi 
Xen. ce sujet a élé traité sérieuse- 
ment. RR (iTtouóaíoç, Xéyw. 

SrrouSaiójxuOo;, oç, ov, qui parle 
sérieusement ou de choses serieuses. 
RR. <T7t. p.U0OC. 

^Trouôaíoç, a , ov {comp. atrou- 
ôaióxepo; ou (TTcouSaiéaxepo;. sup' 
oxocxo; ou édxaxo;), soigneux, al- 
tenlif, diligent : digne de soin ou 
dattention, important, intéressant'. 
digne d'estinie, estimable, bon, ver- 
tueux , en parlant des pcrsonnes; 
bon, de bounequalilé,eu pari.des 
choses : grave, serieux, en pari. des 
hommcs ou des choses. R. dTiOuôiq. 

27rouóaióx)Qç,tixo; (^), caractère 
estimable, bonne qualité, mérile, 
et autres sens de dTrouôaío;. 

LTrouSaíco; (totnp. óxEpov ou 
edxepov. sup, óxaxa on Édxaxa) » 
adv. avec soin, avec zèle, avec acli 
vité : bien, comme il faul: qfol* 
sérieusement. R^dirouSaio;. 

InouSap/aipEoría, a; (i?!), brigu0 

pour se faire élire. RR. aTrouô^» 
àpxatpeoía. 

luouÔapxéw-íi», / tida), briguei" 
les magislratures. R. de 

STiouôápx^i; > (é)» celui c.'1'' 
brigue les magislratures. RR. attou* 

àpx^- 
27rouSapx^«» «C W)» ambilioi- 

brigue pour les magislratures. 
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t , / áffw, Néol. p. 

oirovôapyiáw. 
STiouSap^ía;, oy (ó), c. gtzov- 

3áp^rjç, 
STToySapxtáw-ãj, f ádto, comme 

ffuoyfiap^éto. 
SirouSapyJSriç, ou (6), comme 

ffitouSápyrj;. 
ZTCoyôaíyxa , axo; (tò), ce que 

l on fail avec zèle; objet de soin, de 
zèle; chose travaillce avec soin. R. 
ffTioySáÇw. 

LTcoySaapLáxiov , ou (xò), dim, 
de cTioúSacrjxa. 

Dirouôacrxéov, v. dc aixouSá^a). 
STrouôaoxTQç, ou (ó), qui prend 

les intérèU de quelqu^n, parlisan 
de qudqu'un. 

SiTouSaaxixóç, yí> óv, soigneux ; 
diligeul; actif; vigilant; atlenlif; 
qui aime les choses sérieuses. R. 
O-TIOUÔaOXTÓ;. 

^TrouSauxo;, óv, digne d'étre 
recherché, dcsirable. 

SuouS^, íi; (íj), hâte, diligence, 
eropressement; ardeur, zèle, ^fforl; 
soin, exaclitude: soin» afíectueux, 
empressés, d'ou par ext. amitié, af- 
fection ; scrieux, gravité, conduile 
sérieuse et grave : elude séricuse el 
approfondie ; qfoit objet d^tlen- 
lion, de soins ou d elude : (ifoispr- 
dcur des jiarlis, ousimplement, pavli, 
íaclion. ItíouSíjv noieidOal xivo;, 
«'occuper sérieusement de quelque 
chose, ou y mellre de Vardeur. 
Sttouôyiv TrotsíoOaí xi, m, sign. 'Ev 
vnovly xíOeoôaí xi, m, sign. Sttou- 
BtjçáÇioç, digne dallenlion; grave, 
scrieux ; impoi lani, intéreasant ^ rc- 
cominandable. LttouÔyí , à la bàle; 
avec zèle ; avec soinavec effort; 
avec peine; sérieusement. Aià crirou - 
Bti;, (xexà ououôyí; , úirò ottouôyí; , 
xaxà o^ouôrjv , avec zèle; avcc em- 
pressement. Aià otcouÔíí; slvaíxivi, 
^Ire pour qu un objet de soins, de 
recherches, de dcsir.XwpiçtmouÔYi;, 
sans empressement; sans preadre la 
chose au sérieux. R. airEÚôw. 

STiouôq^ÉXoio;, oç, ov, qui plai- 
sanle sur des sujeis scrieux, qui mele 

plaisant au scrieux. RR. craouSrj, 
YEXoTO;. 

? ÜTrupaOCa, a; (^), et 
S7:upá0iov,ou (xà),c. o-TrúpaOo;. 
íiivpabos, ou (ó, "?)), croltes de 

chèvre, de brebis. R. OTieípa ? 
Suupaôcúôr)!;, yj;, e;, semblable 

aux croltes de chèvre, de brebis. 
W. oTiúpaOo;. 

luupá;, á8o; (íj), c. (jTtúpaôoç. 
t STrúpôavov , ou (xò), Gramm. 

comme ouúpaOo;. 
+ SnupOí^Wj/íoü), (iramm. c. tiu- 

^apí^u). 
ÍTrupíStov , ou (xò), pelite cor- 

oeille, pelil panier, dim de orcupí;. 
íirupiòóv, adv. en forme da cor- 

bcille ou do panier. R. dTcuptç. 

2TA 
STrupiSó^yi;, e;, qui a la for- 

me d^ne corbeille. 
? SnupiStúV , wvoç (ó), c. CTTTUpC;. 

Inrpíi:, (So; (íj), corbeille, pa- 
nier ; corbeille d'osier; vase dejonc. 
R. (TTceipa. 

iTiupíyviov, ou (xò), c. (nrupfSiov. 
51xáYÔr,v, adv. goutte à goutte. 

R. axá^to. 
■k SxáYSc, Poéí. pour aiafóvzz, pl. 

de cnayúv. 
* SxaYexó;, oü (ó), P. p. oxaYwv. 
+ SxáYTj, rj; (íj), G/oss. huche au 

pain. R. axéY<*> ? 
? IxáYtov, ou (xò), Ia marque ç. 

SxáYP-a, axo; (xò), liqueur dis- 
tlllée goutte à goutle. R. oxa^w. 

IxaYovía;, ou (ó), adj. masc, 
qui tombe goulte à goutle. SxaYo- 
vía; Xiêavwxóç, encens mâle. R. de 

SxaYwv, ovo; (íi), goulte qui dc- 
coule, et par ext. liqueur ou liquide 
de toute espèce : qfols peüle tache 
ronde; G/oss. fer épure. R. axá^to. 

SxaíaTo;, a, ov, qui se lienl 
droit , deboul ; stationnaire, qui 
demeure en place : qui combat ou 
qui sert pour combattre de pied 
ferme : lent, dontla mesureesl lente, 
enparlant d'un air, R. de 

Sxáôrjv , adv. debout, en se te- 
nant debout: en demcuranten place. 
R. fcjxríjxi. 

IxaòtaTo;, a, ov, de la longueur 
d'un slade : qfoU il s'emploie pour 
oxaSaío; ou oxaSio;. 

SxaôtápyYj;, ou (ó), sladiarque, 
ce/uí qui présidait aux courses du 
stadc. RR.<jxáS;ov, àp^rj. 

? Sxaôía;, ou (ó), c. axaòiEÚ;. 
LxaÔcaop.ó;, oü (ó), mesure des 

distances par stades. R. axáSiov. 
SxaSieú;, éw; (ó), c. <rxa5to- 

6póp.o;. 
t IxaSieux^;, oü (ó), Tièol. m.sign. 

SxaôiEÚa), f. eúaw , s'excrcer 
dans le stade , courir daus le slade. 
R. cxaSiEÚ;. 

* SxaSír), lon. fém.de uxáSio;. 
? Ixaòi-q, lon. ou Alt. pour oxa- 

Stéa, acc. dc axaStEÚ;. 
? Exaòbj;, ew (ò), lon. p. araSieú;. 

2xa8ioSpo(/.e'to-<]ó, /.vigu), dispu- 
ler le prix de la course. R. dc 
t SxaôcoSpójxr,;, ou (ó), G/oss. et 

üxaSioopójjio; , ou (ò), qui court 
dans le slade, qui dispute le pnx 
de la course. RR. oxóòiov, ôpapETv. 

Ixá8iov, ou (xò), slade, mesure 
de 600 pieds grecs : carricre de la 
longueur du slade; course, combat 
dans le slade. Xò axáoiov aYwví- 
teoOai, Spapcív , x. x. X. dispuler le 
prix de la course du slade. Tò axa- 
6iov vixãv , remporter le prix du 
slade. || Au pL Tà oxáSia ou ol <rrá- 
òtoi, dans les mesures de dislance. 
'Atte^ei áxaxòv axáòta ou oxaôíou;, 

il est dislanl de cenl slades. * *Exa- 
xòv crxaôíotffiv ãpioxo;, Aristoph. 
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de cenl slades le meilleur, c. à d. \c 
meilleur de beaucoup. * TIXeTv rj 
axaôíw XaXKTxepa, Anstph. lempor- 
tant de plus d'un slade en bavar- 
dage, beaucoup plus bavarde. V^.de 

Ixáôio;, a, ov, i0 stable, ferme, 
solide; slalionnaire, qui reste en 
place; qui se tienl debout ou lout 
d^me pièce ; 20 qfois Poét. pesé 
dans la balance, pris ou donné par 
poids et mesure. || Io Tò axáÔiov , 
Lex. la fixité , la stabilité. llíoa^ 
■fjxi; axaSít) pivEt, Opp. eau qui reste 
slagnanle. SxaSía |i.áyyj, Thuc. com- 
bat de pied ferme. * 'Ev axaÔvq 
(s. ent. páyip ou úojJLÍvifl), Hom. dans 
un combat de pied ferme. * OoópTiÇ 
cnáSio;, Ap. lihod. cuirasse toute 
d^ine pièce. * Xixòv oxáôio;, Call. 
robe qui descend jusqu^à lerre. || 
2°-ic SxaSíyjv ôirá^Eo vápôou fi^íòa, 
Nicand. prenez une dose de racine 
de nard, w. à m. de la racine de nard 
pesée. R. laxrqjLi. 

Sxáôio;, ou(ó), plus usité au 
plur, slade, mesure de distance. Voy. 
oxáôtov. 

SxaSiapó;, oü(ó), comme axa- 
ôiaopó;. 

EtÁzíi , f. (Txá^co («for, EaxaÇa. 
aor. passi/f áoxáyÔriv ou èaxáY^v. 
par/. passi/t laxaYJzai), faire loni- 
ber goutle à goutle, distiller, faire 
dégoutter, et par ext. verser, répan- 
dre, faire couler (r/*o?/Sxá^Etv cpó- 
vov, Ap. lihod. faire couler le sang); 
dans le sens neutre, dcgoutter, lom- 
lier goulte à goulte. Ixá^Eiv ISpcõxt, 
Soph. ruisseler dc sucur. 

IxaOsí;, ÊToa, év, part, aor. x 
passi/de taxYjpi. 

■k IxáÔsv , Éol. pour èoxáÔrioav, 
3 p. p. aor. 1 passi/ du méme. 

SxaOspó;, á, óv, stable, ferme: 
fixe , constant, slalionnaire, sla- 
gnant. ''tlpa; xò axaOEpóv, le milicu 
d'une saison, le temps 011 elle est 1c 
raieux établie. 0£'po; axaOeoóv, 
Anlimach. le fort de Tclé. SxaÔEpòv 
ípap eu SxaÔspà pEaYqtêpía, le mi- 
lieu du jour. Nuxxò; xò axaOEpwxa- 
xov, Eu/iap. minuit. R. toxrjp.i. 

SxaòcpóxYj;, yjxo; (íj), stabilité, 
íixité, conslance. R. oxaOspó;. 

SxáOeuín;, ew; (fi), cuissou lente, 
à pelit feu. R. axaOeúco. 

SxaOsuxó;, tq , óv , cuit à pclit 
feu; brulé lentement. 

STAeETü, / eúdo), chauffer ou 
cuire à pelil feu. R. t<jXY)p.i. 

SxaOtivai, in/. aor, 1 passi/ de 
taxTqu. 

? IxaÔT)p6;, á, óv, c, axaOspó;. 
? IxaOvipóxTQ;, yjxo; (il), c. axa 

OEpóxY);. 
•k IxàOi, Dor. pour axttfi, impér, 

aor. 1 de Vaxap.ai. 
IxaO[xáa>-w , / » 0/ mieux 

au moyetif SxaOpáo^ai-wp-ai, / 
fjaopat, lirer au cordeau; arpenter, 
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mesurer. R. jTá6|jiy].ll Plus souventy 
peser, mesurer clans-une balance: 
au yJV. balancer, medi ler, examiner; 
conjecturer, -juger par conjeclure. 
TYÍ àpexYÍ (TTa9(A(«')(J.£vo; Ta ^ávxa, 
Eurif). mèsurant toul au poids de Ia 
vertu. Toútwv 6è xí (jxaOjxã; P/rt/. 
qu'en croyez-vous ? R. axaOp-óç. 

Üxaôjxeúw, / eúaw, habiler, lo- 
ger; en t. de guerre, avoir ses quar- 
tiers ou camper dans un enãroit. 
K. tfxaep.ó;. 

2xá6(xy), Y)ç (^) , cordeau, dont 
sc servenl les ouvriers, d*ou par 
ext. règle , niveau : plomb (jui sert 
pour établir le niveau : gros boul 
d'une lance, ainsi nomméparce quil 
sert de contre-poids : li^ne tlrée au 
cordeau ; ligne de demarcalion, 
dou spécialement ligne ou barrière 
dou partaient les coureurs du stade ; 
iigne qui marquait le boul de la 
carrière, d'ol Poét. limite, lerme, 
exlrémité : qjois au fig. règle, di- 
rection; mesure, convenance. Kaxà 
(TxáOfxyiv, Tipò; crTá9{jL7]v, èTcl axá- 
8p.Yiv,OM simplement axáOjjiy], au cor- 
deau ; à la ligne; exaclement; con- 
venablement. Ilapà (jTá6(Ariv, en 
dehors de Ia ligne droite; cóntre la 
règle; contre la bienséance. Aeuxq) 
Xí0ü) axáO|iy], Prov. cordeau 
blanc sur pierre Manche, c. a d, 
peine perdue pour embrouiller une 
affaire au lieu de Téclaircir , d'ou 
simplement Aevxíj axaOiAY) , Lex. 
sans jugemeut, sàns discernement. 
R. t(TTr([xi. 

2xá6p.7ia-i;, eto; (Vj), action de 
tirer au cordeau, de peser, dexami- 
ner, de conjeclurer. R. (TTaOpLáojxai. 

2xa6(JLr(T£o; , a , ov , adj. verbal 
•le oxaOp.áop.ai. 

IxaOpLr)xixó;,Y), 6v,qui serl pour 
lircr au cordeau ou pour peser. 

SxocOjjüqxó;, yj, óv , liré au cor- 
deau; arpenté; mesuré; pesé; règlé. 
f LxaOjxíôe;, wv (aí), Gloss. p. axa- 

ptiveç ou axapiíve;. 
2IxaO(xí5iov, ou (xò), c, axaOjxíov. 
SxaOpu^a),/ {aco, peser: 

examiner. R. axaOjxóç. 
SxaOp-ixóç, tq , sv, comme axa- 

GpLr.xixóç. 
SxaOpiiov, ou (xò), petite balance 

ou pelit poids, et par ext, balance, 
poids. R. (TxaOp.óc. 

? IxaOjjií;,íòo;(^j),ror.oxaOp-íòe;. 
IxaUiuaTr,;, ou (ó) , celui qui 

pèse, qui examine. K. axa0(j.íC(O. 
ÍTa6p.ooÓTYj;, ou (ó), marechal 

des logis, oflicíer chargé de faire 
dislribuer des hgemenls à la suile 
des princes. RH. (Txa8p,ó;, ôíoco|m. 

* IxaOp.óvôe , Poét. pour et; axa- 
6{xóv, dans Télalde, vers Tétable. 

■k IxaOpLÓoixai-oupiai, f. (óaojxai, 
lon. p. (yxa6j/.áojxai, conjeclurer. 

Sxa^fjió;, ou (ó), lieu ou Ton 
varrèle habitalion, séjour : pare 
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des troupeaux, et par ext. étable , 
^curie: etape ou baile des soldats; 
campement; quartier dMiiver ; sla- 
lion ou relai comme ily cn avail de 
distance en distance sur les routes 
de Perse : monlant ou jambage de 
porte, poteau ou pilier servant de 
jambage : dans un tout autre sens, 
poids pour peser; qfois balance; 
qfois pesage, aclion de peser. || Au 
plur. Ol ixaÔpioC et xà axaQp-á in- 
différemment. R. r(TTTrjp.i. 

IxaQpiou^o;, ou (ó), celui qui 
tient un relai; maítre de poste; au- 
bergiste ; celui qui tient la maison , 
localaire principal. RR- oxaOjxó;, 
e^co. 

? 2Ta6|ióa)-cÕ,'vay. (TTa0(jL6op.ai. 
SxaOpicóÒy};, rjç, eç, chargé d'un 

sédiment impur ; trouble, épais. R. 
axáôp.Y]. 

SxaQpiCóv , 6voç(^), jambage de 
porte. R. (jxaOpLÓ;. 

■k SxãÔoi;, eo; (xò), Dor. p. (yx^Oo;. 
SxaOí), subj, aor, i passif de 

rdXTjpLi. 
-tais ou Sxàí;, gén. axaixó; 

(xò), pâte faile avec de la farine de 
froment. R. í(7XTQ|i,i, à cause de sa 
consistance ? 

■k -xaix^ío;, Y], ov, lon. et 
Lxaíxivoç, r], ov, fail de pâte. R. 

axaíç. 
SxaixíxY);, ou (ó), m. sign. 
SxaixcóSirj;, *];, e; , pâleux, qui 

a la consistance de la pâte. 
Ixaxxrj, tj; (í;), voy. «rxaxxó;. 
Sxaxxixoc, yj, óv, c. oxaxxó;. 
Sxaxxó;, yj, óv, qui coule goutle 

à goutte; distillé, Gllré; qfois sim- 
plement, liquide. || Subst. SxaxxY), 
íc (f), sous-ent. (yp.úpva, essence de 
myrrhe ou huile parfumée de myr- 
rhe: qfois sous-cul. xovía, lessive de 
cendre. R. axá^co. 

■k SxáXa, a; (á), Dor. p. (txyíXy). 
•k SxaXayéco-íõ, f ^oco, Poét. pour 

axaXá^o. 
SxáXaypa, aTo;(xò), goutte, li- 

quide íillré goutle à goulte, liqueur 
distillée. R. CTxaXá^o). 

SxaXayjjLiato;, a, ov, qui tombe 
goutle à goutle, íillré, dislillé. 

ZxaXayiAÍa;, ou (ó), adj. masc, 
distillé, qui coule goutle à goutle. || 
Subst, vilriol, couperose; noir de 
cordonnier. 

2TaXáyp.iov , ou (xò), sorte dc 
pendant d oreille. 

IxaXayjjió;, ou (ó), íillraüon, 
distillalion : goulle qui filtre : (]Jois 
Gloss. homme de petite laille, di- 
minulif dMiomme. R. de 

—taaàzíi , f á^cú , le mémc que 
axá^ca , liltrer, distiller, dans les 
deux sens ac/if et neutre : qfois 
faire dégoutter, et par ext. tremper 
un mouchoir de larmes, etc. 

IxaXaxxixó;, yj , óv, qui coule 
ordinairement goutte à goulte. 
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ZxaXaxxíç, íío; (íi), adj. ou subst. 

fém. m. sign. crxaXayiuaç. 
SxaXaxxó;, y), óv, qui lombo 

goulte à goutle. R. axaXáÇo). 
■k IxaXáacrco, f. áÇco, Poét. p. axa 

XáÇo). 
■k IxaXãxií;, lòoç (á), Dor. pour 

OTYIXYÍTIÇ ou axYjXíxi?. 
SxaXáxxto , Alt. p. c-xaAá^ü). 

★ IxaXáaj-w, Poét. mtme sign. 
t ZxaXYiòcóv , óvo; [j\), Gl. goutle 

qui déroule. R. axaXáa). 
IxaXY)vai, inf. aor. i passif de 

axÉXXü). 
iTaXíScop-a, axo; (xò), c. (rxaXC;. 

■k SxáXiÇ, ixoí;(á), Dor. et 
Itaaís, íôo*; if\), pieu ou four- 

che à lenir les fílels des chasseurs. 
R. r(rxr,(jii. 

■k STaXC;, C8o;(à), Dor.p. trx^Xí;. 
•k IxaXoupyó;,/)^.^. axYjXoupyóç. 
t STaXai;, £a>; (f\) , Schol. aclion 

d^nvoyer. R. axéXXo). 
2xaXTéo;,a, ov, adj.v.deaieDxo. 
SxaXxcxóç, T^, óv, qui resserre, 

astringenl. R. erxéXXw. 
★ IxaXúCo), / ú^o), Poét. p. erra- 

XáÇa). 
IxaXã, y^ç, y;, subj. aor, i pas- 

sif de axéXXw. 
★ £xãjJ.a,axoç (TÒ),Z>or./;. aTripia. 
t ■Sxajxayopt;, ÍSo; (f,), Gloss. fil 

retors, ou assemblage de plusieurs 
fils d,une chaine lordus ensemble. 
RR. axajxa, àyeípa). 
★ £xá(iev et Ixá^evai, Poét. pour 

ax^vat, inf. aor, a í/e? ícrraixai. 
Itam í n ou £xa(xií:, Tvo; (íj), plus 

usité au plur. axapLive; ou <Txa|xfv£;, 
pièce de bois courbe qui sou tient les 
planches du lillac; selou dautres, 
noutre verlicale formant la mem- 
Lrure du vaisseau. R. íaxYjjii. 

Xxaixvápcov, ou (xò), et 
ÍTajAvíov, ou (xò), dimin, de 

axápivo;. 
IxapivCaTco;, ou (ó), m. sign. 
ÜTÁMNOS, ou (ó, qfois , cru- 

che à meltre du vin. R. orxáÇo) ? 
■k Ixáv, Éol. et Poét. pour ecjxyj • 

aav, 3 p. p. aor. i de íoxapLai. 
t £xavúti), Inscr. pour laxYj jxt. 
★ £xáÇ', élision Poét. pour atil- 

ou laxaÇe, de axá^w. 
IxáÇi;, eto; (^ ), ccoulement 

goulte à goutte, et spécialement) 
saignemenl de nez. R. axá^u). 
, Ixá;, ãoa, á.v,part. aor. ide 
toxaixai. 

Ixqc;, ocxóc (xò), Att-pour oxaí;, 
pâte faile avec Ia farine de frpmenl- 
Voyez axaíç. 
t IxaoávY], yj; (^j), Gloss. gage» 

nanlissement. R. ícrxYjpu. 
£xaaiát|o>,^ áao), étre déqliir0 

par les factions; étre divisé d opi- 
mons, de parli; se quereller , ctrc 
en lulte, en dispute ; fonner des 
faclions, exciler des sédilions, 
révoller, — xiví ou Trpó; xiva, con* 
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tre qn:fairedelopposilion,résisler, i 

ou Néol. refuser: au Jig. élre agité, 
troublé : qfois activement, troulder 
par des sédilions, soulever, ameuler. 
R-. arádi;. 

Sraaiápyiriç et STât^íap^o;, ou 
(f) , chef de sédítion, de parti, ou 
c'e complot. RR. (jTáai;, «px60- 

ÍTaaiaapió;, 00(0), scdition, 
Revolte, soulèvement. R. aTavíáÇo). 

ÍTaaiadTTQ;, ou (ó), séditieux, 
facticux. 

2Ta<7ia(7Tixó;, ^ , óv , propre à 
exciter une sédilion; séditieux. 

Xxairiaotixw;, adj, du préc. 
Itao-ipo;, o:;, ov \comp. wxepoç. 

sup. tórato;), slable, stalionnaire; 
immobile, stagnant; lourd, pesant; 
lent, tardif; constant, intnniable; 
calme, paisible; ferme, persévérant; 
grave, sérieux ; qfois propre à apai- 
ser, à calmer. Tà aTáaijjLa xwv 
Oôárwv, Aihén, leseaux stagnantes. 
ÍTáaipiov piXoc, Jristt, morceau 
que le cliceur chante élant en place. 
II Qfois pesé, mis dans la balance; 
évalüé à lei ou tel poids, à telle ou 
telle sonune; qui rapporte lanl d'in- 
lérêt, avec ènl et le dat. ApYÚpcov 
crxáoipiov èç' Ôxco áv pouX^xat ó 
Saveí^wv, Lys. argent placé à tel 
inlérêl que voudra le préleur. || 
^váaipia, wv (xà), Gloss, poids qui 
servenl à peser. R. íoxr^j.i. 

Sxaoí|xa);, adv. d^une manière 
slable, constante, paisible, etc. 

-TaoioxoTiéoí-o), / rjoto, exciter 
•'es sédilions. RR. (jxácri;, xótcxco. 

Sxaaiouoieco-àj, f. rjatu,//!. sign. 
I»U. (7T. Ttoiéü). 

Exaoi;, eoç (Vj), station ; pause, 
repôs; stabilité; consistance; lieu 
oíi Ton se tieul, poste; lieu das- 
semblée; noint de réunion : parti, 
faction; sédilion, discoide; trouble, 
agRation; querelle, dispute ; Poéí. 
^Itroupemenl, troupe, réunion: qfois 
oans le seus actif, pose, action de 
poser om de meltre en place; élat, 
sUuation,constilulion; élat de sante; elal fixe de 1'atmospbère; direction 

• continue du venl; en t. de r/iét. po- 
silion de la question ; qfois action 
^arrêler, obstacle, digne, barrière: 
'ifois action de peser, el par ext, 
payement,—xoO jmoQou, de la solde. 
R. laxyjpi. 

2xaaid)6r(;, r,;, e;, séditieux, 
factieux ; brouillou, querelleur. R. 
TTáat;. 

* Ixaoíwpov , òu (xò), Poét. éta- 
^le. KR. oiáoiç, wpa. 

i-raaioiTEÍa, aí (í,), conduile 
séditieuse. K. de 

IxaaiwTrií, ou (ó), factieux, sé- 
ditieux : plus souvenl, celui qui esl 
uuue faclion, d'un parti ; parlisan, 
•^tlelliie; soclateur, seclaire. OI xoü 
Oou (jxaatüxai, dans Plat. les [lai - l5Jus du repôs uuiversel, R. oxáai;. 
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ExaiTKOTtxóç, óv, séditieux, 

de séditieux ; porlé à la sédilion. 
Sxaoicoxixw; , adv. séditieu- 

sement. 
■k Sxáaxe, Poét. pour loxvj, 3/?. s. 

aor. i de 
Sxaxéov, verbal de 1<jxyi[xi et de 

coxajxat. 
Sxáxeuotf;, ewç (íj), c. (rxáOeuoi;. 
Sxaxeúco, f. eoato , c. crxaÔeúa). 
SxaxiQp, Y^poç (ó), primitivement 

poids, et plus tard statère, mon- 
naie greeque en or. Le statère atti- 
que valait io drachmes, environ 
dix-huit franes 5ü c. . celui de 
Cyzique vingt-huit drachmes, en- 

viron vingt-cinq franes. Celui d'£- 
gine {sn argent) ne valait que trois 
drachmes. R. l<rnri(jLi. 

Sxaxrtpiaío;, a, ov, de la valeur 
d'un statère. 

Ixotxta; ou Sxaxía;, ou (ó), 
comme oxqxíxri;. 

* Sxaxí^aj, f. íoío, Poét. arrêter; 
établir : dans le sens neutre 9 s'ar- 
réter; 8*établir, R. (Txaxóç. 

Sxaxtxó;, n , óv, qui a la verlu 
derreter, astringent. *11 oxaxix^ 
(j, ent. èiuaxrjp-Y)), la statique, science 
de la pondéralion el de 1 equilibre 
des corps. || Subst. Ixaxixifi, ti; (íj), 
slatice, plante. K. lemjpi. 

Ixáxivo; ou Sxáxivo;, tq, ov , 
fait de pá te. R. oxa;. 

Stotxíxyj; ou Sxaxíxv);, ou (ó), 
— apxo; ou nXaxou;, pain ou ga- 
letle de pâle de froment. 

Sxaxó;, óv, arrêlé, qui reste 
en place; stationnaire ; sédenlaire; 
stagnant; slable; constant. Zxaxòç 
tiriro;, Hom. cheval qui garde le- 
curie.jl Subst. Sxaxó:;, ou (ó), s. ent. 
XiTwv , tunique qui descend jusqiéà 
lerre: qfois [s, ent, apxwv), sorte de 
magistral? 

£xaupr(5óv, adv. en forme de 
croix. R. axaupoç. 

SxaupoetÔ-ó;, rj;, qui a la 
forme d^ne croix. RR. ox. etôo;. 

Sxaupoeiôõ);, adv. en forme de 
croix. 

-tatpós, ou (ó), pieu, pai, prin- 
cipalemeut pour servir de palissade : 
poteau ampiel on attache un criminei, 
et spécialement croix : qfois lieu du 
supplice. R. taxrjjxi. 

LxaupóxuTio; , o;, ov, F.ccl, qui 
porte Ia íigurc d^ine croix. RR. 
(JXOCUpÓÇ, XÚ7COÇ. 

^xaupoxÚTioi);, adv, Eccl. en for- 
me de croix ; avec le signe de la croix. 

Ixocupocpavsia, a; (^), Eccl. in- 
vention de la croix. RR.ax. çaívoj. 

Sxaupo'fópo;, o;, ov, qui porte 
une croix. RR. ox. çépw. 

Ixaupóio-w, J. (óouj, gamir de 
pieux ou de palissades : attacber à 
un poteau infamant; Eccl. crucilier, 
meltre en croix, d'ou au Jig. crucia 
íier, mortiiier. R. cxaupóç. 

^TA 1309 
Ixaúpwp.a, axo; (xò), clòture 

faite avec des pieux, palissade; R. 
oxaupóa). 

IxauptÓTiuoç, o;, ov, Eccl. qui 
concerne le crucifiement. 

Zxaúpwai!;, ew; (f\), action de 
palissader; Eccl. crucifiement. 

Sxaupwx^p, tipo; (ó), Eccl. et 
Ixauptoxin; , ou (ó), Eccl. celui 

qui mel en croix. 
LxaçiÒeuxaTo;, a, ov, fait de rai- 

siné. R. dxaçíç. 
Zxaçíòiov, ou (xò), grain ou pe- 

tile grappe de raisin sec. R. oxaçí;. 
Zxaçíôio;, oç, ov, et 
2xa<piòtxrj; , ou (ó) , adj. masc. 

fait de raisíns secs. 
ExaçiÒcxc;, lôo; {^),fém. du pr. 
Ixa^tôoiroua, a; (íj), fart de 

faire sécher les raisins, de préparer 
des raisins secs. RR. oxa^í;, Troiéo). 

SxacpiSóaj-w, / woa), faire cuire 
au soleil, faire séchen/rí raisins.lX. de 

Ita4>il, íòo; (fj), raisin tuit au 
soleil, raisin sec: qfois {avec ou sans 
Vépith. àypía), sta])hisaigre, plante. 

SxaçuXáypa, a; {^), en t. de 
chir. netite pince pour saisir el sou- 
lever la luelle. RR. «rxaçuXri, ãypa. 

IxaçuXeTrápxYjc, ou (ó), m. sign. 
RR. ox. èTiatpco. 

Ita^tah, ti; (^j), raisin, grappe 
de raisin, (Cou par ext. grappe en 
généraly et qfois vigne, qfois vin: en 
t. de méd, tumeur qui survient à la 
luetle. R. «yxaçí;. 

IxaçúXrj, tj; (íj), plomb sus- 
pendo pour marquerle mveau.^Sxa- 
çúXr; êtci , Hom. de niVeau , comme 
au niveau. 

* IxaçuXr.xópo;, o;,ov, P.qui soi- 
gneles raisins. RR. oxaçuX^, xopew. 

Ixa^uXrjXOiJ-ía , a; {■}]), comme 
ffxa^uXoxojxía. 

SxaqpuXtixópio;, o;, ov , comme 
oxapuXoxópo;. 

IxaçuXí^to, f. íaw, nivelcr, met- 
Ue de niveau. R. axaçúXtj. 

LxaçúXivo;, yj, ov, de raisin, qui 
concerne les raisíns. R. axaçuXrç. 

SxaçuXívo;, ou (ó, fj), carotle, 
plante ou racine : (ó), slaphylin, in- 
sede, 

IxapúXiov, ou (xò), petile grappe 
de raisin, dim. de «naçuXr,. 

LxaçuXí;, íôo; (Vj), raisin, grap- 
pe ; d se dit aussi du raisin sec. 

IxaçuXíxtj;, ou (ó), fait de rai- 
sins, en pari. du vin : dieu des rai- 
sins, épith, de Bacchus. 

ExaçuXoêoXeiov, ou (xò), lieu oü 
lon en lasse le raisin pour le fouler. 
RR. axaçuXtj, páXXw. 

ixaçuXoôóXiov, ou (xò), m. sign. 
LxaipuXóôevôpov, ou (xò) , sla 

pbylée, arbre. RR. ax. ôévôpov. 
' f -xaçuXoòpójxoi, íjüv (oí), Gloss. 
ceux qui sui veilleul ct pressent les 
venüaugeurs? selou <Enutres , bom- 
mesqui couraieul la lèle courouuee 
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áe pampre, dans certaincs fêtcs « 
Sparte. RR. ct. xçíyw. 

STaqjuXoxaúaTrjç, ov (^)» instru- 
menl chinirgical pour bruler les ul- 
cères de la luette. RR. ctt. xaíw. 

SxaçuXoxXouíSr)ç, ou (ó), voleur 
de raisins. RR.ot. xXéícxo). 
f IxaçuXoXóyoç , ou (ó), Gloss. 

vendangeur. RR. (Tx. Xáyw. 
SxaçuXoxopéw-ãj t f. fjdw, cou- 

per des grappes de raisin : en t. de 
méd. couper Ia luette. R. axaçuXo- 
xó(ju>;. 

IxaçuXoxofjiía, a; (9)), action de 
cueillir du raisin : en l. de méd. am- 
putation de la luede. 

SxaçuXoxójjLoç,©!;, ov, quicueille 
du raisin. || Subst. 2xa®uXoxó(iov , 
ou (xò), en t. de méd. instrumenl 
propre à couper la luette. RR. oxa- 
ÇUXTQ, xéixva). 

LxacpuXoipópoç, o;, ov, c|ui porte 
des raisins. Tò axapuXoípopov p,6- 
piov, Aristt. le fond de la bouche 
oü est la luette. RR. <tx. çépü). 

SxaçúXwpLa, axoç (xò), maladie 
des yeux , sorte de grumeau qui se 
forme siér la cornéc. R. axaipuX^. 

^ Ixa^áva, ai;(à). Dor, balance. 
R. t<TXT)|Xl. 

■k 2xa^uY)xo(iá(i>-d), PoeV. étrecou- 
vert d epis, m. à m. en avoir une 
cheveluré. RR.axájruc, xapi. 

* SxaxuYjxQpio;, o;, ov, Poét. qui 
cultive le blé ou qui fait croitre les 
épis. RR. <xx. xop.é(o. 

■k Ixaj(uy]Xóyo;, o;, ov, Poét. pour 
«Txa^oXoyo;. 

tiayyripósj á, óv, d'épi ; qui 
porte des épis. R. oxá^uç. 

* Sxotx^TÓpio;, oç, ov, Poét. qui 
coupe les épis. RR. ctx. xájxva). 

■k Sxayur|xpÓ9o;, o;, ov, Poét. 
qui nourril les épis. RR. ox. xpéça). 

* SxaxuYiçópo;, oç, ov, Poét. qui 
porte des épis. RR. cx. cpípa). 

Ixa^uívoç, r), ov, d^pi, qui 
concerne les épis. R. axá^uç. 

* Sxayujnóxwp, opoç (í), Poét. 
mère des épis, épith. d'Isis ou de 
Cérès. RR. ox. (i^xyjp. 

Sxayuo^oXÉw-cõ , /" rjcra), pous- 
ser des épis. RR. or. páXXto. 

■k Ixa^uóOpiÇ, xpiyoç (ó, í|), Poét. 
couronné dVqjis, aonl les lleurs sont 
en épis. RR. ot. 6pt$. 

XxayuoXoyéaj-àj, f. rjaw, ramas- 
ser des épis, glaner. R. oxa^uoXóyoç. 

ZxavuoXoyía, aç (íj), glanage, 
action de glaner. 

ZxayuoXóyo^oç, ov, quiramasse 
des épis; glaneur.RR.axáyuç, Xéyw. 
> Ixa^ouXoxapoç, 05, cv , Poét. 

aux cheveux enlre/arés cTépis, épith, 
ae Cérès. RR. ax. 7rXóxap.oç. 

k ZxayuoíTxéçavoç, oç, ov , Poét, 
couronné dVpis. RR. arx. axéçavoç. 

Zxayuoxpóçoç, oç, ov, qui nour- 
rit les épis, épith. de Cérès. RR. or. 
rpáça). 
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Zxayuocpópoç, oç, ov, qui porte 

des épis. RR. <tx. çÉpw. 
Zxayuótü-tõ, f. íóaw, former ou 

disposer en épi. || Au passif ou au 
moy. monter en épi. R. axáyuç. 

Zxayuoçopew-ã), f. porler 
ou produiredes épis. RR. <tx. cpepaj. 

Ztáxtl, uoç (ó), épi de blé; épi 
en général; Poét. et au fig, fds, re- 
jeton : stachys ou épiaire, plante : 
épi dela vierge, étoile:périiice,^«/-- 
tie du corps humain. 

SxaxutóSyjç, yjç, eç, plein dVpis; 
de la naturc des épis; semblable à 
un épi, spiciforme. 
f Zxáto, Gramm.primií. delavr^^. 

Zt^ap, gén. axeaxoç ou a-nrjxóç 
(xò), graisse compacte, suif, lard : 
pâte et qfois pâte aigrie, levain. R. 
ftfxvitit, à cause de sa consistance. 

Zxeáxivoç, yj, ov, de graisse ou 
de suif: qfois de pâte. 

Zxcáxiov, ou (xò), dim. de axéap, 
un peu de graisse, de suif ; un peu 
de pâte ou de levain. 

Zxêocxíxtiç, ou (ó), adj. masc. de 
suif, apprêté avec du suif ou sem- 
blable à du suif. || Subst. (sous-ent. 
XtOoç), stéalile, minéral. 

Zxeocxóto-M, f. wfrw, converlir 
en graisse ou en suif: BibL faire 
devenir gras, engraisser. 

Zxeaxwòriç, yíç, eç, semblable au 
suif ou au lard : plein de graisse ou 
de lard. RR. axéap, eíSaç. 

ZxeáxwpLa, axoç (tò), lumeur 
sléateuse ou remplie d^me graisse 
compacte, R. (jxeaxòo). 

Zxeyáíü), f. áaw, couvrir d'un 
loit : couvrir, cacber : qfois resser- 
rer, condenser? R. «jxéyiQ. 

k Zxeyávv), rjç (íj), Poét. couver- 
luie,couvre-chef, bonnet. R. o-xéyw. 

Zxeyavoypaçía, a; (Vj), écriture 
myslérieuse. R. de 

Zxeyavoypáçoçjoç, ov, qui écrit 
en caracteres inconnus. RR. oreya- 
vóç, ypáqpw. 

+ Zxeyavópuov , ou (xò), Gloss. 
prix du logemenl. R. de 

i Zxeyavójxoç, ou (ó), Gl. celui qui 
loge,qui héberge. RR. axip], vépiü). 

Zxeyavótcouç, ouç, ouv, géu. 0- 
5oç, dont les doigts sont réunis par 
des membranes, en parlant de cer~ 
tains animaux: qui se couvre ou se 
fait ombre de ses pieds, en pari. de 
certains peuples fabuleux , autre- 
ment nommés orxiaTioòeç. RR. ffTe- 
yavóç, ttouç. 

? ZxEyavóirxepoç, oç, ov, qui ales 
doigts réunis par une membrane eu 
forme d^ile, cummc les chauvcs^sou- 
ris. RR. crx. Trxepóv. 

Zxeyavóç, tq, 6v (comp. wxepoç. 
sup, wxaxoç), couvert, bien cou- 
vert, ou qfois qui sert à couvrir ; 
plus souventf qui ne laisse point é- 
chapper ce qu'il conlienl; impcr- 
méable, impéoétrable, hermétique- 
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ment fermé : en t, de méd. rcsserré, 
constipé, ou qfois astringent au 
fig discret, mystérieux, caçhé, dis- 
simulé; qfois sérieux, prudenl, fer- 
me, grave. Tò oxeyavóv, au fig. la 
discrélion, la gravité. 1|5wòt/. Zxe- 
yavá, Civ (xà), abris eonlre la pluie 
ou contre le froid, hultcs, baraqties. 
R. crxeyü). 

? Zxeyavów-w, f úxjto, fermerbcr- 
métíquement; rendre impénélra- 
ble; unir fortement. 
t Zxeyavcóp.axa, tov (xà), Gloss. 

liens de ferpour affermir les ouvra- 
ges de maçonnerie. 

Zxsyavwç, adv. bermétiqucmenl: 
secrètemenl, mystérieusement. 

Zxéyapyoç, ou (6), mailre du lo- 
gis. RR. crxéyY], ãpyo). 

? Zxsyápxwv, ovxoç (ó), m. sign. 
t Zxeyácip-oç, oç, ov, fT/ow. pro- 

pre à couvrir. R. axeyá^to. 
Zxáyaatç, eío; (íj), action de 

couvrir, de cacber : épaississemenl, 
condensation. 

ZxáyaapLa, axoç (xò), toit, cou 
verture. 

Zxsyaaxéov, v. de (Txeyá^to. 
t ZxEyaaxVip, ^poç (ó), Gloss, fai- 

tière òu tuile de couverlure. 
ZxEyaoxyjç, ou (ó), couvreur. 
Zxeyaaxóç, 6v, couvert ou 

qu*on peul couvrir. 
ZxsyaaxpCç, C8oç(^), et 
ZxÊ'yaaxpov, ou (xò), couverlure 

et primitivement couverlure de cuir 
ou de aaelque grosse étoffe : four- 
gon, voiture reconverte d'un cuir : 
cn t. cfarchit. corniche ou larmier. 
R. axeyáÇo). 

ZxÉyy), rjç (íj), toit, et par ext. 
laut édiíice couvert, maison, cham- 
bre, antre, etc. : tillac d un nâvire : 
lame ou tuile servant à couvrir ; qfois 
comme axéyo; ou xéyoç, lieu de 
débauche. R. crxéyo). 

k ZxEyrjpYjç, yjç, eç, Poét, qui a un 
toit, couvert. R. (Txe'yri. 

ZxEyíxrjç, ou (ó), adj. masc. de 
toit, de maison, de chambre; casa- 
nier; domeslique. 

Zteyíxtç, i8oç (^l), fém. de axeyí- 
xtqç ; qfois prostituée. 

ZxEyvóç, rj, 6v {comp. òxEpoç), 
le mime que oxEyavóç, couvert, 
épais; serré. Tò oxeyvòv, la couver- 
lure; le toit; le couvert. R. axÉyw. 

Zxeyvóxviç, yjxoç (t^), resserre- 
ment. R. axEyvóç. 

ZxEyvoqpu^ç, ^ç, é;, nalurellc- 
ment resserrc, compacte, épais. RR. 
(tx. çu-rj. 

Zx£yvów-w, f wffü), serrer, c- 
paissir, resserrer, condenser: ren- 
dre impénélrable, imperméable : 
souder ou cimenter solidement: eu 
t. de méd. resserrer, constiper. R. 
axeyvóç. 

ZxÊ'yvw(Tiç, ewç {j\)} resserrc- 
ment. R. axEyvów. 



1TE 
iTeYvomxóç, rj, 6v, propre à 

resscrrer, astringent. 
? Sre-yovóp.iov, ou (tò) , comme 

^TeYavó[Xiov. 
Stéyo;, eoc-ou; (rò), primit. et 

Poet. loit, maison, demeure, d'oh 
(ifois vase qui contienl une cbose, 
comme urne funéraire : (jjois comme 
fÉYcç, maison de proslitution. 

SíffÉro, f. aré^oi {aor. luieÇa), 
Io couvrir, et par ext. cacher, ou 
(jfois abritcr, mellre à Tabri, d*ou 
au fig. proteger, défendre, et Poét, 
écarler, repousser: 10 tenir bien ren- 
Fermé, contenir sans que rien échap- 
pe, ou slmplement renfermer, conte- 
nir : 3o ne pas laisser pénélrer Peou, 
Vhumidlté, etc,; ou dans le sens 
neutre, êlre imperméable : 4o oufig, 
contenir en soi-même, renfermer 
dans son coeur ou dans sa mémoire, 
doii par ext, tenir cachê, dissimu- 
lar, taire; 5o souffrir avec résigna- 
bon, avec calme; par ext. suppor- 
ler, sou tenir, méme dans le sens 
physlque,\\ Io KEpápq) tàc TrXeupàí: 
^TéY£iv , Aristoph. recouvrir les 
flanes d'une dure écaille. ÍIOpYoi o; 
ttóXiv ctteyoucti, Soph. tours qui dé- 
fendent une ville. |] 2o 'Ayy^o^ ov- 
ôèv tò uSwp vTTÉysi, Plat, aucun vase 
ne peul contenir celte eau sans 
qu'eUe s échappe.||30 KaOsXy.uuOév- 

aupipLÚEi xal (TiáYSi, Théophr, mis 
a la mer, ces bois se resserrent et 
deviennenl impermcables. Aóp.o;&Xa 
^tÉYwv, Eschyl. maison qui empé- 
cbe Feau de la mer de pénélrer, en 
Parlant d'un -vaisseau. Níjgç oOSèv 
'JTéYOuaai, Thuc. vaisseaux qui lont 
eau de toute part, m. à m, qui n^ni- 
pècbenl rien de pénétrer. |] 4o Tíj 
p.v%Tr) axéYeiv ti, Plut. garder quel- 
que cbose en sa mémoire. Ou Ôuvá- 
p.evoçouÔèv yPlat. nepouvant 
rien garder dans sa mémoire. Iíy^ 
^téYeiv ti, ou slmplement oréYeiv 
tl» iSoph, taire quelque cbose, en 
garder le secrel. iTÉYeiv tò xpiOév, 
Plut. leuir cacbée une décision, m. 
a m. la tenir renfermée en soi-mé- 
nic. || 5o *H àyÍTzri TíávTa Gxéyei, 
Plhl, la cbarité supporte tout. Ou 
^fÉYovTeç xpunTEiv, Chrysost, ne 
pouvant supporiet de cacber, ne 
pouvant s'y résoudre. Tò ÇúXov 
Cjte^ev ^ y^Í» Plut- 'a terre supporta 
cel arbre, c. à d. lui laissa prendre 
raciqe. Toü ÇOXou Ta; TiX^à; prj 
aTÉYovTo;, Plut. le I>ois ne pouvant 
résister aux coups. Aúo xcóvwv exe- 
Yovtcov tòv òpo^ov, Josèphe, deux 
Colonnes supporlant le poids. 

Au moren, STE^opai, /. axé^o- 
H-ai fator. é(7T£^á|jLYiv), Poét.. comme 
a f octif, mais plus rare.\\Aupassify 
tous les sens correspondants à ceux 
^ factif. 
' Steía, a; (V|), comme atía. 
^ VreiSeúc, étoç (6), lisez an6tv(. 
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iTEÍBfí, / (TTEl^W (aor. 1 ECTTl- 

6ov. parf. pass. èaTÍêif)|xai), fouler 
aux pieds , comme on foulait les ve^ 
tements ou les étoffes pour les net- 
toyer, et en gdnéral fouler, écraser 
sous les pieds, batlre avec les pieds, 
d'ou par ext. vvaycr ou suivre un 
chemin : Poét, parcourir les cam- 
pngneSf etc. ou sans regime, aller, 
marcber.||//u/nojen, Poét. m. sens 
neutre. || Au passfy'Lxz\.&ó\i.zv7.\ ó- 
ôoí, Xén. chemins ballus, routes 
fréquentées. 

STEiXai, inf aor. i de cttsXXo). 
IxEiXaiov, ou (tò), et STeiXaió;, 

ou (ó), c. ctteiXeóv. 
* STEiXecrj,^;^),«TTEXETÍ. 
* IteiXeióv, ou (tò), /. p. (tteXeóv. 
■k STEivaú^ijv, evo; (ó, íj), lon. p, 

aisvaú^Yiv. 
* STeivótiopo;, o;, ov, lon, pour 

(jTEvÓTropo;. 
■k Steivó;, rj, 6v (comp. ÒTEpo;, 

sup. ÓTaTo;), lon. p. otevó;, étroil. 
^ ItêÍvo;, £o;-ou; (tò), Poét. lieu 

élroit, resserré; roule élroite ; au 
fig, anxiétc, angoisse. R. aTEÍvw. 

■k 2T£lvÓ(0,yr túdO), lon.p. aTEVÓü). 
•k Ite(víi), f. (ttevíõ {aor. laTEiva), 

Poét, pour (jtevw, resserrer, mettre 
à rétroit. || Au passif, élre resserré, 
gêné; élre plein, remplide, encom- 
bré de, gén. ou dal, Ne confondet 
pas avec Gxévw. 

■k iTEÍvtopa, «to; (tò), lon. pour 
arévwjjLa. 

■k IteivwtiÓ; , rj, óv , lon. pour 
GXSVCÚ7CÓÇ , ad/'. ou subst, 

■k £T£ÍO(jL£V, Poét,p, <7Tcó|XCV,Zp.p, 
subj. aor. a de taTapai. 

Steititó;, tq, 6v, foulé, en pari. 
cTun lit sur lequel on a couché: 
frayé, baliu, en pari, d\in chemin : 
verl, vigoureux, en pari. cf un vicil- 
lard bien conscrvé. K. axdSo). 

Iteipa, a; (^i), carèneow quille 
d^m vaisseau : certaine manière de 
se coiffer, d^irranger ses cbeveux. 
R. (7T£p£Ó;. Ne pas confondre avcc 
le suivant. 

Steipa ouplutôt iTsfpa, a; (■?)), 
adj. fém, slérile, en parlant d es 

fcmmes ou des anirnaux femellcs : 
Poét, slérile, cn pari, d une terre. 
II. f (TTEÍpo; pour (JTEpEÓ;, 
t iTEipeúto , f Evaaj, Uibl. élre 

slérile, 
t iTEipo;, a ou o;, ov, donton ne 

trouve que le féminin <jTeípa, ou 
Att. et très-rarement crTEipoç, slé- 
rile. Vorei oTEtpa, adj. 

k ET£(pr),ri;(íi),/o/i.oTEipa, 
dans les deux sens. 
f ETEipów-w,/ tüow, Néol. rendre 

slérile.||//« passif, devenir slérile. 
t ETeiptóôri;, rj;, e;, Néol, slérile. 
+ ETEÍptopa, aTo; (tò), Gloss. 

quille d un vaisseau. R. «TTEtoa. 
t ETeípcoci;, £a);|(Tfi), Néol. sléri- 

lilé. R. (JTEipóc*). 
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? STEKppáç, á, óv, c. (TTiçpóc. 
* STEÍXS!, / oteCÇm {aor. íaTEiÇa 

ou rarement EaTl^ov), Poét. ou rare 
cn prose, marcher en ordre, ou sim- 
plemenl, aller, marclier, venir, ar- 
river, — Tipo; x\%>u ei; ti ou sim" 
plement ti, vers quelque cbose: qfois 
avec Face. fouler, parcourir. Il s em- 
ploie aussi aufig. Eteí^ei 'ouXo; ôtà 
TiaprjiÒtov, Escuyl. uu léger duvet 
s'étend sur les joues. 'Arr; oTeí^ouffa 
toi; àaTot; , Soph. calamíté qui 
vieul accabelr les ciloyens. 

-Etextixó;, tq, óv, propre à ga- 
rantir derhumidité; imperméable; 
qui a la faculté de contenir, dou 
au fig. capable de com prendre el 
de relenir, de cacher ou de dissimu- 
ler, ofec te gén. R. axéyto. 

EteXyíôiov, ou (tò), c. GxXeyyí- 
6iov. 

EteXyióottoiÓ;, c. axhyyào- 
uoió;. 

? EtêXyÍCw» f froller avec la 
brosse ou le strigile. R. de 

EteXyí;, 15o; (t?i), slrigile ou bros- 
se, et autres seus de axXeyyíz. 
t ETéXYi<Tp.a, aTo; (tò ), Gloss. 

crasse qu'on enlève avec le slrigile. 
R. cteXY^W. 
t Et£Xy«ttpov, ou (tò), Gl. pour 

«tteXyí;. 
■k EteXe^jÍí; (íi), lon. comme cttei- 

Xei^, trou ou s'insere le manche de 
la cognée; par ext. ou par abus, 
manche de cognée ? R. oteXeov. 

* ETEXEIÓV, OU(tÒ),/o/?.^.(IT£X£ÓV. 
•k EteXeiÓíd-w, fi wcrw, Poét. gar- 

nir d'iin manche. R. de 
Eteaeón , ou (tò), manche de 

cognée ; rouleau pour étendre la 
pâle. R. (rtáXXw? 

•k EteXeó;, ou (6), Alt. m. sign. 
? ETEXEÓw-õj, f tórrcô, c. oteXecóíd. 

EteXeçoupo;, ou (ó), plantain à 
feuilies élroiles ou lancéolées. RR. 
crr^Xe^o;, oupá? 

•k EtêXejc/jÔóv, adv. Poét. en forme 
de trone ou de lige. R. oteXe^o;. 

* EteXe^tóp-o;, o;, ov, Poét. qui 
coupe les trones. RR. ot. tejavo). 

EteXex^oc» a' ov» fl11' * 1^ For- 
me d'un trone, d'uiie tige. EteXe- 
^tala (pXÉ^j/, en t. d^anal. la vcinc- 
porte. 

ETeXexóxapuo;, o;, ov , à tige 
fructifèrc, qui porte ses fruits sur 
la lige. RR. <sx. xapuó;. 

Etéaexol, eo;-ou; (tò), lige; 
trone; souche; qfois grosse bran- 
che; qfois trone coupé, buche. 

ETeXe^ów-tó , f woco, pousser 
comme une tige, faire monler en 
lige. K. oteTexo;. 

EtêXê^(Á5yi;, yj;, e;, comme ctte- 
XE^iaío;. 

EtêXÉü)-õí,/m/. de (jTáXXw. 
EteXíòiov, ou (tò), petil manche 

de hache. R. oteXêóv. 
SteXíí, ÍSot (í), loranlhe, espere 
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de gui, plante parasite sur tes ar- 
br es, R..? 

Stkaaíí, f. (TTeXõ) [aor. loreiXa. 
parf* áoTaXxa. pwf- passft 
(xai. aor. pass. èaxá-Xry), 10 prepa- 
rei' pour une expédition, armei*, é- 
quiper; par ext. orner, habilier : 
2° faire parlir, mellre en route;ex- 
pcdier, envoyer; qfols Poét. faire 
venir, appeler, ou dans Ic sens neu- 
tro, partir, aller : 3o en t, de ma- 
rine, carguer ou plier lesvoiles; par 
ext. relenir avec la bride un cheval 
qui s'emporte ; au fig. arrêter, - ré- 
primer, calmer; en t. de méd. sup- 
jjrimer un flux quelconque, arrêter 
une excroissance, etc. || Io 'Epuo- 
píav {jtéXXeiv, Plat. préparerua con- 
voi de marchandises. * 'Evvéa 
cxsíXa (pour IdTeiXa), Hom. j'ai ar- 
rné ou équipé neuf vaisseaux. 
ÉTapouc «TTÉXXovTa, Hom. armant 
ses compagnons pour ie combat. 
Tov; pèv (XTEÍXa; w; ôedTroCvaç, 
xouç 6è wç OepaTtaíva;, Xén. ayanl 
habillé les uns comme des maítres- 
ses de maison, les autres comme 
des servantes. 'EdTaXpévai (jtoXyí, 
Plat, revêtues d^ne robe. Xcapixà; 
è<7TaX(xévoi, Suid. vêlus à Ia ma- 
nière de la campagne. || a0 SxéXXeiv 
vauv , (jxpaxóv, Eur. faire partir 
un vaisseau, une flolte. ItéXXscv 
àroixíav, Lcx. envoyer une colonie. 
* Oú xe ot dréXXoipii è; (xá^rjv , 
I/om. je ne Eenverrais pas au com- 
bat. NOv uptÕTov óu' épioO dxéXXcTai, 
Sfnés. cest la première fois qu'il est 
ejivoyé par moi. * Oi d' èv Xixaíç 
dxeíXavxeç (AoXelv, Sonh. ceux qui 
t'ayant fail venir par leurs prières. 
'Oôòçelç Kóptvòov dxáXXouda, Luc. 
cbemin qui mène à Corinthe, m.à 
m. qui mel en route pour cetle ville. 
* 'Ex 6óp.<i)v IdxeiXa, jesuis 
parti ou sorti de la maison.||30 * *1- 
0"x(a dxéXXovxeç, Hom. pliant les 
voiles. IxaXeiç xai ^aXivwôeiç, Phi- 
fon, arrélé par la bride et assujetti 
avec le mors. T9iv (jpvdíádav oiridiv 
(JxeXXeiv, P/iilon, reprimer la pré- 
somption. Ta dxéXXovxa tíiv xoi- 
Xíav, Xlex, Ap firo d. les remèdes qui 
arrétent le cours de ventre. IxaXév- 
xo; atfxaxoc. Jbid. le sang ayanl élé 
étanché. üxsXXoudtv ÚTcepdapxwpa- 
xa, Dios. ils anèlenl les excrois- 
sances de chair. 

Au passif, LTéXXop,ai, /. axa- 
Xrjdop.at [aor. èdxáXrjv, etc.), être 
équipé, arme; être vê tu, habillé; 
être envoyé, expédié; être cargué, 
arrêté, réprimé, étanché, etiousles 
sens correspondanls à ceux de Vac- 
tf comme on peut le to ir dans les 
exemples : de plus, se metlre eu 
route, partir, aller, venir. 'E; 2u- 
patxoúora; Tcpò; Mspwva èdxáXyjdav, 
Pausan. ils parlirenl pour aller 
Irouver Hicron à Syracuse. 'Eará- 
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Xyjv eu6u tióXsw;, Luc. j'allai 
droit à la ville. 2o0 yápcv èaxáXrjv, 
Luc. c'esl pour toi que jesuis venu. 
IxéXXsxai Ttpò; xàc tspoopyíaç, Plut. 
il marche à fautel pour y sacrifier. 
'EttI xupavvíô' èdxáXrjç, Arisioph, 

tu as pns le chemin de la tyrannie. 
En ce sens on emploierait peut-être 
mieux le futur moyen. 

Au moyen proprement dit, Ixé).- 
XojJiai, f. dveXoupai (aor. èdxsiXá- 
[xr)v, etc.), Io avec tacc. équiper, 
préparer pour son propre départ; 
se préparer ou se disposer à; par 
ext. entreprendre: 2o envoyer cher- 
cher, faire venir : 3o plier ou car- 
guer les voiles, avec ou sans rég. 
d'ou par ext. plier, contracter; re- 
lever, relrousser; au fig. réprimer, 
comprimer, arrêter dans son déve- 
loppement : 4o souvt, sans rég. et 
au jig. s'arrêler, se retçnir; reculer 
ou se cacher par crainte, céder, é- 
viter Tapproche d'uii mal; rarement 
avec Cace. éviler. || Io SxeXXedOat 
ttXouv, à7ro8Y)(x(av, l^oSov, x. x. X., 
se preparer pour une navigation, un 
voyage, une expédition; lentre- 
prendre; se mettre en route. XxéX- 
Xovxai xtveTv, Eurip. ils 8fapprétent 
à mouvoir.||20 S/oX-^d' âv èdxeiXá- 
(xyjv, Soph. difficilement je t aurais 
fail venir, c. à d. je meserais bien 
gardé de fappeler. || 3o 'laxía xe 
dxetXavxo, Hom. ils carguèrent les 
voiles. SxeíXadôat xò irpódcoTcov, 
Phryniq. contracter les traits de son 
visage. Aóyov dxeiXwpeOa, Eurip. 
comprimons Tessor de nos discours. 
|| 4o Oux' âv àTtódyoivxo oòôevó;, 
o08è dxelXaivxo, Hippocr. ils ne re- 
noncent a rien, et ne se modèrent 
pas; ils ne reculent devanl aucune 
conséquence. Ou ôuváp.evot axeíXa- 
o6ai, Suid. ne pouvant éviler le dau- 
gcr. SxsXXójievoi xouxo, fíibl. évi- 
lant cela. 

IxeXjxa, axo; (xò), ceinture. K. 
dxéXXa). 

SxeXjxovíai, wv (al), larges san- 
gles dont on serre les flanes des 
chiens de chasse. K. dxeX(i.a. 
t SxefiLêá^ü),^ ádü) ou á$a>, Gloss, 

insulter, raíller. K. dxépço). 
t Xxépêa), Gloss. voyez dx^p.pw. 

2x£(x(jLa, axo; (xò), lout ce qui 
sert à couronner, guirlande , cou- 
ronne,voile, mais pnncipalemcnt 
bandeletlede laine pour le front des 
victimes; bandeau des suppliants; 
bandelettes sacrées d^m dieu : qfois 
tableau généalogique d^une maison 
illustre, ou simplement géríéalogie. 
R. dxéço). 

2xejj.|jLax(a;, ou (ó), adj. masc. 
orne d'uue bandelette, d^uie cou- 
ro une. 

Ix£jjL|iaxiaTo;, a, ov, m. sign. 
2x£(A{xáxiov , ou (xò), dim. de 

dX£p.p.a. 
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2x6{A(jLax6a)-w, f. wdw orner do 

bandelettes. 
2x£(jlçuXC; , íòo; (■íj), c. (7X£|içu- 

Xtxi;. 
2Ô£(x?uXíxvj;, ou (6), adi. masc. 

fait avec du marc de raisin. R. 
dxép.(puXov. 

SxeixçuXÍTi; , i8oç (^i), fém. du 
préc. IxsfjupuXíxiSe; áXàíai, olives 
pressurées, marc d^lives. 

2x£[ílçuXov , ou (xò), plus usité 
au pl. marc de raisin; marc d'oli- 
ves : qfois écorce ? \\. de 

+ 2tém'1>q ou 2T£(jL6b), f... ? Gloss. 
remuer, agiter: presser, pressurer; 
au fig. insulter, railler. 

Ixévayp-a, axo; (xò), et 
2x£vaY(xó;, ou (ó), gémissement, 

soupir. R. dxevá^w. 
2xevaY[jLtjí>ÔYi;, £;, gémissant. 
IxEvá^to,/' á^a), gémir, soupi- 

rer, se lamenter: qfois haleter, être 
haletant ? aclivement, lamenter, de- 
plorei'. R. dxévw. 

ZxEvaxxixó;, rj, óv, gémissant, 
lamentable. 

Ixsvaxxó;, tq, óv, deplore ottqiii 
doit rêtre : gémissant, plaintif. 

Ixevaú^Tiv, evo; (ó, v(), qui a le 
coup étroit. RR. dx« vó;, auy^v. 

* Ixeváyed^', éli>. Poét. p. axiuv.' 
yeaxe, 5 p. s. imparf. de dX£váya>. 

? Sxevayé òo-cõ, c. dxovayEa). 
? Ixevayr, ^(X), c. dxovay^. 
* Xxev ayíía), Poét. et 
* íxtvá^co (ja/z^ fut.), Poét. pour 

dXEva^ü). 
* Lxívvo;, a, ov, Éol. p. dxevó;. 
* XxevóêouXo; , oç, ov, Poét. dont 

la volonté est élroite, c. à d. rigide, 
impérieuse. RR. orevó;, PouXtq. 

2xevó6poYXo;, o;,ov, qui ale 
gosier étroit. RR. dx. ^PÓyxo?- 

t Sxevóei;, ecrda, ev, /. dxovóei;. 
2xevo£ni(xrlxyi;, yj;, e;, plus long 

que large. RR. ox. £7cip,^xr);, 
ItevoOwpaÇ, axo; (ó, íj), qui a 

la poitrine étroile. RR. ax. OwpaÇ. 
SxevoxoíXio;, o;, ov, qui a le 

ventre mince. RR. ax. xocXía. 
? IxEvoxopíadt; , Eto; (íj), élrécis- 

sement de Ia prunelle. RR. dx. xópr]. 
* 2x£voxú(x<i)v, ovo; (ó, ^), Poét. 

dont les llols sonl resserrés dans un 
espace étroit. RR. dx. xupia. 

+ Ixevoxwxuxo;, o;, ov, Poét. qui 
pousse de profonds gémissemenU. 
RR. dx. xwxuxó;. 

f YiaiOy disputei 
sur des minuties. R. de 

SxevoXeaxTIí» ou (ó), qui dispute 
sur des minuties, chicaneur, poin- 
tilleux. RR. dx. XÉdx^. 

SxevoXEoxía, a;(^), discussion 
sur des riens. 

2x£voXÓYéf«)-tõ, c. dXEvoXsox^^' 
ExevoXóyo;, o;, ov, c. dxívo- 

XEdxri;. 
7 Íxevó(j.axpo;, o;, ov, Sclt^l- C" 

troit et long. RR. cx. paxpo;. 
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STevorti?£<o-w,, souffrir | 

il'une oppressiou? KR. ot. sáõo;. 
* STEVoitop6(i(;, £5o; {■?,), adj fcm. 

Poél. sitiice sur un dctroit. R. de 

2TE 
Sxsvów-ãj, f- üxyw, resserrer, rc- 

recir : au fig. metlre à 1 élroit, a la 
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j Irécir : au fii 
gíne? R. (ttevó;. 

i * StEvuypó;, í» ív, lon. p. (ttevó?, 
ItevÓTtopípo;, 0;, ov, Poél. res-1 élroit. IxEVjypri) RsWi '• enl- ^0í' 

serré dans un détroil ou comme un passage élroit. 
détroit. RR. ar. itopüpá?. j * XxEvufpo-/_wpír;, r,; (Vi), lon.p. 

STEvortopía, a; ( V, 1, passage orevoxwpía. 
élroit, défilé. R. r/e j * ZTEvoypóti), f tóoio, lort. pour 

SxEvÍTtopo;, oç, ov, donl le pas- ctevów. 
»age esl étroil, rísserré. Tà axevó- Itkníi,/OTEvtã? {impnrf. irsTV 
Ttopot, !cs défilés. RK. ot. nópo;. vov ; inusité aux autres temps ) , 

Stevóteouç, rtoSoç (4, Vi),^qui a primit. et Poct. comme oteívío , res- 
tes pieds étroits. RR. ot. tioõç. serrer, rélrécir : mais plus sou- 

ST£V07tp6ot>7C0C, oç, ov, qui a le venl, et toujours en prose, gémir, ». ■ t,« — —s—, soupirer, comme quand on a la por 
% r ' -. -    ~ m ewj,n-\tr» r* ri 1 o ri visage élroit. RR. ot. itpoowriov. 

ETEvánpioxTOÇ, oç, ov, qui a le tri/ie opnressce; gemir 
derrière élroit. RR. ot. rcpwxTÓç. 

faire enlen- 
dre un son gémissanl; acliel. plain 

STsvéfJivoç.oç, ov, qui a le nez dre, déplorer, —Tivá tivoç, Eurip. 
aminci ou rétréci. RR. ot. f [ç. 

I STEvopúpr), r(ç (V,), Scliol. sen- 
lier, chemin élroit. RR. ot. fú|iri. 

ItenÓs , ií, év (comp. órepoç. 
'"p ótotoç), élroit, resserré ; min- 
ei", petil; qfois chétif, mesquin. Elç 
OTEvòv ouvsí.oijveiv, Luc. resserrer 
dans un lieu élroit, melltre à^lé* 
troit, íTou au fig. mettre dans^ 1 em- 
liarras, réduire à Textrémilé. Tà 
OTEvá, les passages étroits, les défi- 
lés ; au ftg. los em barras, la détresse. 
Tà pixpà x»í OTEvá, Ptat. les clio- 
ses peiites et de peu d'importance. 
R. oteEvw. 

? St/voç, eoç (tí), Poél. et rare 
pour oteTvoç, détresse, anxiélé. 

STEvóo-ripo;, ou (Vj), — ioOr,;, 
angusticlave , rnhe à bordure plus 
tlroile quê le laticlaee. RR. ot. 
TÍR»- , . . LT€v6aTO|1.0Ç t 0» » ov » <HU1 a 'a 

bouche^w Vcmbouchurcétroite. RK. 
OT. (TT6(ia. 

Itevó-niç, yitoç (íj), manque de 
largeur, étrécissement. U. «ttevó;. 

STtvoTpáynXo;, o;, ov, qui a le 
cou grcle, etroil. RR. «tt. xpa/^Xo;. 
t lTEvo?Xt6oTÓ|i.o;, ou (ó), Néol. 

petil bistouri. RR. ar. 9Xé«V, Tép.vii>w 
Itevo^uví;, nalurellemeal 

mince ou étroit. RR. <rr. «pur,. 
SxevopuXXía, a; Cfi), forme ctroile 

et allongée des feullíes. R. de 
Sxevó^jXXo;, o;, ov, «jui a des 

feuilles étroiles. RR. ox. 9ÚXX0V. 
LTev69ü)vo;l o;, ov, donl la voix 

est grcle. RR. ox. 9a)viQ. 
Èxevo^wpéto-w , /. rj/xo), resser- 

rer, rclrecir; comprimer : au fig. 

pi a i nd r e quelqu'uii de quelque chose. 
\\Ju moy, Poét. m.jign. Ne confon- 
dez pas avec axeívco. 

IxEvtóSyj;, yi;, e;, étroil, resserré. 
R. «rxevó;. 

SxévwjjLa, axo; (xò), lieu étroit; 
étrécissement. R. oxevÓw. 

ilxevwnapyo;, ou (ó), inspecteur 
des chemins et des rues. Rn. axe- 
víotíó;, ápxw- 
f IxtvwTtri, yj; W), rare pour oxe 

v(*)7:ó;, subst. fém. 
IxEvtÓTUOV, ou (xò), pelile rue 

étroite, pelite ruelle. R. de 
Ixevwixó;, ó;, óv, élroit, res 

serré.||sÇuÓí/.Ixevwtcó;, ou(•?)), 
óoó;, chemin élroit, rue étroite, 
ruellCc 

SxevcS;, adv. étroitement, à Té- 
Iroit. R. axevó;. 

Ixévwai;, ew; (íj), aclion de res 
serrer, de rélrécir; étrécissement 
R. axevóo). 

2Te7txr,pio;, o;, ov, propreà faire 
des couronnes. Tà axEUxrjpia (j. cnt. 
êpia), guirlandes qi^on suspendait 
aux arbres. R. axé9a). 

IxsTrxó;, Vj, óv, couronné, orné 
de guirlandes. 
t IxépYavo;, ou (ó), GlossAümier. 

R...? 
SxépYYjôpov, ou (xò), moyen de 

se faire aimer, charme ou filtre 
amoureux; Poét. amour, lendresse. 
R. axépyw. 

* LxepYYHJia, axo; (xò), P. m. sig. 
„ Ixepyo^úveuvo;, o;, ov, Poét. 

qui aime sa femme ou sou mari. RR. 
axépyw, aúveuvo;. 

-TÉPFQ, f. axÉp^to [aor. gaxEp- 
Ça. aor. passif. èaxép/.ô/iv. verbal, mettre à fétroil, géuer, tourmenler: , - ^ . . . 

dans le seus neutre, ilte à Tétroit. oTEpxTEov), a.mer, cher.r, prute 
H. axevóytopo;. 

I Sxevox«j)pTq;, é;, c, axsvó- 
ywpo;. 

üxEvoyio^ía , a; (tò) , lieu étroil, 
espace étroil: au fig. gene, embar- 
ras ; penurie, détresse; anxiélé, 
■ollicitude. R. de 

Ixevóyojpo;, o;, ov , étroit, res- serré,HK. axtvó;, y(í)pa. 

Sxepfpvio;, o;, ov, Poét. cl 
rare en prose, pour axEpeó;. 

¥ 2T£p£pLviów-â),Poí;V./).ax£p£oa). 
? ^xEpEpLv.tóÒr,;, r,;, 6;,qni esl de 

la nuture des corps durs et solides. 
R. axEpÉ{xvco;. 

A Ixepepvíto;, adv. Poét. ou rare 
en prose, pour atepEà);. 

IxepEoêáxYK, w [b)y en *• d ar- 
chlt. sleréohate; sonhassem enl. RR. 
oTEpsó;, paíveo. 

LxepEoyvwpKjijv, «ov, ov, gén. 
ovo;, qui a Tesprit ferme; iiéhran- 
labledans ses résolulious; iuflexi- 
ble. RR. axepcó;, Yvà)|iri* 2x£oeó5ep|xo;, oç, ov, qui a la 
peau ferme. RR. ax. Sép(ia. 

? IxepEOEiòrjç, é;, qui parait 
solide. RR. ox. ctSo;. 

SxEpEOxápSio;, o;, ov, qui a le 
cceur dur ou ferme. RR. ax. xapòía. 

Ex£p£op,£xp£io-ã), f. r4aa), mc- 
surer les corps solides. R. de 

LxEpEoixéxprj;, ou (6), qni mesure 
des solides. RR. axEpEÓ;, pexpéw. 

lx£p£0[iexpía, a; (^), sléreomé- 
tric, mesure des solides. 

ÍTEp£0(XEXpix6;, óv, adj. du 
préc. TIoú; axepEopexpixó;, Lex. 
pied cube. 

2xepEoixoi£(i)-õj, f. rjato, conso- 
lider, rendre ferme et solide. 11R. 
axEpsó;, tioiéw. 

SxEpeÓTtou;, ou;, ouv, gén. oóo;, 
qui a le pied solide. RR. ax. nou;. 

Stepv.Ós, á, óv (comp. wx£po;» 
sup, tÓTaxo;), ferme, dur , solide, 
fort, vigoureux ;dunesantérobuste, 
au fig. ferme, grave, sévère, inflexi- 
ble : en t. de géom. solide ; en t. 
d'ariíhm. cubique, en parlant de 
nomhres, 

SxEpEÓaapxo;, o;, ov, qui a la 
cbair ferme, compacle.RR.ax. aápÇ. 

ixEptóxri;, yjxo; (íj) , solidilé, 
fermeté, durelé. R. axEpsó;. 

* £x£p£Ó9p(ov, wv, ov, gén. ovo;, 
qui a un caractère ferme ou rigide. 
RR. ax. 9py|V. 

Sx£p£Ów-cI), f. lúfjio, rendre so- 
lide, affermir, consolidcr, endurcir, 
au propre e-t au fig. R. axEpEÓ;. 

SxEpów-ã), / rjaa), rare poir 
axEpíaxw, priver, mais très-usitc 
dans le composéàitoaxepéw, m. sign. 
On le trouve qfois A11. pour axEpÉao), 
fut. de axepíaxw. 

SxEpEwÓT;;, tj;, s;, qui esl de na- 
lure solide. R. ax£p£Ó;. 

SxEpÉcojia, axo; (xò), appui,lout 
ce qui sert à consolidei- : Eccl. fir- 

paUment dun amour paternel ou lnamcllt, R. 0TSpEÓ(() 
/?/íc/.-/i(7roj:/.ainier,avoiraugoilt| vTep£Í);| Solidenionl, fcN 
pour, se plairc à, êlre conlcnt de, jniement, avec une santé robuste, 
tt souvent, se contenler de, se rési-javec un caractère ferme, inflexible. 
gner à, supporter, avec l'acc. ou le obstinément. R. axEpEÓ;. 
dat. ou iinfunt. ou le part.; Poét. 
désirer, soubailer. 

Ltepeí;, eíaa, ev, part. aor. 2 
passif da axípíaxti). 

SxEpéwai;, ew; (y|)i action de 
consolidcr, d'afrermir. R. axepsoío. 

IxepEtoxri;, ©0(0), celui qui con- 
solide, qui forlifie. 



STE 
STepewTiKÓç, 6vt propre è 

cor.soliuer. 
? rxépr.fj.a, atoe (tò), le néant, la 

négation de rétre. 
" IxépriGiij ew; (í;), privation; ac- 

tion de fruslrer, de dépouiller : en 
t. de gramm. ou de pfdl. privation, 
négation. R. <7T£p(<rxü). 

SxeprjTtxó;, rj, óv, propre à frus- 
lrer , à dépomller, à p ri ver : cn í. 
de gramm. ou de phil. privatif. 

I!TEp7]Ttx5); , adv. en t. de 
gramm. avec une force privative ou 
négative. 
i Ix£pO£|X£v, Gl.pour axiçffiTpfu, 

inf aor. r passif de oxEpíaxtó. 
t STcpí^o), f. ida), Schol. et 

ITKPÍIIKÍI, f. (TXEprjffW ou Poét. 
CT£p£<TW (aor. èffTspvjcçt ou Poét. 
ÍgxÍçzgcl. parf. IcTEprjxa. verbal, 
(jT£p7jT£ov), priver, frustrer, dcpouil- 
ler, avec l'acc. de La pers. et le gén. 
de la chose, ou souvent avec denx 
acc. || Au passif (fut. CTep7j0r(<TO- 
pai ou cnr£pri<70(JLai.aor. èfftEp^OrjV, 
dou le part. crxcprjOei';, qfois Poét. 
c7T£p£Í;./'ar/ ècrx£pr}p.ai),ctr6 privé 
ou dépouillé de, gén. ou acc. : qfois 
èlre ôlc, enleve, perdu. SxEpr,Of,vai 

Xén. être decapite.— 
xr,? iraxpíòoç , Uérodt. être privé 
de sa palrie, t. a d. exile. SxEpicjxo- 
jaevou aipaxo;, Aristt. à mesure 
que le sang se perd. 
t —xepiçEÚopai, f EÓTopiat, Gl. 

rester slérile, K. Grxépiçoc. 
f Sxsp^vóç, r(, óv, Gl. c. axfptçoç. 

2xepc907:ot£0)-ü),yr r((7w, consoü- 
der, affenuir, endurcir.R IWx.tcoiéw, 

Lxe^i^oi;, ti, ov, solide, ferrae, 
dur : en parlant des femmes, slérile. 
j| Subst. IxEpíçr,, rj; (f,), feinme slé- 
rile : qfois carÀne ou ífuille de vais^ 
seau. R. <7X£p£Ói;. 

SxEpKpóto-ã), f w<7a), affermir, 
èndirrcir, R. (rxsptço;. 

TxEpfcprDpa, axo; (tò), ferme ap- 
pui; relranchement solide. 

Zx£pxTe'ov, verbal de Gxiçyc. 
ÍTspxxixóç, tj, óv, tendre, qm 

ai me lendrcmenl, surtout d'un amour 
paternel ou filial; disposé ou qui 
dispqsc aux sentiments tendres, aux 
nffeclions paternellêí ou íilinles: sou- 
vent, resigne , patient, qui snit souf- 
frir ou se conlenler. Tò axsxpxixóv, 
ramonr, la tendresse* R.cxÉpyw 

Sxepxxó;, -ó, óv, aimé, aifnable t 
dont on seconlenle ou dont il faut 
se conlenler. x 

Sxspvíòiov, dim. de crxépvov. 
2ÍT£pvt!íopai, c. èvcrx£pví2;op.ai. 

+ Sxépvi^, ixoc ("W, Gloss. moelb 
des arbres. R. cxÉpvov. 

2xepvíov,o'j (xò), petile poitrine: 
qfois gras-double, tripé. 

IxEpvÍTT,;, ou (ó), adj. masc. 
pecloral, qui concerne la poitrine. 

Zxepvait, '.Soç (fi), fim de oTep- 
vtniç. 

2TE 
? SxepvoêpiQ^ç, "ó;, éç, qui a une 

poitrine large et forte. RR. axépvov, 
PplOío. 

SxEpvoxoTrfopai-oup-ai, f y\(so- 
(iai, se frapper la poitrine. RR. or. 
XÓTTXO). 

? SxepvoxxuTréw-Wj/rjíTfo, w. 
SxEpvópavxiç, ewç(ó, ^), comwe 

èvffxspvópavxiç. 
Itkpnon, ou (xò), ea t. d*anat. 

sternum ; partie large et plate qui 
forme le devant de la poitrine : plus 
souvent au pl, poitrine , et par cxt. 
sem, milieu, on qfois au fig. le coeur, 
Râme. Atà cxépvwv e/^siv , Sopk. 
avoir dans le coeur ou dans Tesprit. 
Sxepva yÍ; , Poét. plaines, lieux 
piais. R. ax£p£Ó;? 

* IxspvoCTíópaxo;, oç, ov, F. de la 
poitrine et du corps. RR. axépvov, 
côópa. 

SxEpvoxuufop-ai-oup.ai, f r^ao- 
[ia.'., se frapper Ia poitrine, ordinai- 
rement en signe de douleur, R. de 

* SxepvotuiuT);, rj?, éç, Poét. qui 
se frappe la poitrine, ou qui accom- 
pagne cetie action. RR. cxEpvov, 
XÚTTXW. 

IxEpvoxuxí- , a; (■?,), action de 
se frapper I< poitrine. 

? 2.X£pV0TÚTCXTJÇ , OU (ò), COJTJTTIí? 
orxepvoxuTrr,;. 

LxEpvou^oç, o;, ov, P. qui a 
des plaines íertiles, en parlant de 
la /erre. .RR. cxspvov, e^w. 

IxEpvóçGaXp-O!;, oç, ov, qui a un 
ce.il ou cies ycux à la poitrine. RR. 
(jx. ôçOaXpó;. 

SxepvwSrjç, t);, eç, qui a une 
large poitrine.. R. crxe'pvov. 

IxÉpl-i;, eco; (íj), amour paler- 
nd ou lUial; tendresse, affeelion : 
résignation, soumission à soü.sort, 
contentement. R. axépYw. 

Ix£poji.at, f (TxepT)0ria"O(iai ou 
(TTEpr^opai, élre privé, s'emploie 
comme passif de crxEpícxw. 

? IxEponeú;, £«»)•; ou t}o; (ó), Poét. 
qui passe comme un éclair. R. dc 

* SxEpoxr,, r(; (íj), Poét. pour 
ào-xEpoTCTj ou ào-xpaTDQ, éclair ; par 
ext. Ineur, éclat. Voyez àarxspOTnq. 

*. IxEpoTr^YspéTa , ao (ó), t.ol 
/7onr oxspOT^yEpE^;, Poét. qui ras- 
semble ou fail briller les éclairs.RR. 
ffXEpOTCT), àyeíp^- 

•*. ZxÉpoc}', oito; (ó, ^), Poét. dY;- 
clair; brillant comme un éclair. R. 
ffX£p07:yi. 

+ Ixep^ogapr,;, £;, Gloss. 
lourd, pojmnt. RR. axEjàfó;, papú;. 
t Ixe^oSóa;, ou (ó), Schol. qui 

crie d'une voix forte. RR. cx. poáw. 
* SxEjifÓYuio;, o;, ov, Poét. qui a 

des membres robusles.RR.crx. yuTov. 
TxÊf f o7roiE'a)-có , f tjcjw , conso- 

lider, affermir. RR. or. xoiéco. 
SxE^fó;, ó; ou á, óv (comp. óxe- 

po;. sup. óxaxo;), Att. /w/rcrxEpeó;, 
solide, forme, dur, etc. |J Au fém. 

2TE 
IxEf pá, S; 0), pour axEÍpa, femme 
slérile? Voyez «rxEpEÓç et crxEba. 

Ixsf pocycópaxo; , o;, óv , qui a 
le corps dur ou ferme. RR. cxEpjSó;, 
awaa: 

IxEppóxyj;, rjxo; (iò), comme 
(rrepEÓxrj;. 

IXE^ÓW-W, f. (úGMf C. ffTEpEÓti). 
Ix£ppc7);, adv, comme axepEcó;. 
Zxep^wxixó;, c. aispEcoxixó;. 
Ix£'p9ivo; , tj , ov , de cuir , de 

peau. R. <txê'p90c. 
■k SxE^çvto;, o;, ov , Poét dur ; 

ferme; rigide. R.cxEptçoç. 
* IxEpcpÓTiETiXo;, o;, ov , Poét. 

vêtu de peau. RR. <7XE'p<po;, TiéTrXo;. 
Itkpios , eo;-ou; (tò) , cuir, 

peau, et par ext. écorce, coquillo, 
loute enveloppe dure. R. axEpi^oç. 

üxEpyóco-cí), f (óaco, garnir de 
cuir, de peau. R. (jTEpço;. 

IxÉpçwat;, eco; (r;) , action de 
couvrir d'une peau, d^un cuir. R. 
axEpçóto. 

k IxEp9WTr(p, vipo; (6), Poét. vétu 
de peau ou de cuir. 

ExeçwOei;,. EÍaa, áv, part. aor, x 
passif de aTÊ^yco. 

ÜXEupav (pour crxETJopLai usitè 
seulement dans quelques formes con- 
tractes, axEutat, arxEuvxai, ctxeuxo , 
oxeuvxo) , Poét. se tenir debout: 
activt. afíl" er, garantir, promcltre , 
avec Vinf. R.Vcrxapau 

Sxfi9ávrj, tj; (^j), cercle qui en- 
toure le sommet dune chose, loute 
espèce dencadrement ou de rebord: 
cercle de chevenx autour de la tête; 
tour de faux cheveux; couronne; 
bandeau; casque; crcneau d^n 
tour, d^n rempart; en /. darchit. 
corniche: qfois sorte de crible: qfois 
couronne, infirmité des chevaux. R. 
axé9to. 

I!x£9avrJò6v, adv. en couronne, 
en cercle. R. gxe^ólvh] ou Gzíywo;. . 

lT£9avrJ7:Xoxéío-có, / rjaco, tres- 
mr des couronnes. R, orEfavr,- 
tcXóxo;. 

lTE9avr(7r),oxía, a; (fj), action 
de tresser des couronnes. 

ST£9avTiTt).óxtov , ou (tò) , li eu 
ou Ton tresse des couronnes, oiiTon 
venci des couronnes toute faites. 

lTE9avTj7:>.óxo;, o;, ov, qui tres- 
se des couronnes. RR. GTé<px\oçt 
hXexmj 

LTÊ9avT)9opéco-có, f r(<7w,porter 
une ronronne; élre stéphanophore. 
R. <Txe9avrj9Ópo;. 

Ix£9av>i90pía, a; (f,), action de 
por.ter une couronne : dignité dc 
stéphanophore. R. de 

lTE9avTi9Ópo;, o;, ov, qui porte 
une couronne ou une guii lande , 
couronné : Poét. qui nroduit des 
11 eu rs. \\Suhst. (ó), stépbanopliorc, 
pré Ire1 ou officier des cércmonies 
religieuses. RR. (JTÉçavo;, çspa/. 

IxeçaviaTo;, a, ov, de couronncj 
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semblable ou relatif à une couronne. 
Sxeçaviaía façri, en t. J'auaí, su- 
ture coronale, une des sutures du 
cràne, R, ateçavo;. 

STeçaví^w, f ío-o), couronner. 
Steçavvx.ó;, óv,de couronne; 

destine a faire des couronnes. 
Sxcçáviov, ov (xò), pelile cou- 

ronne. 
Zx6çaví;,CSo;(^), c.crTéçavoc. 
IrcçavCaxaç, ov (ó), commc att- 

©áviov. 
SxeçavíxT;;, ou (ó), adj. masc, 

de couronne: Tscol. vainqueur cou- 
ronne. üxeçavíxYi; à^wv, combal 
doai le prix est une couronne. 
R, ox&favo;. 

^xeçavTxt;, t5oc {$], fêm. du pr, 
SxeçavTxi; a.axççaviaía. 

t Sxfi^avíwv, ovo; (á), Gloss, sor- 
te de geai à lêle couronncc, 

SxeçavouXoxéoj-íãjixeçavoTiXo- y-;ai comme <7X£cpavr(7iXo'/.£ío, etc. 
Ixeçavouoió;, ó;, óv, qui fait 

des couronnes. RR.cTéy.avo^Tiotio). 
SxEçavoTvwXr^ou (ó), mareband 

de couronnes. RR. ctx. tiwXeoà. 
-xe<p(xvo'i«*)Xy(xpto^ a; (íj), et 
SttyavÓTcaíXiç, cêoç du 

préc. 
iTÉpavo;, ou (6), couronne ; 

guuiauue : par ext. loulc espèco 
d enceiule ou d^nlourage i au fig. 
ornement, gloirc; prix, rceomp^ise: 
*1* d astr. Ia couronue, couslclla- 
hou. R. areço).. 

^xeçayou^o;, o;,, ov, qui a ou 
<3ui porte une couronne. RR, crxé- 
r^vo;, 

Hxeçavoçopáo-iã , f. Tr(<7io> , c. 
OTeçavr^opeo). 

ixepavo^opta, a; (ft), comme 
ffxecpavYjçopía. 

Ix£(pavo9Ópo-;, o;, ov , comwc . 
^reçavyjçópo;. 

Ixe^cn/óto-w, /. wuo), couron- ner, ceindre ou orner d^me coui on- 
ne: honorer d^une couronne à li Ire 
de récoippense nalionale x Poét. ho- 
norer, célébrer, orner : souvent par e&t. oeindre, eiítourer,—xí xivi,une 
cbose d'une autre. Xxeçavtõacd xiva 
XtTtq», ou rarement xixxov {sous- 
ent. oTc^vq)), couronner qn de 
ierre, "Hxaxòv jxvaí; auxòv èaxsçar 

vwaatxe, Lycurg. vaus ravezjbonoré 
d une couronne du prix de ceul mi- 
nes. * Ix£9avü)aa£ xtva p-oXixã,Binei, 
Iresser à qn une couronne poóti- 
que, rhonorer par des chanls. || Au 
moyerif se couronner soi-oiême. || 
Au passif, êlre couronné, et par 
cxt. êlre entouré, environné, —. xtví 
ou Ti, ou rarernpfií. xivó;tí de- qe : 
Poét. «'«tendré comme une cquron- 

OU àficpí xt, autour de qe. 
x^v népt (pour icepl rp) rcõv- 

To; i'Jxe9áv6>xai> J/om. ile autour de 
jJqueMe ia mer forme une couronne. 

^xÍ9avoç. 

2TH 
Sx£9avü)ôyi;, tqç, eç, de couron- 

ne ; bon pour faire des couronnes. 
rreçáviop-a, axo; (xò), couron- 

ne, loul ce qui serl de couronne, 
d oii par ext. prix, recompense: qfois 
ornement, decora liou : cjjois entou- 
rage, cnceinte dc fortifica ti ons, etc. 
R. crre9ctlvóa). 

2x£9avwp.axixó;, rj, óv, comme 
oTEçavwxixó;. 

üx£9áva)<Ti;, ew; (^), couronne- 
ment, aclion de couronner. 

^XE9avtoT^ç, oO (ó), celui qui 
couronne. 

£Te9avü)Ttx6;, "ó^ óv, propre à 
couronner ou à faire des couronnes, 

£x£9ava)x(; ou mieux ^x£9ava)- 
xp£;, ÍSo; (t?i) , adj, fêm. propre à 
faire des couronnes. 

^ Sx£9Tr)^Xóxoo;, ov, Poet. qui 
tresse des couronnes, RR. (jx£9o;, 
TIXexo). 

■k 5lx£9r)90pfw-ã), / r^w, Poct. 
porler des couronnes om des bande- 
lelles. R. de 

* SxEçr^ópo;, oc, ov, Poél, qui 
porte des couronnes ou des bande- 
lelles. RR. <txÉ9oç, 9fpw. 

* iIx£9o;, eo;-ou;(xò), Poét. cou- 
ronne, bandelellCk Sx£9Y) ÊvSwxa, 
Eurip. baudelelles que les prêtres 
porlaienl autour du cou. Ex^rj xújx- 
6ou, EscAj í. couronnes déposces sur 
un tombe<iu,o« en ^■c/ícra/nouacurs 
fúnebres. R. dc 

Itéi-c, / axi^ü) (aor. eoxE^a. 
parf. £<jx£9a. parf. pass. 2GX£p.p.ai. 
aor. pass. èoxE^Orjv. 'verbal, oxe- 
r.tiov), couronner,: par ext. envi- 
lonner, entourer; qfals ceindre de 
remparls ; ou fig. orner, parer, em- 
hellir, honorer: qfoU ernplir jusqu au 
bord une coupe de viu, 

Exe^i;,. ew; (íj), aclion de cou- 
ronner. R. axéçw. 

■k XxÍíOp..ev (TTÕ)p.£V, ip-E- 
suhj. aor. a de laxap-ai. 

* Exrj, Poét. pour euxY], 3 p. j.. 
aor. i de íoxapiac. 

Exf,, 3 p. s. suhj. apv. 2 dctoTOL- 
jxai. 

^ Sx^òyjv, adr. Paet.'*m poÍds, cn 
pesant. R, íc7Tr((xi 

* Exr^;, GTTfy lon. p. «jTn;, ox-^ 
2 et 3 p. s. suhj. aor, 2 de tòxap.cu. 

k Exrj0£<y9i, Poét. gén. et daí. dc 
ffXY;Oo;. 
t Ex^Or.viov, ou (xò), /.axr.Oúviov. 

ExriOt, imper. aor. 2 de toxap-cu. 
IxriOiato;, a,, ov, c. axrôtxó;. 

t ExrjQía;, ou (ó), Gloss* sortô 
dniscau. R.éaxy(Oo;. 

ExriOíStov , ou ( xò ), dimin. de 
•axrjOo;. 

ExtjÇIixó;, f), óv, pecloral, qui 
concerne la poilriue ou le sein. 

Exr.OoÒEap.Y), TÍ;(ÍJ), o« vTY.o0_ 
fiecrp-iov, ou (xò), ou ExxiOoôeop.í;, 
£òo; ()ò), oüExyjOóòeaprOv, au(xò), et 
enfin 

IITII 1315 
ExT^óÍEcrpLó;, 00 (ó), bandelelle 

pour soutenir la gorge des fcmmes. 
RR. o-xrjOoç, Ò£a|xó;. 

ExrjÓofié^ç, rj;, éç, semblable ^ 
la poitrine. RR. ox. eIòo;. 

Exrjôóxupxo;, oç,ov, qui a la poi- 
trine vdiúée. RR. ct. xupxó;. 

k IxTjOopLcXyj;, fai é;, Poét. qui 
chantc de la poitrine, éplih. des ci- 
galcs. RR. ox. (xeXo;. 

iTueos, £o;-ou; (xò), noilnnc, 
etsurtout la parlie cbarnue ae la poi- 
trine, les muscles pectoraux, le sein 
poilrail des animaux : partie grosí 
et cbarnue sons le pied et eu dedaÜ 
de la main, aupres des doigts : bane 
formó j)ar une élévalion du sol au 
fond d urie mer peu profonde , bane 
desable, écueil.R. toxiQtJLt ou xixôr,? 

ExrjOóviov, ouYxò), c. o-xr46í5iov. 
t Sxrjxo) (d'.ou Cimpér. oxiqxsxe, 

etc.) , Biòl. pour lair^yíd^parf. de 
t(jxap.ai, se lenir droit, êlre deboul. 
Voyez raxrip.i. 

Ituah,rj; (*,), colonne,ordinat- 
/•mc«Adeslincfc à orner un lorobeau, 
à servir de borne ou de monuraent, 
à porter des inscriptions, des affr- 
ches, etc.: pilier pour soutenir un 
mur : slcle ou cippe ou colonne sé- 
pulcrale: poleau quelconque : borne 
clevée dans la camòre, ct ou les chars 
viennentsouvent se briser: rocber qui 
s'élcve dans la mer. R. í(jxrtp.i. 

? ExnXÍT>QÇ, ov (ó), c, cxr.Xíxri;. 
? SxtiXíjxi;, tòo; (-X,), c. cx^XIxi;, 

Xxr,Xíòiov, ou {xo),dim, de(Jxr(Xr;. 
? Zrr,\íi, £60; (^), sorte de petil 

mal à la poupe du vaisseau. Uscz 
pLulót qxuXí;. 

ExnXíxevpLa, axoç (xò),nole d^in- 
famie, ílclrissure. R. gxtjXixevü). 

ExtíXíxeugu; , eox; (íj), aclion 
dinscrire sur un cippe un arrêt de 
proscription ou de degradatiou; üc- 
írissure; invective. 

ETriXixeuTixó;, óv, infamanl. 
ExYjXixeOíi), /. eógw, insçrire sur 

une colonne, principalemcnt un ar- 
rél dc proscription, une condamna- 
llon injamante, etc, : par ext. affi- 
cber rinfamie de qn, dégradeiq .flò- 
trir, condamuer à rinlamie» qfois 
simplt. aflicher, pubber, avec. lace. 
de la pers, ou de La chosc. R. de 

ExttiXítti;, ov (ó), adj. masc. de 
colonne, qui serl,de cippe on deco- 
lonnei:pius souvent, inscril sur une 
colonne en signe d^gnomuiio; de- 
grade, ílclri, prosçrit, infâme: iict/. 
slilite, qui habite solitairemcnt sur 
une colo une. R. axrjXr- 

ETr;XoYpa9Íí»)-ã), f r»<Tca, inscr ive 
sur une colonne, sur un cippe : sou- 
vent conime asrjXixEvw, pioscrire, 
ílélrjr* vouer à Tinfamie. RR, ox^- 
Xru Ypá9w, . *. 

Exr4XoYP«?£« / tt) > iuscription 
sur une colonnt5 •' proscription o/r 
flclrissure, 

83. 
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iTqXoct&fc, éç, «cmblable à 

un cippe ou à une colonne. RR. ai. 
ctdoç. 

STYiXoxoTréw-w, c. oryiXixeúw. 
ZttjXoxÓitoç, ou (ó), déniclieur 

de vieux cippes, dc vieilles mscrip- 
lions, sobriquet cCun antiquaire. 
RR. ffTr XÓtlTÜ). 

* SttiXouoyó;, 6c, óv, Poét. élevé 
en forme ae cippe, surmonlé d'un 
cippe. RR. ax. epyov. 

SxyjXóoj-ü), f. wffa), élever en 
forme de colonne, de cippe; cle- 
vcr, ériger; íixer d'une manière 
inébranlable. IxyjXouv éauxóv xivt, 
ou an nassif, SxrjXouaOat, JVéol, se 
íixer, s'altaclicr, s*adonncr à, daí. R. 
ctx^XY]. 

ZxyjXwjxa, axoc (^ò), cippe, co- 
lonne. R. cxyjXóo). 

Sxííjia, axo;(xò),ril d'une ctoffe, 
et prlncipalement fil de la chaine: 
qfois filamenl d^ne plante, ctamine: 
qfois le pénis. R. taxr.pi. 

* SxripLEvai, Poét. p. ax^vai. 
Ixrjp.vioc, oc, ov, qui compose 

la clniine d'une étoffe; qfois dont la 
chaine est serrce. R. ffxr,|jLwv. 

2xY)(Aovápiov, ou (xò), c. cxr,- 
|i6viov. 
f lXYl{XOVrtTlXTQ,/. <TXri|1.0V0Vy)XÍXYÍ. 

Ixr^ovíai, wv (ol), — xíxivvoi, 
boucles de cheveux très-déliées. 

LxTijjioví^ojJiai, f. («ropai, lendre 
!a chaine d'une étoffe: aufig. com- 
mencer. 
t 2xri|iovix^, /. <Txrl{Aovovrixtx^. 

IxY3{ióv'.ov, ou (xò), dim. de axrj- 
pwv. 

? ZxTjpÓviOÇ, OC, ov, C. <TXr;(i,VlOC. 
2xri[xovGVYjTixóç, ^,óv, dou 2-nr)- 

p,ovovY)Xix^ (j. ent. xá^xj, Tart de 
préparer la chaine des étoffes, m. 
à m. de filer Ia chaine. RR. ax^- 
jjlojv, véü). 
i Ixyijxovo^u^, faiU, mot forgt 

par Plat. qui est de la nalure des 
chaines de tisserand. RR. ox. çúo). 

SxyipovcóS.ic, yjc j ec, qui a Ia 

chaine serrée, en pari. d'une étoffe, 
* Sxtijxo^aYéw-w , / rjorco , Poét. 

se déchirer par récarlement des fils 
de la chaine, en pari. d'une étoffe. 
RR. (jx. frÍYvu|Xi. 

SxTÍptov, ovoc (6),chaine de tis- 
serand; íii de Ia chaine. R. t<jxrip,i. 

Sxt^vai, inf. aor. 2 de hjxapai. 
Inóvia, wv (xà), les slciiies,/e- 

tes à Athenes, en Vhonneur du re- 
tour de Cérès. R ? 

t SxyivÍov, ou (xò), l. CTCYlOÚVlOV. 
ixrjviów-à),/ tó(Ta),assaillir d^n- 

jures, injurier, com me les femmes 
qui s*Injuriaient par divertissement 
dans les fétes de Cérès. R. ax^via, 

Sxyjp, gén. OXYJXÓÇ, conlr. pour 
(jY^ap, plus usité aux cas ohliques, 

IxrjpiYixa, axoc (xò), soutien, 
appui, support. R. oiopCÇo). 

SxTQpiYpióc, ou (ó), action d'an-, 
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puyer, d'étayer, daffermir; ferme- 
té, conslance, stabilité : en t. d'as- 
tron. station des planètes. 

rxviptYÇ, lyyoc (^), appui, sup- 
port : plus spécialement, pieu four- 
chu pour soutenir te timon d^u 
char non attelé. 

Ithpízü, / íÇü) {aor. lax^pi^a, 
<r/c.),planter ou enfoncersolidemenl, 
appuyer, affermir, consolider, fixer, 
soutenir, élayer, mais le plus sou- 
vent appuyer, ou avec un régirne 
appuycr contre, attacher, appliquer 
à, dat.: au fig. appuyer, consolider, 
confirmer .- qfois dans le sens nen- 
tre t s'appuyer, se tenir ferme, se 
fixer, s attacher, — etç xi, sur ou 
dans qe. I| du passif, òtre clabli, 
soutenu , appuyé ; êlre attache à , 
s'appuyer contre ou s'appliquer à, 
«'unir à, se joindre à, se fixer dam 
ou sur, dat. R. axEpeóç. 

Exivrai, inf. aor. r de íaxTjpu. 
IxrjTioc, ou (ó), staleur, épith. 

de Júpiter dans Ihistoire romainc. 
R. f<ix^[xi, 

SxiQffíyopoç, ou (6), coup de dós 
qui amène le nombre huil. R. Sxyj<tí- 
yopoc, nom propre. 

2xYj<Tt»),/«/. de í<TX7](l.l. 
* Srrçxyi, >1C ft) > ol1 Dor. SxiQxa , 

a; (á), Poét. et rare, femme esclave, 
ou simplement femme. Ce motparati 
venir d'une anciennc lecon d'lio- 
mire : Atà ax^xyjv Ipíaavxe, au lieu 
de òiaffx^xyjv en un scul mot. 

Sx-rçxüJÒYic, yjç, £C, conlr, pour 
(jxeaxtóSrjc. 

■k Sx^wffi, Poét. p. (jxãjcji, 3 p. p. 
aor. i dc íoxapiai. 

Stía ou moins bien Sxeía, a; (íi), 
pelile pierre, pelil caillou roulé par 
les eaux. R. ^ía? 
t SxiáÇt*),a<ya), G/bw. allaquer 

à coups de pierres. R. «rxía. 
Ixiêaòeúo), f eúaa), amasser 

pour servir de couche , de la paillc, 
des feuilles, etc. || du moy. se faire 
un lil de, acc. R. axtêác. 

Sxiôáòiov, ou (xò), dim. dc axiêá;. 
SxiSaSoxoixéw-w, f f)(so3, se 

coucher sur un lil de gazon ou de 
feuillage. RR. oxiSac, xoíxy). 

SxiêaòoxoiÉw-w,/" faire un 
lil de gazon ou de feuillage. RR. 
oxiê. noiéü). 

2xioát|(i), f áao), c. axiôsúü). 
ItibapÓí:, á, óv {comp. túxepoc. 

sup. wxaxoc), grand et gros,épais, 
foi l, solide, robustej/^ro^/Yme/// fou- 
le, serré, compacte. R. «rxeífio). 

Ixigapwç, adv. solidemeut, fer- 
mement, fortement. 

Sxiêá;, áSoc (^), lil d'herbe, de 
feuillage, etc, : feuillage propre à 
servir dc lit ou à joncher les rues. 
R. oxeíôco. 

? Ixiêsía , ac (f,), aclion de mar- 
chcr, d aller; recheiche, investiga- 
tion. R. (niCsúw. 
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* Ittíeú;, éw; (í), Poet. voyageur - 

rjfois inyestigatcur ? tjjois foulon? 
Xtiêeu; xúwv, Op/t. «hien de quète, 
chien qui suil le gibier à la piste. 
R. «Tetêtu. 

ItiSsutíí;, oü(á), invesligateur, 
explorateur. R. de 

S-ctSeúu, / eíaw, fouleravcc les 
pieds, el par cxt. parcourir; phu 
loueent, suivre à la piste , el au fig. 
recherclicr, scruler. R. dTiêeú;. 

x SxiêÉu-S), f. TfGtiif Poéí. fouler 
en marchanl, parcourir. R. otEÍêw. 

STÍBH.iit (íi), gelée blaucbe, fri- 
mas. R. oxEÍSto. 
t Stíêq, ri; (f,), Gloss. p. cttíSi. 
* StiS^siç, eooa, ev, Poét. couverl 

de geléeblancbe, defrimas. R. oitêri. 
ItÍbi , indecl. (tò), oxide noir 

d^ntimoine, couleur métallique donl 
on se pcignait les sourcils. R. Exot. 

* StiCíoc , a; (íj), Poét. cliemin f 
senlier. R. otíSoí. 

IriS'.i(ú-õi),/ iaia, être gele par 
le froid du matin. R. oxígri. 

ExiêíÜM, f. íau>, pcindre avec 
du noir d'anlimoine. || Au moy. se 
peindre les cils, les sourcils.R.oxíSi, 

IxíSo;, ou (6), cbemin baliu; 
trace laissce par les pieds; pisle du 
gibier, et Poét, aclion de smvre à Ia 
pisle, au pr, et au fig.K. oxcíêto. 
t —xí0ú>, rare ou inus. p. oitíSta. 

Ixi-jeúç, éwi (ó), celui qui pi- 
que, qui aiguillonne ? ou plutõt celu i 
qui applique les sligmales : qfois 
Gloss. poinle aigué, alène, poinçon, 
aiguillon perçanl. R. oxíÇo). 

2xlY|J.a, axo; (xò), ]iiqiire, mar- 
que qui reste d'une piqürc: marque 
impnmée sur le corps avec un fer 
rouge ou avec un instrumeilt aigu, 
sligmate, et par ext, tache, ílclris- 
sure ; 'Joií simplement, point, ta- 
che. R. ítxíÇco. 

? 2xiY|iaTo;, a, ov, c. cxiYpisüo;. 
SxiYpaxrjçopéw-í), / r.ow, por- 

ter des sligmates. R. de 
SxiYfiax^pópo;, oç, ov, qui por- 

te des sligmales, des marques im- 
primées sur le corps avec un fer 
brúlanl ou aigu. RR. oxÍYpa, çépw. 

SxtYpaxía;, ou (ò), sligmatisé, 
marcpié avec un fer rouge, en pari. 
des motivais csclaves, R. oxÍYpoc. 

IxiYixaxí'w, f. íou, stigmatiser, 
marquer avec un fer cbaud ou un 
instrument' aigu: par exl. nolcr 
d^nfamie, flétrir. 

XxiYpaxoçópoç, o;, ov, commc 
oxiYP-aviíòpos. 

Ixiypó . vi; 0), point malbcma- 
lique, espace infinimenl petil [d'ou 
Sxiyp^ xpóvou, espace de temps im- 
perceplible , inslaiil,' moment) : en 
t. de gramai, signe dc ponetualion, 
virgule. Sxiyp-v] pétrvi, point rné- 
diant, point en baut. -xiYpíl xsXsía. 
point linal, qui termine la pbrase 
K. axíToi. 
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ItifiiiaTo;, a, ov, d'un point, 

é^al à un jioint; infinimeul pelil, 
imperceptible. R. 
★ Itiyp.ó;,ou (ó), Poét. piqúre. 

R. axí^a). 
Sti^wv, (ôvo; (ó), c. ffxiYP-axíaç. 
ItÍzq , f. arxíÇü> (aor. êaxiÇa, 

c/c.), piquer ; marquer dun point 
ou de plnsieurs points ; poinliller : 
marquer avec un fer chaud ou un 
instrument aigu ; sligmatiser, et par 
e*t, flélrir, noter d infamie .* enga- 
ger ou hypothéquer un champ, m. 
à m. y planter un écriteau en signe 
d'bypotuèque: au piquer, exci- 
ler, agacer, harceler: c« /. de gramm. 
ponclucr. 

Sxixxéov, verbal de ax(J|a). 
? Sxixxóoopo;, oç, ov, qui a la 

peau lachetée. RR. oxixxóç, Sopá. 
Sxixxótiou;, ou;, ouv, gén. o5o;, 

qui t les jambes pointillées ou la- 
chelées. RR. oxixxó;, ixou;. 

Sxixxó;, 7\t óv, piqué; pointillé; 
taclielé ; ponctué ; qfois sligmaüsé, 
marque de stigmates. R. oxíCco. 

? Sxixxóypoo;-©^;, oo;-ou;, oov- 
ouv, de couleur pointillée, lachelce. 
RR. axixxó;, ypóa. 

IxíXêy), rj; (íi), cclat, splendeur: 
afois lampe ou lanlerne: qfois surface 
brillanle, miroir. R. oxí/gco. 

t Sxi) gyjÇóv, adv.Gloss. avec éclat, 
R. axíXSrj. 

* ZxtÀ6r)5cüV, óvo;(^),Pcc/. cclat, 
splendeur. 

t ZxiXS&tcoisüj-w ,rjoro), Néol, 
rendre brillant. RR. <xxíX6o;, itoiew. 

t IxíXêo;, Y], ov, rar. p. axi/Ttvó;. 
f SxO.êóxri;, rjxo; (^), rar, pour 

«TUXtivóxyi;. 
StiXCóoj-ô),/. djoo), rendre bril- 

lant ou luisanl, faire briller, polir. 
H. cxiX^yj. 

iTÍABa, f. «rxíX^w (aor, soxiX- 
'Va), briller, luire : en pari, des 
ctojles, scintiller, étinceler : au ftg, 
briller de , élre orné de, dat, Qfois 
nctivementy faire briller, faire rcluire. 
W-dupart. IxíXêtúv, òvxo; (ó), J. ent. 
àCTTjp, la planète de Mercure. 

2x0.6a){xa, c. (fxCXôwxpov. 
IxíXSwv, ovto; ou qf. oívo; (ò), 

Mercure, planète, R. cxí/Sto* 
£x(X6<on;, tw; (fj), aclion de 

faire reluire; éclal ou poli d'un 
glatve, ctc. R. (xxiXSów. 

7 £xiX6a)XTfi;v ou (6), polisseur. 
LxíX6a>xpov, ou (xò), cosmélique 

pour donner de la f raicheur au leinl. 
-tíah, rj; (ü), très-petite mon- 

nuic, ou selon d'autresp goutled'eau. 
•dufig, OòS' üoox «TxíXrjv, Aristoph, 
pas le moins du monde. 

SxiXirvó;, rj, óv, brillant, luisanl. 
axCXêw. 
-xiX-nvóxYj;, rjxo; (í)), cclat, lus- lrc- R. axiXnvó;. 
2xiX7tvóa)-ã), / dj<TW, c. oxiXêóü). 

7 üxíXtcco, f. oxíX^w, c. crxíXêo). 
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XtO.thov, (avoç (í), nain, chet 

les Sjiariles. II...? 
iTÍXipi;, ewç (?;), éclat, luslre. 

R. trtíXíw. 
Stíju , soj; (tò) , et Miii;, eio; 

(í), comme utíiiiii ou oTÍêi. 
£tÍí).|jli, 60); (tÒ), comme atíêi. 
£ti|j.|ji(Co>, / íffü), c. otiêíío). 
ÍItÍíj.u.'.;, eo); (fi), comme (JTÍafxi 

ou axíêi. 
£T[[i.(iiaiiCi, aTo; (tò), peinture 

des sourcils avec du noir mineral. 
R. rTTi:iu.í^í.>. 

+ £tíS, ^e/i. aTiytfçlfi), inusite au 
nomhiaúf, Poét. aux aulres cas , 
rang, ligne. Voyez axí/E;. 

Stí$i;, so); (?,), action de piquer: 
impression d'uue marque avec un 
fer aigu ou brúlant: ponetuation. 

? Etíov, ou (vè), comme ovía. 
|| ? Stiutó;, rj, óv, c. oTamtó;. 

* Stíoóo), f. (iTi;ã), Dor, p. <jtíI|o). 
Svlcpo;, so;-ou; (tò), Iroupedonl 

les rangs sont serres; bataillon , es- 
cadrou. R. ovsíêo). 

Xriçpó;, á, óv, foulé, et par 
exl. dense, serré, compacte; ferme, 
raide; dur, sec. 

ívuppónfi;, r,To; (?,) , densilé, 
épaisseur, subslance compacte. 

£Ti9póo)-õ),/tivo>, rendre epais, 
compacte, ferme. 

* Svi/aoiSó;, ou (ó), Poét. pour 
<jTixq)Só;. 

* ÍTiyáopiai-õipai ( sans fut.), 
Poét. marcher en rangs, s'avancer 
par ordre ou à Ia file, ou simpll. 
mareber, s'avaiicer. R. cttÍ/o;. 

Eti^ápiov, ou (vè), dimin. de 
oví/o;. 

* iiiyá;, á5o; (f,), Poél.p. atí^o;. 
? £Ti-/_áo)-õ), voyez stijráoiiai. 
* Ixí/e;, o)V (aí), Poét. plurielde 

+ oxíÇ , inus, serl de pluriel à o~í- 
/o;, ou (6),rang, rangée; ligne de 
combattants, rang d'une armée. 
Kccxà oxí/a;, /Iam. par rangs, en 
rangs, dans les rangs. Poyez oxí/o;. 

lTi-/yiÍó-/tade. en rang, par ordre; 
par rangees: par ligues, par vers. 

XtiXripri;,»);, 6;, eí 
ZTixnpó;, á, óv, disposc par li- 

gnes ; ccril en vers. R. otE^o;. 
üviyíSiov, ou (vò), dim. de otí^o;. 
Xvtxtíio), f. íoo), disnoser par 

ordre, mellre en rang; (pois versi- 
fier, meltre en vers ? 

* StÍjíivo; , r;, ov , Comiq, dans 
cetle expression, Ití/ivo; Oávixo;, 
morl causée par de mécliauts vers. 

? Ití/iov, ou (tò), c. <tti/í5;ov. 
? IT7.Í;, £5o; K),- comme <jt£/o;. 
t ÜTt/j.atr;;, ou (ó), Néol. versifi- 

caleur. R. otixíÇo). 
iTixofpáço;, o;, ov , qui cerit 

en vqrs. RR. otíxo;, vpápo). 
StixoXoxew-Õ) , / r;Tu), rcciler 

des vers. RR. ov. Xéyo). 
JExixoXof ía, a; (?|), aclion derc- 

citer des vers. 

rro i3i7 
? Sxtyoixavxeía, a; (t?i), divina- 

lion par les vers des poetes. RR. 
(jx. (idcvxc;. 

SxiyofJLUÔáw-í), /■ TjdO), dialo- 
guei* en se répondanl vers pour vers. 
RR. or. pu6o;. 

SxtxojxuGía, a; (^i), dialogue en 
vers ou plutôt vers par vers. 

Ixiyoiioiía, a; (^), versificalion. 
R. de 

ZxcxoTcoió;, ó;, óv, qui fait des 
vere : subst. versificaleur. RR. oxí- 
yo;, Troiéw. 
★ Zxiyó;, Poét, gén. de f oxí$, 

inus. rang, rangée. 
Zxíyo;, ou (ó), rang, rangée , 

ligne, alignement:Jigne dccriture, 
etplus souvent, vers. R. (rxeíyo). 

Zxi^oupYÉw-w, / fjdü), faire des 
vers. R. oxiyoupyó;. 

ZxiyoúpYYnxa,axo;(xò), ouvrage 
en vers, poéme. 

ZxiyoupYia, a;(^), versification. 
ZxtyoupYÓ;, ó;, óv, qui fait des 

vers. RR. crxCyoç, epYOV. 
ZxiytpSó;, ou (ó), poete ou rhap- 

sode qui diante des vers. RR. cx. 
ãSo). 

ZxcwÓrj;, yj;, e;, plein de pelils 
cailloux ; dur; raboleux. R. axía. 
f ZxXxyy1'? f (^Ó) * Oloss. pour 

axXeYYÍí» strigile ou brosse. 
2xX£YY^l0V » ou (T®)» ^"nin- de 

axXeYYÍÇ* 
t ZxXeYYlS0^xyQ0(Iiou (fi), Gloss. 

esclave qui portait au bain Hiuile et 
le strigile dont le maitre se frottait. 
RR. oxXeYTlít XfjXuOo;. 

LxXeyyiàoTzoióç, ou (ó), fabricant 
de brosses. RR. oxX. ixoiéo). 

ZxX£yyíCw » / » fi olter avec 
le strigile, brosser. Voyez (sxiXyífa. 

ZxX£YY'ov í ou (T^)» c• o,T^eYY'' 
óiov. 

ZxAErrís, í5o; (íj), strigile ou 
brosse pour se frotter dans le bain 
ou après les exercices du gymnase, 
à pcu près semblable àgune étrille : 
sorte de large épce : plaque de cuir 
ou de metal qui eutrait dans Ia coif- 
fure des femmes. 

ZXXÍYY^H'®» -vX£YYl<rTp0V» wy- 
(xxéXYiop-a, etc, 

? ZxXeYY07101^^' W» c' ^^YY1* 
Soicotóc. 

Ztoá, 5; ft), portique, galerie . 
soutenue par des colonnes : qfois 
cellier ou galerie servanl de^cefiier : 
dans Chistoire romaine, machinecn 
forme de galerie pour abriter les 
travailleurs dans un siege, en lat, 
vinea. *11 ttoixíXyi oxoá , on simplc- 
ment i\ tcoixíXyi ou i] axoá, à Athè- 
nest le Pécile ou le Portique, galerie 
ornée de peintures ou enseignait 
Zénon ; par ext. Tecole du portique 
ou de Zenon. OI ànò xíjc axoa;, les 
sloíciens. R. fax^ai. 
i IxoCáCa), / áato, Gloss. outra- 

ger de paroles, insulter• R. 0x060;* 
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t STÓSacrjjLa, «toç (tò), Gloss. in- 

: ühe, injure. 
? —Too£tú-ã), comme axoSa^w. 
* STÓ60í, OU {Ò)r Poétip. (TXÓ|XCpO?, 

! arolc*irisoIenle, pleine de jaclance; 
CVoíj. oulrage, injure. R. axsjiçwo. 
* üxoía, a; /'• arxoá. 
? £xoi6a5£ÚO(xai, c. (jxt&xoeúojjtau 

üxoiêáCo), /áerii), amasser, mel- 
ire en Ias ; bourrer, rembourrer des 
Hicitelas, etc, R. axoiôr,. 

? Ixotêáí, á6o;(^), e. axi^á;. 
t Sxcêaaía, a;(íi), Gloss.p. axot- 

Saajxo;. 
t SxoiêáffijjLo;, oç, .ov, Gloss. en- 

tassé, bourré ou qui peut beire. 
Zxoi6a<T[jLÓ;, ou (ó), üClion de 

bourrer, «Tentasser. 
t Sxoiêaox^i;, ou (ó), <?/íwí. Celui 

qui bourre des mntelas, eic. 
Lxoiêrí, tíz {h)» berbe dont on 

se servail pour bourrer les matelas : 
lout ce qui sert à bourrer , à bou- 
cher, à calefater; af. litière des ani» 
maux : zostcre, plante marine : po- 
tcrium épineux, plante. R. oteí&o. 

SxocêociÔ^ç, é<;, qui semble 
rembourré. RR. axotêri, eÍooç. 

* Dxoíôiov, ou (xò), Att. pour 
oxwíStov, dlm. de oxocc. 

? Zxoííiov, ou (x^), m. sign. 
Sxoi^aôtxéç, óv, et 
íxot^aSCxT);, ou (ó), failoHpré- 

paré avec le stécbas,^/a«/e odori/é- 
ranlè. R. crxotj(áç. 

Ixoixaotxiç, iSo^; (^),yè'w. du pr. 
íxot^ápiov , ou (xò) f difíiiu, de 

cxoTxo;. 
Ixoixáí» áSo; (^), adi. fém. 

railgée, aíignce, en pavlant des plan- 
taüons. J| Suhst. plant d'arbres, allée 
ou quinconce : rangée de picux. pour 
soutenir les fdcts : slccbas, soWe de 
lavande,plante. R. oxoTxo;. 

Sxotxsiaxóc, yj, óv, élémenlaire. 
R. cxoixeTOV. 

2xocx£'axã>Ç> adv. t\\ réduisanl 
une chose à ses élémenls. 
t XxaixEtflf^ç» l. GxoixEtít)'rví^' 

ixoiXcioXáxprj; , ou ( ó ), Eccl. 
qui adore les éléinenls^RR. ox. Xa- 
xpEÚa). 

Sxotfceiov, ou (xô) ,rprmit. une 
chose eulre plnsicurs autres rangces 
ensemble : plus souvent, clémeut^ 
priucipe constitulif d'une chose : en 
t. di-phjs. élémeul; en t.degranwt. 
letlrc de lalpliabei, ou plus rarement 
parlití du diseours ; eu t. de p/iil. 
príncipes ou premisses dun raison- 
nenient : en t. de math. éicmenl 
géomélrique, comme les pomts, l,-s 
ligues, etc. : signe du zodiaqnc : 
ligue iracée sur un cadran solaire, 
ct par ext. heure : au fig. príncipe 
élewentaire, règle fondamemale, 
d'ou au pl. les élémenls ou les pre- 
miers príncipes cTune sciencc, d'un 
artt etc. Ta xou xÓGp.ou crxoix^a, 
Gal. les élémenls dont 1c monde est | 

no 
fome. Sxoixeíoiç àp,9oxfpoiç, Lon- 
gas, sur les deux élcments, c. à d. 
sur la lerre et sur Ronde. I.xoiyziz 
XpyiGxri; iroXixEÍaç, Isocr. élcmeuls 
ouprincipesd^iu bongouvcrncmenl. 
Tàxõjv ypapipáxcúv Plat. 
les élémenls de bécrilirre, c. à d, 
les lettres. Tò A ítxoixeÍov , S&hol. 
Ia lettre A. Kaxà gxoixeTov , Schol. 
par ordre alphakélique. R. gxoTxo;. 

SvòtyEtów-iú, / tjow, insiruire 
dans les premiers príncipes kTuii 
art, d'une science. || Ju passif, apJ 

prendreles premiers príncipes. Xxot- 
XEtoúaevoi çóoip, Greg. commen- 
çant à s'instraire par Ia crainte. 
R. oxoixEiov. 

SxorflxEwwôtjç/í-çyf ç, élómentaíre • 
qfois pour oxocxcó&naiigné ? 

SxoixEi^Stíx;, adv. du prJc. 
—xotx^íwpa» «xoç (xò), ólómenl, 

príncipe, rudiment: qfois signe du 
zodiaque. R. GXOfXEiów. 

SxorXeiwpocxcxóç, ^, óv, élémen- 
laire. || Suhst. 01 oxoiXEiwpaTtxof, 
faiscurs d'lioroscopes, notamment 
ceux qui les liraient de ligues du 
zodiaque. 

IxotxEÍwot;, eco; (^), action 
denseigner les élóinents; prcniières 
leçons, prender apprenlissage. 

Sxotxetcox^;, ou(ó), celni qui 
enseigrre les élémenls; auleur élé- 
menlaire; grammairien. 

2xoixe«oxixó;, yj, óv , élémen- 
laire. 

Exoixeú;, £10; (ó), surnom de 
Jupiler, à Sicyone. 

Sxoixéw-ãj, f. xgo), étre rangé 
en ligne, élre aiigné : marcher en 
rang, d'ou qfois simplernent mdLY- 
cber, et -etu fig. se diriger , se 0011- 
duire, (Poli avec le dal. se rcgler 
sur, se cmiformer à ,'sV.n tenir à, 
adJiércr à. -xoc/rív xaT; hXeíogi 
yvcópai;, Deu. liai. se ranger «de 
bavis du plus grand nombr-e. Ixoi- 
Xeív xoí; Txveoi, BibL- marclier sur 
les Iraces de quelmbun. ixor/eív xcp 
auxeõ xavóvi, liiíl. suivre la méme 
règle. Sxoixeiv (j.iã yuvaixí, Sclwl. 
se contenler d'une seule femme. R. 
ffxoTxo;. 

a OGtoixTiyopÍÉa-w, f. fpto, Poct. 
raconter par ordre. R R.crx. aYopeúio. 

f Ixoi/^òí;, Gloss. adv. ct 
IxoixyjSóv, adv. en rang, par 

file, par ordre. R. ffxotx©;. 
t Ixoíxyipaj-axo; (xò), Néol. con- 

venlion ou gage d uue coavenlion. 
R. oxotxrío. 

Erocx^t»), f {oco, aligner, ranger 
sur une ligne, d'ou au fig. arraiiger, 
disposer, rcgler : surloui, lendrcdes 
toiles, à la chasse. R.oxor/o;. 

Sxoixiffpóç, ou (ó), eucemte for- 
mée avec des toiles. 

? Lxoixop©0£'oí-a>, f yjcxco, racon- 
Icr par ordre. RR. crx. puOo;. 

ixoTxo;» ou (ó), rang, rangée, 

2T0 
ligne: ordre de halaillc: toile ou en- 
ceirtle de toiles pour les chassrurs. 
R. oteÍXW. 

StoixtóSri;, r,!;, eç, rangé, aiigné; 
disnosc par rangs. R. gxoTx0^* 

SxoXa^toyó;, ou (ó), cclni- qui 
conduii Ia llolle. RR. oxóXo;, ãyto. 

SxoXápxy;;, ou (ò)/ c.'GxóXapx0Ç* 
ÍxoXap/ía, a; (*,), eowimande- 

ment d\me llotte. R. dc 
-xóXapxo;, ou (ó)^ commandam 

d'«íne flolle. RR. oxóXoç ^pxw* 
SxoXá;, áSo;^,), casaKiue, hábil 

militaire qu'ôn porte tíous 1 la cui- 
rasse. litde 

SxoXtq , -q; (fi), hábil, coslnme, 
harnais, affublemeirl quelconque, 
lout cequi sert à vétir, mais spé cia- 
lement t robe longue et tramante 
comme ■Cbllts des Orientanx : qfois 
Poét. départ, voyage, expedition , 
surtout partncr. R. oxcWico. 

ZxoXíÔiov, ou (tò),dim. de cxòXr,. 
SxoXiôóco-tõ , / cógco , draper, 

[)lisser ; par cxt. íroncer, rider. || 
Au moyen, se draper avec, serevê- 
lir de, acc,'K. gxoXCç. 

SxoXiôcóSy;;, yj;, ê;, drapé, plis- 
se : par ext. ridé. 

StoXlòcopa, axo; (xò), vòlcmenl 
drapé ou plisse. 

IxoXiÔcoxó;,^, 6v, drapé, plisse. 
SxoXíCco, /" ígco, liabiller; éf[ui- 

\)er.\\ Au passif , élre vélUíarmcow 
équipé de, )dát. R. GxoXyj. 

IxóXiov, ou (xò), pelile robe: 
hábil de philosophe. 

IxoXí;, íSo; (í) , pelite róbe. 
plus souvent, jdi dnn vòlemcüt, 
d'uiie étoffe, tt par cxt. ride. 

SxóXiGpa, axo; (xò), vélemeól, 
équipemettl. R.gxoXíÇco. 

IxoXicp-ó; , ou (ó), action dTa- 
biller, d'équiper ; liabillcment, équi- 
pemcnl. 

IxoXigx^oiov , ou (xò) , liou ou 
les prélres sliubillenl oíi habílleul 
les iinages des dieux. 

SxoXigt^;, oü (ó), ctlui qui ba- 
bille, qui equipe. 

* -xoXpó;, oü (ó), Poét.pour gxo- 
Xiapó;. 

üxoXoòpOjXElO-U) , f IQGCO , Hlár- 
cher de conserve, cn parlant de 
plusieurs vaisseaux qui fornicUl une 
escadre. RR. gxóXo;, ôpopo;. 

SxóXo;, ou (ó), expedition mili- 
taire, Iroupes dVxpedllion, mais 
prrncipalernent cxpédilion par nicr, 
íloltc, escadre '. qfois siyiplnnrnt, 
voyagê, action aertlreprcndre ou 
dexcciiter un voyage : qfois Poét. 
troupe, rénnion, assemblée, famille, 
groupe d alhlòleson de lutleurs; ra- 
rement pour cTxoXyj, haliillemenl, 
cquipemenljornement, parure: qfois 
parlie élevéect saillante de la prouc 
a'un vaisseau : qfois train, suite, 
lout ce qu'on traineavcc soi ou der- 
rière soi. Képxo; pixpòv crróXov 
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Ijrovaa, Jristot. qucae courte. K. 
axéXXa). 

Itóma, axo; (tò), bouche, et 
par ext. orifice, cntrée, oavcrture; 
emljouchure d'un Jlcuve: tranchaul 
d une arme : poinle ou ex tremi té 
d une lance t d'un épieu : front d une 
armée : face d'un édlfice : lace ou 
visage, cn général: la bouche, c à d. 
Ia voix ou la parole de qn, d'ou Pott. 
paiole, langage, discours. Tò cxó^jui 
Xúetv , Isucr. ou 5ia{peiv, Dém. ou 
àvòvytiv, Bibl. ouvnr la bouche. 

5Ep,9páTT£iv xò ffxójra, P/"'* b'1*- 
mer la bouche à quelqu un. Tò 
aTÓ(ia Sáxveiv, Aristoph.se mordre 
les lèvres; gardcr le silence malgré 
soi. *\và «jxójxa, ou áv (rxójxaxi, ou 
ôià axó;j.aTo;, ou Poèt, 6ià (jxópxt 

avoir à la bouche, parlcr de, 
ciler, avcc faccdÁnò crxóp-axo;, 
Adn. de bouche, et par ext. de mé- 
uioirc, par coeur. 'Acp' évò; cxójxa- 
xo;, Anthol. ou ü âvò; oxójxaxoç, 
Aristoph. d^meseule voix. Avàoxó- 
|Aaxo; avoir à la bouche, ré- 
péter sans cesse. Ata axó^axo; 
efvat, être dans la bouche de quei- 
qufim ou de tout le monde. 'Eul 
oxójxa 7r£<x£Tv, Plut. tomber la face 
coíitie terre. "O, xt ãv áixi (jxó(ia 
sX.O/), Esehyl. tout ce qui vienl à la 
bouche. Kaxa ffxójxa, ou qfois xaxà 
xò oxótxx, Plat, en face, en pré- 
sence,—«Ttvóç, de quelqu'iin. ^Kaxà 
<yxó(xa eíji-Éva , Hom. garnte 
d'airain à la poinle. 5Ixó[xa Tipò; 
cxójia, liibl. face à face. 

£xo{X!xxáx^, rjc (íj), mal de bou- 
che, espèce de scorbul. KR. axópia, 
xaxóç. 

-xo(iaXY£a)-tü, f. avoir mal 
à la bouche: au fig. avoir Ia demau- 
geaison de parlcr. R. de 

2xo{xaXY^;» tÍ;, é;, qui a mal à 
la bouche; au fig. causeur, bavaid, 
qui a Ia demangeaison de parler. 
RR. (TTÓ(xa, ãX,Yo;. 

lxo(i.aXYla, aç(í)), mal de bou- 
che : au fig. demangeaison de par- 
ler, bavardage. 

-xójjtaXYo;, O!;,ov, c. cxo{caXY^Ç. 
lxo(i,otXí(jLvri, ti; (íj), lac voisin 

de la mer. RR. cxofia, Xífxvrj. 
. ^-To^áXijAvov, ou (xò), m. sign. 

£xo[i.apY£t*>-a), f. -haiü, Att. pour 
(TTOptaXYÉw. 

IxopapY^a , a; (f,), Alt. pour 
c*xo|i.aXYÍa. 

IxófxapYOí, o;, ov , Att. pour 
viTÓfiaXYd;. 

Zxojiaxiy.óçjTj, ov, de la bouche, 
qui a rapport à la bouche : qui a 
uial à la bouche. K. «jxójxa. 

—xopLaxoôtaoxoXsú;, Éw; (ó), cn 
t. de cfiir, inslrumeu pour lenir la 
bouche ouverle. RR. ox. òiaoxéXXto. 

* Sxop-axoupYÓ;» ó;, óv , Comiq. 
qui iravaille avec sa bouche. RR. 

tpYov» 

,lTO 
lxop.auX£a)-ãj, f. r.ao), jouer de 

la ílúle, mais dune certaine manière 
peu connue. RR. ax. auXéto. 

2xopLaxixós,'iQ, óv, relalif à Tes- 
lomac : bon pour Tt^tomac, sloma- 
chique : qui a mal à Veslomac, sujei 
aux voraissements. R. <Txóp.axoÇ' 

ixo|xaxtxwC > odv. du prec. 
ItÓmaXÒS, ou (ó), en t. de 

mcd. orifice, d*ou qfois col de la 
vessie; mais plus spéciálement, ori- 
fice de feslomac, et par eu:/, feslo- 
mac lui-même. R. <yxó{xa. 

? 2IxGp.6áCo), yTáoco, f.axopLçáCw. 
t -xÓ(x6oí;, yj, ov, Gloss. qui fail 

grand bruit. R. axájjupo). 
t SxojjL-épYic, yj;, t;, Closs. pour 

eúaxop-o;, debon augure. R. axópux. 
rxopiCa; , ou (ó), adj, masc. qui 

a une grande bouche? iIxo|xta; tu- 
tcoç, cheval (jui a la bouche dure, 
chcval rclif. R. oxóixa. 

üxóp-iov, ou (xò), pelite bouche, 
pelit orifice, ou en général, orifice, 
ouverture: qfois bouche, c. à d. 
gourmandise : plus souvent, mors, 
la parlie du frein qui entre dans la 
bouche du cheval: qfois muselicre? 
t iTÓp-iç, tòo; (ó), Cl. p. axop-ta;. 
f Ixojjlí;, íòo; {f^Gl.p. axópiiov. 
t Excqxofióxo;, o;, ov, Gloss, ba- 

vard. RR. <7TÓ(ia, 5£xo{rac. 
? Exo(xoxáxyj, yj; Cò), ç. (JXop.ax. 
? Ixóp.o;, ou (ó), c, <jxóp.ço;. 

íxotxów-u>, _/? wcw, avec Face, 
fermer la bouche à, acc,: plus sou- 
vení comme àvaoxoixów, faire une 
ouverture à, déboucher, ouvi ir : cn 
pari. dune u/Tncc, mettre eu halaille, 
étendie de front sur une seule ligue: 
en pari, du fer, tremper, donner la 
Irempe, et au fig, forlifier, endur- 
cir, reiulre nple ou habile. R. (yxóp.a. 

? Ixop.úX).a), f uXw, c, axa)|jLÚXXa). 
? ixopiúXo;, r,, ov, c. ax6)|xúXo(:. 

SxoixçásO», f átííD , parler avec 
emphase; bavarder. R. axó|xçoç. 

ixó(xça^, axo;(ó, ri), grand par- 
leur ou grande parlcuse ; qui parle 
avcc emphase; qui lail un grand 
hruit de paroles. 

iIxo|xpa<T|xó;, ou (ó), emphase. 
2xo(X9aarxixóç, y;» óv, empha- 

tique. 
íIxo(xçoXoyóü>-có, f parler 

avec emphase. RR. axóixçoi;, XáYai. 
StÓm+OS, ou (ó), grand bruit 

de paroles, langage emphalique, em- 
phase, foifanlerie, bavardage: qfois 
adj. qui fait grand bruit, faníaron ? 
R. GX£|X?0). 

1 SxojxüiÒiriç, rjç, e;, qui a une 
large bouche. II. Gxóua. 

ilxójxwp.a, axo; (xò), la Irempe 
du fer ou de Parier : au fig. bonne 
trempe, vigueur, force, hahilelé, 
pénétratiou : sève ou verdeur tiu 
viu; croútequi se forme à la surface 
d^n mélal cu fusion, scorie : Poét, 
bouche, ouverture. R. gxojxów. 

rro i 'ó 19 
SxópLtúGt;, ew; (t^), action de 

tremper le fer, Irempe et qfois le fil 
ou le trandiant du fer; aufig, bon- 
ne trempe, force, vigueur, etc. Voj. 
Gxóixoqxa. 

* Ixoixwxr^p, r^o; (ó), Poét, et 
Ixoixwx^;, ou (ó), celui qui 

donne la trempe au fer. 
* lxovax£o>-ôi, f yjco), Poét. - 

mir,.soupirer, se lamenler ; aci, de- 
plorer. R. oxova^o;. 

* ixova^y), y;; (íj), Poét, camin 
oxova^roç- 

■k 2xovu*.^tCw,Jf Ígü»? Par/, convne 
axova^óto. 

■x Exóvayo;, ou (ò), Poét. soupir, 
gcmisscmenl, sangíot. R. axívá^xo. 

* ixovóet;, ecoa, ev, Po«V. gemis- 
sant, lameutable. R. de 

Exóvo;, ou (ò), rare au pluricl, 
action de gémir, voix gémissarile, 
gémissemenl; sanglot dlune poiüine 
halelante. 

* Ixóvu^, u^o; (ó), Poét. bout, 
trancham des onglcs, et par ext. 
poinle, tranchanl queleenque, dou 
au pl. üxóvu^e;, tov (ol), ciseaux. 
R. õvuÇ. 

üxovuxwStj;, yjç, e;, aigu, Iran- 
chanL 
t — XüpYSco-tó, f T^oos, Gloss. pour 

GTÉpYW. 
SxopY^, W), amour, affectiou, 

lendresse, principalement tendresse 
palernelle ou filiale. R. 

iTOPÉKNOil, / GXOpEGU) {aor• 
£Gxóp£Ga. porf, áoxópExa. porf. 
pass. íaxòot(j\ia\. aor,pass. èGXopé- 
GOyjv. verbal, GXop£GT£ov), coucher, 
étendre : mettrc à lerre, aballre ; 
aplanir, faire tomber, calmcr, apai- 
ser, dompler, aballre, au pr. et au 
fig.: lapisser, couvrir, joncher, — 
Y^v ãvõcGt, ia terre de fleurs: 
faire ou étendre un lit, dou qfois 
dans le seus neutre, faire sou lit, se 
coucher, — iní xtvi, sur qe. \\ Au 
moyen, coucher ou étendre ]>our 
son usage, ou Poét, comme a Fac~ 
tif\\N.Íi.%Cc verbese cónfond avec 
GXÓpvUjXl W GXpU»VVU|Xl, 111. SlgU. 

—xop£Ú;, éu)ç (ó), celui qui cou- 
che, calme, aplanit, etc. : morceau 
de bois dans lequel on en toui*ne un 
autre pour qifil prenne feu. 

* üxópQyi, ri; (ò)» Poét. et 
ÜTÓperrz, uyyo? ft), poinle 

d*une lance; dou (jfuis Poét.±>o'ux\.c 
quelroiujue. 

? ixópQu^, uyo; (fj), m.sign. 
■k üxópvr,, yj; (^j), Poét. c. ^cóvyj. 
* ixópvu|xi, f GxopéGO), Poet. p, 

GXOpÉwUlXl. 
t.Sxopuvyj, rj; (íj), JVcoL iustru- 

ment chirurgical pour lirer le sang 
des narines. R. GtópôuYÉ. 

1 Sxopxá^d), / áGW, Gloss. ras- 
sciuhler,^rbit.7/va/e»i«m des bestiaiu 
dans une étable. R. opx0d 

StüXÍZOJUI áGoptai, axec 
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lt gén. ou rorement avec ir pó; et 
Cace, viser à , d'ou qfois par ext. 
atteindre à, au prop. et au fig.; 
capter , rechercher; avoir en vue, 
penser à, Voccupcr de, s^inléresser 
à : très-souvenl avec Vacc. et qfois 
avec le gén. conjeclurer, deviner,— 
tí ex tivo; ou àiró tivo;, une chose 
d'après une autre. || Le parf loió- 
^aajxai, se trouve employé dans le 
sens passf être conjecluré, deviné, 
etc. R. aró^o;. 

? áôo; (í)), lieu oü l'on 
lend des filets. Lisez aioi^áç. 

* Ixo^áç, áôo; (ó, ^), Poét. qui 
devine ou scrt à deviner. iTo^áóe; 
oIüjvoí, Eurlp. oi-seaux qui scrvent 
aux présages. R. <jtoxá^op.ài. 

ÍIxóxokti;, e(i);(^),c. axoxa^p-^;. 
lxóxa<Tp.a, axo; (xò), bul ou 

fon vise; instrumenl avec lequei on 
vise : au fig. objet qi^on se propo- 
sc; mo^en qu^n emplore pour y 
parvenir ; conjeclure; base sur la- 
queHe on asseoit une conjecture. 

SxoxaffjAo;, ou (ó), action de vi- 
sor à un but, d*avoir en vue, de 
capter, de rechercher : conjeclure, 
prévision d^me cliose par conjec- 
lure. 

Ixox^ff^eov, v. de axoxáCojxai. 
Sxoxoütx^;, ou (ó), celui qui vise 

a un but ou qui conjeclure. 
Lxoxa<yxixóç, y), óv, propre à vi- 

ser, à ajusler, qui vise bicn, etau fig. 
habile dans scs conjectures; conjec- 
lural, qui reposcsur d»^conjectures. 

rxoxocaxixw;, adv. par conjec- 
Ture : avec un coup-d oeil juste, au 
prop. et au fig. 

* Sxóxo;, ou (6), Poét. et rare 
pour axoTió;, bul que Ton vise, 
(Toit au fig. conjeclure. 

? Jxpáêai, 5>v (al), chaínes, entra- 
ves. Voyez iroôoaxpáSri. 
t Sxpa6aXoxo|iáa)-a), l. (jxpo6iXox. 
t IxpágaXoc» o;, ov, Gloss. trapu, 

qui a les formes épaisses elraccour- 
cics. R. orpécpü». 

LxpáôviXo;, ou (ó), onpcce de co- 
quillage: qfois olive sauvage. 

£xpa6tÇa>, f íaco, êlre louche, 
loucher. R. axpaêó;. 

2xpaêc(T(ió;, ou (ó), aclion de 
loucher; yeux louchcs. 

Sxpa6óç, óv, louche, qui a les 
yeux de iravers : au fig. méchant, 
peivers. R.ffTpóçw. 
f SxpáCcov, wvo;(ó), Gl. m. sign. 

LxpOtY-yaXáw-w, c. axpayYaXów. 
SxpaYyáXYi, yjç (íj), lacei, corde 

pour ctrangler : qfois aclion d^é- 
tranglcr ou de s'élrangler. R. 
crxpáYYW. 

SxpaYYaXiá, ã; (^), corde lorse, 
noeud coulant : instrumenl de tor- 
ture : lacei, piége ; qfois Bibl. voie 
dclournce, senlier du vice? 

Lrpayyáha, wv (xà), glandes ou 
tumeurs.foyez (jTpocyyaXíç. 

ITP 
SxpaYYaXiáw-tõ, f áaw ? user 

de ruses, de délours. 
2xpaYYa^Cw, f (au)t tordre, ser- 

rer, étrangler. 
ZrpaYYaXi;, íôo; (íj), corde lor- 

se, noeud coulant, lacei : au fig. et 
surtout au pluriel, ruse, piége, ques- 
tion difíicile et embarrassante : en 
t. de méd, glande formée par une 
humeur qui s'épaissit, surtout aux 
articulalions. 

SxpaYYoiXiapió;, ou (ó), aclion de 
tordre, d'étrangler. 

IxpaYY^Xiwôrj;, yj;, e;, tors, en- 
lortillé, torlueux : au fig, fourbe. 

SxpaYY^Xóto-w, f lúcrw, tordre, 
serrer, étrangler. 

IxpaYY^wxó;, r\t óv, tordu, 
tors, noueux. 

ExpaYY£^a, a; (^)> lenleur, tem- 
porisation. R. axpaYYeúopiai. 

ZxpaYY^ov, ou (xò), instrumenl 
de chirurgie pour exprimer le sang 
ou les humeurs. 

2xpáYY£V(Aa , axo; (xò), comme 
oxpaYYSÍa» 

SxpaYYEvw, f eúaa), exçrimer 
goutte à goulte : qfois persccuter, 
lourmenter? || Ju tnoyen, se tour- 
menter? ou plutót lemporiser, traí- 
ner letempsenlongueur. R. orxpáY^. 

? SxpaYYÍaíacW^-^P^Tfí*- 
SxpaYY^Çi (ó)» — ixupó;, es- 

pèce de froment. 
SxpaYY^w» f fooy, exprimer 

goulte à gcwille. R. «rxpaYY^* 
IxpaYYÍÇ» í5o; (íj), c. axpiíyl. 
ZTPArrós, r), óv {comp. óx£po;. 

sup. óxaxo;), tors, tordu : au fig. 
corrompu, pervers; morosc, bizarre, 
difficilc à vivre; qfois impudent. R. 
<TxpeÚYo>. 

SxpaYYOupía, a; (-ò), slrangurie, 
maladie qui ne permel d'uriner que 
goulte à goutte. RR. oxpaYÇ, oupéto. 

SxpaYY^P1®10"^» f- zw, souf- 
frir dune slrangurie ou difíiculté 
d^uriner. 

SxpaYY0UPlxó;, *1, óv, qui est 
sujet à la slrangurie. Tà oxpaYYoy- 
pixá, la slrangurie. 

ÜTPÁrjE, gén. «jxpaYYÓ; (íi), 
goutte que Ton exprime en lordanl; 
goutte, en général. R. dxpeÚYto. 

? IxpaYÓ;, tq, óv, c. oxpaYYÓ;. 
■k Sxpánxa), f axpá^o), Poét. c. 

àuxpáixxo). 
k Sxpaxáojxai-wjxai {d'ou Vim- 

parf. idxpaxówvxo, p, èaxpaxwvxo), 
Poét. camper. R. (rxpaxó;. 

SxpaxapxÉto-à), f f4orü), com- 
mander une armee. K. de 

Sx^axápxti;, ou (ó), général 
d^rmee. RR. axpaxó;, ápxw. 

Ixpaxapxía, a;(íi), commande- 
menl a une armée. 

Ixpáxapxo;, ou (ó), c. axpa- 
tápxri;. • _ 

Ixpaxeía, a; (íj), service mili- 
taire; expédilion mililaire; campa- 
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gne, troupes en campagne.R. axpa- 
xeúopai. 

? Sxpáxeio;, a, ov, c. oxpáxio;. 
Sxpáxeupa, axo;(xò), armée en 

campa gne, troupes levees pour une 
expedition; qfois expédilion. 

Sxpaxeupaxixó;, tq, óv, mili- 
laire, propre à la guerre. R. <jxpá- 
XEUjJLCt. 

IxpaxEÚo|iai, voyez oxpaxEÚu. 
SxpaxÊuoEÍo) {sans fut.), avoir 

envie de faire la guerre ou une ex- 
pédilion. R. axpaxEÚopai. 

SxpaxEÚaijjLo;, o;, ov , propre 
au service mililaire. R. de* 

SxpáxÊuoi;, eco; (íj), expédilion 
mililaire. R. axpaxEÚojxai. 

iIxpaxEUX£'ov, verbal de axpa- 
xeúopiai. 

SxpaxEuxixó;, rj, óv, propre à 
une expédilion mililaire : propre ou 
accoulumé aux travaux militaires ; 
belliqueux. 

SxpaxEÚo), f EÚaw, servir, êlre 
soldat, faire la guerre : faire une 
expédilion, une incursion, —el; 
YÍjv, dans un pays, — ínl xiva , cou- 
tre quelqu^n ; qfois commander 
une armée : qfois activementt en- 
rôler pour le service mililaire. || Au 
moyen déponent (aor, iaxpaxEU- 
(rápirv ou éaxpaxeúOriv ) , servir , 
porler les armes; faire ou conduire 
une expédilion mililaire ; faire une 
campagne, faire la guerre. Sxpa- 
xEÚEcrôai xcvt, faire la guerre pour 
le corapte de qn, servir dans son 
armée. SxpaxEÚEaOai utcó x»vi , ser- 
vir saus qn, sous un général. Sxpa- 
xáltoOai oxpaxEÍav, Dém. faire une 
campagne. IxpaxEÚsaôai eÇoí, Plat. 
porler la guerre hors de chez soi, 
partir pour une expédilion, — énl 
xiva, Xén. contre qn. R. axpaxó;. 

IxpaxariY^ov, ou (xò), tente du 
•général : quarlier général d*UQc ar- 
mée , et par ext. camp, campemeul : 
palais des slraléges à Albènes. R- 
oxpaxYjYÓ;. 

SxpaxYiYÓxrj;, ou (6), rart ou 
Poét. p. cxpaxTJYÓ;. 

XxpaxrjYÓxic, íôo; (^),./ê/w. du pr. 
ZxpaxtjYéaj-üj, f rjooi, élre à la 

léle d'une armée, commander une 
armée, êlre général ; avec le gén. 
ou le dal, élre à Ia lête de, com- 
mander, mener au combal: très-sou- 
vent, diriger un plan de campagne, 
rnanoeuvrer, faire des manoeuvres, 
tfoii au fig. faire usage de slratagò- 
mes, employer un artiíice, une 
ruse : act, vaincre ou tromper par 
un stralagème. 

2xpaxrjYYip.a, axo; (xò), manau- 
vrc, opération mililaire : slralagé- 
me , ruse de guerre : príncipe d® 
tactique ou preceple sur lart iuih- 
laire. R. oxpaxriYéa). 

Ixpaxr)Yri(iaxix6;, yj, ov, ody 
du prec. ^xpax^Y^l^af1**! 



2TP 
traité sur les stratagèmes ou sur Tart 
militaire. 

Irpatr^riTixó;, rj, óv, propre 
ou relatif à Ia conduite des armces. 

iTpatr^Ca , a; (v;), commande- 
menl a armce : ckarge de slratége : 
arl de commander ou de manocu- 
vrer : çtfois Poci. campagnc, guerre, 
expedilion. R. (TTparrjYÓ;. 

STparrjYiáw-tõ, f. á<ya>, aspirer 
au rang de general ou de slralege. 

SxpaTr.Yixói;, tq, óv, de general, 
3ui convienl à un général : habile 
ansTart du commandement , dans 

la tactique ou dans la manocuvre ; 
qui a exercé les fonclions de gene- 
ral ou de slratége ou de préleur. Tò 
(TtparyiYtxóv, lalenl du général: ma- 
noeuvre de guerre. SrpaTYJYixá, wv 
(xà), Irailé sur Tarl de la guerre. 

-xpaxrjYixw;, adv. eu habile gé- 
néral. 

^TpaxrjYiov, ou (xò), c. cxpaxiQ- 
Yeiov. 

SxpaxvjYCç, (5oç, (^), adj.fèm. de 
général, de préleur : suhst, celle 
qui commande, qui remplil les fonc- 
lions de général. SxpocxrjYK uúXrj, 
porte prétorienne. SxpaxriYl;vau;, 
vaisseau amiral. 

SxpanrjYÓ;, ou (ó), général d^ar- 
mée, et en général, coinmandant, 
ehef : à dthènes, slratége; dans 
d'autrrs vil les, gouverneur militaire 
ou civil; dans Chisloire romaine, 
préleur. RR. (rxpaxóç, áYw* 

* Irpax^tirj, tj; (í)), lon. p, axpa- 
tcía. 

SxpaxTjXaTCa, a; (^), conduite 
d^ne arraée à la guerre; expédilion 
militaire. R. de 

SxpaxYjXaxéw-w , f. tqq-w , con- 
duire une armée, êlre chef ou com- 
mandant de, gén, ou dat,: faire une 
expédition, porter la guerre, — el; 
ou iní xiva, contre qn. R. de 

IxçaxyiXárií); , ou (ó), comman- 
dant d une armée ; chef d^une expé- 
dition militaire.RR. erx. iXaúvo). 

SxpaxrjXa rixó; , rj, óv , relalif 
aux expéditions militaires. 

? LxpaTrjXaxov, ou (xó), p. axpá- 
ttUjxa. 

Ixpaxiá, ã; (^), armée, troupes 
cn campagnc : qfois expédilion ? R. 
axpaxóç. 

Ixpaxtápx^;, ou (ó), et 
Sxpaxíapxo;, ou (ó), coraman- 

dant d'un corps de troupes; dans 
Vhistoire romaine, tribun militaire. 
RR. (Txpaxiá, apx^. 

Ixpáxio;, a, ov, épith, de Jupi- 
*er? . Slars et de Minerve, qui préside aux armées. R. axpaxó;. 

IxpaxiwxTj; , ou (ó), soldai, et 
orincipalemení soldai mercenaire : 
slratiote ou pistia, plante aquatique 
^p8ypte •' achillée ou millefeuille , 
plante, R. oxpaxiá. 

ífpaxiwxixó;,^, óv, militaire, 
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qui a rapporl au soldai: qui a des 
habitudes de soldai : habile dans 
Tart militaire. Tò oxpaxtwxixóv, 
resprit du soldai : le soldai ou les 
soldats, c, a d. Tarmce, les gens de 
guerre, la soldatesque : argent des- 
tine à payer les troupes, solde, paye. 
Tà oxpaxiaíxixá, les exercices ou le 
mélier du soldat. K. (jxpaxuóxY];. 

Sxpaxicoxixw; [comp, wxepov), 
adv. en soldat : mililairement. 

IxpaxicÓTi;, 180; (■?)), fém. de 
atpaxiwxY];. SxpaxiwTi; vau;, vais- 
seau de guerre ou pour Iraosporter 
des troupes. 

? SxpaxKoxC;, íóo; (íi), slraliole, 
plante aquatique. 

? SxpaxoSáxYi;, ou (ó), guerrier. 
RR. «yxpaxó;, paívw. 

Sxpaxox^puÇ, uxo; (ó),héraut 
d'armée. RR. axpaxó;, xr,puÇ. 

SxpaxoXoYéw-w, / rjat»), lever 
des troupes, enrôler. R. axpaxo- 
Xóyo;. 

SxpaxoXoyía, a; (íj), levéc de 
soldats. 

iTpaxoXóyo;, qui enrole les sol- 
dats. RR. axpaxóç, XéYw. 

Sxpaxópavxi;, ew; (ó), augure 
de larmée. RR. ax. pávxi;. 

SxpaxoTieSápx^;» ou (ó), celui 
qui commande dans le eamp ; gé- 
néral, chef d'armée : dans í'nisto ire 
romaine, tribun d*une légion. RR. 
axpaxóixEÓov, ãp^w. 

IxpaxoTtEÒapxía, a; (íj), grade 
ou fonetions de tribun d'une légion. 

IxpaxoTteÓEÍa , a; (■?!), campe- 
ment, action de camper; camp, et 
par ext. armée. K. axpaxoTreóeúa). 

IxpaxoTiéôeupa, axo;(xò),camp, 
armée. 

SxpaxonEoeuat;, ew; (í)), cam- 
pement. 

SxpaxoTtsóeuxixó;, tq, óv, qui 
concerne le campemenl ou Tart des 
campements. 

Sxpaxo^eÓeúo), f. eúaü), camper, 
ou activ. faire camper.||y/w/«oycw, 
camper. R. de 

íxpaxóittSov, ou (xò), camp, et 
par ext. armée, corps d'armée, trou- 
pes. RR. axpaxó;, tceôov. 

* SxpaxÓTiXcoxo;, o;, ov, Poét. qui 
fait traverser la mer à une armee. 
RR. <ix. 7rXd>u) pour rcXeo». 

Itpatós , ou (ó), armée, corps 
d^rmée, corps de troupes : primiti- 
vement et Poét. peuple, assemblée, 
troupe, multitude. 
f IxpaxoupyCa, a; (íi), l. axpaxo- 

Xoyia. 
* SxpaTÓçi et Ixpaxóçiv, Poét, 

pour axpaxou ou axpaxíp. 
IxpaxoçúXa^, axo; (ó), chef 

d^uue armée. RR. axpaxó;, çúXa£. 
? -xpaxófo-u), f. êxito, Poét. réu- 

nir en corps d^armée. R. axpaxó;. 
* Ixpaxówvxo ,/ort./?. éaxpaxwv- 

xo, 3 p, p. iniparf.de axpaxaopai. 
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SífaaúXXaÇ, «'/co; (á), dans Ci- 

cèron, petit général tl'armée. 
* STpaTuvíSrií, o'j (ó), Comiq. 

guerrier. 
irpa^ívai, ('«/. aov' 5 passif de 

UTpÉftd. 
t lTpéêXeu(ia, aro; (tò) , BM. 

perversité. R. otpeêXó;. 
iTpéêXri, ticW), cylindre d'une 

machine à élever des fardeaux : ca- 
beslan : inslrument de torture. R- 
urpefiXó; ou urpe^w. 

ETpeêXoxápòio;, o; , ov , qui a 
le camr pervers. RR. orp. xapòta. 

—TpeSXóxrpw;, a»;, ojv , (jui a 
des cornes recourbées. RR. orp. 
xépaç. 

STpsêXóxouç, o5oç(ò, íi), ban- 
crocbe, cagneux. RR. orp. ttoüç. 

STpsêXÓ^lVOulTpEÊXÓ^lItjlVO; 
(í, f,), qui a le nez recourbc. RR. 
OTp. fíç. 

STpEê),óc, f\, óv (como. ÓTEpo;. 
iup. ÓTotTO;), lorlu , courue : qui a 
les jeux de travers, qui loucbe : 
qui a les inembres tortus, contre- 
fait: au/ig. pervers, rusé,astucieux. 
R. urpí^o). 

SipEgJ.ÓTviç, T|To; (í), courbure 
d'une chose torlue ou d'un membre 
conlrefait: au/ig. perversité. 

STpeêXójfsiXoc, o;, ov, bomme 
rusé dans ses paroles; trompeur, 
menteur. RR. orpEfiXó;, ^EÍJ.oç. 

iTpEêXátú-S), yi úoto, tordre: au 
fig. perverlir, depraver. R. orpE- 
êíóç. || Qfois rouler aulour d'un cy- 
lindre, d'un cabestan : torturer , 
martjriser. R. aTpíSJ.r]. 

StpeSXuoi;, ew; (íj) , tortures, 
lourment. R. (TTpEêXóu. 

? iTpEêXtúTTjp, vipo; (í), et 
SxpEêXwTripiov, ou (tò), instru- 

ment ou lieu de tortures. 
lTpeS>(OT^ptoc, o;, ov, qui sert 

à torturer, à donner Ia question. 
iTpEÊXtoTn;, ou (á), celui qui 

donne la torture, bourreau ; qfois 
instrument de torture ? 

JiTpcSXumxó;, í, óv, propre à 
tourmenter, à torturer. 

STpéppa, ato; (tò), toute ebose 
lordue : membre démis , luxation ; 
cicatrice arrondie dVn ulccre: qfois 
sorte de pálisserie. R. orpequo. 

* XrpéTtTaiyXoc, o; ou t), ov, PocV. 
qui lance des cclairs. RR. urpóso) 
af^Xíi. 

i.TpEitróp,YÍpo; (ò), Pocl. comme 
OTpOÇEÚÇ. 

STpEitTixioí, ou (ò), —ápTo;, 
sorte de pálisserie. 

STptimxoç, ti, ov, qui a la fa- 
cullé de tourner. R. OTpéço». 

lÓTpeicTÍvòa, adv. -nalÍEiv, joucr 
à ccrlain jeu d'enfanls oà il fallait 
jeter un palet de manière à eu faire 
tourner nu aulrc. R. orpí^o». 

iTpEitTÓ;, tí, óv, tourné, torlil- 
lé : annelé, bouclé : lancé en tour- 
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nant: qui tournc facilemenl, sou pie, 
ílexiWe, "d*ou aufig. docile, ol>éis- 
sartt, facile à émotivoir ou à fléchir: 
fait d'anneaux enlrelacés, en pari. 
d'nn còllier, d'une còtte de ntailles. 
H Subst. SrpeTiTÓ;, ou (ó), sous-ent. 
ãpTo; ou Tt^axoO;, gâteau ou pain 
de forme arrondie: sous-eril: 
collier, ornement du cou. fiu ce dcr- 
nier sens le pinricl e&t qfois (TTpE- 
nrá, tóv(Tá). R. orpéipw. 

XTpeTiTOçópoç, oç, ov, qui j>orte 
im colíier. KK. orpeTtTÓç, çepw. 

•* Stpeuyeôtóv, ovo; (^), Poét, 
slrangurie, difílcuUéduriner. II.de 

■* iTPErrn, / cxpeútui? Paet. tor- 
dre; exprimer goutte à goulie : au 
Jig. consumer, faire dépériro/i tour- 
mcater, martyriser.j | Au passif,Àt* 
périr, sc consumer ou étre cruelle- 
ment towrmeuléJR. oxpéyui. 

■k ZTpEçeStvéco-u), f. fato , Poét. 
faire tourner, ou dans le sens neu- 
tre, tourner. ]| Au passif tourner, 
tmxrnoyer:planerenlair;avoir des 
verliges. KR/oTpf^w, Zwito. 

■f iTpéço;, toçovç (tò), Gt. pour 
axépfoç. 

i* Irpe^ów-w, Gl.p, ctepçów. 
—TPÉí>ü, yT^rpE^o) (<7or. íexpt- 

. ^a. parfaiíy laxpofa.. parfaitpassif, 
ectpappai. oor. passif, íoxpé^Orjv 
ou íaxpáyrp. nerbal, (ytps-ntEov), 
tourner, faire tourner; faire plier; 
tordre : en t. deyméd. dcmetlre par 
une luxalkm ou tordre par des Irau- 
chées, des colitjucs : qfois torlurer, 
raeltre à la question, et au fig. tour- 
menler: (ifois faire rètourner, faire 
revenir sur ses pas, et au fig. faire 
changer d'avis, dissnader, üéehir ; 
qfois rouler dans son esj)rit, médi- 
ter, machincr des rases, des four- 
beries, etc, Dans le sens neutre, 
tourner, se retourner; faire un (our, 
un circuit; revenir ou retourner sur 
ses pas; changer de chermu ; sen 
ullcr : au fig. changer; qfois ruser, 
user deruse.jj^wpassif, etre tourné, 
plié, torture, demis, etc. .• se démel- 
ire un membre ou se donuer une 
entorse : plus souvent, se tourner, se 
retourner; s^gilcr, se donner du 
inouvemeiit; aller et venir; freqüen- 
tei-, se Irouver souvent dans un 
lieu, d'ou par ezt. vivre ou conver- 
sei- avec quelquun, s'occilpcr de 
quelque c/tose, etredans lelle ou telle 
conditiou : Poét. p. è7ii<7Tpéçopai, 
faire altention à , tenir compte de, 

ixpeçópEvo;, >), ov, tourné, 
plié, etc,: qui se plie en tons sens, 
souple, flexihle ; au fig. qui sait 
se retourner. II. xperto. 
t Sxpéçoxri;, ew; (Vj), Gloss. pour 

axépçcoínc. 
★ ixpe^aaxov, PocV./?. loxps^j/av, 

3 p. p. aor, i de oxpéça), 
* SxpE^avy^v, evo;(ó, rj), Poét. 

au cou tortu. RE . axpeço), aux^v. 
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■k TxpÊ^ípaW.o;, o;, ov, Poét. qui 

a la toison entortillée : au fig. aslu- 
cieux,Tiisé. RR. oxp. paXXó;. 

Ixp£^tx£pa>;, wxo; (ó), sorte de 
gazèlle à cornes recourbees en forme 
de lyreWK. oxp. xépa;. 
t íxpeví/ípÊXo;, o;, ov, iSthòl. qui 

varie ses niélodics. RR. oxp. páXo;. 
Sxpé^t;, £w; (^), action de tour- 

ner ou de faire tourner : au fig. ru- 
se, fraude. R. orxpÉipw. 

k Expe^oc-.xÉnwõ, f. fato, Comlq. 
chicaner, pcrrerlir le bon di-oitpar 
ses cJiicanesJRR. nxp. JCxy]. 

* Sxpe^ooixoTiavoupyía, a; (fi) , 
Comiq. subtllitcs de ia chicane. RR. 
crxpácpa), SCxtj, Travoupyia. 

? ilTpc^oSlváto-ã), e. (TtpEíjlEStVEa). 
* SxprjvE';, adv. Poét. d^ine voix 

aigre ou perrante; avec un bruil 
perçant, aigu. R de 
t Itphnhi:, 'fa'áç, Gloss. aigre, 

pcrcant, eu parlout de la /voix au 
du bruit. R. ffxXyjpóç? 

? Ixpr.via, a; (rj), c. oxpYjVo;. 
Ixpy]viáw-w, f. fato, scbaltre, 

se réjouir : vivre dans la mollesse 
et les délices. R. de 

Stpírvos , eoç-ou; (xò), ébat, 
joie, allégrcsse : luxe, mollesse : or- 
gucil, insoleuce; qfois Poét, passion, 
désir ardenl. 

■k SxpfYÍvo;, ov (fi),Poít.m. sign. 
t ÍTp^vó;,7i,ov, Gloss. c. oKprcn^. 
f Sxprjvóçtovo;, o;, ov, fí/osi. qni 

a la voix aigre. RR. OTpTjvr,;, çtov^. 
t —xpTjvó^o), f vato,-Gloss. nous- 

ser un u-iconruie celuide Iclépliaut. 
R...? 
t Ixp-yjvúopai, Gloss. pour oxpYj- 

viáa>. 
* SxpiCiXixíy^, Comiq. dans cette 

phrase, Ouô' ãv oxptgvXtxíyÇ, pas 
méme un zeste. R...7 
f IxpíCo;, ou (ó), Schol, pelil cri 

d'un oiseau qui j)iaule. 
? Ixptypó;, ou (ó), c. xpiypó;. 

^xpíyè, tyyó; (^j), eflraiejtusertn 
de nuit: cannelure de Colonne. R. 
t axpíÇw pour xpí^to. 
t Ixpí^voç, ou (ó), /M/.cbair du- 

re, coriace, ou sclon d1 nutres,* force, 
nerf. R. oxpuçvó;, adj.\\ Selou d'nu- 
tres, berbe d tine saveur ápre, peut- 
étrepour cxpúxvo;? 

? ixptpvó;, ri, óv, c. oxpvpvóç. 
t IxpoSaXoxopáw-w,/. oxpoôd.ox. 
■k Ixpoê£Xo^Xe'9apo;, o;, ov, Poét, 

aux yeux vifs. RR. oxpooeXóç, pXÉ- 
çapov. 
t IrpoSeXó;, vj, óv, Gloss. lour- 

nant, tournoyant : torlueux, cour- 
bé, airondi: qfois insolenl? R. 
axpoSéo). 

? iTpoSeú;, fw; (6), sorte de cy- 
lindre tournant dont se servaienl 
les foulons. R. de 

Ixpo&éto-to , f fato, tourner, 
faire lournoyer : tourmenter, trou- 
bler, désoler. R. axpcêo;. 
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Ixpoêrixó;, tq, óv, tournoyant. 
SxpooiXéa, a; (t?;), pin, pignon, 

arbre, R. arxpófítXoç. 
? ZxpoêtXéw-ó), f. fato, comme 

OXpOÊlXÍCw. 
SxpoêiXswv, ióvo; (ó), licu plan- 

té de pins. 
Ixpo^O.Tj» n; ft), espèce de mé- 

cbe torlillce. 
Ixpo6iXíJ[io, f fato, tourner, lor- 

tiller. R. axpoSúú ou axpóSO.o;. 
SxpoêíXivo;, de pin ou de 

pomme de pin. R. crxpóScXo;. 
ixpoêcXvov, ou (xò) , dim. de 

oxpóSiXo;. 
SxpoôiXtxn;» ou (ó),—otvo;, vin 

fait avec des pommes de pin. 
t 2xpo6tXo6Xé?apo;, /. oxpoêeXo- 

êXspapo;. 
SxpoC.iXoEiSy,;, fa, éç, qui a Ia 

forme ddne pomme de pin; qui esl 
de formecouique. RR. axpóê. eloo;, 

^xpo6iXoxo(iáco-u), f fato, a- 
voir les cbeveux coilfés eu pomme 
de pin. RK.axpóo. xópn* 

ixpóêtXo;, ou (ó), sabotou tou- 
pie, jouet d'enfants : pomme de 
pin, et en gtnéral] fruit conique des 
arbres résiueux; qfo'á le pin lui- 
méme : tout ce qui esl de forme co- 
nique ou ■ en spirale; Hraaoon , es^ 
cargot; sorte de pendant doreille ; 
mouvement d'une chose qui tourne 
avec rapidité sur elle-mcme; lour- 
billou de vent; tournant deau; 
sorte de danse. R. axpt&éto. 

? XxpófiiXo;, yj» ov ou IxpoCiXó;, 
r(> óv, qui tourne sur soi-méme ou 
en spirale. Poj-ez axpoSiXóç. 

^xpoêiXo^ópo;, o;, ov, qui porte 
des pommes de pin. RR. oxpóétXo;, 
<p£'pa). 

? IxpôCiXóco-w, f tfato, touracr, 
faire tourner. R. crrpóC.Xoç. 

SxpoSiXdjòn;, tj;, e;, couiqae, 
tourné en spirale. 

* üxpógo;, ou (ó), Poét. tourbil- 
lon, tournoiement; qfois ceiulnre ? 
qfois loupie, salx)t? R. axpfato. 

XxpoyyuXaívo), f. avàj, arrondir, 
rouler. R. oxpoyyúXo;. 

SxpoyyúXeupa, axo; (xò), corps 
arronai, globe ou cylindre. R. de 

? IxpoyyuXcúa), c. axpoyyvXtÇw. 
ixpoyyuX{a;,ov(ò),c.orxpoyyúXo; 
SxpoyyuXCÇo), f fato, arrondir : 

au fig. ramasser commc en boule. 
IxpoyyuXíCwv xà voyjpaxa , Den- 
Ilalic. serrer ses pensées. 

SxpoyyúXXw, fi vXw, w. sign. 
IxpoyyuXpa, axo; (xò), corps 

arroudi. R. oxpoyyúXXco. 
IxpoyyuXóyXuço;, o;, ov , taillc 

en rond. RR. oxpoyyúXo;, yXúçw. 
IxpoyyuXoôívyjxo;, o;, ov, arrou- 

di ou qui tourne en rond. RR. oxp. 
hwito. 

IxpoyyuXoeiòiQ;, fa, £;, rond» 
arrondifKR. oxp. eIôo;. 

lxpoyyuXo£tôcú<;, adv, du pree. 
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STpoYT^óxcaAo;, oç, ov, qui a 

Ia tige arrondie. RR. aip. xauXóç. 
rrpoYY^óXoCoç, oç, ov, dónt les 

graincs sont enfennces dans une 
cosse ronde. RR. orp. XoSó;. 
★ ItpOYyuÀovavTr,!;, o\j[6),Comi(j. 

qni navigue sur un vaisseau mar- 
chand </e forme orãlnairerr.entplus 
arrondie quun vaisseau de gucrre. 
RR. <Jtp. vautr,;. 

STpoYY^ÓTxXcupo;, o;, ov, aux 
Qanr.s arrondis. RR. (yxp. TtXcupá. 

^Tpoy^XoTtpóowTio;, o;, ov, 
qui a le xisage rond. RR. o-rp. rcpoa 
WTCOV. 

iTPorrvAOS, tj, ov, rond, ar- 
rondi, sphérique ou cjlindrique : 
qfois trajm, de laílle. épaisse èt 
courle. íxpoYYÓXov irXòtov, Xén, 
vaisseau rond, c, à d. vaisseau de 
Iransport ou gros vaisseau mar- 
chand, de forme plus arrondie que 
les vaisseaux de gucrre, XTpoyY^" 
).oi; IcttCoi;, Àrr. à pleines voiles, 

à m, k voiles arrondies par 1c 
venl. SxpoYY^^Qv axópa, Aristpph'. 
boucbe arrondie, c. a d, sonorc, 
harmonieuse. SrpoYY'^^ Den. Halic. styie ramassé, serre, ferme, 
prccis, m. à m, serré comme en 
boule. R. orpcÚYW ou GTpéçw. 

2TpoYYv>.ótTQç, rjTo;^), rondeur, 
figure ronde. R. GTpoYY^o;. 

StpoYYuXów-w, f tÓGiú, doaner 
une forme ronde, arroudir. 

STpoYvúXtopa, axo; (xò), corps 
wronai. R. axpoYY^ów. 

-tpoYY^w?» adV' d^ne manicre 
arrondie : en t. de rhét. «vec préci- 
iiem. R. axpoYY^^oÇ- 

SxpoYY1J^w<Tl<í» ea>Ç (^i) > arron- 
Jisscment. R. cxpoYY^ów. 
t Sxpoiêáw-w, Gloss. p. GTpoSíü). 
t StpoíSr.Xo;, ou (ó), Gloss. lu- 

meur à la lèle provenant d'une con- 
lusron. R. Gxpoiêáo). 
t Ixpopigeíov, ou(tò),/. GTpop.- 

G(ov. 
t -Tpo|x6£a)-í), lisez <jxpo6£ío. 

-tpoijL^rjSõv , adv. en forme de 
cone onde tourbillon. R. atpópCoç. 

-Tpopiêíov , ou (xò), dimin, de 
fftpóp.õo;. 

^xpopfíoeiSiQ;, r(;, é;, de forme 
conique ou turbince. RR. aipóp^oc, 
erSo?. 

iIxpó(x5o?, ou (ó), lournoiement, 
tourbillon ; sabot ou toupic que les 
enfánts fonl lourncr : lout corps ar- 
rondi et lerminé cn poinle, et par 
suite, cône, ©belisque,' quille, fuseau, 
conrpie, coquillage, etc, 

^Tpojiêóaj-w, f túGw, fairc tour- 
nojer; rendre semblable à un cône 
ou à un fuseau , donner une forme 
lurbinée. R. Gxpóp.6o;. 

^Tpo{i6w&r4ç, rt;, eç, comme 
aTFO(i.èoei8r1;. 

-TpouOápiov. ou (tò), pelit moi- 
oeau.R.^eí;. 
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SxpoúOetov , ou ^tó) , comme 

GipoúOiov, nom de plante, 
Sxpoúôsio;, a, ov, de moineau? 

Il se confond avec uxpoúQio;. 
SxpôuOtÇw, / Cgw, netloyer avec 

de Tlierbe au foulon.R. <7Tpoú6;ov.l| 
Ofois crier ou piauler coínme les 
moineaux : au fig. babiller; qfois 
pleUrer, gémir? R. CTxpouOó;. 

IxpouOíov , ou (xò), petil moi- 
neau. iVe confondez pas avec 

Xxpoúôcov, ou (tò), saponaire ou 
herbe au foulon, plante : qfois poire 
de coing, frait P 

Sxpoúôio;, o;, ov, dans cesphra- 
ses , SxpoúÔio; (ivjXáa , cognassier, 
arbre. ixpoúOiov p^Xov , coing ou 
poire dc coing,É//7n7.1]5«Ò5/. Sxpoú- 
Oiov, ou (xò), voyez ce mot. 

ExpouOttov, tovo;(ó), et 
SxpouÔoxápiYiXo;, ou (ó, ^j), au- 

Iruclie, oiseau. RR. axpouOó;, xá- 
P-TJXO;. 

SxpouôoxéçaXo;, o;, ov, qui a la 
lôte d^m moineau ou d^ne aulru- 
che. RR. cxp. xeçaX^. 

+ ixpouôoTiáxtop, opo; (6), Poet. 
père d un oiseau ou de plusieurs oi- 
seaux. RR. <7xp. TtaxTjp. 

Sxpouôózouc, 0S0; (ó, fj), qui a 
des pieds d'autruche, de grands vi- 
lains pieds : qfois qui a de pelits 
pieds,comme des pieds de moineau? 
RR. crxp. ttou;. 

STPoreós , ou (ó, qfois í)), 
moineau, passereau, c. à d. le moi- 
neau commuu ou domeslique, d'ou 
en general, loute espèce de pelil 
oiseau : plie franche ou carrelet, 
poisson de mer : (Vj), autruche, 
grand oiseau : herbe à foulon ou 
saponaire, plante. Voyez GTpoúOiov. 

IxpouOoçáYo;,oç, ov,qui mange 
des moineaux ou des aulruclies. RR. 
axp. çaYEiv. 

Sxpou8a)x6c, tq, óv, parsemé d'!- 
mages de pe.tils oiseaux, en peintwre 
ou cn hrodertè, R. oxpouOÓ;. 

* Ixpoçaio;, a, ov , Poét. rusé, 
souple. R. arpo^rj. || Qfois (ó), dieu 
des portes ou des gonds, épith, de 
Mer cure. R. <Txpoç£Ú;. 

* IxpoçáXiY$, iyT0^ tt)> Poét. 
tournoiement, tourbillon ; tour, cir- 
cuit, orbite; goud, essieu; fromage 
de forme ronde. R. de 

* IxpopaXíÇü), f {*(jí yPoét. faire 
tournoyer. R. GxpÉpo). 
f SxpóçaXoç, ou (ó), Néol. mani- 

vellejrouct. IxpóçaXo; *E*atiy.ó;, 
rouet magique, m. à rn. rouel d'ilé- 
cate. 

* iíxpoçá;, á5o; (fl, Poét. adj. 
fém. lournovanle; tortuease ; qfois 
Süòst, tourbillon. Ixpo^áÒe;, ojv 
(al), j. eut. vf,GOi,les Strophades, 
iles de la rner lonienne. K. aipeço). 
t IxpoYáco-tÃ), lisçz Gxpwçáto. 

IxpoçEÍov, ou (xò), inslrumenl 
pour faire lourner; cylindrc ou ca- 
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bestan; corde qui se roule àutour 
du cabestan; pivot sur lequel onfai- 
sail lourner le théâlre. 

Ixpoçeúç, éiot, (ó),gond de porte, 
ou plutót montant de porte auquel 
s'atlacbent les gonds : verlèbre du 
cou ou de Tcpine du dos. 

Ixpoçéw-w, f r^aiOy tourner, cir- 
ciiler : au fig. faire des lours de sou- 
plesse; act. ruser, tromper? R. de 

Expo9Tr),YÍ;(-?ó, conversion, tour, 
rcvolution, lournoiement ;• mouve- 
ment du choeur pour lourner de 
ganche à droite; air qu^il chantait 
en faisant ce mouvemenl; strophe 
d^un chceUr ou d^ue ode : qfois et 
surtout au pluriel, ruses, fiuesses , 
détours, artífices. R. Gxpéçw. 

Sxpo^iYY021^1*» a^v' 6,1 forme 
de pivot. RR. axpóçiYS, elòo;. 

Stpófi-fí, l1^01; Bon<í: 

verlèbre; arliculation : nfois robi- 
net: Poit. tournoiement. R. oTpéipttf. 
t -Tpopixó;, ti , óv., Gloss. dans 

cette phrase : Tà axpoçixà xwv 
G7i£p(xáxü)v, les plantes que Vou re- 
tourne et que Von recouvre de terre 
pour servir d engrais. 

Sxpóçcov, ou (xò), ceinture 
attachait sous le sein : bandelette 
dont on se ceignait la téte. 

* Zxpóçiç, 10ç (ò), Corhiq. homme 
adroit, rusc, relors. R. Gxpoç^. 

* Ixpoçíç, íSo; Poét. rouleau. 
R, aTp£9ct). 

* lTpo9o6iv£a)-ãj, Poét, comme 
axp£9EGiv£a). 

? Sxpo9oXoYÍa, a; (^), arlifice 
dausles paroles. RR. CTxp£9a), Xêyw. 

Ixpo9Óop.at-ou(xca,/"c«)0r3Gop.ai, 
avoir des Iranchòes, des coliques. 
R. 0x9690;. 
t 1909071016;, ov *3), Gloss. cor- 

dier.ílR. 0x9690;, xcoiáw. 
21x9690;, ou (6), corde faite de 

plusieurs hrins roulés ensemble, et 
par ext, cordon, lien, bande, cein- 
ture, maillot, langes:plus soupent en 
prose, colique, tranchce. R. oxp£9w. 
t 2Ixpo9oupY6;, ou (6), Néol. cor- 

dier. RR. 0x9690;, IpYov. 
? Zxpoçtú&o;, rj;, e;, huileux, oü 

Von voil lourner une matlère hui- 
Icuse, en parlaut des urines. 
t Ix9Ó9(.)p.a, avoç (xò), Néol. 

gond ou charnière. 
t 2Ixpo9cop.áxiov, ou (xò), Néol. 

pelile charnière. 
1x909(0x6;, vj, óv, tournant, 

mobile, versalile. R. 0190960910(1. 
1 Ixpú^w, le même que xpúÇco. 

Stpupiovfa;, ou (6), s. enl. ãve- 
(ío;, vent de Thrace. R. Irpupíov , 
nom d'un fleuve de Thrace. 
t Ixpuvú^o), lisez oxpvjvúCw. 

Zxpuçvó;, tq, 6v (comp. óx£po;. 
sup, óxaxo;), dur, ferme, compacte, 
serré : par ext. astringent, d'une sa- 
veur âpre, acerbeau fig. aigre, 
morose; austère. R. oxúyto. 
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Sxpuçvónrj;, rjao; (^), saveur 

âprc, goúl acerbe; au fig. duretc, 
rudesse. 

—Tpuçvów-cú y f üjffw ) rendre 
âpre ou acerbe. 

? IrpO-^vri, et 
Z^pú^vov, o*J (xò), ou 
EtptÍnos , ou (ó, qfois tyy mo- 

relle noire ou vulgaire, {'lanle : di- 
verses espèces de solauum, et nu- 
tres plantes de la même famllle. 

lTpa)[ia, axo; (tò), toul ce qu'on 
étcnd pour couvrir quelque cliose, 
comme le plancher d un ponl, etc. 
mais principalement, étofie donl on 
couvre un lil, couverture de lit, et 
par ext. lil, couche : couverture 
d^n lil de table, ou qfois nappe: au 
plur. et aufiv. bigarrures, livre bi- 
garré de diíferenles matières, parcc 
que les couvertures étaient souvent 
aétojfe bigarrée. R. axo^éo). 

IxpwpLaTeú;, étoç (ó) , sac dans 
lequel on serrai t les couvertures 
donl on faisail le lit: sac de nuit, 
sac de voyage oii Ton emportait de 
quoi faire son lit : étoffe biçarrée , 
comme celle des sacs de nuit : íia- 
lole, pois son de couleur bigarrce : 
au pl. et au fig. bigarrures, mélan- 
ges, enparlant d'uii livre; stromates, 
titre cCun ouvragc de Saint-Clémcnt 
d'Alex, R. orpcôpia. 

STpwpLaTÍ^to, / ía-to , revêtir 
dfune couverture. 

2Tçla)ti.aTÍTrJ;, ou (ó), — Ipavo;, 
sorte ae piíjue-nique oü riiôte ne 
fournit que les lils. 

IrpwpLaTÓSeaiJLov, ou (tò), et 
STpwpiaTÓòeajjLoç, ou (ó), comme 

ffTpwpaTEÚ!;, sac de nuit donl on en- 
veioppait les matelas, les couvertu- 
res. RR. cxp. òéo). 

2Tpa)|JLaToô^xri, y); (^j), sorte de 
portc-manleau , servant au même 
usage. RR. (jxp. 6r(xYj. 

SxpwpLaxoçúXaÇ, axo; (ó , t?)) , 
gardien des matelas, des couvertures. 
RR. arxp. çúXaÇ. 

SxptapLViQ, tj; (t?i) , couverture de 
lil. R. de 

Xxpcóvvu|xi et Zxpcovvúb), f. 
ffxpcüato {parf. pass. ÍCTxpwjxai), le 
même que (rxopévvujii, élendre 
a terre ; coucher; joncher : couvrir 
d'un tapis, d'une couverture; ten- 
dre un lit. Voyez Gxopévvupii. 

Sxpwaiç, ew; (Vj), action d^ten- 
dre, de coucher, de joncher, etc. 

-xptox^p, tipo; (ó), pelile solive 
posce en travers sur les poutres pour 
soulenir un plancher : lalle ou 
planclie servant à former le loit. 

SxpüíTTjpíòiov, ou (xò), dim. du 
préc. 

ZxpcüTT]; , ou (ó), celui qui fait 
le lit ou qui prépare les coussins 
autour de la table : nom d'une 
charge,cAe2 les Perses. 

Ixpcoxó;, óvf étendu de son 
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long: plus sCuvent, teudu, couvcrt, 
en parlant d'un lit, etc. 

■k Ixpajçácü-w, f fjdü), Poét, pour 
cxpeça), tourner, faire tourner.U^w 
passif se retourncr; fréquenler ou 
èlre habituellemenl dans un endroit. 
R. axpíçco. 

? Sxvryavó;, tq, óv, c. oxuyvó;. 
★ Sxuyávwp, opo; (ó, *,), Poêt. qui 

hait les hommes. RR. ffxuyéa), àv^p. 
Ixuyepó;, á, óv (com/?, wxepo;. 

sup. cóxaxo;), odieux , haissable ou 
hai; horrible, affreux; U-isle, fà- 
cheux; aíüigeant: qfois misérable, 
malheureux. R. ffiuyéo). 

? Sxuyepóxr,;, yjxo; (^i), qualité de 
ce qui esl triste ou odieux. 

* SxuYEpwTTTK, ou (ó), Poét, adj. 
masc. et 

4c 2Tuyepw7ió;,oç,ov, PoeV. odieux 
à voir : qui lance des regards sinis- 
tres. RR. cxuyepóç, 

STuyspó);, ToíA'. odieusement; 
horriblemeut; d'une mauière triste 
ou fáchcuse. R. axuyepó;. 

STrrÉn-w , f rpus (aor. Poét. 
eoxu^a ou Icxuyov), hair, dclester, 
avoir en horreur : voir ou entendre 
avec chagrin : qfois Poét. craindre, 
avec face. ou Cinf.: qfois à C aor. í, 
rendre odieux ou mire craindre. 
|| Au passif {fut. <jTUYY]8r4<jojxat ou 
Alt. <jTUYTioo|xat. aor. éaxuyríOYiv), 
ctre hai, délesté; qfois ctre craint. 
'Eoxuyp-óvo; , r), ov, Gtoss. ayant 
pris ou prenant un air sinistre. 

SxÚYtip-a, axo; (xò), objet de 
haine, objet odieux: raremt, haine. 
R. (JTUYSO) 

Sxuyyitó;, yj, óv, odieux, haissa- 
ble, horrible. 

Ivuyío;, a, ov , du Slyx, infer- 
nal , ei par ext. odieux , horrible. 
R. IxúÇ. 

SxuYvá^w, f. ádw, ctre chagrin, 
d*une humeur sombre : lancer des 
regards de colère. SxuYváÇwv oupa- 
vó;, Bibl. ciei menaçaut, couvert 
de sombres nuages, R. ctxuyvó;. 

4c SxuYvttXéo;, a, ov, Poét,p. oru- 
yvó;. 
f íxuyvottoió;, 6;, óv , Sc/iol. qui 

rend triste. RR. ax. noióto. 
Ixuyvó;, r]y óv (comp. óxepo;. 

sup. óxaxo;), odieux, haissable:plus 
souventf morne, chagrin, d'une hu- 
meur sombre: qfois triste, malheu- 
reux. R. axvyéu). 

SxuyvóxYi;, yjxo; (íi) , tristesse, 
chagrin. R. (yxuyvó;. 

-xuYvóxpoo;, o;, ov, qui est 
d'une couleur sombre. RR. ctx. xP^a* 

Htuyvóoí-w , f <jú<7(ú , attrister. || 
Aupassift prendre un air sombre, 
un air sinistre. 

4c SxuYoSájxvio;, o;, ov, Poét. qui 
bail le mariage. RR. (txuyéw , té- 
|1V10V. 

4c Sxúyo;,eo;-ou;(TÒ),Poe/.haine, 
aversion, horreur; objet de haine, 

nr 
d borreur ; qfois tristesse ou sujei 
de tristesse. R. arvyétú. 
t SxúXaÇ, axo; (ó), Gloss, chaíne 

de fer. Lisez crxúXa^. 
SxuXí;, íòoç (íj), petile colonne : 

en t. de marine, petit mâl oíi Ton 
altache le pavilloa : cn t, (Tanat, 
cloison du nez. R. axuXoç. 

IxuXíaxo;, ou (ó), pelile colonne. 
IxuXíxrj;, ou (ó), adj. masc. 

placé sur une colonne: Slylite, íwr- 
nom de Siméon qui vivait retiré sur 
le haut (Pune colonne. R. <jxuXo;. 

IxuXTxi;, iòo; (fi), fém. de gvj- 
Xíxyj;. 

SxuXoSáxY);, ou (ó), base dfune 
colonne, slylobale; socle, piédestal. 
RR. ax. paívw. 

SxuXoeiÔ^;, tq;, £;, semblable à 
une colonne. RR. ax. elòo;. 

SxuXóojxat-oupLai , f toaoiiai, 
asseoir sur des colonncs. R. axúXoç. 

SxuXoTtiváxiov, ou (xò), colonne 
ornce de peinlures a fresque. RR. 
ax. mvaÇ. 

ItÍaol ou SxúXo; , ou (ó), co- 
lonne, et au fig. soutien: poleau, 
pieu: sl)le ou stylet, espice de poin- 
çon pour écrire sur des lablettes cn- 
duites de cire. R. laxYjpit. 

SxuXów-cá, f. waa), soulenir par 
des colonnes. || Au mojren, SxuXoõ- 
aOai Çwrjv, Anthol. entourer son 
exislence d'enfanls qui en seront le 
soutien. R. axuXo;. 
t SxuXwxó;, tq, óv, Néol. garni de 

colonnes. 
4c 2TÚ|JLa,^tTo;(TÒ), aTÓpia. 

Sxujia, axo;(TÒ), c. axúai;. 
v STÚjjLp.a, axo; (xò), ce qui serl à 

cpaissir un liquide; toule subslance 
slyplique ou aslringente, comme le 
tan pour préparer Les cuirs, etc. R. 
axúçw. 

? Sxupivó;, r,, óv, cpais, compacte, 
resserré. 

iTup^áXia, wv (xà), fete Arca- 
dienne en Thonneur de Diane Slym- 
phalienne. R. SxúiiçaXo;, nom de 
ville. 

SxúÇ, uyó;^), le Slyx, ruisseau 
(PArcadie dont Ceau était glaciale : 
le Styx, fleuve des enfers : Poét. 
froid glacial, frisson; haine, hor- 
reur; objet de haine ou dborreur. 
R. axuYÉw. 

SxúÇai, inf. aor. i deüxvyius. 
t ZTU7iáC(i),/áaü>, G/aw. frapper 

pousser : cn parlant du lonnerre, 
eclater. R. xurexo). 

4c SxÚTtaÇ ou HxuTiTca^, axo; (ó), 
Comia, marchand dTétoupes, sobri- 
queldePAthénien Eucrate.K.<it(nrf[- 

? Sxutieivo; ou SxuiiTiéivo;, rj, ov, 
fait dYloupe. R. de 

-xuTielov ou SxuTtTteTov, ou (tò), 
filasse, éloupe. 

-xuTceiouoió;, ó;, óv, qui fait de 
la filasse, de leloupe. RR. axuirciovi 
Tiotóca. 



11Y 
ZTureioTrá&YK, ou (ó),marcliand 

d*étoiipes. RR. ax. na))éa). 
ZxÚTTclO; OU ZxÚTTTCeiOÇ, a, OV, 

d'éloupe, fait d^toupe. R. de 
Zirnn ou Zxútitty), yj; (-íj), élou- 

pe, filasse, liu brul et grossier. R. 
(Jxúçw, parce quil sert de bourre. 

^ Zxúttcvo; ou ZxÚTiirivo;, yj, ov> 
d^éloupe, fait avec de Tétoupe ou 
de la íilasse. 

? Sxumov ou ZxuTtTiíov, ou (xò), 
comme crxuTrEiov. 

7 ZxUTTlOKOlÓC, c. CXUTieiOTtOlÓ;. 
7 IxuTcioTC(tíXr,;,c. <rxuii£i07i(*jXyj;. 
i ZxutioyXúço? , oç, ov, Gl. qui 

polit et rabote lebois. RR. cxútcoç, 
YXúçw. 

ZTfnoz, eoç-ou; (xò), souche, 
trone, et par ext. grosse branches 
trone coupé, buebe, billol. 

ZxÚTCTia^, a/.o; (ó), voy. oxÚ7:a$. 
, ZxuTiTreiov, ou (xò), voy. axu- 

uelov. 
2xÚ7ntyi,yj; (^ voyez GTXJvrt]. 
ZxÚTTTrtvo;, yj, ov, voyez <rxÚTUi- 

voç, et ainsi des nutres mols com- 
mençant par exume. 

ZxuTtxr.pCa , a; (^) , s. ent. y^ , 
alun, ferre astrlngente. R. exúçw. 

ZxuTrx^pio!;, a, ov, c.exuTtxtxói;. 
2xuTCxr(piá)5y(ç, yj;, eç, d'alun, 

qui a un goút d'a1un. R. exutix^pía. 
Ztutuxixó;, tq, óv, astringenl, qui 

a la vertu de resserrer. R. dxúçw. 
Zxupaxí^w, f. (ao), piquer de la 

poinle aun javelot ? avoir la forme 
ou le gout du stjrax. R. exúpaÇ. 

Zxupáxivo;, y], ov, de styrax. 
Zxupáxiov, ou (xò), dim. de 
Zttpas , axoç ( ó ), bout de la 

lance, et par ext. pique, javelot: 
(ô ou yj), styrax ou aliboufier, 
arbre : (xò), gomme résineusc qui 
coule du styrax et ser! de parfum. 
t Zxupgá^w, / áea), Gl. p, xup- 

Zxúei;, ew; (^), subst. de exúw. 
Zxuxixóç, tq, óv, excitanl, aphro- 

disiaque. R. exúo). 
t Zxuçeòavó;,//jcz xuçEÒavó;. 
* ZxuçeXiYpiò;, ou (ó), Poét. mau- vais traiternent, oulrage*. R. de 
* ZxuçeXíCw, f í^w, Pocl. et lon. 

ébranler; secouer; disperser; chas- 
ser : trailer rudement, maltraiter. 
K. axuçeXóç. 

? ZxuçeXktpó; , c. (rxupeXiYptò;. 
■k ZTUçeX6;,V), óv, Poét. dur, com- 

pacte, ferme ; solide, robuste, vi- 
goureux : dur, rude, ápre, au pro- 
pre et aufig. R. exúço). 

■*= ZxuçeXtóòyj;, yjç, eç, Poét. comme 
oxuçeXó;. 

* Zxucp>óç, yj ou ó;, óv, Poét.pour 
orjçeXó;. 

? Zxuçvóç, tq, óv, Poét. m. slgn. 
* Zxuçósc;, euea, tv , Poét. acerbe 

aslringent. R. exúçw. 
t ZxuçoxopiTio; ou SrjçoxÓTro;, 

"tez èpxuYOxÓTio;. 

IX A 
2niç6í, rh óv, ferme, compacte; 

dur, raide. K. oTÚyu). 
StuféTr,?, rjToi; (f.), deusité ; 

raideur; nature aslringenle. 
Stu^pó;, á, óv, c. <jTucpo;. 
ZTr<Píi, /■ exú^ü), resserrer; c- 

paissir; conlracler par une saveur 
astrincente : qfois resserrer, consli- 
per: dausle sens neutre, élre astrin- 
;ent ou styptique; élre d'un gout 
pre, acerbe. 

Zxú^t;, só); (íj), resserrement; 
épaississement; force ou saveur as- 
lringenle ; aclion de fixer les couleurs 
ou Ia teinture par le moyen d'un 
caustique. R. axúçto. 

iTfíi, / (jxúaa) (parf. eaxuxa), 
ériger. \\Au moy. qfols m. sign. R. 
to-xyjpi. 

? Zxo)á, ã; (•?!), Dor. pour o-xoá. 
Zxanòiov ou ZxwSiov , ou (xò), 

petit portique, dim. de axoá. 
ZxtüíxEÚoixai, / £Úffoaai,Jaire 

le stoícien. H. oxwcxó; 
? Zto)ixí^o), f. íoo), élre du parti 

ou de la secle des stoiciens; imiter 
les stoiciens. 

Exo)íxó<;, vi, óv, qui apparlient 
à Técole du portique;stoicien; sloi- 
que. R. oxoá. 

ZtwÍç, ÍÔo; (íj), comme axonx^, 
fém. du préc. 

ZxoipiuXeúo),cuco) ou íxwpu- 
Xsúopai, f. eúdopuxi, et 

SxtopuXew-uj, /. ri ato, comme 
7t0)(AÚXX0). 

? ZxtopuXyjOpac, ou (ó), et 
ExojpúXriôpo;, o;, ov, bavard, 

babillard. R. (7XO)(i,ú)o;. 
ZiojauXía, a; (íj), caquel, babil; 

(jfois babil agréable. 
? Ixo)púX'.oç, o;, ov, c. ffxojpóXoí. 
k ZxoipuXiOfTuXXexxáòyiç, ou (ó), 

Com, qui débite une foule de niaise- 
ries. RR. axtapiuXía, ouXXeyo). 

2xo)|túXXo), f. uXw ou 2to)|jlúX- 
Xojiai, f. u)oujxai, caqueter, babil- 
ler: qfois séduire par un babil üal- 
teur et agréable. R. (7xó|Aa." 

ZxwpuXpia , axo; (xò), caquet, 
babil. R. oxojpLÚXXo). 

Sxo){xúXo;, o;, ov, qui parle 
beaucoun et facilcment: qfots flal- 
teur: q/ois enjoué, spirituel. 

Zr, gén. (toú, dat. oot, acc. ai. 
pl. úpeTc, wv, Tv, 5;. duely ayõsl ou 
(7Ç(»), gén. ayãsivy pronom de la se- 
conde personne, loi; vous. Zú yc ou 
(Tun seul mot toi du moins, 
pour loi. k Zú mp ou ZÚTtep, Poét. 
m.sign, Ce pronom est le plus sou- 
ve nt enclifique aux cas obliques du 
sing. (xou, croí, etc. 

Zuáypíio;, o;, ov , de sangliei. 
R. aúaYpoç. 
★ ZuaypeTÍa, a; (í)), Poét. chasse 

du sanglier. RR. auç, à^ius. 
t Zuaypeuxr,;, ou (ó), Néol. cbas- 

seur de sanglier. RR. a. àyptúo). 
ZuáYpio;, oç, ov, c, ováYpeio;. 
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ZuccYpta Winom d'un pois- 

son de mer. 
Zúaypoc, ou (ó), sanglier. RR. 

ou;, ãYpioÇ- II Poèt- celui qui chasse 
le sanglier. RR. ou;, ãy?®' 

ZuaypwSriÇjyic, £;,semblable au 
sanglier. 
t Zúayxoç, o;,ov, 5//o/.quielran- 

gle les sangliers ou les cocbons, en 
pari. d'une herbe. RR. ou;, áy^w. 
t ZuáSsç, o)v (aí), Gl.y. íiáòeç. 

Zúaiva, y;; (íj) , truie, laie , fe- 
melle du cochon ou du sanglier : 
mole, poisson de mer : espece de 
coupe ou de vase à boire. R. oú;. 

k Zuavíot, a; (á). Dor. p. (rurjvía. 
t ZuêaXyjç ou Zu6áXXa;, ou (ó), 

Gloss. et 
t ZúêaÇ,axo;(ó), G/oíj.lubrique, 

lascif: sorte de poisson. R. ou;. 
ZuêotpiCo), / íow, vivre en Sy- 

baríte; nager dans le luxe, vivre 
dans la mollesse. R. de 

Ztbapil, 180; ou to; rt), Syba- 
ris, rille d'Italie très-voluptueuse : 
nu fig. luxe, mollesse. 

Zu6apíxr,ç, ou (ó), Sybarite. 
ZuSapixixó;, tq, 6v, de Sybarite; 

effcminé, luxurieux. 
Zu6apTxi;, 180; (íj), fém. de av- 

6ap(xy;ç. 
t Zu6á;, á5o; (ó, fj), Gloss, lubri- 

que. Voyez aCSaÇ. 
Zuêrjvr,, yj; (f,), étui fait en peau 

de cocboa; étui de flútc; carquois : 
selon ef nutres, épieu pour la chasse 
du sanglier, R. «rui;. 

? Zuéívyj, yjç (fj), m. sign. 
ZuSóoiov, ou (xò), troupeau de 

cocbons: étable à cocbons. RR. a. 
{3'<jxw. 

? Zuêóxyj;, ou (ó), c. auêdjxrjÇ. 
? Zuêoxixó1;, tq, óv, c. ouêwxixó;. 
? Zúêoxof;, o;, ov, qui sert de pâ- 

lurc aux cocbons, d ou Zúêoxa, wv 
(xà) , les Sybotes, petites iles près 
de Corcyre. 

ZuôpiáÇw, / áaw, c. ouôapí^w. 
Zuôptaxó;, óv, c. ouêapixixó;. 
Zu6piao'p.6;, ou (ó), vie de Syba- 

rite; luxe, mollesse. R. ouêpiá^w. 
Zuêwxéto-õ), í. r\au)} garder les 

pourceaux. R. de 
Zuêwxyjç, ou (ó), poreber , gar- 

deur de ])ourceaux. RR. ouç, póarxw. 
Zu6a>xcxóc, tq, óv, de porcher. 
Zu6(óxp(a, a; (^), gardeuse de 

pourceaux. 
ZuyyaXaxxo;, o;, ov, nourri du 

méme lail, frère ou soeur de lait 
RR. aúv, yáXa. 
t Zúyyap-Spoi, wv (oí), Gloss. ma- 

ris de deux soeurs. RR. a. yaixSpó;. 
Zuy-yapiáw-w , f ó<7W ou yjow , 

se rnarier ou époustr ensemble, eu 
méme lemps. RR. <t. yapiíw. 
t Zuyyatxía, aç (íi), Gl. alliance 

par mariage. R. de 
| XÚYYa^o;, ou (i , t). «l'1,6 P" 
! mariage; époux, épouse: q/ois (rj , 
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rivale de l'cfouse, concubine. EK. 
d. yí^o;. 

SuY-yocvúdxoiiai {sans fui.), se 
rójouir avec, Jat. RE. a. Yávupai. 

SyTYe£vaij6ai, aor. i (;-jyy£yv^ 
[ia'., tlans le sens acl. engendrer en 
semhle. foyez ouYTÍTv0!ia' 

—yYY£*T<l,v» ovoí (^» ^)* v0^'Ii > 
contigu. RR. a. y£'™v; 

luY'Yt'á'.)-M, / fire 
avec ou enscmble. RR, a. 

Ivy.yswíoAoyéio-ü), f. r^oi, com- 
prendre dans Ia mciuc gcnéalogie. 
RR. a. YevsaXoYEM. 

2'JYy£vEia, a; (f,), parente, con- 
sanguinité : naissance ou origine 
conimune : alliance par mariage, af- 
bnilé : <ifois influence de famille, 
noblessc de lá naissance : qfois au 
pl. parents, prqches. R. ovyywqi. 

* -■Jfitviiv.çoí, a; (ii), P.p. dUY" 
Yr/eviç. 

? 1-JYT^cvr,;, ou (6), pcrc com- 
mnn. RR. <rúv, yevéttiç. 

Suyyevíti;, tòo; (í,), mcre com- 
raune. 

SuyyevÍ;, y;, éí (sup. ídraro;), 
qui esl de Ia niême famille : au fig. 
semblable, analogue,qni a de lafli- 
nilé avec, gái. ou dal. || Suhst. (ò, 
+,), parcnl ou parente : à la coar de 
Plolémec, parent dn roi, titr&ho- 
norifirjue, OI cuyyeveí;, les,parents, 
les procbes; qfoii les allica paraua- 
riage. RR. oúv, yévoc. 

SúYYÉvr,5tç, eojc (íi), réunion , 
rappiocheinenl. R. ouyyíYvq1jj='i. 

Suyyevixó;, r,,óv, de parent, de 
parente, de famille. R. uuYYEvn?. 

Iuyyevixw;, ada. |w niauièra 
de parente. 

XuyysvÍí, £5oç(í|), pãrenlé. 
£uY*YEvváw-tã, f , engen- 

drer avec o« ensemble. RR. ouv, 
Ysvváoj. 

iuYYEvvriTup, opo; (6), père. 
commun. 

üuyyevÍ);, ajt. de auYYívr,;. 
luYYÉpwv, ovxo;(6), compagnon 

de v ieiilesso. RR. o. YÉpwv. 
luY-YEÚop.ai, f YEÚiopuiv,. goú- 

ler ou manger enseniide ou avec, le 
rég, au gén. RR. u. yíóo^íai. 

Z-jy.yttopyéoi-S), f ndw, labou- 
rer ou.cultiver avec. R. de 

SuYYEíopYÓ;, oü (á), celui qni 
travaille avec un autre à la oulture 
de la terre. RR. a. YEtapYÓ;. 

2uY-Yr,0áu-i), f ndw (parf, OUY" 
yiyrfia., da/u le sens présníl), se.ré- 
jouir avec ou ensemble. RR. a. ytj-, 
SÉílll 

IluyY*ipád*u, / ádòiuu, vieillir 
avec ou ensemble. RR. d. jr,páa-sM. 

SÚYYr.po;, ot,.ov, qui vieillit en 
même tem ps. RR. d. Y^P®!- 

ou Y'voliait / Y£" 
v^dopai {aor. duvEYEvópT.v , etc.), 
naitre easeiuble; être ensemble; se , 
trouver avec; avoir des rapi)orLs eiir 

irr 
semlile; se frcqur.nler, se rassem- 
bler; s^bouclier , avoir une confé- 
rence, un entrelicn: se ranger du 
parti dé, assister, secourir : sadon- 
nei à, s'appliqner à, être babitué 
ou sujei à quelquc chose: avoir 
commerce avec une femme. Lc ré- 
gime au dat. jj L'aor. i 
aOai a le sens aclif, engendrer ou 
enfanter ensemble. RK. <s. Yiyvojxai. 

luy-Yiyvwaxa) ou Ytvcúdxa), f. 
Yvwo-opai (aor, cruvéYvwv , etc. ), 
Io être du même avis ; convcnir, a- 
vouer, reconnaílre : a0 qfois être 
dausle secret,,dans Ia confidence; 
être complice; ou avec èp,auTtó, 
éauxtp, etc. avoir la conscience de : 
3° beaueoitp plus souvent, pardon- 
ner, et par ext. tolêrer, pennettre.Jj 
Io OI 6è auvEYÍvoxrxov ou^ rjaaov 
xaOra Ixeívou, Time. ils parta- 
geaienl là-dessus sa.conviction. Suv- 
éYywaav péXnov auxwv tòv Káxwva 
Xo-yt^cjOai, Plut. elles chnvinrentque 
Caton raisonnail rnieux quellcs. U 
2o OI «tuvey^^w^óte;, Àppien, ceux 
qni élaienl dans le secrel, les com- 
plices. -k Sép&Q; ol cj dUYYivwa^wv 
ÀÉYEiv àXr.OÉa, llérodt. Xerxès sa- 
clianl qiril ne disail pas la vêrilé. 
Suyyv0^» éayxq), Den. Ualic. ayant 
la conscience de. * üuyYtvtúaxoiAev 
avxottfi ^ijuv ou noirifiaaiv ôp6õ>;» 
llérodt. nous avons la conscience 
davoir mal fail. H 3o SuYYyujVocí 
xivi r?;v á|xaptíav , Eurijp, ou xf,; 
ápapTÍa;, I^x. pardonner à quel- 
qu,un sa faule. IvyfivtáGKtú aoi xf,; 
àTiáxr,;, Philostr. je vous pardonne 
davoir été trompé. 

Le moy. XuY*YiYVí^<'xolAai» sc 

trouve employé pour <tuyy1Yvc^<txw 

dans le second senst avoir la cons- 
cience de, avec ou sans è[xauT(jí>. 
■k Zuveyw^^^o éw.uxq». ouxéxi 
vai Suvaxó;, llérodt. il sentait qu^l 
ne pouvait plus. -k El ouYY^wo-y.eai 
eivai f/jcrwv, llérodt, si tu lc sens 
Irop faible. |j Barement il a le sens 
de pardonner,cTou ffUYYvráT0» Poét. 
pour avyyvoír]. 

Au pass. IuY*YtYvwcrxop.ai, f. 
Yva)aOf,crop.ai {aor. cvvsyv(ú(sQrtv, 
etc.), élre couvenu, coasenli, ap- 
prouve : <jfois être atteial et con- 
vaincu ? plus souvent, être pardon- 
ne om, jugé digne de pardon, Voyt*, 
'es sens de.l'aclif,\\lmpersQnn.ZuY' 
YiYvdxjxeraí p.01, on me paidonne. 
RR. o. yxyvúxjw. 

IÚYY>oia, a; (f/), Poét. pardon; 
pennission. 

Luyyvcó, qj;, u), suòj, aor, a de 
(soyyiyusaxuy. 

■k ZuYYvqnQ» ^dlt. pour avyyvoit), 
3.p. s. ofxí. aor. 2 de çvyyiyvMGUú. 
f IuY*Yvwpuxxeúa), /. Yvwpiaxeúta. 

SuYYVwpj, rj; (íj), pardon ; in- 
dulgence; et par ext. concession, 
permission. XuyYv^H-7ív aíxeTv ou 

2YF 
alxeToOai, demander pardon.—81Í6- 
vai ou v£|j.eiv ou à7rové{iEiv, Taccor* 
der. Suyyvwplyjç vrfjXu, obtenir son 
pardon. EuYY^p-nv Xapêávei^ 
m. sign. IuYY^d>|j-*5v iroiriaaaÔa t, 
pardunner, user d^indulgence, avcc 
le gén, EuYYV(^(ArJv ^X£cv» ou l(JX£iv > 
méme sens actif, pardonner, ou 
plus souvent dans le sens passif, ê- 
tre pardonne, se faire pardonner, 
êlre pardonnable, excusablc. IIóX- 
Xi^v (Tvyyv^|jly1v ^etv, m, sign. )L\ry- 
Yvwjjlyj ou tioX)^ «ruYr^fxri Inti, 
c est chose bien pardonnable. Zvy- 
Yvwpo (s- enf- èiTXÍv) àÍÉXçtp P&X)- 
Óecv, Dém. ilest bien permis de vc- 
nir au seeours d^nfrère. R. guyy'-' • 
YV (0(7X0). 

l.vy'y>Hú[Lovéus-(ó, f. user 
dMndulgence. R. (7UYYvwp.o)v. 

IuYYvo)p.ovixó;,^, óv, indulgent, 
qui aime à pardonner. 

ZuYYvwtJ|-ovixfa>;, adv, avec in- 
dulgeoce. 

íúYY^wpLOoúvy), r,; (f,), Indul- 
gence, pardon, clémence. 

SuYYvo>tJ-a)V, ojv, ov, gén. ovo; 
{comp. ovóaxEpo;), enclin à pardon- 
ner, indulgent, clément, bon; qfols 
pardonnable ( dou SúyY^H"®7 Tt 

YÍYveiOai, Thuc, qu'il y ail Ucu à 
quelque indulgence) ; qui est du 
même avis ou qui parlage la con- 
viction de qn; qui esl dans lc secret, 
confidént, lêmoin, ou approba- 
teur, avcc le gén. de la chose et lc 
dat, de la ners. Zvyyvúiiove; r.l 
eo-xe xf,; aòixía; xoXá^taOai 101; 
ÚTiápyouoi Tipoxópov;, Thuc, tombez 
d^ccard, c. à d. trouvez bon, trou- 
vez juste que Tinjustice soit punie 
sar les agresseurs. R. (7uyyiYv^gxw' 

SÚYYvwoi;» «w; (í;), pardon: 
permission: qfois coimaissanc^. 

XuYYvwaT®v'^>GV>I>a,^olina^e» excusable. 
v.jy.yoyyuXKü), / ícw, arrondir 

cuscmblc. RR. cúv, yoyyvXífa. 
Sjy-yum-ííw-Õ), f tiicoo, clouer 

avec. RK, a. Yop.aów, 
? íuyYOveú;, eu; (ó), et 

SúyyoHi:, oí^ov, qui esl dela 
méme race: qui esl nó avcc nous, 
im)é.|| tSuéuR (ó,é,), narent, paieu- 
tej.ficre ou suur. R. (3UYYÍY',0l*a'-- 

^■jvvpairj.a, ato; (tò), ccrit, li, 
vre,ouviagc, traitc,íurtouí en prose: 
code de lois. R. cuYYP^í61- 

l-jYYP^PP-^f.ov, ou, (tò), dimin 
dt oúyyP^RR®* 

iuYYpfp-na^^í^XaÇ, axo; (ó) , 
ajrbiviste. RR. oÚYYpaRfv®, 

EuYYpapEÚ;, íw; (ó), ecrivaln, 
swtout en prose ; bisUiricn : à A- 
thènes, nipm!)re d'iine conimissioQ 
cliargóedc la ródaclion des lois: ijfoii 
sccrétaire? R.ouyyP®?10- 

Suyyp®?'), í; (■;), composition 
J'im ouvrage ou dYme bisloire; ou- 
vrage cn prose, et spjicialenctot mi- 
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vragc historiquc, ou simplement 
prose: qfois programmc, plan : sou- 
vent, acte ou conlrat, obligatian par 
écrit. 

? lu-npaçía, a; (^), m, sign. 
loyYpapixó;, rj, 6v, qui con- 

cerne la rédaclion cTun ouvrage en 
prose, d^ia acte ou d^utt contrai. 

LvTYpstçixõx;, adv, a»ec la rré- 
cision de tcrmesquVm emploie dans 
Un contrai. 
i SÚYYpa^oç» ov (^i)» Inscn acte, 

contrai, convention écritc. 
LuY-ypá^t*, f. Ypá^co , ccríre ou 

inscrire avec ou ensemble: ccrire, 
consigner dans un écrit ; composcr 
une hisloire, un o\\wz%t.\\Au passf, 
élre inscrit ensemble, ele. EwyY^" 
pappévoi irarápti;, Flut. Pèrcs cons- 
crits, «énateurs. | {A a moy, enregis- 
trer, tenir registre de ; faire un 
contrai écrit, promettre ou engager 
par écrit. ZuYTpá^EoÔai fáfLOV , 
Plut, faire j)ar écrit un contrai 
de mariage. *() avYY£YPaH-lJL^voí» 
Uippocr. celui qui est engagé par 
écrit. RR. (rúv, Ypd90i). 

2uY^rví|àváCü>, f. áffa>, exercer 
axec ou ensemble. RR. a. Y^p-vá^w. 

EuYpjpvairía, a; (íj), exercice 
pris cn commun. 

Sun^tivour-ri-c, oü (6), compa- 
Snon dexerciccs. 

pour cj ft* Voyez fsv. 
^•JYy-a^-aví';,), J, Íryaí, consacrer 
brúler ensemble. KR.oúv,*ito, 

àyíÇu. 
-V"|-/-a^-aiçÉt.>-(o, /? atp^ijw (aor. 

tvyy.aÇíiXo-v, détruire-ou rt'n 
verser avec ou ensemble. KK. a, x. 
atpEw. 

HuY-xaOopeÓM, /. tiaut, mener 
ensemble une vie pure. 14R. <j. xa- 
õapeúw. 

lu^xaQ-apiió!;!,), / óou, adapter 
ensemble: ensevelir ensemble; 1414. 

xa-ní, áppáíw. 
-'JYxáOsòpoc, ou (ó), celui qui 

"íge avec, assesseur. U. dr 
SuYuaO-E^opxd, f. t5oü(iat,«'as- 

seoir ensemble ou avec. 1414. <7. xoO- 
eÍ0|jLai. 

.^UYxaO-etfiaptai, verbe imftrs, 
'l mcomplet (ci'ott le pari. ouYxaO- 
4'Iiap(i,ávoç, r„ ov), êlre ensemble 
dans lordrc des deslins, êlre uni 
par un môme arrèl du destin. RR; 
o. x. Etpaptat. 

IuYxaO-EÍpYVU(ti ou EÍpyw, f 
e!p?o>, entermer ou emprisoimer a- vec. RR. o-, x. EÍpYU. 

-UYxaõ^lxm, / £) ?« [aor: rrjy- 
xaÔEO.xuaa, rEc.), entrainer siinnb 
lancment de baut cn basjabaisser 
ensemble ori avec; mellre à flol 
Pmsieurs vaisseaux enscmíble. RR 
»• x. rw 
.. ^UTxáSE^i^ £(.»; (ê,), action de 

'•'der; de Dccbir; soEimission, con- 
escervJance ; aclion de rncltre aux- 
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prises,<rcm par ext. parallèle, com- 
para ison. R. «vYxaôójpt. 

SviYxaÔEÚSrjai!;, ew; (f,), action 
de coacher ensemble. R. de 

I^Y^xaOeuSo), f. r,<jw7 dormir ou 
coucher avec owejisemble. RR.crúv, 
xocOeitôa). 

EuYxa6'£\j/6i), f. , faire 
cuire ensemble. RR. rs. x. £^ío. 

luY-xáô^pai {sans fut.), ôtre 
assis avec; avoir place parmi d'au- 
Ires. RR. o-, xáOr.pat. 

LuYxaG-tSpúw, f. úato, placcr en- 
semble om dans le mème beii; con- 
sacrer ensemble. RR. cr. x. lípúo». 

ZvYx3^*lEpéo>-(i), f. <ü<rü), consa- 
crer ensemble. RR. o. x. Upów. 

EuY^xaQ-íC^/ío"", asscoiravee, 
placer avec ; dans le sens neutre, 
sasseoir avcc; séiablir, se fixer a- 
vee ou auprès de, dat.\\ Au mayen, 
mémes sens neutres. RR. o. x. 

luYxaÔHTjpn, / ovYxaO.r.ow, a- 
baisser oa faire descendre ensemble; 
enfoncer ou cacher ensemble : faire 
descendre ensemble dans Tarène, 
mcttre aux prises, con- 
fronter, comparer : dans le sens 
neutre, baisser ou fléchir ou céder 
enseml)lc.| \Au moy. se. laisser tomber 
ou s'abatlrc ensemble : céder, con- 
descendrc, se laisser aller, — eu; ti, 
a qe. RR. o. xitnfa. 

SuYxaO-íarnpi, / xaTa-oTr^a), 
et abi ir ensemble avec; composcr 
ou consliluer ensemlde; arréter ou 
fixer ensonible; meltreen pre- 
senoe, mettre aux prisesJjxYa moyen 
nnxtCy EuYxaO-íffTapat, yT (jvYxaxa- 
arVjaofxat (aor; avyvjxxénTr^yetc.), 
se poscr ensemble ou Fun devant 
Fautre; en venir aux mains, se 
mesurer, étre aux prises avec, dat. 
RR. o. x^ r(iTr,(xu 

IuY*xaOoppíía), y («rw, conduirc 
enseuiMt dans un port. |) Aupassif 
ou au moy. mowiller ou reíàcbci' 
ensemble. RR. cr- x. óppíCw. 

EuYxaô-otnów^õ, / tócrco, consa- 
crer avec. RR. o. x. óctóo). 

EuYxaO-uçaívw,avw, llsser a--* 
secou ensemble; brocber dans une 
étoífe. RR, c. x. ú^atvbi. 

lúyxatpoí, oc, ov, donl les ctr 
ronstances se rappooèent: ffui vicnl 
à propos ou à teiups,.op|iOituii.RR. 
<r. xatpó^. 

EuY-xafto, /'xaúcrw, lirúler avec 
ou ensemble ou antièremciUL RR. «r. 
xaíw. 

IuY,xa*oi:a^^c,,''^>» / souf- 
frir avec; compatir à, dal. RR. o. 
xaxoTtaÔÉw. 

I,jY,xax0'J?TÊa>"^,> f Tjcm), faire 
mal deconcerl avec qucltm'un, êlre 
som complioe: ustr de collusion ou 
d'uue connivence coupable. \\Au 
passifi êlre vexé ou alíligé ensem- 
ble? RR. «r, xxxotupyéa). 

ErcpcaxoópY^pa, aro; (t^), mau- 
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vaise aclion faite de complicitc; acte 
de collusion. 

EuYxaxoupYÍa, aç (f^), compli- 
cité, collusion. 

EuY-y-axouxéopai-oupat, / rjOr;- 
oopat, êlre mallrailé avec ou en- 
semble. RR. o. xaxovyyw. 

EuY*xaxéw-õj, f. axrw, endora- 
mager ensemble, RR. o. xaxów. 

r-jY-y.axúvu), f. uvw, corrompre 
ou gíiter ensemble-. RR. «j. xaxúvw. 

IuY*xa).£'ü)-ü>, f. xútXéffto (aor. 
cruvExáXeira, ele.), convoquer, as- 
sembler. RR. o. xaXéa>. 

EuY*xaXiv$áopaet-ou(ft«t, / T^Ofr 
cropLai, se rouler avec ou ensemble. 
RR. o. xaXtvSeto. 

IuY-xaX)>úva), f uvw , balaycr 
ensemble, ramasser. RR.<y. xaXXúvw. 

EuYxáXuppa , atoç (tò) , enve- 
lopj>e. R. <ruYxfleXwiTw. 

IvYxaXuppóç, oy (é), c. ouy" 
xáXu^t;. 

ZvYKalvTztíoç, a, ov, adj. yerh. 
de <yuY*ctXv7rr». 

luYxaXuuTÓ;, 6v, couvert, env 
veloppé,-, cachê. 

EuYotaXÚTTTw., / u^ü) , couvrir 
avec ow.ensemblè: couvrir de lous 
côtcs, envelopner, cacher; au Jig. 
tenir secrel. |J. Au moy. se couvrir 
la lêle ou se cacher le visage. RR. 
oúv, XaXÚTtTW. 

SuYxáXu^/t;, eo3c;(^), action d^n- 
velopper, de couvrir, de cacher. 

luY^xap.vw, f: xapoupai (aor: 
<7'jv£xapov, elc.)y travailleravec; ai- 
der, assisler; souffrir avec, compa- 
tir à, dal. RR. <s. xápvw. 

2uYxa|JLTtni (^), pli, joinlure, 
articulation. R. ovYxápjÉTO). 

EuY*01!1-^1^; y ri, óv, courbé ou 
plié ensemble. 

EuY-xápTCTW, / xáp<pw, courber 
en som Ide; plierFunsur Fautre-, ou 
simplement plier. RR. aúv, xá(X7VTa). 

lvYxa!JL,l'íí» ewÇ Wt pli> articu- • 
lalion, joinlnre. 

EuY'xavr,9op£to-w, f. ^«ro), por- 
ter ensemble des corlicilles dans les 
sacrificts. RR. <7. xavrjçopew. 

2>jY-xa7ai).e'Jopai, / eúaopai, 
falsiíierow altérer ensemble. RR. <7. 

jxaTryjXcúft», 
luY-xapxivóopai-oupai, f. wOiq- 

cropca , enlacer ses ractncs; en pari» 
du blè. RR. o. xapxevów. 

■k EuYxa«7tYVTÍTrj , (rj), Poél. 
sopur commune à deux freres, ou 
simplement .wur. RR. «7; xaQ-iYVYSTYj. 

* EÚYxaai;, £0); (fi)iPoe>. m. sign. 
RR. «7. xánç. 1 

IyYxata*^a^ve,,' / "cs- 
cendre avec ou ensemble : /wiw ext, 
ou au fig. coincider; saccoriler ; 
condescendre à, consentir à, sac- 
commoder à, avec el; ou ird et iacc. 
RR. <7. xatá, paívw. 

luYxata-oáXXw , / 6a).ã>, ren- 
verser avec ou ensemble: payer uvee 
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ou en wilre. |1 4u moy. fonder ou 
rvécr avec. RK. a. xará, páWsW. 

Su^xotTOt^áç, ãix, ávypart. aor. 
a de cuYxaxaêaívw. 

£\jYxaTá6a<Tc;, ew; (íi), descentè 
simullance : por ext, condescen- 
dauce. R. <jvvY*axa6a(v<D. 

2uY*®xa6aTcx6;, yj, ov, accom- 
modant, facile. 

SuYxaxaSaTtxtô;, adv, avec ou 
par condescendance. 

2ijYxaTa*^l^í*^a)» / ♦ ^a're 

descendre ensemble. RR.aúv, xaxá, 
piôáÇa). 
t luYxaxa-êiów-ã), rare p. avy- 

xaxaJIáü). 
2uYxaxa6tí5vai, inf. aor. a de 

cvyxoíTaÇtxo)? 
Lv^xazayripaai; t eco; (íj), ac- 

tion de vieillir eusemble, darriver 
ensemble à la vieillesse. R. de 

2uY*axa*YYipácrx(o, f. y^P^to- 
(aoci , vieillir avec ou ensemble: vieil- 
lir tout à fail. RR. cr. *. YYipáffxco. 

SuYxaTa*YlYv"ffxa)'OM 

f. YvcoaojJiai, condamner avec ou 
ensemble, /e rég. de la pers. au 
gén. RR. ff. x. y^Y^*™05' 

iuY^axa-YOfxçóto-co, f. waco , 
clouer avec. RR. <t. x. Yop-ÇÓco. 

2uYxaxa«Ypáçto, f. Ypá^co, en- 
registrer ou cnrôler avec. RR. <t. x. 
Ypápco. 

IvYxax-áYco , / á^co, ramener 
ensemble. LuYxaxaYaiv xou; qpeú- 
Yovxa;, conlribuer au rappel des 
exiles, aider à les faire rappeler. 
RR. cr. x. áY<o. 

SuYxaxa^SapOávto, f. ôapOTQcrco 
(ac?r. a cruYxaxéôapOov, etc.), dor- 
mir avec, coucher avec. RR. cr. x. 
oapOávco. 

luYxaT^EGrl<í» £a)í W) ♦ acl*on 

de lier ensemble. RR. cr. x. Sáco. 
SuYxaxa-ôixáCto, f. acrco, c. avy- 

xaxaYiYYtaffXW* <I* ** ^lX*íí,>• 
luYxaxa-ôiwxco , / ôicó^op-ai, 

poursuivre avec ou ensemble. RR. 
cr. x, ôicóxco. 

SoYxaxot-ôouXóco-tõ, f. dxrco, as- 
servir ou subjuguer ensemble. RR. 
cr, x. 6ov»Xóco. 

SviYxaxa-ôúvco et X)v»Yxaxa'^^0* 
(j.a., / Súdopiai (aor. auYxaxéôuv. 
etc.), s^nfoncer ensemble; êlre sub- 
merge avec; périr avec. RR. a. x. 
cúvw ou Súopiai. 

2uYxaT(*Suoi;, eco; (ij), aclion 
d^tre cnfoncé ou submerge avec, 
de périr avec ou ensemble. 

LuYxaxa-Çáto-oj, yT ou 
êicácro|Aai(oor. cruY^axéCriffa omctuy- 
xaxeêícov, etc.), vivre avec; passer de 
longs jours avec. RR. a. x. ^iio. 

i:oYxaxa<€VYvu(xc , / ÇeOÇw, 
joindre ensemble; unir; marier. 
RR. cr. x. Ceóyvujjli. 

SuYxaxa-ôánxco, / ôá^co, ense- 
velir avec, inbumer ensemble. RR. 
a. x, ôá/xxco. 

srr 
IuYxaT<*QefflÇ» «wçW)i assenli- 

ment, consenlement, accord. R. 
«TUYxaxxxíÔepiai. 

SvYxaxaQexéov, t. de (rjyxaxtx- 
xi8e|JLai. 

SuYxaxaôsxcxó;, év, appro- 
balif, qui marque rassenlimenl. 

SuYxaxa-Oeco,^/!" OeóaropLai, faire 
ensemble une incursion. RR. ervv , 
xaxá, 0£co. 

ZuYxaxa-OXáco-cõ, / ÔXáaco, bri- 
ser ou écraser avec.RR. a. x. ÔXáco. 

Zvyxax&OvriGxtú, f. Oavoupiai 
(aor. auYxaxeôavov, etc,), mourir 
avec ou ensemble. RR. a. x. 6v^- 
crxco. 

ZoYxaT,a^a) (sans /"'•)» br"!61, 

avec ou ensemble. RR. cr. x. afOco. 
2uY*avaívecri;, «co; (^), assen- 

timent; consenlement. R. de 
SuYxax-aivéco-cõ, f. aivécrco, don- 

ner son assentiment . approuver, 
consentir à, dal. : qfois accorder, 
promeltre, — xCxivi, qe à qn. RR. 
ervv, xaxá, alvéco. 

SuYxáxaivo;, o;, ov, qui ap- 
prouve, qui consent. 

■k £yYxaT'alP^t4, t Ion' P' ffvYxa®" 
atpcÕ. 

SuYxax-aCpco,apw, aborderen 
mème temps. RR. cr. x. afpco. 

2oYxaT,ai7l*0lJLai'^lJ'cxl' / <*<T0' 
jxat, accuser avec ou ensemble. RR. 
cr. x. alxiáojxon. 

SuYxaxa-xaívco, f. xaveo, massa- 
crer ensemble. RR. cr. x. xaivco. 

SoYxaTa"xa^w» f- xa^ca>» con- 
sumer, bráler avec ou ensemble. RR. 
cr. x. xaíco. 

SuYxaxaocaXÚTrxto, f. u^co, cou- 
vnr ensemble ou avec ou en enlier. 
RR. cr. x. xaXúrrxco. 

luYxaxá-xeipiai, f. xeCcropiai, 
étre couché ou étendu ensemble. 
RR. cr. x. xeTpai. 

IuYxaxa-xXáco-cõ, f. xXácrco, bri- 
ser ou rompre ensemble. RR. cr. x. 
xXáco. 

luYxaxa-jcXeíco, f. xX^fcrco, enfer- 
mer avec ou ensemble. RR. cr. X. 
xXeíco. 

hériter ou posténer ensemble ; étre 
cohcritier. RR. cr. x. xXripovo(xáco. 

IuYxaxa*xXívco, /xXtvcõ, faire 
coucher avec; faire asseoir avec. || 
Au moy. et au passif, se coucher ou 
sasseoir avec, se mellre ensemble à 
table. RR. a. x. xXívco. 

SuYxaxáxXicri; , eco; (*), action 
de ^asseoir à la mème table. 

XuYxa7a•x0llJLa(Jl)■^,» f ^cr<*)> fa're 

coucher avec ; endormir avec : au 
fig. apaiser ou calmer ensemble. || 
Au moy. et au passif, coucher ou 
s'endorinir avec ou ensemble. RR. 
cr. x. xoi(iá(o. 

SuYxax-axoXouOeco-cõ , f tqctco , 
accompagncr, suivre, dat, RR. cr. 
x. àxoXouOéco. 

srr 
luYxara-y.oaíCM, f. [era, empor- 

ter avcc. RR. a. x. xopíiiu. 
Iuyxxtx-XÓTITW , f. xó^w , cou- 

per avec ou ensemble : tailler en 
pièces , battre ou délruire avec ou 
ensemble. RR. a. x. xótitu. 

EuyxaTa-xoffixetii-í), / TTcrto, ar - 
ranger ensemble. RR. o. x. xooriisu. 

SnYxaTtt.xé(i|iiriaic, tu; (íi), ar- 
rangemenl, coordination. 

SuYxava-xpppvfíu, / íou, pré- 
cipiler avec ou ensemlile. RR. u. x. 
xpr,|j.ví^u. 

2uY*aTO"XTi*0lt!I'-"lJiai) f\ XTr,- 
ffopai, acqucrir ou conquerir en- 
semble. RR. a. x. xváopxi. 

SuYxat"*^; i ãua, áv , pari. 
aor. a irrég. de 

SuY*«va xTt£vul / xvtvü (aor. 
auYxavíxveiva, etc.), tueravec, mas- 
sacrer ensemble.RR. a, x. xveívu. 

l'jvxaTa-xu)'^.), f. xuMau, rou- 
ler ou dérouler ensemble. RR. ff. x, 
xuXCu. 

2uY*<*ta^a|r6*vu , / X^opat, 
prendre ou surprendre ou saisir en- 
semble : reunir, cnlourer d'une mè- 
me encciute. RR. a. x. XapSávu. 

SuYxava-XÍYw, /XíÇu, compter 
avec ou parmi : enrôler avec d'au- 
Ires solnal-s. || Au passif, étre en- 
role avcc; faire nombre avec ou 
parmi, dat. RR. <s. x. Xfyu. 

loYxaTa*^tí^u, /Xeí^w, laisser 
avec, laisser dons, rég. ind, au dat. 
RK. a. x. Xeínu. 

S-jYxava-XriYU , / XrjÇu, cesser 
avcc,se rei)Oser avec. RH. o. x.XjÍYU. 

IuYxaT-aXXáaaw, f. aXXáÇw, ar- 
ranger, concilier, rcconcilier. RR. 
a. x. àXXáaau. 

2uYxaTa^0YfC0!Jlal1 > f £aouai, 
calcnler avec, compter avec. RR. a. 
x. XoYÍCapau 

EuYxava-Xóu , f Xóau, détruire 
ou renverser ou faire cesser ensem- 
ble ; darts te sens neutre, arriver ou 
séjourner ensemble quelque pari. 
RR. a. x. Xúu. 

? IoYxa'ra'PxpvupÉu-ü , f. íaw, 
atlester en mème temps ou avec.RR- 
a. x. papTupéu. 

IuYxxva-pÍYvopi, / píCu, mè|pr 
avec ou ensemble, mélanger. RR. a. 
x, p,ÍYvu(ju. 

2'jYxaTa"li"ü> > / V-tau), se fer- 
mer ensemble ou tout à fail. RR. a. 
x. póu. 

i;oYx«a-vaop.ayEu-ü, / nau, 
vaincre ensemble ííans un combat 
naval. RK. a. x. vaunet/íu, 

SuYxava-vfpu, / vepü , distri- 
buer avec ou ensemble, mellre au 
nombre de. RK. a.x. vÉpu. 

loYuaráveoa;;, eu; (f,), assenti- 
ment, consenlement, condescendan- 
ce. R. auYXfvaveúu. 

* SuYxavaveuaip«yo;, oo (4), Co- 
miti. qui vit de condetcenclancc. 
RK. aoyx. çayeTv. 
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rjYxaTa«veOü), / veúaa), consen- 

lir ensemble, ou simplcment consen- 
tir, RR, aúv, xaxájveOw. 

SuYxaxacaTÉw-w, f. rjato, foulcr 
aux pieds avec ou ensemble. RR. g, 
x. Tiateai. 

lyYxaTa-TTaúw, / TíaOaw, íinir 
avec, cesser avec. RR. g. x. naOto. 

SuYxaTa-7:tjX7t).rip.i, / , 
remplir avec om ensemble. RR. g. 
X. TlípX/.TJjJU. 

SuYxaxa-TrÍTiTCi) , f. TteGoujJiac 
(aor. GUYxaTÉrcsGov , etc,\ tomber 
ou succomber ensemble. RR. g. x. 
TtÍTCTW. 

LuYxaxa^ixw, f entre- 
lacer; confondre ensemble. RR. g. 

^ x. icXéxco. 
2uY/-aTa*7r0^ e!JL^f0'^ » f "h™ i 

vaincre ensemble ou soumeUre en- 
semble par les armes : aider à vain- 
cre, à soumetlre, à dompter. RR. 
C- X. 7rO>.t|l£ü). 

XiuYx^2íC0VTÓa)-W, f. WGO) , js- 
ler ensemble dansla mer. RR.g. x. 
tOVTÓO). 

SuYx^a^páGGü),/upá^w, exc- 
culer ou achever ensemble; aider à 
faire, à achever. RR.g. x. TrpáaGaj. 

? SuYxaTa-TrprjOto , / Ttpr.GW , c. 
GtYxaTa7ri{ji7rpy;pLi. 

ZuYxav-apiÔjxéw-tü, f. /jGw, énu- 
nierer ensemble. RR, g. x. apiOpicü}. 

' IvYxaxaf-féw, / feúcojxai ou 
fu^GojJtai, couler avec; tomber en- 
semble. RR. <7. x. feto. 

SvYxaxaf^íxTw , /. , jeter 
ou aba tire ensemble. KR. g. x. ^í- 
xxoj. 

ZuYxax-áp^w, f. ápÇw, commen- 
cer ensemble. RR. g. x. ãpy.w. 

SvYxaxa-GêévvupLi, /. CCígiô , 
éleindre avec ou ensemble. RR, g. 
x. GêévvyjjLi. 

Ivyy.a.Ta-GY^iú . f. Gr.^a), fairc 
pounir ensemble.Ij/fwpassi/, pour- 
'ir ensemble, RR. g. x. g^xw. 

-^YxaxaGxáxxYi;, ou (ó), dévas- 
talcur. R. de 

-UYxaxa-GxáTixw, / Gxá^w, dé- 
Jruire ou renverser ou ruiner ensem- 
ble. RR, ç, x> (yxáxxw. 

-UYxaxa-GxeSá^w ou Gxe5ávvu- 
V-i» / GxeSáaw, repandre avec ou 
ensemble; dispersei* ensemble. RR. 
G. X. GX£ÔávvU|Xl. 

luYxaxa-axsuá^o), f. axeuaGw , 
cqiuper, preparei*, orner ensemble; 
ider à preparei* ou à orner. RR. 

X • GXcUáÇw. 
^'-'Yxa'ta*<>x'ivó(*)-cã,y^ toGci), faire 

nabiler ensemble sons la meme 
tente, sons le meme loil. RR. a. x. 
^xyjvóü). 

IuY*c(Ta-(iy.ÍTtTo), / ox^o) , 
•onilier ou fandre ensemble avec 
'Mpétuosllé. KK. a. *. Gxrjxxw. 

-UYxaxa-G7iáw-cõ, f. axaGU), ar- racberensemble. RR.g. x. oxáw. 
^UYxaxa-Gxsípa), f aTrepã), se- 
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mer ou ensemeneei* ensemble. RR. 
a. X. GXEipO). 

XuYxaxa-GxaGtá^ü), f. áaw, sou- 
lever ou ameuter ensemble RR. g. 
x. GxaGiá^ü). 

ZuYxaxáGxaGiç, £w; (^l)» adiou 
de mettre ou de se méllre en pré- 
sence; engagemeul, combat. R. guy- 
XaOÍGTY)(i.l. % 

SuYxaxa-Gxpáçw , f Gxps^w, 
renverser ou lerminer avec, íe règ. 
ind, au dat. || Au moycn, subjuguei 
avec ou ensemble. RR. g. x. Gxpáçw. 

SuYxaxa-Gy^pLaxíCw, f íaco, unir 
sous une seule forme. H Au passif, 
se conformer à, dat. Tò GUYxaxa- 
GyrjixaxiCópevov, Plut. conformilé, 
— xivó; xivt, d^une chose avec une 
autre. RR. g. x. Gxr,[j:axíCw. 

SuYxaxa-xáGGO), / xáÇa), placer 
avec ou ensemble. RR. g. x. xáGGto. 

ZuYxaxaxsÔEitxÉva);, adv. de la 
manicre convenue, établie, réglée. 
R. GUYxaxaxí0r]|Xi, 

ZuYxaxa-TEÍvo), f. xsvw , lendre 
avec ou ensemkle.|| Au moyen, sVf- 
forcer ensemble. RR. g. x, Xcívo). 

SuYxaxa-xiQxojxai, / xaxrjGOjxai 
(Gor.GUYxaxExáxyjv. parf. GUYxaxa- 
xÉxvixa), se dessécher, ou au fig, se 
consumer, sepuiser avec ou ensem- 
ble. RR. g. x. xrixw. 

SuYxaxa-xíOr.pii, / GUYxaxa-0^- 
gw, déposer ensemble.moyen, 
consentir, acquiescer, donner son 
assenliment ou son suffrage,— xiví, 
à quelque chose. RR. g. x. xiOtíju. 

üuYxaxa.xpáyo), f. 6pajxoup.ai, 
concourir, se rcncontrer, se rappro- 
chcr. RR. g. x. xpsyo). 

SuYxaxa-xpwYW» f- xpwÇo|xai 
{aor. GUYxaxÉxpaYOV ), ronger ov 
manger ensemble. RR. g. x. xptÓYw. 

SuYxaxaçaYe^v, inf. aor, i de 
GUYXaXEGÔÍü). 

SuYxaxa-çépo), /. guyxocx^OÍGO) , 
porler en bas, faire desccndre ou 
faire tomber avec ou ensemble. || 
Plus souvent au passif, clre porlé 
ensemble de baul en bas; tomber 
ensemble: au fig. «'accorder ensem- 
ble ou avec, dat. ; consentir à, dat.; 
convenir de, avec Tispí et le gén.; 
sentendre pour, avec íni et l'acc. 
— iiú xò Tioieív x:, pour faire qe. 
RR. g. x. çápw. 

XuYxaTa*t1£^fa) 1 f' 9e^^0lAai/ se 

refugiei* ensemble. RR. g. x. cpeÚY<o. 
SuYxa^a^ÔEipa), / çOspí», dé- 

truire ou faire perir ensemble. RR. 
(7. X. (pÔEÍpO). 

SuYX3ixa«y)ÍYw»/ 9) , con- 
sumei* on brúler ensemble. RR. g. x. 
ÇX^yo). 

iuYxaxa'9ov£Úo), f. eúgw, mas- 
sacrer ensemble. RR. g. x. tpovEÚo). 

LuY*®Ta-9povéo)-õ), f.rfito, mc- 
pri&er avec ou ensemble, —xivó;, 
une chose, — xiví, avec une autre. 
RR. g. x. (ppovfo,*. 
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SuYxaxáçupxo;, o;, ov, mêlé ou 

confondu ensemble. R. de 
£uYxa^a'9^pw» / 9^?^, mcler 

ou brouiller ensemble ou avec. RR. 
g. x. 9Úpw. 

IuYxaxa'Xpáop.at-w(xai, / XP^J- 
GO(JLai, avec le dat. uscr ou abusei* 
ensemble: avecCacc. tuer ensemble. 
RR. g. x. xpaop.ai. 

SuYxaxa-xíóvvupLi, / x^0^60» en' 
fouir ensemble. RR. g. x. x'óvvup.i. 

luYxaxa^EÚSojxai, f ^EÚGopat, 
calomnier ensemble,— xivó;, qnel- 
qirun, — xiví, avec un autre. RR. 
G. X. ^£ÚÔ0|J.ai. 

ZuYxaTa*4/y):P^t0' f í*700 > élire 
ensemble.| |^« moy. avec le gen, con- 
damner ensemble. RR. g. x. 4'719^w. 

* ZuYxax-áSo), Poét. p. GUYxax- 
EGÔÍO). 

SuYxáx-Eitj.i, / eqjii (impar/. . 
GUYXomgeiv, etc.), comme guyxgx- 
Ep/oy-ai. RR. g. x. eIjxi, aller. 
★ SuYxax^EÍpYW, lon.p. GVYxaQ- 

EÍpYw. 
? 2uYxax£ÇavaGxá;,/)«rí. 
? SuYxaxeÇav.ÍGxaixat , comme 

GUVE^avÍGxap-at. 
luYXXX-ETlEÍYW , / ETTEt^O), prCS- 

scr ensemble. RR. g. x. ítteíyw. 
2IuYxax«£pYáCop.ai, f. áGojí.ai, 

travailler ensemble; executei* ou ma- 
chiner ensemble; tuer ou faire perir 
ensemble. Zuyxgx. xivi xíjv paGi- 
).£Íav, aider qn à s^mparer de la 
royaulé. RR. g. x. lpYá![op,ai. 

SuYxax-Épxojiai, f eXEOgo^gi 
{aor. GUYxaxtjXGov, e/c.), descendre 
avec ou ensemble; revenir ensemble 
de Texil. RR. g. x. Epxopiai. 

SuYxax-£G0ío), f £Ôoy.ai {aor. 
GUYxaxÉ^aYOv, e/c.), manger ou dé- 
vorer ensemble. RR. g. x. èG0ía). 

luYxáxEUYjxa , axo; (xò), vau 
fail en commun. R. GUYxaxeOxopai. 

SuYxaT*£v®^vw >uví), rcgler 
ou diríger ensemble. RR. g. x. ev- 
0úvo). 

IvYxaxEÚvocGi;, ew; {•}]), action 
de faire coucher ensemble. RR. g. 
x. Euvá^w. 

luYxax-EÚxopiai, / eú^oy-ai, 
prier ensemble; faire voçuensemble. 
ItR. g. x. £Úxop.ai. 

JiuYxax-éxw, f. GUYxaO^w {aor. 
GUYxaxsGxov, c/c.), retenir ou pos- 
seder ensemble; conlenir, embrasser, 
comprendre. RR. g. x. eyw. 

ÍuYxax«7iY0pt'w-ã), / yjcw, pro- 
clamer ou exprimer ou dénoncer 
ensemble; avec le gén. de la per- 
sonncy accuscr ensemble. RR. v. 
aYOpEÚw. 

2uYxaxríY6pr,u.a, axoç (xò), mot 
qui n'a de sens qi^avec un autre. 

^uYxaxr(Yoprj[iaxixó(;, TQ» <^,1, 

n'a de sens qu'élanl uni à un autre, 
en pari. d'un mot. 

luYxaxYiY^P7!®^'.ew? accu- 
sation com mune ou simultanée. 

8A 
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* I*JY*xáT'Tr](iai, lon, p. «rv^xaO- 

OJAac. 
SuYxaTrjpsçTn;, rjc» éc, recouverl 

lieow avec, tía/. RR. <t. xaxr.pecp^C. 
2uyxaT*otxéa>-w, yT^ato, habiler 

enscmble ow avec. RR. a. xaxcc, 
QÍXEO). * • i i • 

JIuyxotT-oixí^ti),^ íow, faire hahi- 
ter ememble «?/< avec! rem|ilir d lia- 
bilanU, penpler RR. c, x. olxíCco. 

lyyxaT^oixxtCw , f. íctío , deplo- 
rei* ou plaindre ensemble. RR. or. 
x. olxxíCo). 

Suyxax-oXio-Ôaívíi), f. oXuTÔvjdü), 
glisser ou tocnber ensemble. RR. o*, 
x. ô).i<j6a(vw. 

2!uyxax«op6óa)-w , f. to^u), re- 
dresser ensemble : dnns le seus nen- 
tre , réussir ou prospérer ensemble. 
RR. cr. x. òpOóco. 

SuyxaT-opúarcrto, f. enfouir 
ensemble. RR. cr. x. ôpúcrffw. 

Xvyxáxxiiciç, twç (i?)), action de 
coudre ensemble, rapiécetaRe. R. c/c 

^•jy-xaxxúa),^. 0(TO),coiidre en- 
scmble, raccommoder, rapiéceter. 
RR. <t. xaxxúü). 

Súyxaudiç, ewç(fi), combustion. 
> R. (Tuyxaíw. : * Zuyxefd), /. xauata, Att. pour 

du/ayto). 
Iúy*xeipiai, / xc{(jop,ai, ètre 

coucbé ensemble : être posé , placé 
cm clabli ensemble, être reuni ;con- 
sister en , se composer de, avec èx 
et le sen, : être convenu , arrêté, 
stipule entre plnsieurs personnes. 
ivyxeixci auxoí;, il est convenu en- 
tre eux. Tà duyxtífjLeva, les conven- 
lions. *H <juyx£iu,évri wpa , rbeure 
COnvenue. En t. ae rhátorique, Xuy- 
xe(p.evo; Xóyoç, Suici. discours bién 
composé.Tà Xíav cruyxEÍpeva, Long, 
sl^le cbargé de Irop dlncises. RR. 
juv, xEi{iai. 

£vyxet(xéva);t adv. par convcn- 
lion; d un commun accord. 

iIuyxéxXr(p,ai, parf, passif de 
auyxaXéco. 

-x XuyxéxXyjjxai, j4tt. pour auyxá- 
xXeio-jxai, parf, p*ssif de auyxXEiw. 

Luyxexpap-evax;, adv, confusé- 
mcnt. R. (Tuyx£pávvu(Ai. 

2uyx£xpoxy](i£va);, adv, d'une 
manière serrée. R. tfuyxpoxéa). 

Luy-xsXeóa), f. eúaa), ordonner, 
inviler ou exborttr ensemble. RR. 
cr. xeXeúw. 

■x Suy*xéXXw, /"xéXara), PoeV. pous- 
ser ou précipiter ensemble. RR. o*. 
xsXXw. 

Juy-xevów-w, f. tüffco, vider ou 
évacuer ensemble. RR. a, xevóo). 

LuY'XEvx£ü)-rT>, f. rjoxú, piquer ou 
percer ensemble. RR. a. xEvxáíi). 

£uy«xepávvu(Jt.i, / x£pácrw, mé- 
ler avec, mélanger. || Ju passif, 
être mélangé : se joindrç.oM sunii 
à, se familiariser avec, dat\\Aumojr. 
unir, contracter, au fig. — çtXvav 

ixr 
7rp6ç xcva, contracter amitié avec qn. 
RR. <j. xEpávvujjii. 

2uyx£C)a(Tp,a, axoc (xò), mix- 
tion, mélange. 

SuyxspatjpLÓç, ou (ó) , mixlion, 
action de mélanger. 

luyxepacrxó;, rj, óv, mélangé, 
mélé, mixlionné. 

iuy^cEpaxí^ojiai , f toopLai , 
combatlre à coups de cornes. RR. 
c. xEpaxí^o). 

Suy-xEpauvóto-íá , f coaa), fou- 
droyer ensemble. RR. a. xEpauvów. 

Xuy-xEpxí^o), f taco, tisser avec 
ou ensemble. RR. a. xEpxí^oi. 

Xuy«xepaXaióu)-tót f. cdocú, réca- 
pituler, rcsumer. RR. «r. xEpaXatóa). 

ruyxe9aXaíwp.a, axo; (xò), som- 
me, total de plusieurs nombres. 

luyxsçaXaíwajç, eü); (^i) , réca- 
pitulation, résumé, sommaire. 

—uyxsçaXaitoTixòç , tq , óv , cjui 
resume, qui récapitule. 

Z\)yy.éyy (xai, paif. pass, de avy- 
/JÜ). 

SuyxsyupiEvwc, adv. confusé- 
ment, sans ordre. R. avy/éoi). 

luyxrjÒEpwv, óvoç (ó), celui qui 
est cbai gé dkme cbose avec un au- 
tre. RR. o. xr^eixwv. 

LuyxyjÒEo-xiQC, ou (ó), beau-frère 
à double ti Ire , quand deux frères 
ont cpouse deux socurs; ou simple- 
ment, beau-frère, ou eu general, al- 
lié par mariage. RR. <t. xyiòectxtíc. 

Suy-xTiôeúw, f cuoco, ensevelir 
ensemble. RR. o. xr^cuo). 

SuyxTjpuyiJLa, axo; (xò), publi- 
calion simultanée un coilective.R..c/e 

Suy-xripudow , f , publier 
avec. RR. a. xTipuaoto, 

Zuy-xivôoveóo), f. euow, courír 
ensemble quelque danger; partager 
lesdangers deqn.RR. o. xtvfiuvEÓto. 

Suyocivéw-w, f. fjOO), mouvoir 
ensemble; émouvoir ou agiter en- 
semble. || Au passif , SuyxExivyjpi- 
vo; Xóyo;, Longin, discours auimé, 
plein de mouvemenl. RR. <x. xtv£'co. 

. Xuyxívrjfia, axo; (xò), et 
Zuyxívr(<n;, eco; (-f)), agitalion, 

bouleversement. 
I!uy*xipváa>-u> ou Suy^xípvripLi, 

comme (TuyxÊpávvu(xi. 
Zuy-xíypaixai, f yp^oopai, em- 

prunler avec. RR. o. xt/papiat. 
Suy-xXáÇtú, f. xXáyÇco, crier ou 

retentir ensemble. RR. o. xXáÇw. 
ZuyxXatw, f xXaúoo|J.at, pleu- 

rer avec ou ensemble. RR. o. xXaíw. 
SúyxXaoi;, eco; (^), et 
SuyxXaoixóç, ou (ó) , collisiòn, 

clioc. R. de. 
Suy-xXáo), f xXáoto, briser avec 

ou ensemble; beurter Tun contre 
Tautre. RR. o. xXáeo. 

* luy-xXáw, f xXaúoojjiai, Att, 
pour ouyxXaíto. 

SúyxXEioi;, ew; (^), action d'en- 
fermer ensemble, d^nvestir, d'enve- 
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lopper : défilé ou Ton peut étre én- 
veloppé. R. o-uyxXtCü). 
t SuyxX.Eiopia, axo; (xò), Bibl, as- 

semblage de pièces de rapport, 
SuyxXêkjijló; , wu (ó), action do 

renfermer ; Bibl. clôture; siége. 
SuyxXetoxó;, y\, óv, enfermé en- 

semble, ou simplement enfermé; qui 
peut ou doil ètre «nfermé: rassem- 
blé, réuni: Bibl. fait d^ucrustations 
ou de pièces de rapport. 

Euy-xXEbo, f xXtíoco, enfermer 
avec ou ensemble : renfermer : mél- 
tre eu prison : investir, envclopper : 
au fig. réduire à Tétroit, à Textré- 
mité; être urgent, presiscr; qfois en- 
fermer dans, et par exi. exposer à, 
réduire à, le regime ind, au dat. 
RR. o. xXcio). 

luyxXÉTtxY];, ou (ó),complice de 
vol. RR. a. xXiitxvj;. 

luy-xXáixxu), f xXá^to, voler ou 
dissimuler enscmble ou avec. RR. 
o. xXÉitxoi. 
t Suy-xX^w, voytx ouyxXíw. 
* Suy-xXyjío), f loto, lon. p. ouy- 

xXeÍoí. 
IuyxXy)p{a, a; (íj), qualité de 

copartageant; association , pai tici- 
paliou. R. aúyxXripo;. 
t 2)uyxXr(pix6;, ou (ó), Ecel. mem- 

bre du méme clcrgé. RR. <r. xXrj- 
pixó;. 

luy-xX/ipovojxtca-ta», f tqow, ètre 
cobéritier. R. de 

. IuyxX7ipovó|xo;, o;, ov, cobéri- 
tier. RR. o. xXyipov6(i.o;. 

SúyxXrjpo;, o;, ov, qui tire en- 
semble au sort; copartageant; as- 
socié: par ext. voisin, contigu; ana - 
logue, qui a de rafíinité avec; qfoU 
desliné à , dat. RR. o. xXtípo;. 

£uyocXripóü)-u), f tóao), unir pai 
le sort, et par ext. associer , unir , 
marler : au fig. attacher à, destinei 
à, condamner à, régime ind. au dal. 
RR. <j. xXrjpóü), 

luyxXinpw^iç, cw; (ifj), union pai 
le sort; association. 

? SuyxXrioía, a; (íj), assemblée, 
séiiat. yoyet cúyxXyjxo;. 

* £úyxXri«ji;, eco; (fi), Att. p. aúy- 
xXctot;. 

SuyxXvixixó;,^, óv, de sénateur. 
\\Subst. (ó), s, ent. àvép, sénateur 
ou de race sénatoriale. R. de 

DúyxXrjxo;, o;, ov, convoque, 
assemblé, rasscmblé. || Subst. (V)), s. 
ent. [íouXyí, le senat. R. oruyxaXeto. 

* ^uyocXTQW, f xX^au, Alt, pour 
auyxXEÍco. 

^uyxXtvTj;, vj;, é;, uni d'inclÍDa- 
tion ? dont les pentes s'unissent en 
une seule vallée ? R. «ruyxXCvco. 

SuyxXivíai, wv (al), anfracluo- 
sités des montagnes. 

SúyxXiva;, ov, (ó) c. auyxXCrn;. 
2uy-xXívco, f xXivcó, incliner en- 

semble ou l'un vers lautre; faireas- 
seoir sur le meme lil ou á la méme 
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table. \\ Au vassif, s'asseoir à la 
méme table. RR. <7. xXívw. 

lÚYxXio-i;, ew; (íj), laction de 
penclierrun vers Pautre, inclinaisou 
mutuelle. 

S-jy/XítT!;, ou (ó),celui qui s'as- 
sied à la même table, convive. 

* -uy x).ovéa)-âj, fia 10 , Poét. 
agiter ou secouer ensemble : trou- 
bler, meltre en désordre. RR. o-. 
xXovéw. 

^ SuyxXóvTjaiç , ccoç ("?)) , Schol, 
agitation, désordre. 

SuY^xXuSáÇojiai, / aaÔTQaojAai, 
c. <7UYX>uÍ6i)víI|op.ac. 
t SuyxXuSáÇoj, f. ádto, Néol, agi- 

ter ensemble, confondre dans un 
méme désordre. R. oúyxXui;. 

? SúyxXuSoç, o;, ov, c, (júyxXuç. 
SuyxXuStúví^oiJLai, f. i(y6^(io(j.ai, 

êlre agilé ensemble par la tempéle; 
ètre boúleversé, mélé, confondu. 

► RR. <7. xXuStóv. 
SuyxXú^o), f. xXúoo), inonder ; 

jfois enlrechoquer, mêler, confon- 
dre. RR. <t. xXúÇto. 

lúyxXu;,-u8o<: (ó, ^), ramassé 
en foule , attroupé, ordinairtment 
avec une nuance de mépris, 

lúyxXuopia, axo; (tò), lavement. 
SuyxXuoiAÓ;, ou (ó), inondalion, 

imiptioQ des eaux. 
■k ÈuyxXúco, / xXtjaw, Poét, con- 

sentir. RR. o. xXúo). 
luyxXujôw, f. xXwow, fder en- 

semble ou enlreíacer plusieurs fils : 
au Jig. unir les deslinees ou enchai- 
ner les événemenU, en parlant des 
Parques. RR. a. xXwQw. 

SvYx^f,)<Tlí» (^) > action de 
filer ensemble ou d'entre1acer plu- 
sieurs fils; auyf^^unioade plusieurs 
deslinées ou cncbainement de plu- 
sieurs événements. 

2uyxviaaów-w, f. wow, faire 
cuire ensemble. Kpea auy- 
xexvnTGwpéva, Athéru viandes cui- 
tes dans leur jus. RR. or. xvuroów. 

ruyxoiXaivw, f. avã», creuser 
ensemble. RR. <t. xoiXaívw. 

2uyxoipáo|iai-ã>p.ai, f. rjO^oo- 
jiai, dormir ou coucheravec. RR. <j. 
xoip.áo|xai. 

luyxoípripa, ato; (xò), et 
EuYxoip.r(ai;, eco; (^)t action de 

foucher ou de dormir ensemble. 
? SuYxoi|iif;.rrip, r,poí (ó), Poét. et 

, oí (ó), celui qui 
couclie avec un autre. 

IuY,xolvo),QY£opai-oüpai, / fi- 
®op.ai, avoir une conférence, un en- 
trelien. RR, a, xoivoXoyéopiai. 

+ luyxoivo;,®;, ov, Néol. commun 
^ tous ou a plusieurs. RR. <t. xoívó;. 

Üuyxoivóco-cá, f. cóio), rendre 
commun. || Plus souvent au moy. 
faire pari de, comrauniquer, — x( 
T,tVl» qe à qn: dans le sens neutre, 
* cntrelenir ou délibérer avec, dat. 
^R» <J. xoivóojxai. 
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^ Suyxoivíovéw-íó, f. Tjdw, com- 

muniqaer ou parliciper avec; avoir 
quelque chose de commun avec; a- 
voir commerceavec. R. <t. xoivwvéw. 

Suyxoivwvó;, ri, óv, qui jparti- 
cipe à; compagnon ou associe de. 
RR. <x. xoivojvóç. 

•>c SuyxotxáSio;, o;, ov, Poét.pour 
aúyxoixoç, 

SuyxoCxiov, ou(xò), salairedon- 
né à une courlisane. RR. c. xoíxrj. 

Súyxoixiç, i5oç (íi), concubine. 
Zúyxoito<;,oç, ov, qui couchea- 

vec, compagnon ou compagne de lit. 
ZuyxoXáCto, /. áow, châtier ou 

réprimer ensemble. RR. o. xoXáÇo). 
£uyxoXXáo)-w, / r,(70), oller en- 

semble; joindre ensemble; assem- 
bler, ajuster, composer de plusieurs 
partics jointes ensemble; au fig. 
combiner, machiner. RR. cr. xoXXáw.. 

ZuyxóXX.Yioi;, ew; (•?;),'action de 
coller ensemble; asscmblagc. 

SuY*0^"^^» ceRd qui 
colle ensemble, qui assemble, qui 
combine, qui invente. 

ZuyxóXXrivo;, o;, ov, et 
lúy*0^0^» oí' ov» collé ensem- 

ble; joint ensemble, compacte: au 
fig. parfaitement uni; qui saccorde 
ou se rapporte exactement. RR. <7. 
xóXXa. 

SuyxóXXo);, adv. conformemcnt 
à, dat. SuyxóXXoje 2xsiv» F'sc^' se 

rapporler, cadrer exactement avec 
avec les fails, en pari. d'un songe. 

ZuyxoXupiôáto-õ), f. r(ao), plon- 
ger ou nager ensemble. RR. <J. xo- 
Xu(i.6áo>. 
^ SuYX0{i.i5y), íí; (íi), collection, 
assemblage, récolte: réunion de per- 
sonnes habitant ensemble; enterre- 
ment, sépulture. R. de 

Suyxopi^w » / » porter ou 
apporter ensemble; ramasser, re- 
cueillir, récolter; seirer ce quon a 
recueilU ou récolté : porter en ter- 
re, inhumer-H^n moy. rccevoir en- 
semble ou en même temps; rccueil- 
lir, ramasser, faire provision de, 
acc. : faire venir, rassembler autour 
de soi ; au fig. recueilbr, —- cl; x^v 

Xén. dans son cspril, — xvj 
p.vripYJ» Luc. danssa mémoire. RR*, 
o, xopfllw. / .. 

SuYxo^JLl<TT^Pla, wv es 

qu'on célébrait pour la récolte. 
SuYxop-n7VÓç, r(, óv, apporté a- 

vec ; mis à la masse, rassemblé, 
ramassé. ^py^piov <TUYXop.iaxóv, 
argent fourni par cotisation. Atcrrvov 
(TuY*op.ioxóv, pique-nique. "Apxo; 
ouyxopiaxóç, pain dune farine or- 
dinaire, m. à m, fait de farine ra- 
massee de tous côtés. 'Pyixívvj cruy- 
xopLUJxri, resine grossière, non cboi- 
sie, non épurée. 

SuYxop.(jLáxtov, ou (vò), espece 
de bachis. R. auyxÓTrxw. 

Suyxovi6op.ai-oupai, / ojcopai. 
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s^giler ensemble dans la poussièro, 
lutter ensemble. RR. a. xovióo). 

luyxoTtyi, W (íj), action de coi: 
per, de tailler, de réduire, d'aTnin- 
cir, etc. : qfois collision, chot : en t. 
de méd. syncope, défaillance: en t. 
de grnmm. syncope, relranchemen: 
Aune syllabe. R. ouyxó^TW. 

Iuyxo7tiáo)-w, f. áow, travail- 
ler ou se fatiguer avec ou ensemble. 
RR. <7. xoTuao). 

DúyxoTTo;, oc, ov, qui tombe en 
défaillance. R. ouyxÓTixo), 

SuyxoTixtxóç , rj, óv , qui cause 
des syncopes, des défaillances. 

Súyxorcxoç, oç, ov, haché. 
luyxÓTcxo), f. xó^o), couper, 

tailler, hachcr: rogner, réduire, a- 
mincir , raccourcir : qfois heurter 
Tun contre Pautre : qfois fatiguer, 
harasser. RR. crúv, xóirxo). . 
t SuyxopÓuXéw-õ), Gloss. et 
t SuyxopôuXí^o), f. (ao), Gloss. ra 

masser, rassembler. RR. <t. xopóúXr,. 
2Iuyxopu6avxiáo)-ã), f. árro), s a- 

giler ensemble, en tumulte, comme 
les Corybantes.lMX. <7. xopuêavxiáü). 

Zuyxópuçoç, oç, ov, uni par la 
lête ou par la pointe. RR. <t. xo- 
pu^rj. 

Suyxopuçóoj-õ), f. o)o*o), réunir 
par le sommet : récapiluler, 
résumer. RR. d. xopuçóa). 

luyxopúçwdi;, ew; (f,), action 
de réunir par un toit les murstPun 
édifice : recapitulalion. 

Euyxodjiéoj-òj, f T^ero), orner ou 
arranger ou gouverner ensemble. 
RR. o. xodpio). 

Suyvtoxxaêí^o), f. ícro), jouer au 
cottabe avec ou ensemble. RR. a. 
xoxxaêí^w. 

SuyxoucpíCw , fi ioio , soulevcr 
ensemble ou avec : soulager, aider. 
RR. <T. xouipíCo). 

HuyxpaÔaívo), f. aveõ, agiter ou 
secouer ensemble. RR. <7. xpaóaívo). 

' lúyxpaixa, axo; (vò), mélange, 
mixtion; en t. de méd, vin trempé 
ou eau rougie. R. <juYxepdvvuai. 

£uYxpa|iaxixó; , tÓ , óv , formé 
d'un mélange. 

Lúyxpaaiç, cwç (^), action do 
mêler, de mélanger; mixtion, mé- 
lange; réunion, confusion. 

iuyxpaxáov, v.de ouYxepávvupLi. 
Zuyxpaxéw-ió, f. r((ja), contenir 

ensemble; maintenir , entrelenir , 
conserver. RH. oúv, xpaxéo). 

lúyxpaxo;, o;, ov, mélé, mé- 
lange. R. (TUYxepavvufu. 

luyxpaxúvo), f uvei, corrobo- 
rer. RR. aúv, xpaxúvo). 

, ? Irjv-xp«M, / *pÉ(w, faire re- 
tentir avec. RR. d. xpéxo). 

Zuyxpvjp-víCw» fi fo*0* prêcip1' 
ter ensemble. RR. d. xpiip-víCo». 

SuvxprjTiaiióc, OÜ (i), reumon 
des divers Ètats de Créle-contre 1 en- 
nemi commun : aufig- syncreüsme, 

8i. 
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systèmc de philosophie combine de 
dfivers syslèmes. RR. c. 

aT0<i (T®)' concrétion, 
foiD[)Osc, agrcgalion de niolccules, 
ou eu general corps formé de la 
réunion de plusieurs parties : qfois 
conjecture, ce que Ton devine par 
conjectare; interprélation dHm son- 
ge : qfois edit. K. (TVYxpívw. 

IvYxPllJ-aTlx^> ^v> concrel, 
en t. de philosophie, 

ov (T^)» dim- de 
<yvYxPllta* 

IuY'xP^vw> f- xpivíl), assembler, 
former de plusieurs parties, combi- 
ner, et par exl, contracter, former 
une alliance, des amiúés, etc.: juger 
ensemble ou par comparaison, corn- 
parer, — tivi ti ou repó; ti, une 
cbose avec une aulri.; (jfois fíibl, in- 
lerpréter, expliquer un songc% etc.\\ 
Ju moyen, vider ensemble un dif- 
férend, étre aux prises, se mesurer, 
combattre. RR. aúv, xp(v(t>. 

2vYxPl(7'-Ç» ***** W)» combinai- 
son, assernblage : comparaison, pa- 
rallèle : Bibl. inlerprétation d un 
songe : eu t. dephit, concrétion. 

ZuYxpiTixó;, tq, óv, propre à as- 
sembler, à unir, à étahiir des com- 
paraisons; comparatif. || Subst. ó 
tniYxpiTixó; (j. eut. TpÓTio;), eu t, 
de gramm. le comparatif. 

ZvYxpiTixwç, adv. comparalive- 
ment, par comparaison : eu t. de 
gramm. au comparatif. 

SÚYxpero;, o;, ov, rassemblé, 
formé de plusieurs cléments: eu t. 
de phil, concret, 

luYxpiTÓ;, rj, óv, comparable. 
rvY-xpoTÉw-to, f. r^dü), frapper 

ensemble, baltre ensemble les 
mairiSy etc. : serrer entre les raains 
comme une boule. de neige, etc, : 
reunir ou assenil)ler par le moyen 
du marleau, (Toi/par ext. fondre ou 
souder ensemble, ramasser en ser- 
ram, et en general, ramasser, ras- 
sembler, former, composer; rassem- 
bler une armée, préparer une expe- 
di tio n : exercer, former, dresser, 
discipliner : conclure, contracter, 
d ou par ext. convenir d'un jour ou 
d^n Iieu,riiidiqueroM lelixer: qfois 
a])j)Iaudir, d'ou par ext. encoura- 
ger ; qfois cludier, approfondir. || 
^upossif étre serre, presse, ras- 
scniblé, com pose, etc, ^UYXExpoTrj- 
p.£vot Ta toõ icoX^jjlou, Dém. formes 
à la discipline militaire. <l»páai; 
oyY*®xP0TríP-ÍVTq, Deu. Hal. slyle 
serre. RR. o. xpoTéw. 

2uYxpÓTyi(xa, aTo;(TÒ), compo- 
sé, assernblage ; corps de troupes; 
conspiralion, coalilion. 

ivXHpórfiait, £o>; (f(), assem- 
blage, action de rassembler, de ra- 
masser; conjuration,çomi)lot, cons- 
piralion ; qfois applauaisscmenl, 
encouragemeni. 

TíT 
ZyYxpOTOí> 0?» ov» assem* 

' blé, reuni : formé, composé. 
t Ivy*?0^01» aT0Ç (T®)» Gloss. 

detle contractée. R. ouYxpoów. 
lyYxP0^<Tl0^ 0^' ov>—ri- 

re convulsif, ccíal de rire. 
2ÚYxpou(Tiç, ew; ^), collision, 

cboc; brouillerie, haine ; fraude , 
imposture : cn t. de musiq. trille. 

SvY^ípo^^l^óç, ou (ó), m. sigu, 
SuYxpouoTÓv, ou (tò),—IjláTtOV, 

habít d'une grosse éloffe recardée. 
SuY-xpoúw, f xpoúoo), faire 

choquer ensemble (d'ou SuYxpou- 
oai tw yeTpe, Aristph. battre des 
mains) : au f/g. meltre aux prises, 
cxciler Tun contre Tautre, rendre 
ennemis, brouiller des persouues; 
engager une guerre, un comlat, 
etc. : dans le seus neutre, sVnlre- 
choquer, au pr. et au fg. Ou le 
trouve qfoispour duYxP0T^t,>i ramas- 
ser, rassembler. RR. ar. xpoúw. 

]CuY'XpÚ7mo, f xpú^w, cacber 
ensemble, ou simplement cacber, en- 
velopper, couvrir. RR. o. xpÚTiTco. 

ÍÚYXpu^i;, eco; (rj), action de ca- 
cber, (Tcnvelopper. R. ouYxpÚTctü). 

IuY*xTáop.at-cáp,ai, f XTr^opiai, 
acquérir avec ou ensemble : au 
parf posséder ensemble. RR. <7. 
xxáop-ai. 

£uY*xT£p£iCa), f Ítw , bonorer 
ensemble par des ccrémonies funè- 
bres. RR. o. xT£peiÇa). 

ruYXTr,(Xtíôiov, ou (tò), dim. de 
LÚYXTrjdt; , ew; (f(), propriélé 

commune ou acquire en commun. 
R. dUYXTaojiai. 

luYXTTQTtúp, opo; (ó), celui qui 
possede avec un auti e, co-proprié® 
taire. 

Suy-xtíÇo) , f. xTÍdo), fonder ou 
coloniser ensemble : Eccl. créer en- 
semble. Suyxti^eiv x^P017» peupler 
un pays en y fondanl des colonies. 
RR. dúv, xtc^o). 

SÚYXTidtç, ew; (fj), fondation 
ou colonisalion faile en commun. 

SuYXTÍdTtj;, ou (ó), celui qui 
s^ssocie à un autre pour fonder une 
colonie , ou simplement fondaleur. 

IuY'XTUTC£a)-ò), f TQdü), résonner 
avec ou ensemble, RR. d. xtutceo». 

ZuYXuêEUTrj; , ou (ó), celui qui 
joue aux dés avec un autre. R. de 

ZuY^xuéeúo), f eúdeo, jouer aux 
dés avec qn. RH. d. xuCeúw. 

ZuY-xuxáw-õj, f. iQdto , méler, 
brouiller, confondre, bouleverser. 
RR. d. xuxáa). 

ZuY*xvx).£a)-w, f rjdw, et 
ZuY*xuxXóa)-ã), f (ó d a), entou- 

rer, environner; envclopper, cer- 
ner. RR. d. xuxXów. 

ZuyxúxXo)^, iútioX (é), cyclope 
qui est le compagnon d'un autre. 
RR. d. xúxXo)^. 

Zuy-xuXivSéw-w, f. r.díd, rouler 
ensemble. || Au passif, avec le dat. 
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fréquenler, banter, se vautrer dans 
ou parmi. RR. d. xuXivSeío. 

Zuy*xuXío), f. CdO), m. sign, 
ZvY*xuvTiYeTáíi>-w, comme d\)Y- 

XUVYJYEO). 
ZuYxuvyiYfiTiç, ou (6), e. dUY- 

xu-vr^ó;. 
Zuy-xuvxycw-Õ), f ^dw, ebasser 

avec ou ensemble, ebasser de com- 
pagnie. R. de 

ZuYxuvrjYÓ;, oü (ó), compagnon 
de chasse. RR. d. xuvyjyó;. 

Zuyxútttyjç, ou (ó), élançon, 
chevalel, en t. d'ar chi t. R. de 

Zuy-xúttto) , / xú'}/co, s^incliner 
ensemble; se courber ensemble ou 
Tun vers Faulre; se rapprocher par 
le haut; se fermer, se refermer ; 
qfois se baisser pour lire, écrirc, etc, 
RR. dUV, X^TTTO). 

•k ZuY-xupéw-tõ^xupfjdO) ti. <túp- 
dw, Poét. ou rare en prose pour duv- 
TUYxávw, se renconlrer ; arriver, 
échoir : parvenir ou aboulir, — Efç 
xi, à qe. RR. d. xupéw. 

luYxúpTQpLa, axo; (tò), et 
ZuYxúprjdi;, ew; (^), renconlre 

forluite, casfortuit. 
ZuYxupioc, aç (^j), m. sign. 
luY-xupioXoYÉw-w, f r\<jo}, em- 

ployer le mol propre, s'exprimer 
correclemenl avec ou à Texemple de, 
dat. RR. d. xupioXoYÉw. 

■k ZuY-xupxaváw-õ), Com. p. duy- 
xuxáo). 

IuY'Xupóa>-üj, f waa), ralifier 
ou sanctionner conjoinlemcnl. RR. 
d. xupów. 

ZÚYxupdiç, £w; (rj), m. sign. que 
dUYxúpTQdti;. 
t ZUYOCÚÇCO, fíibl. p. dUYXUTITO). 

ZuY'Xw6umJ|ojjLai,</rídOji.ai, s^ni- 
vrer ensemble. RR. d. xwèwv. 

ZúyxwXoç, o;, ov, rapprocbé, 
peu écarté, en parlant des jambes 
des chevaux. RR. d. xwXov. 

ZuY*xo)jxá^a), f ád(o, faire en- 
semble une dcbauche de lable. RR. 
d. xcopiá^w. 

Iúyxo)(ío;, o;, ov, compagnon 
deplaisir, de débauche, ou de lable. 
RR. d. xwjjloç. 

ZuY'XO)(jLq)6éo)-a), f iQdto, meltre 
ensemble sur la s^ène, jouer ou rail- 
ler ensemble. RH. d. xüíp.tpòÉa). 

ZuY*Çaívw , f. Çavõ), carder en- 
semble. RR. d. fravo). 

ZuY*ÇeviTeúa), f eúdío, se trou- 
ver ensemble en pays élranger.RR. 
d. Çevitcúo). 

ZuY^éo), f. Çédo>, polir dans tou- 
tes ses parties, polir et repolir, sur- 
tout en pari. du stj le. RR. d. Çéo). 

ZuY^rjpaíva), f. avò», dcssécbcr 
ensenible. RR. d. Çr^paívo). 

ZuY*Çúa), f Çúda), ramasser de 
tons côlés de 1'argtnt. IlávTa 
Çúda;, Diog. Lacrí. ayant fail ar* 
gent de loul. RR. d. Çúw. 
t Zuyx^0^®1» /x^oopai, Glo**- 
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reculer ou céder ensemble? ou sím- 
plement accorder. RR. d. ^áCojxai. 

Suy.^aípw^^aiprjcrw ou x^p^- 
(TO(iai (oor. auvevápriv), se réjouir 
avec; féliciler, mire comjdiinent, 
— xiví, à qn , — Tivó; ou è7:C tivi, 
de qe. RR. a. x^ípw. 

Zvy-yoLXÓLiú-th y f. xa^áaa), relâ- 
clier ensemble. RR. a. xaXáw. 

-vyx*^*5^60 » f- ívcrw » souder 
ensemble avec du cuivre. RR. d. 
XaXxsyco, 

S^YX^p^xs, 2 p.p. impér. aor. i 
de dUYX^pw» 

? Ivyxap^^^ói; ou £uYxaPTl*^Ç» 
óvjCongralulatoire. R. <TUYXaípw. 
^uY*XaP^0lJLai' f loop-3'1» accor- der par favcur. RR. a. xapís^p-ai. 
SuYxeiXíai, ã>v (aí), angles ou 

fentes dcs lèvres aux deux côtés de 
la bouche. RR. d. xsTXo;. 

Suif-xeijjkáÇo), / ádw, passer 
1 hiver ensemble; êlre ensemble en 
quartier d'biver; étre exposé en- 
semble aux rigueurs de Th i ver; es- 
suyer ensemble une tempéte. || ^« 
mojen, m. sign. RR. <t. x^áÇw. 

-,JY*XeiP''íw > 011 micux au moy. 
SuY-xtioíÇopai, / ído(j.ai, manier 
avec^adininislrer ensemble ou avec, 
— tw PadiXec' tà xaxà Trjv paat- 
Xecav, Polyh. parlager avec le roi 
les soins du gouvemement. RR. d. 
XetpiCw. 

IuY«X6ip0TC0V£t»)-tp , f. yjdw, Ira- 
vailler ensemble des mains, travailler 
ou opérer ensemble. RR. <5. X£ip> 
iíovéo). 

ZuY*X£tP0UPY^(*> mcme 
sign. RR. d. x^íp , IpYOv. 

* iuyxsüai, Poet. /•our ijijYX^ai> 
Inf. aor, i Je 

* Suy-^EÚti), Poél. et rare pour 
I-jy/éu, f. yvjau) (aor. uuv- 

Éxtot, ele.), verser ensemble: />lus 
souoent, confondre, mèler, brouiller, 
et par ext. troubler, bouleverser , 
d cit aufig. remplirde Irouble, al- 
li isler, cbagriner; qfois déranger, 
déconcerler, déjouer, rendre vain, 
détruire. RR. a. /ew. 

; , ou (ó), tril>im 
dans la mcme légion. RR. <j. yO:.- 
apxo;. 

I Suyxíc , ÍSo; (íj), c. ouxxíç. 
SuyXÓvSpoxji;, òm; (íi), unitm 

de deux os par le mojen d'ua carli- 
lage. KK. o. xóvòpop. 

iuyxopòía, ac, (íj), accord, bar-, 
monie. R. Jc 

-úyxopSo?, 0;, ov, qui estd'ac- 
cord , en parlant d'un inslrumenl à 
cordes. RR, a, xopSrj, 

SuyxopEU-rri;, oü (í), danseur, 
"gurant, celui qui fait partie d'un 
eboeur de danse. R. rrjyxopEÚ;,). 

SuyxopeÚTpia, ac(^)> danseuse, 
ugurante dans un cbceur. 

Suy.xppeúu, f. eúoto, danser ou 
figurer ensemble dans uu cboeur : 
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au fig. s'entendre ensemble, agir 
dUntelligeuce. RR. d. xop£^w* 

^v'Y*X0PYlY£a)"^ * f- » e^re 

cborége ensemble : fournir ensem- 
ble aux frais de quelque chose, ou 
simplemcnt fournir ensemble. RR. 
cr. xop^Y^* 

? luYxop^lY^í» (ó) > celui qui 
fournit avec un aulre. 

SÚYXopo;, oç, ov, qui figure 
dans le même cboeur : par ext. qui 
est d'intelligence avec un aulre.RR. 
d. Xopó;. 

SÚYXOp^oÇ» o?, ov, qui fait par- 
tie de la méme picce de gazon , en 
parlant de deux terres ; voisin, con- 
tigu. RR. d. xópTo;. 

? 2UY*XÓCÚ-W , c. dUYX^vvulJLt* 
SuY-xpáoixai-üíjjLai, f xp"n^op-ai, 

user de quelque chose conjointe- 
menl avec, dat.: emprunlcr, — xí 
uapá xivo;, qe a qn : Bibl. avoir 
commerce avec, fréquenter, dat. 
RR. d. xpáopat. 

lÚYXpl^iC» ew; (íj), usagecom- 
mun: Eccl. commerce habituei,rap- 
porl familier, 

SuYXP^170^011 > fiutur de dUY" 
Xpáo|xai et de dUYXi^pap-on- 

Suy^xp^ffTripiáÇopiat, / ádojxai, 
cônsul ter Toracle ensemble.RR. dúv, 
XpY.dTvipiov. 

* SoyXP1^160» / XPWw» Poét' 
rapprocber, appliquer l ua conlre 
Taulre. RR. d. xpíp-^xw. 

lÚYXP^p*» «foi ("cò). malière 
dont 011 frolle un corps; onclion; 
friction avec un corps gras. R. de 

SuY-xptw ,xpioto , oindre en- 
semble; oindre par tout le corps, ou 
simplt. oindre, graisser, enduire, RR. 
d. xpiw, 

Suyxpovéío-õj,/ YiGWy elre con- 
temporain. || ^u passif, étre em- 
ployé au mcme temps, en pari. des 
verbes. R. dÚYXP0V0^ 

2uY-XpovísO),/íarto, êtredu méme 
temps ou du rtieme âge; êlreconlem- 
porain. RR, d. xpovíÇa). 

2uYXpovidp.ó(;, ou (ó), coexis- 
tence dans le méme temps, contem- 
poranéité, synchronisme. 

lÚYXpovo;, o;, ov, conlempo- 
rain. RR. <túv, xpóvoç. 

^ 2ÚYXpoo;-ou<;, oo;-ou;, oov-ouv, 
qui est de Ia méme couleur. RR. 
d, xpóa- 

1 luY-Xpwvvupu, / xptódw, el 
Suyxpw^c*), f. xpwdo), colorer 

•ensemble. || síu passif, prendre la 
méfaiecouleur; se fondre ensemble, 
en pari, dcs couleurs : au fig. de- 
venir semblable à, prendre la cou- 
leur ou le lon de, par l'effet de 
Chabilude, etc. RR. o. xpw^co. 
t 2uYXpo>pLaxidp.ó;, ou (ó), 

uniformité de couleur. RR. d. yp^- 
paxí^to, 

? lúyxpox;, coxo; (ó, ^), uni chair 
contre chair ou corps conlre corps. 
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(Vou au pt. neutre, lúyxpwxa, adr. 
corps contre corps. RR. d. xpwç, 

2uY,XPÍOT^0P-al ♦ / , 
s^accoler à : selon dlautres, prendre 
Ia couleur de, dat, 

Iúyx^P-Os, oç, ov, donl les sues 
sont mélangés. RR. aúv, x^H-óç. 
t Suyxvvw, rare pour evyxécô, 

IvyxjGi;, eco; (yj), confusion, 
mélange ; Irouble, desordre, boule- 
versement: ent, de gramm, trans- 
posilion de mols, R. duyx^w. 

2uyxo^'-xó;, tó, óv,propre à con- 
fondre, à brouiller. 

* Súyxuto, Poét. 3 p, s. aor. 2 irr. 
de dUYxéop-ai, passif de avyyita. 

2ÚYXwp.a, axo; (xò), levee de 
terre; amas. R. dUYX^vvujxt. 

SuyxojvEÚa), f. eúdw, jeler en- 
semble en fonte, fondre ensemble. 
RR. d. xwvsúo). 

2uY-xd>vvup.i,/xójdo>, couvrir 
de terre ou de.sable; amasser dela 
terret du sable, ele.; remplir de 
terre, combler; niveler, détruire. 
RR. di x<^vv1JtJLt» 

luyxtopáw-w,^" ^do) ou TQdo;j.ai 
(cor. duv£xwpy;cra, etc.) y aller en- 
semble, se rapprocber, se reunir: 
s'accorder, trai ter, faire une comen- 
lion , — irpói; xiva, avec qn : ca pi 
luler, se rendre , en parlant (Tunc 
'ville, ou en general céder, acquies- 
cer, consentir; montrer de Tindul- 
gence, pardonner, faire grâce., — 
xiví, à qn: activemt. permetlre, lolé- 
rer, souffrir, pardonner, mais plus 
souoent accorder, — xtví xt, qe à qn. 
\\x4u passif, étre consenti, convenu ; 
étre accordé, permis, toléré : (ifols 
obtenir par grâce ou par faveur, 
avec Cacc. ; obtenir la pennission 
de, aoec l'infin. RR. d. y^pEto. 

-UYxdjprjpia, axo; (xò), chose ac- 
cordce ou consentie : concession; 
consentement; pardon. 

^YX^P^Í1^» ewç CO» m's'ga. 
luYyw^rjxéov, 1. de dUYXWpew. 
luYXfopTixixó;, Vi, óv, accommo- 

dant, indulgent. 
* luyX^pC» lon. pour G\>y~ 

Xwpyjdiç. 
lÚYxwp0;, o;, ov, limilrophe, 

voisin. RR. <t. yúçct. 
ZÚYXwcfp-a» «xo; (xò) , levée de 

terre. R. dUYXf*)vvvp.i. 
* DúSrjv, odr. Poét. avec impeluo - 

site, à la bàte. R. asúw. 
Súeio; , a, ov , de cochon , de 

pourcean. R. oü;. 
lu>Cáo)-fa), f. ousroü) ou au[A- 

Êtúoopoti ( aor, ouvtÇviffa ou ouv- 
sêítov , etc.), vivre ensemble, vivre 
avec ou dans, dat. RR. oúv, Çám. 

Su-ísÚYvujjii, / (aor. ouv- 
E^EuÇa, e/c.), joindre, unir; atlcler 
ensemble: unir par mariage. RR. o. 
Çeúyvuiu. ' 

ZúíeuÇn, em; (fi), iouclion; 
union; mariage. 
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, / C£<tü) , faire bouillir 

ensenible. RR. g. Céw. 
infprès. c/eav^ioi. 

Su^rjxew-w, f. r,<Ta>, chercher ou 
recliercber avec ou ensemble; exa- 
miner ensemble; amasser à force de 
recberchcs ; plus souvent d uns le 
seus neutre, discuter ensemble, — 
tzzçiÍ tivo;, sur qe. RR. g. ^teo). 

•XuÇíQfyjfxiç, ewç (^), discussion. 
ZvCrjTTjTÓ;, ou (ó), celupqni sW- 

cupe de discnssions pliilosophiques. 
Lu^o^óta-ò), f úígiúj couvrir de 

lénèbres. RR. g. ^0900). 
Iu^uyew-íÕ t /. faiú , étrc range 

sur Ia rnême ligne. R. (júCuyo;. 
tqç, £ç, allelé ensemble, 

accouplé; joint, uni; maric. R. au 
ÇeúyvujjLi. 

Zutuyía, a; (ó), conjonclion, 
union ; lien ; couple; accouplement; 
mariage : en t. d'astron. syzyçie ou 
conjonclion de deux planèles ; en t. 
de granem, conjugaison : en t. de 
métrique, syzygie , mètre fomné de 
deuxpieds. Kaxà cu^uyíav, par cou- 
pies, deux à deux ; de froul. 
★ lu^úyio;, a, o>, Poét. uni en- 

semble? r,ifpa au^uyía, Junoa qui 
preside aux unioas conjugales. 
t w (ty) Áéol. époux, 

conjoint. 
+ lu^uyiTic, i5oç (f(), Néol. f~du pr. 

XúCuyo;, o;, ov, uni sons le 
inême joug, et en general, uni, joint, 
accoupjé, mnrié, range ensemble el 
sur la même ygne. || Subst. ( ó, fj) , 
conjoint,époux ou épouse; associe; 
collègue, etc. RR.^rúv, Çuyó^. 

uyo; (ó, íj), c. ouÇuyrjç. 
Su^upióaj-cõ , f. óígu) , faire fer- 

menter ensemble. RR. o-. ^up.ób>. 
luCwta, a; (í)), vie commnne. 

RR. G. ^(úYj. 
lO^wjxa , axoç (xò), ce dont on 

s'entoure, ceínture. R. de 
Lu-!ítüvvu(xi, f. ^{üco), ceindre 

enspmble, ou simplemen*, ceindre.|| 
Àu moyeu, mettre sa ceínture; au 
fig. se préparer, 8'appròter. RR. <j. 
^wvvupi. 

Lu*ÍO)07lOlEa>-<S , /. "TiGlO^ vivi- 
Ger ensemble, RR. g, Çwouoiéw. 
★ 2ur,6óXo!;, oc, ov., Po<^. qui 

frappe les sangliers. RR. oxi;, páXXw. 
íuyjXrj, tq; (^), bourbier oíi se 

vautrent i«s eochons. R. au;. 
Sutjvátó-íi^ f rjaco, avoir les ha- 

bitudes d un coclion, èlre sale, gros- 
sicr. R. auYjvó;. 

Zvrjvía , (f.), cochonncrie ; 
malproprclé, grossicrelé. 

SurivCa;, ou (ó),e/ 
IuYjvó;,ri» óv, qui a les babilu- 

des d'un cochon; sale ; grossier. R. 
tiu;. 

k ZúQev, Éol. pour èauOrjaav, 
:i p. p, aor, i passif de aeúai. 
★ Iu6i, Poét. pour aú07íTi, impér. 

aor. i pasáf de aeúa). 
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ZutStov , ou (xò), pelil cochon, 

pourceau. R. auç. 
? Zucxó;, 6v, et 

Zútvo;, ti, ov, de cochon. 
ZuxáÇa), f. áaa), cueillir des íl- 

gues : ofois pour auxocpavxéw, ca- 
lomnier, oulrager. R. auxí;. 

Zuxap-ivsa, a; (íj), múrier. R. de 
Suxáptvov, ou (xò), mdre, fruit 

du murier. R. auxov ? 
Zuxápivo;, ou(f„ qfois ó?),míi- 

rier. 
SuxapivwSr,;, e;, qui res- 

semble au múrier. 
Suxápiov , ou (xò), ptlite figúe. 

R. ouxov. 
Iuxá;,á5o; (íj), jeunc figuier, 

ou par exí. íiguicr. 
luxíxaxr,;, ou (ó), cclui qui 

cueille des fiques : (jf. comme auxo- 
çávxr,;, vil délaleur. R. auxáÇw. 

luxáaxpta, a; [fòyfèm, dupr, 
Zuxfa-Ti, voyet cruxf,. 

★ Zuxérj, t^; (tò), lon, et 
luxf,, tj; (^), contr. pour auxfa, 

figuier, arbre: íic, sorte de tumeur, 
en t. de mèd. R. auxov. 

luxioyopfa, a; (íj), c. auxoçav- 
xía, chicane.RR. a. àyopEÚw. 

LuxrjXC; r í5o; (íj), becfiguc, oi- 
seau. 

* Zuxía, a; ($), Dor. pour aux^. 
Zuxííiov, ou (xò), e. auxápiov. 
ZuxCCw, f Cao), nourrir de ligues. 

R. auxov. 
Zúxivo;, rj, ov , de Cgue ou de 

figuier; fait avec des figues; fait dc 
bois de figuier: au fig. iaible comme 
du bois de figuier, ou simplt. faible, 
moujfragile. Zuxívr, èirixoupffl^/Vf. 
appui fragile. R. auxov. 

? ZuxivóçuXXov, ou (xò), feuille 
de figuier. RR. aúxcvo;, çúXXov. 

Zuxíov , ou (xò), dccoclion de 
fieues sèches. R. auxov. 

Zuxí;, í5o; (^), marcotte de fi- 
guier : qfois femme qui a uu fie, sorte 
de tumeur. 

ZuxÍxt);, ou (ó),— otvo;, viu fait 
avec des figues. R. auxti. 

ZuxoêaaíXEta, a>v (xà) , figues 
royales, espèce particulièrc de figues. 
RR. auxov, paaiXeú;. 

ZuxóSio;, o;, ov, qui se nourrit 
de figues: qui vil du metier de syco- 
phante. RR. a. pio;. 

IuxoXoy£o)-ü), f. yiguí y cueillir 
des figues : faire metier de chicane 
el de calomnie. R. de 

ZuxoXóyo;, o;, ov , qui cueille 
des figues; qui disserle sur les* li- 
gues : qui fail mélier de chicane et 
de calomnie. RR. a. Xéyw. 

ZuxoiJLá|j.a; ou Iuxop.á|X|JLa;, ou 
(ò), niais, imbécile. Voyez pXixo- 
(láixpa;. 

Íuxo|iLop£a, a; (íj), sycoraore ou 
figuier d'ÉgyptC, arbre. RR. aúxov, 
popov. 

? Zuxofiopia, a; ($), m. sign. 
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ZuxopopíXTj;, ou (6),— oívo;, 

vin fait avec le fruit du sycomore. 
Zux6p.opov, ou (xò), fruit du sy- 

comore ou figuier d^gypte. 
luxójxopo;, ou {$), c. auxo- 

pLOp£a. 
Stkon , òu (xò), figue, fruit du 

figuier : fie, tumeur: petite excrois- 
sance qui vient aux paupières : qfois 
pour xúaôo;? 

* Suxo7:£6cXo;, ou (ó), Comiq. dé- 
lateur, calomniateur, m. à m, qui se 
chausse de calomnies. RR. auxov , 
7i£5iXov. 

ZuxoxpCaxvj;, ou(ó), qui partage 
en deux une ligue, c. à d. ladrè, 
avare. RR. a. Típico. 

ZuxÓTipcoxxo;, o;, ov, qui a un 
fie à fanus. RR. a. Típcoxxó;. 

* luxoaxaòia;, ou (ó), Comiq. et 
* ZuxoaTiá;, áSo; (ò), Comiq.pour 

auxoçávxTj;. RR a. anáto. 
luxoxpayÉto-cÓ, f rjaco, manger 

des figues. R. de 
luxo-.páyo;, o;, ov, qui mange 

des figues, qui se nourrit de figues. 
RR. g. xptóyco. 

luxoxpwxxTj;, ou (ó), m, sign. 
Zuxoupó;, sú(ó),c. auxeopó;. 
Zuxo?avx£to-(o, f t^gus, être sy- 

cophanle. ou calomniateur: activemt. 
imaginer calomnieusement; atlaquer 
par des calomnies; chicaner, cher- 
cher chicane à qn; frauder, trom- 
per; mystifier, jouer, railler. R. au- 
xoçávm;. 

Zuxo9ávTT](ia, axo; (xò),-ca- 
lomnie, chicane, 

Suxopávxr,;, ou (ó), sycophante, 
proprement dénonciateur de ceux 
qui exporlentdes figues par contre- 
bande, et par ext. délatcur, calom- 
niateur, chicaneur. RR. auxov, 
çaiveo. 

luxoçavxr.xó;,6v,calomnié; 
cn kutte aux calomnies. 

luxoçavxía, a; (íj), metier dc 
sycophante; dclalion , calomnie , 
chicane. 

* Zuxoçavxfa;, ou (ó), Comiq. le 
vent de la delation, par allusion à 
xatxia;, àTiapxxía;, etc. 

Zuxoçavxixó;, rj, 6v, de syco- 
phante, de délateur, de chicaneur: 
calomnieux. 

ZuxoçavxixcT);, adv. en calom- 
niateur, en foucbe. 

Zuxoçávxpia, a; (^), fémin. de 
auxoçávxr^. 

ZuxoçavxipÒrj;,^;, e;,c. auxo- 
çavxixó;. 

luxoçavxcoòw;, comme auxo- 
çotvx'xtú;. 

? Zuy.óçaai;, eco; (íj), auxo- 
çavxía. 

Zuxoçooeíov, ou (xò), cabas pour 
porler dw rigues. K. de 

luxoçópo;, o;, ov, qui porte ow 
sert à porler des figues; qui produit 
des ligues. RR. auxov, ç£pc*>. 
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t luxóçyW.ov, ov (tò), Néol. feuil- 

le de figuier. RR. a. çúWiov. 
Iuxóco-m, f. tócro), nourrir defi- 

gues. || Aupassif »c nonrrir de fi- 
gues : (jfois être changé en figue ou 
en figuier. R. cuxov. 

Ivxyá;, áíoç (íj), ou 
Suxyí;, íSo; (íj), socquc, espèce 

dc sandale. R. Lat. soccus. 
Súxyo^ ou (ó), m. sign. 
SuxwírjÇjTjç, e;, semblable àune 

figue. R. ouxov. 
£úxa>(i.a, atoç (tò), fie, tumeur. 

R, ouxóa). 
Suxüjv, wvoç (ó), licu plante de 

figuiers. R. oüxov. 
Suxwpfw-ã), f. rjoü), ctre pré- 

posé à Ia garde des figues. R. dc 
Suxwpóc, ou (ó), celui qui est 

préposé à Ia garde des figues ou des 
figuiers : qfois cbmmc ouxoçávTTiç, 
dclateur. RR. o. ^iípo;oMo)pa. 

EúV.woi;, cw; (íj), c, (TÚxwpa. 
Euxwtó;, tq, 6v, assaisonné avec 

des figues. R. ouxóopai. 
EúXa, impér. prés, ou Poét. p. 

scrúXa, 3 p. s. imparf. de ouXato. 
EüXa, yjc(^), Alt. p. cúXyj. 
EuXa, wv (xà), plur. de arüXov, 
EuXaywYÍw-ãj, f. TjOü), emporter 

des dépouilles : acúvt. piller, dé- 
pcuiller, dcvaslcr, et par ext. railler, 
narceler de plaisanleries. RR. oúXov, 
«yw. 

EúXadxe, lon.p. èo-úXa, 3 p. s. 
imptcf. de (ruXáw. 

EuXáw-íü, f. yjow, dépouillcr; 
piller; voler : ôter par force, arra- 
cher, ou qfois simplemeni ôter, en- 
Itver, — Tivá ti, qe à qn. R. auXov. 

* EuXcúo), f. eúau), Poét. et 
EuXáw-ã), comme auXáa). 
IvXtj, rj; (f,), proic, dénouille, 

butin; aclion dc piller, de aépouil- 
ler : en t. de jwiipr, droit de re- 
présaillc» à l occasion d'oljjels enle- 
ves, ou droit de prendre pour nan- 
tissement les effels de son débileur. 

y4rislt.n\oir le droit de 
saisie. lOÀa; fitjóvoti xará tivoç, Dém, 
donner ce droit contreqn. R. <ru>áM. 

~ú),r(!j,a, aToç (tò), dépouille, 
proie, butin. R. <ru).áí.). 
* luX^oioç, 05, ov, P. volé, pillé. 

SúXijaiç, cu; (í,), action dc dé- 
pouillcr ; pillage. 
* «). Poét. fim. dc 
* 'IP0? O5). Poét. et iW.r.Tric, ou (ó), celui qui iiille 

qm dcpouille; spoliateur. R. o-Siim 
XuXiÍTpia, a; (í;),yèm. du pr. 

* EuXrjTwp.opo^òj.P.nouXriTTií. 
SuXXaíé, ÜC (X,), sjllabe, assem- 

Mage de letlres formaut un son. R. 
(TuXXapiCavco. 

EuX*Xa6íCw, f (dü), épeler, as- 
•embler des syllabes. R. auXXaSf,. 

EuXXa6cxoç, tj, 6v, syllabique, re- 
'aliT aux syllabes. 

^uXXa6'x»ç, adv. du préc 
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ÍuXXa6op.ayéto-<o, /. r^crw, chi- 

caner sur des syllabes. RR. ov)^. 
|j.áyo[iat. 

■k EuXXaêoTreuaiXaXr^ç, ou (6), P. 
qui inlerroge et répond sur les sylla- 
bes. RR. cruXX. Tcuvôávopat, XaXéw. 

EúXXaêoç, ou (ó), index ou ta- 
ble d'un livre. R. cuXXajxêávo). 

EuX-Xayveúa), f euca), se livTer 
ensembleàla débauche. RR. oúv, 
Xayveúw. 

EuX'Xayyávw, / X^Çopai (aor. 
ouvéXayov, etc.), obtenir en méme 
lemps par le sort. RR. <7. Xayyávw. 

EuX^XaXáw-w, f causer en- 
semble om avec. RR. ct. XaXéco. 

EuX-Xap.6ávü), f Xr.^ofxai (aor. 
duváXa6ov,í/c.), prendre ensemble: 
attacber ensemble, d'ou qf. eiili ela- 
cer: saisir, arréter, 8'emparer de; 
enfermer, tenir enferme ; eonlenir, 
embrasser, comprcndre: concevoir, 
c, à d, devenir féconde : concevoir, 
c. à d. eomprendre ou saisir par la 
penséc;récapiluler,résumer: meftre 
aux prises, faire combaltre, ou au 
contraire, rapprocber, reunir, ré- 
concilicr : conlracler, conclure un 
trailé, etc,: engager un combat, une 
discussion, etc.: avec le dat, se rap- 
procber de, confmer à, se, joindre à, 
d'ou très-souvent, aider, assisler, 
secourir, — tivC, qn, — t( ou tivóç , 
ou e'; ti , dans quelque chose. || Au 
moyen, prendre ensemble, et par 
suite se communiquer, se transmet- 
tre; engager ou entrelenir ensemble 
des rapports, etc. : conjecturer, de- 
viner, inlerpréter par conjeclure; 
qf secourir, aider, comme à 1'actif. 
\uXXa60vTC elTteív , pour tout dire 
cn un mot. RR. dúv, Xajj.6ávü>. 

EuX.XápTií»),/. Xá[i.^ü),briller en- 
semble ou tout entier. RR. a. Xáa-rrw. 

EúXXa^i;, ew; (íj), lumiere en- 
voyée simultanémenl pardeux corps 
bnllants ou par un seul qui brille 
dans toutes ses parlies. 

EuX.XavOávw, / Xr.dw, se cacber 
ou élre cachê avec ou ensemble; 
être également inconnu ou ignoré. 
RR. d. XavÔavw. 

EuX-Xa^psúa), f. eúoíi), servir ou 
adorer ensemble. RR. d. Xaxpeúto. 

* EuX*Xaçúdoca, f. ú$to, Poét. met- 
tre ensemble au pillage ou se parta- 
ger ensemble. RR. o. Xaçúdcra». D EuX-Xealvo», / avà), polir en- 
semle. RR. cúv, Xealvw. 

EuX.XÉyw, / XéÇa» (oor.duvéXs&x. 
par/, duveíXo^a, etc.), ramasser, 
rassemblcr,reunir; rccueillir, récol- 
ler: aufig, récapituler, résumer, d'ou 
q/ois conclure, induire, tirer la con- 
séquence dUin raisonnement. || Au 
passif, être rasserablé, reuni, re- 
cueilli, induit, conclu ; se rassem- 
blcr, se reunir, se rallier ; se résu- 
mer en, aboutir à, avcc el; et Care. 
\\Au mopenf rassembler ou recueillir 
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pour son usage, ou cn general, ras- 
sembler, recueillir, ramasser ( d'oii 
aufg. EuXXE^ápevoi Súvajxiv, Phi- 
lostr. ayaut ramassé leurs forces); 
qfois Poét. coucher ensemble ou 
avec, dal. RR. d. Xéyw. 

2uX-Xeí6a), / Xeí^co, yerser en- 
semble goutte à goutte; faire fondre 
ensemble; mcler, mélanger deux li* 
quides. RR. (T. Xeíêw. 

EuX-Xetów-w, f wdw, broyer ou 
pulvériser ensemble. RR. o. Xeiéw. 

EuX.XEiTouoyÉw-í), f r4dü), exer- 
cer ensemble cies fonetions; prendre 
pari ensemble aux charges publi- 
ques. R. de 

EuXXEtxoupyóç, ou (ó), collègue 
dans Texercicc de fonetions publi- 
ques. RR. o. XEixoupyó;. 

? EuXXextixó;, rj, óv, propre à ra 
masser; collcclif. R. duWiyw. 

Iú/^sxtoç, o;, ov, ramassé, re- 
cueilli. 

EúXXExxpo;, o;, ov , qui couche 
dans le mêjue lit; epoux, epouse. 
RR. d. Xéxxpov. 

EúXXeÇiç, (fj), réunion; col- 
lection. R. duXXéyw. 

EuX-XEdyjrjvEvo), f. EÚdto, canser 
ensemble, sentretenir. RR. dóv,X6- 
dyyivEÚo). 

EuXX^gSvjv , adv. en somme , 
bref, en un mot. R. duXXap^ávw. 

ÉuX-Xrjyw, f Xr^w, ccsser eu fi 
nir avec. RR. q. Xrjyw. 

EúXXtj^iç, ew; (íj), tirage au soi l 
fait eu commun ; lol commun o 
deux copartageants. R. duXXayyávto^ 

EuXXrjTrxEtpa, a; (^j), c. duX- 
X^irtpia. 

EuXXr.Tcxéov, verbal de duXXap,* 
Cávtú ou de duXXa|jL6ávop,at. 

IuXXr(7:Tixó;, vj, óv, qui peul 
eomprendre ou embrasser ou conce- 
voir : collectif. 

EuX).rí7iTixwç, adv. colleclive- 
ment. 

EuXXtjutó;, tq, 6v,qui estou qui 
peut clre compris. 

luXX^Ttxpia, aç {■}•,), fcm. de 
EuXX^irrwp, opo; (ó), celui qui 

aide; auxiliaire, defenseur. 
? Iu)^r47cxw adv. c. cuXXyiirrtxtõ 

EuX-Xyjpáw-w, f TíGO), s occuper 
ensemble cie frivobtes, de bagalellcs. 
RR. dúv. Xtipo;. 

EuX-XyidTEÚw, f. eúdw, exercer 
ensemble des brigandages. R. dc 

IuXXtqotyk, ou (6), rompagnon 
de brigandages. RR, d. Xy4qTr);. 

EuXXf^dxpia, a; (tyyfcm. du pr. 
EuXXrçOíjvai, inf. aor. t passij 

de duX).ap.6áva>. 
XúXXr^i;, ew; (é). netion de 

prendre ensemble, d^atlacher ^en- 
semble, de saisir, darrêter, d'en- 
fermer, de eonlenir , de eompren- 
dre, de concevoir : conception, da/w 
les deux sens pkysiquc et moral; ai- 
de , assistance, secours : en t. de 
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gramm. i)\\e\is,e, figure de mols. R. 
J'j)loí|j.8ávto. 

f. de a-jUa|J.êáv(o. 
* IuX-Xiái;o(iat, / ÍGopM , Poet. 

ceder ou se retirer enscnible. KR. 
lúv, ),iá!;o|iai. 

ZeX*Xi7ra£vw, f av^ ■ graisser ou 
fondre ensemble. RR- u- Xniaívw. 

SuWiOYi-úç, íw; (ó), cehii qili 
ramasse, ([ui rassenible. R. 

ruXXoYeyrixóç, y- óv, qui est le 
fruit d'une collecle. 

SuXXoy-íi, í? (í)» collection; ras- 
semblemenl; collecle. 

SuX-XoYÍÇojiat, / £(jo|iai,raison- 
ner, argiinienter; conclure un rai- 
sonnemeiit: peser, considérer, réflé- 
chir: compler, calculer, addilion- 
ner. RR. oOv,Xofísopat. 
t HoX.-XoYÍÍw, f. í<jm , NéoU ras- 

sembler, réunir. R. -T-jÃXoyr,, 
SyXXoYHJ-aiqc, a, ov, rassemblc 

de toules paris, ramasse au hasard. 
SoXioYiopó; , oü (ó) , raisonne- 

ment, argument, et spécialement 
sj llogisme, sorte d'argument: conip- 
te, calcul, siipputalion, addilion : 
af ãs au pl. impôts, conlribulions ? 
R. u 'XXoYEÇop-ai. 

ru)J.OYKiTÉov, verbal de auX- 
XoYÍÇopat. 

SoX^oyiotií;, oü (6), celui qui 
argumenle. 

SoXXoYiffTixóí, r,, óv, qui con- 
cerne le raisonnement ; syllogis- 
tique. 

SúXXoyo?, ou (ò),rasseniblemcnt, 
réunion ; asscmblée , conseil; dili- 
bcralion, colloque. R. ooXXéyo). 

SoX-XoiSopéu-ü , / r,(j(>), inju- 
ricr ou insuller ensemble. RR. oúv, 
XotSopóu. 

íoXXoów, f. Xoóuw, baigner en- 
semble. II Au moy. se baigner en- 
semble. RR. oóv, Xoúm. 
f loX-Xo/_áu-õ), f. ryiò , Bibl. 

commc qoXXo/y!/'-!. 
SoXXoxíct, «í (í). réunion de plu- 

sieurs Xó/_oi ou cenlurics. RR. o. 
Xó/o;. 

' £oX-Xox£Ço>, / íoo». reunir en 
eenluries. RR. a. \ayK,us. 

SoXXoxiopóç, oõ (ó), réunion de 
eenluries. 

SoXXoxítí);, oo (6), soldai de Ia 
uème centurie. 

lüX-XoTtów-ü , f rjato , aíll igcr 
ensemble ou avec. || Aupassif, s'af- 
íliger ensemble ou avec; prendre 
part à Ia douleur de, dat. RR. oúv, 
Xotcsoj. 

DÓXXooií, EOJÇ (Íi), aclion de dé- 
lacher ou de séparcr; rcconciliation, 
raccomraodement. R. aoXX.óoj. 

SoX-Xooaáw-w, / iíoo), clre en- 
ragé avec ou comme un autre. RR, 
a. Xuooáo».- 

loX-Xúu , f. Xóooj, délicr ou 
délivrer ensemble, ou símplcment de- 
ller, détaclier, dissoudre : lermincr 

mi 
un diffcreudy un proccs ; rcconcilier. 
RK. a. Xúw. 

? ZuXoXwTria, a; (íj), vol d habits. 
RR. dOXov, XtoTaj. 

ZÍaon, ou (tò), dépouille, bu- 
lin: en t. de droit, ce que ron prend 
à son débiteur pour servir de nan- 
tissement. ZOXa TtoieTaOai, Lys. sai- 
sir les marcbandises de son débi- 
teur. ZuXov 8i8óvai Tivl xaxá tivoç , 
Aristt. accorder à quelqu'un le droit 
de proceder conlre un autre par 
voie de saisie. R. aúpto ? 

* ZuXovuÇ, uyo; (ó, xò), Poct. 
qui coupe les ongles. RR. «juXáto, 
õvu$. 

ZujxôáSyív, adv, à pieds joinls. 
R. <TU|i.êaCvw. 

Zu[X'6a5í^a), f. êaSíuopai, mar- 
cher avec, se promener ensemble. 
RR. aúv, paSítlw. 

Zuix-Saíva), f. èr\ao\iou (aor. <xuv- 
6r)v, e/c.), marche r ensemble: qfois 

avoir les pieds joints ou les jambes 
serrées; plus sourdenty se rencontrer; 
se reunir; en venir aux mains; 
entrer en arrangement; conclure un 
traité; avoir du rapport avec; se 
rapporter à; ressembler à; coínci- 
der ou êlre d'accord avec {le régime 
dans tons ces sens se met au dat. 
ou à l'acc. avec irpó;) : en parlant 
des événemenís , arriver, cchoir. 
lupSaCvei, il arrive que : en t. de 
logiqiie, il resulte que. lupêàv, au 
parlic. neutre f lorsqu^l est arrivé 
ou Iorsqu'il arrive que. nó).£p.o; xa- 
xoj; aupfiá;, Xên. guerre dont Tis- 
sue est funeste. Tò oupifoÔTjxóí; et 
xò cupiSáv, ce qui est arrivé. Ta 
au^êalvovxa, les événements, les 
circonstances. RR. a. paívio. 

Zup-eaxysúa), f. cúaa), célébrer 
les bacchanales avec qn : se livrer 
ensemble à des mouvements frénéti- 
ques. RR. a. pax/sua). 

Zu|i.6axxY], yk rt), baccbante qui 
célebre les orgies avec une autre. 
RR. cr. páxx"/;. 

Zúpéax^oi;, ou (ò, fj), celui ou 
celle qui célebre avec un autre les 
bacchanales, les orgies, ou qui par- 
lage les mémes transporls. RR. a. 
Báxxoç. 

* Zup,*6aX).éo(xai, lon, pour aup,- 
êáXXopai 

Zujx-êáXXw t f. 6a).w {aor. auv- 
é6a)ov, e/c.), i0 jeler ou mellre en- 
semble; rassembler, réunir; com- 
poser, former de diverses pai lies : 
1° mellre à la masse, mettre en com- 
mun, d'ou au fig, éclianger: 3o rap- 
procher , réumr, et dans le sens 
neutre, se rapprochcr, se réunir, 
qfois se rencontrer; par ext, avoir 
un entretien, une conférence : 4® 
engager, mellre aux prises, et dans 
le sens neutre en venir aux mains: 
5o confronler, comparer : 6o con- 
tracter, slipuler; 70 conjcclurer. || 

mi 
i0 ZupSáXXeiv ^éSpoTra , Théophr, 
mettre ensemble beaucoup de legu- 
mes. Zujx6á>Aeiv axéçavov Ix Xec- 
(iwvoç, Phiioslr. former une cou- 
ronne des íleurs de la prairie. Zupi- 
êáXXeiv a^oivía, Aristph. tresser des 
cordes. || 10 2vp,6áXX6iv Tipòç àXXrj- 
Xou; Ijiáxia, Aristph. mettre les ha- N 
bits en commun, c. à d. changer 
d'!) a bits ensemble. Zu|x6áXXeiv Xó- 
You:; xiví, Eurip. éclianger des pa- 
rolesavec qn, avoir une conférence. 
|| 3o ZupiêáXXetv xà; SeÇiáç, Eurip. 
unir les mains , c. à d. se donner 
la main. Iup6áXXeiv xò uSwp, Arr. 
ou xà; foá;, Hom. ou sinfplemení 
<ju{x6áXXeiv, Arr. réunir leurs eaux, 
en parlant de dcux fleuves à leur 
confluent. Su(ji6áXXeiv àXX^Xoi;, 
Aristt. se réunir, aboulir ensemble. 
Iu{i,6áXX£iv el; xauxó, Aristt. abou- 
tir au meme point. Zup,6áXXecv xtvC, 
App. entrer en rapport ou en pour- 
parler avec qn, avoir une conférence 
avec lui : Babr. rencontrer qn. |j 
4o Zujj.6áXX£iv Iptv, Eurip. engager 
une dispute. Zup.6áXX£iv etct) xaxáy 
Soph. éclianger de mauvais mots, 
Zup.6áXX£iv àXExxpuóva;, Xén. met- 
tre aux prises des coqs. Zup.SáXXecv 
ócvSpa; çíXou;, Xén. mettre deux 
amis aux prises. Zu(i.6áXXeiv xtvl el; 
páyjrjv ou Trpò; p-á^v , Polyb. ou 
simplement ZupêáXXeiv xiví, en ve- 
nir aux mains avec qn. Zuvé6aXov 
xoT; uoXepíoi;, Polyb. ils en vinrent 
aux mains avec les ennemis. Au li eu 
du dat, ou trouve aussi Cacc. avec 
Tipo;. || 5o Zup^áXXeiv xivá xivi, 
Aristt. ou Trpó; xiva, Hérodt. com- 
parer une personne avec une atilre. 
IJ 6o Zup.6óXaia ã rcpò; àXXvjXou; 
(jupôáXXouoi, Plat. les trailésfjuiiS 
fonl entre eux, leurs conventioss. 
OI <Tup6áXXovxe;, Den. Uai. tes par- 
ties contraclanles. (J 7" Zu|i6áX)iiv 
xà; çúaei;, Diosc, conjeclurer ou 
deviner la nalure des cboses. Zúp.- 
6áXXeiv xà XeYÓpeva, Cébès, deviner 
le sens de ce qu'on dit. Zup6á)Aeiv 
jxavxeíav, Plat. expliquer un oracle 
par Vles conjectures. 

Au passif, Zup.-6áXXop.ai, f. 6Xyi- 
O^aojxat, tuus les sens correspon- 
dants à ceux de Vadif; qfois se rap- 
prochcr de, se rafporler à, dat, 

Au moy, Zu(j.-6áXXo|iai, /. 6a- 
Xoup-ai (aor, auveôaXójxyjv, c/c.), 1® 
mellre a la masse, méltre en com- 
mun , contribuer de, acç, : a0 pré- 
ter ou coníier : 3o faire des conjec- 
tures, Woit avec face, conjeclurer , 
deviner; rouler dans son esprit,me- 
di ter ; qfois supputer, compter:*40 

contracler, former ensemble ou avec 
qn un contraí, une liaison, etc.: 5° 
convenlr de, concerter ensemble : 
0o raisonner par induclion, conjec- 
turer, deviner, avec facc. ou avec 
Ôxi : 7° Poct. comme à 1'artif, eu 
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venir au* mains, combaltre, ou seu- 
lemcnt renconirer. || i® IIÓTEpo; 
TcXeíw ffvpi6é6Xyjxai, Xén. lequel des 
deu* a mis le plus à la masse, a 
apnorté le plus fort contingent. 
Méya |X£po; eI; touto íj xcáv ^pri[i.á- 

xx-íjcjc; au(xêáXXExat, P/a/, la 
possession des richesses contribue 
pour beaucoup à cela. J|/x# 'OXxáôa 
fivl aypêáXXsaÔai, Hérodt. prêler 
ou confíer un A aisseau à quelqu'un. 
|| 3° SujxôaXXójjLEvoç EÚpíffxa), Hc- 
rodt. ea conjeclurant, je trouve que. 
01 pávTEi; àTiEÍpa); íoyoy cup-SaX- 
XEaôai xò SlpripEvov, Pausan. lesde- 
vins fureul embarrassés pour devi- 
aer le sens de ces paroles. SupoaX- 
XÓjxevo; ànoSEi^iv xwv çiXodóçcov, 
Plut, mcditant sur Ia dcmonslration 
dcs philosophes. SupgáXXeTÔai èTil 
SaxxyXü) xoy; p^va;, Hérodt. comp- 
ter les mois par ses doigts. || 4° 
SuvESáXovxo Uvtav, Xén. ils formc- 
rent ensemble des rapports cfhospi- 
lalité. || 5° -yvEÔáXovxo Xóçov, Xén, 
ils convinrent ensemble d^ne cer- 
tame colline. SupêáXXEaOat Trgpí 
xivb;, Xén. iraitér ou conférer sur 
qe. || 0° * OI SxvOac oux eÍ^ov aup- 
CaXÉGÔai xò itpctYpa , Hérodt. les 
Scythes ne pouvaient deviner la 
chose, s'en rendre compte. ★ T^òe 
jyypSaXXsópevo; {pour aupôaXXópE- 
>o0» Hérodt. raisonnant ou conjec- 
lurant ainsi. |1 7o ■*: iLuv ô' áôáXovxo 

Hom, ils ea vinrent aux 
Oiains, m. à m. pour combattre. 
* ^Ote xsv (rupêX^aEai auxép, Hom. 

' quand tu le rencontreras dans la 
mélée. RR. aúv, páXXco. 

iúpêapa, axo; (xò), en t. de 
phil, accident: en t, de gr. propo- 
silion formes d'un nom seuleíneni 
avec un verbe. R. oypêaívw. 

lyp-êaTcxí^w, f. íaw, plonger ou 
baptiser avec. RH. otjv, paTrxtÇa). 

£yp-6apgap(Çci) i f. íaco , imiler 
yec qn les mceurs ou le langage 
des Barbares. RR. o. papgctptfo). 

^up.6ap'jvt«), / yvw, marquer 
ensemble d'un accent grave. RR. <t. 
papúvo). 

Sjpgáç^ ècaa, áv, par/, aor. i 
ae <iyp6aívü), 

. ^H-^aa-Eía) {sans/w/.),avoir en- 
. enlrer en arrangement, de se 

reconcilier. R. «yjpgaívco. 
íupgaoriXEÚç, Ea»; (ó) , collègue 

dans la royaulé. RR. a. paaiXEÚ;. 
-yp-GaaiX£ua), / eútü), régner 

ensemble. RR. a0v, paeriXeuco. 
ypSaaic, eco; (Vj) , réunion , 

rapprocbement; accommoderaent, 
arrangemeut, convemion, accord, 
iraite, pacle : qjoh conjoncture, 
evenement; en t, de phil. accident. 

ou[i6aív(o. 
-•-HJ.-SaatáÇu, / áiJü>,porler en- 

r!! ou ^vec : nfois comparer. R- "w, paatáÇü). 

2YM 
Svii-SaTCjw, / EÚTM, aller en- 

semble, se reunir: qfois s'accoupler. 
KR. d. pateúw. 

SuiiSarripio:, oç, ov, propre aux 
arrangemenls. II. dupSaívM. 

E-Jixêaxtxó;, ri, óv, propre aux 
arrangemenls, aux traités : disposé 
à ('arranger, à traiter, à transiger. 

ilofifíaTixw;, ajv. dupréc, 
üupêaTÓ;, í, óv, abordable, 

possible. Aià xò :j.r( dopSaxov slvai, 
Polyb. parce qu il n'esl pas au pou- 
voir de, dat. 

lup-SeSatóto-w , f. tádw, affer- 
mir; coufirmer. RR. cOv, peSaiów. 

* Zvp.vESávat, Atí. et lon, pour 
lupóeêr.xívai, inf parf. de oup- 

êaívto. 
Sup6£6r,*ót[o;, adv. d'aventure, 

par accident. R. ovpSíS^xó);, pari. 
parf. de dupSaívu. 

S'jp..5£êr,>,ÓM-ü>,/(ó(j'<), profaner 
ensemble. RR. a. jkSrjióo). 

SupêeXr,;, ri; , I?, accablé de 
Irails. RR. a. péioç. 

S'jp.6íivai, inf. aor. 2 de uup- 
fiaívto. 

Sopêísopaij/u/. de (rupêaívM. 
, f áoopai, faire 

violence en même temps; unir par 
force. || Au passif, Supêeêiaopi- 
voç, 7), ov, uni ou rapproché par 
force. RR. <r. ptáCopai. 

Sup.êiêáíw, / icro), rapprpcher, 
léunir, asseinbler, adapter : au fg. 
concilier ou réconcilier, amer.er à 
un arrangement, à un trailé; qfois 
convaincie, faire conveuir, persua- 
der, et par ext, instruire : qfois 
conclure, juger par raisonnemenl, 
par induetion, ou simplemenl médi- 
ler, repasser dans son cspfit. || Au 
passif, ètre rapproché, i.ni, accordc, 
persuade, inslruit: s'accommodcr, 
traiter, se réconcilier, —Èití toótoi?, 
à ces conditions. RR. a. fiifixÇio. 

SupÊÍSaai?, ew; (í), rappro- 
cbement; arrangement, transaction, 
instruetion, persuasion: qfois com- 
paraison. R. dupÊifiálIii). 

lopSiSaopó;, oõ (é), m. sign. 
SupêiêadTriç, ov (ó), concilia- 

teur. 
Svpêiêaonxóç, n, óv, conciliant. 

Tò oupêiêaaTixóv , disposilions ou 
propositions coaiciliantes. 

lopSlgáu-ü, fnt. Alt. de oup- 
SiêáÇo). 

Súpgiò?, oç, ov, qui vit avec ou 
ensemble; coittemporain , compa- 
gnon; époux. RR. dúv, jiíoç. 

Eup.êioTEÚu,/evito), vivreavec. 
RR. a. Pioteúo). 

SupSíovoç, oç, ov, c. oúpSioç. 
t 2up.8ióo)-(5, inus. vivre ensem- 

ble, preta ses' temps à uviiáo). 
SupStoxii;, eo)ç (í;), vie passée 

ensemble, cohabitation; mariage. 
R. <rup8ióo)ou ouíáo). 

Eujj.6ionéov, verbal í/couÇao). 
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SupSiWTiçç, oü (ó), celui qui vit 

avec un aulre. 
t IvpSÍWTOÇ , ÜSeZ <7Up.SÍ0T0Ç. 

iup.SXáTitt», f 6).á'|/(i), endom. 
mager ensemble. RR. o. pXánto». 

Ivii.SXaoxávM , f. éXaovifjijo), 
pousser ensemble, croilre ensem- 
ble. RR. o. pXaovávo). 

2up.SÃaoT^;, Éç, ■çç, qui pousse 
avec ou ensemble. 

? 2up.8W;
16r,v,afA'. en rapprochant, 

en comparant. R. ovpSáXXo), 
* lupoXr.eai, Poét. lon. ■x p, s, 

subj. aor. x irrég. de ovpSáUopat, 
mojren ou passif de ovpSáXXo). 

EvpêXripa, aroç (vò), joinlure , 
assemblage, emboitement; óf.verrou. 
R. oupêáXXo). 

- SvpSXáipriv, r o o, r.TO, P, aor, i 
irrég. de ovpêáU.opai, moven ou 
passif de dujJcêáXXo). 

* SupêXijç, f.vo; (ó, í), P. jelé en- 
semble ou frappé Tun contre Tautre; 
rapproché, reuni. R. dupêáXXo). 
t SvpêXridiç, £0)ç (f-), Bibl. pour 

dópoX^pa. 
* IvpSXiçdopai, Poét. fui. irrég. 

de dui).êáXXo|Eat. 
SvpêXnTEoy, v. de oupSáXXw. 

? SupêXiiTtxóç, é, óv,comparatif. 
—opSXviTÓç, n, óv, compare ou 

comparableiquon peut conjecturcr. 
Ivp-êX.úío), f. êXódO), sourdre ou 

jaillir ensemble. RR. d. pXvÇo). 
Svp-êoáto-i, / 6or,doixai, crler 

en meme temps : appeler à baute 
voix. RR. d. poáo), 

íopSoiçOEia, aç (ri), secours que 
Ton porte ensemble. R. de 

2ujj..6oYiOío)-õ>, f édw, se réunlr 
pour porter du secours, secourir 
ensemble, dat. RR. d. po>iO£'o). 

Ivp êor^óç, óç, óv, qui se réú- 
nit avecd'aiilres pour porter du se- 
cours, |] Subst. (ó), auxiliaire, allic. 
R. dupÊoriOóo), 

2vpSoXatoYpá90Ç, ou (ó) , celui 
qui redige les coulrats, les actcs. 
RR. dupSóXaiov, Ypáço). 

SvpSóXaiov, ou (tò), pacte, con- 
vention, conlrat, acle, etspéciale- 
ment, conlrat entre le préleur et 
remprunteur : plus géneralemenl, 
loule affaire d inti rél ou de com- 
merce ; au fig. rapport dUntimilé, 
liaison. R. dupêoXn. 

SupêóXaioç, a, ov, relalif à mve 
convenlion, à un trailé, etc. 

IvpSoXaxEÚo), f eúdto, comme 
dupfioXoxoTOO) ? 

SupCoXEÚÇ, EtüÇ (ó), celui qui 
mel aux prises, qui brouille des 
amis : celui qui tresse des cor- 
dages: instrument de bois aulour 
duquel les pêchcurs allaehenl leurs 
lllets. R. dupSáXXo). 

1 SupêoXEÚo), / EÚdo), rappro- 
cber, réunir, au fig. 

* /T^do), Poet. reu- 
COntrer, dat, R. de 
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Suiigolr,, Íí (f|), action de jeter 

avec ou ensenible : reunion, rappro- 
chement; jointure, assemblage; ren- 
contrc de deux personnes; confluent 
(íe deux fleuves: sonvent, adiou d'en 
vc-dr aux mains, engagement, com- 
bat: qfois conjeclure: qfois contri- 
bution, mise à la masse; qfois pacle, 
convention. R, /T\jp.6áXXa). 

? LuiiêóXriffi;, ew; (í-,), joinlure, 
cmboUure. R. crv(ji6oX£W. 

SyjxSoXtxó;, rj, óv, conjeclural; 
cnigmalique; symbolique ; siguifi- 
calif. crvp.SoXov. 

lufiêoXtxwç, flí/f. dupréc. 
Iv(j.êoXi(xaToç, a, ov, conlrac- 

tuel, relatif awx conlrats. 
£u(j.6oXoxo7;áw-w, f ^dto, cou- 

rir om recliercber les pique-niques , 
les parlies de plaisir. K. de 

2)v|x6oXoxótcoç, ou (ó), qui re- 
cbcrclie les pique-niques, les pai- 
ties de plaisir; débauché. RR. aúp- 
60X0V, XÓTTTW. 

? Su^oXoXoyCa, aç(f/), action de 
ramasscr les écots, de faire une 
collecle. RR. a. Xsyw. 

2vp.6oXov, ou (tò), signe, mar- 
que : insigne, marque distinclive: 
marque ou empreinle dVm .cachei; 
billet ou autre marque qui sert à 
faire reconnaitré quelqinm, comme 
on en donnait a Alhcncs çiux ju- 
ges choisis par le sorC, aux étvan- 
gers pour per mis de séjortr, etc,: 
signe de reconnaissance qi^on lais- 
sail à un hôle, el qu'il represen- 
tai t pour rccevoir à sou tour Hios- 
nilalité : cachei quVm remettait à 
('ordonnateur d'un banquei et con- 
lie Icqucl on devait ensuiie payer 
son écol : jelon que Toa jelail au 
pcuple pour erre ensuite échangé 
conlre tíe Fargent: loute cspèce de 
gage; arrhes donnces ou reçues; re- 
connaissance d'une deite par écril; 
loule cspèce de signe convenu, d'ou 
par ext, pacte, convention, ou sim- 
pdement relation daífaires : loul ce 
qui serl d'indice on de reconnais- 
sance ; symbole ; allégorie; énigme: 
qfois auspice, présage : qfois signe 
de ralliemenl, drapean : Eccl. sym- 
bole de foi. || Au plur, SúpgoXa, 
wv (xà), signes, symboles, etc,: 
pacle entre deux nalions pour sou- 
melire rnuluellement aux lois èt à 
la juridirlion de chacune d elles les 
coalestations survenues sur son ler- 
rilone entre les individus des deux 
nalions : en t. de marine, milieu de 
1'antenne. R. (TupêáXXw. 

üúpôoXo;, o;, ov , qui se ren- 
coatre avec. || Subst. (ó), rare pour 
ffúpSoXov, présage, auspice. 

XufJi-êóorxw, f êocrxxjaw, faire 
paitre ou nourrir essemble. || Au 
moy. pailre ou manger ensenble. 
RR. oúv, póffxw, 

lupSÓTTjÇ, ou (ó), comniensab 

EYM 
2ú(jL6otoç, oç, ov, qui sert dc 

pâturage commun aux troupeaux 
de deux peuplaJes. 

üupêoúXeupa, aro; (tò), résolu- 
lion prise en commun; conseil don- 
né à quelqu'un. R. crupSouXeúto. 

lupêoúXeuo-iç, eft)ç(W|, délibcra- 
lion; conseil que Ton donne. 

2up.6ouX£UTéov, verbal de trup.- 
CouXsúto et dc cupSouXEÚopai. 

Ivp6ouX£ut^;, ou (ó), conseiller. 
SupSouXEutixóç, áv, propre 

à conseiller. Su(x6ouX£utixòç Xóyoç, 
discou rs dans le genre dclibératíf. 

Sujx-êouXEÚw, f eúoca, conseil- 
ler, donner un conseil. \\ Au moy, 
délibérer avec ou ensenible; pfen- 
dre conseil de, consulter, avecle dát, 
RR. orúv, pouXsúo), 

ZupSouXyi, {i\),et 
SupêouXía, aç (^i), cônsul lati <m, 

delibération, conseil. R. crúpSouXo;. 
LupiCoúXtov, ou (tò), conseil, as- 

semblée délibératile : délibóration, 
décision prise dans une assemblée. 

£u(ji«6oúXop,ai, f SouX^oopai, 
vouloir ensemblebn avec quelqubn. 
lupêoúXou (xoi QaveTv,Enrip, désire 
avec moi que je meure. RR. o. (3oú- 
Xopai. 

SúpêouXoç, ou (ó, ■ò), conseiller 
ou conseillère, celui ou celle qui 
donne un conseil, à qui Ton deman 
de des avis ; qfois sénatcur : 
qfois à 1'armèe, lieulenant du gene- 
ral, dans r/iist. Romaine. 

rup-SpaSsuo), f túcrw, juger ou 
gouverner de concert avec quel- 
qu'un. RR. crúv, Ppaôsúo). 

Iup,-6páÇo), f áow, bouillonner 
ensemhje. RR. o. ppdd;w. 

Xup.'6pá(3-(Tío, f gpáa-a), faire 
bomillonnor ensemble, et. par ext. a- 
giler ensemble: rejeter ensemble de 
son sein, et par ext. chasser, relc- 
guer. RR. o. ppácffo). 

SupL'êp£(JLto (sans fut.)y frémir ou 
murmurei' ensemble. RR. cr. ppspw. 

ÜUpÊpÚXO), f. ÔpÚJ-O), tOUyô- 
òóvtaç, grincer les dents. RR. g. 
Ppúxa). 

Sup-^úa), f êúdtó, bouchcr, 
obslruer. RR. o. púa). 

Súpêwpoc, oç, ov, adore sur le 
même autel. RR. o. pwpoç. 

' SuppaôrjDQç, ou (ó), condisci- 
ple. RR. cr. paOrjt^ç. 

2up*(xa6r)tiáa)-ã), f ^oco, desi- 
rerd'êlre condisciple. 

lv|x*paívop.ai, f pav^copat ou 
pavoupat, êire possédé de la même 
fureur. RR. cr. paívopai. 

Sup..p,aXá(7cra), f á|ea, amollir 
avec ou pétrir ensemble. RR. <j. 
paXá-rco). 

Iup-'p.av0ávw,/(j,a6^<7opLat, ap- 
prendre ensemble ou avec : (ffois 
contra der une habilude, ^habiiuer 
à : Poct. et raremeut, inslruirc, in- 
foi nier. RR, a. pavOavoo 

2TM 
vç Sup.'p-áp7tt(i), / páp^ü), Poét 

laisir ensemble, RR. a. pápTrta». 
? Sujxpáptup, vpo; (ó, íj), c. (rup- 

páptuç. 
Iu|jt,-paptup£a)-tÕ, f. tqo-o) , té- 

moigner avec ou en faveur de; at- 
tester, prouver. RR. <j. jjLaptuj>éw. 

5iup,.papxúpop.ai, f upoupai, 
altesler ensemble, prendre ensemble 
à témoin. RR. o. paptupopat. 

Suppiáptupoç, oç, ov, qui té- 
moigne avec un autre, ou qui ap- 
puie de son lémoignage. U Subst. 
(ó, fj), comme au|i,páptuç. 

S\.|ip.áptu;, upo; (ò,"ò), qui est 
témoin avec d^utres, ousimplcment 
témoin. RR. cr. páptuç. 

I!upL«|jLaottyóa)-w,/tüc>w, fouet- 
ter ensemble. RR. cr. (jiaatiyóa). 

* Xvpqia^éopai, lon, pour oup- 
ttáxopat. 

Xvp-{xayétd-w, f. r\(ju>y êlre al- 
Üé ou auxihaire de, dat, R. crúp- 
p.ayo;. 

I'j|j.ua'/£a, a; (í,), alliance pour 
faire Ia guerre, traile d alliance :par 
ext. assistance, secoiirs : Poct, le 
parti de qiielqu'im, ses parllsans, 
ceux qui s intéressent àlui. 

Sujj.p.oc/ixó;, í, 6v, qui concer 
ne les alliés. 'O rrjjxu.a/j.xòç rtóXí- 
po;, la guerre sociale. Tè 
y.óv. les alliés. 

2upjiot/i*iü;, adv. en vcritalde 
allié. 

Euupa/E;, !5o; (#,), adj.fim. ai 
liée. 

Sup-p-á/opou/ (üxxíooixai, 
comliallre avec; êlre l'allióou lau' 
xiliaire de, dal. RK. oúv, fi.á/ou.at. 

Zú^pa^oç, oç, ov, allié ou auxi- 
liaire, m. à m. celui qui •omliat a- 
vec; par ext. celui qui aide, assiste, 
protége. RR. a. (já/jç. 

S\j|ji,p.£0.ap|j.ói;tü ou appéTTW, f. 
apuóerw, ajuster avec, adapler. RR. 
o. [xevá, apfjLo!£ío, 

Xupp.efJ-é),y.m, f. (aor. oup- 
(XEOeíXxooa, e/c,), relirer ou rame- 
ner a\ec. RR. a. p.. E).xm. 

j;u|ipiéÕ£?iç, £ü)ç (é,), participa- 
liou , conimunaulé. R. <rup,pieT£j(a). 

■* Su[x[££0.£7cw (saas fui,), Poct. 
gouverner ou gerer ensemble. RR, 
oúv, [íxOctio). 

2ujji|A£6.Í0Ti(ip.i) /iruiipSTa.aTiV 
gw (aor. (jop.p.£T£iTTr,oa, c/c.), Irans- 
porter ensemble. || y/v moj-, mixte, 
£upHJiEO.ía"ra|iai, f. <jU[jip.ETa-erTri(j(í- 
(jLai(ocr.oupi|AEV£(TT7;CTágL7iv ou oop.- 
pETéoniv, e/c.), cbanger ou se dé- 
placer ensemble; cbanger ensemble 
a'avis. RR. <j. p. tor/ipi. 

Sop.pEOúoxopai,/ pEOooDnff0"' 
pai, s'enivrer ensemble. RR. a. pí' 
ôOoxopat. 

Hop.pEOúw /«/.), étre ivre 
avec ou ensemble. KR. a. pEÜvtc. 

Sup pEiótü-ü, f. úaw, amoindrir 
ensemble. RR. <r. pEtów. 
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2u{ijji£ipay.ittí5Yi;, tjç , e;, deca- 

niarade dVnfance; enfantin, pueril. 
RR. (T. jieipáxiov. 

SupL-p-EXaíva), f. avio, noircir en- 
semble, dans le scns actif. RR-, dúv, 
P-eXa(vw. 

£u(i.*(ieXavEi|iOv£b>-(õf f. Yjaa), 
porier ensembledes habitsdedeuil. 
RR. d. lAeXavtipiovéa). 

2up.'PLeX£Táw-w, / ir.aa), exer- 
cer ou médiler cnsemble. RR. <7. 
fxeXsxáa). 

Sv{xp.eX^ç,^;, quiestcn bar- 
monie, qui est cl'accord. RR aúv, 
w.£).o;. 

2)up,p.C|ieTpr(p.£vwç>^»'. dans de 
justes proporlions. R. (7up,p.Etpéa). 

Sup.-p.évfi), / p,£vw, resler ou 
demeurcr avec : durer, aroir de la 
consistance. RR. «rúv, |x£v(i). 

SupL-p-spí^w, / {tw, partager a- 
vec. || Au mojen, recevoir sa nart 
de, parliciper à, U nom de la cnose 
à l'acc, RR. (7. pEpí^opat. 

? luppEpKTTTjp, tipo;(ó), et 
luppEpiaxrjç, oú (ó), coparla- 

geanl, qui partagc ou participe. 
Svppepíaxpia, a; fyy/.du pr. 
Hvp-pEaovpavéto-w, f. rjato, êlre 

sons le mème méridien. RR. a. pe- 
coupavfw. 

luppedoupávTiai;, ew; (fj), si- 
lualion sous le memc méridien. 

Suppeaoupávio;, a, ov, qui oc- 
cupc .ensemble le milieu du ciei, 
placé sous le mème méridien. RR. 

pEaqupávio;. 
Suppexa-êaívto, f. êrjaopai, pas- 

ser ensembled^un lieu dans un aulre. 
RR. <7. psxá, paívw. 

j:upp£xa-èá)>Xí»), / SaXai, chan- 
ger ensemble : dans le sens nentre, 
le déplacer ensemble; déserter en- 
semble ; changer ensembledavis ou 
de sens. U^m tnoy. mêmes sens neii' 
^es. RR. or. p. páXXo). 

luppExa«5í£ü)pi, f. 5w(tw {aor. 
^nppexáStiúxa, c/c.), communiquer 
avec ou en outre, ou simplement faire 
Parl, — xivó;, de qe, — xivC, à qn. 
^uppexa5ouç auxot; icspi xwv ávE- 
cxtóxwv, Polyb. les ayant consullés 
sur les circonslances présentes. RR. 
<7. p. ôíScopi. 

Suppexaíxio;, o;, ov, comme 
owaíxio;. 

SuppExa-xivéaj-íõ, /^(7w,lraus- 
porler ensemble. RR. a. p. xivéw. 

? luppexa-xXívopai, f. xXivoupai 
{por. auppexExXíôyjv,c/c.), se mettre 
ensemble à lable. RR. a. p. xXCvw. 

luppexa-xoapáaj-ã), f. rtGio, 
ranger ensemble dans un aulre oi^- 
dre. RR. a. p. xocrpéco. 

luppExa.Xapgávw, / X^opai, 
participer à, prendre sa pari de, 
Í^n' RR. <7. p. Xapêávw. 

íuppexa-arÍTixci), f. ireaoupai, 
decboir ou dégénérer ensemble. RR. 

P-. TTÍTlTUí. 

2YM 
SuppeTa^oiáw-w, / ifiaw, chan- 

ger cnsemble. RR. (7. p. iroifw. 
Lvppexa-axpéow, f. axpÉ^w, 

rctourncr ou renverser avec ou en- 
semble : changer ou perverlir en- 
semble. RR. <7. p. oxpéçw. 

luppExa-cTyr.pax^o), f , 
transformer ensemble. |1 passif, 
lupp£xa(7X7ipax{Ç£o6aixoíçxaipoí;, 
csop-. s'accomníoder aux circonslan- 
ces. RR. <7. p. <7X*jpaxíÇ(o. 

Suppcxa-xíôr.pi, f. auppExa-Orí- 
ato {aor. auppExÉôrjxa, c/c.), trans- 
porler ou changer ensemble. RR. <7. 
p. xí6r]pi. 

SvppExa-çápw, / (TuppEx-oCaw 
.{aor. ffuppEXTqveyxa, c/c.), trans- 
porter ensemble. RR. (7. p. ç^pw. 

SuppExa-yEipíCopai, / íaopai, 
manier ou traiter ou adminislrer 
ensemble. RR.c. p. ^etpCCopai. 

Suppsx-Epxopai, / EXEÚ^opa1 

(«or. cvppçxYÍXOov, c/c.), aller trou 
ver ensemble; poursuivreensemble 
RR. a. p. ípxopat. 

Suppex-^ü), / (7uppE0-£Çw,par- 
^»ger,—xiv6;,queIquechose,—xiví, 
avec quelqu'un. RR. g. p. iytú. 

Sup^pEXEwpí^o), f. (eco , élever 
cnsemble. RR. <7. peiEwjnÇw. 

Sup*p£xeo3po7ioX£/(i3-w , f. , 
errer ensemble dans des régions éle- 
vées, au fig. RR. <7. p£XEO)po7roX£'a) 

Iupp£X.Í<7XW, c. (7UppeX£'xO>. 
SoppEX.oixáco-í), f rjacú , émi- 

grer ensemble; vivre avec d^utres 
à Tétranger. RR. g. pExá, olxáw. 

HuppEx-oixí^o), J". ígio, transpor- 
ter ensemble dans une aulre habita- 
lion. RR. <7. p. olxí^o). 

luppéxoxo;, o;, ov , qui parti- 
cipe, qui posscde en commun. RR. 
<7. píxo/o;. 

Iup«peTp£w-õj, f.yGtú, mesurer 
ensemble ou sur ou avec : réduire à 
la mème mesure , au mème laux. || 
Au pass. se mesurer à , se rappor- 
ter à, s'adapter à, convenir à, avec 
le dat. rarement avec Tcpó; ou eI; et 
Cacc. RR. g. pEXpfto. 

ZuppÉxpr.di;, ew; (^i)» aclion 
de mesurer ensemble ou de réduire 
à la mème mesure. 

SoppExp^xTQ;, ou (ó), mesureur. 
SuppEXpía, a; (*,), juste propor- 

tion ; symétrie; harmonie : au fig. 
sagesse, modération ; qfois tunique 
de la mème longueur que le corps, 
c. à d. qui descend jusqu'aax ta- 
lons? R. aúppExpoç. 

Svp-pExpiáCo), / áaw, faire sy- 
métriser, rendre symétrique. 

íúppExpoç, oç, ov, qui est de la 
mème .mesure ; proportionné, sy- 
méirique : qui a la juste mesure ou 
qui est d'une juste grandeur : modi- 
que, médiocre; modéré, tempere. 
RR. oúv, péxpov. 

? luppExpóxri;, r^o; (íj), c. crup- 
p.sxpía. 
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Sopp^xpcoç, adv. avec une juste 

aortion; aufig. convenablemeut, 
érément, assez. 

t Sup-prixCÇti), / ífftD, Nèol. allon- 
ger ensemble. RR.ffúv, pf(xoç. 

lupprjvía, a; ft), temps oü la 
lune ne parait pas, espace entre 
deux limes. RR. g. privr;. 

Súpprjpoç, oc, ov, qui a les 
cuisses rapprochées. RR. c. p^po?. 

Lvp.prjpúopai, f. Oaopai, dévi- 
der ou déíiler ensemble: rouler en- 
semble , pelotonner, agglomcrer. 
RR. c. pTipútu. 

Svppr(pu<nç, Etoç (^), enlrclace- 
ment, agglomération. 

^ Zuppr^xojp, opo; (ó), Poét. ce- 
lui qui^onseille ou qui aide. RR. 
g. prjíjxwp. 

■k Svp-prjXiáopai-wpai, Poét. dé- 
libérer ou médiler ensemble. RR. a-. 
pr(xtáopai. 

Svp-prjyaváopai-õipai, f. ipo- 
pai, machiner ou invenler ou médi- 
ler ensend)Ie. RR. g. prjyaváopai. 

Zup.piaCvh), f. avw, souiller en- 
semble. RR. <7. piaívaj. 

Túppiya , adv. confusément , 
pêle-mèle. R. avppíyvvpt. 

ZoppCyS^v, adv. m, slgn, 
luppiyrji;, tq;, e;, mêlc, confus, 

confondu. 
SuppiyCa, a; (íj), mélange. 
Svppiypa, axo; (xò), m. sign. r 

lup-píyvupi, / pCÇco , mèler, 
confondre; unir; associer; joindre; 
accoupler: mettre en commun, com- 
muniquer ; dans le sens neutre, avec 
le dat. êlie lié avec, avoir des rap- 
porls avec; avoir une entrevue, une 
conférence, un entrelien ; xowecw/, 
livrer combat, en venir aux mains; 
qfois simplement^ s'approcher de; 
ctfols confoudre ses eaux, en pari. de 
deux flcuves. |J Au passif, mêmes 
sens neutres, RR. auv , pCyvupi. 

Sup-piYvOuj, c. ffuppíyvupi. 
luppixxéov, v. de ffvppíyvupi. 
Súppixxo;, oç, ov, mélé, con- 

fondu, confus. 
Suppíxxwç, adv. en un seul mé- 

lange; confusément, pèle-mèle. 
Sop«pipÉopai-oOpai, f r; ao pai, 

imiler ensemble. RR. a. pipéopai. 
SuppiprjX^ç, ou (ó), celui qui 

imite avec d^utres. 
Sup-pipvrjoxopat, f. aup-pvr,- 

aopai ou pvrjaÔTri^opai, se rappeler 
'ou se souvenir en mème temps. RR. 
a. pipvVjaxopai. 

£up*pivúO(ú {sansfut,), dimi- 
nuer ou dépérir avec ou ensemble. 
RR. a. pivúôa). 

Súppi^iç, eajç (^)» mélange , 
union, société, commerce : (pois 
convcntion, trailé? R.^auppíyvvpi. 

lup.pícryo), le même que aup- 
pfYwpi. , , 

lup.ptaÉw-ãj, / rico, hair en- 
semble. RR. aúv, maíw. 
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Svji-jiKJOTiovYipéw-ãj , / faM* 

haÜr ensemble les mcchauts. RR. 
<7. (JLKJOTlOVTQpÉO). 

■k SupL-[xváop.av-wp.ac, Poet. pour 
(jupLpLip.vr.axop.ai. 

Lv>pLpLVYip.Óv£U<3"tÇ, £<*>? (^l)> COIH- 
mémoration simultanée. R. de 

SujjL.{xvr(p.ovÊÚw , / evdto, rap- 
peler ou dler en môme lemps. RR. 
<7. p,VYi(AOveúa). 

■k 2up-p.0Yéw-ãj, f. r.aw, Poét. Ira- 
vailler ensemble. RR. a. p.0Yew. 
t Lup-poipáw-àj, f. áaw, Néol, 

adjuger ensemble par la voie du sort. 
|| Au moyen, parliciper ensemble, 
avecCacc. RR. a. {xoipáw. 

k Sú(i(j,oX7ro;, oç, ov , Poét. qui 
chante avec un autre. RR. <7. p-cXurj. 

SupLqioXúvü), f. uvw, souiller en- 
semble. RR. <7. |ji.oXuvti). 

£up.-(xovocp5(£a)-cl>,ri<T(o, par- 
tager le pouvoir absolu. RR. <7. po- 
vap^Éw. 

ris (^i), action de de- 
meurer ensemble : conSèrvalion , 
maintien. RR. ff. pivw. 

Su^ixovóopiai-oüjJLai, f. wOriffO- 
(Aai, rester seul avec quelqu'un. RR. 
<7. (JlOVÓfO, 

SuppLOpta, a; (Vj), classe ou cen- 
turie, principale division d'uiie 
Iribu: association, corporation, col- 
lége : (jfois cscadre, division d'une 
Qotte. R. orójxpiopo;. 

SJpLpopiápxTi;, ov (ó), chef d'une 
<7vpL(Aopía. Rl\. o. apx10* 

Lvp.p.opCap^oç, ou (ó), m. sign?, 
S'j{jL|xopi'Trií;, ov (ó), qui est de 

la même (7V(X|jL0pía. 
Súp.pLOpoc, oç, ov , confédcré, 

associé. RR. a. psípopat. 
Su|jL'p.op<pítía), f. íow , c., avp,- 

{xop96w. 
lup-popço;, o;, ov, conforme, 

semblable. RR. <7. popçTÍ. 
Svpi-jxopçów-ã), f. cóoo), confor- 

mer, rendre pareil ou semblable. 
RR. o. popçoo). 

Sup-p-oy^eaj-w, f. ^oío, Iravail- 
ler ou s'allliger ensemble. RR. o. 
(xoxOéeo. 

lup. p.uáü)-a), f. Vioa), initier en- 
semble. RR. (7. (XU£0), 
t üuppLuoXÓYoc, oç, ov, Gl. laci- 

turne, discret. RR. (tv{jl|jlúo), Xóyo;. 
2i3(i.(Jiu<7iç, £0); (tIj), action de se 

comprimer, de se fermer.R.avpp.vo). 
^vp.p.úaxYi; , ou (ó) , inilic aux. 

mémes mystères. RR. oúv, jiúaTyjç. 
2up,«p.0o), f. {AÚato, se fermer, 

se comprimer; fermer les yeux ou 
la boliche; dissimuler; se laire. 
RR. d. (xvci). 

SupLTcaY^ç» éí» fortement uni 
ensemble ; compacte ; solide. R. 
(7U(Ji7crÍYvu|jLl- 

IvpiTiaYÍot, a? 0)» qualité d'une 
ehose compacte ou de plusieurs cho- 
ses fortemenl uuies. 

SupuáQsia, a; (í), sympalhie, 

EYM 
conformilé dMiumcurs; rapport na- 
turel de certaines choses entre elles: 
qfois compassion. R. oup-xaOTÍ!;. 

ZujjLTcaOÉto-o), f. ^ao), souffrir 
avec les autres; être affeclé dela 
même manière; sympalhiser; parta- 
ger les mémes senlimenls; compalir, 
partager la douleur d^utrui. R. de 

SupuaOYjç, e;, qui est affeclé 
de la même manière: qfois qui est 
daccord ou en harmonie avec; com- 
patissant. RR. o. TcáOo;. 

2u(X7:áO>i<7ii;, £0); (íj), c. oup- 
7iá0£ia. 

2up«Tca9>iTiáo)-(õ, f. áow , ôtre 
disposé à compatir. 

£up.7;a3>iTcxó;, ^,óv, compa- 
tissanl. 

Iup,7:aO>jTiy-tÕí;, adv, avec des 
disposilions compatissantes. 

* lup/itocôía, a; Poét. p. oup,- 
TtáOsia. 

Sup-TiaOõj;, adv. avec sympa- 
lhie , compassion, émolion : d'une 
manière touchante. 

2u(j.-7:aiaví^a), f. Coo), chanter 
ensemble un hymne cn rhonneur 
d'une divinité; chanter ou entonner 
ensemble un chant de victoirc. RR. 
cr. Tcaiavi^o). 

iup-TraÍYP-wv, ovo; (õ, •?!), comme 
aupiTiaíoTyi;. 

Sup.-uaiSaYWY^10'^'/* 'Ó510» ^c" 
ver ensemble des enfanls- RR. a. 
7iai5aYO)Yéo). 

Zup.-7:aiS£Úo), f. £Úoo>, instruire 
c>« dresser ensemble : familiariser; 
accoutumer à, dat. RR. a. nociõzúo). 

SupL-Traí^o), y 7iaí$op.ai, jouer 
avec ou ensemble : fèter ou célcbrer 
ensemble,— éopxrjv, une féle. RR. 
<7. TtOtí^O). 

-k 2Iu[X7T:aíxTy);, ou (ó), P. p. oup.- 
Ttaíaxy);. 

? SupLTraíxtpia, (-/i), fém. du pr. 
■k SupuaíxTwp, opo; (ó), Poét et 

Zup.7caC(7Tr(;,ov (ó), compagnon 
de jeux, camarade. R. oup.TtaíÇo). 

Iu[x7taí<7Tpia, a; (?{),)• du pr. 
Sup-TcaíaTtop, opo; (ó), c. crup.- 

uaCoxTj;. 
IupL•7raí(D,/7:al>i<70)(flo/•. auv- 

ETtatoa, etc.), frapper ensemble; 
Poét. se renconlrer, survenir, en 
pari. des accidents, RR. cr. tzolío). 

2up.-7ra'.o)vísi*> > / íaw, comme 
(7vp.7raiaví^cü. 

Iup,-7taXaío), f aíaco, latter en- 
semble. RR. o. TcaXaío). 

Iup.-TcaXap.áo|xai-wpat, f. ^co- 
p.ai, machiner ensemble. RR. o". 
7caXap,áop.at. 

-újxTrav, neutre de aup-ixa;. 
Xup,*TtavriYupíCo), f. íero», óélébrer 

ensemble une féte t>« des jeux pu- 
blics. RR. (7. rcavtjYupíCo). 

2u{X7iavr)Yupt(jTaí, ô>v (ol), ceux 
qui participenl à un sacriíice ou à 
des jeux publies. 

2up.-7;avovpYew-o), / óoo), agir 

mi 
méchammeal avec quelqj'un ; agir 
avec collusion ou de connivencc. 
RR. o. TiavoupYÉo). 

2up.7iapa-.6aôíCw, / êaôcovp.at, 
marcher ensemble oa à côlé. RR. 
a. tc. paSí^o). 

2up,Tcapa-êáXXo) 'f. êaXw , com- 
parer. RR. <7. tc. páXXo). 

Sup,7capa-6úo), f. êúao), fourrer 
ensemble, glisser en même lemps 
dans la main. RR. a. tc. púo). 

Iup.7rap-aYY£^w> f- «YY^ w, sol- 
liciter une place avec pour qucl- 
3u,un; aider ([uelqu'un dans sa can- 

idature. RR. <7. tc. àyyéWio. 
SujxTrapa-YÍY^0^311» / Yevíff0' 

p,ai, se préscnler ensemble; assis- 
ler ensemble. RR. o. tc. y^0^011* 

Iup.Tcap-áYO), / á^o) (aor. oup.- 
Tcap^YaYOv, c/c.), prcsenler ou arae- 
ncr ou faire passer ou produire en- 
semble. RR. ct. tc. ôcyo). 

Lup.7capa-5>iXóa>-u), f. tóoo), iu- 
diquer en même lemps et comme en 
passant. RR. o. tc. ôtjXóoj. 

Sup-Tiapa-Síôtopii, /"^wawjlivrer 
avec ou ensemble. RR. o. tc. ôí5t»)p.i. 

Iu[XTcapa-Ôúop,ai, f. ôÚ7op.ac 
{aor. crup,7cap£5vv, etcé), se glisser 
s^nsinuer avec. RR. o. tc. òúop.ai. 

Sup-Tcapa-Qáo), f. Oôúoop.at, cou- 
rir ensemble à côlé ou le long de. 
RR. <7. TC. 0ÉO). 

Ivp.7cap-aiv£0) w, f. cavEoto, ex- 
horter ou conseiller ensemble ou 
avec. RR. (7. tc. aíváo). 

ru|XTcapa-xaO-£t;op.ai, f. £5oup.at, 
s'asseoir ensemble à côte de quel- 
qirun. RR. a. tc. xaxá, E^opai. 

-up.7capa'xaQ-í!ío), f. íao), placer 
ensemble auprès de soi.||^« moyen, 
sasscoir ensemble à côlé de. RR. t- 
tc. xaxá, t^o). 

iIup,7capa-xaX£0)'(ô , f. xaXeoio , 
appeler ou exliorter ensemble. RH. 
a. tc. xaXÉo). 

2u(XTcapaxaTa-xXívo), f. xXivw» 
placer ensemble â lable. || Au moy. 
être ensemble placé à lable à côlé 
de quelqu'un, RR. <t. tc. x. xXívoj. 

Iup-Tcapá.x£ipai, / XEcoop-ac, 
être adjacenl à. RR. cs. tc. xeTpac. 

Iup.TcapaxXr]OYÍvai, inf aor. t 
passif de <7up,TcapaxaAeo). 

Iup,7cap•axoXouÔ£a)-t^j,, f. > 
avec le dat. suivre, accompagner; 
suivre ridee de qn ou le íil de sou 
discours. RR. <7. tc. àxoXouôéo). 

2up,Tcapa-xopLÍÍo), f. íao), IranS- 
porler ensemble. RR. <7. tc. xop.í^o). 

Sup-Tcapa-xuTcxo), f. xú^o), se 
pencher en même lemps pour regar- 
der, RR. o. tc. xútctco. 

Iup.7capa-Xap6ávo), f. Xrj^o^a1 

(aor. (7up.7cap£Xa6ov, e/c.), recevoi1* 
ou prendre ensemble. RR. <7. ^ 
Xap.êãvo). 

Iup.TcapáX>i^i;, eot; (^i) , aclio11 

de i ecevoir ou de prendre ensemble* 
Iup.Tcapa-p.evo), / p-evã), reslcl 
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ensemble : élre toujours prcscnt, 
persévércr. RR. a. k. (aevw. 

2ví(jL7rapa-(jLÍYvuix. on jaíuyw, ^ 
, mèler avec ou ensemble, mé- 

Unger. RR. c. n. jxÍYvvpi. 
lujjLTrap-avaXtGxw, f. avaXwffto, 

dépenser ou cpuiser ensemble. RR. 
n. àvaXíaxw. 
lv(X7Tapa'V£Úa), /. veutreo , con- 

sentir ensemble. RR. o. iz. veúw. 
lup/sxapa-vrjyopiai, f. vri^op.ai, 

nager ensemble le long du rivage. 
KR. c. T:. vfjyo). 

-up.7iapa-vo|/iw-uj, f. r^o), se 
renftre coupable avec c^uelqn'un 
d^me contravenlion aux lois : com- 
melli e ensemble un crime, nn délil. 
RR. <7. Trapavopéw. 

Ivp.7rapa<T£|xuw, f. res^w, ame- 
ner ensemble , accompagner ou es- 
coriei1 ensemble. [j Au moyen, man- 
der ensemble, faire venir ensemble. 
KR. a. TI. 7I£(X7IV). 

2up.7;apa*7iXéx(i),/7rX£^ü), entre- 
lacei1. RR. o*, tc. rcXexo). 

SujxuapaíTiXéa), f. 7:Xe0<TO|JLat, 
naviguer ensemble le long ou au dela 
de. RR. a. ir. irXáw. 

X,j}X7rapa7:Xripw|i.aTix6;, yj, óv, 
complcmenlaire, supplémentaire. 
RR. <7. irapairXriptojJLa. 

Xu|i7rapa7;-óXXup.ai, f. oXoupai, 
perir ensemble. RR. c. ti. ànó, õX- 
XvjJLC. 

2'jpL7capa*jx£váÇo), /. áaa), pre- 
{•arer ensemble, aider à nréparer; 
aire ensemble ou aider à faire quei- 

me chose. moyen, se preparer 
ensemble. RR. <7- irapatrxeuá^to. 

lup.Ttapa-cTrovSéww^TQcto, en- 
freindre ensemble un trailc, se ren- 
dre complice d^ne iufraclion. RR. 

irapá, (jTrovôr,. 
Svp.Trapa-axaTéw-ã), f. r4(T(i), se 

íenir ensemble à côlé de; assislcr, 
^courir, dal, R. de 

-ujAirapacTáriri;, ou (6) , qui se 
Renl aux còlés de; défenseur, jiro- 
íecleur. RR. (y. irapaotaTét*). 

SujxirapáTaÇi;, ew; (íj), balaille 
fangée. R. d* 

Iup,7rapa*Tá(7(7op.ai, f. xá^op-ai, 
fanger ensemble ses Iroupes en ba- 
taille; selivrer bataille. RR. c. 7ra- pa, TáCTffto. 

SuHTtapoi-tetvw, f. tevü, allonRer 
ou presenler en même lemns. KK 
o. 1t. TEÍVOl. 

lUpitapa-TrjpÉw-ü, f. rjuu, ob- 
«rver ensemble. RR. a. r.. mpéu. 

' v.l 
|J'!taP?tíPrl®l«> Ewítt), obser- 'ation simultance. 

Svitítapa-tíei^,, f oupLTtapa-Or,- 
«u, placer ensemble aupres ou pré- 
íenier ensemble. RR. q. u. xíOruxi. 

. liTrapa^pÉç w, / ÔpE^w, nour- 1,1 ensemble. RR. a. ir.TpÉçw. 
^^{inarpa.Tpéyw, / fipajjioupai 

en/* , etc.), courir einUe t côté de ou au delà de; 
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dépasser ou devancerensemble. RR. 
<7. ti. Tp^y w. 

lujxiiapa^Tpoxá^co, /áao) ,m. s. 
SupiTrapa-çEpio, /(ju|j.7rap-oC<7W, 

emporter ou entraíner ensemble.|| 
Au passif {f <xup.Tcap*£VSx6^(J0(i.ai), 
êlre emporlé ensemble; courir en- 
semble le long de ou au dela de, acc. 
RR. <7. ir. çépa». 

Su(i.7rapa*ç0o{i,a'., f. çú(jop.ac 
(nor. <7ujxicxpÉçuv, etc.), naítre ou 
croilre ensemble à côlcde; s'ajouter 
ensemble. RR. <r. ir. çúca. 

2u|j,irap'E5p£Úa), f. eúrrw, siéger 
ensemble à côté de; êlre assesseur 
ou collègne. RR. <t. irapESpEvw. 

£u(X7ráp£5po;, ou (ó), assesseur. 
2up.7:áp«£ip,i,/" £(7op.ai (imparf. 

(7U[jLirapf,v, e/c.), se trouver présent 
ensemble; assister ensemble à , dat. 
RR. c. irapá, eljxC, élre. 

2up.iráp*£ip.i, / eip.i (im/7. 
irap^Ecv, e/c.), comme ffuixirapÉpyo- 
(iai, auquel il prcle ses temps. RR. 
c. ir. etm, aller. 

2u{j.Trap£K7-£pxQjxai, / eX£Úi70- 
p.at, entrer ensemble furlivement; 
se glisser ensemble dans quelque 
licu. RR. <J. ir. IpyopLai. 

SupLirapeuTirlirTO), / 7r£(70U|xai, 
lòmber ensemble dans ou sur, péné- 
trer ou se glisser ensemb^. RR. <7. 
ir. ei;, iríirTw. ^ 

SujiTrapEiff-çOapopiai, / çOapr,- 
cropat, se glisser avec, s'insinuer en- 
semble dans une chose pour la per- 
dre. RR. <7. ir. ei;, <pO£lpw. 

SupLirapÉxTaai;, ew; (ft), compa- 
ra ison. R. dc 

Xu|jLicapex'T£Cvt»), /. tevÕ), cten- 
dre ensemble Punauprès de Taulre: 
mellre en parallèle, comparer. RR. 
a ir. £x, teívo). 

Xup.7rap£p,'p£'pa), f. dup.irapEv- 
oíaw (aor. crujxirapevTQVEYxa, e/c.), 
sc ressemblei. RR. <7. ir. èv, çÉpw. 

Xup.7tap*£7ro{xai, / c^opa»., ac- 
compagner ensemble. RR. o. ir. E- 
icop.ai. 

XupLirap-E^yojxai, /■ eXeudójxai 
(aor. dup.7rapY;X0ov, c/c.), passer en- 
semble ou avec. RR. d. ir. èpxojxai. 

Xu(xiw*p*£xt0» /■ éÇw (aor. du|i- 
irapédyov, c/c.), presenler ou iburuir 
ensemble. RR. d. u. eyw, 

Xu^rcap^xü), /. fâu), se présenler 
ensemble. RR.d.it.^xw. 

XupLnápOevo;, ou (f;).jeune com- 
pagne. RR. d. irapOevo;. 

^uixirap-mirEÚa),/eúdw, voyager 
à cbeval avec qn.RR.d. ir. lirireúw. 

• Xu^Trap-liriapiai, / dup.itapa- 
irividOiAai (aor. duixirapéirxrjV, c/c.), 
passer ensemble en volant. RR. d. 
ir. Í7rxa|iai. 

Xup,7rap-idtyi(ii, /dU(Xuapa-dTr,- 
dw (rt^r. dup.7rap£dTr,v, c/c.), se pre1 

senter ensemble. || Au moyen m/x/c, 
XujXTcap«ídTa[xai, 'j du(xirapa dxr4dO- 
p.ac ('Xíír.dupiTcapEdTTjV, c/c.), se pré- 
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senter ensemble; assister ou aider 
ensemble, dat. RR. d. ir. tdxr.jju. 

Xupiitápoixo;, o;, ov, qiii habite 
la même demeure. RR. o. ix. olxo;. 

Xujx7:ap«oíxop.at, / oiyjrçdopai, 
passer ensemble. RR. d. ir. otxopau • 

XujiTtap-oXtdôaívw, f- oXioÔYjdw, 
glisser ensemble, lomber ou séchap- 
per ensemble en glissanl. RR. d. t:. 
òXtdõaCvo). 

Xu|X7rap'0{i.apT£ü)-(i), / Ótw, ac- 
compagner ensemble, dat. RR. d. 
irapopLapTcto. 

Xu(xirap*o$úvw , f. uva), aigrir 
ou exaspérer ou exciter ensemble. 
RR. d. ix. ô^úvw. 

Xu(JL7rap*op(JLáb>-(õ, f. r(d(i3, exci- 
ter ensemble. RR. d. ir. óppácú. 

Xup.ixap«oxpúvü), / uvw, m.slgn. 
RR. d. tx. ôxpúvw. 

XúpLira;, ada, av, tout a la fois, 
lout enlier, toul.Tò dúp.ixav, le tout, 
la lotalité: Tensemble de toules cho- 
ses, Tunivers: qfois adv. en lotalité. 
Oí dú(jL7:atxeç, tous ensemble; tous 
sans exception. RR. dúv, 7rã;. 

Xú|jL7rad(ia, axo; (xò), ce donl 
on saupoudre quelque chose. K. de 

Xu|x*itádd(«), / irádeo, saupou- 
drer. RR. dúv, iráddco. 

XupiTcádxt*), f- irEÍdopiai, éprou- 
ver les mêmes sensations, les mòmcs 
sentimenls: êlre trailc de la même 
manicre ; souffrir avec; compatir à, 
dat. RR.d.TrádXW. 

Xu^aiaY^-w > / TQdW , faire 
du bruil ensemble.RR. d. iráxaYo;. 

Xupi-iraxádda), f. á^a), frapper 
ensemble; Au ftg. étonner ensemble. 
RR. d. iraxáddto. 

Xuji'7lO.X£a)-(õ,/ 
semble aux pieds. RR. d. iraiáio. 

Xup.iraxpiwTTj;, ou (ó), compa- 
triole. Il nc se disait à Athènes 
qu entre élrangers ou esclaves. RR. 
d. ícaxpiwTYj;. 

Xu|jL-iraxúvoji.ai, f uvovpai, 
grossir ou s epaissir ensemble. RR. 
d. ícayúvw. 

Xu(X'7r£5áo)-(ã, f. rida), enebai- 
ner ensemble; Aou par ext, lier, 
réunir. RR. d. TCEÔáo). 

Xu(x-ir£Í0a), / HEidO), persuader 
ensemble. || Au moyen mixtey Xup.- 
7t£C0o(J.ai, /itEÍdopiai (aor. duveiret- 
ffOriv, c/c.), se laisser persuader en- 
semble; obéir ensemble. RR. d. 
ireCOo). 
★ Xú|j.7reipo;, o;, ov, Poét. qui a 

rexpérience dc, dat. RR. d. nETpa. 
XuiJL-irEÍpa), / irEpã), percer avec 

ou ensemble. RR. d. iceípw- 
+ Xu(x-ir£Xá^opai, / ádopai, Neol 

s^pprochcrde, dat, RR. d. iieXaCa). 
Xu|i«ir£(iTra), f ixÉp.^^! cnvoyer 

ensemble. KR. d. TrÊ|Aira). 
Xuii.irEvôéw-w, / ^^» elre 0,1 

deuil avec un aulre; s affligerou 
déplorer ensemblo. KR. ff. «vMu,. 

* (•)<»'«Puet- 
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travailler ou étre pauvre cnsemble. 
RR. a. l:£vo{xai. 

r4y(i.7tevTe, adj, indccl. cinq en- 
mbie, tous les cinq. RR. <t. Tcévte. 

2u{x7tt7rXeYfi^va>;, adv. d'une 
aianière embrouillée. R. <Tyfi.wX£xa). 

!£i>(JL7te7tTtxóí, r), 6v , digeãtif. R. 
Iu(jL<rt€7tTt»>, / Tté-la), faire cuire 

ensemble; digérer : au fig. concen- 
Uer, múrir, cou ver. R R. aúv, tcéttto) . 

Su|x«itcpaCva), f. avw , achever 
ensemble, aider à achever : joindre 
ensemble, joindre bout à bout, ou 
dans le seus neutro, se joindre, Vu- 
nirpar les extrémités : en /. de log. 
conclure ou déduire d'ijn raisonne- 
menl.Jjy/M moy. m. sign. ou q/oissal- 
tirer, contracter,gagner, avecCacc.\\ 
Au passif, ^up-Ttepa-íverai, il s'en- 
suit, il résulte. RR. a. Ttspaívw. 

Supi-itepatótii-C», f. (Óom , ache- 
ver ou lerminer ensemble. || Au pas- 
sif, se lerminer, aboutir en dernier 
résultat, — tc, à quelque chose. 
RR. d. Tccpaiów. 

SuixTCEpaíwcrtç, tw; (^j), fin, ter- 
me, achèvement. 

SvpiTrcpavTixó;, 6v, conclu- 
ant. R. crv[X7:epa{vfco. 

SupLTiepavTixwç, adv. en conclu- 
ant, par forme de conclusion. 

SopiTtápaajxa, axo; (xò), con- 
clusion, conséqiience. 

2up,iTepaCTpLaTixó; , rj, óv, en t. 
de log. concluant, conséquenl. 

£upi7rEpa(T{i.aTixà>í;, adv. en con- 
cluant, par forme de conclusion. 

Iu(jL7i£pa(j{i.ó;, ou (db conclu- 
sion, fin, terme. * 

SujjiTrtpacmxoc, "d, óv, comme 
<n» [XTrepaapiaTixó 

Sup/nepacrxtxw;, adv. du préc. 
•k Su|i-7rep6(i), f. uépíTto , P. ruiner 

onsaccager ensemble. RR. a. Tc^pÔca. 
2y(X7cepi*áYtó»/^ áçw, promener 

ou faire tourner ensemble : mener 
partout avec soi. RR. a. tctpí, á^w. 

SujiTcepiaYCiDYÓ;, d;, óv, qui aide 
à conduire de côté et dautre. 

SujjLTCÊpi-aipéo)-», f. rjTto, enle- 
ver de toules parts. RR. a. n. aípáto. 

SupLTtepi-êopLfíéaj-tÕ, f. 'dati) , 
bourdouner ensemble lout autour; 
étourdir ensemble par le bruit qu'on 
fait. RR. <5. u. popêía). 

SopuepfYÍYvopai, /Y^í^opat, 
surmonler ou survivre ou Tempor- 
ter sur, U regime au gén. : résuller 
ensemble, -—Ix. tivoç, de quelque 
chose : qfois enlourcr ensemble, a- 
vec L'acc. RR. o. tc. yíyvo^ai. 

lujXTCCpi-Ypá^w, / Ypá^tD, cir- 
conscnre ensemble; resserrer, res- 
treindie. RR. c. tc. Ypácpa). 

Svp7C£pi«5ivÊO)-w, /. iQa-ta, faire 
tourner ensemble. RR. <r. ir. S.véw. 

SvfiwepUq"» / ei{Ai (aor. dopt- 
TCSpi^eiv, etc.)9 comme cyvpTCÇocép- 
•/cpai, avec lequel il confond ses 
temps, RR, ar. t;. elixi, aller 
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2yp,7cepieve^e^» eTo-a, £v, part. 

aor. i passif de cnjixiT£pi(p£p<o. 
ZypLTrepWpxojiai, f eXeucropac 

[aor. aypirepiYiXÔov, e/c.), faire en- 
semble le tour de; parcourir en- 
semble. RR. <t. ti. 2pyo|xat. 

Sup.7CEpi«éxw, f. {aor. trup,- 
rtEpiéoxov, etcY), embrasser o// con- 
tenir ensemble. RR. a. tç. 

SypTtcpi^ajvvu^/Çwow, cein- 
dre ou entourer ensemble. RR. cr. 
TC. ÇtóvVOjXl. 

2'j|X7repi^X0ov, aor. a de aup,- 
TtEpifpxojiLai. 

5À»|X7tEpi-6£ü), f 0EÚ<jo|xai, courir 
ensemble à Fentour. RR. <t. tc. ôeo). 

ru|x7rfpi*í«Ta(iai, f <n>{X7ctpi- 
7rTr)(jo{xai {aor. (yuy.7TfpiÍ7rT7]v,c/c.), 
voler ou volliger ensemble lout au- 
tour. RR. a. ir. l7tTa|xai. 

Zu{A7cepi-Xa|ASáva), f 
{aor. aujXTceptéXaCov, ete.\ compren- 
arc ou renfermer ensemble : entou- 
rer ensemble : aider à entourer ou 
à enfermer. RR. <j. n. XapSávío. 

XofjL7rEpi«vo£a)-ci), ^ rjoa), em- 
brasser à la fois par la pensée. RR. 
cr. tc. volto. 

£yp.Trcp^vo<rcl(i>-(õ, f TQfffo, faire 
ensemble un circvnt, tourner ensem- 
ble. RR. a. ir. voaxíw. 

£u(XTtEpi-o5£Úa), f.tvauiy faire en- 
semble le tour de; parcourir ensem- 
ble. RR. a. tc. ódidío. 

MU|XTCEpC*TC0CT£(O-(Õ , f ^(1(0 , SC 
promener ensemble ou avec. RR, d. 
tc. ícaxéro. 

SupTCEpMcXlxto, f TcXé^w, entre- 
lacer ensemble ou avec. RR. cr. tc. 
tcXexío. 

lupicEpfTcXlü), f TcXeoato ou 
7cXcu<7ou|i.ai, faire ensemble une na- 
vigalion aulonr de. RR. cr. tc. tcXIw. 

lofxicEpiTcXoxTÓt vic (^l). entrelace- 
ment, uníon. R. dy|ATC£pi7cXÊXü). 

2u|X7C£pt«icoilío-rõ, f. rjato, aider 
quelnu^n à acquérir, || Au moyen, 
acquerir ensemble, RR. <j. icEpi- 
TCOCEtO. 

LufjLicfpi-TcoXlw-õj, f. ^ato, tour- 
ner ensemble autour : converser ou 
habiter avec. RR. a. ic. tcoXeío. 

Su[i7C6p(icoXoi;, ou (d), compa- 
gnon ou serviteur, m. à m. qui vit 
habituellemenl avec un autre. 

SujXTCEpC^TCTÚaaOpLOtl, f TCTÚ$0- 
pac, embrasser ensemble. RR. a. 
TC. TCTÚdfftO. 

lupLTCEpi-dTcáíO-tÓ , f dicádto , 
marquei* ensemble ouégalement d'un 
accent circonflexe. RR. i. ic. dTcáeo. 

luyiTCEpi-dTEXXto, f. dTEXw, envc 
lopper ensemble. RR. a. tc. dxéXXa). 

SupicEpi^xpl^to , f (rcpév|^o , 
faire tourner ensemble. RR, d. tc. 
dXpEÇtO. 

• lupicEpi-xEix^Wi f. ícto, enfer- 
mer dans une mème enceinte de 
remparts. RR. d. tc. itiyjXyiú. 

£U[JLTC£pt'XÍ0yip.V , f. dU(X7C£pl-0^- 
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dto {aor. dup,TC£pi£0Yixa, etc.), met- 
tre ensemble tout autour, RR. d. 
TC. TÍÔYIJil. 

lupTCEpi-TplTcto, / TpE^co, faire 
tourner ensemble sens dessus des- 
sous. PiR. o1, tc. rplicco. 

£u|i.TrEpi.Tp£'xüJ, f. 5pa(xou(j,ai 
{aor. dU{j.7C£piédpajj.ov, etc.), courir 
ensemble tout autour, parcourir en- 
semble. RR. d. tc. Tpexw. 

IufjL7C£pi.TUYX'*vw» / xeúÇopai 
{aor. dU|XT:£pi£vjxov, etc.), rencon- 
Irer à la fois, se rencontrer ensem- 
ble ou avec^/ar. RR. a. tc. TVYxávt»). 

2u(X7Cfpi*9avTáCo|xai, f ádopat, 
imaginer ensemble. RR. d. tc. çov- 
xáÇopat. 

lupçcpMplpto, f. dupTcepi-oída) 
(aor. dupicEpfóvEYxa, etc.), porler 
ensemble k 1'enlour; enlrainer en- 
semble. || Au passif, Iu{XTcepi*9épo- 

n-jiiTTtr,L-EVTO!j.a'. {aor. 
(jujilttpiTivíxSlv, etc.), étre porte ou 
entrainé ensemlile tout autour ; ac- 
compagner partout; se plier à, 
s'accommoder à; avoir de i iadul- 
gence, da la condescendance pour; 
étre versé dans, familiarisé avec; 
s'oGcuper de, dat. KR. o. n. tpépw. 

Suiiittpi-yOsípotJiai, f <p9apr)- 
(rop-ai, périr ensemble. RR. o. 
tr. íp6íEpuj. 

Zup.TTipi9opá, 5? (í), dclion dc 
porter ou d'étre porté tout autour ; 
assiduitáà faire cortége àquelqu'un: 
familiarité, liaisou ; complaisance , 
condescendance , facilite , indul- 
gence : habilude, usage, expériciice 
dans le maniement des affaires au 
des hommes. R. <ni|xiiipi9spci>, 

üuputtpi-çpáooo) , f. çpáÇío , 
entourer ensemble d'une clólure 
ou «Tua retranebemeut. RR. «úv , 
Ticpf, íppáaaeo. 

üupLTcept-çóopat , / çudop.»'. 
{aor dupTcepiéçuv), se souder en- 
semble, se recoller, en parlaut des 
chairs, etc. RR. a. tc. ipúw. 

Suji-^Tcipováco-ü), f Yjoü), agrafer 
ensemble. RR, d. TiEpováto. 

Iu(X7ced£iv , inf. aor** de dup- 
TCÍTCTO). 

Xup-TCtddíO OU Att, SupdCETXO), 
f Tcl-j/co, le mime que dupicáicxco. 

lup-Trtxávvupi, f TCExádW, C- 
tendre ou déployw ensemble. RR- 
d. Tctxávvupi. 

Sup-TcÉxopai, f Tcródopa;, vo- 
ler ensemble. RR. d. ictxopai. 

lup-rráxxüi, Alt. p. dupTclicxco. 
SupTcc^i;, icoc coucocíion, 

digestion. R, dvpiccTcxw. 
lup-mfiYvupi, f Tni^to, ficber ou 

enfoncer ensemble: attacher ensem- 
ble, cfoiipar ext. assembler, ajusler, 
composer, fabriquer, consli uire 
reconstruire, qfois mélangcr : faire 
caitler, coaguler,épaissir, faire pren- 
dre de la coitsistauce. || Au moyen > 
assembler ou conslruire pour s011 
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usage. || Le parf. a'j(i7[Í7rrifa a le 
íc/m passif comme dam le simple. 
RR. a, ir^Yvv|xi. 

-UjjL^mòáca-üj, f. Tfí<ja>, bondir 
avec un autre. RR. d. 7rrtSáa>. 

SujiT^ÔTifia, ato; (xò), saut, 
bond. 

SúpiTmxio;, o;t ov, assemblé, 
jomt, construit, concret, compacte ; 
coagulé. R. <n>{i7nQYvu(jLi. 

2úp.7nrjÇiç, eu»; (íj) , assemblagc , 
construction : coagulation , concié- 
lion , et par ext, consistance. 

? SOp^rjadU), f. irf4Çü), comme 
auji7r^Yvi>|xc. 

£o[jLiuáCu>f f. íaui, presser en- 
semble; comprimer; opprimer, ac- 
cabler. RR. <t. TtiáÇu). 

Hup-RÍedi;, tu); (í|),compression, 
pression, oppre&sion. 

Iup7xiEd(i6;, ou (ó), m. slgrt. 
2u(x<ciXéa>-u), f. fauí, fouler en- 

-emble; serrer, condenser. RR. <j. 
7«Xéu)^ 

SojiTtO.Tridiç, «w; (^), action de 
fouler, de presser; resserrement, 
condensalion. R. dopiTiXEU). 

SupuiXríriQ;, oõ (4)» celui qui 
foule, qui serre, qui condense. 

ZopitiXrjTixó;, r\, 6v, propre à 
condenser, à resserrer. 

Iíu[j^7CiXóu>-u), c. dupmXíuj. 
Iu(iirtXu>xixó;, c. (rupTiiXYjxixó;. 
lup-Tcívu), J". 7rCop.ai {aor. duv- 

^lov, etc.), boirc eusemble : absor- 
ber, s'imbibér de, acc. RR. d. mvu). 

£up.*7ct7cpádxu), f. dup-TtepádU), 
vendre ensemble. RR. d. uiTípáxxu). 

SupL-TtCrtpTipi,/" dup.-7rp^du) {aor. 
^uváupTjda, etc.), bràler ou incen- 
dier ensemble ou avec. RR. d. 
Jrpyi|ii. 

SupL-TiCTiTü), / iiEdOupai (aor. 
<Jüv£7ttd0v, etc.), lomber ensemble 
0m «ivec: lomber sur soi-méme, tom- 
ber en ruines, 8'écrouler, et par ext, 
saffaisser, êtreabattu, affaibli, dé- 
couragé; se rider, se casser, vieillir; 
ei* parlant des fruits, se ratatiner : très-soufent, se renconlrer avec ou 
ensemble; coíncider, cadrer, se 
rapporter, étre d'accord : ejfois en 
yenir aux mains : qfois aíriver, echoir, sunrenir, en parlant des 
wcnemcnts : qfois se trouver dans, 
àtrrexposé ou en butle à, dat. 
KaxoT; dupnÍTcrtiv , Soph. tomlier 
Jans le malheur. Nau; xXuSwvi 
»Ul«te50Ü<ja, Eurip. vaisseau surpris 
par la tempéte. Tà oupiicíitTovTa, 
les dvénement*. ZupiccTCTioxú;, uTa, 

tomRé en ruines, alfaissé, ca.ssé, 
^leilli, ridé, ralaliné. |) Impersonn. 
iupittuTti, il arrive. Euvíneat, il 
arriva que, avec Cinf. || On trouve 
1 part. aor. passif, lu|ntTio06Í;, 
noa, £v, Néot. pour (ju(i7ieitrti»*ú;. 
i o (ru(iitT(ü9èv étitav , Procop. tou- 

s 64 le» ruines. RR. a. níittw. 
-"(«uimúu, / túuíi», >e con- 
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fier en même temps ou égalemenl: 
croire avec ou ensemble. RR. d. m- 
dxeOu). 

* Xup-TrixvEto-u), P.p. dop-Tcí-nxu). 
Su|x«7iXáCojj.ai, f TiXcr^opai, er- 

rer ensemble. RR. d. uXá^u). 
Zu|j.7cXax^vac, inf, aor. a passif 

de dUjXTcXexu). 
Iu(x«7cXaváopat-w(iai, f. ^dopai, 

errer ensemble, s'égarer ensemble 
ou avec. RR. d. TtXaváu). 

Xú(X7iXavo;, o;, ov , qui erre 
avec un autre , rég. au dat. ou au 
gèn. RR. d. TiXávY). 

SúpnrXadc;, eco; (^), formation; 
üction. R. de 

lupi-TrXáddíi), f. TrXádtü, former, 
façonner; imaginer, inventer. RR. 
d. uXáddU). 

* ZupLcXaxaYÍw-u), f. TQdco, Poét, 
faire du bruit enaemide. SujxrcXaxa- 
YeTv xepdC, Hom. applaudir des deux 
mains. RR. d. TcXax&váta. 

SuauXéYfi^v , adv. avec entrela- 
cemenl. R. <n>(X7rXéxu). 

Zú(iTtXeY|i-a, «xo; (xò), entrela- 
cement : groupe d'allilèlea qui se 
tiennent entrelaces. 

SujxixXEÍove;, ove;, ova,plusieurs 
ensemble. RR. dúv, uXtíove;. 

ZupiTrXex^;, ^;, entrelace, 
connexe. R. dU|JLTCX£'xu). 

? lupiTiXáxTEipa , a; (^) , Poét, 
celle qui entrelace. 

SoixttXextixó;, fi, 6v, propre à 
entrelacer, à lier: en t, de gramm. 
copulalif. 

SupLTíXtxxixu);, adv, au moyen 
des copulalifs, en t. de gramm. 

SúpiTiXexTo;, o;, ov, entrelacé; 
connexe. 1| Subst. ZÚ[í.7cXextov, ou 
(xò), tissu ; colte de mailles. 

lup-iiXáxu), / hXe^w, entrela- 
cer , enlacer, unir ; au fig, compli- 
quer; impliquer ou engager dans, 
rég. ind. au dat. SupLTtXéxziv xà; 
Seípá; xtvi, enlacer sa main à celle 

e qn ; faire alliance avec lui. || -du 
passif (aor. duvETiXE^Ô^v ou duv- 
ETcXáxYjv, etcl), étre entrelacé, s'en- 
trelacer; s^embrasser; qfois saccou- 
pler : assex souvent, avoir affaire à 
qn, entrer en rapports avec lui: 
souvent, en venir aux mains, étre 
aiíx prises : au fig. être uni, con- 
nexe, avoir des rapports intimes v 
— tiví ou Tcpó; xi, avec qe. SupiuE- 
irXEYlxévoí;, t) , oy, entrelacé, rnclé, 
combine, complique : en t. de logi- 
oue^complexe. RR. dúv,7cXéxu). 

SúpttXeÇic, ew; (íj), entrelace, 
ment; embrassemenl; connexion. 

SúpirXeupoç, o;, ov,qui est côte 
à côte avec un autre. RR. d. TiXeupá. 

SupL-nXeu), f. nXEÚdU) ou t:Xeu- 
doupiai, naviguer ensemble òu avec; 
faire route de conserve, en pari. de 
deux vaisseoux. OI dup^XÉovxe;, 
les compagnons de navigaüon; les 
passagens. RR. d. itXáw. 
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lúp-TiXEto;, u>;, wv, tout plein. 

RR. d. irXéu);. 
■k lujxuXrjYáç, á5o; (íj), P. adj.fém, 

qui s^ntreKíhoque: qfois subst. choc, 
collision.||^u pl. Iu(i7:XYiYá6£;, u>v 
(al), s. ent, TrÉxpai, les S) mplcgades, 
des à fentrée du Pont-Euxin, qui 
de loin semblaient s'entre-choquer. 
R. dU(X7rXriddti). 

—ujjLTtXTrjY^v , adv. en s'enlre- 
choquant. 

lupi-TrXrjOúvw , f. uvu), remplir 
ensemble: nmiliplier , rendre nom- 
breux. RR. dúv, TtXrjQúvu). 

* lupi-TTXyiOúu), lon. m. sign. 
2ú|jL7rXr,Çi;, eco; (fi), clioc, colli- 

sion. R. dupiTiX^CTdU). 
SúpntXripyi;, iq;, e;, rempli, com 

plet, entier. RR. dúv, irXnpriç, 
Xup.-7iXr(póu)-u), f. tódtü , rem 

plir; complelcr. RR. d. irXripóu). 
SujATrXripujpa, axo; (xò), com- 

plément, achèvement. 
SufxTcXripttídi;, ecu; (^), action 

de remplir, de complcler, d^che- 
ver : en t. de rhét. récapitul&tion 
qui sert de transition. 

ZupirXr^pwxixó; , 6v, propre 
à remplir, à compléter. 

ZupLxcXTjpumxu);, adv, du prcc. • 
ZupL-TcXifiatá^u), f. ádto , s'appro- 

cher ensemble ou s'approcher Tun 
de laulre ; avoir commerce avec , 
i/aí. RR. d. nXY}diáCü>. 

Zuji-nXyjddO), f nXri^u), cboquer 
ou froisser Tun contre laulre. RR. 
d. TiXrjddu). 

ZúpncXoia, a; (íj), voyage sur 
mer avec quelqu^n. R. dupiuXáu). 

ZupLTrXoíxó;, -f], óv, dans ceííe 
phrase, Zu|i,7:XoIxíj çiXCa, Àristt. a- 
mitié conlractée en voyageant sur 
le même vaisseau. 

lujXTtXoxri, rj; (íj), enlrekce- 
ment; embrassemenl, coit; enga- 
gement, combat; au fig. connexion: 
qfois collision, conílit: en t. de rhét. 
nom d'imè sorte de répélilion ora- 
loire. R. dupiiXéxü), 

ZúpiiíXoxo;, o;, ov, enlacé, en- 
trelace, uni. , 

Zúp.irXooç-ouç, oo;-out;, oov-ouv, 
qui navigue ensemble ou avec; com- 
pagnon de navigation, d'ou Poét. 
compagnon, associe. R. dujxitXíeo. 

■k Zup.-ixXaxi), Poét.jJ. dupuXíto. 
Zup.irv£ud(xó;, ou (ó), action de 

soufíler ensemble. R. de 
lupwrvéco, / TTVEÚdw, souffler 

ensemble : respirer ou vivre ensem- 
blé : au fig, étre anime des mêmes 
sentiments, être d'accord, s'unir 
d^intérèts ou d'efforts, — «C Tl» 
pour qe. RR. dúv, irvéo). 

Zup.TrviYTQC, fa» clouffant. 
R. de 

ZujidrvÍYw, f Tçvi^oújiai, elouffcr 
enseiuble; suffoqucr, ctrangler. RH, 
d. TTVÍYtíí' v .• I 

SOpwou*. a; («, «fon «1« 
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soufíler ensemble : au fig. accord , 
union de volonlés. R. de 

Xújxttvooç-OU;, oo;-o'j;, OOV-OVJV, 
t]ui souffle ensemble ; au fig* 
esl uni de sentimenls, qui est d ac- 
cord. R. crv|X7rv£a). 

Eu(jl.7:oÒ£co-ü), / allaclier 
ensemble par les pieds; représenler 
avec les pieds joints. R. <rv(X7Touç. 

Eup.*7io5rjY^w'<'*» f- mener 
on dirigerensemble.RR.a. ifodriyéco. 

Eu(i.-iro5íCa>, / hu), entraver, au 
propre et au fig.: embarrasser, em- 
pêcher. RR. c. tcoôÍsw. 

EyfjL-Tco^oSttJitEüí-õj,/^ met- 
tre les fers aux pieds, — xivá, a 
qudqu'un. RR. a, ttou;, S£(7|xó;. 

Ev|jlcoi£ü)-w , f. fidto, faire en- 
semble; aider à faire.RR. <7. ttoieo). 

E'j|x-iiotxíXXtí), f. i).w, diversi- 
Cer, bigarrer. RR. a. uoixíXXo). 

2u(jL'7coi{xaívop.ai, f avOrjao^ai, 
pattre ensemblt; daus le même lieu. 
RR. <7. Tcoip-aíva). 

Zu{x-7ro).E|JL£(i)-(í), f. rpto, faire la 
guerre ensemble ou de concert avec 
quclqu^n. RR. <j. 7roX£[x£a). 

Eu|x«7ro).E(JLÍ^w, f. íaio, m, slgiu 
? Eu(jL-7:o).£0opLai, / EÚdopiai, aller 

ensemble, errer ensemble. RR. aOv, 
KoXevco. 

Eo|ji*7roXí^(i), f. {gm, reunir cn 
une seule ville. RR. <7. TroXí^to. 

Sup.-TToXiopxéw-w, / r,<7a), assié- 
ger ensemble. RR. <y. TcoXiopxsio. 

Eu|X7ro>.iTE{a, aç (i?)), participa- 
lion à radminislration de la repu- 
blique ou aux droits civils: ligue de 
plusieurs élats. R. de 

Eu[X'7r&XiT£\jti)t f. EÚffw, êlre ci- 
toyen de la méme république , d'ou 
par ext. vivre ensemble. || Au moy. 
adminislrer ensemble ou dans le 
même sens les affaires de la repu- 
blique ; fonner ensemble une seule 
republique, un seid élat. RR. <7. tto- 
XlTEÚO). 

EvjxttoXítyjç, ou (ó), conciloyen. 
RR. <j. TioXír^i;. 

lup.7ioXÍTi;, iSo;(i?)),/em. du pr. 
Eúp7toX).oi, ai, a, plusieurs en- 

semble , rassemblés, en grand nom- 
bre. Oí aújxTioXXoi, la mullilude, le 
commun des bommcs, le vulgaire. 
RR. (7. ttoXÕÇ. 

lupL-rcop-uEOa),^ eú-jw, aller en- 
semble cn pompe, eu procession : 
célébrer ensemble une féle, des 
jcux. RR. <7. ■rcoixTteúttí. 

Evji.'7iov£U)-ã), f. tígu), travailler 
ou souffrir ensemble : partager les 
peines de, || Jlarement aumoy. 
m. sign. RR. (7. novéio. 

Eup.-7covráp£Úopai, / EÚaojxai, 
COmmeUre ensemble de mauvaises 
aclions. RR. c. iravr.pEÚw. 

SOpLuovo;, o;, ov, qui Iravaille 
avcc un aiiIre, compagnon de Ira- 
vail. RR. o-, ixávo;. 

-nopíiÍ6|xai,/ eOuofiat, voya- 
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ger ou mareber avec; parlir avec 
ou ensemble; se renconlrer; se reu- 
nir. RR. (7. TTOpEVOtxai. 

Eu(x-7iop6c'(o-w, / t)(7w, ravager 
ensemble. RR. <7. 7top0€a). 

Evp,-7rop£liw, / £<7(0, fournir ou 
procurer ensemble. || Au moy. se 
procurer à la fois; faire provision 
de, amasser, acc. RR. o. 7cop£^o). 

EupLTiopiapó;, ou (ó), provision. 
Zupi-TiopvEÚa), /. eúxo), se livrer 

ensemble à la débauche.RR. a. -rcop- 
veuo). 

Eu(JL«7:op7ráo)-ã), f. ficto ou áao), 
agrafer ensemble. RR. <7. noptzáuo. 

lupLTropTOjTÓ;, tq , óv, agrafe en- 
semble. 

* ZopL-Tropcúvo), f. uvcá, Poét. et 
lon. fournir ou procurer ensemble ; 
aider à, facililer, acc. RR. a. Tiop- 
<7ÚV0). 

Eu(JL7:o(7£a, a; (íjj, action de 
boire ou de se régaler ensemble. R. 
(7U(J.7ríVO). 

ZujxTroaiá^o),/ácra>, festiner en- 
semble. R. (7U{JLTCÓC7tOV. 

ZujxTioaiaxó;, tq, óv, qui a rap- 
porl aux festins. 

Eup.-TroaiapyÉto-w, f. r^ao), étre 
roi du feslin. R. de 

EujXTroacápyrj;, ou (ó), roi du 
feslin. RR. oujxuóaiov, apy.w. 

Eup-Troocapxfa, «í W) > royaulc 
du festiu. 

Eu(X7io<7Íap^oc, ou (ó)» comme 
Gup-Tr.o^tápxr,;. 

Zup.uoaiaGTií;^ ou (ó), convive 
dans un feslin, dans un banquei.R. 
GuiXTroGtál/*). 

ZupiTróaiov, ou(tò), banquei, fes- 
lin : qfois salle dc feslin : <ffvis la- 
blc«, Téunion de convives à une 
même table, ou simplcmç/it les con- 
vives. R. gu(xtc£v(o. 

! «tuiosiç, ew? (ri), adiou de- 
hoire ou de se régaler ensemble. 

üu(i.7iÓTr,;, ov (ó), celui qui boit 
avcc dautres, compagnon de table, 
convive. 

j;o|j.7t0Tixóç,r„óv,qui concerne 
les banqueis ou les convives : (jiii 
brille dans un festin, convive agrea- 
blc, bon convive.. 

ZvijjiTiÓTií, i5o;(Í|),/íw. de oup.- 
nórr,;. 

lojj.Ttóxfioí, a; (é,), m. sign. 
SúiiTtou;, i:oòo;(ó, í), qui a les 

pieds joints, eu pari. de ceiiaines 
slalues onúques. RR. oúv, ~vv;- 

loii-itpayiiaTeúo(iai , f eóffo- 
ivai, s'occnper ensemble : trai ler ou 
negociei- ensemble une alíaire. RR. 
ff TtpaYpaTEÚ&ptai. 

iiupnpáxTwp,opoí(ó), aide^í.- 
laborateur ou dércuseur. R. de 

lúpTtpaÇi;, em; (ú), ooopéi-a- 
tion, aide, assislance. 

Jiojji-Ttpáooii), / á^to, agir en- 
semble; faire quelque chose de com- 
liagnie ou de eoncerl avcc qnel- 
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qu^un : souvent avcc le dai. aider, 
seconder, secourir : qfois faire scí 
affaires avec ou comme quelqirun. 
Yu|XTrpáG(7£iv xivt xaxcó;, Eurip. 
parlager le malheur de qn. {] Au 
moycn, exiger ou réclamfer avec ; 
aider à réclamer ou à venger. +Euv- 
ETrpyj^avTo MevIXew xà; •EX£vt)C ap- 
Ttayá;, Hérodt, ils aidcrenl Ménélas 
à se venger de Penlèvement d'Hé- 
Icne. RR. <7. Tipácroo). 

Eu|/.7rpáTr,ç, ou (ó), celui qui 
vend une chose de sociélé avec un 
autre. R. (7up.7:i7rpá(7xu). 

Eu|X7ipE7nQ!:, iqç, £ç, dccent, 
convenable à , dat. R. dc 

Zup-TipETvO) (sans fut), s^ccor- 
der parfaitement ensemble ou avec. 
RR. (7. TCpETTO). 

Z-JjJLTrpEGêEUT^; , ou (ò), collè- 
gue dans une ambassade. R. de 

Eop-^pecSsOo), f. ev(7a), êlre 
cbargé ensemble d^ne ambassade. 
|| Au moy. envoyer ensemble une 
ambassade. RR. o. irpsagEÚa). 

Eúu.7:p£(7ou;, eco; (ó), c. oup.- 
TipeGÔEUTr,;. 

Eu|X7:p£<76ÚTepo;, ou (ó), Eccl. 
qui esl prêtre avec, confrcre dans 
la prêtrise, RR. g. TrpeoêÚTepo;. 
★ Eu(i7rpY)XTü>p, opo; (ó), lon. p. 

oupiTrpáxTcop. 
•k EúpLTrpirjèi;, to; (li), lon.p. aupt- 

TrpaÇt;. 
* EupL-7rpri«7(7(o, / upYjÇa), lon. p. 

(7U(XUpá(3(7(0. 
Ev(jL7rp£aç6ai, inf, aor. a irrèg. 

dc ouvcovEop-ai. 
EuixxÉpo-áyd), f á^co, pousser en- 

semble en avanl; emmener ou faire 
avancer avec soi : afois avancer en- 
semble. RR. a. Tipo, ãyw. 

Eup.7ipo.aú^9(xat, f. ríOr-aojxac, 
crollre avec. RR. <7. ti. ocjÇco. 

Eu|xTtpo*YiYvá>(jxo),/" YvcóoojJLat, 
prcvoir ensemble om avcc. RR. <7. t:. 
YiYVoWxa). 

EupitpóeSpo;, ou (ó), collègne 
d'un proèdre. RR. o. rtpÓEÓpo;. 

üu|i7Cpó-€t[u, f EtpLt, comme g-ju- 
7tpolpxo|iai, avec lei/uc/ il confond 
ses lemps. RR. o. tipo, eIiíi, aller. 

ü'jp.Ttpo-£p^!)pai, f. e).£Úxo|j.«' 
(aor. (jupTtpo-qXOov, ele.), s'avancer 
ensemble. RK.o. it. fpyopai. 

Xup.i:po-Ou|i£'opai-oüiJiai, / V 
iropiai, aspirer ou travailler ensem- 
ble à la méme cbose; s efforcer en- 
semble ; conspirer pour, concpurir à- 
RR. o. itpo0u|xéopat. 

lu|j.7tpo-xóttTa),yr xói]/w,faire en- 
semble desprogrès. KR. o. r.. xónra>. 

üu |ixpo-xÚTtTw,/xúijiü), avancer 
ensemble la léte. KR. o. n. xúxvw. 

lupitpo-vopEÚo), / eúoo), alld 
ensemble an fourrage: dévaster en- 
semble. RR. o. npovoiuúo). 

1'jp'XpoÇEVE'tii-ü) , / r.ata , ares 
le dal. aider qtielqu'un,—ri, à que'" 
que cbose. KK. <r. 7tpoÍ£VE'í<). 
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I-JIArpoTiéfXTiü), /7çejjL»J/a),escor- 

tcr ensemble. KK. a. tc. TrfijXTrw. 
Iu{l.TCpO'7rÍ7lTW , f. TTCCTOUpLai , 

tombep ensemble en avant oMs'avan- 
cer ensemble^,KK. a. ti. TrÍTixo). 

2u(JL7CpO-7IOp£ÚopLai, / eúffopLat, 
marchor ensemble en avant. KK. <j. 

7rop£ÚO(iai. 
Iu|i7rpoo-'áYW, f. , amener 
introduíre ensemble ; dans le 

sens neulre, s'avaiicer ensemble, en 
parl.de deux armées. KK. <7. tc. «yw. 

IujJL7:póc7'£i(i,i, f ei|ju {imparf. 
aupiTcpod^Eiv, e/c.), s approcher en- 
semble. KK. a. tt. eípt, aller. 

lvp.upo(7'£pxo(xac, f. EXEÚaopiat 
{nor. (Ty[j,7ipocrYÍX6ov, c/c.), m. sign, 
KK. «7. tc. Ip^opca. 

IjjXTcpoa--£xto, f. é$ü), — s. ent. 
voOv, allacher en même temns son 
espril, elre ensemble altenlifà, dat. 
Kll. <7. tc. êxw« 

-jp.7cpo(j'íaxa), Àlt. m.sign.\\Au 
woyen, saltacher, se coller à qe. 

lu(XTrpo(7*xuv£to-w , f. xuvrjao), 
adorer ensemble. KK. c. Tt. xuvéw. 

-•j(iTcpo<7'|ji(Yvup,t, f. pu£w, avoir 
ensemble une eulrevue avec, dat^ 
KK. (x. tc. jxCYvufjii. 

—V|XTip-0<T*TCÍ7CT(i), f. Tr£"70U|Xai, 
arriver ou attaquer ensemble. KK. 
0". TC. TClTCTO). 

lupTcpou-TcXsxa), f. TcXé^o), entre- 
lacer ensemble. KK. d. tc. tcXsxw. 

^•jji.Tcpoa-TUYy.ávco, / TEÚ^opai, 
echoir ou arriver ensemble : ren- 
conii^er ensemble, dat. RR. a. tc. 
TUYyáva). 

ÊuiATcpoa^atfw, / tyixúao), tou- 
clicr ou lâter ensemble. KK. <7. tc. 

Iu|X'Tcpotep£a)-(ã , f , êlre 
ensemble antéríeur ou supérieur à, 
§en. RR, a. Tcpoxepéw. 

l^jXTCpO^TpETCW, f Tpé^O), pOUS- M',' ou exciter ensemble; exhorter en- Seinble. KR. <x. Tcpó, xpEico). 
-'jpTcpo-çyjTsúa), /. eúaaj", pré- 

í 11 ^' nsembíe. KK. <7. TcpoçyiTEÚw. 
- jp-Tcpo^éo), f. yEÚao), répandre 

JJ^Hible ou avec ou de surpius. 
KK. d Tcpó, yioi. 

-U{JLTCpO-XtOp£a>-W, f. ^(70), sV 
Klücer ensemble. KK. <7. tc. 

lupTcpo-^aúo), f. *{/aú<ja), lâter 
avec et d avance. RR, a. u. ^auco. 

SujxTcpOxavi;, ew; (ó), collègue 
dans les fonclions de p 17lane. RR. 
'• Tcp^xaviç. 

^ -OjxTcpwxa, adv, Poét.pournçiu)- Tct»^ üabord, avant lout. RR. a. 
^P'dxo;. 

1 -^jX|Tcxaía), yT Tcxaíao), broncher 
usemble. KR. <7. Tcxaíco. 

Suix^xEpóopac-oOpac,/Ttoe^cro- 
prendre ensemble des ailes. 

K* <1. Tcxepów. 

"dembTe tniemble scs. alles' volw uie KK. a. TCxepy(j(jo(xai. 
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Sujjltcxuxxixó?, r\y óv, qui a la 

propriété de replier, de resserrer. 
R. (TUpTCXÚcT(J(i). 

SúpTcxyxxo;, o;, ov, plié ensem- 
ble ; replié sur soi-même, roulé. 

lúpiTcxuÇcç, ew; (íj), aclion de 
plier, de serrer. R. de 

2vp.7cxú(T<Ta), í. tcxú^ü), plier en- 
semble , ou shnpít. plier ; par ext, 
serrer, fermer. RR. aúv, Tcxú(7<jtd. 

Iújxtcxuíjxoi;, oç, ov, conspué, 
meprisable. KK. <7. tcxúo). 

lupTcxtoOeCi;, eTaa, év,/7ar/ ncr.i 
passif de aup-TCCTCXto. 

20pTcxü)p.a,axo; (xò), accident, 
événement ; en /. de tnéd. aflection 
qui accompagne une maladie,symp- 
tôme. R. «jupiciTcxco. 

I^pTcxcopaxixó;, rj, óv, acciden- 
tel, forluit: symptomatique. 

SupTCXtojxaxtxw;, adv. du préc. 
f SupLTcxüxría, a;(■?!), Néol. et 

SvpTcxaxriç, ew; (íj), coínciden- 
ce; reucontre; choc; conQit ; qfois 
áccord: cifois concours d'évcnémeiits, 
circonstance furtuite, basard : afois 
affaissement. R. avpTUTCxw. 

lúpicxwxo;, o-j (ó), compagnon 
de misère ou de mendicité. KK. <7. 
tcxwxo;. 

l-jp-Tcuxá^w, f á<jw, couvrir, 
cacher. KR. (rúv, Tcuxá^w. 

Iújxtcuxvo;, o;, ov, compacte, 
solide. KK. ar. tcuxvo;. 

Sup-Tcuxvów-w, f. iúgo), rendre 
compacte, épaissir. RK. o. tcuxvów. 

lup-TcuvOávopat, / Tceúaopiat, 
élre informe ou s'informer ensem- 
ble,—xi, de qe,—xivóç ou Tcapá xi- 
vo;, de Ia bouche de qn. KK. <j, 
TcuvOávopiac. 

* ivp^copów-w, / dxjw, embraser 
ou brúler ensemble. RK. a. Tcvpów. 

lup.TcwXÉw-w , f. rjow , vendre 
ensemble. KR. <7. tcwXéw. 

2uu-Tcwpów-clj, f. w<7w, rendre 
dur et calleux. || Aupassif, se for-' 
mer cn calns, devemr dur cl cal- 
leux ; se réunir en un seul corps 
compacte. KR <t. Tcwpów. 

IvpçaYÊtv, i/fin, aor. 2 irrég, 
de aovetxôíw. 

2vp.(pacvopac, f çav^aojxat cu 
çavoup-ac, paraitre ou se montrer 
ensemble. KK. <s. qpaCvw. 

Xvpçávai, infin. dc aúpçr.pi. 
IvjJLtpavvji;, yj;, é;, manifeste, vi- 

sible. K. (Jv^lçaívo[JLa,.. 
t 2up..çaví^w, f. ícjw, Néol. ren- 

dre visible, mamfester. 
2u(j..ipavxát;opai, / áaopai, ima- 

ginei-ensemble. KK. a. çavxáCojjiai. 
Iviiçaoi;, ew; (íj), apparilion 

de plusieurs cloiles à la fois. K. 
oupçaCvopai. 

Iup.pépov, ovxo;(xò),^fl/7./>rcj. 
nent. de aup^épw, Jemploie ausst 
substantlvemenl, Voy. ce verbe, 

Sopçepóvxw;, adv. avanlageu-, 
sement, utilement. K. aopçépw. 
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* Supçepxó;, iq, óv, Poét. ramas- 

sé, enlassé : par ext. colleclif. Sup, 
9£px^ àpexiQ, Hom. courage ou force 
de plusieurs hommes réuuis. 2up- 
fepxrj Tcopeíyj, No/m. voyage fail de 
compagnie. K. de 

2up-çépw, f. dvv-oídw (der. 
oovrjVSYxa, e/c.), i0 apporterensem- 
ble; me! ire en tas ou à la masse; en- 
lasser, amassei-: a0 porter ensemble 
ou avec auelqu*un; aider à porter : 
3o dans lc tens neutre, s^ccordei 
avec, s'acconiinoder à, se plier à, 
dnt. : 40 tourner à lavanlage de 
qn, cToti très-souecnt élre ulile, a- 
vanlageux, commode, — xiví, à qn, 
Tcpó; xc ou ef; xt, pour qe : 5o qfois 
se renconüer , arriver, échoir, en 
pari. des événemcnts.\\i0Zupçepeiv 
XpTfjpaxa, Thuc. apporter de toutes 
paris de largenl, amasser une som- 
me par contribulion. || a0 ^Oxi av 
ísifl õtcXov (pépeiv, ó Ítctco; xouxo 
orupçépei, Xén. s'il faul porter quel- 
que objel d^quipement, le cheval 
aidele cavalier à le porter.|J30 Xop- 
çépeiv toT; xpeíxxoai, Soph. s'ac- 
commoder aux volonlés de ses mai- 
tres.|| 4o ^Oxw auvevyjvóxccdtv oí xat- 
poí, Thuc. celui à qui les circons- 
tances sont favorables. * Tá xe ãXXa 
(TuvTQvetxev (/wur auv^veYxev) auxíj 
è; eCxu^íriv Yevópeva, Hérodt. toul 
le reste tourna à sou avantage. De 
la ccs p/irases si usitées : Ivpçópsi 
1,1.01 xouxo, cela m'esl ulile, ou im- 
personnellement, iúpçepei poi, il 
m esl ulile, íl m^mporte de, avec 
Cinf. lupçepov, au part. lorsqifil 
est utile, lorsqiril importerait de, 
avec Cinf. Tò aupçápov, ce qui im- 
porte, ce qui est ulile; Tinterét de 
quclcprun. Tò xw laxpcp oop^ípov, 
Plut. riatérét du mcaecia. Tò <7ov- 
oíaóv xivt, Lcx.ce qui sera de Pinlé- 
rêl de qn. Très-souvent le participe 
dup^épov se construit absolumeut 
cornme un substantif; Tò ^jxáxcpov 
oropipépov, notre interét. Tà aupipé- 
povxaxtí; Tcaxpíôo;, les intérétsde la 
patrie. || 5° * TotóvÒe xi dovrjveixe 
{puur Yevédôai, Hérodt. 
voici ce qui arriva. * luvTQveixe au- 
ròv àTcoOavéeiv, Hérodt. íl arriva 
qiril mourut. 

Au passif ou au mo yen mixte. 
lup-çópopat, / duv.evExÔYjdopat ou 
dw-oídopai [aor. (!\)vrivéyfiy\v. parf. 
duvevrjveYpai), i0 ètre porte avec, 
dat.: 2o se p rler Tun vers Tautre, 
se rencoutrer, s^ttacpier: 3o sc trou- 
ver avec; habiter ou cobabiter avec; 
renconlrer, au propre et au fiç.: 
4o s^ccorder avec, se plier à, s ac- 
commoder à; élre de lavis ou du 
parti de, dat.; ou sans regime, élre 
du méme avis, étre d accord: 5o ar 
river, se renconlrer, avoir lieu, en 
\mrlant des événcmenls. || Xo Sop.- 
çípcdôai xw ^Xíw, Plut. rouler aver 
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lesoleil, étre emporté par son mou- 
vement. En ce sens It futur sera 
toujours (7Uvevey6ricro(i.ai. || 20£vi[x- 
çépsuôac p-ájnr], llom. ou simplement 
aup.cpépeaOai, eu vcnir aux uiains. 
* Oú y®P xaXà íruvoi(TÓ(X£6a titoXe— 
(jlóvoê, \lJom. il 11*651 pas bon (pio 
nous en venions à un combat. || 3» 
ILvpyÉpopai toí; TtoXXotc, Plut. jo 
suiscomnie toutle monde, m. àm. 
je vis mêléavectout le mond^. «Kai 
Gvtqitxovti auvoíaei (pour a-ovciíair)), 
Sop/i. tu hablteras avcc lui, même 
après sa mort. Zuvotcótxevoç xaxw, 
Hérodt. devantrencontrer desmal- 
heurs. ZuvoíoeTai (jTÓyq), Eschyl. 
il re contrera, il atteindra le but. || 
4o SupçspeaÔai TOt; Tiapoúdi, Plut, 
s'accommoder aux circonsiaiiccs 
préscnt s. LupçépeoGaí tivi, Plat. 
s'accorder avec cpielqu'un, étre de 
son a vis. 'Eàv àvr(p xai 
cruuipépwvTai, Plat. si riiomme et 
Ia feinme nes'accordent pas. ^ Sup,- 
çepETat íoOtòç eivai, Hérodt. on 
s'accorde à 1c regarder comme iden- 
tique. || 5o lupçépeaôai èTit tò péX- 
ttov, Hérodt. tourner pourle mieux, 
tourner à bien. OOSev crçi /pyjoTÒv 
(juvEçepETo Hérodt. il ne leur arri- 
vait rien de bon. HaGr.uaxa cuv- 
rjváyGy]yEvéaÔai, Hérodt. ilestarrivé 
que bien des malhcurs ont eu lieu. 
Ta ffup<pEpóp.Eva, les conjoncinres. 
les circonsianccs. RR; a. çeot*>. 

SupL.reúya),/. <pEvÇop.ai, fnlren- 
semble : étre exilé ensembleoMavec 
RR. c. çsúyco. 

Svjx^r.pu, /. yf.ciòy dire enscm- 
blc;/////5 jowec/ií.parler avec om com- 
me ípiflqirun, étre du méme a\is, 
d'ou simplement dire oul, et active- 
ment avouer, consentir, arcorder, 
approuver. rúpçr.pi aot, Sop/i. je 
conviens avec vons, je votis accorde 
que, avec l"mf. RR. a- ç-opd. 

* 2,jp.çr(Twp, opo; (ó), P. celul 
qui aflirmc, témoin. R. dúpçyju-t. 

2Iúp.ç6*pai;, ew; (^), fusion ou 
dégradation dcs coulcurs. U. aup.- 
çOtípto. 

Su[i.çOéYYop.at, /. <fOáv$op,ai, 
parler ou résonner ensemble, en 
mémc temps : étre d'accord en par- 
lam : chanter d,accord ; accompa- 
gncr en çhanlant oweu jouant d'un 
instrumcnt. RR, q-úv, çOéyYop-^t» 

-jp-tcpOsípa),/. çOípòi, gâtey ou 
détruire ensemble : fondre les cou- 
íeurs. RR. a. (pGEtpw. 

Sup-^çOívo), y". çOíaa), décroílre 
ensemble ; se c nsuiuer, dépér.r. 
RR. a. çOívw. 

^ LúpçÔoyyoc, o;, ov, Poét. qui 
s*accorde, qui diante sur le méme 
lon. RH. <?• çOóyyo;^ 

Sup.-çiXEdí-ò),/.'óaw, aimrr en- 
semble. RR. o. çtXáw. 

SupçiXía, a; amitié récipro- 
que. RR. a. çtXta. 
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Sup-çiXiáÇw, f. áaw , Ctre üé 

d amitié. RR. a. çiXiáÇoj. 
Iup,.9tXooo$áw-ãj, f. yjaa), avoi:' 

ensemble laniour de la gloire : s'in- 
'éresser à la gloire de, dat. RR. cr. 
çtXdSo^éb). 

Sup..(piXoxaXéfo-w, /rjaco, aimer 
ensemble fhonnéte, le beau, la ver 
tu : aider à acquérir de rhonneur. 
RR. g. çiXoxaX£'a). 

Sup.ipiXoXoyEüJ-w , f. rjao), se li- 
vrer ensemble à lelude desletlresí 
disserter ensemble sur un poinl de 
science. RR. g. çtXoXoyea). 

iup.^iXopa6£tü-íõ, f. r.cti), avoir 
le même amour pour Télude. RR. 
g. çiXopaOéw. 

Ivip..çiXov£ix£a)-w , f. "rjao), étre 
en dispute, se quereller ensemble; 
rivaliser, RR. a. (pi>ov?tx£'a). 

£up..9iXoc70cpéa)-ã>, f. y((Taj, s'ap- 
pliquer ensemble à la pbilosopbie; 
piiilosopher ensemble; disputei* en- 
semble sur un sujet philosophique 
• u liltéraire. RR. cr. çiXoao^a). 

Xup..9tXoTipE'op,ai-oupai,^go- 
ai, rivaliser de zele, ou simplement 

rivaliser avec, dat. RR. g. 91X0x1- 
psopiat. 

ZupL^Xáb), y 9XáGO), froisser Run 
011 Ire rautre. RR. cr. 9X0(0. 

Xup..9XeYpaívío, f. avio, s enílam- 
mer ensemble. RR. g. 9X£Yp.a{v(o. 

Eop.-9XéY(o, y 9X£$<»), brúler ou 
cnflammer ensemble. RR. g. 9X£Y(o. 

lu|x.9XoYÍt;(o, y ÍGto, enílammer 
ou embraser ensemble; mettre lout 
en feu. RR. g. 9X0^^. 

Iup*9Xuap£'(o-(õ , y tqgo) , bavar- 
Jer ou déraisonncr ensemble. RR. 
g. 9Xoap£(o. 

£up9o^É(o-(õ , y ViGto , cffrayer 
ensemble. RR. g. yoõéta. 

Sup..90iTá(o-(ò, /. 71 go), frequen- 
ler ensemlile, princwalemcnt la 
même êeule; élre couaisdple. RR. 
7. çoixáto. 

Lvíp.9oÍTrjGic, eü>ç (^1), aetion de 
fréquenter ou d'étudier ensemble. 

Eop^oixyjxrjC, ou (ò),condisciple. 
Ivp.*9oveú(o, y eÚGio, tuer avec 

ou ensemble. RR. g. 90veÚ(o. 
Sup9opá, ãc (^l), aclion dap- 

j)orler dans un même lieu; amas, 
monceau : plus souyent, concours 
de circonslances, conjonclure, évé- 
uement beureux ou malbeureux, 
mais spécialemcnt, accident, mal- 
iieur, rala mi té, adversilé; par ext. 
vice ÍTune chose. R. Gup.9Êp(i). 

•f Lup.*9opáCo>, y ácio, liihl. et 
2Iup*9opaív(o, y avõ>, déplorcr 

son sort ; (dois être malbeureux, et 
par ext. faillir, pécber. B Gup9opa. 

Sup9op£Ú;, éco; (ó), à Sparte, 
eompagnon. R. Gup.9£po). 

Iup*9op6'ü>-cõ, y tígío, porter ou 
apporler ensemble; meUre en tas, 

1 porter à la masse: fjfois porter au 
nid, faire un nid : au fig. amener 
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ou procurer en grande quantilé; en- 
tasser, arcumuler; qfois compilei* ou 
composer. RR. gúv , <pop£to. 
* Iup.90prj, íj; (Vj) , lon. p. Gup.- 

çopá. 
Iup,9Ópr)p.a, âxo; (xò), tas, amas. 
Zup,9ÓprJGtç, eío; (f,), aetion de 

ramasser; rassemblement, foule. 
Iup.9opy(xó;, r\, óv, amasse; fait 

de plusieurs pièces. AeTttvov g'j(jl9o- 
prjxóv , pique-nique, repas 011 cha- 
cun apporte son écot ou son plat. 

lúp^opo;, o;, ov {comp. (óxEpo;. 
sup. (óxaxo;), ulile,avantageux, con- 
venable: Poét. qui accompagne, avcc 
le dat. ou le gcn. R. GupL9ép(o. 

2up.9Óp(oç, adv. ulilement, avan- 
tageusement. Iup.9opd)xaxa íyzw, 
être très-avantageux. 

lup-^páyvupi, c. Gup,9páGGO). 
♦ lup9pácp.(ov, ovoç (ó, ■íj), Poét. 

qui dclibère avec; conseiller, confi- 
denl, partisan; qui est d'accord, 
unanime, du même avis, qur sac- 
corde avec, dat. R. de 

£upL*9páÇío, y aGto, dire ou ex- 
Íirimer ensemble. ||y^« moycn, dé- 
ibêrer ensemble: qfois rélíéchir en 

soi-même, — étó Oupí», Hom. dans 
son cirur. Sup,9pá^eG0aí xivi (iouXá;, 
Hom. comnmniquer ses desseins à 
qu, le consullcr 011 le conseiller. RR. 
Gtv, 9páCto. 

Iúp,9paGiç, £0); (^), contexture 
du discours, lissu du style: qfois 
comme Gup^póvrjGiç ? 
★ 2up9páGGaxo , Poét. pour guv- 

e9páGaxo, de Gup^pá!íop.ai. 
iup.'9páGG(»), y 9pá^(o> environ- 

ner d^ine }iaie,d'une palisSade; en- 
fermer, clore : qfois serrer, reudre 
compacte ; qfois armei* (Pune cui- 
casse, etc. RR. g. 9páGG(o. 

iup,«9pové(o-<õ, / tqgio , être du 
même seulinieni, être daccord ou 
d'inlelligence, qfois conspirtr : dc- 
cider d un rommmi accord : imagi- 
ner ou concevoir ensemble : qfoid 
simplement, remarquer, compren 
dre, juger, conjecturer, deviner: 
qfois revenir à soi, reprendre con- 
naissance. Sup.9pov£iv xí xivi, ètru 
de lavis de quclqu^n en quelque 
chose! RR. g. 9püv£(o. 

iup.9póvr,Gi;, £(o;(^), assenli 
menl, consentemenl, accord. 

? Xup.*9p0VÍí!(O, C. G039p0VlCw. 
Zup.'9povxí^a), y Cgw, medite1 

ou s^uiquiélcr ensemble. RR- <5' 
9P0VTÍC(«»- 

2;upL9poGÚv7),r4;(^), accord, con- 
sentemenl ; qfois conspiration , com- 
plot. R. GÚtJL9p(OV. 

Iú|jL9poupo;, óu (6), celui qy 
fait la garde avec un aiitic : Poe • 
gardien, défenseur. RR. g. 9poupí>^ 

SupL^púyw, í 9pú^o>, faire frU"0 

ou rótir ensemble. RR. ar. 9pvYu>- 
lO^pwv, wv, ov, gén. oyo; » 

qui a la même pensée ou les mem 
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cntiments avec un autre; qui est 

^'accord, unanime. RK, a. qpp^v. 
* Sv»|iipuá;, á8o;(^), Poét. ou lort, 

union, ronnexion. R. dufxçúw. 
Suii-^puyaSeúo), f. eusa), exiler 

cnsemMo. RR. crvv, çuyaôsOu). 
luixçuyáç, á8o; (6, ^), compa- 

gnon dVxil. RR, a. çüYáç, 
SyjX9UE.t;, eicoL, évyparí. aor. a 

de (TUjJLÇÚojxai. Voycz ayjxçúw. 
? XupÇVlí, C- (TÚfXÇUíTlÇ. 

Iujjl-çvióç, tqçy éç, ne ensenible; 
qui a poussé ou grandi avec; natu- 
rellemenl cohcrentou connexe,^©// 
par ext. inné, naturel : de Ia menie 
nalure ou dHine nature semblabLe; 
qui a le meme caraclèrc ou les mè- 
mes sentiments, — tivÍ, avec un au- 
tre. RR. c. çutq. 

lupçuta, a; (f,), union ou cohé- 
sion nalurellé. 

axo; (ó), celui qui 
garde avec, qui aide à garder. RR. 

?úXa$. ' 
Lup.-çvXáacw , f. á^oj, garder 

ensemble, conservcr ou ol>server en- 
semhle. || Au moyen, éviter ensem- 
ble. RR. o. çuXaaato, 

Iujx^uXêtyi;, ou (ó), qui est de 
la meme Iribu , et par ext. rompa- 
triole; (jfois cousin, parem ? RR. a. 
YSkixr^. 

ICpçuXo^ oç, ov, qui est de Ia 
naeme tribu, et par exu de Ia mcme 
nation, tle la mème espèce: au fig. 
qui a de raffmilé avec : (tffis iudi- 
gène. RR. a. çuXyj. 

lujXípuvai, infin. aor. a de 
Xujx-çúojjLai, tojwz ffujxçúw. 
lup-çupáw-ti, /. ácroj, pétrir 

ensemble; brouiller, confondre. 
RR. d. çupáw. 

SupçúpÒYjv, adv. confuscmenl. 
R. crup^úpw, 

lupçupiJLÓ;, ou (6), mélange 
confus. 

fú^^upto;, o;, ov , brouillc, 
conlus. 

lup^Opto, f cpòpí>, barbouiller 
°u brouiller ensemble, mèler, con- 
ondre ; q/ois défigurer par des 

JUeurtrissures, rendre méconnaissa- 
ble. || Au passify Xup.Tieçupp.évo;, 

ov, brouillé, mèlé, oii Ton ne peul 
se reconnaitre; mélangé ou confondu 
avec, dat. RR. c0v, júpo). 

I^usáu-õi, / r,™, soufOer 
enscnil)le:/iflrej:/. asnirerau niíme 
IJUl, conspirer, — et; ti, à quclque 
«"osc. 1| Aujaassif, ctre sonlllé ou 
jonau euscmble; élie coiniiosé, fa- 
Ufique : tffots se gonQer Uair, se 
lormer, stimasser, ./, pari. du vcnt. 
RR. <r, çuoáw. 
. Iup.-9U(7iów.ã># / tüow, unir ou 
^emir^r en unemêine nature. RR. 

ÇÚcnç, 
2ú|i.mu<iiç, ew; (f,), union natu- 

^ 'c» cohésioD, connexion. R. oua- 
®UC0. r 

im - 
rú(i'9UTeúa), / eúo-w, planter 

ensemble : par ext, établir ou pro- 
crcer ensemble. || Au passif, Sup- 
7re9úTeu|jL£vo;, tq, ov, planté ou né 
avec; inné. RR. (7. 9UTeúti). 

Sup9UTixói;, óv, propre à re- 
joindre, à unir. R. (tj^uo). 

IÚ|X9utcv, óu (tò), grande con- 
soude, nom (tune plante à laquelle 
on attribuail (a vertu de rapprocher 
let c/iairs. Iúp.9UTOv 7r£Tpatov,coris, 
petiíe plante. 

IúpL9UTOi:, oç, ov , qui pousse 
ou végele avec ; né avec ; inné : co- 
bércnt, connexe, fermement atla- 
ché à : qui peul s*iinir, compatible : 
semblable, qui a du rappoi l ou de 
raCfínité avec, dat. ou rarement gén. 
RR. oúv, 9Ú(o. || Qfois rempli de 
plantes ou de planlations; planté 
darbres, touífu. RR. o. 9uxóv. 

lup^uaj, f. (pvGto, reunir, incor- 
porer,— €tç ti, à quelque ebose.||/^« 
moy, mixtCy Iup.-9Úop.ai, f. ov(yo\t.cu 
{aor. (tuv^vv. parf írujx-jxéçuxa ), 
naítre ou croilre ou pousser avec; 
étre cobcrent ou adbcrent; «'incor- 
rer,s'attacberow se réuni^èlre reuni 
ou attacbé à, dat.: qfois se leu Ir alta- 
ché au jou de qn, l eiiibrasser élroi- 
tement, avec le dat, RR. <7. yvio. 

£'j|jl9U(Í;, ndv. avec une forte 
cohésion; avectéuacile. R. «rup-çu^ç. 

Zup*9toveü)-w, f. ^(tw, pai ler on 
se faire eateudre en mème lemps : 
fornier unaccord de sons,'étre d'ac- 
cord, en pari. des instruments: exc- 
cuter ün concert, une sympbonie ; 
plus souveníy ou fig. étre daccord, 
unanime, du mème avis, iTou qfois 
consnirer, étre complice : convenir 
ou s accorder ensemble , étre bien 
assorti, se rapporler, cadrer : faire 
une convention, — xiv( ou irpó; 
uva, rarement perá tivoç , avec 
qn : tomber daccord d'une cliose, 
a vòuer, accorder, convenir de.Touxó 
<701 o,up9a>vw, je convicns aNCC vous 
de cela. J| Au passif Tà aup7i£9ü)vTi- 
pÉva, les convenlions. RK. cr. (fuvéu). 

Iup9(jüvr4(7iç, ew; (fj, accord du 
son ou de la voix ; au fig, accord, 
union, concordance. 

Sup9a)vía, a; (f(), accord de 
plusíeurs voix entre elles, concert, 
sympbonie : oujig. consenlemenl, 
accord; union,concorde; pacte, con- 
vention. R. crúp9a>voç. 

luppüjvtaxóç, r), óv, de sym- 
phonie. 

Iúp9(i>vo;, oç, ov {comp. óiEpoç. 
sup. óxaxoç), qui unil sa voix ou ses 
accords; (pii est daccord, dont le 
sou saccorde: au fg. qui est dac- 
coid, unanime, du mème avis; ou 
règne lunion, la concorde; qui esl 
convenu, stipulé, arrété par une 
convention (d'oii cctte phrase ^íva 
aúp9wvov ^ toútoiç npò; èxeCvouç, 
Poljb. pouí- qu'iU puissentse recon- 
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naitre à un sigut convenu) : plus 
souventy qui esl daccord, qui con- 
vient, qui se rapporte, ou simple- 
ment conforme, convenable à, dat, 
ou Tcpóç et Cace. Taüxá éaxt aúp- 
çwva àX).TQ>oiç , ces choses s'accor- 
dent ensemble. Ríoç t7Úp9a)voç xoTç 
Xóyotç Tcpòç xà Ipyoí, Plat. vie oíi les 
paroles saccordent avec les aclions- 
|JiÇ</óíí. lúp9a)vov, ou (xò), en t, de 
droit, pacte, convention: e% t. de 
gramm. {s. ent. ypáppa), consonne. 
Tà cúpçtova, en t. de mus. les con- 
sonnances. RR. cúv, cpoivr,. 

Zupçwvoúvxwç, adv. d'une ma- 
nière qui s'accorde ou qui soil con- 
seqüente avec, dat. R. <7up9tovüjv , 
part. prés. de (7up9(*)vé<*>. 

2up9ü)V(i)ç, adv. daccord, à Tu- 
nlssoif : d^un avis unanime : d'une 
manière conseqüente ou qui réponde 
à, dat, lupçwvwç ê^Eiv, étre dac- 
cord. R. oúpçwvoç. 

lup^ojxíCw, f. íaiò, c.clairer en- 
semble. RK. (7ÚV, 96)TÍ^(i>. 

lújx^aXpa, axoç (xò), accord dc 
voix o//d'inslrumeiils.KK.(7. ^áXXü>. 

lúp^auaiç, ewç (Vj), contact. 
R. de 

Sup-^aúw, f. ^aÚTw, toucher, 
palper ensemble : dans le sens neii' 
ire, élie joint par des poiuls de 
contact; étre voisin, cohtigu, alce 
le gén, RR. <7. ^aúo). 

lup-^áw-u), f. ^rjoto, froller en- 
semble ; aplanir en raclant; ou en 
coiivrant de terre, de sabia, d'oiipar 
ext. combler, détruíre. RK. <7. 

ÜCup-^eXXí^ü), f. (ao), balbutier 
avec ou ensemble. RK. <7. ^eXXíÇw. 

Svp^^tíjpóç, ou (ó), s. du pr. 
Zup'^£Úoopai,y^4'e^<TOlxat» Í11611' 

tir ensemble. KK. o. ^svôopai. 
Xup-^Xaçáto-íT), f.r&iOy toucher 

outáter ensemble. KK. <7. 4'7;Xa9áto. 
iup*^Tí9ÍÇo), f. íau) y compler 

ou suppuler ensemble, additiouner. 
KK. <7. 

lup^ÇurreiÇ» ou (ó), celui qui 
fait une addilion; calculaleur. 

-úp^r^oç, o;,ov, quio^ine avec 
ou conuue un autre : qui esl du 
méme avis, qui esl daccord, — 
xivt, avec qn, — xivóç, sur qe. RR. 
<7. ^90;. 

lup-^xw, / , froller ou 
essuyer ensemble; froller rua conlre 
raulre, écraser. RR. a.»|/rix(«>- 

lup^iôupfÇo), f. {<70), cbuchotcr 
ensemble. RR. <7. ^tOupí^o). 

ilup-^iXóoí-tõ^ / wcro), dégaruir 
cn mème lemps. RK. cr. «I^óco. 

lup-*]/09£(i)-òj, f tqtch) , faire du 
bruil ensemble; releutir ou faire re- 
teulir ensemble. RR. cr. 

iup.^J/uxÉwóí), f Vjcro), étre uni 
de seutiments. R. crúp^uxoÇ*. 

Iup4/uxía,a; W* unanioulé. 
lúpjuxoç, o;, ov, uni de seuti- 

ments, unanime. RR. orúv, ^Xr,. 
85. 
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£u(i«^v/a), f. , rafraichir 

ensemble. KR. <j. 
, acc. sing. de cruc* 

IrN , prépos. qui régit íe dal. Io 

avec : 2° du cole de, du parti^ de 1 
pour, en faveiir de : 3o avec l aide 
de, sous la prolection de, avec 1 aveu 
ou lapproUalion de. H i0í:òv vsapw 
(TTpotTti, Hérodn, avec des troupes 
fraiches. i| a® Súv xivt eivai owyí- 
YveaOai, Xén. êlre du parti de fpjel- 
qidun. Oí aúv tivi, Xén. les amis ou 
les parlisans de qn. || 3o 'Evíxvjae 
ffòv , üom. il a vaincu avec 
le secours de Minerve. Suv Ôsw el- 
çfivüu), Piai. soit dit sans offenser 
les dieux. £uv vópitp, confonnément 
a la loi. || Luv est qfoii sous-en- 
tenda, surlout devant le da tf cC aO- 
tó;. "EXaêev aO.Tw aTpaTYiyíõ tÒ 
«TTpaTÓTceôov, Plut. il fil !'armée pri- 
sonnicre avec le general lui-méme. 
|| Súv, ou plus souvent auv ôá, chez 
les poetes est qfois eniployé commc 
adverbe pour signifier ensemble, en 
méme tenips, de plus, en oulre. 
D\iutrcs fois il faut le reunir au 
verbe suivant: Suv veçáea«Ti xáXu^e, 
pour ffuvexáXu^ev, etc. || luv en 
composilion exprime simultanéilé 
et se traduit ordinairementpar avec, 
ensemble. Les vcries ainsi composés 
Dculent leur regime indirect au da- 
tif. Comme cetlc règle est générale, 
naus noas dispenserons de la rap- 
pelcr à chaque ar (ide. 

* £uv*a6oXe'a)-u), f. ^crw, Poét. se 
rencontrer avec. RR. g. àôoXea). 

luvayayetv, inf. aor. 2 de <tuv- 
áyw. 

2e»v-aYáXXop.ai , f aYaXo\3p.ai, 
5'enorgueillir, se féliciler ou se ré- 
jouir avec. RR. <t. àYáXXojjiai. 

luv'aYcx\axTe'ü)-w, f. rjaw, s^in- 
dígner avec. RR. a. aYavaxTe'w. 

IvvaYaváxxyidi;, etoç (íj), indi- 
gnation qu'on partage avec qn. 

luv«aYa7táa)-cõ, /. rjcrw, aimer 
avec ou conjointcment. RR. a. à- 
Yaicáca. 

Suv-aYYÉXXa), / ayY6^» annon- 
cer ensemble, en méme tem ps. RR. 
<7. àYY£X>.(o. 

luváYY^o?» oy (^)» niessager qui 
arriveavec d autres. RR. o. áYYe^0v 

Suv^ayeípw , /. aY^pw, rassem- 
bler avec, ou simplement, rassem- 
bler , reunir. || Au passif, se ras- 
sembler, se reunir. JJ Au moyen , 
rassembler pour soi ou autour de 
soi: Poét, comme au passif, se ras- 
sembler. RR» Q. 

luv-aY^XaCtó» / rassembler 
en troupeau, en Iroupe, RR. g. àys- 

luvaYeXaapió;, ou (ó), allrou- 
pement. 

SuvaYeXaffiixó;, óv, qui ras- 
semble ou qui se rassemble en liou- 
peau, eu Iroupe. 

SuvaYevYjxo^ et Suvayívvyixo;, 
o;, ov, Êccl. égalemenl incréé; co- 
élernel. RR. cr. aYÉvYjxo; ou àyévv. 

* SuvaYepOev , Éol. et Poét. pour 
auvY)Y£pÔ7iaav, 3 p. p. aor, 1 pass. 
de «juvaYeipw. 

? SuvaYeplAÓ;, ou (ó), comwc cuv- 
ayupp-óí;. 

* luváyeoxov, lon, et Poét. pour 
(TUVTvyov, imparf. de auváYto. 

* luvayvio^ec f3 p.s. plusqp. Jit. 
de ffuvaYto. 

SuváYxeta. a; (^), embranclie- 
ment de plusieurs vallées : fond de 
Ia vallée ou viennent se reunir les 
eaux des montagnes. RR. g. ãy^o;. 

? Swvayxíç, C5oç espèce de 
poisson. Lisez cnjvayptç. 

? lúvayxo;, eoç-ouç (xò), c, auv- 
áyxeia. 

S-jv^ayXai^w, f. íaco, parer avec 
ou en mème temps. RR. g. àyXaftto. 

Súvaypia, axoç (xò), amas, sédi- 
ment, dépôt : en t. de méd, calcul, 
concrctíon pierreuse daus les reins. 
R. auváyw. 

Suv-ayvosw-ã), f yjaa), ignorer 
égalemenl. RR. aúv, àyvoéo). 

Xuv-áyvujxi, f <xuv*á$ü>, briscr 
en plusieurs morceaux, ca^er, fra- 
casse r. RR. g. ayvupu. 

Suv-ayopá^to, f -áaw, aidieler a- 
vec. RR. g. aYopá^o). 

Suvayópeucnç, ewc (^), 1 aclion 
de parler pour; plaidoyer en fa- 
veur de; defense. R. de 

Suv-ayopsúto, f eúaa) {cc verbe 
pcut aussi se conjugaer irrégulièrc- 
ment, fit. ouvepw. aor. ouveÍTrov. 
porf. cruveípYixa, etc, Voyez àyo- 
peúw), parler avec ou en méme 
tem ps : qfois òtre du méme avis, 
consentir, acquieseer à, dat,: con- 
venir de, accorder, avouer,—xíxivi, 
qe à qn : plus souvent, parler en 
faveur de, défendre; couseillcr, ai- 
der de ses conseils, avec te dat. üí 
auvayopcúovxe;, Phil.ceux qui plai- 
denl pour autrui, les avocals. || Au 
moyen, 2uveÍ7iaa6at [t-arc pour auv- 
eiuecv), se concerler, conveuir d^ne 
chose, êlre du méme avis. RR. g. 
àyopeúo). 

Iuv'aYpauX£W-(ió,/r((jw, demeu- 
rer en piem champ avec, dat. RR. 
g. àypauXéw. 

luv^aypsúu), / eú<jw, chasser ou 
prendre à la chasse en méme lemps. 
RR. g. àypeúto. 

Zuvaypíç, íôo; (íj), espèce de 
poisson de mer. RR. o. ãypa. 

* Xuv«aYpop.ai, Poét. pour auv- 
ayeípoixai. 

Èuv-aypuTivew-w, f rjat*), veiller 
ou rester cveillé avec. RR. <t. àypu- 
TTVeü). 

Suváypuuvoç, o;, ov, qui veille 
avec, qui veille en méme lemps. 
RR. <t. dypvmvo;. 

* Suvaypwjaw, P. p. (rjvâypsúw. 
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Suvayuppióç, ou (ó), rassemble 

menl, réunion. R. duvayeípw. 
Suváyupxoç, o;, ov, rassemblé, 

reuni. 
Suváyxtj, ri; (Vj), angine, in- 

ílammation du gosier avec élrangle- 
menl. RR. crúv, ãy^to. 

luvayxixó;, tq, óv, d^quinan- 
cie; malade d^ine esquinancie. 

Suv-áyco, f áÇa) [aor, (Tuvfiya- 
yov, etc.), Io reunir, rassembler; 
amasser, ramasser : 20 joindre, rap- 
procher; mettre aux mains, aux pri- 
ses, ou au conlraire, réconcilier: 3o 

resserrer, presser, et par ext. fer- 
mer, ou plus souvent, conlracler, 
froncer : 40 rélrécir au sommet, ter- 
miner en poinle ; 5o conclure, in- 
férer, induire, lirer uneconclusion ; 
6o dans la Dible, accueillir, recevoir 
comme un bôle : 70 qfois {s. ent. 
éauxoú;), se mêler dans un combal, 
en venir aux mains, ou se rassem- 
bler pour un pique-nique.|| i0Iw- 
áysiv èxxXYjaíav, Thuc. reunir le 
peuple en assemblee. Suváyeiv xe.1- 
pa, Hérodt. rassembler un corpscle 
troupes. Suváyeiv el; Ev, Dém, reu- 
nir en un seul corps. Suváyeiv ç 60- 
vov, p,T(70ttóOov, x. x. X. amassei 
dans les com rs de Penvie, de la hai- 
ne, une passionquelconque.||20 Suv- 
áyeivxò ãppev Trpò; xò OíjXu, Aristt. 
rapprocher les sexes. j^pxai ouv- 
axOeloat xax' eiriYapiCav, Hérodt. 
union des princes par des mariages. 
•k Suváyeiv OajxívYjv, "Apea, Poét. 
engager la mélce, en venir aux mains. 
Suváyeiv xou; Tiaiôa; el; çiXíav, Hé- 
rodn. unir ses enfants par lamilié. 
Xuváyctv auxouc ^ ÒTieipã- 
xo, Hérodn. leur mère cssayail du. 
les réconcilier.||'J0 Suváy&iv el;òXí- 
yov, Thuc. resserrer dans un élroil 
espace : au fig, récapituler. AioCye- 
aOai xai ouváyeoOai, Aristt. s'en- 
trouvrir el se refermer. luváyeiv 
xà; òçpuç, xò irpóffWTiov, Arisíoph. 
froncer le sourcil, rider son visage. 
II 4o * Suváyovxe; "npdjprjv, Hérodt. 
rétrécissant la proue. EúXov ti; ô$u 
<JuvrjY|i.évov, Suid, bois aminci en 
pointe. || 5o Suváyeiv pour <7u(X7rô- 
pacveaôai, conclure, dans Thémis- 
tius.\|60 Eévo; íp-viv, xai ou auvriyá- 
ysxt (jls, Dihl, j elais élranger, et 
vous ne m^vez pas accueilli. || 7 
iuváyeiv el; x^ipa; 1 Plut, en venii 
aux mains. Euváyetv àrcò <ju(i.6oXcí>v, 
Diph. se rassembler par écol, faire 
un pique-nique. RR. cr. áyo). 

luvaywyÊÚ; , éw; (ó), celui qui 
rcunit, qui rassemble, qui joinl, qui 
rapprocbe, qui reconcilie. 

Euvaytüyri, (^l)» rassemble* 
menl, réunion, allroupement: amast 
monceau : provisions que lon ia- 
masse, appréts, préparalifs : ac 
lion de conlracler ou de fronce'» 
contraction, refrognement : 
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de fo&que, conclusion, induclion : 
Eccl. synagogiie. 

? 2uvaYO)YÍa, a; c. cuvaytoY^. 
SvvaywYtjAOç, oç, ov, oíi chaçun 

paye son écol. R. de 
2uvaYWYt0v» ou (T^)» rep3S ou 

chacun paye sou écot; par cxt. dé- 
bauche de lable. R. auvaYtúyó. 

SuvaYíoyó;, ó;, óv, qui réunit, 
qui rassembíe: qui se réunit ou se 
rassemble; colleclif. R. (ruváYw. 

SwaYwviáco-w, f. áaco, parla- 
ger les peines ou les angoisses de, 
dat. RR. ffOv, ày^viáto. 

Sov^aYWvfCopai, f í<jo\í.<xi, com- 
batlre avecow pour,secourir, aidcr, 
défendre, dat. RR. tr. àYwv{^op.ai. 

ZuvaYwviap.a, aro; (tò), aide, 
secou rs. 

luvaYwvidiíç, ou (ó), celui qui 
combat avec; auxiliaire, défenseur. 

EuváSsXçoç, o;, ov , fralemel, 
commun à plusíeurs frères ou soeurs. 
bR. o. àSsXçóç. 

2uv'a5r)Xéop.ai-oü|j.ãi,/* rjo-optai, 
êlre égalemenl obscur ou incertain. 
HR.o-. cxorjXo;. 

Zuvaôixeco-w, / iQoa), élre in- 
juste ou coupable avec : oífenser, 
miire ou allaquer eu méme tenips. 
RR. <j. àSixéw. 

SuvqSóvTwç^í/r. d^ccord avec, 
conformément à, dat. R. aúváScav, 
pari. de ouvaôw. 

luv-aSoÇÉw-w, /. ^ítío, être éga- 
'ement inconnu ou déshonoré. RR. 

àôo^éw. 
Zuv^áôco, f. á<Top.ai, avec le dat. 

chanter avec, accompagner de sa 
voix, unir son chaut à celui d'un au- 
tre : au fig. s'accorder avec; être 
du méme avis. RR. o. aÔw. 

* luvátôXoç, o;, ov, Poét. pour 
aúvaôXo;. 

* 2uv»aeí5o), / aeíaa), Poét. pour 
^uváôto. 

* íuv-asífo), f. acpw, Poét. pour 
cuvaípw. 

* SuváéÇw, f. aa^ato, Poét. pour 
<yuvaú$ü) ou cruvauÇávo). 

2uv«ari8í^op,ai, f. ítrojxai, s^n- 
nuyer ensemble. RR. a. àYjSiÇo(jLai. 

Suv-aOetéw-w, f. annulcr 
ou effacer en méme temps. RR. o. 
iQeréeú. 

Suv-aOXfw-w, /" combattre 
avec, secourir dans le combat. R. de 

2úvaOXo;, o;, ov, qui combat a- 
vec, auxiliaire, défenseur. RR. ouv, 
iOXo;. 

2uv-a0poí^a), / oiow, rassem- 
bler, reunir; ramasser, recueillir. 
RR. o. àOpoísW. 

luváOpoiariç, £0)ç (-n), raclion de 
tassembler, dc recueillir. 

SuváOpourpLa, octo; (tò), amas, 
r^semblement, recueil. 

2uva6poi(T(JLÓç, ou (ó), commc 
^áôpoioiç, rassemblement : en t. 

e r^ét, accumulation. 
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luv-aOúpo), f. o.6upM, partâger 

les jeux de,í/a^ RR. ff. à6upw. 
* ZuvatySrjv, adv. Poét. en se pré- 

cipilant ensemble, avec un égal em- 
pressemenl. R. (juvaíffaw. 

SuvaíStoç, oç, ov, EccL cocler- 
nel. R R. o. àí5io;, 

2uv.ai0piá^w, f. ácra), briller 
dun égal éclal. RR. a. atOpiáÇa). 

* luv-aiOúoG-aj, f. úÇa), Poét. voler 
ou s'élanccr avec. RR. o. alôúo-ow. 

2uvaixXeTai, wv (aí), à Lacéd. 
repas communs. RR. cr. afxXov. 

lúvaijxoç, oç, ov, qui est du mé- 
me sang : qui protege les liens du 
sang, épith. de Júpiter. (J Subst. (ó, 
il), frère, soeur, parent. RR. o-. alp.a. 

+ luvaíp-wv, wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. pour cOvaipo;. 

luvaíveotç, £íoi;(^), assentiment; 
conformité dopinion. R. ouvatvÉo). 

2uvaiV£T£ov, v. de cruvaivéío. 
luvaivér^ç, ou (ó), qui est du 

méme avis; approbateur, partísan. 
2uv.a'.vé(o-(õ, f. aiveaco (aor, 

«TUVYjvec-a, etc.)y avec l'acc. louer en 
méme temps, louer égnlement: plus 
souvent, convenir de, consentir; 
avcc le datif, être daccord avec, 
être du méme avis ; avcc deux ré- 
gimes, accorder, promellre , — tí 
tcvi , quelque chose à quelqu'un; 
convenir ou tomber daccord de qe 
avec qn.RR. aúv, aívéto. 

Súvaivoç, o;, ov, qui est du 
méme avis, qui est (daccord, una- 
nime. RR. o. aívoç. 

* 2uv'aCvup.ai (sans /ut.)} Poét. 
prendre ensemble, ramasser, re- 
cueillir. RR. cr. arvujxai. 
t Suvaípepa , axoç (xò), Schol. ce 

qu'on rapproche, ce quon resserre. 
R. ffuvatpÉw. 

luvaípeoc;, eto; (^j), rapprocbe- 
ment, raccourcissement, resserre- 
ment, réduetion : Néol. récolte; en 
t. dc gramm. coatraction, synérèse. 

2uv*aiplo>-(õ , f. aip^oo) (aor. 
auvE-Xov , etc.), i0 enlever ou em- 
porler avec ou ensemble; prendre de 
Force, d'ou nfois déli uire; prendre 
ensemble, a ou an fig. contracler de 
Vanúliéf dc la haine, etc. : a0 ré- 
duire, resserrer, rapetisser, d'ou soie- 
vent, abréger; qfois terminer, finir. 
|| Io Upòçouç ouv^pTQxai xò çiXeív, 
xò p-ioeív, Aristt. ceux avec qui on 
a contracté dês rapportsdamilié,de 
baine. || a0 0Ev ôè ouvsXwv XéYw, 
Thuc. pour abréger je ne dirai qu^u- 
ne seule chose. luveXóvxi 8' eItieIv, 
Plut. ou qfois ouveXóvxi seul [pour 
(õoxe (jloi efvai ouveX. eitcsÍv), Isée, 
pour abréger, bref, en un mol. Kai 
auveXóvxa çávai, Grég. m. sign. 
RR. aúv, aí ps a). 

Iuv*aípco, f. apã) (aor. auvtípa, 
eíc.)f élever avec, c. à d. élever une 
chose en méme temps qu'une autre, 
ou aider quclqu'un à élever quelque 
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chose; c/fois c/nns le s. neulre, aider, 
favoriser, secourir, avcc le dal. 
Svivctípetv Xóyov (terá nvo?, BiU. 
régler des coniples avec quelqu'un. 
|] -1 <i rnoyen , porter avec; prendre 
pari ou partager;—tí tivi, qe avec 
qn, d'ou simplement, aider, secou- 
rir. SvivafpEoOaí xwi tòv xívôuvov ou 
vou xivíúvou, ousimpll, Suvaípcofiaí 
vivt, Thuc. secourir quelqu'uii dans 
le danger. RR. a. «"pw. 

luv-aurQávopat. / aiaO-nuopai 
(oor. uuvijaSóiniv, ele.), sentir ou 
sTapercevoir avec ou cn méme lemps: 
partager la joie, la douleur de, dat. : 
avoirle senliment, la fonscience de, 
gcn. ou acc. RR. a. ala9ávop.ai. 

EuvaújOi-ifjiç, eto;(í)), sympathie, 
sentiment commun à plusieurs: 
conscience, sentiment intime. 

luv-aíffow , f. atSu, fondre en- 
semble, se précipiter avec, se bater 
avec. RR. a. atffaw. 

Suv.auryúvta, f. aiayyiãs, désbo- 
norer en méme temps. || Ju rnoyen, 
rougir en méme temps ou pareille- 
ment. RR. a. ixlayónw. 

-ovaiTÍa, a; (í,), canse jointe à 
d autres? complicité. R. cuvaÍTio;. 

Xuv-aiTtáop.ai-wp.ai, f áuojiat, 
accuser avec ou en méme lemps. RR. 
<ryv. aÍTiáopat. 

SuvaÍTiov , ou (tò) , cause qui 
opère avcc dautres causes. R. de 

Xuvaítioí, oç ou a, ov, qui est 
cause avec; qui concourt ou contri- 
liue à; complice. RR. oúv, alxícr 

* XuvaiypáÇta, /' áuto, Poét. corn- 
batlre avec, aider dans le combat, 
dat, RR. o, 

luv.ai/iiaXwvííw, f. lata, faire 
en méme lemps prisonnier. RR. a. 
aíyjioJ.MTÍiÍM. 

Xuvatx(iaX(0Tt{, £Soc(^), com- 
pagne deselavage. R. de 

üuvaixp-áXwTOí, o;, ov, compa- 
gnon decaplivité, d'esclavage. )IR, 
o". odxpáXíovo;. 

* 2úvayp.oç, o;, ov, P. qui combat 
avec, auxiliaire. RR. a. ai/jiq. 

luv-aiojpéüiü), f ry.o , suspen- 
dre avcc.|| Aupassif, être suspendi! 
avec: aufig. avoir Tesprit on sus- 
pens. RR. a, alíopEW. 

Euvaiwpnaiç, ew; (^), suspen- 
sion commune à plusieurs objets ; 
aufig. indécision, irrésolutron. 

Suv-axotTaXriitTsu-ô), f 'tyu,, 
manquer également d'inlellig*nce. 
RR. o. àxaxaXiriTCTÉü). 

luv«xp.sÍM, f. áow, être eu 
méme temps dans toute sa force, 
fleurir en méme temps, aupropre ct 
nu fig.: être contemporain, — tiví, 
de qn. Suvxxpáoai Tatç ípp.aTs Jtpóc 
ti, Polyh. rivaliser d elíorls pour 
ohtenir qe. RR. a. àxpáÇM. 

luv-axoXao-xaívío , f. avô), sa 
llvrer ensemble à Ia débauebe, au li- 
berlinage. RR. o. íxoXoujtoiívm. 
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luv-axoJouÔáaj-w , f. rjao), avec 

le dat. suivre avec, ou simplement 
accompagner, suivre; au fig. sac- 
corder avec; correspondre à; res- 
scmbler à; être la conséquence 
de : rarement avec Cace. lomber 
d accord de, consentir, accorder. 
£vvaKoXou6(õ coi tw Xóyq), Plat, 
je suis de volreavis. ToOto «ruvaxo- 
Xouôã), P/aí. je vous accorde cela. 
KK. <7. àxoXouOéo). 

XuvaxoXovOía, a;(íi), corrcla- 
lion. K. de 

2uvaxoXou6o;, o;, ov, qui suit, 
qui accompagne : correspondam, 
correialif, qui est Ia conséqueuce 
de, daí. RR.a. àxóXovOoc. 

Suv-axovTÍÇw, íaa), lancer son 
trait en méme temps : percer en 
même temps de ses traits. KR. <x. 
àxovTÍ^to. 

* ^uváxooç, o;, ov,Z)or.auv- 
fjxoo;. 

Suvaxoúw, /" axoú(jo(j.ai, ch- 
tendre ou écouter en même temps: 
suivre les leçons du même maitre. 
RR. o. àxoúw. 

iuvaxpaiíCop.ai, / ((jojxai, dc- 
jeuner avec. RR. a. axpaTi^ofxca. 

2uv*axpüáo(jLai-ãj(j,at, y? áaopiai, 
ccouler eu même temps. RR. a. 
àxpoáopoa. 

-u^axieo;, a, ov, ad/. verbaldc 

—uvaxx^p, r.po; (ó), prirnií. qui 
rasscuible ou qui resserre : dans Jo~ 
scphe, sorte de cale^on, à Pus age 
du grand-pr^tre. R. cováya). 

luvaxTr(piov, ou (tò), lieu de 
rasscmblement; lieu oii Ton rumas- 
se , oii roa en lasse. 

Suvaxxixó;, tq, óv, propre à réu- 
nir, à rassembler; colléctif; qfois 
propre à forcer, à contraindre. Tò 
ouvaxxixóv, Luc, puissauce de per- 
suasiou. 

ZuvaXáXayixa, aio; (tò), cri 
génêral. R. de 

luv aXaXáCw, f. pousser en 
même temps des cris de guerre ou 
de jaie. RR. aúv, àXaXáCa). 

Luv*aXáop.ai-<õp.at, f. aX^sopiai, 
errer avec, errer eusemble. RR. <t. 
àXáo|xac. 

luv-aXy^w-w, f. , souffrir 
avec : partager la douleur de, com- 
patir à, daí. RR. <r. àXyéco. 

J-uvaXyr.òtóv, óvo; (íj), affliction 
coxnmune, pari qiron prend à la 
douleur d'autrui. * "ir', i íuvaX- 
yrfióvíií/Miir i (ruvaXYoõoai), Eu- 
rip. venez, compagues de douleur. 
KK. o. àXyr^tóv. 

Suv-aXyúvü), f uvw, jdonger 
dans la même douleur, émousoir 
Je compassion. KK. a. àX^úi/w. 

SuvaXSr,;,»)?, íí, qui croit eu 
même temps, qui pousse avec. KK. 
c. àXSoúvu. 

SuvaXtaívo), / avi, réclauffer 
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ensemble , aider à récliauffer. RR. 
o. àXEaivo). 

Zuv-aXéya) {sans futlfo soigner en 
même temps ou avec. RR. o. àXéyít). 

ZuvaXetTtTixóç, tq, óv, qui efface, 
qui confond : en l. de gramm. qui 
fait Tefíet dela synalèphe, espcce 
de conlraction. R. (juvaXeíçw. 

ZuvaXe;7:Tix(õ<;, adv, par syna- 
lòpbe, en l. de gramm, 

Zuv^aXeíço), f. aXetyca, oindre 
ou enduire en même temps: unir, 
confondre, mêler; (jfois effacer; en 
t. de gramm. coutracter ou unir par 
synalèphe. RR. crúv, àXeíço). 

Zuv-aXÉw-aj, f. aXéaa), moudre 
ou broyer avec ; réduire en pou- 
dre. RR. a. àXéco. 

Zuv^aXyiÔeúa), f, eúato, dire éga- 
lement la verilé; être également 
vrai. RR. cr. áXr,0£Úa). 

ZuvoX^Oü) , f. aXrjaü) ? comme 
auvaXéto. 

ZuvaXyjTeúo), / eOao), errer en- 
semble. RR. a. àXyiTeúa). 

* Zuv-aX6a{vü), f. aXÔ^cru), Poét, 
guérir en même temps. || Âu moy. 
se guérir ensemble. RR. <j. àXOga). 

Zuv-aXOáaaa) [sansyi//.), et 
l Zuv*aXOéa)owZuv-áXO(D,/n. 
* Zuv-aXOrjdxtú, lon, m. sign. 

Zuv«aXíá^a), / á(7a>, icunir en 
assemblée. RR. o. àXta. 

luv^aXí^w, / (aco, rassembler, 
reunir. RR. a. áXíÇo). 

Zuv-aXicryeaí-à), f. Víaw, se souil- 
ler ensemble dHm crime. RR. a. 
àXiayetü. 

Zuv.aX{(jxo(j.at, f. cú.úgo[lcu , 
être pris ensemble, en même temps. 
RR. a. aXicrxop.ai. 

Zuva>Jsayò , vi; ( ^ ), commerce 
d^échanges ou d'affaires ; sociêtê , 
parlicipalion : entrelien, couféreu- 
ce : transaclion, pacte, contrat: ré- 
conciliation, raccommodemeul. R. 
(TUvaXXduicrw. 

ZuváXXay(xa, axo; (tò), objet 
d'écliange ou de commerce; con- 
trai, transaclion, traité. 

ZuvaXXayp-cmxóç, yj, óu, qui 
concerne les contrats, les transac- 
tions : en i. dc droil, synallagma- 
tique. R. ovváXXayjjia. 

ZuvaXXaxx^;, ou (ò), mcdíateur, 
concilialeur ; celui qui eontracte ou 
fait un traité. R. auvaXXáooo). 

ZuvaXXaxTixóc, , óv, qui a rap- 
porl aux transactions, aux coulrats. 
R. auvaXXaxxifí;. 

ZuváX>.a^i;, ea);(í)), comme auv- 
aXXayVj. . 

Zuv-aXXáaoo), f. aXXá£a), êchan- 
ger; qfois faire pari de, partager 
avec; qfois au fig. comparer ; plus 
souventy conciliei*, reconciliei', rap- 
procher, unir : dans le s. neuíre, 
transiger ou faire un pacte; s'unir 
par mariage ou autrement, qfois 
simplement, s'enlrelcnir; plus sou- 
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vent, avoir affaireà, avoir des rela- 
tious avec, dat. || Au moy. mimes 
sens neutres; mais plus souvent, 
trailer, se rapprocher, se rcconci- 
lier. 1| Au passi/f étrecchangé, par- 
tagé, etc.: être compare, assimilé, 
iHc.: être rapproché, réuni, et írès- 
souvent, se rccoucilier. RR. <júv, 
àXXduriTfc» 

Zuv-aXXoiótú-üj,/" (júoo), changer 
ou modifier ensemble, RR. cvv, àX- 
Xotócü. 

Zuv'áXXo[iai, f. aXoujxai, sauter 
ensemble : qfois bondir de frayeur, 
être saisi d^ffroi. RR. a. dXXopat. 

IúvaX(xa, axo; (xò), suutsimul- 
lanc. R. ouvdDXopai. 

ZúvaX|j.o;, o;, ov, salê, rcmpli 
de saurnure. RR. aúv, &X|xr,. 

Zuv^aXoáw-àj, f áaa) ou rjaca, 
broyer avec, ou simplement, broyer, 
trilurer, briser. RR. a. àXoáaj, 

* Zuv«aXoiáa)-ã>, Poét. m. sign. 
ZuvaXoiçrj, íi; (^i), mélange, fu- 

sion : en t, de gramm. synalèphe, 
réunion de dcux voycllcs eu une. 
R. auvaXeíçw. 

ZúvaXo;, o;, ov, qui mange du 
même sei, c. a d. qui vit ensemble, 
commensal. RR. aúv, &X;. 

Zuv-aíúto [sans fuí.)t errer en- 
semble ; être dans la même perplexi- 
té;s'afl]iger ensemble. RR. a. aXúaj. 

Zuv-aXtüviáCw, f. áato, célêbrer 
ensemble la fêle de la moisson. 
RR. a. aXcovía. 

Zúvap.a , adv. en même temps: 
à la Yois. RR. a. a(j.a. 

■k Zuvapaôúvoi, f. uvw, Poét. dé- 
truire ensemble. RR. a.. à(j.áOúva). 

Zuv«ajxáo|xai-ü)(xai, f ^aopat, 
rêunir, ramasser. KR. a. àpáco. 

íuv-aixapTáva),/" aixotpx^aopai, 
se troniper ensemble ; commellre la 
méme faute. KR. a. ájxapxávü). 

Zuv-a(xiXXáopLat-íÓ(xai,/yjaopac, 
combatire ensemble ou en même 
temps. RR. a. ápuXXáopat. 

Zúvapp.a, axo; (xò), nocud, lien 
qui rassemble. R auváTixw. 

Zuv-ajXTiÉ^w, f apLfé&o, revéiir 
ou envelopper ou coumít ensemble. 
KR. aúv, àjXTiÉxu). 

Zuv-ajXTuayo), Atl. m, sign. 
Zuva(X7rpeúa>,/£Úaa), lireravcc, 

aider à lirer. RR. a. à[X7ipeúa). 
Zuv^apúva), f. uvu), sccourir cn 

semble. venger ensemble, ou simplt. 
secourir, venger. RR. a. à(i.úvw. 

Zuv-a(xçiáÇci),/"áaoi, revêlir en- 
semble. RR. a. àpupiáCw. 

Iuva(xçi«6á)Xtü, f. frxXtõ, jelercn 
méme temps aulour; enlourer en- 
semble. KR. a. àjjiçiêáXXw. 

Zuvap-póxepo;, a, ov, Tun et Tam 
Ire; d^me et dauüe sorte : plus 
souvent au pl. tous le^ deux; les 
uns el les aulres. \\ Au neutre, luv- 
apçóxepov , adv. toul à la fois, en 
même temps. RR. a. àpçóxepoi. 
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(oí, al, xà), tous les 

deux ensemble, RR. <7. ã(xçca. 
t Suvá(jLtop.o;t llsez (Ti>á(j.a>po;. 

£uvavoc>éa{va>y f. ê^dopioti, mon- 
ter ensemble. RR. <j. àvaoaívü). 

Suvavs^Q.aaxávw, f. ^Xaciriau), 
pousser ou croitre ensemble. RR. 
cúv, àvá, f&acnávto. 

iIuvava*6oáa)-tõ, yT T^ato, cner 
ensemble. RH. c. àvá, poáto. 

iIuvava-6ócxop.ai, yr êocx^co- 
p.ai,se nourrir ensemble, croilrc en- 
semble. RR. c. àvá, póaxto. 

iuvava-YiYV(x><jxa),yr Yvwcro(j.ai, 
lire avec owensemble. RR. cúv, àvá, 
YiYVüxxxa). 

üwavaY^á^w, f. áca), forcer om 
conlraindre ensemble, ou simplc- 
ment, forcer, conlraindre : prouver 
d^me manière coucluaute, irrésis- 
tible. RR. a. àvaYxá^a). 

SuvavaYxacp.ó;, ou (6), preuve 
convaincanle. 

luvaváYvcocic, ew; leclure 
en commun. R. (juvavaYiYva><TXt0- 

Suvocva-Ypáçw , ■/'Ypà^w , ins- 
crire avec ou ensemble. RR. cúv , 
àvá, Ypàçco. 

Xvvava^Ynp-vàw-w, f. cótrto, dc- 
pouiller ensemble. RRt cúv, àvá, 
YU{j.vóü). 

SuvavKXYw, / á^aj (cor, cuvav- 
^YaY0V > ctc) » élever ou retirer en- 
semble. J1 siu mor, s'embai"quer en- 
semble. RR. c. à. ^yü). 

-uváva-§£Íxvu(xi, /. SeíÇw, mon- 
trer ou élaler ensemble : proclarner 
ensemble, élever ensemble à une 
diguilé. RR. c. à. Seíxvop.1. 

Suvava-Séjfofjuitt, yT Sé^onat, se 
cbarger en mème tem ps de, pren- 
dre en même temps sur soi. RR. cr. 
à. ôiyopai. 

Üuvava*5i6wpi, f. Swaaj, parla- 
ger en même temps; distribuer à 
la fois; répandre à la fois dans tou- 
tes ies parties du corps par la diges- 
lion. RR, (7. à. Síôtopi. 

^uvavaoÍTrXttícrií^ ewç (^i), redou- 
blemcnt. RH. cr. à. SirtXów. 

luvavflt-l[£ÚYvu(xi, /. dé- 
eamper en même temps. RR. c. à. 
CeÚYvujxi. 

luvava^áw, /. faire bouil- 
ür ensemble. RR. <y. à. ^éw. 

SuvavasvjTew-w, f ificrío, recber- 
cher ensemble. RR. O-, à. ÇYjréa). 

luvava-OprjVsaj-w, f. rjcco, se la- 
mentei' ensemble ; déplorer ensem- 
ble. RR. o-, à. Ôprjvéaí. 

SuvavttCpecic, ew; (^), ractíon 
d^nlever ou de dclruire ensemble. 
R. de 

luvorvaipew-õ), f. aipriow {aor, 
cuvaveiXov, e/c.), enlever ensemble; 
faire périr ensemble : delruire, 
anéanlir. RR. a. à. aípéo). 

Iuvava'xáp.TCTa), / xáp^ü), re- 
courber ensemble : daus Ic seus neu~ ír*i sc replier ensemble; relouvner 
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ensemble sur ses 'pas. RR. a. àvá, 
xápLTixa). 

luvaváxei|xai,/xeí(70|i.ai, clre 
assis à la même lable, manger en- 
semble ou avec : clre offerl ou con- 
sacré avec. RR. c. à. xiípai. 

Zuvava-xspávvujxi, /• xspáca), 
mêler avec ensemble. RR. c. à. 
xspávvujj.1. 

Suvava-XEçaXaiócú-íõ , /. wcw , 
résumer ensemble. RR, d. à. xeça- 
Xaióta. 

luvava^xivlto-óp,/" ricrw , élever 
ensemble, pousser ensemble de bas 
en haut. RR. cr. à. xivéto. 

Zuvava-xípvrjpi ou xipváco-w, 
comme auvavaxepávvupn. 

, Suvava-xXívopai,/xXiv8YÍ<jop,ai, 
se mcllre ensemble à lable. RR. <7. 
à. xXíva). 

Suvava-xoivoXoYÉop.ai-oup.ai, / 
rjcopLai, délibcrer ensemble. RRT. c. 
à. xoivoXOYÉW. 

£uvava*xop.í^co, yT ícw, empor- 
ler ou retirer avec ou ensemble. RR. 
a. à. xo(j.íC<o, 

luvava^xóuTU),/" xó^a),aiTêler, 
réprimer ensemble.RR.c. à.xó/iTü). 

Suvaváxpaciç, ew; (íi), mixtion, 
mélange. K. auvaxepávvupi. 

£uvava*xuxXea)-ã), f. ^ca), faire 
toumer ou retourner avec. RR. cúv, 
àvá, xuxX£o). 

iluvava-xvXíw, f. xuXCcrtó, i oulcr 
ou dêrouler avec. RR. <y, à. xuXía). 

? üuvava-xuvrjYeváw-ü), f. ^cü) , 
chasser ensemble. RR. c. à. xuvvjy. 

Xuvava-xÚTtTto, f. xú^w, relever 
la lêle ou se relever ensemble. RR. 
<7. à. XÚ7CT6), 

Suvava-Xap.6áva),yrX-ifi^0(j,ac, re- 
cevoir, premi re ou reprendre en 
même temps. RR, c. à. Xap6áva>. 

SvvavaO.ápTcw, f. Xá^to, bril- 
ler ensenible. RR. cr. à. Xá(j.7tto. 

üuv-av-aXícxw , f aXcoaco , dé- 
pénser ensemble ou avec. RR, cr. 
àvaXfcxw. 

i/jvava-p.eXTiü), f. péX^co, cban- 
ter ensemble. RH. a. à. p-ÉXTia). 

Xuvava-pÍYvulJ-1' f meler 
ensembleomavec. RH. a. à (iíyvU|jli. 

£uvava*pit(jLviQ(7xa) , f. auvava- 
p.vrjarío, rappeler en même temps ou 
ensemble. || Au vioy, et au pussif, 
se rappeler avec ou en mème temps. 
RH. c, à. pipvr.crxto. 

luvaváni^iÇ» sw; (íj), mélange : 
qfois sociélé, commerce. R. cuvava- 
pÍYvup.í. 

* luvava^pváopai, lon.p. auvava- 
(xip.vTQcrxo(JLai. 

? Suvava-TráXXojiai (sans fut.) , 
s'agiler ou s'élancer ensemble. RR. 
cr. à. TtáXXü). 

luvava^Tcauopiai, f. iraucopai, 
s^arrêler ou prendre du relàche en 
même temps. RR. c. à. Tcaúto. 

luvava-TTEÍOa), f. tccícw, persna- 
der en même temps. RR. c. à. ireíOco. 
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2uvava*7i£p.Tcw, f. itEp^k» > ren- 

voyer ou transmetlre ou exhaler ou 
faire pousser ensemble. RH. cr. à. 
Tiep/na). 

Suvava-nr.íáco-ã» , f , bon- 
dir ou sauter dessus en même temps. 
RR. cr. à. TDfjSáw. 

Suvava'UÍ(j.nX7ip.i , / auvava- 
TíXfjcrw, remplir en même temps* 
RR. a. à. T;í(jL7cXT)fjLi. 

Suvava-TrÍTcxu), f. TiEaoupiai, st 
mellre ensemble à lable. RR. o. à. 
t:Í'.IX(O. 

Zuvava-TtXácau), f. TiXáaa), for- 
mer ou composcr en même temps. 
RR. cr. à. uXácjcrio. 

luvava-TrXÉxo), f. tcXe^ío , enlre- 
lacer ensemble; plier ou replier en- 
semble. RR. a. à. TiXéxw. 

Suvava^X^pów-ü), f iúcío, rem- 
plir ensemble. RR. a. à. rcXr.póo). 

luvava-nopsuopat, / eúaop.ai. 
revenir ou monter ensemble. RR. 
c. à. 7rop£Úop,ai, 

luvava-TTpáacrto, yT Trpá^w, exi- 
ger ensemble ou avec; ai der à ré- 
claraer ou à recouvrer. RR. cr. à. 
Trpáaow. 

luvav-apTiáÇw , f. ácja> ou á^w, 
enlever ou emporler ensemble. BR. 
cr. à. apTiá^w. 

Suvavap-pmTEto-w, ct 
Suvavap-fÍTixa), f. pí^to, lancer 

ensemble. RR. o. à. fíxixa). 
t luvávap/o;, o;, ov, EccU co- 

éteniel. RH. a. àvapyo;. 
Euvava-axáTcxto, j. oxá^w, su- 

per ou demolir ensemble. RR. o. 
àvá, axá-nxea. 

Luvava-oxsuáCto , f. áoa», ren- 
verser, ou au Jig. réfuter ensemble. 
RR. o. à. (7X£uáCü>. 

Xuv-avácrffw , f. avá^to , régner 
avec ou ensemble. RH. cr. àváacrw. 

Xuvavaaxá;, ãffa, áv, pari. aor. 
a de ffuvavíaxapai. 

iuv ava-crxo [jlÓo pai-o u ji.ai,y o.iôrj- 
oop-ai, se déboucher ou couler en- 
semble : en /..r/e méd, semiioucher 
l un dans rautre ou s'anaslomOser 
ensemble. KH. cr. àvaoxojxóo). 

Suvava-crxpéça), / axpÉ^aj, re- 
culer ou faire reenler ensemble, |] 
Au passf, converser avec, fréquen- 
fer, nanter, praliqwcr, avec. le dat. 
RR. <t. àvá, axp£9a). 

Suvavaarxpoípri, ■?,; (■?;), relour si- 
multané ; sociélé, frécpieulalion. B. 
auvavaoxpécpw. 

luvava-aa^to, f. awao), sauver 
ensemble. RH. c7Úv, àvá, crá^oj. 

luvava-xeXXa), f xeXw, se levei 
en mciue temps; paraitre ou se mon 
trer ensemble. || Au rnoy. m, sigu. 
RH. a. à. xÉX)>a). 

Suvava-TrjXf»), f. vr^o), liqucíier, 
fondre ensemble. RR- <r. à. x^xto. 

Suvava.xíôr.pt, / «ruvava.ôncrtu , 
consacrer ou dédier ensemble. RR. 
cr. à. Tierip.t. 
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luvavatoX^, ti; levcr simul- 

lanc de deux asíres.R auvavaré^Xa). 
'luvava-Tpcçti), f. Opé^w» nour- 

riro// élever ensenible. RR. aúv, àvá, 
Tpéçw. 

luvava-tpexw, f- 8pap.oy|Aac, 
monter ensemble en courant; re- 
monler ensemble. RR. <t. a. "rpE^ü). 

Syvava-Tpíêo», / xp^w, broyer 
ensemble. || --/</ / « , fréqnenter, 
hanter, avcc Ic dat. RR. rs. à. xpíêü). 

Ivvava^aívw, çavã), montrer 
ensemble, élever ensemble. || An 
moyen et au passiff parailre ou sk- 
lever ensemble eu /'a/r, sur l'liori~ 
zoUy etc. RR. <y. à. çaívo). 

íuvava-çepa) , f cuvav-oCati) 
(aor. cruvavyjveYxa, e/c.), soulever, 
élever, transpor ter ensemble : dans 
le seus neutret se remettre ou se ré- 
tablir ensemble, et autres seus de 
àvaçépw. RR. <7. à. «pspw. 

Svvava^ÔÉYY0^011» / cpO^Y^0^0"» 
cricr, pai ler, relentir ensemble. 
RR. a. à. cpôeYYOH-a1» 

Suvava^XeYWí f- çXé^w, briiler 
ou enflammer ensemble. RR. a. à. 
çXeyw. 

luvavapopá , ã; (íj), transporl 
fail par plusieurs personnes à la 
fois; raclion de s'eu rapporler, de 
sen réfcrer à. R. ouvavaçépo). 

luvava-çúpa), f. çupu), mèler OU 
confondre avec. || An passif, se 
mèíer à, fréquenter, avoir comrnerce 
avec, dat. RR. gúv, àvá, çvpaj. 

iovava-çúw, f. çúoa), produire, 
créer en méme temps. || Au moyeu 
mixte, luvava^úopai, f. çudop-ai 
[aor. auvavéçuv, etc.), grandir ou 
croitre ensemble. RR. <s. à. çuio. 

2ovava*xé<o, f. xeúaa) [aor. ayv- 
avé/ea), verser en méme temps, ré- 
pandre ensemble. RR. ff. à. yéw. 

Syvava^opsúo), f. eúao), danser 
ou figurer avec d^ulres dans un 
choeur. RR. g. à. xopsOw. 

-uvava-xpépLUTOjxai, //.pÉ^o- 
lxai, cracher avec. RR. g. à. xpep.- 
TCTOjXat, 

üuvava-xpwvvjpLi, / xçúgiú , 
teindre de Ia méme couleur. (j Au 
passif, prendre la méme couleur, 
et au Jig, gagner par contagiou, 
prendre Ics liabitudes, les moeurs, 
—t ví, de qn. RR. cr. à. xpwvvvpn. 

Suvaváxpwai;, eto; (íi}, raclion 
d imprégner ou de sUmprégner de 
la méme couleur : au Jig. contagiou. 

luvava^xwpéw-ò», / yjaa), relour- 
ner ensemble. RR. g. à. x^péw. 

? Xuv-avoávw , voyez auveàctoe. 
Lvv'av6paYaO£w"W , f. r.oto , se 

montrer brave ou vérlueux avec un 
autre. RR. g. àvSpaYaOéo). 

Syv*avôpóop.ai-oup.ai, f. (oô^ao- 
p.ai, enlrer ensemble dans râge vi- 
ril. RR. oúv, àvSpów. 

luváveijxt, / etp.i, comme cuv- 
av£pxo|iai. RR. c. àvá, uller. 
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Suvav-eípYto, f. eCp^a) , arréter 

ensemble. RR. g. àvá, erpYw. 
Xuvav-éXxca, f. éXÇw [aor. ouvav- 

^O.xuaa, etc.), tirer ou allirer en- 
semble. RR. g. à. eXxío. 

Iuvav-épxop.ai, f. eXeúaopat 
[aor. (xuvavtiXOov, etc.), s'élever ou 
monter ensemble. RR. a. à. lpxop.at. 

luvav-á/w, / é$w. lenir ensem- 
ble élevé en íair : dans Ic seus ueut. 
s'élever ensemble. RR. rj. à. Íviú. 

luvav.yjêáw-w, f. fiGiú, rajeunir 
ensemble. RR. <7. à. yjêáw. 

Suv avOeaj-w, f rjaca, fleurir en- 
semble. RR, g. àvOéa). 

DuvavO^op.oXoY&op-ai-oujxai , /■ 
Xffoixai, élre daccord. RR. <7. àvví, 
ópioXoYé<*>. 

Suv^avOpwTisva), ou mieux Suv- 
av0pwBeúo{xat, f. evoop-ai, vivre au 
mibeu des bommes, avec les hom- 
mes: rfois s'humaniser, élre sociable. 
Zwa auvavOpwTrfivópieva, Théophr, 
animaux domesliques. RR. <7. áv- 
0pw7io;. 

Svv^avOpwTiÉw-w , f. TQaw, m. s. 
Iuv*av0pwm^a),/i<7a),/w. sign. 
Syvav0pa)7:c<7Tixó;, rj, óv, qui ai- 

me à vivre au milieu des bommes. 
I'jv-aviáw-u),/ácro), afüiger en 

méme temps. || Au passif, salíliger 
avec ou ensemble; compalir à, dat. 
RR. g. àvtáo). 

luvav-ítipLi, f. ouvav^ffa) [aor. 
«Tvvaviixa, c/c.), relàcher en méme 
temps. RR. g. àvíyjpii. 

iI'jvav'Í7:Tapiai, f. auvava^TtTrjao- 
[xai [aor, o-uvavcTix/jV, c/c,), voleraa 
sVnvoler ensemble; «'élever ensem- 
ble. RR. cr. àvá, ÍTixapiai. 

luvav-iax^p-i, f. Gwwx.-Gvr\Gtú 
[aor. auvavéffTTjfTa, c/c.), faire lever 
ensemble. ||^/a moyen mixte, Suvav- 
íaxapat , f. cnjvava.crxrjaop-ai [aor. 
ouvavÉaxtiv, c/c.), se lever ou se re- 
lever ou suisurger ensemble.RR.g. 
à. bjxyjjxi. 

Ivvav'í(7xw , / (juvava-axiQcra) , 
comme Gwcwíyu). 

Svvav-ixvEÚa), f. eúato, suivre 
ensemble à Ia trace ou comme à la 
trace, rechercher avec ou en méme 
temps. RR. g. à. Ixveúw. 

i/jv-avorixaívo), f. avorjTifaw, é- 
tre fou ou insensé avec un aulre. 
RR. <7. àvorjxaívw. 

Ivv^av-oÍY^^P-t €t SUV-OCV-oíyu), j. 
oí^w [aor, ouvavÉw^a, c/c.), ouvnr 
ensemble. RR. g. àvoiYfc>' 

Xuvav«oi|xwlic«), f. tóÇa), gemir en- 
semble. RR. g. àvá, oip.á>^b). 

Syvavx^aYwvíJJop.ai, f íaop-at, 
résisler ensemble, comballre avec 
quelqirun contre un autre. RR. g. 
àvxí, àYWvít;op.ai. 

luvavxaTco-ôíSwpi, f. ôiogoí, op- 
poser ou faire corresnondre simul- 
tanémenl. RR. (7. àvxi, àTió, ôíotopii. 

Suvavxáw-w, f yígü) tfwrç<7op.ai, 
se renconlrer avec ou ensemble; 
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renconlrer, se tronver sur le chemin 
de, dat.: fois aller à la renconlre, 
—xivC, de qn Cau fig. se renconlrer, 
arriver, survenir. || Au moy. m. 
sign. RR. <7. àvxáw. 

* Syv-avxew,/ rjoa), lon. m. sign. 
luvávxrijAa, axo; (xò), rencon- 

tre : au Jig, conjonclure, accident, 
cvénemenl. 

S-jvávxvitTiç, £w; (^), m. sign. 
■k Suvavx^xtiv,' Poét, lon, p. avv- 

avxáxrjv,3p. d. imparf.de ouvavxáw. 
* Suv^avxiáÇti), f. áow, Poct. p. 

auvavxáw. 
2uvavxi'f'áXXti), f. Scôú, compu- 

rer ensemble, opposer, confiou ter 
RR, g. à. páXXw. 

Suvavxi«Xa|j.êávojJLai, f. Xtj^c- 
(xai, prendre le parti de, venir au 
secoursde, gén, RR. g. à. Xau.6ávh) 

-uvavxíXr^iç, gwç (íj), aide, se- 
cours. 

£yv*avxX/(o-w, f. ^(tw, puiscra- 
vec : supporleravec. RR. g. àvxXéw. 

* Zvvavxopiat, Poct. c.ayvavxáo). 
luvavúxw et luv-avúa), f. avv- 

ow, achever ensemble, parachever, 
compléler. RR. <7. àvvw. 
t Xuva^ápiov, ou (xò), Néol. ca- 

lendrier. R. aúva^i;. 
Suv.a^ió/o-có, f. óiGtú, vouloir ou 

demander avec. RR. aúv, à£i6&>. 
Súva^t;, eaj;(i?i), assemblée, rcu- 

nion : Eccl. rcunion des fidèles pour 
Ic saint sacrifice, et par exí. sacrifice 
de la messe, c/iez les premitrs chré- 
tieus. R. cruváYío. 

•k SuvaoiSía, a; (íj), P. p. ouvípôía. 
■k SvvaoiÔó;, ou [àtft)}P,p. cw- 

(p5ó;. 
■k Suvaopéw-ü), f. rjarco, accompa- 

gner, suivre, avcc le dat. R. de 
■k Euváopo; ou lon. luv^opo;, o;, 

ov, Poét. altelc avec, lié avec, alla- 
ché à, qui accompagnc ou est accom- 
pagné de, dat. || Suhsl. {6,^), com- 
pagnon, compagne; énoux, epouse. 
KK. ffúv, àcípto ou aí^w, 

SuvaK-aYopeúw, j. eOcw [ou ir- 
reg,fui. (TUvctTTEpb), aor. iuvcítteItcov. 
e/c.),défendre ou interdireeu memt; 
temps. KR. o. à-ó, àYopeúu. 

üyvaít-áYU, / áíu [aor. avvaí:- 
^YfYov> clc-)i emmener ou dcloui- 
ner ensemble. RR. a. àr.ò, iyai. 

SuvaJc-aOavaTÍÇu,/' íato, immor- 
taliscr ensemble. RR. <?. òmó, àOs- 
vatí^to. 

Luvau-aípíi), f. apiè [aor. tfevir.- 
iipa, tf/tf.), eidever en mème temps ; 

dans le seus ncutre, s'élever ensem- 
ble; pailir ensemble; émigrer en- 
semble. RR. a. à. aipa). 

luvctn-avTáoj-ã), f. rjuu ou r.a"- 
pai, aller ensemble à la renconlre •' 
au fig'. concourir. RR. a. i. àvT«w- 

lovan-avTÍÍw,/ lato, m. sig"- 
Suvan-apTÍilü), / (ijw)compIele' 

ensemble , reunir ensemble: u""^ 
« seus neutre, élre équivalent ■ " 
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^m^/cmí/i/correspondre, êlrc corrc- 
latif. RK. a. àzapTtCw. 

I-jvanapTiffjxó;, oü (ó), corré- 
lalion. 

SvváTras, a^atav, tout ensem- 
^le, lout entier. RR. a. cátaç. 

luvaTc-avyá^ojxai, / ácopiat, 
briller easemble. RR. a. àTtó, au-. 
Tí^a). 

luv-aTteiXfw-w, f.r&tú, menacer 
ensemble. RR. a. à^eiXew. 

SuváTc-eipLi, f. éaoptxi, ctrc ab- 
seni enseml)!e ou en même tenips. 
RK. «x. àrcó, eí|AC, clre. 

luváTC-eip-i, f eijii, s^en alleren- 
semble, comme cruva7r£pxo!xal» avec 

lequel il confond ses temps, RR. rs. 
xtzò, £fp,i, aller. 

SvvaTreiueív, inf aor. i irrcg. 
de (TUvaTraYOpeúw. 

SvvaTiex-oúw, / dépouil- 
ler ensemble. RR. a. àTió, èx, ôútó. 

EuvaTt-sXauva), f. eXáaw, emme- 
ner ensemble, faire sorlir ensemble: 
dans le seus neulre, sorlir ou s'en al- 
ler ensemble à cbeval, en char, ele. 
RR. a. àinòy èXaúvw. 

? SwaT^Xaçp^vt»), auveitEX. 
Iuva7reX£v0epo;, o;, ov, affran- 

chi avec ou comme un autre. RR. 
(T. àTreXeúÔepo;. 

Iuva7i-£pYáCop.ai,/ áaopiaijexé- 
cuter ensemble; aider à faire ou à 
execulcr ou à représenter. RR. <t. 
Í7repYáJ;o(j.ai. 

SuvaTc-EpeíSw, f EpEiua), enfon- 
cer ensemble ; au fig. arrcler, fixer, 
—x^v vnóvoictv ei; Tiva, ses soup- 
Qons sur qn. RR. a. àTtó, âpEÍÔu). 

SuvarcEpéw-cÕ , irrég. de 
avvaTtaYopEÚa). 

^'jvait-Épxojxai, f. eX£v<yop.ai, 
sen aller ensemble. RR. <t. ànó, ep- 
Xop-'*». 

luvaTt EuGúvti), f. ova), redres- ser ou améliorer ou diriger ensem- 
ble. RR, (y. i. euOvvü). 

SuvaTt-EyOávojjiai, / ExOr^op-ai, 
.hair ou élre liai avec un autre. RR. 

17• à. áxOávo|iai. 
* Luva7t«íaTa|xai,«rvvaçCax. 

Xuv-aTtXów-w , / wffw, déployer 
en méme temps. RR. a. aTtXów. 

LuvaTto-êaíva), f, GriGopau, des- 
cem! re ensemble. RR. g. àTtooaíva). 

Euva7to-6áXXa), / êaXã), perdre 
ensemble. RR. g. àTtó, páXXw. 

SuvaTto-Ypáipojxat, / Ypá^o(jiai, 
se faire inscrire avec dautres, se 
•nettre ensemble sur les rangs: se 
joindre ou s^ssocier à, dal. RR. a. 
a. Ypáípco. 

luvaTto-Seíxvvqii, / Seí^oj, mon- 
trer ou designer ensemble. RR. <t. 

ÓEÍxwpLl. 
SuvaTto-ÓTQpiéw-w, f. yjaa), voya- 

S^r ensemble en pays elranger. RR. 
c« àTroôrjjiéa). 

Suva7tóSyi|ioç, 0;, ov, compa- Çucn Je voyage. RR. o. àuóÓYipioç. 
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SuvaTto-SiÓpáTxw, f. Spacro^ai, 

s'enfuir ou séchapper cnsemlbe. 
RR. cr. àTtó, ôtópácrxo). 

Suva7to-Sí5ü)p,i, f. cuvaTto^Swcrw,^ 
rendre ensemble ou avec. RR. g. 
àiió, ôíÔa)|xi. 

IvvaTto-óoxtpiá^w, /. ácrw, ré- 
prouver ou rccuser ensemble. RR. g. 
àTtó, Soxijxáfri). 

? SuvaTto-ópacú-w, comme ouvaTto- 
ôiSpáoxw. 

SuvaTto*oúop,ai,'Voj'. o-uvaTcoóúto. 
XuvaTt-oÓópojAai, f. opoõpiai, se 

lamenter ensemble ou avec; déplorer 
ensemble. RR. g. à. ò5úpo[j.a'.. 

SuvaTto-ôút»), f. ôú»Ta>, dépouiller 
ensemble. || Au moyen mixte, Suv- 
aTto^úojxai,/ ôúao(xai {aor. ouvaTt- 
êóuv, e/c.), se dépouiller ensemble; 
acúvcment, dépouiller ou déposer 
ensemble. RR. cr. àTtó, Ôúo). 

Iuva7to«0Xí6ü), c. <yuvex0Xí6{i). 
SuvaTto^vrjaxa), f. 6avo\3p,ai, 

mourir ensembleor/avec. RR. g. à. 
ôvrjdxw. 

LvívaTt*oix{Cw, /" í<ya>, faire délo- 
ger ou faire émigreren même temps. 
RR. <t. à. olxíCw. 

SuvaTtoíffti, f. de auvaTto^pw. 
IvvaTt-oíxopiai, / oix^o^ai, 

s^n aller or/ partir ensemble RR. g. 
à. orxojxai. 

ivvaTto-xaOaípw, / apai, puri- 
íier ou purger ensemble. RR. g. à. 
xaôaípa). 

2uva7to*xá(AVW, f. xap-oupai, se 
lasser ou se dccourager ensemble. 
RR. g. à. xá(xva>. 

XuvaTtoxaxáatacri;, ecoc (^), rc- 
tablissement simullané. RR. cr. àTto- 
xaôío-xyiixi, 

luvaTió-y.Etjiai, f. xeí(fO(<.ai, ti lie 
deposé ou mis cn reserve; clre ca- 
che ou euídui avec. Kll. u. à. xeiacti. 

2ii)vairo*xetpa)} /■ xepã), raser ou 
couper ou reirancher en même 
tenips. UR tr. à. xeípa). 

SuvaTto.xivSnveúu), f eúsoo, par- 
tager le danger d'im autre ; risquer 
ensemble. RR. a. à. xtvSuveúu. 

Xuva7to.xXeíti>, / xXeíow, fermer 
ou enfermer ou exclure avec. RR. a. 
à. X>.£ÍW. 

SuvaTco-xXívio; f. xXivw, hai&ser 
ou décliner ensemble. RR. a. à. 
x).LV(i). 

Suvajto.xXúÇn), f. xXúau, laver 
ou neltoyer en même temps. RR. a. 
à. xXúíü). 

Suvonto-xo pi!; 10, f. taio, emmener 
ou emporter avec ou ensemble. RR. 
a. à. xapíju. 

Suvaxo.xóitTM, f xó^oi, retran- 
cber à la fois. RR. a. à. xótitm. 

Suvaxo-xpívopai, f. xpivoüpai, 
répondre cn même temps. RR. a. 
à. xpívti). 

iuvaito-xpútcTa», f. xpútjtw, ca- 
cber avec ou ensemble. RR. a. à. 
XpÚTITW. 
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luVOCTCO-XTEÍVÍi) , / XXEVW , luef 

ensemble. RR. g. à. xxêívío. 
SuvaTto-xxívvupii, m. sign. 

^ SuvaTio-Xa(i6ávo), f. Xr^opiai, 
recevoir ensemble; enfermer ensem- 
ble. RR. g. à. Xap-fíávo). 

IuvaTto-Xáp,Tto),/Xá(jL'}/w> briller 
ensemble, jeler une egale clarté. RR. 
cr. à. Xá(iTr(i). 

luvaTtoXavw, yXaúoop.ai, jouir 
en même temps, participei* à la 
jouissance ou qfois au dommage. 
RR. g. àTtoXaúa). 

SuvaTto-XEÍTtw, f. Xeí^co , aban- 
donner ensemble ou avec. ílR. <7. 
àTtó, Xetua). 

luvaTto-Xr(YM , Xf^w, finir en- 
semble; aboutir au même lieu ou 
au même résultat. RR. g. à. X^ym. 

SuvaTt^óXXuju, f. oXÉaa), perdre 
ou détruireow ruiner ensemble. RR. 
g. à. óXXujJu. 

Iuva7ro-XoYé-o|iai-ou(i.ai, / yj^o- 
{xai, justifier ou se juslifier, defendre 
ou sedéfendre en même temps. RR. 
g. à7toXoYéo[ji.ai. 

SuvaTto-p.otXácrcrw, f. á^w,amollir 
ou macérer ensemble. RR. g. àrtó, 
(xaXáercro). 

luvaTto-p-apaívw, / avw, ílctrir 
ou faire dépérír ensemble. RR. g. 
à. papaíva). 

iuvaTto*jJL£ióa)-â), f. dj<7ü), amoin- 
drir en même temps. RR. g. gtzó, 
{xeióco. 

luvaTto-vEÚw, /vsúaw, se bais- 
ser en même temps d^m autre côlê, 
se detourner ensemble : act. refuser 
en même temps. RR. <7. à. veúo). 

IuvaTto«vo£'o|xai-ou{jLai, f ^oro- 
(xai, se desespérer ensemble ou avec 
un autre; agir ensemble en deses- 
peres. RR. a. àTtovoE'op.at. 

SuvotTto^úw, f. Í'jgw, graller ou 
rogner ou écorcber en même temps. 
RR. g. àTtó, £úa). 

XuvaTto*Tté(A7ta), / Ttéjx^ío , ren- 
voyer ensemble. RR. g. à. TiEjXTto). 

lovaTto-TtXE'^, f. TtXevaouiat, 
8'embarquer ensemble, partir en- 
semble par mer ou par eau. RR. o-, 
à. TtXÉtO. 

Iuv*a7topE'(ii)-üj, /tqow, être dans 
le même doute, dans Ia même anxic- 
te. RR. g. àrtopeaj. 

2ovaTtop.prjYvu|xi, /(StqÇw, arra- 
cher en même temps. RR. (j. òcTtó 
flQYVUlJLl, 

SuvaTtoc-pÍTtxw, f. pí^w, rejeter 
ensemble. RR. <7. à. fÍTtxo). 

SuvaTtO'<T6£VVUp.l , / GÕÍGUiyé- 
leindre en même temps. RR. g. 
à. o6£vvup,i. 

2uva7to*<T£pLvú^w, /vvÕ), hono- 
rer ou vanler égaleraenl. RR. g. i 
dep-vOvco. 

EuvaTto^Ttáco-õ),^ aTcáaa), arra- 
cher en même temps. RR. o. ànó- 
OTtáíO. 

SuvrTto-ffxá^to, /axá^w, decou - 
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icr ou faire couler à la fois. PJR.. 
a. 

luva7:ofiTáT7]Ç, ou (ó), qui <lé- 
«erle rn mcme tem ps, compagnor^ 
de déserlion T de dcfection ou d a- 
])OStasie. K. auva^íatapai. 

iIuva7co*<yTÊ).).o)» f c"cê).(*) <, en- 
voyer ensemble, KR. g.cltió, oTéX).a>. 

SuvaTio-oTepéw-w, / r.oa), dé- 
pouiller eu mcme lemps. RR. c. 
à. ffTEpéo». 

SuvanooTÍivai i inf, aor. i de 
ouvacpÊ<TTap.ai. 

luva7:o*Te)ia)-õ), f. xeXscw, ler- 
miiier oí/ achever eu mème lemps. 
RR. o. à. xeXetu.^ 

íuva7;o«T£ppaTÍÇa), f. (<1(0, limi- 
tei' en mèmc lemps. RR. a. à. x£p- 
jxaxtCw. 

Luva-no-TtOrjjxi, f. auvaro-Or^a), 
déposer eu mime lemps. RR. a. à. 
xíQr.pi. 

iuvaTio-xtxxaj, / xé^op-ai, en- 
gendrer en mcme lemps. RR. a. àTcó, 
xíxxw. 

luvaTco^xtW.w, f. xtXíj, épiler ow 
arracber en meme lemps. RR, o. 
à. xíÀXw. 

luvaTro^xpETro), f. xpá^w, détour- 
ner ensemble. RR. rs. à. xpéixu). 

XuvaTtcxpeyw, / ôpapoupai, 
senfuir avec ou ensemble. RR. <t. 
a. xpÉya), 

luvaTicxpoyá^io , /" áarw , 
üuvaTio^aívco, y? (pavã), montrcr 
démuntrer en mème teinps.|J Au 

mojcn, exprimer en mème lemps 
soa a vis; parler dans le mèmesens. 
RR. (7. à. (faívw. 

luvaTtóípaoK;, ew; (^i), accord 
pour refuser. R. auvaxóp^jjLt, 

iuvaxo-çápa) , /. «juvau-oíato 
(rtür. ouvaTiTQveYxa, cíc.), empoiier 
cnsemble.ll Au mojen, emporter ou 
recevpir ou oblenir ensemble. RR. 
o. aTió, çípa) 

XuvaTcó-pr.pLi, f. çyjTtij, nier ou 
refuser ou renoucer également ou 
ensemble. RR. c. àTróçrjpn. 

—"jvaTro-çOívw , / ç6í<tw , minei- 

en mème lemps. KR.cr. àrcó, çôívco. 
iluvaTco xpáopat-ãjpai, /. yp"^- 

aop.c«, employer cri mème lemps, 
daí. RR. a*, à. ypáojiái. 

IvvaTio^ywpáw-a), f. rjoa», se re- 
tirei' ensemble; partir en mème 
lemp.,. RR. <j. à. ycop£ü). 

Euvauxéo;, a,'ov, gí^'. urrr^a/ 
ac auváTCToi. 

luvaTrxixó; , Vj, 6v , propre a 
lier, à joindre , à unir : cpii se suil 
sans inten-uplion. R. auváTixai. 

SuvaTCXixÕK, adv. du préc. 
luvaTvxó;, r(, óv, joint, lie, 

réuni. 
luv^áuxa), joindre, unir, 

lier, assembler, rapnrocber,—xí 
xtvi ou Tipo; xi, une chose avec une 
aulre; falre lenir ensemble, souder; 
rètrécir, resserrer; gm fig. réunir, 
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unir, dans tous les sens ; conlrac- 
ler, conrlure un trai té, etc.; enga- 
ger,obIiger plusieurs pcrsonnes par 
une convention; engager une dis- 
pute, un combat, etc.; mellrc aux 
mains,meltre aux prises, ou au 
contraire, rapprocher, réconcilier. 
Dans le sens neutre, avec le dal. 
sallacbcr à , se reunir à, lenir à , 
toucber à, èlre joint'à, avoir du 
rapporl avec: ([fois avec elg et Vacc. 
arriver dans un endroit; avec ou (jf. 
sans £t; ygTpa;, en venir aux mains; 
avec et; Xóyouç, entrer en confé- 
rence, — xtví, avec qn: en parlant 
du. lemps ou des évcuements, èlre 
[nocheou présenl, survenir,arriver. 
-uváTiTovToc f,Sri xoü yeip,â)vo;, 
Polyb. riiiver élanl déjà arrivé. 
|| Au passif, êlre joinl, uni, rap- 
urocbé, contrarie, engagé, etc. : se 
toucber, èlve continu : se rappro- 
rlier par rdoion des sexes, avoir 
commerce avec, dat.: èlre uni par 
Jlntimes rapporls, avoir de la con- 
nexion avec, dat, {| Au mojen, con- 
tracler, concbire, — xrjôoç, 
jiíav, ^ápov, x. x. X. une allianec 
par mariage. KR. ctúv, &7cx(i). 

2uva7r«co0éü)-w , f. rjcrw ou nuv- 
27i'(í)<T(ot repousser ensemble ou en 
mème lemps. RR. o. àr.ó, mOícs. 

Suvàpat, in/. aor. i dc ouvaípa). 
Suv.apapítTxc.j,iwj. (ruváprjpa. 
Suv-apátrrjw , /i apá^w , beurler 

ensemble ; briscr ensemble , ou sim- 
plcwent liriser, fracasser : tffois 
joindre par force, assembler, em- 
boiter. RR. a. àpádao). 

Euv«ap£axü), f. apsara», plairc 
également, ètre également approuvé 
{(Coii iluvapéoxet (xoi, il me plait 
aussi, c'esl aussi mon avis) : Poét, 
approuvcr ou agréer également, pro- 
jeler ou entreprendre de ooncert 
avec qn, rcg. ind. au dat. j] Au 
moyen , Voct. convenir ou supuler 
ensemble, — xí xivt, con venir de qe 
avec qii.lj Au passif, èlre également 
satisfait, — xtví, de quelque chose. 
RR. o. àpádxw. 

luv-apriY05» f- apr^a», secourir 
ou aider ensemble. RR. d. àp^Yü). 

-uv'ápY)pa {par/, de duvapa- 
pídxw, inus, s em^doie camme un 
présent ainsi que le pari. dUvapYj- 
pw;), èlre uni dans toutes ses par- 
lies; èlre uni, èlre daccord. RR. d. 
ápr.pa. , ^ . 

luv^apôpew-ü), /. ^da), elre uni 
ou réuni : au fig. élre daccord. 
RR. a. àpOpéa). 

? Iuv.apO|jLÍt;ü), /. ídto, m. sign. 
■k -uvápOjxio;, o;, ov, Poét, uni, 

conjoint; associe, compagnon. RR. 
d. ápOp-to:;. 

iuv^apOp-ów-ã), / wdw, joindre, 
emboiler, feimer. RR. d. àpÔpó;. 

lúvapôpo;, o;, ov, lié ensemble 
pai desarliculalions: euebai- 
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né, dépendant: en t. de gramm. ac» 
compagné de Fartide. RR. d. ap- 
Opov. 

iuv^apOpóto-w, f. wdtó, emboi- 
ler, assembler, enchâsser. RR. di;v, 
àpOpóto. 

luvápôpwdt;, £ü); (íj), emboi 
tement. 

luv-apiOjiáw-üá, f. rjaoi, compler 
avec ou ensemble; reunir en comp- 
lant, addilionner. RR. d. àpi6(/ico. 

2uvapí0p.ridt;, ew; (í)), l aclion 
de compler avec ou ensemble, de 
réunir en comptaot. 

SuvápiOjxo;, o;, ov, complé avec, 
réuni dans le mème comple: qui esl 
du mème nombre. RR. o. àptOptó;. 

2I'jv«apidxáa)-w, f. r.doi, diner 
ensemble. RR. d. àptdxáw. 

Xw-apidXEÚü), / eúdoi, donner 
ensemble des preuves de bravoure. 
RH. d. àpidxeóü). 

Suváptdxo;, o;, ov , qui dinc a- 
vec un aulre. RR. d. ãptdxov. 

Suv^apxéop.at-oujj.at,/" apx£d6 V 
dop-at, se coiilenler Gns'accommo' 
der également, — xtví, de qe. RR. 
d. àpxÉopat. 

iovappoY^, ícW), liaison, par- 
fail accord, harmonie complèledcs 
parlies d^n loul. R. de 

Zov-apjxótíaj, f. ócrw , arranger, 
accommoder, meltre en barmonie, 
—xí xtvt ou upó; xt, une chose avec 
une aulre: dans le sens neutre, s^c- 
commoder, êlre d'accord.|| Au pas- 
sif, et qfois au moy. mémcs sens ncU- 
trçs. RR. d. ápixótw. 

2uv*ap{jíoXoYé(i)-ãi, / ^dw, m. 
sign. RR. d. áppoXoYSw. 

2vv«ap(ioviáw-í>,ádto, clreen 
harmonie. RR. d. ápptovíx. 

Zúvappo;, o; , ov , joint, réuni; 
correspondam, relatif; concordant; 
qui esl daccord. RR. d, áp{xó;. 

? Xuvappodía, a; (^i), et 
t Sováppodiç, ew; (^i), Ncol. par- 

fail accord. R. duvap|xó^o). 
S,Jv.app.odX£o>-õ),/rjao), s'accor- 

der ensemble, élre daccord. 
IvvappodXYi;, ou (ó), celui qu* 

ajuste ou qui accomiuode, doii au 
fig. directeur , modéraleur , couci- 
liateur : qfois collègue dans le gou- 
vernemenl. 

Xuvapfiodxtxó;, Vj, óv, qui sert 
à ajustei-, à joindre, à réunir, a ac- 
commoder. 

Iuvap|i0TxóvT0>ç, adv. forme du 
pari. de duvappóxxo), avec un pai'* 
fail accord. 

Zuv-apjxóxxo), f. ódw, Att. po^ 
duvappó^w. 

? luv-app.6o)-ã), c, dUvapOp-óo). 
luvapTiaY^j, ti; (íj), cnlèvcBlC1* 

ou vol simullané. R. de 
üüfv-aprcáCo), f ádO) ou .ra' 

vir ou saisir conjointemeul, ou sou- 
plement ravir, saisir; au fig. capR' 
ver, gagner, persuader. luvap^*' 
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Çeiv çp£v(, Soph, saisir par Tcíprit, 
comprendre vile. RK. a. àpixá^w. 

Iuv*a^60<rr£(o-ã>, / ri<ra), être 
nialade avec ou en mòme temps. 
RR. cr. àpftürfTéo). 

Súvapaiç, eco; (f,), liaison, rcu- 
oion, enchainement. K. (njvaípa). 

luv*apTáco-(õ , f. rpu*, suspen- 
dre ou attacher avec ; au fig. reu- 
nir, annexer à, lier, unir, rendre 
dépendant,—t( tivi ou Tcpó; ti, une 
chose par rapport à uneaulre.lJy/w 
passif, saltaclier à, èlre annexeà: 
t\fo\s s^charner après, dat. RK. dúv, 
àpxáco, 

SuvápTrjdi;, e(o;(^), connexion, 
dépendance, liaison. 

? 2Ivv-apTCCwí f- ídco, compléler, 
achever. RR. a. àpTi^co. 

Suv^apTÚvw et ^jv-apTÚco, f. í- 
aco , préparer ensemlile, ou simplc- 
ment ajuster, accommoder.||//w moj. 
Poét. m. sign. RK. a. àpTÚvco. 

S-jvapyaipeaiá^to, f. áoco, favo- 
fiser la caudidalure de quelqu^in, 
miriguer pour lui, Tappuyer. RR. 
o-. àpyaipediáCto. 

luvapyja, a; (ii), pouvoir com- 
mun a plusieurs personnes, exercice 
simultanc de rautorilé. |{ Âu plur, 
At crvvapyíat, les corps de la magis- 
traturc, la réunion des magistrais. 
U. dúvapyoç. 

luv«apyiepáopai-cõp.ai, f. áoo- 
jJ-av, faire eusemble les íbnctums de 
graod-prêlre. RR. a. àpxiepáopai. 

Súvapxo;, o;, ov, qui partagele 
pouvoir.|l Subst, (ó), collègue. RR. 

àp/TQ. 
Xuv-ápx^o, f. ápÇco, commander 

eusemble, parlager rautorilé, élre 
collcgue de, dat, Lc pari. s'emploie 
subsíantivement: 'O auvap^wv, le 
collcgue. || Au moy, commencer eii- 
seinblc ou égalemeut. RR. a. ãp^w. 
t luvápto, Giamm. Voyez auv- 

áF*jpa. 
luvapcoYÓ;, 6;, 6v, qui aide ou {l"i secourl conjointcmenl, ou sim- 

plement aide, auxiliaire. R. auv- 
^P^Tfw, ou dúv, àpcoYÓ;. 

2uv«ade6é(o-íõ, f. Tjdco, élrecom- 
pHccd^ne impiélé. RR. d. àdeficco. 

—uv-aaxéro-cõ, f. i^dco , exercer 
enseroble ; préparer ou arranger eu- 
semble; praliquer eusemble. RR. d. 
àaxéa). 

SuvádXTjdi;, eco; (fl, exercice ou 
Iravail ou pratique en commun, 

iuv-adpeví^co, f. ídio, se rejouir 
8Vec. RR. a. àdpeví^oj. 

luvaapevidpó;, ou (ó), s. dupr. 
Iyv«adOfétD-ã», f ^ffto, parlager 

k folie d'un autre. RK. d. «0090;. 
Suv-adTiá^opou, f. ádopai, eru- 

brasser ou saluer ou accueillir ea- scmble. RH. d. àdTiáCopai. 
iuv-aduiôóco-tõ,códíOjdü mleux 

. ^uv-aaTtíCai, / ídeo , marcher 
'"as sous le mème bouclicr; com- 
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ballre de front; se cou^Tir les uns 
les autres d^un loit de boucliers, ce 
que les Romains appclaient faire la 
tortue: plus souvent, combatlre avec 
ou pourqn; éti^eallié ou compagnon; 
secourir, aider, dat. RR. d. àdTct;. 

Suvacncidpó;, ou (ò), Vaction de 
combatlre eusemble, avec ou pour 
quelqii'un. R, auvõtdTcíCco, 

SuvadTtidTiQ;, ou (ó), compa- 
gnon darmes. 

■k luv-adia^uco {sans fut.), Poét. 
abonder en épis de blé. RR. d. 
ctdxaxu;. 

Suv.adTpctYaXCCto, f. ídeo, jouer 
ensemble aux osselels. RR. d. àdxpá- 
YaXo;. 

Suv^adTpOTrTto , f. , briller 
également ou ensemble. RR. d. à- 
dipá-RTO). 

luvadípCa, a; (■?)), bouderie, pi- 
que, pelile brouillerie. R...? 

Iluv*ad9a^cú ou au moy. Suv- 
adçaXíCopai, /. ídopai, assurer ou 
garantir en même temps. RR. d. 
àd9aXíCw. 

■k luv^xcryaXáco-õ), Poét, et 
Zuv-adyáXXco , f. a).ã), parlager 

la douleur , la Inslesse, la colcre 
dW aiiUe. RR. d. àd/áXXü). 

Suv-ady^p.ovéco-cõt/^rjdco, parla- 
ger la conduile indecente de qn. 
RR. d. àdxrjpiávÊü). 

iuvaoxoXÉco-tõ, J"- Tjdro, occuper 
ensemble ou à Ia fois. || Aupassif, 
soccuper eusemble. RR. d. acixo- 
Xéco. 

Zuv-aTEvifro, f. (crco, regarder 
ensemble, fixer en même temps sou 
allenlíoii. RK. d. àTeví^co. 

Zuv.aTipá^to, f ádeo, déshono- 
rer ensemble, couvrir du inèuie 
désbonneur-RR. d. àxipá^co. 

luv-axpt^co, f. ídco, exbaler en 
méme temps. RR. d. àxixí^to. 

iuv-axuyéüí-cõ, f. ifjda), élre mal- 
heureux ensemble; élre compagnon 
duiforlune. RR. d. àxuyea). 
t Euvaxuyrj;, yj;, é;, ftéol, compa- 

gnon d^nforlune. 
Zuv-auaívio, f. avtõ, sceber en- 

semble. RR. a. auatvco. 
2IuvauYaap.ó;, ou (ó), foyer de 

rayons lumineux , coueours de 
rayons. RR. d. auYá^co. 

luvaÚYeta, a; 0), méme slgn. 
RR. d. auYYj. 

•k Suv*auSáco-'o, / i^dco, Poét. par- 
ler ou se faire enlendre en mème 
temps : élre du mème avis, élre 
daccord. RR. d. auôáto. 

Suv^auXEco-co, /ridco, jouer en- 
semble de la ílúte. RR. d. ocuXeco. 

luvauXía, a; (íj), réunion de 
deux ou de plusieurs Dúles: accord 
de plusieurs inslrumenls: liarmonie, 
concert, au propre et aufis. || Dans 
un toul autre seus, cohabilation, 
réunion sous le méme loit ou dans 
le mòme lit, uuion conjugale ou 
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cbamelle : qfois Poét. rencontre, 
conílil? * Aopò; duvotuX'a, Eschyl. 
combat à la lance. R. dúvauXo;. 

? SuvauXiaapó;, ou (ó), c. duv- 
avXidpó;. 

Jluv-auXíCto,^ ídco, faire couchcr 
dans un même endroit; faire habi- 
ler ensemble. U Au moy. coucber 
ensemble, cobabiler.RR. d. auXv^co. 

ZuvauXiopó;, ou (ó), cobabi- 
tation. 

lúvauXo;, o;, ov, qui joue de 
la flule avec un autre : par ext. qui 
souffle avec ou ensemble; qui unit 
ses sons, ses accords ; au Jig. qui 
esl daccord, unanime, uniforme, 
pareil à, dat. RR. dúv , auXó;. 
jj Dans un toul autre seus f qui ha- 
bite sous le méme loit, qui passe 
la nuil avec, qui coucbe avec ou 
ensemble; Poét. en bulle à, livré à, 
dat. RK. d. auXrj. 

luv-au^ávto, f auE/jdcOjaccroitre 
ou agrandir ensemble; augmenler, 
mui ti pl ler. H Au passif, saccroilre 
ensemble, ou simplt, cr oi lie, s^ug- 
menter, grandir. RH. a. au^ávto. 

£uvaúÇr(di;, eco; (í;), accroisse- 
menl simullané; accroissemeut,aug- 
mentation. 

Luv-aú^co , f. aufrQdto, le méme 
que duvocu^ávco. 

ruva9*aipáa)-(õ, f. aipr^dto {aor. 
duva9eD.ov, etc.), enlever en mème 
temps. RR. d. à^ó, alpeco. 

Suv'09avíCco, / (dio, faire dispa- 
railreen même temps; détruire eu- 
semble. RK. a. à9avíCio. 

2)uvá9Êta, a; (íj), connexion, 
liaison ; union, sociélé, commerce; 
en t. de rhet. rapprocbemenl de 
mots semblables ou de méme na- 
ture. R. duva9^;, 

üuváçEdt;, ew; (^i), Taclion de 
lâcber ou de reuvoyer cnsemble.R. 
duva9{Tjp,u 

iuvaçr,, íi; (íi), connexion, liai- 
son : union malrimouiale ou cbar- 
nelle. R. duváTixo). 

Suva9"n;, r,;, é;, lié, joinl, at- 
tacbé, connexe; contigu, atlenant. 

Iuva9-ÍYipi, / duva^rida) {aor. 
duvaç^xa, etc.), relàcber ou ren- 
voyer ensemble. RK. d. auo, 

Zuva9-ixvéo|xai-ou(xai, yT duva9- 
í^op-at, arriver ensemble. RR. d. à. 
IxvÉopai. 

Iuva9-(7iTapai, / duvaTiodir^- 
dopai (aor. duvanÉiiT^v, c/c.), s^n- 
voíer eusemble. RR. d. à. ÍTrxap^u. 

luva9HdTr,pi, f. dUvaTto-dx^dw 
(«or, duvaitádxrjda, c/c.), detourner 
ensemble; débaueber ou faire dé- 
serler ensemble. \\Aumoyen mixte, 
luva9'ídxau.ai, f. duvaTto^dX^cop-ai 
(oor. dUvaTÉdXYiv, etc.), se detour- 
ner ou léloignes eusemble. RR» 
Atió , tdXYipi. , , 

Xuva9*opoiów-tõ,y^ rendre 
scmlilaUle. KR. o. íni, oiioiow. 
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Syvaç.opí^w, f. ícrco, déterminer 

ou distinguer ou definir aussi. RR. 
ç. òltzÓj ópí^w. 

Syva^ôtjvai, inf. aor. i passif 
de dvváyü). 

2yv'á/0o|i.ai, f. a}(0l(7O{xai ou a- 
^saO^aoilai, saffliger ou s'indigiier 
cnsemble ou avec. RR. <t. ãxOojxai. 

Svv^áyvujjLat, / axayTQaopLai, P. 
s^affliger avec. RR. a. ayvjfxau 

ew; (íj), racttoa de 
joindre, de lier; conncxion, liai- 
son , jonctíon , cohérence. 
TÕjv ysipwv, laclion d'en veniraux 
mains, engagenient, combat. R. <tuv- 
áTíTW. 

•k iuv'5aiÇa), f. Satl-w, P. déchirer 
ou luer ensemble. RR. aúv, SaíCto. 

■k Luv'5aívu(jt.i, f. ôatcw, Poét. cé- 
lébrer ensemble un feslin, unenoce. 
1| Au moycn, Suv^oaívujjLai, f. SaC- 
<70{xai, Poét, manger à Ia mème 
table , se nourrir ensemble. KR. g, 
Ôaívup-at. 

* XuvoaixaXev;, éw; (ó), /W/. 
com mensal, convive, hôtc. RR. <r. 
SaixaXsvç. 
★ SúvSatTii;, tÔoç (í)), P, fcm, de 
k SuvSaiTwp, opo; (ó), Poét. com- 

mcnsal, convive. R. (juv5aívujj.i. 
f Suv-ôaíü), voyez <jyvôaívu(X'.. 

Suv-íáxvw, f. Sr^op-ai, mordre 
ou déchirer avec ou ensemble. RR. 
ffúv, Sáxvto. 

3Vív«òaxp0o>, f. vgíú , jdciircr 
avec ou ensemble: activ. déj)lorer 
ensemble. RR. g. Saxpúw. 

^uv-Saptá^ü), f. ágio , dompter 
ensemble. RR. g. 6a{i.áCa). 

k luv-ôápivrjpLi, Poét. m. sign. 
luv-fiavtíÇa),/" eÍGU), prêteravcc. 

J| Au moyen, emprunler avec. RR. 
g. SavsíÇa). 

2yv'8a7raváw-ã), f. ifato, dépen- 
scr avec; consommcr ensemble.RR. 
g. SaTraváw. 

luvSeSepévw;, adv. de manière 
à êlre bien llé ensemble, avec une 
íorle cohésion. R. (ruvoéo). 

luv«ôeíôa), ou mieux au vorf. 
Suv-ôéSoixa et Suv^ôeSia,/" auv^oeíca) 
ou Ssicropiai {aor. aruvéôeiaa, e/c.), 
craindre en outre, craindre cgale- 
menl. RR. cr. 8eí8a). 

luv-SeiTcveaj-ã), /^uw, souper 
ou manger avec jn aulre, à Ia méme 
lable. RR. (7. SeiTtvéo). 

■k SuvSeIt^viov, ou (tò), Poét. ct 
Súvôewtvov, ou (tò), sou per ou 

repas en commun. RR. a. SeÍTrvov. 
SúvôetTTvo;, oc, ov, fjni soupe 

avec, et généralcment, convive, com- 
mensal. 

Suv-SexáÇw, / áarw, corrompre 
ses jnges tons cnsemble ou run avec 
Taulre. RR. d. oexá^w. 

Suv^Exareúü), / EÚdío, décimer 
en méme lemps. RR. g. Sexateúw. 

? luvScvòpía, a; (V)), snhst. de 
ItfvScvòpoc» o;, ov, garni d'ar- 
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bres, bien boiec.Tò crúv5ev5pov, l'é- 
paisseur du bois. RR. g. osvÒpov. 

luv-òeojxai, f. òerjcroiiai, avoir 
besoin ou demander ou prier en 
méme temps, le régíme simple au 
génitf. RR. g. Seop-ai. 

Súvòspixoç, oç, ov, uni par une 
méme peau. RR. d. Sépjxc». 

SúvÇsdt;, ew; (t^), Taclion de 
lier ensemble; liaison , jonclion, co- 
hérence, cohésion. R. o-uvòéoj. 

k Eúv5£dp.a, 6)v (tà), Poét. pour 
dúvSedjxoi,pl. de dúvÔ£d|Jt.o;. 

Suv^sdjj.EÚa), f. £Úda), lier cn- 
semble. RR. aúv, Ô£d(Aeúa). 

£uv^£d|X£a)-w, f. TQda), m. sign. 
Euvòedpuxó;, tq , óv , en t. de 

gramm. conjonctif. R. dúv5£dp.o;. 
SuvSédpiioi;, oç, ov, compagnon 

de prison ou d esclavage. RR. oúv, 
Ô£(7[X10;. 

Suv5e<j|A0£i8^i;, y,; , éç, scmbla- 
ble à une conjonction, en t. de 
gramm. RR. dúv8£d(j.o;, eIôo;. 

Súvôedjxo;, ou (ó), lien, noeud, 
assemblage , liaison ; conjonction , 
en t. d'astron.: conjonction ou par- 
ticule conjonctive, en t. dc gramm. 
RR. d. ôtdjAÓc. 

Suv8£d(X(ótYK, ou (ó), attaché à 
la méme chaine; compagnon de pri- 
son, d^sclavage. RR. d. 8ed{j.ó>TYjc. 

Zuv8£d7rot£Ía, a; (^i), parlage 
de rauloritc avec un aulrc. RR. d. 
Ô£dTCOT£ÚW. 

üuvòeteov, verbal de cuvSew. 
ZuvSetyjç, ou (ó), celui qui lie, 

qui attache ensemble. R. duvSéw. 
Suvòetixó;, tq, óv, qui sert à 

lier, à enchaíner ensemble, à unir: 
en t. íle gramm. copulatif. 

Súv5exo;, oç, ov, lié, attache, 
cnehainé avec. || Subst. lúvSetov , 
ou (tò), Poét. lien, altache. 

* SuvôcúpEvo;, r), ov, Poét.pour 
duvÔsópevoc, de. dUvSéw. 

Zuv-õeúo), f. Seúdw, mouiller ou 
tremper ensemble. RR. dúv, òeúo). 

luv-ÔÉw, f. ôr((Tü), lier, allacher, 
enchainer ensemble; qfois simplc- 
ment, enchainer; qfois entourer de 
ligaments, bander une blessure; et 
en general, lier, enchainer, au 
propre et au fig. || Dans ce verbe 
comme dans les autres composés de 
òéu), /a contraction d'eo en ou est 
qfois autorisée : duv5oú(j.evo; pour 
dUvS£Ó(i.evo;, etc. RR. d. òéu). 

2úv8riXoc, o;, ov, égalemcnl 
clair ou évident; bien clair, bien 
évident, clair pour lout le monde. 
RR. d. otiXo;. 

-uv-SYjpaYtoyéw-tü, /. ^dü>,cap- 
ler égalenient ou aider à capler la 
bienvcillance du peuple. luvEÒrjpa- 
ywyvjdE tw 7rá0£i touç 7ToXXoú;,P/w/. 
il gagna le peuple en lallendrissanl. 
RR. d. ÒYiixaywyEw. 

Suv*87](jLiovpyéw-w , f. tigm , fa- 
briquer ou construire ensemble : 
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êlre collcgue dans les fonetions dc 
démiurge. R. de 

luv&TjiJLioupyóç, 6;, óv, qui fa- 
brique ou qui construit avec un au- 
tre; qui aide à fabriquer, à cons- 
truire, à fonder : subst. collògue 
dans la charge dc démiurge. RR. d. 
Syijxioupyóç. 

f SuvÒYipLÓTYjç, ou (ô), peu usité, 
qtii est du mème canton de TAiti- 
que ; par exl. compalriole ? RR. g. 
SYIIAÓtyk. 

Iuv5i3t'6aíva), / êr.dopiai {aor. 
Gwõiéôriv, etc.), traversercn méme 
lemps. RR. d. 8'.á, paívw. 

2uv8ia*êáXXci), f oaXcá (aor. auv- 
SiáêaXov, etc.), faire passer ensem- 
ble : p/us souvent, calomnier ensem- 
ble , aider à calomnier ou à décrier. 
RR. d. S. páXXto, 

luvíia-Sant^opLai, / ídopat, se 
jcler mutuellement de Teau : au fig. 
repousser rinjure par Tinjure ou la 
force par la force. RR. o-, ò. pa- 

SuvSta^adtá^w, f. ádto, trans- 
porler ensemble.RR.d. 8. padta^w. 

2uvSia*6c6áCt«), f. ádw, faire tra- 
verser ou faire passer ensemble. RR. 
d. 6. piêáÇo). 

luvoia-yíyvopLai, / yEvrjdopiai, 
sejourner ensemble quelque part 
RR. d. 8. yíyvopLai. 

2uv8ta*yiyvwdXü), ^ duvòia-yvoj- 
co[Aac (aor. dUvSiÉyvwv, etc.), dé- 
cider également ou en méme lemps; 
clre du méme avis. RR. <r. 6. yi- 
yvwdxci). 

2uv8ta*ypá!po), f ypá^w, dccrire 
ou enregislrer ou qfois effacer en- 
semble. RR. d. 8. ypáçw. 

XuvÒi-áyw, f. á\(o ( aor. duvSi- 
rjyayov, etc.), transporter en méme 
temps : dans le seus neutre , passer 
sa vie avec, dal. RR. g. 8. áyo). 

luvSiaywyrç, í;; (^), commerce, 
oKsociété habituelle avec quelqirun. 
R. duvôiáyw. 

luvSia-SíSwpi, / dUVOia-Saido) 
(aor. duv8ié8wxa, etc.), transmellrc 
ou distribuer avec ou en outre. RR- 
d. 8. Síoaípi. 

SuvSia-Çáa)-õ>, f. C^dco ou 6'tó- 
dO[Aai, passer ensemble sa vie. RR. 
d. 8. Cáw. 

XuvÒia.Oeppaívw, / avw, rc- 
chauffer ensemble. RR. d. 6. Gep- 

(AaCvo). 
SuvSuxOEdiç, cw; {f\), disposition 

commune ou pareille. R. cruvSist- 
T(0T)|ll. 

Iuv6ia«6éw, / Oeúdop.ai, traver- 
ser en méme lemps à la course. RR* 
d. 8. ÔEW. 

Iuv8i.aip£ü)-ãj, /. aip^dw (oor. 
duv8'.£TXov, etc.), divisei* ou séparcf 
ou dislinguer en méme temps. RR* 
d. 8. alplw. , 

luv-SiaitáopLai-wjjLai, / SiaiTlj 
dop.ai, habitei ou vivre cnsemble» 
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elre commensal; avoir avec qn aes 
rapporls habitueis. RR. «j. Siaixao). 

SuvôiaCxifiai;, eco; (^)t habitalion 
ou vie commune; commerce fami- 
Üér; rapports habitueis. 

SuvôiatrriTTÍ;, ou (6), qui habite 
ou vit avec un aulre; commensal ; 
en t. de droit, qui est arbitre avec 
tin aulre. 

luvSíairoç, o;, ov, qui vit ou 
habite ensemble; commensal. 

2uv8c-at(oyíCa>, J' [cru)t passer a- 
vec un autre loute sa vie; durer éler- 
nellement avec. RR. a, 8. alwvíÇo). 

SuvSca-xaíw , / xaúoa) ( aor. 
ffuvSiéxYja, etc.), consumer ensem- 
ble. RR. o. 8. xaíw. 

SuvSia^xivSuvEÚw, f. eúoto, s^x- 
poser ensemble au danger. RR. v. 
8. xivSuveúü). 

SuvSia-xopíJíw, f íaw, transpor- 
ler ensemble. RR. <j. 8. xofAi^o). 

SuvStáxovo?, ou (ó, -ty, qui sert ayec ou qui aide un autre à servir; 
aide, adjoinl. RR. o-. Siáxovo;. 

£uv8ca«xocTH£a>-w, f. rjaw, ran- 
ger ou arranger en méme temps. 
HR. o*, giá, xooixéw. 

SuvSia-xpívw, f xpivõj, séparer 
ou distinguer ou décider ensemble. 
RR. o. 8. xp(vü). 

* SuvSiáxTopoç, ou (ó), Poét. ou 
'are en prose, celui qui porte un 
nicssage avec un autre, compagnon 
^'ambassade. RR. «j. Siáxxopo;. 

2uv8ia*xuêepváa)-ü> , f. tqoo) , 
gouverner ensemble. RR. o. 8. xu- 
^spváo). 

£uv8ia*Xap.^áv(o, f. X^op-ai 
{aor. ouvSiéXaôov, etc.), déinemhrer 
ou diviser ou séparer ou inlerccpter 
ensemble: dans le s. ncut. déliberer 
ensemble. RR. a. 8. Xapiêávto. 

Iuv8ia-XéYop.ai, / Xs^op-ai {aor. 
^uvSieXéj^O^v, etc.), s'cntretenir , 
converser. RR. <j. 8. XeYO). 

Suv8iáXY)^i;, ew; (íj), consulta- 
hon, dclibération en commun. R. 
^uvSiaXap.êávü). 

-uvSiaXXaY^, íc (^i), réconcilia- 
hon, raccommodcment. R. de 

luv8i*aXXá<j<7a> , í. aXXá^to, rc- 
eoncilier. RR. a. 8ia, àXXáoatú. 

ZuvSia'Xu|j,aívo{j.ai, f. avoup.ac, 
nuirc ou corrompre ou insulter en- 
semble. RR. a. 6. Xu(i,aívop.ac. 

üuvSia-Xúo), f. Xúaa), délier ou 
dissoudre en méme temps; défaire 
ou décomposer ensemble. || Au moy, 
payer ou acquilter ensemble uue 
dctte, etc. KK. a. S. Xúíü. 

SuvSwxuaptávti), / apiapT^ao- 
se tiomper ou manquei* sou bul 

ensemble. RK. a. S. á|iipTávw. 
SuvSia-iiáxo(i.ai, / piaxriíropiat, 

eoiubatlre ensemble, — itpó? Tiva, 
Wilre qn. RR. a. S. iíi%Ofiai. 

i'JvSia.p.£vio, f. (jlevíõ , demcurer uvee) resler avec. RR. a. S. pxvu. 
-nvòia.(tvi)y.ovs'ju , f. snnu, 

rappeier ou remémorer en méme 
temps. RR. o. 8. pvrjixovtúo). 

£vv8ta*vépLb>f f. vepillj, parlager 
ou distribuer en même temps. RR. 
(7. 8. VÉpti). 

SuvSia^veúw, f. v£Ú<rw, se bais- 
ser en méme temps pour faire signe 
ou pour regarder. RR. o. 8. veúo). 

ZuvSia-v^opai, f. vTQ^ofJiai, tra- 
verser ensemble à la nage. RR. o. 
8. vr,yo{xac. 

SuvSiot-voéop.ai-ouji.ai, f. vo^oo- 
pai {aor. cruvSievorjOrjv , etc.) , déli- 
berer ensemble. RR. <x.8. vofto. 

SuvSia-vuxxepeúw, f. eúoa), pas- 
ser ensemble toule la nuit. RR. c. 
8. vuxxepeúw. 

ZuvSia-Tiepacva), f. avw,achever 
en méme temps. RR. o. 6. Trepaíva). 

SuvSia-TCSpaióaj-w, f. waa), tra- 
verser ou faire traverser ensemble. 
RR. cr. 8. Trspaióü). 

SuvSia^éxopai, / Trxrjooixai, 
traverser ensemble en volaut. RR. 
<7. 8. 7C£TO|Xat. 

SuvSia-TrXsxto, f. TrXéÇa), enlre- 
lacer. RR. cr. 8. uXexw. 

luvSia-TrXcO), f. TcXeuooujxai, 
traverser ensemble en naviguant. 
RR. o. 8. irXéw. 

SuvSia-uvEü), /"irvEOao), soufíler 
ensemble à travers. RR. o. S.irvéo), 

EuvSia^oXEpiw-í), f. tqoo), ache- 
ver la guerre avec ou ensemble. RR. 
<j. 8. hoXejiew. 

EuvSia-rcovÉw-w, f. yjffü), achever 
ensemble un travail; exéculer en- 
semble. RK. a. 8. 7rov£'a>. 

LuySi-aTropéto-oíj, f douter 
ou bésiter ensemble, partager Tem- 
barras de qn. RR. a. 8. a7iopE'ü). 

SuvSia-Trpáaoü), f Trpá^w, exé- 
culer ou arranger ensemble. RR. a. 
8. 7ipá(7<ja). 

ZuvSi-apôpów-ã),/" cócrtó.démem- 
brer ou décomposer en méme temps; 
articuler ou prononcer ensemble 
d'une manière disliucte. RR. o. 8. 
áp6poa>. 

XuvSi-apxéw-cõ, f apxéoa), sub- 
sisler ensemble, êlre également per- 
manenl. RK. <7. 8. àpx£'a). 

£uv8ta^é(i>, f. ^u^oopiai, cou- 
ler ensemble à traveis; s'écoulcr ou 
8'échapper ensemble ou avec. RR. 
<7. 8. ^£0). 

£uv8ia^*^Yvu(1'1» / > bri- 
ser ou déchirer ensemble. RR. <7. 6. 
^YVVP'1' 

Iuv8ia«<7x£iixoiiai, f. axá^opai, 
examiner ou délibérer ensemble. 
RR. <7. 8. (7xé7ixop.ai 

Suv8ia«(7X07i£U)-ã), m. sign. 
XuvSia-axpeçci) , f. oxpE^co , ai- 

der à tourner de travers, à corrom- 
pre, à gàler. RR. <7. 8. oxpEçw. 

Iuv6ia"7^a), /. (7/1(70), fendre 
ou déchirer ensemble. RR. <7. 8. 
oyíÇo). 

EuvSioc-owÇo), /. <7co<7o>, sauver 
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ou conservei- ensemble. RR. o-, 5. 
OCÓ^O). 

Iuv8ia-xaXat7:cop£o)-o), f ^ao), 
êlre compagnon dmfortune. RR. 
<7. 8. xaXaiiTíopáo). 

luvSia-xapáooo), f. á^co , trou- 
bler ou bouleverser ensemble. RR. 
a. 8. xapáooco. 

XwSiooxEivo), f. xevcó {aor. cruv- 
SiExgiva), étendre ou allonger ensem- 
ble : presser ou hâter ensemble, — 
x^v óSóv, sa marche. || Au moyen , 
s'elTorcer ow se hâter ensemble. RR. 
(7. 8. xeCvo). 

IuvSta.x£X£o)-cõ,/,xeXé(jo), ache- 
ver ensemble; persévérer ensemble. 
RR. o. 8. XEXEO). 

2uv8ia'Xr)p£o)-cõ, f. tquco, garder 
ou conserver ensemble. RR. a. 8. 
xripEco. 

Iuv8ia-xt6r({Ai, f. auvSia-OTÍoo) 
{aor. 1 a^v8i£6rixa, etc?), arranger, 
disnoser ensemble; arranger en un 
seul toul, coordonner. RR. <7. 8. xí- 
Otjpt. 

^uvSia-xpÉTro), f. xpf^co, détour- 
ner ou distraíre en méme temps. 
RH. o. 8. xpÉTrto. 

SuvSia-xpÉço), / 6p£'|;o), nourrir 
ou élever ensemble ou avec. RR. 
(7. 8. XpÉÇO). 

Iuv6iaxpi6irç, (i?j), temps qn'on 
fiasse ensemble ou avec quelqu'uii, 
réquentation, sociclé. R. de 

iuvSia^xpíêo), / xpí^o), passer 
le temps ensemble, vivre ensemble, 
resler ensemble ou avec : éludier 
ensemble sons un mailre, êlre con- 
disciple; qfois passer toul son temps 
à, dal. RR. (7. 8. xpiCo). 

luvSia-çépo), / auvSi-oíao) {aor. 
auvSivjvEYxa, etc.), transporter en- 
semble; aider à transportei- ou à 
sujiporler ; supporler ensemble jus- 
qu au bout : qfois disperser ou dis- 
siper ensemble. RR. <7. 8. çepco. 

ZuvSia^çEÚYo), f ^£ÚÇop.ac {aor. 
ouvSieçuyov, etc.), senfuir ensem- 
ble. RR. a. 8. çeúyo). 

Luv8ia*ç0eípco, f cpOepcí) , cor- 
rompre ou déli uire ensemble, eu 
méme temps. RR. a. 8. çOetpo). 

luvSia-çopÉco-â), comme oruvSca- 
çépco. 

£uvSia«çuXá<7(70), f. çuXá^to,gar- 
der ou conserver ensemble ou de 
conceii avec qn : observer ensemble 
ou avec. RR. o. 8. çuXáirow. 

S*jvSia.xsi(xáíu,/xei(i.áoru, lii- 
verner o;í passer Tliiver ensemble. 
RR. a. 8. 

SevSia-xeipíliw, / £ff(o, avoir en 
méme temps entre les mains; ar- 
ranger ou disposer en même temps : 
(jf. luer, massacrer en méme temps. 
RR. <7. 8. /sipí^w. 

Iuv8ta-xé(i), / xey<TÜ> {aor' rjv" 
SiÉ/ea, etc.), üansyaser en même 
temps; épanouir onréjouir en raenie. 
tcmrs.RR.ff. ô. /.éo». 
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Suv-SiSáfDtto, yf 5t5áÇco, instruire 

cnscmble, enseigner avec ou en mc- 
me temps. KR. «r. StSáaxto. 

2!yv*ôí6oj(jLi, / CTMv-ôüxyíí) (aor. a 
auvéSwv , c/c.), clonner avec ou en 
même temps : reunir, rassembler: 
dans Ic y. neutre, tomber languissam- 
menl, saffaisser, d'oii aufig. faiblir, 
céder. RR. o. SíStop-i. 

5I\jvSi£x«xÚTCTfo , f. xú'J/w, avan- 
cer cnsemble Ia lèle par une ouver- 
ture. RR. o*, ô. Ix, xÚtttü). 

Suvôiex-TiÍTCTW, f. uedoOp-ai (aor. 
(TuvSie^eTreffov, c/c.), s^cliapper en- 
semble. RR. ar. 8iá, èx, tcítcto). 

luv8t-£Xavva), f. eXácr<i>, traver- 
ser ou parcourir ensemble. RR. «r. 
5. ê>aúvw. 

SuvôiéÇ-Eip.i, f. €i(ii {Imp. cruvSi- 
eÇ^eiv , c/c.), discourir ou racotiter 
en méme temps. RR. a.6. ix, eI(ii. 

SvjvôtE^Épxopai, / E>eú<jo(iai 
(nor. auvStE^XOov, c/c.), m, sign. 
RR. d. 8. éx, Ipxopai. 

IuvSc£^ÍT]pi, f. (Juv8t£^<T(i) (aor. 
ffuvSiE^YÍxa, c/c.), lâcJier ou faire 
sortir ensfmble. RR. <j. 8. ^x, tr,(ii. 

SuvSt-ETiw (sans /«/.), gérer ou 
administrer ensemble. RR. a. Sietico. 

IvvSi-epEuváoj-có , f. ^«rto, re- 
cherclier ensemble ou avec. RR. d. 
Biá, IpEuváw. 

£uv8t*£pxo(iat, f. <tuv8i*e>.£Ú<to- 
íiat {aor. cruvSitiXÔov , c/c.), traver- 
ler ou parcourir ensemble. RR. <y. 
■5. Ép^ojiai. 

Sovôi-rjOÉw-w, friGWj coukr ou 
clarifier ensemble. RR. d. 8. rjôÉo». 

Ivv8tY)(l£p£UdlÇ , EíüÇ (fl), corn- 
merce journalier avec q;ielau'un; 
journce passce ensenkble. R. tie 

SuvSi-rifiEpEÓw ,EÚdo», passer 
Ia journée ou des journées entières 
avec quelqifun. RR. d. 8. í;pEp£Úa>. 

üuv*8ixáJ[fo, /. ádco, juger en- 
semble. RR. d. StxáCa). 

iuvSixotdía, a; (^), proccs com- 
mun à plusieurs, 

luvSixadTTQ^ ou (ó), qui est juge 
avec un autre, collègue, assesseur. 

2uv«8ix£w-cl), Y r(<ja>, rernplir les 
fonctions de syndic ; se faire lavo- 
cat de, plaider polir, d'ou par ext, 
dcfendre, soutenir, proteger, avec 
le dat. R. dúvôixo;. 

? Suv8{xy), rjç (íj), c. duvSixadfa. 
SuvSixía, a;(í)), fonctions de 

syndic ou d'avocal : action de dé- 
fendre, d appuyer, de soutenir, 

luvSixo;, oç, ov, qui est inte- 
resse dans la méme cause : que Ton 
possède ensemble ou au méme titre: 
(jui serl la cause comumne: qfois 
juste ? i| Subst. (ó), syndic , orateur 
choisi pour défendre une cause d un 
ftltérét général; var ext. avocat, 
ou plus généralement, défenseur de, 
partisan de; qfois lémoin de, avec 
le gén, ou le dat. RR. dúv, Sixrj. 

* Evvôíxto;, adv, Poét, justement. 
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2uv8f0ixéw-í>, f. -^dw, arranger 

ensemble; coordonner; administrer 
eu gouverner ensemble. RR. d. 8t- 
oixew. 

Iuv8i«6XXu(ii, f. oX£dw {aor, duv- 
SiwXEda, c/c.), perdre ou dclruire ou 
tuer ensemble. KR. d. 8iá, 8XXup.i. 

íuvSi-opáw-tõ, c. duvopáa). 
SuvSt-opOóoí-w, jC üWüí, redres- 

ser ensemble. RR. o. 8. ôpGów. 
Zuv8'.'opíC««j, / (du), détermmer 

ou déíinir en méme temps : resser- 
rer dans les mêmes limites. RR. d, 
8. ópí^to. 

Xuv-SidXEÚw, f. EÚdw, jouer en- 
semble au disque. RR. d. SidXEÚw. 

ZuvSt-uXíÇco, f íao), passer en- 
semble à la chausse ou au lamis. RR. 
c. 6iá, OXí^aj. 

IuvSu«)xo(i£va);, adv. en se sui- 
vant de près. R. de 

2Iuv*8iü>xb>, 8tw|ío {aor. duv- 
£8f6)$a,c/c.), poursuivre ensemble. || 
slu passif, se suivre de près; se 
suivre sans inlerruptiòn, étre con- 
linu. RR. d. Suóxü). 

SuvSítoÇtç, £fo; (^), poursuite 
qne l on fait ensemble. 

? luv^íoiá^w, f. áda>, rendre équi- 
voqife. RR. d. 

? Euv8oiadp.ó;, ou (ó), comme duv- 
Suad(ió;. 

Luv* Soxéío-w , f. SóEu», étre du 
méme avis, étre d^ccord. || Imper- 
sònnellcment, £uv8oxei (iot, il me 
semble aussi; j'en conviens ou jy 
consens. Tà duvSóÇavxa, les choses 
convenues, les conventions. Iuv8ó- 
Cada ^(lépa, jour convenu. iuvSó^av 
tü) Tratpí {au pari. neutre)^ Meu. le 
père ayant consenti. RR. d. Soxeío. 

5Iuv.Ôoxtp.áCüí, y^ ádto, soumettre 
à la méme épreuve, éprouver à la 
fois. RR. d. 6oxi(iá^a). 

Iuv«8oXo7:Xox£a)-(i, f. rjdw, user 
ensemble darliíice. 

Iuv-8ovéü>-ã), / ^dw , agiler en 
méme temps. RR. d. 8ováw. 

2Iuv8o^áCa), f. ádw, louer ou 
honorer ensemble. RR. d. ôoÇá^w. 

iluvSóÇav, wdr/. aor. i neutre et 
impersonnel de duvSoxéw. 

? Iuv'8o^oXoY£a)-(ô, c. duv8oÇá^ti). 
-k lúvôopxoc, o;, ov , Poèl. qui 

mange ensemble. RR. d. SópTiov. 
Euvôopvtpópoç, o;, ov, qui sert 

comme salellile avec un autre. RR. 
d. Sopujpópo;. 

Iú' Ôodiç, eoj; (ríj), affaissement. 
R. duv6íôa)(ii, 

XuvôoTr,p , tjpo; (6), qui donne 
en méme temps ou avec un autre. 
RR. dúv, Sotrjp. 

Luv.ôouXaYO)Y£a>-ãj, f. T^dw, em- 
mener eu méme teinps en esclavage. 
KR. d. SouXaYoíYácc. 

EuvôouXfiía , a; (íj), esclavage 
commun. K. de 

Iuv«8ouX£Úa), f. EUdci), étre es- 
clave ensemble. KR. d. SouXeúco. 
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2úv8ouXoç, o;, õv , compagnon 

Jesclavage,qui est eselavedu méiue 
mailre. KR. a. 60OX0;. 

SuvSpaaãv, inf. aor. a de ouv- 
tp'X«- 

üvv-8páddw, f. SpáÇw, saisir en- 
semble, ou simplement saisir, em- 
poigner. RR. d. Spáddto. 

luv^páw-to , f. Spádw , faire ou 
exécuter ensemble; a^cc le dat. ai- 
der. RR. d. 6páw. 

* Zuv8pridT£ipa, «; (r?i), lon. f de 
■k 2Iuv8pyjdTV(p, vjpoç (ó), lon, aide, 

collaborateur. R. duvSpáto. 
XuvSpoaá;, vá8o; (í)), odj. fim, 

qui se rencontre. R. dúvapopto;. 
SuvSpo(i^, yk(íi), concours, ren- 

contre ; concours, afíluence, nom- 
breuse réunion : en t, de rhét. sorte 
de concession. R. duvTp£x<«>. 

LúvSpopoç, o;, ov, qui courl avec 
d^utres; qui concourt;qui estd'ac- 
eord; qui se rencontre; qui accom- 
pagne. i| Subst. (ó), carrefour de 
joutes. KR. dúv, Spójioí;, 

2uv8pópw;, adv. concurrem- 
ment, 

Euv^uáCw , f Suádw , mettre 
deíix à deux; accoupler; marier : 
qfois rendre double ou équivoque? 
plus souvent dans le sens neutre, 
aller deux à deux; s'a ceou píer ; se 
marier; sVssocier. 11 Au passif étre 
accouplé, appareillé avec ou ensem- 
ble : èlre u accord , étre de conni- 
vence, — tiví, avec qn. RR. c. 8úo. 

? Zuv*8ua£va), f avu>, doubler, rc- 
doubler. 

SuvSuáç, áSo; (fi), adj.fém, ac- 
couplée, joinle ensemble. 

Euv8uad(ió;, oú (ó), réuuion do 
deux personnes, de deux choses; ac- 
couplernent, mariage. R. dUvSuasW. 

SuvSoadTixó;, tq, óv, qui serl à 
unir les choses deux à deux : qui 
est propre à laccouplement, 

luv.òuvadtEÚw, f eúdw, régnci 
ensemble, partager le pouvoir. RR. 
dúv, Suvadteúw. 

Súv8vo, indécl. (ol, al, xà), deux 
ensemble; qui vont par couple ou 
deux à deux. KR. o. 8úo. 

Iuv^vdToxe<»> ^ 1 / fa6*» étre 
malbeureux ensemble. R. de 

luvSudxoxf,;, r,;, áç, malheureux 
avec ou ensemble, qui parlage te 
malheur d'aiilrui. RR. d. ôuarxux^^* 

Iuv8u>Sexa, indécl, (ol, al, ia)» 
douze ensemble, douze par douze. 
RR. d. StóSsxa. 

SuvEáXcoxa, SuveáXtov, parf ^ 
aor. 1 de dUvaXí(XXO(iat. 

Suvéa^a, aor. i de duvaYvupi. 
Iov.£apíCíi), f Eapíaca , passer 

ensemble le prinlemps ; aufig. êtu 
ieune ou se rajeunir avec, dat. Rb* 
(7. èapíCw. • 

luváêaXov, aor. i de ou|i6á>^ 
luvégviv, aor. a de aupêatvw. 
IUV-syy^W »f- «YY^W» »'aPPl ü< 
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cher, se rapprocher; étre proche, 
ètre contigu. RR. <7. èy^íÇa). 

Iuveyy^Iaó;, ou (ó),rapproclie- 
Bnent, voisinage; 

ZuveyYpáçü),/"Ypá^o), inscrire 
en même temps. RR. c. èyYpácpw. 

luv-eYYyáw-cõ, f. tqjw , donner 
en méme temps sons caulion; livrer 
ou conficr avcc. RR. a. ^YY^áw. 

Súvêyy^Ç» ^out proc^e- avec 

k gén, et le daí. lout pres de, auprès 
de. Tò aOvcYY^í* 
a. èyyvç. 

2uv-£Y£ípwi eY£P^' évciller ou 
exciter enscmblc.|| yfu moyen et au 
passif, se réveiller ou se lever en- 
semble. RR. ct. èydpoy. 

SuveY-xaXéw-ôi, y xoXígü) (aar, 
yuv£vexáXe<Ta, c/c.), accuser ou re- 
procher ea méme lemps. RR. e. èv, 
xaXco). 

Suvêy^sÍw » / xAekrw, enfer- 
naer ensemble, RR. cj. áv, xXeíw. 

IuveY'xXívw, / xXivw , courber 
ou incliner ensemble : eu t. de 
gramm, écrirecomme un enclitique, 
en rejetant, Caccent sur le mot pré- 
cédent. RR. a. Iv, xXívto. 

JLvviyvtúxa.iparf.deGvyyvi&GyLtú. 
SuvéYvtov, aor. a du même. 
2uvi$pa, a; (íj), qnartier gene- 

ral d une armée, Voytz «juveSpía. 
2uvé5pa(xov,aor.a de (juvTpfj/w, 
2uve8p£(a,a;{íi), c. auveôpía. 
luveopeuT^;, ou (ó) , qui sicge 

avec les autres, collègue. R. de 
£uv'e£peúa>, f. Eucrto, sicger en- 

S6ml)le, étre membre de la méme 
assemblée, élre collègue, ou par ext. 
étre associe, étre jomt, uni : qfois 
tcnir assemblce, délibérer ensemble. 
R. (júveôpoi;. 

SuveSpCa, a; Taction de sié- 
ger ensemble : assemblce, conseil} 
scnat: délibéralion commune: quar- 
ber général d une armée: ({foii uuion 
des animaux paisibles. 

Suv-eSpiáíiw, f. áow , comme 
^veÇpeúoí. 

Suveôpiaxóc, óv, relatif au 
conseil ou à lassemblée générale. 

* 2uv£5piáo(xai-w|i.ai, Poét. pour 
íuve5peúti>. 

SuvéSpiov, ou (tò), assemblce 
rcunie en séance ; conseil, sénat; 
par ext. Corporation , collége ou 
rcunion quelconque; qfois tribunal, 
f/f. école; lieu des séances,salle das- 
semblée: les sénateurs, les juges, les 
conseillers; à Jerusalém, lassemblée 
des cbefs de la loi, le sanhédrin. 

lúveSpo;, o;, ov, nui siége en- 
semble ; qui siége avec a autres dans 
Une assemblée I (jfois en parlant tCun 
conseil, délibérant, composé de plu- 
sieurs membres. Dans In Zangue des 
ougures, Tà «júveSpa Çwa, les ani- 
maux qui ne se fonl pas la guerre 
entre eux. || Subst. SOveSpo;, ou (ó), 
ntembre d^une méme assemblée; as- 
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sesseur, collègue dans la magislra- 
ture. RR. aúv, ISpa. 

* 2uV£6ÍX0(n, Poét. p. CTJVEÍXOCn. 
★ Suv-EEpYáOa) [sans fut.), Poét. et 
* 2uv*eépYü), f eép^ü), Poét. p. 

auveípYw. 
iluvE^EUYP-^vwç, adv. par paire, 

par couple ; conjointemenl. R. <ju- 
s£VYvu{xi. 

Suvé^EuÇa, aor. 1 í/co-uCeuYvújxt. 
Suve^tjtouv, im/mrf.de <yu^r,T£ü). 
Suv-éÇouai, f £Ôou|j.ai, sasseoir 

ou siègei ensemble. RR. a. £í;o|Aai. 
★ SuvÉyjxa, lon. p, cruvrjxa, aor. 1 

de cruvír]|jLi. 
Suv.e&íXm , f eOeX^oto , vouloir 

Ia méme chose. RR. <t. éOÉXü). 
SuveQevto, 3 p. p. aor, 2 moy. 

de ffuvTÍOyipLi. 
£uv*e6íCc»), f eOío-o), accoutu- 

mer, babifuer à. RR. a. l6íst»J. 
HuveOiap-é;, ou (ó), lacliond'ac- 

coutumer; coutume, babttudc. 
IuveOktteov, verbal de G\)vt.§[X,(*s. 
XuvÉOopov.tfor. 2 //cauvôptüaxo). 

? SuvEtav, Dor. p. ctuveíev. 
EuvEiôivai, inf. de aúvoiSa. 
Luveíôyicti; , ewç (íj) , connais- 

sance certaine; intelligence intime : 
plus souvenl, sentiment inlérieur, 
conscience. R. (yúvoiáa. 

SuveiSiQda), fut. de auvoiSa. 
luveiôcí»;, uTa, ó;, pari. de aúv- 
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luveTev , pour <Tu^£Cr,<Tav, 3 p. p. 

opt, aor, 2 Je <rjv(yjjjLi. 
Luv-Eixá^w, f Eixáaio, a«ssimi- 

ler : comparer. RR. «rúv, EÍxá^w. 
SuvEÍyodt, iudécl. (oí, al, tà), 

vingt ensemble , vingl par vingt. 
RR. <7. etxoat. 

Iuv'£Íxw, f eí^o), céder, oblem- 
pérer. RR. a. erxw. 

-uv-eiXaTrivá^w, f áara), faire 
ensemble un grand festin ; se régaler 
ensemble. RR. rs. elXatrivóÇw. 

2IuvEÍ>,ac, aaa, av, pari. aor. 1 
de auvfXXa) pour auvEiXáw. 

SuveíXEYpai, parf. pass. de «ruX- 
Xeyío. • 

Iuv'£iXe'(*)-w , f rjoto , resserrer, 
ramasser, entasser dans un lieu étroit. 
RR. o. EIXsco. 

Iuv£ÍXr4<Tic, ewç (^), raclion de 
resserrer, de ramasser, etc. 

iuvdí)ri(pa,/ífl/y". iéc (T\>XXap.6áv(o. 
YuvEÍXrjx*» parf.devdÚ.oiyyóviú. 

■k Suv-eiXíaaw, Poét. p. (TuveXíoow. 
SuveíXxuoa, aor, 1 de ouveXxoj. 
luvEÍXo^a,/>ar/. de oMéyu). 
2uv-e{XX(i) ou Suv«{XXw, comfne 

juveiXecú. 
SuvEqjiapiJL^va, wv (tà), évene- 

ments enchainés les uns anx autres 
par le destin. RR. <s. el(xap(jL£vo;. 

Iúvei(i.i , / éaouai (imparf 
«tjvyjv, etc.), avec le dat. étre avec, 
se trouver avec ; vivre avec, élre or- 
dinairement ensemble; assisler à 
une assemblée, à une réunion ; con- 
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Verser, conférer avec: (jfois étre du 
parti de: (jfois avoir un commerce 
amoureux : au fig. élre uni à, se 
joindre, sajouter à, lenir à, on plus 
souvent étre occupé de, élre livré à, 
élre plongé dans, élre en butte ou 
exposé à,í/a/.luv£Ívai áX7Ucri,*Ó7rq), 
vócq), XqjLíõ, òvEÍptp, ^lêXíoiÇ, étre 
dans Tespérance, élre faligué, étre 
alteint a une maladie, étre tour- 
menlé par la faim, faire un réve, 
élre enioncé dans ses livres. || Subst. 
Oí (tuvóvteç , les compagnons, les 
camarades. RR. o. eíjaí, étre, 

lúv-Etai, f Eipu (imparf. cruv^etv, 
etc.), aller avec ou ensemble, et au» 
tres sens de o-UNÍpyopiai, auquel il 
préte ses temps. RR. <y. £^1, aller. 

SuvEiTraoOat, inf aor, 1 moy. 
irrég. de ouvaYopEÚa). 

Suv£i7ió[xrjv, aor.i r/e «TuvénoiAai.. 
SuveÍtiov, aor, 2 de (juvaYOpEÚw, 
luveipYaOw, Poét. p. ouvEÍpYW. 
Iuv«EÍpYVup.i (imparf. .auvsíp- 

yvuov), et 
Suv-sípYw , f. EÍp^w, enfermer 

ensemble, ou simplement, renfer- 
mer , emprisonner ; lier ensemble ; 
joindre, réunir. RR. <túv, EÍ^yw. 

luvsíprjxa, parf. irrég. de <xúv 
ayopEV'»). 

üuvEipixói;, ou (ó), liaison, en- 
cliatnenient,dépendance.R.<TuvEÍpü>. 

SúvEip^iç, ea)!;(-?i), aclion de res- 
serrer, d'unir; lien, union ; mariage. 
R. (juvEÍpyo). 

m Suv-£Ípo|iai, f EpTjffopiai, Poét. 
interroger ensemble, préte ses temps 
à (juvEpwxáo). RR. rs. Erpoptai. 

luv-EÍpw, f Epto ? (aor. (ruvsTpa, 
les autres temps rares ou inusités du 
moins en prose) lier, enchainer en- 
semble , attacher à Ia suite Tun de 
lautre, mettre bont à bont : pro- 
noncer de suite et sans inlerrup- 
tion : conlinuer, poursuivre, avan- 
cer, — óôóv , sou chemin, etc, 
Dans le sens neutre, se rattacber, 
faire suite à ; élre coliérent, contlnu ; 
se succéder sans inlerruption; par- 
ler rapidemenl et sans sarrêter. Tí 
tò aiTtov tou auvEÍpeiv r?iv yévE- 
civ; Aristt. pourquoi celte suite 
non interrompue de généralions? 
lu jj.êv TCEpi t-íí; xXottí^; erúveipe , 
Luc. quanl à loi, parle, sans finler- 
rompre, du vol donl tu te plaíns. 
RR. (X. Eiptò. 

EuveÍ;, Etda, év, pqrt. aor. 1 de 
(TUVIY) jj.1. 

SuvEia-áyw, f á^to (aor. (juveicr- 
v.yayov , etc.), inlroduirc avec ou 
ensemble : introduire avec soi, ap- 
porlcr, amener ; mettre à la masse, 
mettre en commun. || Au moy. ad- 
meltre auprès de soi, dans sa maison, 
danssa société. RR. o. ele, áyw. 

luv£iaaxT£'ov, verbal duprec, 
—uvEÍdaxxo;, oí, ov, introduit 

ou apportc avec dentre* : qui siu- 
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troduit auprès de quelqu'un: HIc- 
gilime, inlrus. 

" Iuv6HT'Saíva), f. êrjTOixai (aor. i 
<T'JV£t(já6r,v , etc.), entrer ensenible. 
RR. a. ei;, paívw. 

Suveiff-êáXXcü, f- 6aXw, fondre 
ensemble sur, atlaquer ensemble. 
RR. (T. el;, páXXw. 

luveKTêoXyi, yí; W, irruplion o« 
atlaqge sinuillanée. 

2yvet(T*5úvci> ei Suveiff«8úop.ai, / 
fiúaofjiai (aor. auveiasfiuv, etc.), en- 
trer ou péaétrer ensemble. RR. <j. 
elç, Súvw. 

Suveíu-stjjLt, f. eipi {imparf. <ruv- 
eij^siv, etc.), entrer ensemble. RR. 
cr. el;, etai, aller. 

Suvetor-sXaúva), f. eXáaa), faire 
entrer ensemble, pousser ensemble 
dans rintérieur: aans le scns neu- 
tre, entrer ensemble, principalement 
à cheval ou en voiture, RR. cr. ek, 
èXaúvw. 

Suvet(jeX6eTv, inf. aor. a r!e 
Xuveia^pxoixai , f. eXeudopai 

(aor. (juvetfftjXÔov, etc.), entrer en- 
semble. RR. cr. ei;, íp^ofiai. 

S\;vEi<T'£v»7ropéw-ãj , f. TQaa) , I 
contribuer ou fournir ensemble : ' 
avec le gcn. contribuer de , et par 
ext, fournir : avcc Tcpó; et Cacc. 
contribuer a : avcc le dat. aider ? 
RR. o. elç, eunopáti). 

* SuvsKréqpprjOe, Att. 3 p. s. aor. i 
de (TuveiffíppÉa) pour (juveKTipépa). 

Suv 6i<yrjYéo p.ai-oO jxai, / r^o [xai, 
inlroduire ensemble : conseiller en 
mcme temps. RR. <t. ei;, riY£0lJ'at- 

2uvec<TrjveYxa, aor. i de ouveia- 
<Pe'Pw' - . . Euveiaôopeiv , inf. aor. a de 

SuvEi<T.0pd)(jxa>,yr6opoup.ai, sau- 
ter ensemble dans ou sur. RR. <r. 
elç, Opwdxo). 

luveidxaT-oixew-w, / rjow, aller 
ensemble habiter quelque pari. RR. 
c. elç, xaxá, olx£'ü). 

EuvecrotopLiCw » / l^ü), apporter 
ou inlroduire ensemble. RR. cr. elç, 
XOflíCíO. 

Euveurocpívw , /■ xpivõ», faire 
entrer ou admellre ensemble; mel- 
tre ensemble au nombre de. RR. <j. 
elç, xpívo). 

Syveíaopiaij/w/. de crúvoi5a. 
iyvec(j*7r£(jL7ra), f. Tréjx^w , en- 

voyer ensemble dans ou vers. RR» 
a. elç, Tcep.Ttco. 

Suveta^tYjSáw-w, f. r.dO), sauter 
ensemble dans ou sur. RR. a. elç, 
TCrt6áa). 

luveKT^Crrrw, yr Treaouixa», tom- 
ber ou fondre ensemble sur, pdnc- 
trer dans. RR. <J. elç, irínTw. 

Luvei<T^Xe'a), / 7iXeú(T0(xai, en- 
trer ensemble dans le port; abor- 
der ensemble. RR. c. elç, uXéo). 

SuveupTiocew-Õ), / r(<ja), inlro- 
duire avec ou ensemble. || moy. 
g;igner ou captiver ensemble; se 
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concilier à la fois; adopter en même 
temps. RR. <j. elç, notéw. 

luveKT-Tcopeúoixai, / itopeúao- 
pai, entrer ensemble dans. RR. a. 
elç, 7copeyo|iai. 

luveKr-Tcpáaaa), / Trpá^w.exiger 
ou réclamer en même temps. RR. g. 
elç, TCpOCGGCO. 

2uveiG'pe'a), pu^Goptai, couler 
ensemble dans ; en parlant de deux 
flcuves, reunir leurs eaux. RR. g. 
elç, fe'a). 

íuveiG-Tplyw , f. 8pap.oujxai, 
entrer ensemble en courant : faire 
ensemble une incursion. RR. g. elç, 
Tpeyw. 

ÈuveiG-çáptO , f. GUV£lG*OtGü) 
{aor. GyveiGTjveYxa, etc.), apporter 
ou importcr ensemble : mellre en 
commun, apporter à la masse. RR. 
g. elç, çepw. 

SvveiGçopá, ãç (^íraclion d^p- 
porter ou d^mporter ensemble; con- 
tribution; collecle. 

? SuveiG-çopéw-w, comme govêig»- 
qpepw. 

SuvsÍGçpeç, impér, prés. irrég. 
de GuveiGçe'pü). 

I * IvveiG-çpeco-có, /^gco, Att. p. 
GUveiGçépw. 

Suvetyov, imparf. de Guvéyo). 
luvex-ôaívo), f êiÍGop-a» ( aor. 

Guve^éê^v, etc.), sorlir ensemble. 
RR. g. éx, paíva). 

Suvex*6áXXw, f. êaXtõ, expulser 
ensemble. RR. g. Ix, páXXw. 

£'Jvex-6i6aCw , f CMato, faire 
sorlir ensemble. RR. g. Ix, p-.êá^ü). 

lovex-êoáw-dj, f êo^Gopai, ap- 
peler ensemble par ses cris. RR. 
g. èx, poáo). 

luvEx-gorjOeco-w , f rjGd), aller 
ensemble au secours. RR. g. èx, 
porjOeco. 

Jiuvex-êpáGGW, f êpáGO), reje- 
ter ensemble hors de son sein, en 
parlant A une eau qui boudlonne. 
RR. g. èx, ppáGGW. 

2^vex'8éxo(xai, f oe^ojxa», re- 
cevoir ou accueillir ensemble : au 
fig. comprendre, saisir en même 
temps. RR. g. èx, SèYOfJLai. 

Suvex-Srjixéw-íõ, f tígw, voyager 
ensemble hors de son pays. RR. g. 
èx, 6tipl£'&). 

Suv6xíyi|jL£a,aç(^), voyage à le- 
tranger fail de compagnie. R. de 

Ivv£xSyi(xoç, oç, ov, qui voyage 
ensemble à Tétranger, compagnon de 
voyage ou dVxil. RR. g. èxôr.pioç. 

üuvex«5í6r»)pLc, f GOvex^cÓGí*) 
{aor. GoveÇeSaíxa, etc?), aider à ma- 
rier une lille. RR. g. èx, ôíStop,». 

r.vvexSoy^ , ^ç (íj), comnrébcn- 
sion de plnsieuis cboses à la fois: 
énonciation en lermes implicites: 
en t. de gramm. synecdochc, fig. de 
mots. R. GUvexSéyojAai. 

2uvex8oyixü)ç, adv. d^ne ma- 
nière implicite : par synecdoche. 
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üvvexSpaiieTv , inf, aor. i de 

Govextpèyo). ^ 
£yvexSpo|jLTQ, tiç(íi), sortie gcuc- 

rale, en masse; excursion ou irrup- 
lion gcnérale. R. GuvexSpajxelv. 

SuvexSpojiixwç, adv, confusé- 
ment, à prendre les cboses en géné- 
ral, en masse. R. GyvexSpojxr,. 

Zyvsx-Súvw, c. GuvexSóopia'.. 
lovex^úa), f Súgca) , dcpouiller 

avec ou ensemble.|| Au moyen mix- 
te, 2uvex*5yo(J.ai, / SuGopa: (aor. 
Guve^eSuv, etc.), sorlir ensemble: 
avec lacc. se dépouiller ensemble 
d'un ha bit, d'une habitude, r/c. RR. 
gúv, èx, 8úu). 

luvexèpaGa, aor. i de guyx£- 
pávvupt. 

Suvex-OeiáCw, f á-aio, diviniscr 
en même temps. RR. g. èx, Oeiá^w. 

—ovEx-Oeppaívw, f avw, rcchauf- 
fer enemble. RR. g. èx, Oeppaivw. 

Sovex-Ô^Xovu), /yvà>, cffémincr 
en même temps. RR. g. èx, ÔriXúvw. 

2uvex*0Xí6to, f OXí^w, exprimer 
ou faire jaillir ensemble. RR. g. èx, 
ÔXíêü). 

Suvex-ôvfjGxo),/ Oavoupai, mou- 
rir ensemble. RR. g. èx, OvyjGxw. 

SuvexívyjGa, aor. i de avy/.wíb). 
Xuvexxaíôexa, indécl. ( ol, aí, 

xà), seize ensemble, seize à seize. 
RR. g. éxxaíScxa. 

Syvex^xaíü), f xaÚGO), brdler, 
consumer, enflammer ensemble, au 
propre et au fig. RR. g. èx, xaíw. 

luvex-xaXéco-ôá, f xa>ÍGa> (aor. 
GUveÇexáXeGa, c/c.), appeler ensem- 
ble , faire venir ensemble. RR. g. èx, 
xaXéw. 

luvéx-xetpai, f xeÍGopac, êlre 
exposé ensemble. RR. g. èx, xeípat. 

Xovex-xevów-tí», f cógco, vider ou 
êpuiser ensemble. RR. g. èx, xevóco. 

íuvex-xevtéw-w , yjG(o, passer 
ensemble au fil de lépée. RR, g. 
èx, xevxéa). 

luvex-xXèTtTw, f xXé^w, dérober 
en même temps. RR. G.èx, xXéTiTw. 

Suv-exxXr.Giá^Wj/áGü), assisler 
à la même assemblée ; Eccl. êlre de 
la même êglise. RR. g. èxxXrjGiá^o). 

Syvex'xX£va), f xXivw, courber 
ou plier ensemble de còlé; éviler 
ensemble. RR. g. èx, xXívw. 

Suvex-xXúÉa), f xXOgü), lavei 
ensemble. RR.g. èx, xXú^co. 

luvex-xoXupêáw-w, y? t^gw , sc 
sauver ensemble à la nage. RR. g. 
èx, xoXupêáco. 

Ivvex-xopíCa),/ Igw, emportér 
ensemble ; au fig. supporler ensem- 
ble; aider. RR. g. èx, xop^o), 

SyvexocóuTt»), y? xó^o), couper 
en même temps; relrancher ensem- 
ble. RR. g. èx, XÓ7CTO). 

Zvvex-xpivw , / xpivw, sêparer 
ou trier ensemble; passer cnsembiC 
au lamis. RR. g. èx, xpcvw. 

Luvex*XaXe'(i)-<Iá, f. tígw, énoncC 
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à la fois: parler ensemlíle. RR. c. 
, ).a>,£oj. 
luvex.Xáp.Trw, /"Xá^vj^o), briller 

• memble. RR. <7. éx, ).á(j.7ro). 
Svvex^eaívw, f. avw , polir cn- 

^emlíle. RR. (y. êx, Xeaívto. 
SuvexO.éyw,/)i$w , ciioisir o« 

Irier ensemble. RR. <s. Ix, XÉyw. 
Syvex-Xeiów-Í), yT Mffcú , comme 

^'JVExXeaíva). 
Suvex^XsiTra), f. Xetyta, manquer 

en même temps. RR. <y. áx, XeÍTcw. 
luvéxXeKra, aor. r de auyxXeta). 
iuvexXextó;, "íQ, óv, clioisi o« 

ól»i avec (Tautres. R. (juvexXéyw. 
livv£x«X0w,/"Xú(7(i), délier ou dé- 

livrer ensemble; affaiblir ensemble. 
\\j4upassi/t se relàcher, s^iffaiblir 
en mcme temps. RR. (iCv, èx, Xúw. 

2iiv£X'[xayé(i)-í), f. tqíiü) , com- 
ballre ensemble en pays ctranger. 
RR. a. èx, páyofxai. 

Suvex-(AoyXeúa), f. eOcra), sonle- vcr en même temps avec un levier; 
soulever ensemble avec force, arra- 
clier ensemble. RR. a. éx, ixoyXeúo). 

Ivv6x*v^yo(Aai, f v^5o(Aat, se 
sauver ensemble à la nage. RR. <t. 
£X, VTÓxoiJ-at. 

2:uv£x<rép.7rw, / Trepido), envoyer 
ensemble dehors, faire partir en- 
semble. RR. <j. éx, Tcép/Trw. 

Suvex-TtEixaívw , f. avw , faire 
cuire ou múrir tont à fait.||//u moy. 
arriver à une parfaile maturité. RR. 
ff. éx, xcEiraívo). 

I'JV£X«7C£7CTa), f. ITE^OJ , faíl C 
euire ou múrir tont à faít;aider à 
faire cuire, à digérer : ou fig. adou- 
rir ou allèger ensemble, à la fois. 
RR. <T. éx , TtETCTO). 

-•jvEx-Ucpáfo-w, f. áaa), traver- 
scr ou faire traverser ensemble; s^ 
ehapper ou s esquiver ensemble. RR. 

éx, TTEpáo). 
IuV£X«7r£ff(T(i) , OU TcéTTW , f. Tlé- 

Iw, comme cuvEXTré^Tto. 
í-uvex-ttie^c*), f. iciéao), exprimer 

ou faire jaillir ensemble. RR. <t. éx, 
kUÇU). 

«WEx-mxpocivw, /" avw, aigrir 0,f cxaspcrer ensemble ou en outre. 
RR. c. èx, Tcixpaívo). 

-uvex-ttívw , / 7tíop.ai (aor. (juv- 
e;siriov, c/c.), boire avec, en même 
temps, cn outre : boire jusqu'au 
lond, vider entièremenl, épuiser. 
RR. a. éx, TTÍVW. 

—uvex-tcítito), / 7:£<jou(jLat, lom- bcr ou secbappcr ou sorür ensem- 
We. RR. ff. éx, TtÍKTM. 

-.vvex-TrXéwjyTcXeúo-oiJLat, s^m- barquer ensemble. RR. <7. éx.xXÉo). 
2.uvex>n;XT)po(i}-<i), J". (óoto t rem- 

|nir en même temps, ou ijmplement 
remplir, compléler , suppléer. RR. 

^x, xXrjpóü). 
Íuv6X'7tXTQ<T(jw,/T^Xr^w, frapper 11 ^^metemps detonnement. RR. 
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* Suvsx-icXwc*),TrXítíffW, lon. et 

Poét. p. (TUvsxTrXéo). 
Suvexitvéü), / uvEÚcro), exbaler 

en même temps : expirei' ensemble, 
RR. <T. éx, TCVEü). 

? Iuv£x-7:oiéo(J.ai-oü[iai, f. r(«T0- 
p.ai, se contenler de, dat. RR. a. 
èx, Tiotéu). 

Iovex-7ioX£p.£ü)-w,/yj^w, vain- 
cre ou subjuguer ensemble. RR. u. 
éx, TroXEpiéw. 

—VV£X'7IoX£[XÓW-fO, f. (0(70), CXCI- 
ter ensemble à faire Ia guerre. RR. 
o", èx, 7co>e(j.óa). 

-uvsx^TrovEto-üjj/r.íTto, elaborei" 
ensemble; supporter ou endurer en- 
semble : qfols avec le dat, seul, ai- 
der quelqu'un dans son travail ? RR. 
o*, éx, 7tOV£W. 

Suv£x*7rop£vo(jLai, f. eú(T0{iai, 
partir ensemble ou avec un autre. 
RR. (7. éx, TropEÚopLai. 

luvEx-Ttopí^w, f. (<x(i), trouver, 
imnginer, fournir ensemble. RR. <7. 
éx, TCOpi^U). 

SovexTtoTeoç , a , ov, verbal de 
ffUVEXIXÉvW. 

SvvEx^TcpáTaü),^" TrpáÇa), exiger 
ensemble. \ \j4u moy. punir, châtier, 
ou faire périr ensemble, RR. a. éx, 
TipaTTO). 

Zuv£x*7iupóü)-6Íj, f. Mau), enflam- 
mer ou allumer en même temps, au 
propre et au ftg. RH. o-, éx, Tcupóo). 

Suv£x*péw , f. pufjdojxat ( aor. 
cruvE^EppúxjV, c/c.), couler ensemble 
de, 8Técouler, courir ensemble hors 
de RR. «t. éx, 

SuvEx.poyéw-ò), f. ^(jo), avaler 
ou engloutir ensemble. RR. a. éx, 
focpéa). 

Ivv£x«(TTpaT£Oci),/ £Ú(Tío,sc met- 
tre ensemble en campagne. RR. a. 
éx, (JTpaXEÚO). 

Euvex-ffwÇio , f. acóffM , sauver 
ensemble d^n danger. RR. c. éx, 
OlúÇü). 

íuvEx^xaTiEivóco-ã), /(ó(jo), abais- 
ser ou humilier ensemble. RR. a. 
éx, xaTTEivów. 

XuvEx^xapáaaw, / á^w, troubler 
en même temps. RR. (7. éx, xa- 
páaato. 

SuvEx^xáaaü), xá^a), ranger ou 
arrangcr ensemble, en même temps. 
RR. (7. éx, XC*(7<7(0. 

ZuvEx-xeívo),/' xevw, étendre ou 
allonger en même temps. RR. <t. éx, 
xeívo). 

Suv£X'X£Xéa)-ü>, / xe>iorü), acbe- 
vcr ou exéculer ensemble ; achevcr, 
compléler. RR. o. éx, xe^éw. 

Suv£x*X£p.vw, / x£[j.í> (aor. <tuv- 
Elexapov, etc.), couper ou retrau- 
cher ensemble. RR. <7. éx, T£|xv(o. 

luvExxéoç, a, ov, ady. verbal de 
ouvéya). 

£uvex*xídvRjLt, f. ex-Oyjow, expo- 
ser ensemble. RR. <7. éx, xíOy](xi. 

Svvsx-xiOr.vEÚfo , f. svffO), aliai- 
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ter ou élever ensemble. RR. o. éx, 
xiOTQVEÚÜ). 

£vv£xxix6;, y), óv (comp. tóx-- 
po?. sup. wxaxoç), qni contient, 
qui comprend en soi plusieurs cho- 
ses; qui tienl, qui mainlient, qui 
entretienl, avec le gén. : durable , 
constant: compacte, épais: qui se 
ramasse ou se concentre eu soi- 
méme: en t. de rhél. plein, serre, 
nourri de cboses; qfois en t. de 
phil. concomitant? Tà ouvExxtxà 
arxia, causes qui ont en ellcs-mêmes 
leur principe : en t. de méd, les 
causes de maladie qui subsistent en- 
core et ne cessent d agir pendam Ia 
maladie. R. (Tuvéyw. 

£\JV£X-XÍXX(i), y." X£^0)OU X£$0{JLCa, 
enfanter ou produire à la fois; ai- 
der à enfanter, à produire. RR. o. 
éx, xixxto. 

SuvExxixw;, adv. en ramassant, 
en resserranl, en abrêgeant, d'ou le 
superl, luvsxxixwxaxa, en resser- 
ranl le plus possible. R. ouvexxixóç. 

+ £uv£x«xívu{xi ou xívvop.i^ocV. el 
Suvex-xívw , f. xíoco, payer avec 

ou en même temps; aider à payer : 
(ifois expier avec ou ensemble. RR. 
(7ÚV, éx, XÍVCO. 

SuvEx-xpayr^íÇoji-ai, f. írrop.at, 
sVmporter comme un clieval in- 
dompté. RR. a. èx, xpayryíÇo). 

üuTTEx-xpayúvw, f. uvw , exas 
pêrer ensemble ou lout à fait. RR 
c. éx, xpayúva). 

luvex-xpéipw, / Opé^w, nourrir 
ou élever ensemble : contribuer, ai- 
der à nourrir, à élever. RR. <7. éx, 
xpéço). 

SvvEx-xpeyw, / Spa[i.oü(Aai (aor. 
ouv£$£8pa|xov, c/c.), sortir ensemble 
en còurant; s'êlanccr ensemble; 
faire une excursion ensemble : par- 
venirau même dêveloppementqu uu 
autre, parvenir à une puissance, à 
une grandeur cgale : en parlant dcs 
événementSf concourir, se rencon- 
trer, ou shnplemcnt, arriver, échoir. 
RR. <7. éx, xpéyw, 

luvEx-xpíèo), f. xpC^w, broyer 
ou êcraser ensemble. RR. a. èx, 
xpíêw. 

üuvéxxpoço; , o;, ov, nourri ou 
êlevé avec un autre, avec d'aulres. 
R. (7UV£XXp£<p(0. 

SwEx-çaívw , f. çavw, monlrer 
ou faire parailre ensemble. RR. ovv, 
éx, cpaívw. 

£uv£x«9£pü), f. auve^oÍTW (aor 
ouvE^ifiveYxa, c/c.), emporter ou cx- 
porter ensemble: aider à porter cn 
lerre, accompagner le convoi: sup- 
porter, endurer ensemble ; expri- 
mer, prononcer ensemble : aider à 
obtenir. RR. (7. è. (pépw. 

luvEx-çEÚyo), / 9£ÚÇop.ac, s 011- 
fuir ou s'écliappcr ensemble. RR. o. 
éx, çeóyoj. 

JCvvcxçopá , otç (^l), 1 flrliou 
86 
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d'emporter ou denlerrcr ou de pro- 
noncer ensemlile. K. (jvvexçípw. 

SuV£*'ÇOpCCi)-W , C. íTVIVEXÇÉpti). 
Huvex-çwvéw-w, f- rfitoy pronon- 

cer ensemble, comme deux vortllcs 
que 1'oft -coiiirocle eu une j^w/e.KR. 
<rúv, áx, çujvéw. 

Suv£xçu)vr,<Tic« ewc (^l)» ' action 
Je prononcer ensemble; coiilrac- 
lion de deux voyelles. 

SuvEx-çam^to t / ídto, éclairer 
en même tem ps; éclairer en entier. 
RR. <7. èx, ÇWTÍCü). 

Svvex-xsw, /. yeúíjw (aor. avv- 
zléytct, eíc.), verser ou repandre 
ou faire sortir en même tet!ii)s.||//a 
passif, se prccipiler ensemble, sor- 
tir en foule. RR. <7. ix, yii». 

Luvex^H-Óoí-w , f. úicrtú, faire 
evacuer ou exlravaser ensemble; fa- 
cililer les évacuations, les sécrélions. 
RR. <j. âx , yyp.ó(i>. 

SuvéXaSov , aor. a c/e auÂ/ Ap.- 
gávo). 

Suv-EXaTTÓoí-u), f (jtHTM, dimi- 
nuer, amoindrir ensemble. RR. cr. 
ÈXaxTÓw. 

SuveXaúva), EXá<Tco,rcsserrcr, 
rétrccir, conlracler: acculer, meltre 

^ à rélroit, (/'o/i aufíg. réduire, obli- 
ger, contraindre : qfois meltre aux 
prises,: dans te seus neutre, en ve- 
nir aux mains, engager le combal. 
RR. <x. éXaóvto. 

Suv^eXacppí^o,/" íao), alléger en- 
semble ou avcc. RR. <j. èXaçpí^o». 

SuveXáro-w, Att.pour <xvv£Adaa>, 
fui. de auveXaúvco. 

2uv£)íyx<í> , f. eXíyÇa), démon- 
trer, prouver ou convaincre ensem- 
ble. RR. ff. i\í\y<ú. 

* SúveXev, Poét. p. ctüveTXev, "òp.s. 
aor. a de auvonpEf»», 

Sov-eyEvGepów-Õ), f. cóffto, déli- 
vrer ou alTrancbir en même temps, 
rendre ensemble à la liberte. RR# 
r. éXevdepóco. 

ZwvéXEUdiç, £0); (f,), rassemble- 
ment, concours, afíluence; assem- 
blée, société. R. <Tvv£0"/o|Aai. 

EnvEXEUfropLai,/. de (juvépxop-ai. 
SuveXevcxxixó; , r,, óv, cjui airne 

, les rassemblemeãts, la sociélc; so- 
ciable. 

SuvcXíXuOa, parfait de auvep- 
y.0|j.ac. 

-uvEXyjçQrjv, aor, 1 passif de 
jrôXXapt&ãvto, 

HuvcXÕeÍv, infin, aor, a de cyuv- 
ípXOiiai. 

SuveXiçt;, ew; (íj), l action xle 
rouler ensemble, de ramasser, de 
pçlotonner. R. de 

Svv-eXíçouj, f cXIEw, rouler en- 
semble, pelotonmT. RR. a. iXíaaa). 

£vv*éXx(ot f ÉX^w {aor. auveí)^- 
y.oía, etc,), resserrer, conlracler : 
ramasser, raisembler. SvveXxúoai 

■ touç vexooos 1 \èn% ramasser les 
morts apres un coml>attVcK. a, ^Xxco. 

HYJN 
luv^X-TrC^íâ), / i<j(a , espérer en- 

semble ou avec. RR. <t. èXráÇco. 
JIuveXwv, oucra, óv, part. aor. a 

de crovaipECi). 
—uvEjjL-êaCvw, f 6r((To|jLai, entrer 

ou monter ensemble dans. RR. a, 
Èv, (iaívco. 

Zuve(i*éáXX<i), yT 6aXw, jcter en- 
semble dans: dans le sens neutre, 
faire ensemble une irruption. RR. 
a. èv, páXXco. 

IuvejxooXtq, viç (f,), injeclion ou 
irruption simullanée. -uvE|x6cXyj xcó- 

Eschjl. Taction denfoncer en 
même temps sa rame dans Tean. 

mUV£|jl£v , Poét. pour auvetvai, 
itf. aor. a de auvíripLi. 

luvEp^nácrTW , f iráaco , parse- 
mer ou saupoudrer avec. RR. cr. èv, 
Tiáacra). 

iuvEjjL-TrCTtpTrijjLi, f. itpricrco , bru- 
ler, consumer ensemble. RR. cr. èv, 
rcíjXTrprijxi. 

1uve(jl-tci7CTW, f 3:E(T0Õ(JLai, tom- 
ber ensemble sur; faire ensemble 
une irruption : coincider. RR. d. 
èv, HÍTITCO. 

2vvg|x«irXèxci), f uXè^co, ^ntrela- 
cer ensemble. RR. <r. èv, tcXexü). 

ZuvE(A-7rv£'u),/" irvEÚffco, aspirer 
ou inspirer ensemble. RR. g. èv, 
Trvéü). 

luvèuTiopoc, o;, ov,qui voyagc 
avec un aulre, compagnon de voya- 
ge ; associé de coiumerce; compa- 
gnon, camarade. RR. a. Eurcopo;. 

lvV£p.^TpYÍOü), f TlpT^gO), C, 0\»V 
E(J.7tÍTCpyi{ll. 

íuvèjXTrTWdi;, ewç (íj), coínci- 
dence. R. govEji^ÍTiTO). 

IwEpi-cpaívfo, f. çavw, monlrer 
ou prodinre en même temps; faire 
enlendre sous le voile d un mot à 
double enlenle. RR. cr. èv, çaívto. 

ZvvepLçagi;, ew; (f,), alluwon, 
mot à double enteute. 

luvEjjL.çèpw, f. auvEv.o((ia> (aor. 
cruvEvrjvEYxa, etc.) apporter ou in- 
troduire ensemble.RR. c. èv, 9£'p(o. 

SuvEvavríov, adv. toul à fait en 
face, à Topposile. RR. a. èvavríov. 

üuv£v«Ò£ÍxvjpLi, yf òíiiio, indi- 
quer ou montrer ou dénoncer en 
même temps. || Àu moy, m. sign. 
RR. g. èv, ôêíxvu(ai. 

luvEvÓexá^ü» e/«uv-evÓExaTÍCw, 
f íaco, célébrer ensemble le onziè- 
me jour après la naissance d un en- 
lant. RR. g. èvÔExa. 

£uv ev^íóíi)un , f guvev-ícógü) 
(aor. guvEvÉôcúxa, etc.), faiblir ou 
céder en méme temps, ou sim pie- 
ment, faiblir, céder, saffaisser.RR. 
g. èv, cíõropii. 

Xuvcvôociic, eoíc (^), affaisse- 
ment, affaiblissement. 

Suv£v«óúa>, f. Svgti), revélir en 
méme temps. \\Au moy. £wcv<$úo- 
puxi,/Óúgopai, se revélir en méme 
temps de, acc, RR. g. èv, íóto. 
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* 2iuv.Êvefxop.ai, Poét, lon, pour 

gu(X9E'po(Jiai, renconlrer, se li^ur- 
ler conlre, dat. RR. g. íveyxeiv. 

iuv^EvOougiá^ü) et £uv«£v6ou- 
giáto-ã», f. ágto, partager renlbou- 
siasme de, i/a/. RR. g, èvOougiá^w. 

luvEv-tr.pLi, f. guvEviQga) (aor. 
govEvTixa, e/c.), jeler ensemble dans. 
RR. g. èv, Ir.pn. 

Zovev.voéco-üj, frfios, méditer 
ou coneevoir en méme len^s. RR. 
g. èv, voéo). 

Zuv«evóco-m , f. wgw, unir, ras- 
sembler en un seul toul. RR. g.évéco. 

ZuvÉvTagi; , ew; (*,), tension de 
toutes les parties dYin toul: inten- 
silé : rigueur, austérité : eu t. de 
gramm. allongement dbne syllabe. 
R. gUVEVTElVO). 

IvvEvxáffgu), f. TáÇco, ranger en- 
semble. RR. ffúv, èv, Tagaco. 

ZwvEÇ-áYw , f á$o>, faire sortir 
ensemble. RR. <5. èx, ãyui. 

Zuvs^-aiÔEpótu-õi , f. tódu), cban- 
ger ensemble en un air pur, en une v 

snbstance éthérée. RR.g. èx, alôrjp. 
ZuvEÇ-aiôpiáCa), f. ág<i), exposer 

ensemble au graud air. RR. a. èx, 
cel6piá^(ü. 

ZuvE^-aipèw-õ», f TiCto, enlever 
ou emporter ensemble : détruire en- 
semble; aider à détruire. RR. g 
èx, alpéu). 

Zuve^-aípw , f «pó), enlever ou 
soulever en méme temps: dans le 
sens neutre, décamper ou s'en allcr 
ensemble. RR g. èx, arpo. 

Xuve^axoXouÔEw-í», / i^go), sor- 
tir ensemble pour accompagner: 
fig. concorder. RR. g. s. àxoXouSèb). 

ZuvE^axovxísCo ígeu , darder 
ou lancer en méme temps. RR. g. í 

èx, àxovTÍ^u). 
Zvve(i-axoú*>, f. axoúaojxat, en- 

tendre ou exaucer ensemlile. RR. 
g. èx, àxoúo). 

ZuvEÉ-aXefqju), f aXetya), effaccr 
ou essuyer ensemble. RR, g. èx, 
àXettpo). 

ZuvE^-aXXággo), fcôlífa, chan 
ger ou dégénérer en méme temps. 
KR. g. èx, àXXággu). 

Iov£Ç.áXXop.ai, / aXoup-ai, sau- 
ler ensemble liors de. RR. <s. èx, 
ácXXojxai. 

IvveÇ-apLapTávw, / apapr^do- 
pai (aor. guvcÇ-épapTOV , eíc. ) , se 
tromper ou íaillir ensemble. RR. ff- 
èx, ápap-táva». 

Zuvè^-ajj.c(6w. / chan- 
ger avec ou en même temps. RPi. d. 
èx, àpEÍêco. 

Zuvc^-apiXXáopai-wpat, f ^do- 
pai, lulter ou çombatlre ensemble- 
RR. d. èx, gpiXXáopai. 

ZuvE^-av-aXídxw, / av^tXcddW . 
dépenser, dissiper ou consumer en- 
semble, en méme temps. RR. d. 
àvaX'dxa). 

ZuvEÇava-TcXripów-w, f. 
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rempíir en méme temjjs. RR. o. ix, 
ává, TrXyjpów. 

Suv£^av6e'ü)-cõ , f. r4(jw, fleurir 
ou cclore en méme teuips. RR. <r. 
£*, àvOáw. 

Iuv£$av.C<im|ii, f. ava-rTTYÍcra) 
{aor. we.lí<xy£arYl(ja, etc.), déplacer 
en même temps; faire changer de 
demeureensemlíle, faire émigreren- 
semble. II y/u moyen mixte , iluvc^- 
av*í<TTa|j.ai»yava*<rT^(To(Aai {aor. «tvv- 
eÇav£(jTr(v, etc.), se lever ou s^levcr 
ensemble; se révoller, s'insiirger, se 
soulever ensemble. RR. a. èx, àvá, 

-vvsÇ-av^oÍYW, /. ofto} (aor. cruv- 
tÇ^voiÇa om auveÇavéoíÇa, e/c.),ou- 
vrir ensemble. KR. <t. éx, àvá» ocyo). 

2IuveÇ'avTXéc*)-üj»yr ^<tw, épuiser, 
<?« a/í /ig. supporter ensemble. RR. 
a, èx, àvrXéü). 

Suvs^avúxw avOfú, f. avOaio, 
achever en méme lemps ou ensem- 
ble; aider à achever. RR. a. ix, 
àvúw. 

~uv£Ç-a7raTáw-clí, /. rjao), trom- 
per ensemble ou en même temps. 
RR. o*, ix, àTtctTáa). 

lUvEÇaTío-CTTÉXXío , / (7T£).w, en- 
voyer ou faire partir ensemble. RR. 
<s, ix, 6.r.6, atiXXu). 

luvs^áTrTO), f. á^a>, allumer ou 
enílammer en méme temps : atta- 
cher , suspeudre ensemble. RR. cr. 
ix, (Stcto). 

Iuv£t'api9pio>-w, /. yig(ú, comp- 
ter ensemble; addilionner. RR. g, 
ix, àpiQpew. 

SuvE^apxiw-íõ, f. èfffo , suffíre 
également; sufílre aussi. RR. <y. ix, 
àpxéw. 

• Iuv£$«áp5(w , f áp^w , commen- 
cer avec ou ensendile; donner 
Texemple, se mettre à la léle de, 
dat. RR. c. ix, ãpyo). 

£uv£Ç*aT|xt^a>, / ígm, exbaler en 
même temps; faire évaporer ensem- 
ble. RR. g. ix, àxpLÍ^b). 

-yvE^aTovÉw-fÕ, f. yjffü), se dé- 
tendreou salfaiblir en méme temps. 
RR. cr. ix, atoviaí. 

luvE^auaíva), f auavw, desse- 
cher cn Wme temps. RR. g. ix, 
auaívto. 

Xuv£$-£Yeípw, f. Eyepm , cveiller 
ou exciter en même temps. RR. cr. 
èx, iyeípb). 

SuvÉÇ*£ipi, / Eipn (/mpcrr/*, auv- 
sÇxjeiv), comme avve$£pyo|iac, sorlir 
ensemble. RR. cr. ix, £i(ju, aller. 

Iv^&^eXavvo», / eXácra), faire 
sortirensemble; ckasser ensemble: 
daus le seus neutre, partir ou s é- 
lancer ensemble. RR. <t. ix, iXaúvo). 

luve^eXEÚÔEpo;, ou (ó), qui esl 
ulfranchi cornine un aulre ou avec 
nn aulre. RR. g. ix, iXeúÔEpo;. 

Luve^EXíacru), f. eXt£(i>, déroulcr 
en même tem ps. KR. g» ix, éXíaao». 

Su ^.éXxw, / tX^w {aor. aw- 
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s^EO.xucra, etc.), tirer cn même 
temps debors. RR. cr. ix, iXxto. 

luvEE-ejxEw-íi, /Epiao), vomir 
en même temps. RR. ar. ix, ip-iw. 

ZuvE^EpEÚOtü ( sans fut.), faire 
rongir en même temps. RR. <7. ix, 
Íp£Ú9(i>. 

Zuvç^EpEuváto-w, f r,(xa), recher- 
cher ensemble. RR. <7. ix, ipEuváa). 

luvE^Epúw , /. Epúoaj, tirer en- 
semble debors. RK. a. ix, ipúu). 

Iuv£^*€p^O(jUXt, f. £X£Ú(70pai 
(aor. (TUVEÇtjXôov , etc.), sorlir en- 
semble. RR. cr. ix, Ipy^op.at. 

SuvE^Eo-jxévo;, r), ov, patt. parf. 
passif dc GvyÇéu). 

Iuv£$.£Tá!;fi>, / ezcÍGCõ, recher- 
cher ou examiner ensemble; com- 
parer.|| Au passif, êlre assimile à : 
èlre mis au Tang de, êlre du parti 
de : (ifois se mesurer avec, se com- 
parer à, dat. KR. <7. ix, iTa^o). 

ZuvE^Euiropiw-á», f. yigus, four- 
nir ehsemble, rontribuer ensemble. 
RR. G. ÍX, EUTCCpEO). 

EuvEÜ-Eu-rcopí^a), f. ígo>, m. slgn. 
Xuve^Eupía-xfo, /. Eup^aco, trou- 

ver ou dcconvrir en même temps. 
RR. g. ix, eúpúrxü). 

SuvE^rjYéop.ai-oup.at, f. yígo- 
piai, expiiquer en même temps. RR. 
<j. ix, f^iopiai. 

I'jv£Ír.p£póop,ai-oú|x'ai, / CO9TÓ- 
aojiai, s*adoucir, s'apprivoiser en 
même temps. RR. g. ix, f,p.epóa). 

Iuv£^Y]-/£ti)-üj, f. tígu), faire ré- 
sonner ensemble; prononcer ou ex- 
primer ensemble. RH. g. ix, ri^éo). 

—uveÇ'i6póa)-<tí, f. (ogu), évacuer 
en même temps par les sueurs.RK. 
cr, ix, lôpóa>. 

Iuv£^icrów-tD, f tddio, rondre 
entièremenl égal. RR. <7. ix, laów, 

luve^íaTajxai, / ouvEx^rricro- 
pai {aor. <ruv6Çé(7tyiv,e/c.), sortir ou 
partir ensemble : êlre tout hors de 
soi. KK. g. ix, roTr.pii. 

SuvEtiyvEVío, / eúrrw, recher- 
cher ou explorei* ensemble, KR. <7. 
ix, iyyzúo). 

IuveÇ-oSsÚíi», f. EVdto, se mettre 
ensemble en ronte.RR. a. ix, óSeúü). 

£uveÇ-óÇa),yr oZ,r,Giú, exhaler une 
odeur qui se mêle à une aulre.RK. 
G. ÍX, 5^d). 

SuveÇ-oxeXXco, / oxeXw, detour- 
ner en même temps. RJl. cr. ix, 
óxcXXca. 

luv£Ç-oXi<79aíva), f. oXi'797Í(7aí 
{aor. <ruv£^tóXi<79ov, etc.), glisser ou 
scchapper ensemble. KR, 5. ix, 
òXiaOaivco. 

Súv£^o|J.oióí»)-dj, f úiGtõ, rendre 
parfailemenl semblable; asslmiler, 
comparer. |) Au passif, se coufor- 
mer à, se modeler sur, dat. RR. cr. 
ix, óp-oioca. 

Iuv£ÇouoCc4)(ric,.ea)c (^1), assimi- 
lation ; conformité; ressemblance. 

IuvcÇ-ouX^cü, fAaus, armer en 
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méme temps; armer de toutes piè- 
ces. RR. o*, ix, Ó7:XíÇtú. 

SovE^opOtá^ci , / ácrw, dresser 
ou redresser en même temps. RR, 
cr. ix, ôpOiáÇa). 

luvE^opíCt»), / ígm, bannir, e.xi- 
ler, chasser, excommimier ensem*- 
ble ou avec. RR. <7. ix, ópí![a). 

SuvEÇ.oppáw-tõ, f. TjCtcji), pousser, 
excitei* en même temps ; dans le 
seus neutre , éebapper ou sVílancer 
en 'même temps.KK. <7. ix, éppLoUo. 

SuvsÇ-opoúo), f. opoúcco, s'élan- 
cer ensemble ou en même temps. 
RR. cr. ix, òpouco. 

SuveÜ-opúíTcra), f. opú^w , déter- 
rer ou creuser eu même temps. RR. 
C7. ix, Ôpú(7l7aj. 

2uv£Ç opy£0(xai-oõ(j.at, f. ^cro- 
pat, profaner ensemble ou tourner 
ensemble en ridicule. RR. <7. ix , 
òp^iopai. 

XuvE^OCTTpOtxí^W , f. ÍGtD , COIl- 
damner ensemble à lostracisme; 
éloigner, bannir, exiler en même 
temps. KK. g. ix, ôerpaxí^co. 

rws^-oupEw-cj , f. oup^cropai, 
rendre avec les urines ou par les 
urines. RR. cr. ix, oupto». 

Zuve^-uYpaívto , f. avw, humec- 
ter en même temps. RR. ar. ix, ú- 
•ypaivu). 

iuvEÇ.upvico-cõ, f Tjcrti), célébrer 
en même temps.. RR. cr. ix, úpvéco. 

Suv£^«(jú9£0)-ã»,/ü)9rl(7a) ou cóaa>, 
repousser en méme temps. RR. g. 
ix, utOéu). 

HuvE^copat^w, f tcrco, orner ou 
embfllir ensemble. RK. o. ix, co- 
pat^co. 

t Iuvéop<Tt;, ew; (fj), Csez ciuv- 
épciTi;. 

iuv-Eoprá^co , f ácrci), célébrer 
ensemble une fete. KK. g. áopxá^co. 

SuvEopxacrT-éç, ou (ó), celuí qui 
célebre une fêle avec d'a(itres. 

•* SuvEoypóc, ou (ó), Z*./í. «xuvo^iQ, 
jonclion , jointure. K. ouve^co. 

? .SúvETr-ayeípa), c. G'jv£TZ£y£{pü). 
XuvETT-áyto , f á£w (oor. ouvetc- 

TQyayov, etc.), conduire ensemble 
dans ou vers.||yZu u/or. conduire 
avec soi. RK. cúv, etti, áyw. 

SuveTr-ayajví^opxi, f. íiropat, 
oombattre ensemble; aider dans le 
combat, ou plus geucra/ement, ai- 
der, secourir, avec le dat. RR. a. 
Í-kí , àycoví^opai.* 

luvETr áòa), f. á(Top.ai, répéter 
ensemble les mèmes cbanls : char- 
mer ensemble par des chants ma- 
giqnes. RK. cr. i. áòo. 

-k LuvETi-aEÍÔa», f. aEÍcro», lou. m. s. 
luvÉ-rcaOov, aor. 2 de crupTrácr^U). 
SuvETt-atvEro-à), f atvEoeo, loucr 

ou célébrer ensemble : approuvcr, 
ctre du mêmeavis. KR. <r. i- afveü>- 

LuvETraivo;, oc, ov, celni qui 
loue o« qui est loué conjointement 
avec un autre : qui eit d accord, 

86. 
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quiesl^du mêmeavis, unanime. 
BR. T. íuaivoç. 

Suvga-aípa), / apw , éleyer ow 
soulever enseinlde, aider à clever: 
<iu fig. exciter ou susciler ensemhle. 
RR. c". cTtí, aTpw. 

SuveTt-aiGOávojxxi, / aiGOrjao- 
p.ai, sentir ou coinprendre ensem- 
Ide. RR. <t. i. alGÔávoixai. 

SuveTt^aiTiáojxac-cõpLac, f. aixtá- 
copiai, accuser ensemble. RR. g. è. 
altiáojAai. 

2uve7r-aiwpéotAai-oup.at, / 
GojJiai, ôtre suspenda ensemble dans 
les airs; plauer ou voler ensemble. 
RR. <5. è. alwpéü). 

SyvETt axoXo jQéw-w, / yjgo), sui- 
vre ensemble, êlre de Ia même opi- 
nion ou üu meme parti. RR. g. è. 
àxovXovíOéw. 

* SyvsTíaxTióp, ^poç (ó;, P. compa- 
gnon de cbasse. RR. g. èTtaxT^p. 

IIuv27r'aXoc).áÇw,/"aXaXáÇ(«), pons- 
ser ensemble des cris de gnerre ou 
de grand.s cris. RR. g. è. àXaXáÇw. 

2uv£7:a(iúva), / vivw, secourir 
ensemble, aider à secourir. RR. g. 
è. àpOvo). 

SuVETtaV-ÍGTVipi , / GUVSTiaVa- 
gt^gw (aor. GUV£7rav£GTrtGa, c/c.) , 
laire lever ensemble, exciter ensem- 
ble. || yfu mo yen mixte, SuvETiav- 
ÍGTapai, /" GuvETcava-GTTQGOixai {aor, 
GUVETCavÉGTYJV, C/C.), S0 lever OU SC 
soulever ensemble. RR. g. è. àvá, 
iGTYlfAt. 

Suv£7:av«op6ó(o-a), / wgío, re- 
dresser ou reclifier ensemble. RR. 
g. I. à. ôpOów. 

Huvercaix^peíÔa). f. £p£ÍG6), jp- 
puyer fortenient une chose sur une 
aulre: enfoncer fortement ensemble. 
|| .4u moy. et ou passtf, êlre ap- 
puyé, s'appuyer fortenient sur, dat. 
RR. g. è. àrcó, èp£Í6a). 

Suv£7r«á7rTO{Aai, Jon. p, gúveç- 
árxopai. 

SuvETr-apyjYw, / ap^w, secourir 
ensemble, aider à secourir. RR. g. 
í. apr^w. 

Suv£7r*apTÚa), f. Ogw, préparer 
ensemble. RR.g. i. àpTÚw. 

£vvt7:*aGxé(o-ci), /. tígo), exercer 
ensemble. RR. g. í. àGxÉw. 

Suveir^avÇávto ou íuvETt-aúÇw, 
/ au^rjGw, augmenter, accroítre en- 
semble : dons le seus neutre, croi- 
irc ou svaugmenter ensemble. RR. 
G. ê. a-jÇávo). 

S-jvETraç-ÍYipi, f, aç-YjGcS {aor, 
GUVcitaçíjxa, c/t*.), laissep aller ou 
iancer ensemble.RR. g. è. àTró, tr)p.i. 

SuvETC-EYEÍp40» / £Yep£>» susciler 
ensemble. RR. <t. ê. iY6^^. 

SuvÉTCcia, a; (^i), suite de mols 
m de plirases; tirade de vers; con- 

lexle. RH. «r. íno;. 
luveTieÍYw , / £W6Í$w , presser, 

pousser, exciter ensemble. || 
■'wyen, se bâter ensemble; partager 

la croissancc rapide de cjü. RR. g. 
índyo). 

Íuv£7r-£ipi, f. cipt (imparf. guv- 
ETif/Eiv, e/c.), marcher ensemble à 
ou sur ; attaquer ensemble. RR. g. 
iizí, et|jLi, aller. 

Iuv£7t£ÍG-£'.pi, / £1{U {impavf. 
guvetceig^eiv , etc.), eulrer ensem- 
ble. RR. g. ettC, dç, eÍjxi, aller. 

SuVETTElGOCUXXÉW-Õ), f. T^GW , ill- 
Iroduireon renfermer ensemble. RR. 
G. èTit, EI; , xuxX£'a). 

2yv£7reiG*9E'popai, / eve^Oiqgo- 
[xat, se précipiler ensemble sur. |] 
j4u moy, allirer avec soi sur ou 
contre. RR. g. ám, eiç, çe'pw. 

? IvivETtEx-Tríva), /"-rcíopai, avaler 
ou vider ensemble, RR. g. etcí, èx, 
TZÍVÍú. 

luvETtEX-TEÍvto, / tevw, élcndrc 
ensemble. RR.g. ítií, èx, teívío. 

Suve^eXaqppúvw, f. vvw, alléger 
ensemble. RR. g. è. èXocppvvfc). 

Suv£7r£p,«êaíva), f. êrjGopat {aor, 
Guv£7rÊ'6rjv, e/c.), marcher, ou mon- 
ter ensemble sur, avec le dat. Au 
fig. luvETiEpSaívEiv toT; xaipoíç, 
xaTçàTu^íacç, Polyh. metlre a pro- 
fil les occasions , íes malheurs. RR. 
g. è. èv, paívw. 

? 2uvE7:£jx*yaíva), f. cpavw , mon- 
trer en même temps à Ia surface. 
RR.g. è. èv, çaívw. 

luvETr-spEÍSa),/ EpEÍG(o,appuyer 
ou enfoncer ensemble: dans le seus 
ucutre, s'appuyer ensemble sur, dat. 
RR. G. è. èpEÍOW. 

luvEu-Epí^w,/ ÍGro, luller avec, 
resister à, dat. RR.g. è. èpífto. 

iIuv£1I'£'p^0[JLai, C. GUVETTEipit. 
—uvETtEGTTiv, aor. i de guveç- 

ÍGtajxai. 
Xuvetc-euOOvío , f. uvtõ , diriger 

ou régler ensemble; contribuer a, 
faire rcussir. RR. g. è. eOOvvw. 

2uv£ir«£u?iri(JL£(o-(ij, f. tqgü),- ap- 
prouver ensemble par ses acclama- 
lions. RR.g. è. euçyipéw. 

SuvETt-súyopai, f. £ÚÇo|j.ai,prier 
ensemble , faíre ensemble des vocux. 
RR. g. è. tuxopai. 

SuvETWiyèw-Jj, f.rpio, faire cclio, 
avoir de Técíio ; repondre ensemble 
aux cris ou anx chants d^ni aulre ; 
approuver ensemble par dos accla- 
mations , applaudir ensemble, í/o/. 
RR. g. è. rixew 

SuvETti-gacvo), f ê^Gopai {aor. 
g jveiteX^v, c/c.), monter ou marcher 
ensemble sur; s^engager ensemble 
dans. RR. g. è. paívo). 

Suvsxi-fíáXXw, f. SaXtJ), jelcr en- 
semble sur : dans le seus neutre, 
concourir, coíncider. || Au moyen, 
se metlre ensemble à quelquc chose; 
commencer, entreprendre ensemble, 
avec le dat. RR. g. è. páXXo). 

£uvem*6Xáicno, f. êXá^w, Ides- 
ser ou endommagcr en même temps. 
RR. g. è. pXáurTW. 

1YN 
luvETrt-ôouXsúü), f. eOgo), 'dres- 

ser ensemble des embüches. RR. g. 
è. povXsvw. 

XuvETri-Yaupów-w, / wgw, con- 
tribuer à enorgucillir. RR, g. è. 
yaupóo). 

iuv£7riYv<ójj.wv, ovô; (ó), lê- 
moin avec un autxe. RR. g. £«i- 
YVÜ)[XÜ)V. 

SuvETtiYpaçpEÚç, éuici (ó), adjoint 
du contrôleur. RR.g. èmYpaçev;. 

SuvETri-Ypácpw,/Ypá^w, inscrii e 
ou attribuer en meme temps: atlri- 
buer à, supposer à, rég. tnd. au dat. 
\\Au passij ou au woy. s'associcr à, 
dat, RR. g. etu , Ypáçw. 

SuvETTi-ÔEÍXVUp.l , f. Seí^w, mon- 
Irer ou designer en même temps. 
RR. g. è. SEÍxvvp:. 

LuvewSew, jC ôrjGO), Hcr ensem- 
ble. RR. G. è. ÔEW. 

luvEiri-Syipéto-õj, f. r(Ga), voya- 
ger ensemble. RR. g. iTriôr^éw. 

luvEirt-oíotop'. , f. ôcógo) {aor. 
G,jvE7r£Ôa)xa, c/c.), donner ou accor- 
der en même tem ps avec, en ou ire : 
dans le seus neutre, croitre ou s ac- 
croitre ensemble; faire des pçogrès 
en même temps. RR. g. è. Ôíôcojxi. 

? iIuv£7ii'ôpáGGO|xai, f. ôpá$op.ai, 
saisirow entreprendre cnsemble.RR. 
G. è. SpáGGW. 

? IvvETCi-ÇEOYvupt, f. Çev^w, nlla- 
cherou atteler ensemble. RR.g. i. 
ÇEÚyvupi. 

luvETci^rjTEw-íá, ^go), recher- 
cher ensemble. RR. g. è. ^tím. 

luvETCi-ôsiá^ü), / áGw, attribuer 
à une inlervention divine. RR.g. 
è. OciáÇca. 

IuV£TCl-6£ü)p£'(0-fO, / Tjato, COU- 
sidérer ou contempler ensemble. 
RR. G. è. OECOpEO). 

iIvve7ti-0nYw» X , aiguisn 
ensemble : yf». exciter ensemble. 
RR. g. è. OÓY^' 

luvETn-OopuÔEw-w, f rpio, ap- 
prouver ensemble par des acclama 
tions, des applaudissements. RR. g. 
è. Oopvêio). 

Iuv£7tl-0pY5V£'w-W, / rjGO), se la- 
menter ensemble; activement, déplo- 
rer ensemble. RR. g. è. Opyjvèw. 

XuvwnOpTrçvnjGiç, ew; (íj), action 
de se lamenter avec qn. 

SuvsitíOpv^i;, £<o;(^), raction 
de prendre part aux plaisirs, anx 
amusements d'un aulre. RR. g. è. 
ôpÚTtTO). 

Ij£7ii ô'jpíw-cT), f. r.Gt»), desirer 
ensemble, — tivóç, quelqiie chose, 
tiví, avec quelqium ou avec une 
autre chose. RR. g. èTiiOujJLÉü). 

SvvemOujiriTrj;, oü (i), celuiqui 
désirc une chose dêsiréc par un au- 
lre ; compéliteur, rival. 

Suvetti-OüjCiggcú , /. uÇw, aui- 
merencore par ses cris. RH. g. 
0(i)tÍGGO>. 

SvveTri-xáO^uai (Jmparf, g^vst.- 
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exaOY)(iY)v)t êlre assis ensemblc sur 
qittilque cLose. KK. a. è. xáÔTQ{xat. 

loven^xsqjLai, / x£Í(TO{Aai, êlre 
couché ou élendu ensemble sur quel- 
que chose. RK. <7. è. x£mai. 

? XuvEmocEpávvuju, /. xEpáaw, 
mêlanger avec.RR. <j. i. XEpávvujxi. 

-vv£7Ct'X>áci), f. vláaWj ilécbir 
ou briser eu même temps : au fig. 
êrnouvoir ou altendrir en mème 
temps, aider à émouvoir, à íléchir. 
RR. «T. £. xXáco. 

2uv£7U*xoa(xew-üj, f orner 
ensemble ; conlribuer à orner. RR. 
T. è. X0!7[X£a>. 

Lov£7ci*xoup£w-w, /• por- 
ler ensemble du secours.RR. o*. èTri- 
xoupso). 

iovETri-xouç^o), f íviú, ailéger 
ensemble; conlribuer à alléger.RR. 
<7. £. XOUÇÍCü). 

luvETit-xpaSaívo),/ avw, secouer 
ensemble. RK. a. è, xpaíaívco. 

luvETit-xpívo), / xpivíp, juger en 
mème temps, juger ensemble. RR. 
7. £. xpCvcú. 

Iov£7ii-xpoTéa)-cõ , f yjaw , ap- 
ptaudir ensemble. RR. o. i. xporéa). 

luV£7Il'XpÚ7lTW, f. Xpú^w, Ca- 
cher ensemble. RR. a. è. xpÚTTTw. 

SuvETTi-xupów-w,/áffü), ratiüer 
ou sanclionner ensemble. RR. a. è. 
xupóo). 

luv£7:i«xí*)(iáÇa>, f átxto , faire 
« nsemble une débauche de table. 
RR. <r. è. xtDpá^o). 

Sov£ui'Xajx6ávo«),/XYÍ^o(Jiai {aor. 
<7UV£7U£Xa6ov, cic.), prendre ou sai- 
sir ensemble : qfois aider, assisler, 
— tiví xc, qn en qe. || P/us souvenl 
au moy, prendre ou sVmparer en- 
semble ou avec un autre; aider à 
prendre ou à semparer ou à rele- 
nir, le rég. de la chose au gén.: 
enti eprcndre etisemble, — tcvoç, qe, 
— tcvc , avec qn ; par cxt. aider, 
secourir, assisler, —tiví, qn,— tí 
ou tcvó;, enqe. RR.ff. è. Xapêáva). 

i-uvETti.XapTcpvvta , f. uví), faire 
brillcr ou signaler en mème temps. 
11 Au moycu, se signaler ou se glo- 
rifier en mème temps. RR. <j. è. 
XoqjlTipúva). 

-oveui-Xeyw,/XeÇw, dire en ou- 
J*"e.||ajouler. [j Au moy. lire ensem- 
ble ou avec. RR. a. 

—uvetci-Xeitco), yrX£Í*{/a) {aor. auv- 
e-reXixov, c/c.) , manquer ou cesser 
en mème temps. RR. cr. è. Xeítccd. 

IUVETUXexteov, T». C/C (JUVETUXEYÜ). üuvethXyjhtéovi Tcrb.de 
/oqxfíávto. 

-yveui'XoYÍÇop.ai, / {aou^i, 
compter en outre , ajouter à un 
com pie. RR. a. i. XoY^ojxac. 

SyvE7ri-p.apTup£a)-ü),/. Yjao), a- 
jouter son lémoignage. UU. a. è. 
f-apTupeco. 

SyveTripapTÚpvicri;, ew; (íj), té- 
bíoignage qu| vient à fappuu 
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Syv£m*p.£iôiá(»)-w, / áaw, sou- 

rire ensemlíle, — tiví, à qn ou de 
qe.RR.d. è. fiEiôiáa).^ 

IuvE7:i'p.£X£op.ac-ou(JLai, í. ripo- 
pai, soigner ensemble, prendre éga- 
lement soin, —tivó;, de quelque 
chose. RR. g. Ê7ri|JLEXÊ'opLac. 

2yvE7rt|iEXr(T^ç, oü (ó), celui qui 
joinl ses soins à ceux d^n autre; 
coopéraleur. R. (yyv£7ri(jL£XÊ'op-ai. 

SyvETri-piÊpíÇa), / t(T(»>, partager 
en mème temps ou assigner en mème 
temps pour partage, pour lot. RR. 
g. è. (xEpíÇco. 

2Iuv£Tcc*|jLeTp£a)-w, / iQTa), ajou- 
ter à la mesure, donner par-dessus 
le marché. RR. g» i. p£TpÊ'w. 

Iyv£7ii*(iÍYvupLi, / mèler 
en outre, ajouter au mélange. RR. 
<y. è. (jlíyvujjli. 

Xuveui-veúü) , / vEÚdio , se pen- 
cber en mème temps sur ou vers ; 
au fig. consentir ensemble, ou sim- 
plement, consentir à, dat. RR. <t. é. 
VEÚü). 

luveTU-v^x0^011» f- vr^opac, na- 
ger ou surnager ensemble. RR. g. è. 
vrixo^ai. 

SuvETri-voáw-ã), / yjaw, imaginei* 
ensemble ou en outre. RR. g. i. 
vosw. 

üuvETtiov, aor. 2 de aypTiívto. 
SyvETit-opxéío-w , f fatí), faire 

ensemble un parjure. RR. g. Em- 
OpXEU). 

Iyv£7ti-7iá(Txw, / TCEiffopuxi, par- 
tager la douleur, la souffrance , la 
passion, — xcví, de quelqu'un. RR. 
G. i. Tiá-er/m. 

Syveui-7iXe'xti>,/"7cXéÇü>, entrela- 
cer ensemble; enlremêler', brouil- 
ler. RR. g. í. nXéxco. 

SuvETcc-irXEco./nXEyaopai, uavi- 
guer ensemble sur, conlre ou vers, 
acec /c dat. RR. g. è. -nXeto. 

XyvE7ri*TC0véa)-w,/" travail- 
ler ensemble à : faire ensemble au 
dela de la tâche imposée. RR. a. 
è. TIOVEü). 

SuvETuà-fEirw, / incliner 
ou se penclier ensemble. RR. a. è. 
(^ETCO). 

SovEirif^EOíj/^E^ffti) ou fur4<ro- 
pat, couler ensemble dans ou vers : 
au fig. afíluer, accourir en foule. 
RR. g. i. féw. 

CuvETíip-^wvvypi, f- jSóxiü), for- 
tifier ensemble; conlribuer à forli- 
fier. RR. <*• è. f(óvvu(ic. 

Iyv£'rti.(TYip.aívo|Jiai, f. avoupiai, 
noter ou censurer en outre , témoi- 
gner en outre sa dcsapprobalion. 
RR. a, i. (nipaívü). 

2yvE7rt.(TXÉ7rTO|J.ai, f. axÉ^opai, 
examiner ensemble ou en mème 
temps. RR. d. È. axE^Topiai. 

Iy vETCfaxEudCto ,/á(ja), préparer 
en mème temps. RR. g. è. dxeuáCw. 

Suveut.dxoirécü-tS, f. ^cra), con- 
sidérer ow examiner ensean le: cora- 
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prendre dans un recensement. RR. 
d. 2. dxcm&i). 

lyvEiiidxoTroç, 0;, ov,quteslltt 
collègue dWautredans lesfonctions 
d^nspccleur, dVxamioateur, ctc.: 
Eccl. roadjuteur. RR. d. è. dX07i£'(tí. 

? £yv£7Ci*dxoT£a>-w, f. Vjdw, obs- 
curcir en mème temps ou entière- 
ment. RR. d. é. dxoTÉco. 

Zyv£7ci.dxy0p(i>7i:áCü) , f. ádo) . 
bouder ensemble.RR. d. í. axyOpw- 

luvETic-dTiáto-to, /" dTiádü), alli- 
rer ensemble; aider à attirer. RR. c. 
è. GTtáco. 

SuvE-jTi.dUEyStú,GTievacú, ba- 
ter ensemble : ría/is le seus neutve, 
se hàter ou se presser ensemble. 
RK. d. è. dTcsySw. 

SyvETCidirópEvo;, y\, ov, pari. 
aor, a de dyvEçéitopai. 

2yv.£7i:ídTap,ai, f. ETcidTYjdopat. 
savoir ensemble, savoir avéb d'au- 
tres. RR. d. èTrídTapac. 

? HuvEirídTadi!;, ew;®, allenlion 
aiiliullanée. R. duvE^ídTripic. 

SyvETci.dTaxÉto-có , f. ^010 , avec 
le gén. inspecter ou |)résider en- 
semble: surveiller, soigner ensen»- 
ble. RR. d. ÈTTidTaxEco. 

]CyvEui^TTÊXXü),/"dTeXw, envoyer 
ensemble ; ccrire en mème temps. 
RR. d. ETlí , dTÉXXa). 

Svvexc.dTeváÇti), f. á$a), et 
2uv£trt»dT£Vü) {sans /«/.), gémir 

ensemble de, dèplorer ensemble. 
RR. d. 2. dxéva). 

SuveTci-dxpaxEya),/" EÚdo), faire 
ensemble une expédition conlre. 
RR. d. £. dxpccxEyto. 

luvEXt-dTpEÇü), f. dTpE^O), tOUl'- 
ner, retourner ensemble : allii er en 
mème (emps rallenlion, — xivá,de 
(|uel(|u un : dons le sens neutre, se 
retourner ensemble; revenir ensem- 
ble; se lourner Tun vers raulrc,sc 
faire face, se raiquocher, se rejoin- 
dre. ü Au passif, iIyve7ii.dTpÊço|jiai, 
f. dTpaçiQdojxai, converser un vivre 
ensemble ou run comme Taulre. 
lyvExidxpEÇEoOat xoc; ^ÔEdi, Vlat. 

oir les mèmes mceurs. RR, er. i. 
dTpÉÇfO. 

iuveuídxpoifoí, o;, ov, arrondi 
en tournanl: au fig. serre, ramassé, 
cn pari. du stylc. R. dUVErcidTpEço). 

luVETTl^rçáCw ou dçáTTCú , f 
d^á^w, ègorger ensemble ou avec. 
RR. dOv, èxí, Gyit/ú. 

SyvETi.tdyya), / Odo), joindre ses 
forces à celles d^n autre : dèployer 
en mème temps sa force. RR. g. e. 
Id^ów. . ,, 

Duvexíxadi;, £<*>? (^i)» tension si- 
mullanée; excilalion communc. R» 
dUVEiriTEÍvO). 

EuvExi.xaxúvw, fi ww, bater cr/ 
accélérer en mème temps, ensemble. 
RR.dt3v, iní, xayuyw. ^ 

SyveTti Teívw, /• te- oí, lendrc 



1368 ZYN 
ger avec un autre Teslime publique. 
KR. O". EUÔOXljXEü). 

Suv-eúôco, f. euSyjffo), dormir en- 
senible. RR. d. euôw. 

Luv-£UYj[i£p£a)-ò>t f. r^o), passer 
ensemble des joursheureux. RR. a. 
£jy;pEp£OJ. 
t Li»v*£UXO(J(jl£W-w» f Inscr, 

icgler ensemble. RR. euxootjaew. 
Suv-suvá^w, / ádw, faire cou- 

cher ensemble; inarier.l|//« nassif, 
coucher ou dormir ensemble. RR. 
<j. eúváÇw. 

Suv-Euváw-w, f. ^aw, m. sign. 
Iuvsuvet^ç, ou (ó), compagnon 

de lil; époux. RR. a. euvtí. 
luvEUvénc, tSo; (t), compagne 

de lit; épouse. 
? Zuveúvy) , rj; (íj), n. même sign. 
-k Iuveúvio;, o;, ov, Poét. pour 

(xúveuvo;. 
Suveuvopéop-ai-oupai, f. f[VO- 

pai, vivre ensemble sons de bonnes 
lois. RR. d. £Úvop;o;. 

Iúveuvo;, o;, ov, qui parlage le 
lit, la coucbe d^n aulre.||^w^/. é- 
poux, épouse. RR. d. euv^. 

Suv-Eu^rádyü), f. 7r£td0(xac {purf. 
duvEUTiáiiovÔa), recevoir ensemble 
un bienfaít. RR. d. eu, Tcádya). 

2uv«£U7iopÉa)-à), f. rjdco, êlre ri- 
cbe avec ou comme qn, dat. .-aider 
quelqu'un à se procurer quelque 
chose, dat. de la personne, acc. ou 
gén. de la chose : aider, seccurir, 
assister, secot»der,í/ar. * aider à, con- 
tribuer à, aeecrrpo; et 1'acc. || Au 
moj. m. sign. ? RR. d. EÒTCOpEto. 

luv-Eupídxw,/ eup^dw, írouver 
ensemble ou en mème temps. RR, 
d. Eúpídxca. 

Xuv^EUdxr.ixovsw-cõ, f. rjdto, se 
comporter- ensemble ou cgalement 
avec bienséance, avec décence. RR. 
d. EUd^ripLOVEO). 

£uv*£UTOtxT£Ci)-o), f rjdü), se mel- 
tre en barmonie avec, dat. RR. d. 
EUTOCXTEW. 

2uv«ÊUTuyÊ'a)-w, f. ^dw,élre beu- 
reux ensemble, partager le bonheur 
de, dut. RR. d. EUTuyEoi. 

2uv'Euçr,(x£tâ)-à), f. iQdw, dire 
ensemble des paroles de bon augu- 
re, oudu moins s abstenif ensemble 
de paroles de mau vais augure : act. 
louer, célébrer ensemble. RR. cr. eu- 
çyiixew. 

■* Euv.Eu-jppáÇopai, / çpádopai, 
Poét. donner de bons conseils, pren- 
dre bonne pari aux delibera ti ons,— 
Tíví, deqil. RH. d. eu, çpá^opai. 

luv-EUÇpaívopai, / avoúpat.se 
réjouír ensemblfe; partager Ia joie 
de, dal. RR. d. eòqppaívo). 

luv-EÚyopai, / EÚSojxac, joindre 
ses prières à celles d'uii aulre; faire 
des voeux pour quelqu^n, dat. RR. 
d. £uyo|/,ai. 

SuvevwXéu-w, / fau, rcgaler 
fitseinble. || <4u tnoycn, faire festin 
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ensemble, se régaler ensemble ou 
avec. RR. d. eutüyéo). 

luvEç-áuTopai, / á^optat, met- 
Ire ensemble la main à, enlrepren- 
dre ou attaquer ensemble, — tivó;, 
qn ou qe, — xiví, avec qn. RR. d. 
£711, aTCTOpLOCl. 

2uve9«ap(ióC(«) ou apjiÓTTa), f. 
ódo), meilre dans un parfaitaccord; 
coordonner. RR. d. etii, áppóío). 

Suveç-êôpeOü), f. eúd(ji>,aUendre 
avec un aulre le moment dattaquer: 
(endre ensemble des embuches, é- 
pier ou guetter ensemble—xoí; xai- 
poíç, Polyb. les circonslances favo- 
rables. RR. d. è. éÔpEÚco. 

Suveç-eXxo), / eX^o) (aor. duv- 
sçEÍXxuda, etc.)y enlrainer avec soi, 
après soi; traínçr ou entraíner en- 
semble. 1|^« rnoye/iy m. sign. RR. d. 
è. £Xxa), 

Suv£(p.é7C0[i,at, f. e^oixai, suivre 
ensemble, accompagner ensemble, 
dat. RR. d. £. ÍTropai. 

Suvsç-rjêEÚü), f. EÚdw, èlre en- 
semble dans rágedepuberté; passer 
sa jeunesse avec, dat. R. de 

luvéçrjêoç, o;, ov , qui entre en 
méme temps dans ladolescence : 
compagnon compagne, jeuneca- 
marade. RR, d.Eçrigo;. 

Suveç-tÇávw, / dtfda>, s'asseoir 
ou se percher ensemble sur, dat. 
RR. d. êtu, l^áva). 

luvsçadtáva), et 
£uv£9*CdTY)(Xt, f. dUV£7U*dTr(da) 

{aor. duvETrEdTvjdoc, e/c.), préposer 
ensemble, meltre ensemble au-des- 
sus de ou .à la téle de : au Jig. ren- 
dre ensemble allenlif, fixer ensemble 
rattention de, acc. ou simplement 
rendre attentif,— xivá èizí xt, qn a 
qe; Jans le sens neutrey êlre allen- 
lif, faire attenlion, sous-ent. tòv 

0O\)V.\\Au moyen mixte, luvE<p-ídxa- 
pat, f. duvETti^dxrjdojAat (aor. duv- 
E7rÊ'dxr,v. parf. duv£<p£dxr(xa, e/c.), 
êlre ensemble préposé à Ia dírection 
de, dat. : fixer ensemble son allen» 
liou sur, dat. : se sonlever ensem- 
ble,—xotxá xivo;, conlre quelqu'un. 
RR. d. etií, ídxrjpi. 

XuvEip-opixáaj-w, f. ^dw, sYdan- 
cer ensemble sur, attaquer ensem- 
ble. RR. d. E. óppáo). 

SuvéyEta, a; (^), conlinuilé, se- 
rie non interromnue; rapprocbe- 
ment, contiguité; densilé, epaisseur 
de choscs serrées les unes conlre les 
autres: au Jig. perpéluité, conli- 
nuilé, longue dorée R. duvey^;. 

* ~\jvt%étoçfadv. Jon.p. cvvzyuiç. 
SuvEyyj;, é; {comp. ÉdXEpo;. 

sup. édxaxo;), continu, dont toutes 
les parlies se tíennent; conligu, co- 
bérent, adhérenl; immédiat, qui 
vienl immédiatement après, le ré- 
gime au dat. Plus souvent au fig, 
continu, sans interruption; conti- 
nuei, fréquent, babituel. || Au neit- 

tre, luvEyé;, adv. d'une manière 
continue; continuellement; sans ia- 
terruption; sans relard; aussilót. 
Kaxà xò ouve^e;, Polyb. selon rol* 
dre des cboses. R. duvejrw. 

SuvEyOaipw,/" apã», haírensem- 
ble ou également. RR. d. ÈyÔaípw. 

Suv-Eyôpaívw, f. avd), m. sign. 
■k Suv.ÉyOa), Poét. c. duvey Oaípw. 
t SuvEyíÇw, f. íaci), Néol. rendre 

continu ou coherent. R. duveyr,;. 
SuvÉya), f. êÇo) (aor, i duv 

Edyov, etc.), tenir ou retenír ensem- 
ble; rénnir, rapprocber ou tenir 
rapprocbé; presser, serrer, compri- 
mer; enchainer, tenir enchaíne : 
contenir, maintenir; conserver, gar- 
der ; avoir en soi, contenir, ren- 
fermer ; (jfois jiosséder, savoir ; 
dans le sens neutre, se rapprocber, 
se rénnir. -v ''Iva xe ^uvÉyoudi xé- 
vovxê;, Nom. là oi» les muscles 
se réunissent. -k KEvà; duv ysTpa; 
lyovxs; {pour duvE'yovx£ç yEtpa;), 
Hom. tenant serrées Tune conlre 
raulre nos mains vides. Tà duv- 
Eyov, ce qui contient en soi loule 
la question, le point fondamentalde 
la question.) J/*/u passif, luv-Eyopat, 
/ du*dy£0^dO(iai, èlre contena, 
mnintenu, serré, pressé, etc.; êlre 
alteint ou possédc tf une mal adie, 
d'une passioUy etc.; èlre pressé en- 
Ire deux désirs contraires; et tous 
les sens correspondants à ceux dc 
factif. Qfois pour duvEyw; evfiv, 
se tenir, former un loul continu. 
RR. dúv, Eyo). 

luvEyw;, adv. d'une manière 
conlinue, sans interruption : conti- 
nuellement, etparext. fréquemmenl, 
habituellement. R. auvEyvjç. 
t £uv*£<|/éa)-cõ, voyet ouve^w. 

Suv-£*piáu)-õ>, J. ádw, jouer en- 
semble. RR. dúv, é^táw. 

Suvê^o) , f E^ridw , faire cuire 
ensemble ou avec; faire bien cuire. 
RR. d. 1^0). 

SuvEwpaxa, parf. de duvopáa). 
iuváwda, aor i de gvviúOícú. 
luv-rjgáw-ã), f r,da>, passer en- 

semble sa jeunesse ; par cxt. s amu- 
ser ensemble. RR. d. f.êáw. 

* Suv-yjêoXÉw-ò), f r.dto , Poét. 
lon.pour dupêáXXw, se rencontrer; 
aller au devant, rencontrer, avec lc 
dat. RK. d. ôáXXco. 

■k luvYjêoXÍTi, ri; (f,), Poét. lon. 
rencontre. 

iúvrjêo;, o;, ov, qui est jeune 
comme un autre ou qui passe sa 
jeunesse avec un aulre. Oí dúvTfjêot, 
les jeunes gens du méme âge. RR. 
d. r^y). 

■k luvr^újovxo;, Poét. lon. pom 
duvrjêojvxo;, de duvrjêáw. 

iuvrjYayov, aor, i de duváy^' 
luvTQyEipa, ncr. x Í/C duvayeip^* 
luvyjYEpovtxó;, ifj, óv, qui com 

irande ou règne avec. K. de 
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lüv«/iY£0{xai-ou[jLai, f. rjffoiAat, 

ronduire on diriger ensemble : par- l:iger le commandement. KR. c. 
Vi'£oa.ai. 

-uvyiY(JL£VO!;, yj, ov , part. parf, 
passif de cuváYw. 

lyv^YOpÉw-w , f. f((rü), (ivec le (lat. parler pour quelqu^un, plaider 
pour lui, le défeudi e ; sans regime^ 
convenir, recoaitailre pour vrai. R. 
^•JV^YOpo;. 

iuwiYÓpyijxa, axoç (tò), et 
!Suvr,Yopía, a; (fj), défense, apo- 

logie, actíon de plaider pour qn. 
luvyiYopiy-óçi^óv, qui concerne 

'a défense ou le défenseur. Tò cruv- 
>JY0pi*òv, bonoraires d^in avocal. 

üuvYjYopoç, o;, ov, qui parle 
pour, ciui défend quelqu'un. || 
avocal, palron, défenseur ; (jfois 
bonmie daffaires ou avocal allilre 
près de qn. RR. «rúv, àYop£Úw. 

* iyvoSÉaTõ, lon. p. ouv^òscte , 
'x p. p. de 

-uvTflSeiv, imparf. de aúvotòa. 
£uv*^So|xat, f. ríiT6TQaop.ai, se 1 éjouir ensemlde ou avec; partager 

lajoie de; féliciler, — tiví, cpi, — 
Tivó;o« èitÍTivi, deqe.RK.a. ^oopai. 

lovr.ôúvw, f. uvü), réjouir éga- 
lement. RR. a. ^SOvw. 

luvrjÔcia, aç (íj), sociélé babi- 
luelle, inlimilc, connnerce fréquent: 
"ubitude, coutume ; langue ou dia- 
lecle vulgaire. R. de 

íuvyjôtj;, yj;, e; {como, éo-Tepo;. illIK éaxaTo;), avec le aat, ou sans règ. qui esl babiluellement avec 
(luclqu'un; familier, intime, élroile- 
menl lié avec ; accoulumé à , fami- 
líarisé avcc : ordinaire, lial>iluel, 
conimim. Tà covyjOy], les usages, les 
coulumes: les devoirs consacrés par 
1 usage. Tà auvyjOyi hoieÍv Ttp TeXeuTr,- 
®avti, rendi e à un morl les derniers 
«Çvoirs, RR. <y. y;0o;. 

aor. i dc cruvaOXéa). 
luv^Opoiaa, aor. de auvaôpoíCo). 
luvrjOa);, adv. ordinairenient, 

babituellemenl; suivanl la coutume. 
-viv-fjxa, aor, i de <Tuvíy)p,i. 
Suvtqxoo; , o; , ov , avcc le dat, 

'Rtt entend ou qui ccoute avec d'au- 
b es : avec le gén. qui prêle Toreille 

qui obéit à. R. auvaxoOca. 
lov-rpxw, f. yjÇa), primitivcment, 

venir ensemble ; plus souvent, se 
féunir en un méme poinl; se ter- 
•niner en, abou lir à, avec el; et 
i occ.: se réunir dans une même 
l'eusée, saccorder, sVnlendre.lj/w- 
Vers. luvr.xei, il convienl, il esl 
blile de, avec l Inf. RR. c-úv, y^xw. 

luvyjXaoa, aor. r <■/<; GvveXaóvto, 
-uvy^XOov, aor. i dc ouvépy oiJLai. 
^'JvrjXixitÓTyi*;, ou (ó), et 
^uvriXixo;, oç, ov, ou 

, ^vy^XiÇ, ixo; (ó, íj), qui esl du J,eme áge. || Subst, compagnon, ca- 
ft^rade. RR. c. 

21iN 
£uv*y)Xóto-(b, f- óioiúf clouer en» 

semble. RR. a. yjXo;. 
Súvr.Xu!;, uSoç (ó, if)), qui arrive 

avec d'autres ; qui se rassemble; 
qui afflue. R. auvipyop.ai. 

■a luvr.Xu^íy), yj; (íj), lon, et 
XuvéXuat;, Etoç (fj), concours, 

rasseinbleinent, altroupemeut. R. 
auvÉpyojxai. 

luvyjXwaiç, eto; (^), laction de 
clouer ensemble. R. <xuvr,Xóü). 

Iuvy)|jL£p£u<Ti(;, ew;^), cornmer- 
ce journalier avec quelqu^n, liaison 
intime : journce qu'on passe ensem- 
ble. R. (jvvyifxepeúw. 

luvyjpepEUTyií:» ou (ó), celui avec 
qui Ton passe ses journées; compa- 
gnon, camarade. 

luv-rjp.epeúco, f. eúaw, passer 
une journée ou toules les journées 
avec, dat. RR. <j. íijAépa. 

-uv^pepów-w, f. (ócrto, appri- 
voiser ensemble ou en méme lemps. 
RR. a. íip.epóo). 

2uvyj(j.(/.Éva);,«í/r. d^nie maniére 
bien appropriée à^dat. K. crovárcrto. 

* Suvrjp.&oúvy), yi;(fj), Poeí. trailé, 
pacle, accord; liaison, amilié. R. dc 

•k Sov^jAcov, (j)v , ov , gén, ovo;, 
Poét. qui esl d'inlelligence ou qui 
vil en bon accord avec qn. H Subst. 
(ó, Vj), coníidenl, compagnon, ca- 
marade. R. (juviyip.i. 

üuvrjVSYxot, aor. i de otjpi^épa). 
a Euvyjveixa, lon. p. cuvyjveYxa. 
•k Suvyjvsíyôyjv, lon .p. auvyjv ÉyO r; v. 
? luvyjvsixo;, o;, ov, íktssí rapide 

que le vent. RR. aúv, àvsjxo;. 
luvyivéyôrjv, aor. i pass. í/coup.- 

çépw. 
Suv-rjVioyéto-í), f. •yjaw, conduire 

ensemble un cbar, ou par exl. con- 
duire, diriger ensemble. RR. <7. 
■fjvioxeo), 

■k íuv^vT&TO, Poét. 3 p. s. imparf. 
de <TUvávTop.ai. 

^ luvrjvrriTyiv, Poét. p. ouvrjvxá- 
Tyjv, 3 p, d. imparf. dc cruvavTáai. 

■k Xuvrjopo;, 0;, qv} lon. pour q\jv- 
áopo;. 

■k Suv.yiirepoixEÚcü , / EÚdw, Poét. 
tromper ensemble ou en méme lemps. 
RR. cr. yjTtepoTTeúto. 

iuvyjpYEi» 3 p. s, imparf de auv- 
epYÉo). 

XuvyjpETEaj-tõ, f -f\(süs , asslster , 
aider, travailler avec. R. de 

EuvtipeTyjç, ou (ó), celui qui raine 
avec un aulre: par exl. compagnon, 
aide, collaboraleur. RR. d. âpÉxy;;. 

Suv^r.pExpLEto-ü), f rfiiú, ramer 
ensemble : au fig. agir de concerl 
avec, saccorder avec; aider, secou- 
rir, dat. RR. d. èpExpió;. 

luvyipéoeia , a; (ifi), couverl 
épais, épais ombrage. R. duvyipEcpyj;. 

Iuv yíp£(p£0)-à), f rjdü), couvrir 
d'un ombrage épais, ombrager: dans 
le s. ncutre, ctre ombragé ? R. dc 

Suvr,pefyjç, Vi;, s;, couverl, re- 
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couverl, el prinupalemcnt, couverl 
Tun ombrage épais. RR. d. èpéípo). 

* 2uvr,p£<pfa, a; (V)), Poét. pour 
duvrjpE^Eia. 

luvrjpyipLEvw;," adv. en t. de 
oramm. en conlractant, par conlrac- 
lion. R. duvaipéw. 

* luv^pyj;, yjç, £;, Poét. joinl, lié, 
uni; commnn à plusieurs : (\fo\s é- 
pais, touffu. RR. dúv, àpapídxw. 

* luvrjpiôpoç, oç, ov, Poét, comme 
duváptOpio;. 

-uvyip|xodji.£'vío;, adv. convena- 
blement, comme il faut; dans une 
barmonie parfaite. R. CTUvap(ióCa). 

Zuvripyójxriv, imparf. dc duv- 
Épxop.ai. 
t Iuv^d6y]di;, l. duvaídôy;di;. 

luvyjdôiov, imparf, de dUVEdôíto. 
-uv^dxyjp.Evo);, adv. d une ma- 

niére polie , ornée, rechercbce. R. 
dUvadXEW. 

luv«yiddáo[jLai-ãjp,ai, f xido^OV)- 
dopat, être vaincu ensemble, parla- 
ger Ia défaile. RR. d. Vjddáopai. 

SuvVíxe, 1 p. s. imparf. de dúv- 
£tp.t, ou su/j. aor, 1 de duvty)(ii. 

luvyjtpôyjv, aor. 1 passif dc duv- 
áTCXW. 

Suv-yi/ew-w , f ^dw , retentir 
ensemble : rendre un son pareil,élre 
àrunísson. RR. d. Vixéw. 

SuvVixyjdi;, eoj; (Vj), conson- 
nance, unisso 11.. 

Suvyix6yJv,ao/•. 1 pass. de <7^6.^00. . 
luvyj^a, aor. 1 dc duváiixü): 

tres-rarementpour GwityriQa.) aor. 1 
de duvÉ^to. 

? -uvVjWv, ovo; (ó), voy. Çuvrjajv. 
■k luv^top, opo; (ó, ^), Poét. 

comme duvr(opo;. 
£uv*6ax£U(i), f EÚdo), et 

* Xuv'6axÉa)-à), f rjdto, Poét. être 
assis ou s'asseoir ensemble ou avec. 
R. de 

■k lúvOaxo;, oç, ov, Poét. qui esl 
assis avec ou ensemble: qui esl adore 
dans leméme temple. RR.d. Oàxo:. 

luv-ôáXTíw, f 6áXi|/(o, écbauffcr 
ensemble. RR. d. 6áX7iü). 

Suv-Oapiêiaj-à), / Vjdü), s^loimer 
ensemble. RR. d. Oapiêéa). 

^uv^auxo), f , ensevelir 
ensemble ou avec : aider à enseve- 
lir. RR. d. ôáuxw. 

£uv«Oau(j.aÇo>, f ádop.ai, admi- 
rei' ensemble. RR. d. Oaup-á^o). 

Suv-ÔEáÇw, f ádw, êlre inspire 
du mêmeenlbousiasme.RR.d.OEáCo). 

Iuv-6£áop,ai-a)(xai, f ádop.at , 
considérer ensemble ; examinei* une 
cbose dans son ensemble, dans tou- 
les ses parties. RR. d. 6Êáop.ai. 

iuvOEaxVj;, ou (ó), qui regarde 
avec dautres, ou simplement spcc 
tateur. RR. a. ôsaxTÓ;. 

luvÔEaxpia, a; W)i fém' db pr. 
f SuvOEÍa, a; (Vi), Eccl. codivimte. 

RR. d. 6eó;. 
? luv-Osiá^o, /adw, c. duv9£a;(o. 
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Suv-ôéXw, f. , c, cuv-r 

cOáXco. 
* Svvôe(xa, axo; (xò), P./>• «yvv- 

67ijj.a. 
•* lúvOeo, /ow. pour auvOciro o« 

cOvOou, impér. ao/v a mojv í/e auv- 
xíOr^i. 

Iuv-OsoXoy^w-w, f Víató, metlre 
enseml^Ie au rang des dieux : dans 
le scns neutre, converser ensemlde 
des chosesdivines. RR. a ôeoXoyeco. 

Suv-ÔepaTreOto, f. cuao», soigner 
ensemble ; guérir ensemhle; hono- 
rcr ou courliser ensemble. RR. a. 
ÔspaTreúío. 

SuvOepíÇw, / íaa), moissonner 
oa couperensemble. RR. a. 6£pí^a). 

2uv-6£p|jLaCvwr f. avw, écliaulfer 
ensemble : échauífer enlièrement, 
bien rcchauffer. RR. a. ôsppaívtó. 

SuvOepp^ivTixó;, óv, récliauf- 
fant. 

■a SuvOsaÊYi, yjç (^j), lon. pour cruv- 
ô^xyj, pacte, convention; pari, ga- 
geure. R. owríô^pu. 

2úv6eaiç, ew; (^), composition, 
formation : arrangemenl, disposi- 
tion : rapprochement, union, liai- 
son : combinaison, mclange; mix- 
tion : qfois Poct. trailc, pacte, con- 
vention : qfois sorte de robe pour 
les festins : en t. de rhét. conslruc- 
lion des mots d'une phrase: en t. dc 
gramm. synlhèse, de mots qui 
construit un verbe au pluriel avec 
un nom au sing.: en t. de logiquc, 
synlbcse, mcthode qui procede du 
simple au composé. R. (TuvTÍ6iri(jLi. 

SovOeTeoç, a, ov, adj, verbal de 
avvTÍOripu. 

luvéénri;, oo (ó), celui qui com- 
posé, qui arrange; ordonnateur. 
iuvOéTyj; Xóywv , Paus, écrivain en 
prose. SuvôéTyiÇ ôvojjLáxwv, Deu. 
Uai orateur qui travaille à larran- 
gemenl des mols. R. aúvô&xoç. 

ZuvOet^co , / íao), composer, 
arranger. || ^// moy.. an auger sa 
loilelle ou sa chevelure. 

2uv6£Tixó;, ti, óv, habileà com- 
poser, à metlre enordre, à bien dis- 
poser : en t. de log. syntbétique, 
qui procede par voie de synlbcse. 

* 2úv6eTO, Poét. pour guvéÔeto, 
3 p. s. aor. i moy. de ffuvTÍ6T)[ii. 

EúvOeToç, oç, ov, composé, for- 
me de plusieurs parlies : composé, 
invente, arrange ; convenu, con- 
forme aux conventions. 'lix. «ruvôé- 
tou, com me ou en étail convenu. R. 
ouviíÔTjpu. 

2uv0etÓç, 6v, comme aúvOe- 
toç, composé, etc. : plus souvent, 
qui peul élre composé, arrangé, etc. 

IuvÔítw;, adv. par composi- 
tion; par convention. 

2uv Ôéío , f Ofiúffojiai, courir 
1 ensemble; se rassembler dans un 
même endroit : Poét. aboutir à lei 
ou tel résuiiat; réussir. RR. a. Osto. 

. íris 
2uv-6£wpé(i)-êí>, f rjrrw, regarder 

ou contempler ensemble ; examiner 
avec un grand soin. RR. a. Ôfioipeo). 
|| Qfois élre théore avec d^utres, 
faire parlie d'une lliéorie ou dépu- 
talion de tbéores. R. de 

LuvÔEwpó;, ou (ó), qui fait par- 
lie d1une théorie ou députation re- 
ligieuse. RR. c. ÔEWpóç. 

2uv-6ióyo), f Or^w, aiguiser en- 
semble: an/o-. animer, exciter. RR. 
a. ôrjyw. 

2uv6^xrj, yjç (■}]) , convention, 
traité, pacle ; accord, consenlement, 
contraí: qfois pour erúvôsori; , ar- 
rangemenl des parlies d'une phrase, 
conslruction oratoire. Al «ruvtír.xat, 
les conventions, les clau.ses dun 
traité; qfois minute du traité, ta- 
bletles sur lesqiielles il est écrit. R. 
<JUVtíÔT5p.l. 
t 2uv0rixo7rotéo{jLai-ov{Aai,í?ramm. 

faire un trailc. RK. <yuv6r(xTi, Ttotéw. 
2uv6r]xo9ÚXa£ , axoç (ó), tiers 

nommé par les deux parlies contrac- 
tantes pour garder la minute du 
traité. RR. cr. çú/.aÇ. 

lúvOrj^a, ato; (rò), cbose con- 
venue, signe ou signal convenu ; chif- 
fre dont on convient pour s^crire: 
mot d^rdre d^ne armée; signe de 
ralliement, drapeau, enseigne: mar- 
que que remettaienl les courriers 
pour qu'on leur donnâl des che- 
vaux ; leltre de recommandalion ; 
qfois signe «« symbole allégorique: 
qfois pour «ruvOrjxTi, convention , 
pacte (d'ou 'Ex ouvô^fjtaToç, par 
convention, selon les conventions): 
qfois relation, rapport commun. Tí 
yàp à<T7iíôi aúvOr.fLa xai paxxrjpícx; 
Atkén. qiront de coinmun un bou- 
clier et un balou? H. <TuvT{Gr(|xi. 

2uvGTi(xaxiaíoi;, a, ov, convenu,. 
qui se fait en ver tu d'une conven- 
tion ou pour un prix convenu. R. 
<rúvOrjp,a. 
t 2uv.QiQ|xaT{!Ja), f. (cru), Nèol. 

donner le signal de, acc. || Au moy. 
faire une convention, un accord, se 
concertei' : act. concerler». 

2uvGTi[xaTixó<:, t] , óv, écrit en 
chiffres, en caracteres de convention. 

2uv6T][xcmxà);, adv. —ypáçsiv, 
écrire en chiffres. 

SuvGTijxártov , ou (xò), pelit si- 
gne, petite marque. 

EuvG-rçpaxrjç, oü (ó), compagnon 
de cbasse. R. de 

luv.Q^páw-w, f áio),, cbasser 
ensemble. RR. aúv, Oyjpáo). 

LuvGrjpEux-é;, oü (ó) , comme 
duvGripaxTÍc. 

2uv-0T)p£Ú<i), comme o-uvOripác»). 
LúvOripoç, o;, ov,cpii cbasse avec 

un autre ;qui va ensemble à la cbasse 
ou à Ia poursuite de, gèn. || Suhst. 
(ó), compagnon de cbasse. RR. <y, 
O^pa. 

Ívv-Glaíjeüco, f eucrco, célébrer 
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ensemble une íète, les bacchanalcs. 
RR. cr. Gcaceúw. 

luvGiaocóxTj;, ou (ó), compagnon 
de festin, de plaisir, ou simpíemenl 
conqiagnon, camarade : qfois parti- 
san, sectateur. luvGiaacüxai xoü Xy]- 
psív, Aristoph. compagnons de ra- 
dolage. RR. cr. QtacrwxrjÇ. 

2uv-6Xáw, f GXáaco, briser, con- 
casser. RR. a. GXáco. 

2uv«6Xíêü), f GXív|/co, comprimer, 
écraser. RR. c. GXíêa». 

SúvOXcj/i;, Efi);(^),compression: 
qfois violence, e00trainte. 

Suv-Gvir-axci), f Qavoü|xat {aor. 
<TuvéGavov,tf/<;.), mourir avec: qfois 
accompagner au dela du trépas, sui- 
vre jusque dans la tombe ou après 
la mort. RR- <7. Gvtqctxw. 

* iuvGotváxcüp, opoç^ó), P. com- 
pagnon de table. RR. <j. Ooiváxwp. 

? 2uvQoCvtoç, oc, ov , et 
2úvGotvoç, oç, ov, qui díne avec 

un autre.|b9wóí/. compagnon de ta- 
ble, convive. RR. cr. Goívvj. 

SúvGovxo,^//./>. <rúvQ£iTo,3p. s. 
opt. aor. 1 moy. ae cruvxíGrjpii. 

2uv-0oXóa>-cõ, f (ódio , rendre 
tout à fait Irouble; gâter, salir en- 
lièrement. RR. g. QoXóco. 

2uv-6opu6£co-í)f rjcci), faire 
beancoup de bruil ensemble. RR. <J* 
GopuêEco. 

* luv.Gpavów-õ), f o)d(úy Poét. 
fracasser, briser. RR. d. Gpavóü). 

2vv-0paóco, f. Opaúcra), briser, 
fracasser. RR. cr. Gpaúo). 

2uv-0pTjvéco-w, f ^aco, pleuref 
ou déplorer ensemble. RK. d. Op*)' 
VECi). 

lúvQpTivoç, oç, ov, qui pleure ou 
gémil avec un autre. RR. d. Gp^voç* 

luv.OptapiêEÚfi), f. eúdta, trioD®' 
pher avec ou ensemble. RR. «J* 
Opia{x^EÚí«). 

* iuvOpíÇco, f QpCcrto, Poe't.p. avS' 
Qepí^i). 

2uv0pÓTi<Ti<;, ewç (f,), désordre, 
confusion. RR. cr. 6poéa>. 

XúvOpovoç, oç, ov, assis sur le 

méme trone. RR. cr. Opóvoç. 
SúvQpooç,, o;, ov, qui rend le 

méme son; qui résonne, qui rel^n' 
lit. RR, d. Opóo;. 

luv-OpÚTixci), f Qpú^íi), brisCi 
rompre : au. fg. amollir, énervO- 
RR. cr. GpÚTTTCjo. 

íuv^Gptódxc*), f Gopoupiai 
cruvÉGopov), courir ou sauter 0 

grimper avec. RR. cr. GpaxTXto. 
2uv-Gu(A£'o)-ã), f ridas} être 11111 

de coeur et de senliments avec 1111 

autre. RR. cr. Gu(i,ó;. 
2uv'ôu(jLÓop.ai-oüp.ai, f (*>9^5° 

|xoa, se metlre ensemble en colcr6* 
RR. cr. Gufjióojiac. f 

ZuvOúxtjc, ou (ó), celui qui o' r 

un sacrilice avec un autre. R» "e 

ZuvOúco, f Gúcrci), sacrificr^e11 

somblc. RR- 9üft). 
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* 2vV'6wx£<i)-ã),P. D.cvvOaxfw. 
* lúvOwxoç, ou (ó), Poét. comme 

ffúvOaxo;. 
* luv-iaíva», ^ lavw, PoeV. échauf- 

fer ensemble; rcjouir ou amuser 
ensemhle. KK. cr. iaívo>. 

XuviOêív, inf. aor, i de <yuvopáü). 
Xuv-tÔiáCto, / áow, combiner en- 

semble, identifier. KR.o. iôtáCw. 
Xuv-iSpúío, ú<tw, clabbr 

consacrer ensemble. RR. cr. lopúo). 
luvícc, pour cruvúôi, imper.prés, 

de crjvÍTjpLt, ou pour auvír;, 3 p, s, 
imporf. du même, 
t Xuvist, lilbLpour (xuvít;<71, 3 p. s. 

ind. prés. du meme, 
•k luviecv, Poét. ou rare cn prose 

pour ffuvtévai, tu/, prés. de cruviríp,t. 
Suvieí;, etaa, év, part, prés, de 

cuv Cr, [ii. 
* Xuviéjicv, Poét. pour cuviévai, 

i'/. prés. de cuvÍ7}|it. 
Xuviávai, inf. prés. de cúveiiii, 

/ ei|ii, aller ensemble, se réunir, 
de cuvÍTjpLt, coniprendre. 
2uv-iepáopLai-ti>(iae, / áco[Aai, 

^tre collègue d^n autre dans les 
fonctions de prèlre ou de grand- 
prêlre. RR. c. lepóojjiai. 

Xuviepua, CLç{ii)ffémw de 
luvtepeúç, éco; (ó), collègnedans 

les fonclions de prèlre ou de grand- 
prètrc. RR. c. Upeú;. 

Xuv-upoiioléco-w, f. i^cw, offrir 
des sacrificcs avec un aulre. R. de 

2uvtepoiroióí, 6c, 6v, qui offrc 
des sacriílces avec un autre. RR. c. 
UpOTCOtÓç. 

XuvCepoc, o; , ov , adore dans le 
mème temple, dans la même en- 
ceinte,— tivó;, avec un autre. RR. 
c. tepóv. 

2uvHepoupY£a>-(Õ, f. rt<stúf comme 
ffuviepoTcoi£a>. RR. g. UpoupYÓ^ 

2uvi^ávw, /. dtícto, s^ifaisser, 
flcthir ; lomber au íondr déposer : cnt. degramm. secontracter : activ. 
poser ensemble ou en mème temps. 
RR. c. Hávca, 

Xov^etc, etoc (^l), affaissement, 
sediment, dépòt ; en t. de gramm, 
contraction. 

luv'£Cw, f i^riG(ã)rc. cuvt^ávo). 
2uv-«rjp.tr f. cviv^cto (aor. cuv- 

Vjxa, qf. <ruvr4v, d'ou iepart. 
ctc.y, Io approcber, joindre : 2o 

me tire aux pnses : 3o plus souvent, 
comprendre, et par ext. sentir, en- 
lendre, connailr«,8aperccvoir,avoir 
conscience ou connaissance de, avec 
face. ou le gèn, En ce sens le fut. 
est qfois cuvrjcopiai. ||i0 luvexò; 
twv, G/ojí, iobe qui peul se join- 
dre, se ferraer.||a0 * Tíç cçu>^ £ptÔi 
^uve^xe páyecÕai; Hom. qui les a 
mis aux prises, engages dans une 
dispute? || 3o Suviávai âTiívotav, A- 
Ustoph. comprendre une pensée. 
^uviévai 07ia, Hom. Herodn. 
^ntendre distinetement une voix. 
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* Eúve; èjifOev, comprends-moi, é- 
coute-moi. Xuvei; ó BpouTOÇ tò 
7:e7rpaY[iévov, Plut. Rrutus ayant 
compris ee qui venait de se passer. 
'Ruel tá/icxa cuvf,x£ xou xpcíxxo- 
vo;, Luc. dès quHI vil ce qu il y a- 
vait de mteux à faire. ()u cuv^xa. 
YeYEvrjpévo;, Luc. je ne nTaperçus 
pas d'ètre devenu. 

Au moy. 2uv £e|iai,^ cuv^copai 
(aor. cuvEÍ[ir,v), Poét. s'enlendre, 
saccorder; faire ensemble un con- 
trai, un traité. ★''Oçpa cuvcópieôa 
àjjiçi Y^l^V» Hom. pour nous enlen- 
dre au sujet d'un mariage. Qfois on 
le trouve pour covÍTipt, compren- 
dre. RR. c. rr,iii. 

Xuvixexeúo), f eucco, prier en- 
semble. RR. c. Ixexeúw. 

Suv-txjiáCo), f ácoa, détremper 
entièrement, rendre tout humide. 
RR. c. IxjiáCw. 

2uv-ixv£0{iai-ou(iai, f í^opai 
(aor. cuvixó|ir,v, «/<;.), venir ensem- 
ble; concourir, se réunir, se reu- 
contrer. RR. a. ixvéo(iat. 

2uv«íXXü> ou Xuv-e-tXXa), comme 
cuveiXéa». 

+ Xuvípev, Poét. pour cuviEvat, 
infin. prós. de cúvenii,/ eijii.* 
t Xuvioüci, Dibl.p. cuvteíct, Sp-p. 

ind, prés. de cuvírijii. 
2uv*i7nrá!£opai,/a<TO(iai,aller en- 

semble à cbeval. RR. c. iTiTrá^opai. 
luvÍTiTcapxoç, ou (ó), collegue 

du chef de la cavalcrie. RR. c. In- 
icotpyof^- 

XuviTCTceúi;, éoit; (6), celui qui ac- 
compagne à cbeval; cavalier du 
mém« escadron. RR. c. hciteúc. 

SuvniTccúaj, f eúco», aller en- 
semble à cbeval; êtrecavalier du 
mème escadron. RR. c. iTmeúw. 
t Xuvwnrta, a; (íj), Gloss. trou- 

peau de cbevaux. RR. c. ctctioç. 
2uv-£7rTap.ai, f cupTixrjCopai 

(aor. cuvétcxyjv, etc.), voler ensem- 
ble, prendre ensemble son vol. RR. 
g. Vitxapai. 

■k lúvicav, Poét. pour o-uv^ecav, 
3 p. p. imparf. de aúvei|ii, f eipt, 
ou qfois pour cuvr;5ecav, 3 p. p. de 
auvir^Seiv, imparf. de cúvoiôa. 

Xuvtc6piC(i>, f ígoí, se lenir ou 
communiquer par un istbmc. RR. 
G. lcôp.íCw. 

Xuv-icxávt»), Att.p. CUVlCXTJpLl. 
t 2uv'icxáü)-üj, Gramm. prête ses 

temps à 
2uv«£cxyi|ii , f cu-cxrjcto (aor. 

cuvécxYjca. parf cuvícxaxa, e/c.), 
i0 placer ou meltre ou élablir en- 
semble; rassembler, amasser, réu- 
nir, d'ou qfois amenter, soulever, 
qfois comploter : 2° mettre en rap- 
porl; rendre ami ou partisan, ga- 
gner, concilier; souvent, recomman- 
der, adresser ou présenter une per- 
sonne que íon rccommandc, d'ou au 
fio' appuycr, confirmcr. nrouver ou 
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rendre probable : 3o construire, 
composer, consliluer, c. à d. for- 
mer de la réunion de plusieurs 
jiarlies; organiser, meltre en or- 
dre; insliluer, élablir; faire, créer; 
qfois exciler, faire naitre : /t

0 res- 
serrer, contraclcr; épaissir, figer, 
coaguler; affermir, forlifier; qfois 
renforcer, augmenter. || i0 Tou; èx 
xy^ç çuy"?!; cxEÒacQÉvxa; cuvícxa, 
Den. Uai. il ralJiail les fuyards dis- 
perses et reformait leurs rangs. 2uv- 
texávat ■reóXeiç, Isocr. réunir plu- 
sieurs vi lies, forraer entre elles une 
alliance. Xuvtcxávat xouç àvatp^- 
covxaç, Plut. rassembler une troupe 
dassassins. AIyutcxíwv avôpa; ènl 
xòv paciXÉa cuvicxávai, Paus. a- 
meuter ou soulever les Egypticns 
contre le roi. lucx^cwv in) xw Má- 
Yt») 6ávaxov, IJérodí. pour complo- 
ter la perle du Mage.||20 Ixpaxcó)- 
xa; xivi cuvicxávat, Diod. af tirer 
les soldals dans le parti de quel- 
qu^n. -k Xucx-qcai AcÍiqv xcàcav 
íwvxà), Uérodt. meltre loule TAsie 
dans son parti. AiraYaYÒiv cuvecxyj- 
ce xq> çiXocóípü), Luc. Payant em- 
mene il le présenta au pbilosophe. 
Tlapatvwv ÈTtqxeXÉcxepov á^exa^eiv 
ou; cvvícxr,ci, Plut. rinvitant à 
mieux examiner ceux qu'il recom- 
mandait. XuvEcxáOiri Kúpq), Xén. il 
fut recommandé à Cyrus. Ata xivoç 
cucxaOr.vai, Isocr. êlre recommandé 
par quelqirun: (jfoisy D. Laerl. être 
accueilll, protege par qn. ^Éporva xrj 
Siaôox^ vou xpóvou cuvécxtice, Sy- 
nés. il a recommandé Hiéron à 
ladmiration des siècles futurs, m. c 
m. à la succession des temps. ®0 
xíjv aYaQóxYjxa cuvícxrjci xou 0eou, 
j5aí//.cequi prouve Ia bontéde Dieu. 
Touxo "h XOtVT?! XCÕv àvôptÓTCCüV cuv- 
ícxyjct TrpóXrj^i;, Arisít. cVst ce que 
confirme ropinion communc des 
bommes. Xucx-iócaTe éauxou; áy vou; 
eivai, fíibl. prouvez que vous étes 
purs. || 3o Xucxr.ca; xò nãv, Plut. 
ayant tout constilué,. tout organisé, 
tout mis en ordre. 'Eauxoí; ^P-óvot 
cucxr,cavxE; , Polyb. s^tant don- 
nc ou cboisi un chef, m. a m. 
Payanl constilué à leur léle. 2uv- 
écxTjcav áç' ^|x5; xòv TcóXcfxov, 
Dém. ils onl excite la guerre contre 
nous, m. à m. ils ont formé ou fait 
naitre la guerre. Tívt xà>v i;wwv au- 
xòv cl; ópoióxrjxa ó cuvicxà; cuv- 
é(Jxr(cE; Plat. aiiquet des animaux 
le cr ca leur la-l-il fait semblable?|| 
4 o lucxrica; xò TrpócwTcov, Plut. 
ayant contracté les traits de son vi- 
sage. iluvicxávai y^Xx, jéristt, feire 
caillerdu lait. ★ Al pópEioi xaxacxá- 
cie; xà cwpaxa cuvtcxwct, Hipvorc- 
l influence des vents du nord forti- 
fie les corps ou les rend plus fermes, 
2uvicxà;xà; xiiAà; xou eexou, Dém, 
aiurmentairt le prix du bJé 
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Au passff Xuv-ícn ctjxat ,f. au- 

ffTaôí<70|iai («or. (juveaTaO-ziv,^.), 
Vomj les seus correspondauts à ceux 
de Cactif. 
"r Au moyen proprement d\t, Suv- 
t(jTa|Jiai, f arvorxiQffoji.ac ( «o/-, ayv- 
Ê^TYiaáfJiTiv, ele.), iü asscmbler au- 
tour de soi, et par ext. sous ses iois: 
a® composer ou créer ou établir pour 
soi, pour son com pie, pour son usa- 
ge : 3® enlreprendre.|| 1° Xuo-tr^a- 
aOai jiiaôoçópovi;, Súva(j.iv , Polyh. 
rassembler aulour de soi des troupes 
au\iliaires, une armée. luvcoTaaÔat 
ouvaaxEtav, Polyb. créer un empire. 
ly^Tricráfievoi tà xaxà t^v 'IxaXíav, 
Polyb. ayant réuni sous leurs lois 
les peuples d'Italie. || 20 lovíorxav- 
xai (Kprjxwvaç, Arisít. ils conslrui- 
sent leurs guépiers, leurs ruebes. 
llpoiArjÔcòç Cioá xeva auveox^aaxo, 
Luc. Promélkée créa des animau*. 
luví^xaoOac xpíywvov , eu t. dc 
nuith. conslruire un triangle. || 3° 
iuax^craaôat n6Xe(i.oV , Isocrat, à- 
ywva, Lex. TroXiopxíav, Xóyov , 61- 
xaioXoyíav, Polyb. entreprendre une 
guerre, une lulle, un siége, un dis- 
cours, une jusliíicalion. 
aavxo xòv xívôuvov èpftop.ivcoi;, 
Diod. ils affrontèrent le uanger avec 
courage. 

Au moyen mixte, ^uv^iaxapai, 
J. <yu-(TX")Qaop.ai (aor. awíatrfi.parf. 
«ovéaxYixa, ele.), i0 se tenir ensein- 
ble ; se reunir, se rassembler; se li- 
guei* : 2° sallier avec, se faire parti- 
sau dc, tenir pour, êlre de l avis de, 
avxc le dal.: 3° èlre recoinmandé 
à, dal.: 40 èlre en bulle à, étre ex- 
posc à, souffrir de, dal. : 5° pias 
souvent, s^rganiser, se former, 
étre organisé, instilué, élabli, lait, 
créé : 6° eU parlant d'au combat, 
sengager, étre engagé; 70 se com- 
poser ou étre composé de, aeee éx 
et le gén. : 8° se resserrer, se con- 
tracter, s'épaissir, se figer, se coa- 
gulei*; souveut, S^ffenuir , d'ou au 
parf. cuvÉ<Jxr,xa, étre ferme, avoir 
de la coiisistance, au propre et 
au fig* |i Io ilúXXoyoi íy'vovxo xa^ 
xúxXoc o-uvíaxavxo , Xèu. il se 
lormail des groupes, des rassemble- 
nients. ZuveoxrjxÓTtov xwv oxpaxYj- 
ycov, Hérodl. les chefs élanl assem- 
blés. üuaxávreç xivé;, Thuc. cjuel- 
ques personnes sétant réunies, 
s élanl liguées. Xuveaxtixeç Xaot, Sy- 
nes. peuples ligués. || a® Luvícrxavxo 
XÕ) KaxtXívTrí, Plut, ils se rangeaienl 
d« parti de Calilina, conspiraient 
avec lui. iweaxViXEe xaúxy) tíj 
/v(k[jnp ri rtóêpóeu), Hérodl. Xavis 
de Gobrias.fut daccord avec ce- 
lui-Ià. Oí <yuvL<jxá|X£voi xw xsvqj, 
Thémlst. les parlisans du vide, ceux 
qui pensenl que le vide existe. || 3® 
Xiuvcax/) (jloi Ttapà itavxoç xoíi pou- 
Xsvxripíov, Syncs. il ni'a étéreconj- 

uiaudé par lout le sénal. Voyez les 
seus de la voix acllvc , 11o 3. J| 4° 
luveoxávai XipLÕ), nova), xa(i.áxa), 
Hérodl. souiTi ir de la faim, suppor- 
ter des travaux, étre accablc de fali- 
gue. || 5® Iuvi<7xá(j,evov xai çoóiiie- 
vov xaxóv, Dém. fléau qui se forme 
et qui grandil. Aoxouoiv èx xtfc 
Oypóxrixoí; auvtaxaaOat xy^; vnò 
çXoíov (iuvi<jxa[X£vyi;, Théoph. ils 
paraissent se former ou naitre de 
rliumidité qui samasse sous Tecorcc. 
|| b® Trjç {xá^riç (XuveffXtóaTQ;, He- 
rodn. le combat élant engagé. flepl 
xrj; aOxtõv èXeuôepiaí; ouveaxávai 
xòv ôXov àywva, Polyb, que celle 
lulle devail décider de leur liberté, 
m. àm. élait engagée au sujei de 
leur liberte. iuveoxrixÒ!; 
en t. de procéd. la (|uestíoii déci- 
sive, le point conlroversé. || 70 Ilàv 
npqiYt1-01 õ «ruvÍCTxaxai èx xcvwv, 
Aristl, loule chose qui se compose 
de plusieurs parlies. SuvEoxwxe; eo 
(jluQoi, Aristl, fables bien composces. 
|| 8° luviorapiÉvou xou aipo;, Plut. 
lair se resserrant, c. à d, le temps se 
couvrant ou devenant plus froid. 
llapsiai auvKjxájjLSvac, An th. joues 
qui se resserrent ou se conlractent, 
e, à d. joues ridées. luvecrxr.xuia 
yuóv, Polyb. neige durcie, qui a 
pris de la consislance. lapxsc ouv- 
ecrxrixaoi (xãXXov , Aristl, les chairs 
sonl plus fermes. llóXt; oíixa) ou- 
axàoa, Plut. ville qui a pris lanl 
de consístance. Eu ce seus le parti- 
cipe auvedxr.xo)!;, via, òç, ou auv- 
euxtó;, ãxra, ó;, s*emploie toul à 
fali comme un adj. Suveoxãxra 60- 
vajxi;, Hérodn, puissance bien af- 
fermie. luvecrxcáaai aneípai, Polyb, 
cohorles serrees. RR. ouv, l'axrijxi. 

l*jv*i(Txop£a)-à>, f. , savoir 
avec daulres. R. dc 

luvújxojp, opo; (ó, Vj), celui ou 
celle qui sail avec un autre, c. à d. 
complice ou témoin,— xivó;, de 
quelque chose, — xivi, avec quel- 
qu^n. RR. u. firxcop. 

Sov-Ky/aívo), f. avw, Alt. pour 
crovco^vaívo). 

? luv-Kx^áva), Alt. pour cuvíay^a). 
liív^toryvaíva), ou Alt. Suv*i(T^aí- 

vaj,/avã), dessécber entièrement; 
réduire, diminuer: au fig, alléger, 
rendre moins sensible. RR. o*. I- 
ff^vaíva). 

luv-io^upíCo), f. ícro), corrobo- 
rei*. RR. o-, id^upí^a). 

luvioxúa), J. úaa), étre égale- 
ment fort ou puissant. RR. a. 

—uv*{<j)ra), f. (xu-dy^aa) , comme 
<ruvé^a>, conlenir RR. a. CfT/a). 

luvtyveúa», f. eúara), suivre en- 
semble à la trace. RR. o. í^veúo). 

Ivvía), suhj, prés. de aúveipLi, f. 
£tp.t, OU qjois de ouvir)p.i. 

luviwv , ouaa , óv , pari, de 
«JUVclfAl,/, gip.i. 
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luvitüv, gcu. ouvxoç, pour vw- 

i?,íç, pari. prés. de (7uvCy)(i.i. 
+ iuv^vaíto (sans fui.), Poét. ha» 

biter ens^mble ou avec. — nóvoi;, 
Soph. étre plongé dans les maux, 
dans les chagnns. RR, <7. vaio). 

-úvvaoç, o;, ov, honoré dans le 
méme temple, ou qui a sa slalue 
dans Ia méme cliapelle, — xivó;, 
avec un autre. RR, o. vaóç. 

? luv-váooa), /vá^a), comprimer, 
presser ensemble. RR. o. vádoa). 

Suv^vauaYsoí-w , f. rjoa), faire 
naufrage ensemble. RR. o. vauaYÉw, 
★ Suvvauêáxrj;, ou (ó), Poét.com- 

pagnon de uavigalion. RR. o*, vau- 
êáxr,;. 

luvvaúxXrjpoç , oç, ov , associe 
qui est de moitié dans la pròpriélé 
d'un vaisseau. RR. o. vaúxXrjpo;. 

Iuv-vaujjiax,éa>-w, f. r\aos, livrei 
ensemble une bataille navalc, com- 
battre sur mer ensemble ou avec. 
RR. o. vau(xayéa). 

Suv.vauoÔXóüj-w, / woa), trans- 
portei* en méme temps par mer.RR, 
o. vauoOXóa). 

luvvaúxrjç, ou (ó), celui qui esí 
matelol avec un autre; camarade, e:i 
pari. des matelots. RR. o. vaúxr);. 

luv'vauTÍXXo|Aac, f. tXouptai, na- 
viguer avec. RR. o. vccuxíXXojxat. 

Suv-veá^a), f. áao), êlre égale- 
monl jeune ; passer sa jeunesse en- 
semble ; se conduire ensemble com- 
me des jeunes gens. RR. <j. ved^o). 

luv-veavieúojxai, / eúoopiai, se 
conduire ensemble comme des jeu- 
nes gens; s'amuser, se divertir en- 
semble. RR. o. veavieúo(j.ai. 

luv-vexpów-w,/" woa), mortiíiei 
ensemble. RR. a. v£xp6a). 

iluv«v£|xa), / v£jj.ã), faire paUre 
ensemble. || Au moyeu , pailre en- 
semble. RR. o. v£(xa). 

* luvvevsaxoti, lon, p. ouvvevriv- 
xai, 3 p. p. parf. pass. de ouvvéa). 

SuvvEÚpaxji;, ew; (íj), en t. Aa- 
uai, synevrose, réunion ligamenteuse 
dc deux os, dc deux cartilages, RR. 
c*. v£upóa), 

Iúvveuoiç, ea»; (íi), inclinaison 
de plusieurs choses ensemble ou 
Pune vers Tautre : connivence; con- 
sentement; union. R. de 

luv-veúo), f veúoa), incliner en- 
semble ou Pun vers Paulre; con- 
tracter, froncer les sourcils, etc. ■ 
plus souveut daus le seus ueulre, se 
pencher ensemble ou Pun vers Pau- 
lre; se contracter, se rapprochcr, se 
resserrer; rfois simplement, baisser, 
sabaisser, descendre : au fig. étre 
de connivence, saccorder, consentir. 
ou act. accorder, permettre. RR. <7* 
veuco. 

luv-vsçei ( d'ou le parfait ouv- 
vévoçe), se couvrir de nuages, étre 
couvert, en parlant du temps. 
o. vg^ei. 
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lyvvffeia, a; (íj), amas de nua- 

ges; temps couverl. K. <rwve<p^ç. 
SvwéípeXo;, oç, ov, c. orvweípriç. 
lyvveçéw-w, f. rjdw, couvrir de 

Duages, obscurcir par des nuages, 
**u prop. et au fig. ; qfois dans le 
tens neutrcy se couvrir ou être cou- 
verl de nuages. R. de 

lyvvsçyj;, Vjç, éç, couverl de nua- 
ges, au prop. et au fig, RR. d. véçoç. 

* lyvveçía, aç (Vj), Poèt. p. aw- 
'^çeia. 

? Iyv«vE!pów-ã), f. dj<iw, comme 
cuvveçea), dans le sens actif. 

luvvéçw, voyez «yyvvéçEi. 
Suvve^éç e/ Syvve^éw; , 

pour 
lyvvfw, / vriTW 

Tuvvévrjpai), amasser, entasscr, ac- 
eumuler. RK. »t. véu), amasser. 

Syv^vEw, / v£y(70(i.ai, nager en- 
semble ou avec. RR. «r. veco, nager. 

SuwsojTEpPsü), f. ((70), faire en- 
^eml)le des innovalíons; comploler 
ensemble. RR. <7. vcwTepíÇa). 
* Sw-vriÉu), loji.pour (ruvvgo). 

2)yv*VTQ0ü>, f. viverei) {parf. pass. 
"íyvvévyjajxai), filer «« lisser ensem- 
ble. RR. (7. vrjOto. 

luv-vriTriá^w, / á<Tti), elre égale- 
ment enfant ou egalemenl imbecile. 
>\R. «T. vyjiriáÇo). 

SuvvriTai, inf, aor. 1 de (Tuvváa) 0« r/f çryvvrjOo). 
Súvvrífjiç, ew; (Vj), Taction d'a- 

'Tiasser, de pelolonner. R. ayvvÉo). 
-uv-vyiaTsyw, f. EÚaw , jeúner 0nsrmblc. RR. cOv, vY](7T£yo). 
-uv.v^opai, f. vr)!;o(xai, nager 

ensemble. RR. <7. 
^ 2uv«v^w, íon. pour o-yvvÉü). 

luv-vtxáw-w, / rjffw, vaincrc en- 
semble. RR. a. vixáw. 

Syv-voÉw-õ), / 7,(70), penser en 
soi-même; considérer, examiner, 
mediier; comprendre, concevoir; 
'econnailre. || .4u moyen, mcdiler, réllccliir, — tí, à qc. RR. (7. voáo). 

lyvvoYjTÓç, rj, ov, que Ton con- 
Í0íl, qu'on peut concevoir. 

lOvvoia, ac (íj), méditation, ré- 
'exion ; conception , iulelligence ; 
ifois inquietude, souci, préoccu- 
Pation, sombre pensée, tristesse. 

Íyvvo(jLEyi;, éioç (ó), berger qui 
'•Ut paltre ses troupcaux avec ceux 
Je son camarnde. RR. a. vo(xey;. 

2uvvo|xri, íí<; (^1), ordre, arrange- 
^eut symétrique; q/ots aclion de 
^ire pailre ensemble. R. (7uvv£'(xo). 

2yv-vo|i.í![o), / (ao), être du mô- 
^ avis. RR. oúv, vojxí^o). 

Ewvojuxó;, rj, óv , rclatif au\ Ssocialions de bergers qui réunis- 
^lleurs Iroupeaux. R. oúwoijlo;. 

Í"UV»VO[lo0£T£O)-õ), /* fao), por- 
pr.Une ^0' ou des lois avec un autre 
J^slaleur ou avec d^ulres lois. RR. 

vojioôeTÍw. 
íúvvoixo;, o?, ov, avec le dai. ou 
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le gén. qui paít avec dautres; par 
ext. compagnon, camarade; lié, uni, 
associe à; qui a de lalTmilé, du rap- 
port avec. RR. a. vo(jLri. || Qfois pro- 
portionnel, symétrique. lúwopoç 
).í6oc, Poljb. pierre de taille. RR. 
a. vóaoç. 

Zuwójxoc, o;, ov, qui fait pailre 
ses troupeaux avec un autre. 

Iúwojxoí;, ou (ó), laction de pai- 
lre ensemble ; par ext. réunion, as- 
socialion. RR. g. vofi-n. 

Zúvvoo;-ouc, ooç-ou;, oov-ouv, 
rcfléchi, pensif, meditatif; soucieux, 
triste: rarementy qui vienl à Tesprit, 
à Ia pensce. RR. (7. vóo;. 

Zuv«voff£'o)-ô), f Vjao), être ma- 
lade ensemble; avoir Ia même ma- 
ladie. RR. o. vooeo). 

Súwouç, ou;, ouv, contt, pour 
aúwoo;. 

luv.vuxxEpeúo), f eÚ(70), passer 
la nuit ensemble. RR, o. vuxTEpsúo). 

Iuvvu(i.9oxó(xo;, o;, ov, qui aide 
à parer la mariée; qui Taccompagne 
ou la sert. RR. (7. vup^oxójxoç. 

2úvvu5i.ípo;, ou (^), belic-soeur, 
épousedu heau-frère. RR. o-.vúpLçr). 

Suv.oYxáofxai-wpiai, / rjaopiat, 
braire de compagnie, avec un autre. 
RR. o. ÔYxáo{xai. 

£uV'OYXÓo)-ò), f wao), goufler 
ou grossir ensembb. RR. cr. òyxóü). 

Suv-oôeúo), f. eúffo), faire roule 
ensemble : en t. d'astron. être en 
conjonclion. RR. o. óoeúo). 

Suvoôía, a; (íj), voyage fait de 
compagnie; caravane : qjois entre- 
lien, conversation ? RR. <7. óíó;. 

luvoôtxóç, rj, óv, qui concerne 
les assemblées, les synodes ; cn t. 
d'astron. qui esl en conjonclion ou 
qui concerne les conjonctions des 
aslres. NuÇ (7Uvo5ixrj,nuil ou la lune 
esl en conjonclion avec le soleil; 
nouvelle lune. R. oúvoSoç. 

SuvóSiov , ou (tò) , cn t. d'nsfr. 
conjonclion de^Ia lune et du soleil. 

* Suvooítyi;, ou (ó), Poél. compa- 
gnon de voyage. RR. erúv, óSirri;. 

2uV'OÔoi7iopE'a)-w, f. ^ao), faire 
roule avec ou ensemble. R. de 

luvoSotTiópo;, o;, ov , qui fait 
roule avec un antre ; compagçon ou 
compagnc de voyage. RK. <7. ó5oi- 
nópo;. 

2uvo8ovv(;, í8o;(^), poisson du 
Nil semblableau tbon. R. auvóoou;. 

SuvoSovtítyj; , ou (ó), sous-ent. 
ÀíOo;, pierre précicuse qifon disait 
se trouver dans la léle du poisson 
appelé auvoSovTi;. 

Súvo8o;, ou (^j), réunion, as- 
semblée; Eccl. concile, synode : par 
ext, union, liaison; copulalion, coít; 
engagement, combat; en t. d'astr. 
conjonclion des asíres. Xpruxáxíov 
oúvoôoi, Uérodot. les revenus. RR. 
o. óôó;. 

Súvoóo;, o;, ov, qui fait route 
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avec un autre; compagnon ou oom- 
pagne de voyage. 

SuvóSouç, ouç, ouv, gén. ovto;, 
qui a les dents réunies ct oommc 
soudees ensemble. 1| Subst. (ó, qf, ^), 
tspèce de poisson, milg. lente ou 
spare dente. RR. <7. ô5oú;. 

luv^oSuváta-cõ, f. )Q(7W, faire 
souffrir egalemenl. || pass. souf- 
frir avec un autre, compatir à, daf. 
RR. ff, ôSuváw. 

Suv-oSúpojxai, f oÓJpoújxai, gc- 
mir ou dépíorer avec. RR. (7. ócú- 
popai. 

SuvóStov, ovroç (6), espèce de 
poisson. f^ojez auvóôouç. 

Suv-ó^a), f o^aw, mêler son 
odeur à une autre. RR. o. óÇco. 

2úv«oi8a, f ouv-eícropiai ou (jfois 
ouv-eióiqoü) (imparf. auvrjóeiv. infin. 
ouvEiSÉvai. part. guveiSw;, c/c.), 
savoir avec un autre, élre témoin, 
confident ou complice, — tí, de qe, 
— tivi, avec qn. OI guveióóte;, les 
complices. 2úvov5a èjxauTw ou sim- 
plemeut oúvoiôa, je saisen moi-mé- 
me, j'ai la conscience intime, je sais 
forl bien. 2úvoi8a áfiauxu) teXeo); 
àyaOò; àvíjp wv, Xénoph, j^ai la 
conscience d élre un homme parfai- 
tement verlueux. Tò «ruveiSo;, ce 
quon sail dans le fond de son 
ccrur; témoignage inlérieur qi^on 
rend à un autre ou à soi-mème; 
conscience. RR. g. otSa. 

2uv«oi8£'í«)-a), f. rjGO), s^enfler en 
meme temps. RR. g. oÍSeío. 

Suv-oixetów-w, f wgo), familia- 
riser, rendre familier à ou avec; 
rendre ami; unir, ooncilicr; accom- 
moder, approprier, rcg.ind. au dat. 
|| Au pass. avec le dat. se familiari- 
ser avec; se lier, s^unir à; devenir 
lami ou le disciplc. RR. g. olxstóo). 

SuvoixEÍwGi;, £(0; (f,), ractíon 
de conciliei-, d^nir, dapproprier : 
en t. de rhét. rapprocbement cCidces 
fort éloignées en apparence. 

f luvoixtGÍa, a; Ncol. et 
t Iuvoixegiov, ou(tò), Ncol. qo- 

habitation; mariage. R. de 
t SuvoixátYjç, ou (ó), Gloss. p. 

gúvoixo;. 
2uv«oixew-(Õ, / vjgo), habiter 

ensemble : cohabilcr, élre marié à : 
au fig. élre versé dans ou familier 
avec. ^uvoixeTv xaxip, Xúirr), Plat. 
élre plongé dans le malheur, dans 
la peine-H^M passif, luvoixoupivr, 
y(ópa, Xén. pays très-pcuplé, m. à m. 
babité par beaucoup de monde à la 
fois. RR. g. oixew. 

luvoíxrjpia, ato; (tò), babila- 
lion commune : réunion d homme s 
qui vivenl en comnum : qfois sim- 
plement, maison, habitalion, cbam - 
bre? R. guvoixeo). 

Iuvoíxyjgi;, ew; (f,), radiou 
dhabiter ensemble, de viyie en com- 
mun; coliabitation, mariage. 
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* 2vvor/.rlTeipa1 a; (^), P.fim, de 
■k ZuvotxriTiQp , f.po; (ó) , Poét. 

compagnon de logis; époux. 
■k ZvvoixTQTwpjOpo; (ó), P. m. 

üwoixía, aç (^j). 1 aclion de lo- 
ger ou de vivre ensendde; grande 
maison occupée par plusicurs loca- 
laires : qfois groupe de maisons: 
Tíéol. auberge. K. «rúvoixo;. 

Suvoíxia, wv (xà), fòte célcbrée 
à Alhènes, e.n Hionneur de Thcsce, 
qui avait reuni les habitonts aupara- 
vant disperses de l'Attique. 

Iuv^oixí^ü), / ido), fairehabiter 
ensemble, d'ou par ext. rnarier, uni-r 
par mariage, uonner cn mariage : 
reunir dans une seule viTIe des ha- 
bitants épnrs; faire habiler tine 
vitle, i/tt pays; peupler par Téta- 
blissement d^ine colonie; colouiser, 
fonder. RR. a. otx(Ç(o. 

Iwoíxutk;, ew; (í)), ot 
Zvvoixidjxó;, ou (ó), faction de 

réunir plnsieuis habitants ou p!u- 
sieurs nabilations; établissement 
d'une coionie dans un pays: (jfois 
cohabitation de deux époux. 
* SuvoixidT^p, ^£o;(ó), Poét, et 

Iuvoixktt^c, ou (ó), fondaleur 
d'une coionie. 

2luv-oixo5o(x£ío-w, /. balir 
ensemble. RR. <t. olxoòopiÉa). 

Zuv*oixovo(jLéci)-àj, f. rjdw, admi- 
nistrei' ou gouverner ensemble. RR 
O", olxovopiéw. 

Súvoixo;, o:;, ov, qui habite a- 
vec un aulre, comme concitoyen, 
colou, époux, etc. RR. d. ofxoç. 

Suv-oixoupÉto-õ), f. rjdw, garder 
ensemble Ia maison, y resler en- 
semble. RR. <t. olxoupeo). 

Swoixoupó;, ó;, óv, qui reste 
avec un autre à la maison. ou qui y 
fait entrer, gén. RR. d. olxoupo!;. 

1'uv*oixtíCw, f. ídto, avoir com- 
passion de, acc. RR. d. olxxí^o). 

luvoipio;, oç, ov, consonnant, 
chanté à runísson. RR. d. otpYj. 

2uv«oíojjLai,y ouQdO{iai, étre du 
même avis. RR. d. ocopLai. 

Súvoidi;, eax; (■?;), ulilité, profit. 
R. dufxçépt*). 

Xuvotdxóc, ó;, 6v, ramassé, re- 
uni; fail en commun par plusieurs 
personnes. R. dupiçépfa). 

Zuvo(dü),/tt/. de dupiçépw. 
Zuv'OÍyo{xai, f. oi/rjdOjXili, se 

retirei-ensemble; mourir ensemble. 
RR oúv , oijfopai. 

Zuv-oxXâ^ío, f. ádw, s^genouil- 
ler, plier ensemble les deux genoux. 
RR. d. ôxXáÇw, 

Zuvóxxw, indécl. (ol, aí, xá), 
huil ensemble. RR. d. ôxxw. 

Zuvoxwyrj, rj; (*,), resserrement, 
rétrécissemenl; joinluie : au fig. 
em barras. R. dvvey/ú. 

Zuv«oXidOaívü), f. oXidO^do), 
lomber ou glisser ensemble. RR. 
dúv,ôXidOaíva). 
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Zvvo^XY), tiç (^), raclionderes- 

serrer; contraclion, resserrement. 
R. duvéXxw. 

Zuv-óXXupi, / oX£dw, faire périr 
ou détruire enseinble.|| Au mojr. pé- 
rir ensemble. ÍÍR. aúv, òXXvpii. 

Suv oXoXúCw, / ú^co, hurler ou 
pousser des cris avec un autre. RR. 
d. ôXoXúÇw. 

ZúvoXo;, o;, ov, complet, entier, 
total. || Ptus souvent au neuíre, Tò 
dúvoXov, Tensemble; le tout; la 
som me : ou adv. (s. ent. xatá), en 
somrae, au total; pour tout dire. 
RR. d. ÔXoç. 

luvoXoçúpop.ai, f. upoup-ai, se 
lamenter ou déplorer ensemble. RR. 
d. ôXoçúpopiat. 

ZuvóXw;, adv. en general, dans 
Tensemble. R. dúvoXo;. 

■k ZuvójAaipLoç, o?» ov, Poét. et 
* Zuvo(xaí[XfDv, ovo; (ó, í)), Poét. 

qui esl du mèmè sang; parent, pa- 
rente; frèrc, sieur. RR. d. õ[xai(jLo;. 

Suv-oiiaXúva), ww , rendre 
enlicrement uni. RR. d. ópaXúvaj. 

■k Zuv*op.apté(i>-(õ, f. Yjdü), Poét, 
suivre, aecompagner, avec le dat. 
RR. d. ópapxew. 

Zuv«o|j,6ptÇ(â>, f. íaw, inonderde 
pluie. RR. d. 6|x6poç. 

Zúvojxfípo;, o;, ov, accompagné 
de pluie. 

■k ZuvopLEuvo;, ou (ó, fj), Poét. qui 
partage le lit d'un aulre; époux, é- 
pouse. RR. d. ôpsuvo;. 

* Zuvop^Ori;, y);, eç, Poét. pour 
duvfjOyiç, familier, intime. Rtl. d. 
óp.ri9rj;. 

Zuvo(jLY}Xd;, ixoç (ó , fj), qui est 
du même âge; co^ipagnon, cama- 
rade. RR. a. óij-yíXi^. 

Zuv.o(xripeúa), f. cúdw, étre en- 
semble donhê pour olage. RR. <7. 
ójjiY;peúa). 

* ZuvopnQpv)!;, *]?, eç, Poét. rassem- 
blé, reuni. RR. d. óprjpyiç. 

Zuv.op.iXê'co-wf f. r.ço), òlre en 
relation, avoir commerce avec, fré- 
quenter, converser avec, dal, RR. 
d. ópuXéw. 

ZuvopuXyiXTQ;, ou (ó), compa- 
gnon. 

ZufofjiiX^xpia, a; (^), compagne. 
ZuvópiXo;, ou (ó, t^), qui fre- 

qüente oti qui a commerce avec; a- 
mi, camarade. RR. d. &(í.iXo;. 

Zuv'ó|i.vu(ii et Zuv-ojxvúw, C 0- 
(xódo) ou o{iou(xai, jurer ensemble; 
sengager par nn serment commun; 
se tiguer ensemble o/< avec qn, cou- 
jurer, conspirer, — iré. xiva, rore- 
menfltzi xivi, contre qn, Ol duvo(j.ó- 
davxe; o//auvop(o|jLOXóxe;, les con- 
jures.|) Au niojetiy m. stgn, Ol duv- 
op.ooáp£voi xw IlepirEvva, Plut. 
ceux qui avaient couspiré avec Per- 
penna. RR. d. ôpvujxi. 

? Zuv-opioiOTiaOÉw-à), comme duv- 
oyLOTcaÔÉw. 
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2uv«o(xoi6tó-ã), / üJdw, assimi- 

ler entièrement. RR. d. ójjloióo). 
Zov-op-oXoYEw-cõ, f. rjdti), étre du 

même avis, penser cie même; étre 
daccord ; faire un pacte, un traité: 
souvent avec Cacc. convenir de; con- 
sentir ; accorder; prometlre; avoucr. 
\\ Au passify Tà duvtopoXoY^P-éva, 
les choses convenues, les conven- 
tions. RR. d. óixoXoYÉci). 

Zuvop-oXoyía, a; (fj), accord; a- 
veu; promesse, convention; traité. 

? ZuvojxóXoyoç, o;, ov, qui esl du 
même avis, qui est daccord. 

Zuv'0{JL07ia6£'(i>-cõ, f. r.dw, éprou- 
ver une sensalion pareille, étre af- 
feclé de la même manière. RR. d. 
ó(X07ra6£'w. 

Zuv-o{iop£w-(i!>, f. -^dü), coufiner 
à, être limitrophe de, dat. R.í/é 

Zuvó|i.opoç, o;, ov, limitrophe. 
RR. d. ôjjLopo;. 
t Iuvo|xodía, a; (fj), /. dUVti)|XOdía 

luv.op.wvupL£'to-tü, f rédw, por- 
ler le même nom. R. de 

Zuvojxwvujxo;, o;, ov, qui porte 
le même nom. RR. d. ópLíóvupoç. 

Iov-ovo|xá^ü), f. ádio, nommer 
ou designer ensemble. RR. d. òvo- 
|j.áÇa). 

£uv*o^úv(i>, f. uvcó, terminer en 
pointe,. RR. d. ò^úveo. 

SúvoÇvç, v»;, u, pointu, qui se 
termine en pointe. RR. d. ô^úç. 

k Zuvouaôói;, oü (ó, íj), Poét. ou 
rare en prose, suivanl, suivante; 
compagnon, compagne. RR. «j. ôtox- 
oó;. 

k Zuv^oTüáCopiai, / ádopai, Poét. 
avec le dat. suivre, accompagncr. 
RR. d. ÔTtáCopiai. 

k luvoitátov, ovo; (ó, ^), Poét. et 
k ZovoTnrjoó;, ou (ó), lon.p. duvo- 

Traoó;. 
Zuv oitXí^o, f. (dw, armer en- 

semble. || Au moyeu ou au passi/t 
sarraer ensemble; unir ses armes à 
celles d'iin aulre. Ol duvouXiCóp-S' 
voi, les frères dormes. RR. d. é- 
TlXÍÇü). 

ZúvotiXo;, o;, ov, qui unil ses 
armes, uni par les armes. || Subst. 
(ó), frere d armes, compagnon d ar- 
mes. RR, d. ônXov. 

Zuv-oTiXoçopÉüí-w, f. rjdo), porter 
en niéme temps les armes. RR. ^ 
ÓTtXoçopéb). 
f Zúvouo;, ou (ó), Gloss. compa' 

gnon. R» duv£7:o|xai. 
Zuv-oTtxáto-ã), yrr(do), faire rôtir 

ensemble. RR. dúv, ÒTtxáo». 
Zuvouxixóc, tq, óv, qui embrasse 

plusieurs choses d'un coun d'oeili 
qui a la vue perçanle ou éleudue^ 
qui presente à la vue plusieurs ob- 
jels à la fois, syúoptique. R. auv- 
opáco. 

Zuvottxixõj;, adv, sous un poi^1 

de vue général. 
ZúvoTtxo;, o;, ov, qu'on peU 
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embrasser d^n seul coup d'flBÍl; vi- sible; inlelligible. 
t Súvoítxpov, ou (tò) p Gloss, p. 

t luvópactç, ew; (^), JVèol. ou rí*re pour ffúvo^iç. 
Luv-opáco-iõ 1 f. 6<Vo{xai ( aor, 

^veüôov, etc.), voir ensemble; em- 
'írasser d uo coup dail; plus sou- vent, s'apeicevoir, remarquer; com- 
prendre, concevoir; embrasser par 
'a pensée ; connailre. KK. a. ópáw. 

lyvopytáÇw , / ádw , célebrer 
ensemble les orgies ou une fèle quel- 
conque. KK. o. ôp^iá^a). 

Suv-opyíCoiAac, f- wOiQffOjxai, se 
fàcber ensemble ou avec qn. KK, a, 
òpYtCo{iai. 

SuvópYio;, o;, ov, qui célebre 
les ôrgies avec uu aulre ou d^ulres. 
RK. a. õpYta- 

Suv^pew-u), f tq<tw, conílner à, 
é-tre conligu. R. <TÚvopo;. 

Xuv.opOiásí*>-ü>, f aéreo, se dresser 
ensemble. KK. <r3v, ôpOtá^. 

Liív.opôiásOJ-tiô, f áaci>, redresser 
ensemble: coordonner, meltre en 
ordre. KK. a. ôpOóo). 

luvopía, a; (ó), voisinage, silua- 
lion bmilrophe. R. aúvopo;. 

]v.jv,opiYváo(xai - w(xai, désirer 
0« converlir égalemeut, gén. KK. g. 
o^Y^áopiflu. 

lw-op(Cw ♦ / » rcnfermer 
dans les mémcs limites. KK. o. 
ípí^w. || Dans le sens neulre, étre 
Coutigu, limilrophc de, dat. K. aúv- 
opóç. 

* 2uv.op(vo>, ^ ivw, Poét. exciler 
ensemble; exciler, soulever; tou- 
chcr, émouvoir. KK. aúv, òpíva). 

Súvopxo;, oç, ov, lié par le mème 
sernienl. KK. KK. <t. òpxo;. 

* Xuvopjxáôec, cov (al), Poét. sons- ent. TcÉxpai, les iles Symplégades, rocItes mouvantes à Cembouckure 
du Pont'Euxin. KK. a. óppiri.1^ 

'2uv.opp.áa)-í), / 7]fsui, exciler, 
pousser ensemble ; dans le sens ,leutre, se précipiter ensemble. || 
du moy. dèponent (aor. o-uvwpiir,- 
v) v i prendre ensemble son essor ; 
J clancer ensemble; élre prêt à par- 
,r ^semblc. KK. <t. ópjxáa). 
* -yvóppLEvo;, n» ov, Poét, pour 

ouvopópeyQ^ part. aor. a moyen de 
^vópvujxt. 

^uv.oppiíw-tó, yT ridio , mouiller 
ensemble; élre ensemble dans le port 0X1 en rade. K, a*, óppéa). 

^•^•opixí^w, f. ídü), fatre aborder 
ensemble fdusieurs vaisseaux dans 
Un P°rt. KK.<s. ópixíCo). 

* I.uvopvypt, f. óp<T<*>, Poét. com- 
e cuvopíva). 

U * ov» avec ^ S^n' ou 

et1- .ronl*6u» limilropbe : par j * Volsin ; qui a de raffinité; ana- 
Otío1^ Pare^ *♦ HJ012 parenl. KK. <t. 
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* Suv.opovw, f. opoúffíi), Poét. se 

prccipiler ensemble. KK. a. ôpoúa). 
Suv.opoçów-w, f. d>(ja>, coiivrír 

d^un loil; ombrager. KK.o. òpoçoto. 
iuv-opyeopiai-ouiJLai, f- rjTojxai, 

danser ensemble. KK. c. òpX£op.ai. 
Syv-oyXóoj-tá, f. cogio, cicalriser. 

RR. G. cj/ÓO). 
SuvoúXwai;, ewç (íj), cicatrisa- 

tíon. 
^IuvouXiotixóc, rj, óv, propre à 

cicalriser. 
* £uv>oupCCci>, f. (ao», lon. pour 

ouvopíCaj. 
* ilúvoupo;, Jon. p. aúvopoç. 

luvovaía, aç (íi), raction d^tre 
ensemble ; sociélé , fréquentalion : 
réunion, conférence; qfois ban(|uet; 
souvrnl, union des sexes, commerce 
chamei : Néol. pour ouaía, masse 
des biens, ensemble de lous les 
biens d'une personne. R. auvtóv, 
part. de <7Úv£i[ii, 

Suv.oyfTtá^o),/" átra), élre ensem- 
ble, se rapprocher, se reunir, se fre- 
quenter : avoir commerce ensemble, 
cobabiter : (jfois activtment, faire 
cobabiler, marier? K. avvoucna. 

Svvouaíaatç, ew; (f,), et 
Suvoy<Jiaop.ó;, oO (ó), commerce 

charnel. K. cuvouciá^w. 
ruvoyfftaaTnç» ou (ó), celui qui 

vil avec nn aulre, compagnon, ca- 
marade, et par ext. disciple : qfois 
époux. 

luvòuaiaffTixó;, vj, óv, rela ti f 
ou propre à la cobabilation. 
t ruv.ouoióowi), f. Néol. unir 

en une snule essence; identifier. {| 
j4u passif, s'iderilirier avec. R. çruv- 
ourjía. 
i luvoucruoffiÇjew;(íi),iVeo/. union 

en une seule essence. 
luv.o9puóopai-oup.ai, f wffo- 

aai, froncer les sourcils. RK. <t. 
ôppuóojxai. 

Eúvoçpuç, u;, u, dont les sour- 
cils se joignent; qjois qui fronce les 
sourcils, qui a le iront baulain. KK. 
G. Ò?pÚç. 

Iuv09púa)jj.a, axo; (xò), réunion 
des sourcils avec un seul are : qfois 
sourcils froncés, visage baulain ? 

Jluvoyeúç, óa>ç (ó), celui qui con- 
tient, qui renferme. K. auvéyos. 

ly v-o/Éw-w , / r,GM , voiturer 
ensemble. || du passif, se faire voi- 
lurer ensemble, voyager dans le 
méme cbar KK. ffúv, òyéw. 

SuvojH^.yí; (t?)), colicrence, jonc- 
lion, réunion : resserremenl, ré- 
trécissemenl, endroit ou une route 
se rétrccit : qfois conllit, engage- 
ment, mclce : qfois empécbemcnl, 
tout ce qui géne ou resserre, eToh 
au pl, liens, entraves, et nu fig. 
embarcas, inquietude, anxiété, an- 
goisse, terreur. K. ouvexo). 

* Luvoyr^ov, adv. Pvet. en resser- 
rant élroitemenl. K. cuvoxií. 
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' ? luvo/ixó;, tq, óv, qui peut con- 
tenir, renfermer: qui peut conser- 
ver, enlrelenir. 

Swoypiáíw , f ádío, relenir ou 
joindreensemble. KK. dúv, ôxixá^oj, 

? Svvoypó;, ou (ó), P. p. auvoxv 
lúvoyo;, o^, ov,conlinu, cobé- 

renl, qui se joiut à : qfois continuei. 
|| Suòst. (ó), s. ent. Trupsxó;, fièvre 
continue. R. auvox^. 

-k Zuvóywxa, Poét, et lon. parf. 
de cruvEyw, élre conlinu ou cohé- 
renl; élre resserré, ramassé , ( d'ou 
"Í2{xa) «ruvoxwxóxe , Hutn. épaules 
renforcées): qfois Poét. s'abiroer, 
STiifoucer. Voyez avvéyos. 

lúvo^tç, ecoç (íj), vue de plu- 
sieurs choses à la fois, vue générale ; 
ensemble d^in tableau, tsquisse, 
dessin ; au fig. résmné, récapilula- 
tion : rartmenl, inlelligence, com- 
préhension. 'Ev duvó^/e'' àXX^Xwv , 
Lex. en vue les uns des autres. Tuò 
píav dúvo^iv oy^Y6^» Polyb' reu- 
nir sons tm seul point de vue. Tó- 
tioç ÈTtixrjósioç eiç aúvo^iv , Volyb. 
lieu d'oii Ia vue peut tout embrasser. 
Sovó^eu); ^vexa, Basti, pour résu- 
mer, m. à m. pour lout rassembler 
eo un seul tableau. K. de 

Euvó^opai, fnt. de dyvopáw. 
Vyv.o-pocpaYEta-w, y rjiw, se ré- 

galer ensemble. KK. a. ô^oçaYEtv, 
t üuv-pECü), lisez (n»f et ainsi 

de tons les inots commençant par 
dyvp , qu ilfaut chercher par aupf. 

iiyv.dáxxo), lisez (juddáxxw , et 
ainsi de tous les mots commancant 
par dyva. 

IwxaYTÓ, (•?;) , arrangcmenl, 
disposition ; ordre, ordonnance. Al 
oruvxaYaí, les dispositions des trai- 
lés; les convenlions. R. «ryvxácrdio. 

SóvxaYP-a, axoç (xò), chose ran- 
gée, mise en ordre; ordre, arran- 
gement : corps de tioupes formé de 
plusienrs corps réunis, et primitive- 
went réunion de deux cobortes ; 
contribution, taxe : constitutioa po- 
ülique : traité mélbodique, ou sim- 
plement, traité y ouvrage, ou qfois 
corps douvrage. 

2vvxaY|Aaxápx*lÇ» ou (ó), com- 
mandant de deux cobortes. RK. 
dúvxaYpa, õipyio. 

SuvxaYtiaxapxfa» ãç (^l), com- 
mandement ou réunion de deux 
cobortes, 

luvx.yfaaxixóç, rj, óv, range en 
ordre, mélbodiqne, en parlant d'un 
ouvrage. R. uúvxaYpa. 

luvxaYpiáxiov, ou (xò), dim. de 
aúvxaYpia. 

luvxaxf(vai, inf, aor, i passif 
de duvxrjxo). 

Suvxaxióc, "óç» óç, altaqué de 
consomplion. R. «rjvx^xw. 

Suvxaxxeov, verb. de ouvxádffw. 
* luvxaxrííp, tjpo; (ô), P»p* auv 

xáxxrjç. 
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luvTOtxT/jptoç, o;, ov, d^dieu ,1 

qui concerne les adieux. R. «tjv- 
Tá<T(Tíi) OU <T'JVTá<TCrO(l.at. 

ZvvTáxTTi;, ov (ô), celui qui ar- 
range, ordonnateur. R. owxácrffw. 

luvxaxxtxó;, tq, óv, qui met en 
ordre, qui range ou seii à ranger; 
méthodique: qjois dadieu, qui a 
rapport aux adieux. Aóyo; cmv- 
xaxxtxóç, discours dadieu. 

SuvtaxTÓ;, óv, arrangé, mis 
cn ordre. 

2uv»xaXatTcwpca)-w, f. rjffw, èlre 
nialheureux enseinble.j| Au moye >, 
w.sign. RR. <7. TaXaiTrcopeo), 

l\jv«TaXacrtoopY£w-w , f. , 
filer ensemble de Ia laine. RR. o. 
TaXao-iovípYÊw. 

SuvTptp.icCa; ou mieux Suvxa- 
|j,{aç, ou (ó), collègue dans la ques- 
lure. RR. o. xap-ía;. 

* £uv*Tápcv(i>, f. xap-ów, lon. pour 
«7UVX6p.yw. 

* Suv^xavvw, Poct. p. duvxeívw. 
SúvxaÇt;, ewç (^), ordre, arran- 

gement, disposition : ordre de ba- 
laille, armée rangéc en hafaille; tout 
ce qui est réglé d'un commun accord, 
comme conlingent de Iroiipes ou dar- 
gent, contribution , somme fixée, 
pension, appointement, solde : pac- 
te, trailé, convention: conslitution 
politique d'uTi Étal: composition 
(fun ouvrage: construclion gram- 
maticale des mots, syntaxe. R. <tuv- 
xaTffw. 

Syv-xaueivów-w, f. waw, abais- 
ser ensemble, RR. crúv, xaTrecvóo). 

2uvxápa|iç, ewç (Vj), désordre 
complet, confusion. R. de 

Xuv^xapáoofo, / áÇo), troubler, 
meítre cn désordre; bouleverser, 
dctruirc, soulever, excifer. 2uvxa- 
oá«7ffeiv TióXspLov, Polyb. cxciler 
une guerre. KR. d. xapádda). 

■k Svv-xapYavótó-cõ,/" waw, Poct. 
entrelacer, enlorliller, embrouiller. 
RR. d. xapYOtvów. 

lúvxa^o;, o;, ov, entrelace en 
forme declaie. Súvxaffov 6év5pov, 
Théophr, arbre dont les racines sont 
cnlrelacces. RR. o. xa^ó;. 

luvxaffótü-ã», f íócro), entrela- 
ccrenformedcclaie.RR. a. xaffów. 

Svv-xapców-à), w.sign, 
lúvxaax;, ew; (íj), lension; con- 

tcnsion. R. duvxeívo). 
Suvxaaoopivwç, adv. en ordre, 

a vec ordre. R, ouvxádoo). 
Suv-xádaa), f. xá£to, ranger en- 

semble, coordonner, metlre sur le 
méme rang ou dans Ia mème classe, 
ou simplcment, ranger , arranger, 
disposer : metlre en bataillc une 
armée : composcr un ouvrage ; trai- 
lerw/i sujet: convenir de, fixcr ou 
i égler pan une convention, ou sim- 
plement, lixer, régler. décider, ré- 
ioudre: souvenl^ commander, ordon- 
ncr, prescrire, — tí tcvi, qc à qn : 
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en t. degramw. conslruire.l|.</M woy. 
disposer, arranger, préparer ; com- 
poser, rediger: plus souvent, conve- 
nir de, fixer, délerminer par une 
convention, — xí xtvi, quelquechose 
de concert avcc qn : dans le sens 
nentre, faire une convention ; se 
donner rendez-vous; (^fois faire ses 
adieux,— xtví, à quelqidun. || An 
passify ctre arrangé, disposé , coor- 
donné : élre mis sur le mème rang; 
ctre fixé, convenu. tH duvxexaYjAevri 
^p.£pa, lejour convenu, Tò ouvxot- 
yÕév ou ouvxexaYP-óvov, Ia conven- 
tion ; lejour ou le lieu convenu. RR. 
(TJV, xáddfO. 

luvxaxeov, verbal de (TUVxCÍvw. 
Suvxaiixó;, iq, óv, qui a Ia pro- 

pricté de lendre fortement, d^ug- 
menter la lension ou Tintensilé. R. 
auvxEfvtú. 

£uv»xáxxo), Alt. p, ouvtáddfo. 
lúvxaçoç, oç, ov, enlerré avec 

un autre, enseveli dans le mème 
tombeau. RR. dóv, xáço;. 

íuv-xayúvw, f. uvw, accélérer ou 
presser ensemble: dans le s. ncutre, 
se bâter ensemble. RR. a. xayúvw. 

Suv-xeívto , f. xevw , lendre en- 
semble ou avec: plus souvent, lendre 
fortement ou avec efforl, ou siwple- 
ment ^ lendre, serrer, conlracter : au 
fig, diriger ou pousser conslamrnenl 
vers un but; poursuivre ou conli- 
nuer avec persévérance ; exhorter 
fortement, presser, exciter; dans le 
sens neutre, lendre ou sWforcer en- 
semble ; contribuer ensemble,— ec; 
ti, à quelque chose; èfre associe, 
faire partie d'une associalion, d'une 
ligue; èlre affdié à, compler avec 
ou parmi, dat.ou el; ct Cace, Trcs- 
souvent, sVfforcer, faire tons ses ef- 
forts; lendre à , s'efforcer d^ttein- 
dre, ou simplement, s^avancer, se di- 
riger vers, — 7:pó; ti ou zU ti, vers 
une chose: (jfois prendre de Tinlen- 
sité, augmenter, s'accroilre, en par- 
lant (Cun mal, etc, \\ An passify èlre 
tendiT, ele. : se lendre , s'accroilre, 
saugmeuler. |j Au moyent s^fforcer, 
faire efforl. RR. o. xeívw. 

luv-xciyí^w, f. toco, fortifier en- 
semble ou aider à fortifier par un 
rempart. RR. cr. xeiyí^w. 

luv-xexpLaípopiai, f. apoup-ai, 
conjeclurcr aussi : deviner daprès 
plusicurs Índices, ou simplt. conjcc- 
lurer. RR. o. asxp.aCpopai. 

Zuv-xexvouoiéoj-w, f. yjaw, con- 
tribuer à la procréation des enfants. 
RR. o-, xexvoTtoiéo). 

lúvxexvoç, oç, ov, père commun 
ou mere couunune à plusieurs en- 
fants. RR. <j. xéxvov. 

Euv-xexvów-cl», f. tóow, enfanler 
à la fois, metlre au monde ensemble. 
RR. d. xexvów. 

2uv.xexxaivop.ai, / avoup.ai, fa- 
briquer ensemble ou former de plu- 

2YN 
sieursparties: au fig. comploler,tra- 
mer ensemble. RR. o. x£XTaCvop.ai. 
★ 2uv.x£X£0ü) {s.fnt.\ Poét. élre 

uni à, dat. RR. cr. teXÉÔü). 
2uvx£X£ia, a; (^), associalion 

de plusieui s ci toyens pour contribuer 
ensemble à quelque charge publi- 
que, comme à Varmement a une ga- 
lère, ou payement d'une Impo sitiou 
collective, etc. : loule espèce d,as- 
socialion ou de confederation : qfois 
perfection, achèvement, accomplis- 
semenl ; en t. de gramm, raction 
complete (jdon exprime ordinai- 
remenlpar leparfáit. R, ouvxeX^ç. 

2uvx£X£Ía)Tií, ewç (rj), cn t. de 
gramm. comme ouvxéXeia. 

2uvx£X£(jioupYÍa, a; (fi), action 
d'achever ou dexécuter ensemble. 
RR. o. xeXeoioupyéw. 

2uvxéX£(7p.a, axo;(xò), accom- 
plisscment, ouvrage accompli: con- 
tribution. R. ffuvxgXew, 

2uvx£X£0xr);, ou (ó), celui qui 
achève, qui accomplit : conlribua- 
ble, qui paye sa part d^une contri- 
bution; tributaire. 

2uvx£X£«7xixó;, tó» óv, accompli, 
parfait. *0 ouvxeXeoxixóç, sous-ent. 
ypóvoç, en t. de gramm, le parfait. 

2uvx£X£<jxpia , a; (^j), fém, de 
<7UVXeX£<7XTÓC. 

2uv.xcXEUxáw-ã), fi rptú, acho- 
ver ensemble: dans le sens neutre, 
finir ou mourir ensemble. RR. a. 
xeXsuxáw. 

2uv«XÊXéo>-w , f. £'(70), faire ou 
célcbrer avec quelqu,iin : achevcr, 
accomplir ensemble, ou simplement, 
achever, accomplir : dans le syns 
neutre, • tendre à une méme fin ; 
prendre part à une contribution ; 
contribuer à, servir à; aboutir à; 
se rapporter à ; tròs-souvent, élre as- 
socie ou nffilié à, èlre au nombre 
de, avec eI; et Cacc, RR. rs. xeXóo). 

2uvx£Xyiç, rjç, é;, qui paye la 
mème imposilion ; contribuablc ; 
tributaire: qui est comp.tc dans la 
mème classe ou mis au mème rang ; 
qui fail partie de la mème sociétè; 
qui tend au mème but. RR. rs. xêXo;. 

2uvx6Xixó; , rj, óv , relalif aux 
contributions ou aux associations de 
contribuables. Tò cuvxeXixóv , Ia 
classe des contribuables. || *() ouv- 
xsXixò; xpóvo;, cn t. de gramm. le 
parfait. 2xá<7i; ouvxeXixrj, cn t. de 
rbet. poinl de fail, étal de queslion 
relalif à un fail passe. 

2uv.xe'p.vo), /" x£p,(õ , couper, 
tailler, rogner; amoindrir à force 
de couper et de retrancher : au fig. 
diminuer; réduire; raccourcir; a- 
brèger : dans le sens neutre, couper 
courl, prendi* le plus court cne- 
min; se resumer, réduire son dis- 
cours en pcu dc mots; élre bref, 
èlre court. ★ 2uvxáp.vetv àu' 

! Xov írà íxfpr^v ãxpvjv, Hérodt. c/>u- 
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per court du cap Ampélus à un autre 
cap. *0? ôà (xuvTéjxo), Eurip. pour 
être court. *0; «njvxéirvov ri .iiteív, 
ou par ellipse IuvTe(JióvTi elTteív, 
ou simplement £uvx£|í.Óvti , bref, 
en un niol. ToO xpóvov ouviéfivov- 
to;, Hérodt. le lemps élant trop 
court. RR. <y. tejí-vo). 

£uv-T£pexílio, f. ÍGtúy fredonner 
avec f c. à d. accompagner en fre- 
donnant. RR. <t. xepexíCw. 

Suv-xepfxovÉw-w, f. ^(tco, être 
limitrophe, voisin de, dat. R. de 

XvvtÉppiajv, wv, ov, gén. ovo;, 
limitropbe, voisin, contigu. RR. a. 
x£p{JLa. 

2uv«xèp7ta), f. x^p^w» amuser ou 
réjouir ensemble. RR. cr. xéputo. 

SuvxexaYpévax;, adv, avec ordre, 
régulièrement. R. ouvxáíraa). 

2uvT£xap.éva);, adv. avec inlen- 
silc;avec effort. R. (tuvtelvü). 

* SuvxÉxXiQxa {aor. (tuvétXyjv), 
Poèt. supporler ensemble. Voycz xé- 
TXYjxa. 

luvT£xpYi|x£v&)c, adv% en abré- 
gé, en raccourci. R. auvxépvw. 

Luv*X£xpaívtâ), c. (xuvxixpaívo). 
IuvT£Xpi|xpai, parf, passif de 

auvxpíêw. 
SúvxeuÇi;, ew; (^), rencontre, 

entrevuc; entretien : conjoncture : 
événement; accidenl. R. owxuy- 
Xávw. 

2uV«TEyváÇti), f. iatú, machiner 
ou comploler avec qn ; user de col- 
lusion. RR. dúv, TE^vá^ío. 

2uvx£yváojxai-ci)p.ai, /. rjcopai, 
fign. RR. <t. xeyváopai. 
EyvTEyvÍTTjç, ov» (ó), ouvrier 

exerçam la nicme proiession. RR. 
a. tejçvCXY);. 

Luvxejtvoc, o;, ov,qui exerce 
le même élat, la même profession. 
RR. (7. TEyvT). 

SóvxyiY(xa , ato; (xò), malière 
provenant de Ia décomposilion d'un 
eorps; dissolution, décomposilion, 
consomption. K. ouvxtqxci). 

^uvxrjxxtxó;,^, óv, quifait tom- 
^er en consomption: malade de 
consomption. 

SuvriQxa), / x^to, faire fondre 
ensemble, amalgamer, allier, d'ou 
au fig. confondre, reunir, allier ou 
unir étroilemenl: faire fondre en- 
ticrement, dissondre, liquéíier; faire 
tomber en consomplion, faire dépé- 
rir. 1| Le parf. SuvxÉxvixaa le seus 
passif, étre fondu ensemble, ou sim- 
plement, élre fondu, liquéfié, dis- 
sous; tomber en consomplion, dé- 
périr; être miné, consumé, ruiné; 
<lfois être intimement uni a, dat. 
HR. (TVV, XTjXü). 

lúvxrjÇi;, eax; (^1), fusion de 
plusieurs chosesensemble; li(|néfac> 
lion, collicpiatiou : cn t, de méd. 
consomption. 

Suv^xtioew-w, / ^(yw, conserver 
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ensemble, ou simplement) conserver, 
garder avec soin; observer, exami- 
ner, contempler. RR. (7. XTjpéw. 

2uvxyipri<7i;, ew; (^), conserva- 
lion; observalión. 

luvxTjprixixó;, 6v, qui con- 
serve, qui garde , qui entretient. 

Suv-xtÔYifju, f. (Tov.0^(7w {aor. 
(Tvvéõrjxa, etc.)) medre ensemble; 
ràssembler,reunir; composer ou for- 
mer de diverses parties; composer, 
combiner, au propre et au fig.: com- 
poser ou rédiger en corps d'ouvrage: 
soui*ent) arranger, régler, mettre en 
ordre ; qfois juger, raisonner, con- 
clure ; (jfois machiner, comploler : 
qfois accommoder, adapter, avec 
irpó; et l'acc, : qfois assigner, al- 
tribuer, — xí xcvt, une chose à 
quelqirnn.|| woj. Suv.xCÔepai, f 
(7uv*6f,c70p.ai {aor. auveôépriv, e/c.), 
avec Cncc. ranger pour soi ou chez 
soi {d'oii Poét, 3À»v6é(76ai õopw ou 
çpEdí, ou qfois simplement (7v>v0e'- 
(rÒat, Hom. ranger dans sa pensée, 
se meltre dans 1 esprit, observer, re- 
marquer): plus souvent, convenir 
de, stipuler ou promettre par un 
trailé, par un contrai; contracler, 
conclure; fixer, détermincr par une 
convention {comme lyv0£íT0ai f.ixe- 
pav, Thuc. convenir dun jour); 
qfois gager, parier, — xí, qe, — xtví 
ou Trpó; xiva, avec qn : dans le seus 
neutre, s'uiiir à, se joindre à, élre 
dn même avis, tomber d'accord, 
faire un trailé ou une alliance avec, 
dat. ou itpó; et Cace. (| y4u pass. 
2uv.xí0e|Aai, f (TV»v.xE0r)<7op.ai {aor, 
ffUvexéOrjv, c/c.), tous les sens cor- 
respondants à ceux de l'actif et du 
moyen. npâYP-Qt eu ctuvxeOev, Dèm. 
affaire bien combince. *H|jL£pa cruv- 
xeOeipiêvti, jour convenu. RR. a. 
xí0yi(ii. 

Suv-xíxxw, f. xáÇofiai, enfanter 
ou produire ensemble, en même 
temps. RR. <7. xíxxw. 

Suv-xíXXw, / xiXw, arracher en- 
semble les cheveux, les plumes, etc. 
RR. a. xCXXw. 

Suv.xtpáw-w, f. r^w, évaluer en 
même tenipsqu'nii aulre, ou évaluer 
pluscher, encliérir.U Aupassif, ang- 
menter de prix, renebérir. || Au 
moyen^ imposer une taxe, unecon- 
liibutioii plus forte. RR. a. xip.áw. 
t 2uvxí|xri<7i;, ew; (íj), Bill. éva- 

luation, prix, taux. 
Súvxipo;, o;, ov, honoré avec 

ou à legal de, dat. RR. <7. xijxiq. 
Suv-xi^wpéw-w, f ricui) assis- 

ler, secowrir? || Au moyen. aider à 
venger ou a punir. RR. c.xi(xwp£w. 

Suv.xivá(7(7w, f á^w, secouer en 
même temps; êbranler dans loutes 
les parties. RR. (7. xivácaw. 

Suv^cixaívw, /o/i./;.<7UVX£ÍVW. 
Suvxixpaívw ou xexpaívw, f 

xpf(orw (aor. <7uvÉxpifj<7a,c/c.), percer, 
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trouer ; Taire enlrer, faire pénétrer. H 
Au pass. élre pei cé, troue; conmiu- 
nitiuer par un trou, par une ouver- 
ture; pénétrer, RR. o. xixpaívw. 

ruv.xíxp^pii ou xixpáw-w , m, s. 
Zuv.xixpwffxw , / (7UV.XpW(7W 

(aor. ffuv£'xpwcra, c/c.), blesser en- 
semble; couvrir de bíessrres. RR 
a. xixpwaxw. 
t Tuv.xXáw-w, voyez (7uvx£'xX/ixa, 

Zuv.xoXuixeúw, f. evaw, dévider 
ensemble : au fig. acbever en com- 
mun un travail pénible, etc, RR. 
<7. XoXuiTEÚw. 

Suv.xoixeúw, *f. eúdw, abréger, 
mettre en raccourci. R. auvxop.^. 

? 2Iv»V'Xop.éw-w, m. sign. 
SuvxojiiQ, íj; (/j) - raccourcisse- 

ment; diminution. R. ouvteplvw. 
Euvxoiua, a; (íj), concision, 

brièvelé. R. aúvxojjLo;. 
t Euvxópia, wv (xà), Néol, billets 

que Ton donnait aux pauvres ci- 
to^ens pour se faire distribuer du 
blé. Voyez xaXápr). 
t Euv.xojxíÇw, f. Éaw, GIoss. abré- 

ger. R. de 
Eúvxopo;, o;, ov (comp. wxEpó;. 

sup. wxaxo;), raccourci, court; con- 
cis, abrégé. 'H (7Úvtoijlo; (s. enf. 
ó5ó;), le chemin le plus court. Ta 
aúvxojxa, m. sign. Tà auvxojxwxaxa 
(s. enl. xaxá), au plus courl, par le 
plus courl chemin. R. ouvxéfivw. 

Iuvxóp.w;, adv. avec concision, 
brièvemcnt, en abrégé; rapidement, 
promptement; aussitôt 

Euv^xováw-w, f rjffw, être lendu 
ou avoir le même lon ? Néol, forti- 
íier. R. aúvxovo;. 

Euvxovía, a; (/|),tension, inten- 
sité ; au fig. contention, effort sou- 
lenu ; qfois tendance muluelle; qfois 
accord des sons sur le même ton. 

EuvtovoXv6i(7x(, adv, dans la 
musique des anciens, en renforçanl 
le mode lydien. RR. a. Xu5i<tx(. 

lúvxovo;, o;, ov, tendu, ban- 
dé; conlinu, soulenu, intense; fort, 
violent, véhémenl; qui sWforce, 
qui se hâle, qui travaille sans relâ- 
che : en t. de grarnm. marqué du 
même accent. Tò aúvxovov, la ten- 
sion; rintensité; la contention. ||^« 
neutre) Zúvxovov et Eúvxpva, adv. 
avec des efforls soutenus, sans re- 
láche, ou simplement avec force , 
avec inteUsité. Zúvxovov ^Xetceiv , 
Philostr. regarder Gxement. R. «ruv, 
xeívw. 1| Qfois qui est sur le même 
ton, dou au fig, qui est d uccord, 
unanime. RR. oúv, xóvo;. 
t Zuv«xovów-w, f. waw, Gramm. 

acrenluer de même. RR. (r. xovów. 
Zuvxóvw;, adv. avec contention, 

force, vébcmence; avec des efforls 
soutenus, sansrelàche. R. <fúvxovo;. 

Zwxopjxów-w, f w<rw, altaclier, 
cbeviiler. RR. «rvv xõpixo;. 

Zvv*xopvváw-õ), / urde 

37 
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ou dela ver en tournant avec une 
Cuiller. HH. <T..Topuvátü. 

Zuv-TpaYüí^Éoí-w, yT r(<T6), joner 
la tragédie; dcclaiuer ensemble. KK, 
a. xpaYttíSéüi, 

luvxpáTteÇoç, oç, ov , commen- 
sal ,1"' niange à la wéuie lable. KK. 
o-, TpáTres*- 

luv-xpauXí^f»), / í<tw, bcgayer 
ou jaser ou gazouiller enseuible. 
RR. rpauXí^w. 

£úvTpei;f ei^ <TuvTpCü)v, 
Irois ensemble; trois a Irois. KK. <j. 
xpecç. 

luv-rpáTcaj, f. Tpe^o), lourner 
en.semble.|l j4u ///oje/í, jirendre la 
fui te en mème tem ps, ou octivcment 
faire fuir ensemble. RR. a, rpÉTica. 

luv-Tiiéçw , f. ôpé^w , nonrrir 
ou clever ensemble : épaissir, don- 
ner de la consistancc, coagnler, fi- 
ger. [| y4u pussify croitre ensemble ; 
vivre ensemble : sVpaissir, acqncrír 
de la consistance, secailler, se figer. 
KK. o. Tpeçw. 

Zuv-Tpé/w, / 6pCopiai ou 8pa- 
{/.oupiai (aor. (n>vé5pap.ov)f courir 
ensemble; courir à la rencontre run 
de IauIre; courir vers lemème en- 
droil: au fig. raarcber daccord 
avec; concourir; coíncider; abou- 
tir ensemble à; se ra[>|>üi ter à; ètre 
daccord aVec, te rég, au Jat, KK. 
<r. xpéyw. 

SuvToridic, toíç ouverture 
scrvant de commuuicalion. K. auv- 
xvxptxívw. 

JivvTpTixo;, oc, ov, percé, Iroué; 
joint par une ouverture comniune. 

Sw-xpiaivotu-õ), f. uxtüj, ébran- 
ler enseuiblfj; d*iin cqup de tridenl; 
bouleverser. KK. avv, xptouvóa). 

íwxp-.Crj, (f,), c. (TÚvTpn|/i;, 
t SuvxpcSyj;, é;, Gloss, qui vil 

familièremeul avec, dat. K. aúv- 
xpíêa>. 

Suvxpí&a, f. xpC^o), froisscr Tun 
conlrc lautre; brover, briser, con- 
casser ; accabier de coups ; barasser 
de fatigue. || Au passif, étre froissé, 
brise, ctc,avoir le cueur brisé» efoíi 
Kccl, étre contrit : en pari. tTintè- 
rêtx cundoires, secbo<|uert seulre- 
cboquer. liou oruvxpí^exai xò Tipà- 
yua; Dém. quel esl le jioinl oú se 
ciu)(|ueiit les intcrêls, oú conuneuce 
le desaccord? KK. aúv, xçí6a>. 

luv.xpir.papxéoí-tô» / rem- 
plir ensemble les fonctious de trié- 
rar<|ue, contribuer ensemble à lar- 
mement d une galcre. K. de 

Euvxpirçpapio;, ou (ó), relui qui 
contnbue avec il aulres à rarmemeut 
d^ne galere. KK. a. vpi^pap^o;. 

Súvxpip,|xa, axo; (xò), brisc- 
ment, cassure; conlusion, meurtris- 
sure. K. <JUvtpí6a>. 

i SuvxpijijJLÓ;, ou (ó), Dibl. comme 
ovvxpuV^* 

* 2v/xpi+, têoc (ó), Poét, démon 
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ennemi des potiers, m. à m, casgeur, 
briseur. 

rdvxpt^iç, swc (^j), Tartion de 
briser, de broyer ; J&ccí, brisemeut 
de cu ur, conlrilion. 

? lúvxpoitoç , oc, ov, convenalde, 
accominodé à, daí. KR. <7, xpónoc. 

? luvxpóuwc, adv. convenable- 
ment. Peut-ètre fnut-H avvxpóçwc. 

? luv-xpopécu-w, f. rjoo), étre 
nourri avec. K. aúvxpoço;. 

luvxpoçía, a; (éj), éducation 
commune, frcquenlalion, commerce 
habituei. 

Súvxpoçoc, oc,ov, nourri,élevé 
avec un auUe; qui vit babituelle- 
menl avec un aulre : parext. fami- 

*lier, urdinaire ou habituei à qnel- 
quun, dans un pays; babitué à, fa- 
mitiarisé avec, le rég, au daí. ou au 
gén. Xúvxpoçoc ôíaixa, Plut, vie 
que plusieurs persoimes inenent en- 
semble. Tò aúvxpoçov, Aristt. Pédu- 
cation commune. T-q'EXXáôi tiêvítj 
aúvxpopóc èaxi, Hèrodt. Ia pauvrelé 
esl babituelle à la Grèce. lúvxpoçoc 
apixoviTic, Anlh. nourri au sein de 
riiarmonie, familiarisé avec elle. 
KK. cr. xpeço). 

Iuvxpó<pa)C, adv. da préc. Suv- 
xp69wc lyeiv xiví, étre nalurel à 
(pielqU^m. 

Iuv-xpoy#áJíco, f áaa), comme 
ouvxpsyw. 

* Suv-xpoyáto-w, Poét. m. sign. 
luv.xpuYa«*>-ã>, f. ò<ro>, v«'iidan- 

ger ensemble ext. récoller en- 
semble. KR. a. xpuYáo». 

luv-xpuç/áw-ã», f. rt(j(ú, se livTer 
ensemble à Ia molles.se et à la dé- 
baucbe. KK. <y, xpuçaoi. 

luvxuYxávtu, / xeúÉQpiav ( aor. 
iruvéxuyov, etc,), se truuvèr ensem- 
ble; se reuconlrer; avec le dai. ren- 
conlrer; avoir une enlrevue avec; 
confércr ou converser avec. *0 <juv- 
xuxcáv, le premier venu. Tò ouv- 
Tuyóv, le nreinier objel qui se pré- 
seule ; la preniière occasiun venue ; 
événement, basard. là ouvxuYxá- 
vovxa, les évéuemeats. KK. a. xuy- 
Xava). 

luvxúp^ta, oív (xà), sépulture 
commune. K. de 

Iúvtu|jl6o;, oc» ov, enseveli en- 
semble. KK. <i. rOpSoc. 

Iuv'XU|jLÍ>4üpuxéa> - tõ , f. 
fouiller ensemble les lombeaux pour 
voler ce qu ils coiitienueut. KK. <7. 
xup.6a>pux£a>. 

£uv-xu7j:óojjLai-ou|xai, /? wQyjrro- 
pai, recevoir rimpressioQ ou lem- 
preinte de, se modeler surtdat, KR. 
(J. TUTCÓU). 

luv xupavvEÚw, /. eú<7ti), étre ty- 
ran, ou sim/denirnl, réguer avec un 
autre. K. cruvxúpavvoc. 

£uv*xupavvoxxovéa)-ã), f r\(7(ú, 
tuer ensemide les tyraus, aider à 
les tuer. KK. oúv, xupavvoxxovéu). 
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i SuvxTjpawoc» ou (6), eclui qui 
est tvran ou roí avec un autxe. KK. 
o. xúpawoc, 

Suv-Tupów-íTs, f íúaü), m. à m. 
faire cailler ensemble : Comiq mc- 
ler ensemble. KK. a. xvpóto. 

Suvxuy ía , ac (Vi), conjoncture, 
événement; cas íoriuU, hasard, q/ois 
rencontre; qfois enlrtvue, eulre» 
lien. KK. a. xú^rj. 
t Suvxuxixóc, ri, óv, NéoL forluit, 

accidenlel. K. quvxuyía. 
t Suvxuxixcüc, adv, jNéoL acciden- 

telleruent. 
Iuv-u<5píÇa>, f. Cera), outrager en- 

semble ou eu mème lemps. KR. «x. 
Úêpí^O). 

Iuv«uYpaCvo|xai, f. av8ri<T0(Jiai, 
devenir en mème lemps bumide. 
KR. (7. ÚYpotívoj. 

£uv>v8Xé(i>-(õ, f. -òo-o), babiller 
ensemble. KK. a. úOXeco. 

Suv.uXaxxíçD-w, /tqoo), aboyer 
ensemble. KR. o. úXaxxéw. 

íuv-ujxevaióoMÕ,/^ coao), chan- 
ter ensemble répílbalame. RR. <7. 
ú|xevaióo). 

£uv'up.v£o)-Ô), y"yjoó), cbanter ou 
célébrer ensemble. KK. <7. úp-véca. 

SuvuTi-áYta, f. áÇo» (aor. ouvut:- 
^YaYov » cAc.), soumeltre en mème 
lemps; rclirer ou soustraire en mê- 
me tem ps: dans le sens neutre, 8'en 
allcr ensemble. KK <t. uno, «yw. 

£uvun*axoúüi, / axoúaopai» 
ccouler ou obéir ensemble /, de 
^ra////n. sous-culemlre. KK. a. uttó, 
axoúo). 

luvÚTrapxxo;, o; ♦ ov , EccL co- 
exislanl. KK. a. vmapxca. 

luvúicap^ic, eo>c (é,), £ccl, CO' 
existence. 

luvÚTcapxoc» ou (ó), qni esl pré- 
fel ou gouverneur avec un autre. 
KK. a. UTcap/oc* 

SuyvMpxo), / ápÇoi, exister en- 
semlde, coexister. KK. o. UTtápxo). 

Suv-unatEÚo), / eúoo), ètre côn- 
sul ensemble ou avec. K. de 

luvÚTiaxoc, ou (ò),cüllègue dans 
le consulat. KK. o. üxaxoc. 

? £uvÚ7T-eipi, / eaopai, ètre en- 
semble dessous. KK. <J, útió, elpu, 
être. 

ruvu7t£p*í5áX).o>, f. Ca)u>, passer 
ou surpasser ensemble, KK. ff. Onáp, 
páXXo». 

Suv.uiaipexáoí-i,/ r,<70>, préUT 
ensemble soa mini&lère. KK. í»71' 
Tjpexéco. 

Suvwtt-rjxfoj-cã , f. "noo), étre a 
Kunisson, resonner ensemble sur h' 
mème ton. RK. <7. úuó, r&íta. 

luvuno-^áXXo), f 6aXà>, soumel- 
tre ou procurer ensemble. KK» <T* 
útcó, páXXü). 

iuvuTio-oeíxvup*, / SeíÇo), expl1' 
quer ensemble ou en mèiue temp8* 
KK. cr. vmó, oxíxvupi- 

Iuvu7io*6Úopai, / òúaopai (aor. 
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auvuTC^Íw, etc.), se gliíwer ensemble 
dessous ou deilans : au fig. enlre- 
prendre ensctnhfe, se ciiai^vr en- 
semble de, avec Cace, KR. <t. bitó, 
uo|j,ai 

2uvv7to-revYvví(i.i, f Çe^to, sou- 
mettre ensemble au joug. KR. a. 
Otcó, Çeúyvwfit, 

ZuvuTto^xopíJIop.ai , f («rojAat, 
flalter ou cajoler erwcnilííc; adoticir 
ensemble par rexpression ce. quf Ia 
idécs peuvcut avoir cCodicux. RR. 
jy. OTroxopíCofxai. 

2vvv7io-*pívop.ai, f. *ptvoú(xai, 
feindre ou représenter ensemble. 
RR. <y. ÚTtó, xpívM. 

Iuvv7io-Xajj.#5ávfo, f. 
soutenir ensemble: penser ou s'in)a- 
gineranssi. RR. o. vmó, Xaptâávo». 

2uv\mo*voéft>-ü, f.rpto, suppo- 
ser ou sonjH;onner ou sous-enlendre 
en méme temps. RR. d. útcó, voétD. 

luvvTio-Tiiirxf»», f. 7C£do0p.ai, lam- 
ber ensemble desson» : èlre sous- 
enlendu en mème lemps. RR. o. 
ííiró, 7iínt<i). 

ZuvvTt-oTcxewai, f túaw , soup- 
çonner en mème lemps. RR. c. 
Ono-TtTCw»». 

XuvvirÓTtTWdi;, eco; (Jj), subsi. de 
ffVVimOTTCTCTU). 

SvvuTcódTaro;, oc, ov, EccLtoik- 
Slibstanliel. KK. d. vitóctacri;. 

Dwvrco-dxeXXco, f. arcXío , rac- 
COurcir en mème lemps: rt;slreinJre, 
resserrer. RR. d. úttó, dxéXXro. 

Ivvuiro^TÍOepai, f. duyvTio-ÔTÍdO- 
(lai (coK «y/vuneòéftyiv, e/c.), élablir 
ou snpposer en mème teuips. KR. c. 
OttÓ, tíGyifxt. 

ruw7;-oupY^u>-(õ, f.rfliúi aider 
ensemble, joindre son aide à celle 
d'un aulre. RR. d. úiroupif£w- 

SuvvTcotpápco, f, dVVUTT-OÍdW 
(aor. qnivunr.vEYxa, f/c.), baissernn 
abaisser ensemble. KK. d. vtcó , 
9^p«o. 

Ewuico-çúopai, f çiSdopat {aor, 
«tuvutce^vv, c/c.), naitre ou croitre 
ensemble dessous, par-dessous. RR. 
ff. UTtÓ, çúw. 

Luwxo*)(<opÊ<o-ío, f. vjdco, recu- 
ler ou se relirer ou réder ensemble. 
RR. d. Ouó, ^<ofew, 

Suv-uçottv<•>, f. ocpotvfu , ourdir 
ou tisser ensemble : au fig' enlrela- 
cer, lier, unir, inèler, joindr*- RR. 
ç, y^otíveo. 

Ivvúcpotvdt;, eco; (fj), Taction de 
I sser ensemlde oudViilrelacer, d'en 
' baiuer : hssu, conlexlure. 

luvvçotdiia, aTo;(TÒ), lissu. 
Ivvú^tiut, wv (oi), lissu des al- 

' oles doiil >e eompose un rayoa de 
•niel. R. duvo^Yj;. 

Ivvu^ . t\; (f,), c, <n»vÚ9adp.or. 
S^vu^rjc, è,;. c;, lissu ensemble, ! :«tre!acc. RH. dúv, O^atv/o. 
L\)v\»9-ídTTrJp.i, duvoTio-dT^dou 

'or. dUvunédTYiaa, ele ), chez ia 
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moãemes, feire exisler ensemble.)] 
Au moy. m/x/c, Suvud-ídxaiiai, f. 
duvuiTO-dXTidopLai {aor. dyvvnédxr,-», 
c/c.), snbsister ensemble ; cm-xisler: 
nvre Cacesse r.liarger ensemble de, 
prendreensemble snr soi,eiilrepren- 
dre ensemble. RR. d. úuó, tdxrjpt. 

Xw-v^ófo-í», J. oxrto, èlexer ou 
exalter ensemMe. RR. a. O^óto. 

Ivv.toÔ£to-cõ, fi Yjdü), cbanter ou 
joner ensemble d un instruraeul. K. 
duvcoSó;. 

2uvq)8^, chant simullané. 
R. «ruváòfo. 

Zuv/oSía , a; (^) , arcord , con- 
sonnance, unisson. K. duvto^óç. 

Suv-ioôívoj , f. rvtõ, scMiffrir en 
mème lemps les douieurs de l entan- 
lemenl : au fig. soidírir avec un au- 
lre, |>artagei' ses douieurs : acl, eu- 
fanler à la fois. KR. a. còSívto. 

IvvroSó;, ó;, óv, avec le dat. 
qui diante ou qni joue d un instru- 
ment a%"ec un autre; qui unil ses 
chants, ses accords; qui est d accoi d 
ou à Tunisson. RR. d. òjôtí. 

Hvv-co^eeo-èí», f. u^iQdto ou úxxu) 
(aor. duvifodot, f/c.), pousser, pres- 
ser ensemble : resserrer, reibuler, 
réduire à letroit. RR. d. tòGcto. 

£uv(ó6y)di;, eco; (^), lacLion de 
pousser, de i-esscrrer, c/c. 

luvtópEÔa, i p.p. suhj, aor, a 
moy. dr. dwtrjpLi. 

Iuva)|i.ía, a; (^), poinl de jonc- 
tion de» detu épaules ; en /. d/tip- 
piafrie, synomie, maladie des che- 
vaux rpú s'èpauLe.nt. RR. d. topo;. 

luwtofjLÍotdi;, eco; (^), maladie 
des chevaux. yoyez duvcopiía. 

Iuvco|todta, a; unioa faile 
par serment: conjuralion, conspi- 
ralion. R. duvóp.vu(jLu 

Xovcopódiov , ov (xò), serment 
prononoé par plasieurs : conjura- 
lion, compioL R. dovfüpodía. 

iuveojxóxTí^ ou (ó), conjuré. R. 
duvóji.vu|xt. 

Iuv(o|xoxixó;,ifi, ov, de conjuré, 
qui a rapport à une conjuraiiou. K. 
dUVCOpLÕXYJC. 

1uv<a>(xóxix(Õ;/ adv. comme des 
conjnrés. 

luvwpLÓxiç, tÔo; {^), fèm, de 
duvcopióxiíj;. 

Luvcójxoxo;, o;, ov, uni par un 
serment; conjuré. Tò duvwjxoxov, 
la chose jmve, Je seriuent, et sfuicia- 
lement raiiiance jurèe; '(fois conju- 
ralion, conspiralion. R. duvópvupit. 

Vyv-<ov£o(xai-oupai, f covrjaopac 
(aor, dUvebtvTidápYiv, outmeux duv- 
eTtpiáfirjv, de •Kpíadôai). acheler en- 
semble : arbeter eu masse, accapa 
rer, RR. aúv, biveopiai. 

^uvKovupiéco cò, / rjdio, êlresy- 
nonyme. R. auvuVvupo;. 

luv(ovu(ita, ac(V)). ressemblance 
de noms uu de signilioaliou ; c* '• de 
gramm, et de rhàt, syoonymic. 
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Euvá/upLo;, o;,ov, synonyme, 

qui a la méme siguificaüon. RR d. 
õvopa. 

Ivxovupoúvxto;, adv. et 
luvci)vú|i.fo;, adv. d^ne manière 

synonymique. 
iuvâwrrott p. s. parf, passij 

de duvopáco. 
luvbjptadXTjç, ou (ó), monté sur 

nn char atlelé de deux chevaux. R. 
duveopx;. 

* Zuvcopííco, f. Certo, Poèt. atteler 
ensemble, cCou au fig. joindre, unir: 
daus le seus tieatre, èlre uni, aller 
de pair ou de cqmpagnie |) Au 
moyen, luvcopí^ou x£Pa' dS.Hr. don- 
ne-moi ta main, m. à r/t. joins la 
main à la mienne. 

Suv-(optxeúo|xai , f.*> cúdopiai , 
voyager snr un char à deux chevaux. 

Euvcopí;, (òo; (^), rouple, ])airc 
de deux animaux atlelés ensemble, 
et en general, conple, paire : par 
ext. lien.nmid, union, assemblage. 
K. duváopo;. 
f Súvcopo;, o;, ov, Gl.p. duváopo;- 

rúvwdiç, £co; (í|), c. dUvioGr^di;. 
DuxoçíeXÉoj-cI), yTrjfff,), avec Cace. 

aider ou secourir ensemble: dans le 
seus neutre, routribner à, servir à, 
aecc cl; et Cacc. RH. d. òxpeXéco. 

* Suvwx^év , adv. Poèt. p. duv- 
oxr,ôóv ou ouveyco;, iinrnediatement, 
sans interruption, de suite, aussítót. 
t luo&xúáoXo; et iuóêauvo;, ov 

(ô), Gl. étebie à pores. RR. du;, 
(iaúêxXo; cu ^itjvo;. 

* luoêottoToí, «ov (o!), Com/q. les 
cochons de Béotie, sohriqumt des 
Bèotiens. RR, dú;, BoccoxoC. 

* XuoôtjXtixoç, o;, ov, Poèt. délniit 
ou ravagé par un porc, un sanglier. 
RR. dúç, SyiXéco. 

EuoWjpaç» ou (ó), chasseur do 
sanglier. RH. ou;, Gr.páco. 

2ii>oxrad{a et Xuoxxovfa, aç (i^), 
sacriíice d'»»! porc. RR. dO;, xxeíveo. 

luoxxóvo;, o;, ov, qui lue ou 
qui tmmoleun coclion. 

Suóxxovo;, o;, ov, lué par un 
cocbon, un sanglier. 

Suoxpóço;, o;,ov, qui nourrit 
des cocbous, des sangliers. KR. dü;» 
xpéçw. 

* Xvoçóvttjc, ou(ó), P. tueur de 
cocbous, de sanglier». RR. d. ^ovo;. 

* luopóvxc;, iSoç (f4), Poèt. fém. 
de duoçóvxr)^ 

iuoçopõcío-ò», f. yjdW, engrais- 
ser des cor bons. K. duo^opSó;. 

i.uo^opõiov , ou (xò) , elable ou 
Iroupeau de codions. 

luo^opõó;, ou (ò\ qui élève des 
cochoris ; porcber. RR. o j;, (pépêco. 

lúrep, pour dú irep. foyet du. 
t Supor, a; (ÍJ), Gl. c. dícrvpa. 
+ Iúp6a, adv. GUtss. pi túpG* , 
t lupftá(i>-f»>, / r.dco, GlosS. faire 

du bniit, du lumulic. W. dc 
t SúpÔYj, tjç (Vl), Oloss, c, xupêyj, 

87. 
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(rouble, tumulte, dcsordre: qfois étui 
Je flúte? 
t éw; (ó), Closs. mau- 

?ais joueur de flúte om mauvais dan- 
seur, qui met le dèsordre dans un 
choeur. R. crúpêrj. 

? Supôrivó;, í, óv, lumultueux. 
■k SúpYOtffTpo ou (ó), Poét. et 
•k SupyáírTfop, opo; (ó), Poét. qui 

traine sou ventre a terre. || Suost. 
reptile, ver, serpent : qfois homme 
vil, de basse condition. RR. aúpw, 
yaaxrip. 

SúpSYjv , adv. en trainant ou cn 
lirant avec force; impétueusement. 
R. ffúpo), 

Supía, a; (^), Syrie, nom de 
pays. R. íúpoç. 

? 2upía»a; (t?i), comwé (Tiuúpa. 
? SupiYYé|x6o>o<;, ou (ó), canal sou- 

terraiu par lequel les assiégés reçoi- 
venl de Tea-M. RR. aúpiYÇ, èjxêoXo;. 

SwpiYYÍa(;» ou (^)» a,lj' wsc» 
fistuleux, tubuleux. lupiYYÍa; xá- 
Xapo;, roseau à tige íisluleuse. R. 
(TÚpiY^.^ 

2uptYYlov, ou (tò), pelile flúte ; 
, 1 e trou du moyeu de la roue : eu t. 

de méd. pelile fistule. 
SupiYYÍç» íSo; (íj), adj.fém. de 

(TupiYYÍ*?- 
? lupiYYoépêoXoç, ou (ó), comme 

ffupiYY6[x^0^0í* 
SupiYYOxójxiov , ou (tò) , netit 

instruiuent pour lopération de la 
fistule. R. de 

rupiYY^óixoc, o;, ov, qui sert à 
faire lopération de la fistule. RR. 

piY$, Té(ivo). 
SupiYYÓw-Õ), f. (ú<T(ú t en t, de 

tnéd, percer ou creuser en forme de 
fistule ; dans le seus uentre.. former 
une fistule, devenir flstuleux. || Au 
vassif, même seus ueuíre. R. <jòpiY$. 

íupiYY^rj;, ti; , e;, creusé en 
forme de tuyau ou de flúte; flstuleux. 

+ SupiYXTiQ;, ou (ó), jNéül, p. crv- 
piXTTjc. 

2úpcYp.af axoç (tò), sifflement. 
R. (xupíÇw. 

SupiYitaTwSirji;, yiç, e;, sifflant. 
lupiYpói;, ou (ò), laclion de sif- 

fler ; son du sililet; sifflement. 
Irpira ou SúpiYS, iyyo1: 0)» 

primií. flúte, pipeau, chalumeau , 
-ifflet, mais spécinlement, flúte com- 
;.osce de plusieurs tuyaux, vulg. 
flúle de Pau : roseau á lige creuse 
cu fistulcuse : tonte ouverlure lon- 
gue e. élroite; tout corps long et 
creux ; tuyau ;canal; conduil; robi- 
net; veine ou vaisscau du corps; 
lube; étui; trou du mojeu dune 
roue; éí-rou d'une vis, d un goud; 
a Ivéole d'une rache , etc, : en t. de 
m éd. fistule: en t. d'archit, corridor, 
passage, allée. R. oúpo» ? 
f SúplY^^i «w; tt) Néol. pour 

orupiYpó;. 
luptÇo) OU Att. SupÍTTO), /. au- 
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piÇa) ou aupCçopai (aor. IcúpiÇa, 
rarement, éaúpiaa. porf, pnsslf 
«reaúpiYpat ou aeaúpiapai. verbal^ 
aupvxTÉov ou aupKXTÉov), siffler ; 
jouer de Ia flúte ou du cbalumeau: 
activt. jouer sur la flúle ou sur le 
chalumeau ; siffler un air ; qfois sif- 
fler, accueillir par des sifflets: Poét. 
exhaler en souiilant, rendi e avec 
bruit. R. aupiY^. 

Xupí^o), f ícrto, imiler les Sy- 
riens; èlre du parti des Syriens. R, 
2úpo;, //. de peuple, 

■k lupiyjYEVTQç, é;, lon. Syrien 
dforigine. RR. 2upía, 

■k lupixTáç, ôc (ó), Dor. pour au- 
piXTr;; ou aupio-nq;. 

•* 2upixTTQp, Y^poç (6), Poét. et 
ZupixTrjç, ou (ó), c. auptaTTQÇ. 

- ? Zúpi^i;, EW; (^), t-. aupiYiAÓ;. 
■k Zupíaôto, f {$a>, Dor. p. aupí^a). 
? Zúpiaxoç, ou (ó), c, üjS^taxoç. 

IúpicrfjLa,aTo;(TÒ), c.aúpiYjxa. 
lupiap-ó;, ou (ó), c. crupiY|j.ó;. 

* Zupiaao),/" í$a>, Poét, p. aupíÇio. 
lupKiT^ç, ou (ò), siffleur, joueur 

de flúle ou de chalumeau : qfois le 
málede la grue? R. aupí^a). 

ZupKTTÍ, adv. à la manière des 
Syriens; en langue syriaque. R. 2ú- 
poç, nom de peuple, 

ZuptTTü), f íÇa), Att. p. «TUpí^O). 
? Súpc/o;, ou (ó), c. vipfíaxo;. 
t Zupxá^o) e/ ZüpxíCu), Néol.pour 

aapxátco ou aapxtCco. 
Zúppia, oito; (tò), ce quon trai- 

ne; ce qui traine ou flotte par der- 
rière; rolni trainanle; queue: qfois 
et surtoutau pl, orduresqufon traine 
avec le rateau ou le balai; ramassis 
de paille, de broussailles; fumier: 
en t. de musiq, laction de filer un 
son. R. a-úpo». 

Zuppuxía, a; (^), sorte de purga- 
tif donl lesEgyntiens faisaientgrand 
usage, et ou il eutrait des plantes 
antiscorbutiques, comme la moutnr- 
de, le raifort, etc. : toule espere de 
jus dMierbes ou de polion purga tive. 
Zupixotiotv pXéireiv, Prov. avoir Pa ir 
d uu homine qui prend médecine; 
avoir mauvais teint. R. (jupjjLÓç. 

ZuppacCo), f tão), purger, faire 
évacuer. R. auppiaia. 

lupjJtaiOTicjXr};, ou (ó), mar- 
chand de purgatifs. RR. o. fctoXEO). 

luppaiapLÓ;, ou (ó), purgation, 
evacuation. R. auppiaiCb). 
★ Zuppiác, áÒo; (*,), Poét. orage, 

a verse, pluie ou neige ou grêle ba- 
layée par le venl. R. auppióc. 

ZuppLaTÍTi;, ifioc (fé), — xóirpoc, 
fumier dordures quon ramasse en 
balayanl. H. aúppa. 
f luppeúouou, / eúaopiai, Gloss. 

parler à tortel á travers. R. <rup|xóç. 
Zúppiiov, ou (tò), es» <.e de per- 

sil, plante purga tive. R. oup|iciia. 
i ZupixiaTrip, ^poç(ò), fí/ow.mar- 

chand de fagots. R. aúppa. 

IXP 
Supuéc, uü (í), trainée : action 

de ramper ou de trainer comme un 
reptile : vaste trainée de pluie, de 
grêle, etc.; orage, averse : en I. de 
musique, Taclion de trainer ou de 
prolouger les sons; en t. de méd. c- 
vacuation. R. aupo). 

* 2úpS;,aupxóc(á), aápÇ. 
2upop.£vaí;, adv. en se trainant; 

en longue trainée; en file; en ias. 
R. aúpo). 

ZupoTrépôiÇ, ixo; (ó), perdrix de 
Syrie. RR.Zúpo;, TTEpôiÇ. 

Zúpo;, ou (ó), «Syrien, nom de 
peuple. 

2u(5«fct5toupY&i)-ãj,/" r^aü), cora- 
meltre un crime de complicitéavec, 
dut. RR. (xúv, ^qòioupYEO). 

■k 2up*fa6aY£<*)-ü>, f , Poét. 
dévorer ou engloulir ensemble et 
avec bruit. RR. tj. ^aOaY^a). 

Zúpfa^i;, ew; (^), choc, collb 
sion. R. au^áaao), 

SupfaTtTÓ;, tó,6v, coasu en- 
semble; au figi fait de pièces et de 
morceaux. R. de 

2up.f áuTo), f (iá^a), coudre en- 
semble : qfois raccommoder, rapic- 
celer : qfois au fig. ourdlr, machi- 
ner, tramer. Ta (TTÓpaTa twv àv- 
OptÓTcuiv oujJjSáirTEiv, Plut. fermer Ia 
bouche au public, le forcer au si- 
lence. RR. aúv, pámiú. 

Zup^áaao) ou Alt. Zu^-fáTTW, 
f páXtú, choquer ensemble : dans 
le sensneutre, sentre-choquer. RR- 
a. f áaaw. 

Zup^aqpeú;, ew; (ó), celui qui 
coud, qui raccommode : au fig. ma- 
chinateur. R. oup^á^xo). 

ZujSfaçiQ, tí; {f\)t faction de 
coudre plusieurs choses ensemble • 
trame, maebinalion. 
* Zuji-^éÇca,/" ^e^o), P. célébrer en- 

semble par de comir.uos sacriíices. 
RR. aúv, fé^o), 

Z\jfrptii6o[i.0Li {sans fut,), êlrea- 
giteensemble; errer ensemble à l a- 
venture. RR. a. 

Lvp-péntt}, f se pencher, 
sUncliner ensemble : rarement dans 
le sens actif faire penciier ensemble 
ou fim vers Tautre. RR. <s. píiuO' 

Zú^Euair, ew; (Vj), laction de 
couler ensemble; confluent. R- "e 

lujJ^Eto, f. ^u-òaojxac, couief 
ensemble: en pari. de dcux fleuves ^ 
confluer : au fig. aflluer, se réu- 
nir, concourir. R. cs. péto. 

T,\tpprif\i.a, aToc (tò), choc. R. d* 
Zu^TjYvupi, f pyilta {aor, 

épprita, etc.), rompre, briser, fra* 
casser; choquer ou briser fun cen- 
tre lautre; mettre aux prises; en' 
gager une guerre, un combat, e/r. 
Qfois dans le s. neutre, é<:later ou * 
derbainer ensemble ; en pari. d uj1 

fleuve, dérharger ses eaux. || 
passif Iu(5.fTÍYVUfiac, / auf fair'' 
aopat {aor. auvE^áY^v. parf W' 
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E(JfyJY(xat, ou vlus souvt, <yvv£f f túya), 
se heurler, sentre-choquer; en ve- 
nir aux mains,—tiví ou Tipo; xiva, 
avec qn; er f/arlont eTun combat^ 
sengager : qfois faire explosion, é- 
claler, au-propre et au Jig, KR. ct. 
fVjyvujxi. 

SúffrjÇiç, ewç (í|), choc, colli- 
siou; engagemenl, combat. R. <yuj5- 
^Yvup.1. 

comme ovfi- 
(SyjYWfU. 

Su^fi^óop.ai-ou(j.ai, f. toOrjO-o- 
(xai, entrelacer ses racines. RR. a. 
^l^ÓCü. 

Súá^iÇoç, oçt ov, dont les raci- 
nes sonl enlrelacées. RR. a. fáa.. 

Sv^pÍTvxtu, f jeter ensem- 
ble ou en niènie lemps. RR. o. 
píuxw. 

2u|5jSoifi, í? (íi), el 
Sú^poia, a; (f,), union de plu- 

sieurs courants; coníluent; réser- 
voir commun : ou fig, affluence, 
concours, asscmblage, multilude, 
dmas. R. (Tup^eo). 

Sv^fooç-ou;, oo;-ouç, oov-ouv, 
qui coule avec, qni coule dans le 
même lit; qui.se réunit en coulant. 

Sv^udi;, e(o;(^), c. 
rvf fa)vvu|JLi, / (>ú)<ju), fortifier 

ensemble. RR. oúv, fwwupii. 
lúpaic, eco; c. juppió;. 
Súpxrjç, ou (ó), corde pour tirer, 

sorte de poulie. R. crúpco. 
Súpxi;, 1Ô0; (fl), syrte, bane de 

sable ou les vaisseaux sonl entraí- 
nés par le courant. 

lupxóc, óv, trainé, trainant, 
qu'on Iraine après soi : balayé, ra- 
massé : en panoul des méiaux, la- 
vé, purifié, ralíiné. 

lúpça^, axo; (ó), tas d^mmon- 
dices, monceau dordures, de fu- 
niicr.||Çyb/j odj. (ó, ^i), comme (rup- 
Çextóôyi;. Oi oúpçaxe;, les gens au 
çommun , le bas peuple, la popu- 
'uce. R. (júpço;. 

lupçexó;, ou (ó), tas de balayu- 
Jes, monceau d^muiondices; paille, 
funiier: au fig. falras de paroles; 
mais plus souveut% foule de bas peu- 
ple, populace, canaille; qfois homnie 
de la lie du peuple. 

Svp9fTd»Ôyiç,Y)ç, e;, amassecom- 
yne un ias dordures: rempli de bas 
peuple; qui convientà la populace. 
R. (jupçexó;, 

? lúpyo;, ou (ò), c. aépçoç. 
Iúp<po; , eo;-ou; (xò), amas 

d immondices; ias de broussailles ; 
ai1 fig/ ramas de populace. R. de 

-rpn, f. cupôí) {aor, eoupa. 
parj. céaupxa. parf.pass. aé<Tupp.ac. 
vor. éaúpOYjv, ou plus souveut, ècrú- 
Pyjv. verbal, oupxéov), tirer; trai- 
Iler; enlrainer avec violence : ra- 
^asser en baiayant, balayer : en t, 
J med. faire évacuer : en parlant 

es toêtaux, punfier, raffiner. 

2Y2 
Ztl, gén. (juó; (ót í)"), comme íç, 

porc, sanglier; iruie, laie. 
Zu-crfíévvuljLi, ^ Têturo (aor. oruv- 

éaêeaa, etc.), eleiudre ensemble. 
RR. (xúv, <T6évvup.i. 

Iu-oxatcopea)-w, f. rjao), com- 
ploter ensemble. RR. a. axaiaipeaj. 

Zu-trxáuxa), f. crxá^a), creuser 
ou miner ou saper ensemble. RR. 
<T. OxáTltf»). 

lu-axeôáÇa) , et Iu-<Txe5ávvu{Xi, 
fi «rxeòáao) , disperser ou dissiper 
ensemble ; aider à disperser, à dis- 
siper : dissiper entièremenl. RR. <t. 
(yxõSávvujxc. 

lu-axéXXü)" {sans fut.), dessécher 
avec ou ensemble, d'ou le parf. auv- 
éiTxXy)xa, être desséché, resserré, 
condense. RR. o. axeXXo). 

Sú(jxEp.p.a, axo; (xò), délibéra- 
tion en commun. R. auaxéuxopiai. 

Xu^xenáCü), f áao), couvnr, 
cacher ensemble ou enlierement.RR. 
<JÚV, axeTiá^w. 

ÜAKTxeiTTopai, f. axe^opiai, exa- 
miner ou délibérer ensemble. RR. 
a. (jxéicxoixai. 

Su-crxEuá^u), fi áaw, appréter 
ensemble ; mettre en paquet, empa- 
queter; préparer, disposer, équiper, 
armer : rassembler, réunir ; con- 
certer, tramer, machiner. || Au 
moyen, faire sou paquet, se prépa- 
rer à partir; décamper, déménager; 
partir, déloger : activt. se procurer, 
gagner, amasser; lever une armée ; 
recueillir des avanlages; faire tour- 
ner malicieusement à son proíit; 
tramer babilement, préparer avec 
adresse: qfiois tromper, duper? RR. 
a. oxEuátoj. 

luaxeuaoía, a; (í;), apprêl, pré- 
paratifs. 

XuoxeuaoxTQ;, ou (ó), celui qui 
appréle ou qui prepare, qui ma- 
ciiine ou qui ('om|>lole. 

Sunxeuri, y;; (^), apprél, prépa- 
ratifs : trame, complot : illusion 
théálrale. RR. a. axeurj. 

? lu^xEuoqpppébi-ò), fi rjoo), aider 
à porter les bagages. RR. cr. axeuo- 
(poprto. 

lu^xeudipeopiai-ouixai, fi riao- 
(xai,'concerter, comploler ensemble. 
ItR. a. <Txeuo>p£0(i.ai. 

lu-axr^váaí-J) et -u-axyjváco-w, fi 
ritrcú, lo^er sous Ia même lente; ha- 
bitei*, vivre ensemble. R. aúaxYivo;. 

luaxYjvrjxpia, a; (ò), compagne, 
m. à m.cellequi habite sous le même 
toil. R. auaxrjváo). 

luoxrivía, a; (f,), lactíon dlia- 
biler sous le mème toil, de vivre 
ensemble. R. oúoxTrjvo;. 

luaxrjviov, ou (xò), habítation 
sous la mème tente ou sous le méme 
toil; vie commune. 

Súaxrjvo;, o;, ov, qui loge sous 
la méme tente; qui vit ou habite 
avec un autre. RR. orúv, axrjy^. 

J381 
? lu-axrivów-ò), c. auoxrivÊa). 

Su«(jxiália), fi áoc»), ombrager 
entièremenl; couvrir, cacher, voiler. 
RR. a. axiáÇa). 

luoxíaai;, ew; (íj), ombrage. 
luaxíaapa, axo; (xò), lieu om- 

bragé; objel couvert d ombre; om- 
brage. 

2u(yxia(X(AÓ;, ou (ò), comme ou* 
axíacri;. 

lúaxco;, o;,ov, entièremenl om- 
bragé, couvert, voilt. RR. <t. axiá. 

lu-axipxáco-õ), fi Vjaco , bondir 
ensemble. RR. <t. ffxtpxáa). 

Su-axoTréw-àj, fi f(cra), considé- 
rer ensemble. RR. a. axoixéw. 

Su-axoxa^w, fi. áato, obscurcir, 
couvrir de ténèbres. || Impersounel- 
lement, luvsaxò.a^e, il hxsait déjà 
nuil. RR. o. axoxáCü). 

Su-axuÔpwnáCa), fi áow, avoir 
lair sombre el triste. RR. a. axu- 
ÔpcouáCa). 
i lu-axuXów-w, fi cíjaa), Gloss. 

couvrir, envelopper. RR. <j. axuXóto. 
2u-<i(iy]pít[fo, fi íat»), polir, unir 

parfahement. RR. a. <rp.yipíj;f.j. 
^u-cmapáo-aco, fi. áÇtü, déchirer, 

mettre en pièces. RR. a. anapácjcTCi). 
lúaTcaai; , eco; (Vj), laction de 

resserrer; conlraclion,resserrement. 
R. crucnrác»). 

lúaTtaffto;, o;, ov, retiré, con- 
traclé; qui peut se resserrer, se 
contracter, se fermer. || Subst. 2ú- 
OTiacrxov, ou (xò), poignard à lame 
tranchante. R. de 

2u-CTixáa)-<õ, fi axtáacú, arracher 
ensemble : plus souvent, contracter, 
resserrer, fermer; contourner. RR. 
oúv, anáo). 

2u-<nteipáco-üj, fi ácu), rouler 
ensemble; recourber sur soi-même; 
pelotonner, serrei*. RR. «r. cnrEipáco. 

2u*a7tetpü>, fi. (TTrepã) {aor, auv- 
éaixecpa, etc.), semer ou ensemencer 
ensemble. RR. a. aireípw. 

Su-auévòío, fi. aTTEÍao), faire en • 
semble des libalions. || Au mo yen, 
conclure ensemble un traité. RR. 
(7. CTCEvòü). 

2u'<7iteú5w, fi. <77i£Ú<70(iai, se 
hàter ensemble ou avec : être anime 
du mème zèle ; aider avec empres- 
semenl, — xiví, quelqirun, — xit 
à quelque chose. RR. a. (ttceúòco. 

lu-aTiXaYXVEÚco , fi. EÚaw, man- 
ger avec d aulres les entrailles des 
victimes. KR. cr. OTrXaYxveúü). 

2u«<rjcoôéu)-ã), fi. rjaco, pulvéri- 
ser. RR. a. ohoôéo). 

Súotxovòo;, o;, ov , qui fail des 
libations avec un autre; qui fail un 
traité, qui prendpart à une alliance. 
RR. <7. CTTIOVÒIQ. 

Su-<77iouôáCc«), f. áaa), comme 
crucrTCEÚOo), dans tous lei seus. 
OTloüSáCíiv òO).r,Tri , vion CajJ. 
prendre cliaudement le parti d un 

1 atlilète. KR. a- «nrouíáCw. 
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zè!e" pour la cause de quelqu un : 
chaud partisan. 

Iuo-(ia(va>, / aavw, flalter, ca- 
resser enserubíc. || Jupassif» 
TEÇ (TUveaaívovTO xau-nri TY; õiaXE- 
xxto, lous se sentaienl eçale- 
merit flallés par Temploi de cel idio- 
me. RK. <y-®*ívw- 

Ivaaapxía, a;(^), embonpoinl: 
Eccl. tinron cbarnelle. KK. a. <jápÇ. 

Sv(j-(7ap*óa>-ã>, f. toato, en t. (te 
chir. rejoindre par le moyen des 
cliairs. KR. a. (japxóa>. 

rwaápxwCTi;, (f,), rétinion 
par le moyen des chairs. 

SvT-iráTTf»), f aá^w, remplir en- 
tièremenl, combler^ RK. cr. aáxTw. 

' Lucucicrp-ói;, ou (ó) , ébranle- 
menl; tourmente; trcmblenient de 
terre. R. fie 

Sut^^eí^A, f. orebrw, cbranler en 
semble ou enlièrement. KR. <túv , 
oeíw. 

+ Sud-o-EÚo) (sansjht.), Poet. pous- 
mt ensemlile, ajiiter ensemb]e.|| 
moyen {aor. ffuvE(i<jú(ir,v) s^lancer 
ensemble. RR. cr. <jeÚ(i). 

Su(T-<nriu.aívop.ai , /. avoupai, 
meltre son seing, sa marque, son 
sceau avec celui d^n autre. RR. «x. 
<jY]|xaívop.ai. 

Lú<xo*ipLOC, oç, ov , marqued^un 
signe commnn, convenu; élalouue, 
verifié. || Subst. S'j(y<rrip.ov, ou (xò), 
signe convenu. RR. <7. c?Y}jya. 

Eurr.aTQTiío, f. > laire pour- 
rir ou macérer ensemble. ^ Àu pas- 
sify pourrír ensemble. RR. o*. orinM. 

Lúa<nri«|/tç, eoh (íj), corruption 
de choses qui pourrissenlensemble. 

£ua.<xiTeto ô), j. "Íjtco , manger 
ou se nourrir ensemble, vivre en- 
semble. R. oúaovroç. 

luooÍTtjai;, et*); (í|), et 
EuffoiTÍa, «í (í). l'action de 

manger ensemble ; vie commune; 
réunion de plusieurs conniiensaux. 

Xu<7(titixó;, Tj, óv, qui concerne 
les repas comnmns. 

luaoíxiov, ou (xò), repas com- 
mnn; salle ou plusieurs pcrsonnes 
mangent en oomnum. Tà auaíríxia, 
les repas ccmmuns des Spartiates. 

lud-ffixoTtoiEüí-ã), / rjdo), pétrir 
avec, inèler couime ingrédicnt dans 
uu comestible. KK. <rúv, <yixorcoiÉü). 

SúcrcriToç, oç, ov , qui mange à 
la mAme table; com mensal; con- 
vive. RR- o. crtxoç. 

Zuo-oorj, ^ et Súíiffoia, ac 
en t. de philos. mouvement jvreci- 
pité de plusieurs coros vers un mè- 
me point. R. de 

■k iua-croupiat, Poet. pour (nxrtTEu- 
opiai, se précipiler ensemble. RR. 
a. aoãixair ^ 

lua auxoçavxEtó-ü), / ca- 
loHinier ou intriguer ensemble. RR, 
rr. cruxoçavxEaj. 

rrs 2Y2 
Suo-uípa), /<rupw, iralncron- souvent, recommandalion, "E* ou- 

semlile; tirailler en tous seus. RR. dTáusw; pá/r', conihat qu'on livre 
- ffúpw. de près ou corps à eorps: qfois ba- 

Sud-dMÍw, / dtóow, conserver taille rangée? R. auvíarr.p.i. 
ou sanver ensemble, ou simplement, 1 SuotatnDinjc, ou (6), partisan 
conserver, sanver. RR. a. ffwÇw. de la méme faction, complice de la 

Zud^MpavoTtoiéM-õ), / rjuM, même révolle RR. oúv, avodKÓTTii:. . .1 tv n V t.wi I nl \ nesiaf f ot? ttT/ réimir en un seul corps. RR. ct. oco- 
(AaxoTrotéo). 

SúdTiopioç, oç, ov, réunienun 
seul corps. RH. o. <yw|j.a 

luaxáxai, wv (ol), poutres ou 
solíves d'un toil. R. «ruvíaxrjp-i. 

Sujxaxáov, verbal de (ruví<TXTr]p,i. 
+ Su-axaiéto-w,/T)<xw,i\re<7A^o«r I.W1 | 'J. *V1». v/. v»w ^.ve.. I — - — ■ —   ' J • ' 

luo-oiopeÚM, / eúoo», enlasser, ouvíoTTipi, reeonnnander. 
amonceler. RR. a. uiapEÚo). j Luavaviitó;, tj, óv, propre àreu- 

Jiud-dmfpovÉw-w, / r,dM, se nir, à rassembler, à romposer, à 
conduire ensemble avec sagesse ou 'conslituer : propre à caillcr, a faire 
modcralion. RR. <r. ooxppovéw. coagnler: qui reconnnande, qmserl 

luixáòriv et ludTaõóv, aeto. en de iecominandalion.||5«óit. Iuotí- 
se lenant près Tun de !'aiiliv*; de vtxíi, (^).s- rn!- íitnrToX»), lettre près; corps à corps; de pied fernia. derecommandation. 
"H (TUdvafiòv pá/T), conibal de pied Su-ovaupów-õ), / wom, fortilier, 
fcrme ou corps 'à corps. R. ouv- gamir de palissades: Eccl. crucifier 
í<Tryi(xt. ensemble ou avec. RR. <s. oraupoo). 

Su^xaÔEÚto,/ EÚffw, faire cuire1 lu^xEyá^w, / áaw, couvrir 
ensemble à pelit feu. RR. a. axa- ensemble ou enlièrement. RR. a. 
ÔEÚO). ffXEYáCü). 

Iu-crxa6(JL£opLai-ou|JLai, / rjdopai, 
mesurer ensemble; mèler à doses 
;gales. RR. a. axa6jxe'o(Aai. 

ZuaxaÔpda, a; (^), égahté de 
poids ou de dose. R. de 

Zú(7xa6(xo;, o;, ov, qui esl du 
méme poids; mélangé à doses éga- 
les. RR. a. cxaBpó;. 

ZuaxaXxixóç, óv, quiresserre, 
qui contracte;ew t. de méd. syslal- 
tique. R. dudxéXXo). 

Zu-dxapví^o», f. (etc, meltre dans 
la méme ume. RR. dúv, dxá|xvo;. 

Zudxá;, áôo; ^), adj.fém. réu- 
nic, pressée, serree. || Subst. amas, 
réunion. ZudxáSe; ãjxTieXoi ou Zu- 
fTxáficç àpt-níXtajv, vignrs plantées en 
([uinconce. Zuo-Tá&ti; ô^èpíaiv 05á- 
xtov, amas d^eau de pluie. R. duv- 
í«xri|xi. 

Zudxá;, ãda, áv, part. aor. i da 
duvídxajjiau 

Zu«dxadiáCo), f- ádw, se soulever 
ensemble; étredu méme parti: act. 
pousser ensemble à la revolte, à la 
sédition. RR. dúv, dradiá^w. 
t ZudTocdiadxri;, ou (ó), fíihl. 1   

complice d une sédition, partisan d. dxs!pavT)(popéM. 
J„ l.. A Zu.rrrp.csiavóíÉ)-/ 

Zu-dTEYvów-õj, / ójdw, resser- 
rer, contracter. RR. d. dXEYvóto, 

ZúdxeiTcxoç, o;, ov, foulé en- 
semble ;foulé, líatlu. RR. d. dxsíêo). 

Zu-dt£Íx«*), f. dTEÍ^o), -aller en- 
semble. RR. d. dxeíxo). 

Zu-dxéXXw, f. atEXcó (aor. duv- 
édXEtXa, e/c.), contracter, resserrer; 
réduire, diminuert repnmer, res- 
treindre : renfermer, presser, ren- 
cogner : cacher, couvrir, cnwlop- 
per, d'ou qfois envelopper d'un lin- 
ceul, cnsevelir : abaisser, humiiier : 
conslerner, afíliger •. ent.de gramm. 
rendre brève une lettre ou une syl' 
labe. ZudxeXXeiv éauxóv,se contrac- 
ter , se resserrer ; se replier, battre 
en relraite. RR. o. dxéXXo». 
f Zu-dTEváÇto, / á^o, lilbl. gémir 

ensemble. RK. d. dxevaCw. 
ZúdXEvoç , o?, ov, rétrcci; qui 

finit en se rétrcci.ssanl, qui va en 
pointe. RK. d. dxevó;. 

Zu*dX£voxojp£'w-w, f. "^dw, res- 
$elTC1•, rélrécir. KR.d. dTevoxwp£w* 

Zu-dTE^avriçopÉto-w, f- 
porterensemble des couronnes. RR. 

de la méme faction. 
Zúdxadtc, et»; (^i), action de 

meltre ensemble, de reunir ou de se 
reunir; réunion, rassemblemeiil, 
atiroupcmenl; réunion de personnes 
pour confcrer, confere»oe, entre- 
lien; rapprocbeiuenl, réconciliatlou; 
associalion quelconque; coalition, 
conspiratíon; corps de troupestconi- 
pagnie de soldats : action de com- 
poser, de coordonner; disposition , 
préparation, arrangement; compo- 
silion, fonnation; rédaclion d un 
traité, d'un contraí, etc.: conslitu- 
iíoh, clat, complexion, consislance; 
qjois épaisissemenl, coagulalion, e/ 
au fig, senremeat de coeur; assez 

Zudxecpavóa)-a>, / wdü), C®0* 
ronner ensemble ou enmémc tenips. 
ER. d. dxeçavów. 

ZúdXYip-a, axoç (xo), assemblage, 
réunion de plusieurs objels en uu 
seul loul: systè.ne, ensemble d une 
composition, d'une doclruief etc. ; 
assembléc, gronpe, rassemblemenl; 
corps, corporalion ; troupe, batail- 
lon, compagnie; troupe a anima» 

, froupeau ; monceau , Ias : en t. de 
mus, accord de plusieurs sons: en t. 
de méirique, assemblage de plusieurs 
vers, et spécialement stropbe y11 

que, 7/0/j brade récilòe entre deu. 
clKmrs ; en médccine, amas de sa» 
ou d humeurs. R. dyvldXYjpi 
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I\íaTY;(wiTixo;, yj, óv, qui formp 

un tout, un ensemble, un systcme. 
systématique; en /. dr méd* plein, 
élevé, en pari. du pouU. R. (yuanTiiAa. 

lv-<TTO(y Éw-ò), /• élre dans 
ie niôDie i cing, sur la inéme ligue; 
êlre du même genre, de la mêuie 
espèce. RR. <rúv, aToixÉto. 

SuctoiyJ01» (^)» rangemenl 
sur une mémc ligue : par ext. ran- 
gée, file, serie, ordre, genre, espèce ; 
afíinilé, liaison, relatkm. K. de 

Súdxoixoc, oç, ov, qui esl plaeé 
sur une nièuie ligue : par ext. qui 
esl de la inôiue elasse, du inêiue 
genre, du même ordre; serre, lie, 
dont toule* les parlies se lieuncut; 
qui a de iaRinité, du rapporl avec, 
dal. RR. «y. (ttoTxo;. 

Xuffioíxwt;, adv, sur le méme 
rang; du niêine genre. 

luffToXf,, t): (t?»). raction de res- 
scrrer, de réduire, de diminuer, 
'l'ou qfols écouoinie, epargne : au 
fig. serremenl de cceur, abaliement, 
Irislesse : en t. Wanat. syslole, mou- 
vement du cceur qui se contracte : 
en t. de grnmm. changemenl d'une 
longue en lnève. R-<rw<TT£XXa». 

/ í<tw, vêlir, habil- 
ler ensemble : Puét. faire marcber 
ensemble , unir à , regime ind. au 
dal, RR. aúv,«rtoXíÇfc». 

2ú<jto{ao;, o„ov, dontla bouche 
ou le museaii se termine en pointe; 
qui a la bouebe ou l ouverture ré- 
trécie ; qfois muet, taciturne? RR. 
o. cTÓ|i.a. 

Xv-cttojjlÓoj-íÕ, f. oxtí.), rclrécir 
Ia bouebe ou Touverturej fermer, 
bouclter t au ftg, fermer la bouche, 
rendiemuet. RR.o^orTOtxóoy. 

* Lv^xoy/ntyéui-iü,/gemir 
cnsemlde. RR.<j. «xova/éa». 

lu-CTTOpévVUJAl f f oxopedw , é- 
iendre ou aballre ens<uiible. RR. <t. 
^T0pívvup,l. 

2u-»TToxáCo|xai, f. átropai, vi ser 
. ensemble à, gén. RR, 9» 

u.«i. 
íuaxpatíía, (^), campagne 

ou servicede gtserre quon failavec 
d^ulres. K. de 

^«•(TTpaTeuu), f. tvau*. faire la 
guerreensemble; servir ensemldeo// 
dans la même expéditiou, i| wrc>x. 
m. sign. RR. a. GTpaveúd». 

2v«<yTpaTXY£0i)-(Ã), f. com- 
ia and cr ensemble une armée; ètre 
ensemble slralêge. R. de 

IvtfTpaxYiYÓ;, ou (ó), collègue 
dans leconimaiulement d^ine année 
ou daus les fondions de slratége. 
RR, 9. ffTpaxrjyó;. 

SuoxparuÓTTj;, ou'(ó),camarade 
<le guerre, compagnon darmes.RR, 

<TXpQtTUi)TYlÇ, 
^uaxpaxvãm;, 180; {fòifém. de 

®uotpaxtd»x7);, 
^u-axpocTOTufoúoiAoci, f. eúao- 
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[jisi, camperensemble. RR. 9. «rxpa- 
xo-ngSsúopau 

Iu(7xp£|tjxa, axoc (tò), rouleau, 
peloton; laisreau, paquet : groupe 
d bommes, troupe, cof|wde troupes, 
et spccialemení, corps de deux mille 
bommes : aúfig. macbination, tra- 
me, fourbei ie : en t. de méd, amas 
d bumeurs, dépôt. R. auaxpÉ^ü). 

Svaxpcp.p.axápxr,?, ov (ó), com- 
mnndant d nn corps de 2000 bom- 
mes. RR. <7v<yxpc|i,aa, ápyw* 

2w<yxp£|A|j.áxiov , ov(xò), pelil 
tournant deau. R. avaxptjxfAa. 

Iu»yxpe7tx.xóç , ^ , óv, qui roule 
en faisceau, qui pelotoune; qui raf- 
fermit, épaissit, condense. R. de 

Iv-oxpÉçtâ», f. (rxp£<|/(í) (aor. ouv- 
ÉTTpfi^a. parf. «rvvéaxpo^a, etc.), 
louruer ourouler ensemble: presser, 
amasser, amouceler, réuair, rassem- 
bler: resserrer, ramasser : conden- 
sei', épaisstr, ou qfois dons le s. neu- 
tro., sepaissir. Lvaxpáçeiv íavtóv, 
Plut. rassembler (oitles ses force», m. 
à m. se ramasser, se coucenlrer. 2u- 
«rxpé^a; xòv Iuttov, Plut. ayant ras- 
semblé sou clieval. 2v<yxp£9etv voy;- 
piaxa. Deu. Uai, resserrer ses pen* 
soes. Ivvg^xpapuiévYj Xé^i^ Den. Uai. 
slyle concis, serre. ívoxpcfEiv itpã- 
ypia, Den. Uai. exposer un fail d une 
mauière concise, sommairc. Tò ow- 
eoxpapLjjiévov, Plat, la coficisiou, le 
lacouismc. |J Àu passif, íu-oTpéço- 
pai, f. oviTTpaifif)(íO|jLou (nor. tfvv- 
eaxpáçviv. />«//- ffvv8<yxpapp.ai , 
etc.), êlre roulé ou se rouler ensem- 
ble; se pelolonner, se rassembler, 
st; ramasser; «'êpaissir, se condensei". 
Ivaxpa^fivou slç íavxóv, <7re^. se 
replier sur soi-méme, se recueillir. 
RR. 9. (TTpf^ti). 

2v-<TtpoYYvXÍC6J, f. (dw, et f 
» f- r mettre 

en boule, arrdndir, —- tt^v ovxríav, 
Com/<j. manger son Imui. m. à m. 
en faire une pilule pour 1'*valer. 
RR. 9. oxpoYY^XXoí. 

Lutfxpo^, yj; (^), raction de 
rouler ensemble, de rassembler, de 
rénmr ; amas, n union, troupe ; coa- 
lition, ligue ; lournoiement, lourbil- 
lor>, tournant dVau : carrefour ou 
embrandiemeiH de rues; raction de 
se coutourner, de se ramasser r de 
se pelolonner, et par exl, uttwd 
dVrbre, meud d^une raciue, tuber- 
cule ; au fig. raction de se replier 
sur soi-même, recueillemcnt, médi- 
lalion: Taction dabréger^ deressar* 
rer, de resmuer un discoirs en pcu 
de mots ; cn t. de rhét. cono.ision : 
en t. de méd. dépôl, abcès, R. ffv- 
axpéçto. 

Ivdxpoçíot, aç (f,), souplcsse» 
ad/esse à se relourner. R. de 

2v<jxpofo;, o;, ov, roulé, pressé, 
rnma&sé, rasscmblé, reuni; qu» tour- 
uoie, qui se conlourne : au fig. 
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adroil, babile, qui sait se retourner. 
R. ovdxpéço). 

IvdxvYvá^w, f. áuo), s^afOiger 
ensemble ou prendre ensemble un 
visage chàgrtn, unair boudeur. RH. 
GÚV, dxvyváCüJ. 

LàiaxvXoç, oç, ov, dont les co- 
lonnes sont rapproc.bces, corhm". 
quaud elles nont d'intervaUe que le 
doulde de leur diamètre. KR. 9. 
GXVXOÇ. 

Xvdfvsxo , f otv^M , resserrer 
coutractcr ; dans le sens neuíre , 
bouder. RR. a. oxv^to. 

, ou Âtt. Zv-dçáxxw , 
/ dçá^to, egorger ou iuimoler en- 
semble. RR. d. d^á^co. 

Ivd5paipíJ[o>, f. Í9iú, jouer en- 
semble à la baile, à Ia p^urue. RR 
d. dçaipí^io. 

SvdÇaipKtTYj;, ou (Ó), celui q 
joue avec d'autres à 1^ pnume. 

iu^dcpaipótü-ò), f. (ódto, arrondr 
entièrcment, rendre spbérique. RR, 
d. dçaipÓMi. 

iu^r^áXXü), f. dp&Xéõ , supplan- 
ler ou renverser ensemble; trora- 
per, duper ensemble; faire faillir 
ensemble. || Au passif faillir ou se 
tromper ensemble. RR. a. dçáXXo). 

ív-dcpáxxw, Atl. pour avd^áÇw. 
IvdçiQxóoj-M, f. lódw, reunir, 

lier fortement. RR. d. d^Tjxów. 
Iv-dçYivótü-a), f. wdo), amincir 

en forme de coin; presser foi lemeut, 
comprimer. RR. (T.dcpYjvów. 

ívdçÍYYw, f. dqpÍY^w, étreindre, 
serrer, resserrer. RH. d. dçÍYyw. 

+ lud^eptxxp , tipoç (ó) , tíibl. vê- 
tement qui serre le corps. 

IvoçtY^TÓç, Yiy óv, étrcint, ser- 
re. || Suòst. XvotpiYxxóv, ov (xò), c. 
dúd^tYr-a. 

iúdqpiYpux, axoc (xò), ce qui est 
serré, ou ce qui serl à serrer, á é- 
treindre. 

2úd9iY$iç, sw; (Vj), êtreintè, 
raction de serrer ou de lier forle- 
ment: qfois lien qui sert à étreindre. 

2u«d9paYÍ^ti), f. ídw, cacheter ou 
sceller ensemble, du même sceau. 
RR. d. d9paYÍC<«>' 

XvdYEÔcíc, eíoa, áv, part. aor. 1 
passif de awiy us. 

XvdxeTYjfiov, ou (xò), moyen de 
déteulion; clòtiirc. R. duvéxo». 

IvdXYjpLaxíCw , / ídw, configu- 
rer,conformer. H Au passif avec le 
dal. se former sur ou d après: en 
parlam des astres, prendre telle 011 
telle posilion à legard les uni des 
aulres. RR, dúv, dx'>iiJiaT^ü>* 

2udXY4p.axid[i;6ç, ov (ò), configu- 
ralion ; en t. stasitorí. posilion res- 
peclive des astres. 

2u«dxoXáltfo, f ádw, aeec le daí. 
prendre ensemble du fton remps, 
samuser ou se reposer ensemble. 
étudier ensemble, êlre compagnon 
d^tudes, d,èeole. RR- oxoXdÇw. 
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Su<T/oXa<7TTQ;, ou (ó), compagnon 

de plaisir ou d^ludes. 
^úa/oXo;, o;, ov, qiii jouit du 

inême loisir, du même repos : Iran- 
quille, paisible. RK,<t. <r/o\y\* 

* Xúxo, Poét, pouriaGVio, S/'. J. 
aor. a moy. de <Teúa). 

+ 2iu<paxíJía>, f. ícxw» O/oss. faire 
du vin doux; vendanger. R. de 
f SúcpaÇ , axot; (6), Gloss, vin 

doux; rnoúl. R...? 
£r<i'AP, indécl, (xò), vieille peau, 

dépouille des serpents, des insectes: 
pellicule qui se forme sur le lail: 
peau ridée par Tàge : au Jig. vieii- 
lard décrópit. 

* IuçsiÓí;, ou (ó), lon. p. ouçeóç. 
■k luçeóvSe, Poét. p, ei; auçeóv. 

2u96Ó;,,ou (ó), comme ouçewv. 
? Su^exó;, oü (ó), et 

Suyecóv, wvoç^), étable à pores. 
K. ou;. ^ 

Suçópêiov t ou (xò), troupeau 
ou étable de pores. RR. <tü;, féçjouj. 

Zvyopêóç, ou (ó), porcher. 
* Sucpó;, ou (ó), Poét, p. auçeó;. 
f Súcpo;, Èol. et rare p. 0090;. 

lux^á^w , f ádo), rendre nom- 
breux; serrer; épaissir: qfois faire 
ou répéter fréquemnient; dans lc 
sens neutve, êlre en grand nombre; 
être fréquent, R. ouyvó;. 

Suxváxt;, adv. fréquemmenl, 
souvent. 

Zú^vao-p-a, axo; (xò), ce que 
Ton fait souvent. R. auxvá^t»,• 

Euxvó;, tj» óv (cowp. óxepo;. 
sup. óxaxo;), reuni en grand nom- 
bre; nombreux, abondant; fré- 
quent, qui se répèle souvent; fré- 
quenté, peuplé, populeux; long, pro- 
longé, conlinu, non interrompu, en 
parlant du temps. Xuxvò; Xóyo;, 
Hérodt. long discours. Suxvòv xou 
Xpóvou, Pkit. une grande partie du 
temps. SuYVtp peXxícúv, Plnt, beau- 
coup meilleur. || Àu neutre, Suxvóv 
et luxvá, adv, fréquemment, sou- 
vent. R. avvé%(i). 

íuxvw;, adv, en grand nombre; 
en abondance; fréquemment. 
f £Úoí yv'ieux verbe inus. qui si- 

gnifiuit coudre. Voycz xaooúü) et 
xatxútu. 

SutóÔYi;, rj;, e;, de cocbon, de 
porc * au fig, sale, grossier, gloulon. 
R. aü;. 

1 Sçáyavov, ou (xò), c. çáayavov. 
Sçayeíov, ou (xò), le vase oü Ton 

recevail le sang de la viclime; Poét. 
Ia victime. R. açá^co. 

Sfayeú;, éw; (ó), meurlrier ; 
Gloss. glaive bomicide. 

l'act'on <l'égorger; 
meurlre, massacre ; innuolation, 
sacriílce : 1'enJroit Je la gorge oú 
lon enfonce )e fer;gorge,gosier, ou 
au píur. veines jugulaires : Poct. 
blessure. * Aíaçorpí, EschyL 
sang que l oa fai' couler en égor- 

2tí>A 
geanl. *írRarxYixe (x^Xa Trpò; ffçàyà; 
■rcupó;, Esch)l. les brebis sonl à 
Tautel oü brúle le feu du sacrifice. 
t l9aYÍa, a; (^), Gl. s. ent. íipipa, 

jour du sacrilice. forez o^áyto;. 
29aytái;op.ai, f áTojxai, immo- 

ler, sacrifier. \\ 4u passif [f. aab^- 
oopLai), èlre immolé. || La forme ac- 
tive esl rare ou inus. R. ^áyiov. 

I9ayia(j(j.ó;, ou (ó), iinmolalion. 
29ayia(TX>íptov, ou (xò), vase à 

recevoir le sang des victimes. 
—9ayíôiov,ou {xò)ydim.de (J9ayí;. 

? ^^ayíCo), f, ífju), c. <79ayiáÇw. 
29áyiov, ou (xò), victirne egor- 

gée: q/ois Poét. sacrilice, meurlre ? 
au plnr. entrailles de la victime ou 
présages quon en tirail. R. de 

I^áyio;, o; ou a, ov, qui sert à 
immoler, à égorger; qui concerne 
les sacrifices; niortel, qui cause la 
mort. || Al (i9áyioi, s. ent. çXsêe; , 
les veines jugulaires. R. (^ayrj. 

29ayí;, íôo; (^), couteau de sa- 
crilice; couteau de cuisine. 

I9aycxi;, iòo; (íj), — çXe^, veine 
jugulaire. 

29áYvo;, ou (ó), espèce de lichen 
qui pend aux branebes des arbres. 
Voyez oçáxo;. 

iL^AAÁzn,/áaa), sagiter, sedé- 
battre, Uépigner, pai pi ter: selancer 
avec impalíence vers l objet de sa 
passion : trépigner d impatience; 
qjois s^ndigner, se plaindre. 
t S9aôaííü), Gloss. p. açaSá^o). 
? Sçaôavó;, tq, óv, c. «rçeôavó;. 

Sçáòaopa, axo; (xò), mouve- 
ment convulsif, trépignement f agi- 
lation, palpitation. R. ^aôáCü). 

2Í9aòa(T(xó;, ou (ó), m. sign. 
£<t>Áza ou Alt. 2l9áxxü), y. 

{aor. eaça^a. parf. passif, laça- 
ypai. aor, passif, íoyáybrw, ou 
mieux èa^áyriv. verbal, açaxxeov), 
égorger, tuer; immoler, sacrifier: 
qfois Gloss. ponr Qyv&óX.iO, s agijer, 
palpiter? ★ Aipa oçáxxEiv, Eur. 
verser le sang de la viclime. 

£«i>aipa, a; (if)), globe, boule; 
en t.degeom. et d'astron, spllère: 
baile pour jouer à la paume : sorte 
decesle ou gantelet rond, en usage 
dans le pugilat ; boulelle, pilule. 
Sçaípa OaXaaaía, m. à m, pelote ma- 
rine, prohablt. espece dalcyon, zoo- 
/7/ijYe.S^aipav àitéôetÇe x^v Traxpió- 
av ouatav, Com. il a mangé son bien, 
m. à m. il en a fait une pilule. 

S9acpeú;,éü>;(ó), à Sparte, nom 
des jeunes gens qui étaient en àge 
de combattre au pugilat. R. açaípa. 

Xçatpriòóv, adv. en forme de 
sphère, de glolie, de baile. 

£9aipiÔiov, ou (xò), petile boule, 
petite baile. 

SçaiptCui, f («Tto, jouer a la baile, 
à la paume. 

Içaípcxóç, rj, óv, sphérique, glo- 
buleux. 

S9aipixõj;, adv. c. ^aipyiòóv. 
l9atpíov, ou (xò), petile sphère 

petile baile; globule; boulette : en 
t. de méd. pilule. 

29aípi(7i;, eo); (^), Taction de 
jouer à la paume ou à la baile. R. 
0"9atpítlo). 

I9atpc<7[xa, axo;(TÒ), le jeu de 
paume; coup de baile au jeu de 
paume. 

29aíp;(T(ió;, ov (ó), c. oçaípiat;. 
* Içaipiaxrjp, YÍpo;(ó), Poét.pour 

<T9aip Kxxri 
£9aipi(TX7)piov, ou (xò), lieu oü 

Ton joue à la baile, à la paume, et à 
d'autres jeux scmblnbles. 

ZipaipiaTiQpio;, a, ov, qui con- 
cerne le jeu ou les joueurs de paume. 

l9aipi(Txr);, ou (ó), joueur de 
paume. 

Eçatptaxixó;, óv, qui con- 
cerne le jeu de baile ou de paume; 
habile joueur de paume. *11 o^ai- 
piaxixyj, s. ent. tiyyt], lart de jouer 
à la paume. 

? X9aipí(jxpa, a; {$), comme açaí- 
pKJXfjplOV. 

X9aip£x7i;, ou (ó), adj, masc. qui 
a une forme spbérique. R. apalpa. 

l9atpTxi;, i6o;(fi),/è/w. de a9ai- 
pCxYi;. 

Z9aipoypa9Ía, a; (ò), descrip- 
tion de la spnère. RR. aç. ypá9o>. 

l9aipoeiôriç, rj;, é;, semblable 
à une sphère ou à un globe; sphé- 
rique; sphéroide. RR. <79. elòo;. 

S9atpo£iôw;, adv. en forme de 
sphère ou de globe. 

l9atpo(i.axéo)-w, f. iqO-o), jouer à 
la baile ou à la paume : combattre 
au pugilat avec une sorte de gante- 
let rond. RR. <79. páxop.ai. 

l9aipo{iax£oc, a;(^),jeu de baile 
ou de paume : sorte de pugilat , 
voyez <79aipo|Aaxéo). 

l9aij)ó{jLop9o;, o;, ov,qui a la 
forme d une sphère, dVme baile. 
RR. <79. (xop97). 

£9aipo7taixxéo)-w,y,r(<70), jouei ' 
à la baile, à la paume. R. de 

I9aip07taíxx7];, ou (ó), joueur de 
baile ou de paume. RR. <79. rcaíÇo). 

l9aipóixaixxov , ou (xò), jeu de 
baile ou de paume. 

2Í9aipo7toiéo>-õ), ^ rjoo), faire 
des bailes ou des boules : arrondir 
en globe, en sphère. K. de 

l9aipoTioió;, ou (ó), celui qui 
fait des boules ou des bailes à jouer. 
RR. <79. ixoiéo). 

* 29aípo;, o;, ov, Poét. sphérique, 
globuleux. R. o-9aípa. 

I9aipóa)-a>1 f. wato, arrondir, 
rendre sphérique ; gani ir d^n bou- 
ton au lieu de pointe, en parlant 
d'un fleuret, ele, 'Axóvxia è<790U- 
paípiéva, Xén. javeline à poiule 
mouchetée ou boutonnée. 

l9a£pa)pa, axo; (xò), toul corps 
rond, sphérique : qfois poids da 



forme arrondie pour peser. Tà (yqpai- 
pw^xata, parties charnues des fesses. 
R. dçaipoa). 

Sçaiptáv, tõvoç (ó), sorte de filet rond pour Ia peche. R. crçaipa. 
^«paíptocriç, ew; (íj), rondeur, 8pliéricité. K. c-çaipóto. 
ScpatpwTTQp, íjpoç (ó), courroie 

fonde qui attache Ia chaussure. 
2<paiptoTííç, ou (ó), celui qui ar- 

rondit. 
SçaipwTÓc, ri, óv, afrondi, rond: 

arrondi par le boul, boutonné. 
ScpaxeXía;, ou (ó), adj. masc. 

sPhacéIé,altaqué dune gangrènesè- 
tüe. R. (jç:áxeXoç. 

IçaxeXí^w, f. íoai, dégénérer en 
gangrène sèciie, se gangrener, se ca- 
rier. || A a passif, m, sign. 'Ecr^a- 
xeXiafjiévo;, yj, ov, gangrené, carié : 
(lyfig. a baliu, tombé en consonip- 
bon; Eccl. niorliíié. 
. S^axíXid^ó;, ou (ó), dégénéra- 

bon en gangrene sèciie, en spbacèle. 
' SçáxeXXo*;, ou (ó), c. (páxeXXoc. 

2«i>Xkeao^, ou (ó), gangrene sè~ cne, sp ha ceie, carie ; par ext. desse- 
^hement, mortification ; qfois Poèt. 
douleur aiguè, convulsion ou agila- 
bon violente causée par la douleur ; 
aw fio- lourmenle, agilation de la 
lempête. R. ? 

E^ákos:, ou (ó), sauge, plante : 
pois espèce de lichen qui vient sur 
,cs arbres. f oy, oçá^voc. 
i 2«ipáxT7]ç, ou (ó), Gloss. meur- 

baer. R. o-çá^w. 
SçaxTÓ;, r\y 6v, égorgé, tué. 

t íçáxTpia , a; (íj), Gloss. pré- 
b esse, m. à m. celle qui immole les 

r victimes. R. oçáxTYj!;. 
Içáxxpov, ou (tò), droil qu'on 

payait pour égorger la viclime. 
IçaxtóSr,; , ri;, e;, semblable à 

1 e la sauge : qui produit beaucoup 
e sauge. R. açáxo;. 
+ IçáXaÇ, axo; (ó), Gl, p, aTcáXaÇ 

«TTcáXaE » plante épine use, peut- etr€ sorte de genêt. R. de 
SçaXácrow, f. á$w , Gloss. pi- 

^Oer. R. açáXaÇ. 
S^aXepóvrjxTo;, oc, ov, dange- 

renx jiour les nageurs. RR. uçaXs- 
P6;, VTÍ^OJXal. 

ZqpaXepo;, á, óv (comp, tórepo;. 
tup. (ixaTOc), glissunl, qui fail tom- 
bcr aisément; trompeur, ueu súr; 
■langereux: qui glisse, qui cliancelle, 
qui trébuche; vacillant, incertain; s,JÍet à faillir. R. ctçíXXu. 

SçpaXepwç, adv. avecpeu de sú- reté; daugeiTusníiuut. 
^LçaXqvai, infiu, aor, a passif de 

'TáXXuj. 
1 SçaXÍÇw, f. (ia), Gloss. lier, ga- 
Qt,er: Seul. fcnner. R. oçaXó;? ou 
'"t-être pour àoçaXíCw. 

'íaXXói;, oü (6), c. asfaXóç. 
Pai-r Aa'/' {aor- iayrika,. V- pars, íopaX.jxai. aor, a pass. 

zm * 
èoçáXrjv), faire tomber, renverser, 
jeter à bas : au fig. supplanter, ren- 
verser; faire tomber dans le mal- 
heur, dans la peine; rendre douteux, 
incerlain ; mettre dans Terreur , 
tromper , duner. || Au passif y tré- 
bucher, tomber : ou fig. échouer, 
ne pas réussir; tomber dans le mal- 
heur ou dans Tembarras : plus sou- 
venty tomber dans l erreur ou dans 
une faute, se tromper, faillir; êlre 
déjoué, frustre de, gèn. SçcxXYjvai 
y-íj; ôóÇyj;, Tr.i; èXTrtSoç, x. x. V 
être trompé dans son opinion, dans 
ses espérances, etc. 

IçáX|i.a, ato; (tò), chute, faux 
pas: aufig. mauvais succès, mulheur, 
ou plus souvent, erreur, faute, délit 
SçáXjia ri;; «pcaví;;, Pluí. aberration 
de Ia voix qui détonne. R. o^páXXw. 
t IçaXpáw-a), f rjoa), Gloss. et 

IçaXpew-w, f rjoü), faire un 
faux pas: aufig. échouer ou faillir. 
R. ffçáXjxa. 

LqpaXó; ou SçaXXóc, ou (ó), en- 
traves que Tou mettait aux pieds des 
})risonniers ; espèce de disque à 
'usnge des athlctes. R. ocpáXXw. 

IçáXTYj;, ou (ó), celui qui fail 
tomber, qui supplante. R. o^áXjxa. 

? SçaXTtúSrjç, y;;, e;, pour àaçaX- 
Tajôrçç. 
f Ipáviov, ou (tò), Gloss. mauvais 

lil, grabat. R...? 
Içafoi, Inf. aor, i de 

■k Itpapayébt-iõ, f. Poét. faire 
du bruit, murmurer, bouülonner. || 
Au moyen, m. sign. O06aTa [s. ent. 
xará) (jçapayeuvTo , Hom. elles 
avaient les mamelles pleines de lait, 
m. à m. elles bouillonnaient dans 
leurs mamelles. R. oçápayoç. 

* I^apayíCo), f. (crto, Poét. agiter 
avec bruit ou avec tumulle, souiever 
la poussière, etc. R. de 

•k £4>ÁP4ro£, ou (ó), Poét. bruit, 
l)ruissement, commc le bruit d'une 
cau (jui houillonnet etc.; gargouille- 
raenl, bruit qi^on fail avec le gosier, 
et par ext. le gosier mème. Voyez 
apapaYÉo) et çápuY^. 

-<pã;, acc. planei du pronom de 
la 3® persoune, eux-mêmes , elles- 
mèmes; eux, elles. Foy. ou. 

* Eçáç , Poét. acc. plur. fém. du 
possessif açó;, yj, óv. 

IqpáTTtu , / açáÇb), Att. pour 
açá^h). 

* £çé, Poét. pour l ou pour aça; 
ou pour atpwé, acc. sing. ou plur. ou 
duel du pronom de la 3® personne. 
Voyez ou et açei;. 
* Eçóa, lon, neutre de açeT^. 
•k Sçéa;, lon. pour oça;. 
■k Içeòavó;, yj, óv, Poét, prompt, 

vif, agile; violent, véhément. || Au 
neutre, £^tòavóv, adv, promptement, 
avec dibgence. R. jTceúÒo). 

* Sçéeç, lon. pour (jçeT;. 
* Sçtíç, au neutre açáa, Poét. ou 
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lon. eux-mèmes, elles-mémes, nom. 
plur. du pronom dc La 3® pers. dans 
les phrases à moitiéréfléchies, commc 
celle-ci: d>pái;ovTe; w; ôou- 
Xeúoouot, Hérodt. disant qu^ls al- 
laient être esclaves. || Les autres 
cas, oçíóv, oçúji, cçã;, s*emploient 
communément pour le pluriel du 
pronom personnel ou , oí, l. roj ei 
ce mot. 

•k I<peiü)v, Poét. p. açfcov ou crçwv. 
k S^éaas , avo; (tò) , Poét. bloc 

de bois creux ; base d^ne statue : 
escabeau , bane, et spécialement, 
bane de rameur. On trouve le dat. 
opsXq pour «npéXaTi, et au plur. Tà 
oçeXa. R. errceo; ? 

£çéX|ia, ato; (tò) , chaton ou 
fleur pendante de Tyeuse. FS...? 

S^evòájjivivo;, yj , ov , de bois 
d^rable : par ext. dur, solide. R. de 

I^Énaamnos , ou (f), érable, 
arbre, 

? XçevòixCCa), c. oçõvÒovíío). 
Xçevòováw-w, f. 'rjow, faire 

usage de la fronde : act. lancer avec 
la fronde ou comme avec la fronde; 
faire tourner comme une fronde; 
rarement, atlaqueron abattre àcoups 
de fronde. R. oçevôóvrj. 

* ZçevSováw, lon. m. sign. 
E+enaónh^;^), fronde;q/òw 

Poét. laction de se servir d^ine 
fronde ou de lancer avec une fron- 
de : par ext. tout ce qui a la forme 
d^me fronde, oomme chaton de ba- 
gue; bandeau de têle à 1'usage des 
femmes: écharpe pour sou te n ir un 
memore blessé; bandage ou suspèn- 
soir pour prevenir les hernies; en- 
veloppe de la pupille de TcpíI ; qfois 
ce qui ressemble à une courroie de 
fronde, commc cordon de souliers, 
jarrelière, etc. : tout cequi a la for- 
me dNine ellipse, commc vodte, ar- 
cade, círcuit ovale du slade, etc. 

SçevòovYjSóv, adv. en forme de 
fronde ou avec la rapidilé d'un corps 
lance par la fronde. R. oçêvòóvy]. 

Sçêvòóvyjok;, èo)!; (íj), laclion 
de se servir de la fronde, de lancer 
avec une fronde. R. açevòováo). 

Sçevòovòtyi;, ou (ó), frondeur, 
soldul qui se serl de la fronde. 

SçevSovrjTixóç, tq, óv, de fronde 
ou de frondeur : babile à se servir 
de Ia fronde. 'H açEvÔovrjTixYj, s. 
ent. tóxvyj, lartdemanierla fronde. 

SçevòovíÇw, fi Ígüí), commc ayev' 
Sováo). 

? IçevòovtoTTQ;, òu (ó), v. a^evSo- 
vyjtyi;. 

SçevSovoeiÓYÍ;, en for- 
me dc fronde. RR. oçevòóvYj, eIòo;. 

* Içéo;,Ti, ov, PoeV.^owr oço; om 
açÉTEpoç. 

* Içéç, Éol. et Dor. p. tffttç. 
IçeTepíÇw, / et plus sou- 

vent au moy. SçtTepiíoiAai, f i®0- 
pai, s'approprier, «'altíribuer; usur- 
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l<í>l 
SípYjvsijç, étoçíó), sorte demuge, per: chercher à s^nnropncr; g«-| 

gner, atlirer à «oi: s^proprier M 
íui ánpartient au pubíic, se rendre I Sipnvísxoç.oe (6),c. ory^yáptov. 
coupaíile de pécullt. R. ^íxepot ! . Sçr.vostS^ ^ç; ÍÇ' 

SçtTspiffióí, oí (6), raction de qm a Ia forme d un com, termine 
Vapnronríer: usurnalion; péculat.,en po.nte. RR <79. eioo;. » " ' ,y Sç/ivoxéf a).o;, oç, ov, qui a la 

SçíTEpwrtilÇ» 05 (í). usurpa teor. |tète poinlue, en forme de coin. RR. 
SoÉTepo;, a, OV, adj. possessif 09. XEtpctiri.^ 

leur- qfots son, sien; ranmentA Iç-Ovoxaiywv, m, ov,^ííí. ovó;, 
mon, mien, ton, tien, nolre, votre, í"' a une barbe termince en poinle. 
dans le srns réflédú. R. 

* IpEuv, lan. pour 090)7. 
y ípíj, Poét. aal.fém. de 096:. 

Zçúr-Eiiov, ou (tò), gnèpier, nid 
de guèpes; espèce de gàleaü ou de presser, serrer comme avec un com; 
rayon formé par les guêpes dans dorturer.donner laquestion. R.op^v. 
leurs nids : qfois espèce d^araignée.!. Sçr.vMpx, «toç (rè), ce quon 

RR. 09. Tfjóycov. 
Z9y)vó(»)-tú, f. wffti), fendre avec 

un coin; ferraer avec un bouchon en 
forme de coin, boucher, obslruer; 

fend, ce qu'on serre avec un coin 
ou ce qui a la forme d'un coin. 
Voyez <r9^*a)(xa. 

S9T^vft)<nç, cwç (^), Vaction de 
fendre, de boucher, de serrer, etc. 

Qii' R. <797] vów. 

R. 0971 
S^Tptetoç, a, ov, de guépe, sem 

blable à une guépe. 
Zqnqxtá, ã; (■?]), guêpier. 

? I9rixía, a; (fi), m. sign. 
29y;xíov, ovj (vò), gâtean 01 ^ f r / \ & 

rayon formé par les guêpes. Fojez1 lqus., gen. <79^x0^ (ô),giiepe, 
çtpyjxsiov. Urtíecte, R. <79tyya>o« ^áÇw. 

'l9rix*(<7xo!;, ou (ó), morceau de, * 29^x10!;, oç, ov, Com. .Vrgre, pi- 
bois long et poínlu : peul-êtrefaut- qwanl. H. 29t)ttoí, nom d'nn dcme 
H lire O9Yiví(7X0 ç. de l'Jltiqne dont les hn bit anis a- 

> 29nx'.ap6ç, ou (ó), bourdonne-V^' fesprit caustiqrte. 
fment semblable à celui des guêpes. | * Wret ""e I9ÍV, 
R. + açvjxííco, de p°ét-011 Iort' ^ PlHr' et(lftAs sinS' 

1 l9vixía)aic. ewç^), guêpier. dupronom de la 3* personne 
297jxotiô^;, iqç, é;, semblable à 

ne guêpc; étranglé parle milieu du 
orps; mince, élancé, svelle; mai- 
re. RR. <797)5, eíSoí 

Í9TÍxóç, r], óv, Poét. étranglé 

•t 29tyy(a, a; (t^), Uibl. parcimo- 
oie, avarice. R. açCyyov. 

EçtyyCcv, ou (tá), sorte de petit 
íinge. R. (79éy5. 

l9tyyóirouç, ouç, ow, gén. odoç, 

2;9Yixóto-w, f. wo-a), rétrécir, a- 
mincir; élrangler |»ar le milieu; 
ceindre, serrer; lier, réunir élroite- 
ment. * IUo^jj.oI xpuatp ê(79TQxwvTo, 
Hom. Ics Iresses de ses diereux é- 
taient serrées dans des anneaux 
d'or, ★ Aeip^v è<79TQX(i)Tat, Nicand, 
son cou esl aminci. 0upí5ec eu 

ar le milieu du corps ccmmc uneW1* a pieds de sj>hirrx. RR. 
vépe. R. <79^5. PtWp ,7C0^^ 

' ' ' U-frírm, /'«79(^1» («or, 10-9ty- 
Ça. parf. passif, l^cypat, cy5ai, 
iyy.xai.flw, éa^y^ôr^v. -verhat, (79iy- 
xtéov), étrcindre, élramgler, serrcrj 
presser; qfois lier éfroiíement. 

ZçiyxtTQp, 9ípoç(é), lien qui ser- 
re, qui élreinl; ceinlure; bracelet : 
tjfois sorte d habil sei ré j>ar une 

l(797ixa)pL£vai, Aristoph. portes qui ceinlure : en t. de mèd. le mnsde 
fermenl Ijien. R. 097,5. aunulaire de ranus K 09tTYo>.. 

2l97)xd>8-yjç, rj;, eç, <r.<797ixoei6ri;. t 29{yxTYi;, ou (ó;, /?. xivaiooç. 
2)9ir)xt«»p.a, axoç (tò), tout ce qui ( 29iyxT0!;, yj, ov, étreinf, serré, 

va en .samíiKÚssant, se rétrécissant: resserré, éü'anglé. Zã'.y"aTÒ; 6áva- 
re qui esl lié ou ce qui sert à liei TOí.morl eausée par élranglement. 
forlement; lieh, nceud, ceinture; | * íçíjxTtnp, opoç (ó), Poét. pour 
le cimier, ou proprewent le bas íUi oaiyxarp. 
cimier d'un casque. R. 0977.610. , -ríyo a, aro; (to), ccqii'oasene, 

Sçtixwv, üvoç (ó), gnèpier, nid Cequon lie foiíement : serrement, 
de guêpes. R. 09-05. jélranglement. 

197,\ai, infin. aor. 1 í/eopi»/,). | £91^^01;, oü (6), comnío Ofí^SiÇ. 
* -or/.Ev, /'r,-.'. ji. tapr/E, 3 p. (6),spliinv, mnnstre 

aor, 1 de oyáò/to. \fdlndeux ; par ext, toute personne 
t 2911)101;,Ú, óv, G/ojf. faclle are qui parle par des énigmes comme 

mncr, mobile, agüe ; qui glisse ou le spliinx: qf^is femnie déliancliée. 
qui tombe. H. o9á))M. K. oçíyyw. 

I+Hlí, Tjvdç (ô), coin pourfen- Xyíy^;, em! (í), raction de scr- 
dre ; toy,t ce qui a la forme d,un rer, de presser, de lier fortencnt; 
coin ; clef de voúte; insti-ument de serrement, étranglement. • 
torture. I 1 IíÍSy.tií ()]), Giasi.boyau: cor- 

yr.váo-.oa,ou (tò\dim. '/c0-977. de à bojau. R... ? 

? 29ixáa)-tó,/yÍ(7(i>, bourdonncr, 
en parlant du nwuc/ierou. R, <79^5 ? 

29^, Poét. -voyez <791. 
291(71, et devant une voyeÜe, <191- 

crtv, dat. pi. du pronom de /a 3 • 
pers. Voyez 00 et <79515. 

h< 29oyyiá, ã; (íi), Jtt. p. <nxoyyiá. 
* 29Óyyiov, ou (tò), Att.p. CTtóy 

yiov. 
* 29ÓyY0ç, ou (ó), Att.p. aitóyyo;. 

29Óôpa, adv. três, fort, beau- 
coup, lout à fait, Kal <T9Ó5pa ou 
<79Óôpa ye, dans les réponses, oui 
cerles. R. de 

2«i»oai>ós, á, óv {comp. órepoç), 
fort, violent, véhémenl; impétueux, 
vif, prompt. 

29o5pÓT7j;, vito; (fi), force, vio- 
lence, véhémence, imjiéluosilé. R. 
<79o5pó;. 

29o5pijvw, f. uvíõ, renforcer ; 
rendre violent ou impétueux : dans 
le sens neutre, prendre des forces, 
devenir violent, impétueux. (| Au 
moy. Poét. faire le fort ou Tarro' 
gant, se vanter ou se prévaloir, — 
í-kI xivt, de qe, 

| 29o8ph)ç, adv. fortement, vio- 
lemracnt; avec véliémence ou im- 

| péluosité ; avec vigueur; qfois pour 
(79Óôpa , beaucoup ,.très, fort. 

içovSúXetov, ou (xò), berce ou 
béraclée, plante. R. <79Óv8uXo; ou 
(790VÔÚX71. 

29ov8úXTr), tjc (t?|), insecte qui 
ronge les racincs des plantes. 

290v5úXcov, ou (tò), dimin. de 
<79ÓvÔuXo;, vertèbre ? ou comme 
(79ov8úX£iov, Ijerce, plante. 

, * 290V8ÚX10;, ou (ò), Poét. pour 
(79Óv8uX85r verlèlwre. 

* 290v6uXo5ívt;xoç, o;, ov, Poét. 
tourné ao fuseau. KR. ff9ÓvòuXoi;, 
Sivéw. 

* £90v8uX6eiç, e<7<7a, ev, Poét. 
composéde vertèrbres. K. afértàvXeç. 

290v8uXópavTi5, ewç (ó), devin 
qui prédil au moyen d'un fuseau. 
RR. <79. (Jiávxtç. 

2<t>ÓNArA0£, ou (ò , très-rare- 
ment ^), le méme que cttcóvÔuXo;, 
vertèbre, et spécialement, U seamde 
vertèbre du cou : espere d oflfldct^ 
de jetori avec lequei les juges don- 
naienl leurs suffrages : bouton qu^ou 
met au bouí du fuseau pottr le faire 
mieux tourner ; téle ÍTartichaut 
vertieille des plantes ; ornement des 
colonnes imitant les verticilles des ! plantes. La forme aixóvôwXoç est 
beaucoup plus rare. 

| * 2965, óv, Poét. p. (T^ÓTEpOÇ- 
29payí5iov, ou(xò), petit cachet. 

K. <79pay{í.. 
| -k 29payi8ovu^apyoxop,^xif]t» oV 

(ó), Comiq.hommt paressenx et co- 
quei qui n'esl occupé que de ses ba* 
gues et de ses ongles. RR. 
6vu5, àpy^ír *op-é^ 

i 2cJpayiôo9uXflwuov, ow (x^)re' 
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crin pour .vrrer les baguest les ca- 
cheis ; qfois chaton de hague. 

SçpaYtôoíúXa^, axo' (ó), garde 
du sceau. RR. crç. tpúXaÇ. 

i^payí^w, f. (ao), sceller, mar- 
quer de son sceau; emiireindre 
dunemarquequelconque; íixer,dé- 
terminer, conürmer: EccL marquer 
du signe de la croix. || Au moyen, 
tfois même siy/i.: EccL faire le si- 
gne de la croix. R. cçpayC^ 

•k Lçpaylv, ÉoL pour Gyçcccàv.) 
acc. sing, de 

I«i>PArís, i5o; (í;)» sceau, cachei, 
anneau qui serl á cacheler, et eu 
general anneau, bague . empreinle 
d'un cacliel, et par ext. signe, mar- 
que quelconque : sligmate ou des- 
sm fail sur le corps avec une ^ai- 
guille rougie, vulg. lalouage : lerre 
sigillée, sorle d'argile propre à rece- 
voir des empreinles: sorle de pierre 
précieuse excellenle pour faire des 
cacheis : eu t. de méd. sorle d on- 
guent dessiccalif: Eccl, le signe de 
la croix. R. tppáff^w? 

Sippáyiaixa» axot (tò), emprein- 
le d'un cachei. R. acppayísW' 

X^payianQp, npoç (o), sceau, 
anneau pour cadieter. 

ZçpaytaTYipiov, ou (tò), m.sígn. 
XçpayKJT^;, ou (ó), celui qui 

scelle, qui cachète. 
XçpayiaTixó;, yj, óv, qui serl à 

cacheler. 
XçpayuxTÓ;, rj, óv, cachelé, 

scellé; marqué, empreinl d'une 
marque. 

Xçpy^ylCo), f- lon.p. oçpa- 
yCÇta. 

* £<ppyiyU> W» lon' P' 
YÍç. 
t £?pia(,â)v(al), G/.menaces.R..? 

XippiYavó;, rj, óv, gonÜé, bouffi; 
plcin ae force ou de sanló; boufh 
d'orgueil. R. de 

X^PirAa-d), f ^<tcá), être plein 
de sue, de sève; èlre plein de lorce 
et de sanlé; éprouver d^rdenls dc- 
sirs, au prop. et au Jig. : qfois bon- 
dir, folâtier ; qfois étre boufíi d or- 
gueil. 

XqjpTyoç, eoç-ou; (tò), plénitude, 
abondance de sue, de sève; amou- 
Teux désir. R. ccpptyáw. 

XçpiywÒTi;, yjc, eç, plein de sue, 
de sève; plein de force, de santé. 

Xçúyjxa, aToc;(TÒ),c.açuyp.ó;. 
XçuypaTíóonç, comme 

<içuyp.(Ó5YI;. 
XçuYP-ri» íc W)>c» 
XfpyYpixó;, tq, óv, qui concerne 

le mouvemenl du pouls. R. de 
Xçuyp-ó;, ou (ó), palpilation, 

pulsation, et spécialement, mouve- 
menl du pouls, baltement des arlè- 
fes ou du coeur: souveatf pouls agilé, 
clétation du pouls: aujig. désir vio- 
lcnt,passion. R. ffçúCw. 

Xpuyp-díò^^Yi;, eç, qui balcom- 

I<I)T 
' me le pouls: qui cause une éléxation 
| dans le pouls. R. oçuypó;. 

XcpuYP-ioòíóç, adv, avec une sor- 
te de paípitation. 

.Icpuòóco-w, f. wo*lo , gonfler | 
bourrer denourriture, e/c, K.de 

X<i«rza, / oçú^w, palpiler, Irc- 
pigner; baltre avec force, enparl. du 
pouls : au fig. désirer ardemmenl, 
être plein dardeur, dlmpatience. 

EtOÇ (f,), C. (JCpUYP-ÓíU 
X^rPA, aç(r)), marleauou mail- 

lel : houe pour travalllev à la terre: 
élévation cie lerre entre deux sillons; 
rarement, cheville du pied : qfois 
comme tycpúpaiva, nom d un poisson 
de mer. 

Xçúpaiva, yj; (-íi), spbyrène ou 
argenline, vulg. spel, peúl poisson. 
R. tjçupa. 

Xçupáç, áôo; (íj), Att, pour 
aTiupáç. 

XçupYiXaxóto-tó, f rjoto, marte- 
lei, ctendre sous le marleau. K. 
açup^Xaxoc. 

^opriXárvio-tç, ecoc.(^), action 
d^tendre sous le niarteau. 

XcpupTQXaxo;, o;, ov, ctendusous 
le marleau, Iravaillé au marleau : 
au fig, compacte, ferme, solide. 
RR. ccpupa, èXaúvto. 

Xçúpiov ei Xçupíov, ou (xò), pe- 
lit marleau, pelil maillel: eu t. de 
méd. malléolc. R. atpupa. 

Xcpupí;,(5o;(^), Att.p. oirupí;. 
Xípupixt;, lôo; ("ò), adj. fém* — 

çXá^, grosse veine du pied, la sa- 
phène. R. ocpupóv. 

X^upoSéxYH, ou (ó), courroiedu 
soulier qu'on attache aulour de la 
cheville. RR. o^upóv, ôéw. 
t Xcpupoxóttavov , ou (xò), Gloss. 

sorle de marleau Iranchant d uu 
côlé. RR. ctpupa, xóuavov. 

XcpupoxoTtáto-ü), f. -òtü), baltre 
avec le marleau, iravailler au mar- 
leau. R. (TtpupoxÓTro;. 

Xcpupoxouía, a; (fi), Taclion de 
ballre avec le marleau. 

Xcpupoxóitoc, o;, ov, qui Ira- 
vaillé au marleau. (j Subst, (ó), for- 
geron. RR. aqpupot, xóirxto. 

Xcpupóxouoç, o;, ov, iravaillé au 
marleau. 

? XcpupoxxuTiéto-w, f. rjow, Poét. 
faire retentir sous les coups dc mar- 
leau. RR. <tç. xxúno;. 

Xçupóv, ou (xò), cheville du 
pied, et par ext, lalon, pied : au 
fig. pied cTunemontagney d'un mury 
etc. 'Avtóxepov xou ospupou Xéyeiv, 
Jthén, élever ses discours au-dessus 
de sa portée, m, à m. plus baul que 
la cheville. R. açupa. 

* Xtpupoupriaiirúpa, a; (íj), Com. 
adj. fém. qui brúle la plante des 
pieds, éjjitn. de la goutte. RR. açu- 
póv, rcpr.ôo), irup. 

Xçupóto-w, f. toato, Iravailler au 
marleau ? labourer avec ia houe ? 
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R. açupà. \]An /^^///'Eoçuptopg- 
voç, T], ov, Corniq. qui esl droil sur 
ses pieds. R. açupóv. 

Xçúptoat.;, ew; (f,), travail poui' 
recouvrir les semcuces eu reauant 
la lerre avec la houe. R. ocpvpów. 
f XçuptoxiQp, lisez açaipoixrjp. 

Xcpuptoxóç, r|, óv, Uavaille au 
marleau. R.oçupóto. 
★ XçúoSto, Dor. pour açú^w. 
^ 'LytúiPoét.p.açuÁetp.Gytúí. 

Xtpwá, gén. et dal. afptotv, duel 
du pron. pers, dc la 3e pers. eux 
deux, elles deux. Foyez 00 et tnpetç. 

Xiptõí, sen. et Jat. oçtíüv, duel 
du pron. ae la sl* pers. vous deux. 
Voyez aó. 

Xçcoiv^en. ct dat. de oçtof. 
Xçónv, gén. et dat. de acpcot. 
XcpcüixEpoc, a, ov,à vo.Js deux; 

à eux deux ; Poét. iwur (T^peTepo;, 
leur, le leur; son, sien; qfois m3n, 
mien, lon, liei», no Ire, . oIre, dans 
le sens réfléchi. R. (jipt«n, oçtoe. 

Xçã>v, gén. pl. du pron, ou. 
Xçtõv, co/iír. ^o/zraçwív. 

t X)raôavoí, tõv (ol), Gl, p. G'/p.~ 
íove;, plur. de 

Xxaaán, óvoç (ò), larve des a- 
beilles ou des guépes: qjois alvéole 
ou rayon d'une ruche: qfois nom 
d^iu coup de dés. 

XxAzn, f GyÍGiú (aor, Soyacra. 
parf. pass, layaapai. aor. pass. 
èo^aaoriv. verbalj o-/acrx£ov), ou- 
vrir eu coupant, enlailler, d'oü en 
t. de méd. ouvrir la peau ou les 
chairs, scarifier; ouvrir la veine, 
saigner ; primitivement, relàrher, 
détendre, élargir, </'<>« par ext. re- 
lâcher, laisser languir, laisser tom- 
ber, laisser pendre; faire ceder, 
faire reculer; abandonuer, cesser; 
fairecesser, abolir; arrèler, empé- 
cher : dans le seus neut. s ouvrir, 
se relâcher, se détendre; être inler- 
rpmpu, cesser, se relirer, ceder; 
qfois méditer, rassembler ses idées ? 
|| Au moy. mentes seus neutres, ou 
qfois comme yá^opai, reculer? R. 
^aívto ou jráÇto. 

XyaXiôóco-tõ, f tiao), tendre sur 
des pi eux les filets de chasse, R. 
a^aXi;. 

XxaXIScopa, aTOc(TÒ), pieu qui 
soutient des fileis, ou filei lendu sur 
des pieux. R. o^aXiíóto. 

XxaaÍs, íôo; comme cxáXiÇ, 
pieu fourchu pour soulenir les fileis. 
Voyez axáXd;. 

k X^ácaiCt Üol. ou Dor. pour ox®" 
aaç, part. aor. x de oxáX"'- 

Xxá<Ti<:, eto; . í) , scarification, 
coupure, entaille. R. oyp-os. 

Xxáopa, axo; (xò), parlie sca- 
rifiée. 

XYaopóç, oú (ó), comme 
i Xxaaxrjp, íipot; (ó), GC»ss, piege, 

trébucbet. R. , . i 
r.Xaampía, «1 &), corde lendue 
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pour servir de barrière: corde d'iine 
poulie. K. (r/a^o). 

i^auTTQpiov , ou (tò), lancetle, 
bistouri : qfois port, rade, relraite 
pour les vaisseanx ? R. de 

Iyáa>-ã) {imparf. ÍGytov), comme 
(T^áCt*), dans le seus d ouvrir, enla- 
mer, scarifter. foyez ce mot. 

IxeÔápiov , ou (tò), Jabletles, 
petit livre pour prendre des notes, 
livret. R. (ix^l0V- 
f ZxeÔr), r,ç (t\), Néol, feuillet, 

feuille; tablelte, livrei. 
IxéSrjv , adv. lentement, pas à 

pas, ínsensiblement: qjois de près ? 
R. <r%£Ôóv ou axeív, 

Ix^ôía, a; (^), vaisseau fait à la 
hâte; léger navire; canot, barrjue; 
radeau : toute construction faite à 
la hâte; pont volánt; échafandage; 
afíúl : qfois bande de fer pour as- 
sujeillr un murtetc.\\Àdverbialementy 
ZyeSíav ou lon. Y.ythWp {sous-ent. 
xará), à la hâte : de près ou de 
proche en proche : sur-le-champ, 
bientót. R. crxéSioç. 

f. áovo, faire en toute 
hâte; construire rapidement, gros- 
sièrement; dégrossir; ébaucher; 
improviser : dans le seus nentre, 
agir sans réflexion, avec précipila- 
tion, à Ictourdie; Bibl, selourdir. 
R. ayéÒioQ. 

XxeSiá;, áSoc orcanetle, 
plante. 

Zytâícuypa., «to; (tò) , ouvrage 
ou travail fait à Ia hâte; ébauche, 
croquis. R. oxeSiá^w. 

^Xe|5iacr[jiÓ!;, ou (ó), m. sign. 
IX^iaoTixw;, adv, à la hâte. 

* ExeôÍYjv, adv, lon. voyez ay eSía. 
Zyédiov, ou (tò), tabíettes, livrei 

pour prendre des notes; ouvrage 
fait à la hâte, brouillon, croquis, 
esquisse. R. de 

ÍX^oç, o; ou a , ov, proche, 
qui sê fait de près; qui s'engage 
Corps à corps, en pari. a un cambat; 
qui sert à combattre de près, en pari. 
dc cerlaines armes : iiiij)rovisè, qui 
se fait à la hâte ou nègligemmenl; 
qfois de courte durée. 'Eiri a-x£^'ou» 
yírct. en peu de leinps.|| Subst, 'LyZ' 
6ía, aç (^i), voy. ce mot. R. aytàóv. 

^X^toupyoç, ou (ó), conslructeur 
de petites barques ou de radeaux. 
RR. cxeSía, £pY0V* 

Ix^iop-óç, ou (ó), espèce de 
dausede femmes. R. crxeÒóv. 

ÍX£Síw;, adv. à la hâte, rapide- 
ment et nègligemmenl : qfois en 
vain? R. (JxeSco;. 

Ixeôoypaçía, aç (^i), croquis, 
esquisse; carie, plan, dessin; tracé 
d^ne carte. RR. dxeSóv , yçó.yto. 

SyeÔoYpacpixóç, tq, óv, relatifap 
trace d'unr? esquisse, d'un dessin. 
★ Sx2^067* a<^' Poét' ^ F®81 

avec legen, ou le dat, d auprès de; 
qfois presde. P- de 

2XE 
SxeAÓn, adv. de près, proche, 

auprès ; plus souvent, surtout cn 
prose, à peu près; presque; pour 
ainsi dire; peul-élre. R. oxeiv, in- 
fin. a ar. 2 d\tus ou Xaypa, 

t Sx£òoupY£a,"^» / faire 
à la hâte, ebauchcr. R. oxeôoupYÓç. 
t Ex£^0UPY^a' W)» Néol. travail 

fait à la hâte, grossière ébauche. 
f 2x£5ouPYÓ<;,ou (ó), Néol.p.oyt- 

SioupYÓç. 
t Íisyibçh^,v.,fa,Gloss.p.(5'fit§çbí. 
t Ex£^uv0?i ov» ^ oxéouvoç. 
t Ix£^£eiv » Poét. lon, pour ayt- 

ôscv, inf aor. 1 de <jyibu> ou d íypi. 
I.yzbeíç, eida, év,part. aor. 1 

pass. d íy us ou lay ia. 
* 2xe®£(x£v» Dor- c.Gyeüéew. 
? LyéQus (sans fut.), Poét. pour 

£XW, avoir, ou plus souvent pour 
i-syps , arrêler, empêcher. Mais on 
ne Ir ouve avec la forme du présent 
que le part. Gyibusv , et plusieurs 
considèrent les formes ÍGyjüov, cyí- 
6ot(i.i, etc. comme des aor. 1 iyég. 
díyu). 

Ixetv, inf. aor, 1 d'íyu>. 
Ix6^c» íáoç (íj), y4tl. pourGY.z- 

X(;, jambon, ou selon d'auires, ílò- 
che de lard. 

? 2x£^v'vi*^ü)» f- áaw, c. xEXuvá^co. 
■k Ex^p57» Dor' €t I0"'P' vyfw. 

2x£v5uXa ou lyevòúiri ^ rjç (^1), 
instrument de charpentier, sorte de 
tenaille. R. Gyfív. 

2)X£v5uXáa)-w, f rjaw, saisir avec. 
les tenailles. R. oxÉvôuXa. 

Ixev2úXr), riç (fj), c. «ryévSuXa. 
Sx£v5úXiov,ov (tò), pelile pince, 

petites tenailles. 
t Ix£v^óXri7rTo;, oç, ov , Gldss, 

pris avec des tenailles. RR. ay. 
Xa|i.6ávti>. 

* -X£0» fou' Pour oyo\i , impér. 
aor. 1 mo/, íPiyyy. 

* Svepó;, 6ç, óv, Poét. continu, 
non interrompi!, dans cetle seule 
phrase : 'Kv ay/çty ou è-rl crx£ptó, 
Pind. de suite, sans interruplion. |J 
Subst. iyepóc, ou (t?i) , Gloss. pour 
XÓpaoç, le continent, la terre ferme. 
R. cy/xv ? 

* Xyepw, Poét.voyez Gytçbç.. 
impér. aor. 1 d'íyys, avoir, 

ou d^Gyys, arrèter, retenir. 
* lytGÍn, Y); W, lon. p. GyfiV-o- 

2X£ai;, eto; (íj), état ou consti- 
tution d^ne chose ; en t. de méd. 
constitution, tempérament, ou qfois 
seulement élal passagcr, par opp. à 

état permanenl, surtout en 
parlant de maladies : disposition 
naturelle des choses, et par ext. 
convenance, rapport: qfois rapport 
d^mitié ou de parente; qfois ac- 
tion de retenir, d'arréter; en t. de 
r/iét. figure par laquelle on affecle 
d^xagérer les sentiments de l ad- 
versaire; figure de mots qui joint 
à chaque substantif son épitbète 
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* Sx&ruvoc, ri, ov, Poét.p. aye 

Tixóç, qui enlretient des rapporls 
bienveíllants. R. íyus ou Ig/us. 

SXSTaíoç, a, ov , lisez o^stXiO; . 
Zxe'c^Plov ♦ ou ce qui re- 

tient, ce qui arrete : en t. de méd. 
calmant. R. de 

LyeTÍipios, a.ov, propre à re- 
tenir, à arréter: % t. de méd. cal- 
mant, sédatif. R. roxw. 

2X£TIXÓí;, rj, óv, propre à rete- 
nir ; en t. de méd. astrmgent, ou 
qjois calmant, en parlant des re- 
mèdes; teniporaire ou accidenlel, 
par opp. a éxTixóç, élique, en pari. 
des Jièvres: qjois relatíf aux liaisons 
damitié, qui enlretient des rapporls 
d amitic, de bienveillance: en t. de 
logique, relatif. 

Sx£Tlxò>ç, adv. relalivemenl : 
qfois avec bienveillance. 

ZyjLx\r.áX,(ú, / áoto , se plaindre 
ou s'indignèr. R. oyéxXioç. 

SX£^aa|i.ó;, ou (ó), plainles; 
indignation. 

J-X^^aoiixó;, -fi, óv, qui se 
plaint; naturelleroent porté à se 
plaindre; qui sert à exprimer la 
douleur, la plainte, comme certaines 
interjections, 

Lxétaios, a, ov (comp.&xtpo^ 
sup. wxaToç), misérable, malheil- 
reux;pauvre, infortune; méchanl, 
pervers; dur, cruel; indigne, ré- 
voltant; propremenl, qui supporle 
ou fait i/iipporter beaucoup de muux. 
R. íyys ou iGyys. 

ÍXí^Xto»;, adv. misérablement >' 
malheureusement; méchamment; 
indignement. 

* Zyíxo, Poét. pour iGyezo, 3 p. s. 
aor. moy. d'íyy). 

axo; (tò), forme, figure, 
extcneur; habilíement, costume; 
parurc , loilelte, ornement quel- 
cônque; beauté, qfois dignilc : alti- 
tude, maintien, lenue. contenance; 
geste ou visage cludie, et par ext. 
laux semblanl, apparence, prélexte: 
figure ou j)as de danse figure de 
mots ou cie peu sé es : figure de géo- 
métrie, et en général figure tracée, 
dessin, esquisse. R. ex'»- 

£xr^^,•aT^Cfl, t f ígm » former, fi-* 
gurer: purer, orner, habiller, cos- 
tumer, déguiser; en t. de rhét. or- 
ner de figures ; qfois dans le sen* 
neulre, former des figures, danser ; 
en í. de tactique, maiueuvrer.H Au 
passif, être formé, habillé, degui- 
sé, etc. Aóyo; èoxT)|xaTiop.évoÇ» 
Hermog. discours figuré.|| Au moy- 
prendre un extérieur, íln visage, • 
une contenance qnelconque; sar- 
mer , se parer : au Jig. femdre. 51 

muler. SxTllJLaT^0VTai apaOeT; filva1 

Plat. ils feignent d èlre ignoranls. 
'Hax^p-áTioTa*. iSíç elòtóç, Plot, 1 

feinl de savoir. R. ox^p-a. 
Sx^H-^tiov, ou(TÒ),petile forme; 
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pelite figure; petit dessin ; qfois 
ngure ou j»as de da use. 

£^Y)[i.áTi(7ict (í;), Taclion de 
figurer, de conformer, ou qfois d'ha- 
biller, de parer, de déguiser. K. oyy]- 
1x«t{ÇÜ). 

Sy^^aTtcrpó;, ou (ó), Taction de 
figurer, de confonner; manière d'é- 
tre, figure; representa liou , luxe , 
faste ; habillemenl, orneinent; fic- 
lion, déguisemenl; coulêur, pré- 
texte: en t. de rhét. style figuré. 

SyrijxaToypacpéw-ò), f rjoto, tra- 
cer des figures. RH. oy^fia, ypáçw. 

Syruxaxoypaçía, aç (^i), le tracé 
des figures, le dessin. 

Syri[xaTo8r;xyi, ik (^l) » niagasin 
de costumes. RR. (ry. Otóxyi. 

SyripLaTOTcoiÉío-ü», f. , for- 
mer, conformer, figurer. {| Au moy. 

•prendre un air, se donuer un main- 
tien, se composer : jouer la panlo- 
mime ; exéculer des figures ou des 
pas de danse. RR. oy. Ttoieo). 

2yyj|jLaT07cotía, a; (^), laclion 
de former , de confornier, de figu- 
rer : Faction de composer son visa- 
ge; lart de la panlomime: exécution 
des figures ou des pas de dause; 
danse, bailei. 
t SxYiixaTÓnrj;, yito; pi), en t. de 

phil. forme; qualité de ce qui a ou 
peut avoir une forme. R. 

+ eto; (i?i), Gl. c. axéviç. 
Zyy]Guyy fui. WíayjMy arréler, ou 

(fíyui, avoir. 
■fc ^xíôa, Poét, pour ayíStp, acc. 

de axíSiQ. 
IXiSaxYjSóv, adv. en copeaux, 

par morceaux. R. <yxí5aÇ. 
ÍX^axwôrji;, yj;, eç, qui est en 

copeaux ou qui en a lapparence. 
Ix^ocvóirouç, ou;, ouv,^e/í.oôoç, 

comme (TYtCóicou;. 
IX^oÉ, ocxo; (ó), et 
IXÍ8n, rjc (^l)» éclal de bois, co- 

peau, ou en general éclat, débris, 
tragment. R. 

2xí8iov , ou (tò) , petit éclat ou 
petit brin de bois; brin de charpie. 
H. oxí8yj. 
t £x^8oc, eo;-ou; (xò), GU comme 

. ^rj." ^xiídívuxoç, oç, ov, qui a la corne 
du pied fendue. RR. oxí^o», õvu$. 

Sv^a, tq; (^i), morceau ou éclat 
de bois; bois fendu pour les sacri- 
ficeSy pour la cuisint, etc.: buchet- 
le; cheville: qfois lorche faile dun 
éclat de bois résineux : rarement, 
trait, ílèche. 

2xl^a<:» o\i (ó), adj. masc. sec 
et raide comme un morceau de bois. 
R. (xx^a* 

Sxttfov ' ou (t8) i Pet*1 éclal de 
l)ois; morceau de bois fendu; bd- 
ehetle. 

SXiÇoTtoSCoi, ok; division des 
pieds en forme de doigls. R. de 

SxiÇóirou;, ouç, ouv, gén. o6oç, 
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qui a les pieds divisés en forme de 
doigts. RR. vyjXtoy ttou;. 

SxiCónxeoo; , o;, ov , qui a les 
ailes composées de plumes separées. 
RR. o^ç. irxepóv. 

Ixizn, f. íaü) {parfaitemenl ré- 
gulier) j-fendre , séparer, déchirer; 
diviser, au propre et au fig. 2x^£tv 

yáXa, Diosc. faire prendre du lait, 
proprcment séparer le fromage du 
pelit-lail. 'Eoxí^ovxo aí yvtõjAat, 
Hcrodt. les a vis étaient partagés. 
SxíCeiv x9jv âxxXrioíav, Eccl. faire 
un schisme dans TEglise. 
★ SxivôaXapoi;, ou (ó) , et 2xiv" 

5aXp.óc , ou (ó), Atl. p. axivôaXixóç. 
? £xtv8uXé(i)-(õ, f. rjcro), couper 

par petils morceaux. R. t axivôúXYj 
pour oxíSr). 

SX^SúXyjoiç, ew; (íj), laction de 
couper en petils morceaux. 

IXlv£Xaiov, ou (xò), huile de len- 
tisque. RR. oxívo;, IXaiov. 

f ígu) , — xou; ôòóv- 
xac, neltoyer lesdenls avec un cure- 
dents de lentisque. moj, même 
sign. R. oxívoç. 

Ixívivo;, ivyj, ivov, de lentisque; 
de bois de lentisque. 

Ix^íç, íòo; (íj), fruit du lentis- 
que: qfois suruom de Yénus, à qui 
ètait consacrée la squille, plante a- 
plirodisiaque. 

* 2xlv0X£9aXóc» 0Çy ov , Comiq. 
qui a la tête semblable à un oignon 
de squille, c. à d. grosse et longue. 
RR. <TX« xe^aXiQ. 

Ixinoí:, ou (íj), lentisque, ar- 
brisseau : cure-dents fait avec du 
lentisque: squille ouscille, vulg. oi- 
gnon niarin, plante. K.Gyj£iú? 

£xtvoTpd)*X7iç, ou (ó), et 
SxivoTpd)^, wyo; íó), qui mâcbe 

du bois de lentisque pour se blan- 
chir les dents; fal, efféminé. RR. 
oxivoç, xpcóyto. 

IX^wôyi;, Y);, e;, semblable au 
lentisque ou rempli de leutisques. 
R. axívoç. 

SxíaiÇi (fj), Tactlon de fen- 
dre, de déchirer, de séparer; fenle; 
déchirure ; séparation. R. uyjX.oi. 

Sx^P-*» axo; (xò), ce qui est 
fendu, déchiré, séparé : scion, reje- 
ton, proviu ; au fig. scission, dissen- 
sion : Eccl. schisme. 

Sx^P-axixó;, r|, óv, Eccl, schis- 
matique. R. <Tyj.G\x.a.. 
t Ix^Fh ^ W)» Ntol. p. (ixíojxa. 

Sxic^ó;, ou (ó), comme cyimz 
ou (jyÍG\i<x. 

lyiGir^, oõ (ò), celui qui cou- 
paitel enlevait les viscères, dans les 
embaumements. 

'Zy\Gtbçty y), óv, fendu, déchiré; 
lailladé; séparé, divisé, qu*on peut 
feudre, déchirer ou séparer ; qui 
s'enleve par écailles, scliisleux, en 
parlam de certuines pierres : caillé, 
en parlantdu lait. || Subst, 2xioxóv, 
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oo (tò), s. ent. IjjLáxiov, robe lail- 
ladée à Cusage des femmcs. 2xi- 
oxat, wv (aí), s. ent, xpYimòeç, sou- 
liers élégants à découpurês.R.oxísO). 

* 2xotaxo, Poét. lon.p. Gyoivxo, 
3 p. p. opt. aor. a moy. d'íyys. 

* 2xoi*iv, AU.pour ox0^1» 
aor, i eTlytú, 

2xoiváv6iov, ou (xò), et 
2xoívavÔoç, ou (ó), espèce do 

jonc odorant. RR. Gy^dívo^y ãv6o;. 
2xoiviá, a; (^), lieu rempli de 

joncs : corde de jonc, câble, et par 
ext. tresse. R. <txoivoç. 

+ 2xoivtata, a; (^}, Inscr, cor- 
derie. 

2xoiv{Ça), f íaa) , mesurer au 
cordeau , arpenter, et par ext. dis- 
tribuer des terres.\\ Au mqy. danser 
une sorte de danse efféminée. 

2xoívtxXo; ou 2xoívixo; ou 2xoC- 
viXoç, ou (ó), bruanl d^es roseàux, 
oiseau qui se plnit dans les joncs, 

? 2xotvixóc, r\y óv, et 
2xoívivo;, y), ov, de jonc, fait de 

jonc: semblable au jonc, grèle ou 
élancé cotnme un jonc, 2xoiv{vy) 
<ptuv^, Gloss. voix gréle. 

2xoiv[ov , ou (xò), cordage de 
jonc, corde, câble, et spécialement 
cordeau pour arpenter: au fig. chaí 
ne, enchainement, série. 'EÇ ã|jL|xou 
(ryoivíov uXéxeiv, Pvov. faire une 
corde avec du sable, pour designer 
une chose impraticable, 

2xoivio7rXóxo;, ou (ó), cordicr. 
RR. oxoivíov, nXéxa>, 

? Ixoívtoc, o; ou a, ov, c. Gyyí- 
vivoç. 

2xoiviooxpÓ!poc, o;, ov, qui fail 
tourner la corde; qui fabrique dc 
la corde ; qui tire de Tean d'uii 
puits au moyen d^ine corde. RR. 
aXolvíov* crxpsçw. 

2xovio(Jup.éoXeúç, étoç (ó), ma- 
telot qui roule des càbles. RR. cy. 
(TUJA^áXXti). 

1 2xoivio(tÚ(ji6oXo;, ou (ò), w. sign, 
2xoivc;, íSo; ou iôoç (^), cor- 

beille de jonc; corde de jonc: qfois 
la graiue du jonc ? R. a/oívo;. 

+ 2xoiv í;, íôo; (•?)), adj fém, Poét. 
de jonc, qui est faite de jonc, ( i 
pari. d'une corbcille. 

2xoívi(T|j.a, axo; (xò), porlion de 
lerre mesurée au cordeau, lol de 
terrein. R. oxoiví^a). 

2xoivio|jló;, ou (ó), raction Je 
mesurer , d arpenler au cordeau , 
d*ou spécialement partage des lerres: 
qfois sorte de danse efíéminée: qfois 
estrapade, espèce de torture. 

Ixoivíxrj;, ou (ó), adj. masc, de 
jonc, lait de jonc. R. (rxoívo;. 

2xoivixi<;, iSo; (^i) fém. dnpr. 
2xoiví(i)v, U)voç(^), oiseauaqua- 

tique, le même que í,xoívix)o; . 
qfois sorte de mélodie ou de cadence 
molle.surla llòte. 

JxoivoôaTÍw-wi f *)aa), mar- 
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dber sur la corde tendue, danosr 
»ur ia corde. K. de , 

2/o:voõ<xTTQ;t ou yá), danseiir de 
corde ; qfois mousse ou malelol qui 
grnnjte aox cordages? KK. o^oi- 
Vo;, (Jatvío. 

* lx0lv0^aT^r'» ton' niar" 
che ou danse sur la corde tendue. 

Syotvo&xTixó;, ti, óv, de dan- 
senr de corde» qui concerne la danse 
de corde. eU oxoivoêaTtxr)» s. ent. 
•rc^vn» 131' danser sur la corde. 
?' IvotvoêoXíváa, adv, — «odCsiv, 

jouer à une sorte de jeu oíi l on se 
jelail de lun à fautre lebout dune 
corde. RR. oy. páXXw. 
t XyocvóoearjAOÇ, ou (ó), Néol, lien 

de jonc. KR. ay. Sêoixó;. 
lyotvóáeto;, o;, ov, lié avec des 

cordes. iiR. cry. Ôéo». 
SyoivoôpofjLÍa, aç (íi), danse sur 

la cbrde. K. de 
Lyoivoòpójxo;, o; , ov,.qin court 

ou danse sur la corde. Rl\. «ry. Spa- 
ueív. 

XyoivoeiS^ç, "Íí, íç» semblable à 
un jonc ou à une corde. KR. ay. 
elôo;. 
★ Tyoivóeiç, eooa, ev, Poét. de 

jonc; fail de joncs; plein de joncs. 
R. oyoívoç. 

SyoivoXoY^oj-w» f. rjoü), ramas- 
ser des joncs. RR. <xy. Xéya). 

SyoivoixéxprjÇ, ou (ó), arpenleur. 
RR. ay. p-expíoi. 

SyoiyónX&xxoç, oç» ov, tressé a- 
vec du jonc. RR. <jy. T^éxw. 

SyoivoixXoxixóç, tq, óv, qui con- 
cerne les onvrages en jonc. 

SyoivorcXóxo;, o;, ov,qni Iresse 
du jonc, (ó), nalliei omcop 
dier. 

? SyoivoTctóXTjç, ou (ó), qui vend 
des corbeilles oudes nallcs de jonc, 
RR. ory. iccoXéea. 

Syoivop^açew-íó, f. rjoo), re- 
coudre ou racconimoder avec des 
brins tle jonc. RR. oy. fáitxw. 

IxoÍNOS, ou (ó, rareme/it íj), 
jonc,plante, ou qfois toulle de joncs: 
corbeille ou iwlte de jonc : pUis 
souvi-ut, corde de jonc, et par ext. 
toule espece de corde : cordeau 
d'arpenleur : le scbène ou arpent, 
mesure d'arperilage : le scbène, me- 
sure de (5u stades ouplus tard de 3o 
stadeSy chez les Égjptiens, 

Xyotvooxpópo;, oç, ov , comme 
uyoiviooxpóqf-oc. 

£ycivoou{jõoXeúç, áw; (á), C. 
(j^0lVl0<TUfAO0XEÚÇ. 

+ lyoivoxéveia, Poét» fim. de 
oyoivoxevr,ç. ^ ^ f \ 

7 Eyotvoxevéw-w, / r.ow, alion- 
ger, rcndre prolixe. R. í/c 

iyoivoxev^;, [ í;, lendu, al- 
longé cofftne uu corct*>\*%* if ar pentear 
ou comme la corde que iresse uri 
cordier; droit, loiit droit; long, al- 
loDgê • au Jig» éleudu, prolixe, cn 
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pari, ctun pocme, etc. RR. oyoTvo;, 
T£ÍV6). 

XyocvoxevÕjí;, adv. droit comme 
une corde leudue; en ligue droile; 
longuement. 

? Vyoivoxoveto-ã), c. iryoivoxevlw 
lyoivoxovía, ac (í;), direclion 

en ligue droile; longueur. R. de 
Syotvóxovoç, oç, ov, gami de 

cordes tendnes ou d'uii fona sanglé * 
qfois comme oyoivoxevrii;. 

Xyoivoupyó;, ou (ó), cordier. 
RR. cry. epyov. 

? Syoivou;, ouça, ouv, gén. ouv- 
to;, ccntr. pour ayoivózu;. • 

? íyotvoçiXívSa, adv. c. cyoivo- 
6oXívèa. 

lyoivocpápoç, o;, ov, qui pro- 
duil du jonc: qui porte une corde ou 
une corbeille ou une nalle de jonc. 
RR. cry. tpipco. 

2yoivoyáXivoç , oc, ov , qui a 
pour bride une corde de jonc. RR. 
<ry. yaXivoç. 

Éyoivtóôrjç, yjç, ec, de la nalure 
ou de Tespece du jonc: plein de 
joncs. R. oyocvoç. 

lyoivwxó;, tq, óv, lordu comme 
une corde de jonc. 

SyoXáÇw, f áoco, prendre du 
loisir, se repôser; élre lenl, perdrc 
du lemps : avec le gén. ou avec arco 
et le gén. se reposer de, cesser : a- 
vec le dat. ou avec rcpó; et Cacc, 
rarement avec év ou rcpóç et íe dat. 
comacrer son loisir à, vaquer à, s*a- 
donner à, s^occuper de; êlre Tcco- 
lier, le disciple de: qfois sans régi- 
mey tenirécole, x quelquef. 
au Jig, vaquer, étre vacanl. KaOéSpa 
«ryoXá^oucra, Jul. chaire vacante. 
Tórcoç oyoXá2[tov, Plat. lieu vide. 
R. ayoXrj. 

iyoXaToç, a, ov {comp. aióxepoc 
ou aíxdpoç. sup. aióxaxo; ou aíxa- 
xoç), oisif, désceuvré; tardif, lenl, 
paresseux. 

SyoXaiónrj;, titoç (•?)), lenleur, 
paresse. 

SyoXaCcoç, adv. [comp. atóxepov 
ou aíxspov ou atxspa. sup. aióxaxa 
ou atxaxa), a loisir; lenlement;in- 
sensiblemenl : qjois allenlivemenl, 
à lèle reposce. 

Iyo>apy£(i>-w, f rjoo), êfre chef 
d'une école ou d'une sertc, R. de 

£yoXápyT)C, ou (á),,chef decole, 
de secte. RR. (ryoXij, ãpyw. 

Xyo/.aaxiópiov, ou(xò), rlíamhre 
ou gaierie qui servait à la lois au 
repôs et à Ictude. R. <7yo)áÇü>. 

lyoXaaxri;, ou (ó), qui aime à 
ue rieu faire, oisif, désivuvré. 

lyoXacrxixó;, rj, óv , qui aime 
le repôs, oisif, déscpuvré: qui con- 
sacre ses loisirs à I elude, studieux, 
et par rxt. inslriiit, savant : scolas- 
lintie, dVrole, propreà récoleiqui 
na que la scielice de fccole, qui 
seullècole, pedautesíiue. | Já" ubst. (ó), 

lílk 
érudil; pédant : qfois maitre de- 
cole. 

^ XyoXfiTov, ou (to), école. R.í/e 
Ixoah, t;; (^il, loisir, repôs; 

lemps donné au repôs ; qfois non 
chalance, lenleur, paresse :ce qu^on 
fail pendanl son loisir, occupation, 
étude : lieu oíi Ton enseigne, école; 
qfois commenlaire, annotalion, 
Irailé : qfois cabinet, bibliothèque, 
gaierie qui servait au repôs et à Té- 
lude, voyez oyoXaox^ptov. SyoX9jv 
(j-rj £y£iv, Plat. navoir pasle temps. 
SyoXíjv ey£iv àuipí xt, Xén, vaquer 
à , s'occniper de. SyoX^v rcoiEiorQai 
rcpó; xi ou rc£pt ti, m. sign. SyoX^v 
ãyEiv , Xén. êlre en repôs; qfois ne 
poinl s'occuper de, avec àrcó et le 
gén. ou avec le gén. seul, qfois le 
datif? 'Ev oyo>T;, om xaTa oyoXiQV, 
ou èrc£ cryoXrj;, à loisir. || Au datij 
seul sans prép. 2yoX-õ, adv. à loisir,' 
nonchalaiunient, lenlement : à pei- 
ne, lout au plus, et par ext. nulle- 
menl, poinl du tom. lyoXrj oxo- 
tteIv, Andocyd. examiner à loisir. 
El (r^oX-fj úttóxouóv oot, Xén. si je 
t'obeissaislenlement. -yoXíí rcooEÚE. 
o6ai, Xén. ne s'avancer qu avec 
peine. SyoXíi o' ãv èoT£iXáp.Tiv,»yo/íÃ. 
je ne ^atirais pas fail venir, m. a m. 
diffícilement fanrais-je fail venir. 
SyoXíj ye, l)ien moíns encorc, à plus 
forleraison. El Sà toútwv, oyoXtj 
yE twv aXXwv, Anstt. si Ton ne peul 
pas le d ire de ceux-là , à plus forte 
raison des autres. 

? SyoXc«C(o, / áor.), faire des scho- 
lies, des commenlaires. R. oyóXiov. 

lyoXiaoTri;, ou (ó), scholiasle, 
commenlateur. 

SyoXtxó; , "ó, óv, d'école, qui 
concerne les écoles; qui sent Tecole, 
déclamaloire, puéril. R. oyoXiq. 

ZyoXixw;, adv. comme dans les 
écoles; dans le style de I ecole: qfois 
avec paresse, avec lenleur. 

IyoXioypa?£(«)-õ>, f rjo», écrire 
des scl)olies,des commentaires. R. de 

ZyoXioypáçoç, oc, ov, qui écrit 
des scbobes, des commentaires. || 
Suhst. sclioliasle,coinmentateur.RR. 
oyóXiov, ypáçw. 

lyóXiov, ou (tò), scliolie, com- 
menlaire : qfois disconrs empbali- 
que, déclamalion. R. oyoXyj. 

SyoXúopvov, ou (tò), pelite école. 
lyópiEvo;, tj, ov, part. ' aor. * 

moyen d v/ oi. 
Eyoô, impér aor. rrtny. d'íyiú. 

f 2y0poc, ou (ó). Gloss. bérí&son, 
animal. R. yo-.po;? 

Sytõ, suhj. aor, a (Tíytú, 
2y(Áv , oüoa , óv (usité surtoul 

dans les composés), part. aor. ® 
d'íytò. 

Icp , dat. sing. </e oóç, adj^ pos- 
ses si f ou Att. nom. plur. de cwç. 
t Srnóáptov, ou (tÒ), NéoL VXQSX' 

choir de poclie. R. Lat. sudarium. 
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Iw5gçt wv (aí), voy. G&i,subst. 
Swe;, ou par cont. Sw;, rare 

pour aip, nom plur. de aw;. 
* Zwet/ov , lon, imparf de aúiu> 

pour o-to Çto. w 
t Zco^oTtoXtç, etoç (ô, ^), SchoU 

pour crajfTÍiroXiç. 
IwÇouara, TÍÇ (í)), armoise,^/^- 

'e. Cest proprement le part.fém. de 
2á>Ccot f. arúxjüi (aor. Icraxra. 

parf. ceo-tiixa. por/, pass, <xéaiúa\iai. 
aor. è(Tü>0rjv. verbal^ (tiooteov ou 
awTéov), sauver» conserver, <ifoU 
iimplemt. garder; préserver, mel Ire 
à labri, — xivá, qn,— tivóç ou h 
tivo; ou inó tivoç , de quelqu' 
chose : au fig. garder, oliservei 
'H (rúZovaa. *|^.poç, ou simplemcni 

■fj trcóÇo-jtra, Luc. sentence d absolu- 
lion. || 4u moy. conserver pour soi, 
ou siwplement, conserver, garder: 
au fig- se soovenir, garder dans sa 
mérnoire. || Au pussij, être sauvé, 
conserve, etc.: écbapper à un dan 
ger, à une maladie: retoorner cliez 
soi sain et sauf ; arriver saiu et 
sauf dans un lieu, avec et; et racc.: 
être saiu ei sauf, èlreen bonnesanté 
ou élre heureux : Eccl. se sauver, 
faire son salut. K. ato; pour trao; 
ou plutôt pour cróo;. 

SoüQtjvat, inf, aor, r passif dt 

? Zwxáptov, ou (xò), e, «r^oivíov, 
•k Zcúxéw-ü), rjoa), PoeV. avoir la 

force, étre en élal de, capable de, 
ou simplement pouvoir, avec l'inf, 
R. de 

* ZâROS, ou (ó), Poéi. puissant, 
fort : primitivem eu t r sauveur des 
maisons, des familles, épith. quon 
donnait surtout à Mercure, R. oá- 
oixoç pour acâxríoixo;. 

* Stoxpaxéaí-tL, f. tqcto) , Comiq, 
uniler ou conlrefaire Socrale. K, 
Swxpánri;, num propre. 

* itoxpaxtStov, ou (xò), Comiq, 
petil Socrale. 

ItoxpaxíCo), / (oío, élre disciple 
Socrale : imi ler Socrale. 
^coxpaxtxó;, tq, óv, socraliquc, 

Socrale. 
Díiahn, y^voç (ó), canal, tuyau; 

tuile creuse, Íaílicre; rainure, can- 
nelure; pli profoud d^m vèlemenl: 
sol«*n, ou vulg. manche de couleau, 
espèce de ooquitJage. 

SwXrjváptov, ou (xò), c, 
viov, pelil tuyau. 

? ItoXrjveúo», f. eúo», faire cir- 
culer dans des tuyaux. R. cra)Xriv. 

ou (xò), et 
ZwXrjvíaxo;, ou (ó), petit tuyau, 

dimin. de crmXriv. 
IwXYjvianrj;, óu (ó), tf. ocoXrjvo- 

^pa;. 
IwXr.voetÒYÍC, 'l11' a ^ 

forme d un canal, d un tuyau. RR. 
u*. elòoc 

IwX^voôr.pa;, ou (ò), pòcbeur 
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de coquillages de Tespèce nommée 
otoX^v. 

StoXyivótii-tõ, f. tóox»), creuser en 
forme de canal, de tuyau. 

StoXrjvtoxó;, tq , óv , creuse enj 
forme de tuyau. 

£òma, axo; (xò), corps, et par\ 
ext. hommc, personne: qfois corps 
morl, cadavre : raremetu, parlies 
sexueíles de {'liomnie : au fig. corps, 
ensemble, loul coniposé de plu- 
sit»!»*»* |)ai lies, et spécialement corps 
d ouvrage. ^ouXa ti èXsúOepa ad)(i.a- 
xa, .Xcn. persotines libres 01/ escla- 
ves, eTott qfois Stóptaxa scul, escla- 
ves. * Swpa àvtxáxou ÔTpóç, Soph. 
monstre indomplabie. ★lõjjjiaxóÒE, 
Eurip. celle personne t c. àd, moi 
qui vous |iarle. R. ow^tú, 

Iü){xaX£n:xéw-üj, f. ^010, oindre 
le corps conune les alhlètes; s exer- 
cer à des jeux gymniques. RR. 
ctópLa, àXõiipa). 

26)[xa<TXEt.)-(7), f. iQo-ti), s^exercer 
le corps, premi re cie lexercice : oc- 
tivement, exercer ? Z(«>p.a(TX£rv xòv 
TróXeptov, JTén, s'exei cer au com- 
bat, se préparer à la guerre. RR. 
otõjxa, àoxéti). 

Z(ü|jLaox75T)íç, ou (ò), qui exerce 
à des jeux gynini(|ues. 

Zti)[/.a<Txca , a; (fi)* exercice cor- 
porel, jeux gymniques. 

Zwpiaxcíov , ou (xò) , Corpora- 
tion : qfois ia garde-robe ou le cos- 
tume eniier des aeteurs. R. o-wp-a. 

ZwjxaxepiTcopEtov, ou (xò), mar- 
chéaux esclaves. R. <Tc«>jjLax£(jL7iopoc,. 

Zto(xar£[X7ropéa>-tó, f iqaü), faire 
le commerce dVsclaves. 

Zw(xax£(A7iopía, a; (Vj) , trafic 
d'esclaves. 

Za)[xax6(i.iropoç, og, ov, qui falt 
le commerce dVsclaves. RR. cr6úp.a, 
lp.7ropo;. 

2tojj.aTriYEci)-ãj, fr^GUs., conduire 
un corps de troupes. R. de 

Zü)|j.axY)YÓ;, ó;, óv, qui conduil 
un corps de troupes? || ZfopaxrjYÒ; 
^jaíovoç, Gloss. mulet de bàl. RR. 
«Twpia, «yw, 
t ZwpotTÍat, wv (aí), Gloss. peaux 

de l)èles pour écrire, véliu, paj clie- ! 
min. R. otõjxa. 

Za)(i.axtCb>, f Cato, en f. de phU. 
unir au corps, revétir «fim corps. ' 

ZtouaTtxó;, r\, óv, oorpovel, qui 
appartient au corps, relatif au corpi 
ou aux qualilés du corps : Ei ai. 
charuèl. 

ZopaxixíÓ;, cuiv. corporelle- 
rnent. 
t Ztopáxivo;, vi, ov, GL corporel. 

Iwp-áxtov, ou (xò), pelil corps, 
corpuscule: pelil livre, petil volu-j 
me: corps de métier, Corporation, 
collcgo : qfois comme acopiaxeiov ,, 
garde-robe d acleur ? 

| t Zo»iiaxo6Xa^ta, a; (íj), Areol. lé- 
Jsion faile au corps. RR. o. 0XáicT(i>. 
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ZwpLaxoEiSTj;, iqç, éçf qui a Ia 

forme ou Ia consislauce d un corps: 
corporel, matériel, et par ext. gros- 
sier, impur : qfois qui forme un 
corps, un tout, un systèmu. RR 
<j. eÍÔO;. 

Stúp-axoEtSw;, adv, en forme de 
corps : en un corps. 

Za>p.axo6Txri, yi; ($), cercueü, 
coffre de momie. RR. a. ôyjxtj. 

ZfO(xaxoxá7r*)Xo;, ou (ó), trafi- 
quant d esHaves. RR. a. xáirrjXo;. 

Zwji.aTouot.éto-d», f. to-co, former 
ou crêer un corps, des corps ; acti- 
vemenl, revétir d'un corps, d'oiipar 
ext. personuifier : qfois rendre cor- 
pulent, grossir, engraisser : plus 
souventy reunir en un corps, eu un 
seul tout. RR. a. notÉto. 

Itop-axo-irotía, a; (íj), formalion 
du corps ou des corps : réuuioa en 
un seul corps. R. <ju)paxo7rotiw. 5 

Irop.axo7tp£7rr,;, i;, qui con- 
vient au cor|>s, bon pour le corps. 
RR. oa)[i>Qt, Tipáno». 

Sw^axóxYi;, >itoç (íj), nature 
corporelle. K. <yõ)(xa. 

Zwfxaxoxpo^slov.ou (rò), lieu ou 
Ton garde et oú l on nourril les es- 
daves. RR. <r. xpáçc»). 

Za>{xaxoupY£o>-õ>, c. CTíoptaxo- 
Trotéü). 

ZtopiaxoupYÍa, a; (-fj), comme 
(7ü)p.axoi:oua. 

Zwp-aToupYÓ;, ou (ó), qui fait 
des corps ou des ouvrages corporels. 
RR. a. IpYov. 

£(o(i,axoqp6opéa>-h>, f. tqo-o),'dé- 
truire le corps. R. de 

Zwp.aioçôópo;, o;, o*, qui dé- 
truit le corps ou les corps. RR. a. 
qpÔ£{p<0. 

* ZwpLoixoçpopêó;, ó;, óv, Poét. 
qui nourril le corps, nounissaut. 
RR. o. 9épSfo, 
★ Zo)ptaxo9poupYixr,p , iípo; (ó) , 

Poét. garde du corps, salellile. RR. 
o, 9pOUpáü>. 

ZtoucaotpuXaxáoí-õ), f ^ato, élre 
garde du corps. K. owpaxo^úXaÇ. 

ZwjxaxoçuXaxía, a; (íj)» service 
de garde du corps. 

Z(*)ji.axaqpuXáxLOV , ou (xò) , lieu 
ou Tou garde les corps; caveau fu- 
néraíre. 

ItâífjuxxoípúXaÇ , axo; (ó) , garde 
du corps, salelIite.RR. <TÔi){jLa, çúXaÇ. 

Ztüp.axó(i)-(«», f úujia , revétir 
dune forau» corporelle ; donner du 
corps, reudre solide,compacte; réu- 
nir eu un corps, en un touL || Au 
passif, devemr corpulent; prendre 
du corps, de la consistance; se íi- 
ger, se coagulerr R. adipta. 

lí.>|iaxf.')ôr4;, r(;, £;, corporel. 
l(i>p.aTü>ó(Ã);, adv. corporeüe- 

inenl. ■. 
Zwfxáxcatri;, £aj; (f,), raclion de 

donner du corps, de la consislauce; 
coagulaliou. 
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Euiv, acc. sing. des 3 genres ou 

nom. neut. de aw;. 
f Swvvúto {ou plutôt S«ÓVVU[AI , f- 

ctóffci)), Gioss. pour «rtó^w. 
* 2:túO|jLai,/Wí. pussf ou moyen 

de a(í)(ú pour , garder, con- 
servei*. || Qfois pour «roubai ou aeú- 
0|xai, s elancer, se liâler. Foyez ces 
xerbes. 

iwoç, oç OM a, ov , rare au sing. 
sain et sauf. On emploie mieux la 
forme contracte cw; ou Poét. aóoç. 
f Xb)7iaiva> ou Loimaívto, f. avtó, 

Gloss. se laire, surlout en pari. dun 
chien. R. de 

* Ia>7iáa)-ò>, Dor, et Poét, pour 
criwrcáa). 

ZcopavcC;, í8o; (Vj), morceau 
d'une grosse étoífe de laine pour 
panser lès chevaux. R. de 

Stópaxoc, ou (ó), cabas de figues: 
sorte de grand panier à por ler du 
bois: grande^çaisseoò les comédiens 
inettaient leurs Ijagages. R. acopóç. 

loípeía, a; (í;), I action dentas- 
ser, daccumuler; (as, amas, mon- 
reau. R. (xwpsúa). 

I(»)p&ÍTyi;, ou (ó), c. owpCryii;. 
f £o)p£Ó;, ou (ó), Gloss. p. díopót;. 

EtópEujxa, aToç (tò), Ias, amas, 
monceau. R. atopôúw. 

Iwpeuext;, £toç M), raction d^n- 
lasser, damasser, daccumuler. 

ZtDpsuTÓc, ri , óv , amoncelé, 
amasse, aecumulé. 

StopEúw, f. eucro), entasser, 
nmonceler, amasser , accumuler : 
charger, accabler, couvrir, remplir, 
au propre et aufig, R. (jwpóç. 

Ia)pr,5óv, adv. en Ias, en mon- 
ceau ; en grande ((uantité. 

2(i)pixóç, r), óv, comme «rwpÍTYiç. 
Swpix^ à^ropía, comme <Ta)pÍTri;<TuX- 
XOYIO-ixóç. 

ItopCtric, ou (ó), adj. masc. de 
monceau, mis en monceau ? Iwpí- 
xri; (juXXoYKTpó;, ou sim piem ent 
SwpÍTrjç, sous-ent. ouXX. sorile , es- 
pèce de raisonnement ou les premis- 
ses sont accumulées. 

Siopmxó;, rj, óv, qui a la forme 
d^n sorile. > 

ScapiTixôáç, adv, en forme de 
sorite. 

SíoptTiç, iSo; (íi), déesse qui en- 
tassedes monceaux de gerbes, épith. 
de Cérès, 

StopoEiÓ^ç, r\z y éiy q"i ressemble 
à un Ias de blé, à un monceau quel- 
conque. RR. owpó;, eíSo;. 

SsíPÓs , ou (6), tas, monceau; 
par ext. charge, fardeau, faix : au 
fig. comble; accumulalion , foule; 
muliilude. 

STwpu , ew; (xò), sorte de subs- 
lance métallique, probablemenf sul- 
fate de cu"vre. R. Égypt. 

Sm;, m;, Ò)v {acc. ctúv. p/ur. 
ou otooi ou (7(0; pour (7(Õ£;. acc. 

ou vúovi. neut, (7Í>a, raremen* 

lílT 
aa), dtt. pour <jóo;, sain et sauf. 
Voyez dóo;. 

Zm; ou plutôt Zd);, gén. crtoóó; 
(^), sorte d^iseau chantant. R...? 
t Ztodávtov, ou (tò), Néol. partie 

de 1 armure qui couvrait les épaules. 
R. <7(óÇ(0. 

■#« Ziõcri, lon. 3 p. p. de f aáw, 
inus. pour dVjÔo), tamiser. 

* 2(0(7iáveipa, a; (Vj), adj. fém. 
Poét, qui sauve les iiommes. RR. 
(7(0^(0, àv^p. 
f 2(o(7iav£ipo;, o;, ov, Néol. m. s. 
* 2(o(7Íêio;, o;, ov, Poét. qui con- 

serve la vie, sauveur. RR. ct. pio;. 
t 2(oaíxo(7|jLo;, o;, ov, Néol. qui 

sauve ou conserve le monde. RK. 
<7. xóo-po;. 

* ZüXTÍpiêpoTo;, o;, ov, Poét. qui 
sauve les hommes. RR. o. ppotó;. 

* Zoxriotxo;, o;, ov , Poét. qui 
sauve les maisons, les famiiles. RR. 
d. olxoc. 

* ZwdíiroXi;, eto; (ó, ^), Poét. qui 
conserve ou protege la ville ou les 
villes. RR. o. ttóXi;. 

ZwdTÉo;, a, ov, comme dajxéo;. 
Zfóaxrj;, ou (ó), rare p. díoxrjp. 
Zcocrxixó;, óv, qui a la verlu 

de conserver, de sauver, de préser- 
ver, avec ou sans le gén, 

2(0(7X1X0);, adv. salutairement. 
2(o(7xó;, iq, óv, sauvé, conservé; 

qui peut èlre sauve ou conservé. 
t 2(ó(TXp£ujj.a, axo; fxò), Gloss. et 

Zíõorxpov , ou (xò) , bonoraires 
payés au medeein pour la guérison 
d^ne maladip; ofírande aux dieux 
pour une guérison; rançon d'un 
caplif; recompense offerte à qui ra- 
menera un esclave fugilif: qfois méme 
siga. que awxpov. 

2d)(7to,///í. Je oéúX.ut. 
2d)xeipa, a; {fi)yfém. de dtoxióp. 
2o)X£o;, a, OV , adj. verbal de 

(7(0^0). 
2o)xtqp, ripo;, voe. oojxEp (ó), 

sauveur , protecleur, libérateur. |J 
j4djectivement% saiu laire. Comme adj, 
les poetes le construisent qfois avec 
un nom féminin, 

Zojxrjpía, a; (^), conservation , 
salut; prolection, appui, défense; 
délivrance d'iin mal, guérison: qfois 
heureux retour : Bibl. le salut. 

2o)xripia,o)v (xà), ?^j.ao)xr,pto;. 
t 2o>xripiaxóv,ou (xò), Gloss. irais 

d^nterrement. 
1 Zojxrjpixó;, fi, , rare p, oo)- 

axixó;. 
Ztox^piov , ou (xò) , moyen de 

salut, de délivrance, et par ext. sa- 
lut, délivrance, guérison ; Bibl. sa- 
lut ou moyen de salut, et qfois le 
Sauveur luí-même. \\ ôu pt. 2(ox^- 
pia, (ov (xà), voyez atoxrjpio;. 

Zwxrjpto;, o;, ov, sulutaire, qui 
sauve, qui conserve, qui protege, 
avec le gén. ou le dat. || Subst, 2b)- 
xi^piov , ou (xò), voyez ce mol. 2(0- 

2Q(P 
xfipia, (ov (xà), sous-ent. Upá, 
sacriíices pour remercier les dieux 
d'une guérison, d^unc délivrance, 
d^n heureux retour ; à Smyrnef la- 
trines pidiliques. 

2(oxripkóÒti;,rj;, £;, salutaire. 
R. <7(oxripía. 
t ZwxripKoòtú;, adv. Néol. salu- 

tairement. 
t 2(oxripí(o;, adv. Néol. m. sign, 
t 2(oxiáv£ipa, Usez atodiávstpa. 
t 2(óxpeu|jLa, axo; (xò), Gloss. et 

Ztóxpov, ou (xò), bois qui forme 
la circonférence de la ruue, jante 
de roue. R. CMojxai ou oouixai. 

ZwqppovÉdxaxo;, ZíoçpovÉoxs 
po;, superl. et com par. de ctíxpptov. 

Zíoíppovearxepb);, adv. compar. 
de dtoçpóva);, 

2(0(ppov£(o-b), f. rjdb), m. à m. 
avoir Tesprit sain , c. à d. nvoir des 
senlimenls sages , êlre dans sou bon 
sens : plus souvt. élre sage, modéré 
dans ses désirs; élre simple , mo- 
deste; élre sobre, tempérant. || Âu 
muy. Tà dedwçpovrjpéva, Eschin. 
trails de sagesse et de modestie; 
conduite sage, modérée. R. dtóçpwv. 

Ztotppóvtifxa, axo;(xò), trail de 
modération , de sagesse. 

Zwçpovrixixó;, rj, ov , comme 
doxppovixóç. 

2ü)çpov(^(o, / (d(o, rendre sage 
ou modéré : corriger, réprimer: 
qfois punir. R. atóçpwv. 

2b)çpovixó;, rj, óv, qui est porté 
à la sagesse, à la modération; nalii- 
rellement sage, modéré, chaste, etc. 

Zwçpovixbj;, adv, en homnic 
sage, modéré, etc. 

Zíoçpóvidi;, £b);(^), comme dto- 
çpovidpió;. 

2b)çpóvid|xa, axo; (xò), conseil 
de sagesse, exhortalion; correclion, 
punition. R. aco^poví^to. 

2(oçpovid(xó;,ou(ó)„raction de 
rendre sage , de corriger, de réfor- 
mer, damender. 

2b)^poVldT£ÓV,.D. de díOÇpOVÍÇb). 
^ 2b)9povidX)Qp,ripo; (ó), P. p. dco- 

çpovidxrj;. || Au vl. 2(o^povidxripe;, 
s. ent. òSóvxs;, aents de sagesse. 

Ztoçpovidxrjpiov , ou (xò) , lieu 
de correclion, de punition. 

2b)çpovidXTQ;, oü (ó), celui qui 
conseille ou qui corrige les aulres; 
précepteur, moniteur: à Aí/iènes, 
magistral chargé dç 1» surveillance 
des gyinnases. 

Zoxppovidxixó;, Vi, óv, qui rend 
sage, modéré, prudent; qui corrige, 
qui réforme. 

* Zwçpovidxú;, úo; (Vj), lon. c. 
díoçipovidjAÓ;. 

Zíoçpovoúvxb);, adv, comme db)- 
çpóvio;. R. db)9povb)V, part. prés 
de db)9pov£b). 

2(o9póvb);, adv. sagement, pru- 
demment; modérément, chaslemeu' 
R. díôçpwv. 



2wçpo<Tvvti, (íj), sagesse, 
prudence, modération, tempérance, 
chasleté, modestie, pudeur. 

Zojçpwv , wv, ov, gén. ovo; 
{comp. áoxepo;. sup. éutaxo;), m. 
à m. qui a le coeur sain , c. à d. 
sage, prudent, modéré, tempcrant, 
sobre , chaste , modesle, pudique. 
Zwçpwv xpÓTio;, Eschin, moeurs sa- 
ges, nonnêles. 'Avôpcóv owsppóvwv 

T 

T (tau), dix-neuvième Icttre de 
1'alpliabet grec. Les Attlques et a 
leur exemple la plupart des auteurs, 
surtout en prose, écrivent par deux 
tt les mots qui originairement a- 
vaient deux ac, comme ÔáXaTTa pour 
OáXadoa, ^ttov pour íjooov, etc, 
Cherchez par deux ao les mots écrits 
par deux ti qui ne se trouveraient 
pas à leur rang dans ce diction- 
naire.\\En chiffre, vaut 3oo; tx 
"Vaul 3oo,ooo. 

T', par èlision pour xe, ou rare- 
ment et Poét. pour roí Voyez ces 
deux particules. 

Tá, nom. et acc. pl. neulre de 
Vart. ó, -fi, xó, semploie aussi chez les 
poetes et chez quelques anciens au- 
teurs comme démonstratif et comme 
rela tif Voyez ó. 

Tá (avec a long), duelfém, de 
£<*rt. ó, xó. 
* Tã, Dor. pour xí. dat, fém. de 

?art. ó, xó. 
t Taêaíxa;, ou (ó), Gloss. lasse de 

bois R. Pers. 
t Tá6aXa, wv (xà), Gloss. tam- 

boifi*, tini bale dont les Partfies se 
servaientà la guerre. R. Pers. 

? TocêapíxYi;, voyez xaéupCxY);. 
+ TaêeXXitov, wvo; (ó), Ncol. ta- 

belliou, nolaire, greffier de la ville. 
R. Lnt. 

1 TaêepveTov, ou (xò), Néol, bou- 
tique ou auberge. K. Lat. 

+ TáêXa, a; (^i), Néol, table , 
tablelte, ais, planche, et principa- 
lement planche sur laquelle on joue a«x dés. R. Lat. 

+ TaêXÍÇo), / íoío, Néol, jouer 
aux dés. R. xáêXa. 
t Ta^Xtox^piov, ou (xò), Néol. 

lieu oíi Ton joue aux dés. 
t TaêXujx^;, ou (ó), Néol. joueur." 
? Taêupíxyj; ou TaSapíxiq;, ou 

(ó),—ápxo;, espècede pam. R...? 
x TàYa6óv, Att. pour th àyaÔóv. 
i TayaTo;, a, ov, Gloss. qui agil 

daprès un ordre. R. xayyj. 
TArríi, ti; (íj), relent, rance, 

^auvaise odeur d'une chose qui Vleillii ou qui croupit: en t. de méd, 
^pèce de tumeur scrofuleuse. R. T^X«ú ? 

TaYYÍaoiç, swí ft), m.sign. 

mx 
lail, Time. i) convient h des hom ■ 
mes sages. Swçpov (s. ent. èoxí), il 
esl sage de, avectinf Tò oõjçpov, 
la sagesse, la modération, la douceur, 
les bonnes moeurs, la modestie, la 
pudeur. 'Eirl xó awçpovéoxepov, 
Hérodt. avec plus de circonspection, 
de prudence. RR. <tc5;, çp^v. 

* , lon. pour » polir, 
user en frottanl. Voyez ^wxoo. 

taf 

TayyíÇw, / (ao), devenir ou être- 
rance. R. xayyrj. 

? Táyyoç, eo;-ou; (xò), c. xayyYj. 
t Tayyó;, rj, óv, Gloss. rance, qui 

senl le relent. 
Táye, pl. neut. de òye. 
Tayeía, a; (íj), plus usité en 

vers, comraandemenl, gouverne- 
ment, autorité : magistrature suprê- 
me, en Thessalie : préfeclure, satra- 
pie. R. xaycúw. 

Tayeí;, eToa, Év, part. aor. i 
pass. de xáooa). 

Tayeútü, f. eúorw, plus usité en 
vers, être chef, magistfal, comman- 
dant: avec te gén. commander à, 
régner sur: Poét, avec Vacc, éla- 
blir comme chef , ou simplement, 
ranger, pôster, meltre à son poste. 
|| Au passify être commandé, régi, 
gouverné, etc. R. xayó;. 
* Tayéw-ã), / rjoo», Poét, m. sign. 
* Tayrj, í;; (í), Poét, avec a href, 

pour xáÇi;, rangement; ordre de 
bataille. R. xáocraj. 

? Tayrj, ti; (^), Poét. avec a long, 
commandement, et par ext, ceux 
qui commandent. R. xayó;. 
t Tayrjvápiov, ou (xò), Néol, dim. 

í/'àxxayrjv. 
Tayyjvía;, ou (6), adj. masc. de 

poêle; bon a frire. TaytjvCa; ápxo;, 
sorte de pain ou de galelte cuite à 
la poêle. R. xáyyjvov. 

TayYjvíÇa», / íoa), faire frire ou 
griller sur la poêle. 

Tayyjvicrxri;, ou (ó), rôlisseur. 
Tapriviotó;,^, óv, cuit à Ia poêle. 
TtxyrjvíxTfic;, ou (ó), c. xayTfjvía;. 

* TayrivoxviCTooôripa;, ou (ó) , 
Comiq. qui court après lodeur de la 
poêle, épith. d'un parasite. RR. xá- 
yyjvov, xvíaaa, 6Y]páa). 

Táyyjvov, ou(xò),xrjyavov, 
poêle à frire. Voyez xVíyavov. 

Taytjvoaxpótpiôv et Tayrjvó- 
oxpoçov, ou (xò), ustensile pour 
retourner ce qui frit à la poêle. 
RR. xáyyjvov, oxpéça). 

? Táyr,;, ou (ó), pour xayó;. 
* Tãyxmxpa,/W/.yv. xà ãyxiotò. 

Táypia, axo; (xò), ce qui esl re- 
glé, arrangé; ordre, arrangement; 
commandement, ordre donné, chose 
pr esc ri te; corps de troupes, léglon 
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* Scoto, f. gúxju) , Poét, p, oúÇco, 

sauver, conserver. Voyez oriÇo». 
11 Voyez aussi atóopat, employépour 
aúupai dans un tout autre sens, 
t Zojtoòíva, a;(íi), Inscr. qui sauve 

les femmcs en couche, épith, de 
Diane. RR. otóÇw, (I)5í;. 
t Icóco;, adv, Gloss. en bonne 

santé, en bon état. R. oco; pour 
(jóo;. 

TAI é 

ou cohorte. Tò tTCTttxèv xáypiá, Hé- 
rodn. Tordre êquestre. R. xácraw. 

Tayfxaxapxéío-w, f. Yjaa), com- 
mander une Icgion. R. de 

Taypaxápxr); et Tay^áxapx©;, 
ou (ó), chef ae légion. RR. xáyp-a, 
ãpXW- ^ 

Tayp.axapxfa, a; (i7), comman- 
dement d^ne légion. 

Taypiáxapxo;, ou (ó), comme 
xaypaxápxrj;. 

TayjAaxixó;, tq, óv, attaché ou 
appartenant à une légion; légion- 
naire, Taypaxixol tTruoi, chevaux 
qui suivaient la troupe pour por ler 
les bagages. 

Tayjxáxiov, ou (xò), dimin, de 
xáyp.a. 
t Taypaxoaxpaxapxía, a; (íj), 

Néol. pour xaypaxapxía. 
i Taypaxoaxpáxapxo;, ou (ó), 

Néol. pour xaypáxapxo;. 
Tayó;, ou (ó), plus u :iTé en vers, 

chef, commandant r magistral su- 
prême, en Thessalie. R. xáaaco. 

■k Tayoüxo;, ou (ó), Poét. com- 
mandant, chef. RR. xayVi, Ix^. 

Táyupi, indécl. (xò), dans cette 
locution : Myjòè xáyupi, Eupol. pas 
le moins du monde. R. de 
f Tayúpiov, ou (xè^, Gloss. éleviire 

qui se forme sur le pain , efoii au 
fig. miette, parcelle. 

Táòe,/?/. neut. de 65e, celui-ci. 
'Etti xáòe, avec le gén. en deça de. 
Voyez ÓÔe. 

■k Tãíe, Dor. pour x^òe. 
* Taôí, Alt.pour xáòe. 
* Tãòtxov, Att. pour th aòtxov. 
■k Tá6r], Poét. pour itó.br\, 3 p, s. 

aor. i passif de xeCvü). 
Taéíivai, infin. aor. i passif de 

xeívco. 
* Ta(, Poét. lon. pour aí ou pour 

tãipl.fém. de l'art. ó, xó, ou du 
relatfh^ ^ g. 

Tainú, a; (t^), Landelette, ru 
ban : bandeau, diadême : bande- 
role , Gamme, girouette : ceinture 
pour soutenir le sein : au fig. lan- 
gue de terre, ou bane de saLIe qui 
sallonge à fleur d'eau; ténia ou ve 
solitaire: sorte de poisson, proba- 
blement la cépole. R. ab(>TO. 

ToivtáÇo), f ácra), c ■wrtvtóu 
88 
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TaivíSiov et Taíviov, ou (tè), 

;l\m • de Tatvía. 
TaiviÓTiwXtç, xSot; {+!}, man uan 

de de rubans. HK. Tatvia, uwíieíe, 
Tawi6w-(ó, / úow, ceindre ou 

orner de rubans, de bandelettes. {[ 
Au moyen, se couronner de bande- 
lettes. R. Tatvfa. , 

TamtiSriç, ti«, eç, semblabie a 
une bandeletle. 

Tawi, Poét. pour toí;. 
t Tafriov, lisez tÍtiov. 
* Tàx, Poét. pour ia it. 
* Táxeai, Dor. pour^irry.r^ i p. s. 

ind. prés. passif de Trixti). 
TàxeT, Alt. pour xíc ixsí. 

* TàxeívMV, Atl.v. xà èxávwv. 
Taxeíç, £Í5«, tv, part. aor. a 

pass. de x-rçxw. 
Taxefó;, á, óv, fonda, liqucfié; 

amolli, marcré, mortitlé par exl. 
mou, fondant; tendre, déhcat; fai- 
ble, énervtf-; usé, décréprt : qfois 
act. qui fait fondre, qui oonsume. 
«TSotxa xaxEpá, Hippocr. eaux fon- 
dantes, dissolvantes. "Epta; xaxe- 
póç, Anacr. amour qm consume. 
TaxEpòv p>i|j.ua, Athén. regard 
tendre, mouranl, ou qiá fait mou- 
rir d'anionr. R. xr|xw. 

* Taxspóxpa);, wxoç ou oo;(ó, íi), 
Poét, qui a ie corps tendre et déli- 
cat. RH. xaxspóç, ypw;. 

Taxepoa>-w , / toote , amôllir, 
macérer. R. xaxepó;. 

TaxEpüç, adv. en état de liqué- 
faction. 

Taxava;, inf. aor. 2 de xfjv.w. 
? Taxirpó;, ,á óv , c. TaxEpoç. 

Taxxéoç, a, ov, adj, verbal ae 
xxoxíüj. 

Taxxcxó;, r;, ín , capable deran- 
ger, de mettre en ordre; propre à 
ordonncr, à rdgler, d'oh qfois réfpi- 
lier,- réglé, ordinaire thabile dans 
l'art de rangerei do fairc manoeu- 
vrer les troirpes, liabiie lacticicn í 
relatif à Ia tactique, 4 Tart de Ia 
gucrrc, d'o a par ext. mUitalre. TI 
xxxxix^ (s. ent. xéfyu), Ia tactique, 
l'art de faire manceuvrcr les trou- 
pcs. Oí xaxxixoí (j. en/; uuyqpa- 
peí;), les auteurs qui ont écrit sur 
Ia taclkpic : Bthl. (í.en/.ãpy.ovxeç), 
prcmiers ofliders du rol de I'crse. 
Tá xaxxixá (s.ent. tt«p*YYÊ'<iJtaTot)) 
ròglcs de tactique militaire; traité 
sur la tactique. Taxxixol àptõpoí, 
Xén. rangs ti'une armée. Tatxxixòv 
ívopa, adjeclK ordinal, R. xáacu), 

Taxxixw;, adv. en ordre, sul- 
vant les règles de Ia tactique. 

Tocxxó;, í, Óv, mis en ordre; 
sounds â un ordre quelconque; ró- 
glé, fixé, déterminé. Taxxí) íjp.Épx, 
Den. Ilal. ]our fixé. Taxxèv àpvú- 
ptov, Xér. contribulion fixe en ar- 
gent, taxe. 
, Táxto, f. xa^M, Dor. p. zyto. 
, Ta),a£pYÓç, o?, óv, Poét, qui 
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suppoíle patiemment l'oirvrage, la- 
borieux, courageux , infatigaljle : 
qrii mène une vie penible et -mal- 
heurense : qfois pénible , Taligairt. 
RR. f iXato, ípYov. 

* TaXat(xoxôoç, oc, ov, Poét. qu\ 
snpporle des peines, des aflliciions, 
RR. + TXaw, {XÓXOOÇ. * 

* Ta>.aiTcaOri«;, á;, Taét. m, 
sign. RR. T TXáw, Tráôo;. 

TaXaiTtwpéw-tiíj, f. ^aw, Io être 
misérable, soit au píiysique, soit au 
moral; peiner, se fatiguer; souf- 
frir, pâtir, êlre malheureux: a0 act, 
fatiguer, faire souffrir, afíliger, ren- 
dre misérable, d'ou le jfassiffírxk^- 
rctopeTaOai, êlre faligué, aflligé, etc.[ 
|| r® Oux eiwQóciv, ouSè ;pf7ul6,)t£- 
votç TáXaiTTwpeiív, Thtrc. n'ayaift ni 
rhabitude ni la volonté de se don- 
ner de la peine, de se fatiguer. *H 
(TTpanà úuò xeiF^",'Oç èTa^atirtó- 
pei, Thuc, IVriuée souffráil beati- 
coup des riguerrrs de ITiiver.'f] 2o' 
'O TcoXe[i.o? uávTaTpdTTOv TEia^ac- 
JTwprjxev ^aã;, Isocr.Xdt guerre nous 
a afíligés, toni-mentés de toule ma- 
nière. Ou Ta).a:7:(»)poi3|j.£voi, Âris- 
toph. ne se fatiguant point, n'ayant 
aucune peine. 'EXáei xaXanrtopou- 
{xêvouç, Aristph. ayezpitié des mi- 
sèrables. R. xaXaÍTrwpoç. 

Ta>ai7cóipY]ji.a, aro; (tò), et 
TaXaiTUúpTjfftç, ew; (?)), et 
TaXamaípía, ac W» peine, fati- 

gue, misère, afíliction, malheur. 
t ToXawtwooicotSç, 6;, óv, Schoi. 

qui read malheureux ou misérable. 
RR. TàXaÍTTwpoç, Tcoiét»). 

TaXaíntopo;,o;, ov, misérable, 
malheureux, accáblé de maux : qfois 
{)atient, courageux.Tò ToXocíirwpov, 
e courage à sujiporter la peine or< 

lafatigue. RR. i TXáw, uwpo;. 
TaXaiTiwpax;, adv. péniblement, 

maUieureuscmenl. 
* TaXatçpwv, cov, oy, gcn. -ovo;,' 

Poét. palient, endurci à la peine,. 
■courageux.KR. i xX.áw, 9p^v. 

* TaXaxápSio;, o<^ ov, Poét. méme 
jign. RR. t TXáw, xapSC 

TáXav, neutre ou -voe, masc. de 
cáXaç. 

TaXaví^w, / (tia), appeler mal- 
heureux, regarder comme malheu- 
reux, plaindre, — ttvá tivo;, qn de 
qe chose: qfois dans le seus ncütre, 
se lamenler, se plaindre? R. xáXa;. 

TaXfavwjpióç, ou (ój, plainle, la- 
mentation. 

? TaXavxouo;, c. xaXavxiaToç. 
TaXávxaxo;, tj, ov, sup. de xá- 

Xa;, mallieurcux. 
+ TaXavxáw-w, f. rare p, 

•xaXavxeúa», 
TàXávxepo;, a, ov, compar, de 

TáXa;, malheureux. 
? TaXávisucriç, ew; (^), subst. de 

TaXavxeúw, f. evaco, i® peser 
dans une balance, et par ext, mesu- 
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rer, évaluer; qfois essayer, éprou- 
ver'; qfois balanccr dans son es- 
nrit, exammer, .mcdiler ■; a" temr 
I.n suspens, en equilibre, balancer, 
au prop. et au fig.: 3° dans le sens 
neut. se balancer, pencher de cóté 
ou d'aulre. 1| t0 * T) Zeuç TaXav- 
teúsi trávTtx vóptov [1 lotou , Aulhot, 
Júpiter pese tout le deslin de la^vie. 
* •HeXtoto ToXavTEÕouffi ■xe>.eú6ov;, 
Anthol. ils mesurent la course du 
soleil. * KeXroi 'Pívüi T£'xva TaXav 
TEÚoutn, Anthol. les Celtes pèsent, 
c. à d. éprouvent, reconnaissent la 
légitimite de leurs enfants en les ex- 
pòsant sur les eaux du Rbin. f| a" 
Kaí pe TaXavTEÚEi, Grég. Naz. il 
me tient en balance., ii m'élève, il 
nfafbaisse. TÓLXavTEÚei tà xaO' íip.ãç 
Ó potpa, Héliod. la destince tient 
notre exisleiice en suspens. Trlv 
utpaYpv TtxXtxvTeÚEW èv èçfiaXpoTç, 
Héliod tenlr la mort suspendne de- 
rant les ycux , sur la tête de quel- 
quim. f| 3o T7i u.òv iTaXávTEue xè 
éXeoç, xíj 8' avxÉêptOev ó vópo;, 
Phil. d'un côtí inclinait la pitic, de 
1'autre la loi. 

Au passif.ToiKauxíúop.ai, f EuOq- 
oopat, êlre balance, être en balance 
ou en equilibre, et autres sens 
correspondants à oeux de 1'actif, 
'luopíÓTtMt xaXavTEÚEtffiai , Luc. 
être balance- également, ctre en 
équilibre. 'ExaXavtEÚETO íi pá/v;, 
plut. la ■victoire ctait balancce, vis- 
sue de Ia balaille étail incertaine. 
TaXavTEÓEUÕai t?iv Yvwpqv , Grcg. 
Naz. êlre inésolu, floller dans l'in- 
certitude. 

Au moyen, XaXavTtúopea, f. 
EÚuopai, balancer, faire balancer; 
mettre ou tenir dans la balance; 
qfois faire vaciller, faire pencher, au 
pr. etaufig. Toútwv aò tò.v atpeuiv 
laXavxEÚ-ç,, Aiciphr. tu as dans ta 
balance le choix entre ces deux 
ebuses. Xpuuòç xol; àvfiptóttoiç xò 
vtxãv xaXavXEÚExai, Théophyl. Tor 
fait penclier pour les hommes la ba- 
lance de la justice. R. xáXavxov. 

TaXavxialo;, a, ov, du poids ou 
de la valeur d'un lalent : dont la 
caution est valable pour un talent. 
TaXavxialx yáXaYa, llitl. grêle énor- 
me, m. à m. dont les grelons pèsenl 
un talent. * TaXavxiotti vooripaxa, 
Comiq. grosses maladies. 
t TaXmvxííi.), Gl. c. xaXavxEÓco. 

TaX.avxoeiS-ót, óí, êç, semblabie 
à une balance. RR. xóXotvxov, etòo;- 

Tíaanton, ou (xòj, balance, bas 
,sin ou plalcau de balance: qfois 
pesée, poids d'une rliose, ce qu'on 
pese, somme pesée en or ou en ar 
gcnl; le talent,/'o/A Ugal qui valait 
à Athènes 6o mines (ad Ttiíogramm. 
ou un peu plns d'un demi-quialal) ', 
uomme étjuivalenle à 6o mines atli' 
(pies envtron 5,Soo fr.): aufig. ba" 



TAA 
lance du destin , sort, destin. R, t 
■cXáio. 
* TaXavToüyoc, ou(ó), Põe/, celui 

qui tient la balance, au fig. T«- 
Xavtoüxo? , f.sc/iyl. qui tient 
la balance des combats. RR. táÀav- 
tov, íxw. 

TaXavTÓu-tá.yT tósto, comme Ta- 
XaVTEÚw. 

TaXavTÚSyj;, r,eç, lenu en ba- 
lance ou en equilibre; incerlain, ir- 
résobi. R. TáXavrov. 

TaXávxuoiç,emç(í)), pesée.rac- 
lion depeser: balancement, mouve- 
ment de libralion. R. raXavrow. 

* TotXaÓ4,n, 6v, Poét. misérablu, 
infortnné : nfois fort, vigoureui ? 
R. t tXáu). 

? TaXanaOií;, líc, íç, Poét, comme, 
TaXaiTtalbí;. 

* TaXaneípioç, oc, ov, Poét. qui a 
souffert de cruelles épreuves; mal- 
heureux, misérable: ijr/oúvagabond, 
avenlurier. RK. t tXato, iteTpa. 

* TaXaítevõrjí, ÍC» Éç, Poét. en- 
durci au malheur, ou simplcmenl 
qui est dans le deuil, dans Tafllic- 
tion. RR. t tXáw, tíévÕo;. 

TaXápiov, ou (xò), c. TaXapIuxo;. 
? TaXapíc, í5oç(í|), et 

TaXapíorxo;, ou {f>),JioK de 
TAaapos, ou (ó), panier, et spé- 

eialement corbeille de iileuse, ou elle 
met sa laine à Jiler; corbeille à paia 
ou à fruits; clajon ou éclisse pow 
Vire le fromage; panier ou cage à 
poules, et en general cage pour les 
oiseaux. r ÜVtouoéwv ráXapo;, Ti- 
mon, ntaison oú les Muses sont cn- 
fermées comme en cage. U. txXàttf? 

TA a Ar, aiva, av, gén. àvoç, 
aívr;;, avo;, voe. masc. xáXav (comp. 
TaXávttpo;. sup. xaXávxaTo;), qui 
supporte beauconp de maux; mal- 
beureux, tnisérable : nfois triste, af- 
lligcant, pénible. TáXaiv' iyin xíj; 
Sépewí {svus-ení, £vexa), Aristph. 
malheureuse, quel outrage j'endure I 
R. t xXáo). 

* TaXáuai ou TaXáatrat, Poét. inf. 
oor. i de txXáoi, snpporter, souf- 
frir. Voyez TéxXnxa. 

* TaXaor,to;, m, ov, lon. relalif au 
travail de la laine ou au méliei de 
iileuse. R. xaXáutov. 

TaXaoía, a; (X), comme xoXaoi- 
oupyla 
t TaXáoiov, ou (xò), fílass. laine 

a filer, tâcbed'une fileuse. R. t xXáu. 
t TaXáoio;, ou (ó), Gl. p. xaXaot- 

oupT6;: 
TaXaaioupYÍu-ôi, / r.ow , tra- 

vailler la laine, iiler Ja laine. R. 
xaXaoioupfáí. 

1'aXaoioupf ía, a; (X,), adiou de 
Iravailler la laine, mélier de fileuse. 

TaXaotoupYixóç, rn óv, relatif au 
•favail de la laiue. 

TaXaoioupYÓc, 6;, óv, qui tra- vaille la laine. Olxot xáXaoioupYÓ;, 
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chambre oü travaillent les femmes. 
RR. xaXáotov, Ipyov. 

? TáXaoi;, eio; (r,), comme xXf.oi;. 
* TaXaoíçpaiv, wv, ov, gén. ovoç, 

Poét. douc d'une âme forte et pa- 
tiente. RR. txXáw, -pr.v. 

* TaXáooo), r,;, 15, Poét. pour xa- 
Xáoto ou xXr,(ju, subj. aor. 1 de 
t xXáo). 
* TaXau^ní, ip?, é;, T)or./w«rx7]- 

XoíutÓ?. 
* TotXaúpivo;, 04, ov, Poét. qui a 

le cuir dur ou la peau ferme, d'ou 
par est, fort, robusta, qui resiste; 
aujig. hrave, courageux ou qui ins- 
pire uncourage indomplable.To poí 
èox; xaXaúpivov «oXepiíiieiv, /Iam. 
c'est ce ipti me reud invincible dans 
les combats. RR. + xXáo), ^ivÓ4. 

* TaXáippwv, íov, ov, gén. ovoc, 
Poét. comme xaXauíçptov. 
t TaXáto-õ>, f. xaXiao) (aor. ixá- 

Xacra ou Poét. áxáXacmx), Gramm. 
souffrir, endurer, oser, préte ses 
temps à xéxXnxa, quou fait aussi 
venir de f xXáco ou de txX^pt. 

TàXT|6£4, Alt, pour xò à>r li £ 4. 
* TaXtxoüxoc, «úxa, oüxo , Dor. 

p. XTlXtX0ÜX04. 
* TãXi4, i6»4? (í), Poét. filie nu- 

bile : fiancce. R. xyiXíxo4 ? 
TõXXa pour xà ãXXa, les autres 

clioses. Kal xaXXa, et cetera, et le 
reste. TãXXa (s. ent. x«xà), adv. 
dailleurs, du reste. Poyez ãXXop. 

* Tip-X, Poét. cculr. j,our xa £|j Á. 
I xiixXicrxx, adv.p. xà (táXima, 

le plus, surtuut, extrèmement. le 
plus souvent, ordinairemenl. Pòyez 
páXtaxa. 

* Tapaxa, Poét. Dor. pour xa 
ípaxa. 

a Tájii, Poét pour íxaps, 3 p. s. 
aor. a de TÓpivu. 

* Totpéuv, íon. pour x»(j.íiv, 
aor. a de x£(xva>. 

? TapetA;, ou (ó), comme x«p(a4. 
* Txluivqv, Atí. poarzò ápEivov. 

Taptiov, ou (xè), c, xapitíov. 
* Top£ffíxp[o4, <0x04 ou 004(ó,íj), 

Poét. qui coupe ou perce la peau, 
qui décliire le corps. RR. xepvw, 
XP<Ó4. 

* éo-triiú. lon, fut, de xapyso pom 
xópvo). 

* Tápr,iit, Poét.pour xápep, 3p, s. 
subj. aor. a de T£pv«. 

Txpíx, a4(fi), íemmede cbnrge: 
primitivement ei Poét. dispeosalriee. 
1'oyez xa|iíi*4. 

TapiaxÓ4, óv, fiscal. R. de 
1'AMÍAr, ou (6), primitivement, 

celui qui couue, qui fait les paris, 
d'ou par est. diqicusalcur, distribu- 
teur, et spécialemení régisseur, éco- 
nome, ou dans uu sons plus targe 
intendant, adminislrateur, dircc- 
teur, modérateur, uiailre, arltilre, 
qfois possesseur ; t>—"tre d'un 
dieu , celui qui preside à sou culle; 
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plus souvent en prose, trésorier ou 
intendant des finances ; quesleur 
chez les Romains. R. xópvto. 

Tapieía, a. (X), intendance; ad- 
miuislration, cbarge de trésorier; 
questure; qfois a])prov isionnement. 

? Tapieía;, óu (6), comme xapíaç. 
TapieEÓiov ou TapsíSiov, Ou (xò), 

dim. de xapitãov. 
TapveTov, ou (xò), lieu oú Ton 

serre les provisions de bouctie, cel- 
lier, grenier, office: le tresor pu- 
blic, le íisc ; qfois lieu le plus retire 
d'ira sppartement, cfiárnbrc à cou- 
cber, ou simplement chambre: au 
fig. dépôt, réceptacle, reservoir. 

Tapíeupa, axo4 (xò), dispensa- 
tiou, répartition, et plus spéciale- 
mení, adminislralion domeslitjue; 
soin du ménage: qfois provision, 
approvisionnement. , 

TapÍEuoi;, em; (X); administra- 
tion, gestion; distnbution, répar- 
tition; soin du ménage; épargne, 
économie ; qfois confiscation ? 

TaptsuxXptov, ou (xò), comme 
xaptetov. 

TapiEuxtxóc, X, óv, administra- 
lif, écqnomiqne ; relatif ou propre 
aux soins du ménage; ménager, éco- 
nome: apparlenant au questeur ou 
à la questure, dtez les Itornains; 
relalif aux dépenses publiques, fis- 
cal. TapieuxtxÒ4 vópo;, loi fiscale. 

TapiEUTixw4, adv. en bon ad- 
minislrateur ; économiquement. 

* TapiEÚXtop, opo4 (ó), Poét. di$- 
pensateur, distribuleur. 

TaptEÚw, f eúom, t° être in- 
tendant, économe, distribuleur, 
cliargc des finances, trésorier, ques- 
teur, et tons les sens de xxpíx;: 
a" aclivt. ménager, mellre à part ou 
en reserve/ garder, réserver : 3o dis- 
jienser, repartir, distribucr ; ré- 
gler, déterminer, ordonner; 5° ré- 
gir, gouverner : 0° vendre au profit 
de TÉIal, confisquer? )| r" 2u xa- 
pteúouar' Êxu/e;, Aristoph. tu te 
trouvais òlre intendanle ou femme 
de eltarçe. Tapieútov 'biVir-tp, Dé- 
mosth. élanl trésorier de Pbilippe. 
TapiEÚoac xr(; ' srapáXou , Dém, 
ayaul administré les fonds destines 
à la galcre Paralicnne. 11 2» (tu xal 
xàvSov vpXpaxa xaptsúopEv ítpiv ; 
Aristoph. n'est-ce pas nous qui 
gardons tout ce que vous avez au 
logis? IIoiTixixíl ò 6£Ò4 ÍStoxe xa- 
pieútiv xXv eÚxXeuxv, Synés. Dieu 
a domié à la poésie le soin de con- 
server la gloire. 'Ev íxutm pToo; 
xapiEÚEtv, Philon, garder, conccn- 
trer sa haiue en soi-meme. 'ASeXçwv 
ámxaçíot; 1 t x p l£ ú 1 r( a£ X'. és az. 
nous étions reserves à faire Téloge 
fuuèbre de nos fréres. || 3' Ttxpttúetv 
xò úòfop , Den. flahc. distnbuer 
Peau. II 4» Tòv xatpòv xapxeúsiv, 
Den. Uai. fixer le moment; mais 

sa 
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ioyez le moycn, U 5o * Xtópav Aw- 
pist Xatp Ta{M£vo(A£vav, Pind. con- 
trée gouvernée par le peuple donen. 

yiu passif, tous les sens comsp. 
a ceux de 1'actif et da moyen. 

j4u /woj-ííWjTapiiEÚopai, f- £U<to- 
{iài, i0 meltre ea reserve pour son 
usage ou à son profil, garder pour 
«oi: 2o tirer de son fond, de sa re- 
serve : 3o économiser, ménager, em- 
ployer avec moderation et mesure : 
4 ' régler, arranger, déterminer, 
lixer : 5o réserver. || Io Tapisuou 
ràpYÚptov, Luc. meltez pour vous 
Vargenl en reserve. 'Ex xoútou 
y^eipò; T£Tap,i£Úp.£0a xoòç vóp.ou;, 
Lys, nous conservons pa»' devers 
nons les lois écriles de sa main. 1| 
'>-0 'Ex tyí; TajxtEÚopiai , 
Xénoph. je tire de moi-même, des 
propres ressources de mon âme. || 
3o TapiEÚeaôai j^ápiv, Den. //«/. 
user d'un bienfait avec reserve, sa- 
voir en profiler, TajxiEÚEaOat t^v 
túx^v, tòv xaipóv, Lex, proíiler de 
la fortune, des circonslanees. Ta- 
(xícOsaÔat TÒV TOU (7aj{xaTOC tcóvov, 
Plat. user sagement des exercices 
du eorps. Ouôèv ou Ta|xi£vaáix£vo; 
iv T(J> àYõm, Dion. Chrys. ne s étant 
niillement modéré dans le combat.|| 
4o Kaxà t9jv Tapi£u<Táp£voç 
àxpi6w; tyjv (juppsxpíav, Diod. Sic. 
ay&nt parfaitemenl pris ses mesures 
dans le combat. Oux Icrxiv ^pTv xa- 
ixisvsaOai è; õaov pouXópeQa ãpxEiv, 
Thuc. nous ne sommes pas maítres 
de déterminer jiisqu'ou nous you- 
lons étendre notre empire. || 5o 

rò aupiov xapiEÚEoOai xò (xtcTo;, Luc. 
différer jusqu'au lendemain pour 
taire éclaler sa haine. KXaíeiv aí- 
coúpEvo; xíiv •íjpépav, xò ôáxpuov 

rapi£Ú£xo xaTç Jristoph. nV 
n,int pleurer le jour, il réservait ses 
iarmes pour les nuits. Tapi£Ú£ffOai 
lauxcõ qpuyrjv, Den. Hal, se réserver 
. exil pour dernière ressouree, ou 
simplement, prendre le parti de 
.'exiler. R. xapta;. 

■k Tapíri, rj; (^j), lon. pour xapCa. 
■k Tapítiç, ew (ó), lon. p. xapíax. 
t Tapiouxéw-w, f. rjcraj, Néol. ad- 

ministrer, dislribuer. R. de 
f Tapiouxo;, ou (ó), Néol. admi- 

nistràteur, distríbuteur, dispensa- 
!t'ur. RR. xapiEtov, íyu*' 

? Tapiów-cõ, c. xapiEÚw. 
Tapiaívrjç, cj (ó), — xupó;, fro- 

mage fail avec de la présure. R. de 
TÍMIüos , ou (ó), présure ou 

ailleau , masse fisee de lait aigri 
•uon trouve dans Veslomac des jcu- 

nes vcaux et qui sert à /aire cailler 
le lait pour les fromages. R. xÉpvw ? 

•#c Tápvw, f. xapEW-ã) (aor. êxa- 
pov), lon. \t Dor. pour xcpvaj. 

* Tãpoç, adv. Dor. pour xtipoç. 
Top-ni, Íjí, % "áj. aor. a passif 

de TÍp.vto. 
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★ Tápw, !(]<;, Tf), lon. suhj, aor. a 

de xápvw pour xápva). 
★ Tàv, Jlt. et Poét. pour xà èv. 
■k Tãv, Poét. et rare pour xoi av. 

Ne confondez pas avec x' ãv pour 
xe ãv. 
★ Táv, Dor. pour x^v, acc, fém. 

de ó, ^ , xó. 
■k Tav, Dor. pour xwv, gén. pl. 

fém. í/e ó , ^ , xó. 
Táv ou Táv, dans cette locution, 

J) xáv ou (J xáv, mon ami, mon cher, 
nfois ironiquement, On devrait écrire 

'xáv pour Jj £xa, voe. d'ifr^. 
t Taváypa, a; (íi), Gloss. casse- 

role, vase de cuisine. R...? 
t Tavaypí;, íôoç(^), Gloss, dim. 

de xaváypa. 
★ Tavarjx^ç, OMTctvaióxyiç, 

rj^Eç, Poét. qui a une longue poinle; 
allongé en pointe, pointu , aigu. 
RR. xavaóc, àx^. 
★ Tavarix^xa, ao (ó), Éol. pour 
■k Tavar^xéxiQç, ou (ó), adj.masc. 

Poét. qui retentit au loin. RR. xa- 
vaóç, *)xo;. 

k TavacpúxYi;, yj;, e;, Poét. et 
■k Tavaípuxoç, oç, ov, Poét. qui 

pousse de longs mugissements. RR. 
xavaóç, puxáopai. 
★ TavaXsyri;, é;, Dor. pour 

xavri^Ey^ç. 
Tàvavxta, crase pour xà ávavxía. 

k TavaóÒErpoç, o;, ov, Poet, au 
long cou. RR. xavaóç, ÒEtpií. 

k Tavaóç, 6; ^, óv, Poét. al- 
longé, long, cí par ext. haut, grand. 
Tavaòv y^paç, Anthol. grand âge, 
vieillesse avancée. R. xeívco. 

k 'TavauTiouç, ou;, ouv, gén, 080;, 
Poét. pour xavaÓTiou;, qui a les 
jambes longues et gréles, cn parlant 
des brehis. RR. xavao;, tcou;. 
f Tavaücpy);, é;, Gl. tissu en 

long ou d'un tissu fin et délicat. 
RR. xavaó;, uçrj. 

? TaváxaXxo; ou peut-étre Tavú- 
Xa)>xo;, o;, ov, Poét. aux vastes 
üanes d'airain, en pari. d'un vase. 
RR. xavaó; ou xavúw, yjxky.ói;. 

k Tavaãmi;, cÔo; (^j), adj. fém. 
Poét. dont Ia vue s'étend au loin. 
RR. xavaó;, f 

k TãvSov, Att. pour xà evSov. 
k TàvSpí, Tàvôpó;, Jtt. p. xí) àv- 

6pC, xou àvòpó;, dat. et gén. ^'àvTQp. 
TavEÍai, aiv (al), longues pièees 

de bois, pièees de charpente, pou- 
tres, solives. R. xeívw. 

k TavyjXEy^;, iq;, é;, Poét. qui 
couche les hommes tout du long, 
épith. de la mort, RR. xavaó;, Xeyw. 
t TaviqXoípo;, o;, ov, Gloss. qui 

a un long cou ou une haute cime. 
RR, xavaó;, XÓ90;. 
i TavôaXú^to, Gl. le même que 
+ TavQapúCt»,/" úaa) om u$a), Gl. 

trembler ou faire trembler. R...? 
t Tavôapudxri;, ou (ó), Gloss. ce- 

lui qui agite, qui fail trembler. 
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? TavOapúaxpia, a;(í)),/em.í/wpr. 
* TavCxa, adv. Dor. p. xiqvíxa. 
t TavxaXEÍa, a; (^1), mot forgé 
ar Platon, suspension d'une pierre 
ranlante sur Ia tèle d'un criminei, 

comme sur celle de Tantale. R. Táv- 
xaXo;, nom propre. 

TavxáXsto;, o; ou a, ov, de 
Tantale, semblable à Tantale. 
t TavxaXEÚo), iVèW.yP. xaXavTEÚtí). 
k TavxaXt^ío,/ Caa), Poét. agiler, 

ébranler, comme la pierre de Tan- 
tale : qfois neutr. trembler, vaeiller. 
|| Au moyeny Tà TavxáXou xáXavxa 
xavxaXíCs^a1, Arisloph. il possède 
aulant de talenls d'or que Tantale, 
il est riche comme Tantale. 

TavxaXTxiç, íxioo; (íj), lilho- 
sperme ou çvtmW, olante. 

k TavxaXów-w, f. tocra), Poét. fou- 
droyer comme Tantale. 

k Tàvxó;, Poét. pour xà èvxó;. 
k TavúyXrjvo;, o;, ov, Poét. qui a 

de grosses prunelles, de grands yeux. 
RR. xavúw, yXrjvYi, 

k TavúyXwaao;, 0;, ov, Poét. qui 
a la langue allongée. RR. x. yXwaaa." 

k TavuyXw^iv, evo; (ó, í), xò), P. 
qui a une longue pointe ou de lon- 
gues pointes. RR. x. yXw^iv. 

k TavúSpopo;, o;, ov, Poét. qui 
fait une longue course; agile, rapine. 
RR. x. SpapEtv. 

k TavuÉÔEipa, a; (íj), adj. fém. 
Poét. qui porte une longue cheve- 
lure. KR. x. lÔEipa. 

k TavuiqxYj;, yj;, e;, Poét. qui a 
une longue poinle : long, allongé. 
RR. x. àxiq. 

k Tavur,XiS, ixo; (ó, ^1, xò), Poét. 
qui est d'un grand âge. RR. x. yjXiÇ. 

? Tavurj^exa, voyez xavar^éxa. 
k TavúOpi£, xpiyo; (ó, í), xò), 

Poét. qui a de longs poils, de longs 
crins ou de longs cheveux, poilu, 
velu. RR. x. 0pí^. 

k Tavuxv^pi;, iSoç (ó, íj), Poét. 
qui a de longues bottes, et par 
ext. de longs pieds, de longues jam- 
bes. RR. x. xvyipí;. 

k Tavúxvyjpo;, o;, ov, Poét. qui 
a de longues jambes. RR. x. xvyjpyi. 

k Tavúxpaipo;, o;, ov, Poét. qui 
a de longues cornes : en parlant 
Aune montagne, à la cime élevée. 
RR. x. xpalpa. 

k Tavuxpyjiri;, i5o; (ó, •?)), Poét. 
qui a de longues chaussures, de 
longs brodequins. RH. x. xpY)7rí;. 

k Távupai, Poét. pour xavúopai, 
passif de xavúw. 

* Tavúpexpo;, o;, ov, Poét. qui 
a de grandes dimensions, long, 
grand, elendu. RK. x. péxpov. 

* Tavutxrjxyj;, y);, e;, Poét. étendu 
en longueur; haut, élancé, sveUc 
RR. x. ptixo;. 

Tavuv, adv. pour xà vuv, i pre* 
sent, mainlenant. Voyezvliv. 

k TavÚTiETtXo;, o;, ov, Poét* q111 
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porte un long voile ou une robe 
longue et floüanle. TavúusTtXoç 7c>a- 
xouç, Batrach. gáteau à larges bords. 
RR. t. TcéirXo;. 
* TavvTrXexToç, o;, ov, Poét. qui 

forme un long tissu ou une longue 
tresse. RR. t. uXéxa). 
* TavÚTiXeupoç, oç, ov, Poét. aux 

larges côtés, aux vastes ílancs. RR. 
T. irXeupá. 

■k Tavu7rXóxa[jLOí, oç, ov, Poét. 
dont Ia chevelure se déroule en lon- 
gues boucles. RI\. x.TcXóxapoç. 

* TavÚTtov;, 060; (ó, íj), Poét. 
qai tend les pieds, qui hâte le pas, 
vite, rapide. RR. x. tcouç. 

* TavOTcpepvo;, oç, ov, Poét, à 
haute lige, qui a de hautes tiges, 
épith, d'un arbre ou d'une fovét. 
RR. x. TcpépLvov. 

■k TavÚTipiopoi;, oç, ov, Poét. garni 
dune longue proue. TavOirpcopoç 
xaXÚTixpa, Gloss. long voile qui cou- 
vre toul le visage des femmes. RR. 
T. Tipüjpa. 

* Tavóuxepoç, 0;, ov, Poét. aux 
grandes ailes, quivole avec lesailes 
déployées. RR. x. Tixepóv. 

* TavuTcxépuyoç, o;, ov, Poét. et 
■k XavuTixépoè, uyo; (ó, i), xò), 

Poét. aux grandes ailes; qui étend 
ses ailes pour voler. RR. x. Tixépu^. 

■k TavÚTrxopGoç, oç, ov, P. garni 
de longs rameaux. RR. x. irxópOo;. 

-k Tavú(5fiÇoç, oç, ov, Poét. qui é- 
tendau loin ses racines.RR. x. pí^cc. 

■k Tavúffivoç, oç, ov, P qui a un 
long nez, un long bec ou un long 
niuseau. RR. x. ^Cç. || Qfois revêtu 
d'un long cuir ou d'un large cuir. 
RR. x. (Jivóç. 

•k TavuoGEÍç, Poét, part. aor. 1 
passif de xavuw pour xeíva). 

■k XavuatTcxepoç, oç, ov, Poét. 
comme xavÚTcxepoç. 

* Xavua-iTtxépuyoç, oç, ov, Poét. 
rn' sign. 

* Távu<xiç, ewç (t?j), Poét. et lon. 
tensiOQ. R. TavOa>. 

* Tavúaxioç, oç, ov , Poét. qui 
projelte au loin son ombre. RR. x. 
ffxiá. 

■k XocvooxÓTreXoç, oç, ov, donl les 
rochers s'étendent au loin. RR. x. 
oxótceXoç. 

? Tavúdxt»), yrOao), jP.^. xavúw. 
* Xavuaaápevoç, rj, ov, Poét.pour 

xavoaájievoç, part, aor, t moj. de 
xavúa). 

* Xavúdxpoçoç, oç, ov, vibré avec 
force, lance auloin. RR. x. crxpéçw. 

■k XavoaxOç, óoç (Vj), Jon. pour 
xavuaiç. 1 

* TavOffçupoç, oç, ov, P. qui a la 
jambe fine, m. à m. les cbevilles du 
fied fines et allongées. KR. t, oçõpa. 

XavÚTpi^o;, oç, ov, Poét. comme T«voepi$. 
*. TowúçpõoYYOç, oç, ov, P. dont la 0'x • étend au loin. RR. t. ijOóyyoç. 
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k XavúçXoioç, oç, ov , Poci. qui a 

Tecorce allongée, c. à d. liaul, c- 
lancé, en parlant d'un arbre. RR. 
x. çXoióç. 

k XavúçvXXoç, oç, ov, Poét. qui a 
de longues feuilles : qui étend au 
loin son feuillage. RR. x. çúXXov. 

■k XavvxeiXrjç, rjç, éç, qui a un 
long bec, en parlant d'un oiseaa, 
ou une longue trompe, en parlant 
d'une abei He. RR. x. ^eTXoç. 

k Xcçvóo), f. Oo-co {aor. éxávuoa ou 
plus Poét. èxávuaaa. parf. passif, 
xexávu«T(Jiat. aor. 1 pass. èxavúaGrjv), 
P. et lon. pour xeívw. 

XaÇeCÔiov, ou (xò), petit corps 
de troupes, dim. de xáÇiç. 
t Xa^ECüxyjç, ou (ó), iVeo/.appari- 

leur d^un magistral. R. xá^iç» 
t Xa^etoxixóç, rj, óv, NéoL d^iuis- 

sier, dappariteur. 
XaÇiapxÉw-w, f. ffito, comman- 

der une compagnie, une cohorle ; 
être chef de file. R. xa^íap^oç. 

Xa^iápx^Ç, ou (ó), c. xa^íap^oç. 
XaÇiapyía, aç (^), fonction ou 

grade decommandanl d'une cohorte. 
Xa^íapyoç, ou (ó), commandant 

dfune cohorle, d'un bataillon; chef 
de file : à Jthènes, commandant du 
bataillon d^nfanlerie que fournis- 
sait chaque Iribu. RR. xáÇiç, a'?//»). 

? Xa^tôiov, ou(xò), c. xa^eíÔiov. 
k XaÇíXoyoç, oç, ov, Poét. qui 

forme les rangs, qui range une ar- 
mce en balaille. RR. xáctro), Xó^oç. 

k Xa^ióto-w, /. (óaa), Poét. mellre 
à son rang, à son poste. R. xctoao). 

XáÇiç, ewç (íi), Io ordre, rang; 
arrangement, disposition : 10 ordre, 
disposilion de troupes; rang, ordre 
debataille : 3o place assignée à cha- 
que soldat, poste, au provre et au 
fig.: 4o corps de troupes, bataillon 
ou cscadron ; à Athènes, le bataillon 
d'infanterie fourni par chaque Uibu; 
dans ihistoire Romaine, centurie, 
qfois cohorte ou légion ; 5o rang, 
condilion, élat • fonction, rôle, em- 
ploi, au propre et au fig,: 6o train 
ou corlcge d'un fonclionnaire : 70 

taxe, conlribution fixe, impôt : 8o 

en t. dc rhét, disposilion oratoirc, 
ordre des parties d'un discours ou 
(jfois des membres d'une phrase: 90 
(fois conduile réglée, modestie, re- 
tenue, sagesse.Jli0 Elç xá^iv auxò r^- 
yayev òx xy^ç àxa^íaç, Plat, du dé- 
sordre il lamena àTordre.|] aollpa). 
xy) xá^cç, Ljs. le prender rang, le 
front de balaille. 'EdyáxYj xáÇiç, le 
dernier rang, larrière-garde.p0 'Ev 
xá^ei xwpeív, Thuc, s'avancer en or- 
dre, sans rompre les rangs. AeCtieiv 
xiZiv,Eschin, abandonner son poste. 
Efç xiva xa^iv iauxòv xáÇai x^ç uo- 
XcxEcaç, Dém. sassigner un poste ou 
un rôle polilique. || 40 XáÇiç It^iewv, 
Xén, corps de cavalerie. || 5o Tlou 
táÇiv syEiv uapá xivt, Diog, Laert. 
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avoirla qualité de fils auprès de quel- 
qu*un. ^vyapLEXYjç I^eiv xá^s»., Plut. 
avoir à tilre d epouse; traiter comme 
une épouse. 'Ev òcüpEctç xá^Ei, Dém, 
à tilre de présent. 'Ev éyGpoü xá^ei, 
Dém. en ennemi. ©EpaTratviriç -.á^iv 
Iné^eiv, Jthén. tenir lieu de ser- 
vante, la place d'une servanle. Nó- 
p-ou xá^iv êyeiv, avoir force de loi.|| 
6o *11 ÚTcápyou xá^iç, Syn. la suite, 
le cortége a un cônsul. XI xá^iç xcóv 
íuTcápywv, Pand. les appariteurs, 
les huissiers des préfets. || 70 Xá^iv 
xatç ôíxaiç è7rixi6£'vai, Luc. taxer les 
procès, les frais de justice. || 8o eií 
xwv Xóywv xáÇtç, Dém. le plan d'uü 
discours.II90 Aià xá^Eioç, Plat. avec 
décence, avec modestie. R. xáaaco. 

Xa^ítpuXXoç, oç, 00, dont les 
feuilles sont disposées dans un cer- 
tain ordre. RR. xáooto, çúXXr>v. 
f Xa^túXYiç, XaÇiwíixóç, Néol, 

comme xa^ewxrjç, etc, 
f XáÇoç, ou (ó), Néol. if, arbre. R. 

Lat. taxus, 
Xaoí, wv (ol),y;/. í/e xatoç. 
XaTTEivoXoyca, aç (t?i), langage 

humble. RR. xaTTEivóç, Xóyoç. 
t XaTceivoirocóç, óç, óv, Schol. qui 

abaisse, qui humilie. RR. x. Tro-.E'^). 
XaTiEivo^fy)(loavvvif YIÇ (^), m. 

sign. RR. x. 
XAiiEiNÓ5;,ri,óv {comp. óxepoç. 

sup. óxaxoç), bas, qui s^leve peu de 
terre : humble, çetil ; humble, qui 
sUiumilie, qui s abaisse : bas, vi), 
rampant: faible, médiocre. Xò xa- 
tieivóv , Tabaissement, la bassesse , 
rhuniilité. R. f xáuoç pour ôáuoç ou 
ôáTTEÒov, le sol, la terre. 

XauetvóxTQÇ, rjxoç (íj), abaisse- 
ment; bassesse; humililé;pusillani- 
milé. R. xaTiEivóç. 

XaTreivotppovów-w, f. iQcra), avoir 
des sentiments liiimbles,modestesoM 
bas. R. xaTceivóyptov. 

XaTCEivo<p^óvT)crcç, ewç (f,), bas- 
sesse d*Âme, de sentiments. 

XaxEivoçpóvtúç, adv. humble- 
ment; modeslemenl; bassement. 

TaiiEivocppoaúvYj,yjç (íi), humi- 
lilé; modestie; bassesse d^mc. 

TaTTEivóippwv, wv, ov, gén. ovoç, 
qui a des sentiments peu élevés* 
humble, modesle; en mauvaise part, 
bas, vil. RR. xauEivóç, çpr.v. 

XaTtEivów-w, f. úxjio, abaisser, 
rabaisser : diminuer, affaiblir : hu- 
milier, déshonorer, avilir: rabaisser 
en paroles, affaiblir par Tcxpres- 
sion. R. xauEivóç. 

XaTteívwpa, axoç (xò), abaisse- 
ment; humiliation. 

Xaueivwç, adr. bassement, lium- 
blement. 

Taireívwaiç, ewç (íj), abaisse- 
ment, aclion d'abaissfcb : humilia- 
tion : dégradaliou ; abjection, b s- 
sesse : état humble et modcsle ; 
Eccl. humililé : en f. de rhét. figure 
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qui consiste à rabaisser une chose 
par Tcxpression. 

TaTrEivwiixó;, ^ 6v, qui a lafa- 
culté, le pouvoir d'abaisscr. 

Tádhs, vjto; (ó), lápis qu'on é- 
Icnd à terre, ou en general lápis, 
couvcrture, etc. R. j tánoç, pour 6a- 
rtoç ou õáneSov, le sol, la tei ic. 

TaTtvjTiov, ou (tò) , pelit tapis, 
dim. de TCXTrrjç. 

* Tàrcí, Poét. ponr xà ítcí. 
Ta-rtíç, £6o; (yí), m. sign.q. Táioj^ 

* TàTió, Poét. pour xà aizo. 
TaTtoXXá, pour xà TioXXá (j. ent. 

xaxà), le plus; le plus souvent. 
Foyez TroXyç. 

Tairpwxa,xà npwxa (í. 
xaxà), d aborcl, premièrement. Voy. 
Tcpwxo;. 

* Tapa du TÍpa, Poét. p. xol ápa. 
Tápayp-a, axo; (xò), et 
Tapayp-óç, ou (ó), Irouble, agi- 

tation; terreiir. R. xapáaaw. 
t Tapaxx^pio;, oç, ov, Sch. p.xa- 

paxxwóç, 
Tapaxx^ç, ou {ò\ per turba teur. 
Tapaxxixóç, tq, ov, qui a la force 

ou la propricté ou Idiabilude de 
troubler, dagiter, de remuer. Ta- 
paxxixà rcáOYi xtí; TroXixsíaç, Plut. 
passions qui jellent le trouble dans 
1'ÉtaU Tapaxxixà xti; ya^xpó;, en t. 
de méd. ce qui trouble les fonclions 
du xentre par des coliques, etc. 

Tapaxxóç, óv, Iroublé : qui 
peut être troublé. 

* Tápaxxpov, ou (xò), Comíq, ins- 
tramenl de Irouble, de desordre. 

+ Tapáxxtop, opoç (ó), Poét. per- 
turbateur. 

Tapavôo;, ou (ó), renne, ani- 
mal du nord. 

? TapavxCÇa), c. xapavxiv£^a). 
Tapavxivapxía, «Ç W)» corpsde 

a4o honimes, m. à rn. corps deTa- 
renlins. RR. TapavxTvoi, ap/w. 

Tapavxiuíôtov, ou (xò), vêteinent 
voluptneux d un tissu fui et trans- 
parent, que portai ent les femmes de 
Tarcntc, en Italie. R. Tápavxov, 
tom de Dilte, 

Tapavxivíí£a), f. (ato, imiter les 
Tarentins ou élre de leur parti : 
courir tout armé à cheval, comme 
les Tarentins. 

? Tapavxíviov, c. xapavxiv£5iov. 
t Xapa^áp^T];, ou (ó), JSéol. chef 

de séditioa. RR. xapácaaj, àpj^óç. 
Tapada;, ou (ó), brouillon, per- 

turbaleur. R. xapáacra). 
* Tapa^ixápôioç, oç, ov, Poét. qui 

trouble le cteur. RR. x. xap6£«. 
TapaÇkoXlC» ew; ou 160; (ó, iò), 

qui trouble la ville. RR. x. itóXi;. 
TapáÇmTCoç, oç, cv, qui épou- 

vante les chevaux, épith. d'une sta* 
tue ou d'un autel pia cê non loin de 
la horne dans la carrière d'Olym- 
pie. RR. x. Ítitvo:. 

* TapaÇiTrreóaxpaxoç, ou (ó), Com. í 
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qui mel Ia cavalerie et les armees en 
déroute. RR. x. f. axpaxóç. 

TápaÇiç, eto; fà), trouble, agita- 
lion : en t. de méd. obscurcisscment 
de la vue, vue trouble, R. de 

Tapássq, / áSco, troubler, re- 
muer, agiter un liquide : troubler, 
remuer, brouiUer, mêler, au prop. 
ei an fio.: bouleverser, confondre: 
«igiter, inquiéter, effrayer ; qfois e\- 
citer, soulever : qfois machiner, ca- 
baler, comploter. || Au passij\ être 
iroublé , brouillé, er» désordre, etc. 
Tapá<7oo|JLai «ppéva;, Soph. j'ai Tes- 
prit troublé. Tapáxxop-ai xt; 
çyjoei, Aristt. je suis troublé par la 
crainte qu'on ne dise, ou simple- 
menty je crains qu'on ne dise. [| On 
fait venir de ce verhe te parf. irrég. 
et Poét. xáxpYiyj*, être agilé, hé- 
rissé : voyez ce mot. 

Tapax^b W (^ò), trouble, désor- 
dre : tumulle, mouvemenf populai- 
re, émeute : agitation, trouble d'es- 
prit, crainte, épouvante. Tapoq$ 
xoiXía;, en t. de méd. dérangemenl 
d^estoznac , flux de ventre. 

* Tápaxoç, ou (ó), Att.p. xapax^j. 
TapaxwSrjç, yj;, eç, plein de 

trouble, tumullueux, confus : qui 
aime le trouble, brouillon, remu- 
ant: troublé, qui a Pesprit agité, in- 
quiet: qfois mobile, versatile» in- 
constant? R. xapa/rj. 

Tapaxo)6õ>(;, adv. avec trouble; 
confusemenl: liunultueusement. 

* TapôaXéoç, a, ov, Poét. timide, 
craintir: qfois effrayé, épouvanlé: 
qfois terrible. R. xápêoç. 

* TapSccxov, Poét. imparf.de 
* Tapêétú-w, f ^oa), Poét. avoir 

peur, ètre frappcde terreur : actí- 
vement, craindre, redouter; qfois 
respecter, vénérer. 
t Táp(5y5, yj; fò), Gloss. et 
* Tápbos , eoç-ou; (xò), Poét. 

irouble de la crainte, eííroi, épou- 
vante; qfois crainte respectueuse, 
sainte horreur. R. xapáaoto ? 

TapêooúvYj, yjç (íi) , P. m. sign. 
+ Tapêóouvoç, o;, ov, Poét,frappé 

de terreur. R. xápêo;. 
+ TapSú^a) ou Tap|XÚÇü), f úÇw ? 

Gloss. c. xapêéw. 
f Tapyaívü), Gloss. c. xapáaffw. 
+ TapyávYj, rjç (-ò), Gloss. pour 

ffapyávrj, corde de jonc, et par ext. 
lien, entrave. Voyez oapyávrj. 

Tápyavov, ou (xò), vin súr ou 
éventé, vinaigre, piquette. R...? 

Tapyavów-üi, f. tóaw, éventer, 
aigrir, en parlant du vin, des li- 
queurs. R. xápyavov. || Gloss, lier, 
entraver. R. xapyávrj. 

? TapyYjXio;, lisez Oapy^Xio;. 
* Tàpyúptov, 4t!. p. xò àpyúpiov. 

Tapixeía , a; (íj), salaison, sa- 
lage : embaumement: qfois lieu oü 
sonl déposes les corps embaumés ? 
R. xaptxeúa». 
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Ta^iytíov, ou (tò), lieu destine 

à fembaumement des corps. 
TapíyJfi.Kopos. ou (í), raarchand 

de poissons sales, de viandes salées, 
desalaisons. RR. Tápijfoç, Ep-iropo;. 

TapíyEuotç, emç (íj, salage, sa- 
laison. R. Tapt^cuti). 

* Tapi^Euxr^, ripo; (ò), Poét. et 
Tapi/eutió;, oü (í), saleur de 

poissons, de viandes, ele. ; mar- 
cliand de salaisons : en Égypte, ce- 
hii dont la prefession esl a'enil)au- 
mer les morls. 

Tapi^EUTÓ;, r,, 6v, salc, confit 
dans la sauraure : en parlant des 
corps morts. embaume. 

Tapi/EÚ!.), f. eúitw , saler du 
poisson. de la viande. et en general 
préparer de manicre à préserver de 
lu corruption; U emper ou faire con- 
Cre dans la saumure; tremper le 
bois dans Teau de la mer pour le 
conserver : en Ègyptc , cnibaomcr 
les morts, d'oà au passif, TETapi- 
yEupévoc, 7], ov, embaumé, cliangé 
en momie, et au fig. extenue, énuisé, 
consume de chagrin, de vieiltesse, 
etc. R. xápiyo;. 

Tapixrifó;, é;, 6v, qui importe 
oií qui sert à importer du poisson 
salc. RR. rápi/oc, ^Y'0- 

* Ta.f.yrfa, ri; (í.), lon. p. vapi- 
X«£a. 

+ Tapixíiov, ou (tò), lon. p. tu- 
ptxstov. 

TopiXTOÓ;, á, év, salé, confit 
dans le sd; fumé, scchc; qui est de 
la natnre des salaisons ou qui a rap- 
port aux salaisons. Ta xap^pá. 
les viandes salées. 'AyY"07 TSt.(HX1." 
póv, vasepour meltre les salaisons. 
R. xápixo;. 

Taplx^ov , ou (xò), petif mor- 
eeau dc salaison. 

1 Tápiyov, ou (xò) , c. xápiyo;. 
* TopixónYew;, u; , wv , Comiq. ' 

plein de salaisons ok de poissons 
propres à être sales. RR. xáptxo; , 
7t).£w;. 

TaptxotctoXeíov, ou (xò), marché 
aux salaisons. R. de 

TaptxortojXÉor-w, f. rjoto, vendre 
du poisson salé, des salaisons: faire 
métier dVmbaumer les morts, ven- 
dre les objels à cel usage, R. de 

Xapixsnútai;, ou (ó), mareband 
de poissons salés, de viandes salées, 
de salaisons. RR. xápixo;, TOúXéw. 

TAPIXOI, ou (ó), et Att. Xápi- 
xo;, eo;-ou; (xò) , poisson salc ou 
sccbé ou fume; viande salée ou fu- 
mée; toute espere de salaison: qfois 
Poét. momie, doii Comiq. sot, im- 
bécile. Ntxpò; xápixo; At^ármo;, 
Soph. momie égyptieune. 

? Tápiyo;, o;, ov, c. xotpixEuxòí- 
f TappúIJiu,-uo/ei xapêúlio). 
+ Tapaávri e'Tápmi,ri;(f|), Gfoss. 

panier, manne, sorte de grande cor- 
ueille. R. xapoé;? 
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TaproiiJXvai, PoJl. /)..Tap7f?,vai, 

f, aor, 2 passif de TÉp-w. 
? Tapjcovii, 
? Tap7tóç,1oi'{i)>c<'TO'''i<!TaP,c!*vl,l 

Tafjiíov, o'j. (tà), petite claie,. 
dimin, de ztxpfrót owTccpvó.s. 

* Tá^oOoç, ou (ó, í)),. /'oeV. qui 
porte un prompl secoura-j.déreuseur; 
vengeur. Voyez iTOTÓp^ofloç. 

Ta^óí, oü (ó), Att. p. Tapuóiu 
Taffiw, Ta^iiSnn, Xá^iap-a, 

ítC., .'ípoui' Topffów , Cito 
* Tapoa, õi^\Ta)j PoéL pl. dc 

TapsÓi* ou Att. Ta^óç,, oü (ó), 
ou d/. Topooí, õ>v (oi), O" Poc/. 
rapoá, õ>v (xà), daio ponr égoutler 
les fromages, et en général,. claie, 
édisse, clayon, loul ce qui presente 
la forme et la.coiilexiture d'une claie, 
comme natte de jonc , ele.: rangée 
derames, ou simpll, rame., plat de la 
ranie ou la rame entièra ; rangée de 
grandes plumesjudias des,ailes d^in 
oiseau, et par ext, alies, plumea , 
ijfois talomiières ailées de Mercure ; 
rang'ou rangée de cotes, de dents, 
de polis, et autre» cliuses Miublable- 
ment alignées : rangée des doigts ao 
bout du pied ou de la main, d'uii 
par ext. plante du pied, carj)e de la 
main: rangée de cils, cfoiiparext. 
paupière. K. TÉpoo). 

Tapaóoi, ou Alt. xa^ów-õ), / 
(óoo), gamir d une daie : entourei 
de daies: faire sécber sur la claie. {| 
Au passif> èlre gar ni, d une claie, 
scdié sur la claie, etc.: sVnlrti.uei 
en forme de claie, en parlanl des 
raeines des arbres, etc.: être pinné 
eu pinnalifide, c. à d. disposé comme 
les grandes plumea des ailes d un 
oiseau , en parlanl dii feuiUage de 
certaines plantes. R>. xapoói;. 

Tapo-óòriçou y<íf.Tapfci8»)í, rj;, 
e;, qui a la forme et la conlexlure 
d'une claie: enüelacé comme une 
claie. R. xapoó;. 

Tápoo>pa et Atl.Tá^copLa, oxoi; 
(xò), enlrelacement comme celui 
d'une claie : rangée de rainea. 

Tápxapa , wv (xà), pl. irreg. de 
xápxopoí. 

Tapxápeioí, a, ov, du Tartare, 
infernal. R. Tápxapoç, 

TapxapíÇw, / ítsio, Irembler de 
froid, frissonner, transir. 

* Taprápioi:, a, ov, Foéti et 
* Taptapoei;, eaaa, ev, Poéí. 

comme TapxápEio;. 
Tpcpxapónai;, aiSoç (ó, í|), Poet. 

cnfanl du Tartare om des enfers. Rli. 
Tápropo;, Tiac^. 

TjLptáPOS, ou (ó, qfois Poét, fj), 
pi. xápxapa r u>v (tà), le Tartare, 
lieu ténébreiix le f)lus profond des 
enfers : par ext, 1 enfer, les enfers: 
aufig. abime, gouííre : qfois prison, 
cachot ? * Tápxapa "yaíiri;, tíésiod. 
les abtmcs de la terre. 

Tapxapów-ü),/. (jóawjpréciplter 
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dans le Tartare: qfois plonger dans 
l'horreur des cacliots ? 

■k Tap^e; , e£;,-£.a, Poét,. pl. dc 
Tappúç. 

■k Tap çeiaf, tõv (al), Poét. pl, fêm 
de tapçú;. 

? Tapçstóí, à. y é&y Poét. comme 
Tapçú;.. 

* Tápçôrj,. Poét. pour èTap^Orj, 
^ p, s. aor. i pass. de Tépiui). 

■k Táptpoç, eo;-ou; (tò), Poét. 
épaisseur, particulicremmtíC nnlois. 
PiaOeCrj;, Táp(p£<Ttv uXr,? ^Hom. dans 
la profondeur d'un bois cj»ais. I\. de 

■k Tap-i-yx, au. éía, ú, geri. éoç, 
Poét. épais, dru , serre, d'ou par 
dx/. nombrrux, fí cfpienl, abondant 
Le singulier est tres^rare. Du fémi- 
nin, Pon ne trouve que les formei 
xappú;, eii au pl. xapcpeiaC, ainsi ac- 
centuées.\\Au neutre, Tapcpia, 
fiéquemmenl, souvent. R. apioto? 
t Táp)rai, íóv (aí),, Gl. c. aáp^ea. 
* Tàpxaia, A.tl. pour to. 
f Tapxaívw, Gloss.p. Tapáao-f»). 
■f Tapxdvioí., cx., ov, Gloss. funè 

hre , funnraire. R. de 
f Tapxavov et Tapxáviov, ou (xò), 

Gloss. actioD.de rendre les dernier? 
devoirs à ses parents; funérailles; 
deuil. R. dc 

+ Tápxeoc, tov (xà) Gloss. obsè- 
ques, fuiiérailles.. Voyex xapxúü). 

? Tapxe^ovs, ou (xò)lieu de la 
sépullure. Foycz. xapix£lov- 
i Tapxsúw, / eúíitA, Gloss. et 
1 Tapxéw-tõ, comme xap/úca. 
f TáfxTj, Yiç(fl), C.Uu \p. xapa/é;. 
+1 Tápxo;,, 6o;-qu^í (,xò.)y vaj.ex 

xápxea. 
* rrapxúp.aTa, cov (xà)r Poét. der- 

niers devoirsy fanérailles. R. de 
Tapxúw,/. úffw,. Poét. ensevelii. 

rendre les derniers devoirs, — xivá, 
à qiielqu'un, —xú(j,6t{), oxrjVip, en 
lui élevant un, tombeau, un cippe, 
— YÔovit en le dcjiosanl dans la 
terre. OOvôp^a xapx^0^ ' Anih. 
ayaul élevé un tombeau ».son nom, 
c. a d. un cénotaphe. R. xapix^w. 

Táoií;, ew^ $0, tension, exten 
sion , allongcment; conlenlion^ eí- 
£ort: aecentuatiun» intonation , ao 
cent tonique. Táoiv Ixwv, Lex. 
tendu, distendu. Táoiç láyou» 
mog. prolongalion d,une póriode 
jusqu^ perte dUialeine. Ropeíai xá- 
oetç xal ò^eíai, Den. HaL. accei> 
tuations diverses, accenU graves et 
aigus. 'Ocppúojv xáoiç, Anthol. fron- 
cement de sourcils. R. xeívw. 

TAllo , ou An. Táxxw, / xá^cu 
(aor. íict^OL, parf. tixayjx. parf, pass. 
xéxayp.ai. aor. 'pass. ixíybw ou 
èxáyYiv. verbal, xaxxéov), Io meltre 
en ordre, ordonner, disposer, ar- 
ranger, régler : v ranger en ba- 
taille, meltre en rang , a ou au fig. 
ranger parmi, meltre au nombre 
de: 3o pôster, placer dans un poste, 
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Vou au fig. établir dans une plàce, 

constitner en fonetion on en dignité* 
préposer à, charger de: 4®soun»et- 
tre à une autorité, à uir pouvoir 
5° ordonner, commandW-, prescrire; 
enjoindre : 6° fixer, détermiirer, as^ 
signer; statuer, imposer: T^^évaluer, 
estimer,. mettre a prir, taxer. H' i® 
Táxxeiv tòv xóop-ov, Plat. établir 
l ordre dans le monde. Au fig: Ta- 
xayjxévoç, rj , ov, réglé, raodéré.. 
^úoei awppwv xal xtxoypévoç xaTé 
Ê7rc6up.íai!^ Plut. sage par tempera- 
menl et modéré dans ses passions.jj20 

'Exáaoovxo àp.çòxepot wç ècixáxTjv, 
Thuc. les deux partis étaienl ranges 
comme pour comhatlre. 'EV ôxxtb 
xexaypévoi, Xén. soldats ranges sur 
huit de profondeur. Texayiiévot 
axpaxitóxai, Élien, soldes divises 
par compagnies, par cadres. Aufig. 
Tádcrw èjxauTÒv |i£xà aou, Phdosir. 
je me range de votrej avis. Táx»- 
X£iv jxExà xtõv àÒEXrpwV, Syn. metlre 
au. nombre des frères, — iv xí) tõjv 
Tcev^xtovt pLgpíft, P/t/b au rang des 
pauvres,— elç xouç ctvSpaç-, Xén. 
dans Ia classe des bommes faitsi 
*Eauxòv xáaaeiv xajv àTaoxoúvxfov, 
Dém. se ranger parmi les incrédu- 
lès. || 3o *H xá;i; üiktj èxáyfiris-vu ei; 
ív èxáxô^ç ou í^v árax^rj;, Lear. \t 
poste ou Ton vous a plaeé. Ot rexa- 
yp.ávoi (sous-ent. q3Ú).ax£(;), Plut. les 
soldats de gardé. Táotrttv ètiI xà; 
7tpá^£i;, Isocr. charger de la direo 
tiondes affaires,—ètrl tQvr^trrx.Dém. 
du commandement" des trirèmes. 
TãxOsiç.èirl xájv AiyuTrrov, Hérodot. 
chargé du gouvernement de l Égyp- 
le. TòcyQévxe; àvaXafiwv-, Plat. 
chargés de reprend^e. *EauTÒv xáx- 
xsiv i:p6; xx, Xén. se cliarger de 
qnelque chose, en faire son affaire. 
|| 4o TáoaeoOat OttÒ Oetò, Luc. èlre 
soumis à Dieu. 'Tkò áÇouoíav xar- 
xójtEvoç, Luc, soumis è lautorité^ 
au pouVoir. || 5° Tò xax^ xe>.eTv, 
Soph. exccuter Tordre, jjft0 Xwpa, 
f.ixépa xExayjxévTi, Xén. lieu om jour 
íixé. Tà xexaypéva, Xén. les cboses 
souraises à un ordre déterminé; les 
choses réglées, ordinaires. Bávaxov 
Cripíav xácrdEiv, Dém. décréter ou 
ihuiger lâ.peine de mort. || 70 Tá- 
Çavxeç Ttp-i^v, jfristt. ayant fixe un 
prix. Tou; «pópou; xáÇaç xoTç CfE).- 
Xrjai,. Escfúiu ayant imposé tribut 
aux Grecs, m. a m. ayant taxé-leurE 
tributs. Tá^avxe; àpyupfou ico^Aoô, 
T/mc. leur ayant imposé une forte 
taxe, une forte contriímtion. 

Au passif, Táaoopai, f tovO^- 
(Topiai, tous les sens correspondants 
à ceux de Tacúf 

Au moyen, Táffíropiai, / xá?o- 
p.ai, 1" meltre en rang sa propre 
armée, ou se ranger, se meltre en 
rangs en bataille: a0 s'imposer, se 
taxer : 3* convenir de. fixcr par une 
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convention. || i» 'Etú Ttuaápuv ta- 
lí [nevot Taç vaüç, Thuc. ayant rangé 
leurs vaisseaux sur quatre de profou- 
leur. 'ETaíáiieOa, Srn. nous nous 
rangeàmes en balaille. || Ta$á- 
jxevoiSúo (j-vâi; çÉpeiv, Tlutc. sctant 
í uiposc à eux-mènies uue taxe de 
deux mines. * Tà èxi&vxo à^íveov, 
Uirodt. ils apporlaiect les tribuls 
qu'ils s'élaieiit engagés à payer. || 
3o 'HpÉpav TaÇá|iEV05 Ttpóç xiva , 
Poljh. clant convenu dui^jour avec 
queiquun. * 

Taxo, comme 'Axxa, mut enfan- 
tin, papa. 

Tocxaí, interj. ali 1 ciei! hélas I 
* Taxáu-íi, ÍW.jBourxTjxáw. 

TáxE, pour xá xe, pl. neut. de 
/'ar/, 6, xü, avec la cottj, xe, ou 
Poét. pour âx£, pl. neut. de SaxE. 

TaxEXeuxaía, adv. pour xà xe- 
XEUxáíot, enfia, en dernier lieu. 
Koj ez xeXeiJxaíOí. 

* TãxEt, üv (d), Dor. p. x^xe;. 
Taxixóç, r., óv, ([ui a le |)OUVoir, 

la propriété de teadre, dctendre, 
d'allonger. R. xeívw. 

* Táxiov, dtt. pour xà aixiov. 
laTXM, f. xá;íi), At!, p. xáaaio. 

t Taxúpaç, ou (ó), mot élranger, 
faisan, oiseau. R. Pcrs. ? 
* Tax/ópiEvoç, a, m. Dor. pour xrr 

xtop-Evo; de XYixátó. 
TaÍ, indécl. (xò), tau, nom de 

la letlre x. H. tlehr. 
* Tauôí, Cumtij. dans celte locu- 

lion, "Ev t/e xauüi, pour ivxau6í ye. 
f TaúXri, »)? (/]), Néol. c. xágXa. 
t TauXíío), Néol. c. xaêXííto. 
t Taúpa, a; (í|), vieux mot, vache 

stérile. R. xaupoc. 
Taupáai-cõ (j. fui.), désirer le 

taureau, se dit des vac/tes, 
Taup£'a ou Taupér), par conlr. 

xaup-q, (í), s. enl. Sopa, peau de 
taureau ou de bceuf. 

TaúpEia, oiv (xà), fètesenrhon- 
aeur de Uiane, à Éphèse. 

TaúpEtoç, a, ov, de taureau : 
^/bissemblable à un taureau.||5uSs/. 
Taupcía, ac (/), s. ent. Sopá, peau 
de taureau, cuir de boeuf : par ext. 
tambour ou fouet fail de cuir. 

TaupEitóv, uivo; (4), nom d'un 
mois cliez les liabitants de Cyzlque. 

TaupEXáxrji;, ou (4), cavalier 
qui s'exeice à la chasse du taureau ; 
les TUessallens excellaieul dans ce 
genre de combat. KK. x. iXaúvw. 

TaupÉXajo;, ou (4), animal te- 
nanl du ccrf et du taureau, sorte 
d'clan ? RR. x.ÊXapoí. 

1 Taup£X£'?a;, avxo; (4), animal 
tenanl de réléphaut et du boeuf. 
RR. x tXéipaç. 

* Taúpeoç, v], ov, lan.pourxaó- 
peiot- || Su^st. suruom de Neptune, 
qui frappe la terre de son trident 
comme wi taureau de ses cornes. 

Taup/), ít (^l), rojez xaup/a. 
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TavpyjSóv, adv, k la maniere 

d'un taureau. Tau^ôòv pXeTretv, 
Jristph, regarder en dessous et de 
travers. R. xaupo;. 

Tau pia, ojv (xà), nom d'une fête 
de Neptune, surnommè xaupeo;. 
f Taupcavóç, r\f óv, Néol. né sous 

lesigne du Taureau. R. xaupoç. 
? Taupiáüí-ã), comme xaupáw. 

Tavpíôiov, ou (xò), petit taureau, 
dimin. de xaupo;. 

Taupixóç, tq, óv, de taureau : 
qfois reíatif au fleuve Taurus ou à 
la Tauride. R. xaupo; ou Taupíç. 

Taúpioç, a, ov, m, sign.\\Subst. 
Tauptat, cüv (al), s. ent. TcXriyaí, 
coup de nerf de boeuf ou de fouet 
de cuir. R. xaupoç. 

* Taupoêóa;, a (ó), Poét. qui a 
une voix de taureau. RR. x. Poiq. 

TaupoêóXoç, oç, ov, qui frappe 
ou perce un taureau. * TaupoêóXoç 
xeXexiQ, Anthol, taurobole, sacriüce 
oú Fon immolait un taureau. 

Taupoêópoç, o;, ov, qui mange 
un taureau. RR. x. fkgpwoxo). 

Taupóêopo;, oç, ov, dévoré par 
un taureau. 

* Taupoyáo-xwp, opoç (ó, ^), Poét. 
qui a un ventre de taureau ou de 
vache. RR. x. Yaaxrip. 

TaupoYevyjç, tq;, éç, né d^un tau- 
reau. RR. x. yévoç. 

* Tavpoóéxyjç, ou (ó), Poét. celui 
qui altache un taureau. RR. x. ôáw. 

* Tavpoôéxiç, lóo; (^i), Poét.fém. 
de xaupoóénrjç. 

■k Taupóóexo;, oç, ov, Poét. assu- 
jetü avec de Ia colle de boeuf. RR. 
x. Seco. 

TaupoeiSri;, ^ç, eç, semblable à 
un taureau. RR. x. etôoç. 

* TaupóOpooç, oç, ov, Poét. qui a 
une voix de taureau. RR. t. Gpóoç. 

TaupóGuxoç, oç, ov, ou Ton im- 
mole des taureaux. RR. x. 6úa). 
t XaupoxaÔáTtxai, wv (oí), Glcss. 

ceux qui fonl mélier d^xciter le 
taureau ? se/on mannequins 
qu'on presente au taureau pour lex- 
ciler, dans les jeux publics, RR. x. 
xaOát:xop.ac. 
t Tavpoxa6á'}/ia; wv (xà), Inscr. 

féles oíi Toa donnait des combats 
de taureaux. 

Taupóxepwç, wxoç (ó, íj), qui a 
des cornes de taureau. RR. x. xépaç. 

TaupoxsçaXoç, oç, ov, à la têle 
de taureau. RR. x. xetpaXiQ. 

TaupoxóXXa, aç (íj), sorte de 
colle forte,/a/Vtf avec des cartilages 
de boeuf. RR. t. xóXXa. 

TaopoxoXXcóS-rçç, rjç, riç, qui res- 
semble à de la colle de bceuf. 

* Taupóxpavoç, oç, ov, Poét. a la 
têle de taureau. RR. x. xpávov. 

TaupoxxovEOi-õj, f. ^aa), luer 
un taureau. R. de 

Taupoxxóvoç, oç, ov,qui tueun 
taureau. RR. x. xitívco. 

TAY 
Taupóxxovoí, oç, ov, tuépar nn 

taureau. 
t Taupopaxía, oç (íj), Néol. c. rir 
t Taupo[j.áxtov, ou (xò), Jnstr. 

combat de taureaux. RK. x. pó/O. 
TaupoiiétoiTioç, oç, ov, qui a un 

front de taureau. RK. x. pixionov. 
Taupópop^oç, oç, ov, qui a la 

formedun taureau. RR. x. popqrL. 
* ToupoitápOcvoç, ou (í,), Poét. 

vierge changée en genisse, épilh. 
d Io. RR. t. napttévoç. 

* Taupoitáxiop, opoç (4, t)t Poét. 
qui a un taureau pour père. RR. t. 
narrçp. 

* TauponoXil, Yiç(íi), Poét.fém. de 
voupoitóXoç. 

TouponóXio, uiv (tò), fétes en 
rbonneur de Diane. R. de 

TauponóXoç, oç, ov, traíné par 
des taureaux, épith. de Baccltus et 
daulres dicux. TaupoitóXoç O/á, 
déesse trainée sur uu char atlelé de 
taureaux, ou selon d'autres, déesse 
adorée eu Tauride, épith. de Diane 
ou d'Hécate. TouponóXoi yuvaixeç, 
Athén. femmes qui faisaieat des sa- 
ciifices magiques à Hécale. RR 
vaupoç, noXius, 

Taupónouç, ouç, ouv, gén. oSoç, 
qui a des pieds de taureau. RR. x. 
J10UÇ. 

Toupoitpóaomoç, oç, ov, à figure 
de taureau, RR. x. npóuuTnov. 

Taípox, ou (4), taureau, ani- 
mal; le Taureau, conslellatioa; sor- 
te Je cerf-volaut, scaraiée : sorte 
doiseau : qfois le périnée ou les 
parlies viriles. || A Éphèse, Taüpot, 
ojv (ol), jeunes garçons qui servaient 
à table dans les íctes nommées toú- 
ptia. l*Taüj3b;, ou (XiIj Poét, vache. 

Taupooçay/ío-cã, f rjaoi, égor- 
ger, immoler uu taureau..K. de 

* Taupooçáyoç , o;, ov, Poét. oii 
Ton immole des taureaux. RR. x. 
ayóxxu). 

Taupoçáyoç, oç, ov, mangeur 
ae taureaux, épith, de Dacchus ou 
des poetes dithyrambiques, àqui l'on 
donnait pourprix un taureau. RR- 
x. cpayeiv. 

* Taupoçav/jç, r\<t, 4ç, P. sembla- 
ble à un taureau. RR. x. (paívopai. 

TaupóçOaXp-ov, ou (x4), uom de 
plante. RR. x. òpOaXpóç. 

* TaupópOoyyoç, oç, ov, Poét. qui 
a uue voix de taureau. RR. T' 
çõóyyoç. 

Taupoçóvoç, oç, ov, qui^ tue a/i 
fait luer des taureaux ; oú lou im- 
mole des taureaux. RR. x. çoveúw. 

J Taupocpópoç, oç,; ov, qui porte 
un taureau. RR. x. fÉpo). 

? Taupóçopoç, oç, ov, porte pi11' 
un taureau ou traiué par des la"' 
reaux. , . 

* Taupoipuiíç, rjç, ÉÇ, Poet. oc ' 
nature ou de 1'cspèce du taureau- 
RR. x. ipúw. 
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* Taupów-w, / axrti), Poét. chan- 
er en taureau. JJ Ju passif, êlre 
hangé en taureau: au fig. òlre 

^Xaspéré, être en fureur. "Ojjijjia 
. aupouaôaC xivi, Eurip. regarder 
^uelqu^un d'un air farouclíe. R. 
faupo;. 
t Taupá), 6o;-ouç (íj), Gloss. sur- 

nom de Diane adorée en Tauride. 
^ojrez TaupoiróXoç. 

TaupcóÔY);, r.ç, e;, de taureau; 
qui a la forme ou la figure d^m tau- 
reau. ★ TaupwôeaXeúdcrtov, Nic.re- 
gardant comrae un taureau, c. a d. 
de travers et d'un air menaçant. 

* XaupwTri;, Poét.fém. de 
■k XaupwTtóç, óç, óv, Poét. qui a le 

visage ou le regai d d^n taureau. 
RR. x. f ò)^. 
* Xotupd)^, wtio; (ó, i\)y Poét. m. s. 
t XaÚç, Gloss, vieux mot dorien, 

inus. grand, fort. R. xeívo) ? 
t Xotuaip-oç, oç, ov, Gloss. ct 
t Xaúaio;, o;, ov, Gl. vain, mu- 

tile, le méme que auoio; et xyiúg-ioç. 
Xaüxa, pl. neut. de ooxoç. 
Taxi-zí^coritr.pour xà auxá,^/./i. 

de ó aOxó;, 
Xauxayí, AU. pour xauxáye ou 

:implement pour xauxa. 
? TàuxáÇw, f. áaa), c. xcuxá^w. 

XaúxT], dat. sing fém. de ouxo;, 
toiivent emplové comme adv, parici; 

celte manière, ainsi. 
* XauxiQÍ, Att.pour xauxig. 

Xaux^ç, gén.fém. de ouxo;. 
* XauxDaí, Alt. pour xaúx^c. 
k Xauxí, Att. pour xauxa.. 
t XauxC^w, f. íauiy en t. de philos. 

•denlifier : cn t. de grammaire, ré- 
péler par tautologie, par pléonasme. 
]| Au mo yen, Gloss. sapproprier. 
K. xauxó. 

Xauxó ou Xauxó, contr. p, xò 
®ut6, neut. de ó auxó;. 
t Xauxóaip,o;, o;, ov, Néol. de 

"lème sang, RR. xauxó, aípta. 
t TauxoêouXía, a; (íi), Néol. con- 

«ormité de volonté. RR. x. pouX*). 
Xauxóye, Alt. p. xò auxó ys» 

t Tauxoyevri;, éç, Néol. de 
^eme race. RR. x. yévoç. 
, t XauxoypaçÉw-oI), yT rjaci), Néol. 
ccrire la méme chose ; copier fidè- 
lement. || Au passif, Xà xauxoypa- 
çoúpiEva, écrits identiques. RR, x. 
ypá^w. 
t Xauxóôo^o;, o;, ov, Néol, qui a 

U méme opinion. RR. t. ôóÇa. 
+ Xauxoòuvajjiéw-õ), f. Néol, 

avoir la méme puissance : enparlant 
des mots, avoir la méme vaíeur, le 
méme sens. R. de 
t Xauxooúvajioc, o;, ov, Néol. qui 

^ la méme puissance, la méme va- 
'«ur, le méme sens. RR. x. íúvapuç. 

+ TauxoeiÓií;, á; , Néol. de 
^eme forme, de méme espèce. RR. 
T- tCSo;. 1 

t TavxoéTççta, a;(^),G/oíí. cowwc 
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xauxoXoyíot, répétilion, pléonasme. 
RR. x. Itioc,. 
t Xauxoeuéío-ü), f. rictú, Gloss. c, 

xauxoXoyétò. 
f Xauxoepy£a)-a), f. •ícrto, Gloss. 

faire la méme chose. RR. x. Ipyov. 
t Xauxospyía, a; (í)), Gloss. répé- 

tition du méme acte. 
t XauxóÇTjXoç, oç, ov, Néol. animé 

du méme zèle. RR. x. CyíXoç. 
t XauxoOeXyji;, tq;, eç, Néol. qui 

veul la méme chose. Xò xauxoôeXéç, 
la méme volonté. RR. x. ÔeXto. 
f Xauxóôpoot;, o;, ov, Néol. qui 

a le méme son. RR. x. Ópóo;. 
t Xauxoxívrjxoc, oç, ov, Néol. qui 

a le méme mouvemenl, soumis à la 
méme impulsion. RR. x. xivew. 

XauxoxXiv^ç, tqç, éç, en t. d'as' 
tron. qui a la méme inclinaison, qui 
est sous la méme latitude. RR. x. 
xXívoi. 

XauxoXoyew-í), f. rjoco , redire 
Ia mêipe chose, la repéler en d^u- 
tres lermes. RR. x. Xeyo). 

XauxoXoyía, aç (^) , répétilion, 
redile : en t. de rhét. tautologie. 
t XauxoXoyixwç, adv. Sclol. par 

une répétilion ou tautologie. 
t XauxoXóyoç, oç, ov, Néol. qui 

se répèle, qui redil la méme chose. 
Xauxópaxov, Aíí. pour xò auxó- 

p.axov, le hasard, la falalité. Xauxo- 
paxou, Att. pour xou auxop-áxou. 
'EÇ ou cluò xauxo|xáxou , spontané- 

ment, par hasard. Foy. auxópiaxoç. 
+ XauxopnfjxYiç, yjç, eç, Néol. de 

méme lorigueur. RR. x. p^xo;. 
★ Xauxóv, Att. pour xò auxó, de- 

vant une 'vorelle, 
t XauxoTíaOsia, aç (íj), Néol. 

méme maniere d^tre affecté; méme 
sensalion, méme sort. R. de 
t XauxoTiaOrj;, rjç, éç, Néol. af- 

fecté de la méme manière, qui 
éprouve le méme sort. RR. x. ■rcáôoç. 
t XauxonoÔía, aç (íj), Schol. répé- 

tilion d'un seul et méme pied dans 
un vers. RR. x. ttouç. 
t XauxoTTpouamixãjç, adv. Néol. 

à la méme personne ou dans le méme 
ròle. RR. x. TcpóocoTrov, 
t Xauxocrrçfxaxoç, oç, ov, Gramm, 

qui a la méme signiíication. RR. x. 
aTr)p,aívü). 
t Xauxóor)(j,oç, óç, ov, Néol. m. s, 
t XauxooOevriç, rjç, £;, Néol, de 

méme force. RR. x. oOevoç. 
t XauxóoTiopoç, oç, ov, Néol. de 

la méme race. RR. x. onopá. 
t XauxoauXXaêéw-ãj, f. , 

Gramm. avoir les mêmes s^llabes. 
RR. x. auXXaêiQ. 
t XauxóxrjÇ, yjxoç (^), en t. dephil, 

identité; t, de gramm. répétilion. 
R. xauxó. 
t Xauxoçwvía, aç (^), Gramm, 

méme son. K. de 
i Xauxóçwvoç, o;, ov , Gramm, 

qui a le méme son. RR. x. «pcoviQ. 
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f Xauxwvupioç, oç, cv, Néol. de 

méme nom. RR. x. ovop,a. 
* Xáçe, Poét. pour éxaçs, 3 p. s. 

aor. i de xeOri^a. 
XaçeCç, elaa , év , part. aor. i 

pass. de OaTmo. 
Xa^eúç, éwç (ó), celui dont Ia 

profession est d'ensevelir, d'enlerrer 
les morts. R. ôárcxü). 
t Xaçetóv, tõvoç (ó), Néol, lietl 

des sépultures. 
XaçTQ, (^), sénulture; enter- 

rement: qfois prix de la sépullure, 
fiais de sépullure. |J^« /^/«r. XacpaC, 
wv (al), lieu de la sépullure, méme 
en pari. d'un seul tombeau. . 

■k Xaçnfjloç, yj, ov, lon. funéraire, 
(jui concerne Ia sépulture. Xaçr^a 
ptiXa , A poli, brebis qu^on immole 
sur le sépulcre. 

* Xáçtoç, a, ov, Poét. méme sign. 
XaçostòiQÇ, tqç, £ç, semblableà 

un sépulcre. RR. xáçoç, etôoç. 
* Xáçov, Poét. p. exaçov, aor. i 

de xéÔYírca, 
Xáçoç, ou (ó), tombeau, sépul- 

cre : qfois pour xacp-rç, enterrement, 
funérailles; repas funéraire; jeux 
funèbres. R. OáTrxfo. 

k Táçoç, eoç-ouç (xò), Poét. élon- 
nement, stupeur. R. xeQrjTra. 

Taçpeía, aç (Vj), action de creu- 
scr un fossé, une fosse : action d'en- 
lourer un camp de fosses ou d'oii- 
vrir une tranchée. R. xacppeúo). 

TáçpeuiJLa, axo; (xò), fossé, tran- 
chée, retranchement. 

Táippcuoiç, ecoç (^), c. xaçpsía. 
Tatppeúoj , f. £Ú(jo),,creuser une 

fosse : entourer de fossés, forlificr 
un camp, etc. R. xáippoç. 

* Tátppyj, yjç (íj), lon. p. xáqppoç. 
t TaçpoêoXEco-có , Gloss. conduire 

un fossé, faire une tranchée. RR. 
xáippoç, páXXco. 

TaippoEiô^ç, ■óç, £ç, semblable à 
un fossé ou à une tranchée. RR. 
x. eíSoç. 

? Ta^poTioifw-w, c. xaçpoêoXéto. 
TÁ^POS, ou (í), rarement ó), 

fossé, fosse : tranchée , retranche- 
ment : fosse dW mort, sépulcre: pri- 
son soulerraine tít d^n fleuvc,aoM 
Poét. abi me ou profondeur de Ia 
mer. R.OáTtxco. 

TaçpcóÒYiç, Y]Ç, eç, c. xaçpoeiòyjç. 
Taçpiópu^oçoaTaçpwpuyo;, ou 

(6), mineur, m. à m. celui quí creu- 
se un fossé, RR. xácppoç, òpúaaw. 

k Taçwv, ouaa, óv, Poét. frappé 
detonuement, de stupeur, yw/. aor. 
i de xéÔYiTta. 

Tá^a, adv. Io vile; lôt, bientôt: 
Io àisément, d'oii par ext. probable- 
ment, peut-ètre. || Io * Tá^a 6' eo- 
aexai rjcoç, llom. bientôt viendra 
Taurore. *0; xá^a, avçc l indic. 
xáy; èneiòáv, avec le suhj. aussilot 
que , dès que. || a" Táy' caa);,xax 
av íaxoç, xá^a tiou, flat. peut-étrc 
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bicn, peut-ètrc. Táx' & peut- 
Étrc un jour. Táx® (lèv,.., táx* 
Sé..., taiuôt ... tantôt... T4x« T1í 
xalToX|X^aitoQavETv, Jlibl. quelque- 
fois mòuie on ose affi onter Ia mort. 
'H Taxa, Anthol. ali! peut-être, 
ah! sans doute. R. 

Táx", dat- de TIÍX0í- 
Tax", dat. dc xa/úç. 
Ta-fC'.", a; de zccyxii. 
Toxío)!, a f/c. {comp. taxÓTtpov 

ou tàr/yrj oaplui Att, 6ãaaov. sup, 
xaxÓTOTa ou plus Alt. zíy irjxa.), 
vite; prompdement; en liale bieii- 
tôl, aussitót. '£J; Tá/iaxa ou Sttm; 
táxicta, le plus vile ou. le plus tôl 
possible. '£2; xixiaxa ou inei xáyi- 
axa ou ir.tíS^ Táxioíxa,dès que, aus- 
sitót que. "Oxav ou iiceiSàv xáy.Txa, 
aeec le t hj. mime sign. R. xax'f;. 

TccxOíjVOU, inf. aor. i passíf de 
xárxaj. 

* Tayivá, Poél. pi. n. de xaxivóç. 
* Taxívaç, ou (ól, /'ocí. lauimal 

agile, eu pari. du lièrre. R. de 
* Tax"óí, óv, Poél, ourareen 

prose, vite, prompt, agile, rapide. 
i| Au pt. ncul. Tayj.uá, ado, Poél, 
agilement, promplemcat, rapide- 
ment. R. xoxuç. 
* Taxivwç, ado. Poél. prompte- 

ment, rapidemenl. 
Táxiov, moins usité que Oãaoov, 

ytdo. comp. de xayíuií. 
lá/Lixo; , ti, ov, superl.de xa- 

yjje,, d'üu Táxiaxa, ado. super!. de 
safíusc,. 

Taxíwv, wv, ov, ^en. ovoç, com/,. 
de xaxú;. 

Taxo?," toç-ouç (xò), vitesse, 
prompliludc , rapidite. Táxo; «pu- 
XÍ;, Plat. rapiditó des niouvemeuls 
de Tâme. '£2; fl/ov xá^ou;, TUuc. 
le plus vite qulk purent, m. à m. 
autant qirils avaient de vitesse. Tá- 
Xo; (s. enl. xaxà), promptement, 
vile. "Atits xáxo; Tteuxaç, Anthol. 
allunie vile des ilambeaux. "Oaov 
xáxoç, íxi xáxoç, úc tífoc,, r, 
xáxo?, le plus promptement, le plus 
tôl possible. Aià xáxou^ clç xáxoç, 
xaxà xáyoç , xáxet, £v xáy" , vile , 
au plus vite, promptementrau plus 
tôl. Aià xáyouç OaveTv, Sojili. mou- 
rir d'une mort promple. Aia xayécov, 
voyei xaxúç, adj, R. xaxúç. 

Taxú, neut. de xaxúç, s'emploic 
aussi comme ado, Voyet xaxúç. 

Tayuá/Mxoç, oç, ov, prompt OU 
facile à pi endre. RR. x. á),£axopai. 

+ TaxuSáSiaxoç, oç, ov, Néol. qui 
marche vite. RR. x. (jaSÍÇo». 

Taxufiápxuv, uv, ov, g. ovo;, cí 
TayuêáxTiç, ou {ò), adj. masc. 

qui marche vite. RR. x. paCvw, 
Ta/uífaaxía, aç (»)), promple 

végéUtlon. RR. x. pXaaxávw. 
l ay/jCou/oç, oç, ov , précipilé 

et inconstant dans ses rcsclutiou- 
RR. x. pouXí. 
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Tayuyapía, aç (í), mariage pré- 

cipité, hâlé. RR. x. yápoç. 
* Taxúy-rjpoç, o;, ov, lon. et 

Tayú-prjptúç, «ç, <ov, qui vieillit 
vite, dont Ia vieillesse est precoce. 
RR. x. fõpaç. 

Toxúyíoxjooç, oç, ov, qui parle 
vite, qui se presse trop de parler. 
RR. xéyXüaax. 

Taxuyovía, a; (í,), prompte gé- 
nération, R. de 

Toxuyóvoç, oç, ov (comp. (úx£- 
poç), qui porte promptement, des. 
iruits. RR. x. yívopai. 

* Tayúyouvoç, o;, ov , Poe'l. aux 
genoux prompts, c. a d. aux pieds 
lógers. RR. x. yóvu. 

Taxuypapá<o-5>, f. r.xw, ccrire 
vile. R. de 

Taxuypáçoç, oç,, ov , qui ccrit 
rapidemenl. || Subsl. (6]), tachygra- 
phe : greRier ou secrétaire qui éerit 
en notes. RR. x. ypáçw. 

TayúSaxpuç, uç, u, ge'n. uoç, 
prompt à pleurer, qui pleure aisé- 
ment. RR. x. íáxpu. 

* Tayuòivr,;, yç, ic,, Poél. qui 
tournoie rapidemenl , comme m 
goujjre. RR. x, íivÉw. 

TaxuSpopsw-cõ, f ryo, courir 
vite. R. xoxuópópoç. 

Taxuòpopía,. aç (r,), course ra- 
pide. 

TaxuSpápoç, oç, ov , qui court 
vite. RK. xaxúç, ípapstv. 

Tayutpynç, tjç, éç, c. xaxúepyoç. 
Tayuepyta , aç (h), cxcculion 

promple; aclivilé, diligence. R. de 
Tayútpyoç, oç, ov, actif, expe- 

di tlf, agissant; vif ou mobile dans 
ses résolulions. RR. x. Épyov. 

* Taxuripr,; ,nç, tç , f. qui rame 
vite: qui a un mouvement rapide. 
RR. T. èpáaoo,. 

TayuSávaxoç, oç, ov, qui mcurl 
vife ou subitement : qui cause une 
mort prompte. RR. x. Oávaxoç. 
t Taxúimtoç, oç, ov, Gramm. qui 

va vile à clievah RR. x. fitttoç. 
Toxux£vr)To.ç, oç, ov, qui est mil 

ou qui se meul rapidemenl ou 
promptement. RR. x. xivéu. 

Tayuxptxipoç, oç, ov, en t. de 
méd* qui amène une crise prompte. 
UR. x. xpíoipoç. 

Tayuióyoç, oç, ov , qui parle 
vite. RR. x. )Íyw. 

TaxupaOqç, x,;, íç, qui apprcnd 
vite ou qui a apprit, promptement. 
RR. x. pavOávw. 

* TaxúpT)viÇ, toç (ó ty.Poét. dout 
Ia colére s'alhime vile. RR. x. [ir.v:;. 

* Tayupnxriç, ou (6), Poél. et 
* Tayúpr.xiç, toç (ó, f,) , Poél. 

prorapl à. concevoir un dessein ,, à 
prendreun parti. RR. x. [if.xiç, 

* Taxupnxmp, opoç (Vj), Poél. qui 
devienl promptement ou souvenl 
mère ; féconde. RR. x. pr/XTip. 

i Taxúpoipoç, oç, ov, Schol. et 

TAX 
* Ta/úpopoç, oç, ov, Poél. dont 1í 

dcslinee est courle. RR. x. pópoç. 
* TayúpuOo;, oç, ov , Poél. qui 

parle vile. RR. x. püõoç. 
TaxuvauxáM-fi), / r.ata, navi- 

guer avec célérité, voguer rapide- 
menl. RR. x. vaúxTjç. 

? Tayúvoia„ aç (/,), vivacilé ou 
présence d'esprit. R. de 

? Tayúvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouy, 
qui a lesprit vif. RR. x. voüç, 
t Tayuvóç, y, õv, lisez xaxivóç. 

Tayúvw, / uvõ), hâter, accclé- 
rer : qfois dans le sens neutre, se 
híler, s'emprcsserí courir rapide- 
menl. R. xayúç, 

3 TaxúoSoç, ou (í, /)), qui achcvc 
promptement sa route. RR. x. 656;. 

TayurcEiOnç, íç, íç, facile à per- 
suader, crcdule ; obéissant. RR. x. 
REÍSlü. 

TayuTte^ç, tjç, eç, au vol ra- 
pide. RR. x. "Éxojia:. 

TaxuitXoíw-ü, / íoo), naviguer 
ou voguer rapidemenl.R.xaxútiXouç. 

TayuixXofa, o; (í), navigalion 
rapide. 

TayuTiXooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, qui navigue ou vogue rápido- 
ment. RR. x. nXíon 

Toxúitvoia, aç, (í), respiratioii 
courte et freqüente. RR.x. míio. 

* TaxÚTTOpaoç, oç, ov, Poél. qui 
envoie ou transmet ou accotnpagne 
promptement. RR. x. Ttípno). 
t TayÚTioaToç, l. xayúuQTtxoç. 

Tayjr.opÉw-üi, f. r.ctc, marclief 
vite. R. de 

Taxunópoç, oç, ov, qui marche 
vite, qui va vile. RR. x. nópoç. 

* Toxúuoxpoç, oç, ov, P. dont Ia 
vieest oudbit étre courte: qui cause 
une mort promide. RR. x. nóxpoÇ. 

layúr.ou;, ouç, ouv, gcn. o5oç, 
qui a le pied rajiide, léger à Ia cour- 
se. RR. x. TtOÜÇ. 

* TaxÚTtxepvoç, oç, ou, Poél. ou 
pied leger. RR. x. UT£'pva. 

TaxunxEpopfuÉu-ãi, f. rfiio, 
perdre promptement ses plumes. 
RR. x. Ttxepóv, (této. 

ToyÚTtxEpOç, oç, ov, aux ailes 
rapides. RR. x. Tcxepóv. 

TaxúitoiXoç, oç, ov, Poél. q'" a 
des chevaux, des coursiers rapides- 
qui vavile à clieval, hahile ccuyer, 
hon cavalier. RR. x. núXoç. . 

* Taxú(5^o8oç, oç, ov , Poét.<\)' 
sVdance vile, impélucux, presse, 
hâlc. RR. x. póOoç. . 

V TayúfóoxJToç, oç, ov, Poet. qu' 
s'élance ou qui vole avec rapidiH'- 
RR. x. fiiopai. { 

Tixrn, sTa, ú (comp. xaxúxep0 

ou Poél. xaxttov, Oáoowv, Óáxxiov- 
sup. xaxúxaxoç et xáyicxoç), xde, 
prompt, rapide : doue d un esp' t 
vif, d'uiie conccplion promp' ■ 
court, bref, abréjçé. Ta/pia 5wY 
oi- Aristt. uarratiou courte, rap 
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"ETiaivoi xal xa^eT; , Luc, 
eloges et blâmes exprimes briève- 
nifent. Ata xa^étov (í. ent. (Bruxá- 
ftov), íià xa^eía; gu èy, Ta^eíai; (s,. 
V'?* ^0^)> promptement, avec cc- Jerilé. T^v Ta^ícrnriv (s, ent. óoóv), 
ptr le píus couii chemin; íe píus 
tôt ou le j)lus vite possible. || 
neutre, Taj^v, adv. vite x pronipte- 
Dient, rapidemenl, et qjois. comme 
xá.yai, probablement , peul-clre. 
Tayu {jtáXa, très-vile, Ta/vu xal 
faôíwç, Xén. promptemenl et fa- 
cilement. Tayjj y' âv yapCoatvxo, 
Dém, peul-étre lui feraienl-ils cetle 
grâce. Ta^ú y' âv xotouxoi; èvexá- 
Xeae xtp Oetp, Xrr. sans doute un lei 
homme aurait accusc Dieu. Tajrúxe- 
pov et Oaaaov ou 0ãxTov, plus vite, 
pluslôl. 0ãxxov vo^jxaxoi;, plus rito 
que Ia pensce. Ta^utaxa ou xá^t- 
ffxa, très-vite, très-proinptemeul. 

ÍX; xáyioTa , ôxt xá^taxa , le plus 
prompíemeut, le plus vite possible. 
Ta xa^toxa, m. sign. TEtccí xá^iaxa, 

xá^taxa, aussilôl que, dès que. 
1'oyez xay éüiz. 

•k Ta^úc7xap0p.oç, o;, ov,PoeV. aux 
bonds rapides. JIR. x. crxapO[xó;. 

Taxuaxg)^;, aux jambes 
agilcs. RR. x. cxáXo;. 

Tay_ú(r7i£pp,oç, o;, ov, à qui la 
semence vienl promptement. RR. 

cnrép(ia. 
TayúaTcopo;, o;,ov, m. sign. 

* Ta^uaxpoçáXtyÇ, tyyo; (ó, 
Poct. entrainé rapidemenl par 

un mouvement circulaire. RR. x. 
trxpoçáXtyÇ. 

Taxúarxpoçoi;, o;, ov, quilourne 
vite. RR. x. axpeçw. 

Ta^ux^ç, yíxo; ou raremcnt T«- 
y^xrjç, r(xo; vilesse, prompli- 
lude, célérité. R. xa^úç. 

Ta^uxoxo;, oç, ov, qui enfante 0w mel bas promptement, facile- 
utent: qui ne porte pas longtemps. 
RR. x. xíxxw. 

Ta/'jcpur(ç, tq;, qui croit vite. 
RR. x. çúo). 

* TayOçvoc, o;, ov, Ion9 m. sign. 
Tayúçwvo;, o;, ov, qui parlo 

rite. RR. x. çwvn. 
Taxuyet)^;, rj;, é;, aux levrcs 

rapides : Poél. parcouru rapide- 
menl par leslcvres, en parlant d'une 
flúte. RR. x. yeTXo;. 

Toxúxeip, tipo; (ó, í, tò), qui 
* la main prompte. KR. x. xtíp. 

Tax-JX^pia, a;(íl), promplitudo 
de Ia main. 
t Tácu, Gramm. rii ux verte inus. 

prendrc, le meme probablement (jue 
itívo). De là Cimpér. TT., plm x^xe. 

le part, tezayúv : vojrez ces mots. 
Ta<i, gén. sing. de xaú;. 
Ta<p, iwm.pt, de xa(ó;. 
Toip, ílat. sing. de xató;., 

. Taiiv, üvo; (ò), comme xkúç. 
Táuv, Dor. et Poét pour x&v, 

tef 
qui lui-mime est pour wv, geri. pl. 
Jem. du relatij 6:;, f(, 5. 

? Tawvioç, oç, ov, de paon, qui 
concerne lepaon. R. de 

Taííi:, (ó (ó), paon, aiseau :afoisi 
sorte de poisson. Le pl. est inafffé- 
rcmment xaq» ou xaoí : qfois xatóç; 
y>OMrxao)veç, vojezxawv. 

TiS, adv.encCit. et, se place tou~ 
jours après un mot : Étné xe, et ili 
dit. Si répond souvent à xaC, place 
dans un second membre de p/irase . 
Atà xi^v âStxóv xe xaí âxeyvov <ruv- 
aywy^v, Plul. à cause de Tassem- 
blage injusle et grossier. Les poetes 
d irai ent aussi âStxóv x', âxeyvóv xe, 
comme dans fíomcrc, g:j x* lyw xe, 
toi et moi. Q/ois ils emplbicnt xaí 
xe pour signifier et meme, et aussi. 
Kaí xe Tcevtypò; âvíjp aí^oc pá).' 
^TuXoÚTTjae, ThéogniSy et le pauvre 
aussi loulà coupdevient forl ricbe. 
Après les rclalifs, xe semhle explé- 
tif dans xe ou Óaxe, qui, celui 
qui. // 1'esí tres-souvent cn rers : 
*f/0<jG<x xe, pour ôaa, lout ce qui, 
tout ce que. -k "Iva xe, pour tva, ía 
oíi. Mév xe pour p,e'v, et Se' xe pour 
Sé, souvent dans Hofnère. *. c/0; xe 
Geòíç èTttTTEÍÔYiiac, jxáXa x' éxXuov 
auxov, Hom. celui qui obcit aitx 
dieux est síir (Ten ótre exaucc; 
mais dans ce vers x' est peut-être 
pour xõí. 

■k Té, Dor. pour cré, acc. du pron. 
<jú, toi. |1 ★ Té1, clis. Poét. p, xéa. 
★ Teá, Poét. plur. ncut. de xeoç, 

pow cóç. 
TÉrrc, f. xéyÇw [aor. Sxey^a. 

parf. pass. xéxcypat, ey^ott, eyxxat, 
etc. aor. pass, IxéyyO-rçv. a-erZw?, xsy- 
xxéov), tremper, mouilTer, arroser, 
buraecler, et par ext. teindre, farder, 
colorer: qfois faire couler, et par ext. 
liquéfier, fondre, ou faire evaporer; 
au fig. amollir, attendrir, toucher, 
fléchir. 'EvÔaXáaaig xéyyetv xouçtió- 
SaçjP/c/. se tremper les piedsdans Ia 
raer, (toti TéyÇat TtóSa, Eurip. faire 
naufrage. Téyyetv éXxoç èXaíw, Hip- 
pocr. bassiner une plaie avec de 
riiuile. Aaxpúotç xéyyetv xópaç, 
Eur. mouiller ses yeux de lannes. 
Téyyetç, Gl. pour xXaCeiç, vous pleu- 
rez. 0£pp.à xéyytov Sáxpua, Pind. 
versanl des larmes brúlantes. Téy- 
yexat péXa; SpLêpoç, Eurip. une 
pluie noire tombe a verse, m. à m. 
est versee. Téyyetv íSpwxa;, Aristt. 
arrêter la sueur, m. à m. la faire 
fondre ou evaporer. * Ou ^s^Sel 
xéy^w Xóyov, Pind. ]e ne trempe- 
rai point mon langage dans la faus 
selé, je ne le teindrai point des cou- 
leurs du mensonge. || ^« passif, M9i 
xeyyeoOe, Aristoph. ne mollissez pas, 
ne flécíiissez pas. Ou xeyyôeíç, Plut, 
ne 8*013nt pas laissé ílècliir. 

-k Téyea, lon, pl, de xéyoç. 
■k Téyeoç, ov.Por/.uu toit,voi- 
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sin du loit. Téyeot ÔáXajxot, hom. 
ipparlements des femmes, situes a 
Vétage supérieur. R. xéyoç. 
t Téyyi, "qç (f,), Gloss. c. oréyn. 

Teyxxóç, q, óv, humecté, treot- 
pé, teint, amoíli, attendri eu sus- 
cepüble de Têtre. R. xéyyw. 

Téy^tç, ewç (íj), action d'humec- 
ter, de macérer, d^amoHir, etc. 

Téyoç, eoç-ouç (xi), toit, cou- 
verlure : plancber, plafond, d'ou 
par ext. ctage : Poét. niaison, de- 
meure, habitation, appartemenl; 
mais ordinairemenL en prose, loge- 
menl ou diambre sous le toit, gale- 
las , greuier, et spécialt, bouge de 
prostituée, mau vais lieu. R. axéyo). 

■k Teqç, P. lon, pour xqç, dans le 
sens de qç,gén.fém, de ôç. q, 6. 

■k Te0a).ula [avec a href), Poét, 
pour xeGqXuía, fém. de xeGqXwç, 
part. parf. de QáXXw. 

* TeGaXcóç, Dor. pour ztQrikús. 
TéüCL\L\LCLi,parf. passifde^&tixus. 
TeOa^qxóxaiç, adv. avec assa 

rance, avec courage. R. Oafféü). 
t TeOáipaTai, lisez xexáçaxat. 

TeOá^Oat, inf. parf. passif et 
TeDá^op-aij/u/. antérieur pasiij 

de GaTixo), 
TeOéajxat, parf. de Ô6áü{Aat 
TeOeTeVjS p.p, opt. aor.s pass. 

de xCflqju. 
Téèstxa et TéOei|fai} pai/I actij 

et passif de xtOqp-t. 
TeOeXqxaj/ia;/. í/eGéXw. 
TéôqXa,^ar/r. de GáXXw. 

■k TeOqXqjxévoç, q, ov, lon. p. xe- 
OqXwç, pari, parf, de GáXXco. 

TeGqvat,'////. aor, i pass. de x£- 
bripi. 

* TtOr.Tia (j)liisjjp. aor. 
êxaçov ou sans augm. Tácpov), Poét. 
parf. irreg. de 0 n [i C í to, s'emplolt 
dans le sens tf t/n présent, ctrc éton- 
nc, .saisi, stup^fait: activl. voir avec 
élonneinent, avec admiralion, avec 
fiajeur. I.e phisqp. s'emploie pour 
un imparfait. Vaoriste est rare. 

* TtSlayiiívo;, a, ov, Dor. pour 
TtOXaupivoç, part. parf. passif de 
OXáto. 

TéOXip.p.ai, parf. passif de (B.ÍSoi. 
* TéOp.ioí, a, ov, Dor. p. Cíopio;. 
* TtOpót, m (á), Dor. p. Oeapó;. 

TíOvaOi, impér. irrég. de Ttõvr,- 
xa, parf. de Ovr,oxw. 

TeSvaítiv, airi;, air), atpitv, at- 
TC, aicv , ppt. irrég. de vtOvrixa. 
. Ttõváxajjtti;, Dor. pour teõvíí- 

x«(tEV, I p, p. Je TÉÜVTixa. 
, TeOváx-riV, Poét. Dor. pour íte- 

Ovrçxeiv, plustjp. de 0vr,oxu. 
Téõvapitv, avs, ãai, pl. irrég. dt 

Té6vr,xa. 
. TEOvá[j.£v, ou TEOvápEvai, P■ el 

XEOvávat, inf. irrég. de TÉOv^xa. 
. TtOvaSoOpai, Dor. pour víOvri- 

Çoaat, fut. de vtOvnxa. 
. TÉ0vaffav, Poét. fouritlfotusa, 
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ou èTeQvfaetffav, 3 p. p. plusqp dt 
ôv^dxa). Voyez Té9vT)xa. 

TeOvact, voytz Té6va[iev, 
* TáOvaao, Poét. impér. Mg. à 

forme moyenne de xáOvirjxa. 
* TeOveiá»;, gèn. óto; ou wtoç, 

Poét. lon. pour TeOvetoç. ^ 
* TeOvew;, w<ia, óç ou á>;, gén. 

ííTOÇ» tóaTfiç, üitoc.y lon. et Att.pour 
teOvyixwç,porf. í/<; Ovrjaxw. 

TéOvrjxa, parf. de Ov^axa), s'em- 
ploie dans le sens présent, être mort. 
ll se conjugue souvent d*une focou 
fort irréguiière : TÉOvrjxa, aç, e, pl. 
Té0va(X£v, axt, 5<ti, duel, xéSvaTov, 
axov, impér. Té0va0c, áto), ele. suhj. 
xeOvw, opt. T£0va(ifjv,/>ar/. TfiOvEw;, 
cócra, óç ou w;, infin. T£0vávai. Ain- 
si par plusieurs de ses formes, il se 
rapproc! s heaucoup des verbes en 
[Ai. Il a aussi le plusqp. èT£0v^xEiv. 
£iç;-£i, pl, èxé0vaii.Ev, aTE, aaav, duel 
ixéOvaTOV, ánrjv, j'étais niort, et le 
fut. T£0vftÇo{i.ai, je serai mort, je 
mourrai. 

TÊ0vYÍ$o[Aai,/«í. de TeOvrjxa. 
* TEOvrjw;, ãjaa, to; ou 6;, gén. 

íto; ou ótoç, Poét. pour xeOvetó;. 
* T£0v(ó;, tõaa, to;, Poét. m. sign. 
4c TeOopeív, Poét. ^o«r0opETv, inf. 

aor, a de Opaxrxto ou de 0ópvup,at. 
T£0opu6ripLévto;,rtí/f. avecbruit; 

avec tumulte; en désordre. R. 0o- 
puêéto. 

T£0pa{ji(j.ai,/7a//. pass.de xpétpto. 
TEOpiQjAEpov, ou (tò), espace de 

qualre jours. RR. xéaaapE;, fi|A£pa. 
Teôpmireúto, f evdto, être porté 

sar un char à qu^tre chevaux. R. 
xé0pt7r7co;. 

TE0pnr7rYiXáxYi;, ou (ó), qui con- 
duit quatre chevaux ou un quadri- 
ge. RR. xéOp. dXaúvto. 

4c T£9plTtTTo6ájA(OV, tov, ov, gén. o- 
vo;, Poét, porté, monlé sur un char 
allelé de qualre chevaux. RR. x. 
Paívto. 

TEQptitTioêáxYi;, ou (ó), m.sign. 
TeOpctttto;, o;, ov, à quatre che- 

vaux, altelé de qualre chevaux. 4cc,l7> 
ttov xpÉÇíiv X£0piic7cov, Aristoph. 
pour x£0piifn:oxpoqp£Ív. U Subst. lé- 
OptUTtov, ou (xò), s. cnt. âpjAa, 
(juadrige, char à deux roues allelé 
le quatre chevaux de front. RR. 
xéxxape;, ítciio;. 

Teôpmxoxpoçéto-tõ, f ^<710, éle- 
ver des attelages de qualre chevaux 
pour les quadriges. R. de 

T£0pi7t7ioxpóçoc, ou (ó), qui 
nouirit, qui entrelienl des allelages 
de quatre chevaux pour les quadri- 
ges, marque d'une grande richesse. 
RR. xá0piu7ro;, xpéçto. 

T£0puX)^|A6vto;, adv. commc 
c est le bruit public, notoirement. 
R, OpuXXáto. 

Té0pupp.ai, parf, passif de 0pú- 
nTW- , , jr Te0pviiipévio;, adv. düne ma- 
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nière molle, lâche, efféminée. R. 
Opúitxto. 

TéOu|i.at, parf.passif dt 0ú(o. 
T£0úto(Aai, parf. pass. de 0uóto. 

? TeÍ , Dor. pour cé, accus. du 
pronom <rú. 

4c TeÍv, ou Th,Poét.pour aoí, dat. 
sing. du pronom g\í. 

4c TeÍvSe, adv. Dor. pour xt^e, ici, 
en cet endroit. 

TEivEtyp-ó;, ou (ó), ténesme, sorte 
de colique. R. xeívío. 

Teivetrp.a)5y);, Ti;,e;, semblable 
au ténesme, ou qui en est affeclé. 

TEÍNa, f xEvto (aor. IxEiva. 
parf, xéxaxa. parf. pass. xéxa(Aai. 
aor. 1 passif, èxáOyjv. verbal, xa- 
xeov), Io dans le sens acúf , lendre, 
bander , serrer : 10 élendre, allon- 
ger: 3o tenir tendu dans une direc- 
lion quelconque, cCoii par ext. diri- 
ger, adresser, j»ousser vers un bul; 
4" presser, hàter : 5o dans le seus 
neutre, s'efforcer, lâcher : 6o se di- 
riger vers, marcher, aller: 70 s'éten- 
dre jusqu'à, toucher à, être allenant: 
8o lendre à, appartenir à, avoir rap- 
port à : 9o qfois élre en érection. || 
Io 4c 'Hvía xeíveiv, Hom. lendre ou 
serrer les rênes. || 00 4c "Oxe xe Zsu; 
XaíXaua xeívei, Hom. lorsque Júpi- 
ter clend une nuée orageuse. 4c Teí- 
veiv òtltõvot, Eurip. etendre, prolon- 
ger sa vie. 4c]VIaxpòv xeíveiv Xòyov, 
Eurip. faire un long discours. |i 3o 

2Iè rcapaxyjpEi xal xsxaxE èní <toi xòv 
voõv, Deu. Hal. il Tobserve et tend 
son attention vers toi ou sur toi. 
4c «hovov xeíveiv ei; xiva, Eurip. don- 
ner la mort à quelqu'un, le tuer, 
m, à m. diriger la mort vers qn. 4< íío- 
XÉp.ou xeXo;, ou êpiSo; icEÍpap ín 
àpçoxépoicri xavúffcrai (pour XEivai), 
Hom. élendre aux deux pai lis le ré- 
sultat de la guerre, du combat, c. 
à d. en rendre Tissue douteuse. || 
4° Tcíveiv SpójAOv, Hom. presser sa 
course. || 5o Teívecv (haíto;, Aris- 
toph. faire de violents efforts. || 6o 

Xeíveiv w; xiva, Aristoph. se diriger 
vers quelqu'un, l aller Irouver. TeI- 
veiv euOu Ra6uX<õvo;, Luc. marcher 
droil à Babylonc. Maxpàv xeíveiv 
( sous-ent. ó5óv ), faire une longue 
route , aller loin , et qfois au fig. 
prolonger ses discours. || 70 Teíveiv 
£711 xò 'lóviov, Aristid. s'élendre 
jusqu'à la mer lonienne. || 8o Tà 
xeívovxa Tipò; àpexyjv, Aristt. ce qui 
tend ou se rapporte à la vertu. Te(- 
veiv el; xpoçiQV, Lex. servir à Ia 
nourriture. Teívei el; yépovxa;, Eu- 
rip, il appartient à des vieillards. 
Touxo Tioí xeívei; Lex. à quoi cela 
lend-il ? 

Au passif, Teívop.ai, f xaO^cro- 
(Aai (parf. xixapai. aor, âxáOrjv ), 
Xo être tendu, étendu, etc.: 20 s'é- 
lendre : 3o prendre de rintensité, 
s^ccroítre, saugnienler, s^nimer, 
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sVchauffer ; 4o s'élancer, courir de 
toutes ses forces : 5o avoir l'espril 
tendu; être appliqué, occupé; s ap- 
pliquer à, êlre allentif à. || 10 4c 'O- 
Xeu; xexaxo xpuça>eÍQf;, Hom, !a 
courroie du casque élait tendue ou 
serrée.|| a0 "OfAiAocxa 710ò; xòv í(r/jx- 
xov aíèépa xeívexai, Pnilostr. la vue 
sfétend jusqu'au plus haut des airs.|| 
304c Teívexai úarpiívT], tióXeiao;, Hom. 
le combat s'anime, s'échauffe. 4:f,l7i- 
Troitrt xá0ri òpópo;, Hom. les che- 
vaux se sont elanccs, m. à m. leiir 
course a élé pressée. || 4o * 'Ev f u- 
XYjpiTi xávuaOev (pour Ixavúa07]oav 
ou éxá0Yj(Tav), Hom. ils s'élancèrcnl 
à toute bride. || 5o Texáa0ai x^v 
ôiávoiav èTií xi, Épict. avoir 1'esprit 
tendu sur quelque chose. "OXo; Tipò; 
xòv 0£Òv xéxajAai, Arr. je donne 
toute mon attention, à Dieu. 'EttI 
x9)v âv xoT; (itêXíoi; SÇiv xéxaxai, 
Arr. il s^pplique ou il est appliqué 
à une lecture smvie. 

4c Teípea, tov (xà), Poét. lon. pour 
xe'paxa, pl. de xépa;, signes, aslres, 
conslellation, ou peut-étre pl. de 

4c Tetpo;, eo^-ovi (xò), Poét. pour 
xápa;,signe, prodige, phénomène 
céleste. Voyez xépa;. 

4c Teífíi (imparf. Exeipov. aor. 
íxeipa?), Poe7. user en frollant: 
écraser, accalder: plus souvent aufig. 
user par le travail, par la ■vieillesse, 
etc,; fatiguer, tourmenter, accabler; 
chagriner, afíliger: qfois Poét. tour- 
menter du désir d^ne chose, ctoh 
au passif, désirer, avec Vinf. 

4c TeixeffiêX^Trj;, ou (ó), Poet. qui 
renverse les murailles. RR. xei^o; > 
páXXto. 

4c T£ixe<T"cXrixtTj;, ou (ó), P. qui 
sape les murailles. RR. x. TtXyjcrtTto. ^ 

4c TEixeoiTiXrjXTiç, ou (ó), Poét. qui 
s'approche des murailles pour les 
saper ou pour les prendre cCassaut. 
RR. X. TTEXá^ü). 

4c XEixéto, f ^(Tto, lon. p. xeixíC^- 
4c Tei^rjei;, eaaa, ev, Poét. enloui é 

de murailles. R. xeíx©;. 
+ TeixYjpéto-tõ,/rjerto, Gloss.toT' 

lifier, enlourer de remparts? R. d* 
Teix^pr);, xi;, e;» entouré de 

remparts, forlifié : enfermé ou as- 
siége dans des remparts. R. xeixo;- 
f Teix^ipó;, á, óv, fíibl. m. sign. 

Teixíòiov, ou (xò), pelil rempart. 
Teix^o), / ítrto, balir, construi- 

re, élever un rempart; entourer de 
remparts, fortifier une ville, et par 
ext. couvrir comme d'un rempart» 
protéger, abriter, munir. || Au mof- 
construire ou fortifier pour soi, pour 

son usage, pour sa défense. 
Teixixó;, tó, óv, de muraille oa 

de rempart; qui concerne les reO1' 
parts, les fortiíications. 

4c Teixioei;, eaaa, ev, Poét. entou- 

ré de murs. R. de 
Teixíov, ou (xò) , pelit remp^1"1' 
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Polt. mur d*enceinte ou de clôlure, 
niur de maison, et par ext. maison, 
dcmeure. R. tcíx©;. 

Teí^tffiç, ew; ($), conslruction 
d^m rempart, d'une fortiíication. R. 
tiixCCw. 

TeíxidlAa, aro; (tò), ouvrage de 
forlificalion, mur, rempart. 

Teixi^o;, ou (ó), c. 
Teixi^TY);, ou (ó), conslrucleur 

de remparis, de foriifications. 
t Tetxo^áxirjç, ou (ó), lis, w/o- 

Gxtyíí. 
TeixoSoplw-õj, / v^GtOf bâtir des 

rem paris. R. Teixo5ó|J.o;. 
Teixoôopíot, a;(^), conslruction 

d^un rempart; forlificalion. 
T£ix©Sóp.oç, oç, ov, qui kâtit des 

reinparts. RR. têTxo;, 
t TeixoxaTaXúxYj;, ov (ó) , Gloss. 

destrucleur de murailles, de rem- 
parls. RR. t. xataXuw. 

TeixoxpaTéw-w, / -{,<70), s^mjia- 
rer des forlificalions d'une ville. RR. 
t. xpaxéo). 

* TeiXoXexYii;, ou (ó), Poet. des- 
trucleur de murailles. RR. x. 6XXv(j,i. 

* TetxoXéxi;, 180; (^) , Poét.fém. 
du préc. 

? Teixo[xax£Íov, c. TEixop-áxiov. 
TecxopaxáíD-fij, yr rjao), combal- 

Ire sur les remparts ou autour des 
remparls. R. xetxopáxo;. 

Teixojiáx*!;, ov^fCommexeixo- 
páxoç. 

Tecxopaxta, a; (íj), combat sur 
ies remparls ou autour des remparts; 
«issaut donnc à une ville. 

Teixopaxixóç, óv, propre à 
la tia que des remparts. 

TeixoHL<:*Xtov » ov » macbinc 
pour assiéger les remparts. 

TEiXOjxáxoç, oç, ov, qui combat 
sur les remparls, qui livre ou re- 
pousse un assaul. RR. vtíyoc,, pá- 
XORac. 
^ TEixopeX^ç, áç, Poét. qui 
fclève des murs par ses accords, épit/i. 
d'Amphion. RR. x. páXo;. 

TeixoTroiétu-w, / rjao), conslrui- reun rempart ou oes forlifications. 
xecxoTiocóc. 
XsixoTtoda, a; (■?!), conslruction 

d^un rempart: charge de celui qui 
«st préposé à Tenlrelien des forlifi- 
cations 

TsixottoiÓc, 6ç, 6v, qui construit 
des remparts. || Subst. (ó), directeur 
des forlifications,celui qui est chargé 
de les construire ou de les rcparer. 
HR. TEl^o;, TÍOtéti). 

TeTxos, eo;-ou; (xi),rempart, 
"mr d'tíbe ville, et en general for- 
•tfications; ^/nú relrancliemenl d'tia 
'arnp ; qfois forl, place forte, licu 
fortifié ; au fig. rempart, abri, pro- 
lMtion.R. Tcúj(a). 
.* Tei^ooeíoTr);, ou (6), Poét. qui t Ic* murailles. RR- teí^os, 
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* TeixocxCoxpiá, a; (íj), Poét. 

fém. du préc. 
TetxooxoTtía, a; (^), garde que 

Ton fail du haut des remparts. RR. 
X. (TXOTcéü). 

TeixoçuXaxáo), ou (jfois Teix©- 
«puXaxxetú-cõ,garder les rem- 
parts, les fortificalions. R. de 

T£ixo<púXaÇ , axo; ( ó), gardien 
des remparts. RR. x. çúXa^. 

TfiixúSpiov , ou (xò), pelit rem- 
part, petite forlification. 

? TEtxwpot, axoç (xò), c. xEÍxtopa» 
* Taíto;, adv. Poét. pour xéco;. 

TexeÍv , inf. aor. a de xíxxw. 
* Texexxóvo;, oç , ov , P. qui lue 

ses enfants. RR. xéxo;, xxeívü). 
* TExpaípw, f. apw, Poét, à ract. 

indiquer par une borne, par un si- 
gne de démarcation , d'oh au fig. Io 

achever, compléter ; 10 distinguer, 
faire reconnaitre. || i0 TExpripaxE 
Trãarav àoiSrjv, Jrat. achevez tous les 
chants. || 10 TExpotCpEi XP^P-' ^xa" 
ctxov, Pind. les actions de chacun 
le font reconnaitre. 

Au mo yen, Texp-aípop-ai, /. 
apoup,ai (aor. èT£XjXYipá(xrjv. verbal, 
xexpapxÉov ) , seule voix usitée en 
prose, i0 distinguer, reconnaitre à 
des signes, à des Índices, et par ext. 
deviner, conjecturer, ou qfois juger, 
estimer, apnrécier ; a0 Poét. comme 
à Cactify designer, indiquer par un 
signe ; indiquer, tracer un c/iemin, 
une route; se tracer à soi-même ou 
suivre un chemin, une direction; 
destiner, assigner ou attribuer d'a- 
vance; qfois présager, prédire. || 
Io Texpa£pecr6aC xi, deviner ou con- 
jecturer quelque chose , — xivi ou 
Ix xivo; ou àuó xivo; ou irpói; xi, 
d'après quelque Índice. ★"Oua xoú- 
pyj; XExpaípExo, Apoll. il distinguail 
une voix de jeune filie. T£xu.aipo- 
p.£vo; xà vuv éx xwv xóxt, Pluí, ju- 
geaut de Tavenir par le passé. 
* Mávxis; ãvSoEC Ijjltcúooi; XExjxai- 
pópevot, Pind. des devins consuj- 
lant favenir dans les enlrailles mi- 
ses sur le feu. TExixaipópsvoc 8xc, 
jugeant que, ou qfois conjecturant 
de ce que. TExpaipópEvo; òxi àx^iá- 
í^ovxei; f.ãav àpçóxepoi, Thuc. fon- 
dant ses conjectures sur ce que les 
deux peuples étaient dans toule 
leur force. || 20*T£X|jLaíp£xat oupov, 
Dcn. Périég. il fixe Ia limite, xk VAX- 
Xrjv 6' ^(xlv ó8òv xExpiripaxo Kípxuj, 
Hom. Circé nous a tracé un autre 
chemin ou prédit un autre voyage. 
■k 'ExáoxYi xExp-aípsxai óXxóv, Den, 
Périég. chacune se fraye un che- 
min ou suit une direction. ★ Auxoí; 
iróXEpov XExpaípExat Zeu;, Hésiod. 
Júpiter leur destine ou se prepare 
à leur envoyer la guerre. * Tóxe xoi 
TExpLaípop.' òXEOpov, Hom. aiors je 
présage la perte. R. de 

* Tkkmapo«Têx(jlwp, 'ndécl. (xò), 
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Poit. borné, teme, limite, signe 
de démarcation, et par ext, ac- 
complíssement, fin {d'ou 'IX £ou xé- 
xpitop, Hom. la fin de Troie, sa des- 
truetion] : toute marque qui serl à 
faire reconnaitre, signe, índice, té- 
moignage, etc. Meyioxov xExptwp 
ápiÒEv, Hom. la plus grande garan- 
lie que je puissedonner.R.xEÚx©). 

Texpiapoci;, ew; (í)), reconnais- 
sance d'une chose à quelque signe ; 
conjecture, jugement fornié par con- 
jecture; prohahilité , présomplion. 
IIoi£Í<j0ai xyjv xÉxpapfjiv Ix xivo;, 
Den. Hal. appuyer ses conjectures 
sur quelque chose. Ou 8ixa£av lyt\. 
XÊX|jLap<Tiv xò Ixço&íio-ai, Thuc. la 
crainte na point de fondement rai- 
sonnable. R. xEX(iaíoo|jLai. 

TExpiapxáov, n. ae xEXjxJ.(pojiai. 
? Texpapxtxó;, rj, 6v , habíle à 

conjecturer; conjectural. * 
TExptapxó;, tq» óv, pròpre à for- 

mer des conjectures. 
TexjxiQpiov, ou (xò), signe, ín- 

dice , marque, lémoignage ; pré- 
somption , prohahilité , conjecture ; 
preuve. TExprípiov ôe • laxiyàp..., 
lapreuve, c'esl qu'il y a..Ã£x{i.^- 
piov Sè, w; ou 8xi..., la preuve, 
cest que... TExp^piov Sé tout seul, 
en voici la preuve. 

XExpr.ptów-cIj, fi w(tw , indi- 
quer, prouver. || Plus souvent au 
moyen, présumer d après un indice; 
inauire, conjecturer, — xl Ix xivo; 
ou iiíó xivoç, une chose daprès une 
autre. R. xexixrjpiov. 

TEXfxrjpiwSyi;, yjç,' ÊÇ,probant, 
qui peut servir de preuve ou de ma- 
tière à induetion. 

TExtiYjpíaxri; , ew; (í;) , conjec- 
ture, induetion, preuve. 

* Texpicop , indécl. (xò) , Poét. 
comme xexpap. 

TexvíSiov, ou (xò), et 
Texv(ov, ou (xò), petitenfant, 

filsou filie en has âge: cher petil en- 
fant, ter me de tendresse. R. xéxvov. 

? TEXvoyóvEta, p. XExvoyovía. 
X£xvoYOV£o>-üj,/^(xa), procréer; 

enfanter. R. xExvoyóvo;. 
XExvoyovía, a; (fj), procrcation 

dVnfanls; enfantement. 
XExvoyóvoç, oç, ov, qui procrce 

ou a procréé des enfants. RR. xé- 
xvov, yíyvopat. 

* XExvoôaCxric, ou (ó) , Poét. qui 
mange ses enfants, qui en fait un af- 
freux repas. RR. x. 8aívu|jLc. 

XexvoOúttj;, ou (ó), qui immole 
ses enfants. RR. x. Ôúo). 

Xexvoxxovéoj-üÍ , f. Viffw, tuer ^ 
ses enfants. R. xexvoxxóvo;. 

XExvoxxovCa, a; (íj), action de 
tuer ses enfants; infanticide, 

Xexvoxxóvo; , o;, ov, qui tue 
ses enfants; infanticide. RR. xéxvov, 
XXEÍVW. 

* XEXvoXéxscpa, a; (^), adj.jem. 
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Poét, mère qui lue ses enfanls ou 
qui lei a perdas. KR. t. (ftXupx. 

T&xvov, ou (rà), enfant, c. à d. 
eis ou filie sans distinotíon de soxe 
ni d'áge; petit d'un animal, e! par 
ext. pròductioa, produit, rejelon , 
au propre et au fig. têkvov, 
//o/h. potor <p(Xov têkvov, tbou clier 
fils. Táxvx TÍxvwu, Eurip. les en- 
fsnts des enfanls , Ia poslérité. R. 
TÍXTIO. 

Texvonot/w-tü, f. Tfltí), enfan- 
ter, étre féconde, en parlam de la 
femme. || Au moyen, engendrer. R. 
TSxvostoió;. 

TExvoTcoírpriç, etot(if|), c. rsxvo- 
noiía. 

TexvouoiYjTixáí, ^, áv , propre 
ou relatif à la reproduction. 

TíxviTtoiía, as (/), procróalion 
d'enfants. 

*rTey.véitoivoc, os, ov, Poét. qni 
venge les m/anls sur leurs parents 
dénaturés. RR. TÍ*vov,itotvif|. 

Texvonoiós, n, ov, qui fait des 
enfanls, capable d'en avoir. RR. t. 
noiew. 

* Ttxvo^aíorus, ou (ó), P. meur- 
trier d^s enfanls. RR. r. faíw. 

* Texvoaitopfa, as (/,), Poét. pro- 
création denfants. R. de 

* Texvoonópos, o;, ov, Poét. qui 
procrée des enfanls. RR. t. attcíçao. 

* Ttxvoooóos, 05, ov , Poét. qui 
sauve sou enfant ou ses enfanls. RR. 
r. otólio). 

TexvooçaYÍo, as (/,), action d'ó- 
gorger ses enfanls. RR. ~. opáÇo). 

TexvoTpoçíw-ü, /. r,<j!a,nourrir 
ou éleverseseufanls.R.tsxvoTpóços. 

Tixvorpoçía, as (/,), nourriture 
ou cducalion des enfanls. 

TexvoTpóipos, os, ov, qui nourrit 
ou élève ses enfanls. RR. t. rp/çu). 

Texvórpoços, oç, ov, nourri 
par ses enfanls. 

TexvoupYÉoi-ôi, c. Ttxvoiroií»). 
TexvoupYÍa, aç (/,), c. tsxvo- 

noiía. 
TcxvoupYÓs, ás, áv, e. TtxvO- 

5101Ó5. RR. t. ípyov. 
* Texvoüiriia, r.s (/). Poét. pour 

TEXváeaoa,/cm. de f xexvóeis, i/ius, 
qui a des enfanls. R. t/xvov. 

Ttxvoçayía, as (í), action de 
mangcr ses propres enfanls. R. de 

XExvoçáyos, os, ov, qui mange 
ses enfanls, RR, x. çayEÍv, 

? Texvoç9opíw-ã>, f. r&u,, faire 
périr ses enfanls. R. xexvoçôápos. 

Texvo96opía, as (/), aclion de 
détruire ses propres enfanls. 

? Texvoçôápos, os, ov, qui détruit 
ses enfanls. RH. xéxvov, çõcípo». 

* l litvGçt, Poft. pour téxvou ou 
Táxvtp, gén. oudat. ting. de téxvov. 

Texvopov/tü-õi, / óo/ii, luersnn 
enfant ou ses enfanls. R. de 

Texvoçóvos, os, ov, qui lue ses 
enfanls. Texvoipóvoi teXetxí, Bibl, 

• TEK 
sacrifices oü Ton immole ses enfanls. 
RR. x. ipoveúo). 

Texvóío-íõ, / (Óoo>, engendrer, 
procréer : qfois en parlant de la 
mère. enfanler ; qfois Poét. pcupler 
d!eiifanl5. [] Au moyen, Poét. entau- 
ter, et au fig. causer, produire. {| 
Au. passif, èlre engendré ou mis 
au monde : rarement, étre adopté; 
qfois Poét. étre rendu père: au ftg. 
Poét. clre occasionné, causé, pro- 
duit. R. TEXVOV. 

Te'xvo)[ia, aros (ri), enfant, fils, 
progéniture. 

Texvoktis, eus ("X), procréation 
ou enfantement; par ext. naissance: 
rarement, adoption. 

? Texoxtóvos, o;, ov, comme xexs- 
XTÓVOS ou TEXVOXTDVOS. 

* Téxov, Poét. pour Etexov, aor. o 
de tíxtu. 

* Tfxoç, cos-ous (rò), Poét. pour 
r/xvov. 

* T£'xTaiva, qs (/,), Poét. fém. de 
rfxTuv. 

* TextuÍvu, f. avü, Poét, mais 
plus usilé au moy. TsxTaívopai, f. 
avoüpat,fabriquer, Iravailler, cons- 
truire, principalement en bois, mais 
qfois aussi en métal ou en d'autres 
ma ti èrcs ; étre charpentier, menui- 
sier, etc, Plus souvent au fig. faire, 
exécuter, fabriquer, créer, inventer, 
et spcciaiement, machiner, tramer, 
comploter. R. t/xruy. 

* Tfxmiva, Poét. pour iríxrnva, 
aor, 1 de TExrafvu. 

? T/xrrr/ajTis (/;), lon. p.xív.zaoia. 
7 Texrixás, ó, áv, relatif à 1'enfau- 

tement. Textixòv páppaxov.remède 
pour aider la détivrance. R. tExtu. 

* Texxávopxos, ou (6, y^ocí. qui 
dirige les ouvriers, qui preside aux 
travanx. RR. tíxtuv, ap^w. 

7 Textováu-ü, c. TExraívu. 
TexrovEfa, as [■?,), mólier ou tra- 

vai! de charpentier ou de menuisier. 
K. TExxoveu». 

XexrovEfov, ou (to), atelier de 
cbarpenlicr ou de menuisier. 

XExtoveáw, f eúow, étre cliar- 
pentier ou menuisier : activement, 
cbarpenter, ou plus généralement, 
fabriquer, forger. R. têxtuv. 

7 Textovím-ü, f. r.uw, m.sign. 
* Textovía, as (fi), Poét. mélier 

ou travail du charjientier, du me- 
nuisier, d'un ouvrier quelconque. 

XexTovixá;, /, áv, de charpen- 
tier : habile dans 1'art de bitir. 'H 
•CExvovixó, s. ent. ■téyyq, l'art du 
charpentier ou de l'arc]iitcctc; far- 
diileclure. 

Xextovixíõc, adv. en bon char- 
pentier ou en babile architectc. 

* XEXTováxcip, eipos (í, f), Poét. 
qui trav.iille de ses mains, ouvrier, 
manoeuvfe. RR. tíxtuv, xefp. 

* XextoctÚvki, ns (/,), Poét. ou 
plus usité en vers, conslruclion, bâ- 
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tisse, oivrage de charpcntc ou d'ar- 
ohitecture; par ext. fabrication quel- 
conque. R. de 

Xkkton, ovos (á), ouvrier qui 
travaille à des constructions en bois, 
charpentier ou menuisier; par ext. 
ouvrier, artisuu quelconque, et qfois 
au fig. fabricateur, créaleur, avec le 
gén. R. teÚxu. 

Texúv, oüffa, óv, pari. aor. » 
de tíxtu. 

Xeaamqn, iãvos (í), baudrier 
ou ceinturoll, /-/aur suspendre 1'épee 
ou le bouclier ; poiguee ou courroie 
du bouclier : baude d'étofre pour 
panser une blessure, pour embaumer 
les mo'ts, etc.: rouleau de papyrus 
pour écrire, cTou qfoisJPoéu Uvre : 
en t, cTarchit, aliante ou figure 
dliomme supportant une corniche, 
en forme de caríalide. R. t vXáu. 

XeXap.uvíai, wv (aíj, sorte de 
ceinturon passe autour du cou et 
croisé sur le ventre d'un ebien de 
chasse pour iui garantir les flanes. 
R. TEXapúv. 

TeXap-uvICu, f. icru, bander une 
blessure. 

XE/ápxn;, ou (á^ , comman- 
dant d'ime légion ou d une coborte. 
RR. tíXos, ãp/,u. 

XeXapxta,as (íi),commandement 
d'une légion ou d'une coborte. 

XsXEapxfa, a; (í), charge du te- 
léarque. R. de 

XeXíapxos, ou (ó), tcléarque, ma- 
gistral depolice à Thèbes, RR. vi- 
X05, ãpX"- 

* XeXeeis, cooa, tv, P.p. TtXneis- 
* TeXéOeoxe, /'. 3 p. s. imparf. de 
* XeXíõu (sons Poét. pour 

teXXu, naitre, et par ext. étre, de- 
venir : qfois aller, parvenir ? || ría 
moy. m. sign. H. TéX).u, 

XEXEioyovéopai-oüpiai, f rpr.ao- 
pai, naitre parfait ou achevé; naitre 
à ternie ; veuir à parfaite malurité. 
R. TEXEiáyovo;. » 

TEXtioyovfa, as (í,), naissance a 
terme; maluratiou jiarfjLÍle._ 

TíXeiófOvos, 05, ov, qui nait « 
lerme; qui vient à parfaite matunte. 
RR. TEXeios, ytyvoi—ai, 

TeXíioyóvos, os, ov, qui accou' 
che ou met bas à lerme; qui donne 
des fruits múrs. 

TeXEioxapxíu-ü, f íou, ame- 
ner ses fruits i parfaite matunte- 
RR. v. xapxós. 

XeXeioxoiíu-ü, f. íau, rendre 
parfait ou accompli. R. de 

XeXtionoiás, ás, áv, qui rend p»1* 
fait. RR. v. sroúu. 

1'éXtia, uv {aí), voyes tíXeiOS- 
TíXeios, a ou Alt. OS, ov {c^f' 

üTEpos. sup.baa.aoC), i" primit. "n. J 
qui termine ou complete: 
souvent, achevé, adxmipli, d ou r 
ext. entier, complet, et très-souve 
parfait; qfois, absolu, suprêmc, 
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«n ionne, soil en mauvaise part : 
30 parvenu à son pluj haut degré 
d' developpement, de maturilé, etc.; 
lé à lernie, en parlant des enfanU; 
oiúr, ,en parlant des frults; adulte, 
forme, qui est dans 1 âge már; <ifois 
par ext. marié : 4« viril, qiú con- 
vient aux hommes faits ou aux hom- 
nies marlés : 5o 'iJois certain, iufail- 
lible , qui s'a(?coinplU súrement, 
pari. cCun oracle, a un orésage, etc,: 
6° qfois en parlant des dieux, qui 
preside aux mariages. || i* *H xé- 
Aeio; (JU. pour TeXtía) ^piépa, Plat, 
le dernier jour, le jour de la mort. 
1| a® \F^9o; TeXeía, Sophoc.àécreX, 
accomidi, parfait, à d, qui a 
force ue loi. TeXeia apeníí, Aristt. 
vertu accomplie, verlu parfaile. Tò 
TéXeiov àyaCfóv, D cm, le bien su- 
prôme. Kaxòv TtXeíáxaTOV {pour 
TeXeióxaTov), Plut. le ,plus grana des 
maux. Tò xíXetov ou tò x^Xeov., 
Plut. Ia perfection, Tabsolu. TéXcioc 
*pò; àpET^v, Diod, acconxpii en 
vertfi. TcXeio< xà TcoiYjxwctít, Aristid. 
qui excelle dans la poésie. ÀÔtxía 
xeXt(oxáxTv, Plat. suprême injuslice. 
01 xéXeioi 6eoC, les dieux supremes, 
lesgrands dieux. Tepà xéXna, sacri- 
ílcos parfaiUjOÒ rien nt manque de 
tout ce qui est prescrlt par le cultc; 
victimes parfaites, tans tache et sons 
défaut, T£Xeioc àpiÔp.ói;, en t. d'a- 
ritltm, nombre parfait, tc, à d, égal 
aia somine deses facteurs. || 3o Ti- 
Xeio; Ttctioí, Plat. clieval déjà for 
ttíc, dans la force de Tâge, r^pu.a xi- 
^eiov, Luc, attelage dedievanxdans 
ía force de Tâge. "II xtXeía ^Xixía, 
Plut. âge miir, mâlurité, âge viril. 
TeXelo; yfvóp-evoi;, Diog. I/tort. é- 
tant parvenu à Tâge viril. Ot xéXeioi^ 
les hommes faits; qfois les gens aia-1 
f/és. Mt xwv xeX^íwv «ixoXyj, App. 
* «abillement des hommes faits, la ròbe virile. ||4® Tò xfXeiov íj^áxtov, 
PaU, larobe virile. Tà xéXeia, P/n/, 
les occupations de Táge nutr. jj-S® 
Apà xeXsíoc, Eschyi. impréoation ao 
ooinplie. * AUtò; TtHciTaT®; (y>oi<r 
^XttÓTotro;) jttTiriviõv, llorn. 1 aigle 
'e plus mfaillible des oiseaux, c. à d. 
'font le» presages sont les plus oer- 
'ain». |j 5» Zeü; tO.êiq;, Plnd, Jupi- 
ler qui «ccoitqdil loules cboses.J] 6° 
"Hpa xeí.EMt, lUchyl. Juuoq qui 
preside aux mariages. R. teTioí. 

? T£).eiO(jTiYpiíí,irií(í), poiat final, 
<met à la fia des phrases. RR. 

TeXetóry);, sjto; (ríi), JICTÍCCIíou, 
Sccomplissement, qualité dlune cbo- se paríaite ou enlière, R. 

Te).£LoxoKÍw-M, fi riauD , aocou- 
^Uer ou mellre bas t terme. R. te- 
■eiot6*O(. 
í 'J ^'iroToxía, ac (í),enCaiiteBiem 

'ermo d'un fmit parfait. 
IeXíiotóko;, o;, ®v, qui accoru- 
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che ou qui met bas à terme, qui mel 
au monde un froit iparfait. Rll. xé- 
XílOÇ, XÍV.XUS. 

TeXeiovpYéw-w, / yjto, faire 
quelque chose de parfait, de com- 
plet : act. acbeyer, accomplir. RR. 
x, epyov. 

TcXsiów-w, /. táo-oo, rendre par- 
fait ou complet : accomplir,'consom- 
mer, achever : consacrer, initier, 
sanetifier. || Au passif être accom- 
pli,achevé, etc.: se former, devenir 
adulle; pai^venir à Tâge viril; qfois 
se marier : en parlant des fruits, 
atteindre sa pariaite maturité. R. xé- 
Xstoc. 

* TeXeCío {imparf, âxéXetov), Poét. 
lon. pour xeXÉio. 

TeXJwpia, axo;(xò), accomplis- 
sement. R. xeXevóo). 

TeXeíü);, adv. complélement, 
parfaitement: qfois finatemetít, en- 
íin ? R. xéXeto;. 

TeXefoxriç, rtoç pi), achèvement, 
accomptissement, ■consommation : 
maturation au maturilé jvarfaite T 
consecration, inangtiration, inilia- 
tion ". qfois fio, mort? R. reXEióto. 

TtUuoTTÍc, ■oi (é), celui qui 
achève ou accomplit; celui qui com- 
sacre ou initie. 

TtiritoTixóc, fi, áv, propre à 
acbever, à accomplir, à parfaire. 

* Trtev^íCto, / ÍOO), Comiq. vi- 
der. R. de 

* TtXtvíxio;, o;, ov, Comij. dans 
cetle phrase TeXtvíxioç Tyta , son 
creux semblable à celui que rend 
Téléuicus. R. IeXe v.xo; , noin d'{ín 
paurre fiomme. 

TEXiaTOVíopai-oõ|i«i, c. TÉXeio- 
Yovíopai. 

TEXeoYOvfa, a;(X,), c.xtXetOYOV. 
TEXXÓYOVOÇ, O;, OV, C. TEXeióyov. 
Tt9teoépop.£u-ü, fi r,um, ache- 

ver ou fournir sa cotirse. K. do 
TEXEo5póp.o;, o;, ov, qui fournit 

sa course. RR. tüeo;, ípapetv. 
TeXeoxapitíw-ü), comme teXeio- 

xaprceta. 
TeXEÍxap-no;, o;, ov, c. teXeió- 

xapiroç. 
TtXEéjirivoí, o?, ov, qui a son 

nombre de rnois révoYn; 'qui uuir ou 
qui vient à terme. RR. T. p^v. 

* TsXeoç, b, ov {cotnp. wTepoc. 
t«p, L)T2to;), Poet. et Att. pour tI- 
Xeioç, entier, acbevé, parfait, etc. |1 
Ju neut. TéXeov , adv. comme te- 
XIíoç ou teXeíwç. 

TeXeom-w , f. wtro), c. teXeiow. 
f TeXeoiSím, f. íaio, Oloss. faire 

des saci ifiees. R. teXetó. 
* TEXefflSpopo?, o;, ov, Poét. qui 

fournit sa course ; au fig. qui rem- 
pül loute sa lâcbe, complet, parfait. 
RR.teXíu), 6pop6ç. 

* TiXtaÍEpo;, ot, ov, Poét. qtri 
offre un sacrifice: employé dans les 
sacrifices. RR. t. lepóv. 
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TEXeoixapitíw-tã, comme teXeio- 

xapsE'o), amenerses fruits à parfaile 
maturilé. R. de 

TEXEtrtxapiro;, oç, ov, qui amènc 
ses fruits à parfaile niaturité. RR. 
xeXe'm, xapno;. 

1 TsXeoívouí, voy. teXetctívoo;. _ 
t 'IV/iaio;, o;, ov, G/oíí. qui 

achève, qui accomplit. 'H teXectioç 
í]|iípa, le dernier jour. R. teXe'w. 

TeXebioupyíoi-õ) , / íjBw, acbe- 
ver, accomplir, consonimer : qfois 
consacrer, imiticr. 11 Au passif, être 
acbevé, acconijdi, etc. : morir, en 
pari. des fruits. R. TEXsBioupYÓí. 

TEXõcrioOpYrtpB, ktoç (to), tra- 
vail acbevé, accompli; fin ou cou- 
ronnemenl d'ira travail. 

TEXEotoupYÍa, a; ,(fi), achève- 
ment,accomplissement d'u j travail: 
qfois efficacité ? 

TEXetriDvpYixó;, f, 6v, propre à 
achever, à accomplir : efficace. 

TeXeuioupyó;, 6ç,-áv, qui achève 
son ouvrage ; qui produit son ef- 
fet, etfinace : qui achève, qui ac- 
complit, qui opère, avec le gtn,.' 
qfois mais rarement, qui consacre, 
qui hlitie: dans le sens passif, acbe- 
vé, accompli, enparl. au stj le ? KR. 
TE/eu). ípyov. 

? TíXecti;, eme (?,), aclitm d'acbe- 
ver, accomplissement. R. te/éw, 
t TsXsoipívTriE, ou (í), Closs, bié- 

rophaute, celui qui initie aux mys- 
lères. RR. téXo;, çbívm. 

* TcXeoíçpMv, iov, ov, gén, ovo;, 
Poét. qui accouqilit ses dessin». RR. 
teX£<i>, ppriv. 

* TÉXeoxov , p. imparf. de TlXÉO). 
TéXEopK, BTOÇ (tè), somme que 

lonpaye;contribntion, imposálion; 
depeuse, frais ; qfois comme teXet^, 
cérémome d'imtiation, myslère. R. 
teXEM. 

+ TEXsopáí, ov (ò), •Gloss, accom- 
plissement. 
t TEXEaoupYfB, a? (í), Néol. pour 

TEXxoiovpYfa. 
* TEXáooai, Poét. pour TEXéaai, 

infm. aor. t de teXeío, 
k TeXettÍybpo;, o;, ov, Poét. qnt 

accomplit ou cor.somme les maria- 
ges. RR. teXíoi, Yáp-OE. ' 

* TeXeboíyovo;, o;, ov, Poét. qui 
•fait venir les enfants à terme. RR. T. 
yóvo;. 

* TeXEooiSÓTEipa, nç (fi), Poét. 
qni ]n-ocure VaccompiVissemenl. RR. 
T. ílctflpU. 

* TeXE(i(T£p.opoç, o;, ov, Poét. qui 
cause la mort.RR. t. pópo;. 

* TeXeoTívooe-ovc , ooc-ov;, oov- 
ouv, Poét. qui accomplit ses desseins. 
RH. t. vou;. 

* TeXeooItoxo;, o;, ov, Poét. qu» 
accouclie ou fait accoucher^ terme. 
RR. t. tóxo;. , , 

* TtXíora, «o (8), Èol.pourti- 
Xeotí;. o 
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TíXearípiov, ou (tò), licu oü se 

font les initiations. || Au pi. TtXe- 
oróp'.*, wv (xá), sarrifices en acljons 
de gràces pour rachèvement d une 
catreprise. K. xeXéw. 

TeXeoxxií, oü (6), celui qui ac- 
comutlt - mais filus souvtnt, celui 
qui initie au'x mjslères, liiérophan- 
te, prêlre: dans certaines vtlisSj ma- 
gislrat. 

XeXEaxixéç, r), 6v, pmpre à ac- 
complir, àexcculer: refalifaux ini- 
tiations, aux mystéres; qui alepou- 
voir d'iiiilier, deconsacrer. 

TsXcotixüç, adv. mystérieuse- 
ment, sous une foi me mysliqiie. 

? TeXeoxóç,óv, achevc, accom- 
pli ou qui peut saccomplir. 

* TeXsoTinp, opo; (í)> Poet. 
conmie xaXearx^ç. 

TeXeocpopéw-w, f ^00), conduire 
une chose juãqidà sa fin, jusqu'à son 
lerme; aceoucher à ternie; donner 
des fruits múis : aufig. èlrc produc- 
tif, ulile, profilable : qfuis payer uri 
itnpòl, un Iribut. K. TEXeoçópoç. 
t T£X£o9Ópr,|j.a, ato; (xò), Néol. 

fruil múr. 
t TeXeoçópnioi;, tu; (í), Néol. 

maturité. 
TsXioçopía, aç (í), achèvement 

d'une chose conduite à son terme; 
acconchemenl à teime; maturité ; 
au fig. avantage, rapport, proíit; 
(ffoii contribulion, impôl, tribut : 
souvent dons un tout nutre senst CC- 
rémonie des initiations, des mysté- 
res, el par ext. sacrifice, ou en gé- 
néral, toule cérémonie religieuse. 

TeXtoçópo;, o;, ov, qui conduil 
une chose à son terme, qui achève, 
qui accomplit : qui arrive à terme, 
achevé, accompli, révolu ; qui s'ac- 
complil, qui se réalise : qui accou- 
che à terme : qui donne des fruits 
múrs, d'ou au fig. fruclueux , ulile, 
profitahle: qfois qui paye un iinpôt, 
tribulaire. KR. xsXoí, píptu. 

TeXíxap^eto-ü , f rjoto, consa- 
crer. R. de 

TEXExápyyi?, ou (ó), auteur ou 
instiluteur des mystéres: celui qui 
preside aux cérémonies religieuses. 
RR. xaXexri, if/p'- 

TeXExàpyía , ac(íi), droit o» 
fonction de présider aux cérémonies 
religieuses : £ccl. le premicr des 
mystéres, la trinité. 

TeXexti, r,; primilivement el 
Poet. fin , terme , accomplissement, 
issue': plus souvent, nle, cérémonie 
religieuse, et spécialement, cérémo- 
nie des initiations, des mystéres; 
par ext. el surlotit au pl. fétcs, sa- 
trificcs, mystéres: qfois au sing. sa- 
ccrdoce? R. xeXÉtü. 

TeXEXT,ç»plot, a{ (é), cérémonie 
des inilial.ons, et par ext. cérémo- 
nie religieuse, sacnfice, mystère. 
lili. xeIexxj, tféfos. 

TEA 
TeXexovpYlw-õ), / remplir 

les fonctions du culle, célébrer les 
mystéres: activement, initier, con- 
sacrer, dédier. R. xeXeToupYÓç. 

TeX£ToupY^a» W » fonctions 
du culle, célébration des mystéres 
ou des cérémonies religieuses. 

TeXexoupYÓ;, 6;, óv, qui rem- 
plit les fonctions du culle, qui cé- 
lebre ou qui aide à célébrer les mys- 
téres. RR. xeXexr,, Ipyov. 

* TeXeuvxe;, Dor. p. xeXouvxeç, 
pl. du part.prés. de xeXew. 

TeXeoxaíoç, a, ov, final, dernier, 
qui arrive ou qui se fait en dernier 
heu. || x4u ueutre, TeXeuxalov ou xò 
xeXeuxaíôv, xeXeuxata ou xà xeXeu- 
xata, à la fin, finalement, enfin. R. 
TEXeuxtq. 
t TeXeúxaxoc,^, ov, Gloss.superl. 

irrèg. de xeXeuxáío;. 
TeXsuTáaj-cõ, /,Yiau>, Io finir, 

lerminer; achever, accomplir ; exé- 
culer: 1° dans le seus neulre, finir, 
se terminer; en finir, cesser; par 
ext. mourir ; 3o aboutir à, se termi- 
ner à, finir par. || Io TeXeuxYjoai 
xòvp{ov>//m?í?/.finir sa vie, mourir. 
★ TeXeuxãv epY», 6pxov, //ow. ac- 
complir des action.s, un serment. 
*TeXeuxav xaxòv íp-áp xivi, Hom. 
accomplir pour qn un jour malheu- 
reux, fen rendre viclime , en pari. 
de Júpiter. || i0 ToO Gepou; xeXcu- 
xwvxo;, Thuc. feté touchant à sa 
fin. Tà xarA IlXáxaiav oúxfo; éxe- 
Xeúxrioe, Thuc. les affaires de Platée 
se terminérent ainsi. TeXeuxav Xó- 
You, Thuc. finir de parler. 'ETrei- 
ôàv xou àvGpwirívou píou xeXêuxiq- 
(tw, Xén. quand jaurai termine ma 
vie morlelle, m. à rn. quand j'en ati- 
rai fini. "Oxav xeXeuxriaa), Xén. ni. 
sign. 'ExtXeúxYiaav (»7i' 'AOyjvaíwv , 
Hérodn. ils finirent, c. à d. ils pé- 
rirenl par la main des Alhéniens. 
II 3° TeXeuxav é; TréXaYo:;, Thuc. 
se lerminer à la mer. TeXeuxav 
el; aujjL^opá;, Plut. Tipò; evôeiav, 
Xphthon. aboutir à des malheurs, 
à la délresse.TeXeuxtõv auvexujpyjae, 
Plat. il finit par consentir, m. à w. 
en finissant il consentit. TeXeuxwv 
efue, Lex. il finit nar dire. TeXeu- 
xwaa tiXtjy^ èYÍvex ãv, Soph. à la 
fin on en serait venu aux coups. || 
On Ir ouve dans Hom. le fut. moyen, 
TeXeuxrjoeaôai, devoir saccomplir. 
R. xeXeuxir). 

* TeXeuxéa), lon. p. xeXeuxáto. 
TeXeur^,ti;(fj),fin, lerme; boul, 

extrémilé; achèvement, accomplis 
sement; issue, résultat; fin de la vie, 
mort. ★ 0aváxoio xeXeutiii, Hom. la 
fin de la vie, m. à m. le terme de la 
mort. * MuGoio xeXeuxTQ, Hom. ce à 
quoi aboutit un discours, son objet, 
son bul. El; xeXeuxíjv, ou simple- 
ment, TeXeuxriv (s. ent. xaiá), à Ia 
fin, enfin. R. xéXcç. 

TEA 
TeXétó-w, f TeXéoo) {aor. iié- 

Xéaa. parf. xexeTexa. par/, passij, 
xexéXeapai. aor. pass'ify èxeXé(r0r)v. 
verbal, xeXeatéov), Io finir, termi- 
ner; dou <ifois[a9ec ousans (Jíov), 
lerminer sa vie ; Io plus souvent, 
achever, accomplir, exécuter, effec- 
luer, consohimer: 3o exercer, rem 
plir une c/iarge : 40 célébrer, solen- 
niser une fête, etc.: 5o inilier, con- 
sacrer (en ce sens il esl plus usité 
au passif): 6o dépenser, débourser, 
payer, d'ou par ext. procurer, don- 
ner : 7o payer à titre d'impôt, de 
redevance, payer un rerlain cens, 
d'ou par ext. appartenir à une cer- 
taine classe, e' par suite être comple 
parmi, être au rang de, avcc el; e* 
1'acc. ; ou bien être soumis à, tribu- 
tairefde, avecvizó et l'acc,:%0 qfois 
dans un sens tout à fait ncutre, se 
terminer, s^cxécuter, saccomplir : 
y® aboutir, arriver, parvenir ; 10o 

avoir commerce avec une femme. 
H 40*:NoCia-ov xeXéTai, Hésiod. finir 
une maladie, c. a a. guenr, se réla- 
blir. ^Ox' éieXeoe Ôcaxáoowv, Tlibi 
quand il eul fini de donner ses ins- 
truetions. || 20 TeXetv aOXou;, Dlod. 
accomplir ou livrer des combats. 
Nóp.ov xeXeív, Dibl. observer la lüt» 
TeXeTv áTriOupíav, Bibl, satisfairc le 
désir. * TeXeTv ópxla, Hom. ac- 
complir des serments. * TeXelv Ínoí 
xcvl, Hom. accomplir une promesse, 
m. à m. une parole donnee à qn-ll 
3o Tíjv UTiaxov àp^v reXéoa; 
xepov, Hérodn. ayant exercé deux 
fois le consulat. || 4° TeXetv éopxiQV, 
6éa;, ôuaía;, x. x. X. célébrer une 
féle, donner des spectades, fa>re 

des sacrifices.TeXeTv xà l!ava6^vai«» 
Liban. célébrer les PanalhcnceS. 
FIoiatt^v p-rixpl Gewv xeXeTv, Hérodíl* 
conduire une pompe solennelle eü 
fhonneur de la mère des dieux. |l 
5o Voyez les sens passifs, || 6o Tc 
XeTv 6úò Spayjxà; p.i(76óv, Aristoph- 
payer deux drachmes pour salaire.Ow 
tcoXu xeXéoa; èxxióaaTo <píXov,Arert' 
sans beaucoup dépenser, il a acquis 
un ami. ^ Aiòpa icXeuvxe;, Hoin> 

faisant des presents. ★TeXeTv xtvi 
yvipA; àpeiov, Hom. procurer a qn 
une vieillesse plus beureusc. TeXeiV 
vóaxov, Hom. procurer le retour. TC 
XeTv ÍXeOpov, Apoll. causer la perte-ll 
7o TeXeTv àpYupiov, Xén. payer un 
impôt en argent. TeXeTv cruvxá^» 
Eschin. contribucr pour la solde dos 
traupes. Tò 8y;Tixòv, xò Çevixòv xc 
XeTv, Poli. payer la taxe d'un rneT' 
cenaire, d^un étranger. TeXeTv t}1* 
trcxáSa ou rarement sans prtposd' 
xeXeTv x^v ItiTiáõa, Lex, pajer e 

cens eqüestre, appartenir à I ordr 
des chevaliers. TeXeTv el; ãvíp*^ 
luc. entrer dans la classe des 
mes faits. TeXeTv é; Rowoxoóç» 
rodt. être mis au nombre des R00 
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tiens. TeXeTv d; tòv [Aovaõcxòv píov, 
Synés. faire professiou de la vie mo- 
nastique. OI èv (TuyxXrj-rw {pour eíç 
tt^v cjuyxXrjxòv) teXouvteç, Flui. les 
naembres du séiiat. Tuò t^v twv 
'Pcajxaíwv xeXetv íiyeiiovíav, Neol, 
être soumis à la d(4iúiiation ro- 
maine. 1| 8o TeXoucj' àf aí, Soph. 
les imprécatious s'acconiplissenl. || 
9° 'E; <l>ápa-aXov èreXece, Thuc. 
(s, eni. óôóv),il arriva á Pharsale. 
TeXecv èTii tò xéppoL, Luc. parvenir 
au but, ralteindre. y4u fig. Ilpò; 
tòv naTepa TeXéo-ai, Hrrodt. ap- 
procher de son père, Tegaler. 

Au passif, TeXéo{Aai-oOp,ai, f. 
TeXeffÔrjaojxai {por. ETeXéaQ^v, e/c.), 
Io êlre íiiii, acconipli, exéculé , 
aulres seus correspondanls à ceux de 
Vacúf: 2o être employé, dépensé, 
payé r 3o être cclébré, solemusé ; 4o 

être initié, consacré: 5o êlre élu à un 
emploi: 6o qfols Poét, élre tué, |J i0 

TeTeXeapiévo; èviauxo;, Hom. aiuiée 
Cnie, révolue. Eu^ópievoi a oux 
"'Jp.eXXe TeXetaOai, Hom. faisunt des 
voeux qui ne devaient pas saccom- 
plir. -k Tò xal TST£X£ap.£vov latai, 
Hom. ce qui seia accompli. || 2o '] ò 
teXoúplevov , ce que roa dépense, 
ce que Ton paye.|| 3° T£Xoup.évr( éop- 
ttq, Grég. fêle célébrce.||40 5Et£X£(t6v] 
Ta 'EXfiuaívia, Luc. il lul initié aux 
*nyslcres d^Éleusis. TeX£(j6£Í; tw 
3a7;TÍ(T(xaTc, Grég. qui a reçu le 
uaptéme. OI teXoúixevoi Upfit;, Eccl. 
les prétres ordonnés. || 5o l eXEaOt^- 
vai cxpax^yò; Ixaaxoi; auouSátiaív, 
Dém. cbacun voulanl élre élu slra- 
tége. || 6° * Aectiótou x£Xou|xévou, 
Eschyt. quand no Ire mailre esl im- 
molé. R. teXoç. 

TeXéo);, adv. comme TeXeícaç, 
arfaitement, entièrement ; <ifois 
nalement, enfin.K.xéXeoí;p. xéXeioç. 

TeXécocri;, ew; (t?i), c. TEXEÍtüaiç. 
* TEXEcóxaxo;, ri, ov, Poét. superl. 

de xeXeoç. 
TeXecoxixó;, ^ , óv , comme xe- 

Xetwxtxóç. 
TfiX^ti; ^ Edaa, ev , Poét. pour 

TÉX cio;, entiér, complet, parfait; 
pur, saiis defaut, en pari. des v 'c- 
limes ; cerlain , infaillible, eu pari. 
d' un p rés age, etc. Voyez xeXeio;. 

* TtX9o;, eo;-ou;(tò), Poét, pour 
xÉXo;, impôt, tribut,deUef au pro- 
pre et aufig. Voyez xeXo;. 
t TÉXôo), f....} Gloss.p. ÔÉXyw. 

TeXixó;, tq , óv , dernier, finat: 
olus souvent, qui conduit au but; 
principal, essentiel.TeXixà xeçiáXaia, n t. de r/iét. argumenls fondamen- 
taux, motifs concluanls. K. xéXo;. 

t TeXívrj, r4; (Vi), comme xeXXívri. 
* TeXíaxcü (impaif. èxéXtaxov ), 

Poét. pourxeléui. 
^ TéXiapia, lon.pour TÊ).£(7p.a. 

TtXXiri et TeXXívyi , (^), sorte- 
ecoqudlage> comme ÇiçOèpiov. 

TEA 
* TÉaaq, / teXÒ) {aor. exetXa. 

pwf. T£'TaXxa. parf. passif, xÉxaX- 
piai. aor. èxáXOTiv. verbal, xaXxÊ'ov : 
ccs lemps, excepté Vaoriste actif, ne 
sonl guère usités que dans les com- 
posés), Poét. i0 faire naitre, pro- 
duire, et par ext. accomplir, exécu- 
ter, faire : 2° dans le seus neutre, 
se lever, en parlant des astres. || Io 

"ExEiXav Aiò; óôóv , Pind. ils sui- 
virenl la roule tracée par.Júpiter, 
m. à m. ils íirent la route de ce 
dieu. TeXouvxe; yj voei;, Soph. prêts 
à faire conime vous désirez, c. à. d. 
à vous obcir. ||20 "HXíou xeXí.ovxo;, 
Soph. au lever du soleil. 

Au moyen, TéXXo(i.ai {imparf. 
áT£XXóp.r(v, sans autres temps), Poét, 
ndòVre,, et par ext, exister, êlre. Aoi- 
iròv àel xéXXexo yévo;, Pind. la race 
continua d'exister. Ei xi è; x^P17 

xéXXexai ôwpa, Pind. si ces faveurs 
vous sont chères. 'Tp-voi 0(TXÊ'pü)v 
àpxai Xóywv xéXXexai (pour xéXXov- 
xai), Pind. les hyomes sont le pré- 
lude des louanges de la postérite. 

TÉamà, axo; (xò), endroit ma- 
récageux, mare, bourbier, fange: 
qfois mortier, ciment, et par ext. 
jointures entre les pierres pour y 
couler du ciment. 

TeXp-axioío;, a, ov,qui se plaít 
dans les mares, dans les bourbiers, 
dans Ia fange. TeX[xaxiaTov uôwp, 
Aristt. eau de taare. R. TeXpia. 

T£X(xaxóa)-c!j, / (jíxra), cbanger 
en bourbe , i endre bourbeux. 

TeXp-axcóòr];, rj;, e;, vaseux , 
bourbeux. 

TeXp.í;,Tvo;(i?i), boue dune ma- 
re, vase d^n matais. 

? TeXoôpopiw-w, c. xEXeo5pop.£(i). 
Teaos, eo;-ou; (xò), i» íin , 

lerme; boul ou extrémité cPune cho- 
se; la íin, c. à d. la mort, etc. : 1° 
ce qui mel fin à une cliose, et par 
suite, accomplissemenl, achèvement: 
3o résullal, issue , dénoúment ; 4?° 
but, íin qu'on se propose : 5o déci- 
sion, arrét, dloii par ext. autorité, 
pouvoir, et très-souvent, fonction 
publique, ofíice, mugistrature ; qfois 
magistral : 6° fi ais, dépense, ce 
que lon paye, d'ou qfois Poét. don, 
présent, laveur, avantage: 70coniri- 
bution , impôt, tribul, redevance ; 
cens que Ton paye selou sa fortune, 
d'ou par ext. et au fig. classe, rang, 
condi tion: 8o nombre déterminé de 
soldats, corps delroupes, lei que lé- 
gion , cohorle , etc.; qfois escadre, 
division d^ine ílolle; 90 cérémonie 
du culte, rit, sacrifice, et spéciale- 
ment, myslères, initiation aux mys- 
lères: 10° qfois pour xÉXetov Upóv, 
viclime pureet sans défaul, propre 
aux sacriíices : 1 Io qfois raariage ? || 
i0 TeXo; Xóyov , (kêXíou , 7:0vou , 
x. x. X. Gn dVn discou rs d,UQ li- 
vre, d'un travail, c/c. Ilpò; xeXei, 
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ítz\ xeXei, èv xeXei EÍvat, Hérodt, et 
Plat, être à la íin, êlre près de finir. 
El; xeXo;, Tipò; xò xéXo;, ãxpi xou 
xe'Xou;, jusqu a la fin, jusqu'au bout. 
Aià xêXou;, jusqu a la fin; toujours; 
continuellement; enlierement. Té- 
Xo; ôe, xò 6è xeXo;, enfin. + 0avá- 
xoio xeXo; , Hom. la mort, m. à m. 
le tenne de Ia mort. ()l xéXo; exov- 
xe;, Plat. lesmorls. || 20 TeXo; xtí^ 
àTraXXayíí; » Hérodt, laccomplisse- 
ment de Ia délivrance. "Exsiv xeXo;, 
Eschyl. s accomplir. ★ Tóaoov Vfyxt 
T£'Xo;, Hom. ils elaie^it ainsi accom- 
plis. -k TeXo; p.ia6oto, Hom. Pac- 
complissement du salaire, c. à d. 
le temps oii il esl du. * TáXo; èrci- 
xiôévai p.ú6q), Hom. ajouter lac- 
complissement à une pa^le, c. à a. 
laccomplir. * TeXo; p,úOoü, Hom. 
ce qui fail la fin ou laccomplisse- 
ment d un discours, s^n principal 
objet. || 3o TÊXo;xapi£(rr£pov, Hom. 
résultat plus agréable, bonheur plus 
complet. || 4o AóÇa xf4; àpsxYÍ; xé- 
Xo;, Plut. la gloire esl le but du 
courage. || 5o TeXo; èx<p£'pEiv , Den. 
Hal. prendre une décision, rendre 
un arrét. ★ 'Ev xoT; xéXo; éax' àya- 
6(iüv xe xaxwv xe , Hésiod. ils sonl 
les arbitres des biens et des maux. 
TeXo; exovxe; lóvxcov, Thuc. qu'ils 
\ieiinent ayanl de pleins pouvoirs. 
Oí èv xeXei ôvxe; , ou simplement, 
01 èv xeXei, ceux qui sont en charge, 
en dignité. •* Ol èv xeXei PeScoxe; , 
Soph. les hommes consJilués en di- 
gnité. Ta xéXt), Xén. les autorités, 
les magistrais. * Toiaux' éoo^E xíoòe 
KaSpiEÍcüv têXei , Eschyl. voilà ce 
qua dccidé le pouvoir qui règne 
ici sur les Thébains. 'Ettei èv xto 
xeXei xoúxq) èy£vó(jL7]v , Xén. quand 
je fus dans ce poste, dans cette char- 
ge. Tauxòv EixéxTjv xéXo;, Eschyl. 
ils remplissaíent le niême ofíice. JJ 
6o TéXEai xot; olxsíoi;, Thuc. à nos 
propres frais, à nos dépens. * Mi- 
xpòv eí Òoítj; xéXo;, Eschyl si tu 
nTaccordais une légère faveur. * Aú- 
eiv xêXyi, Sophocl. po{tr XugiteXeiv, 
rapporter du proiit, être ulile, || 
7o Tà Ô7jp.óffia xeXtj , Plut. les re- 
venus pulilies. Tà xéXrj tòvEtaOai, 
Dém. prendre à ferme les impôts. 
T£Xo;£Í(T9£pEiv, Lex. payer unecon- 
tribution. lò lirirtxòv xéXo;, Dion, 
le cens équeslre, et par ext. la 
classe des chevahers, Kaxà xéXo; 
CTjjxiouaòat, Lex. payer ramende 
selon sa fortune, m. à m. selou son 
cens ou selon sa classe. El; àvôpò; xé- 
Xo; lévat, Plat. entrer dans Ia classe 
des hommes íails.||80 * Kaxà «rxpa- 
xòv èv xt/EEcjcri, Hom. dans l armee 
par balaillons. * Kaxà xÈXEa Ttpoa- 
êáXXovxE;, Hérodt, alla^uaut par 
balaillons ou par pelotons. Ipia 
xeXyi Tioiriaavie; xã>v vewv , Thuc. 
ayunt fait trois divuions de leurs 

89 
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vaisseaux. 11 9° Oeotfft (iixpà 6úov- 
ra; zéXt], Eurip. offrant aux dleux 
de minces sacrifices. Xe^ivà tsXyi , 
Soph. mystères aiigustes. Teieí^ôai 
lJ.E-fáXoiç TfíiEoi, Plat. être initié aux 
grands mysleres. Nufiipixà téXiri, 
Soph, les cérémonies de Thymen; 
le mariage. R. 

* Té),055e, Poét. pour slç té),o? , 
jusqu'à la fin. 

* TÉ).(rov , ov (tò) , Poét. borne, 
limite. TéXdov àpoúprn, Hom. borne 
ou exlrémité d'un cliamp, extrémité 
du sillon: selou d'autres, le champ 
lui-même. TéXdo itap' 'ItoiXíri;, An- 
thol. sur les frontières de ritalie. R. 
téXXw ou téX.o;. 

Teaxín, ivoç (í, íi), Telchinien, 
nom des pt&s anciens habitants des 
íles de Crète, de Rhode et de Chy- 
pre, f; oi passaient pour mèchants et 
envieux: espéce ae sorcier ou de 
magicien : ou feg, Poét. calomnia- 
leur, chicaneur, ou adj. méchant, 
euvieux. 

+ TeX^ivúSr.ç, r.ç, e;, Gloss. mé- 
chant, mdocile, rétif. 
t TeX/itoiívui, f. avio, Gloss. étre 

indocile, retif, intraitable. 
TcXiovápyTiÇt ou (é), chef des pu- 

blicains ou receveur des deniers pu- 
blics;' fermier général. RR. teXó»- 
vij;, ápxo). 

? TeXwveía, a; (f,), c. TeXíovCa. 
TcXtovetov , ou (tò), bftreau de 

percepleur. R. teXmvíií. 
TeXtovéM-ü, / now, prendre les 

impôts à ferme; être receveur ou 
percepleur des deniers publics : ac- 
tivement, lirer un impót de , impo- 
ser, grever d'um* coutributiun ; 
qfois lever à titre d'impôl, amasser 
par des exactions; (tfois nufig. mel- 
trc à conlributiun, exploiter, — toü; 
Xóyou;, Basti, enseigner les leltrcs 
pour de Targent. 

TeXmvcç, ou (ó), fermier des im- 
pôts, et par ext. receveur des deniers 
publics, percepleur, pubbcain. RR. 
TÍXO;, tlivtoimi. 

* TEXtüvKjTiriç,' oü (í), Poét. p. Te- 
Xiivriç. 

TsXoivía, ot; (í), ferme des im- 
pôts, perception desrevenus publics. 

* TeXoivii;, áSo; (X|), adj. fém. 
Poét. de fermier général, de publi- 
cam. TEXtovtà; p-áCa, Anth. bonne 
cbère, mets digne de la table d'un 
publicain. 

TsXuivixô;, í, óv, de fermier gé- 
néral, de receveur, de publicain. 

TeXwviov , ou (tò) , bureau de 
receveur, de publicain : cpfuis impôt, 
tribut, douane ? 
t TÉXtop, Gloss. pour néXwp. 

Tep.stx'("u, / íorui, couper par 
morceaux, comme du poisson saU; 
par ext. dépecer, démembrer, di- 
visor : ijfoís saler ? R. TEU-a^Q;. 

Tepá^iov , ou (tò) , petit mor- 
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ceau de poisson salé; ct par ext, 
petit morceau, fragment d?unechose 
quelconque. 

? Te^axCffxo;, ou (ó), petit pois- 
son salé. 

Tejxayurp.óc, ou (ó) , action de 
dépecer, de démembrer. 

Tepa^ioTÓç, tq, óv, découpé et 
salé, en parlant du poisson. 

Te^aYÍTYj;, ou (ó) , — 
poisson découpé et salé. 

TefjLaxoirwXri;, ou (ó), marchand 
de poisson salé-RR-xé^axo;, itwXéa). 

Témaxoe, eo;-ou; (tò), mor- 
ceau de poisson salé; poisson que 
Ton coupe par tranches pour le sa- 
ler : par ext. tranche, morceau, 
fragment cCune chose quelconque. 
R. TéjJLVÍO. 

TepLevCCw, / íow, transformer en 
enceinle sacrée, c. à d. entourer 
d^une enceinte et consacrer à un 
dieu un champ, un bois, un monu- 
ment, etc. R. T£(A£vo;. 

TEfJLEvixóç, rj, óv, et 
TEjxévio;, a, ov , d^enceinte sa- 

crée, de bois sacré. 
T£(i.év;(j(jia, axo; (tò) , enceinle 

sacrée. 
Te^evC-rnc, ou (6), qui concerne 

ou qui contienl une enceinte sacree, 
épith. cf une collineprès de Syracuse. 

T£(j.evÍTi(;, 160; (íj), fém. du pr. 
Témenoí:, eoç-ou; (tò), primit. 

et Poét. enclos, champ séparé des 
autres par une clôture [d'ou * Táp,- 
vevv tivI Téjxevo;, Hom. réserver 
pour qn une portion de territoire) : 
plus souvent en prose, enceinte sa- 
crée , cour d^un temple, et par ext. 
temple. R. xéfxva). 

■k TejjLevoüxo;, o;,ov, Poét, qui 
possède ou qui habite une enceinle 
sacrée, un saint parvis, un temple. 
RR. Té(JL£VOC, EXW. 

TEpievwpó;, ou (ó), gardien d^u- 
ne enceinle sacrée, d'un temple, etc. 

?' Tep.p.áxtov, ou (tò), c. Te(xáxiov. 
TÉMNíi, f- Tep.w («or. ÍTap-ov et 

Àtt. ÉTep-ov. parf. Térp^xa. parf. 
passif, TéTjjnr)p,at. aor. passif, ix[t.ri- 
Otqv et èTáp,Yjv. verbal, TpjTEOv), i0 

couper, traucher, tailler; fendre, 
diviser, séparer; qfois ravager, dé- 
vaster un territoire ennemi, princi- 
palement en coupant les arbres; 
qfois couper, châtrer, rendre eunu- 
que; 2o immoler, sacnfier, et par 
ext. cimenter par des sacrifices, con- 
tracler, couclure un traité, une al- 
Uance, etc.: 3o ouvrir ou frayer un 
chemin; ouvrir devanl soi pour se 
faire iour, et de là traverser, se di- 
rigera travers: 4o séparer par une 
borne, par une limite, d^ii au fig. 
décider, trancher, terminer par une 
décision; 5o diviser, séparer; dis- 
tinguer; distribuer, répartir; 6° 
qfois Poet, gagner, alteindre; avec 
le gén. oblenir en partage. || i0Té- 
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[jlveiv tíjv xEçaXtjv, Lex. couper la 
téte. Tepieív xal xauirai, Plut. am- 
puter et cautériser. rXwaoa T£p,ve- 
xai, Prov. on coupe la languc des 
victimes, c. à d. il est temps de 
faire silence. TépvEiv Lex. 
Qouper des racines, c. à d. cueillir 
des simples. Tépveiv tpápjiaxov, 
Plut. preparer un remède, en cou- 
pant ou nachant des herbes, etc 
T£|xv£iv òévôpa, P/i/í. couper les ar 
bres d^un pays, c. à d. le ravager 
TéjxvovTe; xal x4ovt6ç t^v X"Pav> 
Xén. dévastant le pays par le fer et 
par le feu. "Erep-e tyí; (í. ent. 
p.6po; ti), Thuc. il ravagea une par- 
lie du territoire. |12° * Toepieiv xá- 
Trpov Ac£, Hom. immoler un sanglier 
à Júpiter. *Té|Aveiv 6pxia,£füm. ci- 
menter des sennents par un sacri- 
fice. * Téfxveiv çtXCav tiv£, Eurip. 
contracter amitié avec quelqu'un. j| 
3o Tép.veiv ó5óv, Thuc. ou\TÍr ou 
frayer une route; qfois s'ouvrir une 
route, suivre un chemin, marcher, 
aller. -k^ETep-ve (í. ent. fâóv), Apoll. 
elle allait, elle venait. *T£p.vecv ué- 
Xayo;, Hom. Tép,veiv tcXóov, Apoü, 
traverser la mer en naviguant. M£- 
aov Tc|xv£iv, Plat. passer juste au 
milieu, garder un juste milieu. ■kVeó- 
ti\ pLETajxwvia rép-vonrai èXixíSeç, 
Pina, esperances qui voyagent à 
travers de vaines illusions. || 4o Tá- 
p,veiv Tà(;5íxa;,TÒ (piXoveixoúp-evov, 
Pandect. terminer les procès, déci- 
der Ia conlestation. 'OTép.vwvXÓYo;, 
Plat. discours tranchant, mot déci- 
sif. * Maxãv TépivÊiv TéXoç, Pind. 
mettre fin aux combats, en les af-. 
frontant pour les décider. -k Kívou- 
vov Tép.veiv criò^pq), Eurip. décider 
par le glaive lesort d'uji combat ou 
lissue üim danger.lJS0 Tép:veiv tíó- 
Xiv ei; p-épY], Plat. diviser une ville 
en plusieurs parlies. Tép.v£c0at àX- 
XrjXwv T-fj èÇouaíq, Grég. avoir des 
pouvoirs dislinets, séparés. 
Ttp.àc T£p.veiv, Stob. distribuer des 
honneurs proportionnés au mérite 
Tépva) ooi cruXXaêáç, Pythag. épfr' 
je vous articule des syllabes, c. à d 
je vous écri.s.|160 *0Ov Y^pa'^TeT' 
p.e, Hom. celui que la vieillesse a at- 
leint. *®0;Ô£ xe TExpip àTapxrjpoi0 

YSvéÔXyjç, Hésiod. celui qui a ^ 
partage une nature perverse, c. à «• 
une femme d'ua naturel pervers. C* 
sens se rapporte peut-être a Cidee dt 
distribution, de partage, peut-étrf 
aussi à tidée de voyage, aarriv# 
vers un but, voy, n0 3. 

Au mo yen, Tép.vop.ai, /to^oü' 
|iai (aor. ÍTep,ó(iYiv, etc. ), coup®1 

pour soi ou sur soi, se couper à soi- 
mérne; frayer pour son usage» 86 

frayer à soi-méme, ou simpleweni 

suivre, — òfióv, un cliemin. 
Au passif, Té(xvop.ou, / 

cop-ai (aor. èTprjOrjv, etc.), d 
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coupé, amputé, divisé, etc,: etre re- 
tranché, ou qfois se retrancher soi- 
aiéme,se séparer deygén. Té|i.ve(r6ai 
àfieXçoõ qJiXCaç, Basíl. renoncer à 
l amitié d^n frère. 

TÉMnEA-T), gén, átov (tà), val- 
lons, riches vallées; déíilés entre des 
montagnes : Tempé, vallon de la 
T1iessalie.^....1 

Tefiirixói;, ti, 6v, de Tempé. 
* TejJLUÊç, C8o< (^), adj.fém. Poét. 

m. sign. 
t TsfjiTro;, eo;-ou; (xò), toyez 

réprea. 
TejjLTidjSrj;, tí;, e;, plein de val- 

lons, de prairies, de marécages. 
Téfxo), tq; , subj, aor. u de 

TSfXVCü. 
+ Tepto, Poét.etrare pourti^tú. 

Tevay^o), f. Cao), former «u 
gué, avoir peu d^au, en parlant 
d'une rivière, etc. : être basse, en 
parlant de Ccau, R. xévayo;. 

* XevayÍTi;, iôoc (^), adj. fém, 
Poét. qui forme des lagunes. 

Ténafos, eoç-ou; (tò), guéfbas- 
fond, lagune, endroit oü leau est 
basse; fond humide et vaseux qui 
reste quand Teau sest retirée. 

Tevayóoí-ò), f. djau), mettre 
presque à sec; reudre fangeux et 
vaseux. 

Tevaytó&ri;, yjç, e;, qui a peu 
d eau; fangeux; vaseux. 

* Tkiíaq ou Tévôo) (sans fut.), 
Poét. manger, ou plutót sucer, lé- 
cher avec friandlse. 

Tevôeía, a; (^)t friandise. R. de 
TevÔeúco, J. tuaco, être friand, 

savourer avec plaisir les bons mor- 
ceaux. \ \ Au moy. m. sign. R. de 

Tévôr,;, ou (6), un friand, un 
gourmand. R. xévôo). 

Tevôpr,5d)v, óvo; (íi), espèce de 
guêpe ou dabeille sauvage. Voyez 
àvôpyjôcóv et nep.9pYiÕd)v. 

Tsvôp^vrj, yj; (íj), comme xev- 
^pyiowv; Poét. abeille. 

TsvÔpVjviov, ou (xò), cuêpier. 
TevôprrvuóÔYjç et TewprivtóÍYiç, 

*1?» a;, alvéolé, criblé de Rous com- 
Wt les alvéoUs d'un guepier. 

* TávOto (sans fut.), Poét. le même 
que révõo). 

Teyoyxáypa, a; (íj), paralysie 
qui raidit le* muscles du cou. RR. 
xevwv, àypéco. 

Tsvovxoxonétú-w, / i]a(úr cou- 
per le cou, m. à m. les muscles du 
w>u. RR. xévcov, xótcxoj. 

Tevovxóxpwxoi^ o;, ov, blessé au 
lendon. RR. xévcov, xixptóaxo). 
t TêVOVXÓüJ-íÕ, f. (ó(7a>, Néol. cou- 

per les muscles du cou, décapiter. 
«vec tacc. R. 

Téngn, ovxo; (ó), tendon, 
iiuscle allongé, principalement der- 
rtèrt U cou; par ext. cou, nuque : 
^fig* cinie ou crète de montagne. 

xeívu». 
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* TEUCecÔe, Poét. pour 

onxé^edOe, 7 p.p.fut. í/exCxxo). 
t TéiiÇy eo); (h), Gloss. enfanle- 

ment, accouchement. R. xíxxta. 
Té$ü) et Té^op.ai, fut. de xíxxw. 

* Téo, Poét. pour xivó^ indéf. de 
quelqu'un, de quelque, ou pour xC- 
voç, interr. de {\m.\\Dor. pour aou, 
de toi, gén. du pronom <tu. 
* Tsoio, lon. p. xeou, gén. de xeóç, 

adj. possessif. 
* Teouri, Poét, pour xeoi;, dai. pl. 

de xeóç. 
* XéoKTi, lon. pour xícC, dat. pl. 

de xíç, indéf. 
* Tsóç, r, 6v, Poét. pour tyóç,, 

óv, ton, ta, tes. R. xú pour (xú. 
* Xeou, Poét, gén. de xeó; pour 

dó;, ou qfois de xú pour cú. 
* Tepa, Att. ou Poét. pour xé- 

paxa, pl, de xépa;. 
* Tepáaxa, Poét. pour xépa ou 

xápaxa, m, sign. 
■k Tepáeaa-!, Poét, dat. pl. de xí- 

paç. 
* XepáÇa), f ádto, Poét. monlrer 

des signes, des présages; prophéti- 
ser. R. xépaç. 
t XEpápviov, ou (xò), Scliol. toit, 

toiture. R. de 
k Tepap-vov, ou (xò), Poét, comme 

xÉpejivov, toit, maison. 
Tépamnos, o;, ov, tendre, fa- 

cile à cuire, surtout en parlant des 
legumes : qui cuit bien les legumes, 
en pari. de Veau. R. xépyjv. 

XepapivóxTj; ou T£pa|x6xY);,Y}xo; 
(íj), tendrcté, facilité à cuire. 

Tepápwv, tov, ov, gén. ovoç 
(comp, ovécrxepoç. sup. ovécxaxo;), 
comme xépa(j.vo;. 

Tépaí, axo; (xò), primit. si^ne, 
et par ext. emblème, symbole; signe 
celeste, astre, constellation : plus 
souvent en prosey prodige, merveil- 
le, phénomene; ori//ciy3a/tfi»e/jí, si- 
gne envoyé par les dieux, présage; 
qfois prodige effrayant, monstre. 
★ Tépaç Aiò;, Hom. signe envoyé 
par Júpiter, k Tápa; àvôpdmíov , 
Hom. présage envoyé pour les hom- 
mes ou observé par les hommes. Tg» 
paç Xéyeiç, Plat. ce que tu dis est 
extraordinaire, est incroyable. Oú 
xépac, Aristt. cela ii'est pas éton- 
nant. j] Au j)l. Xápaxa], áxtov, ou 
Att, xépa, cov, dat. xépaai, signes, 
prodiges, choses étonnantes. Tépaxa 
Xòywv, au fig. monstres de paroles, 
c. à d, paroles étranges, monstrueu- 
ses. R. xrjpétóí 

k Tsp aaxórco ;, ou (6), Poét. comme 
xepaxoaxóno;. 

1 T£pá(rr6ioc,a, ov, c. TEpaorioç. 
? TEpairxEÍu»;, adv. c. XEpaaxtaíc. 

Tspáarxioç, a, ov, prodigieux, 
merveilleux; plus souvent, mons- 
trueux : qfois qui sert de présage. 
Tà xípaaxux (s. ent. ípya), Chrjr- 
sost. les prodiges, les miracles. Te- 
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páaxia ppípri, É/ien, cnfants d'une 
conformation monstrueuse. Zej; xt- 
páuTioí, Luc. Júpiter qui envoie les 
présages. 

TEpouiTÍiii!, adv. prodigieuse- 
ment; monstrueusement; contre 
sature. 

TepaTEÍa, aç (■?;), prestige, jon- 
glerie, dou au fig. hâblerie, tissu 
d'histoires mensongères et men^il- 
leuses: qfois affectation de subtilité, 
vaine subtilité : qfois mais avec une 
teinte d'ironie, le merveilleux (Tun 
poeme, etc. R. T£paTeúo[iai. 

1 Tepávaioç, a, ov, c. TEpáoTto;. 
TEpárEopa, axoç (xò), prestige, 

jonglerie : tromperie, dupene; qfois 
appantion fantastique ? R. de 

TspaxEÚo), ou mieàx TepaxEÚ- 
opat, / E0<ropai, faire des presti- 
ges, des jongleries : faire ders réciti 
merveilleux et mensobgers ; hâbler, 
mentir. K. xápa;. 

TEpaxíaç, ou (6), faiseur de pres- 
tiges, ciiarlatan, jongleur. 

Tapaxixó;, rM óv, c. xEpáoxioç. 
Tepaxtxcaç, adv. c. XEpaffXÍto;. 
Tspaxoyovía, aç (í|), enfanle- 

ment monstrueux, contre nature. 
RR. xápa;, yíyvoitai. 

TEpaxoypaçéaj-íó, f. r.aw, écrirc 
sur les prodiges,les monstres ou les 
présages. RR. x. ypápw. 
t TEpaxoEpyáxr,;, ou (6), AVo/. 

pour xepaxoupyóc. 
TEpaxo)oyéw-õ), f. fiato, racon- 

ter des prodiges; raconter comme 
un prodige : disserler sur les pro- 
diges , les monstruosités ou les pré- 
sages. R. XEpo;xo),óyo;. 

TepaxoXó-pipa, axo; (xè), et 
TcpaxoXoyía, a« (f,), récit de 

choses merveifleuses; traité des pro- 
diges, des monstres ou des présages. 

TepoixoXóyoc, o;, ov, qui raconte 
des prodiges, des choses merveilleu- 
ses: qui disserte sur les prodiges, 
les monstruosités ou les présages. 
RR. xápx;, )éyoi. 

TEpaxópopço;, oç, ov, qui est 
d'une conformation monstrueuse. 
RR. x. popçr,. 

Tepaxóop.ai-oüiiai, f. wuopai, 
admirer comme un prodige, 5'émer- 
veiller de, ace. R. xÉpa;. 

TEpaxoitoiáía-iõ, f r.aio , faire 
des prodiges, des prestiges ou des 
miracles. R. TEpaxottoió;. 

Ttpaxoitoda, aç (fi), prestige. 
TEpaxoitoió;, ó;, óv, qui fait des 

prodiges, des prestiges ou des mi- 
racles. RR. xépa;, stoiso). 

Tepaxouxonía, a; (í), observa- 
tion des présages. K. de 

TEpaxoaxóito;, o;,'OV, qui ob- 
serve les prodiges ou lej présages. || 
Suisí. (ó), devin, aruspice ob au- 
gure. RR. xépaç, axoxEoi, 

TEpaxoxoxéíu-w, /■ T,oiv. enfan- 
ter un monstre. R. xspaxoxóxo;, 
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Tepatotoxla, a; (t), enfanle- 

nrient nioiistrueux. 
TípaxoTÓxoç, o;, ov, qui met au 

monde un frmt monstruenx. KR- 
TÉpaí, TtxTÜ). TepiToopYsw-w, c-Tspaxoitoiew. 

TepaToúpYXlixXi "x™? íTò), eí 
TepaTOupyía, aç (w) ^ TspaTO- 

itoiía. 
TepaToupY^Çt óc, óv, commc T£- 

paxoTcoioç, qui fait des prodiges. 
des presliges ou des miracles. RR. 
xépaç, êpYov. 
t XtpaTÓw-w, voyez Tcpaxóopai. 
? XepaxtiSeupa, axo; (tò), comme 

repáTcupa. 
XEpaxdiSriç, »iç, eç, prodigieux, 

nierveillfux, surnaturel, monstrueux. 
Xò xspaxü&E;, le meixeilleux. R. 
xípa?. 

XfpwuSía, a; (í), le merved- 
leux. ' 

X^paTiaSS;, arh. prodigieuse- 
ment. merveiileusenient. 

+ X^paTwTcóç, ó;. óv, Poct. d^n 
aspect prodigieux ouadniirable. RR. 
T. t (õ'!'. 

? XépêivBo;, ou (fi), pour xEpéêiv- 
ío; ou TÓppivôo;. 

* XépEa, euv (xà), lon. pour xe- 
paxa, pl. de xépa;. 

XepÊêivCÍCw , / íow , ressembler 
à !a térébenliline, príncipalement 
pour Podeur. R. xepóêtvôoí. 

XspEfiivGLvoç, v], ov, de lérébin- 
the ou de tci ébentliine. || Suhst. Xe- 
pEÉtvõívr], rit (■/]), s. e.nt. frixívr], té- 
lébenthine, sorle de resine, gomme.. 

XiiPKBIN«os, ou (Íi), lérébin- 
Ibe, vulg. pislacliier sauvage, arbre 
{/ui dorme ia térébenthine. 

XEpE6Lveá)5»i;, Ti;, EÇ, renqdi de 
tércbinlbes : semblable à la lérèben- 
thine. 

X£'pEiva, ri; de xópriv. 
+ Tepemnon, ou (xè), Poe/. toit, 

loiture, et par cxt. maison, séjour, 
dcmeure. R. de 

+ XÉpEpvoç, o;, ov, Oloss. pour 
oxépspvoç, fenne , solide. R. ore- 
pEÓí- 

Vf XEpévv);, Poct. pour xepEÍVTic, 
gén.fém. de xÉprjv. 

* X^epEvoitbóy.apo;, o;, ov, Poét. 
aux cheveux Cnement bouclés. RR. 
xÉpTfjv, 7tXóxa[j.o;. 

-je XEpevó^pouo, ou;, ouv.^e/í. ooo, 
Poét. qui a la peau lendre ou le 
corps délical. RR. X. xpoüí* 

TEPETÍZII , / íctüj , fredonner, 
préluder en fi edonnant: enpari. des 
oiseaux, ga/-ouiller: au fig.yaser, ba- 
Idllei-. 

Xepóxiop.a, axoo (xô), et 
XepETiap.ó;( oü (6), fredon, ca- 

dence, trille : cn parlam des oiseaux, 
gazouillement : au fig. chucbote- 
mcnl, causerie, babil. 

Tepexpiov, pv (fô), d'm. ae 
Xípexpov, ouW), tarière, ms- 
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Irumenl pour percer le bois. R. xi- 
xpalvo) ou xExpalvu. 

+ TepÉffi-M, f Éxü) \aor. èxE'pEoa), 
Gramm. pour xixpalvo) o« XEXpaívw, 
percer. Voyez ce mot. 

XEpviSovííopat, (■ urQvioop.ai, 
être vermoulu. R. de 

XEpTiSúv, óvoç (■?]), ver qui ron- 
ge le bois, surlout celui des vais- 
seaux , en le per(;ant comme avec 
une larière: en t. de méd. carie des 
os. R. xixpaívo). 

Xéphn, eiva, ev, gèn. evoç, eí- 
vrio, evo? [comp. X£peivóxEpoç),/vo 
prement, friable : ptus souvent, len- 
dre, fréle, délicat, auprop. et nufig. 
Xépev fiáxpu, Hom. douce larme. 
XÉpevEç auXoí, Anacr. ílules douces. 
R. xeípo). 

Xepõpeía, a; (íj), Att. pour xe- 
paxeta. 

XépGpeutia, axo; (xò), Att.pour 
xepáxEupa. 

XEp6p£Úop.at, / eúoojxat, Att. 
pour XEpaxeúopat. 

? XEpOpeúí, éü); (ó), jongleur; im- 
posteur. R. xep6pEÚopat. 
t Xep6pr,5(iv, ovo; ($), Gl. c. xep- 

SptOXTÍp. 
1 XepGpta, ao^.rfumexEpôpEÍa, 

XépGpio;, ou (ó), s. em. 
corde atlacliée à Textrémilé des an- 
tennes. R. de 

XÉPBPON, ou (xò) , primitive- 
ment et Poét. pour xeptia , exlré- 
mité , sommilé, le plus baut degre 
d'une chose : spécialement, exlré- 
mité de rantenne d'un vaisseau. R. 
XEÍpW. - 

! Xópõpo;, ou (ò), c. xepBpio;. 
X"Ep6pü)xrip , vipo; (ò), extrémité 

de la poupe ou de la proue d'un 
vaisseau. R. xépGpov. 

XÉPMA , axo; (xò), borne au 
bout de la carricre, autour de la- 
quelle tournent les chars : horne ou 
limite quelconque ; frontière d'un 
pays; pied d une montagne . teime, 
extrémité; Cn , bul. Xeppaxa Eú- 
piáxri;, Hérodt. les exlréniitcs de 
l Europe. XÉppaxa víxr,;, Archestr. 
le prix le plus glorieux de la vic- 
toire. Xeyvr,; xéppa, Lex. l idc.il ou 
le plus baut degré de larl. * Xépp' 
EXEiv xivó;, Poét. avoir le di'oil de 
decider d'une chose; être juge ou 
arbitre souverain d'une cbose, et 
par ext. rcgncr sur, êlre maitre 
de, gén. * Iwxvipla; xípp' éy.Ei; 

aiv póvv] , Eurip. toi seule pru\ 
décider de nolre salut.* XMpp.' eyprv 
Kopívôou, Simonid. légnanl sur Co- 
riutbe, m. à m. tenanl cn main scs 
destlnées. || Adverbialement, Xe'p(j.a 
(j, cnt. xaxá),Poét.enüu,à la lin. R. 
xeípw, à cause du frottement de la 
borne par les roues des chars ? 
t Xepiiáío), / desta, Inscr. et 

XeppiaxíÇio, / loto, limiter, bo-- 
ner; terminer achever. R. xéppa. 

TEP 
! íepp-áTiov , ou (tò), dirn, de 

Táppioc. 
+ Tepp-aTouy o;, ou (ó)« Schol.c. 

PaXêiÒouyoç. 
t Tepp.aTÓü>-w,íVí/í>/./7W 

TÊp|XaTÍ^ü). 
TeppiépEiov oMTepp.épiov xaxóv, 

Prov. mal de Termérus, c. à d. mal 
qui retombe sur son auteur. R. 
TepiJLepoç , nom d'un brigand qui 
brisait la tête de ses victimes et qui 
eut la tête briséc par Hercule. 

Tep(Ai£Ú(;, éwç (ó), qui préside 
aux bornes, aux limites , épith. de 
Mercure et de Júpiter a R. T£p{xa. 
★ Tepp.ív6ivoç, *1, ov, Att. et Poét. 

pour Tspsêívôivoi;. 
+ TEpfxivÔíç, íÒoç (íj), Poét. pour 

T£p£6lv6ÍVYl. 
TéppiivOoç, ou (^), Att. et Poét. 

pour TepeêtvOoç, térébinlhe, arbre : 
qfois siiDStance véçélale semblable au 
lin dont on faisait des cordes pour 
les ligues à pêcher? Voy. T£p£6iv6oc. 
★ Tfipixióeiç, eoaa, ev, Poét. situé 

a» bout, à rexlrcmité: plus souvent, 
qui descend jusqu aux pieds, enpar- 
lant d'une robe, d'un bouclier, etc. 
R. T£p|i.a. 

* TÉpp-io;, a, ov, Poét. terminal, 
final, extrême, dernier: qfois dó- 
cent, convenable? K. Táppa. 

+ Tépixi?, coi; (ó), Gloss. le pied, 
comme étant Cextrémité du corps. 

* T£pp.oSpo|i.£w-w, f. Y)(Ta), Poét. 
courir jusqi^au but^fournir loutela 
carrière. RR. tápp-a, 5pap.£Tv. 
★ TEppLÓvtoç, a, ov, Poét. comme 

TÉpjJLlO;. 
+. Teptxwv, ovo; (ó), Poet. terme, 

borne, limite; au pl. fosses servanl 
de limite ; qfois le dieu Terme. R. 
TEppa. 

* TEpitixépauvo;, ou (ó), Poét. qui 
se plail à lancer la foudre. RR. 
TÉpTTW, XEpaUVÓ;. 

■k TEpTrvtaTaTo; cí TépTrviaTo;, r), 
ov, Poét. superl. irrég. de 

TEprcvó;, rj, óv (comp. ÓT£po;- 
sup.ótoitobou Poét. ktto;, («rtaToOt 
réjouissant, agréable. Tò TEpirvóv, le 

plaisir , ragrérnent. Tà Tepirvá, leS 

plaisirs. K. TÉpTiw. ô 
TEpTivóxrj;, tqto; (■?)), agrcmenl» 

charme. 
TEptcvíõ;, adv. agréablement. 

■k TEpnÓTpajxi;, 1S0; (f), ^oct- 
plaisir de lamour physique. R^* 
tépTco), Tpá|xi;. ^ 

Ti pnn, / xép^ct) (aor. exep^i*» 
ou qfofs Poet. Exapuoy ?), réjouir» 
charmer; amuser , divertir : par 

ext. d istraire, ronsoler, et qfois con* 
tenter, salisfaire, dê ou Poét. rassa^ 
sier. Tépuexe aux^v, Hom. amuicí^ 
Ia, réjouissez-la. ★ Tépirovxe; 
xvtõç àxayri(j.£vov, Hom. se"or^€ 
de distraire , de consoler son a 
profoadémenl alíligée. || Au pai 
ou au moy. déponent, Tápnop.ab /* 



TEP 
T£p<p9^(jop.a. ou raremenl Tep^op-ai 
[por. ÈTepçô^v , ou Poét. eTápcpOrjv, 
étápTnjv, èTap7róp.yiv, et par licence 
T£Tap7ió|xriv), se réjouir: se divertir; 
se consoler; se contenter; ètre con- 
t€nt, satisfait, ordinairement avec 
le datif: Poét, se rassasíer, avec te 
gén. -k Táp7riQ|iev èõrjxúo; vjÔè uo- 

Hom. naus fumes rassasiés de 
nourriture et de boisson. -k róoco 
retápTceTo èTapiteto, le moy, 
pour le passif), Hom. il se rassasia 
de gémissemenls. On le trouve, mais 
rarement y avec Pacc. * TepTieadai 
ávyiaiv, Eurip. jouir d'un avantage. 
t T£p7rwXáo(xai-oü(xac, 

répTiopiai. 
* T£piia)Xiri, ti; (^), P. p. Tep^i;. 
t Tepttwv, óvo;(íj), Gl. m. sign. 
■k TEpaaívw, f avã», Poét. sécher, 

cssuyer, élancher. K. xÉpdo). 
* T£pcnÓ£i; , tGGCL, £v , Poét. sec, 

desséché; dur, raide. 
■k T£p<j^(jL£vai ou T£p<Ttivai, Poét. 

mf. aor. i pass.de répG(*>. 
■k TeparivE , Poét. pour èréparive., 

3 p. s. aor. i de Tepaocívo). 
TEpdiá, à; (/)), claie, principa- 

lemcnt pour égoulter le Jromage 
Voyez xpaciá et xapaóç. 

■k TÉpsfí, f. xépaa) {imparf. êxep- 
<tov. aor. £X£paa), Poét, et peu usité 
à Pactiff sécher, essuyer, elancher, 
faire égoutter. || Le passif également 
poétique semploie surtout au prés. 
et à l'imparf, On frouve aussi Cin- 
Unit. aor, i passif, 'J^patípLEV ou 
TEpa^ptevat, pour xepativai, sécher, 
8'étancher, ségoulter, tarir. 

■k Tépaui, Éol. et Poét. fut. de 
xeípo), fioller, user, ou qjois dc 
xépcra), sécher. 
t TEpúvt);, ou (ó), Gloss. — õvoç, 

vieux baudet efflanqué. R. de 
t Tépu;, uoí (ó, í)), Gloss. — l'i> 

toç, vieille rosse, vieille haridelle-. 
R. XEÍpü). 

TepúuxojjLou ( imp, èxEpuoxó- 
R^v ), Gloss. être harassé, faligue, 
cpuisé. R. xépu;. 

* TEpçÔtivat , infiti. aor. i passif 
de xépuoj. 

•k Tépipo;, eoç-ouc^xò), Poét. pour 
dxépço;, pefcu dure, ccaille. 

k Tápxvo;, £o;-ou; (xò), Poét. 
comme xpe^vo;, rameau, hranche. 

* » o;, ov , Poet. qui réjouil le coeur. RR. xÉpTia), Oujxò;. 
■k XEp^íptêpoxo;, o;, ov, Poét. qui 

réjouit les mortels. RR. x. ppoxò;. 
k XEp^ívoo;, o;, ov , Poét. qui 

charme lesprit, qui réjouit le cceyr. 
RR. x. voO;. 

XÉp^i;, eu); (i]) t action de ré- 
jouir ou de se réjouir; agrénient, 
divertissèment , charme , jilaisir ; 
par ext. cou&olation, moyen de dis- 
Iraire ou de consoler ; Poét. plein 
conleutcment, et par ext. rassasie- 

satiélé. R. xépTiw. 

TE2 
k Xsp^Cxopoç, oç, ov, Poét. qui 

aime Ia danse. RR. x. xopó;. 
Xéoo-apa, neutre de xÉatrapEç. 

■k XEoffapáêoio;, o;, ov, Poét. fait 
de qualre peaux de boeufs : de la 
valeur de qualre boeufs. RR. xÉcrcya- 
ps;, pou;. 

l^aaapaxatÔExa, neut. de xeo- 
(japETxaíÔExa. 

TEacapaxatSExáSwpo;, o;, ov, 
long ou large de quatorze palmes. 
RR. x. x. Ô. dwpov. 

XeaaapaxaiôexaxaTo;, a, ov, 
comme xeffa-aperrxaiôexaxaTo;. 

Xeaaapaxaiôexaxíxvj; , ou (ó), 
comme xEaoapeoxaiÔExaxíxy);. 

XedaapaxaiÔExÉxt];, ou (ó), com- 
me XEtTaapETxaiÔExaÉxti;. 

XEa-aapaxaiÔEXEXc; , 160; (f) , 
fém. du précéd. 

XeaaapaxovOtipLÊpo;, o;, ov, de 
quarante jours. RR. xecraapáxovxa, 
^(xépa. 

XEcaapáxovxa, indècl. (ol, aí, 
xà), adj. nurnér. quarante. XEaca- 
paxovxaôúo , xpet;, x. x. X. qua- 
rante-deux, quarante-trois, etc. R. 
xéocrapE;. 

XEaaapaxovxaéxt;;, ou (ó), et 
XEa-aapaxovxasxri;, tq;, é; , de 

4o ans. RR. xsocrapáxovxa, Ixo;. 
XEaaapaxovxaexía , a; (íj), es- 

pace ou àge de quarante ans. 
XEacrapaxovxaxaiTíEvxaxuiyiXio- 

oxó;, ti, ov, quarante-cinq millième. 
Xeffaapaxovxáxiç, adv. 40 fois. 
Xc<T<rapaxovxá7nrij(uç, u;, u, gén. 

eo;, de 40 coudées. RR. x. nrj^u;. 
Xeadapaxovxá;, á6o; (íj), une 

quarantaine. 
Xsoraapaxovxaaxáôio;, o;, ov , 

de quarante slades. RR. x. axáôiov. 
XEaaapaxovxrjptjr;, y)ç, e; , à 40 

rangs de rames. R. xsaaapáxovxa. 
Xsffaapaxovxópyuio;, o;, ov, de 

quarante brasses. RR. x. ôpyuiá. 
XEffaapaxovxoúxTí;, ou (ó), com- 

me XEaaapaxovxasx^;. 
XEaaapaxóaioi, ai, a, comme 

xExpaxóatoi. 
Xeaaapaxoaxaío;, a, ov, qui ar- 

rive ou qui se fait le quarantième 
jour. R. xeaffapaxocrxó;. 

'l eaaapaxocrxóyôoo;, a, ov, qua- 
rante-huitième. RR. x. õyôoo;. 

XEuaapaxoaxó;, r\, óv, quaran- 
tième. *11 XEcraapaxooxri (s. ent. 
(xspí;), la quarantième partie: {s. 
ent. íjp.épa), le quarantième jour. || 

XEcaapaxoaxaí, ujv (aí), pié- 
ces de monnaie de Tile de Chios. 
R. xeçffapáxovxa. 

Tessapee , e;, a, gén. xeaaá- 
pwv, dat. XEaaapai, acc. xéaaapa;, 
a;, a, qualre ; (jfois qualre à qua- 
tre. l éffffapa ou Xà xÉaaapa (s. ent. 
$úXa), les qualre planches, c. à d. 
la porte du logis , dans certames 
p/irases, comme : 'Evxò; xwv xex- 
xápwv YevécOai, Poli. èlreà la mai- 
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son. ITapagtivat xà xs'xxapa, Luc. 
passer la porte, c. à d. sorlir de la 
maison. 

TeffaapsorxaCSexa, p. xE^aapt; 
xaí ôsxa, quatorze. 

XEaaapEaxaiSexaéxyj;, ou (ó), 
de quatorze ans. RR. x, x. Ò. exo;. 

XeatrapeaxaiÔExaaúXXaêo;, o;, 
ov, de quatorze syllabes. RR. x. x. 6. 
auXXaêt). 

1 EaaapEaxaiÍExaxàío; , a, ov, 
qui arrive ou qui se fait le quator- 
zième jour. R. xEaaapEuxatoÉxaxoç. 

Xeaaapea-xatSexaxíxti;, ou (ó), 
Eccl. chrétien de la secle des sab- 
batiens qui célébraiènt la pá que le 
quatorzièmejour de la lune de mars, 
comme les Juifs. 

XEaaapEoxaiSáxaxoç, t], ov, qua- 
torzième. R. XEcaapsavitíÔExa. 

■k TéffffÊpeç, eç, a, gén. wv, lon. 
pour XEVaapE;, qualre. •> 

■k TEdCJEp^XOVXa, /o.v. pOUriZGGOL- 
páxovxa, quarante. 

XéxaYixai, parf pass. dc xáaaa). 
XExayfXEvwç, adv. avcc ordre, 

regulièremenl. R. xáacrw. 
■k Isxo^yajv, Poét. part. aor. 2 ir» 

reg. de txáw, prendre, ou plulôt 
í/e xeívü), élendre, allonger, et par 
suite prendre en allougeant le bras. 

ePí^6 tcoôÒ; xexaytov, Hom. Pajaut 
pns par le pied, il le jeta. Foyez 
t xá(o et xt;. 

Xéxaxa, parf. de xeÍvw. 
XÉxaXp-ai, parf. pass. de xéXXa). 
X£xa[i.ai, parf. pass. de xeívco. 
X£xapii£Ujj,£v(o;, adv. avec cpar- 

gne, avec écouomie. R. xapttEÚw. 
Xsxavixó;, yj, óv, attaqué du té- 

tanos. R. xÉxavo;, 
? XExavostÔ^Ç, Tqç, ác, semblable 

au tétanos. RR. xéxavo;, slôo;. 
T£xavó0pi$, xpi^o; (ó, t), xò), 

qui a les cheveux longs et plats. 
RR. x. QpíÇ. ^ 

XexavÓTTOu;, ou;, ouv, gén. 0- 
80;, qui a les jambes droites et rai- 
des. RR.x. uou;. 

XExavó;, rj, óv, tendu, élendu; 
longel raide ; tendu, distendu; uni, 
sans rides, comme une peau disten- 
due. R. xeívo). 

XÉxavo;, ou (ó), tétanos, rigidi- 
íé spasmodique des membres : qfois 
priapisme. 

XExavów-Õ), / (óow, dislendre, 
élendre, rendre uni et lisse, comme 
une peau que Con tend pour en effa- 
cer les rides. 

XeravcoOpov, ou (xò), cosméli- 
que pour eflacer les rides. 

? .Xexávwpa, axo; (xò), m, sign, 
XExapaYixÉvo);, adv. en desor- 

dre, conlusément. i(. xapacrow. 
■k XéxapE;, e;, a, gén. wv, Poét. 

pour xéxxaps; ou xÉaarape;. 
■k XExápitsxo, Poét. p. ÉxápTCEXO 

3 p. s. aor. moyen dans le senspa.*- 
sifdetépnM. , 



I4Í4 TET 
! XeTapTáilw, f. íaw, partager en 

ijuali-e. R téTapTO?. 
XeTapTaííw. / tifi revenir tous 

!ei quatre juurs, en parlant de la 
flivre : avoir la fièvre quarte. 

Xexapxaíxós, rj, óv, qui a la 
Cèvre quarte. 

Xexapxaios, a, ov, qui arrive ou 
t.ui se fail le quatrième jour; rare- 
ment pour xéxapxoç, qualrieme. Xê- 
xapxaToç Tcupsxó; ou simpltmenl 
XExapxatos, ou (6), fièvre quarte. 

? Xsxapxjipioipov, ou (xò), comme 
X£XapXYllJ.ÓpiOV. 

XEx«pxr)p.opiaTo;, a, ov, qui 
vaut ou qui coiite le quart d'uQe o- 
bole. R. de 

Xexapxíipiópiov, ou (xò),le quart, 
et principalement le quart d'uue o- 
Lole. RR. x/xcípxo;, ptópiov. 
t XxxapTT pí;. tíoc (íi), Inscr. et 
t XeTjapxrjp.opov, ou (xò), Gloss. 

pour xÉxapxripópLOv. 
t XExapxííw, / íoiu, Gloss. comme 

xexapxatíu). 
t XExapxoXoYÉoj-ü, f. fiato, Gl. 

prendre uu honuue sui- quatre. RR. 
x. ^ 

1 Téxapxo:, ou (ó), pour xexpáoiv, 
tetras, oisenu. Voy. xexpáuv. 

Xáxapxo;, n, ov, quatrième.Té- 
xapxov rjpuxáXavxov, trois taleutset 
demi. Xò xéxapxov [s. ent. piápo;), 
ou 'H XExápxni (í. ent. ixepic), Io 
quart: (s. ent. íqiépa), le quatrième 
iour. || Suíst. TexápxTi,vit(^), quar- 
te, mesure pour les liquides. Xéxap- 
xov, ou (xò), palme, mesure de lon- 
gueur. R. xéocrapE;. 

Xexápxcoç, adv, qualrièmemenl. 
R. xéxapxoc. 

* Xsxáaôviv.iW/./JowréxExáatíriv, 
3 p. d, plusqp. pass. de teimo. 

XÉxapa, purf. de Oánxu. 
* XExápaxai, loa. 3p. s. parf. pas- 

stf de 6ártxü) 
1íto.'/o.,parf. de xáffotu. 

* Xexá^axai, lon. 3 p. p. parf. 
passif de xáooo). 

X£xéXea|j.ai,/)ar/ pass.deteXéto. 
* X'EXEÚ$op.ai, Poet. fui. antér. 

passif de xeú/o), faire, signifie sou- 
renl je scrai. Voyei xeu^u et xí- 
xuYirat. 

* XéxEu^a, Poét. et lon. parf. de 
tvjyjò ou de -UY/pivO). 

* Xixeu^axai, XexEÚ^axo, lon. 3 
p. p.parf, et plusqp. passif de tilr/jo. 
souvcnt dans le sens d èüe. Voyez 
tióqus et xéxuYiiai. 

* XíXEUXno00". Poét, inf. parf. 
passif de t xeuxÉw-w , armar, se 
trouve dans le sens de être arme, 
vèlu de ses armes. R. xeu^o;. 

XexexvtipEEVoíç, ím/v. artistemenl. 
R. x£xvao|j.o(- 

Xéxrixa, parf. à sign. passioe de 
xr.y.M- 

Xexripruiévcáç, adv. attentive- 
meut. R. xvjpéco. 

TET 
* XexÍYKxai, Poét. pour TÉTiixat, 

parf. passif de xíw, ou de tivco, pu- 
nir, dans le sens t/e je suis puni, tour- 
menté, inquiet. Vojrez tío). 

* Texiyijxevo!;, yj, om, Poét. part 
du préc. puni, tourmenté, etc. 

■k TextriaOov, Poét. iou 'ò p. duel 
de xexiruxat. 

■k XextYicúc, uTa, óç, Poét. m. sign. 
que xextrj[iivoç. 

Xexipai, parf. passif de xtw. 
XexiprjjjLai, parf. pass. de xtpáw. 

■k XexÀa, Poét. comme xéxXaôt, 
■k XéxXaGi, Poét. impér, irrég. de 

xéxXyixa. 
XexXaíyjv, XexXapev, XexXápe- 

vai, etc. Voyez xéxXyjxa. 
TéxXyixa, parf. de f xXáa», inus. 

iemploie dans le sens présent, sup- 
fjorter, endurer, souffnr; oser, avoir 
e courage de, acc. ou infin. Ce 

verJbe se conjugue irrégulièrement à 
plusieurs de ses persounes et de ses 
temps. ll fait à Cind. xéxXrjxa, a;, 
e, pl. xexX^xapev, axe, acrt ou xé- 
xXapsv, axe, ãcn. impér. xéxXaôt, 
áxw, axe. opt. xexXaíyjv. infin. TexXá- 
vat ou Poét. xexXápevai. pari. xe- 
xXrixítíí ou Poét. xexXyjcá;. // a aussi 
le plusqp. áxexXyjxetv, dans le sèns 
dfun imparf. je supportais, j'eiidu- 
rais, et Caor. exXrjv, impér. xXriôi, 
opt. xXatyjv, subj, xXí», inf. xX^vac. 
On peut aussi rapporter à ce terbe 
les formes poéúques suívanles : fut. 
xXYÍ<jop.at, qfois xa>á<T<o ou TaXao»" 
ca), aor. i éxXTiaa, qfois èxáXaca ou 
èxáXaaaa, que les grammairicns 
rapportent à f xXáa) ou xX^fAt, irtus. 

•k XexXyiw;, uía, 6;, Poét, lon. p. 
xexXyixd);,y?flr/. de xéxXyjxa. 

■k Xexpetv, Poét. pour xâ[j.£tv ou 
xapetv, inf. aor. a de xéjjLva). De là 
les formes xéxpe ou êxeT(i,£ pour ê- 

, et la forme moyennc èxéxjxexo 
pour Caor. pass. Ixápi. Voy.iípvu. 

Xéx[xrtxa, parf. de x£|xva). 
Xéxprj|Aai, parf. pass. de xépvw. 

k Xex{XTi(ó(;(a'oM/e xexjxyjóxi), 
Poét. pour Texjjirjxd)?, part. parf. 
de xépva), se trouve employé dans le 
sens passif pour xexjjiYipévo/;, coupé. 

Xéxoxa, parf. de tíxxü). 
XexoX|i,YixÓTa)<, adv. hardúneut, 

avec audace. K. xoÀpáto. 
* Xáxope, Poét. p. exope, 3 p. s. 

aor. a de Tixpaíva), Voyez xopeiv. 
k Xéxope;, e;, a, Poét. pour xex- 

xape; ou xéacrape;. 
* Xexoprjffo), Poét. ou Comiq. fut. 

irrég. de f xopéa», inus. chanler ou 
proclamer à baute voix. R. xópoç. 

* Ttxópôat, Éol. et Poét. inf. 
parf. passif de xsíptú. 

k Xexpa6ápa>v, oív, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui marcbe »ur quatre pieds 
ou qui a quatre roues. KR. xéocra- 
ps;, {iaívca. 
t Xexpaéapií;, vj;, á;, Gloss. qui a 

quatre Íols le poids. RR. x. 3ápo;. 
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XexpaôaaíXeio;, o;, ov, qui a 

quatre róis. RR. x. jfoo Xe^;. 
XexpáêiêXo;, o;, ov, en quatre 

livres. KR. x. ptêXo;. 
k Xexpoêóeto; et Xexpáêoio;, o;, 

ov, Poét. du prix 01/ de la valeur de 
quatre boeufs : revêlu de quatre 
cuirs de boeuf. RR. -r. ^ou;. 

Xexpáêpayu;, eo; (ó), s. ent. 
nouç, pted composé de quatre bre- 
ves. RR. x. ppa^úç. 

XETpaYajxía, a; {■}]), quadruple 
mariage. RR. x. ^áp-o;. 

k XexpáYyipuç, uo; (ó, íj), Poét. 
qui a quatre voix ou quatre sons, 
en parlant d'un instrument à quatre 
cordes. RR. x. 

XexpáYXoxToo;, o;, ov, qjui a ou 
qui parle quatre langues ; ecril en 
quatre langues. RR. x. YXõ><xcra. 

k TexpaYXtóxiv, tvo; (ó, íj, -xò), 
Poét..qui sl quatre poinles ou quatre 
angles, épitn. de Mercure, par al- 
lusion à la forme des hermès, blocs 
de pi erre quadrangulaires surmon- 
tés dSine iête de Mercure. 

TexpáYvaôo;, o;, ov, qui a qua- 
tre máciioire&.|\Subst. TexpaYvaèoN, 
ou (xò), sorte d araignée venimeuse 
RR. x. YváÔo;. 

TexpaYpáp.(jLaTo;, o;, ov, com- 
posé de quatre lettres. Tò xerpa- 
Ypáp.(iaxov, Eccl. le lélrngramme, 
que nousprononcons Jehovah, nom 
mystérieux de (a divuiité c/iez les 
Juifs. RR. x. Ypápixa. 

T£xpáYpa|J.p,o;, o;, ov, compo- 
sé ou marque de quatre lignes. RR. 
x. Ypowyi- 

k TexpáYuo;, o;, ov, Poét, de 
quatre arpents. Tò xexpáYuov, me- 
sure de quatre arpents quunhomme 
laboure en un jour. RR. x. Y^a. 

TexpaYwvéuj-w, f présen- 
ter un aspecl quadrangulaire. #0 "A- 
pyj; êI xExpaYOJvrioei xòv Aía, Luc. 
si IVTars est avec Júpiter en conjonc- 
tion quadrangulaire, en t. d'astroi 
R. xexpáYwvo;. 

TexpaYtoviá, ã; (íj), le fusain, 
arbre à fruits carrés. 

TexpaYwviaioç, a, ov, quadran- 
gulaire. 

TexpaYtóví^w, f lotòy être carré 
ou quailrangulairfc; qfois comme xe- 
xpaYwvéw, être en conjonction qua- 
drangulaire : activt. carrer, reudre 
cané. 

? TexpaYwvtov, ou (xò), manleau 
carré, c. à d. k quatre pans. 

TexpaYwvioptó;, ou (ó), quadra- 
ture. 

TexpaYwvoeiSio;, tq;, á;, sembía- 
blc à un carré. RR. xexpáY- eíSo;. 

TexpaYüJvoTüpóoMTro;, o;, ov, « 
face carrée. RR. xexp. npóoamov. 

TtxpáYwvoi> 0í* 0v* quadran- 
gulaire , carre: par ext. solide, fort, 
robuste, ou au fig. ferme, constant. 
TexpáYwvov tp-áxcov ou 
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mantcau carré ou à quatre pans, 
le costume des Grecs, par opp. à la 
togeromaine. RR. teatrapsc, ywvia. 
t TeTpaYtovcúSYjç, y)Ç, e;, Néoi p, 

icTpaYWvoetSií;. 
TexpaôaxTuXiaToç, a, ov, long 

ou large de cpialre doigts. R. de 
TeTpaSáxxuXo;, oç, ov , qui a 

quatre doigts. RR. x. SáxxuXoç. 
Tefpaôapxsw-w, c. xsxpap^éco. 
Texpaôapxía» ^ CO» comme xe- 

xpapxta. 
TexpaSeTov ou Texpaôiov , ou 

(xò), reunion de quatre choses ou 
de quatre personnes : Néol. feuille 
de papier pliée cn quatre, cahier de 
quatre feuillets. 

Texpaôt<Txac, wv (oí), jeunes 
gens qui se réunissa^ent le quatre 
du mois pour faire boune chère: 
Schol, malheureux, infort^inés, m. 
à rn. nés le quatre du mois, par al- 
lusion aux travaux d'Hercuíe né à 
pareil jour. R. xexpá;. 

Texpafitxai, wv (oí), c. xecj<jape<j- 
xatõixaxTxai. 

TexpaÔpaxiAato;, ou mieux Te- 
TpaSpaxixiaíoç, a, ov, et 

TexpaSpaxixoc , o; , ov, de qua- 
tre drachmes. || Subst. Texpáôpa- 
XH-ov, ou (xò), tétradrachme, mon- 
naie d}argent valant quatre drach- 
mes, RR. xécraapsç, 8pax(nQ. 

T£xpáòu(xo;f o;, ov, quadruple; 
partagé en quatre. Texpá5up,a xí- 
xxetv, Strab. mettre au monde qua- 
tre enfants à la fois. R. xéffffapE;. 

? XExpáSojv , a)vo« (ó), comme X£- 
xpáwv ou xéxpaS. 

Xexpáòtopo; , o; , ov , long ou 
laige de quatre palmes ou empans. 
RR. x. Swpov. 

■* XExpaéXtxxoç, o;, ov, Poét. rou- 
lé quatre fois sur lui-méme. RR. x. 
iXíacro), 
t XfixpaEXíxa)^, (üttoí; (ó, ^), Gloss. 

qui a quatre yeux. RR. x. éXixco^. 
? XfixpaeXiS, ixo; (ó), nom d^ne 

plante épineuse. RR. x. êXiÇ. 
Xexpaévrj;, yjc , £; r de quatre 

ans. RR. x. kvo; ou Ivoç, année. 
* XExpásvo;, ot, ov, Poét. m. sign, 

Xgxpaexrjpía, aç (fi), espace de 
quatre ans. R. xexpaáxYipo;. 

Xexpaexyipixóc, rj, óv, qui revient 
tous les quatre ans. 

XcxpaexTjptç, (Ôoí; O, époque 
qui se reuouvelle tous les quatre ans: 
espace de quatre ans. 

XExpaáxr.po;, o;, ov, ct 
XExpotExrjc, éç, de quatre 

ans. RR. xéaoape;, Ixo;. 
? lexpaexYiç, yj;, £«, m. sign, 

Xexpasxca, a; d), âge ou durée 
de quatre ans. 
t XfixpáteuxxotHo;, ov,Schol. ppur 

XtxpáÇuYo;, oç, ov, attelé de 
quatre chevaux ; attelé à quatre: 
par ext. assemhlé ou altaché quatre 
^quatre, d'ou Poét. quadruple, et 
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qfois multiple, nombreux, souvent 
répété.jj 5í/òj/.X£xpái;uYov, ou (xò), 
sous-ent. áppa, char à quatre che- 
vaux, quadrige. RR. x. Çuyóv. 

Xexpá^uÇ, uyoç (ò, í), xò), méme 
sign. Xfixpá^uYEç tiricoi, chevaux at- 
lelés à quatre. ★ XexpaÇuYeç uleç, 
Poét. quatre ílls. RR. x. CêÚyvu|xi. 

Xetpázq, /áoto ou á$w ? caque- 
ter, comme une poule qui pond. 

XsxpaiQixepoç, o;, ov, de quatre 
jours; qui dure quatre jours. RR. 
x. i?ip.£pa. 

* XexpaÔéXujjLvoç, oç, ov, Poét. as- 
sis sur quatre bases solides : au Jig. 
revêtu de quatre cuirs, en parlant 
d'un bouclier. RR. x. ÔÉXujxvov. 

XExpáÔupoç, oç, ov, à quatre por- 
tes. RR. x. 6úpa. 

Xexpaívw, f. avtÕ {aor. èxéxpyjva. 
parf. xéxprixa. parf. passif} xéxpvj- 
(iai), le méme et plus usité que xi- 
xpaíva), percer. xixpalva). 
f Xexpai-idcoç, oç, ov, rare p. xé- 

OplTTTTOÇ. 
Xexpaxaiôsxaéxyjç, ou (ó), et 
XexpaxaiÔExaeníjç, tqç, éç, de 

quatorze ans. RR. x. x. ô. êxoç. 
? TexpaxatSixaxoç, tj, ov, comme 

TEaaapeaxaiôéxaxoç. 
★ XEXpaxaiÔExéxiQÇ, ou (ò), Poét. 

c. XExpaxaiSexaéxYjç. 
Xfixpaxaiôsxéxtç, i5o; O , /ém. 

du préc. 
Xexpaxépaxoç, oç, ov, et 
XfixpáxEpw;, wv, wv, gén. to et 

wxo;, á quatre cornes. RR. x. xápaç. 
XexpaxéçaXoç, oç, ov, à quatre 

tétes. RR. x. xeipaXYj. 
? TexpaxCvvj, rjç c. 6pi6axivyj. 
. Texpáxiç, et qfois Poét. Texpáxi, 

adv. quatre fois. R. xéssaps;. 
T£xpaxt(7(xúptoi, ai, a, quarante 

mille. RR. xExpáxiç, (jiupioi. 
TEXpaxiiTx^101» ai» a» quatre 

mille. RR. xexpáxiç, x^Xtoc. 
★ Texpaxíwv , ídv , ov, gén. ovoç, 

Poét. à quatre colonnes. RR. xéaoa- 
p£Ç, XÍü)V. 

TExpáxXaoxoç, oç, ov,rompu eu 
quatre. RR. x. xXáw. 
t TexpáxXtpoç, oç, ov, Néol. qui 

fait face aux quatre rcgions du ciei. 
RR. x. xXíjxa. 

TexpáxXivoç, oç, ov, garni de 
quatre lils, eu parlant d"une salle à 
mange.r. RR. x. xXívri. 

* Texpáxvajxoç, oç, ov>Dor.pouf 
X£XpáxVYl{XOÇ. 

? 1 Expaxvájicov, wv, QVygén, ovoç, 
Poét. m. sign. 

TExpáxvyjfjioç, oç, ov , à quatre 
rais, en parlant d'wie roue: Poét, 
qui fait tourner une roue à quatre 
rais, en pari. dun charme magique. 
RR. x. xvyi|xri. 

TExpaxóXoupoç, oç, ov, tronqué 
sur ses 4 angles. RR. x. xóXoupoç. 

Texpaxópup.6oç, oç, ov, garni de 
quatre grappes. RR. x. xópup.6oç. 
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♦ Texpaxoptovoç, oç, ov, Poét. qui 

vit autant que quatre corneüles. RR. 
x. xopójvrj. 

TexpaxócxiOi, ai, a, quatre ^snts. 
R. xéoroapEç. 

Texpaxociõoxóç, tq , óv , quatre 
centième. 

? T£XpaxoffXÓç,ri, óv,/»o«rT£(yo-a- 
paxooxoç, quaranlième. 

TexpaxoxuXiaíoç, a, ov, et 
TexpaxóxuXoç, oç, ov, qui tient 

quatre cotyles, un peu plus de cinq 
litres. RK. x. xoxúXyj. 

■k TEXpaxxúçjúoçOjPoe^.lenom- 
bre quaternaire. Voyez xsxpáç. 

TexpáxuxXoç, oç , ov , à quatre 
cercles ou à quatre roues. Texpáxu- 
xXoç, ov» O, s. ent. (5tp.a$a, chariot 
à quatre roues. RR. x. xúxXoç. 

TEtpáxwXoç, oç, à quatre 
membres: Poe/. à quatre pieds. RR. 
t. xcoXov. •» 

? TExpaxájpY), yjç (?i), et 
Texpaxa)p.ía, aç C), réuniou de 

quatre villages. RR. V. xd)p,Yi. 
Texpáxü)(xoç, ou (ó), chant de 

victoire accompagné de danses, en 
Chonneur dHercule. RR. x. xt5|xoç. 

? TexpáXivov , ou (xò), collier à 
quatre rangs. RR. x. Xívov. 

? TfixpáXiÇ, ixoç(ó), c, xexp&cXi^* 
TexpaXoYÍa» aç O , tétralogie , 

rèunion de quatre picees {trois tra- 
gédies et un drame satirique) que les 
anciens poetes íragiques devaientsou- 
mettre toutes ensemble au concours. 
RR. x. Xóyoç. 

Texpap^X^ç, ^ç, iç, à qualrc 
memi)res, en quatre parties ou qui 
réunit quatre mélodies. RR. x. piXoç. 

T£xpa{x£peia, a; O, c. xexpa- 
(jioipía. 

Texpap-epriç, fa, sç, composé dc 
quatre parties. Tò xexpap-epéç, le 
quart. RR. x. p-époç. 

Texpap.£pt]Dç, adv. en quatre par- 
ties, en quatre. 

Texpapixpvixoç, oç, ov, qui con- 
tient quatre métrètes, mesure atli- 
que. RR. x. p.exprjXTQÇ. 

T£xpáp.expoç, oç, ov, de quatre 
mesures; en t. de métr. tétramètre: 
qfois quadrilatère, carré? Ttovíai 
xexpáp.eTpoi, Athén. angles droits. 

Texpáp-expov, ou (xò), vers 
tétramètre : qfois mesure contenaut 
le quart du médimne , euviron dix 
litres. KK. x. p,éxpov, 

TexpapLYiviaíoç, a, ov, et 
Texpápiyivoç, oç, ov , de quatre 

mois; âgé de quatre mois; qui dure 
quatre mois. RR. x. p^jv. r]iixça.\L\La.\tpatf.pass.dexçi'KU). 

Texpapivatoç, a, ov, et 
Texoáp-vouç, ouç, ouv, qui vaut 

ou pèse quatre mines. 5RR. x. p.va. 
Texpap-oipía, aç C), porlion qua 

druple. K. de 
Texpáp.oipoç, oç, ov, partage en 

quatre. *Texpá{AotpGç vuxxò; «ppou- 
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pá, Eurip. Ia (jiiatrième gnrdr. ou- 
Ia qualricme heure de Ia nuit. RR. 
T. (ioipa. 

* JTeTpápiopoi:, o?, ov , Poét. m. 
sign. TETpáp.opov XTipoío, Wc. un 
quart de cire. IIR. t. uópo;^ 

TeTpáp.opçoç, oç, ov, qui a qua- 
Ire formes ou qualre aspects divers, 
RR. T. [topij-ri. 

? TExpavriaío; , a, ov , du quarl, 
égal au quart. R. xerpá;. 

Tsxpavuxxía, a; ij), espace de 
qualre miits. RR. TÉaoapsí, vúf;. 

TÉxpaS , ayo; ou axo; (á), té- 
traon ou letras, viseau. R. TãTpiÇu. 

TetpáSooç, oç, ov, taillécarré- 
ment, en pnrlant du bois. Texpá^oa 
SfvSpa, arbres propres à être laillcs 
carrément; bois decbarpente.^RR. 
xéoaapsc, Ciro. 

XsTpaÇóç, í, óv, quadrnple. R. 
TÍffo-ff-peç. 

TexpaoSÍL, a; (á,), c. TExpáoSo;. 
? TexpaóSiov ou TexpáoSov , ou 

(xò), el XExpáoSoç, ou (ty, carrefour 
forme par qualre rues ou par deux 
rues qui se croisenl. RR. x. óSóç. 

Texpaoíòio;, o;, ov, composéde 
qualre esperes de cbant ou de mé- 
lodie. RR. x. àoi6^. 

Texpaópyuio;, o;, ov, de qualre 
brasses. RR. x. èpyuiá. 

Texpaopíoc, a? (í,), attelage de 
qualre chevaux. R. de 

Texpáopoç, o;, ov , altelé au 
nombre de qualre; altelé de qualre 
chevaux de Irout. Texpáopov ápua 
ou simplewenl Texpáopov, ov (xò), 
quadrige. * Texpáopov çáopa xxú- 
pou , Sop/i. forme d'un taureau à 
qualre pieds. KK. x. àeípoi />. aípo». 

* TexparcaXai , adv. Poét. depuls 
Irès-Iongtemps. RR. x. TiáXat. 

TexpanoXaioxtaioí, a, ov, et 
Texpairálaioxoç, o;, ov,de qua- 

lre palmes ou empaus. RR. x. r.x- 
Xaioxií. 

Texpáxeòoç, o;, ov, qui a qualre 
bases ou qualre faces. TexpáneSoç 
Xtòoç, Diod. pierre équarrie. RR. 
x. itéòov. || Lougou large de qualre 
pieds. RR. x. rroú;, 

TexpámÇoc, oç, ov, qui a qua- 
lre pieds ou qualre jambes. RR. x. 
geÇo;. 

Texpartépaxoç, o;, ov, borné de 
qualre còtés. RR. x. Ttépaç. 

TexpaTTvixuaíoe, a, ov, et 
Texpámi^ui;, uç, u, gén. eo;, de 

qualre couJees. RR. x. ti%u;. 
TexpaitXaaiáíw , f. íaos , qua- 

drupler. R. xexpaitXáaioí. 
TexpanXaoiaspó;, oü (6), aclion 

tle quadrupler. 
TexpanXaoieTuSmepiíí, vi;, éi, 

quadruple rugincnté de deux tiers. 
RR. xexpair.X. èní, Sipepif,;. 

TéxpaTtXaoiemxpixoç, — XE'xap- 
xoç, — Itepinxoç, x. x. X. quadrujde 
augmenté d'un liers , d'ua quart, 
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dUincinquième, etc. RR. TexpocuX. 
íníy xpíxo;, xéxapxoç, x. x.X. 

T£xpa7rXaat69iri(i.t<xuç, eia, u, qua- 
druple augmenté (Tune demie. RR. 
x. è^. 

TexpaTrXáaioç, a, ov, quadruple. 
R. xácraapeç. 

TexpauXao-íüJv , wv, ov, gén. 
ovoç, même sign. 

TexpaTiXeOoia, aç (íj), pièce de 
terre de qualre arpents. R. de 

TexpáTiXsOpo; , oç, ov, de qua- 
lre arpents. RR. x. TüXéOpov. 

Texpá-rrXeupoç, oç, ov , qui a 
qualre còtés on qualre côles; qua- 
drilalère. RR. x. TrXeupá. 

Tex^aTcXti, adv. de qualre maniè- 
res; au quadruple. R. de 

TexparcXóoÇ-oüç, ÓTrj-íi, óov-ouv, 
quadruple. RR. x. ttoXúç. 

TexpaTiXwç, adv. au quadruple. 
* XexpáTTVY], yjç (íj), Poet. fém. de 

Texpáirvooç-ouç, ooç-ouç, oov- 
ouv, qui soufüe par qualre narines. 
RR. X. TTVÉO). 

TexpairoSr^óv et TexpairoSvixí, 
adv. à qualre palies , sur qualre 
pieds. R. xexpauouç. 

Texpa7ió8y]ç, ou (ó), adj.masc. 
long ou large de qualre pieds. 

XexpocTcoSía, aç ($), mesure de 
qualre pieds. 

XexpaTroSí^w, / ((jw, marcher 
sur qualre pieds, à qualre palies. 

Xexpocrco&dXTrçç, ou (ó), qui mar- 
che à qualre palies. 

XexpaTToStdxí, adv. en marchant 
à qualre palies. 

Xsxpáuoôoç, oç, ov, comme xe- 
xpaTcou;, à qualre pieds: qfois c. 
xexpáTreSoç, a quatre laces. Voyez 
ces mots. 

XexpáTcoXiç, ioç (ó, ■?)), composé 
de qualre villes, de qualre cités. || 
Suhst. TEXpá-oXiç, tw; (ò), réunion 
de qualre villes ou cités, tétrapole. 
RR. xeooapeç, itóXi?. 

TexpáitoXos, o;, ov,labouré qua- 
tre fois. RR. x. noXeio. 

TEXpáitopoç, oç, ov, qui-a qua- 
tre ouvertures, qualre passages. RR. 
x. icópo;. 

* Texpánoí, o;, ov, Poét. et 
Texpáicouc, ouç, ouv.^-Ai. oSoç, 

à qualre pieds. II Suh*!. Tsxpáitouv, 
0604 (xò), sous-ent. Çwov, quadrú- 
pede. RR. x. 710O4. 

TExpaitpóowitoç, o;, ov,à qua- 
tre faces ou visages. RR. x. itpóoio- 
«ov. 

Texpá7txepo4 , 04, ov, à qualre 
ailes. RR. x. ítxepóv. 

■* lExpa~x£p-j//i;, ÍÒ04 (X), Ciímiíj. 
insecte à quatre ailes, sauterclie. 

TEXpaitxÉpuÇ , uyo4 (ò, íi, xò), 
comme x£xpáTtxep04. 

TExpáiiTiXo4 , 04 , ov, à qualre 
plumes, et par ext. à quatre ailes. 
RR. x. liXÍXov. 

* Texparixo, Poét. pour èxixpa- 
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ttxo, 3 p. s. plusqp, passlf de xpéTtü). 

* XexpáTrxoXiç, ewç (^), Poét. pour 
XEXpáTtoXlÇ. 

Xexpáuxuxoç, oç , ov , nlié en 
qualre; qui se replie quatre fois sur 
lui-meme; quadruple. RR. x. 7;xu/^« 

XexpáTcxwxoç , oç, ov, en t. de 
gramm. qui a quatre cas, qualre 
désinences. RR. x. Tcxwaiç. 

XexpáiruXoç, oç, ov, qui a qua- 
tre portes, en parlant cC une vi lie, 
cCun grand édifice. RR. x. TtúXiq. 

XexpaTnjpyía » aç W)» château 
ílanqué de quatre lours. RR. x. 
itúpyoç. 

XexpaTtojXía, aç (íi), allclage de 
qualre chevaux. R. de 

XsxpaTroiXoç, oç, ov , à qualre 
chevaux. RR. x. TtcáXoç. 
t XexpápaêSoç oa Xexpáffa68oç, 

oç, ov, Scfiol. qui a quatre rais, en 
pari. d'une roue. RR. x. ^á65oç. 
t Xexpá(^o6(jioç, oç,ov, Sc/iol. qui 

a qualre pieds ou quatre mesures, 
en pari. a un vers. RR.x. fo8p.ó;. 

XexpáffujAOç, oç, ov, qui a qua- 
tre timons et huit chevaux, enparl. 
d'un char, RR. x. fup.oç. 

? Xexpápop.oç , oç, ov, meme sign. 
Xsxpapj^écú-cd, f. rjero), étrê^té- 

tranjue. || Àu passif, être gouverné 
par des tétrarques. R. de 

Xexpáp^riç, ou (ó), télrarque, 
prince qui règne sur le quart a un 
pays ou qui partage Tempire avec 
trois autres : qfois commaiidant de 
quatre compagnies ou de qualre es- 
cadrons. RR.x. ap^w. 

Xexpapxía, aç®, tétrarchie, 
petite souveraineté formée du quart 
d'un royaume : autorité ou dignilé 
de télrarque, dafts tous les sens: réu- 
nion de qualre compagnies ou de 
qualre escadrons. 

Texpapxixóç, rj , óv , de télrar- 
que ou tle tétrarchie. 

Xexpáç, áôoç (í)), nombre de 
quatre; quaterna: espace de quatre 
jours; qualrième jour, et principale' 
ment le (jiialie du rnois, jour conso- 
cré à Mercure : Néol. feuille pliéeen 
qualre, cahier de qualre feuillels* 
R. xáaaapEç. 

Texpaç, ãvxoç (ó), monnaie va- 
lant quatre xaX*ouç : chez les lio' 
mains, quadrans, le quart d^m ^ 
ou liois onces, et généralement, u» 
quart. 

* Texpáo-eipoç, oç, ov, Poét. al- 
telé de qualre chevaux , m. à m. a 

quatre longes. RR. x. oeipá. 
XEXpáorijjLOç, oç, ov , en t. de 

mus. qui a quatre notes ou quatre 
tempsr RR. x. a^|ia. 

■)< Xéxpaai, Poét. pour xeVffapcn» 
dat. de xeoaapÊç. . . 

XexpáfTxa).p.o;, oç, ov, Sanl1/ 
quatre rames, w. a m. de qualre cl ^ 
villes propres à recevoir rannea 
des rames. RH. t. cxaXp.óç. 
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TexpaaxeViq;, "nç, é;, a qualre 

jambes. RK. t. axÉXo;. 
? XcTpácxeXo;, oç, ov, w. 
t Texpatrcrá, wv (xà), Néol, feml- 

ífis pliées en quatre, caliiers de 4 
feuillets. R. xexpacrffó; p- xexpa^ó;. 

+ Texpáao-apov, ou (xò), Néol. 
somme de quatre ast en monnaie ro- 
maine. RR. xáaoape;, à<T<Tápiov. 

TexpaoxáSioç, oç, ov , long de 
quatre stades. || Suhsl. Texpaaxá- 
ôiov, ou (xò), élendue de qualre sta- 
des. RR. x. axáôtov. 

Texpaaxaxyjp, ^po; (ó), monnaie 
de Cyrène valanl qualre slatères. RR. 
x. axaxr.p. 

Xêxpa-Txáx/ipoí, oç, ov, de qua- 
tre stalères. 

XeTpáfjxeYoç, oç, ov, à qualre 
étages. RR. x. crxÉyYi. 

Xexpácrxi^oç, o?, ov, rangé sur 
3uatre rangs: plus souvent, composé 

e qualre vers ou de qualre lignes. 
l| Suòst. l^xpátjxiyov, ou (xò), qu?.- 
Irain. RR. x. ctu^o;. 

Xexpacrxo-xía, a:; (^i), arrange- 
ment sur qualre rangs. R. de 

Xexpátixotxoc, oç, ov, qui a cjua- 
tre rangs ou quatre rangées. RR. x. 
ffxoTxoç* 

Xaxpáaxoo;, oç, ov, entouré de 
qualre galeries couverles. || Subst. 
Xexpáaxoov, ou (xò), cour enlourée 
de qualre galeries; chez les lio- 
wains, atrium. RR. x. axoá. 

XexpácrxuXoç, oç, ov , soutenu 
par qualre colonnes. || Subst. Xe- 
xpácjxuXov, ou (xò), çroupe de qua- 
lre colonnes : (jfois ediíice à quatre 
rangs de colonnes? RR. x. axúXoç. 

TexpaauXXaêía , aç (í;), assem- 
blage de qualre syllabes. R. de 

XexpaaúXXaêoç, oç, ov, de qua- 
tre syllabes. RR. x, ouXXafírj. 

XExpaouXXáêwç, adv. en quatre 
syllabes. 
t XexpáffxtoTOç, oç, ov, Gloss. fen- 

du en quatre. RR. x. 
Xexpácrxoivoç , oç, ov , long de 

qualre sebènes ou deux cenl qua- 
^anle stades. RR. x. crxoívoç. 

X£Tpa<T(ó|j.axoç, oç, ov, qui a 
qualre corps. RR. x. oòjiAa. 
t Xexpáxo!Ji.oç, oç, ov, Néol. coupé 

eu qualre. RR. x. xépivü). 
Texpáxovoç, oç, ov, en t. de mus. 

de quatre tons. Tò xexpáxovov , la 
sixle mineure. RR. x. xóvoç. 

* Xéxpaxoç, v), ov, P. xéxapxoç. 
t Xexpáxpoxoç, oç, ov , Gloss. à 

quatre roues. RR. x. xpoxóç. 
* Xcxpáxpuçoç, oç, ov, Poét. qui 

peut se rouipre en quatre inoreeaux. 
en pari, d'unpain. RR. t. ôpúirxü) 

Xéxpaça, parf. actif de xpécp' 
et de xpETTti). || Poét, comme xéxpo- 
fOLfparf. a sign. pass. de xp£9a> ? 

XExpaçaXayyápxYiç, ou (ó), com- 
Mandam d'un quart de phalauge. R 
texoaíçaXaYYÍa, ápxa>. 
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XÊxpa9?>«.YYaPX^a»W)»com" 

mandement d un quart de phalauge. 
XexpacpaXayY^» aí W» corPs 

d'armée composé de quatre phalan- 
ges? ou platót phalauge nartagée 
en qualre corps, quart de phalange. 
RR. xÉocrapEç, çáXaY?. 

* X£Xpa?áXr(poç, oç, ov, lon.pour 
XExpaçáXapoç, méme sign. que X£- 
xpácpaXoç. RR. x. cpáXapov. 

XEXpáçaXoç, oç, ov, orné de 
qualre cimiers ou de quatre poinles 
de métal brillant, en parlant d\in 
casque. RR. x. çáXoç. 

XExpaçáp(xaxoç, oç, ov, composé 
de qualre drogues.RR.x. ipápp,a>cov. 

■#c Xexpáçaxai, XExpáçaxo, lon, 
3 p.p.parf.etplusqp. pass. í/cxp£7r(ú. 

XExpacpópot, wv (ol), qui portent 
à qualre. RR. x. cpÉpo). 

Texpacppuyía, aç (íj) , sorte de 
composition minérale, à peu prèe 

comme ÔiçpuYSÇ* RR* Çpúaoco. 
TEXpáçuXoç, oç, ov, partagé en 

qualre tribus. RR. x. cpuXyj. 
Téxpaxa, adv, en qualre parlics. 

R. xáaaapEç. 
Texpáxeip, eipoç (ó, í), xò), qui 

quatre mains ou qualre bras. RR. 
x. xeíp. 
t Texpaxeipououç, ouç, ouv,^c'/?. 

oooç, Néol. qui a qualre mains et 
quatre pieds. RR. x. x£'P* 7i:o^(í* 

TExpax^i, adv. de quatre ma 
nières. R. xéaffapeç. 
t Texpax^Xo;, oç, ov, Néol. qua- 

drupède. RR. x. 
* l EXpaxOá, adv. Poét. en (juatre 

parties, en quatre morceaux. 
t TexpaxíCo), yT Caco, Gloss, fendre 

ou diviser en quatre. R. xéxpaxa. 
Téxpaxp-ov, ou [vò), pour xíxpá 

ôpaxp-ov. 
TexpaxóOEv, adv. de qualre cô- 

lés. R. xéoaapEç. 
t Texpax010"0?, a> ov, luscr. pour 

xExpáxooç. 
f TExpaxoívixoç, oç, ov, Schol. et 

Texpaxoivi^, ixoç (ó , "ò, xò), 
contenant qualre chénix , environ 
quatre liires et de ml. RR. xéaaapEÇ, 
XoTviÇ. 

TExpáyooç-ouç , ooç-ouç , oov- 
ouv, contenant quatre x0^» environ 
treize litres. || Subst. (ó) , mesure 
contenant quatre x0^* RR* t* 

Texpáxopôoç, oç, ov , à quatre 
cordes. |) Subst. Texpáxopòov , ou 
(xò), s. ent. òpyavov , létrachorde, 
instrument à qualre cordes ou série 
de qualre cordes donnanl qualre 
notes conséculives, la moitié de 
Toctave. RR. x. xqpSió. 

TExpaxou, adv. en qualre en 
droils. R. xEooapeç. 

TExpaxpovía, aç (^i), durée de 
qualre tem ps, eu t. de mus. K. de 

TExpáxpovoç, oç, ov, de qualre 
temps, eu t. de mus. et de métrlquc 
RR. x. xpòvoç. 
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Tsxpáxutpoç, oç, ov, de Ia con- 

tenance de qualre marmiles. RR. 
x. xÚTpa. 

Texpax^poç, oç, ov, à quatre lo- 
ges, en t. de botan. RR. x. x^poç. 

Texpa/w;, adv. de quatre ma- 
nières. R. xÉaaapsç. 

Tsxpá^ojxat, fut. antér. passij 
de xpETiaj. 

Texpáwv , wvoç (ó) , comme xs- 
xpaÇ, télraon ou télras, oiseau. 

TExpáojxoç, oç, ov, à qualre 
oreilles ou à qualre anses. RR. xáa- 
aapEç, ouç. 

4c T£xpE(j.aívw, /. avw, Poét. trem- 
bler, frissonner. R. xpEp-co. 
t TEXprjYEi, lisez XETprixei. 

TÉxpYip.ai, parf. passif de xi- 
xpaíva) ou xexpaívci). 

? TEXpyip,£poç, oç, ov0c, xExpa- 
rqjiEpo;. 

> TÉxpifiva, P. lon. pour Exex.pava, 
aor. i r/e xexpaívw on xixpaíva). 

4c TsxpTrivExai, xExpaívExat. 
TEXpripiQç, yjç, eç, à quatre rangs 

de rames. \\ Subst. (íj), s. e/íí.-vauç, 
galère à quatre rangs de rames. R. 
xÉaaapEç. 

Texpr.pixóç, tq, óv, m. sign. 
•k Téxpyixa, lon. pour xéxpaxa 

[parf. irrég. de xapaaow ou 6paa- 
dco, ou selon d'autres de xp^xw ) , 
dans le seus passif élre agilé, IroUr 
blé. Le plusqp. èx£xprixetv ou xsxp^- 
Xciv lui sert d'imparf. Au participe, 
Texpyixwç, uia, òç, agite , troublé, 
tuauiltueux,e/ par cxt. qui cause du 
trouble, qui inspire de violents trans- 
ports : qfois par nbus, hérissé d'as- 
pérités; àpre, rude, raboteux. yoyez 
Tprjxo). 

4: Texpxxei, Poét, pour exexprixei, 
3 p. s. plusqp, de xéxpyixa* 

4c TEXpYixtóç, uia, óç, part. de xe- 
xpYjxa. 

TérptYa, parf. de xpí^ío. 
4f TExpiyéòxaç, Poet. pour 

xaç, acc. pl. masc. de TExp^wç, 
part, parf, de. xpíCo). 

Texcip-piévoç, yj , ov, part, parf. 
passif de xpíêto. 

TéTpiÇ, IY05 (•?!), c. TÉTpa;^ 
* TáTpo(io;, oihó) , P./í. Tpóixoç. 

TsxpópYuioç, oç, ov, c. xExpa- 
ópYucoç. 

Téxpoça , Att. pour xéxpaípa, 
paif. actij de xpécpa) et de xpETUO. || 
Poét.parf. à sign. pass. de xpéçto. 
yoyez ces deux verbes. 

rexpóç6aX[ioç, oç, ov, qui a'qua 
Ire yeux. RR. x. òcpÔaXaóç. 

TsxpwêoXiaíoç, a, ov, comme xc- 
xpwêoXoç. 

* TexpMgoXÍÍM, / isto, Com,q 
recevoir qualre oboles. H. de 

XcTpwêoXoc, oç, ov,, de quatre 
oholfs. TetptóÊoXov xoüx' 
cela esl cher. 11 Sutst. VeTptofioXov, 
ou (xò),r. enl. vop.top.a, P'ece Jt 
qualre oboles. RR.^. oSoXoç. 
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* TeTpwxovxa, Dor p, Tejjapá- 

xovxa. 
■k TeTpwv.oa-TtKXÓptov, w (tò), Dor. 

pour T£(Taapaxo(TTY)ji.ópiov, la qua- 
fantième partie. R. de 

■k TexptDXoa-TÓ;, á, óvT Dor. pour 
Tetfcapaxoaró;. 

TéTpü3p.at, parf. passif de ti- 
TpWCTXtO. 

Texpiopca, ai;(íj), c. Texpaopía. 
TexpwpCç, 180; (íj), m. sign. 

■k Texpaipiaxo;, o;, ov, Poét. et 
Téxcjcúoo;, oç, ov, commc xe- 

xpáopo;, atlelé de quatre chevaux. 
|| Suost. Táxpüjpov, ou (xò), altelage 
de quatre chevaux, char à quatre 
chevaux, quadrige . qfois endroit ou 
aboulisseut quatre frootières : en t. 
d'anat. aslragale ou calcaneum, os 
du talou.tfoyez xexpáopo;. 

Tfixpwpocpoí;, oç, ov, à quatre é- 
tage^. RR. xáaffape;, ápoqpo;. 

Téxxa, romme áxxot, terme en- 
fantiriy papa, nom que ton donnait 
nar égard à un plus àgé que soi. 

Texxapáxovxa, Alt.p. xEffcrapá- 
xovxa, et aiusi de plusieurs auires 
mots formes de 

TÉxxape;, £<;, a, gén. cov, Ali. 
pour xéaffapEç. 

T£TTiyo(jt.r)Xpa, aç (íj), larve de 
cigale, jeune cigale dont les ailes ne 
àont pas encorc dé\eloppées : les 
Grecs en nourrissaient pour les 
manger. RR. xéxxiÇ, p.irjTpa. 

? Texxiyóvta, wv (xà), pelite es- 
pèce de cigales. 

TfiXXiYo^ópo;, o;, ov, qui porte 
dans ses cheveux des cigales d or 
comme anciennernent les ricltes Athé- 
niens. RR. x. ipápa). 

TExxiYcáÔYiç, yi;, t;, de laualarc 
ou de Tespèce des cigales. R. xéxxtÇ. 
t Texxí^w, / £$w, 67.^. xixtÇw. 

TÉTTia, ty0? (^)» cigale, insectc 
dont le cri passait pour harmonieux 
chez les Grecs : cigale d'or, orne- 
ment de la coiffure des anciens A- 
théniens, qfois appeles eux-niêmes 
xexxtYê';, parce que ce peuple se 
croyait iudigene , né de la terre ; 
dans Aí/ieuée, cuisiuier ou aide de 
cu i s i ne , pr incipa Utuen t d'orig in e 
étrangère. Téxxt^ èváXioç, Él. cigale 
de mer, sorte de homard. R. t tex- 
xíÇw. 
+ 1'éxuYp.ai, Poét. parf. passif de 

xcú^co, souvent employé dans le seus 
úTèlre, comme s il •venait de xuy^á- 
vw. Foyez xt\iyxa. 

k TfiXUXEÍv et TsxuxÉG-Oai, Poét. 
aor% 1 actif et moy. dans le seus 
actifyde xeu/O), faire, préparer. 

■k Téxuxxo, TáxuÇo, Poét. pour 
èxáxuxxo, èxéxu^o, i et 1 p. s. 
plusqp. vatsif de xeú^o), servant 
d'impar/, à ^éxuYP-ai. 

■k Texuito^xec; ou mieux Texuttóv- 
X£Ç, Poét. pl. de xexuttwv pour xu- 
x&Vfpart. aor. a de xÚTrxto. 
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TExuçíopivíoçja^.avec orgueil. 

R. xuçóo). 
TEiúyyy/.v^parf. de xuyx^vco. 

■k Texúyôai, Poét. inf parf. pass. 
de xeúyw. Voyez xeTUYP-at. 
★ Teu {encUlique ett comme tel, 

ordiuairemeãt saus accent), lon. et 
Poét. pour xivóç ou xívoç, gén. de 
xíç, indéfini ou interrogatíf. || Dor. 
pour (tou, gén. du pronom aú que 
les Doriens écriveut xú. 
★ Teuypux, axoç (xò), P. ouvrage. 

R. XEÚ^O). 
■k TeuGeví, Comiq. dans ces mots, 

áv pèv xeuQeví pour evxeuÔevI pÉv. 
TeuÔíoiov, ou (xò), dim.de xeu- 

ôc;, calmar, sèche. 
TsuÔiôwôyjç, rj;, oç, semblable 

au calmar, à la sèche. R. de 
TEreÍL, íôo; (t?i), calmar ou sè- 

che, espèce depolype qui teint Vzau 
d' une déjection no ire qivand ou le 
poursuit*: sorte de pàtisserie. 

TeüOoç, ou (ó), elpeut-êtreltv- 
Oóç, ou (ó), grande espèce de cal- 
mar ou de sèche. 

? TeuQwôyiç, tqç, eç, m. sign, que 
X£u6iôd)8riç. 

Tfiúxpiov, ou (xò), teucrium ou 
germandrée iaune, plante. R, Tsu- 
xpoç, héros fabuleux. 

•k TeuxxVjp, t^poç (ó), Poét. fabri- 
cateur, construcleur. R. xeú^w. 

Teuxxixóç, r\, óv, projne à ob- 
tenir, capable d'obtenir, avec le 
gén. R. xuyxávco. 
★ Teuxxóç, f,, óv, Poét. fabrique, 

fait de main dMiomme. R. xeu/io. 
■k Toúxxwp, opo;(ó), Poét. comme 

xsuxxyjp. 
★ T£U(jiáo|i.ai-w|j,ai, f TQffopat, 

Poét. et rare, fabriquer, coustruire. 
R. xeu^o). 

TeüÇiç, eco; (íj), obtcnlion, ac- 
quisition. R. xuyxávw.lJPíXíV. fabri- 
cation, construction. R. xsúxw. 

T£Ú$op.ai,/«/. í/exuYxávw. 
■k Teu^ü), Púel. fut. de xeúxc*). 
k TfiOç, Dor. pour X£u, gén. du 

pron. xú pour <tú. 
TeuxáÇ», f áaw, s^rréterlong- 

temps à une mème chose, y insis- 
ter, sen occuper, s'y appliquer, a- 
vec 7C£pí et Cacc.W Au moy. m. sign. 
R. xocuxò pour xò auxó, la mème 
chose. 

TEuxacrfxó;, ou (ó), assiduilé, 
pei sévérance, application. 
t Teuxáa>-ü>, Gloss. xeuxó^w- 

TeuxXíov, ou (xò), et 
TeuxXíç, í8oç (i?i), drmin. de 
TeuxXov, ou (xò), betle ou poi- 

rée, plante; feuille de poirée, le 
même que aeuxXov. 

TeuxXocpáx-/!, (^j), lentilles ac- 
commodées avec des Feuilles de poi- 
rée. RR. rsúxXov, çax^. 
★ TEUxeffçópoç, oç, ov, Poét. qui 

porte des armes, armé. RR. têuxoç, 
<P£pCO. 
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t Teuxew-o),'voj-e.s xeteuxÍ0^13"'. 
k Teuxvjsi!;, ev, Poét. ar®6 

R. xeux©;. 
k XsuxTQpTK, riÇy eç, Poét. m. ^S'1 
k Teuxno"^p, tipoç (ò), Poét. ü 
•k TEuxiQtrxy);, ou(ó), Poét. hom111 

armé, guerrier. R. xeuxoç. 
* Tcüx^rnQÇ, ou (ó), P. m. sign- y 
* Teuxyjxwp, opoç (ó), P. m. sign" 

TEUXtXlÇ, 180; (^), —(TXOIVOÇ » 
sorte de jonc quon tirait dArabie- 

k TeuxouXáaxtç, iSoç (t?i) , adj- 
fém. Poét. qui fait des vases d'ar 
gile. RR. xeuxoç, nXáaaw. 

k Teuxo;, eoç-ou; (xò), Pad- 
meuble ou ustensile quelconque : 

tout vase propre à conlenir quel- 
que chose, pot, urne, tonneau, cof- 
fre, huche, et par exl. cavilé sem- 

blable à celle a'un vase, comme la 
eavité intérieure du corps, etc. : ou- 

til ou iuslrument quelconque, mãi 
principalement arme, soil aéfcnsivef 
joit offensivc : qfois livre, volume 
Aupluricly vases, oulils, armes, <> 
quipement, munitions, préjxiratifsi 
mais surtout armes. X£Úx£a oúvo> 
ou 8úop.ai, Hom. je me revèts de mcs 

armes. R. xeúxw. 
* Teuxofpópoç, oç, ov, Poét, c» 

X£UX£C7^ÓpOÇ. 
k XBrxo, f xeú^w {aor. exeuÇ® 

ou XEÚ$a, qfois aor. 2 xéxuxov, d^U 
au moy. xsxuxójiYiv. parf passif xé- 
xuYp-ai, ou actif dans Lesens passif 
xsxeux». aor. passif, èxúythjv.. W*' 
bal, xeuxxeov), Poét. fabriquer 
construire, faire, préparer : au fig- 
uiachiner, tramer; procurer, occa- 
sioiiaer; qfois rendre ou faire dexc* 
nir, comme 'KXtopia xeuxe xúv&xot) 
Hom. il les rendilla proiedes elüens- 
XI cte xeú^ü) ; Soph. que fèrai-je de 
toi? || Hu moyeiiy faire ou preparei 
pour soi, pour sou usage. XexuxS* 
«rôaL 8acxa, Hom. préparer son re- 
pas. || passif, ^trê fait, fabrique, 
préparé, occasionné, etc. Le par/ 
passif, XéxuYP-ai ou xcxeuxa, sigM' 
fie souvent ètre devenu, ou simp'tf 
ment élre, comme le plusqp. èxEXV- 
YP-^v ou èxexeúxeiv, j étais; /e fltur 

xeTEÚÇojxat, je scrai; l'aor. áxúx^' 
je fus, etc. XpucroTo X£X£ÚXaT®' 
Hom. ils étaieut faits dW, ou simplf 
ment ils étaient d'or. Roòç 
TEXEvxd);, Hom. étant fait d'uncu,r 

de bmuf. Nóoç év o-xrjOeorcc xexu- 
Yp.£voç, Hom. un coeur qui a éléfôib 
c. à d. qui existe dans la noitrin6; 
üfov 4xúx6n, Hom. lei qu il a ete 
fait, c. à d. lei quil esl. Tap^4- 
tuoXéjxoio xéxuxxai, Hom. il esl l aJ' 
bitre de la guerre. c/0 |toi Oeòç ^ 
éxÉxu^o, Q. Smyrn. toi qui cla,s 

pour moicommeundieu. 'ExexeuX66 

yàp ovToçèituTivíiíBvoi, Herqdt car 
il se trouvait les avoir suivis. Cy<! 

temps xéxsuxa, éxEXEÚxciv, peu^en 

aussi se rappurter à xvyxávo), « 
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XtJPA, a; (í), cendre. Ele le- 

f pav ypaçsiVj Prou. écrire sur ia cen- 
tre , c. à d. perare sa peine. 

Ti fpcãoi, «, ov, cendré, de cou- 
ítur cendrée. 

Téçpa;, ou (ô), cigalegrise. 
* TEtppr,, »)« (íi), /o/i. p. Téçpa. 
* TeçprjEi;, easa, ev, Poét. de 

cendre, plein de cendre. 
Tsçpíaç, ou (4), sous-ent. XíOos, 

uiarbrc de couleur cendrée. 
TeppíCta, f íoto, étre semblable 

a la cendre ou de couleur cendrée : 
acl. Gloss. réduire en cendres. 

Teipptxóv, ol (tà), — xoXXúptov, 
áoi le de collyre de couleur oendrée. 

Téçpivoç, rj. ov.dc cendre ou de 
couleur cendrée. 

Téippiov, ou (tò), co/nme TEçpixèv 
xoW,úpiov. 

Teçpm;, iSo; (/.), s. et\t. Xí0o;, 
sorte de pierre précieusc. 

TêppoELÔr,;, ■/];, éí, semblable à 
la cendre; cendré. RR. TÉçpajEÍõo;. 

Teippóc, á, óv, cendré, de cou- 
leur cendrée. R. TÉtppa. 

Teçpóu-ã), / (óoco., .réduire en 
Cendres. 

TeçpwSnc, n;, ec, plein de cen- 
dre : semblable à de la cendre : de 
couleur de cendre, cendré. 

Téfpuxn;, aw; (r,), action de ré- 
duire en cendres; incinération. R. 
'eçpów. 

Tc/Sí|-jai,in/.aor./)ass.t/cTlxT!ij. 
* Te^/áeií, teraa, ev , Dor. pour 

rexvrieií. 
lE/váCw, / amo, fabriquer ou 

construire avec arl ; plus iouoeut 
"ufig. uiacbinar, tiamer , médiler, 
iuvenler; oblenir par ruse, par ar- 
tífice; ai cc un regime de penonne, 
suborner, endoctrbier; dans le seus 
'tentre, user de ruses, d'artif)ces, de 
dissiinulalion. Ta^válleiv rr, pxSÍ- 
"tei, Xén, faire des feintes, en pari. 
du Htvre qui cherche à derouter ies 
clúent. 11 ria moy. m. s. R. ra^vr,. 

Te^váopai-èópai, f rjoopat, de 
"lime que ■te^váCio , fabriquer, ma- 
cliiner, etc. (| On le trouve aussi com- nie pnssif de xsfyótú: voy, ce lerlje. 

Téxuaopa, «to; (rò), ouvrage de 
l art, maebine ou construcüon in- 
génieuse; plus souv. au fig. artilice , 
uiacbiiiation, ruse. R. TExuaíai. 

'IV/vaajj.ó;, ou (6), artilice. 
'XvfylGxim, verbal dexsyyáX.ui, 
Tex^aercfi;, oü (6), habile ou- 

vrier, artiste, inventeur; aufig. ma- 
chmateur, artisan de fourbes. 

Tej^voirtóc, ii, óv, fait avec art 
ou avec arlifice. 

* Texuato-to, f. r.trw, Poét. comrne 
VEyváopai ou TExváíonai, fabriquer 
avec art: au fig. macluner, mediter, 
trainer. 1) Au mor tu. m. stgn. {| Au 
Passif, I'a èv oxÓTip TExviópcva, 
oopk. ies complots machinés dans 
'ombre. R. xífyq. 

TEX 
| + T£j(v£Úa>,/túcya), fabri- 

quer, faire, créer, produire. R. de 
Téxnh , yj; (íj), ait, industrie, 

et par ext métier, profession, qfois 
produit de Eart ou de riadustrie; 
toule espèce d'art, de science ou de 
connaissaace, d'ou cjfois par ext a 
traité sur un art, sur une science, 
particulièrement, traité sur la gram- 
maire ou la rhélorique, qfois au 
plur. règles ou príncipes d un art: 
au fig. artífice, ruse, iourberie; ex- 
pédient, moyen, ressource^ en t. 
de rhét, arlifice oratoire. Ata re- 

xará xe^vriv, <tuv té^vxi, avec. 
afl, arlislement, habilement. Iláax] 
T^XV^» pai' tous les moyens, de toule 
mauière. * Myiôep,tYÍ té^vx] , Hérodt. 
aucunement, par aiicun moyen. ^ SI- 
ôeixi xé^vx), Hérodt. pour côéo);, adv, 
tout droit, sans détour. R. xeúx^* 

* Te^vr^t;, sacia, ev, P. fait avec 
art, arlislement travaillé: indus- 
trieux, habile, ingéuieux. R. té^vy). 

* TE^vyiávxo);, aí/f. Poe/, avec art. 
Té^vrjjAa, axoç^xò), comme ré- 

^vaap.a, ouvrage ou produit de Earl: 
au fig. iuveution, arlifice, ruse. R. 
T£^váo(jLai. 

^ T£pr)|xa)v, wv , ov, gén. ovo;, 
Poét. ingéuieux, habile, iudustrieux: 
qfois arlislement travaillé. 
t XexvrjTYi;, ou (ó), Néol. ou rare 

pour xe^víx^;. 
t Te^vrixixó;, ri, óv, /. XE^vntxó;. 

TeyvYjxóç, ^, óv, fait avec ait, 
travaillé ou pare avec art, artificiei. 
R. T£j(yáop.ac. 

TexvíSiov, ou (xò), c. xe^víov. 
t Te^víCopat, /?. T£xváíop.ai. 

Te^vixó;, rit óv (comp. (ÓTepo;. 
sup, íóxaxo;), relalif ou appartenaut 
à un art, technique: produit par 
lart, artificiei: habile dans un art; 
iudustrieux, ingéuieux. Oí te/vixoí, 
les maitres de l art. Oí icepi xou; Xó- 
you; XE^vcxoí, Pl-at. les Uabiles rhé- 
teurs ou )es bons oraleurs. On Uit 
également Te^vixò; uept xi ou Tcspí 
xtvo; ou £c; xt ou simplement xí. 4. 
X£JCvn- 

Te^vixco;, adv. arlislement. 
Teyyíov , ou ( xò ) , pelit arl, 

pelit mélier , pelite indusliie ; q/ois 
petit artífice. 

* XE^víxa;, a (ó), Dor. p. rexvíxr);. 
Te^vixeía, a; (t?i), industrie, tra- 

vail d'art ou d'arti&te; qfois arlifice. 
R. x£xv^eyo). 

Te^víxeuiia, aro; (xò), produit 
de finduslrie; procédé de fart; ex- 
pédient. 

Te/vixeuto, f eógü), faire ou exé- 
cuter avec art; exercer, pratiquer: 
dans le sens neutre, user d'artifice 
ou d'habileté, s^ngénier pour, avec 
l'acc. || Au passif TExe^vixEupévo;, 
r„ ov, fait ou imagine avec arl. R. de 

Tsyvíxy);, ou (ó), artiste, et par 
ext. celui qui est habile dans un art, 
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ou simplement di\.\sSiny ouvner: qfois 
{avec ou sans Aiovugou), artiste de 
Bacchus, c. à d. artiste dramatique, 
comédien, mnsicien, danseur. 

Teyv.cxtxó;, r\, óv, d'artiste, de 
comédien. Ta^vixixr) ò.Gwia.^Atlién. 
vie dartiste, vie débauchée. 

TejtvTxi;, iôo; (íi) , fém. dc x£- 
5(vCxy>;. 

TE^voypaçEto-íó , frfiio, écrire 
sur un art ou sur les arts. R. xe^vo- 
tfpáipa;. 

Texvoypaçixó;, tq, óv, qui traile 
ti'un art ou des arts. 

Texvoypáqpo;, ou (ó), auteur d'un 
traité sur les arts ou sur un art, et 
notamment d'une granimaire , d une 
rhélorique. RK.XEyvr;, ypácptd. 

■k TEyvoSíaixo;, o; , ov, Poét. qui 
vit de son arl;artiste. RR jX. ôícuxa. 

Te/voeiS^;, riiy é;, qui üent de 
fart, qui rcssemble aux procédés de 
fart. RR. x. eÍSo;, , 

TEyvoXoyÉüJ-o),/iqGío, disserter 
sur un art ou les arts; qf. discourii 
avec art. R. xej^voXóyo;. 

TeyvoXoyta, a; (fj), traité ou 
dissertntion sur les arts, sur un art, 
et parlicalièreme/it sur la grammaire 
ou la rhétorique ; qfois discussiou 
fine, sublile. pleine darL 

TeyvoXoyixó;, rj, óv, qui traile 
d^in arl, didactique. 

TeyvoXoytxôí);, adv, didaclique- 
menl. 

TeyvoXóyo;, ou (6), auteur qui 
traile des règles d^n art, auteur 
didactique: qfois discoureur artifi- 
cieux. RR. xéyvrj, Xáyo). 

XeyvoTcatyviov , ou (xò), jeu de 
fart: jeu de difficultés, vulg. casse- 
tete. RR. x. Tiaíyviov. 

Teyv orcoLEtó-u), f fabriquer 
ou exéculer avec art. RR. x. ivotéo). 

TeyvoTcwXtxó;, rj, óv, doul fart 
est un trafic. RR. x. TrtoXácü. 

* Texvoguvyi , .Y];{^) , Poét, pour 
xexvy). 

Texvoupyéío-tõ, f tígo), travailler 
avec arl; imaginer, machiuer; faire, 
créer. RR. x. épyov. 

XExvoúpyifiu.a, axo;(xò), ouvrage 
fait avec art; arlifice. 

TEXvoupyta, a; (Vj), arlifice. 
Texvów-w , f (oato , instruire 

dans un art. R. xé^vr). 
TexvúSpiov, ou (xò), art chélif, 

faible talent. R. xexvyi. 
? Texvúçiov, ou (xò), m,sign, 
t Teü) , Poét. dat, sing. de xeó;, 

lou, lien, adj. possessif. 
* Téco, Jon. comme xq», Att. pour 

xiví ou xívi, dat. sing. de xí;, indé* 
fim ou interrog. || Qjois Poét. pour 
xw, qui lui-méme est pour q), dat, 
sing. du relaúf ò;, ti, ô. > 

* TéíOV, lon. pour xivtõv ou xívcov, 
gén. pl. de xí;, indéf oà interrog. 
|| Qfois pour xwv, employe pour a>v, 
gén. pl. du relalif Óí, 
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Tétóç adv. jusque-là jusqirà 

cette époque; aussi longtemps, pen- 
dant tout ce temps; cependant, en 
attendant; tf eis pour un temps, pour 
quelque temps: nvec le gén. jusqu à. 
Tétoç toO Ttapóvxo; , P/ial. jnsqn à 
présent. Les poetes Vemploientpow 
Itoç, jusqirà ce que, tant (jue, nvec 
Cind. ou avcc àv ou xev et le suòj. 
R. gw; ou ô, rj, to. 

* Téwnzp, Poét. p. ^ajTTrep, adv. 
aussi longlemps que. RR. Téw; pour 
ÍIÚÇ, TtÉp. 

* Tfi (au plur. tÍjTe) , Poét. vieil 
impératif de l inus. t Táro, prendre, 
ou plutót dc teívw, lendre, allonger 
le hras pour prendre, Tvj, Hom. 
liens, prends. T-q xoOO', ^HpáxXeeç, 
Ânthol. prends ceei, Hercule. Poj ez 
t xáa) et Xf.TaYWv. 

Tí^ , dot. sing. fèm. de Pari. ó, 
i], xp\ et Poét. du rela ti, 6. 
|| Adverbialement : Tri p-èv... , t^ 
hé.,., par ici, par là; d'uiie manière, 
de Taulre. + T-q, Poét pour TaOtir), 
par là; parce chemin; de cetle ma- 
nière : ou pour íj par oü, par quel 
chemin; de quelle manière, de Ia 
manière que. Voyez à et '6c, 

Thbenna, r\ç (íj), hábil des 
uersoimes riches dans Lepays d?Ar- 
gos : la loge des Romains. Tqêsvva 
XapTrpa, Polyb. toge blanche que 
portaient a Rome les candidaís, 

Tyi6évveio<:. oç, ov, e 
Tyjêevvixóí;, r\ . óv, dt toge, re- 

latif à Ia toge, 'EoQ^; Tqêevvixr), 
Strnb. le toge romaine. 

Tqêevvíç, íSo;^), ct 
Tqêevvo;, ou(^), comme v}\fov- 

va, la toge. SepÇ-q; éx rqoEvvou, 
Plut. Xerxès en toge, c. à d. Ko- 
main ayan. le caractère de Xerxès. 

Trjêevvocpopéw-uj, / tq<70), porler 
la toge. R. d 

Ty|6evvo<p6poç, oi;, ov, qui porte 
la toge, vétu de la toge. RR. xri- 
êevva, çépa). 

TY)Yavíía), / Caa), faire frire 
dansla poéle. R. xrjyavov. 

Tyjyáviov, ou (xò), poôlon. 
TriYaviap.óí, oO (ó), action de 

faire frire dans la poéle. 
TyjYaviaxóç yj, óv, frit dansla 

poéle. 
TtiYavíxYiç , ou (ó) —ápxoc, 

pain cuit à la poêle, pâte frite. 
ThfaNON, ou (xò),/e même que 

xaY^vov, poéle à frire : tfois rocíier 
sous-marin? K, xrjxa). 

TY)Yavo,7TP®9lov» ov (fè), c. xa- 
YqvooTfóçiov. 

^' ce 1U' est 

fondu on li!jlicíir. H. TiÍJtw. 
T-^òe, i/at. fim. de 8Se, tó- 

65. || Adverbialement (s. ení. óoa>), 
par ici; ici; da"8 ce 1'™ ; dans ce 
pays : deeèlte manière, ainsi. I íiSe 
nànãat, cà et là. 20 xffie xpívécç, 
xdvi S' èfà, Enrip. voiis jnjjez de 
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cetle mamère-ci, el moi de celle-là. 
foy m. 
t Ttíôec, Gloss. pour xtftsç, adv. 
* T^ôC, Att. pour xxfiz. 
■k TqQaXXaSouç, ou (ó), Contiq. ct 
■k TrjQsXY)?, ou(ó), Comiq. enfant 

gâté, et par ext. niais, imbécile; 
proprement, enfant eleve par sa 
grand^ère. R. xqOq. 

? TqQeúa) , f. suato, c. xixOeúw. 
T-qO-q , yjç (íi) ou rJ rjOri, -q; (^), 

nourrice: grand'mère : nom que Ton 
donnait en général à toute femme 
âgée. Poy. xíx^q. 

TtqOyj, ewv (xà), pl. de x^Ooç. 
t T-qOía, aç (^l). Gloss. et 
f TqOíêioç, ou (í)), Gl, femme âgée. 

TyiQí;, 100; (^j), lante palernelle 
ou malernelle: nom que l on don- 
nait en général à toute femme âgée. 

Titeoa eo;-ou; (xò), prlmit. et 
Poét. surtout au pluriel, coquillage , 
comme huítre, moule, etc. mais spé- 
cialement dans A ris to te , ascidie , 
sorte de mollusque, 

Tq6ua, wv (xà), coqnillages, 
comme huitres, moules; Gloss. en- 
droits vaseux , marécages. R. x^Oo;. 

? Tyjôuváxiov , ou ( xò ), dim. de 
xy^Oo;. 

T-qOú;, úo; (^), Téthys, divinité 
poétique qui figure chez les plus au- 
ciens poetes, Ia terre et chez les 
modem es, la mer. Ne la confondez 
pas avec Òsxt;, Thétis, nymphe de 
1'Ocean et mère (CA chi lie. R. xqôq 
ou xy^Oo;. 

* TrixeSavó;,^, óv, PoeV. fondant; 
fondu ; fusible ou capable* de se li- 
quéfíer. R. xqxw 
t Tqxeôovtxo; óv, Gloss, fon- 

danl, propre à fondre. R dc 
Trjxeôojv, óvo; (t?i), fusion, fonte, 

liquéfaction: épuisement, consomp- 
tion, dépénssement: en t. dc méd. 
remède fondant, propre à dissiper 
les obslruclions ou remède contre 
robésité. R. XTqxto. 
t TqxÓAiOoc, ou (ó), Neol. técoli- 

t|je ou pierre de Judée, qui passait 
pour dissoudre le calcai des reins. 
RR. x. Xí0o; 

Trjxxeo;, a, ov, adj. v. de xríxw. 
Tqxxtxó;, óv, fondant, dis- 

solvam , propre à fondre, à liqué- 
fier, à dissoudre. R. xqxu). 

Tyjxxó; , -q óv , fondu ou liqué- 
fié: fusible; soiiible. 

Thko , f. xr^ío (aor. EXTjÇa, ou 
tfois en vers Ixaxov ? parf. xivrtfv. ? 
parf. passify xáxiqYP-ai ou mieux xé- 
xqxa. aor. passify èxqx.O"'!7 011 Pl,ÍS 

souvent ixáxYjv, verbal, xyixxéov), 
fondre, liquéfier, dissoudre, eZ/w 
ext. macérer, consumer, épuiser, 
faire dépérir. -k Tív* wôe xáxeiç 
(pour x-qxei;) àxópeaxov olpitoYáv ; 
Soph. pourquoi le consumer ainsi 
cn gémissemenls sanslin? || Au pas- 
sif (auquel ilfaut rapporler le par» 
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fail xexyixa), etre fondu , liquéfié ; 
fondre, se dissoudre: aufig. se con- 
sumer, sépuiser, dépérir. TextixóíÇ 
xripóç, Gal. cire fondue. KXaíouoa 
xéxrixa , Hom, je me consume dans 
les larmes. 

TYjXauYéw-w, f. ^crw, briller de 
loin ou au loin. R. xqXauYiQs. 

Xq/aÚYqpia, axo; (xò),éclal qui 
se répand de loin ou au loin ; blan- 
cheur de la peau, sigue de lèpre. 

TriXauYYK, é;, qui brille de 
loin ou au loiu.TqXauYÓoxepov ópãv, 
Diod, voir de plus loin, ou voir 
mieux de íoin. RR. xyjXe, auYq. 

TrjXaÚYYifft; , ew; {i\), éclat «jui 
se répand au loin. R, xiqXauYeco. 

TYjXauYUK» adv. en brillant ou 
en voyant de loin. R. xtjXauYqç. 

■k Thae, adv. (comp. XTqXoxipa). 
sup. XTqXoxáxto ou xrjXiaxa), Poét, 
loin , au loin , de íoin : avec le gén 
seul ou avec &nó , loin de. TyjXujXOt 
ônuiTis, Orph. il voil le plus loin, 
il a la plus longue vue. 

■k XyjXEoaÔr.;, -qç, é;, Poét. irès- 
profond. RR. xriXe, [iá9o;. 

? TriXeSoaç, ou (ó)tP. dont les cris 
s'entendenl au loin. RR. x. [ioato. 
t TqXc^oXéaj-w, fi yjcrct), JVéol, lan- 

cer au loin ou de loin. R. de 
* T-qXeêoXo;, oç,ov,/W/. qui lance 

ses traits au loin. RR. x-qXe, páXXw. 
TqXéêoXo;, o;, ov, qu'oa lance 

de loin ou au loin. TYjXeêóXoi; XP^' 
aÔai (s. ent. ònXoiç), Strab, se servir 
de projectiles. 

? TyjXéyovo;, o;, ov, c.rqXÚYõxo;. 
? TqXeÔavóç, yj, óv, Poét. long, de 

longue durée R. xtfte. 
* Ty)Xeôa7ró;,yi, óv, Poét. étranger, 

qui est d'iin pays íointain ; qfois 
lointain, éloigiié>RR. xyjíe, ôáyreôov. 

* TYjXeOáw-to (sans fui.), Poét. 
poussei , végéter, verdir, tleurir. 
Xaíxq xrjXaOótJdaa, Hom, longue el 
belle chevelure. R. ÔaXXw. 

■k TqXiôpoo; o;, ov, Poét. dont la 
voix retenlil bien loin. RR. x-qXe, 
Ôpóo; 
t TqXsía, a; (^j), lisez xqXía. 
i TqXsxXetxó;, iq , óv, Poét. céle- 

bre au loin. RR. xfjXs, xXeixó;. 
? TyjXéxXYixo; , o;, ov, Poét. ap- 

pelé de loin, venu de loin au sc- 
cours. RR. x. xaXeo). 

•k J -qXexXuxó;, yj, óv, Poét. comme 
xyjXexXeixó;. 

* TYjXépaYOÇ, o;,ov, Poét. qui 
combat de loin. RR. x. páxopai. 

* TyjXéTrXaYXXo;, oc, ov, Poét. qui 
erre au loin. RR. x. jrXál|o(Aai. 

•k Tr,Xé7top.7co; , o;, ov, Poét. en- 
voyé de loin ou au loin. RB. r' 
xépTro). 

■k XyiXéTiopo;, o;, ov, Poét. qui va 

ou qui pénètre au loin, et par ext' 
lointain. RR. x. Tiópo;. 

■k XyjXéuuXo;, o;, ov, Poeí. don1 

les portes sont éloignees, c. a- d' 
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donl Tenceinle esl vaste, cn pavlant 
d*une ville. RH. r. tiúXtq. 

? TyjXeaíçavTo;, oç, ov, Poét, 
pour TvjXéipavTOi;. 

* TriXea-xoTroç, oç, ov, Poét. tjui 
observe au loin, ou qui surveille dc 
loin. RR. t. cy.onéü). 

* TriXéffxoTroç, oç, ov, Poét, vu ou 
visible de loin. 

? TyiXetpáavtoç, P.p. xriXéqpavToç. 
? Tr(Xe(parjç, yjç, éç, Poét. qui brille 

de loin. RR. t. çáoç. 
* TYiXeçaviqç, rjç, éç, Poét. ct 
* T^XéçavToç, oç, ov, Poét. qu'on 

apercoit de loin; qui se voitou seu- 
lend ou se manifeste de loin; bril- 
lanl, éclalant. RR. t. çaívw. 

* Tr.XéçaTOç, oç, ov, Poét. m. sign. 
* TYiXe<p£"frt;, ^;,éç, Poét. qui 

brille de loin ou au loin. RR. t. 
çéyyoç. 

TYiXéçiXov, ou (tò), par corrupt. 
pour TrjXéípiov , nom de plante. Ou 
faisait claquer entre les doigts les 
fcuilles de cette plante, et par le son 
(xrjXécpiXov TiXaxáyrj^a, ylgatli.) on 
croyait juger de la Jidclité duri 
amant absent. RR. x. cpíXoç. 

TrjXéçiov , ou (xò), léléphium, 
sorte de sédum , plante grasse; ou 
selon dautres, petite cérinlhe, vulg. 
mélinel , plante. R. TrjXeçoç, nom 
dun héros de Ia fahle, 

•k TrjXé^Otov , wv , ov , gén. ovoç, 
Poét. lointain, d^ne terre lointaine. 
RR. XTjXc, ^8d)V. 

THAÍA, 'aç (f,), plancbe sur la- 
quelle les boulangers élajaient leur 
pain ct leur galette, soit pour les 
faire sécher, soit pour les mcttrc cn 
vente; par ext, huche à serrer le 
pain : crible ou cercle d^n crible : 
plancbe qui serva il de couvercle au 
trou d'une cheminée : plancbe sur. 
laquelle 011 jouait aux des, ou selon 
dautres , lieu oii l on taisait coraljat- 
Ire les coqs. Ttõv àuò xr,; xyjXíaç vea- 
víoxojv xivá, Alciphr. un jeune bom- 
nie de ceux qui passem loul leur 
temps à jouer aux dós ou à faire com- 
batlre des coqs. 

lV,Xtxoç, yj , ov , si grand, aussi 
grand , aussi considérable .* de cel 
âge, c. à d. aussi àgé ou aussi jeune. 
£u è[xou croçwxEpoç el xriXixoúxou 
ôvxoç xr(Xíxoç wv, Plat. si jeune en- 
core, lu es plus sage que moi qui 
suis si vieux. TrjXíxoç p-éveiv, Horn. 
assez jeune pour rester, — p-aQsív, 
Théogn, pour appreudre. \\ Ou cite 
le superl. T^Xixwxaroç, rj, ov, Gl. 
Irès-âgc, le pius àgé. R. 'fXíxo;. 

TyjXixóaôe, yiôe, óvôe, comrne xtj- 
Xíxoç ou xiqXixouxoç. 

TtjXixouxoç , aúxr) , _ ouxo , si 
grand, aussi grand, aussi puissant, 
'ifois aussi petil: de cet âge, à cel 
®ge, si jeune ou si âge. Ou trouve 
Hfois xyjXixouxoç, Att. pour xyjXi- 
^aúxYi, uu fém. et xrjXixouxov, pour 
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xyjXixouxo, au neutre, RR. xrjXíxoç, 
ouxo;. 

TrjXtxouxodí, Att. p. xyiXixoutoç. 
t TyjXixajxocxoç, voy. xyjXíxoç. 
? TriXívr) , riç (íi), cytise, arhrit- 

seau à fleurs léguminemes. K dc 
T^Xivoí, ri, ov , de fenugrec. || 

Subst. TrjXivov, ou (xò), s. ent. (xú- 
pov, sorte de parfum. R. de 

Th ais , ew; ou iôoç (fj), fenu- 
grec, plante légumineuse. 

•k TyjXioxa, Poét. sup. de xt^Xe, adv. 
■k TrjXtaxoç, rj, ov, Poét. Irès-éloi- 

gné , le plus éloigné. H Au neutre , 
TyjXkjxov ou TrjXwxa, adv. le plus 
loin. R. x^Xe. 

TriXÍ-m?, ou (ó), — otvo;, vin ap- 
prêté avec du fenugrec. R. xíjXtç. 

■k TtiXÓÔêv et qjois TyjXÓÔe , adv. 
Poét. de loin ; qfois loin, au loin. 
R. xyíXe. 

* TyjXóOi, adv. Poét. loin, au loin; 
avee le gén. loin dc. 
f TyjXoÍ , Gloss. comrne xyiXó<jê. 
■k Tr]Xo7rEX^ç, tqç , éç, Poét. qui 

vole loin. RR. x. Tiéxoixai. 
■k TrjXóaE, adv. Poét. loin, vers un 

bul lointain, avec mouvt. R. xyjXe. 
■k TrjXoxáxco, adv. Poét. superl. dc 

xyjXe ou de xriXou. 
* XviXóxEpoç, a, ov, Poét. plus 

éloigné. R. xy}Xe. 
* TiqXoxÉpcú, adv. Poét. comp. de 

xy^Xe ou de TrjXou. 
•k TyjXou, adv. Poét. comme xriXóOi, 

loin : avec le gén. loin de; qjois 
loin dans. TyjXoü 'AyadÔoç, Hom. 
loin de la Grèce. TrjXou xwv àypwv, 
Arisloph. loin dans les champs. Tr\- 
Xou àuò ôewv , Uesiod. loin des 
dieux. Ou Sé xi xyiXou, Opp. pas bien 
loin }c. à d. peu de temps ãprès. 
R. xy^Xe. 

■k TyjXou pó;, ó;, óv {ou qfois Tyj- 
Xoucoç oç , ov ? "), Poét éloigné , 
placéaubout. RR. xíjXe, oupoç. 
f TyjXu, Gloss. pour adv. 
f TYjXuyéxYjç, ou (ó), Gloss. et 
■k TyjXúyeto; , yj , ov , Poét. i0 né 

tard, c. à d. né dans la vieillesse de 
son père, et par conséquent jeune, 
en pari. d'un enfant, dou qjois cliéri 
de ses parenls; qfois uuique ? a" 
chez les poetes tragiques ou moins 
anciens, qni vienl de loin; éloigné, 
lointain. H i0 Ilaiç xyjXúyexoç, tlom. 
un fils encore jeune. 'AXX' oux 'lôo- 
p-Evíja çóêoç XáÊE, xyjXúysxov ü)Ç, 
Hom. mais Idoménée ne seffraya 
pas comme un enfant. || a0 TyjXúye- 
toç x^ovò? àxcò TiaxpcSoç, Eunp. 
éloigné de sa patrie. TnEp^ópsoi xyj- 
Xúyêxoi, Simmias, les Hyperborcens, 
peuple lointain etreculé. RR. xyjXe, 
YiYvopai. 

? TyjXúOpooç, oç, ov, c. XYjXéOpooç 
f TyjXwOev, Gloss. p. xyjXóÜev. 
•k TyjXwtuç, iôoç Poét. fem. de 
■k TyjXwtcóç , óç, óv , Poct. qui se 

voit de loin : par ext. qui se répand 
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au loin; {pii liabile au loin ; éloi- 
gné, lointain. KR. triXe, t üty. 

TripiXeia, a; (é), soin , atlen- 
lion; soin de la parui e, toilelle. R. 
TripaXíi;. 

TripíXéw-M, f nua), soigner, 
parer, ajnster, servir. 

+ TniJLÉXri, r,ç (í), Gl. p. tY^aeia. 
TyjpeXyjç, yjç, éç, soigneux, at- 

teutif. R. piéXo). 
* TY}jJLEXÍYl.Y]ç(íl),/0rt./7.XYltl.éXcia. 
t TYjp.£Xouxéü)-6Í> , f Yjcro), Aéol. 

comme. TYjpEXéw. 
t TY]p.eXoOj(Yj|xa, axoç (xò), N. et 
f TYjpieXoú^Yjmç, Etoç (^), Néol. 

comme XYjpéXsia. 
t Tyjp-eXou^oç, oç, ov, Néol. com" 

me xYjjjLsXiíç, soigneux, altentif, RR, 
tYipLÉXEia, Ifyr, ) 

Tyjpevíç, í6oç (■?!), ei 
Tyjpevoç, ou (í), c. xtqSevvo^. 

■k T^|j.£pa, adv. Att. e*) 
Tf^-spov, adv. m, sign. mais 

plus Alt, que <jr((Ji£pov, aiijourd'hui. 
Tò x^p-epov eívat, ou simplement, 
Tò x-òp-epov, aujourtTbui, quant à 
présenl. *11 Tin(J.epov (í. ent.^i^d), 
le jour daujourdTui. RR. xr\ {pour 
xaúxig), ^p-Epa. 

•f TYjp-Epoç, oç,ov, Gloss. d'aiijour- 
dbui. 

■k I yj '{j-yj, Att. pour xíj èpiri. 
+ Tr,(i.oç, adv. Poét. alors qfois 

à présent, aujourThui ; qfois pour 
yi{j.oç, quaud, iorsque. TYjpo; ãpa, 
xyjiíoç èri, alors. Ttjpoç óxe, Iors- 
que. 'Eç XYjp.oç, jusqu^alors, jusqu'à 
présent. R. ^ijloç. 

* TYjpióaÔE, adv. Poét. jusqu*aloil 
ou jusqu a présent. Elç XYjpóaòs, 
même sign. R. XYjpo;. 

k Tyip-ouxoç, adv. P. p. XYjfJioç. 
Tyjv, acc. sing. fém. dc l'art. ó, 

xó, s'emploie en vers comme rela- 
tij et comme dérnonstratif. 

l YjváXXwç , adv. en passant et 
comme en sVíceupant d'aulrecbose; 
iégèrement, au basard : gratuile- 
menl, sansmotif: inutilement, sans 
résullat. Ce mot est une ellipse pour 
xaxà x^jv ãXXw; ôiYOua-av óoóv, 
par le cbemin qui mène ailleurs. 

k Tyjv ei, adv. Dor. pour exeí, 
TyjveXXa, mot vide de sens, à 

peu près comme en franjais tra, la, 
la , qui parodiail le son dc la lyrc 
et servait derefrain, principalerncnt 
dans les cfiants de victoire. 

■k TyjveXXo; , ou (ó), Comiq. vain- 
queur, proprement celui qui fait 
chanter victoire. R. xVjvEXXa. 

? TYjveapióç, ou (ó), c. xeivecrpó;. 
? TrjveffpcóÔYjç, c. T€ive<jp.d)6Yiç. 

TYjvíxa, adv. à cette heure, a cc 
moment de ia journée, et plus géné- 
ralement, alors. Tò TYjvíxa, Alt- m. 
sign. R. Yjvíxa. ^ 

TYjvixáSe, adv. à cette hcure-ci. 
Tò XYjvixòcôe, Att. rn. sign. Ti xyjvi- 
xáôe àçíÇat; Plat- pxjurquoi viens- 
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tu à Theure qu'il esl ? Aüpiov njvi- 
xáSe, Plat. demain à pareille hcure. 

Tíivixauxa, adv. cumme Ty]vixa. 
T4 T»)vixaÜTa, m. sign. 

Ttívioi, wv (oí), s. ent. xapTioi, 
Lacéd. amandes douces. lí. lívo;, 
nom d une lie de la mer Égée. 

* T-rçvóeev, adv. Dor.p. íxEiSev. 
* TtivóSi, adv. Dor. p. Ixet. 
* Tívoç, a, o, Vor.pour éxsívo; 
* Tr,vw, Dor.gén. swg. devtpo;,. 
* TrivíSôe, adv. Dor. èxeifkv. 
* TnínLtlr.ç,, r,?, í;, PoeV. qui 

frappe les membres de cousomp- 
tioii. RR. xvixto, ■j.D.o 

* Tri$íiio6o;, oç, ov, Paet. qui con- 
sume de désir. RR. itóõoç. 

l-qÇiç, iiúí (íi), fusion, liquéfac- 
tion; consomption, dépérissenienl, 
niarasimC R. ttixm. 

* XíiTcep, Poét. pow r"icp , dat. 
lent. de òiitep. || Advèrbialement 
(f. ent. óstp;, par oix; dc la manière 
que; c'esl pourquoi. Voyez íj. 

Thpéq-w, f. ■noto, x observer, 
surveiller, avoir sous sa suHeilIance 
ou sous sa garde : a" conserver, 
réserver : 3o observer Cdéleiuent, 
praliquer ; 40 épier, gueller, atten- 
dre : 5° observer, remarqucr : 6° 
dans le sens neulre, faire des oh- 
servations, élrc en observalion; èlre 
allenllf ou se garder; preiidre garde 
que, avec Snto; ou avec p-ri et le 
subj. H Io "Gira); xr.pr.a-E.i vr.v 
vnoov, JEcfún, Socr. pour veiller à 
Ia garde de cette ile. Oí ti-^oüvts; 
tòv 'IritroOv , Bibl. ceux qui gar- 
daienl Jésus. Triprirtov Tyjv èavzov 
'va^TjV, Grég. il faut veiller au salul 
de son ame. [ 1 a0 *EauTÒv aYvòv 
vípci, Bibl. consei ve-toi pur. Tex^- 
prixas vòv xaJ.àv otvov Eco; ãpxi, 
Bibl. tu as réservé le bon viu jus- 
qua présenl. |1 3o E!px,vr,v xripeTv , 
Dém. garder la pais, ue pas la rom- 
pre. i rr.v.i éopx/jV , Píut. observer 
une fêle, la célébrer. Trjpelv xàç 
èvxoXá;, Bibl. garder les comuian- 
dements. || 4o Tr)pãv xoü; xaipoúc, 
Grég. épier roccasion. Tr.prjdxvxe; 
rly.za ^aqxépiov, Thuc. ayaul at- 
leudu roccasion d'uae nuit orageuse. 
'Exripouv àvép.!)) xaxaçépeoõat, 
Thuc. ils allendaient que le vent les 
portàt. 1| S^Triprixeov xà èv p.eXéxij 
xXrnipeXifiiiaxa, Den. Hal. il faul 
remarquer lesfautes conmiises dans 
Ia composiliou. || í>o Trjp^csxov pr] 
ÍTr/jyrplzr.. Plat. vous veillerez lous 
deux à ce qu'il iVentrenreime pas. 
fripeív Ti, OU tjfois npó; xt, Polyb. 
étre altentif à quelque chose_. 

Au moyen, Tnpéop.xi-oüp.ixi, f. 
ricop-ai, prendre garde à soi, se 
garder. Tqpou pò XáS^ç úmiiiia, 
Aristph. pveuez garde de recevoir 
des gourmades. R. xrjpó;. 

« Tripripuv , uv , ov , gén. ovo;, 
" gardien. coifservaleur. K. xxíoêoi. 

TIA 
TripriosíSiov, ou (xò), pctile ob- 

servalion. K. de 
Tripricn;, em; (1Í1), observalion , 

action d'obscr\er 011 de surveiller; 
action de guetter loccasion: garde, 
surveillance ; protection ; défense; 
précaution, súreté : qfois action de 
tenir quelqu'un sous sa garde, dé- 
tention, emprisonnemenl, et par 
ext. prison: p/us souvent, observa- 
lion , pratique, action de pratiquer 
ou dexcculer fidèlement: iifoisnote, 
observalion, remarque. 

Tr,pv)xÉov, verbal de XYipéa). 
Triprixíi;, ou (ó), surveillant; con- 

servaleur;observateur. 
Triprixixó;, rM óv, propre à sur- 

veiller, à conserver, à observer. 
TripYiTixiõ;, adv. en observateur. 

* Tr.póc, oü (ó, r,), Poét. gardien, 
qui veille à la garde de, gén. 

* Tx); ou T-pcri, lon. pour xaT;, 
dat. pi. de Cart. 6, X, xó, etqfois du 
relat. 8;, íí, 8. 
t T^xávEio;, 0;, ov, Glost. c. vr,- 

xeio;. 
* TqxáM-iü, f Poét. privcr, 

—xivá xxvo;, quelqu'un de quelque 
chose. D Plus souvent aupassif, ètre 
prive de, gén. Le participe se trouve 
afois en prose, tbpEvajv xsixáipevoi, 
Plat. privés de raison. R. xrixrj. 

* Tíxe, Poét. pl. de xr,, prenez. 
+ T^xeio;, o;, ov, Gl. p. xnxivó;, 

de rannée, de cette annce. R. de 
Trx;;, adv. cette annéc, dans le 

courant de cette méme annce ; qfois 
aujourd'bui même? 'H tüte; ípspa, 
Comií]. ce jour méme. RR. xò, Ixo;. 
t Trjh, *); (X,), Gtoss. manque, 

privation. R. írixéu)! 
i Túxxvoç, T], ov, ou m/cizr 

Trixivó;, ú, óv, de iaiuiée, de 
cette année. R. xcxe;. 
t Tr.xo;, eo;-ou; (xò), Gloss. c. 

TÍXT). 
* TTjuaio;, r,, ov, Poét. lon. pour 

xaúaio; ou aüsio;, vain, futile, «uu- 
tile; peut-éíre primitivemení, dessé- 
cbé, réduit à nen. R. aüia ? 

* Tr)ü<j£tü;, adv. Poét. inutilement, 
en vain. 

Tí, neutre de. xfc, tantõt inlerro- 
gatif, lantdt indéfint ou tjfois explé- 
t f; dans ces deux dcrniers cas il 
est enclitique et le plus souvent pri- 
ve daccent. Voyei xí;. 

Tiái a, a; (f[j, tiare, sorte de lur- 
ban qui étail la coijfure des Perses. 
'Opèriv £/_eiv xriv xiápav, Xén. 
porter Ia tiare droite, marque de 
royaulé, R. Pcrs. 

Ttápa;, ou (õ), m. sign. 
t Tíapi;, 1S0; (4), Gloss. m. sign. 

Tlapóôeopa.oiv (zà),jd. irrég. de 
TiapóSsopo;, ou (é), cordou qui 

sertà altacber la tiare par derrière. 
RR. xiópa; Seupó;. 

TiaposiSí;, yj;, á;, scmblable à 
une tiare. RR. x. £^0;, 

TI0 
Tiapopápo;, o;, ov, qui porte la 

tiare. RR. x. çépoi. 
* Tibhn, vivo; (é), Poét. trépied. 

RR. xpí;, fivívM ? 
d Tíêvivo;, ou (ó), Gloss. m. sign. 
* TryYáSoept, ew; (xò), Alt. po"r 

xtvváSapi. 
* TiYYaÊáptvo;,'?], ov, Att. pou' 

xivvaêápivo;. 
Tirpis, 10; ou 180; (í, raremenl 

í), tigre, animalféroce. 
TiYpoeiSú;, ifi;, é;, serablablc a 

un tigre; mouchelé, tigré. RR. 
Ypi;, sfòo;. 

* Tíeoxov, Poét, lon. pour éxtov, 
imjiarf. de xCw. 

* TíCto [sans autres temps), Coraif 
demander toujours qui? quoi' 
qu'est-ce ? R. xí;. 

* Tív] ouTivr, adv. Poét. pour xu 
pourquoi ? Tív) Ir,; pourquoi donc. 
Voyez xí et xíç. 

* Tiiípuç, zu> (ó), lon. pour xiápaí; 
TivixiBti ou Tmxí 6X1, adv. qu®1 

donc? pourquoi donc? RR. xí, òri- 
* Ti9oaêd)!7(T(o {sans autres temps)- 

Poét. en parlant des abeilles, cou5' 
truire des rayons : en parlant des 
jwules ou des oiseaux, couver, nool" 
rir, clever des petits : au fg- f^' 
graisser, fertiliser. RR. xiíoc.vo'. 
póuxw ? 

? Ti6a£v0), / avô), Poét. nourrit, 
allaiter. R. xt9ú pour xtxõr,, 

* TtQáva, a; (à), Dor. p. xiO^vri- 
* TiOá;, áSo;*(í), — üpvi;, P0"1' 

oiseau apprivoise. R. xdjr;. 
* XtOaoEÍa, TiSauEuxió;, TiOaosu' 

xiop , Poét. et Att. pour xiOalxEÍx. 
XLÔaoueuxy,;, et ainsi des autres de 
rivés de xiOaoEúio. 

* Tiõaosúxoip, opo; (6), P. p- v' 
Oaaeuxv]; ou xtOauoeut^;. 

* TiOaozóos, f zóauí, Poét. cl dtt- 
pour xiõauoEÚo). 

? Tiâáuiov, ou(xò),c. xtOaoEÍa. 
* TiÕaoó;, 6;, óv, Poét. et À"- 

pour xlOvxxg;. 
? TtOaaoç, o;, ov, m. sign. 
* TiOaooxpópo;, o;, ov, Poet- <]ul 

nourrit des animaux apprivqisés o" 
domesliqties, comme pouíes, pigeo"5' 
etc. RR. xiõauó;, xpépo). # . 

Tifiauo-EÍa, a; (X,), appriv0's,. 
ment, étal d'un animal aPl)rl -.J 
en parlant des plantes, culture, e 

de culture. R. xiHoktoeóoj. e[1 
Tiõáooeupa, axo; (xò), nio) 

d'apprivoiser. , , 
* TiQaouEuxvip, ípo; (ó), Puct. > 

TiõauuEuxú;, oü (ó), celui 'I ^ 
apprivoise, qui sait apprivoiser '■ " 
fig. flatteur, adulaleur. . 

TcSaouEUXixó;, rt, óv, propre 

apprivoiser, à adoucir. . 
TiOaooeuxóç, n, óy, apprivo' 

capable d'être apprivoise. . 
TiGao-oeúio, / eú<ro), aiipt' ! 

ser : par ext. faire passer de ,jj, 
sauvage à l etal de culture. c 
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ver, amcliorer par la culture; civi- 
liser, polir; adoucir, calmer. K. de 

Tisaseós, ouplus Att. Tiõaaóç, 4Í i ív, apprivoisé, privé, en parlant 
des animaux; cultivé, amélioré par 
'a culture, en parlanl des plantes: 
eivilisé, poli, ou par ext. doux, trai- 
talde. R. tÍTOri., 

"1 T:0á(7(jt«>, Gloss. p. TiQaffffeútü. 
TtOatjo-tõç, adv, daus Tétat d'ap- 

privoisement, de culture ou de ci- 
vilisalion : doucemenl, paisiblement. 
R. TiCaüdó?. 

* TíOeai, lon. p. TÍÕEoat ou tíõij, 
2 p. s. de TÍOepat, moj en ou pass. 
de TÍOripi. 

TiOéao-!, dlt. p. tiOeToi, 3 p. p. 
indic. prés, dc TlOy.p'.. 

Tfõsi, Att. pour xíOeti, impér, 
prés. de TÍOripi. |[ Poét. pour êríSei 
ou âTÍOr;, 3 p. j. imparf. du rnérne 
xerbe. 

* TÍOsppt, Éol. pour TÍ0Y]pi. 
t TíOev, Éol. ct Poét, pour èxíQe- Jav, 3 p. p. imparf. de TÍÔr)|xi. 
* TíOeaxe, Poét, lon. pour èxCQy) 

ou átí^ei, 3 p. s. imparf. de TÍOrijii. 
TíOen, impér. prés. de 

■k XiOeuTríp, í^po; (ó), Poét, pour 
tiôrivóç, nourricier. R. de 

•* TiOeúto, f. eúaw, Poét, pour m- 
ôeúto ou TiOyjveúto. 

* TiÔêü), Tp, lon. pour TiOtõ, 
subj. prés. de TCÒr][xi. 
t Tt6éa)-a), inus. prête quelques- 

unes de ses formes à TÍ0yj(jLi. 
* Tiôyj, vjç (^), Poéí. pour TtTQyj, 

üourrice. [J QJois fém, de t xiQóç, 
*nus. pour TiOairóc, apprivoisé.TtQaí 
SpvcCleç, Arat. oiseaux domestiques. 
Voyez ti6ó;. 
* TiOyjjjicvai ou Tiôéjxevai, Poét, 

pour TiÔávai, inf. prés. de Tièrjpi. 
* Ti6iq(jl£vo;, rj, ov, Poét, pour 

tiÔ6(X£vo;, part. prés, moyen ou 
pussif de Ti'0Yip.i. 

J íeüMi, f Orjcjo) (aor. i lOyjxa, 
peu usité hors de tindicai f; on em- 
ptoie de préférence Paor. 2 , aunt le 
"ngulier £0nv est rare à l'indic. 
^uís dont le plur, lOepiEv, £T£, £aav 
vst très-usité, ainsi que les autres 
ruodes : impér. 0£í;, Oéru), Qéxs, subj. 

opt. Octr.v, infin. Oeívai, part. 
parf. actif xáOecxa. verbal, 0£- 

xáov), Io poser, placer, mettre : 20 

par ext. et surlout en vers, occa- 
sionner, procurer, faire, dans pres- 
que tons les sens de ttoieo) ; 3a ins- 
Jituer, établir, et par ext. faire une 
íoi de, décréter : 40 propuser pour 
pnx, ; 5o mellre au jeu, gager, 
paner : 6° hypolhéquer,' donner 
pour gage, melüe en gage : 70 dé- 
poser, débourser, payer : 8° qfois 
suppuler, compter r y® meltie au 
rang de, .au nombre de, avec èv et 
c dat. : i0o poser en fait, en prin- Clpe ; dédarer, aflirmer; supposer ; 
Morder; qfois comme au moren, 
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juger, penser, croire. |li0 "Or.hv í-t 
6(0 otÒTÓv, Luc. quetque part que je 
le place. * "E; SíçpoM ÕTjxav {pour 
éÕTixav), Hésiod. ils placèrent, i!s mi- 
rem sur un char. Tiéévat Soívriv, Eu- 
rip. servir uri repas, m. à m. le met- 
tre sur Ia tahle. 'AirníSa; •cácrôe Ê0r;y,£ 
õeoT;, Eurip. il consacra, m. à m. il 
njaça en l lrouneur des dieux ces 
bortcliers. TtOsvat áv yr, çd.lq, Thuc. 
inhumer, m. à m. déposer dans une 
lerre amie. TiOevai vryi dXxííci, Lex. 
mettre ou placer qitelqne part son 
esperance. Tiõévai èv vip, èv ou 
èrci çpEul, x. t. X. mettre dans Tes- 
prit, tnspirer, suggérer à quelqti'un 
et qf, se mellre dans Tesprit, graver 
danssa mémoire, eíc.|la0* Mupí' 'A- 
Xaioí; iÍXye' £0tix£, Hom. il fit ou 
causa aux Grecs des maux innom- 
Ijrables. * TiOÉvai axéSarriv, Hom. 
causer la dispersion. *Tt0Évatxpau- 
yyv, Eurip. faire ou pousser des 
cris. * Zeu; èx pErryjp.êpíaç èOr.xô 
vrjxra,yírc/iíY, Júpiter dujour en son 
mídia fait la nuit. ■)< Aaáv p,iv eQt,- 
xe Kpóvou Trai;, Hom. Jnpiter Ta 
fait jrierre, Ta cbangé en pierre. 
Maxáptóv pÉ ti; 0ewv Ép£/v,E Qfj- 
ctEiv, Eurip. un dieu devait me faire 
heureux, me rendre heureux. TÍOr,- 
oí pAÕavsTv èpãv, Eurip. il me fait 
aimer à mourir, il me fait désirerla 
mort. d 3" TiOévcl 8pou;, Basil. po- 
ser des bornes, établir des limites. 
TiOÉvai àywvx, Lex. instituer des 
jeux publies. TiBèvat vópov, Dém. 
instituer ou établir une loi. Tiôèvai 
Tipwpla;, Dém. instituer des peines. 
"EOrixe èúeiv padiJéai rà íripónia 
ãxavTa, Xéu. il établil par une loi 
que le roi ferait tous les sacriftces 
publies. H 4o Tiõsvai ífJXov, hocr. 
proposer un pris. * TiOávai tvlyr,, 
SopU. proposer des armes pour prix. 
* 'EfíKKtúc, p.' èni IlaTpóxXw Oyx.EV, 
Antliol. Achille m'a proposc pour 
jrrS des jeux fúnebres en 1'bonneur 
de Palrocle. |1 5° *00 6aatõ pàv 
àpvóv (õaaS), Dor. p. ii-f\OUi),Théocr. 
non, je ne mellrai pas au jeu un 
agneau. |1 6" TtOnpi trév rruvoixíav 
ÉxxxíSExa pvrõv, Dém. j'hypolbcque 
la maison entière pour seize mines.|| 
7" Tibèvai tóxov, Lex. pajer un in- 
térêl. Tiôèvrzi petoíxiov, Dém. payer 
rimpôt établi sur les ctrangers. Ti- 
ÕÉvat tò yiyvópEvov xará triv oOoíav 
èxadTov, Dém. payer cbacun son 
contingent daprès ses facultes. || 8° 
'iiv /Epclv eOíixe, Anthol. il compta 

sur ses doigts, m. à m. il plaça sur 
ses doigts l'un après 1'autre. || 90 Ti- 
OÉvat èv toi; çíXoi;, Xén. meltraau 
nombre des amis. — et; àvOpióirou;, 
ApUth. compter ou ranger parmi 
les hommes. — èv èrtaívui, Arisit. 
regarder comme un sujet d'éloge. 
—èv àpETti; xal (J09Í«; pE'pEt, l'lat. 
prendre pour vertu, considérer 
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comme vertu et sagesse.Hio" 00 tí- 
6r;pi èyí) 'f.v toutov, Soph. je pose 
en fait, je declare qu'il ne vit pas. 
TEO^pt orairiállEiv «Otoú;, Isocr. je 
suppose que Ia discorde règné parmi 
eux. 'EtíÍI-; if] çúiri;...., Aristot. on 
a supposé que la nalure... 0^™ 
toívuv èyw pfl toioütov eÍvii toüto, 
Dém. jadmettrai donc qu'il n'en est 
poinl ainsi. Ty; itap' èxsívwv eO- 
vofa; EUEpYèriip' âv éftaqt 6£Ír,v, 
Dém. j'anrais considere comme un 
bienfait dõ à leur bienveillance. 

Au moyen, TCOcpai, f GVjiropai 
( aor. I èSnxápviv, ou plus sourenl 
aor. 2 èGèpnv, très-usite' à /'indic. 
et presque seul lesité aux autres mo- 
des. parf. xèÕEipai), i" mettre ou 
placer pour soi, pour son ttsage, ou 
sur soi, avec soi, près de soi, et par 
ext. prendre, revêtir, adopler^ en- 
treprendre, contracter , concevoir, 
etc.: 2° se causer ou se faire à soi- 
même, ou simplement faire, dans 
une infinité d'idiotismes ; 3° établir 
pour soi, ou simplement. établir; par 
ext. et au fig. arranger, disposer, 
régler, trai ter, gonverner, diriger : 
4» rarement, déposer, mettre bas, 
et au fig. cesser : 5» réclamer pour 
soi, revendiqner : fi" adopter pour 
fds, prendre. pour femme, etc.: ç' 
prendre pour hypotbèqnfe : 8° se 
mettre dansfesprit, croire, juger, 
eslimer : 90 sunposer : io" dans le 
sens neutre, adbérer à , acquiescer 
à, dat. 11 i0 * El; Sítppov ápva; xèQo 
(pourtéexo), Hom. il mit les agneaux 
sur son propre char. TÍOtciai gjtXa, 
très-souvent, jircndre les armes, m. 
à m. les mettre sur soi; s'armer ou se 
faire armer; entreprendre la guerre; 
qf. combattre ou plutôt se présentei 
au combat [voyez les autres sens au 
n" 4 ). TÍQEírGai SrrXa Orcèp vivo; , 
rrpó tivo;, èvExá tivo;, prendre les 
armes pour la défense de quelqu'un. 
— piErá xtvo;, itapá ttva, unir ses 
armes à celles de quelqu'un. 'Avxía 
ou èvavtla íxXa TÍÕEOÔal tivi, Xén. 
et Plut. tourner ses armes conlre 
quelqu'un. Tí0ea8ai ei; Tá$iv Tà 
SxXa, .Yen. seprésenler en ordte 
de bataille. TÍGEoOai eu rà SrrXa , 
Xén. faire bonne défense. E! ti; 
àsrtlSa Oèaõw, Hom. que cbacun se 
couvre bien de son bouclier, oupcut- 
étre en fasse un bon usage. * Tí6e- 
oOat èvl oTr/jEot ou simplement tí- 
GeuOxi 0U|jiòv áyptov, vóov díyvap.- 
riTOv, x. t. X. Poét. prendre au fond 
de sou cceur ou simplement prendre 
des sentimenls de cruaulé farouche, 
dorgueil intraitable, etc. || 20 Tt0E- 
(70at Ttva maTÒv èauTtú, Xén. se 
faire de quelqu'un ün atíii Cdète et 
súr. TÍ6E(j9at yi!'Iji0V ' D-nl. se ma 
rier, m. à m. faire son mariage. 0;- 
(rõat itóvov , EschyU se causer ou se 
faire du mal. TlO oGxt aaoviSyv, 
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Pind. falre tonsses efforts. T{9e<r6«i 
àfwva, ti.áxTiv' 'c' P'"d' ''vreI 

un combatm. à m. taire u" com- 
bat. TíOsaSo» yáplv' Ll's-, 'j6 ' 21' 
sir, rendre service, avec U aat. ll- 
eEüõoii Tiiiív, Pl»t. rendre bonneur, 
rvec e!í ct face. Tíôe^cn ^íov, 
Y\(óar,v, Dém. douner son suttrage, 
son avis. r TÍOecrOai alvov , apa; , 
çóvov, aW, *.T.X. Poet. faire un 
éloge, des imprccations, un carnage 
sanglanl? etc. Jj 3° -kTí9ea0at Swjxa, 
Hom. se balir une tuaison. TíOedôat 
pwjjióv , Luc, élever un autel 
soi, pour 1'usagc de son propre culte 
ou qfois même pour les aatres. It- 
ôsaôai àYwva, Orég. établir ou ins- 
lituer des jeux. Tí0ecr6at vójj-ov , 
Dém. établir ou porler une loi, eu 
vorlaní dt peuple qui se l'impo se a 
soi-même, varement en parlantd uri 
magistral Icgislateur. TíOstjOat xà 
7rpáYp.axa ei?"?) xaxw;, Xén. et T/iuc. 
mettre les alia ires en bon ou cn 
mauvais élat. TíOeaÔai xoivn tà Ttpa- 
Yixaxa, Thuc. rcgler en communles 
affaires. 5Ev'àTcópa) efyovxo GcaQat 
xò Trapóv, Thuc. ils nesavaient quel 
parti nreudre, m. à m, coinment ré- 
gler laffaíre prósenle. l íOeaOat xa- 
Xwç xà; Y^o^^a; c7U[X!popà; Trpòç 
ÍXXtqXouç, Andoc. réparer les mal- 
heurs qu'on s'est causes mutuelle- 
menl. TíôeaOat Tipòç xò ^pixepov 
auixçépov Ttávxa, Xén. tout diriger 
vers notre intérêt. || 4o OéaOai xà 
ÒTcXa , Lex. poser les armes, et par 
ext,sarròler, faire baile, ou asscoii' 
soa camp, prendre une posiliou, 
en pariant d'une armée. 0é(yOat xòv 
ttóXeixov, Thuc. cesser la guerre,s'en 
désister. || 5o 0eaOai éauxou , Tlut. 
réclurner comme sien, revendiquer. 
|| 6o * 0£(j6ai aXo^ov, Hom. prendre 
femme {royez n0 2 , Oéaôat y^p-ov). 
0ecrOai xtva uíóv, Lex. adopter quel- 
(ju'uu pour íils. (Mais cetle phrase 
homérique, Ilaí&a , UÍÒv vuò Cwvtj) 
xtOeaDai, signijie coneevoir un íils, 
devenir enceinle.) || 70 Xcopíov 6 
oOSel; ãv èOéXoi Tipíacôai oOfià xí- 
OeaOat, Dém. terrain que personne 
ue voudrail acbeler ni prendre pour 
hypolhèque. 0ép.£vo; Ttapà Auai- 
xXeí, Ljs. ayanl hypotbèque sur 
Lysiclès. 11 8o 'J í6£(TUat ^iXoxpáx^v 
p.óvov xoiouxov eívai, Dém. croire 
que Philocrale senl ea esl capàble. 
TcÔeaOaí xiva àvOpá)Tcwv v5p.£oriv, 
Hom. croire à une justice Uumakie, 
attacher quelque imporlauce à la 
réprobalion des bornmes. TíOecrOaC 
xi èv al(7Xp'í> t & cdayyvQ, Eurip. 
regarder quelque cbose comme une 
boute, — £v ou oòv xaXu), Basil. 
comme uni» bonneur ou comme un 
bien. Tíôfio^ai £1; olmvòv xp*l<rtóv , 
Lcx. prendre pour uir beureux au- 
gure, pour un boa présage. 1 ((tecOai 
xi u^xepóv xivoc, Tlat, regarder une 
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cbose comme inférieure à une au- 
tre, Ia mellre après ou au-dessous. 
XíÔEdôái xò xoivòv Trpò xou lÔíou, 
Plut. mellre dans son espril rintérêt 
public avant rinlérct parliculier. 
TCOeaQaC xtva Tcap' ouSev, Trapà cpaO- 
Xov, èv oòôevl Xóyv, ou upò; Xóyov, 
p.Yjôév, ou6ap.ou, x. x. X. ne faire 
aucun cas de quelqu un, le mépriser. 
TíOeaÔac xiva ttoXú, TtEpl uoXXou, èv 
(xeYáXq), x, x. X. faire grand cas de 
quelqu'un , Vestimer beaucoup. || y0 

0ou, à Pimpératif, supposez. Ol 
xò xevòv xiôèp-Evoi, Aristt. ceux qui 
supposent lexistence du vide. || ío0 

rvd)(jLY] xauTiri xí9£p.ai {pour Trpocr- 
xí9£p.ái), Soph. je me range à cet 
avis, japprouve ce dessein. 'E9£p,Yiv 
xqj ôÓYP-axi, Synés. j'adbcrai à cetle 
opinion, j')' souscrivis. 

An passif y Tí9£p.ai, f xz^ao- 
p,at {aor. èxetoriv. pnrf. X£G£i|xai), 
tous les seus correspondants à ceux 
dc Cactif et du moyen. 

Ti6r)v£ta, aç (r)), allaitemenl, ac- 
tion d'alláiter ou de nourrir. R. de 
t Ti9y]V£ij(i), f. eúaw, Gloss, et 

Tc9T)v£co-w,/riGto,allaiter, nour- 
rir de son lail, et par ext. élever avec 
soin, culliver, formar, dresser, qfois 
cultivei', mérne au propre : qfois ca- 
resser, cajoler? (j Au moyen, Poet. 
comme à Cactif, allaiter, nourrir, 
élever : qfois avoir pour nourrice, 
ca r es ser comme un enfant caresse sa 
nourrice. R. de 

TieÚNH, yjç (^i), nourrice, et par 
ext. loule femme qui donne des soins 
à un enfant; Poét, mère. R. xíx9tq. 

TiGyjvYjpia, axoç (xò), nourris- 
son, m. à 01. ce que Ton aliai le. 

TiGVjvYiaií, ewç (f), soin d'une 
nourrice; allaitemeut, nourriture, 
éducation. 

* TiOrjv^xsipa, a; ft), Poét. nour- 
rice, celle qui aliai le. 

l iO^vi^x^pio;, a, ov, nourricier, 
uourrissant. 

? Tt9t)vía, a; (íj), comme xi^zíix. 
TiSvivCSca, (ov (xà), fèle des 

nourrices ou des enfauts à Ia ma- 
melle, à Lacédémone. 
t TiGrivíCop-at, / í(jO[JLai, iV<;W. al- 

laiter, nourrir. || Aupassif {J. laGrj- 
<rop.ai), élre allailé, nourri. 

TiÓrjvoxo(J.£a)-tò, f rjato, élever 
avec les soins d^me nourrice : au 
fig. culliver avec soin. R. de 

Ti9rivoxóp.oç, o;, ov, qui serl de 
nourricee. RR. xiGióvti, xop.éa). 

TtOrivó; , ou (ó), nourricier, ce- 
lui qui a nourrit ou élevé un ealant: 
adj. (ó, 2i;, Poét. qui nourrit, élève, 
enlielient, soutieut, avec Le gén. 
R. XLÜrjvy;. 

* TC0ri<y9a, Éol. et Poét. p. xí9yi(;, 
ou pour èxíO/j;, a p. s. indic. prés. 
ou imparf. de xíOr,p.i. 
t Tt9íÇop.ai, / taOrjcopai ? Gloss. 

élre nourri à la mamelle. R. xiOrj. 
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•k 1 i9óa, aç (à), Dor. nourrice. 
? Ti9óç, yj, w,pour Ti9a(7<7Ó;, ap 

privoisé. Voyez ti9iq. 
Ti9up-aXí;, íòoç (f|), eupborbe 

maritime, plante. R. xi0ú[jLaXo;. 
■k Ti9ú(j.aXXa, wv (xà), P. plur. d( 
■k Ti9úp,aXXo.;, ou (ó), Poét. ct 

Ti6úp.aXo;, ou (ó), tilbymale ou 
eupborbe, plante. R. xi9rj, à cause 
du sue laiteux dont elle est pleine. 

? Ttxxixó;, r\y óv, c. xexxixó;. 
TÍrtíi, f xeÇü) ou pias Alt. xè^o- 

p,ai {aor. èxsxov. parf. xéxoxa. parf 
passify X£X£Yp.ai ou rarement, xz- 
xoYpat* aor- passif, íxiyfrtp. ver-* 
hal, xExxèov), 10 enfanler, cn par- 
iant de la mère; accoucher; mellre 
bas; pondre; qfois pousser, faire 
pousser, donuer, produire: 20 en- 
gendrer , procréer , en pariant du 
père : 3o nufig. créer, produire, cau- 
ser, occasioner. || 10 Tíxxeiv xivC ou 
uapá xivt, ou Poét. úttó xivi, deve- 
nir mère pour quelqium, cbez qn, 
par qn, c. à d. donner un enfant à 
qn. *11 xsxouaa, la mère.Tò xey^èv, 
1 enfant, le fruit. Tà xixxóp.£va, les 
enfanls. || 20 *0 texwv , le père. Oí 
texóvxe; , les parenls, le pere et Ia 
mère. eOv T£X0p-£v oú x' ey^ü xé, 
Hom. celui à qui loi el moi nous 
avons donné le jour. || 3o f,Iva 
tcoXXouc xal xaXou; Xóyou; x(xxrn 
Plat. pourqu'!! enfanleoít quUl fasse 
de beaux discours. Tíxxeiv aup.90- 
pá;, Trovou;, x. x. X. causer des 
malbeurs, des peines, etc. 

Au moyen, Tíxxop.ai (aor. èxe- 
xóp.Y)v), Poét. méme sign. Mais h 
fut. moyen xè^opai sert, méme en 
prose, de fut. ordinaire à xíxxw. 

TíXa, wv (xà), voyez xíXXa. 
TiXaí, wv (aí), pelils débris de 

laine qui volligent avec la poussicre, 
duvel, pluebe. R. xíXXo». 

TiXáw-õj, / yi<yo), foirer, rendre 
des excréments liquides. R. xíXo> 

TíXyipa , axo; (xò), excrément 
liquide. 

f TíXXa, ou peul-étre TíXa, Gloss. 
pour nxílcLy ades ou plumes. í( 

TiXXotcwycov , tovo; (ó), qni 
pile la barbe. RR. xíXXo), TtwY^7- 

Tíaao, / xiXw (aor. IxiXa. porj. 
xéttXxa. parf. passify xèxiXpai. 
èxíXOriv. ver hal y xiXxèov), arrachei 
poil à poil ou brin à brin, epder« 
plumer, effiler, effeuiller, etc.iépW 
quel(|irun , lui arracher poil a p® 
la barbe, les cheveux, etc.: au Pé' 
harceler par des picolenes om par 
des critiques, piquer, vexer, cn^ 
quer. Ol TextXjiévoi, les efféinin^5» 
les débaucbés, m. à m. ceux qUi 
font épiler. TíXXeiv xópYiv ou 
moyen. TCXXedõat, s^rraclier les c 1 

veux, dans la doulcur. TíXXea 
xiva ou qfois xivi, Hom. sVrac 1 ^ 
les cheveux de doüleur el de dese® 
poir pour la inort de (pielqu un. 
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TÍWuv ou T[>,(ov, uva; (ó), tau- 

chc, pohson d'eau douce. R. ...? 
TO.[ia, axoç (tò), cenui csl ar- 

raclié poil à poil ou brin à brin; briii 
de laine, poil, plume, fil, cliarpie, 
.'lc.: ijfois radiou d'cpiler, d'ai ra- 
cher In in à brin, etc.; eu t. deméd. 
tiraillement spasmodic[iie. R. tOXm. 

TOpÓTiov, ovi (tò), petit brin, 
dimin. de TtXp-a. 

TiXiió;, oü (ò), commc tOoi;. 
f TOoi, tov (oi), Gloss. poils des 

eils. R. TÍXXu. 
Ti AOS, oo (ò), foire, cxcrément 

liquide. 
TOoií, swc (ò), l'aclion d'cniler, 

d'arracber poil à poil ou brin à brin, 
d'eflilor, d cffouillcr, de tirailler, de 
picoler, etc. R. TÍXXw. 

TiXxó;, óv, cpilé, arraché poil 
à poil ou brin à brin; effilé, déillé, 
TiXxò- p.oxóç, tamnon de cliarpie, 
de linge effilé. TiXxòv Tópico;, pois- 
son salé après avoir cté ecaillé. || 
Suíst, TiXxóv, oõ (xò), linge eflilé, 
cliarpie; ícnle, c. à d. tampon ou 
rouleau de cliarpie. 

* TOpn, ri?W). dlt. pour aíkifn. 
TÍXojv, uvoç(ó), aojcz xOXoiv. 

* Ttpáeiç, eoaa, ev , Dor. p. xi- 
pÍEi;. 

a TipaÇoi ou TqiáoSo), / aEió, 
Dor, pour Tipáto. 
* Tip.aiOYpa?E'w-(õ|/ií(ro), Comi^. 

écrire nn Timée comme celui de 
Platon, RH. Típctio;, ypáftu. 
t Ti[iaTo;, a, ov, Gloss. honoré, 

honorable. R. xip^ó. 
* Ti|j.aX?£to-õ>, f. òxw, Poct. bo- 

norer, vénérer, cclébrcr, — xoò; 
Deoú; , les dieux. R. de 

* TifiaX^í, r,{, É;, Poét. qui 
trouxe son prix, qui se xend son 
prix, et par exl. précieux, cber, es- 
time, considere, honoré. RR. xipó, 

* Tipãvxa, Dor. coutr. pour xi- 
iiáevxo, pl. neulre de xip,áei;. 

* TipaÇú ou Ti[iao(õ , Dor, pour 
xtp^ooi, fut. de xniáto. 

* Tipáooo;, p;, ov, Dor. pour xi- 
P-wpó;. 

■ Tipãc/o;, o;, ov, Poét. qui pos- 
sède ou reçoit de grands lionneurs, 
bonorc , celebre : q/uis subst, pour 
xnj.oü/o;? RH. xtp.ri, byos. * 

Tipapjda, a; (X), gonvernemenl 
oü les charges et les lionnenrs se 
donnent d'aprcs le cens ou Ia for- 
'une: dons t/dsl. rom. censure, fonc- 
tions ou dignité de censeur. K. de 

Tijiapyoç, ou (á), daus 1'liislolre 
romaiue, censcnr. RR. xqir,, ípyoi. 

* Tqiaueuvxi. Dor. pour Tipí- 
«ouoi, 3 p. p. fui. de xt[iáü). 

Tipidoi-õ), f. fau), i" estimer, 
éxaluer, apnrccier, d"ou au fig. ju- 
SW digne de, rég. indir. au gén,; 
j1 juger digne d'lionneur, et par ext. 
botiorer, dans tous les sens; xené- 
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rer, rcspeckir, estimer; qfuis clié- 
rir; soigner, enlourer de soins; 
(jfois orner, décorer, gralifier, rég. 
ind. au dat, : 3o Poét. venger rhon- 
neur de qiielqu'im ou stmplement 
venger, avec Cncc.: 4o en t. dedroit, 
évaluer la peiue ou Famende méri- 
tée par qn, rt par suite juger digne 
de telle ou telle peíne, condamner à, 
rég. iud. au gén. || 10 'HXíxov r/9uv 
(taou Tip,(0(Tiv, Athén. qnel est le 
prix dHm poisson de lelle grandenr, 
m. àm. combíen on Feslinie. Tip-ãv 

à^ía;, A ris ti d. apprécier à sa 
jnsle valeur. Tip.ãv uoXXoü, psíCo- 
vo;, x. x. X., estimer clier, plus clier, 
ou auestimer beauroup, eslimer 
davantage. Tip.av toü ravxó; ou àv- 
tI Tcavtó;, estimer aulanl que toute 
chose 'au monde. Tijjiav upò Tiavio;, 
eslimer au-dessus de toul, — Tipò 
tcoXXòjv ypr.pLáTtov, plus que beau- 
coup de richesses, e/c.||a0 'I(ya6eq> 
Ti|xav , Hom. honorer à Fega! dun 
dieu. ■*: Tqxãv ^ôp^, Hom. honorer 
d'un siège. Tqxav xaiç jxeYÍcrTai; 
Tip-aiç , Isocr. combler des plus 
grands lionneurs. Tip,ãv xaipov, Iso- 
crat. orner 011 décorer 1111 tombeau. 
* Tip-cõcra àvvixeffxov TráOo;, Esc/yl. 
voulaul soigner ou guérir un mal m- 
cuiable.|I30Típ.yi(yóv piot uíóv, Hom. 
venge rbonneurde mon fils,venge 
mon fds. || 4o Xpr.ixáxtúv, àpyvpíou 
xtpLav, Dém. condamner à une amen- 
de, à une peine pécuniaire. Tipiãv 
xõiv èo^áxwv, Dém. condamner aux 
derniers supplices. Le rég. direct en 
francais sc met souvent en grec au 
dat. Ttvoç Titxióa-eiv auxí» (j. ent. x^v 
Ôíxrjv) íTpouôoxã; xò Sixaannptov; 
Dém. à quelle peine ou à quelle 
amende croyez-vous que le tribunal 
lecondamne? I ip-ãv èXáxxovó; xtvi 

Dém. inQiger à quelqu'un une 
amende moindre que. On le trouve 
aussi avec Tiôpí et le gén. *11 ^Xiaía 
xtjjiáxa) Tcepl aòxou, òtou áv ôó^rj 
ã$io; slvai, Dém. que le tribunal 
des béliastes le condamne à Ia peine 
qii'il aura paru mériter. Dans Ari- 
stophane, Tijxav xivi tòv piaxpáv 
(f. ent. YpapLp^v), condamner quel- 
qiFun , par allusion à la tablette ou 
les juges tracaient une ligue courte 
pour absoudre ou une longue pour 
condamner. Tipiãv fiXéniú^Arisíoph. 
je ne rêve que condamuation, m. à 
m. je ne vois que condamner. 

Au moren, l ipiáoixai-wp.ai, f. 
^(yopiai, (jfois Poét. pour Tip-áw, es- 
timer , honorer : plus souvent en 
prose, adjuger |)ar suite d^ne esli- 
mation, et de la faire décerner une 
peine ou une recompense, faire con- 
damner ou récomnenser , /e uom de 
la personne au dat. ou rarement à 
iacc. ; le nom de la chose au gén. 
Tip.aaOaC xivi (s. ent. Ôíxtjv) òe- 
(xp.ov, Oaváxou, x. x. X. requérir 
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contre qudqu^in la peine des fers, 
delamort, etc. Oaváiou xetiiax,- 
piévoi; éauxíü, Dinarq. s*étatlt lui- 
meme condamne ou fail condamner 
à mort. Tipwiffafywjv oa épiauxòv 
( ou mieux epiauxo)) xí;; êv Trpuxa- 
vtia) (jixriixeajç, Luc. je me juçerais 
digne d elre nourri au prytanee. 

Au passif, Tc|xáojJiai-üj(i.ai, J 
rjO^tropiai, tous les sens correspon- 
da nts à ceux de 1'act f : être eslimé, 
évalué, etc.\ étre honoré, vénéré, 
etc.\ êlre dccoré, gratiíié, etc.; être 
vengé ; êlre condaniné. Dans ce 
dernier sens on le trouve avec 
dcux gén. 'Eav àpyupíou xy^ç 
uSpewç, Dém. s'il est condamne pour 
violence à une amende pécuniaire. 
Mais lc sens le plus ofxfinaire est 
celui rfelre honoré, d*ou Tò xip,oV 
(ievov, Thuc. rhonneur, la dignité, 
— t?íç TióXeuiç, de Ia république, R. 
xi^yj. 

* Tipiátop, opoç (ó), Poét. et rare 
pour xipáopoç ou xi(J.a)póç. 

Tipir,, vj; (fj), prix, valeur, esli- 
malion: eslime, cousidération, res- 
pect, et très^souventy honneur, dans 
tous les sens ; ofois monument élevé 
en rhonneur de quelqtFun ; digni- 
té , magistralure, honneurs, fone 
tions, charge: peine ou recompense 
due à une action, mais spécialement 
peine, puni liou, d*ou qfois vengean- 
ce ; peine íixée par les tribunaux, 
peine pécuniaire, amende : cens , 
capitation, revenu de quelqu'uu ou 
sa pari de contributions en jiropor- 
tion de son revenu. 'Aysiv èv 
ou 6ià TipLYj; Eysiv, Plot. avoir èn 
honneur, honorer. 'EtcI Tip.?), Plut. 
par honneur. 'Etcí x/jv xou oixaíou 
xipi^v, Plut. par respect pour la jus- 
tice. Tip.í|v áiSóvat x^ç [xv^py]?, 
Thuc. honorer la mémoire. AyjXouv 
xwv Oavóvxwv xà; xtpiáç, Thuc. 
proclamer les honneurs rendus aux 
guerriers morts. Aupluriel, At Ti{i.aí, 
les honneurs, d'oii très-souvent les 
charges, les dignités. OI êv xipiatç 
õvte;, Arislt. les hommes en dignité, 
les magistrais. R. xíto. 

* 1 ijATjEiç, ecda, ôv, Poét, honoré. 
honorable ; apprécié, eslimé : qui a 
beaucoup de prix, cber, précieux. 
R. xqrrç. 

TCjjLYj^a, axo; (xò), prix dVsli- 
malion, prix, valeur : monlanl de la 
condamuation fixée d'avance par le 
demandeur en malière civile : peine 
pécuniaire, amende, et par ext. peine 
quelconque. K. xip.áa). 

* Tip,YÍvxa, Poét. pour xi^evto., 
acc. de Tip-^eic* fojet Tip.Y;ç. 

* Tipaqopo;, oc, ov, /c V. pour r.- 
p.áopoi;, en prose xipitopéç. 
t Ti(iy)pOü), /. ú<jü>, Glose, tornmr 

xqxioyXxéoj. 
* Tiiivií, tioua, xy, gén. Vívto:, 

Poct. cdnlr. pour xi^tiç. 
9° 



1426 TIM 
Ttp^otoc» o;, ov, bonoré, bono- 

rable. R. Ti|i.áai. 
Tí|xr(fft;, eoíc (^i) t eslimation, 

évaluation : taxaliou dune peine 
Sécuitiane ou du uioutant d uue cou- 
amnatiun; partxt. coiidainnation, 

puuition, ueinc, sujtpiicc : cetis, 
cv alua li ou de Ia forlune d un parli- 
culier, ei par cxt. revenus, fortune; 
à Rume, recensenienl fail par les 
censeurs, qfois censure ; rarement, 
estíuie, cousidéralioii, marque d^- 
lime ou de eousidération. 

•k 1 tjxtiffcra, Poél contr, p. Tip-v 
taaOL,fém. de Tip.Tqei;. 

TijAíjTEÍa, a; (í;), charge ou fonc- 
lions de ceuseur, à Rume» R, 
xeútü. 

TqxTiTfoc, a, ov, adjyv.det^íu*. 
TijAYiTeúw , f. eúati) f élre cen- 

seai ijexercer la censure, à Rome, 
R. TipTitri;.r- 

TqjLrjT^pioç^ os ou a, ov , qui 
bonore, qui marque rhoaueur ou le 
respect. K. Ttp-áui. 

Tijrrit^ç, ou (ó), eslimateur, 
taxa leu r % princinalemtnt celui qui 
üxe le montant duae coudamaalioa: 
a Rome* ceuseur. 

TifjnjTtxó;, r„ óv, eslimatif: re- 
lalif aux ameudes, aux coudanma- 
tions; à Rome* qui concerne les cen- 
seurs, ou qui a exerce la censure : 
qfoU proprc ou disposé à bonorer, 
a yénérer? lliváxiov , à 
Athènes * tablette oü le juge mar- 
quail Ia coudanmatiou. 

IcfirjTo;, rt% óv, estime, óvalué. 
Tò Ti|xriTÒv, en t, de droit Athén. 
montant de la coiidaninatiou íixé 
d avance par le deiuaudeur. 

? TcfjLi.o7:cj>>£a>-õ>, /- TtGoif vendre 
cber. R. de 

TipLioTitóXYjc, ou (ó), qui vend 
cber: Gíoss. maicband dobjets pro- 
pres aux íuncrailies? RR. xíjiio;, 
TtCüXtCO. 

Típtoc, o; ou a, ov [comp, toxe- 
po;. sup, wxaxoc)» qui esl d un 
grand pnx ou d un prix clevé, qui 
coute cber : au fi%. clier, prcc.ieux ; 
bonoré, bonorable; qfuis snint, vé- 
nérable. augiisie. I ò xíp-iov , Tlion- 
ncur, le respecl, la diguilé, la ma- 
jesté : (ffois dignile, liormeur. Tà 
Típ.ia, les boiineurs « les digniléx. || 
Adeerbialement* Tt|xu>vvclièreinent, 
cber, a mi prix eleve. Tijxicúxaxov, 
très-rl»er. R. xtp.^. 

Tifi;órri;, rixocíf,), haul prix, 
valcur éle\ée : dignilé, noblesie, 
prééminence, bonneur : qfois ri- 
cbe.^sc, opulence ? qfois diguité de 
censcur, à Rome? lí. xipLio;, 
f Ti|jLiou>xéo>-c5 , f. , Bihl. 

vendre cl^er, bausser le prix, sur- 
íaire. ltR..xí(xio:, êXxto. 

Tip-íw;, adv. cbèrement, cber. 
R. xip,'.oç. 

+ Tt[j.0Ypaf5'a-tó, /. ^ffw, BiTd. 
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cvaluer ou taxer par ccril. RR. xiii-rj, 
ypáçci). 

? TipióÔeo; , o;, ov , qui bonoré 
Dicu. RR. xtp.^, Oeóc- 

Tc|i.oxpaxía , a; (ri), gouverne- 
ment qui doime le pouvoir aux ci- 
toyeus qui out uu cerlain cens ou 
revenu. RR. xifiT^ xpaxéw. 

Tipoxpaxixo;, tj , óv , partlsan 
de Tespèce d'arislocratie uommce 
xi[xoxpaxCa. 

? TipLÓTcxoX.i;, 10; (ó , íj), Poét. 
bonoré de TÉtal ou qui bonore TÉ- 
lat. RR. x. nxóXi; pour rcóXi;, 

•k Ttpo;, ou (ó), Poét, pour xip.^, 
prix, ce que coúle une cbose. 

? TqjLouXxecü-tú, c. xquouXxfa). 
TijjLOuyÉca-ui, f. rjco), être ma- 

gistral, dans certaines ■villes. R. de 
Tijxouyo; , ou (ó), magistral, 

dans plusieurs villes de la Grèce, 
RR. x. Ixo). 

Tipwviov, ou (xò), boudoir, ré- 
duit solitaire, lieu oú l ou se retire 
pour élre seu!. R. TCjxojv, nom d'un 
fameux misantkrope, 

Ti(jLwp£ü)-ã), f. faiú, venger ou 
secourir, se faire le vengeur ou le 
défenseur, — xtví ou únép xivo<;,de 
quelqu^m, — áuí xiva, contre qucl- 
qirun. Ttjxwpeiv iní xivt, (irer ven- 
geance de qe. El xtpLwpYjoeu; Ila- 
xpóxXtp xòv çóvov, Plat. si tu venges 
la mort de Patrocle. Rarement avec 
Cacc. de la personnc, Tip-aípe^v riva, 
punir quelqirun, — xtvó;, de qe. (j 
Au moyen* punir, se venger de, avec 
Cacc, Tou; èx^pou; èxip-ttíp^oaxo, 
Isocr, il se vengea de ses ennemis. 
*0 éauxòv xtpLa)poúp.evo;, Ménand. 

celui qui se punil lui-méme. Tuèp 
x-qc itaapíôoí; Ti(i.h>p£l<;Õai (pour ti- 
piu>p£iv), Plut. venger ou aéfendre 
sa palne. Ttp-topElCTÔai eiç xiva, 
Hérodt. venger (juelqu un. Cetteder- 
nière construction est fort rare.\\Au 
passif* élre puni, porter sa peine, 
êtreíivré au supplice: rarement* è- 
ire vengé. R. xip-túpói;. 

Tip.d)pr,pLa, axo; (xò), puuition: 
vengeance : secours. R. xi|xa)pÊ(o. 

Tipwprioi;, ew; (f,), action de 
punir, de venger ou de secourir. 

Tiixtoprjxéoi;, a, ov, adj, verbal 
de xt(jLtí)pé(i) et de xi|jLtop£op.ai. 
♦ TiixíopYixrip, íjpo; (ó), Poét. et 

TqixopYjxyiç, ou (ò), celui qui 
venge ou punil; vengeur, défenseur. 

Tip.o)pyixtxóí, fj, óv, propre à 
venger ou à punir ; enclin àia ven- 
geance, vindicalif. 

Ttp.a)pyixóí;, iq, óv, qui peut élre 
vengé ou puni. 

Tip.a)pía, ou; (íj), Io vengeance : 
2o punition, chátimeut, supplice : 
3o secours, àssislance.lJx0 .Ti(i.(ApC«ç 
xuyxávEiv, Xén. obtenir vengeance, 
—{jnò Oewv, des dieux,—Ttí» uatôí, 
pour son lils. TipicopCav Xap&xveiv, 
AntipU. àvaXapèávscÔai, Thucjrd. 
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àçatpeTv, Dém. tirer vengeance. Tc- 
ptopía (XEXÉpxEO^ai, Eschin. pouvsui- 
yre de sa vengeance. Tiptopíav irap- 
óxeiv ou TioiEÍcbaí tivi, Tluic, venger 
quelqiTun, ou comme au n0 3, le 
secourir, le défendre. || 2o Típcopíav 
Ú7TÊXEIV ou TÍVEIV OU (jfotS SoUva., 
subir le cbâlimenl, la puuition. 'Etií 
x^p-wpíav àvôpíónwv, Plat. pour la 
punition des bornmes. Msxà p^yá- 
XrjC aip-topta; xeXeuxãv, Diod. raou- 
rir dans de grands supplices. OI âni 
xi{xcopiã)v, Plut. les exéculeurs, les 
bourreaux. Jj 3o. Tri àuò xwv Aaxe- 
ôai(i.ovít«)v xiixcopta •niaxEÚovxô;, 
Thuc. complanl sur le secours des 
Lacédémoniens. R. de 

Ttp-topó;, ou (ó, i])* contr. pour 
xifjLáopo; ou xip.Yíopo;, vengeur ou 
vengeresse; prolecleur ou j)rotec- 
trice; celui ou celle qui venge, qui 
défend ou qui punit : dans certai' 
nes villes* juge. RR. xipufj, arpa), 

* Tív, Dor. dal. et qfois acc, de 
xú pour oó, loi, 

Tívayfjia, axo; (xò), secousse, é- 
hranlement ; ce qui esl secoué, é- 
branlé. R. xiváaaa). 

Tivaypió;, ou (ó), ébranlement, 
secousse, saccade. 

* Tiváxxecpa, v.^[$\)*Poél.fém,de 
* Tivaxr^p, tipo; (ó), Poét. et 

Tcváxxri;, ou (6), celui qui se- 
coue, qui ébranle. 
t TivaxxotitiXtiÇ, yjxo; (ó), Gloss. 

qui agite uue aigrette ou un panacbe 
sur sa tèle. RR. xiváaao), tctiXti^. 

Tiváxxpia, a; (tytfém. de xiva 
xxvj;. 

* Tiváxxtup, opo; (ó), Poét, comnu 
xiváxxrj;. 

TinIseQt f á$a), secouer, agi 
ler, ébranler, brandir: qfois' agitar 
d hoiTtíur, frapper d'époiivante. Ti- 
ydtGiEiv xiôápav ou vEÜpa xiOápa;, 
Poét. toucber les cordes d'uae lyre. 
TiváaarEiv SEcrpiá, An th. secouer ses 
fers, les rompre.||/^a passif* élre a- 
gilé, s'agiler, ou propre et au fig- 
* Tivá(7(j£(j6ai çóécp, Ap, Rhod. ê- 
tre agilé par la crainte. * Ttváoffe- ^ 
alai rcTEpúyEaai, Arat. baltre des 
ailqs^J^// moy, * TtválíaaOai Tzxzpá, 
/Jom.. m. sigu. R. XEcva) ? 
* I tvrj, Poét. pour xív.. 
* TivOaXÉoç; a, ov, Poél. et 
■k Tin^Ól, Ti* óv, Poét. cbaua, 

bnilanl. |] Subst. (ó), cbalcur bru- 
lante? 1 Uêi)To«, Lyco/ihr. lis" 
xivOou. R...? 

* Ttvvup.i ou Tiwúo), Poét, et 
Tivu(u ou T',vúa), Alt. pour d' 

va), surtouí dans les campos és. 
Tixa, f. xícu) (aor. Íxigcl. parJ' 

xÉxixa. parf. pnssif* xóxiapLai. tzof- 
èxíaOtiv, verbal*. payer'^ 
par elt. soldei , arquilter : au fg- 
payer une deite morale, i*inpMr 

une obbgation, supporler unepein^ 
expier, subir. Tíveiv p.ioOóv, Xén, 
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payer uu salaire. Tíveiv ôpeTttpa, 
Anthol. payer le prix tle sa nourri- 
ture, c. à d. reconnaitre les soins 
quvoii a re^us daus son enfance. Tí- 
veiv 6txa;, Eurip*oU Ti|JLa)píav, lHat. 
payer la juste peine de ses laulcs, c. 
à d, la subir. ■*; I íveiv àjxoiê^v, fton. 
payer de relour, rendie la pareille. 

j- ívEiv xaxf.v à[LOí6riv Tcaxpóc, 
ApolL HUod. porler ia peiue cruelle 
dcs fautes de son père. * l íieiav 
Aavaol èjxà Ôáxpua, Hom. que les 
Grecs porteul la peine de rues lar- 
mes. •* Tífftt; yvíotòv ép.óv, Hom. 
tu me payeras mon frere, tu serás 
puni de sa morl. * lip >tpáaTi Ttcreiç, 
Hom, tu payeras de la têle. 

Au moy. Tívop.att f. TÍ<JO|jLai(aor. 
êtKrápLyjv), Io faire payer, se laire 
payer : 2° au fig. faire porler la 
peine de, punir, venger, rarement el 
Poét. rcconipenser; 3o qfois subir sa 
peine.lJx0 * *Hp-£Í;xaTàÔYÍ(xov tktó- 
p.£6a, Hom, nous nous ferons payer 
au moyen d'une eollecle failc parnii 
ie peujile.jl 20liaop.aí cs oíxyjv, Lcx. 
je te le ferai payer, je lei» puuirai. 
■k Tía,aa6dUuaTpò; çóvov, Hom. ven- 
ger la morl de son père. * Tíaa- 
aOai Traxpoçovfia, Hom, punir le 
meurlrier de son père. *rn<7aff6ai 
^Xt^avôpov xaxÓTrjTo;, Hom. punir 
Pâris de sa làcbelé. * Títraxo NriXíj 
eçY0V àeixé;, Hom. il punil Nélée 
d une aclion odieuse. 1| 3o ★ Aaoi; 
evôtxa Ttvvu(i.évri {pour Tivop.£vTj), 
Anthol. subissanl la juste expialion 
due aux jieuples. R. tioj, avcc Lcqutl 
U confond ses tem ps. 
t 1 íou;, Éoí. mais inus. pour xeoi; 

ou xKTt, dal. pl. de xí;, indef, 
* Tio piai, Poet, moy eu. de xíw. 
* ITov, Poét, pour exiov, imparf, 

de xía>. 
Tíuoxe, poi/rxí tcoxe ; quoi donc? 

qu'esl-ce aonc? pouiquoi donc? 
Voyez xí, à Carlicle x\.cl.\\Néol. pour 
xí, indéf. quelque cbose, quoi que 
ce soit : avec une nég. rien. üuôèv 

iíhoxe, Aço/, je u ai rien, 
* Títcxe, Poet. pour xítioxe; quoi 

donc? |»ourquüi donc? 
Tii, xí;, xt, gén. xívo;, ady in- 

terrog. qu»? quel? lequel ? TíçíjXÔe; 
qui est-venur T(c ávOpomo;; quel" 
homme? TC; ó ávOptu-no;; ipiel esl 
cel bonime? Tíva xr.vfie- Xeúíraa»; 
Eurlp. qui esl celle-ci cpie je vois? 
TC xaxòv oOx èvi; Dem, quel mal 
ny a-l il pas?Tíxptip.axeíaai; Eu- 
rip. qui es-lu, objel que je vois é- 
tendu à Iene? Ji se construit aussi 
entre dcux verhes, surtouí quand le 
premier est inlerrogfttifs dulitnHf ou 
négatif: ^Ap' olaOa; oàx otca, xí; 
fcxi, sais-lu qui il esl? je ne sais qui 

est. Les Attiíjues le font souvent 
preceder de Carticle : ò xí;; lequel ? 
tov xívo;; duquel ? x^ xtvi; à la- 
^uellep^xò xí- quelle cbose? || Le 

nentre xí s*emploie cbsülument pour 
signifier quoi ? quW-ce ? ou par cl- 
lipse a une préposition, en quoi ? 
pourquoi? Tí pòóXei; queveux-tu? 
Tí xouxo; quVst ceci? OOx otôa xt 
Xiyw, je ne sais que dire.Tí xXaíei;; 
iitài. pourquoi pleures-tu? qu'as-tu 
à pleurei ? Tí a8ixeí; Plat. en quoi 
est-il iiljuste?quel esl son tortr Tí 
<y EtTrto (s. ent. úv<x\)\Aristoph. com- 
menl lappellerai-je, m. à m. que 
dirai-je que tu es? Tí oOyl irá- 
cr^túv (s. ent. êxv^e); Greg, que n'a- 
l-il pas soufíert? *0 yéçosv 2è ri 
upò; xotíixa (s. ent. XéyEt); Luc. el 
levieillard quedil-il à cela?Tí piot 
oe^eiv ôeoò; ÔtúpoXinirxa; (s. ent. 
TrpoaTfjxEi); Ach. Trt/.quai-je hesoin 
d lionorer des divinités vcnales? Tí 
Èp-oi xaí <roi (í. ent. pixEdxt); Epict. 
quy a-l-il entre toi etmoi?TC vó[xw 
xaí pacrávo); Dém. qifa decommun 
la loi avec la torlure? Qfois il se 
construit avec un pluriel. Tí cè Srj xà 
TtEpí aOxòv xòv Qávarov ; xí f,v xà 
XejrOévxa xal irpa^Oévxa; Plat, 
mais que se passa-l-il donc à sa 
mort? que djt-on? que íil-on? Il 
entre dans píusieurs idiotismes : Tí 
ôé; mais quoi ? TC yáp ; et quoi en 
effet ? TC oOv; xí ouv 5r(; quoi 
donc? cominent donc? Tí ttoxe ; xí 
ôtixa; xí ôrjTcoxE; pourquoi enfiu? 
pourquoi? Tí 6x1? pourquoi? Tí 
Yap oO; xí ôè pV]; xí [ly\; pourquoi 
non ? Tí p.TQV ; xí yap {s. ent. oO); 
m.sign. Tí á»o y^; quelle autre 
cbose que? Tí Y^p àXXo, xí 6ê aÀXo, 
xí àXXo ys r, Xeyex; que fait-il autre 
cbose que de dire ? Tí Yàp àXXo ei 
|jlyi Xéyei; m. sign. || En ter me de 
philosophie, xò xí, le quoi des è- 
tres, c. à d. Ia substance. Tò xí rjv 
eivai, Tessence, lètre idéal, rèlredj 
raison. 

Tí;, xí;, xí, gén. xtvó; (endit 
et plus ordinairement sans accent)y 
adj. indéfini, quelque; quelqiMm, 
ou. 'AvOpíoitó; xi;, quelque liomme, 
un homme, uu certain homnie. *0; 
S ôxe xí; xe Xctov, Hom. comme un 
liou. AeiXtõ xtvi, Thuc. à quelque 
lâche, ã un lâclie. KaXifi xt; ouaa, 
Anacr. une femnie qui esl belle. TI; 
xwv èTri^avÒiv , Polyb. quelquim 
des plus distingues. xi; Ayatttív, 
Hom. de crainte que quelqu'un des 
Grecs. ^ilXOé xi; Tipó; ae, Épict. 
quelqiMin est venu vers toi. ''li xi; 
•fj oOôeí;, ou quelqirun ou pcrsonue, 
c. a d. à peine quelqi^un, jiresque 
personne. Ef ttoú xí; xiva tôoi é/- 
Opòv éauxou, Thuc. si quclqilrun 
voil un sien ennemi. 4»r;(T(xi àv xc;, 
ou xí; av eiirot, Dém. quelq(i,mi dira, 
on me dira. XaXeuí»; áv xi; eupoi, 
Plut, on trouverait, on trouve difíl- 
cilemenl. IIoí xi; xpé^exai; Aris- 
toph. oii se tournera-l-on? que de- 
venir? AXXá xi; «OOv; fxo), Tyri. 
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allons, qftfòn marche en avant. De'- 
Xa;. xi; fôi • Trate, TraTe Trà; xt; au , 
Eurip. qu'on s^vance, allons, frap- 
pez, frappez tons, Qfois xíc ou ó xí; 
signifie I un , par opposilion à lau- 
tre. *() (jlev xíc, ó li... lun, lautie.. vHôr4 li xt; xà; àY^a; â^poúprjce, 
Gaxspou..., Longus, l un gardail les 
troupeaux , tanJis que i autre - 
Qfois il est emphalique. Hu^st; ti; 
eivai, Eurip. lu le vantais dYdre 
quelqú^un, c. à d. tu croyais élic 
uu persónnage. Plus souvent on 
pent le considérer comme explétij. 
El; xt;, un homme,/». « m. un quel 
qu'un. ^Exacrxó; xi^, un chacun. 
Há; xt;, cliacun, toul le monde. Oló; 
Ti;, cOjroió; xt;, lei qi^e. 'OXíyoi xi 
vá;, quelipies-Uns en pelil nombre. 
Ataxóatoí xive;, Thuc. enviròu deux ^ 
cents. Auxyj ti; iSo-^Getar Plat, ee 
secours mème quel qu'!! soit. Ta- 
Í;elá xt; yápt; oxoí; feí, Soph. 
a reconnaíssance passe bien vite 

chez les bommes. 'EY<b Se xi; ou xa- 
yuTtetGrj;, Théocr. je ne suis pas forl 
credule. + Aoxéei p,oi ouô' àpexrjv 
Eivai xi; rj Aifíurj airouSaíy^aiaxE..., 
Hérodt. je ne crois pas que TAfri- 
que soil de sa nature assez fertile 
pour... || Au neutre, Tí, quelque 
chose, ou par ellipse d'une préposi- 
tion, eu quelque chose, sous quel- 
que rapport. Kaxóv xt, quelque 
mal, quelque chose de mal Ouxi, 
rien. OuSá xt, rien du loul. Lxo- 
tcouoí xi xtóv xoivtúv, Thuc. ils trai- 
teul quehpie poinl des alíaíres com- 
munes. Mávio xòv âyOpòv , ef xt xt- 
p.f»)pri(yop,ai, Eurip. j^tlends mon 
ennemi, pour voir si je trouver&i 
quelque moyen de me venger. 5Eá\ 
xi aujjioaívY,, láv xi YSVTjXat, Dém, 
s'il arrive quelque chose, c. u d. 
qiiel(|ue hiãlheiir. OTovxaí xi eivai, 
Plut. ils croyen! étie quelipie chose. 
c. à d. avoir quelque mciile. 
eaGá xi TtoiEiv, hoiouvxe; oúôev , 
Plat. vous croyez faire quelque 
chose, c. à d. faire merveille, ei 
vous ne failes rien. Aeyeiv xi, Plat. 
dire quelque chosej et par exi, dire 
quelque chose de juste, avoir rai- 
son. Souvent aussi xí pent se consi- 
dérer comme eaplélif. 'OXíyov xt, 
oquxpov xi, un peu. Mà»óv xt, un 
[.eu plus, Tò Ppomj ti toOto, Thuc 
ce peu, ce rien. Ouxw Ôyj xi, Hérodt. 
de celle manicré, de telle sorte, 
llávu ti, toul à fail. Ix£5®v T.b " 
>eu près. Aiapepóvxu); xt, particu- 
ièremenU IIá).ai xi, aulrefoís. Tò 

pév xt..., xò Ôe xi..., d un còlé..., 
de lau Ire.... Les oulrcj id 10 ris ma 
ou ce mot trouve plnce sont marque* 
a leur rang dons ce dictionuaon., 

Tíaai, uf. aor. 1 de xívw, payer, 
ou de xíw, honorer. 

•k Ttaátfxexo, Poét, 3 p» s, aor, 1 
mor cri des mimes 'verbet. 

<10. 
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t Tio-iy^ty!;, ou (ó)» mot c(ranger, 

sorle de vase. R. Pers. 
Ttoiç, cwçffj), payement, et au 

fig, représailles, relour, récompense, 
punition í qfois eslinialion, évalua- 
lion?|| Âu pl. TCffiec, lon. jwur li- 
(T£iç, ewv (ai), les Furies vengeres- 
ses, R. tívío. 

^ Tixaívw , / avtõ {aor. Èxmriva), 
Poét, pour xeívw, tendre, allonger: 
lever une balance : tirer un char: 
presser ou continuer sa course : pro- 
longer un chant, un poème, \\ Au 
moyen, Tixaívop,a'.,/ avoü(j,ai [aor. 
ÈxixTjvájjLYjv), Poèt. tendre pour soi 
ou de ses propres mains : Jaus le 
tens neut. s'allünger, se tendre; faire 
ses elTorls; se hàter, se presser, cou- 
rir. R. x£Ívt>. 

^ Tixaívw {alec t long), Poét. et 
rare, ./enger. R. xío). 

TitAn, ãvoç(ó), Titan, géant, 
fds de la Terre et dn Ciei, lei que 
Hypérion , Alias, Proinélhée, ele. ; 
le soleil ou Apollon; qfois Hercule: 
qfois honime sauvage et barbare; 
honnne livré à d'inTáiiies amours. 
R. tixaCvoJ, dans le seus de venger? 
ou xíxaç, prince. roi, dans 1'ancienne 
langue de.s Tltessalie/is. 

Ttxávia, wv (xà), foles en riion- 
neur des Tilans. 

Tixaviaxóç, ov, et 
Tixavixó;, rj, óv, des Tilans; par 

ext. sauvage, barbare. 
Tixavixõ»;, adv, en Titan: en 

vrai barbare. 
Ttxavc;, (^), sccur ou filie des 

Tilans. R. Tixáv. 
t Tíxaviç , £0»; (•?)) , ISéól. cbaux , 

plâtre. R. xíxavo;, 
Tixavoypacpía , a; (^) , líisloire 

des Tilans. RR. Tixáv, 
* Tixavoxpáxüíp , opoç (ó), Poét, 

vainqneur des Tilans. RR. Ttxáv, 
xpaxÉa). 

k Tixavoxxóvo;, oç, ov, PoeV. des- 
trucleur des Tilans. RR. T. xxeívw. 

* TixavoXÉTvi;, ou (ó), Poét. méme 
sign. RR. T. ôXXupi. 

T-xavop.ayja, a; (^i), la giierre 
des Tilans coulrc le ciei. RR. T. (xá- 
yopiai. 

* Tixavoirai;, ai5o; (ó), Poét, fils 
de Tilan. RR. T. irai;. 

Ttxavo; (les deux premlères lon- 
gues), gén. sing. de Tixáv. 

Títanos , ou (fj), les deux pre- 
mières brèvvs, cbaux, marne, loule 
espèce de terre blanelie et calcaire: 
qfois sMcinlw"!, |ilàlre , gypse. 
Títovo; àxaTáffBEiTTo;, Cnl. cliaux- 
vive. R- Tivaivío, étendre? 

TitavÓM-M,/ wow , ciiduirc de 
chanx ; pUírer* K. vívavo;. 

TiTav(i't3»)S( t( il" 'leux Pre- 
mières tongues), de Tilanj pnr ext 
sauvage, barbare. TtravwStç pÁ- 
jfwv ou âv■Zúy<, leuc. regardajil d un 
air farouclie. R. Tiváv. 

TH 
TixavwSyjç, ri;, e; {les deux pre- 

mières breves), calcaire ou gypseux. 
R. xíxavo;. 

Tixavwxó; , "ó , óv, enduit de 
cbaux ; plâlré. R. xtxavów. 
f TíxaÇ ou Tíxa;, Cl. roi, prince, 

dans Cancien dialeete des Thessa- 
liens. R. xío) ? 

^ Tíxa;, ao (ó), Dor. et Poét. pour 
xíxr,;, vengeur. R. xíw. 

* Ttxriv, rivo; (ó),/o/7./7o«rTixáv, 
ct qfois /ww xixavixó;. 
f TixYjvri, riç(^), Gloss. reine. 

Voyez xíxaÇ. 
★ TixrivC;,{8oç(^), lon.p. Ttxaví;. 
? Tíxrj;, ou (ó), voyez xíxa;. 

TixOsía, a; (íj), allailemenl, et 
par ext. éducation, nouri iture. K.de 

TixOeúo), f EÚoti), allaiter, et par 
ext. élever, nourrir. R. dc 

Tíren, rj; (^j), ou TixOrj, rt; (f,), 
bout de mamelle : qfois pour x^Orj, 
grand'mère, lante ou nourrice. Peut- 
être dans le premier seus faut-il lirc 
xixÔ^, et zMr\dans les trois nutres, 
R. Oáojxai. 
t TixQtêCÇo), lisez xixxuêí^o). 
t TixôíÇo), / Igiú, Gloss. succr, le- 

ler, ou act. allailcr, faire leler. 
Voyez xi6í^op.at. R. xixOtq. 

TixOíov, ou (xò), inamelon, boul 
du sein, dim. de xixO^. 

TixOí;, íoo; {^),dimin. enressant 
dç xíxOr), lanle ou grand'inère. 

TixOoXaSécú-cõ, f. rjcroj, prendre 
le sein. RR. xixOtó, ).a(x6áv(o. 

'J ixOó;, ou (ó), comme xixOr,, ma- 
melle, sein, bout de la mamelle: 
qfois comme xpoçó;, père nourri- 
cier. R. xix0^. 

Titízo, f (ao», pepier ou piail- 
ler, comme les pi-tils oiseaux. 
t TiXÍÇ, C5o; (^ ?), Gloss. pelit oi- 

seau. 
? TixXápia, wv (xà)', Néol. tablet- 

les à écrire. R. Lal. titulus. Lisez 
plutôt xaêXápia, du latiu tabularia. 
t Tíx>o;, ou (ó), JSibl. inscriplion. 

écriteau : Néol. tilre de loi. R. 
Lat. titulus. 

TitpaÍNíi ou plus Att. Texpaí- 
vw, f xsxpavw ou Poét. xpr,(ia> 
{aor. èxixpriva ou èxexpava , Poét. 
xéxprjva, qfois Exprjaa, ou aor. a 
Poét. hoçov. parf. x£xprtxa. parf. 
passif très-usité, x£xpri(i,ac; les nutres 
temps fort rares), trouer, percer, 
perforer. R. x£Ípw. 

Tixpáo)-w, et Tíxprjjxt, m. sign. 
TlTPÚSRfl,/rptócrio (aor. êxpw- 

ccí.parf. xéxptoxa. parf. passif, xé- 
xp-tp-ai. aor. passif, éxpwÔriv. ver~ 
bai, xptoxÊov), blesser; par extens. 
casser, entamer : qfois au fig. léser, 
endonmiager? R.xtxpavvcao// xsípa). 

? Ttxpwaji.óç, ou (ó), lon. pour 
xpwffpo;. 

Tcxtu6íÇw ou Tcxuêí^a), f. Cow, 
glousser comme les perdrix: piailler, 
crier, cn pari. des hirondelles. 

xm 
* Tixuoxxóvo;, ou (ó, , Poét.. 

qui a tuéle géanlTityc. RR. Tixvô;, 
XXEÍVW. 

Tixúptvoç, ou (ó), — auXóç, fliile 
pastorale, cbalumeau. R. xíxupo;. 

Tixupiaxrj;, oü (ó), joueur de 
chalumeau. 

TÍTTPOE, ou (ó), chez les Do- 
riens, bouc ou bélier; qfois sítyre 
ou jeune berger; qfois clialnmeau , 
flilte pastorale? chez les Atíiques, 
espèce de singe à courte queue. R. 
(yáxupo; ? 

■k Tixúaxw, ou plus souvent au 
moyen,'V\x\)GV.o\L<x\.{sans fut.), Poét. 
10 pour xeú^w, avec Vacc, faire, et 
par ext. préparer, causer, occasion- 
ner, machiner, méditer : 20 poii 
xuyyávw, avcc le gén. ou Ires-rare 
/neut avec Vacc. viser à, rnirer, chcr 
cher à alleindre, et qfois par ext. 
atleindre, <Vohaufig. alleindre par 
lapensée, deviner,conjecturcr. L ob- 
jct avec Icquel on vise se met au dat. 
|| i0 Tixúoxexo 7:up, üom. il faisail 
ou preparait du teu. 'IV 
xixOoxexo ^aXxóuoÔ' ixtcw , Hom, 
11 attelail, m. a m. il préparail sous 
le cliar deux chevaux aux pieds d'ai- 
rain. Tixúaxeiv çó6ov, Lycophr. 
faire peur, inspirer de la crainte. 
Alvà xixuaxópievo;, Opp. médilant 
dalTrenx projels. H 20 'Ey/Eiri o' 
auxoío xixúdxexo, Hom. la javeline 
le visa ou l^lleignil.-AXXr^wv pÀEp.- 
(j.a xixuaxó|jL£0a, Anthol. nous cher- 
chons à nous surprendre muluelle- 
menl unregard. 'loíai xixua-xóp.svow 
Hom, visant avec des flcches. Xep^; 
xixucrxójAEvo;, Théocr. chcrcbaul a 
ratleindre avec ses máiTis. <3>p£<Jl 
xixuaxópievai, Hom. dirigées vers 1^ 
but par rimpulsion de leur propre 
pensce. Voy. xeuvco et xuyxávo). 

■k Tixtó , óo;-ou; (fj), Poét, lau- 
rore. R. Tixáv. 

Tíçri, ri;(í|), espèce dc blc, tris• 
semblabte à òXúpa * jfois tipulc, 
insecte, R. xTço;. 

■k Tíç0', Poét. par élis, pour tvTrxe, 
devanl une aspirée. j f 

Tíçio;, o;, ov, de marais, de- 
lang, de marccage. Tà xíçia, les oi- 
seaux de marécage? R. dc 

Tí^os , £o;-ou; (xò), marais, 
marécage, élang : qfois bois humi^e 
et marécageux? 

Tiçúlvôç, rj, ov, dc narcisse. 
Tíçuov, ou (xò), narcisse dc Wf 

se, plante dont on fnisait des coir- 
ronnes et des parfnms, 

Tíçu;, uo; (ò), Tiphys, un df* 
nrgonautes : caucbemar, démon »n* 
cube. R...? 

TiçwSrj;, rj;, e;, comme xíçio;. 
* TÍQ, / xíow {aor. íiiGCí. p*rJ- 

xéxixa. parf. passif, xexip.aO» VJl ' 
Io estimer, cvaluer : a" estimer, W' 
norer,considérer, vénérer, chcrir: ^ 
rarementpour xívw, payer. |J»0 1' 
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$é è teaaaptâoiov , Hom. ils l esti- 
maienf delavaleur de quatre boeufs. 
|| a0 çíXokti tovteuaiv èTÍo|A£v, 
Hom. nous les houorions comuie de 
chers parcnls. 1| 3o * Xápiv xíovxe;, 
Inscr. payant une delle de recon- 
naissance. fojrez xívo). 

An moycn, Tío^ai, / xíaop,ai, 
Poêt.m. sign. aua 1'actif . Zeu; xíe- 
Tai aux^v , Hesiod. Jupiler la res- 
pecte, riionore. 

Au passif, Tíop.av {parf xéxniai), 
êlre estime, honoré, etc. €)eò; o»; 
tíexo Hom. il clait honoré 
par le peuple connue un dieu. 0£oí<ti 
T£ti|jl£v0sj Hom. lionoré dos dieux, 
cher aux dieux. || Mais les poetes 
ont un autre parf. passif T£x(r](xai 
pour X£Xi(JLai, da/is le sens de être 
puni, cl par ext. êü c tourmenlé , 
afíligé. De Ik le part. Texi/iplevo;, 
■fí, ov, el qfois x£xiréa);, gen, oxo;, 
tourmente, afÜiKé, triste, inquiet. 
Ccs scas répondeal mieux à xi- 
vo(Ji.ai, moycn de xtvo). 
i Tico ou Tico;, Gloss. formes ra- 

res et Dorjques pour xeu , gen. de 
xú pour ffú. 

^ TXáOup.o;, o;, ov, Dor. p. xXr,- 
Oup.o;. 
t XXaiTcaôí;, í;, e;, Gloss. p. 

tX^TiaOrj; ou xaXaiTwaO^;. 
t TXcaaiçptov, wv, ov, Gloss.pour 

xaXaaCcppwv. 
* TXá(xti)v, wv,ov,/)t};,./;.xXYÍp.tóv. 
t Taáíi ou TXíjiu, inus, porter, 

supporter, et parliculicremctit, sup- 
porler avec palience, avec cou- 
rage. De lu le fut, xXriaa> oü xXrjao- 
pai, l'aor. exXyjv, ei le parf. xÉxXrixa, 
souvent cmployé commeprèsent, Voy* 
xsxX/ixa. 

* TXí, Poét, pour ÍTih], Z p. s. 
«o/-, a de xexXiQxa. 

■k TXri, 3 p. s. suhj. aor. a de xe- 
fXrjv.a.' 

* TXvjOufi-oc, o;, ov, Poét. coura- 
geux, palient ou hardi. 1\K. t xXáo) 
ou xÉxVjxa, 6u|j.ó;. 

TXr.p.óvw;, adv. misérablemenl, 
xX^fJLCOV. 
TXYJtxooúvy), Yj; (^i), courage, pa- 

tience dans fadversilé ou hardiesse 
dans le dançer : qfois misère , mal- 
heur, vie misérahle. 

TX^pcov , wv , ov , gen. ovo;, 
COUrageux, palient dans rinforlune, 
ou hardi dans les dangers ; avec le 
gen. palient à supporter quelque 
chose : plus souvent saus regime, 
mallieureux, inforluné : qfois auda- 
cieux, effronté. K. f xXáco ou X£- 
xXr.xa. 

TX^vai, tnf, aor. i de XErX^xa. 
' TXyináOtia, a; (í)), courage à 

souffrir ; palience; inforluné. R. 
TXrjitaOyj;. 

TXnira6áa>-ã), / riffü), souffrir ayec palience, avec courage, ou 
simplt. souffrir, être malüeureux. 

TMH 
t ■nunáfluijta, axoç (tí) , Schol. 

malheur, peine, inforluné. 
TXrjr.aer,;, YÍ;,é;, courageux à 

souffrir; palienl; inforluné. RR. 
xéxXrjxa, náBoç. 

* ITr^ixápSio;, o;, ov, Poet, cou- 
rageux, palient. RR. xexX. xapSia- 

+ TXyicrCpLo^Ooç, o;, ov , Poét. pa- 
tienl dans les travaux.RR.x. jxójrOo;. 

? IXiqonra&Vji^ é;, m. sign. que 
xXrjTcaBiíí;. 
* TXvjoítcovo;, o;, ov, Poét. cou- 

rageux, palient; eritreprenant, au- 
dacieux. RR. x. iróvo;. 

IT-noi;, ew; (^), courage, pa- 
lience ; audace. R. xéxXyixa. 
, TXyjxixó;, Tí, óv, courageux, pa- 
lient, endurant. 

T).rixix<ã;, adv. courageusemenl. 
* TXr,xó;, óv , Poét. ou rare 

en prose, supporle, endure; plus 
souvent, supporlable: qfois palient. 
TXyjxò; Oujjlo;, Hom. courage pour 
supporler le malheur. 

* IVáyev, Éoí. et Poét. p. áxpá- 
yrjaav^ t p. p. aor. pass. de xp/irjaato. 

* Tpáyov , Poét. pour expayov , 
aor. i de T{X^Gr<7W. 

■k Tjxr.yEÍ;, EÍia, £v, P. p. xpave*';, 
pari. aor: i de xirrçcrtfw. 
t Tarjyvj;, ou (6), Gloss, soe de 

charrlie. R. aprjoow, pour xé|Ava). 
f T(xr,yoç, eo;-ou; (xò), fí/ojí.cou- 

pure. Tpíjyo; àpóxpou, Hésych. 
sillon Iracé par la charrue. 

* TpTQyo), f xjXTj^w, Poét, comme 
xp.ri<j(70). Voy, ce 'va -he. 

Tjx^órjV, adv. en coupant. R. 
Tep.v to. 

TpLYjO-qvai, part. aor. i passif de 
irép-vcò. 

TjjLYjpLa, axo; (xò), conpure, ou 
plus souvent, more.eau coupé; sec- 
tion, fraction, porlion , segmenl ; 
en t. de géom. segmenl de cercle. 
R. X£(XVW. 

TpYíp-axwÔYj;, rj;, e;, coupant, 
Iranchanl: dc Ia forme d'un segmenl 
de cercle ? R. xpL-qp-a. 

Tp.*qoi;, £a); (■?!), tmèse, figure 
de grarnmaire par laquelle on coupe 
un mot en deux : primitivement cl 
rarement, conpure. y^Ç, 
Plat. dévastalíon d'un pays par les 
ennemis. Voyez xé^lvco. 

* Tp-rjooro) ou Tpnóyw, f xp^Çü) 
{aor. êxpiQÇa on expayov. aor. pass, 
èxpáynv ou qfois éxp^yrjv), Poét. 
pour X£(jLva>, couper. Voyez ce verhe. 

Tpyixeo;, a, ov, adj. v. de xépvw. 
* Tprjxrjp, í^po; (ó), PoeV.coupeur, 

celui qui coupe, qui pai tage ; adj. 
coupant. R. xÉpva). 
t Tp^XYj;, ou (ó), Gloss. celui qui 

coupe. 
Tpqxixó;, ri, óv, propre à cou- 

per : au fig. Iranchanl, vif; en t. de 
méd. ineisif. 

? Tpyjxixw;, adv. d'une mauière 
Uancliautc. 
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TpYjxó;, -ó, óv, coupé, ou suscep- 

lihle d^étre coupc; divisihle. 
* TpYjxooíór.póCjO;, ov, Pcét. pou 

(TiÓYipóxpYixo;. 
Tó, neat. de Part. ó, to, 1c. 

la, et Poét. du relaíifhç, f,, 5, qi i 
lequel, ce qui, ce que, s'emplic 
aussi en vers pour le démonstrut{/ 
xoúxo, ceci,cela. Çomme article, il 
iemploie souvent devant Pinfin. DC' 
vant les advertes, il est souvent eX' 
plétif. Voyez o ct 6;. 
t Toairexeivou, Toxtcotouoe, Toap 

j^aíov, lisez tò aTt' èxEÍvo-j, xò àuò 
xouôe, xò àpyjxtov, et ainsi d'un 
gr and nomhrc d'advertes que Con 
fait précéder dc Part. xò sans que 
leur significa tion en soit changée, 

Tóye, neut. de Óye.A 
Tóoe, neut. de. 66e. 

i ToóeíXyj;, lisez xò ôeíXyi;, n>. sign. 
que ÓcÍXyj;, sur le soi»\ Voy. ósíXv). 
t ToÔEÚxepov, lisez xò ÔEÚXcpov. 

Ttâi, AU. pour zóhz. 
+ ToeTiÍTrav, adv. lisez xò èTUiTtav, 

m. sign. que ènínav. 
k TóOev, adv. Poet. de là; depois 

cela; d'après cela; à cause de cela, 
R. xò pour xouxo. 
* ToOi, adv. Poét. là, en cc lieu : 

qfois pour ôOi, oii, dans le lieu oü. 
R. xó pour xoüxo on pour ò. 

Toí, adv. toujours placé après 
un mot, enelifique ct ordinairement 
écrit sans occenl, cerles, \Taiment, 
au moins cerles, mais en effet, mais 
vraimenL 'Eyw xoi, moi cerles, moi 
du moins. <)l8á xoi, je le saishien, 
je le sais vraimenl. Eu xoi, fort bien 
vraiment. Oü xoi, non vraimenl, 
non cerles. // est souvent, et surtout 
chez les pôétes, à peu près explctif 
■k Toüxo 8é xoi èpEOUTa Atí, Hom. 
pour allcr dire celaà Júpiter. // se 
combine aussi avec d'nutres parti- 
cules. Fáp xoi, donc. Fé xot ou xoi 
y£, du moins, au moins. Mevxot, 
cependanl. Racxoi, el cependanl. 
Toívuv, donc, or donc. Toiyáp, xot- 
yápxoi, xoiyapouv, c^est pourquoi. 
Voyez ces mots. R. xro, dat. de Pari. 
ó, , xó, ou plutut xoi, dat, de xu 
pour a\). 

■k Toí (enclitiqur et ordinairement 
sans accení), Poét. ct Dor. à toi, 
dat. de xü pour aú, pronom dela a0 

personnc. 
k Toi, Poét. et ossez rare pour ol 

ou pour oX, nom. pl, mnsc. de Par- 
ticle ó, ■?), xó, ou du relatif 5;, í), 5. 

* Toia8(, Alt. pour xoiáÒE, pl. 
neutr, de xoióoôe. 

Totauxa^o);, adv. d une lelle 
manière. R. xoioüxo;. 

Toiyap, adv. popr yàp {mais 
pouvaut se placer au commencement 
d es p/trases), cesl pourquoú donc. 
aussi donc, eh bien doue, or donc. 
Voyez xoi, adv. 

To;Yaooüv et 'loi^apxoi » aav. 
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c'est pourquoi, donc, or donc. RU. 
TOÍTotp, ouv, et toÍ. 

* Toüv, Poét. pour -coív, gèn. et 
daí. duelde l'art. ó, á,, to. 

Toívuv, adv. pour to£ vuv (íe 
p/ace tou/uurs uprès un moí), donc, 
or donc, foyez.toi) et vu vuv, ad- 
verbcs endiliques. 

■k Toío, lon, pour tou, 
* Totoç, a» ov, Poét. ou rare en 

prose, lei, aiusi fail, de lelle sorle. 
ToToç oto;, Uom. tel que. Toíov 
eeiuF» Sihyll. il tini ce langage, il 
parla ainsi. Tolo; í toÍoí, Plat. tel 
OU tel.J|/W/, après les adj. il en aug- 
mtnte la force. ríáXotYo; |J.£Ya T0'0V» 
Hom. mer si grande, si vaste, ou tres- 
grande, trés-vasle. (iá).a 
toTo; , HomCt si faible, très-faibíe. 
'Etcieix^jç toToc, Hom. si raodeste 
qinl soil. || ll s'emptoie aussi Poét. 
pour oloç, queltel que; capahle de, 
avec Cinf Toíoi àjjLwéjxev, Hom. ca- 
pables de résister.||^/í «ea/re, Toíov, 
ndv. Poet. aiusi, de celte mamere; 
si, tellemeUt, à ce poinl. Toíov ótio- 
Tf»o|A£ov<Tiv, Hom. tant ils sont Irem- 
blanls. K. ó, /j, tó. 

Toiócrôe, toiáôe, TOtóvSs, tel, de 
celle espece, de celle mauière, c. à 
d, de la iiianière présente ou ac- 
tuelle. Totóoôs xi;, quelqu'ua de 
celte sorte. *ToiócrÒ£ àp-úvEiv, Hom. 
capable de résisler. R. xoío;. 

■k Toioctôí, aôí, oôí, Att.p.to.óaZz. 
■k Totovxoit, Jtt. pi. masc. de xoi- 

OUTOdí. 
Toiouxo;, xoiaóxia, xoiouxo ou 

qfois Att. xotouxov, lei, de celte 
manière, de celte sorie : qfois lei ou 
lei. Toioüxóç x;í àvvip, un tel bom- 
mc, un pareil homnie. *0 xoiovxoç, 
un tel liornine: qfois simplemenl, un 
lei. 'Ev xw toioúxw, dans une lelle 
circonstaace. Tà xoiaõxa,^ ces^clio- 
ses, de lelles choses. Toiaüx ãxxa, 
certaines choses, lelles ou lelles cho- 
ses. Toiouxó; £ipi, Eschyl. voilà 
cornine je suis fail, ou voilàpomme j^e 
pense. Toioõxo; oto;, lei que. Toioo- 
xo; íxjxe, avec fiufiu, capahle de. 
* ToioOxo; euôii{JL£vai {pour xoioü- 
xo; woxs £uÔ£iv), Hom. capable de 
dormir. RR. xoío;» ojxo;. 

* TOIOUXOOÍ, XOtaUTníi TOtOUXOt Ott 
xo-.ooxoví ou xotooxí, Att. pour xoi- 
ouxo;, 

Toiouxo^viixo;, o;, ov, de lelle 
forme, d'une pareille forme. RR. 
xoiouxo;, 

TotouxóxpoJio;, o;, ov, d'une telle 
' *>spèce ou a'uiie lelle façon. RR. x. 

rpÓTco;. 
Toiouxoxpórcoíç, adv. de telle fa-» 

ron, en celle,sorte. 
Totovxóypoo;-ou;, oo;-ouc, oov- 

ovv, dune l8le couleur, d'uue cou- 
leur nemblable. RR. x. 

Toiouxtóaviç, TJÇ> eç, lei, pareil, 
nemblable. 

TOK. 
^ * ToToSeoi, ToToSeoa-i ou Toí(r8e<T- 
<tiv, Poét, p, xoíoôe , dnt. pl. de ÕSe. 

Toí^apx0^» ou (ó)' bispecteur ou 
clief des raxneurs d un seul bord. 
RR. xot/oc, ãpxw. 

ToixíStoy, ou (xò), c. xoixfov. 
Toixí^o, / íoto, peneber d^un 

côté, faire fond sur le còté, en par- 
lant (Pun vaisseau. R. xoíyo;, 

Totxíov, ou (xò), dim. de xolyoç,. 
TocxoêáxYi;, ou (ó), sorle de 

jongleur qui marche en equilibre 
sur un mur. RR. xoíxo;, Podvro. 

Toi/oYpacpía, aç (í)), écrilure ou 
peinture sur la muraille : dans CIdst. 
rom. annales que le grand-pontife de 
Rome écrivait sur une muraille 
blanchie pour cel usage. 

TotxoYpáfpoç, ou (ó), peintre de 
murailles. RR. xoíxo;, Yp®®10- 

-k Toixoôiç-òxwp, opo; (ó), Com/q. 
voleur qui cberene ou fail des Irous 
dans la muraille. RR. x. Siçpáw. 

Toixóxpavov, ou (xò), en t. d^ar- 
chit, tete de mur. RR. x. xápyjvov. 

Toixóopat-oOpai, / wOrioopai, 
s'élever en forme de muraille, res- 
sembler à un rempart. R. xoíxo;. 

? Toixoitotó;, ou (ó), conslruc- 
teur de murailles. royez x£ixo7toió;. 

ToixopyxTrj;, ou (ó), comme xot- 
Xwpúxo;. 

Toíxos, ou (ó), mur, muraille, 
principalement d'une mais o n : íla.ic 
ou bord d^un vaisseau : parois d'un 
vase : parois de la poitrine, d*ou 
Poét. ílanc, côté: au fig. cloison, 
barrière, séparalion, Ne confondcz 
pas ce mot avec xsíxoç, eoç-ou; (xò), 
rempart. R. xeúxo> ? 
t Toixòw-ü), vojez xoixôopat. 

Toixo>pux£oJ-o), f. rjow, percer 
les murs pour voler, voler avec ef- 
fraclion '. oufig. piller, voler, fri- 
ponner. R. xoix^p^XOÇ. 

Toixwpúxxipa, axo; (xò), Irou 
percc dans un mur pour voler. 

Totxwpuxía, a; (^i), aclion de 
percer les murs pour voler, vol avec 
elíraction; par exi. friponnerie. 

Toi^wp^X1*^' ^ (í), ent' ti- 
Xvtj, melier de voleur. 

Toixwpúxo;, ou (ó), voleur qui 
perce les murs pour sintroduire 
dans les maisons, voleur avec elfrac- 
tion : par ext. voleur, fripou. RR. 
xoíxo;, òpúaoo). 

* Toíto;, adv. Poét. de celte ma- 
nière, aiusi, R. xoío;. 
f Toiujoôe, adv. Néol. m. sign. 
■k Tóxa, «i/e. Dor. p. xóxe, alors. 
t ToxaOóXou , adv. lisez xò xaO- 

ó).ou, nt. sign. que xaôóXou. 
Toxaptôtov , ou (xò), pelit et 

maigre intérét q^on tire de sonar- 
gent. K. xoxo;. 
t Toxápxoc, adv. lisez xò xápxa, 

m. sign. que xápxa, fortement. 
Toxá;, áSo; (^), qui est accou- 

cbée, qui a ou qui a eu des enfauts: 
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plus souvent en pari. des animaúz, 
qui a mis has : rarement, fertile, en 
parlant des ferres, etc. R. xíxxo). 
t Toxaxapxá;, adv. lisez xò xax- 

apxá;, m. sign. que xaxapxá;. 
Toxáto-ã) {sans fut.), êlre en mal 

d*cnfant. R. tíxto). 
Toxexó;, oü (ó), le temps de 

raccouchement, de la délivrance : 
Poét. fils, enfant, rejeton. 

■k Toxeúç, éw; (o), Poét. le père, 
celui qui engendre, plus usité au pl. 
Oí xoxyíe; (pour xoxeí;), les parents, 
le père et la mère, ou qjbis les an 
rèlres. Tò) xoxíje, au duel, le père et 
la mère, 

■k Tox-òeaoa, yj; (fi), lon, m. sign. 
que xoxá;. 

* Tox-qí, lon.pour xoxeÍ, dat, sing. 
de xóxsú;. 

ToxíÇto, f. {ao), prèler à inléré, 
faire valoir. R. xóxo;. 

Toxiapó;, ou (ó), usure, 
Toxicrx^;, ou (ó), usurier. 
ToxoyXuçsw-w , f Yj<T(o, rapincr 

sur les intérèti de Targent qVon 
prête ou les exiger jusq^à la der- 
nière mailte. R. de 

ToxoyXúço;, ou (ò), avide usu- 
rier. RR. xóxo;, yXúçw. 

?'ToxoX-q^j/ía, a; (íj), aclion dfl 
prendre des inlérèts, usure. RR. x. 
Xapêávw. 

■k 1 oxoTipáxxwp, opo; (ó), Poét. 
usurier, rn. à m. celui qui exige des 
inlérèts. RR. x. rcpacoo). 

Tóxo;, ou (ó), enfaulement, 
naissance: qfois enfant, fruit, por- 
Ice : qfois génération, cace, descen- 
da nce : (ifois rapport d'un champ, 
revenu ; plus souvent, et en prose 
presque toujours, produit de 1 argent 
prèie, intérét, usure. Tóxov çipetv, 
l.ex. payer un inlérêt. 'Eul p-EY*- 
Xoi; xóxot; ôavEÍCEaOai, Lcx. em- 
prunter à gros inlérèts. Tò àpxaíov 
xai xou; xõxou; xou; Y^op-Évou; 
àxoòiÔóvai, Isocr. rendre le capital 
et les inlérèts échus. 5Ev xóxq) octio- 
Stôóvai, Lex. rendre avec usure, ou 
fig, K. xíxxio. 

Toxocpopáw-cõ, f. rfito, P?).61 

Pinterét : qfois produire un inlérêt. 
KK. xóxo;, çEpuj. 

TÓama, q; (ri), hardiesse, assu- 
rance, courage, fermelé; qfoisf'1 

mauvaise part, audace ; qfois aclion 
pleine de hardiesse ou d^udace : fo 
rement et Poet. bomme audaciCUX» 
TóXp-ai, au pluriel, trails daudacC. 
Tó).|x^, avec hardiesse ou avec au- 
dace. R. t xXáo» ? 

TóX|j.a, impér. prés de xoXpáoJ- 
★ ToXpáei;, £<7<ja, £V, Dor. pW 

xo)pr,ei;. , 
* ToXjxaxó;, á, óv, D. p. xoXpyiTÔf* 

ToX|xáawõ , / qow, oser, aV^ 
le courage de, avcc l'acc ou ' 
parext. commcllre, oser comaiei' 
tre; enlreprendrc, oscr entrepre»* 
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dre; supporter avec coiirage, endu- 
rer; se resoudre à. || Ju pas$if% être 
fait avec audace, avec courage.; y/ois 
être victime dTun crime audacieux. 
* C)ía èTcXpi^ôr, 7raTTf)p, Enrip. les 
crimes audacieux don! notre père a 
êlc victime. Ta ToXjxfóvieva» Lex. les 
choses que Ton ose, les traits d^u- 
dace. Nuv 5è touto TetoXp.rjdOa) 

Plnt. c*esi assez iiiainleaant 
d^voir osé dire cela. R TÓXfxa. 

* TÓX^yj, Poét. p. TÓX|xa. 
* ToXpLr.ei;, ecai, ev, Poét. hardi. 

entreprenant; courageux, paneat. i 
TóX|jLyi{xa, aio; (xò), adiou har- 

díe, trait de courage; licence daus 
le slyle. K. xoXfxáü). 

ToX^pía, a; (f,), audace. R. de 
ToXjjLrjpó;, á, óv {comp. óxepoç. 

,sup, óxaxoç), audacieux, hardi, t^fois 
courageux. R. xóXp.a. 

ToX(iy)pã)ç, adv. avec hardiesse, 
* ToX(iy\ç , íioaa, Yjv, Poét. et Att. 

por contr. pour xoXjji^ei;, 
TóXp.r((Tiç, ecoe (^), hardiesse, 
à m. aclion d^ser. R. xoXpiáco. 

x ToX|X^(TTaTOÇ, 7), ov, Poét. pour 
íoXjjWíádTaxoç, sup. de xoXp.riei;. 

ToXiArjxéov , verbal de xoXpiáco. 
ToXpLYixrj;, ou (ó), homme auda- 

cieux, hardi, entreprenant. 
TcXpuixíaç, ou (ó), m. sign. 
ToXpnpnxó;, tq, óv, audacieux. 
ToXpnrjxóc, "ó, óv, que Ton doil 

ou que 1 on peut oser. 
t ToXjxíoxaxoí;, //íczxoXp.TQ(jxaTOç. 
t TóXfjtoç , ou (ó ), Gramru. pour 

£UToXp,oc, audacieux. 
t ToXoiitóv , adv. liscz xà Xoiuóv , 

to. sigu. que Xoircóv, au reste, du 
reste, à Tavenir. Voyez Xoitco;. „ 

ToXÓTisupia, oxo; (xò), peloton. 
R. xoXutieúco. 

ToXutíeuxixóç, í,óv, proiire à 
faire des pelotons. 

XoXuTreúco,/. EÚaco, amasser en 
peloton autour d une quenouille de 
'o laine pré te à filer : pelotonucr , 
uietlre en peloton: q/ois déxider? 
ou fig. machiner , tramer, ourdir; 
{]fois conduire à sa ün ou endurer 
JUsqi^à la fin. R. de 

Toaviih, rj; (Vj), peloton de laine 
prète à fder ou déjà dévidée ; sorte 
de gâteau : sorte de courge. 

TopaToç, a ou tifois oc, ov, cou- 
pé; propre à être coupe. ★ "Axo; 
xo(j.aiov , Eschyl. reméde incisif ou 
efíicace. R. xofiiQ. 

Tojxápiov, ou (xò), petil tome, 
pelit volume. R. xófxo;. 

1 Tójtapoç, ou (ó), c. xójAOupoç. 
TojJ.aco-(o (sa/is fut.}, avoir l>€- 

soiri detre coupé, delre élagué, en 
parlanl dUme vigne% ete. R. TépLvto. 

TopcTov, ou (xò), scalpel, iustru- 
t^cnt tranchant. 

Xopiéai, dat.pl. irrég. de 
Top,eú;, áto;(ó), coupeur, celui 

Mui coupe : plus souvent, trauchet 
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decordonnier: en t. de géom. sectcur 
de cercle entre deux rayons. J| Au 
plur. Ol xofieí; (s. ent. èòóvxeç), c/uf. 
pl. xopéTi, les dents incisives. 

? TopiEÚü), f. EÚcrto , couper, am- 
puter. 

Topnfi, vi; (^), coupe, taille, cou- 
pure, ainputation; qfois blessure; 
qfois castration : endroit oü une 
chose a cté coupée: ce qui a été 
coupe ou ampute, trone d tin corps 
rnulilé ou d'un arl>re coupé : action 
de couper les arhres et de ravager 

i un pays, dévaslation , ravage : ac- 
lion de couper ou d^enlre-croiser 
deux choses, efoli qfois carrefour, 
intersection de rues qui se croisent: 
en general et au fig. coupe, division, 
seclion, fraction ; en pari, du styUj 
concision; en pari. des Ders, coupe, 
césure. Top.^ ^úXou, Soph. action de 
couper du bois. Al xo{xai xcõv la- 
xpwv, Isocr. les amputations chi- 
rurgicales. Topò àp-ncXou, Théophr. 
la taille dela vigne. Top-ò T^C, Lex. 
le ravage d'un pays. To(jl^ çapjxá- 
xcov, Conon, préparation de remè- 
des faits avec des herhes coupées ou 
hachées. *Top9iv èv òpcoipi X^Xocrre, 
ílom. en parlant d'un ramenu, il a 
laissé sur les montagnes le trone dont 
il fui coupé ou le tronçon qui mar- 
que sou ancienne place. 
t XopYjSóv , adv. livez xò p,rJòóv, 

m. sign. que p.YiSév, rien, aucune- 
menl, point du tout. Foy. priÒeCí;. 

Xópia, cov (xà),/?/. n. de xóp.ioc. 
Top.ía;, ou (ó), adj, masc. coupé, 

châtré.: suhst, eunuque. 
Touixóç, r,, óv. oropre à coupél*. 

Topxxoi òSóvxeç; dents incisives. 
Tópioç, o:, ov, coupé. j] Plus sou- 

vent au pl. neutre, Top.ia, wv (xà), 
entrailles découpées de Ia victime 
sur lesquelles on étendait les mains 
pour jurer les trai/és. 

Topiç, íSo; (f)y ciseaux. Tà; p.u- 
Xa; eyyi xopíôa;, tíibl. elle a des 
dents molaires Iranchantes comme 
des ciseaux. 

Top.óç, tq, óv [comp. cóxepo;. sup, 
tóraxo;), coupant, tranchant, acéré: 
ou fig. tranchant, vif, péuélrant; 
qfois ^récis, clair, net. 

Xóp-oc, ou (ó), morceau coupé; 
fraction, seclion, tome d un ouvrage. 

? Tópoupo; ou Xópapoc, ou (ó), 
préire de Dodone. R...? 

Topa);, adv. d^ine manière tran- 
diante, vive ou precise. Topíóxeoov, 
plus clairement, plus nettement. R. 
xopó;. 

lóv, acc, masc. de Parti cie 6, f(1 
xó, ou Poét. pour 6v, acc. du rela tf 
Ôç, tj, Ô, demploie aussi qfois pour 
xoüxov-v adj. denionslratf. 

Tovaco;, a, ov, tendu, intense ; 
fait avec contention, avec effort. 
Xovacoc Spópoç, Suid. course préci- 
pitée.Jl Subst. Tovala a; (^i), s. ent. 
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çwvirç, voix élevée, effort de voix. 
R. xóvõç. 

Továpiov, ou (xò), petite íláte 
pour donner le ton. 
t Tovéw-õ), f rjOto, Schol. p, to- 

vów, accentuer. 
t TovVj, (fl), en t, de musique, 

action de prolonger, de filer une 
note. R. xeívo). 
t TovOoXuyéü) ou TovOopuyéw-w, 
f "Óctcú , Gloss. pour xovÔopústo. 

? TovôopíÇü), f Icrw, et 
Toiveoprzsi ou TovÔpúÇo), / 

útco, faire le bruit dVme eau qui 
houl: par ext. gronder, murmurer, 
grommeler. 
t Tovôpvç, úo; (^), Gloss, frémis- 

sement, murmure. 
+ XovOpucrxYi;, ou (ó), Bihl. gron- 

deur, qui murmure. ^ 
ToviaTo;, a, ov , eu í. de mus. 

de rétendue ou de la valéàr d'uu 
ton. ToviaTov òiácrxripa, Aristt. in- 
tervalle d^un ton. R. xóvoç. 
t Toví^w, f íoüjy Néol. accentuer. 

Tovixóc , óv, tonique, qui a 
ou qui dorme du ton ; intense, forl, 
ferme; en t. de musique, tonique, 
relalif aux tons ou anx intonations: 
en t. de gramm. tonique, relatif" à 
raccenluation. 
f Toviaxeov, Néol. v, de TovíJ[a). 

Tovoeiôtq;, rj;, eç, scmblahle à 
ua ton, à un accent. RR. x. efôo;. 

Tóvo;, ou (ó), tension; contem 
tion, effort,: intensité , force, ter 
meté, vigueur, énergie: ton ou force 
tonique, en t. de medecine: ton des 
couleurs, en t. de peinture: ton, ou 
qfois son, en t. de musique : intona- 
tion de la voix, d'ou en t. degra/nm. 
accenlualion, accent tonique, ac- 
ceut; qjois rhylhme du v rs. 'Ev 
é^apExptp xovtp, Uérodt. en vers 
hexamelres. IL s'emploie aussi pour 
désigner toute corde ttndue, sangle 
de lit, corde pour faire jouer les 
machines, etc.; par ext. chez les mé- 
decinSf nerf, tendon ; en t. de citasse 
et de corderiey "Apxu; èx xpiwv xó- 
vcav, Aeu. íilet à trois fils. R. xeívcc. 

Tovów-tõ, f toao), donner du 
ton ou de rintensilé, renforcer: en 
t. de gramm. accentuer. R. xóvoç. 

Tovuv, lisez xò vuv, syn. de vuv. 
XovcóS)};, r);, e;, tonique, qui a 

ou qui dounc du ton. 
Tóvwaiç, ew; (íj), action de doh- 

ner du ton, de renforcer ; intensité; 
intonation; accenluation. R. xovów. 

Xovwxixóç, rj, óv, tonique, qui 
donnc du ton. 

To^áCopat, / áoopai, lirer de 
Tare, — xivóç, contre qn. R. xó^ov. 

* ToÇaXxÉxric. ou (ó). Poét. et 
* ToüaXxrjç, ^^y Poet. puissanl 

par son are. RR. xóSov, àXxri. 
Továpiov, ou (xò), petil are. 
Toíápxr.C ííTóíapxo?, ou (í) 

chef des ardiets. Ra. T. ctpx«. 
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ToÇoutiió;, oü (ó), action io íi- 

rer de Tare. R. ToSá^onat. 
ToÇsíoti atÇ (í)- actio» detirer de 

Tare; service (Taroher : itfois troujie 
d'archers. R. T&Çaéw. 

* ToU).*.íí. Ííi £?, r- qui 'i»1"16 

Tare, quí tire de Tare. RII toÇov , 
EXxw. Faut-il Ure v>;a)./.r,í ? 

TóSsuira, aro; (rò), coup de (lè- 
clie : très-souveut, portée de Tare 
uu des traits : (/fiis surtouí au plu- 
riel. Tare lui nième ou lout ce qui 
ícrl à tirer de Tare; tj/ois la troupe 
des archcrs, les arcliers. R. toÇsOm. 

TóÇeuatç, íuíí (í), c. xoÇeía. 
* ToíeÚTSipa, aç(íi), Poét.fem.de 
* ToÇeurrjp, r^o? (ó), PoéC. el 

To^surf,;, ou (ó), arclier: qfois 
le Sagillaire. coustellation. 

I^oSeutix-óç, r,, ov , propre ou 
liablle à tirei dc Tare, à lancer des 
flcches; iTarch"!', relatif au service 
d'archer. 

XoSeuTÓ?, r,, áv , frappc .d'une 
flèclie. 

ToSeúw, f. zvau), tirer de Tare, 
dccocher des flèelies, — ei; ou im 
Ttva, ou Poét. tivóç ou xivt saus 
prep. sur quelqu'uQ', conlre quel- 
qu um ; activement, viser avec larc, 
alteindre d'uiie flèclie, percer dc flè- 
ches; afoisau fig. lancer comme une 
flèclie, d'ou Poét. lancer, laisser 
écliapper, et par ext. énoncer, expri- 
mer, prononcer. * ToEeúeiv Opvou;, 
Pind. faire eiilendre des liyuines, 
m. à m. les décoclier comme des 
flèelies. * Taüxa voü; èxóÇeuoe pá- 
ttjv, Euríp. lespiit a vaiiiement di- 
rige ses Iraili de ce cóté. * Ml yàp 
xupavvi; navxoOev voEeúeTai Beivoi; 
ípwaiv, Eur, la tyratiníc est assail- 
lie de tons còlés par de funestes 
passions. R. tóÇov. 

ToSópr,;, Ti;, e;, muni J'un are, 
aimé cTun are. 

■k To^íxXutoç, o;, ov, Poél, célebre 
lur son are. KK. t. xXutó;. 

To^ixó;, rj, óv, darc ou dar- 
cher. ToS;ixò;xáXai/.oç, Théophr. ro- 
seau |)ro|>i e ir faire des flèelies. To- 
Çixac Oupíôeç, Symm. fenétres élroi- 
tes en dehors el jdus larges en 
dedans, sorte de meurlrières. *11 
to^ix^i (í. c. xéyyri), l ai l de lancer 
des flèelies, de lirer de Tare. || 
Subst. To^ixóv, ou (tò), s. e. çáp- 
jxaxov, poisou , surtouí pour empoi- 
sonner ícs flèelies. R, tó^ov. 

k ToÇoSéXeixvo;, o;, ov, Poét. qui 
lunce des traits avec sou are. RR. 
x. péXejxvov. 

x To^oSóXo; , o;, ov, Poét, même 
s ign. Pifl. t. páXXío. 

+ To^oôáp-ai;, avio; (ó), Poét. qui 
dompte ses euueíiiis avec sou are. 
RR. t. ôapLviXa. 

* ToÇóôapivoç, oç, ov, P. m. sign, 
ToÇoeiSVjç, yj;, éç, qui a la forme 

dW are. RR. t. 

Ton 
To^oO^xyj, tq; ^), étui pour ser- 

rer Taro. ou les flèelies. RR. x. Qyixrj, 
Tóeon , ou (xò) , are : qfois 

Poét, arl de tirer de Tare; trail 
lancé par Tare : qfois par métouy» 
núearc-en-ciel, arceau de voúle, 
loute chose cintrée en are : au plu- 
fielchez les poetes. Tare el les flè- 
elies, ou larc seul,ou lesflèchesseu- 
les. * Tó$a íjXíou, Eurip. les flèelies 
du soleil. c. à d, ses rajons- 

ToÇonoiéto-ã), / rjo/i), fabriquer 
un are ou des ares ; Néol. arquer, 
voiiter, courber. R. xo^o-reotó;. 

To^ottolia, a; {fé}» fabrication 
d'un are ou de plusieurs ares. 

To^otcoióç, ou (6), celui qui fa- 
brique un are ou des ares; fabri- 
cam d^ares^ RR. xóÇov, tioieo). 

■k To^oaúvY), y;; ("ò), Poét. arl ou 
talent de lirer de Tare. R. xóÇov. 

■k ToÇóxa, ao (ó), Éol. p. toÇótyi;. 
■k ToloTVjyft;, yjç, é;, Poél. armé 

d'un are. RR. x. xsu^o;. 
ToÇór/iç, ou (ó), arclier, soldai 

qui tire de larc; à Àlhèues, soldai 
scylhe employé pour faire la police: 
en t. d'ostron. le Sagillaire, cons- 
tellation. R. xó^ov. 

To^óxi?, 180; f\), femme qui lire 
de larc: crénelure dans les murail- 
les par oíi lon tirail des flèelies. 
Xelp xoÇóxi;, Poét. maiii qui lance 
des flèches. R. xo^óty);. 

■k ToÇouXxóç, ó;, óv , Poét, qui 
bande sou are; qfois lancé par un 
are bandé. RR. xóÇov, SXxca. 

ToÇoifopÉw-w, f r.ao), porler un 
are, élre arme d'un are. R. de 

To^oipópoc, oç, ov, qui porle un 
are. || Subst. (ó), arclier.RR.x. (pépw. 

ToÇóco-fT), f o') a io, courber en 
are , arquer , voiller : qfois comme 
xo^eúo)? R. xóÇov. 

ToTcá^iov, ou (xò), et 
TorcáÇio; , ou (ó), — XC6o;, to- 

paze, pi erre précieuse : qfois soi le 
de jasne vert? R...? 

Touaíoc, ou (ó), m. sfgn, 
ToTtáCu), f. áaw, primitivemeut, 

placer, mellreà sa place: plus sou- 
vent, conjecturer, deviner ou cher- 
cherà deviner. R. totto;. 
t TouáXai, adv. lisez xò ttáXat. 
t ToTcaXaióv, adv, lis. xò TiaXaióv. 
t Totcòív, adv, lisez xò icãv, ct voy. 

Carticle 7cã;. 
t ToTcapauav, adv, lisez xò Tcapá- 

Tiav, m, sign. que uapáTcav. 
t Touapauxíxa, adv, lisez tò Tra- 

pauxíxa, ni. sign. que Tcapauxíxa. 
t ToTiápoiOe, «i/e. lisez xò uápoiQe. 
t Tonápoc, adv. lisez xò Tiápoc. 

ToitápxYjç, ou (ó), chef d'un vil- 
lage ou d^m canlon.K R.xótco;, ãpx^* 

Touapvía, a; (^), première ma- 
gislralure uun village, d'un cantou. 

Tóixapxo;, ou (6), comme xoTcáp- 
Xr;;. 1| Poét. (ó, ié)i c^lui ou cellc 
qui règnc ou commande dans un lieu. 

Ton 
Toiraorsov, verb. de TonáÇo». 
ToTCtov, ou (xò), corde à puits; 

plus souv. cáble ou coi dage d^n vais- 
seau : au pl. les cordages, les agres. 
R. xÓ7io;r 

XoTCTjyopCa, a; f), en t. de rhét, 
dévcloppement d^n lieu commun. 
RR. xótio;, àyopeúw. 

* ToTrrçiov, ou (xò), lon. p.xoTreiov. 
Toutxó;, óv, local : cn t. de 

rnéd. topique qui sapplique sur ic 
mal, sur la partie affectée; en t. de 
rhét. qui concerne les lieux com- 
muns. *11 xottixyj (í. ent, x£xv^)» 
partie de la rhéloríque qui traite 
des lieux communs. R. xó^oç. 

Totcixw; , adv. par rapport au 
lieu, et pour ainsi aire localement: 
qfois en forme de lopiqne ? 

? T^otciov, ou (xò), dim. de xotco;. 
TouCxyj;, ou (ó;, babilant d^u 

village ou d'un cantou. 
t ÍottXsioxov , TotiXeov , lisez en 

dcux mots xò TiXelaxov , xò TiXéov , 
en majeure parlie, le plus souveol, 
et voyez irXetcTo; et tcXéov. 

To7roYpa(X(xaxeúí:, éü); (ó), scribe 
ou grefíier d'un caulon, cn ÉgypU. 
RR. xótcoç, Ypappaxeu;. 

ToTcoYpaçew-w, f. fiGM, avec 
Cacc. faire Ia topògraphie d'un pays, 
cn décrire Ia siluation, les limites, 
etc. R. xoTtoYpáçoç. 

ToiroYpaçía, a; (^), topogra- 
phie, desci iplion d'un lieu. 

ToTioYpáço!;, ou (ò), celui qui 
fail la description d'un lieu, qui en 
assignela posilion, les limiles, etc. 
RR. XÓTTOÇ, Ypáçw. 

ToTtoOsoía, a; f), posilion d'un 
lieu. K de 

TorcoOexétü-ü), f. avec Pacc. 
indiquei- la posilion d'ua lieu. RR. 
x. xí6yi{xi. 

ToitoxpaxsüJ-ôi, f iqtw , élre 
mailre des lieux , commauder dans 
un lieu. RR. x. xpatico. 
f Touoxpáxwp, opo; (ó), Néol. 

comme xôwápxvjç. 
t ToTroXXáxt;, lisez xò TioXXáxtç, 

sou vem , le plus souvent, m. sign. 
que TioXXáxcç. 

To7rojxax£0)-a>, f. yjoo), se dis- 
puter des posilions à la guerre, RR. 
x. p,áxo(xai. 

TonofxayCa, a; f), combat pour 
se disputei-des posilions à la guerre. 

Tónoa, ou (ó), lieu, place, em- 
jilacement, endroit, posilion, silua- 
liori : pays, endroit habité, et plus 
spécialement, village om cantou : au 
figuré, sujei, occasion, lieu de faire 
une chose ; en t. de rhét. lieu 
commun; qfois sujei ou malière 
d'un discours, ou plulõt mauicre 
donl Ia questiou esl posce ; en t. de 
médecinc, place du mal, partie ma* 
lade ou alleclée; qfois parties nalu- 
reltes. Kaxà xótiou;, selon les lieux. 
K.axà xóirov, en place. Uapà xó«ov, 
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hors de j>lace, dans un lieu mal 
choisi ou jjeu opportua; mal à pro- 
pos, hors de propos. Tóitov èiz- 
sXetv tivó;, Sext. lenir Ia place de 
quelqu*un ou de queUpie chose. Tó- 
ttíj) xcáv à7te^oi(j(x£vc«)v, Ilcrudu, à la 
place ou en remplaceuieiit des sol- 
da Is liceuciés. 
i ToTTOTYiprjT^Ç, OU (Ó), Néol. Celui 

qui lienl la pláce d uu aulre, rem- 
placaal ou lieutenant, eu Latiu vica- 
rius. RR. x. Tr.péo). 

? XoTCÓia-tõ , f. úao), meltre en 
place. R. tóhoç. 
t Toupív, flí/f. lisezplutót xò rpív, 

souvcut employé pour TTpív seul. 
t ToupóaDev, adv. L. xò TrpócOev. 
t ToTipóco), adv. lisez tò upóao). 
f XoTipóiepov, adv, lisez xò Tipó- 

Upov. 
t XoTTptúTOV, flí/p.TÒTipíüTOV. 
* Xóproí:, ou (ó), Poet. vaulour, 

oiseau de proie. l^pyo; OypóqpoiTo; 
Lycophr. vaulour aux molles ailes, 
c« à d. cygne. R... ? 

XopoOXiov, ou (tò), ct 
XópôuXov , ou (xò) , lordylium, 

plante ombellifère. R.... ? 
Topeía, a; (f,), comme TÓpeuar;. 

•k Xopéív, Poct. infia. aor, i irrêg. 
de Tixpaívw ou T£Tpaívw, percer, 
irouer. Voyei ceverbe. 

Xópeu(xat otroç (xò), ciselureen 
creux ou eu réíief, principalcment 
sur un vasa. R, xopEÚaj. 

Xop£Ú;, étaç (ó), ciseau, huriu, 
par ext. lout inslrumenl tranchaut 
propre a percer, à Irouer, â ciseler. 
R. xopEtv de xixpaíva). 

XópeuCTii;, ea>;(^), lacliondc ci- 
seler. R. xopeúw. 

Xopeuxrj;, oü (ó), ciseleur, gra- 
veur. 

Xop£UTixó;, ^ » óv, propre ou 
mibile a ciseler. 'H xop£uxi,x.rj, s, cut. 
T^XVYlt l.arl de la ciselure. 

XopEuxóç, rj, óv, ciselé: par ext. 
havalllé avec soin, avec déhcatesse. 

XopEÚto , / EÚato, travailler au 
CJseau, ciseler, orner de figures en 
creyx ou en relief, ordinairement eXecutees avec le ciseau, qfois à l aide 
d?un moule ; sculpter, dainasquiner: 
par ext. Iravailler délicalement, re- 
toucher ou polir avec soin: qfuis 
Poèt. percer. R. xopeúç ou xopEÍv de 
xtxpaívtú. || Ne confondez pas avec 
* Xopeúa),/eú(ra), Poét. ou Comiq. 

chauler à haule voix, faire releotir, avec l'acc. R. xopóç, adj. 
t XopÉto-í», mus, voyei xopeiv. 

lop-^aai, Poét, inf. aor, i irrég. 
de xixpaívto. Foyez xopeív. 

* 1 opyjxóç, yj , óv , Poét. percé, 
)ie.sse : péuétrable, vulncrable. K. 

"^peiv. 
,*Tóp|ia ou 'l'óp|i.ir,, riç (r,), Poet. 
'orne (jitc tournenl les ciiars dans 

oi carriére. U. ,le 
Tópmos: , ou (0), irou dans le- 

TOP 
quel lourne un pivol quelconque, 
comme écrou, moyeu, etc. : Poét. 
borneque touruent lescbars au boul 
de la carnère. R. TEÍpto. 

Xopvsía, ac(^), travai! du tour- 
neur; boisarrondi pour la coustruc- 
tion des vaiaseaux. K. xopvsúo*. 

Xópv£u(i,a, axo; (xò), ouvrage 
fait au lour : copeau ou raclure en- 
levée par le lour. 

Xopveux^piov , ou (xò), ciseau 
da lourneur. 

XopvEuxr,?, pü (ó), lourneur. 
XopvEuxixóç, iq , óv , reialif au 

travail du lourneur: babile daus 
cetart. *11 xopvEuxucrj, s.cut. xéxvyj, 
Part du tourueur. 

■k XopvsuxoXupaoMuôoTrriYÓi^oõfò), 
Com. tourueur qui fail des lyres et 
des boucliers. RR. xopveúo), Xvpa, 
àffTií;, tdíyvujjli. 

XopvEuxóc, fj, óv, tourné, arron- 
di sur le lour. R. xop -EÚo). 

XopvEÚo), f. EÚdo), tournet, c. 
à d. Iravailler sur le lour ; qfois tra- 
cer au compas, arrondir. R, rópvoç. 
Ne confondez pas avec xopEÚa). 

Xopvcaxoç, ou (ó), compas. R. 
xópvo;. 

Xopvosto^;, tq;, éç, circuiairc, 
qui semble lourne ou fail au-com- 
pas. RR. xópvoç, eiôo;. 

Xópnos, ou (ó), lour, métiersur 
lequelon travaille le bois ou let* mc- 
taux en les faisaul tourner sons ie 
ciseau : qfois compas? Poét. forme 
ronde, courbure. R. xopeiv. 

Xopvócú-tõ, f. djoo), arrondir sur 
le lour? || Au moy. Poét. arrondir, 
dispo ser en cercle. R. xópvo;. 

Xópoç, ou (ó), inslrumenl pour 
creuser ou percer la pierre; ciseau, 
burin. R, xopeiv de Tixpaívw. 

XOPÓL, á, óv {comp. fóxepo;. 
sup. (óxtxxoç), per^ant, pénélrant, 
au fig. en pari. du sou, de la voix, de 
i'ouÍc, de la vue, de l esprit, etc.; 
inlelligeiit, doué d un esprit vif, 
en parlant des personnes; vif el 
prccis , en parlant du slyle, R. xo- 
peiv de Tixpaívo). 

■k XopoTÍY?, Comia, cri d^iseau. 
t Xopuváw-tó, f. yjoto , Néol. re- 

muer avec la cuiller. K. xopúvY). 
? Xopuvéw, lon. m. sign. 

XopúvY), rj; (^), cuiller de bois 
servant à remuer elà ccraser lesali- 
mentsqui cuisentdans une marmite. 
R. xopúvo). 

Xopuvyjxóc, ou {ò),s. ent. CíojxÓç, 
panade , poiage fait de pain réduit 
en bouillie. R. Topuváw. 

Xopúvw, f. uvtí), remuer et écra 
ser en mème temps avec une cuil- 
ler. R. xopEiv. 

Xopw;, adv. d\ine manière ai- 
gué , pénétrante; d^unc voix cia ire 
el perqante; avec un coup-dmil vil; 
avec iutelligence ct proiriptitnde; 
avec clartó ct prccision. R. topó;. 
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. k Tò* ou plus souvent xw;, Dor. 
pour xoúç, acc. pl. masc. de l'art. ó, 
^ t6, , , . Xoffáxt;, adv, aulant de fois; 
tanl de fois. R. tóto;. 
i XouápiOp.o;,o;, ov,Schol. si nom 

breux, aussi nombreux. RR. xóaoç, 
àpiOp-óí. 

Xoorauxáxtí, adv. comme xocá- 
xi;. R. Toaouxo;. 

XooauxaTcXáffioç, o;, ov, ct 
XoaauxaTiXaaitúv, cav, ov, gén, 

ovoe, multipliéparle raéme nombre 
de fois. RR. xooouxo;, ttoX.úç. 

Xocrauxa^wç, adv. d^utant dc 
manières, de façons. R. xoo-ouxoç. 
t Xco^p-Epov , adv. lisez xò ar^e- 

pov, m. sign. que (jrjp.epov. 
Xóoov, Xoffóvôe, Xotovôí, neu- 

tres de xóoo;, xoaóoôe, x«í<to(75í. 
■k Xó(To;, yj , ov, Poét. ou rare en 

prose, aussi grand, aussi consiJcra- 
ble; si grand, si considcrable: aupl. 
aussi nombreux, si nombreux. Eu 
prose ou dit plutôt xo<toutoí;. |1 
neufre, Xócrov , comme xocrouxov, 
adv, tanl, aulant: qfois seulemeat. 
R. Ó, í), TÓ. 

Tocrotròs, r(5£, óvSe, grand com- 
me vous le vo^ez, si grand, aussi 
grand, préciscment de cette 'gran- 
deur. || Au n eu Ire, XoaóvÔe, adv. 
tanl, aulant, à ce poinl. XoaóvÔe ye, 
tanl soil peu, un peu, pour un mo- 
menl. R. xò<jo;. 

■k Xocroaôí, rfií, ovÔt, Att, p. xo- 
aócrôe. 

* XocourápiOpioç, oç, ov, Poét, tu 
nombre é^ai, eu si grand nombre. 
RR. totouto;, àpi6jxó;. 

Xofiouxoç, Xoffaúxrj, Xodouxo, 
et qfois Att. xodouxov, aussi grand, 
si grand , ou qfois, mais rarement, 
si petil, aussi petil : zussx ou qfois 
aussi peu considcrable : aussi âgé, 
du mème age, de cet âge, c. à d. si 
jeune ou si vieux: au pluriel, aussi 
nombreux , si nombreux , ou qfois 
aussi peu nombreux. 1 ooouxo upá- 
yp-a, une si grande affaire. Xodou- 
xoi ãvOptoTioi, tanl d^iomines; Xo- 
douxo; tyjv íjXixíav, Plut. si jeune eu- 
core. Kaíd£ xodouxov lÔYjxa, Hom. 
je fai fait si grand , c. à d. je t'ai 
clevéjusqirà cel âgc. || Au neutre, 
XodOUTOV OU TOdOUTO , subst, dc 
quantité, tant, autanl. 'Ex xodouxou, 
depuis si longtemps. 'Kv xodoúxw, 
pendant ce tcuips. Méywpi xodoúxou, 
pendant lout ce lemps, jusqu^à celle 
époque. Xodoúxt») p.ãXXov, d'aulant 
plus. Xodoúxtp ou xaxà xodouxov 
xpEÍxxajv, d'autant meilleur. 'Ercl 
TOdOOXO ou èni XOdOUXOV í>dX£, à 
lei poinl que. El; xodouxo fuaou; , 
Isocr, jusqu'à un kl de£ré de baine. 
Ilapà xodouxov, à cela près, à une si 
grande tllfféreiueprès. Ilápàxojou- 
xov dux E^ÉçuyE, Ilcrodn, tant s cn 

| fallut qu"d ècliappât. Tó ye icrdou- 
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tov , Aristt. du moins sous ce rap- 1 
port. IIXíjv xoffouTov , Isocr. cela ' 
seul exceplé, à cela près, mais seu- 
lement, mais touiefois. Toaouxov 
ÚTtemwv, Dém. ajoutant seulemeut. 
|| Xodoutov , employe comme adv. 
lant, tcllemenl, à uu lei pointr 
aulant, aussi: qfois seuiemenl. To- 
toíjtov Saov, aulant que. Toaouxov 
waTe, tellemênt que, au point que. 
RR. xóffoç, OJTO;. 

* To<JOUTO(7Í, Alt, p, TOffOUTOÇ. 
* Toaiáôe, Poet. pl. neutre de 

ToaffóaÔE pour loaócôe. 
* Tó-jaai;, Poét. daí. pl. fcm. de 

tÓjgoí pour togo;. 
* Tódciaiç, Éul. p. xòaaoLQ 9 inus. 

Cest lf part, aor. i irrég. de ruy- 
Xavw, comme inixoaGt pour è7t- 
exu^e, ele. '- 

■k Toaoáxi et Tocraáxi;, adv, Poét. 
pour * ogóliciç. 

* ToGcáxiOs, a, ov, Poét. pour 
TOdOÇ ou XOtJOOTOC. 

* Toora-nvo;, a, ov, Dor. m. sign. 
■k Tódao;, rj, ov, Poét.pour xógq$. 
■k Tcooóaôe, tqôe, óSô, Poét. pour 

TOGÓaSe. || Au ueutre, Toadovôe et 
Toooáôe» aí/c. comrne xodóvôe, 

* Toddoúto;, aúxr), ouxo, Poét. 
pour xoaouxo;. 

Tóxe, adv. alors, en ce temps- 
là; qfois Poét, jadis. 'Ex xóxe, àrcò 
xóxê, depuis lors. Ei; xóxe, fca»; xó- 
xe , xóxe, jusquVlors. Tóxe 
ôrj, ô/j xóxe, alors cerles, alors en- 
fm. Kal xóxe fiyi, el alors. C)l xóxe, 
les geiis dalors; par ext. les gens 
d^uli efois. Toxe jièv xóxe óe {ou 
selou ítautres xoxè |ièv  xoxè Ôè), 
lautót..., tanlòl. K. ó, f(, xó. 

? Toxá, adv. Indcfuú pour uoxá, 
(juelquefois, daus ces sortes de plira- 
ses : xoxè pèv... xoxè 6è, lanlòt, tan- 
tôl... R. xí;. D'autres écrívent xóxe; 
vojcz /'a/7, préc. 
t ToxeXeuxaíov, adv, Usez xò xe- 

Xrjxaíov, en dernier lieu. 
t l oxrjvíxa, adv. Usez xó x>ivíxa, 

métne siga. aue t3Qvixaf alors. 
t Toxyjvixaôe, adv. lisez xó xyi- 

vcxóSe, m. sign. 
f ToxYjvtxotõxa, adv. lisez xò x^- 

vixauxa, m. sign. 
Toioí ou Toxoxot, interj. cie], 

hélasl rare pour oxoidi. 
t Toxpixov, adv. lisez xò xpíxov. 

Tou, geti, sing, masc, et ueut. 
dc Part, ó, f,, xó. Devant uu infm. 
11 Slguifie qfuis alin ile, par ellipse 
í/cèvexa. ToO p.*4 fioxeiv, s. ent. 
gve/a, afin de ne pas paraiIre. || // 
iemploie aussi Poét, pour oo, gen. 
sing. du relatif õ;, ^ , Ô , et pour 
xouxou, géu, de ouxo;» pronom dc- 
monstratif., 

Toü, AU, pour xívo;, gén. de 
ai;, iüterrog• ||Tou, euclitújue et or- 
dinairement sans accent, Alt. pour 
xuó;, gén, de xíj, indéfini. 
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1 -x Toü 'êoXoü, Att.p. xoü ôêoXoü. 
' * ToOSaço;, Att, et Poét. pour xò 

êôa^o;. 
Toüòe» gén, de S8e. % 

* Tovóí, AU. pour xoüòe. 
■k Toúx, Att. et Poét. p. xò Ix. 
* ToüXaiov, Att. et Poét, pour xò 

iXatov. 
* ToüXaadOv, Alt. et Poét. p, xò 

eXaodov. 
* Toòxáxidxov, Att. et Poét, pour 

xò eXáyioxov. 
? TouXXo, Att. pour xò á).Xo. 
* Toó|xpL£0(j), Att. et Poét. pour 

xò èv (xectf), le milieu, Tinlei valle : 
adv. au Duljeu, dans rintervalle, 
pendant ce lemps. Voyez p.é<ro;. 

* ToOjjlÓv, Att. et Poét. pour xò 
è(JLÓv. 

* Toü '|i.oü, Att. el Poét. pour xoü 
ép,oü. 

* ToüpTiíxXiv, et Poét. pour xò 
IjxiraXtv. 

* ^oüjjLTrpoffQtv, Att. et Poét. pour 
XÒ £|UlpOd0tV. 

* Toòpçavéç, Att, et Poét. pour xò 
èjxçavé;. 

Toüvavxiov, par contr. pour xò 
âvavxtov, le contraire : adverlnale- 
ment, au contraire. f ojez èvavxío;. 

* Touvap, Átt. el Poét. p. xò Òvap. 
* Toüvexae/Toüvexev, Poet. pour 

xoü èvexa, à cause de cela; (jfois 
pour oüvexa, parce que. Foyez xou 
et Êvexa. 

* ToüvOevôe, Att. et Poét, p. xò 
evOevSe. 

* Toüvojxa, -4//. joowr xò òvo(ia. 
* ToòvxeüOev, Att. et Poét. p. xò 

évxeüOev. 
* ToüÇapYcxap.evov, Att, pour xò 

iÇeipyaoiJLévov. 
* Toüiuóv, Alt. et Poét. pour xò 

éirióv, part, neutre í/TTteipu. 
* Toü'tciÓvto;, >///. et Poét.pour 

xoü èTuóvxo;. 
* TouTiÍTiav, Att, et Poét. pour xò 

Imicav. 
* ToÒTUitepiirxov, Alt. et Poét.pour 

xò eTUiceu/rcxov,^ 
* Touníaayjxa, Att, et Poét. p, xò 

èTííaaypa. 
* Toümoti), Att. et Poét, pour xò 

ÒTlldO). 
* Touiro;, Att. et Poét. p. xò ítzoe,. 
■k Toü pavoü,^//. ^a. xoü oupavoü. 
* ToüpYov, Alt. et Poét. pour xò 

epyov. 
* Toüpo;, Att. et Poét. p. xò Òpo;. 
t ToúpTcatva, yj; (^), Néol. lorpil- 

le, pois sou. R. Lat. torpedo. 
Toü;, acc.pl. masc. de ó, xó. 

|\Poét. pour ou;, acc. pl. du relatif 
ò;, íj, õ, et pour xo\íxq\h9 acc, pl. au 
démonstratif ouxo;. 

Toüoôe, acc. pl. masc. de ôôe. 
■k Touooí, Att. pour xoüafie. 
■k lóüaxaxov, Att, et Poét, p, xò 

£dXaxov' 
* Tov»xáx'.;t7 Touxáxi, au'»'. Poét. 
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aulant de fois, ce même nombre dc 
fois. R. ouxo;. 

* Touxei, adv. Dor. ici, en celieu. 
* Touxéoi; et Touxéoici,/o/z.^owr 

xoüxoi;, dat. pl. de ouxo;. 
* Touxéou, lon. pour xoüxou, gén. 

sing. de ouxo;, 
■k Toüxepov, lon. pour xò Sxepov. 

Toux£axi,/?oMr xoüxo êoxi^^t- 
à-dire, m. à m. c'cst, cela est, comme 
en latin, hoc est. 

•k Touxéwv, /o/i. pour xoüxwv, 
gén. pl. de ouxo;. 

■k Touxi, Att. pour xoüxo. 
Toüxo, neutre de oLxo^s*emploie 

dans un gr and nombre d idiotismes. 
Voyez ouxo;. 

■k Touxof í* Att.pour xovxò Ye* 
? TouxoÔc, Att. pour xouxot ou 

xouxí, qui lui-méme est pour xoüxo. 
* TouxóQe, ou peut-étre Touxódg» 

adv. Dor. ici, vers cel endroit, avcc > 
mouv. poury venir. R. ouxo;. 

* Tovxoí ou Touxí, Att. p, xoüxo. 
* Touxocvi, xoúxoiv. 
■k Toüxoidi, 'Poét, ou qfois Att. 

pour xoüxoi;. 
k Touxoioi, y^//. m. sign. 
* Touxovi, Att. pour xoüxov. te* 

Attiques ajoutent ainsi la lettre í 
tous les cas de ouxo;, Voyez oüxodi. 

Toúx ou, gén. sing. de ouxoç. 
* Touxout, Att. m. sign. 

Toúxq), dat. sing. de ouxo;. 
» Toüxo), í/ac/í/e ouxo;. 

■k Tovxd), adv. Dor. ici, vers cel 
endroit, avec mouvem. pour y venir, 
R. ouxo;. 

■k TouxwOev, adv. Dor. d^ici, 
cel eiulroit. R. oüxo^ 

* Touxtpc, Att. pour xoüxq». 
k Touxioví, y///. /AO/ir XOÜXüJV. 
k loòtyov, Alt. etPoét.p.xòityoV» 
f Toçicóv, (õvo; (ó), laser. caiTiè- 

re d^oü ronextrait le luf. R. Lat, 
k Tóqppa, adv. Poét, pendant CC 

temps, dm apt toul ce temps; en at- 
tendant, juMpie là, jiistpialoi^; ce- 
pendant, sur ces enlrefaites; dan* 
ce lemps, alors : qfois pour òpp®» 
eonj. jusqirà ce que; landis que» 
lant (pie '.qfois afin que? R. Òpp®* 

Tpayaiva, rj; (íj), chèvre stcnle- 
R. xpáyo;. 

TpotYáxavOa, yj; (íj), arbrisscai' 
épineux qui donne la gomrae adia' 
gani; d est une espèce í/'aslragall,s' 
plante légumineuse : gomme 
gani, dunt ou mangeait pour 5 c 

claircir la voix, RR. xp. axavOa. 
* TpaY0L>íCo>, f Cao), Comiq, fon' 

ger, gruger. R. xpwYw. 
1 paYavóv,oü(xò), cartilage dan* 

la viande. R. xpcÓYw .r 
? TpÓYavo;, ou (ó), rut, ch®*e 

des anunaux. R. xpáY©;. . 
TpaYaoaio;, a, ov, de Trag 

R. 1 pa^OLaoií, nomde viUe.\\ 
par un mauvais jeu de mots, goü 1 

gloulon. R. xpaYÊÍv. 
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TpaYáw-w, / ^aw, en iw-hint 

des hommeSy m. s. q. xpaY^o* : en 
parlant ctune vigue, tire slérüe, ne 
ilonner que des feuilles. R. Tpayoç. 

* TpaYÉrj, rjç (íj), lon, voy. Tpay^. 
TpaYSiv, iufin. aor. i de rçníi^ü}. 
TpaYeiov, ou (to), c. •zç.iyioy. 
Tpáyeioç, a, ov, de houc.||jw^v/. 

TpaYeía, a; (yj), Poét. pour xpaYtí, 
peau de bouc. On^sous-eníendòopá.. 
K.xpáYOç. 

TpaY^açoc, ou (6), animal fa- 
buleux inoitié bouc moitié cerf; sor- 
** de vase à bolrc, touvent orné de 
figures d'animaux semblnhles : Bibl, 
sorte d^antilope oade gazelle: Néol. l,rus ou aurociis, baeuf des forêtsdu 
Uord, RR. rp. l>aqpoç. 

? TpáYEOÇ, yj, ov, lon. pour xpá- 
Ystoç, ne se trouve que dans 

Xpa^vj, ífo (^5, contr. pour xpa- 
Y«l, s, ent. 8opá, peau de bouc. R. 
tpáyoç. 

TpáYTjjxa, axo; (xò), loute espcce 
de fríandise qu'oii sert au desserl. 

TptÓYü). 
TpaYY]p-axCCop-ai, f. (fyojjLat, man- 

ger pour dessert, se régaler de, acc, 
H. •cpóifriv.a., 

TpaYr(piaxc<7{i6ç, ou (ó), dessert; 
régal. 

1 TpaYTi|JLaT07rwXyj;, ou (ó), mar- 
chanu de bonbons ou de íriandises. 
KK. xpaY» yrftíXéa). 

? TpaYYifAaxtúÔYiç, yj;, e;, de res-# 
pcce de mets qu'on sert au desserl. 
t TpaYYjçópoç, o;, ov, (iluss. qui 
orle une peau de bouc. RR. xpa- 
% cpépu). 

TptxyíxnSoi:, ou (ó), vers íambi- 
que régulier, celui de la tragédie. 
RR. xpayixó;, Tap-êo;. 

TpaYÍ^u), f. íow, en pari% des 
jeunes gens, entrer dans la pu- 
berté, et par suite muer de voix, 
commencçr à avoir de la barbe; sen- 
br les premiers désirs, èlre lascif; 
primit. sentir le bouc ; en parlant 
des plantes et uarticullèrernent de la 
v,gne, ôtre slerile. Voyez xpayáca. 

Tpayixeúo(xai, / EÚ<TO|j.ai, faire 
le tragédlen, agir ou parier iTune ma- 
blère tragiqueoo empbalique. R. de 

Tpctyixóç, ri, óv {curnp. tóxepoç. 
sup. jjxaxo;), de bouc; seiublable 
à un bouc i plus souventy tragique, 
relatif à la tragédie ou aux Uagé- 
diens ; par ext. terrtble ou deplora- 
ble; grave, scrieux; emphatique, 
dóclamaloire; babile à jouer la tra- 
gédie, bon tragédien. MI xpaYix^ó 
('. enl' 7éXVYi). l ai t tragique, la poé- sie agique. Tà TpaYmá , les sujeis 
tragiques, les évéuemenu dignes de 
i traged.e. H Sutu. oü 
(V , auteur ou actcur lragi(iue. R 
tP®Yo.. 

tragique, 
1UI a 1 air tragique. 

tp^vixò,;, adti, Iragiqueme®'• 
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pe./ ext. d'une manière funeste ou 
déplorable; avec emphase, d*un air 
soleuuel, d^n ton dédamatoire. 

? TpaYÍvrjç, ou (ô)jPoél pourtpi- 
yo;, bouc. 

? Tpáyivoç, tq, ov, de bouc. 
Tpáyiov ou Tpayeiov , ou (xò), 

tragium, plante à odeur fé ti de : es- 
pèce de mille-pertuis, autre plante. 

Tpaytcrxoí;, ou (ó), petit bouc: 
jfois espèce de poisson de mer. 
t TpayKTnQ;, ou (ó), Gloss. voleur 

sarrilége qui enlève sur Pautei les 
boucs inimolés? 

* Tpayoêáixwv, o>v, tN^gén. ovo;, 
Poét. qui a des pieds de bouc. RR. 
xp. paívco. 

TpajosiÒYiç, tqç, scmblable à 
un bouc. RR. xp. eIôo;. 

Tpayóxepo);, 03;, ov, gén. w ou 
fuxo;, qui a des cornes de bouc. || 
Subst. (ó), tragium, plante. RR. xp. 
xépa;. 
t Tpayoxoupixói;, w^mot mal 

I forgé, propre à tondre les boucs, RR. 
xp. xoupá. 

* Tpayoxxovo;, oç, ov , Poét. qui 
tue les boucs. AÍp-a xpayoxxóvov^ 
Eurip. sang d'un bouc immolé. RR. 
tp. xxeívu. 

Tpayo^áovaXoç, o;, ov , donl 
iaisselle sent le bouc. RR. xp. pia- 
JXáXY]. 

TpaYÓrrouç, ouç, ouv,gén. oÒoç, 
qui a des pieds de bouc. RR. xp. 
TUOUÇ. 

TpayoTrpóawTto^ 0;, ov, a figure 
de bouc. RR. xp. npótjíOTiov. 

TpayoTtxKicrávYj, Y); (t?)) , lisane 
de gruau. RR. xp. TrxKxtxávYi. 

TpaYOTtwyojv , wvo; (ó\ , qui 
a une barbe de bouc. 1|^/Ò37.(Ó), ai- 
grettepluuieuse de certaincsplantes: 
salsifis, plante. RR. xp. Tttóytov, 

Tpayopíyavov , ou (xò), cspèce 
de thym, plante. RR. xp. ôpíyavov. 

TpÁros, ou (ó), bouc, animal: 
odeur de bouc qui sVxhale des ais- 

-selles, et par ext. pubei té, premiers 
syinplômes de la puberté, premiers 
désirs, lubricité; espèce de pois- 
son de mer: qfois sorte dVponge : 
en botaniqne, tragus, nom commun à 
diversos plantes, savoir, une espèce 
de soude, une espèce de saxifrage, 
une espèce de Jonc marin, Pespèce 
commune d éplu üra : yv/uj souvent, 
sorte de blé uu d cpeaulre donl 011 
faisail du gruau, iTou par ext. gruau: 
chez les Messéniens, liguicr sauvage; 
en t. de métí. tragus, c. à d. h partie 
delacavitéde Poreillequi seleud vers 
rextrémité des tempes. R. tp^ya) 
parce que le bouc ronge les bourgeons 
des plantes. 

'I payodxeXYi;, rjc, á;, qui a des 
jambes ou des pieds de bouc. RR. 
xpáyoç, axéXo;. 

Tpayoçayáw-cij, / manger 
du bouc. RR. xp, ^potyeTv. 
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Tpayw, yz, "Qt wty aor' 3 ^ 

xpwyw. 
? Tpáyco {avcc a long)y Dor. pour 

xptóya). 
TpaywSápiov, ou (xò), dimin. de 

xpayqiSía. 
Tpayuíòéw-ü), f. Yjdt»), jouer la 

tragédie ; par ext. parier aua lon 
solennel et einpbatique; parier en 
rhéteur, en declainaleur ; activc- 
menti representer on débiter d^ue 
manière tragique; par ext. déplorcr 
d'un ton tragique, déclamer avcc 
emphnse, peindre ou raronler em- 
{diati(]uenieiit, tíxagérer, outrer, ou 
simplement, chez les mcderneSy dé- 
biter, déclamer, chanter.||y^ii passif 

■TpaYq)5oú{ievo; píoi;, Lex. vie ccla- 
tante, pleine de grands événements 
ou passée sur un brillanl tbcàtrè. 
IxoXod xexpaytpÒr.pLÉvai, Àntiph, ro* 
bes a Ia manière des tragédieus^ des 
acteurs. R. xpaywSóç. 

Tpaytóôr.jxa, axo; (xò), tragédie; 
action ou representation tragique. 
t TpaytpÔYjXTQ;, ou (ó), Schol. pour 

xpaywSóç. 
Tpaywôfa, aç (^), tragédie; ac- 

tion ou representation tragique: rc- 
cil dramatique et pompeux, d'ou 
qfois poéme hérolque: déclamation 
pompeuse et empliatic|ue; plaintcs 
empnáiiques et exagerées; grand 
bruit que Ton fail d'une cliose: 
événement qui fail grand bruib 

* TpaycoòiSáo-xaXo;, ou*(è), Co- 
miq. pour xpayüíòoôtoáaxaXo;. 

Tpaytoòixóç, rj, óv, de tragédie 
ou de tragédien; tragique. 

Tpaytoôioypáçoi;, ou (ô), celui 
qui ccrit des tragedies, auteur tra- 
gique. RR. xpaywÒía, ypácpw. 

TpaycpÒioòtSáoxaXoç, ou ( ó ), 
comrne xpayqíòoòiôácrxaXoç. 

TpaycpSioTroióc, ou (ó) , comrne 
xpayqjòoitocóí;. 

TpaywíoôiòáTxaXoç, ou (ó), au- 
teur tragique, /:arce quil instnúsait 
lui-mérne ses acteurs à jouer leur 
role. RR. xpaytüòó;, òiòáaxaXoç. 
t TpaytpSoitcSáypa, a; (fj), rr.ot 

forgé par Lucien, tragédie sur la 
goutte. RR. xp. noÔáypa. 
t TpayqjSoTcoiYjxVi; , ou (ó) , Néol. 

pour xpayqíSoitoij;. 
Tpaycpóoitoua , aç (f,), composi- 

lion de Ir age di es. R. de 
TpotycpeoTcoió;, ou (6), auteur de 

tragedies, poete tragique. RR. xpa- 
yipòía, Tioita). 

Tpaytpòóc, ou (ó) , tragédien, 
acleur tragique : primit. poete tra- 
gique. RR. xpáyo;, ãÒu), parce que, 
dans rorigine, un bouc était le prix 
de la meilleure tragédie. 
t Tpaxxaístü, J.tvtAy Gloss. reu- 

dre blauc comrne úb la cire. R. de 
t Tpaxxov, oú (xò), éi Tpaxxó;, ou 

(ó),— XYjpó;,'iVbt;/. cire blanche,are 
vierge. R. Lat, exlractum. 



1436 TPA 
t TpáxTwjia^aTo; (xè), Néol. em- 

plâtre do cire vierge. 
t TpájJLy), Gloss. et 

TpÁmis, eti>ç(ó), en t,d'anat. 
le périnée. 

* Tpá|i.7iiç, i5o; (íj), Poét. vaisscau, 
na vire. R...? 
t Tpavéoj-u), Néol. p, Tpcfvów. 

TPàNHi, Vj;, é; (co/n/;. éaTepo;. 
sup. £<rraToç), percanl, pénélraul, 
en parlant de la vue : clair, releu- 
tissant, c/i parlant de la voix, d'ou 
ijfois parlant, qui sail parler, qui 
sc fait entendre, par opp. a a muet: 
c lair, évidenl, manifeste: gfois hril- 
Irint, éclalanl. K. Tirpaívco. 

Tpavó;, yj , óv (comp, óxepo;. 
sup. étaxo;), le même que xpavri;. 

Xpavórri;,riTo;(tq), clarlé, éclal. 
Tpavda-cõ,/" (óaw, rendie clair, 

«'•dalanl, manifeste : éclaircir, expli- 
quei'c qfols faire luire. 

Tpáva)(xa, axo; (tò), éclaircisse- 
menl: par ext. sensation dislincle. 
K Tpavów. 

Tpavw; {comp. órepov ou éctte- 
po^. superl. óxaxa uu éutaxa), adv. 
clairement; évideminent; avec éclal. 
K. xpav^ç ou xpavó;. 

Tpávaxjiç, ew; (rj), éclaircisse- 
menl, laclion de rendre clair ou c- 
vident. H. Tpavów. 

Tpavwxixó;, -/j, óv, qui serl a 
éclaircir, explicatif. 

Tpáue, Poét. pour étpaite, 3 p. s. 
aor. 2 de TpSTkW. 

Tpáiieza, a;(Vi), table à quatre 
pieds: table à manger, et par ext. 
mets qui se servent sur la table, ser- 
vice, repas, nouiTiliire (ddit fex- 
pressio/i> Aeúxepat TpáTce^iySecond 
service, dessert): table ou comptoir 
de cbangeur, et par ext. houlique 
de cbangeur, metier de cbaiigcur 
(cToit les expressions. KaxaGxeuáÇe- 
aOai xpaTielíav, établir un comptoir, 
sc faire cbangeur ou banquier. 'Ava- 
(rxeuáÇtioOac xpa-ne^av, fermer hou- 
lique, feire banqueroute ) : bureau 
dc rcceveur ou dagent du Irésor ; 
par ext. le Irésor public, le fise : 
table sur laqnelle on exposait en 
venle les esclaves , bagne oíi Ton 
vend des esclaves : élabli d'ouvrier, 
table sur laqnelle il travaille; lout 
corps présentant une surface plane 
et carrce, comme tablette, phnc.be, 
etc.; pierre plale sur un lombeau; 
surface plane dn loie; denl molaire , 
ou partie supérieure ei plale de celle 
denl. K. xexpárceiío;. 

^TpaTre^eú;, ew; (ó), commensal 
ou parasite, celui qui vil de la table 
d'un autre. TpaueCew; xúwv , Hom. 
ou simplement Tpairelíeú;, Jí/téu. 
chien uomesr,*qu^. R. xpáireCa. 

* Tpowte&^i;, eaaa, ev, Poét. de 
table, 

IpaTráOov, ou (xò), petite table; 
plalcau; cn f. de geom. Irnpç/c, 
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figure à quatre cotes, do/U deu.i 
seulement sont parallèles. 

Tpane^ixevw, f. eúaw, faire le 
change ou ía banque. R. de 

TpaTteÇíxr,;, ou (ó), cbangeur, 
banquier ; ces deux professions utn 
faisaient quune efiez les ancicns. 
R. xpáuelia. 

TpaTte^ixixó;, Vi, óv , de cban- 
geur, de banquier. *11 xpaTte^ixix^ 
(j. eut. téxvyi) , le change, Ia ban- 
que. XpaTieCixixà Ypáp.[xax<x, livres 
de banque, registres d^n banquier. 
K. xpaTTECíx^Ç. 
t XpaTTS^oY^a;, avxo; (ó), Néol. 

géanl de table, en pari. d'un gour- 
mand. RR. xpáTCE^a, Ytyas. 

XpaTreOJsiSió; > "n;, é;, tjui a la 
forme d^ine table ou d'ua Irapèze. 
RR. xp. elío;. 

XpaTtE^oxópio;, o;, ov,qni asuiu 
duscrvice dela table. RR.xp. xopLÉw. 

> XpaTceCoxópoç, ou (ó), Comiq. 
parasite, écornifleur. RR. xp. xopéw, 
entretenir, desservir, comme on des- 
sert un tem pie. 

■k TpaireCoXoixó;, ou (ó), Comiq. 
m. sign. RR. xp. Xeí^w, Iccber. 

XpaireCo^oisw-cT), f Vjaiò, di es- 
ser Ia table ou faire les apprèls d^n 
feslin. R. xpaueCorcotó;. 

XpaTte^ououa, a; (Vj), service 
d^ane table, appréts d^n feslin. 

XpaitsCoirotó;, ou (ó), fabricanl 
detables? plus suuveul, celui qui 
dres.se la table ou qui fait Ics apprèls 
d'un feslin. RR. xpáTreftx, -Eoiéw. 

* XparcsÇopTQTwp, opo;(ó), Comiq. 
oraleur de table. RR. xp. frjxwp. 
t TpaTTE^óxyj;, yixo; (Vj), en t. de 

phil. ce qui fait qu^ué table est ta- 
ble. R. xpaTieÇa. 

XpaTie^oçópo;, o;, ov,cni» porte 
une table ou des plats. jj Tpa- 
Tre^opópo;, ou (^), prêlressede Rli- 
nerve, à Àthènes. Xpane^o^ópov, 
ou (xò), buffel. RR. xp. tpépo). 

TpaueÇów-w , f. waw, inellre 
ou servir Ia table, — xot; 6eoí;, 
Jul. aux dieux. R. xpáTreÇa. 

Xpaice^wÒYiç, yj;, e;, c. xpans^o- 

Xpa7iéÇw(xa, axo; (xò), ce qui 
se serl sur Ia table, couvert, service' 
vaisselle de table. R. xpaTiel^ów. 

XpaTiÉCwGi;, ew; (fi), aclion de 
servir (a table. 

* XpaTceíop-ev, Poét. lon.pour xap- 
irwpev, p. p, subj. aor. a# passif 
de xe'p7uw. 

? XpaiceXCÇWf/Ccrw, c. xpoycaXí^w. 
2 XpaiceXó;, yj, óv , changeaiit, 

remuant. R. Tpe'7tw# ■k XpaTrépiTraXiv, adv. Poét, en re- 
touruant, au rebours. RR. xpénw , 
EpLuaXiv. 

-k XpáneV, Éol. et Poét, pour ixpá- 
yiYjoav, 3 p.p. aor. i pass. de iptuw. 

* XpáTieaoa, a; (á), Dor. p. xpá- 
Trs^a 
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Tparcéoôai, inf, aor. a moytn 

sais neutre ou passif de xpÓTew. 
XpaTiEw-w, f. rt<j(ú, presser Ic 

raisin sous le pressoir ou le fouler 
sous les pieds. R. xpÉTcw. 

Tpa7rrtvai, inf, aor. i passif de 
xpéuw. 

■k XpaTOrj^, r.xo; (ó), Poét. loul 
morceau de bois long et arrondi; 
pieu, épieu; manche dune pique,^ 
ou la pique elle-mérnc; manche d'u- 
ne rame, ou la rame èlle-mtme ; bord 
d1!»! navire? R. xpéyiw. 
f XpaTtyjxéov, rare pour xpETtxóov, 

verbal de xpETiopiat, sens neutre. 
Xpa-^yjxf,;, ou (ó), celui qui 

presse le viu. R. xpaTtsw. 
Tpawyjxó;, "ó, óv, nouvellcmenl 

presse ou fouíc, qui sorl du pressoir» 
en parlant du viu. R. xpaytéoj. 

XpaTuo , subj. aor, 2 passif de 
XpÉTCW. 

Xpá7:w[i,ai, subj, aor. i moj cn 
du même verbe, 

Xpaotá, à; (Vj), comme xEpoiá 
claie à fromages. R. xapoó;. 

XpauXíCw, f íow, grasse) er;/^A 

ext. bégayer, balbutier. R. xpavXo;. 
XpauXiap-ó;, ou (ó), grasseje- 

menl, bégayement. 
Xpavaos , rj, óv , qui grasseyc; 

par ext. qui bégaye, qui balbutie : 
".u pari. des oiseaux, qui gazouUle. 
R. Opaúw? 

TpauXóxr,;, yjxo; (Vj), grasseye- 
menl, bégayemenl. 

XpauXóçwvo;, o;, ov, à voi* 
bégayante. RR. xpauXóç, cpwvrj. 

Xpavma , axo; (xò), blessure : 
aufig, désastie, cchec. R. xtxpaívw 
ou xixpwoxw. 

Xpaup-axía;, ou (ó), blessé. R* 
xpaupa. 

Xpaupaxí^w , f íow , blesser , 
couvnr de blessures. 

Xpauptaxixó;, "ó, óv, de blessu- 
res, bon pour les blessures. 

Xpaup-áxiov, ou (xò), petite 
blessure. 

+ Xpaupaxonoió;, ó;, óv, Gl. q111 

fait des blessures. RR. xp. itoiÉw- 
t TpaúÇava e/Xpauciava, wv (xà)« 

Gloss. comme xpwÇava, 
TpaçaXícc/TpaçaXXÍ;, ííoç 0)' 

comme xpoçaXC;. 
XpatpaXó;, ou (ó),— xupó;, m' J* 

■k XpaçÉpEv,/W/. lon.pour 
çtív, inf. aor. i à sign. pass, 
xpéipw. , 

■k Xpáçsv, Éol. ct Poét. p. 
9yiGav, 3p.p. aor. 2pass. de xp^t^' 

■* Xpacpspó;, á, óv, Poét, nouiT>s 

sanl, nourricíer, ferlile, surtout 
parlant de la terre; par ext. Ier . 
restre, qui existe sur la terre ^ ^ , 
se fait sur la terre : rarement, b 
nouni, gros et gras. || Subt. Ip 
wi, «1? W, P™'. [on- la terr ■ 
'lijti tpcKpepriv ts xat uy?»!"'» 
sur terre et mr mcr. 
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* TpáçYiÇ, r)*oç (6), P. /). TpáitriÇ. 
? Tpáçoiaa, Dor. p. Tpsçouija, ok 
* Tpayoiaa, Dor. pour Xfayo-jaa, rém. du port.oor. 2 adif ae Tpépw. 
t Tpápoç,óy(íi),/n«r.y>. Táçpoç. 

Tpatpíi, subj. aor. i pasdj de 
tpeçu. 

* Xpax®^*1! > ôi (6), i)or, o« Sfui. 
pour Tpa^ri^ãç, qui a le cou fort. 
ft. rpá^i^oc. 

Tpa/_sw; (comp. ÚTepov. super/. 
'««Ta), odv. âprement, rudement. 
R. Tp«xy?. 

TpáyriXa, wv (tà), pl. irrég. de 
TpáyriXoç. 

Tpotxi^áYXI» W), "m|d <■<"'- 
'ant propre à serrer la gorge. KR. 
Tpáxr,Xoç, ãy/O). 

TpaX^i*. aiv (tò), basses vian- 
dcs, ce iju'on appelle vu/gairemcnt 
l ójouissances. K. Xfí-/r).o-. 

Xpax^Xiaioç, a, ov, du cou, re- 
'alifor/ appaiteuaut au cou. 

TpaxTiXiáu-w, f áow, en pari. 
des chevaux, povler le cou droit et 
Ia léte haute : nu fig. se rengorger, 
ctre fier; s'obstiner, êlre rélif. 

TpaxtXííw, / ícrto, se cabrer, 
cenverser la lête en arrière, ou jeter 
à bas son cavalier, en pnrl, d'uu 
cheral fougueux f P/us souvrnt, sai- 
sir au cou son adversaire et lui reu- 
verser Ia lête en arrière, en parlant 
de luiieurs: trainer par le cou, trai- 
ner au supplice ; (i/dis decapitei' ? 
""/ig. faire rctourner la lête á quel- 
qiiuo, c. à d, le forcer à regarde^ 
cxciter sa curiositc: tourmeulcr, fa- 
ligucr, harccler: qfors, par suite de 
la métaphore des lutteurs, exposer 
aux coups, mcttre à nu , à décou- 
xert, Ilíviot TETpaxnXoTp.Éva toíç 
èyflaXiJioic tou Oeoõ, Ihbl. lout esl 
^ découverl aux yeux de Dieu. 
' Tpax*iXipaToç, a, ov, commetçx- 

XlXioõo;. 
Tfuyr/ism, ou (tò), ganleléc, Sorte de campanule, plante. K. Tpá- 

XlXo;. 
TpaxriXtijpòí, oü (6), Taction de 

fenverser le cou en arrière. K. rpa- 
XlXiCu. 

* XpaxviXoSeopÓTvi?, ou (ó), Púét. 
lui scrl à attacher le cou. KR. Tpá- 
XlXoç, Seapó;. 

TpaxnXoeiSn;, r,;, qui res- 
íemble á un cou. RH. xp. etòoç. 

+ Tpaxr.Xoxáxri, r.ç (X,) , Néol. 
'arcan, RR. xp. xaxó;. 

XpayYiXoxoitéw-ü, / ■r.ow , dé- coUer, decapiler. RR. Tp. XÓTIXtú. 
a; Cl)> décolla- 

"on. decapiution. 
. ou (ó), cou, etprinci- 

palement la partie posléi ieure du 
la rógion cervicalc, la niujne • 

f'V/ ' C vessie* d'une bou- t[c: : angle que forme la voi- 
miüeu dc son bord supéricur, 

iHand elle est nttachée à Vantcnnc 

iPA 
par cet endroií; le milicu du mat,' 
propremcnl Tendroit oü la vergue 
est allachce. R. vpaxú;? 
t XpaxviXóiripoc, oç, ov, Cl. qui 

a le cou court. RR, tçi-gOof, oipóí. 
+ XpctxnXwSviç, y;, e?, Schol. pour 

xpa/yXoc^y 
Xpáxoupoç o« Xpaxoüp0?» ou (á)> 

trachurus ou saurel, poisson, RR. 
rpxyj;, oupá. 

XpaXÓio-ü, f (Óom, rare pour 
tpaxúvio. 

Xpaxuêaxéto-ü), f. y-rai, mar- 
cber sur uu sol raboleux. RR. vpa- 
XÚç, paívw. 

XpaxúSeppoç, oç, ov. à peau ra- 
boteuse. RR. xp. SÉppa. 

XpaxuSéppuv, rov, ov( m. sign. 
Xpa/;jXr>;o:, oç, ov, qui parle 

durement. RR. xp.Xóyoç. 
Xpaxuvxtxóç, ■/], óv, propre à 

rendre raboleux: propre à aigrir, à 
exasperei'. R. de 

TpsyOvM, f. uvw, rendre rude, 
ápre, raboteux : herisser, parsenier 
de pointes : qfois bapper par une sa- 
veur âpre le palais, la gorge. e/c.; 
au fig. exaspérer, aigrir, irriter; 
rendre farouclie, furieux, emporlé, 
violcnl, ou simpll. rendre fier, inlrai- 
table : rnrement dans le sens neutre. 
ètre âpre, raboleux, en pari, d'un 
cltemlu. R. xpaxú;- 

Xpaxuóoxpaxoç, oç, ov, couvert 
d'une ccaille raboteuse. RR. xp. 
òoxpaxov. 

Xpaxúxtouç, ouç, ouVp^eií. 080;, 
qui a les piedsraboleux ou calleux. 
RR. xp. tcouç. 

Xpaxv^, $Ta, ú {comp. Oxepoç. 
sup. úxaxoç), rude, raboteux, ro- 
cailleux, hérissé; âpre, en parlant 
dugoiil; rude, rauque, en parlant 
de la t oix : au fig. rude, dor, gros- 
sier, iuipoli; sévère, rigourcux; fier, 
inlrailablé: ijfois scabreux, diflicile , 
pcnible : qfois ficheux, triste, aflli- 
geanl. 1| Àu neutre, Xpa^ú, adv. du- 
rement. Xp-r/ò pXeijiaç, Philostr. 
ayant regardè d'un air farouche. R. 
fÚYvupn? "t plutôt xÉxpTp^a, parf. 
trreg. de xapaoao). 

Xpí^uopa, axoç (xò), aspérite. 
R. xpa^úvoi. 

Xpa^uop-óç, oü (ó), action de 
rendre âpre ou rude, d'exaspcrer, 
d'aigric. 

Xp«xuoxop.É(>)-w, f 'rato, avoir 
Ia bouche dure : prononcer ou .par- 
lei' durement. R. Tpo!'/_Ú5xop.oç. 

Xpa/uoTopíx, aç (í), bouche 
dure: prononciation dure ou lan- 
gage dur. 

XpaxúirTopoç, oç, ov, qui a la 
bouche dure: qui prononce dure- 
ment: qui liem un dur hmgage.RR. 
xpayúç, uxópa. 

Xpayúxxiç, tjxoç (í), rudesse, as- 
péritè, dureté; âprelc, saveur âpre. 
R xpxyúç. 
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TpajnjçXoio;, oç, ov, qui a l'e- 

corce raboteuse. RR. tp. 9>oióc. 
Tpayvçwvétü-w, f. lóato, j.arler 

d'une voix rude. R. xpa^úçwvoç. 
Tpaxbçwvía, aç (t?í), voix rude. 
Tpaxúçtovoç, oç, ov, qui a la 

voix rude: qui prononce durement: 
qui lienl nn langage dur. RR. xpa- 
XÚÇ, ÇOÍVT]. 

? Tpax'j>5riç, r^ç, eç, c. xpax^ç. 
Tpáxwjxa.aioç (tò), maladie de 

la paupière qui devienl rude et ra- 
boteuse à ríntérieur. R. rpaxÓM. 

Xpax^ptatixov, ov (xò), — xoX- 
Xvpiov, collyre bon pour le mal 
d'yeux nommé rpaxcopia. 

Tpaxwv, wvoç (ó), endroil ro- 
cailteux vh montueux. R. xpaxúç. 

Tpaxwvixtç, íòo; (^i), s. ent, yú- 
pa, la Trachonite, pai\ie monta- 
gnrusede laJudée. R. Tpocyúv. 

TpeJs, xpeíç, xpía, gcn. xpiwv, 
dat, xpiaí, adj. numér. bois; trois à 
trois. Aià xpiã»v aTtóXXvpai, Eurip. 
je suis toul-à-fait p.erdu, par am- 
sion au lutteur% qui, renversé trois 
foist était valncu. Voyez xpiáÇco. 

TpeKjxaíòexa, au neutre Tpia- 
xaíSsxa, voyez xpiaxaíSexa. 

* Tpetco [impar/, expe-.ov), Poét, 
pour xpecu. 

* TpépuOoç, ov()ò), Poét.pour xep- 
{JLIVÔOÇ OU XSpÉSlvÔOÇ. 

Tpémq (imparj. Ixpepov, poiní 
de fut. ni d" aulres tem ps), trembler, 
dans tons les sens: êlre agilé, s'agi- 
ler, 8*cbranler : plus souvent, être 
tremblant, s effraver, avoir peur, ou 
actirement craindre. R. xpÉcu. 

^ Tpéueoxov, P, imparf. de Tpíno>. 
Tpsíixéov, verbal de TpÉTico ei 

dc xpenopai. 
Tpeirxixóç, tq, óv, propre a lour- 

ner, à cbanger : qfois tournant , 
changeanl ? R. Tpéicca. 

Tpeuxóç, tq, óv, lourné; cbangé; 
qui peul êlre tourné ou changc; 
tournant, changeant, variable; qui 
se laisse fléchir, exorablè. 

TpETcxóxYjç, rjxoç (^j), facililé à 
cbanger, à tourner. R. xpeitró;. 

Tpéhq, / ipé^w (aor. Ixpe^a, 
très-raremeut i^pcunov. parf, xéxpo- 
ça et Téxpaqpa, 'verbal, xpeTtxéov), 
tourner, retourner, faire lourner, 
d'ou par est. faire tourner le dos, 
meltre en fui te, et (jfoisdans le sens 
neutre, tourner, se retourner : cn- 
voyer d'un aulre còlé; diriger d'u!i 
ròté owd unautreílransférer, irans» 
porter, doit au /ig. attribuer à un 
aulre, rejetersur d aulres: souvent, 
changer, faire cbanger, transformer, 
modifier, dénaturer, ou qfois dans le 
seus neutre, cbangei . qfois roíHer 
dansson esprit, m'idiU'T? *Tpi«etv 
Xiv( ti elç vóov, Herofit. faire venir 
à qnebpnin une chose danx 1 esPr^' 
le faire penscr à quelque chosc.||yfO 
jvssif, TpéTtopai,/ xpeç^couai ou 
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mieux xçiQLnfaov*1 (aor. ètpsç-Qr.v ou 
mieux írpá-nriv. parf. TÉTpap.u.ai), 
6lie lourné, relôurne, mis cn fuile; 
ètre changé, dénaturé; changer de 
nalure, d a vis, de sentiiuent; s'allé- 
rer, dégénérer; lourner, se gàjer, en 
pari. du rm. "Eteiaov t-íiv ei; Eúêoiav 
TETpap.piévTriv {s. ent. yõv), Thuc. ils 
ravagèrenl le pays tourrié ou situe 
vers TEubée. (j Au moyen, l^péuo- 
uai, / xpe^op-ai {aor, ètpt^áp.yjv), 
faire lourner d'un aulre côté : faire 
fuir, mettre en fuile. (J/Z/í moyen dé- 
ponenty TpÉuojxai, / Tp£^op.ai(aor. 
èTpa7cóp,r,v t ou comme au passif, 
etpáTTTjV. parf. rexpap-p-ai. verbal, 
TpETrxéov), lourner, se lourner d'un 
aulre côté, se détourner ; se diriger 
d un côté ou d'un autre : qfois fuir. 
Iloíav óSòv TpETTTEOv; Aristoph. [>ar 
üü faut-il lourner? Tpeitxéov èui 
xouxo ôri, Pjat. il faul lourner de 
ce côté, erç venir a cela. TpéTteuQai 
npó; xc, se lourner vers qe, (tou au 
fig. se meltre à , se livrer à, s adon- 
ner à, s^ppliqtíer à. Tpénecôai è; 
YéXcoxa, Hèrodt, se mellre à rire; 
TpÈ7i£ff6at irpò;'xi^v àp.£Ívw {sous- 
ent. yvwjir.v), Hèrodt. nreadre le 
meiíleur parti. El; (poyyiv Ixpáirovxo, 
ou slmplement, 'Expájcovxo , Thuc, 
ils prirent Ia fuile. 

* TpEaa;, ã (ó), Comlq. poltron. 
K. xpeo). 

■k Xpácyue, Poét. p. Sxpeae, 3 p. s. 
aor, i de xpeco. 
t Tpáaxr,;, ou (ó), Gloss, trem- 

bleur, peureux, pollron. 
? Xpeço;, eo;-oy; (xò), Poét. nour- 

risson. R. de 
Xpá*Q, f Ôpe^w {aor. éôpe^a. 

parf. xéxpaça?oM xérpopa. verbaly 
ôpeTixéov), nourrir, et par ext. éle- 
ver, faire croilre, alimenter, enlre- 
lenir, au propre et au fig. 'H Opé- 
«J/acia, s. ent. la terre qul nous a 
nourris, la patrie. Tpéçeiv yáXa ou 
xupóv, faire cailler le lait, en faire 
du frouiage, m, à m. lengraisser, 
I'épaissir. Xpéçeiv xiòv xóplyjv, xòv 
Tccóytova, x. x. X. enlretenir ou luis- 
ser ci oi ire ses cheveux, sa barbe, 
cíc. Tpáçeiv TCÓX£p.ov, xaxóv, x. x.X. 
alimenter une guerre, un mal, etc, 
Tpáçeiv àpexíjv, ôó^av, x. x. X. ali- 
menter ou entretenir la verlu, Ia 
gloire, etc. -k Atlpa ou «póêov xpé- 
^eiv, Soph, avoir ou conserver dans 
son coeur une crainle. * *Ev áXTiíoi 
xpéçw fllw, Soph. je nourris Tes- 
poir de venir.\\Au passif, Xpíçopiai, 
/ôpeçô^op-ai ou mieux xpaçrjaoixai 
{aor. âÔpl^ônv ou mieux ixpáçrjv. 
parf, xéOpap.p.ati), élre nourri, éle- 
vé, alimente, entrelemi, etc. Tò xe- 
6pa|xp.évov,' Plài. Véducation: mais 
il peut tigtilfier aussi, ce quon a 
élevé, le nourrisson. |) Au moyen, 
Xpáçoaai, / ôp^opii {aor. èbpt- 
4/á|A7iv), nourrir ou faire nourrir : 
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dans le sens neutre, tirer sa subsis- 
lancc, — èx xr,; TioXepía;, A'èn. du 
pays ennemi. U Les poetes emploient 
dans le sens passif deux formes rares 
en prose, Caor. a Ixpa^ov et leparf 
TExpoça. * 'Expaqpsx^v Ú7tÒ (XYiXpí, 
Uom. ils furent nourris tous deux 
soas leur mère. ★ KaXà Ixpaçe;, 
Callim. tu as été bien nourri, bien 
élevé. -k FevÉoôai xe xpaçspEv xe, 
Hom. recevoir la naissanee ei Tédu- 
cation. Le parf. xéxpo^a signifie 
Poét. j ai élé nourri, formé, amassé, 
cToii par ext. je suis, j exisle {mé.me 
sens que TtÉqpuxa), ou au fig. je suis 
naturellement disposé à. * IIcpl ypol 
xexpoqpEv aXpirj, Hom. Feau salée, 
comme une couche épaisse, s'est a- 
massée autour de sou oorps. * XoT; 
d>(xa)v xaÔúirEpÔEv xuveov xpàç xé- 
xpaq?E {lisez xéxpocpE), Simmias, sur 
leurs épaules est une lète de chien. 
■k "Oxxi TróXt; xÉxpo^Ev áçiXov àuo- 
crxuyeiv, Soph, ce que la ville est 
naturellement disposée à délesler 
comme odieux. 

TpEXEÔEiTrveiü-üj, f. ríoa), courir 
les dindrs. R. de 

TpExÉÔEiuvo; , ou (ó), qui court 
les diners, écornifleur, parasite. RR. 
Tpéxw, ÔETIIVOV. 
★ TpÉXvo; , eo;-ou; (xò), Poét, 

branclie, rameau, rejelon. R.xpé^a)? 
XPKXQ , f ÔpÉÇofxac ou ôpap.ou- 

(xâu, de 1'inus. t ôpép-a) {aor. lôpa- 
p.ov, ou très-rarement iQpE^a. parf. 
ÒEÒpáprjXa ou Poét. ÒEÒpopa. parf. 
pass. ÒEÔpáprifiai. verbal, Spapr)- 
xéov). courir; par ext. aller vile, 
voler ou naviguer avec vilesse; ac- 
tivement, parcourir, fournir ou frau- 
cliir en courant. Ixáôiov xpÉX£iv» 
Plut. courir le slade. Apapiciv xòv 
TTEpi ^uxí;, XÒV TCEpl aajx^pla; {s. 
cut. ôpópiov), ou sans article, Apa- 
[lElV TTEpt 7C£p,l ^au,t0^' 7:£P^ 
xcóv xpewv, Lex% courir risque de ia 
vie. Xp£x£lv T1iiv iayávw, Polyb. 
courir le dernier danger, élre aux 
dernières extrémílés. ApapiElv cpóvou 
TTÉpt, Eurip, élre accusé de meurtre, 
risquer d etre condamné comute as- 
sassin. Ilap* ev TcáXaicrpa lopapie 
vixãv, Hèrodt. il sen lallul d^unseui 
assaut qu'il ne gortit vainqueur de Ia 
lutle. * SuyyEviò; xpéxwv ITXáxwvi, 
Comiq. marcliant sur la méme ligue 
que Platon. 

Xpi^ai, infin. aor. i de xpéTtw. 
XpEvjn;, ew; (íj), aclion de lour- 

ner, changement. R. xpÉTcw. 
XpE^íxpo); , «oxo; (ó, fj) , qui 

change de couleur. RR. xp.xpw;. 
★ Xpéq , f. xpéau) (aor. ÉxpEoa), 

Poét. ou rare en prose , trembler, 
d'ou par ext. être effrayé , avoir 
peur, senfuir par crainle, chercher 
uu asile, se réfugier, mais spèci a le- 
me nt lácher le pied dans le combat 
{d'ou à Lacédémone, oi xpéuavxe;, 
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les fuyards, les làcbes) : activemenL 
craindre, redouler, avec Cacc. ou 
avec {xrj et le subj. Qfois siwplenieiit, 
s^agiter comme un uomme inquiel, 
s*inqiiiéter, hésiter. OuS' ãv xpéff»^ 
eiTToipii, Eurip. je n'bésilerais pas a 

d ire. 
t TpyiyaXeo;, tj, ov,/. xprjya^0' 
? XpTfjòwv, ovo; (íj), c. x£prtôá)V. 

Tptjp.a, axo;(TÒ}, trou; oiibcC' 
R. xixpaivo). 

Xprjjxax^ü), f. íaio , joucr ali% 

dés, proprem. placer de l argenl su» 
chaque troa , c. à d. sur diatpa1 

point de dé. R. xp^pa. 
Tpr.páxiov, ou (xò), pclil u ou. 
XpYipaxioxTQ;, ou (ó), celui q111 

joue aux dés, joueur. R. xpr4p.axts^' 
•k XpY;paTÓ£i;, Ecca, ev, Poet. 

TpyjpaxtóSrj;, r;;, e;, troué, piei" 
de trous. R. xp-íípa. 
t Xprjpxi, rj; fò), Gl. c. xpf.pa. 
+ XpYÍpo;, ou (ó), Gloss. polüoo» 

peureiA. R. xpeo). • 
* Xprjpajv, tüvo; (ó, ^), Poét. tiim- 

de, surlout en parlant dcs colombes. 
|) Suhst. (^), colombe. R. xpípo;. 

XpYjdiç, eto; (íj) , perforation • 
qfois liou. R. xtxpaívcA). 

Tprjxó;, tq , óv , troué, percc 5 

qfois ciselé, grave, sculpté. * Xpr,xO' 
Xíôo;, Hum. pierre trouée pour ai" 
tacher les amarres des vaisseauv 
* XpYjxà XÉxea, Hom, lits élégam- 
menl ciselés et déòoupés à jour. 

■k TprjxaXéo;, tj, ov, lon. âpre, ia' 
•boleux : rauq ie, enroué. R. xpax^'1 

■k Xprix^w;, adv. lon, p, xpax/wí* 
* I pYjxuêaxéa), lon. pour xpay,u' 

êaxéu). 
■k XpYJxúvw, Jon. pour xpayyvM' 
* Xpr(xú;, Eta, ú, lon.pourxpcf/y*' ■k TpYjyto {sans fut.), chez lespotlt* 

alexanãrins, élre hérissé. XpVjxovT1 

Tráyip, Nicandr. sur un âpre rochei • 
Voyez xáxprjxa* 

* Xprixtó , óo;-ou; (íj), loru 
raboteux, pierreux. R. xpaxv;» 

■k, 1 p^xwòrj;, yj;, e;, lon. pour xpa 
XtòSrj;. 

Xpía, neutre de xpeT;. 
Xpiaypó;, ou (ó), vicloire reu»' 

portée à Ia lulle dans Uois assaub- 
R. xpiaÇo). 

■k XpiáôeXçai, wv (aí), Poét. ll!ií 

trois sfrurs, les Parques, fém, d? 
* XpiáficXçot, tov (oí), Poét. 

trois frères. RR. xpEi;, àòeXçó;. 
Tpiaòi>có;,^,óv,leniaiie,qui coü' 

cerne le nombre Irois : qfois tripla 
Eecl. concernanl la Xrinilé. R.xpiáí* 

Tpiá^w, f áou) ou. á^a), terras 
ser son adversairc Jans Irois assaub» 
condi lion pour élre vainqueur à Ia 

lutte. Qfois act. multiplier ou divi^ 
par trois? R. xp£Í;. 

Xpíaiva , ti; Cò), fourcbe à R015 

pointes; li ident. 
t Tpiatvax^p, tipo; fò), Glotí- cy 

xpiaivwxTQf. 
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TpiatvoitSr^, rjç, semblabie 

^ un Irident. RR. xpíaiva, elôo;. 
Tpiaivoeiôàj;, adv, ca forme de 

trident. 
* Tpiaivoxpáttop » opo; (ó) , Voei, 

mallre du trident, ép. de Neptune. 
UR. tp. xpaxeo». 

Tp-.aivów-d), f. cicrtó , remaer 
®vec la fourche ou le trident; et par 
vxt. houer, fouir. R. xpíaiva. 
i TpiaivüíTiQp, íjpo; (6), Gloss. 

laboureur. 
TpiaxaCSexa , treize , neutr. dt 

Tpecç xal ôéxa. 
Tpiaxatôexalrní; ou TpiaxaiSe- 

ou (ó), àgé de treize ans. 
RR. T. X. ô. exo;. 

Tpiaxaiôexéxt;, iSo; (^), fem. 
du préc. 

Tptaxá;, áSoc (f,) , par ahrév, 
pour xpiaxovxá;, trentaine, le nom- 
bre Irenle: qfois tr^nlièine partie 
d'uu loul: souventy le trentième jour 
du mois,, jour consacre aux*morts à 
■dthènes ; le dernier du mois , même 
dans les mois de 09 jours : Tane 
des Irenle sections de ehaque tribu, 
à 4l/iè/ies. R. xptáxovxa. 

Tpiaxáxioi, ai, a, Dor, pour 
xpiaxóatoi, trois cents : à Cyrène, 
les jeunes gens, les ephèbes. Voyez 
Tpiaxóaiot. 
t Tpiáxcç, flrfe. Lacéd, pour xpíc- 

Tpiaxov6á[xp.axo;, o;, ov, qui 
3o noüuds. RR. xpiáxovxa, apipa. 

Tpiaxovôrjjxepo;, o;, ov , de 
Irenle jours. RR. xp. íi(iÉpa. 

Tpiáxovxa, adi. indécl. (ot, ai, 
xà), trente. R. xpeí;. 

TptaxovxaEX^pí;, (80; (^j), — 
lopxY), fêle qm revient tous les trente 
ans. R. de 

TpiaxovToérriç, ou (8), et 
TpiaxovxaExita r4;, é;, de trente 

ans; âgé de trente ans. RR. xpiá- 
y'OVTa, êxo;. 

Tpiaxovxaexía, ot^ (^1) , âgc ou 
espace de trente ans. 

Tpiaxovxaáxt;, i5o;(8)»/«w. í/e 
"rptaxovxaÉxn;. 

TptaxovxáÇuYo;» o;, ov, garni 
de trente rameurs à chaque bord. 
RR. xp. Çuyóv. 

Tpiaxovxáxi; , adv. trente fois. 
R. xptáxovxa. 

TpiaxovxáxXivo;, oç, ov, garni 
de trente lils. RR. xp. xXCvyj. 

XpiatxovxáxtoTco;, o;, ov, à Iren- 
le raroes. RR. xp. xtáuTi. 

* TpiaxovxápEpo;, o;,ov, Dor, 
pour xpiaxov6rm,Epoç. 

TpiaxovxáiAtjvoc , o;, ov , de 
trente mois. RH. xp. pi^v. 

Tpiaxovxa|AvaToç, a, ov, du 
poids ou de la valeur de trente mi- 
nes. RR. xp. |iva. 

Tpiaxovxáptoipov , ou (xò) , un 
Ireniième. RR. xp. (iotpa. 

TptaxovxáitEÔo;, oç, ov , de 
irerte pieds. RR. xp. tcouç. 
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Tpiaxovxáirr^u;,u^, u, gèn. eo;, 

de trente coudées. RH. xp. t^/uç. 
XpiaxovxaTcXáaio;, o;, ov, et 
TpiaxovxairXaaíwv, tov, ov, gen. 

ovo; , trente fois plus grand. RR. 
xp. noXú;, 

Tpiaxovxáxou;, ou;, ouv, geu, 
080;, de trente pieds. RR. xp. rcou;. 

Ipuxxovxap^ía, a; (í;), gouver- 
nement composé de trente membres. 
RR. xp. ãpxw. 

Tpiaxovx^pyj;, tj; , e; , qui a 
trente rainesa chaque bord, enpar- 
lant d"un vaisseau. ||íí/Ííí. (í,),ga- 
lère à trente rames dc chaque còté. 
R. xptáxovxa. 

TptaxovxópYuto;, o; , ov , de^ 
trente brasses ou de trente auues. 
RR. xp. òpYutá. 

Tptaxóvxopo;, o;, ov, comme 
xptaxovxripr;;. 

•k Tpiaxovxoúxgi;, dit, p. xptaxov- 
xoutioe; , pi. de xptaxovxoüTi;. 

TptaxovxoúxTj;, ou (ó), Alt.pour 
xpiaxovxaéxr];. 

Tptaxovxouxt;, 1Ô0; (f»), AU. 
pour xptaxovxaExt;. 

Tptaxóotot, ai, a, trois cents. R. 
xpeí;. 

TptaxooiopLÉStp-vo;, o;, ov, de 
trois cents médimnes ou boisseaux. 
RR. xpiaxóotot, p.£Oijj.vo;. 

Tpiorxo<iióxoo;-ou;, oo;-ou;, oov- 
ouv, de la conlenance de trois cents 
conges. RR. xp. /ou;. 

Tptaxoaxato;, a, ov, qui arrive 
ou qui se fait le trentième jour: de 
trente jours, qui a treule jours. 
R. xptaxocrTÓ;. 

Tptaxo<TTT,p.ópiov , ou (xò), la 
trentieme partie. RH. xp. pióptov. 

Tpiaxooxoíuo;, oci, ov, trente- 
deuxieme. KR. xp. 8úo. 

Tptaxoaxó;, rj, óv,trentième. R. 
Xptáxovxa. 

•* Tptaxxrjp, vjpoç (ó), Poet. vain- 
queur en trois combaU, ou simple- 
ment vainqueur. R. xotá^o. 
★ Tptaxxó;, ^ , óv , Poét, vaincu, 

ou qui neut être vaincu 
•*: Tptavop, epo; (^1), h&èt. qui a 

cu trois mans. RR. xpet;, àvrjp. 
t Tpiáptot, tov (oí), Neol. les triai- 

res, c/iez/es fíomai/is. K. ÍAJt. 
Tptáppievo;, o;, ov, garni de trois 

voiles. RR.xp. appiEvov. 
Tptapxía, a; (íj), gouvernemenl 

de trois, triumvirat. RR.xp. áp/w 
Tptá;, áôo;(T?i), nombrede trois; 

trinité ou tnplirilé : ^/o/r le troi- 
sième jour; qfois un liers? Ecci. 
Ia sainte Trinité. R. xpEt;. 

Tptá;, ôtvto; (ó), monnaie valaqt 
trois ^aÀxou;. 

? Xpiaspó;, ou (ó), division en 
trois. R. xptá^ü). 

? TptáíTíT»», ^áÇtâ», c. xptá^w. 
Tpiaü).aÇ, axo; (ó,-?!, xò), qui a 

trois sillons. RR. Tp£i;,auXa^. 
Tptavx?iv, yjv, t\,gcn. evo;, qui 
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a trois cous, trois létes. RR. xp. 
aux^v. 

TptaxOtivai, inf aor, 1 passif de 
xpiá^c*:. 

TptêaStxó;, r^óv, adj, de xpíêá-. 
Tpiêaxó;, yj, óv, usé, en pari. 

ttun yêtement. |l Subst. Tpi6ax6v, 
ou(xò),íoí/í-<'wí.t(i.áxtov,vieux man- 
teau, vétement usé ou grossier. Tpt- 
êaxà çopEtv, Suid. porler des hail- 
lons. Tptêaxó;, ou (ó), sous-ent. 
àvr(p , vieux roulier, homme relors 
et madré. R. xpíêto. 

TpiêaXXoí, üív (ol), Triballes, 
nom de peuple : hommes grossiers , 
barbares: debauebés, coureurs de 
feslins, parasites: dans Arislopiiane, 
cest aussi le nom de cerlaines divi- 
niics étrangéres. 

? Tpiêápiwv, wv, ov, gén, ovo;, 
comme xpixo6á|jLa)v. 
t Tptêavo;, ou (ó), G], c. X^xuOo;. 
t Tpíêa^, axo; (ó, íi), Gramm. p. 

xptêaxó;. 
TpiSápêapo;, o;, ov , trois fois 

barbare. RR. xpEt;, ^ápfíapo;. 
TpiSá;, áôo; (íj), tribade, femme 

qui se livre à une infâme dcbauche. 
R. XpíêüJ. 

Tpíêapo;, o;, ov, passe trois fois 
à la teinture, et par suite bon teinl. 
RR. xpí;, (iá-jrxto. 

TptêEXr,;, r(;, , Poét. à trois 
dards, à trois pointes. RR. xp, p{Xo;. 

Tptocú;, éa);(ó), frolleur ; en t, 
de mécan. enveloppe destinée à di- 
minuer les effets du frottemcnl des 
roues. R. xpí^ca. 

I ptêri, ri;(^), frottemenl, broie- 
menl; usure causée [>ar le frolle- 
ment; usage ou user d un vétement; 
au fig. triture, pratique, usage, exer- 
rice: raremeut et Poét. déperdítion, 
perte : qfois pour Starpié^, occu- 
pation, objet d'étudc, de soins ou de 
soilicitude ; passe-iemps , inanièrc 
d'11 ser le temps; lemps que Toii 
passe en quelque endroil, séjour ; 
nssez souvent, dclai, retard, lenleur, 
temporisation. TptêVjv XauêávEi ó 
7ioXc(xo;, Polyb. la guerre Iraineen 
longueur. 1^ pluriel xptêaí sfmploie 
surtout dans ce dernier sens. Tpt- 
6à; itopí^Eiv, Aristph. chercher les 
moyens de gagner du lemps. Mf4 
xptèà; en (s.ent. icoiEixe ou iropí- 
Cete), Sop/i. ne tardez plus, m. à m. 
plus de retard. R. xpíõw. 

Tpifítxó;, ^ , óv, fondé sur la 
pralitpie et lexpórience. R. xptê^. 

■* Tpt6o> £XTpá7t6Xa, tov (xà), Co- 
miq. argnties, mauvaise» pointes, 
RR. xpí^oXo;, èxxpáxTEXo;. 

Tpí^o)o;, oí, ovi é trois dards, 
à trois pointes. || Subst. TpCêoXoç , 
ou (ó), marre ou líbàtWigne d eau , 

plante anuatique .* chau^se-trape, es- 
pèce de chnrdon, ou en génér eiy 
mauvaise herbe, qui vierü dans les 
blés, Au plur, TptloXoi, wv (ol) ou 
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ijfois TpíêoXa, wv (tà), sorle de 
herse qu^n trainail sur les épis pour 
séparer le grain de Ia paille; eliausse- 
Irappes quon jelle sur les chenijus 
pour arréier Ia cavalerie enueniie: 
qfois laine de rebul el crotlins qui 
s'y attachenl: qfois Com. mauvaises 
plaisanleries , mauvaises poinles. 
R.R. xpetç, páXXo). 

Tpíêoç, ou (^, qfois ó), chemin 
baliu, sentier frayé, eí par ext. che- 
min, route, au prop. et au fg.: qfois 
Poét, /wz/r TpioVj, froltement; d'uu 
aufig» longue pratique, hahileté, 
adresse, ou simplement occupation , 
fréquentation, commeroe habituei ; 
rarement et Poét. rclard, délai. K. 
Tpíêb). 

Xpíôpot^u;, eoç (ó), s, ent, uou;, 
tribraque', pied composé de trois 
breves. KR. xpeíç, ^pa^ú;. 

Tp?6pO)r^;, oç, ov, arrosé trois 
fois. RR. tpi;, Pp6Xa>* 

TpÍBÍÍ , / xpí^w (aor. expira. 
parf. xexptça, üa//*. pass. xÉTpipjjiai. 
aor. pass. dxptf 6rjv ou èTpí6/]v. ver' 
bal y xpiTiTEOv), frotter, user par le 
froltement: broyer, trilurer: frayer, 
battre, fouler, et par ext. suivre un 
chemin, une route : exercer, endíir- 
cir ou accoutumer par lexercice: 
user, amoiudrir, extéuuer, affaiblir, 
épuiser, fatiguer, harccler ; au fig. 
{>asser, consumer, employer, traiuer 
a vic, le tcmps, etc.; trauier eu lon- 

gueur, user par des délais: qfois 
rendre vieux, usé, suraimé. 'H ou- 
v^Osia xéxpip£TÒ ènl à(xitiXou,/Víi/r. 
Aur. Tusage a rendu suranuéceqirou 
dit de la vigue. TpT^at xíjv xsf aX^v, 
Eschin, se gratter la lèle» comme 
un homrne emharrassé. Tpíêeiv xò 
p.£Tü)7T0vf voyez le moyen. || Au 
moyen, se frotter à soi-même. Tpí- 
êeoOai xà; se frotter 
les mains. TpcêcaÔai xò txéiw^ov , 
Prov. se frotter le front, c. à d, 
dépouiller loule pudeur. || Au pas- 
sif, être frolté, use, et tons les sens 
correspondan ts à ceux de Vactif : 
qfois etre rompu par la pratique, se 
rompre, «'exercer à quelque chose. 
!\Tpa7rò; XEXpip.pÉvY), Anstph. sen- 
tier frayé. 'Ovo^ata xerpiptiéva, 
Den. Uai. mols uses, décolorés par 
Tusage. ★ àpexti xpíêou, Thé- 
ogn. exerce-toi à la pratique de la 
ver tu. R. xeípw. 

TptSwjxo;, ou (ó),autel triple ou 
ínangulairc. KR. xpeí;, pwpóç. 

TpíSwv,wvo; (ó), adj, masc. 
usé, vieux, en parlant d* un ha bit: 
au fig. madré, relors, vieux routier. 
Tpíôwv xevóc ou qfois xi, qui con- 
naíl à fond quelque chose. Tptôcav 
Xó^wv , Eui ip, oxercé daus lart de 
la parole, onteur habile. Tpígwv tl 
xà xopi^á, Eurip. tu as du lalent 
pour les joíics cboscs.|| 
ment (6), habit ou manleau usé, ou 
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plutót manleau grossier que Von 
porte par-dessus ses autres habits; 
spécialement, manleau de philoso- 
plie, et par ext. vie ou profession 
de philosopher; Eccl. vie monasli- 
que. R. xpíêo). 

Tpiêüjvápiov, ou(xò), petit sur- 
tout,petit manleau de philosophe. 

Tptê(oveúo|xai, f. eú<jo{xai, user 
de ruse, d asluce. 

* TpiSíovtxwç, adv. Comiq. cn 
guise dê manteau. 

Tpiêómov, ou (xò), petit surtout, 
manteau vieux el grossier; mais 
principalement manteau de |>i)iloso- 
pbe, d'üu par ext, vie ou pauvreté 
philosopbique: qfois Néol. lia bit de 
paix, par opp. à Chabit de guerre, 

TpiêümtD&j;, y]ç , ôç , m. sign. 
que xpifíoívtúÒTj;. R. xpiScóviov. 

Tpi6ajvoçopéa)-tõ, yxj<7a), porter 
un manleau, un surtout: porter Tlia- 
hitde philo.sophe. R. xpièwvoqpópoç. 

TpiSwvofopía, aç (fl, costume 
de phiiosoplie. 

Xpiôtovo^ópo;, o;, ov, qui porte 
un vieux manteau : qui porle riiabit 
de philosopbe. RR. xpíôouv, çÉpo). 

TptêtovwSrj;, rjç , e; , pareil au 
manteau de pbilosopbe. R. xpíSwv. 

TpiYap.ía, ocç (f,), triple ou troi- 
sièmc mariage. R. de 

Tpíyajjio;, oç, ov, qui s^est marié 
trois fois. RR. xpeiç, yá^oç. 

Tpiysveia, a; (íj), troisieme race 
ou troisième généraliòn: trijde sorle. 
Tptyév&ia àyaOwv, les trois cspcces 
de biens. K. de 

Tpiyev^ç, tq;, éç, de trois genres, 
de trois espèces : qfois arrivé à la 
troisième généralion?RR. xp.yávoç. 

? Tpiyevía, a; (Vj), c, xpiyévíia. 
Tpiyévvrjxo;, oç, ov , engendré 

trois fois. RR. xp. yâvváa). 
Tpiyep^vio;, ou (ó), trois fois 

vieux comme Nestor. RR. xp. Xe- 
p^vtoç, épithète de Nestor. 

* Xpiysptov, ovxo; (ó), Poét, trois 
fois vieillard, c. à d. extrémement 
vieux. RR. xp. yépwv. 

* Xpiyíyot;, avxo; (ó), Poét. triple 
géanl. KR. xp. yíya;. 

Tpípaa oa TpíyXr), rj; (TÒ),muI- 
lel de mer, vulg. rouget ou barbeau, 
poisson. R... ? 

* XplyXyjvoç, o;, ov , Poét. qui a 
trois prunelles, c. à d. trois ycux. 
f'F.p|xaxa xpíyXrjva , Uom. bondes 
d^reílles garuies de trois brillants. 
|| Subst. 'J píyXyjvov, ou (xò), sorte de 
peudanl d'oreilie. RR, xpeíç, yXrjv^. 

TptyXí^co, f íato, ricauer. R...? 
XpiyXíov, ou (xò), eí , 
TpiyXtc, íòo;(tí), dim.de xpíyXa. 
XpcyXtxi;. i5o; (^), sous-ent, Xí- 

6oç, sorle de pierre précieuse. 
* XpiyXo<5óXo;, oç, ov, Poét. qui 

atteínt ou qui perce des mulcts, ou 
autres pois sons. RR. xpCyXoc, páXXco. 

* XptyXof òpo;, o;, ov , Poét. en 
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parlant et un filet de pccheur, qi" 
prend ct rapporte des mulets, ou 
autres poissons, RR. xpíyXa, ç£pw. • 

XpíyXuço;, oç, ov, ciselé ou fendu 
trois fois; armé de trois pointes; 
orné de trois ciseliires.Jl Tpí- 
yXuçoç, ou {$), c/XpíyXu^ov, ou(xo), 
Iriglyphe, ornement d'architecture 
qui distingue les architraves d'oT- 
dre dorique. KR. xpet;, yXúçw. 

XpiyXwvtv, ivoç (ó, xò), armé 
de trois pointes. RR. xpeíc, yX^U- 

Xpiypór, ou (ò), petit cri aigu. 
R. xpCiJa). 
★ Xpíyva0o;, o;, ov , Poét. qui a 

irois niâcboires, et par ext. trois 
gueules. RR. xp. yváÔo;. 

Xpiyopçoç, o;, ov, garni de trois 
clous. RR. xp. yópiço;. 

TpiyovÉw-fõ, f Y;ao), engendrer 
pour la troisíèine fois. R. xpíyovo;. 

XpiyovCa, a; (fj) , troisiènie gé- 
néralion. 

Tpíyovo;, o;, ov, qui engendre 
ou a engendré trois fois : engendré 
au nomhre de trois, d'ou Poét. tri- 
ple. RR. xpeíç, yiyvojAoti. 

Xpiypáppaxoç, oç, ov, composé 
de trois leltres. RR. xpeíç, ypájxpa- 

? I piyxóí, ou (ó), c. Opiyxóç. 
XpiycovíÇa), f. (ato , forraer le 

triangle, élre triangulairc ou disposc 
en triangle: jouer dc Pinstrument 
appelé xpíywvov: qfois act. disposer 
en triangle, rendre triangulairc? R- 
xpíytovoç. 

Xpiycúvixóç, r\y óv, triangulairc. 
XpifomTXÍ, adv. cn triangle. 
Xpcywvíaxpia, aç (ò), musicien- 

ne qui joue de rinslrumcnt appelé 
xpíywvov. 

XpiywvosiòrjÇ, rjÇ, eç, semhlablo 
à un triangle plriangulairc. RR. xpí- 
ywvov, etôoç. 

Xpíywvoç, oç, ov, qui a trois 
angles; à trois pointes; trinngu* 
laire. || Subst. Xpíywvov, ou (xò), 
triangle, figure a trois angles : tri- 
gonon, espèce de harye à cordcs • 
horizontal os : place Inangulaire oò 
se rendail la justice, à Athònes. Xpí- 
ywvoç, ou (ó), comme xpíywvov, sorte 
de harpe: qfois (í. e. àpxíaxoç), pas- 
lille triangulaire. KR. xpeíç, ywvía. 

XpifiaxxuXiaíoç, a, ov, long ou 
large de trois doigts. R. de 

XpiSáxxuXoç, oç, ov, qui a trois 
doigts à la main ou au pied : long 
ou large de trois doigts. RR. xpeíç, 
ôáxxuXoç. 

XpíÒeipoç, oç, ov, qui a trois 
cous ou trois cimes ou trois pro- 
montoires. KR. xp. Scipá. 

XpiSe^Tioxoç, oç, ov, qui a trois 
mailres. RH. xp. òedfióxyjç. 

XpíÒouXoç, oç, ov, trois fois es- 
clave, miscrable esclavc. RR. tp* 
SouXoç. 

XpíSpa^pio;, oç, ov, de f0'8 

dracbmes. i| .Wur. Xpíípaxpov, 
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(tè), pièce de trois drachmes. RR. 
tp. SpctYIJ.^. 

XpíSupio;, o;, ov, triple, eí sur- 
lout triple de naissance. |{ Subst. 
XpíSupoi, ov (ol), Irois frères 'U- 
meaux. Voyez 5!8u(Jiot. 

TpiSOoTrivoç, oç, ov, trois fois 
malheureux, c. a d. très-malheu- 
rcux. RR. Tp. SúoTíivoí. 

Tpi£XixToi; ou TpvoéXwTo;, oç, 
ov , roulé trois fois sur soi-même : 
Poe/. fait de trois fds ou à triple 
■naille. RR. rp. éXícrow. 

TpiÉ|x6oXoç, oç, ov, armé de trois 
énerons , cn parlant tfun vaisseau 
dc guerre. RR. Tp. epêoXoç. 

Tpísvoç, oç, ov , de trois ans. 
RR. xp. t évoç. 
* TpisoTtspoç, oç, ov, Poét. engen- 

dré en trois soirées ou trois nuits, 
eu pari. d'Hercule. RR. xp. íoitfpa. 

! Tpiáxsia, aç (X,), c. xpiexía. 
Tpísxeç, adv. voyez xpuxíç. 

* Tpiexiçp, íípoç (ó), Poét. p. xpi- 
sxmpoç. 

Tpiexvipixáç, v), óv, tricnnal. R. 
xpifnjpoç. 

TpiexrípCç, £Soç (í,), s. ent. íopxr., 
fète triennale, qui revient lous les 
trois ans ; espace de trois ans , ou 
qfois période bisannuelle entre deux 
époques triennales. 

* TpiéxYipoç, oç, ov, Poét. et 
TpiExifiç, íç, £ç, de trois ans; 

agé de trois ans ; qui dure trois ans. 
'1 Auneutre, Tpítxeç, adv. pendanl 
Irois ans. RR. xpôiç, éxoç. 

TpiéxiiÇ, ou (ó), m. sign. 
Tpiexta, oç (í,), âge ou durée de 

trois ans. 
Tpiexíío», / Íauí, durer ou pas- 

ser trois ans ; êlre âge de trois ans. 
k TpiÇuyrjç, fjç, éç, PóeV. ef 

TpíÇuYoç, oç, ov, atlelé de trois 
elievaux : atlelé ou uni üois à trois: 
Poét. triple. * TpíiiuYOi õeaí, Eurip. 
'es trois déesses. 

TpitiuÇ, uyoç (6, í], xò), m. sign. 
Tpíza, f. xploto ou xptÇu (parf, 

dans le sens du présent, TExp^Y3), 
pousscr un pelit cri aigu; sifllcr; 
grincer.TpíCEiv seul, ou xptíeiv 45óv- 
Toç, Bib/. grincer des dents. Texpi- 
Yiáç, uto, 6ç, grin^ant ou criant. 

TpiíqjSía, aç (fi) , réunion de 
trois signes du Zodiaque. RR. xpsiç, 
ÇtpSiov. 

* Tpirixáç, áSoç (í), lon. p. xpia- 
xáç. 

* Tpinxovxa, (ol, aí, xà), et lous 
ses composés ou dérirés, lon. pour 
Tpiáxovxa, etc. 

* Tpwixóvxeaai, Tpurixóvxtov, P 
/qn. dat. et gén. rares de xpi^xovia 
pour tpiáxovxa. 

* Tpmxóaioi, ai, á, et tous ses 
dérirés, lon. pour xpiaxóxiot, etc. 

TpiTipiEpia, aç (í,), espace de 
trois jours. R. xpnppiepoç. 

XpiniptptÇto, f. íoto, durer trois 
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burs : faire une chose pendant trois 

jours. 
* Tptritupóvuxxoç, oç, ov, Poét. 

qui dure trois jours et trois nuits. 
RR. xp. âipépa, vú5. 

XperipiEpoç, oç, ov, de trois jours, 
qui dure trois jours ou depuis trois 
jours. RR. xp. 'âpÉpa. 
t XpiYp.ísxxa, lisez xpí' íptexta. 

XpiriRioXía, aç (fi), s. ent. vaõç, 
galère à deux rangs et demi de ra- 
mes, sorte de vaisseau long et sans 
pont. RR. xp. f)|iioXía. 

Xpr.pióXiov , ou (xò), sous-ent. 
nXoTov, m. sign. 

Xpmpíirrixuç, uç, 0, gén. £oç, 
d'une coudée cldemie. RR. xp. 
<ruç, níix"!- 

XpiTipuxoSialoç, a, ov, d'un pied 
et demi. R. de 

Xpai(Uitó8tov, ou (xò), un pied 
et demi. RR. xp. lípu nouç. 

Xpirjpixóviov, ou (xò), en t. de 
musique, un ton et demi. RR. xp. 
íp.. xóvoç. 

+ Xpiripuzolvixa, l. Tp['í||j.7_oEvtxa. 
IpiripttóêoXiaToç, a, ov, qui vaut 

une obole et demíe. R. de 
XptripuoêóXiov, ou (xò), une obo- 

le et demie. RR. xp. fip. òfioXóç. 
Xpi^pap^éio-iá, frco), connnan- 

der ou armer une galère: être lenu 
sar sa fortune d'cquiper une galère 
l ses frais. R. xpiripap^oç. 

Xpinpápxtipa, axoç (xè), contri- 
bution pour l'armement d'une ga- 
lère, cbez les Athéniens. 

XptripápxiÇ, ou (6), comman- 
dant a'une galère. 

Xpnrjpapxla, aç (■?]), commande- 
ment d'une galère : obligation de 
contribuer à Tarinement dune galère. 

Xpiiqpapxixóç, n, óv, rclatif au 
commandement ou à Tarmement des 
galères. 

XpiT,papxoç,ou (ó),commandant 
d'une galère : à Athènes, celui qui 
armait à ses frais ou contribuail à 
armer une galère, charge imposée 
aux citoyens riches. RR. xpifipri;, 
ápxw. 

TpiyipaúXnç, ou (ó), joueur ele 
flúle qui marquait la mesure aux 
ramcurs , sur une galère. RR. xp. 
auXèw. 

XpuipETEÚu,/EÚau, servir com- 
me rameur sur une galère. R. de 

XpiTipèxKiç, ou (ó), rameur sur 
une galère. R. xpiripriç. 

XpmpETixóç, r,, óv, e. xperipixóç, 
t XpiripriptoXía, lisez xpeppioX. 

Xpiíprjç, viç, eç, à trois ètages, 
Subst. (ii), galère à Irois fangs de 
rames, trirème : espòce de gobelel 
ou de coupe à boire. Au gén. plur. 
xpeppwv, ainsi accentué. R. xpeTç. 

XpiYiptxóç, fi, óv, de galère, ap- 
partenant à une galère. 

Xpwiplxnç, ou (ó) , qui sert sur 
une galère, rameur sur une galère. 
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XpiripoEiSriç.iíç, k, semblable 

à une galère à trois rangs de rames. 
RR. xpiiípriÇ, eÍSoç. 
t Xpiripovópoç, ou (ó), Ol. com- 

mandant d'une galére.RR.xp. vóp,to. 
Xpinponouxóç, n, óv, qui sert à 

Ia conslruclion des galères. R. de 
XpiTjponoióç, oü (ó), eonstructeur 

de galères. RR. xp. ixoióio. 
Xpinpoiv, Atl. pour xpimpéiov, 

gén, pl. de xpiripriç. 
XpiõáXaaooç, oç-, ov, entouré de 

trois mers. RR. xpEfç, OáXaaaa. 
XpiOaX^ç, nç, Óç, qui pousse ou 

verdit trois fois. || Subst. XpiOaXéç, 
óoç-oüç (xó), comme xpiOaXíç. RR. 
xp. OáXXu. 

XpiõaXEç ou XptõaXXÍç, ÍSoç (fi), 
petile joubarbe, ptanlé.' 

Xpióeía, aç (X,), Eccl. trltbéisme, i 
croyance à trois divinités. RR. xp. 
6eóç. 

XpifiEÍxai, üv (ol), Eccl. trithé- 
istes, nèrétiques qui admetlentVexis- 
tence de trois dieux,. 

Tpi6riiJ.epivóç, rj, óv, arnvé le 
troisieme jour, ou trois jours aupa- 
ravant. RR. xpíxoç, lèp.ópa. 

Xp(6povoç, oç, ov, Eccl. qui rè- 
gne sur un triple trône, épith, de la 
Trinilé. RR. xpÉiç, õpóvoç. 
t Xpidúç, úoç (X,), lisez xpixúç. 

XpíixTtov, ou (xó), altelage de 
trois elievaux. RR. xp. íimoç. 
t XpuaXívSrixo;, oç, ov, Schol. 

comme xpixúXurxoç. 
* Xpixáprivoç, oç, ov, Poét. à trois 

têtes. RR. xp. xápT)vov. 
Tplxapitoç, oç, ov, quL donne du 

fruit trois fois l'an. RR. xp. xapitóç. 
Tpíxepwç, toç, uv, gén. u> ou w- 

xoç, à trois cornes. RR. xp. xépaç. 
TpixépaXoç, oç, ov, à trois tê- 

tes. RR. xp. xepaXn- 
XpixXapia, mv (xà), fêtes en 

rbonneur de Diane, en lonie, RR. 
xp. KXápoç, nom de ville. 

? TpixXiviápxnÇ» ou (6), raaitre- 
dhôtel. RR. xplxXivov, ãpx«. 
t TpixXívtov, ou (xó), Gloss. p. 

xpíxXivov. 
TplxXivoç, oç, ov, garni de trois 

lils, ou plutót d'uiu' table à trois lits. 
|| Subst. TpíxXivov , ou (xò), salle à 
manger, proprement salle garnie de 
trois íits. RR. xpsíç, xXívri. 

TplxXuoxoç, oç, ov, trois fois 
baigué ou arrosé. RR. xpíç, xXúÇw. 

TpíxXtavoç, oç, ov, qui a trois 
brauclies ou trois rejelons. RR-xpeíç. 
xXúv. 

TptxXuaxoç, oç, ov, filé Irois 
fois; filé en trois. RR. xpíç, xX<ó6u. 

Tptxoxxoç, oç, ov, qui porte 
trois graines ou Viols baies: garni 
de trois brillauts ou de.,trois pcrles 
RR. xpElç, xóxxoç. ., j 

TpixóXXuSov, ou (xó), Ple« ''e 

monnaie valaut trpjs CDlljbes. RR, 
xp. xóXXuSoç 

9) 
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TptxóXoupo;, o;, ov,tronqiiésiir 

les Irois angles, à trai» pana caupcs. 
RR. Tp.xóXoupo^ 

TptxóXwvo;, o;, ov, qiri a trois 
collines. RH. Tp. xoXmwÓí: 

TpixóvSuXo;, dc, ov, qui a trois 
ntraiils, trois articulations. Kit. rp. 
xóvíuXo;. 
t Tpvxopoq, oç, ov, Grnmm. orne 

de troi» brillanls ou de troisqieiies. 
ER. Tp. XOpÉtO. 

* TpixópuOot. o;, ov, Poet. cammt 
tpíxopv;. ||iíoíí/. TptxópySov, ov 
(TÒ), Tricar)tlie, tiom£uu cauton de 
V.Atãijue. 

* TfixópopSo;, o;, ov, PocV. qui a 
trois cimcs, Irois sonimcU, trois tè- 
les. Tptxópvpêo;à),xri, Sfriá. |iuis- 
sance a trois somenets, lasaiale Tri- 
nilé. RR. tp. xópupjêpí- 

* Tpíxopuí, u6o; (ó, r,), PoeV.dont 
le casque esli surmunté de Irois ai- 
grettes. RR. Jp. xópv;. 

Tpixopóatoç, o;,ov, de Tricory- 
the, en Atuque. U. Xptxópuôov,/!»;^ 
propre. 

Tptxópwvoc, o;,.ov, qui vittrois 
fuisautaut qii'uiio corncille.RR.Tp. 
XOpíévTJ. 

TpixótuXo;, o^.ov, qui oontienl 
ou qui boit trois cotylcs, emúrdn 
huit décllitnti RR., vp. xoxúXr). 

+ Tpíxoi»po;,oc; ov, Gl. tondutous 
les trois aos, cnpari, d'un IxUier : 
trois fois chauve ou. trèa-chauve, en 
pari. d'ua vieillard? UU. Tp. xovpá. 
, Tpixpavq;, rj;, Poét. et 
* Tpíxpavo;, oj, 0'j, Püct. c.Tpt- 

xópr)vo;. 
Tpixpánraeoo;, oít ov, & trois 

bords, ií triplebordure. UR, tp. xpá> 
ascsSov. 
? Tpixtú;, úa; (if), e. tpircóç. 

TpixOsõos, <k, ov, de Ia contc- 
nance de trois cyatlies,enpi/on//ois 
décilitres et demi. RR. tp. xúaõo;. 
t TpixuXtvòrrtoç, o;, ov, Schol. et 

TpixóXtaroí, o;, ov, trois fois 
ronlé. c. à d. roulétrès-rapidemcnt. 
RR. tp. xoXíto. 

Tpixopía, a; (-?;), le troistèmc 
flot, qui passait pour plus terrihle 
que ierautres: vague énorme et par 
ext. tempíte, o rage: aufig. oragede 
malheurs; délugede paroles; grand 
éclat de rire, RR. tp. xõpct. 

Tpixw).o;, o;, ov, à troismem- 
bres; qui a trois jambes. II Suhst. 
TpíxMXov, ou (ro), période à trois 
menibrcs. RR. tp. xwXov. 

TpiXávr.vo;, o;, ov, qui contient 
trois bouteilles. RR. tp. XaYUvo;. 

Tp'.),á-fuvot, o;, ov, m. sign. 
TpiXopiniç, »);, és, trois fois 

brillant'. RR. tp. Xápttw. 
t TpíXtxtos, o;, ov, Schol. trois 

íois dit. RR. vp. )éT<o. 
TpiXiOo;, os, ov, formé de trois 

pierres : orné de trois pierres pni- 
cieuses. U^uírí. TpíhOov, ou (ré), 
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monument grossier forme de trois 
pierres Imites. RR. Tp. XÍ0O5. 

TpíXivos, os, ov, fait de trois fds, 
fdéoH lissé Inple.\\Siihit. Tpu-.vov, 
ov (rè), collieV à trois rangs. UR. 
tp.Xivov. 

TpíXttpov, ou (tã), ptãd» de trois 
livres. RR. Tp. Xítpa; 

* TpíXXioTOS, 05, ov, Poét. pour 
TpíXtoTos , trois fois demande, tres- 
désiré. RR, tp. Xíeiropai. 

* TpiXXÍoriosiaí/e. Peef.avecd^ns- 
tautes priores. 

TpíXoêos, oç, ov, à trois gousses 
au à trois lobes. RR. Tp. XoSós- 
t TpiXoYéoi-w, f. fprt.i, Gramm. 

s'exprimer de trois mauièrer. RR. 
tp. iífta au- >6vos. 

TpiXoYÍá, a; (X;), trilogie, emem- 
hlo de trois pièces dramaliques. 

TpíXoYXos, 05, ov, á trois poin- 
tes- RR, tp. Xóyxu. 

TpiXoçía, as:(Xj), triple aigrette. 
RR. Tp". Xóipos. 

Tpipáxacpa, as' (jj); adj. fém. 
trois fois heurcuse. RR. Tp.páxaipa. 

Tpípoppa, r)5(X)), trisaiesile. RH. 
Tp. páppa. 

TptpeXris, ris, és; à trois mem- 
bres »u en trois parlies: com poso de 
trois mélodiea. RR. rp: peXo;. 

Tpipépsio, as (Xi); division cn 
trois parties. H. de 

Tpipepifa; fiç, é;, composc de 
trois parties; partagé cn trois; tri- 
ple. RR. rp. pépos. 
t Tpipepíi;», /. iate, BiM. parta- 

ger en trois. 
TptpEpüs, adv. en trois parties. 
TpipETpía, as (Xj), assemblage dè 

trois mesnres. R. de 
Xpíptupoç, os, ov, de trois me- 

snres,m l. di' umsiquer et de verrifi' 
catlon ; ü imèlrc, en parlarei d'un 
■vers. RR. Tp. pÉTpov. 

XpipqviaTos, a, ov, de trois móis; 
trimestriel ; qui arrive ou se fait au 
boul de trois móis ou depuis trois 
móis. TptpTiviatos itvpós, blé de 
mars, qui se seme et se réeolte en 
trois mais. R, de 

Tpíprivos, 05, ov, de trois mois, 
trimestriel. || Suhst. Xpípnvov, ou 
(tò), trimestre. RR. Tp. pqv. 

+ XpípiOos, ou (Xj), lisez Tpéjitõos. 
XpipÍTivo^, rj, ov, c. TpípiTo;. 
Xptpttrov, ov (tò), dim. de Tp(- 

piTOv, suhst. de 
Xpíprcos, os, ov, à trois fds, 

filé ou lissu en trois fils. || Suhst. 
XpípiTov, ou (tò), sous-eut: ipáTtov, 
babil fait d'un lissu à trois üls. Tpt- 
piTOS, ou (ó), sous-cni. yiTlóv, m. 
sign. RR. rp. ptTOS. 

Tp£p.pa, otos (tò), «t qui est 
frotté, uso, liroyé, pilé : aliment 
broyé : boisson oa sauce fáite (Taro- 
mates pilés : sorte de pâtisserie : au 
fig. triture, grand usagej íf'oà par 
ext. bomme consonunédans la pra- 
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tique d'une cbose, vieox routier. R. 
Tpíêw. 

XpippáTiov, ou (tò), dimin. de 
Tpíppa. 

Tptppós, oü (í), frotlementt clie- 
nrriu frajé, senlicr. R. Tpíêw.. 

Xpipvafos, o, ov, de Ia valcur 011 
dn poids de trois mines. RR. Tpéís, 
pvã. 
t Tpípvw;, (o;, cov, Glüss. m, sign. 

Xpipoip£a,as (X,), triple part, 
triple ration, triple solde. R. Tpí- 
potpos: 

Xptpoipiofos; a, ov, o.Tpípoipos. 
XpipoipÍTíis, ou (ò), quf a triple 

part ou qui contient trois portions. 
Xpípotpoç, os; ov, composé de 

trois parties; partagé en trois:Poct. 
triple. RR. Tpets, pofpa. 

* Xpípopo;, o;, ov, Poét. partagé 
cn trois. ÃiíTvafs év Tptpópoiat (s, 
ent. ^pépats), Orph. en deux tiers de 
jour. RR. rp. pripopai. 

Xptpoppos, os, ov, qui a trois 
formes, trois figures : Poét. triple. 
RR. Tp. poppq. 

Tpípu(os, os, ov, qui a trois mc- 
ches, en parlant d'une lampe. RR. 
rp. pú£a. 
t TpívaÇ, axos (Xj), rarc p. 6píva£. 

XptvúxTiov, ou (tò), espace de 
trois nuils. RR. rp. vú£. 
t TpívuxTov, ou (tò), Gl. m. sign. 
t Xpi£ãs, õvtos (í), Slcil. pour 

Tpiãs, sorte de monnaie. K. de 
* Tpifos.á, 6v, Dor.p. Tpuraos. 
? TptoSoXiaTos ef XpioSoXipdíos, 

a, ov, comme TpitoSoXiaíos. 
Tpio3éio-iõ, f. r,atü, repiendre 

trois fóis la mémc route?. actire- 
ment, tripler. RR. Tp. íSos. 

X^ioSía, 05(0), c. Tpíoáos- 
XptoSÍTqs, ou (ò), adj, masc. des 

carrefours. R. Tpíoòos. 
XpioSÍTis, 1S0; (X), fém. de Tpio- 

Sítvjs, qui freqüente les carrefours, 
d'o'u au fig. digne des carrefours, 
basse, triviale: plus sourent, dcesse 
des carrefours, épith. eCUécate.. 

XpioSovTÍa, as (Xj), pêeIiequ'on 
faisail au trident. R. TpióSous. 
t XptoSovxixr,, Xis (ò), Gl. m.sign- 

XpioòóvTiov , ou (tò) , petit tri- 
dent, dim. de TpióSous. 

TpíoÇos, ou (Xi), carrefour oú 
trois routes aboulissenl, clictni'1 
fouivbu , endroit oú un cbemin sç 
partagé, *(), X(, TÒ íx xpiófiou, li(® 
du ca n efour, c. à di commun, tri- 
vial. RR. Tpefs, óSós. 

TpióSou;, ovtos (5, t), à trois 
denls. || Suhst. (á), trident, insírf 
ment à Irois pointes qui scrt pout 
la péche, qfois pour Tpíaiva, tridènl, 
qtlribut de Neptune. RR. Tp. àíoúS' 

XpíoÇos, 05, ov, quiatroisnoeuds 
ou trois branehes; trifide. RR. "'f' 
óCos. .. 

* XpioTai, Poét. pour Tpiaf, dA'J 
de Tpeis. 
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■t Tpiémin, ou(é), Gloss. à trois 

yeux. RR. tp. + S\. 
+ Tpifinioç, oi, ov, Gloss. pour 

tpiÓTtriç. 
t TpionEç, íSo; (fi), Gloss. fént. 

dezfióma, à trois yeux-.suòst. pen- 
Jant doreille. Joy. Tptofcíç. 

Tpvópyjio;, o;, ov, de trois bras- 
ses. RR. rp. ôpYuiá. 

Tpiopía, a; (í,), endroitoii abou- 
tissent trois diftérentes fronlières. 
RR. xp. ípo;. 

? Tptópopoç, oi, ov, c. xpit&popo;. 
Xpióp^rjC, ou (ó), (iJJ. masc. qui 

a trois tesliculeS; par ext. lascif, li- 
bidineux. || Subst. buse , oiseau de 
prole: espèce de plante. RR. xp. 
ópviç. 

Tpíopyo?, Oi, ov, mime sign, || 
Sutsl. (ó), bnse, oiseau de prole. 

Tptóxxiov, ov (xò), cf 
Tpioxxlí, £5o? (í), Jtí. pour 

xpiouíç, pendant d'oreille garui de 
trois brillanls ou de trois perles. 
RR. xp. õ<jao|xai. 

Tpióp6a),p.o;, o;, ov, à trois 
yeux : gnrni de trois brillants ou de 
trois perles. |{ Subst. (ó), sorte de 
pierrc précieuse? RR. xp. Òç6a),p6ç. 
t TptóyuXXov, liscz xpíxpuÀXov. 

Tpíitai;, aiòo; (ó, i\), qui a trois 
enfants; composc de trois enfants. 
TptttaiSeç xipaí, Plut. jus triam li- 
berorum , pririUge des citofcns qui 
araient trois enfants, d Rume. RR. 
Xp. TZÕii. 

Tp£ira).ai, adu. três - ancienne- 
ment, m. à rn. il y a trois fois long- 
lemps. RR. xp. náXai. 

XpiTcáXaio;, o;, ov , trois fois 
ancien, fort aneien. RR, xp. TtaXonó;. 

TpHtaXaioxialo;, a, ov, et 
TpmáXaicrxo;, o;, ov , large ou 

long de trois palmes. RR. xo. ita- 
Xoftaxió. 

* TpiirítXixoxoç, oç, ov, lon. m. s. 
* Tpíncdxo;, o;, ov, Poét. lance 

trois fois ou avec une triple force ; 
inipetueux,violenl.'RR. xp. rtáXXw. 

* XpiTtávoupYOi;, oç, ov, Poét. tri- 
plemenl rusé. RR. xp. itavoOpYOÇ. 

Tpreairooç, ou (6), trisaieul. KR. 
xp. Tiámcoç. 

TpircápOevoç, oç, ov, composéde 
trois vierges. RR. xp. mxpOávoç. 

TpwrápoSoç, oç, ov, à trois pas- 
sages ou cntrées. RR. xp. nápoSoç. 

•* Tpíraxpoç, oç, ov, Poet, qui a 
trois pères. RR. xp. naróp. 

TpiitáxMp, opoç (A), m. sign. f |{ 
Auplur. Tpmáxopsç, uiv (ol), Gloss. 
ics ancètres. 

? 1 pi*áyvw>;„ oç, ov, Dor. p. xpt- 
íTr.yoioç. 

! TpíneAoç, oç, ov, long de trois 
pieds. RR, xp.Ttoüç. 

* TpiTtéAuv, wvoç (A, í,), Comiq. 
niauvsís sujei d'esclave, nu à m: trois 
jois digne d'avoir les fert aux piedá. 
"R. xp. TO'An. 

TPi 
TpiitépttEXoç, oç, ov, lrès;vieux, 

très-dccrépit. RR. xp. jt£jx.neXoç. 
TpntÉpvol, adb. il y a très-long- 

temps. RR. xp. nepuxi. 
* TpmlxrjXoç, oç, ov, lort. pour 

xpiTtêxaXoç, à trois feuitles. |1 Subst. 
Tp iTtéx-çXov , ou (xò), trèíle, plante. 
RR. xp. itáxaXov. 

* TputExfiç, Tjç, e'ç, Poét. tripleoh 
coupé en trois. RR. xp. jcítixio. 

? Tp£mri8oç, ou (A), —Spópoç, lo 
galop du cheval. RR. xp. m)5áo). 

? Tpi-rjyuioç, oç, ov, et 
Tpúnixuç, uç, u, gén. ePç, long 

ou large de trois coudées: par ext. 
grand, gros. RR. xp. itxixuç. 

* TpmOriXivoç, r), ov, Comiq. trois 
fois laid comme un singe. RR. xp. 
7i£6ri*oç. 

* TpmXavíçi xiç, ii, Poét. oi l'on 
s'égare à trois ensemble. RR. xp. 
ílXávTi. 

TpíitXaÇ, axoç (ò, •?■,) , triple, 
garni de deux doublures, en pari. 
tfun vêtcmcnt. R. xpmXoüç. 

TpmXaoiáíu), f. áou, tripler, 
rendre triple. K. xpHtXáoioç. 

TpmXaotainç, Etoç (i), subst. du 
précédent. 

XpiirXasiETrÍTtEpTtxoç, oç, ov, qui 
vaut le triple et un cinquièine en sus, 
qui est dans le rapport de trois et 
un cinquiême à un. RR. xpntX. âttí, 
nêpitxoç. 

XpittXauiEmtÉxapxoç, oç,ov, qui 
vaut le triple et un quart en sus. 
RR. x. A. xsxapxoç. 

XpmXaatEnixexpapEp-ííç, içç, £ç, 
qui vaut le triple ct quatre cinquiè- 
mes. RR. x. è. xéooapeç, pípoç. 

TpljçXaoiETtixpip.Epfjç, iii, éç, qui 
vaut le triple et trois quarts en sus. 
RR. x. i. xpEiç, pipoç. 

XpmX.aoiEiiíxpixoç, oç, ov , qui 
vaut le triple et un tiers en sus. RR. 
x. è. xpíxoç. 

XpniXaoiEpiópiouç, eia,u,qni 
vaut le triple et une demie en sus, 
ou qui est dans le rapport de trois 
et demi à un, de sept à deux. RR. 
x. i, ■rjpioTjç. 

TpwtXáoioç, a, ov, triple, trois 
fois plus grand. RR. xp. iroXúç. 

TpmXaoiéxijç, nxo; (A), tripli- 
cité. 

TpittXaaíoiv, wv, ov, gén. ovoç, 
c. xpmXáffioç. 

TplitXauítoç; adu. triplòment. 
TpíitXeBpoç, oç, ov, de trois ar- 

peuts. RR. xp. TtXÉÁpov. 
TpíitXev.fç, fiç, éç, trcssò ou plic 

en trois: P. triple. RR. xp. ttXeVm. 
XptnXEupoç, oç, ov, qui a trois 

côtés, trilatéral. RR. xp. jiXeupá. 
TptrtXíi, dat. sing.fém. de xpi- 

JtXoüç, employé anssi comme adb. 
TpfeXoxoç, oç, ov, c. xpwtXex^ç. 
TptnXóoç-oüç, Arj-fi', óov-oüv , 

triple, triplé. || Au dat. sing.fém. 
XpiuX-Q, adv. triplement j en trois 
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parties; de trois manières. RR. 
xp. itoXúç. 

TpiitXõjç, adv. triplement. 
* Tpcitoòfjoç, oç, ov, lon. à trois 

pieds. RR. xp, tiouç. 
* TpntoAyiiç, tSoç (fl) , adj.fèm. 

Poét. m. sign. 
* TpraoSnXáXoç, oçi ov, Poét. qui 

parle de dessus un trépied, èpith. de 
la Pythie. RR. xplnouç, XaXÉM. 

TpntóAriç, ou (A), adj. masc. qui 
a trois pieds, long ou large de trois 
pieds. RR. xpéíç, ™üç. 

Tpiito8V)çopéw-í5 , f fco), por- 
ler un trépied : obtenir un trépied 
pour prix, rrmporter le prix de la 
poesie dramatique auxfétes de Bac- 
chus. RR. xpínouç, çéptó. 

TpiTroíriçopiv.óç, x,, óv, relatif , 
aux trépieds obtenus pour prix. 

TpiTtoSiatoç, a, ov, long opi large » 
de trois pieds. RR. -pefç, Ttoüç. 
t TpiitoAtÇtu, f íffto, Gloss. galo- 

per, en parlant d'un checai. 
XpiitóSiov, ou (xò), et 
TpmoSiffxíov, ou (xò), cf , 
Tpntoòíoxoç, ou (A), petit tré- 

pied. R. xpínouç. 
Tpir&òoíiòf.ç, içç, éç, semblable 

à un trépied. RR. xpírcouç, eíSoç. 
Tpiixo6oçopéto-õ), c. xpiTtoSf- 

fopéoi. 
Tpi7tó9r,xoç, oç, ov, trois fois 

désire, très-désiré ou très-regretté. 
RR. xpefç ou xp£ç, noHus. 

Tpíitoxoç, oç, ov, couvert d'une 
triple toison , c. à d. d'une ricbe 
toison. RR. xpEfç, neíxto. 

TpntóXiov, ou (xò), sorte d'asler, 
ouselon tf aulres, pIombage,p/a/iíe. 
KR. xp. TtóXiov. 

TpínoXiç, ioç (A, fj), qui contienl 
trois villes. || 5«Asf.Tp(itoXiç,E&)ç (X), 
État composéde trois villes. RR. xp. 
rcAXtç. 

* TpiTtóXtffxoç, oç, ov, Poét. tri- 
plement bâti ou peuplé, d'oii au fig. 
grand, immense? RR. xp. "oX!p;i. 

TpíitoXoç, oç, ov, labouré trois 
fois, qui a reçu trois façons, en pari. 
d'un champ. RR. xp. TtoXé&i. 

* TptTtóvYjxoç, oç, ov, Poét. tra- 
vaillé trois fois: Poét. fait à Kenvi 
par trois pcrsonnes. RR. xp. r.ouíto. 

TpiitopOnxoç, oç , ov, ravagé 
trois fois. RR. xp. nopOfw. 

* TpÍTtopõoç, oç, ov, Poét.m.siga. 
* Tprnopvsía, aç (■?;), Comiq. tri- 

ple prostilution. R. de 
* Tpwcopvoç, ou (X), Comiq. tri- 

ple prostituée, franebe dcbauchée. 
RR. xp. itópviç. 

* Tpí^oÇ, rD,ou, gén. ooni, Poét.r: 
Tpínouç, ouç, ouv, gén. o8oç, à 

trois pieds: rarement, long de trois 
pieds. )[ Subst. (A)' trépied, vasc à 
trois pieds pourfaire emufferl cau, 
pour mélanger le min, etc. .- trépied, 
■vasc de pur ornement que lon don. 
nait pour prix aux sainqueurs ou que 
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Ton consacralt dnns Irs temples : le 
trépied sur lecjuel Ia Pjthie rendait 
ses oracles, d'ou ftxprtssion 'Ex Tpí- 
«o5o;XaXctv, parler comme d'im tré- 
pied, c. à d. d'uii ton d'oracle. Au 
pl. Oi rpÍTtoSe;, la rue des Trépieds, 
a Athènes. RR. Tp. Ttoüí. 

XpÍTiparoç, os, ov , vendu trois 
fois , en pari. d'un esclave ; par ext. 
vieux routier rusé, coquin. RR. xp. 
ir.TCpádXW. 

Tprapóounoc, o;, ov, qui a trois 
u sages. RR. xp. Tcpóouitov. 

■k Tpi7cxiíp,T)po?(ó),/'rraiV. elPoét. 
celui qui froltc ou qui broie ; plus 
iouvent, morlier à piler ; bassin oü 
tombe riiuile qui coule du pressoir. 
Xptnxrlp Sixüv, Arislph. chicaneur, 
m. à m. mortier à piler des procès. 
R. xpíêto. 

+ Xpmxíptov, ou (xò), Gloss. us- 
tcnsile 'pour broyer, pour piler. 

Xpíitxriç, oo (í), frolteur, celui 
qui frictionne les baigneurs. 
t Tpixxó?, f,, óv, frotté, use par 

le frottcrnenl, broyé, pilé, écrase ou 
susceplible de l'ètre. 

XpÍTtxovoc, oí, ov, plié en trois j 
par ext. triple, foruié d'une Iriple 
envcloppe. RR. xpeíç, «xo^n- 

XpÍTtxojxoç, o;, ov, qui a trois 
cas. RR. xp. nxuai;. 

XptxoXoc, OÇ, ov, qui a trois gran- 
des portes. RR. xp. TtóXr). 

XphtuXo;, o;, ov , à trois cbe- 
xaux. RR. xp. icúXo;. 

Xpíp^oOpo;, o;, ov , qui a trois 
mesures, en parlant d'un -vcrs. RR. 
xp. ^o9pó(. 

Xpíp^opoc, 0{, ov,à trois timons, 
c, à a. à six cbevaux, en parlant 
d'un citar. RR. xp. ^opó;. 

Xpíí, ada, trois fois : par ext. 
bien des fois, souvenl. Xpl; ü páX- 
Xtcv, amener trois fois six au jeu de 
dós ; au fig. prospérer, réussir, êlrc 
très-beureux. R. xpsT;. 

Xpurípto;, oc, ov, trois fois saint, 
très-sainl. RR. xpí;, 5v'.o;. 

Xpioaévaoc ok Xpioaévvao;, oí, 
ov, liois foisélernel. KR.xp.àevvao;. 

TpuráOXioç, oc, ov, trois fois ou 
très-nialheureux. RR. xp. ótòXioc. 
* TpioáXaoxo;, oc, ov, Poét. trois 

fois iutolérable, c. à d. maudit, 
cxécrable. RR. xp. áXaoxoç. 

XpuraXixnpioc, oc, ov, trois fois 
sccléral, très-scclérat. RR. xp. àXi- 
X^ípiOC. 

XpuráXunoc, oc, ov, très-inno- 
cent, très-peu nuisible. RR. xp. a- 
Xtucoç. 

XpioavápiSpoç. oç, ow, trois fois 
innombrable, c. à d. infiniment nom- 
brcux. RR. xp. àvápiõpoc. 

Xpisávõp^ito-, oc, ov, trois fois 
bomnie, c. à selou Diogène, trois 
fo's malbeureux, très-malhe«ireux. 
RR. xp. ávôpwicoc. 

* XpujánoxpoCjPÇ, «v, Poét. trois 
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fois infortuné, très-malbeureux. RR. 
xp. anoxpoc. 

XpioapeiojtafíxriC, ou (í), trois 
fois aréopagite, c. à d, très-sévère. 
RR. xp. àpEOTtayíxvic. 

XpioápiOpioc, oc, ov, compté trois 
fois, triple en nombre.RR. xp. àpi- 
6(jióç. 

XpioapKrxsúc, euc (4), celui qui 
a remporté trois fois le prix de la 
valeur. RR. xp. àpurxeúç. 

l'p KjáapEv o c, 1, ov, t rcs-salisfai t, 
qui fait une chose très-volontiers. 
RR. xp. ãopevoç. 

* Tpioátopoc, oç, ov, Poét, três- 
intempestif. RR. xp. âwpoç. 

TpioêôéXuxxoc, oç, ov, trois fois 
odieux ou abominable. RR. xp. ^Se- 
Xuxxóç. 

TpioÒEÍXaioç, oç, ov, trois fois 
malbeureux, très-malbeureux. RR. 
xp. SeíXouoc. 

TpiaSúoxtivoç, oç, ov, m. sign. 
RR. xp. Súoxrivoç. 

* TpiaEiváç, áôoç (í|), PoeV.la troi- 
sième neuvaine, c. à d. le vingt-sep- 
ticme jour du mois. RR. xp. eiváç. 

* TpKríXrivoc,' oç, ov, Poét. engen- 
dre en trois nuils, m. a m. en trois 
lunes, épith. d'llercule. IVfl. xp. oe- 
XnvT). 

TpioÉXixxoç, oç, ov, lomme xpi- 
fXtxxoç. 

TpurEÇtóXnc, 1C, £C, trois fois 
maudit, exécrable. RR. xp. âiwXvjç. 

I pioéitapxoç, ou (ó), trois fois 
éparque. RR. xp. énap^oç. 

TpurEuSaípitov, tov, ot.gén. ovoç, 
trois fois beureux, très-beureux. RR. 
xp. eòSaípuov. 

Tptoeuxuxiíc, nc, éç, trois fois 
beureux. RR. xp. euxu^vií. 

Tptoepõoc, oç, ov, cuil trois fois. 
RR. xp. ípOóç. 

Tpiaéx"1"0! > oç' ovi ,ro's i"'5 

odieux, très-odieux, détesté. RR. 
xp. í-/0«txoç. 

TpioéwXoç, oç, ov, trois fois rc- 
ebauffé, vieux, surannc. RR. xp. 
SuXoç. 

? TpuxnXtoç, oç, ov, trois fois bril- 
lanl comme le soleil. RR. xp. {jXioç. 

XpíoTipoç , oç, ov, en l. de pro- 
sodle, à trois temps, c. à d. composé 
duneiongue et d'une breve, ou d une 
brève et dime longue, ou de trois 
brèves. RR. xp. aípa. 

* TpioOavriç, íc, éi,Poél. trois fois 
mort ou qui mérite trois fois la mort. 
RR. xp. Ovnoxio. 

TpioxxíSExa, indécl. (ot, ai, xà), 
pour xpetoxaíSexo, treize. RR. xp. 
x. 8éxa. 

TpiaxaiSexaéxnc, ou (í), ágé de 
treize ans. RR. xp. x. 8. Ixoç. 

TptoxxiSExáxXivoç, oç, ov, à 
treize lits,qui contient treize lils. 
RR. xp. x. 8. xXCvt]. 

Tpioxai8Exáp.Yivoc, oç, ov, de 
treize mois. RR. xp. x. 6. p^v. 
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TpioxaiSexámixuc, uç, u, gén. 

eoç, de treize coudées. RR. xp. x. 6. 
tr.XuC- 

TpKrxaiSexanXaoíuv , wv , ov, 
gén. ovoç, treize fois plus grand, 
multiplié par treize. RR. xp. x. 8. 
TtoXÚÇ. 

TpioxiiÒExatrxáoioç, oç, ov, qui 
pese treize fois autanl qu^n autre, 
qui est dans le rapport de treizo 
à un. RR. xp. x. 8. íox>ipi. 

TpioxaiSExaxátoç, a, ov, qui ar- 
rive après treize jours, qui se fait 
le treizième jour. R. de 

TpioxatSéxaxoç, j), ov, treizième. 
RR. xp. x. Szxaxoç. 

TpioxaiSexaçópoç, oç, ov, qui 
donne du fruit treize fois l'an. RR 
xp. x. SÉxa, pápto. 

TptoxaiSExéxnç, ou (ó), comme 
xpioxaiSexaéxnç. 

, TpitrxaiSsxnpnc, eoç-ouç (íi), s. 
ent. vaüç, galère à treize rangs de 
rames. RR. xp. x. Ssxa. 

TpKjxaiSExópfuioç, oç, ov, de 
treize toises. RR. xp. x. 8. õp^uia. 

TptoxaxoSaípwv, oiv , ov , gén. 
ovoç, trois fois malbeureux, très- 
malbeureux. RR^xp. xaxoSaípuv. 

TpÍTxaXpoç, oç, ov, à treis ra- 
mes, ou Poét. à trois rangs de rimes. 
RR. xp. oxaXpóç. 

TpioxotxáicxuoToç, oç,ov, trois 
fois digne d elre conspué. RR. xp. 
xaxánxuoxoç. ■ 

Tptaxaxápaxoç, oç, ov, trois fois 
maudit, exécrable, déteslable. RR. 
xp. xaxápaxoç. 

TpurxEXriC, iíe , Éç, à trois jam- 
bes: en parlant cPune tallc, à trois 
pieds. RR. xp. oxeXoç. 

? Tpioxoixáviçxoç, oç, ov, et 
Tpioxonávooxoç, oç, ov, pilé ou 

moulu trois fois , en parlant de la 
plus fine farine ou du pain fait de 
cette farine. RR. xp. xoitavíÇo). 

TptoXoxoç, oç, ov, qui change 
d'écorce trois foislan.RR.xp.Xíito). 

* Tplopaxap, apoç (ó), Poét. et 
Tpiopaxápioç, oç, ov, trois fois 

beureux, très-beureux. RR. xp. 
páxap ou paxápioç. 

TpujpaxápKixoç, oç, ov , trois 
fois digne de félicitation ou d^nvic. 
RR. xp. paxapíÇtü. 

Tptffpaxapíxuiç, ou (4), trois fois 
bienbeureux, en parlant d'un mort. 
RR. xp. paxapíxnç. 

rpiapEviaXQ;, n, ov, trois fois 
le plus graud, trois fois grand ou 
trois fois sublime : Trismégiste, 
épith. (Vllcrmès. RR. xp. p.éqi(7X0Ç. 

Tpiij(j.óç, oü (4), bruit aigu o' 
perçant, petit cri aigu. R. xpíCoi- 

XpiapLÚpiot, ai, a, trente mille-ll 
O/i trouve aussi le sing. dans cette 
phrase : 1 piopupía íitTtoç, Esclffl- 
corps de trente mille hommes de 
cavalerie. RR. xpeiç, p-úpioi. 

* TpiopiupiónaXai, ady, Comf-1 
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y a Irente mille siècle». RR. ip. gx. 
itáXai. 

Tpia(Ji'jptou)/ia£wv, wv, ov, gen. 
ovo;, trente mille fois iilus grand, 
multiplié par Irente mille. RR. rp. 
p. 7:0/0;. 

Tpiopópioç, 0!, ov, -vojez Tpi- 
opuptoi. 

TpiooíÇupÓ!, á, óv, trois fois 
malheureux, trois fois déplorable. 
RR. xp. òtCupóí. 

TpioóXSio!, o;, ov, trois fois heu- 
reux, très-lieurenx. RR. xp. íXgio!. 

TpKToXupmovíxr,!, ou (4), trois 
fois vainqueur dans les jeux olym- 
piques. RR. xp. òXupntovixii!. 

XploTtctoxo!, o;, ov, à trois pou- 
lies ou à trois câbles. RR. xp. OTtáu. 

Tpt<rmõ«(jLo;, o;, ov, long ou 
large de trois empans. RR. xp. <m- 
6ap^. 

Tpíoitovío!, o;, ov, composé de 
trois libations différentes : Pocl. ar- 
rosé de freqüentes libations, d'oü 
par ext. heureux, prospère. RR. xp. 
OTIOVOT;. 

? TpíoTtopo!, O!, ov, commc xpixó- 
CTtopo;. 

Tptiroáxn, adv. trois fois, & trois 
reprises. R. xpuroó;. 

* Tpiaoáxto?, v), ov , Poét, pour 
xpiooóg. 

Xpidoaxí, adv. en trois endroits; 
de trois manières. 
lt Tptoosúoj, f súooi, Bibl. faire 
Une cnose trois fois ou pour la troi- 
sicme fois, tripler : qfois durer ou 
passer trois jours. 

* Tpia-oóÇuo!, O!, ov, Poct. qui 
jouit d'une triplevie. RR. xp. íonrç. 

TptooóOev, adv. de trois cótcs. 
R. xpiooó;. 

? TpnrooOúxif)!, ou (6), Poét. qui 
offre trois sacriíices. RR. xp. 6úo). 

* Tpioffoxáprivo!, o;, ov, Poét, à 
trois tétes. RR. xp. xápYjvov. 

? TpioooxfçaXXoí, o;, ov, P. p. 
xpioooxéfaXo;, à trois tétes. RR. xp. 
XEpoXlí. 

Tpiooó;, í, év, triplc : ternaire. 
11 Aupl. Tpicrooi, «£, á, trois à trois; 
Poét. trois. R. xpelc. 

* Tptocroça^!, r)!, Í!, Poét. qui 
Jelte un triple celat, en parlant de la 
Trinilé. RR. xpiooÓ!, çáo!. 

* Tpiffoóçoixo!, oc, ov, P. m. sign. 
Tpiffoóío-ã>, f. cóaoi, tripler , 

rendre triple : diviseren trois: Bibl. 
faire une chose trois fois ou pour la 
troisiòme fois. R. xpuroó;. 

Xpixoto;," adv. triplcment; en 
trois manières; trois fois ; (rfois 
troisièmement ? 

TpioxáSio!, o!, ov, de trois sla- 
des. RR. xpeiç, oxáSiov. 

Tp.oxáoio!, o!, ov, d'un poids 
triple ou d une valeur triple. RR.xp. 
fux^p,. 
t TpiVxáxvi;, ou (4), Bibl. pour 

Vtooxáxyi!. 
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t Tpujxé-pi, >1! (é), Néol. p. xp(- 

oxeyov. 
TpíoxEyoç, oc, ov , qui a trois 

élages. || Subst. Tpíoxeyov, ou (xò), 
troisicme étage. RR. xp. oxí-p). 

Tpíoxi^o!, oc, ov, composé de 
trois rangs, de trois lignes ou de 
trois vers. RR. xp. uxí^oc. - 

I ptcxoLye£ ou mieux Tptarc^E,' 
adv. sur trois rangs. R. de 

Tpíoxoi^oc, oç, ov, à trois rangs, 
sur trois rangs, sur trois lignes. RR. 
xp. oxoTxoc. 

Tp£(jxo|JLOç, oç, ov, à trois bou- 
cbes; à trois gueules; à trois ouver- 
lures; à trois embouchures : armé 
d'un triple tranchant.RR.xp. oxópa. 

TpiouXXaêEüi-ü , f rjou , étre 
composé de trois syllabes. R. xpi- 
oúXXaêoc. 

TpiouXXaêía, a; (^), subst. de 
TpioúXXaêoc, oç, ov, trisyllabi- 

que, composé de trois syllabes. RR. 
xpefç, ouXXaêé- 

TpccuXXáêwç, adv, en trois syl- 
labes. 

TpioúvOexoç, oç, ov,composé de 
trois eléments, donl Ia composilion 
est triple, en parlant des mots. RR. 
xp, (ruvx£0Tipt. 

TpmÚTxaxoç, ou (4), trois fois 
cônsul. RR. xp. ÚTcaxoç. 

Tpiauxóoxaxoç, oç, ov , Eccl. 
composé de trois substances. RR. 
xp. ÚTióoxaotç. 

* TpíoipuXXov, ou (xò), P. p, xpí- 
çuXXov. 

TptoxíXioi, at, a, trois mille. || 
On troava aussi le sing, 'AfjTTi; xpl- 
oXiXía, Longus, corps de trois mille 
fautassins, m, à m. trois mille bou- 
cliers. RR. xp. y£Xioi. 

TpLoytXlooxóç, q, óv, trois-mil- 
liéme. 

TpioxtXioçiépoc, oc,ov,qui porte 
trois miíle ampnores, cn par!, d'un 
navire, comme nous disons de trois 
mille tonneaux. RR. xp. y. çépw. 

Tpíayioxoç , oç, ov , fendu en 
trois. RR. xp. oxíÇu. 

Tpíayoivoç, oç, ov, de trois scbè- 
nes ou arpents. RR. xp. ayotvoç. 

Tpi<í<op.axoc, oç, ov, et 
Tfíewpoç, oç, ov , qui a trois 

corps. RR. xp. oã>p.a. 
TpixaYwvmxéw-íü, ^ jouer 

les troisiémes roles. R. de 
TpixaYüivioxviç, oü (4), acteur 

du troisième ordre, qui joue les 
troisiémes róles. RR. xpíxoç, àyoiví- 
Çopai. 

XpixaiÇo), f. foto, avoir Ia üèvre 
tierce. R. xpixaioç. 

Xpixaixóç, fj, óv, qui a la fièvre 
ticrce ; relalif à la fièvre tierce. 

Xpixaixõiç, adv. lous les trois 
jours; còmme la fièvre tierce. 

Xpixaioyevíç, tíç, fç, de la nj- 
ture de la lièvre tierce. RR. xpix. 
Yévoç. 
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XpixaioyEviãç, adv. comme dans 

Ia fièvre tierce. 
Xpixofoç, a, ov , qui arrive ou 

qui se fail ou qui fait quelque chosa 
le troisième jour, depuis trois jours 
ou après trois jours: r/fois Poét. pour 
xpíxoç, troisième. XpixaToç àçíxEXO, 
Herodt. il arriva le troisième jour. 
XpixaToç í.v èp.6£êXrixtiç, Uerodt. il 
y avait trois jours qu'il avait fait 
son invasion. Srípcpov xpixatov, 
Bibl. il y a aujourtTliui trois jours. 
Xpixaía óaipavíç, sorte de rave qui 

• . ^ troisième jour. XpixaToç tiu- pexóç o« simplement XpixaToç, ou 
(4), fièvre tierce. R. xptxoç. 

Xptxaioçuiçç, ióç, éç, qui lient 
de la nalure de la fièvre tierce. RR. 
xpixaToç, ipuopai. 9 

XpixaÀavxiaToç, a, ov, et , 
XptxáXovxoç, oç, ov, qbi pèse 

ou vaul trois talenls. RR xpETç, 
xáXavxov. 

Xpixá),aç,'«tva, av, gén, avoç, 
aíyiiç, avoç, trois fois malheureux, 
Irès-malheureux. RR. xp. xáXaç. 

* Xpixávuoxoç, oç, ov, Poét. très- 
etendu, très-Iong. RR. xp, xavúto. 

* Xpíxaxoç, y], ov, Poét. p. xpíxoç. 
* Xpixáw-tõ (d'ou le part. prés. 

xpixówoa pour xpixwaa), Poét. étre 
dans son troisième jour, en parlant 
de la lunc, R. xpíxoç. 

XpixEYYÓvY], yjç (fi), arrière-pe- 
tite-fille. R. de 

Xpixe'yyovoç, ou (4), arrière- 
petit-fds, m. à m. troisième descen- 
dam. RR, xpíxoç, lyyoooç. 

XpixEÍa, wv (xà), le troisième 
rang, le troisième prix. R. xpixcuai. 

Xptxeúç, éioç (4), le tiers d'un 
médimne. R. xpíxoç. 
t XpiXEuxr.ç, oü (4), Inscr. celui 

qui remplit une magistrature pour 
la troisieme fois. R. de 

XpixeÍM , f eúow , étre le troi- 
sième ; étreau troisième rang; jouer 
le troisième role : qfois tripler ou 
faire une chose pour la troisième 
fois? 

? XpixYÍpioipov , ou (xò), comme 
xpixvjpiópiov. RR. xp. polpa. 
t XpiXYipopíÇw , f. laoi, Gloss. 

parlager en trois. R. de 
Xpixrjpópiov , ou (x4), le tiers 

dVne chose : monnaie valant six 
chalqucs ou les trois quarta d'une 
obole. RR. xp. pópiov. 

? XpixYipópioç, oç, ov, qui forme 
le tiers d'une chose. 

XpixYipoptç, £6oç if), et 
XpixY^popov, ou (xò), e. xpixr,pó- 

piov. 
* Xpixooápwv, wv, OV,gén. ovoç, 

Poét. qui sert de ,tro JÍème pied, 
épith. ti un láton. RP, xp. paívw. 

XpixoYE'vEia, aç (4), surnom de 
Minenre, née de Ia téle de Júpiter : 
danse armèe en rjionueur de Mi- 
nerve, à Athíncs : nombre ternaire 
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ou Iriangle équilatéral, dans la lan- 
gue dc Pythagore, RR. f Tpitú, 
títe, et f(fío[íai 

Tpixoxétú-w , /. fiaoi , enfanter 
irois fois ou trois jumeaux àlafois. 
RR. xpet;, tóxo{. 

TpiTÓiiriviç, 1S0; (-fi), s. ení.fnié- 
pa, le troisième jour du mois, à 
Atkines ; ti étail consacré à Áli- 
nerve. KR. xpíxo;, \i.ry • 

TpÍTÕ(jLoç, oç, ov, coupé en trois: 
partagé en trois tomes. 1| Subst. 
XpÍTopov, ou {th), morcequ trian- 
gulaire de poisson salé ; j/bis triau- 
gle? RR. xpeiç, réyivco. • 

XpÍTovoç, o? , ov , en t. dc mus. 
tpii renferme ou parcourt Tespace de 
trois tons. RR. xp. xóvoç. 

Xptxonoxpeúç, éw; (í), surnom 
de Bacchus, à jithènes. || Au pi. 
Xptxoifptxpeí;, íwv (ol), commc xoixo- 
itáxopsç. 

Xpixoicáxwp, opoí (ó), bisaüeul. 
1| Au pl. Ot xpixoitáxope?, divinités 
trcs-anciennes et peu connues quon 
adorait à Alhcnes. RR. xpíxoí, 
iraxvjp. 

Xpíxo;, y], ov, troisième. Xpíxo,; 
«òxòç íiXõe, il vint lui Iroisième, c. 
à d. avec deux aulres. Xpíxov íip.£- 
SpaxRoy, troisième demi-drachme, 
c. à d. une drachme et demie. *11 
xpíxri (r; enl. [rotpa),,1a troisième 
Ímrtie, le tiers: (s. ent. ípípa), 
e troisième jour : (j. ent. xop&í), Ia 

troisième corde. Xò xpíxov, le tiers. 
'Ex xpíxou, en troisième lieu, au 
troisième tour. Xpíxov ou Xò xpí- 
xov , ado. troisièmement. Xà tpíxa, 
le troisième rang; le Iroisième prix,; 
le troisième rôte (f/'ou Xà xpím )x■ 
■yeiv tiví, Dém. jouer de troisième, 
ròle après qn): lacrifices qu'on offrail 
le troisième jour après les funéraillcs. 
Xà xpíxa Ttouiv, Isocr. offrir le sa- 
Iriíicc funèbre du troisième jour. 
R. XpEÍÇ. 

? XptxóonovSoç, P. p. TpíuJtovSo;. 
* Xpixóoxopo;, o;, ov, Poct. qui 

cst àla Iroisièmegénéralion, com/ne 
u/t pe/it-fils. RR. xpíxoc, OTceípa). 

Xptxooxáxvit, ou (í), qui se tient 
au troisième rang; qui figure au troi- 
sième rang après le coryphée dans 
les ehoeurs ; Bibl. qui tient le troi- 
sième rang dans l État, un des grands 
de TÉlat. RR. xpíxo;, roxoqiai. 

Xptxáio-õ), jC totru, diviser en 
trois? réduire au tiers par lebulli- 
tion. K. xpíxo;. 
* Xpixówoct, Paél. voy. xptxáo». 

Tpixxó;,^, óv, Atl. p. xptooó;. 
? Xpixxúa, a; (?i), c. xpixxú;. 

Xpixxuapx^ia-íõ, /■ íoio , ètrc 
chef uune sjction de tribu, « Athi- 
nes. R. de ' 

Xpixxuápxm;et Xpixxúapxoç,ou; 
(6), chef d'ime seclian de tribu. ,RR. 
xpixxú;, ápxw. 

Xpixxu;, óuitfi), primitivem!, le 
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nombre trois : ensuile sacrifice de 
trois victimes diffcreutes, commc les 
suovetaurilia des Romains : section 
formant le tiers d'une tribu, à Athè- 
nes. R. xpioaó;. 
t Ipixúa, a; (X,), Gloss. et 
? Xpixú;, úo; (r,), c. xpixxú;. 
t Xpixtó, 6o;-oü; (ò), cn dial.Rào- 

tieu, lete. R...? 
Xpixuví;, ÍSo; (íi),commc Tpizo- 

yé-teia, surnom de Minerve, sorlie 
de la téle de Júpiter. R. d xpixú. 

Xpíxw;, adp. troisièmement. 
Xpíxwoi;, rio; {ty, qiartare en 

trois? réduetioniau tiers par l'ébul- 
lilion. R. xpixów. 

* Xpiçaú;, ú;, é;, Podt. brillant 
d'un triple éclat. RR. xpeí;, <páo;. 

^ Xptpxiaydía, a; (iò), corps d'ar- 
mée composé dc trois phalanges. 
RR. xp. çáXaY?. 

? XpiçáXsia, «; (d,), c. xpupáXeta. 
Xptçaviíi;, ^;, á;, qui se monlre 

triple. RR. xpèi;, çaívto. 
Xptfáoio;, a, ov, commexpmXá- 

mo;, triple ; au pl. trois. R. xpíi;. 
* Xplçaxo;, o;, ov, Paét. m. sign. 

XpipíXrjXo;, o;, ov, .trois dois 
chéri. JRR. xpí;, ipiXíio. 

Xpipopíto-w, / r.aio, ,porlcr,ou 
produire trois fois. R. de 

Xpíçopo;, o;, ov, qui poete ou 
produit troisfois lan. RR. xp. çépw. 

Xpupuri;, ri;, í;, de trois malu- 
res : triple : nalurcllement feudu en 
trois. RR. xp£Í;, çúo|r«i. 
t Xpíçuio;, o;, ov, Gl. m. sign. 

XpíçuXXo;, ou (ó), à trois fetiil- 
les, 11 duí-tl. XpípuU.ov, ou (xò), trè- 
fle, ou plutôt \\süto.\cc, plante. RR. 
xp. çúXXov. 

XptpuXo;, a;, ov, partagé ,en 
trois tribus. RR. xp. çuXú. 

Xpíptovo;, o;, ov, à trois voix. 
RR. xp.,çwvri. 

Xpíxa, adv. en trois; de trois fa- 
çons; triplement. * Xpíxa vuxxò; 
ÉrjV, Ilom. on clait au tiers de ia 
nuit. R. xptí;. 

Xpíxa, acc.sing. de 6ptÇ. 
* Xpixaíxe;, tov (oí), Poét. dont 

laigreltc ou Ia ctinière flolte au gró 
du vent dans les combats, en pari. 
des gueniers. RR. 6f í£, iuoaus. 

* XpixáXEiixo;, o;, ov, Poct. très- 
irrilable. RR. xpí;, -/aÚ/ttoi. 

XpíxaXxo;, ou(4),nionnaie valanl 
trois chalques. RR. xptí;, xaXxoü;. 

XpíxaXo;, o;, ov, fendu en trois; 
Poet. triple. * XpfxaXov y-õpa, Pu/i. 
le troisième flot; voy. xptxup,ía.R. 
.xpíxa-/ 

Xpíxaitxo;, o;, ov, fait d'un lissu 
très-fin, m. à m. fait de cheveux. || 
Subst. Xpíxaxxov, ou (xò), s.eut. I- 
piáxiov, ctoffe d'un lissu très-fin. 
RR. 0pl£, fexw. " 

Xpixá;, áôo; (?,), sorte de grive, 
iiseau. R. Qpí£. 

TPÍX£5, pl. de 0pí£, geri. xpixó;. 
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Xpixí, adv. de trois manières; 

triplement. R. xpeí;. 
* TpiyéXaSov, ou (xò), Poét. pour 

xptxoXáêmv. 
rt Xpíxnvo;, os, ov.jCf. qui ouvre 

ses trois gueules. RR. xpsT;, xaívu. 
* Xptx0á, adv. Poét. comme xpíx« 

ou xpix^- 
* Xpix^íòto;, a, ov, Poét. triple. 

R. xpix0á. 
* XpiX'.áío), lon. p. xpixiáio. 

IpiXÍa;, ou (ó), adj. mnsc. che- 
velu. |(Subst. sorte de sardine, pois- 
son : espèce de grive, oiseau. R. 0p££. 

? Xpixiá;, áSo; (?,), espèce de sar- 
dine. Voir 1'arlicle préc. 

Xpixíaoi;, eu; (è), maladic des 
yeux iucgmmodés ,par Ia croissanco 
des oils : maladie qui fait parailre 
l uriiie comme remplie de oíieveus 
blanes ; mal qui vient au seiu des 
nourriees. R. de 

Xptxiáw-ü, / áaio, êtreqhevelu, 
hérisse, velu : avoir la maladie nom- 
mée xpixíaois. R. xpixía;. 

Xpr/íòiov, ou (xò), pelite sar- 
dine. R. xpixíc- 

Xpíxtvo;, v), ov, de cheveux, de 
crin ou,de poil. Tpíy.va páxT], Al- 
ciphr. haillans duue éloffegrossière 
à longs poils. R. 6pí£, 

Xpíxiov, ou (xò), pelit cheveu, 
pelil poil, ou shnplcment cheveu, 
poil, les cheveux, le poil. 

Xptxií, ÍSo; (f|), espèce dc sar- 
dine. Poycz Tpix'á;. 

Xpixiop-ó;, ou (ò), fente presque 
imperceptible, de la finesse d uo clic' 
veu, qui s^opere dans les as. 

Xpi/ixi;, i5o;{ò) íuiu-ont.^íOob 
sorte d alun, mineral. 

XpixoêáTtxv];, ou (ò), celui q"1 

teint les cheveux. RR. 6pí£, jSáitxw. 
Xpixofiópo;. o;, ov, qui rongeles 

poils. RR. 0pí£, ptSpúoxoi. 
t XpíxoSooxpuxo;, o;, ov, Néol. 

aux cheveux boudés. RR. 0pí£, fó- 
ffxpuxo;. 

Xptxóêpuxs;, tov (ol), leignes 
qui rongent les poils des étoffes. 

,+ XpixóÒEopo;, ou (ò), Sclial. bati- 
deau pour les cheveux. RR. 0p. 
opó;. 

XpixoeiSn;, Íí, li, semblable a 
un cheveu, à un poil ou à des chc 
veux, à des poils. RR. 0p. e(òo;. 

Xptxoòsv, adv. de trois côtés. R- 
xpíxa. 

IpiXoívixo;, o;, ov, de la conR" 
nance de trois chocuix, environ «" 
litre.et demi.\\Au fig. XpiXQÍvixa £' 
■mi, A ris toph. vers qui contienneu1 

tout ce qu'on veul y metlre. Ri'" 
xpet;, xoivií. 
t Xpixoxópo;, o;, ov, Gloss. q' 

prend soin de la chevelure, de 
coiffure. RR. flp££, xojt£'«. ., 
f XpixoxoopTixiá;, ou (í), G/. COJI- 

feur. KR. 0píE, xooiieu. 
t Xpixoxoupta,a;(?i), coup 
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des cheveux, tonsure. HR. Offü, 
KEÍfM. 

Tpi)(o).á6iov, ou et 

TpcyoXagí;, Mo; (jj.),.pêtite pince 
pour épiler. RR, 6p£$, ),ap.gávw. 

Tpi^oXofíw-w, f ridUí, m. a m. 
ramasser les cheveux ou Ws poils ; 
"u fig. cliicaner sur tfes riens, vétil- 
ler, RH. 6pí$,Xítm. 

* TptxóXwTo;, o;, ov, Poét. trois 
fois digne d'e.\ciler la colcre. RR. 
xp£;, 3(oXóo). 

* TpiXÓpLaXXo;, o;, os,Poét. cou- 
vert aunc toison à longspoils. RR. 
Opí|, pct/ió;. 

Xpi^opavi;, £o;-oú; (xò), tri- 
chomanes, espcce d'aspIéniuiD( fou- 
gère. RR. 6p£Ç, puxivopai. 

Tp[-/_o|j.avía, a; (íi), mauie de 
laisser croilre ses cheveux. 

? Xpi^opa/Ja, a; (í,)j comhal oü 
Ton se prend aux cheveux. RR. Op, 
páxopiat. 

TpixoTtXáuvYi;, ou (li], coiffeur. 
RR. Gp. TtXáffoto. 

Tp'./o-Q'.cf.í-fõ , f. , faire 
pousser les cheveux. RR. Op. noiéto. 

Tpfxop3oc, o;, ov, à trois cordes. 
II Subst. TpíxopSov, ou (tò), sorte 
d'instrument à trois cordes. RR. 
vpeí;, xopSi). 

Xpi^opía, a; (?,), réuniou de 
trois choeurs. RR xp. yopó;. 

Tci/oppocüj-õ), f. r.aíji, perdre 
ses cheveux, sou poil. RR. GptÇ, 
ftco. 

Tpiyopp j£w-ã), f. r.frt.i, m. sign, 
Tptxo^pun;, í;, í;, qui perd ses 

cheveux ou son poil. 
Tpixó;, gén. sing. de GpXJ. 
Tpixoxop£o)-£õ, f TjXto, couper 

les cheveux ou lepoil,—xivá, àqueX 
qtdun. RR. 0p£$, xéptvü). 

? Tpixoxopía, a; (^], partage cn 
trois. RR. xp£xa, xépvoj. 
t Tpixoxpüxxai, wv (oi), Gioss. 

comme xpixógpwxe;, vers qui ron- 
gent le poil. RR. Opí;, xpíóyu. 

Xpi/oü, adv. en trois ciidroils. 
R. xpí/a. 

* XpíxouX»;, o;, os, Poét. qúialcs 
cheveux frisésou le poil crépu. RR. 
GpM, ouXoc. 

Tpixouvtaío;, », ov, et 
Tpíyou;., ou;, ouv, de la conte- 

nance de trois conges , un pcu plm 
de trois íllrrs. KK. xpêí;, /ov;. 

TpixoipOópo;, o;, ov, qui £ait |ré- 
rir le podou les cheveux. RR. Gpíí, 
«pOsípu. 

* Xpix«poixo;, o;ov, Poét. qui 
erre ou qui «st çpars comme du poil 
follet. RH, OpM, poixdor. 

TpiXopuÉw-ii, f. r,™ , pousser 
dcs cheveux, du pod. R. de 

Tpixoçuif,; , ri;, li, qui pousse 
ou Eait jiousser les cheveux, le poil. 
RR. GpiE, çúu). 

Tpwofuía, ou (í), pousse ou 
croissance des cheveux, du poil. 
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Tpi/ápuW.o;, o;, ov, qni a des 

feuilles aussi fines que des cheveux. 
RR. OpíÇ, ipúXXov. 

Tpixów-ü, f iHatú, rendre che- 
velu ; garnir de cheveux , de poils: 
ijfois amincir en forme de cheveu ? 
R. GpíS. 

Tpi/povfM-í), ftrc à trois 
tcmps. K. de 

Tpíxpovo;, o;, ov, à trois tcmps, 
en t. de mus. et de métriq. RR. xpsí;, 
Xpóvo;. 

Tptxpwpxxo;, o;, ov, et 
Tpfxpwpa;, o;, ov, de trois csu- 

leurs, ti icoíore. RR. xpêí;, xpuipo, 
_ Tpíxpw;, w;, «ov , gén. wxo^ 

méme sign. RR. xp. /pot;. 
? Xpíxuço;, o;, ov, lissu en che- 

veux ou d'un tissu aussi fin que des 
Cheveux. RR. &p£$, Gçó. 

Tpwtüíri;, ji;, c;, chevélu, poilu: 
semhlahle à un cheveu ou à un poil, 
à des cheveux , à du poil : mince 
comme un cheveu, capillaire, d'ou 
par ext. mince, gréie, méme en pari, 
de la voix, R. Qpí^, 

Tpfxto|jiií, axo; (xi), chevclure; 
poil long et touffu; crinicre. Tpí- 
Xiopa pépEiv, Aristt. porter la che- 
velure longue. R. xpi/óu. 

Tp i/to [xáxtov, ov (xò), í/iw. du pr. 
Xpíxuipo;, o;, os, partagé cn 

trois cases, en trois logcs: en t, de 
lot. triloculaire. RR. xpet;, X"P0?- 

Tpixiõ;, adv. de trois faqons; en 
trois parlies; triplemenl. R. xpíx». 

Tp£xiooi; , eto; (ri), pousse ou 
croissance des clieveux , du poil : 
garniture de poils ou de crins, strr 

■ te cimier ifun casque: chevClure, 
poil: qfois comme xpixtotoi;, voyez 
ce mot. R, xpixóu. 

Xpi/toxó;, ió, óv, chevelu, poilu. 
t X'pi^£p-f(a, a; (í,), Néot. retard 

du travail. RR. rpíSio, êpYov. 
Tpíi5cii(i,Epé(o-õ>, f -óoio, perdre 

des journéesentières.KR. xp. ^[i£pa. 
Tpíijn; ou selon //'ouíreí TpT^t;, 

ew; (-fi), froltement,friction ; broie- 
Tncnl,triluration. 'E; tqtyisjlérodt. 
au frotlemcnt, ou touèhcr. || Aupl, 
T^pfijiei;, atov (al), Poét. ragodts, 
méis rechcrchcs. R. rpíSu. 

Tplipuxo;, o;, os, qui a trois 
ímes au trois viés. RR. rpèi;, 

TpitoBoXialo; eí TptwBoXipmto;, 
a, ov, de trois oboles. R. TpuógòXov. 

■* TpwoCõXoxpeíoxov, ou (xè), Co- 
miq. pelit marceau de viande de la 
valeur de trois Oboles. RR. xpuiga- 
Xov, xpíu;. 

TpnóSóXov , ou (xè), et 
TpuóêoXo;, ou (ó), nièce de 

monnaie valant trois oboles. RR. 
xpet;, èSoXó;. 

Tpiu)vup.ta, a; (fj), triple déno- 
minalion. R. de 

Tpiúvupio; , o;, ov, qui a trois 
noms. RR. tpeí;, ívopa. 

Tpuivuxo;, o;, ov, qni a trois 
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<m£tes, Irois griffes, Irois poinles. 
T\R. tp. õvu^. 
t TpiwTnjç, ov (ó), G/. adj. masc. 

qui a trois yeux. KÚ. tp.tw^. 
1 TTpiwTcíç, (Soç (íj), comme Tptorríç 

ou TplOTTÍÇ. 
Tpwpoçoç, oç, ov, à trois éta- 

ges. || Jwí//. Tpiwpoçov , ou (tò), 
troisième étage. RR. tp. òpo^o;. 

Tpoía, aç (íi), primit, la Troade, 
le pays de Troie : pias tard, la tille 
de Troie. 

* TpoívjOsv, adv. lon. de Troie. 
* Tpoíyjvòe, adv. lon. vers Troie. 

TpopLEpóç, á, óv, tremblant; par 
ext. craintif, pcureux. R. de 

Tpojxéw-w , f Y^av), trembler : 
activ. craindre, redoutcr. || j4u moy. 
Poét. m. sign. R. Tpóp.oç. 
t Tpop-TiTÓç, -f], óv^Gloss. et ^ 
+ Tpojxwóç , óv, Gloss.eomme 

Tpov-epóç. ^ » 
t TpopuoTcmeowã} Schol. 

faire trembler. R. de 
f Tpoptoiroióç, ó;, óv, ScJtol. qui 

fait trembler. RR. Tp6(io;,7rotóu). 
Tpópioç, ou (ó), Iremblemeut, et 

par ext, craiute, frayeur. R. xpip-w. 
Tpoptwôr,;, yjç, eç, tremblant. 
Tponaía, aç(Vj), noj, rpoxato;. 
Tpoiracíxó;, oü (ó), s. ent. voopt 

(JLOÇ, dans l'histolre romairte, pièce 
de monnaie portant pour eífigie des 
emblèmes de victoirc et valant cinq 
as. R. de 

. TpÓTtaiov, ou(tò), lropbée,mo- 
numcnt de victoire. Tpórracov arq- 
aai, onóoaaOai, èyeToai, opôwaai, 
x. t. X. cicvcr ua tropnée,—^'tivó; 
ou xaxá Ttvoç ou ítcó tivo; , -pour 
une victoire remportée sur quel- 1 

qu'un. ★TpÓTrataZirivóc;, Euríp.tro- 
phées consacrésà Júpiter. R. xporriQ, 
fuile, déroute. Les Att. écrivent qfois 
TpoTraXov. R. de 

TpoTraToi;, a, ov, qui concerne 
Ia fui te tm la déroute, a ou par ext. 
qui est nn monument de victoire: 
Poét. qui force à fuir, qui inspire la 
terreur, ou simplement, redoutable, 
lerrible : en parlant des dieux, qui 
dctourne les maux, ou qui met en 
fuile les enncmis, qui dorme la vic- 
toire : en pari. du vent, qui soufíle 
demer, qui foroe les vaisseaux à rc- 
tonrner au port. || SiJjst. TpouaCa, 
aç (íj), s. cn/.iavpa ou wvoyí, vent qui 
soufíle de mer aprés avoir soufflé 
de te ire: ctoii Poét. changement, 
vicissitude. R. TpoTrVj. 
t TpOTcatou^eetí-ã», » -Néol. 

remporter des trophées, des Trctoi-, 
res. R. xpoTcat-ouxo;. 
t Tpo7ratoúxti{i.a,ato;(tò),íVéol.ct 
f Tpo7oatoux««» a? tt)» NéoL tri- 

omphe, victoire. R, i/e 
TpoiraioOxoi;, o;, ov,»« qni l on 

dresse ouTon consacre d« trojihees. 
Zeu<; tpoucuouxoç» dans Chist, Tom. 
Júpiter férétrieii.RR.Tpóuaiov, íyu. 
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TpoTtaioipopía, a; (í), raction 

de porler des trophées en signe de 
Ticloire. R. de 

Tponaiopópoç, oí, ov, qui porte 
des trophées. RR. rpóicaiov, tfépto. 

h XpOTüXííto, / íow, fíl. p. rptVM. 
? TpoitaXt?, í8o; (fi), e. TpoTcaXJ.íç. 
í TpoTuaXi<riJ.ó{, oO (ó), Gloss. p. 

Tpo*ií. 
TpojeaXXÍç, í5o; (%), botle cToi- 

gnons, íTatilx, etc, R. xpírto. 
1 Tponáw-iõ, Poét. p. TpuTtáío. 
* TpoTtáo) [sans fui.), lon. et Poét. 

oour zpémo. 
Tpoitri, -nç (í), lour, conversion, 

révolulion : cliangcmcnt de direc- 
lion, délour : action de se relour- 
ner pour fuir, doli par ext, fuile, 
déroute [canime dans cetíe phrase, 
Tpon^v r.mnaj ou jtoisiaBat Ttvó;, 
Xèn. mellre qn en fuite) : mouve- 
ment en apparence retrograde du 
soleil pârvenu mx tropiques, et par 
ext. tropiqiie, solílicc: au fig. clian- 
gement, conversion, révolulion, vi- 
cissitude: en t. de rlict. emploi d'un 
mot dans une acception détournée.|| 
Au pl. Tpomcí, üv (al) , change- 
ments, révohitions.vicissitudes: très- 
souyent, le solstice ou les tropiques: 
q/ois comme rpoitaíai rtvoaí, venls 
qui changeut. R. xpénfc). 

? Tponriiov , ou (xè) , lon. pres- 
soir. Foyez xpanéu. 

? Tpom)XÍ;, [5ot (í), c. xponaXXtç. 
7 Tpóm)$, rixoc (ó), P.p. xpáar,Ç. 

Tpoitía;, ou (6), — otvo?, vin 
tourné. R. xpétttú. 

Tpoaí5'.o; , oç, ov, de la carcne, 
attenant ou a]>parlenant à la carcne 
d'un vaisseau. || Subst. TpontSiov , 
ou (xò), s. en!, ÇúXov , picce de bois 
qui forme la quille dun vaisseau. 
R. xpórciç. 

7 TpomCw, f. lato, d"ou te part. 
TEXpoTtitrpiÉvoc, ri, ov, dans cetle 
phrase; Nau; íxavãi; X£xpomo|J.évr], 
Hippocr. vaisseau muni a'une assea 
boune carcne. 

Tpomxó?, q, óv, solslitial, rela- 
tif aux tropiques ou aux solslices. 
Tà xpoitixà orip-eta, Ics points des 
solslices. R. xpomí). || En t.derhét. 
figuré, de la nature des lropes,yf^u- 
res de mots. R. xpóno;. 

Tpomxôlç, ado. figurcment; en 
faisant usage de tropes. 

* TpÓTOo;, lon, gén. de 
Tpónis, eu>; o« iSo? (f), carène, 

quille d'un vaisseau : au fig. base, 
fondement, príncipe , commence- 
ment. R. xpÉrao. 

7 Tpóittt, W. «• tpoxlaç. 
XpoiroXo-ífu-w, / rjXM , parler 

par figures. RR. xpéitoç, Xífw. 
TpOTioXoyía, as (íj), langage fi- 

gure : sens allégonquc, moralilé. 
t Tpoi;ap.á(WXriç, t,xoç (ò), mot 

cohdamnépar Lucien, homine sans 
caractcrc. RR. xpótto?, n«oOXri;. 
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Tpóitoç, ou (ó), primit, lour- 

nure, direction : plnt souvent, ma- 
nière d'étre; sorte, espèce, façon, 
mode ; genre dVsprit, caraclère; 
genre de vie, conduite, et souvent au 
plur. moeurs; coutume, usage, insti- 
tution, rile : qfois Poét. action ou 
moyen de détourner ? E/t t.degram. 
emploi d'un mot dans un scns dé- 
lourné, figure de mots, trope : en 
I, de musique, mode ou ton. Tpó- 
nos xeXeuxrii;, Plut. genre de mort. 
Tis ó xpónos xris oupLpopãs; Soph. 
quel est ce nouveau malheur? m. à 
m. quel genre de malheur ? {tf aulrei 
traduisent, mais àtort, quel moyen 
de détourner ce malheur ?) Vu^ris 
xpónoi xal rjOr], Plal. les manières 
d étre et les habitudes de Táme, c, 
àd. les moeurs. Xpnoxòs xou; xpó- 
nous, Lex. qui a de bonnes moeurs. 
"Ev xwt xpÓTtq» Cnv , vivre d'une 
certaine manière. Ilavxl xpóitq» on 
'E; iSítoxvxos xpónou, de toute ma- 

nière. M^SevI xpÓTtw , Mr]3' iÇ ivòs 
xpéxou, ou sans prép. OuSsvòs xpó- 
Ttou (í. cnt. li ou ànó), d'aucune 
manière, aucunement, Mexà óxou- 
oüv xpóxou , d'une manière quel- 
conque. 'Axè xcãvSe xcõv xpémov, de 
ccs manières-là. Kaxà noXXoòs xpé- 
ttous , en plusieurs faqons. Kaxà 
xóvcs xòv xpó-ov , ou plus souvent 
sansprép.Tónli xòv xpóitov, de cetle 
manière. Xpónov xivá, en quclque 
sorte. "Üvxiva ou 8v xpónov , de la 
manière que. Tòv aúxòv xpónov, 
de la mcme façon, de mèrae. Tpó- 
nov xivà xòv aòxóv, à-peu-près de 
mème. Tpónov xivà òiaixrixoü, ou 
simplement Tpónov Siaixrixoü, à la 
nianière d'un arbitre, en forme d'ar- 
bitre. Tpónov níxuos, à la manière 
d'u11 pin, comme un pin. Ondil aussi 
év xpónip et eis xpónov, à la manière 
de, gén. IIpòs xpónov et Kaxà xpó- 
nov, convenablement, d'une manière 
convenable. 'Anò xpónou, ou qfois 
'Anò xpónuv, d'une manière incon- 

venante ou déplacée; hors de pro- 
pos; á tort. R. xpínio. 

Tponós, oü (í), courroio pour. 
attacher la rameau bord du navire. 
R. xpóno». 

Tponoçopóo)-õ>, f. rjoo», se plier 
au caraclère de quelqu'un, RR. xpó- 
nos, tfipto. 

Tponóo)-ô), f. úsato, ou plutâl au 
moy. TponóopLai-oüpai,/úffopai, 
mcttre en fuite. R. xponr). || Qfois 
attacher avec la courroie Ia rume au 
bane des rameurs. R. xponós. 

Tpono>xfip, tipos (ó), comme tf o- 
nós, courroie pour attacher la rame. 
R. xponóopat. 
t TpoúXXiov, ou (xò), Néol. truelle 

ou cuiller. R. Lat. trulla. 
TpopáXiov, ou (xò), dimin. de 
TpopaXis, ISos (í), fromage mou, 

fromage nouveau; en t. de méd. co- 
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lostre, premier lait qui vienl aux 
femmes. R. xpéço», dans le sens de 
faire cailler. 

7 TpoçaXXis, í8os(í|), m. sign. 
Tpoçeíov, ou (xò), salaire de Ia 

nourntureon de Téducation qu'on a 
reçue: qfois au pl. moyens d'existen- 
ce, subsistance, nourriture. R, de 

Tpopeús, óíijs(ó), celui quinour- 
rit: riourricier, père nourricier; gou- 
verneur, institüteur; qfois au plur. 
les phrents. 'Appaxo; xpopeús, Poét. 
celui qui clève des chevaux pour Ics 
courses de chars. R. xpópo». 

Tpoçeúo», f. íá a (o, nourrir, éle- 
ver comme une nourrice ou comme 
un père nourricier. R. xpoçeús. 

* Tpopéw, y^oo», lon. mais rarc 
pour tféftú. 

Tpoçtj, tis (ò), nourriture, ali- 
ment, subsistance, vivres : nourri- 
ture, edueution, et por ext. entre- 
tien : qfois Poét. ce qui reçoit Tcdu- 
calion ; jeune génèration; nourris- 
son, élève. R. xpípo». 

* Tpóç^pa, axos (xò), lon. nourri- 
ture. R. xpocpóo», 

* Tpóçi, Poét. nent. de xpòpis. 
Tpoptas, ou (ò), — fnnos, pous, 

x. x. X. cheval o« bocuf qu'on en- 
graisse á lecurie, dans letable. 

TpopqiaTos, a, ov, ou mieux 
Tpóptpios, osoati, ov , nourri- 

cier, qui nourrit; nourrissant, pro- 
pre à la nourriture : qfois nourri, 

u'on élève; en part, des animaux, 
omeslique.|)5«ójí. 'O xpopipos, le 

mailre de Ia maison, m. à m. celui 
qui nourrit les gens de la maison: 
qfois nourrisson, au propre et au 
fig. "H xpopípt], la maitresse de Ia 
maison. Tà xpópipà, les aliments, 
les vivres. 

Tpôçipóxtis, vjxos (i)), qualité 
d'une chose nourrissante. 
t Tpopióofiai-oüpai, f. íüDrioouai, 

Gloss. s'épaissir, se cailler. R. de 
* Tpóçios, a, ov, P.p. xpóçtpos. 
* Tpópts, ts, t, gén. ms, lon. bien 

noum, gros et gras : adulte, dejà 
grand, en parlant d'un enfant; gros, 
enorme, en parlant d'un Jlot, d'une 
vague: gras ou caillé, en pari. du 
lait, du fromage.\\Subs. (ó), nourris- 
son, élève, au propre et au fig. 

TpoçuóStis, tis, ES,/on. èpais, 
qui se coagule ou qui dèpose, en 
parlant de Curine. R. xpófiç. 

* Tpoçsóeis, eoaa, cv, Poét. gros et 
gras \e! par ext, grand, gros, enorme. 
Voyez xpópts. 

* Tpoponotós, ov (6), Poét. nour- 
ricier, celui qui nourrit, avec te gén. 
RR. xpopfi, notéo». 

Tpoçós, ós, óv, nourrissant, 
nourricier. Tò xpoçó», Plat. ce qui 
serl à la nourriture.]] Subst. Tpopós. 
oü (ò,h), nourricier, nourrice, ce- 
lui ou celle qui nourrit, qui élève; 
par ext. prècepteur, ou ay fém. inS- 
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lilutrice, gouvemante: qfois nour- 
fisson, élève. R. ipe^M. 
t Tpoçoçopéu-ü, f Bibl, 

slimenter, nourrir. R. de 
t Xpoço^ópo;, o?, ov, Néol. qui 

porte de la nourriture; nourricicr, 
Oourrissant. || Subsl. (ó), celui qui 
Oourrit. RR. TpoçiQ, çépío. 

TjftçúSri?, yic, e;, nourrissant: 
ifois éjiais, coagule ? R. Tpôçií. 

Tpc/_á'>,v, íidv. en courant, m- 
pidement. R. tpevM. 

J Tpoj^aSóv, adv. m. sign. 
TpoyáÇu, / átrw, courir, se bâ- 

lor ; courir de coté et d^autre ; cou- 
fir à la poursuile de quelqu un ou 
Jíour ccbapper à qn : faire des évo- 
Utions, des exercices militaires. 

Tpo^atxó;, ií, ov, Irocliaíque, 
cbmpose de trocbces. R. ipo^aTo;. 

Tpo'/_xíxõ>?, odv. cn vers trochai- 
ques. 

Tpo^aTo?, a, ov , propre à la 
oourse; couraut, rapide. 01 (jocXtuy- 
Xlai xpoyaTóv Tt (xop.6o^<7avxE;, 
Suid. Ics trompettes ajaul execute 
une marche aun mouvemeul ra- 
pide.l|5iiÍJt.TpoxaTo;, ou (6), s ent. 
Jtoüç, trocbéc, ptcd d'une longue et 
<Cune brève. R. tçiyto, 

* Tpo/_a),£Íov,ou(xò), foeV cercle, 
orbite arrondie. R. xpo/_a>.ó?. 

Tpox«).ía , a? (í)) , machine de 
forme ronde ou cjlindriquc, qui 
"et, à l'aide d'une corde passee au- 
lotir, à élever des fardeaux; treuil; 
rabcstan; poulie; moulinet; roue 
uydraulique ; cjlindre. 
t Tpoxa^ICoixat, / nõíoopiai, 

Néol. rouler, tournoyer, ctre roulé 
ou lancé en tournant. 

TpoxaXiwSr];, K)?, eç, en forme 
de poulie, de moulinet, etc. 

Tpox«Wíi n> óv, rond, arrondi: 
ifols vou té, courbé, comme ledos 
dun vieillard ; plus soueeut, rou- 
'®nt, couraut, rapide. {| Subsl. Tpo- 
)C«Xóv,oü(xi), lavoie lactée? R. xpo- 
XÓ( ou Xféyia. 
' TpóxaXoç, ou (í), galei, caillou 

foulé. Voyei xpóxixaXoç. 
TpoxaXw;, odv. couramment, 

fapidement. R. xpoxaXóç. 
Tp'oxavTT)p,vipoí(ó),partiede la 

poupe ou est attacbc le gouvernail: 
fe trochantcr, partir du fémur ou 
s'allaclieiil les muscles qui font tour- 
ner la cuisse; instrument de supplice 
ou de torture. R. xpoxáo). 

Tpoxát, áSo; (^i), chaussurc ou 
vétement de coureurs. R. TpÉvo). 
t Tpóxaopa, axo; (xò), Néol. cha- 

riot, voiture. R. de 
* Tpojrxu-W (sans/ut.), Poét. ctre 

emporte par un mouvement circu- 
laire, tourner comme une roue: qfois 
ítre rond: qfois comme xpoxáÇo», 
oourir. R. xpoyóç ou tféyto. 

* 'P0X£d?>^, ív, lon. et 
Tpoxepóç, a, óv, coulant, cou- 

TPO 
rant, rapide : qfois arrondi comme 
une roue? R. xpoxós ou xpÉxoi. 
:+ Tporó, Íí (ri), Gloss. course, 
carrière? R. xp£xw. 

TpoxiXaola, ixç(?l), mouvement 
rapide des roues ou sembable à ce- 
lui des roues, rotation: action de 
conduire un char, d'étre voituré 
dans un char. R. xpoyriXaxo;. 

TpoxíiXaxóto-ôi, f. nou, m, à m. 
faire tourner les roues; par exl. con- 
duire un char ou se faire voiturer en 
char: activement, laire tourner sur 
une roue, et par exl. torturer, lour- 
menter, agiler. 

* TpoxnXáxriÇ, ou (6), Poét. con- 
ducteur d'un char. 

TpoxnXaxo;, o;, ov, miscn mou- 
vement par des roues, en paélant 
d'un char, etc.; Poét, sillonné par 
les roues des chars, comme un che- 
min, un carrefour ; trainé derrière 
Un char, comme le cadavre d'Heclor; 
tourné sur une roue, comme les cases 
du potier; torture, mis au supplice, 
ou par ext. qui s'agite, qui se tour- 
mente. RR. xpoxó;, IXaúvoi. 
t TpoxiXía, a;(íi),/«. xpoxaXla. 
f TpoxnXiov, lis. xpoxíXtov. 

Tpoxiá, ãç {h)t trace d'une roue, 
ornicre : qfois par ext. roue, char ? 
R. xpoxó{. 

1 Tpoxúxopux, «xo; (xò), ou 
? TpóxuTpct, «xoç (xò), rouage, 

roue d'une machine. R. de 
TpoxíÇo», f (aio, faire tourner 

sur uue roue: livrer au supplice de 
la roue: qfois écraser sous les roues ? 
qfois dans le st:tis nnttrr, tourner 
comme une roue? 1)y/u pnssif, Te- 
xpoxi<J(i.Évo;, t) , ov, Néol. garni de 
roues. R. xpoxó;. 

Xpo/iXía, a; (X,), comme xpox»- 
Xía, poulie ou toute antre machine 
loui nanle: Conuq. voluhilité de lan- 
gue. R. xpoxó;. 

XpoxíXtov, ou (xò), m. sign. 
Xpóx'Xo; el XpoxtXo; ou Xpoxf- 

Xo;, ou (ò), roitelet ou plutôt troglo- 
dyte, oiseau : trochile, oiseau des 
rtees du Nil : en t. d'architeclure, 
la nacelle, partir de la base d'une 
colonne : en t. de marine, poulie. 

? Xpóxtov, ou (xò), dim. de xpoxó;. 
* Xpoxtó;, á, óv, Poét. roud, ar- 

rondi. R. xpoxó;. 
* Xpóxn, io;(ó), Poét. coureur, 

messager, serviteur : adj. actif, di- 
ligent ? R. tfíyto. 

Xpoxíxxiov, ov (ti), dimin.de 
Xpoxíaxo;, ou (ò), pctite roue, 

roulette; en t. de mccan. pctit rou- 
age ; en l. de méd. pasliíle ronde. 
Cest un dimin. de xpoxó;. 

* XpóxpaXa, wv (xà), Poét. pl. de 
Xpóxp.aXo;, ou (ó), galet, caillou 

roulé dans les eaux et arrondi par 
le frollement: par ext, cailloutoge , 
mur de oailloux. 

Xpoxo5iveo»-ii , f. rjou , faire 
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tourner comme une roue. ||^íu pns- 
sif, étre mil en rond, tournoyer. 
RR. xpoxó;, ótvíw. 

Xpoxosiòr,;, r,;, é;, semblahle à 
une roue; circulaire, orhiculaire. 
RR. xp. eÍSo;. 

XpoxoEiSõ);, adv. en roue, eu 
rond. 

* XpoxÓEt;, torso., ev, Poét. rond 
ou roulant comme une roue; ar- 
rondi ; agile. R. xpoxó;. 

Xpoxoxoupá;, áòo; (ó, X), qui 3 
les cheveux coupcs en rond. RR. 
xpoxó;, xoupá. 

? Tpoxoxoupl;, (So; (í), m. 
Xpoxoxaixxíto-tõ, f jouer 

avec un cerceau. RR. xp. itaíÇw. 
TpoxoitÉSiii, rj; (f), instrument 

pour arreter le mouvement des 
roues, enrayoir. RR. xp. ^éíx.. 

TpoxoTtotíu-ü, / xow; fabri- 
quer des roues, étre chjrron. A. de 

Tpoyorotó;, ou (ó),; faiseur de 
roues, charron. RR. xp. itotÉto. 

Tpóxo;, ov (ò), course en rond; 
cercle que Ton dccrit cn couraut : 
Poét. carrière, stade; qfois cou- 
reur f dans Aristote, taisson ou blai- 
reau, animal. R. xpóyo). 

Tpoxó;, oü (ó), roue : rouage : 
par exl. toute espèce danneau, de 
cercle ou de corps rond; enceinle 
arrondie; cercle de murailles; cer- 
ceau, jeu du*cerceau; bossette d'un 
mors; anneau de fer pour amarrer 
les bateaux; roue, instrument de 
torture; disque ou masse arrondie 
en forme de disque: en t. de méd. 
pastille ronde : qfois marque ronde 
qu'on faisait sur la cuissc des chc- 
vaux. En t. de marine, Tpoxol, üv 
(ol), places arroudies qu entourent 
les eaux de la mer et qui font parlie 
du continent dans les basses eaux. 
R. xpE'xto ? 

* Tpoxótov, oioot, lon, pour xpo- 
XMV, pari. prés, de xpoxáw. 
f Tpox<úoq;, i;, £;, Néol. pour 

xpoyoEiíé;. 
Tpóxwpoc, ato; (xò), enceinte 

circulaire. R. xpoxó;. 
TpuêXíov, ou (xò), plat, assietle. 

R. Opúxxw ou xpú1) ? 
? TpuyafióXtov, c. xpuynóóXtov, 

I puyáw-ã), f. yvto, vendanger, 
et par ext. récolter: au fig, exploi- 
ter, tirer parlie de, acc. Tpuyãv 
xtva, exploiter quelquun, vivre ou 
s'enrichir à sesdepens. Tpuyãv èpxi- 
pa; (sous-ent. àpxeJ.ou;), Prov. ven- 
danger les vignes d'autrui quaud el- 
les ne sont pas gardees, c. à d. ctre 
hrave loin du danger.|| Au moycn, 
Poét. méme sens quà d actif. [| Au 
passif, TpuYT|0£l; ofvo; .Athén. vin 
qu'on a récolté. R. ^pú-pi- 

7 Tpúyya;, ou (6), ném d'un oi- 
seau, peut-étre K: vanncau, R...7 _ • 

Tpuyepó;, á, ov, plein de lie, 
de marc. R. xpúó. ' 
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Uan eu vie mollc ot seasnelle. BB. 
Tpyçepóç, áyw. 

* Tpup£paívop.ai,/. atovfiatjPeét, 
se livrer à Ia molksse, auxdéüces. 
R. Tpuçepóç. 

* TpupEpapjtéxovo;, oí, ov, Poét. 
vêlu avec mollcsse ou d'uHe ítoBc 
finoeldélicate. RR, Tpjp, 'x'j.T.í//jyrt. 
t TpuçEpeúopiai ,/• eúcrop.ai, Gl. 

comme Tpu!p£paívo[Aai. 
t Tpwqiepía, a;[-ty) rarepourzpv- 

Çsçótti;. 
Tpuçepéêto;, o;, ov,qui oiène 

une vie voluptueuse ou effémiuée. 
RR. tpuçEpó;, pio;. 

XpuçEpó;, á, óv {comp. útepoç, 
sk/). úvavo;), délical raou, tendre; 
voluptueux, déljauctié; JásUitux, 
qui clale du luxe; faiblc, débile, 
énervé. Tpuçspò; àv£-/£oOai xii; 
iXqSeía;, Plut. trop faible pour sup- 
porler la vérité. Tb xpuççpóv, vie 
•uolle, sensuelle,délicate. 'E; xò xpu- 
ÇSptüTEpOV pEXEtJXTlffaV , Thuc. ils 
•amollirem, ils prirenl Ues babitu- 
des plus mollcs, ])lus delicates. R. 
õpÚTtxw ou xpuçr]. 

Tpuçepóoapxo; , o;, ov , qui.a 
Ia cbair lendrc ou le corps délicat. 
RH. xpoçEpó;, oápÇ. 

Tpuçspooxriijuov, <av, ov, gén. 
ovo;, d'un tissu lin et délical. RR. 
xp. oxrjpuv. 

TpupEpóxri;, rito; (í,), délica- 
'e«e, mollesse, sensualitc, viemolle 
et võluptucusc. R. xpvkpEpó;. 

Tpuçepóxpw;, wxo; (á, í,), qui 
l la peau tendre el délicalo. RR. 
xpuçepó;, xptó;. 
t XpupEpóxpíoxo;,oç,.ovNóqI. 

m, sign. 
TpuçspúSri;, vj;, e;, raou vo- 

luptueux. R. xpuçepó;. 
TpuçepwSii;, nd\>. et 
Tpvçepõi;, adv. dclicatemcnt, 

ttolleiueut, avec luxe, avec mollesse. 
Tpuçy), t,; (P;), mollesse, délica- 

tesse, seusualité; dclices, voluptás, 
vie molle et sensuelle; jdaisirs de La 
table , bonne chère,; luxe, étalage 
demagnificence jaffectalion, reeber- 
ohe; air dcdaigneux; nrrogaocc, 
bauleur, orgueil: ou nluricl, dcli- 
calesses, mets recbercliés; qfois al- 
lurcs fíères et dédaigneuses ; <jfois 
fougue d un cbeval, emboiipoiut qui 
1c rend lioret fouguuux. R. õpÚTtxtó. 

TpUíijXó;, r,, óv, c. xpvpepó;. 
Tpúçr.p.o, axo; (xò), jauissancc 

du luxe; délices, voluplé.ll.xpupáü). 
Tpo^ixTn, o.O (ó), Jioiftiae sen- 

suel ou dcbaucbc. 
Tpupvjxía;, ou (4), rn. sign. 
Tpoçqxuxw-ü, f áooi, éprouver 
désir des jouissances sensuelles, 
Tpuqprixtxó;, ri, óv, porté a la 

mollesse ou enclin au plaistr. 
XpoçoxaLáoipi;, ew; (í)), robe 

de femme trcs élegante. RR.-rpuiri, 
*«>Jbnpt;. 

f 

rpfí 
,Tp-jço;,.£o;-ou; (xò), fragment, 

morceau , débris; fragment de ro- 
clier ; chanteau de pain, croúlon. 
R. õpúxtxo). 
t T'puy_a)io;, a, ov, Gloss. c. xpu- 

Xv.pá;. 
? TpuxiXó;, í, óv, et 

Tpu/rjpó;, á, óv, usé, dégue- 
nillé: par ext. décliarné, décrépit. 
R. Tpú/o;. 

Xpú^ivo;, v], ov, fait de loques. 
Tpuxfov, ou (xò), pelit lambeau, 

loque, gueuille. 
VTpúxva ou Xpú^vri, ri; (ò), le 

méme que 
* Tpúyvoç, oó (6), P. p. oxpúyvoc. 
t Xpu^vóio-tô , Gl. p. xpuxóu ou 

xpúyw. 
Tpúyoç, eo;-ou; (xò), haillon, 

loque, guenille ; sourent au pl. véle- 
ments dccbircs ou vètements de 
deuil: qfois épuisement, lassitude? 
R. xpúxw. 
t Tpuyów-íT), f íáata {peu tisile 

hors du parfaitpassif xexpúxtó[i.ai), 
m, sign. que apuyui. 

Xprxn, /■ xpú|(i> o« mieux an 
prose xpúoo) (aor. expuoa. porf. pas- 
sif, xóxpupiat, ou plus sourent XEXpú- 
Xíopai de xpuxów), user par le frotte- 
ment : plus sourent au ftg. épuiser, 
extcnuer, accabler, faliguer, barce- 
ler, touimenter. Ij Ju passif, élre 
usé, cpuisé, fatigue, etc. TpúyeijOaí 
xivo;, Aristph. élre consumé du désir 
de qe. R. XEÍpoj. 

Xpúyuoi;, ew; (é(), c. xpúoi;. 
t Ipúi}i,g-e/i. xpuêócrt?), Gromm. 

plat, assielte. Foj ez xpuSXíov. 
t Xpúu, f xpuoui, inus, donne ses 

tcmps à xpúyfu. 
XpuYaXia, tov (xà),, friandises 

qui se mangent au dessert. H Le 
sing. Xpoi^áXiov, ou (xò), le dessect, 
se rencontre dans Piudare. R. dc 
t XpwyáXio;, o; ou a, ov, Gloss. 

CQUiesliblq, qui se mange. ft. xpwyo). 
.Xpiáq),-!!, q; (X), Irou , creux; 

autre, eaverne. R. tdwyw. 
XpuYXqxq; ou plutót XpwYXtvq;, 

ou (ó), birondelle de mer. 
XpiovXTxt; ou XpMyXoòúxi;, iSo; 

(Ò), f- ent. o-(j.úpva, espèce de mjr- 
rhe, parfum. 
t XpioYXoSúvío, /. xptóY^0®ú<o. 

IpwYXo5uxe'o)-ü, f. é<ro>, Uabi- 
tcr les trous, lescaverues. R. de 

XpuYXoòÚTíi;, ou (ó), qui habite 
dans les trous, dans los cavernes, 
d'ou Troglod)te, nom de peuple.; 
trqglodyte, vulg. roitelet, aiseau. 
RR. xpÚYXq, Súvio. 

XpuYXoòuxixoí, rj, óv, de Xro- 
glodyle. Xp(i)YXoi5uii.xò; pio;, vie de 
Troglodyte, c. à d. passée dans les 
souterraius, dans les caverues. 

TpaiYXoSuxixõi;, adr, eu Troglo- 
dyte, en Iiabitant des cavernes. 

XpwYXoSúxi;, iSo; (f,), fém. de 
xpwYXooúxq;. Pop. aussi xpwYXVxi;. 
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TpwyX65uta;, o;, -ov, qui ha- 

bite dans les cavernes. - 
* Tp toyXoôúto (seulemen t au part, 

prés.), Poét. pour xpwYXoStJTfw. 
Tpáro, f. Tpcó$op.ai (aor. Ixpa» 

YOV, très-rarement Sxpto^a. parf. 
pass. TéxpwYt^at. aor. pass. ètpw- 
XQyjv ou qfois èxpaY^lW verbal, xpa>- 
xxeov), craquer; ronger; brouter; 
oum simplement pouriabius, manger, 
surtout à Vaor. a et chez les autcurs 
d'une époqne inférieure. R. xeípto. 
t Tpwxxa^a), /" caw, Gloss. Irom- 

per, fourber. R. de 
TptóxxTj;, ou (ó), m. à m. celui 

qui croque, qui ronge, qui mange : 
poisson de mer fort goulu, le méme 
que àjxCa : qfois Iruile ? au fig. eí 
comme adj. grugeur, íburbe, Irom- 
peur. On le trouvcpar a^us avec un 
nomfém. Tpwxxai; ^Epaí, AnthoL 
de ses mains períides ou a vides. R. 
Tpúyo). ) 

Tpwxxóç, tq, óv, que l'on peut 
croquer; mangeable. || Au pl. neut. 
Tpwxxá, wv (xà), comme xp(i)Yá).ia, 
friandises. 

* Tpw(i,a, cxç (á), Dor. p. xpt5p.ri. 
* Tpcõ(i,a, axoç (xò), lon. pour 

xpaupia. 
■k Tpw(xaxCÇct), f. (oco, lon. pour 

xpaupLaxíÇa). 
■k Xpíú^axCriç, eco (ó), lon. jjour 

xpaup.axíaí. 
■k Xpíopiáxiov, ou (xò), lon. pour 

xpauptáxiov. 
* Tpwpi, ri; [f[), Poét, blessure. 

R. xtxpcooxo). 
t Tpwvvup.i et Tpwvvuü), JScK p. 

xixpwaxw. 
t Tpw$, gén. xpwYÓç, Gloss. ver 

rongeur : qfois pour Tp&Y^l» trou, 
eaverne? R. ipiúybs. 

Tpca^aXXÍç, (Ôo; (:?)), insecte ron- 
geur, larve de sauterelle. 

TpwÇavá, «ov {tcé),peut-êtrepour 
xpaú^ava oi/xpaucrava, pelitesbran- 
ches sèches; broussailles; ce qui 
tombe de Ia mangeoire des bestiaux. 
R. xpWYW ou Opaúto ? 

Tpw^uxo;, o;, ov, qu'on peut 
croquer; qui se mange cru; man- 
geable. R. xptÓYio. 

Xpõtfic, £«*>; (f\)y action de cro- 
quer, de ronger, de manger. 

■k TpwoçOópoç, oç, ov, Poét. des- 
trucleur ues Troyens. RR. Tpcõe;, 
çOeCpw. 

■k TpwTráaxExo, Poét, pour Jxpw- 
Trãxo, 3 p. s. imparf. moy. de 

k XpítíTiáto-w, f ^oo) ? Poét. pour 
xp&cw, taurner, changer.IJ Au moy. 
se lourner, se retourner, d^ou par 
ext. retourner, revenir", retourner 
sur ses pas; se retourner ponr fuir. 
Voyez xpsTtü). % ^ 

Tpóüoi;, eu: ft), aftion debles- 
ser ; blessure. It. xixpwaxw. % 
f Tpwa-xopiat, Gloss, pour exxt- 

rpwoKO.aaií avortpr. 
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t TpuyeTÓ;, ou (ô), xpupifó;. 
t Tpvyeto-w, c. Tpuyw. 

TpÍth, rj; (f|), récolte, et prirb- 
clpalement vendaiige, récolte de rài- 
sin, et par ext.imtt) viu; ejfois é- 
poque de la vendançc, automne : 
primit. sécheresse, et par lext. ma- 
lurité? R. t xpúyw? 

+ TpuyyjêóXiov, ou (xò),« Gloss, 
lieu ouVon serre-les fruils recoltés. 
HR. Tpúyri,ficx).).w. 

Tp^yrjíj oí, ov, bon à ven- 
dangcr ou à récolter, múr poar lá 
récolte. R. Tfjyáo). 

TpÚY1'!'71!! swí (í), Tendange. 
* TpvffiT^p, T,po; (é), Poét. pour 

TpuxnTéí- 
TpuyriríptO'', ou (ti), prcssoir, 

lieu oú Ton toule la vendange. 
Tpu-yTiréc, oü (ó), vendangeor. 
Tpu-p)ti*4ç, T], 6v, propre aux 

receites el svrlout aux vendanges. 
XpuTOtói;, ou (ó), ouTpúyri-uo;, 

ou (ó), vendange, et par ext. récolte: 
temps de la vendange. 

Tpuyritpra, a; (^),Tendangeuse. 
* xpuprupapo?, o?, ov, Poét. qui 

mange ok devore les vendanges, les 
rccoltes. RR. rpupr), çafeív. 
t Tpufnçdviov, ou (tò), Gloss, et 

Tpuyviipávioç, ou (á),—olvoi;, pi- 
quette, vin fait avec le marc du rai- 
sin. RR. Tpú$, çaívw. 

+ TpuYqcpópo;, o;, ov, Poét. qui 
porte du raisin, des fruits; ou sim- 
plement, qui rcpand la íécondité. 
RR. vpúyq, tpépo). 

7 Tpuyía, aç (í|), comme TpúÇ. 
Tpuyía?, ou (ó),—otvoç, vin qui 

dépose, qui laisseun sédimcnt, m, 
à m. qui a de la lie. R. vpúÇ. 

Tpuyixóç, é, 6v, de lie : q/b/V 
barbouillé de lie ? Xopèç vpuyixó;, 
Comiq. chceur comique. Voy. vpu- 
ytpSóç. 

Tp4ytvoc,Y), ov, fait de lie, avec 
de la lie.||.W)íf. Tpéytvov, ou (vè), 
sous-ent. (uXav, encre faite avec de 
la lie. R. Tpú$. 

? I puv/.r Typ^ov, ou (tò),— TpÓ7:a- 
vov, sorte de trépan. Fojça vpwyXq. 

* TpuyoBaíp.wv, ovoç (ó), Comiq. 
poete inspire parla lie de vin, poèle 
comique. RR. vpúS, éaítrwv. 

Tpu-fo5ípr,oiç, etu; (■?)), jeu qui 
consistait à cbercher et à retirer a- 
vcc les lèvres quelqne 1 chose quon 
avait eaché dans la lie au fond dViu 
plat. RR. vpij$, Supáw. 

TpuYOutÉw-í), f, Vjoto, passer à 
la chausse, clarifier. R. de 

Tpúyoiiro;, ou (4), chaussc pour 
clarifier le vin. RR. Tpú^fooç. 

Tpuyováw-õ), / fatot grattcr à 
la pOTle, rpanière de fraftper daw 
cement. R.Tpuytóv? Í)'aatres lisent 
eouyováw efuyaváw. 

Tpuyóviov, ou (tò), lourtereau, 
jeune loutterelle, oiseau: verveine, 
vlante. R. x puywv. 
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* Tpuyóvtoç, a.oov, íWf. de tour- 

lereile. 
Tpuyó;, gén. sing. de 

f Tpúyoç, ou {ò), Gloss. le raisin 
vendange. R. Tpóyq. 

* Tpuyóuiev, Poét. pour vpuyíiev, 
3 p. p. opt. prés. de tpuydw. 

+ Tpúy», / tpúSo) 7 G/osí. sccher, 
dessécher, dou ['acr. a Ivpuysv, 
dans U sens passif, il se desséeha. 

* TpuyqiSíOJ-», / -noro, Comia. 
composer oujouer des comcdies. R. 
vpuyipSóç. 

TpuywS»)?, v,?, tç, plein de lie; 
qui sent Ia lie ou ressemble à de la 
trc.l|.Su4í/. TpuywSEç, Eáç-ou? (tò), 
sorte de collyre. R. Tpúí. 

* Tpuytpòía, a; (í|), Comiq. co- 
medie. R. xpuyqiSó?. 

* TpuyqiSixó;, X, áv, C. comique. 
* TpuyqiSoTOiojiouontii, "Õ; (y), 

Comiq. musique de comédie. RR. 
xpuy.' itoiéo), pouoixiq. 

v< TpuywSóí, oü (ó), Comiq. qui 
cbante barbouillé de lie ou inspiré 
par la lie du vin nouveau, c. à d. 
poete comique, par une espèce de 
jeu de mots pour parodier le mol 
vpaytpSó?. RR. vpúÇ, aòso. 

Tpuywv , évoç (fi), tourlerelle, 
oiseau : grande raie à queue épi- 
neuse, vu/g. paslenague , poitson. 
K.de 

Tprzn, / Tpúuo) ou xpuíu f rou- 
couler, d'tíu par ext. gazouiller, ba- 
biller : qfois grogner, gronder, mur- 
murer, — vivi, contre qn : «n pari, 
du ventre, grouiller. 
+ Tpur.Xv];, ou (â), Gloss. truelle 

ou cuiller: sorte de vasc à boire. 
R. Lal. trulla. 

+ Tpvr/v;, '.Bo; (V;), Gl. m. sign, 
7 TpuXtíw ou TpuXXtÇw, f iaus, 

Att. pour SpvXXÍÇaa oa flpuXXé». 
f TpuXKÇu, / £<rw, Gloss. imiter 

le cri de la caille. 
t Tpupa, avo; (vò), Gloss. et 

TpupaXH*,ãí(ií|), Irou. R.vpúpv 
f Tpupòcriov, ov (vè), Gloss. petit 

trou , dimin. de vpüpa. 
Tpúqy, y;{^), trou sq/ois Comiq. 

vieux routier. K. vpúyyo. 
Três, uyó; (í|), lie de vin; /sar 

ext. marc (i'liuile, et totiteespere de 
sédimenl semblable, scorie, fécule, 
etc. ; qfois vin dou* ou niquette: 
qfois Por/, raisin.TpíiS xav ôitúpav, 
Prov. la lie à irpoque du raisin, 
c. à d. avant la vendange, en parl. 
d'une chose dont on séccvpe avant 
le temps. R. + vpúyw. 
t Tpúo?, eoí-ou; (xò), Gl- peinc, 

travail. R. + xpúto pour xpúyti). 
Tpíua, q; (^), lieu: qfois plaie, 

blessme, décbintre : qfois inslru- 
ment pour trouer, larièrc ? R.tttpu 
ou Tirpaívio ou xpúyo. 
* Tpunoci.áimr,?, «xo; (i), Comiq. 

fin renard, qui se faufile partout. 
RR. xpüTca, àXwtrqÇ. 
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Xpu7távq, r;; (í|), forel, tarèixe, 

tout instrument pour peicer. R* 
Tfüíta. 

Tpuitavía, a; (f), cordc pou1' 
faire tourner la tarière. 

Xpui:av£l|o),/íoc<), percer, forC- 
TfUTidéviov, ou (xò), dimin. d' 
Tpú^àvov, ou (xò), tarière,/1""' 

cipakment celle qu'on mel es mo"' 
.vement avec une landi c ou utie 
cor de: pièce de liois que lon tourne 
rapídement dans une autre pour al- 
lumer du feu {voyez stupEiov): r" '• 
de méd. trépau : Comiq. vieux rou- 
tier, fin renard. 

Tfujtav.oüxoç, Ou (í), manche 
d'une tarière. RR. xpúitavov, 5xu" 

Tpunáoo-ã), f. r,ca), trouer, per- 

forer, percer. R. rpuita. 
i Tpúicr], *1? (í), Néol.p. xpúlt»- 

Tpúmqpa, ato; (tò), trou. B' 
TpUTTató. 

TpúnJiiriÇ jEO); (X,), perforation. 
Tpurnitqp, T,poç (é), vase perce 

d'un trou pratiqué à dessein. 
TpurojTqç, oü (ò), celui fi1" 

perce, qui perfore. 
* Tpuoávojp, opoç (6, P. fi11} 

épuise ou tourmente les hommes: 
par ext. qui exprime la douleur ou 
excite la pilié.KR.Tpú/ui, ávqp. 

* TpuuíSioç, oç , ov, Poét. qU' 
mèue ou fait mener une vie pénible- 
RR. xp. pio;. 

Tpuoíirjtiov , ou (tò), marque 
qu'on appliquait avec un ftr chaud 
aux cbevaux de réforme. RR. xp- 
fjtíio;. 

Tpúoi;, eío; (í), fatigue, épui" 
sement, tourment. R. Tpúx<>>. 
t Tpúoxo), f xpú^tó ? Gl. com"" 

tpúyw. 
TpuopÓE, dü (ò), murmure. B- 

Tpúío». 
t Tpumxò; , ó, óv, Gloss. faible, 

délicat. R. tpúxo). 
TpuTOvEÚw, f eÚtw, peserdao' 

la balance; par ext. balanccr. R. d' 
XprTÁNH, q; (i^), balance, 

t Tpuxoòóxq, q; G\), Gloss. /""" 
TpuxavoSóxq, «Uii de balance. RR' 
Tpuxávq, Séxopai. 

* Xpupóicia, ai (^), Poét. pe"r 

TpupáXsta, inus. casque orné de u u1' 
poinles brillantes, ou simplewv" 
casque. RR. rpci;, çáXo;. 

■t TpuçóXq, q; (é), Gl. m- tig"- 
t Tpucpoclíc, íòo; (é), !■ xpoía*'1-' 

TpúipaE, «xo; (ó), volupUiruX f 
débauclié. R. xpuçq, 

Tpuyáw-õ), / qam, yivre dal1- 

la mollesse, dans les délices; ôtre 
mou , voluptueux, efféminé; fetf® 

i boune cbère : par ext. étaler mj 
Itixe ; mettre dedaffeclalion, de 
recherche dans quelque cliose; ^ 
sez soarcntf'faire leniüdaigneux, ' 
par ext. èlre arroganl, hauW"1' 
orgueilleux. R. xpupí. ,, . 

Tpuíspuywyia, a; (fi), «du 
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* TpuxT|i6ç, ou (6), /o/>. blessure, 

action de blesser: qfois pour IxTpw- 
C(jl6;, avortement. 

Tpwo-a), /ut. de TiTpwcrxío. 
XpíOTÓ;, r\t 6v, blessé : quipeut 

élre blessé, vulnérable. 
? Tpwõfjia, axo; (tò), lon, pour 

cpb)(i.ac ou Tpau{xou 
■* Tpfa)j(áaj-d> {sans fut.), Poét. p. 

rpá^w, courir. Voycz ce mot. 
* Tpaja), Poét, et rarepour xixpú- 

cxw, blesser, et par ext, endom- 
mager, léser, iacommoder, troubler. 
yoy, TiTpwoxto. 

* T\>y Dor. pour av,pron.de la 3e 

pers. ou qfois pour ai, acc. du même 
pronom. A 1'acc. il est enclilique et 
ordinairement sans accent. 

* Túêaptç, 10; (ó), Dor. persil 
confit dans du vinaigre. R...? 

XrrxÁNQ, /. Teú^opiat (aor, ivj- 
j^ov, l/u rarement et Poét. txvyyaa.. 
par/, TEiú^xa. verbal, teuxtIov), 
Xo élre ou se trouver par hasard; 
avoir lieu forluitement, se rencon- 
trer, se trouver sons la main ou sur 
le passage : 2° qfois avee èxl et lc 
dat, rencontrer : 3o plus souvent 
avec le gén, alteindre par hasard 
ou simplement alteindre ; dou par 
ext, et au fig, obtenir, recevoir, ga- 
gner, jouir de; sans règ. alteindre 
sonbut, obtenir ce qu'on désire, 
avoir du succès, réussir. || io'vEv5ov 
ó àvíjp Tuy^ávei, Soph. cet hornme 
est ici, il s'y trouve par hasard ou 
en ce moraent. 'Avexaúovio Suou 
éxÚYxavov ou w; áTÓy^avov Exaaro;, 
Xén. ils se reposaient partout oü ils 
se trouvaient. Xuyxávei Ixaoxo; 
i^txtúv oOx auTápxiQÇ, Plat. chacun 
de nous se trouve u elre pas sufíi- 
sauU "Etu^e rtapoutra, Thuc. elle se 
troava presente. "Exu^ov aTioaxá).- 
>ovxeç, Thuc, il se trouva qu'ils a- 
vaient envoyé. Xá^' âv, el xú^oiev, 
awçpováoxepoi yévoivxo ; peul- 
êlre, s^ils le pouvaient, sMls se trou- 
vaient ainsi uisposés, deviendraient- 
ils plus sages ? 'O xuxwv, celui qui 
se renconlre, le premier venu. Ol 
xuxóvxsç, les gens du commun. Ilapà 
xoü xvxévxo; xp^paxa XajjLêávetv, 
Xén, recevoir de largent du premier 
venu. SúXa xà xuxóvxa, Chrytost, les 
premiers morceaux de bois qui se 
rencontrent. Xò xuxóv, ce qui s'offre, 
ce qui se presente, la première cbose 
vcnue, un incident, un événement 
quelconque. 'ATcoôíôooôat xou xox^v- 
xoç, Xén, vendre a tout prix, pour 
le premier prix venu. Xuyyávei ou 
"Exvx*» impe rs. il se trouve, il se ren- 
conlre, il arrive que. 'Xv ouxw xúx^» 
s'!! arrive ainsi; le cas cchéant; par 
hasard; pem-étre. El xfyoi, si le 
cas se présentait; dans l'occasion; 
pcul-élre. 'Hvíx' áv xOx>l, ''Oxav 
xóxtjj, quand loccasion se présenle 
ou se présentera si le cas Texige. 

xrr 
•'Oxe exuxe, quand le cas se présen- 
tait ; en toule circonslance. ''Otcou 
en»xe» en un lieu quelconque; en 
tout lieu. Xi; Ixuye/lí £x'jxe,f,07ia); 
Ixuxe» comme il se renconlrait ou 
comme il se renconlre; au hasard, 
à Tavenlure. 'AvExwprjffav th; £xa- 
oto; êxuxe, Xén. ils se retirèrent 
chacun comme il put, au hasard, à 
la dcbandade. *0^ éxvx^ 
Xén. élre puni dune peine quel- 
conque, choisie au hasard. Ou5è yàp 
üjv exuxev ív (pour o05è yàp ív er; 
xwv xuxovxwv), Dém. car il n*était 
pas un des premiers venus, un horn- 
me du commun. 'AxXrjxoç elç 
túxoi Tiapiwv otxCav, Luc, entrant 
sans élre invité dans Ia première 
maison venue. ITcIj; yàp, el xúxot, 
xoüO' ^OpiYjpo; elTtev; Longin, com- 
ment Homcreaurail-il exprime cela, 
le ças échéant ? c^à d. sUl avait eu à 
rexprimer. Xoxév, au partic. neulre, 
le cas cchéant, par nasard, peut- 
étre. || 1° 'Eç' Sxw ãv xúxtoan, 
Xén, quoi que ce soit qu^ls rencon- 
lfent.||3® Xuyxáveiv oxoxou, P/o/. 
alteindre le but. ★ "Hpiêpoxeç oúô' 
Ixuyeç» Hom. tu as inanqué ton coup 
et n as pas alleint le but. * Kal páX' 
èxata-trovxa, xux<hv (s. ent. auxou) 
xaxà ôeÇiòv J){iov, Hom. il le frappa 
comme il selançait, Tayanl atteint à 
Icpaule droite. ★ MóSoiva páXe, 
Xep(Aa5íq) àyxtáva xux^7 (i-éoov 
(pour xux<bv auxou xaxà àyxwva), 
Hom. Tavant alleint d^ne pierre au 
milieu du bras. Xuyxáveiv àpexíjç, 
Dém. alteindre ou posséder la vertu. 
Xuyxávciv xwv ^ixaítov, Isocr, ob- 
tenir justice.ow jouir de «es droils. 
Xuxetv fiíxyjç, Plut. obtenir justice 
ou vengeance. Xuxeiv Xóyou , Dém. 
obtenir Ia parole, la permission de 
parler. XuxeTv xõjv npaíxeloiv, Grég. 
obtenir Ia première place ou le pre- 
mier prix. Xtic àpxtjç rraXiv épwv 
tuxeÍv, Plat. avide de recouvrer sa 
puissance. Xux^v ouyyviópLT);, vou- 
Oeoía;, Euvoía;, xip:a)pCa<:, x. x. X., 
Dém. obtenir son pardon; recevoir 
des avis, des marques de bienveil- 
lance; recevoir ou subir un châti- 
ment, une punition, etc.—ícapá 
xivoç ou Ottó xivo; ou bnó xivoc, de 
quelqu,un, de la part de quelqu'un. 
Xauxá dou xuxóvxe;, Xén. avant 
obtenu tout cela de toi, m. a m. 
ayant joui de toi en cela.Xò xuxeiv, 
Pind. le succès, le bonheur. Xò (aíí 
xuxecv , comme xò àxuxecv, Ia non- 
rcussite, le mauvais succès.* Kaí p.01 
(xáXa xúyxave 7rávxa,Zfam. el tout 
me réussissail.|| N. Ü. Le parf, irrég, 
et Poét. xéxeuyjx, d'ou le plusqp. 
èxexeúxeiv, ainsi que les parf. et 
plusqp. Te'xuyp.ai, éxexúypnQV, d*ou 
le fut. xexEÚÇojxai, faor. íx^rp , 
etc. souvent cmployés par les poetes 
dans le sens actre, se rapportent 
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plus ordinairement à pnmU') 
de Tuyx^vw. Voycz ce mot, 

* Tvte/ TutSi, adv. Dor, ou Éol, 
pour TÍiSe, ici. Tut3' iX6É, Sappl'- 
viens ici. Voyez TijSe. 
t Tuxáviri, 01 lpíut-ctre TpLxávf;. 

yh(Í), Cl. sorte de herse pour sepa- 
rer le graiu de 1'épi. Vuy. xpíéoXoi. 

Tuxíjio , f. £(j(d, tailler à coups 
de pie, ou simplement tailler de 
pierre à bátar, etc. R. túxoç. 

TúxKjpa, aros (tò), ouvrage fad 
en pierres de taille, comme édiüce, 
monument, etc. 

Tí-koe , ou (6), pie ou martcau 
de tailleur de pierres: qfois hache 
dartnes? R. TsOyw? 

* Tuxtóç, Tj, 6v, Poet. fait, fabri- 
rjué; préparé, qui est louvrage de 
1 arl; bien travaillé, fait avec art: 
factice, artificiei. Tuxtòv xaxóv, 
Hom, mal que les kommcs se sont 
fait à eux-nièmes. R. teú/u. 

* TúXa, a; (íi), Dor. pour túXtj. 
t TOXapo;, óu (ó) , Gloss, verrou. 

R. túXot. 
t TuXapcw-ü), f wtío, Clois fer- 

mer au verrou. 
TuXáç, áòo; (4), sorte de grive, 

autrement nommee IXXá;. R... ? 
+ TuXeta ou TuXía, a; (rj, Gloss. el 
t TuXetov, ou (tò), Gl. c, túXy). 

TraH , Ti;(fj), malelas, et peut- 
élre en general tout corps rembourró 
propre à amorlir la pressiotr, com- 
me tampon, bourrelet, etc.: qfois 
comme túXo; , durillon; bosse du 
cou entre les épaules; bosse du cba- 
meau : sorte de crocbet rembourró 
pour porter le bois sur les épaules. 
R. túXoc. 
t TuXtYiió?,oü (ó), Sc/t, enveloppe. 

R. de 
* TuXíooüj, f. £$(0, Poét, roulcr 

comme un tampon, ou simplt. roulcr, 
envelopper; au ftg. Uécliir, éifiou- 
voir: qfois comme àvaruXísa-to , dc- 
rouler, et par ext. fouiller, scruter. 
En prose on nemploie guère que les 
composés. R. túX»]. 

XuXoeiíy];, riç, éç, semblable à 
un cal, à un durillon; calleus. RR. 
TÚXoç, elòoç. 

* TuXóeiç, ttrtru, cv, Poét. calleux, 
dur, raboteux. R. de 

TrAOE, ou (4), cal, durillon, cal- 
losité: bosse dure , ou bosse en gé- 
nèral; protubérance quelconque re- 
marquable par sa dureté; apopbyse 
de la nuque entre les épaules; pro- 
tubérance des sourcils; bosse d'un 
chameau; noeud d'un bàlon ; cbe- 
ville de bois; cheville oú s'altacbe la 
courroie qui relient Ia rame. 

luXoToturic, riTo; (4), tapis reni- 
bourré, pouvant servir de ma telas. 
RH. túXt) , xárn;;. 

TuXóm-ü, f tixsos, rendre calleuv 
ou dur et mscnsiblc comme un du- 
rillon: au fig. endurcir, rendre in- 
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sensiLle, — icpô; tt, à quelqueclio- 
'>'■ || Au passif, devenir calleux, 
* endurcir, au propre et au ftg.: 
ifuU être garni de nftuds. 'ró~a).a 
uíSiípijj TctulwpiEva , Uér. xnassucs 
garnies de noeuds dc fer. R. xú^oç. 
t TuXwpávxrií, ou (í), Gloss. ma- 

telassier ou qui fait des étoffes pour 
"■s matelas. RR. xúXr,. úçaívoj. 

TuXtiSric,^;, e; , calleux, plein 
de callosilés; endurci. R. xú).o;. 

TúXupa, axo; (xè), callosilé, du- 
fillon : par ext. Ia plante des pieds 0« Ia paume de Ia main. R. xuXów. 

TúXmoi;, ewç(í), action de ren- 
dre dur et calleux : callosité. 

TuXmxó;, r,, óv , calleux; en- 
durci ; noueux. 

Tupijá;, áSo; (í|), magicicnne 
qui erre aulour des tombeaux, qui 
trouble les tombeaux par ses en- 
chanterrients. R. xúpSo;. 

TupSccjXr,;, ou (í), joueur de 
ndle qui accompagnait les funérail- 
'es. RR. X. aúXÉM. * 
t Tup.6eía, as (ty, Gloss. scpul- 

ture. R. Tupêeúíij. 
* TúpSeto;, a, ov, Poét. scpulcral. 
* Túii6£up.a,axos(xò),/>oe/. corps 

cnscvoli; tombcau, sépulture. 
Túpêcuois, sus (%), scpulture, 

inhumation. 
TupêEÚu, f. eútjw, mettre daus 

'a tombe, enterrer, cnsevelir; Poét. 
verser sur un tombeau des libations, 
e,c:' lf0's P"r ext. ou au fig, ense- Telir dansson ventre, dévorer, cn- 
gloulir ; rarement et Poét. dans le 
tens neut. être enseveli. R. xúp.605. 

* Tup.6r)pi;s, r,s, es, Poét. scpul- 
cral : nfois enseveli. 

* Tupêtá;, áõo; (í]), adj, fém. 
Poét. et 

* Tu(ji6£Sio{, a, ov, Poét. sépul- 
Ofal, funcraire. 

+ Tupêíov, ou (xè), Gloss. dim. de 
^ópSos. 

i Tupêios, a, ov, c. xupigeTos. 
* TujiSÍXYis), ou (í), adj, masc. 

Poét. m. sign. 
* Tu(i6oYe'pwv, ovxo5(í), Poét. 

■'eillard sur le bord de la tombe. 
RR. xúpêos, YÍpwv. 
* TupLêoXíxri;, ou (ó), Poét. des- 

'cucleur ou violateur dc tombeaux, 
Voleur qui dépouille les tombeaux. 
KR. x. ÍXXupi. 

* Tup.6oXèxi5)i5o;(í|), Poét. fém. 
du préc, 

* Tujj.Sovó|j.os, os, ov, Poét. qui 
pait sur les tombeaux ou qui habite 
parnú les tombeaux. RR. x, vépto. 

Utmbos, ou (4),lieu oíiun corps 
tnort a cté brúlé : par ext. tombe 
'ombeau, et spicialeme^t tumulus 

tertre élevé sur un tombeau. 
. upgo; TfípMv , Eurip. vieillard sur e_ bord de la tombe, m. à m, vieux 
scpulcre ambulant. R. xúço). 

* 1 uiigofyo;, os, ov, Poét. qui ba- 
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bite dans ou sur les tombeaux. RR. 
xúpSos, fxw- 
* Tu pgo/oáo.Wj y" r.ut.), Poét. cn- 

sevelir sous un tertre funéraire, re- 
eouvrir d'un monceau de terre pour 
sépulture. R. xupêoxèos. 

* Tupêoxèri, r(5 (í|), ou TupSoxori, 
ÍS (è)i Poét. monceau de terre qu'on 
clève sur une sépulture, tertre funé- 
raire , en lat. tumulus. 

* Tu(j.êoxóo;, os, ov, Poét. qui 
travaille ou qui sert à élever des sé- 
pultures. RR. xújxêos, xé<o. 

* Tup.êóxoos, 05, ov, Poét. amon- 
celé ou versé sur une sépulture. 

* Tuiiêoxuoxò;, 05, ov, Poét. a- 
moncelé o« élevé en forme de sépul- 
ture. RR. x. xáivvupi. 

Tupêíapuxeu-ã), f. éjGW, fouiller 
les tombeaux pour les piller, pour 
les voler. R. xup-Swpúxo;. 

Tu|i6tüpuxía, ets (í), violation et 
pillage d'un tombeau. 

Tupiêwpúxos, 05, ov, qui fouille 
les tombeaux pour les voler, pour 
les dépouiller. RR. xú|ji.5o5, òpúocrb). 

V Tup,p.a, axos (xè), Poét. coup, 
blessure. R. xúnxu. 
t Tuppéi, r,? (íj), Gloss. m. sign. 

Tupitavías, ou (è),—CSpoji)/, hy- 
dropisie oü le ventre esl tendu com- 
me un tambour. R. xúpntavov. 

TupriavíÇa), f laus, baltre du 
tambour comme lej pretres de Cy- 
bèle ; s'emportcr en gesles immodé- 
rés, en pari. d'un oraleur. Qfois 
ad. battre comme un tambour; faire 
périr sous le bâton, et par ext. faire 
périr daus les supplices; lorturer, 
mettre Â la torture, 

Tupitáviov , ou (xè), pelit tam- 
bour : sorte de perle aplatie. 

Tupitaviapós, oü (é), action de 
battre du tambour comme les pre- 
tres de Cybèle : supplice du báton, 
fustigalion, bastouuade, et par ext, 
supplice, torture. R. xuirTtavíCw. 

Tupitaviuxés, oü (6) , celui qui 
bal du tambour : qfois bourreau? 

Tupitavíoxpta, as (í), fém. de 
xupmaviax^s. 

. Tu|ncavíx»i5, ou(6),<;.xup.7taví«s. 
* TupitavóSouitos, os, ov, Poét. 

qui fait retentir les tambours. RR. 
xaipTravov, èoÜTios. 

Tup-uavoeiSés, Vjs, és, semblable 
à un tambour. Voret aussi xu(i7:«- 
víaç. RR. x. etèos. 

* Tup.-avÓEis, exoa, ev, P. m. sign. 
Tímiuson , ou (xè), tambour 

semblable à nos tambours de bosque: 
toul corps rond et piai d'un cólé, 
creux de l aulre comme un tambour 
de basque : roue d'iine seule pièce 
et sans rayons; en I. d'archit. tym- 
pan, fronton: dans un toul autre 
sens, báton pour appllqner la bas- 
tonnade; qfots instrument pour dé- 
capiler? R. xúitxto. 

? Túpitavos, ou (è), Poét. m, sign. 
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* Tujiitavoxepités, éí. és , Poét. 

qui aime le bruit du tambour, RR. 
xúp.navov, xépitM. 

Tup.itavoxp!êjis, ou (4), bomme 
efféminé, m. a m. batteurde tam- 
bour, comme les prétres de C) bèle. 
RR. x. xplêo). 

Tupratvoçopéoiiai-oüpiai,/rjoo- 
(vae, porler un tambour de basque. 
RR. x. 9opé(o. 

TuptTtavwSris, qs, es, c. xupTtavè- 
ei8ris._ 

* Túvn, Dor. et P. pour xú ou aó, 
toi, toi-même,pron, de la a»pers. 

* Tuvvés, á, Ov, Dor. pour 
pelit. 'Ex xuvvtdv , Théocr. dès le 
bas âge, depuis Tenfance. 

* Tuvvouxovf, acc. de xuvvouxoof. 
* Tuvvoüxos, ou (4), Comiq. pour 

oúxw xuvvós, si petit, pai' imitation 
de X050ÜX0S, XT|),tXOÜTOS. 

* Tuvvouxool, Att. p. xuvvoixos, 
comme xooouxoot p. xoaoüsos, etc. 

Tuvx^áÇu , f. áoto , barbotter 
dans la boue, patrouiller: Comiq. 
fouiller ou remuer la terre : qfois au 
fig. Irainer dans Ia boue, décrier, 
mépriser. R. de 

Ttntaoe, ov (4), boue, crotte, 
bourbier oü lon patrouille: au fig. 
gáchis, trouble, embarras. 

TuvxXtiSrjs, vis, es, crotlé, bar- 
bouillé, embrouillé. 
f Túíis, eios (í), Gloss. p. xeü$is. 
* Tujtá^w, f áau, Poét. pour xu- 

ttóip, modeler, empreindre : Gloss. 
p. xúitxu, frapper. Poyez ces mots. 

* TÚTcávov, ou (xè), Poét. p. xú|x- 
navov. 

* Tunás, áíos (é), Poét. maillet, 
marleau. R. xújtxto. 

Tuitexós, oü (è), action de frap- 
per, et spécialement coups que Ton 
se donne sur Ia poilrine en signe de 
douleur. 

* Tutuí, qs (é), Poét. coup. 
* Tumííov, ou (xè),/í>«./i. xuireTèv. 

Tujtías, ou (4), — x^vós, cui- 
vre baliu, travaillé au marteau. 

Tumxós, é,, óv, qui sert de type 
o« qui est fait d'après un type; figu- 
ré, allégorique. R. xúicos. 

Tujtixüs, adv. figurément. 
Tutiís , ÍSos (è) 1 petit marleau. 

R. XÚTtXW. 
TuTtoxXaaxía, as (é), travail du 

modeleur, action de modeler. RR. 
xútios, tCki.tsous. 

? TuTtonotéu-ü, f ffiits, faire des 
types ou des modeles. RR. x. noiéu. 

Tústos, ou (4),bruit fait en frap- 
pant comme celui des pas d'un che- 
val, etc, : plus sourent, empreinle, 
marque laissée par une forte pres- 
sion ou par un coup ; creux ou ren- 
foncemenl quelconpie l]ui semble 
reffet de la pression; fossette au-des- 
sous de Ia levre; poiut d'un de o« 
cbacun des trous qui servenl a mai- 
quer le poinl: plus isouteuí encore. 
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monle', mociele en creax ou en relief, 
etparext. forme,figure; aafig. lype, 
modele; ébauclie, es<|uis5e; priivripe, 
loi, règle; tyi>eoi*fignreallégorif[ue: 
en ti de méd. caractère d'unefièvre, 
d"imc maladie : en t, de droit, ac- 
tiõc conlre an débiteur retarda- 
laire? 'E-r túttm, "frtd rir.ov, 'Ert! 
TÚTCMV , en relief. Túrooi 
p.évoi, llérodt, oiivrages eu relief. 
íipicTOKpaTÍea; twoí, Lcx. forme 

ou modele ou constilutioa d'1111 gou- 
vernemenl arislocralique. leautòv 
tÚTtov irapexópevo; xa),wv Ipywv, 
Bihl. vous offrairt vous-même pour 
modele des bonnes OMivres. Tútím, 
ou qfois 'Ev rÚTCip, grosaicreraenl et 
par manière d'ébauche. Tórap xai 
ívxscpa^aÊw, Aristt, sonimairemcnt, 
en résumè. Tú-írtp Aristt, ou 
áv lórrw Etxaív, Thdophr. s'e*primer 
somrhairement. 'tl; x\rtttf Xaêelv ou 
TtEpO.aêEtv, Tttèophr. pour résunrer, 
pour abreger. R. TÚrctO). 

Tutióm-ü), f. (ioM, empreindre'; 
marquer d'uit sceau ou d'une' em- 
preinte; mouler; modelerr par cxt. 
et au fig. fagonner, former1; repré" 
serrter, fignrer, exprimeri|| Au moy. 
memesign. 'trens pUts rãrr. j j Autms' 
sif, ctre empreinl, moulé, modelé, 
façormé, etc.; en ti de méd. preudre 
un caractère, en pari. d'une fièvre, 
d'une maladie'. R. túkoc. 

TOTmriTáo;, a, ov, Att pour T'J- 
jtTÍo;, adj. verhal dv vímiur. 

XrriTo, f tÚ'^w ou Au. 
iar [aor, êtu^x ou Pbet. leortov ou 
Alt. et raremr.nl lxónvi]aii. parf 
TÉTOfix ou Alt, tstútcttjxqc. parfi 
vass. xé .-jjxaa; ou Alt. •ctTÚrmipat. 
aor: pass. í-njpSriv ou èxími'» ou 
Att. £Tuitní0Tiv. verbal, rumiov ou 
Ali. TUrrxriTÍOY) i frappcr; battre ; 
lieurter: qfois par ext, blesser : qfois 
frapper ou blesser, au fig. Túxteiv 
r^v UT)TÉpa, Lex. frapper sa mèrc. 
* Túttteiv xivà (patTyávip , Hom. 
frapper qn du glaive. * Túime» 
SCla èpsrpoíç, Hom. battre Ia mer 
avec les rames. * Túxteiv 'xpicciti- 
íeooiv , /Iam. mareher sur les tra- 
ces de qn, m. à m. battre les traces 
avec les pieds. * "Opi; p' Ixuf e, 
Anacr. un serpenl ni'a blessé, in'a 
pique, st^xeij/ev fi à),r6r;:r; KoepSú- 
ata, llérodt. Ia vérité frappa Cam- 
byse. || Au passif TúitTop-on, f ru- 
çQ^oopat orrxrmfjffopac (aor. drú- 
çOr/J, etc.), ètre frajrpé ou blessé. 
rOrtTEoOat toX^òti; (i. cnt. nkrrfáé), 
Aristoph. recevoir bien des eoups, 
ctre roué de coti ps. || Au rnojert, 
TOrnropai, / TÚ^opac (aor. dxu^tít- 
priv , etc.), se frapper Ia poilrirre 
en signe de dotílenr, et qfois aclivo 
meni, pleurVr, déplorer. TúitTovrai 
Vov xpióv, Ilcrodl. ils déplorenl avec 
de grandes marques de donleur la 
mort du bélier; 
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Tuiríiôrí;, yjç, eç^ qui ressemble 

à une ébauche, à une esqu«se; cbau- 
clié, siiptificicl, imparfait; abfégé, 
soBnmaire. R. tutíoí;.. 

Tuicwôòjç, adv. par manière 
dCesquisse; imparfailement, super- 
ücielleiwent, sommaireraent. 

Túicwçca, aro; (r^), empreinle; 
moule; modele; figure : Poet* vase 
de métal, ume. R- tutióü).. 

Tumxti;, eo);(ri), mapression , 
empreinte; aclio» demodeler, de 
façonner; configuralion-, figure, 
t TvKtúrrfc, ou (ó), celut qnji mar- 

que, qui empreinl s Néa . crcateur. 
* XuTrwrt;, lôoç (^), adj. fim. 

Poéti qui laisae ou qui coasene une 
empreinte. R. rúiro;. 

Tutvwtixóç, 75, óv, propreamo- 
deler, à fà^onner; à servir de lype ^ 
représènlalif, figuratif. R. tuttów. 

Xu^wtó;, fiy óv, marquet dYjne 
empreinte; empreinl; moulé, mo- 
dele, façonné; figuré, représenlé. 

Xupaxívaç, ou (ó) r s. cnt. TiXa- 
xouç, sorte de pálisscrie. R. rupó;. 

XupavveTov, ou (rè), demeure du 
souverain ou du tyran. R« de 

Xupavvsúo), f. eúow, et 
Xbpavvéw-ü, f. Yjaw, 0(16' roí, 

soarveram ea tyran; avee> le- gén. ou 
trarement avec Cacc. gou^vernen defr- 
políquement, tyranniser, ou simple- 
nwnt gouverner, régner sur, au f>ro* 
pre ct au fig'. || Au êli e gou- 
verné despotrquement; ètre soumis 
à des ruis ou à des lyrnns; être ty« 
ramiisé, ou simpkmciH étre. gou- 
verné, commancíév maííírisé. R. tú- 
pavvo;. 

XupavvYiaEÍw (sansfut.), aspirer 
à rautorite absolue, à la tyrannie. 
R. Tupavvco». 

Xupavvíay «C W» Tupuovvíç. 
Xbpocvviáw-Õi, / áote , aspirer 

à Ia tyrannie: avoir des goiits ty- 
ranniques: sentir' le tyran 01c la ty- 
rannie. R. rupavvo;. 

XupavviÇcíy / êtrepartisan 
ou fauècur de la tyramrie. R- tú- 
pavvo;. 

Xupavvtxó;, iq, óv, apparlenanl 
au roi, au souverain ou au tyran; 
qni exerce qui a exerce Tautorité 
suprême ou la tyrannie» : propre à 
gouverner lei hommes o« habile 
dans cel art: qui sent la tyranBBe , 
tyrannique, cruel, ou simplement 
iréspoliqire, impéricux. Xupavvtxà 
çpovsiv^ Plnt. avoir des sentrmenls 
tyranmques; c. a d. aspirer à la ty- 
ranrrie. Mtxk rà rupavvixá^mtf. 
après le gouvernemenl des tyrans. 

XvpotwiTc»;, ady. en raailre nb- 
solu; en roi; en tyran.; tyrarmique- 
ment; despoliquement, impóneu- 
semenl. 

Xupawf;, fóo; (fi), pouvoir ab- 
solu; royaulc; píus souvent, pou- 
voir usurpe dans une republique, 
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ce que les Grecs appelaient tyran- 
nie; qfois gouvernemenl despolique 
et cruel, tyrannie, despotisme: Bihl. 
feranie du prince ou du souverain, 
reine, princesse, fém. de túpavvo;. 

TupavvoSiSáoxeAo;. ou (ò), pre- 
cepteur de tyrans. RR. túpavvo;, 
SiSáaxaXo;. 

Tupavvoxtovfw-w, f t.cc, tuct 
un tyran oades tyrans. R. tupavvo- 
xtávos. 

Tupavvoxtovíot, a; (í), meurtre 
d'un tyran ou de tyrans. 

Tupavvoxtovixó;, r,, áv, relatf 
au meurtre des tyrans. 

Tupavvoxtóvo;, oç, ov, qui tue 
un tyran ou des tyrans, tyrannicide. 
RR. túpavvo;, xtsív». 

Tupavvonow;, 6;, áv , qui fad 
des tyrans. RR. t. itotiu. 

? 'I çç xyVOTTOÀÍc e;, ou (6), sujei 
d'un État despotique. RR.'t. itoXCrq;. 

Ttpaiíwos, ou (á), primit. pour 
xoípavo;, maitre absolu, roi, chef 
ou prince, d'ou en general, maitre, 
dorainateur , au propre et au fig- 
Plus souvent, tyran, celui qui usurpe 
le pouvoir absolu dans une repu- 
blique, oppresseur, usurpateur; ty- 
ran, despote, celui qui exerce cruel- 
lementou despotiquement son aulo- 
rité : en t. dhist, natur, roilelel 
luippé, vulg. pou ou souci, o«eau.|| 
Au feminin, Túpavvo;, ou (í), reine 
ou priucesscí R. xoCpavoc. 

* Túpavvo;, o;, ov, adj. Pocl. ou 
rarc en prose, qui règne despotique- 
ment; tyrannique, Túpovvo; icá3u;i 
Thae. ville qui exerce sur d'aulres 
un, pouvoir tyrannique. Túpavva 
ípãv, Soph. faire, des actions tyran- 
niques. 

Tupavvoçávo;, 6;, ov, tyranni- 
cide. RR. túpavvo;, çoveúw. 

TupavváqppioVjWv, ov, gén. ovo;, 
qui a des senliments tyranniques. 
RR. túp. çpúv. 
* Túpêa, adv. Poél, confusément, 

en désordre. Voy. aúpSa. 
TupêáÇM , f iate , exciter des 

troubles, du désordre : activementi 
tronbler, brouiller, agiter, raeltr® 
endcsordre.|| Au passif ou au mof- 
étre agité ou troublé; s'agiter IU' 
raiilluensenveut; faire un grand tu- 
mulle. R. túpCq. 

Tup6act£«, a; (f,), dance tumul- 
lueusc en 1 bonueur de Racchus. 

Túp€aa|ia , ato; (tò) , ce qUl 
est trouUé, agité, mis en désordre. 

Tvpbh.h; W' brnil, désordre, 
lumulte: sorte de danse Kirauilucuse, 
autremenl tupSaaáo. R. oúfxe. 

Tupçía, a; (r;), caillement ú" 
lait pour faire des fromages: qf0" 
Irotible, désordre. K. tupsúw. 

* Túpeupa, ato; (tá), J^oít. l"11 

caillé, fromage. 
* Tuptüvta, conlr: Poét. pour W 

páevta, acc, sing. mate. de tupás'!- 
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TuptvKitç, ewç (fi), c. xuptía. 

* Tupewnfip, f,po;(ò), Poét. et 
XupE\jTr,ç, ou (ó), fromager, qui 

fait des fromages, épith. de Mercure 
dieu des chevriers, 

Tupcúu, f. túatú, fairedu fro- 
ttage : aclivement, faire cailler, ré- 
a»ire en fromage. R. xupóç. 

1vçéui-ü),f.-í)(su>,commen:vptiu>, 
Wre cailler, réduire en fromage: 
"" fig. remner, bronillen: préjiarer 
'aécliamiucnl, machinec,. eomplo- lef; ourdir. 

Tup£6iov, ou (ti), petit froma- 
S®, dar,, de TUCO;. 

1'jpiov, ou (xò), m. sigjz, 
+ Tupíofiw, lisez oupíorát», Dor. 

Pour oupííw. 
Tupíoxo?, ou. (á), c. TuptStov• 

t TupoêóXiov, ou (xò), fíi édisse, 
Panier à fromage, RR.xupíq, (íóuXm. 
t Tupóyalx , axxoç (xò) , Glois. 

Petit-lail. RR. x. yáXx. 
* Tupóei;, eaaa, ev, Poct. de fro- Itlage; fait avec du fronrage; caséetix, 

senil>lable au fromage ou qui ost de <:eUe nature. Voy. xupoüç. 
t Tupóxle.p. eitOE(ó), Gramm. 

voleur de fromages. RR. x. xXêtcxoj. 
TupóxvKjoxiç, ew; (X), cotiteau 

pour ralisser ou couper le fromage. 
RR. t. xváo». 

Tupoxopãov, au (xi), fromage- 
le. lieu oú loa fait dea fromages. 
R. de 

TupoxouÉM-õ), f ytrai, faire des 
fromages. RR. x. xopíto. 
i TupoxoTiéw-cü, mtrne sign, RR. T* XÓTCXO), 

Tupoxáextvov, ou. (xò), tamis à 
passer le fromage : sorte de gâleau. 
RR. x. xóaxivov. 

Tupópauxiç , ewç (4 , ft), devin 
"o devineresse qui prédit Tavenir 
d aprcs Tinspection d'un fromage. 
RR. r. pávxrç. 

* Tupóvojxo;, oç, ov, Pael, necou- 
*ert de fromoge, m. à m. qrri .1 Hll 
dos de fromage, c«pari. d'ungáteau. 
RR. x. vtãxov.. 

TupoÇóoi;, oc, ov) qui sert à ra- 
''er le fitmiage. RR. x. Hu>. 

fuooiroréw-õr, f- rpTto, faire des 
'■"omagcs. R. xupoxoióí. 

Tupouoiía , aç (ò), actioa ou 
Olótier de faire des fromages. 

XupoTcouxòfç*, fy, 6v, propre à 
faire des fromages. 

Tupcmoióç, oü (4), qui fait'des 
fromages, RR. xupóç, «oifto. 

l\iponwXÉw-<õ , f. f.aio, vcndrc 
du fromage : nu fig. pescr ccmme 
on pise le fromrrge. R. de 

TuporMb;?, ou (6), roarchand de 
fromage. HR. r. itwXéw. 

Trpór, oü (4), fiomage. Tupòç 
XXwpò-, fromage fiais ou fiomage 
orou, OI xupoí, qfois le marehé aux 
fromages; 

Xupoxípof, o; , ov, qui coupe 
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ou sert à couper du fromage; RR. 
x. .xépv». 

Tupotlí, oüvxo; (4), contr. pour 
xupóstç, s. ent. idav-ou; ou ápxoç, 
gâteau de fromage, R. xupó;. 

Tupoipopsíov, ou (xò), planclre 
ou elaie sur laquelle on pose les 
fromages. R. de 

Tupoçópoç, o;, ov, qui portedu 
fromage ou des fromages : recoirvcrt 
de fromage, en parlant d-uagáteau. 
RR. x. ipépo). 

7 Tupo^úxxrjç, ou(4))(?/ojs. s. cut. 
xap<ró{, daie pour faire sccbcr le fro- 
mage. RR. x. i)/úx<n. 

Tupòto-u , f.osaxa, cornme rv- 
p£w, faire cailler, faire prendre, ré- 
duire en fromage: qfois recouvrir 
de fromage ? cm fig. mèler, broniller. 
|1 Au passif, se cdíller, se figer, se 
coaguler. R. xupòç. 

Tu^rivoí, írv (ol), les Tyrrlié- 
nicns, nom de petiple, 
* TupfojvoXéxviç, ou (4), Poét. des- 

tructeurdesTjTrbéniens. RR. Tu^- 
(17VOÍ, óXisqiu 

Tup^voup-fr,;, rr. £(, travaillé 
à la mode ctrusque. RR. T. épyov. 

* TuppíStov, ou (xò), dim. de 
* Tfppls ou Tópoiç, IO? (■?,), Poét. 

tour; drâtcau-fort; maison ou ville 
forlifiée. 
* Tupinivoí, üv (ol), /on, et Poét. 

pour Tu^xpcof. 
t Tòpoo;, ou (4), Closs. c. xúpxt;. 

Tupiiiír,;, rg, eç, casceux,dela 
nature du fromage. R. xupó?. 

Tupwxéç, r,. óv , recouvert de 
fromage ou prepare avec du fro- 
mage. R. xupóoy. 

* Ti TeÓE, 6; owfi, óv, Poét. pe- 
tit ; pnr exi. jeune, encore faiWe. |1 
Ju n eu ire, TuxOóv ou Tuxòá, adv. 
peu ; un pcu ; quelque peu; à [leinc. 
TuxÓòv èoov, fort peu. OòS" èiti 
xux04v, pas le moins du monde, 
pas dn toul. Tuxòèv àraitpò vemv, 
ílom. un peu enavairt des vaisseanx. 
Tux^àixpuYEtv, Esclifl, s?édiapper 
à peine ou avec peine; Tuxòà Sia- 
xpriíaí, Hom. ayant coupé en petits 
motceaux. R. xiSú ? 
i Tuxii, óo;-oü{(ò), C.loss. hibou, 

ainsi nommè à cause de som cri. 
*' Tuçxíotvó;, aü(6), Comiq. sieiix 

fou, vietrx radoleur. R, xücpo;. 
+ TuçeSwv, 4vo; (fi), Glosí. em- 

brasement: Néol, lorche. 
Túpri, y; (ò), typiuwi massette, 

plante aquatique semhiable au ro- 
seau, RI...? • 

* Tupfipx,?, ti;',.íç, Poét: allumé 
ou qui doime de la fumée. IV. xüpo;. 

* XuçOstpEv, Poét. p. xusOEÍriuev, 
1 p. pi opt. aor. r passif ./exúitTU. 

XucpXáyxioxpov, ou (xò); en t.de 
cldr. petit crochel pour retirer ou 
saisir les objels caches dans les paro 
lies- o«' la vne1 ne pcut pénélrcr. 
RR. xupXóç, ãputrxpw; 
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TuçXtvio, x,ç (fi), et 
XúpXivo; oumíeuxXupXivoç, ou 

(4), sorte de serpenl,/JrtU-«íre Vorvet, 
i/ue fon croyait prive de ta vue; lam- 
proie de mer, poisson. R. xu-Xóç. 

TupXoyEVTH', rg, éç, axengle de 
naissance. RR. x. yíyvopai. 

XupXóv, oü (xò), toj-cí xupX4i:.. 
? TupXoitXaoxioi-w, f xjoo), fa- 

çonner scs petits aveugles en les 16- 
chant, comme on dit que font les 
ourscs. RR. x. TtXáoow. 

* XupXÓTrouç, 0S0; (4), Poct. qui 
marche d'un pas aveugle. RR. x. 
itoõí. 

XM'AÓs, é , óv {comp. óxepo;. 
sup. óxaxoç), . aveugle,'qui ne voit 
pas, au propre et au fig. ; par ext: 
otiseur, invisible, noir, sombre, bou- 
ché) obstrué, cachê, mystèíieux, se- 
crot, sonrd, obtus, émoussé, peu 
sensible, et toutes autres significa- 
tions analogues. XupXò; xá x' óu.- 
paxct, xá x' tLxa, xóv xc voüv , Soplt. 
aveugle sons tous les rapports, qui 
no voit, n'cntend, ni ne comprend. 
XupXò; xoü [J.-}.).gvxo; , Plut. aveu- 
gle sur ravenir , qui ne le prcvoit 
pas. XuçXòc KXeivíou , Xén. privé 
de voir Clinias. XuçXoi xã.ypi, Lcx. 
murs qui n'ont'point de jonr, sans 
fimétres, sans ouvcrtures. TupXò 
'níòaÇ, Xén. source carhée. TuipXol 
ívetpoi, Lex, songes obseurs , difft- 
ciles à expliquer. Xwpta Súooppa 
*al xupXá, Plut. cndroits dbu abord 
difficile et pleins de has-fonds. Xà 
xoü NsíXou xuçXà uxópaxa, Euslath. 
les bondies du Nil qui som ohstru- 
éesi Xà xuçXà xoü eolpaxo;, Xén. 
le dos, m. à m. la partie du corps 
qui ne voit nas ou qu'on ne peul 
vorr.l\içXòv Evxepov, ou simplement 
XupXóv, oü (xò) , en t. de méd. le 
caTlim, intestin. R. xúpw? 

XuçXóexopoç, o;, ov, dontrem- 
bouchure est obstrnée. RR. xuçXóç, 
oxóijia, 

TupXóxilÇ, yxo; (ò), cécité: au 
fig, avenglemenl. R. xuçXóç. 

XupXópopo;, oç, ov, porté par 
un aveugle. RR. x. pfpoi. 

7 XXipXopópoç, oç, ov , qui porte 
un aveugle. 

Xuip)óüj-M, f. úseus, rendre aveu- 
gle, avcugler, aupropr. et au fig.; 
qfois dáus le seus neut, être aveu- 
gle ? 1| Ju passif, être aveuglé, de- 
venir aveugle, au prop. et au fig. : 
pnr exf. sobscurcir, être enveloppé 
de ténèbres; devenir sonrd, obtus; 
s'cmousser; s'obstnier; ccsser de 
couler, tarir; être peivlus ; être ou 
devenir insensible : qfois étre privé 
de, géu. R. xuçXóç. 

7 IXjpXii&ci;, xj;, eç.squi^stcomme 
aveugle. , 

IVxX.wç, adv. en avctlglX.ToçXtóÇx 
£^eiv irpóç Tt, P/at. êlre a\cngle sur 
quelque clio«e« 
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TúçXwnç, em; (ilj), Taclion de 

rendre aveugle : qfois cccité ou au 
fig. aveuglement. 

Tuç^wttío (sans fut.), étre aveu- 
gle, auprop. et plus souvent aufig. 
Oi TUçXtÓTTOVTEÇ xè ^Ye!tovl*°V, 
ent. xará), Grég. ceux dont Ia raison 
esl plongée dans les tenèbres. 

TuçXmiJ/, ünoí (i), prímit. et 
Voét. aveugle : plus souvent comme 
xuçJ.Tvo;, sorte de scrpent. RR. xu- 
ç).óç, t ú>!;. 

* TuçoyÉpcov , ovxo; (á), Comiq. 
vicux radoteur. RR. xüço;, yípwv. 

+ Tuçopavíç, r,;, s;, Ncol. rempli 
d'un foi orgueil. R. de 

Tuçoiiavía, a; (fj), vapeur qui 
monte au cerveau ; foi orgueil; pas- 
sion furieuse, frénésie.RR.x. p-avíot. 

1 Tuço';).aííxí<o-ú, / íow, forger 
des illiisions.créer des chimères. RR. 
x. 7tHff(7í<). 

TOçò;, íru (í), prímitivemenl fu- 
mée ; plus souvent au fig. vapeur 
qui monte au cerveau, fumées de 
1 orgueil, foi orgueil, foi entètement, 
folie passion, frénésie; en t. deméd. 
sorte de slupeur ou de torpeur. R. 
xúçw. 

Tupáç, oü (ó), rare p. xuçúí. 
Tuçom-íõ , f. úxw, remplir de 

fumée : plus souvent nu fig, enfumer 
d'un foi orgueil; cgarer par une 
folie passion ; enfler d'cspérances 
chimeriques; rendre fou, insensé; 
frapper de stupeur. || du passif, 
étre aveugle, cgaré, frappé de stu- 
peur ou rempli d'une folie passion. 
TsxupMpevo;, r;, ov, fou, insensé. 
()j/_ oõxío xexúçupat, Dém. je ne 
suis pas si stupide, si insensc. R. 
xõços. 

Tri>Q, / Oú'}/w (aor. éõu^a. 
parf. pass. xéOoppai. aor. i pass. 
éxOçriv'), remplir de fumée; enfu- 
mer; faire fumer; allumcr peu à 
peu; ou en general, allumer, em- 
Lraser. Túipeiv xattvóv, Herodl. faire 
de la fumée, allumer du feu pour 
donner un signa! par Ia fumée. Tú- 
çeiv xamci o^r.y.a;, ytrlitph. enfu- 
mer des guêpes, les cliasser au moyeu 
de Ia fumée. || Aupassif clre enfu- 
mé, cliauffc, allumc; jeter de la fu- 
mée; s'a!lumer lentement: au fig. 
couver comme un feu qui fume avant 
de s'allumer; brúler à pelit feu, se 
consumer, ou simplt, Lrélcr d une 
passion quelconquc. 

Tuçtóénç, y,e;, rempli des va- 
peurs d'un foi orgueil, d'une folie 
passion; fou , insensé; radoteur : 
en t. de méd. frappé ou accompagné 
dc stupeur. R. xupo;. 

Tuçtóv,íüvoç(ó),OH j/õ/íTuçwç, 
tá [ti), comm chçf. les poetes,Tvfiun, 
ovoç (ó) et Tuçweú;, étúi (ó), Ty- 
phon ou Typhée, nom d un géant; 
tourbillon de vent mêlé d'éclairs, 
typhon, trombe, ouragan ; qfois 

xrx 
foudre, tonnen-e ; qfois espece de 
comete? R. tüçoç ou túçü). 

Tuçojvixóç, óv, et 
Tuçdmoç, a, ov, de typhon, de 

trombe, d'ouragaii. OI xuçwvioi, 
Stob. les maniaques, les frénétiques. 
R. Tuçdjv. 

TuçwvoeiSió;, éç, semblable 
à une trombe, à un ouragan. RR. 
Tuifwv, etSoç. ,r 

TuçwvoeiSü);, aí/f. en forme de 
trombe ou d'oHragan. 

Tuçwç, w (ó), comme tuçwv. 
^ Tú^a, ct; (á), Dor, pour 
f TuxáÇo(JLat, /^á(70{J.ai, Gloss. 

comme oToxáÇojAai. 
Tú/aiov, ou (tò), temple de la 

Fortune. Voyez Tu^elov. 
Tú^aioç, a, ov, forluil, acciden- 

tel. R. • 
Tuxaíwç, adv. fortuitement. 
Tu^eiv, inf. aor. 2 de rv^^áva). 
TuxeTov , ou (tò) , temple de Ia 

Fortune: chez les Byzantins, tem- 
ple du génie de Ia ville. 

Túxrj, yiç (t^), i0 fortune, sorl, 
hasard; la Fortune, déesse chez les 
anciens; évcnemenl forluit, accident: 
2o inspiration ou protection des 
dieux, qfois auspices bons ou mau- 
vais: S^condition, élat, fortune ou 
infortune, pauvreté ou richesse.|| 1° 
'H tí;; tcóXsw; tóx*), Dém,la fortune 

de Ia républiaue. XpíjcrOac T-uyri, 
avec une épithète, comme àyaOti, 
xax^, x. t. X. Lex. cprouver un sort 
heureux ou malheureux : sans épi- 
thète, éprouver un accident, c. à d. 
mourir, par euphémisme. Al xúxai, 
Lex. les cvénemenls forluils. Tà 

í tvyyit ou Tà aTtò túx^;, Lex. 
les chances de la fortune ou simple- 
ment la fortune, le sort : qfois les 
biens de la fortune. 'H túx>i ^puv 
éTraxoXouOet, EueTat, ouvayüJvíÇe- 
Tat, ffuvaípexai, x. t. X. la fortune 
nous accompagné , nous favorise. 
'Auò túyvI';» 'Ex túxvj;, Karà tú- 

Xvjv, par hasard. Aià túx*1v, par lef- 
fet du sort, par la volonlé ou le ca- 
price de Ia fortune. 7ÍÍ ty^í; túxy); 
ou simplement tOx*);, Xén. oh! 
quel evénement! quel bonheur ou 
quel malheurl ||20Túx^ Oswv otiOeía 
túxv], auspices des dieux. Túx*l Kú- 
TrpiSoc, Èurip. la fortune envoyée 
par Vénus , ce qui arrive sons ses 
auspices. Oeíq; xivl ivxXi > F/a/, ou 
Túxfl èx Oelou, Thuc. ou Trtó xivo; 
Saijxovlou xúx^Ç» Hérodn. par un 
coup du ciei, par un effet de la pro- 
tection divine. OtCiQ xp^cOai, 
Hérodt. étre inspire par une divinilé 
ou dirige par Ia main des dieux. 
* 'EtiI xúxv]<n xPvl<yT^<Tl » Hérodt. 
sous d^ieureux auspices. 'Etc' à[xe(- 
vocn xúxaiÇ, Plat. sous de meilleurs 
auspices. AyaÔYt tóx^I , cn tête des 
actes publies, à la bonne fortune, 
c, à a. sous les auspices des dieux 
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ou en invoquant leur protection. || 
3o 'Ex (jLixpã; xai euxeXoO; T^x^lí 
el; pLeyáX^v TcpoáyeoOat, Hérodn» 
d'une condition obscure et vile être 
élevé à une grande fortune. Alp-í- 
Xioç ofoç Iv to> Çyív T9jv túx7)7 ^0' 
ÇáÇsxo, Diod. Ia fortune qu'on sup- 
posait à Émilius pendant sa vie. R' 
Tuyxávo), 

Tux*ip6ç, á, óv, forluil, acciden- 
lel; Poét. fortuné, heureux.R.xúx7)' 

Tux^pwç, adv. fortuitement. 
* Tuxôeíç, TuxOtivai, Poét. port. 

et inf. aor. 1 passif de xeúxCl,• 
t TuxíC^, f. (ou), lisez xoxí^o). 

TuyixÓí; , ^, óv, de fortune, qui 
vient de la fortune, fortuit, acci- 
dentel. R. xox*). 

Twxixcõ;, aí/r, fortuitement. 
Tvxóv , neut. de xuxwv, pari. 

aor. 2 de xuyxávw. |] II s*emploit 
aussi d'une manière absolue pour 
signifier le cas écliéant; si cela sc 
rencontre; par hasard; peul-être. 
Hoyez xuyxávto. 

Tuxóvxwç, adv. par hasard, par 
aventure. R. xuxwv. 

? Túxoç, ou (ó), comme xúxo;. 
Túxw, ip;, ip, subjonct. aor. 2 de 

Tuyxávt»). 
* Túxwjii, Poét, pour xox^* 

Tuxwv, ouaa, óv, part. aor. a de 
xuyxávo). *0 xuxtóv,lepremier venu, 
un homme ordinaire. Tà xvYÓvxa, 
les événements. Varez xuyxávw. 

? Túxwv, tovoç (ó), dieu de la for- 
tune. R. XUVY). 

Tú^ai, inf. aor. 1 de xóirxwr 
Tú*jéi;, ew; [f\) , coup , percu*- 

sion. R. xúttxw. 
Tcíj, duel de ó, xó, s*emploM 

attiquement pour les trois genres. 
■k Tw, Dor. pour xou. 

Tqj, daí. sing, dc Vart. ó, vó. 
et Poét. durelatifhç, yí, 9, s'emploiC 
aussi en vers comme démonstratif, 
à lui, à celui-ci, ou advcrbialemeníf 
c'esl pourquoi. Voyez ó, t?|, xó. 

Ttp, Xtt. pour twi on xiví, dai. 
sing. de xíç, interrog. ou indéf 
Dans le sens indéfini il est enclid' 
que et ordlnairemcnt sans accent. 

■k TcoyaXpia, Dor.p. xòayaXpa* 
? Ttoyxicrxpa (lisez plulót xãy*1* 

trxpa), Dor. pour xà «yxioxpa. 
■k Twyxluxpw, Dor.pour xÕ) ày^l' 

axpü) ou xou àyxíaxpou. 
Ttpòe, dat. sing. de 8oe. 
Tcóòe, nom. et acc. duel de 6bí- 

■k Ttõòe, Dor. pour xouôe. 
■k TcpSí et TwõC, Att. pour x5j5« 

et xióSe. 
TcoAzn,/ áatú ou áiojiai [re- 

gulier d'ailleurs), railicr, jilaisanter; 
criliquer, blàmer : qfois injurier. 

* TidOíaSoma, Dor. pour Ta)0«- 
^ovaa, pari. pres. fem. duprec. 

TmOaup-o;, oü (6), railferie, cri- 
tique, bláme, dérision;parlicuhère- 
ment injures grossiéres, bouffouoe- 
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ries obscènes, rjue la loi autorisall 
dans íes lemp/es de certains dieuz. 

TwOaatii;, oü (ó), railleur. 
XtoOatTTÍ, adv. en raillant. 
XcoôatjTixóç, t;, óv, raillem, mo- 

queur, goguenard. 
TuOadTixwi;, adv. d'un ton rail- 

leur, par raillerie. 
t TtuQeía, aç (f,), Néol. ou rare 

pour TídOxapó;. 
t I qixe, hsez cn deux mots -ã) xe, 

Poét. pour u ãv. 
* TiixíStov, Jtt. pour to olxíStov. 
* TmXyeoç, Dor. pour tdõ akitoi. 
* TiòXtiõé;, Dor. pour xò àlrfiéi. 
* 'l ò)\l.T^'/prQr , Dor. pour ~ o à;i-- 

1ÍXOVOV- 
* Tw > Poét. el Att. pour xw 

ipip. __ 
Twv, gén, jrl. de l'art. í, r,, xó, 

semploic aussi poétiqucment pour 
J>v , gén. pl. du relatifhç, íí, 6, ou 
ijfois pour le démonstratif 

Y 

r (5 4"Xóv), vingllème leitre de 
falphabet grec. {{ Èu chffrc d vaul 
ioo, et vaul 400,000. 

'T, u, iiilerj, Comitj. son que 
Ton fait euteudre en flairant. 

Táy/yi, »)5 (X,), esquinaacie des 
pores. RR. uti ãYX<l>- 
t Tayúv, ovo; (X,), rare pour oia- 

yúv, joue, máclioire. 
'ifáSeç, tov (al), les hyades, cons- 

tellation de sept étoiles à la têic du 
taureau. Elic passait pour pluvieuse. 
R. u; ou õo). 

Taiva, n; (íj), hyène, animal/«'- 
roce; sole, ou autre poisson du mime 
genre; femmc consacrée au culte de 
Mithras. R. J;. 

Taiví;, £5o; (i), comme fiaiva, 
sole, poisson de mer. R. 5;. 
t TaxíCo), / (ao), Gloss.p. üexíCo), 

fairc pleuvoir. R. Cto. 
Taxtvõia, ojv (xà), fêles d'Hj'a- 

cinthe. R. Táxivõo;, nom pr. 
*raxiv6E(b), / íaio, êlre violei ou 

Wcuátre, m. à m. couleur de ja- 
eiulhe. R. CiáxtvOo;. 

TaxivôivoSaeí;, ri;, U, teinl en 
couleur de jacintlie. RR. Oax£v6ivo;, 
(SánTu. 

TaxívOivo;, rj, ov , de jacintlie; 
qui est de couleur de jacintlie, vio- 
lei ou bleuâtre. R. OixivOo;. 

TAKlNeot;, ou (ò), Hyacinlhe , 
jeune ami d'Jpollon ; (à ou r,), ja- 
cinthe.TZeur; byacinthe des poetes, 
autre flcur oh ton croyait tire les 
lettrcs ai ou u«, probablement Tiris 
bleue des jardins : (ó), couleur de 
iaciuthe, violelle ou bleuâtre, ipà 
était une espèce de pourpre chez les 
onetens; laine ou élolíe de celle 
couleur; (í]), byacinthe, sorte d'a- 
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TwvSe, gen. pl, de 6Se. 

•k TwvSC, Att. pour xwvSe. 
* Twvôiov, Dor. pour tò ev5iov. 
* Tt*)v5pe;, Poét, Dor. pour xoi 

ãvSpe; ou ol cxv6pe;. 
■k Twveípaxa, Dor. ou Poét. pour 

xà ôvetpaxa. 
? Ttovxpq), ou plutôt Tw('vxp(p, 

Dor, ou Poét, pour xcjj ávxpw. 
■k TwtiC, DorTpour xò èní. 
■k Twtuó, Dor. pour xò bnó, 
k Td)7ro6aTvov, Dor. pour xô à-zeo- 

6aTvov. 
t Twp, Lacéd. pour xto; ou xovç. 
k TwpYeCou, Dor. ou Poét. pour 

xò 'ApYeíou. 
■k Twpvea, Poét, p. xà opvEa. 
* Twpoxpov, ZJor./z. xò ôcpoxpov. 
t TtpjjjSa, Hsez xtjj ^a, Poét. c^esl 

pourquoi, ainsi douc. Voyez xíJ) et, 
fá pour apa. 

■k Xwpy.aTov, Dor. ou Poét. pour 
xò ào* aiov. 

YAA 

métliyste ,pterré précieuse. RR. u, 
a, lettrcs de talpuabet. 

TaxivôiiSr;;, ri;, e;, semblableà 
la jacinthe. R. OáxivOo;. 

TáXeoc-oü;, ía-ri, eov-oüv , de 
verre, transparent comme le verre. 
R. üaXo;. 
f TáXr], rj; (X,), Gtoss.pour üaXo;. 

TaXÍÇo», / íou, ressembler à du 
verre, eu avoir la transparence. 

TáXivo;, ri, ov, fait de verre. 
TaXíxr);, ou (ó), adj. masc. vi- 

treux, qui approche de la nalure du 
verre; vitriliable. 

TaXixi;, iSo; (ri),/em. deúaXíxr];. 
TaXosiSq;, t,; , c;, vitreux, vi- 

trescent, semblable à du verre. || 
Subst. (ó), — í. ent. XÍOo;, sorte de 
saphirou de topaze, pierreprécieuse. 
RR. 3. efSo;. 

* TaXÒei;, ecoa, ev, Poeí.vitreux, 
transparent comme du verre. R. 
CaXo;. 

* TaXoxuxá;, á5o; (í), adj.fim, 
Poét, d'un vert melé. RR. 3aXo;, xu- 
xáo). 

"Vaaos, ou (i^, rarement 6), ver- 
re; cristal ; toute pierre transparente 
comme le verre; lenlille de verre, 
miroir ardent. R. Cai ? 

TaXoxexvri;, ou (à), verrier, qui 
travaille le verre. RR. OotXo;, xíyvr,. 

TaXoupyetov, ou(xò), verrerie. 
R. úaXoupyó;. • 

TaXoupyixri, rj; (X,), s. ent. xc/vri, 
i'art de faire le verre. 

TaXoupyó;, oü (í), verrier. RR. 
úaXo;, cpyov. 

TaXoO;, tj, oüv, rojei úaXÉo;. 
iraXÓYpoo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

1 de la couleur du verre. RR. 0. xpóa. 
1 ! TfaXoxpwSiic, »i;, e;, m. sign. 
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* Tiú;, Dnr. pour xoú;, acc.pl. 

masc. detart, ó, í, xó, ou Poét. du 
re/íi/i/8;, í, í. 

* Tió;, adr. Poét. et Dor, pour 
ouxm;, ainsi, ou qfois pour ü>;, 
comme : ifois Dor. pour ou, ou, 
dans le lieu oú. R. 6, X, xó. 

* Twcma, Dor. ou Poét. pour xò 
íoxea. 

* Tuta, Poét, pour xà wxa. 
* Ttoúx', Dor. ayec élision pour xà 

aòxí. 
* Ttoüxó, gén. TwjxcOu, ton pour 

rò auxó, xoü auxoü, la méme chose. 
Voyez aOxá;. 

* TwCíoOXoio, Dor. et Poét. pot.r 
xoú EOêoúXoio ou xoü EòêoúXoj. 

? TwúXiov, ou peut-élre TaúXiov, 
Dor. pour xè aOXiov. 

a Tú '90aX|iú, Poét,aet Alt. pour 
xò> içOaXijuó, au duel. , 

* Tiõ 'xXtp, Poét. rf Att. /Íoui xiS 
Íy/V- 

YBP 

'raXóüJ-íõ, /lóqu, converlir en 
verre, vitrifier. R. CaXo;. 

TaXióSri;, x;, e;, vitreux, qm 
ressemble au verre ou qui tient de 
la nature du verre. 

TáXiona, axo; (xò), ocil-vairon, 
mal adie de toeil chez les chevaux R. 
OxXóo). 

ATaXíÓTti;, lòo; (X), adj. fim. 
Poét. qui a Tapparence du verre. 
RR. úaXo;, t inj/. 
f TêáCo), f. áatojGloss. se courber 

pour vomir. R. 366;. 
+ *TÉêaXX;,X;, 6;, Gfow.débaucbé, 

lascif. R. de 
* TêááXXo), Poét, p. ÚTtoêáXXo). 

•rBÓS, X, 6v, le mime que xuç6;, 
courbé; bossu. R. xúttxo). 7rêo;, ou (6), bosse : qfois callo- 
sité aux genoux et à Ia poitrinc du 
chameau. 

Téów-í), /(üffto, rendre bossu, 
courber. R. 366;. 

* TêpíysXo);, u;, (OV, gén. o> ou 
toxo;, Poét, qui rit d'un rire moqucue 
ou insolenl. RR. üêpi;, yéXio;. 

TêpíCo), f.íaus, parler ou agir avee 
insolence; commetlre des désordrcs, 
des violences, des excès; êlre fou- 
gueux, retif, sauvage : activcmeut, 
insulter', outrager, maltrailer; trai- 
ter avec Insolence, avec arrogance: 
qfois simplt. réprimander: en parlam 
des oulrages faits à une femme, insul- 
ter, désbonorer, violer. On dit égate- 
ment: 'FêptÇeiv xivá, ef; xtva, itpó; 
xiva, insulter quelqu'un. "rêpiv 
òCpííetv, faire une insulte. Ola ufipi- 
ísi xou; àoOsvoüvxi;, AVn. à qul''s 
excès il se porte enversMes faibles.lj 
Au passif, clie iusullé, oulragé, eu,. 
Voy ez les sens de tactij. ' íP'^ '1 
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(mó xivoc ou nípátivo;, ítrc intullé 
jiar quelquu ti. "íí piv úêpíÇeirflai, re 
cevoir une insulle. Têfffpivoí xè', 
■yváõouc, Lcx. insulte.sur les joues, 
c.àd. par un soufdet. Lepari. Têpi- 
cp.£vo;, Y), ai, employé comme adj. 
exprime le faste, rinsolencc , Tor- 
gueil, ou qfois le luxe, la prodigalité. 
StoXí) ou&v TiC)6pi<rp.ívYi,^e>i.robe 
dont la ricliesse n'a rien d'excessif 
ni de fastueux. li. ü@pt;. 

TÉpioitaOétü-ü , f. rideo , ólre in- 
snlté, outragé, trailé avec iasolence. 
RR. CSptí, tcoúj^w. 

Tbpis, eíoç(íi), insulte, injure, 
culrage , mauvais traitement, vio- 
Icnce, sévices : audace, insolence, 
orgueil excessif: fougue, emporte- 
meut ; outrage à la pudeur, viol: 
ofjis shnpUment, dommage, dégât. 
00^ úSpiç xaüT' tití; Arislpit. n'e5t- 
ct pas lâ de la, violence, de U ty- 
rannie ? Ofvou Ü6pi;, Èl. fermenla- 
tion du vin ,màm. fougue du sin. 
||*"rêpi{ àvióp [adj. pour {ièfvsxr\í), 
Jlésiod. homine violent, injuste. R. 
(méç. 

Têpíí, íío; (f,), sorte d'üiscau de 
nuit, vutg. chevêche. 

TêpKTlia, aroç (tò), outrage, in- 
snlte, injure, mauvais traitement: 
objet d'injure8 ou (Voutrages, vic- 
liiue ou jouet indigne de qn. 

•rêpioiroç, oü (i), m. íign. 
* 'rSpiax^p, f,po; (ó), Poét. et 

Têpiffxnç, oü (ó), celui qui fail 
injure, qui outrage; iasolcnt, liau- 
lain; dipsolu, débaucbé; fougucux, 
violent. 'rSpioi^ç Taõpoí, irrito,', 
Xén. taurcau ou cbeval sauvage, fou- 
gueux. Típiaxif); «vsp^;, Uéi, vci,t 
impétueux. li. OSpíÇw. 

•rêpiffxiíu-ã, / áoo), avoir envie 
faire l'i;isolant. R. éSpiurric. 
'rêpiotixó;, rt, óv, porte à Tinsor 

lence, à Ia violeuec; qui tient à 
rinsolence, à rinsulte, à la violence: 
ifois qui élale un luxe insulent, et 
par exl. sonqitueux, prodigue ; cn 
pari. des plantes, qui a une vúgéla- 
tion suraljondanlB. Tò ú6picmxóv, 
le penclmnt à 1'iasolence, à la vio- 
lence. Airjywí Oêpiaxixn, d)cu. 
Hal. récit d'un mauvais traitement. 
•rSptoxixòv féiat àpmáXuv, Theo- 

phr. une vigne dont la vcgólalion 
est vigoureuse. |1 Subst, TÊpictxiKi, 
üv (xà), fèlc à Argpa en rbanneur 
d'une héraina. U. úépmxút. 

•rêpicrxixüs, adv. injurieuscment, 
oulrageusemenl, insolemmeut, viu- 
lemmenl. R. iêpnxxtxsç. 
iTfipiffxi;, iSoí (fl), ('l. p- 06pi;. 

•reptoxoSíxai, üv (ol), juges pré- 
varicateurs. RH. úêpioxifn, Síkyi. 

TêpuTvó;, íí óv [comp. ÓTEpoí. 
.up. óxaxoçjV.traitó ou qyi poul être 
tVaité avec insolence, injurieuse, 
ment, d'une manière outrageante: 
ífowinjurieux, iasolent. 

ITP 
'rêpíoxpia, aç (f;), fèm. de óSpi- 

2 'rSpioxó;, úoí (f;), P. p. uíptç. 
"Xêospa, ato; (xè), el 
"rêwoiç , ew; (í), courbure, eí 

principalement courbure de Tépine 
dorsale, bosse. R. OSóu. 
fTyeía, a? (í), NéoL p. ÚYÍeia. 

TyiS, Ah. pourlrp.^, acc. sing. 
ou pl. noutre de OytT,;. 

"ryiá^tu, f. áau , gucrir, rendre 
sain ou bien portant. || Au passif 
se rctablir, se guérir, être convales- 
cent. R. úyuí;. 

Ty^vu , f. avô) [aor. byÍTJai, 
etc.), se bien porler, être en bonne 
sanlé : qfois revenir à Ia sanlé, gué- 
rir : aufig. avoir lespril sain, être 
dans soa bon sens. lXy\Mie,formute 
de salulation usitée surlout en se 
quitlant, adieu, portez-vous bien. 

TyíaviTtç, smç (X) , retour à la 
sanlé, guérison. K. (tyuxíiio. 

'rytxvTÓ;, rj, óv, guérissable. 
TYÍourt;, su; (f;), comme ÚYÍavfft;. 
'Xfíao\ía, axoç (xè), moyen cu- 

ratif, remede : qfois regime. 
Tf^xeióí, i), óv, propro à gué- 

rir : salulaire. R. ÚYiájw. 
'rYUtovót, t), óv, commeiiqianii. 
TYÍeia, aç (íi), et qfois Alt. 

'Xqiíí%, santé, bonne sanlé, se dit 
du corps et de 1'esprit: Hygée o« Hy- 
gie, deesse de la santé. II. úyeèi. 

"rYitivó;, n, óv [comp. óxepoç. 
sup, óxaxoç), sain. qui conlribue à 
la sanlé, salubre, hygicnique sain, 
bien portant, vigoureux. T« úyietvá, 
prereptes d'hygiène. 

•fYtsivã;, adv, sainement. 
'ryiypó;, á, óv [comp. óxspo; 

ou íaxepoí, sup. óxaxQ; ou écxaxoí), 
salutaire, propre à guévir ; bien 
portant, cn bonne santé: enlier, 
tntact: d'ua esprit sain. R, ÓYeó;, 

'Xynms, adv. sainement, 
Trins, r,;, it, [comp. OqUare- 

po; el úyiwtçpo;. sup. úyiÉxxaxo?), 
sain, bien portant: par cri. enlier, 
inlacl, non endommagé: aufig, sain 
d'esprit, sensé, raisonnable; excmpl 
de vice ou d'errenr; vrai, juste, 
exact; bon, utile ; sage, prudenl; 
propice, heurcux. 
t TyioÇvyÍ1* > a? (í)> Schal. com- 

merce avec nne pcrsonnc saine, RR, 
OY^C, ÇeÚYVupi. 

'ryionoiÉw-ü , f ■qaio , rendre 
«ain, guérir, RR. éyííi totéw. 

"ryiów-ü , / toou, m. siga. R. 
OYiriC. 

'ryiw;, ndn. saioewctU; aufig. 
sensémcnt, sagement. 

'fyiúxEpo;, «, ai, comp. irrég. 
de úyiní. 

'VypáOa , / dou, être lutmide, 
ipnuilte. R, ÚYpó?. 

TYPOÍvw, / um, humeeter, ren- 
dre bumide, ntpuiller, tremper, bai- 
eucr, R. ÚYpó;. 

rrp 
'Typavc.c, eu; (r.), acúon dc 

mouiller, d'iiumecler. 
TYpavxixó;, r,, óv, propre à 

mouiller, à humeeter. 
TYpaota, a; (i)), humidité, moi- 

teur. 
^Typx-rp.x, axo; (xè), même sign. 

* "ÍTpé > ff W), lon. pour ÚYP*i 
fém. de iypó;. 

* "Typriôúv, óvo; (é,), lon, comme' 
IsqçuaíOí. 

Typoêaxeu-íü , f. jaus, marcher 
dans nmmidité, dans 1'eau. U. de 

Typoóáxii;, oo (ó), qui marche 
dans I humidité ou dans Teau. RR 
Oypó;, [txívto. . 

Typoêaxtxó;, j , óv, propre à 
marcher dans rhumidile ou dans 
Tean : vivant dans Tcau. 

* 'rypoêaçr,;, fj;, éc,, Poét. trempé 
dans I humidité ou dans Teau. RR. 
éyp. pánxw. 

* 'rypóóus; , o;, ov, Poét. qui vit 
dans Teau , dans des lieux bumides 
ou qui tire de Teau sa subsistance, 
épith. des nêcheurs. RR. (iyP- pio;. 

* Typoóo^oí, o?, ov, Poét. qui 
jelte ue 1'cau ou qui répand rhu- 
midité. IxxyóvE; úypoêól.o1., Eurip. 
gouttes d'eaH. RR. úyp. psÍ),to. 
t 'rypóyEXw;, uxo; [i ,j), Gloss. 

qui rit d'uu rire naturcl et noa for- 
cé. RR. OyP- XcIm^. 

* "rypóyovo;, o;, ov, Poét. engen- 
dré dans leau ou dans riiumidité. 
RR. úyp. yovó- 

TYpoOripixií, r.Ç [j), s. ení. ai- 
yvr,, chasse sur leau, c. à d. pòebe. 
RR. úyp. Orjp». 

-k TypoxóXeuõo;, o;, ov, Poét. qu 
s'oiivre une route dans les eaux : qui 
offre une route à travers les caux. 
RR. úyp. xéXsuõo;. 

Typoxé^aXo; , o;, ov , qui a la 
tèle bumide ou pleine d'hunieur. || 
Subst. (6) , allaqué d'une hydrocé- 
pbale, maladie. RR. úyp. xeçoXií. 

2 'rypoxiíXr), r,; (rj, c, úSpoxíXr], 
TypoxoíXto;, o;, ov, qui a le flux 

de ventre. RH. úyp. xoiXía. 
2 TypoxoXXoúpiqt, wv (xà), collyres 

liquides. RR. úyp. xoXXoúpiov. 
■* Typóxopo; (ó , r,), Poét. qui a 

Ia cbevelure bumide, c. à d. <1"' 
est ricbe cn eaux, abombwt en cau*, 
RR. úyp. xópr;. 

k TypoXáJsuxo;, o;, ov, Poét. creu- 
sé par Teau. RR. úyp. XnÇsúo). 

k 'rypopavú;, ái, ÓÍ, Poét. qui ai- 
me passiouncmenl les eaux ou 1 bu- 
raidité, RR, úyp. paívopat. 

k 'rypopièuv, ovxo; [6), Poét, SOU- 
verain des omjes. RR. úyp. (ríòojy. 

TypoiiéXsia , qt< (é,), soupless« 
des membres. R. dc 

TypppEX^;, ji, í',, qui a les mem- 
bres souples. RR. úyp. pi).o;. 

k Typopóxurao;, o;, ov, Poét, a» 
fronl mollerncpt onduleux. RR. úyp- 
pexuitov. 
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* Iff pójiLoptfoç, o;, ov, Poct. d^ne 

forme ou dune nature liquide ou 
fluide. RR. Oyp. piopçTÍ. 

+ TYpó[i'jpov, ou (tã), Néol. par- 
fum liquide. RR. ^yp. jxúpov. 

* ^Ypovójxoc, oç, ov, P. qui pait on 
se nourril dans Teau. RR. Oyp» vÉt*<o. 

'ITypóvooç-ou;, oo;-ouç, oov-ouv, 
qui a un caraclère souplc et flexi- 
ble; trop facile dans ses mceurs, raou, 
efféminé; encliu au plaisir, lascif, 
débauché. RR. {rçp. vou;. 

'Xypcnaíffay ritiéç, qui a une 
consislance aqueuse : Pocí. donl les 
eaux sontgelces.RR. uYp. Tc^Yvupi. 
t *rYpóiri<T(Tov, ou (tò), Néol. poix 

liquide; goudron. RR. (•YP* 
Typotcoió;, 6;, óv, qui rend hu- 

mide. RR. CiyP* ^roíáto. 
* TYpoTtópeuTo; , o;, ov , Poct. 

çomme ÚYpoTrópoç. 
■* ^Ypoicopéoj-tõ , f. fatú, Poéí, 

niarcber dans rhumidité ou dans 
1 cau; traverser les ílots. R. de 

* ^'YpoTrópoç, o;, ov, P. qui mar- 
che dans rhumidité ou dans Tcau ; 
qui traverse les ílots, RR. OYp. tto- 
psúopai. 

'Yyçopfayiiú-ió, f dégoul- 
ter d^au, m. à m. crever deau. RR. 
VYp. ^Yvupt. 

TYpof^ofto-w, /tíoc*), transpirei 
de rhumeur. RR, uyp. fso». 

Trpós, á, óv {comp. órepo;. um. 
órato;), i® huinide, moite, niouille; 
fiuide, liquide; glissant, coulanl: 
a0 lendre, mou, delicat, faible, sans 
consistance: 3® flexible, souple, sans 
raideur, eCaii au fig. maniable, dp 
c ile, facile, diangeanl, mobile, etc.: 
4o mou, effémioé; Toíuplueux, las- 
cif. || i0Tà uYpà tcõv axeô^SntyXén, 
les étables humides. 'X^pà Tpoçr), 

nourrilure Ikfuide. ★^Avôps; 
^YP^ Ta; queria;, Hippocr. hommes 
dun tempéramenl humtde. TYpòv 
oôwp, Hom.eAU qui CQXúe,par oppos. 
à Veau gelce. * 'Typà xéXzvOa, Nom. 
les routes liquides; La mer. 'H úypa 
ou lon. ^ ÚYpTQ oppos, à ^ 
^pá), la'plaine humule, la mer: qfois 
i humidité? 'Avepot ÚYpóv à^vreç , 
tíom. vents qui soufflent un air hu- 
niide. Tò OYpóv, riuimídilé. Tà 
ÚYpá, les lieux humides; leschoscs 
liquides. ^Ypà pérpa, P/a/, mesures 
pour les liquides. || NíottoT; 
0YP«tç, Él. a leurs petits encoro 
tenJres et drlicaU. Typà y^típ, Eu- 
ri/>. main faible ou molle.l|3» Typà 
oxtXn, Xe/ií jambee souples. T^pè; 
ôpxpisrifiç , Anthol. danseur souple. 
' YPÒ; yoXivíç, Xén. freiu souple, 

sans raideur. Tfpiv àetótiv, Onn. 
rbanler d'uue yoíx (lexible. * 'r^pal 
("Itpò; àyxáXai, Dahr. les tendres 
bras d'une uici e.Tò K£|jl(<)voí Oypóv, l''ul. le caraclère souple et acconi- 
uiodanl de Cimon. Tfypotípai tieú- 
'7Elç> P^"t- queslions faciles. 'Ifypó; 

VA A 
itpóí ti, Plut. qui se laisse fadlement 
alier à qnelqiiechose. TypÓTepoí tw 
YeXofw, Plut. enclinà [>b i^snltT.] 14° 
Typiv õ-.iu.a, úypò? ò:-6a)u.ó:, /.cr. 

iril luimide, lascif. Typiv ópãv, Él, 
ou SÉpxeoOai, Anlltol. avoir le re- 
gard lascif. Typà; TtóSoç, Hom. dé- 
sir amoureux, tendre désir. Tòv 
ãypèv toõtov .-Plut, cel homme ef- 
féminé. |{ Ent.de eranim.Typàniu 
ipiova, consonues liquides. R. ôSwp. 

Typóirapxo; , o?, ov, qui ales 
cbaírs molles. RR. {rypói;, oápÇ. 

"Vypórrç , rito? (X,) , humidite ; 
moiteur; bumeur; lluidité; délica- 
tesse, Oexibililé, soupksse: aa fig. 
sensibililé, tendresse; facilitéde ca- 
raclère; mobililé d'humeur; mollesse, 
dissolution. R. (rypó;. 

* TypoTÓxo;, o;, ov , Poèt. qui 
[iroduít de rhumidité , qui dorme 
naissancc aux eaux. RR. Cyp. tíxtw. 

Typoxpáyr.Xo;, o;, ov, qui a le 
cou ílexible. RH. Cyp. TpdqrrjXoç- 

TypoTpoçixóç, ii, óv, d'an:inal 
aqnatique. R. de 

Typóxpopoç , o?, ov , qui esl 
uourri ou qui vil dans rhumidité, 
dans IVau. RR. òyp. xpetpoi. 

TypópSiXpoc, oí, ov,qni a Toei 1 
humide on teudre ou lascif. RR. 
úyp. òpOaXpó;. 

* Typóyóoyyoç, Oí , Ov , Poel. — 
Xáyovoç, liouteille qui fait des glou- 
glous, qui rcsonne à mesure qu'on 
verse le liquide qu'elle contienl. RR. 
6yp. çõéyyopái. 

"rypóçXoto;, o^ov, donl l'écorce 
est humide on tendre. RR. 5yp. 
9X0 ió;. 

'rypo9oê£a(íj), méme sign. 
que òSpopoêía. 

* ,r"Tp690ixoi:, 0;, ov , Poèt. qui 
freqüente reau ou I hiiraldité; qui 
va et vienlsur l'éléincnt liiiuide. RR. 
úyp. 90ixá«>. 

* Typopópr.xoí, o;, ov, Poet. por- 
te sur un liquide ou sur reau. RR. 
úyp. çopíoi. 

? 'rypo9Ópo;, o;, ov, commc úSpo- 
pópoc. 

Typopwáí, He, íç, d'iine nature 
humide, liquide, molle. RR, úyp. 
ifufi. 

"rypopvwí, ade. avec une humi- 
dité ou une moiteur naturelle. 

* Typoxíxwv, íovoí (6, í), P. vélu 
dime robe humide. RR. úyp. yixcüv. 

* 'rypóxpuc, ooç (ó, fi), Poel. qui 
a la peau ou la surface humide. RR. 

* Typóxuxoc, o?, ov, Poét. qui se 
repand en humidilé. RR.úyp.xéo». 

? Typúvoo,/\Jvü,cowneúypa(vM. 
Typüí, ode. humidement; mol- 

leraent, avec souplesie. R. úypíí. 
* 'rypúooto (sans fut.), Poét. hu- 

mecter, rendre humide on dans le 
sens neut. étre humide. R. úyp6«. 

* TSaXÉoc, «, ov, Poét. et lon. 
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aqueux, aqnatique; qfoit hydropi ■ 
que. R. BSoip. 

Tíapií;, íç,é;, aqueux, délayé 
dans reau; Irempc, en parlanl du 
rin ; au fig. affaibli, faible, pâle, 
sans coulcur , sans éuergie. TSapy t; 
9tXóxT);, Eschyl. amitié faible ou 
suspecte. 

T?ap6;, á, 6v, méme sign. 
'Yootpúxviç, í]xo<(ifi), (jualité ou 

nature aqueuse. R. úBapóç. 
TSapwSjic, rjç, e;, aqueux, qui 

a une apparenee aqueuse. 
"Tíacrt, dat. pl. de úúwp. 

* Têaoioxey^ç, f^, íç, Poèt. c. 
úúaxooxeyúc. 

'rSaxocívoj, / avü , étre afTligó 
d'un écoulemenl sércux ou de flueurs 
blanebes ; étre hydmpique. |{ Au , 
moy. m. siga. R. úíwp. 

? "íoaxeivá;, ^ , óv, c. úíáxtvo;. ' 
Tòxxyyó;, óç, ÓV , qui porte ou 

conduit de l eau. RR. úèup, áyo). 
TSaxypó;, á, óv, d'eau, relatif à 

l eau. 'VSoxxipóí xpwaoó;, Eschyl. 
vase pour puiser de bcau. R. úSwp. 

TSaxtxóx , ú . óv, qui concerne 
reau ou la plulc, 'TSxxixóv mtpsiov, 
Thcop/tr. signe de iduie. 

'VSáxivoi;, vj, ov, aqueux , fail 
avec de leau, quisecompose d'eau, 
humide: par ext. d'eau, transparcut 
comme 1 eau ; qfois debeat, souple, 
flexible, R. üSup. 

'rsáxtov, ou (xi), dim. de iiôwp, 
un peu d'eau; minee filei d'eau , 
petit ruisseau; petite pluie. 

"rSaxí?, (801; (X), cloche rcmplic 
d'nne humeiir aqueuse qui se forme 
sâus la paupiire supüneure : sorle 
de pierre précieuse, 

■róocxwpó;, oú (ó), braitde reau 
dans le corps d'uu hjdropique. 

TíaxoeiSúç, íç, éi, scmblable^ á 
de reau. RR. OSojp, eíco;. 

* TSaxóeii, eooa, ev, Poét. comme 
úSaxwSr);, 

* Táaxoópíppoiv, «v , óv, gén. 
ovo;, Poét. comme úóxxoxpExr; 

'rSctxóxXuoTo;, o;, ov, lavé ou 
purifié par reau. RR. BSoip, xXúÇto. 

? 'r6axo7tXr,yóf,;, ó;, ct 
* •rSaxojtXúÇ, iiyo;(4,í, xò), Poét. 

baliu par les eaux. HR. ú..iiXúo<iw. 
T8axonoo£a,o;(íi), o.ú6poTtao[a. 
TSaTOitoxicü-ü, comme úòpo- 

ItOXÍM. 
'roaxoxoTr,;, ou (ó), c.úcpo-nóxr,;. 

+ rSaxoTUOTÍaj-o), Poét. p■ úSaxo* 
ICOTÓU). 

v 'Tóaxfxmyrj; ,■ ó;, ic, Poét. im- 
perméable à reau. RR. ú. oxtyw. 

* "ròaxooxeçúc óí.. ó;, Poét. envi- 
ronné dVau. RR. ú. oxépw. 

* Tíaxoxptpú;, ç;, Poét. qui 
se nourril d'eau ou di^ns reau, qui 
croil dans ['cau ousiv le» bords <1: 
reau. RH. ú. tpópio. 

+ ,r8axo9Óprixoí, o;, ov, Schol. 
porlé sur reau. Rn. ú, yopiü). 

oa. 
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Tòató/Xoo;, oç, ov, qui a la cou- 

leur verte de I cau. RR, u. Xf ór'• 
TíaTÓ/J.wpo;, o;, ov, m.sign. 

RR. 5. j^póí- 
'TôavójroXoí, o;,ov, mèlé dcau 

et de bile. RR. S. yoXri. 
•TSaTÓ^pooí-ov? , oo;-oo5, oov- 

ouv, qui a ia couleur de 1 eau. RR. 
ÍJ. XP°a* 

'rSavów-w, f- tiiffco, rendre a- 
queux, changer en eau. || Âupassf, 
se changer en eau: devenir ou être 
hydropique. R. úStop. 

'rSaTwSvií, r,;, e?, qui ressemble 
à de Teau; aqueux, qui conlient de 
l'eau : qfob hydropique. 

* TSsíw , Poél. pour 0Séo> ou u5w. 
Táspaíva), f. avio , être bydro- 

pique. R. uSrpo;. 
TSEpíaoiç , ew: (f,), hydropisie. 

R. </e . 
Tíspiácu-S),'/ áoto, èlre hydro- 

liique, avoir de Teau entre cuir et 
chair. R. OSepoç. 

'rSepixó;, Vi, áv, hydropique. 
? TSeposiíiíc, vi;, é;, qui ressemble 

à une hydropisie. RR. CSepo;, efío;. 
TSepóopai-oüpai, f (üõVi<jop.«i, 

èlre ou devenir hydropique. 
. "rSípo;, ou (í), Jiydropisie. R. 

úScop. 
'bêsptóSr,;, ri;, e;, d'une nature 

ou d'une constilution hydropique : 
qui ressemble à rhydropisie : hy- 
dropique. 

* ,raéti-ü, Poél. comme OSto. 
f "Tíri;,ou(ò),Gloss. poete;savant. 

R. ÜStd. 
t TSvêw-Õ), / Viow, Glost. nourrir 

R. de 
fTSvn;, ou (4), Gloss. nourrisson, 

fds, descendam ; compagnon d'en- 
fance. |) Qfois comme OSq;, poete ou 
savant ? 

"rSvov, ou (tò), pour otSvov, 
truffc , sorle de champignon, R. 
otJíw. 

•rôvóçuUov, ou (tò), nom d'uue 
lierbe inconnue qui croít, disail-on, 
au-dessus des truffes ct sert à les 
iudiquer. RR. uSvov, çúX>ov, 
rtTSoyevn;, ví;, £';, Poél, né de 

.'eau ou dans l'eau, RR. úSo;, yívo;. 
íTSo;, eo;-ou; (tò), P. p. uSup. 

"l"Spa, et; (f.), hydre, serpent 
d eau.'Tápav TÒpiveiv, Proc. avoir 
une liydre à couper, c. à d. être eu- 
gagé dans des difCcultés toujours 
renaissantes. R. üotop. 

TòpaywyEiov, ou (tò), conduile 
pour les eaux, aqueduc. R. de 

•ròpaYtófÉto-õ', / vicuj, conduire 
les eaux. R. uSpaveovó;. 

TòpaYtoYÍa, a; (V)), conduile des 
eaux : condu;ie ij'eau, aqueduc. 

TòpO!YwY.lov > ou (TÍ) i c0'nme 

úíp«YwY^®v-" 
"'rSpaYtüYÓ;, ó;, 6v, qui conduil 

ou sert à conduire les eaux : cn t. 
dc méd, qui atúre les humeurs. [j 

1AP 
Sulst. ,r8paY(i)YÓ;,oü(6).celui(juia 
Tinspection des aquedues ou qui esl 
chargé de la conduile des eaux : 
auteur qui écrit sur larl(de diriger 
les eaux ; conduite d'cau, aqueduc. 
RR. SSup, ãqu>. 

■k Tòpaívu, / aveõ, Poél. baigner 
ou arroser d'eau: verser comme de 
Teau, répandre en eau: dans le 
seus neutre, verser de Teau. || Au 
moy. se baigner, se laver. R. úStop. 

"ròpaio;, a, ov, aquatique, qui 
se forme ou qui est dans leau,par 
oppos. à jtEpoaio;. R. úòtop. 
t TípaXeoía, a; (ifi), Gloss. moulin 

à eau? ouplutôt laction de faire 
moudre par le moyeu de Tcau. R. 
úSpaXÉTíi;. 
t "ITSpoÁéaiov, ou (tò), Gloss. mou- 

lin a eau. 
'rSpaXérri;, ou (6), moulin àeau: 

qfois meunier ? RR. GSwp, àXéw. 
t TSpaXeTÍa, Gl. p. úòpaXEOÍa. 

'rSpáXpri, T); (Vi), eau salée, eau 
de sei. RH. 5. ÒÍXpri. 

? 'rípavTixó;, Vj, óv, propre à ar- 
roser. R. úSpotívo). 

TSpápYupo;, ou (õ), vif-argent. 
RR. Ü6wp, ãpYupo;. 

+ "T6pápiiaÇ,aYo; (4), Néot. p. xXe- 
^úípa, clepsydre, horloge d'eau. 
RR. 0, òipnállid. 

TSpaúXri;, ou (ó), musicien qui 
joue de Torgue hydraulique. RR. 
u. ccuXéto. 

TòpaúX/iirt;, eto; (V), son de 
Torgue hydraulique, 

TòpauXixó;, r,, 6v, hydraulique. 
"ÍSpauXi;, eu; (Vi), orgue hy- 

draulique, c. d d. qui est mis en 
mouvement par leau. 

"TSpauXo;, ou (4), m. sign. 
'TSpela, a; (Vi), Taction depui- 

ser de Teau : Taclion d'arroser : 
qfois leau d'irrigation. R. Gòpsúiü. 

TòpeTov , ou (tò) , sèau, vase à 
puiser de Teau : lieu oü l oti puise 
de Teau, fontaine, aiguade. 

■VSpÉXaiov, ou (tò), mclange d'eau 
et d'huile. RR. uòaip, ÍXatov, 

TSpeup.a, «o; (tò) , eau que 
l'on puise: lieu oü lon puise de Teau. 
R. úòpEÚw. 

* 'rSpeú;,íai; (ò), P.p. uípeuTÒ;. 
TSpeuoi;, eu; (V,), laction de 

pniser de 1'cau , de faire de leau; 
laction darroser, irrigation. 

Tòpeuní;, oü (4), celui qui pulse 
de Teau , qui va faire provision 
d'eau : celui qui arrose. 

TSpeúu , / eúou, puiser de 
leau, aller à leau, faire dc Teau : 
acl. arroser. || Aumoy. mimes sens 
neut. R. GSwp. 

* 'rSpViíov, ou (tò), lon. p. GSpíTov. 
'VòpriXó;, Vi, óv , aquatique, a- 

queux, humide. R. GSwp. 
'rSprjpó;, á, óv, m. sign." 

* Tòpr.yóo,, óo;, óov, Poél, pour 
G6po/_oo;. 

YAP 
TSpía , a; (Vi), aiguière, pot-à 

leau, ume, cruche, tout vase destine 
à puiser ou à verser de leau : par 
ext. ume oü lon déposait les cen- 
dres des morts. R. GSwp. 

TSptá;, áSo; (Vi), — vúpçi), 
nymphe des eaux. 

'íôpiaçópo;, o;, ov , qui porte 
une aiguière ou une urne. || Subsl. 
Típtafópot, uv (at), femmes dei 
élrangers domicilies à Athènes, les- 
quelles dans cerlaines pompes reli- 
gleuscs porlaient des vases à puiser 
de Cean. RR. G. tpépu. 

'VSpíov, ou (tò), comme ú5«tiov, 
un peu d'eau , un Clet d'eau, une 
petile source. R. GSwp. {| Qfois pe- 
tite aiguière : horloge á eau , clep- 
sydre. R. úSpíot. 

TSpíoxj), y); (V)), petile aiguière, 
dim. de GSpta. 

TSpoSaTixó;, r; , óv, comme 
ÚYpoêaTixó;. 

TSpoSaç^;, V];, ó;, trempé dans 
1'eau. RR. GSwp, páitTU. 

TSpÓYapov , ou (tò) , garum dé- 
layé avec de Teau. RR. G. y^pov. 

* 'ÍSpoYáoTup, opo; (4, í), Poét. 
hydropique. RR. G. y^uriip. 

TSpoYvwpwv, ovo; (4), celui qui 
sait découvrir les sources, les eaux 
souterraines. RR. 0. yvúpwv. 

'rSpoyovixó;, Vi, óv, relatif aux 
sources, qui annonce lexistence de 
Teau dans un terrain. RR. G. yovVí. 

TSpoSóxo;, o;, ov, qui contient 
Teau, qui Ia reqoit. RR. G. SE/yvuca- 

* TSpóSopLo;, o;, ov, Poét, qui 
habite dans Teau. RR. G. Sópio;. 

'rSpoSo^Eiov, ou (tò), réservoir, 
citerne. RR. G. St/opaí. 

TSpoSóxo;, o;, ov, c. GSpoSóxo;, 
? TSpóSpopo;, o;, ov, Poét. qui 

court dans Teau, qui nage. RR. G. 
Spópo;. 

TSpotiSVi;, Vj;, £;, qui a Tappa- 
rence de Teau; aqueux, aquatique. 
RR. G. elSo;. 

* TSpóit;, Eooa, ev, Poét. aquati- 
que ; aqueux ; humide. R. GSwp. 

TSpoõnxr), ri; (Vi), réservoir, ci- 
terne : la parlie de Ia cale d'un vais- 
scau oü 1 on conserve fcau douce. 
RR. G. OrixTi. 

TSpoõripa^ ou (4), pêcheur. Rh- 
G. Oripáw, 

TSpoGripía, a; (Vi), péche. 
T5po6»ipt*ó;, Vi, óv, de péchcur. 

* TSpoxÉXEuõoc, o:, ov, Poét. com- 
me Gypo*óXeuOo;. 

TSpoxÉçaXov, ou (tò), hydroce- 
phale , sorte d'bydropisie à la tête. 
RR. G. xcipaX^. 

TSpoxépaXo;, o;, ov, hydrocé- 
phalique. II Subsl. (4), comme GSpo- 
x£'ipaXov. 

TSpoxViXn.vi; (Vi), hydrocèle, hy 
dropisie des bourses. RR. G. x^Xtl* 

TSpoxriXixó;, Vj, óv, affligè d'uDe 
hydrocèle. 



YAP 
t 'VSpoxipváM-ü, ÒVeW. méler avec 

Üo Teau. RR. OSup, xipvátú. 
TSpoXáiíaOdí, ou (tò), palience 

afjUatique, plante. RR. 0. Xa7ta6ov. 
TSpoXÓYiov, ou (tò) , horloge 

iJ'eau, clepsydre. RR. u. Xóyo;. 
1 'rSpopavceíot, a; (X,), diviaation 

par le moyen de Teau. R. de 
TSpójiavTiç, eioç (í , í), devin 

on sorcicre qui prédit 1'avenir par 
le moyen de Teau. RR. ü. pávTi;. 

'l^popaaTouTvjç, oü (á), sourcier, 
c. à d. celui qui fait mclier de dé- 
coavrir les sources, les eaux souter- 
raincs. RR. 5. paoreuM. 

"rSpopaoTsuTixió, íiC (í), s. ent. 
líypr,. l art de decouyrir les sources. 

* TSpopiSouaa, r)ç (í), Poét. reine 
des eaux; Hydroméduse, nom d'une 
grenouillle dans la Balrachom. RR. 
u. péSu. 

* "rSpopiXaõpoç, oç, ov, Poét. qui 
habite un palais bâti sous leau. RR. 
ú. píXaSpov. 

"rSpópeXi, txoç (tò), hydromel, 
liqueurfalte avec de Veau et du miei 
fermentes enscmble, RR. ú. (líXe. 

•ròpopirpiov, ou (tò), vase plein 
dVau servant à mesurer le volume 
des corps. RR. ü. peTpov. 

TòpápriXov , ou (tò) , breuvage 
composé deau et de purjXópeXi. 

Tòpoptq^ç, r,;, ic,, mèló d'eau. 
RR. ú. (ifqvupi. 

TSpopúXri, n; (íi), et 
'ròpópuXo;, ou (ó), moulin à eau. 

RR. ú. (iúXyi. 
t TSpovopéopou-oOpat, f. ^oopat, 

mot rare et ildmé, se faire assigner 
sa portion d'eau. RR. ú. vépw. 

'rSooicapaoTávai, iõv (ol), £ccl. 
hérétiques qui n'employaienl quede 
l'eau dans le saint sacrifice. UR. ü. 
maptoTTiui. 

TSpoTtéitEpi, em; '(th), poivre 
d'eau, espèce de rellouée, plante. 
RR. Ü. TtéTTEpl. 
, Tòponópo:, o;, ov.Poeí.qui tra- 

verse les eaux. RR. ü. icopeúopai. 
'ráonooía, a; M, usage de Pean 

pour boisson. R. de 
TòpojtOTÉw m, /. yíctw, boirede 

l'eau; ne boire que de l'eau ; èlre 
buveur d'eau. R. de 

TòpoTtÓTTiç, ou (ò),buveur d'eaa: 
au fig. horame froicl, sans chaleur, 
saus enthousiasme. RR. 0. tiívm. 

* 'rSpoitMTÍM-S, Poét. pour úòpo- 
TtOTEM. 

TSpopóSivov, ou (tò), eau de ro- 
ses ou huile doroses délayée avec de 
leau, RR, u. ^óòtvov. 

* tJ®P0PÒa, <x; (ò), P. p. iSpoMóa. t XopopóoaTov, ou (to), Néol. eau 
de rose. RR. ú. f óuaxov, du latiu 
rosa. 

TSpo^óa, a; (íi), conduit pour 
1 ecoulement des eaux: qfoit rocher 
cachê sous les eaux? RR. ú. féw. 

'ITSpof jSórj, uj; (ri), comme OSpof- 

YAP 
póa, conduit d'eau : anciennement 

I pour uôpM')/, hydropisie. 
t TSpó^oia, aç (ò), Gloss. et 
* TSpo^óo;, ou (6), lon. conduit 

pour les eaux. 
t TSpo^úa, a; Cò), et TSpopfúq, 

r); (í|), Gloss. m. sign. 
"Tòpo;, ou (ó), hydre, serpent 

d'eau : PHydre, constellalion. R. 
UÒMp, 

'ITSpooeXíivEtt];, ou (ò), hydrosé- 
lenite, pi erre qui devient transpa- 
rente dans l'eau et laisse toir une 
demi-lune. KK. 3. oeX^vt). 

TSpooxoTtéM-M, f i\<sus, chercher 
à découvrir des sources. R. úòpo- 
oxóito;. 

'rSpouxoraxò;, n, òv, relatif à la 
découverte des sources. 'H òòpooxo- 
TT.xr;, s. ent. téyyr\, l art de décou- 
vrir des sources. 

Tòdooxótuov , ou (tò), sorte de 
clepsydre on d'horloge d'eau. 

TSpoffxÓTToç, o;, ov, qui cherche 
à découvrir les sources , les eaux 
souterraines. |) Sul/st, (ó), celui qui 
s'occupe de découvrir les sources 
cachées dans le sein de la lerre. RR. 
UÒMp, OXOXEM. 

Tòpóortovòa, uv (và), sacrificcs 
oú lon faisait les libations avec de 
reau. RR. u. axévÒM. 

'rSpouxao-ipo;, o;, ov,qHÍ a des 
eaux stagnantes. RR. u. OTáotpo;. 

TSpooTáoiov, ou (tò) , ctang, 
maré. RR. 3. ováci;. 

TòpotTTaTéopai-oüpat,'/^uopai, 
étre stagnaiit.J]upass. Tóitoi 38po- 
OTaToúpiEvoi, lieux couverts d'eaux 
stagnantes. R. de 

TSpooTáTVK, ou (ô), instrument 
pour jirendre le niveau des eaux. 
RR. u. toTripi, 
*.'rsP0<rípávni?, ou (6), Com. qui 

llaire Papproche de leau. RR. 5. 
òoçpceCvopuxt. 

TSpOTÓxo;, o;, ov, qui produit 
de Teau, qui cn fait jaillir. RR. 3. 
TÍXTM. 

TSpoíávTri;, ou(ò), celui qui 
découvre les eaux, les sources ca- 
chées. RR. 5. çxEvm. 

'TSpofavuxri, (í|), s. ent. xé- 
XVT), lart de découvrir les eaux ca- 
chées. 

TSpoçóêa;, ou(ó), c. OSpoçóSo;. 
Têpoçoêta, a;(íi), hydrophobie, 

horreur de leal], un des symptômes 
de la rage, R. OSpoçóêo;. 

TòpoçoSiáM-iã, f. áusus, avoir 
horreur de l'çau , étre hydrophobe. 
R. OSpoçoêía. 

TSpoçoêtxò;, ^,6v, qui tient de 
rhydrophobie, Tfôpoçoêtxòv tráQo;, 
hydrophobie. 

Tòpo?óêo;, o;, ov, hydrophobe, 
qui a horreur de leau, qui est at- 
leinl de la rage, enragé-Híuísr. (ò), 
un hydrophobe: ifois hydrophobie, 
rage. RR. SòMp, 9660;. 

YAQ Hei 
TòpopopEM-w, f. r^aus, porter de 

l'eau. R. 35po9Ópo;. ,r8po9ÓpTiO-ic, eMç(^), et 
"ríooçopíx, a; (ò), laction do 

porter de leau. 
TSpoçópia, mv (và), s. ent. íepá, 

fêles célébrées en Attique. 
•r6po9Ópoç, o;, ov, qui porte de 

reau.||í«òjí. porleur ou por- 
teuse d'eau. RR. OSiop, 9E'pM. 

*r8po9ÚXaÇ, axo; (ó), foutainier. 
RR. 5. 9ÚXXÇ. 

Tlpo^ap-flcEpriXov , ou (tò) , infu- 
sion de camomille? RR. 3. 
pv)Xoi(. 

•rSpox«piíí, nt, Íí, qui aime 
leau, qui se plait à vivre dans leau 
ou sur leau. RR. 3. -/aípoí. 
t TSpoxsiov, ou (tò) , lisez 38po- 

XOeToV OU ÚÒpoSoXEÜOW. 0 
+ TSpoxóa, a; (ò), Gloss. p. ú8po- 

Xón- _ > ' 
? TSpoxoeTov, ou*(tò) , m. sign. 

"Vòpoyoeú;, e'm; (6), le Verseau, 
signe du zodiaque. RR. 3. /ica. 

'TSpoyóri, 'li (é), tuyau ou con- 
duit pour l écoulement des eaux; ri- 
gole ou saignée daris un pré. 

TSpoyóoç, 60;, óov, qui verse de 
Teau, qui répand ses eaux. || Subst. 
(ò), le Terseau, signe du todiaque. 

•rSpòxuTo;, o;, ov, arrosé d'eau, 
mouillé : Poét. qui verse de Teau , 
en parlant d'une fontaine. 

'r6pM8r,;,Ti;, c;, aquenx; qui 
ressemble à de Teau; mouillé, hu- 
mide. R. uSwp. 

TS pumáM-M, / áow, étre hy dro- 
pique. R. SSpMtp. 

"rSpMmxó;, n , 6v, qui tient de 
Thydropisie; hydropique. 

? "TòpMTUwSr,;, i;;, e;, et 
"rSpMirOEiSií;, n;, éc, qui ressem- 

ble à Thydropisie; qui semble hy- 
dropique. RR. 38pw^, elSoç, 

"TSpM^-, mtio; et 07ro;(ó), hydro- 
pisie, amas d'eau qui se forme sous 
la peau : qfois hydropique. RR. 5- 
ÒMp, + Ml}*. 
*"ria (sans fui.), Poét. chanter 

en vers, louer, célél)rer.|| rtu passif, 
étre chanté,célébré; qfois étre nom- 
mé, s'appeler. 

"fxav,gén. 5SaT0;(TÒ), eau;pat 
cxt. fleuve, lac, mer, etc.: eau du 
ciei, pluie, rosée: tout liquide d'une 
nature aqueuse ou sércuse; sueur, 
transpiration [d'ou 'Ev SSavi Ppe'- 
XEoOai, Hcrodt. étre trempé de 
sueur); humeur du corps ; eau qui 
se forme entre cuir et chair, hy- 
dropisie. Souvent chez les ora tear. 
Alliques, eau de la clepsydre qui 
serrait à mesurer le lernps danné 
our parler. IIpò; 5SMp ap.ixpòv 
éy^ív, Plat. ^voiiv peu de lempi 

pour parler, m, à,m. parler avec 
peu d'eau. 'Txèp tò áyxtóqsvov 
u8mp, Luc. au dela du lemps donné 
pour parler. AjiÇáTM éni tm épip 
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ufictTi, Dém. qn'il leproure, s'il le 
veut; jc lui ccderar pour cela de mon 
eau, c. à d. de mon temps. 'O í? 
úSup, Poli. rofítcier chargé du soin 
de Ia clcpsydrc. 'Eç' Ú5wp Xa/^eiv , 
Poli. étre désigné par le sort pour 
cette fonction.llOnnf le sens deplaie, 
il se troave an sing. et em plar. O 
fieií GStup miei, Aristoph. le díeu 
fait de leaiJ, c. à d. Júpiter fait pleu 
voir, ou simplcment il pleul. 'Eàv 
itXeíco itoiií liSara ( s. enl. ô Oeó;), 
Thcophr. Vil vient à plenroir plus 
souvent. {| TSwp tò òtcò 'lopo^óoo, 
en t. d'astron. eau du Yerseau, une 
des étoi/es de cette constellation. 
R. uw. 

1 Teixoç, »), óv, carrnne óíxó;. 
Tmo; , oç ou a, ov, de porc, de 

coclion. R. 5;.' 
TeXcoí-oõ;, éa-íi, eov-oüv, comme 

óáXso?. 
TeXídéf];, ou (í), verrier, celui 

qui fabrique le Terre. RR. GeXo;, 

TeXíCo), f. Cotij, comme úaXíÇto. 
TéXivoç, »], ov, comme {ráXivoç. 
'ITeXÍTTi;, ou (í), comme úaXÍTr]ç. 0TeXo;, ou (6), forme prrmitivc- 

ment lon. et plus íard aommune pour 
CaXoç. 

TeXoupYêiov , 'TeXoupfóç, etc., 
comme úaXoupYetov, et ainsi des nu- 
tres composes dè ÕeXoç p. úaXoç. 

? TéXo^oç, ou (i), ciwoc.v ótXrXr;;. 
TeXtiSr);, rn, tç, c. úbXoíSyi;. 
TeríÇw, f. loto, faire pleuvoir, 

amener ou envojer la pluie. R. 
ÔETÓÇ. 

Tétioç,», ov (camp. oirepo;), 
pluvieux, qui aqrporte de Ia phiie; 
qfois dieu qui enroieda pluie, épitU, 
de Júpiter. 

* 'Ifetétiç, turra, ev, PoeV. plnvietrx. 
* TETÓjiavTtç, to»; (6,fi),Poél. qui 

prédil ou qui aimonce la pluie. RR. 
íictó;, puávn;. 

Teró;, oõ (6), pluie: Poét, au 
fig. pluie de larmes. R. úo». 

TttióJri;, q;, t;, pluvieux. 
TeTMTaTo;, òcrq, axov, très-plu- 

vieux , sup, anomat forme de íftvóç. 
t Teú;, £u>( (i), Gloss. e. úqç. 
tTr), q; (í), Gloss. pluvieuse, 

épitU. de Seme/é mire de Baechus. 
Voyez uq;. 

? TqveEa, a; (i^), comme úqvfa. 
"Jqvtiúç, ia»; (í) , teme Wirrjure, 

cochon, porc, e. à d. sale, dégod- 
Cant, ou grossier, stupide. R. de 

Tqvéio-íi, f. fitos, vivre orr agir 
en vrai poureeau; être sale, malpro- 
pre; être grossier, stupide. R. úqvó;, 

Tqvta, o; (í|),cocbonncrie,c. ò d. 
salelé, malproprelé, ou jrossièrelé, 
süipidité. 

Tqvó;, q , á" , de porc: tjfois au 
Ig. s-.le, malpropre; grossier, stnpi- 

) de. K. Sç. 
Tq;, ou (í), dieti.,de Ia pluie, qui 

YIO 
dispense la nluie, épith de Júpiter 
ou de Daccnus. R. uw. 

TOXáto-tõ, f. bíulincr, dire 
des fulilités, des sornettes; babiller, 
jaser. R. uôXo;. 

fT6Xr)|xa, ato; (tò) , hadirrage; 
baliverne; babil. R. vOXew. 

^eAos, ou (ó), propos futile; 
baliverne, sornette; caquet, babíl. 
R. uôo) ? 

* Tia, Poét. acc. sing. de vt6ç. 
t Tíap/ía, aç (íj), Eccl. autorité 

snprême du Fíls. RR. uíóç, àpx^. 
* ríádi, Poét. dat. pl. irrég, de 

ulóç. 
náipi-ov, ov (tò), dim. de víóç. 
'Yíôeúç, éiúç (ó), c. úíòouç. 
Ttòtj, rj; (■?)), filie du fils, petite- 

RUef/ém. de OíSovç. 
"Ttòiov , ou (tò) , pclil cochon. 

R. uç. || Ne confondez pas avec 
* *Tt3ioy ou Víôtov , ou ( tò ), 

Comia, jeune ílls, cher petit enfanl. 
R. uló;. 

TiSou;, ou (ó), fils du íils, pelit- 
fils. R. uíóç. 
t Tlcúç, éw; (ó), Gramm.p. uíóç. 

Tftw, / co-w, faire enlendre le 
criaigu d^un petit cochon. R. uç. 

* Ylt, Poét. dat. sing. de utóç. 
+ TUòiov , ou ( tò ) , Ghss. pour 

uíòiov, jeune fils, dim, de uíóç. 
t rícxóç, tq, óv, Néol. filial, qui 

convient à un fils. R. ulóç. 
t TUxw;, adv. Néol. filialement. 

*1*1x6;, r\, óv, et 
'Ylvoç, rj, ov, de cochon, de porc. 

Tcxóv ti Trád^ei, Nén. il íui arrive 
ce qui arrive aux cochons. R. uç. 

río6e(iía,a; (^), adoption. R.r/e 
río&CTátâj-ã», f. rjow, adopter, 

prendre ponr fils. R. de 
TIoOeto;, ou (ó), adopté; fils 

ajoptif. RR. uíóç, tCôtijii. 
ríoTiorropía, a; (^), anion dans 

une mêrne personne des denx qua- 
litcs de fils et de père. R. de 

ríoTiátwp, opo; (Ò), qui esl a Ia 
fois fils et père. RR. uíóç, naTrip. 

no7roiáopai-oup,ai, f. ^oojjlou, 
prendre pour fils, adopter. RR. 
UÍÓÇ, TCOléü). 

noTüobqoi;, eo); (^), adoption. 
rioTroíriTo;, o;, ov, adopté, a- 

doptif. 
* Tto;,. Poét. pr ufou, gén. de uíóç. 

Tíóa, ou (ó), régalicr, mais les 
Attiaues disent aussi au gén. uíóoç, 
au dat. uícT, au duel, uífe, uláoiv, 
au pl. uleíç, étóv, éot, cfç, covrme si 
le nom. sing, était uícvç: les poetes 
déclinent • souvent, gén. oloç, dat. 
uíi, acc. ufa, pl. vteç, uíõiv, uíácn, 
uía;: le nom, sing. est toujours utóç, 
fils, enfant. Au fig. 'lorrpwv uleCç, 
^rjTÓpwv uíeT;, Piat. les cnfairts des 
médecins, des orateurs, c. à d. sim- 
plcment les médccins, les orateurs. 
^ rte; 'Axaxiüv, Uom. les enfants des 
Grecs, c. à d, lesGrecs. 

YAA 
t Tíárq;, qTo;(f|), Eccl. qualitó 

de fils, filialion. R. uíó;. 
t Tíóüj-ô» , f. (Óit®> , Néol. revétir 

de Ia qualité ou du titre de fds.|| Au 
moy. adopter, prendre pour fils. 

Ttcpió;, ou (4), cri aigu des pe- 
tits cochous. R. úíÇd». 

Víuvtú;, éuti (ò), c. u!mv6;. 
Tíruvq, q; (X), petite-fille du côté 

du fils, filie du fils. R. de 
rtrovo;, oü (ó), petit-fils du cólé 

du fils, fils du fils. K. uló;. 
t rtroai;, Néol. adoption. 

R. utów. 
trT*£Xo;, q, ov, Gloss. p. iiyir, 
Txq; ou^xxq;, ou (4), poisson 

demer, le mrmr que çúxq; ? 
pfxxq.q; (X,), m. sign. 
Txoç, ou (4), m. sign. 

TXayy.a, ato; (t4), et 
TXayiió;, ou (6) , aboiement: 

par ext. vocifération, cri, injore. R, 
uXaxrto». 

TXayíOYÓto-M , f. qutü , roilarer 
ou transporter du bois, des maté- 
riaux. R, OXaywyó;. 

"rXaywyía, o; (Xj), transport du 
bois ou des matériaux. 

'TXaytoyó;, oü (4), qui transporte 
ou voilure du bois, des matériaux. 
RR. uXq, ãyoi. 

'TXaSía, un (và), sorte de frgues. 
R. «Xq. 

'rXá!;o(i.ai, f. áuopar, ramasser 
du bois, aller au bois. R. úXq. 

'rXat, ô>v (aí), pl. de üXq. 
TXafo;, a, ov, de bois, de forêt; 

par ext. sauvage, au propre rt au 
fig.: rempli de bois de charpente, 
fait avec du bois de charpente : en 
t. de philos. malériel. R. ÚXq. 

* ^rXaxáto-íã (doii te pari. OXa- 
xówvvt;), Poét. potir óXaxTcw. 

TXaxXi, q; (Xj) , aboiement. R. 
iXáw ou úXaxréw. 

* 'TXaxóei;, turra, ev, P. aboyant. 
R. úXaxq. 

* TXaxópropo;, o;, ov, Poét. qui 
aboie sans cesse. RR.OXoxq, pwpo;. 

TXaxTéw-i), f. quo», abojer: par 
ext. crier, vociférer, mugir aver fu- 
reur, faire grand bruit; en parlant 
du caew baltre avec force: aclircmt. 
aboyer après , poursuivre de ses 
aboiements, et au fig. accabkr de 
malédictions. R. úXáto. 

'IfXaxtqTXi;, oü (4), aboyeur. 
*rXaxTiáw-<i),^áuw, aboyer. ou 

plulôt avoir envie daljoycr. 
'fXaxTtxó;, q, óv, aboyant. 

tTXaÇ, axo;(4), Gl.p. CiXmfrqrfo 
* TXáuxw, Poét. et 

•VXáuuo), f. áÇo), e. úXootTtu. 
'rXaurq;, oü (4), bncheron; ce- 

lui qui ramasse du bois, qui va au 
bois. R. úXáÇopiai. 

'náurpia, a; (f),fém. du préc. 
* 'Taísi-Ss et au moy. TXaopiat» 

tõpai (sansfat.), Poét. aboyer: dans 
le sens actif, aboyer après, pour- 



TM 
suivre de ses aljoicments, avcc 1'acc. 
yoyez úXxxTtu. 

* 'V/sujTTi;, ou fó), Poét. qn! vit 
(Uns les bois, épitn.dePan. K. uXr,, 

Tah, 715 (r;), bois, forêt, ou tjfois 
stmpUmen: (aiilis, broussarlles: mais 
plus souvenl, l>ois coupéou à Cou- 
per ; bois à bniler; bois de char- 
pente : par ext. matcriaux de cons- 
Irnclion ou matériaux quelconancs, 
ifoii nu Jig. maticie doul one cliose 
esl faite; sujet d'uii trailé, d'1111 
discours, ou matcriaux pour le com- 
poser : en t. de phiíos. et de tkeol. 
ia malière. Tà xatà r^v CXriv ou 
à~G tt,; 'j/r,;, les choses matérirfles. 
"13.7) tarpi*^, en l. de med. matiére 
mcdicale, c. à d. Tensemble de lou- 
tes les elioses dont ou se serl eu 
médecine. "ÍXti signi/ie aussUipar- 
tie Ia plus substantielie ou Ia plus 
grossiére d'ua corps quelconque; Ia 
parlie Ia plus nourrissante des ali- 
menls; le résidu eu la lie d'au li- 
quide, etc. 

* TXTiSaTTi;, ou (4), Poét, p. OXo- 
êáTTjc. 

* "rXriYSVTii:, t,{, íç, P.p. úíoysví;. 
* 'ÍÀTlítí, £X5«, ev, Poét. courert 

de forcls ou d'arbres; boisé. R. vXti. 
* "D.TjxoítT);, ou (4), Poét, qui 

couche ou qui habite dans les forcls. 
RR. ÚXTI, xoítti. 

"IfXTipa, «to; (t4), broussailles, 
taillis, toule la classe des plantes 
qui liennent Io milieu entr e les ar- 
brisseaux et les beibes: qfois ma- 
licre, luas se? R. uXtj- 
* TX7iiiavfM-õ>, P. p. úXopuxvóü. 

"D.r.pxTixd;, rn 4v, de broussail- 
les, de taillis. R. uX.Tipa. 

* 'VX7jvóp.o;, o?, ov, Poét. p. úXo- 
vópo^ 

* TXtioupyÓç, 6;, óv, Poét. p. 0- 
XoupYÓ;. 
* "n.Tjoxórcoi, o;, ov , P. p. CiXo- 

0x07:0 ^ 
* "D.TiTdpoi;, o?, ov,P./7.úXotápx>;. 
* 'D,7iyopÉüj-<õ, Püéi. p. óXopopso). 
* 'VX^pópoí,04, ov, P.p.úXopopo;. 
* "D.TiwpT);, 715, tç, Poét. et 
* "rXT.upóo, 4;, óv, P. p. úXovpóo. 
t TXfou, üv (ai), Gluss. semolles 

dc souliers saus doult faltes dc bois, 
R. ílXr). 
t T/iSítt,;, ou (4), llsez úXoSátr.c. 
i 'rXqfcví5,105, í<, lisex úXoyõvr,;. 

'rXíi>, f. (ao», purifier, clarifier, 
Cllrer; par ext. ueltoyer, T/Í^iv 
■tàí pinai, Comiq. se moucber. R. 
úXt), lie, sédimeut. 

"rXixÓ5, í, 4v, matcriel; par ext, 
corpoiel: Eccl. sujet à Ia maticre, 
cbarncl, mondaia. ICúXt). 

TXurpós, oü (4), clarification 
CItration. R. ÚXÍ50). 

TXujttjP, Tipo; (4), passoirc, cou- 
loire, chausse. 

"rXioxiípicv, ou (xò), m.slgn. 
IfXioTpiov, ou (tò), m. sign. 

TÃO 
tíT/.Xo; , ou (4), Poét. petit rep- 

tile, dimqfa,õ5fo;. 
* 'D.oSárTis, ou (4), Poét. qui mar- 

che ou qui erre daus les bois, épitU. 
de Pan, etc. RR. ÚXt), {iaívw. 

? 'rXóêio5, ou (4), qui vit dans la 
forêt ou des fruils de la forèt. RR. 
CXtj, pio;. 

-fc 'rXoyevTio, rj;, éç, Poét. né dans 
les íorêts : qfois chcz íes poetes phi' 
/osophes, ne ou foirné de la nratière, 
aralcriel. RR. 5. yávoc. 

* TXoypáçoo, 05, ov, P. qui peint 
ou écrlt sur le bois. RR. C. Ypáyw, 

* "irXoòiaiTos, 05, ov, Poét. matc- 
riel. RR. 0. Síaita. 

* 'ÍXoSpop-os, 05 , ov , Poét. qui 
court dans les bois. RR. ü. Spapslv. 

+ "rXoxáToixoç, 05, ov, (lloss. qui 
habite les bois. RR. ü. xaxoixÉo). 

* TXóxop^q, o;, ov, Poét. cou- 
ronnéde forèts. RR. 0. xóp.7i, 

! TXoxóprx, 05, ov, Poét. qui lime 
les forêls, qui en prend soin. RR. ü. 
xapéto. 

"rXoxonsíO-té, f r\au, couperdu 
bois. RR. ü. xónTO). 

* TXoxoupóo, oü (4), Poét. búche- 
ron. RR. ú. xeípur. 

'D.opavfie-õi, f rjoto , pousser 
une grande quanlité de bois, donner 
trop de bois ou de feuillage: no fig, 
ctre trop abondant. R. de 

'rXo|jiaviÍ5, í;, ís, qui aimepas- 
sionncmcnt les bois, les torêls ; cn 
parlanl des atires, qui pousse trop 
de bois. RR. ú. paivopai. 

'Y/opaxeoT-ü, f r.oo), eombatlre 
dans les bois, se défendre dans les 
bois. RR. ú. pá^opat. 
t 'ÍXop^Tpa , 05 (í), GIosí. sorte 

dever ou de clienille, peul-étre le 
ver palmiste. RR. 5. pr,Tpa. 

* "ÍJ.ovópo;, oç, ov, Poét. qui pait 
ou habite dans les forets. RR. &, 
vépo>. 

* 'no<TXÓixo5, o;, ov, P. qui visite 
les forets. RR. ú. oxoxím. 

'noTopóu-w, / rjaí», cooper du 
bois dans les forêls. R. úXoTÓpo;. 

'rXoxopIix, 05 (í), coupe de bois. 
TXovoptxái, n, ív , qui sert à 

cooper le bois. 
"rXovópiov, ou (to), endroit oú se 

veird le Irois abattu dans une forêt. 
'VXoTÓpos, 05, ov, qui coupe ou 

serl à couper du bois, à abaltre le 
bois dans les forêts. ([Íuirí. (4), bú- 
cheron. RR. úX»lr Tspvto. 

TXÓTopos, o;, ov , coupe dans 
la forêt. || Sub.y, "VXÓTopov, ou (xè), 
sous-cut. çáppaxov,reniciIccoiuposé 
de simples coupés dans Ia forêt. 

"D,oxpaY£M-ü), f. tí<jo> , manger 
des fruits sauvages el des racines. 
RR. ú. xptÓYo». 

* TXoTpapr.í, iót, 05, Poét. nourri 
ou forme de malière, matcriel. RR. 
õ. TpÓçO). 

'noupYÍa, 05 (Íi), arl du char- 

r.ME I4G3 
penticr ou du menuisier; cliarpen- 
lerie, menniseric. R. de 

"PXoupYÓ;, 05, óv, qui travaille 
le bois; menuisier, cbarpentier. RR. 
S. Ipvov. 

'ÍIoçíy0*» o?» ov' T1' se nour- 
rit dans les forêls. RR. ú. ^ayíin, 

* 'VXoifopSó;, 05, óv , Poét. qm 
pait dans les bois. RR. 5. çépSo). lV/o pop iie-u), f r^tú, porter ou 
produire du bois. R. de 

'rXoçópos. ou (4), qui porte du 
bois: (gui produit du bois, des forêls. 
RR. u. çspío. 

■rXwSvis, 7)5, e5, boisé, coüverí de 
bois ou darbres: qfois plein de lie 
ou de bourbe? R. u),r]. 

"ITXupós, 05, év, qui garde ou qui 
inspecle les forêt» Poét. qui vit 
dans les forèts, sauvagd. ||íuói/. (4), • 
gardien des forèts. RR. ü. ispa. , 

1 Ypa, axo5 (xò), comme Copa. 
'Vpã;, ace. de OpeíC- 

* TpÉa;, lon. pour ipãs- 
TpaSaTtó;, ió, 4v, qui est de votre 

pays, volrc compatriote: ^/o;j simplt. 
vòtre, TptSaRol 'AOyvaío'., les Athc- 
nieus vos compatriotes. R. de 

'rpE;5 , gén. Optôv , dát. üpTv, 
acc. úpã;, vous, plunel de aú, pron. 
dc la a* pers, 

* Tp£Ío>v, Poét. lon. pour üpüv, 
gén. de úp£Í5. 

TpÉVjVoc.tfe "lfpív,Hymen,dicu 
de rhjménée, dans les imocations. 

"Ypévaio;, ou (4), hjménée , 
chant nuptial, que Von chantaitprln- 
cipalemcnt cn conduisant la jeunc 
épause à son rian : hymeu , hymé- 
née, mariage : Hymeu ou Hymênée, 
d teu du mariage, R. 'TpTÍv. 

'Tp£vatÓM-õ) , f. lóaio , epouser, 
preudre pour femnie : qfois marier, 
unir par 1c mariage, et aufig. join- 
div, unir : dans le sens neut, chan- 
ter le cbant d'liyménce. 

* 'TpovóioE, ou (4), Poét. dicu des 
mariages ou de Ia joie, épith, de 
Bacchus. 

T|jivivo;, ti, ov, mcmbrancux, 
fait dune membranc. R. úpiív. 

TpÉviov , ou (xò), petilc mem- 
branc. 

•rpEvoEtSn?,nc, 05, membraneti-v, 
seniblable à une membraue. RR. 
0. E14O5. 

'rpsvónxEpos, 05, ov, qui a des 
ailes membraneuses. RR. 4. TtxEpóv. 

'Ypevóotpay.o;, 0;, ov, couvert 
d'une êcaille membraneuse. RR. 4. 
óoxpaxov. 

TpEvóoi-i, / líoio, ebanger en 
membrane : envdopper d nnc mem- 
braue. \\Àupassif, prendre la forme 
ou la consislance d une membrane* 
U. 4priv. , » 

'YpEvwÒTi;, 715, sr, comme upevo- 
EIStÍS. ' . » Dor. pour vv-tic.: _ 

* "ruEXÉpovSe, foet. pour W upí- 
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xepov, s. ent. olxov, dans votre mai- 
son, avec mouvl. R. de 

TpLéTepoc, a, ov, votre; le vôlre. 
•rpitepo; éxáoxou 6u(xóc, Hom. le 
courage de chacun de vous. K. Op.sTi;. 

* Tjjiéwv, lon. pour Op-wv, gén, da 
pronom Opiscç. 

'rMHN, évo; (ó), membrane, pel- 
licule: proprementy erweloppe mince, 
d'ou par ext. lissu , voüe , vête- 
menl. Tp^v Treptxápáto;, le péri- 
carde, membrane qui envlronne le 
coeur, Tjx^v TTEpiTÓvaioç, le périloi- 
ne,, membrane qui revét intérieure- 
ment toute la capacité du bas~ven~ 
tre. 'Tp.^v Oypóç, le grand cartilage 
de certains poissons. R. Oçaívw ? || 
Qfols et surtout c/iez les poetes, 
/'oar^rpivaio;, Hyménée, Hymen, 
dleu de s no cês ; hyménée, mariage ; 
.chant nuptial. En ce sens il est sur- 
tout empioyé au voe. d) Tpiv, dans 
les invocations, R. upivo;? 
-■k Tpi^vao;, ou (ó), Éol, p, Op.^- 
vaio;. 

Tpuv, dat. de úp,eT;. 
■ícTpp.e, Éol. et Poét, pour b[LÕit} 

acc. de úp.eic. 
★Tpip.ec, Éol. et Poét. pour Op.ecç. 
■k^p-pi ou "Tp-p-iv, Éol. et Poét. 

pour Op-ív, dat, de úp.etc. 
* 'TpLp-o;, a, ov, por/r 0p.6ç 

ou úpirepo;. 
* ^p.vaYÓpdc;, ou (ó), chanteur 

d'liyrnnes. RR. vp.voç, àYopeúco. 
* Tp.v€Íü), Poét. pour up.váo). 

^p.vfw-w, / tqo-ü), chanter, célé- 
brer dans ses chanls, dans ses hym- 
nes : par ext. vanler, louer, même 
en prose ; raconter poéliquement ou 
avec emphase; répéter souvent; qfois 
ironiquement, accuser, invectiver, 
injuner; qfois déplorer. R. up.vo;. 

Tp.vYjTioXew-ã), f yjoc»), faire des 
hymnes; activt, célébrer dans des 
hymnés. R. de 

1 trp.vyiiróXo;, o;, ov, c.OpivoTióXoc. 
^p-v^oioc, o;, ov , Poét. digne 

d^tre chanté ou célébré. R. Op,via). 
c/rp,v7i(Ti;, ew; (íj), radiou de 

chanter, de célébrer. 
k trp.v^TEipa, a; (^), Poét. fém. de 
■k 'rp.v7iTrçp , ípoç (ó), Poét. pour 

fyAVrjxriç. 
'rp.vyjTiópio;, c. Op-vrixixó;. 
Tp.vyjT^ç, ou (ó), chanteur ou 

faiseur d'hymnes, d'éIoges en vers; 
panégyriste. R. Op.vé«. 

Tp.vYjTixóç, tq.óv, propre aux 
hymnes, aux panégynques. 

trp.vyiT6c, r\, óv, chanté, célébré, 
^loué ; digne d'êlre chanté. 

T^vTiTpia, ac (Íi),/e/n.í/e0p7i- 
TÍC- 

* Tixvnrp!;, íioç (f,), Poel. m. stgn. 
Tp-vía, a; (.|), rymnie, surnom 

de Diane, en y^rcadie. 
Tpivia, wv fcà), fèles en l'hoii- 

neur de Diane, en Arcadie. 
. 'Timáto S, Dor. pouripiéu. 

VOU 
? 'Tavíoy, ou (tÒ), comme OpLEvtov. 

Tiivoypáço; , ou (ã^^oête qui 
écril des hymnes, des éloges en vers. 
RR. ú(j.voç, ypáçüj. 

* TlivoSóveipa, a? (í)), adj.fém. 
Poét. qui donne ou inspire des hym- 
nes. RR. Opiv. SÍSupLi. 

* TiivoSítiu, ou (ó), P. celui qui 
fait des hymnes. RR. ú|iv. TÍÕyqii. 

* TjivóOsTOC, o?, ov,Poét. fait ou 
composé d'hymnes. 

'rpvoXoYStú-w ,/ rpui, chanter 
ou réciter un hymne ou des hymnes: 
acl, célébrer. R. 0|ívoXóyoç. 

TpvoXoYÍa, a; (-í]), chant des 
hymnes. 
t 'T[Lvo\oyíÇu>,Néol.p.<nívo\oyéio. 

Tp.voXÓYOí;, o;, ov, qui récite des 
hymnes. RR. újxvoç, Xéyto. 

•rpvoitoiéc, oü (í), qui fait des 
hymnes, qui célèbre des louanges. 
RR. u[xv. Tcotéco. 

* TiivoTroXeúoj,tvatõ, Poét. et 
* 'fp-vonoXÍM-õj,faire 

ou composer des hymnes. R. de 
* TpivoitóXo;, o;, ov, Poét. qui s'oo 

eupe à faire des hymnes: qui con- 
cerne les bymnes.|| Suist. (6), poete 
qui fait des hymnes, ou simpíement 
poete. RR. úpv. TtoXíw. 

Tmnos, ou (ó), hymne, chant 
en Thonneur d'un dieu ou d'un hé- 
ros: par ext. chant, poème, oracle; 
panégyrique, louange; qfois Poét. 
chant de douleur. R. 56(0. 

T(ivq)6é(o-ü>, / rjoo), chanter des 
hymnes, ou par ext. chanter das 
vers : qfois prononcer des oracles. 
R. ip.vqjõó?. 

TiJivtóSrK, ns, t?, qui concerne 
les hymnes. R. upvo?. 

"rp.vc^Sta, a;(í|), chant dês hym- 
nes; hymne; oracle. R. ópvipSóç. 

2 Tfp,v(()ôpYpá<poç, ou (6), comme 
CpvoYpáçoç. 

'rpv(p8ó?, oü (ó), celui qui chanle 
des hymnes. RR. 5p.vot, âSui. 

* Tpói;, rj, ív, Poét.p. Op,áTepoç. 
'1'iiiõv, gén. de úpct;. 
Tv, acc. sing. de Jç. 

frvn ou "Vvvr,, r,; (Xi) , iXéol. et 
Tnis ou Tvvi;, tuti(J\qfois ó?), 

soe de cliarrue, coutre. 
* Tvvip.áxoç, o;, ov , Poét. qui 

combat avec un soe de charrue. RR. 
Ovvtç, pá^opuxi. 

°rvvi?, eco; (X|), voyez úviç. 
t"Vvvo;, ou (6), Usei fvvos. 

"roêoaxóç, oü(6), porcher,gar- 
dien de pourceaux. Rll. 5;, póoxto. 

ToêÓT»;;, ou (6), même sign. 
*roei5n;, ri?, é?,semblable à un 

pourceau. RR. 5?, el5o?. || €ro£t6è? 
òotoüv, en t.de méd. os hyoide, oí 
semblable à un Y qui tient à la ra- 
cine de la langue. UR. 5, efôo?. 
, Topouota, a; (í]), Comiq. musi- 

que de pourceaux. RR. 5?, poüoa. 
TonoXo?, ou (ò), porcher, gar- 

Jiende pourceaux. RR. 5;, itoXtco. 

TUA 
2 Yoirptopo?, o?, ov, qui a la proue 

en groin de cochon. RR. í;, Ttpwpa. 
"rooxuapáu-w,/Vioio? êlre fou 

comme si Ton avail mange de la jus- 
quiame. R. de 

2 ToaxúaiJ.ov, ou (tò), ou mleux 
Tooxúapo;, ou (6), jusquiame, 

m. à m. fève de cochon,RR. 
J?, xúapoç. 

•Xooepí?, £8o; (í), sorte de chi 
corée. RR. u?, irepí?. 

ToçopSsTov, ou (tò), étable á 
pores. R. òoçopSóç. 

Toçópêiov, ou (tò), troupeau de 
pores. 

Toçopgó;, oü(ó), porcher. RR. 
uç, Ifépêüs. 

TTt-aYavaxTÉM-ü, /. noto, s'indi- 
gner un peu; s'impatienter. RR. 
Otió, àyavaxTfto. 

Tjt-aYaTtáto-ió./iíoio, aimer un 
peu.RR. 0. àqam&to'. 

Tn-ayYéXXto, f ayqikiú (aor. (m- 
ÍYYeiXa, etc.), annonccr ou faire sa- 
voir sous main. RR. 0. àYYsXXto. 

* "r-ÍYYcXo;, o;, ov, Poét. averti 
par un messager. RR. 0. SyyeXo?. 

TnáYYeXTO?, o?', ov, annoncc se- 
crètement: dénoncé. R. òxaYYéXXto, 

"rx^xYXotXí^to, f. foto, prendre ou 
porter sous le bras ou dans les bras. 
RR. ÚTTQ, àYxáX»). 

TitaYxáXto;, o?, ov, comme òrAq- 
xaXoç. 

TitaYxáXiopa, aro? ( tò ), ca 
qu'on porte sous le bras ou dans les 
bras: qfois embrassement. 

TxaYxaXo?, o?, ov, qu'on porte 
sous le bras ou dans les bras. 

TitaYxtóviov, ou (tò), coussin 
pour appuyer le coude. RR.ú. i.y- 
xúv. 

TrtsiYvup.i, f. á{(o, rompre ou 
briser par-dessous. RR.ú. ÕYvupt. 

TmtYÒpeuoiç, ew; (X,), dictée: 
par ext. et au Jig. inspiration, sug- 
geslion, conseil, précepte. R. {m- 
aYopEÚu. 

"fTtaYopcuTéov, verbal de 
Tx aYOpeúto, f. túoto (régulier, 

mais il a aussi comme tous les com- 
posés d'àyoftóu> sa conjugaison 
irrég.fut. ÚTttptõ.aor. úx-etnov, e/c.), 
dicter ou soufOer à quelqu'un ce 
qu'il doit dire ou écrire; inspirer, 
suggérer ; ordonner, commander ; 
qfois indiquer, désigner; qfois in- 
lerpréter, expliquer; qfois nommer; 
dans un autre sens de la prèpositiont 
parler ensuite ou apres un autre; 
ajouter à ce qui a été dit; répliqucr, 
repondre: qfois ibáier à, consacrer 
sous le nom de, rég. ind. au dat. J 
Au moyen, mais seulement à l'aor. 
ÚTtciTtápTjV, m. sign. quà 1'actif. 
RR, úttó, àyopeúto. 

* TxaYopía, o? (í), Dor.p. útc/,- 
yopía. 

TitáYpotxo?, o?, ov, un peu rus- 
tique. RR, ú. áypoixo;. 



TOA 
'Vitáfpuirvoç, oç, ov, qui nedort 

Pas beancoup. RR. Ó. áypuitvoí. 
Tn íyw, f. áÇw (aor. 'j-yy^vov, 

"«■), i0 conduire ou pousser dessous; 
a° soumcttre : 3o traduire ou citer 
en justice : 4" pousser à ou dans; 
""fig. amener à, engager à, avcc Et; 
"" -~í et Vacc.; pousser par des 
suggestions perfides-, tromper, sé- 
duire; 5o enlever par-dessous; ôter, 
soustraire ; 6» en t. de méd. faire 
cvacuer par bas, relâcher : 70 très- 
touvent dans le sens neutre, aller, 
"larcher, s'aTancer; ou au contrai- 
re, s'en aller, se retirer, qfois s'af- 
faisser, s accroupir; 8o cjfois boire 
•entement, à pelits Iraits? || Io Tr- 
íyeiv fnirou; íuyip, Luc. ou Çuyóv, 
Oom. (pour íyetv tou; tmiot;; ímò 
Çuyòv), mettre les chevaux sous le 
joug, les atteler. || a" Tà òr,).» xoíç 

íritáyeiv, Aristid. soumettre 
o" sacrifier le certain a- rincerlain. 

Tnáyeiv Suaorripíon, Zuc sou- 
■ueltre a la décision des tribunaux; l'oir ci-après.\\ 3° Titáyeiv et; Síxtjv, 
ou simplt. Tstáyeiv, citer en justice, 
accuser,— xoTç Sixaorúpiot?, Luc. 
devant les tribunaux, — vkí tòv 
íripov, CiTtò xouç èçópoo;, Hérodt. 
devant le peuple, devant les éphores. 
Tjtáysiv xivà Õavátou, Uéfodt. in- 
'enler a qn une accusation capitule. 
ÍTtáyerai tó; íepóouXo;, Hermog. 

'' esl accusé de sacrilége. |{ 4o Touç 
''aXep.Eou; si; ivéSpaç ÚTtáystv, Xèn. 
Pousser les enncmis dans une em- 
buscade. Tnáyouotv Optã; êstl xaõ- 
vot, Dcw. ils vous poussent à cela. 
TitaxOnvat ótió tivo; ei? ix®Pav > 

et? àmoTÍav , Dèm. ètre poussé par 
quelqu'un à la baine, à la défiance. 
'Vnayópevoi è? ípã?, Xén. excites 
"« soulevés conlre nous. Teca/ÕYÍvai 
UoXepov íxpípeiv, Dém. êlre poussé 

engagé à porter la guerre au de- 
bore-Teiò tü? àrcá-TY)? úxáytaÕE, 
Eschin. vous étes trompés par la 
'ourberie. 'XroxxOevTe? Tr, ó<)/ci, 
''IaL séduits par ía vue.| 15° 'st"ExTo- 
P® S' éx peXEtov ÚTtaye (pour Cutriye), 
Uom. il dérobait Hector aux traits 
des Grccs.|| 6o Txáyetv ary xoiXíav 
ou rílv yaijTe'pa, Diosc. et Gal. re- 
lâcher le ventre. KoiXia íntáyotiaa 
[pour (iTcayopéviri), Jlippocr. ventre 
relâché. || 70 "Xxaye ei? xoõpitpo- 
eOev, Eupol. ou simplemenl 'Ticaye, 
Aristph. marche donc, avance. 'Eàv 
àvayxaoO^ vmayayeív, Aristl. s'il est 
force de sé retirer. de reculer. Tsc- 
áyexe xíj? Ô5o0, Aristph. retirez-vous 
du chemin. * Tfnayw cppévoc xéptpot?, 
Theogn. je m'en vais de ce monde 
après m'être bien diverti. 'Titaye võv, xod 'AXeíavôpóv poi Xe'yf.. A11- 
<on. va-t'en mainlenanl me parler 
d Alexandre. 

Au passif, 'rit-áyopai, f. a/^r,- 
oopat (aor. iníxOrjv, etc.), tous les 

voa 
sens eorrespondants à ceux de l'ac- 
tif et du moyen. 

Au moyen, Tit-áyopiai, f. áÇo- 
pai [aor. Omiiyayóp.íiv), etc., 10 

soumettre à sa puissance, subjuguer, 
dompter ; a" attirer à son avis ou 
dans son parti, engager, persuader. 
|| i0 6eò? 6 xai xà xíiv xpóvwv 
óirriyiitvo? Tttpaxa, Philon, dieu 
qui a soumis à sa puissance les bor- 
nes mêmes de rétèrnité. || a» Toé? 
rEppavoé? ei? çtXíav CutáytoOai, 
Hérodn. attirer lesOermains dans 
son amitié, dans son alliance. A0- 
xou? iy' â èêoúXexo imiyáyExo, 
Hérodn. il les amena à ses desseins. 
"O KXeapxo? xaõxa 'JTryyExo, ^ou- 

XópEvo?..., Xén. Cléarque donnait 
ces conseils dans Tinlention de  
RR. íutó, âyu. 

Titaytoyeú?, em? (4), truelle de 
maçon : moule à tuiles ou à bri- 
ques : sorte d'instrument de torture: 
chevalet mobile pour les instruments 
à cordes. R. íntáyw. 

Txayíoyn, ri? (4), action de met- 
tre dessous, de soumettre ou de re- 
tirer, de soustraire, et tous les sens 
dc úxáyM ; tromperie, déceplion, 
séduction : retraite déme armee, si- 
gnal de la retraite, qfois fuite, dc- 
route : en t. de méd. rclàchement, 
flux de ventre. Hoyez. OxáyM. 

TnaywyíSiov, ou (xè), dimin, de 
úracyúyiov. 

Titayuyixé?, ir), 4v, qui se dé- 
roule Ifuliracnt, cp. <tunepériode. 

'IVayúyiov, ou (xò), com me úxa- 
yuyeú?, chevalet mobile. 

Txaywyó?, ó?, 4v, qui a la vertu 
de soumettre, de soustraire, et tous 
les sens de ímáyM : persuasif, enga- 
geant; séducleur, trompeur : en t. 
de méd. laxatif. 

^TT-ayíimáío-íõ, f. áxfo, élre un 
peu agite, un peu inquiet, ou sim- 
plement élre inquiet. RR. últó, à- 
yoiviáu. 

'Vx áÈM, f. ^oopai [aor. ÚTryxa, 
etc.), chanler à voix basse, fredon- 
ner: chanler la partie de dessous, 
faire Ia basse; chanter après ouix la 
suite dc, dat. RR. Oxó, a5w. 

* TTr-aeíSü), f. aeCoopai, P. m. sigu. 
Tmx£'pio?, o?, ov, qui est exposé 

à lair. RR. 4. àiíp. 
* Txaí, prép. Poét. pour úxó. 

Tx-atáíu, f. aiá^o), répondre par 
des lamenlalions. RR. ú. atái;<o. 

* Txai-SiESoixa % Poét. pour úxo- 
SÉSoixa. 

'rx-ai6éop.ai-oüpai, /aiSE'<7op.at, 
respectcr un peu : véncrer avec sou- 
mission. RR. 0. atSéopai. 
t "rxaítxo?, ou (4), Usez yurtalexo?. 

'TxaiOx, adv. en dessous: qf. dc 
côtc, latcralement, obliquemenl: a- 
vecle gén. en dessous ouà côlé de; 
en passant auprès ou à côté ; en se 
détournant de. R. 4x4. 
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Tx-aiSpiáío), / áoo), étre ou vi- 

tre en piem air. R. de 
* TxaíOpio?, o? ou a, ov, Poét. et 

Txat6po?,o?, ov, qui est ou qui se 
fait à découverl sous la voúte du 
ciei: qui vil en plein air ou en pleíh 
champ, par opp. à une vie molle 
et sédentaire. |1 Subsl, "TxaiBpov, 
ou (xò), ciei découvert. 'Tfxai6pa, uv 
(xà), lieux dccouverts ; expedilion 
ou campement en rase campagne : 
exercices ou occupations mililaires. 
'F.v xof? 4xa£Dpoi? ou qfois 4v xw 

4xa£0ptp eivai, Polyb. ètre en cam- 
pagne, en pari. des troupes, RR. 4, 
afõpa. 

* "Txwdõw [sans futl), Poét. brôler 
en dessous, enflammer. RR. 4. aiOto. 

Tx-aixáJXw, f. aXãi, (ilatter a- 
droilement, cajoler. RR. 4. alxáXXw. 

? TxatvEaEx, a? (íi), P. approba- 
tion, encouragement. RR. 4. aluéus. 

'ífx-aivtoooiiai, f. ÍÇopia:, faire 
enlendre à mots couverls, faire al- 
lusionà, acc. RR. 4. a!víX!Top.ai. 

* "Ifx-aipéM-õ), f. aipnoid [aor. 4x- 
etXov, etc.'), lon. pour 4çatp4tú, 

Tx-aípro, f api [aor. vT.toa, 
etc.), soulever, élever. RR. 4. afpw. 

•rx-aioBávopai, f. atoOr,ao[j.at, 
sentir, s'opercevoir de, acc. RR. 4, 
atoOávoiiai. 

* Tr-atxoM, f. aflto, Poét. s'élan- 
cer de dessous, s'élancerdu pied ou 
du fond de, gén.: s'élancer ou bon- 
dir sous ou par-dessous, acc. RR. 
4. àfoow. 

'Txaioxpo?, o?, ov, un peu laid 
ou un peu lionteux. RR. 4. aiayç.ó;. 

'rK'aitT^úvop.ai,/'uvoüp.at ou uv- 
Oiíoopai, êlre un peu confus de, acc. 
RR. 4. alo^úvo. 

Txatxio?, o?, ov, coupable, res- 
ponsalile de, gén.: coupable, ex- 
posé à des reproches,—xivE, envers 
quelquun ou de la part de quel- 
qu'un : impulable, ddâmable, qui 
altire des reproches ou qui ménte 
d'en attirer,—xiví, à quelqu'un,— 
xpó? xtvo? ou xapá xivi, de la part 
de quelqu'un. 'TxoxxEÚoa? |j.r, oí 
4xaíxiov en), Xén, craignant qu'on 
ne lui fít un reproche de, avcc 
riif. RR. 4. afxio?. 

* 'Tnaocpoivíaaos, f EÇío, Poét.pour 
Onoipoivíaatú. 

'rx-auopéio-w, f *,00), suspen- 
dre, tenir suspendu. RR. 4. alorpéo). 

Tx-axpáÇo), f áoo), qui est pres- 
que dans toule sa force, dans lout 
son cclal. RR. 4. àxpáijo). 

'Vxaxori, rj? (*), obéissance, sou- 
mission; sujélion, dépendance. R. 
4xaxoúo). 

? "Ifx-xxoXouõÉM-iü, f ;r,00), suivre, 
marcher à la suite ae^dat. RR. 4. 
àxoXouõáo). > , 

* Txaxcjó?, 4?, üv, 'Poét. p. uxr,- 
xoo?, qui entend la^voix de,gén, R, 
4x«xouo>. 
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Titíxouii;, ew5(íi),c.íiitaxoTÍ. 
TTcaxouaTÉov, -verhal de 
Tfx.xxoúw, /. axoiJ(TO(xat, dal. 

ou gén. préter Torcille a, d'oii par 
ext. obcir à, étre soumis à, condea- 
veiidre à; céder i, s'adaptcr à, con- 
venir à; Poét. élre exposé à : qfois 
préter roreiHc à ceUd (jui frappe, 
cPou par ext. ouvrir la porte : qfois 
se rendrc à tme invitation : en t. de 
gramm. soiis-enlendre, aeec tacc. 
RR. Otió, àxoÚM. 

"Tnaxpo;, oc, ov, placé sous le 
sommet, presqae au soramet, reis 
rexlrémité : qui est presqueau pre- 
mier rang, un des premiers, un des 
plus parfaits. RR. 0. áxpoc. 

"r-raxTixá;, r„ 6v, en I. de mcd. 
laxatif, qui a la verta de relâcher, 
—tíc xouíai;, le ventre. 

'Xt.-oXííX.io, f. íesus, écliauffer un 
peu iiu peu à peu. RR. 0. àjteáÇt». 

* TTtaXíaotta'., Poét. inf. aor. i de 
ixaXsúopai. 

TTtáXeippa, aro; (tò), onguent 
que Ton étend sttr une parlte du 
corps. R. Ú7:a),túpu. 

TTtáXEtJtTov, ou (tò), m. sign. 
TitaXstKTpi:;, £5oi;(^),—pr.Xn, et 
TxáXEmTpov, ou (tò), spatule 

pour étendre les onguents. 
Tn-aXEÍpw, f aXõi^w, oindre, 

enduire, et principalement heder. || 
Plui soue. au moy. se farder, arcc 
ou sans foce. RR. újtá, àXetçíO. 

TTtáXeeJn?, ew ; (X(), action d'cn- 
duire, de çraisser, de farder, et au- 
tres sens ele ímaXEÍçtü. 

* "r-E-aXeúopai, f. oXeiúo-opat (cTou 
[inf, aor. t irrég. únaXéaaOai, et le 
participe dn même temps òíraXeuáp-s- 
voí), Poét. éviter cn fuyant, en se 
dérobant. RR. ú. àXeúopat. 

TitoXXoyí, íi? (í), changcment, 
échange: en t. de gramm. Iiypallage, 
échange de cas entre dcíix mots. R. 
íutaXXáooo». 

"rxáXXaypot, aro; (tò), chose que 
Toa prend cn ccliange ou que Ton 
met à la ptace á'une autre : nantis- 
sement, gage? 
' "ritaXXaxTtxá?, n, di, commu- 

tatif. 
"XtotiúAtKsus, f. á((i), échanger, 

donner en écliange; meltre à Ia 
place, substituer. RR. ú. àXXáaow. 

TráXXr.Xo;, oç, ov, alternatif. RR. 
0, àXXnXtov. 

TjiáXuÇiç, ew; (-íi), action oa 
moyen d'cchapper, d'éviler. R. de 

TTt-aXúuxiii, f. aXòíai, íchapper 
' à, fuir, éviter, acc. RR. ó. òXúixw. 

Tir-apáto-iõ, f. moissonner, 
couper avec la faucille. RR. 0. 
&|xatii. 

Tir>a(i6X'.'vw,.f. uvió, emousser 
un peo. RR.íCp. àpíXúvo). 

, TnapêXúíj tia, ú, un peiicmous- 
sé, nn peu obtus. RR. ò. àpêXú;. 

'íroajtEiêM, f, apEÍiJ/h), cthan- 

rnA 
ger ? 11 Au moyeri, Poét. passer ou 
pénclrer dans, acc. RR. vi. àpEÍSto. 

*crrTrapp,05, o;, ov, lon. pour up- 
appo?. 

? 'r-ápouoo;, o;, oy, un peu étran- 
ger aiix rauses. RR. ú. ãpouooc. 

! TitápitEXoi, o?, ov, plante de vi- 
gnes. RR. 6. apitEXoç. 

Trc-apTifyco, f. aptpÉíco, couvrir 
d'un vêtemeat, cacbcr sous un vete- 
menL RR. Ci. àpxéyM. 

Tjt-ap.f i.ívvu(u, / íom, revètir 
par-dessous. froy. àpçifvvupi. 

Tnava.ááXXopai, f SaXoüpat, 
ajourner, remettre, difíerer. RR. 6. 
àvá, fiáXXw. 

Titava-êXÍJEo», f 6Xéi)iop.ai, com- 
mencer à voir un peu tlair. RR. 0. 
àvá, pXÉTrto. 1 r~ava■ víyvd)tv.w , f ^viosopat 
(oor.íwtaváyvtov, etc.), lire, fairenne 
lecíure à qn. RR. ú. à. YiyvMoxw. 

'VitavayvúiTTTi;, ou (ò), lecleur. 
■ritav.áyw, f. álo> (aor. ÚTtavfiya- 

yov, etc.), relirer, souslraire, cm- 
mener. j] Au moy. mcttre secrète- 
ment à Ia voile. RR. 0. à. ãyo>. 

TiravaSÍTtXuotç, eu? (í), rédupli- 
cation. RR. ú. àvà, SiteXów. 

Titava.òúopai, f. òúoopai (aor. 
úxavÉSuv, etc.), se soustraire à, es- 
quiver, échapper, aecc 1'acc. RR. ú. 
ã. Súopai. 

'rxava.OXíSco, f. OXÍ^w, expri- 
mer, faire jaillir en pressant. RR. ú. 
а. 6XÍ6w. 

"y-ava-xiv£'i»-w, f. t.tío, s'en al- 
ler, deguerpir. RR. u. ixivíto. 
f 'IfTtava-xXívopai, / xXrvOyaopai, 

Gloss. étre courbé ou couclic sous, 
succomber à, dat. RR. ú. à. xXívio. 

Tirava.xÍTtTu, f. xóyío , inter- 
cepter, relenír. — nvà tt.; óppn;, 
Liban. réprimer Tardeur de qn. RR. 
б. à. XÓltTW. 

Tit-av-aXíoxto, / aXióoio (aor. 
ÚTtavrjXoxra ou úiraváXMoa , etc.), 
dépenser, consumer, cpuiser. RR. 
0. àvaXtoxu. 

"rjtava-piXjtw, / Y.lVqt,s, enton- 
ner en outre oa cnsuite nn chaut, 
un air. RR. ú. àvá, píXitu. 

"riEava-TtípTtXripi, f. úiavaotX^- 
ow, remplir peu à peu. RR. 0. à. 
jtípitXrjpi. 

TnavanXx.oõei;, eToa, e'v, part, 
aor, i passif du prec, 
i TTtaváxTor, f ávjoo, Ne'ol. allu- 

mer par-dessous. RR. 6. à. Stetío. 
TTtav.apóu-íõ, f. apóooi, effacer 

ou délruire avec Is charrue. RR. 0. 
à. àpófo. 

'TTraváoTaot;, ew? (ò), bonncur 
qii'on rend à qn en se íevant pour 
lui faire place. R, tiTravíoTapai. 

TnavaoTaxeov, verbal de ijrav- 
Corapat. 

"IVava-orpÉTío, f. mpí^to, re- 
iourner ; dans le sens ueut. s'en re- 
toumer. RR. iinó, àvá, orpÉ^w. 

YIIA 
'r7tava.TÉXX(o, /. teXü (aor. 5s«v 

ÍTEtXa) ,s'éJever de dessous, sourdi e, 
jaillir. RR. ú. à. téXXu. 

? 'VnavaxcpEpw, f. ftpÉ^ã), élevcr, 
faire croitre. RR. õ.à. Tpéyio. 
t 'Vcxva-TpoTná^fo, / íoío, Gl. ren- 

verser, bouleverser. KR. ú. à. Tpsxo. 
Txava-cpXE^w, f ^XéÇw, allunief 

par degrés. RR. vi. à. çXéyoi. 
Tirava.púoiJ.ai, f. tpúooua'. (oor. 

íntave^uv, etc.), pousser ou croílr® 
peu à peu. RR. Ci. à. qów. 

TrcavooyíopE^-ü, f. riato, recu- 
ler nn peu, se relirer lenlemenl ou 

par degrés. RR. ú. à. ycopéto, 
"Vxavayúpyoi;, ew; (ji),retraite. 
Txavòpo;, o?, ov, qui esten pou- 

voir de mari, en pari. d'une fenns' 
mariée. RR. ú. àvóp. 

'rTi-avepóto-íõ , f tóoio , éveni''' 
doucement. RR. 0. àvepów. 

*riCav.£p7TÚÍíO , / ÚCTÍO, OU 
Titav-éproo./ípijKo, grimper do»" 

cement, peu à peu. RR. O. à. Epxio. 
Tstav.fyoi, f áÇio (aor. úitav- 

écryov, etc.) , soutenir par-dessous, 
porter, supporter; dans le sens neut. 
s'clcver de dessous, s'élever un peu. 
RR. 0. à. Ey_(o. 

TtetevOeio-S), /. r.au, commcncer 
à üeurir; par ext. rougir un peu, 
commencer à rougir. RR. 0. àvèÉo). 

Ticavõripó;, á, óv, un peu fleuri. 
RR. ú. àvOijpó;. 

Titoiviácü-tõ, f. áaio, afüigcr un 
peu. || Au pass. étre passableinejd 
affligé. RR. 0. àviáu. 

'fitav-iripi, / ÚEtovfioo) (aor. 
únao^xa, etc.), relâcher un peu- 
RR. ú. àvá, fripu. 

'rnav.£oTrjp.i,/úitava<iTnoeo(o|"'. 
úhovéotTiOX, etc.), faire lever; 
dresser, críger, élever.l] Pias souve/d 
au moyen, Tnav-ÍOTapai,/ úroxva- 
OT^oopai (oor. iitavíoTriv, etc.), se 
lever, sorlir de son siége ou de sa 
place : se lever, cn pari. du gibier ■' 
se lever par honueur, — TÍj; ISfat, 
de son siége, — tiví, devant quel- 
qu'un. RR. 0. à. foTr.pi. 

'TfTtav íoj^to, comme Oitavíyw. 
TTt-avoiyvupt et "TVavoíyoi, / 

ol$(o (aor, úitave'(p5a ou ím^voiÇ®' 
etc.), ent^ouvrir, RR. 0. à. o'yw; 

* TfitavTáÇ, odv. Poét. en face, a 

ropposile. R. de 
Tn-avráio-iõ,/avTnow, ou aue"-1 

avr^oopai (réguíiercTailleurs), alie' 
à Ia renconlre de: par ext. résislcf 
ò, sVipposcr à, dat. RR. u. ávTaco. 

* Tit-avráto, lon. p. Oxavraco. 
TnavTnioic, ttsK (1), action d'al- 

ler à la rencontre: par ext. opp®" 
sttion, résistance. 

* Ifit-uvTtáCío, / áoio, Poét. ou 
rarepourlrKavtáco, venír au devant, 
marcher à la renconlre, et par sude 
résister à, s'opposer à , qfois venir 
an secou rs de, dat, ou rarement acc. 
RR. 0. àvTiítio. 
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' Poét. m. sign. 

Tn-avTXéM-w, / rjtxw, cpuiser, 
^ider, pomper, ou qf. soule\er Ctau, 
'w flols, RK. ú. àvíXeto. 
' TitávtXífiffiç, ko; (í), action de 

Pomper, de vider, d'épuiser. 
. * Tit-ávTopoo (sausfut.), Poét. 
Pour ÚTtavtáw. 

"TitavTpo; , o;, ov, qui se tient 
«ous ua antre; qui forme un antre, 
«ne caverne. RR. 0. «vTpov. 

+ Tn-avúopai, / úiropat, Cio ti. 
ícliever peu à peu. RR. ó. mú«. 

* 'ÍTtaÇóvioç, 05, ov, Poét. qui est sous l'essreu , qui tient à J'essieu. 
RR. i. ã$wv, 

'rTratjrõíSEurot, oç, ov, lant soil 
peu illettré. RR. ú. àxaíòsuto;. 

'Ifw.aiietXew-ü, / r.ow, menacer 
en mots couverts , í/a/. de la pers. 
tt acc.de la chose. RR. ú. àjKÚiéío. 

'r-ÓTt-Eipi, / Eipi {Itnparf. íut- 
"•'rósiv, de.), s eu aller sccrètcraent, 
s'esquiver. RR. íi. àsto, eipt, aller. 

m. siga. 
'V7iaico *ivé(a-íS, f rjffío, s'en al- 

' 'e'", déguerpir, m. à,m. se détourner 
Un peu, — -rij; á5oü, du chemin. 
RR. 0. à- xtváío- 

TrajtooipúifKo , f. xpwj/o», ca- 
clier dessous, — ti Ttvt, une chose 
■ous une aulre. RR. ú. í. xpÚTixu. 

'IfTOiJto-Tpéxo), / Spapoüpai (aor. 
'taTteápaqiov, etc.), s eu aller en cou- 
rant; se sauvtr, s'eufuir. RR. 0. à. 
tpéX(ü. 

<rraitto4nx,')» /■ , essuyer 
to peu. RR. 0. à. 'Kxm. 

* 'ITx^xjctco , /. á>pü), tu/l. pour 
uçáxxw. 

"Viiap, indècl. (ri), vision réelle, 
vision qu^n a étant bien éyeillé, 
rf'otí qfois par ext. rcalilé. "Tiap, 
oòx ívap, une rcalilé, non un songe. 
'Eí ôvupátwv â Set unap yevéoOou, 
Eiciiyl, les choses qui doivent se 
'ealiser, passer du songe à Ia rcalilé. 
W^dv. "XncLf (s.eul. %atí)_, qídit 

õxap ou xaflúxap , étant bien 
oveillé, dans une vision réelle, cl 
"on en songe. R. Cuté ? 

"VjKxpáooü), yTapáíco, frappcr ou 
SaCouer par-dessous. RR. 6. àpáoow. 
* TxiípYrieo:, ecoa, ev, Poét. blan- 

dtâlre. RR. ú. àpYnei;. 
TnápYiXoç, 05, ov, un peu argi- 

leux. KR. íi. ápYiXoç. 
'TxapYpa, «05 (vi), en t. de 

philos. substance ; qfois existence ? 
"u pl. biens, possessions. R. Ú7táp/_w. 

TirapYÓpeuotç, eto;^), besoin 
d'argenl; dettes. R. de 

•rjfapYupsóoi, f. EÚouj endetter. 
11 -du passif , êlre endelfc , devoir 
de largent. RR. Oxò, ipYupoi. 

TxápYupo?, o;, ov, dont le fond est en argent: qui contient de Par- 
Scnt, en parlanl Wun minerai, ele. ; 
'lui se vend à prix d'argenl : qui 
vaut son pesant d'argent, d'ou par 

rnA 
ext. préueux? || íués/. TitápYUpov, 
ou (tò), cinnanome, parfum qui se 
vendait son poids d'argent. 

T-apíBpr.oií, eu; (í,), défalca- 
tion, déduction, ou simplt. comple. 
RR. ú. àpiOpéu. 

1 Tcápxto;, o;rov, c.ixápxxio;. 
TxapxTixó;, 'i, óv , en I. de 

gramm. substantíf, qui exprime la 
substance. R. úitápxu. 

'RxápxTto;, o;, ov, exposé au 
nord. RR. íutá, ãpxro^ 

Titapxxé;, é, 6v, en t. de phil. 
existant par soi-méme ou à Pétat de 
substance, R. úxápxu. 

•TfTtapvo;, o;, ov, qui allaite un 
agneau. RR. úitó, t ãpip 

cTit«p£i;, EM;(f,), existence: 
moycn de subsister, biens, forlune. 
Néol. realité. R. vmipxu. 

Tx-apow-ú, / apóou, labourer 
ensuite, c. à d. apres avoir semé. 
RR. vmo, àpóu. 

* TTt.apxátu , f (££01, Pon, pour 
CKpapitáüu. 

"rn.otpváw-ü, f r.oiú, suspendre, 
attacher en Tair. RR. 0. ápxáu. 

Titapxn» í? (é), commencemenl; 
initialive.'EÇ úxapxn;, dès Ic prín- 
cipe, au commencement : dc nou- 
veau, derecbef. R. ÕTtápxw. 

Tjiapxta, a; (^), lieutenance ; 
qfois gouvernement; en latln, lega- 
lio. R. de 

Txapxo;, 0;, ov, sujet, soumisà. 
dependant de, gén. H Subst. "Titap- 
Xo;, ou (i), lieutcnanl; qfois gou- 
verneur ou procurateur de province; 
enlatin, legatus. RR. Ú7TÓ, ãpxo>. 

TTt-ápjçu, f. áp£u,i'>commencer, 
prendre 1 iníbative, ou simplt. pré- 
céder, acc. ou gén.: a'-qfois rempor- 
ter sur, prevaloir sur, gén.; S" sans 
regime, être, exister , subsister: 4" 
arco le dat. apparlenir; qfois con- 
venir, élre convenable à ; qfois élre 
permis, étre au pouvoir de; qfois 
se présenter, s'offrir, en parlanl des 
circonslances, et presque toujours 
impersonnellement ; 5° rem|)br les 
fonetions de úitapxo;, c. a d. de 
lieulenant ou de gouverneur; étre 
commandaut ou gouverneur, avecle 
gén. ou te dat. |[ 1° TIpÜTOi toõ 
Totoúrou {iitápíavte;, Thuc. ayant 
pris Tinitiative, ayant donné le pre - 
mier exemple de eette chose. O: 
ímqpÇav tf,; íXeuflcpía; nitrti rf, 'EX- 
Xáít, Andoc. ceux qui par leur exem- 
ple out donné le signal de Ia liberte 
à toute Ia Crcce. Tà; euEpYEotaç â; 
ÚTtf,p£av eI; ipã;, Dém. ou á; 
úiciípÇav úpív, Eschin. ou úv únfip- 
£av xpô; bpã;, Plut. les scrvices 
3u'ils vous ont rendus les premiers, 

ant ils ont pris Tiuitiative envers 
vous. TxápxEiv ex^pa;, pia;, 48:- 
xía;, X. t. X. Dém. Plut. être Tagres- 
seur. Xpuvopévou;, pf ímápxovrac, 
Plat. se défendant, mais n'atta- 
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quant pas. Tà ÚTtapxovra ápaptf, 
pata, Thuc. les fautes antérieure 
ou précédentes. U a" TKápxei tw. 
áppoTEpwv áxpuv tò péoov, Aristr. 
le milieu Temporte sur les deux ex- 
tremes. D 3o IToXXà xoivà íiTtápxsi, 
Aristt. il existe beaucoup de choses 
communes. 'Traxpxs: pToo; toí; tu- 
pávvoi;, Polyb. on a de Ia haine 
contre les lyrans. Taápxo» «pártEiv 
Êxoipo;, Dém. je suis prêt à agir. 
"Virnpxov OÍ 'OXÚvOtOl XEXTTipivO!, 

Dém. les Olynlhiens se trouvaient 
posséder. Trriipíe ■múra óvxa, IIé- 
rodt. les choses se trouverent étre 
ainsi. Titápxsi nap' fipõiv tà Séov 
ra, Dém. il y a tout ce qu'il faut 
de votre côté, c. à d. tout cc que 
vous deviez faire se trouve fait. Toú- 
toe. ú-ápyovto; ou ToOtriv {iTtap- 
XOvtuv, Plat. cela étant; cela posé. 
|| 4° Tà Oitápxovra {sous-ent. ,t'.v£ 
OííTivó;, selon qu'on reghrde le par- 
ticipe commc verbe ou comme suost.), 
ce qui appartient à quelqu'un, ses 
possessions, ses biens: qfois les cir- 
conslances ou il se trouve , sa posi- 
tion; qfois ses qualiles. Tüv ireap- 
XÍvtwv àpEXeiv, Plut. faire peu de 
casdece (]u'on possède. *If CiTOÍpxou- 
oa tej.f, Dém. le prix d'une chose, 
m. à m. le prix qui lui appartient 
ou qui lui convient. OòSòv útrqpÍEv 
aòtip aXnv toü... , Basil. il ne lui 
en rcvinl d'autre avantageque de... 
'Epoi úirfipís çoivâv , Dém. il m'3 

cté donné de fréquenter. jòvaXaêtTv 
tòv arpaTÒv our ÚTtfipEe, Thnc. il 
ne fut pas possible de laisser repo- 
ser Tarmée. 'ÍJ; ímápxov pot vaux 
àxoüoai, Plat. comme si je pouvai." 
cntendrecela.oQ(ntEp0itTÍpxE, Thuc. 
comme les circonslances le permi- 
rent. KoXü; éirápxov, Thuc. le? 
circonslances étant favorables. || 5C 

TtlápxEtvxupiou, 5rraé. ouy^MpÍM, 
Thuc. élre gouverneur d'une place. 
Toyez Oxapxo;. 

Au passif, Tò itrnpYpÉvov, cc 
dont on a pris Ilnitiative, serviço 
3u'on a rendu le premier, ot: injure 

ans laqnelle on a cté Tagresseur. 
Toyez ci-dcssus, n0 1. 

Au moyen, Ttr-ápxopat, f áp- 
Eopat, arec ou sans le gén. 10 com- 
mencer, débuter : 20 qfois comme 
à Pactif, prendre I'initiatíve.[| Io Tt:- 
apxopévou ripo;, Él. au commen- 
cement du printemps. "TxcpEápxv 
YpáçEtv, Cal. j'ai commencé à ecri- 
re. |1 20 TnapEasBai çoiverat, Gal. 
il semble avoir été le premier « trai- 
ter ceite mntiire, RR. òxó, ãpxwY 

Tn-apwpaTÍÍw, / íow, étre lé- 
gerement aromatique. RR. ú. àp<o- 
paritiM. , 

'rTT-atOsvcfo-ã), J > «rc ttn 
peu malade. RR. i. àoBfvíw. , 

* TnaamÒto;, o;, ov, PoA.couverl 
d'un bouclier. || Au p>l. neul. uftta- 
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cmSia, adv. sous un bouclier oul 
sous des boucliers. RR. ú. àcmíç. 

'Xit-adicKi», f Íijío , avec le dal. 
servir d'écuycr à quelqu'un, lui por- 
terson bouclier ; qfois combaltre 
sous ses auspices? 

* TTtaffmo-v^p, ípo; (ó), Poét. el 
'XnourKíarfii, oíi (ó), écuyer, valet 

d'armes; ijfois salellite: Poét. soldai 
arme d'un bouclier ? + TnaaTtKjT^p 
6yXo;, Eschjl. infanterie armée de 
boucliers. 

1 TTt.áooto, rqyea íináTtto. 
"TTtaaTpo;, o;, ov, qui est sous 

les étoiles, sous le ciei: sujet à Tin- 
fluence des astres, réglé par cette iu- 
fluence. RR. ú. «ovpov. 

'VnaawSqç, i)?, e;, en t. de méd. 
accompagné d^un peu de dégoút. 
RR. 0. àíúSíii;. 

TrtaTEÍa, aç \K), consulat, cbarge 
ou foncliops de cônsul. R. de 

TTraveúw, /. eijoto, étre cônsul. 
R. Bjtavoí, sulst. 

'Xnizri, ri; {-fi), s, ent. xopSí, la 
dernière et la plus basse corde dans 
les instruments de musique. Voyez 
vitatoç, adj. 

TTtaxixó;, ilj, óv, consulaire, de 
cônsul ou du consulat: qui a été 
cônsul. R. úitocroç, subst. 

* TnáTto;, o; oh a, ov, P. m. sign. 
'rn-aTpíÇw ,/£om , faire fumer 

par-dessous: traiter par des fumiga- 
lions. RR. Oicó, àxiiíÇt». 

Tnaipiopái:, oõ (6), fumigation. 
t Traipó;, oõ (6), Ncol. m, sign. 

'Xnítomoi, o;, ov, un peu déplacé 
ou un peu absurde. RR. 0. itorro;. 

"r-a-uo;, ou (á), cônsul, prcmier 
magistral chez les Romains. R. de 

T|, ov, Poét. ou rare en 
Íirose pour úicíptaToç, le plus haut, 
e plus eleve: au fia. suprême: rare- 

metit, dernicr; qfoisPoét. qui s'élève 
ou qui plane au-dessus áe,gén. flupí) 
úrtáTYi, Ilom. le haut du bilcher. 
"rnavoi 6eoí, Eschjl. les dicux d'en 
haut/Tuatoç Oewv, Eschjl. le plus 
puissant des dieux. Zsuc únaxo?, Es- 
zhyl. Júpiter le dieu suprême/ÓfTta- 
voi ).£7_£o)V oxpoçoSivoõvxai, Eschjl. 
ils planent au-dessus de leuis nids. 
En prose il ne s'emploie guère comme 
adj. quen parlant des magistralures 
et surtout du consulat. STpaxviYÒí 
úixaxo?, Poljb. le commandant su- 
prême, le cônsul. Oí xá; ÚTiáxou; 
[pour íutáxaç) àp/à; í/ovxs;, Po- 
ljb. ceux qui ont les magistratures 
suprimes, c. à d. lesconsuls.H Juísí. 
en prose comme en rers, 'Titaxoc, 
ou (ò), s. ent. ip^MV, cônsul. Titáxvi, 
Tlí [fi), S. ent. xopSq, la dernière cor- 
de , la plus basse. Eopez ces mots. 
R. úités. " 

'ri:.o.x!tx!!;«, /. iaw, sentir un 
'' peu ratlicisme. RR. iitó, àxxixíiio). 

Tixaxxixó;, n, óv, un peu ou & 
demi-attique.<JiR. ú. 'Axxixóí- 

Yrm 
Trc-áxxw, f. á;o), dít. pour ítr.- 

dtoestú. 
Trcáxupo;, oí, ov, asscz modesle, 

sans prétentions. RR. õ, ãxuçoç. 
TTt-auYáÇu, / áato, luire un peu 

ou commencer à luire; éclairer par- 
dessous, arec h dal. RR. ú. 

i TitauY^i;, ^ç, íí, et 
fTfnauYoç, oç, ov, Néol. exposé à 

la lumière. RR. õ. aÒY^. 
Trc-auflaStíopai, fi [tropiai, étre 

un peu fier, unpeu rccalcitrant.RR. 
ú. auSaSíÇoixat. 

Tíc-auXétü-w, f. rfliií, accompa- 
gner sur la ílóte, avec le dal, RR. 
0. aiXéw. 

'TnauXoç, oç, ov, abritésous un 
toit. * -xr/vf,; (ÍTtauXoç, Soph. abrité 
sous une tente. RR. ú. aúXy). 

Trcautrxyipóç, á, óv, un peu aus- 
tère, unpeu âpre. RR. ú. aõoxripóç. 

Tnauxávioç, oç, ov, qui se place 
sous le rou.]] Su/isí, Tirauxévtov, ou 
(xò), oreiller, chevet, propremenl 
coussin pour mettre sousle cou. RR. 
0. aúxrr'- 

* "IVaúx^vov, ou (xò), Poét. cou , 
gorge, le dessous du cou. 

* Tfiuauvudjeiç, eooa, ev, Poét, un 
peu desséché, un peu noir, un peu 
sale. RR. (i. aõxpí51?- 

Titaç-iaxvipii, / únaTto-ox^ow 
[aor. úitaitóirxroa, etc.), écarter 

idoucement ou secrètement; écarter 
un peu. || -du moj. mixte, Trcáp- 
(oxapai, / ÕTtaito-rxr.xopai [aor. 
ÚTcarcéoxyjv, etcé), se retirer un peu. 
RR. 0. &iti, foxr.pi. 

'Xit-aqpitus, / íoíú , écumcr un 
peu; commencer àccumer. RR. 0. 
àçptiiw. 

'Trtaçpoç, oç, ov, qui commence 
à écumer. *cT7ta9pov íppa, Eurip. 
yeux qui commencenl à se baigner 
de larmes. RR. 0. àçpóç. 

Troxippwv , oiv , ov , gén. ovoç 
[compar, oveoxepov), un peu fou ; 
qui est peu sensc. RR. 0. áppuv. 

? Trtápwvoç, oç, ov.presque muet, 
qui est comme muct.RR. õ. açtovoç. 

* TTtaxXúvõq, Poét. pour irc- 
KyJtúvSr), 3 p. s. aor. i pass. de f Oz- 
axXúw ou ímaxXóvw, inus. envelop- 
per de ténèbrcs. RR. 0. áxXúu. 

?'TTOaç, axoç (xò), Éol.p. óiceaç. 
* 'VTcéaoi, lon.pour újt£i<rt, 3 p.p. 

ind. prés. de úixsipit, étre dessous. 
* T«éêpaxov) P. voj. iixoêpaxstv. 

TtoyyooÇi OÇ» ov , qui a dbnné 
cíHilion : prélé sous caution ou sur 
la foi d'un gagc: donné pour cau- 
tion ou pour gagc, bypothéqué: 
soumis, sujet, dcpendant, responsa- 
ble. Tttóyyvoç-7:>,r;v Saváxoo , //<'- 
rodt. sur qui l'on a lous les droils, 
excepté celui de vie et demort. RR. 
0. ÍYYÓÕ- 

TrteYYÓo);, adc. sous caution. 
* TTreY®^0110 ' Poét. vojez Cuto- 

YÍYVoiiai. 
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*YTC-£Yeipw, / eyspw, éveiller tlou- 

cement, peu à peu. KR. v. éy^íp^' cr7ceY*xXCvü), / x)>iv5),incliiier un 
peu. RR. \j. èv, xXívw. 

TTtey^éü), f. ^eúaco, infuser peu 
à peu, en petite quantité, ou simplt' 
verser dans. RR. 0. èv, y^íu). 

* 'YTcéôSeccrav , Poét. pour 
aav, 3 p. p. aor, i de CmoSeíSu). 

TTcéÔEi^a, aor. i de OnoSeíxvup.i. 
■k 'YTréôexTO, Poét, 3 p. s. aor. a 

irrég. de {>iro8£^op.ai. 
* 'YtteSúo-eto, Poét, 3 p. s. aor. 2 

irrég. de {>Tco60op.ai. 
TTüáÔYjxa, aor. i de OTroTÍÔrjlAi. 

f tYTC£i86tJL£Vo;, rj, ov, lisez uuiSó- 
p,£Voç,/7arí. aor, i moy. Oçopoto). 

■k tr7r*£txá0w ct qfois Tir-cixaOs^ 
[sans fut.), Poét. pour {jTreixtú. 

'YTTEixtéov, verbal de útceíxo). 
^Ytceixtixóç, ir), óv, qui cède faci- 

lement, souple, obéissant. R. de 
Tu-eíxco, f. eíÇw ou £ÍÇo{j,ai [aor, 

vnéíticí,etc.), céder la place à: se plier 
à ; condescendre ; obéir; ceder; ac- 
corder. Le rég. de la pers. au dat. çe- 
lui de la chose mi gén. TiceíxEiv àX- 
XyjXoiç, Hom. se céder le? uns aux 
autres, se faire des concessions nu* • 
tuelles. Tueíxeiv v£wv,//om. se reli' 
rer des vaisseaux en cédant à Ia 

force. 'Ytceíxeiv xivi Xóywv, Xén. ce- 
der à qn Ia parole.^YTisixE tòv xa- 
(TiyvrjTÒv (xoXeTv, Soph. permets que 
mon frère vienne. RR. vtío, eixü). 

•YTc-EiXéw-cõ, f. r^tOf rouler en 
dessous, et autres sens de útcCXXü). II 
Au passif, se rouler ou se glisser 
sous, avec l'acc. RR. 0. ú\iu>. 

TnEÍXriça, parf. de {>7:oXap.6áví«>' 
* T^eiXícto-ío, lon. p. OçsXífTiTti). 
? Tir-sCXa), le mêmc que ^ttCXXw.^ cT7r-ei(/.i, f. éaoiiai {imparf. Ott^v, 

c/c.), étre dessous ou en dessous : a* 
vec le dat. étre sous, vivre sous, e- 
tre cachê sous, exisler secrètement 
dans ou sous : étre soumis à, étre 
au pouvoir de, appartenir à, dépen- 
dre de: qfois venir après, étre à Ia 

suite de; qfois rester, étre de reste. 
RR. u. eIjaí, étre. 

Tir-EijAi, / eqjii, se glisser sous, 
et tous les sens de (mépxoitai, auque* 
il sert dey«/«r.'RR. 0. £l|Ai, aller. 

* TireTvai, lon. pour OípeTvai, "y* 
aor. i de 

^TTtEiÇiç, £(i)c (t?i), cession, conces* 
sion, condescendance, soumission. 
R. Otteíxco. . , 

•YTceiTteiv, inf. aor. a irrég. de 
OTraYop^úo). 

* prép. Poét. pour CiTióp. 
* TuEipáXio;, oç, ov , P. p. OTtep- 

áXioç. 
* 'TTtEtp-éxw, P. p. (»7t£péxw. 
* ^TTEÍpOTlXoÇ, OÇ, OV, P, p, bltiÇ' 

otcXoç. 
* 'YTieípoxoç, 0í, ov, P. p. Oíiíp* 

oxoç. 
? •Ífir-eípw [sans fut.)} attachcrpar 
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dessous ou à la suite de, dat. RR. 
ÍUCÓ, 

* "Titetua;, íaa , av , /on. part. 
aor. i irrég, de 0 , sens actif 

'ÍTtetCT^dvw, ou plus souvent 
TitetuíúojJLat, / 5ú(ro|j.ai (aor. 

^TCsnyeSuv, etc,), se glisser dans. RR. 
útcó, elç, Súo|iai. 

Titeíu-cnii, / eiist {imparf im- 
twf.eiv, ele.), conime ÚTteio-Épx0^0"' 
RR. <i. ei;, stjjn, aller. 
t Tttsioéàsucti?, emí (íl), —xXripb- 

vonta;, en droit romain, adition 
d'liéiédité. R. de 

'XKtia-ípxoV-u, / eÀeúco^i (aor. 
CweiaijXOov, eíe.), entrer secretement 
ou s^insíuuer par-dessous; pénélrer 
dans, se glisser dans, surtout aufig.: 
semparerde,prendre possession de: 
en l.de droit, faire additionde, le 
rég. à Cace. RR. ú. ei;, Épx0!1"11- 

'rji6i<j.péte, / pEÚaw ou puínopai 
[aor. OTieiae^úriv, «te.), couler ou se 
glisser furtivemeut dans ou dessous. 
RR. 0. eí;, féw. ( 

* TitÉx ou devant une roy. TxíÇ, 
prép. Poét. en dessous ou en deliors 
de; liors de; à côlé de, gén. RR. 
Orcó, âx. Mais en general il vaut 
míeux lirc en deux mots ÓTt' èx , et 
joindre Onó, à un verbe suivant, 

Tiísx-Saívw, / 0r,®o|j.ai (aor. 
bntUZpv, etc.), sorlir par-dessous 
ou furtivemeut.RR.0. èx, [íaívu. 

Tnex-êáXXü), / riaXw, faire sor- 
tlr par dessous. RR. O.èx, páXXü). 

Tjtsxíéxop.í", / SéÇopai (aor. 
ÚTteÇESeÇápriv, etc!), recevoir sons 
soi: au fig. conclure, induire, tirer 
de quel<|ue chose une conséquence: 
tfuis allendre. RR. 0. èx, SÉxo|J.at. 

Tnex-diSpáoxw, / Cmsx-apáoo- 
pai (aor, úxsíèSpav, etc.), scnfnir 
par dessous ou secrèlemeut; aoec 
lace. esquiver, éviter. RR. ú. èx, 
èiSpáaxw, 

TTrex^úvw, commc Ú7iex.S0op.ai. 
yüyez OirexSúu, 

Tnéxòoai;, tw? (í), action de 
«'échapper, de s'esqniver. R. de^ 

Titex^úw, f Sóíto) (aor. ótteí- 
èôooa, etc.), dépoúiller secrèlement. 
|| Au muyen mixte, TTtEX-SóoiJXii, / 
fióaop.ai (aor. úxe^èSuv, etc.), se de- 
pouiller secrèlement: s^chapper de, 
esquiver ou fuir, avec f acc, RR. u. 
èx, Súío. 

Ticexôèmpo;, o;, ov, qul est ou 
qui peut ètre transporté en lieu de 
súreté. R. òitsxTÍQsiiai. 

TjtèxOsoiç, ew; (X,), action de 
iransporter en secret ou de déposer 
dans un lieu sílr. 

Ticex-Oèto,/. õsOuouai, s'enfuir 
secrèlement. RR. íiitó, èx, Oéw. 

Tmx.xaâaípti), /. apü, purger 
par bas. RR. ú. èx, xaOatpu. 

Ticex-xaíw, f. xaúuii) (aor. Otie;- 
èxnia, etc), allumer par dessous ou 
tout douccmeut. RR. 0. èx, xaíw. 
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'UfaExaaXÓTtTto, / u^io, décou- 

vrir par-dessous ou fuitivement ou 
un peu. RR. O. èx, xaXÓTcra. 

Tnèxxaupa, aro; (vò), ce qui 
sert à allumer, à enüammer. R. un- 
sxxaíta. 

i 'ircsxxaúoTpa, a; ('ó), ouplulôt ^ 
TnsxxaúíjTpia, as (#,), celle qui 

al In me le feu, et specialement qui 
allume le feu du sacrifice, cPoii tjfois 
prêlresse. 

T7tÉx-x£i|iai, f. xeítropai, étre 
élendu dessous ou deliors; étre mis 
en reserve, en dépôt, en sârelé, — 
ei; tóttov, dans un lieu. RR. Ó~Q , 
èx, xeTpai. 

•rjtex-xevÓM-ü, f. cóaio, \ider se- 
crèlement ou en creusant par-des- 
sous. RR. íi. èx, xevóüi. 

Titex-xXércTtü, / xXé^w, dérober 
secrèlement. RR. ú. èx, xXènTO. 

Titex-xXho), / xXwü, esquiver en 
se détournant un peu, parer, éviter. 
RR. 6. èx, xXívu. 

•rTOx-xoiiíCu, / lato, emporter 
ou enterrer secrèlement. || Au moy. 
emporter avec soi. RR.0. èx, xo[x£!í<o. 

Titex-xplvio, f xpivtõ, en t. de 
méd. évacuer par bas. RR. íi. èx, 
xpívto. 

Tirex-Xap.Êávto, / Xr^opai (aor. 
vmeÜÉXaêov, etc.), emporter, enlever, 
soustraire: qfois excepter. RR. ú. 
èx, XapSávio. 

Ticex-XOto, / Xúato, délier par 
dessous; plus souvent, relâcber, alfai- 
l)lir. RR. 0. èx, Xúto. 

'ritex.xÉp.Ttto, f nèpojtto, envoyer 
secrèlement deliors; laisser aller. 
RR. ú. èx, nèiiitto. 

"rnex-itepáto-tõ, f- áato, faire la 
tráversée dun lieu a un autre. RR. 
0. èx, Ttepáto. 

TrcExarnSáto-í), f. á,aio, s'élan- 
cer par-dessous ou sVcliapper secrè- 
lement ? RR. ú. èx, ixriSáto. 

TitexatXèto, / itXeOaopai, s'é- 
cbapper en fuyant sur un vaisseau. 
RR. (i. èx, nXèto. ,, 

TitEx-itvéco, / itveúoo^at, seva- 
porer, s eu aller en fumee, au fig, 
RR. ú. èx, Tuvéto. 

TutioTitivEüJ-tõ, f. r.cto, élaborer, 
acbeverà force de travail. RR. õ. èx, 
TIOVÍtO. 

* TitEXTipó, adv. Poét. eu avant. 
RR. ú. èx, jtpá. 

* TitExxpo-Dèto, / Ocóuopaq Poeí. 
courir ou s'élancer en avant, s'avan- 
cer en couranl : act, alteiudre ou 
depasser. RR. 0,è. rr. 6éto. 

* Trcexnpo-Qptóaxto (usité seule- 
mentau part. aor. a vntexrtpoõopúv), 
Poét. courir ou s'élancer en avant. 
RR. íi.è. tt. Sptóaxto. 
t '"TjtEx-itpóXúto,/. Xúato,PoeV.dé- 

teler, — •fiaióvous àitúvtis, Hom. les 
mulels d'nn char. RR. ú.è. ir. Xú'o. 

4 'Vteex:: pE-pÉto, f. pirpopu'., Puét. 
s'ccouler. RR. ú. è. n. feto. 
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* TTlCEXTipO-TápVtü, f. Taptõ, Poét. 

fendre en sVvanqant les flots, etc.' 
RR. ú. £. te. Tájxvto J!,>ur TEptVtO. 

* TirEX7tpo-9EÚYío, f. tpEÚÇojiat, 
Poét. s'enfuir, s'échapper : nrec 
tacc, s'échapper de, fuir, éviter. 
RR. ú. è. 7t. tpEÚTto. 

* 'ritEXTtpo-xÉopat, / xuõúaopai, 
Poét. se répandre en avant, RR. ú. 
è. tu. yÉio. 

* Totxtiupos, 05, ov, Poét. un peu 
enQammé. RR. útcó, Ixccupos- 

TxEx.pèto, f. puúaopai, s'écou- 
ler: au fig. s'£vanouir. RR. útcó, èx, 
f£'to. 

TTCEx.púyvupi, f pècto, briser 
ou arrachcr secrèlement. RR. ú. èx, 
fÚYVupct. 

Ttcex-pítcto), f. píijtto, jeter se- 
crèlement, ou seulement je^er debors. 
RR. ú. èx, fÍTCTto. 

■lfTCEx.púop.at, /. púaopac, s^uver 
ou délivrer secrèlement; le rég. ind. 
au gén. RR. ú. èx, f uopat. 

* TTcex.aaóto-ü, f. tóato, Poét. et 
"TTCEx-atoCto, f. atóato, sauver ou 

délivrer secrètement, ou siwplt. sau- 
ver, délivrer, le regime ind. au gén. 
RR. ú. èx, atóato. 

* TTCEx-Txvjtü, J. úato, Poét. et 
TTcex-TEÍvio,/TEvtõ, étendre des- 

sous, par-dessous. RR. ú. èx, teívio. 
•rTCEx tEXèto-õ), f TEXèato, ache- 

ver, exécuter. RR. ú. èx, TcXèto. 
'Ttcex-ttíxio, f. crjÇto, faire fondre 

doucement,amollirou consumer par 
degrés. RR. ú. èx, ríxio. 

TTcex.TÍOEpat, / úúaopat, faire 
transporter et mettre en lieu de sú- 
reté,—eis TÓTCOV, quelque parl.||yíu 
passif (fui. ÚTCEX-tEOriaop.ai), étre 
transporté, etc. RR. ú. è*, TÍflrjpt. 

'IfTCEx.TpèTtio, fi Tpètjtto, détourner 
secrèlement, peu à peu, ou simple- 
ment détourner,—vi vivos, une cho- 
se d une autre. |) Au moyen, se dé- 
tourner de, éviter, esquiver, avec 
Cacc. RR. ú. èx, vpèTcto. 

TTCEX.vpÉxto, / Spapoüpxi (cor. 
ÚTtcÇèSpapov, etc.), sortir ou s'avan- 
cer en couranl: échapper en cou- 
rant, dou au fig. fuir, éviter, avec 
l'acc. rarement avec tinf. Rl{. ú. 
èx, vpèxto. 

'Ticexvpotpú, vi; (é.), éducation, 
RR. ú. èx, vpèyra. 

TTcEx.çalvopac, f. tpavíaopai, 
paraitre, se montrer au jour. RR. 
ú. èx. ^aívto. 

TTCEX-çèpto, f. ÚTieÇ-olato (aor. 
ÚTtEÍúvEYxa, ele.), emporter secrèle- 
ment , détourner un peu, ou simple- 
menl emporter, détourner, enlever, 
soustraire : qfois devancer, ctre en 
avance, — éi|xe'pas óBio, d'une jour- 
née de marche. KI\. ú.ièx, çèpto. 

'Xtcex çeÚYIO, f. çiiúèo(iai, se- 
chapper furtivemeut, «'enfiar: acf, 
éviter, fuir. RR. ú. èxj ^.ÚYto. 

,XTtex çuYY<*vtú»i'"' sl°n' 
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TTCSTf^úojJiai, f. çúa^ai ( aor. 

òire^çuv, etc,), croílre en dessous 
çu secrèlement. RR. v. Ix, 91JW 

? TTiex-yaXáto-w, f. yaXáaw, faire 
descendre, faire glisser en bas. RR. 
0. èx, xaXáo). 

•rTcex-véü), f ytÚGtú {aor. ÚTce^- 
éyea, etc.), verser, répandre. RR. ú. 
èx, ~ 

TTcex-xwpeio-o), / rjaw, s eloi^ner 
un peu; céaer, reculer; se relircr, 
sortir, — tou píov , de la vie ; en t. 
de méd, évacuer ou êlre évacué par 
bas. RR. íi. èx, ytoçiui, 

•rwexxwpyjcriç, ew; (íj), en t, de 
méd, sécrétion alvine. 

TTtexxwpyjTixóç, óv, laxatlf. 
TTcéXaêov, aor. 2 de vuroXapi- 

oávw. criréXf; iov , om (tò) , sédiment de 
l'liuile. RR. 0. eXaiov. 

^Tr-sXaijvw, ^ eXácrto, faire ma- 
noeuvrer uri cheval, diriger unchar: 
sans regime, s'avancer ou s appro- 
cher à cheval. RR. 0. èXaúvw. 

TiréXaçpoç, oç, ov, un peu léger. 
RR. 0. IXaçjpóç. 

^•sXaçpúvw, f. uvw , allégcr. 
RR, 0. IXaçpúvca. 

TireXeCçôviv, aor. passif de Otto- 
Xeitco). 

^TCfiX^çÔYiv, aor. passif de Oiro- 
Xapiêávtó. 

•rircXQeív, infinit. aor. 2 de Otc- 
ápxopiai. 
t TusXOêTÉov, verbal mal forme 

de uTrépxo^ai. 
•k •Xréhwo, Poét. 3 p. p. aor. 1 

irr, de OiToXúopLai, passif de {moXúw. 
•rtrep-êáXXw, f 6aXw, insinuer 

dans, insérer. RR. í>. âv, ÔáXXt*). 
j- *r7C£jx6puov , lUez Ou' ejiêpvov. 

*r7C'e|x6puów-ti>, / toda», rendre 
grosse ou enoeinte. RR. 6. ípuSpuov. 

Tuépieiva, aor, 1 de ÚTtopivca. 
* tr7l6piV1QpiUX£, Poét. p. 6n*i[iiuxe, 

3 p. s. parf. irrég, de 0iryi{í.úw. 
Tuefxv^crÔrjv, aor. pass.de úno- 

{J(,ip.VY)(JX6). 
TTrefL-TcÍTtp-rçjxi, f únE^irpiQato, 

allumer. RR. í». Iv, «í|MipT^u. trixip.*cpaív6j, ^ çotvu», indiquer 
a, faire entendre. RR. 0. áv, çaívw. 

T7r'evavTióo|xai-ou[JLai, / íúo-op.at 
o« w6TQ(ro|JLai, s^pposer, résister à, 
dat. RR, 0. évavTíóo). 

TTievavxío;, o;, ov, (jui est un 
peu ou secrèlement oppose, ou sim- 
plement placé en face ou à Toppo- 
site, opposé, contrair®, Woiipar ext. 
adversaire» ennemi: qui renconlrc, 
qni vienl ou qui se trouve à Ia ren- 
contre. || Au neutre, T-xevccviíov , 
adv. à ropposile, vis-à-vis, en face. 
RR. 0. èvavxto;. 

•rnevaf Ttórriç, yjtoc ft), opposi- 
tion, cont|-,asle; vicissilude. 

•ÍTtevav :ío)p.a, axo; (tò), comme 
OTTSVaVTtWíTlÇ. 

'Ytcevotvxíojj, adv conlraireinent. 
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TitevavTÍoxrii;, etaç (í), opposi- 

tion, résistaoce : opposilioia, con- 
trasle. R. {iTtevaVTtóopai. 

TicEv^íStoiii, f. ú®ev^ww, céder 
tm peu, se relâchtr ua peu ou peu 
à peu. RR. Otió, âv, St5id|u. 

* 'IfTtévSoSeVjai/e, Poét. du dedans, 
de rintérieur. RR. ú. ÉvSoOev. 

'r-iTÉvSoiTi;, relâchemenl, 
arfaildissemeal. R. Ú3ceySíò<o|si. 

TndvSujia, axo; (xò), xêlemenl 
de dessous. R. Ottevíúm. 

'i -xEvcOxr,ou (ó), m,sign, 
'Ifirev^úo), /Súow , revèür par- 

dessous, avec deux acc. RR. ixcó, 
èvSOM. 

TicévepOe ou TravepOev, adv. 
dessous, en dessous , par-dessous; 
(jfois sons terre, dans Ia tonii>e, dans 
les enfej-s; avec le gén. au-deesous 
de. RR. ú. Ivspõe. 

Ttov^oém-ü , / íow, avoir se- 
crèlement dans la pensée, imaginei- 

dans son esprit. RR. ú. is, volio. 
* TnéÇ, Poét. voyez úixix. 

TiteS-áf w, / á;(i) [aor. úratóva- 
yov, c/c.), soustraire. enlever ou eai- 
mener furtivement. TxieíáyEiv íau- 
xóv (s. enl. xoõ píou), Hl. durei. 
8'ôter la vie, m.à m. se faire sorlü- 

de Ia vie. RR. {>. ôc{ü>. 
^Íttííoíyijyyr,, r,; (íj), souslradion, 

enlèvement furlif. 
"rireÇalpeon;, ew; (r,), souslrac- 

tion; retraBchemeut; eaceplion. 
Mtô' ú«e£aipé<jtMí, en relranclianl 
ou en reduisant peu à peu; iusensi- 
blement. R. {iiu£aipá<i>. 

T-Ticíaípcxéov, verbal de 
"Vite^ipíu-ti, f aip^ou (aor. 

ímeUfXov, c/c.), ôler ou retranclier 
scci ètemenl ou peu à peu : faire pe- 
rir secretement. |{ Au moyen , enle- 
ver, rclranclier, souslraire, déduire, 
excepler; qfois se retranclier à soi- 
meme, relrancher de son propre 
bien, sacriíier, nvec [acc. ou avcc le 
gén.\\Au passif, êlre retranebe, dé- 
duit, excepté, e/c. RR. ú. ix, aípeto. 

"r-e£-aípw, / apw [aor. úxtSypx, 
etc.), enlever ou ôler seacteineut. 
RR. ú. éx, afpw. 

* Tjttí-axpíÇíii, ]. Jate, Poét. con- 
duire jus[|u'aux wmmels des mpn- 
tagnes. RR. ú. ix, áxpa. 

* ,r7i£;.aisúo(j.ai [d'o!i tinf. aor. 
irrég. OiteíaXéaoõai), jPoc/. éviler, 
fuir, avec /'acc. RR. ú. ix, àX£Ú0(i.ai. 

* 'Ynti-ixXúaxSi), f. oü,ij£u , Poét. 
méme siga. RR. ú. ix, àlúxxu. 

* TTteJava-êaívni, f. Ê^oopai [aor. 
ôiuelaviêriv, e/c.), Poét. relirer le 
picd en arrière, reculer, — itoSi 
Txaúm, Tlséoga.du pied gauebe. RR. 
ú. ix, àvá, paívtii. 

ti"x';.£av-áyop.ai., f. dEopuxi, faire 
voile ou s'cloigner furtivemeiU, se- 
crèlemeJU. RR. ú. ix, àvá, áyu. 

* "rrtííava-íúou.ai, /Svaoy-M (aor. 
CrnsEaviduv, ele,), Poét, sorlir de 
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dessous, s'élever du sein de la mer, 
etc. RR, 0. ix, á. fiúojxai. 

■k 'rneEavíoxcífiai, f. OxeEavowxirç 
capto. [aor. úii£Eavéísxv]V,c/c.), Poét 
se lever pour faire placc, — xtvf, à 
ipielquW. RR, 0. ix, á. fffxxjpx. 

■rx££.avxXiw-ü, f. víaw, épuiscr, 
• ider la sentine d'un vaisseau .* e- 
puiser, au fig. RR. £,. èx, àvxiiic. 

TjreE-ájtxm, /á^to, allumer. RR. 
fi. ix, ãitxw. 

TneE-apvooa), f. oufóaus, puiser 
ou épuiser par-dessous, doucement, 
secrèlement: qfois enfoucer ou cou- 
ler peu à peu.[j .-íu pass, ètreépuisé, 
s'épuiscr ; qfois se perdre daus le 
sable, en pari. d'ua ruisseau, RR. 
ô. ix, àtfúaaio. 

* TTteE-açúu, Poét. m. sign. 
TníE-tiju, f. ei|i.t [imparf. úm£- 

etc.), sortir par-dessous ou se- 
crètemcnt: sorlir ou s^vancer à la 
rencontre de quelquun,i/a/. RR. ú. 
ix, £1(11, aller. 
k T-XEE-EtpÚM, lon.p. ÚTOÜEpÚto. 

TneE-EXaúvti), f. eláxio, sorlir ou 
s'avancer à cheval, o« simplement 
s'avaiicer, sorlir; ací. faire sortir ou 
repousser peu à peu. RR. ú. ix, 
èiaúvw. 
t 'rnEEE/eutji;, eüi; (■/]), lisez íot5- 

éXeufft;. 
TneEeXOeTv, inf. aor, 2 de úteeE- 

ÉpX0(iai. 
TTOS-EpEÚyw on epeúyojiai, / 

ep£Ú£o(iai, vomir, rejeler eu vomis- 
sant. RR. ú. ix, ipsúyto. 

'íuEÜípuyyávu, m. sign. 
TxEpEpútó, / epúau, relirer par- 

dessous ou secrèlement. RR. 0. ix, 
ipúid. 

'XT.íi-ípyypií, f. E).EÚao|iai [aor. 
ÚTCtE^Mov , c/c.), comme 4xi££i(il, 
qui lui sert souvent de futur. RR. 
u. ix, £p);o(iai. 

k TjiEEEaáicaa, Poét, pour útee;- 
iawoa, aor. x de únexoúEai. 

"rxe£-E'xw, f. e'Çw, sertir secrèle- 
ment , se dèrober. RR. ú. èx, ifb>. 

TitcEniyrinxôt, x,, ív, explicatií. 
Tò {ntEljyiyTiXixoy , rinlerpretation. 
RR. 0. ix, íiyiojxai. 

TnEÍ-íffXTijii, f. íntex-ox^atii [aor. 
CmEEioxxioa, e/c.), reuverser : n» fig- 
réfuler. 1| Au moyen mixte, 'Tttti- 
Eoxaiiai, f Ú7t£xuxr,(ropai ( aor. 
OtieEeVxtiv , c/c.), se levei prccipi- 
tammenl d'un lieu cacbé, sorlir 
d'uue embuscade ; pias souvent, se 
relirer; reculer; sVn aller: orce le 
gén. se relirer de, renoncer à : avec 
te dat. ceder Ia place, faire place à 
qn: avcc [acc. esquiver, éviler. RR. 
ú. ix, "axTJíil. 

Ttie^oSo;, ou(íj), en t. de méd. 
séqrélion alvine. RR. 0. i£o5o;. 
t 'TnEÍodcnoç, oç, ov, /Vco/.qu: esl 

en Ia puissance d'un aulre, qui r.esl 
nas emancipe, en t. de droit. RR.ú- 
iEouaía, 
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+ 'l"7i£$0'Jtrióvr,í, r,~Qi ($), Aféol. 

soumission à la puissauce d'un autre. 
? 'r7t£7ii-xouifíÇto>/Í5(ii, allégerou 

soulager un peu. RR. ú. íkí , y.ou- 
çíÇto. 

*r7t£OT(iEfríç, r,;, éi, diminué 
dune partie ou d'une fraclion, e/i 
pari. d cs nombns. RR. 0. èrapepiíí. 

TiteTttpópio?, 0{, ov, m. sign. 
2 "ÍTiEníiiopo;, oe, ov, m. sigr.. 

'Xittr.néxapzoç, 04, ov, dirniuoé 
d'un quart. RR. ú. èití, TÉTaproí;, 

TjieidTptxo;, o;, ov , diminué 
d'un liers. RR. ú. ê. xpÍTo;. 

2 TTCETti-paúoxto {mus /aí.) , luire 
par-dessous ou conunencer à luire, 
RR. ú. ê. ipaíoxu. 

TnÉP, tjui gourerne le gén. 
ou face. et change de seus suivanl 
sou regime. 

Avcc le gén. Io au-dessus de, 
par-dessus, siir; Poét. et rarement, 
au-delà de: J0 poür, dans rintérct 
de; 3° pour, eu vue de; à cause de ; 
afin de, à Teífet de: 4o sur, au su- 
jet de: 5° íifüls comme cxv;í, pour 
au lieu de; eu échange ou en relour 
de : 6o par, au uoin de, dans les sup. 
plications.W r" Tulp XEpotXiiç, Ilvm. 
au-dessus de la téte. * Tróp potCoio, 
Ilom. au-dessus de la manielle. T- 
ruèp xáppwv itr.Êãv, Soph. sauter 
par-dessus les fosses. 'ínlp YÍí, 
Thcophr. sur terie. OI vuèp twv 
õy.pwv, Thuc. ceux qui habitcnl sur 
les montagnes. "IfTtèp Kunpíwv i- 
UTpaTiÓYiiioE, Dém. ileul lecomman- 
dement sur les Cypriens. * Tnlp 
Tcóvxou , Ilom. Cntèp áXÓ5, Pina. 
au-delà de la mer. || a0 Aáyoi; 
Ciaàp KTíiotpwvxo;, Vem. diseours 
pour Ctésiphon. "ficàp tt,; itólEio? 
Oúeiv, Xén. offrir de» sacrifices pour 
le salut de la republique. Teíjíq; 
ú-Èp veüv, liom. rejupiart pour pro- 
teger les vaisseaux. Êívai CinÉp xi- 
voç, Lcx. étie pour quelqifun, lui 
étre favorablc.ll 3°'Twêp tüv p.EX- 
Xóvxuv , Xén. eu vue de lavaiiir. 
Taèp itaOíwv Eurip. à cause Ues 

souffrauces. *lCaàp wv, Isocr. i''rU 
pourquoi. T-tp xov tu^e'v , Isocr. 
pour obtenir. T-xàp vou p.^ npáx- 
XEiv, Dém. pour ne pas faire. 'l"~Èp 
xou xà pápdsipa íiouxdífiv |()vr), 
Ilérodn. afui que les peuples barba- 
res se tieuncut eu repôs. || 4o Tuip 
•aaoíõv ( ÚTcoOstTEwv ) ypá^ai, Gal. 
ecrire sur lous les sujo[s. * Tiièp 
oeOev afctxa' àxovw, Ilom. j'entends 
dire sur tou comple des cboses liQU- 
teuse.s. AeSiévocí Oitíp xivq;, P/ul, 
cramdie pour quclqu'un. 0ápfE( 
óuip èv.EÍvwv, Xcti, rassure-toi sur 
leur comple, à leur sujei,][ Sv'Tíjip 
xüy óXmv , £/. au licu de se). "Pirep 
ooü xoüxo noiriaiú, Dém, je ferai 
cela pour toi, à ta place, 'AitoSoüvai 
Xápiv ÚTrèp uv eOqpYÉxrioe,. Isocr. 
témoiguer de la reconnaissance en 
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relour de ses bienfaits. AiSóvai 5£- 
xrjv Cuifp xivoç, Isocr. élre puni de 
quelque cliose. 11* d0 AíuoopL1 òr.tp 
xoxeojv, Hom. je t'en conjure au 
nom de les parenls. T-Èp xy; auxoü 
v.xxx/.r,;, Hom. par ta propre téte, 
par lon propre salut. 

Avcc l'acc. i0 au-dessus Je; par- 
dessus , et par ext. au-delà de : 2° 
malgré, coutre, en conti avention à. 
|| Io Ticip xà ÈaxopijiÉva r.r/As , 
Prov. sauler par-dessus la bgne tra- 
cée, fraucliir les limites. Tr.Èp ^ui- 
cru, AV«.au dclà d'une demie, plus 
que la moitié. Tnip ISúxovxa exí) 
fEYOvú;, Lex. âgé de plus de soixante 
ans. Titíp xò Oõup èyX-Ó|x5vgv 
ystv , Luc. parler au dtlà du lemps 
marque par feau de la clepsydre. 
Hpò; xòv Alyivrixüv úiièp xà Mi)- 
Sixà tióXejjlov, r/iuc.jusqifà la guerre 
d'Égine en remontant au-delà des 
guerres Médiques. TiiÈp SOvap-vv, 
Dém. au-delà de ses forces. TnÈp 
Xóyov , Xén. au-delà dc ce qifon 
peut expriroer. Tr.áp V'J.cx;, Plat. 
au-dessus de nolre porlee. "XVàp 
ãvÕpuTtov, Plat. au-dessus de l'hu- 
manité, m. à m. au-dessus de f bom- 
me. Tiièp xolç õXXou;, Polyh. plus 
que lous les aulres. Taip yióva 
XápTteiv, Lcx, ètre plus éclalaut que 
Ia neige, |1 2°* 'Yitep pópov , Hmn. 
coutre Parrél du destiu. * TuÈp al- 
oav , Ilom. contre la justice ou les 
couvenances. * Ttóp jpxia, Ilom. 
coutre la foi des serments. 

Titfp, employé commc [adverle 
cltcz les poctes.íiu dessus, par-dessus. 
Tjtàp Sé, mais au-dessus; mais en 
outre. Çfois il fautde ratlacher au 
verbe suwanl. * Aíxí; S' úxtèp úgpioí 
foxet (pour Síxri iíépewí íiTtepe/Ei), 
llésiod. la justice femporte sur 1 in- 
justice, 

.Titip, cn composition, exprime 
ordinairement siluation au-dessus, 
passage par-dessus, superiorite, sur- 
abondance, exces. • 

'Taep, k méme que útieq ; ils'ac- 
ccntue ainsi quand il est placé apràs 
son regime, ce qui ríarrire gpère 
que cltez les poetes, r Touvà; uXEp, 
Hom. au dessus du genou. * Tã>v u- 
itep youváío(iQ(i, Hom. c'est en leur 
nom que je vous conjure. 

Tnfpa, a; (V]), corde attacbée à 
rextrèmité delantenne pourla faire 
mouvoir.Tiiv íuiE'pxv àpsic xòv TtóSa 
SiwxEi, Prov. il ueglige le priucipal 
et s'occupe de Vaccessoire. R. ó-Ép. 

'TixEpa, uv (ià), sorte de che- 
nilles. Voyez úiiEpov. 

'rixepaSéXxspos, 0;, ov , excessi- 
veraent sol. RR. ú. àSÉXxepot. 

TitEpíyaQo;, o;, ov , excessive- 
ment bon; trop bon. RR. 0. àya- 
6óç. 

"YxepxyxOÓTr-^jTiXoc^),excessive 
bonté. 
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TitEp-ayáXXop.at, f. oyaXoOuai, 

seréjouir fort. RR. ú. àyáXXopicu. 
Títe(«xyajiai, f. ayáoopai, s'é- 

tonner lort. RR. 6. áyapiat. 
"VitEpáyav, adv. excessivemenl, 

licaueoup trop, ousimplement beau- 
coup, fort. RR. ú. ãyocv. 

"r-x-p-ayavaxxÉw-ü, f. íjow, étre 
fort indigne. RR. ú. àyavdxxÉu. 

"TTtEp-ayoíTTáu-ü, f. íou, cbérir 
extrêmement. RR. íi. àyxjtóu. 

Txepáymç, ot, ov , très-saiut, 
plus que saint. RR. ú. àyio;. 

•ritEpáyvuoxo!, oç, ov, tres-in- 
connu, lout-à-fail obscur. RR. 0. 
ócyvuoxoc. 

TiCEpayóvxuí, adv. éminemment, 
extrêmement. R. íutEpáyuv./iarí, de 
CmEpáyu. 

'r~£p-aYop£Ów, f. fpow ( aor. 
irrég. úicEpEÍxov), parler pour quel- 
qu'un, gén. RR. úitÉp, àyopEyu. 

Tiiíp-aypuTtVEU-ü, >f. y.ciú, avec 
le gén. veiller pourquelqu'un. Rlf. 
ú. àypuiivéu. 

*rii£p.áyu,/á$u (aor. úitEpúya- 
yov, etc.), avec le gén. remporter 
sur : sans regime, exceller; par ext 
étre émineal, extréme, excessif. Ka 
xoTcáSsia úwepáyouaa, Diod. extré- 
me misère. RR. 4. ãyu. 

TTtEp-aywviáüi-ü, f. ietú, étre 
inquiet sur le sort de, gén. ; élre 
plus inquiet qu'un autre, aveclacc. 
RR, 4. àyuviàto. 

'IfiiEp-aYüjvLÍop-ai, f. ítjopaqconi- 
battrepour, gén. RR. 4. àywvíÇo- 
pai. 

* Txsp-acípw, / aepü, Poét. pour 
éwpatpoj. 

* TitEpa^;, íí, e';, Poét. qui souf- 
fle d'en haut ou avee violence. RR. 
4. óctuíi. 

TjtÊp-aOXÉo>-ü, f. r.aoi, combattre 
pour, gén, RR. 4. àOXíto. 

'l^TtEp.aiSíojxai-oüaLai, / OISéoo- 
pai, révérer extrêmement. RR. 4. 
aiSEopai. 

'ritep-oniiòio-ü, / lóaw, faire ou 
avoir trop de sang. RR. 4, atp.a. 

'ritEpalpoxrií, e»; (í,), surabon- 
dance de sang. 

TitepaivExó;, r,, 6v, très-louable, 
tres-digue de louanges. RR. 4. «I- 
vexóí. 

Tiisp-alpoJ, / «põ» (aor. òt.íçi- 
ripa, etc.), lever ou élever au-des- 
sus : plus souvent, passer par-des- 
sus, traverser, franebir, et par ext. 
dépasser ou surpasser, acc, ou qfois 
gén. Dans un sens nbsolu, dépasser 
les bornes, étre excessif. Tò újisp- 
a;pov, ce qui passe la tnesure. H Au 
passif, s'élever au dessus; «'élever 
outre mesure, dou au/ig. élre Cer, 
présomptueux. RR. 4. -atpw. 

'ITitepixíoiO!, o{,'ov,aémesuré, ex- 
cessif. RR. 4. afaioç., , ., , Krr.éf0.íoy_eai,'oi, ov, trcs-laid iu 
Irès-liouleux. RR. 4- xto^po;. 
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Titep atff/úvoiJLai, f yvoyjiai ou 

«vS^oopiai, étre exlrêmement confus 
ou honteux, — ti ou iití tivi, de qe : 
craindre exlrêmement, avec el le 
suhj. RR. 6. otiffjfúvnijiai. 

'rnep^anopéw-w, f Íctm, élever 
ou, suspendre au-dessus. \\4upassif 
s'élever au- Jessus : qfois en t. de 
marine, arriver à la hauteur de, gén. 
RR. 0. altopéto. 

'r-spaiwpr.o'.;, £w; (r) , suspen- 
sion, élat d'ua corps suspenda au- 
dessus d'un autre. 

TTisp-axpáíto, f áaM, Tempor- 
ler sur, dépasser, surpasser, acc. 
RR. ê. àxpáiiti). 

Tjiépaxpo;, o;, ov, qui a passe 
Tâge de la force ou l'âgenublle: qfois 
graud, exccssif. RR. ú. àxpfi. tr'7rep*a"0VTÍÍa), f íato, lancer 
des trails au-dessus ou au delà de, 
acc. Temporter sur quelqu'un en 
lançaat un jarelot plusloin que lui; 
par cxt. et aufig. vaincre, surpas- 
ser, acc. RR. ú. àxovTÍÍu). 
t TnEp-axoúw, / axounopai, 01. 

entendre extrcmement bien. RR. ú. 
ixaOto. 

? TjrepaxpáTw;, adv. très-démesu- 
rément. RR. 0. àxpáxw;. 

TnEpaxpiêiíç, -fii;, í?, exlrême- 
ment exact. RR. 0. àxpiêní- 

'rjiep-axpEÇw, f. £nw, avec tacc. 
passer par-dessus, franchir quelque 
chose ctélevé: dépasser en hauteur, 
s'élever au-dessus de, gén. RR. {). 
àxpCCu). 

'ÍTtepáxpto;, o;, ov, qui est ou 
qui habite sur les sofumeis, sur les 
hauteurs. Tà íirtEpáxpia, les som- 
mets des monlagnes. RR. ê. áxpa. 

? T-ápaxpo;, oç,ov,c. àxpÓTaToç. 
Tirepáxpto?, adv. dans un rang 

très-élevé, dans la position la plus 
eminente. Titepáxpü); !;r(v, D cm. 
vivre sur le plus grand pied. RR. 
ú. ãxptd;. 

? TTiep-axTaívopai [sans fut.) , 
Poét. sagiter exlrêmement. RR. 0. 
àxraívopai. 

TTEEp-aAyÉí.i-w, f. ^<rw,t souffrir 
exlrêmement; étre trcs-affligé,^—ti 
ou lui tivi, de qe; avec legén. s'afni- 
ger pour, compatir à. RR. 0. aXqéus. 

'rjtEpaXy^í, rj;, £;, très-afüigé. 
RR. ú. áXyo;. 

'ricspaXio;, o;, ov, maritime, qui 
est sur la mer. RR. 4. aX;. 

TitepaXxYK, n;>í;, très-fort, très- 
ferme. RR. ú. àXxrj. 

Tirep-áXXopai, f aXoüpai, sauter 
' par-dessus, avec le génit. : franchir 

d'un saut, ou simplement franchir, 
avec f acc. RR. 4. SXXopai. 

•rnfpaXXoc, o;, ov, cminent, dis- 
tingué par-dessus les autres. 'Irop- 
aXXo; al/.pr, , Pind. lance plus forte 
que loutes les autres. RR. 4. ãXXo;. 

TnêpaXpa, ato; (tò), saut par- 
dessus. R. Jnepá^Xopai. 
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* TitepáXpEvo;, r), ov, Poét. part. 

aor. a irrég* de 47r£páXXopai. 
TTiEpáXitEioç, oc, ov, transalpin, 

situé au delà des Alpes. RR. 47tÉp, 
"àXm;. 

^rTTEp-apçnrêriTáín-tõ, f rjOto, 
disputer bien fort ou disputer sur. 
RR. 4. àpfiaêritEO). 

TrrEpava^êaCvo),/ Sytopa'.(aor, 
4itEpavÉêr,v, ele.), monter par-des- 
sus. RR. 4. àvá, patvio. 

Trtepava-êXúCw, /. êXúnu, jaillir 
au-dessus de, gén. RR. 4. à. pXúíw. 

? TTtEp-avaiSÉopai-oüpai, / soOr,- 
00 pai, ou peul-élre 

? "rnEp-avaiSeúopai, f euõfjoopai, 
Comiq. étre vaincu en impudence. 
RR. 4. àvaiSeóopai. 

' 1'-epav3ioyjvto;, o;, ov, d'une 
extrême impudence. RR. 4. àvaí- 
o^uvto;. 

' TnEpavá-xEtpat, / xeíoopai.être 
assis à lable au dessus de quelqu'un. 
RR. 4. àvá, xEipai. 

'IfnEpava^Teívw , f. teviõ, tendre 
ou étendre au-dessus. RR. 4. àvá, 
TEÍVÍO. 

TrrEpava-téXXo), f xeXôj ( aor. 
4itepavE'TEiXa, eled), s'élever au-des- 
sus. RR. 4. à. téXXu. 

TrtEpava-çípw, / 47tepav-ototi), 
s elever par-dessus. RR. 4. à. qípui. 

TrcEpavEOtrixa, parf. de 47i£p- 
avíotapat. 

'Titepav-éxo», f- fÍío [aor, 4itep- 
avEo^ov, etc.), (íominer, s'avancer 
en saillie au-dessus de, gén. RR. 
4. à. vfps- 

TnEp-avOcío-tô, f. riaw, être dans 
toute sa fleur. RR. 4. àvõéto. 

TrtepávOfMTto;, o;, ov, sur-hu- 
main, supéneur à rhumanilé. RR. 
4. ávOpiono;. 

T-Epav-íotapai, f. Oitepava-otri- 
oopai [aor. 4nEpaveotriv, eled), se 
lever ou s'élevcr au-dessus de, gén. 
RR. 4. àvá, íotripi. 

TitEpav-íaxw, e.^rtepavfxo>- _ 
•ritEp-avtXÉopai-oõpai, /.rfir^ú- 

pai, faire eau de loutes parts : au 
fig. étre accablé de maux. R. de 

TnépavtXo;, o;, ov, en pari. 
d"un vaisseau, qui fait eau de tou- 
les parts jusqu'à faire regorger la 
sentme ; au fig. qui regorge ou qui 
comhle Ia mesure; inépuisahle; im- 
mense ; infini; qfois accahlant, qui 
surpasse les forces; qfois accablé de 
maux ou de fatigues. RR. 4. ãvtXo;. 

•IrtEpávw, adv. au-dessus; en 
haut: avec le au-dessus de. T- 
rtepávin YlyvÊoOat, Luc. prendre le 
dessus. TrcEpávio rtoieioflai ti tívo;, 
Plut. meltre une chose au-dessus 
d'une autre, la préférer.Tà ÚTtEpávo), 
les cboses superieures ou excessives. 
RR. 4. ãvu). 

TitEpávwõev, adv. d'en haut. 
*'rnepáviop, opo; (í, f|), Dor. p. 

ímiffyiaf. 
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TiiEp-aTratáw-tõ, f rjooj, duper 

complétement. RR. 4. àrtatáio. 
'rrtEpaito-SíSupi, f Súooí, ren- 

dre à la place ou en échange. RR- 
4. àitó, SÍStopi. 

Tirepano-ôv^oxo), f 6avoõpai 
[aor. 4Tcepait£6avov, etcd), mourir 
pour, gén. RR. 4, ànó, OvytXA). 

TEparto-xpívopai, f xpivoüpai, 
avec le gén. répondre ou répliquer 
pour quelqu'un, prendre sa défense. 
RR. 4. à. xpívw. 

Trtepait-óXXupai, / oXoüpai(aor. 
4itEpanuXópriv, etc.), mourir pour, 
avec le gén. RR. 4. à. íXXupi. 

TitspaTto-XoYÉopai-oüpai, f. rjoo- 
pai, prendre la défense, faire lapo- 
logie de, gén. RR. 4. ànoXovíopai. 

+ TitEpanátioi;, eu; (í), Gl. c. 
47lEpÉXTlOi;. 

? *r7t£pa7topavTtx6ç, n, 6v,doubl©- 
ment énonciatif. RR. 4. àrtopavt. 

'rnEpaTtopatixá;, 7), àv, double- 
menl négatif, c. à d. qui forme de 
deux négations une affirmation. RR. 
4. ànoçatixó;. 

TrtEpano-xpã, / XP^0El 

47tEpájte'xp7l<rE, etc.), il suflit et au 
delà. RR. 4. òrto/pãpour írdr/ori. 

'fTCEpasroxpúvtu;, adv. plus que 
suffisamment. 

Titepapéoxu, f. apáow [aor. 
4iTepfipEoa, efc.), plaire extrême- 
ment à, dal. RR. 4. àpeoxu. 

'ÍTcepápiOpo;, o;, ov, surnumé- 
raire. RR. 4. àpiõpó;. 

^rrep-a^ufiéu-ü, comme ■ jTT;p- 
offuSe'u. 

Trtépapoi;, eu; (f,), clévation au- 
dessus ; passage par-dessus; supé- 
riorité. R. ênepaípu. 

+ Tnepápxio;, o;, ov, Eccl. anté- 
rieur ou supérieur au premier prín- 
cipe.RR. ÓTiép, àpxn- 
t Tnep-ápxw, f áp$u, Dibl. domi- 

ner sur, dat. RR. 4. âpxu. 
'rnepaoOevó;, í;, é;, excessive- 

ment faible.RR. 4. àoOevr;;. 
TTtEp-aoõpaívu, f avü, être tout 

haletant. RR. 4. ào6pa(vu. 
TitépaoSpo;, o;, ov, tout hale- 

tant. RR. 4. SoOpa. 
TitEp-aopevílSu, f. (ou, serejouir 

beaucoup de quelque chose, accueil- 
lir avec une grande joie, dat. RR. 
4. àopEvíÇu. 

'IfTtEp-aoitáíopoi, f áoôpai, ac- 
cueillír ou embrasser avec trans- 
port, acc. RR. 4. àonáíopai. 

TTCEp-aoitíÇu, / (ou, avec l'acc. 
rarement avec le gén. proteger, dé- 
fendre, m. à m. couvrir de sou bou- 
clier. RR. 4. àofií;. 

Tnepaomopó;, oü (6), protcc- 
tion, défense. 

* TTtEpaoictotnp, ípo; (é), Poét. e! 
TrçepaoTciOTn;, "ü (*)> prolec- 

teur, défenseur. 
•ritepaortíotpia, a; (ê,), protec- 

trice. 
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Tirepá^Teioç, o;, ov,très-élégant, 

)rès-spiriluel. RR. 0. à(7teToç. 
TTiep^aatpáirxa), f. jeter un 

lrcs-\if éclat. RH. 0. àcrTpaTCTO). 
TTtep-acryripiovéüJ-ü) , / rjcrto , se 

conduire très-indécemment. RR. í». 
ac7yri{AOV£ío. 

^TtEpaxoTroç, oç, ov, Irès-absur- 
de. RR. 0. áxouoç. 

'TirEp^aTxixíÇw, f. (ato, oulrer 
latticisme. RR. 0. àtiixí^to. 

T7C£paTTixia{i,ó<;, ou (ó), atlicis- 
me outrc. 

^TTEpatTixóç, óv, extréme- 
nent attique; qui outre TaUicisme. 
RR. 0. àxxtxóç. 

'rTCEpaxxixtõi;, adv. d^m style 
très-attique ou qui vise trop à 1 alti- 
cisme. 

•ruEp-auyáCto, /áato, brillerex- 
trêmement. RR.u. au^á^to.^ 

^TrEpauYrjç, tqç, e;, cxtrêmement 
brillant. RR. ú. au^í- 

Trap-au^ávco ou aúÇto, f. au^- 
«Jto, accrollre ou augmenter hors de 
mesure. RR. ú. au^ávto. 

TwEpaOlÍYjai;, ew; (^l)» croissance 
excessive. 

TTCEp-aúÇto, / au^aw, comme 
í»7repau^áv<o. 

•rTrep-au^éto-ã), f. TQato, s'enor- 
gueillir exlrèmement. R. de 

TTCspau^Ç* tÍÇ» extrêmement 
fier ou vain de quelque chose. RR. 
0, au^rj. 

^Epau^oc, oç, ov, m. si°;n. 
'rTiEp-açpíÇto , f. (ato , ecumer 

beaucoup ou par-dessus les bords. 
RR. u. àçp^to. 

•rTrEpaxOyjç, é;, très-accablé. 
RR. w. áxOoç. 

T7r£p«áx0o[xai, / axO£aOriao(iai, 
ctre très-alfligé ou trcs-mécontent, 
— tivC, de qe. RR. 0. axôo^ai. 

'rTTEpêáOixioç, oç, ov, qui passe 
par-dessus le seuil. TrtEpêaOpLiov uó- 

TCEJJLTlEtV OU XEÍveiV OU flTTXElV, 
Prov. sauler par dessus le seuil, c. 
à d. faire une chose à la légère, in- 
considérément. RR. u. paÔjxóç. 

^rTcep-êaívü), /. êiQaopLai (aor. 
^TCEpégyjv, c/o.), a^co face, ou rarc- 
ment avec le gén, passer par-dessus, 
franchir : souvent avec 1'acc, dépas- 
ser, surpasser, et par ext. vaincre; 
qfois passer sous silence, laisser de 
côté, omcltre; qfois supplanter, 
tromper; qfois Iransgresser, violer, 
enfremdre, d'ou Poét, sans regime, 
&re en coQtravenlion, pêcher, fail- 
lir : Poét, et rarement avec le dat. 
proteger, defendre.] 1// existe un aor. 
i OireptSriaa, qui a le sens transi- 
/j/i faire monler par-dessus, faire 
passer sur. ^Epêyjaáxto -rriv xv^- 
P-fjv ítzí xà; TcXEupáç, Xén. 
3yx\\ passe la jambe sur le flane 

roit du ckeval. \\Àu vassifífut. 
^TrepSaQrjaojxai), élre depassé, fran- cki, transgressé, etc, RR. 0. paívw. 
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^Trsp-SaxxeOw, / eúato, dépas- 

ser daus ses transports, exagerer, 
oulrer, aecc facc. RR. ú. paxyeúto. 

TTrspêaXXóvxtoç, adv. supérieu- 
rement, excessivement. R. uTtEp- 
êáXXtov, part, pres. de 

T7ü£p«6áXXto, / SaXtÕ (aor. ÚTTEp- 
éêaXov, etc.), jeter au-dessus ou au- 
delà, qfois avec deux acc. : passer, 
traverser, franchir, arco facc. ou 
très-rarement avec le gén. : dépas- 
ser, surpasser, cfoii au fig. vaincre, 
Temporler sur,—xivá, sur qn,—xi- 
v(, en qe : surenchcrir dans une 
vente, enchérir sur, a^cc facc.: qfois 
Iromper, supplanter : qfois surpren- 
dre, accabler par une attaque im- 
prévue; souvent, s'élever au-dessus 
ou par-dessus, dépasser les limites, 
franchir les bords, déborder, ou 
plus souvent au fig. êlre surabon- 
dant, excessif ; en bonne part, être 
supérieur, éminent, distingue, ex- 
traordinaire. JlpcatoTiov uuEpêáX- 
Xov ajaxeí, Xén, visage d^me ex- 
cessive laideur, m. à m. exlraordi- 
naire en laideur. *HSov^ OiTEpêáX- 
Xouaa, Plat. plaisir extreme ou ex- 
cessif.||^n passif, être jelé au-des- 
sus ou au-aelà; être passé, dépassé, 
vaincu, et aulres sens correspon- 
dants à ceux de factif; être porlé 
au dela, être excessif. *11 p-èv ÚTTEp- 
6£6Xy)[xévTí, ôè èXXEÍuouaa, Pldt. 
Pune excessive, Tautre défectueuse. 

Fuv^ u7:epê£êXir)jJLévYj, Eur. femme 
d'ua mérite éminent. || Au moyen, 
diffcrer, ajourner, remettre à un 
aulre temps : qfois comme à factif, 
surpasser, vaincre, Temporler sur, 
avec facc. Touç euepyExouvxaç àya- 
QoT; 07C6p6aX)só(Jievot,^\rc/i. Tempor- 
tant en générositérsur leurs bienfai- 
teurs. RR. <j. páXXto. 

*r7r£p'6ap£(o-tõ, f. ^aw, è.lre trop 
pesant : activement, accabler de son 
poids. R. de 

*Y7r£p6ap^ç, tq;, éc, trop lourd, 
accablant: Poét, trop grana, enor- 
me. RR. ú. papúç. 

? 'YTfÉpêapuç, £ia, u, m. sign, 
* *r7C£p6aaav , Poét, pour vnep- 

éêrjaav, 3 p. p. aor. a de OTcspêaívco. 
* 'YTrepêaaía , a; (fi), Poei. trans- 

gression, (fou par ext. prévaricalion, 
faute, crime ; qfois orgueil, inso- 
lence. R. vTtEpêaívto. 

? *r7r£p6áaio;, o;, ov, Poét. cri- 
minei. 

TTCEpêaaiç, £to;(íi), passage par- 
dessus ou de Pau Ire còlé : transport 
d^n autre côté, iVansposition: au 
/o-, transgression, violalion : ent. de 
gramm. hypeibale ou iaversion. R. 
UTTEpêaíVtO. 

*r7r£pêaxeoç, a, ov, adj, verbal de 
Ouepêaívto. 

tY7r£p6axTQpioç, o;, ov, relalif au 
passage, au trajet. *r7r£D6axrjpia (s, 
ent, Upá) Oúeiv , Polyo. offrir un 
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sacrifice pour obtenir un heureux 
trajet. 

? T7i£pêáxY);, ou (d), celui qui tra- 
verse, qui fait le trajet. 

TTTEpêaxixoç, iq, óv, en t. de 
gramm. inversif. R. de 

? *r7r£pêaxov, ou (xò), ou plutót 
*r7i£p6axóv, ou (xò), hyperbale 

ou rnsersion, fig. de gramm. R. de 
T-TCEpêaxóç, tq, óv, traversé, fran- 

chi, ou plutôt mPon peut traverser 
ou franchir : plus souvent, renversé, 
presente dans un ordre inverse ou 
peu naturei, en parlant des mots, 
des idées, etc. : qui passe toute me- 
sure, grand, immense, excessif, ex- 
traordinaire, d'ou le compor. *r7r£p- 
êaxcoxEpoç, plus excessif, plus cx- 
traordinaire. Trrepêaxòç Ppóxo;, 
en t. de méd. sorte de jbanaage, 
m. à m. lacet que Pon fait jiasser par- 
dessus. TTTEpêaxóv, oü (xò), 
voyez ce mot, 

'rwEpêESXr^évtoç, adv. excessive- 
ment, éminemment. R. u7C£p6áX).co. 

* *r7r£p6r)>i, Poét. lon. p. íiirepêti, 
3 p. s. subj, aor, a de ímEpêaivto! cr7t£p-6iáÇo(jtai, f. áaopiai, for- 
cer, vaincre par la violence, RR. 
CiTiep, piá^op.ai. 

*r7C£p'6i6áC<o , f. áato, faire pas- 
ser par-dessus; transporter de Pau- 
tre côté : transposer, intervertir les 
mots, etc. RR. u. (h&xÇto. 

TnspêíSaaiç, £to; (íj), transport 
par-dessus oade Pautre côté ;%trans- 
lalion, transposilion. 

TTrEpêtgaapLÓ;, ou (é), en t. de 
gramm. transposilion de Paccent. 

* T7r£p6cr), tqç (íj), lon. violence, 
injustice. R. de 

^TcÉpêio;, oç, ov, excessivement 
fort, puissant, irrésislible, quaucu- 
ne force ne peut arrêler ; plus sou- 
vent, violent, injuste; orgueilleux, 
superbe; qfois plein d'une noble 
fierlé. || Au neulre, 'YTcópSiov, adv. 
Poét. avec une force extreme ou ir- 
résislible : avec violence ou injus- 
tice : avec fierté. RR. 0. fiía. 

TitEp^êXaaxávto , / êXaaxrjato , 
croitre ou pousser avec trop de 
vigueur : plus souvent avec facc, 
croitre au-dessus ou plus fort que; 
étouffer par une trop grande force 
de végclation. RR. 0. pXaaxávto. 

*Y7T£p6XaaxTfK, *);,£<;, q»i a une 
trop grande force de végélation. 

* *Y7rep6Xriôyiv, adv. Poét. déme- 
surément. R. uuEpêáXXto. 

T7i£pSXY]|ia, axo; (xò),cequi dé- 
passé ou déborde. 

Trap-êXO^to, f. ôXúato , débor- 
der par-dessus ; au fig. dépasser, 
avec facc. RR. 07r£p> ^Xú^to. 

? TrcEpêXuai;, eco; (íj), déborde- 
ment. 5 

*r7i£p*6oáco-tõ, f So^íjoiJ.ai, crier ^ , 
plus haut ou plus fort, étouffer par 
ses cris, avec facc, RR. (Soáo). 
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* TittpSoXáSriv, adv. Poét. comme 

újt£pêXT;5r|V. 
TTiepêoXaToç, ou (ó)j — tóvo;, 

ton le plns élevé, èn musique. R. de 
'YmpêoXrt, f,í (f,), m. à m. pas- 

sage ou trdns[íort par-dessiis; jlds- 
sage üune mdnlâgrie, don tjfrtis bu 
pl. lieui clevóa, hauteiirs, collines : 
pias ioiwcnt, supcribrité j prééhti- 
nence . plus souvt. encare, excès, 
surabondance) grandéur ou quanllté 
excessivo; le plus haut point ou le 
plus haut degré d'uiie cliose; ce 
qu'on ajotite ou cc qui rtiet le com- 
ble à illie chose: en t. de rhét. exa- 
gcraliòn , hyberbdle. TitepêoXíl, et; 
ííaspêoX^v ou xaô' úitÊpéoX^v , dc- 
mesurément. EU 4«ÉpêoXiív rlvoç, 
plus que qselqii'un, en enebérissant 
sur luu Toüxo Yáp Iotw OitepSoXifi, 
Vinni']. car c'eSt lá lé côirible. Titsp- 
êoX^v , Dém. j'enchérirai 
le plus possible. MriSepíáv úitEpÇci- 
Xíiv XeiitEtv àu àítàX.EÍitElv ou xaxa- 
Xeítteiv, Isoc. Luc. Potyb. n ctre pliis 
susceplible d'áugmenlation, avoir at- 
leint le comble. Mr) iypu úitEpSo- 
Xí|V , Dém. tn. sigit. TU ímEpêoXií; 
Lex. que peut-ou encorey ajóblerf 
R. újtepêáXXw. |1 Dans un seus touí 
diffèrénf, ajbnrneitiCiU , dclai , re- 
mise à un aíltre temps. 'TitepêoXV] 
XXXOÜ EfEVETO littpuoTÍOlm, Hérodt. 
les Carysiienàeurent un innrnenl !de 
repit. K. íiitEpSáXXofitxi. 1 P.n (. de 
math, hyperbole', Une d cs séclions 
coniíjues. R. íutepêáXXw. 
* TítepíoXíã, a; (X,), P.p. Cíisp- 

6oXXi. 
'r-ncpocXixá;, X, 6v, exceisif', 

exagéré: en t. de rhét. byperbo- 
liqne. il. úfttpêôXXi. 

TTiEpêoXtxoiç, àdv. excessíVe- 
ment : avec exagération. 

TxEpêóXijjioi;, ou (f|)', — fiíxij, 
cause retnííe 'Oà ajoíiriiíe. 

"rTcepêépeiPV;, ou Poét. 'VjtEpêó- 
pEôÇ, o; , ov, b^perboréen, hès-re- 
culé vert le Nord : d'oií Poét. im- 
metisev ÍTifini : qfois umlu vorv le 
NòTdPii Stíhst. (K'ritEpSépEOf, ICS 
HypêrbocéenS, peuplés au nord de 
la SCjltíe. Rh. iníp, Ilopiaç. 
*'TmpSopU, (50? (í)), adj. fém. 

Poét. hypvi-horr-unfiu. 
TTtEp-Bpótjbj, f. ê'pS(íu, Woííter 

en bbUlIlóhHSntlpar-íltíSsnsTèS 'horda, 
RR . 0. pp'áíJo). 

'"fTrep-SpEjUM, f tyéitò, môtriltur 
ou pdunvoiv sur òu paWdèssiís. ÍXR. 

^rítEpgpi^irf? , Íí i 'U, d'un poids 
excédsíf bu aècablant.TíR. 0. Ppíõb;. 

? "r-nép-êpSj^ábpâtv-wVai, / rtoo- 
iroo., /OJuV.uiípi- oVíreleutir bien fort. 
RR. 0. Ppu)fáopai. 

"Txep-êpúw, ^/'SpídO), êlre ex- 
Iríhiement fertile ou alxindant: 
fotirmillcr, ^(rc rOmpii dè, dbt. KR. 
0. Ppúw. 
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* Tnepêvdioç i oç ■, ovj Põéti jeté 

dans Teau de mahière â surnager, à 
rester sur Tabime. RR. v. pvQóç. 

'TTt-epyáÇofiai, / á(TO(xat [nor, 
uTrsipYaaápiriv, etc.) f faire en des- 
sous ou sefcrèlerhént : faire [tour 
qnelqu'un, jirocurer, fòurnir : la- 
hourer avanl de semer: qfots sod- 
mettre, aásujettir: qfi fairè accepler. 
RR. úúó, èp-yá^opLai. 

TTrEpyajiía, a; (^), mariage sub- 
séquent. RR. Oúsp, yá^oç. 
t Tuep^yapyaXíÇw ^ f ícr(0(, Néol. 

chatouiller exlrêmemeht. RR. Oi 
yapyaXí^w. 

TirépyelOí;, oç, ov, qui est sur 
terre. RR. 0. y^. 

TTrspyÉXoioç', oç ; ov^ trèfe-risible 
ou très-lidicule. RR. 0. yeXoToç. 

'rircp-yefi.ílíw, / Jato, remplir oti 
charger trop ; sürcliarger. RR. 0. 
yep,í^to. 

TTrep-yépLto (sansfíit) > êtretrop 
plein on surebargé de, regorger de, 
gékí RR. 0. yé(X(o. 

Titep-yyipáaxd), / yvipáaopiat, 
ctre excessivement v^euA àu plus 
vieux quVn autre, RR. v.yvipáaxa). 
t Tuepyrjpeioç, oi ', ov; Sehoi, ct 

TTrépyyipoç, o; j ov, ou An. tlC■- 
nfpyTípfiJi;, ovç, wV , exlréníement 
vieux. RR. 0. y^pôtç. 

^népyofLOç, òç-, óv, trop chargé, 
surebargé. ft R. 0. y6p.oçi 

^TTcèp^ypácpto-, / ypá^to, écrire òu 
peindre phr-desfews. RR. 6. Ypáçto. 

■k TttÉpyuio; ou TTcspyOto;, Ov, 
P. excessivement gra\id. RR.O.yOdc. 

? TTtépyuoç, O;, ov , frz. sign. 
TítÉpfiítaOí;, v;, v, gèh. eoç, très- 

cpais ou très-(ouffu. RR.í». 6aaóç. 
* , Pòét. acc. irrég. de 

TTCEpÔETQi;, 0c, éç, qui eát au-de!s- 
sus de la craihlè, intrepidé. RR. ú. 
ôéòç. 

Titep-deCSti), ou plus soúvent au 
parf. ^•nrEp-OáSoixa , / Oeíàto ( aor. 
OirepJSeiaa -, etc.) y cr.iiíndre poúr , 
gén. RR. u. SeíSto. 

Tnep-SeitiaíVíov, / òcvw, étre fort 
effrayé, redoiiter bien forl, 'avec 
gacc. R'R. 0. SEijjiútívto. 

TTcápSEiVoç, òç, ov, très-effròya- 
ble": (í-ès-baRile. RR. u. 6eiv6<;. 

TTrEp-ÔEiitVéíO-w, /.ritfto, manger 
excessivemenl à sOuper : faire trop 
boilne cbère. RR. 0. ôeíTívétò. 

TttepSeÇioc; , o;, ov , qui esl atl- 
desSus et à la droite de, ou sírUple- 
hietít élévé íiíi-dessus de., gén. An 
fig. stipérieur à , — Tivóç, à qn,í— 
tiví, en qé. RR. íi. 5'eÇtó;. 

^TrEoíeÇítoç, 'àdv. plús haut 'et 
plus à (iroile: au-dessus. 

iStíp^détô-tô, / ÔYi'd<o(aõr. íiTcsp- 
éÔviaa, etc.), lier ou altaclíer au-des- 
áus. HR. 0. ÔEfri. 

? TirepSia-XE^op-ái, /Xé^opai, «'en- 
Ireteiiir de,/éV/. RR. -6. Stá, Xéyto. 

I ^'ycepôia-xeívop.ai, / Tevoup.ai, 

rriE 
faire d'exlrèraes efforts. RR. v. S. 
TEÍVü). 

TTrep-ôíSwp-i, / U7r£p"5(ó(7(0 {aor. 
UTTEpÉôtoxá, etc.) , donner pour, et 
principalement doriner ou sacriíler 
pour quelqu^in, poür sauver quel- 
qirun , le nom de la pers. au gén. 
RR. 0. SiStopii, 
f TTtEp-ôtxá^to , f. átfto, Bibí, et 

TTrep-ôixéco-w, f. ^aw, prendre 
en justice la défense de, gén. R. de 

* TTrÉpôixo; , o;, ov , Poét, très- 
juste : fjfois avec òu sans le gén. dé- 
fenseur, vetigeur : qfois contraire à 
la justice, injuste? RR. Os oíxr]. 

T7iEp8tTTr]xu^» gén, eoç, 
qui a plus de deu* coudées. llR. 0. 
SiTCTixo;. tr7rEp'5iax£Ú(Oi / eijao>, lancer le 
disque plus loin qü^Un autre: aujig. 
surpasser, vaincrej—xivá Ttvi, qn 
en qe. RR. 0. SiaXeúco. 

^■TrEpôtadúXXaêoç i ov, qui a 
pitos de deux syllabes. RR. 0. ôur- 
aúXXaêo;. 

T^ep^oxlav-õ), dans cette phráse, 
TaOxá p.oi OitepôoxET, Philostr, cela 
me parait eXlrèníemeut justei RR. 
u. SoxEtu. 
t ^rcEp-Ôo^áCto^áaw, Néol. lolier 

ou glorifier exCrèmemeüt. RR. v. 
do^á^ro. 

TTrEpS^vapLoç, o;, ov, extréme- 
ment fort ou puissant. RR, 0. 8ú- 
vajxiç. 
f trTr£p*5uvajxoto-íó, / tóato , Bibl. 

péévaloir feur ou contre, avec l'acc. 
T^epScópioç, o(;,ov, hyperdo- 

rièto, nom d'un rríode de musique 
chez les anciens. RR. 0. ôcópioç. 
★ TTrep-E^dp.at, / côo0p,ai, PòeV, 

s'as5?t^oir sur, gén. RR. 0. ü^op-ai. 
'rirEpeOÉpiYiv, Wor. a môy, de 

OrcepTÍ^iqjxi. 
T7cepE0íÇfo, / idto, eXciter ou ir- 

riter tm peu. RR. óttó, èpeôíÇco. 
^TTEpEÍBov, aòr. i de OiTEpopáto. 
^Tut-EpÉíôá), f. epÉíato, étayer par- 

dessous; Vototéuir ou retenir en ap- 
jmyant; qppuyer sur, rég. ind. au 
ê/aí. RR. íí-rtó, èpcíSfo. 

TirÉpEixbv, ou (tò), nom de plan- 
te, pcut-étre le rfiRle-perluis. RR- 
ÚTTÓ, ipetXY]. 

Tírep^ip-i / tipn {imparf. OTrsp- 
fjEiv), comme 'Ouepipxop.at, avec 
loquei il confond ses temps. RR* 
{jnép, felux, aller. 

TltEpEtiíov, a^r. a irrég.debtzzp- 
dcyòpEuto. 

^íc-epefirto, / Epebfw, miner en 
drtsmjs, pour faire croitlèr. || Au 
pnssif, éto-e mirté, oh dans le sèns 
ncüt. s^ífaisser, 8*écfduIeriflL'<K>r. a 
Poét. CmripiTiov a le sons neutre, 
svaffaitóer. 'RII. "Otcó, IpeÍTCtó. 

'Vk^èfaiC, eto; (f,) , acllon d'é- 
tayér par-desSôus. K. OícepetSt»). 

TirEpeicrpia, flexo; (to), étai, ap- 
pui, support. 
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TTrtpeMTTixó^, íq, ávy qui seíl 

d^lai ou dajipui. 
TTrepctdTixw;. aãv, du prée, 
Twepsx-êáXXto, f 6ahú, sélendre 

au-dessus ou au-delà. RR. íntép, £*, 
páXXw. 

TKepéxetva, comme èu^xeiva, 
adv. de faulre côlé, par-delà: avec le 
gén. au*delà de. RR. uuÉp, âxetva, 
pl. neutu ífèxeívo;. 

TTtepex-íiepaueveo, f. eucrto, cap- 
ter par tous les moyens possibles. 
RR. í». èxf Qfpatceúo). 

TTuepéx-xeipiai, f xeícrop&i, étre 
exposé ou étendu par-dessua. RR. 
0 èx, x£T[iat. 

'riteptx^xpsixávvup.t, / xpep,á(7a), 
iuspendre au-dessus. RR. 0. èx, xpe- 
p.ávvv(jit. 

T7:£p£x*xp(vw ,xpivcà, sccrc- 
ter ou évacuer avcc excès. RR. u.èx, 
XptVO). 

'r-rcepExxpKTK;, eojç (íj), sécrélion 
ou évacuatiou excessive. 

TTTEpeX-Ttaí^/uaífTíD OU 1C9Urj(JU)f 
sorpasser, IVmportersur, owcfocc. 
RR. ú. èx, nxuo. 

? ^itep6X'fcáp?rtft>, / itèp.^ü), laticer 
au-delà. RH. 0. èx, Tcsp-xw. 

TTTEpexitcpW^oO, adv. oagmêH- 
taúf de èx itêpidffoO , surahondam- 
ment, excessiveinent : bien au delà 
Ce,gén, RR. 0. èx, rEpisr^óç. 

•YTcep^xTUíreív, iuf. nor. a de 
^TTEpEx-itíiítU), f. 7C£(jo0(jiai {por. 

Oríepeléiisffov, etc,\ s'écbappcr par- 
dessus; dépasser la mesure : aufig. 
dépasser, surpasser, avec l'acc, RR. 
0. èx , TtÍTttíO. 

Tuepex-JtXy)«Tff'*>, f. , éton- 
Uer ou épou vanler ou ire mesure. RR. 
0. èx, íiXfjfftfo». 

TTtepix-rrttódií, Etoç^), exagéra- 
lion, byperlmle. R. OtcepexítÍTtTa). 

^rirepéXTowyiç, ew; (ff), extetision 
au-delà, prolongaIígik R. de 

^nêpex-t&ívt», f íbvm f élendre 
ou proloiiger au-delà; ailouger ou ire 
mesure ; daaj te seus neutre, àe- 
tertdíe, .Vallonger au-dessus ow au- 
delà. RR. vmèp, èx, TSÍ»ft>. 

^rnEpEx-tívíA-, / TÍfjWi payer pour 
quelqu'«"í, te nOm de la persounc au 
gén. RR. v. èx, tívw. 

'VTtepextiat^í;, oú (d), celui quí 
paye pour utt autre. 

'rxepex^TpE-xoptcíi, f. rpc^ôpat , 
fuir ou éviler avec la pias grande 
arcrdon. RR. 0. èx, rpè-rtw. •• 

Txcepgx^cOYOi, / (pEvÇopLai, é- 
chapper en (XVtreóii par-dessus, avec 
Cace. RR. 0. èx, qtüyiôi 

'Yntpty.-y éoy, f. y titOos (nor, ímep- 
rÇèjçea, etc.), répandre |)ar-dessus, 
laisser écbapi>er par-dessos les bords. 
\\Au passij , détuirdcr, se répandre 
^af-dessus. RR. 0. èx, ^£<a. 
t 'ruEpfiX-^va), Bibl. m. sign, er7repéx^u<íiç, ew; (^), déborde- 

■ rrlt. 
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TnspèXao-cç, sw; (^), exagéra- 

tlon, excès. K. de 
? TTTspfiXaúvnj, / £Xá<yo), aller au- 

delà, dé|)asser. RR. 0. èXttúvw. 
TxEpéXaçpo;, oç,ov, excessive- 

menl léger. RH. 0. èXaçpó;. 
^xEpEp-oáXXto, f. êaXôi (aor. 

ÚTrepEvéêaXov , etc.) , introduire en 
outre ou par-dessus; insérer, intcr- 
caler en oulre. RR. 0. èv, (iáXXa). 

Tx:£p«£(x£tí), f. £{jL£oa>, vomir OU- 
tre mesure. RR. 0. èfjièw. 

Tx£pe(i--iTÍ7cXY)(ic, / 0itep£{i-«X^- 
<tío (nor. 07tEpÉV£7tX7;<rat, etc.) , em- 
plir par -dessus les bords ; au fig. 
combler, remplir,—^ôov^ç, de joie. 
RR. 0. èv, 7tC(i,trXr)|xi. 

? TTtEpfip^tXyjÔw (sáns fut.)y étre 
plein oulre mesure,—tivóç, de qe. 
RR. 0. èv, t:Xr,9a). 

Tír£p£(A'9opèo[j.ai-ou(xat,/ 
aopiai., se gorger de mels ou de bois- 
son. RR. 0. èv, çopÉtô. 

Txcpévôoljoç, oç, ov , forl illus- 
tre. RR, w. év^o^o;. 

TTrcp-evtautíía», / ígíú , durei 
plus d^in an. RH. í». èvtaotóc. erx£p£vt£X^;, éç, plus que 
complet. RH, ú. èvtsX^ç. 

* 'ÍTtspèvtev^iç, ew; (i\), Ectl. in- 
lercesston, R. OttepevTVY^ávü). 

^TrEpív-tpoçáto-ü), /. r,utu , avcc 
le dat. traitcr avec une extreme ar- 
rogance. RR. Owèp, èv, Tpvtpáw. 

Tircpev^tvyxávw, f reú^opat 
(aor. vitEpeveTuyov, etc.), Eccl, in- 
terceder, — ímép tivóç, pour qn, 
RR. 0. èv, tüYx*v<«>. 

? er7tep£f a{p&>, f. apw, élever ex- 
traordinairement. RR. 0. èx, oupto. 

TTiEpÊÇaxiaytXtoi, av, a, plus de 
six milhe. RH. í». èíctxwyyíXioi. 

TxepÉ^ttxóoiot, ou, a, plus de six 
cenls. RH. ú. é^xxóoiot. 

*r7t£pe^av6£w-iá,/" fleurír 
ou sqKUtouir au-dessus. RR. 0. èx, 
àvOÉto. 

^TtEpE^attòitáw-Ã, duper 
complétement. RR. 0. èx, ànatáw. 
f TnspeÇ-EpiSu», liset OitE^apóto. 
f TitEpe^-epyopai, l. (rtlElèpxopLttu 

^trEpE^èxí.), f èÇw (<tor. OirEpE^- 
Ea-yov, e/f.),.saillir ou dominer par- 
dessus. RR. O.èx, èyw. 

^XEpc^xovxèTYjç, ou (ó), et 
^XEpe^TJXOVTOÚtVlí , ou (ó), jdus 

que sexagimaire. KR. b. íÇrjXovta, 
£TÔÍ» 

TitèpEÍíç» etò^ (í)), supériorité, 
excès. K. ÚTCEpEyw. 
t TítEpEli-úrtapAi, /. Cit«^<T*ca|xai. 

TTC^pgtttxiVáw-tiÁ, ^ouvÉmo, líwier 
Irop, vanler oulre mesure. RR. 0. 
èftí, adv£6). 

^ícépeTC-adpw, / apõ> (aor. OatEp- 
exvípa, e/c.), èlevet ou vairler beau- 
coup Iroj). KR. u. èití, atp6). 

Tírep^uEÍYôpai, / E-rreí^opLai, se 
presser exliémemenl, faire loule di- 
ligence. RR. 0. èxeíyw. 

tíie 1475 
^rtctpeUfQuu-èto-cá , yT ^crw, dési- 

rer exirèmement. RR. í. iniOv^éro, 
^'TcEpETri-tEÍvft), / TEVtó, élendre 

ou renforcer encore davaniage. RR. 
0. èxí, XEIVCO. 

* TirE^ÉíctaTo, Poét. 3p. s. aor. a 
de OitepiTrTajxat. 

TTt-cpÉirTtó,/ Epè^ío, croquer ou 
ronger en dessous ou en cacbetle- 
d'ou par ext.creuser, miner: au fig, 
ronger iniérieurenient, en parlant 
des chagrins. RR. útíó, èpèTttw. 

T7tsp'Epáü>-t5, f. epaoOYÍ(jo(Jt.ai, 
aimer passioniiénient', d un amour 
exeessif ou incroyable, avec le gén. 
RR. íntep, èpáw. 

^Ttsp-èpyofAai, / eXeúcrojJLai (aor, 
ímsp^XGov , etc.), venir par-dessus; 
survenir, intervenir: activement, 
passer par-dessus, irjverser, fran- 
chir. RR. úrtép, èpyojjLai. 

* TxrEp-eoOí^y éôoaan (cpr.Oitep-' 
épocYov, etc.) , P. nxinger excessive- 
ment; manger par-dessus om en ou- 
lre. RR. Oíráp, èctiíta. 

* 'rTtepèooupicu, Póét, parf. de 
ímeptfsúopai. 

x'rrcEpéffyEÔe^v, Poét. Ouepèoyov, 
aor. 2 de uitEpèyw. 

TuépEu, adv. irès-hien, merveil- 
leusement bien. RH. C»«Ép, eu. 

TTtspevYs, adv, ou interj. très- 
bieh! à merveiUc! KR. 0. E^ye. 

"rncpEu-fw,;, /,{, íÇ) ires-noble, 
RR. u. euY^Ç* 

? TTCEpsÚYop.ai, c, áTtepsÚYOjiai. 
'ritep-Euôaqxovèw-tõ, f. ri<Ta), élii 

Irès-heureux. RR. ú. EuôaipLOvÉíd. 
? ^IfitEp-euôoxècü-tõ, jC el 

T7r£p'£uôoxi|jLèoj-a), f. yjora), êtrc 
très-eslimé. RH. 0. £vôoxi|jLè(o. 

TTiEpeuôyj!:, Yjç, é;, un peu rouge. 
RR. uicó, èpevô^;. 

^'TrEp-EuxoupEaj-tõ, f.i\(Stís, trou- 
ver ou oITrir une occasion très-fa- 
vorable; ètre très-heuiHíux ou très- 
opporfun ou irès-commode. RR. 
OxÉp, euxawpEto. 

TitEpEuicpEítw!;, adv. très-conve- 
nablement. KR.0. euttpêtiwç. 

*TitepeuTUy(a, txí (f,), bonheur 
exeessif. RR. 0. eutuyía; 

Tuep^euçpaíva), f. «vw, rèjouir 
beancoup. jj Au f>assfy se réjouir 
beaucoup. KR. 0. èú^p^ívo». 

^rítep-euxapiorTéta-õ», /. êlre 
très-rtrconnaissàul. RR. 0. Eu^ap. 

TxEp-Êvyofxou. / E^Çojjiai, dési- 
rer lyeauconp: <jfois avec le gén. prier 
pour. KK. 0. eOyopiat. 

T^EpEÚwvo!;, oç, ov , à très-bon 
matcké. KK. C. euwvoç. 

? ^'Ttepsç^gapxo;» (ó), direc- 
tenr en clief des éphèbes. I^R,. v. 
èçf^apxoç, 

* ^YxEp^yOaípw, f. apw, liair pro 
digieilsemenl. KK. 0. é^ftaípto. 

'YxEpExóvtwç, Jndv. éminem- 
inent, su périeurement.ex trèiueí àeii l 
R. vnepéxwv, part, prés. de 
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TíiEp^yM, f. éSío (aor. 2 íiTtep- 

íuyov, etc), 1" tenir clevé sur, éle- 
vcr au-dessus, ctendre sur, /e reg-, 
ind. au gén, rarement en vers au 
dal. ou qfois à Cace. avcc UTiép : 20 

plus souventf êlre élevé au-dessus, 
dominer slir, et par ext. dépasser ou 
surpasser, d'ou aufig. vaincre, pré- 
valoir, Temporter sur, avec l acc, ou 
legén.; êlre supérieur, éminent ;être 
excessif. H iü 'rwepéxeiv xeíPá Tlv^ 
ou qfois Tivi, Hom. étendre la main 
sur quelqu'un; au fig. le proteger, 
Tà; xeçaXài; UTtèp xò Oypòv Onep- 
ía^ovxeç (^o«/-v7iep£xovxeí;), Polyb. 
tenant leurs téles elevées au-dessus 
de Teau. H a0 * TTtepéaxsôev áxpiaç 
àax^p, A poli. Taslre s'esl élevé au- 
dessus des montagnes. ToO uSaxo; 
UTTEpéxov, Hprodt. s'élcvaiit au-des- 
sus de Teau. * Aíxri ô' O-xàp uêpio; 
rtTx^i {Pour vu&péxei uêpewç), Hé- 
siod. la juslicerTemporte sur Tinjus- 
tice. 'rTtepéxeiv àva)vwp.áxa)y, Diod. 
remporter sur les dépenses, y suffire 
et au-delà. *riiepéx£lv ^vápiEi, 
Lys. remporter sur. quelqu'un en 
force, en puissance * Tuspax^v 
Tiávxwv õX6ov, Eschyl. Tayant eni- 
porlé sur tous les autres en prospé- 
rilé. OOxeO' oíóç eijxi UTrepéxeiv x^c 
àvxXíac, Aristph. je ue puis plus resis- 
ter à Todeur de celte senline. Tuep- 
éx0v áXyoç, Clirys. mal excessif. 

Au pass f, TitÊp-exop-o", / exe- 
6^<7op.ai, êlre surpassé, d'ou le pari. 
'rTCEpSYÓpievoç, r], ov, Plat, vaincu, 
surpassé. KR. ÓTrep, êxw. 

TTiep^u), f e^^ao), faire trop 
cuire. RK.O. E^co. 

Tuepeoj-u), futur irrég. de vn- 
ayopeúto. 

•rTrép^eai; , ewç (í|), trop grande 
ébullilion. R. ÚTiep^éü). 

TTcép^eaxo;, oç, ov, trop bouilli. 
Tirep^éü), / Céaio, bouillir trop; 

au fig. clre dans une exlrême effer- 
vescence ? RR. ÚTrép, Céw. 

YnépCaioç, o;, ov, ou Alt. Tuip- 
Ço);, oíç, a>v, survivant. RR. 0. Co)ó;. 

* TTtéprj, Y);(í|), lon. p. ÚTtÉpa. 
'rTrep-yiyopew-w, f , comme 

ímepayopEÚío. 
TTrep^yopía, a; (íj), défense, 

apologie. R. OTtep^yopéü). 
Tirep^ôcca; , adv. {sup. C»7r£p- 

yi5i(7xa), avec un très-grand plaisir, 
très-volontiers. RR. ÚTtép, íjSeü);. 

*r7rep-ri5opai,/ Y)(x0r1(7op.at,seré- 
jouir extrêmemenl,—- xivC, de quel- 
que chqse. RR. 0. yjSco. 

? ^néprjôuç (d'ou le sup. ÚKÊprjSi- 
•xxoç), iníiniment agréable. Foyez 
ÒTCEpr^EO);. 

t 'rirep^Sw, voyez^Xnzç-rfioiLau. 
Tttep^Xi^, ixo; (ó, T?)),qui a passé 

Tâge de la fcfice ^u le bel age, qui 
n'esl plus jeu'.ie. RR. 0. rjXtÇ. 

'XnépWLÍXsans-fut.), êlre assis 
dessus, av<c le gén. RR. u. "opai. 

rnE 
TirEptipEpía, a; (ifj) , en t. de 

droit, retard, demeure: aclion con- 
tre le débiteur en demeure; inlérêts 
qui courenl contre lui. R. de 

^TtEp^p-Epo;, o;, ov , en t. de 
droit, qui a laissé passer le terme, 
qui est en retard ou en demeure: 
aufig. qui a passé le terme de la vie 
ou de la jeunesse. RR. 0. íjfXEoa. 

TírEpripic-u;, £ia, o, plus d à moi- 
lié : aux deux tiers- RR. 0. 

TTuépripioc, 0;, ov, un peu désert. 
RR. Ottó, Epr.jAoç. 

TTtEp^vEfjtoi;, oç, ov, silué au- 
dessus de la région des vents. RR. 
U7l£p, ãv£(JLOÇ. 

* TirEpYjvopÉyi, yjç (■?)), Poét. lon. 
fierté, orgueil, et par arrogance, 
insolence. R. ÚTiEprjVtop. 

* TwEp^vopÉüí-cõ (seulement au 
part. prés.), P. êlre fier de ses for- 
ces, être orgueilleux ou arrogant. 

* ^TrspTÍvwp, opo; (ó, f;), Péot. fier 
de ses forces, orgueilleux, superbe; 
par ext. insolent. RR. UTiép, àviQp. 

? *r7cepY)çáveia, a; (fi), comme 
ÚTTEpYjipavía. 

TTiEpyiçavityxEpoç, o;, ov, comp. 
de írnEpr^avoç. 

^Treprjçaveúoixat, fi eú<TO(xat*e/ 
'rxEpYjçavéto-tá, / yjero), êlre íier, 

orgueilleux , superbe; élre mépri- 
sant, dédaigneux ; avec le gén. ou 
Cacc. mépriser, traiter avec dédain: 
(jfois avec l'acc. parler superbement 
de, — iauxóv, Polyb. se vanler, êlre 
fier. || Au moyen y mais rarement y 
m. sign. R. u7i£piQipavo<;. 

•? TTCEpiQçavyj;, r,;, éç, pour vnep- 
^çavo;, vain, orgueilleux, ou pour 
ÓTCEpçavr);, très-apparent. 

TTrepyjcpavía, a; (^1), fierté , or- 
gueil; air méprisant, dédain. 

T-rcEpyjtpavoç, o;, ov {comp. éaxe- 
po;. sup. £ffxato<;), fier, orgueilleux, 
superbe; méprisant, dédaigneux: 
(jjois splendide, magnifique. Tò 0- 
rcEp^çavov, la magnificence. RR. 
ÚTtép, çaívo). tr7r£pvj9ávci); , adv, avec fierté 
orgueil, dédain; qfois avec magnifi- 
cence, avec éclal. Trc£pTj<pava>; £X£lv» 
clre fier, superbe. 
t TTTEprjtpEpyjí;, Gl. p. OrtEpçEp^;. 

TTCEp-Yixéw-w, f rjo-to , relentir 
très-fort ou plus fort: act. surmon- 
ter le bruit de. RR. 0. yix^0, 

*f'r7:£p0a, adv. Éol. pour vKtpbt. 
* ^uEpÔaXaffdíSioç, o; , ov , lon. 

ou Poét. et 
^TCEpOaXáaa-io;, oç, ov, transma- 

rin, qui est de Tautrõ côté de la mer. 
RR. 0. OáXaadoc. 

T7cep.Ôa^é(õ-có, f tígio , êlre 
plein d un courage ou d'une con- 
íiance incroyable. RR. 0. Qa^éw. 

T^Ep-Oaup-á^a), yiá<Top.at, admi- 
cr extrêmemenl; élre extrêmemenl 

:Airpris. RR. 0. 
"rnspOE ou 'TiifpÔEV , adv. en 

tre 
haut ou dTen Iiaut; au-dessus; de 
dessus: avec le gén. au-dessus de. 
R. ÚTTEp. 

TTcépQEpa, axoç(xò), enchère, 
mise plus forte, dans une venle à 
Cencan. R. fiirepxíQTjpii, 

TTiep-Ocp-axíÇw, /(ao), enchérir, 
au prop. et au fig. 

TirEpOspaxiaiç, ecoç (^), et 
'rTcspô&paxiapóç, ou (ó), aclion 

d'enchérir: au fig. meilleures condi- 
tions. 

TiepÔepaxio^ç, ou (ó), enché- 
risseur. 

'TitEpOsv, ,voyez uTiepOe. 
* TrcepOroç, oç, ov , supérieur à 

Dieu : Néol. divin. RR. uTiép, Ôeóç. 
Tit£p'0£pa7r£Úa) , f eOato , culti- 

ver ou courtiser avec un soin extre- 
me. RR. 0. ÔEpaxeúw. 

T7iep-6£pp.atva), f. avã), éebauf- 
fer trop. RR. ú. 6eppaíva). 

TTiepOepp-aaía, a. (rj), trop gran- 
de chaleur. 

T7cép6£pp.oç, oç, òv,trop chaud; 
extrêmemenl chaud. RR. 0. ÔEppóç 

'rTrspQéaqioç, oç, ov, dans celtc 
phrase, ^^EpQÉtnjxo; íip.Epa, Efid. 
Jour de jeúne, m. à m, jour par- 
dessus lequcl on passe. R. de 

TircpÔEffiç, ew; (^), transposi- 
tion ; pasaage par-dessus quelque 
chose, à traveis des montagnes, etc.: 
élévation , supériorilé, abondance : 
plus souventf ajournement, delai, 
remise à un aulre temps: en t. de 
gramm. le superlatif. R. Ú7:Epxí6yi|i.t. 

TttepOexixóç , rj, óv, superlatif. 
^TTEpOEXixciç, adv. au superlatif. 
Ttiep-Oeo) , f OEUdop-at, courir 

par-dessus ou au-delà ; dépasser en 
courant: au fig. surpasser, Tempor- 
ter sur, avec Cacc. RR. ÚTCÉp, 0éü). 

^TrepOno-w,/«í. de OuepxíOrjp.i. 
t T7;£p9iyrjç , rj;, éç , Gloss. íier, 

superbe. RR. 0. Ocyyávw.^ 
T7XEp-0vri<xxü), / 0avoup.ai {aor. 

ÚTrspéOavov, etc.)y mourir pour, avec 
le gén. RR. u. Ovrjaxo). 

>: T7r£p0op£Ív, Poét. inf, aor, 1 de 
OTTEpOpáxTxw. 

? Tit£p-0opu6£'ca-a), f rjoa),* faire 
grand bruit. RR. 0. 0opuê£ü). 

TTtEp-Opaaúvopai, f uvoupai, 
concevoir ou monlrer une folie au- 
dace. RR. 0. Opaaúvco. 

* T7r£p'0p(jú<7xa), f Oopovpai {aor. 
VTEEpÉOf pov , c/c.), Poet. courir ou 
sauler par-dessus, franebir d unsaul, 
avec l'acc. RR- Opwaxw.^ Trc£p Oup^opac-oupai, f r^oop-ai, 
déployer la plus grande ardeur, le 
plus grand courage. R. de 

Tirápõuixoí, 0;, sv, qui déploie 
la plus grande ardeur, le plus grand 
courage : fier, ardent, fougueux: 
Poét. Irès-irrité : qfois effronté, or- 
gueiHeux? RR. ú. Oup-óç. , 

TTrspôópwç, adv. avec Ia plus 
grande ardeur ou le plus grand con- 



rriE 
rage ; avec fierté: qfois très-volon- 
liers, de très-grand coeur. 

^TrepÔúpiov, ou(xò), pierre ou 
poutre transversale au-dessus de la 
porte,liateau de porte. RR. 0. Ovpa. 

TirepOupCç, íSoi; (f,), m, sign. 
^nepÔupoc , o;, ov , qui est au- 

dessus de Ia porte. U Subst^Xniç- 
6upov, ou (xò), commc ÔTcepOúpiov. 

* T7tep«Qva) [sans/ut.)t P. sauter 
par-dessus, déhorder. RR. 0. 6úw. 

■k cr7i£p*iáj(0) {sans fui.), Poct. crier 
plus fort que, gèn. RR. o. lá^w. 

TCirepiSeiv, inf. aor, i de ÓTcep- 
opáca. 

^Tiep-iÇáva), ow'rTrep^cÇw, ^ t^rj- 
oa) , s'asseoir ou se perchcr au- 
dessus. RR. 0. l^ávio. 
* Tirep-Crip-i, / •UTCep-TQaa) {aor. 

í»Tcep5ixa, etc.), Poét. jeler par-des- 
sus ou jeter plus loin; par suite, dé- 
passer, avec l'acc, RR. 0. 

? Tuápixov, oo (xò), commevni- 
pecxov, nom de plante. 

* Tuepixxaívovxo , Poét. 3 p. p. 
imparf. de Ú7t£p*ixxaívo|xai , sVm- 
presser outre mesure (RR. vmép, 
íxxap?), ou dc ÚTC-epcxxaívo^at, se 
frotter sous , s'agiler ou trépigner 
par-dessous.RR. Otio, èpeíxco. D'au- 
tres proposent óuepYjxxaívovxo, de 
OTCepaxxaivopLai. 

^Trep^tvÊw-u), / 7)0*0), faire éva- 
cuer avec excès. RR. ÚTrép, Iváw. 

'rirepívTioi;, ew; (íj)purgation 
ou évacuation excessive. 

•rTtépivo;, o;, ov, affaibll par 
des évacuations trop considérables. 

^rcepiovíSr);, oo (ó), Poet. le íils 
d'Hypcrion , c. à d. le Soleil. R. 
'rnepíwv. 

■k Tuepioví;, (80; (■?)), Poét. Ia filie 
d'Hypérion, c. à d. Ia Lune. 

•rTrep-ÍTrrapiai, / Ó7iep-7;xyí<jo(jLai 
{aor. {jTiBÇ)éTZXT^,etc.)t voler au-des- 
sus de, gen.: voler par-dessus, fran- 
chir ou surpasser en volant, avec 
Cace. RR. OTtép, ÍTixauai. 

? TTrep-iaôpiÉco-u», / passer 
par-dessus un islhnie, franebir un 
isthme. RR. ó. laOjxóí;. 

•rTicp-idô^ío), / (ato, faire pas- 
ser par-dessus un islbme. 

TTtep-íoxajxac, f. 07rEp«crxy)o,O(xai 
{aor. OTrepéoxTjv , etc.), se tenir au- 
dessus de; qfois senlacer demanière 
à couvrir ou à détendre , proteger, 
secourir, gén, RR. o. l(TX7){j.i. 

■k •Tnepítjxwp, opo; (ó), Poét. qui 
sait Iron bien. RR. o. torxojp. 

^Tiepioxvoc, o;, ov, excessive- 
mcnl maigre, fréle. RR. o. lo^vó;. 

Tirepío/opo;, o;, ov, exlrème- 
ment fort. RR. ó. Icr^opó;. 

Tnep-KX^úw, f lemporler 
ou se distinguer par sa force. RR. 
(i. Irsyyus. 

•rTrep-Coxío, / OTiep^aw , c. 
friepéxtt* 

'ÍTispítóv, ovo; (6), Hypérion 

rns 
fds du Ciei et de la Terre, père du 
Soleil, ou qfois Poét. le Soleil lui- 
méme. R. OTT^p. 

TTtEp-xaYx^^ > f ^a"a5 > pousser 
des éclals de rire immodéres, RR. 
ó. xayxá^to. • 

^ixEp-xaOaípo), f apÕ), purger 
immodórémenl. RR. o. xaOaipw. 

TTiepxáôapai;, ew; (t?i) , purga- 
tion excessive. 

T7r£p-xaô-£^o(j.ai,/" ESoõpiai, s^s- 
seoir sur ou au-dessus de. RR. o. 
xaxá, Copiai. 

^TrEp-xaO-eóôto, f eoS^o-w, dor- 
mir pour quelqu^un, c. à d. s'occuper 
de lui en dormant, avec le gén. RR. 
o. xaxá, ÉõSco. 

TTTEp-xáô-yjixai {sans fut.) , être 
assis ou campe au-dessus: qfois être 
assis sur le dos de, gén. seul ou 
avec £i:í. RR. 0. x. rjjxai. 

^nEpxaipoç, oç, ov , qui vient 
trop tard, quand il D'est plus temps. 
RR. 0. xatpó;. 

^Trep-xatw,xaóaxo {aor. ÓTiEp- 
éxrja, etc.), brúler excessivement. 
|| j4u passif, bruler pour quel- 
qu'un? RR. u. xaíto. 
t TTTEp-xaxEw-w, f ^aw, Gl. être 

extrêmement malbeureux , accablé 
de maux. RR. o. xaxóv. 

? lr7rEp-xaxow-w , f toao), tour- 
menter ou endommager extrême- 
ment. RR. 0. xaxów. 

TíiEpxaX).^,;, tq; , e';, très-beau, 
d'une rare beaulé. RR. ó. xáXXo;. 

TuÉpxaXo;, o;, ov, m. sign. RR. 
0. xaXó;. 

•rTTEp^xápLvo), f xa(i,oõ(iai {aor. 
o7r£p£xap,ov, etc.), travailler ou se 
fatiguer ou souffrir excessivement; 
travailler ou souffrir pour , avec le 
gén. RR. ó. xapivo). 

tX*7r£p,xap7i£(i)-w, f rjao), donner 
trop de fruils. RR. 0. xapTió;. cr7rEpxaxa'êaívw,^êTQ(Top.at {aor. 
ÓTTEpxaxEêyjv , etc.), descendre par- 
dessus, c. à d. descendre de Taulre 
côlé , franebir, avec Cace, RR. 0. 
xaxá, paivto. 

'rTTEpxaxaYEXaaxoç, o;, ov, dont 
on se moque beaucoup, très-ridicule. 
RR. 0. xaxayOvaaxoi;. tr7tEpxaxá'XEip.ai, f xEÍaojxai, 
être assis au-dessus de quelqu un, 
en parlant de la place des convives 
à table. RR. o. xaxá, xE^piai. 

'ruEpxaxáXrjXxo;, o;, ov, hyper- 
catalectique, qui a une syllabe de 
trop, en parlant d'un vers. RR. ô. 
xaxaXrjYO). ^ 

^xEpxaxrjçiQ;, rjc, éç, très-abat- 
lu, très-consterué. RR. o. xaxYjçvj;. 

TuED-xaxXáCo), f áffw , bouillir 
ou bouillonner par-dessus, s'écbap- 
per en bouilloanant. RR. ó. xa- 
XXáCa). 

^Tráp^xEipai, f x£C(TO{xai, être 
coucbé ou silué au-dessus de, gén. : 
être situé plus loin ou au delà : être 
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ajourné, différé, remis à un aulre 
temps. RR. 0. xETpiai. 

TxEpxÉpaat;, ew;^), Faction de 
déborder l armée ennemie par une 
aile sculement. R. de 

TTiep^xEpátú-u), f áaw , débor- 
der Tarmée ennemie, commencer à 
l envelopper : Bihl. envelopper, cer- 
ner, au pr. et au fig. RR. 0. xÉpa;. 

TuÉpxEpwç, a);, 0)v, gén. co, qui 
a des cornes d'une lougueur déme- 
surée. RR. 0. xépa;. 

? TTiEpxEpeoaiç, eco; (^), c. CiTTEp- 
xápaat!;. 

^Ttep.x^XEw-ü), f ^(jo), cbarmer 
extrêmement. RR. ú. xrjXéü). 

'rTtEp^xivôovEÓü), f EÚaco, affron- 
ler les dangers pou» , gén. RR. 0. 
XIVÔOVEÓO). 

■k ^TTcp-xXoveco-ü) , fSriato, Poét. 
agiler au-dessus. RR. o. xXoveoj. 

TTiEp-xXóÇw , f xXóao) débor- 
der, inonder. RR. íf. M^oy. 

TTiEp-xoXaxeów, f Eoao), flatter 
sans mesure et sanspudeur: surpas- 
ser en adulation. RR. 0. xoXaxEÓo). 

TTrEp.xopíÇw, f íaco, transporler 
par-dessus. RR. 0*. xo(jif;a). ^ 

? ^rTtépxop.Troç, o;, ov, qui sevante 
beaucoup ou qui est fort vanlé. RR. 
O. xóp-uo;. 1J // se confond souvent 
avec ÓTtépxoTto;. 

? TTTEpxóixTro);, adv. du préc, 
k *rir£pxo7To;, o;, ov, Poét. déme- 

suré, excessif; qui se vante trop, 
présomplueux, fier, insolenl. Ny)êç 
óuépxoTcot xá^Ei, Eschyl. vaisseaux 
dune extrêmerapidilé. R. de 

Ttcep^xótcxü), J. xó'l/a>, dépasser, 
surpasser. RR. 0. xótíxío. 

* TitEpxÓTrwÇjack. Poét. excessive- 
ment, deraesurément: avec insolence. 
R. OTtépxoTro;. tl*7t£p,xop£vvo{xi, f xopfo*a),ras- 
sasier oulre-mesure, soúler, gorger, 
— xivá xivoç, quelqu'uirde quelque 
chose. RR. ó. xopEvvopii. 

* ^Trep-xopEO), lon. m. sign. 
TTTEpXOplQÇ, TQÇ, EÇ, et 
TTrépxopo;, o;, ov, rassassié ou- 

lre-mesure. RR. 0. xópo;. 
Trcepxopúçoxji;, ew; {f\), poinle 

saillante ou dominante, comble, som- 
met, faile, RR. 0. xopuipow. 

'rTrepxópox;, adv. jusqiEà satiélé 
et même áTi-delà. R. 07CÊ'pxopo;. 

•rTiepxóffjjLioç, o;, ov, Eccl. qui 
est au-dessus de ce monde ou des 
choses de la lerre.RR.uirép, xoexp-o;. 

* TTiEpxoxo;, o;, ov, Poét exces- 
sivement courroucé: qfois simplement t 
excessif. RR. 0. xóxo;. 

■k ^TTEpxóxw;, adv. Poét. excessi- 
vement. 

TnEp-xpax/w-Õ), / tq<jw, surpas- 
ser en force ou en pi':ssance, vain- 
cre, subjuguer : dans le sens neutre, 
Tem por ler, dominerj^prévaloir. RR, 
0. xpaxéw. 

?'riTEpxpaT^ç, éç, e;, excessi- 
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Vemcnt fort ou puissant. PvR. v. 
Jtpáxoç. 

Tirep^xp^Aaixac» / xpep)Top.av, 
élre suspcndu au-dessus. RR. v». 
xp£p.apLai. 

Tirep-xpEpLávvvp-i, / xp£(j.ácrw, 
suspendre au-dessus, -^—xí tivi ou 
OTrep tivo; , une chose au-dessus 
d'une aulre. RR. v. xpep.ávvup.1. 

*TTC£p*xpív(o, ^ xptvw , seu/ement 
au passif daus cette phrase : Tícep- 
xpiOt^vai xaxà xáXXoç, Gl. 6tre sur- 
passé par quelqu'un qui est jugé su- 
périeur en beauté. RH. 0. xpívw. 

TTrep.xxáopLai-ãjuLai, /"xxrja-otxai, 
acquérir en sus. IloXú ti xccxwv 
uTcepExxTQtyo), Sopk. tu Ees atliré 
bien des mau\ que tu aurais pu 
t'épargner. KR. 0. xxáop-ai. 
t ^Tiepxuáveo;, o;, ov, Gíoss. d'un 

bleu très-foncé. RR. ú. xvjávco;. <I*iT£p.xu6i(TTá(o-tí), f. r(crct), fran- 
chir en laisant saut périlleux : «« 
fig. se jeter dans le danger la téle la 
première. RR. ú. xuêicrxáü). 

* •ruEpxvSavxa et 'rTrEpxúSavxaç, 
Poét. acc. sing. et pl. irrég. de 
★ TTrepxuSríeiç, eavoL, ev, Poet, 

trcs-glorieux, très-illuslre. RR. {i. 
XVStqei;. 

TfTrepxúxvio; , o;, ov , qui sur- 
passe le chant du cygne. RR. 0. 
xOxvo:;. 

^rTiEp.xÚTtxw , xú^w » açec te 
gên. ou sans regime, se pencher par- 
dessus; regarder par-dessus ; pendre 
au-dessus; dominer sur, et aufig. 
menacer : avec Vacc. surpasser, au 
fig. RR. 0. XVTCTO). 

+ •r7cip.XaX£ü>-ã), / rpiú , Schol. 
parlcr pour, gén. RR. í». XaXáw, 

'YixlpXapmpoç, oç, ov, très-bril- 
lant, tres-éclatant. \] Au neutre, *Y- 
TcépXapnxpov, adv. d'unc manière 
ou d'une voix très-éclatantc. RR. 
0. XapiTtpó;. ,r7r£p.Xa(i7cpúvo(iat, f. vvou(xat, 
se dislinguer extremcment sou- 
venty se vantcr ou s enorgueillir hors 
de mesure : avec tacc, surpasser cn 
pompe, cn cclat, en magnificence. 
RR. u. Xajxupvvo). 

•rTrip.Àájxuto, f. Xáp.*}'^» briller 
exlròmeinenl: avec le gén. briller 
au-dessus de: avec Vacc. effacer par 
son éclat. RR. 0. XápiTíw. 

TicépXETrxo;, o;, ov, cxtrêmement 
mince ou délicat. RR. {». Xetcxó;. 

•TtíépXeuxo; , o;, ov, trcs-blanc, 
dYin blanc éclatant. RR. 0. Xeuxó;. 

TTiepXíav , adv. extrèmcmenl, 
excessivement. RR. 0. Xtav. 

TTrepXúSioç, oç, ov, hypcrlydiçn, 
no th que Con donnait a f un des mo- 
des ae musique. RR. 0. AuSio;. 

'ÍTrEp-Xv^^w^ •> /• ifaw» cbagri- 
ner excessivenfent. .RR. í>. Xuiteo). 

*T7tep-[iaCá^;cü, / ^(Tw,òtre trop 
biet nourri; áioir trop de séve, 
trop de jeuuesse ou de santé ; par, 

toe 
ext. être pétulant, insolent, surtout 
en pari. des jeunesgens, RR. 0. p-á^a. 
11 Néol. avoir de très-grosses mamel- 
les. RR. 0. p.aCó;. 

TTiap.p.aívop.ai, f pavoup-ai ou 
(xavYiooixai, extravaguer au-delàde 
toute idtfe, RR. 0. p.a{vop.ai. 

* TrcEpp.áxr,;, Dor. p. Orcep^xo?. 
? •Y''7i£p.|xavT£0opia;, f. eúaopiai, 

interroger Toracle sur ou pour, gén 
RR. 0. (i.avxeúo|jLai. 

TTíéppuxpYoç, o:;, ov, très-débau- 
ché ou très-msolent. RR. 0. p-áp^o;. 

T7rEp.p.ocYéa>-(i), f. inot»), combat- 
tre pour quélqu^n, secourir, défen- 
dre, avec le gén. ou rarement l'acc. 
lu xauxa xouS' {í7r£pp.axi£"c Ipioí; 
Soph. o<ses-lu prendre ainsi sa dé- 
fense conlre moi? R. (mÉpp.ayv0ç. 

'rirEpp-á/^oiç, ewç (íj) , défense. 
^TtEpp.ayYjxixó;, iq, 6v, propre à 

servir de défenseur ou de dcfrnse. 
^UEp.p.áyop.ai, / p.ayiniTop.ai ou 

p.ayácropLai, combatlrc pour, secou- 
rir, déíendre, avec le gén.'X-KEppá- 
yEoOaí xí xtvoç, combattre pour ob- 
tenir ou pour dccider quelque chose 
en faveur de qn. RR.ú, piá/Qp.ai. 

'rTrépp-ayo; , o;, ov , auxiliaire, 
tutélaire. || Subst. (ô), défenseur. 

* er7repp,eYáôri;, rj;, eç, lon. pour 
Ci7rÊpp.EYÊ6Tri;. 

TTrépp.EYa;, piEYáXYi, p-EY^dUine 
grandeur demesuree. RR. 0. pÍYa»' 

^TTEp.p.EY^Éoj-w , f. iQ<ra), étre 
d^une grandeur démesurée. R. de 

TTtEppLEYÉÔric, ric, e;, démesuré- 
ment grand , très-grand, énorme. 
RR. 0. p.E'Y£Qo;. 

TrEp.pLEÔúoxopiai, / piEOuoÇ^oo- 
p,ai, sVnivrer au-delà de toute me- 
sure. RR. 0. p,E6ÚCTxop.ac. 

* TuEpp.ev£TTflÇ, ou (ó), P. p. (íTTEp- 
pLEvri;. 

* *r7i£pp.Evfa)V, ouaa, ov, Poét. 
part. de t C»Trepp.ev£a), mus. et 

* tr7i£pp,£vri<;, £ç, Poét. exces- 
sivement courageux, fort ou puis- 
sant: y/ow audacieux, téméraire, in- 
solent. RR. 0. p-évo;. 

T7i£pp.£xpoç, oç, ov,qui passe la 
mesure, demesuré. RR, 6. pixpov. 

TrcEppLéxpüjç, adv. démesuré- 
ment. 

T TTíEpp.Exdmov, ou (xò), bandeau 
qu'on porte au-dessus dufront. RR. 
Ú. p,£xa)7lOV. 

*r7rEpp.rixyj;, rjç, eç, d'une lon- 
gueur démesurée: Poét. qui retentil 
au loin. RR. 0. p.t;xoç. 

*r7reppuÇoXúíioç, oç, ov, hyper- 
mixolydien , épith. d'un moae de 
musique. RR. 0. pnÇoXúSioç. 

^ TTieppiopov et *l*7r£pp,opa , adv. 
Poét. conlre le destin , en trompant 
le destin, en contrariant ou en de- 
vançant ses arréts. RR. 0. piópoç. 

+ 'ífuepp.ópojç, Schol, m. sign. 
TTrepvécpeXoç , oç, ov, éievé au- 

dessus des nuages. RR. u. vççéXTl. 
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7 TTrep.veçecü-w , f /(Ow, s7clever 

au-dessus des nuages. R. de 
*Y7repv£{p^ç, iqç, éç, comme ÚTçep- 

véçeXoç. RR. (». véçoç. 
*r7iep.v£a), f. veúoop.ai, nager 

par-dessus ou traverser en nageant: 
qfois surnager? RR.u. v£to. 

'YTTEp-vecoXxéto-ò), / yjcrco, íaire 
passer par-dessus terre les vaisseaux 
mis à sec. RR. í>, veooXxfw. 

'rTTEp.vTQyop-ai, /"vTQ^op-ai, comme 
(íTcepvéa). RR. ú. vr(yopLai. 

^■rrEp-vixáaj-ií), / rjera), l'empor- 
ter de beaucoup sur, acc. RR. 0. 

ix áo). 
* T7rep*vo£o)-(5, f. rjoca, Poét. ré- 

íléchir sur quelque chose, penser, 
méditer, avec Vacc. RR. 0. voáw. 
★ Tirepvoxíri, yjç (íi), lon.fém. de 

•Yxepvóxioç, oç , ov, situé au 
delà du sud ou bien loin vers le sud. 
RR. 0. vóxoç. 

*rTcep.$avOíÇa), f. bro), étre très- 
blond ou d'un blond doré. RR. 0. 
ÇavOíÇw. 

TTTEp^YipaCvw, f. avw, dessécher 
excessivement. RR. 0. Çrjpaívw. 

^rTTEpÇrjpaoCa, aç (^i), sécheresse 
excessi ve. 

'YTtípÇyjpoç, oç , ov , très-sec ou 
trop sec. RR. 0. Çrjpóç. 

TrcEpÓYxoç , oç, ov, très-gonflé; 
très-volumineux ; énorme : aujig. 
excessif, immodcré; ampoulé, cm- 
phalique; vaio, orgueilleux, RR, í;. 
ôyxoÇ» 

•Yuep^oYxów-w , f. u)(tü) , grossir 
énormément. RR. ú. ôyxóo). 
t 'YTiEp-oSuviw-õ), l. UTrEpooSuvéto, 

Ttçepoeiôy;;, fiç, £ç, semblablç à 
un pilon. RR. uTtEpoç, elSoç. 

TitEp-oiÔaívw , / avô), goníler 
ou faire enfler cxtrêmement, avec 
Vacc. RR. ímÉp, olôaívw. 

"YTiep-oiÇáti) ou oiSêoj-cõ , f. 
se goníler extrémement, être üxs- 
enílé. RR. í». olôáw. 

TuEp^otxéco-í) , / tqooo , liabiter 
au-dessus de , gén. ou au delà de, 
acc. RR. 0. olxÉo). 

TTtEp-OlXOÔOp-EW-W, f. irçoü), bâ- 
tir au-dessus. RR. 0. oixoÔopico, 

cY7rápoixoç, oç, ov, qui habite au 
delà de, gén. RR. 0. olxoç. 

•Yixápoivoç, oç, ov, qui áime le 
vin à lexcès. RR. 0. oTvoç. 

TTC£p'oCop.ai, f. oiiQoop.ai, avoir 
une trop hauteopinion desoi-môme. 
RR. 0. oTop-ai. 

^TiEp-oíoxeOw , f- evato , depas- 
jeravec ses flèches. RR.0. òíoxêuw. 

•YuEpoíow,de íiTTEpçfpw. 
? TTtspoXêioç, oç, ov, et 

•Yit£'poX6oç, oç, ov, extrémçmenl 
riche ou forluné. IJR. 0. ÒXCoç. 

*r7itpop.6pía, aç (íj), pluie exces- 
sive, forte averse. RR. 0. 6p,6poç. 

cT7rEpov, ou (xò), comme UTiEpoç, 
pilon à mortier.||y/«pluriet,^Yttepa, 
wv (xà), dans AristotCy clienilles ar- 
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penteuses ? probablement à cause de 
leur forme. Voyez õitepoç. 

'ínéço&c;, u;, u, tfpn. eoç, très- 
aigUjirès-piquanl, ou tiès-aigre, très- 
acide. RR. ú. ò^Oç. 

* Tícepôit^eiç, e<j<ja} (su/?. Ouep- 
ÒTcXYiéaxaToç), Poét. p. í»n£poTC).oç. 

'rTispouXía , a; (íí), fierlé belli- 
queuse, et par ext. jactance, orgueil^ 
insolence .• au pl. Poét, m. slgu. R. 
OílépOUXoÇ. 

■k TTcep-oTcXCÇQpiai, f ído^ac, Poét. 
vaincre par la force des armes; em- 
porler de force, en.oncer, prendre 
d'assaul. RR. vnip» ótcXí^w. jl Selon 
cCaufres, mépriser, traiter avec mc- 
pris, avec dèdain. R- de 

•rítépowXoç, oç, ov, fier dela force 
de ses arme#, et par ext. fier , or- 
gueilleux, iíisolent; qfois démesuré, 
excessif, immodéré. RR. 0. ÔtiXov. 

Tuep-OTiTáw-w,/^ faire Irop 
rôtir ou trop griller. RR. u. ÒTcxáo). 

? 'rTcepouxeia, movei OTiepoTtxía. 
TuepÓTrxTj;, ou (ó),conlenipleur, 

celui qui méprise, avec te gén.: 
homme mépnsant, superbe, fier, 
dédaigneux : cn t. de rhet, orateur 
ambilieux. R. únepopao). 

•rTrepónx^dtç, eco; (íi), action de 
faire trop ròtir ou trop griller. R 
uTtepoifráo). 

TTcepouxía, ac ft), c, uTrepo^ía, 
•Tucpoitxixóc j íiy Óv, nxéprisant, 

dédaigneux, — xivó;, pour ou 
pour qe. R. ÚTtepopáü). 

*r7repo7ixtxwç, adv. d'un air me- 
prisant, fier, dédaigneux : avec de 
mépris pour, gén, 

•ywápouxoç , oç, ,ov, mepnsé, de- 
daigné ? Poét, méprlsant, dédai- 
gneux. ||y/« pl. neúlre, TirépoTrxa, 
adv. avec iierté, mépris ou dédain. 

TnepÓTCXWç, adv. avec fierlé ou 
avec mépris; aun air méprisant, dé- 
daigneux. 
t TTtepóppcdií;, etoç (^), Bibl. pour 

(mepo^i;, méprfs, dédain. R. ÚTiep- 
opáw. 
t TTcepopgtxixóc,^, óvjfr/./i. úuep- 

OTrxtxóç, méprisant, dédaigneux. 
TTiep-opáco-w j f ó^opai (qor. 

yTtepeíôov, etc.)? regarder par-dessus, 
voir d'en haut: rega^der avec mé- 
pris ou avec dédain, mépriser , dé- 
daigner, négliger, avec facc. ou le 
gén, : voir avec indilference ou con- 
niyence , tolérer , lajsser faire. avec 
tacc.suivíaunparl.\\^u pass. Tuep- 
opáopai-wjxat, / ofOídopac (a<?r 
v7i£pá)g?ôy)v,^/c.), etre négligé , mé- 

ri^c: qfois éítrevu ^vec indiflérence. 
Ire toléré. RR. Ouép, ópáa). 

TTrEp-opY^opLijci, f iaOn<io|Lpti , 
entrer aans une grande coléie. fljl. 
i». ôpyíÇop-ai. 

*r7i£p-op£YO|xac, f opé^opai, de- 
sirer èxtrémèment, avec le gén, RR. 
í». òf ivoRp^. 

•ÍTcepopía , aç (/)), le pays silué 
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au dela des fronüères, la let re élran; 
gère. R. uuEpópioç. 

'Tnep-opíÇco , / t(ja), reculer oq 
étendre au dela des fronlières: chas- 
ser au delà des fronlières, exiler? 
bannir. RR. UTtÉp, ópíiía). 

TirEpóptoç, o;, ov, qui est au 
delà des fronlières; étranger. Tttep; 
ópio; 7róXep.o;, Aristt. guerre porlée 
au delà des fronlières. AaXià ÚTi£p- 
ópio;, Eschin. bavardage sur les af- 
faires du dehors. RR. 0. Ópo;. 

T-rtepopurp-ó;, ou (é), relégalion. 
bannissement. R. ÚTiepopíÇw. 

■k fr7tep.opp.a(va), f. avã>, Poét, s^- 
lancer par-dessus ou au delà. RR. 
OTróp, óp|i.aív6>. 

■k 'ruEp-ópvup-at, f opoup-at, Poét. 
s'élever au-dessus de, dat, RR. u. 
õpvupai. 

? -Tirépopo;, o;, ov,. c, {iTTEpópio;. 
? TTiEpopóçio;, o;, ov, c. (rnsp*)- 

póçio;. 
^rTCfip^oô^wSétó-Õ), f iQcro), étre 

forl effraye. RR. 0. òp^toSéo). 
'Tiiepos, ou (ó), püon à mortíer; 

marteau de porle; qfois massue. 
'IfaépOU TtEpKTXpOÇTn 7:EplX007nQ, 
Prov. mouyement q^on se donne 
sans clianger de place ou sans avan- 
cer, comme le mouvement d'un pilou 
dans le morder. R...? 

'TitEpoupávio;, o;, ov , qui esl 
au-dessus descieux. RR. 0. oupavo;. 

■k TTCEpoúpio;, lon. p. ÚTrepó^pio;. 
^TiEpoúoioç, o;, ov, Eccl. super 

subçlapliel, iTune nature supérieurç 
à celle dè toutes les subslau,ces. RR. 
ú. ouaCa. 

Tirepouciórn;, yjxo; (íj), Eccl. 
nature supersulistantielle, 

Tirepouaíw;, adv. Eccl. d'uii€ 
manière supersubstantielle. 

*T7r£póçpuoy , ou (xò), le dessus 
des spurcils. RR. ú. ôjppú;. 

'YTTsp-Ofppuóop.ai-oup.at, f. fíxro- 
(xai, lever le sourcil avec orgueil, 
regarder d'un air fier et baulain. 
RR. u. òcppuóopou. 

TTrépoíppu;, v;, u, gén. uoç, 
qui leve le sourcil, qui regarde d'un 
air Gqr; hautain, superbe, arroganl. 
RH. ú. èçpúc. 
t "Vitep-ox^w-ü j /. OjtspoxSíw. 

TTtEpovri, ÍC W). adiou de s'é- 
lev.er au-des|us, de surpasser, de do 
piiner; sailbe, proémineuce ; nujig. 
supériorité, prccminence, excelk-n- 
ce; qfois autorilé, puissani-e ; qfois 
excès, surabondance. Jn /'/. At íursp- 
oya-í, les sunériorilés, les grandeurs; 
les aiü,oriles; les bommes puissanls. 
R. 

"rTtsp-OYÕÉw-tá, / T,1<1>, ?e gon- 
fler au-de^sus des bords, deborder. 
RR. úrtlp, óxõri. 

•ritepovixó;,' r,, dv, et 
Tiiépoxos, oíj ov, saillant, domi- 

nant; nufig. éminent, distingue,— 
tíõv áXXwv , entre les aulres: qfois 
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principal, sp.écial : qfoií surabon- 
danl, excessif? R. uTrEpá^w. 

^TCEp-oxvpów-ü), f cóffp), fortifíer 
puissgmment, enlourer deforts rem- 
parts. RR. ímép, òx^pód). 

"f^Epo^ía , a; (íi), mépris, dé- 
dain ; arrogance, h^uleur, insolence. 
R. úu£'pOTrxo;. 

^TrÉpo^t;, ew; lf\), mépris, dé- 
dain. R. de 

tr7i£pó^o(i.ai,/«R de ÚTCEpopáw. 
^rTCEp^o^^ysté-^» f- Íooj , ache- 

ler de jdus ou de trop ; faire trop de 
dépeuse au raarché. RR. ú, O^wyEW. 

TTrepTcqYri;, i;, très-glacia^. 
Tò ÚTTspTiaYE;, ie fioid excessif. RR. 
u. TnÓYv^P-1 ou i^áY©;. 

^uep-TraÔECú-í), / noa) , clre ex- 
cessivement affecté ou affligé. R, de 

TnepuaOrj;, rj;, é;, exlrêmemenl 
affecté ou afíligé. RR. 0. ná9o;. 

TuEp^aCto', f Tiatoo) ou Tiai^aa), 
m.àm. frapper pa^-dessus :~aufig. 
surpasser, femporter sur, avec le 
gén. ou l'acc, RR. u. ixaíw. tr7r£p»7íaXaíü), f naXaío.u), vain- 
cre à la lutte : par ext. vaincre, 
triompher de, acc. RR. v. TrocXaCco. 

TitEp^TcaXúva), yT uvtõ, repandre 
ou saupoudrer par-dessus. RR. v. 
TcaXúvto. 

TirEp^atpXáCto, f. á<Tw , b(juil- 
lonner par-dessus. RR. íu TtaçXaÇio. 

*r7r£p*7iaxúva), f vvío , rendre ' 
excessivemenl épais. RR. 0. Tiaxúyw. 

TTrépuaxuç, uç, Vy gén. eo;, ex- 
cessivemenl épais, gros ougras/iUl. 
0. Tia^ú;. 

TTrEp-TiEÍÔa), f tieícto) , pl. per- 
suader tout à fait, rendre inljmcment 
convaincu. RR. 0. TtEÍGco. 
★ Tir£p*TcÉXotJ.cv (ctouPaor.T.viztp' 

ETiXójiYjv), Poét. étie au-dessus de, , 
8'élever au-dessus de, gép. RR. ú. 
TtéXopuxt. 

Tuep-uEvO^to õ», / yjaw, clre ex- 
cessivemenl affligé; act. rcgtelter 
extFtmement. RR. ú. ttêvôów. 

^TtEp-irEiraívü), f. aveú, faire trop 
múrir. RR. ú. TrETcaívo). 

^TTEp-TCETCXO), / TtE^W, faire llOp 
cuire. RR. u. tzítzhú. tr7i£p,^£Ot<Taeúo.p<ai, f Euiropa1., 
surabonder, étre trop plein de, 
dat. || A Vacúfy m. sign. l\. de 

Tuepuepiacró;, r], óv, trop abon- 
dant, surabon(jlan.t, w. à m. plusque 
superflu. RR. u. itEpiO^ó;. 

TnEpitEpiootõ;, adv. plus quV 
bondammeul, oulre uiesyre. 

^■jiEp-irEpxáCw, / áow, êlre trop 
noir, se marquer de laclies noir^^ 
en parlant des fruits trop rnúrs. RIvT 
u. TrepxáCw. , 

•rTTEp-Tléffaü) , comme {jTTEpUETIXW. 
TitEp-TOTap-ai pu "rTtgp^ívop.f", 

/ riTrioopai, vtler> volliger ou- 
dessus, comme uuEpít-vap-ai. roprement. 
qui tombe par-dessus: par ext. qm 
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soufüc d^en haut ou qui souffle fort, 
cn pnrlant du vent: très-haut, très- 
élevéyenparlant d'une montagne : 
par ext. très-grand , très-long, trw- 
étendu. RR. 0. híhtco. 

Títep^éToixai, c. 07cepÍ7rTa[Aai. 
'rTrep^éxtco, -Att. pour vTrep- 

7:2(7(70) OU OTrepTCETTTW. 
*r'jrep*7t^YvufJI'1 > f Ky&Mf íiclier 

ou enfoncer ou figer ou consolider 
au dessus. RR. u. Tfíwvvy-i. 

Tuep^-mriSáw-w , f tquco , avec 
í'acc. sauter par-dessus,franchir d^m 
saut: au fig. surpasser, —xtvá xivi, 
quelqu,un en qe; sauter à pieds joinls 
par-dessus, transgresser, vioier, acc. 
RR. {>. Ttrfiáu). 

'rTrep^Tciaívw , f. avãj, engraisser 
excessivement. RR. 0. Tciaívw. 

cr7cápit«cpoç, o;, ov, excessive- 
ment amcr o/í désagréable : d'un 
caractère fort rude. RR. u. mxpóç. 

^Tiep-TríjxTrXrjixi, f. vrcep^rX^o-w 
(aor. ÓTrcpéTxXviaa, etc.), remplir ou- 
tre mesure. RR. 0- 7iCp,7iXyip,i. 

^Tcep^cívw, f. luojxai (aor.ÚTcep- 
éTriov, etc.), boire immodérément. 
RR. V. TTÍVü). 

'rrcsp-TiÍTrxü), f. 7C£(7oõ(xai (aor. 
ÚTrepòrearov , etc.), tomber par-des- 
sus : passer par-dessus, et par ext. 
surpasser , dépasser , exceder : en 
parlant du tem ps, passer, s'écouler. 
RR. Ó. TtÍTCXW. 

* ^TTEp-TcXáÇo), f. TrXáy^w , Poét. 
*rTt£p<n:XEováíw , f. aao) , être 

surabondant, excessif, démesurc. 
RR. ú. TiXEOvá^w. 

T7:ep-7rX£'a), / TrXsúcojxai omuXEU- 
csup-ai, naviguer au-dessus ou au-. 
dela, traverser par eau. RR. ú. nXico. tr7cÉp7cXEa>!:, wç, tov , gén. to, 
/Itt.pour vTziçTzXzot.y trop plein. RR. 
0. ttXewç pouriCkio^, 

'rTispixXTÍOTrjç, yjç , eç, très-abon- 
dant, en ircs-grande quanlilé. R. de 

^Ttep-TiXrjOto, f. izkíiGtúf être rem- 
pli outre mesure, regorger de,'^'//. 
RR. 0. TrX^Oto. 

í TTrEp-TrX-njxixvpáto-to, f tqo-io, dé- 
border. RR. 0. ■jcXYKi.p.upéto. 

^IfTCEp.TtXnipóto-có , /. tóato , rem- 
plir oulre-mesure. RR. 0. 7iXy)póto. 

^VôpTxXrípcoixa, axoi;(xò),le trop 
plein, rexcedant. 

TiiepitXr)aÔ£Í; , ecaa, év, pari. 
aor. i passif de vTr£p7rí[j,7rXYip.i. 

^r-KEpitXoúirio;, oç, ov, excessi- 
vement riche, RR. ó. TtXoúotoi;. 

Tirep-7tXouxéta-w, / r,oto, étre 
Irès-riche. RR. í>. TiXouxáto. 

'r^ép^Xouxo;, o;, ov, m, sign.q, 
'•j7t£p7tX0Ú(7l0C. 

TTrép-wvéw , / tcveúcto) ou Trveó- 
copiai, avec Cacc. soufíler par-des- 
sus : au fig. surpasser en arrogance 
ou sélever oí*gue;lleusement au-des- 
sus de, acc. èlR. 0. nváio. _ 

•ritepwirí!. éc" t,cs-etouffe; 
csioufflé, poussif. KR. w. uvlyw. 

tre 
'rTCEp-TroOs^-tõ , f. ■yjeto , déí?'rer 

extrêmemenl. RR. ú. tcoOeio. 
TuÊp-itoXáCo), f. áoto, se débor- 

der. Voyez etutcoXcc^ü). 
★ Ttte^tcoXXoç, yj, ov, lon. pour 

Ttce^ttoXo;, TióXXr), ttoXu, exces- 
sivement abondant ou nombreux. 
RR. 0. TtoXúç. 

TirEp-TrovEto-có, / tqctw, travailler 
ou se faliguer ou s'afí]iger excessi- 
vement : avec le gén. travailler ou 
souffrir ou s^xposerau dangerpour 
quelqu'un. \\ Au moy. merne sign. 
avec le gén. RR. 0. ttoveco. 

TiiÉpTiovoç, oç, ov, qui travaille 
ou se faligue excessivement; acca- 
blé de faligues ou de peines. RR. v. 
tiovo;. 
★ Ttcepttóvxioç, oç ou a, ov, Poét, 

doulre-mer, silué au delà des mers 
ou qui en vient. RR. 0. tióvxoç. 
★ ^TrEp^Troxáop.ca-cópai, Poét. c. 

(rnEpirexapLca. 
TTtEpTrpóOsojjio;, oç, ov, qui passe 

ou laisse passer réchéance. RR. 0. 
TipoDEopiía. 

T7r£p7rpO'0ujxfo(JLat-ouii,at,/TQ(7o- 
fiai, témoigner un zele ou un desir 
excessif. RR. u. TcpoOu|X£'o[xai. 
t TTCEpupO-ÇEÚYW, l. CíTCEXTTpOÇ. 
★ TíCEpuxaxo, Poét, pour u7r£p- 

áuxaxo ou (»7r£pé7rxyi, 3 p. s. a^r. 2 
de Cmepi7rxa(Aai. 

^TiÉpTcxoo^oi;, o;, ov, excessive- 
ment pauvre. RR. 0. tixco^óç. 

^irÉpuuxvoç, oç, ov, extrême- 
menl épais ou serré. RR. 0. tujxvoç. 
★ TTtEp-TruTtTrá^to , f áÇto? Comiq. 

accueillir par des bravos et des ap- 
plaudissemenls immodérés. RR. ú. 
irÚTmaÇ. 

*rir£p7Cvpoç, o;, ov, plusardenl 
que le feu: consumé d'un feu très- 
ardent. RR. 0. irüp. 

TuEp-Tiupf láto-õ), f. áerto, deve- 
nir plus rouge que , gén. RR. 0. 
TCUjSfiáü). 

■k TuépTrtoXoç, oç, ov, P. très-riclie 
en beaux coursièrs. RR. u. ttwXo;. 

*r7tep7td>pco(ji;, eco; (^), excrois- 
sance calleuse d^n os rompu, sorte 
d^xostosc. RR. u. Titopóto. 

■m TTrEp-TKoxáopiat-wjxai, Po/t, c. 
OTTEpuExajjiat. 

TuE^áyYlv , aor. 2 pass, de 

^Trép^EOV , imparf. de ÚTro^ffto. 
★ TTtéf^ooç, o;, ov,Poét, quicoule 

par-dessus, qui déborde.RR.O. ($éco. 
TTCE^òxiOai, inf, parf. passif de 

í»7to^(óvvvpLi, 
'r7C£p»aapxé(i>-(õ? f iQcrto, devenir 

trop charnu, prendre trop dembon- 
point. RR. 0. cráp^. 

'rrcEp.oapxóco-cõ, f wato, rendre 
trop charnu ou trop replet: recouvrir 
d'une chair épaisse. 

T7r£p<yápxto(jLa, axo; (xò), ex- 
croissance de chair. 

TTtEpdápxwoiç, ewç (^j), excrois- 
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sance ae chair: croissance de Ia chair 
qui recouvr^ une partie blessée. 

T^po-Êp^o;, o;, ov, extréme* 
ment grave ou majeslueux ou fier. 
RR. í». aEpvóc. 

^TTEp-aEpvúvopai, f. uvoupãif 
être extrêmemenl lier. RR. u. <y£- 
pvúvopai. 

■k ^TTEp-aguopai^o-uô^cTopai^tz/y. 
ÚTiEpéaoupat), Poét. s'élancer par- 
dessus, ^íw.RR. u. dEÚto. 

^TiEpoxEX^ç, r;;, éç, qui a des 
jambes dém surément longues, très- 
liaut enjambé. RR. 0. oxeXoç. 

TTrÉpoxXijpo;, oç, ov, excessive- 
ment sec cwdur. RR. v. oxXrjpóc. 

^TrEp^crotpiaxEvto , f evoco, vain- 
cre ou surpasser en subtililés so- 
phisliques. RR. v. oo^KrxEÚto. 

TTrEpcroipiax^ç, ou (ó), sophiste 
par excelleuce: extrêmemenl habile 
ou savant or/nisé. RR. v. oofpiox^Ç. 

^Tréptroqpoç o;,ov, excessive- 
ment sage «usavam. RR. 0. 0090;. 

TTiEp-jxouôaÇo), f áaopat, ap- 
porter beaucoup de soin, mettre 
beaucoup d^mpressement, — TtEpí 
xi, à qe. RR, v, oTtouSá^o). 

T7i£'po7Touôo(;,oç, ov, anime d'un 
zele excessif. RR. 0. «ttüOuÔvj. 

'rTTEp-crxaOpí^opai, f íoopai, pe- 
ser plus, Temporter par son poids. 
RR. ú. CTxaOpíÇto. 

Tirspoxáç, ã(ja,áv, part. aor. 2 
de vTiEpíoxapac. 

■k ^ruEp^axaxEto-cõ, f. ^oxo , Poét. 
pour vmEpiaxapai, se por ler défen» 
seur Az, gén. RR. u. 1'axripi. 

■k T7t£p-(jxa)MJ(0 (sans fut.)y Poét. 
donner trop d^épis ou beaucoup dV 
pis; être fécond.RR. ú. cxá^uç. 

^trápaxEyoÇjOç, ov, qui est au- 
dessus du loil. RR. 0. «jxÉyrj. 

■k ^TTEp-axEi^co (sans fut.) , Poét. 
passer par-dessus.RR. ú. oxeí^co. 

k TTCEp-axÉvíO yf OXEVW, Poét, gé- 
mir sur, avec le gén. RR. ú. oxevw. 

TixEp-íTXÉpyto, f (TX£'pÇa), aimer 
d'un amour exlrême, immodéré. 
RR. 0. crT£'pyco. 

T7r£p«a-xíX6(o, / oxíX^to, briller 
extrêmemenl ou effacer par son 
cclat. RR. í>. oxíXoco. 

TirEp-oxopévvupi, f. (xxopfcrío, et 
TTtEp-OXpCÓVVUpi , f <JXptú(Tü), é- 

lendre par-uessus ; couvrir, recou- 
vrir. RR. u.oxptüvvupx. 

TTCEp-crxptovvúto, tn. sign. 
TtiepouvteXixó;,^, óv, qui estau 

plus-que-parfait, en t. de gramm. 
*0 UTCEpOUVXEXixÓÇ , S, CTlt. J^pÓVOÇ, 
le plus-que-parfait. Sxáoi; ímEp- 
cuvxeXixy; > en t. de rliét. point de 
fail, quand il s*agit cTexaminer si un 
faií élait déjà arnvéà telle époque. 
RR. u. (xuvxeXIXÓ;. 

k ^TTEpo^eOEfiv, Poét. lon. pour 
TTCEpc^Eiv y inf aor. 2 de UTTtp- 

íyú. 
t ^TtEpxdc^opai, lisez v»7:epyáCopai 
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+ 'TTiep-T^avTátjo-w, f.-^atü^Gloss. 

peser davanlage, Temporter par son 
poids. RR. 0. TaXavxáto. 
*'rTcápiaioç, yj, ov {superl. ano- 

mal de VTrsp), Poét. le plus haut, le 
plus élevé; placé tout en haut, au 
plus haut point: qfois le plus âgé. 
f oyez uTcép et ítfcépxepo;. 

1 ^ruépxeyo;, oç, ov, comme OTtáp- 
«tteyo;. 

•rTrep-xeCvw, f. xevw {aor. ÚTiep- 
éxeiva, etc.)) tendre ou élendre par- 
dessus; élever au-dessus; qfois Poét. 
diriger conlre ? le rég. ina. au gén. 
Dans le sens neutre, tendre ou s éle- 
ver au-dessus; s'étendre ou se pro- 
longer au-delà; s'avancer en saillie : 
dépasser, surpasser, d'ou aufig. être 
supérieur à, Vemporter suf, avec le 
gén. ou Cace. || Au passlf, Tò Cmsp- 
texapievov, lelévalion, la supério- 
rité. RR. 0. xeívw. 

T7iepxé),etoç, etAtt, 'rTrepTáXeoi;, 
o;, ov, plus que complel, c. à d. 
excédant le nombre ou la mesure : 
qui dépasse les limites de la perfec- 
lion. RR. 0. xéXeco;. 

* 'rTcep-xeXéw-w, / xeXé<TW, P. nâs- 
ser par-dessus, depasser, franchir, 
avec Cace, RR. v. xeXeo). 

TwepxeX^ç , , éç, qui passe le 
but ou la borne, d'ou qfois Poét, 
qui atleint le terme, —xwv átôXcov, 
dc ses travaux : qui est plus que 
parfait, qui dépasse les limites de Ia 
perfection : Poét. pour OTrepxéXXwv, 
qui s^élève au-dessus : en t. d^a- 
rithm. qui est dépasse par la somme 
de ses facleurs simples, qui est moin- 
dre que cette somme, en pari. d'un 
nombre. RR.O. xéXo;. 

TTiep-xeXXcú , f. xeXw, en parlant 
d es astres, s^élevcr ou se montrer 
au-dessus de : par ext. 8*élever au- 
dessus, domincr sur, gén. ou qfois 
dat. RR. v. xéXXto. 

TTCEpxevríÇ, r);, é;, tendu ou é- 
tendu par-dessus; qui tend ou qui 
s'étend au-dessu»; élevé au-dessus 
de, gén. R. Ouepxecvto. 

+ ^Ttepxepáaxepoi;, a, ov, Gloss. 
tompar. irrég. de ÚTrepxepoç. 

^Trspxepéw-w, f. ■jfca), être supé- 
rieur,— xtvó;, à quelqu'un,— xivC, 
en quelque chose. R. ÚTcépxepoç. 

* Tirepxepía , a; (^), Poét. supé- 
riorité, avanlage, a ou par ext. 
íierté, orgueil : qfois ce qui sert à 
decouvrir le fond d'un char, sorte 
de plancher qu'on y adapte. 

* TTrépxepo;, a, ov (comp. anomal 
de uTrép ), Poét. ou rare en prose, 
supérieur, qui esl au-dessus: au fig. 
supérieur, prééminent, préférable; 
plus fort, plus puissant, le régime 
au gén.: vainqueur, triomphant, vic- 
toneux. reveíi uTrépxepo;, Hom. qui 
a Tavantage dè Tage, c. à d. plus jeu- 
ne; selon d'autres, d^ne plus haute 
naíssance; chez les tragiques, plus 
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vieux. TTcépxepa vépxepa OeTvat 
A ris toph. mettre les choses sens des 
sus dessous. Tuépxepóv xí xivoç xí- 
Ôeoôai, Pind. preférer une chóse à 
une autre. \ \ Au neutre, *Y7iépxepov, 
adv. supérieurement, ou simplement 
plus, davantage. R. OTiép. 
t TTTEpxepwxepoi;, a, ov, Gloss. 

comp. irrég. de vmépxspoç. 
•iTtgpxe^vo;, o;, ov, très-hahile 

dans son arí. RR. 0. xé/^yj. 
'rTiep-xiQxco, f. x^w, liquéíler ou 

fondre par-dessus. RR. 0. x^xw. 
t 'YTrepxiQp , Yipoç(ó), Gloss. plan- 

cher qui forme le fond d'un chariot. 
Voycz íiTrepxEpia. 

? TTTEpxrjpiov, ou (xò), m. sign. 
*r7r£p'XÍ0ri|JLi, / 6^(7ü) {aor. ÚTTEp- 

é0y)xa, c/c.), placer ou poser dessus, 
au-dessus, le régime indir. au dat. 
ou au gén, rarement íiTcáp et le gén.: 
soulever pour faire passer par-des- 
sus, élever au-dessus, ou simplement 
faire passer, aider à franchir, et 
qfois passer , franchir, avec Vacc. 
Qfois préposer à, mettre à la lete 
de, régime indir. au dat. || yíu 
moyen, TitEp-xíOspLai, f. ÚTiEp-O^aro- 
(xat {aor. {íTrEpÊOrjxápi-ov ou uttepeOe'- 
(xyjv, etc.), a^cc Vacc. passer, fran- 
chir, depasser, aufig. surpas- 
ser, vaincre,—xivá xivi ou xaxá xi, 
qn en qnelque chose : différer, 
ajonrner, remettre à un autre temps, 
prolonger par des délais : en t. de 
droit, renvoyer devant un autre 
juge : qfois confier, communiquer , 
soumeltre aux avis de qn, avec le 
nom de la pers. au dat. tY7r£pTÍ0e- 
oôaí xevi Ivúttviov, Hérodt. consulter 
qn sur un songe. On trouve aussi 
l'actif employé dans les divers sens 
du moyen. RR. ú. xt6yj(xi. 

'YTTEp^xqjLáüj-w, f. estimer 
plus cher ou trop cher: honorer 
particulièrement. RR. u. xipiáa). 

TnEpxíjxio;, q;, ov, d^m tres- 
grand ou d^n trop grand prix: qfois 
extròmement honoré ou honorable. 
RR. u. xíjjiioç. 
t T7r£'pxip.oç, o;, ov, Néol. m.sign. 
* *r7répxoX|jt,o;, o;, ov, Poét, témé- 

raire, qui porte Taudace à Texcès. 
RR. 0. xóXjia. 

•rnÉpxovoç, oç, ov, trop tendu , 
excessivement tendu: trop intense, 
excessif. RR. ú. xóvoç. tY7C£pxo$£Ú<7ip,oç, oç, ov, qui peut 
être dépasse par une flèche: Poét. 
w fio* H116 *on Peul surpasser ou 
vaincre. R. de 

^Tcep-xo^Euta, f. eúow, lancer 
une flèche au dela, d'ou au fig. sur- 
passer, vaincre, avec Vacc. RR. ú. 
X0$£Úa). 

'YTtEp-xpútYtCw, fi sentir ex- 
cessivement le houc. RR. 0. xpa- 
Y^w. 

TixEpxpaç^ç, tqç, éç, excessive- 
ment nourri. RR. 0. xpÉç(o. 
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'YiTÊp^xpé^ü), f. 0p£'$o{jtai ou 8pa- 

p.ou(xat {aor, ÚTCEpÉôpajxov , etc.) , 
courir par-dessus; parcourir rapi- 
dement; par ext. ravager en cou- 
rant : devancer ou surpasser à la 
course, etoiipar ext. surpasser, vain- 
cre: qf. transgresser. RR. i. xpÉYW. 

TTrspxpicrúXXaêoç , oç, ov, qui a 
plus de troissyllahes. RR. 0. xpioúX- 
Xaêoç. 

TirEp^xpuçáío-ã), f. ^(70), vi^Te 
dans un luxe excessif, s^handonner 
à Ia débauche. RR. 0. xpuçáw. 

Tirep-uêpíÇw,ío-w, insuller ou 
maltrailer excessivement. RR. ÚTiép, 
óêpí^ü). 

TTTEp-uYpaívto , f avw , mouiller 
heaucoup ou tropr Dans le sens 
neutre, Tò v7rEpUYPa^V0V» ce qui est 
excessivement humide., Texcessive 
humidilé. RR. 0. VYpaívw. 

TiiápuSpoç, oç, ov, excessive- 
ment aqueux : hyd-opique. RR. 
0. uôwp. 

T7r-Epu0piáü)-õ), fi áow, rougir 
en dessous ; rougir un peu. RR. 
Oiró, ápuOpiáto. 

T7rápv0poç, oç, ov, rougeâtre, ti- 
rant sur le rouge.RR. Onó, èpuOpóç. 

TTCEpufxvYjxóç, tq, 6v , très-digne 
d'êlre céléhré dans des hymnes; 
très-loué ou très-louahle. RR. írnép, 
{í{JLV£'w. 

Tirápup-voç, oç, ov, m. sign. 
'YTrepÚTrxioç, oç, ov, excessive- 

ment indolent ou íier. RR. vizép, 
U7CX10Ç. 

TTrEpó^YjXoç, oç, ov, très-élevé, 
trcs-jiaul. RR. ó. O^riXóç. 

TTrEp-v^óco-cí), fi (ó<rü), élever au- 
dessus : élever au plus haut degré, 
exalter. RR. 0. 

Tueptpa^ç, yjç, éç, très-clair, très- 
hrillant. RR. v. 9áoç. 

'ritép-çaívop.ai,/' «pav^uopiat, pa- 
raítre ou se montrer au-dessus. || A 
Vactifi, Poét. m. sign. RR. v. <paívto. 

T7i£p'9aXaYYe'w-^> fi enve- 
lopper Vennemi en déployant la 
phalange ou par les deux ailes à la 
fois, le rég. au gén. RR. 0. 9áXaYÇ. 

? T7r£p9aXaYYÍa<TlÇ» W)> ou 

? tr,jxep9aXáYYt,>o"lCí êwç(^), aclion 
d^ntourer rennemi par le dévelop- 
pement de la phalange. 

*Y7cep9av^ç, éç , qui parait, 
qui brille au-dessus des aulres. R. 
u7tEp9a{vop.ac. 

+ *r7t£p9a(7iç, ecúç (•?]), or- 
gueil , jactance, clalage. 

* T7i£p9axoç, oç, ov, Poét. qui est 
au delà de toute expression, inexpri^, > 
mahle, extraordinaire, admirabíif 
RR. vu(p, 9rip.(. 

*r7rEp9£YY£ia» aí W). clarté ex- 
cessive, éclat éblouissant. RR. ímép, 
9éYYo;. ' .... triT£p9ép£ta, aç (í/), supénonle, 
prééminence : Bibl. fierté, orgreil. 
R, 07l£p9£p^Ç. 



1482 TITE 
^TCEpçepéxYiç, ou (ó), tont-puis- 

sant, épith. de Júpiter. 
TuepçEpiQ?, ri;, é;, supérieur, 

prcémiuent, qui excelle, dislinguç; 
Gloss. fiçr, orgueilleux. R. de 

TTrep-çépü), f. u7rep*oí<JW ( aor, 
(jTceprjveyxa, etc.)t Xo porler au-des- 
sus ou au delà : 20 Teiuportcr, «ur- 
passcr, exceller. H 10 *r7íÇD£"y£Yxóv- 
teç tòv IcrOp-òv Tà; vau;, Tnuc. ayaut 
transporte leurs vaUseaux au delà 
de EislUme. || 20 Wp.-?) i>^epfép9vT(* 
twv aXXwv, llérodt. TemponaiU en 
parfuin sur les aulres, 
toc; Svxqtíoc;, í.nc. Tem porler par la 
justice de sa cause ou par Ia bonté 
de scs raisons. TpXpiav TQXp.13 úxep- 
çspeiv, Eurip. vaiacre laudace par 
Vaudace. || moyen , l'emportcr , 
comme d l'act\f. RR, (»7tÉp, çépw, 
★ TuépçEui adv;pour ímàp xò çeu, 

Poét, au suprênie degré, au deruier 
point, 'm. à An.au delà de ce qui fail 
crier merveille. Trcéptpeu qppoveTv, 
Kschyl. avoir des senUments trop 
élevcs, trop liers, RR, ú. (psu, 

TTTEp-cpeúyo), / çey^opLflíi, avec 
1'acc. échapper à > passer Ueurepse- 
ment une crise, etc. RR. 6. çevyw. 

•rirep^Qsyyop.at, / «pOéySop-ai, 
crier plus forl, relentix plqs qjae, 
acc. RR. 6. çOáy^opLai. 
★'rTcep-tpOívop.ai {cTou le plqparf 

Ú7iepE'çi6tTo), Poét. niourir pour un 
aulre„ avec le gén. RR, ú. çOív-W* 

'rnepfpía).©,;, o;, ev , prinútlve- 
ment, qui déhorde d^ne coupe trop 
pleine; mais ordinaircment, excessif, 
immodéré; insoletit, arrogajil; qfpis 
d^ue taille et d^ne forçe dénvesu- 
rées.|l yJuueutre, ^Tcep^tççXoy, ady, 
comme úrcEpçiáWç, RR. í». çxáXri. 

•rrcep^táXwt;, adv. excessiyejnenl, 
sans mesure: insolemmeftt, avec ar- 
rogance, avec fierté. 

T7rep*(pt>i(o-w, / , aimer à 
lexcès. RR. ú. sf^éw. 

TTrépípiXo;,^;, ov, très-anú. RR. 
í». (píXoç. 

'TTcep^louoípéiccríó , / ricro), ou- 
trepasser le-s borues 4.e la pUiloso- 
plue. RR. y. tpiXQaocpé^ fr7rEpçtXÓTip.of;,, oç, ov,, ambi- 
tieux à lexces,. RR. v. fiXótip^oç. 

T7r£p.çXeyp.aívw.,/avã), être .Irc^- 
écbauífc. RR. ú. çXEypLçtívw. 

TorépípXQioç, 0;, .^v, qui iQ Jjeãu- 
coup decorce, oa/ywr trèvpul- 
peux, très-cRarnu. RR. y. spXptó;. 

•TTtEp.çXuapÉuwò, / rifjVa bavar- 
der outre mewre. RR. {>. çXvcfpÉw. 

*X7iep-ípXú£w, / «pXújrw , sleulMir 
■cnRouiUannajíU par-dessus.lea bords, 
déborder. RR. ú. qp?.H|iw. 

T7CEp-cp,o6£0|tai-pu|^i,/rnsoji-a'., 
ôtre eo prme à une iviive crainle: 
avec [acc. ciPave* (irj, ciaindre ex- 
cessiveaaent.'y.R.í'. 

'XTcéppoéoí, oí.» pv, .Irca-erainlif 
ou très-redoutable. RR. .V. fp.fâoç. 

THE 
T^rep-ipopéto-p) , / , por ter 

par-dessus. RR. 0. «popçp). 
TrcEp.çpícraw,/(pp^o), frisspn- 

ner exlrémemenl, avoir une peur 
excessive. RR. ú, (ppíaça. 

^UEp.ippovéw-tõ, r)<7(ji) j avec le 
gén, ou [acc, cie ver son esprit au- 
dessus de, d'oh par cxt. méprisçr, 
et qfois sans regime, être fier, èlre 
arrogant: avec i acc. snrpasseren sa- 
gesse, en prudence, en instruction, 
en science ; qfois saps regime, ppus- 
ser trop Jpin la pianie de penser ou 
de raisonner. RR. ú. çpoveo). 

T^epçpóvYio-i;, etoç^); fierté, 
dédain, mépris. 

^TTEp-çpovxíÇo), yffiro), s^ccuper 
ou s^nquiéter trop : avec le gçn. 
s'inquiéler pour ou s'oecuper de. RR. 
0. CppOVTÍ^O). 

T7r£p9póvw(:, adv. orgueilleuse- 
ment, arrogamment. R. íiTcépçpyv. 

^■JXEpçpoaúvrj, r)ç(^), orgueil, 
fierté, arrogancp. 

TfTEpf pvyio^pç, ov, byperphry- 
gien, nom de l'un des moacs de la 
musique aníique.RK. uitep, «Êpúyioç. 

*r7répippa)v, tov , pv , gcrf. ovo;, 
superbe, hautain, insplent.Tò ÚTtÉp- 
cppov, Torgueil. RR. 07t£p, çp-^v. 

T-iiEpcpu-é;, riç, sç, qui pousse cu 
croit au-dessus; qui s'elève au-dcs- 
sus, qui domine; supérieur , distin- 
gué, remarquable ; plus souvent, 
qui passe les hprnes de Ia nalifre, 
surnaturel, prodigieux, merveilleux: 
qfois atrpce, hprrible. R. de 

*r7T:Ep.(púo|xcfi, f. çyaopat (nor. 
uTiepéçuv , cíc.), croitre ou ppusser 
au-dessus: par ext. IcmporUT na- 
turellement, avojr une sunériorité 
nalurelIe,T—àvOppjuouç, sur 
tons les hommcs,— xivC- eu quelque 
chose. RR. Ç. ^úojxat. 

Titep-çucrdw-òá, f. ^00), souffler 
ou gopíler oulr(crne$ure. RR. y. çu- 
«ráaj. 

T^pgpuõj;, adv. extraordipaire- 
ipent , merveilleusement. R. (mçp- 
9uri;. 

•X^íp^wyéw-w, f. pajrler 
plus haul ou trop haut , elevar la 
voix. RK. uTiép, ^çovéw. 
t T7C£'p9tüTo;, o;, ov; Néol, écla- 

taut de lumière. RR. u. çw;. 
^Tiep^aipo), f. yqtip^oa) ou 

oop-ai, se réjouir extrêmement, — 
Ttví,,de quelque chose, — upicáv ti, 
de íaire qe. RR. 0. Ya(pw. 

^TTfp-^çtXáw-w, f. yaXáati), faire 
descendre par-dessus. RR. 0. yaXáto. 

^fTiEp^stpyi;, rj;, i; , exce^sive- 
menl joyeux. RR. y. xaípw. 

TíiEp^EiX-n;, rjç, ic,, qui «'élèye 
au-dessus des bords, qui déborde, 
qui excede la pjesyre. RR. y. ^etXo;. 

•r^p^iXo;, pj;, oy, m. sign. 
'rTCEp.yÉto, f. yeúao) (aor. OrcEp- 

iy/a, etc,), verser par-dessus: i;épan- 
dre par-dessus scs bord? : cpvvrir 

rns 
d1 une eau débordée, inonder. \\ 4u 
pass. être débordé: être couvert par 
IHaondation. RR. 0. yso). tr7rEpy6óvio;, o;, ov, qui esl au- 
dessus de la lerre ; par ext. surliu- 
piain, celeste. RR. 0. ^Owv. 

'ruEp.yXiSáco-w (sons fui.), s^ban- 
donner sans mesure aux plaisirs ou 
à la mollesse 1 être d^ne fierté in- 
supporlable. RK. 0. yXiôáco. 

^rap^X0^1*40'^ {sans fut')i avoir 
beaueoup de bile : au fig. éRe d'un 
caractère acariâlre, irascible; pntrer 
dans une violente colère. R. de 

*y<7tépxo^cÇ, oi» ov> très-bilieux: 
au fig. très-irascible ou très-irrité. 
RR. u. yóXo;. 

*XTC'épyop.aií /wn-eXeúdopLai (apr. 
CjttíÍXQov , etc.) , avec l'acc. i0 aller 
sous, se glisser sons, penétrer dans ; 
íToti au fig. s'insinuer dans le coeur, 
s'emparer de I'âme : 1° s^nsinuei' 
auprèsde; capter la faveur de; cour- 
liser; séduirc; tromper par ses sé- 
duetions, par ses artífices : 3o cher- 
cher à oblenir par des voies sccrè- 
les, rechercber, capter, ambitionner: 
4° cjfois revêtir, se revétir de , 
pr\ncipalement au fig. JJ 10 ^Trápye- 
ffôat èájxvoy;, Hom. se glisser sous 
des arbustes. OaOp-á p.' VTrépyETai, 
Sop/i. un senliment d^dmiration ou 
d'etonnement seglissedansmon ame, 
s'empare de moi. || 20 TTiEpyópsvoç 
Tcavta; àvôpw-noy; pitoaiQ, Plat, tu 
vivra? réduit à capter la bienyeil- 
lance de tout le monde. Oí ystop- 
youvTE; OirEpyovxac Tou;7i:oX£p,Cou(;, 
Xén. les paysans cbèrcbenlà gagner 
les bonnes gràces de rennemi, dont 
ils craignent les ravages. AóXtp xòv 
SeaTTÓTyjv ÚTuiXôe , Plut. par ses ar- 
tifices elle vint à boul de seduire 
son inaíttr,e. KÍôe; oC {)7r£py£Tai ; 
Aristopli. as-tu vu comme il chercRe 
à s uísmuer'? || 3° 'TTiépyEoOai t^v 
xopavvíSa, Plut. aspirer à la tyraii- 
nie, tâclier d'y parvenir par des voies 
st^crèles. j| 4o *0710101 ttox' áv çiéxpq^ 
TTEpiTtXaxíi, xíjv èxEÍvr,; Ú7r£'py£xac 
ypóav, Basil, à quelque roche tquHl 
s attache , il en prend, m. a m. il 
en revét la couleur, RR. Otió, ep- 
Xapon. 

TTrápypeo);, w;, wv, gen, o), 
accaldé de deites. RR. OTtép , yp£o;. 

•rTCEpxp^paxo;, o;, ov, extraor- 
dinairement rjche. RR. 0. xp^paxa. 

*r7r£p'ypoví^tü, /. Ígo», être en re- 
tard; rcster.trop longtemps; arriver 
trop tard. RR. v- XP^^- 

•TnepXpóvio;, o;, ov, et 
•rnépypovo;, o;, ov , qui existe 

ay.delà des limites du temps; éter- 
nel.JlR. 0. ypóyo;. 

^^spyuot;, eco; (^), déborde- 
ment, inondalion : q/ois profusion, 
surabondance ? R. t|»7tçpx£<*>. 

^TtEp-xtopéftí-ã), / ,r)<Ta), passer 
par-dessus, franchir. RR.y.ywpéw. 
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YTrèp^oxoc» oQf ov, en t. dc 

Vhil. plug éíevé que Tâme. RIl. 0, 

^Trép^u/poí, o?» ov , exlrt^mc- 
froid, au pr, et cm fig, KR. u. 

^XPÓ;. 
Tuep-^ú^w, / rafraichir 

ou refroidir excessivement. RR. ú. 

TireptfMCt aç (^), le palais de la 
bouche. Voycz OTieptuo;. 

*r7rEpü)Suvéfi)'tõ, f. r((rt«>, éprou- 
vcr une douleur Irès-vive. R. Ouep- 
üjôvvo;. 

TuepwSuvCa, aç (tí) , douleur 
très-vive. 

^TTepwSuvoç, DÇjOV, qui Óprou^-e 
ou qui cause une très-vive douleur. 
RR. vTcáp, ôôúvyj. 
* Tir-epw^w-w , / rjow, Toét. rc- 

culer un peu ou pas á pas; rctro- 
grader. RR. íittó, èpwéw. 

* *r7rep6)Yj, >jc (íj), lon.p. vmspwa. 
* ^TreptoíóOsv, adv. P. du haut de 

la maison, de Télage supérieur. R. de 
*'rnEpwcov, ov (vò), lon, pour 

íurçptpov. 
* *1*716p<úíoçf«,ov, Jon.p. Ciirepéóoç. 

*r7ispwxe«vioc, oc, ov, situé au 
dela del'Océan.KR.v7isp, 'ílxeavó;. 

^Tiepcop-ía, a; (if)), la parlie du 
corps qui est au-dessüs des épaules. 
RR. 0. cúpioi. 

*r7rep*<t>véopLai-6vp.«i, / wv^ero- 
pott, surpayer, aclieler trop cher. 
RH. 0. íovéo^at. 

'rTrepw-tfvpoç, oc, ov, qui est au- 
dessus de tous les noms, inexprima- 
ble, indmble. RR. ú. 6vo|xa. 

TTiepwoi;, a, ov, qui est placé à 
1'étage supérieur. || Tirspwov, 
ov (vè), Tétage supérieur d'une 
maison; ap|>arlement situé sous la 
lerrasse et destine à I habitation des 
femmes, *r7iep(pa, a; (^), le palais 
de la bouche; proprementy la parlie 
supérieure du palais. R. vuep. 

TTrepoípoc, o;, ov, qui a passe 
la saison convenable, qui n^sl plus 
de saison ; trop umr, dqà passé: 
qui a fait son lemps, vicux, su- 
ranné. RR. vmép, wpa, 

TTrepwpóqHo;, oç, ov, qui est au- 
dessus du toit ou du plancher. RR. 
CiTrép, òpoipo;. 

+ TTtepcódlOÇ, OÇ, OV, GL C, TCEpl- 
tófftoc. 

* TirepwTaxoç, YI, OV, P, p* CiT:ép- 
TOCTOC. 

*ri:«£pwTáw-w, / iQffW, queslion- 
ner d^ne manière dctoumée. RR. 
VTCÓ, ipwtáa), 

•r7r-£aôú*», / OTi-ESopiai (aor. 
OuéçaYOV, r/c.), manger dessous ou 
par-dessous : mangei' i>eu à peu : 
manger secrèlement. RR. 0.áoôíto. 

•rftEtrJtXnvca^évoç, rlf ov, pari. 
parf. de VTroTTtXyjvíCopai, 

* TitwcreÍTai, Dor. pour UTCEaiai, 3 p. t. fui, de vTTÊtjAi, / Éuipiai. 
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*T7r£C7TaXp.lvü)ç, adv. d'une ma- 

nière restreinte, faiblement. R. Otto- 
<7Te'XX(o, 

* Tt^otov, Dor. pour OtteVttqv, 
ou Poét. pour v^áo-Tníjav, 3 p. p, 
aor. i de vçíaxcqiai. 

*ri:£<yT6tXa, aor. \ í/e vttooteí^co, 
*lf7t£OTJQv, aor, 2 de vçícTap-ai. 

* *rT:£ay>£0ov, Poát.p, vü^cvOV, 
*r7r£C7XTQp.ai, parf. de Oiikj^veo- 

pai. 
Ttíecxópyiv, aor. a du même. 
*T7i£(y)(Qv, aor. a de Ouáyca. 
TTrETáyriv, aor. a passif dcvTZQ- 

xácao). 
TuívSioc, o;, ov, qui est sous un 

ciei screin; qui navigue par un temps 
calme; ou simplement pour ev8vo;, 
calme , pur, serein. Tò vttevSiov 
ty); ôaXáoo^ç, le calme de la mer. 
RR. vtió, evôtoc. 

'TtieúOvvo;, oc, ov, responsable, 
comptable, qui doil rendre compte 
des charges qu il a gerees ou des de- 
nicrs qiüil a recus : par ext, sou- 
mis au jugement d'autrui; subor- 
donné, dépcndaul, qui n'est pas son 
maiire; soumis à, dépendant de , 
dat.: comptable de, responsable de, 
et par ext. mis en jugement pour un 
crime, accusè ou prévenu de, gén. 
RR. ÍÍTTÓ, EVÔVVTJ. 

* 'XTi-Evváop.ai-wpai , f 'iícop.ai 
(aor. vTTEvv^Orjv, etc.'), Poct. êlre 
couché sous ou avec ou parmi, dat. 
RR. vnó, £vváo{i.ai. 

TTtefrjêapxoç, ov (ó), sous-ins- 
pecleur de la jeunesse. RR. v. Içyí- 
êapy.oc. 

*r7i«£x<0» f ^9*^01 (aor. Ottíoxov, 
etc.\ Io lenir sous, metlre sous; 2° 
prcsenter, offrir: 3o prctexter, atlé- 
guer: 4o supporler, subir, encourir. 
|| Io* TTTÍOXCÔS {pour virád^E) x^Pa* 
Uom. il tendit la main, m. a m. il la 
mil dessous ,/H>ar recevoir quelqur 
chose, * 'Tnooxwv OriXEaç ÍTrirouç, 
Hom, ayant faitcouvrir desjuments. 
|| a0 M(iríxÊtv T^v 9^^ ♦ 
XatTcxpov, Aristpk. présenterla bou- 
teille, le vase aux parfums. T-Tréa^s 
OrjXíiv vyitvíoi;, Plut. elle prcsenta la 
mamelle à ces enfants. T^v xeçaXíjv 
VíréxEW toT; XíQot;, Philost. s'expo- 
ser a la lapidation, m. à m. présen- 
ter sa têle aux pierres. TucaxiC 
SwxpáTti i^eX^y^ai, Stcoí; âv povXrj- 
xai, Plut, Uisse Socrale démonlrer 
conime il voudra, m. à m, offre-lui 
de démontrer. || 3o TTtáxsiv x^v 
èxex£ipCav, Aristph. allcguer la sus- 
pension d'armesi || 4* Tq> fYjvS' ãxriv 
ííTiEXOvxt, Soph, à celui qui subit 
uu lei malheur, *rTc£Xeiv a^íav, 
xipwpíav, xpíoxv , Dém. encourir 
un reprocbe, un cbâliment, un 
jugement. Tuéxsiv Xóyov, eOGúvaç, 
Dcm. rendre ses comples, m, à m. 
subir une verifica liou de comples. 
T^é/eiv Síxyjv , m, à m, eneourir 
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ou subir un jugement ; plus sou-, 
i>enly subir le châtimenl, porter la 
peine, — xivó;, de quelque chose , 
—xiví, de ses lorts envers quelqu'un. 
TçeÇw xoT; xaxíoai ícxriv, Èurip. 

je serai puni par de plus mcchants 
que moi. || Vaor. moyen, 'Xntayó- 
[xyjv, se rapporte mieux à vTcidxvé- 
op«t, RR. ímó, êyo). 

k TrcrjêoXoç, oc, Ov, P.p. VTroêoXoç. 
* *r7rr]£ptoç, o; ou tj, ov, lon. pour 

vTcaépioc, 
Tutqxoov , ov (xò) , hypccoum, 

plante. R. dc 
'YTr/jxooc, oç, ov, qui écoute avec 

docilité : docile, soumis, obéissant, 
au propre et au fig. ^ttyjxoÓç xtvi 
ou plus souvent xivoç, soumis ou su- 
bordonné à quelqu'un. *r7r^xoov 
TroieiaOaC xiva, Xén. soumpltre qucl- 
quun à son obéissance. 'rirvixoov 
zyzw xivá, Pjut. tenir quelqu'un » 
sous son obéissance. ONfanfjxooijles 
subordonnés; les sujets : ofois les au- 
dileurs, les disciples. Tò Otctóxqov, 
lobeissance, la sujélion. Kaxà xò 
vtt^xoov xwv 'AOyjvaíajv eivai, Lex. 
êlre soumis à la puissance des Alhc- 
niens. R. vrcaxovco. 

'rir^xovov, irnparf. de OTraxoOfa. 
*r7ròXaxoç, oc, ov, qui fait aller 

par bas, en pari. des remèdes. Tà 
OTtiQXaxa, s. ent. (páppiaxa, les laxa- 
lifs. R. OnEXavvü). 

^uyiXiçyíc, vic, éç, enduit; gou- 
dronné. R, vTiaXEÍçta. 

k *r7nr)aáxioç, oç ou yj, ov, Poét. 
lon. qui commence avec le jour, 
matinal. RR. ímó, ripap. 

k *rTC'T){xúa), /"verto {d*ou le parf. 
irrég. v7t£{i,v^pvxa, dans le sens 
d'un présent), Poét. baisser la lête 
d'un air triste; être morne et bais- 
sé, en parlant du regarei ou du ui- 
sage. RR.vtcó, r)|i.V(o, 

k *r7xiQV£txa, lon. pour vTnQVEyxa, 
aor. i de ímotpépco. 

TTrqvépiioc, o;, ov, exposé au 
vent ; por té sur Taile des vents ou 
rspide comme le vent : plus sou- 
vent, au fig. léger conime le vent, 
c. à d. vain, frivole, sans consistan- 
ce. *r7cy)vi(juoi Xóyoi, paroles en 
Tair. *r7nfivéu.iov toóv, oeuí sans ger- 
me. RR. Ottò, ave|xo;. 

*r7nQV£{xoç, o;, ov, qui est sous le 
vent, c. à d. exposé au vent, ou 
(jfois à Tabri du vent: qfois porlé 
sur les vents, léger comme le vent, 
et autres sens de V7nQV£(j,toç. 

Ttu^vyj, yj; (^), la nartie inférieu- 
re de la bouche du cheval, la gana^. r 
cbe, m. a m. ce qui est au-dessous"* 
de la bride: dans ihomme, la parlie 
du visage qui est au-dessous du nez, ' 
d'ou par ext. menton, barbe, qfois 
moustaches. Tírqv^c ÊXxovxeç, Aris- 
toph, laissant pousser^leur barbe. 
RR. VTIÓ, YJVÍ0V. ^ 

Tiniv^xtjc, ov (ó), barbu, qui a 
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de la barbe; à qui la barbe com- 
mence à pousser : qfois Poét. la 
barbe elle-même. R. vTrrjvyj. 

4c 'rinfivóêioç, ou (ó),^ Comia, qui 
laisse toute sa vie croitre sa barbe. 
RR. ÚTC. píoç. 

TTryjvTrioa, aor. de uTcavxáo). 
4c TtoioTo;, a, ov, Poét. p. ÚTa)íJo<;. 

•rTajoy^évo;, rj, ov, part. parf. 
passif ae ÚTcápx^- 

4c TTOipep-a ou •ti^pcpa , adv. 
Poét. doucement, insensiblement, 
paisiblement. RR. uttó, ripep-a. 

TirnpeaCa, aç (^), le service des 
rameurs et des matclots : par exl. 
travail quelconque sous les ordres 
d'uii mailre; service, aide, coopé- 
ralion en sous-ordre; obéissance; 
soumlssion; complaisance : à Athè- 
nes>y tout "service public suballerne 
et rctribué. || Aupl. Al vícripeaioa, 
les rírmcurs. les matdots; par ext. 
les gens de travail, les ouvriers, les 
manoeuvres. R. uTOipeTir);. 

'r-Ti-ripeotov, ou (xò), sorte de cou- 
vcrture que les rameurs étcndenl sur 
leurs banes, d*ou par ext, toute cou- 
verlure semblable, housse de che- 
val, etc. : salaire des rameurs, ct 
pa<- ext. prix d^n service quelcon- 
que : service des rameurs : qfois 
vaisseau garni de rameurs. 

'rTwipeTéüj-w, f r\GO), ramer 
sous les ordres du palron, remplir 
roffice d,un rameur ou d'un mate- 
lot ; par ext. s*ácquiller d'un travail 
quelconque sous les ordres d^n 
maitre ou d'un chef; servir comme 
domeslique , comme ouvrier , ou 
comme adjoint, comme collabora- 
teur cn sous-ordre; servir, aider, 
assisler; se montrer empressé au- 
près de quelqu7un, lui faire sa cour, 
clre son cdmplaisant: le regime au 
dat. || Au moyen, même siga. mais 
p!us rare. || Au passif Tò vnnjpexoú- 
pevov, travail sous les ordres d'un 
maitre, et autres sens de 

TTOfipÍTYJiJia, axo; (xò), travail 
sous les ordres d^n mailre; service, 
ministère ; aide, assislance; bon of- 
ílcc, complaisance; soins empressés, 
cour assidue. 

TTaipéxy);, ou (ó), rameur, male- 
lot, tout liomme employé dans Té- 
quipage d'un navire sous les ordres 
du jiatron : par ext. tout bomme 
qui travaille sous les ordres d'un 
maitre ou d'un chef; ouvrier, ma- 
nccuvre; serviteur, domeslique ; ap- 
parileur, licteur; aide ou adjoint; 
iminislre ou cxécuteur des ordres de 
qn; en t. de guerre, fourríerow ma- 
rechal des logis; Eccl. sous-diacre. 
RR. CÍTCÓ, ápsadO). 

TlttjpáxTrjíTriÇj.eto; (íj), travail en 
sous-ordre, .lervice. R. OTtYjpexéw. 

•rTcrjpexcx^;, ^,6v, relatif au ser- 
vice des personnes placees en sous- 
ordre : qui travaille en sous ordre, 
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qui aide, qui assiste; nropre ou fa- 
eonné au service; ofucieux, com- 
plaisant; secourable. Ttoípexixòv 
tcXoiov, ou simplement ^Tríipexixóv, 
ou (xò), vaisseau léger qui en accom- 
pagne un plus gros. Tò U7n)pexixóv, 
les troupes inercenaires. f,Ü7cXa UTorj- 
pexixá, Tarsenal des troupes merce- 
naires. R. Oinipéxyjc;. 

'rTcrjpéxiç, tSoç (^), fém. de {ítoi- 
péxyjç. 

4< T7i^pi7re, Poét. 3 p. s. aor. 2 
dans le sens neut. de ÚTrEpeÍTtco. 

TtoipxÓiiyjv, imp. de ÚTrÉpxopai. 
Trcíjpxov, imparf. de ÚTtápxw. 
Tu^aav, 3 p. p. imp. de U7tei(u. 

4c Ttt^o-w , lon. pour O^aco, fut. 
de uçír;p.i. 

'TTriQxpiov, ou (xò), le bas-venlre. 
RR.uuó, ?,xpov. 

'rTC-rjxEU)'^» f résonner en 
dessous, c. à d. d^n ton plus bas : 
faire la basse, accomnagner sur un 
ton plus bas, ou simplement accom- 
pagner, dat. RR. 0. fyi®* 

{f), subst. du pr. 
4f Ttojwoç, a, ov, Poét. matinal, 

qui se fait vers le point du jour : 
silué à rorient. RR. u. íjcdoç. 

TuiSeaÔai, infin. aor. 2 moy. de 
O^opáto. 

Tiriévat, infin. prés. de uueipii, 
/ eqju, ou lon. pour Oçtévai, infin. 
prés. de úçlripii. 

4c ^Tr-ír.jxt, lon. pourb<$[r\\i.i. 
Ttí-ÍXXo), f. eiXiícrci) {aor. OTueiXy]- 

aa ou ÚTieiXa, etc.)y rouler ou replier 
en dessous. Oupàv OtcíXXeiv, Eurip. 
serrer sa queue entre ses jambes. 
TttíXXeiv (jxóp.a, Soph. replier sa 
bouche, c. à d. retenir sa langue par 
respect, etc. RR. ú. tXXo). 

'r^iXXtoTréw-òi, f. rjaw, cligner 
un pcu les ycux. RR.O. UXurnéus. 

•íwcvéw-w, / tqow, purger dou- 
cement. RR. ú. iváw. 

4cv)r7it(TGa, adv. Éol. p. ÒTuaOe. 
4c Tix-CfftYipLi, lon. pour útpíoxyipt. 

TTr-ioxvéojjLai-ouixoa, f ÚTTO-<Ty^- 
cop-ai {aor. OTrecrx^Oyiv ou Otcec/Ó- 
p,Y;v. parf. Í7tá(JX*lP-ai. verbal, Otco- 
axsxéov), proprement et primitive- 
ment, prendre sur soi, se charger 
de : mais plus souvent, promellre, 
dans íous les sens; prometlre aux 
dieux, leur faire unvocu; prometlre 
en mariage, accorder, fiancer : qfois 
déclarer hautement, assurer,—xí xi- 
vi, quclque chose à quelqu'un. IIpív 
fi.01 OTrÉffyEXo, Hom. avant qu'il m^úl 
ait celle promesse •rTroox^ta1 

pa, Hérodt. promettre des présenls. 
TTcoax^oGat éxax6p.6a(:, Hom. pro- 
metlre des hecatombes, faire voeu 
d'en offrir. * ^tcsoxexo Guyaxépa 
rp, Hom. il promit sa filie en ma- 
riage. TmoYVOupLati àvaOyjaEiv, Plat. 
je promets de consacrer. RR. 0. eyti). 

^irtdXVo;, oç, ov,un neumaigre, 
gréle, fluel. RR. 0. hr^vo;. 

rni\ 
Ttt-Coxo) , f , Att. p- 

{jniytú. |1 moy. ,r7r*íffX0lJial* ^on' 
pour 

4c Tttcxvioç, o;, ov, Poét. qui est 
mus la plante du pied. RR. ú. i/voç* 

? Ttuíoyyí, t;; (^), c. èTriwY^. 
4c TTtvaXE'©;, a, ov, Poét. comrnc 

(itiv^XÓ;. 
4c TTrvaTráxrjç, ou (ó), adj, masc. 

Poét. qui trompe pendanl le som- 
meil; qui charme le sommeil par de 
douces illusions. RR. uttvo;, àn*' 
xáw. 

? Tirváw ou ^izvéus-tó, fi fa03» 
dormir, goúler le sommeil. R. uttvo;. 

TtivyiXó;, ^ , óv , djDrmeur, en- 
dormi, soporifique. R. uitvo;. 

? *r7rvy]xixó;, tq , 6v, pdrté à dor- 
mir, dormeur. R. úuveü) ou OTtváü)* 

4c 'Timòio;, o;, ov, P. Otivixo;. 
'Tt^víÇo), f íeja), endormir, assou- 

pir. R. uttvo;. 
Tttvixó;, yj, 6v, du sommeil, re- 

lalif au sommeil: en t. de méd. qui 
fait dormir, soporifique. R. uttvo;. 

'TttvCov , ou (xò), pelit somme, 
un peu de sommeil, dim. de usivot. 

4c TTTVoSóxsipa, a; (*,), P. fém. de 
4c TTtvoôoxrjp, íipo; (ó), Poét. et 

^ttvoòóxyi;, ou (ó), qui donne le 
sommeil, qui endort, qui fait dormir. 
RR. uttv. Síôtop-i. 

•rTTvoôóxt;, i5o;(^), fém. dupréc. 
4c TttvoSwxi;, tòo; (íj), Poét. m. s. 

^Txvo^ccyéoi-uy, f. rjo-w, lutter 
contre le sommeil. RR. 5. páxojjLai- cTttvov, ou (xò), espèce de mousse 
qui croit sur les arbres. 

TTrvoTTOtéw-íõ,/^yjoo), endormir, 
faire dormir. R. de 

Tttvottoió;, óç, 6v, qui fait dor- 
mir, qui endort. RR. uttv. irotéto. 

"Tiinos, ou(ó), sommeil, somme: 
par ext. assoupissemenl, engourdis- 
sement, paresse: qf. le sommeil de la 
mort; qf. le Sommeil, personnfié. 

^'TTvoqjav-ó;, yj;, é;, qui apparaít 
en songe. RR. uttv. çaívojxai. 

4c TTTvoçóoy);, ou (ò), adj. masc. 
Poét. qui effraye pendant le som- 
meil, RR. uttv. çoSÉw. 

TTTvoçópo;, o;, ov, somnifère, 
soporifique. RR. uttv. çépo). 

'Tttvóco-íó, f. coco), endormir: 
plus souv, dans le sens neutre, som- 
meitler, dormir. || Au passif 'Yttvoj- 
piévo;, yj, ov, endormi. R. uttvo;. 

•rTcvióèyi;, yj;, e;, qui est d^une 
nalure endormie : qui ressemble au 
sommeil ou qui annonce fapproche 
du sommeil. 

TTrycoSía, a; (íi), soranolence, 
assoupissement. R. uttvwSy;!;. 

4c Tttvüjv , Dor. pour úttvouv , inf. 
prés. de uttvocú. 

*rTTVW(y(ya) , ou Att. Tttvwxxío 
{sarís fut.), sommeiller, être endormi 
onassoupi. R. uttvo;. 

•rTTVwxixó; yii, 6v, assoupí, en- 
dormi : soporifique. R. ímvów. 
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'rTrvomxw;, adv, d^une manière 

endonnie ou propre à endormir. T- 
ítvcotixw; éx£^v> Gal' ctre ea élat de 
somnolence. 

* Tíivcou), Poét.p. úttvów, dormir. 
* ^"KvúusVtPoét.pourvrww,part. 

de Otivóo) ou de ÚTiváto, dormir. 
*1*1x0, prèp, (jui gouverne le gén. 

le dat. ou Cacc. et change de signi- 
fications selon ses divcrs regimes. 

I. Ttto, avec le gén. Io sous : 
a® sous Tempire de, au pouvoir de: 
3o sous Tescòrte de, avec accompa- 
gnement de , au son de, à la clarté 
de : 40 sous rinfluence de, par Teífet 
de, à force de: 5o très-souvent par, 
surtout avec les verbes à signif.pas- 
sive. || i®Titò yíiç, Théophr. sous 
terre. Ttcò ^Qovò; » Hésiod. 
envoyer sous terre. Ttiò ^.óCk^Xén. 
sous Taisselle. Tuò TrTEpúywv, Sch. 
porlé sur des ailes, m. à m. sous des 
ailes.* *1*710 (j-rcXáY^vwv èXôeTv, Pind. 
naitre du sein de. || a® IláXiv utiò ^a- 
ffiXéw; èyevexo, Thuc. elle retomba 
sous la puissance du grand roi. || 3° 
*r7rò çavoõ TtopeúêaOac, Xén. mar- 
cher accompagué d'une lanlerne, c. 
à d. à la clarle d^ne lanterne. *1*7X0 
XOpa;, Eurip. au son de la lyre. *r7xò 
auXyjxplStov, Plut. au bruit d'un 
concert de joueuses de flúte, luv- 
Q^xai uç' ópxítov, Den. Uai. trailés 
accompagnes de serments. || 4° Aa- 
xpyeiv 0ç'f15ovTÍç, Lcx, pleurer de 
joie, m. à w. pleurer sous TinQuence 
de la joie ou par TelTet de la joie. 

1*7X0 xaÚTYjç xy^i; àtr^oXía;, Plat. par 
l effet ou à cause de celte occupation. 
1| 5° *1*7X0 xtvoç (ptXeTaôai, xaXet- 
(rOat, xÚTXxeaOat, àôcxeíaGat, x. x. X. 
élreaimé, appelé, battu, outragé 
par quelqu'uii. Ttxò tóxwv yprjcrxctív 
xe ãyopLai, ^épojxai, Aristòph, je 
suis tourmentépar mes delles et par 
mes créaociers. Atxaia); àv àTxoOá' 
voiç íítxò xwv Sixaaxwv, Dém. vous 
péririez Justement par vos juges, 
c. à d. étant condanmé par vos ju- 
ges. *17X0 xwv AaxeSaipovííov d$- 
éTxecrov, Dém. ils furenl bannis par 
les Lacédémoniens. Oòôev èaxiv Íítxò 
tou TxoXdjAou Xoitxóv, Dém. Ia guerre 
ne nous a rien laissé. *r7xò xwv *EX- 
X^vüív èv fxeyáXq) wv à^ttopaxi, 
Thuc. élanl forl estime des Grecs. 
*r7x' aòxou ouSè ippovecv ^|xTv dy^í- 

vexai, Plut. par lui, à cause de lui, 
nous h'avons pas mèrne Tusage de la 
raison. Ttxò xyípuxo; Txporjyópeve, 
Hérodt. il proclamai l par la voix du 
béraut. *r7x' àváyxrjç, OtxÒ tx^oOu- 
p.íaç, x. x. X. Lex. par necessite, par 
zèle, etc. Ttp' éaoxou, Thuc. de soi- 
meme, spontanémeat. 

II. Ttxó, avec le dat. i9 sous: 
a® sous Teinjure de, au"pouvoir de, 
sous les lois de, sous rinlluence de, 
qfois à Técole de ; 3° avec, au milieu 
de avec un entourage ou un corlége 
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de, au bruit de, au son de : 4° Poét, 
pendant, duranl ou vers Tcpoque de, 
aux apprbches de: 5o Poét. pour 
OtxÓ avec le gén. par, après les verbes 
à sign. passive. || Io Ttxò yií, útxò xti 
yíj, Luc. Ttxò yOovi, Hom. sòus terre, 
sous la terre; dans les enfers. Ttx' 
oupavô), Noun. sous le ciei. Ttxò xw 
Seop-axi tnívía-xaaOai, Gal. s'amassei 
sous la peau. KpO^a; útxò xÓXtxw , 
Hom. ayant cachê sous son sein, 
c. à d. dans son sein. Ttxò Teúyecrc, 
Hom, sous les armes, en armes. Ttxò 
{AátTxiÇi, Plut. sous les coups de 
fouel.Hi0 Ttxò AO^vaiot; etaí, Thuc. 
ils sont sous Tem pire des Athéniens, 
ils leur sont sou mis. OexxaXíav íitxò 
í»iXt7X7xa) áTxoiYjírav, Dém. ils soumi- 
rent la Thessalie à la domination 
de Philippe. T9' áauxtõ TxoteiaOai, 
Dém, soumettre à son em pire. Ttxò 
SeaTxóx^ (jléveiv , Xén. resler soumis 
à un mallre. Tou; úç' éauxqj, Xén 
ses sujets. Tà utxò pouaixt], Plat. 
tout ce qui est dans le domaine dí 
Ia musique. Ttxò ôixaioo-úvTQ 5tá- 
yeiv xòv píov , Plat. passer sa vie 
sous les lois de la sagesse. *r7xò xw- 
pwStai; xal xpaywôcai; TxatSeúopLev, 
Luc. nous les ínstruisons à TecoIe de- 
la comédieet de la tragédie.JIS0 Ttxò 
fáêooi; òp-ou xal TxeXèxecc xaxttov 
èi olxía;, Plut. Jescendant de sa 
maison entouré de tous les falsceaux 
et de toules les baches. Tsò çwxt 
TxoXXqj Txpoijiet, Plut. il savançait en- 
touré de beaucoup delumières. *1*7X0 
x^puxi, Luc. à la voix ou nar la voix 
du crieur public. * *1*7x0 xcOápir]. 
Apoüon. au son de la lyre. Ttxò 
(xápxu<n, Lex. en prcsence de té- 
moins-U 4o * Ttxò vuxxí , Apollon. 
pendant Ia nuit ou aux approches 
de la nuit. * Ttx' rjdí, Hom. vers 
raurore.J| 5o f- Ttxò Tpdjetxai Sap,^- 
vai {pour CítxÒ Tpwwv), Hom, êlre 
vaincu ou lué par les Troyens. * *r7xò 
ôoopl xuTxeí; OtxÒ ôoupó;), 
Hom. frappé d une lance. * Ttx' Ay- 
yícrr) pn xÉxE, Hom. elle le mit au 
monde, fécondée par Ancbise. 

III. Ttxò, avec Vacc. 10 sous: 
20 sous la puissance de, sous Tem- 
pire de: 3° vers le lemps de, ou qfois 
pendant, durant : 40 du çôté de, 
vers, proche de ; 5o sous le rappori 
de ou jusquau poinl de? || 10 Ttxò 
yrjv, sous terre. Tòv ÚTXcp y-ií; xal 
íitxò y-^v ^puaóv, Plut. Tor qui est 
sur la terre et cclui qui est dessous. 
Ttxò xò 8êp[xa, Théophr. sous la 
peau. Ttxò tòv 'ilup^vít, Théophr, 
sous le noyau. Ttxò "IXiov rjXOe, 
Hom. il vinl sous les mws d'Ilion. || 
2° Tç' íauxòv TtoieíaOai txóXei; xal 
e9vY), P/a/. soumettre à sa puissance 
des villes et des peuples. OI íiç' éau- 
tòv ^yEp.óveç, Xén. les généraux 
qui étaient sous ses ordres.|| 3o Ttxò 
vúxxa, vers le lemps de la nuit, et 
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qfois pendant la nuit. Ttxò xúva, 
Aristt. vers le temps de Ia canicule. 
Ttxò xòv Aaxomxòv 7xoXep.ov, A~ 

ristt. vers le lemps de Ia guerre de 
Laconie. Ttxò x^v ElpyjvYjv, Isocr, 
vers répoque de Ia paix,c. à d. un 
peu.avant ou un peu après. || 40 

* *^7x, rtiú x* rjÉXióv te, Hom. du côté 
de laurore et du soleií. || 5o Ttxò ti, 
sous un certain rappori; jusqu'à un 
cerlain point. Ttxò xi pixpóv, A- 
ristoph. un peu, tanl soit peu. 

*1*7x0 fen composltion, signifie sous, 
dessous, par-dessous, sens dessus 
dessous: souvent aussi, en secret; 
peu à peu; ensuite; après. II ex- 
prime souvent Vaction de relçancher, 
de souslraire. En vers il se sépare 
qfois du verbe dont il fait par lie : 
*r7xò ô' íyayE pour ííTr^yays 65, 
çuywv utxo pour íiTxo^jywv, etc. 

Ttxo, pour Íítxò, quand il estjjlace > 
après son régime ou après un mot 
(j^u il devrait précéder, comme Xúpo'; 
utxo Íítxò Xúpa;, etc. 

? *rTxo'axTaívo(i.ai, Poét. s'agiter 
dessous. yojrez ííTXEpixxaívovxo. 

? T7xoáp,ou<Jo;, oç, ov, c, íiTxá- 
(xouo-o;. 

*rTx66a8p,o;, ou (ò), et 
TTXoêáOpa, a; (^), ou mieux 
TTxóêaGpov, ou (xò), ce que l'on 

met sous une chose pour servir de 
base ou de support: marchepied; 
banquette : coussin ou tapis placé 
sous les pieds: base, fondemenl.RR. 
ÍITXÒ, páèpov. 

T7xo«6aíva), f. ê^a-opai {aor, Otx- 
i&-f\vtetc.)yproprement, allcr dessous 
mais plus souvent .*1° descendre, au 
pr. et au fig.; s'abaisser, sMiumilier; 
devenir ou ètre inférieur; décroitre, 
diminuer; resler au-dessous de, ^e/z.: 
2° reculer, se retirer en arrière. |j 
Io Tou auyyip.aTo; éxóvxE; íiuo^yj- 
aovxat, Den. Hal. d^ux-mêmes ils 
descendront de celte grande íierlé, 
c. à d. ils en rabatlront. *r7xo6É6r;xB 
xò TÍ(xr,(xa, Plat. le prix est baissé 
ou diminué. TTXoSeêTQxávai, Hcr- 
mog. n'étre qu'au second rang, êlre 
d'une moindre importance. TTxoêe- 
Syixw;, Den. Aréop. inférieur à, gén. 
|| 2° Toe; pèv Txpoíouoi..., xoí; dè 
íiTxoêaCvouai, Gal. aux uns qui avan- 
cent, aux autres qui reculenl. RR. 
í». paívo). 

TTXoôáx^eeo;, ou (ó), s. ent. txou;, 
pied de vers composé iTune breve et 
de deux longues. RR. ú. pax/eto;. 

TTxóêaxyo;, o;, ov, qui est sous 
la puissance de Bacclius; inspiré,^» . 
transporte. RR. 0. Báxyo;. 

*r7xo-6áXX(«), / CaXã» (aor. Otx- 
Ê'6aXov, etc.), i0jeter oa me tire des- 
sous, placer dessous, pousser dessous 
ou jusqu'au pied de^ 20 soumettre : 
3° exposer, mellre en^utte, livrèr 
en proie : 4° suggérer, metlre daíás 
Tesprit, inspirer, dicler, souffler, 
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faire savoir, faire remarquer , rat)* 
peler: 5o qfois interrompre, ou plu- 
tót répliquer, répontlre aussitól et 
presque avant que Tautre ail fini. \\ 
1° 'TTioêaXeiTe twv IV!i>,yi<jíwv èpíwv, 
Athén, vous metlrez desSous des lá- 
pis de Milet. |1 aonfTiéêaXev éauTÒv 
(p£p(i)v OYjêaíoiç, Eschin. de lui- 
même ils s^esl soumisaux Thébains* 
|| 3o TtcO&xXXeiv toiç Orjpíoi;, Polyb, 
exposer aux betes. Tò aw[xa vtco- 
êáXXeiv JpYoiç, Xén. Eph. soumettré 
son corpsanx travaax. TiroSáXXouai 

» (yçãi; ayxoíi; Orò xà; (7U|x<popáç, 
Isocr. ils s^exposent ou peut-être ils 
se sourneltent volontairement aux 
plusgrands malheurs. |] 4o *T7i:oêáX- 
Xeiv BuvYjersciQs xtÚTioXavOávrjxai, 
Xén. vous pourrez le souffler s'il 
oublie quelque chose. 'TuéSaXov xtl» 
jraiSl xòv Xó^ov , Isocr. je diclai à 
cet éhfant spn discoul s. 'TrcoêáXXov- 
xóç xivoç,//cVoí/rt. quelqu*un lui fai* 
salit remarquer. H 5o * KaXòv àxoué- 
p,£v, ouôà £oixe uêêáXXeiv [pour \;7io- 
êáXXeiv), Hom. il esl beau d^couter, 
et ilne conv ietít pas d^interrompre. 
Auxoci; ímoêaXeiv , Eschúi. leur ré- 
pliquer. 

An passf, T-rto-oáXXop.ai, f. êX^- 
Ô^uou-ai {aor. {íit£oXr|0Yjv, etc.), èlre 
mis aéssous, êlre soumis, et autres 
seus correspoiídants à ceux de Pactif. 

Au moyen , 'fTCO-CáXXop-ai, f. 6ol~ 
Xoupiat («or. úiteêaAÓiAriv, etc.), Io 

meltre sous soi: a0 soumeüre à sa 
domination , suhjuguer, s'appro- 
prier: 3o slipposer faussement ou 
frauduleusenient.|l i0 TTcoêáXXedOat 
TcopçupíSai;, Luct. étendre sous soi 
des éloffes de pourpre, coucher sur 
la pourpre. Jl 2o *() Ttpwxoç aux9iv 
OuoêeêXyipiévoí;, Strab. le premier 
qui en fit la conquête* Tà àXXó- 
xpia O-noêaXXóp-evoç, Slrnb. s'appro- 
priant les biens d autrui. |J 3o Al xà 
vóQa Ú7io6aXXó(j.£vai, Basil. les fein- 
mes qui fonl passer desenfanls sup- 
posés pour leurs propres enfants. 
T7toêaXXóp.£voi xXÉTcxoudi p.ú6oví;, 

Soph. ils trompent par de faux dis- 
cou rs, m. à m. en supposant des dis- 
cou rs. RR. ú. páXXto. 

'rTio-êapêapíttt), f (da), parler un 
peu coíume un barbare, comme urt 
etranger ; ne pas s^exprimer bieil 
correctemenl. RR. 0. papêapí^w. 

'TitoSápfíapoc , oç , ov, un peu 
barbare, c. à J. qui a un peu 1 air 
élranger, dont le langage n'est pas 
très-pur. RR. ú. pápêapoç. 

^ ? TTCoêapiá;» foy cbargé d'un 
poids. RR. ú. pápoç. 

'TuoSá;, aaa, w,p(irl. aor , de 
Otxo&xívco. 

rw; arlion de des- 
cendre ow de se baisser; abaisse- 

' ment, déptession : au fig. dl minu- 
lion, décadence, décroissance.R.Ono- 
êcdvw, H Qfoi' soubassemenl, base, 

mo 
piédestal: qfois Gloss, vêtemcni de 
dessous. RR. utió, (Sádiç. 

T-rcooádxavo;, oç, ov, un peu 
malveillant. RR. ó. pádxavoç. 

*T7T:oêacTp.Oí;, ou (ó), comme útiiÍ- 
êaôp-oç. 

Tiro-^adxáÇco , f. ádü) ou á^w, 
porler, supporler, soutenir, RR. 
ú. padxáÇw. 

Ticoôáxvjç, ou (ó), escabelle, mar- 
cbepied. R. ÚTcoSaívw. 

TTncêSOXXü), f. étôuXãj, vesser, 
lâcber un vent. RR. utió, SÔuXXoj. 

* ^Troêévôio;, oç, ov, Poét. comme 
UTToêÚQlOÇ. 

TTioê-qvai, inf, aor. i de uttô- 
6aívw. 

TTro-ô^dda) ou Att. ^Tro-ê^xxo, 
f. Gfâiú , tousscr un peu , avoir une 
pelile toux. RR. u. prjada). crTtO'6iáÇop.ac, f. ádojxai, pouS- 
ser dessous, faire entrer ou pénélrer 
par force. RR. u. ptáÇü). 

TTto-êtêáÇtü , f. ádto, faire des- 
cendre, amener de baut en bas: au 
[ig. diminuer, abaisser, affaiblir : en 
t. de méd. faire évacuer, faire cou- 
ler, purger. || Au moyen, se baisser 
comme fait le cbeval pour recevoir 
son cavalier. RR. ú 

^Ttoêiôadp.óç, ou (ó), purgation; 
évacualion. 

TTtoêiêaaxixóí, r\, 6v, purgalif, 
laxatif. 

'IfTro.êiêpwdXío , /. 6pwdOjj.ai, 
ronger par-dessousott ronger un peu. 
RR. ú. piêpóxrxto. 

TTro-êcvyjTiáco-ü), f. áaw, exciter 
aux plaisirs de lamour, en pari. de 
certains mets. RR. ú. (âivYjxtáoj. 

T^ó^Xaicroç, oç, ov, un peu toí- 
lu ; un peu cagneux; un peu bègue. 
RR. 0. pXato-óc;. 

TTro-êXaoxávüJ^êXaCTTrjffto {aor. 
ÚTréêXaaxov, etc.), germer, pousser, 
commencer à s'élever de terre. RR. 
ú. pXaaxávo). 

TTcóêXEp.p.a , axoç (xò) , coup- 
d'oRÍl lancé á Ia dérobée : regard en 
dessous, regard de colère ou d^n- 
vie. R. ÚTioêXéTra). 
f TTro^XEp.p.axixwç , Sch. p. útio- 

êXETmxwi;. 
cV7roêX£7rxixóc, ió» óv, qui lance 

des regards furtifs : qui regarde de 
travers, qui a lair irrité. 

'JTtcoSXettxixüjí , adv. en jelant 
des regards à la dérobée: en regar- 
danl de travers ou en dessous, comme 
un homwe irrité. 

'TTio-êXÉuw , f. í5Xé^o(jiai (aot. 
úits6X£^a, etc.), avec elçoMicpói; et 
Cacc. ou activement avec l'acc. seuí, 
regarder en dessous : regarder furtl- 
verhént, à Ia dérobée ; lancer des 
regards de jalousie ; de colère , de 
déíiance, d'ou au fig. voir en secret 
dun (éiljaloux ou méconlent; úfois 
avoir les jeux à demi ouverls, par 
exemple en dormant. 1| Au moyen, 

mo 
Blhl. sotipçonner , suspecler, arveC 

Cacc. RR. uttó, ^Xártco. , 
TtcóSXe^iç, Eco; comme 

êXepqjLa. 
TTtoSXriSviv, adv. en prenant U 

parole à son tour, en répliquant, en 
répondanl : qfoís par subslilution» 
furlivement, frauduleusement. R* 
uuoêáXXo). 

? 'TitoéfXvjSóv, adv, m. sigfl, ^ 
'TiróêXyip.a, axo; (xò),ce quon 

mel dessous, ce qifon élend dessous. 
lilière pour les animaux. . 

^TroêXrjxÉoç, a, ov, adj. verba 
de úuoôáXXa). 

^TroSXrjxtxwç, adv. c, 'Cí'rtoêXx15ylv• 
TTtóêXYjxo;, o;, ov , placé des* 

soús: supposé, subslilué. 
TTtoêXiljxtúç, adv. par une substi' 

tution frauduleuse. 
^Tco.êXlxTco, f. êXlow, sucer dou* 

cemenl, exprimer par une légère 
preSsion. RR. Otió, pXíxxto. 

Ttto-SXúCw , / 6).úo(o, sourdre» 
jaíllir de dessous. RR. ú. pXú^o). 

T^oêoXèO;, £wç (ó), celui qui 
jette desSous, qui mel dessous : pw 
souvcnt au fig. celui qui suggère 
une ídée. qui fail ressouvenir, qn1 

a verti t; dénonciateur, délatcur; aU 

théátre , le soUffleur. R. ÒTtoêáXXoJ. 
'ruoêoX^, íí; (í)), raclion de met* 

Ire ou d clcndrc dessous : tout ce 
qu'on étend pour se coucher dessus» 
malclas, tapis, natle, lilière des ani- 
maux : base, fondement, et au fig' 
matíère, objet, sujei: aclion de oos- 
ler des Iroupes en embuscade aans 
quelque lieu bas, et par ext. embus- 
cade ; aclion de ghsser une chose 
sous une autre, d'oii aufig. sunpo- 
silion frauduleuse, Substitutionci une 
chose à une autre, et particullère" 
ment suppôsition d'un enfant : ac- 
lion de glisser qlielque chose danS 
lespril dun aulre, suggeslion, insli- 
gation, avertissen.enl, dénoncialion' 
aclion de remplacer, succession, 
ordre successif ou alternatif: aclion 
de prendre la parole à son lour, 
inlerruplion, inlerpellation, repli- 
que , réponse ; en t. de rhétor. 
préoccupation, fig. qui consiste a 
réfuter et avance les objections. R* 
CrcoSáXXw. , 

TrtoêoXip-aTo;, a , ov , suppose, 
et par ext. conlrouvé, contrefait, 
interposé, falsilié. ITàí; ÔTroêoXi- 
(xaío;, enfant snpposc, c. à d. intro- 
duit fraudulensemenl danS une fa- 
mille. R. útcoSoXtq. 

TtióGoXo;, o;, ov,donnéen gage, 
en nantlssemenl; aíTecté au paye- 
menl drune detle, hypothcque. R. 
ÚTrof5áXX(o. 
f 'fTCO^OpêÓpiOV , OU fxò) , Gl, sé- 

diment hourheux. R. de 
•íuo&SpSopoç, o;, ov, qui dépose 

du limou. RR. útió, pópèopoç. 
Tuo-SopSopOÇo), / OÇa),grouilIcr 
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un peu, íiili^ttiürôrsóurdfeíiient. RR. 

popêoputw. 
? ^ftó-êo^Xeúo), c. Imêou>>e0òi). 

^uóêpaYX0^ oV, uti péu eti- 
roué. RR. ú. ppaYX^í* 

* ^uoêpaxèTv, Poét. inf. àòr, i t/e 
t íiTto.gpáxw, inhs. crà^uer eu des^- 
sous. RR. 0. 

kritóopdtxy*;< u» ê'en' ,^0{•, utt 

peu courl. U Au fieltire, kr7ró6paxv> 
rtífa. pèu à peli. RR. 0. ppáxd;. 
i ^Yrrò^páxto, Wf- íí^bêp&x^* 

Títô^pépLW fí-éniii- <m 
nnirtiiuver en dessoiís; marírturer 
faiblerflenl. RK. ú. ppeVw- 

TTtb.gpex^, / hiiiHer.lèt 
un peu, arroser légèrement, rtítuíiller 
ün peü. H pàssif, T^oêEgpEYiAe- 
vod, yj, ov, qui a un peu hu, qui 
est un péu ivre. RR, -O. ^pé/ti). 

* ^ícô-êpòjiéw-w , PÓéi, p. t»7to 
êplpitò. 

* 'rTró^pux11*» üàv. P. sous Teau, aú 
fond de Teau ; paY ext, ati fònd, pro- 
fondcmeWt. RK. 0. ppúí mi pp^x^. vlftko*ép^áó|jLoti-wji.fet < f. i\6o- 
pai, mugir òu gróndèr soti^delnént 
ou par-dèSsous, RR. ú. pp^áo^ai. 

4c ^TToêpIJXiOÇ» OS ôu Ov, Poét. 
ou rare en prose, etifonòé sôiís Teat^ 
subníergé ; par ext. ettfòneé, qui esl 
au fond, d ou au pluiiel heíiire, Tà 
Cíco6púxiix * lês gòuffi és profonds. 
Voy. vnóopvya. ]] Q/ois 'qui Fròttiit 
eti dèssous, qui inUgit sourdeUienl ? 
RR. u. pp^- 

? ^ttóêpuxoç, oç, ov, Poét, tnêrtre 
sign. Voyet v7tóêp\>xa. k!rK66pü)p,o<:, oç, ov, qui sént uh 
peu tnàuváis. RK. 6. ppwp,oç. ^ 

•rTcoêúOioç, oç, ov, subrnèrgè, qui 
est au Fôhd de Péaii. RK. í). poôóç. 
^ tyVoYiwRoç, oç, ov, Gloss. et 

^TtSyaioç, oç, ov , souteríain , 
placé sous terre. RR. í>. yíi. tlfff6*Ya(i.Éo)-fi3, y" ^íjo), se ftiarier 
postérieuremeftt, épotfáer ensuité. 
RR. 0. yapLEOK 

'ínóYactpíStoç, 6ç', OV, ô, utio- 
yáa-Tpioç. 

'rTco-Yâcdtp^ô jx^ , / ((Topifcíi, Se 
rémplirlapaiise; «:<;/. âVáW. RR. ô. 
YOCOTyjp. , 

^TtoYátfTpiOç, oç , ov , place au- 
dessous du veniee, rela ri f au ventre 
ou au has-VeiUre. Olotpoi viioyá.- 
arpioi, Phil. áiginllons de Ia eliair, 
désirs sensuèls. JJ Subst, ^itoyá.- 
ffTpiov, ou (x6), Ijás-Venlrè. 

TuoYeívaaOat, infin, áor. i dans 
le sens act. de iJjiiOYiYvolJ'a1, 

"ÍTrÓYEioç, oç , ov , sou terra in; 
par ext. infernal. || Subst. ^TtcÓ- 
Yeiov, ou (xò), constructioh sduter- 
raine; h^pogce; chve. Rr. 0. y^Í- 

^Ifr.ÓYeiooç, oç, ov, qui esl sous 
la saillie du toil: qui ést muni d^nc 
gouttière. || Subst. 0]) , joubarbe , 
plante Divace qui vient sur les toits. 
RR. u. neidov. 

YílO 
TitcYfeXáW-tõ, / YsH^ptaii rire 

en dessous; rire Utt peit; sourire', 
rii-e à là Suilè úíi par suite de quel- 
qué chose; rire après qtiélqu un. 
RK. 0. yfcXátói 

Tuo-yé^ {iúns /"'-V^tre assez 
plein ou presqUe pleíh, RR. 0. Y^P-o). 

Títo^iVEiá^O), f. étàiú , pretidre 
par le menton ou par la barbe d'une 
maniète cntessántè òtl stíppíiü/ite. 
RR. ú. YEveiáÇw. 

TTttt^YEvEiáiíítoi , f áaw ? tôm- 
nieticer à avoir de la barlye. RR. 0. 
Y£vfeiácrx&). 

TuóyEwç, wç, wv, ò. O^ÓYeioç. 
TnoY^ipáç, ôccra, á.^,paH, aor. a 

i)'rég. de 
TítoiYnpáoxo), / áffo) òU átrojxai 

(^ror. OuEY^pòcda, etc.), commencer 
à devenir vieux. RR. 6. y^ipátixo). 

tr7ro«YÍYvotAai oa ihoptUf / Ye" 
v^(rbp.ai ('ádr. ííitSYEvópiviv", etc.), 
naíire dessous ou après; plus sou- 
oent, conimeUcer á éroítre, à se dé- 
\*elôpp'er ; avec le dat. nailré ou 
venir sous ; plus souvent, se présen* 
ter , venir à !a rencóntre ; au fig. 
soíTHr à lespril.|| Vaor. t T^r- 
cYeivájxqv a le sens act. fáire naitre 
dessous ou après; tlonner nour fils 
à, rég. iW. au dat. * *Eae'v^ [xiv 
Ú7reYeí'!'at0 » Euphor. Hèlène 
la tlonrta póur fillé à Théèée. RR. 
{». yíyvt)p.xi. 

Tit-oY^ow-õ), f ócrtó, grossir ott 
enfler un peu. RR. 0. òyxóo). 

Ttcóy^oíuxoç, oç, ov, Un pen glaü- 
que, verdàtrc. RR. 0. Y^owxóç. 

* ^ItVoYXaúo-o-Eaxe , Põe't. 3 p. s, 
imparf. de 

* 'Yito-yXávarrü) (saus fut.), Poét. 
briller ou reíuire par-dessôiís : re- 
garder en desSotis. kR. 0. YXaúffCto. 

TTTÓYXioxP0^ » 0í» 6v ♦ tin rfeu 

gluant ou visqtjeuJc, tin peu gliSsant. 
RR. 0. YXfOxpo<;. 

•YtiòYXobtíç, CSoç ('?i), partie in- 
fèrieure des fesses à Vexlrémité des 
cuisses. RK. u. yXouxóç. 

*^rfto*YXuxíx(vü), /. avw , rendre 
un péá doux, dulcifier, édulcorer 
un peu : au fig. eajjoler un peu, flat- 
ler adrpitement. RK. {». YXuxaívo). 

qfícÓYXuxuç, uç, yj,gén. eoç, un 
'peudo-ux,doucerenx.RR.ò. yXuxúç. 

TTroYXciXTffioç, oç, ov, silué soüs 
Ia lauguè. || Subst. ^ícOYXwoVnov , 
óu (tò), Éiimeur qui vient sous la 
langue. RK. 0. YXãxraa. 

TnoYXtooffíç, íSoç(?i),1a'naisSnnce 
ou lá raciiie <]e la langue : tumèür 
soUs Ia langue : qfois espèce de cou- 
rohne. RR. ú. YXwcratc. 

*r7rÓYX(o(r(TOv , ou (tò), Sorte de 
fragoii, qui a les jlèurs sous les feuil- 
lés dans Taisselte et Une languelte 
foliacée. R. de 

T-xóyXüxtjoç, oç, ov, cache sous 
la langue ? fléól, babillard. RR. u. 
YXaxraa. 
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•iPjto-YváiJiitto), f. "yváiA^tó, cour- 

ber un peu : au fig. réprimer, üé- 
chír, dompter. RR. 0. Yváp.uTi». 

tTttÓYvuôa, adv. Gloss. en pas- 
sanl la maiu sous le menton. RR. 
0. yé^êiov. 

Tuo-yoYY^^w , fi vota, murmu- 
rer toul Í)as, gronder entre ses dents, 
grommeler. RR. 0. yoYY^^* 

TicOYôyYOorfjç, ou (ó), grondeur, 
qui murmure entre ses dents. 

^Tro-Yoriteúí»), f. EÚffti), ensorce- 
ler ou duper quelque péu. RR. 0. 
YOVitEÚw. 

TuoYováttoç, oç, ov, qui est sous 
les genoux.)! Subst. TrcoYovátioV, ou 
(tò), eoussin pour les genoux. RR. 
0. yovu. 
t Ttcoyouv(ç,£8oç(i?í), lis.èniyovvíç. 

T7rÓYpãpL(ia, atoç (xò), sousenp- 
tion, signalure : insèriplion, note 
inscrite: fard pour se peintLe le tour 
des yenx. R. í>KôYpá<po>. 

TrcoYpap-iJ.atEÍa, aç (^i), fone- 
tions de sous-greffier, de sous-secré- 
laire, de gotis^commis. R. de 

^itoypafiixoítEvç, é<ó$ (6), sous- 
greffier, commis ou Secreta ire en se- 
cond. RK. {»«ó, Yp!*p.(iatEdç, 

Trrô-Ypücp-p-aTeúio, fi eú<yü), être 
sous-greffier ou sous-commis. 

TTtOYpttKf*^? ♦(^)» ex^tnple, 
m od ele. Tuo y p ap. p-o t ítaiõixo í ,exera- 
ples ^éèriltire àlRsage des eníanls. 
R. úuoYpácpw. 

^troYpaÇeúç, Itóç (ò), celui qui 
SousCrit» qui mel une souscriplion, 
signalaire : celui qui écril à la dic- 
tée; secrètaire; notaire; à Atltènes. 
ie greffier qni eonsignait snr un re- 
gistre les délibérations du peuple. 
R. utroYpáçw. 

triroYpa9'Ò» ÍC ("ò)» raelion d'é- 
crire ou de peindre ôu-dessous: 
souscription, signature ; pièce sous- 
crite, et principalement acle d'ac- 
cusatiôn : plus souveat, dessin, ébau- 
ehe, esquisse, preniier trait, et au 
fig. indication sommaire, simple 
idee, ou qfois improniptu, jeu des- 
prit: qfois raelion de se farder, de 
se peindre aveé dá fard le tour des 
yeux. 

TíroYpáçiOç, oç, ov, prèté par 
contrai ou avec une reconnaissancc 
écrite, cn pari. de 1'argrnt. 

Ttro-Ypaço), f. Yp^4lü,» propre- 
ment écrire ou peindre au-dessous, 
ttoii spécialérnt. mettré son nom au 
lias, souscrire, signer, promeltre ou 
'èngagér parun eonirai, par un écrit: 
meltre 1 adresse au bas, inscr^l 
adresser: enregistrér, noler, consi- 
gher phr écrit; écnre sous la dietee 
de quelquVin : faire im modèle d'é- 
crrturé porér nq éeqlier, d*ou par 
ext. tracer, désigner, indiquer, pres- 
crire: faire un croquis, un simple 
trait, une pnemicre esqüisse, et au 
fig. esquisser, ^décrire sommaire 



1488 YEIO 
ment, falre connaítre en abrégé : 
farder, peindre avec du fard , prin- 
cipalcment le tour dcs yeux; íCou 
au fig. farder, enjoliver, charger 
d'ornemeats affeclés. [j Au moyen, 
consigner par écrit pour son pro- 
pre usage, prendre note de , met- 
tre dans.ses tablelles, et au fig* se 
graver à soi-même, — ek 
dans la mémoire : en t. dedro'ity ac- 
cuser ou dénoncer par ecril, inten- 
ler par écrit une accusatíon, d'ou au 
fig, reproclier, imputer, avec l'acc, 
de la chose et le dat. de la personne, 
RR. 0. ypáçw. 

^TtÓYpuito;, o;, ov, un peu re- 
courbé: qui a le nez un peu aquilin. 
RR. 0. Yp^óí* 

^tióyuioç, o;, ov [comp. óxepo;. 
, sup. óxaTOc)'.» qui est sous la main, 

prét, disponible; proche, voisin ; 
récent, >Jont le souvenly est encore 
présent; qui se fait sur-le-champ, 
présent, actbel; expédilif, prompl. 
Tò ÚTcoYutóxaxov, le moyen le plus 
prompt. vmoYuloy» lout à coup, 
sur-le-champ, subitemeut; par im- 
provisalion. |1 Au neutre, Ttióyuiov, 
adv. lout récemment. RR. 0. 

'rTioYuíojç, adv, promptementj 
récemment; toutàrheure. 

'rTro-Yup-vá^a), f. áoa), exercer un 
peu ou en secret. RR. 0. Y^p-vaÇa). 

"rito-Yup-vaoiapxÉoj-w, f. rt(Ta), 
être sous-gymnasiarque. R. de 

TitoYUH.voMPtápx^C ou aPX0^» ou 

(ó), sous-gymnasiarque, RR. 0. yu- 
jxvaoíapxo;. 

Ttio-yup-vów-w, f, túoa), dccou- 
vrir un peu, mettre un peu à nu. 
RR. 0. Y^P-vóo). 

TirÓYUOÇ, oç, ov, c, útióyuioç. 
TirÓYupoÇj 0(;,ov, un peu courbé. 

RR.O.Y^póç. 
^Tco^upóio-ü), f. ojoü), courber 

oncambrer un peu. RR. 0. YyPoa)* 
TtioyÚwç, adv. c. uttoyuÍwi;. 

■k cr7CO-Saía> {sans fut.), Poét, allu- 
mer par-dessous. RR. ò. Saio). <r7í0«ôáxva), fi ãr^o|xat, mordre 
légèrement: au fig. piquer ou mor- 
lifier un peu. RR. í». Sáxvw. 

'rrcóSaxpuç, uç, u, gén, uo;, e- 
ploré, qui est dans les larmes. RR. 
0, Sáxpu. 

'rrco-Saxpúw, / úoa), verser quel- 
qucs larmes : pleurer en secret, RR. 
v». ôaxpúw. 

^íuo-ôap.á^w, fi áàco, soumetlre, 
assujetlir, subjuguer : q/ois Poét. 
soumetlre au joug de rhymen ou de 

C "imour c. à d. rendre femme ou 
mere. \\Aupassifi, être soumis, sub- 
jugué, dompté; Poét. devenir femme 
ou mcre. RR. 0. Sapá^o). 

■k *r7rO'6ap.áa).-tú, Poét. m. sign. 
* Tno-Sálivajiai, Poét, passif ou 

moyen de 
* WSáiivr.iii, Poét. pour utco- 

ftapaÇa». 
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TuoSaou^, vç, Vygén. eoç, un peu 

velu. RR. 0. Saaúi;. 
■k TuoSÔcíoaç, aoa, av, Poét. pour 

ÚTioôeícaç, part, aor, i de úiroSeíôw. 
* TTioSÉYP-evoç, rj, ov, Poét, part, 

aor. o irrég, de Cmoôéxojiai. 
TnoSeSia, Doyez Ohoõeiòü). 

k •ruoôéôpop.a, Poét. parfi, de Ciuo- 
tpéxo). 

k TuoSeSpop-^xa, Poét. m. sign, 
'YTZoSeéaxepoç, a, ov, compar. de 

ÚTCcBerjç, inus. moindre, inférieur, 
avec le gén. \\ Au neutre, ^Troôeécr- 
TEpov, adv. moins, un peu moins. 
RR. u. Seop-ai. 

TTioÔEeaxépwç, adv, compar, de 
úttoôewç, inus, moins, un peu moins. 

tTTroSETQÇ, tqç, £;, Gfamm. qui 
manque de quelque chose, défec- 
lueux. Foyez útcoBeéoxepo;. 
t *r7ioSe^;, yí;, éç, Gl. un peu ef- 

frayé,un peu timide. RR. 0. Séoi;. 
'riróôsiYixa, axo; (xò), indice, si- 

gne, marque : information, avertis- 
sement: modèle, exemple. R. Otio- 
8êCxvu|xi. 

T7co8£iYp.aTtxõ>ç, adv, par forme 
dexemple, pour servir d'exemple. 

* 'rícoSeiScoc, Poét. pour OtcoSeSicí:, 
parfi, í/e.OuoSEÍSíi). 

* 'rTro-SEiSíoaojxai,/" {$o|JLat,P.étre 
un peu effrayé. RR. 0. SEiStooojxai. 

*1710-8£Í8ü) , fi Seíoco {aor. \jtz- 
é8£icra. parfi, úuoSÉBta ou ÚTroSéSot- 
xa, plus usité que le prés, et dans le 
même sens), avoir quelques appré- 
hensions; craindre un peu, avec ou 
sans Cace. RR. 0. SeiSüj, 

k ^ttoSeíeXoí:, oc, ov, P. qui a lieu 
sur lesoir, vers lesolr. RR. 0. SeieXo;. 

Ttto-Seíxvup.i, fi SeíJ-o), monlrer, 
indiquer: prescrire cequi est à faire, 
enseigner : offrir com me exemple, 
présenter comme modèle : suggérer, 
rappeler à Tesprit : révéler ou an- 
noncer secrètement, faire savoir par 
un secret avis: rarementdans le sens 
neutre, se monlrer, se présenter. RR. 
0. 8£ÍXVU(U. 

TtioSEixxeov, verbal du préc, 
•rTtoSEÍxxrj!;, ou (ó), celui qui 

montre, qui indique; celui qui don- 
ne des instruclions. 

Tiro-SEiXiáto-u», fi. áow, étre un 
peu effrayé: act, craindre un peu, 
avec Vacc. RR. u. BeiXiáa). 

*r7CO-8Ei(Aaíva), fi. aví», étre un peu 
effrayé: act, redouler un peu. RR. 
ú. SEifJiaCvti). 

*r7cóÔ£iÇiç, eco; aclion de 
monlrer, indication. R. vmoSeíxvufxi. 

*r7ro-8£',7rvcio-w, fi. iQoa), rempla- 
cer quelqu'un à table, diner à sa 
place. RR. útó, Seitcveo). 

k *1'tco-6£xopai, lon. p. Ú7Co8é^o pai. 
TTroSExx-rjpiov, ou (xò), rccepta- 

cle, asile, retraite, refuge. R. utto- 
Ss^opai. 

TtioSextyk, ou (6), cclui qui re- 
çoil: celui qui donne asile: receveur 
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des deniers publies, ou questeur pre- 
posé à la garde du trésor. 

TtioSextixóç, yi, 6v, propre a 
recevoir íqui reçoilor/ qulaccueillc 
volontiers : hospilalier. 4 . 

* Tuo^epü), fi. 8£ptõ, Poét. bât.i 
en sous-ieuvre, ccmslruire les fonda- 
tions: placer dessous comme fot> 
dement, comme support, au prop. 
et au fig. RR. útxo, 8épw. 

? *r7ro-S£v8póopai-oupai, / úw- 
pai, croitre presque à la hauteur 
d'un arbre. RR. ú. SsvSpóopai. 
f *r7ro-8£vSpuáCo)» fi àaiúf Gloss. 

se cacher parmi les arbres, d ou au 
fig, se cacher par crainte. RR- u- 
OEvSpuáío). t 

k *r7toS£$ír}, yj; (^), lon. p. vtcO" 
SEÇiç. 

? TttoSeÇipoç , o;, ov, 
* ^TroSéÇio;, o; ou a, ov, Poét. et 

lon. propre à recevoir, à donner a- 
sile : propre à conlenir, ample, spa- 
cieux ? R. ÚTioSc^opai. 

TfTióSeÇii;, ew; (fi), action de re- 
cevoir : accueil, réception ; prépaA 

ratifs pour une réception. 
*r7ro-S£Opai, fi Ss^oopai, prier 

humblement ou instamment, sup- 
plier. RR. Otió, Sáopai. 

*r7ioSápaioç, oç, ov, qui est ou 
qui se met aulour du cou, au bas 
ducou.U^MÒj/. TuoSápaiov, ou (xò), 
collier. RR. 0. Sépri. 

TtcoSepCç, í8o; (^), la partie in- 
férieure du cou qui est voisine dela 
gorge : ornement du cou, collier 

T7TO-8epxopai, fi Sép^opai (aor. 
ÚTTcSépxO^v ou Poét. ÚTiÉSpaxov , 
etc.), regarder en dessous. RR. 0. 
Sepxopai. 

*r7ro-8£pa), fi S£pw, enlever la 
peau doucement et peu à peu : qfois 
simplement, écorcher? RR. ú. Sepco. 

TTtÓSEOlÇ, £wç(^), c. úuóSTiaiç. 
TuóSEopa, axoç (xò), gage, by- 

potlièque. R. utcoSew. 
TTtO-SEOrpEÚü), fi. EÚOO), et 
Tuo-ÒEapÉaj-w, fi ^aa), nouer ou 

attacher en dessous; attacher autour 
du pied. RR. Otió, 8£apáa). 

^TroSfoptoí;, o;, ov, engagé, donné 
en nanlissemenl. R. u7ióS£<rpa. 

TttoSectpíç, íSo; (^), bandelette 
ligature, ligament. R. de 

'rTróÒEopoi;, ou (ó), ligature ou 
écharpe pour soutenir un membre 
malade. RR. útió, ÒErrpóí;. 
t *r7ro8£<rp6;, ou (ó), Gioss. chaus- 

sure , spulier : nanlissemént, gage , 
hypolhèque. R. ÚTioSéo). 

TuoSexáov , verbal de ÚTroSáu). 
* Tito-SÉxvupai, Poét, pour utio- 

òe^opai, 
TTio-Séyopai, fi. SÉ^opat, rece- 

voir, accueillir: donner rliospitalité, 
héberger, trailer: admettre à son 
audience, recevoir, accueillir: exau- 
cer, approuver, agréer : recevoir ou 
soutenir le choc de, attendre de 
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pied ferme, d'oii au fig. supporler, 
souffrir, endurer, ouqfois aüendre, 
Gspérer : recevoir sur son dos ou 
sur ses bras, dyou au fig. prendia 
sxir soi, se charger deT sengager à, 
promellre : qfois, en parlam d'une 
femmc, concevoir, devenir enceinle; 
Poét. au fig. accueillir, en pari. du 
bien ou du mal qui nous arrive.-k 'Ep-è 
TCY^p.' UTcáSEXTO ( pOUr {íTCeSé^TO )» 
Hom. le malheur ma accueilli, c. à d. 
m'est arrivé. || L'aor, {jnedéyQriv a 
le sens passif ou qfois Poét. le sens 
actif. RR. v. Sé/opiai. 

TTro-Sew-tí), f lier en des- 
sous, allacher par-dessous : mais le 
plus souvent, altacher sous le pied 
un soulier, une chaussure; cliaus- 
ser, garnir d'un soulier, munir d'une 
chaussure r en t. de droit, hypo- 
théquer, engager, mellre en gage.|| 
Au moyen, avec Cace, chausser, at- 
tacher à son pied un soulier, etc. 
ou sans regime, mellre des souliers, 
se chausser. RR. 0. Séw. i 
t •rTroíemc, voy. OTcoSeedxfpwç. 

^TtóÔYjXo;, o;, ov , visible, appa- 
rent. RR. í». S^Xoç. 

•fTco-Syp ów-"» / worto, indiquer, 
faire connailre indireclement, feire 
allusion à, acc. RR. 0. Sr^óio. 

TnoSijXwciç, ewí; (^), indicalion 
ou allusion détournée, nom d'une 
figure de rhélorique. 

*r7ró5y3|jLa , ato; (tò) , semelle 
qu'on attache sous le pied, sandale, 
et par ext. chaussure quelconque, 
soulier, brodequin, etc. R. ÚTtoôew. 

•rTro^pátiov , ou (tò), pelit sou- 
lier, dim. í/e U7tó6Y]p,a. 
t 'riro^p-atoTcocó;, ou (ó), Néol. 

cordonnier. RR. vKÓSyjixa, Tioiéto. 
f TuoS^ixatop^áço;, ou (ó), JSéol. 

m. sign, RR. uuóô. fáutw. 
* 'rTto^Trjóaj-ãj, f. úatú , Poét, dé- 

vasler, ravager. RR. (mo, S^jóo). 
TTióSyicrat , impér. aor, i moy. 

de (moSeo). 
TTióSrjat;, etc; (íj), aclion de lier 

en dessous: bandage, ligalure : plus 
souvent, aclion de chausser; san- 
dale ou cliau sure quelconque. R. 
ÚTroSew. 

T7;o5ia'êáXXw, / 6aXã),calomriier 
secrètemenl ou en dessous. RR. úttó, 
Siá, páXXa). 

'rTroSia-^iêpwaxw,/" 6Ç)Úxso[LOU, 
ronger un pcu, ronger en secret. RR. 
0. 5tá, piêpwaxa). 

^uoSta^euxtixó; , yj» óv, en t. de 
gramm. quasi-disjonctif. RR. 0. ôla- 
Çeuxtixó;. 

TTCofita^pefftç, ew; (^), sous-di- 
vision, subdivision. R. de 

TíioSi-aipétu-fe), f aipr-ow (aor. 
úttoSceTXov , e/c.), sous-diviser, divi- 
seren plus petiles paris. RR. 0. 6iá, 
cclpécú. 

Tito-Siaxováto-cõ , f , êlre 
serviteur en sous-ordre, remplir un 
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emploi toul à feit suballerne : Èccl. 
êlre sous-diacre.|| Au moy. m. sign. 
avec le dat. RR. 0. Siaxováw. 

Trcoíiáxovo;, ou(ó), sous-domes- 
tique, sous-aide ; Eccl. sous-diacre. 
RR. (». Stáxovo;. 

^TroSta-voÉop.ai-oup.ai, f. rjoopai 
{aor. ÚTroSievor^yjv) , penser en soi- 
méme. RR. u. ôiá, voeo). 

^iroSia-oTráw-w, f. cntáaa), desu- 
nir un peu, enlr'ouvrir légèrement 
ou peu à peu. RR. 0. 6ia, oTcáw. 

'rTcooiaotoXiá , ti; (^l), sous-divi- 
sion, distinetion en plus pelites par- 
ties : en t. de gramm. division des 
phrases en peliles incises; separa- 
lion des mots par des poinls, ponc- 
lualion; hypodiaslole, sorte de vir- 
guie pour séparer le.s deux parties 
d'un mot. RR. 0. StaatoX^. 

TTtoSta^çÉpto^uTroôi-oíow (aor.i 
(moSnfivEYxa, c/c.), Iravailler secrè- 
temenl à feire changer d^opinion, 
de parti. RR. v. Siá, «pcpM. 

'TnoôioKpQeípto, f <pO£pu),corrom- 
pre un peu ou secrèlemenl ou peu 
à peu. RR. ú. Siá, tpdeípta. 

T-rcoíiSáorxaXo;, ou (ó), sous-mai- 
tre, sous-précepteur, repeliteur; au 
thédtre, sous-inslrucleur des choris- 
tes. RR. ú. StôáoxaXoç. 

TTto-SiSáoxw, / instrui- 
re, enseigner, non par ses vropres 
lecons, mais en répétant celles d'un 
autre. RR. u. ôiôáaxw. 

^Tco-StSpáoxa), f uTro^Spáaopac 
{aor. u7t£opav,c/c.), s'éch3pperfiirti- 
vement, s'évader. RR. u. ôiSpácrxaJ. trTCO'5íôa)}xi, f. ÚTio-Saxrw {aor. 
OTtéSwxa, etc.), diminuer, décroitre, 
s^ffeihlir, aller en décadence. RR. 
ú. Stôtopi. 

*17100, eto; (íj) , en t. de 
rhét. seconde parlie de Ia narration 
oii ron explique les causes des évé- 
nements. RR. ú. òir\yr^<7^. 
t *r7io*8ixáCo) ,yrá(7ü), Néol, con- 

damncr, — tivà Gaváto), quelqu'un 
à mort. RR. 0. 8ixá!;a). 

TuóSixo;, o;, ov, accusé ; sujei à 
des poursuites, responsable. TtióSi- 
xo; tvi; pXáêyj;, en t. de droit, tenu 
des dommages-intérêls. RR. ú. ôíxr]. 

T7co«8tvéü)-ã), / riau), feire lour- 
ner par-dessous. RR. ú. Sivew. 

TycoSioixyinrç;, ou (ó), sous-inten- 
danl, sous-administrateur. RR. ú. 
Sioixyitri;. 

*r7roôi7tXá(Tio;, o; ou a, ov, sous- 
double, c. à d. divise par deux, deux 
fois plus petil. RR. 0. ômXácno;. 
t *r7to-8i7xXó(i)-ã), f. tóao), Gl. dou- 

bler par-dessous. RR«u. ôtTtXów. 
t TnoSínXwoi;, sw; (yi), Schol. ac- 

lion de doubler, doublure. 
TTtoSíçOcpo;, o;, ov, couvert de 

peaux, babillé de peaux ou de four- 
rures. RR. 0. SiçOÉpa. 

■k TítoSí^ioç, o;, ov, Poét. qui al- 
tere, qui excite la soif. RR. 0. íí^a. 
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^tcóSc^o;, o;, ov, un peu alléré, 

ou simplt. altéré, qui a soif. 
* T-rcoSjx^ÔEi;, sToa, Év, Poét. part. 

aor. i passif de Ú7cooá^vYi{i.i. 
* T7io5(i.w;, wo; (ó), Poét. celui 

qui serl sous unmailre, ou simple- 
ment servileur,esclavc. RR. ú. Ô(xcó;. 

TTtoSopá, ã; (í)), en /. de chirur. 
aclion d'enlever la peau pelil à pelit. 
R. (mooÉpü). 

TtcoSociç , eco; (■?)), diminution, 
affaiblissemenl. R. úixooíSwfjic. 

TuoSouXo;, ou (ô), esclave sous 
un mailre, asservi, assujelti. RR. 
utco, 8ouXo;. 

TtioSoxeTov, ou (tò), lieu ou Voa 
donne asile; hôtellerie, auberge. R. 
UTtoSoX^l. 

TttoSoxevç, (0),^celui qui re- 
çoit, rhôte. 

TtxoSoy^, (íj), aclion de rece- > 
voir ou d a^cueillir , recepiion, ac- 
cueil; préparalifs de réceplion; ac- 
lion ddiéberger, de Irai ter, de rega- 
ler; banquei, repas que Ton donne 
à quelquun, d'ou Eccl. les agapes: 
aclion de recueillir, de donner asile; 
lieu oü l'on irouve asile, abri, re- 
Iraite; appui, secours, proleclion : 
part. ext. feveur, bienveiilance, ap- 
probation, agrément: qfois altente; 
espérance. Eí; OrcoSoy^v tou *1>(i)- 
ixaíwv paaiXÉa);, Hérodn, pour feire 
une digne réceplion à rempereur des 
Romains. El; ímoSoy^v Tiávta Tipát- 
teiv tiv(, Esch. feire toul pour se 
rendre agréable à quelqu'un. El; 
Ú7To8oxr(v ttvo;, Dém. dans rattente 
de, dans rintention de, en vue de. El; 
ÚTioSoy^v tou àÇuoOíjvai, Dion, dans 
Tespoir d^êlre juge digne. R. útio- 
òe^opai. 

* *r7ró5pa, adv. Poét. avec un re- 
gard en dessous ;d'un oeil courroucé 
oujaloux. RR. Otio , 6G(7op.cu pour 
ópáb), ou peut-étre Ú7roÔ£pxop.at. 

k TuoSpaxETv , Poét. infin, aor. a 
de ÚTroSÉpxop-at. 

T7;o-Ôpap.atoupY£ío-õj, f r&iú, 
jouer le second ròle dans une pièce. 
RR. ú. Ôpa|j.atoupY£U). 

*r7toôpa{X£tv, inf, aor. i de u^o- 
xpfxw- 

* tr7roSpáÇ, adv. Poet. meme sign. 
que OuóSpa. R. Ú7roSfpxop.ai. 

TTro-SpáaaojJLai, f 8páÇop.ai, 
chercher à s^mparer secrclement de, 
gén. RR. (mó, Spátrcropiai. 

Tuo-Spáto-w , f Spáow, servir, 
êlre domestique ou ministre de, dat. 
OI (moSpãjvtE; tã> Ofiã), El. les núw :.n 
nislres du dieu. RR. ú. ôpáto. 

■k ^Xittàpri^sans génit. (ó), lon. qui 
regarde en dessous ou de mauvais 
oeil; soupçonneux, malveillant. R. 
UTTÓÔpa. ) ) 

■k TTio^pTQoaa), PoéX lon. p. Ttuo- 
ôpáa). J 

k TTtoSp^axEipa, yj; (8)» ^. fem. de 
* 'rTCoSpríatrip, Jipo; (ó), Poét, lon 
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domestiqiie^servileur. R. ú.TtaSp^aaa) 
ou CmaÔpáw. 

•rTróSpcjxuí; ^ uç» u , gén*. so;, un 
peu aigre, acerbe, piquant, auprop 
etau/ig. RK.ÚTtó, Ôpt|j.ú<. 
t 'rTro-SpQpiéw-ãjvoy. úiroTpéx^ 

*ruodpo|xritt^; (^i)» radiou de coir 
rir sons, mais prineipálemeaL de st 
rcfugier sous un abri; abri r refuge. 
asile , et par ext. protectioa: qjoii 
obséquios* té» ftalterie, coar que To d 
fail à un prolecteur. TiraSpofií) aí'- 
[xaxo;, en t. de mèd% ruouvemenl du 
sajng. R. OTroÔpafietv de vmQxosx.a). 

TTcóSpoji-o;;, oç, ov, qui ofíre un 
abri: Poét. qui se refugie sous un 
abri; qui aborde en un lieu; qui 
se rencontre sous, || Subst. (ó), 
abri, lieu de refuge: havre^ nort oà 
les raisseaiix se réfugient dans la 
tempête; p romena de cou verte: qfois 
premiwres leçons ou début dans une 
science ? qfoik sorte daraignée. 

^TtóSpQTO^ q;, ov, couvert d'une 
légère rosée , un peu humide» RR. 
ÚTCÓ, Spóaoc. 

* TTio-Spwoxn, P. lon. pour Citio- 
5pwcrt ,3 p. p. de UTioSpoLto. 

'TTro.-Súvo), ou plus souvent 
TTro-Ôúopiai, / ôú<TO|iat (ao/-; 

OTréíuv. parf. CnroSéSuxa, ele.), i0 

avec le gén, plonger ou s'enfoncer 
dessous; se glisser dessous; qfois sor- 
tir de dessous,</'owy?ar exl. se lirer de, 
être dclivré de: 20 avecCacc. se glis- 
ser dans,entrer, pénétrerdans, aupr. 
et au fig.: 3o chercher à se glisser dans 
la faveur de quelqu'un , lui faire sa 
cour: 4o s^xposer à, braver, affron- 
ler, ou simplement se charger de, 
snlreprendre : 5o qfois reculer, là- 
cber le pied, d'ou au fig. chercher 
des faux-fuyanls, ou act. esqui ver, 
eviter : 6o plus souvent, rcvêlir par- 
dessous, ou simplement revétir, se 
revélir de, et par eect. prendre le 
masque de, jouer le ròle de, acc. || 
Io BÚ610; úuoôò; xaOáuep ol Xápoi, 
Luc. plongeanl jusqu'au fond comme 
les plongeons. TTtoôuóiievo; «Tcáv 
xepa|xí5wv , Aristoph. se glissant 
sous les tuiles du loit. * OápLvtov 
UTCEÔúaexo (ÚTráSo) , Hom. il 
sortit de dessous le taillis. * Ka- 
xwv ÚTroíúaeac, Hom. tu sortirasdes 
maux ou tu es plongé. |j a*5 T^v tié- 
xpav úttéSu, Plut. il se glissa ou s'a- 
vança sous le rocher. Tátpov CrceSu, 
Lex. il pénétra ou il entra dans le 
tombeau. Dans ce seus on trouve 
aussi le regime au datif. rlfirofiuvat£ 
-•►vi, Soph, se glisser dans le cccur 
de qn. * Ilãa v íméSu 700;, Hom. le 
gémlssement, c. à d. la douleur pé- 
nétra dans lous les cceurs. || 3o *1^0- 
5ij£a6aí Plut. capter Ia faveur 
de quelquunrou chercher à s'iniro- 
duire auprès 'de lui. || 4o ^ooúe- 
•-^ai rróvou^ Aevi. s'exposer auxtra- 
vaux-, \ la fatiguç- Tòv 7ióX£{iov Ott- 
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áâucav, Hérodt. ils se sont engagés 
dans cetle guerre, ils. Tont eatreprise. 
'TtcoSútj Çiidácxsiv , Xén. tu entre- 

prends di* montrer^ |,l 5o ^YitoôO-q 
TCapà xauxa v Dêm. inalgvé cela tu 
cherches à échapper. llíãc ouv xoüO? 
utcéSu ; con}n»enl donc a-l-il édiap- 
pé à cela? (| 6o ^TicooOvai 5(ixãjva 
xot; e'íp.a(ji, Hérodt. porter une 
tuniqua sous ses habits. T^aSúeaOa» 

prendre un costume, 
'iTCaôüvat xò x-qç àicáxq; Trpioaw- 

Tceiov^ CJirjsost. prendre le masque 
de Ia tromperie. TuoSv&aftai xòm 
Aía, Lex. faire le ròle de Júpiter.. 
RR. ÚTCÓ, ÒÚQpat., 

TttóSuíji; , swc (fi) «. Vaclion de 
plonger, de se glisser dessous., de 
pénétrer dans; lieu oíi Toa peut se 
cacher; asile, refuge. 

TTioôúa-HQXof;, oç, Qv,unpeu mo- 
rose, grondeur. RR. ò. SúcjxoXq;. 

TTtQ-ôuaçopéw.-õ), fi qao), éprou- 
ver un peu d^mpalience, clre mé- 
contenl. R. de 

TuoSuaçapo;, o;, ov, qui éprou- 
ve un peu d impatience : qui se re- 
mue un peu trop élant malade. RR. 
0. ôúaçopoç. 

Tno-Suayepaívü), /avw, ètreun 
peu fàché. RR. C». Òvcr/zçcníviú. 

TuoÔuocúSqç, qç,e;, qui sent un 
peu mauvais. RR. 0. ôuocúôq^ 

TTio-ôuaüméai-tõ, f rjaw, rendre 
un peu honteux, faire un peu rou- 
gir. RR. u. Suortorciü)» 

Tuoôúxq;, ov (ó), vêlement de 
dessous, chernise. R. ÒTtoSOopai. 
t Tuo-SOw, voyez Ú7coôúo|JLae. 

•rTio SwpíCo), / £aa) , pai ler. un 
peu dorien. RR. ú. 6o>p^o>. 

^rTroôcopto;, oç, ov, hypodorien, 
e.ad. au-dessous du dorien, épit/i. 
d'un des modes de la musique an- 
cienne. RR. u. Scupioç. 

TiroSoípiffxí, adv, dans le mode 
hypodorien. 

* Tuo^txáOo», Poét, et 
* 'rTco-eixci), f. e£Çoi, Poét. pour 

ÚUEÍXO). 
* TrroepYÓ; , òç , 6v , lon. pour 

OxtoopTÓç. 
T7to*0*xope0o), ^ eúoo), être ad- 

joint à rentrelien d un temple. R. de 
TTco^áxopoc» 00 (ó,^) , ladjainl 

de celui qui veille à rentrelien d^n 
temple , comme noas dirions, sous- 
sacnslain. RR. ó. Çáxopo;. 

Ttco^eúyvupli, / CeúÇo) {aor. 1 
OírlCeu^a, etc.), meltre sous le joug, 
attacher au joug, atAeler: assujettir, 
suhjnguer, soumettre ; joindre í>a at- 
tacher kl le regime ind. au dat. || 
Au moyen, ^TtoCeo^ápiEvo; xéQpw- 
tcov XeuxóixoíXov , Plat. ayant atlelé 
à sou char quatre chevaux hlanrs. | j 
Au passif, Theíevxxou évi Y®vei> 
Aristt. ils dépeodetilou ils fonl par- 
tie du raeme genre. Tjio^uYtjvat 
■ztóvoj, Soj>ft. «'altele* à un Lravail, 
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c. à d. &'en charger, Ventreprendia 
RR. 0. CeÚYvupi. 

, eoíç (^), action d'»!*' 
teler ow de metlre sous le joug: a5- 
sujettissemeut, sujélioo, asservissfi- 
menl: jonclkm, assemblagow 

Ttco^éw „ f. Ç&xcn, cooimeucer 
à bouillir un peu , enlrer esn ébul- 
lixioa. RR. 0. Céw. 

•k {saas /«£.), Poét. 
êlre un peu oUscur , un peu noir, 
tirer sur lebrun. RR. ò. Còçoc. 

■*; TTroÇo^óoxya,, Poét. pour vjicoCq* 
«pwaa, part. prés.fém. de ÚTra^O^ctw* 

eruaCvYlQ^» a, ov, ruis sous le 
joug, altelé. jj SubsL Tuo^úy^ov, ov 
(xò), béle de somuie. RR. v. Çuyóv. 

TtcoCvy11*1^; , qc» eç, semblable 
à une hèle de somme. R. v7tQCvYlOv• 

1 'ruó^uYOC , o;, ov , comme útío- 
Cúyvq;.. 

Ttco^uy^00'^ » f úxsüí , mettre 
sous In joug: au fig. soumellre, as- 
sujettir. RR. vmó, Cvyóo). 

TnóÇvpoç, o;, ov, qui fermente 
Sar-dessous, qui s^nüe, qui se gon- 

e. RR. 0. Cv(iq. 
Ttc-ó^o), / ofrfaü) (parf. dans le 

sensprósent O^óôoíSa), avoir un peu 
dodeur; avoir un peu Todeur de» 
gén. RR. ò. ò^o>. 

^Tro^WYpa^w-õ), f. t^oo), pein- 
dre, esquisser, RR. 0. 

TTióCwfxa, fexa; (xà), diaphra- 
gme, memlwane qui separe le coeur 
et le poumon des bas intestins: heu 
dont on enloure un navire qui me 
nace de ^entr ouvnr; p lanche traus- 
versale jetée comme un ponl d'un 
bord à rautre du navire : le milieu 
du gouvernail : qfois bordage dun 
vaisseau ? R. urca^wvvujxi. trTcoÇ(jí»viov , ou (xò) , ceinture. 
RR. útcó , Cwvq. 

TTt^tóvvu^i et Tíco-Coívvúw, f. 
Cóxjco (aor. vizé^osca, etc.) , ccindi e 
par-dessous, relever avec une cein- 
ture; retrousser, comme on retromse 
sa robe pour se mcttre en route, et 
par ext. apprcter, équiper; lier par 
le milieu; enlourer, environner. 
ToT; tcooIv UTroCõxrat, Anihol. en- 
lourer avec les jambes, terme de 
lutteur. TTCQ^oivvúvai uXotov, Bibl. 
resserrer avec des cábles un vais- 
seau dont les ais menacent de se sé- 
parer.jl Au moyen, attacher à sa 
ceinture, meltre autour de soi; qfois 
relever autour de ses reins, retrous- 
ser. *H{aiv iratÇuxsiifooíÇ Plut. 
à «ous qui porious l éj^ée, m. d m. 
qui avons cies cpées à notre cein- 
ture. Xtxwva; Ò7roCwaáp.€voi, JLuc. 
ayant relroussé leurs rohes. Ttt* 
eCo)op-ávo; (s. ent. éoOqxoc), Lex. 
relroussé, c. à d. prcl à se mcttre en 
marche, prét à agir. T7céíw<yxai 
vqôuv XEuxqv, ÉUcn, il a le ventre 
blanc ,m.àm. comme une ceintur*' 
bhmdáe. ER» (1. Có>vvu[J.c. 



rno 
YnóÇwdjAc», axoç (xò)t c. vná 

^|ia. 
cr7ro*0áX7ra)., f. OocX^^» écliauffer 

tloucemeut ou ea dessons : Poét. 
brúler iutérieurement. HR*ú. 0aX7ra). 

'TTio^OeiáCw» f áffw > Lonorer 
presque à Tégal d un dieu. UK. 0. 
Õeiá^o). 

'r^óÔEfxa , aro; (xò) , ce qu'on 
met dessons, piédestal, úase, fonde- 
ment. R. 07Toxcôyip.i. 

'Yizodévap, apoç (xò), le dedanj 
ou le creux de la main. RR. únó, 
6evap. 

'Yito-ôípp.aívw, yT avw, écliauffer 
uii peu, ou sim/demcnt echauffer, au 
pr. et au Jig. RR. ú. Ôep|iaívai. 

•rTtóÔEptxOí;, oç, ov, un peu 
chaud. RR. 0. èeptxóç. 

T^oOecriç, ew; (f,), raclion de 
mellre dessous; ce que Tou metdes- 
sous; base, fondement : action de 
poser quelque chose en príncipe; 
axiôme, príncipe; supposition, hy- 
polhcse, condition proposée; sujet 
ou roatière à irailer; sujei ou fable 
dW poéme; question à déballre, 
sujet de discussion; en t. de rhét. 
question de fait: ce que Ton se pro- 
pose, d'ou par ext. résolulion, des- 
sein, entre prise : ce que Ton pro- 
pose à quelqu'un ou ce qu'on lui 
suggère; proposiliou; recommanda- 
lion; suggeslion; avcrtissement; 
conseil; pretexte, occasion : 
(tfois suppositiou frauduleuse, subs- 
tilution. R. ímQxiQvifxi. 

Tfícofi^xéov, de viuoxí0yi(xi. 
•ríroÔÉxrjç, ou (ó), celui qui met 

dessous, qui pose un foudenient ou 
un príncipe, qui fait une supposi- 
tiou, etc, : celui qui avertil, qui 
suggère, qui fait ressouveuir; con- 
seiller, insligaleur. 

TuoOextxóç, rir óv, hypotUélique, 
bupposé, couditionnel : propre à iu- 
sinucr, à suggérer, à faire ressouveuir. 

*r7ro.0EXtxwç, aí/c. da prcc, 
Tuóôexoç, oç, ov, placé dessous; 

supposé; substitué.U Jía/^í. TwóOe- 
tov, ou (xò), s. ent. <pap(xaxov, eu t. 
de méd. un supposiloire. R. vmo- 

f. 0eú(TO(JLai, courir des- 
sous; courir devant; courir à la 
renconlre de; allaquer à Pimpro- 
visle ou par trabison, qfois slnydi. 
attaquer: le regime au daí. ou <jJ~ois 
rtpó; et face. RR. (wó, ôéw. 

TTio-SEaipécü-a), f. rtciút regardjer 
par-dessous ou dVn bas; coutem-" 
píer, couxidérer. RR. 0, Ôewpáco. 

'rTio-OriYa), /. aiguiser un 
peu ou par-dessous.: au fig. exciler, 
animer. RR. v. 6tóy^ 

TuoÔtíxki, tj; (^i), support, base, 
piédeslal ; conseü, précepte, règle 
de couduile : gage, sureté, nanlisse- 
meut, et principalenent bypolbè- 
que. R. CiTcoTÍÔTipi. 

rno 
^TroOyjxtjjiaíoç, a, ov, donné pour 

gage, livpolhéqué. 
TTicOrjpa, axoc(xò), c. Ú7io0£'|j.a. 

* ^rTioOrjpooúvv), yj; Poét. aver- 
lisseiuent, conseil, précepte. II. de 

-k'fTioOrjpíov, ovoç(ó), Poét, com- 
me OttoOexy);. 

TuoOnpiav, ou (xò), sorte d'em- 
plâtre ou d^nguenl. RR. ú. 6rip ? 

Ttco-OXiSío, f. OXí^io, presser lé- 
gèremeut, doucemeiU. RR. O.GXíêw. 

*r7co'0oXóa>-<*),/" á)<7(o,reudre un 
peu trouble. RR. ú. ôoXów, 

TTco-Gópvupai, f. 0opoupat(aor. 
uTtÉOopov, e/c.), saillir, couvrir, en 
pari. des animaux. RR. O.Oópvupai. 

^TCOi^opuSétu-to, f. Tqaa), faire un 
peu de bruil, commencer à faire du 
bruit, du turnulle. RR. ú. GopuêÉa). 

k T7io-0páxxa>, /. Gpá^w, yíít. p.» 
ÚTCOxapáoaa). 

Tito^paúü), /. 0paú<Ta), casser un 
peu; froisser ou blesser légcremenl. 
RR. u. Gpaúo). 

T7io-0prjv£'cu-c«), jC tqctw, se lamen- 
ter un peu ou à voix basse: active- 
ment, déplorer un peu ou à voix 
basse: célebrer par des chantsplain- 
lifs. RR. u. OpYjvEü). 

'YTioBpóvtov, ou (tò), tabouret, 
marche-pied. RR. 0. Gpóvaç. 

TTwd^Opúicxopatj/Gpú^opod (aw. 
vweOpúipGyiv, c/c.), se reUcber un 
peu; molli.r, faiblir : qfois se livrer 
secròtement au plaisir. Tuoôpu^OYi- 
vaí xivo; pextÓTitp, Anthol. dérober 
un baiser sur le front de quelquun. 
RR. u. GpÚTrxw, 

T-rco-Gpdxrxti), f. Gapoüpai («or. 
u7CÊ0opov, e/c.),sauler, faire unsou- 
bresaut : remouter ou floller sur 
l'eau : (jfois comme uTioôópvupai , 
saillir, couvrir? RR. 0. ftpwaxw. 

TTioGupíapa, axoç^xò), parfuni, 
odeur d'arouiates que Ton fait bi ú- 
ler. R. ÚTtoGupiátú. 

T-rcoOupcá;, áôo; (í;), guirlande 
de fleurs placée autour du cou, pour 
en mieux respirer les parfums, 

^íroOupiadiç, ecoç (r;), action de 
parfumer en brulant des aroma les, 
fumigalion àromatique. 

Tuo-Oupiáto-õ), /"áffto, parfumer 
en brulanLdes aromales, rempbr de 
la vapeur des parfums. RR. úttó, Ou- 
piáw. 

TTcoOupí;, í5oç (^), comme útco- 
Ouptác;, guirlande de fleurs : (ifois 
sorte doiscau. 

? TuoOuçúç, (SjO; (^), le seuil de la 
porte. RR. u. 0úpa. 

? T7ró0upov, ou (tò), mémesign. 
TtióGu^i;, eo>; (íj)0, radiou de 

mellre le feu, et au Jig, dallumer, 
d exciler. R. úsçxúffiw. 

Ttco^wtceúw, f. eúctü), caresser 
légèreiuent; üatter d^ae majiière 
adroile. RR. útió, Ôojueúo). 

^Tto-Scop^aaoi, f. rfco), primit. et 
Poét, armer en secrel,'—Xó^y, pour 

rno i4i)» 
uneembuscade : en prosey enivrer un 
peu. RH. u. 0wp^aoov, lon. pour 
èwpácrdco. 

* T7:o-0a)U(Tcr(i), f. u$w, Poét. ou 
rare en prose, crier à quelquun, 
mais à deini-voix; TexUorter ou Tap- 
peler secròtement, à voix basse, a- 
ccc le dat. RR. ú. OtouTao). 

•k Tuo-táya) (sans fut.), Poét. relen- 
lir par-dessous, imirmurer en des- 
sous ou sourdement. KR. 0. lá^w. 

^Tc-oíyvupc ou olyui, f. 0x^(0 {aor, 
UTrÉqj^a, c/c.), ouvrir lout doucement 
ou en secret; ouvrir un peu, entrou- 
vrir. RR. u. orya). 

^To-oiôaívw, f. avtõ, gonfler un 
peu, rendre un peu bouffi. RR, 0. 
olôatvü). 

^TroiSaXéoç, a, ov, )un peu gou- 
ílé. RR. 0. oioaXea^ 

TTMnôána-u), f. s'ciifkr ou ) 

se gonfler un peu ; éíre un peu gou- 
ílé. RR. 0. oioáw. 

* TutOtiíew, Jon. m, siga. 
*r7t'Oix£'cü-ã), /. yjau), babiter des- 

sous, êlre logé au dessous, êlre ca- 
chê sous, acec le dat. RR. ú. olxsw. 

■k T^otxíCopai, f Caopai, Poét. 
m. si g/i. 

*YtxoSopEco-w, f. TQarüj , cons- 
truire en dessous ou par-dessous. RR. 
ú. oíxoSopÉa). 

Tu-oixoupiax-w, / rjoa), vivreca 
chá ou se lenir enfermé dans ou 1 

sous, dat. : qfois sans régime, vivre 
sédenlaire, enfermé dans sa maison: 
au fig. clre dissimulé, concentre, 
reiifenné dans le çoeur {d'ou ^icoi- 
xoupouv píaoç, Plut. haine concen- 
ü'ée): qfois act. inlriguer, machiner, 
méditer en secret,— xí xivi, quelque 
chose contre qiielqu'un; pratiquer 
en secret, chercher à corrompre, à 
débaucher des soldaís, etc.; ou sans 
regime, iutriguer, cabaler, faire 
de secrèles uuuiamvres. RR.ú. oí- 
XOUpÉU). 

Tu-oipto^to, C cí>£co, se lamenlcr 
un peu ou à voix basse, gémip lout 
bas. RR. u. olpd)Cw. 

^Íttoivoç, oç , ov, imbibé de vin; 
un peu ivre. RR. ú. olvo;. 

T^oíopat, f oiiQOopai {aor, útt- 
cpr,ÔY)v, c/c.), soupçouner, présumen 
RR. ú. ofopai. 

Tiroiaxo;, í, óv, qui peul être 
supporlé ou euduré, lolérable. R. 
VTiQÍaui, fut. de ÚTioçépoj. 

■k 'Y^ío^ávü) et ^Tio-taxw, Poét 
lon. pour Ú7I£)({i).||^/í moyen, 'Ytco 
taxo pai, Poét, lon. pour OuExoj^f 
ou úuiaxvEopat, 

TTio-xaOoLÍpo), f- apw, purger lé 
gèretnenl ou purger parübas. KR. o 
xaOaípo). , . €YTcoxáOapaiç,£o).ç {"h), purgation 
par bas, évacualion »>ar les selles. 

nVo-xaG-É^opai, / eÔoupai, se 
lenir en embuscade, être a lalfüt. 
RR. 0. xccxá, ÊÇopai. > 
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'TTio-xaO^evSt»), f. evíiQiTa), dormir 

un peu, sommeiller. RR. w. x. eu5w. 
*r7io*xá6'riji.ai {impar/. OnexaO- 

tjlirjv), êlre accroupi, et au fig. êlre 
oisil : avec le dat. élre assis dessous; 
êlre en embuscade ou se leu ir em- 
busqué dans; camper ou se pôster 
dans un lieu, y prendre posilion : 
avec Cacc. attendre 1'ennemi dans 
une embuscade ou dans une position 
avanlageuse. Tuoxaô-õaOai xwpíoi; 
layupoT;, Den. Hal. occuper de for- 
tes posilions. * T7ioxaOTQp.evoc tòv 
pápèapov, Hérodt, ayant pris sa 
Íosition pour attendre rennemi. RR. 

. xá6rip.ai. 
T^o-xaO-í^o), / ((jw, placer en 

embuscade : dans le seus neutre, 
s'embusquer ou se tenir en embus- 
cade. || Au^tnojen, mêmes sens neu- 
tres. RR. 0. xará, 

*r7Ít)xaO-ír,u.i, f. rjOtíi («or. i útto- 
xaôrjxa, ííc.),'abaisser un peu, abais- 
ser douccment; rabaisser un peu 
scs sourcils, dcrider son front; lais- 
ser dcscendre ou tomber les plis de 
sa robe; laisser croilre sa barbe, 
etc,: pôster, mellre en embuscade, 
et au fig. aposter, suborner. RR. 
0. X. tYljXl- 

'rrcoxotO-ujTripLi, / vTroxaxa-crT^- 
cto {aor. i ónoxaTEOTrioa, etc.)t 
mettre à la place d un autre, subsli- 
luer. RR. ú. x. ÍOTrip-t. 

^Tto-xaíto , / xaú<jo), mellre le 
feu par-dessous, allumer, embraser. 
RR. 0. xcdcú. 

Tiioxaxor(6yic, *];, e;, un peu 
méchant ou un peu morose. RR. 0. 
xocxoVjOyjç. 
★ 'rTioxax^áw , Poét. pour Otco- 

xata^éw. 
^Tto-xaXÚTCTto, f. cnvelop- 

per par-dessous ; couvrir ou voiler 
un peu. RR. ú. xaXúrcto). 

TTro-xáp-va), f. xapoupiai {aor. 
OTTExajxov, c/c.), êlre un peu fatigué, 
un peu languissant ou un peu ma- 
lade. RR. v. xápivto. 

Tuo-xápTiTw, f. xáp.^a), recour- 
ber en dessous ou recourber un peu; 
plier en dessous, replier, ou simple- 
mcnt courber, flêcbir, d'ou au fig. 
dompler, soumettre, affaiblir, dimi- 
nuer, alténuer : dclourner, faire 
changer de direclion ; esquiver, pa- 
rer: dans le s, neutre, se délourner, 
faire des dclours; retourner sur ses 
pas, s'en retourner. RR. 0. xápTCTCi). 

TTroxáTrrjXoç, ou (ó), revendeur, 
regrallier. RR. í». xárcriXo;. 

'rTio-xaTtvísW, / C<tw, fumer ou 
enfumer par-dessous: traiter par des 
fumigations. RR. v». xairví^oj. 

TTTOxáTCvtop.a, axoç(tò), ce qu^on 
brúle pour fui rei des fumigations. 

«rTroxairv jpóç, ou (ó), fumiga- 
liçn. 

•ÍTroxattviax^, o/, employe 
en fumigation. 

rno 
Tito^xáirxü), f xá^w , happer, 

avaler. RR. ú. xá^xo). 
TTtoxápSioç, o;, ov, qui est dans 

le cceur, cachê au fona du coeur. 
RR. ú. xapSía. tr7co.xapów-w, / djcrti), assoupir 
un peu. RR. ú. xapóo). 

^'■JioxápTcioç, oç, ov, qui est sons 
le poignet. *H írnoxaprcio; àpx^pta, 
larlère qui sert ordinairemenl à lâ- 
ler le pouls. RR. 0. xapuo;. 

^Tco.xápçto, f. xáp^u), scclier un 
peu ou peuà peu. RR. ú. xapípco. 

Tíioxapwôr};, y)ç, eç, un peu as- 
soupi. RR. u. xapwSy)!;. 

^Troxaxa-êaívto, f. ê^aopai {aor. 
Ú7ioxaxe'é>riv, etc.), descendreun peu 
ou peu a peu : se relàcher peu à 
peu. RR. u. xaxá, paíva). 

^uoxaxa.ôáXXw, f. SaXã» {aor. a 
ííTxoxaxéêaXov, c/c.), mettre dessous, 
aballre sous. RR. ú. xaxá, páXXw. 

^TTOxaxáêacric;, eíoç (íj), laclion 
de descendre lentement : reláche- 
ment ou diminulion progressive et 
insensible. R. úuoxaxaSaívw. 

TTroxaxa-xXáoj-w, f xXáoa), bri- 
ser un peu : affaiblir. RR. útíó , 
xaxá, xXáw. 

•rTTOxaxa.xXCvw, f xXivw {aor. i 
{>7coxaxexXiva , etc.) , couciier sous, 
placer sous : faire mellre à lable au- 
dessous d^un autre, à une place 
moins bonorable. || Au moy. s'as- 
seoir à lable à une place moins bo- 
norable : au fig. se soumeltre, se 
reconnailre inferieur, ceder,— xivt, 
à quelqu'un, — xivóç, en quelque 
cliose. RR. 0. x. xXívw. 

TTroxaxáxXccni;, ew; (íj), Taction 
de coucher sous, de placer sous : 
Taclion de prendre à table une place 
inférieure: aveu dMnfériorité, con- 
cession, condescendance. 

TTioxaxa-XEÍuo), f Xeí^w, aban- 
donner un peu ou peu à peu. RR. 
u. x. Xeítto). 

•riroxaxoc.pivw , f jxêvw , rester 
en arrière pour attendre. RR. u. 
x. pévo). 

Tuoxaxa.uÍTrxo), f 7C£(Toõp.ai 
{aor. 07toxaxE'7rE(XOV, c/c.) , tomber 
sous, sccrouler sous, dat. RR. 0. 
X. TUTIXtú. 

TTvoxaxa-axEnáCo), f áa/o, prc- 
parer en secret. RR. ú. x. oxsuáCw. 

'rTroxaxaarxEu^, t^!; (Vj), prépara- 
tifs, appréls; propremcnt, prcpara- 
lifs qu on fail en secret. 

TTroxaxáaxaaií;, ew; (^), subsli- 
tution, en t, de droit. R. (moxaO- 
í(jxr;p.i. 

Tuoxaxáaxaxo!;, oç, ov, subsli- 
tué, en t. de droit, 

"rTroxaTa-qppovÉw-w, f rjaw, dé- 
daigner, négíiger un peu, avec le 
gèn. RR. úttó, xaxá, 9pov£'a). 

TTioxaxa.yéw , f xeúctw {aor. i 
UTCoxaxsj/sa, c/c.), répandre par-des- 
sus : déborder. RR. 0. x. ^eto. 

rno 
TTroxáx-Eip-i, f Eipii (imp. úito- 

xax^Êiv,c/c.), descendre peu àpeu, 
passer insensiblement à autre chose ^ 
RR. 0. x. £l(ii, aller. 

? T7ioxax-e'py_o|iai, m. sign. 
'rTToxax-EaOío), f ÉSojiai 

ímoxaxÉípaYov, c/c.), manger ou dé- 
vórer en secret. RR.ó. x. èoôíto. 

•k Tr.o^xáx-rjjiai, lon. p. vTroxáO- 
y)(iai. 

TTroxaxYjçfa, tjc, é;, un peu a- 
ballu, un peu triste. RR. 0. xaxyjçiQí' 

TTcoxax-opúaaw, f 0$a>, enfouir 
ou creuser par-dessous : saper, dé- 
molir. RR. ú. xaxá, òpúaow. 

'rTroxáxa), adv. en bas, au-des- 
sous, par-dessous : avec le gén. au 
bas de, au-dessous de. RR. 0. xáxo)* 

*riroxáxa>OÊV, adv. d'en bas, de 
dessous. 

TTtoxaxüjpuyoç, oç, ov, enterre, 
enfoui sous Ien e. R. {moxaxopúaow. tr7ióxau(ia, aro; (xò), ce qui 
sert à mellre le feu dessous, à allu- 
mer. R, ÚTioxaía). 

^Tróxaoaiç, etoç {■?]), action dal- 
lumer par-dessous, de cbauffer, 
d'embraser ; aclion de cbauffer les 
cbaudières pour les bains: fourneau 
qui sert à cbauffer les bains. 

Tuóxaoaxov , ou (xò), apparte- 
menl que Ton cbauffe par-dessous, 
poèle, étuve: fourneau placé sous un 
apparlemenl ou sous une étuve, es- 
pèce de calorifère. 

^TroxaOcxpa, a; (fr), fourneau 
pour cbauffer par-dessous un appar- 
lemenl ou une étuve. 

T7có-xei(iai, f x£iao(iai, avec le 
dat. être coucbé ou place sous; ser- 
vir de support, de base ou de fon- 
demenl, au propre et au fig. : servir 
de maúère ou de sujet à ; élre le 
sujet ou la substance de; êlre sou- 
mis à ; être en butte à, exposé à ; 
clre proposc , presaue dans tous les 
sens : êlre mis en aclibération, êlre 
le sujet d'une discussion, ou au 
contraire êlre clabli en príncipe , 
élre arrêlé , convenu : qfois êlre 
prosterné aux picds de quelqu'un, 
le supplier, avec le dat. de la pers.: 
q/eis élre mis en gage, êlre bypo- 
tbcqué. *0 Ú7:ox£Íp.£vo; xpóvo;, le 
lemps actuel, m. à m. ceíui qui est 
sous notre main. Tò OttoxeCjievov, 
ce qui est dessous : le sujet proposé, 
le texle. Tà U7rox£Í(i£va, les cboses 
siluées dessous : les cboses qui sont 
en notre pouvoir; qfois les biens hy- 
pothéqués : plus souvcnt, les condi- 
lions posées , les príncipes admis, 
les données. 'Epol ÚTióxEixat 6xi, 
Hérodt, j^i pour príncipe que. RR. 
0. xEijiat. 

'rrco.xEÍpWj/xEpõ), tondre en des- 
sous : ronger par-aessous ou secrè- 
temenl ou peu à peu. RR. 6. xsípo). 

T^o.xe^eúw, / EÚaa), donner aux 
ma leio Is ou aux rameurs le signal de 



rno 
la manoeuvre.H^u moyen, exhorter' 
sous main. RR. ú. xeXeOo). 

*r7:-ox£X).a), f. oxeXw, être insen- 
siblemenl porlé ou poussé, — eiç xt, 
vers qe. RR. 0. ôxeXXw. 

'rTtóxEvo;, oç, ov, creux ou vide 
par-dessous : au fig* vain, frivole. 
RR.O. xevó;. tT'Tco*x£vóto-w, f wcrw, faire eva- 
cuer, purger. RR. ú. xsvóo). 

'rTto-xEvxéoí-ôlj, f. iqitw, piqiier 
ou percer en dessous : piquer ou 
aiguillonner un peu, au propre et 
au fig. RR. v». xevxEto. 

TTioxE^apoç, oç, ov, mele avec 
de Targile. RR. 0. xe'pap.oç. 

TTióxEpaç, axo; (ó, xò), garni 
de corne en dessous. RR. u. xépaç. 

•ruoxEpxaXéof; et TiyoxEpyva- 
Xfoç, á, ov, un peu enroué, un peu 
rauque. Tò OitoxEpxvaXcov, enroue- 
ment. RR. 0. xepxaXéoç. 
t ^TtoxeuOiQç, éc, Gloss. cachê, 

secret. R. de 
^tto-xeOOo), f. xeÚctw, cacher ou 

se cacher dessous. RR. u* xeúQw. 
TTroxfííáXaiov, ou (xò), oreiller. 

RR. ú. xe^aXiQ. 
TTróxripoç, oç, ov, mêlé de cire, 

cn parlant du miei: au fig, mélan- 
gé, impur. RR. u.x^pó;. 

^iro-x^puoraa), f. ú^w, faire faire 
silence, deraander qu^n soit allen- 
lif, en parlant d'un hèraut ou crieur 
public\\Àu mor. faire demander si- 
lence parun héraut: faire faire une 
proclamalion par un héraut: act. 
faire proclamer; faire publier ; faire 
vendrc par uri crieur, mettre en 
vente, vendrc au plus offrant, aupr. 
et au fig. RR. 0. xTipucrdw. er7ro-xi0apíCa), / íow, accompa- 
gner avec la lyre : qfois ccléhrer sur 
sa lyre, chanter sur lyre les louan- 
ges de, dat, RR. 0. xiôapíCu). 

*r7ro«xiv8uv£Úü), f. eúoü), courir 
quelque danger, s'exposer un peu. 
RR. 0. XtVÔUVEÚO). 

TtcoxívÔuvoç, oç, ov, un peu pé- 
rilleux, qui offre quelqnes dangers : 
qui a quelque chose à craindre, un 
peu exposé. RR. 0. xíuÔuvo;. 

'rTroottvéw-w, f. rjo-w, agiler ou 
remuer en dessous, £ou au fig. lou- 
cher, émouvoir : qfois soulever un 
peu, remuer légèrement ; dans le 
seus neut. se remuer un peu, chan- 
ger de place; en t. de chás se y lever, 
sortir de sou gite : au fig. avoir les- 
prit un^pcu trouhlé, un peu dcran- 
gé. ^tcoxexivyjxwç, uTa, ó;, qui a 
lesprit malade. RR. 0.xiveco. 

•* TTro-xCvujxai, P. p. 07toxtVÊ'oaai. 
T7rO'Xivúpo|xai, f. upoupar., ga- 

zouiller tout bas; chanter à voix 
basse, fredonuer : qfois pousser des 
gémissements. RR. u. xivúpòpac. 

^ tr7ro.xivúw, Poét. p, ÚTXOxivsta. 
TTtóxtpfo?,©;, ovjaunâtreíd^un 

jaune clair. RR. u. xt^fó;. 

rno 
Tfooxurxíç, (Soí; (f\), hypociste ou 

cylinet, plante parasite sur les raci- 
ues du ciste. RR. u. xícrxoç. 

TTtoxXaòóv, adv. en pliant un 
peu les genoux. R. de 

^Tt-oxXáCo), / á<iw, s'accroupir 
un peu : tomber à genoux; baisseron 
menacer de s'éteindre, en pari. d^n 
flamhe.au : au fig. mollir, fléchir, en 
pari. du courage, etc. RR. ú. òxXáCw. 

TTio-xXaít»), f. xXaúaopat, pleu- 
rer un peu ou secrètement; se plain- 
dre à voix basse; se lamenler un 
peu. RR. 0. xXaío). 

TTCO-xXáto-üí, f xXáoxo, briser en 
dessous ou peu à peu. RR. ú. xXáco. 
t 'rTio-xXela), lisez uTroxXaía). 

TtcoocXetixíi), f xXe^üí, dérober, 
soustraire, détourner : au fig. ca- 
cher , recéler, dissimuler, abuser, 
tromper. \ \4u moj. m. sign. RR. u. 
aXetixío, 

* Ttto^xX^co ou lon, 'riroaXYjf^to, 
/icrw, Poét. rcpandre secrètement 
lebruit, divulguer. RR. 0. xXyjíÇa). 
t TtcoxXivtqç, ^ç, éç, Schol. soumis 

à quelqu^un. R. de 
Ttco-xXCvo), f. xXivõ), coucher 

sous; placer sous ; au fig. soumel- 
tre, assujellir, rég. indir. au dat, || 
Au passif, se coucher sous; se pla- 
cer sous : au fig. succomber à, ce- 
der à, dat. RR. u. xXívw. 

T7co-xXov£a)-w,/r3cra), remuer en 
dessous ou faiblement. \\Au passif 
TTioxXovEujOai xivc, Poét, fuir de- 
vant quelqu'un. RR. u. xXovéw, 

* TTTo-xXoTrÉw-õj, Poét. pour úuo- 
XXÍTTXW. 

* ThóxXotcoç, oç, ov , Poét. clan- 
destin, cachê. R. uuoxXÉTtxw. 

Ttco-xXOCo), f. xXúdco, laver par 
en bas: qfois au fig. submerger,einon- 
der. RR. utió, xXú^o). 

TuóxXucriç, ewç (^), aclion de 
laver par le bas; lavement. 

T-rtoxXuojxói;, ou (ó), m. sign. 
* Ttcq.xXÚo), {snnsfutur), Poét. en- 

tendre à la dérobée, ou qfois simple- 
me/r/entendre, —xí, qe, —xivó;, de 
la bouchede qn. RR. u. xXúto. 

* ^Tro-xváw-w ou TTro-xv^Ôa), f 
xvtqoco, Poét. graller en dessous ou 
gralter un peu. RR. ú. xváca. 

Tuo-xvíCw, / xvíoa), piquer ou 
pincer un peu; aémanger; chalouil- 
ler, au prop. etaufig. RR. ú. xv^w. 

TTro-xoiXaívío, f avw, creuser 
par-dessous; creuser un peu. RR. u. 
xoiXaívci). 

TiroxoíXiov, .ou (xò), le bas-ven- 
tre, Tabdomen. RR. u. xotXía. 
t TtioxoiXíc, íôo; (^i) ^ /. úttoxuXÍ;. 
t TrcoxoiXov, ou (xò), /. CmóxuXov. 

TttóxoiXoç, oç, ov, un peu creux, 
creux dans le fond. RR. ú. xoTXoç. 

T7ro*xoXax£Úa>, f Eurrcu, Üaller 
un peu. RR. í». xoXaxEÚto. 

*^0x0X060;, oí, ov, un peu mu- 
tile ou estropié. RR. 0. xoXoôóç 
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^tcoxoXttÍÒioç, oçona, ov, et 
^TtcoxóXtcioç, o;, ov, qui est sous 

le sein, sur le sein ou dansle sein; 
tenu entre les bras; renfermé dans 
le sein, (Pou par ext. secret, cachê; 
qfois porlé dansle cueur,c.àí/. chéri, 
tendrementaimé. RR. ú. kóXtcoç. 

^ttóxoXtcoç, oç, ov, même sign, 
'ruo^xoXupêáw-õ), f r,aü), ploih 

ger par-dessous. RR. 0. xoXup6áü), 
^'Tróxoppa , axo; (xò), êtrangle- 

ment qui sépare le corcelet du ven- 
tre chez les insectes. R. útcoxottxw. 

^r-rcoocopTieca-w, f. rjaw, faire un 
peu debruit ou un bruit sourd: ré- 
pondre àun bruitpar unautrebruit. 
RR. Ú71Ó, XOpTCCb). 

TTcoxop^ía;, ou (ó), un éléganl, 
un fat. R. de 

Tuóxop^oÇ» oc» ov, ílêgant, joli, 
qui fait ragréable. RR. u. xop^ó;. 

? TTio-xoviáco-w, f. áoo), e> 
? ^tio-xoví^o), f. í<j(i)} c. OtcoxovCw. 

'rxcoxóviffi;, eco; (fj), en t. Aa- 
gricult. opération qui consiste à bri- 
ser des motles de lerre pour que la 
poussière s'aUacheaux raisins. R. de 

*r7co-xovíco, f. ícto», poudrer, rem- 
plir de poussière: en t. d'agric, bri- 
ser les moltes pour soulever une 
poussière qui s^ttacheaux raisins et 
en accélère la maturité. [j Au moyen 
TTroxovieaÔac xw xe^Pe> se couvrir 

les bras de poussière pour se prépa- 
rer au comoat, en pari. des aihletes. 
RR. ú. xovíu). 

Ttióxotto;, o;, ov, un peu Ias, un 
peu faligué. RR. 0. xótcoç. 

TiróxoTtpoç, oç, ov, mêlé d^rdu- 
res, rempli d^xcrêmenls. RR. 0. 
xóíipo;. 

'rTco^xouxo), f. xó^w, couper en 
dessous. RR. 0. xótixco. 

^Tioxopíaaiç, eco; (^), maladie 
des yeux, chez les animaux. RR. u. 
xópr). 

TTro-xopíCopai, f. Caopiai, parler 
d*une manière enfantíne ; plus sou- 
ventt employer de pelits mots cares- 
sants, et act. appeler par de pelits 
noms de tendresse, flatter, cajoler : 
par ext. désigner une chose par le 
diminutif de son nom; adoucir ou 
affaiblir par Texpression; colore.f 
d'un beau nom , pallier; qfois en 
mauvaise party dénalurer par une 
fausse dénomination, appeler mali- 
gneraenl d^nfaux nom ; Poét. chan- 
ter ou faire retenlir agréablemenrt 
un chant d'hymen, etc. RR. ú. xóprj. 
t TTroxópicxiç, ea>; (í;), IVéol, et 

*T7ioxópi<rjia, axo; (xò), pg^gf 
nom caressant, terme de tendresse: 
nom adouci, expression qui alténue 
Ia chose; en t. de gramm. diminutif 
employé pour le rpot propre. 

Tiroxopiaixóç, ou 'p), m. sign, 
•rxoxopicyxixó; , 'i, óv, flatlçjir, 

caressant; qui ílalte en atténuunt, 
en palliant par des termes adoucis. 
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^Ovo^a vTtoxopio-xixóv t en t. de 
nramm. diminulif. tr'ítoxopta"Tixcí>ç, aãv. en tcwnes 
11 al teu rs oti caressanls : ensc servant 
de niols adoucis : en forme de di- 
minulif. . 

, ou (6) , ofiicier 
sons les onlres da cosmcte ou qm 
le remplnce. Kl\. 0. xofrji-tit^ç. 

-kTtco-xoupfCoixai, Poct. y. yjr.o- 
y.op^op.ai. 

•ruo-xouçíCw, / (ow, ailcger un 
peu, rcndre un peu moins pesant. 
RR. u. xoucpíCw. 

'Ttióxouçoç, oç, ov, Icger, de J)eu 
de poids. KR. u. xoucpoi;. 

? 'rTco^xpá^ü), f. xpá^w {aor* Citt- 
éxpayov), rçponare pardes cris, des 
acclamalions. RR. 0. xpá^w. 

^Tcoxpaxripiov , ou (tÒ) , espèce 
de grande sbucou])e rju On mellait 
sons les cratères. RR. 0. xpaTir(p. 

TTroocpÉxw, f. xpé^ci, pincer 1c- 
gèremeul les Coroes uiin inslrumenl, 
íaire rcsonner un peu , falte enlen- 
dre: avec le dat. élre daccord avec, 
axi pr. et au fig. 'Ael xò 7:pò; ^ápiv 
ÚTioxpéxeiv, Plut. ne fâire jamais 
entendre que des sons ou des dis- 
cours ílalleUrs. -ícTò xau^ãaOai Tiapà 
xaipòv pavíaioiv {íTroxpéxsi, Pind. 

ese vanter hors de saíson apnroche 
forl de la folie, m. à m. est d accord 
avec les folies. RR. ú. xpéxto. 

? TTio-xpép.ajxai, f xpep-rioop-ac ou 
xp£{xa(jOri<Top.ai, élre suspenda au- 
dessous. RR. u. xpé|xap.ai. 

'VitóxpYipLvo;, oç, ov , qui va cn 
penle, escarpe. RR. 0. xpr^^óç. 
t Titoxprjvrj, yj; (fi)t Aeul. source 

placée au-dcssous ou à côté d^ine 
aulre. RR. 0. xp^wi. 
t ^Tcóxprjvoç, oç, ov, G/oíí. place 

sous la lète. RR. u. xápyivovr 
*'TTroxpYixyipíôtov , ou (xò), lon, 

dim. de 
■k TTTOXpYlXiqplOV , OU ( XÒ ) , lofl. 

pour Cmoxpaxrjpiov. 
*r7:o-xpí^w , f. xptcrw ou xpí^to? 

pousser un pelil cri aígu. RR. í». 
xplijct). 

*r7ro-xpivo(xai, / xpivoõ(xai {aor. 
C»7cexpivá[xir)v ct expíÔYjv. parf. Oixo- 
xáxpijxai. verbal, uí:oxptx£ov),i0re- 
pondre ; 2o expliquer, interpréíei 
un songe, etc.: 50plus souvenl, sur 
tout en prose, jouer un rôle, repré- 
senler un personnage; par cxt. jouer 
la comédie ou la iragedie , êlre ac- 
leur, coméutcn, ou en gé/ural reci- 
ter, déclamer; au fig. prendre un 

( fqn, un visage on des tnanières em- 
píuillées, et en general Teíndre, si- 
muler. U Io* *Axoúei; ã);xot uuoxpí- 
vovxai, Hom. tu enlends coinme ils 

v te répotident. |l 2° AM' «ye (xoi xòy 
oveipov ÚTióxpivai,' T/cm. mais voy- 
ons, explique-inoi ce sónge. KaXw; 
ú7to>.pivá{X£vo; xòv xP^^óv» 
ayant bieu iulerprélé loracle. II 30

( 

rno 
Tx^p-a ou upóo-wTiov ÚTroxpCveoôai, 
jouer un ròle, un personnage. Tuo- 
xptveaôai xòv AxiXXIa, Lue. jouer 
le rôle d'AchiUe. t'r'3xoxpivóp.£voc; xíjv 
èxeívwv xúxnvi Dém. laisanl de leur 
ínfortune un sujei de déclamalioiw 
tragrques. TuoxpíveaÔai (xavíav , 
Lnc. jouer lá folie, faire le fou. T- 
Troxpívovxaiox2^1®^^» Hermog. ils 
font seiublant d^mproviser. RR. í>. 
xpívw. 
★ <f,7roxpiG,fa, aç (^), Poét. et 

Tiróxpiciç , ewç (fi), primitive' 
ment mais très-rarement, réponse : 
plus souv. représentalion d'un per- 
sonnage sur la scène, aclion de jouer 
un rôle, une pièce de ihéâlre; jeu 
ou débil ihéàlral; <jfois déclamation 
alTectée semblahle a celle des comé- 
diens, on simplt. en 1. de rhét. action, 
debit oraloire : au fig. rôle que Ton 
jone , lon que Ton prend; conduite 
apparente; faux-semblant; dissimu- 
la ti on ; bypocrisie. 

■k "fTtoxpix^p, Yjpoç (ô), Poét. et 
TTcoxpixTjç, ou (b), primitivemcnt 

celui qui rcpond, celui qui tend des 
repouses ou des oracles; par ext. 
interprète des songes: mais plussou- 
vent, actcur, tragédien owcoinédien; 
(jfois rhapsode, celui qui recite un 
poéme : au fig. hypocrite , fourbe, 
dissimulé. 

^Ttoxpmxó;, ^ , 6v , de comé- 
dien; relatif à Tart du comédicn, 
lliéâtral; qui «st grand acteur, gi'and 
comédicn; par ext.bon déclamaleur, 
oraleur qui a un beau débil : anfig. 
fourbe, qui feinl, qui dissimule. 

'rTroxpixiXüj;, adv, à la nianière 
des comédiens : au fig. avec bypo- 
crisie ou dissinvulation. 

pfTCo-xpoúw, f. xpoúcxo, beurter 
Icgèremenl ou de rnanicre à produi- 
re un léger bruil: toucher les cor- 
des d un inslrumenl: balire la nie- 
sure avec le pied : inlerrompre, in- 
lerpeller, interloqncr; (ifois supplan- 
ler , cvincer: dans le. seus neutre, 
nveclc dat. accompagnersur la lyre 
ou sur un aulre irrstrument à cordes, 
d'oupar ext. rendre un son pour un 
son, répliquer, rcpondre , qfòls ré- 
sisler, tenir téie. TrioxpoÚEiv yuvat- 
xa, Aristoph. avoir conimerce avec 
une femme. |] Au moycn, et cjfois à 
l'act. toucher indirectemenl, signi- 
lier, faire entendre, faire allusion à, 
acc. RR. 0. xpoôw. 

'rTro-xpÚTtxw, f. xpu^w , cacher, 
dcrober aux regards, meltre en lieu 
secret : au fig. dissítniiler, celer, 
taire. || Aupassif, êlre cachê sous , 
dat. \\ Au rnoyen, 'TiroxpÓTixcCTOaí 
xtva, se cacher de quelqirun. Tuo- 
xpúirxeaOaí xi , cachei ou celér -ou 
dissimuler quelque chose. •rTtoxpú- 
irxfioOaí xtvo; én;Cüvop,íav, Êschin. 
taire le nôm d'üne chose. Tà xtóv 
íiTioxpuTcxop-évwv xP^TP-atà, Xén. les 
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trésors de ceux qui cachent leurar- 
genl. RR. u. xpÚTixto. 

■k TTróxpuça, adv. Poét. en secret. 
Tixóxpu^i;» ew; (í;), aclion de 

cacher, de celer, de dissimuler. 
Trco-xpw^w, f. xpw^co, croasser, 

rcpondre par des croassements. RR- 
ú. xpwÇco. 

? TTro-xxeívw , f. xxevw, luer sc- 
erèlement, assasslner.RR. 0. xxeIvo). 

TTroxuávEOç, oç, ov, et 
Tiroxíiavoç, oç, ov, dont la cou- 

leur tire sur le bleu. RR. 0. xúavoç. 
^Tto^xuêEpváco-üj, f. fjara), êlre 

pilote en second, êlre timonnier, — 
xrjç vewç, du vaisseau. RR. 0. xuêep- 
váo). 

? TirôxoxXov, ou(xò),roidetle/7/fl- 
cée sous un trépied, etc. R. de 

TttóxuxXoç, oç, ov, un peu rond; 
arrondi par-dessous : qfois monté 
sur des roíres ou sur des rouleltes? 
RR. 0. xóxXoç. 

TiroxuXíç, ÍÔoç (íj), paupière in- 
férieure. RR. o. xuXíç. 

TtióxuXov, ou (xò), m. sign. 
TTuo^xup.aívw, f. avw, ondoyer, 

former de mplles ondulations, flot- 
ter comme les cheveux sur les épau- 
les : êlre redondanl, en parlant du 
slyle. RR. xu|xaívw. 

T7to-xup.axíCw, f. íaco , agilcr 
doucemenl, par de douces ondula- 
tions. RR. 0. xU{xaxíCw. 

+ Ttcoocuop-oci , f. xú<T0p.ai [aor. 
OrcExuoájiiQv), Poét. devenir encein- 
te, grosse ou pleine. RR. 0. xua». 

Ttco-xútcxü), / xó^to, baisser la 
lote ou le dos, se pencher : au fig. 
6'humilier, sabaisser; se soumeltre 
à, dat. : qfois activetneni, baisser, 
qbaisser. k xôXyiV utcoxutcxeiv , 
Aristoph. baisser le dos pouf rece- 
voir un fardeau. RR. ú. xúuxaj. 

? Tito-xupów-w, comme iTuxupóto. cr7róxvptoc, oc, ov, un peu cour- 
bé : un peu bossu. RR. 0. xupxóçt 

Tuo-xupxów-ã), f. toou), courber 
un peu. RR. ú. xupxóo). 

TttÓXUOXIÇ, lÔOÇ(Ti),/. UTTOXKTxC^. 
Ttcóxu^oç, o;, ov, un peu cour- 

bé : un peu bossu. RR. u. xuçóc. 
'IfTroXoípámov , ou (xò ), parlie 

d'un chariol; selon quelques-uns, 
pièce de bois des dtux côtés du 
traín. RR. 0. xú^wv. 
t Ttto-xôo) , voyct Ú7roxúop.ac. 

TtioxwXiov , ou (xò), le fémur, 
Tos de la cuisse. RR. u. xcõXov. 

^Tio-xtop-wSEto-õ), f. y\aoi, railler 
d'une facon déloumée; touiner un 
peu en ndicule. RR. ô. xa)[xt})5etó. 

•rnóxojçoç, o;, ov, un peu sourd, 
qui a loreille dure. RR. u. xwçóç. 

TroXaí;, íôo; (f;), pouillol, oi- 
í<?aw. RR. 0. Xaç, pierre. 

? TúóXàtÇj tSo; (íj), m. sign. 
Tiro-XaXÉto-aj, parlei loul 

bas, chucholer. RR. Í^XocXeo). 
^Tto-Xap-Sáva), /( aor. 
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(máXoêw , etc. a" prendre «par-5 
dessous, recevoir ou punler »iit soa j 
cbs : a0 saisN- au passa^e, sTír|»rei>- 
dre, arrêícr, hileroeja^ter": 3^ arrê- 
ler, relenir : 4o enlevar, soustiaire, i 
e/ par ext. úlébaiicber, atlircr d^n 
autre jwirü dans le sien: 5o prendrc 
sous sa prolecíioa , soutenir ; «G* 
prefidj-e après un a«tre , ^vrendre à 
sou 4o>ur, sucródcr à, remplacer, et 
par cjoí. preada-e Li paa-ole apròs an 
autre, i^jiliquer, «pondre - 70 ac- 
cnetllir ou «diDettre ilaus som esprit, 
concevoir : 8o ioterjwéler de lelle 
ou lelle manière, prewdi^ c« bonoe 
ou snauvaise purl: g-0 très-^souventt 
penser, opiner, esbimer, eroire, j^ré- 
surncf. |1 x® Tòv ôeXçcva XéyDuaiv 

•ííTToXaêóvxa i^evsTxat, Ilèrodt. on 
dit que le daupkiio Tayant pris par- 
dessous ou J^yant pris sur son dos, 
le porta à terre. [ij a0 TTcoXaêóvrc; 
TreTiXav^jjiva; là^-vauç, Thuc. ayanl 
surprisles vaisseanx disperses. 'Ttio- 
XaêóvTSç oí xoXaitEÇ ttiv fLEtpaKtfóôrj 
Taúrriv xoO 'AXe^ávôpov iTci^vp-cav , 
Plut. les ílalleurs ayant saisi avec 
empressemenl, m. à w.ayant pris au 
passage, ce dósir puerild^Iexaudre. 
|j 3° 'tocoXapSávav Xen. ar- 
rêler ou (plntét relenir un chevat, et 
comme on dit cn t. dt manége, le 
rassemhler par un demi-airét. || 4° 
MurOtô p-eí^ovi OuoXaêecv tovç Çé- 
vouç, Thuc. débauelier <7«-attirer à 
soi les troupes mercenaires par la 
proiiies.se d "une pios 'forte paye. 
Kiépxupav OíroXaêóvreç, TViwc.-ayanl 
altrrc Corcyre dans feur parti au 
dótrimenl de leurs adversafres. || 5° 
Oí eÚTropoi rouç 'èvSeeí; ímoXcxpêá- 
vouai, Strah. les rictres souliennent 
les pauvres. [J 6o Tí:oXaSü)v ân tíj; 
GaXácrCTj; ãvepoi;, Plut. le venl qui 
sYleva 'ensuite de la mer. *'Epyov 
v7ieiXvi[i(jL£vov, Hiirodt. ouMtige con- 
tinue après un autre. ^itoXap^á- 
veiv tòv Xóyov, Plut. ju etidre la pa- 
role apròs un autre. TtcoXa^wv èyw 
(j. ent. tòv -Xóyov) toO KXeoôripov 
SiaXeÍTrovio;, Plnt. «yanl pris la pa- 
role lorsípie (Méodcme «'iiiterrom- 
pit. || 70 TtroXttpfíáveív tíj Ôíavoía, 
Eschin. adniellre daus sdn esprit, 
concevoir.) 18° Tòv fipioiov Xóyov 0O7 
ó[i.o(tbç òtroXap^vEiv 6eí., Z^ocr. il 
ne faut pas-itiiei fiTÓier Icmiètne dis- 
cours de la mèinc manière. Tíjv a- 
yvoiav Ú7ioXa[j.6ávciv eíc; tò^Oceêé- 
arepov, Grég. ju endre Tignorance 
en bonne part conmve une marque 
de piété. || 9°'Outeo TttiK (rrcetXTiça, 
Dérti. ^orci ã peu pres comme je 
pense. ToOto yáp ti; 16.^ áv ótio- 
Xáêoi, Aristl. quèliprun jyourraít 
croire rela. El P-iÒ GítoXap-gávei 
0pãxa eivai, Arhtt. sil ne pense 
Eas que ce soit un Tlirace, un har- 

are. f/Ü7rü); tióD' Otf£ÍXr(u-ptei Tcepi 
TOvttóv, Détn. quelquc opinion 

TDO 
qufon ah de mo: à ce -sujet, m. a to. 
de quelque manière que jesois-con- 
Btdéré. tÊ7XPtX,y]mx£vY] Ôó^a, opi- 
nion que lon a conçue. 

Au passif, íous les sens corres- 
pondants à ceux de Pactrf, RR. í». 
Xapêávw. 

fcwfte par- 
dessows, transpawuit: qui jetle une 
faible lueur, un peu bntkiul. R. de 

*r7rO'Xá(X7ra), / , briller 
pnr-desscMís; hr/re à travers •; jelcr 
une faildelueur, briller wn peu. ToO 
Eocpo; OTtoXáfx^avTo; , Néíêod. aux 
premiers rayo^is du printemps.H^w 
moy. PoJl. ym. sign. RR. 0. XápTcw. 

TuóXap.^i;, £0); (íj), faible lu- 
mière, pelile Jumicre. 

^Tco-XavOávco, f. XVjoto {aor. vn- 
ÉXaôov, crc.), être cachê sous ydaí. 
RR. 0. XavGávto, 

T^o-Xatá^íú, f. á^to , faire éva- 
cucrpar bas. RR. u. XaTrá^to. 

^rcoXaitapo;, oc, ov, wh peu vide, 
un peu niou, tra peu üasque, llll. 
u. XoTrapó-;. 

^Tto-Xanáacra), ouAtt. XaTiárta), 
f. á$M>, comme V7roXa7cáC<*). 

'rrro^Eaívw , /" avw , rendre nn 
peu lisse ; polir ain peu ; amincir. 
RR. u. XEaívto. 

TTTO-XEyw ,/"X£^w {regidicr, si Pon 
naime mieux le conjuguev iircg. 
fut. OitEpw. aor, OírErnov, de. Voj ez 
Xéyw), prononcer en outre, ajeuter, 
dire deplus: dicter ce qu'un «rftix; 
doirrépòter; pronorcer lla formule 
d^n serment pmir le fait^ prêter; 
souffler; suggérer. RR. 0. Xéyw. 

TTcoXÉGpio;,©;, ov,pre8que mor- 
tel. RR. 0. óXáépto;. 

Two-XeíSw , f. Xel^w, répandre 
par manière de libation.l) Au mor. 
sourdre , couler de dessous : eouíer 
lentemertt ou goutie à gontte, déeou- 
ler, dégoutler. RR.Í». XEiêt». • 

^TTTÓXEipp-a, ato-; (tò), reste, ré- 
sidu : rélitpiat d\rn eonrpte, arricré 
dHitre deite. R. de 

TtroOvgtTfw, J/fXèMró), larsser 'der- 
rière ou en amère"; Iffrsser de reste ; 
abandonner, laisser Mil dftus le sens 
«eM/rc» dimfnner, décroitrc, baisser ; 
manquer , 'ftifre dèfafft, — tivá , à 
qn. || ^//woyir/íjlaisserderrière soi; 
laisser en reserve, se lèserver. ]| Au 
passif ou mimoyiín déponent, resler, 
ètít de reste; rester deiTière, ètre 
en arrière : Tcster au-dessons de ou 
inféricur à, W". • 'ne'pa-s aftteindre 
à,èlre frustrq de, ^iv/. Tò ímoXenró- 
(xevov , le mte, ce qui reále ; dans 
w//ertrmee,lcsJtininards.1KR.O.'X£{,rra). 

TuóXei^ic, Eí»);(ft ), aciion de 
laisser ou de rcáter derrière : dimi- 
nution, ^ffalblissenreiu, manque to- 
tal.'VitóXE^t; ^Xíou,'éclij>se de so- 
leil. R. ííitóXdtcd). 

*T7toX£X£ip.|xat, parf.pass. dcvizo- 
XEÍttci), 
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■•EttóXeicpc^, o;, ov, un peu rude, 

un peu òjne tu loudier; un peu ga- 
leirx. RR. ú. Xe^póç. 

■^«oX.ETTToXóyoi;, o;, ov, qui court 
nn peu après les sublililés. RR, 0. 
XfiTrcoXóyo;. 

TítoXeuto;, nç, ov, uh -peu-mínce, 
gréle, eflilé. RR. ú. Xetttó;. 

Ttpo-Xctttvvw, yf uvtó, amincir ou 
adoucir un 'peu. RR. ó. XetctOvo). 

*T7n>AEoxatvw , f. avw, blancliir 
ou teindre en Idanc par-dessous : 
blanchir un peu, donner une légèrc 
teiiite de bíancbeur. || Au passift 
blanchir un peu, devenir bíanchâ- 
trc. RR. 0. XevKodv». 

TtcóXeuxoç, o;, ov, bhmc en des- 
sous, qui a un fond bianc*: blanchâ- 
tre, blanchissant. RR. 0. Xeuxói;. 

TticXeoxóxpcoç, W73;(ó,"ò), d^ne 
teinle blaiicbátre. RR.-O. XEUxóyptoç. 

*rm>X^sjto, f. Xr^6», cesser peu à 
peu, diminuer insensiblement; dis^ 
continuer u-nc cbose, avec le gén. 
RR. £1. Xnyw. 
* TotoX^í;, t5o; (fi), lon. p. vtío- 

Xaf;. 
^ ^ETro-Xyixéco-w ( aor. OtcíXoxov , 

c/c.), Poét. retenlir ea dessous. RB» 
0. Xypcew. 

*r7róXrljjL(j,a, erro; (tò), entreprise, 
ce qu'on enlreprend : conceplion ou 
plutôt fruit de la concqvtion, foetus; 
qfois idée, pensce, ce queTon con- 
çoit. R. ÚTroXajJi&xvtó. 

TttoXtjVio;, o;, ov, placé au-des- 
sous du pressoir. || Suòst. *E7roX"ê» 
viov, ou (tò), cave soas le pressoir 
pour recevoir le min ou 1'huile. RR. 
úttó , Xrjvóç. 

TkoXy^í;, (Sd; (è(), comme imdkrr 
viov, cuve sous le pressoir: par ext. 
auge ou boivenl les besliaux. 

^TióXrjÇiÇ, £<«>? (^))» cessalion qui 
s'Dpère peu à peu, approchc de la 
íjii. R. wTcoXny&x. 

'EtcoXititcteoc, a,ov, adj. merbal 
de OiroXapiêóvo). 

•rTtóXyiTCtixó;, n,óv,qiii concerne 
la conceplion, la pensce, le juge- 
nrenl ; qui a la facullé de penser, de 
juger; intelligeril : (fois soupçon- 
neux. R. úroXajxêávü). 

'r-JioXntiTCXüy;, adv. en idee, par 
la pensée. 

TTroXr.Trró;, n, 6v, qui se con- 
çoit ou donKon a conçnTidce; con~ 
cevable, imaginable ; ideal. 

TTro^XvjpEfü-ü), f. "íjaoj, ^lèraison- 
ner wu radoter un peu. RR. útcó, 
XtlpEO). . 

^ritoXYj^OYivai, ivtfru. aor. i*Tf ^ 
de O-jroXaixSáva). 

TTtóXTj^t;, 'ttw; ($), action de 
prendreipai dessous ou plus souveitt 
de recevoir : rcceptfon, «ccueH ; «ac- 
tion de venir à son tour ou de prtti- 
dre sa place après quclqu'!»»»: action 
de prendre la parole après'qucl» 

1 qiEun, réponsc, replique ; concep- 
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tion, fécondation : concep- 
tion, pensée, idée; imap jialion, 
supposition ; croyance , opinion ; 
soupçon, conjecture; bonne ou mau- 
vaise opinion qií'on a d'une per- 
sonne ou d'une chose; cn bonne 
part. estime, considcration. 'EÇvixo- 

ôctliévai, Plat. parler cha- 
cun à son tour. R. Ó7coXa|x6íxvo). 

TícoX^^o^at,/. de CrnoXa^fiáva). 
TTro-Xtyaívw, f. avô», faire son- 

ner doucemenl et agrcablement. RR. 
(»7:ó, XiYaívio. 

* TtcoXíÇwv , cov , ov, gén. ovo;, 
Poét. un peu moindre ou un peu 
moins nombreux. RR. 0. ôXííIwv, 
cornpar. í/'ò)íyo;. 

TnóXiSo;, o;, ov , pierreux en 
dessous; dont le fond est pierreux; 
un peu rocaillpux. RR, 0. Xí6o;. ( ^TCO-XipTrávW, Alt.p. ÓnoXeÍTtO). 

TTtoXpAtóÔyj;, r;;, eç, un peu af- 
famé. RR. 0. Xi^.cúSyj;. 

Tuo-XiTcaívio, / avÕ», engraisser 
un peu ou peu à peu. RR.u. Xircaívo). 

TTtoXÍTcapo;, oç, ov, unpeu gras. 
RR. 0. XiTrapó;. 

? T7iO'Xi7:áa)-ã) [sans ful.)y êlre un 
peu gras. RR. 0. XiTcáto. 

'rTioXacri;, >];, é;, laissc de reste, 
xestant. R. ÚTcoXenrco. 

^Ti-oXidOaíva) ou oXidOáva), f. 
oXiaOrjao), glisser insensiblement; 
tomber Joucement ou peu à peu. 
RR. óttó, òXidOaívco. 

TTróXKTTroç, o;, ov, un peu mai- 
(gre. RR. ú. Xíotto;. 

■k TtcóXktçoç, oç, ov, Att. m. sign. 
t TtióXito; , oç, ov , 67.,un peu 

chélif, un peu miiice. RK. 0. Xitóç. 
*r7i:óXixvo;, oç, ov, un peu gour- 

mand. RR. 0. Xí^voç. 
Ttxo-Xoyéw-Õ), f. TiGiúy défalquer, 

dcduire. R. OtióXoyo;. 
Ttto-Xoy^w, / 011 mieux au 

moy. Ti:o-XoYÍÇo|xat,/ÍG,0(i.ai, comp- 
ter, porler en compte, ou plus sou- 
vent défalquer, deduire; — xi êx 
xtvo;, une somme d'une autre ; au 
fig, faire enlrer en ligne de compte, 
avoir égard à, prendre en considé- 
ratíon ; juslifier, excuscr ? qfois 
prclexter ? RR.^vmó, XoYt^opai. 

TTtoXoYKJp-ó;, ou (ó), laction de 
faire entrer une chose en ligne de 
compte, dy avoir égard. TtíoXo- 

7coi£i<tOoutivo;, prendre qucl- 
que chose en considéralion. 

'TtcóXoyo;, o;, ov , porlé en comp- 
te ; dont on doit rendre compte, 
dont on est responsable: t/ò/j comp- 

( Vlç, resiionsable. Ouôév ctoi Ouó- 
Xoy^ TÍ6ep.ai, Plat. je ne le tiens 
compte de rien, je ne veux rien 
t'iroputer. \\ Subst. (ó), ce qu on fait 
entrer en compte ou ce qu'on dé- 
duit d'un compte : du fig. ce qu'on 
prend en considé''ation, comme dans 
un procèsy charge, grief , ou au 
contra ire circonslance altcnuante, 

rno 
moyen de juslification : en t. cta- 
ri th. facteur ou sous-multiple. 'Ev 
ÚTtoXÓYq) TioieíaOac, Lys. porler en 
compte; au fig. prendre en consi- 
déralion. El; ímóXoYOv Xap-^áveiv, 
Alhén. recevoir à compte, RR. v. 
Xóyo;. 

ThóXoitto;, o;, ov, de reste, res- 
tant : qfois survivant, qui survit. 
RR. (». Xoiuóç. 

'rTTÓXo^o;, o;, ov, un peu obli- 
que; au fig. mal aisé à comprendre, 
un peu obscur. RR. u. XoÇó;. 

TTio-XoTcáoí-ü), f ^oíi) ? s'écaler 
peu à peu, sortir de son écale ou de 
son enveloppe, en pari, d'une plante 
qui germe. RR. 0. XoTcáo). 

'ÍTroXoxaYÓ;, ou (ó), comman- 
dant en second d'une cohorle, d'une 
compagnie; lieutenant ou sous-lieu- 
tenant. RR. í». XoxaYÓ;. 

^rrcoXOÔioç, o;, ov, hypolydien, 
qui serapprochedu rhylhme lydien. 
RR. 0. Aúôio;. 

TnoAúÇo), / Xú^w, sangloter un 
peu; avoir un peu le hoquet. RR. 0. 
Xú^w. 

TiroXúpio;, o;, ov, placé sous Ia 
lyre. AóvaÇ ÚTroXúpio;, roseau qui 
forme la traverse inférieure d^ne 
lyre. || Subst, cr7roXúpiov , ou (xò), 
traverse inférieure d'une lyre. RR. 
ú. Xúpa. 

^TióXuffi;, £0); (^j), Taclion de 
délier, de détacher : Taclion de dé- 
chausser, d'ôter ses souliers ou les 
souliers d^n autre ; Taction d'affai- 
blir, de relâcher. R. de 

Ttco-Xúü), f. XúfTO), délier ou dé- 
tacher par-dessous ; délier un peu 
ou peu à peu : délivrer, affranchir, 
mettre en liberte ; détcler, ôter de 
dessous le jong : souvent, dénouer 
les cordons des souliers, ôter les sou- 
liers, déchausser, le nom de la chaus- 
sure ou de la personne a Cacc. : au 
fig. affaiblir, relâcher, paralyser, 
ciou Poét. TítoXOcraí xivo; yoúvaTOi, 
yuTa, (xévo;, faire fléchir les genoux, 
les forces, le courace de qn. || Au 
passify être délaché, délelé, délié : 
étre déchaussé: au fig. être relàché, 
affaibli, etc, || Au moyen, détacher 
ses souliers, se déchausser ; qfois 
délivrer, — xivà xwv Ô£(T|xwvf quel- 
qu'un de ses liens. RR. ú. Xúo). 

TttoXwÍ;, ÍSo; (^j), c. ímoXaf;. 
^Tco-Xwçáaj-ã», f rjoa», commen- 

cer à respirer un peu: cesser peu a 
peu, insensiblement. RR. u. Xco^áo). 

* ^uopia^tôio;, o; ou a, ov, P. et 
^TiopLCt^io;, o;, ov, ^lacé sous la 

mamelle ; qui est encore à la ma- 
melle, qui leite jncore.RR.O. pa^ó;. 

*r7TÓpa![o;, o;, ov, m. sign. 
TKO-paívopai, f. pavoupai ou 

paviQaopai,entrer un peu en fureur: 
élre un p^i fou. RR. u. paívopai. 

Tnóuiaxpo;, o;, ov, un peu long 
un peu trop long. RR. 0, paxpó;. 

rno 
Tiio*paXaxCÇo|xai, f. caô^aopat, 

commencer à s'amollir, à mollir ou 
à faíblír. RR. 0. paXáxíCopac. 

'rTro^paXáoaíÀ), f. á$a>, amolhr 
un peu. RR. ú. paXádoo). 

Tuo-pavxEÚopai , f £Ú<Topaif 
prédiresecrctemenl,avertir tout bas. 
RR. u. pavxEÚopai. 

^Tio-papaívopat, f. avÔ^aopai, 
se faner, se ílélrir un peu ou insen- 
siblement. RR. ú. papaívopai. 

TixópapYo;, o;, ov [comp, óx£- 
po;), un peu fou: insolent, querei- 
leur. RR. ú. pápyo;. 

* TTropaaôíôio;, o;, ov, Poét. et 
^Tropácrôto;, d;, ov, comme utto- 

pá^to;. RR. u. paoÔó;. 
Tuo-paouto , f páÇaj, pétrir : 

enduire, frotter. RR. u. (xáacTw. 
? ^Tropaa-xiaíoç, a, ov, et 

ITTcopacmôioç, oçowa, ov, c.útto 
pástoç. RR. 0. paaxó;. 

? irTtopáo^xioç, o;, ov, m. sign, 
TTropátrxaXo;, oç, ov, situe sous 

Taisselle. Tò UTropácrxaXov, la région 
qui est sous laisselle, c. à d. le flane. 
RR. ú. (xaaxáXyj. 

Tíropaupo;, o;, ov, un peu obs- 
cur. RR. 0. paupo;. 

fTixopêpo;, o;, ov, exposé à la 
pluie, mouillé par la pluie; pluvieux. 
RR. 0. òp^poç. 

T7ro*p£i6iáci)-w, f áaw, sourire. 
RR. u. peiStáo). 

TiTo-pEtóto-w , f wato, amoin- 
drir un peu. RR. u. pEiów. 

TiropEÍcov, oív, ov,gén. ovo;, de 
bas étage , d'une condi tion subal- 
terne. Oí uttopeíove;, les subalter- 
nes ; à Sparte, citoyens de la der- 
nière classe. RR. u. pEÍtov. 

^Tio-pEXaívo), f avãi, étre un 
peu noir. RR. 0. peXalva). 

TuopeXavSpuwôr;; , rj; , eç, qui 
ressemble un peu à du thon mariné. 
RR. 0. jjiEXávôpuov. 

TTTo-pEXavcía), f. (gu) , comme 
ÚTropEXaívco. 

TTrópeXa;, aiva, av, gén. avoç, 
aívyj;, avo;, un peu noir, noirâtre, 
noircissant. RR. u. pÉXa;. 

TTro-pepçopai, f pép^opat, se 
plaindre un peu ; blàmer un peu. 
RR. u. pépçopai. 

TuopEp^lp-oipoc, OÇ» ov, qui se 
plaint un peu de son sorl, dimmeur 
un peu chagrine.RR.u. 

Tttopevexeoç, a, ov, adj. verbal 
de ímopÉvw. 

Ttjopevexixó;, rj, óv, eadurant. 
patient. R. ÚTtopÉvw. 

TTIOpSVYlXEOÇ, C. Ú7l0p£V£X£0;. 
TTtopEvrjxixóç, c. vmopevexixo;. 
Tuopevrjxó;, óç, óv, qu on peul 

ou doit supporter, supportable. 
'rTio-pávoj, f pEvw {aor. i útc- 

Épeiva, etc.), resler en place, ou sim- 
plement resler : resler en arrière ou 
resler là : rester de trop, être de 

1 reste: activ. allendre de pied ferme, 



rno 
résisterà, sontenir; d'otiauJ!g.sn]í- 
porltr, endurer; yoir vu écouter 
avec patience; faire ou commeltre 
avec résolulion; affronler, oser; avec 
i i/tf, ou qfois avec lepart. oser,avoir 
íe courage de: qf. simplement comme 
àva(i,£va), allendre, il'ou aufg. al- 
teiidre, être réservé à, en parlanl du 
chàliment qui atlend un coupable, etcm 01 Otiojxévovteç, Thuc, ceux qui 
restent, les autres. RR. vmo, p-evo). 

/ íaw, subdiviser. 
RR. u. pLEpí^W. 

^TtopLEptapió;, óu (ó), subdi vision. 
^Tio-jxrixáopat-oíjxai, f ri(Jop.ai, 

bêler faiblemeul. RR. 0. p.yjícaop.ca. 
^Tcopi^xY]!:, iqç, eç, un peu allon- 

gé, un peu long. RR. 0. pípco;. 
t ^Tio-ixr.Xaçéw-õ), / yjtyto, Gloss, 

touclier légèrement^ avec la sonde, 
cherclier avec la sonde. RR. 0. p.rr 

^ Ttto-plyjXCÇü), f. tdü), étre ou pa- 
raitre jaunâtre, d un jauneclair.KR. 

(JLYjX^O). 
*r7iop.^Xivo;, tq, ov, jaunalre, d un 

jaune clair. RR* ó. p-riXivo;. 
^Tiojx^Tpio;, a, ov, qui est dans 

íc sein de sa mère. RR. ú. {irjxpa. 
? 'rTiópLiYp-a, axoç (tò), mixlion, 

mélange fait en secret. R. de 
'rTio-p.íyvuixi, / p-íÇo) {aor, úu- 

£p.iÇa, e/c.), mcler ou introduire fur- 
Üvemcnt: mêler dans, ou simplement 
mêler, mélanger.'|| Àu passif, sap- 
procher ou s^mmiscer furlivemenl, 
dat. RR. 0. p.ÍYvvp.i. 

^TlO^p-ip.VIQdXW, f p.VTQCÍO {aor. 1 
^Tiép.viQtTOí, etc.), remeltre e.n mcmoi- 
re, avertir, faire ressouvenir,—xivá, 
qn,—tc ou tcvóc, de qe-jl^" passif 
ou au moycn, se rappeler, se ressou- 
venir, avec lace, ou le gen, RR.v. 
p-ipivr^xio. 

TTio-pLiaéw-w, f YiGto, baír un 
peu ou secrclement. RR.O. p.i<yew. trTcóp.i(76oç, o;, ov, salarié, mer- 
cenaire. RR. u. p-ictOo;. 

'rTro-p-vaoiAai-wp-ai, / p.vrj<Top,ai 
(aor. Cm£p.vr)aápLviv), rechercher se- 
crètement u/te filie quon veut épou- 
ser : chercher à séduire une femme 
mariée. RR. 0. p.váop.ai.UQ/b/i {aor, 
CiTrep.v^aôiQv), lon. pour 07:op.ip.vrj- 
axop-ai: moyez ce mot. 

^■reóp.VYip.a, axo; (xò),ce qui sert 
à rappeler le souvenir d une chose ; 
monument, gage, souvenir; avertis- 
seracnt, avis, préceple; note que 
Ton prend par écrit; memorial ; 
journal ou registre d un marchand; 
brouillon ou minute que l on con- 
serve ; document, picce jusliíicative; 
invcnlaire : au pi. mémoires, com- 
mentaires: en t. de gramm. commen- 
tairesur un auteur.R.07iop.ip,vri(Txw. triro'p.vYip.axíCw, f ta*0» consi- 
gner par ccrit ; insenre dans les ac- 
tes publies, enregislrer. || -dn moy. 
metüe par écrit pour son usage, 

rno 
prendre note de, consigner dans ses 
mémoires: souvent, commenler, an- 
noter,—xivá, un auteur. OI urrop-wi- 
p-axicráp-evoi, les commentaleurs. R. 
07cóp,vrip,a. tr7Top,vrip.axixóç, óv,en forme 
de commenlaire. 

^Tcop.vrjp.áxiov, ou (tÒ), dim. de 
07:óp.vY]p,a. cr7rop.vY;p.axt<Tp.ói;, ou (ó), Tac- 
lion de consigner par écrit, de pren- 
dre note : inscriplion dans les acles 
publies, enregistrement : commen- 
laire ou trailé sur un auteur. tr7iop.vrlp,aTi<7T-é<;, ou (ó), com- 
mentateur: qfois nolalre?^ 

T7:o-p.vrJpiaTOYpa9éa)-w, / YÍ<T(«), 
écrire pour mémoire, pour souve- 
nir : dans le sens neutre, écrire des 
mémoires. R. de 

TTrop.vrjp.axoYp&po!;, ou (ó), au- 
teur de mémoires ou de commenlai- 
res : secrétaire : ardil viste : à Ale- 
xandrie, le second magistral muni- 
cipal. RR. 07i:op.VY)p.a, Ypáçto. 

*r7rop.vrjp.óv£up.a , axoç (xò) , ce 
qni sert à rappeler le souvenir. 

T7rO'p.vr(p.ovEÚa),/" euco), consi- 
gner sur un registre : mettre au 
compte de, assigner, allribuer,—xc 
xivc, quelque chose à quelqu'un. RR. 
UTTÓ, p.Vr(pOVEÚCi). 
t TTCo-p.vrip.úa), moy, Ú7CEpv^p.uxe. 

'rTióp-vrjo-i;, ewi; (í)), aclion ou 
moyen de rappeler le souvenir d^une 
chose, d'en rcveiller la mémoire : 
mention, commémoration, récit : a- 
verlissement, avis: <jr/b/í supposition. 
R. Ú7top.ip.vr,<Txw. 

* Tuo-p-v^axío, Poét. pour {»7rop.i- 
piV^OXO). 

Tiro-pLVYicxeúopiai, f eucopiai 
{aor. Ú7rep.vr(<TTeu(7áp,Yiv), prometlrc 
secrèlemenl, ou í/mp/cmcuí promel- 
tre sa filie à quelqu^n. \\ Au passif, 
*0 C»7rop.vriaTeu0etç, le liancé^ RR. 
uttó, p.vri(TTeúop.ac. 

TTiop-vrjdxixóç, r\y ày, qui rap- 
pelle le souvenir, commémoratif. 1 ò 
uxop.vY)(jxixov, memorial; souvenir, 
monument: Eccl. moniloire. R. uno- 
p-ip-v^axo). 

T7rop.viQ<Txpiat, wv (aí), prêlres- 
ses qui chanlent les louanges de leur 
déesse. 

Titop-vr^w, f de vmop.ip.vr)(TXW. <T'JT'óp.vup.i, om plus souvent Tu- 
óp.vup.ai, / op.oüp.ai {aor. uiio)p.o- 
cráp-riv, etc.), demander un délai en 
justice, en affirmant par^ serment 
une cause legitime d'empcchement. 
T^wp-ócraxo AYitXooôÉvTi w; voaouv- 

xa, Dèm. il demanda un délai pour 
Démosthène, afíirmantopar serment 
qu'il était malade. RR. uttó, ôp.vup.i. 

Tuop-cvri, yi; ft), faclion de res- 
ler en placej duree, continualion j 
faclion d^tlendre de pied» ferme, 
de sontenir le choc, de résister, 
d^ndurer; patience, constance; cou- 

rno no? 
rage de faire quelque chose; action 
de commeltre un crime, un délit. 
R. ú~oi;.ávw, 
t 'riropovrjTÉov , TiteqiOvriTixíc, 

'Titoii-oviriTÓi;, formes raies pour 
{mop.evETÉov, ele, tr7io*[i.op9á!iu), f átrti), former, 
façonner. RR. úxó, popçaíw. 

+ Tirop-oaía, a; (yi), l. ÚTiü)p.0(7Ía. 
^Tco^p.oayEÚa), f eúow, provi- 

gner, propager par des boutures : 
au fig. propager la guerre, les liai- 
nes, etc. RR. ò. p.o<7X£Úa). 

*r7iop.6^0ripo<:, oç, ov , assez mé- 
chant. RR. 0. \i.oy^ripóz. 

'Tnonó/hov, ou(xò), point d^p- 
pui d^n levier. RR. ú. poxXóç. 

TTio-iJLÚ^a), f p.ú^w, soupirer ou 
murmurer lout bas. RR. 0. p-úl^w. 

* TTcO'p.u0£op.ai-oup.ai, f ^aop.ai, 
Poét. prédire. RR. ú. p.uÔ£op.ai. 

TTro-p.uxáop.at-cóp.ai, f rjaop.ai, 
mugir sourdeihent ou ^en dessous : 
répondre par des mugissements, 
RR. 0. p,uxáop.ai. 

*r7róp.uÇoç, oç, ov, morveux,plein 
de morve. RR. ú. p,ú$a. 

^Trop-úcapoí;, o; , ov, un peu sa- 
le, un peu dégoúlanl ou un peu fc- 
tide. RR. ú. p.ucrapóç. 

^Tto-p-úo), f púa-co, se fermer un 
peu ou a demi. "Opp.axa ÚTrojxepiu- 
xóxa, Alciph. yeux à c^mi fermés. 
RR. u. p.úo). 

TTtópiwpo;, oç, ov, un peu fou; 
un peu sol. RR. ú. pLwpó;. 

* Tuo-vaíw (ícrtj fd.)t Poét. ha- 
biter sous, acc, RR. v.vacw. 

TTro-veáÇw, f áao», rajeunir un 
peu ou simplt. rajeunir.RR .ú. vea^w. 

Tiro^veáw-w, f áao), sillonner lé- 
gèrement avec la charrue: donner 
une première façon à un champ ? 
RR. u. veáw. 

* crixo«veCop,ai, Poét.v. ÚTCOVEop-ai. 
'rTro-vep.eaáw-tõ, f. yjaw, s'indi- 

gner ou se fâcher un peu. RR. utió, 
VEJAElátO. 

Tito.vé(iop.ai, f vEjjLoup.ai, sere- 
paílre de, dévorer : creuser par-des- 
sous, miner ; au fig, tromper. RR. 
U. V£(A0p-ai. 

■k ^rco-vEopiai ou Vidoopai, / veí- 
oopac, Poét. aller sous, pénélrer 
dans, gén. ou acc. RR. 0. vEopac. 

TTio-VEupíÇw, f íatú, cou per Ics 
nerfs, d'ou au fig. énerver, affaiblir. 
RR. u. veupov. 

Tuo-veuio, f veúdw, faire secrè 
tement signe : faire un signe dVap- 
probation, consentir. RR. 0. veúw. 

TuovÉcpeXo;, o;, ov, qui est sous ^ . 
les nuages: chargé de nuages, ni>;^.. 
geux, nébuleux. RR. u. vEçeXyj, 

Tuo-VEO) , f V£Ú<TOp.ai OU V£U- 
doõp.ai, plonger sous leau , nager 
entre deux eaux. R.R. '0. veco. 

* Tttovyííoí: , o;, OV ; Poel. situe 
sous le mont Néíum c" sous tyie 
monlagne ahondanteen bois de cons- 
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trudion pour les vaisseaux. KH. í». 
vyjíov. 

» ^re ^ l16.0 

près sobre; sortir de Vivresse, avoir 
cuvé sou vin ? KK. 0. viQ(pa). 

'rTro-vr^ofi-ai, f vTQ^ojxat, nager 
ou plonger sons iVali : avec un nOT^ 
dejyors. ou dnt. êlre iiíférieur à cjuel- 
qu un áansl art de la nalation. "RR. 
0. vóyopai. 

Tito-víÇw ou vítctw, / la- 
ver par-dessous ou laver un ,peu les 
mai/is, etc. RR. o. ví^w ou vitctco. 

'r-Trovícjxo;, ou (ó), dim, devTzo- 
voç- 

'rTtoviTpwÍYK, toç , eç, tm peu 
cliargé detiitre, légèremenl nitreux. 
RR. ú. vixpcóÔyjç. 

Tuo-vCcpto , f. , neiger un 
peu. 11 ytiifiOasfif, élre couvert de 
ncige. Nu^ úiroviípoixévYi, nuil ou il 
toinbecde Ia neige. Rl\. ú. víçw, 

'rTro-vosto-^,/^ ^cra), conjeclurer, 
présumer: comprendre, remarquer,, 
apercevoir ; plus souvent, soupçon- 
ner, suspecler, — ti ou nvá, qüel- 
qu^un ou quélque cbose. TítovoeIv 
ti ef; Ttva , avoir un soupçon sur 
quelquVin. RR. í». voéw. 

TTCovórjpia, atoç (xò), conjec- 
ture; soupçon. 

'rTrovorjT^ç, oo (ó), soupçonneux. 
R. OTCOVOÉCI^ 

^TiovóOeudtç, ewç (^), falsiíiça- 
lion, supposition. R. {^ovoOeúw. 

TnovoOeut^c , ou (ó), Talsifica- 
leur. 

Tn:o-voOeuü>, f eúdo), falsifier, 
allérer frauduleusenrenl,corrompre. 
RR. Otcó, voBeuü). 

*r7T:óvoia, a; (íi),conjecture, opi- 
nion : soupçon, suspicion, mcfiance : 
pensce , seus, signification, et prin- 
cipalemenUem allégorique. lilv útco- 
voía ou xa6' vmóvoiav ou ôi1 útco- 
voíaç, allégoi iquernent. Hap' úttó- 
votav, contre lopinion, contre l'at- 
tenle. R. ÚTiovoéw. 

T-rco-vopieúw , / eúo-to, miner, 
saper : au fig. macliiner sourde- 
menl; miner ou renverser par la 
ruse et rinlrigue- R. dc 

Tirovopri, ^ (Í)"), mine, conduil 
souterrain pratique par les ennemis 
sons les murs d'u/ie place, etc. : au 
fig. intrigues, machinalions secrctes. 
R. UTiovipLOfiai. 

'rTiovopr.ôóv, adv, par le moyen 
d ane mine, d'un eonduit souterrain. 

? TTrovóp.ioç , oç , ov , soumis aux 
lois ou à des lois. RR. íitto, vópoç. 
í». Tttóvopoí;, oç, ov, qui ronge ou 
qui esl rongé jiar-^dessous ; creusc 
sons lerre, miné. U Suhst. (Ô), mine, 
eonduit souterrain ; cgoúl, cloaque ; 
fossé. R. uitçv£(xo(xai. 

^rTiovo;,, ou (6), bourriquet, ca- 
bestan, madure pour élever les far- 
âcünx. RR. uTtó, pvo;. 

Ttco^vooeco-w , f tqow f ètre un 

mo 
peu malade; rommenceri ètrcma- 
lâde. RR. u. vocrew. 

t1(Vóvocro!;, oç, ov, stijet aux ma- 
ladres, maladif. RR. ú, vóooç. 

Tuo-voorédí-ü), /. 7)00), retonr- 
ner, revenif snr ses pas ; en parlant 
des eaux, rentrer dans leur lit ou 
se perdre sous lerre \ clm général, 
s'affaisser , s^bitner, s'enfoncer ou 
se renfoncer soirs terre 1 " " f'g- 
alioutir à, deg^nérer en , wec eI; et 
l'acc. RR. voorréci), 

TTtovóírtTitriç, eoj; (fj), aclion de 
revenir, de retorrrner sur ses pas; en 
parlant d'un fleuvt, aelion de ren- 
trer dans son lit ouqfois de se per- 
dre sous terre ; ei en génèrtil, af- 
faissement, action de senfonoer, de 
sVbímer. 

Tuo^votí^o), f. (aco, mouíTIernn 
peu, bumecler. RR. 0. voxí^o». 

^Trovup-cpíç, cdíle qui ac- 
compagne rcponsée. RR. u. vúp,9t). 

"IfTro-vúoffto, /"vúÇtô, piquer par- 
dessous, ou sirrfj)lement ptqircr, ai- 
iguillonner: au jfig. tourmenter, ve- 
xer. RR. 0. vúocro). 

TTro^vuoTáío), f. áo-o) tí&o, 
sommeiller un peu. RR. •{;. vuffráÇo). 

TtróvoiBpo:;, ot;, ov, un peu lonrd 
ou trn peu Strqnde. RR. u. veoDpóç. 

TuóÇavÔo;, oç, ov, jaunâlre, 'ti- 
rant sur 1e Jaunc ou sur le blond. 
RR. ú. ^avôói;. 

Ttco^eví^o) , f fato , avoir quel- 
que ehose d clranger.RR. í;. Çeví^o). 

Ttto^éo), / Xèrrcoy racler un peu; 
polir en radanl. RR. 0. ÇÉo). 

Tiro-^ripaívo), f. txvw, sécber ou 
dessècher un peu. RR. íi. Ç^paivo). 

Tno^r.pacría, aç (^), sécheresse. 
Tuó^poí, o;, oç, un peu sec. 

RR. u. 'Çtfpóç, 
^it-o^íÇo) , f Coo) , élre un peu 

acide. RR. ú. ô^í^o). 
'IficótuXoç, oç, ov, dont le fond 

est eu bois, en párl. d'une si atue y etc. í 
aufig. qui a une apparenoe trom- 
peuse, faux, falsiíié. RR. 0. ÇúXov. cruo'íupéa)-w, /" tqoo), raser légc- 
rement. RR. u. |upéo). 

TTcoÇúpioç, a , ov , qui est sous 
le rasoir. RR. í». ^upóv. 

fT7ro5u;, uç, u, gén. eo;, un peu 
pointu, un peu aigu: un peu aigre, 
un peu acide. RR. u. h\óç. 

*r7to^uo), f. Çúoo), racler légère- 
menl : par ext. toneher à peme, cf- 
fleurer. RR. u. Çuco. 

'rTro^rcaiSoTpiêéo)-», f. -^oo), ctre 
sons-mailre de gymnase. RR.í». toxi- 
Sorpiêr);. 

*r7co-7ta(J(w, f. TOxi^oupca, badi- 
ner ou plaisàhter un peu : faire une 
allnsion detournee : act. railler un 
peu, se moquer de,- avec Cace. RR. 
0. 7ra(J(w. 

Tuo-TraXixío), / TraXaCoto, selais- 
ser expres vamere à la lutte. RR. 
0. itaXaiw- 

mo 
'rtroicapáêõp^o?, oç, w, situé un 

peu au nord. KR. ú. Tcapáêo^oç* 
TTco-TtapaO.yjpÉto-M, f. rjow, ra* 

doler ou exlraVaguer un peu. R^1 

0. Tapá, Xvjplíti). 
o7ra pEv*0u ps o puxt-ou pai ^s*0* 

pai {aor. ÚTCOTtapevEÔupriOriv) , se 

relâeher nn jww de son attention. 
KR. 0. «rtapá, ÈvBupéopai. 

TtroTiapriTpíoiç-, ew; (■?)), légère 
ressemblauoe de sons. RU. ú. irapvi- 
yétà. 

TTroTrápôsvoç, ou (il)) , presqo® 
vierge. RR. íi. ícapSÉvoç. 

*r7coítap*ü)8éo)-w ^ f. coôrjdw cu 
w^ro), ivpousser doucement. RR«v. 
Trapá, wèéo). 

TTto-ícáoao) , f. r:á:ou>, saupoU' 
drer. RR. u. luxao-eo. ir7:ÓTraorov , ou (tò), tapis,yrp' 
bablemcnt semé de /leurs en broderie* <YTio-n(xxa,yé(o-Si, /. rjero) , faire 
un léger bruit. RR. it. ruxxixyéto. 

'Xizóna.yKiÇ, uç, u, gen. zoç, un 
peu épais ou un peu gras. RR. v. 
Tra/ó^ 

Ttco-ttsíBw , / Tteioo), persuader 
tm peu ou peu à peu. RR. 6. creiOw. 

0*71 ElVCIO)-ò), /i 7C£lV7lOO), ayOU 
un peu faim; ^cominencer a sentir la 
raim. RR. 0. louváva. 

? ^TiÓTTetpa, tLç (^i), c. àrróuEtpa- 
^tro-Txeipáoj-w , f áao), tenter 

seerèlement; lârher deseduire, dc 
corrompre. RR. u. iteipát». 

T7Co-7t£>iáCo), / á-ciú, étre onde- 
venir un peu li vide. R. íitcotteXioç. 

TíroTtEXcSvoç, oç, ov, et 
TrtOTréX-iOÇ , oç, ov, un peu noi- 

rátre ou li vide. RR. {itió, TtÉXtoç. 
TTTo-ícspTrréov, v. de OTtoTtipTCW- 
"rTroTrepTtróç, ó'ç, óv, envoyé se- 

crclement; apoáté. R. de 
^Tio-Trép^to , f Ttép^o), envoyer 

dessons; Caire passer par-dessous; 
fairepénctrer dedairs: envoyer après 
ou ensuite o«'à la poursuite ; en- 
voyer secrètemeut ou sous main; 
a pôster. RR. u. irépíca). 

* TTrotrEitrviwTeç, Poét.pl. de vw 
irsTTTtjwç pour íiTioTtETrTTjxwç, part. 
parf. de íiTroTTtYiooa). 

^rTtoTCÉirrwxa,/;«//. de {íTroTrCíCtw. tr7rotr£UTí*)xÓTwç,«</i'. d^nema- 
nière soumise, humblement. R» 
(íTTOTCÍTltli). 

'rTtoTrgpáTuxriç, ewç (^i), achè- 
vemetit, jrerfertion, consommation, 
RR. Ottó, Trepatóa). 

TTto-rrEpôopai , / TrapS^oopat 
(aor. Ouéicapfiov, ttc.), péter à petit 
bruit. RR. ú. TrépSopat. 

TTtoTtepi-xXáw-â), f. xXátrw » 
courberun peu. RR. ú. Trepi, xXáw. 

TTcoTrEpi-TtXúvopai, f. 7iXuv0Yitro- 
pai, avoir une pelite diarrhée. RR. 
ú. Trepí, TtXúvopai. 

Ttto-rrrpt^ux»» / 4^^» éprouver 
un léger frisson. RR. u. w. 

'Trco-Trepxáíu), / ádeo, commen- 
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ter à noircir, à pre-ndre des tacli€« 
noiiâlres : en parlant du roísin ou 
des fruils, cotxiniencer à niúnr.||^« 
passf, m, sign. HR. ú. 7rep*áC<»>. 

tr7ro*7:£Távvupi, f ueTátro), éten- 
dre dessous s comme un íapis, etc. 
RK. 0. TieTavvvjJU. 

'rTrouiÉTaap.a, aTOç(TÒ),ce qu^n 
élend dessous; lápis, matelas. 

^Tro-TiÉTOjj-at, f. tcTriaoixat (aor. 
Í>7C£tctÓ(iy;v), valer sous, au-dessous, 
par-dessous. RK. v>. ixeTOp-au 

^'TtoTrerpo;, o;, ov , pieireiix en 
dessous, qui aun fond de pieire: si- 
tue sous une roche ; un peu pier- 
reux, rocailleux. RR» ^TPa' 

triro'7tTÍYvu(i*.1» f' enfoncer 
par-dessous : alTermir ou ccwisolider 
ün peu : faire un peu figer ou coagu- 
ler. RR. ó. 'irnTvufu* ,, 

Tuo-irr.ôáw-w, / r\atò , s éíancer 
d'un saut, jaillir. RR. 0. ittjácw». 

Ttcótch^oç, o;, ov, un peu fan- 
geux; donl íe fond esl fangeux ou 
vaseux. RR, ú. totjXóç. 

'TTTO-TrtáCwi f á<7a), eí 
'rjto-itlÉÇw, /é®™. prcswr douce- 

mcnt ou presser par-dessous; expii- 
KU r, íaire sortir en pressant. HR. ú. 
TCIÉ^W. . . 

•* 'riro^mOiriTdÇWí/íffWjCofrt/^.faire 
un peu le siuge. RR. v. 

^TcÓTttxpoç, oiy ov, nn p<í>i artier. 
RR. t». ■jcixpóç. 

T7toTCÍp,8Xoç, o?) ov, un peu gras, 
RR. v. lup-eX^. 

'r7xo*7rí{j-7iXrl[j.v, /. 
(«rur. VTtÉTxX^wa, etc.), remplir pres- 
qite jusqu oux í>ords.ll 4u /mssif, se 
rcnriir, étrcrempJ», êlre plein de; 
(jfcns abonder , òlre rrehe de, gén. 
Èu pari. d une femmc, être fccondée, 
derenir grosse. RR. v. mp.itXrjpu 

'rTOCMiíp-^p^p-l, / ÚTromp^ow 
[aor. {jTCÉitpr.tra, etc.), alhmier ou 
brúler par-dessous : enílanioier un 
peu. RR. í». 7ríp.7tpr(p.i. 

'riro-^ívo), f itíopai, boire nn 
peu ; ironiíjuement, boire un peu 
trop, se griser. RR. 0. Trtvw. 

'rTto^Ttirtíoxw, /■ u7ro'iTÍo"tó, faire 
un peu boire. RR. ú- TCiuítfxo). 

T7tO'7rÍ7iTa), / 7tecroõp.ai {aor. a 
òitETítírov, etc.), tomber sous: toni- 
ber ou dcscendre au-dessous : suc- 
comber, salTaisscr,sabattre:sejeter 
aux pieds oií aux genoux de qliel- 
(pi un, le supplier : tomber sous sou 
adversaire, ètre vaincu, en .parlant 
des gladiateurs; se soumetire, se 
reconnailre inlérieur, «Iftvnwr vam- 
cu; céder par compíaisance ou par 
flalterre: qfois tomber sous la main; 
se troa ver à la rcncoutre; se ren- 
contrer; surventr: /e regime, qnand 
ily en a nn, presffHe toujonrs ou daí. 
rarement vnó et Cacc. TTroitETrrfú- 
xco;, oTa, óç, tondiic au-dt!SSOiis;des- 
ccndu, abaissé, écroulé, ruiné: qfois 
silué sous, dat.lk ííTçotcÍTitovTa, les 
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eireonstances fortuites, les évcne- 
ments, les accidenlS; RR. 0. irticTio. trTco<tiff(róto-(*), f. (óou), enduire 
légèmnent de poix, goudronner. 
RR. u. TrKTaów. 

TTrouXáYiot;, oç, ov, un peu obli- 
que. RR. 0. nXáyio;. 

+ ^TtoTcXáxtoç, o;, ov, Poét. situé 
aux pieds du monl Placus, en Tro- 
ade. RR. ô. ílXáxoç, 
lon d autres, silué en rase campagne, 
en plaine. RR. u. uXáÇ. 

? TjcóxXaxo;, ©;, ov tm. sign. truo'7tXácraw, f. TcXacco, façamaer 
ou pétrir ou plaquer par-dessous. 
RR. 0. itXá<7(Ta>. 

*YTZO'T:\a.'Z(i^itú-õi1f.-r\(S(o, craquer 
en dessous : faire un bruit sourd. 
RR. v». itXatayéto. 
t TTtóxXaTo;, o;, ov, Schol,ponr 

'TftónXaxu;, v»ç, o, gén. eoç, ua 
peu large : un peu plat ou uni; tjfois 
un peu salé. RR. 0. nXarvi;. 

Tfto-rtXéxw , f. TrXé^u», Iressef ou 
entrelttcer par-dessous: attaeher par- 
dessoirs. RK. ú. TtXexco. 

TtróitXeoç, oç, ov, presque rem- 
pli, assez plein. RR. v. icXÉoç. 

Tuo^Xeo), f. 7tX£U(joõ|j,ai, navi- 
guer sous ou lelong de, dal. on acc. 
RR. ú. 7xX£«. 

TirÓTiXEa)!;, -^^ tov, gék. to, Alt. 
pour vtiÓTtXeoç. 

TTto-TiXrjôco , / TcXrjffw, étre pres- 
que plein. RR. v.ixXrjÔto. 

Trco-TiX^pófo-w , / woco, remplir 
presque cnlièi-cment. RR. 0. ícXri- 
póü». 

? ^iro-irX^c-ffM , f. TrXi^Ça), secoucr 
par-dessous, ou aa fig. émouTDÍr r 
ébrauler. RR. u. tcXtíovw. 

TtcouXou;, ou (ó), navigalioa le 
long dunecôte. RK.O. nXoü^. 

TtxÓtiXouto!;, oç, ov , qui a des 
richesses souterraines, riche en mi- 
nes, en inélaux, RR. 0. tcXotSto;. 

* Tiro-nXííxo, / «cXa«O(0> Poét. pour 
ÚTtoirXÉco. 

TxwivEtój/rcvcúírw ou tívetío-g- 
|iai {aor. uitiirvEuoa, etc.), sowrffter 
dessous : souffler légèremenl: re- 
prendre haleine. RR. 0. Trvéco. 

Tuo-uo^ííaj, /ítro), rétrograder, 
revenir sur stis pas. RR. ú. ttouç. 

Txowóôiov , ov (tò), escabeau, 
mardie-pied. R. de 

^TKmóòtoí;, o<, ov, placeBous les 
pieds. RR! v. Troüç. 

TTtÓTCOôo;, ©í, ov, m.sign. 
'rTro-TTOiéto-iõ, meltre des- 

sous , soiwrteüre: faire en «ecrel ou 
peu à peu : impirer par degrés, 
faire naitre insensiblement dans 
l esprit, — xí Yiva, qt dans res^u il 
de qn^l Au tmym, souineltre à son 
pouvoir, s'approprier, ac(juérir, o« 
pias sovvenl, gagner, capliver, atli- 
rer dans son pnrli, allacher à sa 
cause, à ses inlérêls : q/ois s'appro- 
prior le ton ou les manières d un au- 
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tre, et par exi. imiter, contrefaire. 
RR. ú. iroiéeo. 

? Ttcotcoí^toi;, oç, ov, imiléjContro- 
fait; obtenu par des íkacnes. 

TTtoTtoíxiXo;, or »v, un peu bi- 
garré. RR. v. xocxiAoç. 

Tkótcoxoç, oç, ov, larneux, cou- 
verl de laines. RR. 0. nóxo?. 

TnouóXio;, o;, ov, grisonnant, 
donl les cheveux coraniencent à 
Llanchir. RK .ú. troXtóí;. tr7co-uoXtT£Úo|xai, / evoop.ai, ad- 
ministrer TÉlat sous les ordres de 
quelqu'un ou sous rinduence de, dat. 
RR. 0.7coXiT£vop.at. 

*r7to,Jto)JlttTcXá<Ttoç, oç on a, ov, 
en t. d'ari'thm, sous-mulliple. RR. 0. 
TcoXXaxXácio;. 

TuoTiop-xr}, íç (•?)), ordre qu'on 
fait porler à ses iuféi ieip s, ou sim- 
plemvnt ordre, commandement. R. 
unoiréffcnw. ^ 0 

1 

^TroxóvTipoç, oç,cv, un peu mé- 
cliant. RR. utró, irovripó;, 

^r-no^opEÚop.ai, f. evcrop.ai, allcr 
dessous ou par-dessous, se glissei 
jvar-dessous, pcnóti er, <íírc. ou dat. 
RR. 0. TCOpsúopai. 

^rxoTtópevoi;, ewc (^), l action de 
pénétrer, de se glisser par-dessous. 

*rxÓ7topTi;, ioí {i,), vaciie qui al- 
iai te un veau, et par exi. Bièi^e qui 
a baile. RR. Tcópxtç. 

*r7t:o«itopípvpí^w, / íoto, lirer Un 
j^cu sur le jt«uq»re, étre d une cou- 
Itmr purpiirine. RR. v. ,rcopçvp{í<«), 

Txoxópçvpo?, o;, ov, qui imite 
la coulettr de Ja pourpre, purpurin. 
KJl. í». vroptpúpou 

Tttotiov;, ou;, ouv, gcn. oSo;, 
qui a des pieds, soulenu sur des 
pieds. RR, íi. tcouç. 

^Troupttuvto, /. Ov^o, adoucir un 
peu, calmemn peu. RR* v.npauvw. tií*7tó'JTp£p'VOÇ , , ov , qui a une 
tige, un trone, une souciie. RR. v. 
7Ipép.VOV-. 

TTtoTrpEo-êÚTEpoç, oç, ov, un peu 
plus âgé. RR.U, TipEOOVTEp-OÇ. 

* 'VíTO-xp^Oto, / uprjcpw, i^oét.pour 
v7Tomp.irpYipii. 

* *irxo*7cpr(uva), f. Gvéw, lon. pour 
OxoTrpauvto. 

'KWttpífltddfci, inf aor. a irrég. 
de vTTWvéopkai-oGjjLai, in.us* acheter 
à bon marche, au-dessous du prix. 
RR. ú. Trp.íacôai. 

^TTOvTrpíW, / TrpÍCTW,—ToSu; Ò8ÓV- 
Ta;, grinoer les deuts en secrel. KR. 
0. Trpíw. 

TTroTtpo-Ôéw, f OEucoíiai, sedan- 
cer en couranl. RK. v. -repó, Oéw.^,» tlfx:oxpop'^£üi, f ^vricpap-ai, ców- 
ler de dessous. RK. ó. xpó, p£a). 

*1'íTOTrpD-^Éo>, f- xeúítü), répaudre 
de desHows. RR. ú. tz. yii*. 

1 ^VTcÓTrpwpo;, o;,ov,quia la prouc 
liasse. RR. 0. xpwpot., < 

Tn-inxauo-w , / hqít» , rotir •nn 
peu, faire griller. RR. ú. ÒTiTaw, 
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•rTroimpvC;, íSo; (^), remboiture 

da pied d'un mât de vaisseau. RR. 
ú. TTTEpva. 

TTiÓTiTepoç, oc;, ovt ailé, porlésur 
des ailes : par ext. léger, rapide. 
RR. 0. Trcepóv. 

TTCOTrTEUTTQÇ , OU (Ó) , SOUpÇOIl- 
neux, defiant ? R. de 

'rTr^oTfceúto, f. eúato, soupçou- 
ner, suspecter; epier, obsenrer; se 
méíler , redouler , craindre : qfois 
dans le sens neutre, étre en défiance, 
avoir des soupçons, — et; xtva, coo- 
tre qn. R. utiotito;. 

Ttiótctyj;, ou (ó), soupçonneux, 
déíiant : en parlant d'mi cheval, 
ombrageux. Voyez uttotzto;. 

^XTZo-ntriGGüy, f. (yoarf. 
parf. Poét. ÚTioTteTrTvjxa);), se tapir 
ou se cachèr de peur, se bloltir, trem- 
bler, êlre li mi do : avec le dat, se 
blotlir sous : avec Vacc, craindre, re- 
douler. RR, ÚíCÓ, 7lTTQ<J<T(i). 
t 'Yn-ÓTíTopiai ou plutôt 'Yn-oaco- 

p,at, inus. donne ses tcmps a Oipopáa). 
^ÍTroTiTo;, oç, ov, suspect, qui 

est a craindre, dout il faut se dé- 
íier : qfois soupçonneux , méíiant, 
crainlif; avec le gén, qui se méfie 
de. Tà utiotttoc , les objets de dé- 
fiance : qfois les soupçons. * El; 
UTioirta [líi p.óXr); âpoí, Éur. ne con- 
çois pas de soupçons conlre moi. 
RR. ú. õ<T<xo|JLai pour ópáw. 

Tiro^TrTÚoara), f tctú^co, plier en 
dessous ou replier ua peu. RR. u. 
TiTÚaoa). 

cr7:o7tTuxí<; * í5o; (^), pli, join- 
lure. TttoiituxU ôcúpaxo;, Plut. le 
défaut de la cuirasse. RR. 0. tttu/tq. 

Ttiótttü); , adv. avec défiance, 
par défiance. ^uótctco; e^etv tiví, 
être suspect à qn : — irpó; xiva, se 
méfier de qn. R. ímoTcxo;. 

TTrÓTrxaxri;, ew; (rj), chute, rui- 
ne, écroulemenlroM fig. soumission, 
abaissement, humilialion. R. ütio- 
TUTCXÍO. 

'rTto-Trxwaoca, c. {íTioux^oao). 
TTrÓTCxtúTo;, o;, ov, qui tombe, 

caduc. R. CmoTurcxo). 
'rTroTruOp-évio;, o;, ov, qui est au 

fond. RR. uixó, 7ru0piQV. 
* *r7ro7ru0(nóv» évo; (ó,^),PoeV. et 
*^TioTiuOpíoio;, o; ow a, ov , P. 

m. sign. 
T7ro'7rufff>ta), f Tiurjoa), fíiiresup- 

urer. l| yíu mojen, suppuoer par- 
essous; suppurer un |peu. RR. ú. 

Tfufffxta. 
•rTio-Truxváía), f áao), répéter 

r J'*? peu souvenl, et spécialement ver- 
sòi -de fréquenles rasades, — orvtp, 
avec du via. RR. 0.7a)xvát[ü). 

Tttótiux.o;, o;, ov, assez épais : 
assez nombreux : assez fréquent. 
RR. 0. tcuxvó;. ^ 

•rnÓTiuo;, os,, ov , qui a du pus 
par-dessous; plelnde pus; quisup- 
pure. RR. 0. tcuov. 

yiio 
TTio^uupExaCvto [sans /«/.), avoir 

un peu Ia fièvre. RR. u.Trupexaívw. 
rixo^Trupiáto-üí, f áoto, échauffer 

un peu dans une éluve; mettre un 
peu en sueur. RR. 0. Truptáo). 

* 'YTcÓTiupo;, o;, ov, Poét, de feu, 
qui est en feu, enflammé, ardenl. 
RR. ú. Ttup. 

'YTto-Tiupf^íi), f idü), étre un peu 
roux. RR. ú. 7iupfí!Ja). 

Ttióttup^o;, o;, ov, un peu roux, 
roussâtre. RR. u. Tnjpfó;. 

TttótkdXoç, o;, ov, qui élève un 
poulain , en parlant d'une jument. 
RR. u. tcwXO;. 

? ^TTO-pafta)t<jo, comme vtio^- 
jSafÇw. 

? ^Tio-páTrxa), comme ÚTro^áTrxco. 
? .Tuopaçy), t\; (íj), c. OTio^açiQ. cr7r«opYáCa), f áow, exciter par 

des attouchemenls. RR. 0. ôp^á^w. 
^TC-opYÍÍojxai, f caOTÓ(Top.ai, se 

fâcher un peu. RR. 0. ôpYiCw. 
? 'rTCO-p^YX10» comme ÒKofâhpiys. 
? ^TTOpetOV, OU (XÒ), C, UTlCÓpElOV. 
? TuopEto;, oç, ov, c. uTttúpecoç. 

^TT-opÔócú-w, f cóaojf relever un 
peu ; redresser; soulenir; étayer. 
RR. 0. ôpOóü). 

cr7róp6pio;, o;, õv, qui a lieu le 
malin, vers le point du jour ; mati- 
nal. RR. u. õpÕpoç. 

T7cóp6a)|xa, axoç (xò) , appui, 
étai, support. R. ÚTtopOóo). 

? 'Y-Trópiov, ou (xò), C. ÚTCWpeiOV. 
? 'rrco-piTcíCw , comme OTtop^iTcCÇco. 
* *r7r*ópvu(Ai, f. ópo-w, Poét, exci- 

ter om animer insensiblement, raellre 
peu à peu en mouvement; au fig, 
exciter, faire naitre.||/jta moy. mixte, 
tY7i*ópvupai, f ópoopai ou opoup.ai 

{aor. ÚTvojpóp-yiv et plus rarement 
ÚTitópopov, parf. Cmópwpa), se met- 
tre peu à peu en mouvement : com- 
mencer à se mouvoir : au fig, s'éle- 
ver, naitre. RR. 0. opvup-t. 

? ^TTOpO^OÇ, OÇ, OV, C, UTCtúpOlpOÇ, 
'YTrojS-patíw , / to-to , relever de 

maladie, commencer à se porler un 
peu mieux. RR. ú. pat^w. 

TTrop-paTiíÇw, f íoco, frapper un 
peu, baltre légèremenl ou par-des- 
sous. RR. 0. 

^uop^áTixca , f , coudre 
en dessous, coudre à, d!ou par ext, 
joindre, ajouter ; au fig, ajouter à 
un récit de fausses circonstances, 
etc. RR. 0. párcxco. 

'YTro^paçy), ^ç (íj), couture faile 
en dessous; ravaudage; doublure. 

^TtóppaxiÇ, ew; (^), cavilé entre 
répine du dos et les lombes. RR. 
0. pá^i;. 

trnop-p£YXa>» f- » ronfler un peu, roníler sourdement. RR. í». 
triTOp péco , f peÚOü) ou fu^ao- 

p,ai (aor. uTteppúrjv, e/c.), couler 
sons, au-dessous, par-dessous, t/Vu 
au fig. sc glisserdaus, pénélrer dans, 

rno 
avec Vacc.: s'écouler, s'échapper, 
se perdre', ou avec Vacc. échapper 
à, s'écouIer des mains de, au propre 
et au fig. lomber , en parlant des 

fcuilleSy des cheveux, etc. : tomber 
en ruines, s^écrouler, au prop. et «a 
fig' Qfois faire lomber, faire écrou- 
ler ? ou simplement mina* par-des- 
sous , en se glissant dessous, avec 
Vacc. RR. u. péw. 

•YTro^f^YvupLi, f (aor. 
ÒTtifârfcv., etc.), dechirer par-des- 
sous : rompre, enlr'ouvnr. || Au 
pass. se décnirer, s'enlr'ouvrir. RR. 
ú. pyjYvupLt. 

* pyjvoç, oç, ov, Poét. pour 
ÚTtapvoç, qui allaile un agneau, en 
parlant d'une brebis, RR. 0. f prjv 
ou apyjv, agneau. 

•YTcó^fcÇo;, oç, ov, placé sous 
Ia racine : qui a une racine ou des 
racines. RR. 0. píÇot. 

TTCo^óto-w, f cüctco , faire 
prendre racine ; au fig. affermir , 
consolider, élablir. RR. u. ftÇów. 

Ttio^íviov , ou (xò), partie du 
visage entre le nez et la bouche. RR. 
ú. píç. ^ 

'rTróffivoç, oç, ov, situé sous le 
nez: qui parle du nez, nazillard. 
Subst. 'YTcóp^iva, cüv (xà), les mous- 
laches. RR. u. píç. 

, f íato , agiter lé- 
gèremenl par-dessous ; parliculícre- 
mení, soufíler le feu , d'ou au fig. at- 
liser, exciter. RR. 0, 

^Trop-ptTcxéto-üj, Alt. et 
'riro^fÍTCXü) , f (aor. i 

ÚTcépf t^a, c/c.), jeler sous : au fig. 
soumetlre à la puissance, à Tempire 
d'un aulre, le rég. indir, au gén, 
RR. u. pÍTtxo). 

Titop poiíew-õj, f frémir, 
faire un bruit sourd. RR. 0. poi^Éw. 

'YTio^pu^vat, inf aor. a c/eOTtop- 
pfca. 

^TTÓppuOpLo;, oç, ov , donl le 
rliylhme est monolone, RR. 0. 
puOfJLÓÇ. 

TTTÓppufftç, eo)ç (■?!), aclion de 
couler dessous; iníiltralion; écoule- 
ment; fuite; chute; écroulemeul. R. 
Ú7C0pp£w. 

TTi-opptúSEüi-ti, f tqoo), frisson 
ner un peu d^ffroi : act, redouler 
un peu. RR. (mo, èppü)6£0). 

? TTropp.tó^, (áyoi(i\)tp. àTioppwÇ. 
^rcópuYp-a, ato; (xò), mine ou 

fouille soulerraine. R. de 
*r7t'Opúaa"a>, f , fouir ou 

creuser par-dessous; mincr , saper, 
renverser, demolir. RR. 0. òpúaow. 

T7c*opx£o{xai-ou|iai, / rjaopat, 
danser au son de la musique, danser 
au son de, dat, Activcment, danser 
en chantant ou chanter en dansant; 
représenler, jouer un role dans une 
pantomime. RR, 6. òp^ÉOLLai. 

'VTiópyYjpia , axoç (xò) , chant 
qui réglail les mouvements de» dan- 
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sen rs : pièce composée pour un bal- 
let, ])our une pantomime. 

*1*710tq, 6v, relatif à 
rncconipagnement des danses. 

ew? (f|), danses exé- 
cutées au son d'un accompagnement 
de voix ou de musique. 

'rTcoíraYrK, rj;, é(;,bâté, qui por- 
te un bât. RR. v. aáyr), 

*r7cócTa6po<:, oçt ov, unpeu galé; 
flasque, moílasse: qui a quelque\ice 
cachê. RR. ú. aa6póç. 

*r7io«aaiva), f. oavíÕ, agiter un 
peu Ia queue, comme les chiens qui 
caressent: flatter un peu, ou simplt. 
Oatler, cajoler. RR. 0. cacvto. 

TTTO-oaípw / plus usité au parf. 
CiTTOtrédyjpa, rare à laor. {iTráffyjpa), 
avec ou sans tou; ôSóvra;, montrer 
un peu les dents, ouvrir un peu Ia 
bouche : par ext. s'entr'ouvrir, se 
fendre, en parlant c/es fruits trop 
múrs. RR. 0. aaípti). 

'rTro-oaxx^a), f. íaa), filtrer, pas- 
ser à la chausse : au Jig. dépenser ou 
consumer peu à peu : qfpis empo- 
clier, enlever, dérober ? Dans le sens 
neut. trolter, aller au trol. *rTco(yax- 
xCÇeiv tííç ó5ou, Gloss. avancer au 
pelit trot. RR. 0. oaxxC^o). 

•rTro^o-aXeúa), f. eúow, être un 
peu agité, un peu en mouvement : 
act. agiler un peu, ébranler un peu. 
RR. 0. ca),eOco. 

*r7ro(ia>oç, oç, ov, qui est snr les 
flots, qui est en mer : par ext. ílot- 
tant, mobile, agilé, peu solide. *1*710- 
craXoi ôSóvte;, dénts qui branlenl. 
RR. 0 oáXoç. 

TTio araXTríÇa), f. íorw ou (Çto, son- 
ner un peu de Ia trompelte. RR. v. 
ffaXwCÇw. 

'rTrocaTipoi;, oç, ov,un peu pour- 
ri; qui a quelque pourriture cachée. 
RR. u. (jaTrpóç. 

■k TTioaapxíoioç, oçom a, ov, P. et 
TTrotrápxio;, o;, ov, qui est sous 

la peau, sous la chair. RR. 0. cápÇ. 
^ * *r7:oaEtpàíoç, a, ov, Poét. attaché 
à la longe ou comme à la longe; 
trainé à la lisière. RR. u. oeipá. 

^Ttooetopa, axo; (tò), pelit é- 
clat, petile parcelle qui se détache 
par le choc. R. uTrooeío). 

tr7roG-ei<T|AÓ;, oü (ó), pelite se- 
cousse, légère saccade. 

*r7i:o-<7£Ía), f. (TEÍoto, sccouer par- 
dessous ; secouer légèrement, ébran- 
ler un peu, faire mouvoir par de 
légères secousses. RR. vtió, oeío). 

'rTTooéX^voi;, oç, ov, sublunaire. 
RR. 0. oeXTQvy]. 

^7tóae(i.vo;, oç, ov, un peu grave, 
un peu solenncl. RR. 0. «te^vó;. 

* *r7CO'<j£Úo(jLai,/"ou0r1(TO|i.ai, Poét. 
s'élancer. RR. v. «reOco. 

*r7rO'(j7;pLaíva), f avw, indiquer 
secrèlement ou d une manicre dé- 
tournce; faire enlendre, donner à 
enteudre : qfoi< faire un signe 0. | 
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consentement, consentir , approu- 
ver, applaudir : plus souvent, don- 
ner le signa! ou 1 exemple, —tí, de 
qe, —nví, à qn. RR. 0. <rnfiaCvto. 

T7:oa7)|Aa<yia, aç (f,), comme vtto- 
cryjpEÍüxrcç. 

TTto-crnpLelow-ã), ou plus souvent 
au moy, <r7io-o7j{jLeióo(xai-ou|xai, f. 
o)(TO(iort, prendre des notes, — xà 
XEyófxEva, sur un discours pronon- 
cé : qfois annoter, commenter? RR. 
0. OT,jJLElÓü). 

TTtouriiisÍMffiç, emc tt), aclion 
d annoter, note, annotatíon. 

Ttco-otqtcco, o-tq^o), putréíler 
dessous ou dedans. RR. 0. 

*r7ro-oiYáa)-uj, f. oiY^oopai, gar- 
der le silence, ne pas repondre. RR. 
0. criYata. 

^TrooíSyjpoç, oç, ov, qui est de 
fer en dessous, mais recouvert d'un 
métal plus précieux.RR. v. oíôyipoç. 

*r7ióa-ip.oç, oç, ov, un peu camus. 
RR. u. (jt(xóç. 

*r7ro*ffi{AÓco-õj, f. cóaco, recourber 
un peu. RR. 0. oipów. 

'rTro-oiWTiáw-tú, f. rjoopai, taire, 
passersous silence. RR. 0. oiomáco. 

*r7roaiwTCYioriç, eco; (rj), rélicen- 
ce, prélérition,/í-, de rhét. 

'rTro-oxá^o, J. axáaw, boiter un 
peu; chanceler. RR. ú. oxáÇw. 

*r7io-(THaípto, f arxapw ? sauter 
un peu , — xò) TtóSe, Nicét. à pieds 
joinls. RR. u. cxaípto. 

Tiro^o-xaXeúü), f. eúow, remuer 
avec la pelle, alliser,—xò Tiup, le feu. 
RR. 0. oxaXeúa) 

f. (ao), m. sign. 
*l1ro(TxaX(i{ç, (ôoç (^), la partie 

du vaisseau oü est attaché Tanncau 
de la rame. RR. 0. axaXpióç. 

*r7tó(Txa|i.6oç, oç, ov, légèrement 
recourbé. RR. 0. oxap-êó;. 

*r7rcNJxá7rrü), f. axá^o), saper 
par-dessous, creuser en dessous; re- 
muer Ia terre autour des vignes. 
RR. v. axaTmo. 

TTiooxaçri, t^ç (^), action de sa- 
per ou de creuser par-dessous; ex- 
cavation. 

^TiooxaçióxapTOç, oç, ov, qui a 
les cheveux rasés tout autour de 
manière à n'en laisser presque quVm 
leger toupet au sommel de la lôle. 
RR. 0. oxaçíov, xEÍpto. 

TTroaxaçKTpóç, ou (ó), Taction 
de vanner le blé. RR. v. oxaçíç. 

? TTto-ffxefiáCü), yT áoa), ou 
? *r7rO'crx£6ávvu(ii, yT axEÔáaw, 

dissiper. RR. v. crxESávvujjii. 
TTio-axEXíÇa), {aw, donner le 

croc-en-jambe, faire tomber parun 
croc-en-jambe, ou a/òis simplement 
renverser, faire tomber : au Jig. sup- 
planter, tromper, duper. || Qfois au 
passif, trébucher, chanceler. RR. 0. 
ffXEXÍÇo). 

*r7co<7xéXi9(xa, axoç (xò), croc-en- 
jambe ; chute produite par un croc- 
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en-jambe, ou simplt. chute, renverse- 
ment . au Jig. fraude, tromperie. 

T7:o<txeXi<T[j.óç, ou (ó), m. sign, 
*r7:o-(TX£7;xo|xat, / axé^opai, 

soupçonner, conjecturer. RR. 0. 
axETiTop-at. 

*r7i0(7X£uri, ^ç (íj), subslruction, 
travaux de maçonnerie sous un bâ- 
timent. RR. ú. oxeutí. 

ír7to(Txrivtov, ou (xò), ou plus 
souvent tYKOGV.fivioí, tov (xà), place 
au pied de Ia sccne réservce aux 
joueurs d instruments, comme notre 
orchestre : ia scène, proprement dite. 
RR. ú. crxrjviQC 

'rTTo-axiáCo), f. áo-w, ombrager, 
couvrir dombre, obscurcir. Dans le 
sens neutrey T^ç òipaç ÜTcooxia^oú- 
tr/jç, Athén. comme il commençait à 
faire nuit. RR. ü. oxiá^w. 

TTiooxíaoiç, £ü)ç(íj), ombrage. 
■k *riXÜ*(7XlC>0)-cò, P. p. ÚTTOCXláÇü). 
■k *l*7cocrxiÓ£iç, eooà, ev, Poét. et 

^TTÓaxioç, oç, ov, couvert dom- 
bre, ombragé, épais, sombre. RR. 
ü. oxiá. 

*r7io-<jxipTáü)-cõ, f TQaco, sauter, 
faire un bond, s'élancer d'un saut. 
RR. u. oxtpxáw. cr7ró<TxXr(poç, oç, ov, un peu dur. 
RR. u. axXr.pó;. 

'rTrooxóXioç, oç, ov, un peu obli- 
que, un peu de travers. RR. 0. oxo- 
Xióç. 

■k Ttccoxotioç, oç, ov, Poét, placé 
devant les yeux pour aider à voir 
de plus loin, en pari, de ia main. 
RR. U. «TXOUEül. 

*r7io(TxÓTEtvoç, oç, ov, un peu té- 
nébreux. RR. ú. ctxoxeivÓç. 

'rTrocrxóxioç, oç, ov, cachê dans 
les ténèbres, olscur. RR. ú. oxó- 
TtOÇ. 

* ^Tro-o-p.apaY^w-õ», P. re- 
tentir sourdement. RR.ú. cp.(xpa.yé(ú. 

TTto-ap^y w, f «TjjnrçJía), frolter ou 
essuyer légèrement. RR. 0. crixr^a). 

^rTrocrpioç, oç, ov, qui a un peu 
d^deur, un peu odoranl ; qui a de 
lodoral, ou au Jig. qui a le nez íin, 
intelligent. RR. ú. Ó(T|xtq. 

*r7;o«(Tp.ú^ü), / apú^o), consumer 
lentemement et à petit feu, au pr. et 
aufig.KK. 0. opú^to. 

'rTro-croêsaj-tü, f. rjua), épouvan- 
ter m peu. RR. 0. aoèéto. 

'YnoaóXoixoç, oç, ov, un peu in- 
correct, qui parle un peu incorrecte- 
ment ; un peu inconvenant, lant 
soil peu absurde. RR. ü, oóXocxoç. 

^Ttóoopçoç, oç, ov, un peu po- 
reux om spongieux. RR. ú. (Topcf^Ê^', s 

*rxóao(poç, oç, ov, un peu sage, 
un peu philosophe, un peu savanl, 
un peu habiie. 'tTióaoçoi xéyvai, 
arts qui onl quelque papport avec Ia 
philosophie. RR. ú. co^óç. 

'rTrooTraOiopoç, iõ (ô), incision 
pour enlever la peau du crâne. RR. 
0 (XTtaÔÍCto. 
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•TiroínraQiffr^p» iípoç (ó), scalpel 

pour enleveria peau du cràne. 
'rTto-cnxaípw, f. crirapw, paJpiter 

un peu, faire cpielques mouvements 
convulsifs : baltre faiblement, en 

■parlant dupouls. RR» u. (TTcaípw. 
'TTto-aitaví^op.ai, f- i<T0^aop.ai, 

manquer un peu,commencerà sentir 
le besoin de, gén. TTiEcrTtavitrpévoí; 
popãç, Esch. manquant de vivrts, de 
noumture. Tí 6' è^tl x?E'1^ 
07:£(77cavi(TfX£vov; Sòph. enquoicela 
fait-il faule ?RR. ô. d-nraví^o). 

TTio-ffTcáw-íi), /. (jirácrw , lirer ou 
arracher par-dessous; ôier, sous- 
traire. || y4u mor. tírer à soi par- 
dessous : en t. de manége t exciler 
pfur de pelits temps d'arrêl. RR. 0. 
aTráfo. 

*r7ioa-7rèipíSiov , ou (rò), La base 
d^une spirale ou d'une vis. RR. Íí. 
anEtpa. « 

•Ticóínreipoç, o^, ov, entortillé, 
çnroulé. 

Two-íTTCEÍpa), f. (jTTEpã), semer &e- 
crètement; au fig. disséminer, ré- 
pandre çà et là; occasionner, exci- 
ler, faire naítre. RR. 0. (rjuípco. 

TTro^TtXrivCCoH-ai» f ícrop-at, se 
meltre un emplâtre ouimecorapresse 
sur une blessure. RR. 0. otcXyjvCov. 

•rTiódTiXrjvoç, oç, ov, qui souffre 
de la rale; sujet aux maux de rate. 
RR. 0. (ticXT)v* 

, f. fato, éponger 
un peu. RR. 0. <raooy(Ç(t), 

TTro-dTcoSíCw, f icro), êlre om de- 
venir d'une couleur un peu cendrce. 
RR. {>. GnoÒíÇiú, 

•rrróoTTíovSoi;, oc, ov, qui se fait 
ou qui agit en verta d'une conven- 
tion, d'un trailé. •rrtódTtovSoi è^ép- 
j(ovTat, Hérodt. ils se retirent en 
vertu d'üne capitulalion. Tiroduav- 
Souç àqjiÉvat touç al/p.aXtí)TOu;, 
Plut. renvoyer les prisonniers en 
vertu d'un traité. Tou; vexpou; utto- 
ffixóvSouç àvaipsTaQai ou xoptí^Ecrôai, 
Thuc. enlever ses cnorts pour les en- 
sevelir sur la foi d'uu armistice. RR. 
U, 

•rTCO-fflTOuSáÇcO^áffÜ) Ouá(70\L<X\y 
favoriser un peií, servir avec un peu 
de zèle, cce, RR. h. <T7iou5áOe. 

•Tito^TáCa),/crTá^o), dégouller, 
distiller lentement et goulle à goulte. 
RR. 0. «rrá^oi. 

YuoaxáOtirj, nç dépôt d^une 
liqtieur au fond du vase i q/ois base, 
fondement. RR. í>. axáQixri. 

,4. TTtoaTaOpLÍ^Íôo; (■?)), G/.m. sign. 
• Coaxai/jv, opt, aor. a de Oç- 

í<jTap.a». 
•rTroaxaín;, ewc (fl, éeoulement 

'OUtte à goutte. R. OTrooxáCw, 
•rTcóffxatffú, eí-.ç (Vj), Taction de 

placer dessoiu„: ce que lon placé 
desíous, base, fondement ; ce qui 
dépose au fond d un vase, lie, marc, 
sédiment, (foii pir ext, épaississe- 
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ment des humeurs, condensation des 
vapeurs, (]fo\s eau stagnante, bour- 
bier, fange: action de pôster des 
soldats ou de se pôster dans un en- 
foncemenl, embuscade, embuches, 
ou simplement, poste de soldats r 
au fig. ce qui fait le fond, a subs- 
tance , le sujet d'une chose; nature 
ou conslitution d^ne chose; sujet 
d'un discours; fond d'une question; 
príncipes dont on s^ppuie , etc, : 
qfois ferme persuasion, conviclion 
intime: ([fois ferme propos, dessein 
forme; plus souvent, présence des- 
prit, hardiesse, coníiance : en t* de 
phd. substance: en de tUêol. by- 
postase, c. à d. personne réelle, en 
parlant des personnes de la Sainte- 
Trim té. R. vcpídnQpu 

TTtoaxixriç, ou (ó), primit. celui 
qui se tient dessous mais plus sou- 
vent, fourche d^ppui axc-boutant, 
étai, support: Ecd. celui qui donne 
la substance, le Créaleur. 

TTrodxaxixóç, in, Qv, qui soutient, 
qui supporte, qui s'expose à, gén.: 
sans re^. audacieux, cuurageux, in- 
trépide, ou simplement, qui a de la 
presence d,esprit, de Tassurance; 
EccL hypostatiqne, suhstantiel, per- 
sonncl; qui donne la substance, qui 
a une vertu créatrice. 

^irodxatixtõ^, adv, avec fermeté, 
patience, courace ; avec insistance, 
avec force: Eccl. hypostaüquement, 
substantiellement. 

•Tuodxáxi;, iSo; (íi),, Eccl, créa- 
trice. 

Tuódxaxo!;,©;, ov, quhl foul sup- 
porlcr, supportable ; raremcnt, qui 
est placé dessous, T^ódxa- 
xov, ou (tà), support d'mi vase. 

TTTOdxaxpia, aç (fiR prètresse en 
soqs-ordre. R. CmodxaxTq;. 

? ír7ro*dxayuóop.ai-oõpiai, Poét, et 
* T7rO'dxaxúa> ou 'Tno-oxxxúofiai 

(sans/«/.), PocV.se mui li plier comme 
les épis de blé, en parlant des trou- 
pcaux, etc* RR. ú. dxáyuç, 

? TTroKxxEYáíw , / ádfi), étendre 
par-dessous. RR. 0. dTEYÓ^ta. 

'TuodxéYadixa, aTo;(Tà), couver- 
ture que Ton élend par terre. 

TnódXEYo;, o;, ov, qui est sons 
le toit, c. à d, dans la maison : cou- 
vert, cachê. RR. n dx^Y^i» 

Tuo dxéY'»), / dxé^ü), cQuvrir,ca- 
cher. RR. ú. orxeYw. 

T7to*dx£XXa),/ dxeXõj (aor. i Cia- 
édXEiXa, etc.}% tirer en bas : reslrein- 
dre, diminuer^resserrer : amener ou 
carguer les vai les: en ce dern ier sens 
il s,emploie anssi au moycu.\\Aupas- 
sif et au moyen, se rcsserrer, se ra- 
petisser, d'ou au fig, diwinuer, dé- 
croitre : <\fois se retirer, reculer, 
fuir,dcserter,se cacber par crainte, 
et avec l'acc. reculer devant quelqne 
chose, évUcr, craindre : avec iacc, 
ou le gén, se rel&chcr de céder, 
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renoncer à: cjois sans rétipie, cé- 
der, fléchir, se modérer, se contrain- 
dre, sbumilier, se soumeltre: ajois 
cacber ses sentiments par crainte ou 
par respect, d'ou avec i acc, dissimu- 
ler, taire. RR.ú. oxeXXo). 

Tixo-dxeváÇw, f. á^a), gémir un 
peu : Poét. gémir sous, supporter en 
gémissant, acc. RR. 0. dXEvaÇa). 

■k tr7rodT£yayfÇ«*>, f. ídto, Poét. gé- 
mir ou retentir par-desspqs : gémir 
un peu. RR. u. dXEva^íi(a). 

Twóoxevoç, oç, ov, un peu étroit. 
RR. u. dXEvóç, 

^uo-dTEvw (sansfut.), gémir un 
peu ou secrètemenl, soupirer tout 
bas: gémir ou soupirer à propos de 
quelque chose. RR. u. dxÉvco. 

? ^Tro-dxepEOJ-aj, f. rjdo), dépouiller 
ou frustrer par des moyens secrets. 
RR. dXEpéw. 

? criio.dxepídxa) , rwe/ae sign, 
^ixo-dXEpvíCw, f. ídw, placer sous 

Ia poilrine de quelqu'un ? (| Au 
moyen, placer sous sa propre poi- 
lrine. RR. ú. diEpvov. 

TuódiEpvo;, oç, ov, placé sous Ia 
poitrine ou dans le sein. 

'rTcodTióXwjxa, axo; (xò), pilier 
pour soutenir. RR. ú. dxrjXów. 

T7:ódxrip.a , axoç (xò), soutien, 
support, appui, base, d'ou (jfois le 
fondement, le périnée ; sédiment, 
dépót dhin liquide : poste militaire, 
corps-de-garde, gros de soldats, 
troupe de conjurés ; présence d^s- 
prit, assurance, constance, courage: 
qfois Eccl, substance. R. (>çí<xxy)j«. 

TixooxiQpiYpot, axo;(xò), soutien, 
support, appui. R. de 

T7tO'<jXY)píCa) ,/íÇo), étayer, ap- 
puyer : placer dessous pour servir, 
de support. RR. vmó, ox^pt^ca. 

T7tooxiYp.iQ, íji; (f))» signe de 
ponctuation entre les incises d^ne 
phrase, virgule. R. de 

Ttio-oxíCw . / oxí^w, piqueter, 
pointiller : en t. de gramm. séparer 
par une virgnle. RR.ú. oxí^w. 

'YrcooxixxÉov, vcrb. de ÚTioaxíÇo). 
'rTro^oxíXoto, / «txiX^w, reluire 

en dessous; briller un peu. RR. ú. 
(jxCX6(Ü. 

TTtooxoXri, yjc (^), resserrement, 
diminution, décroissance : aballe- 
ment, consternation ; crainte, peur; 
hesita liou : action de se retirer, de 
reculer, cCou au fig, dissimulation, 
subterfuge; en t. de méd, diminution 
progressive opérée sur la nourrilure, 
R, ÚTtoaxéXXo». 

TTiQ-crxoXiCo), / íow, laisser tom- 
ber les plis d"uae robe > baisser uu 
voiUy etc, RR. utcó, oxoXíCto. 

TTroaxóiiiQ;, oç, ov, qui est dans 
la bouche ou sous Ia bouche: qui est 
au-dessous de Torifice dVin vase. || 
Subst, Tttooxóiiiov, ou (xò), partic 
qui est innnédiatement au-dessous 
de Torifice d un vase. "rTiooTOfitai 



rno rno TllO 1503 
m (tà), mors d^une bridc, RR. 0. 
ffT6(JUX. 

* ,T7ro'fTTOva)(íÇw, Poét, c. Cmo- 
(TTeva^í^w. 

T^oatopeTre, Att. pourbnoGXQ' 
p&rexe ,2 p. p. fut. de 

'rTTQ-íXTOpÉVVUfJLt OU atÔpVlipLl, f. 
aropéau), élendre sous, et pruicipa- 
lemenl, faire un Iit. f'Iva XexTp' 
OTiocTpóxrw xivf, Eurip. pour que je 
ne préparç la couche d'aucim hom- 
me, c. à d. pour que je ne sois pas 
mariée. TuocTooeaai k EubuL 
faire une lilière à un chien. RR. 0. 
aTopfwujjii. 

TTio-aTpaTeOío, £ eucw et 
fftpaTeúopai, f. evaopai, servir à 
la guerre sous quelquVn, dat. RR. 
0. «TTpaTEÚO). 

'irTco-aTpaTriY^'^' f- com- 
mander en second,être lieutenánt 
du général. K. de 

TTíoffTpáxYivoc, ou (ó), comman- 
dant en second, lieulenant du gene- 
ral. RR. 0. (jxpaTYiYÓi;. 

^TtoarpctToipúXaè, axoç (ó), m. s. 
'rTroaTpeirxéov, verbal de 
Trco-crTpéçw ♦ ][• <xTp£4'w» retour- 

ner, c. à d. faire retourner, ramener 
en arrière, — firuou;, ses chevaux: 
dans le sens neutre, rétrograder, re- 
venir sur ses pas, retourner dans un 
lieu, ou simplement se relournér, — 

pour prendre ia fuite.|| 
Aumoy. etaupussif, mêmessens neu- 
tres : qfois prendre la fui te, et par 
ext. éviler , fuir, avec f ace. Ttiq- 
^xpeçôet; ou ÚTcocrxpaipeíç, eTíra, év, 
selant retourné; ayant tourné le 
dos ou pns n Ia fuile: élant retourne 
sur ses pas, ctar.t revenu, — ei; xó- 
ttov, dans un lieu ; qfois Poét. s é- 

iPir • ' tant avisce, ayant eu Pidée de, gén, 
RR. 0. (Txpeçw. 

'ITTrodxpÓYY^0^ 0í» ov» 1111 Peu 

arrondi. RR. ó. axpoYY^0^ 
'rTroaxpoç^ , -qç (íl), Taction de 

retourner ou de revenir sur ses pas, 
retour, marche retrograde : retour 
d^ne maludie ou d uu accès, re- 
chute: en t. de rhét. retour à la ques- 
lion . qfois sorte de narenlhèse ex- 
plicalive, R. ímooxpeça). 

*r7ró(Txpocpo<;, o;? ov, quirevient; 
qui esl revenu, de retour, 

*r7rocrTp09fi)5rjç, yj;, eç, qui cause 
une rechute, dans une maladie, 

"rTtóo-xpuipvoç, òç, ov, un peu as- 
tringent; un peu âprg, un peu ai- 
gre ; dVine humeur un peu difíicile. 
RR. Otió, axputpvóç. 

•rTróaxpa)|i.a, axo; (xò), ce qu'on 
élend dessous, matelas, lilière, etc,: 
qfois base, fondement,' soutien, sup- 
porl. R. íiTioaxpcúvvujii. 

T-noaxpwpvio; , oç , ov , qui est 
jousla couverlure, c. à d. qui garde 
'e lit, alité. RR. u. (jxpa)p.vfj, 

^o-axpcüvvupLi, f. trtpwdw, 
comrrie í»Ttoaxopevvvji.if 

•r^óffiuXoç, o;, ov, soutcnu par 
des colonnes. U Subst. TttóoxxjXov, 
nu (xò), colonnade. RR. 0. oxúXoç. tr7rQ.crxuXóa)-to, f. tóow, soutenir 
par des colonnes ou par des piliera. 
RR. O. (jxuXóo). 

*r7ioaTÚX(iüp.a, axo; (vò), pilier, 
colonne. R. imoaxuXóa). 

Tuófrxuçoç, o;, ov, un peu astrin- 
gent. RR. úró, oxucpóç. 

TTro^xúçto, f. orxú^c», resserrer 
un peu; épaissir, condenser : dans 
te sens neu(, êlre un peu astringent. 
RR. (>. (txúçw. fr7roa-uY*xÉw-w, f [aor. 
CiTcoauvexea» etc'}f coufondre ou 
brouiller un peu ; troubler, rendre 
confus, interdit. RR. ú. <ruv, 
t TuoauY*x^vw» NeoL p, utíoouy- 

XÉw. 
TTtoffUYX^™?» a^' un Peu C011" 

fuscment. RR. ú. ouyx^- 
? •rTro-auXáto-w, / fauif soustraire, 

dérober. RR. u. ouXáo). tr7T:o<x0p.6oXoç , o; , ov , symboli- 
que, allégorique. RR. 0. (rúp-êQXov. 

•rTToaup.p.cYTQCt éciy UI1 Pe
f
u 

mêlé, qui n'est pas exempt de mó- 
iange. RR. í». tnqjLp-cYri;. 

TTronúvÔr.iJLa, axo; (xò), conven- 
tion poslérieure. RR. 0. aúvÔTQixa. 

T7:o«oupít;w et Att. aupíxxw, / 
lera) ou siffler par-dessous : sif- 
fler un peu. RR. u. oupí^w. 

'Vuo^aupa), f. oupõ), lirer par- 
dessous : ôler, soustraire : qfois alti- 
rer doucenient, allécher, amorcer : 
qfois faire baisser, diminuer ; qfois 
exposer en peu de mots, «ffleurer ? 
en t. ie méa. purger, relâcber. \\Au 
moy. 'rTtotxvpEO v^ôúv, Nicand, aie 
soin de te purger, m. à m, relâche- 
toi le ventre. RR. 0. aupto, 

'VTióauxvo;, o;, ov , assez nom- 
breux, assez fréquent.RR.ó, ffuvvóç. 4r7co(xipáYiov ou (xò), rendroil 
ou Pon enfonce le ferdans la gorge, 
le bas de la gorge au-dessous du 
noeud. RR. 0. j^y^. 

TTtoaçaYP-a, axo; (xò), ruplure 
d^une veine ; sang rcpandu, sang 
extravase , meurlrissure , sang d'un 
animal recueilli pour Tapprèler en 
forme de mets; liqueur noirálre que 
lance le calmar ou la sèche, et dont 
on fait de Cencre. R. de 

T7io.(79áÇ(o ou Alt% açáxxto, f 
açá^to, égorger. RR. 0. a^áCco. 

■k tr7co(J9áÇ, áYo; (íj), Poét, ouver- 
lure, crevasse, cavité. 

TTto-oçáxxto, O^oacpáCw. 
'rTro-ocf íyYw' /■ resserrer 

un peu : serrer ou altachcr par-des- 
sous. RR. 0. (7çíyyw' ' 

Tuo-ffçpaYÍCto, / law, cacheter, 
sceller. || Au rnoyen, m, si°n. RR. 
ú. a9paYÍ^w. 

*rTioa9paYl;, 15o; (íj), sceau, ca- 
chei. UR, 0. (79paYÍc. 

Tn.onçpatvOR.ai, /. o<79pri<Jop.ai 

(aor. OircoffÇpávOriv), sentir un peu, 
flairer un peu. RH. ú. ò,<T9paívop,«u tr7ro-(79up(Co[J.ai, f ícropai, don^ 
ner à la terre un dernier travail en 
recouvrant les semences avec la 
houe. RR. 0. (79upa. 

'TTio-cxxá^co, f àyáatA, donner la 
croc-en-jambe, ou simplement faire 
lomber, renverser, avec tacc, RR. 
0. <tx^O>. 

? •ftro-ffxéQo) {d'ou fimparf,^ ou 
aor. 2 Ouéoys.OjÇv), Poét. p. utcÍx^ 

'ruoaxéaôai , infn, aor. 2 de 
07ci(7xvéo(xai. 

* •rTroaxe^l*!» ilÇ (^)í lon.p. uttó- 
aXEcri;. 

* *1*770ax^aiov, ou (xò), Poét, et 
TTióaxeffi;, ew; (íj), proraesse, 

engagement; qfois signiíicalion d'uu 
mot. R. ÚTticrxvéop-ca. 

TTioaxexixó;, to, óv, ^romelleur, 
qui promel fácilement. 

*r7tO"<7XVip.ixít;o(j.auy f. íoopai, 
prendre le costume ou jouer le ròle 
de, acc. RR. útió, ^x-np-axí^ü). 

tr7TO'<7xíCw> f cx^w» fendre ou 
déchirer en dedans ou par-dessous; 
entamer par une légère incision. 
RR, 0. (Tx^w. 

^Troax1*7^» aT0^ (T^)» incision 
pratiquée eu dessous; fenle infé- 
rieure ou intérieure; sorte de chaus- 
sure d^omme. 

*r77oaxóiJ.evo;, ri,ov,^arr. aor, % 
de úuwTXvéop.ai. 

TTiócrxa), "151;, ^ subj. aor. 2 de 
Cí7:e'xo), 

* IfTtósubj. aor, 2 de úti- 
i(7Xvéop.ai. 

TTto^tJtóÇa), f. cTíoaco, conserver 
secrèlemcnt. RR, u. ocó^ío. 

*r7to-(7(0(xaxó(o-(õ, f. (ó<7(o, rajeu- 
nir, rafraichir, et pour ainsi dire 
faire revivre dans un nouveau corps. 
RR. ú. a(op.axó(o. 

•rnio-aíopEÚío, f eúaco, entasser 
par-dessous; accumuler, amonceler. 
RR. 0. <T(OpEU(0, 

*r7toa(o9povi(7xV;i;, ou (ó) , sous- 
inspccleur, sous-surveillant dans les 
gymnases, RR. u. aa^povidXTfj;. 

TícoxaY^t W W). soumission , 
assujeltissement, subordinalion : en 
t, de gramm. le subjonctif ? R. Otío- 

*r77QxaCvio;, o;, ov, termine par 
une languette en forme de ruban, 
d*ou *T770xaívioç x^Pa» Pays qui se 
termine par une langue de terre. 
RR. útió, xatvía. 

'TTioxaxxtxó;, yj, óv, qui soumel, 
qui a le pouvoir de soumettre 
dassujeltir : en t. de gramm. poSó.-^ 
positil, qui se met aprcs le mot ou 
qui esl régi par lui. Tò ÚTioxaxxixàv 
ápôpov, 1'article relatif. *U ÚTtoxa- 
xxixtq, s. ent. eyxXkA;, ie subjonclif. 
*r77oxaxTixò; xpóvo^^lnpsdu sub- 

jonclif, R. U770Xá(7(I(O. 
? *r770xap.vóv, ov fa)» PoéLhexhe 
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cueillie pour préparer les breuvages 
magiqites. R. de 

* 'rTio-Tá^vco , lon, et Dor, pour 
CiTroTÉjiva). ^ 

* TTco^xavúa), f. TavOaw, Poét. p. 
()7lOT£ÍVü). 

TTcóxa^c, ew; (ft), soumission, 
Süjélion. R. 07roTá(T<Tíi). 

'ruo-Tapa^CTO), f. , troubler 
un peu, mettre en désordre : efírayer 
un peu. RR. vttó, Tapácdo). 

*XTzO'xa.o6éu)-u)y f. Vjatú, s'effrayer 
un peu : s alarmer en secret ; act. 
cramdre un peu ou redouler inlé- 
rieurement, s'elTrayer de, avec l'acc. 
RR. ú. xapêso). 

TTioxapxápio;, oç, ov , qui est 
dans le Tarlare, m. à m, sous le Tar- 
lare. RR. ú. Tápxapoç. 

er7róxari<;, ewç (f,), Taction de 
lendre ou d^étendre dessous. ^tco- 
xáaeiCTreSícov, Eurip.Jts, plaincs qui 
s'élendent au-dessous. R. ímoxEivw. 

•rTTO-xáffaa), f. xáÇto, ranger au- 
dessous, placer dessous : ranger ou 
meltrc dans une calégorie, sous 
une dénominalion quelconque ; sou- 
mettre, placer sous la domination 
de qn : au fig, sournellre, subor- 
donner, le rég, indirect au dat. ra- 
rement avec vttó. || Ju moy. sou- 
meltre à sa puissance. || Aupassif, 
êlresoumis, subordonnc, subjugue; 
se sournellre volonlairement ou par 
force, — xiví, à qn ou à qe. Oí ímo- 
xexaypiévoi, les sujeis. || En t, de 
frvamm. TTioxáaíreiv, régir le sub- 
jonctif. •rTroxáffffcffOai, être mis au 
subjonctif, à cause d'un mot qui ré- 
git ce mode. RR. v. xádara). 

•riroxaúptov, ou (xò), le périnée. 
RR. ú. xaupoç. 

Tiro^xaçpeúa), f. eúora), creuser 
dessous, miner. RR. 0. xafppeúa). 

^Tio-xeívío, f. xevÕ) {aor, Ot^xei- 
va, etc.)t i

0 lendre dessous, c/ 
le sens neut. sous-lendre, êlre op- 
posé à, en t. de géom, : a® présen- 
ler, offrir, d'ou au fig. suggérer, 
iaspirer, susciter, procurer, occa- 
sionner; qfuis promeltre, faire es- 
pérer, avec l'acc. ou /'/V;/^l|i0 Tuo- 
TEÍVEtv xatçxXívai; xouçxáXco;, Lex. 
teadre des cordes sous un haroac 
pour le soulenir. nXsupà Otioxeívou- 
<xa ywvíítv ou útcò yamav, Euclid. 
côlé opposé à un angle. 'li uttoxeí- 
vouoa xrjv òpOyjv ywvíav, Eucl. Thy- 
polénuse d'un Iriangle reclangle. || 
2o Ttioxeíveiv xivi p.ioOovç, AristpU. 
offrir ou promellre à qn des récom- 

•'U jises, un salaire. ^ttoxeíveiv xcvl 
èXTTÍoa, Adi. Tat. donner à quel- 
qu im de Tespérance. Tttoxeíveiv 
ôSOvaç, Sop/i. causer de la douleur. 
^OcTrep oov xal xaíç èXTiídiv útcéxei- 
vov, Chrysos*. comme ils semblaient 
le promellreà nos voeux, à nos es- 
perances. Ttcoxeívü) xòv paaiXÉa çí- 
>0^ "aoi-ííarai, Ti me. je vous promets, 

rno 
je réponds de faire entrer le roi dans 
votre alliance. 

Au moy. TTto-XECvojxai, f. xevou- 
piai [aor. uT:£XEivá(Ayiv, etc.)y Io of- 
frir, promeltre ; 2o proposer, met- 
tre enavant, mellre en queslion. || 
Io *r7ioxeív£a6ai (UdOov, D/o/j, of- 
frir ou promellre une recompense. 
|| 2o T7ioxEÍv£o-0ai ápdjxrjtnv, Plat. 
proposer une queslion, mellre quel- 
que chose en discussion. 

Au passif, tous les sens corres- 
pondants à ceux de Vacúf et du 
moyen, RR, 0. xeivo). 

Ttco^xeixí^w, / íaco, fortifier au- 
dessous ou dans le bas par un mur, 
un rempart, RR. 0. XEt^íC^. 

*r7iox£Íxi(Ti<;í ewç (Vj), construc- 
lion dun mur sous un lieu élevé. 

TTroxEÍ^cdpia, axo; (xò), mur ou 
rempart construit au-dessous. 

*r7iox£ixia|xóç, ou (ó), comme IjiiQ' 
xeí/ioi;. 

TTco-xExpLaípopiai, f. apou|i,ai, 
conjecturer. RR. 0. xexpLoípopLai. 

tr7io*xÊXéü)-£i), / xeXéoü), payer 
une redevanccy un tribut, une part 
de contributiont etc. : rendre ce que 
l'on doií à qn : supporler une dé- 
pense, etc. TTioxEXÉoai <pópov xiví, 
Polyb, acquitler m tribul envers 
qn.JJ^w passif, êlre payé, acquitté, 
etc. , ctre sou mis comme tributaire, 
—xivC, à qn, RR. ú. xeXe'*!). 

^ttoxeXtó; , Trçí, soumis à un 
tribut, tributaire ; qfois salarié, sou- 
doyé. Tò OtioxeXeç, la soumission à 
un tribul ; les pays tributaires : en 
t, de phil. m sign, que útioteXí;. 
RR. 0. xéXo;. 

*r7iox£Xíç, (8o; (íj), dans la lan- 
gue de certains pliilosoplies, faculte 
naturelle de riiomme pour alteindre 
au souverain bien. 

* T7ro-x£'XXo(xai,/ xeXoõpiac, Poét. 
naitre ou sorlir de dessous, gén. 
RR. ú. xéXXo). 

•rTCO-xépvü), / XE(JLü) {aor. 2 útc- 
êx£(xov, etc.), couper en dessous : 
còuper par trahison: inlercepter, re- 
trancher, ôler, eulever. ^noxspiVEiv 
xò ÔÉpjJLa, Aristoph. couper le cuir 
un peu obliquement pour le faire 
parailre plus épais. tr7rox£(Xou(ja 
xà; óòoú; aou, Aristoph. ayanl cou- 
pé leschemins devanlvous. llávxtov 
07rox£(xoi áv xàç èXTtíòa;, Xén. il fe- 
rait tarir respérance dans tous les 
cocurs. 1| Au moyen, couper, inler- 
cepter, enlever, à peu près comme à 
l'actf. TTCox£(jLVEafiaí xivo; xà; ó- 
ôoOí;, Aristphn. ou xcvà xaiçóÔoi;, 
Élien, ou simplement 'rTroxE^vEdOaí 
xiva, Xén, couper tous les passages 
devant quelqn un. tr7tox£|j.vó(jL£vo; 
xòv ê; láp-ov itXouv, Xén, ferrnant 
la mer enlre lui et Samos pour Cem- 
pécher de s'y réfugier. TTioxexjjLr)- 
pávo; Trao-ac aòxwv xà; e^ojGêv cú- 
çEXEÍa;, Plut leur ayanl faii perdre 

rno 
toutes leurs ressources du dehors 
Tou; xpóvou; up-wv vTioxspivópLevoç, 
Eschin, vous faisant perdre toutes 
les occasions. *r7iox£'pLV£a6ai x^v 
GpaaúxiQxa xwv àvxtXEyóvxtov, Chry- 
sost. ôler à ses adversaires ce qui 
fait leur confiance, ce qui les rend 
insolents. T^v àxóvxiaiv òpó|x(i> útc- 
exejjlovxo, Dion, ils prévmrent en 
fondant sur lenoemi la décharge de, 
ses traits. || Au passif, * 'rTroxap-VE- 
aôai xò à^ò xtõv vewv {sous-ent. pi- 
po;), Hérodt. avoir la retraile cou- 
pée du côté des vaisseaux. RR. v. 
T£(i>V(i). 

'fTioxixapxo;, o;, ov, plus petit 
d'un quart, qui esl à une chose com- 
me 3 à 4. RR. {». xÉxapxo;, 

*r7roxáxXy)xa, voyez ÚTtoxXácü. 
^Tíoxexpáytovo;, o;, ov, à peu 

près carré, quadrangulaire. RR. 0. 
XExpáytovoç. tr7ro-X£xpaív(o,c. ÔTtoxixpaCvto. 

^TioxExpaTcXáoio;, o; ou a, ov, 
divisé par qualre ou qualre fois 
plus pelit. RR. 0. xExpaTiXáoxo;. 

'rTTÓxsçpo;, o;, ov, d'une couleur 
un peu cendrée. RR. u. xéçpa. 

^Tío-XE^váopai-wpat, f. rjaopai, 
venir au secours par son art. RR. 0. 
XE/váopai. 

^uo-XTjpáw-w, f. ricos, observer, 
épier, gueller. RR. {». xrjpiü), 

T7io«xíôripi, / ÚTio-ÒfidO) {aor, 
VTciôyixa, etc.), Io placer sous, met- 
tre dessous : 20 qfois fonder, éta- 
blir surdes fondemenls ; 3o au fig. 
poser en príncipe, et par ext, sup- 
poser ; 4W metlie dans Tesprit, et 
par ext. inspirer, suggérer ; 5o don- 
ner en gage, mettre en gage, hypo- 
théquer. || r0 ToSot pao/áXig uTroÔEfÇí 
Plut. ayant placc son are sous son 
bras. || 2o 'rTroxiOsvai ttóXec;, ^er- 
mog. fonder des villes.||30 "Av tcXeí- 
ou; ÚTcoOcóci, Aristt, s'ils en suppo- 
sent un plus grand nombre.|l4o Tuo- 
Ôevxe; xouxo xyí yvwpr,, Dém. vous 
étant bien mis cela ians Tespril. 
Tíjv éXTiíòa í^v OttexíGei auxw, Tnuc. 
respérance qu'il lui donnait. || 5® 
'Evi^upov uTioGEcvat, Lex. donner 

quelque chose pour gage. Tyjv oO- 
oíav OrcÉO-nxE, Jsocr. il hypolhéqua 
son bien. tr7t£0£(Tav ptOxtp xà; ír^po- 
ata; rcpoaóòou;, Eschin. ils lui en- 
gagèrenl les revenus publies. 

Au moy. 'rrco-xíÔEpat, f. Otto-Gii- 
aopat (aor. ÚTrEOyixápYiv ou OtteGÍ- 
prjv, etc,), Io poser, clablir une loi, 
etc,: 2o poser en príncipe, suppo- 
ser : 3° se proposer, avoir pour bul, 
prendre pour sujei : tf se meltrc 
dans lesprit, imaginer, se représen- 
ter: 5° représenler, faire remarque r, 
conseiller, faire counaitre, expl' 
quer . 6o prendre en gage, se fai t"1' 
hypolhéquer un bien, une maisort» 
e/c.||i0 Nópov çooecú; í)7:o6£pivTi;» 
Alex, Aphrod. la nalure ayant éta- 
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bli une I0Í.II20 El Otioôoító ti; àXvj- 
Osç eivai to í.eYÓ^evov, Plut. si quel- 
qiTun sunposait que ce que Pon dit 
Víátvrai. ^Oti ôè xa><o; OweQsixeOa..., 
Aristt. Ia preuve <jue nolre suppo- 
silion était juste, c'esl que.|| 3o Ttto- 
TÍÔetjOai axoTróv, Aristt. se propo- 
serun hut.f/OuL^po;ví7toTÍ6£Tai irpá- 
?ei; TrapaSóÇou; , Plat. Honière 
prend pour snjet des évéuements 
.labuleux, incroyahles. T7ro0£p.£vo; 
êpscv, Isocr. inetant proposé de 
parler. 'rTreOq/.Yjv oujr tb; StaXE^ó- 
pievoç,/-íocr, jeme suis proposé non 
de faire une disseiiation. Flepi tq; 
t^v àpy^v {pour xatà t^v àpy^v) 
í»7r£6l{xr)v, Isocr. celle dont an com- 
nienceraeril je m'étais proposé de 
parler. U 40 TTroTÍÔETÕaí ti, Lex. se 
jnetlre quelque cliose dans IV-spril, 
se le représenter. || 5o HouXrjv 'Ap- 
Y£Íoiçv7ro6r](jóp,£0a, Hom, nousdon- 
nerons aux Grecs un ronseil. 'Eyw 
cot iteipáaopai VTroôeaOai, Plat, 
j'essayerai detfexpliquer. * ^X/.á ptoi 
£u OttóÔeu, Hont. dorme-moi de 
bonnes inspiralions, de bons con- 
seils. -k AóXov ô' CiTioQ^xato TrávTa, 
Hésiod. elle le mil an courant de 
toule la ruse. || d0 TttoOsixevo; Tà 
cxevt] twv vewv, Dèm. prenant pour 
gage ou pour nanlissemenl les agrès 
et apparaux du na vire. Tà útto- 
xeCjxeva toiç ôavEtop.aai twv {íttto- 
tiQejílevojv elcí, Dèm. les biens by- 
potbéqucs à une dettc apparlien- 
nent aux créancíers hypothécaires. 

Anpassif) trTro*TtO£(j.at, f. útio- 
teô-éaopiac {aor. Ú7r£T£0r4v , etc.)» 
tons les sens correspondnnts a ceux 
de 1'actif et dumoyenA\lK,b. TÍ6r)[ii. 

^tto tíXXo) , f. TiXíí), arracher ou 
lirer par-dessous. RH. 0. tíXXw. 

TTro-Tip.átú-cí), f. yíoü), évaluer à 
un moindre prix ; rabaltre quolque 
cliose du prix qu'on a d^abord de- 
niandé : qfois simp/ement, eslinrer, 
évaluer ? || Au moy. fixer conlre soi- 
méme 1c tribut qu^u devra paycr, 
1 amende qiron devra eucourir ou 
bisommequ^n offre de payer pour sc racheler d^me condanmalioii : 
ifois prononccr ou infliger une pei- 
ue : q/ois prétexter, allcguer. RR. 
í». Tipiáw. 

^TroTÍp^ai;, ew; (^)1 évaluation 
moins elevee : fixalion qtíe lon fail 
soi-mêmede laineude quou ofíre de 
payer ; qfois cxcuse, allégation. 

<r7roTip.riTió;, ou (ó), dans Chist. 
romaine, sous-censeur , magistral 
dtargc de la censure sons les Empe- 
reurs. RR. 0. tijxtjtjíj;. 

^rTcoTÍxOto;, o;, ov, et 
TtcótitOoç, o;, ov, qui esl à la 

u^amelle, qui leite encore. || Suhst. 
ÍttotítOiov , ou (tò), sons-ent, ppé- 

Çocoí/Tcatôtov, enfant à la mamelle. 
"b. 0. titQÓ;. 

rrro-TiTpaívw et Tixpáw^õ) , f. 
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ír7iO'Tprí<jü) {aor. {rTCET^Tpyjva, c/c.), 
percer un peu, percer par-dessous. 
RR. ú. Tirpaívo). 

'TTio-TXáaj-ü) ou mieux au parf 
triro'T£TXrixa, f. ÚTro^TX^cop-ai (aor. 

úttetXyjv, c/c.), souffrir, endurer, sup- 
porter. RR. ú. TXáw. 

* Tíro-rix^ya) et TTro-Tpiyíacti), f. 
Tpy^fi) {aor. 2. ÚTUETixayov), lon. et 
Poct. pour UTTOTÉpvW. 

? *1 Tt^OToêECO-tb, P. p. ílTTOTXoêÉíO. 
T7roTO(xeú;, áto; (ó), qui coupe, 

qui tranche ; qfois inslrumenl tran- 
chant. R. de 

Tttotojx^ , r(ç (t?j) , incision faite 
par-dessous ; légére incision : action 
de couper, d'inlercepter, d'ôter. R. 
ÚTtOTEfJLVa). 

TTro-TovOopC^w, f. C(7to, et 
TTto-TOVÔopúÇw, f úow, murmu- 

rer , gromineler , parler entre ses 
dents. RR. uttó, tovOopú^w. 

Tttotovo;, oç, ov, tendu ou dres- 
sé pour servir de support. || Suhst. 
(ó), pilaslre qui supporte un enta- 
blement. RR. 0. reívio. 

Tuo-to^úw, / eúcw, lancerdes 
fiècbes den bas. RR. 0. to^euco. 

'Yno-TOKáÇw, f ácu), conjecturcr, 
soupçonner. RR. ú. TOTrá^co. 

TTToxoTracjxó;, ou (ó), conjecture, 
soupçon. 

TTco-xoTrsútú, f EÚtjto, et 
Ttto^xouíw-WjOM plus souvent au 

moy, 'iriro^xoTiEoiJ.at-oup.at, /" iqcro- 
pai {aor. uTrexoTrrjÔYiv, c/c.), conjec- 
turer, présupier, deviner : soupçon- 
ncr, suspecler. R. de 

? 'Ttiótotto;, O;, ov, ^ooruTroTixo;. 
T7ro-xop£Ú(o , f EÚad), sculpter 

ou ciseler au-dessous, le rég. indir. 
au dat, RR. u. TopEÚw. 

'rTro-TpaywSéw-w, f ■nato, rem- 
plir dans la tragédie un rôle subal- 
lerne, servir de second au principal 
acteur, oecc le dat.: qfois répondre 
à quelqu'un sur un lon tragique, 
avcc eiuphase. RR. u. xpaywòsío, 

Tíio-xpauXí^w , f Cera), bégayer 
un peu. RR. 0. xpauXí^w. 

TTióxpauXo;, o;, ov, un peu Le- 
gue. RR. u. TpauXó;. 

TTioxpayrjXio;, o;, ov, situe au- 
dessous du cqu. || Suhst. 'TTroxpayr,- 
Xiov, ou (xò), Ia parlie inféríeure du 
cou, celle qui touche aux cpaules : 
frise du chapiteau d'uiie colonne. 
RR. ú. xpáyyjXo;. 

'VTro-xpaxúva), f uvw, rendre un 
peu rude ou un peu rauque: écor- 
cher par des sons rudes ou discor- 
dants. RR. 0. xpayúvw. 

'iVóxpayu;, u;, v^gén. eo;, un 
peu àpre ou rude ; un peu maussade 
ou revèche. RR. u. xpayú;. 

•k ^'iro^xpEÍo), Poét, pour UTtoxpsw. 
TTro-xpÉjjLü) {sans fut.), trembler 

dessous , par-dessous ; trembler un 
peu, éprouver un peu dVffroi. RR, 
V Tp£|xa), 
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cr7ro'xp£7TO{j.ai, f xpaTr^cropta 

{aor. U7i£xpá7ryiv ou Ú7r£TpaKÓ(xyiv), 
relourner, rétrograder , se relirer. 
RR. 0. TpETTCO. 

Tiro-xpEço), f OpÉ^o) {aor, Ot:- 
é9p£^a, c/c.), nourrir secrètcmenl, 
élever, enlretenir. RR.u. xpéça). 

Tuo-xpÉyü), f ôpE^opai ou Spa- 
(xou[xai (aor. ÚTTEÔpafxov, c/c.), 10 

a^cc le dat. courir sous , cTou par 
ext. s'ctendre au-dessous : 10 avec 
Cace, passer ou pénétrer par-dessous, 
se glisser dans, entrei* dans, d'oii au 
fig. avcc ou sans xòv voüv , entrei* 
dans IVspril, seprésenter à Tesprit: 
3° se glisser dans Ia faveur de quel- 
qu'un, se glisser auprèsde, capler, 
courliser, acc. .- 40 courir apres,' 
atteindre à la course : 5° parcourir 
rapidement, d*ou au Jig. glisser ra- 
pidement sur un sujei. H i» *0 jxev 
ôópu paxpáv àv£(yy>£To, ó ô' út:- 
ÉopajxE, llom. celui-ci leva sa longue 
pique, raulie se jela par-dessous. 
TTcoxpéxetv TiXaxávoi;, Plut. courir 

se refugier sous des platanes. * Ttto- 
osôpofxE p-^cra-a, Hom. au-dessous 
courl o//s'élend uue vallée. j| 20 *11 
«TEXVjvr) xòv í^Xiov OTtoxpéxei, Thc- 
mist. la lune passe sous lesoleií, ahaj 
les eclipses. ll^yat úuoxpsxooaat Grr 
payya;, Grèg. sources qui péuètrent 
dans des crevasses. T7ioxpc'x£i xò 
afjxa faôíw; el à^aio, Grèg, 1c sang 
jaillit au moindre toucber , m, à m. 
accourt facilement par-dessous. VE- 
Xeo; aòxòv ou aOxw vnorpéyyi, Po- 
lyh. Ia piiié entre dans sou cceur. Et 
xt UTrEOpafjLé aou xòv vouv ou x^v 5iá- 
voiav, Basil. si quelque chose se pre- 
sente à ta pensee. "Av ar' uTcoxpéxv;, 
Arr, s'il te vienl à l esprit 
£Ôpa(x£ , Strah. il ne me vint pas h 
resprit. || 3o Tòv AXéÇavòpov yTco- 
xpe^ei, Eschin, ilfaitsa com* .à Ale- 
xandre. Oux ÚTioxpÉxwv az tovxo 
OtoTCEiq Xéyco, Eunp. je ne dis pas 
cela pour vous flaller. |] 4° TícoSpa- 
P-EÍV Xy)axáç, Xèn. courir apres des 
voleurs. || 5o *r7:oSpa{xà)v Otioôeí^w, 
Diosc. j^udiquerai en passant. RR. 
ú. xpéxw. 

'rTio-xpEO), f tpiffíú (aor. 1 útv- 
EXpEca, c/o.), trembler un peu, s'ef- 
frayer ; trembler à la vue de, d'ou 
act. redouler, craindre, fuir, avec 
l'acc. RR. 0. xpEO). 

Ttcóxptqxo; , o;, ov, percé par- 
dessous, perfore. R. uTcoxixpaívw. 

* TTio^TpyjyúvwJ loa. pour únoTpa- 
X^vw. 
★ 'TTióxpYjxu;, u;, v, lon, "p. \jtio- 

xpayu;. 
tr7roxpi6YÍ, xi; (íj), Faclion de 

frotter par-dessous, ^Tuser par le 
froltemenU c/lii7coi ^wXeúovxe; èÇ 
ÚTioxpio^;, App. chivaux qui l^oi- 
lent paire que Ifur sabot s'est usé 
ea marchant. R. de 

Trro-xpíêw, / Tpí^V), frotter lé- 
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gèrement: frotter ou user par-des- 
sousifl Au passify TuoxpíêedOai xàç 
ÓTiXá;, Diod. s'user la corne des pieds, 
en pari. des ckevaux. RH. 0. Tpvêw. 

■ riro«TpíJ[to , f. Tpícrw, rendre un 
petit son aigu. RR. u. xpl^to. 

•r7rÓTpi{X[j.a, axo; (xò), jns d- her- 
t>es pilées, sorte de potion Irès-âcre; 
cToü au fig. triróxpi[JLp.a pXáTreiv , 
Aristoph. regarder d'un air farou- 
che. R. uuoxpíêü). tl*7roxpi{i.{xáxioVj oi» (xò), dimin. 
du préccd. 

TTüoxpiópyai, wv (ot), classe d^i- 
seaux de proie qui vieut après les 
buses. RR. vttó, xpióp^ç. 

'riroxpmXáTtoç, o; ou a, ov, dl- 1 tisé par Irois ou trois fois plus pe- 
tit. RR. 0. xpmXacrto;. 

TfltÓTptxo^, .o;, ov, qui est plus 
petit du^ tiers, qui a un liers de 
moins. RR. 0. Tpíxoc. 

'rnóxpuln;, £"><; (^)) Taction de 
frotter en-dessous ou l un sur Tautre. 
'rTroxpí^eK xptuóSwv , traverses 
entre les pieds des tables. R. ímo- 
TpCêo), 

* TTrcxpopLfto-d), f. rjoco , Poét. 
Irembler un peu : trembler sous, se 

^ dérober sous, en parlant des ge~ 
noux : trembler devant qn, cCoii act. 
craindre, redouter, avcc Cacc. RR. 
Ottó, xpop-éto. 

TuóxpopLo;, oc, ov, unpeu trem- 
blant; un peu craintif. 

* 'fTtoxpOTiáôriv, adv. Poét, en re- 
Tcnant, en retournaul sur ses pas. 
R. (>i:oxpé7ro|i.ai. 

TuoxpoTnQ, íji; rt), relour : re- 
Iraile, fuile : relour d'un accès. 'Ev 
vitoxpoirf), Uippocr, par accès. R. 
{íUOXpéTToaai. 

*r7ro'Xpo7iiá!|(i), f. ácw, avoir des 
relours périodiques , comme la fiè- 
vre, etc. R. ÚTroxpoTriQ. 

TrcoxpoTtiaafióç^O (ó), relour ou 
accès périodique d'une maladie. 
* ^ixoxpouíyi, rj; (ft), Poét, lon. 

pour ÚTtoxpoTcr,. 
TTioxpOTcixó;, 6v, qui a des 

retours périodiques, en pari. d'une 
maladie. 

•#c'rTTO^pÓTItOC , oí,ov, Poét. qui 
est sous ia quille dd vaisscam RR. 
íirri, xpóuc;. 

«Ttióxpotco;, o;, ov, qui revient, 
qui rctourne sur ses pas ; qui est 
revcnu, de retòur. 'tfrcóxpoTio; oi- 
xaòs, //u/h. qui est de relour à la 
maison. R. ímoxpeTcopuxi. 

^ «^"JifTCO^XpOçéw-Ü), c. VTIOXpEÇO). 
"•JfTcoxpo:?*;, (/j), croissance ou 

développement insensible : qfois pro- 
duclion. R. uTioxpéçw. 

? TTróxpoçocv., oc, ov, élevé sous 
les yeux de qRelqu'un, sous laile 
maternelle, eta 

'•/uoxpóyaXoc, o;, ov, arrondi en 
dessous, glissant à cause de sa forme 
ronde. || Au pl. neut. TTioxpó^aía, 
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adv, lon. en roue, en rond. RR. v. 
xpóyaXoç. 

* ^Troxpoyáw-w, P. p. ^•Koxpiyus. 
'rTeo^Tpo^to, f íco), mettre sous 

la roue ?l[ Au passif, tomber sous la 
roue ou sous les roues. RR. 0. xpo^o;. 

TTróxpoxo; , o; , ov , qui a des 
roues, garni de roues. 

TTcóxpuyoi;, oç, ov, cbargé delie, 
plein de lie. RR. 0. xpúÇ. 

^Tro-xpúJJío, f. xpú(rü), roucouler 
ou murmurer tout bas; rendre un 
son doux et faible : en parlant des 
poules, glousser. RR. ú. xpúÇo). 

* Tro-xpuo), f. xpOoío, Poét. être 
usé, fatigué, épuisé. RR. 0, txpúw 
pour xpú^w. 

TTro-xpwyo), f. xpw^opLai (aor. 
íiTráxpayov, etc.), manger secrèle- 
menl: manger en outre: ronger peu 
à peu. RR. 0, xpwyto. 

* T7i'oxxo6eio-cõ, f r\oeò,Poét. re- 
tentir dessous ou auprès. RR. 0. òx- 
xoêáw. 

TTro^Tuy^ávw,/ TEÚ^ofiai {aor. i 
ÚTiexu^ov, etc), se trouver à la ren- 
contre, allcr au-devant: au fig. in- 
lerrompre, couper la parole, répon- 
dre sur-le-cbamp et á propos, rc- 
pliquer à, dat. RR, ú. xu-y^avo). 

^Tro-xuTtów-tõ, f. tóato, mode- 
ler, reprcsenler, ugurer, ou sim- 
plement, ébaucher, csquisser; mettre 
sous les yeux, offrir Timage de, acc. 
\\ Au moyen , imaginer, se figurer, 
se représenler a soi-même,— xí, 
quelque cbose, RR. ú. xutiow. 

'Etio^xutixo) , fi xO<j/(i), frapper 
par-dessous, secouer, abattre : nous- 
serdans, enfoncer, et princlpalt. en- 
foncer pour relirer ensuile, d'ou par 
ext. puiser. he nom de la chose atéon 
enfonce se met ordinairement au dat, 
* Kovxij) Otcoxtj»}'0'1 ^ X((xvy;v , IIé- 
rodt. enfoncer la rame dans un lac. 
* ^riroxó^a; xrjXwvYitq) àvxXÉEi, //</- 
rodt. il puise en plongeant le seau 
dans Tean. |] Au moy, * *r7teTÚ<l/aTO 
Xrjvoü (JPoét, p. ÔTrexúçOr]), Nieand, 
il a élc puise sous le pressoir, en 
pari. du vin. RR. í>. xurcxo). 

Ttcoxúttwoi; , ew; (^), image, 
reprcsentalion : esquisse, ébaucbe ; 
modele, original, exemple : en t. 
de rhét. hypotypose, peinture vive 
d'une chose. R. ÚTCoxuTtóü). 

Tnoxupíc»£'5o; (^), gâleau fait 
de farine, delail, de miei et de fro- 
mage. RR. úxó, xupó;. 

^tióxuçXoç, o;, ov, qui a la vue 
basse ; donl la vue «'aííaiblit, se 
perd. RR. u. xuçXó;. 

^Tíóxucpoçi o;» ov, unpeu bau- 
lain, un peu orgueilleux ; ou perce 
la vanité et Torgueil. RR. 6. xO^oc. tr7rO'XÚ9o), fi produire de 
la fumée: act. faire fumer; enfumer; 
allumer par-dessous ou peu à peu, 
ou simplement allumer : au fig. exci- 
ter par degrés , allumer peu à reu 
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une passion, etc. || Au passif, cou 
ver so^is la cendre, s'allumer peu à 
peu , au propr, et au fig. RR. 0 
XÚÇO). 
t ,r-7róxw|#iç, ew; (^), l. OttóOu^i; 
■k 'Fnouáxioç, oç ou a, ov , Poét. é 

placc au-dessous desoreilles. RR. 6. 
oòaç pour ou;. 

■k TirouSàio; , a , ov, Poét. placé 
sousterre, souterrain. RR.O. ou5a;. 

? 'r^ouOaòía;, ou (ó), ou mieux 
■k tr7iov0axía;, ou (ó) , adj. masc. 

Poét. qui est à la mamelle, qui tettc 
encore. RR. 0. ouOap. 

? Tícouôáxio;, oçowa, ovtm. slgn. 
'TttouXo;, o;, ov, qui tt'esl cica- 

trisé qu'en dessus, qui suppure en- 
core en dedans, qui forme mtéricu 
remenl un abcès: au fig. qui a un 
vice cachê; dont Hauparence est 
trompeuse; sournois, dissimule; per- 
ílde, trompeur; dangereux, suspecl; 
secrètement bostile.^EXxo; útiouXov, 
Lex. ulcère mal cicatrisé. 'TrcouXa 
cwjxaxa, Plut. corps qui n'ont 
qu^une fausse apparence de santé. 
^VtiouXov xéXpa, Plut. sol limoneux 
et perfide par son manque de con- 
sista nce. KáXXo; xaxwv uttouXov , 
Soph. beautc qui recouvre des vices. 
*IIf7uyvta aStxo; xal utiouXo;, Défít, 

repôs coupable et perfide. OlSs: i\ 
TtóXi; xal utiouXo; éoxi ÒC éxeívou^ 
Plat. la ville leur doit une grandeur 
apparente, qui n'est qu'une enflure 
et un embonpoint factice. ^rcou- 
Xo/ eivai xivi, Polyb. garder contre 
quelqi^un unesecrèle haine. \\Subst. 
'TTrouXa, «ov (xà), s. ent. IXxtj, ul- 
cères mal cicatriscs : petits ulcères 
cachês dans Iceil. RR. 0. oúX^. 

TrouXóxyj;, tjxo; (/,), apparence 
trompeuse, fourberie, dissimulalion. 
R. uirouXo;. 

*r7ioúXo>;, adv. sous une appa- 
rence trompeuse : en dessous , en • 
cacbette, avec dissimulalion; avec 
une secrcte haine. 'rTiouX'*); Exeiv 

irpó; xiva, nourrír conlre qn une 
secrcte jalousie. R. urrouXo;. 

€r7roupaTo;, a, ov, qui est sous la 
queue, qui tient à la queue. RR. Otcó, 
oupá. 

Trcoupávioç, o; ou a, ov, qui est 
sous le ciei; qui s*élève jusqu'au ciei; 
celeste. RR. 0. oupavó;. 

'rTC-oupyEco-cõ , f. ■jrçow , avec le 
dat. travailler sous les ordres d^u , 
autre , lassister , laider , Tobliger. 
•ruoupYEiv riví xi, faire quelque 

chose pour obliger qn. R. VTioupyó;. 
TTroúpyr.iJia, axo; (xò), service, 

aide, assistance. 
'TTroúpyrjoi;, eío; (/,), ct 
Tiroupyía, a; (^), assistance, ai- 

de, tninistére, service, bon office- 
obligeance, empressement à servir: 
dévonement affecté, adulation. 

Tirovpyixó;, r,, 6v, serourabIe* 
serviable, obligeanl. 
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TTtovpYixwVf adv. complaisam- 

mcnt. avec'obligeance# 
•rTtovpYÓ;, óç, óv, qui donne as- 

sistance, qui prête ses soins, sa coo- 
pération, son ministcre ; qui aidc ou 
conlribue à quelque chose; qui rend 
service, servia ble, secou rable, com- 
plaisant pour qn. Le regime au dat. 
rarement augén. (J Suust. (ó)» aide, 
assistant, collaboraleur : Ècol. mi- 
nistre. RR. vttó, IpYov. 

^TtoupY^c, adv, avec obligeance, 
complaisamment. 

+ TítoupC;, ÍSoç (íj), Gloss. crou- 
pière. RR. í». oOpá. 

TTióçaiSpoç, o;, ov,assezgai. 
RR. í». çaiSpó;. 

*r7TO'paíva) , / çavw, montrer 
par-dessous : montrer un peu, faire 
entrevoir: retirer de dessous, met- 
tre à dccouvert, aveindre : qfois 
dans le sens neutre^ se laisscr entre- 
voir, commencer à paraitre ou à 
luire. || Au passif, se montrer ou 
paraitre au-aessous : se laisser en- 
trevoir , se montrer à demi ou peu 
à peu. RR. í». «paívo). 

•r-rróçatoç, oç, ov, un peu brun, 
un peu gris. RR. ú. çaió;. 

'rTiofaxwSri;,^;, eç, qtii apres- 
quc la couleur d une lentille. RR. 
v. çcrxcúSrj;. 

•rTro-çappiácríTw, f. freta ter, 
falsifier ; aroguer , mcdicainenler. 
RR. 0. çapiAáacrw. 

"ruóçao-tç, ew; (í)), Taction de 
montrer à moitié, de laisser entre- 
voir. 'r^ó^aaii; Ttõv ôpOaXjxtljv, Hip- 
pocr. clignement des yeux appes&n- 
tis par le sommeil. R. ÚTroçaívw. 

* TTCoçaicç, 160; {k). Dor. pour 
,/em. de Ouoíp^rri;. 

TTióçauXo;, o; ou tq, ov, un peu 
mcchant, assez mauvais: un peu vul- 
gaire, mcsquin. RR. Ottó, çaõXo;. 

^Ttóçauatc, eco; (^), ouverlure 
qui laisse pénélrer le jour. R. de 

TTco-çaúfjxo), / 9aú(Tto, jeter 
une faible lueur, commcucer à luire. 
KR. 0. çavaxco. 

* Tfnóipauítç, tocft), Éol. insinua- 
tion perfide, probabl, pour Orcoçav- 
ctç ou OTiópafTi;. 

TTro-çeCSopiai,/ç£Í<yo(iai, étre 
un peu économe: ménager un peu, 
gén. RR. í». <peíôop.ai. 

^TroçEiSoixávco;, adv. avec mcna- 
gemenl, avec cpargne. 

/ ÚTi-oicrü) («or. VTT- 
^iVEYxa, cíc,), primit. porter des- 
sous, et de là Io porter, supporter, 
aoií aufig, endurer: a0 porter sons 
soi, d'ou cxt. |)orler sons main, 
en secret: 3o soulever, enlever, em- 
Í>orter, au propre et au fig.: 40 en- eyer, ôler, retirer, souslraire : 51 

faire tombor, faire enfoncer, d{ou <lfois sans régime, manquer sous le 
pied, n'étre pas solide: 6o meltre 
dessous ou placer devanl pour sou- 

mo 
lenir, pour garantir, eTou au fig, al- 
léguer, opposer, et par ext. objecter, 
reprocher : 70 inspirer , suggcrer: 
8° amener par degrés. || r0 ★FIó^e; 
jx' ÚTniveixav (pour ), 
Hom. mes pieds n^ont porté, m'ont 
amené. 'Errcçopaí ãçov faSícoç úttoí- 
cei;, Xén. des charges que tu nc 
supporteras pas facilement. Tòv tcóv 
Ó|XlXy)TlXCÓV TpÓTTOV íjôsfo; {ittoçe- 
petv , Isocr. supporter aisement le 
caractèrc de ses amis. •rTrofÉpeiv 
XÚTraç, Bibl. endurer des peines, des 
cbagrins. |J 20 Tà ÔTiCaOta oxíXtj Otto 
çápouTi, Aristt. ils porlent ou avan- 
cent sous eux , sous leur corps , les 
pieds de derricre. TTcoyápeiv xi^Lex. 
porter quelque chose sous soi ou en 
cachetle. || 3° 'O ãvep.o; OTráçepe 
tou; óSoiTrcipoOvTa;, Lex.le vent en- 
levait les voyageurs. *OXóyo; tódirep 
f supa çépwv ÚTaívEYXE pia, Aristid. 
ce discours, comme un torrent, en- 
leva de force tous les esprits. || 4° 
*T7ro9epeiv áx TroXép-oo, èx xivSú- 

vou, arracher aux combats, aux 
dangers. || 5o XcopCa^ÚTToçápovTa, 
Poli. lieux dont le sol n'est pas fer- 
mc, oii 1 on tombe, ou lon enfonce. 
|| 6o Tà (7E(xt6Yipf«)(ilva (Xcpyj raT; 
hXyiyoÍ; ÚTroçépovTEç, Plut, opposant 
aux coups les côtés garnis de fer. 
'E-répoi; ÚTroçépEtv tò êy*Xy){x« ôeT, 
Ucrodn. il faut adresser ce reproche 
à dautres. || 70 'rTtoçápsiv èXictSa, 
Sopfi. insjiirer de Tespérance. || 8o 

TTroçépEtv ílç 6ióp6(i)aiv, Plut, a- 
mener à correction, reclifier. 

Au pas si/, 'Xno-yépoiLCíi, f vk- 
evE^ôr^op-Cf' (aor. UTT/jvé^rjV, etc.)t 
étre porte, supportc, et tous les sens 
correspondanls à ccux de Cactif: de 
plus, Io tomber, dcchoir, Irébucher, 
chanceler, au propre et au fig. : 10 

êlre porté à, entrainé vers, au pr. 
et au fig. : 3o se porter en arrière, 
reculer.|| r® 'Ex çtXoxipía; á; TtEvíav 
OxEVTQVEYtxávo;, App. tombé de Tam- 
bition dans la miscre. IlóXi; Otto- 
çepojjLévYi, Plut. ville en décadence. 
RaaiXEt; CiTcoçEpópEvot, Plut. róis 
donl Ia puissance est chancelante. || 
Io Eí; tò vEp-eaàv xai çôovetv Otto- 
9epó(i.Êvot, Plut. ençlins à la ren- 
cune et à la jalousie. || 3o'Av uuo- 
9épriTat ÔCÍTTOV -íj oxtte I/EIV àTc- 
EpeCaaaÔai, Aristt. s'il recule avant 
d avoir ou appuyer le pied. RR. 0. 
9E'pCO. 

Ttto^eÚyw./ 9EÚ^o{xat {aor. \jtz- 
£'9UYOv» etc.), s^esqüiver, «'évader, 
sVchapper: se réfugier. chercher un 
asile ; act. échapper à quelq^un, 
avec Cace. RR. u. 9eÚYco. 

'Vuo^r.TEÚa), / EÚao), étre inter- 
prete des volontcs des dieux : act. 
mterpréter, expliquer. R. de <r7to9r)Tri;, o'j (ó), interprète des 
oracles, celui qui les interprete dans 
un lemple, ou qfois celui qui les pro- 

mo 160 
nonce: par ext. devin, propliète, et 
Hfois poete inspire; qfots Podt. rei ui 
qui joue d'un inslrument, qui le fail 
parler, avec le gén. de l'inslrument. 

1 KR. 0. ^ripí. 
; TnoçriTtxáç, í , áv , qui appar- 
tienl aux interpretes des oracles , 
propliélique. 

TTtoçpriTDStü;, adv. prophéti- 
quement; 

TnoíTÍTi;, i5o; (r,),/™. de hr.c - 
ÇYÍTrv;;. 

* Ttiooiítíúp , opo; ( ó, ^ ) , Poél. 
comme ou Otco^tiç. 

^71090x507, adv. Poét. en devan- 
çanl, en prévenant. R. ÚTTopOávo), 

tr7;O90áXjxio;, o;, ov, situe au- 
dessous des yeux. Tà ímo90áX|jLia* 
la parlie creuse des jques, sous les 
yeux RR. vmó, Ò90aX(jLÒ;. ^ 

•ITtio^ÔÍ^VOÍ, / 96ácTa) 90,irto
,o-» 

Jiai (aor. ím^Oaaa A U7re'90r,v, etc.), 
preudre les devants: activerdent, de- 
vancer, prevenir, gagner de vitesse. 
* tr7ro96à; Soupi Ttepóv^aev, Ilom 
Tayant prévenu, il le perna de sa 
lance.||JV« mor. (du moins à 1'aor, a 
Ú7ro90á(X£vo;), Poét. m. sign. RR. 
i». 96áva). tV7;o90á;, ãrra, 6.vfpart. aor. a 
du préc. 

TTTO^OIYY0^®1 » / 
parler à voix Lasse; retentir faible- 
ment ou sourdement: parler ou re- 
tentir après ou avec; ajouler à ce 
qu un autre a dit, repondre, répli- 
quer. RH. 0. çÔEYYOtxoa. 

^rTro-çOiiípto, f. cpèspfú, détruire 
intérieurernent ou peu à peu, consu- 
mer, gâter, corrompre. || Au passif, 
se cousumer, se dessccher, dépénr. 
RR. ú. 90£Ípw. tr7io*90ovcti}-6Í , f. Tjoxo, étre un 
peu jaloux ; jiorter une srerete en- 
vie , — tiv£, à qn. RR. 0. 90ov£a), 

T7CÓ960VOÇ, oç, ov, un peu ja- 
loux; sujei à la jalousie; secrète- 
uienl jaloux, —Tivt, deqn. RR, 0. 
.Oóvo:- 

Tt^Oovw;, adv. avèc une jalou 
sie secrète, — Ttví, contre qn. 

T7r09Ôopá, ã; (^), dépérisse- 
ment, consomption. R, {mo90£Ípcú. 

'r7tO90opeó;, eco; (ó), corrupteur, 
R. {>7t099£Íp'»>. 

* TTro^XeYéQt» , Poét. pour {«7:0- 
yXéyoy. 

'IfTro^XeYtiaCvci), / avã), étre un 
peu échauffé; s^chauffer en des- 
sous, fermènter, couver. RR. wtcó, 
çXeTiMdvw. , 

'Yr.o-fpyéyw, / 9X^0), bruler en 
dessous, bruler aun feu cachê, RR. 
u. tpléyu). 

■k,r7iÓ9Xoi(T6o; )o; jov, Poét. qui 
gronde sourdement,,aqui mugit, en _ 
pnrl. de la mer. IlR-'0. 9X0^605. T-rj--poivtx!'íi., / íow, otre un 

peu pourpre, tirfr sur le pourpre. 
RR. ú- 90tvt*(i:w. ' 

05. 
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T7rO'tpoiví(T<yü), f. í$co, teindre lé- 

gcrement en rouge. RR. ú. çotvítrcra). 
'ríioçóvia, üjv (rà), amende que 

le meurtrier payait aux parenls de la 
viclime pour arréter les poursuites. 
RR. 0. «povo;. 

'rTioipopá, a;(^),laclion de por- 
ter de haut eu bas, de transporler 
d'un lieu à un aulre: lieu qui va en 
pente, enfoncemenl : chute, déca- 
dence, dépérissement : évacuation 
par bas, ílux de ventre: resserre- 
ment de rouverlure d^n ulcère, ou 
selon d'nutres, ulcère profond, fis- 
tule : objeclion, reproche : alléga- 
tion, prélexte. R. VTro^épu). 

^Tró^opo;, o;, ov, qui va en pen- 
lc: qui menacc mine: en t. de méd. 
qui dégénère en fislule ou qui a des 
Jstules. R. Ouoçépw. || Dans un nu- 
tre sens et d'une nutre racine, sou- 
mis à un lributv tribuláire. RR. 
U71Ó, ípÓpOC. 

^^o^paSjxoaúvyj, rj; (^), Poét. 
conseil, avis , suggeslion, ou peut- 
étre, conseil, prudence. R. de 

■k T7T:o-9páÇop.ac, / çpáaojxai {aor. 
•ÚTrs^pácjOyjv), Poí;'/. réíléchir en soi- 
méme; deviner, soupçonner, nvec 
Vacc. RR. 0. çpáÇoixai. 

? TTco^páatjco, /(ppá^w, obstruer 
par-dessous, intercepter, boucher. 
RR. 0. çpádGw. 

^Tco-cppíado),^ 9p(Sw {parf.dnns 
le sens prés. OitoTiéippixa), frisson- 
ner un peu, éprouver un niouvement 
d horreur, d effroi,— xivá, à lavue 
de quelqu^m. RR. ú. «ppíao-to. 

TTroypÓYio;, o;, ov, hypophry- 
gieu, qui se rapproche du mode 
phrygien, dans la musique ai\cienne, 
RR. 0. «bpÚYio;. 

Ttioçuy^» "Òi; (^),relraile, refuge. 
Ttcoçuy^ Oépou;, Josèphe, asile 
conlre les cbaieurs de Telé. R. Otco- 
çeÚY^ 

TTto-çúojxai, f. 9Ú(Topai {aor, 
Otte^uv, etc. ), pousser ou croilre 
par-desssous : croilre lentement, 
inscnsiblement. RR. uuó, 9010. 

*]f7co»9U(Táw-ã>, f. tóo-w, souffler 
dcssous ou par-dessous; souffler doü- 
cemen|. RR. ú. 90(7áw. 

tr7tÓ9U(7iç, ew; (í)), rejeton d'ar- 
bre, scion. R. Ú7io9Úop.ai. 

Ttco^utzúoj, f. eóau), planter 
dessous. RR. úrcó, yvxívu). 

TtwO^wXeOüj, f eúoo), en pari. 
des auluiaux ou des hommes sau- 
eages y se terrer ou se cacher sous, 

" tf^r sous, dat. RR. ó. 9a)>>£Úa). 
? vÍ7xo*9a)).éa)-w, / ^oo),/». sign. trTC0"9(júvéti)-(jü, f. TQoto, pousser 

des acclamations, répondre par des 
acclattialions. R^. 0. 9ü)véa). 

<r7:o9d)vri<Ji;r £<0; (rj), acclama- 
llon, laclion dViciter par des cris. 

1 tí^ro9wvyiXií;, oíi, (ó), celui qui 
l ousse des acclauialions. 

c, V7r09aú<7xw. 

rno 
'rTio^á^ojxat, f. ^acropiai, lâcber 

pied, ceder ou reculer peu à peu. 
RR. 0.yáÇop.a'.. 

TTüo^acva), f. yjxvoujjiai {pias 
usilé au parf. OTioxéxvjva), bâiller un 
peu, s^entr'ouvrir un peu : a\i parf. 
être un peu enlr'ouvert; avoir la 
bouche eôlr'ouverte, commc un hom- 
me qui écoute, qui s'élonne ou qui 
réjlechit; étre en admiration ; être 
pensif. RR. 0. xaívo». 

Tuo^aípo), f ^ap^a-op-ai {aor, 
ÚTreyáprjv, e/c.), se réjouir un peu : 
se réjouir secrèlement, au fona du 
coeur. RR. ó. yaípw. 

^Tio-yaXáw-d), f yjxXáaw, lâcber 
un peu ou secrèlement; se relâcher 
ou rabatlre un peu,— tivó;, de 
quelque chose. RR. u. yaXáw. 

Trco-yaXtTiaíva), f. avw, se fâcher 
un peu, prendre de riinmeur. RR. 
0. yaXeTtaívw. 

^TroyaXivCocoç, o; ou a, ov, al- 
tache au frein, qui tienl au frein 
par-dessous. || Suost. TTroyaXmSta, 
a; (y)), sous-ent. rjvta, Ic bridon. 
RR. 0. yaXivóç. 

tr7io«yaXxíÇa), f íow, tirer sur la 
couleur du cuivre, être un peu cui- 
vré ; act. changer conlre Ia mon- 
naie de cuivre. RR. v. yaXxí^o). 

TTcóyaXxo;, o;, ov, donl le des- 
sous esl dairain : qui conlient un al- 
liage de cuivre, d'ou au fig. falsiíié, 
contrefait, trompeur ; Poét. qui re- 
tentit du bruit de Tairain. RR. ú. 
yaXxó;. 

TTio-yaXxóoj-w, f. áj<7ü), falsifier 
par un alliage de cuivre. RR. 0. 
yaXxów. 

'rTto-yapáa-oa), f á$a), graver ou 
empreindre ou écrire par-dessous. 
RR. ú. yapácrffo). 

TTroyapoTtó;, ó;, óv, d^me cou- 
leur un peu azurce, qui tire sur le 
bleu. RR. 0. yapoTcó;. 

TTio-yáaxa) {imparf. ÚTcÉyaaxov), 
Ic mente que uTroyaívto. 

•iTróyauvo;, o;, ov, un peu flas- 
que, un peu vide de consistance ; 
au fig. un peu présomplueux. RR. 
0. yaOvo;. 

T7:o-yauvóco-cõ, f waw, rendre 
un peu íier, un peu présomplueux. 
RR. 0. yaovóü). 

'rítoyeípio;, 0; et a, ov, qui est 
sous Ia main , et par ext. prêt, dis- 
ponible, facilc , aisc : subordonuc, 
soumis, dévoué, assujetti à, sujei 
de, dat. TTCoyeipíou; TioiécraaOat 
àv0píÓ7rou;, Hérodt. "soumctlre des 
hommes à sa puissance. RR. 0. 
Xelp. tr7i:*oxexeúcD , f eucro), délour- 
ner, faire dériver. RR. 0. ôxExeúü). 

TTióyeujxa, axoç (xò), ce qui se 
répand ou coule par-dessous. R. de 

TTEO-yéü), f. xEÚaw {aor. OTrÉyea, 
etc.)y verser dessous ou par-dessous; 
répandre ou étaler par-dessous, é- 
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tendre sous que1qufun cn forme de 
lil; répandre dans, et par ext. mê- 
ler, mélanger; le regime indir. ou 
dat.\\ Au passif ôlreversé dessous 
être mêlé ou mclangé,— xivC, dans 

uelque chose: au fig, se répandre 
ans Tesprit de quelqu^un, s^en em- 

parer {a ou TTiexéyuxó oí aTriaxír], 
Hérodt. le dou te s^tait emparé de 
lui); qfois avoir les yeux obscurcis 
par rhumeur qui s'y répand. ]| Au 
mo yen, slnfuser à soi-même. ^tto- 
y^opLcvo; xíj fvjxopixti pa9YÍ xrjv 
9ocrioXoYÍav , Plut. detrempant sa 
teinture de rhétorique dans un peu 
de philosophie naturelle. + iTtXáy- 
yvoi; ÚTTÊyEÚaxo rcaiôa; {j)óur vtz- 
eyéaxo ouplutótpour vKtyyütDyOpp. 
elle conçut des enfanls. RR. 0. yiv). 

TTioyjn, víc (^)> filei de forme 
ronde poiir la pêche. R. {iTtEya). 

TTtóyrjXa, wv (xà), os des arlicu- 
lations qui font saillie à la naissance 
des doigts. RR. vxó, y^X^. 

* TTioyôóvio;, 0;, ov, Poét. sou- 
terrain , qui est sous lerre; qui re- 
side dans les enfers. Oí uTroyOóvioí, 
les dieux des enfers; les morts. RR. 
v. yOtov. 
*'riróyôwv , tov, ov, gén. ovoç, 

Poét. m. sign. 
Tttoxíxojv , wvo; (ó, íj), cachê 

sous Ia tunique.||5«Ay/. (o), vélcment 
de dessous. RR. 0. yixwv. truo-xXiaívaj, f avw, écbauffer 
doucement. RR. ú. yXiaívo). 

■k TTr-oyXíÇí»), fi í(7a), soulever avec 
un levier, ou par ext. soulever, pous- 
ser. RR. 0. ôyXíÇo). 

^^TióyXoo;, o;, ov, Poét. commc 
uTcóyXojpoç. 

'rrtoxXo)pop.£Xa;, aiva, av, d'un 
noir jaunissant. RR. (jtÉXa; et 

'rTróyXwpoi;, o;, ov,verdâtre, jau- 
nâtre : un peu pàle, un peu bléme, 
RR. ú. yXcúpó;. 

TTioyoipíç, í5o;(íi), bypochaeris, 
plante. RR.u.yoípo;. 

TTróyoXo;, o;, ov, bilieux ou un 
peu bilieux : un peu fâché, qui a 
de rhumeur: irascible, sujei à pren- 
dre de rhumeur. RR. ú. y.oXí. 

TnoyovSpiaxóç, iq, ó\|, hypocon- 
driaque. R. de 1 

TTroyóvôpio;, o;, ov, qui esl sous 
les carlilages. [| Sul>sl. TTroyóvSpiov, 
ou (xò), et au pl. TTtoyóvôpia, cúv 
(xà), les hypocondres, région du 
corps sous les fausses cotes. RR. 0. 
yóvòpo;. 

Tiro-xopriYéca-w, fi ^(jo), fournir, 
procurer; d'ou au fig, siiggércr. RR. 
ú. yoprjY£w* 

TTioyopyjYÍa, a; (yj), fourniture; 
action de fournir, de procurer; gra- 
tification. 

^rTioyo;, o;, ov, soumis, suber- 
donné, assujetti, dépendant, avec h 
dat. ou le gén. : accusé d,un crime, 
avec le gén. R. UTráyo). 
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Txo-^paívu, f. ypavw, salir ou 

souiller ua peu. Rl(. uno, xpaívu. 
Trrj-ype , f Ítío , hennir 

vcrs, appeler par ses hennlssements, 
dat. RR. ú. ypsiieTÍÇM. 

Tno-ypépnTop.ai, f. y_p£|ii[/op,a'., 
craclier, cxpectorer. RR. ú. xpíp- 
nTojiai. 

Tnóypeoç, oç, ov, ou otícux 
TicóxpEaj;, u;, wv, w, en- 

Jelté, chargí de deites ; ou fig. qui 
a des obligations à quelqu'un. 'Vnó- 
ypeojç çiXía; *ai yápiTo;, Plut. en- 
gagé ])ar l'amilié et la rcconnais- 
sance. XápiTi únóypew;, Polyb. m. 
sig/i. RR. ú. XpÉoí. 

Tno-ypÍM, / yqíoa), endulre par- 
dessous. RR. ú. yfíw- 

Tjtóypuffo?, oç, ov, qui contient 
de l or : aujig. qui a beaucoup d'or, 
trés-riche. RR. ú. ypuoó;. 

Tito-ypupaTÍÍii), f. íom, peindre 
eu dessous ou en dcdaus. RR. ú. 
y_po)jj,aTÍ!;(âj. 

'rnóxu[xa,aTO; (tè), comme únó- 
yuot; dans le sccond seus. 
t Tno-xúvw, Néol. p. únoxéw. 

■rnóxua'.;, awç (7), lactiun de 
répandre par-dessous; obscurcisse- 
mcnl des yeux par Ihumidité qui 
s'y rcpand. R. únoyÉw. 

TnoxuTifip, ípo; (ó), vase à bec 
pour verser i huile daus les lanqies. 

Tnóyuro;, o;, ov, versé par-des- 
sous ; ntélangé; reudu trouble par 
un mélange, falsifié, frelaté : Irempé 
d'eau ou adouci par ua mélange, en 
parlanl d'un min trop capiteux; au 
pg. adoiici, mitigé, etparexl. doux, 
agréable. 

Tito-YMXeúio, f. eúow, lioiter un 
pcu, clocher. RR. Onó, ywXíúto. 

Tito-xiopéu-w, f qoo), Io se re- 
lirer peu à peu, se dérober iasensi- 
blemeut, faire retraile; se relirer, 
s'éloiguer; cederia place : a" éva- 
cucr ou étre évacué, rendre ou ètre 
reudu par les selles.|li0 "ExTup oòx 
ÚTt$xíópEi, Hom. Heclor ne reculait 
pas. Oí vixúpEvoi ÚTTEyMpouv, Xen. 
les vaiacus batlaient eu retraile. 
Tnoxo)pinai ti; pá/,1!-, T/utc. se 
relirer du conibal. 'Vnoxoipinai xe- 
XEÚoaoa Ttávtaç, Xen. ayaul fail 
relirer loul le monde. Tnoxiapioai 
tíe ÕEoXoYÍaç, Orêg. quitter Tétude 
de la tbéologie. Oòx Cmsy wprjcra aú- 
Ttp, D cm. je ne reculai poiut de- 
vant lui,je nelui cédai poiut. Tno- 
XiapEÍv xivi xou Opóvou, Arislpli. ce- 
der le trôue à qn. TnoxaipEi t*| 
rtóXet èx yíj; xal OaXáoori;, Arisúií, 
il cède â ia républlque I a libre pos- 
session de laterre et de lamer. Wb]- 
Sáva õxXov (pour pr)5evi õxlwjúno- 
Xoipeív, Thuc, ue reculcr (Icvant 
aucuue niullilude. || 20'l"7uox(opE; rj 
vacrxip, Lex. leveittrese décharge. 
Kx-ixpov OnoxwpEl, Arislt, 11 ren.d 

des cxcréments très-âcrcs. 'Vno- 

rno 
autw tüjv cxyêáXcov "rcá^- 

TroXXa, Élieny il lui survient tTabon- 
dantes évacuations. RR. xj. ^wpéfo. 

Tuo^priixa, axo; (tò), excré- 
ment. 

Tíroxwpyicxi;, et»)? (vi), relraite, 
fuite, aclioti de se relirer, de céaer ; 
évacuatíon alvine, excréments,selles. 

Tuo^wp^rixó?, óv, qui indi- 
que ou acconipagne le déparl: en t. 
de méd. laxalif. tr7roxa)py]Tixá 
vers que l on chantait sur Ia scène 
après la fin de Ia pièce. 

^Tco^topíCt»), f íator écarter, 
faire reculer. RR. ú. xwpt&»>. 

Tiro^aOupo?, o?, ov , un peu 
fríable, un peu fréle, un peutendre. 
RR. 0. ^aOupó?. 

Tiro-^aXáffffío, f. á^co, táler par- 
dessous, lâler légèremcnt. RR. 0. 
^aXáçjdO). 

Tno-^áXXa) , / ^aXã), toucber 
légèi ement les cordes de la lyre: 
au fig. faire doucemenl retentir une 
voix, un son, etc, RR. ú. «{'áXXa). 

'rTcó^ajipioç, oç, ov, qui contient 
du sable, qui est mêlé de sable. RR. 
V. »)/á[Jl{JLO?. 

Tnó^apoç, oç, ov, un peu ta- 
cheté ou bigarré de diverses cou- 
leurs. RR. 0 ^apo;. tr7tO'^a0w, f ^úato, toucber lé- 
gèrement ou en dcssous.RR.ú. »)/aúto. 

Tuo^átpapo?, oç, ov, un peu fria- 
ble, un peu mou. RR. 0. ^açapó?. 

Tuo^ácú-w, f. ^aa), essuyer ou 
froller par-dessous, essuyer légère- 
menl.||^// moy. m. sign. RR. 0, 

Tno-^exáÇo), f. aato, arroser lé- 
gèremcnt. RR. 0. 4»exáÇw. 

TTio-^eXXíío), f. i(Tto, bégayer ou 
balbulier un peu. RR. 0. ^eXXíÇco. 

trTio*4'£v5op,ai, f. ^eúaopai» al- 
terer un peu la verilé, mentir un 
peu. RR. 0. «j/swSop.ai. 

Tiro^riXa^áw-w, f. ^<7W, comme 
Ouo^aXáaata. 
★ Tuo-^Xapea), lon. m. sign. 

^Tco^riví^w, f. íaco, c. »j/yivíJíü): 
aufig. engrosser. RR. 0. ^ví^to. 

'ÍTro^yjípCÇojj.ai, f. {aojxai, faire 
le dénombrement, calculer, suppu- 
ter. RR. ú. ^riçí^o), 

Tuo^çio;, o?, ov, clu secrèle- 
ment. RR. 0. ^/jço;. 

Ttio^yjçktiç , eto; (^), suppula- 
lion, dénombrement. R. Otto^çí- 
^oprai. 

TTro^ç.drnc, ou (ó), celui qui 
fail le dénombrement, qui calcule. 

^tcó^yjçoÍ, ou (ó), candidat à, 
aspirant à, dat. RR. (mó, W90;. 

Tuo^ía, a; (íj),) soupçon; con- 
jecture; jugement téméraire. R. utio- 

"rTio^iajTixó;, ^, óv , soupçon- 
neux. 

'rnolcajTixw;, adv. d'une façon 
soupçonneuse. 

Tuo-^iOupí^w,/. C(7b>,murmurer 
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I cn dessous ou sur un ton plus bas. 
RR. ÚTrój ^Oup^to. 

* <r7xó'!/io?, o;, ov, Poét, qui est 
en vue, qui se laisse \oir: vu 
de mauvais ceil, odieux, suspect. 
'Yiró^io? ãXXwv , Hom, suspéct ou 
odieux aux autres : Quint. Smyrn. 
exposé à la vue des autres. 'rTió^io; 
ãypYí, Ogp. proie que Ton découvre 
aisémenl. RR. ú. ô^i?. 

'rnó^opiai ,/m/. de Ciçopáw. tr7co-«|/oip£ct)-ü), f. r,a"a), faire du 
bruit en dessous ou faire un peu de 
bruit. RR. 0. ipopéu). 

'Yrró^u^po?, o;, ov, frais, un peu 
froid. RR. u. ^uypó?. 

Tuo-^ú^o), f. , rafraichir 
un peu ou peu à peu. RR. 0. ^úyto > 

TTr-o^wvÊW-a), f. tromper 
dans lachal des proíisions. RR. ÚO» 
ò^tevóo) 

TTio^ÃpwSr,?, ^5?, e?, un peu ga* 
leux. RR. 0. ^wpdíÓY]?. 

TTCTiá^w, f. átja), étre couchc à 
Ia renverse, êlie couché sur le dos; 
(ifois tomber à Ia renverse? au fig. 
marcher renversé en arricre, se pa- 
vaner; étre indolent, négligenl; ra- 
rement dans le sens aclif t renver- 
ser,jeler à la renverse. 11 Âupassif 
Poét. étre renversé ou courbc cn 
arrière. R. utctio?. 

Tníairi?, £ü)? (í|), c. 07rTia(7(JLÓ?. 
TirTÍacrixa, axo? (xò), positiou 

dune chose quelconque renversée 
sur le áosiqfois Poét, renversement, 
chute : Néof, chose négligée ou trait 
de néglígence. 'YTrxiáo-ji.axa XEpwv, 
Eschyl, 1'aclion d^étendre les mains 
en les renversant, à la manièrc des 
suppllants. Voyez utcxio?. 

TTixiaapLÓi;, ou (ó), Taction de 
coucher ou de se coucher sur 1c dos. 
R. UTTXlá^O). 

* ^TCTláw-cÕ, Poét. p. ÚTTTlá^W. 
'Tutios, a, ov, courbé ou ren- 

versé en arrière ; couché sur ledos; 
tombé à Ia renverse; qui penche en 
arrière; qui forme un dos légère- 
ment convexe ou qui s'élève par une 
pente Jouce, en parlant (Pune mon- 
tagne, d'ou par cxt. piai, uni, bas, 
situe en bas, ínférieur: tres-souvent 
au fig. indolent, négligenl, mou, lenl, 
endormi ; qfi. vain, présomptueux : 
chez les Stoiciens, passif. 'Tttxioi 
xXtvovxai, Athén. ilsse couchent sur 
le dos. -k nédev ut^xio?, Hom. il 
toinI)a à la renverse. Ix^Xyj uTrxía, 
Luc. colonne qui penche en arrière. 
'YTixia x£íp» 'e ^os 'a ' 
d'autres fiois main renversée ^ur le 
dos, c. à d. dont le còlé piai regarde 
le ciei. Tíctía; x^Pa* àvaxsívEiv, 
Lex. lever les main^au ciei. T^xíai; > 
j^Epal íouc noXep-íou;, Suid. 
recevoir les cnnen^is à bras ouverls. 
"Ticxiov ópoí.^c/m/. montag.le qui 
s'éléve eu iiente douce. Xiiipiot; 
úitxíoií xai XtOiç, %lien1 diliu des 
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lieux plats. et unis. Tà 'mia tõjv 
çúXXtov , Théophr, le dessous des 
íeuilles. Tà uTiTta p£pyi tou ct5[xa- 
to; ou simplement Tà UTcna, Aristt. 
les parties inJTérieures du corps, le 
denière. 'Tuxio; uirvoç, Antliol. 
sommeil d^n homme couché sur le 
dos, ou au fig. sommeil de Tindo- 
lence. R. Otió. 

'rTTTtÓTY);, yjToç (Ü) y état d^une 
personne ou d'une chose renversce 
sur le dos ; pente douce ou surface 
unie ; au fig. indolence , lenleur, 
mollesse, vauité. R. utctioç. 

* Tuiiótov, Poèt. lon. p. útctiwv , 
part. de uuTtáo) pour OuxiáJJü). 

* TTtwáôio;, oç, ov, Poét. qui esl 
v encore dans Fceuf. RR. vtió, ujóv. 

t'rTiwêoXoç, oç, ôv, Gloss, pour 
^ CmoêoXo;. i,, 

? 'rTWtíOéw-ü), f. ou waw, 
• pousser en dessous, par-^essous. RR. 

0. Jiôew, 
* *r7ta>X£vioç , o; ou a, ov , Poét. 

que Vou tient sous le bras ou dans 
les bras. RR. 0. ciXfvrj. 

T7cw(j.ato;, o;, ov, qui est sous 
l'épaule. TTitúpaTo; 7tou;,pied de 
devant. RR. 0. Jjpo;, 

TTiWfxía, a; (fi), la partie du 
corps sous les épaules. . 

'rTiwjxoaía, a; (íj), sermeut que 
Ton prète pour obleuir ua délai en 
justice. R. Cmójxvufjiai. 

? rrn.(ováo(jLai-oOp.a(« vojr, Otio- 
TrpCadâat. 

TíttoTriá^w, / átja), pocher les 
yeux, — xivá, à quelqu'un : par ext. 
meurtrir, et au Jig. dompter à force 
de coups, mallraiter, tourmenter, 
morlifier. R. óuióuiov. 

*r7r6i)7tta(Tp.ó(;, ou (ó) coup qui 
laisse une meurtrissure sous les yeux. 

'rTUÍmov, ou (xò), juirlie du vi- 
sage sous les yeux, d'ou Poét. au pl. 
visage : plus souvent, coup donné 
sur Tueil, meurtrissure ou enflure 
d'un mil poché; par ext. meurtris- 
sure ou enflure quelconque, conlu- 
sion, tumeur livide, qfois meme du* 
rillon qui vient aux mainf par suite 
du travail. Qfois pour Ooc^ía, thnp- 
ÚQ,plante boune pour les contusions. 
RR, ÚTtó, t u^. 

•rTrwTtíc, í5o; (íj), thapsie, plan- 
te, Voyez uttwtciov. 

* *r7rcap£yj, yj; (^), lon, et 
Tutópeta , a; (^), le pied d^me 

montagne; le pays qui s^tend au bas 
rjfune montagne. RR. 0. 6poç. 

•rTtwpeiOC, o; ou a, ov, situéau 
de Ia montagne. |1Tutó- 

peiov, ou (xò), comme ÚTütópSta. 
? TTcdípeo;, /], ov, lon. Voycz Ú7:w- 

péy). 
* Traupope, Pcét, 3 p. s. aor, a 

irrég. de uTtó^vupat. 
-rTitü>p6çioC» os ou a,, ov, situé 

sous le loit ou stus un loil: Poét. 
qui habite sous toit, casanier ; 

ri:K 
qui se renferme dans Fintéricur de 
la maison : qui loge sous le méme 
toit,hôtede quelqu un: qui loge sous 
le loit, au plus haut étage? 
Tnwpoçía , a; (^i), rappartement 

au-dessous du toit, Telage supérieur. 
RR. 0. opoçoç. 

* ^irójpoçoç, o;, ov, Poét. m. sign. 
Tuwpu/Ja , aç (^), Taction de 

creuser par-dessous : exeavation. R. 
ÚTropúdoa). 

"fTitoypoç, oç, ov, un peu jaune : 
un peu pàle. RR. úuó, w^poç. 

*f/rpa5, axo;(ó), Poét. souris, sou- 
riceau. R. uç. 
I Tpá^ , adv. Gloss, confusément, 

pêle-mêle. R. çúpa) ou aupto? 
tTpiaxópoc, ou (ó), Gloss. celui 

qui châlre une ruene, qui ôle une 
partie des rayons. RR. upiov, xépvo). 
tf'rpiov, ou (xò), Gl. dim.de 
tr'rpov, ov (xò), Gloss. ruche ou 

rayon de miei. R...? 
t Tpfíç, í5o; Gramm. panier. 

R...? 
f'r^faxoç ou ou (ó), 

Gloss. panier, corbeille, dlmin. dc 
t úpfíç, ou par corrupt. p. ? 
t Tpxávrj, y); (íj), Gloss, couvercle 

de marmite. R...? 
★'Tp^a, a; (á), Èol. pour 

f,rpX*l, (fi) t terrine oü Ton 
conservait du poisson salé; Gloss. 
ustensile dont les matelots se ser- 
vaient pour porter des fardeaux. 
R.... ? 7rs, gén. Ció;, dat. úf, acc. uv, 
pl. ueç, Owv, OoC, u; (ó ou•}]), porc, 
cochon, truie: sanglier, laie. Tç ^pòç 
!\0Y)vàv (s. ent. ípiaev), Prov. un 

cochon à voulu disputer contre Mi- 
nerve, en parlant a un ignorant qui 
veut faire la lecon à un savant. Tt; 
ftxcótxaffe, Prov. les cochons s'en 
sont donné, pour désigner une con- 
duite impertinente. 7rí; úteÒ fória- 
Xov Spapeixai, Prov. le cochon cour- 
ba sous le bâton, pour exprimer la 
sottise de quelqu un qui court à sa 
per te. 

'Tsrn, y); (■?)), nom gaulois du 
kermes, vulg, cochenille , ou peut- 
étre d'une plante qui servait a tein- 
dre en violei ou en pourpre clair. 

Tjyivoôaç^;, tqc, éç, teint en 
violet ou en pourpre clair. RR. 
naytvov, ^áTcxo). 

+ TffyivÓEic;, Edoa, ev, Poét. violet 
ou d'un pourpre clair. R. de 

Tffyivov , ou (xò), teinlure vio- 
lelteo// d'un pourpre clair. R. utryyp 
★'TdSo;, ou (ô), Èol. pour õ^oç. 

*r(T0r,vai, inf, aor. i pass. de uto. 
?rTcrOpiÇ, xpc^oç (^»^)» comme 

udxptÇ. 
★"Taipic, io; (ó), Èol. /7,vOffipiç. 

'TfflÇ, ewç (íj), pluie, le fail me- 
me de pleuvoir. R. uo). 
fToxot ou C/T(7xy), yjç (fl)f Gloss. 

sorte de lichen qui pend aux arhres, 

rsx 
ou peut-être champignon qui vienl 
sur les arbres, amadou. R....? 

^Tíraos ou ^ToyXo; , ou ( ó), 
oreille sur le sonlier ou lanière de 
cuir qui sert à Taltacher sur le pied; 
pointe de fer qufon attache aux pieds 
pour grimper ? 

TcrxXtóxóç, 6v, garni dWeil- 
leltes de cuir. 
tfT<jxu6a, yj; (fi)í Gloss. íiente de 

cochon. R. uç, 
rr(7p.a, axoç (xò) , forme assez 

raref pluie, ondée. R. uto. 
* 'Tlmính , yj; (íj), Poét. combat, 

mêlée. Ilpioxy) úopCvyi, /lom. lepre- 
mier engagement. R. ÚTrop-évo) ? 

* ^crpívyjvSe , Poét. pour el; úopd- 
vyjv, au combat, dans la mêlée, avcc 
mouvt, pour y aller, 

* TffpTvi, Poét, dat. irrég. de 0- 
«xpívri. 

Tct^eXeQoi; , ou (á) , fiente de co- 
chon. RR. uç, cxTtéXEÓoç, 

* TcntXayCç , íôoç là), Dor. pour 
uoTtXriÇ. 
★^rdirXayÇ, ayyoç (à), et ^TffíiXaÇ, 

ayo; (á), Dor. pour f/r<T7:Xr(yÇ ou^Xanlrily rjyo; ou yjy- 
yo; (-^i, rarement ó), fouet pour chas- 
ser les cochons; par ext, fouet 
quelconque ou laniere de cuir ser- 
va nt de fouet : plus souvent, corde 
qui fermela carrière devant les cou- 
reurs avant leur départ, ce que nous 
appelons la barrière : corde ou mor- 
ceau de bois qui retient la délenle 
d'un piègeo« d^ne trappe, d'ou par 
ext. lacet, piége d'oiseleur : barre dc 
fer pour assujeltir la nierre qui ferme 
un monument. RR. uç, •xX^oa,(i). 

^(TTioXéto-ã), f tq<t£*) , garder les 
cochons. R. de 

'TairoXo;, ou (ó), porcher, gar- 
deur de pourceaux. RR. uç, TioXáw. 

7fTa7ropo;, ou (ó), licu oíl les 
eaux sont si basses qu'un cochon 
peut y passer. RR. uç, uopoç. 

-k^aoaxoç, ou (ó) e/ fTTc>aÇ, axoç 
(ó), Comiq. pour xò yuvaixeTov al- 
SoTov. R. uç. 

TurÓE, ou (6), javelol, pique, et 
surtout le javelot romain. 

ToaojTríxTjç, ou (ó), — ofvoç, via 
apprclé avec de I hysope. R. de 

^rocrwTroç, ou (fj), hysope, plante 
aroma ti que. R. Hébr, 

Toruwxóç, é» óv, façonné cn for- 
me de javelot romain. R. Occoç. 

■k 'Taxáxioç, oç ou a, ov, Poét. p, 
Caxaxoç. 

'Taxaxoç, y), ov (superl. anomal 
formé dc la prép. úttò) , le demier; 
le plus cloigné; qui vient le dernier 
ou après tous les autres; qui esl au 
dernier rang || Au neut. ^axaxov 
et rTffxaxa, ou Poét. Taxáriov , ú- 
axáxia, adv. en dernier lieu; à Ia 
fin, enfin; pour la dernière fois. c/r- 
oxaxa xal Tuújxaxa,//o/n. une seule 
el dernière fois. R. únó. 
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'Yaxépa, aç (f|), la matrice. R. 

t ú(7tpoç, ventre? ou plulói üaxí- 
poc, adj. d'oà mentaussi 'TaTepov, 
(xò), rarrière-faix. 

Tuxfpa, o; (?i), fém. de úiiTepoç. 
TíiTípaiOt;, a, ov, qni vient ou 

qui agit le lendemain. TcrTepaTo; 
r]À0£, il viat le lendemain. 'H Oote- 
pa£a (í. ent. íptfpa), le lendemain, 
le jour suivant. K. utrxspoç. 

*ir(TX£poàY^ç, n', éf, qni éprouve 
des doulcurs hyslériques. R.útrxápa. 

'Tcrxspeúü), / eúvo), et 
'Ifaxepáto-S), f. ísu, élre poslé- 

rieur, venir ap:ès, veuir plus lard ; 
tarder, se faire atlendre, venir trop. 
tard; resler en arrière; être abseul 
ou en défaut; manquer, laire dé- 
faut: avec le gén. élre ou resler en 
arrière de; arriver après ou plus 
tard que; étre au-dessous de , ctre 
infcrieur à, le ceder à; qfois man- 
quer, ne pas alteindre, ne nas ob- 
temr; raremcnt, manquer de, étre 
dépourvu de. Tuxepeiv xwv r.:,a- 
YRáxuv, Dém. resler en arrière des 
affaires, les manquer. TxxepsTv xüv 
xatpõiv, Isocr. nanquer les occa- 
sions. Tcrxépvicrav xr,; |ráxi!'V£'P7 
aiã, Arístiã. ils n'arri»crent que le 
lendemain de ia bataille, ils la man- 
quèrent J'un jour. TxxepEiv xivi 
le céder en qe. — xq òuúÍei, Thuc. 
se laisser retarder daus sa pour- 
suite. ToxspriuavxE; oívou, Bibl. 
ayant manque de yin.J|^u mor. et à 
i'aar. passif, m. sign. mais plus ra- 
fe, To-xepriffoir.ai tiouSóç, Sop/i. je 
scrai prive de ma filie. R. 'jTxspo;. 

TuxèpTiir.a, axoç (xò), postcrio- 
rité; iuleriorilé; désavanlage; dé- 
faut ; relard : ce qui manque à une 
clrose pour élre complete; ce donl 
on manque, besoin. li. úaxEpÉm. 

Toxep^ai;, e(Oí(fi), m. sign. 
'VaxEpvjxixáCi ú, óv, qui est tou- 

jours en relard, qui se fait atlendre. 
Tuxeprixtxèc xúnoí, en t. de méd. 
caractere d'une Cèvre dont les ac- 
cès reviennent à des inlervalles de 
plus en plus éloignés. 

TuxspíCw, f íaus, venir trop 
tard, resler en arrière, et tous les 
autres sens de Oaxepsto, avec les 
mêmes regimes. TatEpí^eiv xcvóí, 
resler en arrière de quelqu'un ou de 
quelque clrose. TffXcpííu xíj; inau- 
xoü àxjr-ijí, Isocr.yú perdu de ma 
foice, m. à m. je suis en arrière de 
ma lorce. Voyez íxjxspéar. 

'IVxspixóç, n > óv , liystcrique, 
qui concerne la matrice ou les ma- 
ladics de cetle pai tie ; alltint d'uue 
affection hystérique. R. úuxÉpa. 

Toxspixâi;, adv. du préc. 
TeiepoSouXèrn-tã, / rcllé- 

chir Irop tard, après réycnemeut. 
R. èoxepóSouXoç. 

'roxEpoSouXia, at (í), réílexion 
taidive. 

Y1T 
TffTepóêoyXoç, o;, ov, qui réílé- 

chit trop tard. RR. uaxepoç, fouXiQ. 
'rcjTEpoyevióç, , éç, qui nait 

plus tard ou qui vient après Ia nais- 
sance. RR. uax. y^voç. 

'rdTEpoyovIa, a; (^), naissance 
postérieure ou posthume. 

'rOTEpoX^TTTOÇ, OÇ, OV, pHS à 16- 
bours. RR. uct. Xajjièáva). 

'raTEpoXoyEw-w, f. rjfjw , parler 
après un autre ou après les autres. 
K. OaTEpoXoyoç. 

TaTEpoXoyíot, aç (íj), Taction de 
parler après un autre : second rôle 
dans une pièce: snt.de rhét. inver- 
sion de Tordre naturel des idées. 

TdTEpoXóyoç, oç, ov, qui parle 
après un autre ou après les autres : 
qui joue les secouds roles. RR. uais- 
poç, Xáyto. 

* TaxEpópjxiç, to; (ó, íj), Poéí. 
c, 'j(TX£pó6o\;Xoç. RR. uo-x. (JL-iJxi;. 

^oTEpov, ncut. de ucxEpoç, très- 
souvcnt employé comme adv. 

^«TXEpov, ou (xò), etau /^//Tcrxs- 
pa, íov (xà), en t. de méd. Tarrière- 
faix. R. úcrxEpoç. 

TcrxEpOTiaOE^-cü, f. Ttawf souffrir 
après coup. RR. uax. 7iá8o;. 

* Ta-XEpÓTIOlVOÇ , oç, ov , Poét. 
qui punit plus lard, longtemps a- 
près. RR. uax. ttoivtq. 

To-XEpÓTcoxjxoç, oç, ov, qui re- 
vient après avoir été cru mort. RR, 
uax. TTOXjJLOÇ. 

* TaxspÓTTouç, o5o; (ó, ^), Poét. 
qui vient après, qui vient lard : au 
pas tardif. RR. uax. ttouç. 

^axepo-rcptoxov, ou (xò), comme 
TrpwOúaxEpov. rTax£poç, a, ov [comparatif ano- 
mal formé de la prép. utiÓ), posté- 
rieur, qui vient après, qui vient plus 
lard; qui est eu arrière ou en re- 
lard, arriéré; qui ale dessous, infé- 
rieur, subordonné à, subalterne. *0 
úaxspoç ^póvoç, le lemps postérieur, 
c. à a. qui suivit ou qui suivra. *11 
úax£'pa ^piépa, le jour suivant, le 
lendemain. *11 uax£'pa ÒExáxYi, le 
dernier dixième jour, c. à d. le di- 
xiènie jour de la dernière décade, 
le ai du mois, à Athènes. * *raXÊpy) 
'OXupiTitáòi, IJérodt. à rolympiade 

suivante. *0 uaxEpoç aúXXoyaç, Lex. 
la prochaine asseinblée. fTax£poç 
èXOwv, Hom. étanl venu plus tard&u 
après les autres. // se conslruit com- 
me les compavaúfs avec le gén. 
^raxspóç xivoç, postérieur ou infé- 
rieur à qn^ * ^eu uaxspoç BÍp.' Otiò 
yatav, 7/om. je descendrai sons terre 
après toi. * fiTaxÊpa xauxa tteve- 
aOat, Hom. faire 5ees choses en se- 
cond lieu ou après les autres."TaxE- 
póv xi TcoiETaôai ou xíOsaGai, Plul. 
regarder une chose comme inoins 
importante, s'en occuper moins, — 
XIVÓÇOUXIVÍ OU TrpÓÇ XI, OU (JLEXá Tl, 
que d'uue autre chose. ^Taxepov àú- 
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xòv xoõ vópouxaí xoü ãp^ovxoçxí- 
Or.ai, Plut. il se soumet à la loi et 
au magistral, m. à m. il se range 
au-dessous. Mi) ípTTpoaÔEv xíáv vó- 
ptov, àXX' uaxEpoç ttoXixeúou, Es- 
chin. dans lon admiiiistralion ne 
cherche pas à dominer les lois, mais 
sois-leur soumis. "TaxEpóç xivoç, 
yvw(ATri, àpEx^, yÉVEi, x. x. X. Thucé 
Hom. inférieur à quelqu'un en sà- 
gesse, en vertu, en naissance, etc. 
OOôevò; uaxEpoç, Thuc. qui ne le 
cède à personne. Fuvatxòç uaxEpoç, 
Soph. qui le cède à une femme. jj 
Au «eM/ZTaxEpov ou c/raxEpa,aí/»', 
poslcrieuremenl, plus tard, ensuite, 
après; au-dessous de, dans un rang 
inférieur à, gén. cTaxepov xoúxüív 
ou piExà xauxa, après cela, ensubo 
cTax£pov xtí>v Í7cu£'a3V, Xén, après 
les cavaliers. Ou ico^Xcj) j(póvq) uaxí- 
pov, Dém. peu de tempsaprès. Xoó- 
vq) uaxEf?ov, Plut, longtemps après, 
01 uaxEpov {sous-ent. yEVTQaópEvot), 
Hérodn. ceux qui viendront après, 
les descendants, la postérité. Tq» 
uaxEpov etei, Aristt. 1 année suivan- 
te. Qfois il se decline ou se construil 
avec une prép. '£$ úaxápou , DiocL 
plus tard, après coup [on trouve 
aussi 'Eí; úaxEpyjç, lon. m. sign.). 'Ev 
úax£'p(i>, r/íwc. plus lard, dans la sui- 
te. Ei;uaxEpov ou 'Eç uaxspov ou 'Eç 
xò uaxEpov, Plat. dans la suite, à Ta- 
venir. 01 eíç uaxEpov, Grég. comme 
oi uaxspov, les descendants. (J Subst. 
*raxE'pa, aç(7i), matrice. 'Taxspov, 

ou (xò) et ^axEpa, wv (xà), arrière- 
faix. Voyez cesmots. Vi., útcó. 

■k TaxEpoçEyyòç, viç, éç, Poét. qui 
brille plus tard. RR. uax. 9E'yyo;. 

TaxEpocpr.jxía, aç (í)), renommce 
future. RR, uax. çr^rj. 

'ITaxcpoçOópoç. oç, ov, qui fait 
jiérir plus tard ou après coup. RR. 
uax. çQsípa). 

'raxEpóçwvoç, oç, ov, qui parle 
ou retentit ensuite, comme Tédio, 
RR. uax. çtúvrj. 

TaxEpoxpoveM-w, f. ^aw, être 
postérieur dans Tordre des temps. 
RR. uax. xpóvoç. 

TaxEpoxpovía, aç (yj), existence 
à une époque postérieure. 
f *iraxépaj, adv. rarepour VGXíÇQV, 

*rax£pa)ç, adv, trop lard, en re- 
tard. R. uaxEpoç. 

_ 'r<TTyipia, mv (rà), féle à Argoj, 
ou [on immolait un porc (R. Jç?), 
ou plutdt sacrilices pour oblenir dè 
la pluie ou pour remercier le ciei 
d'en avoir donné. R. úu). * 

'foTiaxá;, oü (è), sorte 3e vase à 
boire. R... ? 

"IfcrTpiYÇ ou plus souventTaxfii, 
lyo; (ó, ii) ^ héjjsson : porc-épie 
qfoL comme sorle de fouet. 
RR. 5;, õpíf. 1 , 

TirTpixíííiíó01; (i)> fouet arméde 
piquanlspour chátier les esclaves., 
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'TtJTpt^OÇ, OU (Ó), C. ÍKTTptXtÇ. 

■íc Tçá, ã; (á), Dor. p. úçtq. 
* ^ç^ayéop.ai, Dor. p. OçyiYeojxa;. 
* ^rcpaysu, Dor. pour O-prjyou, im- 

pcr. de Opr,y£ojxat. 
? Tçáôiov, ou (tò), dlm. de uç*ó. 

fTça3po(;, oç, ov, un peu épais, 
un peu gros, eu parlant aun Uabit, 
KR. uiró, áôpóç. 

'Tçaipo;, oí, ov, rempli desang, 
sanglant. 'Tçaip-ov ^Xítteiv, Élien, 
lancer des regards sanguinaires ? ou 
avoir les yeux rouges de sang. RR. 
u. aí^a. 

* ^çaívEdxe, lon.p, uçaive, 3/^.í . 
\mparf. de 

T^AÍNíí, f. avw (<7or. uçviva. 
uçayxa. pass. uçaoixat, 

, /íffai, avxai, áapeOa, etc. aor. pass. 
(npávOrjV. verbal, uçavreov), tisser^ 

.i faire un tissu* par ext. tresser, en- 
trelacer, enlreméler; au fig. trainer, 
ourdir un complof, une ind igne, etc.; 
méditer, combinei-, invenler, méme 
en bonne part; qfois Poét. dévelop- 
per, expliquer, débiter, on simplc- 
ment faire entendre, dire, énoncer, 
obanler. Taõ9' uçrjvav ^(xcv èirl tu- 
pavvíSi, Aristph. voila les complots 
qu^Is ont trames pour nous asservir. 
★'ITipaivEiv íp/exo (x-qTiv NéaTwp, 
Uom. Neslor commença à proposer 
sou avis. *,/OX6ov OçaívEiv , Pind. 
procurer ou préparer le bonbeur de 
quelquun. * OejxEÍXia <l>oí6o; úçaí- 
vei, Callim. Phébus pose les fonde- 
menls, en falsa ní pourainsi dire des > 
tis sus de pierres. 

TçaCpEdi;, eoj; (fi)t Faction d'ô- 
ler par-dessous, de souslraire, de 
relrancher : diminulion, réduetion : 
qfois adoucisseinent, mcuagemeut. 
R. íiçaipéa). 

'rçaipETÉov, verbal de uçaip£'a). 
t ^aipáxpta, aç (í)), Gloss, sage- 

femme. 
Ttp-aipet/a-Õ), f aip^ow {aor. 

OçsíXov , etc.), ôter par-dessous; 
soustraire, enlevei-, retrancher: qfois 
Poét. saisir, s^mparer de, au fig. 
* Tttò ô' -JípEOV {pour úç^pouv oé) èp- 
ixata vyjwv, Dom. ils ótaient les sup- 
ports des vaisseatix. Tcpaipelv xóôv 
^ôrivaiíov xou; (7U|X(xáxou;, Tbuc. 
ôteraux Alhéniens lappui de leurs 
alliés. ★Ilávxa; uttò ôeo; eÍXe {pour 
uçetXe), Hom. Ia crainte s'empara 
d'eux tous. || Au moy. détourner à 
sou profit, dérober : qfois détourner 
secrelement du cbenan. •rçaipeíxai 
xou xópaxo; ó Ixxívoi; S, xt av ex^, 

. Av\$tt. Ia fouine vole au corbeau 
loiit^d quil a. TçaipeloÔai xou; 
xaipoú;, Esc/dn. semparer des oc- 
casions et les faire tourner à son 
profil. RR. úró, alpÉw. 
t TçaXixó;, tq, bv, Dsez OçaXuxo;. 

Tç-áXXopat, f aXoõpat, sauler, 
tressazlir, faire un soubresaut. RR. 
u. àXXojAoci. 

r<E>E 
Tí-ciXu.upíÇw, f. fato, ítre un peu 

salé. K. de 
TtpáX^upo?, o;, ov, un peu salé. 

RR. ú. á).|iupóç. 
'TçaXo;, oç, ov, qui est sous Ia 

mer, cachê commeun écueil sous Ia 
mer, d ou au fig. trompeur, jieiíide, 
insidieux. RR. 0. SXç. 

TçpaXunó;, ri, óv, un peu salé. 
RR. ú. áXuxó;. 

1 'l^aXtóSqç,rj;, eç, c. ííçaXoç. 
"Tçaiijxoç, oç, ov,rempli de sa- 

hle, sahlonneux; dont 1c foudestdu 
sahle. RR 0. ã(jL(io;. 

'Tçaváío-w, Poét.pour úçpatvw. 
'Tcpavoi;, em; (í|), raction de tis- 

ser; tissure. R.O^aívw. 
Tçávxri;, ou (ó), lisserand. 
'íçavTLXÓ;, ri, óv, propre à tis- 

ser : de tisserand. 'H úçpavxixn ('■ 
ent. '.iyyr,). Part du lisserand. 

TçavTtxaj;, adv. à la manière 
des tisserands : en forme de tissu. 

* ,r9avTo5óvTiTo;, o;, ov, Poét. 
tissu par le mouvement rapide de la 
navette, RR. CiyavTÓ;, òoveoj. 

TfavTÓ;, ri, óv , tissu, ourdi, 
Iravaillé sur le métier commc une 
cloffe . qu'on peut tisser, ourdir. 
R. úyaívw. 

+'PípavToupYÓ;, ó;, óv, Néol. qui 
fait des tissus. RR. Oípavxó;, Ipyov. 

Tçávxpia , a; (X,), femme qui 
fait de Ia toile ou des étoffes. R. 
úçávTj];. 

'rí-aTrXóf.j-M, f. mito), développer 
ou élendre dessous. RR. ijtó, áitXÓM. 

Tip-áTiTM, f. á']/ío, altacher des- 
sous allumer par-dessous. || Au 
moyen,* Trtò ÓEtpriv á^aixÉvr] (pour 
ú^aij/aptEvri óeipiQv), Poét, s'étant al- 
laclié le cou par-dessous, c, à d, 
»'étant pendue. RR. 0. ánrM. 

'Ifç-apTtáilM, f. ácrM ou á$M, cn- 
lever par-dessous; intercepler, sous- 
traire, dérober. 'IfçapitásEiv tòv Xó- 
yov, Uérodt. prendre Ia paroleavant 
qu'un autre ait fiai, interrompre, 
RR. i. ápiráliM. 

* 'rçapriáp-evo;, r,, ov, Poét. part. 
aor, a moy. irrég. de úçaprráÍM. 

'VtpápTtam; , em; (jj), laclion 
d'enlever, de souslraire. 

'Tfaaía, a; (é), et 
"Tipaoi;, eo); (X), c. Cçavoi;. 

1 "r<pa<r|ia , aro; (tò) , tissu , au 
propre et au fig. R, ú-paívM. 

Tipaorpí;, ISo; (íj), e. úçávTpta. 
* TçáM-ü, Poét. pour úçaívM. 

"VipEap, ato; (rò), c/icz les Arca. 
diens, le gui du pin oa du sapin, 
prohablement Ic loranthus. Forez 
oteXÍ;. 

'rç.ESpeÚM, j" eúaio, se tenir as- 
sis en emhuscade. RR. 4. íòpeÚM. 

'r^Eopía, a; (r,), siége inférieur, 
place moins élevee. RR. 4. sopa. 

* Tç-ÉÇ 5[iai, f EÒoüpai, Poét, 
s'asseoir, 5'accroupir, se poser. RR. 
ú. 5í;o(í«i. 

Y<i>n 
TçeTXov, aor. a de byy/.píu*. 
%X<pzi\LV.\., parf. pass. de 
'TçEifAEva);, adv. (Tune manière 

bumble, soumise, modeste; iTun ton 
doux; à voix basse. R. úfpír^i. 

^rçeíç, Etoa, év, part. aor, i de 
uçCripi. 

* TcpEÍcaç , aaa , av , Poét, part. 
aor. 1 irrég. dc úçí^a), seus acllf. 

Tçexxsov, verbal de Otce^w. 
Tçexxó;,^, óv, supportable, 

qu'on peut supporter. R. v-KÍyià. 
TçeXetv, iuf. aor. a de uçaipeco. 
TçeXxxéov, verbal de 0ç£'Xxw. 
TçEXxuajxó;, ou (ó), actioa dc 

tirer par-dessous, dattirer à soi, de 
dérober. R. 0«.£Xxco. 

? ^^eXxúw, f. úat»), et 
Tç«éXxc»), f éXÇw {aor. uçstXxu- 

oa, etc.), tirer par-dessous : retirer 
de dessous quelque chose : allirer 
à soi: sou tirer, dérober, soustraire; 
miner secrètemcnt par-dessous. \\ 
Au moy. m. sign. RR. ÚTtó, ^Xxw. 

■k TçeXotaxo, /o«./jow/ OçéXoivxo, 
3 p. p, opt.aor. a moy. í/euçaipÉw. 

TçéXü), 1(1;, 15), subj, aor. a de 
Oçaipéw, 

Tçév, neut. de uçeí;. 
'Tçev ou muux Tç' êv, adv, en 

un, en un seul corps, en un seul 
toul. *11 uçÉv (í. ent, ypapLjx^), en 
t. de grnmm. trait de plume en for- 
me uarc renversé pour indiquer 
C union de deux par lies d'un mot. 
RR. ú. Sv, neut. de eÍ;. 

*^£^0), fut. de UTiÉxtü, 
Tç^epTCÚÇü),"/' úfftm et 
^•epTcw, f £p*)/a) {aor, íiçeíp- 

Tcuaa, etc.), ramper dessous, se 
glisser par-dessous : avec face. se 
glissérdans, pénélrer; aufig, s'in- 
sinuer dans la faveur de quelqu'un, 
le flatler, le courtiser. RR. O. IpTcco. 

'rçéoOai, infin. aor, a moyen de 
Oç{^(i.c. 

'Tçeac;, ew; (^j), abaissement; 
dimiuution ; infériorité; relâche- 
menl; soumission; bumililé : en t. 
de gramm. omission, ellipse. KaÔ' 
uçecnv, cn t. dephil. en sous-ordre, 
dans un ordre inférieur ou subal- 
lerne: en t. de gramm. par ellipse 
de, gén. R. Oçíyjjxc. 
t tr9£(y|xó;, ou (ó), Gl. obslade. 
★ *r9£0'ir£pto;, o; ou a, ov, Poét, et 

TçÉcrTtEpo;, o;, ov, qui vient vers 
le soir. || Au pl. neut. 'r^EOTiepa 
ou 'Tcpeaitipia, adv. Poét. vers le 
soir, à la brune. RR. Cttó, éoTrépa. 

? Tfáffxio;, o;, ov, qui demeure 
dans Ia maison, domestique uu ca- 
sanier. RR. 0. éoxía. 

"rfEoxd);, oxra, w; ou ó;, gén. 
wxoç, Att. pour úçsoxrjxüj; , pari. 
parf. de Oçiaxapiai. 

■k trçéüi, lon. o, vç5»i subj, aor. a 
de úçíripLi. 

'rtpiQ, (^), action de tisser; 
tissure j tissu ', ent, de rhét.SQTlQ de 
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redoublement, répétition d'une me- 
me lournurc. R. Oçaíva», tr9yiYep-wv,óvo;(ó),commandanl 
cn second. RR. 0. r\yz\j.óiv. || Poét. 
chef, };uide» conducleur. R. de 

tí'9«YiYe0^ai'0^lJLí'tl * f- 
marcher devant, servir de guide, 
guider, conduire, d'ou par ext. pré- 
sidcr, commauder , être le chef de, 
gén. ou dat.: indiquer ou montrer 
le chemin, et par ext. expliquer, 
faire connaitre, enseigner, prescrire, 
avec le dat. de la pcrs. et 1'acc, de 
la chose, 'rfTQYStffÔotí tcvi óoóv, P/ut. 
mellre quelqu'un dans un chemin, 
l'y couduire ou le lui montrer. 3,Áç>- 
Xovteç xav-ng rj ãv vç^Y^aôe , T/tuc, 
prenant la même iniliative dont 
vous nous aurez donné rexeru- 
ple. 'Eyw ouv pot 5oxàj uçrjY^®5" 
crOai, Plat. je crois donc devoir ex- 
pliquer. TouQ' O^TrjYeíxai ó vó(jLO!;, 
Anslt. voilà ce que prescril la loi. 
\\Aupassif, *0 ú(py]Y'/l{xévoí TpÓTro;, 
Aristt. Ia manière indiquée. *11 úç- 
^lY^ip-évyj (léôoôoç, Aristt. la raethode 
tracée. RR. ú. /)Yeo(xat. 

TçrjY*!®1'» ew«. C^)». ac!ioIí de 

guider, de conduire; indicalion; 
prescription; explication. R. {19- 
YJYÉop-ai. 

* TçriYyiTyiç, ípo; (ó), Poct. et 
'rçyjYrjTY)?, ou (ó), chef, guide, 

conducteur; celui qui indique, qui 
explique, qui prescrit, qui ensei- 
gne; conseiller; maitre; introducleur. 

'IfíprjYTiTocó;,*), óv, nropre à gui- 
der, à conduire, à expliquer, à en- 
seigner, à servir d^ntroduction. 

TçyjXiO!;, o;, ov, exposé aux 
rayons d« soleil. RR. uttó, fjXio;. 

? 'Tcp-rqiai {d*ou le part. O^yjixevoç), 
êlre assis dessous, ou simplement être 
assis. RR. ú. ri[xat. 

'rçrjpióXtoç, oc, ov,' qui est à un 
autre nombre o«à une autre chose 
dans le rapport de un à un et demi 
ou de deux à trois. RR. 0. ^(xióXto;. 

rT9Yiva, aor, i de vçaívca. 
'rç-rivio^éca-w, f. Vjaa), conduire 

un char en sous-ordre, sous les or- 
dres d'un chef, ou simplement con- 
duire un char. \ \Aupas5if, êlre re- 
tenu par le cocher, en pari. dyun at- 
telage. RR. í>. ^vioxéo). tr9r}vcoj(0(;, ou (ó , ^), celui ou 
celle qui conduit un char sous les 
ordres d'une autre personne : (jfois 
simplement pour ^vío^o;. 

* TçiQdacov, ti)v , ov, gén. ovo;, 
Poét. un peu moindre, un peu infê- 
rieur. RR. u. rjoocov. 
t *r9rÍ9a<Tp.ai, lisez Oçúçadixai. 

T^iÇáva), / c^aa», saccroupir, 
^asseoir : s'affaisser, s'enfoncer, s'c- 
crouler : succomber, tomher sous le 
faix : s*abaisser, baisser, diminuer, 
décroitre : qfois déposer, former un 
dépôt,un sédiment, en pari. d'un 
liquide. RR. 0, iÇávto. 

roí 
ew; (^j), accroupisse- 

menl: affaissement, écroulement : 
abaissement, diminution : (jfois dc- 
pôl, sédiment. 

Tç-í^co, f iÇtqow, s^asscoir, et au- 
íres sens de úçtCávo) : (jfois act. 
faire asseoir, et par ext. mettre 
en embuscade, aposler. On trouve 
dans le sens actif un aor. 1 Poét. 
uçEtaa ou lon. úrsToa, très-rarc. |] 
Au moy. Poét. mêmes sens neutres. 

f. {aor. Oç^xa, 
etc.), i® envoyer dessous, mettre 
dessous : 10 mettre à bas, faire des- 
cendre, abaisser; (jfois laisser tom- 
ber : 3o envoyer ou lâcher conlre, 
aposter contre: 4o lâcher, laisser al- 
ler, <?/ par ext. abandonner, laisser, 
permellre: 5o dans le sens neutre {s. 
ent. ^víav), lâcher la bride à, dat.: 6o 

(jfois (í. ent. è(iauTÓv), se relâcher de, 
gén.\\i0* Tçetvat 6p-qvuv Troai,//ow. 
mellre un escabeau sous les pieds. 
* 'O Yepoiv uçtyjxt {pour 09Ír4at) rà 
[iogxíoí, T/téocr, le vicillard met les 
jeunes vcaux sous leur mère pour la 
teter. || 20 TçeTvai tòv latóv, Hom. 
abaisser le mât. || 3° Tipievai xivá 
tivi, Lex. lâcher ou aposler quel- 
qu'un contre quelqium. || 4° *1'©- 
levre; tyjv )(íópav y;6yi ^pexápav ei- 
vai, Xén. nous abandonnanl cette 
ten e, m. à m. laissant cette terre 
êlre nôtre. ||50 Tcpelvaiitl y^tt1D» 
Philostr. lâcher Ia bride * à sa lan- 
gue. || fíoTçievai tou çpovrjpLaTo;, 
Plut. rabaltrede son orgueil. OÚtho 
p.01 xíj; òpY"*!? wç-qxa;, Théophjl, 
la colère contre moi n'est pas cncore 
calmée, m. à m. tu ne l'es pas relâ- 
ché de ta colère. 

Au moy. 'rç-íspiai, f uç-rjao- 
p,ai {aor. úçYjxáixYiv ow uçetjjLYiv , 
c/c.), i® mellre sous soi, et par ext. 
approcher de sa mamelle , allailer : 
2° avec ou sans xà íaxía, carguer 
les voiles ; 3o plus souvent dans le 
sens neutre ou déponent, s^baisser, 
baisser, diminuer, décroitre, faiblir, 
reculer, et plus souvent encore ceder, 
se relâcher, — xtvó;, de quelque 
chose, — xtvt, en faveur de quel- 
qii'un.|I Io Tòv èp-òv TrauSa (Aaaxoi; 
uçeixo , Eurip, elle donna le sein à 
mon enfant. || 2^ Tipíeaôai xà taxía, 
Xén, plier ou carguer les voiles. 
'Ev xaxoí; ttXeTv ÍKpeqxevov, Soplt. 

dans le malheur naviguer en bais- 
sant les voiles, c. à d. êlre modeste. 
|| 3o 'TçÉaGai poi Sôxec;, Aristph. 
tu me parais «éder ou le relâcher. 
TçíeaGai xou çpovyj|i.axo;, Plut. 
rabattre de sa fierlc. ^lyjòèv xy^; óp- 
Y^; OçíeaOai, Plut. nè rien relâcher 
de-sa colère. 01 xíj!; xaxía; xc vçié- 
(Jievoi, Grég. ceux qui deviennent 
un peu moins vicieux. T-n; aYav 
^ouaía; vçíeaÔai, Plut. céder quel- 
que chose de son pouvoir excessif., 
Tt5v èpauxou oixaíwv úcpisp.evo;, 

roí 1513 
Plut. cêdant de mes droits. Ouosvi 
àvGpwTcwv úçeíix^v áv, Xén. je ne 
céderaisà personne. Ouosvl xyí; àvó- 
5ou ú:pt£{jL£voç, Luc, ne pefmeltant 
à personne de monler, m. à m. ne 
cêdant Ia montée à personne. 

siu passift ^çdspai, f Oy-sGr,- 
ao{j.ai(aor. úçeíGrjv, etc.), 10 êlre 
mis dessous; êlre abaissé, diminué; 
êlre cédé, abandonné, et autres 
sens corrcspondants à ccux dc Vac- 
tif et du moyen : 20 plus souvent, 
être accordé, conccdé, permis, ou 
(jfois en pari. d es personnes, ob- 
tenir Ia permission de. U 1° *^£1- 
péyrj 90)7^, voix basse, m. à m. voix 
baíssée.|| 2° *r9£Txo (xyiSevI yvwjxyiv 
eItteÍv, Plut. il n'êtait permis à per- 
sonne de d ire son a vis. 'Avxl aou y2' 
xaxOavEiv furip. ayant 
au moins la permission de mourir à 
ta place. B/l. uttó, iripi. » 1 

lr9«íaxYip,i, f {dro-arrçao) ( flw. 
U7r£axr]aa, etc.), i0 mellre ou placer 
sous ; 2° substituer : 3o produire, 
créer, faire naitre: 4 o Poét. comme au 
moy. exposer, proposer.U 10 * Ttto- 
axáaavTE; TrpoGúptp xíovaç, Pind. 
ayant placé des colonnes sous un 
vestibule pour le soutenir.\ \ 20 *rTi:o- 
ffXTQaaç Xo^aYoúç, Xén. ayant subs- 
tilué d'autres commandanls. || 3° *0 
Oeò; ÚTiéaxriae Tcávxa èÇ oux õvxwv, 
Lex. Dieu a toul fait de rien, m. à 
m. a fait naitre loutes choses de 
choses qui n elaient pas. 1| 4o 9c Evcd- 
p.a; VTioaréaaç Soplt. ayant 
proposé de sages avis. 

Au moyen proprement dit, *1*9- 
íaxap,ai, f. OTro-ax^aojxai {aor, Otx- 
eaxYiaáp.Y]v, c/c.), i® poser en prín- 
cipe, établir, supposer, et par ext. 
croire, penser : 2® qfois opposél*. |j 
i® cO toívuv 5ax Òeó;, Trpóxspov 
Ú7roax7jaóp.E0a, Grég. nous établi- 
rons d'abord ce que c'est que Dieu. 
OI TtEpl xòv ^\p(axi7r7rov x^v yjSov^v 
xeXo; Eivai 09Íaxavxo , DiogK Aris- 
tippe ou ses seclaleurs étahhssaient, 
posaient en príncipe, que la voluplê 
est notre fm. || 2® 'r-rceax^aaxo xòv 
xpÓTiov xy; xou IIÉpaou àXaÇovsCa, 
Xén. il onposa la force de ^on ca- 
ractère à la forfanterie du Perse. 

Au moy. mixte, *V9.íaxa(j.at, f 
uTro-ax^aojxai {aor. CiTrÉaxYjv. parf 
09£axY]xa, c/c.), i® se placer ou se 
tenir sous: 20 soutenir le choc de, 
résister à d*ou au fig. supporter, 
avec l'acc. rarement avec le dat.: 
3° prendie sur soi, se charger de, 
d'ou au fig, enlreprendre , :L 

vent, promeltrc, s'engager à, avec 
Cace. ou Vinfin.: 4o sabaisser, s'en- 
foncer: 5o se tenir à Vécart, se tenir 
cachê: 6o Varrêter tc<>it court: 70 re- 
culer devant, céder,sfaire place : 8® 
venir ou se présentdr à I espnt^: 9° 
venir à Texisleníie, naitre, être pro- 
duil. || ^ xet^íov ÚTroará;,' 
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Plat. s'étanl placé sons un mur, s^- 
lant avancé au pied du mur, du rem- 
part.Ha® ^vaipovai toO; OçiffTapi- 
vouç, Plut. üs luenl ceux qui résis- 
tent. 'ruocrxávTE; touç MtqSouç, 
Thuc. ayant soutenu Tatlaque des 
Mèdes. ToTç àTrovsvoyijxévoi; ouôei; 
av CíTCocxaÍT]« Xén, k des homines 
désespérés personne ne peut résis-, 
ter. TaT; aujjicpopai; Saxiç oúx Oç- ' 
í<jxaxca, Sop/i. quiconquenesait pas 
rósistcr au malheur. Tò pLaXaxòv x-^ç 
uéXou OXádiv ovx Oçídxaxai, X/ex. 
Aphrod, la fragilité du verre ne 
supporte pas Te moindre choc. 
ITpaw; àSo^Cav uçíaxaaQac, Plut. 
souffrir paliemment rignominie. || 
3 ^TrídXTj xaúxrjv x9iv Xeixoupyíav, 
Lys. il se chargea de cette fonction. 
TTtfanfqxsv xoaouxov àytova , A- 
ristid. iious nous sommes engagcs 
dans un si grand débat. Tçtcjxaaôai 
7iXo0v,xívôuv(»v, T/íKc/entreprendre 
une navigation, affronter un péril, 
TeXeaóv p-oi 07ró(jxe<yiv V^eP 
eaxriç, Hom. tiens-rnoi la promèsse 
que lu m'as faite, m. à m, donl tu fes 
chargé. f/0(7a OTrÉffxyj; Ilpiátiq), 
Hom. tout ce que tu as promis à 
Priam. íTxov OçCaxavxai Tiopisív, 
Aristoph. ils s'engagent à íournir 
du Llé. "Hyaye xouç ávSpa; waTrep 
uixé<Txr), Thuc. il amena les soldats 
commeil Tavait promis. 'r^taxap-ai 
íytw, Xén. je n^engage à avoir, je 
réponds d^voir. || 4o 'AeI (xáXicyxa 
vçíuxaxai xò rraxúxaxov, Arisít. ce 
sont toujours les parties les plus 
épaisscs qui vont au fond. Tò uaatv 
OçKjxápLEvov, Aristí. ce qui par sa 
gravité «'enfonce au-dessous de tou- 
tes les choses. f| 5° 'Ev a-vcoxeivqj 
úicoaxá;, Luc. se tenant cache dans 
Pombre. ||60 'r^KjxápiEvoi (j,£vou(7iv 
Èw; av..., Aristt. ils s'arrèlenl pour 
attendre que. Tnóa-xrjOi 5i' ê[xé , 
Luc. allends-moi un moment, m. à m. 
arréle-loi à cause de moi. JJ 70 'Eycb 
Sè úp.tv 07roax^<iop.ai, Luc. je me 
relirerai pour vous faire place.^KaC 
(xot ÚTTOcrxyjxü), Hum. qii'il recule ou 
se retire devant moi, qu'il mecède.|) 
8o Ttj) ttXtqOei iiné(jxy\ Polyb. Ia 
crainte sVmpara du peuple, m. a m. 
se présenta à Pesprit du peuple. || 
90 TTroaxávxE; ol ãvQptouoi, Grég. 
les hommes étant crcés, ayant com- 
mencé dexisler. OuSèv xwv ôvxojv 
laóxipiov utpáaxYjXÊ Oecõ , Philon, 
aucim des èlres nest cgal à Dieu en 
dignité. 

•\^' -Au passif, Tç^ffxajxai,' f. útto* 
otáSr.oonai (aor. Ú5iE<rxá0r)v, eíc.), 
tous les sens correspondants à ceux 
de Tactif, RR. OtiÓ, 

TçÒXjaiov^ oy (xò), base d^h 
moi tier à pile^: embouchure ou bec 
d'une ílule. RR. 0. òXjxoç. 

£Wf)(^)» Schol, soup- 
i^on. R. ifopáb). ^ 

ywa 
Tçopaxix6ç,TÓ, óv, soupçonneux, 

méfiant. 
Tcp-opáw-w {aor. OtteTÒov) , ou 

mieuxau moy. erç«opáo(xai-ã>p.ai, f. 
(aor. OuEiõópL^v. verbal, 

Ottotixeov) , regarder avec défiance, 
soupçonner, suspecler , tenir pour 
suspect, et par ext. haír : eviler 
comme une chose suspecte et dange- 
reuse, ou simplement éviter, crain- 
dre; qf. sans regime, hésiter : rare- 
mcnt, observer, guelter, avec Vacc. 
RR. íitió, ópáa>. 

T9opêó;-, ou (ô), porcher, gar- 
deur de pourceaux. RR. uç, (pEpêo). 

'Tç-opp-éw-cá, f.rput, se tenir à 
Tancre dans une baie ou dans un ha- 
vre pour éviter (Têtre capture par 
les vaisseauz ennemis : se tenir sur 
ses gardcs et sur la défensive. Tç* 
wpixEt Òe'©; oux EXaxxov, Synés. 
nous n^prouvions pas une moindre 
crainte, m, à m. une crainte non 
moindre restail à Tancre au fond de 
nos cceurs. 

Tç-oppí^o), f. ídw,faire entrer 
dans un port: qfois attacher ou as- 
sujeltir par-dessous.||//w moyen, se 
meltrq a Tabri dans un port, ou 
simplement, entrer dans un port, 
dans un havre. RR. ú. ópp.íCo>- 

Tçópp.iov , ou (xò), collier. RR. 
0. 6pp.o;. 

^tpóppLiffií, zux, (^j), Vaction dTen- 
trer dans un port, de s'y metlre à 
Tabri. R. úçoppiíCa). 

* Tçopjxiax^p , Y^po; (ó), — Xaã;, 
Poét. pierre qui sert de poids pour 
attirer une chose en bas ou Tassu- 
jettir par-dessous. 

f/r9opp.o;, ou (6), mouillage ou 
station pour les vaisseaux. RR. utió, 
5pp.0(;. 

? óv,/;owr ú66i:om xuçó;. 
^Ttyo;, eo;-ou<; (xò), lissu, tel que 

ctoffe, tapis, etc. : au fig. tissu, 
conlexture. R. OçaCvto. 

* Ttpóbxri, Poét. lon. pour úçcÕo-t, 
3 p. p. ind. ou subj. prés. de úfáü) 
pour Oçaívca. 

'Tçuypo;, o;, ov, un peu humide; 
rempli diiumeur, en pari. d'un bou- 
ton, d'une pustule. RR. OítÓ, úypó;. 

^T^uSpo; òç,ov,qi]i est sons 
Teau ; plein d'eau : aqueux ; hydro- 
pique. RR, 0. uÔwp. 

? 'r^uTrvócú-ü), f. úiGiúy endormir 
ou s'endormir doucement, insènsi- 
blement. RR. u. Ottvóo). 

* Tcpúçadjiai, Att. et rare pour 
uipao-piai, parf. pass.de Oçaivü). 

Tçà), ííç, ti, ü)p,£v , etc, subj. 
aor. 1 de uçítjpii. 

4c ^^ayopáç, ou (ó) , Poét, grand 
parleur, fanfaron, glorieux, m. à m. 
qui parle haul. RR. u^1» àyopEÚw. 

4c T^ayopéw-íá , Poét. pour u^rj- 
yop£'ü) 

x 'r^ayóprjç, ew (ó), lon. p. O^a- 
yòpa;. 

YTH 
4i TyávxuÇ, uyoç (ó, ^1), Poét. qui 

a dehautes voútes. RR. u^. ávxuÇ. 
T^auxevéw-üj, f.rpiú, dresser Io 

cou, marcher la têle haute, et pur 
ext. ètre íier, hautain, superbe. R- 
ú^otúxvjv. 

^T^auxeví^t»), /. Cuo), m, sign. 
4c ^^auxéto-w , f. rjdü), Poét. se 

vanler beaucoup, êlre íier. RR. ú^i» 
zvyyi. 

T^aúxr.v, evo; (ó, ^j), qui porte 
la lele haute: au fg. fier, hautain , 
superbe. RR. ú"^. avx^v# 

4c T^EpEçrjç, TQÇ, éç, Poét.p. \r]y\' 
pEçrjç. 

? T^tjyóptii;, lon. p. u^áyópa;. 
^r^rjyopéw-aj, yfrjfftó, le prendrfl 

sur un haut lon, parler avec jac- 
tance ou fierté. R. ú^^yopoç. 

T^rjyopCa, a; (íj), haut lon, jac- 
tance , orgueil: élévation de styíe. 

T-pióyopoç, oç, ov, vain, arroganl, 
superbe. RR. u^i, àyopEÚw. 

4c'T^tq8i; Ea-aa, ev , Poét, haut, 
élevé. R. u^oç. 

T^rjXauxevCa, a; (íj), altitude de 
celui qui dresse le cou, qui marche 
la tête haute: uerlé, orgueil. R. de 

T^rjXaúx^v, evo; (ó, f,), qui dresse 
le cou, qui porte la têle haute : aU 

fig. fier, orgueilleux. RR. ú^/riXó;, 
aux^v. 

T^rjXoêaxfw-ãj, f rjaco, aller ou 
planer dans les hautes régions , et 
par ext. former de grands proiets ou 
tenir des discours à perle de vue. 
RR. 04/. paívfo. 

^^Xôyvcóíi.wv , wvo; (ó, íj), qui 
a des sentiments élevés ou une haute 
opinion de soi-même; orgueilleu*» 
hautain. RR. yvíópiri. 

T^rjXoxápòio;, o;, ov, qui a le 
coeur haut, íier. RR. u^* *apÔ(a. 

4c'T^tjXóxptiixvo; , o;, ov , Poet, 
haut, esca^pé , bordé de précipices, 
en pari. d'un rocher, étune monta' 
gne. RR. í»^. xprip-voç. 

T^tiXoXoyétú-tá, f. riau), parler 
sur un haut lon, tenir des discours 
arrogants ou des discours à perte de 
vue, affecter un langage sublime. R. 
íujniXoXóyoí. 
t T^yjXoXoyía, aç (i?i), Gloss. lan- 

gage élevé ou íier ow emphatiquc. 
T^/jXoXóyoc, o;,ov, qui tient 

des discours pleins demphase et de 
jactance ou des discours à perte de 
vue; qui vise au sublime dans ses 
discours. RR. O^tiXó;, "ké^us, 
t T^vjXoXoçoç, o;, ov, Sch. p. úvj/í- / 

X090C. 
T^rjXòvooç-ou;, oo;-ou;, oov- 

ouv, quiaun esprilclevéoM orgueil- 
leux. RR. u^. vouç. 

* T^tiXovcoxoc, 0;, ov, Poet.hànXt 
élevé, m. à m. qui a un dos ou ufl 
sommet élevé, en pari. d'une mon* 
tagne, d*une ville. RR. vwxoC» 

T^yjXoTiExrj;, , e;, qui plaae 
au iiaut des airs, RR. TUÊTO^aí» 



rm 
T^/íXotioiíç, 6;, 6v, qui contri 

bue au sublime. RR. 0^. Ttotéta. 
? T^íiXÓTtopoç, oç, ov, c. úij/ínopoc. 

T^tiXótiou; , oy? , ouv, qui a de 
hauts pieds ou de longues jambes, 
haut enjambé. RR. yy ■ jioüç. 

T^r.Xó;, í, óv (comp. ú^yXÓTE- 
poç. s"p. O^rXátaioç ou ü^utto;), 
haut, éíevé : au fig. grand, élevé, 
et très-soueent sublime, qfois fier, 
tuperbe : qfois qui est en saillie, qui 
ressort, par opp. à xotXo;. íVç' 
XoO, Luc. de haut, d'en haut, d'un 
lieu élevé. N. B. Ijes compnratifs tyi- 
wv, ú^ÍTSpo;, ne sonl emploj es quen 
vcrs. R. Ij+oç. 

T^riXórniç, *itoç (■/,), (lévatio.n, 
hauleur. 

t'r^YiXoTpáxr.Xoç.o?, ov, fí/. qui a 
rencolure haute. RR. 0^. Tpá/yXo;. 

•rí»iXoip«víç, íoç-oüç (ròj, cequi 
a Tapparence du sublime, fausse 
grandeur. RR. á]/. <pa!vop.ai. 
t T^TiXoÇOÇ, oç, ov, lis. íulúXoçoç. 

TijíJiXoçpovéw-M , / yrrr.), avoir 
un esprit élevé ou une haute sagesse: 
q/bis avoir une haute idée de sot- 
méme , être hautain , orgueilleux. 
R. 04")XóppMv. 
t 'f^r.Xoçpovía, a; (í), Gloss. et 

T^riXoppooúvri, rjç (í|), esprit é- 
levé; hauteur, Cerlé, orgueil. 

T^r.Xóçpuv , ovo? (é . h), doué 
(Tun esprit élevé ou d uu seus pro- 
fond : qui a des sentiments élevés : 
qui a de soi-méme une haute idée, 
fier, hautain, orgueilleux. RR. í")' 
ppé.v. 

"r+T.Xoyvé;. é?, éí, d'une nalure 
élevée. RR. ú^. puq. 
t 'T^rjXópoivoç, o;, ov, Schol. qui 

sonne haut; qui a une voix forte ou 
élevée. RR. 0i. çpwvó. 

■r^Xüç, aJr. haut, d'une ma- 
nière élevée. R. íuj/rdáç. 

* Tlívwp , opo; (ó, fi), Poél. qui 
donne aux hommes de Ia fierté, de 
Torgueil, en parlant d cs honneurs. 
RH. üipo; ou àvT,p. 

„ TiJ/Tipepifi;, é;. Éí> Poét. qui a le 
toilélevé; haut, élevé, en pari. d'im 
édifice, etc. RR. cpéçío. 

'r^n/Sú-M /. Y|ow, èlrebruyant, 
retentissant. R. de 

í;, sç, qui résonue haut 
ou fort, bruyant, relentissant: qui 
frappe la terre avec bruit, cn pari. 
des chcvaux : ronflaut, ampoulé, cn 
parlant dustyle. RR. u»}'0?» ÍZ0?- 

»'T^i (contp. v^ítEpov. supcrl. 
u^tova), adv. Poét. haut, eu haut, 
bica haut. R. íiiCo;- 

? 'r^iaíevo;, ou (ó), espéce d'aigle. 
RR. vvj/i, aÍETÓ;. 
, T^iêáOeia, aç (i^), adj. fém. 

Poét, haut et épais, en parlant d'un 
sourcil. RR, üij/i, pxOú;. 

, 'íij/iôápuv, ovo; (ó, ^), Poét, et 
» Tij/iêaTo;, o;, ov, Poét. haut sur 

ses jambes, qui a de longues j ambes: 

r¥J 
au fig. qui a la démarche haute : 
efiois haut, élevé. RR. u^i, paívo). 

* T^J/iêía;, ou (ó), Poét. doué d^une 
grande force : hautain, orgueilleux 
RR. u^. pia. 

* 'r+iêóaç , oO (ó), Poét. qui crie 
haut; qui a la voix forte. RR. u^J/. 
Poáo) 

* T^iêpefxeTTjç , ou (ó), Poét. qui 
frémit bien fort ou bien haut; qui 
fait relentir son tonnerre, épilh. de 
Júpiter. RR. {ty. ppé{ia). 

* 'V^íêpojxoç, oçjOv, Poét. m.sign. 
* T^iyévêOXoi; , o; , ov, Pofit, issu 

de haut lieu, d'une haute naissance. 
RR. u^. YevéOXr]. 

*'r^iYévviQTo;, oç, ov, Poét. qui 
nait ou qui pousse haut, épith. d'une 
branche d'arbre. RR. u^. Ysvváa). 

^ T^Íyuioç, oç, ov, Poét. qui a de 
hauts membres, haut, élevé, épith. 
d'une forét. RR. u^. Y^ov. 

* T^íSjayjto;, o;, ov , Poét. bâti 
bien haut, très-élevé, en pari. d'un 
édfice. RR. u^. SépLO), 

■k T^íSojxoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
* Tij/íSpopoç, oç, ov , Poét. qui 

court ou qui vole en haut, sur les 
hauleurs qui s'élève dans les cieux. 
RR. vty. Spópioç. 

k T^í^yoç, oç, ov, Poét. assis sur 
le anc le plus élevé, en parlant du 
timonier aun vaisseau : assis sur 
un trone élevé, épith. de Júpiter. 
RR. W. ÇUYÓV. 

* T^íÇwvo;, o;, ov, Poét. qui porte 
la ceinture haute. RR. uvj/. íújvyi. 

* 'r^iOépL&ÔXoç, oç, ov, Poét. qui a 
des foudeineiits profonds. RR. u*];. 
Oép.eÔXov. 

* T^iOéüJV, ovvoç (ó), Poét pour 
ítyi Oétov, qui court en haut, qui 
s'élève bien haut. RR. 6éw. 

* T^^pOvoç, oç, QVyPoét. assis sur 
un trône ou sur un siége élevé. RR. 
vty. 6póvo;. 

» T^íOwxoç, oç, ov, Poét. m. sign. 
RR. ui^. 6(i5xoç. 

* 'r^/ixápyjvo;, o;, ov, Poít. qui a 
la léte ou Ia cime élevée. RR. uij/. 
xápY)V0V. 

* 'r^uáXeuOoç, o;, ov, Poét. qui 
marche sur les hauleurs. RR. (ty. 
xé/.euOo;. 

* T^íxepaç, avo; (ó, ii)t Poét. et 
? T^ixspaToç, oç, ov, c, ÚYtxepcoç. 
* 'V^ixépauvoç, o;, ov, Poei, qui 

lance lafoudre du haut des airs, RR. 
(Ji^. xspayvó;. 

* T^íxepo; o;, ov, Poét, et 
* T^íxepwç, (o;, 0)V, gén. oj, Poét. 

qui a de haules cornes, haut encor- 
né : par ext. haut, escarpé, en pari. 
d'un rochery etc. RI?, üij;, xepa;. 

* T^ixóXwvo;, o;, ov, P*ét, qui a 
de haules collincs. RR. üi};. xoXwvy). 

* T^Uop.oç, o;, ov, Poét. qui a la 
chevelure haute, c. a d. la cime éle- 
vée, en pail% d'un arbre, RR, üi}i. j 
xóíxrç. 
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k 'r^ixóp.Trwç, adv. Poét. avec un 

jactance extreme. RR. u^. xóp,7roç. 
* Ti)/ixópu(x6oç, oç, ov, Poét. axtx 

grappes ou aux guirlandes élevées. 
RR. u^. •xópop.êoç. 
t T^ixpaTÉüj-w, f. rjao), Gl. domi- 

ner dans les haules régions. R. de 
T^ixpáTYjç, ou (ó), qui domine 

dans les íiautes régions, dans le ciei. 
RR. u+. xpaxéw. 

*'r^ixpEjjiriç, £ç, PoeV. sus- 
pendu en haut, dans les airs. RR, 
ü*!'- xpep.ávvup.1. 

k ^«j/íxpYipivoç, oç, ov, Poét. qui a 
de profoiid.s précipices, des hords 
profonds, escarpés. RR.u^. xpy](xvóç. 

T^iXoeiS^ç, rjç, éç, semblable à 
un T. RR. u^cXóv, eíéoç, 

T^iXóv, ou mieux en dcux mo tf , 
Tr ^iXóv , ou (xò), ypsilon, nom de 
la lettreX. RR. u,)^iXóç, parer^ 
qu il rfétait pas aspiré. 

^•r+ÍXo^oç, oç ,} ov , Fbét. qui a 
une crêle ou une cime élevée; haut, 
élevé : au fig, haut, imposanl; hau- 
tain, superbe. RR. X690;. 

* ^r^íXu^voç , oç, ov , Pitet. qui 
brillo dVn haut. r. lí. 'j^. Xú^voc. 

* 'r^tjxáScov, ovxo;(ó), Poét, celui 
qui domine en haut, épith, de Júpi- 
ter et qfois (Tune haute montagne, 
RR. uvp. péôojv. 

* T^ipéXaOpoç, oç, ov, Poét. haut 
en parlant d^un èdifice : qui habite 
un lieu élevé. RR. uij;. piXa6pov. 

* T^ipiXaç, aiva, av, Poét. noir 
et grand, épith, d'un vaisseau. RR, 
íii}'. (J-éXaç. 

* T^iveç^ç, rjç, éç, Poét. qui reside 
au haut des nues. RR. vty. véçoç. 

* T^ívcixo:, oç, ov, Poét. qui pail 
ou qüi reside dans les hauts lieux, 
RR. U^. V£|XO>. 

* T^ÍVOOÇ-OUÇ, OOÇ-GUÇ, oov-ouv, 
Poét. doué d'un esprit élevé. RR. 
Ü'!'* VOUÇ. 

* 'T^iTraYY;, éçy P. haut, es- 
carpé, épith, d^n rocher, RR, uvp, 
7l^YVV^1, 

* 'r^/órcôo;, oç, ov, Poét, situé sur 
une plaine élevée, sur une hauleur, 
»n pari. d*une ville. RR, u^. 7té6ov. 
t T^iTréxaXoç, voyez ú^WfélTiXo;. 
* 'r^tTCEX-éeiç, £C7<Ta, ev, Poét, qui 

vole haut. RR. Ttéxopiat. 
* 'X^tTiáxTiXoç, oç, ov, Poét. Ton, 

pour O^iTréxaXoç, dont les feuilles, 
sont hautes, c. a d. haut, élevé, en 
pari. dyun arbre, RR. néxaXov. 

* 'r^iTTÉxvj:, ou (ó), Poét. qui vole 
haut. RR. íiJí. itÉTOpai. 

» Ty^TTí^y;, rj;, éí, Poct^f^hé 
de haut ou d'eii haut: j/oiTiaut, 
élevé. RR. Oij/. tiÍtctw. 

* "T^irtóSio;, ou (6), P. p. 
» TipíitoH^, ioç^ó, í), P. qui fail' 

Ia gloirede son pa,ys. RR. ú'4'. iróXt;. 
* 'rilitoXo;, o;, ov, Poéi. qu^habite 

les hauts lieuf). RH. úil'. jiciXem, 
* 'r^íitopo^o;, ovjPort.quimar- 
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che sur les hauts lieux, c. à d. qui y 
voyage ou qui les traverse. IIP»., u^. 
TtopeúojAat. 

* *!*<{/ítcótyjtoç, o;, ov, Poét, comme 
O^WtgTYJÇ. 

* ovç, ouv, Poét. qui 
marche dans les régions élevées; par 
cxt. haut, élevé. RK. ü'!'. tcov;. 

•fc ^^ÍTrpujjLvoi;, o;, ov, Poét. qui a 
la poupe élevce. RR. 0^. 7rpú[xva. 

* T^Trpwpo;, o;, ov, Poét. qui a 
Ia proue élevce. RR. {ty. Trptópa. 
*'r^ÍTruXo;, o;, ov , Poét. qui a 

des portes élevées. RR. ity. uúXyj. 
* T^ÍTtvpYo;, o;, ov , Poét. qui a 

de hautes tours; qfois élevé comine 
une tour. RR. u^* TtúpYoç, 
t 'XXpioroXo;, oç, ov, Gloss. dont 

la robe esl haut relroussée. RR. u^. 
a coXtí. cT^ktto;, rj, ov, le plus haut, le 
plus élevé, supréme, 6'xirème, ou 
très-éleve, trcs-uaut, sup. anomal de 
O^riXó;. {) Au pl. neutre, c,l*4/l,7Ta> 
Poét. adv. sup. de u^oO ou de u^i. 
|| Subst. cT^i<tto; , ou (ó), Bibl. le 
Très-Haut, le Seígneur. R. u^o;. 

? T^iTsvew-òj, / ^oo), teudre vers 
les hautes régions. R. de 

* T^tTevTQÇ, rj;, é;, Poét. qui lend 
en haut, vers les hautes régions; 
haut, élevé. RR. 
* cr<JnTeva)v, ovxo; (ó), Poét. qui 

porte rencolure haute. RR. uvj/. 
Tevwv. 

* T^/tTepo;, a, ov, Poét, plus haut, 
plus élevé, comp. anomal de Ov|/riXó;. 

j Au neutre, T^íxspov, adv. cam- 
par, de u^t. 
t T^ÍTjxrjxo;,o;, ov,/«.u^iSfiriTo;. 
■k *1*^X0^0o;, ov, Poét. qui jouil 

d'un sorl eíevé, d'un grand bonheur. 
RR. vty. TÚ^Y). 

* 'r^içáevvoi;, o;, ov, Poét. et 
* 'r^iça^;, tq;, é;, Poét. qui brille 

en haut. RR. {><]/. çáo;. 
T^caiav^;, tq;, e;, Poét. qui se 

montrebien haut, qui brille en haut 
ou de haut : apparent, élevé. RR. 
vty. çaívopai. 

•k •ItyçepVjc , tq; , é; , Poét. qui se 
porte dans les hautes régions, haut, 
élevé. RR. u^. (pepopiai. 
t T^upOoYYia, a; W)> Néol, voix 

haute, son retentissant. R. de 
? ^^íçÔoyyoÇ» oç, ov,qui parle ou 

retenlü haut. RR, ü^. çQóyy0?» 

<]) 

d» (çt), vingt-et-unlème lettre de 
Calphabet grec; avec Cacccnt supé- 
rienr, ç'vaut Soo, avec Vaccént 
sonscrit, , ç vd-A 5ro,ooo. 

* Poét. Dor, vour £<pri, 3 p. s. 
impcyf. ou aor. 2 de <p-iQ|X''. 

* 4»áavôev, Poét. fiour èçávOrjoav, 
3 p.p. aor. t paisif deçaiveo. 
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t ^'«j/içoíxri;, ou (ó), Gloss. comme 

ú^ÍTtopo;. RR. vty. çoixáa). 
* T^içóprjxo;, o;, ov, Poét. porlé 

en haut,qui va haut. RR. ü^. çopéaj. 
? *^19ptov, íov , ov , gén. ovo; , 

Poét. comme ú^Xóçpoív. 
k ^'v^ijraíxrj;, ou (ó), Poét. qui 

porte sa chevelure haute, qui releve 
üèrement sa chevelure.RR.u^.yacxr). 

k 'IM/ítov, wv, ov, gén. ovo;, Poét. 
compar. anomal de ú^rjXó;. 

* cr'pó6e, adv. Poét. pour 
'T^óôev, adv. d'en haut ou sim- 

plcment comme ú^ou, haut, en haut: 
avec le gén. en haut de, au-dessus 
de. R. u^o;, 

•r+óôi, adv. comme ú^oú, en 
haut, dans les régions élevées; haut, 
loin au-dessus du sol : avec le gén. 
en haut de, au-dessus de. * T<í/óO' 
õpeoçt {pour òpecov), Hom. au haut 
des montagnes. 

* T^oc, adv. Éol. pour ú^ou. 
? T^óXoço;, o;, ov, c. C^íXoço;. 

T^otioió;, ó;, óv, qui donne de 
la hauteur. RR. u^o;, uotáto. 

? 'r^ÓTipupivo;, o;, ov, comme 0<]n- 
upujAvo;. 

? U^OTcpwpo;, o;, ov, commc 
Trpwpo;. 

'Y^ópoço;, o;, ov , Poét, qui a 
un loit ou un plafond élevé, en pari. 
d'une maison, (Tune chambre, etc, 
RR. u^i, õpoço;. 

'Ttos, eo;-ou; (xò), hauteur, 
élévation; cime, falte, sornmet, cTou 
(jfois par ext. le ciei ; en t. de rhét. 
élévation du style et des idées, le 
sublime. 'EÇ u^ou;, d'en haut. El; 
u^o;, en haut. Ouôèv el; u^o; è^aí- 
pwv, Hérodn. ne cherchant à rien 
exagérer, à rien grossir, m, à m. a 
rien élever en hauteur. R. Cmo ? 

T+ooe, adv, en haut, vers le haut, 
avec mouvt, pour s'y élever, R. u^o;. 

* ^^oxáxo), Poét, adv. 
sup. et compar, de úv{/ou. 

«r^/ou {compar. ú^oxepw. sup. 
ú^oxáxa)), adv. comme ú'^óOi, haut, 
en \\i\\\\.,ordinairemcntsans mouvt. 

T^óipOaXp.o;, ©;, ov , qui a les 
yeux placés haut ou saillanls. RR. 
ü^o; ou u^i, éçOaXjxó;. 

Tvpóífwvo;, o;, ov,qui a la voix 
élevée. RR. u^. çojviq. 

f. útjü), élever, exhaus- 
ser : au Jig. exaller, illustrer, glori- 

<I>AB 

k «haávxaxo^, rj, ov, Poét. superl. 
de çaeivó;. 

d^aávxepo;, a, ov, Poét. compar, 
de çasivó;. 

4*áê&;, wv (aí), /;/.* de «pá^. 
d^aêoxxóvo;, o;, ov, qui lue les 

colombes, épilh. d}une espèce d'é- 
pervier, RR. çá*}', XTeCvà. 
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lier; Bibl. élever en haut, soit en 
glorifiant, soit en cruci/ianí.K.vtyoZ- 

cT^wpa, axo; (xò), élévation, 
Paction d'élever,dexhausser: éléva- 
tion, hauteur, par opp. à 1'humilite 
eu à la bassesse: qfois chose élevée, 
et par ext. chose niagniíique, écla- 
tante: Néol. Ic ciei. R. {jv|yów. 

? tr']'wpo9o;, o;, ov, c. ú^ópoço;. 
fTt|/wai;, ew; (rj , Paction d^Ie- 

ver, élévation. 
r/ríi, / üow {aor. uoa. parf. pas- 

sif, oap.at. aor. pass. uoôriv), pleu- 
voir; íaire pleuvoir; verser de la 
pluie: qfois act. arroser par la 
pluie. fT£i ó Zeú; ou ò 0e6;, Júpiter 
lail pleuvoir, c. à d. il pleut. Tre 
Zeu; iráwu^o;, Hom. Júpiter fil 
pleuvoir-loule Ia nuit. Fr); íxôxeu- 
oúoYi^uoaí ol xòv Aía, Paus, Ia 'Ferre 
priant Júpiter de lui envoyer de la 
pluie. fT£i ó 6eò; l^Qúotv ou l^ôúa;, 
Alhén. il pleut des poissons, il tom- 
be du ciei une pluie de poissons. 
f/Vw OjJLtv apxou; êx xou oupavou , 
Bibl. je fais pleuvoir pour vous du 
pain du ciei. || Impersonncllement, 
fTet, il pleut. El os, Hérodt. quand 
il pleuvaít. Elffuvveçei, eixò; uoat, 
Aristt. si le ciei esl couvert, il esl 
naturel qu'il pleuve.^ovxo; itoXXov, 
Xén, comme il pleuvait fort, par une 
grande pluie.IloXu úoavxo;,7'liéophr. 
après une grande pluie. U Au passif, 
pleuvoir, c. à d. lomber en pluie 
ou comme de Ia pluie : plus souvent, 
étre inouillé, trempé ou arrosé par 
la pluie.fTeTai ypuoo;, Lex. il pleut 
de For. 'Apxo; úópevo; èv . 
Grég. la manne qui pleuvait dans le 
désert. F-ij Oopiévrj, Grég. terre arro- 
sée par les pluies. 'Ev x-íj úopivTj) xrj; 
At60ri;, Tnéophr. dans la parlie de 
rAfrique o»i il pleut. cT<tO/j ^ rróXi; 
(jxaYÓoiv atpaxo;, Plut. il plut sur 
la ville des goultes de sang. ^FaOr,- 
(jl£v noXXw {s, ent. uòaxt), Aristid. 
nous reçúmes une forte averse. *11 
Yti xwv 'Aoaupíwv uexai Hé- 
rodt. le pays des Assyriens est peu 
arrosé .par les pluies. 

TwSri;, rj;, e;, de cochon, sem- 
blableà un cochon: au fig. slupide, 
d une ignorance crasse. R. u;. 

*lfwôía, a; (^i), cochonnerie, sa- 
lelé, ou plutót stupidité, bélíse. 

Twv, gén. pl. de u;. 

OAF 

íaê&Tintoç, o;, ov, meme sign. 
RR. y. TÚltTO). 

^'áyof.va, r); (ty, c. çaYÉSacva- 
? Dor.p. çayriXó;. 
t 'I^y^vrjpí.)-o;, o;, ov, GlosS' 

commc. àvôptoitnspáYOÇ. 
* <l>aY«;i ã(ó), Camiq. graad maii- 

geur. R. ipaYe'v. 
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«frayéSaiva, yj; (íj), faim canine, 

faim dévorante et insatiable : plus 
souvent, ulcère rongeur; câncer, 
chancre ; carie , gangrène : (jfois 
nialatlie des ruches cjuí gâte le miei 
et fail périr les abeilles. K. çayeív. 

^ayeôaivcxói;, tq, óv, phagédé- 
nique, rongeur, cn pari. d'un ulcère. 

^ayeôaivóop.ai-ovpai, yC wO^co- 
{xat, se convertir en ulcère rongeur; 
se carier, se gangrener. 

* <I>ayéeiv, lon. pour çaysTv. 
*I>ay£Tv, inf. aor. i de i çáyw, 

mus. scrt d'ao ris te d èaOíw, man- 
ger. Voyez ce verbe. 

«fráycdou pour çáyY], 2 s. de 
çáyo|jiai,^'écrOía). 
* «Mcyéawpoí;, o;, ov , Comiq.xo- 

race, m, à m. qui mange des amas 
de blé. KR. çayeív, o^copói;. 
t ^ayr(Xó<:, tq, óv, Gloss. mangea- 

ble, bon à manger, R. çayeTv. 
t 4>áyr)p.a, axo; (xò), Gloss. mels, 

alimenls, comestibles. 
^>ayTQ(jta, wv (xà), jours de fèle 

et de réjouissance, m. à m. jours de 
bonnc chère. 

^ayyjtxi^óata, wv (xà), m. sigu. 
RR. çayeTv, Tiieiv. 
t eajç (1?)), Néol. action de 

manger. R. çayslv. 
t ^ay^cw,////. rarc de çayeTv. 

^áyiXoç, ou (ó, r]), agneau ou 
elicvreau ou chèvre déjà bonne à 
manger. 

«^áyopiai, eaat, exai,/w/. irrég. 
«^êcOía). Voyez ce verbe. 
f <I>áyo;, ou (ó), Pibl. grand man- 

geur. R. (payetv. 
■k «Rayóç, w (á), Dor, p. çYjyo;. 

4>áypo;, ou (ó), pagre, poisson 
trcs-vorace: picrre à aiguiser, chez 
les Crétois. 

^áytOjYjç, 15, suhj. aor. 2 «TènOía). 
t «Mrfl {íToil le fut. çáyotxai 

loor, 1 gçayov), Gramm. manger, 
pré te sonfutur et son aoristc à ÈaOío), 
oi. sign. Voycz éaOífo. 
t ^'ãywv, wvo; (ó), Gloss. mâ- 

elioire: (jr/o/i grand inangcur? 
? ^áywpo; ou ^aywpio;, ou (ó), 

cornme çáypo;, j>agre, poisson, 
* <I»áe, Poct. 3 f>, s. imparf de 

t fáw, ou aor. 1 irrég. de çaíva), 
dans le sens neutre, se moulrer, pa- 
raitre. Voyez çatvw. 

•k <I>ae6ovxiáç, á5o;(^), adj. fcm. 
Poct. et 

■k ^aeOovxtç, t5o; (^), adj, fém. 
Poct. solaire, du soleil. R. ^aáGwv. 

■k <I>aé6íi) {sans fut.), Poét, briller ; 
au flo' ^lre illustre. R, çáo;. 

^aÉOwv, ovxo; (ó), primit. et 
Poct. brülant, d oii le nom propre 
Pliaélhon ; en t. (Tastr. Ia nlancte 
^e Júpiter : Poct. le soleil, d ou par 
cxt, lejour. -kllávvuxa xai çaÉOov- 

Soph. nuil et jour, rn. à m, loule 
^ nuil et au soleil. Cestproprement l(' pari. de tpaéOuj, 

DAI 
*' Qcteivó:, Yjf óv {comp. çasivóxe- 

poç ou çaávxspoç. sup. çaeivóxaxo; 
om çaávxaxoç), Poét. brillanl, ccla- 
lant: par ext. beau, magnifique, il- 
lustre. «Doívixi çasivó;, Hum, bril- 
lanl de pourpre. En prose il se con- 
tracte çavóç, iq, óv, Voyez cemot. 

* <l>a£ivt»>, Poét. pour (paívw, dans 
le sens neutre, luire, briller : qfois 
act. faire briller. 

* <I>a£vvóç, á, óv, Dor. p. çasivó;. 
* ^>a£(7Í{i.êpoxoç, oç, ov, Poct. qui 

cclaire les bommes, épith. de VAu- 
rore. RR. çáoç, ppoxó;. 

•k Dá£(7(Ti, Poét. p, çá£<TC, dat. pl. 
de çáoç, oeil. 

* ^aEoipopía, a; (íj), Poét. action 
de porler la lumière, ou simplemenl 
lumière, éclat. R. de 

■k «basdçópo;, o;, ov, Poét. qui ap- 
porte ou envoie Ia lumière; lumi- 
neux. RR. çáoç, ç^pw. 

<I>á9i, impér. prés. de çy^jiC, 
■k Daf, Poét. pour ipási, dat. sing. 

de çáoç. 
* ^aiSiptoecç, eooa, ev, Poét. et 
■k ^aíôi[JLOç, oç, ov, Poét. brillanl, 

éclatant: aufig. beau, magnifique ; 
fameux, illustre. R. çáoç. 

* «baíÔpavópoç, o;, ov, P, qui puri- 
fie les bommes. RR. çatôpó;, àviQp. 
t 4>aiSpo£Íp.ü)v, wv, ovygén. ovoç, 

Néol. qui a de beaux habils, riché- 
ment vétu. RR. çaiSpó;, efpia. 

•k ^aiópóvooç-ou;, ooç-ou;, oov- 
ouv, Poét. qui a Tesprit gai, joyeux. 
RR. 9. vou;. 

«I>ai6pó;, á, óv (comp. óx£po;. 
sup. óxaxo;), brillanl d'un doux é- 
clal; pur, transparent, clair, serein; 
propre, nel; au fig. gai, joyeux, vif, 
alerte, dispôs, éveillé; (\fois éclatant, 
illustre. R. çáo;. 

4>atópóxyiç, >3x0; (^), doux éclat, 
purê Inraière; clarté, transparence, 
sérénité; gai té, vivacilé. R. «patôpó;. 

«baiôpóto-có, / coaxo, faire briller 
d'un doux éclat; polir, unir, lisser; 

'cfois nelloyer, purifier; (\fois embel- 
lir, orner : au fig. réjouir, égayer. 

? ^aíSpup-a, axo; (xò), pour çai- 
ópuajxa. 

<I>ai5puvxTÓç, ou (ó), celui qai fait 
briller, qui purifie, qui orne, qui 
embellit, qui nettoie. R. çaiSpúvco. 

<I»ai5puvxixó;, tq, óv, propre à 
faire briller, à nettoyer, à embellir. 

«I>atÔpúvxpia, a; (fj), fém, de 
(paiópuvxV);. 

^aiópúvco, f uvw, rendre bril- 
lanl, ei par ex/.melioyer, laver, par- 
fumer^ orner. \\Au passif, devenir 
brillanl; être netloyé?orne, etc. || 
Au moycn, se nettoyer, etc. : pren- 
dre un air gai, riánt. R. cpaiópó;. 

<I>aíôpU(T{xa, axo;(xò),ornement, 
parure, embellissemeut. 

* «baiSptorvó;, ó;, óv, Poét, qui a 
le visage serein, Tair gracieux ou 
rianl. RR. 9. + 
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<I>aiópcó;, adv. avec éclat; avec 

propretc : gaiemenl, joyeuscment. 
R. 9ai6pó;. 

? 4»aíxavov, ou (xò), c. Tr^yavov. 
Oatxá;, á5o; (íj), et 
<I>ar/.á<Tiov, ou (xò), chaussure 

blanche des prélres alhéniens et é- 
gypliens. R. de 
f Datxó;, rl9 óv, Gloss. p. ça-.ópó;. 
f <T>aixüj;, oí/c. ». 9aiôpôl>ç. 
t ^aiXóvy];, ou (ò), tisez 9eXóvyj; 

ou çaivóXrjç. 
Daip-ev, Att. p. 9aiyj[X£v, 1 p. p. 

opt. de cpr\\LÍ, 
■k D>aivé(7xexo, Poét. p. ècpoLÍyzto, 

3 p. s. imparf moy. de <p<x(v(o. 
DatvívÓa, adv.—TcaiÇeiv, joucrà 

certain jcu de baile. R. ipaívo). , 
f *I>amç, íòo; (^), Schol. anémone, 

plante. ) 
D>aivóXY;;, ou (ó), espèce de long 

camail qui cauvrait le haut (Ai corns 
et les bras. On traduit générale- 
ment par manteau, casaque. R. Lat. 
paenula. 
★ <I>aivoXí;, íSo; (ji), adj. fém, P. 

brillante ou qui appòrte la lumière, 
épith, dei'Aurore. R. 9aív(jO. 

<l>aivoXo6yixyj, r);(^), armoire à 
serrer les manleaux, les babits. RR. 
9acvóXY;;, Grjxv]. 

* <l>aivo|x£VY)9i, P. p. 9aivojX£vvi. 
d>aivó[X£vo;, Y), o^,voy. <p<xívtú. 

■k ^aivo^pí;,côo;,o//<taivó|J.rjp'.;, 
i5o; (^), adj. fém. Poét, qui a les 
cuisses découvertes, en parlant des 
filies de Spar te. RR. 9aíva), p.r)pó;, 

? «baivoTrpoowTrÉto-ò) , f ^crw, 
monlrer sa face, se montrer en pu- 
blic. RR. 9. TTpóotoTrov. 
t <I>avvó;, Y\t óv, lisez yocvó; pour 

çasivó;. 
■k «baívo^jOTroçfó, ^), Poét. comme 

9aiv(â)4'. 
^AÍNfij^avcó {aor. ly-rpot..parf. 

T:£9ayxa. verbal, plus usilédans les 
composés, 9avx£0v. Voir plus bas les 
lemps du passif et du moyen mixte), 
Io faire paraílre, faire voir, rendre 
visible, d'ou qfois Poét. mellre au 
jour, faire nailre; montrer, 
révéler, découvrir, prouver, démon- 
trer ; 20 dénoncer, accuser: 3o qfois 
Poét. procurer, faire trouver, faire 
rencontrer; 4o dans le sens ncut. se 
montrer, parailre : 5o bri7/er, répau- 
dre sa lumière, cn parlant des as- 
tres, etc. : 6o qfois éclairer, c. à d. 
poi ter ou apporler de Ia lumière. J| 
Io k Zeu; /([xív xóo1 l9"/)V£ xfp«Ç, Nom. 
Júpiter nousa fail voir ce Profe^ 
k <3>aív£ jx^pou;, Nom. il de^a- 
vril ses jambes. k 4>arv£iv àoiò^v, 
Nom. faire enlendre des cbants. 
k Myjxexi xauxa vofjuaxa 9aiv' ^vl 
òyjjxto, Nom. nfe•décuuvre plus de 
pareilles pensées dejant le peuple, 
c. à d. ne liens nlus un pareil^an- 
•gage. 'AOaváxov rt£9aatx£vou xoü>U9, 

áauxou xivoujxévJu, Pjat. ce qui se 
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meut par soi-même ayanl élé dé- 
monlre immortel. 4>aCveiv çpoupáv, 
dans Xênoph. expression technique, 
sartout à Lacédémone, faire une le- 
vée dMiommes OM,une expedilion, 
m. à m, faire paraitre la garnison hors 
des maisons. j] a0 <í»aCvecv tou; otu- 
xoxXáTixaç, Eustath. denoncer ceux 
qui fonl la contrebande de figues. 
'A7r£T7ie toic Totovaoti; p-í; «paíveiv, 

Dém. il a défendu à de tels bommes 
de se porter accusateurs. *0 çaívwv 
xal (jlÍ, ItiE^Cúv, Dém. celui qui ac- 
cuse et ne donne pas de suite à son 
accusation. Ot çaivóp-evoi, Lex. les 
accusés. Tà çavéévTa, Lex. les cliefs 
d accusation.||30 * Eíaóxe toiç^vw- 
■ji Ocol Tiapáxoitiv, Hom. jusqu^ ce 
que les dieux l'aient donné une é- 

^ pouse, m. à m. te Taienl fail paraí- 
*re. |1 40,,->c <í»aívouatv utceo 6óp,ov, 
Eurip. iís se mantrent au-dessus de 
la maison. * FaTa p.á>aiva (pávEcrxe 
( pour erçave, aor. 2 rare), Ilom. la 
terre noire parut, c. à d. Ie fond de 
Teau se montra.||50 *0 íjXio; ou 9a- 
VlTv ^aaxev ^|uv, Aristph. le soleil 
menaçail de ne plus nous éclairer. 
•'Iva eI; fiuavra çaívoi tòv ovpa- 
vóv, Plat. pour qu'il répandít sa lu- 
mière dans tout le ciei. *() yxivtov 
(í. tnt. à(JTYÍp),rétoile de Saturne.jl 
6o -k Ap-wà; a? xev Içaivov, Hom. 
les femmes esclavcs qui auraient ap- 
porlé de la lumière, m. à rn. qui au- 
raient éclairc. * Koupoi ôaiTu^ó- 
VEatn 9a(vovTE; vúxTa; (peut-étre 
pour xaxà vúxxa;), Hom. jcunes 
gens qui éclairent pendanl la nuit 
les convives à table. 

Au passif, 4»aCvop.ai, y 9avrj<yo- 
p.at (pwf- itEçaap.ai, aaai, avxai. 
aor. è9áv9Tiv ou èçávriv), tous les 
sens correspond. à ceux de 1'actif. 

Au passif ou au moyen mixte, 
«Faívopat., f. çavTQaropiai ou 9avou- 
uai ( aor. ípávOYjv t ou plus souvent 
eçávrjV, ou qfois Att. èpavóp-^v. 
purf. 7cé9aap.ai, ou plus Att. Tzécpr}- 
va, d'ou le plusqp. éiiíyfivew, etc.), 
Io paraitre, se montrer, se faire 
voir : a® se montrer, c. à d. naítre, 
qjíparext. être, exislfer; 3o être ma- 
nilesAe^ ostensible* 40 étre ou faire 
qúclque chose visiblement, évidem- 
ment, ou simplement, paraitre, sem- 
bler.|l t® ★ 5Hp.o; çávrj ^o5o6áxTu),o; 

//u/w.quand parut Taurore aux 
doigts de rose. Ilóôev,»^ —tóxpatE;, 
çaív^); Plat. d'ou viens-lu ? m. à m. 

monlres-tu, ô Socrate ? Ou- 
6ap.oú çaivop-évttív, Synes. comme 
ils ne paraissaienl nulle part. «Ea- 

toí; xoXíxaic pouXóp.evo;, 
Dém. voulant se^faire voir à ses con- 
citoyens. * AEtyJ) Ôe ol òace fáav- 
Qsv {pour ipavô^s-av ou è9ávr(aav), 
Homi ses yeux brill^rent d'uii éclal 
terrible, m. à m. se firent voir ter- 
rtbles. Tà çaivSpiEVot áffTp^, Aristt. 
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les éloiles visibles. Tà (paivóp-sva, 
Arat. les pbcnomènes celestes, ou 
plutót les conslellations apparenles': 
en t.ce phil, les phénomènes, c. à d. 
les choses dont nous percevons Tap- 
parence, ou les apparences que nous 
percevons dans les choses.||20 TeXoí 
5' oú-rrw ti ir£9avTai, Hom. il n'y a 
encore, m. à m. il ne s'est encore 
inontre aucun résultat. * "EvÔa xe 
toi çáviQ pwÓTOio teXeut^, Hom. là 
tu aurais trouvé, m. à m. là se serail 
montrce pour toi la fm de la vie. 
U 3° * TÉpp.a 7r£9acrpLlvov, Théogn. 
borne apparenle, terme visible. 
<l>aivóp.£vai TtapacxxEuaí, Synés. 
préparatifs faits à découvert. n£9ri- 
vàç TroXÉp.ioç, Plat. ennemi qui se 
inontre à découvert, ennemi déclaré. 
II 4o ^baívExai yeyovw; , Aristid. 
il est visible ayanl été, c. à d. il 
esl clair, il est évident qiFil, a été. 
<I>aivóp.E6a TrapaSóvxEi;, Isocr. il est 
visible que nous avons Hvré. 'ASúva- 
xo; àv 9avoí(jLriv, Xén. je serais con- 
vaincu d^mpuissance. MáXa ôXí^ot 
xai òvxeç xai faivópsvoi, Xén. étant 
et pnraissant très-peu nombreux, 
leur pelit nombre étant visible. 
lT£9TQva(ji xpEÍxxou;, Grég. ils se 
montrent mcilleurs ou plus forts. 
'Axàp eu XÉyEiv 9odvif), Aristoph. 
mais vraiment tu parais avoir rai- 
son. 00 p,évT0i yjttov èpaivExo Ttpé- 
tceiv , Plat. il n'en parut pas moins 
convenable. * ^HSe ol àpíaxyj y<xí- 
vexo pouX-é, Hom. cet avis lui parut 
le meilleur. ^alvop.at 7r£7toiy]xévai, 
Hérodt. il me semblc que j'ai fait. 
El ôei xò 9aivóp.£vov eItteiv , Pluí. 
s'!! faul dire ce que je pense, m. à m. 
ce qui me semble. R. + çáw. 

^aívwv, ovxo; ou qf. wvo; (6), 
Saturne, planPte. Cest proprement 
le part. ae 9a{va). 

* «baivwxi;, c8oç(^), Poét.fém. de 
* 4>aíva)^, toxo; (ó, í|), Poét. vi- 

dble. KR. 9aívw, + 
d»Áiós, á, 6v , brun, olivâtre, 

uoiràlre: aufig. sombre ou sourd, 
■n parlant de la voix, 4»aiò; àpxoç, 
Athén. du pain bis. 

d>atoupóí;, 6;, óv, qui a la quem- 
lirune ou noire. RR, çatóç, oupà. 

«baioylxwv, (i>voc(é, V)),qui norte 
une robe brune, un habit de aeuil. 
RR. 9. yixtúv. 

^'axã;, ã (ó), qni a des taches 
de rousseur, surnom dc Dioscoride. 
R. 9axói:. 

^ÁKEAAOS, et qfois d>áx£Xo;, 
ou (ó), paquet", botte, fagol: liasse 
de papicrs, paquet de letlres. 

<haxEXóa)-w, f. úia03, rassembler 
en paquet, au pr. et au fig. 
t íbaxEÚç, éw; (é), Gloss.p. 9ax9i. 

d^axíj, tj; (í)), contr.pouryv.iit], 
plat de lentilles, purée ow potage 
aux lentilles, ou simplemcnt, lentille. 
R. 9ax6;. ' 
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^áxivo?, t] f ov, de lentilles, 

Comiq. qui vil de lentilles. 
Oáxiov, ou (xò), purée de len- 

tilles. R. 901x95. 
^axoEiòr,;, é;, semblable à 

une lentille, lenticulaire. Tò 9axo- 
EiSèçOypóv, en t. (Tanat. le cristallin 
de Foeil. RR. 9. eISo;. 

^>axo7rxi<TávTri, (fj), décoction 
de lentilles. RR. 9. uxio-ávr,. 

^'AKÓs, ou (ó), lentille, plante 
ou graine crue : lentille d'eau , pe- 
tite plante aquatique : lentille ou 
petite tache lenticulaire dans Foeil 
ou sur la peau, tache de rousseur : 
pelit ílacon de forme lenticulaire, 
et spécialement, petit flacon d^au 
cliaude pour les fomenlalions: petit 
Ivase qu'on mettait dansla tombe des 
morls, lacrymatoire ; qfois urne 
funéraire : qfòis ume , en general. 
fRaxou Ytovía, Prov. angle d'une 
lentille, c. à d. chose imaginaire, 
impossible. í>axòv xotitei;, Prov. tu 
balsmie lentille pour laplatir,c.àd. 
tu perds la peine. 

^áxovpi;, eoj; (ó, f,), dont le vi- 
sage esl couvert de taches de rous- 
seur. RR. 9axó;, 

ftaxúitriy] ç, eç, de la naturc ou 
de respèce des lentilles: plcin de ta- 
ches de rousseur. R. 9axó;. 

«haxoixóç, yj, 6v, lenticulaire. 
? <I>áXaYYai» (af) 1 palanques, 

c, à d. rouleaux ou cyíindres pour 
faire glisscr les vaisseaux jusqu à Ia 
mer. foy, 

^aXavyápx^^» ou W» 
phalange. RR. 9áXaY^, «PXW' 

<l>aXaYYaPX^a' a;» comman- 
dement d'iine phalange. 

? «baXaYYáw-w , c. 9aXaYYt<*ü). 
«fraXotYY^óv , adv. en forme de 

phalange: en ordre de bataille, en 
figne, dc front: Poét. en troupe, eri 

<l>aXaYYláw-t*>, f ádw, étre irri- 
te , aigri ou venimeux, comme la ta- 
rentufe. R. 9aXáYYiov' 

^aXotYYióôrixxoç, o;, ov,mordu 
par une larentule. RR. 9. Òáxvto, 

^aXáyYtov, ou(xò), tarentule, 
sorte d araignét venimeuse, ou qfois 
faucheur, araigrtée d longues pat- 
tes, qfois araignée, en general: 
phalangère ou antbéric rameux, 
plante quon employait contre la 
mor sur c de la tarentule : étai ou 
support d'un x'aisseau sur le chan 
tier, ou selon d autres, cylindre de 
bois sur lequel on fail rouler de 
grosses masses. R. fáXayt. 

«EaXaYYiÓTcXrixTOÇ, oç, ov, pique 
par une tarentule. RR. çaXáyY1^' 
tzkriCGOS. 

«baXayY^?»ou W» s9^at ,^.l,n 

phalange; c/iez les fíomains, légion 
nnire, fantassin d^ne légion : qfois 
phalangium, plante. 

^aXaYY^ixó;, tq, óv,propre aux 
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soldats d'une phalange ou aux lé- 
gionnairçs. 

^aXayYOixayfto-w, f. ^crco, cora- 
battre en phalange ou contre la 
phalange; livrer un comhat d'infan- 
terie. 1\. de 

* <I>aXaYYOjxáyYiç, ou (ó), Poét. 
qui combat en plialangeow conlrela 
phalange. RR. çáXayÇ, [xáyofxai. 

«haXayyów-tó , f. waw, meltre 
snr des rouleaux, faire mouvoir sur 
des rouleaux. R. (páXay^. 

+ »I>aXayYw5r]ç, y;;, eç, l. çapayr- 
^aXáyYWH-a, atoç (tò), rouleau 

sur lequel on fail mouvoir une ma- 
chine : procession en Thonneur de 
Bacchus. R. cpaXaYYÓw. 

^aXáYY^0"1?» ea,<; W)» maladíe 
des cils de l'oeil, quand ils croisscnt 
en divers sens. 

<['ÀAArE, aYYoç W), phalange, 
gros bataillon q infanterie, snrtout 
chez les Macédoniens; corps de 
troupes, lógion; qfois camp ; primi- 
tivement peut-étre, ligue perpendi- 
culaire à une autre, d'ou íléau de 
balance : étai ou support d'un vais- 
seau sur le chantler, ou selon d'au- 
tres rouleau sur lequel on le fait 
Toulcr, vufg. palanque, d'ou par ext. 
(gros bâlon, massue: phalange ou ar- 
ticulalion des doigts: faucheur, sorte 
d'aráignée a longues pattes , cTou 
Poét. araignée, en general. 'Eiri 
ÇáXaYY©^ Trpè; çáXayYa» f>u simple- 

\inent çáXayY1» en de tactique, de 
front, en ligne de bataille. 

^ÁAAINA, r); (f,). l>aleine, énor- 
tnc cétacé, d'ou au fig. tout animal 
monslrueux et glouton ; qfois pha- 
\hne, papillon de nuit. R. çaXó;? 

^>aXáxpa, aç (f{), têle chauve , 
calvitie. R. çaXaxpó;. 

+ 4>útXaxpáa)-ò> ou ^aXaxpiáaj-cI), 
f ácra), Gloss. être chauve. 

^aXaxpoeiSTQ;,^?» éç, qui parait 
chauve. RR. çaXaxpó;, el6o;. 

«^aXaxpoxópa^, axo; (ó), cormo- 
^an, oiseau. RR. «p. xópaÇ. 

^AAAKPÓs, á, óv (comp. ÓTôpo;. sup. óxaToç), chauve, qui a la têle 
chauve : d'ou par ext. lisse, uni, 
glabre, <l>aX»xpòv tíXXeiv, iProc. épi- 
b-r un chauve, c, à d. perdre son 
íemps. || Subst. ^ocXaxpá, wv (tà), 
foclfers nus. RR. cpaXó;, iíxpa? 

«taXaxpótrií, tjto? (í|), calvitie, 
élat cTunc têle chauve. 

«haXaxpów-M , f (iate , rendre 
chauve.] (//u passif, devenir chauve. 

«htxXáxpwpia, aro; (tò), calvitie, 
lête chauve. 

4>a)á*pMoi{, ewç (í,), laction de 
cendre chauve: calvitie. 

^aXKVÕía; ou «haXavcta?, ou 
<4). eí 

^áXavfio; ou d>áX«vTo;, ou (6), 
J"1 peu chauve, dont le hauf de la 
cie hlanchlt en se dégarnissant de 

eveux : Par ext. nu, chauve, en 
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parlant d'un rocher, etc. RR. ça- 
Xóç, av9oç? 

<báXapa, wv (và), parties bril- 
lantes du hamais d'uri cheval, capa- 
raçons, (f ou par ext. et au fg. or- 
nements quelconques destines à bril- 
ler, à éblouir. Voyez ipáXapov. 

^'aXapf^w, f. íaco, agir comme 
Phalaris, en tyran, en homme cruel. 
R. <l>áXapiç, nom propre. 

<J>aXap(;, (Ôoc (íj), sorte de poule 
d^au, oiseau ; phalaris ou millet des 
oiseaux, plante. R. çaXapó;. 

^aXapio-pió; , ou (ó), conduite 
digne de Phalaris, cruaulé, tyrannie. 
R. çaXapí^w. 

■k ^áXapov , ou (xò), Poét. avec le 
second a bref pointe de mélal qui 
faisait rornement des casques: par 
ext. cimier ou aigrette, casque ou 
couronne, chez les poetes. |1 Àu pl. 
í'áXapa, wv (xà), voy. ce mot. R. de 

•k <I>aaap62:, á, óv {le second a 
long), Poét. brillanl, luisant; blanc, 
d'uneblancheur édalante.R.t çaXóç. 

+ <PáXr], r)<: (^), Poét. p. çáXaiva. 
★ «I^aXyjpiáw-w {sans fui.), Poét. 

blanchir d ecume. R. «paX^pó; pour 
çaXapó;. 
★ <I>aXrjpi6£iç, ecaa, ev, P. p. ça- 

Xyipó;. 
■k 4*aXTQpiówv, Poét. p. (paXyjpiwv, 

partic, prés. de çaX^piáw. 
■k í»aXyipíç,(Soç(^), lon.p. çaXapC;. 
★ ^áXrjpov, ou (xò), lon. p. çáXa- 

pov, subst. 
★ <I>aXr(póc, tq, óv,/o/?./7. çaXapóç. 

4»áXyiç, r]Toç ou yílt. 4'aXtiç, 
yÍto; (ó), m. sign. que çaXóç. 
t 4>aXiÓ7rouc, oóoc (ó, f,), Gl. qui 

a les pieds blancs. RR. çáXio;, ttouç, 
+ «PáXto;, a, ov, blanc on mar- 

que d^me tache Manche. R. ©aXó;. 
4>aXí;, íòoz (^), prêtresse de Ju- 

non, à Argos. R. t çaXóç, blanc. 
t <!>áXxy], r); (^), Néol. nom d'un 

oiseau fabuleux. R. Lat. falco. 
f ^>áXxYic, ou (ó), ou 
f <l>áXx'.;, i5o; (ó P), Gloss. partie 

de Ia quille d'un vaisseau. R...? 
<I>aXXaYwYia, wv (xà), fêles de 

Priape ou lon portail solennelle- 
ment lembléme du phallus. RR. 
çaXXó;, aY*0, 

4>aXXyi9op£w-w , f. ^<jw, portei 
remhlêmedu phallus.R.çaXXyjçópo;. 

4>aXXiQ96pia , wv (xà), comme 
çaXXaywYia. 

d^aXX^çópoç, ou (ó), qui porte 
lembléme du phallus. RR. 9. fépw. 

^alíVcxó;, iq,9óv, relalif au phal- 
lus on aux (eles de Priape. R. de 

4>aaaÓe , ou (ó), phallus, em- 
bléme de la génération. 

<l>aXXo9op£w-w, c. 9a^yi9op£w. 
<I>aXXo9Ópoç, ou (ó), c. 9aXXr)- 

9Ópo;. 
★ <I»à,aos, ou (ó), Poét. cimier 

d'un casque ou lame de métal qui 
s'élève au-dessus du casque. R. de 
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t í>aXóç, óv, Gloss. clair, bril- 

lant, dune blancheur éclatante. R. 
9áoç ou 9aívw. 
t <PaXúvw, / uvw , Gloss. rendra 

brillanl. R. 9aXó;. , 
•k <I>á(j.a, a; (á), Dor.p. 9^pLYi. 

4>a[xév, enclit. et souvent sans 
accent, 1 p. p. de 9yi(ílÍ. 

■k d^ápiEv, Poe/.ê9a|XEV, 1 p.p. 
imparf. de 9ri(/.C ; ou pour 9avai, 
infin. prés. du méme verbe. 

k d^apií, Dor.pour çripLf. 
■k ^apLÍaów, f. iÇâi, Dor. p, 97)- 

(iííO). 
■k «Páv, r.ol. et Poét.pour eçaffocv, 

3 p. p. aor. 1 de 9rip.C. 
«Pávat, wv {aX), pl.de çávrt, 
4>ávai, inf. prés. de çr(p.C. 

* 4»5vai, Att. et Dor. pour çtjvai, 
inf, aor. 1 de 9aivw. > 

^>avaToç, ou (6), — Zeú;, Júpi- 
ter qui donntfla lumiçre. R. $aívw, 

4>avápiov, ou (xò), dim. de 9av6ç. 
4>av£T(x£v, Att. pour 9av£Íri(i£Vl 

1 p. p. opt. aor. 1 passif de 9aCvw. 
«Paveí; , elaa , , part, aor. a 

passif de 9aivw. 
* 4>áv£v, Éol. et Poét. poúr ^93- 

vr.ffav, 3 p, p. aor. 1 passif de 9a(vw. 
^avspoXoyía, aç (i^), langage 

clair, dóclaration franche. RR. 9a- 
v&pó;, Xóyoí. 

<havepó[xicro;, o;, ov, enncmi 
declare. RR. 9. pTcroç. 

«PavEpoTtotÉw-w, f. yÍ(tw, rendre 
clair, visible, évident; manifesler, 
faire voir. RR. 9. noiów. 

<I>avepo7roíyi(Tii:, ew; (^), mani- 
festation. 

<Pav£po7roiCa, a; (t?í), m. sign. 
4>av£pó;,á, óv {comp. wxEpo;. 

sup. wxaxo;), clair, évident, manifes- 
te; visible, apparent; notoire, célè- 
bre: éminent, illustre; clair, intelli- 
gible : en t. de droit, immobilier, en 
pari. des biens : pris sur le fait, con- 
vaincu. «PavEpóc áo-xi irotwv xoúxo, il 
est évident quMI fait cela, m. à m. il 
esl visible faisant cela. <I>avepòv 
(í. ení. Itxí), et cela est évident, en 
voici la preuve. 'Ex xou 9avEpou, 
clairement, évidemment. 'Ev xíp 9a- 
vspw, á; xò 9avcp6v, ouvertement, pu- 
bbquement. Kaxà 9avepóv, m. sign. 
|| Subst. «I>av£pá , ã; (t?í) , sous-ent. 
ouoía, fortune immobilière, immeu 
bles, biens au soleil. K. 9aívw. 

<[>av£pó9iXo;, oç, ov,ami déclaré. 
RR. 9av£pó;, 9ÍX0Ç. 

^avEpów-w , f. wow , rendre 
clair, évident, manifeste;rendre qo- 
toire ou célebre; expliquer, éclairesrf 
révéler, déceler. R. 9av£p6;, 

^avepfo;, odv. clairement, évi- 
demment, manifestement, 

OavEpwoi;, iw>; {tfu manifesta 
llon; expilcation, éejaircissement. 
r'' lltrXy.í, Poéâp. Içavs, 3 p. 

*or. 1 peu usilé dj f aíijw. 
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* ^ávri, Poct.pour Içáyrç, 3 p, s. 

aor. i passíf de <paíva). 
4>ávy], yj; (t?i), avcc a href, ílam- 

beauqu*on portait dans les ccrémo- 
nies sacrces : ou pl. Poct. fèles aux 
ílambeaux; Corfiiq. ville de délalion. 
D'autres écrivent çavr;, mais proba- 
blcmcnt a tort. R. <paívw. 

<l>avri, íj; (íj), avec a long,fcm. 
de çavóç, adj. 

■k «fravrj-fl, Poét. lon. pour çav^, 
3 p. s. subj, aor. 'i passif de çaívw. 

* ^av^jjis^ai» Poét. pour çav^vai, 
inf aor. 2 passif de çaíva). 

4>ávy);,y;T0í: (ó), Plianès, dieude 
la lumière, dans la mythologie or- 
phique: leSoleil: qfuis TAmour. R. 
■paívw. 

4>avYiTiáü)-ã), f. áaca, avoir en- 
r vie de se mopirer. 

i «PavrjTÍ^to , Gloss. c. çavcÇo), 
" «fcavr.ipopo; , ou (ó) prêlre qui 
porte un flambeau dans les mystè- 
res. RR. çávY], çepw. 

«PavOeí;, eíaa, ev, pari. aor. i 
pass. de çaivw. 
f ^avíÇw, f. iGCõf Néol. monlrcr, 

faire paraitre. R. cpaíva). 
<I>avíov, ou (tò), pelit flambeau, 

dim. de çavóç, subsl. 
íI>avop.Y]pí;, (Ôo; (ó), c. çaivo- 

p-rjpíç. 
t «bavÓTTTr,;, ou (ó), Schol. fene- 

Ire, lucarne: maisonnelte. RR. çaí- 
vw, ô<r<TO[xai. 

fl>avó;, lí, óv [comp. óxepoc. sup. 
OTaroç), sync. pour çaeivóç, 
brillant, éclalanl; limpide, transpa- 
rent; clair, évidenl: qfois en vers, 
beau, magnifique, illustre. || Subst. 
«Pavóç, ou (ó), flambeau, lanterne, 
lampe, falot. OI çavoí, qfois les deux 
luminaires célesles, le soleil cl la 
lunc. R. çáoç. 

«Pavóxriç, yjToi; (^), clarté. R. 
çavó;. 

fltovóto-w , f. d)ao), rendre bril- 
lant ou visible. R. çavóç. 

«Pavrá^ai, f. áaa), faire parai- 
tre , ou plutót faire voir en appa- 
rcnce, représenter, figurer. || Plus 
souvent au passif i0se montrer sous 
telle ou telle apparence, paraitre, 
apparaítre : 2o faire de le tal age, se 
vanter, se glorifier; 30raremcní ovec 
le dat. ressembler à, se montrer sous 
lapparence de: 4° qfois [au passif ou 
au moy.) se représenter en espril, se 
mettre dans 1 esprit, s'imaginer, se 
flgurer, croire, avec tacc. ou tinf: 
5o Çomiq. /^///'(ruxoçavToujxai, élre 
aKfXé, denoncé. || Io «bavxáCecjOai 
ãW.oie èv ãXXatç lôsaiç, Plat. se mon- 
trer tantót sous une forme, tantòt 
sous une autre. AeÇià çaviá^exai 
xà àpioiepá» i laí.tct qui esl à gaú- 
che parait à í»roile. * 'Siç ouxért 
éçavráÇovTÓ cçi, Herodt. comme 
ils ne paraissaienl flus à leursyeux. 
*0 çavTaaôei^ ôsói, Grég, le dieu 
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qui leurapparut. Tò çavtat;<5(i£ «ov, 
Grég, ce qui se présente à Tesprit, 
à Timagination. || i0 Ouôà eã çav- 
xá^eoGai, Hérodt. il ne les laisse pas 
se glorifier, il les punit de leur or- 
gueil. || 3* <I>avTaCópevoç yuvatxí, 
Eschyl. se monlrant sous les trails 
d'une femme. || 4o «havtá^ovTai pap- 
papuyàç ópãv, Grég. ils s'imaginént 
voir des lueurs. Qfois on sous-en- 
tcndbfw. 'EçavxáaOyiaav xòv 0£Óv, 
Grég. ils crurent voir Dieu, ou sim- 
plementDxtw leurapparut. R. çaCvto. 

«Pavxadía, aç (^i), apparence, 
image : aspect, forme extérieure, 
ressemblance : appareil exlérieur, 
étalage, ostentalion : apparilion, ,vi- 
sion ; image qui se présente à Tes- 
prit, idée , imagination; fantaisie, 
caprice; vaine apparence, illusion; 
vaine opÍ3Íon,chimère. R. çavxá^o). 

<l>avxaTiaaxixóç, rj, óv , comme 
çavxaaxtxóç. 

«fravxaatoóoxrjx^ç, ou (ó), Ecd. 
hérétique qui ne reconnaissait dans 
J. C. que lapparence de la nature 
humaine. RR. çavxaata, ôoxew. 

«bavxaoioxoTréco-d), f. rjoa), se 
faire des illusions , counr aprés des 
chimères: avoir des caprices, des bi- 
zarreries d'humeur : Néol. dans le 
sens actif, tourmeíiler par de folies 
illusions. R. de 

fl>avxa«TioxÓTCOç, oç, ov, qui se 
repail d^llusions, qui a Tcsprit chi- 
merique : qfois vain, présomptueux. 
RR. çavxaoía, xótctw. 

<l>avTa(Tióo(jLai-oupLat, f. (ócropiai 
[aor. èçavxaoiwOyjv), imaginer, se 
figurer; croire que fon voit, voir en 
idée, avec Vacc. R. çavxaaía. 

«I>avTa<7iÓ7t>vrixToç, oç, ov, frappé 
d'une idée. RR. ç. «X^o-ctco. 

flJavxacnoTiXrjXXtüç, adv. cn idée, 
en imagination. 

? «bavxaaiç, ewç (•?)), vision. 
«l>avxa(7td)ô>iç, r,;, eç, imagi- 

naire; visionnaire. 
<I»ávxa(Tjxa , atoç (xò) , vision , 

apparilion; phénomène, prodige; 
spectre, fantome : image qui frappe 
fesprit. R. çavxáCü). 

«havxacTp.áxiov , ou (xò) , dim, de 
çáv ra<T[J.a. 

<l>avxa<T(xóç , ou (ó), illusion, 
imagination, chimère. 

Á>avxaoxy(ç, ou (ó), qui aime à 
briller par la parure. 

«bavxaoxixóç, vj, óv , qui a ou 
qui donne la facullé d^magiuer: qui 
a souvent ou qui peiA avoir âes vi- 
sions ou des imaginations , vision- 
naire: imaginípre, fanlaslique. Tò 
çavxac-Tixóv, facullé de se représen- 
ter les cbos^s, imagination; qfois il- 
lusion, chimère. 

íhavxaaxixwç, adv. en imagina- 
tion; d'une manière imaginaire ou 
•fanlaslique; en visionnaire. 

fl^vxaTxóç, 'é, óv, imagine, vu 

4>AP 
en esprn, represente par fimagina' 
tion. 

k fl^avxí, Dor. pour çaoí, 3 p, p» 
iud. prés, (te çrjp.t. 

(I*avã), eTç, si, fut. dc çaíva). 
^avw, yjç, vj, subj, aor. i passij 

de çaíva). 
k ^áo, Poét. lon. pour çáao, im- 

pér. prés. moy. de çy]|xí. 
f fl>aoXxóç, 6ç, óv,Scfi,p. çoXxóç, 

aux yeux louches. RR. çáoç, sXxo). 
★ Ã>áoç, eoç-ou; (xò), Poét. lc 

même que çwç, lumière, cclal, d'ou 
par ext. la lumière du jour, la vie : 
qfois au fig. gloire ou joie : qfois 
jour : qfois ceil. Tà çáea, les yeux. 
Voyez çw;. 
k d>áoçÔ£, Poét, pour elç çáoç. 

^apáyyiov, ou (xò) , dimin. de 
çápayt 
t d>apayyów-ãj , lisez çaXayyów. 

^apayywoyjç, r^ç, £ç, cscarpé en 
précipice; creusé deravins ou de val- 
lées profondes. R. de 

«hÁPArs, ayyoç (í)), ravin pro- 
fond; précipice; gouffie: qfois sim- 
plcment vallée : qfois falaise, rivage 
escarpé: au fig. glouton, m. a m. 
gouffre qui engloutit lout. Voyez 
çápuy$ , gorge , avec lequel il se 
confond qfois. 
f d>apáa)-(j), voyez çapów. 
★ fl>ápyvupLi, f çápÇw , Poét. ei 

rare pour çpáyvup-i ou çpáocra). 
«lUPÉTPA, aç Oò), carquois. R. 

ÇÉptO. 
k «hapexpewv, wvoç (ó), lon. m, s. 

4>apáTpiov, ou (xò), dim, de ça- 
pérpa. 

fl>ap£Xpoçópoç, oç, ov, qui porte 
un carquois. RR. çapóxpa, çépw. 

t|>apixóv , ou (xò), [s. ent. çáp- 
paxov), sorte de poison dont Ia com- 
position est inconnue. R..,.? 

<l>ápiov, ou (xò), pelit morceau 
d^étoffe, bandelette. R. çápoç. 

•* fl>ápioç, a, ov, Poét. de Pharoi 
ou de fÉgypte. R. fl>ápoç, n. pr. 

<l>apxiÔóío-w, f. túoa), rider, 
froncer. || Au mcy. ou au passif, se 
refrogner. R. çapxíç. 

4>apxiôa>Ôy]ç, y)ç, eç, ridé. 
'1>apríi, íôo; (^i), ride, rugosilé, 

principalcmcnt ride causée par la 
vieíflesse. 
t «hapxxóç, tq, óv, G/./>. çpaxxóç. 
t ^apxxów-w, / áxra), Gl.p.oçv-- 

XXÓO). 
'hapixaxáw-ãj [sans futm), avoir 

1 esprit trouhlé par qucíque poison, 
par quelque breuvage magique : ra- 
rement, avoir besoin ou envie de 
remèdes. R. çápjxaxov. 

<l>apjxax£Ía, aç(Vi) , radiou de 
médicamenter; emploi de drogues, 
de médicamcnls; emploi ou prépa- 
ralion de breuvages magiques; (ffois 
empoisonnement. R. çap(J.axeúa). 

«hapu.áxeia, aç çapiAaxiç. 
d^apjxaxõTov ,• ov (tò) , lieu ou 
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! on venci des drogues ou des médi- 
camenfs, pliarmacie. 

'íapu.áxsujia, avo? (vò), eomme 
páp[iaxov. 

íappaxEÚc, ^<*>5 (i), celui qiii 
prepare ou administre des drogues, 
des médicaments, pharmacien, apo- 
tliicaire; celui qui compose des breu- 
vages magiqnes, sorcier. 

«tappcáxEUOii;, ew; (í), comme 
çaptiaxeta, 

<I>ap|r«XEUTÍÇ , oõ (ó), comme 
çappLoexsú;. , . 

í>ap[iaxEUTixóí, óv, médici- 
nal, pharmaceutiqne : qui saitlarl 
de composcr les drogues, les médi- 
camenls. *it cpapp.axEUTtx^, s. ent. 
TÉyvq, Tarldu pharmacien. 

qiappcaxEÚTpia, a; (p), sorcière, 
magicienne , fcm. de çapiJisxEUTri;. 

<I>ocp(iaxsúoj, f. eóow , préparer 
ou adminislrer des drogues, des mé- 
dicaments ; usct de magie, de pres- 
tiges : act. médicamenter, droguer, 
purger, mais plus souvent empoison- 
ncr; ensorceler par des breu vages 
magiques, ou simplement ensorceler; 
appròter pour des usages ou par des 
moyens magiques : ijfois Poét. {du 
moins sons Ia forme papp.áo(T(o), 
tremper, durcir par la trempe: au 
fio. assaisonner, colorer, farder; al- 
terer, falsifierí corrompre. || Au mor. 
se droguei1, se médicamenter : i/ois 
prendre du poison? K.çápu.axov. 

•* 4>ap|jiaxía, a; (p), Poét. pour 
çatppuxxeía. 

(bappcaxixó;, óv, qui concerne 
les raédicaments ou les poisons. 

•hapiJCÍxiov, ou (ti), dirnin. de 
9ápp.axov. 

d>appaxÍ!, iõo; (é,), magicienne, 
sorcière : rarement et Poét. veni- 
meuso, qui a du venin. 
* «bappaxíoTaTo;, ou (6), Comiq. 

"ip. de cpappaxó;. 
'bapp.axíoTpia, a; (p), comme 

9appaxeÚTpi«. 
■l^appiaxÍTTi;, ou (ó), adj. masc. 

assaisonné de drogues; mcdicamen- 
teux, medicinal. 

<I>ap|iaxÍTi;, iôo; (í), fem. du 
prcc. 'bxppaxivt; píêXo;, livre de 
pharmacie. 

* <I>app.axÓEc;, enoa, ev, Poét. 
comme çappcaxwSr;;. 

ríappaxópcavvi;, eco; (ó), sorcier 
qui cmploie des drogues" pour devi- 
ner ravenlr. RR. 9. pávviç. 

<I'Apmakon, ou (tò) , drogue 
quelconque, et spéclalement drogue 
médicinale, d'ou par ext. médica- 
ment, remcde : poison, breuvage 
enrpoisonné, on eu general venin, 
substance vénéneusc : breuvage -o 
charme magique, d'ou au pl. dro- 
6ucs ou préparations magiques, et 
par ext. magie, sorcellerie : drogue 
a romatique ou odoriférantc , aro- 
malc, parfum : drdgue pour Ia tcin- 
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lurc ou pour la peinture, d'ou par ext. 
teinlure, couleur, fard, etc. 

^apixaxoTcoiéw-w, f. yjcrw, faire 
ou composer des drogues, desremè- 
des, des poisons, des couleurs. II. 
çapp,axo7roió;. 

^ap{xaxo7roiía, aç (íj), composi- 
tion de drogues, de remèdes, etc, 

í>appaxo7roióc, ou (ó, -fi), qui 
compose des drogues, des remèdes, 
etc. : pharmacien; empoisonneur; 
droguiste teinturier. RR. çáppa- 
XOV, TCOl^O). 

tfcapixaxoTcooia, a; (ri), radiou 
de premire des drogues, une méde- 
cine, du poison. R. de m <happLaxouoTeü)-ãj, /. ^<jw, pren- 
dre des drogues, une médecine, du 
poison. RR. 9app,axov, mvo). 

q>ap(xaxo7rü)Xéa)-ã>, f. yen- 
dre des drogues^ être droguiste, 
pharmacien, etc. R. de 

<I>ap(jLaxo7rcí)Xt)?, ou (ó), vendeur 
de drogues, droguiste, pharmacien, 
parfumeur. RR. 9. tiwXew. 

<[>ap(xaxó;, ou (ó, -fi), empoison- 
neur, sorcier, magicien : qfois celui 
qui est immolé en expiation des 
faules d'un autreowdes crimes d'une 
ville, d'ou par ext, scélérat, coquin: 
qfois prélre chargé des cxpialions? 
R. 9ápp.axov. 

<l>ap(xaxoTp(6ri;, ou (ó), broyeur 
de drogues; empoisonneur. RR. 9. 
xpíoo). 

? <l>app.axoTpÍ7tTYi;, ou (ó), m, s. 
? <I>app,axÓTpiví/, 180; (o, ^), rn. s. 

^app-axoupYÓc, ou (ó), commc 
çapfiiaxoTtoió;. RR. 9. epyov. 

iap(xaxo9Ópo;, oç, ov, qui pro- 
dait des remèdes on des poisons. RR. 
9. 9£pa). 

^appLaxów-ã», f. woa), comme 
9app.ax£Úw. 

* <l>apjxaxTr4p, r,po; (ó), Poét.pour 
9apjxaxT^;. 

«PapfJLaxT^pio;, a, ov, commc 
9apaaxeuTtxó(;. 

<t>ap|i.axT^, ou (ó), celui qui 
prepare ou qui compose des drogues, 
des poisons: celui qui allère, qui 
falsilie. R. 9app.ácrcrti). 

<I>ap[xaxTÓ;, r], óv, mèlé de dro- 
gues; préparé avec du poison, em- 
poisonné. 

<[>ap(jLaxáj5riç, yj;, e;, de Ia na- 
lure des drogues; ^lein de drogues; 
médicamenteux; vcnéneux. <I>app.a- 
y.úSri TO^súp-axa, Diosc. blessnres 
failes par des (Jcches empoisonnces. 
Tò 9ap(jLaxü)ôe;, godt ou odeur de 
drogues. R. 9áp|j.axov. 
t d>ap|JLaxíóv, ü)VO^(Ó), Gloss. a- 

lelicr de teinlure. 
4>áp|iaÇt;, ew; emploi de 

drogues; melange d'iine chose avec 
des drogues pour cn allérer la na- 
lure. R. de 

^appiáffow, yi á;w, cowwe yxp' 
(jKX/eúo), dans tous les seus actifs. 
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* fl^ápÇavxo, Poét. pourfyp&twxoi 

3 p. p. aor. 1 moy. ae 9pá(Tati>. 
f <í>Xroi: ou moins bien «^ápo;, 

eo;-ou; (xò), Poét. ou rare en prose, 
cloffe, pièce d^toffe : par ext. rol)o 
ou voile de femme; qfois linceul; 
cjfois bandeau, bandelette; q/ois 
voile de vaisseau. Voyez 9ápao(;. 

* <I>ápoç, ou (ó), Poét. p. 9ápaY;. 
■k ^apów-õ), f. (í)(Tiút Poét, pour 

àpótú, labourer, d'ou <I>apóü>(ji, P. 
9apouai ou àpouai. 

* 4>ÁP2:os, eo;-ou; (xò), lon, ei 
Poét. porlion, fragment ; lambean 
d'éloffe, d'ou en général étoffe , et 
spécialemcnt voile , bannière , dra- 
peau, étendard : qfois quartier de 
ville. R. t 9ápa), inus, parlager. * 

<t>ap(T09Ópo;, QUjÇó), porte-cn^ 
seigne. RR. 9ápijo;, 9épü). 
i <I>apÚY^aOpov, ou (xò), Gloss. et * 
* «I>apÚYe6pov oíi*I>apÚYYeQpov, ou 

(xò), lon. pour 9ápUYÇ. • 
t <I>apuYY^u), Gl. c. XapuYY^w. 
t ^apuYYÍvôrjv, adv. Gloss. glou- 

tonnement. 
^Áprra, uyyoí 011 Poét. uyo; 

(^), pharynx, gosicr, gorge; qfois 
larynx, Irachée-arlère; qfois fanon 
des boeufs : qfois pour 9ápaYÇ, ra- 
vin, gouffre. R. t 9ápw, parlager? 

í á; , ã^a , áv, part, prés, ou 
aor. 2 de 9rip.i. 
t 4>á(7a$, axoç (ó), Gloss. commc 

(juxo9ávxyi!;. R. 9aívcJ. 
cbaoYáviov, ou (xò), espèce de 

glaieul, plante. R. yírryx-vov. 
<[»aaYav{;, íÔo; (^), petit cou- 

leau, dirnin. de 
^Alfanon, ou (xò), couleau 

pour égorger, coutelas, et Poét. 
glaive, épée : qfois espèce de glaieul, 
plante. R. o^áÇw. 

•k «I^adYavoupY®^* (®)» Poét. ar- 
murier. RR. 9á<xYavov, epYOv. 

Oair^Xiov , ou (xò), dim. de 
4>Áxhaoi: , ou (ó), haricol, fé- 

sole, legume à longue cosse : sorte 
de longue chaloupe. 

■k ^áoôai, Poét. infin, aor, 2 moy. 
de 97; (xí. 

*l>a(TÍ, enclit. et souvent sans ac- 
cenl, 3 p. p. ind. prés. de 9*)ai. 

4»a<7iavixóc, y\, óv, de faisan, qui 
concerne les faisans : Comiq, de dé- 
lateur. R. de 

4>a(Tiavó;, ou (ó), faisan. R. tyã.- 
01;, le Phase, fleuve de. Colchide.f 
CWío délaleur, sycopliante, R. 9á- 
cn;, de cpaívio, 
t ^aoipoç, y;, ov, Gloss. qvjjyrt 

pourTéLalage. R. oaivw. 
ípáoiv, acc. de 
«Raaiv, enclit. et souvent sans ac- 

cent, pour 9agí. 3 p. de 9rJp,•.. 
t ^aoíoXoç, ou (ó) •* Néol.pour 9a- 

(TrtXo;, haricot. 1 > 
<l)á(7i;, ew; (•ij), mot, parole,ex- 

1 pression : proposilion, énoncé d un 
! jugemeiU de respri?: affiiniatiòH, 

> 96 
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proposition affirmalive : qfois sen- 
•encc, apoplithegme : qfois bruit, 
rumeur, nouvelle. R. H Qfois 
actiou de monlrer, d indiquer : vi- 
sion, apparilioa : en t. de droit al- 
tique, deaonciation, surtout de ccr- 
tains crimes, R. çaívo), 
t «taffxaívM, f. avw, Gloss. pour 

poKTxaívM, fasciner. 
? «WffxoXoc, ou (á), c. çá<j*MXoí._ 

tpousYÁí, áSo; (íi), sarcelle, oi- 
sean aquatique. R... ? 

'baT/.ov, ou (tò), sorte de lichen 
qui pend aux arbres. R... ? 

<I'áaxM [impar/, éçairxov), dire, 
parler, affirmer, el qfois Podt. croire, 

'penser, lemême que çripí, auquel il 
donne souvent son impar/ Le pré- 

' senty du moiris à 1'indicatif estrare 
, dans les fons auteurs. 

«íaoxwXiov, ou [th),'dim.de 
'báoxtoXov, ou (tò), ou '!>xtxw- 

Xoí, ou (ó), sac de cuir, valise, por- 
le-manteau. R. áoxó;. 

'Ráapa, aro; (tò), ce qui appa- 
rait, apparition; spectre, fantôme; 
simulacre, forme, image; prodige, 
présage. R. çaívw. 

íaopaTtóòriç, ri;, eç, semblable 
à un spectre, à un fantôme. 

'bÁüA ou Alt. <I>áTTa, r,; (X), 
pigeon ramier; colombe. R. fx}. 

! 'tatrair^óvo;, o;, ov, et 
'baTT-s^gvj;, o;, ov, qui tueles 

colombes. || Subst. (ó), espèce d'é- 
pervier, oiseau de proie. RR. çá<r- 
oa, çovsúto. ' 

* <I>acrooçóvT»iç, ou (ó), P. m. sign. 
* <l>aatd, Dor. pour 9X00», futur 
e<pr,(ií. 
* <I>oíteioç, a, Ov, Poet.p. çaTeô;. 

«baTÉo;, a, ov, qui doit ow peut 
être dit, adj. verb. de yG'd.. *OÚti 
çaTeióí [pour çaTÉo;), Hésiod. iu- 
dicible, iuexprimable, (errible. 
t 'Rít-qc, ou (6), Gloss. parleur, 

bavard; conteur, meuteur. 
* <I'aTÍ, Dor. pour <fr\<sí, 3 p. s. 

ind. prés. de tfx.aí. 
* «RaTÍCoj, / íaio et CÇo), Poél. di- 

re, exprimer par la parole ; décla- 
rer; avouer; prometlre; nommer; 
prédire. R. fárt;. 

* «RaTiÇü, Dor.fut. du préc. 
*. tRaTi;, 10; (X), Poet. dire, parole, 

langage, discours, mot que Ton pro- 
nonce, d'uü spécialement sentence, 

, apophthcgme, axiôme, adage, pro- 
verbe; propos que Ton tient ou que 
lè«.x , rapporte; message, nouvelle; 
brult, rumeur: propos que l'ori tient 
sur qu, d'ou par ext, renommée, 
gloire; sujet des discours ou des 
enlreticns, en •jarl.ã'un grand hom- 
me: réponse de Tofacle, oracle, pré- 
dicljon, et qfor par ext. prouoslic, 
préíage. R. , 

i 'RáTioi; ou 4>áTi$ic, 5")! (X), 
Schol. parole, promesse, annonce, 
prcdiction. R fXtC.a). 

MT 
+ "baTVíúai, / eúoo), Gloss. en- 

graisser dans 1 étable. R. de 
<I'Ítxh, tj; (X), creche, ratelier, 

mangeoire, et par ext. étable; sorte 
de lambris ou de plafond formé de 
Slusieurs compartimeuts : alvéole 

une dent. 1| Au plur. «Raivai, õiv 
(al), les étoiles du câncer. 

«Rárvia, wv (Ta), alvéoles des 
dcnts, dim. de çaivi;. 

«RaivEÇo), / íoco, tenir à Téta- 
ble ou à Técurie, engraisser à Técu- 
rie. R. çaivr). 

«Raivóm-õj, / úiGto, construire 
en forme de creche ou de ratelier: 
creuser en forme d'alvéole; lambris- 
ser, plafonner, voúter. 

ÒáTVwpa, ato; (tò), lambris ou 
plafond à cotnpartiments: embra- 
sure d'un vaisseau par oü on lançait 
des traits: alvéole des dents. 

«RawojpaTixòç, X, óv, et 
«RaTvwTÓç, X, óv, lambrissé. 

* «Ríto, Poél.pour sparo, 3 p. s. 
aor. 2 moy. de çripí. 

'RaTÓç, X. óv, dit, exprime, 
nommé; qu'on peut dire, exprimer, 
nommer : Poét. renommé, célebre. 
R. 97;[it. || Poét. et rarement, tué. 
R. tieçvív. 
t «Rarpía, a? (X), Néol.p. pçarpía. 
t «Rarpiaíio, f. íau>, iVeoí. pour 

çpaTpiáíoj, el ainsi des autres de- 
rives de paxpía pour ppaTpía. 

«Rávia, x,: (X), Att.p, çáaoa. 
«RaTTáYr;?, ou (6), quadrupède 

à ^eau revétue d'écailles, impropre- 
ment nommé lézard écailleux. R... ? 

«RáxTiov , ou (tò) , petit pigeon 
ramier, petite colombe, teme de 
tendresse. R, pária. 

9 «RauCm ou plutdt «RaúÇw, Gloss. 
pour çiúyoj ou púÇo), faire frire. 
Voyez ces mots. 

* «RauXempauXo;, 0;, ov (sup.óta- 
to;), Comiq. cent fois miserable ou 
vil. RR. çaüXo;, lití, çaüXo;. 

«RauXííw,/ foto, déprécier, avi- 
lir; tenir pour vil, mépriser, R. 
çáüXo;. 

«RaúXio;, 0; ou a, ov, de mau- 
vaise qualité, en pari. des fruits; 
qui donne des fruits mauvais ou 
chétifs. 

«RauXiopa, aro; (tò), et 
í>auXt(j[ióc, ou (ò), mépris, dé- 

dain, dérision. R. çauXíÇo). 
iauXta-Tpia, a; (X), celle qui mé- 

prise ou insulte. 
«RauXógio;, o;, oV, qui mène une 

vie miserable o« méprisable. RR. 
çaüXo;, pio;.»- 

«RauXoxòXaÇ, axo; (6), flatteur 
deshommes vils. RR. 9. xóXaò. 

•RauXóvou;, ou;, ouv, qui a les- 
prit mauvais, vil ou méchant. RR. 9. 
V0O9 

«RauXopfrijXÓvu;, adv. en termes 
ignobles. RR. 9. pX[ia. 

«Ravaos, v], ov, comp. óiepo;. 

<|)AÍ2 
sup. óraio;), vil, chctif, de peu de 
prix ou de nul prix; de mauvaise 
qualité, défectueux; de peu de rap- 
port, pauvre, infécond, stérile ; fri- 
vole, insigniíiant, sans importance; 
facile, aisé, sans difficulté; léger, fri- 
vole, faible, sans caractère; ignorant, * 
sot, sans esprit ou sans mente; mé- 
prisé, peu considéré, sans crédit, 
sans réputation : souvent dans un 
seus plus défavorable, méprisable, 
vil, ignoble: très-souvent pour xaxó; 
ou Tiovripó;, mauvais, miserable, 
dépravé, pervers, méchant, ou en 
general de mauvaise qualité, de 
mauvaise espèce. O! 920X01, les mé- 
chants. «RaíX-q òíana, Hippocr. mau- 
vais regime, ou au conlraire regime 
frugal, simple, m. à m.chétif. «RaüXa 
üòaia, Aristote, eaux mauvaises . 
malsaines. «I,aüXov Teí^urpa, Thttr. 
mauvaise fortification, faible rem- 
part. Ilapà 9aüXov XY-^oOai, Synés. 
ne faire aucun cas de.compter pour 
rien, mépriser, avec l'acc. Les Al- 
liques emploient aussi 920X0; pour 
9aúXji, au fém, 

«RauXÓTrj^riTo; (X),qualité d'uue 
chose vile ou de peu de prix; peti- 
tesse, mesquinerie; pauvreté, infé- 
condité, stérilité; frivolilé, insigni- 
fiance; faiblesse, lâcheté, manque 
de caractère; sotlise, ignorance, ab- 
sence de tout mérite ; bassesse, per- 
versité, méchanceté. R. çaüX.o;, 

«RauXoupqò;, oü (ô, X), qui tra- 
vaille mal, mauvais ouvrier o« mau- 
vaise ouvrière. RR. 9. êpyov. 

«RaúXu;, adv. chétivemenl, fai- 
blement; bassement, lâchément, 
méchamment; qfois négligemmcnt, 
légèrement, et autres seus correspon- 
dants à ceux de 9aüXo;. 

* Raüpo;, a,ov, Z)or. p. paüXo;. 
* «Raúpu;, adv. Dor. p. paúXo);. 
* «RauctiêoXéw-íü, f. Xnw, P. jeter 

de la lumière. RR. 9aü(Ti;, páXXto. 
* «RauiíSpoio;, o;, ov, Poét. c. 

9auoípÊpoTo;. 
* «RaOoiy?, i^yo; (X), Att. pustule. 

R. paúllü)? 
* «RauaípSpoio;, o;, ov, Poét. qui 

éclaire les mortels. RR. ttipaúoxw, 
Ppoxó;. 

«Raücn;, eu; (X), lumière, éclat, 
ou plutdt action d'cclairer; signa! 
donné par des feux : qfois appari- 
tion, vision ? EE; pauaiv, pour eclai- 
rer, R. ni9aúcrxo). 

? «Raúaxiü./^aúaWjCom/neTt^aú- 
oxo>, briller, luire, en pari, du Jour 
qui se montre. On ne teouv. que l aor. 
etpxvae, oudautres lisent SUpauot. 

* ^auaiXpio;, ou (ó), Poét. sur- 
nom de Bacchus, dont la féle se cé- 
lébrait aux Jlarnbeaux.W. jnpaúoxu. 
t 4>aúti), Gloss. p. "ipaúaxcj. 

«RAv , 9aêó;(X), colombe, pi- 
geon ramier, le méme que fíàaix. 

'Ria (inusité au prés. na que. . 
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Ir participe ipáttív , ouoa, ov , et 
íimparf. ou aor. 2 fi-í pour Éçae), 
Gramm, briller, luire. Cesl le ra- 
dical de fxíva). 

+ <piu>, Gramm. dire, parler, 
prête ses temps à çvípc. 
t <I>áu, Gramm. tuer, semble pré- 

ter quelques-uns de ses iemps à m- 
çveív ou à rinusilé f ipávai. 

* <l>ítis'i, ousa, ov, Poéi. brillant, 
participe de t cpíio, briller, luire. 

* '1'ÉBOMAI (impar/, êçcêópiriv ), 
Poe't. avec tacc. crainJre, redouter, 
fuir , ou sans regime, s'effrayer, se 
laisser effrayer, prendre la fuite, 
comme en prose (poêíopat. 

? d^vyaio;, a, ov, brillant. R. 
f^YY0?- 

«beyYÍTri1:, m (^) 1 —'• crlt' 
9o;, picrre diapbane dont on se ser- 
vait en guise devilres. 

* 'bEYY0®0^10-". / r.ou, Poél. en- 
voyer de la lumière, briller. R. Je 

* «bE-fYoêóXo;, o;, ov, Poél. qui 
jette de la lumière, lunMneu.x. RR. 
(p^YYo;, páXXoj. 

«bÍYY0?» oo;-oij; (tò), cclat, lu- 
mière, et spécialement, lumière des 
astres ou du jour, d'ou qfois Poét. 
jour. R. de 

* <I>Érra (imparf. êtftqyov, sans 
aulres temps), Poét. ou rare ca pro- 
se , briller, luire : tjfois adir. laire 
luire, éclairer. || Au moyen, comme 
à 1'actif, briller, luire. R. fáio. . 

•ísYY^Sv);, ti; , e; , lumineux , 
brillant. R. ipéyyoç. 
t «bdSaXo;, ou (ó), Gloss. p. 901- 

ScoXó;. 
d^iòaX^iTEtii-ô), f. r.oM , vivre 

chichemenl. R. dc 
ÍEtSáXçiTo;, 0;, ov , 'chiche, la- 

dre, m. a m. qui ménage sa farine. 
RR. 9eíSopxt, áXçiTov. 

<I'£i5aX9ÍTto;, adv. cliicbement. 
f «beiSaaixó;, oü (4), Néol, écono- 

mie, parcimonie, lesinerie. R. f 9E1- 
^áÇw, inus. pour 9£ÍSo(xai. 

* d^EÍôso, lon. pour apeiSou, impér, 
pr. de 9êíSo(j«*i. 

'beiSíreiov, ou (tò), c. 96i5mov, 
•tEiSírr];, ou (4), associé pour 

prendre les rcpas en commun, ehez 
les Sparliates. 

«bstSiTtxó;, y, év, relalif aux re- 
pas communs des Spartiatesi 

■beiõÍTiov, ou (tò), plus usitc au 
plur. repas communs, aSparte; lieu 
oú se prenaienl ccs repas. R. de 

«Íeíaomai, f fdaopxt (aor. 
49£l(Tá|£T)V,OU qfois Poét. iy^ólLYy ? 
parf, 7tÍ9eiop,ai. verbal, qziaxéon), j 
arec le gén. épargner, ménager; u- 
ser sobrement de, s'abstenir de, ou j 
par ext. éviter; qfois refuser ou gar- 
der pour soi, ne pas donner: sou- [ 
rent, s'abstenir de frappcr ou de 1 
punir, et par suite épargner, par- 
donner: qfois sans regime, vivre 
d'économie, vivre sobrement; ou au 

<I>EA 
fíg. se ménager, se réserver, étre 
circonspect, se tenir sur ses gardes, 
et par suite, prendre garde à, éviter 
de, arec linfin. ou arcc pé ou Snio; 
pé, suiri du suhj. ou dc l'opt. 

d>£i8opévtü;, adr. avec cpargne; 
nesquinement, chichement. R. çei- 
Sápevo;, pari. prés. de 9eí5opai. 

* <I>£iSó;, rj, ov ( comp. ÓTepo;), 
Poét. ou lon. pour pELEcuXó;, éco- 
nome, parcimonitux, avare. 
t ^'eiSúXo;, ou (4), Gloss. comme 

9£t4(i>X4;. 
ísiSw, 4o;-oü; (é), épargne, é- 

conomie ; sobriété, frugalité; par- 
cimonie ; avarice:qfois laction d'é- 
pargner, de ménager quelqu'un ou 
quelque chose; ménagement, trève, 
relâche; Taction d'éviter une chose, 
de sX-n abstenir. ttoiéoaoOaí 
Ttvo;, Josèpk. épargner quelqu'uu 
ou quelque chose. «haòoi Tq or., Sy- 
nés. par ménagement pour vous. 
* Ou yáp ti; çpeiSdj yiYvaTas, Hom, 
car il n y a rien à ménager, il ne 
faut pas lésiner. *006' ím zv/aó 
(ím pour íitsoxi), ílom. et lon a'y 
met point d'épargne. 

* íciSmXé, é; (é) > Poét. le méme 
que çeiSíó, épargne, etc. Mr,Ò£ ti 
èoúptov ígxos qtiSioXri, Hora. qu'il 
n'y ait point d'épargne sur les lan- 
ces, c. à d. ne menageons point nos 
coups. 

«heiSuXía, o; ( é ) , économie, 
parcimonie. R. de 

shEtStoXó;, ó; o« é» óv (comp. 
ÓT£po;. sup. ótxto;), économe, par- 
cimonieux, et par ext, avare; arec 
le gén. économe de, avare de, sobre 
de, qui épargne ou qui ménage 
quelque chose. R. çsiSw. 

'hctówXtõ;, adr. avec épargne. 
«beíScov, mvo; (4), homme parci- 

monieux ou avare; qf. vase à l liuile. 
líeiop.ové, y; fé), comme qf.iú 
«tsfaopai, fui. de 9£;Sopai. 
<I>£iffT£0v, verbal de zv/.v.yxl. 

* <NxXt] , t); (é), Néol. lie de vir, 
brúlée. R. Lat, laecula. 
t shsXaj n; (é), comme çéXXa. 
t <I>sXyuvo>, f. u v w, Gloss. rado- 

ter, niaiser. R...? 
t 'hÉXXct, a; (é), Macedon. comme 

TtÉXa ou "fXXa, pierre, et sans doute 
aussi écorce, peau. Voyez rcéXa. 
t 'hsXXá;, áSo; (é), Gloss. parche- 

min, couvcrture de livre. R. peXXo;. 
«hEXXáxa;, ou (4),—XÍOo;,sorte 

de marbre ddht on faisait des sta- 
(hcs. R. çéXXa ou çeXXó;. 

«heXXeú;, éiof (ó)p endroit picr- 
reux, rocailleux. R. çéXXa. 
t sheXXsúío, f eúotú, Gloss, surna- 

ger comme du liége. R. çeXXó;. 
d>EXX£tóv, üvo; (4), c. çeXXeu;. 

7 «hsXXÍvTi;, ou (4), espèce d'oiseau 
aquatique. 

«héXXivo;, T], ov, de liége: léger 
comme du liége. R. çtXXó;. 
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'héXXiov, ou (tò), c. çíJXeú;. 

t 'hiXXÍ;, ÍSo; (é), — yr,, Gloss. 
terre maigre et pierreuse. R. çAXa. 

7 <I>£XXTti;, iòo; (é), m. sign. 
ísXXóSpu;, uo; (é),cspeccd'ycu- 

se semhlable au liége, ou prohable- 
ment liége, arbre, RR. psXXó;,òpü;. 

■heXXóitou;, o5o; (ó, r,), qui a des 
pieds de liége. 

'hEAAÓu, oü (4), liége, arbre ; 
liége, écorce de cet arbre : écorce 
subereuse, en general. R. t TléXa ou 
itéXXa, écorce. 

$eXXcüSti;, t;;, e;, subéreux, qui 
est de la nature du liége; semhlable 
au liége, spongieux, poreux. 
t •hsXóvr,;, ou (4), Bibt. et Néoã ' 

pour çaivóXTj;. 
•hsXóviov, ou (to/, Gloss. dimA 

de çeXóvt;;. ) , 
7 "tiXó;,1 oü (4), comme çeXX.ó;. 
+ 'hévaypa, aro; (tò), Gl. p. qz- 

váxmjia. 
■hEváxni, 1: (é), perruque, fausse 

chevelure. R. piza},. 
7 «hevaxía, a; h), c. peváxtopa. 

■hevaxíÍM, f íoo), tromper, du- 
per; iuduire en erreur; abuser par 
des prestiges. 
t «hsvaxixó;, é, óv, Gloss. comme 

9£vaxi(jTixó;. 
«^Evjxxiopa, aro; (tò), et 
«hevaxKipó;, oü (4), tromperie. 
ihEvaxioTé;, oü (o), trompeur. 
•hevaxioTixó;, r,, óv, fallacieux, 

trompeur. 
«bsvaxioTtxw;, adr. rallarieusr- 

ment, de manière à tromper. 
<I>£V0íxó|iavTi;, em; (4, é), faux 

devin, fausse'devineresse. RR. qi- 
vaS, pávTi;. 

'I>ÉiVA2 , axo; (4), trompeur, 
imposteur, charlatan, fourbe ; qfois 
sorte Á'üiscau moqueur ; primitir, 
peul-élre, celui qui surprend et tue 
en Iraítre. R. tieçveív ? 

7 <X>EvóXq;, ou (4), c. çalvóXT);. 
t 'bi:Vil [yerbe inusité, d'ou l'on 

fail dérirer laor. a ETiEpvov, le part. 
passif, et le fui. anterieur 
passif, -Epéaopat), Gramm. tuer, 
faire périr. Voyez 7T£9veiv. 

* d'£pxvO-óç, r,;, e';, Poét. qui porle 
des lleurs. RR, 9épM, âv9o;. 

* «hópaam;, iòo; (4, é), Poél. qui - 
porte un bouclier: par ext. belli- 
queux. RR. 9. àajd;. 

* lI>EpauYé;, é?, £;, Poét. qui porto 
la lumière, brillant, lumineux. RR. 
9. aÜYé- ^ 

* 'hÉPBa (imparf. ífefSon.' parf 
TtétfofSx), Poét. faire pai Ire, nourrir, 
dou au fig. alimenter, entrelenir. 
'EjieI eu (ÍQTávri; (augénttf) |3oü; 1 

í-£9áfSeí, Ili}ra.' qiiyntJ il eut bien 
repu ses boeufs dünvbe. Xmíoi tki- 
TpMÍOV ofxov ^EpêépEV , Hesiod. 

'qu'il conserve dé quoi entretenir la 
maison paternelH. || Au moy. ou au 
passif, pailre, se repaitre, se nourrir 

96. 
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de, au propre et au fig. *H 
tò atójjia çépêexac, Hippocr. râme 
te nourrit de la subslance du corps, 
c, à d. le ronge, Tépuise. 4»epSóp,6- 
voi (Toçíotv, Eurip. se nourrissant de 
!a sagcsse. Tà Ss çspêcTai íy. ffiOev 
6X6ou, Uom. lout cela se nourrit de 
tcs dons, m. à m. de Tabondancc 
qui provient de toi. Jj -du moyen, 
Kpéaorova vóov cpépêsaOai, 
Pind. nourrir en soi des sentimenls 
supérieurs à son ape. 

^épe, impér. de çépw, s*emploie 
souvent comme interjection, allons , 
ça, voyons! 4>£p£ vuv, çfps 5^, 
çépe yáp, ça donc. ll se construit 

' souvent avec Cimpér. ou lesuhj. 4>ép£ 
8yÍ p.01 tó8' elTté, Piai, ça, dis-moi 
donc, ^épe ôf] (TX£^cóp,e0a, Plat. ça 
donc, ^xaminons. 4>£D£ àxoúato, 
Hérodt. voyonj, que j'enlende. Ra- 
rement avec finf. 4>£p£ elirciv , cbç 
<pép£ elit£tv , par exemple , comme 
par exemple. Sai vi de Vinfin, il si- 
gnifie qfois supposé que. ^épfi IxXeí- 
«fai tò òvopa, Apoll. Dysc. supposé 
que le nom soit sous-entendu. On 
trouve çépEiv pour çépfi dans celle 
seule pnrase : Olov çápEiv , comme 
par exemple. Voyez çÉpw. 
* ^epEauyifjç, r,;, é;, Poét. comme 

çEpauY^í. 
■k 4>£pé6oTpU(;, uo; (ó, , P. qui 

porte des grappes. RR. ç. pÓTpuç. 
4>£péYYU0?í 0?i ov» H11' 0^re ^es 

garanlics; valable, solvable, en par- 
lant d'une caution: au fig. qui esl 
un surgarant, sur, solide, sur le- 
quel on peut compter; capable de, 
suffísant pour, propre a, avec le 
gén. ou plus souvent avec tinfin, 
ríiv éyw çÊpéYYuo? í5, ent' » 
Soph. les choses dont je suis capa- 
ble par moi-mémc. «^cp^YY^o? Sia- 
ccõaai vau;, Eschyl. sufíisanl pour 
abriter les vaisseaux. ^epeYY^^^- 

to; Ttpò; Tà Seivá, TUuc. qui brave 
les pcrils avec le plus d'assurance. 
Tò cpepáYY^0"^ P-opÇ^C, Josèph. 
la fidèle ressend)lance des traits, m. 
à m. ressemblance sur laquelle on 
peut compter. RR. 9. ÈYY^ri. 

■k ^>£p£Y^Y*íí» faiUy Poét, qui 
donne du lait. RR. ç. Y^áyo;. 

•k ^EpeSeiirvo;, o;, ov , Poét. qui 
porte ou qui donne à souper, à man- 
gcr. RR. 9. òetTtvov. 

k 4>£pésVY0Ç» QÇ» ov, Poét. qui 
porte le joug. RR. 9. t;uYóv- 
^^«^EpéÇtoo;, o;, ov , Poét. qui 
donne la vie. RR. ?• 

<í>£p£xaxo;, o;, ov, capable de 
resister à Ia fatigue. RR. 9. xaxóv. 

k ^epex^pro;,,. oj;, ov, Poét, qui 
porte du fruiV RR. 9. xapiró;. 

% 4>íp6p.fJL6XCaÇ»ou (Ó),P. qui porte 
une lance, un épi^u. RR. 9* Pe^a*, 

* 4>£p£vixo;, o;, ov, Poét, victo- 
ricux, qui p-.-ocuíé ou qui remporle 
la vicloire. RR. 9, víxvj. 
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* «tepéoixo;, o;, ov , Poét. qui 

porte sa maison avec shi; nômade. 
11 Subsl. (ó ou t ?) , 1'animal qui 
porte sa maison, c. à d. torlue ou li- 
maçon. RR. 9. otxo;. 

* <l>spéuoXtí ou ^EpéxroXiç, 10; 
(4, ii), Poét, qui soutient ou conserve 
ía ville. RR. 9. icéXi;. 

<l>£pEitovía, a; (í]), constance à 
supporter les travaux. R. de 

ÍEpÉJiovo;, o?, ov, qui supporte 
les faligues. RR. 9. itóvo?. 

* <I'£pé7mpo4, 0;, ov , Poét. qui 
porte des aites, ailé; en pari. d'un 
trait, empenné. RR. 9. Ttvspóv. 

* «tepeitvépuS, UYoÍ (4 i í 1 
Poct.m. sign. RR. 9. nTÉpuÇ. 

* d';pÉTTTo).:£, royrz pEpÉTTo).1.;. 
. * «tepeoavOnç, Íí, £«, Poét. c. 
9£pov8n;. 

* ^spíoSio;, o;, ov, Poét. qui 
donne la vie ou Ia nourriture, nour- 
ricicr, ferlile. RR. 9. píoí. 

* íeoecrxs, Poét. p. epepe, 3 p. s. 
imparf. de çépüj. 

* «tcpsooaxin;, ifc, éf, Poét. pour 
9ep£oo(xií?, qui porte un boucller; 
parext. belliqueux. RR. 9. oáxoç. 

* ^speoaÍTtovoi;, o:;, ov, P. 95- 
p£5l0V0{. 

* «tspeováyuXo;, 0;, ov, Poc'/. qui 
porte des raisins. RR. 9. <71x90X11, 

* <I'EpíaTaxuc, voç(6,^), PoeV. qui 
porte des épis. RR. 9. oiá^uç. 

* «hepeoiepoí, a, ov, Poét. comme 
9ÍpTEpo{. 

«bEpeipsOw, f. eúoto, porter sur 
uu brancard, et par ext. porter en 
pompe. R. 9épeTpov. 

d^pévpio;, ou (4), — Zeú;, Jú- 
piter Férétrien, chez tes Romains. 

«íspeipov, ou (tò), lirancard, ci- 
vicrc : bicre, cercucil. R. 9Ípw. 

"bsp^aiia , tj; (í), rare pour 
ébífâétfazza, Proserpine. <I»£ps9áTTiot, oiv (ia), fèles de 
Proserpine, à Cjzlcjue. / 

* <I>£pi<7T05, OU (4), Poét. C. 9£p- 
xaioi, superl. irrég. íPàyaõó;, bon, 
brave, etc. Onle trouve en prose dans 
cctte phrase: 'O 9Épi<7T£,P/a<. mon 
ami,moncher. 

* «bipirx, aio; (tò), Poét. le frúit 
que porte une femmeenceinte ; por- 
tée, progéniture. R. 9£ptu. 

ÍEppuov, ou (tò), c. 9ápviov. 
'l>EPNn, íj; (ò), dot que lafcmme 

apporle en se mariant: Poét. au fig. 
produit, rapport. R. 9£pM. 
t «PepvíÇü), f {(Toi, Bibl. doler. 

•bípvíev ou «bépviov, ou selon 
d'autres, 4>áppiiov, ou (tò), pauicr à 
poisson. R. 9£p(o, 

'l>£pvo9Ópo;, o;, ov, qui apporte 
une dot. RR. 9epvri, féfüi. 

? «Hpoixo?, o;, ov, c. 9epfoixo;. 
* dupóXSioç, o;, ov, Poét. qui ap- 

porte le bonheur. RR. fépü), t/.êo;. 
* ^ÉpoTtXo^o?, ov, Poét. qui porte 

des armes. RR. tfépo>, ôxXov. 
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■k &epfifaTTOi, Alt. pour Miçal- 

9a(T(7a. 
* 4>£f f £9áTTiov, ou (tò), Att. tem- 

ple de Proserpine. R. de 
* 4»£po-£9a(T(ja, yj; (^), Poét. pour 

<P£p<T£9Óvy], t) ç (f,), Proserpine, 
déesse des enfers. R...? 

4>£pTát;w, f. áffw, porter sou- 
vent. R. 9c'pü). 

■*; 4>£pTaTo;, ti, ov (superl. anomal 
^'àyaQó;, répondant au compar. 
9£pT£po;), Poét. le plus fort, le plus 
robuste, m. à m. celui qui porte le 
plus : par ext. le plus brave; le plus 
distingué; le meilleur; le plus utile. 
R. 9£pa). 

k «PepTE, Poét. pouryiçzvZ) ip.p. 
impér. de yéçw. 

k 4>£pT£po;, a, ov (compar, ano' 
mal AàyaÒóç), Poét. plus fort, plus 
robuste : par ext. plus brave; plus 
distingué;meilleur; plus utile. Foy, 
ÇEpTOCTO;. 

? «PÉpTicrTo;, yj, ov, Po<?V.^OMr9£- 
piuTo; ou 9£pTaTo;. 

k 4>£pTÓ;, rj, óv, Poét. supporta- 
ble. R. 9£po). 

k 4>£pTpov, ov(xll), Poét.pour <fé- 
pETpOV. 

4>Épa, f. ofàtú (aor. ^vsyy.a on 
y^veyxov , ce dernier est plus usité à 
l'inf. èvEYVteiv et au part, áveyxwv. 
parf. èvf,voxa. parf. passif, áviQVE* 
Y(xai. aor.pass. fyéyjh\s, fut, pass. 
èvE)<9r(ao(J.ai et ola0^<TOp.ai. verbal> 
olaTÉov. Ce -verbe, comme on voit, 
emprunte la plupart de ses temps 
aux primitifs inusités t oito et f èv£Y* 
xio), i* porter: 20 supporter : 3o 

produire; 4o porter ou dever à un 
emploi, élire : 5o porter à la masse, 
payer: 6o recevoir, oljleitir : y0 pour 
Elo^épo) ou é7rt9£pti>, apporter, im- 
porter , amener, et au fig. causer, 
occasionner: 8opour êx9£pa) ou àTco- 
9£pci), emporler: y® dans le seus 
neutre, conduire à, mener à, et au 
fig, aboutir à, contribuerà, impor- 
ter à, se rapporter à, concerner, avec 
eI; ou Ttpo; ou èm et l'acc. || Io 'Ev 
XCpffl 9ép£i oTá^uv, Arat, elle porte 
dans ses mainsunépi. <I>£p£iv õtiXov, 
ItikxtoXtqv, Xén. porter une arme, 
une leltre. 'Appia 9£p£iv, Hom. por- 
ter, c. à d. trainer un char. Eíoo) 
çÉpco ce , Aristoph. je te porte là- 
dedans. «ÊipEiv ti Sià çpEvó;, Sta 
YXdxnnrj;, x. t. \.Lex. porter ou avoir 
quelquecliosedans Tesprit, àla bou- 
che, etc. IloXuv çÉpuv tòv í>tXi7:irov 
(s. ent. 5tà yXwoíty);) , Es chin. ne 
parlanl que de Philippe, faisant grand 
bruit de son nom. <^ápciv xat ÕLyttrtt 
roy. ãyiú. || a® Ou Súvajxac t^v aÍY* 
9£p£tv, Prov. je ne puis porter cette 
chevre, elle est trop lourde. QéptW 
tcóvou;, ôí^o;, ^'/i.-supporter Ics 
travaux, la soif. En ce seus il se coni' 
truit souvent avec un adv. 
ou faoíco; ou xc^w; 9£p£tv, Elaí 
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mpporter aisément ou palienuncnt 
XoÂeitwç ou papíw; çépeiv , Xéu. 
supporler avec peine. Le rég. se 
mel à Taec, raremenl au ge'/t <jfois 
au dal, seul ou avec M. 1| 3o K.as- 
nàv çepetv, Théoplt. porter du 
fruit. Aí «p.7t£Xoi çipoutri (sous-en- 
tendu xapitóv), Xèn. les vignes don- 
neut du íruit. 'Oitóaa 96poucriv us- 
pai, Anacr. tout ce que produisent 
les saisons. "H iveyxoüia ('• 
Yq) , Ia tene qui nous a porlés, la 
patrie. || 4° ^épsiv Tà? àpyà; ou 
touç âpxovxa;, Arlstt. élire les ma- 
gistrats. <I>£pEiv Tivà ■D'1"1- 
elire ou désiguer quelqu^n pour les 
fonctions de chorége. || 5" d>£p£iv 
çópov, Plat. payer un tribut. 'Pé- 
peiv xpripaxa, P/ut. payer une som- 
me d'argent. || G» Miaõòv çepeiv, 
Xen. recevoir une paye. Tà àpi- 
lytiia pépEiv, Plat. ohtenir le prix 
de la bravoure. "bípaiv xpírroSa, 
Uéslod. recevoir pour prix un tré 
pied. || 7» d>ápojv aTioiva, Hom. ap- 
portant une rançou. 'Epoi òãã' èvey- 
xátw Tt; ryjyj-Evr.v, Aristoph. que 
lon m'appoiLe un llambeau allumé. 
'Ev£Yx"v pápxupa, Dém. produire 
un lémoin, m. à m. 1'apporter. Ila- 
paSeÍYpaxa ipépeiv, Anstt. apporter 
o« citer des exemples, «tepeiv vivi 
xXioi, xaxi, Hom apporter ou oc- 
casionner à quelqu'un de la gloire, 
des malheurs. «bepeiv vivi x°'Plv > 
Hom. faire plaisir à quelqu un ou 
chercher à lui faire plaisir. + Iló/e- 
pov ou 'Apqá tivi <pép£ivr Hom. por- 
ter la guerre conlre quelqu'un, lui 
faire la guerre. Employi dans ce 
sens le participe ipfpuv parati qfois 
explctif. * Aò; Ttp Çeívi)) çíptov, 
Hom. donne cela à notre hôte, m. à 
m. en le lui portant. Il renferme 
souveni une liíce de lente ri 1.1, efim- 
prudence ou tPínsouciance, Elç Toa- 
ra çéptov itspiéoTTiiTE xà TtpáypaTa, 
Eschin. voilà dans quel état il a ré- 
duit nos affaires, m. à m. en les y 
apportant, en les y amenant. <I>é- 
pouaa í) vau; évéêaí.E , Her, le vais- 
seau a été douner contre cet-écueil, 
m. à m. en s'y portant, en s'y jetant, 
'. enl. éauxfiV. || 8° *OS; pil xiipE; 
côav Oaváxoto çépouffai, Hom. ceux 
que les Parques n'onl pas er.levés. 
Kl pèv^EuSè;, aupaiçÉpoiev, 
s'il est faux, eh bien! que le vent 
Temporte. |1 yo 'H é5ò; 9e'pci eI; ou 
ist!, Hérodt. le chemin eonduil à. 
'H Oópa T, et; xèv XTprov ifépo\iaa, 
Dém. ia çorte qui conduit au jar- 
din. Tà i/pri xq; úiTo'J/ia; el; xoü- 
xov çfpEi, Antipli. les trace; du 
soupçon conduisent vers lui, c. a d. 
'ous les Índices tendent à attirer le 
soupçon sur lui.Tüv TtlEióvtov ir.i tò 
xòxò «1 yvüpat íptpon, Hérodt. les 
avis du plus grand nombre aboutis- 
saienl à la même conclusion. IlXtov 
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íçeps ot ^ Yvt^{AYl» Hérodt. son avis 
inclinait davanlage à.... 7Qv íj 
[itq é^epe CTup.êáXXsiv, Hérodt. ceux 
donl Tavis était de livrer bataille. 

Ti Opuv xauTa çaívexai çépeiv ; 
Plat. a quoi cela vous paraít-il len- 
dre? que pensez-vous que cela signi- 
Ce ? HdcvTa xà Ttpò; eOôaip-ovíav çé- 
povxa, Plat. loul ce qui a rapport 
au bonheur. 'Eç' o çépei Touvo|J.a 
xovxtov , Aristt, ce à quoi leur nom 
fail allusion. || Impcrsonnellement, 
Méya çépec, Plat. il importe beau- 
coup. El; Ti(x^v auxtp çépec, Hérodn. 
il y va de son honneur. * 4»épei «xoc 
éTT* àpiipÓTepa xauxa izoiizw, Hérodt, 
il importe que tu fasses celà pour 
deux raisons. || Le participe nentre 
xò <pe'pov, signifie qfois le destin, le 
sort. Vorez plus haut n0 8 un autre 
emploi du participe çépwv , ouaa , 
ov. |1 Vimpérati] çépe s emploie sou- 
veni comme intcrjection, allons! ça! 
voyons! ainsi que Cinf, çépecv, dans 
cette phrase: OÍov çepetv, comme 
par exemple. Voyez çépe à sa plocc 
alphabétique. 

Au passif «I>e'po}iai, f. éve^Or,- 
dopiai ou olaO^aopLac (aor. rpiyfirp, 
etc.), tous les seus correspondants à 
ceux de lactif: mais plus souvent 
êlre porté ou emporlé, ctoti parext. 
se porter vers, s'clancer, courir, 
tomber, ou simplement aller mar- 
cher, et au fig. se diriger vers, ten- 
dre vers. 'Eçépovxo xocl èçepov , 
Plat. ils porlaient lour à tour el 
étaient portes. Al<jOávo[xai ép-a^TÒv 
e^w çepófievov xüív xatpwv , Isocr. 
je sens que je me laisse emporter 
horsdemon sujet. ^épeáOac elçxoíí; 
apêápou;, Plut, fonare sur les bar- 
ares ou tomber sur eux. tOp.ócrc 

xcvl çe'peaOai, Xén. s'élancer vers 
lemêmepoinl que quelqu'un, c. àd. 
marchorà sa rencontre, le rencon- 
trer, rallaquer.-*navô'rj(xap çepó- 
piYjv, Hom. je tombai ou je roulai 
pendant loul le jour. ^ IlóSa Ttpo- 
éy^xe çépeoOac, Hom. elle laissa tom- 
ber le pied, il s ecliappa de ses mains. 
* THxa -nóSa; xal x£'Pe Ç^pecrOac, 
Hom. je laissai aller mes pieds el mes 
mains. -ícTòv Xaêtov ttoôò; íjxe çépe- 
c0ai, Hom. Tajant pris par le pied, 
il le lança. ★ 'lôu; çépexai, Hom. 
il va droil devanl soi, il s'élance fiè- 
remenl en avant. IloXXà; ó5ou; çe- 
pedÔai, Lex. parcourir beaucoup de 
routes. 'Eul xauxò çlpovxac, Théo- 
phr. elles tendent ou aboutissent au 
même point. El; t9iv éauxoü çúcriy 
çépEdôai, Eschin, reqt^er ou relom- 
ber dans son nalurel. || Qfois <t>£p£- 
oOac peut se traduire par counr, 
circuler de main en main ou de bou- 
che en bouche. «ÊépExac auxou (Stê- 
Xíov, Diog. Laerc. on a de lui un 
livre. <I>£'peTai, Lex. on dit genéra** 
lement, le bruil courl; on dit, on 
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assure. Tà çEpóu.£va, Lex. ce que 
Ton dit, les bruits qui courcnt. |{ 
Avec unadv. Eu onxaXw; çe'p£(T8ai, 
se porter bien, aller bien, prospérer, 
réussir. Kaxu; ç£'p£cr6ai, aller mal, 
être en mauvais état, ne pas réussir. 
Eu çspExai íj YEwpyía, Xén. Tagri- 
cuiture prospère. Eu çEpótxEvo; év 
(jxpaxrjYÍai;, Thuc. heureux à la 
guerre, qui commande avec succcs 
les armées. 

Au mo yen, <l>£po[jLai, f ofaopav 
{aor. r)V£Yxáp.Y)v, clcl), emporter 
pour soi ou pour son comple. pren- 
dre pour soi; recfevoir, oblenir, ga- 
gner. * Aúgei Sé xt Ev ye çepeó^ott, 
Hom. il donnera au moins quelque 
chose à emporter. <I>£p£a6ai (jlktôov^ 
xXéo;, xpáto;, x. x. X. Lex. obtenir ' 
ou remporler une rríompense, un^ 
honneur, la victoire, e/c. ^épeadai 
^ápiv, Andoc. mériter de la recon- 
naissance. «ÊépEdOac tcevÔo;, Phalar. 
éprouver ou ressentir du chagrin. 

àvavôpía; xoúvo|i.a èvEYxápiE- 
vo;, Eschin. ayant reçu ce nora à 
cause de sa lâcaeté, m. à m. Tayant 
tiré de sa lâcheté. Tà Ttptõxa çeps- 
(T0ai, Luc. ohtenir le premier rang. 
Mêyoc çép£(T0ai, Pina. recevoir de 
grands honneurs, êlre fort considere. 
IIoXu çépeaOai, Lex. obtenir de 
grands avantages. IlXeov ou tiXeTov 
çspeffOaí xivo;, Hérodt. obtenir plus 
que quelqu'un, c. à d. avoir Tavan- 
lage sur lui. ÜXeov ^ Iy^ çEpevai, 
Soph. il remporle sur moi. 'Ev éxa- 
xspq) pieTov çép£(T0at, Arr. êlre infe- 
rieur sous les deux rapporls. 

<^£ptav^J|J.£op.at-0'J|JLa,.,/ ^(jopLai, 
recevoir ou porter un nom significa- 
lif; lirer son nom de quelque acci- 
denl particulicr. R. çEptóvupio;. 

<I>£pa)vu|xia, a; (^), nom signifi- 
calif, expressif. 

<I>£pwvujxo;, o;, ov, qui reçoil 
ou qui porte un nom significatif, 
dont le nom exprime la nature ou 
les habiludes ou les mceurs, 4>€pcó- 
vvpiov 6vop.a, nom ou surnom signi- 
ficatif. RR. çépw, ívop,a. 

^EpcovOpLtó;, adv. sous une dé- 
nomination significative. 

<J>£u, intêrj. ah! bélasl cri de 
douleur : ali! oh! cri d'étonnement, 
qfois de joie. 4»£u xáXa;, Soph. ah! 
raalheureux que je suisl «beü xoü 
àvôpóç,Xén. ah! quel hommel 4>£0 
xoú Xóyou, Lex. oh ! quel discours I 
^eu xò xal Xaêécv r.póayÜEip-a-ySoph, 
ah! quel bonheur même d^enlendrc 
celle voix! ^ 

4>cÚYv5po;, o;, ov, qui fuitVeau, 
hydrophobe. RR. çeÚYto, uôwp. 

<I>Errfi, / Ç£ÚSô[iai et çevSow- > 
piat {aor. ecpiyw. pbrf. 7téçevYa €t 

Poét. TréçuYJxai. vefb. çcvxxeov), i0 

fuir, prendre Ia fuile; senfui^de, 
avec eS ou ano éí le gen,. a0 acti 
ment, fuir, évi^r, çhappcr, qfois 
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refuscr,ef avec linfin. éviterde, re- ' 
fuser de : 3o fuir sa palrie, et Irès- 
souvent être envoyé en exil, partir 
pour 1'exil, ou timplement être en 
exil, être exilé : 4o être Taccusé ou 
le dcfendeur dam un procès. || i0 

páXa, Hom. elr bien! fuis 
donc. * Ilóne çeúyETE; Hom. oà 
fuyez-vous?* íeêÇoixaiê*- iio).£p.oio, 
Hom. je m'enfuirai du combat. 
* ^EÚywv, ó 6' êTitaôs Siuxwv, Hom% 
Tun fnyant, l'autre le poursuivant. 
* 'I/v0úec értò SEXÇHVOÇ çuyóvTe;, 
Hom. poissons qiii fuienl devant uu 
dauphm.ll a0 «feúyetv Tivàouxi, fuir 
q",ielqu'un ou quelque chose. "Eçu- 
■yov xaxóv, Prov. j ai évité un mal. 
tbuyóvxe; trlv Seanoxeíav, Bem. 
ayant écbappé au despe tisme. * MoT- 
fav nEçuy(j.êvov l|x(j,£vat, Hom. a- 
voir écbappé à;la deslinée. <I>eÚY£iv 
xt çeyr, àTcXrjírxíp, Plat, fuir quel- 
que chbse de tentes ses forres. 4'eú- 
yetv x^v iXniooL,"P/ut. renoncer à 
lespérance. AiSáSai êçuye;,PlaL tu 
as refusé ou évité d'enseigner. |{ 3° 
4>£ÚY£iv èx xí; itaxpífioç ou x^v xta- 
xptSa, Xén. ou plus souoent d>£0- 
yetv seul, fuir sa patrie, c. à d. or- 
dlnairement, s'exiler o« être exilé. 
d>£ÚY£iv çuyfiV, Aristoph. m. sign. 
^eÓYEiv ofxoÕEV, Xén. ctre banm de 
Besfoycrs. "HSr) IçeuySi Lue. il élail 
déjà en exil. OI çeúyovxe;, Xén. les 
exiles, d>£ÚYetv È"l tpóvíe, Lex, être 
exilé pour un meurlre. <I>eÚY£iv íuxò 
xoü Sípou, Xén. être banni par le 
peuple. XSÍxmí çEÚyeiv, Xén. être 
mjustement banni. <I>£ÚY£iv àstpu- 
ylav, Plat. étrecondamné à un exil 
éternel-Hí0 éteÚYEiy Síxtjv ou ypapifiv 
ou simplement tbeÚYEiv, être accusé 
ou défendeur dans un procès. <I>eé- 
YEiv àvSpopovíxí, xXoníiÇ, x. x. X. 
être accusé d'homicide, de vol, etc. 
4>£Úyeiv SouXEÍaç, {evíot;, être accusé 
d'éue esclave, d'étre étranger, c.àd. 
d'ijsurper les droits d'homnie li- 
bre ou de citoyen. <I>eÚY£iv xí|V Oa- 
vaxixrlv Síxtjv, Plut.être accusé d'un 
crime capital. <I>eúyeiv Síxriv rfévxe 
xaXávxtov, Isocr, êtredefeudeur dans 
un procès oíi il y va d uiic amende 
de cinq lalenls. Aíxriv çeóyeiv itapà 
xtj) xpixij, Plut. être accusé ou pour- 
suivi devant le juge. «Êeúyciv úxò 
MeXíxoo, Socr. être accusé par Mé- 
litus. 11 ne faut pas confondre ces 
loculions cuec Aixasxripiov 9EÚ- 
yeiv, Plut. évitcr le jugement d'un 
tribunal. "EYx^P-a Teóyciv, C.rcg. 
écbapper à unreproche. diEÚyeiv èitl 
rpoá>-.' "i, Thuc. être exile pour 
cause de trahisou. II. çéÊopai. 

v- (I'£é^a) [d'oul'aur. , Poct. 
couxser des belas, gémir. 1!. cpeO 
' i d'£uxxaio;, a, ov,. Closs. mau- 
dit, dont on souluute d'être préser- 
vé. R. . eúyw. 

4'tuxxto;, a, ov, aúj. v. de çeóyo), 

mu 
4>eoxxiáo>-m, f átru, avoir en- 

vie de fuir, songer a fuir. 
? Í>eoxxix6ç, r,, óv, fugilif. 

dtiuxxó;, Tj, 6v, évité, qu'on a 
fui: qui est à fuir ou à éviter. 

íeuÊEÍw {sans fut.), et 
OeuSiáüj-ü, comme çeuxxiáw, 
d'£u5ip.o;, oç ou n, ov, comme 

Xéi:uo 1, mais molas usité. 
* ÍeÕSi?, ew; (iíi), Poét.p. çoyÍ- 

4>É>rlXOX, ou (ó), cendre cbau- 
de ou étincelle sous la cendrc, reste 
d'un feu mal éteint : aufig. faible 
reste, faible débris. R. ^óXo; ? 

* í>£iJ/aXów-tã, f. to oco, Poét. ré- 
duire en cendres. 

* die^áXoU, uyyo; (fj), Poét. et 
* «fcÉ^eXoc, 00 (ó), /on, pour çé- 

^aXo;. 
«bÉQS, o) (6), nom d'une plante 

épineuse. R. 9116; ? 
? «Recoxíxcov, covo; (ó, fj), Att.p. 

çaio/íxwv. 
* 'hr,, Poét. et trh-rare p. 9x101, 

3 p. s. de çripí, dire. 
* <1% Poét. p. Éçri, 3 p. s. aor. 2 

da 9x1^1'. 
<[>^, 3p. s. subi. aor, a de (pxipí. 

t d>r, ou d>ié, Poet. et presque inus. 
pour x], comme, comment. 

«Iv.YaXeú;, áco; (ó), surnom de 
Eaccbus. R. 9aYéIv ? 
* cb^YivÉoí-oõs éa-xi, éov-oõv, 

Poét. et 
«bÓYivoj.xi, ov, de chéne. R. de 
<1>iii ós, ou (X]), cbêne à glauds 

comestibles, ou simplement chéne, 
arbre : gland, fruit de cetarbre. R. 
payãv, manger. 

* 4'xiyóxeoxxo;, 0;, ov, P. fait eu 
bois de chéne. RR. çxiyó?, x£Ó//o. 

d>x)Ycóv, cõvot (ó), lieu planté de 
cbênes. R. xxjvó;. 

* chgr, Poét. lon. pour 9x1, 3 p. s. 
subj. de 9x1 pá. 

? í-xiXéu-õ), ou <I>xiXá(o-iõ, / liou, 
comme 9XiXóci> ou 9xiXxixeúa). 
t <brikriKÍtus,/.íaio,Gloss.m.sign. 
f «ExiXxixóÕpEitxoç, o;, ov, Closs. 

nourri de Cgues vertes. RR. 9iqXxiÇ, 
xpé9co. 

4>r,XxiÇ, xixo; (6), figue trompeu- 
se à la vue, qui parail milre sans 
l'étre. R. 9x1X0;. 

4>xiXxioía, a; (í), trompene; vol, 
larcin. R. çrXrixr,;. 

drciXriXEÓco, f. eúoco, tromper, 
duper; fdouter, voler. 

OxjXíxxi;, ou (é), trompeur; fi- 
lou; voleur. R. de 

+ d'HAOi:, ou (ó), ou selon d'nu- 
tres, <I>r|Xó;, 00 (S),'Closs. trompeur. 
K. 09áXXo>. 

d>xiXócü-iõ, J. •'aato, plus usité en 
vers, tromper, duper. R. 9x1X0;. 

^'rXtou.x, axo; (xè), tromperie. 
d)XiXcooi;, eco; (X), action de 

tromper, tromperie, déception. 
t d>xijt«, axo; (xò), Closs. mot, 

pa.-ole. R. fr^í. 

mu 
T>;(i.xi, xj; (X]), ce qui se dit, 

mot, parole, avis, opinion manifes- 
tée, prédiction, oracle; souvent* au- 
gure, présage : plus souvent, renom- 
mée, bruit public; rumeur,nouvel- 
le; renom, réputation; gloire; qfois 
la Renommcepersonnifiée. R. ae 

cluiMl, f. 91Í0C0 {indic. prés. 
9x1 pí, 9Í;, 9X,oE, papáv, etc. imparf. 
Ê9aoxov, de 9áoxco. aor, ípxiv, dans 
le sens de dire, ou £9x100, dans le 
sons daffinner. verbal, 9 axcov), di- 
re, et par ext. parler, alléguer, pré- 
tendre, prononcer, être d'avis, con- 
selller, ordonner, annoncer, pro- 
mcttre: souvent, dire oui, affirmer, 
cfoii par ext. avouer : qfois Poét. se 
dire à soi-même, rcflcchir, ,penser, 
croire, estimei . * "Ü; 9x1, Poét. pour 
oôxui; £9x1, il parla ainsi.'fl; £9x1 
Xéycov ou elmóv, m. sign. «broiv í 
Xóyo;, on dit, le proverbe dit. "Q; 
9001, ou simplement 900!, comme 
on dit, dit-on. <I>xi[i' Iycó, pour 9x1(1.1 
i'pú, dans les réponses, oui, je le 
dis; oui, certes. "Av xe èY(ò 900, ãv 
x£ 910, que je dise oui ou non; 
que je fanirme ou que je le nie. 
Õxioiv aíxio; YSY6vxioOai, Dém. il 
dit, il prélend avoir cté cause. Oòx 
£9aoav imtpétyaí (pour f9aoav pij 
èxnxpéijiai), í-ys. ils disaient, ils pré- 
tendaient n'avoir pas permis. 'Eàv 
pí xi; aòxoò; 9^ xioceTv (pour iáv 
xc; çr, prj xtoieiv), Dém. si quclqu'un 
dit qú'ils ne Tont pas fait. Oòx I9X1 
aòxó;,àXX' ixèívov oxpaxxiYetv,r/iKc. 
II dit quece n'étaitpas lui, mais un 
tel qui commandait. 4>xipl nápnEiv, 
Xén. je dis d'envoyer, j'ordonne ou 
je conseille d'envoyer. Ef xe p^ oò 
9^;, EÍO' écxEpo;, Soph. que ce soit 
toi ou 1'autre qui le défende, m. à 
m. qui dise non, qui dise de ne 
pas le faire. 'AXÍoxEOÕai spaoav xcj> 
fipópcp, Xén. ils disaient, c. à d. ils 
croyaient être atteiuts á la course. Tlí 9;; õ,;, Hom. prctends-lu donc 
ou crois-tu donc que? * d>a£xi; xe 
(jiour 901x1; áv), Hom, vous diriez, 
on dirait. || Au moyen, 4>áo6ai, 
Poét. pour mdvaqdire, et de mime à 
Vaorisle a des autres modes Èyápr.v 
pour é9r,v, çáo ou qíao pour qMt, 
etc, *"íí; 90x0, Hom. il parla ai.nsi, 
*'loov èpol 900601, Hom. se dire 
mon égal ? ou peut-ctre parler aussi 
haut que moi. R. + 9010, dire, primit. 
le mêmc que 90ÍVCÜ, faire voir? 

* d>r,pííio), f. iam ou íiio, Poét. 
parler, dire, exprimer par la parole; 
nommer, appelcr ; annoncer, pro- 
pbétiser ; divulguer : qfois pour étci- 
9r,píi;co, assigner , atlribucr. || Au 
moyen , m. sign. R. 9T,pxi. 

* <l>r,pi;, 10; {■}]), Poét. discours 
tenusdans une réunion d hommes; 
conversation, propos; rumeur pu- 
blique: qfois assembléc, réunion. 

i «fruipiopá;, oõ (4), f?/ o. oxipxi. 
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* Poél. pourlf^,im- 

par/. ou aor. a de yr/j.í. 
«Jj^vai, inf. aor. i de çaívto. 

* í>rivEiE, 3 p. s. opt. aor. i £ol. 
de çaívo). 

4>hnh , ns (í), orfraie, aigle 
des ri vages. 
* <I>r(p , gén. çyjpóç ( ó), iW. 

Poe/. ycíowr Orip, bete féroce. 
* t&yjpEa , wv (xà), /o«. tumeurs 

des glandes parolides, en forme de 
cornes naissantes. R. ©rip- 

■k 4>Y)píov, oy (xò), Éol. et Poét.p. 
6v}píov. 

^ 4>yipopLavTQ;, ifi;, é;, Éol. /;. 6rr 
pop.avy}ç, qui aime à atleler à son 
char des betes féroces, épith, de 
Bacchus. RR. <p^P , (xaivoixai. 
t ^tipoç, ov (ó?)) Gloss, nourn- 

ture des anciens dieux. R... ? 
4>yí;, ou selou d'autres 

*i p, s. ind. pres. de çri[j,í. 
2 p. s. sulj. de cptipiC. 

■k Poét. et rare pour íyrn, 
2 p. s. aor. 2 de (prjp.í. 

■k í>5i(T0a, Éol. et Poét. le même 
que ou 

* ^xpn, Yi; W, lon. p. çpaxpa. 
í»0aípw, / «peapw, Dor.pour 

ç0e£pa). 
* ^Oájievo;, v), ov, Poét. part, 

aor. 2 moy. de ç0áva). 
* 4)0áv , Éol. et Poét. pour IçOrj- 

cav, 3 P' p. aor. 2 de ç0áva). 
Í>0àníí , f fOáffto ou ÃU. ç0in- 

coptat {aor, IçOada, ou très-souvent 
IçOyjv , ctou le subj. (p05), l'optat. 
çOaíriv , tinfin. <p0^vai et le part. 
çOá;, ãaa, áv. parf. êfQaxct), 10 de- 
vancer, préveiur, d'ou pan ext. dé- 
passer; qfois atteíndre; qfois éviter, 
échapper à, avec tacc,: 20 dans le 
sens neutre, arriver le pYemier, ou 
qfois simplement arriver: 3o prendre 
les devants, agir ou arriver aupara- 
vant, ctoti avec íinf. ou plus souvcnt 
avec le part. étre le premier à faire 
quelque chose, faire une chose avant 
les autres, la faire auparavant ou 
d'avance, et par ext. se hâler de 
faire quelque chose; dans certaines 
phrases négatives, prendre les de- 
vants pour ne pas, elpar ext. éviter 
de, manquer de.|l 10 ó jA6yi- 
vaCwv tòv AaxeSaijjLOvCwv, 
Hèrodt. le courrier des Athéniens 
ayant devancé celui des Lacédémo- 
niens. ^>0á(jai t^v çtÓH-yiv, Hérodn, 
tòv Xoyktulóv , Lex. devancer la re- 
nommée, le raisonnement, etc. 4>0á- 
cravre; tòv ôíoj^iv , Plut, ayant é- 
chappé à la poursuite.|| 20 4>0áv£cv 
eis; tcoXiv , Xén, arriver le premier 
à la ville. k ^Oávei Tcãaav í-k' alav, 
Ilom. elle arrive ou se monlre sur 
tous les points de Ia terre. Kócv. pi- 
Xpi TpCxoy oypavou çÔáaip;, Grég. 
quand vous arriveriez jusqu'au troi- 
sième ciei. 'Avw çOáveiv, Grég. ar- 
river en haut..|) 3o * "O; p/ l6aXe 
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90áp.£vo; {pour ç6á; ou 90áTa?), 
Hom. celui qui rn'a frappc le pre- 
mier m. a m. en prenant les de- 
vants. k 4>0yÍ paXwv , Hom. il fut le 
premier à frapper. k OOx a)J.oç 90aç 
èjjiey {pour Trpóxepov èpey),xaTrJ- 
yopo; lavai, Hérodt, aucun aulre, 
prenant les devants sur moi, ne será 
son accusateur, c. à d, je me porle- 
rai son accusateur avant tous les 
autres. vE90y) TeXeytYiaai irpív..., 
Plut. il finil ou il moúrut avant 
que. Oux e90aaa " èTiiax^ai, Luc. 
je n'eus pas le temps de lui recom- 
mander avant de moarir. <I>Ôávei 
àvaXiaxópiEvoi; ttçíCv... , Aristt, il 
se trouve consume avant que. IIpó- 
a0£v e90aaaç 1X6wv np(v..., Xen. 
tu es arrivé, tu es venu avant que. ,'E90Tiaav àvaXwaavxE; ayxoy; r\ 
tuycvTEç wv "òXTiiaav, Plut. ils se 
trouvent les avoir déjà consumés 
avant d'avoir obtenu ce qu':ls dcsi- 
raient. KaOauep l90Y]ii£V noXXáxi; 
7rpo£ip'nx6T6ç, Thémist. comme nous 
Tavons déjà dit plusieurs fois. ,E90á- 
xeiv itu0ó|ievoç, Synés. je le savais 
déjà auparavant. "EtpOi] xaTaxwàu- 
ÔEÍ;, Xén. il fut prévenu, m. à m. 
il fut empêché auparavant. Qfois 
4'6ávtú exprime seulement la i i- 
lesse. Aéye çOáaac, zpéxs fOátJXÇ, 
Aristph. dis vite, cours vile, m. à m. 
dis ou cours en prenant les devants, 
en te hâtant. Oux âv çfjávoiç 
■ywv; Xén. ne veux-lu pas te hâter 
de dire ? Oux âv çdávoi 'xavaxo- 
tcrójjtevoí:; Dém. pourquoi ncst-il 
pas aussitôt taillé en pièces ? llfaut 
remartjuer Cidiotisme suivant, ou le 
premier membre de pbrase commence 
par ou çQávw et le sccond par xa£, 
Qux íçOíiirev èXÕóvTe;, xai vóoot; 

Plat. nous ne fumes pas 
plutòt arrivés que nous fumes atta- 
ques par les maladies. Ou çOávio 
tô ti 101,00.1, xal vof; vpi(fl itepi- 
Xap-Itopai, Grég. je ne pense pas 
plutòt à cette unité mysteneuse, 
qu'une triple splendeur m éblouit. 
Mais souvent. Ou çQávw, se traduit 
par ne pas manquer de, m. a m. ne 
pas Jirendreles devants pour éviter 
de, nrec le part. rarement avec 
tinf. Oux âv çõávoipi \éyo>i, Xén. 
OOx âv çõávoipi eljitTv, Plat. je ne 
puis manquer de dire, il faut gue 
je dise. Oux âv çõávoivov touto 
TtpáxvovTE, Ãristoph. vous ne pou- 
vez tous deux vous dispenser de 
faire cela. Ojjx éf O^oav íqtãí xaxa- 
SouXoxjápsvoi, Isocr, ils ne man- 
quòrent pas de nous néduire en es- 
clavage. OOx âv ip3ávoi xò nXviõo; 
òouXêüov, Dém. le peuple ne saurail 
manquer d'étre esclave. 

Au passif, ^õávoizai (imparf. 
áçôavóu-viv. aor, "are, éç0áx0r;v ), 
êlre prévenu, devancé,— Onó xwo^ 
par quelqu'un. 

3>0E 1527 
Les formes moyennes, 

pour çOáoto, et chez les poetes 
áçÕá.p.r,v pour éx6y,v ontlemême sens 
que les formes actives, 

ÍOcEpEÍ;, Eioa, íi, part. aor. 3 
pass. de çfieípw. 

«Êõápiza, axo; (xò), corruption 
ou chose corrompue : ohjet de mé- 
pris et de rehut. R. çâEÍpm. 

* "hOápxi, Poét. pour çllíprfii, 
impér, aor. a passif de çôcipto. 

^Oapxixóç,!?!, óv, propre à cor- 
rompre ou à détruire; destructif de, 
gén . Tò çõapxtxóv , cause de des- 
truction : qfois poison, herbe ou 
drogue vénéneuse. <I>6apxixò çúoi;, 
Plut. nature tabide 

íõapxát, X, 6v, corrompu , dé- 
truit: corruptible, destructible. > ) 

4>6áç, ãoa, áv, part. aor, 2 de 
çBávu. ' 

tpjáxw, fut. de ç6áv(»if > 
4>0ÉAomai, fi fiiéyloyM (aor. 

âíp0Efíáp.pv. parf. IçOEYpai. ver- 
bal, çOEYXxáov), faire entendre une 
voix , un son; résonner, retenlir ; 
mais plus souvent, parler ou crier; 
qfois pousser des cris de guerre en 
allant au combat; acl. dire, pronon- 
cer, exprimer, faire entendre, faire 
relentir; qfois appeler , nommer; 
qfois Poét. cbanter, célébrer. M6y« 

Dém. parler à voix hau- 
te, ou parler haut, d'une voix fière. 
t ítSÉYYOUoa, lisez çEÚYOUoa. 

í'0eYtAx6c ,íi,bi, qui rend un 
son, qui résonne ; parlant. 

í>Õ£Y|ia. axoc (xò), son que lon 
fait entendre, voix, cri, parole. 

<I>õeYP-axtxáí, r„ ov, parlant, qui 
parle. 

4%'yIi;, euç (X,), comme (pQÍYH-»- 
ttOeítiriv, eio, eixo, etc. opt. aor. 

2 irrcg. de ç6£va> ou de tpOíopca. 
* fpfjeíti(jEv , Poét. pour cpOiópEv, 

I p. p, ubj, aor, 2 de çOávw. 
^>0EÍP, gén. (pOsipó; , dat, pl. 

çõspot (ó), pou, vermine : poisson 
de mer qui vit allaché aux autres : 
petite ponime de pin : Gloss, le mi- 
lieu lu gouvernail. R. çOeípw. 

1 4>6Eipiá!;u>, / áow, c. ç0Eipiáw. 
«hÔEtpíaoiç, Ete; (X], maladie pé- 

diculaire. R. de 
dtOsiptáw-üj, f aaw, avoir des 

poux ; étre atlaqué de la maladie 
pédiculaire. R. çOcip. 

«ÊOeipíÇte , / tou , chercher des 
poux, ou dclivcmeut purger de ver- 
mine, épouiller. || Au moy. s'épouil ■ 
ler soi-méme. 

í>9Eiptxó;, X, bi, de pfagy ne 
vermine; pédiculaire. ■ r • , 

Í-Oeiptaxcxóç, í, óv, qut fait la 
citasse aux poux. 
t "í>Oeipoxop.lSíiís ou (ó), Gl. qui 

porte des poui a\,ec soi. RR. í-■ 
^cpDEipoxxoYÉto-tó, '■ Tiffüi', tuer 

les poux. BR.^6. "tivco. 
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OOeifOTtoió;, óç, 6v, qui engen- 

dre des poux : qui porte de pelites 
pommes de pin. KR. çO. icotlo). 

«frOetpoTpayéw-òj, f. tqtoj, et 
<I>6£lpOTpa)XT£Ci)-tõ, f. SC 

nourrir de petites pommes de pin : 
selon d'nutres, manger des poux. 
1\R. 96. Tpíóya), 

^Osipoçáyoç, oç, ov, qui se nour- 
rit de petites pommes de pin, ou se- 
lon d'nutres qui mange des poux. 
RR. 90. çaysiv. 

<I>0eipo9Ópoç> ou (^), — mTu;, 
sorte de pin qui porte de très-petils 
fruits. RR. 9O. 9ép(i). 

«teKÍpn,/90£pü)(rtor. 290eipa. 
porf. e90apxa,o« '-arenit. l90opa, qui 
a plulôt U sens pássif verbal, 90ap- 
rtov), faire périr, détruire, ou simplt, 
endommager, qpire, et souvent gâ- 
ler, altérer, corrompre, nu prop, 
ti au r^0£(p£tv raç vajíç, Thuc. 
faire perir les vuisseaux. «tOsípciv 
rà TrpáypaTa, Thuc. ruiner jes af- 
faires. *11 Xótcv) 90ei'p£ir?iv toue^ov- 
to; 9Ú<rtv, Jris 11. le chagrin gâte 
le nalurel de ceux qui en sont at- 
teints. «frOeípeiv xópvjv, Lex. corrom- 
pre une jeune filie. ^Osípeiv pa9áç, 
Eschyl. mélançer des teinlures, pro- 
prement les allerer par leur mélunge. 
\\j4upassíf (Jut, 90apiQ(TO|xai. 
IçOappat, et surtout d nus les cam- 
pos és £90opa. aor, é9Oáp07jv ouplus 
souvent é90ápyiv),être perdu,endom- 
magé, gâlc, vicié, corrompu , etc.; 
pénr; dépérir; dégénérer. Nóaa) 
90£Cpe<jOai, Thuc. étre consume par 
une maladie. noXájjLü) 99EÍp£C70at, 
Thuc, étre ruiné ot ravagt par Ia 
guerre. IIóXií; â90ap(x£v^, Thuc. ville 
ruinée. Auàç TipocrOáaei {iová6o; clç 
tpiáôa 90EÍp£Tai, Philon, le nombre 
deux par faddition d^me unilé dé- 
gcnère en trois, c.ad. deux et un 
fonl trois. «l»0£(pou , a Vimpér, va- 
^en périr, comme en francais, va le 
faire pendrCj/orma/c d'imprécation. 
IM" moy. ou au passif, AeivoÍ tive; 
eIoi 9O£Íp£(i0ai7rpòi; tou; TiXovaíou;, 
Dém. quelques-uns onl Ia raçe de 
venir cliercber leur perleaupres des 
grands. Al Yuvatxe; è90£ÍpovTO Trpò; 
auTÓv, Plut. les femmes venaienl 
d'elles-mémes cliercber leur deshon- 
neur auprès de lui. R. 9OÍW. 

^OEiptóôyj;, rjç, e;, de la nature 
des poux ou de la vermine : plcin 
de poux, pouilleux. R. 90£(p. 

4>0£TTat , Poét. pour 90C<reTai> 
3 p. s. fut. de fOívo) ou 9éíop.ai. 

* *£v;vro, P. 3 p. s. de^iíi^w, opt. 
aor. 1 irrég. de 90ivü) ou 90íopíai. 

•k «tOeío), Poét, pour 90£ü) ou 90(0, 
suhj. aor. 2 de 90ávo>. 

■k d>0£p<j(opOTfor ,,ov, Poét. qui 
fait périr les iiG :lels. RR. 90ÊÍpa), 
ppoTÓ;. c 

* ^OEpoiyevy);, e';, Poét. des- 
trucleur des famillesT RR. 98. y^vo;. 

(1)01 
■k <b0£p(yw, Éol.p. yüíp&ffut. de 

çOôípw. 
•k 4>0£w , Tfi?» U > lon' Pour 9®^ ' 

suhj. aor. 1 de 90ávtú. 
•k d>9YÍ, Poét. pour £98^ , Z p. s. 

aor. 1 de 90ávü). 
4>0tj, 3 p. s. suhj. aor. a de 

90ávw.' 
* d*Oti(jt,PoeV.90-fj: 

voyez l'art. préc. 
«I>6r((T0jxai,y}//. í/«r 90ávü). 

■* ^OíSto;, a, ov, Poét. perissa- 
ble, R, 90íw ou 9,0Cvw. 

* 4>0íeTai, Poét, 3p. s. indic. prés, 
ouqfois moy. fut. de 99ía». 

■K ^OCyjvSe, Poét. pour z\ç, , 
à Phthie, ville de Thessalie. R. ^Oír], 
nom de ville, 

■k 4>9(pL6VOÇ,TJ,OV, P./>. ècpOípEVOC, 
part. parf, pass. ou moy. de 9810). 
t «frOiva, rj; (^), Gloss. rouille des 

blés : qfois cspòce d'ollve: qfois 
phthisie, consomption? R. 90ív(o. 

? <I>0cváC(«), f acra), c. 90iváco. 
^Oivá;, á5o; (íj), adj. fém. qui 

finit, qui touche k sa fin. <I>0tvà; oe- 
X^vyj, lune dans son décours. ^ôtvà; 
^pipa, wpa, jour ou saison sur son 
déclin. 4>0ivà; vóooc, en t. de méd, 
consomption, phthisie. R. 9OÍVÜ). 

d>0íva(T{jLa, aro; (tò), consomp- 
tion, phthisie: Poét. déclin ou dé- 
cours d'un astre. R. de 

<I»9iváa)-w,/'tqtw, périr de con- 
somption, dc phthisie. 

? 4>0iv£w-(õ, mime sign. Le parf. 
á90ívy)xa et Vaoriste rare ^Oívrjaa, 
apparticnnent micux à 9OÍVCO. 

■k *I>6tv6xap7:oç, o;, ov, Poét. qui 
ne donne plus de fruits, devenu sté- 
rile. RR. 90íva), xapreó;. 

■k 4»0ivóxü>Xoç, o;, ov, P.aux mem- 
bres languissants; faible, infirme. 
RR. 96. xwXov. 

^OivoTitopivóç, tq, óv, d^ulomne, 
qui vienl à la fin de laulomne. R. 
90ivÓ7ra)pov, 

■íc <t>0ivo7cwpí<;, íôo; (í)), adj. fém. 
Poét. m. sign. 

? tI)0ivo7rwpi<T|A6ç, ou (ó), récolle 
d'automne. 

«I>0ivÓ7ra)pov , ou (tò), la fin de 
Tautomne, ou simplcmcnt faulomne, 
RR. 90iva), ÔTTtüpa. 

* d>0ivúO£(Txov, Poét. imparf. de 
■k ^0ivú0(i) {sansfui.), Poét. pour 

90íva), périr, dépérir : ou active- 
ment, faire périr, faire dépérir, 
épuiser, consumer, ruiner, au pro- 
pre et au fig. R. 90íva). 

* <I>OlvuXXa, yj; (fj), Comiq. pelite 
fcmme élique. R. de 

? <l>Oivúa), f. yoa), c.90ivú0a). 
4>0ív(*> , f (pOíaoftai ou moins 

Alt, 90ivy)(j(«) [imparf. êcpdnov.aor. 
rare, âpOCvyjaa. pa/f. l90ixa ou è- 
90ívrJxa), 10 périr, dépérir; au fig. 
dégénérer, décroi Ire, fmir, tirer à sa 
fui : a» activement, faire périr, faire 
dépérir ? || 10 <l>0ÍvovTa Cwa, 
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animaux qui se meurenl. «tOfvovta 
9UTá, Lex. plantes qui dépérissent. 
4»0ívou<n vCxte; , Hom. les nuits 
décroissent. MirjSé aoi alwv 90iv£tci), 
Hom. que ta vie ne se consume pas. 
<I>0ívovto; (xyivÓ;, Hom, le mois tou- 
chanl à sa fin. Ce dernier ernploi 
est le plus ordinaire en prose. *0 
99ívü)v jxtqv, Ia fin du mois, c. à d. 
la troisièrne ou dernière dccade du 
mois, ou lesjours se comptaient à 
rebours. Myjvò; 90ívovto;Í Sexá-nj, 
^ évánrj, x. t. X. le dixième, le neu- 
vième jour avaut la fin du mois, c. 
à d. le ai, le aa, etc. TpiaxaiSe- 
xavr) 90ívovto;, le trcizième 
jour avant Ia fin du mois, c. à d. le 
18 , expression prohablemcnt três- 
iwpropre. || 10 Dans le sens actif, 
9OÍVÜ) est douteux : mais on trouve 
le fut, 90í(rüj et faor. E90i(Ta, qui se 
rapportent micux à 90í(«), ainsi que 
les formes poétiques ^OCjtiqv , ^Oí- 
(jlevoç, etc. Voyez 9OÍÜ). 

^OivwSy;;, y);, e;, phthisique ou 
disposé à la phthisie. R. 96ív(i). 
t «bOíoa yj; (í)), Gloss, femme 

phthisique ou étique. 
* «frOio-yjvoíp, opo; (ó, íj), P, qui 

fait périr les hommes. RR. 9. àvyjp. 
■k <f>0í<T0ai, Poét. pour è90(aOat, 

inftn. parf. passif de 90ívt»). 
^Oiatáto-ã), f áaw, étre phthi- 

sique. R. 90í(Ti;. ' 
1 <I)0ioí6poTo;, c. 90ialp.6pOTo;. 

<E>6i<rixeúo|xat, f EÚaop.ai, étre 
d'un lempéramenl phthisique. R. de 

«bOtoixó;,^, óv, phthisique: qui 
cause la phthisie. R. 90101;. 

■k 4>0i(7C[ji6pOTo;, oç, ov, P. qui fait 
périr les mortels. RR. 90íva), ppoTÓ;. 

^0í<tic, ew; [f), destruclion, dé- 
périssement : en t. dc méd. ccu- 
somption, phthisie. R. çOCvco. 

* *I>0icri'9pt*; , wv, ov, gén. ovo;, 
Poét. qui gâte ou qui égare resprit, 
RR. 98. 9ptqv. 

k <1>0itóç, r\, óv, Poét. corruplible, 
périssable corrompu, détruit, mort. 
OÍ90itoí, les morts. R. 90íva). 

* «Mitooi-w , f woo), Poét. cor- 
rompre, détruire. R. 90itó;. 

k <I>9j£i,f. 90í(ra> (aor. f90i<Túi), 
Poét. au prés, et rare en prose mérne 
aux aulres temps, faire perir, consu- 
mer, détruire ; gâter, corrompre; 
faire dépérir, faire déchoir, faire dé- 
générer. Le prés. s'emploie aussidans 
le sens neut. comme 90íojxai. || Au 
moyen, ^)0íotxai, f <çbKao\i.o.K(parf. 
Ê90ip.ai. plusqp. et aor. 1 èçOíprjv), 
dépérir, se consumer, se gâter, se 
flétrir, déchoir, dégénérer. On 
trouve dans les poetes ioniens f opt. 
aor. 1 irrég. 90£{pLyiv, 90eto, 90eTTO. 
Le part. aor. a 90t|X£Voç, yj, ov, si- 
gafe mort, tué, décédé.: qf. passe, 
écoulé, en pari. du temps. Ol 90{p,6- 
voi, les morts, les ombres, et en gr- 
néral les habitanls des enfers, on 
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Dar cxl. Ics cnfcrs. Voyez çOívco, 
^OtvvOqj ct ^Gcípo). 

f, áaojxac, comme 
^OiYYOtiai. 

^GoYyapiov, ov (to), pelit son, 
dhn, de çOóyy0? • ^éol. tube vocal. 

^Ooyy^Ó» W» comme çôóyyov 
* 4>0oyy^£«Ç» 6<x(7a, ev, Poét, vocal, 

son ore, retentissant. W.de 
«IíOóyyoÇj (ó)» son, voix, cri, 

parole. K. ç6éYYop.ai. 
^Oór,, yj; (íi), pblhisie, consomp- 

tion. R. ç6íw. 
'I>Gót;, i5o; (rj), ok 

fo; (ó), sorte de gâleau rond fait avec 
du fromage et de Ia farine : sorte de 
Qacon rond et aplati; cn t. de med. 
pastille. 

4>0oTcf contr. pour çOoIç, nom. 
stng, cl pour pf- dc çOóíç, 

4)0ot<xxo;, ou (ó), pelile pastille, 
dlm. de ç9óí;. 

^Oovspia, a; (íj), disposition à 
Ia jalousie, caraclèrc cnvieux. R. dc 

«tôovepó;, dc, óv (comn, corepoç. 
tup. tÓTocxo;), envienx, jaloux : avec 
le dal. jaloux de qiiefqu'un ou de 
quelqne chose. R. çOóvoç. 

í>OovepÕ);, adv, avec ou par en- 
vie, avec ou par jalousie. «ÊGovepwç 
íyecv ou ÔiaxetoOai, ôlre jaloux. 

? 4)0ov£a^;, çOov^cnflç, 
a p. s. subi', aor. i de 

<I>0ovÉa)-ãj, f. fjcro), Io êlre cn- 
vieux, jaloux; porter envie à, étre 

.jaloux dc, jalouser, avec le dal. dc 
la pcrsonne ou dela chose; envier, 
avec le tial. de la pcrsonne ct le 
gên. ou rarement Cacc. dc la chose ; 
envouloir à quelquVin, avec le daí. 
de la personnc; étre jaloux ou mc- 
conlent de ce que, avec Cinfin. ou 
avec Stc : a0 étre avare de, n'accor- 
der qu^avec peine, avec parermonie, 
et par ext. refuser, mêmes réglmes 
(jue ci-dessus; refuser de, avecClnf, 
1J Io OOoveiv toc; eu TcpaTteiv 5o- 
xoucn, Plat, porter envie àceux qui 
paraissenl rcussir. T1.2 Rárcov, 9O0- 
vw 001 tou Qavátou, Plut. ò Calon, 
envie ta morl. ToT; êpcoT; àyaOoTç 

çOovtiíiat, Thuc. étre jaloux dc mes 
biens, de mes avanlages. * 90o- 
vfrj; àYocOüjv cTápoi;, Phocyl. n^n- 
viez pas à vos compagnons leurs a- 
vantages, n^en soyez pas jaloux. ^. Tò 
cròv ou çôoviõ xa).(õ; ej^eiv, Eurip. 
je ne suis pas jaloux de ce que vos 
affaires vont bien. «^Oovrioa; wçe- 
).y,0^vai toc; nevriat, Plut. jaloux de 
ce qu'on accordail du secours aux 
pauvres. Kal touto éçOóv^aa 
ÔTI..., Xcn. et moi aussi jai etc ja- 
loux de ^e que.IJa0 Kupta yevojxévyj 
toioÚTcov aY^Gwv, oux ècpOóv^tre 
ToT;ãX).oiç, /socr. devenue maitresse 
de pareils biens, clle nVn fui pas 
avare pour les autres. UoXXá pioí 
áaic Toiauta wy èytó cot ou çOov^- 
ao), Viv/. j'ai beaucoup de cboses 
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semblables dontje ne veux pasvous 
dérober la connaissance. Ilapexa- 
Xoüvto çQüv^iTai t'-"; éocXuxóat 
"ríjv ourripíav, Polyb. ils rinvitaient 
à ne pas refuser aux captifs leur 
grãee. 'EfOóvouv ot 7ta),aiol 5i5á- 
axeiv tou; vewTépou;, Plat. les an- 
ciens, par une sorlt de jalousie, re- 
fusaient dbnstruire les homnies plus 
jeunes qu'eux. çDóvei 9páoai) 
Eurip. no refuse pas de le dire. 

Au passif, <I>Oovéopat-ou(jLai, 
f. ri0níJO|iai, étre un objel denvie, 
de jalousie, de hainejêtre envie, ja- 
lousé,— ítTto Tivo;, par qn.K.yõóvoç. 
t 4>0óvíj(ii;, £0){(í|), rarep. 96670;. 

■tõovriTixó;, y], óv, envieux, su- 
jei à Ia jalousie. R. 96ov£(ü. 

4>õov»)Tix(õ;, adv. avec un ca- 
ractèrc cnvieux. 

"teÓNOS, ou (6), envie, jalousie; 
haine qui nail de la jalousie; To- 
dieux irune chose ou d'une action. 
<I'C'6vov exeiv, /roer. cxciter la ja- 
lousie, étre un objet d'envie : Dém. 
avoir quelqne chose d'odIeux: Aris- 
lid. éprouver de Tcnvie ou de la 
haine, —tiví, contre qn. Xpvioõai 
9OÓVU), Lex. étre en bülte à 1 envie, 
à Ia haine. SuvaYEiv ç9évov,/)em. a- 
masser dans les coeurs de Tenvie ou 
dela haine. 4>0óvoc lati ou simplc- 
meul <I>66vo;, avec tinfin. il y a quel- 
qne chose d'odieux, ii y a dc Ia 
honte à. í>0óvo; oòSct;, avec Vinf. 
on ne peul pas trouver mauvais: 
qfoh cela nc se refuse pas, on ne 
peut refuser de; ct par ext. rien 
n*empéchc de. 21 se trouve aussi avec 
le géa. 'bOóvo; oòSel; àvaSáoEo);, 
Grég. riea n'empêche de monler. 
R. 9OÍVÍ1) ? 

•Mopá, ã; (/,), corruplion; des- 
truclion; perdilion; mine; desas- 
tre; dégât; fléau qnelconque : ac- 
tion de corrompre ou de debaucher 
qu«lqu'un : qfots simplement, dimi- 
nution, affaiblissement. El; 96opàv 
oí^scOou, Pex. aller à sa pcrle. ToO- 
to 99opà yíveTai, Gal. cela se perd 
<ui se gáte. <í>Oopàj(po)náTuv, cn t. 
de pcint. dcgradalion des couleurs, 
passage d'ime nuance à l'autre. R. 
99e(pw. 

d>0opeú;, ém; (6), corrnpteur. 
il>0opixó;, r., óv, qui corrompi, 

qui dclruit, avec le gcu. 
d>6optiiaTo;, a, ov, et 
4>6ópipo;, 0; ou r),ov, corrup- 

tible, périssable: dans le seis aclif 
destruetif, peraicieux. 

■íõópio;, o;, ov, destruetif: qui 
fait avorler.||íuÍjí. 4>{ló^tov, ou (tò), 
s. ent. çápptaxov, drogue pour faire 
avorter. 

* sbOoposp-fó;, ó;, óv, Poét. comme 
96oponoiã;. 

*I>9opoTrot£o).tij, f, nuw, corrom- 
pre, détruire. R. rfc 

•I^oponoió;, ó;, óv, destruetif, 
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qui fait avorter. RR. tpOopá, ttoieco. 

4>0ópo;, ov (ó), comme çôopá, 
perle, deslruclion, dégât, desastre; 
plus souvent, desastre à la guerre, 
perle dMiommes, carnage : Comiij, 
(ó,íi),homme indigne ou tcmme sce- 
lérale, misérable, digne de périr/A- 
Tiay' è; tòv 96ópov, Épicham, va-t- 
en à la malheure, comme nous di- 
rions va-l-cn au diable! Ovx ê; 906- 
pov; Aristph. n'iras-lu pas au dia- 
ble I * "Iv ó 90ópo;, Ív0a véoiTo, 
Callim. qu'il s en aille à la malheu- 
re, m. à m. qu'il aillc ou est Ia per- 
dilion. R. 90eiph>. 

4»0optúÔyjç, yj;, e;, nuisible, per- 
nicieux. R. 90opá. 
t <I>OvÇü), f. 900(1(1) ? Gl. p. tctvo).,) 

^>1, indécl. (tò), phi, nom grec ' 
de la lettre 9. > 

4>iAah, yj; (íj), lasse, boi, espò- 
ce de coupo sans pied et saAs anse; * 
vase à boire ou vasé quelconque en 
fõrme de lasse; paterc, vase anti 
que; patère, ornemt. d*architecture; 
ornement en forme de patère nue 
lon porlait sur Ia poitrine : q/bis 
chez cTanciens poetes, bouclier. 

^iaXYj9Ópoç, o;, ov , qui porte 
une lasse,une coupe.RR.9iáXYi,9£po). 

<3>iáXiov, ou (tò), et 
<I>iaXí;, íòo; (Vj), petite lasse, 

dim. de 9iáXYi. 
<í>iaXi'(Txyí, yj; (i?i), m.sign. 
4»taXÍTY);,ou(ó),—àpiO^óç, pro- 

blème d^rithmélique oü il s'agissait 
de lasses. R. 9iáXYj. 
t «I»iáXXfi), inus, voyez ^caXoupcev. 

<l>taXo£i5^(:, qui ala for- 
me d'une lasse. RR. 9. eíSo;. 

■k ,<I>iaXou|j.£V {precede d'une apos- 
trophe), Poét. p. ^caXoujxev, 1 p. p. 
fut. í/'è9iáXXti), Alt. pour èTrcáXXw, 
dans cette phrase : ^Ottco ; epyq) '91a- 
Xou(JL£v (í. ent, r^v ^etpa), Aristph. 
tàchons de meltre la main à Tou- 
vrage. RR. èTií, láXXto. 

OiocXóto-w, f. wao), creuscr ou 
arrondir cn forme de tasse, de cou- 
pc : en t. d'agricult. déchausser les 
ar br es. R, 9iáXrJ. 

<^iaXw5Yi;,Yiç, E;,c.9iaXo£i5^ç. 
<^iaX(i)TÓ;, 6v, arrondi en for- 

me de lasse, de coupe. «tiaXcoxal 
OpíSaxE;, laitues pommées. 

* <1»iapós, á, óv {comp, wTEpo;. 
sup. (ÓTaTo;), Poét. brillant, luisant; 
d une blancheur éclatante; gras, po- 
tclé : qfois ferme, élastique, cnpar- 
lant des chairs. R. 9áo;. 

* «ÍHapów-ü», f. cíjcrü), Poét, et 
* «Inapuvü), f. uvéõ, Poét, 1 ^rc 

brillant ou uisant: rendre gras et 
polelé. R. 9iapó;. 

4>i6áX£a, wv (tòc), — auxa, sorl 
de ligues. IV» ''VífaXi^, nom de lieu. 

<tc6aXéa, a; (f,), ^<rvxYÍ,figuicr 
qui porte celte espece de figuer^ 

* ci>tgáXea);, oi{t),Att.méme sign 
? <I)í6aXt;, sign. 
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* í>i5á*vri, ri; (íi), Ju. pow rtc- 

Sáxvri. 
* «tiSéaOai, infin. aor. i Poél. et 

veu usité de çeíSoiiai. 
? Í>i5£tIOV , OU (TÒ), C. IfElSÍTlOV. 
* í>í6o[Ji0íi( Poét. pour ç-íòoiicf.. 
* í>iSó;, í, ív, Poét,pour çeiSó;. 
* íiíXrj, m; (íí, lon.p. ipiáXr,. 
* í^tepó;, r;, 6v, /on. pour piaçó;, 

í>i),áêouXo;, o;, ov, volontaire- 
men! insensé. RR. pOo; ou <pt>ÍM, 
ãêou),o;. 

íD.aêpo;, o;, ov, délicat, qui 
oime les délices. RR. ?. áSpó;. 

tlnXayatiítz o; (■?,) , amour du 
bien; bonté; verlu. R.dc 

iiXáyaOo;, o;, ov, qui aime le 
bien ou les gens de bien: bon, loja}, 
(irobe, vertueux. RR. ç. àyo.'3ó',. 

íiXayáíü)^, adv. avec amour du 
-oien; avec bonté, probilé. 
t dnXarivvjiTo;, o;, ov, Eccl. qui 

aime h reconnaiíre un dieu non en- 
gendre. RR. ip. àYévvriTo;. 
* «biXáyXao;, oç, ov, Poét. qui ai- 

me les belles choses ou la parure. 
RR. 9. àyXaá;. 
* ^iXáypauXo;, o;, ov, Poét. qui 

time la campagne. RR. ç. «ypauXo;. 
íiXaYpéxri;, ou (ó), et 
ínXaypÉTi; 160; (ri), qui aime 

la chasse. RR. 9. aypa. 
1 'InXaypeuTii;, oü (ó), Poél. p. çi- 

XaypÉtr);. 
4>iXaypé(ii-ã), / r.rra), aimer les 

cbamps, la campagne. R.çIXaypo;. 
+ ^'iXáypiov , ou (tò) , JYéol. sorte 

de cataplasme. RR. 9. ayçto;. 
í>ÍXaypo;, o;, ov , qui aime les 

cbamps. RR. 9. àypé;. 
■k 4nXaypÓTi;,i5o; (i]),Poét, comme 

9iXaypÉTL; 
<í>iXáypu7cvoc, o;, ov, qui aime 

à veiller, vigilant: qui écarte le som- 
meil. RR. 9. áyputtvo;. 

4>iXáya)v, tovo; (ó, iíi), qui aime 
les combats , les conteslations , les 
rivalilés. RR. 9. àyúv. 
t ÍHXayomoTixá;, r,, óv, Sch. rn. s. 

ínXaSéXpeiot, uv (rà), fétes eu 
I bonneur de Plolémée Philadélpbe. 
R. ÍHXáSeXpo;, n.pr. 

«•iXaSeXpía, o; {h), amitié fra- 
ternelle. R. de 

íiXáSsXpo;, o;, ov, qui aime sei 
frères ou scs soeurs. |{ Subst, (í), 
seringal, ou selou d'nutres , jasmin, 
arbrisseau : 1'hiladelplie, nom prop. 
RR. 9. àScXpó;. 

í'iXa8éX9(o;, adr. fraternelle- 
ment, en bon frcre. 

1 xòúvau.o;, o;, ov [super/, wTa- 
ro;), en t. de méd, affaiblissant. RR. 
9. àòúvapLo;. 

* í>iXáe6Xo;, o;, ov, Jou. pour çí- 
XaõXoç. <; , c* 
« íiXaôeí;, ema, áv, Dor. p. 91- 

XtiOeíf, f 

4>tXa0^vaio;, o?;, ov, ami des 
Alhéniens. RR. 9, 'A/Jíivoio;. 

4>IA 
<I'iXa6r,va'.ÓTr,;, tjto; (íj), amour 

pour les Athéniens. 
í>iXa6XriTÍ;, oü (ó), et 
rbíXaOXo;, o;, ov , ami des com- 

bats et des Iravaiix. RR. 9. íOXo;. 
* düXai, Poét. impér. aor. 1 moj. 

irrég. de 91X8(0 , dans le seus actif. 
* 'biXatav.To;, o;, ov , Poét. qui 

aime les gcmisscments ; déplorable. 
RR. 9. aláíw. 

q>'.)a'.òr,p.(Ov, (ov, ov, gén. ovo;, 
qui aime Ia pudeur, pudique. RR. 
9. alSÉopai. 

dnXaíp.axo;, o;, ov , ou mleux 
í>£Xatu.o;, 0;, ov, avide de sang, 
sanguinaire. RR. 9. atpa. 

diiXaíp-MV , (ov, ov, gén. ovo;, 
m. sign. 

«biXahaTo;, rj, ov , sup. irrég. 
de 91X0;. 

q>'.Xo.ÍTepo;, a, ov, comp. irrég. 
de 9£Xo; 

q>LXa£Tio;, o;, ov, qui aime à se 
plaindre, à faire des reprocbes: que- 
relleur chicaneur. RR. 9. atxía. 

<I>iXatTÍ(o;, adv. avec un csprit 
grognon ou chicaneur. 

? qnXax£!|o(iai, f. £oop,ai, comme 
^apievTÍÍojiai. 

■JnXaxáXaoTo;, o;, ov, enclin à 
Tintempérance, à rimpudicilé, à la 
débauclie; déréglé, indiscipline. RR. 
9. àxóXaovo;. 

«InXaxóXouQo;, 0;, ov, qui suit 
volontiers, qui aime à accompagner. 
RR. 9. àxóXouOo;. 

q>iXáxpaTo;, o;, ov , qui aime 
le vin pur; adonncRm vin: abondant 
en vin RR. 9. áxpavov. 

* í>iXáxpr]T0;, o;, ov, /ou. m. sign. 
íiXaxpiêéu-ü , / i-oto se pi- 

quer d'exactitude ; être diligent, soi- 
gneux, attenlif RR. 9. àxpifir,;. 

$iXaxpoáp.tov, (ov, ovj^on.ovo;, 
qui aime beaucoup à entcndre, à 
ecouter de la musique, des leclures, 
etc. RR. 9. àxpoáopai. 

4>iXaXáí(0v (ov ov, gén. ovo;, 
fanfaron, glorieux, qir aimerostcn- 
tation. RR. 9 àXcdlwv 

q>iXaXei7tTÍ(o-(ó, / r.aio, aimer à 
se frotlcr d'buile; aimer les exerciceí 
des athlèles. RR. 9. àXEÍTtrq;. 

OtXaXeÇavSpo; , o;, ov, partisan 
d'Alexandre. RR. 9. AX8$av8po;. 

íuXaXnõeia , a; (^) , amour de 
la vérité, sincéritc. R. de 

ÍHXaXtíOri;, ri;, e;, ami dela vé- 
rité, franc, sincère. RR. 9. àXriOvi;. 

<In)c()7;0tõ;, adr. avec ou par 
goúl pour la vcrilc, sinccrement. 

^iXaXXrjXía, a; (/,), amour mu- 
tuei, tendre róeiiirocité. R. de 

(RiXaXXriXo; j' o;, ov, plus usité 
au pl. qui aime d'un amour mutuei. 
RR. 9. àXX^Xwv. 

<Iu) a)Xr|X(o;, adv. avec un amour 
mutuei. 

«InXaXXoyevr,;, r,;, é;, qui aime 
les ctrangers. RR. 9. àXXoycvrj;. 
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•biXóXvxo;, o;, ov , qui aime à 

vivre sans cliagrin, sans souci. RR. 
9. «Xurco;. - 

«JnXaXuoTrç;, oü (ó), qui se plaít 
à se chagriner. RR. 9. àXüto. 

* do') au.a, aro; (vò), Dor. pour 
9ÍXT1P01. 

4>(Xap,apTrip(ov , wv , ov , gén. 
ovo;, qu; aime à faire des fautes, à 
pécher. RR. 9. ápccpvávto. 

^iXapápvriTo^o^ov^. signé 
t íiXápapvo;, 0;, ov, Néol. m. s. 
* íiXápevo;, ri, ov , Poét. part. 

aor, r mop de 91X8(0 sens actif. 
(biXápxEXo;, o; ov, qui aime 

les vigncs ; oú prospere Ia vignc; 
plein de vignes. RR. 9. ápneXo;. 

ííXavayvíoovéM-iõ , f. riow, ai- 
mer la leclure. R. de 

«InXavayvíóoTri;, ou (ó), qui ai- 
me à hrr RR. 9. ávaytyvwoxío. 

^(XavaXwvri;, ou (ô), prodigue, 
dépensier RR. 9. àvaXíoxío. 

do/aválíoTo;, 0;, ov , facile à 
dépenser qui dcpense beaucoup , 
prodigue 

«InXovôpía, a; (f,), amour d'une 
femme pout son mari. R. de 

«ííXavSpo;, o;, ov, qui aime son 
mari: passionné pour les bommes. 
RR. 9. àvrip 

q>iXav6í;, , 8;, qui aime les 
íleurs ou qui produit beaucoup de 
lleurs. RR. 9. avõo;. 

^iXavüpaxeú;,/»; (í), qui aime 
les charbonniers. RR. 9. ãvOpaÇ. 

4>iXavDp(Ó7iEu[jLot, avo; (vè), trail 
d'humanite de charité. R. de 

í>iXav6p(otteúopai, / 6Úoop.ai, se 
monlrei bienveillant, aimable, affa- 
ble ; faire un bon accueil, — ttpé; 
viva, à qn Néol. donner largement, 
libcralement, avecl'acc.\\Âu passif, 
(I>tXav6p(o7TEu9-íívai, êlrt bien reçu, 
bien traité. R. 9[Xáv6p(Oiio;. 

í>iXav0p(OKE'(o-(õ . f ifaü), êtrc 
ami des bommes, êtrc bumain 
bienfaisant act. traiter avcc huma- 
nité ou d'une manière amicale.||-/u 
passif, être bien accueilli, bien reçu, 
bien traité. 

«RiXavOpwttCa, a; (í,), humanité, 
bienfaisance, philanlhropie; affabi- 
lilé, bon accueil. 

«biXavOpwmxó;, i), év, et 
í'iXav6piÓ7tivo;, r), ov, digne 

d'un homme bumain , génércux, 
affable, etc. Voyez 9iXávOp'.dxo;. 

dnXavGpwmvw;, fui o. avec hu- 
manité, aflabilité. 

'biXávÕptoTto;, o;, ov (comp. óte- 
po;. sup. óvavo;), qui aime les hom- 
mes : plus souvent, humain , doux, 
charitable ; qui fait un bon accueil, 
affable; bienveillant, amical; géné- 
reux, libéral: qfois propre à intéres- 
scr. llávu Tauva 9iXáv8p(ojra, Xéu. 
voilà qui esl bien gracieux, bien 
aimable. Ilávva và piXávõputta, 
Xéu. toutes les marques de bien- 
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reillance ou d'amitié. líávitóv tu>v 
çiXavOptóicuv Tuy/ávEiv, Xén. élre 
traitc ávcc toules sorles d'égards. 
RR.®. ávBpuTcoç. 

^iXavôpúituc, adv. avechuma- 
nilé , douceui, affabílile, bienveil- 
lance : amicalement, familierement. 
íiXavOpMraa; /pf|t;Çiaí tivi , Dém. 
étre lié familièrement avec qn. 
* í>iXáv(i)p, opoç (á, í), Dor, potir 

çiXrivwp. 
* 'IhXmiSóí, é;, áv, Poeí. qui aime 

le chant ou les poetes: par exí. eon- 
sacré aux poetes, épilh. du lierre. 
RR. 9. àoiSií. 

"InXáiiETCTo;, 0;, ov, qui digère 
ordinairement mal ou qui ne digere 
pas. RR. 9. cweJtxoç. 

fyCt.'xr.iyjir,, adv. en en- 
nemi, avec malveillance, d iüie ma- 
nière odieuse. R. 9'.).a"£^'JTi;i;i)v. 

(X,), esprit 
querelleur, brouillon, haineux; ma- 
lignité, perversité odieuse. 

<I>iXemex0rj|Xti)V , wv, ov , gén. 
ovo;, qui aime à se faire des enue- 
mis; baineux : qfois ennemi acliar- 
né? RR. 9. itex®"70!10"- 

«IiiXaTCExOr,;, r,;, m. sign. 
<bú.xdi/juú'„ adv. du préc. 
4'iXaicXo'ixó;, x, óv, eí 
í>tXá7tXoo;-ou;, oo;-ou;, oov-ouv, 

simple, ami de la simplicité; franc, 
sincère, sahs détour ni malice. RR. 
9. óhtXÓO;. 

í>iXait65riuo;, 0;, ov , qui aime 
à voyager, à sabsenter. RR. 9. à-o- 
Srjpta. 

^iXapYupéco-w, aimer 
pargent, étre avare ou cupide. R. 
9iXápYupo;. 

«luXapYupía, a! (Xj), amour de 
largent, avarice, cupidité. 

4'iXápYupo;, 0;, ov, qui aime 
largent, avare, cupide, âpre au 
gain. RR. 9, ápYupo;. 

"InXápeto; , o;, ov, qui aime la 
ver tu. RR. <p. àpevri. 

<l>iXapi(rT£ÍSt];, ou (4), ami d'A- 
rislide. RR. 9. ÁpiaveíSr;;. 

íiXáppaTo;, o;, ov, qui aime les 
cliars o« les courses de chars. RR. 
9. Sppa. 

^"iXápxato;, o;, ov, qui aime 
lantiquitc, les antiquités ou les ar- 
chaismes. RR. 9. àpxaío;. 

OtXapxéw-tõ, f- vjoío, aimer la 
dominalion. R. 9[Xapxo;. 

í>iXapxía, a; (X,), amour du pou- 
*011, ambition. 

ítiXapxiáw-w, c, 9iXapxít,)- 
4>iXap^ixé;, rj, óv, eí 
4>ÍXapxoç, o;, ov, qui aime le 

pouvoir. RR. 9. àpxv). 
•laiXxovpáYaXo;, o;, ov, qui aime 

le jeu des osselels ou le jeu en gene- 
ral. RR. 9, àatp»Yal'0'- 

'luXaotu, Dor.pour piXXjaw./uf. 
"de 91XÓ0). 

«Máocovo;, 0;, ov, qui aime la 
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débauche ou qui freqüente les dé- 
bauchés. RR. 9. áuwroç. 

* <l'ÍXaT0 , Poél. 3 p. s. aor. 1 
moy. de elXéw, dans le sens actif 
ou raremenl passif, 

dnXaTpEpooúvr,, »i; (X,), amour 
de la tranqu illité. RR. 9. àTpópia. 

•luXauôopaqio;, o;, ov,qui aime 
ses propres Irêres ou ses propres 
soeurs. RR. 9, au6óp.ai(ji.o;. 

ÍÍXauXo;, 0;, ov , qui aime Ia 
flúte ou qui en joue. RR. <p. aúXóç. 

4>iXaúaTvipo;, o;, ov, qui aime 
rauslérite. RR. 9. aòoTíipó;. 

dXiXauvéoj-w , f. tíjoo) , s^aimer 
soi-même, se plaire, étre égoisle. R. 
9ÍXauTo;. 

"biXauTÍa, a; (X,), amour de soi- 
même, amour-propre, égoísme. 

«ÍÍXauTo;, o;, ov, plein d'amour 
de soi, amoureux de sa personne; 
égoiste. RR. 9. auvó;. 

ÍhXixúto);, adv. avec ou-par c- 
goisme, avec ou par amour-propre. 
t "lU/.aux.G s, o ;, ov, Schol. qui aime 

la jaclance. RR. 9. aóxú- 
? 'bX/áw-ã), f Xo:.) { avec 1 long') , 

voler, dérober, piller. Voyez 91- 
Xnvri; et 9i(iXóo). 

í iXéêSopo;, o;, ov, amateur du 
nombre sept. RR. 9. êêSopo;. 

dnXÉYYuo;, o;, ov,qui se rend 
volonliers caution. RR. 9. lyyúi]. 

<[>iXeY*XTi|Jióvo)ç, adv. en accusa- 
teur, avec malveillance. R. de 

<I>lXeyxXX,(j.uv,cüv, m.gcn. ovo;, 
qui aime à accuser, querelleur, cbi- 
caneur. RR. 9. èYxaXéco. 

<I>lX£yxíóp.io;, o;, ov, avided'clo- 
ges. RR. 9. ÓYxwpLtov. 

* 4>iXé£<7xe, Poél. lon. pour ^ÍXei, 
3 p. s. imparf. de çiXóu. 

* íiXéõeipo;, 0;, ov, Poèt. qui 
aime à orner la cbevelure. RR. 9. 
íOeipoc. 

<I)iXeiSX||j.wv, uv, ov, gén. ovo;, 
avide de savoir. RR. 9. alíóvat. 
t «IuXeíòuXo; , 0;, ov , JVéol. qui 

aime les idoles. RR. 9. eícwXov. 
«biXóxSripo;, o;, ov , qui aime à 

voyager. RR. 9. exôr^o;. 
«biXÉXaio;,o;,ov, qui aime rhuile 

ou les olives. RR. 9. ÊXaiov. 
êbiXsXe^ptov, o>v,oy,gén. ovo;, et 
"WíXeo;, o;, ov, miscricordieux. 

RR. 9. ÍXeío). 
4>iXeXeu0ópio;, 0;, ov, magna- 

nime, généreux. RR. 9. êXEuOÉpto;. 
dJiXeXsúGspo;, o;, ov,ami de la 

liberte. RR. 9. èXeúSspo;. 
«MéXXviv „xivo; (4, íi), qui aime 

les Grecs. RR. 9. "ÈXXrjv. 
'IiíXeXtei; , 1;, 1, geu 100;, qui 

aime à espérer, à se Lercer d'espé- 
rances. RR. 9! iXní;. 

êlnXêpTtopo;, 0;, ov, qui a du 
goút pour le commerce. RR. 9. íp-- 
iropo;. <IilXevC£'.xtÉ'j)-;7j , f. rjoío, aimer 
roslentation. R. de 
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«JnXevSstxTYK, ov (ó), qui aime 

Tostenta lion, glorieux, fastueux. RR. 
ç. èvSsíxvvfJLt. 

^iXévõoÇo;, o;, ov, qui aime à 
briller, à se signaler; ambilieux. RR. 
9. IvSo^oç. 

í>iXév5oTo;, oç, ov, qui cède vo- 
lonliers, complaisant, accommodant. 
RR. 9. êv8í5(iú(jLi. 
* <í>iXév0^Bç, oç, ov, Poét, souvent 

inspire. RR. 9. IvOeo;. 
* <[>iXévvvxoç, o;, ov, P. qui aime 

la nuit; nocturne. RR. 9. evvu^o;. 
t 4>tXévToXo;, oç, ov , jEcc/. qui 

aimeà observer lescommandements. 
RR. 9. IvtoXIQ 

<I>iXe£o5oç, oç, ov , qui aime à 
sortir. RR. 9. e$o6oç. 

* <bCkio\GW , Dor, et Éol.pour 91-') J 
Xéovai, de 91X^0). 

^cXsopTaoTTQ;, ou (ó), qui aime 3 

les jours de Jòle. RR. 9. éop-yá^ü). > 
^tXéoptoç, oç, ov , qui aime les 

fêtes: de fèle, qui convient aux fê- 
tes. RR. 9. éopTTQ. 

4>cXe7tieíxeia , aç ('^) , gout des 
choses justes, convenables, hounetes. 
RR. 9. èiueix^ç. 

^iXeTcicnájxwv, wv , ov , gén. 
ovo;, ami des sciences, de rinstruc- 
tion. RR. 9. iTCÍorajxai. 

<I>cXe7«Ti|jLTTr>í;, ou (ó), qui aime 
à faire des reproches, grondeur. RR. 
9. èTriTipáti). 

«JnXEpaoTÊW-Wj^ifíffa), cbcrcher 
des amants, des maitresses, êlre en- 
clin à Tamour. R. de 

«JnXEpaaxTjç, ov (ó), enclin à Ta- 
mour. RR. 9. èpaoTyjç. 

4>iXepa(jTÍa, a; (^1), penchanl à 
Tamour. 

^iXe^aaioç, oç, ov, enclin à la- 
mour ; cher aux amants. 

^>iX£pá(jTpi«, a; (f\)yfém. de 91- 
Xepaor^ç. 
f «JnXEpyáTtç, iSoç (íj), adj. fém. 

Néol. laborieuse, bonne ouvrière. 
RR. 9. èpYáxriç. 

d>'.X£py£a)-ã), f. riuiú , aimer le 
travail, être laborieux; trayailler 
avec ardcur. R. 91XEPYÓ;. 

4>iX£pYÍa, a; (íj), amour du tra- 
vail ; travail, activité. 

^»iX£pYÓÇ, 6ç, 6v, laborieux, ac- 
tif. RR. 9. IpYov. 

4>tX£pYO)ç, adv, avec activité, 
avec ardeur, laborieusemenL 

í>iXépY]pLoç, o;, ov, qui aime la 
solitude. RR. 9. fp^pLoç. 

* ^cXépiQoç, oç, ov,PoeV. qui aime 
les ouvrages de laine; qui sert à ces 
ouvrages. RR. 9. èpiÓoç. ^ 

4>CXepic, iç, iv gén. i5o;, qui aime 
les procès, les querelles; chicaneur, 
disputeur. RR. ç. êptç. 

d>iX£picrTéü^-ã),aimer les • 
querelles, les procès R • < . 

í)iXEpco"rrjç, ou <ó), qui aime e 
disputar, grande disputeur. Rli. 9. 

lipíÇw. 0 
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<i»i).epi<jTixó;, r\, óv, m, sign, 
*I>iXépi<rTo;, oç, ov, m. sign, 
OiXépwc, wto; (ó, ii),cnclin à 

% lamour; amoureux. RR. ç. Ipwc. 
<I>tX£<T7r£po; , o;, ov, qui aimc le 

soir, ami du soir. RR. 9. éoTiepa. 
? «InXeTaípeia, a; 0?i). cí 

í>iX£Taipía , a; (rj), affccllon 
pour ses camarades, pour ses amis. 
R. çcXéxaipo;. 

^iXetaipixó;, r,, óv, amical. 
? ínXexaípiov, ou (xò), et 

4>iXéxaipiç, tôo; (íi), basilic sau- 
vage, plante ainsi nommèe eu Lydie, 

<I>iXéxaipo;, o;, ov, qui aimeses 
amis ou ses camarades, boa cama- 
rade. RR. 9. éxaipo;. 

«PtXexaípw;, adv. en bon caraa- 
ra*de. t 
c. d>iX£xvo;, fu;, ov , qui alme la 
purce. RR. 9. exvoç. 

4»iXeuóio;, or# ovf qúi se plait 
sous un ciei sereia. RR. 9. euòía. 

4>iX£Úíoç, oç, ov, qui aime Bac- 
chus ou ses fêles. RR. 9. Euioç. 

<$iXeuxTixó;, ^ , óv , c/í /, de 
gramm, qui aime Temploi de lopla- 
lif. RR. 9. eòxxixó;. 

<I>iXeuXa6^ç, yjç, éç, qui aime à 
prendre garde, méliculeux, circons- 
pect : qfois religieux, pieux? RR. 
9. eúXaÉóqç. 
t «BiXeúXeixo;, lisez 9iXeú/>uXoc. 

<[»íX6uvo<;, o;, ov, qui aime les 
plaisirs de lamour. RR. 9. euv^. 

* <[>iXeuvxac, Dor, ou Poef, pour 91- 
Xoúvxai, de 9iXéü). 

? ^(XeuTcoua, a; (yj), bieafaisance, 
RR. 9. eu, Ttoióto. 

^iXeuTipóaojTco;, oç, ov, qui ai- 
me à se montrcr sous une figure 
riante. RR. 9. euTrpóffwuoí. 
t 4>iX£U(je'6£ia, a; (í)), iV. sulfst. de 
t ^iXeuoeê^c, Vj;, éç, Neol. qui 

aime la piélc; pieux, religieux. RR. 
9. euoeêiQC. 

+ 4»iX6Ú(j7;XaYXv0Ç» o?» ov> 
miséricordieux, qui aime Ia misc- 
ricorde. RR. 9. euffTrXay^vo;. 

í>iXeúxaxxo;, oc, ov, range, qui 
aime Tordi e : tempérant, réglé daus 
ses moeurs. RR. 9. eu, xáooü). 

^iXeuxpáxeXo;, o;, ov, enjouc, 
qui aime Venjoáment. RR. 9. eu- 
xpárceXo;. 

<^iXeú^uXoç, 0;, ov, qui aime la 
bonnechère. RR. 9. eu^uXoç. 

«tiXé971601;, o;, ov , qui aime les 
jeunes gens. RR. 9. £97160;. 

í>iXexQ^Ç> é?' baineux. RR. 
9. exQo;. 

^Xexôpéw-w, / aimer à 
semer ou àtmlrelenir des ínimitics; 
avoir ràme haineuse. R. de 

4>{Xe^6poç, o;, ov, qui aime à 
entretemr des ínimitics; haineux, 
malveillant; q/ois euuemi, odieux. 
RR, 9. éx®Pa* . n 

«I>iXéxOpa);, add: avcc uri cocur 
haineux, avccqialvellance. 
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^iXe^io;, o;, ov, qui aime les- 

jeux et les plaisirs. RR. 9. é^iá. 
4>iXéw-cõ, f. Tioco, aimer, soit 

cTamitié, soit a amour ; affeclionuer, 
chéiir; trai ler amicalement, accueil- 
lir avec amitié, d* o a souvent baiser, 
erabrasser ; qfois sans regime, êlre 
amoureux : avec 1'infin. aimer à, et 
plus souvent, avoir coutume de. 
* Ola 9iXóei YÍTV£(:rQai> Hérodt. ce 
qui a coulume d^rriver. 'Q; çcXet 
ou oía 91X81 (5. ent, yí^veoSai), Lex. 
comme c^est Tordinaire. *07ioTa 91- 
Xec óe^Kooápievoi, Luc, sTétant fail 
les polilesses ordiiiaires.||^Mpassif, 
êlre aime, — utió xivo;, Tcocpá xivo;, 
ou Poét, ex xivo;, ou qfois, même en 
prose, xiví, de quelqu un.||^ moy. 
Poét. comme à l'act, aimer ou em- 
brasser, mais presque uniquemenl à 
taor. 1 irrég. â9iXa|i.7iv (cTou le pari. 
9iXáiJ.evo;, le subi. çíXwvxai, etc^j. 
Ce même lemps, l9iXáp.7iv, ainsi que 
le fut. 91X^00(101, se trouve qfois 
Poét. dans le sens passif, êlre aimé, 
etc. R. 91X0;. 

^íXt), tj; (í), amie: boaneamie, 
maítresse. R. 9D.0;. 

4>íXr4êo;, o;, ov, qui aime les jeu- 
nes gens ou Ia jeunesse. RR. 91X0; 
ou 9iXé(o, YfOt], 

«I>iX7i5óto-w, f. oqoo), aimer ou 
chercher le plaisir, s'/ livrer : se 
plaire à on dans, dat. R. de 

4>iX7i5^;, 7Í;, ó;, qui aime le piai' 
sir, voluptueux. RR. 9. íjSú;. 

^tXTioía, a; godl du plaisir; 
vie voluplueuse. 

«BiXtióovóoj-üj, f. rjoci), comme 
9iXYi$áa). R. 91X7ÍÔ0V0;. 

«BiXTjSovía, a; (íj), c, 91X71610. 
íhXtíSovo;, o;, 0^,-comme 91X71- 

ÔTQ;. RR. 9. ^jôovtq. 
^tXrjXosw-ãj, / r(o(ú, aimer à en- 

lendrc, à ceou ler; êcoqtcr allenlive- 
menl; aimer ies récils ou les histoi- 
res. R. 91X^x00;. 

OiXrjXoía, a; (fi), plaisir qiron 
prend à écouter; goát tíes récils, des 
histoires ; désir d apprendre. 

4>tX^xoo;, o;, ov, cjui aime à. 
entendre, à ccouter, qfois avcc le 
gén. : qui aime les récils, les his- 
toires : avide d*enlendre les le^ons 
d'un maitre ; desireux d'apprenclre, 
curieux. RR. 9. ^xoúü). 

«BiXtjxóo);, adv. attentivement. 
tlnXyjXáxaxo;, o;, ov, qui aime Ia 

quenouille. RR. 9. TjXaxáxTj. 
í>iX7iXiaox^;f ou (ó), qui aime à 

síéger dans les Iribunaax. RR. 9. 
Xiocoxtí;. 

«bíXTKia, atro; (xò), baiser, ca- 
resse . qfois objet d^mour ou d^- 
milic? R. 9iXéa). 

<I>iX7i[iáxcov, ou (xò)j pelit bai- 
ser, dim, de 91X71(1 a. 

* 4>iXiQ(ievai, Poét. pour 9iXctv, 
'nf. prés. de ctXsw. 

a vCXtijii, Èol. pour çiXew. 

<t>IA 
■k <I>iX7](io<júvrj, 'ti; (fj), Poét, bien- 

vcillance, bonté. R. de 
? íhXtjjiwv, ovo; (ó), aimant,dont 

le coeurest ouverlà lamilié? On nc 
le trouve employé que comme nom 
propre. R. 9iXé(o. 

* 4>iXr(v£(io;, o;, ov, Poét, qui ai- 
me le venl: exposé au vent. RR. 91- 
Xéw, ãvep.o;. 

■k 4>iX7)vio;, o;, ov, Poét, docile au 
frein. RR. 9. íjvía. 

■k «JnXTjvwp, opo; (ó, íj), Poét. 
comwe*9ÍXavôpo;. 

* <InX7Íp£X(io;, "o;, ov, Poét. qui 
aime la navígation, m. à m. qui aime 
la rame. RR. 9. èpEXjióç. 

? ^íX^pt;, i5o;(d,.í|), c. 9Í^piÇ- 
? <l>iXY)<TÍa, a; (tj), avcc 1 long, fi- 

louterie, vol. Voyez 91X^x71;. 
«^tX^o-ia, wv (xà), avcc 1 bref, 

presents d'amour ou d^mitic : fêles 
d'ApoIlon Philésius, à Milet. R. 9;- 
Xóü). 

* <1>iX71(tC(ioX7:o;, o;, ov, Poét, qui 
aime les chanls, Hiarmonie. RR. 9. 
|IOX7:tq. 

<X>iX^<no;, o; ou a, ov, amical ou 
aimant? AttóXXwv «^iX^oio;, à Mi- 
let, Apollon Philésius, ainsi nomme 
à cause de son amitié pour Oraih 
clius.\\Suhst. 4>iX^(Tia, wv {xd),voycz 
ce mot. R. 9tX£(o. 

Í>íX7)<jic, ea>; (í)), adiou d'ai- 
mer; affeclion, amour, tendresse. 

■k íl>iXrí<ri<yx£9avo;, o;, ov, PoéL 
qui aime les couronnes. RR. 9. oxs- 
9avo;. . 

^iX^ouxo;, o;, ov, ami. de la 
paix, dela Iranquillilé; paisible, pa- 
cifique. RR. 9. tíouxoç. 

«InXyjxéo;, a, ov, adj, ■verbal de 
91XÓW. 

? <tiX7ixeú(«), f. eúoa), avec 1 long, 
duper, tromper. Lisez pluídl 9r(Xr(- 
xeúto. R. de 

1 «PtXriXTi;, ou (ó), avee i long, 
trompeur, fripon, voleur. Lisez plu- 
ídí 971X71x7];. 

«PiXTjXTjç, ou (ó), avcc 1 bref, ami; 
amant; amateur. R. 9iXÉ(i). 

«InXTixixó;, tí,óv, aimant; bien- 
veillant; amical. Tò 9iX7ixixóv, la 
bienveillance. 

<I>iX7ixó;, ti, óv, aimé; digne d é- 
tre aimé. 

* «PíXTjxpov, ou (xò), Poét. p. 9ÍX- 
xpov. 

■k <[>iX^xa)p, opo; (ó), Poét. cclui 
qui aime; amant; amateur : rare- 
ment (íj), amante, celle qui aime. 

4>iX(a,/em. de 91X10;. 
<!>iXía, a; (t^), amitié, et par ext. 

affeclion, tendresse, amour, pen- 
chant, goút, «PiXía xt; èjití, Xén. pai' 
amitié pour moi. R.^íXo;. 
t ^iXiá^w, f áoti), fíibl. lier ami- 

tié, se lier avec, dat. R. 9iXía. 
1- ^'iXiaoní;, ou (ó), Gloss. conci- 

lialeur. R. 9iXiáCw. 
<I*iXiaxpéü>-cú, f. Tjaco, avoir du 



<WA 
goút polir la médecine: aimer les 
IncJerins ou les médicameiUs. R. í/e 

4>iXíaTpoç, oç, ov, qui a du goút 
pour la médecine, ponr les méde- 
cins, pour les médicaments. RU. çi- 
Xo; ou çiXéw, latpó;. 

ÍlXixóí, ri, óv, relatif ou propre 
à ramitic ou à Tamour; amical, bien- 
■veiUant; amoureux, caressant. R. 
çiXáia, 

^iXtxoiç, udv. amicalemeut, a- 
mourcusement; avec amabililé ou 
bienveillance. 
t 'KXivo;, t), ov, Gloss. de roseau, 

faitde roseaux. R. çiXí;. , 
cfeíXio;, oç ou cty ov, amical, ti aim, 

qfols d'allié : bienveillant, favorable, 
qui est dans des dispositions amies. 
tlfols Poel. tendre, aimanl; cber, cbé- 
ri. El afiai tfíXia tauTa elr,, Thuc. si 
ces pays étaieut pour eux daus des 
dispositions faVorables. 'Ev <piXía (j. 
enl. /úfsf), Xen. eu pays ami. Zeú; 
çtXiQí ou simplemeut 4>íXio;, ov (ó), 
Sfnes. Júpiter, prolecteur de rami- 
tic. 4>ÍXiot oxúXaxe;, Anthol, cbiens 
favoris ou allacbés à leurs mai Ires. 
R. ipíXo?. 

<I>iXiÓM-tó, f. wow, rendre ami; 
rapprocher , unir, conciliei'. |j Au 
yassif, devcnir ami, se lier, s'uair 
damitié. R. fíXio;. 

diiXíitneioç, o;, ov, de Pbilippe. 
jjíuííí. (6), s. enl. OTaxr.p, un plii- 
lippe, pièce d'or macédonienne, R. 
4>íXijcnü;, nom propre. 

«InXiOTtta, a; (r,), goút pour les 
clievaux. R. çíXiirao;, tu/j. 

* »ln).ntTuSoop.at-oOp.at, Com. a ou 
leparf. ítetpiXiintiSíSoÓai, etre mince 
et grile comme Pbilippide. R. 4>t- 
XiTmíSric, nom propre. 

diiXiTmííw, / low, êlre parlisan 
de Pbilippe. R. «PÍXittooc, nompr. 

iptXtrrrrKrpó;, oõ (ó), allacbement 
au parti de Pbilippe. 

«PÍXiTirro;, oç, ov , qui aime les 
clievaux; par ext. qui aime la guerre, 
belliqueux. || Subst. <l'íXiit7tc.ç, ou 
(ó), Pbilippe, nom propre. RR. <p£- 
Xo; ou çtXew, Vtttto;. 

dnXiTtTtoTpóipo!:, o;, ov, qui aime 
à clever des clievaux. RR. <p. tnim- 
vpóço;. 
t 'InXís, ÍSoí (X,), Gloss. roseau ou 

espèce particulière de roseau. 
«piXloviov , ou (tò) , gralteron, 

plante, R...? 
ÍlXkxtopém-ü, f ifam, aimer à 

savoir, à étudicr, à s instruire: par- 
liculiirementj aimer riiistoire ou les 
bisloircs. R. çtXíavmp. 

* «btXiaTo;, Y), ov, Poel. sup. irrég. 
de fiXoi. 

dnXíoTup, opo; (6), qui aime à 
savoir, à éludier, à s'inslruire : par- 
ticulièrement, qui aime 1'bistoire ou 
les histoires. RR. fiXéw, toxiop. 

«KXqiúu?, uoí(é, í), amaleur de 
poissons. RR. f. iy/JÚ;. 

OIA 
* «IW.Ímv, (ov, ov, gén. ovo;, Poét. 

coe\n. rrig. de çíXo;. 
í>iXCu;, adv. amicalement, cn 

ami. R. çíXio;. 
4>tXí<o<ji;, ew; (í,), acllon de 

rendre ami; rapprocbement, conci- 
lialion. R. çtXtóto. 

dnXtuxií;, oü (ó), concilialeur. 
diiXioiTixá;, ú, óv, propre à ren- 

dre ami ou à enlretenir 1'amilié. 
? dnXXupóa, a; (f,), c. çtXupóa. 
* "PiXóêaxxo;, o;, ov , qui aime 

Bacchus ou le viu. RR. çíXo; ou 91- 
Xéoi, páxxo;. 

íiXoéápfiapo;, o;, ov, qui aime 
les Rarbares: qui se plait dans Ia 
barbarie ou dans Ia grossièreté. RR. 
9. pápêapo;. 

* dnXoêápêlTo;, o;, ov, Poét. qui 
aime Ia lyre, RR. 9. pápSao;. 

'EiXoSacIXeio;, o;, ov, ami de la 
royauté, du gouvernement monar- 
cbique. RR. 9. paoiXsía. 

«PtXofíaoiXeú;, éw; (ó), qui aime 
le roi. RR. 9. paoiXeú;. 

>I>iXoSácrxavo;, o;, ov, envieux. 
RR. 9. páoxavo;. 

<biX6êtSXo;, o;, ov, amaleur de 
livres, bibliopbile. RR. 9. píêXo;. 

«JnXóSopo;, o;, ov, vorace, glou- 
ton. RR. 9. piêpúaxu. 

'I>i).óêoTpu;, u;, u, gén. uo;, qui 
aime les grappes ou le raisin. RR. 
9. póxpu;. 

«InXoêoúitai;, aiSo; (6, í), qui 
aime les gros garçons, les garçons 
déjà grands. RR. 9. pouraxi;. 

«InXóSpu;, toro; (ó, X), comme 
fiXóêofOi. 

* dnXoYaúq;, p;, é;, Dor. p. 91X0- 
■ptOií;. 

* duXóyaio;, 0;,ov, Poét. qui aime 
la terrc, épith. du soe. RR. 9. yr,. 

diiXóyapo;, o;, ov, cjni a 1c goút 
du mariage ou des mariages : Poét. 
cpris d'amour. RR. 9. yápo;. 

* d>iXoya(TTopíBri;,ou (ó), Pocí. et 
* ^iXoyaoxpiÓía;, ou (ó), Poél. 

gourmand , qui ne pense qu à son 
ventre. RR. 9. yaoxyp. 

«JnXoyeXoiaoT^;, oü (ó), qui aime 
les boulTous ou les bouffonneries. 
RR. 9. yEXoiaoTV);. 

dnXoysXoio;, o; , ov, plaisant, 
bouffon , qui aime les faccties. P,R. 
9. ysXolo;. 

* «InXóyeXu;, oi;, tov, A ti. et 
dnXóyEXu;, oito; (è, f,), qui ai- 

me à rire. RR. 9. yéXoi;. 
dnXoyóvvato;, 0;, ov, qui aime Ia 

gravite; sciieux. RR. 9. ycvvaio;. 
dnXoyempiéTpvi;, ou (6), qui aime 

la géomélrie. RR.^I y£Mp.£Tpri;. 
«biXoyEwpyétü-w, f. é.aiú, aimer 

ragriculture. R. 9iXoyÉwpYo;. 
dnXoYEtopY'1*! a? Wi K01^1 

ragriculture. 
ditXoyéwpYOC, o; , ov , qui aime 

Pagricullure ou les laboureurs, RR, 
9. Yswpyó;. 

^lA 1533 
* 4>tXoYYiQ^í;» éç, PoeV. ami de 

la joie. RR. 9. yrjOéo). 
d>iXóyXuxo;, o;, ov, et 
«tiXóyXuxu;, eo; (ó, ^), qui aime 

leschoses douces, les douceurs. RR. 
9. yXuxú;. 

OiXoyovía, a; (íj), tendressepour 
les enfants; désir den avoir. R. c(e 

OiXóyovoç, o;, ov, qui aime sa 
progénilure : qui désire avoir des 
enfanls RR. 9. yóvoç. 
t d>iXÓYopYo;, oç, ov (compar. óxe- 

po;), Gl, comme YopYÓç. 
d>iXoYpapL(i.aT£io-àj, f. rjcrco, ai- 

mer la liüéralure ou les livres. R. 
9iXoYpá(JL(AaTo;. 

<l>tXoYpa(JL{j.aTÍa, aç (íj), amour 
des letlres. 

<[>iXoYpá[xpLaTOí:, o;, ov, ami des) 

letlres, qui les cullivp; savant. RR. 
9. Ypáp.|AaTa. 

d>iXoYpa9éo)-tlj, f. ri<7 #, aimer }a 
peinture. RR. 9- 

d>iXoYpvÍYopo;, o;, ov, vigilant. 
RR. 9. Yp*iY0Pea>' 

4>tXoYU(Jtva(7Ía, aç (■/)), comme 
9iXoYU{Avao,TÍa. 

dnXoYvp.va<TTéto-tõ,y^o'c»), avoir 
du goút pour Ia gymnaslique, pour 
les exercicesdu corps. R. ae 

dnXoYuiAvao-T^ç, ou (ó), qui a du 
goút pour les exercices du corps. 
RR. 9. Y^P-vá^w. 

^iXoYvp-vaoxía, aç (fj) , goút 
pour les exercices du corps. 

«iHXoYup-vatrcixóç, tq, óv, relatif 
aux exercices du corps: qui a du 
goút pour ces exercices. 

dnXoYÓ{ivacrTo<;, o;, ov, comme 
9iXoYU[J-va(TTYjç. 

? dnXoYÓvais, ouxo; (ó, i\), voj-ez 
91X0YÓVY1;. 

«InXoYÚvaixo;, oç, ov,c. 91X0 
YÚvr4£; ou 91X6YVVOC. 

d>tXoYÚvatoç, oç, ov , qui aime 
sa femme, ou qui aime les femmes, 
m. à m. les pelites femmes, avec 
ironie. RH. 9. y^vociov. 

«IhXoyúvyjç, ou et aixoç (ó), adj. 
masc. qui aime les femmes, ou qui 
aime sa femme. RR. 9. Y^vin. 

«JnXoYWÍa, a; (íj), pcnchant poür 
les femmes. R. de 

«IhXoyuvoç, oç, ov, c. 9iXoYÚvrJç. 
<í>iXoSacp.ü)v, cov, ov, gén, ovoç, 

Eccl. qui aime les démons ou leur 
rend un culle. RR. 9. SaCp.wv. 

dnXoSáxpuoç, oç, ov, et 
d>iXó6axpuç, u;, u, gén. uoç, qui 

aime à pleurer; qui pleure aisément. 
RR. 9. ôáxpu. 

* 4>iXóSa9voç, o;, ov, qui 
aime le laurier, qui porte du laurier. 
RR. 9. 5á9vri. ^ . 

<PtXo5enrvioT^ç, ou (ó), qui aime^ 
à trailer, à jréjaleiv RR. 9. SeiirvC^w. 

^iXóSeiTivoç^oç, ov, qui aime 
les festins. Tò 9vXóo£iivvov ,,16 goút 
des festins, dt la bonne chere. RR. 
9. Secuvov. ^ 
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* «ÊiXoSáimo;, oç, ov, Poét. qui 

aime les plaisirs du lit, son époux ou 
son épouse. RR. ç. Sípviov. 
* <I>i),óSev5po;, o;, ov, Poét. qui 

aime les arbres ou les bois : par cxt. 
qui aime Ia cbasse. RR. ç. áévSpov. 
t íiXaSsnaoTÓ;, ou (ó), Schol. qui 

aime à boire. RR. 9. Síira;. 
ÍuXoSíotcoivoç, o?, ov, plein 

d'attachemenl pour sa mailresse, en 
pari. eTun serviteur ou iTune esclave 
fidih. RR. 9. 8£(Tt.oivoí. 

íiXoSsoitoTEÚopiai, f. eu!jo(jioii, 
aimer le despotisme : avoir 1 ame 
tervile. RR. 9. SeavroTeÚM. 

•tiXoSéoitoToi;, oç, ov, qui aime 
son maitre ; qui aime à servir sous 

, un maitre. RR. 9. Ssotcóttiç. 
dnXoSrípCa, aç (X,) , amour du 

(.peuple ou dt la démocratie : goút 
de la popularilé. R. de 

4>iXíàrip.oç,,pç, ov, qui aime le 
peuple ou Ia démocratie; populaire. 
RR. 9. Síixoç. 

'I'iXo5ri|JiÓTV);, ou (d), ami du 
peuple, m. à m. ami de ses conci- 
toyens. RR. 9. Sr.jj.ÓTviç. 

ítXoSvjjjionxóç, é , óv, partisan 
de la démocratie ou du peuple; dé- 
mocratique; populaire. 

1 <l>iXoòV||iMSriç, r,ç, eç, m.sign. 
•fiXoéiílJio);, adv. en ami de la 

démocratie ou du peuple: avec po- 
pularilé. R. 9iXóSr)poç. 

í>iXo8íxaioç, oç, ov, qui aime la 
justice. RR. 9. Síxocioç. 

duXoStxacfní;, ou (í), qui aime 
à juger, à siéger dans les Iribunaux.1 

RR. 9. Sixkotvíç. 
^■iXoSixéw-ôi, f. r.jíú, aimer les 

procès. R. 91X681x00. 
<I>iXoSixía, aç (Xj), amour des 

procès, de la chicane. 
duXóStxoç, oç, ov, ami des pro- 

cès ;cliicaneur: (jfois liligieux, cn li- 
tige? RR. 9. Síxv). 

<J>iXo6ÍTriç, ou (6), qui aime les 
voyageurs, ép. dc Pau. RR. 9.óSít>]ç. 

4>tXo6o$£to-ü, f. v.ow, aimer la 
gloire ou Ia réputalion; ctre ambi- 
tieux. R. 9iX6Sa$oç. 

"tiXoBoíía , aç (é) , amour de Ia 
gloire; ambition. 

du.XóSoçoç, oç, ov, qui aime Ia 
gloire ou la réputation; ambitieux: 
qfois qui aime ses opinions, qui 
abonde dans son sens. RR. 9. Sóüa. 

«PtXoSóÇwç, adv, avcc ou par am- 
bition. 

«InXoSooía, aç (é), amour de don- 
uer, Jibéralité. RR. 9. 8!6u|j.i. 

uAaóSouXoç, oç, ov, qui aime les 
esclaves. RR. 9, SoüXoç. 

* «luXóSourroç, oç, ov, P. qui aime 
.6 bruit, bruyaqt. RR. 9. Boüitsç. 

«biXóSpojioç, oçí' S'v ftPoét. qui 
aime à courir, "rranl, vagaboud. 
RR. '9. Sp6poç. 4, 

* «íuXóSpoooç, oç, ov , Poét. qui 
aime la rosée. RR. 'v- Spóooç. 

DIA 
t í>iXóB'jpp.Oç, oç, ov, Gloss, et 
* d>iXó8upToç, oç, ov, Poét. qui 

aime à gémir: lamentable. RR. 9. 
èSúpojxai. 

•hiXoSupéw-íó, f. noo), aimer à 
donner , étre largc ou magnilique 
dans ses présents. R. 9iXóSwpoç. 

OiXoSwprip.a, atoç (tè), largesse, 
gratification,^ acte de munificence. 

«InXoSwpía, aç (X]), générosité, 
libéralité, munificence. 

duXóStopoç, oç, ov, libéral, gcné- 
reux, qui aime a faire des presenls. 
RR. 9. Süpov. 

«hiXoSwpoiç, adv. libéralement, 
avec munificence. 

* duXótpyoç, oç, ov, ou «fiXosp- 
yóç, óç, óv,- Poét. qui aimele tra- 
vail, laborieux. RR. 9. ípyov. 

"hiXoeotiáTwp, opoç (ó), qui ai- 
me à traiter, à donner des repas. 
RR. 9. áaTtáío. 

* d>iXo!;é9upoç, oç, ov, Poét. qui 
aime le zéphyr. RR. 9. Ç^upoç. 

«hiXo^triTiíç, oü (á), qui akne 
à iaire des recherches, à s'instruire. 
RR. 9. íntÉto. 

«hiXoÇtoéM-ü, f rjoo), aimer Ia 
vie, tenir à Ia vie. R. piXóCwoç. 

•tiXoÇwfa, aç (X]), atlachement à 
Ia vie; par ext. poltronnerie. 

•IuXóÇojoç, oç, ov . qui tient à la 
vie: par ext. lâche, poltron. RR. 9. 
Çwé. II Rarement, qui aime les ani- 
maux. RR. tp. Çtõov. 
t 'RiXóOaxoç, oç, ov, Gloss. qui 

aime à rester assis. RR. 9. 6ãxoç. 
íiXoOcapooúvn , rjç (é), amour 

des speclacles; curiosité. R. de 
■_ d>tXoOeáp,ü)v, tov, ov, géú. ovoç, 

qui aime les speclacles; qui aime à 
voir; curieux, RR. 9. 6eáoplai. 

+ ítXoOEéw-to, j". noio, Néol, aimer 
Dieu. R. 9iXóÕ£oç. 

íiXofiEfa, oç (í), amour de 
Dieu, piété. R. de 

'hiXóOeoç, oç, ov, qui aime Dieu, 
pieux : <jfois Néol. aimé de Dieu. 
RR. 9. 6eóç. 
t «IuXoOsotviç , vjvoç (í), Gloss. 

comme 91X08610. 
«íiXóOeppoç, oç, ov, qui aime Ia 

chaleur. RR. 9. Osp^óç. 
íiXoOeMpÉM-iã, f. -fato, aimer 

à contempler, à méditer: aimer à 
voir, étre curieux. R. de 

<I>iXoO£'o)poç, oç, ov, qui aime à 
contempler, à méditer ; qui aime à 
voir, curieux. RR. 9. Oetopéu). 

'IhXoOewç, adv. avec piété, par 
amour de Dieu. R. piXóOeoç, 

«hiXóOviXi*!, uç, u, qui aime le 
sexe. RR. 9. OÍXuç. 

? 'hiXoOripeía, lisez 91X08119(0. 
íiXofbipsw-M , f. naoi, aimer la 

cbasse, R. 9:X60r;poç, 
'PiXoOripia, aç (^), amour de la 

cbasse. 
'biXóeyipoç, oç, ov, qui aime la 

cbasse. RR. 9. SXjpa. 

DIA 
? •ttXóOoivoç, oç, ov, qui aime les 

festins. RR. 9, eoívj]. 
«InXoõopuSoç, oç, ov, qui aime le 

fracas, bruyant. RR. 9. Sópuêoç. 
<I>tXo6ouxu8íSviç, ou (ó), amateur 

ou partisan de Thucydide. RR. 9. 
0ouxu8tSr|ç. 

"luXoSpípuxíov, tov, ov, gén. ovoç, 
qui aime ses nourrissons ? Poét. qui 
aime à nourrir; qui sert d'aliment, 
avec le gén. RR, 9. TpÉpw, 

'l'iXoepnvX)ç, X,;, cç, et 
íiXóOprivoç, oç, ov, qui aime les 

lamentations, les gémissements : la- 
mentable. RR. 9. 6p^voç. 

? «I^iXóSp^oxoç, oç, ov , qui aime 
les cérémonies religieuses, dévot. 
RR. 9. Opíjoxoç. 

* d>iXó0upaoç, Oç, ov, Poét. qui 
aime le thyrse ou les fêtes de Bac- 
chus. RR. 9. Oúpaoç. 

■biXoôúrriç, ou (ó), et 
dttXóSuToç^ç, ov, qui offre sou- 

vent des sacrifices. RR. 9.8010. 
'luXoíaxpoç, oç, ov, c^iXíatpoç. 
íiXoíxsioç, oç, ov, qui aime sa 

famille, ses proches, ses amis. RR. 
9. oixsiíoç. 

■biXoixóSopioç, oç, ov, qui aime 
à bàtir. RR. 9. otxoSopioJ. 

«bíXotxoç, oç, ov, casanier, qui 
aime sa maison. RR. 9. otxoç. 

íiXoixTipiióvtoç j^aiée. avec mi- 
séricorde. R. de 

<I>iXotxTÍp|jLeov, uv, ov, gén. ovoç, 
miséricordieux. RR. 9. otxvoç. 

í>iXoíxTiffToç, oç, ov, compa- 
tissant, qui aime à s^ttendrir. RR. 
9. olxtíÇíO. 

v ^'ÍXoixtoç , oç, ov, Poét. qui ai- 
me les lamentations : ifois miséri- 
cordieux? RR. 9. oÍxtoç. 

dtiXotvía, aç (X,), amour du vin, 
ivrognerie. R. de 

«bíXoivoç, oç, ov , qui aime le 
vin. RR. 9. oívoç. 

? duXoioTopéío-tó, c, 9lXtOTOp£ÍO. 
* «fiXoioTpop.avXi; , nç, éç , Poét. 

qui aime les transports furieux des 
fêtes de Hacchus, etc. RR. 9. of- 
oxpoç, p.a£vop.ai. 

* «bíXoiovpoç, oç, ov, P, m.sign, 
+ ilnXoíoxwp, opoç (ò, X]), Gloss. 

comme ifO.írsttop. 
* <1>iXo£9tiç,,ou (6), Poét. et 
* «bíXoupoç, oç, ov. Poét. lascif, 

luxurieux. RR. 9. 0196(0. 
■biXoxaSápioç, oç, ov, et 
<l>iXoxá0apoç, oç, ov, qui aime la 

purelé. RR. 9. xaSapóç. 
«InXóxatvoç, oç, ov, qui aime Ia 

nouveauté, changeant, inconstant. 
RR. 9, xaiváç. 

d>iXóxaiaap , apoç (í, X]), qui 
aime César ou Tempereur. RR. 9. 
Kaioap. 

'biXóxaxoç, oç, ov, qui se plait 
dans le mal: qui aime le vice ou les 
bommes vicieux: qui aime à nuire. 
RR. 9. xaxóv 



<WA 
«lHAoy-a/oüpYo:, o;, ov, qui aime 

à faire, le mal; prévaricateur. RR. 
ç.xaxoüpyoc. 

íiXoxaxoúpY'0!» a^v- mccliam- 
menl; frauduleusement. 

í>iXoxaXéto-M , / ffliú, aimer ie 
beau, les belles choses : aimer Ia 
verlu, rhonnêteté: aimer Télegance, 
la parure : (jfois avec Ttpó; ou Trepi 
et l'acc. metlre du soia à : avec Vin- 
fimtif, s'efforcer de, mettre de la- 
mour-proprc à faire quelque chose. 
R. çiXóxaXo;. 

4>iXoxá),Tipa, aioç (tò), élégan- 
ce, parure elegante. 

•tiXoxaXCa , as, (í|), amour du 
beau, des bellea ehoses; amour de 
lavertu: amour de la parure; élé- 
gance. R. çiXóxaXo;. 

«tiXoxaXXwnratTií, civ (6), ama- 
'eur de la toilelte, élégant, coquet. 
RR. ç. xaXXMZí'opai. 

•biXóxaXo;, o;, ov, qui aimele 
beau, qui a le goút des belles cho- 
ses : qui aime la verlu, rhonnêteté: 
élégant, qui est de bon goút ou qui 
a bon goút t qui aime la parure , 
coquet. RR. ç. xaXoç- 

«JuXoxáXtü?, adv. avec du goút 
pour les belles choses: élégamment. 

4>tXoxá[jiaToç, oç, ov, qui aime 
le travail et la fatigue; laborieux, 
infatigable. RR. ç. xapavo?. 

* «tiXoxapxiíç, r,;, éç, Poet. sou- 
pie, flcxible. RR. ç. xápnTW. 

* <I>iXoxap7topópo;, oç, ov, Poet. 
très-ferlile. RR. <p. xapttoçópoç. 

«hiXoxaváffxtuoç, oç, ov, apprê- 
té, ambilieux, en pari. du style, 
RR. y. xaraa-xeu^. 

4>LXóxêvoç, oç, ov, qui aime le 
vide, frivole : futile, creux, au fig. 
RH. ç. xe.vóç. 

«hiXoxépSeia, aç (X), amour du 
gain, cupidité. R. ptXoxepSiQÇ. 

<I'iXoxep8éíd-üi, / qow, aimer le 
gain, clre cupide, avare. 

'íuXoxepS^ç, ÚÇ, éç, avide de 
gain, cupide. RR. ç. xcpSoç. 

<I>tXoxspS£a, aç (í), comme ipiXo- 
vépSsia. 

(ptXoxe^Süç, adv. avec avarice 
ou cupidite. 

«hiXoxÉpvopoç, oç, ov, qui aime 
à injurier, à railler ; mordaht, caus- 
tique. RR. ç. xépxopoç. 

^iXoxtiSepovixéç, in, óv, et 
íiXoxTjSspúv, óvoç (ó, í), qui 

aime ses proenes, ses parents, ses al- 
liés. RR. 9. XTiSeptóv. 
t 'I1 :Xoxror;;, r,éç, Gloss, m. sign. 

RR. 9. xvjSoç. 
«hiXíxviTtoç, oç, ov, amateur de 

jardins. RR. 9. xvptoç. 
«JuXoxiOapioTTiç, oü (6), qui ai- 

me la cithare ou les joueurs de ci- 
Ihare. RR. 9. xiOapíÇto. 

hiXoxívSvvoç, oç, ov {superl. 6- 
varoç), qui aime le danger, auda- 
cicux RR. 9. xívSuvoç. 

fWA 
<X>iXox'.vòóvwç, adv. en nomme 

qui aime le danger. 
* íuXoxioo-opópoç, oç, ov, Pcét. 

qui aime à porter le lierre. RR. 9. 
xmooçópoç. 

«biXoxXavvoç, oç, ov, qui aime 
les larmes. RR. 9. xXaíu. 
t duXoxvrçpiç, i5oç (6, fi), Olosi. 

qui aime à porter des jambarts, et 
par ext. belllqueux. RJ.l. 9. xvvipíç. 

* 'InXóxviooç, oç, ov, Poét. avec le 
second t bref, qui aime à être pi- 
qué, chatouillé, réveillc, aufig. RR. 
9. XVÍÍÜ). 

? 'XuXóxvtoooç, oç, ov, qui aime 
Todeur des viandes. RR. 9. xvíaoa. 

«hiXóxoivoç, oç, ov, attaché à la 
cause commune, zélé pour Tintéret 
public: qfois qui aime la société. 
RR. 9. xotvóç. 

* dnXoxotpaví-r,, riç (í;), P. lon. a- 
mour du pouvoir. RR. 9. xoípavoç. 

«tiXoxóXaS, axoç (ó, v,), qui ai- 
me les flatleurs ou la llatterie. RR. 
9. xéXaS. 

4>iXéxopoç, oç, ov, qui aime à 
soigner sa chevelure, élégant, co- 
quet. RR. ç. xóp;. 

íuXoxopuéto-w, / r,ow, aimer 
Ia jactance; aimer à se prôner, à se 
vanter. R. piXóxopitoç. 

íuXoxopitía, aç (í), jactance. 
4>iXóxapnoç, oç, ov, qui aime 

la jactance: qui aime à se vanter, 
fanfaron. RR. 9. xópxôç. 

íuXóxoxpoç, oç, ov, qui aime le 
fumier, qui demande du fumier, 
epith, des plantes, du sol, etc. RR. 
9. XÓTtpOÇ. 

^iXoxoopéto-ié, f. ri<sus, aimer la 
parure, la toilelte, toutes sortes d'or- 
nements. R, yiXóxoopoç. 

«hiXoxoopía, aç (í), goút de la 
parure, de la toiletle, du brillant. 

«íuXóxocrpoç, oç, ov, qui aime la 
parure, Ia toilelte, le brillant: Eccl. 
qui aime le monde, mondain. RR. 
9. yóopoç. 

<I>t).óxpiqpvoç, oç, ov, qui seplail 
au milieu des rochers escarpés, des 
précipices. RR. 9. xpyipvóç. 

'btXoxpivéie-âl, f. úow, aimer à 
juger sainement, à approfondir, à 
examiner les choses, à y cliercher 
des différences. RR. 9. xplvu. 

«luXoxptvTixtxóç, í, óv, qui a le 
goút, rhabitude ou le talent des dis- 
unetions fines. 

íuXoxpóxaXoç, oç, ov, qui aime 
le bruit des castagnettes. RR. 9. 
xpóvaXov. ' 

■ dnXóxpoxoç, oç, 0^, qui aime les 
applaudissements :vPoet. qui aime 
le bruit, qui se plait dans le bruit, 
èpitlt. dePan. RR. 9. xpoTÉw. 

* "luXoxTÉavoç, oç, ov {sup. úxa- 
xoç), Poet. qui aime les nchesses, 
cupide, avare. RR. 9. xvéavov. 

'ínXoxxr.paToç, oç,ov, comrrit 
ptXoxxúptov. 

«PIA 1535 
«PtXoxxvipocrúvri, vjç (r,), amour 

des richesses, cupidité. R. de 
<I>'.XoxT/;pwv, wv, ov, gén. ovoç, 

qui aime les richesses, cupide, a- 
vare. RR. 9. xxripa. 

<I>iXoxx»ioía, aç (í,), comme 91X0- 
xxripoaúvri. 

? ítXoxxíoxviç, ou (í), et 
* ÍuXóxxkjxoç, oç, ov, Poét. qui 

aime à bàtir. RR. 9. xxíÇm. 
«hiXóxuêoç, oç, ov, qui aime lei 

dés, joueur. RR. 9. xúSoç. 
* <I>iXoxuSóç,iíç, éç, iW'. qui aime 

ou qui cherche Ia gloire ; qui aime 
le bruit et la joie, en pari. d'wi fes- 
tin. RR. 9. xúSoç. 

íuXoxuvviYéxKiç, ou (ó), amateur 
dela chasse. RR. 9. xuvTiYexéu. ,• 

«InXoxuv-tiYÍa, a; (í), passion de 
la chasse. R. de a , 

■IuXoxúvkiyoç, oç, ov, comme 91X0- 
xuvriYÉxtKi , 

•t iiXóy.uvoç, oç, ov, Ncol. et 
«IuXoxúmv, gén. xuvoç (ó, í), 

qui aime les chiens. RR. 9. xúiov. 
* «iHXoxtüõtimoxéiç, oü (6), Comiq. 

ivrogne. RR. 9. xtaOtovíÇa). 
iiXóxupoç, oç, ov, qui aime 

les grands repas, les fêles, lesréjouis- 
sances. RR. 9. xüpoç. 

? iIuXóxmttoç, oç, ov, qui aime Ia 
rame ou la navigation. RR. 9. vmt.t,. 

<I>iXóXaYvoç, oç, ov, d'un tempé- 
rament lascif. RR. 9. Xíyvoç. 

dnXoXáxtov, (OVOÇ (ó), qui aime 
les Lacédcmoniens. RR. 9. Aáxuv. 

«htXóXaXoç, oç, ov, qui aime à 
parler, babíllard. RR. 9. XaXéw. 

+ 4>tXoXáp7taSoç, oç, ov, Gl. qui 
aime les lampes ou la lueur des lam- 
pes, epith. de Dlane. RR. 9. Xapnáç. 

* «tiXoX^ioç, oç, ov, Poét: lon. qui 
aime le butin, RR. 9. Xefa. 

+ duXóXr.Ttxoç, oç, ov, Gloss. qui 
aime à recevoir. RR. 9.Xapêávtú. 

«tiXóXiOoç, oç, ov, qui aime les 
pierres précieuses. RR. 9. XÍOoç. 

* qiiXóXiyvoç, oç, ov, Poét. friand, 
gourmand. RR. 9. Xíyvoç. 

í>tXoXoYéü)-(õ, f içao», aimer à 
parler, à disserter; aimer la littéra- 
lure et rérudilion; s'en occupcr a- 
vec plaisir; faire des recherches lit- 
téraires ou scientifiques; tenir des 
discours savants , qfois avec Vacc, 
faire de quelque chose une étude 
spéciale. R. 91X0XÓYOÇ. 

íúXoXoYÍa, aç.(íi), bahil, havar- 
dage; plus souvent, goút des feltres, 
de Téiudition, des discours, des dis- 
sertations scientifiques; philojogie. 

ÍiXoXóyoç, oç, ov, qui —me à 
parler plus souvent, qui aime a dis- 
serter sur des poinls liltéraires ou 
scientifiques; qui soccupe de scien- , 
ce, deruditAu; nj1' aime à sins- 
truire; érudit, plplologue, RR. 9. 
Xóyoç. , 

■I>iXoXÓYtoç, adv. en erudit, en 
savant, en phiòologqe. 



1536 <I>IA 
4»tXoXoiSopta, a; 0), Immeur 

médisante ou causlique. K. de 
^tXoXoíSopoi;, oç, ov, qui aime 

à injurier ou à médire; causlique, 
salirique. RR. 9. Xoioopew. 

4>iXoXoiSópa>ç, avec une hu- 
uicur causlique ou salirique. 

<l>iXoXoutpéü)-tú, f- aimer 
le bain. R. 

^tXóXouxpo;, o;, ov, qui aime le 
baiu. RR. ®. Xotitpov. 

4>iXóXu7roç, o;, ov, qui aime la 
tristesse, mélancoliquc., RR. 9. XOtct). 

«InXóXupoç, o;, ov, qui aime la 
lyre. RR. 9. Xúpa. 

<InXo(xá9£ta, a; (^), désir d^p- 
prendre,amour dela science. R. 91- 

ciXoaaÔví;. 
«tiXop-aOgoj-w, f. iQoa), aimer à 

^.sMnstruire, tvoir du goúl pour Ia 
science ou pour une science. 

4>tX(í[JLa0r);^;, é; ,'qui aime à 
s'instruire, qui a du gout pour les 
scicnces ou pour une science. RR. 
9. p,avOávw. 

<I>iXo(JLa9ia, a; (íj), c, 9iXop.áO£ia. 
«fctXop.aOa);, adv. avec le désir 

d'apprendre; par gout pour la science 
ou pour les sciences. 

<I»cXojJ.aXay.o;l o;, ov, qui aime 
la mollesse, mou, voluplueux. RR. 
9. p.aXaxó;. 

<InXo(xavT£'jTíÍ!;, ou (ó), qui aime 
à consulter les devins, RR. 9. pav- 
T£Vü>. 

4»tXóp.avTii;, ew; (ó), qui aime 
les devins. RR. 9. fiáyRÇ. 

<|>iXóp.a(7To;, o;, ov, qui aime le 
sein, la mamcile, qui lelle encore. 
RR. 9. padvoç. 

1 f- rjato, aimer à 
comballre, combaltre avec ardeur 
ou Icmcrité. R. de 

4)iXóp.a^o;, o;, ov, qui aime à 
combaltre, belliqueux; témeraire. 
RR. 9. 

* 4>tXóp.6pio;, o;, ov, Poét. et 
<^íXop.6po;, o;, ov, qui aime la 

pluie. RR. 9. òp.6po;. 
+ <l>iXóp,6p0T0(;, o;, ov, Poét. qui 

aime les mortels. RR. 9. PpoTo;. 
<[HXop.etS^C»aime ^ 

sourire. || Suhst. Tò 9iXopL£i5é;, la 
douce gaielé. RR. 9. p.£i5áa). 

4>tXo|jL£ipávao;, o;, ov, qui aime 
les jeunes garçons. RR. 9.p.£ipáxiov. 

<^iXo(X£Ípa$,axo;(ó,^), m. sign. 
RR. 9. pteipaÇ. 

^>iXop.Ep.9vi;, ir;;, éç, qui aime à 
faire des reproches; grondeur, que- 
relleur. RR. 9; P-ép.90lJ-ai- 

^.XopiE^ÓTaTo;, o;, ov , sup. 
irrég. de 9iXop.£p.9^!;« t 

<I>cXop.£pip.vo; , o;, ov, qui s^in- 
quiète volonliers;qiii aime les soins, 
lessoucis, les'.nqivéludes. RR. 9. 
pipijAva. 

<5>i).opLíTá6oXo;, oç, ov, qui aime 
le changement, iriconslant, chan- 
gcanl. RR. 9. p.ETr;êáX>,0). 

«PIA 
<I>'.ÀciiJ.Í),a, aç (í), Pliilomcle, 

nom propre; Poét. rossignol, oiseau. 
RR. f. (iiiXoí pour ? 

+ <ln),Gjj.r|Xcio?, 05, ov, Kcol.de 
rossignol. 

4>iXÓijltiXo5, o?, ov, qui aime les 
pommes, ou en general qui aime les 
Iruits : qui aime les brebis ou les 
troupeaux. RR. y. jj-r/ov. 

4>iXÓ|jliiiP05, 05, ov, amaleur d'lIo- 
mère. RR. ç. "Opvipaí- 

«biXopn^p, opo;(ó,iíi), qui aime 
sa mèie. RR. tf. pn^P- 

•tiXopuosio-õ), /■ n™ > se com- 
plaire Jaus les senlimenU baiueux. 
R. de 

<I>iX'jpllo?, 05, ov, qui se oom- 
plait dans la baine. RR. tf. ploo;- 

4'LXopí(jü)5, adv. avec des senli- 
ments baiueux. 

* <l'i),opu.e,.5r,5, r,;, és, Poét. pour 
çiXopevSrjs. 

1 ÍiXoppv)5n5 > n!> • Poét.pour 
<piXopr,òri5, épílh. de Vénus. RR. ç. 
prjSea,/)/. de pf^o;. 

'InXópoXnG;, o;, ov, qui aime les 
cbants, la (loésic : Poét. qui aime à 
èlre cbanlc, célébré; qui offre un 
sujet favorable aux cbauls. |1 Suhst. 
(ó), musicien, cbauleur, poelc. RR. 
RR. 9. péXno). 

«fiXopóvoia, a; (r,), amour de 
la concorde. RR. 9. ópóvoia. 

<biXopoooétú-ã>, / r,oui, aimer, 
cullivcr les muses, les leltres, les 
arts, la musique. R. 9iXópo'j<xo5. 

dnXopouoía, aç^), amour des 
muses, des Ictlres, des arls, de la 
musique. 

«InXopooiTo;, 0;, ov, qui aime ou 
qui çullive les muses, les leltres, les 
arts, la musique, RR. 9. poõoa. 
t OiXopóxOnpo;, oç, ov, Closs. qui 

aime les méchants, qui les recher- 
cbe. RR. 9. po^O^pó;. 

<liiXópoy_6o;, 05, ov, qui aime le 
travail, la peiuc; actif, iufaligable. 
RR. 9. póxOo;. _ 

dHXopoOéw-ô), /. now , aimer à 
parler, à conter : aimer les contes, 
les fables. R. 91XÓPV1O05. 

■biXopuõía, as (P,), goút pour la 
convcrsalion ou pour les fables. 

'biXópuõos, 05, ov, qui aime à 
parler, à conter, à couverser ; qni 
aime les fables. RR. 9. põOos. 

dnXópupo; , 05, ov, qui aime les 
parfums. RR. 9. pópov. 

í>iXópti>pos, os, ov, qui aime à 
criliqucr, à railler. RR. 9. ptõpos. 

* «biXópiooos, os, ov, Dor, pour 
9tXópooaos. 

* «biXovápaTps, o?, ov, Poét. qui 
aime l eau, épith. du solei! qui atlire 
les vapenrs. RR. 9. vãpa. 

íiXovaórriS, ou (õ), qui aime les 
matelols ou Ia navigalion. RR. 9. 
vaÚTrjS. 

«lUAovsiy.éw-w, f rjou, aimer Ica 
1 disputes : avec le dat. ou stpós et 

01A 
l'acc. chercher' querelle à ; êlre en 
querelle avec ; porler envie, rivali- 
ser, étre cmule; le disputer à qn, 
— tí ou TzíÇsi Ttvoç, en qe : avec 
tinfm. s'efforcer de. K. 9tXóvs(Xo;. 

d>iXov£ixía, a; (fj), amour des 
disputes, esprit qucrcileiir ; vive al- 
lercation, querelle: jalousie, émula- 
tiou, rivalité, lutle; ardeur de con- 
troverse, íorce de discussion.R. de 

4>iXóv£ixo;, oç, ov, qui aime les 
querelles, querelleur, opiniàlre : ja- 
loux, rival: qui s'efforce à benvi, 
plein d^émulalion. RR. 9. vetxo;. 

«^tXovEÍxwCj adv, par esprit de 
contradiction; avec enlêlement; a- 
vec cmulalion ; à Tenvi. 

<t>iXóv£o;, o;, ov, qui aime les 
jeunes gens. RR. 9. véo;. 

•? <I>iXovix£(i)-í>, / yjoa), aimer à 
vaincre. R. 91XÓVIXOÇ. 

? 4>tXovixíaY a; (rj), amour de la 
vicloire, désir de vaincre. 

4>iXovixoç, o;, ov, qui aime à 
vaincre. RR. 9. víxyi.||// se confoud 
avec 9iXóv£ixo; : vorez cc mot, 

dHXovooEco-ã), / rjoo), étre ma- 
ladif ou aimer à faire le maladc. 
RR. 9. voaéto. 

* 4nXovújX9io;, o;, ov, Poét. qui 
aime ou favorisc les mariages, éplth, 
de Vénus. RR. 9. vó{X9yj. 
★ ^iXó^eivoç, 0;, ov yP.p. 91X0 

Çevoç. 1 

4>iXo$£V£(o-tõ, f. Tiiv*, aimer les 
boles ou les étrangers: aimer les 
mceurs clrangères. R. 9iXóÇ£vo;. 

4nXo^£vía , a; (*,), hospitalite; 
goút pour les étrangers ou pour les 
mceurs élrangcres. 
t 4>tXo^£vít;a),/ícyio, Sch, p. 91X0- 

Çevew. 
4>tXó$£voç, oç, ov, qui aime les 

étrangers om les hôles, nospitalicr: 
qui aime les mceurs élrangcres. RR. 
9. Çévo;. 

4>iXoÇ£'va)c, adv. avec un accueil 
ou un coenr hospitalier. 

4>iXo$úxovoç, o;,ov, en t. de 
gramm. qui aime à étre marque d^in 
accentsur la dernicre syllabe. RR, 
9. ô^ÚTovo;. 

■k 4>tXooivo;, oç, ov, P.p. 9DvOtvoç. 
d^iXoTraÔVj;, ri;» qui aime les 

emotions de ráme, sensible, pas- 
sionné. RR. 9. náQo;. 

4>iXonaiY(xóvwç, adv. gaiemenl, 
par goúl pour le plaisir; en badi- 
nanl. R. 9iXo7taÍY(x(ov. 

fpiXoKaiyiioavvy] ,rii (fi), amour 
du badinage, gaielé. 

4>tXo7raÍYiAa)v, wv, oVygén. ovo-:, 
qui aime à jouer, à badiuer; gai» 
folâlre. RR. 9.Tcaí^o). 

4>iXoTra{xTriç, 00 (6), m.sign. 
4>iXÓ7taiç, ai5o; (ó, íi), qui aií111' 

ses enfauts, ou en général qui aiWe 

les enfants. RR. 9. Tcatç. 
^iXoTraíojAtov, *ov, ov, c. 9t/.0- 

uaCYP-wv. 



(I)IA 
4»iXo7caí(rrri;, ou. (ó), c. 91X0- 

TraCxryiç. 
4>AXo7iáXai<7Tpoç,oç, ov, qui aime 

les jeux de la palestre, les exercices 
gymnastiques. RR. 9. TtaXataxpa. 

•k ^iXoirávvuxoí;, oç, ov, Poét. qui 
aime à veiller toute la nuit, RR. 9. 
7;ávvuj(oç. 

4>iXo7capá6oXo(:, oç , ov , qui 
aime à braver le péril. RR. 9. uapa- 
gáXXopiai. 

* 4»iXo7ráp0evoç, oç, ov, Poét. qui 
aime les vierges ou les jeunes filies; 
qui aime la virginité. RR. 9. rcap- 
OávCÇ. 

iiXouaTopía, a; (íj), amour fi- 
lial. R. 9iXo7ráTtop. 

^iXouaxpía, a; (^1), amour de 
Ia patrie. K. de 

^iXÓTraxpiç, iç, 1, gén. iSoç, qui 
aime la patrie. RR. 9. TiarpCç. 

4»iXo7ráxa)p , opo; (ó, fj), qui ai- 
me sonpère. RR. 9. TiaxYip. 

■k 4>iXo7:ev6r)ç, rj; , éç, Poét, qui 
aime à s'aií]iger, qui sV.fílige aisé- 
ment; mélancolique. RR. 9. TiévOo;. 
t ^cXoTcévxaQXoç, oç , ov , Scfiol. 

qui aime les exercices du penlalhle. 
RR. 9. irévxaOXov. 
* <I>tXo7ceu6rii;, "/jç, é;, Poét. ques- 

tionneur, curieux, qui aime à sa- 
voir. RR. 9. 7ruv0ávo[xca. 

^tXoTreuoxáw-w,/ , aimer 
à queilionner, à apprendre; êlre 
curieux. R. de 

4>iXo7rev(Txyi<;, ou (ò)ycomme 91X0- 
«euÔTQç. 

í>tXo7ceu(Txía, aç (t?i) , esprit cu- 
rieux ou questionneur, curiosité. 

? <t>iXo7ceucrxixóç, tq, ov, ou mieux 
^tXÓTceucrxoiijOÇjOVjCO/WiTi^ 91X0- 

ttíuOTÍÇ. 
4>iXo7cXáxouvxoç, oç, ov, gui ai- 

melesgâteaux. RR. 9.7:Xaxou;. 
4>iXoiiXáxü)v, tovoc (ó, ^), parli- 

san dePlaton. RR. 9. IlXáxoJv, n.pr, 
■k 4>iXÓ7rXexxo;, oç, ov, Poét. qui 

aime à êlre bouclé ; bieu bouclé, en 
pari. de la chevelure. RR. 9.7cX£X(i). 

^iXÓtcXooç-ou; , ooç-ouç, oov- 
ouv, qui ainie la navigation. RR. 9. 
TCXéw. 

OfXoTrXoi;, o;, ov , qui aime les 
armes, la guerre. RR. 9. ôuXov. 

«ÊcXottXoúoioç , o;, ov , comme 
çiXótcXouxo;. 

«JuXoiiXouxáío-ãj, f. y)Gtú > aimer 
ou rechercher les richesses, aimer 
Targent. R. 91X011X00x0;. 

4>iXo7íXouxía, a; (^) , amour de 
largent. 

^iXótcXouxoç, oc, ov, qui aime 
les richesses, largent. RR. 9ÍX0;, 
7r)ouxoç, 

4>iXo7:oi£o>-tõ, f. ^(xo), rendre 
aini.|l moyen, gagner pour ami, 
se concilier ramilié de, acc. R. 91X0- 
K016;. 

? «fciXoiroÍYjdK;, £0)ç (^1), Taction de 
rendre ami ou de gagner un ami. 

<I)IA 
«ÍHXoiroirixri;, oü (ó), qui aime 

les poetes. RR. 9. itoiY]x^;. 
«PiXoiroua, aç(^), action de ren- 

dre ami. R. 91X07C01ÓÇ. 
? «jHXoiroíjxrjv, evo; (ó), ami des 

bergers 01. de la vie paslorale. RR. 
9. 7C0l(J.Y)V. 

* ^iXoitoíjxvioç, oç, ov, Poét. qui 
aime les troupeaux, qui en a soin , 
en pari. tf un chien. RR.9. 7ioíp.viov. 

^iXotcoióç, ó;, óv, qui rend ami, 
qui gagne des amis. RR. 9. voiecú. 

^iXoiróXeiio;, o;, ov , qui aime 
la guerre, beIIiqueux.RR.9.7róXep.o;. 

<I>iXótcoXiç, iç, 1, qui aime lacité, 
rÉlat, la patrie. RR. 9. nóXiç. 

^tXoitoXÍTyi;, ou (ó), qui aime 
ses concitoyens. RR. 9. itoXíx/);. 

d>iXoiroXÚY£Xa)ç, coxo; (ó, íjbqui 
aime à beaucoup rire, grand rieur. 
RR. 9. TcoXÚYeXo);, 

^iXoirovéto-w, f. riGiúy aimer le 
travail, être laborieux : avec l'acc. 
travailler un ouvrage, le faire avec 
soin, n'y point épargner sa peine. 
R. 9iXÓ7rovo;. 

<I»iXo7róvri|xa, axo; (xò), ouvrage 
travaillé avec soin. 

«InXoirovripía, ot; (í)), goúl pour 
Ia sociélé des méchanls ou pour les 
méchancelés. R. de 

^iXouóv^po;, oç, ov, qui aime 
ou qui hante les méchants; qui aime 
les méchancetés, méchant. RR. 9Í- 
Xo;, irovyipáç. 

^iXoirovCa, aç (íj), amour du 
travail, aclivilé, industrie. R. de 

«JnXóirovoç, oç, ov, qui aime le 
travail, laborieux, actif, industrieux. 
Tò 9tXÓ7iovov, Tamour du travail, le 
travail, l étude. RR. 9. iróvoç. 

^iXoiróvtij;, adv. laborieusement. 
^iXónopvoç, oç, ov , qui hante 

les prosliluees. RR. 9. irópvt). 
4,iXo7cóp9upo;, oç, ov, qui aime 

les vêtemeuts de pourpre. RR. 9. 
itop9Úpa, 

«InXoirooía, a; (íj), amour de Ia 
boisson, ivrognerie. R. 9tXo7:óxri;. 

4>iXo7;ox6U)-w, f. aimer à 
boire. 

«biXoiioxrjç , ou (ó), qui aime à 
boire, ivrogne. RR. 9. uívo». 

? ^iXoitoxía, aç (t^), c. cpíXonoaía.. 
4>iXonóxiç, iôoç (^), ivrognesse. 

? «JnXóitoxpoç , oç, ov , Poét. qui 
aime ou cherche ^on malheur. RR. 
9. iróxp-oç. 

■k 4>iXo7rouXÚY£Xa)ç, Poét. p. 91X0- 
iíoXÚYEXOJÇ. 

«PcXoupaYIAaxíaç, ou (ó), curieux, 
qui aime à se hiêler des affaires des 
autres. UR. 9. irpàYP-a. 9 

4>i.Xo7tpaYp.ovéa>-ôi), f. yia-w, ai- 
mer les affaires; élre actif: se mèler 
de lout, élre curieux, indiscret: act. 
rechercher avec curiosité, avec em- 
pressement. R. 9iXo7cpaYP-ti>v. 
t d>iXo7cpofYp.ovta, aç (^1), Schnl. 

comme 9iXo7rpaYp.o<7Úvii» 
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^iXoirpaYP-óvwç, adv. en homme 

actif ou qui aime les affaires: cu- 
rieu sem en l, ind i scrè tem en t. 

d>iXoirpaYp.oaúv^, ri; (rj), amour 
des affaires; aclivilé : inanie de se 
mèler des affaires dautrui. 

<l>tXoirpáY(J.wv, wv, ov, qui aime 
lesaffaires; actif, affairé: qui se mele 
des affaire. dautrui, curieux, in- 
discret. RR. 9ÍX0Ç, irpôtYP-a. 

4>iXÓ7rpaxxoç, oç, ov, qui aime 
à agir. RR. 9. irpáaato. 

«PiXoirpETrrjç, Tnç, éç, qui aime 
ou observe les convenances, qui a 
du goúl, du tact : qui aime la pa- 
rure, élégant. RR. 9. irpeuo). 

4>iXoTrpE7twç, adv. avec goút. 
dnXojrpooTQYopía, aç (t?i), affabi- , 

lité, humeur affable. K. de ) > 
^iXoirpooYiYopoç, pç, ov, affable. 

RR. 9. irpoarjYopoÇ» 
«InXoirpoo^YOT^» adv^ avec af > 

fabililé. > 
«JnXoirpoo-qvYiç, riç, éç, humain, 

plein de condesceudance; doux, pai- 
sible. RR. 9. rcpoTrjvvíç. 

^tXoirpwxeta, aç (^), désir de 
primer. R. de 

«PiXoupwxEÚa),EÚoto, aimer à 
primer, à femporter sur, gén. R. 
9iXÓ7:pa)XOç. 

«PiXoirptoxía, aç (^1), comme 91X0- 
irptoxEÍa. 

«PiXóirpwxoç, oç, ov, qui aime à 
primer. RR. 9. irpwxoç. 

■k «PiXouxóXejjloç, oç , ov, Poét. 
comme 9iXo7róX£pioç. 

d>iXÓ7rxoXiç, iç, 1, P. p. 9iXÓ7roXcç. 
* ^iXóicxopOoç, oç, ov, Poét. qui 

aime les jeunes pousses, les jeunes 
branches, épilh. de 1'abeille. RR. 
9. 7rxÓp0OÇ. 

4>iXoTcxa)xia, aç (-í)) , amour des 
pauvres ou de la pauvrelé. R. de 

4>iXÓ7rtwxoç, oç, ov , qui aime 
les pauvres. RR. 9. tcxw^óç. 

* <I»iXÓ7rupoç, oç, ov, Poét. avec u 
long, qui aime le blé. RR. 9. 7iup6r. 

4>iXoTcv(yx£a)-ci>, / -rçao), c. 91X0- 
7r£uox£'a). 

d>iXÓ7iuaxoç, oç, ov, c. 91X0 
UEUOXOÇ. 

* «PiXoíiwpKTX^ç, oú (ó), Poét. qui 
aime à cucillir les fruils de fau' 
tomne. RR. 9. ÔTtwpa. 
f ^iXoTtWXÉOJ-W , f. TQOO) , GloSS. 

comme 9iXo7tox£ü). 
t 4>cXo7ra)XTfiç, ou (ó), Gl, c. 91X0- 

iróxviç. 
4>iXopYÍ;, rjç, £ç, irascible. RR. 

9. òpyií. . . , 
4>iXópYioç, oç, ov , qui amoles 

orgics, les fèúes : solennel, pompeux- 
RR. 9. õpYia- 

«PíXopyoç, o<, ov, c. çiXoprís. 
^iXopvjTwp^ opoíjló, íl)i comme 

9iXop^TiTü)p. ' ... 
«tiXópetoc, os, ,v,qin a>me In 

liene droite. RR, ?■ óp6io;. 
f 4>iXopiaTt«, «t W). amour des 

o . 
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dislinclions el des définitions, en 
logique. RR. 9. ópí^w. 

* <l>tXopH.í^T£ipa, a; (^i), Poét. qui 
aime à coiiditire au port, épith. dc 
Vénus. RK. 9. óp|LÍ^<i>. 

^>iXopviOía, a; (rj), amour pour 
les oiseaux. R. de 

•4>aopvi; , iOoí (h , f)» aime 
les oiseaux : Poét. aimé des oiseaux 
RR. 9. ôpviç. 

4>tXop^r;Twp , OpO-ç (ô , , qui 
aime les rhéteurs ou les orateurs. 
RR. 9. ^rwp. 

«JnXópàvOfxoç, o;, ov, qui aime le 
rhythmc, la cadence. RR. 9. fo8p.o;. 

4»tXó^\>xoç, oç, ov, qui aime la 
saleté. RR. 9. ^útioç. 

* ^tXo^tóôfcrv, wvo!; (ó, Poét. 01 qui aime à ètre passe dans les na- 
rines, épith. <£un anneau de fcr. 

' RR. 9. 
( * ^.Xo^uó^ õrfoi; (ó^ ^), Poét. qui 

aime les raiskis, bien lourni de rai- 
sins, épith. d une vigne.KK. 9. 

4>lX0pTOY0Tp09é(i)-ã) , f. Tjdü), 
aimer à élever des cailles, RR. 9. 
ôp'njYOTpÓ9o;. 

í>iXópTu^, uy0^(^» ''l)» qui aime 
les cailles. RR. 9. ópTu$. 
t ^iXopÚTiapoi;, o;, ov, Néol, c. 

91X6^0110;. 
itXopxnu-wv, orv, ov, ovoç, 

qui aime la danse. RR. 9. òp^Éo^ai. 
^iXopx^^Tri';» ou (ó), vn. sign. 

? ^iXópyna^o;» o;, ov, m. sign. 
«tiXopfópLaio; ,oC, ov , qui aime 

les Romains. RR. 9. *Ptoj»aToç. 
«PÍaos, tj, ov {comp. 9AXaÍTepa; 

ou ratement 9iXwTepoç; souvent en 
xersy çíXxspoç et (jfois 9iXíc«rv. superl. 
9iXa(TaTo; et 9ÍXTaTO^, rarcment 91- 
XwxaTo; ; qfois en -vers , 9tXuTXOí;), 
i» ami, c. à d. aimé, chéri, cher: 
a0 ami, c. a d. aimant, bienvciüajit: 
3o qui plail à quelquVn ou qui lui 
cst à coeur : 4o chez les poetes, dl 
s'emploie soupent pour Cadjectif pos- 
sessif || i® <l>tXoç xtví, Hom. cherà 
queíquVn. «InXe xéxvov (pour 9ÍX0V 
xáxvov), Hom. mca cher íils. «I>ÍX' 
àv5p<ov , Théocr. mon ami, mon 
cher, m. àm. toi qui n^es dier par- 
mi les bommes. Ol 9ÍXxaroi, nos 
plus cbers amis. Tà 9ÍXxaxa, les 
plus chers objels de nos afíections. 
|| 2° 4>tXot ^eívot, Hom. des hôtes 
amis, c. à d. bienveillants. 4>tXo; 
xiví, Hom. ou rarement, 4>ÍXoí xivóç, 
Pind. bienveillant pour quelqu'ua. 
^{Xa 9pov£Ív xivi, Hom. élre dans 
des disposilions amicalcs pour quel- 
Oi^un. ^tXa icoiEtaôaí xivt, Hérodt. 
tèinoigner à quelqu un son anutié, 
lui faire des amitics. * d>íXo; ei^ xal 
9ÍXa Êpôoi f Hom, quil soit ami et 
agisse en aipi. || 30«I>íXov énxí o.v 
víyvEXai , OU sBnplerne/tt 9ÍX0V ou 
Poét. 9CXa {('.ouSf-ent. èffxQ, il est 
d'dux, il esi agréable dc,il me plail, 
jo Irouve bon tie, avec Finfuiittf. 

<I>IA 
El {ífLcv 9(Xov, Plat. si cela vous est 
agréable, s'il vous plait. Ef xm 9ÍX0V 
KaX£Ív,Cré^.si quelqu'un vcut appe- 
ler. -k Zol 9ÍX0V ETtXexo Ouftu), Hom. 
il t'a paru bon, il tasemble à propos 
il en agir ainsi. * ^bíX' lS(jccvai (^ortr 
9ÍXa, sous-ent. âoxí), Hom. on ainie à 
manger. |{ 4o * 4»íXov rjxop , 9ÍX0V 
x-fip, Hom. mon coeur, ton coeur, 
son coeur, suivant les circonstances. 
■k Mrjxpl 9ÍX^ y wóp-Evo; xtip, Hom. 
irrilé conlre sa mère. * 4>íXa ydlu 
XÉXuvxo, //om. scs membres étaienl 
affaiblis. ★Mtítcü); 9ÍX0V y,xop oXéo-- 

, Hom. pour ne pas fexposer à 
perdre la vie, m.à m. a perdi e ton 
•coeur. * d>íXaç nepl jéipe paXóvxe 
(9tXa; X£^PE /w"r «píXaç x^paç ou 
pour xà 9ÍXaj(£Tpe), Hom. lenlou- 
ranl tons detix de nos bras. 

Substanúvemeni, ^{Xoç, ou (ô), 
uu ami. <l>ÍXoi (ieêatoi, Xén. des 
amis soüdes. Ilaxptxó; elp.( oou 9Í- 
Xoç, Plut. je suis pour toi «n ami 
paternel, c. à d. tm ami de lonpère. 
|| «ÊíXtq, t]; (i\)} une amie; souvent, 
unearaante, unemailresse. Jj^íXcv, 
ou (tò), un objet d'amonr. «^íXov 
£p.óv, Aristonh. mon amour, mon 
coeur, mon cner. 

^iXooapxéw-ui, f. iqow , Eccl. 
aimer lachair, aimer les plaisirs des 
sens. R. 9iXó<iapxoç. 

^cXooapxía, aç (^1), Eccl. amour 
de la chair, des plaisirs cbarnels. 

4>cXó(Tapxoç , oç, ov , Ecci. qui 
aime la chair, les plaisirs des sens. 
RR. 9. «rápÇ. 

«JuXocriYlAOToç, oü (ó), qui fáit 
un «sage frcquenl du sigma, des let- 
tres sifUantes. RR. 9. ffiYÍ1-01' 

^iXóffixot;, o;, ov, qui aime le 
blé : qui aime à manger. RR. 9. 
ocxoç. 
★ <l»tXóoxapOp:o;, o;, ov , P. qui 

aime à bondir, à sauter, à s^giler. 
RR. 9. oxapOpiót;. 

d>iXóoxe7to<;, o;, ov, qui aime à 
ôtrc abrité. RR. 9. 

d>tXóaxY)Trxpo<:, o;, ov, qui aime 
à porler le sceplre. RR. 9. ax-q- 
TCXpOV. 

<[>iXo(TxrÍ7rf»iv, «ovo; (ô), qui aime 
à porter un bâton. RR. 9. oxTjnwv. 

<Í»iXóoxio!;, oç, ov, qui aime ou 
rcchcrche Toinbre; qui court après 
une ombre. RR. 9. oxiá. 

^tXooxóueXo;, oç, ov, qui aime 
les rocliers. RR. 9. oxóireXoç. 

«JhXóoxottoí;, o;, ovr qui aime le 
but, qr.í ne s^n écarle point. RR. 
9. crxorcó;. 

d>iXoa.xúXa$, axo; (ó, ^),qui 
aime les cbífens et priucipalemenl les 
cbiens de chasse. RR. 9. orxúXa^. 

^iXorrxwp.p.óvwç , adv. avec un 
esprit railleur. R. 9iXocrxMp.|jLa>v. 

í|>lXO(TXW(l{I.O(lÚVYJ , 7]; (^), hu- 
meur canslique. 

^iXo(yx«4{x,p.wv , «v , ov , gén. 

OIA 
ovoç, qui aime à railler , railleur, 
caustique. RR. 9, oxcotcto). 

d»lX0(TXCi>7rX£(jO-W, f. TQJTtf, aímOl' 
à railler. R. de 

^iXoaxtóirxTiç, ou (ô), c. 91X0- 
ox(üp|ia>v. 

k «biXocrpiápaYoç, oç, ov, Poét. qui 
aime le bruit. RR. 9. cjjLocpaYOÇ. 

<l>tXócr|jLTivo;, o;, ov, qui aime 
la rucbe, en parlant d'une abeilU. 
RR. 9. (T(jlyí9OÇ. 

4>xXoo,o9áa)-ü), f. fjfTw, être phi- 
losophe, éludier la pbilosophie, phi- 
losopher : discuter ou écrire sur la 
pbilosophie, en donner des leçons: 
médrler sur on sirjet phílosophique, 
ou en général médiler , réfléchir : 
aimer la sagesse, se piquer de sa- 
gesse: embrasser un genre de vie 
austère , d'ou Éccl. s^donner à la 
vie ascétique: avec f acc. seul ou 
précédé de TTEpC , pbilosopher sur 
quelque chose, approfondir la théo- 
rie dun art, d'une science, étudier 
ou discuter philosopbiquemenl, ou 
simplt. méditer, étudier. R. 91XÓ' 
0090;. 

4>iXo(7Ó9Yi(j.a, axoc (xò), question» 
discussion ou recherchepbilosophi- 
^ue; recherche, élude. R.9iXo<to9£ü)' 

4>iXoao9Ca, aç (íj), pbilosophie, 
amour de la sagesse ou de la science: 
doctrine philosopbique, secte de 
philosoplne, ou en général doctrine; 
d'ou qfois Eccl. doctrine chrélienne, 
esprit du christianisme, ou simpl*' 
chrislianisme : dans un sens plus 
large , étude approfondie d'un art 
ou d^ine science quelconque, scien- 
ce, inslruction, litlcrature, éloquen- 
ce : qfois conduite digne d^in phi- 
losonne, vie grave el austère; (PoU 
Eccl. vie monastique ou ascétique. 
R. 9iXóa,09o;. 

? <I>iXo(yo9ix6í;, r\y 6v, philosopbi- 
que, de phílosopbe. 

4>iXo<to9oxX-íí;, £ou; (6), qui ai- 
me Sopbocle, partisan deses ouvra* 
ges. RR. 9.1o90xXí;;,a?. pr. 

4>iXoo,090[X£ipaxíaxoí;, ou (ó), 
jcnne efféminé tlc proressíon. RR. 
9tXó(T090(;, [lEipaxíoxo;. 

4>iXó(jo9oc, o;, ov, cjui aime la 
sagesse ou la science: relatif à Ia phi- 
losoplne ou airx pbilosophes; phi- 
losophique. H (6), pbilcsophe; 
savanl; sage; homme nabile. RR» 
çíXo; ou 91X^0), 0090;. 

<l>iXocrÓ9a>ç, adv. en phílosophc, 
en savant, en sage. 

■k «RiXooityíXuy^, uyyoÇ (6» "í), Poét» 
qui aime à habilcr lescavernes. RR- 
9. o-TrTjXuY^. 

4>iXó<Tnov5o;, oç, ov, qui aime 
les libations : qui sert aux libations» 
RR. Ç. CTTOvÔ^. 

<hiX6(jiTou5o<;, oç, ov, diligent ou 
studieux ou sérieux. RR. 9. <n;ov5*b 
t 4>iXo<yxaaiu)X7;c » ou (ò) , Gloss, 

facticux. RR. 9. cxáoiç. 
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4»i>.ooTá(pu>oç, o;, ov, qui aime 

les í^isins: qui abonde en raisins. 
KR. ?. (TTacpuXrj. 

4>iXocrTEçav£a)-w, f aimer 
les courúnnes; aimer à dispuler les 
couronnes. R. de 

c&iXoaTéipavoÇf oç, ov, qui aime 
les couronnes , les guirlandes, etc, : 
qui aime a dispuler les couronnes. 
RR. 9. ffTsçavoç. 

^iXóaxovo; , oç, ov, qui aime à 
gémir. RR. ç-otóvo;. 

«ÍhXoo-tóvwí; , adv, en gcmissant. 
<1>iXo(ttooyéo)"^» f aimer 

parun pencnant nalurel, ou simple- 
ment aimer, chérir, principalement 
ses en/anís, ses pareutSj sa famille: 
dans le sens nentre, avoir de Ia ten- 
dresse .pour les siens : q/ois désirer 
vivement d^voir des enfants? R. 
«ptXóoxopY0^4 

«JuXooTopYCa, a; (•?)) , tendresse 
pour ses enfanls, pour sesparenlson 
pour sa famille. 

<I>iXÓ(ítopyoç, oç, ov, rempli de 
tendresse, principalement pour ses 
enfants., ses parents, son époux, etc. 
RR. 9. axépYw. 

^tXoaTÓpYwç, adv. avec ten- 
dresse. 

^vXooTpaTuÓT^;, ou (ó), qui ai- 
me les soldals ou 1 etât militaire. 
RR. 9. (TTpaTlWTTlÇ. 

4,iXó(jTpo9o;, oc, ov, qui aime 
le cliangemenl, inconstant, mobile. 
RR. 9. (jTpE9(o. 

^IXOCTUYY^^Ç» fo» (IU1 aime 
ses parents. RR. 9. dVYY67"^;' 

d>iXó<Tuxo;, o;, ov, qui aime les 
figues. RR. 9» ouxov. 

^iXoaúixfiayoç, oç, ov, qui aime 
ses alliés, ses compagnons tf armes : 
qui sVdjoint voloalicrs à un aulre 
comme auxiliaire, comme compa- 
gnon darmes. kR.9. oúii(JLaxOi;. 

4>tXo(rú(j.p.oX7;oi;, 0;, ov, qui ai- 
me à faire sa parlie dans un concert. 
RR. 9. ou JA^EXtco). 

4>iXoauvri6r)(;,'n;, eç, qui aime les 
liaisons intimes, familièresj liant, 
sociablé. RR. 9. ovvY)6ri;. 

clnXoouvÔeoCa, a; (íi)» goilt des 
comparaisons. RR. 9. (JuvtíOykju. 

iiXoouvouoiáCw, f áow, aimer 
la société, les réunions? aimer les 
plaisirs cbarnels. RR. 9.<TWovcrtá^a). 

dnXoo-uvouoiaoT^;, ou (6), qui 
aime les plaisirs cbarnels. 

4>iXo(7ÚvTop.oi;, o;, ov,qui aime 
la concision. RR. 9. aOvxojioç. 

<l>iXo(yaj|xax£(jú-ã>, f. 1^00), avoir 
soin de son corps, de sa personnc. 
U çiXoowixaxoi; • 

d)cXoG(j)[jLaxíc/, a; (íj), soin qi^on 
prend de sn nersonne. 

4>iXoGa)[/.axoç, oç, ov, qtii a soin 
de son corps, de sa personne. RR. 9. 
JüJlXOC. 

<l>iXoGa)jiáxa)ç, adv, avec beau- 
:oup de soin de sa personne. 
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^iXoGtâtpptov, wv, ov, iovoç, 

qui aime les personnes «ages; qui 
aime la sagesse; chaste, prudent, 
lempéranl. RR» 9. <T(í)9p(ov. 

vc q>iXotápiov, ou (xò), Comi/j. mon 
.pelit &niour,'mon pelil cmur, dimin. 
aeff IXÓTY);. 

d^Xoxápixoç, o;, ov, qui aime la 
salaison. RR. 9. xapi^oç. 

^iXoxExvía, aç (yj), atnour pa- 
lernel ou malernel. R. de 

•kiXóxExvo;, ôs, ov, quiaime ses 
enfants ou ses pelits. RR. 9. xéxvov. 

dnXoxexvétD-õ), f iqoío, aimer les 
ârts ou un art; s'y livrer; en parler 
avec goút, en connaisseur : travailler 
artistement, en maitre ; faire mon- 
Ire de son talent : act. façonner 
avec art, travailler avec soin : qfois 
avec l inf. metlre tous ses soins à, 
se faire fort de : rarement, aimer 
les artiGces, les sublililcs, le chica- 
nes, les ruses. R, çiXoxexvoç. 

^iXoxsxvrjpba, axoç (xò), chef- 
dmuvre de Tart. 

<I>iXoX£xvrip,wv, wv, ov,^-. ovoç, ct 
^iXoxéxvviç, ou (ó), qiii aime, 

qui cultive avec goút les arls ou un 
art; arlisan ou artiste habile. 

^tXoxéxvxicri;, ew; (í)), raction 
de travailler artistement. 

4>iXoxexvía, a; (í)), goát des 
arts ou de Télégance; goút d'un art- 
quelconque ; habilelé, talent: qfois 
preuve de talent, ouvrage habile- 
menl exéculé ; qfois amour de la 
ruse, adresse, astuce. 

^iXóxexvoç, oc, ov, qui aime les 
arts ou un art quelconque; qui cul- 
tive les arts; industrieux, habile: 
qfois artificieux, qui aime la ruse ou 
les sublililés. RR. 9. texvyi. 

4>iXoxÉxvw.t:, adv. artistement, a- 
vec goút ou talent. 

«PiXóxVk, tqxoç (^), amitié, a- 
mour, bienveillanceiy/t/í souv. Póêt. 
commerce amoureux. 'ü 91XÓXYIÍ;, 
terme de tendresse, mon amour, mon 
cher ou ma chcre. R. 9ÍX0Í. 

d>iXoxviGÍa, a; (íi), toaston sanlé 
que Ton porte à quelquun dans ün 
repas. R. de 

* tlHXoxrjGtoci oc ou o., ov , Poét. 
érotique, amoureux, qui côncerne 
les plaisirs de lamour : qui concer- 
ne les toasls eu les santcs, qui serl 
à porler des sahtés. R. 9'.Xónriç. 

? <PiXóxt)óic, ew; (íj), p. 91XÓX71C. 
<hiXoxnx£0(JLai-ou(Aai, f ^Gop.ai 

(oor. è9iXoxi{i^Gá(AYiv ou ÈçtXoxtp.^- 
Orjv), sefforcer qiar ambition o« par 
point ddionhèur de fal^e quelque 
chosè; cbercher à sealisfiiiguer eu 
quelque chose, fàire ipielqile chosa 
-à Tenvi d'un autre ou de tous les 
autres; metlre tous ses soins à, s'éf- 
forcer de, prendre à tache de, áe pi- 
quer de, mettre son hmOur-propre, 
  TtEpí XI OU TCpÓC TI OU felC TI OU 
Tiepí xivoc, à quelque chose,—noieTv 
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xi ou tcoiwv xt, à faire qe: rivaliser 
avec, le disputer à, avec Trpóç et 
l'acc, de la personríe : metlre son 
lionneurdans, sMiohorer de, élre íier 
de, dalif de la chose seul ou pre- 
cede d'èTií; se glorilier de ce que, 
avec 6tc et lindic, : qfois élalfer sa 

imuniíieence, faire le généreux,—£?; 
xiva,envers quelquun;y/ar ex/.dan- 
nér libéralement, avec Cacc. de la 
chose, ou Néol, gratifier, avec Cacc. 
de la personne ei le daí. de la chose. 
R. 9IX6TI(J.OÇ. 

•J>iXoxt|ir((ia , axoç (xò) , eíTort 
pour se dislinguer en quelque cho- 
se ; choseTaite'par émulation ou par 
amour-propre: aclede munilicfencc^» 
largeSse c qfois parure, orntímént. ' 

d>iXoTi[i.í<x, aç amour ou re- 
cherchte des honneurs, ambition . 
plus souvent, envie de se íaire hon1- 
neur, ambition de'se distíngüer, é- # 
mulation, rivalilc, póinl ddiouneur ; 
munificence , libcralité , largesse , 
principalement largesse faile au peu- 
ple, ou simplement zèlfe olíicieux, en- 
vie de plaire ou d elre utile. 

^iXÓTip-OÇ, oç, ov (comp. ÓTEpOÇ. 
sup. óxaxoç), qui aime ou recherche 
lés honneurs, ambifiehx : qui aime 
Fhonneur, qui aime à se distinguer; 
plein d'émulalion, de zèle; plein 
dune nòble ambition , ~ ítcí xivi, 
pour quelque chose : qui a des 
seulimenls généreux; qui se pi- 
que de générosilé; généreux, libé- 
ral; magniíique, splendide. Tò 91- 
Xóxifxov, rémulalion, renvie de se 
dislinguer; seiilimenhígénéreüx,no- 
ble ardetir, noble alnbilion, ou sim- 
///cwidníaníbilióii, zèle, empresse- 
ment: qfois Poét. objet d,émulation, 
d'ambilion. RR. 91X05, xip.^. 

4>iXoxí(xa);, tíí/p. {cófnp. ÓTEpov. 
sup. óxara), avec Tenvie de se dis- 
linguer, avec émulation, rlvalité, zè- 
le, ardeur, et ..utres seiis de 91X0x1- 
|xoç : qfois à Tenvi, avec i^charne- 
ment, opiniâtrelé; <7/0/^ magniíique- 
ment, nchement. 4»iXoxí|j.w; í^ecv, 
comme 9iXoTi|i.£t(7Gai. 

■k í/tXóxpyixoç, oç» ov, Poét. qui 
aime les ampulations. <I>tXóx(xy)xoç 
^(xÉpa, Nonnus, le jour de la cir- 
concision. RR. 9. T£'pLvw. 

«InXoxoiouxoç, ou (ó), qui a tel 
goút, qui aime telle ou telle chose. 
RR. 9. TOIOUTOÇ, 

^•.XoxpaYYjpiwv, ovoç (ó, t?í), qui 
aime les bonbons, les friandises. 
RR. 9. TpaYrj{xa. TjE- 

«J/iXoxpáuEÇo;, ou (ó, ^), qui ai- 
me la tahle, ou vlutòt, qui aime à 
Iróquenterlestaolesdesaulres, écor- 

, nifleur, parasite. UR0 9. xpáíuÇa. 
* ifriXoxçayriif faf^yPoét.commc 

9tXÓTpo9oç. * , o 
dHXoTpo9Éw-^, f yígw, aimer à 

^hotirrir, !à élèvcr, acc. R. de 
í>iXÓTpo9o;, oi, qui aime à 

> 07. 
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nourrir , nourricier , bienfaisant. 
RR 9. Tpoçrj. 

? ^tXÓTptoÇ, toyoi; (ó, í)), qui aime 
à ronger. RR. 9. Tpwyío. 

? í>iXoTTápiov, ou (to), comme 
çiXoTapiov. 

^tXotúpavvoí;, oc, ov, qui aime 
le tyran ou les tyrans ou la tyran- 
aiè; qui aspire à la lyrannie. RR. 
9, fúpavvoç 

4>iXótu90<:, o;, ov, qui aime le 
faste, roslentation, RR. 9. tu90(;. 

4>iXoTa)0a(TToç, o;, ov, qui aime 
à cr.tiquer. RR. 9. TCúÔáÇw. 

? 4>tXó07rvo(;, oç, ov, c. 9iXu7rvoç. 
* <E>tXo9aíaÇ, axo; (ó , ^) ,,Poét. 

qui aime les Phéaciens. RR. 9. 
iaía?, nom de peuple. 

* ^>iXÓ9ÔOY7o;, oç, ov, Poét. qui 
aime à fa^e retenlir sa voix, à 
crier, à aboyer. RR. 9. 96óyyo<:. 

r ^(.XÓ96ovoç, oç,aov, envieux. 
RR. 9. 96ÓV6Ç. 

<í»iXo9iXCa, a; , atlachement 
qu'on a pour ses amis; complai- 
sance pour eux. R. de 

^>1X091X0;, o;, ov, tendrement 
attaché à ses amis; serviable pour 
ses amis. R. 9ÍX0Ç. 

* <^iXo9Óp(i.iY5, IYY0? (^»^)» Poét. 
qui aime à être accompagné de la 
lyre. RR. 9. yóçpift. 

<I>iXo9povéo|xai-ou(xai, /. rjero- 
pat (aor. £9iXo9povri(7á|iriv ou èyi- 
Xo9povTQ0YJv), avec l'acc, ou le dal. 
qfois avec Trpóç et tacc. accueillir 
avec bonté, affabilité, obligeance; 
caresser, choyer, Irai ter en ami, té- 
moiçner à quelqu^n de lamitie, de 
la bienveillance, dou aujig. adop- 
ter ou accueillir avec complaisance, 
acc. .• donner libéralemeut, — tí 
tivi, qe à qn : gralifier, — tivá 
tivi , qn de qe : aufig. céder à, se 
laisser aller à, dal. : rarcmcnt sans 
regime, être en belle humeur, être 
content de soi, être gai, joyeux. Jj 
Vaor. é9iXo©pov'iQ0r]v s'emploie aussi 
passivemenl. R. 9iXÓ9p(ov. <PiXo9pov£aTEpo;, a, ov, comp. 
de 9iXÓ9pa)v. 

4>tXo9pov£CTTápt«)<;, adv. compar. 
de 9iXo9póva)ç. 
f í>iXo9pováa)-w , f. rjatí), rare 

pour 9iXo9povéo[JLai. 
í>iXo9póvyi(xa, axo; (tò) , acte 

d'amitié, de bienveillance; service 
d,ami, bon olfice; trait de bonté, 
blenfait. R. 9iXo9pov£0{xai. 

<I>iXo9póvTiaiç, ecoç (^), accueil 
bienveillanl, témoignage d'amilié; 
j^-nveillance, obligeance. 

«JnXoçpovYiTixó;, rj, óv, qui est 
d'huineur bienveillante, caressante, 
afídble: en t. de gramm. qui sert à 
exprimer la(bienveillance, qui s'em- 
ploie commç lertn^ de caresse. 

4>cXo9póv*ji);, adv. avec bienveil- 
Jánce, affabilité,^mitié R.9iXÓ9pü)v. 

4»iXo9po<júvri, vj; (^), disposiliokls 
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bienveillantes amicales^ bienveil- 
lance, amitié; familiarité. 

* <í>iXo9pó(TUvo;, rj, ov, Poét. et 
4>iXÓ9pajv, wv, ov, gén. ovo; 

[comp. ov£(7T£poç. sup. ováffxaTo;), 
bienveillanl; affable; disposé à ren- 
dre service, à aider ou à soutenir 
quelqu'un ; obligeant, complaisant, 
serviable, — Tivi, pour qn. RR. 9c- 
Xo; ou 9tX£ü), 9pTQv. 

<^iXÓ9U)vo;, o;, ov, qui aime à 
parler. RR. 9. 9ü)vr). 

•k «PtXó^Xaivo; , o; , ov , Poét. qui 
aime à recevoir un manteau pour 
prix da combat. RR. 9. ^Xocívoc. 

^íXo^Xo;, o;, ov, qui aime la 
multitude, la fbule, le bas peuple ou 
le tumulte. RR. 9. õ/Xo;. 

4HXoxopevTY)ç , ou (ó) , qui se 
plait à conduíre les danses, épith. 
de Bacchus. RR. 9. ^opeuco. 

«OiXóxopoç, o;, ov, qui aime les 
choeurs, les danses. RR. 9. x0P°?* 

4>iXoxpri|AaxÉa)-ã), f. rjaco, aimer 
largenl. R. 9iXoxp>í|xaTo;. 

4>iXoxpTip.axía, a; (íi), amour de 
Targent, cujíidité, avarice. 

<I>tXoxp^H-axi(yxiQ;, ou (ó), et 
«íuXoxp^paxiaxixó;, TÓ,óv, qui 

&ime a amasser de largent, à thé- 
sauríser. RR. 9. xp^P-aTÍíojxai. 

«JnXoxp^p-aTKjxtxã); , adv, en 
homme avare ou cupide. 

í>iXoxp^(J-axo;, oç, ov, qui aime 
Targent, les richesses; cupide, avare. 
RR. 9. xp^p-axa. 

<l>cXoxp*iiJ.áxa);, adv. avec ava- 
rice ou cupidilé. 

4>iXoxpri(xovétí)-(o, comme 91X0- 
Xp^paTÉd). 

4>iXoxpr|jjLO(iúvrit tj; (fi), c, 91X0- 
Xpvipaxía. ^ 

«PiXoxprjp.wv, wv, ov, gén. ovo;, 
comme 9iXoxp')Óp-axoç. 

^iXóxpyjffxo;, oç, ov, qui aime 
le bien, la vei tu ou les hommes ver- 
lueux ; bon, verlueux, eslimable. 
RR. 9. XP^tóç. 

4>iXóxptoxoç ,0;, ov , Fxcl. qui 
aime le Christ, doii par ext, chré- 
tien. RR. 9. Xpuxxó;. 
t «PcXóxpovo;, oç, ov, JVeo/. qui 

aime à gagner du temps ou à se 
prolonger ? RR. 9. xpóvo<:* 

«tiXoxpucjía, aç (^), amour de 
Tor, des richesses. R. de 

«InXóxpuaoç, o;, ov, qui aime 
Por. RR. 9. xpuoó;. 

«PiXoxwpéw-w, f. tq(TO), aimer le 
séjour d un lieu, se plaire ou séjour- 
ner voíontiers dans, — xiví ou êv 
xivc xótcw , ou TiEpi xiva xottov, dans 
quelque ^eu. R. 9iXóxwpoç. 

^iXoxwpía, aç (íj), altachemcnt 
à un lieu, à une habilation. 

^iXóxwpoç, oç, ov, qui aime un 
lieu, qui y séjourne vulOutiers ou 
habituellement. RR. 9. x<êpa. 

4>iXo^£ÚSeia, aç (íi), amour ou 
habilude du mensonge. R. rt'# ' 
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íhXo^eu^ç, i^y qu' se plait 

àmcnlir, menleur. RR. 9. t|»Eu6oç. 
dHXo^EUGÍa, a; (^), coirrne 91X0- 

i(/£Ú5cia. 
^iXo^eúaxri;, ou (ó), c. 91X0- 

^euSr,;. 
<biXo^ía, a; (^) , amour de Ia 

bõnne chère, friandise. R. 9ÍXo'['0ç. 
d>iXo^oYéa)-ü), f. aimer à 

blâmer, à reprendre. R. de 
<I>cXo^oyoç ,0;, ov , qui aime a 

blâmer, à criliquer. RR. 9. ^óyo;. 
^iXo^óywç, adv. en prenant 

plaisir à blâmer, malignement, avec 
un esprít critique. 

«ÊíXo^oç, oç, ov, qui aime. la 
bonne chère, gourmand, friand.RR. 
9. Ô^OV, 

<t>iXó4'09o;, oç, ov, qui aime le 
bruil; bruyant; au fig. qui fait beau* 
coup de bruit de sa personne, fan- 
faron. RR. 9. 4'Ó9oç. 

^iXo^ux^00"^» f aimer la vie ; (rfois aimer trop ia vie, être la- 
che, pollron. R. 91X0^0x0;. 

^iXo+uxtItéov, verbal du préc. 
^iXo^ux^a, a; (^), amour de la 

vie : qfois atlachement excessif à la 
vie, pollronnerie, lácheté. 

itXó^uxoç, oç, ov, qui aime la 
vie; qfois qui tient trop à la vie, 
d'ou par ext. lâche, poltron rare- 
ment, qui conserve ou enlretient Ia 
vie, qui conserve les êtros. RR- Ç- 

- 1 «PiXó^uxpoç, oç, ov, qui aime le 
froid ou le frais. RR. 9. ^uxpóç. 

«PiXo^úxoíç, adv. avec trop d'a- 
mour pour la vie. R. 9iXó^uxoç. 

^iXóío-ü), f (óaio, c. 91X100). 
* <^iXxáxtov, ou (xò), Comiq. moD 

cher pelil amour, dimin. de 
q>íXxaxoç, r], oy, sup. de 91X0;. 
4>íXx£poç, a, ov, comp. de 9ÍXoÇ» 
4>íXTpov , ou (tò) , moyen de se 

faire aimer, et principalement char- 
me ou breu vage pour se faire ai- 
mer, phillre : d'ou au fig. charme, 
altrait, séduction , ajipàl: par ext. 
amour, amitié, teudresse, aíTec- 
tiou ; objel damour, objet aimé : 
qfois fossetle au-dessus de la lèvre 
supérieure : qfois panais sauvage, 
plante aphroaisiaque. R. c^CKíus. 

qnXxpoTcoióç, oç, óv, qui prépare 
des philtres; qui inspire de 1 amour. 
RR. 9ÍXTpov, ixoiéo). 

ípiXxpoTróxriç, ou (6), qui boit 
un phillre, un breuvage damour. 
RR. 9. irtvo). 

? 4>iXxpÓ7xoxov, ou (tò), breuvage 
d amour, phillre. 

4»íXu6piç, ioç(6, ^), qui aime 1® 
violence ou Pinjustice : insoIeut.RH- 
9. üêptç. 

^iXuSpiTT-óç, ou (ó), m. sign, 
^>IXuyiyiç , , £'?» qui a\me 

San té ou sa sanlé. RR. 9. úy^í*, 
<l>tXúôpriXoç, oç, ov, qui aiuK* 

les lieux humides. RH. 9. (jêpílXó;. 
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1 f 4>t5vu5pía;, ou(ó), Gl. c. çíXv- 
ôpo;. „ 

<I>iXu8piáw-w , y ácro), aimcr 
leau ou rhfimidité. R. de 

^íXuôpoç, oç, ov, qui aime Teaii; 
aquatique. RR. <p. uôwp. 

4>iXúxirj, r(ç (í;), alalernç, arhre. 
4>íXu|xvoc, oc, ov, qui aime les 

hymnes, les chants. RR. 9. up-vo;. 
^iXutttíxooç, 0;, ov, qui aime à 

obéir ; ohéissant, docile. RR. 9. 
Orcaxor,. || Qfois qui aimeses sujeis. 
RR. 9. OTC^xooç. 

^íXuttvoç , oç, ov , qui aime le 
sommeil, qui dort volontiers : so- 
porifique. RR..9. uttvo;. 

«IhXutcóôo^oç, oç, ov, qui aime 
à faire bon accueil, à donner Tlios- 
pitãUtc. RR. 9. {>7coSéxop-ai. 

OiXu7ró(7Tpo9o;, oç , ov , sujei à 
dcs retours, en parlant d'une mala- 
diey etc. RR. 9. UTC0'7Tp£9(i). 

4>iXu7ro(TTpo9d)ôriç, yjç, eç, m. s. 
? «iHXvmo^áa , aç (ri), caractère 

soupçonneux. RR. 9. uTtoTtroç. 
4>IArPA, a; (f,), tilleul, arbre : 

peau déliée sous la première écorce 
du tilleul, servant a faire des nattes 
légèreSy des ruhnns, etc,, d'ou spè- 
cialement, ruban pour nouer des 
eouronnes. 

^>iXvp£a, aç (^), phillyrea, vulg. 
Olaria, arbuste. R. 9iXúpa. * 

ínXvpivoç, yj, ov, de tilleul. 
4>iXvoiov, ou (xò), pelile lablelle 

de bois de tilleul. 
? <I>iXypioç, a, ov, c. 9iXúpivoç. 

^iXípSóç, óç, ov, qui aime le 
cliant ou Ia musique. RR. 9ÍX0Ç ou 
91X10), (J)6rí. 

* 4>ÊXü)vxcfci, Poét. 5 p. p. subj. 
üor. 1 moy. irrég. de (fCkéiú. 

<I)iXo)paioç, oç, ov , qui aime la 
beaulé. RR. 9. wpáíoç. 

* <í>iXo)p£ÍTY]ç, ou (ó), Poe't. qui 
aime les montagnes. RR. 9. ôpoç. 

4»ÍXo)ç, adv. avec amilié, amica- 
lemenl : qfois volontiers, avec plai- sir. R. 9ÍX0Ç. 

* ^íXtotj/, cottoç (ó, ^j), Poét. qui a 
le visage riant, lair aimable. RR. 
9D.0Ç, t «09. 

OU (Ó), nu pl. 9l|JLOÍ, (ÕV 
(oí) ou 9i[xá, wv (xà), muselière ; 
pai lie inlerieure de la têliè.re du che- 
cai; mors { bride; bâillon : qfois v.ov- 
lei à metlre les dés : primit, lien, 
bande, altache. R. <t9Íyyw. 

«Pipów, f (óoo), museler, bri- 
der; bâillonner, d'oii au fig. rcduire 
au silence, faire laire: dnus un sens 
ptus général, seprer, lier, étrangler, 
Jélrccir. || Au passf, être muselé, 
bâillonné ; être réduit au silence. 
'frip.cüOvixi ou Il£9Í[J.w<70, Bibl, lais- 
foi -.yen pari. à la mcr, calme-toi, 
®nchaine ta fureur. R. 911x0ç. 

4n(xoj5rjç, yjç, eç, qui a la forme 0n qui tieni lieu d'un frein; Poét, 
^ui ressen e; astnngent. 

OAA 
Oíp-oxjiç, £0)ç(^), action de mu- 

seler, de brider, de bàillonner, de 
serrer, de lier: rétrécissement quel- 
conque : en t. de méd. phimosis, ré- 
Irecíssement du prépuce ou qfois de 
Tanus. R. 9ipió(o. 

«Píjxwxpov, ou (xò), muselière. 
* <Pív, Dor. et Poét. pour <79ív ou 

<T9Í(Ti, à eux, à elle; qfois explétif. 
^ívcç, ewç (ó), comme 9TQVY). 

* (Pívxaxoç et ^ívxspoç, a, ov , 
Dor.pour (çiKxclxoc,, 9ÍXx£poç, superl. 
et comp. de 91X0 ç. 

? 4>ívxiç , ioç (ó), Dor. conduc- 
teur de char. Dans Pindare, cesl 
plutót un nom propre, 
t •Píi;, ixóç (á), Béot. pour 0-9^. 
? 4>cxáXi{xoç, y), ov, c. 9uxáXt(xoç. 
i <htxpov, oyj{xò)y Gloss. et 
* «Pitpós, oü (ó), Poét. souche, 

trone; qfois tison, torche. R. 9ÍXU 
pour 9UXÓV. 

* «Píxxa; Éol. pour otxxa ou ^íx- 
xa, interj. 
f «Ptxxáxta, o)v (xà), Gloss. comme 

^ixxáxta. 
t 4)ixxa(xaXiá8eç, wv (aí), et 
t ^ixxajxaXíai, wv (aí), Gloss. 

jeu de jeunes filies qui sVxcitaient 
à la course, peul-étre en se lancant 
despommes. RR. 9Íxxa, [xy^Xov? 

* fptxu , indècl. (xò), Poét. pour 
9UXÓV, m. sign. que 

* <l>íxup.a, axoç(xò), Poét. p. 9Ú- 
x£U(xa, plante; rejelon: au fig. des- 
cendaut. R. 91XÚW. 

* <I)ixu7coi|i.Y)v , évoç (ó), Poét. jar- 
dinier, m. à m. pasleur dés plantes. 
RR. 9ÍXU, TtOljJLTQV. 

* 4>txuç, uoç (ó), Poét. père. R. de 
* «Inxúw, f úow, Poét. pour 90- 

xeúw, planter, engendrer.|| Au moy. 
m. sign. R. 9ÍXU. 

? 4)Xa8íaç, ou (ó), c. OXaSíaç. 
? 4>Xaôiáw-w, c. 9Xáw ou OXáw. 
■k <I>AÁza ( cPpii Caor. a I^Xaôov) , 

Poét. se décliirer avec bruit, tom- 
ber en lambeaux. R. 9Xáo)? {| Qfois 
bouillonner ou bredouiller? Voyez 
7ra9Xá^w. 

+ «PXajiévxaç, ou (ó), Néol, ílami- 
ne, prétre romain. R. Lat. flamen. 
f ÒXavúffow, f uÇw, Gloss. comme 

9Xá^w 0U7ra9XáCw. 
* <PXá(Jiç,£wç (íj), lon.p. 6Xáoiç. 
■k ^Xáoixa, axoç (xò), p. 0Xáa-(xa. 
t «líXaapóç, ou (ó), Gloss. bre- 

douillement; emphase. R. 9XáCw. 
* «PXaoxóç, ió, óv, lon. p. ÔXacrxóç. 
f «PXaxxoÔpáx et <PXaxxo0paxxo- 

9Xaxxo9páx, mot tomique ppur dési- 
gner un bredouillement ^emphali- 
que. RR. 9Xái;w, Gpáxxto. 

4)XaupíCü>, f ícrw, comme 9au- 
Xíl[w, déprécier, avilir. R. de 

<l)Xaupoç, a, ov {cornp. 6x£poç. 
sup. óxaxoç), Alt. pour 9auXoç, 
vain, frivole; vil, méprisable; ché- 
lif, mauvais, méchanl, et autres sens 
de 9auXoç. 
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^aypétTiç, tito; (í,). qualilé de 

ce qui est frivole ou méprisable; 
frivoli té, bassesse. 

"bXaopoupyóç, oü (á), cpii faildes 
cboses petites ou mauvaises; mau 
vais ouvrier. RR. çXotõpoç, épyov. 

d>ÀaOpw;, m/v. d'une manière 
frivole ou méprisable; en mauvais 
état, el autres sens de ipaóXw;. 

* d>Xáw-cõ, f. ^Xáoíi) [nor. EipXaoa. 
/>nrf. pass. 7CÉçXa<r|j.ai. verbal, pXa- 
téov), lon. el Att. p. ÔXáu, froisser, 
brojer, presser, pélrir, amollir sous 
les doigts : ij/ois Au. avaler, dévo- 
rer. Voyez OXáu, 

"bXeêálJu.^átrw, sourdre, jaillir 
comme d'une veine. R. çXéi);. 

4>Xe6ixó;, r, óv, des vejnes, qui ); 

concerne les veines. 
«tXéêiov, ou (rt), péiite veine. •) 
d>XEgoveupw5y]ç, riç, eç, fait de „ 

veines el de íirrfs. RR. <pX. veüpov. 
t "bXsêomíXía, a; (fj), Gloss. but 

tement du pouls. RR. 9X. TtáXXto. 
díXegoppayía, aç (f|), rupture 

d une veine. RR. 9)., ^yjyvupu. 
<I>XE6oTop,éto-üí,yryi<7ío, saigner, 

phlébotomiser. R. çXséofópoç. 
«bXEgoTop.ta, aç (fj), saignee. 
«K.EêotóiioçjOç, ov, qni coupe 

les veines. || Subst. «fXEêorópiov, ou 
(vè), s. ent. cpiXíov, lancetle. RR. 
çXéiJ', Te'jxv(o. 

d>X£6oTov£op.at-oüpai, f 
pai, se raidir les membres de ma- 
nière à faire ressorlir les veines. RR. 
çX. TEÍVW. 

dv.Egwòriç, r,ç, eç, veineux, plein 
de veines. R. çXe'i)/. 
* ^X.EYEÕoíaro, loit. pour çXeyé- 

6oivto , 3 p. p. vpt. prés. moy. de 
* 'b/.EyeÜvj el au moy. diXeyéOopai 

(sãos fui,), Poét. bniler, être ar- 
dent; qfois activ. brúler, consumer. 
R. ÇXeyw. 

? «bXeyeóç, v), óv, lon. c. çXí- 
Yupóç. 

«bXeYpa, axoç (xi), inllamma- 
tion, embrasement,chaleur ardente; 
qfois flamme? en t. de méd, ílegme, 
glaire, pituile, cause ou résultaí 
Winflammation, selou les anciens. 

d>XEYpaYWYÓC> óç, óv , qni fait 
couler la jiituile. RR. 9Xe'Ypa, ãYto. 

d^XeYpalvo), f avio (oor. iyXi- 
Ypava ou ÈçXEYpriva; régoiter d'ati- 
le urs) , être enllammé, ardent, brú- 
lanl; se dilaler par la chaleur; fer- 
menter, être en effervescence, au 
propre et au fig. ; êíre enllammé 
dl une passion quelconque : sVníl.qr, 
se gonller, d'ou au fig. senorgiicil- 
lir; se livrer an fasle el au luxe : 
en pari. du style, être boursoulé. 
R. xXíYpa. 

? 'bXõYpaioç, tí ,uov i c. çAEYpa- 
xixóç. „ 

'b/ÉYpavo-iç, £10ç (ifet o 
o d>X£Ypa(TLa, aç ff inflamma- 

tion, iutumescenoe; jjUlegmasie, 
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fièvre inflaram^loire.; pustulc. R. 

^XEYH-fTiaToç, a, ai, et 
í>X£f P-ruaç, ov (í), piluiteiix , 

chez qiú te ph^gun! ou la piluÃte, 
surabynJe. 

<1>X£Y1z«tixó;, í, 61, relalíf au 
plilegiíMí/»# à la [ntuilaatbik^aiaü- 
que, pituileux, glaireux, 

? , t,;, com""' 
(pXEYtzxtcúfiYiç. 

* qiXEYpaxóetí^çntra, ev, Poét. 
ardeijt, eiillanimc, : qfois comme 
<fUy^Cít\Y.Ói. 

dO.EYP-atwSTi!;, »);, qui lient 
de la natiire des glaires ou de la pi- 
tuite; qui engendre des ílegmes, des 
paires; inílanmiatoire. 

q>XeY[zovT|,íí;(■!]), inflammaliou; 
intumeseence.tUitileur enUaiunue; 
au ftg. ardeur des passions, cchauf- 
femcnl dis esprjls, empnrtement, 
exallation, orgueíl. 

q>XeYtzovíáôr,<;, tíí , en t. dc 
méd. inllammatoire. R. ^Xa"i'|j.Gvf;. 

* q>X£Yiióç, oü(6), Poét: luuqeyf 
ou sang. Rpopíou çX^Y^óç.) Tlícsp.- 
liqueur de Racclius. R. çXéyw. 

+ «JjXéyoç, eoç-ouç (xò), GL comme 
tpXóS, (lamine. 

* 'I'XEY'ází, ou (ó), Poél. aigle au 
plumage roux, de caulçur de leu. 

+ q>X£Yuá(i)-w, f áow, Glçss. ètre 
insolenl. R. db.eyúaj uom dc ville. 

* diXeyupó;, á, óv, Poét, eu[li);iiqié, 
brúlaul : ijfou brillaut, éejalanl, 
d'ou au fio. ÍHusLre, célebre ou (d,- 
meux , mime cn mauyaise- /mrl : 
qfois injurieux, oulrageant, mcdi- 
sant. R. de 

q>AÉrn, / çXÉÇw (no)-,. I^XeSo., 
le passif s'em/>loie snrlout d,uns les 
composis: narf TtétpXeYdai. nor, i- 
cpXÉ^Oriv, q/ois ÈçXíYqv. icrbal, çXe- 
xxéòv), 1" enliamroer, allumer, bni- 
ier, au propre et au fig.: a? Poc(, 
faire briller, rendre bnllanl, écla- 
tant, et par cxt, reudre illujlfe, au 
seulcmçnt divulgueç, rpudre fa- 
meux., eu houve ou en rmueaise 
pari: 3» Poel. faire éclalcr > faire 
entendre , ua grand hruit, des ac- 
eentf sonores, etc.; íaire, érlatei' de.i 
malheurs, etc. .Vi0 dnns U seps ucu- 
tre, sallumer s'enOamí»er; élre 
ardeul, euflaiumé; bnUet. éclalec, 
et presque luas /cs seus du mopen 
ou du passif. || 1" rbXÉYElv.çfYYOJ:, 
jtüp, Sopk. aUumjcr dela luunòre, 
du fçu. 'bXiY^™ xivá, Plat. enflaiu- 
mer qurJquXm d aiuour ou de désir. 
II YEpò; (SiXoí qpXéYrau^iV- 
chj t. laisaut briller dans sa main 
ses Iraus eullaniiiics, /en parlant de 
la fotulre. r MávQ' ó xpóvo; pqcpaí- 
vei xe *ai çXéyí- , S:>p't. le terups 
fail lour á lour briller cl se dcirir 
lonte: cboses. * 'bXÉYOxxí az yfifi.- 
xej (pour çXéyouoi)", Pi"d. Ics.grà- 
ce» te fout briller de leur cclat, le 
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couvrent d'une gloire UrDIanle,H "i" 
VAxav aOpEtvíav (pXéYeiv, SopU. faire 
éolalerdes lualbeurseatvojés duciel, 
|| 4'' liupòç q/.éyoiTOi, Spp/i. le feu 
ctaut allumé. díXÉYOxxa ^itXa, Plvt. 
armes brillanlcs. * dOivEiv ^puooü, 
Pia d. être brdlant d'or,, Á (fvp.ÒE 
^vòpiíifjÇXéywv, Esc.hyl. cccur bunil- 
lant . du caurage. iiifXÉYEiv, xpeía; 
üjio, F.sc/tyl. se pressçF ou deveuir 
pressapt par Teffet.de la nccessilé. 

Au pqssif, <l(kiyo\yo,í {açr. i?Xé- 
X^ept), i0 êlre enllammé, allumé,. 
brútéj.uu propre et au fig.: 20 Poit. 
briller, pire éclatanl, ou propre, et au 
fig. : 3o éclaler, en par/aut du bruit, 
S/c. || i» Ilupi çXéyeoSizi, //«oí. être 
brúlc.par lefeu. ddxY6®®0" rur xivr, 
Élien, brúler d'ainqur pour queb 
qu'un, ou de désir pour quplque 
cbose. rAi cy.MT.zpi xít ire, tfiXÉY£- 
aQat, Anstopk. se sentir enllammé 
de dépit, quand quclqiduu, vons 
raille. | ] 20 drXÉyexai pupíai; àpexoü;, 
Pind. il brillede udlje vçrlus. * •bX?' 
YExai Moíoaiç, Pind. il brille de l éf 
clqt que, doimeat les, Muses, ||, 3' 
"JlpvOKtXÉYOvxKi, Baccítyl. Irabyiu- 
nes éclaleul eu accenla souares, 

4>Xe6o,v£Í«, a; (í)), bavardagc, 
sçt babil; uiaiaerie. R> d.e 

<I>Xepov«,úw , f. eúoio, ou ^XeSo- 
vEvopou, f. EÚoopai, babiller, teuir 
de vidus, disqpui-Sj.raduter, direou 
faire des niaiseriev U, çXeòiúv. 

! «bXsSovÉto-iü, / rioca, mêmesign, 
■l>XfSov,<iÍ7is, ris, e?, radoteur, 

qui narquuu sot bavid^S®* 
d>XE5d)v , óvos (/,) ,, bavardage, 

sorneUe,. diacrmrs.fulile. R, qXíus. 
«ÍXiõwiV. ovos (ó, .X(), bavard ou 

bafarde, qui tieut.des, diacomrs.fu- 
.tijes. 

«Idiivos, y , ov, falt d'uue, e%, 
qièce de rpseau, R. çXéto;, 

? «IdiÇts, ews (fibdWliou de brú- 
ler, diwdlaauner ou deseullajjimeri 
R. (yXsyw, 

<l>XÉ|i{, tàos (fi?), sorte dbáseau 
à pjumage rouge. 

'I>Aéa-, géu. çXefiós fíh), veine : 
par caí, veiue de buis, veine ou 
filon métullique, veiue d" Hei d'eau, 
source. 
* <l>Xf41,,Wd»h,parti. tfXiu>y,.ov.aei,, 

ov), Poét. Ia mime que çXvw. 
dV.íwv, (õvos (4), Ríicf,lius, dvcu 

dela fetlililé, Xdjca dtXvpus. 
«bABas, w, (ó) > sorte, de, roseau 

dqnt ou Sr- srrt eu Grècç.et t'(i. liar 
lie püiw lier /espigues. R. tpXÉio ? 
t 'bX^Sioí-íõ {saus fui.), Gh/iss. 

babiller, bavárderi R. pXpov 
q>Xvivaçá(A-w, f. riaas, bavardcr, 

babiller satleuieut, radofer, R, p/y- 
vaço;,. 

? «bXyvapeúai, f eúoti)v m. sigu. 
? <bXnva?ía)-ii, ni..,sigu. 

a •bXváipnp.íx, qxos (x») > bavar- 
dage, sot discours. R. pXrjvaçáco, 

OAO 
í»Xvjvaçía,, a; (^), IjAvapdage, 

sot babil. R. ae 
^>Xffvaçoç, 00 (ó),, bavardago: 

qfois bavard, radoleur. 
<l>Xnvacf)(ÁxÔY]í, r,;, e;, qui n'esl 

q^'iin vaia babil; vaio, fuljle» niais. 
? <I>Xriv áw <\u íRX^y éw-w, c. cpXriv ú a>. 

<l»XtÍYo;, èQA-ovç (xò)^ çpmmo 
9X^0.9,0;. íl, 9X5w- 

«líXyivvaçüi, / ú^co, o«, 
«JíXrjv ú w,/ú<tw» babíUer, dire dçs 

i\iaiseries, dv^ sonieUrs, U, çX^vq;- 
*I>aiá, ã;,(f,), janibagu oíí mqai- 

tant d^nç, porte, íí'oü Poàt* seuü, 
veslibule; qfois ipoulanl tCune ér 
chelle. R. de 
★1 ^Xí^o), f. 9X1^0?) Èfily ct Poéi' 

pour OXíaox , 
t <I>Xi6áv(^ (saus fui.), Gloss. et- 

^aiaAQtW, / ricw, devenir ipoi- 
le ou il.asquo, s'ainolUr; èlre gras 
ou graisseu\(;.toiiiberei» jxourriluro.: 
cn.parl. des hafaits, s'user, se íViper: 
cii\ pavl, de la }>eau,, se ri der : au 
fg. senerver, sal^nguir. U» çXiw 
■a//, 9X01 ? 

? d5X-òóv£i;, wy (aí)^ rides, .plis. 
4>Xiòóa)v , wcraj.ov , P,oét. lon, 

pç{ir 9Xi$(IÍ>v, part. prés* dc 9XiòqtW« 
i <I>Xi(J.çXia, tov (xà), NêoL cro^ 

valses saignantes qui s^iivrcnt auJí 
piipds des chevauxpar lafaligve. 
Lat. flemma. 

* <I*Xi^cç, iqt (^) , Poét, p. 
<I>AÓa , Poét, paut; c&oW r, ac^ 

sing. dc 9X0 u;. 
* tJ>Xóye-oç, cí.,ov, Poei,ct 

QXoyspóç, á, óv, enflammó.i ar- 
dept; respleudissaul , d uu rouge 
éclatant. R. 9X0$. 
ti «frXoYExó;, 00 (^GIom. ardeurí 

cbaleur ardente, 
*, tI>XoYcá , ãí , (^) » Poet. c, 9X0$. 

^XoY^áw-Õ), f êlre eutlaiu- 
iné, devejur d^ujj ro.ugq ardeul. 

^XoYíètcxy,. ou, (*ò), morceau. de 
viqndo ròtie? Gl&sii gi ive asçai^oo- 
iiép ibhuile, dirn. dc yXoyís. 

tI>XoY^o) , / ícro), endanitner: 
j>asstT à.la flaiuiuc, ròlir oz/griller. 
|| êlre eiiílammó, bia\Jei , 
íkmboyer, brillei4. R. 9X0.^ 

<bXÓYivo^, ■*)» ov,. euflaiumé; de 
cou\eiir dje feu. 11 S&bft, <4>Xóycvov» ou 
(xò), cowue 9XÒYioy, viober^ plaa* 
te. «JhXÓYivo,;, ou.(ó):, sçus-eut, )i.0o^ 
sorte de pieire prêcieuse. 

«bXÓYtov, ov, (tò), dim. dc 9X0^. 
flaniuièche , petile ümnme : sorte 
d^mpiàlre causlique ; ry/o/V violier 
ou gii oilêe des uim ailles, planteê 

«IíXqyU, íôo; (^ ), morceau de 
viande rôtie ou grillée. 

4>XÓYuyi;, ew; (yj), et 
^XoYiopó;, au (ò), aclion.d^U" 

ílammer, de passer à la flaiuare, de 
ròtir ou de, griller. R. 9X0YÍÍW. 

<I>Xoyioxó< » ^» óv , passe à la 
ílftmroe, róli, grillé: Poét, coIUUlIU, 

par les ílamnies. 
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t 4>XoY^Tpa r aí (í,) » SchoL lieu 

Ton brúle lês vkliaies. 
4>>.OYiTyi;, ou (ó)f s, cnL Xíôoí y 

sorte de pierre précieuse. R. 9X0^. 
4>Xoy|jlóc, ou (ó), inCammatíoa ; 

chaleur biúlanle; ardeur dn soleil 
ou de róté; au fig. ardeur des pas- 
sions: Poét* flajnuie, incendie, Lkaj- 
cher, éclair , et en géntral, tout ce 
qui sVnflarume. R. (pXéYto. 

* «frXcYIJ-OTÚpavvoí, ou (ó), Poét. 
roi du feu ou des llamines. RR. 9X0- 
ypióç, xúpavvoç, • 

ÍXoYo6a9r1(;, rj;,. teinl en 
coulenr de feu. RR. 9X0$ , 
* d[>XoYOY£v^í 1 Poét. né 

dans les ílammes. RR. 9X0^ Y^voí- 
^XoYostòVjí, TOÍ,.6Í, Í^. 9XoYwôrií. 

■k 4>XoYÓgi;, eooa, ev, Poét. c. 9X0- 
V£póí. , 
t t&XoYOi5£opai-ou|j,ai, / TQO-Ojiai, 

Schol. se luméíier avec inílamma- 
lion. RR. 9X0^, oiÔáo». 

«IAoyóXeuxoí, o;, ov , rougi à 
blanc, incandescenL. RR. 9X.X£uxó^. 

4,XoYÓ9aio;> oí, ov, qui est d'un 
rouge bnm. RR. 9X. 9aióíi 

4>Xoyóo)-Wv f (Ógo), enílammer, 
faire briller dun rouge ardeut ou 
d'une vive lumière. R. 9X0^. 

«ÊXoywôy); , eç , enllammé, 
senjblable à Ia ílainme, rouge ou ar- 
dent cgnime Ia Üanune. 

<I>XÓYW{xa, axoc (tò), tout ce qui 
est enilanmié ou brulé. 4>XÓY«9ta 
ãpTou, croule brúlée du pain. R. 
9XoYÓa). 
* ^XoYtoTcoç» 6í: , óv , Poét. qui a 

levisage eullanmié; par cxt. enUaiu- 
mé, brúlant, d^n rouge ardenl. RR. 
9X0^ + 

«tXÓYwaií, ea>í ("?)), laclion dVjv 
ílammer; en t. de méd. iullauimatiou 
sans tumeur, phlogosc. R. 9X0YÓW. 
* 4>Xoy'Ú^ » wttoç (ó, ^) , Poét. 

comme (p}.oy(x)Tzàç. 
? 4>Xoiá, ãç (ri), Poét. pour 

montant de porte : Gloss. surnom 
de Proserpine, à Lacédémone. 

4>Xüía$, axo; (ó), comme 9X006$. 
4»Xoiáptov, ou (xò), petite ccor- 

ce, R. 9X010;. 
4>Xoi5á(i)-a) , f. rjow {parf- tti- 

9Xoi8a), comme çXiSáa). 
<I>XoiSiáíi)-òlj, J. áoo), mémesign. 

* «PXoiSóopat-oupai, Poét. rn. sign. 
«PXoíÇw, / íaw , écorcer, peíer. 

R. 9X010;. 
^Xóivoí, yj, ov, fait d'écorce ou 

d'une cei taine esj)èce de roseau. R. 
9^oióç ou 9X00;. 
t <l>Xo6o€apiní» tqç, í;, Schol char- 

gé d'écorce. RR. 9X. (üápo;. 
^XoiopfaY^-^» / ^a'a>» avoir 

^écorce gercée ou fendue. R. de 
^Xoio^aYr.í, rií» é;, qui a ljé« corce gercée ou fendue. RR. 9A01Ó;, 

Myvupi. 
4>XotopfaYÍa, a; (^i)^ écorce ger- 

cée ou fendue, gerçure. 

(PAT 
^Xoió^^oí, o;, ov, dont lara- 

cine se conipose d'écorces superpo- 
sées, comme dans les oignons. R.R. 
9X. fí^a. 

4>aoiÓs , ou (ó), écorce, ct par 
ext. peau r peliioule, membrane o« 
en général toute enveloppe senibla- 
ble. R. t TcçXa, écorce? 

? 4>Xoí!oç, ou (ó), surnom de Bac- 
chus. Voyez 9X000;, 

k «I>aoÍí:bos , ou (ó) , Poét. bruit 
des flots; par ext. flol qui se brise 
avec bruil: aufig. fracas, tumulle. 
R. 9X0^0). 

4>Xotop,ó;, ou (ó), Taction d^con* 
cer, de peler. R. 9XoíC«. 

4»Xoío-tixó;, r\y óv, qui sert à 
écorcer, à peler. *14 9X010x1x3^ {sous~ 
ent. TápYj), Tarl de fab e des nalles 
décorce. 

k 4>Xoí(iD (d'ou le pari. fém. 9X0Í- 
ouoa), Poét. pour 9XÚW. 

dJXoiavori;, rj;, eç, qui tót de la 
nalure de lecorce, subéreux; aufig. 
qui que l ecorce , superíiciel, 
^min, frivole. R. 9X01.0;. 
★ 4>Xoiã)Ti;, 160; (yi), adj. fém. 

Poét. décorce. 
^Xopíç, 1S0; (f,), phlomis, plante 

labiée a fleurs jaunes. R. 9X0^0;. 
«frXopÍTt;,. tSo; (^i), buglosse, 

plante. 
«PaÓmoe, ou (á), molène ou ver- 

bascum^w/^. bou»llon-blanc,^/o!«^. 
t ^Xoví;, Í60; (f), Gloss, écaille. 

R. 9X01Ó;? 
t «IIXovÍti;, iSo;(,?i)»/ijer9Xõ(xm;. 

(bXóiygén. 9X0YÓ; (ií),flanmie, 
au proprc et au jig. R. ykifos. 

k 4>aÓoe-ou;, gén, ou, a.cc. 9X0UV 
ou 9X0», Poét, ou rare en prose 
pojtr 9X010;, écorce, et par cxt. peau, 
écaille, enveloppe ; afois verdure ou 
sève des arbres : fjf/ois pour 9)^(0;, 
sorte de roseau, d ou par ext. natle 
de roseau. 

? 4>Xuáxiov, ou (tò), c.. 9XuÇá*iov. 
^XuaxoYpa9£í*>-í», f iQotüjécrire 

des sorneltes, des ouvrages pour 
rire. R. 9XuaxoYpá9o;. 

<PXuaxoYpa9Ía, a; (^1), composi 
tion d'owvrages frivoles. 

4>XuaxoYpá9o;, ou (ó), auteur 
d^uvrages frivoles ou builesques. 
RR. 9X001$, Ypáçw* 

4>Xúa$, axo; (ó), bavard, babil- 
lard : diseur de sorneltes, farceur, 
bouffon : qfois sot babil ? R. 9X50). 

d^Xuapétjo-cÒ, f. ^Gra», bavarder, 
babiller; dire des baliver.ies , des 
sorneltes, des niaiseries; saoiuscr à 
des bagatelles ; BibL dajis le sens 
actif, amiMor par diS sorneltes, 
avec Cace. de la personnei || Au 
pnssi/f servir de texte à des contes 
frivoles. Rj 9X,japo;. 

4>Xuap»,jjLa, ato; (tò), et 
<I>Xuapíà, a; (íj), bavardage, ba- 

bil; propos frivole, et oar ext. ba- 
galclle, írivolilé, vauite. 

<PAT 1543 
4>XuapoYpa9Óíi)-ü), f. com- 

me 9XuaxoYpa9£a). 
iXuapoxoTTÉtú-tÕ, f yjtra), aimer 

à dire des nbiseries, des soltises. 
RR. 9X0apo;, xótttü). 

4>Xuapoxoma, a; (í;), manie de 
bavarder. 

^XuapoXoYÓw-cI), / , dire 
des niaiseries, des balivernes. RR. 
9Xúapo;, XéYfc>- 

4?XuapoXoYÍa, a; (íi), sot propos, 
bavardage. • . 

^XuapoXÓY.oí, ou (ó) , bavard. 
«^Xúapo;, ou (ó), bavardage, ba- 

billage ; balivernes, sorneltes; baga- 
telle, chose insignifianle ; qfois adj. 
babillard, bavard. R. 9XÚW. 

«PXuapwÔY];, yj;, e;, qui ressem- o * 
ble à des sorneltes, vain, frivole. 
t 4>Xuá<joa), f á$üí, Oloss, c. 9X0- ) 

apáio. . _ 0 
4iXuSapÓ4, á, óv, ipoile, liasque; 

qui tombe en dissolulion; gâté, ílé- 
Iri, usé. R. de 

«PXuôáou-w, comme 9Xi8áw. 
k 4>Xú52<o, Dor. pour 9X0^0). 

«Í^XuÇáxioVy ou (rò), petite pus- 
lule, dim. de 9XúxTatva. 
t 4>Xu^oYpá9o; , o;, ov , Schol. 

comme 9XuaxoYpá9o;. 
k 4>Xú$a>, f 9X0^0) ou 9X0$w, lon, 

bouillir : êlre en ébullition, en ef- 
fervescence: Poét. babiller, bavar- 
der. R. 9XÚ0). 

^Xur.péo), lon. p. 9Xuapáa). 
k <l>Xúripo;, ou (ó), lon.p. 9Xúapo;. 

<bXúxTaiva , yj; (^) , pnslule, 
phlyclène ; clevure, échauboulure; 
elevure qni se forme sur la croule 
du pain. R. 9XÚC0). 

«bXuxtaivíôiQv, ou {ttyydim. de 
íí>XuxTatví;,íoo;(ri),6,.9XúxTaiva. 
^PXuxTaivoeiôiQí, ^ sembla- 

ble à une puslule ou à des puslules. 
RR. 9XúxTaiva, elSo;. 

<t>XuxTaivóop.ai-o.õpav, f wQ^oo- 
pai, former dts puslules; se cou- 
vrir de puslules. K. 9XúxTaiva» 

^XuxtatvtóSYj;, yj;, e;, pustu- 
leuxi; couverl de puslules. 

4>XuxTaívü)<ji;, ew; (t?i), érup- 
tíon de puslules. 

4>Xuxtí;,.íòo; (^), c. çXúxTouva. 
? 4>Xuvôávf.),7e mérne que 9XÚÇW. 
i 4>Xúo;, eo;-ou; (tò), diass, ba- 

vaixlage. R. 9Xú(o. 
4>Xuou;, ou (ó), Raccbus, dieu de 

la feri i li té, dans certains pays. 
k 4>Xúai;, ew; (9,), /0/I4 ébullition, 

éruption de puslules. R. 9XÚC0K 
k *bArn, / 9X00-0) {aor. £9X0^), 

Poét. sourdre ou couler en auon- 
dance, d'ohpar ext. bouillir, bouiU 
lonner, qfois éíre inondé, subme^gé: 
poiisseron produire en abou dance. 
pulluler, d!ou aü jlg. ê}, e a bondant, !. ■ ../   abonder llovissaul, ou simpkpient 
en, dat. : plus souvmt > laisser edu- 
fer ses paroles en âbondance, parler 
beaucoup ou parlü* babiller r. 
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bavarder, sans regime ou qfois avec 
Vacc. || Au moy. <bXÚ£<TOatt Gloss, 
être fnoite, hmnide. R. çXéa). 

^>Xü)[xo;, ou (ó), c. çXófxo;. 
* <I>Xã>po;, a, ov, Éol. p. ^Xwpóc. 
* 4*v£Í, Comia, fi, íi, mot Jorge 

pour exprimer le cri cies petits oi- 
seaux: 008' Õrrov tou Ypu toü 
çvet çpovTiou[J.£v auxou, Luc. nous 
ne nous en embarrasserons pas plus 
que de rien, m. à m. que du plus 
petit sou inarticulé. 
t 4>oêáa)-àj, Gloss. c. xo(xáü). 
* ^oêéecrxov, P.imparf. de9062o). 
t 4>o6epí2;w,/ íato, Bibl. effrayer, 

terrifier. K. 9o6£pó;. 
^oSspuTjió;, ou (ó), Bibl. ter- 

( ^eur, épouvante. 
«^oospoeiôrí;, é;, qui semble 

Cerrible. RR. <9o6£pó;, eIôo;. 
( 4>o6^9Ó;, á, óv [como. wTEpo;. 
rup. toxaToi;)»ef&rayanl,redoutable: 
"arement, craintif, limide; qfois qui 
donne de rinquiélude, qui fail craiu- 
dre, avec p-y] et le subj. f/l7:7io; 90- 
6£pòi; |ji9l àvr,x£<TT6v ti Tcoir^r,, Xén. 
cheval de qui ron peut craindre 
qu'il ne fasse quelque malheur. <I>o- 
ÊEpÒV {sous-cnt. £<TTÍ) p.9l (TTEpYlOiõcrt, 
Xén. li esl à craindre qu'iU ne 
soienl dépouillés. R. 9060;. 

4>o6£pÓTyiç, rjTo; (íj), aspecl ef- 
Irayánl d une cbose, frayeur qi^elle 
inspire. R. 9o6£pó;. 

+ <I>o6£pÓ90aXpo; , o; , ov , Schòl. 
aux yeux len ibles.RR.9. Ô90aXpó;. 

* ioÔEpo)^©;, ó;, óv,Poét. c. 90- 
6cp(ó(j/. 

4>o6£pô);, adv. d'une manière 
effrayante. R. 9o6£pó<;. 

■* ^oSepó)^, tõixo; (ó, i\)t P. donl 
Taspcci esl terrible. RR. 906. t õ)^. 

í)o6£(7i(7TpáTY), yj; 0), déesse 
qui mel les armées en fuile, épith. 
de Minerve. R. de 

? d>o6E(7Í<jTpaTo;, oí, ov, Poét. et 
* OoSÉdTpaToç, o;, ov, Poét. qui 

jelle répouvante dans les armées. 
RR. 9o6£ü), crTpaxó;. 

fpoõéíú-ü), / yjoo) , effrayer , 
épouvanter : Poét. mettre en fuite, 
faire fuir de, avec èx et le gén. 1| 
moyco. mixte, «I>o6£opLat-oup,ai, 
iQaopat {aor. è9o6)Q9Yiv. parf 7CE9Ó- 
6Yijxai), ^effrayer, ou acliv. redou- 
ter, craindre, avec Cacc. ou avec (1Y) 
et le subj. <t>o6o0p,ai úp-ã; p-ó tvo); 
elxYÍ XExoTrtaxa eI; í»P-ãç, Bibl. je 
crains davoir inutilernent travaillé 
pour vous. <J>o6£ÍiT9aí xiva ou ti, 
Dém* praindre qn ou quelque cbose, 
4,o6£ióOai Tcspí tivo;, Isocr. s alar- 
mei* au sujei de qe. <l>o6£Í(70ai TiEpí 
Tivt, ^huc. craindre pour qe. Dons 
Homère, il sigqifie fuir, être mis en 
fuite. * *Iep.£v9U', yooÉEaôai, Hom. 
désirant fuir. * í?>o6£Íi76ai uiró tivo; 

- ou uiró Tivt, Honij fuir devant qn. 
■k Ou a' èxi 9o6TQ<7op.ai, Hom, je ne le' 
fuirai plus. R^ çóto;. 

fPOI 
4>óbh, yj; (t?)), crinière du lion, 

du cheval, et en général, crinière; 
par ext. cbevelure, long poil; qfois 
touffe defeuillage, e/c. R. (péêo^icci. 

<I>ó6r<p.a, axo; (tò) , objet dW- 
froi ou d'épouvante. R. 9o6£o). 

d>oéy;T£ov , verbal de 906EO) et 
de 9o6£opai. 

<l>o6yiTixó;, tq, óv, craintif: qfois 
effrayanl. 

4>o6riTÓ;, tq , óv , donl on peut 
s'effrayer ou quTon peut effrayer. 

<l>ó6y]Tpov, ou (tò), épouvantail. 
^ogóoi^oí, o;, ov, hydrophobe. 

RR. 9Ó60Ç, 8í^a. 
■k 4>ó6ov8£, Poét. pour eÍç 9Ó60V, 

vers la fuite. d>ó6ov5£ lyy Ítt-hou;, 
Hom. dirige les "hevaux du côté de 
la fuite, de la retraite. «bóoovÔE àyo- 
p£U£p,£v , Hom. parler dans le sens 
de la fuile, conseiller de fuir. R. de 

$>ó£oz, ou (ó), effroi, terreur ; 
qfoistalarme, fuite, déroute: Poét. 
objet depouvante. R. 9£6opai. 

d>oi6á^a), f. ádo), animer d^un 
transport prophélique, et par ext. 
inspirer; enlhousiasmer, animer, 
passionner: cfa/Jí le s. neut, parlei* 
sous Finspiration de Phébus; et par 
ext. prophéliser, prédire. R. ^>0160;. 
]j Ne confondez pas avec 9oi6áo). 
t <I>oi6aívo), Gloss. c. 90160^0). 

<l>ot6á;, áío; (^1), prêtiesse de 
Phébus, prophétesse, femme inspi- 
rée. R. 9oi6áC(«). 

<í>oí6a(xpa, axoç (tò), prédiction. 
4>oi6adTixói;, iq, óv, agité d'un 

transport prophélique, et par ext. 
animé, passionné : qui prédil, qui 
prophétise, avec le gén. R. 

■k <l>oi6oiGxrii^ ou(ó), P. prophèle. 
* d[>oi6á(jTpia, a; (iD,P.fém,dupr. 
■k <t*0i6á(O-iú , f riGoy , Poét. puri- 

fier, nelloyer , proprement rendre 
hrillant. R. 901601;, adj,\\ Qfois pro- 
phétiser ? faj. 9016^0). 

4>oí6£io;, a, ov, de Phébus; re- 
lalif à Phébus00 àson culle; prophé- 
lique. R. «toígoc. 

<l»oí6yj, Phébé, surnom de 
Diane ou de la lane. R. de 

■k d>oí6y), Poét.fém. de cpdíêoí;. 
■k <t>ot6^ío;, rj, ov, lou. pour tbol- 

6eioí, de Fhébus; prophetique. 
■k fPoiSTiU, t5o; (ri), Poét. m. sign. 
t 4)oi6riTEÚo), / eúcro), G/ow. être 

prophète. R. de 
■k «Poig^Tri;, ou (ó), P. prophèle. 

R. 9oi6áo) pour 9016^0). 
■k «totgiQ có;, rj, óv, Poét. prophé- 

tisé, prophélique, inápiré. 
■k ^oioiQTp/.a, a; (^), Poét. prophé- 

tesse : Gloss. «elle qui puriíle, qui 
nettoye. R. 9oi6áo). 

■k ^oigiQTtDp , opo; (ó), Poét. pro- 
phète. 

■k <I>oi6óXa[X7rTo;, oç, ov, lon. et 
d>oi6óXr)7rTo;, 3i;,ov, inspiré de 

Pliébus, agité d^in transport pro- 
phélique. RR. ^cigo;, Xcqx6áva). 

í>01 
<í>oi6ovo(i£o.ti.ai-ou(jLai, /rjÔ^oo- 

pai, être regi par Phébus, vivre sous 
seslois: en Tliessalie, être prètre de 
Phébus. RR. 4>. vóp.o;. 

d»o1;6o;, ou (ó), Phébus, propre- 
ment diéu de la lumière, épith. a A- 
pollon. R. de 

■k 4>oTbol, rj, ov, Poét. clair, pur, 
transparent, bríllant. R. 910;. 

■k <I>oíva, a; (á), Éol. p. ôoivr]. 
•k ^oivrjEiç, eoda, ev, Poét. comme 

9oCvioç, rouge de sang, ou simple- 
ment rouge* Voyez 9oívto;. 

<I>oíviY^a, octo; (tò) , teinlure 
écarlale : en t. de méd. emplâtre 
vésicatoire, parce qu il fait rougir la 
pcau. R. 901^(7(70). 

^oivtypLÓç, ou (ó), aclion de 
teindre en rouge, de faire rougir. 
t «PoiVC^W, GloSS. C. 901VÍ(7(7Í»). 
■k «PoLVlxávOõp.OÇ, oç, ov, Poét, cou- 

ronné de íleurs écarlates, épith. du 
printernps. RR. 90TV15, áv0£(xov. 

d>otvíxeioç, a, ov, de palmier, 
de feuilles de palmier, de palmes, 
de dattes ; qfois rouge, écarlale; 
qfois Phénicien, relalif aux Phéni- 
ciens. ★ Otvo; 9oivix^íoç, Hérodt. 
vin de palmier ou de dattes.* 
90ivixriír) , Hérodt. hábil fail de 
feuilles de palmier. * Nouto; ©owh- 
xritr;, Hérodt. la maladie phéni- 
cienne, Ia lèpre. * d>oivix^ía, wv 
(xà), sous-enl. ypá|j.|AaTa, letlres 
pheníciennes, ancien alphabet grec- 
K. 90TV1Ç. 
f ^oivixêXíxtyi; , ou (ó), Gloss. 

trompeur, imposteur, comme le 
Phéniciens ? RR. 9. éXíoow. 

^oivíxeoç-ou; , éa-rí, eov-ouv, 
rouge, écarlale, de couleur de pour- 
pre, d'oii subst. «Potvixouv, ou (xò), 
robe écarlale, vêtement de pourpre. 
|| Qfois comme 90tvíx£ioç, de pal- 
mier ou de Phénicien. R. 9oTvi$. 

«Poivíxrj, Cò), Ia Phénicie, Ic 
pays des Phéniciens, m. à m. le pays 
des palmiers. 

* d>oivixrjio;, rj, ov, Io/i. pour 
90ivíx£io;. 

* «Potvixrjiç, fòoç $), (on. p. 901- 
vixíç. 

d^oivixíaç, ou (o), s. ent. avsp-oç, 
vent cpii pour les Grecs soufílait d« 
la Phénicie, vent de sud-est. 

4>oivix^a>, / íato , imiter les 
Phéniciens , parler ou agir comme 
eux; avoir leurs gouls obscènes; te- 
nir pour eux, être de leur parti; 
qfois être d'un rouge écarlale ? 

^oivixtxóç, ri, óv, qui concerne 
les Phéniciens ; Phénicien, Carlha- 
giuois, Punique. 

<í»oiv(xivo;, rj, ov, eomme 901VÍ- 
xeioç, de palmier , de palmes ou dc 
dattes; ou comme 90iv(xeoç-ouç, 
rouge, écarlale. 

4>oivíxiov , ou (xò), instrument 
de musique invenlé par les Pbéní* 
ciens, le méme que 901V1Ç. 
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4»oivCxvo;, a, ov, comme ipoiví- 

xsoç-ow;. 
<t>oivixióuv , ou (tò) , nom d^n 

tribunal, à Athènes. 
* 4>oivixio0ç, Alt. p. yowiv,o\>c,. 

«I>oivvxí;, í5oç (fj), adj.fém, rou- 
ge, écarlate. 4>otvixlç aaví;, Chry- 
sosl. tableau peint en lettres rouges 
qu'on mellail sous les slalues pour 
indiquer le nom du personnage. || 
Subst. {s. ent. è<76TQ;)»®,0^e^car'a^e» 
robe écarlate, robe de pourpre; 
couverlure faile dune étofle écarla- 
te ; pavillon de cetle couleur qui ser- 
vait pour les signaux de marine. 

4joivixi(7Tiq;» ou (ó), personnage 
sfun haul rang qui avait le droit de 
jjorter Ja pourpre, chez les Pcrses: 
■jfois imitateur obsccne des goúts 
phéniciens. 

$>otvixt(iTÍ, adv. en pbénicien, 
cn langue phénicienne ou carlhagi- 
noise. 

<E>otvixíinri(;, ou (ó), — olvo;, vin 
de palmier. 

^oivixoêáXavoç, ou (ó), dalte, 
fruitdupalmier.KR. çoíviÇ, páXavoç. 

^oivixóêaTTxo;, o;, ov, comme 
çoivtxoêaçrjç. 

<I>oivixoNêaT£a)-ã),/^(7t>),monler 
sur un palmier. RR. ç. paívo). 

<I>o'.vixoêa9^;, yj;, é;, teint en 
écarlate. RR. 9. páTrxw. 

4>oivixoy£vyí?, yjç, é;, né en Phé- 
nicie ou originaire de ce pays. RR. 
<I>. yávoc. 

* ^ocvixoSáxxuXo;, oç, ov, Paet. 
qui a les doigls d'un rouge écarlate. 
RR. 9. 6áxTu).oç. 

^ <I>0lVlX0£Í[Xa)V, wv, ov,^c'«. ovoç, 
Poét. vê tu de rouge. RR. 9. Etixa. 

^ <Í>oivixÓ£Íç, ecraa, ev , Poét, c. 
90ivCX£0í;. 

* í>otvixóxpoxo?, o;, ov, Poet, fait 
d'une trame ecarlale ou d une éloffe 
dc pourpre. RR. 9. xpóxvj. 

* $»oivtxó).£Yvo;, oç, oVyPoét. qui 
a une frange de pourpre : en parj. 
A un oiseaiiy qui a la queue ou les ai- 
lesbordées de rouge. RR. 9.XéYvov. 

»I>otvixóXo9o;, o;, ov, qui porte 
une aigretle rouge. RR. 9. XÓ90;. 

* 4>oivixo7ráp£ioc, oç, ov, Poét. qui 
a les joues rouges, ou en parlant 
d'ufi vaisseau, qui a les flanes peints 
en rouge. RR. 9. TtapEiá. 

■k «potvixorcápxio;,©;, ov, lon.m. s. 
<I>oivtxo7rápu90í:, o;, ov, bordé 

de pourpre : qfois dans ChisU romai- 
ne, qui a le droit de porter une robe 
bordée de pourpre, en latiu, prai- 
lexlalus. RR. 9. TtapuçTÍ. 

•íc ÍíoivixóueSo;, oç.ov, Poét. dont 
le sol est rouge. RR. 9. tcéSov. 

* «fcoivtxÓTtEÇa, r); (íj), adj. fem. 
Poét. qui a les pieds rouges ou chaus- 
sés d'écarlate. RR. 9. •rá^a. 

^oivixoirTEpo;, o;, ov, aux ailes 
rouges. || Subst. (ó), phénicoptère, 
oiscau. RR. 9. TXTEpóv. 

$01 
1 4>oivixopó8'.o!;, oç, ov, et ^ 

<í>oivixópo8o!;, oç, ov, qui porte 
des roses rouges. RR. 9. fóôov. 

tpomxóouYXOç, o;, ov, qui a le 
bec rouge. RR. 9- j^YX0^ 

? <I>01VIXÓ;, TQ, Óv, 6-. 901VÍXE0C. 
^oivixooxeXyjíi "foi é;, qui a les 

jambes ou les palies rouges, RR. 9. 
oxéXo;. 

■k íPotvixoffTEpóinri;, ov (ó), adj. 
masc. Poét. qui lance des éclairs 

•rougeâtres. RR. 9. arEpourj. 
* ^oivtxóo-ToXoí;, o;, ov, Poét. 

envoyé ou équipé par les Phéni- 
ciens, en parlant d*une armée, RR. 
<1>. dtóXo;. 

4>oivixoTpÓ9o;, oç, ov, qui pro- 
duit des palmiers. RR. 9. Tp£9ü>. 

<t>oivíxovpor,, ov (ó), lerouge- 
queue, oiscau. RR. 9. ovpá. 

4>oivixouí;, ti, ovv, contr. de 901- 
víxeo;. 

■k 4)oivtxo9a^!;,^í,éç, Poét. rouge, 
d'un aspect rougeâtre. RR. 9. 9áü;. 

<t>oivixÓ9VToç, oç, ov, planté de 
palmiers. RR. 9. 9VTÓV. 

4>oivixóy_Xooc, o;, ov , d'un vert 
mêlé de rouge. RR. 9. x^óa. 

Ooivixtixó;, ri, óv, propre à 
rougir, à peindre en rouge. R. 901 
VÍ<J<TW. 

OotvtxTtxw; , adv. du préc. 
^oivixwv, wvo; (ó), lieü plante 

de palmiers. R. de 
«PoÍNis, ixo; (ó), palmier ou 

datlier, arbre : branche de palmier, 
palme; fruit du palmier, dalle: qfois 
couleur rouge ou pourpre comme 
celle des dattes : pnénix, oiseau : 
phénix, nom quon donnait à une 
espècc de collyre : Pbénicien, nom 
de peuplc : instrumenl de musique 
invenlé par les Phéniciens : qfois 
nom d'une plante graminée, peut- 
élre le pied-de-poule.|l ^oíviÇ, ixo; 
(^l), le pahnier femelle, ou simplc- 
menty le palmier. 4>oíviÇ 
le palmier nain ou palmier de Sicile. 
R. fOÍviOC, à. cause des fruits rou- 
ges du palmier. 

■k ^oíviÇ, txo; (ó, í], tò), qfois au 
fém. 9oívi<rara, "ni; (fi), Poét. p. 90Í- 
vio;, rouge, pourpre, de couleur 
baie ou rougeâtre. R. 90ÍVC01;, adj. ou 
90^1^, subst. 

4>otvi$tç, B03ç(fi), aclion de tein- 
dre en rouge; teinle rouge : en t. de 
méd. rubéfaclion de Ia peau par des 
irrilants. R. 90iv{(jaa). 

■k «fcoÍNlOS, o; ou a ; ov , Poét. 
rouge, pourpre , proprpmenty rouge 
comme du sang: qfois^ teint de sang, 
d'ou par ext. san^ulnaire, cruel, 
homicide. R. 9ÓV0;. 

d>oívi(T(ja, t); (tyyfém. de 4>oívi$, 
Pbénicien, ou Poét. de 9om$, rouge. 

^oivídffti), f. í$a), leindre en 
rouge; d'ou qfois ensanglanter: qfois 
faire rougir : Poét. dans le seus néty 
tre, rougir. R. çoivi^, adj. 

$0A 1545 
k ^oivó;, tj, óv, Poét. comme 90Í- 

VIOÇ.H Subst. (ò), Poét. pour 9ÓV0;. 
■k ^o-.vcóor,;, yjç, e; , Poét. comme 

90LV10;. 
Ootc om dWç, tôoç ($), le mémc 

que 9W;, gén. 91080;. 
■k <l>ottd£a), f. ácrw, P. p. 90iTáo). 
■k <I>oiTaX£o;, o; et a, ov, Poét. qui 

va et vient; qui erre çà et là, errant, 
vagabond ; insensé, fou , furieux; 
qui rend furieux. R. 901x20). 

•k $>oiTaXi£Ú(;, £0); (ó), Poét. et 
■k <I>oitaXi(ÓT7)ç, ou (ó), Poét. dieu 

vagabond, épith. de Bacchus, 
■k ^oitáç, áSot; (ó, f,, tò, mais plus 

souvent í]), Poét. errant, vagabond: 
qui va et vient, qui revieut souvent, 
fréquent: en parlant d'un chemin d* 
baliu, frayé.ll^wóíí. (■?]), bacchante; 
par ext. coureuse, pr-jstituée. R. de^ 

4>oiTÁíi-üj, f. rjoo), aller et ve- 
nir; aller souvent dans uii endroit 
ou chez quelq^un; faire de freqüen- 
tes visites ou de fréquents voyages; 
en pari. d^un oiseau, voler, volliger'; 
assez souvent, fréquenter une école, 
suivre des leçons : qfois errer çà et 
là, êlre errant, vagabond, insensé, 
furieux : qfois revenir à des époques 
fixes, en parlant d'une rente, d'un 
tribut. On dit indijféremment $01- 
tãv eIç ou Tipó; tiva tóttov , aller 
souvent dans un lieu. «ÊoitSv irapá 
ttva ou Trpó; tiva ou qfois Et; ti- 
vo;(í. ent. olxov), aller souvent chez 
quelqu'un, le fréquenter. 

■k <1>ovt£o), f r^atOy lon. p. 901x20). 
«Poíxrjcn;, eo);^), aclion daller 

et de venir, daller souvent quelque 
part ou chez quelqu'un, fréíjuenta- 
tion; assiduilé à un cours, à des le- 
çons, et par ext. école. 'Ex 9otx^- 
aeo); risptxXEÍxov , Paus. de 1 ecole 
de Périclile. 

■k «PoixrjTTQp, tipo;(ó), Poét. et 
<l>otxt]x-ó;, oü (ó), qui va et vient; 

errant; agité: plus souvent, qui vient 
souvent dans nu lieu, qui le freqüen- 
te ; qui suit un cours ou des leçons, 
disciple. 

■k «PoiXl^O), f í<70), Poét. p. 901x20). 
•ic 4*o:xo;, ov (ó), Poét. allées et 

venues; course errante : aufig.ègi- 
rement, delire. R. 901x20). 

q>oXt6d)Sri;, yj;, eç, et 
4>oXiSo)xó(;, rj, óv, écailleux, cou- 

vert d ecailles : qf. tacbeté. R. de 
«PoaÍs , í8oç ("ò), écaille, princi- 

palcment des teptiles : tache de la 
peau semblable à une écaille: voute 
de pierres façonnées en forme d'é- 
cailles.K. t mXa, écorce? . peut- 
éírc XeTco), écailltT. 

il>óXxt;, euç (ó), comme íiáXxnj;. 
* <l>OARÓi , oü (ó), Poet. lóuche , 

ou selou duiujres,' cliauve , pelé; 
selon doutra, c3gneux, qui a les 
pieds lorlus. R. 1 > 

cjíoXXixtóôY^, yjç , » ecailleux, 
darlreux R. ^ t 
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ixoc. (^), ccaille dar-» 

treuse. K. çoXc^. 
f 4»óXX(;ew? (ó), Néol. bourse, 

sac : selon Wautres, petitepiècé de 
monnaie. R. Lal, follis. 

»í)ová(D-ã> (sans //i^),clre san- 
glanl sanguinaire; respirei- le car- 
nage» »l>ovã)v tò 5|xu.a, Philoslr, qui 
a le regard sanguinaire. R. çóvoç. 
★ «^ovepYaTT);, ou (ó), Poet. arti- 

san de meurtre, ineurlrier. RR. ç. 
èpyáTYjç. 

■k d>óv£upLa, aroç (xò), Poét. cada» 
vre dVm homme lué. R. çoveúw. 

«^oveú;, £a>; (ó), meurtrier, as- 
sassin. R. «póvo; ou çoveúwí 
t fb(ivç.\j(5\.\LQt> o^ouri, ov, Schol. 

quh;peut ou doil elre tué. 
^OVEUT-^Ç» OÜ (Ó), c. ÇOVcÚ;. 

(>l>ovcÚTfrta, da pr, 
4>ov£Úa), f. EVffo), luer, assas- 

siner. R. çóvuç. , & 

★ 4»ovyj, Yj^ (íj), Poét. />OMr «povo;, 
meurlre ; qfois lieu du meurtre? 

^ovtx.oÇf ^» óv, de meurlre ou 
de meurtrier : sanguinaire, bomi- 
cide. <I>ovixoí vò(xoi ou ol iT£pl xà 
çovixà vójxoi, sliistt, législalion sur 
le meurtre. «frovtxòv áixaat^piov. 
Arislt. tribunal crimineL 

«I>ovtxw;, adv, dune maniòre 
sanguinaire. 

4>óvioi;, oç et a, Qv {comp. wxe- 
poç. sup. túraroç), sanguinaire; san- 
glant; liomicide; qui dorme la mort. 
9>óvioí; ôíxy;, Eurip. vengeance ou 
punition d'un meurtre. 
f <I'OVOXXOV£ü)-ãj , f. -iqiTW , Bibl. 

souiller par un meurlre. R. çovo- 
xxóvo?. 
f cRovoxrovía, aç (í)), Bibl. meur- 

tre, homicide. 
t «Povoxxóvoç, o;, ov, Gloss. meur- 

trier, homicide. RR. çóvoç, xx£Ívw. 
? 4>ovoX£i6Tn(;, xj;, £;, oumieux 
★ <l>ovoXi6yi;, t^ç, £í, Poét. dégout- 

tant de sang. RR. 9. XEÍêto. 
★ <í»ovó(^uxoç, oç, ov, meAiê^slgn. 

RR. 9. (Seta. 
«bÓNOS, ou (ó), meurtre, assas- 

sinai, mort violente; carnage, lieu 
de carnage; sang verse par un meur- 
tre ; viclime d,un meurtre, ou tim» 
plcment y cadavre : Poét. inslniment 
de meurlre: Comiq. scélérat, pen- 
dard: qfois espere de cbardon à sue 
rouge, cbardon laineux. R. ix£9v€Ív. 

■k «bovoco-u», f. tócrto, Poét, souiller 
de sang. R. 9ÓV0;. 

<bovwSYl< ,>!?,£;, sanglant: qui 
presente l aspect du meurlre ou du 
carnage. 

«bo^Tvo;, ou (ó) , véron, poUson 
cTeau douçe, 
' <I>o^íy£iXo;, o;, ov, c. 9o5óx£iXo<;. 

4>oaOS, f, óv , — x-^xepaXrjV, 
qui a la lélc poinlutí R. ò^úç. 

-nxoç (íi), forme poin- 
lue ou allongóe. 
★ 4»o$óxeiXo;, o;, ovtRs>ét, à bords 

«DOP^ 
aigus ou tranebants, épith. eT unvase. 
RR. 90^01;, yEÍXo;, 

<I>opá , à; (yj) , aclion de porter 
ou d'apporter, port, transporl : 
charle ou fardeau que Ton porte, 
portee, ce tpie Kon peu porter; rap- 
\>ori triine terre; revenu ; tribul, 
impôl; cxjulribulion, quote-part: 
récolte, et par ext. foison, grande 
quanlilé; cours, mouvwuent, impul- 
sion, rapidilé , vtlesse : bon vent, 
vent favorable ; inclination , pen- 
diam : qfois danse íigurée, danse 
expressiva. (I>opà ya^xpóí:, Théoph. 
ílux de ventre. Kaxà 9opáv, Hipp. 
chaque fois, à chaque coup. K. 
9Ípi»). 

4>opá8yiv, adv. en portamt ou en 
étanl porte; en chaise, en litière, 
sur un brancardt 
t 4>opá8iov , ou (xò),, »Sc//o/. cbè- 

vre ou brebis pleine, dim. de çopáç. 
? <t>opatv(i), y^avw, Poét, p. 9Épt«). 

<I'opá;, áôoç (íj), adj. fém. qui 
porte, c. à d, qui esl grasse ou pleine 
ou féconde. 

* 4>opêá, Õiv (xà ) , Poét, pl, de 
9op6óv. 

? íbopSaía, a; (i?i), c. 90p6£ca. 
^opêaToç, a, ov, qui sert à la pâ- 

ture des troupeaux; lertile en pâlu- 
rages. R. 9op&rj. 

«Ropêáç, áôoi; (ó , •?)), que Ton 
engraisse dans les pàturages,'qui pâ- 
lure, qui est au vert, <?« siwplemem, 
engraissé, que Ton engraisse ; Poét. 
nourricier, nourrissant, fertile, 
«bopêài; yuvy; ou xópy), Poét, cour- 
tisane, prosliluce. || Subst. (^1), 
sous-ent, itcteo; ou pou;, cavale ou 
génisse, chuz les poetes. R. 9ép6a)« 

? <I>op6a(TÍa, aç (Vj), c. 9op6£tá. 
d>op6£á, a; (t?i), et 
<I>op6£Íá, ãç (>,), licou pour at- 

tacher le cheval au ralelier : mor- 
ceau de culrque les joueurs de ílúle 
allachaient à leur bouebe pour a- 
doucir le som^Axap 9op6£ictç 9U(7ãv, 
^/•or. souiller sans morceau de cmr, 
c. à d. sans aucun ménagemeiiL R. 
9épô<o. 

^opê^ íiç (ft)y pâturage, four- 
rage, et en géuér, pâlure, nour- 
riture. 

(I>op6tá, ãc (^1), c. 9opS£iá. 
+ «bópêia, wv (xà), Gloss, herbes, 

herbages. R. de 
■k «bopêdv, ou (xò), Poét. fourrage, 

pâlure, c/ par ext. alimeut, mels, 
nourrilure, R..p£p^w. 

*l>op£a9Ópoç ou (ó), porteur de 
litière. RR. 9opeTov, 9ápí*>. 
t «^opeiá, aç Grarnm. bour- 

bier, fange. R... ? 
? <í>opEia9Ópoç ou <I>opeio9Ópoç, 

ou (ó), c. 90pEa:p6poç. 
4>op£Tov, ou (xò), litière, chaise 

à porleur; qfois voilure : Gloss, 
port, prix du transport. 11. çipto. 

iópepa, axo; (xò), c, 9Óprip.a* 

OOP 
* 4>op£oia-i, Dor. pour 9opou!Tt; 

3 p. p. ind. prés. de 9opÉü>. 
t d»op£aría, aç (t?)), Gloss. ce qt^on 

porte sur soi, hábil, vêtement. 
t díopeaeraxiíç, lisez 9cp£0,«Tax^ç. 
t ^ópExpov, ou (tò), Gloss. port, 

prix du transporl. R. yopéus. 
«bopEÚç, eco; (ò), porjtuur, por- 

tefaix : Gloss. courroie qui sert à 
porter le boudier. 90peúç, 
cheval de somme. 
t ^op£Ú(*>, f. eúoü), Gloss. et 

4>opéo>-tõ, f. Yjcioj ou £00), por- 
ter, et frrincipalement porter sur soi 
comtne un habit, une armure: Poet. 
porter, dans tons les sens, cCoii qfois 
supporter, qfois monlrer ou avoir. 
* 'AyXataç 9opé£iv , üvm. èlaler de 
rorgueil ou du luxe. || Au passif, 
ôlre porte: Poét. êlre emporté, en- 
traíne, transporte, jj Aurnojcn, Poét, 
porter sur soi ou vers soi. * Aeuxa- 
víyjvôe 9op£Ú(X£voç (pour 90poÚ(X£- 
vo;), A poli. porta nl à sa bouche, 
mangeant. R. 9£pto. 

iopriSóv, adv. comme cpoptâriv. 
<í>ópri|i,a, axoç (xò), ce que Ton 

porte, charge, fardeau : babit, vête- 
ment, parure : qfois litière ou chaise 
à porleur. R; 9ope,(*>. 

■k ^op-^pevat et «bop^vai, Poét. p, 
9op£tv, inf. prés. de yopito. 

<bópYi(jiç, ewç (fj), port, Tactioii 
de porter. 

<I»opYixóç, rj, 6v, porte, que Ton 
porte ou que Ton peut porter : qui 
sert à porter; qfois supporlable. 

<I>opr,xwç, adv. supporlablement. 
t ^óptyÇ, lyyoç (íj), G/ow. truffe. 

R. 9épa>. 
^ópipLOÇ, oç ou yj , ov , fertile, 

d'un grand rapporl; avanlagcux, 
ulile. || Subst. 4>ópi|xov, ou (tò) ow 
ou en deux mots <bcjpi[i.ri aTUTTTYipía, 
sorlo daiun covnmun. 

«PopívYj, y]ç (^), couenne, peau 
de cochon, et par ext. peau épaisse 
et rude. R.^opéw ou çopeiá. 

<l>opivóoji.ai-ou[Aac, J. wô^o-opiai, 
devenir couenneux: secouvrir d'uiie 
laie, et parlant des yeux. 

? tbopíov, ou (tò), c. çopstov. 
? <f)op(ç, í5o; (yj), comme 9opáç. 
* «bopxóç, r\, óv, Poét. blanc, qui 

blandiilo« qui grisoime. R...? 
^opprjòóv , adv. en forme de 

nalle ou de panier. 4*opp.Yi5óv olxo- 
5op.£Ív ^OXa, Tinte, élever un mon- 
cean de bbebes entrecroisées, c, d d. 
placécs les unes en long, les autres 
enlarge. R. 9op|ióç. 

«bopp-tyxTr ç, oü (ò), joucur de 
lyre ou de guitare. R. de 

4>ÓPMira, lyyoç (^1), sorte de 
lyre onde pelile harpe, qu'on por- 
tait suspendue au cou, d'ou par ext 
lyre, (ulh, loute espèce d'instru- 
ment à çordes. R.* 9£po). 

«hop^íòiov , ou (xò), corbilion, 
pelit panier ou pelile nalte. 
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«ÊopiJuÇw, ou CÇa), pincer 

la lyre ou Ia gnílare. R; <|>óp(j.ty^. 
^opp-ix^ç, oü (ó), comme çop- 

ptyxanç. > f 
^opp-ixtóç, óv , joue sur Ia 

lyre ou la guitare. 
<l>op{xíov , ou (tò), petitç natte : 

petit panie^ ou pelil cabas: nasse, 
íilet: nom ti'une pjanle, peut-etrc 
pour 5p{Aivov, ormin. K. (popp-ó;;. 

a>opp,(ç, í5o; (f.), petil panier, 
corbeille ou cabas. 

íRopp-Coxiov, ou (xò), et 
<í>op[U(TXO(;, ou (ó), dirji. de çop- 

p.6í? natte çu panier. 
<£opp,oxoiT£to-oj, cou- 

cher sur une natte. RR- fopp.óç, 
XOITT). 

^oppiopapjéoj-cS, /■ ^o-ío, comme 
çõpp.oppa^£a). ( ^ ^ 

4>opjxopa<pfe, í8oç (■?)), aíguille à 
couclre dt s rçattes. RR. 9. faoi;. 

4>opp.opfa9éa)-ãj, f. /jcrco, cou- 
dre des nattes ou dans une nalte ; 
fieul-ttrey enballer, empaqneter : au 
fig, resserrer, meRre à 1 elroit. RR. 
9. fáirco). ' . 

4>opmós, ou (ó), nalte, tíssu de 
jonc ou de sparte: cabas , panier, 
corbeille : niesure de blé, panerée ; 
grosae élorfe donl s'babillaient les 
matelols : monceau de bois disposé 
sn forme de nalle ou de lissu cr oi sé 
[voy. 90pp.viôóv)5 par ext, fascine, 
fagot. R. 9_£pt>. 
t <bopp.O(7ÚxaJv, avoç (ó), Gloss* 

Aommegros et court, comme.^ un ca- 
bas dc figucs. RK. 90p[j.ó;,<xuxov. 

«boppoçopÉaí-tl), f. r^w, porter 
des paniers ou des fygols; êlrepQr- 
lefaix. R. de 

4>opp-o9Ópo,!;, ou (ó), porlefaix. 
RR. 9. 9épa). 

«fropoypp^o;, ou (ó), conlrôleur 
des imposilions. RR. 9Ópo;, ypá^w. 

^>opoOeTéa)-ã>, / ri(J0), imposer 
une taxe, un iribut: au Jig. exiger, 
avec Vàcc. RR. 9Ópo<;, TÍOy,pLi. 

d[>opo).oy£co-ã), f. ri<j(p , levçr 
une taxe , un impôt, — xcvá , sur 
quelíprun. R. 9opoXóyo;. 

^opoXóyYjjo;, o;, ov, tvLbulaire; 
conlribuable. 

«ÊopoXoyía, aç (^), perception 
d'une taxe, d^n impot. 

^opoXóyoç, ou (ó), receveur des 
tailles, collecleur. RR. 9Ópoc;, Xéyo). 

t^qpoçjou (ó), Iribut, impòl.d>ó- 
pouçxsXeív, Hèrodt. payer tribut, 
elre tribulaire. R. çépw. 

ó;, óv^ qui porte; aujig. 
qui a ou qui donne une lendance 
verSj avec upó; ou èní ct l'àcc,: çn 
parlánt du vent x favorable , qui 
pousse les vaisseaux, d'ou eu gènêr. 
propice, favorable, ipn mèoe à bien, 
qui fait réussir : qfois fertile, pro- 
ductif, avec le gcn, 

^opxaYwyÉcürü),, f. ^ca), porter 
une charge ou un fardeau, être por- 

OOP 
tefaix : transporter des marchandi- 
ses par mer. R. de 

ípopTaytoyói;, óç, óv, qui porte 
une charge ou un fardeau: qui trans- 
porte ou serl à Iransporler les mar- 
chandises par mer. 4>opTaywyò; 
vau;, vaisseau de transporl. || Subst» 
(ó), portefaix, porleur. RR. 909x0;, 
ãyw. 

í>ópTa^, axo; (6), mauvais piai- 
sant: tí/ojí. portefaix. R. 909x0;. 

d»opxYiy£co-(]i , f. Y]ts<o, comme 
9opxayta)yéa). 

«bopxrjyía, a; (^),'aclion de poi*- 
ler un fardeau ; méticr de porlefaix; 
transpor! des marchandises par mer. 
R. 9opxr]yó;. 

^opxvjytxó;, -ó, óv, de porlefaix: 
propre à porter des fardeaux : pro- 
pre à transporter des marcbandiseS 
par mer. <I>opXY]yixòv uXolov, Aéíi* 
vaisseau de Iransport. 

^opxrjyí;, íoo; (i?i), —vau^ 
vaisseau de transporl, 

«fropxrjyó;, ó;, óv, coxnme «pop, 
xaywyóç, adj. ct subst. 

<I>GpTÍ^(o , fiam, cbarger dNjn 
fardeau ; cbarger un vaisseau. j] Aü 
moreu, cbarger sur un vaisseau, ern- 
barquer. U Aupass. se cbarger de, 
acc. R. 909x0;. 

<I»opxix£Úop.ai, jC eúo^o^at, élre 
import.un ou iusolenl. R. de 

<I>opxtxó^, yí, óv {comps túTEpo;. 
sup. tóxaxo;), de cbarge, qui sert à 
porter des fardeaux {d ou tbopxixòv 
rtXoTov , Thuc.. vaisseau de charge): 
qfois faljgant ; plus souvent au Jtg. 
(piiest àcbnrge, imporlun, fâcbcux; 
insupporlable par sa sotlise ou sou 
iniperlinence; gro$sier, commun, 
trivial, méprisable. 01 909x1x0! xai 
Ttgv^xE;, Plut. lespa.uvrcs, les gueux. 
^opxixoi T£^vai , Anstt. arts mé- 
prisables par leur inulililé. Aéyw 
ou xou 909x1x00 SvExa, Eschyl. je 
nç dis pas cela par forme de mau- 
vaise píaisanjerie. R. 909x0;. 

<I>opxtxóx^;, Tqxo; (^), grossière- 
té, sotlise, impertineoce, orgueil in- 
supportable. R. 909x1x0;. 

^'opTixw;, adv. d^me manière 
fâcheuse, insolenle, insupportable. 

tbopxíov, ou (xò), pelil fardeau, 
ou plus géuèr. fardeau, cbarge. Tà 
90pTÍa, les ballots, les marchandises 
(jui font la cargaisoa d^n, vaisseau. 
R. 909x0;. 

-k <I»&pxí;, í5o; (íi), Poét. comme 
9opTrjyí;. ^ , ' 

tbopxoôafyráxTY);, ou (ó), por- 
lefaix. RR. 9. pajxá^o. 

<I>c)pto2, ou (ó),/afdeau; cbar- 
ge; cargaison : ou yigvcbargç, obli- 
galiou pesanle; cbose li isle,pénible; 
(jfois màljèré première. R. 9,epw. 

■* d^opxoaxóXo;, o;, ov,.Poeíyqui 
transporte tíes marcbajidises par 
mer. |1 Subst. (ó), patroa d un na- 
vire. RR. 909x0;, axéXXw. 
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<£opT09op£a)-u>, / iQtrfo, porter 

une cbarge, un fardeau: Poét, ctre 
enceinte. R. de 

«|>opxo9Ónoç,'o;, ov, comme yoç- 
xaywyo;. RR. 9. 9épco. 

<l>opxóa)-cá, f úxtu), cbarger. R. 
909x0;. 

d>opuxtó;, óv, mélc, bar- 
bouillc, souillc. R. cpopúaçü), 

* <hopúva), f. uvw, Poét. et 
d>oprsi:£2, f. , pétrir:/w:r 

ext. surtout chcz les poetes, méler, 
brouiller; barbouiller, souiller.||^n 
pass. Poét. élro souillé de, dat. ou 
qfois gén. R. çúpti), 

4>opuTÓ;, ou (ò). mclangede lou- 
tes sortes de clioses; ordures, ba- 
layures, immondices ; broussailles, ) 
broulilles; paille, foin ou malières 1 

semblables servant -k «mballer; :m- 
purelés que Feau rejeite sur le ri- 
vage. R. 9090000). > 

«bopuxwoyi;, rjç/ks, composé de 
diverses malières entassees pêle-me- 
le ; confus, embrouillé ; sale, souillé; 
vil, grossier. R. 9090x0;. 

? ^'opúo), f. úow, c. 90pÚO0,0>. 
d^ou, indécl. (xò), espèce de va- 

lériane, plante. R. Exot, 
■k <[»óo);, Poét. p. çòi; ou 900;. 
■k ^ÓrnoÒE, Poét. p. £{;tÒ 90);, 
+ ^payyéXtj, ^payyÉXiov, ^pay- 

ysXóto-w, Schol.p. 9pay£XXT), etc. 
■k «J^páyÓYjv, adv. Poét. en armes, 

en s'armant ou en çtanl arme dc lou- 
tes pièces. R. 9páooo). 
t ^payÉXXri, rj; (r;), Schol. et 
t «bpayÉXXiov , ou (xò), Bibl. et 

JVéol. fouel. R. Lal. ílagellum. 
t «bpayeXXóo)-^, f. d)oo>, Bibl, 

fouelter, ha tire de verges. 
«Rpayrjvai, irifin, aor. 2 passij 

de 9páooo>. 
<l>páyp.a,axo; (xò), clôlure quel- 

cqnque, cloison, liaie, palissade, re- 
tranchement, remparl, etc. ; armure 
defensive. R. 99x000). 

<I>9ayp.íxY); , ou (ó), adj. masc. 
qui croll dans les haies ou qui sert 
à en faire. R. de 

«boayjxó;, ou (ó), action de clo- 
re: plus soiiventx clôlure om barrièrc 
quelconque, et spécialement baie 
vive : (ff. forlifiralion. R. ctpáooo).- 
t «bpayp-wv, ã>vo; (ó), Gloss. bal- 

lier, lieu planté de haies ou plein dè 
broussailles. 

d^páyvuyii, / 9pá^(i),c. 9páoff<ü. 
■k «Rpaôi, a; (à), Dor. p. 9pa5^. 
* dtpáSaooe, Poét, 3 p.s.aor. 1 de 
? tbpaÔáÇo), f áoo), Popt. pour ^ 
■k <bpoLÒi,üs-ut{sausful,),Pt)i^ tindi- 

quer, faire connailre.^ R. 9páÇo). 
* <I>páÔ£v, Poet.p. ê9paÔÊV, 3^. í. 

aor* 1 de 99áCfO. 
t tbpaòeúo^t/íjEÚo-jd, Gl. c. çpáCw- 
■* «tipaòSMC, adv.- Poét. avec sa- 

cesse. H. çpaWi?- . " 
i d>9a6ri,ri; (v)» Boct. mlelligence, 

sagesse, prudence; dessein, projet; 
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avertissement, conseil; qfois dccret 
des 'iieux; tfoís oracle. R. çpá^o) ou 
çpásopat. 

* <í>paôyi;,^ç, éç, PoeV. jnlelligent, 
prudent, sage. 

* «JípaSpLoduv-yj, yj; (í)), Poét. sa- 
gessè, prudence, intelligence. R. de 

* 4>páÔpL(ov , wv , ov , gé/i. ovo;, 
Poét. sage, prudent, intelligfent, ha- 
bile. R. (ppá^o[xat. 

* iV^éayLZXOyPoét.^ p. s.impnrf. 
mo yen de 

<I>pÁzfí, f. çpáaw [aor. sçpaaa 
ou Poét. Iippaôov c/TieçpaSov./^a//. 
rare, Tiscppaxa. parjl pass. ireçpa- 

ou Poét. TcéqjpaSjAat. aor. puss. 
áippáaôrjV. verbal, çpaaTsov), faire 
/^omprendre, dire clairement, énon- 
.er, expliquer, indiquer, ow très-sou- 
vent, jdire, parler; souvcnt, affirnier; 
sbutenir; cifois commander, ordon- 
ncr, ou Poéf. inspirer, suggérer; <ifo';s 
Poét, nonimer, appeler. || Au pas- 
sf, êlre dit, expnmé, annoncé, etc. 
|| Aumuy. déponent, 4>páÇop,ai, f. 
çpáoop-ai (aor. áçpaoápjv ou èçpá- 
a9y]v. pmf. 7ré9pa«jp,ai ou nécppa- 
Sjxai), Poét. et. lon. penser, délibé- 
rer, réílécbir, d'ou par ext. surtout 
au parf. être réílcchi, prudent; 
prendre garde à soi, se tenir sur ses 
gardes ; act. medi ler , macbiner ; 
imaginer , inventei*; comprendre, 
concevoir ; remarquer, observer; 
pressentir, prévoir, avec l'acc. ou le 
gén, -k <I>pá^£aOai (xvyjíTTTtp^iv òXs- 
Opov , Hom. médiler la ruine des 
prétendants. ^^páoaaxo IlaTpóxXa) 
(jLfya Yjpíov, Hom. il medita d élever 
à Patrocle un grand lombeau. 'K- 
9páa0>i xac â; Oup,òv èêáXexo , Hé- 
rodt. il le remarqua et le relint dans 
son esprit. -k Xeip.(iúvo; è^páaaaxo, 
Arat. il previl la tempête et s'en 
garantit. .k 'Ap-çi; çpá^eoOat, Hom. 
être d'avis différenls. -k n£9pa8p,£- 
vo; àviQp, Hom. homme réüéchi, 
sage, prudent. R. çpYjv. 

<I>paxT^p, Yjpo; (ó), et 
í>páxTri;, ou (ó), clôture : qfois 

êcluse avec des vannes. R. çpáooo). 
t «ÊpaxTixo;, y), óv, rarep. xaxá- 

çpaxxo;, armé de toules pneces. 
í>paxTÓ;, tq , óv, enclos; garni 

de haies; cios; obstrué; barricadc; 
forlifié; armé. 

* <I>páv , Dor.pour çp^v. 
* ^pavíffSto, f. iÇã), Dor. p. çpE- 

vów, rendre sage, raisonnable, etc. 
•k í>páo5a), Dor. pour çpáCü). 
? «ÊpaoEoXoyía , a; (^) , phraséo- 

logie, n^ueil des mols ou locutions 
d'une laugue. RR. <ppáoc;, Xéyw. 

* «Ppaac, Dor. pour çpEcrt, dat, 
pl. de çyyjv. 

4>pá(7i;, ew; , manière de 
parler, loculion, expre&ftm, phrase; 
elocution, style, la^gage. R. çpá^o). 

* ^p&.ffjxajv, tov, ov, gén, ovo;, 
Poét. comme çpáÔpwv. 

4>PA 
ou Alt. «Êpárrw, / 

9pá$a) (aor. çippa^a. parf. pass. Tié- 
9paY[xai. aor. pass. lypfafiriV ou 
E9páYYiv. verbal, 9paxT£ov), clore, 
ferrner, barrer, barricader : forti- 
íier, garnir de remparts : armer de 
toutes piècés, ou simplement armer : 
très-souvent, boucher, obslruer : 
(jfois serrer, presser, condenscr, rem- 
plir. -k <l>pá$avT£; 8ópu 8oupC, Hom. 
serrant les lances coutre les lances. 
k <I>páS;ai xe^Pa epvEot, Pind. rem- 
plir sa main de branches, c. tà d. 
de palmes. || Au passif, êlre cios , 
fermé, forlifié, armé, — xtví, de qe. 
IIe9paY[J.évo;, y), ov, barricadé; for- 
tifié; armé. n£9paY(i.£voi ào-Trícri, 
Eurip. armés de boucliers. || Au 
moyen, clore ou foiiiíier ou armer 
pour soi, pour sa défense ; dans le 
seus réfléchi , s'arrner , se fortiíier. 
Tà aíxa xYjptõ 9pa$á}jievo;, Luc. s'é- 
lant bouché les oreilles avec de la 
cire. 'ApiEcvov 9pa^a[xlva)v auxeov 
(sous-ent. ttíV ttóXiv), Thuc. ayant 
mieux fortiné leur vllle, ou s^tant 
mieux forliíiés. 

«Ppaotáov, verbal de 9pál[to. 
4>pa(jTiQp, ^po; (ó), celui qui 

parle, qui indique, qui explique, 
avec le gén. : guide, conducteur : 
qfois interprèle? ^paux^pE; ô6óv- 
xe;, dents qui marquent Tàge, cbez 
les animaux: denls qui succèdent 
aux dents de sagesse, chez les en- 
fants. R. 9páÇto. 

í>pá(jxY];, ou (ó), m. sign. 
4>pa(7xixóç, tq, óv, qui serl à ex- 

pliquer ou à énoncer : qui a le la- 
lenl de Ia parole. Tò 9paoxixóv, la 
faconde, réloquence. ^pacrxixol xó- 
koi, en t. de rhét, lieux qui admel- 
tent de longs développemenls. 

k ^paoxú;, úo; (f]), lon. et Poét. 
délibération, réflexion. R. 9pái;o(j,«t. 

k íbpáo-xcop , opo; (ó), Poét. c. 
9pa(Txrjp. 
t «I>paxYÍp,^po;(ó), ^/./?.9páxü)p. 
? 4»paxopía, a; (^), confralernilé. 

R. 9páxwp. 
^paxoptxó;,"*!, óv, et 
<í>paxópio; , o;, ov, de confrère 

ou de corifrérie. 
k d>páxpa, a; (á), Dor. et 

4>patpía, a; (^), réunion de ci- 
toyensqui prennent pari aux mémes 
sacriíices om aux mêmesrepas ; cu- 
rie, section d^ne tribu ; confrérie ; 
par ext. classe, famille, ordre, genre. 
R, TCaXTQp. 

^paxptáyw, / ádeo, êlre de Ia 
môme confrérij ou de lár mème cu- 
rie,— |x£xá xc o;, avec qn. 

^paxptaxó;, 'ij, óv, c. 9paxpixó;. 
^paxoiáp^Y); ou <bpaxptapxo;, 

ou (ó), cnef d^ne curie ou confré- 
rie : dans r/iist. romaine, curion. 
RR. 9paxpía, ãp^w. 

d>paTpta(7XTQ;, ou (ó), c. 9páxa)p. 
» ^paxpiaaxixó;, tq, óv, ou 

«PPE 
4>paTpiaxix6;, fi, óv, relatif aux 

curies. Nójao; 9paxpiaxixó;, loi cú- 
ria le, dans Chist. romaine. ' 

^>paxpi£Ú;, éwç (ó) ,• membre 
d'une mème curie ow confrérie: dans 
Vhist, romaine, cuiion, chef d'une 
curie. R. 9paxpía. 

^paxpí^w, f (aw, c. 9paxpiáÇco. 
Opaxpixó;, yj , óv , relatif aux 

curies ou aux confrcries. êhpaxpix^ 
èxxXyjffía, dans Chist. rom. comices 
ou le peuple se divisait en curies. 

<I>páxpio;, o;, ov, c. 9paxpixó;. 
^páxpiov tEpóv, ou simplement <I>pá- 
xpiov, ou (xò) , sacrifice offert par 
une curie 'ou confrérie. «bpáxpto; 
õ't;, brebis immolée dans ces sortes 
de sacrifices. Zeu; 9páxpio;, Júpiter 
prolecteur des confrcries. 

4>páxxa), Atl. pour 9páa,0'a). 
^páxwp, opo; (ó), membre d'u- 

ne mème curie ou confrérie , con- 
frère : au fig. qui esl du même 
genre, analogue. Voyez 9paxpía. 

^pa^Oívat, infm. aor. i passif 
de 9pá(7c>w. 

d>p£ávxXvi;, oy>(ò), celui qui tire 
de Teau d'uii puits. RR. 9p£ap, àv- 
xXeco, 

^pkap, gén. 9p£'aTo; ou 9pY)xó; 
(tò)^ puits: qfois citerne: qfois sorte 
de grande cuve ou Ton conservait 
Tliuile nouvelle, 

4>p£ax£io;, o;, ov, de puits. R. 
9p£ap. m í 

4>p£axía, a; (^), conduit souter- 
rain aes eaux d'un puils : par ext. 
aqueduc, canal. 

<I>p£axiàto;, a, ov, c. 9p£áx£io;. 
<I>p£axía;, ou (ó), — ÚTróvopio;, 

canal souterrain. Voy, 9pEaxía. 
<hp£axí5to;, o; o« a, ov, de puits. 

4>p9axtõtov uStop, eau de puils. 
t «tpEaxcxó;, ■}], óv, Gl. m. sign. 

í>p£áxiov , ou (xò), pelil puits , 
dim. de 9p£ap. 

^ptáxioç, o;, ov, c. 9pEáxEio;. 
d>pEaxopúxxYi;, ou (ó), c. 9pea)- 

púxo;. 
^pEaxoxúiravov , ou (xo), roue 

pour tirer de Teau (Tun puits. RR. 
9p£'ap, xúpTravov ou xÚTtavov. 

4>p£axtóÔYi;, yj;, ê;, de puits 
semblable àun puits. R. 9p£ap. 

^>pEaxa)pu)(£a)-ã), c^pEwpuyów. 
d>pEaxü)púj(o;, ou (ó), comme 

9pÊa)púxo;. 
* dJpEiap, axo; (xò), P. p. 9p£ãp. 
t d^pEvairaxáw-í), f tqoco , Biol 

et Néol. tromper. R. de 
^pEvairáxtj;, ou (ó), trompeur, 

séducleur, m. à m. qui abuse Tes- 
pril. RR. «ppTQV, aTraxáco. 

d>páve;, wv (aí), pl. de 9pTQv 
? «bpsvEXiá^O),/" áaco, comme 9p£ 

vixiáw. 
? <I>p£vexíao"t;, Ea);(^), comme 9p£- 

vixi;. 
4>pÊV£xíi;w,/Ccra), c. 9pevixiáü). 
^pEvExiopió;, ou (ó), c. 9pÊvíxi;. 
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4»pev^priç, yjç, eç, sensé, raison- 

nable, inlelligent. R. çp^v. 
1 ^pEvrjTiáüJ-õj, c. çptvtTiáa). 
2 4>p£vr)TvxÓ!;,ri, óv,c. çpevmxóç. 

^pevixóç, tq, óv, qui concerne le 
diaphragme. K. 9piív. 

4>p£viTtaTo£;,a,ov, c. «ppevmxóç. 
4>p£viTÍaaiç,£a);(íi),c. ÇOEVXTIÇ. 
^psviTiáw-w, _/? áaío, ctre fré- 

nétique , avoir le transport : par 
•xt. être fou, furieux. 

4>p£vtTÍ2:a), / l(J(úy m. slgn. 
OdevitixÓí;, tq, óv, frénétique, 

qui a le transport \par ext. fou, fu- 
rieux, maniaque. 

^DEVITIÇ, lóOÇ ent' V0(70Ç, 
fréncsie, transport que les anciens 
atlribuaient à une affecúon du dia- 
phragme : par ext. folie furicuse, 
délire, démence. K. 9p"nv. 

<I>p£vo6Xáé>£ia, aç (^i), démence, 
affeclion mentale. R. de 

4>p£vo6Xa^ç, éç, qui a Tes- 
prit dérangé, fou, extravaganl. RR. 
çp^v, pXáuxo). 

* <I)pEvc6Xa6ía, aç (^), Poét. pour 
9pEVo6Xáé£ia. 

^ í>pevóSXa6oç, oç, ov, Poét. pour 
9pEVo6Xa6TQç. 

«ÊpEvoêXaêtõs;, adv. follement, a- 
vec Tespril dérangé. . 

* ^pEvoyriôrn;, éç, P. qui se ré- 
jouit dans l ame. RR. 9. 

* OpEvoôaXrjç, ^ç, éç, Poét. Dor, 
qui fait flgrdre la raison. RR. 9. 
óyjXéoixai. 

? «bpEvoóaXC;, C5oç (à), Poét, folie, 
démence. 

^ <l>pevo8cv^ç, £ç, Poét. qni 
jetle 1 esprit dans le verlige. RR. 9. 
5ivéw. 
*'í>pEVo6eXY^ç, iç,, Poét. qui 

charme Tesprit. RR. 9. QeXyw. 
* <I>p£vó0£v, adv. du fond de Tá- 

me : volonlairement. R. 9p^v. 
* ítpevoxyiSyjí;, tíç, éç, Poét. qui 

lourmenle râme. RR. 9- x^ów. 
•f <hp£voxXo7r£ü)-ãj,tÍijü), Gloss» 

séduire. R. de 
■k «hpEVOxXÓTTOÇ, oç, oy, Poét. sé- 

ducteur, trompeur, m. à m. qui dé- 
robe Pespril. RR. 9. xXéTmo. 

* «^pevóXyitttoç, oç, ov, Poét. qui a 
Tesprit égaré, frénétique, extrava- 
ganl, fou. RR. 9. Xap-Sáva). 

* «bpEvoX^OTrjç, oO (ó), Poét. com- 
me 9pevoxXÓ7íOÇ. RR. 9. Xtqot^ç. 

? <I>p£voXÚ7iyi, iqç(^)> Poét. pelne 
trespril. RR. 9. Xórri. 

k <I»p£vopLavyiç, yjç, óç, PoeV. fréné- 
•.ique, maniaque, furieux. RR. 9. 
{xaCvopLai. 

k 4»p£vo(i6pa)ç, adv. Poét. avec 
Fcsprit malade, eu démence, en de- 
lire. RR. 9. {AOpOÇ. 

2 <I>p£vóp.a)poç, oç, ov, fou, insen- 
«é. RR. 9. |J-o)póç. 

* «l>p£vo7rXyiY*K. éç, Poét. qui 
frappe Tesprit, qui rend fou. RR. 9. 
nkfiGzta. 

fI'PH 
^pEVÓTrXvjXTOÇ, oç, ov , et 
<I>p£voirXTrçJi, Yjyoç (ó, xò), qui 

a l esprit frappé, insensé, furieux. 
•k ^pEVOXEXTOJV, 0V0Ç(6, T?l), Poét. 

qui bâtit en esprit, qui lorge dans sa 
lèle, avec le gén. RR. 9. xÉxxtov. 

■k <I>p£VOXEp7CYÍÇ, ^Ç, Éç, Poét. qili 
réjouit lame. RR. 9. xép^w. 

«bpEvóto-Ò), f. wctü), rendre sage 
ou raisounable; instruire ; avertir; 
reprendre; corriger. JJ Au moy, m. 
sign. || Au passify venir à resipis- 
cence; élre instruit, averti ou re- 
pris : qfols avoir Tesprit monlé; 
senivrer, s'enorgueillir, —\xcví, de 
quelque chose. R. 9p^v. 

k ^psvwXviç, r;ç, e ç, P. qui a Tes- 
pril perdu, insensé. RR. 9. óXXuuu. 

^pEvwaiç, ecoç (^j), 1'action de 
rendre sage : avertissement, remon- 
trance, correclion. R. 9p£vó(o. 

^pEvwx^ptov, ou (xò), moyen de 
rendre sage ou de corriger, 

<I>p£opvxx£a)-ü), f. r)«Ta), c. 9p£- 
wpuxéto. 

«èpEopúxxyiç, ou (ó), comme 9pE- 
(opúxoç. 
f <I>p£ç (seulement dans les compo- 

sés), impér, prés. ou aor. 1 de 
f 4>pÉü>-W OU íbp^lXl, / 9PY)«T(jO 

(impér. 9p£ç. aor. EppTjda), Gramm. 
pour 9ép(0, dans quelaues composés. 

^pcwpuxéoj-w, / rjaco, creuser 
un puils. R. 9p£wpúxoç. 

<í)p£ü)puxía, a; (^1), action de 
creuser un puils ou des puils. 

<l>p£o)púxoç, oç , ov , qui creuse 
ou sert à creuser un puits. RR. 
9peap, ôpúffdw. 

? «foç (T^)» Ion' Pour 

9páYP-a. 
f (bp^p.t, voyez 9p£a). 

Í>PHN, evoç, dat. pl. 9pe(j( (^j), 
primit. le diaphragme, que les poe- 
tes confondcnt avec le péricarde : 
par ext. surtout au pl. les viscòres, 
les entrailles : figurément, soit au 
sing, soit plus souvent au pl. l'es- 
prit, 1 ame, le cceur, rinlelligence, 
Ia pensée; par ext. raison, sagesse, 
prudence \ volonte, senliment, dis- 
position quelçonque de Táme.^Kap- 
Sía 9ÓS(í) 9péva XaxxíÇEt, Escnyl. 
le coeur agi té de crainle bat avec 
force le péricarde. * Ti èvl 
9peal jictívExai f,top; Uom. pour- 
q\ioi votre cceur esl-il agi té de fu- 
reur? m. à m. furieux dans son en- 
veloppe? *'Eç 9péva Ou|aòç ày^p- 
Gy), Uom. son courroux se concentra» 
dans son âme. ★ Ka-pi 9p£va xal 
xaxà Guptô), llom. dans son esprit 
et dans son camr. JNTouv lxetv xa^ 
9p£vaç, Aristph. ^voir de lesprit et 
du bon sens. Nouv xal 9p£'vaç èv- 
Oeítixe, Dém, inspircz-leur de la sa- 
gesse et de la prudence. vE£a) 9p£- 
v(í)v âffXYixd»; ou xa6£<rxd)ç ou ys- 
vópiEvoç, Lex. transporte bors de 
ses sens, ayant Tesprit égaré. * 
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vaç pXáTrxEiv ou êXecv xivt, 4»p£vaç 
xivòç èÇEXáaGat, Dom. égarer Pes- 
prit de quelqu'un. A.òç èxpáTrExo 
9pY)V, Dom. la volonté de Júpiter 
changea. -k «PpÉva x£p7ióp,Evoç, Dom. 
égayant son esprit. * «bpEal voeív, 
9pá!Í£(y0ai, x. x. X. Dom. penser ou 
médiler dans son esprit. 'Ev 9p£G-l ou 
ènl 9p£(xi ou (i,£xà 9p£(Tl ou simple- 
ment 9p£<il GÉaGai ou páXXecOat ou 
íyzw xt, se mellre ou avoir quelque 
chose dans la pensée. 

? «^p^xapxoç, ou (ó), comme 9p,ó- 
xpapxoç. ^ 

<l>pY]xía, aç (^), c. 9pEaxía. 
* 4>p^xpapxoç, ou (ó), lon. pour 

9paxpíapxoç. 
■k «bpyixpri, yjç (i^), lon. pour 9p^.- 

xpa ou 9paxpía. 
■k 4>pyjxpioç, rj, oVylon, pouryçí- 

xpioç. 
■k ^prjXtap, opoç(ó),/o« p. 9páxnp. 
■k ^ptyoç, eoç-cuç(xò), Poét. pour 

(79ptYOÇ. 
ipixá^o), f. 6(7(0, avoir le fris- 

son ; cprouver un frémissement ; 
frissonner de peur ou ddiorreur. R. 
9PÍXY]. 

* í>pixaX£Oç, a, ov, Poét. qui a la 
surface hérissée, raboleuse : qui fait 
frissonner; terrible. 

d>ptxa(T[xóç, ou (ó), frisson, fré- 
missement ; qfois frémissement de la 
mer qui comménce à sagiter, R. 
9pixá^ti). 

íppíxr), Yjçrt), frisson, et parti* 
culièrcmenl frisson de Ia fièvre :par 
ext. frisson de la peur; effroi reli- 
gicux, sainte horreur, ou simplement 
peur, crainle. R. yç>i<j(7(a. 

«Ppíxta, wv (xà), et 
d>pixíai, íóv (aí), frissons de la 

fievre, mouvements de fièvre. 
í>pixíá"Jiç, ecoç (^), et 
d>pixtacr{Ji6ç, ou (ó), frissonne- 

ment, frisson de la fièvre. R. de 
<I>pixiáco-(õ, / ácto, avoir le fris- 

son, principalement celui de la fiè- 
vre. R. 9píxri. 
t ^pcxvóç, óv, Gloss. c. 9pi- 

xaXÉoç. 
d>pixo7roióç, óç, óv, qui fait fris- 

sonner. RR. 9piXY), TTOtEti). 
* d>ptXOÇ,EOÇ-OUç(xÒ), P./J. 9pCxil. 

<I>ptxóto-tõ, f. (ó<T(o, faire fris- 
sonner.||^a passify frissonner, avoir 
le frisson. R. 9píxYi. 

4»pixxóç, y\y óv, qui fait frison- 
ner; terrible, horrible; qui inspire 
une sainte teneur. R. (fpíacus. 

«bpixxtõç, adv. de manière à faire 
frissonner. . 

4>pixd>87iç, *1?, ec» ^r. ^e, rabo- 
leux : acconi|>agné de frisson; qui^a 
ou (jui donne le frisson. Tò 991x10- 
Seç, ce qui fait hérisser Ias cheveux, 
cheveux Uvilssé^ : ce qui fait fris- 
sonner, objet d'horreur. || Auneu- 
tre, tpptxíõSsç, adv, de maniere a 
faire fremir. R. ®píwj. 
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t <[>piítw5ía,-aç (^), Glôss. còYnmc 

xò «ppixwôec. 
<I>pi(AaY[i:óc, (6), frémisse- 

ment, lienniisefnertt. l^.Üe 
, f. á|ü), oa rnir.ux 

í>pifxáfyíTO(JLai, f. áSjofi-at, fféttiir, 
hennir : paf eÈt. ctre fougiíeox, i^é- 
lif, orgtieilleux, insolent. K. ppÉp.to. 

•k ^pUJ-áM-à), Poet. metne sign. 
f ^piaáofiac-oup.ai, Gl.tn. sign. }Q>ç(%,gén. fpi^ó;(^), frisson óu 

frémissement d une surface tjui 'se 
hérisse; soüffle du veut qui ride ks 
llots: flot, vague : aspérifé duhe 
surtace quelconque: frissònnement, 

. frisson de la jicur, de la íièvre, etô.í 
crainte, effroi. K. çpíírcra). 

^pt^aó^r.v , evo; (ô , íj), ail côu 
'"bérissé. RH. cppí(7<Ta), wjyr^. 

. ^pi^óOpit , Tpiyo; (ó, ^), au poil 
hérisse; qui a les cheveux hérisdcs 
ou en d 'sordre. tlR. ^p. OpíÇ. 

^pi^OXÓpLYJ^i 0^ (ó)> sloÍl' 
RR. <pp. xójxrj. 

<hpi^óXo?0<:t o;, ôv, q[\ii a la cn- 
nière ncrissée. RR. çp. XóçOç. 

* 4>pi$ó;, rn 6v, Poét. hcrissé. 
ÇpÍGCTü). 

? Q>pí^í, òu (6), cotiimc (ppíxY). 
^PÍiSQ , / (ppí^to (aor. eçpi^á. 

parf. iréçpixa. verbal, çpixxéov), 
se hérisser, surtout au présènl; étire 
hérissé, surtout au parf. (mais dahs 
1'usagt ces dtux temps se confuti- 
dent) : avoirvepoi! ou les cheveux 
hérissés, avec ou süfrs le dat, yaít^ 
ou Tacc. yaífyjv, tpíya!;, etc.: se hé- 
risser de lances, d epées, regime au 
daí. : frissoríríeron frérnir, enparl.de 
la mert des moissonst etc,: frissonner 
de fi oid, de íièvre, c/c. .• frissonner 
de peur, d^iòrreur, ou qfois d'élon- 
nenient, d^dmiralion, devolupté: 
act. voir ou penser avec effroi, crain- 
dre, redouler, avcc l'acc, ouqf. avec 
Vinfinitif. Tk oux áv êçpiU Troitj- 
aai; D cm. qui n'eul pas Craintde 
faire cela? ()t çe Trsçpíxaai, //oto. 
ceux qui vous craiffnent, ^ETieçpí- 
xeaav auxóv, Thébaorety ils avaietil 
peur de lui. * vOp.6poi <ppí<rcrovT£ç, 
Pind. pluies froiaes, qui fonl fris- 
sonner. ★ ^píVereiv àvauvoaç, Pind. 
avoir la respiratioh enlrecoupée. 

■k <hpCK(j.iá^o|Aai, f. áffop-ai, AU. 
pour Típcoipiiá^opLac. R. de 

k <l>poí(xiovt, ou ( tò) , Alt. pour 
Ttpooíp-iov, comníe çpouSo; poür 
TtpÓoSoÇ , c/C. 

<I>pováo)-w , f. , Io penser, 
concevoir dans son esprit, d'ou qfois 
rema^/uer, reconnáilre : a0 avoir 
tel ouTel seniimènt; étre dans lellc 
011 telle disposiliõn : 3o élre de tel 
ou íel avis ; 4° èue sensé, prudenl, 
sage, ralsonnahk: fyfoét. et rare- 
'ncnt penser el sentir encore, c. à d. 
èlre encore en v.»e. || 10 k llTrep 
çpovtw, Ilom. con me je pense. 
* <l>póveov Ôè p.áXia"ja ocuxòv èpúeiv 

OPO 
Tpò? Dctftu, Hom. ils songeaiént sur- 
loiit à le trainer vers la vltle. To- 
Uúsiv OUTÊ È^pÓvoOV 0\/T£ éWvkVTO, 
Xen. ils n'avaierit ni la pensée ni la 
force de lancer des TTèches. * ^póvet 
viv tb; r^ovxa , Sop/i. sois siir qu'il 
viertdra. <ppóv£i, Sopfi. pense 
bien ou sache bien. k ^'pôvw 2aí- 
poV, ri p' àuwXsò-ô, Enrip. je recon- 
nais la d cesse qui tn'a pcrdu. Jj a6 

k tbíXa ou àyaOà 9pov£Tv, Hotn. étre 
favotablemenl disposc, — tiví, pour 
quelqn'iiti. k Kaxà ou òXoà 9pov£Ív, 
PI um. étre dans des disposilions hos- 
trles ou funestes. Eu 9poveív tivi , 
£«;//;. vouloir du bien à qufclqidun: 
ííschyl. se réjouir d'une chose. 
Máya fpovsTv, Ilom. et Xen. ou 
qfois typovetv seld, Èurip. avoir de 
grands sentirheilitSjC. à d. être íier 
ou orgueilleux,— è-ní tivi, de quel- 
que Chose. k Máya çpovéovXe páye- 
aOov, Hom. ilsCbmbáUent tous deux 
avec grand courage. IVbxpòv 9poveÍv, 
D cm. ou pixpà 9pov£Ív, Sonh. avoir 
des sentimenls bas ou hiimbles. Mé- 
tpia 9pov£Tv, Lex. élre inodeste. 
Tupavvixà ou xupavvíSa çpovciv , 
Anstoph. avoir des ;senliments ou 
des goúls tyranniques, aspirer à la 
tyrannie. 'Apyaixà fpovètv, Aristph. 
penser comlne au vietix tetops. Tà 
xoü ôeou ^pov£tv, liibl, avoir des 
idces religituses, fn. à m. les ídées 
de Dieu. — tà dapxó;, fiibl. des 
idées charnellcs, profanes, m. àm. 
les idéts dc la chair. ^Tuèp ãvôpo)- 
tiov 9pov£tv, Lex, élever ses pensées 
au-dessus de Tliomnie ou plus haul 
qu'il necòíivient à rhòmttie.| 130"AXXo 
xt 9povw, Plut.ie pense aulrement. 
Tò auxò 9pOfv£iv, DerH, élre du 
íiiéme avis. k AP91; çpovÉeiv, Ilom. 
élre parlagé de sentimenls, d^vis; 
avoir des desseins contra ires. Tá 
xivo; 9pov£Tv , Dém. élre du parli 
de quèlqu^un, élre dans sés interéts. 
Tà "Típóí; xiva ©poveiv , Xen. mcme 
sigti. Eu 9pov(jü xà cá, Soph. je suis 
bien disposc en volre fflveur. Touxo 
9Pov£Í, Thuc. il a cclaenvue. || 4° 
Eu fpovaív, ou Poét. TOuç ©povÉcv, 
ou sirnplt. «bpoveTv, penser bien, élre 
sensé.* %o 10x01 páyeaOaí xe çpovÉEiv 
xe, Hom. lesmeilleurs pour lecombat 
el pour lecortseil. * 'AXXà 9ÍX£, 9po- 
vÉtov, '7rE9uXaYpévoi; eivai, Hom. mais 
mon cher, si lu es sage, tiens-toi sur 
lesgardes. Tò çpoveív,/jocr. la rai- 
son, le bou sens. 'EUaxTjxÉvai xou 
9povetv, Isocr. étrerhors de son 
bon sens. ||' 5o * "Hxi 9povéovxa , 
Ilom. pensaiit, el sentant encore, 
c. à d. encore vivant. R. -çpiQV. 

«bpóvyjpa, axoç (xò), sens, senli- 
menl ou pensce, idée; qfois raison, 
sagesse; qfois talenl, babilelé : plus 
souvent, «lévalion de sentimenls, 
courage, fierté, «rrogance# orgueil. 
R. 9pov£Cü, 

<PPO 
<&povYipaxíaç, ou (ó), qui a des 

sentimenls clCvés; rourágeivc, ma- 
gnanime: fier, liautain, órgueilleux. 
li. ^póvyjpa. 

^'povr.paxiáto-íõ , f ácw, avoir 
de Torgueil, de Ia fierté. 

^povripatíÇWjy. (oo), C/OW/CKJ; à 
Vactif, Vendre fier et orgueilleux. H 
]| Au pàssif, sknorgueillir , conce- 
voir unfe baute idee de soi-meme, 
IIcÇpovYipaXiopávo^, n» oy» q11* a 

Tespril exalte, vain, orgueilleux. 
^pov^paxiopó;, ou (o), exalla- 

trôn d'esprit, fierté, orgueil, pré- 
somption. 

íl>poVvi(LaTc&BiQ<:, TjC» comme 
9povr1pax(aí, 

^póvviffiç, eü)c(^), raison, sa- 
gesSe, intêlligence, prudence; Poét 
pensce, opinion, dessein, résolulion. 
li. 9pové(i>. 
t <bpovíp£upa , axoç (xò), Ncnl. 

Irait de sagesse, de prudence. R. de 
t í>povipeúopai, /eOoopai! ÍVeo/t 

se monlrer sage. R. 9póvipoç. 
+ «bpovípeuoiç, ew; {$), Néol. sa- 

gesse, conduite sage. 
f «bpovfpiQpa, lisez çpovípsupa. 

Opóvtpoç, o;, ov (comp. tóxEpo;# 
sup. íotaxo;), sensé, ratSonnable, 
inlelligent, sage, pruderit, éclairé, 
instruit. Tò çpóvipov, la sagesse, Ia 
prudence. R, çpovEo). 

? 4>povipwSYjç, x;, ec, c. 9póvipoç. 
«Rpovípw;, adv. sensement, sa- 

gemenl, prudcmmenl. 
* «Rpoviç, 10; (^i), Poét. intelli- 

gence, bon sens, sagesse, prudence:, 
qfois conhaissancès que Ton rapporte 
cTun voyage, ou selon d'autresf rC- 
pulation de prudence. R. 9pov£a). 

<I>povoúvxa)c , adv. ságement, 
prucíèmmeht. R. yçovãs%rpart.prés. 
de 9povca>, 

+ í|>povxi8oxo7re'opai-oupai, 
6?) oopat, Néol. èlre agi té d^nquié- 
tudes. RR. 900VXÍ4, xóttxcoi 

^povxí^w,íow ou Atl. íus et 
qfois loupai (aor. èfpóvxiaa et les 
nutres temps reguliers), peftscr, mé- 
dilèr, rcflecbir: »'ínquicler, étre in- 
quiet : avec tizee. penser à quelque 
chose; éludier, médiler; imaginer, 
inventer; prendre à caíur, soigner; 
avec le gén. seul ou precede de ÚTCEp 
ou dc Trepí, s'occuper de, s'inqiiiéter 
de, prendre soin de. Ou ^povxíCu) 
OOU , TTEpl OOU OU ÚTtèp COU , jC DC 
m'embarrasse pas de toi. ,OXíyov ou 

Ppayú ou (ipftyéa 9povxíi;Eiv, s'em- 
barrasser peu. OuÔèv è9póvxiCev 
éuiopxwv, Dém. il Vinquiétait peu 
de se parjurer. tbpovTKrráov Òtcwç 
pn, Diosc. il faul prendre garde à 
ce que. «bpóvxioov ápol Ipátiov , 
Ant/iol. occupe-loi de me pfocurer 
un habit. Tò -T^povxtxò; xóuxo xai 
(fuwouv , Plut. cet air Soucieux el 
rcfléchi. n£9povxixò; ^éreiv, Eu- 
rip, avoir lairsoucieux.||^w moyen, 
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lefut. 9povTiou|xai est employépour 
l'act. || Au passíf, nsçpovria-jievoç, 
rj, ^v, rcílécIiÃ, soigné, nicdité, com- 
lúnc ou travaillé avec soin: qfois 
préméditc, R. f/e 

4>çòntí2, í5oç(^), soin, sonci, 
inquietude; réílexion, méditalion; 
occupation, em barras, traças; é- 
gards que l'on a pour quelquun; 
cas que Con fait de que/que chose. 
AeÚTEpcn «ppovxíSe; croçwtspai, 
Prov. les stvondes idees sont les 
meilleares. EU fovTÍSai; vouv.eêaX- 
Xóp.Y;v, Eurip. je livrais raon esprit 
à mille inquiétudes. "E^eiv Tt ôià 
çpovTÍôo:;, (l»povTÍ5a e/eiv ou 'Ev 
çpovfíSi etvo&t iztpl Tivoç, ^povxtôa 
TroceXaOai Trcpí tivoç ou úusp tivoç, 
^povTÍôa TcotetffOai tc ou TÍOeoOaí 
ti, avoir soucí de quelque chose, 
8'en occupcr , s'en inquiéler. ^pov- 
TÍôa ttoXX^v E)(£'.v ou uapf^Eiv, don- 
ncr beaucoup d^nqiuçtude. 'Ev 
çpovtíôi hoXXyí íy^íw Ttvá, avoir 
qiielqu'ail cn grande estime, en faire 
grana cas. R, çp^v ou çpovéw, d'ou 
^póvtç et çpovTtç. 

«I^póvTKTfxa, aTOÇ (tÒ) , ohjet de 
méditalion, de soin , d'inquictude: 
Fruit de la réflexion, du Iravail, de 
rélude. K. (ppovTUo). 

<hpõvTicrT£ov , v.t de çpovti^o. 
^pOVTlOTTjplOV, ou (jò), lieu ou 

Pon senfeme pour mediter; par 
ext. cahínet d^lade; qfois école; 
EccL monasícre. 

<I>povTt<rTiriç, ou (ó), spéculalcur, 
pensenr, philosopbe: qui pense à 
ou qui soccupc de, gén. ^povtictíjç 
TWV p£T6(í>pO)V , JCèn. OU Ta fXETSCú- 
pa (s, eut. xará), Plat, pbilosophe 
[ivre à des spéculãtions mctaphysi- 
ques. «I>p-ovTi<TT^ç, en L de droit, cu- 
rateur à une succession : Eccl, reli- 
gieux qui sadonne à la vie ascélique 
ou contem pia tive. 

<l>povTi(7Ti>coç, ■f\, óv, propreàla 
medilation : adonné à la méditalion, 
à l élude : soucieux , iuquicl; soi- 
gneux, diligent, exact. 

él>povTi<7Tixwç , adv. avec refle- 
xion, avec soin, avec inquietude, 

4>poOÊoç, oç ou r), ov, Att. pour 
rrpóoôoç, Uttéralement qui est parti, 
qui est en roule: jffir ext. qui sest 
enfu-i, qui sest évanoui; qui est 
passé, nassager , pcrissablc , caduc; 
vain , futile; inutiie, inipnissaul; 
oublic, ignoré. RR. -rpó, 6Ôóç. 
f ^poóò/aç, Wv, C/ojí. cn vain. 
f d>poúvoç, ou (ó), Néol. p. Ippuvoç. 

<I>poupá , ãç (^), proprement, 
garde , snrveilUnree : mais plus sou- 
vent, gai de d\in poste ou d'uB forl; 
♦ro«|W q»i veilte à la garde d'iin 
poste; garnison; cohorle ou déla- 
chement de la garnison; poste; fac- 
tion; cor ps de garde : qfois corps 
detronpes destiué à une CJtpéilitiou, 
d'ou par ext, expedition, troupes eu 
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cnmpagne : qfois garde dhm prison- 
nier, cí par ext. prisoti: qfois garde 
d^m prince. «Epoupàv çaívecv, Xén. 
faire un appel ddiommes pour une 
expedi tion mililaire. «bpoupàv 
á^eiv, Xén, meltre des troupes en 
campngne. * d^poupãç ãoeiv (j. ent. 
IvExa), Aristoph. cbanter pour se 
Jenir éveillc en montanl la garde; 
par ext. samuser pour faire diver- 
sion au sommeil. * ^'poupàv ã^Xov 
ò^rjotü, EschyL je supporlerai une 
triste faclion, c. à d, je passerai des 
jours affreux sur ce rocber. R. 
çpoupóç. 

^bpoupap^fío-w , f. r\<jü), être 
commandanl de la garde ou de la 
garnison. R. de 

<Epoupápy^ et í>poupapxoç, ou 
(ó), commandant d'un poste om d'unc 
garnison onde la garde d^n priuce. 
RR. ippoupá, ápyto. 

í>poupapyvía, aç (yj), commande- 
menl dhin poste ou d'Hne garnison 
ou de Ia garde d'un prince. 

«Epoupap^oç, ou(ó), vof. cppou- 
pápy^ç. ^ 

«bpoupfw-ã», f être en 
garnison; monter la garde , faire 
sentinelle : aciiv. garder, défendre; 
obs6rver,s«rveiUer; occn[>er«^ poste 
et Poét. un lieu quelconque. || Au 
passif, avoir garnison ; être gardé, 
défendu par une garnison ; et en ge- 
neral, -étre gardé, défendu, conser- 
ve, — Oírtí tivoç, par quelquun. |J 
Au moy. Poét. se garder, se préser- 
vtT, d'ou par ext, éviter, parer, awc 
Caoc. R. çpoupá. 

^poúpiQixa, aToç (to), poste qtie 
Ton garde; objet que lon surveille, 
RouxóXwv 9povpr,[jLaxa, Sopk. trou- 
peaux gardés par les bouviers. 

^poúprioiç, ewç (fi), 1 action de 
faire la garde , d'étre en sentinelle 
ou en garnison , de. défendre un 
poste oMúne place forte, et par ext. 
garde, défense. 

* «bpoupYirrçp, ripoç (6), et <í»pou- 
prjxwp, opoç (ó), Poét, gardien. 

4>povpfiTi*óç, tq, óv, qui sert à 
Ia garde, à la défense de, gén, 

t^poup^TÓ;, ri, óv, muni d'iine 
garnison; gardé, défendu. 

* <3»poupyiTtop, voyez çpoupT^r-np. 
f d^poupía, aç (íj), liiíh.p. çpoupá. 

<I»poupixóç, rj, óv, de garde, de 
garnison; qui sert de garnison: pro- 
pre à la défense d'on poste ou à la 
garde dhine place forte. 

<í>poúpiDv, ou (TÒ), ^õste défendu 
par une ga/nison : fyrl, forleresse, 
place forte : qfois pour çpoupá, gar- 
nison : corps de Irpupcs qui veille à 
la garde d'un lieu,■d*ou Poét, loul ce 
qui defend Taccòs d^n lieu; qfois 
Poét. précaulionf 

<l>poupíç, í5oç *. ent. vau;, 
vaisscflu moiiilTé dans un port ou eu 
croisière dans un parage. 
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* <I>poupoSó|Jioç, oç, ov, 'Poét. qui 

veille à la garde de la maison. RR. 
çpoupóç, ÔÓ[XOÇ. 

dTorPÓs, ou (ó), gardien, garde, 
sentinelle; plus usifé au planei, Oí 
çpoupoí, la garnison; lesgardes; les 
salelliles. RR. Ttpó, ópác*> ou oupoç. 

tbpúayfMt, atoç (xò), hennisse- 
menl du cheval, et par ext, en par~ 
lant des aulres ammaux , rugisse- 
ment, grognemenl, e/c. .* au fig. 
fierté scmblalde à celle du cheval qui 
hennit ; orgueil, arrogance , inso- 
lence. Tò éT:' òçpúai çpúayjj-a, An- 
thol. fierté empreínte sur un fronl 
sourcilleux. R. çpváaaopai. 

d>pvoiy[Larías, o\j{ó), adj.masc. 
fier, superbe, en parlant d'un cour- 
sicr: orgueilleux, baulain, insoljrt, 
en parlant d'iin diomme. 

tEpuayixóç, oíT (Ó), c. çpuaY;.a. 
* <l>puaYp.ooé|ivaxoç., ou (ó), <7c- 

miq, hoüime insplent, ptein demoi 
gue. RR. çpuayH-óç, oEpvóç. 

<I>puaxTÓç, ou (ó), qui fremit, 
qui hennit : au fg, Rer^ insolent, 
arroganl. R. de 

«bprAxsn , f á$w , ou mveux, 
«Epuádcrop at, f á^opiai, frémir, ben- 
nir , en parlant d'un coursier ; par 
ext. rugir, grogner, cn parlant des 
nutres animaux : au fg, 8'enorgueil- 
lir, prendre un air de bauleur; se, 
vanter insolemment, «'abandonnér à 
dtís élans d'orgueil et de ptésomp-r 
tion. Voyeí çpip,áfftfop.ai. 

tI»puYav^ofj:ai, /" c<ro{xai, raitias- 
ser du menu bois, des broussailles 
sècbcs. R. çpÚYavov. 

^pvyavixóç, rj, óv, debroussail- 
les, de menu bois. Tà çpuyomxá, 
conme xà çpÚYava. 

^puyávcov, ov (xò), dim. de çpu- 
yavov , morceau de bois sec : qfois 
sorte d insecte. 

-b <l>puYavíç, í6oç (^), Xéol.p. çpú- 
yavov. 

^puYaviirpóç, ou (ó), Tactionde 
ramasser des broussailles , du bois 
sec, R. çpuYav^op.ai. 

«EpuYavurTVip, r,poÇ'(ó), celui qui 
va ramasser du bois, des broussailles. 

<EpuYavicrTp'.a,aç {^),fénu dupr. 
^pvYOvÍTYjç, ou (ó), adj. masc. 

fait de menu bois, de broussailles. 
R, çpúyavov. 

^>pvYavtTtç, tóoç lf\),fém. du pr. 
<[»puYavoet6yi;, yjç, éç, comme 

çpuyavdiÔTiç. 
ÇpÚYavov, ov (xò), menu mor- 

ceau de bois sec : plus souvent a\i 
plur. broussailles sèches, broutilles. 
R. çpÚY«. 

<5>-pvY<*voçópoç, oç, ov, qui porte 
du bois sec , des broussailles. RR. 
çpÚYavov, çépío. 

ipvyavi^í, t)Ç, cç, qui lient 
de la Htftúre des brouíSárilleS, comme 
la ôruycns, etc. H. çpÚYav^.; 

«EpúyeTpov, ov (xò), espèce de 
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poèlon pour griller de Torge Gloss. 
morceau de bois pour remuer Torge 
que Ton fait griller. R.çpÚYw. 
t <l»puY£wç , éw; (ó)t Gloss. celui 

qui fail griller : vase ou ustensile 
pour fairè griller. 

<I>pUYÍÇto, / ídw, imiler les Phry- 
giens. K. «PpúÇ» nom de p eu pie. 

^pÓYiXoç, ou (ó), sorteuoiseau, 
peut-être le pinson? R...? 

4»puYÍvoa , adv. —iraí^eiv, jouer 
aux fèves grillces, sorte de jeu tTen- 
fants. R. <ppÚYW. 
f ^pÚYiov, ov (to), Blbl.pour (ppú- 

yavov, bois sec. K. de 
t 4>pÚYiOí;, a, ov, Gl. avec u long, 

sec, desséché. R. (ppÚYw. 
«JjpÚYio;, a, ov, avec u brcf 

^■Phrygien, relatifà laPhrygie um aux 
Phrygiens. R. d>pú^. 

q ' <I>puYi<>TÍ^'fí«e. à la manière des 
(phrygiens, dans leur langue ou dans 
leur mode de m^isique. 

«Ppuyp-óç, ou (ó), aclion de faire 
griller. R. de 

«Êprro, ou Att, í>pÚTTU), f. çpú- 
{aor. eçpu^a. purf. passif, izé- 

çpuYP-ai. aor. passif á9púj(Qr(v ou 
verbal, «ppuxTÉov), faire 

griller ou faire ròlir, lorréfier : qfois 
faire durclr au feu : par ext. desse- 
cher, bruler, au propre et aufig. 
t ^puxxeúw, f. eúaw, Néol. allu- 

mer, euflammer. R. de 
«PpuxTÓç, y], óv, grillé : par ext. 

rôti; irit; durei au feu; desséché; 
brúlé ; allunié. || Subst. (ó), s. ent, 
xúap,o; , leve grillée qui se.rvait à 
Athènes pour donncr les suffrages et 
pour tlrer au sort; par ext. sulírage, 
sorl, divinalion, oracle. «hpuxtoí, 
üv (ol), í. ent. Sa^oí, üainbeaux ou 
torches pour les signaux de nuit : 
qfois (s. ent. i^Oúe;), pelits poissons 
qui se rnangenl ordinaircnienlgrillés. 
R. çpÚYw. 

<PpuxTtóp£a)-ãj, /. ^00), êlre de 
garde pour observei* les signaux de 
nuil : donner des signaux de nuil 
en ailunianl des feux : act. sigualer 
par des feuxallumés pendanllanuil, 
avec Cacc. : (fois par ext. en par- 
lam des as três. cclairer, répandre sa 
lurnière dans ou sur, avec le dat. Jj 
Au passif, êlre signalé par des feux. 
R. çpuxTtopóç. 

«bpuxrwpía, aç (^), aclion d^b- 
server les signaux de nuit ou de don- 
ner des signaux par le feu : garde 
poslée pour donner ou pour obser- 
ver les signaux de nuit : qfois par 
ext. lurnière des astres. 

<13 jxToipiov , ou (tò), endroil 
pour observer ou pour donner les 
ignaux de nuit ; píiare, fanal. 

4[>puxT(*)pói;, ou (ó), senlinelle 
chargee dobse^ver^l#?» signaux de 
nuil; celui qui tfonne les signaux de 
uuit^.' Poet. signa! par le leu, fanal. 
RR. ippuxTÓ;, wpa vu oupoç. 

<i>rr 
d>púv, gén. (ppuvó; (ó), c. <ppuvoç. 
d>púvTi, r;; (^), femelle du cra- 

paud, ou sirnplt. crapaud. R. çpuvo;. 
«Ppúviov, ou (tò), herbe aux cra- 

pauds, la mérne que TroTr,piov. 
d>puvo£i5^ç, rjç, Éç, semblable à 

un crapaud. RR. çpuvoç, eISoí;. 
«bpuvoXoyoç, oç, ov, qui tend des 

píéges aux crapauds, épith. d'un oi- 
seau de proie. RR. ç. Xó^oç. 

«Pptnos , ou (ó), crapaud , rep- 
tile : (^), femelle du crapaud, ou 
simplt, crapaud, co/nmc çpúvy;. 

■k «bpuvtüvôíioç, ou (ó), Comiq. di- 
gne de Phrynondas, c. à d. fourbe 
ou menteür comme Phrynondas, 
RR. «bpuvwvôa;, nom propre. 

^>pra, gén. ^puyoç (ó), Phry- 
gien, nom de pettple, 

4>pÚTTCO,/9pU$a>, Att.p. çpÚYW- 
* <I>u , Comiq. mot qui exprime le 

hruit que Con fait en soufflant. 
* a»u, Poét. p. Içu, 3 p. s. aor. 2 

de <púo|xai. *Év Ôè qpu, pour ivéyv 
5é, aor. 2 d'èyi(pvoiiCíi. 

* <I>uá, a; (á), Dor. pour çuiq. 
? <l>UYaYO)YÓç > óç , óv , qui pour- 

suit les fuyards. RR. yvpri, õiyiú. 
•k 4>ÚYaS£, adv. Poét. pour êIí; 

çuy^.v, en fuite. R. çuyiQ. 
4>uYaÔ£Ía, aç (í)), bannissemenl, 

exil. R. çuYaôsúw. 
<í>UYaÔ£rov, ou (tò), lieu de re- 

fuge, asile. 
t ^uYáÔEuoiç, Eto; (íj), Gl. p. «pu- 

Yaô:ía. 
«PuYaÒEunrçpiov, ou (tò), comme 

çuYaSstov. 
«buyaÔiuTtvói;, 6v, qui bannit 

ou qui fait bannir. 
<PvyaSsvíút f eúoo), bannir. exi- 

ler, envoyer en exil: Gloss. être exi- 
le, en exil. || Au passif étre exilé, 
banni. R. çuyócç. 

«PuycxSixó;, rj, óv, d^exilé, qui 
concerne les exilés : qfois exilé. Tò 
çuyaòixóv, les exiles. 

«buYaòixcõç, adv. comme un 
exilé, comme en exil. 

«PuYaSoOiQpaí;, ou (ó), qui fait la 
chnsse aux exilés, qui les poursuil. 
RR. yvqáç, Orjpa. 

* ípuYaí^iJLY)!;, ou (ó) , Poét. qui 
fuit les javelols ou les combats. RR. 
(peÚYO), aixixr;. 

ípuYavOpwrcEÚw, f. euo-O), fuirle 
commerfce des hommes; étre misan- 
thrope. RR. 9. avOpomoç. 

«PuYavOpoiTría, aç (^1), misan- 
ihropie. 

«buYap/TEvía, aç {•}])', aversion 
pour le sextj.màle. RR 9. ãpcrriv. 

«buYaç, á5o; (ó , i\), fugitif; 
fuyard; qfois 4esclave fugitif; qfois 
transfuge .* plus souvt. exile, banni. 
R. çuyiq. 

«I^yy^vo), Att. pour 9£Úyo). 
* d>ÚYÔa ct «bÚYÒrjv , adv. Poét. 

en fuite, en fuyanl. R. 9£Úyo). 
^Wy£®Xov , ou (tò), sorte de tu- 
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meur ou d'érysipèle qui vlent prin- 
cipalement à Paine. R. 9£ÚyüJ 014 

900) ou 9pÚY0). 
í>ÚYÊpYOÇ> 0í» qui fui1 ie 

travai 1. RR. 9£Úyo), IpYov. 
t 'huYew-w, voyez çuyÕí»* 

^Y"1^ W»10 fuite : 2o moyen 
de fuir, et qfois cause de fuite, ce 
qui fait fuir : 3o exil, bannissement. 
et qfois par ext. les exilés. |j Io «^uy*?! 
(lipp.rjatxv á; Trjv OáXacrcav, Time. 
ils se précipitèrent en fuyanl vers 
la mer. Ouy^v 7roi£l(70ai, Thuc. pren- 
dre la fuite. <I>uyÒv ttoieTv toíç ttoXe- 
p.íoiç, Xén. mettre les ennemis en 
fuite. Elç 9UYriv TpÉTCEffOai ou ópp.ãv 
o;/xaOíaTaoèai, Thuc. être mis en 
fuite, en deroute. «Puy^ xaÔEdT^xei 
t/õv 7wávT0)v, Thuc. la déroute élaít 
complete, ^eúysiv ti 9UYr) aTrXrjaTO), 
Plat. fuir quelque chose aune fuite 
que rien ne peut satisfaire, c. à d. 
fuir de toules ses forces , au fig. 1| 
2o ToÚTOJV òc 9UY^ (AÍa, Ó )(0)pl(7(XÒÇ 
xtiò tou xóop-ou, fíasil. pour éviter 
ces chosesil n^ a qinin seul moyen, 
c'est de se séparer du monde. <Puyí1 
aYaôòiv "h XÚTir), Plat. le chagrin est 
un obstacle à loute cspèce de bien. 
ípuyòv èpYá^Eoôai twv 7rpaY(AáT0)v, 
Aphthon. forcer à fuir les affaires. 
|| 3o KaTaSixaoO^vai 9UYr;!;, Lex. 
étre condamné à Texil. «^uy^^ 9Eú- 
Y^iv, Arisíph, être exilé. KaTáyeiv 
tíjv 9uy^v, Thuc. ou Ta; 9UYá;, 
Plut. faire rentrer les exilés. R. 
®£ÚYO). 

★ dJuYoSsjivio;, o;, ov, Poét. qui 
fuit les plaísirs de Phymen. RR. 
9EÚY0), Sejaviov. 

★ ^UYÓSefxvo;, o:,ov, P. m. sign 
<I>uYo8i"/.£0)-ôj, f. rjoo), éviter de 

comparaitre en justice, faire défaut 
RR. 9. Síxrj. 

«^uyoÔixía, a; (^), défaut, man- 
que de comparution en justice. 
★ <t>uYÓX£XTpoç , o; , ov , Poét. c, 

yUYo5£|xvio;. RR. 9. XÉXTpov, 
«PuYoaaxEw-w, f ri(70), éviter le 

combal; faire retraite. R. de 
«PuYÓp-axo;, o;, ov, qui évite ou 

fuit le combat. RR. 9. (xá/rj. 
★ «Puyó^evo;, o;, ov, Poét. inhos- 

pitalier. RR. 9. Çevo;. 
i 4>uYÓ7roXiç, Gl. c. 9uyÓ7:toXi;. 

^uyoTtovía, a; (^), aversion pour 
le travail. R. de 

«buYÓixovo;, o;, ov, qui fuit le 
travail, fainéant. RR. 9. ttóvoç. 

■k «IíuyotctóXeplo;, o;, ov, Poét. qui 
fuit la guerre. RR. 9.7rxóX£(xo;. 

+ íPuyótctoXk;, 10; (ó, -í)), P. qui 
fuit la ville ou qui est banni de sa 
ville. RR. 9. tttóXiçjiour tcóXc;. 
t ^uy/õ, eíç, eí, ou(iev, etc.fut. 2 

írès-rare de 9£Úyo>, 
4>U£Í;, Eicra, áv, comme 9Ú;, 

uaa, dv, part. aor. 2 de 9Úop,ai. 
★ <I>úÇa, rj; (^), Poét, pour 

fuite. R. 9£Úyo>. 



QYK 
.* OuÇa*i76ç, óv, Poét. fuyard, 
fugitif, tinude. H. ^úÇa. 

* «ÊuÇaXTÉoç, a, ov, P. m. sign, 
t 4>uCá(i>-(õ, / ^ao), Gramm. met- 

tre eu fuile. || Ou ne trouve que 
l'aor. passif «pu^ôetç. La forme ne- 
çu^óteç pour TrEçeuyÓTeç, apparticnt 
plutôt à çeúyw. 

* <I>uÇy]0cÍç, eíca, év, Poét. pari. 
aor. i passif de t çu^aw, inus. 

7 (P'jÇr)\óçí ri, óv, c. çu^aXíaç. 
t 4>uÇÍ7roXi(;, íisez «puÇtTCoXi;. 
* 4>u-n , ti; (íl), et lon. na- 

ture; forme nalurelle; forme du 
corps , taille, preslance, et le plus 
souvent en bonne part, belle pres- 
lance, d'ou par ext. beaulé; qfois 
simplcment, corps : plus rarement, 
disposilions natureHes de Tesprit, 
caraclère, esprit : qfois Poet, âge ; 
qfois sexe ; qfois race, espèce, na- 
tion. *0 TioXXà elSw; çua, Pind. 
celui qui sait beaucoup de cbo- 
ses par sa nature ou par son gé- 
nie. Trjv è^ípspríç, Luc. sem- 
blable pour la forme. Ou Sepaç 
ouôè çu/jv , Uom. n i par la stature 
ni par la preslance. ^uà euavôejAoç, 
Pind. la íleur de Tâge. «Pu^ p-epó- 
ttwv , Anthol. Ia race des mortels. 
R. çúw. 

* Í>uy], Poct. pour èçurj ou eçu, 
3 p. s. aor. a de «puopiai: qfois pour 
pueá], 3 p. s. opt. aor. i du même. 

7 ^óyj, 3 p. s. subj. aor, i de 
^•JO|xac. 

* <l>ú^(jLa, aToç(TÒ), /ort./?. çuixa. 
t <I»uxapíCw, f íoiú, Néol. pour 

çuxóto. R. dc 
I 4»uxápiov, ou (tò), Néol.p. 9U- 

xoç, fard. 
? 4>úxyi, viíW), comme ^uxíç. 

Ouxrjv, y^vo; (ó), et 
? d>úxri(;, ou (ó), comme çuxí;. 

<I>uxía, aç algue, fucus. To/, 
çuxoç. 

4>uxí8iov, ou (to), dim. de 90x1^. 
-k 4>uxióeiç, etraa, ev, Poét. rempli 

d alguesow de fucus : qfois farde, co- 
loré avec du fard. R. 9uxoç. 

Oúxiov ou 4>uxCov, ou (tò) , c. 
9UXOÇ, dans les deux sens. 

4>uxio9áYo;, oç, ov, comme 90- 
xoçáyot;. 

<I>uxio9Ópoç, 0;, ov, qui produit 
des algues. KK. (puxíov, ^spo). 

* «liuxtoyaÍTVK, ou (ó), Poét. qui a 
une chevelure dalgues ousemblable 
à des algues. KK. ip. /aítri. 
t <l>uxióo)-ò), Gloss. c. tpVXÓtú. 

Ouxíc, íSo; (í,), petit poisson qui 
vit sur le bord de" la nter dans les 
algues, sorte de goujon, peut-élre le 
'(üuleicau noir. K. çüxo?. 

<1>UXÍTIÇ, iSoç W), sous-ent. ).í- 
Oo;, sorte de pierre précieuse. 

<I>uxiwSiiç, Yiç, eç, c. (fuxwò/ií. 
* tbuXOYEÍTWV , ovo; (Ó, Tf]) , Puêt. 

qui habite auprès des algues de Ia 
nter. KK. ouxoç, yeítmv. 
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■k <l>uxó6ptÇ, Tpixoi; (6, ^), Poét. 

qui a des algues pour chevelure, cou- 
ronné dalgues, en pari. d^un rocher. 
RR. 9. 0pí£. 

<^rKOE, eoç-ou; (tò), algue ou 
fucus, plante marine : fard que Ton 
composait avec une espèce de fucus, 
et en généraly fard ; par ext. fausse 
couleur, faux ornement. R. 9ÚÜ) ? 

^uxo9áyoç, oç, ov, qui se nour- 
ril dalgue. RR. 9UX0Ç, 9ayeTv. 

^uxóto-òj. f túíjü), farder, colo- 
rer avecdu fard. {| Au passif Fleçu- 
xojjjLevoç, r), ov, farde ; qfois rem- 
bouré d'algue sèche. R. 90x0?. 

* ^UXTOÇ, 7), Óv, Poét, p 9EUXTÓÇ. 
^uxwSiqç, y)ç, eç, semblable à 

des algues; de la nature des algues; 
rempli d'algues. R. 9uxoç. 

^uXaypa, avo; (tò), ce qu^n 
garde ou doit garder : Bibl. com- 
mandement, précepte. R. 9uXá(joü), 

4>uXaoóv, adv. par tribu, en Iri- 
bus.R. 90X11. 

? 4>uXáía), voyez 9uXáaSw. 
q>uXáxeiov ou 4>uXaxecov, ou 

(tò), lieu ou lon monte la garde; 
corps de garde; poste; fort; forte- 
resse; rempart. 

* <I»uXax£Úç, t^oç (ó), P.p. 9ÚXaÇ, 
^uXaxrj, y^ç (^), 10 action de 

garder, de veiller, de conserver; 
d'ou par ext. garde, proleclion, 
conservation, attention, vigilance, 
précaution, circonspection : 20 gar- 
de que Ton monte; temps ou Ton 
monte la garde, temps que dure une 
faction, cjtf. heure delanuit; 
corps de garde; garde d^in prince; 
poste on lon monte la garde: 3o pri- 
son.Jli0 <l>uXaxr)v íxetv ou 7roieía0aí 
tcvoç, JVímc. avoir Ia garde de quelque 
chose, lavoir sous sa garde, le gar- 
der. Aià 9uXaxYÍ; íytw tc, Dion,m,s. 
'Ev 9uXaxY; Éx£lv ti,avoir qe 

en garde ou sous sa garde, y veiller; 
qfois Pind. s'en garder, s'en prcser- 
ver. 'Ev 9uXax^ TtoXXrj íjuav, Thuc. 
ils se tenaientavec soin sur leurs gar- 
des. k Eeívou 9uXaxaí(7i, liom. sous 
Ia garde ou la prolection d^n bôle. 
t^uXax^ tüjv àvacpíTixwv, Plut. soin 
de se.préserver des choses deslruc- 
tives. «l^uXax-ò xat Tcpóvota, Dém. 
vigilance et prévoyance. || 20 ^uXa- 
xàç xaOíaTaoOat ou TroteíoOci, Xén. 
poser des senlinelles; qfois mellre 
garnison dans un lieu. <l>uXaxà; 
E^eiv, Uom. monler la garde, faire 
sentinelle. (I^Xaxàç 9uXáTTe.'>v, Xén. 
même sign. <I>yXá(T(TOVT£ç ^uXaxàç 
èizl tíjv TtoípvYiv auTwv",' fíibl. vell- 
lant à la garde de leursatroupeaux. 
*11 vuxTEpivò 9uXaxyi,*>y//r. la garde 

de nuil. *11 TipoiTY) 9uXax9j v/í; vu- 
xtóç, Lex. Ia prèmíère garde, c. àd. 
la première heure de la nuit.||30 Ei; 
9uXax9)v páXXEiv, Anthol. ou 0£a0ac, 
Bibl.-ou àTcoOéoOai, Plut. ou Ttoieív 
Aristt. mellre en prison. "E^eiv ev 
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9uXaxYÍ, Hérodt. tenir en prison. R. 
9uXáor(T(o. 

-k 4>uXaxYÍe;, wv (ol), Poét. pour 
9ÚXaxE;. í 
f <I>uXáxioí, wv (Ta), Gloss. linges 

de propreté pour les femmes. 
t d>uXaxíÇw, f íaw, Bibl. jeter cn 

prison. R. 9uXaxrj. 
d>uXaxixó;, rj, óv, de garde, qui 

fail bonne garde. 'H 9uXaxixri (s. e. 
té^vy)), Part de faire bonne garde. 

? d>uXáxiov, ou (tò), c. 9uXáx£tov. 
d>uXaxíç, (80; (■?}), gardienne, 

qui fail Ia garde. ^huXaxlç vau;, 
vaisseau de garde, c. à d. qui sert d'es- 
corte ou qui croise dans un parage. 
t 4>uXáxi<T<Ta, rj; (^), Bibl. m. sign. 

d>uXaxÍTri;, ou (ó), qui esl dans 
un lieu de garde: Inscr. garde, gar- 
dien; Néol. prisonnieiA ' 

■k <l>úXaxoç, ou (ó), lon. et Poét. 
pour 9ÓXa$o ) 

<l>uXaxT£Oç, a, oVyadJ. verbal dp 
9uXáa-(ya). 

■k <l»uXaxTiQp, YÍpo; (ó), P.p. 9ÚXa5. 
? <I>u).axTTQpía, a; (^), c. 9uXax^. 

<í>uXiaxT^piov, ou (tò), ce qui 
sert à garder : poste, corps de gar- 
de: au fig. préservatif, éTom spécia- 
lement antidote, contre-poison, ct 
plus sduvent bmuXeUz, talisman, phy- 
laclère. 

OuXaxTTÓpioç, a, ov, qui garde, 
qui sert à garder ou à proteger: qui 
sert de préservatif. R. 9uXáa,(7w. 

4>uXáxTYj;, ou (ó), celui qui gar- 
de ou qui observe : à Cumes, nom 
d'une magistralure. 

<I>uXaxTtxó;, Y], óv, qui sert à 
garder; qui garde bien; qui fail une 
bonne garde; vigilant; qui a la ver- 
lu de conserver ou de préserver, 
préservatif; qui observe ou pratique 
avec soin, fidèlo observaleur : qui se 
souvient, qui garde la mémoire de, 
gén. R. 9uXáo-(Tto.||Qui se tient sur 
ses gardes, prudenl, prévoyanl, cir- 
conspect. Tò 9uXaxTixóv, la pruden- 
ce qui évite les dangers. ^uXaxTixà 
Cwa, Aristt. animaux qui ont Tins- 
tinet de la conservation. loçta 
ueplTOu; 7iovYipou;9uXaxTix^, Plat. 
sagesse qui se tient en garde contre 
les méchants. R. 9uXá(TO,o(xai. 

<l»uXaxTixü);, adv. en faisanl 
bonne garde, avec vigilance ou pré- 
caution. 

■k <I>uXáxTtop, opo; (fi)yPoét. pour 
^>úXaÇ, axo; (ó, rarement ^), 

garde, gardien ; factionnaire, sen- 
tinelle : défenseur, protecteur : fi- 
dèle observateur. Ol 9ÚXaxf^) les 
gardiens, les gardes; <7/0/^ Ia garui* 
son. <túXa$ vau;, voyez 9uXaxí;. R. 
9uXáao-a). 

^uXáÇqiOÇ.jQÇ, cy, quon peut 
garder, défendre ou proteger. Xw- 
píov 9uXá^ip.ov, Lc.c.qdace lenab^e. 

4»ÚXaÇc;, ew; ^ó), 1'action de gar- 
Jtler, de proléger ou dobserver. 
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^u^apyEu-w, / rjtTW, ètrc chef; 

d'une triliii ou commandant d'un 
corps d infanlerie. 1'.. de 

^uXápyTiç, o\> (6), chcf d'ime 
Iribu : cominandanl d'un corps d'in- 
fanterie. RR. çuXri.ápxo). 

4>u).apxía, «í (->1), dignite de 
clief d'tine tribn : commandemeul 
d'un corps d*infanteric. 

d)0Xapxoí.(Ã)'Í^PXI?- 
* <fu>áo5w,/ aíü> (aor. ipOXaÇa), 

Dor. pour çuXáÇu, inus. dislribuer 
par tribus. R. çpXr,, 

(brAArni, / 6Xbi [parfaitemenl 
réguiter), 1» garder, vedler, surveü- 
ler : a» conserver, garder : 3o pré- 
scrver : 4° garder, observer : 5o ob- 

• server, examiner, épier, goetter: 6o 

faire attenüon à, veiller à, prendre 
3aruc 5 : 7o dx.ns le sens ncut. faire 
Ja garde, etre degarde; étre engar- 
nison. || ('"ibuXffjríieiv pr,Xa, v-t/pa- 
■m, Sâipa, Hom. garder des irou- 
pcaux, des biens, une malson. Soi 
Si pcXára) díxov çuXátrociv, Hom. 
c'est ii voirs de gnrder la maisen. ||20 

Tò (puXitreiv ràyaOà 10b y.rriaa- 
(jSai x«Xsttú)Tepov, Dém. II cstplus 
difficile de conserver les biens (jue 
de les acciuérir. XóXo;, 6v síi tpu- 
Xárjffstç, Hom. Ia colére que tugar- 
drs dans ton coeur. «RoXítteiv itw,- 

rt, Plut, conserver qnelque chose 
danssamémoire. || 8°'l>uXáTT£iVTLva 
ânoTivoç, Xdn. préscrverqueliju'un 
de q ti fique cbose. (] 4» Too; vopoui; 
çuXaTreiv, Dcm. garder oíí observer 
les lois. <l'uXá(T(7Eiv 5pxi«, f/om, gar- 
der les serments. * lit frroç MriXrjíá- 
Seío êtpóXeò^sv, Hom. 8'il avsit obser- 
ve ou snivi le couseil d At itilh-. [j 5o 

àvtXrvov vóxva, Athén. 
ayant observe ou epió foceasion 
d unenuil obscure. d>viXá$«; te- 
XEUvalttv -^pipav, Dém. ayant épié 
ou attendu le dernier jour. Notrov 
tpoAáiTiTCiv, Hom. épier le monient 
o;< roccnsion de sVn reiourner. ||(>'' 
l)ò* ipúX»^a4pETEpa{ àitEiXái;, Cal- 
lim, je n'ai pas uiénie ftiit attenlion 
à vos meiutces. dtoXárTwv tò [vqSèv 
YevíirSat, Dém. veillant à ce qu'il 
nNtrrivc rien. «boXatTeiv vtpotrrjxei 
òjiwç jJ-^l dmoXoõvTai, Plut. il faul 
prendre garde á ce qn'ils ne peris- 
senl pas.l|5* Ilpò;xr í-rtlz'. puXát- 
teiv, Xéu. inonter la garde sMr les 
remparts. Aiexeíbouti tòv «uXár- 
íovtk, Hérodn. ils éveillenl le gar- 
dien. Rara TÍ|v x'úpav tpoXáotrovrE;, 
Xén. faisant bonne garde dans le 
pav>: 'EçúXaaoov TOiç 'A^nvaíon, 
Xfrt. ils útaient lá en garnison pour 
les Afltémens. 

Au passf, «PoXáiriTopat, /oyr)rr 
ire pai ( "or. ipuXçxíitnv , etc.) , tuus 
les sens torreip, à ceux de 1'actif. 

■ Au moyen', «buXátriropai, f áÇo- 
pai (aur. ípuXaÇúpriv , ttc.), i0 sp 
garder, veiller à sa propre siireté; 

a>YA 
se défendre dans une vilb assiégée; 
se tenir en garde ou sar ses gardes, 
prendre ses précaulions, prendre 
garde à soi, a ou au parf éUe pru- 
dênt, circonspect: 2° avec l flfc. ou 
itnfin. ou avec prj, otkoç pyj, se gar- 
der de, se préserver de.éviter: %*Poèt. 
ou rarementf comme à Cact. garder, 
observer, avoir soin de, faire atlen- 
tion à, avec Cace. || 10 OI áTCiTiflá- 
(xevot xal oí çu).acraó|XEVoi, 
les assiégeants et les assiégés, m% à m. 
ceux qni attaquenl et ceux qui se 
défendent. Oí eúXaêeTi; ocai nesuXa- 
Y|J.évoi, Plut. les hommes prudents 
et circonspects. nscpuXaYP-évoç ei- 
vai, Hom. être prudent, ou par el- 
Upsey sois prudent, tiens-toi sur tes 
gardes. || 2° TaOxa cpuXaotró^evoi, 
Hésiod. craignant ou évitant cela. 
Ilávxa çvXátTcaôai, Plat. être en 
garde contre tout -ce qui peut arri- 
ver. Tou< oclypioiXwTOUç d dupíejxev , 
oux àv (pu^áxxeffôai oOSè çvXáxxsiv 
xoúxovç áv ôéqi, Xén. si nous 
renvoyons les prlsonniers, noiís se- 
rons dispenses et de nous garder 
d'eux et de les garder ( remarquez 
les ílcnx voix ct leurs acceplions 
(listinctcs). <l>vXaxxóp.£voç xò 
<y*{ xtva, Dém. évitant de faire de 
la peine à quelqu'un. <I»\>).áar7£Ton 
ópacrOai, Xrislt* il évile de se laissei 
voir. ^«jXairtTÓpEvoç (x^ , Xm* 
OU (X^i C0*0Í¥), Suid. «raigiuunt ifu'il 
ne paraisse qiril ue parut. ^'uXa- 
xxeov ÍTru>; pr,ôèv av\i.&r\azioi.í, 
Isocr. il faut prendre garde qu?il 
narrive rion. Ou trmvc aussi les 
constructlons imoòites : [IsçvXaYli-s- 
voç xivóç, Arat.ou àicó xtvoç, Hihi. 
s« préftervanl de quekpn; chose.H 3" 
^"Hpftxa èx AicOav Traçuy.aYlJ-ávo;, 
Hésiod. observant Ir - jour» marqué- 
par Jiipiter. 

^uXtxeOtó, f. eúaw, admetlre 
ou incorporer dans une Iribu. R. dt 

^uXéxrjç, ou (ó), membre diune 
mêine Iribu. R. çuXtí. 

^■uXetixóç , ^ , óv, rdatif à une 
Iribu oa aux raembres d'une même 
tnbn. 'KxxXricía <puXeTixri, daus 
Chistoire ronrainc, comices par tri- 
bus. K. (fwXáxyiç. 

«^'jXÉxir;, 1Ô0; (§), fém. de çuX^- 
xvjç, ou qfois pour çvXetikt^/í*". 
cpuXsxixóç. 

4>rAH, ííç (fi)9 tribu, seclion ou 
portion d'%ra peuple; prvtikhvmenl, 
taniille ju aggloniération d^mdividns 
de orèoie 1 ace; f>çr cxt. classe, 
genre , espêoe : dans les arme cs , 
corps deiiuiipe, balaillon ou esca- 
dron. R. <puÁov. 

<I>vaía, a; (í;), oilvier stuvage: 
selou d'autrest alalerne, sorte dt 
nei'j)riin, arbrissenu. H.cpúXXav ? 

4>uXí**yj, ri; (^i), alalerne, arhvis- 
seaAi. Lisez cpiXú/T]. 

4>uXíov, ou (xò), dlm, de ^uX^. 

<I>YA 
+ ^uXXá^a), / áuw, Gl. se cou\rir 

de fenilles. R. çúXXov. 
4>uXXáxav0o;, oç, ov, à fei illes 

épineuses. RR. cpúXXov, axav0a. 
t 4>uXX(x|iiieXov, ou (xò), 67. feuille 

devigne, pampre. RR. 9. ãpueXoç. 
«kuXXj^vOÉ;, £o;-ou; (xò), sorte de 

scabieuse,/>/a«ífl. RR. 9. àvOoç. 
<I>uXXápiov, ou (xò), petile feuille, 

dlm. de 9ÚXX0V, 
<I>uXXáç, áòc; (*,), feuillée, feuil- 

lage: lit de íeuilles; braucUe garnie 
de fenilles. 

«buXXeía ou «RúXXia, tov ( Ta), 
fenilles de lailue ou d^utres plantes 
polagères; fines herbes. 
t 4>uXXviçf á2o!;(r)), Glots. haçliis 

dlierbes. 
^uXXiáco-w, f ácriú, pousser des 

íeuilles, ss couvrjr de fenilles. 
+ 4>uXX(Cü>, / íow, Gloss. effeuiller. 

4>uXXi*á;, ri, óv, de feuillea, re- 
latif aux íeuilles. 

? «PuXXívt)?, ou (ó), c. 9uXXÍTr<ç. 
4>úXXivoç, ri, ov, de íeuilles, fnil 

de íeuilles. iúXXivo; íy^v, Gloss, 
pour 9UXXÍV/5C. 

? d>úXXiov ou «fcuXXíov, ou (tò) , 
voyez 9uXXtía, 

* <l>uXXiówcra, Poét. p, çuXXiwoa, 
part. fém. de 9uXXiáo). 

»!>uXXí;, íooç (íi), comme 9uXXáç 
ou comme 9uXX,.áç. 

^uXXÍTr,;, ou (ó),— àyúv, com- 
bat dont le prix est une couronne 
de fenilles. 

tpvXXtTiç, iòoi; (1?)), scolopendre, 
espòce de fou gere. 

4>uXXoêoXéco-ãj, f- íow» perdre 
son feuillage: act. joocher de íeuil- 
les; jeter des feuilles ou dos fleurs 
à quelqi^un, avec 1'acc, R. 9uX).o- 
60X0;. 

q>oX)toeo),í« , ctt W, cbuledcs 
fciullcs ; aclionde joneber de fenil- 
les un tombeau, etc,, de jeter des 
fenilles mi des fleurs à un oratew, 
à um alldèfe vahiqucur, etc. 

<l»uXXoêóXoc, oç, ov, qui perd ses 
feuilles : qui jelte des feuilles ou des 
fleurs. RR. 9ÚXX0V, póXXw 

* ^uXXóxop-o;, 04, ov, Poét. cou- 
verl de feuilles, m. à m. qui a une 
chevelure de feuillage. RR. 9. xó^yj. 

<l»u)Xoxo"j;éw-uj, f. rioxo, claguer, 
ébourgeonuer, eífeuiller. RR. ?• 
XÓUTU). 

+ <tvXXoxpive'a)-ü), / Vjtfo), Gloss. 
comme èxipvXXoçopéü» : voycz ce 
mot. RR. 9.- xptvw. 

^uXaoXoy^0"^ » /' cueillir 
ou ramassw des feuilles. RR. 9* 
Xéy05- 

«PuXXopavgtó-í), f. yjow, pousser 
trop de feuilles. K. de 

? «fiuXXopavrjc, rjí, U* q111 P0USíC 

trop de feuilles, qni ne pousse que 
des feuiWes, RR. Ç- /• 
♦rAAOW v ou (tò), feuille • V''' 

par ext, fuliole des lleuis, petaie. 
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corolc, fkur; qfois semence ap!alie 
ou ailée «i forme de íeuille; qfois 
hei^be ou plante, en general: nom 
crune plante aromatique, peut-êlre 
le malohatlmnn. 
t 4>u>^oppaY£(i>-<õ , listz çXoiojS- 

^ay£w. 
t 4>uXXopfayía, (íj), lis. çXotof- 

fayía. 
<3>uXXr3^o£ü)-ã», f. ifato, pei-Jre 

ses feuilles. J\. çuXóppooç. 
4>uXXóp^oca, a; (íj), chute des 

feuilles. 
d>uXXópfooç, o;, <5v, qui perd ses 

feuilles : Poét. qui fail tomber les 
feuilles. RR. <púXXov, féw. 
* «l»uXXo<7iv)í;, tqç, éç, Poét. qui en- 

dommage ou détruil les feuilles. RR. 
ç. (TÍvo(j.ai« 

? cpuXXóaxeTTo;, oç, ov, abrilé par 
les feuilles. RR. 9. c*éjca>. 

* <l»uXXo(7Tpa><;,wTo;(ó,^),Poí?'/.r/ 
^uXXóatpwTo;, oç, ov , jonché 

de feuilles. RR. ç. crrptóvvuiiu 
* ^'jXXotoxoç, o;, ov, qui fail 

pousser les feuilles. RR. 9. tíxtco. 
f <l>uXXÓTQp.oç, ou (ó), Gloss. %éla- 

gueur. RR. 9* ,C£fAV(0* 
* d»uXXoTpa)5, wyo; (ó, ^1), P. qui 

broute le feuillage. RR. 9. Tp^yw. 
dJuUopopéw-õi, / Viuo), porter 

des feuilles. R. de 
d^uXXopópoç, oç, ov, qui porte 

des feuilles. «PvXXoçópoçàytóVjP/W. 
comme çuXXívyj;. RR. 9. fipeo. 

4>uXXo9U£a>-õ>, f. >íoa>, pousser 
des feuilles. RR. 9. «púw. 

* <I>uXXoxo£0)-ü», f y\GO>y Poét. pér- 
dre ses feuilles. R. de 

«fcuXXoxóoç, ot;, ov, qui perd ses 
feuilles: qui fait tomber les feuilles. 
RR. 9.yv£w. 

d>uXXów-a) , / wdo), garnir de 
feuilles, de feuillage : (jfois. cbauger 
cn feuilles? R. çúXXov. 

d>uXXwSyi;, r(;, eç, qui est de Ia 
nature des feuilles, foliacé : couverl 
de feuilles ; fait de feuilles. 

«fcúXXwpa, «to; (tò)> feuillage. 
R. 9uXXó(o. 

d>uXo6aocXeij!;, éüiç (ó), celui qui 
preside aux sacrifices dune tribu. 
RR. 9uXr|, paotXsú;. 

^uXoxpivéw-w, yT tqctü), classer, 
rn. à m. diviser par tribus. RR. 9.' 
xpívw. 

<|>\jXo*pívv)ffií;, ea)c(^), classiuca- 
lion, w. à m, divisiou par tribus. 

iuXoxptvrjTixó;, tq, óv, qui classe 
ou sert à classer. 

* «PüXov, ou (xò), Poét. ou rare eu 
prose pour 9uX^, tribu ; primit. race, 
familte, tTou par ext. peuple, na- 
tion; genre, espèee; qfoissexe. d^X 
àvOpúi^wv, Hom. les races des hom- 
mes. Kaxà 90Xa, Uom. par tribus. 
K. 9Úo>. 

* 4>úXain;, iòo? (í), Poét- combal, 
balaille, et par ext. guerre, discoi-de, 
í^/üíj arnue, iroupe de combaUants: I 

<i)rp 
I primitivemeut, cri de guerre. RR. 

9OX0V, + cty. 
d>up.a ou <I>ü(ia, axoç (xò), reje- 

ton, au prop. et aufis. : excroissao- 
ce, turneur, loupe; abcès, voinique; 
fjfois sorte de furoncle? R. 9Úa). 

íbujj.axíatí, ou (ó), qui a une ex- 
croissance, une tumenr. R. 9up.a. 

4>u[jLáxtov, ou (xò), dim. de çup-a, 
4>u(xaxóo|xat-ou|xai, f «ócrop-at, 

se former en (umeur, en abcès : a- 
voir des tumeurs, des abcès. 

d>u(i.aTtóô^, yjç, eç, qui est de la 
nature des tumeurs, des abcès ; qui 
a des abcès ou des tumeurs. 

<l>úv, uentre de 9Ú!;. 
* d>uv, Poét. et rare pour 9Üvai. 

4»uvai, iufin. aor. 2 de çúojiai. 
Foyez 9ÚW. 

* 4»uÇáv(i)p, opoc (ó, í)), Poét. qui 
fuit ou fait fuir ua époux abhorré. 
RR. 9£Úyw, avrip. 

? (pv^zíto (saus fut.\ c. 9£u^£Ía), 
* díu^rjXioç, oç , ov, Poét. qui fui 

le soleil. RR. 9. rfixoç. 
* <l»ú$yiXiç, ioç ou 100; (ò, Vj), Poét 

fuyard, pollron. R. 9£Úyo*. 
* d^^íixrjXoç, 0^, ov, Poét. qui é- 

vite la dent des Iroupeaux, qui n'cii 
peut èlre atteint, en parlant d'uu 
arbre élcvé. RR. 9. [xf,Xov. 

<&ú^qxo;, o; ou Y), ovjquon peul 
fuir : quon doit fuir ou éviler, dé- 
testable, inaudit : Poét. qui peut 
fuir ou éviler, qfòis avec lace, Meus 
plus souvent, snrtout en prose, qui 
sert d^sile, de refuge. <í>ú^i|ji.ov le- 
póv, P/ut. teniple qui a le droit d'a- 
sile. AijjLÍ)v 9Ú^ip,o;, Plat. port ou 
lon peut se refugier. * ^OOi jxot 9á- 
xo 9Ú$ipov £[vat, Horn. ou il madit 
que je pouvais me réfugier. || Suòst. 
4>ú^i(jlov, ou (xò), refuge, asile. R. 
9eÚYa)' 

q>vÇco;, ou (ò), qui protege ies 
fugitifs, épit/í. de Júpiter et désipol- 
lon : Poét, qui sert d asile ou con- 
tre lequel on cbcrclie un asile. || 
Subst. d>ú$iov, ou (xò), refuge, lieu 
de refuge ou d asile. 

* «MínoXt;, to; (ó, t), Poét. qui 
fuit de sa ville; banni, exilé, —Ttá- 
xp-^;, de sa patrie. RR. 9. ttóX'.;. 

* 10; (^), Poét. pourysvli(, 
on 9uytq, fuile; qfois moyeu de fuile, 
asile, refuge. R. 9£Úyw. , 

<l>úo(J.ai, moy, de <pv(x). 
<^upáôriv, adv, comme 9Ú95YIV. 
<I)úpa(xa, axo;(xò), masse pétrie, 

pâte ; mortier, gâchis qfois sorte 
de gomme. • 

«túpaoi;, eu); (■>'.'), Taclioa de 
pétrir ou de gacher^ 
t <I>upax^;, ou A(ó), Gloss. celui 

qui pótril ou qui gáche. 
iupáw-õj, f áaa), pétrir; dé- 

layer; gàcher: aufig. bronillerj mê- 
ler. || Au moy, JVIaXax^v 9upaoOai 
x9)v 9ü)v>ív , Aristphn. amollir ten- 
drement sa voix. R. fúpw. 

<i>ri: 1555 
«I>úpSYivv adv. pêle-mcle, confu- 

sément. 
f <]>úpxo;, eoç-ou; (xò), Gloss. 

murallle, jerapart. R. irvpYo;. 
4>úpp.a,axo; (xò), mélange con- 

fus; mixlion; gâchis; barbouillage ; 
ordure, saleté. R. 9Úpa). 

^>up[j.ó;, ou (ó), adiou de pé- 
trir, de mèler, de brouiller, de bar- 
jjouiller, de souiller. 

* d>up(iai, Éol. et Poét, p. 9upai> 
inf. aor. 1 de 9Úpci), 

4>úp(Ttpioç, o;, ov, melé, pélii 
ou propreà i etre. 

d>'jpo-i;, eío; (íj), c. 9upp,o;. 
★ ^úpew, Poét. fut. de 9Úpw. 

d>upxó;, ri, óv, niélé, pélri, gâ- 
ché, barbouillé, souillé: au fig. co^- 
fus, en désordre. J > 

d^rPü, f 9up^) (aor. |9upa. 
parf. 7cé9upxa. purf. passf, 7t£9Íp- 
(jLat. aor^passif £90p07)y o/í ^úp.Jjv. 
verbal, (pupxiov)! 10 pétrir : 20 dé- 
tremper, délayer, mouiller, et par 
ext. barbouiller, souiller, salir ; 3o 

méler, brouiller, au propre et au 
/?^.j|iorie9up[x£va ãX9ixa, Lcx, fa- 
rine pétrie. üí 9ÚpovxE;, Xcn. ceux 
qui pétrissenl, || 20 4>úp£iv a?- 
(Jiaxi ou Poét. aipaxo;, Hom. dé- 
Iremper Ia lerre de sang. Mó^Xo; 
7r£9upri.£vo;ai(xaTi, Hom. pieu souil- 
lé de sang. * Aáxpuot £?|xax' qpu- 
pov, Hom. ils trempaienl leurs vê- 
lemenls de Iarmes.lJ30 Ilávxa 9Úp£iv 
xal xapáxxetv, Plut. mèler et brouil- 
ler loul. llc^upxai -f) xófLY), Plnlostr. 
sa clievelure est eu désordre. 5A)^ov 
xtvà xpÓTiov x-q; pieÔóòou auxò; 9Ú- 
pto, Plat. je forme confusément daas 
mon espril un aulre syslème. sEv 
xoT; óp:iXíai;9Úp£iv, M, Aur. parler 
confusément en sinleirompant les 
uns Ics auü esdans une conversation. 

Au pass f, èlre pélri; clre souillé, 
sali; être melé, confondu, troublé, 
et autres seus corresnondants à ceux 
de Cactif: se troubler, s^mbairas- 
ser, d'oii par ext. se mèler ou s'occu- 
per de, avec 7r£pC ou repó; et Caco. 
Oux ãv 9Úpoio, Plat. vous ne vous 
Iroubleriez pas. OúpeoOat àsl Tispí 
xt, Opu. se mèler ou sVjccuper sans 
cesse ue quelque chose. «túpEoôai 
Tipó; xiva, Plat. banter quehpTun, 
ou comme on dit vulgairement, se 
frolter à quelqu'un. 

q>ú;, uaa, úv, gen, úvxo;, part. 
aor. 2 de 9Úop.ai. 

<I>U(Ta, yj; if\),féni, du préc. 
d>uaa, yj; (y)), primitivement, souf- 

íle, vent, exhalaison, d'ov^n t. de 
méd. flatuosilé, venlosité :ylus sou- 
vent, instrument pour soufller le feu, 
snrtout dans les forges; d'c\/.aufig. 
bouffissurc dorgueil, vaine jactan- > 
ce : qfois vtóie ou follicule: afois 
soupirail *ou cr?/ere rfun volcan. 
Cest aussi lc uom d'un poisSoa de 
uier. R. 9UO0&). 

' 1 98. 
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■k 4>\j(jaX£o(;, a, ov, Poét. souniê, 

gonflé. R ipO^a. 
^vaaXíç, 180; (^), petite bulle 

3ui se forme sur 1 eau agjlée: sorle 
e ílúte ou d'instrumenl à venl ; 

physalis ou coqueret, plante, dont le 
cálice se gonjle cn forme de vessie. 

4>.u(TaXXtç, íSoç (íj), même sign, 
4>ú(7aXo(;, ou (ó), sorte de cra- 

paud : sorle de poisson venimeux : 
cfois comme ^puarjTTQp, souffleur, es- 
vccc de cétace. 

Oucrápiov, ou(tò), dim. de çuira. 
íl>uc-aa[j.ó(;, ou (ó), soufQe, aelion 

de soufíler. R. çudáto. 
* <[)U(7aT^piOV,/Xor./J.ÇUOTQTTQplOV. 

4>rí:As2-üj} f rjca), iü souffler, 
d^ns le sens neut. et actif ; respirer, 
exhaler, rendre avec ou par la respi- 
ratior.; aufig. respirer Torgueil et la 
presomptiou : 20 souffler dans ou 
sur; rempr.r de son soufflç; enfler, 
gonfler, au prop. 'et aufig. j] 10 «tO- 
«rai áípúdcov, Hom. lessoufflets dela 
forgesoulflaient. f,OTav cruaTpévj/av- 
te; xà x£^Yl 9U(7ri<70)[iev, Plut. 
lorsque nous soufflons en rappro- 
chant les lèvres. «tuoãv ãvco Trpòç 
fíva; afjxa, Soph, rendre du sang 
par les narines. Meya cpucrãv, Eu- 
ripid. ou <l>uaav (isyáXa, Pfiil, être 
fort orgueilleux, m. à m. respirer 
beaucoup d'orgueil ou en être fort 
boufli. 'HXíxov èçúaa, Luc. quel é- 
lail son orgueil t m, à m. combieii 
il soufflaitl || 2° «buaãv xò uOp , 
Aulhol. soufíler le feu. «Êuacfv x9)v 
XapTCáSa, Jristph. souffler Ia lampe. 
<P"j<rãv xó^Xov, Eurip. souffler dans 
une conque pour en tirer des sons. 
«I^UGav ayXoúç, Plut. jouer de la 
fliile. tbuGav xàçyváOouç, Dém. en- 
fler ses joues. Auxà; wGTrep xúgxiv 
çuGãv, Aristph. il les enfie comme 
une vessie. *11 yaox^p èTrecpúayjxó 
jjloi, Aristph. mon ventre élail gon- 
ílé. 'F/pctop-íoiç fivà ÈTraípeiv xai 
çuaãv, Plut. enflerTorgueil de quel- 
quVn par des cloges. *rTtò x-rç; xú- 

9ugw[xevo;, Plut. enílé par le 
vent de la fortune. R. «pu. 

■k «^UGÉtO, f.YiCUSylon.p. ÇUGáw. 
* <IíuGeá)p.£vo;, yj, ov,/u/z.^.ipuGtú- 

jj.evoç, part. prés. passif de çuoáw. 
-k d>úaYi, yi; (1?)), lon. pour çuaa, 

soufflet. Voyez çuaa, subst. 
<í>úaYip,a, axo; (xò), souflle : ex- 

halaison : gonflemcnl, enflure, bouf- 
fissure, d'oli au fig. orgueil : bulle 
pleine d'air qui se forme sur lean 
agilée, c/ par cxt. eau qui bouillon- 
ne, sarç ,qui s'échappe en houillon- 
nant : cfiois perlè im parlai le et 
creuse en dedans : (jfois resine de 
pin , d' cause des bouillons quellc 
forme en coulautul\. fvfúy. 

4iUffYl(AáxiOV,«pu (TÒ),dmi. dupr. 
^úgyjgiç , soíç- (í|) f 1 aelion de 

souffler ou d'eníler. 
«buaYjxiQp, t;po; (ó), soufflet, pour 

4)r2 
souffler le feu: ouverlure pour res- 
pirer ou pour secréter, chez divers 
animaux ; évent, canal de Ia respi- 
ration, dans les cétacés : souffleur, 
grande espcce de dauplíiti, et en 
general toute espere de cctacé : 
Poét. celui qui sou file ou qui tra- 
vaille à enfler quelque chose. 

<I»ucrY]XYÍpiov t ou (xò), soufflet, 
pour souffler le feu; éventoir, pour 
le même usage : instrument quelcon- 
que pour souffler ; canal de Ia res- 
piration, évent, chez les cétacés. 

4>ua^x^ç, ou (ó), celui qui souf- 
fle : qfois instrument pour souffler 
le verre. 

Oucnixcxói;, tq, óv, qui serl à souf- 
fler ou à enfler; qui souffle ou qui 
enfle; qui fail enfler. 

«buaYixixwi;, adv. de manière à 
souffler ou à enfler. 

«1>ugy;xó;, r\y óv, soufflé; rempli 
de venl; enfle. || Subst. «Pucnfjxóv , 
ou (xò), Inscr. éventail ? 
t 4>Uflr^9pü)v, ovo; (ó, ^), Gloss, 

pour çuoí^ptüv. 
<f>uGÍap.a, axo; (xò), et 
fl>uGtaGp.ó;, ou (ó), souffle, bruit 

que lon fait en soufflant ou en res- 
pirant. R. de 

^uaiáoí-w, f áa-w, soufíler, res- 
pirer avec force ou avec bruit; ha- 
leter, être essoufflé, haletaht; (jfois 
silfler, en parlant des serpents : au 
fig. se gonfler d'orgueil, élre plein 
de jactance : rarement dans le sens 
actif, enfler, gonfler. 

? <I>ugíyyyj, YJ; (t?)), c. çua-iy^. 
<I>u(TiYYÓop.ai-ou{Jiac, f a)Gop.ai, 

s'enfler comme une cloche, comme 
une anipoule : Comiq. être gonflé 
de colère ou de dépit. R. 9UGIYÇ. 

4>u<7ÍYvaÔoi;, o; , ov , qui a les 
joues gonflées, épith. de la grenouille 
et du caméléon. RR. 9UGáco, YváOo;. 

■k d^uoiYvwpwv, ovo; (ó, ^1), Poét. 
pour (pucrioYvó)|i.wv. 

4>uffiY^ iyY0í: W» vésicule, am- 
poule, cloche, pustule, et tout ce qui 
y ressemble : bulbe comme celles qui 
se trouyent mélées aux fleurs de cer- 
t nines espcccs d'ai/, et en géncral, 
bulbe, gousse. R. 9Uíráa). 

* 4>u<jííoo; et ^ugí^wo;, oç, ov, 
Poét. qui donne la vie ou la subsis- 
lance, nourricíer, e" parlant de la 
terrey etc. RR. 9Úto, Z,u)r\. 

d>uGixeúop.ai, f. eÚGop-ai, faire 
le pbysicien , parler en physicien, 
en naluralysle. R. 9001x0;. 
t <I>uGtxíX/'vo;, ou (ò), Gloss, sorte 

de pain ou de pâlisserie, à Lacédè- 
mone. R...? 

<I>ugixó;, tq, óv, naturel; physi- 
que. Tà 9u<Tixá, les choses physi- 
ques ou naturelles. *11 «puoixYj ( s. 
cnl. ré/yr] ou è-xiorripri), letude des 
cnoses naturelles; Ia pbysique. üí 
©udixoí, les philosophes qui s^ccu- 
penl d'expliquer les x phénomènes 

or2 
naturels; les physiciens : dans des 
temps plus modernes, ceux qui fai- 
saient de la magie blanche/ «Êutfixo 
9áp(xaxa, chez les modernes, remè- 
des naturels, c. à d. quiagissent par 
des causes occultes. R. 9Úcri;. 

«budixàj;, adv. nalurellemenl; 
physiquement. 

4>Ú(71(/lo;, o;, ov, douéd'une for- 
ce productive ou végétatiye.R.çúo). 
t ^udtoYvwtxía, a; (^), Gloss, 

comme 9UGioYvtdp.ovía. 
t ^u(7ioYvwp.txó;, Yi, óv, Néol. p. 

9U(TioYvti)jxovixó;. 
íbuaxoYVwpLovew-ü), f ^dO), ju- 

ger quelqu^n à sa mine, à sa phy- 
sionornie, ou sirnplt. juger, distin- 
guer, reconnaitre,— éx xivoç,d'apièá 
un indice. R. 9UdioYvtóp.a)V. 

4>udioYvo>[jLOvía, a; (^), physio- 
gnomonie, arl de juger au caractère 
par les Irails du visage. 

«budioYvwp.ovixó;, tq , óv , pby- 
siognomonique ; qfois bon physio- 
nomiste. 

fl>udioYVü)p.ovixü);, adv. eu bon 
physionomiste. 

«budíOYVíop.odúvY),1 yj; (^l), com- 
me 9UdiOYvw[/,ovía. 

'FudioYvcójxwv, ovo; (ò,^), phy- 
sionomiste, qui sait juger du carac- 
tère par les Irails du visage. RR. 
9Údi;*, Yvwpiwv. 

<I>udioXoY£0)-c!), f Yjdo), disserler 
ou faire des recherches sur la naturo 
des choses, sur Tliisloire naturelle : 
act. expliquer daprès les príncipes 
naturels. R. 9UdioXÓYo;. 

^udioXÓYYip-a, axo; (xò), recher- 
che sur Ia nature des choses. 

<I>udioXoYÍa, a; (r,), recherche 
ou dissertation ou trailé sur la na- 
ture des choses ou sur la pbysique ; 
explica tion daprès les príncipes phy- 
siques ou naturels; physiologie. 

«^udioXoYixó;, "ò, óv, relatif aux 
études physiques ou physiologiques. 

<l>udioXÓYo;, ou (ó), pbysicien ou 
philosophe qui fail des recherches 
ou qui disserle sur la nature des cho- 
ses. RR. 9Údc;, Xéyo). 

<I>udio7ioiéa)-ü), f yjdw, changer 
en nature. RR. 9. tioiéco. 

íbudiów-õ), f (jüdto, changer en 
nature : dispuser naturellement à, 
avec Cinf, R. 9001;. 
.* ^udiócov, túGtXy gén. wioçy etc, 

Poét. pour 9Udiã>v, pari. prèsent 
de ©udiáo). 

«túdi;, ew; (fi), 10 production 
naturelle, génération, naissance, 
croissance, pousse , végétation ; 20 

plussouvt, et dans Cusage ordinaire, 
nature , d'oti par exl. dérivent lous 
les aulres sens : 3o forme ou dispo- 
silion naturelle, caractère, naturel, 
esprit, génie, talent: 4o nature cor- 
porelle, forme ou tempérament du 
corps, et par ext. corps; qfois sexe* 
(jfois par lies sexuelles, orgaaesde la 



fprs 
génération : 5o être , substance, et 
toutes les idées abslraites qui se rop- 
porãnt i\ l'idée de nature. JJ j0 Tá- 
XaxTo; ç0(7i?, Avistt. formalion 11a- 
lurelle du lait, dans les mamellcs, 
|| 2° Kaí çúctiv avrou eSsiÇe, 
Hom. et il me fil connailre la na- 
ture de cette plante. *H TipwtYi çú- 
(71;, Gal. la nature première, les- 
sence des choses. *H twv Travxwv 

, ou simplement *H çúai;, la 
nature. ou Kaxàçvaiv, natu- 
rellement; dans Vordre de la na- 
ture; par un effet nalurel; par une 
disposilion naturelle ou innée. ITapà 
çúdiv, contre nature. 'O xaxà çvi- 
civ uaxiQp, uío;, àSeXçó;, PoL, \>v- 
re, fds, frère naturel. H) xaxà cputriv 
ôávaxo;, Xex. mort naturelle. a>0(7tv 
e^eiv, Dém. être nalurel, être dans 
rordre dela nature. Ilw; <púaiv íyii. 
TioXXàç p.upiáôa; çoveudai xòv 41- 
paxXéa ; Hérodt. comment est-il 
nalurelompossil)lequ'Herciileail lué 
tant de royriades dennemis? || 3o 

41 xyí; Ptal- la dispo- 
silion naturelle de 1 àme. Ircèp x^v 
êauxoõ <pú<7iv, Thuc. au-dessus de 
sa nature, c. à d. de son lalent, de 
ses forces. 'Apeivwv xà xíj; ipÚTew;, 
Piai. supérieur eu lalent ou en gé- 
nie. ^úffeo); Thuc. force de 
caractère ou de génie. |] 4o *1^ xou 
(76Ó|iLaxo; çúciç» Gal. la nature ow le 
tempcrament du corps. 41 cpúdi; ènl 
xo <p0iv«8e; I^STiev , Hippocr. son 
tempcrament annonçait des dispo- 
sitions à Ia phthisie. VÃ xi; x^v 

lõtbv «púdiv , Aristph. si quel- 
qu'un en voyant les formes de mon 
corps ou les traits de mon visage. 
T-n; ÚTrapyoóçTYi; tpúaea); X£l'p0U!í 
YÍveoOai 0[uv (JLeyáXTr) fi ôó^a, Tbuc, 
femmes, cTest une grande gloire pour 
vous de ne pas paraitre au-dessous 
de volre sexe. TTóvxou Sop/t. 
la race des poissons. || 5o Kai õXco; 
Ttãrra ouo-ta çúci; X£Y£Tat» Arislt, 
et en un mot on appelle nature loute 
essence quelconque. K. <púa>. 

<I>'jcrÍ9pr«)v, wv , ov , gén. ovo;, 
Gloss. légerdespril, vain, présomp- 
lueux. RR. çuffáw, çpriv. 

í>ucrí(opa, axo; (xò), habitude 
changce en nature. R. cpuaiow. 

^ucrfüxxt;, eo); (f\)t transforma- 
tion de rbabitude en seconde na- 
ture. R. çudiów. || BiòL enflure | 
orgueil, présomption. Poy. çu(7iáa). 

«Rúgxyi, yj; (ri), le gros inteslin: 
andouille, boudin : ampoule ou clo- 
che qui vient aux mains. R. çuoáw. 

^úaxiov , ou (xò), dim. de çu- 
(TXii ou de ipúaxo;. 

<I>ú(TXo;, ou (ó), andouille, bou- 
din, le même que çúoxyj. 

í>ú(ixwv, wvo; (ó), Physcon, c. 
à d. ventru , sobriquet danué a l un 
des Ptolémées, 
i ^voóôaOpov, ou (xò), Gl, em- 

a>rT 
placement du soufflet dansla forge. 
RR. çuffa, páôpov. 

' <í>u(70£iSri;, ii;, é;, qui ressemble 
à un corps gonílé par íe venl. RR. 
9U(7a, filôo;. 

? dí j^ów-tó, f. wdO), c. 9U(7áa). 
t <l>ú(7(Ta, rj; (fj), lisez yvaa., et 

ainsi des autres mots commençnnt 
par 9U(7<7 qu il faut chercher par un 
seul o. 

«PÚtfXYl , yj;, ou <bu(7X^ , vi; (íj), 
sorte de páte ou de pâlisseríe. 

d>ua-xí;, íÔo; (tq), même sign. 
* <í>ú(7xt;, i5o; (-ò), Poct. p. 9U<7i;. 

^uo-wòy);, yj;, £;» plein de vent, 
venteux ; qui a ou qui donne des 
flatuosités. R. 90(7(2. 

d^uxaYWYÉoi-w, f. r((7(o, diriger 
la croissance d'un arbre ou d^ne 
plante, lui faire prendre lelle ou lelle 
forme. RR. 9UXÓV, (xy60, 

«PuxaXiá, à; (íj), plantalion , 
plant, verger, pépinière, vigne, et 
même qfois arbre plante ou cultive : 
tem ps ou ron plante lesarbres, vers 
la fin de Vhiver. R. 9UXÓV; 
f ^»uxaXí4w , / í<7ü) , Gl. planter. 
? 4>uxáXi|iLo;, o;, ov, commc 90- 

xáXpio;. 
* 4>uxáXio;, o;, ov, PoeV. nourri- 

cier, bienfaisant, êp. de Júpiter. 
* <l>uxáXjJuo;, o; ou a, ov, Poêt. 

nourricier, nourrissanl; fécond, fé- 
condant: qui produit ou engendre 
une chosc : qfois palernel ou res- 
peclabíe comme un père? d'uxáX- 
jj-ia Xéxxpa, Eurip. le lit conjugai. 
AXawv ôixpáxwv çvxáXpio;, Soph. 

qui est né avec des yeux aveugles, 
aveugle de naissance. 
t <l>uxávii, tq; (íj), Gl. comme 9U- 

xaXiá. 
«Puxápiov, ou (xò), dim. de 9UXÓV, 
^uxá;, áôo; (íj), plant, provih, 

rejeton que Fon replanle. 
<!>uxÊÍa, a; (^), l aclion de plan- 

ter, planlation : qfois plant ou plan- 
te : (jr/bw,croissance des plantes, vé- 
gélation.: au fig. génération, pro- 
création. R. 9ux£ua). 

■k d>úx£u6£v , Éol. et Poêt. pour 
â9UX£Ú0ri<Tav, í/tf 9UX£ÚÜ). 

*Púx£up,a, axo; (xò) , ce qui 
est plante: plante, plant, arbre, vé- 
gélal; sorte de scabieuse ou peuí- 
être de raiponce, plante,^ 

cI>ux£Ú(7i{xo;, o;, ov, propre aux 
plantations. 

4>úxeu(7i;, ew; (^i), aclion de 
planter, planlation : aufg. généra- 
tion, prccréalion. 1 

«Puxeuxrjpiov, ou (rò), pépinière; 
planlation: qfois boplure, rejeton. 

<I>uxeuxyí;, oU (ó), celui qui 
plante, plauleur. 

4>uxeuxixó;, yj» òv, propre ou 
relatif aux plantations. 

4>ux£uxó;, ií» óv, plante oupro- 
pre à rêlre : aufig. engendré. K. de 

«l»uxe.ú(i), f eúoo) , planter 3/i 
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arbre y une plante, etc.; planter, 
couvrir de plantations, culliver une 
terre, un cíiamp, etc. : Poêt. engen- 
drer, proc^éer (d'oh *() 9ux£Úc7aç, 
Soph. le pere); ^/b/j machiner, nro- 
curer, causer, oecasionner, — xí xtvo 
quelque chose à quelquun. |J Au 
passif être planlé , et par ext. être 
engendré, procrce, etc. rij 'rt£9u- 
xeupÉvyj, Bibl. terre plantéedarbrcs. 
■k 4>ux£u6£Í; xtvo;, Pind. et Soph. en- 
gendré ou issu de qn. R. 9UXÓV. 

■k d^uxYjXop.Eco-w , f rfiiò , Poêt. 
pour 9uxoxop.£(o, soigner ou culli- 
ver des plantes. RR. 9.xo(X£w.|JÊlre 
orné de plantes ou de verdure, comme 
d'une chevelure, RR. 9. xóprj. 

■k d>uxy)xop.ta, a; (ò), P.p. 9UX0- 
xo|xía. ■> 

■k 4*uxtjx6p,o;, ou fó),P. p. <50x0- 
xópo;. 
t ^ux^craxo, lis. 9ixú(TOX0, 3 p, «. 

aor, 1 moj. de tpiTJco pour 90x600). 
<l>uxixó;, y), óv, ae plante, végé- 

tal. R. 9UXÓV. 
<l>úxio;, a, ov, nourricier ou fé- 

condant, êpilh. de plusieurs divini- 
lês. Voyez 9uxáXio;. 

■k d>úxXyi, yj; (í]), Poêt. pour 90(71;, 
génération, nature, race, espèce. 
R. 9ÚÜ). 

d^uxoEtSw;, adv. en forme de 
plante. RR. 9UXÓV, elôo;. 

■k d>uxu£pY6;, ó;, óv, /ou. p. çu- 
xoupYÓ;. 

<I»uxoxo|X£a)-(õ , f tígiò, soigner 
des plantations, culliver des plantes. 
R. 9uxoxó|xo;. 

«buxoxopía, a; (f), culture des 
plantes, soin des plantations. 

tpuxoxópto;, o;, ov, qui soigue 
ou cultive des plantations. || Subst. 
(ó) , planteur, jardinier, vigneron. 
RR. 9UXÓV, XOpLEO). 

4»uxóxop.o;, o;, ov, ou Fon cul- 
tive des plantes, cultivé. 

d>uxóv, ou (xò)? plante, végétal, 
plus particulièremenl arbre cultive 
ou plante de jardin : au fig. Poêt. 
rejeton , enfanl, descendant, créa- 
ture, être créé : qfois pour 9up.a, 
excroissance , tumeur, loupe : qfois 
cynoglosse ou buglose, plante, R. de 

<l>uxó; , rj, óv , qui pousse, qui 
croit: qfois ferlile. R. 900). 

<I>uxo(7xa9Ca, a; (íi), déchausse- 
ment des arbres. R. de 

<buxooxá9o;, o;, ov, qui remue 
la terre aulour des arbres, qui les 
décbausse. RR. 9uxóv, axá^xo). 

d>uxó<yxa9o;, o;, ov , travaillc, 
cultivé, 011 Fon a eu soin dejJéchaus- 
ser les arbres, en pari. diiiie terre. 

<l>uxo<77topía, ctç(^)> semis, plan- 
lation. R. de ? . 1 

cbuxoanópo;, p;, ov, qui fait dos » 
semis, des jíláhlaybns : Poêt. au/uj. 
qui engendre. 'O^xooTiyo^Soph. 
lé père. RR. çoxóv, ímEÍpü)? 

^uxoxpo^E^"^' ^ yjow, elever 
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ou soigner des plantes; faire des 
plantalions. R. (puxoTpóço!;. 

4>vToxpoçCa, aç (íj), éducalion 
ou cultnre des plantes. , 

4>uTOTpócpoç, o;, ov, qui élèvc 
ou cultive des plantes ; qui fait des 
plantatious. RR. çutóv, rpeço). 

^uxoupYeTov , ou (xò), planla- 
tion, pépinière. R. dc 

«^uToupYÉw-w, f 7500), travailler 
àla culture des plantes : acúv. cul- 
tiver, R. qpuToupyót;. 

í>uT0Úpy7i|xa, axoç (xò), et 
^uxoupYta, a; (rj), soin donné 

aux plantes, culture, jardinage. 
4>uxoupYi*ói;, ?), óv, propre à la 

culture des plantes, habile planleur. 
t H «puxoupYixií » wt- xr/vylt Tart 
Jé la culture ou des plantalions. 

7 ^.uxoúpYioy c. çuxoupYeiov. 
^uxoupYÓç, óç, 6v, qui travaille 

à '■-■la cultt re des plante^ ou aux 
plantalions. || Suost. (ó), planleur, 
jardinier : a.u fig. créaleur on père, 
celui qui engendre, qui donne la 
yie. RR. çuxóv, epYov. 

^uxo^ópoç, o;, ov, qui porte 
owproduil des plantes. RR. ç.çepo). 

^uxóío-dj , f. (ódio , douteux à 
Vacúf, faire croilre en forme de 
plante, transformer en plante? (|^/« 
passif, devenir plante. R. çuxóv. 
f 4>úxpa, aç (f,), Gl. comme çúxXt). 

«RuxwSyiç, rjç, eç, fait en forme 
de plante. R. <puxóv. 

<Í>uxíi)v , wvoç (6) , plant, lieu 
plante d,arhreso« devignes, verger, 
vignoble. R. çuxóv. 

^uxwvuuloç, oç, ov, qui tire son 
nom d^ine plante. RR. 9. ovopa. 

+ <[»úx(i»p, opo;(ó), Gloss. pracréa- 
lenr, père. R. 9Úfi). 
f cI>Uxd)pSlOV OU ^UTWpiOVjOU (xÒ), 

fléol, pépinière. RR. «puxóv, wpa. 
<[>V£2, / çvfft») {oor, épuoa), Io 

faire pousser, faire croitre, faire 
nailre, engcndrer, enfanler: 10Poéí. 
et rarement dons Ic seus nentre, croi- 
tre ou nailre.1| 10 «búetv xpíyaç, Ò6óv- 
xaç, x. x. Lex. pousser des poils, 
des dents, etc. rXwcraav oux Ecpva-e, 
Uérodt. »1 n'a point de langue. "Av- 
5paç 9VSIV, Hérodt. enfanler des 
hommes, des gnerriers. *0 çúaaç, 
Lys. celui qui a engendre; le père. 
*() çúoa; p.£, Soplt, mon père. <l»p£- 
aç ou voüv <pÚ£tv , Soph. devenir 

sage , comme. on diraií d*uri jeunc 
homme la raison lui pousse. Aó^av 
91JEIV, Hérodt concevoir une haute 
opinion de soi-même.JJ 20 * àv- 
6põ)V ^ [tàv 9V£ti ti CíIZO- 
X^Yei» Hom. ainsi une géncration s^é- 
lève Tauire jperit. 

Au^hoy. mixte, ^úojxai, f. 9Ú- 
copai [oor. sçuvrou^ois lyyrp. 
uarf. 7t£9uxa), ''' pousser, nailre: 
Io croitre, grandir ; S0 qfois jjovr 
èu9Úo[xat on 7rp0(79\ opai, salla- 
cuer à, 0*011 ou porfr élre altache, 
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êtreadliérent.|li0Tà çuópEva âx x^ç 
Y^ç, Xén. ce qui pousse ou ce qui 
nail de la lerre. * KÉpa 7:£9Úxei 
[pour èTTEçúxEi), Hom. des cornes 
avaient poussé. 'Ev x^ auxíj íitxTv 
jrwpa Ê9UXE xaw Ixpa9rtx£, Xen. 
vous eles nés et vous avez élé. nour- 
ris dans le même pays que nous. 5E$ 
Tj; £9ucrav, Isocr. celle dont ils na- 
quirent. 'EÇ àvOpwito)v Ttéçuxa, 
Plnt. je suis né de race d liommes. 
Aiòç 7t£9uxwç, Eurip. né de Jupi- 
ter.|| a0 Tò 9uó(ievov xav.óv, Dém. 
le mal qui pousse, c. a d. le fleau 
qui grandit, qui se dcveloppe. Ilpã- 
f(xa 9uó|X£vov èv xyí 'EXXáÔi, Xén. 
les événemenls qui se préparent 
dans la Grèce, m. à m. qui se for- 
ment, qui grandissent. 113°^ 'Ev S' 
apa ol 9O xstP^' Hom. il s^ttacha 
à sa main, il lui serra la main 
* 'OSàÇ êv ystievi 9,jvxeç, Hom 
sTattacli»nt à leu rs lèvres avec leurs 
dents, c. à d. se mordant les lèvres. 
* XEÍpeç âÇ wjjLoyv èiteçuxov {ponr 
èTTEçúy.EiTav ), Hés, ses bras pen- 
daient altachés à ses épaules. 11 £91»- 
xwçúpiriv xò» x£paxo£iôeí,G<7/. mem- 
brane adhérenle à la cornée. 

Le porf né9uxa (d'ou le plus- 
que-parf. è7C£9Úxeiv et Poét. áixá- 
9Uxov), outre les acceptions quon 
ifient de lui voir, signifie souvent, 
étre né avec telle ou telle qualité, 
lelle ou telle disposition, et par suite 
il s'emploie dons un sens présent 
pour signifier, étre naturellement, 
étre par sa naissance; souvent il se 
traduit simplement ^«rélre. llsçvxa 
xoiouxoç, Lex. voilà comme jc suis 
fait; tel je suis par ma nature. ^O- 
tcojç peí^aiv ôoxoítj filvai f, èireçúxet, 
Xén. pour paraitre plus grande 
qu'dle netait naturellement. He^uxe 
xouxo àXr,ôsç, A lex. Aphrod. cela 
est vrai de sa nature. On le trouve 
nussi avec 1'infin. n£9Óxa'Ti 91X0- 
(ixtó(jLp.oveç eivai, Hérodn. ils sont 
naturellement railleurs. Eúpíaxexat 
5è xal ypX^y oòx e^ovxa, 71190x0x01 
í/ew, Aristt. on en trouve méme qui 
r/ont pasde bile,quoique nalurelle- 
menl ils doivenl en avoir. n£9Óxaat 
TToistv, Plut. ils onl coutume de faire. 
Enfin il se construit souvent avec 
un adv. Ovxo) xauxa ttéçoxe, Dém. 
telle est Ia nature de ces choses. cílç 
TtE^oxa, ÇÕ), Dém. je vis comme je 
suis fait pour vivre, c. a d. je suis 
toul simplement la nature. ITÒjç t.í- 
9ox£; Eschíh. quel est son naturcl ? 
Eu 1:690x6 irpoç xouxo, Plut. il est 
né avec due.ireuses dispositions 
ponr cet art. Ofxà (TÒ)|jLaxa irpò, 
o)pav eS ,7r£9oxóx£ç, Xén. ceux qui 
sonl heiireusement partagés du côtc 
des avanlages corporels. Qfois Cadv. 
est sous-entendu. 'AXX01 itpòç aXXa 
7c^9Óxap.ev , Aristt. nous naissons 
avec des dispositions les uns pour 
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une cbose, les autres pour une au- 
tre. lT£9uxa x^ 9Ó<T£i, Pliilém. ou 
xaxà 9Óaiv, Lex. m. sign. .quwTié- f 
90xa seul. 

4>tõ, TjÇ, 7^, íújiEV, etc. subj, prés. 
de 9Yip,í.' 
f Gloss. et sans dou te Att. 

pour 90)xí, dat. sing. de 9Ò)ç. 
f ^wYavov , 00 (xò), GL ustensile 

pour faire rôlir ou griller. R. de 
<l>ò>Yvo|xt ou ^ojyv^o), et 
<|»áro, f 9o')Ço) ou ytoafô (aor. 

£90)Ça, ou ^oxia. porf. passif, r£- 
90)YP^t et i:á90)(T(Jiai. aor. passif, 
Í9Ò)/6y;v) , griller, rôlir. R. 90);? 

? <f»d>Cw, / 90)ao>, m. sign.^ 
? íI>õ>íÇ, ixo;(íi), comme ^ 
? 4*o)íç, tSoç (■?)), voy. 90ÍÇ et «pipç. 
? <^o)xá5iov, 00 (xò),dim.de 9túxrj. 

«l'(ôxaiva, 7); (íj), comme 9wxr,. 
i ^)o)xouç, íôoç (íj), Gloss. et 

^coxaíxric, 00.(0), — oxaxr.p , 
monnaie phoccenne de mauvais 
dloi. R. 4»ó)xaia, Phocée, nom étune 
colonie athénienne, 

«1*0X11, tj; (íj) t pboque, vache 
marine ou vcau marin, amphibie. 

<bo)xcç, íôo; (Vi), pbocéeune. || 
Subst. (s. ent. yt; ou ytúws), la Pho- 
cide, nom de pays : qfois sorte de 
poire, sans doute originaire de Pho 
cide. R. <t>o)X£Óç, Phocéen, nom dt 
peuple, 
f <I*o)xío)v , ovo; (ó), Gloss. sorte 

d'oiseau inconnu. 
f «Pwxoç, 00 (ó),G/. comme 9Ó)X7p . 
? «pwxxai ou <l»o)xxaí, õ)v (al), 

sorte de mets inconnu. R. de 
<I>o)xxóç, yj, óv, grillé, rôlL R. 
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t <I>o)XáÇo), f. á(70), Gl. c. 90)Xeóo). 

«í>o)).á;, áSoç (í;), adj. fém. qui 
habile dans des trous, dans des la- 
nières; au fig. Poét. solitaire.Jl^ttóíí. 
pbolade , sorte, de coqui/lage : qfois 
Poét. trou, lanicre. R. 90)X6Ó;, 

4>o)X£á, ã;(-íi), ou «PojXía, a;(íl), 
comme 90)Xeóç. 

<I>o)Xeá, wv (xà), pl. irrég. de 
90)Xeó;. 

4»u)XeCa, a; (■?,), habitation dans 
une tanière ou dans un lerrier. R. 
90)X£Óo). 
★ 4>o)X£i6;, oõ (ó), P. p. 90)XeÓç. 
7 <I>o)Xel(*), Poét. p. çojXeóo). 
t 4>OAEÓS3, OU (Ó), pl, 9O)).£0(, wv 

(ol), ou Poét. ooiXaá, ò>v (xà), tn- 
niere, terrier ou un animal se retire 
penda nt 1'hiver : primilivement et 
lon. toute espècc de gite, de lit, d ha- 
bitation : qfois lieu de rasscmble- 
ment, d*ou chez les loniens, école. 

<I»wXeo<n;, eto; (f), c. 9caXeía. 
R. de 

4>o)Xeóo> , f. eóuo) , se lerrer, se 
lapir dans un trou,dansune tanière, 
et par ext. nicher, glter : ou fig. se 
cacher, vivre retiré, seafoncer dans 
la solitude. R. 90)X£Óç. 

<Po)X£0)-õ),/ri<jo), m. sing. 
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4»wXew5ri;, r.ç, sç, semblable à 

un trou, à une tanière. 
t ^wX^nrip, yjpoçíd), fil. celui qui 

habite un antre, ui» repaire. 
f «frwXirçrrjpiov, ou (tò) , Gloss. c, 

çwXeó;. 
? <r>foXía, a; (^)t comme (pwXe^a. 

4»toXíov , ou (tò) , pelit lerricr, 
dimin, de çwXsó;. 

<Pa)X(ç, í<5o!;(^), poisson de mer 
qui s'enveíoppe dans son écume. 

* <[>a)váeiç, e(joa, ev, Dor. p. çw- 

* thwvavra., /)or. /?. qsojv^evTa. 
«frwvápiov, ou (tò) , petile voix, 

dlm. de cpwvií. 
^tóvauxéw-ô), y "yj^rw , exercer 

sa voix , s*e\ercer an chant ou à la 
déelamalion , ou suivre un regime 
pour se rendre Ia voix plus befíe. || 
An moyen, m. sign. R. çwvaaxó^. 

4>wva(TX7íTyiç, ou (ó), comme çw- 
vacrxóç. 

<l>ci)va(Txta, aç (^), Tart ou Tac- 
lion dexercer la voix; soin que lon 
prend de sa voix. 

«htovaoxixóç, » áv, relatif à 
lart ou au soin dexercer la voix. 

<I>a>vao"xcxt»)ç, adv. en homme 
qui sait exercer la voix, en maitre 
de chant ou de déclamation. 

íhwvaaxóç, ou (ó), maitre de 
chant ou de déclamation, m. à m. 
celui qui exerce la voix : celui qui 
enlonne les dioeurs, coryphce. RR. 
çwvtq, àixÉto. 

^coveoj-ojj.y rjcrto, faireenlendrc 
une voix, clever Ia voix, prendi e la 
parole, parler, crier, chanter, mais 
te plus souvent, parler, surtout d tez 
les poetes : act. prononcer, faire 
entendre; dire, exprimer, énoncer; 
Poét. apostroplier, adresser la pa- 
role, — Tivá , à quclífu un; ordon- 
ner, commander; souventy appeler; 
qfois nommer.H Au p&ssif, étre pro- 
noncé, dil, exprime: Poét. étre 
nommé, se nommer, s^ippeler, avec 
le nominatif R. de 

tiSii), voix, cri, parole; 
cri des cinirnartx ; chant d cs oiseaux : 
par ext. son quelcooque ou assern- 
blage de sons; langage, discours; 
axiôme, sentence; mot, expression, 
locution; bruit, rumeur, rcnommée. 
R. ÇY)|Jl(. 

<Í>a)vr;ric, eoffa, ev , vocal, qui 
rcnd des sons, sonorc; qui remi des 
sons arliculés, qui parle. I| Snbst. 
^vf.Sv, evTOç(TÒ),í. ent. Ypá(i.(xa, 
cn t. de gramm. voyelle. R. çtovrj. 

<^{òvYj(ia, aro; (vò ), son de Ia 
voix; parole. R. çwvea). 

<I>a)vif)ç, ííaaa, ^v, contr. p, 90)- 
vrjEiç. 

^(óvyi^tç, ecoç (fj), action de par- 
ler ou de crier, cmission de voix. 

«havyjTTipio;, oí ou a, ov , qui 
sertà la parole, qui concerneTusage 
de la voix. 

<f>wvtiTiX(5;, , óv, m. sign. ou 
qui a rusage de la voix, la faculte 
de parler ou de crier. 

íhcüvCov, ou (tò), e. çwvápiov. 
? d>a)vo(xa^éa)-w, / Vjcrw, façonner 

ou amollir sa voix. RR. tpwvri, p-á^a. 
d,(i)vop.a)réw-w, f. r\(Tu>, disputer 

sur les mots. RR. 9. p-á^opai. 
<[»ü)vop.ayía, a; (íj), dispute de 

mots, logomachie. 
4>a)vóp.i(j.oç, oç, ov, qui imite oí/ 

contrefait la voix. RR. 9. pupiopLai. 
f ^co^ívoç, ou (ó), lisez 9ofívoç. 

^áp, gen. 9capóç(ó), voleur: r//". 
espiou, éclaireur : (jfois espcce de 
frelon qui pille les ruches. 4*c5pow 
Xip.yjv, port des voleurs o« des con- 
trebandiers, nom donnéá une petile 
anse près d* Aihènes, 

* «fícopá^ ã; (fi), Poét. vol, larcin. 
R. 90)p. 
t 4>(ópa, aç (^1) , Gloss. perquisi- 

tion pour découvrir Tobjet voíc ou 
le voleur. R. 9cóp. 

^túpao-iç, ewç (^1) , Taclion de 
prendre sur le fait ou en llagrant 
délit; par ext. Taclion de surpren- 
dre, de découvrir. R. 9tüpáw. 

éhwpaTYjç, ou (ó), celui qui prend 
sur le fait, qui découvre, etc. 

<t>a)pác»)-ã), /. áaa», prendre sur 
le fait , principalemenl un voleur : 
faire des perquisilions pour décou- 
vrir une chose volée : atlraper, ar- 
réter un voleur : par ext. et au j\g. 
surprendre, découvrir ou chercher 
à découvrir. R. 90)p ou 9(x)pa. 
t 4>(i>peía, a; (■íi), Gl. vol, larcin. 
? «pwpsúí, éw; (ò), Poét. p. 9wp. 
* <|>a)p^, ■?;; (^), lon. p. 9ti>pá. 
f 4>ü)pYjç, ou(ó), Poét. lon.p. y&p. 
* 4>topia|xóç, ou (ó), Poét. coffre, 

baliul, pour serrer des vétcmcnts. 
R. ywpéw ? 
f 4>(opiát«)-ü), Gloss. c. 9íopáo). 
■k «hwpíôtoç, o; ou a, ov, Poét. et 

4>a)pioi;, oç ou a, ov, prlrrtit. de 
voleur ou de rapine ; Poc[. furtif, 
pris ou fait en cachette, à la déro- 
bée. |1 Suhst. 4^ojptov, ou (tò), objet 
volé ; par ext. preuve manifeste d un 
vol ou d'un délit. 4,tóptov o« 9a)pia 
e^eiv , cn t. de droit, étre trouve 
nanti de lrobjet volé. d^ápiov £X£tv 

tivóç, fosép/t. avoir en main la preu- 
ve manifeste d,une cliose. R. 9wp. 
f 4>wpoç, ou (ó), GloSil p. 9a)p. 

chwpÓTaTOí;, T], ov, très-vôleur, 
sup. anomat de çúp. 
f ^(OpUTÓÇ, ou (ó), Gl. p. 900UT6r. 

4>ris, gén. ytírthl^én. pl. 910- 
tcúv (tò), contr. de 6.0lumière : 
tout ce qui brille, comme kw, ílum- 
beau, astre, ccluirj V/o. : tjfoh ocil; 
ejfois jour dune maison, fenêtre: 
(jfors cercle noir qui entoure le bout 
du sein ; au fig. la lumière du jnur, 
la vie; gloire, éclat, joie, plaisir, 
prospérité; Eccl. lumière de Ia 
grâce. Eiç 9W; cc^siv, Lcx. uie'tre 
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au grand jour, exposer à Ia lu- 
mière ; Anthol. meüre an jour, met- 
tre au monde. EU 9ÒU àveXôsTv, 
Aristph. revenir au jour, à la vie, 
EU 9Õ>Ç ^ xavà 9WÇ, au grand 
jour. IIpò;TÒ 9ü)ç, à la lumière: 
qfois au feu , auprès du feu. ITpò; 
9ü>ç ito).ú, Xén, devanl un grand 
feu. 4>õ); iroieiv, Xén. faire du 
fe». 4>wTa irupowv, Plut. les lumie- 
res , 1 eclal des torches , des ílam- 
beaux. <l>ã)Ta aÍTSÍv , Bibl. deman- 
der de Ia lumière, m.à m. des lu- 
mières. Mexà 9(otò<; èvvuyxáveiv , 
Plut. venir avec de Ia lumière, avec 
un ílambeau. 4»tÚç ou Poét. 90:0; 
(5>Í7reiv , Eschyl. voir Ia lumière, 
étre vivant. *11 t/ov 9WTWV "^(xépa, 
Eccl. Ic jour des lumières spirilu^ 
les, c.à d. le jour oíi Ton baptísait 
les catcchnmènes. MsTaTiOévcvt 9^- 
Ta, Lex. changer les jours ou dépía- 
ccr les finètres ^'urie ihaison. A. 
9áoç, de 9aívü). 

-k «hás, gén. gén. pl. 90)- 
TWV (ó), Poét. homme, synonymc 
//'ãvOpíouoi; plutdt que ífi.^i\p. Aúo 
9cáTe, Eurip. deux persotmes, homme 
etfemme. R. 9áoç ou 9ri|x{? 

4>tó;, gén. çfpW; , gèn. pi. 9ÒÍ- 
òwv (íj) , contr. pour 9a)í(; ou 90(5 , 
tache sur la peau par suite cTune 
brúlure. R. yéypú. 
t 4»(iúcrxü) ou ^aúoxaj, Gramm. r 

luirc, briller, nsilé seulement dans 
quelques com poses. 

^/écrcíwv, wvo; (ó), c. 9W(ia)v. 
4>wcr(jd)vcov, ou (tò), comme 9(0- 

owviov. 
«hwcrTiop, íjpoç (ó), ouverture 

pour introainre Ia lumière, fenêtre 
ou porte: ílambeau ou torche pour 
éclairer : ílambeau ou luminaire ce- 
leste, astrè, étoile. 

4íw<r9Ópeia, voy. 9ttíO"9Ópia. 
4,(«)o,90p£a>-w, J. r.do), porter ou 

donner de Ia lumière, étre lumineux. 
R. 9wcr9Ópo;. 

4>a>(T90pi« ou 4>w<y9Ópeia, wv 
(tà), fètes aux íkmlxjaux. 

4'ítí«y9Ópoí;, oç, ov, qui porte ou 
qui donne la lumière : lumineux, 
brillanl : qui porte un ílambeau, 
princip alem ent dans ccrtaines Jctes. 
<hwcr9Ópoí; 'ApTEpi; , Eurip. l)iane 
qui éclaire les cieux. 4>to<T9Ópo; 
''Hpa, Dcn. Uai. Junon qui donne 
aux enfants la lumière du jour, c. 
à d. Loeine, chez les Romaius, || 
Subst. (ó),étoile de Yénus, hrsqdelle 
paraitle malin :lepoinldn jour,l'au- 
rore: qfois le solei!; EcoL Lucifer, 
prince des demons. RR 9ce»b 

«hásnN ou «hfóaomv, wvo; (ó), 
grosse étoffe de lin, bande de toile; 
plus souvent, voile de vaifoèau, c//ez 
tos poetestsrp'; !N . . 

«hfjffcéviov, -ou (tò) , dimtn. de 
.çójffwv, mouchòir de toile: Gloss. 
cadran solai"e. 
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<I>wTaYfc)Ye(i)-u), f- "fato , éclai- 

rer, conduire à la lumière ou à Ia 
clarté du jour: au Jig. initier aux 
mJslères/R. 9WTaYWYÓ?« 

«I>a>TaYWYÍa, (^) ^aclion d'e- 
claircr ou d^lluminer, au pr. et au 
fg. : initialion aux myslères. 

«^ojTaYWYiy-óç, óv, propre à 
éclairer, à illumiier. 

«lícoxaYWYÓ;, óç, óv, cjui cclaire, 
qui illumine. H Subst. (ó), s. ent. 

ou lepeúç, celui qui initie : 
(^), cnt. ôupCç, fenêtre ou jour 
aune maison. KR. <pã>i;, «yw. 
t ^wTaÓYeia, aç (fi)t Néol, éclat 

de la lumière. R. de 
t iQ?» ó;, Nêol. cclalant 

de lumicre. RR. aoY^. 
'V- ^coTauYÓÇ» iVco/. /n. slgn. 
0 t «Pcoxa^ía, aç (^i) , Néol. illumi- 
nalio-n, íête aux flambeaux. RR. 
çw;, CXTXTW. 

■i óç, 5"^. qui pa- 
rait lumineux. RR. «paírtivói;, eíôoç. 

4>ü)t£ivói;, ri, óv {comp. ÓTepoç. 
óraroç), lumineux, qui doune 

de Ia lumière. R. çõ)!;. 
t <[>a)T£[xêoXéa)-c!), / rjato, iVèo/. 

faire enlrer la lumière, d"ou act. 
éclairer. RR. (pw;, èp.6áXXa). 

X 

X (/J), mngt-deuxièmé lettre de 
[alphabet: en nomlre, avec l'ac- 
cent supérieur, vauí 600; avec 
Cacccnt irferieurvnut 600,000. 

* X', ètislon Poét. devaut une as- 
pirée pow xe, synonyme de áv : ra- 
rement pour xaí. 

* Xà, contr. de xal á, Dor. pour 
xai ' 
t Xáêoç, ou(í), Neol.p. xr|(iOí;. 
* XiSe, Poét. pour é/aôE, 3 />. 3. 

aor. 1 de y^avSávü). 
* XaSéeiv, lon. pour j^aSsTv , inf. 

aor. 2 du mêmc verbc. 
* "Xizsl, f. fiaut (aor: lyi.al ou 

lyàaaa. aor, 1 xéxaôov pour áxs- 
xaòov, í/a/ü le sens fig.}, Poç/. faire 
rcculer: awséparer de, priver de, 
regime ind, au gêu, Le premier seus 
cst très-rard: Jaus le secoud, on ne 
trouve (pie l'aor, i.\\Aumoyent Xa- 
^opai, / xáaopai ou xexaSrjoopai 
{aor. iyyjúp.r^ ou iyjxaoáii.rp.aor. 2, 
x£xa5óp.7ív pour áxExaoófj-r,-;, mais 
seulement au/ig.), Poél. rcculer, se 
retirer; reculer devam, se reiirer ou 
s'ccartfr de, d'011 aujíg. sabslenir 
de, rofiu 'ide, manquerde, se sous- 
traire à, échapper à, gen, seul ou 
precede de èx ou de uno, (jfois avec 
l"mf. AU"9av5Ív ou yáÇoirai, Eurip. 
je no refuse jias -le jpourir deux 
fois.H[.'aor, xsxaSE v et lefut. xexa- 
c^iíii, dnus le seus uctf, priver dt' 
sont qfois rapporlés Jjaussemenl a 

(Iií2T 
í>a)TCYYl0V»ou (Tó)> sorte de pelil 

ílfre, dim. de çcõtiyÇ. 
<I>wtcyyi^^Ç» (ó), joueur'de 

fifre ou de flageolet. R. de 
Ofitira, iyy0íI í"^)» sor,e 

ou de ílageolet. 
^ÜJTÍ^W, / í(Ttó , jeler de la lu- 

mière: activ. meltre en lumière, 
éclairer, illuminer, au pr. et au 
fig.; Eccl. bapliser. R. çwç. 

í>(ÓTi(7p.a, axo; (tò), Eccl. bap- 
lême : (jfois jour oii Fon donne le 
baptême aux catéchisés. R. 

4>a)Ti(T|xó(;, ou (ó), lumière, ou 
plutot íllumination, action d'éclai- 
rer : Eccl. baptême. 

<I>a)tt(TX^pvov, ou (tò), Eccl. bap- 
listère ou baptême. 

«framdTixói;, Vj, 6v , propre à 
éclairer, à illuminer. 
f <I>a)To6oX£o)-(iá, f ^ca), A'e'ol, je- 

ter de la lumière. RR. (pwç, páXXw. 
f <l>ü)To6oXri|xa, axoc (tò), Ãe'ol. et 
f <I>(i)To6oXía, aç (íj), Ncol. emis- 

sion de lumière; lumière, éclat. 
f ^wxóêpuToç, oç, ov, Néol. abon- 

dant en lumière. RR. 9. ppúo). 
t í|>a)T0Y0v{a, aç (íj), Néol. nais- 

sance de la lumière. RR. 9ã>ç, y^- 
Yvopiat. 

XAI 

x^òo). Vaor. ypàCv* et le pavf. xe- 
^avoa appartiennenl à ^avôávto; 
voyez ce verbe. 

XaÍnü, / xavoujxai (le pres. et 
limparf. sont vares, on emploie 
mieux ^á<Txa) et Eyafyxov. aor. 1 
Poét. ou rare en prose, E^avov. 
parf. xé^va, plus usité que le pré- 
sent donl il a le s'ouvrir, s^n- 
trouvrir; ctre enlrouvert, être bé- 
anl; ouvrir Ia bomhe, bâiller, avoir 
la bouche béante, d^oii par exl. re- 
garder avec admiration ou avec 
désir: èn t. de. gramm, former un 
hialus, être plein dMiiatus. XaívEiv 
o//j(á(jx£iv Tiví, «'enü^ouvrir sons les 
pieds de quelqu'un, en pari. de la 
terre. Xaívsiv ou plus souvent xe- 
X^vÉvaiTcpóç ti, s^nl^ouvrir ou ou- 
vrir la bouche pour avaler quelque 
chose : au fg. admirer ou désirer 
vivement quelque chose. KEy^vÊ'vai 
ettí ti ou TtEpí ti, méme sens fg. 
KE^Yjvévai Tipóç Tiva, élre en admi- 
ration devant quelquun; lecouler 
avec une a'»ide atlention. OI xe^- 
vóteç, sans regime, les gens qui ont 
toujours la boliche béante, les sots, 
les badauds. |] Li'aor, Xavsív s'em- 
ploie Poét. dans le. sens actif, dire 
à haute voix, dire, çrier, chanter. 
* AEivà ^(AaTa ^avEtv xaxá tivoç, 
Soph. tenir d odieux propos contre 
quelqu'un.^ 'ÜiCupóv ti ^aveív, Cal- 
tim, laire enlelidre des cris plainlifs. 

(PQX 
■f 4»a)To5o<7Ía, aç (^), Néol. action 

de donner la lumière. R. de 
t 4>(jotoòótyiç, ou (6), Néol. qui 

donne la lumière. RR. 9à)ç, ÒíÒwpii. 
t «btoToSÓTiç, i5oç (fi)yfém. du pr. 
t «frwTOEtô^ç, tqç, éç, Néol. sembla- 

ble à la lumière; lumineux ou qui 
parait lumineux. RR. 9WÇ, eÍÒoç. 
f ^ajToXap/mrjç, riç, éç, Néol. bril- 

lanl de lumière. RR. 9. XapiTia). 
t díaJTOTrocÉOJ-w, f yjtfa), Néol. 

produire de la lumière. R. de 
t ^wtottoióç , óç, óv , Néol. qui 

engendre la lumière; lumineux, qui 
éclaire. RR. 9. ttoiew. 
t <I>ü)T09áv£ia, aç (^), Néol. ap- 

paritiondela lumière.RR.9. 9aíva). 
f <I>(0T090p£W-üj , f TÓTO) , Néol. 

porter ou apporter la lumière. R. de 
t í>a)T09Ópoç , oç , ov , Néol. qui 

porte ou apporte la lumière; lumi- 
neux, brillant. RR. 9. 9Ép(o. 
f <l>a)T05(ucTa, aç (^), Néol. diffa- 

sion de la lumière. RR. 9. yios. 
f <l»ü>TtóSri;, rjç, eç, Gloss. lumi- 

neux, plein de lumière. R. pwç. 
t 4>wTtovujxía , aç (fj), Néol. nom 

liré de la lumière. RR. 9. 6vop.a. 
<I>ojvOeíç, etoa, év, part. aor 2 

passif de ipcóyo). 
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* Mr.òÈv xa^wv, Pabr. n'ayant pas 
dit mol.ll/-.eparf. xõ/avía n'est pas 
de ce verbe; il appartlent à yjxv- 
ôáva). 

* Xátoç, ou (ó), PoeV. bâtonjhou- 
lette. R... ? 

■k Xáíoç, a, ov, et Xaióç, á, 6v, 
Dor. antique, ancien : par cxt. res- 
peclable, honorable, uon, probe, 
vertueux. R. yfoO 

XatpE, impér. de yui^us. 
Xatp£xax£ío-w, J tqítw, se ré- 

jouir du mal rautrui ou du mal en 
général. R. /aipáxaxoç. 

Xaipexaxía, aç (V)), plaisir que 
Fon trouve dans le mal daulrui. 

XaipÉxaxoç, oç, ov, qui se rc- 
jouit du mal d^utrui ou du mal en 
général. RR. xaxóv. 

* XaípecxE , Poét. pour lyp.\çi, 
3 p. s, impar/, de ypxçu>. 

XaipsTÍ^w, f. íaa), saluer en di- 
sanl bonjour : par ext. accucillir ou 
visiler poliment. R. xaTpe. 

XaipeTiap-óç, ou (ó), salut, salu- 
tation, bonjour; visite de politesse; 
accueil poli. 

? Xaip£9uX).ov, ou (tò), cerfcuil, 
herbe. RR. yp^to, 9ÚXX0V." 

* XaipYjÔtóv, óvoç (íi), Comiq. 
joie; réjouissance. R.yaípw. 

+ Xaipyio-^povÉw-õ), / Gloss. 
se complaire dans le meurlre. RR 
Xaípo), 9ÓV0;. 
i XaipojiUffYiç, Usez xeipopiuaéc. 
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+ 'XaipodúvTi, ni; (■?!), Oloss. joie, 

plaisir, allégresse. R. de 
Xi^PC-y / ou yuor.oo- 

pai {nor. £/_áprtv ou très-rarement 
iyjxiçrfiu.parf, dans lesais orei. 
^áp-rixa, XExáp-OP-o"' v.É/üpu.ai. ver- 
òal, yotip-ílTÉov), se réjouir,—tiv! ok 
lu! tivi, de quel(|ue chose. Xaípetv 
olç5eT, Aristl. se rcjoulr de ce qui 
doit en effet faire plaisir. 'Es' olç 
lyatpov oí òòòi1., Dcm. les choses 
dont les autres se réjouissaient. Oy- 
8EV1 OÜTM x«psi; úç píXoi; àYaOoiç, 
Xén. il n'est rien dont tu ressentes 
autant de plaisir que d'avoir de bons 
amis. It peut souvent se iraduirepar 
se pia ire à, se complaire dans, ai- 
mer. Xaípetv otvíp , Arisíot, ainier, 
le vm. Xaípet útpáppotç ' 
Théophr. celte plante se plait dans 
les endroits sablonncux. De mime 
arec le participe ; Xatpw ÍTtaivoópe- 
voç, Xén. j'a)mé à èlre loué. Xaípw 
5tò'oúi:, lHat. j aime à donner, je me 
piais à donner. Ce verbe admet eu- 
core dijfcrentes autres constructions. 
Xaípecv "fjôovTjV nva, Aristt. ressen- 
tir un certain plaisir. Toütó yô 
pw, Zrx. je niercjouis de cela. TaO- 
xà jraípeiv, Dém. se réjouir des mc- 
mes choses. Xaípw os èXyjXuQoTa, 
Lex. je suis bien aiseque voussoyez 
▼enu. Xaípwv àxoúw, Zcx. j^ntends 
avec plaisir. El ^aípwv àTraXXa^ei, 
Dém. s'!! sorl joyeux, c. a d. silen 
cchappe, s^l reste impuni. Ou 5(ai" 
p^ietç, Arislpluiu n'auras pas li eu de 
1*60 réjouir, il t'arrivera mall * 0\jàé 
tiv'oTct) ^aipriaeiv, Hom. je croisque 
personne n aura sujet de s' en ré- 
jouir. XaTps, réjouis-toi; et plus 
souvent, porte-loi bien, bonjour, 
formule de salutation, ou adieu,/<7/- 
mule pour congédicr les personnes. 
XaipÉTw, qu'il se réjouisse; et plus 
souvent, adieu, qii'ils'en aille. Xat- 
pgTtõ pouXeúfxaTa, Eur. adieu les 
proiets. Xaípsiv Xéyw coi, je vous 
souhaile le bonjour ou je vous dis 
adieu. Xaí(yeiv TrpocEmwv nva, Xén. 
ayant dit bonjour à quelqu'iin. Ssvo- 
çwv FpúXXij) ^aípetv (s. ent, XéyEi), 
Xénophon à Gryllus, salut, en têle 
d'une lettrc. Xaípsiv èãv ou xeXeúeiv 
ti ou xivá, Xaípeiv XÉyeiv nví, IToX- 
Xá xaípetv ou p.axpàv xaíp£lv £^£^v 

ou çpaaai nví, et autres locutions 
scmhlables , soubailer le bonjour a 
qiielqu'un ou à quelque chose, c. à d. 
lui dire adieu, y renoncer, soubailer 
dfen élre délivré. || Au part, neutre, 
Tò x^ipov, Plut. Ia joie.D Le présent 
moyen, Xaípop.ai, mus. se trouve 
par plaisanterie dans Aristophane et 
par erreur dans quelques auteurs peu 
corrects. 

? Xaita, ri; (Vi), Alt. p. ypm,. 
* XatTáei;, etreta, ev, Dor. pour 

XatTrjet;. 
Xaith, yi; (Vi), chevelure, longs 

XAA 
cheveux; crinière, longs crins, long 
poil : au fig. Poét. feuillage, feuilles 
des arbres ou des plantes, qfois ai- 
grelle plumeuse des chardons, etc. 
Le pl. s'emplolc Poét. pour le sing. 

■k Xaixrjei;, eaaa, ev, Poét. che- 
velu, aux longs cheveux : qui a une 
longue crinière ou de longs poils : 
dont le feuillage est touffu. 

? XaiTÓeiç, eaaa, ev, m. sign. 
* XaÍTwjxa, atoç^ò), Poét. com- 

me xaÍT?]- 
■k XaXá,ãí;(á), Dor.p. Yy\kt\. 
? XáXaSpo;, oç, ov, P.p, xaXapo;. 

Xáaaza, yí; (t?i), gréle : grain de 
gréle : en t.de méd. petit lubercule 
transparent qui se forme à la peau, 
principalement aux paupières : la- 
drerie, maladie des cochons : grain 
dur, espèce de noeud qui se rencon- 
tre dans rivoire; grain dur qui se 
trouve dans le jaune de loeuf: au 
fig. toul ce qui tombe comme la 
gréle. 'Ettwv x^Xa^at, Aristoph. une 
gréle de paroles. R. yjxkátú. 

■k XaXaÇaTo?, a, ov, qui tombe 
comme Ia gréle. <I>yiyòç xa^a^at'a» 
Orph. chénedont les glands tombenl 
comme Ia gréle. 

XaXatíáw-w, f. ^aw, gréler; tom- 
ber conlre Ia gréle : en parlant des 
pores, élre ladre. 

■k XaXa^eTrrçç, r,;, éç, Poét. qui ac- 
cable les gens d^me gréle de mots ou 
de plaisanteries. RR. x^Xa^a, Itcoç. 

XaXaÇr^óv, adv. comme Ia gréle. 
* XaXaC^eiç, ecaa, ev, Poét. de 

gréle , semblable à la gréle , dru 
comme gréle.XaXa^eiç çóvoç, Pind, 
carnage oii les hommes tombenl 
comme Ia gréle. XaXaÇyjei; axopmoç, 
Nicand. scorpion dont la piqúre 
cause un froid glacial comme celui 
de la gréle. R. x^XaÇa. 

XaXaÇíaç, ou (ó), sous-ent. XÍOo;, 
sorte de diamant. 

XaXa^cáw-w, f áaw, avoir sous 
les paupières des lubercules trans- 
parents et douloureux. R. de 

XaXáCiov, ou (xò), petit luber- 
cule transparent qui se forme sous 
les paupières. 

XaXaCÍTY]; , ou (ó) , adj. n/asc. 
semblable à un grain de gréle. 

XaXaÇTnç, i6oç (f),fém. dupréc. 
■k XaXaCoêoXéw-w, f. rjaw, Poét. 

gréler, assaillir par la gréle. R. de 
XaXaÇoêóXo!;, o;, ov, qui fait 

tomber Ia gréle. RR. /.«XaÇa, páXXw. 
XaXa^óêoXo;, o;, ov, grèlé. 
XaXatíoxo7r£w-w, f. Tjcrw, gréler, 

ravager par la gréle. RR, x* ^ótitw. 
XaXaCoxoiría , a; (^), désaslre 

occasionné par la gréle, 
XaXa^oçúXaÇ, axo; (ó), gardien 

chargé dans cerlains pays d'oDserver 
l etal du ciei pour annonccr aux ha- 
bilants lapproche de la gréle. RR. 
X- çúXaÇ. 

XaXaÇ6op.ai-ou(iai, f. wQrisojJLai, 
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devenir ladre, en parlant des pores. 
R. x^Xa^a. 

XaXaCwSrjç, tj;, eç, semblableà 
la gréle; ladre, en pari. des pores. 

XaXá^worç, ew;^), maladie des 
paupières : voyez xaXáÇiov. 

•k XaXaívw, Poét. p. yaXáw. 
* XaXaíwouç, oSoç (ó, í)), Poét. 

boileux. RR. yjxláos, iroú;. 
XaXaípuTio;, ou (ó), lessive, eau 

denitre pour laver le Unge. RR. yjx- 
Xáw, ^UTTOÇ. 

? XaXávSpa , aç (^) , Poét. p. xá- 
XavSpa. 

* XaXáÇai;, Dor, ou Éol. pour ya- 
Xáaa;, part, aor. i de xaXáw. 
t XaXápa, aç (^), Gloss. comme 

XaXaaTÓv, chaine. R xaXáw. A 
■k XaXapyóç, ó;, óv, Dor. pour yy- 

Xapyóç. ^ t" 
XaXapó;, á, óv (comp. wTEpo;), 

lâche , non tendu; flasquej mou; 
souple, ílexible. R. yaXáw. 

XaXapÓTYjç, y]to; (íj), relâche- 
ment; mollesse; souplesse. 

XaXapw;, odv. mollement. 
XáXaaiç , ewç (f) , aclion de 

lâcher , de relâcher , de détendre ; 
acliondabaisser, de fairedescendre; 
relàchement, amollissement, (foii 
par ext. manque de vigueur, faí- 
blesse, atonie ; qfois action d'ouvrir, 
de déboucher, de désobstruer: qfois 
luxation. R. x^Xáw. 

XáXaapa, aTo; (tò), et 
XaXaap.óç, ou (ó), relàchement: 

qfois luxation. 
XaXaoTYipia , wv (Ta) , s. ent. 

cxoivía, cordes qui servent à abais- 
ser une trappe. 

XaXaaTixóç, r,, óv, qui délend, 
relâche et nutres sens%du verbe xa- 
Xáw : en t. de méd. laxatif. 

XaXaaTÓ;, r,, óv, lâché, relâché, 
détendu, amolli; abaissé, descendu 
ou qui peut Telrc. || Subst. XaXa- 
oróv, ou (tò), Bibl. chaine pendante, 
feston, dans les ornements sculptés. 

XaXaaTpaiov, ou (tò), s. ent. ví- 
Tpov, sorte de natron, quon recueil- 
lait à C ha lastre en Macédoine et qui 
servait de R.XaXáaTpa, n.pr. 

XaXaTovéw-w, / r.íTW, diminuer 
de lension ou dUnlensité, faiblir, 
s'affaiblir. RR. xaXáw, tóvo;. 

Xaaáq-w,/ áaw {aor. éxáXaaa. 
parf. xExáXaxa. parf. pass. xexá- 
Xaopiai. aor. passif, èyaXáoOyiv. ver- 
bal xaXaaTÓov), iu lâcher, relâcher, 
détendre, au propre et au fig.: a0 

lâcher , entrouvrir un peu , et par 
ext. ouvrir : 3o relâcher, délier, dó« 
gager , délivrcr: 4 o laisser v^uler, 
laisser tomber, faire descendre ; 5o 

dans le sens neutre, se relache»-, se 
détendre, d'ou au fig. samollir, fai- 
blir , céder, etçqfois éeder à, régirne 
ind. au dat. || Io XáXãv ^tóv, Toça, 
Hom: détendre un are. XaXiva xa- 

^ãv, Lex. lâchei- la bride. LíÔr4po; 
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fiupl Ya>a<j0eíç, Plat. fer détendu, 
c. à a. amolli par le feu. Sã>p.a vce- 
yaXaar|xévov, l&x. corps aniülli > c- 
iiervé. XopS-?i xe/aXag^evr,, Grég. 
corde d une lyre qui se délend eu 
s^allongeant. 'Afrxépeç el; *£- 
^aXacrpávoi, Uérodn. eloiles íjni seni- 
blent sallonger. XaXãv xò (lÉxtoTrov, 
Aristph. détendre le iront, c. à ã. le 
dérider. XaXãv ríiv ôpyióv, Aristph. 
délendre ou rclâcher la colère, c. à d. 
Tanaiser. OuÔèv /aXav x-í); i&uaicu, 
Plut, ne rien relàclier de son pou- 
voir. <I>áp(xaxa Xa^4v Suváp.6va, 
Gal. remèdes laxalifs. || XaXãv 
xà xXíiOpa, Eurip. lâclier les bat- 
tanls dune porle, e. à d. louvi-ir. 

-7 XaXwpsvou xou xXfiíOpou, Luc. lu 
' porle s^uvrant. || 3" XaXãv viva ív. 

Ô£M (Jiwv , EscJiyl. délier quelquVn, 
' m. à m. 1c relàclier de ses liens. || 
4° XaXàv ãY*vPav > ^ej:vjelej lancre. 
Tòv íaxòv yaUvf Ap. Jth. carguer 
la voile. Ka6^xav Sià toü teimouç 
^aXáaavxeç èv (TTCupíSc, Hibl, ils le 
íirent dcscendre par-dessus le mur 
dans une corbeille/OTôwp clç «ppéap 
ywaXwp.evov, Alex. Aphrod. eau que 
l'on verse dans un puits. 'H xoiXíyj 
Ciypà ^aXã, Hippocr. le ventre laisse 
couler des déjeclions liquides. Ke- 
^aXairpiévot «xpi TteôíXtov néixXot, 
Anthol. voilesqui tonibent jusqiraux 
pieds. XaXãv itTEpá, Opp, ounxé- 
puya;, Pind. abaisser ses ailes. Ftí 
XaXoop-évT) , Thtophr, lerre qui s'af- 
faisse. || 5o XaXwdai uúXai, Xén. 
portes báíílantes ou qui s^nl^ou- 
vrent. Tov SeivoO xa^^<Tav'roÇ» 
lotiy rintensílé du mal 8'étanl relâ- 
chée. XaXãv x-ij!; ôpyví;, Lex. se re- 
làclier de szbcolère,, c. à d. «'apai- 
ser. XaXãv xoí; Toxeuai, Eurip. ce- 
der à ses parenfs. R. 

XaXéávv), fiC, (ti), galbanum, r<r- 
sine que l'on tire iPune plante om- 
helliferc, en Syric. R. Hcbr. 

•k XaXSovíç, ÍSoç (^i), adj. fém.P. et 
•k XaXfíavóec; , ecaa, ev, Poet. de 

galbanum. 
XaXôa^w,/ ida), imiter les Chal- 

dcens ; s occtiper com me eux d as- 
trofogie ; parlcr chaldéen. R. de 

XaXôaíoç, ou (ó), Chaldéen, nom 
de peuple ; par exl. aslrologue , li- 
reur d horoscope. 

XaXeiratvío, f. avw, dans le seus 
nentrey ôtre dur, rigoureux, ou pias 
souvent sTaignr, s'irnter, se fâcher, 
— xiví ou Trpó; xiva on Ttpó<; ri, cen- 
tre quelqu1!!!!, conlre quelque cbose, 

xivi, au sujei de quelque 
cbòse : activ. i-endre difficile, — tí, 
quelque chose; ai gr ir, iniler, fâcher, 
chtgriner, méconlenter, offenser,— 
Tivá, quelqu^m. *c'px£ Tiçirpóxepôç 
yaXsTcrjvrj, //ywAorsquVn a ofíensé 
lé premier, qiFon a élé lagresseur. 
jl Au mojen, m^mes sens ncutres. || 
Àu passif, êlre irrilé, fàché : pias 
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souvent, élre un objet de colère cu 
de ressentimenU 'EXeeTdQai Orró tivo; 
aãXXov Ti yaXeTiaívEaôai, Plat. élre 
pour quelqv^un un objel de pitié 
plutól que de colcre. R. yaXerróç. 

■k XaXETCYipYii;, yjç, £s, Poét. p. ya- 
XeTtó;, fàclieux, pénible. 

XaXeitó;, "é, óv {comp. tÓTepo;, 
sup. wxaxoc), fâcbeux, aflligeant, 
dcsagréable, incommode, pénible: 
qfois morose, cbagrin, d^ine humeur 
difficile ou incommode, inlrailable, 
iiiécbant. diargneux : qfois hoslile, 
mal disposé, malveillant, — xiví, 
conlre cjuelqu'un: plus souvent, diffi- 
cile, malaisc. *11 yvXiKTi {s.ent. 6Só;), 
Thuc, chemin difficile. XaXe7rò;)fi- 
6eTv, Dém, difficileà prendi-e. XaXe- 
ireóxaxoç eúpcív, Xén. Irès-difficile à 
trouver. XaXeTtòc ópaOévat, Alex. 
Aphr. difficile à ctre vu, c. à d.h 
voir. XotX^Tièi; el; Tííaxiv, Syncs. dif- 
ficile à croire. XaXeitòv elueiv {s. ent. 
ictí), Dém. il est difficile de dire, 
c. à d. il en coute, on a peineà dire. 
* XaXeTiòv (í. ent, lati) èaOXòv etx- 
p-evai r Pittac. ii est difficile d elre 
homme de bien.^Kaxi xwv yaXtTrw- 
ráxtov, Aristt. c'esl une chose des 
plus difficiles. Tà xaXeTcá, Jsocr. les 
difficullés; les chose* fâcheuscs; les 
incommodités; les dangers; les maux. 
Í|^/i'.XaX£7itóx£pov iyzu yVoy .ypCs.c- 
tcíõí. R. yaXÉTrxca. 

XaXETCÓxy.;, rir o; (t), incommo 
dilé, désngrémenl, dilficullé : hu- 
meur morose et cbagriue, caractèi c 
difficile: sévérilc, dureté : qfois mal- 
veillànce. R. yaXewÓÇ» 

■k XaXâTJiú;, vo; (^i), lon. p. yjx 
XeTCÓTTJÇ. 

■n Xaa^iitcí, f. é^w {aor. èyá- 
Xa^a), Poet. vexer, chogriner; fâ- 
cher, irriter, aigrir; mallrailer, 
endommager; embarrasser, géner; 
qfois rendre gênant ou difficile; 
qfois dans le seus neutre, élre irrite 
contre que*lqu'un, lui en vouloir, 
avcc le dat. || An passif, élre cha- 
grinc, etc.\\ Au moy. déponent (aor. 
éxaXc^áp-y.v ou iyxkiybriv), s'iiTÍler, 
élre irrilé, — tiví , conlre qn 
tivóç, de quelque chose. On le trou- 
ve, mais rarement, en prose, 

XaXeirõ);, adi', [comp. íótepov 
on ojxspfo;. sup. orraxa), pcnible- 
ment , d'une rnanière fàcheuse, in- 
commode : diflicilcment, avec peine; 
qfois avec une humeur chagrine, 
avec des intentions liosliles ou mal- 
veiHanh s. XaXeTtã»; iytwT étre en 
mauval»é'at, aller nlal: plus souwnt, 
élre mal disposé, a voir des sentiniciits 
hostiles, — e:tv{ ou irpó; xiva, con* 
Ire qiielqiMin. XoXeTcairepov e^eiv, 
aller plus mal^ ou élre plus rnal dis- 
j>osé. XaXEiwõç 7rpaTxeiv,7Vwc. faire 
mal ses alíaires. XoXaTuà; vooeiv, 
Ih rodn. élre gravement malade. R. 

ir.fx;. 
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XaXiSoçópo;, ou (ó), comme 

àxpaTÔçópoç, vase à rafraichir le 
vin. RR: yáXi;, çépa), 

■k XaXíxpatoç, a, ov, Poét. et 
■k XaXíxpaxoç, o;, ov , Poet. pour 

ãxpaxoç, jiur, sans mclange, en par 
lant du vin. RR. yáXi;, xepávvup.i, 

■k XaXíxp-rçxoç, o;, ov, lon. p, ^aXí- 
icparoç. 

■k XaXixpóx£po;,a, ov, Poét. comp. 
irrég. de yaXíxpaTo;% 

XaXixwôT];, Y];, eç, semblable à 
de petits cailloux. R. yáXi$. 

XaXtxwjxa, axo; (rò), ouvrage 
en cailloux ou en moellons. 
f XaXc|xáCo>, f. áaa), Gloss. imiter 

lesfemmes de mauvaise vie. R. de 
t XaXijiáç, áSoi; (í1,), Gloss, bac- 

chanle, prostiluée. R. yáXo;? 
t XaXíjJLiQ, tii; (^), Gloss. m. sign* 
t XáXi[xo;, ou (ó), Gloss. infârne 

débauché : qfois empoissonneur ? 
XaXtvá, wv (xá^, pl. de yaXivóç. 
XaXivaywyÉoj-co, f. , coa- 

da ire avec le frein, avec Ia bride: 
aufg. gouverner, réprimer, modé- 
fer. RH. yaXivó;, ãya). 

XaXivixi;, i5o; (^), adj, fém. 
qui lient un frein ou qui gouverne 
avec le frein, épilh. de Minerve. R. 
^aXivó;, 

XaXivoTcoiYjxixri, íí; (íj), s. ent. 
çíyvr;, Tarl de fabriquer des freius, 
des brides» R. de 

XaXivoTcoió;, ou (ó), ouvrier qui 
faitdes freins. RR. yaXivóí;,7ioiéa). 

Xaainós , ou (ó), au pl. xaXi- 
VOÍ, wv (oí) ou yaXtvá, wv (xà), frein, 
mors; parext, bride : au fig. frein, 
toul ce qui retienl, tout ce qui ar- 
rete avec un frein; Poét, ancre ou 
amarre de vaisseau. .OI yaXivoí, 
qfois Gloss. coins de la boucbe, 
chez les cítcvaux et mérne chcz les 
hommes : crochets ou dents veni- 
meuses des serpents. XaXivòv ép,- 
êáXXeiv , Xén. mellre un frein. Tòv 
^aXivòv eyEtv, Aristt. avoir un frein, 
étre bride. Tòv yaXivòv yaXãv ou 
ôiôóvai ou òvficôóvai, Lex. lâclier Ia 
bride. XaXivò; uopeoiç, Plut. frein 
mis à la violence. XaXivòç xou tupó- 
ápa Tcidxtvciv, Plut. frein dela Irop 
grande coníiance, c. à d. reserve et 
circonspeclion. R. yaXáw. 

XaX.voçáyoi;, o;, ov, qui ronge 
le frein. RR. yaXivó;, çayeiv. 

XaXivoçópoç, o;, ov, qui porte le 
frein, sou mis a u frein. RR./' 

XaXivów-w, f óxjw, briaer, sou- 
meltre au frein, tui jtropre et aufiff. 
K. ya/tvóc. 

XaXfvwtrií, ewç [íj), actioa de 
Ijrider, de soumeltre au frein. 

XaXivtoisov, v, de /aJivíw. 
* XaXivwnípia, uv (rá), Poét. an- 

crcs ou amarrei de vaisáeaux. ri- 
yaXivów. 

Xáais, ixoí (ó, ou f,), petite 
l>iene, cnillou ; moellon ou cailton-- 
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lage pour bâtir : pierre à cliaux. 
Voyez 

^ XaXtç J ioç (ó)» Poét. dieu qui 
détcnd lespritr éphh. de liacchus : 
Vin pur, sans mélange ou sans eau: 
qfois comme jraXíçptov, iusensé? R. 
/aXáw. 

* XaXiçpovéü)-w, f. r[(jb\y Poét. 
élrc léger despril, imprudeat, in^ 
sensé. K. xaXícpptov. 

* XaXiçpocrúvri, rjç (íj), Poét.Xk- 
gcreté despril, folie, imprudence. 
' * XaXí^pwv , ídv , ov , gén. ovoç , 
Poét, léger despril; qui a peu de 
raison, insensé, imprudent; qfois 
négligent. RR. yaXÓMj çp^v. 

XaXy.avOe;, éo;-ouç (tò)^ c/ 
XaXxávO>i, yjç (n). couperose 

ou sulfate de cuivre, vujg.. nair de 
cordonnier. RR. avOo;. 

XáXxavOov , ou (xò), m, sign. 
? XáXxavÔoç, ou (ó, ^), m, sign. 

XaXxavOwôqç, y;;, e;, analogue 
à la couperose. 

XaXxáppiaTo;, o;, ov, porlé sur 
un char dairain. RR. x* app-a« 

XaXxá;, áôoí (íj), nom de plante. 
XáXxacTCiç, iôo; (ór^), qui porte 

un bouclier dairain ; par ext, belli- 
queux. RR. x« àaníç, 

* XoXxsYX^C» eo;-ouc (d, íj), Poét. 
qui porte une lance ou une épée dai- 
rain. RR. x- £YX0^* 

XaXxeía, a; (íi),laction owIVl 
de travaiIler l airain ou le cuivre. 
R. xaXxsúb). 

XaXxeíov, ou (xò), alelier d'ou. 
vrier en cuivre, et par ext. fqrge ou 
fonderie : sorte de vase dairain à 
faire cbauffer de leau , chandièie, 
marmile ; lable ou miroir dairain, 
et en gcrt. touto espèce de vase ou 
d^slensile en cuivre ou en airain : 
jeton de cuivre. XaXxeTa, wv (xà), 
fcles de TuJcainlàdi//ié/írj.R.xaXxócé 

XáXxeto;, a, ov, dairain, fait 
d'airain ou de cuivre. || Subst. (ó)T 
sorte de cbardon. 

* XaXxÉXaxo;, o;, ov, Poét, pour 
/aXx^Xaxo;. 
\ XaXx£p.^oXá;,á5o; {^P.fémJe 

XaXxÉp-SoXoç, o;, ov, armé d'un 
èperon dYiirain, en çarlant d\in 
vcàsseau. RR. xaXxóç, epocXo;. 
t XaXxávSuxo;, o;, ovtS>cltol, re- 

vêlu dairain. RR. x* èvôúw. 
XaXxevxEpoç, oç, ov, qui a des 

entrailles dairain, c. à d. dur, ]>a- 
tient, infaligáble. RR. x- évxepov. 

* XaXxEvxrj;, r,;, U, Poét. arme 
dairain ou de fer. RR. x« e^xea. 

■k XaXxeÓYOfiço;, o;, ov, Poét. as- 
scsnblé ou consolide avec des clous 
d^rain. RR. x- Y®H-9QC- 

k XaXxeoÔápeOXo;, o;, ov , Poét, 
assis sur des fondemenls d'airain; 
fer me, solide^ inébraulable. RR* y. 
ôéfACÔXov. 

k XaXx&ó6u(jioç, oÇf Poét. qui 
a une âme daii ain, c, à d* tme âme 
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ferme, un courage inébranlable. RR. | faBriquer. || Au moyen, forger pour 
X- ôupóç. |son compte, ou faire forger, fabri- 

* XaXxeoQwpviÇ, rixoç (ó, ^ Podí.j quer, etc. R. yaXxó;. 
lon. pour xaXxoQtópa^. 

■k XaXxEOxdpôio;, o;, ov, qu 
cceur dairain. RR. x» xapoía. 

■k XaXx£Ó[JLlTOÇ, oç, ov, Poét, à fds 
de lailon, de cuivre. RR. X* ptxo;. 

•k XaXx£0(jt.íxpa!;, a(ó), Poét, et 
•k XaXx£0|jLÍxprf;, ew (ó), Poét. lon. 

k XaXxEw^wvo; (ó), lon. ou Poét. 
lieu oíiroí» travaille lairain, forge. 

XaXxri, yí; (lt),fém. í/fyáXxeo;- 
ou;. XaXx^ paiía, -voyez xáXxeoç, 
t XáXxYi, yiç (^), C/oss. pourpre, 

coquillage : chrysanlhèaie,-/?eur. 
XaXxY)8óvioç, oç, ov, de Chalcé- 

pour xoXxojxvxpaç ou xaXxófxixpoç. j doine. XaXxriôóvioçXi0oç,calcédoine 
? XaXxEop.íxtop, opQ;(ó, íj), 

m. sign. 
■k XaXxEÓvwxoç, oç, ov, Poét, pour 

XaXxóvwxoç. 
* Xa>.xeÓTr£j;oç, oç, ov, Poéí. aux 

pieds dairain. RR. X- 
■k XaXxÉoTiXoç, oç, ov, Poét, aux 

armes dairain. RR. x- 8uXov. 
■k XaXxEÓTiouç, ouç, ovvygén. oSoç, 

Poét. pour xaXxóttouç. 
XáXx£oç-ouç , éa-íi, £ov-oüv 

dairain ou de cuivre, -k XoXxouv 
laxávai ou àviaxávat xtvá, Dém. 
cle»er quelqu'un en cuivre > c, à d, 
lui ériger une stalue de bronze , 
d'airain. * XáXxeoi ãvSpsç, Poét. 
hommes de bronze, c. à d. d'un 
coeur forme : Conda, hommes de 
billon, c. à d. de mauvais aloi. 
XaXxq p.uTa, Closs. jcu ^enfauls 
scmblable au colin-maillard,///. à m. 
mouche de cuivre ou moucbedorés, 
vayez jiuívSa. || Au neutre, *XáX-« 
X£0V ò^u poav, lícsiod. pousser dt 
grands a is aigus, m.à m, des cris 
qui relenlissent comme le cuivre. 
voyez xaXxoüç. 

■k XaXxsoxiuxYJÇ, fa, tí, Poét. p. 
XaXxoxeux^C- 

k XaXxsoTsxvYjç, ou (ó), P.babile 
à travailler lairain. RR.x* te/^yi. 

■k Xa^XEÓçwvoç, o;, ov, Poét.pour 
XaXxóçwvoç. 

XáXxeujxa, axo; (xò), loul ou- 
vrage en airain. R. xaXxeúw. 

XaXxsúç, éwç (ò), tout ouvrier 
qui travaille le cuivre ou les mélaux; 
chaudronnier, forgeron , fondeur, 
etc.: Poét. avec tegén,lki'ti&&n de, na 
fig, Ccst aussi te nom d'un puisson 
de mer, vtdg. Ia dorée. R. yyXy.b^ou 
XaXxEÚo). 

? XaXxeux^p, npoç (ó),comme yy!* 
xeut^ç ou xaXxeóç. 

XaXxEUT^piov, ou (tò}>, aleliei 
de forgeron, forge. 

XaXxsuv^ç» oú (ó), c. xaXxeúç. 

antique, pierre précieuse. R. de 
XaXxY]5(óv, óvoç (f,), Clialcédoi- 

ne, n. de ville : calcédoine antique, 
pierre précieuse, 

■k XaXxr,íoç, yj, ov, lon, pour yá\- 
X£OÇ. 

XaXx^Xatoç, oç, ov, forgé ou . 
fondu en cuivre; fait de cuivre ou " 
dairain. RR. xa^xoçv?)éXaúvw. ^ 

? XaXxyjvYi, rjç (íj), double fond* 
d^m vaisse^u, comme xXeitdtióSiov. " 

■k XaXxrjpYiç, yjç, ?ç, P. garnl de 
cuivre; arme dairain. R.yaXxóç. 

+ XaXxiôcúopai, / EÚoopai, Gl. 
imiter les raoeurs des habitanls de 
Clialcis, clre avare ou, dissolu. R. 
XaXxíç, nom de ville, 
t XaXxiSíCto, f. {(jw, Gl. m. sign. 

XaXxíôtoV, ou (xò), petit vase 
(Tairain ou de cuivre ; petite pièce 
de monnaieen cuivre. R. x^Xxóç. 

XaXxiôTr.ç, iôoç (íi), — irópvY], 
prostiluce du plus bas clage, R. yo.\- 
XÍôlOV. 

XaXxCCw, f (aw, ressembler à 
Tairain,'en avoir la couleur ou le 
son : Gloss, jouer au jeu nommé 
XaXxívôa. R. xa^xóç. 

? XaXxixóç, yí, óv,c. xaXxeóç. 
* XáXxtp.ov, ou (tò), Poét. c. yyX- 

xy;, chrysanthcme, plante. 
+ XaXxívaoç, oç, ov, Gloss. comme 

XaXxíotxoç. RR. yocXxóç, vaóç. 
XaXxívôa, adv. — ixaí^cv, jouer 

à une sorte de jeu qui consistail à 
faire tourner rapidement surlebout 
du doigl une piècc de cuivre sans la 
laisser lomber. R. yaXxóç. 

XaXxíoixoç, oç, ov, dont la sta- 
lue esl placée dans une niche dai- 
rain, épith. de Illtmrve à Sparte. 
RR. yò.v.ó^y olxoç. 

XaXxíov, ou (tò), chauiron, 
chaudière, et génér. vase ou instru- 
menl dairain : petite piccede cuivre. 

XaXxíç, Côoç (yj), Tinte, ou selon 
dlautres, alose, pois son : espèce d^i- 

XaXx£UTixóç,T|, cv, qui concerne scau à plumage cuivré, le wémcque 
le forgeron ou Tart du forgeron : ha»- xúpttvSiç : espèce de lézard marqué 
bile à travaijler le cuivre ou Tai-j sur ledos de lignescuivrées : à La- 
rain. *11 x*Xx£UTiy.yi, i? ent, tiyyn} cédénwnc, femme escíave. ^ 
Tart de travailler le uiivre ou Tai-j t XaXxiap.6ç, ou (ó), Gloss. sorte 
rain ; le métier de tirgeron. de jeu. Koyez xaXxívÔa. 

XaXxsúw, f. eúuw, travailler le! XaXxÍTTjç, ou (ó), et * 
cuivre ou Tairain; act. fondre en ai-j XaXxÍTtç,^ooc ("S»), XíQoç,ca a- 
rain ou forger avec de Tairain; gar- mine, espèce de su^ate de cuivre, 
nir dairain ou de cuivre; par ext,\m. q. m. pierre de anvre. R. 
forger ou façonner d un mélal quel-l * XaXxoapav^ Dor. pour -ya 
conque, ct au fig. forger, façonner, Iapwv, P** 

Dor. pour y1 
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* XaXxoápVjc, ou (ó), Poét. armé 

dairain , guerrier, honmie belli- 
queux. RR. x- «pripa. 

■k XaXxoêápeia, a; f j), P.fem. de 
■k XaXxoêaprjç^ç, éç,/W/. char- 

gé dairain ; consolidé avec de Fai- 
rain ou du cuivre; par ext. ferme, 
solide. RR.x- pápo;. 

* XaXxoêaTYiç, rj;, áç, Poét. qui 
repose sur une base dairain, ou 
qui a un plancher dairain, épilh. 
du pulais de Júpiter, RR. y , paívo). 

? XaXxóoato;, o; ou yj, ov, m. s. 
* XaXxoêóaç, a (ó), Poét, qui a 

une voix dairain, c, à d. une voix 
forte. RR. y. poiQ. 

* XaXxoYÉveio;, oç, ov, Poét. qui 
^ a dcs joues ou des mâchoires dai- 

rain. RR. y. yéveiov. 
« k 'XaXxóys. uç, uç, u, Poét. m. sign, 

RR. x- "ÇevuS- 
■k XaXxoyXwxiv, ivoç ('ó, -íi), Poét. 

garni de pointes ou d^ne poinle 
d'airain. RR. y. yXwx'v' 

■k XaXxoÔaíôaXoç, o;, ov, Poét. qui 
travaille artislemenl le cuivre. RR. 
y. 6aí8aXoç. 

* XaXxoôáixaç, avTo; (ó, íj), Poét, 
qui domple 1'airain ou le cuivre, 
ép. et une enelume. RR. x» Sa(j,áa). 
t XaXxóôcTp-Oi;, oç, ov, Gloss. et 

XaXxóSeToç, oç, ov, atlaclié a- 
recdesliens d'airain. RR.x* o£í,>* 

•k XaXxóSouç, ovtoç (ó, i^), Poét. 
garni de dents ou d'un cperon dai- 
rain. RR. x* ôôoOç. 
t XaXxóôwv, ovtoç (ó, f\), Gloss. 

pour xaXxóôouç ou xaXxtóôwv. 
XaXxoeiôyjç, yjç, éç, semblable à 

de Fairain. RR. x* efSoç. 
XaXxoOrixr,, yjç (f,)» armoire à 

serrer la baüerie de cuisine. RR, y. 
Ô^XY). 

■k XaXxó6pooç, oç, ov, P.qui a le 
soa de Fairain, en pari. d'un écho, 
RR. X- 6póoç. 

XaXxoOwpa^, axoç (ó, ^), armé 
d^unecuirasse dairain.RR.x» OcápaÇ. 

■k XaXxoÔcópr^, yjxoç (ó, t?i), lou. 
m. sign. 

■k XaXxoxfpauvoç, oç,ov, Poét. 
qui réílccbitdes cclairs coinme ccux 
de Fairain brillant. RR.x.*epauvóç. 

■k XaXxoxvYjjiiÔEç, wv (oí), Poét. 
guerriers cpii portent des jambarts 
dairain. RR. x *vYjp.íç. 

1 "^XaXxoxóXXYjToç, oç, ov, soudé 
avec du cuivre: plaque d'airainvRR. 
y. xoXXáw. 

■k XaXxoxopuoTYjç, ou (ó), Poét. 
guerrier qui porte une armure dai- 
rainí." R. x* xopúoao). 

■k XaXxóxpavoç, oç, ov, Poét. au 
casque d airain. RR. x* *pávov. 

■k ÀaXxóxpaç, axoç (ó, V)), Poét, et 
XotXxóxpa oç,,p:., ov, mélé de 

cuivre, en parLinl depièces fausses. 
RR4 x* x£pávvup.t. 

XaXxóxpLOxoç, oç, ov, qui re^ 
tentit du bruit de Fairain; qiFon 
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fête au bruit de Fairain owdescym- 
bales, en parlant de Cybèle : ferré 
de cuivre, en parlant (Pun cheval. 
RR, x* xpóxoç. 

■k XaXxóxxu-rtoç, oç, ov, Poét. qui 
relentil du bruit de Fairain. RR. x- 
XXÚTTOÇ. 

+ XaXxoXíêavov, ou (xò), fíibl. 
espèce de bronze extrémement pré- 
cieux. RR. x* X(6avoç. 

XaXxoXoyéw-w, f. ramas- 
serde Ia monnaie. R. de 

XaXxoXóyoç, ou (ó), celui qui 
ramasse de Ia monnaie: par ext. 
charlalan. RR. x- Xsyto. 

k XaXxóXoçoç, oç, ov, P. qui a un 
cimier ou une aigrette d'airain. RR. 
X- Xóçoç. 

k XaXxoixCxpaç, ou (o), Poét. et 
k XaXxóp-txpoç, oç, ov, Poét. qui 

a un turban ou une ceinture garnie 
dairain. RR. x- [AÍxpa. 
t XaXxóp.uia, aç (^1), Néol. mou- 

che dorée. RR. y. [xuTa. 
k XaXxóvwxoç, oç, ov, Poét. qui a 

un dos d'airain, c. à d. recouvert 
d'une lame d'airain, épilh. d'un bou- 
clier, RR. y. vwxoç. 

k XaXxoTiay^ç, Yjç, éç, Poét. dai- 
rain, fait d'airain. RR. y. TTYjyvuu.i. 

k XaXxoTrápqoç, oç, ov, Dor. p. 
k XaXxo7ráp£toç, oç, ov, Poét. qui 

a des joues d'airain, et par ext. garni 
dairain , épilh, d'un casque, d'un 
javelot, etc. RR. y. uapsiá. 

* XaXxoTtápiooç^ç, ov, lon. m. s. 
t XaXxoTieÔYj, yjç(^1), Néol. chaine 

ou entraves d'airain. RR, x-^ôyj. 
* XaXxÓ7reôoç,.oç, ov, Poét. donl 

le solest dairain, épilh, du ciei. RR. 
X- uéôov. 
t XaXxoTtéxaXoç, oç, ov, Schol. à 

feuilles ou à labletles d'airam. RR. 
X- iréxaXov. 
t XaXxoTrXáoxYjç, ou (ó), Bibl. ou- 

vrier qui fuçonne le cuivre ou Fai- 
rain, lorgeron. RR. x- icXácríjw. 

k XaXxÓTtXeupoç, oç, ov, Poét. aux 
flanes dairain. RR x- ^Xsupá. 

k XaXxoTrXYjOYjç, tqç, éç, Poét, plein 
dairain ou tout couvert d'airaiii. 
RR. X' TrXtiôoç. 

k XaXxÓ7rXY)XToç, oç, ov,Poe/. for- 
gé avec du cuivre batlu sur Fen- 
clume. RR. x» 7;Xr((7(T(o. 

XcxXxótcouç, oôoç (ó, ^), aux 
pieds dairain : Poét. à base dai- 
rain, au sol ou au plancher dai- 
rain ; aufig. infalígable. 

Xaíxoitpóawno;, oç, ov, qui a 
un visage ou un frotyt d airain, c. à 
d. effronté. RR.x»TcpóowTrov. 

XaXxÓ7i*po|poç, oç, ov, à proue 
dairain. RR. Trpwpa. 

XaXxÓTrxrjç, ou (ó), fondeur en 
cuivre. RR. x- ÒTixáu). 

k XaXxÓTTuyoç, oç, ov Comiq. qui 
ne se lasse pas d'un travail séden- 
tairc, m. à m. qui a un derrière dai- 
rain. RR. y. uuy^. 
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XaXxÒTruXoç, oç, ov, qui a des 

portes dairain ouun temple à portes 
d'airain. RR. x- tcvXyj. 

XaXxo-rrwywv, wvoç (ó), qui a 
la barbecuivrée. RR.x* "^wytov. 

XaXxoTtóXYjç, ou (ó), marchand 
de cuivre, de bronze RR. x- TrtoXéw. 

Xaakos, ou (ó), airain, cuivre, 
bronze (les anciens poetes ' disenl 
souvent Fairain, ou nous dirions le 
fer) : tout ce qui est fait d'airain , 
de cuivre ou de bronze, comme ou- 
lil, vasc, arme, armure, soe de char- 
me, trompetle, grosse monnaie de 
cuivre, pièce de billon, et par ext. 
monnaie, argent. 

XaXxooxeXrjÇ, ^ç, éç, qui a dcs 
jambes d'airain. RR. y. oxéXoç. 

XaXxoopLápaySoç , ou (ó ou , 
sorte d emeraude à veines cuivrées. 
RR. x- ojxápayôoç. 

XaXxóoTepvoç, oç, ov, qui a une 
poitrine dairain. RR. x- oxépvov. 

XaXxooxéçavoç, oç , ov , cou- 
ronne dairain. RR-X* ffvéçavoç. 

XaXxóoxofioç, oç, ov, qui a une 
bouche, une ouverlure, un bcc ou 
une proue dairain. RR. y. oTÓpia. 

k XaXxóxsuxxoç, oç, ov, Poét. fait 
dairain , de bronze. RR. x* xeúxo). 

* XaXxoxeux^ç, ^ç, éç, Poét. cou- 
vert d^rmesdairain. RR. x- xeuxoc- 

XaXxóxovov, ou (xò), machine 
que Fon montait au moyen d'an- 
neaux de cuivre. RR. x- xeívco. 

XaXxóxo^oç, oç, ov, qui a un are 
dairain. RR. x- xó^ov. 

XaXxoxópeuxoç, oç, ov, ciselé ou 
travaillé en airain. RR. x- xopeúw, 

* XaXxoxopéw-w, f. Yj-xa», Poét. 
fabriquei* en airain. R. de 

k XaXxóxopoç, oç, ov, P. travaillé 
en airain , dairain , en pari. d'une 
arme : fait ou percé par Fairain, en 
pari. d'une blessure. RR. x- xsípta, 

XaXxoxuTreiov , ou (xò), forge 
ou Fon travaillé Fairain. R. de 

XaXxoxuTiéw-w, f. , forger 
en airain : qf. graver sur Fairain, 
au pr. et au fig. R. x^^ovúuoç. 

k XaXxoxuTiía, aç (Vj), Poét. bles- 
sure faite avec Fairain. 

XaXxoxuTcixYj, y^ç (íj), s. enl. ré- 
yvri, Fart ou le métier de forgeron. 

XaXxoxÚTuov, ou (xò), c. xaXxo- 
xuttsTov. 

XaXxoxÚTioç, ou (ó), ouvrier en 
cuivre ou en bronze ; forgeron. RR. 
XaXxóç, xúutw. 

XaXxóxuuoç, oç, ov, forgé en ai- 
rain : Poét. frappé ou fait par Fai- 
rain , en pari. d une blessure; ins- 
pire par le bruit des cymbales dai- 
rain, en pari. des Corybantes, etc. 

XaXxouv, ncut. de xáXxeoç-ouç. 
XaXxoupyecov, ou (xò), forge ou 

fonderie : mine de cuivre. R. de 
XaXxouoyéw-w, f. Yjaa), travail- 

ler Fairain, le cuivre.R.xaXxoupyóç 
XaXxoúpyrip.a, axoç (xò), ou- 
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vrage en cuivre, en airain; stalue 
de bronze. 

? XaX"xou{)Yta , a; (V)), Iravail de 
iouvrier en cuivre, en airain. 

XaXxoupyixó;, , óv , qui con- 
cerne les ouyriers en airain. 'H ya.!- 
xovpyixY) , s. ent. Táyvrj, Tart du 
forgeron ou du fondeur. 

XaXxoupyóí;, ou (ó), ouvrier en 
airain, en cuivre ou en bronze; for- 
geron ; fondeur. RR. yaXxóç, épyov. 

XaXxouç, ti, ouv , contr. pour 
XáXxsoç, dairain, de cuivre , de 
bronze. Voyez ^áXxeoç. || Subst. 
XaXxouç, ou (ó), pelite.monnaie de 
cuivre (le huitième d*une obole, en- 
viron deux centimes). XaXxouv, oü 
(fò), planche de cuivre, tabletle ou 
vase U'airaiii. 

XoXxoifáXafo;, oç, ov , enrichi 
d'ornements de cuivre ou. dairain. 
KK. x- çá^apov. 

Xa),xo9avrn , r,?, é;, qui a Té- 
clal du cuivre. 1| Subst. XaXxoça- 
vlç , éoç-oüí (vò) j jiierre qui a !e 
brillanl du cuivre. RK. X- çaíva). 

XaXxóçõovroí. 0f'.0V.' (lul a. Ie 

sou du cuivre ou de 1 airain.j ■Sííi.st. 
(é), sorte de pierre sonore. RR. x- 
íôóyyo;. , 

* XaXxoçi, Poel. pour xaXxtp ou 
XotXxoõ. 

XaXx&çópoç, o;, ov, qui porte 
ou produil du cuivre. RR. X- ?EPW

: 
* XaXxóçMvoç, o:^ ot, Poél. qui 

retentll du brult de Tairain ou d'un 
bruit éclatant comme celui de l'ai- 
rain. ||.ç«to. (6), Irmémc rjnc xaXxó- 
99oyyoí, sorte de pienesonorè.RR. 
X- 910711. 

* XaXxoxíppií. ou (6), Poét. guer- 
rier qui combat eouverl d'une ar- 
uiure d'airain. RR. X- Z^PP-I- 

* XaXxox.ívwv, mvoi; (ò, ^i), Poél. 
cuirassé d'airaiu. RR. X- X''TWV' 

XaXxóxpoo;-ouç, oo;-ou?, oov- 
ouv, de couleur cuivrée.RR.x- XP°a: 

* XaXxóxuvoí, oç, ov, Poél. coulc 
eu airaiu. RR. x- X""- 

XaXxÓM-M , / éiaoí, forger eu 
cuivre ou eu airain ; garnir d airaiu. 
R. xxXxóç. 

XaXxúSvn, t,ç, s?, de cuivre ou 
d^airain : seniblable à du cuivre ou 
à de l"airain. R. "/aixó;. 

* XaXxwSwv , ovxot (6) , Poél. 
garui de, ileuls ou d'un éperon d'ai- 
raiu. RR. X- èSoú;. 

XáXxiopa, avo; (vò), ouvrage 
en cuivre ou en airain, comme vase. 
stalue, arme, oulil, meuble, tabletle, 
etc. R. yaXxóaj. 

XaXx(«)[xáTiov,ou (xò),dim.dupr. 
XaXxwvTjxo; , o;, ov , achelé à 

prix d'argent, m. à m. avec du cuivre, 
du billon. RR. yaXxóç, wvéop-ai. 

XaXx(uv'j$, uyoç (ó, *), dont le 
pied esl aimé dun sabot dairain , 
ou aímplt. aux pieds d'airain, en 

r. varL dun ciieval, ele. RR.y. ovuÇ. 
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XaXxwpoyeTov, ou (to), mine 

de cuivre. R. yaXxwpúyoç. 
XaXxtúpuyáw-w, f. f,(7a), exploi- 

ter une mine de cuivre. 
XaXxiopuyía, aç (^), fouille ou 

exploitation d^ine mine de cuivre: 
(jfois mine de cuivre. 

XaXxojpúyiov , ou (xò) , comme 
yaXxwpuysíov. 

XaXxwpúyoç, oç, ov, qui fouille 
une mine de cuivre. (| Subst. (ó), 
mineur. RR. yaXxóç, ôpúaaa). 

XaXuêôixóç, r), óv, c. yaXuêtxóç. 
*■ XaXuê^íoç, rj, ov, Poét. p yaXú- 

êetoç, d'acier, fail en acier. R. yáXu^. 
* XaXuêyjiç , íôo; (^), Poét. fcm. 

du préc. 
XaXuêtxóç,^, óv, dacier. 

■k XáXuêoç, ou (ó),/>. etrare pour 
XÁArq', uooç (ó), acier : primit. 

sorte d'acier fabriqué chez les Clia- 
lybes. R. XáXuêeç, pcuple du Pont. 

■k Xapáotç, adv. Poét. c. yap-a^e. 
t XaptaSÚTrjç, ou (ó), Gloss. lima- 

çon. RR. yapiaí, Súvto. 
Xapã^toM Xapá^e, adv. à lerre, 

sur Ia lerre ou versia' terre, avec 
mouvt. R. yajxaí. 

Xa(j.á0£v ou Xapãôev , adv. de 
lerre, de dessus lerre. 

Xamaí, adv. à lerre, sur Ia lerre, 
sans ou (jfois avec mouvt. Tò /ap-aí, 
ce qui esl à terre; la terre. 'ExèáX- 
Xscv elç tò xaRaí» jeter à terre. 
Xapial ttíuteiv, Eom. tomber à ter- 
re. R. yôwv ? 

Xapatáx-nr), yj; (f(), hièble ou 
ièble, plante. RR. 5(a(xaí, àxTiQ. 

Xap.ai6áXavoç, ou (ó), espèce de 
lilhymale,plante. RR. y^. páXavoç. 

Xa|Jiai6á(xa)v, wv, ov, gén. ovoç, 
qui va terre à terre. RR. y^. ^aívo). 

XapaíêaTo;, ou (íj), ronce trai- 
nante à fruits bleus. RR. y. páToç. 

Xap-aiyevióç, rjç, éç , né à lerre 
ou de la lerre. RR. /.• Y^VOlí' 

XapiaiôáçvY), yjç (t^j) , laurcole, 
ou selon d'nutres fragon, arbrisseau. 
RR. x- ôáçvY). 

Xap.atÔiÔá(TxaXoç, ou (ó)*, petit 
mailre d'écoltí qui enseigne les élé- 
ments. RR. x* òtòádxaXoç. 
f Xap.aiôixa<rnfiç, ou (ó), Néol. 

juge subalterne, en latiu judex pe- 
daneus. RR. y. ôtxacTTQÇ. 

XapatôputTr);, ou (ó),—-^olvoç, 
vin préparé avec de la germaudrée. 
R. de. 

? Xap,aíôpuov , ou (tò) , ou mieux 
Xapaíòpuç, uo; (íj)germau- 

drée, plante. RR. x* ôpu^ 
? Xap-aíÔpo)^, ottoç (ó), m. sign. 
* Xapaieuváç, ádoç^i)), adj.fém, 

Poét. qui a la terre pour lit, qui 
couche à lerre : naine, basse, en par- 
lanl des jdantes, RR. x- euvtq. 

* Xap-ateúvYiç, ou (ó), adj. masc. 
Poét. cornme xajJLeúvyi;. 
t Xa|xai£Úp£TOç , o; , ov , Gloss. 

trouvé à terre. RR. x- evpíaxa). 
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XapaífrjXov, ou (tò), quinle- 

feuille, plante. R. de 
Xapaí^Xoç , oç , ov , qui affcc- 

tionne Ia leri«, qui se tieut à Ien e, 
bas, rampant; nain, en parlantdeA 
arbres, des plantes i au fig. hum- 
ble, modesle, qui aime à sahaisser, 
à se cacher; bas, sans élévation 
desprit; de basse naissance; attaché 
aux choses terrestres. RR. x- ^Xoç 

? XajxaíÔEv, adv. c, xap-áÔEV. 
XafxatxauXoç, oç, ov , à tige 

rampante. RR. y. xauXóç. 
Xa(xaix£páaiov, ou (tò), plante 

qui porte une espèce de ceríses. K.de 
Xap-aixópaaoç, ou (ó), cerisier 

nain : plante à baíes rouges comme 
des cerises. RR.x» xépaaoç. y 

Xa(xaíxi(7<70ç, ou (ó), lierre ter- 
restre, plante. RR. x» xtcraóç. ^ 

Xaixa-.xXivrjç, rjç, éç, couché ài 
lerre ; bas, bumble. /\R. x^Xívío. ,j 

Xap.aixoiT£a)-w, f. rjoco , cou- 
cber à lerre, sur la dure. R. 
XOCTOÇ. 

XapaixoÍTYjç, ou (ó), c. xap.aí- 
XOITOÇ. 

XapaixoiTÍa, aç (^), racfion de 
coucher à terre. 

? Xatj.aixoÍTiov , ou (tò) , lit fait 
sur la terre. 

XafxaíxoiToç, oç, ov, qui couche 
à terre, sur la dure. RR. y. xoítyj. 

Xajxaixuuápia^oç, ou (íj), saa- 
toline, plante. RR. x- xuTrápurcioç. 

■k XapaíXEo;, ou (ó), Poét. pour 
Xap,aiX£(ov, nom de plante. 

Xa{xatX£Úxyi, rjç (f) , tussilage, 
plante. RR. y. XEÚxr;. 

* Xap-aiXEx^ç, tqç, éç, Poét. qui 
fait soa lit à terre, qui couche sur la 
dure. RR. y. Xéxoç.. 

XajxaiXéwv, ovtoç(ó), cartiéléon, 
replile : esjièce de chardon, peut-étre 
ratractylisgummifère. RR. x* Xéwv. 

Xap-atp-viXéXacov, ou (tò), liuile 
de camomille. RR. xap-atpiríXov, £- 
Xaiov. 

Xap-aip-^Xivoç, r;, ov, de camo- 
mille. R. de 

Xap-aíp^Xov, ou(tò), camomille, 
plante. RR. xaaab p^Xov. 

XapLaip-upaívYi, yjç (í)) , myrte 
sauvage , myrte nain , arbrisseau. 
RR. x .[xupfftvYj, 

? Xap.ai|xúpTYi, rjç (rj), m. sign. 
Xap-aiTiay^ç, ^ç , éç, attaché à 

terre; humble. RR. x- nriyvuiJLi. 
XapaiTTETEia, a; (í]), aclion de 

tomber ou de ramper à terre : ou fig. 
humilité, hassesse. R. xa(Aai7r£T^?« 

■k XauaiirETéto-w , fi í\chú fjPoét. 
tomber à lerre; au fig. êlre ram- 
pant; naboulir à rien, écbouer. 

XapaiarSTr,;, rjç, éç, qui tdmbe 
ou qui rampe t Verrt"; nain, rabou- 
gri: au fig. bas, raríkpanl; vain, i- 
nuliíte. RR. xa!Aai'' 7rt'7rTa>- 1 

> Xap.aiTCETtóç/ oí/í'. bumblcment, 
bassemeut: vain^ment, sans efíet. 
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Xajj-ame^xYi, (fj), espcce de 

slchelir.e, plaule. RR. x» 
XajjLaiTrtxúcvo; , >1, ov, prcparé 

avec de l ivelle. R. íU, 
Xa(i.aÍ7XiTuç , vo; (í)) t ive ou 

ivetle, jylante. RR. x- rcÍTu;. 
Xa^aiTiXáxavo;, ou (^i)» platane 

nain, arbre. RR. x* ^Xáxavoç. 
Xa^aírcou;, oSo; (ó, f,), q"i mar- 

che à pied ou qui va terre à leiTÇ. 
RR. x- 

? XajAoupáçavoç, ou (ó), nom de 
plante. RR. x- fáçavo;. 

Xa^aipeTir,;, rjç, eç, qui pcnche 
vers la terre; bas, liumble,rampant. 
RR. x- ^ércw, 

Xajxaip£7:ü)<;, adv. terre a terre, 
<v en penchaot vers la terre; basse- 

ment, bumblement. 
Xajjiaiptpní» "ó?» éç, jeté à terre: 

qfois bas, nain. RR. X- fí^Tü). 
? Xaixodpw^ j wtioçí^j), nom de 

plante.RR. x- + sing-de pSmeç. 
f Xapwxiorxpcoaía, aç (^), SchoL 

laction d elendre à terre un tapis, 
dcs feuilleS pour jj* coucher. R. de 

Xa(j.aí(7xpo)toc;, o;, ov, élendu 
par terre, en pari diui tapis, d'un 
lit de Jeuilles. RR. x- <ixpa)vvup,i. 

Xap,ai<rt3Ky], r]; (^), espèce d'eii- 
phorbe, plante. RR. y, (rux^. 

Xa(iat<Tupxo(;, oç, ov, trainé à 
terre. RR. x- ^úpw. 

Xap.airrx^C, r,;, ec, qui se fend 
ou se partage en píusienrs branches 
dès la racine. RR. y* ^X^60* 

Xap-aixi;, i5o; (sfi)» c. ya^viç. 
Xap,atxu7t£;ov , ou (xò), lieu de 

prostitulion. R. x^aixúicrj. 
Xap.aixu-new-ã'), f. rjau), toxnber 

à terre. K. x^p-^tvuunÇ' 
Xa(i.aixÚTr/i, (*,}, vile prosli- 

luée. K. de 
Xap-atxuTní;, tq;, £<;, qm frappe 

la terre, qui tombe à terre : aufig. 
rampant, vil, bas, trivial. RR. x- 
xÚTrxoi. 

XapLairuiría, ac (^),prostitulion. 
Xa(xaixu7rixó<;, r\, óv, de prosli- 

luée, qui concerne les prostituées. 
Xa^atxúuoç, oç, ov, qui frappe 

à terre. (ó), sorte depejvier 
ou de faucon,proprcrnent qui frappe 
sa proie à terre: qfo/s inlame dé- 
bauché, voyez ya\J.QLix\)KY\, 

Xajxatiçipr,;, eç, qui penche 
vers la terre. RR. x* çcp««>. 

Xap-ai^pur,^, yjí, é;, qui pousse 
à terre; nain. RR. x- ipúay. 

? XapaXó;, rj, óv, c. xôâtp-aXót;. 
XapsXaía, a; (vi), camelée, ar- 

brUJlu, RR. x* 
XafieXatxri;, ou (ó), —olvoç, 

vin .préparc avec.de Ia cainelce. 
Xau.Epu-ó;, ri;, ó;, qui se traine 

à terre : an rjvrpant, bas, liuni- 
Dle. RR. x- %"• 

.XaaepTtfoç',' ada. bassemer.:. 
t Xap-exaioCç, ~ióo; (r,), Glosi\. 

prosliluée. RR. y éxaipa. 

XAN 
Xajuuvá;, áSo; (ít) , adj, fém 

Poét. comme xap-ousuváç, ou subst, 
cornme xap-EÚvr,. 

Xapeuvéw-íi , f- , coucher 
a terre, sur la dure. R. de 

Xajxrúvyj, (f,), lit que Vou 
fait à terre ; lit de feuillage : qfois 
couchelte, grabat. RR. x» ^vtq. 

Xap.eúvyii;, ou (ó), adj.masc, 
qui couche a terre. 

Xa[xeuvía , a; (^), Taction de 
coucher à terre. 

Xapeovio^'. ou (xò), c. xap.tuvYi. 
X a|jL£uvtç íooç (^l), mêmc sign. 
Xá(x£uvoç, oç, ov, c. x«p.£Úv^;. 
Xa(i.r4ôúoa|i.o;, ou (ó), romarin, 

arbrissean. RR. x- •òSdoop.oç. 
* Xa(xr(Xóí;, r,» óv, Poét. qui est à 

terre ou conlrc terre ; bas, numble, 
rampant. R, yix\*.v.í. 

Xap-Txu;, to©; {^) , — áp-TOXo;, 
vigne naine ou à tige rampante. 

Xap.óOev, ada. de terre, dela 
terre, de dessus terre, hors de terre. 

? Xap-oxoixéw-ã), c.ya(xaixoiT£a). 
Xap-ouXxóç , ou (ó), machine 

pour lirer les vaisseaux à sec: sorte 
de traineau. RR. Xat10^ 

Xáp']/ai, wv (oí), mot étranger, 
crocodiles. R. Ègypt* 

* Xáv, avó; (ó), Dor. pour yrp. 
* Xanaáníi, f. xstoojxai {aor.íyu- 

5ov. parf. dans le sens du présent, 
xsxavoa), Poét, teuir, coulenir : cm 
fig. comporler, sufíire à ; qfois avec 
Cinf, être capable ou susceplible de- 

péxpa xávôav£ xprjX^p, Uom. 
le vase contenail six mesures. ülxo: 
xexavoò); noXXà xal éffOXá, Uom. 
maison qui conlient beaucoup de 
choses précieuses. c,Hpxi oóx eyaÔE 
crxvjOo; yóXov , Uom. le cocur de Ju- 
non ne put conlenir sa colcre. 
oí (pour auxw) Xe^Peç ^Xí*v^avov' 
Uom. autanl que ses mains pou- 
vaient contenir. "Huosv Ótov xEça 
X)í yáÔ£ cpaixó;, Uom. il cria de lou 
tes ses forces, m. à m. autautque la 
lêle dhin liomme put y suflire. Oux- 
éxi [xoi «TTÓp.a ycíoExai ^ovapf,vat, 
Uom, ma bouche nosera plus noin- 
mer. R. yaívo)? 

? Xav2ó6ev, adv, comme yav^óv. 
Xavoóv , adv. en «'ouvrant, en 

s'entr'onvrant, en se sépararít; en 
ouvrailt Ia bouche, avec la bouche 
béanle, d*ou par ext. avidemení. 
■k ütvov yjxvòòv éX£iv , Uom, boire 
avidement ou en grande quanlilé. 
R.yaíwp. 

■k XavípitóxY);, ovk(iô), Poét. grand 
buveur. KK. yavoóv, tuvüí, 

* Xavóói ^.ri, óv, Poét. vaste, spa- 
cieux. R. xavôávw. 

Xávr, ou Xávvyi, yj; {d\), serran, 
poisson de mer qui a la bouche ÍOU- 
jours béanle, R, xaívo), 

Xáwo;, ou (ó), même sign. 
* Xávot, Poét, 3 p. s. opt. çor. i 

de yaívw. 

XAP 
f Xavóopiai-oup.ai, / wôr^o^a 

Néol. clre englouti R. de 
t Xávo;, £o;-ou; (xò), Gl. p, 

(7p.a, gouffre bcant. 
t Xavucrxsw-o), Gloss. comme 
t Xavúo) ou Xavúcoo), f. úcrw. 

Gl. appeler à grands cris. R. yaknO' 
Xavwv, ouoa, óv, part. aor. 2 

de yaivoi. 
XÂOE, eoc-ou; (tò), primt.ei 

Poét. large ouverlure, gouffre :plt 
ordinairernent, chãos, métange con- 
fus des élenients: qfots Poét, air, at- 
uiospliére; ohscunlé, lénèbres; en- 
fer; /jfois imruensité de Tespace o» 
du temos. R. ya-hio. 

* X«óç, ou (ó), Poét. ou Dor. c. 
váioí , aucien, vénérable. Oí xa0^ 
les ancètres. Voyez ypr.ai. 

XaÓM-w , f. üxjw , changer en 
chãos , faire rentrer dans le chãos 
ow daus le néant. R. x^0'* 

Xapá, ã; (f.), joie, réjouissance, 
allégresse. R. yjxípw. 

? Xapayri, í.; (fi), et 
Xápa-fpa, aTG; (~ò), trace qu'ou 

fait en graltant : par ext. emprein- 
le, trace, sillon; gravure, ciselure' 
égratignure, dcchirnre, morsure 
caraclère trace en écrivant; em- 
preinle de la monnaie ; ifots nton- 
naie? K. -/apáoaío. 
t ^^V-r\,r^(% Gloss.m.slgn. 

XapaYp.óç , ou (ó), action de 
graver, de rayer, de tracer : sou- 
vent même sign. que yápaYira- 
f Xapaòeú;, Éw; (ó), Inscr. et 

Xapáôpa, a; (^), ravin, crevasse 
faite par les eaux, fente de la terre; 
par ext. prccipice, vallée profoude, 
déíilé : qfois caverne, soulerrain: 
qfois éboulement des lerres : plus 
souvent, ravine, lorrent, eaux cuii 
dascendent impélueusement » des 
montagnes; par ext. eaux rapideá 
d'un fleuve. R. x®p®a(Ta>* 

XapaSpaToc, a, ov, de ravin, de 
précipice, de lorrent. 

* Xapáôpsiov, ou (xò), Poét, pour 
Xapáopiov, ravin, précipice. 

XapaSpEwv, uvo; (ó), lieu rem- 
pli de ravins ou de précipices. 

■k Xapáôpt), rj; (í)), loa.pour yp- 
páopa. 

k XapaSp^ei;, Eaaa, ev, Poét 
comme yapaòpáío;. 

Xapáípiov, ou (xò), pelit ravin, 
trou, dim. de yapáopa. 

Xapaòpió;, oú (ó), pluvier, oi- 
seau qui habite les ravins, et don* 
la gloutonnerie était proverbiale. 

Xápaòpo;, ou (ó), c. xapáSpa. 
Xapaópów-w , y!" (óoo), creuser 

en ravin, en précipice; sillonncr par 
des ton^nts; percer de canaux. Oí 
Trópoi xapaôpouvxai, llipp- les pores 
s^élargissent. R. ypçéZçtL, 

XapaòpüíÓTj; , yj;, £;, creusé eu 
ravin, en précipice ; rempU de ra- 
vins, de précipices. 
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» ou (ó), adj, masc. 

propre à faire iles palissades? || 
Suíst. espece de roseau ; espèce d'eu- 
phorbe, plante. II. x^pat 

Xapaxí^o), f ícra), palissader, 
garnir d'écíialas: bâlir sur pilolis: 
afois croiser, ealre-croiser, commc 
les pieux tf une pallssade. Xapaxí- 
Çeiv toíç TrpoafKoiç crKeXeffi, ^éristt. 
croiser les paltes de devanl. 

Xapáxiov, ou (tè), éclialas. 
Xap**uyp-dç, ou (ó), Taclion de 

palissader, de p lati ler des éclialas, de 
bâtir swr pilolis. 

* Xapaxí-nK, ou (0}, de la 
natore du roseau à écrire, ou simplt. 
quitrace, qui écril. Xapaxírri<; pi- 
6Xiaxó;, Tim. Pid. écrivain, copiste. 
t XapcotoSoXía, a; (^), Bihl. pa* 

lissade, retrancbeinent, campement. 
RR. páXXw. 

XapaxoTroi£0|i.ai-oup.ai, / ^10- 
pái, se palissader, faire une palis- 
sade. UR. y. Tto-.áo). 

XotpaxoTcoiía, a; (1^), construc- 
tion d^me palissade. 

Xapaxó<*i-ôi, f. tixro), ccbalasser, 
garnir d écbalas : palissader, entou- 
rer d'une palissade ou de quelque 
chose qui y ressemble. 

Xapaxróp, -i^po; (ó), caractère 
gravé ou cisele; empreiule ou grovu- 
re quelconqtfe; ernpreinle ou coin de 
lamonnaie [cfoit XapaxTtípaèmõáX- 
Xeiv, Aristt. frapper de la mcmnaie); 
trait, lincamenl, et par ext. iraits 
du visage, figure, physionomie : au 
fig. caractère, signe caractéristique 
ou différentiel, forme di*liuctive , et 
par ext. manière, «orle , espete, 
genre, sexe; <jfois mceurs caraclé- 
ristiques d^in peujde; en t, cie rhét. 
genre de style. R. yapácr<T<i». 

Xapaxryipí^w , ^ torto, marquer 
dune empreiule ; ou Jig» caracléri- 
ser, distinguer, désiguer. 

XapaxTr4pixóç , Y], Óv , cofume 
yapaxTrjpcorTixó^. 
t Xapaxréptov, ou (xò), rare pour 

yapaxxiQp. 
XapaxTyipiff{x«, axoç (xè), signe 

ruraclérislique. 
XapaxxripKrpóç, ou (é), aclion 

de marquer d'im signe, dune ern- 
preinle, et nu jxg. de caraclérisei', 
de dislinguer, de designer. 

Xapaxxyipiaxtxó;;,- "éi, ov, carac- 
lérislique, dislinclif, qui sert à dis- 
linguer, avcc le gèn. 

XapotxropuTTixw;, adv. d'une 
manière caraclérislique. 

Xapáxxr);, ou (ó), cclui qni 
grave, qui trace, qui marque d'une 
empreiule, et spécialement mon- 
nayeur. R. xapáocra). 

Xapaxxó;, 1^ , óv , gravé, trace, 
cmpreinl, creusé, enlaillé; qfois 
«lenlelé com me une scie. 

■k Xápocxxpov, ou (xò), Poét. gral- 
toir, racloir. 

XAP 
X«páxwp.a, ato:; (xà), palissade,1 

rctranchemenl, camp retranchè. 
Xapáxoxji!;, ewç {^), aclion de 

palissader ou dwbalasser : fortifica- 
lion, aclion d elever des relranche- 
ments. 

•k Xapap.ó;,ã> (ó), Dor. ponryp]- 
papoç.^ 

XápaÇ, axoç (r^), pieu; pai; pi- 
lolis; écbalas; ramean coupé et a- 
minci par le bas pour élre replanté: 
(d), rang de pieux, palissade, re- 
trancbement, camp; tout ce qui 
ressemble à une palissade; rangée 
declialas ou de vignes, monlicule 
allongé que forme chaque rang de 
vignes : sorte de roseau : nom cTun 
poisson de mer. R. yapáçytfro. 

k Xapod-vnovxoç, o;, ov, Poét. qui 
sillonnela mer. RR. yap. iróvxoç. 

XápaÇu;, eto; (íj), factioti de 
Iracer,de sillonner,degraver, dem- 
preindre ; aspérilés dune suríace 
siHoimée. R. yapáacrto. 
f Xapan:oié<o-òíj , f. ^trco, Ncol. 

pour yapoTcotéw. 
? Xapacrpá^, ou (ó), c.yftpcfcypéç, 

Xapáí;2:£3 , f á^to, tracer; gm- 
ver; sillonner, au propre et anfig.: 
^écrire, dessiner , graver, et au Jig. 
décrire, dépeindre : empreindre, 
marquer d une empreiule; enlailler, 
iaciser, deulelcr , rogner, ou scule- 
ment, graller , écorcher, tf ou par 
ext. effleurer, raser ; ejfois aiguiser 
une scie, une fetuctlle, ou pluiôt en 
refaire le trancliant dentelé. jj Au 
moyen, Poét, graver, ccrire, inscrire. 
|| Ãu parf. pass. Keyapaypévo;, x], 
ov, iraeéj grave, etc. : incise, den- 
telé , en parlont des feudles, etc.. 
aignisé, en parlam (time faucille 
ou d'une. scie doni on a rafralchi 
les Jents : exaspere , irrite, cour- 
roücé,— tiví, contrc qudqu^in. 

Xapets;, etera, év, part. aor. a à 
forme patsive de yatpw. 

k Xáprj, Poèl. pour èxápY), 3 p. s. 
aor. 1 de yatpto. 

Xapr^Õ^ai, fut. de 
XapiSÓTr);, ou (6), (jui amciie 

avcc soi les plaisirs ou les gràces, 
épèth. de Bacchus et d'nutres dieux. 
RR. xctp^t SíScopti. 

-íc XapiStórr,;, ou (d), Poél.m.sign. 
k XaptSüttç, tooi; (-fj), P. fcm. da 

préc. 
k XapteT, Alt. pour yapvr) ou yjx- 

p((j^, 2 p. s.fut. de xapí!;o(Àai. 
? XapUt, voe. sing. myfs. de 

Xapíetç, s-jaa, ev {cvmp. «Vre- 
po;. sup. áaxaxoç), gracieux, agriía- 
ble; joli, charmanl; élè^antr de bon 
gont, de bon ton; d uomme comme 
il faut ou ddiôtinête honune; spiri- 
tud, enjoné, plaisanl; (]fois plaisant, 
arec irouie. Xápuv p.£X<oitov,/fo/zi, 
fronl gracieux. Etpaxa yapíevxa, 
Hom. vèlemwHs cléganls. Xapíeiç 
Xóyo;, Aristt, agréable propos. Tò 
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^irjdàv (lícò xou íirrcoxópLOU yapCev f 
(ou par ellipse plus forte, Xapíev xò 
xou Itttcoxóilou), Plut. le mot de 
ce palefrenrer élail assez plaisant. 
Tà yap(£vxa, les bons mots , les 
plaisantcries. 01 yap(£vx£ç, les a- 
gréables, les gens dVsprit, les gens 
do bel air; par ext. les gens comme 
il faul, les gens bien nés, les bonnê- 
tes gens. Twv laxpwv ol yapÍEvxEç, 
Plat. les médecins du bel air, du 
grand genre, de la baute volée. Il 
s*emploie aussi ironiquement: Xa- 
píev XeyEtç, Xén. ce que tu dis est 
plaisant, est singulier. Xapísv ye, 
epT], Luc. vraiment, dil-il, voilà qui 
esl plaisant. Xapíev yàp ei, Xén. en 
efTet il seiait plaisanl que  || Au: 
neut. Xapíev ou Att. Xáptev , adv. 
comme yapievTto;. R.^áptç. ^ v» 

Xapi£vxí^op.ai, /íoo|iat, fairq 
le gracieux' fairnab^e, fhomme d^- 
prit; plaisanter, badiner: att. dirc 
en pluisantant. 

XaptevxKrp-a, axo; (xò), et 
Xaptevxtarpói;, ou (ó), trait d^s- 

prit, bon mot, plaisanleric. R. ya 
ptsvxí^op-at. 

Xaptevxóxrií;, tjtoí (íj), bel air, 
bon ton, grâce, esprit, urbanité. 

Xaptevxwç, adv. (comp. yapt- 
Eorepov. sup. yaptEaxaxa ), avec 
grâce, avec amabilité, avec esprit 
ou enjoumenl; (jfois ingénieusemcnt, 
habikunent. R. yapíet;. 

k Xapieoyóç, óç, óv, Poèl. qui ré- 
pand vle la grâce sur ses ouvrages 
ou sur ceux des arlistes, épith. de 
Minerte. RR. xáptç, epyov. 

Xaptéo-xaxa, adv. sup. de yjx- 
piEvxw!;. 

Xapiáa-xaxo;, yj, ov, eí Xapts- 
<7Tepo;, a , ov, si/perl. et comp. dc 
ladj. yapíetc. 

XaptÉoTEpov ou ejfois Xaptsaxé- 
pwi;, adv. comp. de yaptevxaiç. 

Xapísopat, f íaop.ai, avie uti 
ílat. de personne, élre agréable à 
qudqtfun, lui faire plaisir, lui plaire 
ou chcrcher à lui plaire, lui rendre 
quelque bon office; afois avoir pour 
lui cerlaines complaisances, lui ac- 
corder ses faveurs: avec un datif de 
chose, se préler à, 8faccomniodcr à, 
se piier à, ou <fois se livrer à, s adon- 
ncr à, s^abandonner à [comme èpy^, 
íiòovaT;, Plat, à la colèrc, au plaisir): 
avec Cace, de ta chose et le dat.de la 
personne, aecorder, céder, conce- 
der , donner en présent ou par fa- 
veur, qfois remettre àu pardonner, 
(jfois abandonuer, tffois s^Hfier, 
— xí xivt, quelque cliose à ouel- 
qii\m .* rarement avec le getl, de la 
chose, faire pari de, faire présent 
de, chez les "fXapíC®®^*1 

Xorpíov, Hom. é\rõ géfiéreux aux 
dénços d aulrui. Ms les con.^ruc 

, dons les plus onlinnircs sont cellrs- 
ci: Touxò pot^apíjou, Plat fais 
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moi ce plaisir. "IIXOopLev, (rol XaPl" 
^ójaevoi , Xén. nous sommes venus 
pour vous faire plaisir.Kevàc 
Xapixa; ToÕTOiatv èpià (luxoçavTWV, 
Dém. en me calomniant lu cherches 
vainement à leur plaire. \\ Leparf 
KE^ápia^ai s'empLüle (jfois dans un 
sens passiff être bien venu, êlre 
agréaljle ou cher à quelqu'un. * CH 
oí xeyápKJto 6up.q), líom. compagne 
qui étuil chère à son coeur. De la 
ic participe Ke/^apicr^évo;, rj, ov , 
agréé, agréable, bienvenu. Awpa 
ôcoT; xe^apiap-évín, Hom. présents 
agréables aux dieux. ^ Ke^apicrpiva 
Ôeívac tivi , Hom, faire des choses 
agréables à quelqu'un, lui faire 

,nlaisir.* KexapKrp-éva elôévac, Hom, 
avoir des sentiments de bienveil- 
laièc?, m. à /??. penser des choses 
agréables, bienveillantes. Il signifie 
uussi obl/gé, favorisé, oui a reçu 
une faveur ou un bienfait. nscaôÉv- 
teç üíç xe^ap10"^^01 , Xen. 
ceux qu'on a pcrsuadcs vous aimenl 
comme si on leur avait rendo ser- 
vice. Plus souvent cependant il a 
les seus actifs du préseut )(apíÇo[Àai. 
R. x^P1?- 
. XapíXa, aç (^), fêle célébrée à 

Dclphes lous les neuf ans. 
Xápiv, acc. de x^pt;, s*emploie 

aussi comme adv. ou prép, avec le 
gcn, Voyez x^pt?. 

XÁPis , txoç (íi) , acc. xápiv et 
xáptTa, grâce, agrément, amabilité; 
beauté : bonnes grâces, bienveillan- 
ce, disposilions favorables, — tivóç, 
de quelqu'uii ou pour quelqu'un ; 
souvent, reconnaissance d^un bien- 
fait, marque de reconnaissance , ou 
ce qui scrt à provo quer la reconnais- 
sance ^ grâce, bieniail, faveur, bon 
office; don, présent, offrande; qfois 
faveurs de lauiour vénération, 
respect, culle, hommage:rardme«í et 
Poét. joie, plaisir, honneur, gloire, 
victoire ; Eccl. la grâce divine, ou 
simp/t. la grâce. Comme nom propre, 
Aí XáptTEt;, les Grâces,Von con- 
fond quelquefois avec les Muses. *11 
Xápi;, la plus jeune des Grâces , 
Aglaé ou Cliaris: qfois Yénus ; qfois 
la déesMi de la persuasion, de félo- 
quence. || Ce moi x^pt? entre dans 
un gr and nomhre d idintismes. Oux 
Ígti x^P1^ tivóç, on n'a aucun égard 
pour quelíjiPun ou pour quelque 
cliose. Ou /ápi; èaxl tcoieív ti , on 
ne gagne rien à faire quelque cbose, 
on nVn oblient aucun relour, m. à m. 
aucun c -p, aucune reconnaissance. 
Xápiv e^eiv tivòç ou Trapa Tive, 
avoir Ia faveur ou les bonnes grâces 
de quevqiMin. Xápiv Ixsiv tiví, étre 
reconnaissanl enversqijjdqirun. Xá- 
piv elôÉvac, YiYvd.7x£iv, èicíiTTaaOat, 
àTiopivriaaaOai, s-volr gié à qqcl- 
qu un, lui conserve^ de Ia recon- 
naissance,— tivóç, de qe. Xápiv 
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qpÉpEiv TivC, même sign, P ou plus 
souvent y faire plaisir à quelqu^un , 
chercher á mériter sa reconnaissance; 
qfois lui dónner droilà la reconnais- 
sance, le rendre aimable ou agréable. 
Xápiv vépiEiv ou ôpãv ou SíÔovai ou 
TiapE^Eiv tiví , faire plaisir à quel- 
qu un, lui rendre un service. Xápiv 
ÚTTOUpYElV OU 7Tpá(7(TÊlV TIVÍ, Poét. m. 
sign. Xápiv àrtoôouvai, àuovépsiv , 
èxTivEiv, Ttvetv, témoigner sa recon- 
naissance,—TivC, à quelqu'un. Xápiv 
ò^eíXeiv TtvC, devoir à quelqu'un de 
la reconnaissance. Xápiv xava- 
6£'<T0ai tiví, acquérir des droits à Ia 
reconnaissance de quelquhm , m. à 
m. déposer dans son coeur un litre 
à sa reconnaissance. Xápiv Xa[x6á- 
v£iv , àTcs^Eiv, xofJLÍiraffÔai, oblenir 
de Ia reconnaissance, élre payé de 
relour. Atà xapí^wv £tvai ou y£v£- 
a6ai tiví, Xén. étre dans les bonnes 
grâcesde quelqu^n. || XápiTE; àcppo- 
Ôio-íwv épwTwv, Pind. ou qfois sim- 
plemenl j^ápiTEç, ou plus rarement 
au sing. xápiç» les plaisirs amou- 
reux. Xápiv ISeiv tivo;, Hom. jouir 
d^ne personne. KaTà x^P1"' Ttv^ 
auvSuaaQ-^vai, Plat. m. sign. Aià 
XapÍTwv Tivòç wpa ^p^arOai, Xén. 
même sign. || 'Ev ^áptTi, avec fa- 
veur ; par faveur; avec partialilé. 
'Ev ^áptTi xpívEtv Tivà, Théocr. 

juger quelqu^n avec faveur. IToi^- 
«xat ti tivi èv )(ápiTi, Lex. comme 
Troi^aai Trpò; yápiv, voyez plus ias. 
'Eç x^piv tivó;, Thuc. en laveur de 
quelqu'un ou pour raériler sa re- 
connaissance. Ilpò; X^PIV » P0U1" 
plaire, de manicre à plaire : qfois 
par complaisance. ITpò; x^Plv '3X0l,*Í" 
caí tí tivi, faire quelque chose pour 
plaire à quelqufun. llpòç x^piv tiví 
Xeyeiv , ÔiaXÉyE^Oat, ó(JiiX£tv , Xén. 
parler de manicre à plaire, à flatter 
qucIquAin. llpò; X^P17 àxoúsiv, 
Polyb, écouler des llalteries. Dans 
cetle p/trase : * Olwvol ópjxwvTEí; 
Tipò; X*PIV popôi?» Soph, oiseanv qui 
sélancent pour dévorer leur proie , 
en prose on empluierait ^ápiv, sans 
prép. || Xápiv {s. ent. upò;), avec le 
gén, pour lamour de; à cause de; 
dans 1'inlérêl de; en faveur de; aíin 
de. Xápiv f'ExTopo;, Hom, pour 
plaire à t/ector, à cause d^ector, en 
faveur dTleclor. Plus souvent il se 
place après son regime. ToÚtou yf- 
piv , Dém. à cause de cela ; pour cel 
objet; daRs cetle intenlion. Tou xá- 
piv ; Dém. pour quelle vcause ? dans 
quelle inlentiDn ? pourquoi ? ^eúSe- 
crOai YXwoffYjç x®?17 » Hérodt. men- 
tir pour le plaisir de parler. Tivò; 
Xápiv ^v£xa; Plat. par pléonasmc 
pour tivò; X1*?17 ou Êvexa ; 
pourquoi? Le regime se rempláce 
qfois par un aaj. posses sif. 'Ejxrjv 
^áp-v, pour lamour de moi. Síjv xá- 
piv, â .cause do vous. 11. xaípw. 

XAP 
Xapíaioç. a, ov, qui d ou qu 

donne de la grâce. || Suòsl. fK-apí 
(xíc;, ou (ó), et Xapíoiov , ou (tò) 
sorte de gâteau. Xapíoia, tov (và) 
dons de reconnaissance: qfois comm 
XapiTyjaia. 

Xápiap-a, avoç (tò), Irait dama 
bililé, acte de bienveilíance, grâce, 
faveur, bienfait, service, présent, 
gralificalion : Eccl, grâce, don de la 
grâce. R. yjxpítopou. 

XapioTÉov, verbal de xapíCop.at. 
XapioTiQpio; , oç ou a, ov , qui 

sert à exprimer la reconnaissance, 
— tivó;, de quelque chose. H Subst. 
XapKTTTipiov , ou (tò), témoignage 
ou gage de reconnaissance. Xapi- 
oT^pia, wv (và), s. ent. Upá, sacri- 
fices en actiou de grâces, pour une 
victoire, etc, XapioT^pia ópoXoYE^v 
ou àrcoôiSovai, Hérodn. rendre deS- 
aclions de grâces. 

? XapíoTia, tov (và), banquei dc 
famille. 

XapioTixoÇy r\, óv, bienfaisanl, 
íibéral: qfois reconnaissant ou qui 
exprime la reconnaissance. 

XapioTÍcov, (ovoç (ó), eg^ièce dc 
balance, inventée par Archimède, 

Xápna, assez rare en prose pour 
Xápiv, acc. dc xápiç. 

XápiTEç, tov (aí), pl. de jçápi;. 
XapiTrjo-ia, tov (Tà) , féte cn 

rhonneur des Grâces, à Alienes. 
XapiTÍa,a;(íi), enjoümenl, Irait 

d'espril, plaisanterie. R. x^P1^- 
XapiToêXéçapOi;, o;, ov , aux 

yenx pleins de grâce, m. à m. aux 
paupières gracieuses.||5«òí/.XapiT0- 
6>içapov, ou (tò), plante en usage 
pour la composition des philtres. 
RR. x^P1^» pXáçapov. 
t XapiTÓêpuTo;, o;, ov , Néol, 

tout rempli de grâces. RR. x- Ppúto. 
XapiTOYXioooEio-õ) , / rj^to , 

parler de manicre à plaire. Hoyez 
YXtooooxapiTéco. RR. x* fHàGGZ. 

r XapiTOY^wTTÍ^to, Sei, m. sign. 
? XapiToôÓTY);, c. xapwÓTyjç. 
* XapiTÓEi;, Eacra, ev, Poét. gra- 

cieux, pleiu de grâce. R. X^P11»* 
XapiTÓçtovo;, o; , ov , qui a la 

voix agréable. RR. X- çwv^. 
Xapiióio-õ), f. wato , rendre a- 

gréable: qfois gralifier ou accorder : 
líibl. rendre agréable à Dicu , rem- 
plir desa grâce. \\Aupassif, KExa- 
piTcop-évo;, vj, ov , plein de grâce. 
R. x^P1^* 

* XapiTWTniç , ou (ó) , adj. masc. 
P.k lair gracieux. RR. x- + 

■k XapiTtÕ^iç, iSoç (il), Poét. fém. 
da préc. 

Xápp,a, aTo; (tò), sujet de joie: 
joie, réjouissance : agrément, char- 
me '.^souvent Poét. joie maligne ou 
insolente. * Xápp.a YÍY7£Cr^a^ Tlvl» 
Hom, êlre le jouel de quclqu'un, ou 
êlre pour lui Tobjet d'une joie inso- 

[lente. R. x^P10, 
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* XápiiTl, (í), Poèt. joíc, allé- 

■Tesse : plus souvcnt, joie ou ardeur 
helliqueuse, d'oii par cri. combat. 

Xapjíovq, (■>,), joic, réjouis- 
sance, atlégrcsse. 

Xapp^vixó;, fi, óv, jòyeux, qui 
cause m exprime la joiei í"' se 

Tait tlans la joie. 
Xappócruva, voy. jíapiiOcruvo;. , 

* Xap posOvi), 1? (í), Poét. ou rart 
rn prose p.'ur y_ipixov^. 
t Xap[J.Ó5Uvo?, o; ou ov, Néol. 

joyeux, qui cause qui exprime la 
joie. || Ju pl. neutie, Xappóouva, 
«v (rà), sujet de joie: à Athènes, 
nom dune fèle. 
* Xappóppwv, <uv, ov, gén. ovo;, 

Poét. qui a-ou qui rend le coeur gai. 
RR. X«PI"1. fP^; ,, 

i. XapoSwxt;, i5o; (/)), adj. fem. 
qui inspire Ia joie. / oj'. xotpiõwTi;. 
t XapoTtaÍYixwv, lisez /oçoti. 

XapoTtoicoí-õ), / r\<yu), readre 
joyeux, réjouir. K. de 

Xaponoió;, ó;, óv, réjouissant, 
agréalde. RR. x®?"» x101^10- 

XapoTió;, ó; ou r, óv (comp. w- 
Tepo;, sup. úiTaxo;), aux ycux bril- 
lants o« perçants, au regard yif, 
(jfois au regard terrible, maisprin- 
ripalemenl aux yeux d'un bleu vif, 
dou par cxt. et eu general bleu, a- 
zuré, d'un bleu d'azur ou d'un Iileu 
luisant ; primitivement, au regard 
agréable. RR. /aípu), t 

XaportÓTvi;, riTo;(i?i), coukur a- 
rurée d'un bleu vif. 

* Xápo-K ono; (ó, í), Poct. pour 
yapoTtó;. 
■ Xaptáptov , ou (xó), dimiu. de 
Xáptr,;. 

? Xaprnpía, a; (í), c. yufzi)^ 
XAptue, ou (ó), papier, feuillc 

de papicr : par cxl. lame de raétal. 
Au plur. papiers, livres, caliiers. 

Xaptíóiov, ou (vò), et 
Xaptíov, ou (ref), petite feudle 

de papier, dlm. de '/Áí- 
Xapvoypáf oc, ou (6), scribe, eo- 

pisle. RR. xáptyi;, ypitfos. 
XotpToitpáTvi;, ou(ó), moreband 

de papier. RR. x- ttinpáaKu. 
XapTOTtciXri;, ou (ó), m. siga. 

RR. x- tttoXíto. 
XapTÓ;, r,, óv, réjouissant ou 

dont on doit se réjouir. Tà yppzóv, 
sujet de joie; o/ois joie. R. X®'?"'- 

XapvopuXaxiov, ou (tò), porle- 
feuille ou endrait à serrer des pa- 
piers, archives. R. de 

XopxopúJ.aS, axo; (ó), arclii- 
visle. RR. xápx»lí) çú).aÇ. 

Xopueóiíw, f íoto, plonger dans 
un gouifre; engloulir. K. dr 

XÓ£iu6St;, eo>; (í), Charybde, 
gnuffre entre tllalie et la Sicile ; 
par ext, gouffre, abíme. R... ? 

Xaptã, r;;, ç.. subj. aor. a de 
/aipto. 

? Xapú, t';, eT, fut. du n/ê me. 

XA2 
Xápojv, uvo; (ó), Clutran, uo- 

chcr des en/ers : Poét. monstro dé- 
vorant, comme lion, aigle, etc. R. 
■/aípic, par antipbrase, 

Xapwvsfov, ou (tò), grotte infer- 
nale, c. a d. remplie dbme vapeur 
pestilentielle, comme la grotte du 
CUién, près de Naples. R. Xápiov. 

XaprávEio;, o;, ov, de Cbarsn ; 
infernai. Xapóivsio; 6úpa, porte paa1 

laquelle ou conduisait les condam- 
nés au supplice. Xotpwvsio; *)ãpa$, 
échclle ou trappe par laquelle mon- 
taient surle tneâtre les divinitésin- 
fernales. Xapúvsiov páoaOpov, com- 
me xaptoveTov : voyez cemot, 

Xapúviov, ou (xò), c. xxpwvsTov. 
* Xapwvf;, íõo; (íj), Poét. sen de 

fem. a xapcúvsio;. 
XopcovÍTr,;, ou (ó), adj. ruasc. 

3uisemble revenir de lautre mou- 
e. R. Xápuv. 
* Xapu^óç, óç, óv, Poét. et 
* Xapú'!, õ)jto;(ó, ri), Poét. pour 

X«po7tó;. 
+ Xaoií, em; (í), Cl. ouverture, 

séparalion, division. R. xa£vo>. 
+ Xaoy.*i;o>, / áoM, Com. regar- 

der boucbe béanle, admirer, envier, 
arec face. R. yioyM noitryalvta. 

Xáaxavov, ou (tò), nom dune 
plante personnée; proprement, mas- 
que de tbéâlre à boucbe béante? 

* XáoxaS, axo; (ó), Comiq. ba- 
daud. 

Xáuxtü (imparf. iyp.oy.oo), s'ou- 
vrir, s'enlre-bâiller, étre béanl, le 
méme que yaEvw, quil remplace au 
prés. et à í imparf. 
t Xaoxwpów-w, f. T^ow, Gloss, 

comme ypov.íl.u). 
Xá(7|jia, ato; (tò), ouverture; 

plus souv. gouffre, abime. R. ypiyos. 
XaTpaopat-tõpai, / ^oopai, 

s'cnlr'ouvrir, plus souvcnt, báiller, 
avuir des bâiflemenls; demeurer la 
boucbe béante. XaiTp,ãoOai e'; ti, 
regarder quelque cbose Ia boucbe 
béaute, avec admiralion ou avec 
envie. R. x®®^1!- 

XaopaTÍa;, ou (6), — oeicrpo;, 
tremblement de terre oú 1c sol s'cn- 
lr'ouvre. R. x®®P®- 

XaopaTixóç, q, óv, m. sign. 
* Xaopéopai, /on. p. xaupíopo;!. 

XaupiQ, r,; (é), biillement; bou- 
cbe béante : qfois au fig. làchelé, 
nouchalance : qfois sujet dadmira- 
tion ou denvie, ce qu on regardeIa 
bouehe béante. R. ypbuo. ) 

Xaupripa, aToc(TÒ), bàillcment. 
XáspCjOi;', tw; (ò), sv. sign. 

! Xaopó;, oü (ó), m.jSÍgn. 
XaapüiSÉoi-ü, / í]o'j>, éprouver 

de fiéquents báillements; par cxt. 
étre làclie, nonchalant : qfois faire 
des vers pleins d'bialus. R. de 

Xaupiiòi;;, ti;, s;, sujet aux 
bâillemeuls; làclvc, nonclialanl, cn- 
dormi, K. 
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Xaopuifa, ai (/))■ bòillemeut 

fréqucnt; par ext. nonebalance, pa- 
resse : en t. de gramm. bialus. 

* Xaffoáuevoç, Poct. pour yaaá. 
uevo;, j/oi':, aor. i deya^to. 
t XaoTáto-C), f. qow, Gloss. con 

tenir. R. x®vSáv(i>. 
* XaTeúw, Poét. comme yazius. 
* XatÉ!1-m(jo«j fui.), Poét.man- 

3ncr dê, êlrc privé de, avoir besoiu 
e, d'ou par ext. désirer, souhaiter, 

avoir envie de, gén. : qfois sans 
regime, étre dans le besoin, dans 
rindigence. R. yíl,u> 

* XaTÍ^M, f ioos, Poét. m.sign. 
t Xatíc, £5o; (ò), Gloss. manque, 

besoin, dêsir. R. yp-d/o. 
t Xíto;, eo;-ou;(tò), Gl. m. sign. 

XauXióSou; et XauXióSuv, ov'-. 
to; (í, ò), qui a des défenses ou des 
dunts saillantes : sailianl cn form>. 
de défense, en parlant de;, dents. M 
Subst. (ò),'" défensK RR. lx«úXioç 
pour xaüvo;, òòoú;. 

xiüva?, axo; (ó), bomme vain, 
orgueilleux : qfois bâbleur, men- 
teur. R. xauvo;. 
t XauviáCu), f. áao), Gloss. trom- 

per, abuserpar de vains discours. 
XauvoXóyo;, o;, ov, dont le lan- 

gage est vain, frivole ou présomp- 
tueux. RR. yaüvo;, XÉy.i. 

Xauvoitoió;, ó;, óv, dont la con- 
duile est vaine ou présomptueuse. 
RR. X- TTOIctO. 

* XauvoiroXCTr,;, ou (ó), Comiq. 
ciloyen d'uue villo debadauds. RR. 
X. TtóXi; OU TtoXÍTYJC. 

* XauvóxpoixToç, o;, ov, Comiq. 
c. eüpúitpuxTo;. RK. x- TtpuxTÓ;. 

Xatnos, o; ou ti, ov (comp. óte- 
po;. sup. ótuto;), dont la substanee 
nest point compacte; láehe, mou, 
flasque, sans consistance, spongieus, 
poreux : ou fg. vain, frivole, pré- 
somptueux, enllé dnn vain orgueil, 
mou, faiblc.sans énergie : qfois sot, 
simple, crédulo, <pii se laissc aisé- 
meut duper: qfois long, diffus, pro- 
lixe. Xaúvo; ãvõpunoc, Aristt. 
bomme vain, frivole, fal. KaOvo; 
vou;, Sol. espril vide de seus. Xaüva 
èppáaavTO, Sol. ils prirenl de folies 
résolutions. *il; x®"1"" óuSaòí- 
Cmol, Phil. pour ne jias étre dupes. 
Xaüvov 6vop.«, Aristph. nom long 
d'une loise. K. y01,10 ouyalnu). 

XauvÓTr,;, rpm (í,), défaul de 
consistance : nu fig. vanilé, frivoli- 
lé; fatuilé, vaiu orgueil; qfois sim- 
plicilc.soltise. 

Xauvów-ü, f lóato, rei^Jre là- 
clie, mou, flasque ; relâclíír, dé- 
tendre amollir: qfois entrWrir. H 
Au passif, devcnlr flasque , 'mou , 
làclie : au fig. se rplâcber, s'anioI- 
lir; s'cnfler d'uí 1 vain orgueil, d une 
solte prèsomption.v , 

'Xaúvupa, ojto; (tò), IcrrêTen- 
due mollc et friaule. R. x«uvó». t) f, 
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? Xauvwvi;, uv (ot), voytz xau 

wvtc. 
"XaiSvajç, cTune mamere la- 

che ou flasqiie; sans cqqsistance : 
nufig. d'une manière vame, cnolle; 
ivec un foi orgueil; follenient, sot- 
tement. R. xa^v0Ç- 

Xaúvaxn;, ew; (-íj), action d^- 
mollir, de relâcher, au jor. et au fig. 
Xaúvwffiç àva7reiff*rripia, Aristph. 
lalenl d'amoUir les cceurs par Ia per- 
suasion. R. xavvóf>« 

XauvwTixó;, y\y 6v, propre a re- 
lâcher, à délendre, à amollir. Xau- 
vwtixòç T^t; (japxó;, Plut. qui read 
les chairs molles. 
f Xaucõveç, ojv (ol), Bibl, sorte de 

p^lisserie légere. R. Hébr. 
Xéai, inf. aor. i de yíu. 
TiSpo-rca, (tà), ou XsSpOTtá, 

ôv (tà), legumes, proprement Lerbes 
que Ton feueille avec la çpain. RR. 
XEÍpi SpÉTTCO. 

2 XeSpoitó;, ó;, 6v, et 
XeSpoTctófiyjç, y)ç » eç«, légumi- 

neux, de la nature des légumes. 
? XéSpo^ ou XéÔpwJ', (ó)» 

legume; on ne. troüveque Cace, sing. 
yiòçoTtietledat.pl. xcSpo^i. || Adj. 
XéSpOTiec xapixoí, Àristt. fruits lé- 
gmnineux, ousimplemcnt légumes. 
Voyez xéopoira. 
* Xée, Poét. lon. pour, ly ti, 3y;# s. 

xmparf, de y éto, 
P XÉeia, a; (^), ou plutót 
+ XeeÍY], t\^ (f,) P. lon.pouryjLià. 

Xe^owdc-pcri, (tq) , sorte d^n- 
guent pour facililer les selies. fUl. 
Xtfa. àváyxy]. • 

Xe^Tiácu-w, commc yzvziw. 
XÉzn,yiabiou xecoupiai («or, 

hyzrsu ou qfois lytaov. parf' y.iyo- 
úol. parf. passif, xéxedp-ai), chier, 
aller à la selle. || On trouve Caor. 
opt. moycn, yteanO) Comiq. pour 
l actif. 

Xeià, a; (^j), trou oü se cachenl 
lesserpents: repairedune bêlesau- 
vage: par ext. antre profond , re- 
fraite tgnorce. R. x&*> ? 
* Xeití , tj; (^) , lon. p. ytiá. 

XetXápiov, ov (xò), pelite lèvre, 
dim. de x^oç. 
f XeiXeoei», f. eúnai, lisez xiXetjw. 

XeiXoiroT£ü)-tõ, / xaw, boire du 
boul des lèvres. RR. ^íva), 

Xeíaoj:, coç-ouc (tò), levre; en 
pari. des animauxy babine; en pari. 
des oiseaux, bord du bec ou le bec 
lui même : par ext. bord ctunechose 
queíconaue, d'un vase, d'un paniert 
mémec ^un fleuve ou de la mer. 
t XeiÀÓí;, ou (ó), lisez xiXóç. 

XeiXotTpóçiov, ou (tò) , ínstru- 
mentSle torture pour tordreleslè- 
tres. RR. yvX*^ ajQiyus. 

XeiXóto-w, entourerd'uQ 
rebord. R. yetXoc. || iVe confotjdez 
pas avec yCkóio. n 

XeíXwpioc, aro; (tò), bord. re- 

XEi 
bord. || JVe confondez pas avec yí- 
Xcú|xa. 

XciXwv , wvo; (ó), lippu, quia 
de grosses lèvres; espèce de mu*ge, 
poisson de mer. R. x^Xoç. 

? XeiXtü-nnp, tipo; (ó), commeçop- 
êeiá. Dyaalres liscntyCKtúzrft. 

* XeTma, aro; (tò), Poét. comme 
en prose xeip-wv , biver; pluie dri- 
ver ; froid de l'hiver: par ext. temps 
d'hiver, mauvais temps, orage. R. 
yéoiy à cause des pi ides d'!d ver. 

Xei(xa8eú(i>, f. eúcra), et 
X£i[jLaÔ((a), / ío-w, comme xei- 

(xáfÇo). 
Xei(xáSioç, oç, ov, d'liiver; bon 

pour rhiver; propre à hiverner. || 
Subst. Xeipiáôiov, ou (tò), liei» pro- 
pre à passer rhiver; quartier d hi- 
ver. Xeqxáôia SiamQYVua-Oat, Piut. 
distribuer les troupes dans leurs 
quartiers ddiiver. Xeip.aS{^, yj; 
lon. comme ^eipáÔiov ? 

XeipiáCw, f. áarw, hiverner, pas- 
ser rhiver; êlre en bulte aux ri- 
gueurs de Tliiver ; èlre orageux, é- 
prouver ou exciter des tempétes, ou 
prop. et au fig, : acíivt. agi ter par 
des tempétes ; au fig. tourmenter , 
agiter. |] Impers. Xecíxá^tt, on est 
en biver; il fait froid comme en 
biver : ou le temps est mauvais, ora- 
geux. () Au passifi Xet|j.aCo{xai, fi 
aa-Orjoop-ai, être expose au froid Je 
rhiver ; étre endommagé par la ri- 
gueur du froid ; être surpris par 
borage; étre batlu par la tempete, 
d'ou au fig. étre agi té, tourmenté, 
en butte à beaucoup de maux ou de 
Iroubles.XEtpiaCTÔévTa ÒEvôpa, Théo- 
o/irast. arbres sur les<]uels fbivèr a 
passé.^Oiceuç y-íí ^XiojÔ-Í) xal 
aô-í) xaO' éxaTépav &pav , Theoph. 
que la terre soitexposée successive- 
ment aux clialeurs du soleil et aux 
froids de rhiver. HXcrravo; y) úyio- 
Tpéxouoi xeip-^óp-evoc, Plut. platane 
sous ie(|uel on se refugie pendant lo- 
rage. Ol x21!^®^®^6701' P^uí- l®8 na" 
vigateurs baltus par Ia tempéle ; 
Eccl. les possedés, les énerguuienes. 
Tyjç TcóXetoç Aristph. 
la ville étant en proie a beaucoup 
de troubles. R. xetp-a. 

* X£i(xaíva), /avà), Poét. ouplus 
•isité ei^vers, étre orageux : act. 
agiter par la tempète. || Impers. 
Xeiu-aívEt, il fait mauvais temps. 
XEtfj.aívovTo;, Théocr. quand il lait 
mauvais;.pendant rhiver. |) Aupas' 
sifi élreagvlé par la tempète; ou fig. 
étre agite, tiurnienlé. R. x6'!1®* 

X£i|i.á(xu-'a, Y]( (^), casaque é- 
paisse pour sé défendre du froid. 
RR. x^t1®» ãpuva. 

XEÍpapo;, ou (ò), bondon au 
fond d'un navire, pour tècoulement 
des eaux de la sen tine quand U vais- 
seau est à sec. R, x^w. 
* Xcip.á^oo;-ouç, ooç-ou;,oov- 

XEI 
juv, Poét, qui coule dans rhiver 
ou par suite des plaies driver ou 
d'orage.||iyuòí/. (ó), s. ent. Tiotapió;, 
torrent; 'voycz xsip.áfjouí ÀR. 
XSip.®, (Sáto. 

* XeíjxafSjSoç, oc, ov, P. m, sign. 
Xei(iiá(5{5ou; , ou (ó), pour xei- 

Liá^ooç, \.OTTtn\y proprement fleuve 
íonné par les pluies dTiiver ou . 
d^rage. Au pl. x^íp-affou |] Poét. 
comme adj, voyez xeipá^oo;. 

XeqiapfwÒYj;, yjí, £ç,de torrent, 
semblable à un torrent. 

Xeip.á;, áôoç (íj), adj.fém. d'lii- 
ver.jj Subst. (s. ent. ã>pa), la saison 
de I hiver; qfois (s.ent, íoôtqç), vé- 
temenl d'hiver. 

X£ip:acTÍa, a; (í)), action dlii- 
verner, de passer rhiver; quartiers 
driver; Gí. mauvais temps, orage. 
R. xet{JL®í<a- 

XEipacrxfüj-ió, / Trçao», s'exercer 
pendant rhiver, en pari. des soldats. 
RR. x^tp-a, àa-xeto. 

Xeí(j,a<TTpov, ou (tò), hábil d'hi- • 
ver. R. x^ip-ás®). 

? XeijAocTÍCa), f íatòy c. x€ip.á(w 
t X£i{xáíD-ü), Gloss. p.yz\\i.6X>to. 
? XEipitOXiáui-üj, fi (Xgtü) , comme 

X£ip.ETXiáaj, 
? X£Íp.£0Xov , ou (tò), comme yii- 

p.eTXov. 
+ X£i|iE(a, aç (^), Néol. la chimie 

ou plutót ralchimie, probablement 
pour xujxEÍa. 

XeiixEpeía, a; (^), temps ou Fon 
est cn quartiers cThiver. R. de 
f X£i[i.£p£Úfi), intúi pour 

XfiipepíCo), / íatú y passer rhi- 
ver; être en quartiers a biver. B. 
Xeipépioc. 

XÊipEpivóç, ^,6v, dliiver. 
X£i{i,épio; , o; ou a, ov (sup. 

tÓTaTo;), driver, hivernal; sujet à 
de rigoureux hivers; qui se fait ou 
qui arnve en biver, donton se serl 
en biver : sujet à de freqüentes lem^ 
pêles; agité pai- la tempète; orageux. 
R. x£'P-a- 

* XeípEpo;, oç, ov, Poét. m. sign. 
XeiplétXyj, yjç (fj), c. xEÍpeTXov. 
X EifiETXiáto-d) , / áffw, avoir 

des engelures. R. de 
XeíplstXov , ou (tò) , engelure. 

R. xetp-a. 
t Xci|ji£UTin; , ow (ó) , JSéol. chi 

miste ou alebimiste. Poyez xeip.EÍa- 
t Xaixéw-w, G/ow./war xei^aÇw. 
■k XEijxiáu), / tóoü), lon. être transi, 

avoir froid. R. de 
* Xeíiiíti. rií (í), froid de 

rhiver. R. 
Xei(vo9v^;. ívot (ó, í), morl de 

froid. RH. x- Svfioxü). 
Xeijiooiropéiü-w, f. ri<so), semer 

pendant fhiver. K. Je . , 
Xet|ioiniópoç, oc, ov, qui semt 

pendant l'hiver. RR. X* 
XEipódTiopo;, OÇ, ov, seme pen- 

dant l'hiver. 
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X.ei^oçuYéoi-ü), f. r4ffa), fulr ou 

craindre Tliiver. RR. çeüyw. 
Heipwv, ã>vo; (ó), liivér, saisou 

de rhiver, jiluie d niver ou froid de 
. I'hiver: par ext, mau vais temps, 

orage, teaipête. R. Yet(xa. 
* X£t{jLa)vóÔÊV, adv* Poét, au sur- 

tir de Torage. R. ^eijjLtiv. 
■k X£i(j.a)voTÚ7io;, o;, ov, Poét, 

orageux, m, à m. qui pousse les ora- 
ges, cn pari. du vent. RR. 

XeÍp, gén. xeipóc ou Poét. et 
lon. x^póç. dat. pl. ytpaí. gén. et 
dat. dud, xeP0^v (^)» 10 'a main> 
etsouvent par ext. le bras : 2° main, 
c. à d. côté gaúche ou droit : 3o Ia 
main ou Tecriture de quelqi^un , 
d'ou au fig. Ia maiu ou la manière, 
le style dun écrivain, d un ar tis te, 
etc.,: 40 force, violence, emploi de 
la force : 5o poignée d'honirnes, et 
par ext. troupe, armée, multilude : 
6o poignée d'épls, de grains; javeile 
de blé : 70 main ou crochet de fer ; 
8° nom d'un em])làlre : 90 nom 
d'une plante. |] 10 Xeípa; àva^tv, 
âvaípeiv . àvaxeíveiv, x. t. X. íever 
les maius. Xeípa TrpoxeívEiv rcpo- 
Üa^eiv, ôpeYEiv , x. x. X. tendre Ia 
main. Xeípa; ou X£^PS ^£Tá<jai, 
líom. ouvrir les bras. Àiaaxeív xá; 
(eípa;, Plut. tenir les bras ouverts, 
ccartés. Toí; apxouci napexetv xà; 
Xeípa;, Plut. prêter à leu rs chefs le 
jecóurs de leurs bras. Xeípa; levai 
íttí xiva, Lex. jeler les maius sur qn, 
.e saisir ou Taltaquer. Xeípa; èçiévai 
ou éTiupépeiv xiví, Lex. même sign. 
Kl; X£'Pa<í ^e'vat ♦ » ou Pó*1* 
lxácr6ai, en venir aux maius; (tfois 
avoir un engagemenl quelconque ou 
même une simple conference,—xiví, 
avec qn. Xeipuiv vóp-o;, Esclàn. loi 
de la guerre, droit des armes ou de 
la victoire: plus souvent, llérodt. mê- 
lée, combat: qfois violence, agres- 
sion ? 'Ev xsip^v vófiq), Thuc. du 
droit de la guerre. 'Ev XeiP^^ v®^JL<i, 
ou Síxtt), Lex. m. sign. -k 'E; yEipiáy 
vójjiov aTitxáaÔai, fíérodt. en venir 
aux mains. Xetpwv àSíxwv dpxetv , 
Dém. commencer injustement les 
hoslilités, être Tagresseur. Aca^eív 
X^ípot? (xecti), Plut. s^nterposer 
entre deux personnes prêles à se 
battre, m. à m. interposer ses bras. 
Ce mot entre encore aans un gr and 
aornbre d'autres idiolismes, et d a- 
bord sans préposition : Xeipó; ou 
rYÍ;xeipó;, par la main. * Fepovxa 
6è p(ecpò; àvíaxT), üom. prenanl le 
vieillard par la main, il Taidait 
à se lever, Xeipí, avec Ia main. 
* Xeipí xé p,iv xaxepE^e, Hom. il le 
tua de sa main. Xeipi xal tcoSí, ou 
Xepal xal noaly des pieds et des 
mains, c. à d. en faisant tous ses jef- 
forts. Mais plus souvent avec diffé- 
rentes jjrépositions : 'Avà x^pa ou 
>,vàxecpa;, sous lü main. iAvà x«ipa 
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auxou, Bdl. sous sa maiu, à ses có- 
tés. '11 àvà xeipa óp.uta, Ap. Dysc. 
le laugagé familter , la iangue com- 
muue. Tò àvà xe'Paí * Sc/iol. mém< 
sign. Atcò yeipo;, avec la main, en 
se servant Je la main pour agir 
Xirò x£lpé; (xeYaXa xal XajiÃpà êp 

Yáaao-Oai, Luc. fairede beaux coup- 
de main, de beaux exploils à 1 
guerre. dtàxsipó;, en main. A'.-- 
Xeipò; ou 6ià xetpwv Ixsiv, Thu. 
avoir en main, tenir à Ia main 
ayoir enlre les mains; au fig ma 
nier, adminislrer. El; x£^pa» dam 
lamaín. El; x^ipa;, dans les mains 
ou dans les bras. El; x£'PaÇ Siôóvai, 
xí6c'vai, elaTiôevai, mettie dans les 
mains ou dans les bras. El; x£^Paí 
XapiSáveiv, SexscrQai, ctYEaÔai, àva- 
Xap-oáveiv, prendre dans les maius 
ou dans les bras, recevoir, aceepler. 
El; x£ípaí » âXOeív , íxeaOai, 
voyez ci-dessus. 'Ex xEtP®í» de la 
main ou des mains ;d'uii coup de la 
main, en frappant avec la main ; de 
près, corps à corps. KaxY}vapicrp.£vo; 
èx x£lpó;, Soph. tué avec la main. 
'Ex x£lpo; é[i.áxovxo, Xén. ils com- 
battaienlde près, iis en venaíent aux 
mains. "OttXü) xivi ex x£lP^ XP^" 
TÔai, Xén. se servir d'utiç arme [>ouf 
eòmbattre de près. Tíj; xoivoXoYÍa; 
èx x£lpé<; ycvoijlívii;, Polyb. la con- 
férence étanl engagée. 'Ex x51?^^ 
'.capaYeve'a6ai xtví, Polyb. se pré- 
senter, s'offrir, se livrerà quelqu un. 
'Ex x51?^^ £X£&®at tivo;, Polyb. 

znetlre Ia main à quelque chose, sen 
occuper activement. 'Ev xeipí > à la 
main, dans la main; afois au pou- 
voir de qn. 'Ev ^eipl exêiv , Soph. 
avoir à la main ou en sou pouvoir. 
'Ev x£P^v, dans les mains, entre 

les mains : qfois dans le combat, cn 
combattant, par la force des armes, 
du droit de ia guerre : qfois sous la 
main, et par ext. actucllement, pré- 
sentement. "H év x5?171 P-^X7!* T'luc- 
combat ou les mains sonl aux prises, 
engagemenl, mélée. Ou; év x£pffiv 

àitExxEÍvaxe, Time. ceux que vous 
avez tués dans la mêlée. "Ex^ív èv 
^epal xòv Yápov xou uatSó;, Hérodt. 
occupé actuellement du mariage de 
som iils. *0 év x£Pffl xívfiuvo;, Grég, 
le danger actuel. 'Ení x^póç» en 
main, à la main. 'EjsI X£tpò; éx-lv» 
Tfiéogn. avoir à la main. Kaxà 
;£ip6;, dans cette phrase .* Tò xaxà 
/eipò; õôajp, Teau quon^verse sur 
es mains pour les lavei JTeau pour 
lonner à laver aux coòvives. Kaxà 
xetpó;, Xcol. k porléQ, facilement, 
sans peine, Mexà j^lípa;, entre les 
nains. Mexá X£'Paíi ^X-tv * biérodt, 
voir entre les mains, c. àd. manier, 
crer, administrer. * Mexà x£P0,^vi 
'oét. m. sign. IIpò x£ip^v » ^ur'P- 
ans les mains. Tuò x£^Pa» 50115 k1 

maiu ; sous la puissance ou la domi^ 
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natioii de quel(]n'uii; préseateineut, 
actuellement : aussitol. "O, Tl âv 
HfíÜTov Ú7IÒ TiívXEÍpa , Luc. 
la premiei,^ cliose qui tombe sous 
la main. 'i~ò )("pa itoisIv,/'/iaiar. 
soumellre, subjuguei-. Oí útuò j(ei- 
pa , L>,vn. ceux quon a en sa puis- 
sance, les sujeis, les subordonnés 
Diusc. les domesliques , les servi- 
teurs. A! íiTtò '/v.1 áTtavTiãaat Tt- 
pwpíat, Plul. les cliàtimenls qui se 
rencontrent sur-le-cbamp. Tà íir.ò 
%v.çtt, Plut. dans le moment mème, 
pour 1 iustant. Aí Ottò /sípa j^peibi, 
jécíótt. les besuius du moment. JJ 
a" 'EK' àpiffTEpà xsipóç, Hom. à 
gauebe de la main, c. à d. i maiu 
gaúche. ÍIoTÉpa; T-p; xtipó;; £urw. 
dequelcôté, á droite uu á gauclie |i' 
3o OUTE r^v lautoq,) yEtpa Su; jatàv 
ápvsjfTatrôai, Hrpér. il ue'peul nier 
sa main, rv á d. son éciiture. Xeíp 
IIoXuxí.eítou, 'AtceIXou, Po//. la maiu 
dePolvcIèle, d'Apelle,.c. àd. leur 
faire, leur st|le ou leur ouvrage, |{ 
4o Tíj x^ipi XT-V-'jat, IJcrudl. usei 
de la force. XEpciv í, Xóyw , Soph. 
par la parole ou par la force des 
mains. U 5o * ÍM£yá),ri j^sip tt/.t.Ôeo;, 
Hcrodt, uae grande Iroupe de peu- 
ples. > XEip cíxeía, Eurip. une trou- 
pe de domesliques. Xsip orpaTim- 

Poüux, une troupe desoldats. 
JEv òlíysti; ípepou; yt-pa pEyáí.^v 
ri6poi!7E, Plut. eu peu de jours il as- 
sembla un grand corps de troupes. 
10 v yEtpí TtoXi-q, Plut. ou sans prep. 
llo/Vr^ yetpl, Thuc. avec une grande 
armee. J1 tí® Xeíp, r, Spáf, Hcsych. 
Javeile. Xeíp xpièwv, Altién, une 
poignée d'orge. || 70 Xdp ctún pã. 
Thuc. main de fer pour accrocher les 
vaisseaux ennemis. || 8o Xeíp, eu t 
de phannacie, emplàlre composé 
de cinq drogues, comme la main de 
cinq doigls.\\ y® Xeíp , ó ôív|éaxo;, 
Diosc. ledipsacus ou chardouà fou- 
lon, plante épineuse, 

XetpáYpa, a; (íj), goulte au.v 
mains. RK, x£lp' 

XeipaY<tíYca)-ã), f tq(tü) , con- 
duire par la main ou comme par la 
main ; au fig. diriger; introduire; 
inslruire. R. x^tp^Y^Yé?* ( 

'X£ipí*Y«ÒYriaa, axc»;(xò), moyen 
de diriger ou d^ntroduire ; cônseil, 
instruclion, préceplè. 

X£ipaYá>Y'/)(n;, ew; (^), et 
XeipaYfUYÍa, a; (íj), laction de 

conduire par la main; directiori, 
couduite, au prop. et au fig. 

XeipaYWYÓí» ò;, òv, qu-^onduit 
Rar la main ou comme par Ta main. 

Subst. (ó), conducleur, direcleur. 
RR. x^p. 0 , 
t Xeípaxpír,,(»)v f^à), Néol. le bout 

des doigls. RR. x- «xpa«- 
Xetpa^YÍa. a>KÍ)r» maí ^ 4°"' 

leur aux niaiti^, goulte aux mains. 
RR. x- «XYOÇ. 

' 99- 
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XeipaXtmtÉu-iõ, / r^M, s'uiii- 

dre les bras , se les froller d'huile, 
cuntrnc ies alhlctes avant le contbat. 
RR. x. iXdfiú. r 

? XapaXéo;, a, ov, c. xiptúéoi- 
XEipáp-aÇa, Kl«(í), voilure que 

Ton roule à bras. RH. x- «p-oÇa. 
XetpapáÍLOV, ov (tò), dim. dupr. 

t Xsipaitállü), Gloss. jwur 
XstpartTáilw, / áca), toucher 

avecla main, maDier.RR-x-SiTopai. 
t Xsípapifuíj oç, ov, Gloss. qui a 

la ruaiu bate, c. à d. adioit à escro- 
qucr. RR. x- àpYÓí. 

Xeipái; ou Xipá;, áSoç {i\),i>liis 
usild au pl. crevasse aux maius ou 
aux pieds, engelure. R. x£,'p. 

XapáipeTo;, o;, ov , alfraacbi, 
eu lat. luamimissus. RR. x- iííipt- 

XSipa^/ía, a; (íi),raclion desai- 
sir ou (Tentrelacer les maius, en t. 
de huteurs,'d'ou p"r ext. b.tle , en- 
gagement, combal : en t. de múd. 
légère friclion faile avec la main, 
RR. x- ã~™. 

? Xsipaio-ü, c. xEipiáw. 
XsipexpaYEÍov, ov (to), cssule- 

main, servielle. RR. x- èxpáoow. 
t XEiferaOecría, a; (íj), Ècc/, com- 

ute xEipoõeaía, rimposiliou des 
mains. RR. x- èrtiTÍOiipi. 
t XeípepYOv, ou (tò), Néol. Ira- 

vail, main-dmuvre. RR. x- ãpYOv. 
* Xeíoeoi el XEÍpajoi, Poeí. pour 

XEpoí, uai. pl. í/e veíp. 
+ Xeiptáu-tã, / á-Ko, Gloss. avolr 

des engelures ou des crevasses aux 
pieds ou aux mains. R. xsipá;. 

XapíSiov, ou (tò), dim. dcyí^Áç,. 
XeipiòtaTÓ;, ú , òv, garni de 

manches. R. x^pó?- 
XeipiÍM, f. íoio, mellre la main 

à, manier, d'ou oufy. administrer, 
gércr : en t. de mcd. panser ou o- 
pérer, m. à m. üailer avec 1c se- 
cours de la main. R. xEíp- 

* XelpiÇiç, ioí (ò), lon. pour xeí- 
piai;ou xElPl<!P-^4' 

* Xtípioc, a, ov, Poe't. maniable, 
cl par exí. soumis, domplé, appri- 
voisé, donx, sociable. R. xtíp. 

Xetpíc, ÉSoí c/iSo; (Ò), envelop- 
pe des bras ou des mains; manche 
d'habit; gani. Qfois par ahus, Xei- 
píòec irofiãv , Néol. enveloppes des 
pieds ou des jambes. R. xEíp- 

? XEÍpiiji{,eM;(íi),c. xsipnrjiót. 
XEÍpiopa, aro; (tò), operalion 

chirurgicale; la partie sur laquelle 
opere le chirurgien. R. xEipííu. 

Xeipnjpó;, oü (ò), maniement, 
gestioní'"'^/óií rédactiou ofücielle : 
en t. de méd. opération chirurgicale, 
dou au^fig. dissecllon, analvse. 

* XEipíao?o{,ov(ò),/W<.c.xEip6- 
ooço;. " 

XEtpioTÉov, v. de-/z\oK,u>. 
XrptoTÒ;, oü(ò), celuiqui aZa 

main, qui manie, qui traite; admi- 
uistrateui . R. xsipíÇo^. 
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XEipioTo;, r;, ov (propremení su- 

perl. de t X^PI?» s''rl "e superí. à 
xxxó;), très-mauvais oule plus mau- 
vais, leplus méchanl, leplus faible, 
etc. Popez xxxó;. 

■* XEipio-TÓTepoí, V), OV, lon.^ et 
raré p. xEipÓTEpo; ou -/eípwv. C'est 
prvprcmcnt le comp. dc XEÍpioTo;. 
t XeipoêaWoTpa, a; (ò), Gloss. 

espèce de projectile incendiaire ; en 
latiu, falarica. RR. x^p, páÀòu. 

+ Xsipoêávauao;, o;, ov, Gloss. 
arlisan. RR. x- pávauooç. 

XeipoSapriÇ, ilí, Éç, d'un poids 
sufiisaut pour la force de la main.RR. 
X- pápos. 

Xeipóêio;, 04, ov,qui vitdu Ira- 
vailde ses mains. RR. x- P'0?- 

? XEtpoêít>)T04, 04, ov, m. sign. 
t XsipóSXripa, aT04 (TÒ), G/<mj. cl 
t XEipóêXriTov, ou (tÒ), Gloss. 

commc xEtpóêoXov. 
XsipoèoXEtü-S), f rjeti), jeter a- 

vec la main. RR. x- fiáXXio. 
+ XEipoòoXía, a; ('ò), Néol. ct 
t XeipòêoXov, ou (tò), Néol. une 

poignée de choscs quelconques, ce 
que la main peut coulenir. 
t X£ipoÊo5XÓ4, Ò4, óv, Gloss. qui 

vil de ses bras. RR. x- póoxu. 
* XEipoêpú;, ÍÒT04 (6), Pocl. qui 

mange les mains, c. à d. qui les écor- 
che, en parlant cf un cesle. RR. X- 
PlêpTÓíTXtO. 

XEipoYocoTtep, opo4 (ò,íi). dont 
les mhins nourrissenl le ventre, qui 
vit de ses bras. RR. '/. yy.oTrp.. 

Xítpoypxféos-S), f. ttío, écrire 
de sa main; signer. RR.x- ypitfos. 
t XetpoYpáçripa, aT04 (tò), Néol. 

el rare pour 
XEipÓYpatpov, ou (tò), acle sous 

seing prive, et príncipalement obli- 
gation par ccrit, billet, cédule. 

? XEipÓYpapo4, o;, ov, écrit avec 
la main, mauuscrit. 

* XEtpoòáixToí, 04, ov, Pocl. dé- 
elilré avec la main, tué. RR. x- 
SaiXos. 

XeipoSEtxTEW-tô, J évw, inon- 
Irer avec la main. R. de 

XEipóÒ£txT04, 04, ov, que Ton 
montre ou que l'ou peut monlrer a- 
vec la main; visible, manifeste. RR. 
X- íeíxvupi. 
t XeipòoEopoc, ou (ò), Gloss. me- 

noltes. RR. x- SeoiíÓ4. 
? XEtpoÒETElO-tú, f. TjOlO, lid' leS 

mains. R. de 
X£ipóõlcj;o4,04, ov, atlachc par 

les mains ou nar les bia; : garni de 
manches, m. a m. qui se lie aux 
mains, en parlynt-d'unc tunique. 
RR. x- òáw. 

'I X£ipo51xai04, 04, ov, Gloss. ct 
XeipoòlxTK, ou (ò), qui a son 

drolt dans ses mains, c. a d. qui ne 
connail d'aulre droil que la force. 
PR. x. ÒÍXT). 
t Xsipoòóotov, ou (tò), Gl. main- 

XEi 
d'oeuvre, prix du travail. R. XeiP^ 
Soxo;. 

? XetpoSoTEw-õ), f. ^oco, U^ns- 
meltre avec la main. 

XsipóSoTo;, o;, ov, donné avec 
la main, c. à d. transmis de la main 
à la main. RR. x^P> Síôwpu. 

* Xetpo5páxcov,ovTo;(ó, •?)), Pí>cV. 
dont les mains sonl armées de ser- 
penls, ép, ctunefurie. RR-x- ôpáxwv. 

* XeipoSpóuo;, o;, ov, Poéf. qui 
récolte avec ses mains, qui cucillc 
des legumes. RR. x* ôpsicn). 

* XsipoépxTriç, ou (ó), Poei. qui 
travaille ou qui opere avec ses 
maius. RR. x- 

XetpoTQÔeia, a; (v;), moeurs trai- 
lables, douceur. R. de 

XsiporjÔyKjYK, tÇ» tpú s^ecoulu- 
me à la main, maniable : au fig. 
trailable, apprivoisé, doux, familier. 
RR. y. fjOo;. 

XeipoOeaía, a; (f,), applicatiqn 
ou imposition des mains. R. dc 

XeipoOeTÉw-w , / '/jtw , mcttre 
ou appliquer les mains; EccL im- 
poser les mains, d'ou activement, 
conférerpar Timposition des mains 
le saceraoce, elc. \\ Au pass. ctre or- 
donné prêtre, élre sacré par i impo- 
sition des mains, ou avecVacc. rece- 
voir par rimposition des mains le 
saccrdoceq ele. RR. x- fíOYijAi. 

XsipoOrjxri, yjç (y))i gani, railai- 
ne. RR.x.O^^l* 

XsipoxaXaOtiTXo;, ou (ó), sorte 
de gesle ou de figure daus les danses 
tragiques, m, à m. pelit panier formé 
avec les mains. RR. y- xaXaÔícrxoí. 

? Xôtpoxévüjç, c. XEpoxcVüu;. 
X£ipóx(iYiTO<;, 0;, ov , fait à la 

main, fail dc maiu d'homme. RR. 
X- xáp.vü). 

+ XecpoxvripLÍ;, ííJo; (^l), Néol. 
brassart. RR x- 

Xeipoxonécú-ü), f. ^«rw, couper 
la main à, acc. : ballre ou secoucr 
avec la main. RR. y, xótitco. 

? XEtpoxpaoía, a; (fi), laclioL' 
d'en venir aux maius, engagemeut 
mélée. RR. y. x£pávvup.i. 

? XEipoxpaxéai-íü , / rjCTw, ^OL 
verner par la force. R. de 

XEipoxpaxía, a; (^), puissance 
de fait, droit de la force; violence, 
usurpalion, tyrannie; force des ar- 
mes. RR. y. xpaTÉü). 

Xeipoxpaxixó;, rj, óv, rclalif au 
droit de la force, acquis ou mainle- 
nu par la force, tyrannique, violent. 

■)>. XetpoxxÚTcoç, o;, ov, Poét. qui 
fait un bruit harmonieux avec Ia 
main, épith. déun joueur de lyre. 
RR. y. xtútio;. 

* XetpóxTuno;, o;, ov, Poét, qui 
retentit sous les doigts, épith, d'une 
lyre, ele. 
t XEipoXáêrj, rj; (í)), Néol. et 

XeipoXaôí;, íôo; (íj), manche de 
Ia charruc. RR. x* Xapi6ávci>. 



XEl 
X :ipo).oyÍM-fr>. f. 7,(7(1), cueillir 

avcc la mani. RR. /('yj. 
XEipínaxTpov, ou (tò), essuie- 

mams, sei viclte: <ifois sorte ile roif- 
fure potir les femmes. RR. [i.íaau>. 

? Xeipo|j.avT£Í*, aí (í|), cliiroman- 
cie, divinatiou par les mains. R. de 

XeipópavTi;, ewç (6, í),celui 
ort celle qtii prédit par Tinspection 
dcs maios. RR. x- pávtiç. 

-x XEipopáya , a; (á), Poe/. Dor. 
fcm. de xEipo|j(á/_oç. 

XEipopaxíw-õ), /ri™, combal- 
Ire avec les mains : par ext. travuil- 
ler des mains. R. y.eípoiJ.áxoc. 

XEtpopayía, aç (if)), travail des 
mains. 

XÊipopáxo;, o;, ov, qui combal 
avec les mains : par ext. qui tra- 
vaille avec les mains, qui vit de 
scs bras. RR. /_e!p, 

X£ipop.0),ri, ri; (íi), menlc qn'on 
tonrne à la main, moulin à bras. 
KR. púXy). 

XeipópuXov, ou (tò), m. sign. 
? Xeipó|XuXo;, ou (á), m. í/^n. 

XeipouúXwv, wvo; (ó), m. sign. 
* XEipopuoTiç, nç, é{, Poét. aux 

mains crimiuelles. RR. x- 
Xaípov, neut, de xEÍpwv. 

* Xstpóvtêov, ou (tò), Poét. et 
XEipóvtnvpov, ou (tò), bassin 

pour se laver les mains oti reaumè- 
me avec laquefle ou les lave, ct eu 
general, tout ce qui sert à laver les 
mains. KovtopTÒ; eüxpiTTTiõv elç 
XEipóvtíTTpov, Diosc, poudre bonne 
a laver les mains. RR. x- vÍTtvpov. 

XetpovopLécü-w, / nTO), gesticu- 
lei' avec les mains comme les panto- 
mimes, mouvoir les bras ou les mains 
en eadence. R. xsipovópo;. 

* XeipovopíioEÍo) (íuií/uí.), Com. 
avoir envie de gesliculer. 

Xeipovopía, aç (n), raction ou 
larl de gestieuler en cadence; pan- 
tomime. 

XEipovopuxóç, rj, ov , qui con- 
cerne l arl du gesleou la pantomime. 

Xeipovólioç, oç, ov, qui gesticule 
en cadence : pantomime ; écuyer 
tranchant. RR. x^ípi7®!10?. 

XEipóvo);, adr. plus mal, d'une 
manièrc pire ou inférieure.R.xeípov. 

XEtponÉSq.riírt), menottes, fers 
pour les mains. RR. xsípi irEÒr). 

XEipónEÒov , ou (tò),m. sign, 
XEtpÓTtXaoToç, oç, ov, façonnc à 

la main. RR. x- ^Xáaato. 
XEipoitXqOifiç, ri;, Íí, qui remplit 

ou peut remplir la main.11 .tu neut, 
XetpoitXnOÉç, Éoç-oü; (tò), plcin la 
main , une poignee. RR. x-nX-ijOo;. 

XEipOTiXriõialoç, a, ov, m. sign. 
XEipóirXrixToç, oç, ov, frappé 

avec la main. RR. X- nXriocro). 
* XeipoitóSriç, ou(ó), P. y.xeipó- 

nouç. 
XciporroiéM-éá, ou ou mop. Xei- 

po7toi50aat-oüu.ai, f. rjoopai, laire 

XEI 
ou fahriquer avec les mains, de se* 
propres mains. RR. y. Ttoiéw. 

XetpoTioíviTOç, oç, ov , fait à Ia 
main; fait de main d'homme; .artifi- 
ciei, factice: au fig. faux, conlrouvé, 
imagine à plaisir. 
. t XeipoTroirjTÓç, óv, Néol, rn. s. 

XecpoTvo^TOJç, adv. de main 
d^omme, par I^ffel de Tart. 

XeipOTCóvyjToç, oç, ov, fait ou 
travaillé à la main. RR, y. novéta. 

XeipoTrovCa , aç (^), travail des 
mains, profession manuelle. 

Xsif/OTióvca, cov (rà), s. ent. Í£pá, 
fèle des ouvriers, des artisans. 

XeipÓTeouç, ovç, ouv, gcn. o5oç, 
qui a des engelures ou des crerasses 
aux pieds. RR. yeipaç, ttoOç. 

? Xeipopéxtrjç, c, yeipoépxTTQç. 
XeipooiSf.piov , ov (tò), ct 
XeipoatoiQpov , ou (tò) , grapin 

de fer pour accrocher les vaisseaux 
ennemis. RR. yeíp, aíSiqpoç. 
f Xeipoaí^tovov , ou (tò) , Néol, 

pompe à bras. RR. y. or^tov. 
Xeipoaxomxóç, y) , óv, relatif à 

la chiromancie. W. de 
XeipoaxÓTioç, ou (ó), chiroman- 

cien, sorte de devin qui prédit Ta- 
venir daprès rinspectiondes mains: 
dans les assemblées publiques, celui 
qui compte les mains levées ponr 
voler. RR- X- 

* Xeipóffoipoç, oç, ov , Poét. en 
parlanl d'un pantomime, habile à 
gestieuler, m, à m. qui a du talent 
dans les mains. RR. y. aoipóç. 

XeipoffTpótpiov , ou (tò), instru- 
ment de torture pour disloquer les 
mains. RR-y- oTpéfo). 

* XeipoTévwv, ovtoç(ó), P. qui 
étend ses paltes, qui a de longues 
paltes. RR. y. Teívio ou Tévcov. 

* XeipÓTEpoç, a, ov, Poét. p. yeC- 
pcov, pire. P'oy. ce mot. 

* XeipÓTeuxToç, oç, ov, Poét. fait 
avec la main. RR. y. Teúyo). 

XcipoTeyvéío-w, f. yjffti), exercer 
un art mécanique. R. yetpoTéyvrjc. 

X£ipoT£yvYi(xa, aTo; (tò) , ou- 
vrage mécanique ou fait à la main. 

XeipoTÉyvyjç, ou (ó), qui travaillé 
de ses mains; ouvrier, artisali; fa- 
bricateur d'une chose; qfois opéra- 
teur, chirurgien : au fig. arlisan ou 
auteur de, gcn. RR. y£Íj>? têyvt;. 

XeipoTEyvía, a; (rj), profession 
mécanique : qfois opération chirur- 
gicale. 

XetpoTeyvixóç^-iQ, qui a rap- 
port aux aTts mécaríques ; qui ex- 
celle dans ces arls; bon ouvrier; 
industrieux, adrori. H yetpoTsyvix^ 
(í. ent, TÉyvrj), Tindustrie manuelle. 

XeipoTeyvtxõjç, adv. en habile 
ouvrier. 
t XeipoTEyvíxio;, ou (ó), Néol. p, 

yeipoxéyvr.ç. 1 

XeipoTÉyvwç, adv. comme yiKÇti- 
Teyvixwç. 
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X£cpÓT[j.yjToç, oç, ov, conpé avec 

la main. RR. y. T£(jLva>. 
XEipoTovÉco-w, fi r,(SM, lever ou 

étendre main , dans les assem- 
blées, donner son suffrage en levant 
la main, voter; d'oh activement, 
élire; qfois dérrcler; approu- 
ver, ralifier; Eccl. ordonner prétre: 
qfois mais varem ent, étendre ou al- 
longer avec la main. R. yeipÓTovoç. 
t XEipoTovyjTnç, ou (ó), Gloss. ce- 

lui qui lève la main pour voler, 
votant, électeur. 

XetpoTov-^TÓç, rj, óv, élu à la 
mnjorité des votes: Eccl. cònsacré- 
ordonné prètrec 

Xetporovía, aç (^), Taction de 
tendre la main, c. à d, de voter? (Jc 
donner son suffrage; vote, suffrage; 
arrêt rendu à la rrVájorilé de^su^Sra- 
ges; loi, décret on plebiscite; éjec- 
lion; E^cl. ordi^ation. 

* XEtpÓTOvoç, oç, ov, Poét. qui se 
fait en levant les mains, comme um. 
priêre. RR. ye(p, xeívw. 

? XetpoTÓvoç, oç, ov, qui tend ou 
élcve les mains. 

XetpoTpiSfto-w , f rjero), frolter 
ou fríctionner avec la main. RR. y. , 
Tpiêw. 

* XecpOTpcêÍY) , yjç(íi), lon. habi- 
leté d'une main exercée et sure. 

* XEtpoTurréç, rjç, éç, Poét. qui 
frappe ou est frappé avec la main. 
RR. y. tútctw. 

XeipoupYÉw-tõ, f ^(Tw , operer, 
faire ou préparer avec la main; fa- 
briquer, conslruire; míinier, gon- 
verner avec la main; operer., sou- 
meltre à une opération chirurgicale; 
sacriíier, immoler; tuer, assassiner: 
souvent en mauvaise port, faire un 
mauyais coup: qfois élre acleur dans 
un ballet, exécuter une pantomime: 
afois sacrifier, olfrir en sacrifice. Oí 
yeipoupyouvTcÇ, les artisans, les ou- 
vriers. R. yetpoupyóç. 

XetpoúpYTqp-a, aToç(TÒ), ouvrage 
mécanique; travail manuel. 

Xeipoupyía» aç (Vj), aclion dc 
faire uné chose avec la main; tra- 
vail manoel: opération de chirurgie. 

XEipoupyixó;, ^ , óv, relatif au 
travail des mains; manuel ; prati- 
que : plus souvent, qui a rapport à 
la chirurgie, chírurgical; habile eu 
chirurgie. 

Xeipoupyóç, ou(ó, íj), celui ou 
celle qui travaillé avec la main, qui 
opere ou qui execute, qfois avec le 
gén.: (ó), artisan artiste; plus 
souvent, opérateur, chirirt^ien. RR. 
yeíp, épyov. 

Xeípouç, contr. yeíp ove; 
ou yeípovaç , nom. et acc.plur, ds 
yEÍptov. '>"> l 

f XEipóyo,rjcrT9;>, oç, ov, Neol. a- 
3roit des mains. RR-X- XP-)"6;. 

* 0p> ov Po'' 'liaa" 
chol. RR- / ) 
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Xeipórõ-to , f- w<tw , soumellie 

avec la main , ou simplement y sou- 
metlre, subjuguer.JJ passif, étre 
soutnis, subjugné. U/V^í au 
mo yen, soumettre à sa puissance, 
subjuguer, dompler; prendre par 
torce, sTemparer de, laire prison- 
nier. K. xeíp. 

Tíeípu), contr.pourxeípovx, acc. 
sing. ou pi. neut, de ^eípwv. 

* Xeíptopu*, aroç (tò), Poet, ce qm 
se fait avec Ia main : ce (pie lon 
dompte ou subjugue par la force des 
mains. XeipwpaTa Tv^êó/oa, Es- 
chyl. offrandes que Ton dépose avec 
ses mains sur un tombeau. XEÍpt*)- 
pa OaváíTipov, Soph. mort donnée 
par la main de rhomme, ou simple- 
ment meurtre. Xeípwpa eúpapéç, 
Eschjl. conquête facile ou ennemi 
íadlê à subjuguer. R. ^eipów. 

Xeíp«v, üjv, 0Vy gén.4Qvoz(pro- 
prement pour , compar. de 
f ylprjç, sert de comparattf à xôt- 
xó;), plus mauvais, plus méchant, 
Íiire, et souvent iuferieur ou plus 
áible. || yíu neutre y Xsípov, adv. 

plus mal. ToffoÚT(« yEtpov, tant pis. 
XEipóv Icttiv autcp, Xén. cela n'en 
va que plus mal pour lui. Ou yEipov, 
Plat. il nTy a pas grand mal, avec 
Vinfinitif, Voyez xaxó;. 

XEÍpwv, covoç (ó), Chiron , cen- 
taure celèhre comme médecin. 

? XeipwváxTTjç , ou (ó), comme 
ytipwvaÇ. 

XEipowaxTixó;, 6v, d^artisan, 
manuel.)) Sutut, (ó), artisan. R. de 

X£ipu»va£, axxoç (ó), ouvrier, 
mancpuvre, artisan, m. à m. qui est 
le maitre de ses bras: aufig, arlisan 
de, gén. RR. y. ávaÇ. 

XeipwvaÇía, a;(T?i), état ou Ira- 
vail manuel. 

XEipwváÇiov , ou (tÒ), imposi- 
tion que payent les ouvriers. 

XEipwvEiov, ou (tò.), grande cen- 
taurée, plante, R. de 

XEipwveioc, o;, ov, de Chiron, 
digne de Chiron. R. XeCpwv, n.pr. 

* XEipwví;, ISo; (^i), — píê>.o;, 
Poét. livjcde médecihe, proprementy 
livre relatif à Fart de Chiron. 

XElpwov;, eo); (■?)), aclion de 
dómpter, conquéte. K. yEipów. 

XEiptoTixó;, 6v, qm dompte 
ou qui peut dompter: qui sait em- 
ployer la force. 

XEipwTÕt;, in , 6v, qui peuí êlre 
soumis ou subjugue. || Qfois pour 
yeiptStüTÓç, garni de manches? 

XfT^Oai, mfin. passif deyiio. 
Xelaopat, fut, de yav5ávw. 

* XeIw {imparf. eyEtov ou sans 
augmi ryéiov), Poét. lon. pour yéw. 
t XEXEiá, ã; (^), Usez yéEia. 

XéXEvov, ou 'tò), c. y£Xuov, 
t XE),EÚç,ít«í (<•.), Oi. p. 
* XÍXníot, Fc/1. novryplmo, VOC. 

de ygXiôfóv» 

XEA 
XeXiSóveio; , o; ou à, ov , d^i- 

rondelle, et autres sens í/eysXtSóvioç. 
? XE>i5oviá;, áSo(;(f|), P. m. srgn 

XeXiSovíaç, ou (ó), s. ent, lx6ú;. 
espèce de llion; en t. dCastronom 
moitiéseptenlrionale dela constella- 
tion des poissons ; (jfois s. ent. «ve- 
po;, zéphyr, vent du printemps, qm 
ramène hs hirondelles. R. yEXiStóv 

XeXiÍoviÔev;, étaç (ô), jeune hi- 
rondelle. 

XeXiSovCCw , / i imiter les 
hirondelles, c. à d, babiller, bavar- 
der ou parler un jargon ininlelligi 
ble: quêler de porte en porte en 
chantant la chanSou de rhirondelle. 
Voyez yEXiôóvtcrpa, 

XeXiôóviov, ou (tò), chclidoine 
ou éclaire, plante, XeXiSoviov pi- 
xpóv, ficaire, plante. 

XeXiòóvioç, o; ou a, ov, dldron- 
de.lle, relatif ou semblable à rhiron- 
delle. XeXiÔóvioc ouxa, sortes de íi- 
gues noires et seulemenl rougeâtres 
dTun côlé. XeXiÔóvio; SatyÚTtou;, 
sorte de lièvTe au poil noirâtre sur 
le dos et blanc sur le ventre. XeXi- 
Òovía àoTtC;, sorte d^snic, serpent. 
XeXiSóvio; XtÔoç, chélidoine, pierrc 
précieuse. 

* XeXiSoví;, C5oç (íj), P.p. xe^1- 
ôtóv, hirondelle. 

XsXiSóvKrpa, atoçfxò), chanson 
de rhirondelle , que cnantaient les 
enfants y à Rhodes, cn quêtant de- 
porte en porte au retour da prin- 
temps : quéte de ces jeunes garçons, 
produilde leur quêle. R.xeXiSovíílaj. 

XEXiSoviopó;, ou (ó), m. sign. 
XEXi5ovi(7Ty4;, oú (ó), jeune gar- 

çon quí va quêtant de porte en porte 
pour rhirondelle. 
t XeXiSw, óoç (?i), Qloss. et 

XeaiaÁN, óvo; (^), hirondelle, 
oiseau : hirondelle de mer, poisson : 
creux sous la corne du pied desche- 
vaux ou sous le pied aautres ani- 
maux : le creux du hras opposé au 
coude, vulg. le creux de la saiguce: 
qfois ornement de femme ; qfois 
sorle de figue. 

XeXXápvjç , ou (ó), merlus ow 
merluche, poisson. R...? 
★ XeXXúaoti), Poét. n. xeXuoow. 

XeXXwv et XEXpwv , wvo; (ó) , 
espèce de poisson: voyez xeiXtóv. 
t XeXoúco , Lacêd, pour xeXúto ou 

XeXúaoa). 
XE^uSpo;, ou (ò), torlue d'eau 

douce : so^te de serpent aquatique. 
RR. X^Xu;,'uòwp. 
★ XeXúxXo.oç, o;, ov, Poét. donl 

récaille est reAentissante, en parlant 
d'une lyre. RR'. y^Xut;, xXováw. 

* XÃupva, Tj; (íj), Poet. pour yi- 
Xuç ou xeXwvyi, torlue. 

+ XEXuváÇw, f ácriúy Gl. faire la 
grimacc, se moquer. R. xeXOvrj. 

XeXúveiov, ou (xò), c. xeXúviov. 
XeXúvtj, yj; (í), lèvre, lippe : 

XEA 
afois máchoire. *11 utrepcpa x^vr,. 
Suid. la lè\Te supérieure. R. x^iXoç- 
\\Éol. ou Poét. pour | tor- 
tue, R.xéXuç. 

XeXúviov, ou (tò), netite lèyre, 
dim. de xeXúvtj ; partie de Ia victimc 
autrement nommée yéXuç. 

XeXuvoíStk, ou (ó), lippu, qui a 
de grosses lèvres. RR. xeXúvyj, olSacò, 

Xeluov, ou (xò) , écaille ou ca- 
parace de tortue. R. de 

XÉATS, uo; (il), torlue, reptile : 
écaille ou carapace de torlue : lyre 
faite d'une écaille de torlue: la Lyre, 
constellation : partie bombéc de la 
poilrine, le slernum. 

XeXÚítxiov, ou (xò), petite toux 
sèche. R. x^Xutrow. 

XáXucrpa, axo; (xò), yarangue, 
pièce de la charpente inférieure d'un 
vaisseau. R. x^uS' 

XeXúo-<ra)o«XEXúo"(Topai, f úoo- 
pat, tousser, expectorer, cracher, 
rejeter. R. y^Xu;, poilrine. 

* XeXÚoj,/ou./íouryEXúoo-w. 
* XeXwv, íüvoç (ó), Dor.y?. yeiXwv. 

XEXíovápiov, ou (xò), dimin. de 
XBXwvyj. 

XeXwveiov c/XeXwviov, ou (xò), 
écaille ou carapace de tortue; dos 
écailleux du crabe ou des animaux 
semblables: partie voútée et convexe 
de la poilrine ou du dos, et en gé- 
néraly voúle, convexilé : torlue ou 
toil de boucliers que les soldats ro- 
mains formaient au-dessus de leurs 
têtes dans Falta que des places; nom 
d'une partie dela catapulte, machine 
de guerre : cyclame, plante. R. de 

XeXüivyj , yjç (f.) , le même que 
yfXu;, tortue ; écaille de tortue: 
lyre faite d^une écaille de tortue ; 
torlue ou toit de boucliers dont se 
couvraient les soldats romains; ma- 
chine de guerre pouç proteger les 
travailleurs dans up siége ; nom 
(Fune machine àlever des fardeaux; 
qfois escabclle, marche-pied ; nom 
a une monnaie qui porlait Fem- 
preinle cFune torlue, dans le Pélo- 
ponèse, R. yéXu;. 

XeXwvCo, a; (fffy — XC6o;, cbé- 
lonie, pierre employée dans les sor- 
tilcges, probab/ement le cristallin 
d'un (ei! de tortue. 

XEXomáç, á5o; (Vj), espèce dc 
canlharide, insecte, 

XeXwviov, ou (xò), comme yeXw- 
veiov: de plus, monnaie de Ténédos 
qui portait Femnreintç d'une torlue. 

XeXcovíc, íSo; (íi), lyce faite 
d^une écaille de tortue: fíibl. marche- 
pied ou estrade d'un lit; sclon dfau- 
treSy seuil ou vesti bule d^mc tente. 

XEXamxiç, i5oc {f\)y c* 
XEXtovoEiòr);, tqç, éçy semblable á 

une tortue ou à une écaille de tor- 
tue. RR. xeXwvti, eIòo;. 

XEXwvoçáyoç, oç, ov, qui vK 
de chair dc tortue. RR. •/, qjayetv. 
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* Xívut, Poét.pour xí''»!, acc. 

ph v' 
Xevviov, ou (tè), espèce de caille 

quon salait cn Égypte. 
* Xíf á, lon. et Poét. ponr ypiça, 

acc. de ydç. 
t XÉpiSoi; (tÒ), Gloss. ponr yíyíc., 

Ias de jiierres ou de sable. Mais 
dans Jíomère lisez ytpaSoc, gèn. de 

* Xepát, á5oí W) , Poét. comme 
ytBpác, tas de nierres ou de sable; 
melange de dcbris; caüloux, cail- 
loutage. Voy. x^PP^ç. 

* Xápa;, lon. et Poét. pouryy.pac., 
acc.pl. de ydp. 

+ Xépaia, t"ei X^P7!®- 
* Xepeiérepoç, a, ou, Poét. et 
* Xepeíwv , wv , ov, gén. ovoç, 

Poét. pour xctpwv, eoiop. de^ylpy\i, 
sert de comp. à xaxóç. Voy. yúpusu. 

* Xípeooi, Poét. pour x^pcrí, dat. 
fl. de x^íp. 

* Xép-na, Poét. acc. sing. et plur. 
neut. de Cinus. t , a ou vien- 
nenl aussi le dat. sing. yépr,\, et le 
pl. masc. y.lpriE*. Voy. f x^P^í* 

7 XEpípTi;, ti;, eç, Poét. comme 
XspiápT]?. , . . 

+ XÉPHS, rjoc (ó), Poét. mais mus. 
au nominatif, méchant, lâche, fai- 
ble, ou plutôt inférienr, siili.illrrue, 
et par suite, plus faililf, plus lâche, 
plus vil, plus mechaut. On ne trouve 
ce mot quà un petit nombre de cas, 
et toujours dans le mème sens^ que 
sou comparatif plus usité, xepsiwv , 
ou en prose, yeípcov. Le superl. est 
xeíptovo; , très-usilé en vers et en 
prose. Ces trois derniéres formes 
sont ordinairemént rapportées au 
positif v.ctxâ;. Voyez ce mot. 

* Xepfitov, uv.ov, Dor. pour yz- 
ptíwv ou yzíposu, comp. de xaxóç. 

* 'X.zpvipã.u, Dor. gén. pl. de 
* Xspiápriç, ou (ó), Poét. adroit 

de ses mains, habile, en parlant 
d*un ouvrier. RR. yf-p, àpaptuxw. 

* Xepitpuprj;, r,;, ií, foeí. péln a- 
vec les mains. RR. xe'p> fúpw. 

+ J.épp.a, avo; (tò), Gl. c. y^pp-b-i. 
XeppáSiov, ou (vè), pierre ou 

eaillou qu'oii peut saisir ou lancer 
avec la main, dimin. de ytpp-iz. 

XeppáSio;, oç, ov, de grosseur à 
êlre saisi ou lance avec Ia main. 

+ Xcppáíw, / á<™, C,l. ópicrrer 
un cbamp : qf. lancer des piores ? 

Xcppáí, á8oc(ó,<i), quon peut 
saisir avec la main, qui esl de gros- 
seur à tenirdansla iuain.| j,Ví(/..íf. (é), 
s, ent. XÍOo;, pierre qu'on peut lan- 
cer avec Ia main, et en general^ 
pierre, eaillou. R.xeíp- 

"Xepp.a(XTióp, tipo; (ó), PoeV. fron- 
deur. X.epp.aaT9ip (5ivó;, jinthol, 
cuir à lancer des pierres. c, à d. 
Fronde. R. 

+ XepiiaTifft^í, ou (6), G/ojí. qui 
te lance avec Ia main, en parlant 
d'une pierre ou d'un disque. 

XEP 
V Xspváç, ãvo; (í), Dor. et 

Xepnhs.yíxo; (ó), painTe, mi- 
sérable, propremenl, qui vil de ses 
bras. On écrit aussi yipnni, gén. 
tjtoçj dnt. pl. x^pvrjffi. R. x£ÍP- 

Xepv^oofx, riç (^l), fém. du pr. 
Xepv^TY);, ou (ó), ^ comme x^p- 

pauvre ouvrier qui vit du tra- 
vail (le ses mains. Voyez xepv^ç. 

XEpvTjTtxói;, tq, ov, de la classe 
Íiauvre et ouvrière. Tò xEpVYlTlx®v» 
a classe ouvrière. 

XspvtiTi;, iôo; (íj), c. xepvvicTcxa. 
■ít XEpviQTwp, oçqÇs(ò)i Poét,commc 

XSpVTÍç ou xepvÒTHÇ. 
XÉpviêa, pl. de xépviêov, ou acc. 

sing. de x^p^1^» 
XEpvíêiov, ou (tÒ), dlm. de 
Xe'pvt6ov, ou (tò), bassin pour 

se laver les mains, et spécialement} 
vase d'eau luslrale à Tentrée des 
temples. R. xé?^» 

? XÉpvtêo;, ou (ô), même sign. 
■f XÉpvifxjxa, aroç (tò), Gloss. cau 

pour les ablutions, et par ext. eau 
lustrale. R. de 

XEpvíuTop.at,/" i»]/op.ca, se laver 
les mains, principalement avanl le 
sacrificr. : qfois acíivt. laver ou pu- 
rifier avec de Tean lustrale, asper- 
ger d'eau lustrale, ou simplement, 
laver, purifier, ckez les poetes. ]| 
Rarement et Poét. à Caciif, Xsp- 
vítito), / purifier par des ablu- 
tions avant le sacrifice; par ext. sa- 
crifier, immoler. R. x^PVl,^'• 

? XápviTTTpov, ou (tò), com. xeipó- 
viirvpov ouyépmgon. 

* XEpvÍTtTW, P. voy. xEpv(7tTop.ai. 
Xepvírriç, ou (6),—XÍ60;, pierre 

scmblaule à 1 ivoire. R...? 
XÉpvu]í, lêo; (íi), eau pour se la- 

ver les mains avant le repas, et pai 
ext. table, repas : cau lustrale ponr 
se purifier avanl le sacrifice; ablu 
tion faite avant le sacrifice; au pl. 
ablutions, purifications, et par ext. 
cérémonies religicuses, sacrifices, 
parlicipation anx sacrifices. Xepví- 
êwv Erpyeoõxi, Dém. êlre exclu des 
sacrifices. XÉpvtfia; vápetv xivi, 
Soph. permetlre à «juelquhm de 
prendre part aux sacrifices. Xepví- 
êtov xoivcov6;, F.schjl. qui se lave 
les mains avec la tnênie cau, c. à d. 
commensal. RR. X-^P1 ^isrrai. 

7 XepóêoXov, ou (tò) , c. ypifóê. 
Xzpoa.géri. et dat.ducl de ytip. 

+ Xcpoxévaií, ado. liibl. avec les 
mains vides. RR. X'í^' *EV0lb 

* Xapuxuor,?, v,;, éç, P. p. Xe'-" 
pofiuoií;. 
' * Xspòvíiooí.atíi) (X|), Poét. pour 
yí?,í'r.rlao;. 

* Xepóvmipov, ou (tò), Poét, ou 
lon. /Jour/EipóvntTpov. 

* XaponbMc, r|?, U, Poét. ou 
lon. pour x£lpo1l^yl®1^^, 

* XepòxXqxTOç, oç, ov, Poéf. ou 
! lon. pour xstpóitXrjxTp;, 
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* Xepó?, Jon. et Poét. p. yziçbz, 

gén. de yztp. 
XsipovTiotálIü), Xe^oviíoioc , 

dtt. poijr ypçaon\<svíÇin, et ainsides 
autres derives de 

Xeji(56vT)as;, ou (ò), dlt. pour 
XEpOOVTiOOÇ. 

7 x^fo!, ou lf),Jtl.p. xípooç. 
XspoaToç, a, ov, de terre ferme, 

qui nanite ou qui concerne la terre 
ferme; de terre, terrestre: qfois in- 
culte? '11 ■ytfoa.ía, s. ent. yq ou 
X(fipa, le desert. R. x^poo;. 

XEpoeía, asW), élat d'unc tem 
inculle ou deserte. R. de 

XspirEÚa), f Eutrie, clre incnlle, 
rester en friche : êlre désert : qfois 
vivre ou rester à terre ; Poét.-pans 
ksens actif laisser en friche, et'au 
fig. laisser dans Risolementidags un 
entier abandon. 11 An passif ou au 
mayeri se cbaqgcr en" friche, àeve- 
nir stérile, en parlant d'une terre 
négligée. R. '/ípao;. 

XEpoí, dat. pl. de yúç. 
? XEpo-tpaxía, a; (fj), lutle, com- 

bat. RR. xe!P. P-ixn- 
Xípowoçjv;, ov, c. xeptraio;. 
XEpoòSioi;, oç, ov, qui vitsurla 

terre ferme : terrestre. RR. ylçrjo',, 
ptoç. 

XEpcJOEtS-óç, ÍÇ, U, scmblable a 
la terre ferme : scmblable à une 
terre en friche, inculle, desert. RR. 
X- EÍSo;. 

* XEpoóÕEV, adv. Poét.áe la terre 
ferme; du rivage; de terre. 

* XepoóGt, adv. Poét. sur la terre 
ferme. 

XEpffopLavéw-õi, f ycta, se cou- 
vrir d'herbes sauvages comme une 
terre en friche. RR. y. p.otivop.at. 
* XépoovSs, adv. Poét. vers la 

terre ferme. R. /ípero;. 
XEpaovyjoiáÇw, atrw, cí 
XEpoovviaí^to, f- ítTw, ressembler 

à une presqu'íle, former une pres- 
qu'ile. R. xEpTÓvriffOç. 

XEpoov^atoç, a, ov, péninsulai- 
re, rclalif ou semblable à une pé- 
ninsule, à une presquMIe, surtouí à 
la Chersonèse de Thrace. 

? XepcrovTfjoriTéw-w, terbe de ^ 
XEpffovrjfrÍTrjç, ou (ó), habitant 

d'une presqu'íle, ou spécialement de 
la Chersonèse de Thrace. 

? XepcrovYioiíÓTrjÇ, ou (ó), m. sign. 
XEpo-ovr.fTOEiÒYiç, éç, pareil à 

une presquMle. RR.xEPff- E^oç;< 
XEpcróvtjcroí;, ou (^i), presqu íle , 

péninsule: spécialement, la Cher- 
sonèse de Thrace; la Cherso- 
nèse Taurique. RR. xÉp®»^^0- 

X£poovr,ow67i;, r^j CÇ, comme 
XepffOvYiffoeiSvjc. ... > 

XÉP^^V^» ov, primitivement 
sec, aride, et.lv ext. de lerre fer- 
me, continental : plus squvent, id- 
culte, qui rst en friche, d'ou Poét. 
qui reste y-olé, qui reste vierge nu 
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rcuf ou sans enfants; oicc le gén. 
prive de. * Ilupà /Epaoí à^Xaloirá- 
tuv, Eurip. bücher sans otfi andes. 
115«ísf. (í, rarement 6), Iene ferme, 
c. à d. qui est à sec : terre ferme, 
continent; qfois simplement, lerre, 
pays, region. * XépTo; EOpiOita, 
Pind. TEurope conlinenlale, le con- 
tinent d'Europe, ou simph. TEurope 
R. 07_cpó;, le méinc que Eripó;. 

Xepoóu-t5, f. wow, enanger en 
terre ferme : rendre desert, inculte. 
\\Au passif EÓ xs^p^opsvri, Plul. 
lerre inculte et déserle, terre aban- 
Jonnce, sol cn friche. 

XépuuSpoc, ou (4), serpent am- 
plúbie. RR. xípoo?,_03up. 

Xspoúvii), f. uvw, c, xspoío). 
''XspowSiric.riC.ec, c.xepooeiSfi;. 

XepúSptov.ou (tò), menolte, pc- 
tiCrnam. R. xsíp- 

* Xeoãí, ã (ó), Comiq.^ chieur, 
terme de mépris, Ví.fiXja. 

Xsoeío) [sans fui.), avoir besoin 
d'aUer à la selle. 
t XEmçwvíüj-ió, f. fi<juy, Gl. tenir 

des discours ordnriers. RR. x^w, 
iptovr). 

* Xeüai, Poét. p. yíui, inf aor. i 
de '/po. 

* XeOe, Poét. pour íyvji ou íyte, 
3 p s. aor. i dcyiui. 

Xsüpa, aro; ^vò), ce que lon 
verse, et particulièrenient, ce qui 
est versé cn rhonneur des dieux, li- 
bation, d'ou qfois vase pour les liba- 
tions; en general, tout ce qui coule, 
courant, flux, ruissoau, Deuve, ri- 
vière, mer, etc.: mélal en fusion, 
fonte, ouvrage fail d'un metal fondu, 
coucbe ou plaque de mélal. R. X-'0* 

* Xeúopsv, Poét. /í.xeútopsv onyé- 
oqjLSV , l p. p. subj. aor. i de JÍU). 

* Xeüov , Poét. pour xeov, Impér. 
aor. I de ffo. 

* Xeúw, (i;, v|, Poét. pour ytui, 
riç, 13, subi aor. 1 de 

XÉa , f fiw ou rarement yié) 
[aor. êxE« 011 Poét. iyzua. ou Néo!. 
iyyau. parf. t.íyy/.u. parf. passif, 
xÉxupat. aor.passif, èxúÕrjv. verbal, 
Xuvéov), verser, répandre, faire cou- 
ler, et par ext. laisser couler, laisser 
tomber, faire lomber, faire pleuvoir: 
jeteren fonte, faire fondre: jeter 01/ 
répandre en abondance , amassei-, 
amonceler, (Poh par ext. elever un 
tombeau, etc. , pousser ou produire 
en abondance, ou simplemcnt pous- 
ser , produire, cn parlant des plan- 
tes, etc.: répandre en quelque sorte 
dam les »õj?. fai,c ente.n,1re, faire 
retentit- un chant, un cri, etc. ||.-/u 
q/assif, se répandre, couler; se fon- 
dre , élrc fondu ou mis en fonte: 
sétalcr ou s,élendre.là tegre, lomber: 
setendre ou se répandre en grande 
(|uantitékVofi simplcritcnt, samasserr 
s,íâccumuier: qfois sVpTiouir, sou- 
vrir, d'ou nu fig. s'cpanouir de 
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joie : qfois se lívrer à, s^bandonner 
sans reserve, — elç và àfpoSíoia, 
aux plaisirs de Vamour. * 'Ajaçí viva 
X^O^vai, Poét. se jeter aulour de 
quelqu^in, c. à d. Tembrasser. Ks- 
X^P-éw; çpáfftÇi en V. de rhét. sl)Ie 
diffus, trainant, làche.Jl Au moycn, 
Poét. verser, répandre, commc à 
1'acfifj avcc une nuance de vçrhe 
réflcchi. * 'Ap-çl çtXov ulòv ^xe^avo 
nrfjti, Hom. elle jeta ses bras au- 
tour du cou de son fils. * Xoíjv 
XSiffÔat vexúeo-o;, Hom, verser une 
ubalion en rhonneur des inorts, 
proprement de ses morts, de ceux 
qu'on veut bonórer. 

Xáto, ijji;, yj, subj. pvés. ou aor. i 
du verbe précédent, 
t Xíw, Dibl, fut. 2 de yéiò. 

Poét. pour xat íj. 
^ XrjXapYÓ;, o;, óv, Poét. aux 

pieds rapides. Xa^apyoi fiaiV/.ai 
[Dor. pour xYlXapyoÇ), Soph. cour- 
ses de chevaux aux pieds légers. 
RK. xyjXy), àpyó;. 
t Xy)Xãç, ã (ó), Ghss. comme yrr 

XeuT^;. 
Xri>£U(ia, avo; (xò), ouvrage 

maillé comme du lilet: qfois aiguille 
à faire du filet. R. x^^^- 

XviXeuffiç, ewç (íj), raction de 
faire du filet. 

XyjXeyTQ;, ou (ó), ouvrier qui 
fait du filet. 

XrjXeuxó;, óv, maillé, lissu à 
mailles, comme du filet. 

XrjXeúü), / eOdo), lisser ou Ira- 
vailler à mailles, m. à m. comme on 
Iravaille le filei. R. de 

Xhah, yí; (yj), pied fourchu des 
animaux ruminants; par ext, sabol 
des chevaux, griffe d'autres ani- 
maux, serre des oi se aux, pince des 
écrevistes, etc. : instrument en 
foi me de pince, tenaille ou forceps 
de chirurgien: sorte d^aiguille four- 
chue par les deux bouts qui scrt à 
faire du filei : cran ou coche d'une 
flèche : bras d1 une baliste : tout ce 
qui a fa forme d'une pince ou d'une 
tenaille; cils des paupicres, qui da/is 
le sommeil se rapprochent et se joi- 
gnent comme les branchcs (Tune te- 
naille : jelces d'un port qui se coui^- 
bent et se rapprochent en forme de 
tenailles : \ -as d1 une montagne dis- 
posés de la même manière. Au plur, 
XrjXaí, (õv (at), en t. cfastr. les bras 
du scorpion , dont on a fait plus 
tard Ia bala: içje, signe du zodiaque. 
R. xaivw. 

* XyiXivóç, r\t ov, Poét. fail de mail- 
les, comme un fiUt^ travaillé à jour, 
comme certains paniers. R. yr}d\. 

XyjXíov, ov (tò), dim. dc 
griffe et, qfois de yrjòc., colfre. 

XhaÓ2, ov (íj), coffre ou bahut, 
pour serrer du tinge, etc. R. yxívu) 
ou xavóávto. 

Xr^ów-u), f (ótra), fendre on 
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forme de pince, rendre fourchu: 
entailler comme une coche de ílè1 

che : lisser ou Iravaillcr à inailles.|| 
Au part. parf,passif, KexYlXco{A£VOÇ, 
vj, ov, fourchu; maillé. R. x^Xr,. 

X*éXcúp,a, aroç (vò), biíurcation, 
et spécialement coche de flèche. R. 
XY)Xów. 
t XyjXwtiov , ov (xó), Gloss. ai- 

guille à faire du filet. R. xré^- 
X-fiXtoxóç, yj, óv, c, xyjXevtoí. 

t Xrjpeía, a;(^), Néol. chimie, 
011 plutôt, alchimie, probablement 
pour xvpsía. 

* Xy][X£pa, Poét.p. xal íi(X£pa. 
t Xyip,£vxixyi, fofa)* Néol, s. enl. 

réyyf], m. sign. que x^itiEÍa. 
Xhmh, yjç (^), carne, coquillage; 

chème , petite mesure pour les li- 
quides ( environ un décditre ) .• pri- 
mitivement y bâillement, et par ext. 
ouverlure, enfoncément. R. xaívto. 

X^piov ou Xr,(jLÍov, ov (xò), pe- 
tite carne, coquillage. 

Xy-jp-warç, ew; (t?)), chémose, ma- 
ladie de Toeil ou la cornée se gon/lc 
et fait que la prunellc porait ren- 
foncée et creuse. R. 

Xhn, rjvó; (ó, rarement if)), oic, 
oiseau. R. yjxivut. 

XyjvaXwTcóxsio;, o;, ov , d'oie 
d Kgypte. R. de 

XyjvaXwTaiÇ, £xo; (ó), vulpanser 
ou oie d'Égyple, qui se terre comme 
le renard. RR. yjw, àXcónri^. 

X^váptov, ov (xò), oison, pelilc 
oie, dimin. de yfp. 

XtjVíioc, a, ov, d^ie. R. yf\v. 
f XyjvÉXw^, otto ; (ó), Gl. p. x^va- 

XtÓTrrjS. , 
* Xirçveoç, yj, ov, lon. p. yfpzwc.. 

Xyjvópw;, a)xoç (ó), souchet, es- 
pece de canard. RR. x^v' 
t Xyjvyjjia, axo; (xò), Gloss. gri- 

mace qifon fait en ouvrant Ia boli- 
che pour se moquer; moejuerie, de- 
rision. R. •*.éyrfia,parf. de xaívto. 

X^viSev;, éü);(ó), oison. R-x^v. 
XyivíÇto, f (da), faire entendre 

des sons nasillards, proprement des 
sons scmblables au cri de foie. 

Xyjvíov , ov (xò), oison , petite 
oie, dimin. de yr\v. 

? Xyjvioç, a, ov, comme x^veioç. 
Xyivía-xoç, ov (ó), exlrémité de 

Ia poupe d^m vaisseau courbée cn 
forme de cou d^ie. 

Xyjvoêoffía, ac (ò), m, sign. que 
X^voSoarxía. 

XyjvoêoaxETov , ov (xò), basse- 
cour oü fon élcve des oies. R. x^o- 
fíoaxóç. 

"Xyivoêodxía, a; (í)), laction d'é- 
Icver des oies. 

Xyjvoêódxiov, ov (xò), comme 
X'/lvo6odXETov, lieu oü Fon clève des 
oies: qfois troupeau d'oies. 

Xyjvoêodxóç, ov (ó, ^), celui ou 
celle qui nourrit des oies, qui les 
mènc paitre. RR. X^v> póaxw. 
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Xvr«)íotí'a ou Xr^oSoaía, a; 

(íj), Iroupe d'oies. 
í X.v-.voiJwría, aç (í), m. sign. 

XriVopieY^I?' 'líi 6?i c'e 'a graI1' 
deur d'uii^ oie. KR. /;íiv, p.ÉYE0o<:. 

Xíivóp.u^ov, ou (tà), comme vu- 
xiÍYpeTov, nom de plante. RR. xív, 
liu^dç. 
t Xi)VOTCXoúpaTOv , ou (tè), Neol. 

coussin de plumes d'oie. RR. XÍV i 
et Lat. pluma. 

Xíivónouç, o5o; (ó), anscrine oh 
patle d'oie, plante. RU. X- noüç. 

Xjivotpoçeiov, ou (to) , c. xi-'0" 
Souxsíov. R. de . 

XrivoTpóipo;, oç, ov, qui eleve 
dcs oies. RR- •/rf, TpÉfW. 
f Xr(vúff(Tü) ou Xyivuotóu-w , t»/. 

ouvTÍr une grande Irouche; vocifc- 
. rcr. R. /aívia. 

t XrivOijTpx, «í (í|), Oloss. b;ul- 
Icment. 
t Xr,vu!JTpáo[J.ai - cõpat, fíloss. 

bàiller. 
? Xrivúw, ^úata, e. yy^únau). 

XrivwSrií, Xt, £?. semblable a 
une oie, qui esl de Tespcce des oies: 
aufig. sot comme une oie. R. fjvt- 
t Xxp , xpóí (ó), CAost. hérisson. 

í. xoipoí- 
Xiípa, a; (íi), veuve, fcmme 

vcuve, /em. Je nom. 
? XnpáCw , / dota, c. xyiP°w; 
* Xr,papá,<ãv (tà), Poét.pl. irrég. 

de. xTipa|xó;. 
X^pápgri, cspèce de co- 

quillage. R. xxpapóc. 
* XxpápEvoç , n , 07 , Poeí. /rorf. 

nor. t moy. de xaípo). 
Xvipapt;, í8oí(Pi). Çavilé, creux: 

plus sono. grande espere de came, 
eo^níV/n^e. R-X7!?®!1^- 

* Xripa|io5'jTr,;, ou (ò), PoeV. qui 
s'enfouce dans les trous. RR. xr'Pa' 
píí, 8Ú76). 

* XripaaóOsv, ado. Poct. en sor- 
tant du trou, de la tanière. R. de 

Xhpamóe , oü (6, qfoh Poél.it), 
trou, creu* , el par ext. terrier, ta- 
nière : cavité qui se trouve de chaque 
cóté de la langue. On trouve Poét. te 
plnr. xxpítuá, iõv (vá). R. Xa£vw. 

Xrjpapúí , úSo; (f|), comme x.l" 
papí;, sorte de coquillage. 

* Xripapwv, óvoç (4), Poét. rocber 
caverneux. R. •/y\ç>cL[i.ó<;. 

k Xr.paTó, Poet. p. âxnpato, 3p.s. 
aor. i moj. peu usité de yaífut, 

* XxpaííÇ, 'Só? (íl), Poét. et 
* Xê.pcrK aêoí (4), P. p. xápaSo;. 

XxpEÍa, a? (è_), viduité, ctal de 
veuvage. R. xripEÚo). 

* Xr.pEio;, 0,07, PocV.de veuf ou 
de veuve. R. x^P01- 

Xípeuw, E(aí(íi), c. xnipsío. 
Xripsúw, / eúcto), étre veuf ou 

veuve : par exl. ctre isole de, prive 
de, se priver ou s'abstciiir de, gén.: 
Hfois acüvcment, rendre veuf, et au 
/ig. priver de, rég inà tu gén. 

X0I 
"* Xxpx, r,í (f,), lon. pour xnp*- 
* Xripn'OÇ> *1. ov, lon. p. xn^ioi. 

Xíipla, oç (fi), comme xripsía. 
XftPOS, a, ov, veuf; par ext. 

privé d'un pareut, d'un fds, duu a- 
mi ou d'uu bien quelconque, nvec 
le gén.\\Subst. Xr,po, o; (íi), femme 
veuve. R. xóCw ? 

* Xripoaúvy], xí ("ÓJ, Poét. veuva- 
ge, et par ext. privalion d'un pa- 
renl, d un ami, etc. 

Xxpótü-üj, f. (áoo), rendre veuf, 
et par ext. priver de, regime ind. au 
gén.; Poét. rendre vide, inhabité, 
désert; rjfois abandonner : dans le 
s. neutrc, être veuf, d'oupar ext. être 
privé de, manquer de,^cVi.|l^;i moy. 
Poét, comme à í'act. R. xxpoí- 

Xxpoiat;, sw; (éj), Taclion de 
rendre veuf, el par ext. de priver, 
de dépouiller ; spoliation, devasta- 
tion : viduité, veuvage. R. xxpóu. 

* XxpMOTol, üv (oí), Poét. colla- 
téraux qui hérilent à défaut de plus 
proche parent ; selou d'aulres, tu- 
teurs des orphclins ou curateurs des 
veuves, ou peut-élre curateurs au* 
successions vacantes. R. xxpoç. 

7 Xt.cto [J.OI, Poét. fnt. de yph w. 
* Xxtei ou plus lon, X^te; , da!. 

de t nzoi. besoiu, ou de f yjrlt\c, 
pour xóviç, m. sign. s emploie Poet. 
poursignifier u défaut de, faute de, 
gén. On le trouve mérne en prose: 
Xxtci olxsíwv xóa|X(07, Plnt. à dé- 
faut d'ornemeuls qui lui soient pro- 
prcs. R. x«Co>. 
t Xxtsío, o;(x), Gloss. c. XXT'Ç- 
? XxTSÚW, / EÚOU, C. XXTÍÇo». 
t XrÍTX, X? W, G'""- la '-•avi,é 

dú flane. R. xodvw ? 
t XxTÍÇa), / Coto, títoss. avoir 

besoin, manquer de, gén. R. de 
| XxTtç, loç ou ewí(-é), Gloss. et 
t Xxtoç, soç-ouç (tò), Gloss. man 

que, besoin. Voyez vivei. 
* Xxvooúvx, Xí rt)i Poét, pénu- 

rie, abandon. R. t x^viçou xxtoç. 
? XOopoXepóç, ó, óv,c. xOopoXóç. 

XõopaXoitvxTXí, ou (4), adj. 
masc. qui vole à lerre ou terre à 
terre. RR. y/íup.aló;, VxTopoi. 

XOopaXóç, x, óv (comp. ÚTepoç. 
sup. iótotoç), qui esl à terre ou près 
de lerre : au fig. qui va á lerre, bas, 
humble. R. xSliv ou X®^" 

XOopoXÓTXí, xvoç (é|), humililc, 
bassesse. R. x^tfp-aXóç. 

XSapaXoípooúvx, Xí W). senli- 
menls humbles ou bas. RÇJxO.çpxv. 

XOopoXó a-iõ, / tóqw, abaisscr; 
aplauir. R. xõa^ó;. 

XeÉu ou 'V.ybirt, ode, hicr. *0, 
íj, tò xé^í. d'bier. "H xOé; íp.£'pa, 
le jour a'hier. XOèç xol Tipwxu, Dém. 
hier et avant-hier, c.à d. rócemment. 

XOetnvóí, tÍ), óv, d'hier; de la 
veille. R. '/fiii. 

XOtCó, pl. neul.de x"1^;, s'em v 
ptoie attssi comme adv. 
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X0lÇl7ÓÇ, Xl ÓV, ou plus souvl. 
XOiíóç, x, óv, d'liier. ||^u neut, 

XfliCóv et xéiíá, adv. Poét, bier. 
XOiÇá te xJt Ttpióiía, Hom. bier el 
avant-hier, c. à d. tout réccmment. 
f Wóa,Gloss.p.yQún. 
t XOótvo;,x,ov,fi/./i. x^ovioç. 
t XõovxpxíiX?, E5, Gloss.m, sign. 

Xòóvio, (ov (tò), fcles en Tlion- 
neur de Cérès Xòovío. 

* X6ÓV10Ç, oç ou o, 07, Poét. ou 
rarc en prose, terrestre, qui esl sur 
terre, qui vit sur la lerre: qui est 
sous terre, soulerrain, et par ext. in- 
fernal :/j/usraremí.qui est du pavs ou 
dans le pays. XOÓ7101 Oeo£, divinités 
infernalcs: j/ò/j dieuxdu pays.XOó- 
vioç õvDptorto;, honune souterrai'), 
c, à d. souruois, dissimule. XoXxoü 
oòSò xf)07Ía (Dor.p ntr oòòx) ,'^'0 
ripid. bruit de l airain tout à la fois 
sourd el 'terrible,,,commc' un bruit 
soulerrain. Ij íiitó. X0ovía, o; (íi), 
surnom de Cérès, à cause de sa 
descenlc aux cufers. R. x^tóv. 

-x X6ovo6pi6x;, xç, Poét. qui 
pèse sur Ia terre. RR. '/J;. ppíOto. 

* XOovoYxCxti vi?) óç, Poét. qui 
aime la lerre ou les choses terres- 
tres. RR. yj). yrfiim. 

* XOovóxai;, aiòo; (4, V,), Poét. 
fds ou filie de Ia lerre. RR. yü. iroiç. 

* X0o7ÓxXo(rTo;, oç, 07, P. formé 
ou pétri de terre. RR. -fi. -Xatrou. 

* XòovooTiêx;, Xt, éí, Poét. qui 
foule la terre, c. à d. terrestre. RR. 
X0. OTElêtO. 

* XCovorpe^xç, xc, éç, Po^'. nour- 
ri par la terre ou sur la terre, et par 
ext. terrestre. RR. x"- Tfáipoj. 

* Xeátí, ovóç (ò), Poét. terre, la 
terre: lerroir, sol: pays, conlrée, 
palrie; rintérienrou le dessous de Ia 
terre,Cf par ext. lenfer. X04vo Süvoi, 
HOm. dcscendre sous terre, c. à d. 
mourir. 'Exl x0ovl SépxeoOoi, Hom. 
voir sur la terre, c. à d. jouir de ia 
lumiére, être vivant. 

XT, indécl. (tò), chi, nomgrec 
de la lellre x- 

7 Xió, õç (íi), comme xeió. 
XióÇo), / óoio, crpiser en forme 

de X, croiser en sautoir, etengéné- 
ral croiser, disposcr en croix {d'ou 
Xioíopévx xepíoSoç, Hermog. pé- 
riode à mcnibrcs croiscs) : marquer 
d'un X, signe de réprobation dans 
les manuscrits, R. xf. 

XióÇoo, / Óom, avec 1 long, être 
partisan des habitanls de Chio. R. 
Xíoç, nom d'de. 

Xioi, üv (ol), S. ent. ._j|xmSeç, 
pautou (les à la mode de Chio. 

Xioxòç, x, óv, deChio. j 
t Xiapó;,á,Ó7, Gloss.p.yUuf ói. , 

Xcooiio. rdcoç I^tò), disposition 
d'une ou de plusieiiés choses en croix 
otPen sautoir ; croix marg nvle en 
forme de X, ign' de reprobnlton 
dans les manutiprits^ XioopoTO, oiv 
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(tà), poutresqui secroisent dansles 
charpentes. R. yiáX,^. 

Xia<r{xó;, ou (ó), action de dis- 
poser en croix, cn sautoir : nom 
d'iine figure de rhétorique qui con- 
siste à croiser les quatre parties 
d'une double antithcse,en sorte que la 
première corresponde à la quatrième, 
et la seconde a la troisième. 

Xiaotí, cdv. en forme de X, en 
croix, en sautoir. 

Xiaoxóç, -fij 6v, ^oisé en sau- 
toir, ou simplement croisé. 

XCSpa, wv (xá), épis de fromenl 
que Ton mangeail grillés. R...? 

XiSpía;, ou (ó), — «upóc, blé 
dont on mange les épis grillés. R, 

? XíSpov, ou (xò),x^Pa* 
? Xii^o), f. io(úy Ion.p.yj.áXtiú. 
í Xieap-óç, ou (ó), lon.p. xiacrp-ó;. 

XOsúw, f. eijoto, engraisser avec 
du fourrage % approvisionner de 
fourrage : par cxt. nourrir, alimen- 
ter ; aans le sens neutre} paitre# 
sangraisser de fourrage. R. 
t XiXtq, íi; ft), Gloss. c, yykóz, 
? XiXyjyóvoç, o;, ov, Poet.qui pro- 

duitdu fourrage. RR, x- Y^Yv0Pai- 
XiXiáYWvoç, oç, ov,à mille an- 

gles. RR. x^101» Y^^®' 
XtXcáxi;, adv. mille fois. R. x^- 

Xtoi. 
XtXiavSpoC) oç, ov, de mille hom- 

mcs. RR. x» àv^p. 
XiXtapxé(i)-w, / ^crto , étre chi- 

liarque. R. de 
XiXiápx^;, ou (6), c. xiXíapxoc. 
XiXtapxfa, a; (^), comraande- 

rnenl de mille hommes. 
XtXfapxoç, ou (ó), commandant 

de mille uommes, chiliarque : dans 
thistoire romaine, tribun militaire : 
chcz les Verses ct ensuite ckez les 
Macédoniens, la première personne 
nprès le roi dans farmee, comme 
nous dirions connétable, RR.xCXioi, 
5px«»). 

XiXcác, á5o; un millier, )e 
nombre mille. R. x^Xioi. 

XiXiaopióc, ou (ó), Eccl. règne 
du Christ peudant mille ans, opinion 
d es mtUénaires. 

XiXiao-xaí, wv (ot), ^cc/.lesmil- 
lénaires, secte d1 herètiques. 

XiXietYipf;, í5o; (^), periode de 
mille ans. R. de 

XiXie-nfa, rjç, éç, de mille ans, 
qui a ou qui comprend ou qui dure 
mille ans. RR-x* étoç. 

XiXíítyjç, ou (6), m. sígn. 
XtXtexía, aç (^J, espace ou du- 

rée ífá'mille ans. 
XiXio5úvap,o;, ou (^), dictame 

ou fraxinelle, plante à laquelle on 
attrihuait un prand nombre de pro- 
priétés, RR. x- oúvapuç. 

XiXto£Tr)^C^ í5oç(^), commeyy 
Xu r/jpC;. 

Xíaioi, ai, a^mille. Xí).ta ex^f 
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mille ans. On trouve qjois le singu- 
lier, XiXía ttitio5, mille chevaux , 
c. à d, corps de cavalerie de mille 
hommes. 
t XtXio)CpáTwp,opoc(6),iVeo/. qui 

commande à mille hommes. RR. x- 
xpocxeo). 

XOíÓxwijloç, oç, ov, qúi a mille 
bourgs ou viUages. RR. x- xtopri. 
t XiXió(i6ri, y); (íj), Néol. sacrifice 

de mille bceufs on de mille viclimes. 
Voyez éxaxóixêrj. 

* XiXióvau; (ó, íj), Poét, de mille 
vaisseaux. RR. x- vauç. 

* XiXtovaúxa, a; (á), Dor.fém. de 
* XiXiovaúxrjç, ou (ó), Poét. qui a 

mille matelots. RR. x- vaúxyjç. 
t XiXiovxaexTjpCç, í5o; (^), Néol. 

pour xiXiexnpC;. 
t XcXiovxaexYjç, tqç, iç,t Néol. pour 

XiXtexyjç, de mille ans. RR. y. exoç. 
t XtXtovraexía, aç (^), Néol, âge 

ou durce de mille ans. 
t XiXiovxá;, áSo; (íj), Néol, pour 

XiXiá;. 
XiXcÓTiaXat, adv. il y a mille ans, 

c, à d. très-longtemps. RR. x- TtáXat. 
X;Xio7:Xácrio;, a, ov, mille fois 

aussi considérable , multiplié par 
mille. RR. x» rcoXúç. - 

XiXioTiXaaíwv, wv, ovtgén. ovo;, 
m. sign. 

XiXcoTcXaaíwç, adv. mille fois 
autant. 

XiXiótcou;, ou;, ouv,^e«. 080;, 
de mille pieds, qui a mille pieds. 
RR. x- Ttou;. 

XiXioaxo;, 6v, millième. || 
Subst. *11 ViXtofftiQ, impôt du mil- 
lième sur les propnétés. R. xiXioi. 

XiXiooxú;, úo; (^), millier, nom- 
bre de mille : corps de mille hem- 
raes. 

XiXcoxáXavxo;, o;, ov, quivaut 
ou pese mille talenls.KR.x* xáXavxov. 

XiXioçópo;, o;, ov, du port de 
mille arnpliores, cn pari. d'un navire. 
RR. x* çépw. 

XiXió<puXXov, ou(tò), millefeuille, 
plante. RR. y. qpúXXov. 

XtXióco-õ), f. wow, condamner à 
mille dracbmes d amende. R. x^Xioi. 

* XtXíwpo;, o;, ov, Poét. de mille 
ans. RR. y. wpo; ou wpa. 
t XiXóv, ou (xò), Gloss, c. xttô;* 

XiaÓí, ou {ó)tproprí. fourrage, 
nourriture des chevaux : par ext, 
nourriture cngénéral. R. xuXó;? 

XiXów-w, f. wow, nourrir, en- 
graisser. suriout du bétail. R. xlXó;. 

? XtXw^a, axo;(xò), Poét, pâture. 
i XiXwttjp, tipo; (ó), Gloss. sue 

d'avoine quon pend au cou des che- 
vaux. R. xiXoío. 

Xímaipa, a; (íj), ieune chèvre ; 
Cbimcre, moqstre fahuleux : Cbi- 
mère, montagne de Lycic. 

XifAaipiç, C5o; (^), jeune chèvre, 
dlm. du préc, 

-k XiiAaipooáxy);, ou (ó), Poét, aux 
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pieds de chèvre, ou plulót qui saillit 
les dièvres. RR. xíixaipa, paCvw. 

* Xi{xaipo6úxyi;, ou (i), Poét. qui 
immole des chèvres. RR. y. 6útó. 

* Xiixoupoçóvo;, o;, ov, Poét. qji 
tue les chèvres: qui a lue la Chimère, 
ép. de Belléropíion. RR. y. Tteçvèív. 

■k Xipuipapxo;, ou (ò), Poét. chef 
d^un Iraupeau de chèvres, épith. du 
bouc, RR. xí^apo;, ãpXw* 

■k XifAapoxxóvo;, o;, ov, Poét. qui 
tue des chèvres. RR. -y. xxeívw. 

Xíixapo;, ou (ó), jeune bouc, 
jeune chevreau. (íj), comme xí{xaipa, 
jeune chèvre. 

■k XipLapo<i9axTYÍp,Çípo;(ó),/>. qui 
égorge deschevreaux. RR. y. oçáÇw. 

? Xípia^o;, ou (ó),/7.xeHAá^ou;. 
? XipiexXiáw-ü), pour xeqAexXiáw. 
? Xí(j.exXov, ou (xò), p, xeíjAExXov. 
■k Xioyevtq;, é; Poét. natif de 

file de Chio. RR. Xio;, y^vo;. 
Xíov , ou (xò) , neutre de x^o; , • 

adj. || Subst. mesure pour les vins, 
plus forte que le xou;: parlie creuse 
de losselet, voyez xto;. 

* Xióveo;, a, ov, P. de neige, ncU 
geux : blanc comme neige. R. xiwv. 

Xtoví^w, f. íato, couvrir de nei- 
ge (dans cette phrase, El èx<.óvi!íe 
xyiv yiopriv , s. ent. ó Zeú;, Eérodt. 
stil neigeait dans le pays, m. à m. 
si Júpiter le couvrail de neige): 
dans le sens neutre, neiger. J| Áu 
passif, étre baltu par la neige, étre 
couvert de neige, étre neigeux. 
t Xiovixó;, r\, óv, Gloss, ei 

Xióvivo;, y], ov, de neige. 
t Xioviov,ou(xò), AVo/.nomd'un« 

pommade blanche pour les yeux. 
? Xióvto;, a, ov, c. xióveo;, 
i Xiovóoa;, avxo; (ò), Gloss. qui 

marche sur la neige ou à travers les 
neiges. RR. y. jüocívw. 

? Xtovóêaxo;, o;, ov, couvert de 
neige, oò l on marche sur la neige. 

k XiovoêXéqpapo;, o;, ov, Poét. qui 
a des paupières blanches comme la 
neige. RR. y. (iXÉçapov. 

XiovóÊXyixo;, o-, ovj^baUu par 
la neige, neigeux. RR. y. páXXw. 

Xiovo6oXéw-w, /. 'fato, couvrir 
de neige. R. de 

XcovoêóXoç, o;, ov, qui répand 
la neige, qui fail neiger. 

? XiovóêoXo;, o;, ov, comme yio- 
vóêXrixo;. 

•k Xiovóêoo-xo;, o;, ov, Poét, ali- 
mente par la neige. RR. y. póoxw. 

XiovoeiStí;, Y)ç, á;, semblable â 
la neige. RR. x* dòo;. 

* Xiovóei; , Edoa, ev , Poel. nei- 
geux. R. x^v. 

■k XiovoOp£|jL[xw\, wv, ov, gen. 
ovo;, Poét, qui entretient la neig»' 
RR. y. Tpéçw. 

■k XtovoxTU7to;,o;, ov, PoéV. baliu 
par la neige. RR. X* *TÚ7io;. 

■k XiovÓ(ae).i, ixo; (xò), miei l la 
neige ou à glace. RR. y. jaO.i 
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* XiovójtsÇa, t,; (íj), ailj. /em. 

Poét. qiii a les pieds blancs comme 
la nefge. HR. y. raÇa. 

* XiovodTiêriç, íç, ii, Poét. dont 
' Ia neige est foulée par les pieds du 
voyageur.' RR. x- oxeíêto. , 

* Xtovoxpó^ioç, oc, ov, Poét, qui 
nourrit ou cnlretient la neige. RR. 
V. TpilftO. 

* Xcovóxpopo;, o;, m.Foêt. nourri 
par Ia neige ou dans la neige. 

Xiov6xpooç-ou;, ooç-ou«, oov- 
ouv, de couleur de neige, blanc 
comme la neige. RR. x- XP°a- 

* Xiovóxpuc, <oto5(Ó,Í|),/>. m. í. 
Xtovów-w, f. íáfftij, couvrir de 

neige: rendre blanc comme de Ia 
neige. R. xl<óv. 

XtovíóÔTiç, xií, eç, neigeux, sem- 
blable à de Ia neige ou plein de neige. 

Xiovtüióç, y\, óv, couverl de nei- 
ge, neigeux. R. xmvów. 

Xios, oo (P,), Chio, i/c de la 
mer Ègée. 

Xio?, a, ôv, babilant ou natii de 
Chio. Xíoç àaxpáYciJ.o;, ou simple- 
vent ó y}o^t le coup d as, 1 as, coup 
réputé mauvais ou jeu des osselets , 
piand Cosselet tombait sur sa parlie 
concave, par opp. à xwot. || Subst. 
(ó), le coup d as, voyez ci-dessus, 
XIov, ou (tò), voyez cc mot. 

Xioupyií;, r,;, £{, travaillc par 
des habilants de Chio ou à leur ma- 
nière. RR. x'Oíi épyov. 

! Xípai, wv (a!), commc xeipáSe?, 
crevasses aux mains. R. xEt'p- 

? XtpaXíoç, a, ov, c. xeipodio?. 
? Xipáç, «5oç (í), c. XE'páí. 
! Xtpo7tó5»)Ç, ou (6), et 
1 XtpÓTCou;, o5oç (á, í), c. xElpí- 

itou?. 
Xitójt, üvo; (ó), tunique, há- 

bil de dessous, à peu vrès de la 
forme (Time chemise, orainaircment 
sans manches : parext. toute esnèce 
de vctement; étoffe propre à faire 
des vétements , et en général toute 
espèce d'éloffe ou de tissu : par ext. 
et au Jig. enveloppe ou revétement 
quelconque : en t. d'anat. ou d'hist. 
nal. pellicule, membrane. * KiOtúv 
(pour ^iTtov) ^eipiÔcoTÓ;, Hérodt, 
tunique à manches. ★ XtxthvxáXxEo;, 
Hom. tunique d'airain, c. à d, colle 
de maille ou cuirasse. * Aálvo; x1" 
tcóv, Hom. tunique de pierre, c. àd, 
monceau de pierres jelées sur le 
corps d'un hanime quon lapide. 
fcTeiyÉwv xiÔwveç (^ourxitwve;)» 
Hérodt, enydoppe ou énceínte de 
murailles. + Xitiúvcç xpiYXoipópoi, 
Anthol, enveloppes pour prendre des 
poissons, c. a d. íilets pourla pêche. 
Xitojv^áyyrkc,yAch'd. Tat. loile da- 
raignée. Xctwv xóxxivoç, P/uí. dra- 
peau d'écarlate. Tòv tyí; SóÇrj; ^ 
àperfj; xiT^,va àTcoôOeaOat, Athcn, 
se dépouiller du manleau de la gloire 
ou dela vertu.|) Xitfbv 07ro8yi(AaTo; 

XAA 
Aristt. ce qui scrt comme d^nve- 
Joppe à un soulier, doublure o« gar- 
niture de soulier. || Xitòjv póXêou, 
cn t. de hotanique, tunique ou pelli- 
cule doignon. *0x£pofro£i69)çxitwv, 
en t. d'anat. la cornée. Oi rapl tòv 
cY^ÉçaXov xiTtõve;, les membranes 
qui enveloppenl le cerveuu. 

Xitwváptov, ou (tò), pelile lu 
nique, dim. de xittóv. 

XitcóvYj, vj; (íj), déesseà la courle 
tunique^ épith. de Diane, 

Xitwvta, wv (tà), fètes en Thon- 
ueur de Diane Xitwvy). 

t Xitwvíot, aç (íj), Néol. velement, 
costume, ou simplt. comme x^wv. 
t Xitci)ví2íw , f Caco, Gl. rd^êlir 

d^une tunique. R. xitwv. 
Xitwvcov, ou (tò), pelile tuni- 

que, dimin. de y niov. 
Xttwvícxiov, ou (tò), dimin. de 
Xttwvtaxoç, ou (ó), pelile tuni- 

que, dimin. de xitwv. 
t XixwvoTtdjXrjç, ou (ó), mar- 

chand de tuniques. KR. x- Tcw^éw. 
? Xiw, contr. pouryióu) ouyi&ui, 

m. sign. que . 
Xión , óvo; (íj), neige tombée et 

qui couvre la terre : raremcnt la 
neige qui tombe {ceUe-ci s'appcllt 
plutótuvfá.^ ou viipe-sóc). Xtwv Ttota- 
(ila, Eurip. neige que roulent dans 
leurs eaux les fleuves ou les lorrents. 
Xtóva Tríveiv, Athén. boire de Ia 
neige , c. à d. boire à la glace.)) Au 
ptur. Xióvs;, flocons de neige. Xtó- 
ve; ^éouai, Plut. il tombe de la nei- 
ge, m. à m. des ilocons de neige. R. 
X^w. 

* XXáCw , Poét. et peu usité hors 
du parf. x^Xaôa ou lon, xéxXrjÒa, 
se confond avec xaxXáíJw, bouillon- 
ner, bouillir, s'agiler avec bruil. 
KexXaòw; xaXXívixo;, Pind, chant 
de victoire retcntissanl. C/H6a xexXá- 
fiovte; (paur xexXaÔótEc) , Pind. 
jeunes gens dont Tàge fait bouillon- 
ner le sang. Peut-êtrc vaul-il mieux 
le rapportcr au présent xaxXáÇwu. 

Xaaina , yj; (*), manleau que 
Ton jelail par-dessus la tunique : 
qfois couverlure de lil? XXatva 5t- 
rX-ií, Hom. manleau dcublc. XXaTva 
á7:Xoi;, Hom. manleau simple, non 
doublé. R. xXtaívw ? 

XXaíviov, ou (tò),dim. <fe xXàTva. 
XXaivoOrjpaç, ou (ò), voleur qui 

fait la chasse aux manleaux, qui dé- 
trousseles passants. RR.xXaTva,6^ pa. 

XXaivoupYixr,, íj; (Vj), s. ent, té- 
Xvyj, lart du tailleur.R? de 

XXaivoupYÓ;, ou (3), lailleurqui 
fiiit des manleaux. 1JR. xX. êpYov. 

XXaivów-w, /" uxjw, revêlir dun 
manteau, ou simplt. couvrir, revê- 
lir,— tiví, de qe. R. xXaíva. 

* XXaívwpia, ato;(tò)t/W/. man- 
leau ou vêtement quelconque. XXaí- 
vwjxa Xécvtoc, Anthol. penu de lion, 
R. xXaivòü). ^ 
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1 XXajiác, oü (6), Gl. c. yXáivn 

X>a|j.u3riçópoc, oç, ov , comme 
//ap.u8oçópo;. 

Xiapújiov, ou (tò), pelile cbla- 
raydc, dim. de ^Xapú;. 

XXap.u5oEi5íii;, nc, bl, q"i a Ia 
forme U'ime cbtamyde. RR. yX. eíSoç. 

XXap.u5oitotía, a? (ò), la façon 
d'une cbUunyde. R. y/airuSottoiác. 

XXaauòononxòç, t, , 6v, rclatif 
ou utile à la confeclion des chla- 
mydes. 

XXap.u5ojcoi6;, 6{, òv , qui fait 
ou serl à faire des chlamydes. RR, 
/y.ap.ú;, tiotÉoj. 

XXapuòoupyia, a? (f|), métier 
de cclui qui fait des chlamydes. R. 
yXapuSoupYÒí. 

XXapuéoupymóç, 'ó, óv, relali.J., 
la confeclion des chlamjdes ou à 
l'ouvrier qui les fail. o 

XXo^ySoupyó;, oü (5), ouvriír 
qui fail des chlan.ydes. RR. yX«[Jiú<, 
Ipyov. 

XXijrjòopopÉw-ü, /'/.eu, por- 
ter une chlamyde. R. de 

XXa|iu5oç6po<:, oj, ov, qui porte 
une chlamyde. RR. '/}. 9Ípco. 

XXapuòóu-iõ, f. tiow , revêlir 
d'unc chlamyde. R. y/apiú;. 

XXapu5wTÓ;,r,, óv, revétu d'une 
chlamyde. R. yXap.u6o(o. 

Xaamvs, úôoç (ò), chlamyde, 
espèce de casaque, (jui tervait à la 
guerre, principalement dans la ca- 
oalerie, et t/ui, à Athènes, ètaitpar- 
ticulière aux éphèbes. R. y#XaTva? 

XXavíòiov, ou (tò), sorte de pc- 
tit manleau, dim, de y_)aví;. 

? XXavtSíoxiov, ou (tò), m. sign. 
XXaviòojtoda, a; (r,), aclion ou 

métier de faire des manleaux Uns et 
légers. R. de 

XXcLviSoitoié?, oü (ó), ouvrier 
qui fail des manleaux fins elicgeis. 
RR. yXctvíç, itoiíu. 

XXaviSoupyíá , a? (ò), commc 
yXaviòoTioiía. RR. /_)vvi;, ípyov. 

XXaviSóto-í), / <ócroi, revêlir 
d'un manleau leger. R. /^aví:. 

XXavtÒMtóí, r,, óv, revêtu d'un 
manleau de laine fine. R. yXaviSóoi. 

Xaakís, íòoí (é), manleau de 
laine fine et précieuse à Tusage des 
fenimcs el des éléganls: i{fois cou- 
verlure fine el précieuse qu'oD clend 
sur un lil. R. yXaíva. 

XXavioxápiov, ou (tò), el 
XXavujxIòiov, ou (tò), et 
XXavtoxiav , ou (tò), dim. de 
XXavioxoíjOu (ò),petil manleau, 

dim. de yXaviç. , 
t XXovítiÒEí, oiv (al), hdoss. col- 

liers de íemmes. R. de 
i XXãvo;(tò J), Closs. .jioil qui 

vient autour du epu. R.. ? " ' 
* XXapóç f "í , éy, Dor. pour yXw- 

pó;, dans cette jb?ase; XXapòv yt- 
Xav, Pind. sourire agréabiement. 
Wnutres lisctl ^Xiapóv. 

o , ) 
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XAeváÇh), f. áioi , railler, ba- 

foucr. 11. y_).EÚri. 
t XXeüaE", <**o; (6), c. y) 5'jc<iTr.;, 

XXcjairíot. a; (f,), fiction de ba- 
foner, de railler; raillerie, moque- 
rie. R. y^euáÍM. 

XJ.sOaajia, aro; (rè), raillerie. 
XXeuao-^óí, oü (6), m. sigu. 
XXevairT^ç, oü (ò), railleur, mo- 

ijiieur, gogiienard. 
XXeyatyTtxós» ri* óv* de railleur, 

propre aux railleiirs: enclin ou ha- 
bile à railler, railleur, goguenard. 

XXcuaoTixõ);, adv. dVm air go- 
guenard ;avec unehumeurcaustique. 

Xaevh, »;? (í), risce, moquerie, 
raillerie amère, sareasme. npãypa 
y)sO»i; â$iov, Hérodn. chose digne 
ife risée. XXeúriv iroieToOaí nva, 
.Itkcn. faire le quelqu'un un objet 

'de risée, de railleries. XXeÚyív tíõe- 
TOaí Tivfi, Philon, m. t:gn. 

i XXriSo;, oul,6), ou XX-nSói;, oü 
(6), Gloss. pour x.Xtòoç, dccombres. 
royez ce mot. 

XXiaívw, f. avü», rendre tiède, 
échauffer doucement; par rxl. fo- 
mentcr, atlendr ir, amollir, fondre 
doucement, résoudre par Taclion 
ibune douce chaleur. K. -/Xím. 

? XXEavmc, ew? (í)), l action de 
taire liédir, d'allenclrir ou de fondre 
par une douce clialeur. 

XXtapói;, á, 6v (comp. úxEpo;, 
sup. wraTo;), tiède, un peu ehand, 
doucement echauffé. R. yXiaEvw. 

XXiapÓTt);, viioí (fi), tiédeur, 
douce chaleur. 

XXiapüi;, adv. tiédement, avec 
une douce chaleur. 

XXíi*(T(iot, ato; (tò) , fomcnta- 
tion, topiqiie tiède que Ton applique 
sur une partie malade. 
t XXiáw-ü, Poét. étrc tiède. 

XXiSodvop.ai, f avoüpat, s'amol- 
lir, s'efféminer, s'abandonner à Ia 
mollesse. R. yX-.òri. 
t XXiSavÓTiouí, oíoi;(ó,i?i), Schot. 

au* pieds délicals.R R.)f XiSav ó?,ttoü;. 
* XXiSavo;, -fi, óv, Puét. mou, ten- 

dre; délicat, elTéminé. 
* XXtSavóaçupoc, oç, ov, Poét. qui 

a les pieds tendres et dclicals. RR. 
■/XtSavóç, oçupóv. 

XXiSavüç, ado. mollement, d'u- 
nemanièreeffómince. R. yXiSavóç. 

XXi8áu-(ã, f. ffiio, étre mou, là- 
ehe , efféminé; mener une vie vo- 
luptueuse, vivre dans la mollesse; 
se vètir avec mollesse, s'orner ou se 
porcr avec luxe : se pavaner, étre 
ner, or/ 'eilleux, — vivi ou ir.i xivt, 
de qe ; Poét. étre insolent, mcnacer 
(ièrement. * BXoaupóypova /_Xi?ã , 
F.schyu il fait deterribles menaces. 
R. /XiS^. -j , 

? XXíSeiOí.apav, c. 
X^iifi, íí (ff;, mollesse, délrna- 

tessc; vie molle, débccs, voluptés; 
h ib tndes d^mc vie délicate : tout 

KAO 
ce qui sent la mollesse ou le luxe, 
habits de luxe , pierres prtcieuses, 
hijoux, parure, coiffure, et en gene- 
ral luxe on ornement quelconque: 
Por.'.. insolence, fierté. R. y).í'o. 

XXÍSripa , axo!(xò), mollesse, 
luxe : objet de luxe: parure ou or- 
nement quelconque. R.^Xiòáu. 

* XXíSo;, £o;-ou5(xò), P. m. í/oti. 
XXíSoç, ou (ò), primit. ce qui 

surabonde, luxe, superflu? plus 
tard, matériaux de démolition , dé- 
combres, plàtras. R. -/Xtw ? 

XXiSwv, ã>voç(4), bracelet, col- 
her, bijou : riche harnais. R, yXíòri. 

* XXiSuvóttouç, oSoi (6, íj), qui 
porte des bracelets aux pieds, RR. 
XXiSiiv, ttoü?. 

? XXiEpoOaXixéç, í?, É;, P. douce- 
ment tiède. RR. xXiepóí, õáXitM. 

* XXiepóç, ú, óv, /ou, ^Xiapóç. 
* XXióei; , eana , ev, Poct, comme 

^XtSavóç. 
* XXiómv, Poét.lon. pour yiitõv, 

part. prés. de y_Xiá». 
* XAÍo(jn«i fut.)t prrmitivcmcnt, 

étre doux , licJc, ou bien s'ainolIir, 
se fondre : Poét, nu Jig. étre mou, 
efféminé; étre iier, orgueilleux. 

* XXóa, a; (à), Dor. p. yXór. 
XXoáÇw, f. áaw, èlre vert ou 

verdoyant comme Tlierbe; étre en 
herbe, pousser, germer. R. y}'jr\. 

XXoavÓéu-ã), f. se couvrir 
de verdure. R. de 

XXoavõú?, y;, é*, verdoyant. 
RR. 3(Xó»i, ávOo;. 
t XXoavóç.ifi, óv, Niol. vert, ver- 

dâtre. R. yXóí]. 
? XXóaupa, axoçíxàj^.yXwpaepa. 

XXoauyéç, , éí , brillant de 
verdure, verdoyant. RR. yXór), aòyií. 

* X/oáiij-ü), Port. yoar 
XXósia, o>v (xà), fèles en Mion- 

neur de Cérès XXór,, à Âthèncs. 
* XXospóç, á, óv, Poét. p. yXupó;. 
* XXoEpoxpópo?, oç, ov, P. qui 

produit de la verdure. RR. j^Xospó;, 
xpe'p(o, 

* XXoEpüitií , iSoç (f|), adj. fém. 
Poét. converte de verdure. RK. /_Xoe- 
póç, t w<{/. 

Xxóil, qç (q), herbe verte, ver- 
dure, gazon, feuillage: en t. de cul- 
sine, fines herbes.|| XXóq dqpqxrip, 
à dlliit , Cérès qui préside aux 
blés en herbe. 

J XXoqêaçoç, o;, ov, teint en vert. 
fOf, yoXqêafo;. 

* XXoq1 lopÉu-íõ , f- q-fo, Poét. 
avoir une clievelure verdoyante, se 
couvrir de verdure. RR. y\ór\, xópq. 

+ XXoqpóçfá., óv, P.p. ^XoEpó;. 
XXoqxóxoç, oç, ov, qui engendre 

de la verdure. RR. y_X. xí/.xto. 
XXoqçopÉor-iõ, f. qoto, se cou- 

vrir de verdure. R. de 
XXoqipópo;, o;, ov, qui donne 

un vert feuillage, qui se enuvre de 
verdure. RR. yX. çépw» 

. XAÍ2 
k XXoiaw-w, Poéí, p, yXoáü) ot. 

xXoáÇu. 
* XXoíq, r,ç (é), Poét. íon.p. yXóq. 

_* XXoitúòq;, qç, eç, Poét. p. yXo 
«óSqç. 

•* XXoóxapnoç, oç,ov, Poe/. qut 
porte des fruitsverdoyants, épltb. de 
Cérès. RR. /).. xapitóç. 

* XXoópopçoç, o;, ov, P. qui a 
une apparence de verdure. RR. y_X. 
popçq. 
t XXoo?toifu-õ>, f. qaw, Néol. pro- 

duire de la verdure. RR. /_X. tioiew- 
* XXóoç-oüç, gén. yXóou-oü (ó), 

Poét. verdure, couleur verte ou jau- 
nàtrc. R. yXóq. 
t XXouvoÇopai, f. átropai, Gloss. 

grogner ; se plaindre. R. yXoúvqç. 
t XXoúvetoç, a, ov, Gloss. de san- 

glicr. R de 
* X.vovniie, ou, gcn. pi. yXoóvúiv 

(ó), Poét. arec ou sous-ent. xáripoc 
ou oõç, cochon sauvage, rn. à m. qui 
couchc sur Ia verdure, c. à d. san- 
glicr, d par ext. dévastateur, béte 
féroce, voleur, brigand. RR. yXóq, 
tuvq. II Selou d'nutres, sanglier qui 
s'est chàlré en se fi oltanl conlre des 
arbres, (Cou por ext. eunuque, effé- 
mlné. R. çXáw pour OXáw, 

? XXoúvioç, oç, ov, c. xXoúveioç. 
* XXoüviç, lòoc (líl), adj. fém. Poét. 

funeste, pernicieuse : selou d'nutres, 
qui rend eunuque , ou suisl. cas- 
tralion ? Pqyez vXoúvqç. 
t XXouvóç, oü (ó), Gl. jaunâtre, 

épilh. de Por. R. yXoüç ou yXóq. 
XXoüç, oü (ó), contr.pour yXóoç. 
XXoiáóqç, qç, e;, qui ressemble 

à de la verdure; plein de verdure; 
verdálre ou jaunâtre. R. yXóq. 

XXupáío», f. áoo), manger de 
fherbe verte, étre au vert, en pari. 
des cheraux. R. ^Xiopó;. 

XXiopaEvw , f avw, rendre vert 
ou jaunâtre. || y/u passif, verdir, 
jauuir ou pâlir. 

XX(ápao[xa, axo{ (xò), couleur 
verte ou jaunâtre. 

XXwpaúxqv , evo{ (í, é) , qui a 
le cou marque de vert ou de jaune, 
en pari. d'un oiscau. RR. yXwpóç, 
auyqv. 

? XXwjáu ou XXwpito-ü, f qíTü). 
verdir ou jaunir. R. yXwpóç. 

XXtopEÚí, Éio; (ó), cspccc d'oi- 
seau, peul-étre comme xXwptíov. 

1 XXoipéo>-íó, voy. qXwpáa). 
* XXupqf; , ÍSoç _(è) , adj. fém. 

Poét. verte ou jaunâtre. 
? XXupiáÇw, comme ^Xtopiáro. 

XXuipíaoiç, eíoç (f), couleur d'un 
jaune pâle, pàleur. R. de 

XXwptáw-õ), f ia ia, étre d'un 
jaune pâle, êtrejiâle. R. xXmpóç. 

XXupíjw, f. [ow, lirer sur le 
vert ou sur te jaune. ^ 

XXropíç, iíoç (/,), oiseau jaune 
sous le ventre, peul-étre la femelle 
du loriot. Pnyet yX.topítov, 
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XAwpíw, ou (ó), — Xíôo;, chio 

rile, sorte de pierre verte. 
X)o)pítov , tovo; (ó), oiseau de 

couleur jaiine, pcut-élre U loriot. 
? XXwposiSrjç, s;, verdàlre. 

áK. yXwpóp, etSo;. 
XXcüpóxopios» o?» 0> > a 

clievelurc verle ou couronnée de 
verdure. RR. y\. xó|xrj. 

XXwpofxeXa; , atva t av , dun 
iioir pâle. RR. yX. ixeXaç. 

+ XXcopoiroió;, 6;, óv, Schol. qui 
rend verl, jaune on pâle; qui fait 
nâllr. RR. yX. tcovsw. 

XXojpónxtXoç, o;, ov, au piuma- 
ge verl ou jaune. RR. yX. ittiXov. 

XXwpóç, á, óv (com/', óxepoç. 
sup. óxaxo;) , conlr, pour yXospoç, 
Io verl, do couleur verle , d'ou par 
ext. vm t, en pari. du huis, et aufig, 
verl, frais, nouveau , jeune, vigou- 
reux ; a0 jaune ou d^n jaune pâle, 
et par ext. pâle, blême. j) i0 XXu)- 
paf Hom. desbranclies ver- 
les. ^ÓTíaXov yXwpóv, llorn. massue 
faite d'un bois encore verl. *Aoov 
àuò^Xwpou xá(xv£iv, Hesiod. séparer 
le sec du verl. XXwpòv avOo;, Diosc. 
fleur encore fraiche. XXtopo; xupoç, 
Alhéu. fromage frais. XXtopol xwètoí, 
Athén. goujons frais. XXwpòv 5á- 
xpuov, Eurip. larme loule fraiche, ou 
larmequi brilledans les yeux, grosse 
larme. XXtopai otvou axav^veç, Eu- 
rip. gouttes dun vin fi;ais. XXwpòv 
af jxa, Soph. sang fraichement versé. 
XXtopà xallvaqxa 7rpáY(xaxa, Corg. 
affairesencore toules fraiches el tou- 
lesrécenles. XXwpòv y^vu, Tltéocr. 
genoux encore verls, c. à d. encore 
pleins de vigueur. XXtopò; xac pXé- 
ncov , Gloss. encore verl, qui a bon 
pied, bon oeil, en pavlant d un vieil- 
lard. 1| 2o ^(xaOo; yXwpó; {Atl. 
pour yXtopá), Soph. salde jaunâlre. 
Xpã3|xa TipoawTiou yXwpóv, Hlppocr. 
teint jaune ou pâle, XXwpòv Sjo;, 
Hom. Ia pâle crainte. XXwpòv x&V-* 
Xyépovxo;, Anllwl. lespâles caux 
deTAchéron. R. • 
t XXtopooatJpoc, ocç (fl) , ^eol. Ic- 

zard verl. RR. X^P0^» GQ-vp01- 
XXwpóxyj;, yito; (t) couleur 

vertei au ftg. verdeur, fraicheur, et 
par ext. jcuucssc, vigueur ^ couleur 
Jaune ou jaunâlre; leinl blêiue» pâ- 
leur. R. xí.<epÓ4- _ 

TtJiupoçayáw-ti , f. rjou , man- 
ger de Vherbe verte, òlic au verl. cn 
pari, des animaux. RR. yX- ÇaY-^v- 

Xvaüua, aro; (vi), morceau 
fi iand, friandisc. R. /vaOu. 

Xvaup.áTiov, ou (vò), dirn, du pr, 
t Xvauvóç.í), 6v, Gloss. el 
* Xvaupóç, á, óv {sup. óvavo;), 

PoeV. friand, exquis. 
Xvauovixó;, óv, qui aime à 

croquer, c. à d. friand, amateur de 
friandises. R. de 

XMiTfi, / yvaúow (r.vw. passif, 
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ÊX/'XÚ(j6riv), croquer, manger avec 
appélit, avec plaisir. R. xváw? 

XvoáÇto,/á<i(«),se couvrir d'un 
leger duvet; commencer à avoir de 
la barbe ; friser ou fleurir comme 
un leger duvet, comme une jeune 
barbe: Poét. commencer à grison- 
ner. R. yvoOç. 

-x Xvoáoj-tü, Poét, m. sígn. 
* XnÓh , (íj), Poét. bruit ou 

grincement de lessieu qui lourne, 
d'ou par ext. boul de Tessicu qui 
lourne dans le moyeu, et par suite 
essieu, moyeu, char : (jfois mouve- 
menl rapide d'iiii corps quelconque. 
Xvóai uoSwv, Eschyl. les ressorls 
agiles des pieds. R. xváo). 

Xvot, dat. irrég. de yvouç. 
XvoCy), r.ç (r;), Poét. pour yyót]. 

* Xvóíoç, a, ov, Poét, couverl d'iin 
léger duvel. R. xv0^^ 

* Xvoósiç, sa-Ta, ev, Poét.m.sien. 
■ XNÓOL-oü ç, gén. 'yvóov-ov, dat. 

yyot pour yyup , acc, xvoõv (ó), ef- 
florescence quelconque,loul cequ'on 
peut enlevcr à la surface d*un corps, 
comme écurae de la mer, duvel des 
fruits, etc. mais principalt. duvel, 
poil naissant, jeune barbe; duvet, 
première plume des oiseaux; duvel 
dont on garnil leSs coussins : qfois 
comme yyóti, bruit d'un corps mu 
rapidemeul. R. xváw. 

Xvoúy), tiç (*)), sorte de^ (rompe 
d'origine Égyptienne. R. 1' gypt- 

XvoüjSrjç, yj;, eç, pareil à un 
duvet; couverl de duvet, duveleux. 
K. xv0Ü5. 

Xvotoów;, ado. cn forme de le- 
ger duvet. 

* Xóa, lon. el y_oã, Alt. pour 
)[oüv, acc. de yoO;, uom de wesure. 

Xoaío;, a, ov, de Ia contenance 
d'uu conge, rnesure pour les liqui- 
des, K.yoüç. 

* Xoavsúw, / eóom, Poét. p. x«- 
vaúo). 

* Xoávii,»ií («), Poét.?. 
* Xoávtov, ou (tò), P. p- yuvíov. 
* Xóuvov.ou^foeV.p.yüvov. 
* Xóavo;, ou (ó), Poél.p.fus^. 

Xoác, acc.pl. de yph. 
Xóa; ou Alt. xoãç, ac. pl. de 

yoü;, ruesure pour les liquides. 
t Xóòavo;, ou (ó), Gloss. le der- 

ricre, l anus. R. 
t XoSiTeúo), / eúoco, Gl ts. aller 

à la sellc. R. de 
? Xóòo;, ou (ó), ficntc. R. y/íw. 

Xós;, uom. pl. de ^oü;, nom de 
mesure. „' 

? Xosú;, ó»; (ó), le mime que 
VOÜ;, uom de mesure. 

Xor,, í; (f|), bar/iím de verser, 
ce qu'on verse; mais plus souoeut, 
libalion : aupl. libalionssur la tom- 
be des morls, et en general, offran- 
des qu'on porte sur leur tombe, sa- 
crifices aux mànes. R. yiio. 

+ Xoí.otk, n;, Poct-1"' <'on- 

XOI 1581 
tient une mesure, c. à d. un conge 
ou six seliers : selou d'aUtres, qui 
sert aux libations. R. yor,. 

* Xovj;, Atl. pour jroeTç ou yóe;, 
pl, de xóeú; )u xpüf, nom de mesure. 

Xovjçópo;, o;, ov, qui porte des 
offrandes pour les déposer sur la 
tombe des morts. || Subst. At yor,- 
ifópoi, s. enl, Tfuvafxe;, femmes qui 
portenl des offrandes: les Cboepho- 
res, trog. (CEschjle. RR.yoí, ipÉpto. 

XotSiov, ou par coutr. XoEótov, 
ov (tò), dimin. de yoü;, amas de 
terre ou de limon. 

Xoixó;, fi, óv, fait de limon, de 
terre. R. you;. 

Xoivíxr), vi; (t,), trou dn moveu, 
et par ext. ccrou (juclconque dans 
lequel lourne un pivot : trou dans 
un rocher : morceau de bois pcrcc ' 
oíi Pon passail les pieis des escbves 
el des criminels: trépan, instrumenr 
de chirurgb. R. yotvií. ' 

XoivixiaTo;, a, ov, de la conte- 
nance d'une cbéuice, mesure pour 
les gralns : oü il entre une cbenice 
de farine, en pari. tPuu gáteau, 

Xotvíxiov, ou (tò), aim. de yoT- 
viÇ ou de yoivtxn. 

Xoivixí;,£óo;(fi), troudu mojeu 
oü tourne l essieu : cercle de fer au- 
dessous d iine couronnc monumen- 
tale. 

XoivixoirÉTpri;, ou (6), mesu- 
reur de grains. RR. uETp£0>. 

Xoinis, ixo; (n), trou du mojeu: 
morceau de bois percé qu'on meltait 
aux pieds des esclaves : cbcenlx ou 
cbéuice, mesure pour les grains et les 
choses sèches (un peuplus d'un litrr); 
par ext. ration de grain, de blé, 
d'ou Xoívixo; ip-vj; Snieoõai, Uom. 
loucher à ma ration , c. à d. vivre 
à mes dépens. 'Km yoívixo; x«6t.- 
oOai, Pror. ètre assis sur la cbénice 
ou sur le boisseau renverse, symhole 
des paresseux. R. yyór,. 

XoifÓYxn. r,; (ü). ceiam* Ciay- 
y_r), esquinancie des pores. RR.yoT- 
po;, «YX". 

Xoipaòixo;, r;, ov, et 
XoipaSúSY);, r,;, e;, scrofuleux, 

de la nature des scrofules. R. de 
Xoipá;, áSo; (ó), adj. fim. qui 

sVlève un peu au-dessus dc Peau, en 
parlant d'uue roclte, telle qiiou eu 
voil plusleurs au pied des cotes élr- 
vées, comme de petits cochons nulour 
de leur mèrc.\\Subst. rocbcr à fleur 
d'eau ou un peu élcvc au-dessus de 
Teau; ile pierreuse el peu élevée ; 
en t, de méd. tumeur scrofuleuse, 
d'o'u nu pl, scrofules, écroejjics. R, 
yoípo;? 

XoípEto;, a, ov, dc cocbon. Tò, 
Xoípeiov, chairdcporc. R. xKooç. ) 

XoipélxYVC, O',) (ó), animal des 
Indes qui tient dx, cocbon et du 
cerf? RR- x0'?0*' rAaío;' , x 

* Xoípto;, r. ,ov, /ufí.p.xoíptio;. 
» » 
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Xoipíítov, ou (tò), pelit cochon, 

dimln. aeyotpoi. 
Xoiptvri, r,; (^), petil coquillage 

dont les juges athénicns se servaient 
pour donner leur vote : qfois sorte 
de pàtisserie ? 

Xoípivoç, Yj, ov, c. ^oipsioi;. 
Xoiptov, ou (tò), c, ^oipBiov. 
'Xoíptoç, oç ou a, ov, c. xo^ípeio;. 
Xoipíoxo;, ou (ó), c. xoipíStov; 
Xoipogooxéw-S>, f. rioto, garder 

les cochons. R. de 
Xoipoêooxóç, oü (ò), gardeur de 

pourceaux. RR. yoipoç, póaxu. 
t XoipOYpúWio?, ou (ó) , Bibl, 

porc-épic, animal. RR. y- YP^^0!* 
? XoipóypuXl.Oí , ou (6), m. sign. 

XoipófíXr)/, i6o; (í, í), impudi- 
4ae, lascif. RR. 6XÍ8«. 

XocpoxopLscov, ou (tò), grande 
tage d'osier oú Ton nourrissait les 
p^tits coejions: tinge de propreté 
pour les femmes.4 RR. y. *op.éo>. 

XoipoxTÓvoç, oc, ov, qui tue des 
codions. RR. y. xteívo). 

* XotpóxTOvoç, oç, ov, Poét. dans 
cettc p/irase, XotpóxTovov atpa , 
Esch)l. sang d un cochon tué. 

Xoipop-ávÒpiov, ou (tò), étable à 
cochons. RR. x- puxvòpa. 

XoipoTt£0íixoç, ou (ó), singe à 
groin de cochon. RR. y. xíOcxo ;. 

XoLpoTrwXéttí-í), f Xjítío, yendre 
des cochons, en étre marchand: dans 
un autre sens de la même racine. faire 
le mélier de prostituée. R. de 

XoipomiXri;, ou (ò), marchand 
de cochons. RH. y. tttoXíco. 

XOIPOE, ou (ó, raremcnt ^), pelit 
cochon, et par ext. cochon , pour- 
ceau, porc : nom d'un poisson du 
Nil • purlies sexuelles de la femme. 

XotpoorcÉXeQoç, ou (ó), lleüte de 
cochon. RR. x- otéXsfloç. 

XoipooçaYeíov, ou (tò), lieu oü 
l'on tue un cochon. R. de 

XotpooipáYoç, oç, ov, qui tue 
unporcow des pores. KH. y. opátc). 

XoipoTpopeíov, ou (to) , étahle 
à cochons, ou ' n.-étre commefpífo- 
xopsmv. RR. x- Tpíçpto. 

* XoLpo+áXaç, a (ò), Dor. pour 
XOtpo^iXrjç, méme sign. que xoipó- 
eXiy. RR. X- 

XoipíiÒJiç, r,ç, sç, de coclion, 
semhlahle à un cochon, digne d'un 
cochon. R. xoípoç. 

Xoipwòta, a; (X), cochonuerie, 
salelc. R. x01?"3^!- 

XoXay^YÓÇ, óç, 6v, qui fait cou- 
ler la hile. RR. X0^' "Y". . 

? XoXr 'vw, comme -//Aám. 
XoXoííoç, a, ov, de hile, bilieux. 

B. xoX^. 
+ Xól.iítToç, oç, ov, Poét. allumé 

par la colère. RR y/Ao'., Stitm. 
XoXáç, áòoç (íá, cavité du Bane: 

aopl. intestins, beyaux. R. y_'A:fi., 
* XoAáM-ü Çsansfuí.), Poét. pour 

p.EX«yxoXáw , ctre travaülé d une 
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bue noire, être mélaucolique: qfois 
étre irrité. R. ^oX^. 

? XoXeôpa, aç (íj) , luyau pour 
récoulemeat des eaux. D'autres li- 
fe/i/yoXépa. 
f XoXepieaía, a; (fi), Néol. pour 

XoXrjjAEGÍa. 
t XoXep.ETeaí-íú, Néol. pour yokfi" 

ixeiéta. 
XoXIpa, aç (íi), cholérá-morbuso/. 

simplenient choléra, maladie carac 
ténsce pai- des déjections.Jiquides 
très-abondanles et par des crampes 
uerveuses : (jf- diabétès, maladie oii 
le corps s'épuise par les urines?Xo- 
yépa Çrjpá, maladie oíi Iputes lessc- 
crélions liquides sonl supprimées. |1 
XqXápa signifie aussi tuyau poui 
récoulemenl des eaux. En ce sens, 
d'aulrcs lisent j^oXéSpa. R. yoX^ ? 

XoXepiato-ò), f. ácrw , êlre ma- 
lade du choléra-morbus ou crfois du 
diabétès. > 

XoXcpixóç, yj, 6v, reTatif au cbo- 
léra-morbus ou au diabétès; alteini 
de ces maladies. 

XoXepcxw;, adv.—StaxeurSai íw 
XYjç^vai, m. sign, que ^oXeptáa). 

XoXeptóSY];, yj ç, eç, c. xoXepixó;. 
Xoah, ii; (^), bile; fiel; qfoh 

par ext, venin, bave des serpents] 
etc. : vésicule de fiel dans l'es- 
tomac des animaux : au Jig. bile. 
fiel, colère, courroux, dèpit. XoXr 
íáp.6wv, Luc. le fiel des iambes. 
XoX^v xiyeiv tivc, Aristoph. remuei 
la bile à quelqu'un, Tirriler. XoXr 
éTri^Ei, Aristoph. Ia bile s'écliauffe 
ilavu laxi p.oi X0^'» -dristph, il 
mesl tout-à-fail insupportable, m. à 
m. il esl pourtboi toute bile, toule 
nausée. oyez xÓXo^. 

? XoXri6a9oç,oç,ov,c.xoXó6a9o; 
? XoXyiyixó;, in, óv, et 

XoXrjYÓ;, o;, óv, c. xoXaYWY^- 
XoXrjSóxo;, oç, ov, qui reçoit ou 

contient la bile. XoXrjôóxoç xú<jtiç , 
Gal. la vésicule du fiel. RR. x 
SeXOfiai. 

* XoXtqíoç, yj, ov, lon, qui purge 
la bile. R. xoX^' 

XoXYjjjLeoíot, a; (^), vomissement 
de bile. RR. áp-éw. 

XoXri(ietéa)-ã), f. Tfjow , vomir 
ou rendre de la bile. 

XoXíxiov,ou (xò), dim, dey6\it. 
XoXixó;, -rj, óv, de bile; bilieux. 

R. xoXYJ. 
XóXiÇ, ixo; cf/ois ó), boyau, 

intestin: au plur. tripés. R. x®^' 
XoXíov,'*ou (tò), un peu de bile, 

dim. de yo\r['. 
* XóXio;, oç-pn a, ov, Poét. irrité. 

R. xoXYJ ou xóXóç. 
XoXXáSeç, o)v (al), Poét, p. yp' 

YáZz^pl. de xoXáç. 
XoXoêaqjYjç, yjç, éç, c, xoXóêaçoç. 
XoXoêáçivoç, yj, ov, ou 
XoXóêaço;, oç,ov, trempédan'* 
fiel, c. à d. teint avec du fiel de 
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boeuf, teint en vert jaimâtre ou en 
jaune doré. RR. xoXyj, pá^TW. 

XoXcbÊíÕTQç, , éç, secablgble à 
de la bile, bilieux. RR. y, elòoç. 

* XoXóeiç, Eocra , ev , Poét. bí-^ 
lieux ; plein de bile; qui Tait rendre 
de la bile. R. xoXyj. 

XoXoíôaçoç, oç, ov, Poét, pour 
XoXóêaçoç. 

* XoXoiêópoç, o;, ov, Poét. im- 
prégné d'un fiel corrosif. RR. ■/. 
piêpwaXto, 

XoXottoióç, óç, óv, qui engendre 
de Ia bile. RR; x- ^oiéo). 

* XóXoç, ou (ó), Poét. pour ypw, 
bile , fiel, cfou par ext. venin, au 
prop. et au fig. : plus souvent, co- 
lère, courroux, et par ext, haine , 
ressenliment,— Ttvó;, de qn ou cou- 
tre qn. Voyez ypki\. 

■k XoXótu-có, f, wgü), Poét.ourare 
en prose y surtout à Cactif, mettre 
en colère, m. à m. exciter la bile. |j 
Au passif et au moy. se courroucer, 
sirritér. R. xóXo;. 

XoXcóSyjç, yjç, eç, bilieux: plein 
de bile ou de fiel; irascible. R. xoXyj. 

k XoXoító;, ^j, óv, Poét. courroucé, 
plein de courroux; qui exprime la 
colère et la menace. R. xoXów. 

XovSpáxavOoç, oç, ov, à arêles 
cartilagineuses , en pari. de certains 
poissons. RR. xóvSpoç, axavQa. 

i XovôpEiov, ou (xòJjG/.c.xovÔpo- 
xoTteTov. R. de 
t XovSpeúto, yT eúffío, G/ojj. écra- 

scr le grain pour en faire une espècc 
de gruau. R. xóvòpoç. 

Xov5piáa)-ü), f. 0.(70), étre gru- 
meleux, rempli de grains dúrs. 

XovòpíXYj ou moins bien Xov- 
SpíXXYj, yjç (íj), condrille, plante. 

? Xov5pD.oç, yj, ov, et 
XóvÔpivoç, yj, ov,í:. xovòpÍTYjç. 
Xovôpíov , ou (ó), pelit gru- 

meau : petit carlilage. 
XovòpÍTYjç, ou (ó), adj, masc. 

fait cTune espèce de gruau, en pari. 
du pain. 

XovSpTtiç, 180; (^), féminin du 
préc. || Subst. (f. ent, ffe|xí5aXcç), 
sorte de gruau. 

Xov§poêoXóa)-ü>, f. TQcrto, travail- 
ler en mosaique. R. x^SpoSÓXoç. 

XovòpoêoXía, aç (tò), mosaique. 
XovSpoSóXoç, ou (ó), ouvricr eu 

mosaique. RR. x^Ôpoç, ÔáXXa>. 
Xov6poxotiêiov, ou (tò), lieu oú 

Ton bal le grain pour en faire une 
espèce de gruau, et ou Voa falsai 
trnvailler les es claves pour lei punir. 
RR. x« ^ÓTITO).* 

XovípoxÓ7i*.ov, ou (tò), m, sign. 
XovÔpoveupwSYjç, yjç, eç, qui 

lient de la nature des nerfs et des 
carlilages. RR. x- veúpov. 

XovôpoTCTioávYj, yj; (^), eau de 
gruau. RR. y. TCTioávYj. 

Xónapos , ou (ó), grain, gru- 
meau, petit corps dur ; grain de blè 
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ou d'épeaulre t.grossièremenl moulu 
ou concassé, sorte de gruau, d'ou 
par ex:. ea.y de gruau, lisane rafrai- 
chissante faite avec du gruau : en t. 
ie médecine et d'histobe naluretle, 
cartilage : jfois petile pièce qui en- 
tre dans Ia composilion d^une mo- 
saíque ? 

XovSpóç, á, óv, grossier, grcs, 
« país ; au fig. lourd, sjupide r R. 
•/ÓvSpoç, subst. 

Xov8po(TÚvôeírp.oç, ou (ó), en t. 
de méd. attache cartilagineuse. RR. 
y, oúvÍEOfioç. 

XovápÓTUTroc, oç, ov, cartilagi- 
neux. RR. x- túttoi;. 

XovSpoçuYÍc» > q"i est de 
nature cartilagineuse. RR. y. çúco. 

XovSpwÔYi;, tjç, eç, grumeux ; 
cartilagineux. R. 
f Xóvoç Xóvvoç, ou (ó), c/iez 

les Crétois, sorte de vase à boire, 
probablementpour yóayoc,ou x^voç. 

Xoo7rÓTr)ç, ou (ó), qui boil une 
mesure de vin. RR. Xo"nhtd* • 
t Xóoç, ou (ó), inus. voy. youz. 

Xoóç, gcn. de XOUÇ. 
* Xopáyiov , a> (tò) , Dor, p, xo- 

p^yiov. 
* Xopay^ç,to(ó), Dor.p.yoprftbç,. 

XopauÀéw-w, f. tqoü), jouer de 
la ílule pour marquer la cadence des 
•hocurs, accomnagner avec la ílule 
les chneurs de danse. R. de 

XopaúXriç, ou (ó), musicien qui 
' accompague les choeurs au sou de la 
Üúte. RR. x0P^ç> auXsto. 

Xop5ápiov,ou(TÒ),ríV/w.<&x0PS^- 
XópSa^oç, ou (ó), colique qui 

a son siége dans le gros inlestin. 
RR.XOp5*!» 

Xóp5eu(j.a, axoc ftà), boudin, 
audouille ou mets scmblublc. R. de 

XopSeúw,/" eúow, faire du bou- 
din ou des andouilles: activement et 
au fig. brouiller, embrouiller, — xa 
Trpáyjxaxa, Aristoph. les affaires pu- 
bíiques. R. de 

Xopah, yíc (íj), boyau, et parti- 
culièremcnt le gros inteslin : corde 
à boyau , et principalement corde 
d'une lyre, d'un ihstrumcnt de mu- 
sique; fj/ois corde d'un are. 

XopôoXoyáaj-w, / Yi(TO),accorder 
un instrument. RR. y- Xéyco. 

XopôoTtoiéto-üj, faire des 
cordes à boyau. R. xop^07101^* 

XopSoTroiíot, aç (íj), art ou mé- 
tier de faire des cordes à boyau. 

XopÔoTcouxóç, y\} óv, relalif àja 
fabrication des cordes à boyau. 

XopSouoióç, ou (ó), fabricant de 
cordes à boyau. RK. xop^» ^oiéto. 

XodSotcwXyjç, ou (ó), mareband 
de cordes à boyau. RR. x- 7io)Xéo>. 

Xopôooxpoçía, a; (fi), travail 
pour tordre les cordes à boyau. K. de 

Xop5o oxpóipo;, oç, ov, qui tord 
ou sen à tordre les cordes à boyau, 
RR. x- OTpifíw. 
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! XopSoxovía, aç (yj), tension. des | Aupassif, étre fourni, muni, équi- 
cordes d'un instrumeíit. R. de 'pé, approvisionné, — xtvíoararc- 

Xop8oTÓvoç, oç, ov, qui tend ou ment xC, de quelque chose, —Otto 
sert à tendre les cordes. || i xivoç, par quelquun.f/07ra)ç apuyxcr 
Xop8oxóvov, ou (xò), chevalet pour yoç>r\ydívto o? TraiSeç, Antiph, pour 
tendre les cordes d^un instrument. 
RR. y. xeívü). 

Xopôóxovoç, oç, ov , dont les 
cordes sont tendues, èp. d*une lyre, 

Xop8óa)-üj, f. coca), tordre en 
forme de corde. || Au passif, se rou- 
ler, s'entortiUer. R. xop.ÔTQ. 

Xopeía, aç (^), danse en choeur, 
danse, ballet. R. x0Peóo>. 

? Xópeia, tov (xà), comme xópia. 
XopEcov ,"ou (xò), lieu oü ron 

exécule des danses, des choeurs. R, 
XOpEÚO). 

XopsTcç, oç ou a, ov, relatif aux 
choeurs, aux danses. || Subst. (ó), 
s. cnt. tcouç, chorée ou trochée, pie d 
d'une longue suivle cCune breve , ou 
qfois tribraque , pied de trois brè- 
ves. R. xopóç* 

Xópeujxa, aroç (xò), évolulion 
des choeurs, danse. R. xopeút»). 

XópEuoiç, ewç (^), action de 
dansér en choeur , de célcbrer par 
des chúeurs de danse. 

XopeuxE^v, v. de xooeów. 
XopEuxyjç, ou (ó), tlanseur qui 

figure dans un choeur, dans un bal- 
let; choriste. 

Xopeuxtxóç, rj, 6v, relatif aux 
choeurs, aux danses ow aux danseurs. 

XopEÚo), f. euoo) , danser en 
choeur, exécuterdes choeurs de danse 
ou en génèral danser, d1 ou par ext. 
sauter, trépigner, palpiter : active- 
ment ^ céléhrer par des choeurs de 
danse; qfois faire danser, et par ext. 
agiter par un moavemenl rapide; 
au fig. animer, transporter. || Au 
passif, Xopeúopai, / EuôiíoojjLai, 
étre dansé, exécuté en forme de dan- 
se ; étre ccléhré par des danses. K.5 
XÓpEuxai {AExpítoç, Aristph. on a k» 
sez danse. (| Au moy, le futur yo- 
p2Ú(Tô(xai se trouve empíoyé pour 
Cactif. R. xopóÇ. 

XopTQyÊtov , ou (xò), lieu ou le 
choeur s'hahille et «'exerce : par ext, 
lieu d'élu(le, école. R. xop^YÓç. 

XopriYEXTiç, ou (ó), c. yoç-r\yòr,. 
XoprjYÉw-õ», / iQtflo, conduire le 

choeur, et par ext. présider à, don- 
ner le ton à, gén. ou dat.; enlonncr, 
donner le ton ou le signal de, gén. 
Plus souvent, étrechorége, c. à d. 
faire les frais d'un choeur : par ext. 
faire les frais d'une chosw quelcon- 
que ; fournir ,0procurer 'p avec Cace. 
de la chose, et le dat. d^e la per son- 
ue; approvisionner,ctjuiper, munir 
ou fournir de, cTou au fig. instruire, 
avec l'acc. de la personne et le dat. 
de la chose; faire des largesses, des 
gralifications, avec le dal. de laper- 
sonne: distribuer ou accorder libé- 
ralement, avec lace. de la chose. H bbique. R. de 

que les enfanls qui composent le 
choeur fussent equipes le mieux pos- 
sible. nop,iiritoç Ix xe y^Ç xal 9a- 
Xáxxyjç xoprjYoóp-svoç, Plut. Pompée 
qui tirait ses ressources de Ia Ien e 
et de la mer. Euôaíp.ove; ot (UxpCcúç 
xoTç èxxòç xEYOpyjYTQpévot, Aristt. 
ceux-là sont heureux qui sont suf- 
fisamment fournis d'avantages exte- 
rieurs. Le passif demplaie aussi en 
parlant des choses. Al ãpxi XEXoprj 
Yr,pivai ôcopeaí, Théodoret, les dons 
nouvellement accordés. 

XopiQY^P-a » «xoç (xò) , equipe u d ment a'un choeur; depenses faites 
pour cet équipement y^etengénc?al/j 
tout ce que Ton fournit, (ourniture^ 
quelconque0, frais ou dépenses pour 
un objet quelconque; par ext. lar- 
gesse, gratification. 

* XopriyriTripy rjpoç (ó), Poét. dis- 
pensaleur des biens. 

XopyjYÍa , aç (íi), fonetions de 
celui qui mène ou dirige le choeur ; 
plus souvent, fonetions de chorége, 
soin dcquipeHes choeurs de danse, 
frais et dépenses pour cet objet, ei 
par ext. fournilure quelconque, ap- 
prêts, "préparatifs ; qfois largesses, 
gratiíieations. 

XopiQY^óç, ^j, óv, relatif au cho- 
rége ou à ses fonetions. XopiQYixol 
xpíiroÔEç, trépieds consacrés en signe 
de vi c to ire par les choeurs qui avaient 
obtenu le prix. 

XopyÍYlov, ou (xò), comme yppr^ 
ysTov , lieu ou le choeur s'habiile et 
s'exerce. || Aupl. XoprjYta, cov (xà), 
dépenses du chorége pour Tequipe 
ment du choeur; costumes et orne- 
ments du châeur; par ext, apprêts 
ou préparatifs quelconques: í/e 
mécaniquey ressorts. 

Xoprjyíç, íôoç {tyyfém. de 
Xopy)YÓç, ou (ó), celui qui con- 

duit le choeur, et par ext. celui qui 
préside, oui donne ('exemple ou le 
ton, avec le gén. Plus souvent, cho- 
rége, celui qui fait les frais des 
choeurs ou des représentations théâ- 
trales; par ext.ce\m qui fait les fi ais 
d'une chose quelconque ou qui en 
fait les appréls, les préparatifs, d'ou 
au fig. celui qui donne, qui fournit, 
qui procure, avec le gén. On le trou- 
ve au féminin, dans le sens fig. RR. 
XOpóç, áYw. -w 

* Xoptíxi;, tSoç (^), PòvJ, celle 
qui figure dansun choeur;compagne 
de danse. R. X0?^* '0 

Xópia, wv (xà). friandises pré- 
parées avec dd%iie^et du lait, ce 
que nous appelons déJ crémes. R...? 

'X.optap.êixóç, "ó, óv, cho^iam- 
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Xoptajiêoç, ou (ô), cLoriambc, 

píed composé dun Irochée el d'un 
lambe ou d'un dactyle et d "une lon- 
gue. RR. yoptíos, Tap-So;. 

Xop xó;, ^,óv, de Choeur, rela- 
tif aux chocurs de danse ou aux 
choeurs dramaliques. Tò ^opixóv, le 
chantdu choeur, Ia partie du choeur, 
dans les pièces de théátre. 

XopioeiByiç, éo£:-ou;(ó),— 
uvée, Cune des tuniques de l cell: 
qfois mcuinge, Vune des enveloppes 
du cerveau. RR. j^ópiov, elôoç. 

Xóptov ou moins bien XopCov, 
ou, (tò), arrière-faix, membrane qui 
enveloppait le foelus el qyi sorl après 
lui; qfois par exl. entrailles, intes- 
tins, tripés. R. íl '/iu 

Tiopta, ojv (xà), voyez ce mot. 
1 Xópto;, ou (ó), comme xopsto;. 

XopTxi;, tÒu;(^), c. xop-nxi;. 
Xopo^axÉoJ-cá, f rt(ya>, danser 

en choeur. RR. x^póc» (SoUvo). 
t XopoSéxTYlÇ, lisez XOpoXéKTYJC. 

XopoSiôouTxaXía , a; (^ò) , fonc- 
tions du mallre de bailei. R. X0P0" 
ScÒáaxaXo;. 

XopooioadxaXixó;, "ò , ov, rela- 
tif à larl dinslruire les choeurs ou 
aux fonctions de maitre de bailei. 
*!£ xopoStôaoxaXtxTQ, la chorégie. 

XopoôiSáaxaXo; , ou (ó), celui 
qui instruit les choeurs, ce que nem 
appclons malli e de bailei: fjjois celui 
qui dirige le choeur , le coryphée : 
qfois poèle tragique, parce que an- 
cienncment il instruisait lui-meme ses 
acíeurs, RR. x0?®^ 2'-Sá<yxaXo(;. 

Xopoe^yíc, yj;, é;, seniblahle à 
un choeur. || Qf. comme ^opioeiÒ^ç? 

* Xopo^évií;, yi;, eç, Poét. accou- 
tume aux chocurs, aux dauses. RR. 
Xopóç, YÍOOÍ. 

* XopoiÔaXíc, í;» Uy Poct. qui 
brille dans les choeurs. RR. x- OáXXw. 

* X.opoijJiavEü);, Poét, adv, de 
* XopotjJiavTQ;, tq;, éç, Poét. pour 

j(.opo|i3cv^;, qui aime passionncmeul 
les dauses, e/c. RR-x* ^aívopai. 

* Xopoqxavía, a; (í), P, passion 
immodérée pour la danse, pour les 
chocurs: qfois danse animee. 

? Xopoixi;, 180; (íj), c. yop^xiç. 
■*. XopoixuTcéca-w , f rfiio , Poét. 

frapper la lerre en cadence, danser 
en cnccur. R. xopoif^^oç» 

* XopoixuTÚa, a; (íj), Poct. danse 
ou Von frappe la terre en cadence. 

* XopoixÚTto;, o;, ov, Poét, qui 
danse en choeur el frappe la lerre 
en cadence. RR. X0P^» tutitíú. 

* XopoíxuTtoç , o;, ov, Poét, qui 
anime v... pas batlus en cadence, 
épith. de la lyrc. 

+ Xofçoxt6ap£Úç, £co;(ó), Inscr.et 
XcpoxiOapioxYi;, ou (ó), joueur 

de lyre qui accoí.qia^n j les choeurs. 
, RR. x- xiOapíCtí.<7

rt 
1 X?poxTU7tía,a;(í)),<yrÃ./?.voffji- 

XOP 
XopoXexTvjç , ou (ó) , celui qui 

range les danseurs pour en former 
un choeur. RR. y. Xsyw. 

Xopop.avò<;, tq;, é;, qui aime 
passionnément les choeurs, les dau- 
ses. Voyez xopoip.avò;- 

■* Xopóvôs, Poet. pour elç y^póv, 
à la danse , dans les choeurs , avec 
mouvt, pour sy rendre. R. X0PÓÇ' 

Xopóvixoç, o;, ov, qui rempor- 
le dans un choeur le prix de la danse 
ou du chant. RR. y* víxyi. 

•* XopOTcaÍYp.a)v, wv, ov,^"cw. ovoç, 
Poét, qui s'ainuse à former des 
choeurs. RR. y. 'reaCCw. 

* XopOTraixxYiç, ou (ó), P. m. sign. 
* XopOTiXsxvi;, r,;, é;, Poét. qui 

entrelace en figures variées les 
choeurs de danscp RR. y. nXÉxco. 

XopoTroiía , a; (íi), laclion de 
composer un choeur. R. de 

XopoTroió; , ou (ó) , celui qui 
compose ou arrange les choeurs : 
Poét. celui qui conduit le choeur. 
RR. y. TToieco. 

Xopós , ou (ó), choeur, ballet, 
dinse exécutce par plusieurs per- 
sonnages et ordinairement accompa- 
gnée de chant, principalement dans 
les fêtes: choeur, partie de la repré- 
sentation thédtrale chez les anciens: 
qfois Poét. le lieu ou Ton danse, oü 
se formeat les choeurs de danse : 
qfois par ext, rcunion nombreuse de 
personnes, groupe ou assemblage 
d'objets queleonques, comme rangée 
de dents, de colhnnes, ele. ★ Xo- 
póv5e {pour el; yopòv) epyeoOai, 
llom. se rendre à la danse. * Xopw 
xíxXtq , Hom. belle dans les choeurs 
de danse. // s'unit de préfércnce à 
certains verbes : Xopòv Xéyôiv, ras- 
sembler des acleurs pour former un 
choeur. Xopòv õiyíw, cohduire un 
choeur. Xopou; àtfxeív, instruire ou 
dresser des choeurs; s'cxercer à for- 
mer des choeurs. Xopòv oclxeioOai 
ou Xap-Sáveiv, à Alhènes, demander 
ou obtenír un choeur, c. à d, la per- 
mission de représenler unepiècede 
thcÂtrc. Xopòv 8i8óvac, accorder 
cetle permissíon. Xopòv SiÒáaxeiv, 
instruire le choeur, c. à d. faire faire 
sous ses yeux les répétitions. Xopòv 
ícnávai, faire parailre le choeur, c. 
à d. représenler la pièce : ou s"tl ne 
s*agit pdiiit du théátre, former ou 
conduire un choeur de danse. * X o- 
pòv rcoixO.Xeiv, //o/», représenler les 
figures variées d^n choeur de d .use, 
m. à m. Vafyer un choeur. 

* XopooTX", áSo; (íj^, — áoprò, 
Poét. féle oíi Von forme des choeurs. 
RR. yopó;, icmjp.c. 

Xopoaxaoía, a; (íj), aclion de 
former des choeurs ; choeur, danse. 

XopooxaTÉw-cõ, f. "òaco, former 
eu conduire un choeur de danse. 

XopooTáiYi;, ou (ó), celui qui 
fpTmeou conduil un choeur. 
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* Xopoxepiai;, r^y éfy Poét. qui se 

Slalt dans les choeurs ou dans les 
anses. RR. y. xéprcto. c 

Xopxálla), f. aaco, engraisser de 
fourrage,e/par ext. alimenler, nour- , 
rir, rassasier, — xivá xivçí ou xivi, 
qn de quelquc chose. R. yópxo;. 

Xopxaío;, a, ov, de fourrage, 
d^ierbe, de foin. XopxaTo; yixwv, 
hábil d^ne grosseélorfe à long poil, 
que portaient les satyrcs sur le thé- 
átre et qui remplacait leur ancien 
costume de feuillagc. 

Xopxápiov, ou (xò), dimin, de 
yópxo;, foin, fourrage. 
i Xopxaoía, a; (íj), Dibl. et 

Xópxa(Tp.a, axo; (xò), nourrilu- 
re. R. yopxáí<o. 

Xopxa<Tp.ó;, ou (ó), aclion d^n- 
^raisser, de rassasier, ou simplcment 
nourrilure. 

Xopxaoxixó;, óv, propre à 
engraisser, à nourrir. 

Xópxivo;, ri, ov,de fourrage,de 
foin, dherbe. R. yópxo;. 

? XopTÓêoXoV, OU (xò), ct 
t XopxoêoXióv, <õvo; (ó), Gloss, 

grenier àfoin. RR. y. páXXw. 
? XopxóêüíXov, ou (xò), et 
t Xopxó6ü)Xo;, ou (íi)»^/cw. mot- 

te de gazon, comme yopxÓ7rXiv9o; . 
voyez ce mot, RR. y. (jwXo;. 
f XopxoxoTieTov et XopxoxÓTiiov, 

ou (xò), Néol. lieu ou lon fane, oü 
Pon récolte du foin. R. de 

+ XopxoxÓTto;, ou (ó), Gloss. fa- 
neur. RR. y. xórcxo>. 

XopxoXoYÉw-w, f. yjca), ramas- 
ser du fourrage, fourrager, aller au 
fourrage. R. yopxoXÓYo;. 

XopxoXoYÍa, a; (íj), aclion de 
fourrager, d'aller au fourrage. 

XopxoXÓYo;, o;, ov, qui ramasse 
du fourrage. || Subst (ó), fourrageur. 
RR. yópxo;, 

Xopxopavéco-M, f. se cou- 
vi ir dlicrbe, sc changer eu fricho, 
RR. y. aaívopLai. 

? XopxÓTiXtvOov, ou (iò), et 
+ XopxójrXtvOo;, ou (í)}, .Gloss. 

pièce carrée de gazon détachée de la 
lerre pour représenler en justice un 
champ liliglcux, en latiu cespcs. RR. 
y. TiXívOo;. 

Xüptos, ou {ò)yprlniil. et Poct. 
enclos, lieu entouré darbres ou dc 
haies, d'ou par exl. enceinle quel- 
conque (rnéme celle du ciei), mais 
principalement enceinle d'une ber- 
geric, ct par ext. lieu oü paissenl 
les troupeaux, páturage: plus souvt. 
surtout en prose, fourrage, foin, ou 
en general, herbe des çhamps; par 
ext. nourrilure, même des hommes. 
t Xopxódxpcopia, axo; (xò), Gloss. 

litiéie de fourrage pour les bes- 
tiaux. RR. y. axptüwup.i. 
t Xopxóaxptoxo;, ou (í;)--CTtuá;. 

Gi. même sign, 
t Xopxoxop.ca, a; (ò), G/uíí. i'ac- 
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lion de coiiper Tlierbe pour en faire 
du fourrage. PtR. y. Tá(xva). 

A-O^To^^poç, oç, ov, qui porte 
ou produit du fourrage, du foin, de 
Hierbe. RR. y. <p£pd). 

Xopítáôriç, riÇf eç, semblable à 
du foin, à de rherbe ; plein ddier- 
be, de foin. R. yóçioç,. 

Xopípoáw-w, f tqcto), phanter en 
choeur; chanter dans ua choeur. R. 
yoptüôóç. 

XoptoSía, a(, (Vj), chant du 
choeur; aclion de chanter en choeur 
ou dans un choeur. 

Xopwoóí;, ó;, óv, qui diante en 
choeur ou dans un choeur ; choriste. 
RR. y. aôto. 
t Xoptüvt), riç (íj), Gloss. et 
t Xopojvó;, oü (ó), Gloss. cou- 

ronne, sans doute pour xopoivóç. 
★ XoptoçgXéxyj;, ou (ó), Poct. qui 

aide les clioeurs , qui en marque la 
cadence. RR. y . ôçeXXw ou wçeXéw. 

Xouv,rttc. sing. de y^ou;. 
Xoüv, infui. préscnt rare ou lon. 

de f yóü), inus. pour xwvvufu. 
Xou; (contr. pour yóoc,), gén. 

you ou yoó;, dal. y©í, acc. y^ouv 
(ó, rarement ^i), am.as de lerre, de 
sable; jelce, levee, digne; alluvion, 
atlerrissement; lurnulusou lerlre éle- 
vé sur un tombeau : Poct. (Vj), gqulte 
d^n liquide. R. ysco. || Ne confou» 
dez pas avec 

Xoü; {contr. pour yoeú;), gén. 
yoó; ou Att. pour ypíusc,, dat. 
yot, acc. youv ou Poèt. yóct ou Atl, 
j^oa, pl. yóeç» ypàvy youaí, xóaç ou 
Att. yoã; (ó), conge , mesure pour 
les liquides ( environ trois li ires et 
un quarl). Xós; OaXadcr,?, Prov. le 
nombre de rnesures que contienl ia 
mer, c. à d. une cliose impossible à 
mesurer, à délerminer. Oí xóg;, à 
At/iènes, la fèle des pois, second 
jour de la féte dcs Anthestéries, en 
Clíonneur de Bacchus, R. yiu>. 

XouaC, dat. pl. de ypvc,. 
■k Xouac, lon. 3 p. p. ind. priS. de 
f f.yÚGMy Gramm. dorme 

ses temps à xd>vvu[i.i. 
Xpã, 3 p. s. ind. prcs. deypíu * 

ou rarement pour xp^j ^ í. ind. 
ptés. de y$cLO\i.<M. 

XPAINü, f. xpavw [aor. Ixpava. 
parf. passif, x£Xpa<T|xai , aaai, av- 
Tac. aor. passif, èxpávOYiv. 'verbal, 
ypavTÉov), toucher légèrement à la 
surface, effleurer, raser : colorer, 
peindre, farder : souillcr, tacher, 
salir. R. xpa^w. 

k Xpai<T|jL£cv, Poét. infaor. i de 
k XpAISMÉíi-w, / yj<Tü), {le pré- 

sent est inusilé; mais on trouve le 
íutur, et les deux ao ris t es lypaíajxy)- 
ca ^ EypotKJfAOv), Peitai0 aider, 
portei secours, êlre secourable ou 
proíilable, — nvC, à quelquun, — 
ti, en quelque chose: 2o repousser, 
écai íer par sa proleclion, — xaxóv 
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Ti,unmal, — im, de quelqiPun.H 
Io My] vú toi ou xpaíajng ax^ittpov, 
//cm. de crainle que lon sceptre 
ne te soild'aaeun secours. Ei 6úva- 
taí ti ypai<T(i-eív, Jlom. s'!! peut êlre 
de quelque secours. || 2o Oú xopvvy) 
oí ôXeOpov xpa?<T(jL£(/'o«rlypai(rp.£), 
/fom. sa massue ne le preserva pas 
de Ia mort, m. h m. n'ecarta pas la 
mort de lui. R. yptía. ou xpiQaipioç. 
♦ Xpai<T(XT], yj; Poét. comme 

Xpaia-|xr,(xiç. 
k Xpac(j(jLYiei;, ETua, ev, Poét. se- 

courable, proíilable, ulile. 
-* XpaKTjjnrjíov , ou (tò) , Poét. se- 

cours, moyen de secours. 
* Xpaia-(i.Yia£(A£V, Poét. pour yçcu- 

(j(xrjcr€iv, inf. fut. de xpacapteiv. 
*. Xpaío-ixriiTi, Poét. pour ypoXa^y 

3 p. s. suhj. aor. i de xpau>p-£Tv. 
k Xpaíap-rjoi;, eco; (íj), Poét. aide, 

secours. 
k XpaiapLrjTwp, opo; (ó), Poét. 

défenseur, protecteur. 
Xpãv, inf. prés. de xpáco, ren- 

dre un oracle, ou pour xixpávdu, 
inf. de xíyprjjj.i, prêler. Voy, ypáw 
et xíxpTjp-i. 

XpavTéov, verbal de ypaívco. 
XpavTÓ;, rj, óv, efíleuré, rase; 

colore, peint, farde; souillé, tache, 
sali. R. xpatvco. 

Xpáop.ai-ci>{j.at » f. , 
moyen de XP^^ *• voyez ce rerbe. 

Xpáo(xai-üj;j,ai, f i 
{aor. éxpTJ<iáp,r|V, parf. xe'xP"*J|Aai. 
verbal, xptjdTeov. Dans ce verbe les 
contractions se font en rj et non en 
a : xpwp.ai, xpfi, XP^0"- 'V- XP^Í" 
<yOai), avec le dal. Io se servir, faire 
usage de, user de, employer, dans 
tons les se.ns du francais : 2o avoir 
avec quelqu'un leis ou tels rapports, 
trailer de lelle manière, et spécia- 
/cmc«rclre fainilier avec, avoir pour 
connaissahce ou pour amí, avec le 
dat. de la personne. (| Io Xp^oOai 
àpyupíw, IpLaTÍco, Í7tx(p,x. t.X. faire 
usage d argent, d'un habit, d'un che- 
val, etc. Xp^oGai ttóXei, fréquenter 
une ville, y aller ou y séjourner. Xpt;- 
oOai xot; TcpáYptaai, Dém. manier 
les affaires ou savoir en profiter. 
XptioOat àXrjOei Xóyp, Hérodt. em- 
ployer le langagc de la vérité. Xp-q- 
dOai pot^, xpauyq, Hérodt. ;fcler des 
cris, prdprement^ employer ce moyen 
de se faire entendre. XptioOai àêou- 
Xía, (Ttoçpoaúvrj, x. t. X. montrer 
dans sa conduite de rim^.rndence , 
de la sagesse, r/c, Xp-qafyxi <7U(i,9opã, 
euTuxí<?, x. t. X. éprouver un accl- 
dent, un bonheur^ éte, AoXCat; 
xíyyvxt, xp^*7^®1» Pind' ^íre victime 
de ruses peyfides. XpYjuOai TÉXei, 
Hénodn. mourir. || 2® XptjuôaC tivi 
d»; çiXto, ou simplement Xp-qnOai 
tivi çíXto, ou Xp-qorOai çcXixcõ; tivc , 
avoir quelquhin pour ami. RaXco; 
Xp^Oai toí; «píXoiç, Xén. se bien 
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conduire enveis ses amis. ITapr/iu 
èp.auTÓv tivi ypíiaOai, o, Ti ãv poú- 
XiÍTat, Thuc. jeme livre a ladiscré- 
lion de q(?elqu'im, m. a m. pour 
faire de moi reqiril voudra, Xpfr 
oOon y-jvai/.i, Hérodt. avoirdes rap- 
ports avec une feninie. Xpf|i5Õai xoTl 
ôeoT;! Eurip. jouir dela proleclion 
des dienx. |j On trouve, mais três- 
rarement, Vaoriste àypyaOyv dans 
le sens passif, ctre emplojé. * Al 
v.e; oò* expricõ^uav, Ilerodt. les 
vaisseaux ne furent pas employés. 
Il semhlc avoir le sens moyen dans 
certe phrase ; * Sòv Síxij ypr)<j9E!; 
xal vópq), Soph. s'clant servi de Ia 
loi en sus de la justice, c. à d. comme 
dappui à la justice. || A'ota. Prà-t 
sieurs temps dc ce ■verbe, notamment 
lefut. yppoopiai et 'te parf. xeyfò 
pai,je confondent avec des temps 
semblahlei des verbes ypáio et xí- 
ypvipi. Rapportez àcc dernier verbe 
ou pcut-etre à XPÍC'0 , 'e parfail 
Poét. xExp-ppai, j'ai bespiu , usité 
surtoul nu part. KEyprjpsvoc, r), ov 
Poét. manquant de , ajant besoin', 
avec le gén. R. ypáw. 
t Xpapoi?, E0>; (í), Cdoss. ancre 

arméc d'unepointeencrochét. R. de 
* Xpatíí , /. ypaúrrw (aor. eypau- 

oa, ou dans un autre sens eypàov ), 
Poét. toucher a la surface, efllcurer, 
blesser légèrement, egratigner, écor- 
cher; dans le sens neutra (à /'aor. a 
êypocov), toucher à, s'approclier de, 
ou plus souvent, tomber sur, fondre 
sur, d'oti par ext. altaquer, frapper, 
nuire, avec le dal. XTuycpoç o! 
éypaE Saíptov , Hom. un destin fu- 
neste lomba sur.Iui, le frappa, lac- 
cabla. Il se construi', nussi avec 
1'infin. 'Epòv póov eypae xjjÍEtv, . 
Hom. il esl venu porter le ravage au 
sein de mes flots. TóSs SwpLa iypácT' 
ioõiépisv xai 7i'.vi'p.£v, Hom. vous 
eles tombés sur celte maison pour 
manger et boire tout ce qu'elle con- 
lient. Enfin on le trouve avec un 
accusatif; Kaxóv oí êypae xoTtov , 
Nicandr. il le frappa d'un funeste 
sommeil. 

: Xpáto (imparf. lypaov), Gramm. 
pour ypaúta, effleurer, blesser, fon- 
dre sur. He confondez pas avec 

X PÁíi-S, f. xp-pOM (aor. e/prioa. 
parf. xéyprixa. parf. passif et moy. 
*éxpvip.ai. aor, moy. iyçjrlaiV.riv. 
aor. passif, èypipijOviv. Ce verbe, 
comme on le voit, est complct et à peu 
prés regulier : les contiactions a az 
se font en a, rarement en »]),}» dou- 
ner ou prêler à qn pour sou usage 
(mais dans ce sens on nemplaie au ' 
présent que la forme xíxpppu ; voy. 
ce verbe). aoifcre (dile, ètre néces- 
saire, falloir (mais aans ce sens on 
tlertploie que limpersonnel f 
jXfwjou, il fautp voyez ce verbe); 
3» dans Cusagpl ordinaire, rendre 

lOO 
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un oracle, répondre. en parlant d es 
dieux ou aes ■prophètes. Xpã ó 
6eóc, Hérodt. iedieu ou Toracleré- 
pond. Xp^ (aoi Toiau(f ;ó 4>ot6o;, 
Soph. Phébus me répond en ces 
lermes. * 'H IIuôíyi «tçi Ixpr.aev , 
Hérodt. Ia Pylbie leur répondit. 
* Xpr,cra) Pova/jv Aiò; àv6píÓ7ioi(Tiv, 
JJom. jé révèlerai aux lioimnes par 
mos ora cies la volonlé de Júpiter. 
■k d*pév£í ol exp<xov» Pitid. son es- 
prit lui disait, hii rcv\élaiU 

Au moyen, Xpáopai-wpai, / 
Xp^aopa; (aor. èypyiaáprjv. parf. 
XEYpyjapai. 'verbal, yprjOtéov) , Io 

emprunter pour son usage, avec 
l' acc. ( mais en ce scns on nemploie 
CU présent que la forme xíypa.\uxi; 
vojez xÍYpYjpLi) : 20 se servir de, 

(mais en '-ce sens c cst uh verbe 
q pari; 1% Parf- cst xé/p^ipai» €Í les 

contractiuns cTotz se font en vj; 
voyez xpáopat) ; 3o consulter 1 ora- 
c\e, avec le dat. Xpjã<x6ai Ttp 
Ttp XPr><rTr|P^<í>'M-avreíw, x. t.X. 
consulter le dieu, íoracle, etc. — 
rcepí xivo;, Hérodt. surquelquechose. 
Kexp^P-^70^ ^póxepov {sous-ent. tíd 
Oetp) Aristt. ayant consulte Toracle 
auparavaiit. ★Xprjcróp.evoi ^£l" 
peoíao, Ilom. devaut consulter l om- 
Lrc de Tirésias. 

Au passif (mais sculement à 
Vaor. èxp*iff0ifiv), étre répondu par 

- Toracle. 4>a<TÍv auxoTc xPYi,T®'*ívai» 
üèrodn. on dit qu'il leur fui ré- 
pondu par Í oracle. Tò XP^^^» 
Hérodt. la réponse de íoracle. Xprr 
apò; ó xP*l<y^£íCt Pbil. méme sign. || 
Commc passif de xpáoiJ.ai-<I)(Aai, dans 
'e sens de servir, ètre employé, d 
esi trcs-rarc. Voyez xpáopai. 

Xpéa, avec v. long chez les At- 
tiques et bref chez les poetes, nom. 
et acc. pl. de XP®0?* 
f XpEaywyó;, ou (ó), Gl. celui 

qui fail tu ei Ire un débiteur en pri- 
son ou qui reunuène en servitude. 
KR. XP^0^» 

■k Xp£ápuai[, otyoçCó,ce- 
lui o« celle qui atlire l^rgent à soi. 
RR. xp- ápixá^io. 

k XpeeoOat, lon. pour xpí^Oat,- 

infin. prés. d<^ xpáopai. 
XpeíoL, a;.^), 10 usa^je, emploi, 

(l'ou jfois possession, joinssancc : 20 

UtiUley proíit, avantage, intérct.*30 

servicc que Ton rend ; 4o liaison ou 
rapport habituei avec qudquYtn: 
5o besoin, manque» privatíon; qfois 
par ext. désir : 6o en t. de rhét. 
clirie,C c/e de lieu commun ; exlrail 
quelcon(|ue à 1'usage des orateurs. 
)| 10 (X*ly xoúto>v xpsíav ^QtSía); el- 
Stqctei;, Jsocr. tu coimaitras facile- 
ment l usage o/i^uléü^ de ces cbo- 
ses. Hpò; OLTtoiJap xp£íav» Deu. Hal. 
pourjtonle sorte diisage. X^iav 

oc Ttapáxeiv on à' onXrjpDuv, Lex,,, 
rcmplir les fonclions ou lenir lieu 
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de quelquechose. Suvsêíw 'ApúvTO, 
iarpou xal yí\ov£piioL, Diog. Laerc. 
il vécut avec Amynias à titre de 
médecin et d^mi. Oü; xaraorriio- 
|X£v ítcI vrií yjeíctz TaÚTT];, Bibl. 
ceux que nous préposerons à cet 
emploi. * 5Ev xp51'® 6opó;, Sofjh. 
dans les combats, m. à m. lorsqu on 
se serl de la lance. * 'Ev XP®% ^úx*!?» 
EschyL dans les basards. || 20 Koi- 
vcavía é^tl XP6^ ovivtoTapLévT), Plut. 
sociélé fonnée dans des rues d'uti- 
lilé ou d intérét.H 3o MeyáXaç y^zín 
Trapsxeiv tw ôtíp-w, Dém. rendre au 
peuple de grands services. AouXo; 
fjpitv irap£<rxiP-£voç ypúotç, Diog. 
Laerc. esclave qui nous a rendu des 
services.||40 Xpcía Ttv6í;,/WjA. rap- 
ports avec qnelqtPun, méme rapporls 
d'bostililé. || 5o El; xà; xa9'■fiixépav 
Xpeía; àvocXioxeiv, Aristt. dépenser 
pour ses besoins de chaque jour. 
Ol eu ttoiouvxe; rcapà xà; yp®1'011;» 
Dém. ceux qui nous rendent service 
dans nos besoins. Xpeía xeípsi (xe, 
Eurip. le besoin me consume. Oí 
iv XPe^ õvxe;, Dém. ceux qui sont 
dans le besoin. 'Ev yptia. xivò; ei- 
vai, Aristt. manquer ou avoir be- 
soin de quelque cbose. El; xpet'av> 

xou páxeoôat àçixvetoôai, plat. 
étre réduit à la nccessité de com- 
battre. Xpeía èaxl xoúxou , Lex. il 
est besoin de cela. "Eçr.oev éauxq» 
Xpeíav eivai xoúxtov, Aristt.'A pre- 
tendi t avoir besoin de ces cboses. 
^tiótwv éxáaxoi; XPEla (sous-ent. 
laxí), Plat. les cboses dont chacun 
a besoin. f/Oxou aexp£ía £X£t» 
ce dont vous a vez besoin, m. à m. 
ce dont le besoin vous lient. Ti; 
Xpeía a' èjxou (s. ent. lyei) ; Eurip. 
qu'as-tu besoin de moi? à quoi le 
puis-je étre utile? ToiávSe oou 
Xpeíav ex^» EschyL voilã ce que je 
désire de vous, m. à m. i.e besoin 
que j'ai de vous. || 6o At tEpp,oye'- 
vou; y) Aipôovíou xPe^ai* cn "e 

rhét. les cbries dJlennogcne, d^- 
phthonius. R. yjpáuò. 

Xpeiaxó;, yj , óv, utile ])Our les 
besoins de Ia vie. Ol xpeiaxoí, Arr. 
les gens de service. R. xpeía. 

XpeÍY), opt. prés. de xp^. 
k Xpeírj, 7);(^), lon. pour y^ict. 
k Xpoto; (xò), Poét, pour XP£0Ç- 
k Xpeío;, o;, ov, Póét. pauvre, qui 

est dans le besoin: utile, proíitable. 
K. xp£la* 

k XpeiàfeXéxifj;, ou (ó), lon. pour 
XpetocpeiXéxr;. 

Xpeióto-to , f waw , étre utile, 
servir : qfois d*ns le sens a.ct f, ren- 
dre utile, inettre à profil ? 
f Xp£i<TXÓ;,ou(ó),rrt/r/».Xpi(XXo;. 
■* X peí(»), Poét. jyour XP£0S Qui lui- 

méme est lon. pour xpáco-cõ, rendre 
un oracle. Voyez ^páo). 

k Xpeía), óo;-oü;(^), Poét, pour 
Xpeto, besoin, Voyez ce mot. 
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Xpeiwfrri;,?);, e^, hlile, avanta- 

geux, proíitable. R. xpeiac. 
Xpeito^ôá;, adv. utilement 

* Xpeío); (xò) , Poét. pour XP£Wv 
ouy^ioe,, deite. Voyez ces mots. 

k Xpep-éGu) (sans fui.), Poét, et 
k Xpe|i£xáfi»-to), Poét. pour 

Xpemetizq, f íctw, bennir, en 
pari. des chçvaux; par ext. rugir, 
frcmir, gronder. R. xp^p-Ttxopai. 

Xpe|A£xi<T[jLa, axo; (xò), et 
Xpe(j.extap.6;, òu (ó), hennisse- 

mcnt. R. xpsp-e^^o). 
Xpep-extaxixó;, 6v, hennis- 

sant, qui a la faculté ou rhabitude 
de hennir. 

Xpep-rj;,rjxo; (ó), Chrcmès, nom 
de xi ei liar d dans les comédies : mas- 
que de vieillard à 1'usage du théd-' 
tre : poisson de rner , le méme que 
Xpé|iu;. R. xp^wrojxai. 

* Xpe^ísO», Poét. p.yptp.zxíX.U). 
Xpépiixa, axo;(xè), crachat. R.í/« 
Xpémiitomai , f xpÉp^op-ai 

(aor. èxp£p.^ájAr,v), cracner avec 
bruit, ou simplement cracber, ex- 
peclorer.; qfois frcmir, hennir, 
rugir? Voyez xpefteaÇü). 
t Xpep.7txóv, ou (xò), Gí. crachat. 

XpejAÚXo;, ou (ó), Chrémyíe, c, 
à d. qui tousse et qui crache, nom 
de vieillard dans les comédies. 

Xpépu;, jo; (ò?), poisson de 
mer qui semhle grogner, probable- 
ment te grondin. 

? Xpép.^, £(xêóc fó), m. sign. 
Xpetx^t;, eco; (^1), expecloralion, 

crachement avec bruit. 
i Xpeoxoitéw-w , X peoxÓTto;, e/c. 

lisez plut61 xpetaxouéto), etc. 
t XpeoXuxFüj-w, xP£a)^yT£W* 
* Xpéo(xai, lon. pour xpàopuxt. 
k Xpeóv, lon. pour xpewv. 

Xpéo;, gén. xpéeo;-ou;, pl. xp£rt» 
Xpewv, dat tf trcs-rarc au sing. et au 
pl. (xò), xü deite; an fig. obliga- 
tion, devo ir t qfois Pobligallon fa- 
la le , le tribut qu'on doit à la nalu- 
re : 2° Poét. ou rnrement en prose, 
usage, utilité, besoin, nccessité, af- 
faire , cause, occasion : 3o Poét, 
chose utile ou nécessaire, ou simplt. 
cbose; qfois bien , richesse. || 10 

Xpéo; òçeO.eiv , Hom. avoir une 
deite. Xpéo; aTrooTflo-aoGat, Hom. 
ou àuoSouvai, Aristoph. payer une 
deite. Xpewv Xúcn;, Hcsiod. ou òiá- 
Xuoi; , Plat. payement des deites. 
Xpéou; ypaçTÍ, en t. de droit, action 
conlre un créancier usuraíre. Ou* 
laxi xò XPeoç qpuyetv, Alciphr, on 
ne peut éehapper à la mort, m. à 
m. à la deite falale. || 20*Xpéo; 
íyio ouôev àvopò; ^EXXrjVo;, He* 
rodt. je íPa* mil besoin d'un Grcc. 
k Móxôcuv xooaaxíwv ou ool ypíoç,) 
Anth. tu n'as r»as besoin de te don- 
ner tanl de peines. k Xpéo; elXé {icv 
òòeúeiv, Nonn, ileut besoin de par- 
tir, k Xpéo; oòv xóôe àvsupíoxetv, 
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Eurip. cat lon affaire à toi ou c'esl 
ton âevoir tje chercher. ★ Tí ôé <r£ 
ypéÜZ fp[Otr{e.v, éralps; Bippocr. 
fjuel lièsoinqaclie aftaire lamòne 
:ci, mon ami ? ★Tí x?Éo;; Opp. à quoi 
ooni ? pcfhrquoi ? *THX0ov Teipeaíao 
xatà xp^0?» Hom. je suis venu pour 
cousuller Tirésias, m. à m. pour le 
besoin que j'avais de cousuller Tiré- 
sias. Kam ti xp£0í Típò; ròv 
Nepwva , Luc. étant venu trouver 
Néron pour quelque affaii-e. * lòv 
oux eXacrcrov -q xeívr); (s- ent- 
xará), Enrip. noa moins à cause de 
toi qu'à cause delle. ^ Katà XPÊ0Ç 

^Ttep ècÓxei, Apollon. ou simplcment 
Karà XP^0^ * -drot, conime il fallait 
ou comme il faudrait, m, à m. coinme 
il en scrait besoin. j] 3o ^ Syv -rtãai 
Xp^scat [pourypétGiyinus■)* Apollon. 
arvec toutes les choses nécessaires. 
*MáYa Tt Xpio^CaUim» une grosse 
chose, c, a d. un ctre monslrueux, 
un gros animal. R. XP^- 
f XpíocpeiXé-nii;, ou (ó), lisez xpe- 

üíçeiXéTTí;. 
t XpEOfe0.rií, oy (ó), Usez 

WfçeD.rjç. 
* Xpáw , lon. pour'yp&to-à , ren- 

dre un ora cie. || An mojrea, Xpso- 
p.ai pour xpáop.ai-(õp.ai. dans ses 
divers sens. Voyez xpiw et xpáopai. 

•k XpEto, óo;-ou; (íj), Poct. besoin, 
necessite. MeyáXyj X?EUj^ ^ pour 
Xp2d)),//om.un grand besoin, une nó- 
cessité prcssanle. Xpe:oí ávavxairi» 
Hom. par reffet d'une dure néces- 
silé. Xpsw rjye 5ap.f4vai, Apollon. 
une nécessilé fatale , le destin le 
poussait à sa perte. Xpstó e<rri ou 
nwp tem en t-y pe d), Hom. il est néces- 
saire, il esl besoin. Ou XP6^ 71 "" 
op.ctTÓç £{7ti, Hom. il nesl pas be- 
soin de câble pour amarrer. XpEiò) 
ou Xpeto pé ou íxávexai, ou (jfois 
Xpew (xe ytfAertxi, ècru, ou simple- 
me/7íX.pstó pe toútou, Hom. j ai be- 
soin de cela. Tí òé c£ XPe(^ 
Hom. qufas-t(i besoin de moi? OuSs 
xí piv Xpsòi vyiwv èTrtoaivspev, Hom. 
il n'est pas besoin qu'il monte sur 
les vaisseanx. R. xpáw- 

XpEtaxoTreío-w , yT , faire 
banqueroule ; au fig. tromper, du- 
pcr. || Au passif, étre victime Time 
banqueroule : aufig. étre dupe. R. 
Xp£wxÓ7:o;. 

XpEtoxoTTÍa, a; (^), banqueroule. 
XpewxoTtíoai, wv (oí), citoyens 

ennchis par la banqueroule publi- 
que, au temps de Sulon. 

Xpeuixórco;, o;, ov, quifaitban- 
(^ueronte. f| Subst. (ó)^ banquerou- 
lier, RR. XP£0Ç» xótctw. 

XpewXuTÉowõ, f. payer ses 
deites : act. payer, solder , acquit- 
íer. RR. XPE0?» ^tü• 

* XpEtóp-evo;, *), ov, lon* pour 
XpwpEvo!;, part. de xpáopat. 

Xpçwv , part, ncut, de Fimper* 
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sonnel xp^ , s'emploie auss' comme 
subst. neut. indéct. Voyez xpn. 

■k XpÉwvrai, lon. pour youssta.i, 
3 p. p. indic. ou suhj. prés. de xpáo- 
pai dans ses divers sens. 

-k XpÉa»;, gen. ypitot,, point de dat. 
(xò), Att. pouryjpioc,, delle, Voyez 
ce mot. 

? Xpswffxeúo), f. eúfft»), et 
XpeaxTTeto-õ), f. -rjao), étre dé- 

liiteur ; activ. devoir, êlre redeva- 
ble de, acc. || Au passify XpEWfTTEi- 
Txtí fxoi ó purdó;, Grég. ou Xpew- 
<jTOup.at tòv ptiaOóv, Hcliod. on me 
doit ma r^pompense. R. de 

XpEtqg»};, ou (ó), débiteur. R. 
XPE'0^ 

XpEoxTTixó;, r\f 6v, de déiiiteur. 
XpÊajçmxfx»; , adv. en débiteus, 
XpEtoipEiXETYK, ou (ó), débiteur. 

RR. XPE0^ éçEÍXw. 
XpEto^EÍX^pa, axo; (xò), deite, 

t XpEoiçEÍXTri;, ôu (ó) , rare pour 
XpetOÇEtXÉTTK. 

XpetocpuXáxtov, ou (xò) , arclii- 
ves oii Ton garde les tilres de toutes 
les créances de TÉtat. RR. XP*0?» 
(puXáorcrci). 
t Xp£(ó«jna, wv (xà), Inscr. ga- 

ranlies, caution d une dette. R. 
XpÉo;, ôffffO{xai? 

Xpií, / ypfpzijjmparf. et aor. 
èypw ou xpív. subj. xpí- opt. xp£Ír\. 
irf. xptivai* part' neiit. xpEW'^)» 
verbe impers. il faut, il est besoin. 
•'O,ti xp^l t 011 simplement vO,Tt ypr\, ce qu^il faut faire, ce 
qu il faut. Xprj jxe itotElv, il faut que 
je fasse. -k Títite ptáx^i; à-reoTcaúsai; 
oòôé xí (te xpí (x. ent. àTiorauEdOai), 
Hom. pourquoi cesses-tu de combal- 
tre? il ne le faut pas. QJois il se 
construit en vers avec un nom de 
chose au gén,;. le nom de la pers. sc 
met à Cace. rarement au dat. ★ Mu- 
Qf,(T£ai 8tteó az ypi) (Sxxeo pour ou- 
xivoc), Hom. tu diras ce don lu as 
besoin, m. a m. ce qu il te faut. k Te'0 
{pour xívo;) aè ypr\ \ Hom. que te 
faut-il ? que veux-lu ? Tt fx£ XP*) ^ 
TEpoçaívou; Hom. qu'üi-]e besoin 
de faire Téloge de ma mère? k Oú 
tre yprj aíSoüq, Hom. tu n'as pas be- 
soin d une fausse honte. vàp 
fi poi xP^ ãpxsiv yüovòc,; 
Soph. esl-ce à moi ou à ton autre à 
commander dans ce pays ? [\ Le pari. 
neutre ypEwv s*emploie dans un sens 
absolu, cpiand il faut, quand il fal- 
lait. k XpECüV |XIV prj^^YElV XÒ EÓv, 
llèrodt. qjand il Iqs fallait laire la 
vérilé. TjXEi; âv ou ^petov ãpxoixe, 
fhuc. vous comF^imderièz sans en 
avoir ledroit, m. à m. quand il ne 
le faut pas. Plus souvent ils'emploie 
avec ou sans loxí pour remplacer le 
verle dont il derive. Xp£«óv £ctxi 
ttoieiv , llèrodt. il faul faire. Ou 
XPewv éaxt, llèrodt. il ne faut pys. 
TSvvoeTv Ú!xã<;x(>£^v > ^at' ^ íaul 
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que vous pensiez. Souvent aussi, 
construit avec l'article comme un 
subst. neutre invariable à tous les 
casj il stgnifie ce qinl faut 9 ce qui 
doit étre; la nécessilé; la fatalité; 
souvent y la morl. ^Iva xò XPE(iJV ^ 
vrixax, Herodt. pour que la fatalité 
s'accom|)lisse. Tó xoi XPE^)V o1-1* 
écrxi (XTÒ XPE(*,V noisTv, fragm. d^un 
poete comique, on ne peut changer 
la fatalité. Tò twv Oewv xpewv, Eu- 
rip. larrél desdieux. 'AtíeaÔecv è; xò 
Xpecáv, Dèm. allerou ia fatalité nous 
appelle, c. à d. k la morl. KaxéXa- 
êev aòxòv xò y pztóv , Paus. Ia mort 
le saisil, latleignit. On le trouve au 
gén. : Oux Éaxiv àTtaXXayrj xou 
Xpewv, Eurip. on n'échappe paf.jà la 
fatalité. Au datif on nen cite point 
d'exemple. || Les ybètes attUfhespm- 
ploic.nl ahsolument de la mèmc^pia- 
nière IjfinJrrèg. ypw pouryjpnvaa, 
dont Us font aussi un subsíantf in~ 
dèclinable. Tò XP^7» necessite, la 
fatalité, m à m. ]e falloir. k Tò XP^ 
«rip' áTnjyaye, Eurip. la fatalité les a 
poussés. -aTò XP^7 717 , 
Eurip. le destin veillait à sa conser- 
vation. R. ypáw. 

* XpfjSôto, Dor. pour yp-ífctú. 
k XprjECTffi, Poèt. lon.pour ypézaK, 

dat. pl. de ypioc. pour xpr({ia, 
Xp^ío) (imparf. ly^r^on rare 

aux autres temps), contr.de xpTjftw, 
Io avec le gen. manquer de, avoir 
besoin de; (fois sans rég. êlre dans 
le besoin, étre indigent : 2o avec le 
gèn. ou 1'infin. ou q/ois avec un 
adj. neut. à Cacc. désirer, et par 
ext. demànder, solliciler, — xí xivoc 
ou Trocpá tivo; , quelque chose de 
quelqn un : 3o rarement pour xpácú, 
rendre un oracle. |] x® Ouôèv àv- 
Speíaç xPTisO^ev, Plut. nous ne 
manquons pus de courage. Ou yp^- 
Ctov porjOeía;, Plut. nayant pas be- 
soin de secours. Xp^Covoiv ot xoi- 
outoi olvoi -nXEióvdJv áxwv, Diosc. 
ces vins onl besoin d,être gardés 
plusieurs années. k Aíãpa yp^t^ovii 
xoXouép.£v , Hom. êlre avare de ses 
dons, m. à m. rogner ses dons envers 
un homme indigent. || 2o Tou jxa- 
xpou xpfjCEtv ^iou, Soph. désirer 
une longue vie. Xpf.Coiv EuvojiCaç, 
Plut. désirant ou demandant une 
bonne legisla liou. vIx(«> yp^oi, 
Plut, quil ai lie oí» il veut, m. à m. 
oü il désire. Aptàyxiov 8 , ti yp^- 
Coucri, Aristoph. qirils fassenl ce 
quils veulenL c'()ffov yt XP^ev;, . 
Soph. tanl que tu voud. ). Tí ôr.xa 
Xpr^si;; Sóixou; oxeíxeiv èp-oú;; 
Soph. que désires-tu ? de v^nir d^ns 
mon palais? "Octa ypííw, Eurip-, 
je demand^ides^clioses justes. Mil 
êvor^e; Oavelv,^/^./«>ur wçe- 
Xe;, tu n'aiirais pas dú müi. jir; pldt 
à Dien que Xi ne fusses pas mort I 
|) 3o 0eòt xrjQsW7 i MMitjfU un dieu 

1 , * 100. 
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rendant ses oracles. *0 6cò; auxoTç 

, Athcn. le dicu leur rcpon- 
dit. R. x?£^a- 6 

* XpriiÇco , lon. pour XPÍ^* 
* Xpyjtri, yí; (i?i), lon, pour 
* Xpyjíaxojxai, /o/í.^OMrxpáojxai, 

se servir de, í/a-f. K. 
Xpí^xa, aTo;(TÒ), Io chose dont 

on se serl, d'ou au nluriel effels, us- 
tensiles, meubles, Liens^ richesses, 
et surtout au pl, argent, somme d^r- 
gent: 2o très-souvi, surtout au sing, 
chose quelconque, chose, objet, 
dans le seus le plus 'vague et le plus 
general. |) Io Xpr^axa àvafxata, 
Plut. les choses ou les objets néces- 
saires. * Xpriixata év oT/w irávt' 
jcppieva 7:onQ<jaa-Aai, Hésiód. prépa- 
rer à ,1a maisor^ tous les ustensiles. 
ipTQIJLaxa uoXXà è{xuópo)v xax- 
eWaúOrj, Tiiuc. beaucoup d/eifets ap- 
partenant aux marchands furenl 
brúlés. IloXXà £XeiV» 
avoir beaucoup de biens ou d'ar> 
gent, êlre Irès-riche. Ast XP^P^" 
xwv, Dém. il faut de Targenl. Xprj- 
paxa xwv Tipaypáxwv veupa,Z)m. 
Targent est le nerf de la guerre. 
Xpripaxa, xp^PaT' àvióp, Théogn. 
Targenl, 1 argent est loul rhomme. 
On trouve aussi, mais très-raremenl, 
le singulier ernployé dans cc sens. 
IlwXriaa; f.vsyxs xò XP^Pa» 
ayanl vendu , il apporta Targent, 
IIoXú xi XP^Pa» ^en' Hal' une grosse 
somme d argent.|| 2o Xp^pá xt, une 
chose. Tí xP^Pa5 quclle chose? 
quoi ? pourquoi ? Tí xp^Pa táaxei; 
Eurip. qu'esl-ce qui lui arrive? Tí 
ypvij/.' iTcep^w pe ; Eurip. pourquoi 
ih'as-lu fait venir? Tò XP^Pa 7Te" 
paívexai, Plut, Ia chose ou laffaire 
se termine. Hpwxov xp*5páxwv tráv- 
xojv , Hérodt. Ia premicre de toutes 
les choses. 'Eç àçavè; XP^P®» 
rodt. pour un rcsultat incertain. 
Tupavvixóv xi xp^pa, Lex. une chose 
ou qfois une personne hien tyran- 
nique. Soçóv xi ^rpvíp' wvOpwTio;, 
Eurip. Kliomme est un êlre doué 
d'une singulicre sagesse. Il se cons- 
truit souvent avec un genitif, princi- 
palemenl pour exprimer l' admira tion. 
Msya xt XP^Pa 'Juó;, Hérodt, un san- 
glier monstrueux, m. à m. une grosse 
pièce de sanglier. nayxaXóv xt xp^i- 
pa TtapOévou, Luc, une jeune íille 
d'une admirable beauté. Xpf(pa 
YroXXóv xt XPU<70^ > Hérodt. une 
grande quantilé d^r. Tou x^ipwvoí; 
Xpíípa ^cprjxov, Hérodt. un hiver 
hien rigOureux. L<pev8ovrjxwv Tcáp- 
iroXó xt xp^ipa, Xén. une bien gran- 
de mulí ilude de frondeurs. Tò xp^pa 
xwv vuxxwv Arisloph. dieu! 
pie les nuils sont l^ngiies! R-xpáopat. 

Xpy]paxíaço j (ó) , homme ri- 
che, qui a de Í*argent. K. xp^paja. 

XpTjpaxíCw, / lerw , négodcr, 
Iraiter cTaflairef, dê.lbérer sur une 
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'affaire, ou shnplemcnt, converser,— 
xtví, ou rarement pe,xá xivoç, avec 
quelqu^un, — xí ou Tvepí xtvo;, sur 
quelque objet ; faire un rapport 
dans une assemblce publique, ouvrir 
la délibéralion sur quelque sujei, 
présiderà la délibéralion: siéger, 
lenir séance, donner audience ; ac- 
corder une réponse, rendre réponse; 
faire des affaires, prendre pari aux 
affaires soit publiques, soil particu- 
lières: êlre en rapport quelconque 
avec qn: qfois prophétiser, prédire ? 
qfois amasser delargent? Très-sou- 
vent, mais surtout da/JLles auteurs 
neu otliques, prendre^R titre,une 
qualification officielle, ou simplc- 
ment se nomnier, sappeler, s'intilu- 
ler. Xpripaxí^ei pactXeú;, Polyb. il 
prend le nom de roi. Néa Tr<;t; 
èxpTQpáxiae, Plut. elle se íll nomnier 
la nouvelle Isis. M9i TtaxpóOev , àXX' 
àuò prjxpwv xpvjpaxí^stv, Plut. tirer 
son nom de sa mere et non de son 
père. || Au moyea , Xpyjpaxí^opat, 
f íaoaat, faire ses propres affaires, 
négocier, commercer, — xtví, avec 
nuelquhin : amasser ou gagner de 
I argent, — Ix xivoç, à quelque cho- 
se, à quelque métier : act. gagner, 
amasser, — xí, quelque somme dar- 
gent: faire píyer, forcer à donner 
de Targent, et par ext. pressurer, 
piller, voler, — xtvá, quehpifun. 
''AvOpoiuo; X£XP^PaTtarp£voÇ» 
narq. un homme qui a de rargent, 
qui a fait forlune.||y4,«/^\y//,Xprlpa- 
xíÇopat, f. taOirçaopai, fiild, et Néol. 
êlre averti en songe ou par un ora- 
cle, avoir une révélalion : cu par' 
lant ílcs choses, être annoncé, ré- 
vélé. 'Exp^paxíaOrj iitio àyYéXou, 
Bihl, il fut averti par un ange.THv 
aOxw xexpYipaxtffpévov, Chrysost. 
il lui avait été révélé. K. XP^P1*- 

Xpyjjxaxtxóç, r\, óv, pécuniaire, 
qui se fait ou se paye en argent, en 
monnaie : qui concerne rargent ou 
rintérêl; intéressé, causé par binlé- 
rèt : intéressé, avide de gain, cu- 
pide : qfois richc. 11. yp^pava. 

Xpy((jLaxtxw;, adr. en monnaic% 
enjirgent. 

XpYjpkáxiaric, ewç (/]), et 
XpiQjnmapóç, ou (ó), action de 

faire ses affaires : action ou moyen 
de gagner de largent; commerce, 
industrie; gain, rapport, produit: 
adminislraHon, fonctionspubliques: 
dccision, a^rêt : conféreuce, au- 
dience ; qfoio* nom , titre que Ton 
prend ou que ''on porte: Eccl. ola- 
cle, révélalion. I\. yp^paxí^o). 

Xpr)(xaxiorx7Ípiov, ou (xò), licu 
ou se trailent les affaires publiques, 
salle d audience, salle de conseil : 
lieu oíi se réunissent les marchands 
pour leurs affaires, bourse, comp- 
íoir : au fig. trésor, dépôt: qfois 
lieu oü se rendaient les oraclcs? 
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XpYipaxi<rrfo, ou ^), loul hom- 

me qui fait des affaires (Tintèrét; 
commerçanl, négocianl; homme 
d'affaires ou qui fait ses propres af- 
faires; celui qui gaçne oyu sait ga- 
gner de rargent, d ou par ext, riche 
de, riche en, gén. 

Xprjpaxtffxixóç, 6v, relalif ou 
propre aux ncgocialions, aux affaires, 
et surtout aux affaires d'argent, au 
commerce. Tò xp*ipaxi(jxixov , ce 
qui rapporte du profit, les moycns 
de faire de rargent. *11 xpripaxtrrxtx^ 
(j. ent. Xc'xvtj), I'art de s'enrichir pai 
les affaires, 1c négoce. Xpvjpaxtoxt- 
xòç tcuXwv, Polyx?. vestibule oíi se 
traitaienl les affaires, salle d'au- 
dience. X pYipaxtcrxixò; oíwvó;, Xén, 
présage qui promel de rargent. . 

XprjiAaxíxYiç, ou (d), riche, opu- 
lenl? XprjjjiaTÍTyj; àywv, combalou 
le pri.x au vainqueur se paye en ar- 
gent. R. xp^pata- 

* Xp-opaxoSaíxrj!;, ou (ó), P. celui 
qui parlage les biens, ou simplement 
dislributeur. RR. XP* ôaíopat. 

* XpyipaxoXaíXa^, a7ro;(ó), Com. 
voleur, pillard, m. à m. ouragae 
qui emporte ror. RR. vp. XaTXa»]/. 

Xpr^paxoTroióí;, óç, óv, qui pro- 
cure de largent. RR. xp- Ttotéw. 

XpYijjLaxo^Ooptxó;, iq, óv, proprt 
à diminuer la forlune, ruineux. RR. 
Xp. ipOeípw. 

? Xpr^aTo-fOópo;, o;, ov, m. sign. 
Xp^paxoçuXáxiov, ou (xò), lieu 

oíi lon garde largent, trésor. RR. 
Xp. çuXác-fw. 

-k Xprjpiy), r,ç (ò), Poét. et lon. 
besoin, désir, demande. R. xp^10- 

* XpYip,o(JÚvyí,rj;('ó), Poét. m.sign. 
Xp^v, Att, pour éxp^v, impa/f 

de xpví, impe rs. Qfois pour tinfinitij 
XP^vat, il s'emploie comme subst. 
neut. indécl. Voyez xpvj. 

? Xp^vvupi, Att.pour 
* Xpíjo; ou Xpeío; (xò), Poét. p. 

XPÍo?- _ 
* XprjÇ, Poét, i p. s. indic, ou 

subj. prés. de f XP^pi» tnus. pour 
XPÓCw» avoir besoin./^oj. xp^^Õa. 

X píjaai, inf. aor. i de xpáw, ren- 
dre un oracle, ou de xíxpyjpt, préter. 
|| Qfois impér. aor. i de xpáopat, se 
servir, ou de xíxpapat, emprunler. 

Xp^aápevoç, yj, ov,/?or/. aor, v 
de xpáopat ou de xíxpajxac. 

+ Xp^aòw,/>or, ^oorxp^w. 
* XpfivOcCy Éol.et Dor.pouri%priçf 

2 p. s. imparf, de t XP^ÍP1»inus- pour 
XPÍCw, avoir besoin. Ou xpí^a ct- 
yriv ; Aristph. ne pouvais-Íu pas, m. 
a m. ne devais-tu pas te taire? 
comme 5*il y avait oux éxp^v as gi- 
yav; voyez xpó- 

XprjaÔwv, 3 p. p. impér. prés. 
dc xpáopat. 

XpYiatjxEÚw, f £Úcw, élre ulilc, 
— xtví on £?; xt, en quelque chose : 
en t. de gramm. êlre usilé, élre en 
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nsage, — tt^p' 'AttixoTç, cliez les 
Attiques. H. de 

o;o« Ti, ov [comp. ÚJ- 
tepoç. sr/p. wTaxo;), qui est en usa- 
ge, dont on peut se servir ou donl 
on se serfcsouvent, usilé, fréquenlé : 
commode pourTusage, dou par ext. 
agile, souple, dispôs : plus souvent, 
utile, proiitable, >*antageux,—xiví, 
à quelqii'uii, — eíç cwçtpóçTi, pour 
quelque chose : en parlant dun 
champ, productif, qui esl d'un bon 
rapport : en parlant des personnes, 
obligeanl, qui se rend utile, offi- 
cieux, serviable : qfois consulté ou 
que ron peut consuller comme un 
oracle? R. ypáojxat. 
f XpTitip-OTr)c, r;to; (■?]), uli- 

lilé, qualitc de ce qui est utile. 
XpriT((j.<i);, adv. utilemeut. 
Xp^Ttc, ew;.(Ó), usage, emploi 

d'une chose : relations babiluelles 
avec quelquun : commerce avecune 
femme : cn t. de gramm. exemple ou 
cilation d'!!» auteur pour jusllfier 
Pusaged un mot. R. Xpáo|xat.I|Ç/ow 
prét, action de prêter. R. xíypYíixi. 
Ü Qfoisf mais très-rarement, réponse 
(Pun oracle. R. XP^60, 

* XpyiTp.aYÓpriç, ou (ó), P. lon. 
pour yprjTjxrjópo;. r 

XpyjTpvi.Yopéw-w, f tqtw , ren- 
dre des oracles. R. yp^TpaQYopo;. 

* XpyiTp-riYÓpyi;, ou (ó), Jon. et 
Xpr(<T(j.riYÓpo;, o;, ov, qui rend 

des oracles. RR. yprjap.ó;, àYOpEÚto. 
Xpyjff[xo6o(yía, a; (íi), prcdic- 

tion. R, de 
XpyirrjxoSoTéw-w, f Vjtw, faire 

des prcdictions. R. yprjTpioSÓTYjc. 
XpY]«7pLoSÓTyi(xa, axo; (tò), pré- 

diction, oracle. 
Xp^crfxooÓTyj;, ou (ó), devin, 

qui fait des prédiclions, qui rend 
des oracles. RR. ypvicr(J.ó;, 8í5a)p.t. 

XpyiTjxoSÓTi;, i5o;(fi),/. du pr. 
* Xpr(T|xo)ÍTyYiç, ou (ó), Poét. qui 

parle par oracles. RR. yp. Xé<yyr;. 
XpTjafj-oXoYéw-w, f. ftGM, pro- 

nonccr des oracles; prophitiser, 
prédire. U. xpl^o^^Y0!- 

XprjTpoXÓYTlpa, ato? (rò), et 
XpYiiTp.oXoYÍ«,a? (í|), prcdiclion. 
XpriirjjLoXoYixri, íjç (í)>í' e"'- 

ríyvTi, l'art de la divination. 
'Xpr)(J(ioXÓYiov, py (tò), prcdic- 

tion, oracle. 
XpuiapoXÓYOC, o;, ov, qui pro- 

nonce des oracles, (pii propliétise, 
qui predil ou qui exjilique les ora- 
cles. KR. xpi^t^óç, Xeyo). 

XpTprpoXÓTní, ov (ó), interprè- 
le des oracles. RR. ^p. Xíco. 

XpíiopoTtoioo, 6c, óv, qui com- 
pose des oracles, des prcdictions en 
vers. RR. xp. rtotÉu. 

Xpr,!Tp.óc, oú (6), oracle, c. à d. 
réponse de Toracle, principalement 
oracle rendu en vers; par ext. pré- 
diclion, prophctie. R. XPI*U- 
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* Xpy)«7jjL0(iúv^, y;; (^), lon. p. yp-^- 

pocrúvvj. 
Xp^op-o^ópo;, o;, ov, qui rend 

des oracles. RR. ypY)<Tp.6;, çépw. 
XpYi(T(xo9ÚXaÇ, axo; (ó), gardien 

du dépôt des oracles. RR. y. çúXa^. 
XprjTpLwSsaj-w, / iqtw, rendre 

un oracle en vers, rn. à m. cbanter 
un oracle; par ext. proplictiser, 
prédire. R. yp7]or[x«p8ó;. 

Xpyi(T{jLwÔY]|ia, axo; (xò), oracle 
en vers; prcdiclion. 

Xpr)cr{xíf.6ía, a; (íj), action de 
rendre des oracles, surtout en vers ; 
prophélie, prédiction. 

Xpr,ap.q)ôixó;, óv, propbéti- 
que, relatif aux oracles. 

X.pyicrjj.(})8tx(ü;, adv. à la maniè- 
re des oracles ou des prophéties. 

XprjTpitpôó;, ó;, óv, qui rend 
des oracles en vers; par ext. qui 
propliétise, quiprédit. || Suhst. (ó, 
J)), prophèle,prophétesse. RR.ypvi- 
(7p,ó;, ãôoj. 

XpYjirxéoç, a, ov, adj. verbal de 
ypáo(iai. 

Xpyi«7xsúop.ca, f eÓTop-ai, se 
conduireen homme debien; mon- 
trer de Ia ver tu ou de la boulé. R. 
Xprioxóc. 

■k Xprioníp, ripo; (4), Poél. pour 
Xpriotri;, devin, prophèle. 

XpriovripiáÇM, / áow, rendre 
un oracle. {| riu moyen, considler 
l'oracle,—Tcã eeü, du dieu,—Upotç, 
en offrant des viclimes. R. de 

XpnoTripiov, o. (6), lieu ou tem- 
ple oú se rendenl les oracles: ora- 
cle : réponse de Toracle : offrande 
ou sacrifice offert aux dieux pour 
oblenir leurs oracles, d'ou Voei. 
victime offerle en sacrifice, victime 
iramolée, et par ext, corps mort ou 
cadavre quelconque. R. de 

Xpriovnpio;, o; ou a, ov, relatif 
anx oracles, aux prédiclions; pro- 
phétique. R. XP*0'- 11 Qfols pmpre 
aux nsages de la vie. Tà xpri^Tripia 
oxeúri ou simplemenlTípwríipítx, wv 
(xà), les ustensiles. R. •/Jtíopa'.. 

Xpi^crTYi;, ou (4), cclui qui rend 
un oracle; devin, prophèle. R. 
ypóoo. || Qfois prêteur, créaneicr : 
ijfois emprunteur, déhileur. K. xí- 
Xpripu o" x(xpap.ai. 

XprjoTixó;, fj, óv, qiii se sert 
hahilemenl ou habituellement d'une 
chose, qui sall se servir de , dat. : 
bon pour Tusage, utile, usuel. R. 
^páoiiai. , 

Xpr)iTixw;,m/r.ulÍM;mcnt, com- 
modémenl (ionr l usagí. 
x XprioToYpatpía , fí (f) > talent 

d'un hon peinlre ;'excellente pein- 
ture. RR. y^axói, Ypápw. 

XpriuTOETOio-ü, /. fjow, tenirde 
bons discours. RR. xp- fno;. 

Xpii<TTofi0£ix, a; (fi), hon carac- 
tere, bons sentiments. R. de 

1 Xpri<rToiíO/i;, r;;, e;, qui a UJ 

XPH 1589 
bon caractcre ou de bons sentiments. 
RR. yp. rjOo;. 

XprjTXoivéw-õ), f rjTW, pro- 
duire de bqn vin. RR»yp. otvo;. 

XprjTxbxapTtía, a;(íi), bonté des 
fruits. R. de 

Xpr,<TTÓ>capiro;, o;, ov,qui don 
ne de bons fruits. RR. yp. xapitóç. 

Xpy](7ToXoY£w-w , / yjTO), tenir 
de bons propos, un langage honncte 
et vertueux. R. ypYjTxoXÓYo;. 

Xpri(7To>oY(a , a; ("h) i langage 
honnêle et vertueux. 

XpY;(rTo>.ÓYo;, o;, ov, qui lienl 
de bons discours, qui parle le lan- 
gage de Ia verlu : qfois qui parle 
avec bonté? RR. yprjTTÓ;, XÉyw. 

XpYiTxo(j.á6eia, a; (^j), élude ou 
connaissance de ce qu1!! importe ole, 
savoir, instruetion bonne et solide. 
|| Au pL XprjaxoiJ.áÔEiai, ó)V^(af^, 
chrestomathie , recueil-, dexlr.vts 
contenani ce quT^y a de plus utile 
dans les auteurs. R. ypY]<7xop.a9ri;. 

XpYif7xop.a6£w-5>, / ri ao), re- 
cbercher une solide instruetion. 

Xp»)CfTO(ia0tó;, é;, qui ap- 
prend ou qui sail de bonnes cboses, 
qui a une bonne et solide instrue- 
tion. RR. ypYioxó;, piavOáva). 

XpY)TT0p.0VI(7£ü)-tiá, ff\GU>y fairej 
de bonne musique RR. yp. (xoutoc, 

Xpriaxó;, i\y óv {comp. óxEpoç. 
sup. óxaxo;?), dont on peut se ser- 
vir, bon pour IVisage, utile, eten ge- 
neral, bon, de bonne qualíté : en 
parlant dun remède, bon, elficace 
{(Vou avec le gén, NEÓpwv yprjTTÓ;, 
Èl. bon pour les nerfs): qf. en pari. 
dxme femme, nubile, ou dun homme, 
puissant, aple à engendrer : au fig. 
bon, probe,honnéte,brave,vertueux; 
eslimabie , qui a du mérile ; bon , 
plein de bonté , débonnaire; qfois 
par ironie, Irop bon, simple, niais, 
ou qfois commun, vnlgaire : en t. de 
gramm. en usage, usilé. OI ypYj- 
(Txoc, les gens de bien; les bons ci- 
toyens; qfois les ciloyens distingués, 
les nolables; qfois les bonnes gens, 
les gens simples : dans la langue des 
SpartiatcSy ceux qu'!! est permisde 
luer, qui sonl mis hors la loi? KaI 
(jl9) í$£Ívai ypyjTTOÍ»; tcoceTv , íris cr. 
cl qiril ne soit pas permis de les 
meltre à mort. R. ypáo(j.ai. 

XprjTTÓTYi^Yjxo;^), bonté d'une 
chose pour lusage, et en general, 
bonté, bonne qualité, loul ce qui 
fait le prix d,ime chose ou le n.é 
rite dHme personne ; qfois bonté , 
débonnairelé, ou meme excès de 
bonté, simplicilé, soltise. * 

XpriffxoupYÍa, a; (íj), bonne ac- 
tion. RR. ypYiffXÓç, epyov. a 

XpviTXOíiXía, a; (^i) , amitie 
des gens de^taen/fR. de . , , 

Xprjatóípi^o; . á;, ov,^ aime des 
honnctes gens. RR. XP- 

Xp/jTXO^wivía, a; (f;), langage 
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correct ou bonneprononciation. RR. 
yç. 

* Xp^Tíop, opo; (ó), Poét. pour 
yp^axriç, devin, prophète. 

XpTjatíõç, aav. utilem^nt; bien, 
comme il faut. R. yp^dxó;. 
t XpT, Gloss.p. xpíe1» de XP^W- 
* Xpx|xa, ato; (tò), P. p. xpí^P-a. 
* XPÍMnTíij/ypípuLa) (aor. 

^a. aor, passif, éxpíp4)Gylv)» Poét, 
ou rame en prose * toucher légère- 
ment Ia surface d'un corps, elíleu- 
rer , raser, d ou par ext. écorcher, 
piquer, blesser : qfois comme xptw, 
frolter, enduire ? plus souvent, ap- 
procher, mettre tout auprès, et par 
ext. appuyer, — tí tivi ou èrcí xivi, 
une cliüse sur une autre ou contre 
qnfi' aulre: dans le sens neutre, s'ap- 
procher de, s'appuyer contre, dat. 
XpjxTf.Eiv à|i.áGoic7i, Hom. raser 
í?«(effleurer les sables du rivage, en 
pari. d'un vaissear.. \\* Jd' passif, 
être approché, eflleuré, touché , pi- 
que, blessé, etc. || y4u moyen deno- 
nent {aor. èypípLçôiqv), s'approcner 
de, s7appuyer sur ou contre , dat. : 
sorlir avec effort el en se trainant, 
sortir de, s échapper de, avec èx et 
le gén. R. y$a.\uú. 

? Xpiítxo), J. xpí^w, m. sign, 
t XpuTiáCto, f ádto, Néoí. recou- 

vi ir dun onguent ou d'une couche 
de fard : aufig. farder. R. de 

Xptffi;, ewç (-f,), action d^indre, 
d'enduire, degraisser, de farder : 
enduit; onguent; fard. R. xp^ 

Xpícrp-a ou mieux XpTop,a, axoç 
(xò), enduit ou onetion cpielconque, 
tout ce qui sert à enduire, à oindre, 
à graisser; à huiler, onguent, fard, 
Sarfum, huile, chrême; qfois couche 

e plâtre ou de mortier. 
XptoxápiTropOí;, ou (ó), Eccl. qui 

vend le Christ, c. à d. qui fait de la 
religion un odieux traüc. RR. Xpi- 
crxóç, êp-Ttopoi;. 

XpiffX£7id)vu{jLoc, o; , ov , Eccl. 
qui porte le nom du Christ. RR. X. 
é7:ájvu(jLo;. 

XpioxiQpiov , ou (xò), ce qui 
sert à oindre, à parfumer : vase aux 
par furas. R. xp^- 

Xptax^c;, ou (ó), celui qui en- 
duit, qui plâtre un mur, etc. 

Xpiarxiaví^o>, ^ íoo), £cc/. pro- 
fesser le christianisme, ou qfois en 
faire semblant. R. jfpumavóç. 

Xpioxiavixóí, rj, óv, Eccl. de 
chrélien, relalif aux chréliens ou au 
christianisme. 

XpKTXtavixwç, adv, chré- 
tiennemeiL,' eu chrélien. 

Xpiffxiaviajjióí, ou (ó), Eccl. 
clíi isliaiysrae. 

Xpi<TXtavó<: ,'ou (ó), chrctien, ce- 
lui qui professe la réligit h du Christ. 
It. Xpio-xó;. 

■k XptUxÓYovo;, oç, ov, P. Eccl. 
né du Christ.RR, Xpuyhfvoi1'®11 
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XpioroetÒ^c, fç, Eccl. sem- 

hlable au Christ. RR. Xp. elòo;. 
XpKTToxáTnrjXoi;, ou (ó), Eccl. qui 

trafique du Christ ou de sareJigion. 
RR. Xp. xáirriXoç. 

Xpc<xxo*ívY]xoç , oç , ov , Eccl. 
remué ou inspire par le Christ. RR. 
Xp. xtváoi. 

Xpicrxoxxóvoi;, oc, ov , Eccl. 
bourreau du Christ, déieide. RR. 
Xp. xxeivo). 

XpicrxoXriTrro;, oç, ov, Èccl. qui 
se sent inspiré par le ChrisL RR. 
Xp. Xa(jL6áva). 

XpktxopáOfiia , a; (^), Eccl. 
étude de la doclrine du Christ. RR. 
Xp. (/.avôávo). 

XpcaxojJiáxo;, oç, ov, Eccl. qui 
combat contre le Christ RR. Xp. 
[xáxopuxt. 

XpKTXopiúoxyjç, ou (ó), Eccl. qui 
initie aux inystcres du Christ, pré- 
Ire du Christ. RR. Xp. \L\Ksxri<.. 

XpKTxóç, , óv, oint, enduit, 
huilé, graissé, parfumé , et tons les 
sens de xp"0 : qfols fpn peut être 
enduit, graissé, etc. || SubsL Xpi- 
sxóç, ou (ó), Bibl. Toint du seigneur, 
tf ou par excellence, le Christ, le 
Messie, N. S. Jésus-Christ. R. XP^* 

XptaxoxEXeaxií;, ou {b) ^ Eccl, 
qui celèbre les mystères du Cluist. 
RR. Xpioró;, xeXéü). 

Xpicrxoxóxoç, ou (f,), Eccl. mère 
du Christ. RR. Xp. xíxxw, 

Xpuxxoqjópoç, oç, ov, Eccl. qui 
porte le Christ. RR. Xp. ipápco. 

Xpicrxwvujxoç, oç, ov, Eccl. qui 
porte le nom du Christ, Chrélien. 
RR. Xp. óvo[xa. 

Xpm, f ypíaü) {aor. íyçiGa.. 
parf. xéypixa. pnrf. passif x-EXP1" 
op-ai et Poét. xéypijxai. dor. passift 
iypírjbrp, 'verbal, ypicrxéov), oin- 
dre, graisser, huiler, parfumer; qfois 
plàtrer, recouvrir d^une couche de 
plâtre ou de mortier; qfois farder; 
qfois peindre, colorer ; Poét. écor- 
cher, piquer, blesser, m.àm. ensan- 
glanter. || s4u moyen , graisser ou 
enduire pour soi, pour son usage 
{d'ou XpíeoOai loúç, Hom. empoi- 
sonner ses flèches) : plus souvent, 
se graisser soi-méme, s'huiler, se 
parfumer {avec ou sans xò (7ã)(jLa), 
principalement après le bain. Xpí- 
eoOai xivi <òu xi, se frolter de quel- 
que corps gras. Xpioájxevoi {sous- 
ent. IXaíqi) , Xén. s'étarit froltés 
d'liuile. XpíeoOai xò i^Xioxaéç, Luc. 
se frotter d^íile pour se chauffer 
ensuite au sol^l. R. ypaíto. # 

■k Xpóa, Poét.acc. sing.de XP^C* 
Xpóa, aç ^, Io couleur, et 

particulièremeni teint du visage : a® 
qfois peau, surface du corps, et en gé- 
nèral surface; 3o ton de musique? 1| 
Io Tò xáXXoç xt}ç xpóaç,P/a/. la beau- 
té de cetle couleur.^Tuwypoç xpóa» 
Qfíl. teint un neu pâle. ÓaXáxxioç 
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rij ypóa, Plut. dont la pouleur est 
eèlle des eaux de la mer. *Pu7rapo- 
p.£Xaç x^jv xpoiàv {pourvlp ypócy), 
Athén. dont la couleur estd'ua noir 
sale. || a® "O^eiv xt^ç XP®a? » 
Aristph. exhaler de son coirps une 
douce odeur. * Kaxà XP0l^v ^ei 

lôpwç (pour xaxà xíjv xpóav), Tfté- 
ogn. la sueur coule sur tout son 
corps. * KaxaSp.aOeeiv rj xpo^Hom. 
dormir sur son sein. R*. xpauta. 

? XpoavOriç, ^ç, éç, Poét. d^ime 
couleur fleurie ; par ext. brillant. 
RR. xp^a» avOoç. 

■k Xpot, Poét. pour XP*0^ dat. de 
yptáç. 5Ev ypot t Poét. pour áv XPV- 
Voyez xpwç: 

Xpotá, ãç Alt.pour xpóa. 
? XpoiEw-w, f. ria os, Poét. et 
■k Xpot^w, f loca, Poét. comme en 

prose ypíóÇw ou ypte^o), teindre, 
colorer ; qfois toucher. f^oy. ^pw^w. 

■k xpoiri, tic .Jon. p. ypoiá. 
■k Xpoiísto , Poét. lon. p. ypocÇw. 
* XpópaSoç, ou (ó), Poét. henms- 

sement; frémissement; craquement 
des máchoires. R. XP^l17110^1 ou 

Xp£(XÉÔü>. 
+ XpópiY], rjç (ó), Gloss, m. sign, 

Xpójiioç, ou (ó), et 
Xpóaiç, toç (ó), sorte de poisson, 

le même que xpépuç ? 
+ Xpópoç, ou (ó), Gloss. c.y^ip.r^ 
? XpovÉw-cõ, PoeV. yDou/'^poví^w. 
t Xpovía, aç (rj), Gl. /i/xpovióxrjç. 

XpovtaToç, a, ov,co/wme j^póvioç. 
Xpoví^w, f (c^w, durer long- 

temps, trainer en longueur : passer 
trop de tem ps ou rester tro|) dans 
le inérne ctal: s'invélérer, vieillir; 
qfois tarder, se faire allendre. Xpo- 
ví^ei xoúxo Spwv, Plat. il fait cela 
lon "tem ps. Xpoví^ei èXOeív, Dibl. il 
tarde à venir. || Au moy, déponent 
{aor. áxpovíoGTrv) , mêmes sens qu'à 
1'actif Xpoví^exax ó TtóXEpioç, Ãpol- 
lod. la guerre traíne en longueur. 
XpoviaOeíç, Eschyl. ayant pris de 
Tâge, ayant grandi.^EXxyj xpovcÇójJLe- 
va, Gal. ulceres qu'on laisse vieillir, 
shnvétérer. Kexpovwpivo;, tj, ov, 
Aristt, vieilli, invéléré. R. xpóvoç. 

Xpovtxóç, vi, óv , du temps, qui 
concerne le temps, tem porei; rangé 
ou rédigé par ordre de temps, en 
pari. deshistoires. JJ.Suój/. Xpovixá, 
(pv(xà), sous-ent. pi6Xía,clironiques, 
annales. 

Xpovixwç, adv, de manière â 
marquer le temps ? 

Xpóvioç, oçoua, ov {comp. wxe- 
poç. sup. cóxaxoç), qui vient tard ou 
apres un long temps, tardif; qui se 
fait altendre longlemps; qui fait 
une chose longtemps ; qui a lieu ou 
qui sesl passédenuislonglemps; an- 
cien, vieux: qui dure longlemps, du- 
rable; «/iparlant des maUdies, chro- 
nique : qfois temporel ? 

XpovióxTQç, rjxo; (íj), longueur 
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du tcmps, longuedurée,ancienneté; 
long reiard y longue allente, long 
intervalle. R. ypóvioç. 

XpoUfffjLÓí, ou (ó), même sign. 
R, jfpoviCo). 

Xpoviorxóç, fi, óvt qui peul durer 
ou tardei'longtein ps. 

Xpovíwç, adv. tard, après un 
long temps. R. y póvioç. 

XpovoYpa?Í2t» ctç (^), tableau ou 
description par ordríi de temps, 
d'ou au j)l. clironiques, annales; 
clironologie, ouvrage sur la chrono- 
logie. R. de 

Xpovoypáço;, ou (ó), auteur qui 
ccril sur Ia clironologie,^ qui écril 
l'histoire par ordre de tejips; an- 
nalisle. RR. xpóvoç, Ypáçw. 

Xpovoxp^Ttop , opoç (ó), maílre 
du temps, qui règle ou domine les 
temps, í. d'aslroL RR. yp. xpatéw. 
t Xpovó>ripo!;, lisez xpovó>r;po^ 

XpovoXoyía, a; (t^), clironologie, 
science des temps. R. ypovoXÓYo;. 

XpovoXoYixó;, óv, chroaolo- 
gique. 

XpovoXoYiy-^C > adv* par ordre 
clironologique. 

XpovoXÓYo; , ou (ó) , celui qui 
éludie la science des temps, chrono- 
logisle. RR. xpóvo;, 

Xpónos, ou (ó), Io temps, épo- 
que ; a® temps, espace de temps : 3o 

le temps, la dnréc des temps: 4o 

temps qu'on a vécu, âge: 5o temps, 
délai, retard, intervalle : 6o en t. de 
musicj. un temps, parlie déterminée 
d une mesure; en t. de gram. ou de 
métrla. temps ou quanliléd^nesyl- 
labe : 7° Néoi. chez les Grecs du 
Bas-empire, année. || i® Kax' Ixeí- 
vov xòv xpóvov , Dém. en ce temps- 
là. Oí xíi; xpía£a)CXP°volt Dêm. Vô- 
poque du jugemenl. Tíva xpóvov 
t) xíva xaipòv Çt)X£ÍT£; Dém, quel 
temps ou quelle occasion *cbercliez- 
vous ? J.J 2o IIóuov xp^vov SiaXeXoí- 
traa-t, Dém, combien de temps ils 
ont passé dans l intervalle. OuSéva 
Xpóvov ôiaXEÍTito, Dém. je ne cesse 
pas 119 seul momenl. || 3o Xpóvo; 
|iaXá^£t ot , Eurip. le temps te fera 
fléchir. *0 clú xpóvot^ Lex. 1 elernité 
des temps. 'OaXXo; xpóvo;, Lex. le 
temps passé. *() Xowiò; xpóvo;, Jris- 
toph. le temps à venir. || 4o Xpóvo) 
naXaió;, Soph. ancien par le temps, 
c. àd. très-àgé. Toaóaôe xw xpóvo», 
Eschin, Socr. si âgé. || 5o Xpóvov 
ôoõvai xtí tióXei, Dém. donner du 
temps à la république, c. à d. lui 
donner le temps d^gir. Xpóvov áp.- 
not£Ív, Dém. allonger le temps, cau- 
serdes relards. Xpóvov ttoifitv, Dém. 
larder. jl 6o Xpóvou ivaXXaYiQ, Eus- 
tai/i. cliançement de temps, c. à.d. 
de quantile dans un mot. 

Le mot Xpóvo;, à ses différents 
cas et construit avec diffcrentes pré' 
posiüonSy entre dans un gr and nom- 
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òre efidiotismes: Xpóvo; ttoXu; à^' 
ou, il y a longlemps que. EIoXXou 
Xpóvou , depuis longtemps. 'OXíyo^ 
Xpóvou, depuis peu; dans peu. Xpó- 
vou xou Xotirou , désormais. Xpóvo) 
ou xqj xpóvcu, avec le temps, à force 
de temps. Motxptj) xpóvcu, longlemps 
après. Xpóvo) ou troXXtó , bientòt 
après. Xpóvo» ppaxsí, dans peu, 
bientôt. Xpóvo) icoxé, à laíin, enfin. 
Nuv xpóvto, mainlenant enfin. Xpó- 
vo) õaxspov , plus tard. Xpóvov, ou 
plus souvent Xpóvov xtvá, pour un 
temps, pendanl quelque temps. ^Eva 
Xpóvov, Ilorn. une fois pour toutes. 
Ouóeva xpóvov, pas un seul moment. 
FIoXuv xpóvov , pendant beaucoup 
de temps. lloXuv f4ôti xpóvov , déjà 
depuis longtemps. IIcXXwv xpóvoiv 
{sous-ent. èx), depuis beaucoup de 
temps ou dannées. 'Avà xpóvov , de 
temps en temps. Atà xpóvou ou Atà 
7ro)iou xpóvou , depuis longtemps, 
après bien du temps í longlemps 
après. Atà itavrò; xpóvoü, danstous 
les temps. 'Evxpóvo», pourun temps: 
avec le temps, enfin : qfols k temps, 
dans l occasion ? 'Eirl xpóvov,.pen- 
dant longlemps. 'Eiri iroXuv r,ôri xpó- 
vov, déjà pendant longlemps. KaQ' 
ov xpóvov, ou Ka6'ou; xpóvou;, 
dans le temps que. Kaxà xpóvou;, 
de temps en temps , à des époques 
détermmées. ílapà xou; xpóvou;, par 
moments, dans certains moments. 
2uv xpóvo), avec le temps, à la lon- 
gue , à Ja fin. || Qfois Xpóvo; est 
sous - entenda : Tòv êfircpooÔEv (>. 
cnt. xpóvov) , Xén. dans le temps 
passé. 'Ev xtp uffxepov (í. ent.xpóvq)), 
Thuc. dans Tavenir. Tòv àeí (s. ent. 
Xpóvov), Sop/i, pendant réternité, 
èternellement. 

Xpovoxptêów-tú, y? tqoo), traíner 
le temps, passer le temps. RR. xpó- 
vo;, xpífiü). 

XpovouXxÉío-íá , f. rjao), tirer le 
temps en longueur. RR. xp- ^Xxo), 

* Xpoó;, Poét. pour wtúxóç, gén. 
de XP^í* 
t Xpóo;-ou;, Gramm. pour xpút- 
* Xpoxtrí, K W), Poét. p. XPO"Í 

ou xpóor. 
t Xpoüç , gén. Xpo^C* dat, xpof, 

etc. (ó), Ofl/wm. yionrxpw;, peau ou 
corps. Voyez ce mot. 

+ Xpóo), Gramm. donne ses temps 
à xpd)vvu|j:i: xoy. ce 'verbé, 

+ Xpuaá , Poét. et rare pour xpu- 
aã, pl. neutre de xpuaou;. 

XpuoaYWYÓ;, ó;, óv, qui voiture 
de for. RR. ypucró;,ãY^J• 

Xpu<yalfl;,íôo;(ó,^), qui porte 
une égide dor. RH. «xpuffó; , aÍYÍ;. 

Xpuoaíexo;, ou^ó), le grand ai- 
gle doré,laigle royal. RR. y.aÍ£xó;, 
t Xpuaat^ü)* f. toco, Gloss. orner 

avec dè for. R. xpuoó;. 
Xpuaáxxi;, ivo; (ó, ^), aux ray- 

on» d'or. RR. "X.pJffó;, àxxtçv 
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* XpuoaXáxaxo;, o;, ov, Dor. p, 

XpuorjXáxaxo;. 
XpuoaXXC;, CSo; (^), clirysalide 

des papillons. R. ypuoó;. 
Xpúoo-fjxo;, o;, ov,aui a ou qui 

roule du sable d'or.||5«wí, (t?)), sa- 
ble dor. RR. yp. ap-po;. 

* Xpuoapotêó;, oú (ó), Poét. qui 
érhangede Tor ou quelque chose {au 
gén.) contre de for. RR. XP- àp£Í6a). 

XpuoápiruÇ, uxo; (ó, í(), P. qui 
noue ses cheveux avec une bandelet- 
te d'or ; en pari. d'un cheval, qui a 
une bride dor. RR. yp. àpicuÇ. 

Xpuoavôéptov, ou (xò), ei 
XpuoávOepov, ou (xò), cbrysan- 

thème, Jleur. RR. yp. ãv0£po;. 
XpuoavÔ^;, í);, é;, à fleurs d^r; 

à fleurs jaunes comme de for. IJTò 
vpuoavôÉ;, Gl. cowmeypuoávôepoV') 
RR. y. ãvOo;. 0 
t Xpuaráv0ipov,G./).Xpu(jávb£pvíV. 
* Xpua^cvto;, o;, ov, Dvr, p. yp j- 

OYÍvio;. 
* XpuoavxauY^Ç, é;, Poét. res- 

plendissant d'or, m. à m. qui reflète 
l'or. RR. y. àvxí, cojyr\. 

Xpuoaopeú;, ew; (ó), au sceptre 
d'or, épith. de Júpiter chez les Ca- 
riens. R. de 

* Xpuoáopo;, o;, ov, Poét. qui 
porte une épée, un sceptre, une ly- 
re ou une faux d'or. RR. y. áop. 
f Xpucrapyupiov, ou (xò), Gloss. 

mine d'or. RR. y. ápyupo;. 
t Xpuoápyupov, ou (xò), Néol. 

impôl sur tous les genres de trafic, 
sous le Bas-Empire. ' ^ 

Xpuoáppaxo;, o;, ov, qui a un 
char dor. RR. y. 5ppa. 

XpúoaoTri;, 160; (ó, ^i), qui por- 
te un bouclier d'or. RR. y. àcmí;. 

XpuoaoxpáYaXo;, o;, ov, orné 
d'astra gales d'or, en pari. d'une 
coupe, RR. x- àoxpáYotXo;. 

Xpuoáxxtxo;, ou (ó), adj. masc. 
—olvo;,vin artificiei qu^n faisait à 
Athènes. RR. y. 'Axxtxó;. 
t XpuoauYÉco-tõ, f. rjaa), Dibl. 

briller dor ou comme for. R. de 
XpuoauYTQs, )Ó<;, é;, brillanl d^r 

ou de leclat de for. RR. y. auyiQ. 
XpuoauYÍ^a), f. ÍGíúy rn, sign. 

que ypuaauYÉo). 
t Xpuoátpiov, ou (xò), Gloss. un 

peu d or, dim. de ypuoó;. 
* Xpuoáwp, opo; (ó, í), Poét, 

comme ypouaáopo;. 
* XpuoéYx*!;, ti;, e;, Poét. armé 

dune lance dor. RR. y. IyxoÇ- 
XpuoEiov, ou (xò), mine dou 

fon tire for; atelier oíi on le tra- 
vaille. || Au pl. XpuoEXa. wv (xà), 
mines d or : qfois vases, »djoux ou 
piècesd'or? R. ypuoó;. 

* XpúoEio;, a, ov, P. p. ypúoeoçl 
t XpuoExXéxxTi;, ou (6), Gloss. > 

orpailleur, oíih ie.^ qui recAieille 1 or 
conlenu dans le,salde des rívières. 
Rk. X- 
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XpuaeXeçavnftexTpo;, o;, ov, 

composé d^r, d^voire et de ver- 
meil, épilh. d?uu bouchcr, HR. x* 
eXéçac, -^XexTpov. 

Xpu^eXecpávTivo;, di,, ov, com- 
posé a or et d'ivoíre. RR. x- èXétpa;. 

Xpuaép.êaço;, oç, ov , doré ou 
plaque en or, m. à m. trempé dans 
for. RH. X' 

Xpuo"e(xêo),oí;, o;, ov, à éperon 
d'or, epith. (Vun vaisscau. RR. x- 
6oXov. 
f "; XpvcrfvSsxoç, oç, ov, enchâssé 
dans 1 or. RR. «x. èvõeo). 

* Xpvo-sooóaxpuxOi;, oç, ov, Poct. 
aux tresses d'or. RR. xpú^eot;, pó- 
«jTpuxoç. 

* XpuaeóSixYjxoç, oç , ov, Pott. 
fí^ll d^r, bâli en or. RR. x- Sepo). 

■k XpuosóxapTioç, oç, ov, Poét, 
ajuc Csuits d or.^RR, x- xap-xó;. 

XpudEÓxjxiQXO!;, o;, ov, Poét. 
travaiilé en or. RsR. v. xtícpivw. 

•* XpuaeoxóXXyjxo;, o;, ov, Poét. 
comme xP'J<JOxó)^yixos. 

■k XpucTcoxófxrjç, oo (ó), Poét. 
comme xpoaoxopioç. 
* XpuoeoxpóxaXoc, o?, ov, Poét. 

comme xpoaroxpóxaXoç. 
■k XpoaeóxuxXo;, o;, ov , Poét. 

au cercle ou au disque dor. RR. x- 
xóxXo;. 

9c XpuaEoXÓYXiOÍ > ou(ó), Poét. qui 
porte une lance dor. RR. x- 

9c Xpuor£Ó|JLaXXoÇ, oç, ov, Poét. 
comme xpo<7Ó(xa).Xoç. 

9c XpOOEOflÍTpYlÇ , OU (Ó) , Poét. 
comme xputropiíxpri;. 

9c XpudEÓvwxoç, oç , ov , Poét. 
comme xpuoóvojxoç. 

XpudEOTróXr^, rjxo;(o, +\\Poét. 
comme xpuoo7triXr($. 

9c XpuaeoTtrjv^xoç, o;, ov , Poét, 
comme xpu^óínjvoç. 

? XpuoEÓTxrjvoç, oç, ov, m. sign. 
Xpúo-£o;-oü(;,E'a-Yi(£ov-ouv, d'or, 

qui est d'or, fait d^or , travaiilé en 
or; (ffols par cxl. orné d'or : in- 
cruste d^r, doré: par ext. sem- 
blablc à Tor; bcau, brillant ou 
précleux tonime l'or : qfois jaune, 
de couleur d'or. H Subst. (ó), s.ent. 
«TTaTYjp, plèce d'or. Tò xpucrouv xou 
(bou, le jaunc de Toeuf. 11. xf^^óç. 

^ XpuoEoaávôaXo;, oç, ov, Poét. 
chaussé de sandales d'or. RR. xpú- 
oeo;, aávÔaXov. 

* XpoaEoaxÉipavo;, o;, ov, Poét, 
vour xPu^0^Técpavo;. 

? XpuoEÓoxtXõo;, o;, ov, Poét. 
resplendissant d'or. RH. x-axíXêw. 

^ XpuoEÓoxoXp.oç, oç, ovtPoét. et 
* Xpuf pa-xoXo;, oç, ov,P<?cV. vôlu 

d or, donl íes vclemenls sonl d'or ou 
(dorés. RR. x- oxoXtq. 

9c X^CEÓxapooç, o;, ov, PoeV. qui 
a des lalonnières; ^Xo^ cpitU. de Mcr- 
cure, RR. X- fc^Cóç. 

* X^v<J£Óx£uxxO;, oç, ov, Poét o c. 
Xpvaoxeuxxo;. ( 

XPY 
9c XpuoEÓxuTco;;, oc, ov, Poét, c. 

XpUOÓXUTTOÇ. 
9; XpuoEoipáXapoç, oç , ov , Poét. 

comme xpucroçáXapoç. 
9c XfuoÊoçeyYiQ;, Poét. c. 

XpuaoçEYY^Ç- 
Xpucr£7r(óvu[j.oç, o;, ov, qui tire 

son nom de Por. RR. x- ÈTCtovupo;. 
9c Xpuo£p«oxyíç, ou (ó), Poét, qui 

aime l'or. RR. x- èpaoxVj;. 
9f XpudEpYÓ;, óç, óv,Poí7. qui fait 

ou produit de Por. RR. y. IpYOv. 
t XpucrE^rjxyiç, ou (ó), Gloss. fon- 

deur dor, afíineur. RR. x* 
Xpuotj, fcm, de xpú(J£o;-ou;. 

9c XpuoTQ£iç, Eooa, ev, Poét. polir 
XpÚffEOÇ. 

9c XpucTjXáxaxoç, oç, ov, Poét. qui 
porte une quenouille d^r, comme 
Amphitritc, ou des ílèches d'or, 
comme Dlane. RR. y. ^Xaxáxr). 

Xpua-éXaToç, oç, ov, fait dVjr 
bwtlu, de plaques dYv ou de fil d'or. 
RR. xpuoóç, IXayvco. 

Xpucr^XExrpov, ou (tò), ambre 
jaune ou variété précieuse de Pam- 
bre jaune : selou ctaulres, sorte de 
pierre précieuse. RR. x- ^Xextpov. 
t Xpúa-yjXoi:, o;, ov, Gloss. à clous 

dW. RR. x- ÍXo;.* 
9c Xpuorj^o?» o?, ov, Poét. qui a 

des rénes d'©!* : qui tient en inain 
des rénes d'or. RR. y. ^vía. 

9c Xpucrr,pri;, riç, e;, Poét. d'or, in- 
cruslé d'or. R. xpuoóç. 

XpuoiaTo;, a, ov, d'or, qui con- 
siste en or. 

9c XpuaiÒápiov, ou(tò), Comiq. et 
9c XpuaíSiov, ou (tò), Comiq. un 

peu d'or, dimin. de xpuoóç. 
Xpují^o), f. toco, avoir Ia cou- 

leur ou Péclal de Por. 
t XpOcrivoç,-rç, ov , rare pour yçtv- 

oou;, d'of. (ó), picce d'or. 
Xpuoíov, ou (tò), ortmaispriu- 

cipalement or monnayé, et par ext. 
or, argent, richesses : monnaie ou 
pièce d'or ; qfois bijou d'or : qfois 
comme xpuoóXtvov, íil dW; Comiq. 
mon pelil trésor, ter me de tendresse. 

XpuotoTcXuatov, ou (tò), lieu oü 
Pon lave le. minérai pour en exlraire 
Por. RR. xP^ffiWj^uvw. 

Xpuffíç, íoo; (íi), adj. fém. d^r. 
|| Subst. robe enrichie d'or : chaus- 
sure dorée : coupe d'or. R. xpuoró;. 

XputccTTjç, ou (ó), adj. masc. 
qui ressemble à Por; qui contient 
de Por, mélé d'or, en pari. du sa~ 
blc, etc. || Subst. {s. ent, XíOoç), sorte 
de granil cu de schistc micacé: sorte 
de pierre précieuse ( 

Xpuaín;, i5o; {j\), fém. duprée, 
XpuaiTi; yyí,( tçrre qui contient de 
Por, minerai d or. Xpuovriç XíOoç, 
pierre de toucbe. IJ^uüj/. oxyde de 
plomb, vulg. lilharge d or; chry- 
socome, plante. 

^ XpuooêáXavoç, ou (t?í) , noix 
nauseado. RR. xpv^ó^j páXavoç. 

XPY 
Xpuooêacprjç, iq;, £;, teint en 

couleur dor : enduit d une couche 
dor, doré. RR. x- paTCTw. 

9c XputoSeXe^voç, o;, ov, Poét, 
aux ílèches d^r. RR. x- P£Xe[jlvov. 

XpuooSvipuXXo;, ou (ó^, sorte de 
béril à reílets dorés, pierre pré' 
cieusc. RR. y. pyjpuXXo;. 
t Xxu<jó6oXoç, lis, xpuoóXoooí;. 
9c XpuooêórTTpuxo;, oç, ov, Poét, 

aux blondes tresses, à la blonde cbe- 
lure. RR. y. póoTpuxoç. 
t XpuoóêpuTo;, o;, ov, Néol. d^u 

il jaillilde Por. RR. x- Ppúw. 
9c XpuaoêwXod;, axo; (ó, ^), P. ^ 
9c XpuoóêtoXo;, o;, ov, Poét. aux 

glèbes d'or. RR. x- pwXoç. 
? XpuaÓYato;, oç, o-, Poét, et 

XpuoÓYsioç, o;, ov, ou mieux 
XpuoÓYeca;, cú; . tov , gén. w , 

donl Ia terre est riche en mines d*or. 
KR. X- tÃ; 

XpuoÓYXu^oç, o;,ov, ciselé en 
or. RR. x- 

XpucroYvcújjtojv, wv, ov, gén, 
ovo;, qui éprouve ou qui serl à é- 
prouver Por. || Subst. (ó), essayeur 
dor, changeur. RR. x- YlYv^axa>' 

XpuoÓYovov, ou (TÒ),chryso- 
gone , espèce de léonlice , nom de 
plante. R. de 

9c XpucrÓYovoç, oc, ov, Poct. né de 
Por. RR. x« YÍ^op-*1' 

XpU(joYpá(x[j.aTo;, o;, ov, écrit 
en caraclères ^'or. RR. x- ypá[L\i.cí. 

Xpu<7ÓYpap.|xo(:, o;, ov , marqué 
de lignes dV. RR. x- Ypap-!^. 

XpuaoYpaçéw-tõ , f. orner 
de peintures en or. R. de 

XpuaoYpaçiQ; , ê'ç, marqué 
de dessins ou de peintures en or. RR. 
X- YPá!Pw- * 

XpuooYpaçía, a; (íj), écriture 
en lellres dW. 

* XpucroSaíSaXo;, 0;, ov, Poét, 
charge de riches orneraents en or. 
RR. x- ôaíòaXo;. 

9c XpuooòaíSaXTo;, 0;, ov, Poét. 
m. sign. 

XpuaOÒaxTÚXio;, o;, ov, qui 
porte au doigt un anneau d'oF. RR. 
X- ôaxTÚXiot;. 

Xpuo-óÒEajioç, o;, ov, qui porte 
des chaines ou des bandelelles dor. 
RR. x* ÔET[IÓ;. 

XpuoóÒETo;, 0;, ov, allaché avec 
de Por. RR. x- òe'w. 

9c Xpuooòívr);, ou (ô)tadj. masc. 
Poét. aux vagues d'or. RR. x* Wvyj. 

9c XpuuoÉOEtpa, a; (tò), P. fém. de 
9c XpuooÉOetpo;, o;, ov, Poét, aux 

cheveux dor. RR.x- êOsipa. 
XpuaoeiÔrí;, y);, é;, semblable à 

Por. RR. x- stôo;. 
9c XpuaoÉXcxTo; , o; , ov , Poét, k 

anneaux dor,à spirale d'or. RR. x- 
éXíocrto. 
t XpUOOE^YlTElOV , OU (tÒ), GtoSS 

affinerie, lieu^ou Pon afíine Por. 
RR. x* 
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XfúOfóJ&Y0?» o?» ov, altelé avcc 

un joug d^r. RR. x- Cvyóv. 
Hpvjó^covo;, oç , ov, qui a une 

ceinture d^r. KIV. x- Cdjvr,. 
Xpyf7Ór(Xoç, o; , ov , gami de 

clous dYi*. RR. x- ÍXó;. 
XpuooOaXEí;, £o;-o0; (xò), orpin 

jaune, plantt, RR. x* QáXXo). 
XpucjoO^pa;, ou (ó)r qui va à la 

rccherche de For. RRfx- 
XpuoóGpd;, rpixoç (ó , ^), aux 

cheveux d^r, RR. x» Qp^« 
XpuaóOpovo;, o;, ov , qui siége 

sur uu Irôue d'or. RR. x- Gpóvoç. 
XpuooGdjpaÇ , axoi, (ó,^), qui a 

une cuirasseuor. RR. y* Owpa^. 
XpucroxávOapoç, ou (ó), scarabée 

de couleur d'©!*. RR. x» xávGapo;. 
* Xpuaoxápyjvoç, oç, oy, Poct. qui 

a une tètc d'or. RR. x- xaprivri. 
* XpvTÓxapTroç, o;, ov, Poét. qui 

porle des fruils dor ou de couleur 
dorce. || Suhst. XpuoóxapTiov , ou 
(tò), espcce de lierre. RR. y . xapicó;. 

■k Xpuoóxepa;, aroç (ó, í), Poél. et 
Xpucroxlpaxoç, o;, ov, c. xpuoó- 

ispco;. 
? Xpucoxepeio;, oç, ov,Poet. et 

Xpua-óxeptoç, a) ou coto; (ó, r,), 
qui a des cornes dor. RR. x* *£paç. 

XpuoroxéçaXoç, oç, ov, qui a une 
lêle d or. RR. y. xeçaXió. 
t XpuooxíGaptç, i5oç (ó, rj), et 

XpuooxíOapoç, oç, ov, qui a une 
cilhare d'or. RR. x- xtOápa. 
t XpuaóxXaêov, ou(tò), Néol. or- 

nement enrichi de clous dW. RR. 
X- et Lat. clavus. 

? XpuooxXaúffT^ç o// XpuooxXaú- 
tyjç, ou (ó), Poét. qui verse des lar- 
mes d'or. RR. x- xXaíw. 

? XpuffóxXeuyroç, oç, ov, enchâssé 
dans lor. RR. x-x^et'w' 

XpuaóxXuaxo;, oç, ov , plaque 
d'or, revêlu d^ae couçhe d or. RR. 
X. XX-JÇW. 

XpuffóxoXXa, rjç (í)), soudure 
dor, c. a d. borax : sorle de cou- 
filure faile de miei el de graine de 
lin. RR. x- xóXXa. 

XpucroxóXXyjxoç , oç, ov , soudé 
avec cfe For: plaque d^r, orne d^n- 
cruslalions en or. RR. X- xoXXáü). 

XpuaóxoXXoç, oç, ov,/w. sign. 
? Xpuaoxop-áa) ou Xpuo"oxop.áü)- 

iZ>, f. rjoto, avoir une chevelure do- 
rce, c. à d, blonde. RR. X- 

Xpuí70xó(i.vj, r^ç (^), chrysocome 
rpu Wnosm&yplatite. 

* XpuaoxoiJLriç, ou (ó), Poél. et 
Xpuoóxojxoç, oç, ov , aux che- 

veux dor ou blonds comme de For. 
t Xpuaóxovtç, ecoç (^), Néol. pou- 

dre d'*-. RR. x- xóviç. 
* XpuooxpóxaXoç, oç, ov, P. orne 

de cliquelles d^r. RU. y. xpóraXov. 
* XpuoóxuxXoç, oç , ov , Poét. au 

disque d'ür. RR. X* X"-IX^0^ 
* XpuaoXa&óç, tqç , P- garni 

(Fune poignée d'or. RR. y- Xafró. 

XPT 
Xpu(ToXap.inóç, ^ç, éç, qui a Fé- 

clat de For. H Subst. Xpu<ToXap,TTéç, 
/oç-ouç (tò), pierre précieuse qui 
brille la nuit comme du feu , sorte 
de topaze. RR. x- Xap/rcto. 

XpuooXapLTríç, íSoç(^), ver lui- 
sant, insecte : sorte de topaze,'roj. 
lart. préc. 

XpucroXáxavov, ou (xò), arroche, 
plante. RR. x- Xáxavov. 

XpucróXcOoç, ou (ó), chrysolithe, 
ou sclon (Vnutres, topaze, pierre pré- 
cieuse. RR. x- XíGoç. 

XpuoóXcvov, ou (xò), fil d'or. 
RR. x* Xívov. 

■k XpuaóXoêoç, oç, ov, Poét, orne 
de pendanls d'oreille en or. RR. x* 
Xoêóçt 

XpuaoXoYÉtd^U), / Yí<rw, dissérter 
sur For et ses propriétés : parlei 
d'or : recueillir ou ramasser de For; 
act. ramasser comme de For ou avec 
de For ou pour faire de For. R. de 

XpuooXÓYoç, oç, ov, qui rccueille 
de For : qui parle d'or, éloquent, 
disert. RR. x- Xsyw- 

XpuaóXoYX^Ç» 0?» ov» porte 
une lance dor. RR. x- ^y/]. 

? XpuoróXoTcoç, oç, ov, qui a des 
écailles dW. RR. x- Xótioç. 

XpurróXoçoç, oç, ov, à créle ou 
à aigretle d^r. RR. y. XÓ90Ç. 
★ XpuaoXúpaç, ou lon. XpuooXú- 

pvjç, ou (ó), Poét. qui a une lyre 
d or. RR. y. Xúpa. 

Xpuaó|xaXXoç, oç, ov, qui a une 
toison d'or. RR. x- p-aXXóç. 

Xpucroii-avEco-w,/"rjau), êlre af- 
famé d'or. R. de 

XpucropLav^ç, r,ç, éç, qui a la 
passion de For. RR. x- (Aaívo|xai. 

Xpu(70jxY)XoXóv9rt, yjç (rl)) chry- 
somcle, scarabée de couleur d^or. 
RR. y. jxrjXoXóvOyi. 

Xpu00(xyjXoXóv01ov, ou (xò), dim. 
du préc. Qfois ter me de caresse, 
chez les comiques. 

Xpuaóp.YiXov , ou (xò), pomme 
d^r, prooablement coirtg, fruit du 
cognassicr, RR, y. p-^Xov. 

* XpudOjJitxpYi, rjç (í)), lon.fém. de 
■k XpuorojMXpYiç, ou [fj)y Ion. qui 

a une ceinture ou une milre dVjr. 
RR. y. p-íxpa. 

XpuoópLopçoç, oç, ov, qui a la 
forme on Faspecl de Fqj* : repré- 
senlé en or. RR. x- P-opf1!- 

XpuoóiJLçaXoç, oç, ov, garni dans 
son milieu d'un boiilon d^r. RR-x* 
ôp,çaXóç. • ,ç. 
t Xpu(jóvYip.a, axoç (i^ò), iVco/. Cl 

d^r. RR-X* ^ 
t Xpuaóvr1p,oç, oç.^ov, Schol. Clé 

en or ou qui a des 7ils d'or. 
? Xpuaovópioç , oç, ov , Poét. qui 

vit dans For, au milieu d<i For, c. à d, 
très-riche. RR. x- vé(xa). 

Xpu^óvcoxoç, oç, ov, dont le dos 
esl d'or, recouvcrt d'une couche ou 
(Fune p,a([ue d'©!'. RR. x- vüioç..) 
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i Xpuoó^içoç, oç, ov, Schol. au 

glaive dor. RR. x- ^?0Ç. 
Xpuoó^uXoç, oç, ov, dont le bois 

est de couleur d'or. || Subst. Xpuaò- 
ÇuXov, ou (xò), lhapsie, plante. RR. 
X- ^úXov. 

XpuooTcápuçoç, oç, ov , bord-ó 
d'or, enlouré d^me bordure dorée. 
RR. X» •napucp-n. 

XpuCTÓTtaaxoç, oç, ov, saupoudré 
d'or, doré. H Subst. (ó), sorle de 
pierre précieuse. RR. y. náoaa). 

* Xpuoóuaxpoç, oç, ov, Poét. et 
■k XpuoOTráxwp, opoç (ó), Poét, qui 

a eu For pour père, épilh. de Persée, 
RR. x» Tcaxyjp. 

XpuoousôiXoç, oç, ov, qui a une 
chaussure dor. RR. x- TiéSiXov. 

XpuoóueTrXoç, oç, ov, qui poUr» 
unvoile enrichi (^'or^RR. y. TcénXoç. 

■k Xpucro7ciQXr(Ç , yixoç (ó , ■íj), PcSt. 
au casque d'©!. RR. x» içJXyjÇ. o 

* Xpu(T07ryiVoç,'bç, ov, Poét. tissu 
en or, et par ext. travaillé en or.RR. 
X- tc^VY). 

■k Xpuaro7rXóy.a(xoç, oç, ov , Poét, 
qui a des boucles de cheveux d'un 
blond dpre, ou dont les cheveux sont 
entrelacés d'or. RR. x» "^XoxapLoç. 

Xpuo-OTrXúacov, ou (xò"), lieu oü 
Fon lave le minerai pour en extraire 
l'©!'. RR. x* "nXuvü). 

XpuoozoíxiXoç, oç,ov, couvert 
de dessins ou de broderies dW. RR. 
y. tcoixíXoç. 

XpuaoTTOíxtXxoç, oç, ov, m.sign. 
RR. y. ttoixíXXo). 

XpucoTcoioç, ou (ó), ouvrier qui 
ftçonne For : Néol. faiseur d*or, al- 
chimiste. RR. y. Ttoiéw. 

Xpucrórcoxoç, oç, ov, à toison 
dW. RR. x- 7:0X0ç. 

Xpuaó-jxoXiç, eioç (yj), nom d^ne 
plante inconnue. RR. x« ttóXiç. 

■* Xpuo-ÓTiopoç, oç, ov , Poét, qui 
voyage dans For, d^ou celle p/irase ; 
Xpuo-ÓTropoi {jlítoi, Paul Silcnt. fils 
d^r entrelaces. RR. x* Tieípw. 

XpUCÓTlOUÇ, ouç, ouv, gén. oSoç, 
qui a des pieds ou des supporls en 
or. RR. y. tiou?; 

XpuaÓTrpaaoç, ou (ó), chryso- 
prasc, pierre précieuse verte à reflets 
dores. RR. x* Trpácrov. 

XpuaÓTrpujxvoç, oç, ov, à poupe 
d^r. RR. x- 7cpú|xva. 

XpuaÓTcpwpoç, oç, ov, à proue 
d'or. RR. y. Ttpwpa. 

XpuaÓTixepoç, oç, ov, aux ailes 
d'or. || Subst. (ó), sous-ent. XíOoç, 
sorte de jaspe jaune. RR. y. Trxtpóv. 

XpuaoTtxépuYo;» o?» oy. aux ailes 
dor. RR-X' 7mpu£. 
t Xpuoopavíç, í5o;(íi), Gloss. ai- 

guière d'or. RR. x- fav^- d 
■k XpuffópaTiiç, ioç (ó, "Ò), Poét, > 

comme xpvo^fa^iç. 
* Xpuaopóyjç (ò) , Poét. qui 

coule à ílots d^r; qui se cUngc en 
pluie d'or. ròyez xpuaoòfóaç. 

*> ) 
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Xpvxropoçoç, Oc? ov, donl le toi 

est en or. RR. 5^. ípoço;. 
* XpuiTop^ay^;, éç, Poét. donl 

Tor a «té rompu,' c. à d. détaché de 
I arbrp, épiih. du rameau. d'or, B.R. 
X- ^Tvv|x'.. 

Xpuo-QpfaTiií, 180; (ó, 8)» 
porte une baguette d'òr.RPv .y^. 

XpUtToá^YjpLWV , wv, ovt gén. ovoç, 
^ui parle d or, disert. RR. x- 
* Xputrop^oaç, ou (ó), P. Dor. et 

Xpuacróp^uroç, o:;, ov, qui roule 
de Por dans ses flols; qui coule à 
ílots dVír. RR. jr, jSÉo). 

XpuaopúxTYjç, ou (ó), celui qui 
tire Por dela mine. RR. y. opuao-w. 

Xprsós, ou (ó), OTYmétai: mon- 
naie d'or; vaisselle dor; vase d'or; 
qfois somme dor, et par ext. ri- 

1 iíesses: íw ext. toutcè qui est jaune 
comn^e de Por 'K coulenr blonde des 
cKréveüx; jaune dceuf: au fig. ce 
qti est brPdant ou préciei^x comme 
de Por, rlchesse, trésoí', joie ou bon- 
hcur inappréciable: rjfois dorade, 
poisson ? Xpueròí; xoíXoç, Hérodt. 
ortravaillé en vase; vaisselle dW. 
Xpuoò; íÍtceçÔoç, Hérodt. or affmé, 
or pur. Xpuoò; Xeuxo;, Hérodt. or 
blanc y c. à d. alliage d"or et d^r- 
gcnt, autrernent nommé ^XExtpov. 
An fig. KpEÍoorwv yputrou , Eurip. 
plus prccieux que Por. Xpuoòv áy- 
veíXa; éTcwv, Aristph. ayant apporlé 
des nouvelles d^or, d'heureuses nou- 
velles. Xpudòv àTioSETEai và tou 
7roXé(xou xaxá, Piut. faire regreller 
les maux de Ia guerre, m. à m. \es 
faire regarder comme de Por. 

XpuoooávSaXoc, 0;, ov, aux saa- 
dales d'or, RR. y. oávôaXov. 

XpucroaáTiipeipoí:, ou (ó), espèce 
de saphir. RR. y. o-áTr^sipoç. 

XpucróovKxoç, o;, ov, orne d'un 
Loulon dor, en pari, du laticlave 
Tomain. RR. y. a-rjiia. 

Xpuo-óc-itEpiiov, ou (tò), vermi- 
culaire jaune,y^/a/iíe.RR.y. €rir£p|xa. 

XpuoooTiópoc, oç, ov, qui sème 
de Por. RR. y. <T7rE{pco. 

XputróaTEYo;, oç, ov , qui a un 
toit dor ou doré. RR. y. tTTEytj. 
t XpUffOOTélTTOjp, OpOÇ (Ó, ^), P, 

couronné d'orl RR. y. oteço). 
XpuoocrTE^avo;, o;, ov, qui a 

une couronné dW. RR. y. (rréçavoç. 
XpuaóaxixToç, oç, ov, pointillé 

de taches dor. RR. y. (rzí^to. 
XpuoóoxofjLoç, o;, ov, qui a une 

bouche d or: au fig. qui parle d'or, 
éloquent. RR. y. atópa. 

* Xpua-óoTpoçoç, oç, ov, Poét. 
dont la c<^;|e esl tordue en or, épith. 
(Cun are. rR. y. «jxpEipai. 
^ XpuooréxTwv , ovoç (ó), Poét. 

ouvrier^qui travaille Por, orfèvre. 
RR. y. TÉXTWV. (i. , 

■k XpucÓTEpoç,^, ov [compor, ano- 
mat), Poét. plus seínhlable à de Io;-, 
plus p écieux. R. xPM^óí- 
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. ¥ XpuirÓTEuxToç, oçjov, Poét, fait 
d^r RR. y. TEÚyw. 

¥ XpucroTeuy^ç, iqç, éç, Poét. qui 
porte unearniared'or. RR.y.xEõyoç. 

? Xpuoóxcuyoç, oç, ov, m. sign. 
XpuooTÓxoç, oç , ov , qui pond 

des oeufs d1or. RR, y. tíxtw. 
XpuaÓTo^oç, oç, ov , qui a un 

are dor. RR. y. tó^ov, 
Xpuo-oxópEuToç, o;, ov , ciselé 

en or. RR. y. Topsúu). 
* Xpuooxptacvyjç, ou fó) , Poét. 

dieu au trident dor, épith. de Nep- 
(une. RR. y. rpíaiva. 

* Xpuc70Tpiaivo;,ou(ó),PoeV.m. j. 
f XpuaoTUTT^ç, y)Ç, éç, Lex. et 

XpuaÓTuuoç, oç, ov , travaillé 
en or baltu. RR. y. túitto). 

* Xpuaoúaxoç, oç, ov, Poét. qui 
a des oreilles ou des anses d'or, 
épith. d'un vase. RR. y. ouaç. 

Xpua-oupY^to-w, f. travail- 
!er Por, être orfèvre. R. de 

XpuooupYÓç, ou (ó) , orfèvre. 
RR. y. Ipyov. 

Xpuuouç, Y), ouv, contr. p, ypú- 
aeoç, d'or : yoyez ce mot, 

XpucoupãvToç, oç, ov, et 
Xpuaouçrjç, yjç, éç, tissu en or ; 

brodé en or. RR. y. uçatvw. 
* XpuaoçpaEvvoç, oç, ov, Poét. et 

Xpuoopariç, ^ç, éç, qui a Téclat 
dePor; brillant d'or. RR. y. çáoç. 

XpuooçáXapoç, oç, ov, capara- 
çonné dor. RR. y. <pá).apa. 

Xpuooçjav^ç, iqç, éç, qui ressem- 
ble à de Por, brillant comme Por. 
RR. y. ipaívo). 

* XpuooçáoYavoç , oç,' ov , Poét. 
au glaive d or. RR. y. (páayxvov. 

* Xouooçeyy^Ç. éç, Poét. bril- 
lant d or. RR. y. çéyYOÇ. 

? Xpúcrotpiç, ewç chrysolilhe, 
pierre précieuse. RR. y. 091;. 

Xpuooçopéw-í), / rjcTO), porter 
de Por, c. à d. des habits ou des 
joyaux d'or : produire de Por ; 
paycr une contnbution owun tribut 
en or, R. ypuooçópoç. 

■k Xpuoo^ópyjToç, oç, ov,/W/. qui 
consiste en or portalif, c. à d, mon- 
nayc. RR. y. ipopéto. 

Xpuooçopía, aç (^), Paclion de 
porter de Por, des habits dores, des 
bijoux dor. R. de 

Xpuooçópoç, oç, ov , qui porte 
de Por; q< i a des habits dorés ou des 
ornements dW; qui produit de Por. 
U-W^í. Xpuaopópov, ou (tò), ambre 
jaune. RR. y. çépco. 

Xpútrof^uç, uoç (ó, ^), qui a les 
sourcils blonds ou dorér. || Suhst, 
àQTdi(\eYpoisson. RR. y. ôppúç. 

XpuoopuXoíAá^-w, f. yjoo), êlre 
préposé à la garde de 1 or, être tré- 
soner. K. de 

XpuaoçúXaÇ, axoç(ó), trésorier. 
RR. y. çúXaÇ. 

■*; XpuaoyaÍTYjç, ou (ó), adj, masc, 
Pfiét. à chevelure d'or. RR. y. yaÍTy). 
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¥ XpucroyaiTiç, iSoç (^), Poét. 

fém. du préc, 
XpuooyáXtvoç, oç, ov, aufrein 

d'or. RR. y. yaXtvóç. 
XpvcróyEip, Etpoç (ó, rô), qui 

a les mains brillanles dor^cbargées 
d^nneaux dor. RR. y. yEÍp. 

Xpuaoyixwv , wvoç (ò, qui 
porte une tunique d^or ou une écorce 
dorée. RR. yryiTtúv. 

X puooyóaç, ou (ó), c. ypuooyóoç. 
X puaoyoETov , ou (tò) , atelier 

d'orfèvre ou de fondeur dor. R. de 
Xpuooyoéw-ã», f. r^aus y fondre 

Por : étre orfèvre. Su S' (Jiou ypuao- 
yo^crEiv, Prov. tu croyais que tu al- 
iais fondre de Por , comme nous di- 
rions tu croyais trouverla pierre phi- 
losophale. R. ypuaoyóoç. 

Xpuooyota, aç (í5)), subst. du pr. 
Xpuaoyoíxóç, ^ , 6v , relatif au 

fondeur d'or, à Porfèvre, habile 
dans Pôrfcvrerie. 'H ypuooyocxrj, 
s. eht. xéyvY], rorfèvrerie. 

Xpuooyóiov, c. ypucroyoitov. 
Xpuaoyooç, ou (ó), fondeur d'or, 

affineur; orfèvre ; (ifois changeur 
d'or. RR. y. yéo). 

Xpucróypouç, ouç, ouv, de cou- 
leur d or; doré. RR.y. ypóa, 

Xpuaów-ã», f. üxjos, dorer, revè- 
tir d'or. R. ypuoóç. 
t XpuouTcoSéxnriç, ou (ó), Gloss. 

percepteur. RR. y. Ú7to5£'yop.at. 
Xpuatopia, aroç (tò), vase d'or, 

vaisselle d^r, plaque d or, dorure, 
tout ouvrage en or. R. ypuo-óo». 

Xpu<7co|xaTo6^XYi,Yiç (^), armoire 
ou Pon serre Ia vaisselle d'or. RR. 
ypúawpa, tíOy){Jli. 
t Xpuotóv, õjvoç (ó), Néol, le tre- 

sor, le fisc. R. ypucróç. 
Xpuofiwéw-dx, f. TiGUiy acbeter de 

Por ou à pri\d'or. RR. y. <I)véop.ai. 
XpuowvrjToç, oç, ov, acheté avec 

de P or ou pour de Por. OI ypuoco- 
vr;Tot, chez les Crétois, les esclaves. 

Xpu(T<ómriç, ou (ó), c, ypuoajuóç. 
XpuCTÕ)7riç , iSoç , fémin. du 

tpréc. U Subst. dorade, poisson : 
chrysope, pierre précieuse. R. de 

* Xpuow^óç, oç, óv, Poét. au vi- 
sage d'or; qui a Paspect de Por; 
brillant d'or. || Subst. (ó), dorade, 
poisson. RR. y. + 

? Xpucrwpo-poç, c, ypuoópoçoç. 
X puowpuyETov, ou (tò) , mine 

d'or. R. de 
Xpuaaípuyéaj-w,/' rjoo), travail- 

ler aux mines d'or. R. ypuawpúyaç,* 
Xpuafopuyía, aç ^), Paclion de 

creusrr la lerre pour trouver de Por. 
Xpuowpúyiov, ou (tò), comme 

ypuoüjpuyetov, 
Xpuowpúyoç, ou (ó), mineur, 

celui qui traváille aux mines d'or. 
RR. ypuaóç, ôpúaaa). 

Xpúaaxxtç, ewç (íj), Paclion de 
dorer ou de revêtir d or; dorure. R. 
ypuoów. 
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Xpu(T0)TÍç;j oü (í), doreur. 
XpuuwTdç, rj, óv.doré. 

k Xf-índ-jV, üteo; (é, -i)), Poct. c. 
yr/jr7tor.'i;. 

Xpiõ, contr. pour xpiov, itmpér. 
pris. de /_p ío[iat. 

Xpü, pour yptOTÍ, í/flí. c/c XP";> 
s'empioie seulcment dans Cidtoúsme 
£v yp<p' ^r'>Pez Zpdit- 

Xptóíw, / xfúaia^fégidier a 
Ious ses temps) , le mime que ypúv- 
vuixi, colorcr, teindre, ele. K. /P"». 
; l Poet. dans un autre sens , tou- 
cher de son eorps, ou. simplement 
touclier, approcher. * Xpoííei (/«""■ 
ypíiÇtt) Xíyos "HSrn;, Eurip. il tou- 
che, c. à d. il partage ía couche 
d'Hébé. * Xpw'£iv yóvaTa , Eurip. 
touclier les genoux, à la manière des 
tnppliants. ■* MáTr,v *f.ypcóiii£Oa , 
Eurip. c est en vain, c'esl lanssemcnt 
qn'on nous suppliait, en naus lou- 
chant les genoux. R. ypw?. 

Xpwíw , le mémc que ypoíÇw on 
ypciÍM. 

XpiSpa, aTOÇ ('è), couleur, el 
par ext. colorist peinture, teinture, 
fard, au propre et au fig. : la parlie 
oolorée au corps, c. à d. la carna- 
lion, la peau : en t. de musique, 1c 
chromatique , genre de composilion 
ou l'on procede par deml-tons: sorle 
de plante ou de racine colorante, 
quon recueillait en Syrie. Tà XP"- 
(tecca, les couleurs : en t. de peinlu- 
re , couleurs préparées ou nou pré- 
parces: en l. de rliél. figures qui fout 
1'orncment du stjle. K. ypwvvj|xi. 
t X pwp.a-EÚoi, / eútsui, JVéat, et 

XpwpaTÍÜw. / íu"» ™lüler, cí 
par ext. colorier, teindre, peiudre, 
.farder. R. Xpd>Ra-, 

Xpwp-arixó;, í, ov, en t. de mu- 
sique, cliromatique: voy. ypãi[j.a. 

* XpoquáTivo;, ili ov, Poét, co- 
lore , teint. 

Xpup-aTiupá;, oü (ó), action de 
colorer, de iieindre, de farder, nu 
propre et au fig. R. ypwp-axíiiia. 

XpwpaTOYpaçéw-ü, f. Vjoü), co- 
lorier , peiudre avcc des couleurs. 
RR. ypupa, Tpápüi. 

? Xpw|j.aroYpiX!pía, a; (í), peia- 
ture ou enluminure. 

Xpuitaronoiía, «í (í), fabrica- 
lion ou jiréparalion des couleurs. 
RR. y. icoisw. 

XpüqxaToTtuiXriç, ou (ó) , mar- 
chand de couleurs. RR. y. uiuXeoi. 

? Xpwpíç, 15o; (ifi), ombrine,pois- 
•on, Voyez ypójxi?. 

Xpú)vvup.i, /ypúou) {aor. êypo)- 
oct.parf.passif, xéyptotrpat, raremt,' 
%éyqu>\íai. aor. passif, íypwoOriv. 
oeroal, ypuxrtéoy), colorer, et par 
ext. teindre, peiudre, colorier, en- 
luminer; í/oíj farder; qfois souiller. 
l'à rpò; yáptv XEyptuopéva, Eurip. 
langage fardé pour plairc. R. ypoa, 

XpüS,.t0T6? (ô), que les p eles 
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déclinenti$&^gtn, XP0^» ^'XP0'» 
acc. xpóa , primitivcment surface; 
(dou plus souvent la peau du corps, 
la carnalion, et par exL la chair , 
les chairs, le corps entier: qfois Poét. 
la couleur du. visage. Tòv ypwxa 
fripòv lx«>v, Gal. ayanl la peau sè- 
che. Totç irpeo-êutepoiç ol xpwTe; 
p,eXávT£poi, Aristt. les vieillards ont 
les chairs noires. Tou xptútòí y)5i- 
OTOV àueTTvei, il exhalait de 
son corps une douce odeur. || L'i- 
diotisme, 5Ev xpã> pour áv xpcaxí, 
sigrúfie à la surface, tout près de la 
peau, 'et par ext. tout près de, avec 
le gén. sEv ypip X£ip£c;6ai, AÜién. 
se fati e tondre au ras de la têle. 'Ev 
XPV ^-xóp.T) icrxí, Philostr. sa che- 
velüre est enlièrement rasée. aEv 
yptp x^; yyíc i Luc. tout près de la 
terre. 'Ev TrapauXelv, Thuc. 
saivre de pres le rivage. '£>/ XPV 

Gvv-fityaVy Plut. ils engagcrenl 
le combal de près, ils en vinrent 
aux mains. *11 èv ^pí» duvoua-ía, 
Luc. rapprochement intime. TEvypcj» 
ipíXof;, Suid. ami intime. R. ypaúto. 

Xptõai;, eco; 1f\), Taclion de co- 
lorer, de teindre. R. ypcóvvupLi. 
★ Xpcocrxyjp, tipo; (ó), Poét. celui 

íjui teint, qui colore. Xptoaxílp pó- 
"kvBoçfAnthol. crayon de plomb. 

XpcoxíSiov, ou (xò), petile peau, 
petit corps, í/iw. de ypúç. 

XptoxíCo), f. íerco, colorer. || Au 
moy. et au fig. Tíjv çúatv aúxou 
•ypaixillExat vEwxépoi; ■npáyp.acxt, 
Aristph. il trempe son esprit dans 
lc5 études convenables à la jeunesse, 
il en prend la teinture. R. ypwí- 

XuôaiÇto, f. tdw, étre corninun, 
trivial. Tò yuôat^ov pipo; x^; tió- 
Xeco;, Nicet. la populace.R.yuôodo;. 

XuSaíxcó;, adv. dans Tidiome 
vulgaire ou populaire. 

XuoaioXoyía, a; (íj), langage tri- 
vial ou vulgaire. RR. yuSaío;, Xóyo^ 

Xuôaío; , o; ou a , ov , jeté ou 
répandu au basard : cominuu, ré- 
pandu en grand nombre, d ou par 
ext. trivial, vulgaire, populaire, et 
par suite comnum, grossier. *11 yu- 
Õaía SuxXexxo;, Ia langue vulgaire, 
le langage du peuple. ^oívixe; yu- 
ôáíoi, dalles communes, de lespcce 
laplus ordinaire. R. yú8r4v. 

Xuôaióxr);, tixo; (fj), trülalité. 
? Xuoaióco-cò, f. toco), reudre 

commun ou trivial. 
XuSaíaxí, adv, c. yuíaíxõ);. 
Xúôrjv, adv. propremcjR en ver- 

sant, en répulidanl, d' fi par ext. 
abondammenL, eu fbule: plus souv. 
confusément, sans orire, péle-mèle, 
à labandon; vulgairement, cornmu- 
néinent; en slyleívulgaire, en prose. 
Tà yúS^v (j. ent. XeyópiEva), Jiscours 
en prose vulgaire. R. /eco. 

XuXápiov, ou (xò), uini. í/tf yuXó;. 
XuXíCo), / í<jo>, réduire eu jus, 
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exprimer le jusde, presser, pressu- 
rer. R. yuXó;. 

XuAicrpa, axo; (xò), jus o;i sue 
exprime. ■ 

XuXiopó;, ou (ó), Faction d^x- 
primer le sue ou le jus. 

XuXoEiÔviç, tq;, é;, semblable à 
un jus, à un sue. RR. yuXó;, elSo;. 

XtaÓs, ou (ó), jus, sue, princi- 
palement des plantes : sue nourri- 
cier, sève : en t. de méd. bumeur, 
et qfois cbyle : souvent comme yu- 
pó;, goút, saveur. R. yáw. 
t XuXottoio>-c5, f TQaco, Néol, et 

XuXóto-õ», f. cÓcto) , comme yu- 
XcCo), exprimer 1c jus, le sue : ré- 
duire en jus, en liquide un peu é- 
pais: rendre succulent: qfois arroscr 
ou imbiber de sues. R. yuXó;. A j 

XuXwSy];, rj;, e;, semblable à du 
jus; plein de jus, de súc ou de sèVe p 
succulent, Juleux. Tò yv\õ>5e^ Iíj 
parlie juleuse, ;e jui. 

XúXoxii;, eo); (^), raction d^x- 
primer le jus ou le sue; Taction de 
réduire en jus. R. yuXóo). 

Xupa, axo; (xò), ce que Toi: 
verse, ce qui se répand; courant 
d'eau, íleuve, rivière, mer; llux de 
la mer; inondalion; qfois ondée, 
averse: qfois au fig. affluence, abon- 
dance. R. yéo). 
t Xupaxí^o),ót'o, Sch. inonder. 
t Xupeía,a; {$), Néol. c. yw- 

peucn;. 
* Xupeí;, Poét, crasé pour xal 

úp£Í;. 
* Xúpsvo^t], bviPoét.part.aor. i 

irrég. de yéopai, passif de Y£0). 
f XúpEucri;, eo); (íj), Néol. mélan- 

ge de plusieurs sues, mixtion, com- 
binaison, amalgame. R. de 
t Xupeúo), f. eXtaiúy Néol. mélan- 

ger, amalgamer. R. yupó;. 
Xupí^u), / (ao), rendre savou- 

reux, donner un goul, une saveur à 
quelque cbose : au fig. assaisonner, 
apprcler. 

Xuptxó;, -ó, 6v, qui concerne les 
sues ou les saveurs. *H yupocy), s. 
ent. xeyvtj, Ia cbimie? Voyez yrj- 
p£Ía et ynpevxixri. 

Xupíov , ou (tò), petile sauce, 
dimin. de yupó;. 

XupoetOTÍ;, semblable à 
un sue, a un jus. RR. yupó;, elôo;. 

XrMÓs, ou (ò), sue, principale" 
ment des vi andes, ou en général, 
sue, goút, saveur ; en t. de cuisrie, 
jus, sauce: en t, de médccuie, bu- 
meur. R. yeo). 

Xupóo)-õ), / oxro), donyer uu 
goút, ui e saveur à, acc^ * 

XujiwSrií, ri;, eç, qui tieill de ^ 
la natnre des sues, des liumcujs. 

XÚ|jií»ioi; , eu; (^l) > saveur. R. 
yuixoo). 

* Xúvth./W/. üovreyuvTO, í>. 
aor.* a irreg. de yio\i.ai, phssi/. 
de yéu). 
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t XOvw (imparf Ê/^uvov), Néol. 

pour /eco. 
Xúctií;, ew;(yi), fusion, effusion, 

diffusion, action de verter, de ré- 
pandre ou de fondre; par cxt. quau- 
tilé de choses répandues ensemble, 
d'ou par ext. tas, amas, et au/tg. af- 
fluence, abondance, grande quanli- 
té. -k XOat; OyjX^ç, Nicand. lail qui 
s'épanclie de la mamelle. ^Aiêávoio 
yuai;, Nicand. resine qui coule de 
Tarbre à encens, c. à d. encens. 
* Nerj yyGiç óp|j.ivoio , Nic. jeimes 
pousses de la plante nommée hor- 
minum. X0<xt; «púXXwv, Hom. tas de 
íeuilles lombces. Xú^i:; ouaíaç, síl- 
ciphr. abondance de biens. Xódiç 
çauXÓTrjTOi;, Porphyr. grande per- 
oérsité. Xúffi; ipwTÓ;, Grég. dif- 
fusion dela lunyòre. TkXpovírj yyaK, 
ÃktUol, le cours du tenips.)] XOcnç 
uíaTOi?, aut. dyastron. aip.as d'eau, 
c. à d. nébuleu/e, a*inas lumineux 
d'cloiles impercepúbles. R. X£0)- 
t Xoctóç, tq, óv, liscz ytoaTÓç. 
t Xux^p, íípoç (ó), Gloss. vase ou 

"inslrument pour verser. 
t XÚTYK, ou (ó), Gloss. celui qui 

verse: vase pour verser. 
XuTixó;, óv, propre à verser, 

à répandre. 
XuxXá^o), f. áao), baigner, la- 

ver : verser, répandre, et par exL 
étendre. XuiXourov aauxòv èv xoT; 
cxpcopaoi, Àristph, élends-loi mol- 
lement sur le lit. R. dc 

XúxXov, ou (xò), eau souvent 
mélangce d^huile qu'on verse sur le 
corps, dans le bain, et cn general, 
eau pour se baigner, pour se laver; 
var omit. loul liquide que Ton verse, 
d'OU au pl. libalions. K. yíw. 

XuxXóa)-w, wcrcú, laver, prin- 
cipalement eu versant sur le corps 
un mélange d'eau et d'hude. J| j4u 
moyen, laver sur soi, laver ses pro- 
pres souillures, laver une parlie de 
son propre corps, avec lace.; ou 
sans regime ( ent, xò crwpa), se 
laver, principalement avec un mé- 
lange a'eau et dliuile. R. yuxXov. 

■k Xóxo, Poét. pour tyyxo, 3 p. s. 
aor. 2 irr. de yéo^.a.itpas5Íjde yiu>. 

Xuxó;, Tiy 6v, i0 verse, repandu ; 
qu'on peut verser ou répandre; qui 
coule, qui se répand, liquide; 2° li- 
quéíié, fondu; qu'on peut fondre, 
fusible ; 3o qui pousse, qui sorl 
comme en se répandant du trone de 
1'arbre, en parlant des jeunes hran- 
cheSy etc. : 4o qui se répand en 
grande nuanlilé, en grand nombre, 
et par e-tí'. abondant, nombreux; 5o 

qui se répand au loin , vasle, eten- 
du ; C%aniassé, élevé en monceau , 
en parlant d'un amas dc terre, d'une 
digue, d'un tombeeíb, et par cxt. 
formé d'un amas de lerre, forméo// 
fortifi£ par des digues, par des ie- 
véesj q/eis formé paf alluvion. \\ i0 
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Xuxòv véy.xap, Pind. nectar quTon 
verse ou nectar liquide. Xuxri níaca, 
Nic. poix fondue, poix liquide. H 
2° Xuxòç XíOoç, Piai. pierre liqué- 
fiée ou fusible. Xuxò; apyupoc, 
Alex. ApUrod. argent liquéíié, c. 
àd. vif-argent. U 3o Xuxòv epvoç 
[xapá6oio , Nicand. jeunes pousses 
du fenouil. || 4o Xux^ xaíxiq, Ni- 
cand. cbevelure longue et íloltanle. 
ÍTcsppia yyxov ayvou, Nic. semences 
nombreuses de Tagniis-caslus. Xu- 
xoiíxOóeç, Aristt. poissons qui voya- 
gent en grandes troupes.|| 5o Xuxí) 
Atêur], Opp. la vaste Libye. jj 6o 

Xuxí) , Hom, terre amassée en 
grande quantilé. Xuxòç xÚ|jl6oç, 
Hom. tombe formée d'un amas de 
terre. Xuxòç XtpYÍv, Apoll. port 
formé par des digues, par des jelées. 

Xuxoí, wv (oí), Hérodt, di- 
gues, levées. Xuxá, wv (xà), Gloss. 
m.sign. R. 

XrTPA, aç (íj), pot de terre, 
vase d'argile grossiêre pour faire 
cuire les ali meu ts devant le feu : on 
traduil souvent j)ar marmite. 'üp-r) 
XÚxpa, Dioscor. pot dc lerre neuf. 
Xúxpaiç lôpúeiv xivá Oeóv, Aristph. 
consacrer à la hâte 1'autel de quel- 
que dieu subalterne par Tofírande 
d'un pot de lerre plein de legumes 
cuits. Xuxpaiç XY)|iãv, Prov. élre 
très-chassieux, proprement, avoir 
des grains de chassie gros comme 
des marmites. «InXeTv xíjv y^xpav, 
Prov. baiser la marmite, c. à d. em- 
brasser quelqu'un en lui prenant 
les deux oreilles, comme on cnfòve 
par ses deux oreilles un pot dc terre, 
XÓxpa oiwxoç. 1| Au plur. Aí xóxpca, 
marché ou lon vendail de la poterie, 
à Alhènes. R. yéia. 
t Xuxpaloç, a, ov, Gl. comme yy- 

xpeioç. 
? XuxpeTa, wv (xà), vases dc lerre, 

poterie grossiêre. R. de 
Xúxpeioç, a, ov, dc pot de terre, 

de poterie, dargile. ^Xúxpeioç Ttá- 
xayoç, Aristph. bruit de poterie. R. 
x0TPa: , „ ? Xuxpeoç-ouç, etq-y), EoV-ouv, et 

■k Xuxpeouç, ã, ouv, Att. pour yy- 
xpetoç. 

Xuxpsúç, ewç (ó), polier. 
Xuxçe^óç, ou (ó), cuisinier 

chargé spécialement du pot au feu. 
RR. x^xpa, 

Xuxpíôiov, ou (xò), dim. de yy- 
xpa et de yuxpíç. 

Xuxpvçí"., f. ía-w , mellre dans 
une marmite , exposer Jans un pot 
de lerre un epíanl uouveau-né. 

Xuxpívòa, (fdv. — ícaíCeiv, jouer 
au pot de lerre, c. a d. a un jcu 
d'enfants ou fun des joucurs, celui 
(péon appelle xóxpa ou le pot de 
lerre, est assis au milieu, et tache 
en se retournant vivemenl d'attraper 
des auIres (jui l'agaccut. 
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Xúxpivoç, n, ov;(de terre, de 

poterie. Xúxpivoi àywveç, Schol, 
jeux qifon célébrait pendanl la fête 
nommée oí xóTp0l*ll Subst. (ó), trou 
d'ou jaillit une source; endroit 
creux dans le lit cTun fieufs, etc. 

Xuxpíov, ou (xò), dimin. de yy- 
xpa et de xuxpoç. 

Xuxpíç, (ooç (í)), c. xóxpa. 
Xuxpiop#;, ou (ó), exposilion 

d'un enfant. R. 
Xuxpíxrjç, ou (ó), adj. masc. cuil 

dans un pot de terre. R. xóxpa. 
XuxpTxiç, iSoç (í)), jcm. du pr. 
XuxpóyauXoç, ou (ó), sorte de 

grande jalle, bassin à laver les mains. 
RR. x- fauXóç. 

Xuxooei5r;ç, rjç, éç, semblable à 
un pot ae terre. RR. y. etôoç. 

XuxpoTrXáOoç, ou (ó), polier. 
RR. x» TcXáétfío. 

XuxpoitóSiov, ou (xò), dim. de 
XuxpÓTiouç, o5oç(ó), pot de terre 

à pieds. RR. y. tiouç. 
XuxporrtiÁeTov, ou (xò), marché 

oü se vend la poterie. RR-x* twXécú. 
? XuxpuixwX-oç, ou (ó), marchand 

de marmites. RR. x» TiwXfca. 
XuxpoijwXiç, iSoç (íj), fém. du 

prec. 
Xúxpoç, ou (ó), cpmme xóxpa, 

pot de lerre. || Au pl. 01 xóxpoi, à 
Alhènes, troisieme jour des Anlhes- 
léries, oii l'on offrait à Bacchus et 
à Mtrcure des pois remplis de le- 
gumes cuits : lieu oü il y avait des 
sources chaudes, aux Thcrmopylcs: 
nomd'un lac, en Béotie: nom d'une 
ville, en Chypre. Voyez xóxpa. 

Xuxpoçópoç, oç, ov, qui porte 
un pot_ de terre. RR. y%. çépw. 
t Xów, Gramm. voyez yius, 
■k Xà), Poét.par crase pour xaí ó. 
■k Xà), Poét.par crase pour xaí ol. 

XwXaívw, f. avw , Loiler, do- 
cher, élre boiteux : qfois act. eslro- 
YÀcxl\ \ Aupassif, élre estropié, de- 
venir boiteux. R, x^Xóç. 

Xà)Xav<7iç, ew; (íj), claudication, 
Taclion de boiter, de marcher cn 
clochant. R. xwXaívw. 

Xà)Xa(7p.a, axoç (xò), marche 
boileuse; infirmilé de celui qui boi- 
te. R. x^Xeuco. 

Xà)Xeu(jLa,axoç(xò), c.xwXaapa. 
XwXsóü),/"eóato, élre boiteux, 

estropié des jambes; boiter, clocher: 
au fig. clocher, élre boiteux, c. à d. 
avoir quelque défaut, quelque im- 
perfeclion: act. et rar em ent, rendre 
boiteux. \ \ Au passif, élre estropié, 
élre frappé d'une infirmilé qui rend 
boiteux. R. xwXóç. 

XtoXíajxêoç, ou (ó), choliambe, 
m. à m. vers iarabique boiteux, c. à d. 
qui finil par un spondéfl RR. yos- 
Xóç, íapêoç. 

* XcaXoiTtóôrjç, ou (ó), Poét, ee 
■k XwXoítcouç, ouç-ouv, gén. oôoç, 

Poét, p. xwXóuouç. 
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t XwXoxjJáêáaTov , ou (tò) , Cl. 

grabat, mechanl lit boileux. RR. 
xpáê^axov. 
XmXotcoió;, óç, óv, qui rend boi- 

leux , qui faitboiler. RR. X tioiéw. 
XojXótouç, ou;, ouv, ^e/i, o5o;, 

au pied boileux. RR. X- noü;. 
XqaÓs, fi, óv, boileux : ou y?^. 

qui n'esl bonqu'à ruoilié, quipèche 
sous un rappoil, imparfait, défec- 
tueux. XmXó; Trjv xeipa,<?<""''/• ')0'- 
teux d'une main, c. à d. niaucbot. 
XwXòv petpov, Dém, Phal. vers 
boileux, qui n'esl pas sur ses pieds. 
R, x^s-v ou X.XXxvj ? 

XwXÓTri;t)to; (X,), infirmilé 
d'une personne boileuse: anfig. im- 
perfection, défecluosi lé, incgalité: en 
t. de gramm. vice d'un vers boileux, 
qui n'est pas sur ses pieds. 

XwXóio-tS, / úow, rendre boi- 
leux , cstropier. 

XwXMpa, aTo;(Tè), c. x^Xao-pa. 
XwXtixri;, eu; (X), raction d'es- 

Iropier, de rendre boileux : infu- 
mitc qui fail boiter. » 

Xüpa, aro; (vò), amas de teire, 
terrasse, levée, diguc, jelée, rem- 
part, relrancbemeut, et lout ce qui 
se fait de Urres rapportèes : éléva- 
lion de terre sur une tombe, cí par 
ext. lombe, tombeau : terre qu'on 
jelte sur les bords d'un fosse en le 
creusant pour plantcr un arbre et 
qu'ensuite ou rejeite daus le fossé : 
atterrissemenl forme par le sablc 
qu'un fleuve charrie, d'ou par ext. 
bord d'un fleuve '• qfots dune, riva- 
ge de la mer, d'o'u Poét. cap, pro- 
montoire. R. xwvvupi. 

Xtopaxía;, ou (6), — noTapó;, 
fleuve qui charrie beaucoup et for- 
me des alterrissements. R. xwp*. 
t XwpaTÍÍM, f íow, Bibl. forti- 

Gcr par des levces, par des relrau 
chemenls, seulemcnl aupnsstf. 

Xwp-áTtov, ou (xò), pelite levée 
de tcrres, pctil lerlre, et par ext. lu- 
mulus, tombeau, dimin. de ypyj.y.. 
* Xüv, lati pari. prés. de t xóu, 

^xCetac»), fusion des mé- 
laux dans 1c creuset. R. 

XwveTov, oú (tò),c. xoíveuxripcoy. 
XüjvsujAa, ato; (xò), fonte, mé- 

lal fondu, ouvrage en métai fònau. 
Xwveuaiç, ew;(íj), c. ^wveía. 
Xwveiíxriptov, oo (xò), tondcrie. 
Xwveyx^;, ou (ó), fondeúr. 
Xwveuxixóç, ri, óv, propre à la 

fusion des métaux. 
Xwveuxó;, y;, óv, fondu ; faiten 

métal fondu ; fusihle. 
Xtoveúci), f. eoaco, fondre daus 

\e creuset, ow simplement fondre, 
mettre en fusion; exécuter en fonte, 
en métal fondu. R. de 

Xwvyi, rj; (fj), par contr. pour 
y oávYi, creuset pour fondre les mé- 
taux ; écheno de fondeur, sorte d^n- 
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tonnoir ou coule la malière fondue : 
ent. de méd. nom d'unecaviléniem- 
braneusé du cerveau ; peut-être en 
ce sens ne Irouverait-on <jue la for- 
me ioniennc yoávYj. R. yew. 

Xwvtov, ou (xò), pelit creuset, 
dim. de xd>vri ou de ywvoç. 

Xáx\NrMl, / ywaw {imparf. è- 
^wvvuv, èxwvvuov, ouplus ancienne.' 
ment eyouv de f yów, inus. d'ou vient 
aussi l inf. youv pour ywvvuvai, le 
pari. yíav, lindic. plur. xoua-i, etc. 
aor, íytúGO.. parfait passif, xe^o)- 
crjxai. aor. pass. èywoOrjv. verb. yiò- 
oxéov), amasser de la terre, du sa- 
ble; élever en terrasse; former de 
terres rapportèes; combler avec de 
la terre;munir dunretranchemen 
d*une digue, dune levée: (jfoh re- 
couvrir d'une. lombe, ensevelir. Xtd|jLa 
èxwvvue, Ctés. il faisaitfaire une je- 
tée. 'Hp-epaç l^ouv é68o|jL-óxovxa; 
Time. ils travaillèrenl pendant soi 
xanle-dix jours à des lerrassements. 
Xcóp,axaxouv irpòi; xíj uóXei Ixcixáa- 
(Ttov, Hérodt, ordonnant d^lever des 
ouvrages en terrasse sous les murs 
de la ville. BáOo; Hèrodn. 
combler un fossé. Touç XipLéva; exo)- 
crav, Eschin. ils comblèrenl lesports, 
les detruisirent. Mv^(xa upò xoõ 
vaou xé^oxixai 'iTTTtoXúxou, Paus. 
devanl le lemple on a élevé en terreí 
rapportèes un tombeau à Hippolyle. 
Xwo-aí xivaXíÔoiç, Aristph, ensevelii 
qn sous un amas de pierres. ''Exojv- 
vúp.£0a, Anthol. un tombeau nom 
était élevé. R. xw de yíiú. 

Xcovvúo), le même que xwvvu(i.t. 
Xwvov, ou(xò),yüo«rxóavov, et 
Xcóvo;, ou (ò), contr. pour /óz- 

voç, mtmesign. que x^VY). 
^ Xíóop.ai, f. xd)(TO(j.ai {aor. âxo)- 

crájXYiv), Poét.pour xoXóop.ai, se fà- 
cher, s'irriter,—xcví, contre quel- 
qu'un,—xtvóç ou Ttepí xivoç ou xivi 
ou rarement xí, à propos de quel 
que chose. Xtoopievo; xtjp {sous- 
ent. xaxá), Hom. irrite dans soo 
cocur, jusqu^u fond de son coeur. 
Mri (j,oi xóòe x^ò^o, Hom. ne Eirrite 
point contre moi de cela, à cause 
de cela. Voyez xoXów. 
★ XwTtócroç,/Wí./'. xyl ÓTíótxoi;. 
■x. Xwtcco;, Poét, p. xod òrrio- 

XnPA, aç (fy, Io plrçe, lieu, 
dans j)resque tons les sens : 10 pays, 
contrée, territoire ; 3o sol, terroir, 
terre, champ; 4° qfois lacampagne, 
les champs. H i0 * 'OXiyYh èvi x^PXl» 
Hom. dans un lieu étroit. Ei; xà; 
Xwpa; xà;7rpo(n]xoú(id;Sxa<yxa5ia- 
^épeiv, \én. mettreochaque chose 
en sa place. Sxéyai; ôi£7C£Trpaxxo 
xai TtoXXaí;, Plut. elle était 
partagée en plhsieurs étages et plu- 
sieurs comparlimenls, m. à m. el 
plusieurs places. Xwpav p,9jX£Í7:ov- 
x£; ri àv xc; TrpooxaxOtj, Thuc. n'a- 
banaonnant pas le poste ou chacuií 
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auraété placc. Xdjpav Ixstv lyxipiov, 
Xèn, avoir une place d'bonneur, un 
rang distingue. Xwpav êx^tv repó; 
xt, Thém, âvoir sa place aupres de, 
c, à d. avoir de Tanalogie avec. 'Ev 
Xwpa ou Kaxà x-wpav, en place. 'líqv 
xaxà x^pav, Dém. laisser en placc. 
Kaxà x^pav £Xeiv 011 P-^eiv, Isocr. 
et Xén: êlre ou rester en place. Ou- 
ôè xò pX£p.p.' auxò xaxà x^pav íyju, 
Aristph. son regard même ne reste 
pas en place, c. à d. il est mobile, 
agite. Xwpav Xapêáveiv, Xén. pren- 
dre place. Xwpav Siôóvai, Xén. don- 
ner une place, faire place, au pro- 
pre et au fig. Xwpav Ixeiv xivo;, te- 
nirla place ou tenir lieu de quelque 
cliose. Xwpaxcvó;on 'Ev x^paxivc j, 
à Ia plaçe ou en placc de quelque 
chose. Ti} x^P? SepixcAo^), 
Grèg. au lieu de peau. 'Ey^ x^P^ 
(j9ocpópou^èrva>, Xsèn. être regardé 
comme un mercenaire. 'Ev pr^E^iã 
Xtópct eivai, Xén. ne tenir aucune 
place, c. à d. ne jouir d*aucune con- 
sidéralion.* Xtópr^v {xrjôsjxír.v xivò; 
òtTvai, Théogn. ne faire aucun cas* 
de quelqu'un ou de quelque chose, 
m, a m. ne lui donner aucune pla- 
ce. * Touô' òXíyv) X^P*) vsXéÔEi, 
Théogn. on fait peu de cas de lui, 
II20'Ovoixá^ouaiv'Axxixíjv x^v x^- 
pav, Pausan, ils nomment ce pays 
TAllique. Kaxà x9ív vtòpav çuXád- 
oovxe;, Xén, faisant bonne garde 
dans lout le pays. "AXXa èv aXXoi; 
euôxjVeT xó>paiç, Aristt. d autres cho- 
ses prospèrent dans d'aulres pays. [| 
3o AsTrxóyEO); xal «j/açapà X^P®» 
Théophr. lerrain meuble el fríable. 
Xwpav xai otxou; 26a)X£, Xén. il 
leur donna des terres et des mai- 
sons. 'Av6pá>7íou xtvò; euçóp^o-Ev ^ 
Xtópa, Bibl. le champ d^in homme 
rapporta beaucoup. || 4o Tíjv x^pav 
êxqe xai l^ópQEi, Xén. il brúlait et 
ravageail le pays. 'Ev x^P* xoixaTov 
YEvsaOai, Dém. coucher à la campa- 
gne, c. à d. hors de la ville. * 'Ev 
àaxEatv tiò' èvi x^pai;, Sibj ll. dans 
les villcs et dans les campagnes. R. 
Xthpo;, m. sign. 

XwpápxYjç, ou (ó), le seigneur du 
pays. RR. x^P**» «PX60- 

? Xtopao-fAto;, ou (ó), voisin. 
XwpauXoç, o;, ov, qui demeure 

à la campagne. RH. y. auX^. 
Xwpa^iaío;, a, ov, pelit, de peu 

de valeur, en pari. d'un champ. R. de 
Xwpáçiov, ou (xò), petite terre 

ou petil champ, dim. de x^poc. 
XwpETuaxoTioou (ó>) inspcc- 

teur du pays ? Ecel. celui qui rem- 
place Eévêque ou qui en remplit le^ 
fonetions, coadjuteur d'un cVêquc*. \ 
RR. x^pa, è^ijrxoTjo;. 

XwpÉw-õ), (ré- 
gulier (hilleurs), h0 faire pla^e, s'é- 
loigner , se retjrer ; avec le gén. se 
rclirer de, céder, abandonncr; 
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le dat. icculer devant, céder à; qfois 
Poét, áíe derobcr sous les pieds, s'en- 
foncer, s^affaisser : i0 plus souvent, 
çagaer du tcrrain, s'ai5ncer, mar- 
clier, faire des progrès, cui propre et 
au fig. : 3o circuler, se répandre, en 
parlant d'une nouveLLe, etc. : 4o avoir 
cours, en parlant de Cargent: 5° 
courir, en parlant des intérêts : 6a 

faire des progrès, réussir, ou simple 
ment aboulir à, en venir à, tn par- 
lant d'une chose quelconque qui fail 
des progrès : 70 dans wi seus assez 
dijjerent, avoir assez de place, assez 
de capacité, étre assez spacieux pour 
contenir quelque chose, d'ou activ. 
contenir, et au fig. admetlre, con?- 
ponler, supporter, ètre capable ou sus- 

0 ceptible de quelque chose,simplt. 
poiivoir; qfois trouver place, ètre 
adrnissible ou ètre faisable, ètre pos- 
'aible. || i<; -k 'Ey^pr^aav ráXiv auxi;, 
Hum. ils reculèrént. * 006' âv 'A/iX- 
Xtil ^copyjaeiev , Uom. il ne recule- 
rait pas méine devant Achille. *Neã>v 
ou àirò vrt<bv^a)peív, liom. s'éloigner 

m des vaisseaux. * Xwpriffev tutÔòv 
èráXÇio:, Uom. il s'éloigna un peu 
des créneaux. * Nexpou ywp^aouo-c, 
Uom. ils abandonneront ce corps 
mort, m. à m. ils s en éloigneronl. 
•k ràta evepôev ywpYjarev , Uom. Ia 
terre s'affaissa ou sentr'ouvrit par- 
dessous. || a0 Xtópstau hivçOyEurip. 
avance ici. 'AXX' ela, xwpti, Eurip. 
allons, marche. Kaxà y-i^v xcop^aav- 
xeç, Thuc. &'étant approclics par 
terre. XwpeTv óp.ó<i£ xoí; T:oX£p.íot;, 
Xén, marcher au-devant des enne- 
mis,, d'ou au Jig. Xíapeív óp-ócrE xot; 
Trapoutrijfo/y^. xal; òôúvaic, x. x.X. 
Lcx. tenir lele aux évènements, à la 
douleur, etc. Xwpeív ôià p-á/Y); ou 
Òt' oTkXtúv, Den. Uai. en venir aux 
mains. XtopEiv 6ià ^íçouc xai (póvou, 
Uérodn. se frayer un chemin par le 
glaive et par le carnage. IIpò; Éúp- 
Gacxiv èxítíprjcrav , Thuc. ils en vin- 
rent à un accominodemeíiL Ei xcvé; 
tiou otaaxaíev, Tipòç xoOxuuç fjôyj 
èxájpouv, Thuc. s'il y avait quelque 
pari des díssidents, ils se rangea-ienl 
aussitôt de leur côté. En parlant des 
choses inanimées : XcapEt xò uScap, 
Lex. Teau coule, m. d m. Teau gagne 
du terrain. Xwpeív ãvw, Euript re- 
Duer, remonter. Xiopeiv evepOsv, 
Uom. s'afíaisser, ^enfoncer, en pari. 
de la terre. Xwpeív elç xíjv xbiXíav, 
üibl. descendre dans le venlrôr, en 
yarlant des aliments. || 3o Mi çáxi; 
XEXtt>P^ec > Ucrodl. le bruit sétail 
req^andu. Xwpõí 6tà irávxtov xXau- 
ôjxóç, Plut. Ia douleur et les lannes 

• se réfàndent pai mi tons les assis- 
iants. || 4o XíopEi x^<óp.i<x|jLa, Lex. 
oelle raonnaie(^ cours. || 5o Oí xóxoi 
Xwpçõffi, Aristóph. les intérêts »:ou- 
rent. U 6o Tò Tcpãyua ytopec, Aris-( 
tóph. Faffaire marche, fait des pro- 
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grès. Ou xwpet xoupyov, liérodt.Moúi- 
vrage n'avance pas, nc réussit pas. 
Xwprjcravxói; ol xoúxou, Hérodt. cela 
lui ayant réussi. TmváXXü); xtopEiv, 
Alciphr. n'aboutir à rien. El; xouxo 
áxwpriTEv i\ ãyav Euvoia, Paw^.voilà 
à quoi aboutit cet excès de bienveib 
lance. Aywv «yo^píaç õoe yajpEl Tipò; 
êpyov fjôrj, Aristóph. ce grand débat 
de sagesse on vient à l execution; 
des mots il faut en venir aux fails. |J 
70 Eectxqc; xpiáxovxa Xáyuvo; òôe 
ytúpEi, AnthoL cette bouteille con- 
tient trente setiers. Oux èytóprjcrE 
^uvEXôóvxa; auxou; nóXi; , Thuc. 
la vülr ne fut pas assez grande pour 
les contenir. Ou tkxvxe; xoípouax xòv 
Xóyov xouxov, Bibl. lous ne sont 
pas capables de comprendre cette 
parole, m. à m. tous ne peuvent pas 
la coútenir. T^v alxíav èy wpEi, Syn. 
il prètail à laccusalion , m. à m. il 
la comporlait, c. à d. il paraissait 
capable de ce qu'on lui renrochait. 
Ou xcopet àxoÚEiv, Phocjl. il n^sl 
pas capable d'cntendre. Ouxlxavw; 
voYÍ<jaixa)poõ|X£v, Den.Aréop, nous 
ne pouvons sufGsammenl concevoir. 

áv p-áXiaxa Êl- ie 

plus que je pourrai, autant que je 
pourrai y sufílre. / mpersonneílemen t, c,Oxav (j.r)XÊXt Aristt. 
quand la place ne leur suífit plus, 
quand elles ne peuvent s^largir. Ou 
yáp ol x(0P£'> Elienr car il ne lüi est 
pas possible, avec 1'infin. 

Au passif, Xcop£Ó(i.ai-ou(xat, f. 
yi0TQ<TO(J.at (aor. èycopriôyiv, etc.), 
clre conipris, conlenu, renfermé, 
— xótco) ou èv xótiu), dans un lieu, 
c. à d. pouvoir y étre contenu, y 
trouver place, et autres se/is corres- 
pondants à Cactif. R. x^pa. 

* Xtáprj, rj; (^j), lon. p. ywpo. 
Xd)p7i(Aa , axo; (xò), place, em- 

placement: ce qui serl à contenir, 
étui, fourreau, etc. K. x^p£<*>. 

Xtóp^ai;, ew; (íí), aclion ou fa- 
cullé de contenir, capacite. 

? Xüípr.xYiç, ou (ó), c. x^piT^Ç. 
Xaiprixixo; , iq , óv, capable de 

contenir , avec le gên. : qfois sans 
rég. arnple, spacieux? 

Xtopr^xó;, Vj, óv , contenu, qui 
peut ètre contenu : au Jig. qui peul 
ètre cornpris par rentenoenient. 

■k Xcí>pi, adv. Poét. pour ytopí;. 
XcopiáCtu, f. áaa), mot ran?, ètre 

dans le pays. K. yfoça.. 
? Xü)p*ap.ó;, ou (ó), c. <pa)pia(ió;. 

Xfijpíòipv, ou (x(\), pelit fonds 
de terre, du pelite plac^ forte, pe- 
lile ville, diíkin. </í?ya>píov. 

Xwpí^üi, f. íorto,placer^meltre en 
place : plus souvent, séparer par des 
nilervaUes, espacer, diviser, dispo- 
ser, distriliner, ou simplt. séparer,— 
xí xivo; ou arco xivo;, une chose d^ne 
aulre. Ocxwpí^ovxc;, ceux qui allri- 
buaient les oeuvres d'Homère à divers 
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auteurs. || Au passif étre separé, et 
par ext. ètre différent, dislinct; qfois 
ètre privé, — xivó; ou CLtió'xivo;»« 
d'une chose, R. x^p® 7^9^' 

? Xtopixó;, tq, óv, c. viopixixó^ ( 

? XiDptxw;, adv. c. x^pixixín;. 
Xwpíov, ou (xò), pelite place, ou 

simplt. lieu, place, emplacement, sé- 
jour:plus souvt. place forte, lieu for- 
lifié, fort, fòrteresse, ville, chàleau ; 
souvent, fonds de terre, bien, domai- 
ne, campagne ; qfois comme x^p®* 
pays, contrée, terriloire ? en t. de 
géom, espace y grandeur comprise 
entre des ligues, aire, surface ; en t. 
de gramrn. ou de critique , passage 
d un auleur. R. x^P0^ ou X^P01* 
t Xa)piovóp.o;,o;, ov, G/ojj. celui 

qui achète des biens confisqués, en 
latin, pnediator. RR. x^ptov, v£p.w. 

Xtopí; , adv. 10 séparément, à 
part; qfois d'ailleur5; 20 avec legén 
séparément de, à Técarl de , et par 
ext. hormis, àlexception de, outre, 
en sus de; très-souvent9 sans. || 1® 
Xoj^i; Eivai, AV/i. ètre separes, ètre 
chacun de son côté. Xojpi; xa çiXo- 
aóçiov xai laxptnv óptcp,axa, Plut. 
les príncipes des philosophes et ceux 
des médecins sont tout à fait dis- 
linets. Xtopt; àxò xwv oüjpáxajv al 
XEipaXaí, Paus. les lèles sont sépa- 
rées des corps. Xojpl; pèv... xwp^ 
òe... Uom. d un cólé... de Tautre... 
Xxapl; xoívuv , Phil. dailleurs , en 
effet. || a® c/Ox£ x60?^ ^H-ev àX^rj- 
Xtov, AVa. quand nous élions séparés 
les uns des autres. Xcopl; ò(x(xáxo)v 
Èjitõv, Eurip. hors de 111a vue, loin 
de mes yeux. Xcopl; xou, Eschin. à 
l exceplion de. Xtopíç ôè xoúxtov, 
Isocr. mais outre cela. Xtopt; xíõv 
EÍprjjjLÉvtov, Aristt. outre ce qui a été 
dil. Xtopl; xcõv yuvatxtõv, üibl. sans 
les femmes, .sans compter les fem- 
mes. Xtopl; auxou áyávExo ouôè 2v, 
üibl. rien ne s'est fait sans lui. Xto- 
pl; òpyr;;, üibl. sans colére. Xtopl; 
ájxapxía;, Bibl. sans pcché. || Suivi 
de différentesparticules, Xtopl; jV/n - 
ploie souvent comme conjonction. 
Xtopl; ^, Xtopl; -íj 6xc, Xtopl; eI; 
Xtopl; el p-ô , Xtopl; àv p.-í), Xtopl- 
TrX^v, si ce nest, si ce i^est que. * 
Xtopl; r\ óxóaot, Uérodt. si ce n'est 
ceux , exceplé ceux qui. Aeêyjxa; 
irpotxEtxEXou;, x^P^ *1 ^Tl toX).^ p.E- 
^ova;, Uérodt. des vases tout sem- 
blables, si ce nest qu'ils étaient 
beaucoup plus grands. -k ©aupiátria 
6' yj xu>ptj oux exet, Xw?^ ^ ^ tco- 
xap.oú;, Uérodt. ce pays n'a rien de 
remarquable à lexception des fleu- 
ves. Xtopl; ei xóôe , Lex. à cela 
près. Xtopl; âv pi1) FaXaxixò; íj uó- 
Xepo; , Plut, à inoins qu'on ne* soit 
en guerre avec les Gaulois. R. ^có- 
pa, place. 

Xtópteri;,- Eto; (íj), action de sé- 
parer, d'écarter, d^spacer, de divi- 
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ser : sípar»ition , division , distinc- 
lion. R. 

Xw^kxixÓ; , ov (ó) , séparation, 
division : séparation, éloignement, 
départ : mojen ou cause de sépara- 
tion, d'éloignement. 

Xwpicrxáov, verbal de 
XtopujTTQ;, oü (ó), eelui qui se- 

pare, qui divise. ^ 
XwpKTTixóç , tq » , qui seri à 

diviser, à séparer. 
Xwpicrxó;, iq, óv, separe, divise; 

qTi'on peut séparer s ({f. abstrait. 
Xwpínriç, ov» (ó), íiabitant de la 

campagne , paysan : adj. campa- 
gnard, rustique. K. x^P®* 

XwpiTtxó;, yj, óv, de paysan, 
campagnard, rustique. 

XcopiTixã»;, adv. enpaysan. 
XwpcTiç, iôo; (t?;) , fém, de ytú- 

PÍTylç-. XwpoêaTéto-w , f. f[Giú , Bibl. 
parcourir, avec Cacc. R. de 

Xwpoêárrjç, ou (ó), qui parcourt 
le pays, la campagne ? instrument 
pour prendre le niveau des eaux. 
RR. x^P®» Pa^vw* 

X ojpovpacpétij-w, f. líjtjti), faire 
la descriplion ou la topographie 
d'un pays. R. xwpoYP®?0^* 

XwpoYpaipía, a; (íi), description 
détaillce d un pays; topographie. 

Xcapoypaípixóc;, r„ óv, topogra- 
phique ou géographique. 

XtopoYpáço;, ou (ó), celm qui 
fait la descriplion délailléed'un pays. 
RR. x^P®» YP®?Ü>' 

Xwpoôeaca, aç(^), situation to- 
pographique, RR. x- TÍÔyjp. 

xnp 
Xtopop-expeco-o), f. "óoo), mesu- 

rer une lerre ou la surface d^n 
pays. RR. x- pevpéw. 

Xwpopsxpía, a; (f,), opération 
pour mesurer la surface d un pays. 

X(i)povo(X£w-ã), / tííoo), posseder 
ou babiler ou administrer un pays : 
afols ravager ? RR. y. véjxo). 

X?opovop.ixóí;, tq, óv, relatif à la 
possession ou au partage des lerres. 
Xwpovopixò; vójxoç, iDe/2. Uai. loi 
agraire. 

Xwpoç , ou (ó), primit. et Poét. 
pour xd>pai 1° heu, })lace, endroit, 
emplacement, et par ext. espace, iü- 
tenalle ; rarement, pays: 1° qfois et 
même en prose, champ, lerre, cam 
pagne. || r" * Ateçaívexo x^P0^» 
Hnm. il y avait une place, un inler- 
valle. ★ 'OXíyo; Iti x^po? âpúxei, 
Hom. il n'y a plus qu'un élroit espace 
qui les separe. ★''Ocppa rô^i; véxua; 
xal àrepnéa yiopov, Hom. pour 
voir les morls et leur affreux séjour : 
d'ou par atlusion, Xtõpo; àoefíôóv, 
Esclun. Socr. le séjour des ames 
criminelles.^XtõpOi; epripio;, uXtjeií;, 
x. t. X. Hom. lieu désert, rempli de 
broussailles, etc. (j 1° 'Orroaou; £$- 
stpYácravo x^pou; ó -naróp, Tiávraç 
èxéxTYjxo, Xèn. il possédail lous les 
champs que son pére avait cultives. 
Meoxoi oí x^poi tü)v èpYaCop-tvwv, 
Xèn. les champs sont pleins de gens 
qui travaillènl à la lerre. Voy. X^p®» 
qui est plus usité en prose. 
f Xwpoç, ou (ó), Bibl. le vent 

d'0. N. O. ou simplement du nord- 
ouest. R. Lat. corus ou caurus. 
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XtopoçiXeto-w, f. aímcr un 

pays ou un endroit, s'y plaire. El èv 
Atvt*» xtüpocpiXeT, Antlph. s'il seplait 
à Enos. PíR. x^P®» 9^ ^. 

XwpoipiXía, aç (fj), amour que 
Ton a pour un endroit. 

X<i)pocpúXa£, axoç (ó); gardien 
d^un lieu, d'un champ. RR x* çvXa^. 

* Xwç, Poét, pour xai w;'. 
f Xã>;, occ. x^v (ô), chez lesÁr- 

giens, écot de chacun dans un repas, 
peut-être pour yydic., mesure de vin, 

•k Xwdaxo , Poét. pour èytúGOLIO , 
3 p. s. aor. i de x(óo{xai. 

Xtooôeíí;, elaa, iv^part. aor, i 
passif de xtévvvpLi. 

XÕxnç, eüx; (t?i), action d^massei 
de la terre, de faire des levées, des 
terrassemenls; levée, terrasse, jeiéô, 
digue, lertre, toniL/xau : ^/o/^aUer- 
rissement, alluvion. R. xdjvvupi. 

Xa)(jp(xai,/Mí. moyMe xww^pi, 
ou Poét; fui. de xwo|i.ai. 
t Xwo-p-a, axo; (xò), rarep. yJú\LCí. 

XtooTáo;, a, ov, adj. verbal de 
Xcóvvupu. 

X(o<TTÓc;,r), óv, rapportc, amassé 
en tas, en parlant du sable, de la 
terre, etc. : fait de terres rappor- 
lées; élevé en terrasse; muni deje- 
tées, de dignes. Xtocrxò; xápo;, Èti- 
rip. tombeau formé d^n moulicule 
de terre. Xíoot^ axpaTtó;, Lycophr, 
chemin sur une jelée. 

Xwaxpí;, Côo!; (íj), — yjík&vf\, 
torlue «ui sert à proteger les terras- 
siers, dans un siége. 

Xtoou), fut, de xwvvupu. 
t Xcdw, inus. voyez xwojAa;. 

vj,' l&X), vingl-trolsième lettre de 
Valphabet grec, equivaut a (icr, it<i, 
ç<j. || En chiffre ij/' vaut 700, et 
t 700,000. 

VáySav ou Tá^Sa;» avo; (ó), et 
Tá^íaí, ou (í), mo' ègypt. sorte de 
parfutn, autrement aíyãui;.^ 

! Tafíá;, áõoç (Á), m. sign, 
? Tavõ-r,;, ou (ó), m. sign. 
t Wifíoç, ot, ov, Gloss. c. Tàíyíoy 

TaSapóç, á, óv, commc i^aDapó; 
ou i)/a6upó{. 
t WáSioc, o, ov, Gl. p. lávioç ou 

«Xá-fioí. 
f Taíupác, á, óv, Gl. p. ijíiiõupó;. 

1rA0XAAn, / a)d> (nor. 1 é|á- 
ÕTiXa), gratler légèrement : tâter ; 
caresser. R. tyóuò. 
f Va0apoxó|X7iç, ou (ó), Gloss. qui 

a les cheveux secs, rudes. R. de 
t YaÔapó;, á, óv, Gl. p. ^aôupóc. 
t VaSíov, au (xò), Gloss. pelit mor- 

ceau, miette, parcelle. R. ^áo). 
Vaôúpiov, ou (xò), Gloss. meme 

sign. R. ^aôupóç. 
i Váôuppa, axoç (xò), Gl. m. sign. 
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Ta0u p 6 o fiai-ou (i.ai, / w 9é (to (xát, 
se réduire en miettes; s'en aller en 
poussière; se gâter. R. ^«Oupó;. 

WaOupoTctóXrjç, ou (ó), marchand 
de mets cuits ou recuits, regrallier. 
RK. <|/a0upóç, TrwXÉti). 

^Aorpós, á, óv (comp. wxepo;. 
sup. tóraroç), friahle, qui s cmiette 
aisément; mmce, sans consistance; 
fréle, fragile, sec, cassant; décrépil, 
infirme; gàlé ou qui se gâte facile- 
Dicnt. R. ^áw. 

YaOupóxTf];, "^toc Cò), friabilité; 
fragilité; décrépitude; élat d^une 
chose gâlée; pourriture ou moisis- 
sure. R. ^«^pó;. f* 
t TaiSp^, á, óv, Glp. «f-eSvó;. 
t Wateóc, TI, óv, Gloss. qui tire 

sur Técarlate. K., ? 1 

+ Watxáíu), / áow, Gloss. p. 
xáíta ou iliExjCox 
t '('aíxaXov, ou (toJ, Gloss. p. 

xaiov. 
t Vaixá;, á5o; (í) , Gloss. p. dies- 

xa; ou ijuxá;. 
t Yaljia «to? (tò), Gl.p. 
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f Taivu5to;, ò;, ov, Gloss, commc 
^alvuOo;. 
t Taivu^o), / doto ou Gloss. 

éventer, rafraichir avec un évenlail. 
R. <{/aíü). 

* Taívu0o;, o;, ov, Poét, vain, firi- 
vole, sans consistance : proprement, 
léger comme le vent. R. ^atvú^w. 
t TaívujJii, Gloss. pour ^aiw. 
f Tacvúpa», C/. p. ^atvú^a), 
f Taívucrpta, Gloss. p. ^aiapta, 
f Taivúao-ü) ou. Alt. Taivúxxw, 

Gloss. p. ^atvú^to. 
Taipa), / ^apw {aor. e»J/y)pa), 

raser, efíleurer, loucher légèrement: 
dans le sens neutre, clrè légèrement 
agilé. R. <|)áw. 4 

HraIo!JLa , aro? (ró) yetit mor- 
ceau, fragnient, parcelle; au/ig. une 
miette, uu iieu..R. ^otCu). . „ 

.^'aioTÍov, ou (fà), din.i de 
OTÓ? ou y v'fT,TÓv jul/st. 

WatOTÓ?', ü, fy, réduit en mor- 
-eaux, en miet.fes, en pous^cre, en 
pondre. ^aiorn paC«, I'àte seche ct 
friable; sorte de pâtisscne s^clic.H Y ) 
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S u/f st. ^aioró;, ou (ó), ent. TtXa- 
xou; eí ^aiorov, ou (xò), s. ent. 
7rl(x(x«, sorte de pâtisserie sèche. R. 
«['áw. É; 

* ^FaiaTwp, opoç (ó), Poct, qui 
sert à essuyer, en pari. d'une éponge, 

, / t|/aC<rü) (parf. pass. 
aor.pass. cou" 

per en pelils morceaux, réduire en 
mielles; froller, essuyer. R. «j/áto. 

^FaxáStov, ou (xò),dim. JetywÁ$. 
^axá^o), f. áaw, disliller, faire 

égoutler: mouiller d'une pluie fine: 
dans le sens neutre, tomber goulte à 
goutte, dégoutler. || Impersonnelle- 
menty ^FaxdtÇei, il tombe une plnie 
fine, — xiví, do qe. (| Au moy. m. 
sens neut, R. ipaxác. 

f' ' ^FáxaXov , ou (xò) , pelit nou- 
vcau-né d'un apimal; embryon, foe- 
t&6. R. ^axáç? 
^ Wiy.dX}^ ou fó), m. s^gn. 

^FaxaXouxoç, oç,'ov, qui a des 
pelits, en pari. d'un animal femelle, 
RR. ^áxaXov, l/w. 

^Farás, áSo; (íi), primitlvementy 
parcelle : mais plus souvent, goulte, 
petite goulte; rosée; petite pluie. 
R. ^áw ou 

^Faxacrxóç, tq, óv, distillé, ob- 
lenu par la distillation. R. ^a^áÇw. 

* ^FáxeXov, ou (xò), lon. pour tyá.- 
xaXov, 
t ^Fáxi^v, ou (xò), Gloss. pour 

xáí-.ov. 
* M^axxTrip , f,poç (ó) , Dor. p 

xxrjp. 
^FáXay^a, axoç (xò), altouche- 

menl. R. ^aXáocrw. 
WaXáxavôa, yjc (^), sorte de plan- 

te épineuse. RR. ^aXáoow, axav6a. 
^FaXaxxóç, tq, óv, qui esl ou qui 

peutêlre tóuché; palpable. R. de 
^aXáfffft»), f. áÇco, toucher lé- 

gèrement, efíleurer . Poét. faire vi- 
brer, faire résonner, R. «^áXXw. 

^FaXíôiov, ou (xò), petite paire 
deciseaux. R. 

WaXi5oeiôiQ<;, y\^ é;, semldable à 
une clé de voúle. Tò ^aXiòoeiÔe;, 
parlie du cràne qui offre cette rcs- 
scmblance. RR. ^XU» etôo;. 

* TaXtòóoxojJ-o;, o;, ov, Poét. qui 
a la bouche armée de ciseaux, ép. 
des crabes, RR. ^aXíç, axó[xa. 

^FaXiSów-w , f. wcrw , voúler, 
cintrcr, cambrer. R. «{/aXi<;.. 

TaXíSwp-a, axo; (xò), ouvrage 
voúle ou en forme de voúle. 

^FaXiòcoxóc,^» òv, voúté, cintré. 
VaXíÇa), / íao) om(Çw, cou per 

avec de/;:CÍseaux. \ \Au moy. ou au 
passify se croiser, senlremèler. *'£- 

(.via ^aXílJexai itpò; ãXXiriXa, Arislt, 
plusiefvTS se croisent et se confoudenl 
ensemblc. R. ^XCç. f 9. 
t ^FaXíOia, wy^à), Gl. rognures. 

TáXiov ou 'FaiXtov, ou (xò),,^^ 
neau^úe chaine : anncau quelconque 
ou cercle de mélal \ dyou speciúU- 
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ment gourmelte du* frein, et par 
ext. frein, au propre et au Jig. Wá- 
Xtov IjjLêáXXeiv, Plut. mellre un frein 
à, dal. R. de 

WaaÍs, íSoí; W), ciseaux, paire 
de ciseaux : tout ce qui se croise en 
forme de ciseaux, comme clé de voú- 
le, d'ou par ext. cintre, voúle, sou- 
terrain, aqueduc voúté, et en gene- 
ral are d'une ligne courbe: qfois 
Gloss. mouvemenl rapide en lígne 
courbe. R. ^áw ? 

WaXiaxóç, rj, óv, conpé aux ci- 
seaux; tondu, cn pari. des arbres. R. 
ipaXí^w. || Qfois voúté? R. 

+ ^FaXíxxopiat, Gl. p. ^aXísop.ai. 
■k ^FaXXrjyevriç, r^, éç, Poét. qui esl 

né ou qui vil au sein de la musique. 
RR. t^áXXo), YÍYvolJ•a,■• 
t xFáXXiov, ou (xò), lisez ^áXiov ou 

^éXXtov. 
^ÁAAía, f. ^«Xw {aor. I^Xtt. 

parf. l^aXxa. parf. pass. e^aXp.at. 
aor. pass. ê^áXOrjv ou e^áXrjv. ver- 
bal, tj;aXxlov), loucher légcremenl, 
effleurer : qfois Poét. arracher brin 
à brin, épiler, ou simplement arra- 
cher, — lOeipav , Eschyl. la cheve- 
lure : mais plus ordinairement, tou- 
clier les cor d es d'un instrument, 
faire vibrer une corde , d'ou par ext. 
Jouer un a Ir; célébrer, chanler; Écci. 
psalmodior: Poét. lancer un trait. |] 
/tu pass. êlre touché, etc.: êlre joué 
sur la lyre, ou êlre cbante, célébré; 
qfois entendre jouer de la lyre ou 
s^en faire jouer. R. 

WáXp-a , axo; (xò), air joué sur 
la lyre ; sujet d'un chant lyrique: 
Eccl. psaume. R. ^áXXw. 

WaXptixóç, óv, Eccl. qui con- 
cerne les psaumes. R. ^áXp.óç. 

^FaXjxtxwi;, adv. Eccl, en forme 
de psaume. 

^FaXfxoYpaçlw-w, / r^to, Eccl. 
composer des psaumes R. de 

^FaXpoYpáçoi;, ou (ó) , Eccl. 
psalmiste, auteur de psaumes. RR. 
^aXp.óç, Ypáçw. 

'FaXp-oXoYÓw-w , f rgoi, Eccl. 
réciler des psaumes. R. ^oXjjloXóyoí;. 

WaXp.oXoYÍa, a; (r)), Eccl. réci- 
tation des psaumes. 

WaXiAoXóyoç, ou (ó), Eccl. qui 
récite des psaumes.RR.^aXp.ó;, X^yw* lFaX;/.ó;, ou (ó), aclion de tou- 
cher, de faire vibrer la corde d'un 
are ou d'un instrument : air joué 
sur la lyre ou sur un instrument à 
cordes : Ifxcl. psaume. R. ^áXXw. 

■k WaXpo^ocpíK, Poét. qui 
aime le soiFde la lyre', épith, d A- 
pollon. RR. vJí/xX^ó;, ^aípw. xFaXp.q)Ô£w-tú , f. ^ow , Eccl. 
psalmodier. R. ^aXp.qiÒóí;. 

MraX|i.wôia, a; (ò), Eccl. psal- 
modie. 

VaXptpóóç, ou (ó) , Eccl. qui 
psalmodie, qui diante des psaumes. 

'RR, ^aXp.óç, áów. 

MrA.M 
? TaXoeiòé;, éo;-ou#>(TÒ), comme 

4/aXi8oei5é;. 
xlráXaiç, ew; (íj), acliori d€ lou- « 

cher la lyre ou lei "aulre instrument 
à cordes. R. ^áXXw. 

■k ^FaXxrip, tipo; (ó), Po&t. p. ^áX- 
xt^í;, ou qfois pour ^aXx^piov ? 

TaXxrjpiov, ou (xò), psaltérion, 
harpe: Eccl. psaulier. 

TáXxrjç.^ou (ó), celui qui joue 
d^m instrument à cordes, joueur de 
lyre ou de harpe: Eccl. psalmiste. 

WáXxiyS ou WáXxiÇ, lyyo; if)» 
psaltérion, harpe. 

WaXxixó;, •*], óv, relatif aux ins- 
truments à cordes, à l art d^n tou- 
cher ou à ceux qui en touchent; 
habile à toucher Ia lyre, la harpe. 

TaXxó;, "ó » óv, joué ou chanlé 
sur la lyre ou sur tout autre instru- 
ment à cordes; propre à êlre joué 
sur Ia lyre, sur la harpe." ' 

TáXxpca, aç (f\),fém. de ^áXxYj;. 
t. TáXxpov, ou (xò), Néol. p. ^aX- 

xyjpiov. 
TaXxwôew w , f , Eccl. 

chanler en saccompagnanl de la lyre 
ou de la harpe; chanler des psau- 
mes. R. «^aXxwSóç. 

^FaXxwSrijjux, axo; (xò), Eccl. 
chant sur la harpe; chant des psau- 
mes, psalmodie. 

TaXxwôía, a; (í;), Eccl. m.sign. 
^raXT(p5óç, oü (ó), Eccl. qui 

diante en s'accompagnant de la 
harpe ; qui diante des psaumes. RR. 
^aXxó;, a5w. 
t ^áXuys;, wv (aí), Gl. sorte de 

pelils papillons? faibles élincelles? 
* Tap-aOrjôóv, adv. Poét. en aussi 

grand nombre que les grains de sa- 
ble. R. ^^p-aOoc. 

* Mra[xaOr,í;, íôo; (r,), Pod. qufest 
ou qui vil dans le sable. 
t Ta^aOia , aç (ò), Gloss. greve 

sablonneuse. 
f "TapáOiov, ou (xò), Gloss. pelil 

grain de sable. 
Tapaôí;, í5o(; (íj), ammodyte, 

poisson de mer qui se cache dans le 
sable : qfois rivage, grèvc sablon- 
neuse ? 

^FájxaOo;, ou (f)}commc «}>ájxpo;, 
sable, et qfois rivage sablonneux : 
au pl, grains de sable; sables; ri- 
vage. R. 4/áp.|j,o;. 

*Fap.a0w5y);,riç, ec, sablonneux. 
^FapaOwv, wvo<; (ó), amas de 

sable, endroit sablonneux. 
t xífáp.p.a, axo; (xò), Gloss. p. tydX- 

opa, morceau, lambeau. R. ^aíw. 
t ^Fappáyew;, lisez ^apuóyew;. 
■k Tappaxootoyápyapa , wv (xà), 

Comiq. multilude innombrable. RR. 
t^appaxóotoi, yápyapa, 

■k ^"appaxóotot, ai, a, Comiq. in- 
nombrables comme les sables de la 
mer. R. ^áppoç, eivec la terminai- 
son ordinaire des centaines, irevxa- 
xóotoi, éÇaxócrtoi etc. 
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I "(■«(iiJ.j.rííw, f. í<ju, Gloss. dé- 

thirer par morceaux. U. ÇaiJ-aa, 
t 'irtt(ipJi,Tn(í),rare/).|áppo(;. 

TappEiJw, f ítrta, enfoncer dans 
le sable, fóire prendre un bain de 
sable, Vemède (jfois employé par Us 
anciens. R. |iáppo{. 

Wpp.tvo?, ti, ov, de sable, fait 
dc sable; sabloniieux. 

Yappíov, ou (tò), pelit grain de 
sable; un peu de sable. 

* Tapijiioç, a, ov, Pocl. de sable. 
Ifap.pKrpói;, oü (6), bain de sa- 

ble. R. ^ctppíÇw. 
Toppltíi;, ou (ó), adj. masc. de 

sable: qui se plait dans le sable. 
TappTiií, 1S0? (í,), fim. de ij-ap.- 

^í-rrn : qfoh ammodyle, poúson. 
'PappÓYSojç, to;, 0)V, dont le sol 

est sablonncux. RR. >j;áppo;, yí- 
TappoSúrvn, ou (ó), pnnilt. qui 

s^nfonce dans le sable: d"ou ammo- 
dyle, uom d'un poissun et d'un ser- 
perít. RR. 5úop.at. 

VappoEiSjjç, -ó?, Éç, semblable 
à du sable. RR. 4'. eíSo;. 
t fap.poxotriOYápyapa./.i^acppax. 

TAmmos, ou (í), raremmt 6), 
sable; terre sablonneiise : <jfois par 
exl. poudre, poussière. R. 'irá0- 

fappoxwoía, aç (íi), aclion de 
convrir de sable ou d'enfoncer dans 
le sable; bain de sable. RR. i/áp- 
poç, /(.V.vuu.t, 

WappwSviç, v]ç, e;, semblable à 
du sable: plein de sable, sablon- 
ncux. R. i/áppo;. 

WappwTÓ;, n, óv, ensablé, mè- 
lé ou rempli de sable; fait de sable 
ou de stuc, en pari. d un cimenl. 

* favó;, á, ov, Dor. pour ij/invóç. 
VAp, pen. Ç-apo; (ó), élourueau, 

oiseau: tourd ou vielle, poisson de 
mer. R. i/áu í 

Yapó?, á, óv, ta"cbeté, mouche- 
té: d'un gris pommelé. || Suist. (ó), 
comme ^áp, étourneau? R. ^áp- 

Tapó;, gén. de ipíp. 
* ^í auxpr.Tróõí;ou (ó), Poèl. et 
* TauxpÓTCouç, ou?, ouv, gén. o- 

6o;, Poél. agile à la course. RR. 
^auxpóg, itoü?. 

* fauxpó?, á, óv, Poét. vif, agile, 
qui passe rapidcment et en efíleu- 
rant. R. 4a"M' 

fauoi;, em; (4), léger atlouchc- 
ment, ou géniralement aclion de 
toucher, dc palper. 

Taücrpa, aro? (tò), altoucbe- 
ment ou objct louchc. 

Tauoróí, <), óv, toucbí légère- 
ment, eflleuré. 

Vire, f. 4/aúa-O) (ao/-. I^auora. 
parf. passift í^auopai. aor. pnssif, 
é^aúoòrjv. verbal, i/aua-TÉov), avec 
le gén. ou rarentenl a vec Pacc.qfois 
Poét. avec le dal. toucher; tâler; 
eflleurer; atteindre; p/o/í allaquer : 
au fig. toucher à, se rapprocher de. 
Súmara dúdj.uye ij/aúovTa, Gal. 

TEr 
corps qui se touchent les uns les au- 
tres. ★Vauov {pour e^auov) xópu- 
Qeç, Hom. les casques se touchaíent. 
Waúeiv (Iítóç (pour xou wtói;), Babr. 
loucher roreille, pour avertir. ^Faú- 
eiv oOpavou, Grég. toucher presque 
au ciei. ★ ''E^aue veçeffffi {au lieu 
de veçéwv), Ç. Smyrn. il touchait 
aux nuages. ^Faúeiv twv ^(AtOéwv, 
Sy n. atteindre au rang des demi- 
dieux. ^aúeiv àXviOeía;, Piai. 
toucher presque àla vérilé. VE^au- 
ca; àXYeivoráxa; èpiol pLepijAvaç 
{Dor. pour àXyetvoxáxyi; pepípLvyjç), 
Soph. tu as touché, c. à d. tu as ré- 
veillé mon plus grand chagrin. \\Au 
passif, ^auoptai, f. ^audOrjao^ai, 
ôtre touché. WauaôeTcra xvr)cr(xou; 
épyáCexat, Diosc. elle cause des dé- 
mangeaisons lorsqu'on la touche. || 
Le moyen Tauopiai, / ^aúdopiai, est 
rare pour l'actif WaúeaÔai XccpaXííç, 
Diosc. porter à la té te, en parlant 
du viu, etc. R. <\iá.u>. 

* ^EatpaÇ, axoç (ó), Éol. p. ^«poç, 
caillou. 

^Eaipapfa, a; (^), sécheresse, fra- 
gililé, facilité à se réduíre en pou- 
dre : qfois poudre, poussière. R. 
^açapóç. 

* ^Eaçapíxvjç, ou (ó), adj, masc. P. 
plein de poussière. R. ^««papía. 

* TaçapóÔçtÇ, gén. xpi^o; (é, ^1, 
xò), Poét. qui a la toison sale ou le 
poil rude. RR. ^aqpapóç, 6pí$. 

^Fa^apÓs, á, óv (comp. wxepo;. 
sup. wxaxo;), friable; dontle sol est 
fnable ou sablonneux; sec, rude ; 
cassant, fragile; frêle, délical: qfois 
fané, flétri, gâlé; qui se gâte ou se 
corrompi, en parlant de la tiande : 
qfois obscur? R. ^áw. 

? ^Façapóxpixo;, o;, ov c. ^a- 
ipapóôptÇ. 

* ^açapó^pooç-ouç, oo;-ouc, oov- 
ouv, Poét. qui a la peau fanée ou le 
teinl sale. RR. XP^a- 

? ^Façapó^pw;, (oxo; (ó, ifj), Poét. 
même sign. 

* ^Faipepó^^óVj/ow./?.<)/a9apÓ!;. 
f lYyo; (^), Gloss. etsans 

doule Dor.p. ^-090?, caillou. 
* xIfã90(:, to (a), Dor. p. ^90;. 

TÁsi-w, f. ^yjaü) {plus usitédans 
les coniposés : les conlractions se 
font ordinairement en 

etc.), racler, gralter, rognêr; 
émielter, réduire en poussière, et 
par ext, fondre, dissoudre, ou dans 
le sens neut, s'en aller poussière, 
se fondre, se dissoudie. 

■k ^Fé, Dor. pour tsyz ou 095?, acc. 
duel etpl. dupron.ph, soi. 

* ^Feyio;, a, ov, Poét, blamâble, 
reprchensible. R. ^éyo). 

^éyjJLa, axoí (xò), sujet ou ob- 
jet de blàme; blâme, reproche. 
t ^Feyo;, eoç-ouç (xò), Gloss, sé- 

pulture. R. de 
VÉro, / +£^(1) (aor. é^e^a, peu 

^EA 1601 
usité. parf. E-ioya. parf. pass. ttye- 
yp.ai.aor. bpéyOr,'/ ou i^íyr,,. verbal, 
ipsxTÓov), blâmer, critiquer, censu- 
rer, répi imander : Gloss. inbumer, 
ensevelir : primil. gratter? R. ^íu> ? 
t VESvoxápriv, VIVO? (ó), JVéol. et 
* WeSvoxápr.vo?, o?, ov, Poét. i 

têle chauve. RR. ^eBvó?, xáprivov. 
Veanóe, í, óv,clair, rare,clair- 

semé,en pari.des clieveux,du poil: qui 
a peu de cheveux; chauve. R. ião). 

TESvórn?, víto;(íj), nudité d'une 
têle chauve. R, 4c6vó?. 

^eôvóoj-êó, f úaiú, dégarnir de 
cheveux, rendre chauve. 

? VESupó?, á,óv, Poét.p. i/EuSq?. 
+ fEiá, 5? (4), Gloss. pour ijná. 
t Vdpin, Gloss.pour(ffteípui. ' 
+ 'I eÚo, Gloss, pour ^ío*. 

fExáSiov.ouiííòi.c. ^axüSiy/. 
^ExáÇw, f. ácroj, c.ji/axá^w > 
VeA-S;, áSog (i^), comme ^axáí, 

goutte d^n liquide, etc. : qfois fem- 
me de chambre, coiffeuse? 

^Fexxfoç, a, ovtadj. v.de\él(ú. 
Téxxr);, ou (ó), celui qui blàme, 

qui reprend; censeur, critique. R. 
v^Éyw. 

yexxtxóç, rj, óv, qui concerne ; 
le blâme; qui a Thabitude de blâ- 
mer, de censurer. 

^Fexxixw;, adv. sur le ton du 
blâme ; avec un caractère morose ou 
grondeur, 

Vexxóç, rj, óv, blâmé, censure; 
blâmable, sujet à la critique. 

^Fexxwç, adv. d'une manière 
blâmable. 

* ^FéXtov, ou (xò), lon.pour <);á- 
Xiov ou ^eXXiov, bracelet, etc, 

■k ^6X109000?, oc, ov, lon. p. 'jyeXX. 
■k \FeXióaí-u>, lon. p. «^eXXiów. 

^FeXXiÇto, / ícro), bégayer, bal- 
butier, bredouiller ; par ext, hési- 
ter, être embarrassé; qfois dire 
des sottises. ^FeXXí^eiv x9ív 9a)v^v, 
Héliod. être bègue. VeXXcÇeiv x^v 
páoiv, Héliod. broncher, trébucher. 
\\Lemoy. VeXXíÇopiai, s'emploie aus- 
si dans lemémc sens. R. ^éXXoç. 

^FéXXtov, ou (xò), anneau ou cer- 
cie de mélal,anneau 
qu^on porte autour du bras, brace- 
let; qfois colher ? Voyez ^áXiov, 
avec lequel il se confona, 

WXXiotioió;, ou (ó), fabricant de 
bracelets. RR. 4/éXXiov, tcoiéw. 

lFeXXio9Ópoç, oç, Ov, qui porte 
des bracelets. RR, ^éX. pepto. 

TeXXióoj-w, f. tooto, entourer 
comme d^un anneau ou d'un cotlier. ^ 
R. ^sXXiov. ^ 

^FéXXcofia, axoç (xò), et 
^FeXXicrp.ó;, ou (ó), begajemenj',, 

qfois bégaiement affectéde lorateur, > 
au fig. conOcnceAient, premier dé- 
bul, et par cj/. " p>emiere atteinte 
d%line maladie. ) 

^FeaaÓl, â, óv, bègue; bredcuil- 
leur : Poét. d'jficile à prononcir, à 
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dire ou à cojnprendre. R. ^áw, à 
cause du frottement de la langué. 

^eXXótti;, riiro; (^), bégaiement, 
dcfaut de celui qui bég£ie ou qui 
bredouille. R. 

+ WéXXo), Gloss. pour ^sXXÍÇto. 
^eciToaipúy), Usez àçviQ. 
WeuSaYYeX^ç, YÍÇ , é;, c. ^eu- 

ôáyyeXoç. 
YeuôayYeXCa, aç(^). fausse uou- 

yelle. R. de 
^FevSáYY^0^ » oc , ov , qui ap- 

porte defausses nouveíles, faux mes- 
sager. RR. ^sOSoç, õlw&os, 

^FeuSaYvosw-üj, f. íigüs, feindre 
d^gnorer. RR. t}'- à.^oéiú. x¥£\)òá.f£0\)(ycL, yj; (^), fausse bu- 
glpse, plante. RR. ty. aYXoycra* 

^euSáôeXçoç, ou (ó), faux frère. 
R^. «■. . àôsXçóí: 

YsuíaioXtxóc, fti óv, en gramm. 
faux éoliení RR. a^oXtxó;. 

^euSaXaJItóv, óvoç (ó, -ft), faafa- 
ronj fãux brave. RR. àXaÇojv, 

WeuSaXéÇavSpoç, ou (ó), faux A- 
lexandre. RR. 'AXsÇavSpo;. 

* YeuSaXéo;, a, ov, Poét, faux, 
mensonger. R. ^euSo;. 

■k WeuôáXqjio;, tq, ov, Poét. m. sign. 
t ^'euSáXio;, a, ov, Gl.m. sign. 
? Weu5ap.á(xa$U!;, uo; (ó), Comia. 

fausse vigne, c. à d. menleur, bá- 
bleur. Voyez ^euôaTpáça^u^ 

YeuSavwp, opo; (ó, íj), qui se 
faitpasser faussementpour un hom- 
me. RR. àv^p. 

■k ^FeuôaTránq;, ou (ó), PoeV. trom- 
peur, menteur. RR. àTiátri. 

^FsuôaTcóoroXoc» ou (ó), faux en- 
voyé : Eccl. faux apólre. RR. 
aTcóaToXoç. 

^FeuSaTioçáffxwv, ovto; (ó), sor- 
te de raisonnement oíi Ton feint d'a- 
bord de ràer. RR. à^oçá^xto. 

^FeuSápYupo;, ou (ó), faux ar- 
gent, peut-être le zinc, metal. RR. 
«j/. ápyupo;. 

^euSápiov, ou (tò), pelit men- 
songe : Schol. faux raisonuemeut ou 
figure de géomélrie mal faile. R. 
«^eufio;, 

* YeuSaTpácpaSuç, uo; (í|), Comiq. 
mauvaise herbe qui imite fausse- 
ment Tarroche, c. à d. menteur, 
fanfaron. RR. <)/. arpaça^u;. 

"'FeuÔaTT-txó;, tq, óv, t. de gramm. 
faux attique, qui contrefait mal 
i'atticisme. RR. àtTixóç. 

^FeuSauToixoXíot, a;(^), role per- 
fide d'un faux transfuge. R. de 

.^FeuôauTÓtJLoXoi;, ou (ó), faux 
U'ansfug<;' 'RR. auTÓp-oXo;. 

^FêuôêytP01?^» ^ W)» ^an5 cette 

phrase : ^FêuSeyyp®?^? Síxn, sorte 
d'inscnptionde faux, réclamaiion 
du citoyen inseri , à trri com i c dé- 
biteurde rÉtatCíí^K. ^ èYYPá9w- 

^Fr.uSeyYpaçpc, ou (ó), celui^ui 
est inscrit fausseinertcomine débi- 
teur de TÉtat. r 

¥Er 
VeuSevéSpoc, aç(^), embuscade 

simulée. RR. ^ èvsôpa. 
t WeuSenéaj-w, f. yí<t(o , Gloss. c. 

^euôoeraa). 
? ^FeuÔSTllÓít foy éç, c. ^suSaeit^ç. 

^FeuSsTitYpaçéw-tá, / Yjaw, mar- 
cjuer d^une fausse inscriplion, revê- 
lir d'un faux litre. R. de 

^FeuôemYP^o^oÇr ov, qui porte 
une fausse inscription, un faux litre; 
faux, supposé. RR. 4'. èTciYpaçyj. 

WeuôeTcíxpoTTo;, ou (ó), faux tu- 
teur. RR. ty. áTtíxpono;. 

WeuôepYÍa, a; (í)), aclion trom- 
peuse ou simulée. RR. ^PY07* 

^FeuôeçoSo;, ou (t?i), fausse atta- 
que. RR. 4». êçoSoç. 

^FêuÔy}, pl. de ^euôo;. 
^"euS-íj «'«cc. sing. masc, et pl. 

neut. de ^euS^í» 
^FeuôyjYopáüj-ü), f. ^cro), dire des 

faussetés. R. ^uSyjyopoc. 
WeuSrjYop^1* > a<: (}l) > propos ou 

discours mensonger, mensonge. 
^FeuÔTQYÓpo;, o;, ov, menteur. 

RR. 4^Soç, aYOpsúo), 
^FsuôyjXoYéaj-d), c. ^euôoXoYeo). 
^FeuôyjXóyo;, o;, ov, c. 4'SuSo- 

Xóyo;. 
* VeuS^ijlwv , wv, ov, gen. ovdç, 

Poét. mensonger, menteur. R. v^ü- 
ôoç ou ^ÊÚôopiai. 

^FeuÔYipaxXYji;, éovç (ó), faux Her- 
cule. RR. 4^. 'HpacxXtíç. 

■k Wevôrjpiov, ov(ó)f Poe't.toinbeau 
vide, cénotaphe. RR. 4'. rípCov. 

* Weu&Qpó;, á, óv, Poét. et 
^Feuôriç, tqç, é; (comp. ^suSsdxe- 

po; et 4,eu6í(jxepo;. sup. ^euóáarxa- 
xo; et «{'Euôíffxaxoi;, peut-être aussi 
4,eúSi(jxoç), faux, mensonger; men- 
teur , trompeur. R. ^eüôoç. 

^FeuSviGrióôetoç, o;, ov, fausse- 
ment attribué au poete Hésiode. 
RR. ty. 'HffíoÔoç, 

WeuSiepeú;, éar; (ó), faux prêlre. 
RR. 4^. lepeu;. 

* ^Feuôcç, io;(ò), Poét. menteur, 
trompeur, ou adj, mensonger. R. 
^eúSojjiai. 

^FeuSiaóSopioCjOÇ, ov, contruit 
de sorte que les assises des pierres 
paraissenl égales. RR. 4^. lo-óôojxoi;. 

Weuóíaxaxoç et Teuôíaxepo;, 
voyez ^«suóvii;. 

Weu^oêo^Geia, a; (^), faux se- 
cours, stratagème qui consiste à fein- 
dre de porter quelque pari du se- 
cours. RR. Po^Ôeia. 

Weuóa^oúviov, ou (xò), fadx-bu- 
nium, plante. RR. 4^. fiovviov. > 

WevôoyXüaaécú-iõ, dire 
des faussetés."RR. 4'. yXcóaaoc. 

Weuôoypaçpéos-ü), décrire 
ou dessiner inexacléinent. R. 4|£UÔo- 
Ypátpot;. 

^FeuÓoYpáifYiiia, axoc(xò), figure 
de malhématiques mal faite. 

[. ^euSoYpaçía, aç ifijy mauvaise 
[ description. 
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xF£u5oYpá9oç, oc, Óv, qui ccrit 

des faussetés. RR. 4'£u8o;^Yp49t0, 

^FsuôoYpaçoç, oç, ov, ecrit fau^- ' 
sement ou sous un faux nom. 

^FeuóoôáxxuXo;, ou (Ój^/aux dac-r 

tyle, faule de quanlité daris un dac- 
tyle. RR. 4^. dáxxuXoç. 

^FeuÔóSeiTivov , ou (xò), faux dí- 
ner,repas qqi trompe la faim. RR. 
4'. SectcvoV. 

^FeuSoSiSácrxaXoç, ou (ó),faux 
docteur. RR. 4^. ôiSádxaXoç. 

VeuSoStxxapvov, ou (xò), faux 
dictame,RR.4'- Sixxap,vov. 

WeuSoôíitxspoç, oç, ov, qui imite 
un double rang de colonnes, en 
remplaçant le second rang par des 
vilastres. RR. 4^. Síirxepoç. 

^euSoSo^á^to, f. áoco, ou mieux 
^FeuSoôo^éto-tó, f. ^(jw, avoir une 

fausse opinion, étre dansTerrcur. R. 
4'eu8ó8o5oç. 

^FeoõoSoÇía, aç (^) , fausse opi- 
nion : art de se montrer autre qu on 
n^st, dissimulation. 

xFcu8ó5o$oç, oç, ov, imbu dune 
fausse opinion : erronc, faux. 

WeuÔoevéôpa, açffj), comme 4'eu- 
õevéSpa. 

Ws-uSos-rreia, aç(íi), faux langage. 
R. 4'íuSoa7nQç. 

^FeuSoeTreaj-w, f. , dire des 
faussetés. 

WeuSoeTc^ç, £ç, mensonger, 
mentcur.^RR. ^suòtqç, eitoç. 

? ^FeuSoepYÍot, c. ^euSepyía. 
^FeuSóOupov, ou (xò), fausse por- 

te, RR. 4'- 6úpa. 
WeuSoíspeúç, íw; (ó), c. 

Stepeúç. 
WeuSoícrxopáto-òj, f TQdto, faire 

de faux récits, des hisloires menson- 
gères. RR. 4^ taxopéco. 

Mr£u5oxaa{a ou TeuôoxaordCa, 
aç (-ò), faux cannellier,plante. RR. 
4/. xaa(a. 

WeuSoxa-nrjvopCa , aç (^), fausse 
accusalion. R. de 

VeuSoxaxiÍYOpo;, ou (ó), celui 
qui accuse faussement, calomniateur. 
RR. 4'. xaxr(Y0P0Ç' 

^euôox-rçpu^, uxoç(ó), faux mes- 
sager, celui qui annonce,une fausse 
nouvelle. RR. ty. xiQpuÇ. 

^FeuSoxivváp.íop.ov, ou(xò), faux 
cinnamome, RR. 4^. xivvá- 
(xwpiov. 

Veu5oxXs(Siov, ou (xò), fausse 
clé. RR. ty. xXe(ç. 

^EuÒoxXiQo-ía, aç (fj), fausse assi- 
gnalion. ^eoSoxXrjoíaç ôíxy), action 
contre ITiuissier qui déclare fausse- 
ment avoir assigné quelqu'un. RR. 
4/. xaXsw. 

^EuSoxXrixECa ou VeuSoxXyixía, 
aç (^), méme sign. 

? VeufioxXrix-óp , ípoç (ó), et ^ 
^EuôoxXiQXwp, opoç(ó), huissier 

qui declare faussement avoir assigné 
quelqurun. 



»FEY 
^«Suxípri, vi; (í^ròle de fenime 

qui fait la jeune filie, dans les co- 
médias. RK. i}/. xépY). 

WeuSoxúitEipoç, ou (ó), faux sou- 
chel, plante. RK. xÚTretpoç. 

VtúSoxúwv, gén, tjieuòóxuvoç 
(è), faux cynique. RK. <j/. xúuv. 

Teuòoi.oLxpEÍa, aç íí), fausse re- 
ligion. RR. «li. Jaxpalx. , 

fewSoXipiTTÍç, óu (ó), faux bri- 
gaud. RR. if- Xijdxiíç. 

-k feuSóXirpo;, o;, o> , Jtt. pour 
«JísuSóvixpoç. , 

'FluòoXoyew-w , / you, dire des 
láusselés. R. ^svSoXóyoç. 
f fEuSoXóyTip.a, axo? (xè), AVoA c/ 

TeuSoXoyía, a; (íi), mensonge. 
'fsuSoXoyioxriç, oü (í), faux cal- 

culatcur, mauvais raisonneur. RR. 
•JiíüSoç, XoyíÇoiJiai. 

TeuSoXóyoj, o?, ov , diseur de 
mensongcs, menteur. RR. ty. Xéyio. 

fEÚSop.ai, toj. iJ/f.úS&i. ,írEu6o|JLavxE!a,a4(í), fausse pré- 
diction. R. «{'EuSópavxiç. 

? TsuSopavxEÚopai, f eúoojiai, 
faire de fausses prédiclions. 

TeuSópavxi;, ew? (é)j faux pro- 
phète. RR. 'JieuSoç, pávxiç. 

7 'FEuSopápxup , c. ^EuSópapxuç. 
TeuSopapxupÉw-õi, f xxío , al- 

tester faussement; rendre un faux 
témoignage. 

WEuSopapxúpupa, axo; ( xò ), 
faux témoignage. 

'fEuSop.apxupía,!*; (#,),m. sign. 
^FÊuSopapxvpiáoj-w, c. iJ/euSo- 

(AapxupÉíü. 
tfeuSopapxúpiov, ou (xò), action 

eu faux témoignage. 
tfEUÒópapxu;, upo; (í, ^), faux 

temoin. At ^Euõopápxupe; xtpaí, 
Plut. faux honneurs rendus par llal- 
terie. RR. ij/. pápxuc. 

WEuSopuOeu-ü), / rjooi, débiter 
des fausselcs ou de fausses hisloires, 
mentir. R. ^euSópuôo;, 

feuSopuOía, a? (X,), mensonge. 
YEuôójiuGo;, oç, ov, meusonger, 

fabuleux : menteur. RR. *|/. jj-uGo;. 
M^evSóveipoç, oç, ov, qui fait de 

faux rêves: qui trompe par de faux 
rêves. || $ubst. (ó), faux rève, souge 
trompeur? RR.^» í^sipo;. 

f Êuôovéptov, wvo; (o), faux Ne- 
ron, dans ihist. rom, RR. Né- 
ptov, n. propre. 

"^"euáóviTpòc, o;, ov, fait avec 
de mauvaise lessive. RR. «p. vírpov. 

■k VeuSovúpifipeuto;, oç, ov, Poét. 
faux, simulé, en parlant d*un ma- 
ri age. RR. tp. vojjlçeÚo). 

M^euSoTia^eia, a; (i?)), fausse 
science ; fausse iustruetion. RR. «l'. 
ttaiÔsía. 

^euSoTravixá, óW (rà), lerreur 
panique simulée pour tromper Ten- 
nemi. RR. ^ navixó;. 

^eoôoTrapTQxníriÇ, ew; (^), fausse 
consonnance. BR. wap7)xéw. 
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WeuSouápGsvoç , ou (ó, ii), qui 

se donne faussement pour vierge ou 
pour jeune fdle. RR. ^.TcapOévoç^ 

^tuôÓTtaTpif;, tôo; (ó , ^), qui 
s'altribuc une autre patrie que la 
sienne. RR. uarpi;. 

^euôoitáxwp, opo; (ó), père sup- 
posé. RR. <J/. Tcaxiqp. 

^EuôoixspÍTrTÊpoc, o< , ov , qui 
imite un lemple périptère,au mojen 
de pilas Ires. RR. TCEpíurspo;. 
t ^EUOouXávr);, r)Toi;(ó), Schol. et 
+ ^EuôoixXav^Tifji; , ou (o) , Schol. 

conteur de fausses. aventures , bâ- 
blenr. RR. uXávY]. 

f TEuôoTcXáaxr,!;, ou (ó),*yc/í. arli- 
san de mensonges. RR. <]>• TcXao-GW. 

WeuÔótiXoutoí;, o;, ov, faux ri- 
che. RR. tíXoüxoç. 

^EuSoiToiáto-w, f. rjoxo, rendre 
faux, falsifier; défigurer ou perverlir 
par un mensonge : q/oií tromper, 
induire en erreur? RR. ty. izoiéio. 

^euSoTCOtía, aç (^) , iuvenlion 
mensongère. 

TeuôoTcoípLriv, evoç (ó), faux ber- 
ger. RR. 4'- "rtotjjL^v. 

^euSottoió; , óç, ov , qui rend 
faux. RR. 

^FeuôoTroXí^viov , ou (xò), ville 
qui n'en a que Tapparence, bícoque. 
RR. tcoXíxviov. 

^EuôoTtpEdêsuriQi;, ou (ó), faux 
ambassadeur. RR. TtpEaêôUTTp;. 

VeuÔoTCpoôoffia-, a; (í;), truhison 
simulée. RR. TrpoSoo-ía. 
f ^EUOOTCpOO-TTOÍTQfJi; , ECOÇ (^)» 

Schol. faux-semblant de dissimula- 
tion, ou simplement faux-semblanl. 
RR. upofnrotEü). ^ 

^EuÔoTtpoçYiTEÍa, a; (^), fausse 
prophétie. R. de 

TEuSoiXpOÇYJTEÚO), f. EUCTO), prO- 
phétiser faussement. Vk.. de 

q^uõo-rrpotp^Tr);, ou (ó), faux 
prophète. RR. Tcpotpyjry];. 

Ur£UÔOTtpo9ÍTic,/em. dupréc, 
WEuôóirrtop.a, aro; (tò), chute 

simulée d^n lutteur, pour tromper 
son adversaire. RR. ^.TTTwp.a. 

^EuSÓTcupa, wv (xà), faux si- 
gnaux par le feu, feux allumés pour 
tromper lenriemi. RR. Trup. 

^EuSopa^qíSó; , ou (ó) , faux 
rhapsode. RR. ty. 

^EuSopxEw-w, / r\7pi, faire un 
faux serment: manquer à son ser- 
ment, se parjurer. R. ^e^Sopxoç. 

^Euoopxía, a; (^), faux serment. 
VEuôópxtov, ou (xé^, méme sign. 
tpEuôópxioç, o;, áv, et 
^EÚSopxo;, oç,í)v, parjure, qui 

viole son sermenf.ftR. *{'• 6pxo;. 
M^euSoc, eoç-òu; (xò), mensonge, 

fausselé; invention , fable, coute: 
petit boutotf blanc qu^m disait ve- 
nir au nez des menteurs. |] Q/ois il 
s*emploie comme adverhe et signifie 
faussement. EiX* àXrjQèç, ecxe <|/£u6k, 
Plat. soit véritablemeut, soit fauàe- 
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ment. a Ouxi ^eü5o; Ip-àç ãxaç xax- 
EXEÜaç, Hom. ce n'est point fausse- 
ment que tu as fait le récit de mes 
malheu.fc. R. ^EÚôopiai. 

VeuôooéXiqvov , ou (xò), faible 
clair de lune. RR. vJ/Euòrjí;, (teX^vy). 

^FeuSocteXivov, ou (xò), faux per* 
sil, plante. RR. *{/. «xéXivov. 

^Euôoaoçía , a; (íj), fausse sa- 
gesse. R. ^EuSóffo^oç. 

^EuÒooo^iaxr;;, oü (ó), faux so- 
phiste ou faux letlré. RR. «J/euô^ç, 
(TOçi<mfa. 

\F£uôó<ro?oç, oç, ov, faux sag€r 
RR. txotpóç. 

^FEuSoaxiyjjLaxtai;, ou (<5), qui 
porte sur son corps ou sur le fronl 
de faux stigmates. RR. '!'• <r'rfy|J.a. 

M/"£uSó<7Xop.a, axo; (xò) , fáasse 
embouchure de Jliuve. RR.^V.qjóp-a. 

^FEuSocxopiE^-tõ, f. rjO-a), avoir 
le mersonge àja boutíie. ► 

^Euoóaxop.ov, pu (xò), c. ^euòó- 
axop.a. 

? ^EeuSóorxojioç, oç, ov, menteur. 
Veuôóo-çrjÇ, yjxoç (ó)*, fausse 

guêpe, insecte. RR. t|». gçtqÇ. 
^suôoxáçiov, ou (xò), cénota- 

phe. RR. xápoç, 
t ^EuSoxsxvía, aç (^), Schol. ru- ^ 

se, artífice. RR. vp. xé/vtj. 
WeuÔoupyóç, ou (ó), jongleur, 

charlatan. RR. Epyov. 
WEuôotpariç, yíç, éç, qui jette une 

fausse lumière. RR. ipwç. 
^EUÔocpav^ç , riç, éç, dont Tas- 

pect est trompeur. RR. ty. cpaCvw. 
WEUÒóçiQp.oç, oç, ov, qui répan- 

de faux bruits; faux, mensonger. 
RR. 4/- 

^euôocpíXnncoç, ou (ó), faux Phi- 
iippe. RR. dXXitntoç. 

? Weuôóçoooç, ou (ó), fausse alar- 
me, lerreur feinte. RK.*^* <p66oç. 
t ^EuSó-popov , ou (xò), Néol. p. 

^EuSóGupov. RR. çÉpw. 
^Euôóxpwyxoç, ou (ó), Eccl. faux 

Christ. RR. ty. XpKjxóç. 
^EuôoxpupóXiGoç, ou (^), fausse 

chrysolithfi, pierre. RR. xpuaó- 
XiGoç. 

WEuôoypúaoç, oç, ov, qui joue 
Tor, qui imite for. RR. 4^ XPu<y®í* 

^EuôuTtoêoXtiAoíoç, a, ov, qui 
passe faussement pour supposé. RR. 
4». OuoêoXipiaíoç. 

Wetaq, f. 4>£Ú0"a) {aor, I^Euoa. 
parf. è4'Euxa), tromper, fruslrer : 
(jfois Poét. rendre vain, trompeur, 
c. à d. démenlir par fevénement un 
présagey etc. IIktxeúw pi) ^eúaEiv, 
pe xaúxaç xàç ÍXtcÍ^TJ , Xén. 
compte que ces esperances ne me 
tromperont* point. * ^^euaocC) p' 
EXuíSor,, Soph. tu m'as trürupé lla^s 
mon esp^nce) -a ,'E4'£U(yaç (ppc- 
vwv ÜÉpoaç, dffihyl. tu as trompé 
des Perses dató leur atlp^ite, mot 

1 à mot, dans leur esprit. * ^eú- 
1 Sovxe; ouòlv «nipáxwv, Sryh< ne } ) 1 ioi. 
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li ompant dans aucun de leurs prc- 
sagc.s.J) jáupassify VeOSop-at, / ^eu- 
c0r1c7O[xai [aor, é^eúaÔTÇ. P^f- £- 
^ev^ixai), êlre trompé, Truslré, dé- 
çu, déjoué, démenli: être invente 
faussemenl, supposé, contrefait , al- 
léré : êlre violé» faussé,, enfreint: 
souventy se tromper, s'abuser, —tí 
ou tivó;, en qe. 'EXtcCSo; 4'£U<j®£^> 
Hérodt. trompé dans son atlente. 
^Teudô^vac fieíirvou , Jristoph. être 
frustré de Tespoir d^un diner. ^eu- 
aO^vca ty^ç 'AÔrivaícov 6vváp.Etoç, 
Thuc. s'abuser sur la force des Alhé- 
níens. || Au moy. ^eOSojjiai, f. 
(70(xai {aor. è^eucráixYiv. parf, IvJ/e-j- 
<jp.at), mentir, dire un mensonge : 
lúuvent avec Vacc. ou sans regime, 
tromper, frustrar (juelqifun ; fausser, 
viftler son serment, sa promesse ; as- 
siíl er faussement; controi^ver; con- 
trefaire; simuler ob dissimuler. 'Avíjp 
O^ôa^w; otóç xe Dem, 
homme incai>al)le de tromper ou de 
mentir. WeúSedÔaí ti, Escnyl. men- 
tir en queique chose. ^Eoaáp-evo; 
KaxaêaXeTv ôúo twv 7coXe{xío)v, Plut. 
s^étant vanté faussemenl davoir tué 
deux ennemis. 'E^EÚoaxo Neotcxó- 
Xejjlo; eivai, Plut. il se íil passer 
pour Néoplolème. ^eúÕEorOaí xivi ou 
efe xiva, Bibl. mentir à quelqu'un 
ou en face de qn. ^EÚSEffQcu xaxá 
xtvo;, Plat. mentir contre quelq^un, 
le calomnicr. Ou ^eú(nri p-e, Aris- 
toph. tu ne me tromperas point. 
^eúÔEdOai 6pxia, Horn. mentir à ses 
sermenls. ^EÚSop.ai tiítxiv, Phalar. 
je manque à ma parole. "E^euítxo 
x9jv cupip-a^íav, Thuc. il avait con- 
trevenu au Irailé d'alliance. ^FeúSe- 
gQoci xò ovojxa, Synés. déguiser son 
nom. WEÚSeaÔat xò (puovxòv xáX>0!;, 
Grég. imiter faussemenl Ia beaulé 
haturelle. *0 ^EuSófxEvo;, cn t. de 
logique, sorte dargumenl captieux. 
|| Le parf. I^euojxai, s*emploie dans 
les deux sens moy. et passif j ai 
menti ou j'ai été trompé; qfois j'ai 
été controuvé ou contrefait. 'E^eu- 
cp-évai àyYEXíat, Thuc. nouvelles in- 
ventécs, fausses nouvelles. 
t Weúôwp-a, axoç (xò), lis. ^eu8ó- 

itxcopia. 
^EeuScojxoxéto-w , f. faire 

un faux serment. R. de 
^EuSwpLÓxYi;, ou (ó), celui qui 

fail un faux serment,qui se parjure. 
RR. 4/£u3o;, õp.vup.i. 

q^euôíjóp.0T0í;, o; , ov , afíirmé 
avec un^ux serment. 

^FeuSwvuixoí;, o;, ov, pseudony- 
«jue, qui porte un faux nom. RR. 
íj/. 6vd^a. 

\treu8wvú(AWf advfyous un faux 
nom. d* , ni 

WfuSw; (eomfj. Eoxepov), qrfe. 
faussemenl. R. '^euSrj;. 
t , axo; (xo), Sc/iol. pour 

petite puslUe. Voy^cemot, 
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^Feuai;, ew; (f), aclion de trom- 

per de mentir. R. ^suôo). 
* ^FeuoíotuÇ, gén. vyo; (6, 

Poet. qui hait le mensonge. RR 
^Euai;, axuYÉco. 

^Esuapa, axo; (xò), mensonge, 
tromperie : petile pustule qu on 
croyait venir au nez des menteurs. 
R. 

* ^Feúoxgipa , a; (f), Poét, men- 
leuse, trompeuse. 

■k ^FeucxTEüj-cíj, f P. mentir. 
* VsuaxiQp, íipoí; (ó), Poét. et 

^Feúoxy);, ou (ó), menteur, trom- 
peur i qfois adj. faux, mensonger. 
t Veuoti;, iSo; (^), Inscr. et 

VEÚaTpia, a; (íj), fém, de 
OTY);. 

^Feúcwj/n/. de t}í£Ú8a). 
* Weçáíoç, a, ov, Poét. ténébreux. 

R. Qe 
t ^eçapóç, á, óv, Gloss. m.sign. 
t Véça; (xò), Gloss. p. ^çoç. 
t VEçauYTÍç, xjç, SÇ» (d. qui jetle 

une pâle lueur? RR. ^éço;, auY'ó- 
■k ^Feçtjvoç , tq , óv, Poét. obscur, 

au pr, et au fig. R. ^eço;. 
f ^FEçripóç, á, óv, Gloss. m. sign. 
■k ^FeçoeiSó;, xj;, s;, bon. sombre, 

obscur. RR. , eÍSo;. 
* ^FÉ^os, eoç-ou; (xò), Poét. obs- 

curilé, ténèbres : qfois vapeur ou 
fumée obscure. P"oyez ^oço;, 

k ^Fécpo;, yj, ov, Poét. c. ^ecpYivó;. 
f ^Féçio, Gloss. craindre, être in- 

quiet: troubler, inquiéler.R. 
^Fe^O^vav, infin. aor. i passif de 

t Wew, Gloss.pour ^áw. 
* ^Fíj, Att. pour ^5,3 p. s. ind. 

prés. de ^áa). 
^F^Yl1'®» aT0;í (T^)» ce qu'on en- 

lève en grattanl; rognure, raclure; 
limaílle, pailletle de mélal; mielle; 
parcelle; Poét. cendre, poussière. 
R. 
t ^Fyjxeôcov, óvoç (ò)» Gloss. raclu- 

re ; poussière. 
+ ^Frjxxóç, ou (ó), Gloss. boisseau, 

mesure pour les grains. R. » 
parce qu on passait le racloir dessus 
pourfaire la mesure plus juste. R. de 

? ^Fyixtóç, *ó , óv , raclé, frollé, et 
autres seus de ^X*0, 

^Frjx^p, Tiçoç.ifi) ,ou plus souv. 
^F^xxpa, aç (fi), racloir; élrille; 

brosse. 
Tr.xTplov, ou (xò),pelite etrille, 

petite brqsse. dim. de ^xxpa. 
^FyixxpX, >80; (-f]), c. ^rjxxpa. 
Wr^aiíf íüfin. aor. U de ^áX) w. xFYiXacp7-toç/7), f. iqoa), toucberdu 

dout des doigtsí^ ousimplement tou- 
cber, palper : caresser doucement: 
loucher légcrement, üffleurer: cher- 
cher à tâtons, et dans le sens neutrei 
tàtonner, porter ses mains au ha- 
sard d'un objet à un autre: aufig. 
'examiuer, scruter,considérer, peser. 
lAu passif êlre touché, palpe, etc. 

«FHa», 
Ta ^v]Xa(p(óp.£va, les cboses tangi 
bles, qui lombent sous les nensc RK , 
^áX>(o, v.yy\. 

TryiXá(pYipia, axoç/xò), e/ r 
^YjXáíprjaiç, ewi; (j,), «attouche- 

menl; tâtonnement. 
TVjXaqpYjxóí;, tq» óv, touché, ma- 

nié; maniable, palpable; reconnais- 
sabfe par le íoucber. 

^Fr^acpía, a; (íj), tâtonnement. 
? TVjXaçíÇo), f ídb), c. ^YjXaf áw. 

^FrjXaçívoa, adv.— •rcaí^iv, jouer 
à colin-maillard. 

VyiXaçwÔYi;, vj;, eç , qui porte 
ses mains çà et là, comme un ma- 
lade cn délire. 
t ^FyjXyjÇ, y)xoc;(ó), Gloss. coq sans 

crête. R, ^áco ou «^iXó;. 
WiWfgén. ^Yjvó; (ó), gallinsecte 

ou cinips, insecte; particulièremcnt 
cinips du figuier, qui dépose ses oeufs 
dans tes figues et le* fait ainsi múrir 
plus vi te. R. «^áto? 

^Fyjvi^ü) , f íao), faire múrir les 
figues, en secouant sur 1'arbre cultive 
les frnits de 1'arbre sauvage ordi- 
nairement remplis d'insectes : fécon- 
der le palmier femelle, en secouant 
sur ses /leurs la poussière du pal- 
mier màle : Comiq.,a\oir un com- 
merce impur. R. ^v. 

■k ^Fyjvó; , Y], óv, Poét. chauve, qui 
a la tête chauve. R. ^áw. 

eoíí; (yj), aclion de froller, 
d'essuyer, d'élriller. R. 

k TrY|p,Yipóc; (ó), lon.oour ^áp. 
t ^YjpoTrupíxriç, ou (ó), Usez $Yipo- 

irupíxr;;. 
f ^FYjpó;, á, óv, Gloss. pour SY)pó;, 

ou peut-étre lon, pour ^apóç. 
^Fhlsa ou Att. ^Fíixxa, yjc (Vj), 

barbue , poisson plat semblable au 
turbot: Comiq. aufig. bête, imbécile, 
ou plat bouffon, vil parasite. 

Tyjoxó;, yj, óv , essuyé, frotlé, 
étrillé, raclé.)(ó), s. ent. ã6aS, 
tablette d^in buffet. R. «^áw. 

? *FY)xxá5iov , ou (xò) , peut-étre 
pour ^Yjxxápiov, dim. de «^tixxa. 

YyjxxoeiS^ç, éç, semblable a 
la barbue; du genre des poissons 
plats. RR. «]/YjTT®, eIôo;. 
t xFÕça$, axoç (6), Gloss. p. 

«poç, caillou. 
t ^(paco-w, ffiG(út Gloss. p. tyrr 

çíÇto. 
? ^FyíçeTov , ou (xò), salle de dcli- 

bération. R. ^çoç. 
TYJCpY^OpÉü) , xFYiçYjçopCa , TY)- 

çYíçópoç, loyez ^Yiçoçopeo), etc. 
qrY)Çt50CpÓp0Ç , OÇ , OV,/;. ^YIÇO- 

çópoç. 
VyiçiSüjSyjç , yj;, eç, caillouteux. 

R. ^r.tpíç. 
^FyiçíCw, / («TO), Io calculer avec 

des jelons, ou en général, calculer, 
supputer : 20 qfois eomme au moy, 
juger en donnant son suffrage avec 
des jelons ou des bulletins, et nar 
ext. juger, décider, décerner. U i- 
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yr.çíCsiv Tr> initáv-rn, Bibl. calcu- 
ler Ia dépense. MV^ÍIwv jtóuov So>- 
ctei, Jniiol. calculam combien il 
donnerait. {| 2° Aíxyiv ij/ri®tíeiv 
tivoí, 5op/í. j.iger 1111 procès contre 
quelqa'u.i. II Jtrav irp èÇouirtav 4"1- 
çíiJop.Év <rot Siíóvtee, Hérudn. nous 
le décernons le pouvoir suprême. 

mojen.fTioílIoiiai,/. í<70(iai, 
(0 déposer sou bulletiii; voter, aller 
aux voix; donner sou avis, opiuer; 
rarement, proposer un déciet: a* 
décider, arréter, décréter, pronon- 
cer, juger : 3o adjuger, décerner, 
avec un regime indirect au daí. |j 
X» 'Eç OSpíav tJ/TfjtpíÇEoOat, Xcn. met» 
tre sou bulletin dans rurne. 
Cop-ÍVMV ó TEXeutatoc, Arisíph. ce- 
lui qui vote le dernier. TmcpíileaOat 
vivi, Chrys. donuer son suflVage à 
quelqu^n, ou au fig. donuer son 
approbation à quelqu un , à quelqne 
chose. Vrifüieoôai nepí vivo:, Dém. 
donner son avis, qfois porter un dé- 
cret sur tel ou tel sujei. "i^çüU- 
ffOai ivpó; viva, Dém. porter un dé- 
crel contre quelíju'iin?[] o" qV^iaa- 
pívwv vauva vüv òixacvüv , Dém. 
les juges ayant décidc cela. T-fiyí- 
oaoõai vòv TtóXtpov , Plut. décréter 
la guerre. 'E^çtoavvo aúvou; etvai 
TioXepíouç, App. par un décrel ils 
les déclarèrent ennemis publics. 
fvifCiiEoõai Move, Xén. ou simple- 
ment ^ ^pi^EvOai, avec f inf. déci- 
der que, décréter que. || 4» Wniçítra- 
(j9aí vtvt tò StaSíxaopa, Dém. adju- 
ger à quelqu'un l objet de la contes- 
lalion. 'Er.pííeaOai itoXiteíav vtví, 
Plut. décerner à quelqu'un le droit 
de bourgeoisie. 

Au passif, M v,YÍ^ou.al, f. ivOr,- 
cop-oa , étre calcule, complé, etc.; 
étre volé, décrété, jugé, etautres sens 
correspondants à ceux de tactf et 
du passif. R. ij/íi®0!. 

'Eíçtvoç, ri, ov , fait de petites 
pierres ou de petites pièces d assem- 
blage, comrne une mosaique. 

,ír719£ov, OU (vò), dim. de «J/iiíOi:, 
petite pierre, pelil jeton. Qfoispour 
•y^iopa, décrel? yfois pour ipr)- 
çeiov, salle de délibeiation ? 

Wr,9Í;, Táo;®, petil caillou ; 
petite pierre qui entre dans la com- 
position d'une mosaique; pierre 
prccieuse : qfois comme ij/T.ipo; , je- 
ton, bqllelin, vote. 

Triqnopa , avoç (xò), décret; 
projet de décret.H Au fig. Tá vwv 
Oetov ^Tiipíopava, Plut. les arréls du 
ciei. R. ij<7içíí<e. 

* 1i'rlpivaaTVTxióXv;:, ou (6), Co- 
miq. marchand de décrets. RR. «pr]- 
çurpa, ntuXéw. 

fyiçtijpaváiSTU.TH , tc, qui a la 
forme ou qui esl de la nature des dé- 
crets. R. ij/^<pi(7(ia. 

VrççKJTTi;, oü (í), calculateur. 
R. 

Vyjçtfftixóc, tq , 6v, relatif au 
calcul; habile à calculer. 

^YjçóêoXov, ou (tò), comet pour 
les dés. RR. páXXw. 

r;; , eç, semblable à 
un caillou. RR. «J'. eiôo;. 

WYjçoOeTéío-w, Iravailler 
en mosaique. R. ^rjçoÔáTyjç. 

TifjçoèsTrijjLa, axo; (tò), ouvrage 
en mosaique. 

WritpodéTriÇf ou (ó), ouvrier en 
mosaique. RR. 4^Í?0Ç» TÍ0ri{xt. 

^rifpoxXÉTrTYjç,, ou (ó), escamo- 
teur. RR. kXéutü), 

^yjçoXoyeTov, ou (tò), sorte de 
damler ou de trictrac. RR. Xéyw. 

WriçpoXoyéio-íú, f. rjo-to, travailler 
en mosaique: qfois escamoter? 

^(poXófiQjxa, aroç (tò), ouvrage 
en mosaique. 

^rjçoXoYrjTÓ; ,10» ov ♦ fait en 
mosaique. R. ^ÇoXoyeo). 

^YicpoXoyia, aç (íj), trav&il de 
Toiivrier en mosaique: tifois esca- 
motage, tour de passe-passe , et au 
fig' jonglerie ? T^ojr. ^JnfiçoXóyoç. 

^FrjípoXoYixóç, yí , óv, descamo- 
teur, de charlatan. R. de 

WrjcpoXóyoi;, ou (ó), escamoteur. 
RR. ^-nfoi;, Xéyo). 

? ^rjçojJiavTÊCa, a; (*0), divination 
au moyen de jetons ou de pelits 
cailloux. RR. «j/. p.avT£Ía. 

^çoTcaixTÉcú-w, fi ^«70), esca- 
moter. R. de 

WrjçoTraCxTtjç, ou (ó), escamo- 
teur. RR. oiaíÇo). 

^«poTrai^ía, aç (í)), escamotage. 
^FrjtpoTroió;, ou (ó), qui arrange 

les suffrages pour tromper. RR. <)/. 
uoiéo), 

ou (^), Io pelil caillou, 
galet, proprement caillou poli par le 
froltement des eaux : a® pierre pré- 
cieuse : 3o dame ou pion au jeu de 
trictrac: 40jelonpour compter, d'ou 
par ext. compte, calcul, qfois calcul 
aslrologique: 5o ballolle, boule, bul- 
letin, d'ou par ext. vote, suffrage; ju- 
gemenl, décision; Poét. témoignage, 
auiorité,preuve; 7/0/5Po«V. tribunal. 
|| Io ★ (iaXéeiv, Hérodt, frap- 
per d un caillou. IJa0 Vtqçoi; Ttotxí- 
Xo;, Lex. enrichi de pierreries. || 3o 

llatôtà Plut. jeu de, trictrac 
ou autre jeu analogue. ^riç^u; Tiôé- 
vat urcÉp tivoç, Plut. jouer pour 
quelqu'un, m. à m. poscr les jetons 
pour lui. || 4o ^rjçoi; Xoyí^EaOai, 
Ànstoph. compter avec dfs jetons. 
^Ptíçoi xaOapaí, Dém, catbptes nets. 
Ol TtEpl Tà; q/riçoui;, Atíién. les cal- 
cula leurs, c, à d. les 'jhangeurs, les 
banquiers. *11 Ôia "tàv ^Yjcpuív p.av- 
tixtí, Apoll. divinalion par le calcul 
des jetons. ^éyEiv, Es- 
chyl. dire par compte, énumérer, 
compter. ★ OuÔ' âv òv Xóyw 
0£Íp.Yiv, Eurip. je ne saurais les 
compter, les mettre en compte. 

Wl 1605 
(I 5o ^ço; Xeuxtq, nX^pvi;, <xt&- 
Çoucra, ÈXEOuaa, Ia boule blanche, 
celle qui absout. Vticpo; péXaiva, ò- 
Xsôpía, àvc ipouda, xaOaipoüaa, xa- 
TaòtxáÇoucxa, Ia boule noire, celle qui 
condamne. Vtiçov qpcpetv, èmçepEtv, 
TÍOEaôai, ãyEiv, donner sa voix, met- 
tre son bulletin dans Turne. ^Eriçov 
Ôca9£'pEiv, voter pourow contre. Wti' 
çov iTEpc twvo; àvaôC8(típ.i, iixáyw, 
7rpoTÍ0iri[xi, èrtcrpEno), je mets quel- 
que chose en délibération. ^Ftjçov 
ènáyeiv TtvC, TJiuc. proposer à quel- 
qu'un une chose à délibérer. Ou yáp 
TTO) 4^90; é/T^xTo auTÕ) TrEpi 9uyti;, 
Xén. car on n'avait pas encore mis 
en délibération son bannissemenL 
^E-i^ov àTtoôiòóvai tiví, Plut. don- 
ner son suffrage ou au fig. donner > 
son approbation à rjuelqu'unr .^ft- 
90V Trpoo-TÍÔEdôaí xwifEschyl. ajou- 
ter sa voi^ en faveur de' qn. Aap.- 
6áv£tv ^1^90^, -Òém, obtenir des 
suffrages. *AXõ)vai piiã Lex. 
perdre son procès faute d^ne seule 
voix. ^'■■q90(; òtxaía, Lex. jugement 
équitable. ^90; 9X£yupà ppoTwv, 
Cratin. les jugements téméraires des 
morlels. Al lepal Anthol. té- 
moignages sacrés des livres saints. 
* AcOíva 4^90; (/)O«rXi0vvY] 4^9°?)» 
P/W. jugement inscritsur Ia pierre. 
■k 1irâ90v âauTa; Siôot, Pind. elle fait 
ses preuves, elle se rend témoignage 
à elle-même. * "Ectti yàp óaía 
90;, Esc/irl. car il y a uu tribunal 
sacré. R. ^áo). 

-k ,lrr)909ay£0)-w, f. Comiq, 
vivre du trafic de ses arrêls, en pari. 
d'un juge. RR. ^90;, çayEiv. 

Vr)909op£'o)-õ>, f rjao), voter, 
donner son vote ou son suffrage : 
activ, élire ou désigner par son suf- 
frage. R. 4'vi909Ópoç. 

^Y](po9opía, a; (^), action de vo- 
ter, de donner son vote. 

^Y^c^ópoc, o;, ov , qui donne 
son suíírage, votaat, électeur. RR. 
4'tÍ90Ç, 9épo). 

? Wrj90)571;, yj;, e;, c, 4'r,90Ei5^;. 
■k WY19CÓV, wvo; (ó), Poét. grand 

calculateur. R. 4^90?- 
^90)01;, eo); ("ò), action depa- 

ver en mosaique. R. t 4'Tr)?,Ò£»), inus. 
Tr^wTÓ;, ^«óv, travaillé en mo- 

saique : qfois enrichi de pierres pré- 
cieuses? || Subst, ^90)^, vj; (^), 
s. ent. yíí, pavé en mosaique ? 
t W-rixpó;, á, óv, Gloss. sec, grêle, 

maigre. R. de 
W(Xa), f tyfiliú {aor. Ityrfca.parj 

passift l^yjyixai. aor. pa-^jf, ifá- 
X67iv. verbal, ^xteov), graller, ra- 
cler, frotter ; plus souvcnt, brosser,, 
étriller; qfois user par le üfrolte" ') 
ment; qfois lyoyei, )| Au moy. ca- 
resser, flatter^ch rpher à seduire 
un juge, etc. R. 4^0). ^ 

q^í, indéclin. (tò), psi, nóm grec 
de la ietíre ty.* . ' 

^ > 
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t Wiá, Sc W), Gloss. petite pierrc, 

petit calllou. R. ^áw. || Qfois pour 
joie, amusemeiit: voy. itytá.. 

f ^táôSo), Lncéd. pour 
+ / áaw, G/ojí. disliller; 

égouller, ou dans le sens fieutre, cou- 
!er goulle a goutte, R. ij/tá;. |) Qfois 
pour é^iáojxai, s'amuser, jouer, fo- 
lâtrer. R. ivj/iá. 

^taôrjôóv, adv. en forme de nat- 
te. R. ^ía6oc. 

WiaQíÔiov, ou (tò), petite natte. 
VcáOiov, ou (tò), m. sign. 
^FtaÔonXóxoc, ou (ó), nattier, 

celui qui fait des naltes. RR. 
ôo<, itXéxw. 

VcaÔOTroióç, ou (d), m. í/^/i.RR. 
foiéw. 

í! \Fú©oí:, ou (ó, ■?!), éclisse, pour 
faiTA éçoutter lefrumage ; cabas ou 
corpeille de jonc; natle: tffois aussi 
le jonc ou la plante quj sept k faire 
desnattes. R. 

^taOtóS-rjc;, rjç, e;, natlé, sembla- 
tte à une natte. R. *|/íaftoc, 

■k Wía^, axoç (á), Dor. p. ^iáç. 
* TiÁs, áôoc (^i), Poét. goutte, pe- 

tite goutte. R. ^"iío. 
t Wiêôéco, Gloss. pour pSéto. 
t VÍÔe^wvíal), 
? Vífiiov, ou (tò), comme oriôiov. 
* VUôo;, ou(ó,^)t lon.p. ^íaOoç. 
t VUtc, eooa, ev, Gloss. heureux, 

fortuné. R. vá. pour ítyvá. 
t Gloss. pour 4/iáCw. 

WÍ610;, a, ov, relatif à Tespèce 
de rigne ou de raisin nommée^iOía. 
Yíôio; olvoç, viu fait avec le raisin 
de celte vigne. VtOíoc ápireXo;, sor- 
te de vigne. R. l,olir ? 
t ^Tíôo;, eoc-oui; (tò), Gl. cliucho- 

temenl, médisanoe. royez ^íôupoç. 
+ ViO^ofiai, Gloss. o. vpiOupííw. 
t ^íÔupjupo; (ó), /^.^íOupoç. 

^FiQúpa, a; (^1), sorte de sistre, 
instrument de musiaue. R. tJ/í6upo;. 

^tÔupíCw, f ícr<i>, gazouiller, 
d?ouparext. murmurer doucement: 
chuclioter, et par ext. médire. 

* ViÔupíoôo», Dor. p. <|n6upíÇw. 
ViÔúpiop-a, aTo; (tò), gazouille- 

ment; légcr bruit, léger murmure: 
chucbolemcnt; malins propos; mé- 
disance. 

tTiOupiffp-ócj Ou (ó), mime sign. 
WiOupioTvic, ou(ó), et 
ViÔupóc, oü (ò), chuchoteur, qui 

murmure ou qui médit: adj. médi- 
sant; tffois flatteur. 

^jerpOE, ou (ó), gazonillement; 
cbucholemenl; medisance. R. ^íOoc ? 
t Viôuopíiç, ou (ó), Gloss.p. ^IÔU- 

purTriç. 
(.> WiXayía, a; (-ò), commandement 

/d^in col^s de troupés légè^ies. R. de 
ViXayóç, ou (ò\ cqtf níandaul de 

troupe» légères. pil. ^iXóc, Sy^. 
■k axoc (ò^ Poét. imberbe;, 

sans poil +iXóç. f 
1 U/XSç, 4a(^)> Lac

(ed' m' stSn' 
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t WiXeuc, éwc (ó), Gloss. celui qui 

marche le premier dans un cliceur 
ViX^, ti; (í)), fém. de ^iXó;, ou 

qfois subst. éloffe à poil ras; robe, 
tunique. VfyyeztyCkoç,. 
t ^iXtqç, irjTo;(ó), et 

^tXrjTtj;, ou (ó), soldai arme à la 
légère. R. <j/iXóç. 

WiXííw, f. íoü), en t. de gramm. 
adoucir, prononcer ou écrire avec 
un esprit dou.v 

\riXixóç, r\s 6v, appartenant aux 
troupes légères. Tò t|nXtxóvt les 
troupes légères, 
t M^íXivoc, a, ov, Lacéd. fait de 

fougère. R. ^íXi; pour 
TiXic-pó';, oü (ó), t. de gramm. 

adoucissemenl d^ne syllabe, emploi 
de l esprit doux. R. ^iXí^o). 

TiXtoré;, oü (ó), c. ^iXüíTrji;. 
TrtXoypacpéc*)-6Í, f rjoto, en t. de 

gramm. écrire un mol par une voy- 
«lle brève ou avec un esprit doux. 
RR. ^iXóç, ypáçw. 

WiXoôaTri;, 1Ò0; (t^), tapis à poil 
ras. RR. ^tXó;, ÔStciç. 

? ViXóSopo;, o;, ov, qui a la peau 
lisse ou nue, sanspoil, sans écailles. 
RR. vp. ôopá. 
t T"iXoxi6apeúç, Ioj; (ò), Inscr. eV 

ViXoxiôaptoTtj;, oü (ó),qui pin 
ce de Ia guítare sans accompagne- 
ment de voix. RR. xiüápa. 

ViXoxiÔapicrTcxií, ti; (i?)), art de 
pincer de la guitare sans accompa 
gnemeutde voix. 

M^Xoxo^éto-cõ, Att. pour AjnXo- 
xopoéo). 

^iXoxó^ri;, ou (ó), Att,p, 1J/1X0- 
xóptnr];. 

^cXoxopoáco-w, être chauve sui 
les tempes. K. de 

^PiXoxópovj;, ou (ó), cbauve sur 
les tempes. RR. i(/. xópotí. 

* ^RtXóxoupo;, o;, ov, P. qui a la 
lète toudue ou chauve.RR.^. xoupá. 

^iXòxpavo;, o;, ov, qui a la lète 
chauveon toudue. RR. xpavtov. 

^tXopieTpía, a; (Vj), poésie non 
lyríque, sans accompagnement de 
cliant. RR. «l/- p-£Tpov. 

■k W>ov, ou (tò), Dor. p. tutiXov. 
^RlAOSjiQ, óv(cow^;. ÓTepo;. sup, 

ÓTaTo;), Io ras, épilé, sans poil; qui 
manque d^. cheveux, chauve; lisse, 
glabre : a® nu, dépouillé , et en gè- 
odraly dégarni, avec ou sans le gén.: 
3° désanué, sans armes ; 4° arme à 
la légère : 5o au fig. simple, peu 
orué; sansraccompagnement, sans 
mélange; PéJt. seul, unique : 6o en 
t. de gramm/qm n'est jpas aspire, 
c(ui se prononc^! sans aspiration ou 
s écril par un espfit doux; rarement, 
taible ou simple, en pari. des voyel- 
les par oppos. aux diphtliongues.\\ i0 

T^iXòv ôéppa, Hom. cuir nu, peau 
dégarnie de poil. TtXÒ; Tátit;;, Lex. 
^apis ras. T^tX^ èaO^ç, Lex. habitou 
^'tofíe à poil ras, d'ou simplement 
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^iXifi, pç (•?]), Athén. étoffc à poil 
ras; liibl. rolie ou tunique légère. (| 
a® T^iXò; Tpixwv, Plut. dégá'Vni(de 
poil. TiXò; ÔTiXwv , Plat. dépouillé 
dormes, désarmé [voye~ ci-dessous, < 
n0 3). VtXò; licTtÉtov, Xén. manquanl 
de cavalerie. Fvj ôévôptov «j/iX"^, ou 
simplement ^iXt), riç fa), Théophr. 
terre dégarnie darbrcy. Tà ^tXá. 
Xén. les plain^ aans arbres. Fetup- 
yía t|/iXTQ, Theoph. cullure du blé 
sans aucune píantation. Má^aipa 
^iXVj, Xén, épée nue. Naüç tfiXifi, 
Hom. vaisseau dégarni de ses ra- 
meurs. 'Etci t^iXou (s. ent. Itruou 
xaQíÇeiv, Xén. monter un cheval 
sans selle, monter à cru. || 3o ^Fi- 
Xò; (j. ent. òuXcov), désarmé, sans 
armes. ViXíjv é/üiv tV)v xeçaXiQv, 
Xén. ayant la tète nue, sans casque. t07cXls£l TÒV 6tÍ|X0V TipÓTtpOV t^lXÒV 
õvta, Thuc. il arrue le peuple aupa- 
ravant désarmé. || 40 VtX^i oxeu^ , 
Thuc. armure légère. ^FiX-ò íúvapt;, 
Arislt. troujres légères. Üí «}nXoi 
(TTpaTimTai, ou simplement Oí ^iXoí, 
Thuc. soldats armes à la légère. AÍ 
iJnXod ápyaoíai, Aristt. service des 
troupes légères. |j 5® TiXòçXóyoç, 
Plat. discours non cadencé, discours 
en prose. \FiX9) ttotriaiç, Plat. poésir 
toute nue, c. à d. non chantée. 
WiX^ çwvtq, Lex. voix toule simple, 
par oppos, au chant, TiX^j xi6ápi- 
oi;, Athén. air de guitare sans ac- 
compagnement de voix. -k ^FcXòv 
òppa, Soph. oeil unique qui me res- 
tait. || 6o lupçoíva tj/iXá, Athén. 
consonucs tênues, c^est-a-dire non 
aspirées. Wúfi Tcpoorpôía, Gramm. 
esprit doux. 'E ^Xóv, Gramm. la 
leltre e par opposition à Ti] qui fut 
d'abord une aspiration. T ^i^óv , 
Gramm. la lettre u, parce qdon 
Vécrivait, comme nom de lettre, 
avec un esprit doux. R. 

^FiXoTátroc, tjToc(ó), tapis à poil 
ras. RR. ^Xóç, Tárcriç. 

? ViXótootiç, i5o;(fi), c. ^iXoSatci;. 
^FtXÓTtj;, y)To; (^j), manque de 

cheveux ou de poil; peau lisse ou 
glabre; calvitie : en t. de gramm. 
esprit doux. R. <|/tXóç. 

WtXoxoTtapxía, a; W)» gouverne- 
menl d'un pays noncullivé, en Égyp- 
te. RR. Touapxíot. 

TiXów-tÓ, f. tó a to, 10 épiler, ra- 
ser, dégarnir de poils ou de che- 
veux : 2° par ext. metlre à nu, dé- 
pouiller, d'ou au fig. dégarnir, et 
souvent priver de , regime indir, au 
gén.; priver d^mis ou de ressour- 
ces , isoler, délaisser : 3o en t. dc 
gramm. adoucir. || 10 'Apxòpevoç 
tjòt) ^^oüaOai, Lex, commençant 
déjà à perdre ses cheveux. XeXtÔó- 
ve; á^tXwpiévai, Aristt. hirondelles 
toutes déplumées. || a® Kivápotv ij/c- 
Xoüv twv àxavOwv, Athén. dépouil- 
ler un chardon de ses épines. *Y. 



^in 
X(0(j.£va twv ódTéwv >tp£a , I^ex, les 
chairs détachées des os. Tou; j\|i- 
icpaAtcó ;aç pouXófxEvoç ^«■Xwaac (s. 
ent. twv (iu|jL(i,áxwv), Thuc. voulant 
priver ceuxod^Amljracie de loute 
alliance, les rcduire à Tabandon. i| 
3o ^tXwaat cn t, de gram. 
adoucir une leltre, c. à d. Ia mar- 
quer d'un espril doux, récrire 'ou la 
prononcer sans aspi/ation ; qfois 
ecrire par une consonne tcnue ou 
par une voyelle simple. R. tyikói. 

YíXwôpov, ou (tò), remède pour 
faire tomber le poil, dépilatoire ; 
qfois vigneblanche, plante grimpante 
aont les grains servaient à compo- 
ser un dépilatoire. R. 

YÊXcopux, axo? (xò), nudilé d^une 
tête chauve, d'un os décharné, etc, 

YcXw;, adv. à nu ; simplemenl, 
sans ornement, sans mélange, sans 
rhythme, sans accompagnement; en 
t, de gramm. sans aspiration; qfois 
par une consonne tênue ou par une 
voyelle simple. R. ^cXóç. 

TO toar;, etoç (^), action d'épi- 
ler, de déplumer, de raeltre á nu : 
nuditc, dénuement: en t. de gramm. 
action d'écrire ou de prononcer sans 
aspiration, qfois action d'écrire par 
une voyelle simple ou par une con- 
sonne tênue. R. v|/iXó(t>. 

^tXwTTrç; , ou (ó)', qui épile ou 
qui dégarnit? en t. de gramm, qui 
adoucit les aspirées. 

V^Xümxó;, ^, óv , dépilatif ou 
épilatoire : en t. de gramm. qui a- 
doucit les aspirées. 

Vipiôiov, ou (tò), et ^FipipiÔcov 
ou Tip-puOtov , ou (tò) , comme 
(XÚQiOV, etainsi de tous leurs derives. 

Wípixuôoç, ou (ò), c. *j/ípLu6o;. 
TtfxuQtÇíí), / íow, c. ^iixuOiód). 
^Fipúôiov, ou (tò), cêruse; blanc 

de cêruse qui servait de fard aux an- 
ciens; fard. R. <|/Lp,uOoç. 

WijJLUÔiOfpavTQt;, inç, é;, semblable 
àla cêruse. RR. ^tpúÔiov, tpaíva). 

^ipuOtóco-tõ, f. cócrto , blanchir 
avec de la cêruse, etprincipalement, 
farder. R. 'l/ip.uôíÇc*). lFip.u0ia(xó;, ou ,(ô)» action de 
farder, de blanchir avec de Ia cêruse. 
R. ^ip,u6íllti). 

Wíiareos, ou (ó), cêruse, sorte 
de blanc mineral: fard pour blan- 
chir le teint, ou très-souvent fard, 
en général. R. tj/íci)? 

Yip.UÔÓfO-íõ, C. ^IjJLUÔtÓO). 
+ TO, Gloss. pour Oípív, dai. pl. 

du pronom de la 3® pers. 
TOáç, áòo; (íj), vigne qui coule. 

R. t)dvo(i.at. 
t Wívéo;, eoç-ouç (tò), Gloss. plai- 

sir, amosement. Voytz «j/iá. 
Tínomai, / ^ivoupat, coujer, 

en parlant de la vigne ou des fruits 
en fleur ; qfois s'effeuiller, perdre 
ses feuilles? H. 
t H^ivúOio;, Gloss. p. <)/aivú6io;. 

WOA 
Wi&igén. (^j), mie, mietle; 

parcelle. R. 
? TO, £80; (■?]), voyez ^CSeç. 
t Víoiç, ewç (íj), Gloss. action d^- 

mietter, de morceler: qfois pour cpQí- 
(Tiçt deslruction, mort ? R. tyítú. 

Wítxoí ou lÍTTa, interj. pst, sif- 
flerhent des bergers a leur iroupeau 
pour rappeler. R. o-í^w.' 

^iTTá^w, f áo-w, siffler, comme 
les bergers à leur troupeau.R.tyíxxa,. 

WiTTáxY), rjc (^), c. ^iTTaxó;. 
WiTTáxtov, ou (tò), petit perro- 

quet. R. de 
^ittakóe , ou (ó), perroquet, 

oiseau. D'aulres écrivent ^ÍTTaxoç. 
R. «|/ÍTTa? 
f ^Fittíov, ou (tò), Gl. p, <]n^Eov. 

ViXapuaÇ , ayo; (ó), ravisseur 
de mielles, nom ctun rat dans Ho- 
mère. RR. ápuá^w. 
i VÉX1!» ^ W)* Gloss» pour «J/íÇ. 
? ^Fí^rjva ou peut-être Ví^tva, wv 

(Ta), Gl. petits morceaux , miettes. 
t Wt^CStov, ou (tò), Gloss. et 

^iyíov , ou (tò) , petite miette , 
dim. de 

Tixiwôtqç, rj;, e;, semblable à de 
la mie ou à des miettes. R. 

^iXoXoyéto-o), f rjoo), ramasser 
les mielles. RR. TO, Xeyw. 

? Vi^ttíÔrjç, rjc, e;, c. 
* Vm, f vj/íaü), Poét, couper par 

morceaux ; donnerà manger; émiet- 
ler. || ^« moyen, dêchirer à belles 
dents, manger, ronger. 

^0 ou TO, interj. pouah! íl! 
^ÓA, aç (Vj), plus usité au pl. Aí 

TOai, reins, les lombes, les mus- 
cles lombaires. R. ^áto ? 

Voyepóç, á, óv {comp. ótepo;. 
sup. (jí)TaTo;),enclin a blâmer, caus- 
lique : Gloss, blàmable. R. ^éyco, 

Toyepw;, adv. du prèc. 
t Voyiw-w {déoii l'aor. é^óyY]<ja), 

Dibl. et rare pour ^éyo), blâmer. 
? yoyí^ü), f íoci), m. sign. 
f ^óyioc, a, ov, Gl. p. ^oyepòç. 

'Fóyo;, ou (ó), blàme; reproche, 
réprimande. R. ^éyw. 
f Wo6áXXa),/ttí...? Gloss. faire du 

bruit. R. ^óOo;. 
t VóÔcoç, o; ou a, ov, Gloss. cras- 

seux, enfumé. R. de 
t TOOo;, ou (ó), ^/oíí.poMrvpóXoç, 

saleté, crasse, suie, fumée, ou pour 
^óçoç, bruit, trouble. Pvy. ces mots. 

* ^otá, ã; (^1), yátt. pour tyòoL. 
t TO160;, ou (ó), Gloss. p. ^060;. 

TOtnrjç, ou (ó), adj. masc, lom- 
baire, des reins. R. òa. 

* WoXóei;, eaoa, w, Poét. ou rare 
en prose, fuligin^ix, noirci par la 
fumée ; qfois crasseux, noir: Poét. 
enfumé, fumeux ou fumant, en par- 
lant de la ft udre, R. \|/óXo;. 

* WoXoxopiTCÍa, a; (^), Comiq. fa- 
tuité, jactance. RR. ^óXoç, xó^uo;. 

* \FoXoxopitCa;, ou (ò), Com. fan- 
faron* * v 
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* TOaoe , ou (o), Poét. suie, fu - 

mée : crasse, saleté. Voyez çé^aXoç. 
? WoXóto-ã), f (óaü), Poét. enfu- 

mer. R. ^óXoç. 
^Fópoç ou Vúpo;, ou (ó), espere 

de poisson. R...? 
^oçéco-tõ, f faire du bruit. 

Dans le sens actif TO^eTv t^v 6ú- 
pav, frapper à une porte en dedans 
de la maison pour annoncer aux 
passants, par précautioh, qu'on va 
1'ouvrir en deí wrs. R. rj/ócpo;. 

VóçYjpa, avoç (tò), bruit, cra- 
quement 

TOçyjoiç, etoç (^), mêmesign. 
TOqprjTixó; , ^ , óv , bruyant. 
TOçoÒéeia, aç (í)), poltronnerie, 

peur du moindre bruit. R. de 
TOçoÒEru;, rjc, €Ç, qui craiit le 

bruit, qui tremble au moindre bruit, 
poltron , ou seulèment méfícuJ-eux, 
timide : par ext. qui ^affecte 'tisé- 
ment,'rrop'«ujíC aux moindres im- 
pressions : en pari. dyun orateur, 
qui évite le bruit, la véhémence. 
RR. TOtpo;, 8£oç. 

? TOçóSeux, aç (íj), c. 4/0!po5E'eia. 
TOçoòewç , adv. timidement , 

craintivemenl, en vrai poltron. 
TOçoEiôyj;, ^ç, éç, qui fait une 

sorte de bruit. «bwvrjsvTa ^oçoeiòt^, 
Den. fíal. consonnes qui onlunson 
par elles-mêmes, demi-voyelles. RR. 

elÒoç. 
f TOqposiÒüj;, adv. Gl. avec bruit. 

^oçop^Syi;, yj;, eç, Poét. qui 
airae le bruit. RR. ty. prjSopai. 

Voçonoió;, ó;, óv, qui fait du 
bruit. RR. Tcoiêro. 

TOí-OS, ou (ó), bruit, principa- 
lement bruit d'un corps que lon 
heurte ou qui tombe, (Toii en gé- 
néral, bruit, son; auyí^.vain bruit; 
nom sonore, pompeux ; qfois jactan- 
ce, arrogance, et par ext. fanfaron ? 

^oçcúSr)?, rjç, ec, bruyant. 
? Vúa, rj; (^), comme ^rór\. 

TOyETov, ou (tò) , lieu ou vase à 
rafraichir les liqueurs. R. ^úxoj. 

WuyEu;, é(úc (ó), méme sign. 
^Fuyrjvai, inf. aor. a pass. de 

^Tuypa, avo; (tò), tout ce qui 
sert à rafraichir, à refroidir: respi- 
ration ; êventail : au fig. refroidis- 
sement, froideur, disgrâce. 

Tuypióç, ou (ó), refroidissement; 
rafraichissemenl; frisson : evapora- 
lion causée par le grand air, dessò- 
chement: Bibl, séchoir, lieu oü IV 
élend une chose pour la faire séchei^ 
t ^úyo), Néol. p. ^úxw. 

Vuyw, ti;» t), subjQPxor. a passij 
de t|/úxw. 
★ VuÒvóç, if), óv, Poét. to. 

TOôpáxtov, ou (xò), dim. de 
^úópkí, a>ío; (ó), boulon blanc, 

petite pustule» yue l'on disait venir 
principalement au nez deí» menteurs. 
R. ^uòo; 
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* U^Spó;, á, óv, Poct.n. 

M^ut) , r); (^), comme ^/óa, rein, 
muscle lombaire, très-rare au sing. 
Voyez ^óa. ^ 
* TvOrj;, éç, Poét. p. ^euS^;. 
t H üÔí^ofxat, f. CaojJiac, Gloss. 

pow tyiÔupíÇto. 
? TlJÔíoç, a, ov, comme <]/{0coc. 
t VuOcíJTTÍÇ , OU (Ó), l. vj/lÔUOTTQ!;. 
* ^OQoi;, Poét.pour 

^suÍoí; , mensònge: qfois adv [s. ent. 
xará), faussenient. R. ^súÔw. 
t TúÔüj {(Tou raor. 2 á^uQov), 

Gloss. poiir ^eúôto, (romper. 
t ^FvQtóv , wvo; (ó), Gloss. men- 

?eur, calomniateur. 
? Wviol, a; (^), comme «{'óa. 

^Tuxt^p, ^poç (ó), vasepour ra- 
fi^aichir le vin oh les liqueurs : jatte 
ou rjm conservecíe lait. R. 

'Fuxnrjpía, a; (íj), même sign. 
^FuxTTiptotov , pu (jò) ,0 dim. de 
^Fuxt^iov , ou (tò) , vase pour 

rafraichir Ia boisson. 
^uxT^pto;, a, ov, rafraícbissant, 

propre à rafraichir ou à refroidir. 
R. 

^uxtixo;, riy óv, même sign. 
^TuxtÓí; , tq , óv , rafraichi; qui ( peut êlre rafraichi ou refroidi. 
^Fyaaa , Y)C ft), puce, insecte : 

puceron, insecte qui ronge les légu- 
mes : sorte d^raignée. R. ? 
f ^FúXXaÇ, axo;(ó), Gl. p.tyvYkoz. 
* VóXXeiov, ou (tò), P.p. ^úXXiov. 

YuXXeú;, éw(;(ó), charlatairqui, 
comme les Psylles, sejoueavec des 
serpents. R. ^FúXXoi. 

+ ^FuXXCCw, f. íoo), Gloss. épucer, 
ôter les puces. R. vJiúXXa. 

^FuXXtxó;, ^, óv , qui imite le 
manége des Psylles. vpuXXeúç. 

^FúXXiov ou ^FuXXíov , ou (tò) , 
psyllium, vulg. herbe aux puces, 
sorte de plantain. R. ^úXXa. 

WuXXóêpwToç, o;, ov, rongé par 
les puces ou par les pucerons. RR. 
^úXXa, piêpíóaxo). 

WúXXoc, wv (ol), les Psylles, nom 
d1 une peuplade africaine, 

WúXXo;, ou (ó), com/we ^úXXa, 
puce, mais moins usitc. 

+ WuXXoToÇÓTTrjç, ou (ó) , Comiq. 
archer monté à cheval sur une puce. 
RR. ^úXXa, TOÇÓTYI;. 

^uXXwSyj; , yj; , e;, piem de pu- 
ces. R. 

? ^FúXXtov ou WúXcov, wvo; (ò), es- 
pèce de poisson. 

? ^FupúOiov, ou (tò), c. ^qxúOiov. 
, ^Fufo, ew: (íj), refroidissement; 

rafràichis^pient; évaporation; res- 
piration. R. ^úp(o>. 

3 ^úo;, coc-ouç (tò) , comme 'J/Úy; 
'oá tyócL. ^ 

^Fúpo;, ou (ò)c voyçjt ^ópoç. 
VÚTTa, interjctümme ^ÍTTa, psl. 

// exprime surtout tu rapidilê d'uno. 
ehose qui s'enfuit. , 
Luc, ^>81, il esl parti. 

ipy-X 
+ VvTtapov, ou (tò), Gloss. cra- 

choir, vase pour cracher. R. ^útto). 
+ Yúttov, ou (tò), Gloss. crachat. 
t Túttm, G/. ^7. tctúo), cracher 

^Fu^aYtDyetov , ou (tò) , lieu par 
ou Ton evoque les âmes : soupirail 
d'une mine, ouverlure pour donner 
de Tair. RR. 

YuyaYWYíw w, / tjoxú, seul ou 
avec Úacc. conduire les âmes des 
motliyfonetion de Mercurè : apaiser 
ou évoquer les ombres des morls: 
trafiquer de lexistence des hommes, 
faire la traile des esclaves : rendre 
lâme, êlre à lagonie : plus souvent 
au Jig. attirer à soi les esprils, ou sim- 
plement attirer, gagner, séduire, avec 
l'acc. R. <j/uxaYO)YÓc. 

Tu^aY^yr^a, aTo; (tò), attrait, 
séduction, charme; divertissement, 
récréalion. 

Vu^xy^Y^® ♦ ^ (^) » conduile. des kmes, fone tio n de Mercure : 
nière d'apaiser ou d'évoquer les om- 
bres : plus souvent, attrait, séduc- 
tion, enlrainement; divertissement, 
plaisir, jouissance; flatterie, douce 
insinuation. 

^FuxaYWYOcéç, ^, óv, qui sert à 
conduire les âmes, à les apaiser ou 
à les évoquer ; plus souvt. atlrayanl, 
séduisant, entrainant, persuasif. 

^u^ay^Y107,ou (Té;t comme 
^aYCúYeiov : qfois lieu de récréalion ? 

^FuyjXYWYÓc, ó;, óv, qui conduil 
les morls, comme Mercurc : qui evo- 
que ou apaise les ombres: qui fait 
la traile des esclaves, qui trafique 
de rexislence des hommes, doic 
subst. embaucheur, qfois voleur d'en- 
fanls : plus souvent, au fig. qui al- 
tire ou gagne les esprils, altrayant, 
séduisant, entrainant, persuasif. 
RR. ^u^yj, áYw« 

^Fu^á^o), f á(7(ú , prendre le 
frais, se rafraichir. R. ^u^o;. 

* ^Fu^aioç, a, ov, Poét. de Tàme, 
qui concerne Tâme. R. ^^X^* 

* WuxaXYYj;, rj;, éç, Poét. qui na- 
vre l'âme. RR. ^X^» ^Xy©;. 

^Fuxáopai-wfAa^/iQOOjxai, se ra- 
fraichir, prendre le frais. R. «fujco;. 

\Fuxa7ráTV);, ou (ó), Irompeur, 
séducleur. RR. àTraTcto). 

^Fu^áp-ov, ou (tò), dim. de ^uj^. 
f Wu^áp-raÇ , ocyoç (ó), Néot. qui 

dérobe ou enleve les âmes, m. à m. 
voleur d^mes. RR. d/u^Y), ápiráCto. 

^FuxadTiQC, ou (é), qui prend le 
frais. R. ^uraÇo). 

? Wu^áw-w', voy. ^uyáopai. 
^Fu^eivó;;, Vj, óv, frais, rafraícbis- 

sant. R. J/u^oçr r 
^Fu^étov, ou (tò), c. ^uyeTov. 
^Fu^epuopixó;, yj, óv, relalif au 

trafic des esclaves. CH 
(í. ent. xíyyd), trafic des esclaves ; 
qfois Eccl. trafic des âmes. R. de 

Vu^épTiopoc, ou (ó), proprement 
/èndeur d'âmes: mais ddns fusage^ 

lFYX 
marchand dliommes; ceiui qui fait 
la traile des esclaves; embaucheyr. 

xFrxH, r,ç (fj), respíration 
soulíle ; 2o vie; príncipe de Ia vie; 
subslance; qfois sang ; b0 qfois eslo- 
mac ou plutót appélit, besoíh natu- 
rel de boire ou de manger: 4o le plus 
souvent y âme, dans tous les sens} 
esprit; coeur • inslinet; caraclère ; 
sentiment; qfois énergie de Tâme, 
fierté , courage, activité, génie : 5o 

individu , personne , étre vivant: 
6o papillon, symbole de 1'àme cliez 
les anciens : 70 Psyché nom propre. 
(| Io Oux éq -fiv-ÕLC, íOôè ^uxíj; Xa- 
ysív, Lex. il ne noi s laisse pas même 
respirer. |J 2" Vu^v TrapaÔéaQat, 
Hom. exposer sr. vie. MáxeaOai Trepí 

Hom. jómbattre pour la vie. 
'AcpeXéaOac ^ux^7» Hom.òtev lavie. 
Vux^v ôXéoavTeç, Hom. ayant per- 
du la vie. f'Iva v^ux^ç tüXio-Toç ôXe- 
6poç , Hom. par oü Ia vie s^chappe 
le plus aisément. ITavra Tà ^ux^; 
àpioipouvTa, Plut. loules les thoses 
inanimées. 'Ouoía tíç écmv ^ +uxyJ 
Ttov ôoTpéwv, Luc. lelle à peu près 
que peul êlre Texistence des hui- 
tres. TV)v ^ux^v èxmveiv, Aristoph. 
boire fáme ou Ia vie de quelqu*un, 
c. à d. boire son sang. *11 <|/ux^ ty^ç 
xoXoxuvOíòoç, Apsyrt. la substance 
dune coloquinte,sa chair, sapulpe. 
* Tyíç èp-YK ^uxí; Y6Y"?» Soph, né 
de mçi, né de mon sang.tbíXr) ^X^» 
terme de tendressey ma chère âme! 
|| 3o *H ij/ux^ àvairaúoeTai, Xén. 
feslomac será salisfait. || 4° Stôpia 
xai ipuxiQ, le corpset fáme. Aí tcúv 
TeOvetÓTcav i^uxaí, les âihes des 
morls. Tà t-Õ; <|/uxyí; t ou Tà Trepi 
tyjv ^ux^v, Xén. toulcequi concer- 
ne l âme. Tr)v ^^X^7 £Y*a®a^Peo"0at, 
Xén. purifier son âme. 'E^eTrXáYYi 
T"òy «Vuxyív , Hérodn. il en eul Tos- 
pril frappé. Tà; i^X®^ íitiffa)<r0e(^ 
Hérodn. ayant raflermi ses esprits. 
Tíva oU<t0e *|7Ux^v^6tvaOT^v;x)em. 
quel sentiment croyez-vous qu'elle 
éprouvera ? Tà; ^uxà; ôiY)pYi{xévot, 
Hérodn. parlagés de sentiment. Mia 
4^X7» Hérodn. d^un seulavis, una- 
nimement. 'Ex 4^/^C, SE$ ÒXy]; tyj; 
^u/^;, Hibl. du fond de 1'àme. "A- 
veu v|Â>x^í» Lex. sans âme, sans ac- 
livité, sans énergie. Neavíoxo; ty)v 
^uxyjv euptixrró;, Xén. jeune hom- 
med'ungrand coeur. *H tou Auaíou 
^uytq, Den. //a/.râmedeLysias, c. 
n d. la force ou le feu de son génie. 
MV/jxi eu yjxovYjaévat Xén. âmes 
bien aignisées, c.àd. courage bien 
animes. f)Y)pC(úv Tà;^uxà; ^pepoü, 
Isocr. aprivoiser le courage ou la 
fierté des animaux sauvages. || 5o 
lFuxaíü)(Tei TptoxíXiai, Z/ió/.environ 
Irois mille âmes, trois milleperson- 
nes. Haia ^X*!» BibL toutêlre vi- 
vant. || 6o rívovTai al xaXoúp.evai 
4vxai Èx twv xapiTiwv Aritt. les 
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papillons naúôenl des chenilles. R. 

t 'i:\'X-r]< 'T,i(íl),Gramm. p. tyvxf,, 
papillon. Voyez cl-dcssus. 

* M u/rtcr,, ov, Poet. anime, vi- 
ant. R. 

fuxíSiov, ou (xò), petite âme. 
+ VuxíÇopai,/íuopai, G/.f.tyv- 

/áopai. , 
fux'*^!, Íi óv, appartenant à 

Tâme; inlellecluel, moral, vital : 
qfois anime, jonissant de la vie, fai- 
íanl parlie de la nature animale: ra- 
íemenl, animé d'nn grand courage, 
lier, généreux : Kccl. qui n'a qu une 
âme mondaine et terrestre, maté- 
riel, charnel. R. 

Vuxtaiãç » ftdv, mentalement , 
dans Tâme, du fond de Tâme. 

* o; ou ri, ov, G/oss. ra- 
fraichissant. R. ^'/P 
t fuxivóç, ri, óv, lis. 
t Tu^íov, ou (tò), lis. ipuYoiov. 
t VuxujuXxó;, ó;, óv, l. ^u/ouXxóc. 
* "Fuxpo?, oü (ó), Poét. p. «^u- 

Yjlò;. 
VuxoêXaSÍ?. í?. Éí) -nuisible à 

| ame. RR. |uxí, fiXá-to). 
fu/oSopoç, oç, ov, qni rongcle 

.■ceur, m. à m. qui devore Tàme. 
IIR. «í1- piêptóoxo). 

RXí/ii-fovía, aç (í), origine de 
i'ú:ne ou des âmes. RR. +. YÍyvoiiac. 

Vuxoyovixóç, n, óv, relatif à 1 o- 
ligine des âmes. 

i ? VuxoYÓvmo?, oi, ov , qui pro- 
1 uit Tâme ou la vie. 
* RXtxoSatxvviç, ou (ó), Poét. qni 

íéchire ou trouble les âmes, cpiíh. 
th llacchus. RR. i}'. SaíCto. 

* 1írux0®:*!ma > aí W' a^j' ftm' 
Poét. qui domple les âmes, en leur 
<nspirant une forte passion, RR. '{'• 
5ápiV7i(ti. 
t tFuxoSiágavoç, oç, Ov, Néol. qm 

pénèli e les âmes. RR. «J/. Siagaívw. 
* ,l''uy050T^p> ijp0; (ó), Pttèi, et 

Wu^oSóttiç , ou (ó), qui donne 
lame ou Ia vie; uuleur de Ia vie. 
RR. 'f Síòüjpi. 

* VuxoSóxoç, ou TuxoSóxoç, oç, 
Jv, P. qni reçoil les âmes, qui leur 
lert de demeure. RR. "Ju 8éxop.ai. 

«fuxoeiSiíç, Tjç, ü, semblable à 
1 ame. Tò épr/ozàéc,, Tessence intel- 
hctuelle. RR. i}1- etòoç. 

* Tuxóõev, oi/r. Poét. du fond de 
l'âme. R. •\rj-/f\. 
* Tu/oxspòóç, Ííi óç, Poét. qui 

gagne les âmes. RR. «J*. xÉpíoç. 
* TuxoxXétcvtiç, ou (í), Poét. vo- 

leur des âmes, en parlan.t du démon, 
RR. «Jo xXéTtvía, 

* TuxóxopTcoç, oç, ov , Poét. qui 
remplit Tâme d'un foi orgueil. RR. 
«j/. XÓ[X710Ç. 

7 Vuxoxpaníc, tjç, óç, Poét. et 
t TuxoxpaTKivixóç, fj, 6v. Néol. 

qui règne sur l ime ou iur les 4- 
mes. RR.<j/. xpod éu 
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t Tux.oxtÓvoç, oç, ov, Néol. qui 

tue Tâme ou la fail périr. RR. ij/. 
xteívíi). 
f VuxóXeOpoç, oç , ov, Neol. qui 

perd les âmes. RR.i}»- oXcípoç. 
t TuxoXéttiÇ, ou (tò), Néol. m. 

úgn. RR. vp. óXXupu. 
* Tu^oXijijiç, r;ç, éç, Poét. inani- 

mé ou évanoui; qui s'évanouit, qui 
se meurt. RR. Xeíttw. 

7 WuxopavTeía, aç (í)), divination 
par le nioyen de Tévocation des 
morts. R. «{'uxòp-avTtç. 

VuxopavTeiov, ou (xò), lieu oü 
Ton evoque les morts. 

Tuxópavxiç, eu; (ò), magicien 
qui evoque les morts, nécroman- 
cien. RR. ^uxí, pávxiç. 

Yuxop.axéu-ü, f Xtt.), combat- 
tre en désespéré, vendre chèrement 
sa vie : qfois lutter contre la mort. 
RR. Í]/. |xáxo|J.at. 

Tvxop.a/íx, aç (í|), combat a- 
charné ilhouinies au uésesiioir; com- 
bat à outrance : qfois lulte entre Ia 
vie et Ia mort, agonie : Eccl. com- 
bat de Tâme contre ses passions ? 

7 TuxopuYfiç, tiç, eç, e. "j/u^po- 
piYnÇ- RR- ^üxoç, pÍYvupt. 

* TuxoxXavriç, ^ç, éç, Poét. qui 
cgare ou trompe les âmes. RR. 
fjyh, TtXaváu. 

Truxo7to(j.iT6'íov,ou(TÒ), üeu d'é- 
vocatiou, ouverture par oú les âmes 
sonl évoquées. R. ^uxoTtotiitóç. 

VexoTrop-Tcía, aç (rj , conduite 
des âmes. 

TuxoJiopwcòç, óç, óv, qui escorie 
ou transporte les âmes des morts. 
RR. <)/. Ttepuxu. 

Truxo7rovéu-ú, f rpto. éprouver 
les peines de Tâme. RR. i]/. Ttóvoç. 
f ^uxojtÓTTjç, ou (6), Scltol.,qm 

boit le sang, m. à m. qui boit Tâme 
ou la vie de qn. RR. ty. nívu. 

* VuxopaYÉu-ü, Poét. p. «j/ux^P" 
paYÓu. 

* VuxopaYrjç.íç, éç, P-p- tyvypò- 
ji«YÍ?. 
t Tuvopópoç, oç, ov, fíl.p. 'puxof- 

^ópoç. 
^Ru^o^avéu-ü, f nau, lutter 

contre la mort, être à Tagonie.R.í/c 
Vuxo^aYTjç, <)Ç, éç, qui está 

Tagonie. RR. ty. fiÍYvuC.'. ■ 
Vuxo^aYÍa, aç (X), agonie. 

* M'uxvppoçéw-fi), f Tjou) Comiq. 
boirefrais. RR. ^ò/oç, fopéw.H Gl. 
épuiser la vie, sucer le sang. R. de 
t Yuyoffópoç ou ij/uxepópoç, oç, 

ov , Gloss. uui épuise fa vie ou qui 
boit le sang. RR, 4"JX'f' íoçéu. 

'fixos, £Oç-ou^(-sò), froid, frat- 
cbeur. fúxouç óvxdç, Xéu. comme 
il faisail froid. Tò ij/ü/oç ènéTetvE, 
Plut. le froid ífeviut idus rigoureux. 
'AvéxeuÕai ^úx*! xal OáXTtrj, Aén. 
supporter les rigueursdu froid et les 
ardeurs de l étc. 5Ev tü ^uj^êí xaâ- 
túBciv, Píat, dormir au frais. * f ú- 

WX 1609 
X£o; tjxeípwv. Bom. cherchant le 
frais. R. 

* ^uxoffdóo;, oç, ov , Poé:, qui 
sauve la vie.-RR. 

Tuyooxaoía, a; (^), pesce des 
âmes dans la balance de Júpiter. 
RR. •];. iotyijxi. 

•k ^u^offióio;, oç» ov, Poét. qui 
envoie les âmes habiter divers lieux. 
RR. <)/. OTÉ^W. 

* Wu^ooTpótpoç, oç, ov, Poét. qu: 
tourmente râme. RR. *(/. aTpéçw. 

* ^uxorax^ç, ^ç, íZyPoét. qui des- 
sèche Tàme, qui la consume. RR.«}/. 
xrjxco. 

(ó), gardien des 
âmes. RR. ty. xap-íaç. 

^uyoxóxoç, oç, ov, qui engendre 
Tâme ou les âmes. RR. «J'» tíxto). 1 > 

* ^u^oTpo^éw-w, f tooco, Poét, 
entretenir ia vie; animer, vivine.í 
R. «j/u^otpó^oç. 3 •> 

^Fu^oipofCà, (^), nourriture 
de râme. 

ypuxorpóçoç, oç, ov, qui nourril 
Tâme ou les âmes : qui entretient la 
vie. RR. tyvxfi, xpéçwi || Poét. qui 
entretient Ia fraícheur. RR. ^u^oç, 
Tpéçti). 

^uxóxpoçoç, oç, ov, qui croit 
dans les lieux frais. || M^v^ó- 
xpo^ov, ou (xò), bétoine, plante. 
RR. 

Wv^oxúpawoç, ou (ó), tyran de 
rámeou des âmes. RR. xúpavvoç. 

^uyouXy.éop.ai-oüpiai,/" r^ooiAai, 
être à son dernier soupir. R. de 

+ ^u^ouXxóç, óç, óv, Poét. qui é- 
voque les âmes des morts; qui les 
rappelle à Ia vie. || Subst. (ó), nom 
d'une plante. RR. IXxw. 

* ^ujfoçOópoç, oç, ov, Poét, qui 
nuit aux âmes ou à Tâme: qui atta- 
que le príncipe de la vie.' RR. <}». 
ÇÔEÍpCO. 
t ^uyo^wpioxtxóç,'ó , óv, -AVo/. 

qui sépare les âmes. RR. *];• xwpí^w 
^uyóco-õj, f. woü), animer, vivi- 

fier, rendre vivant: aufig, animer, 
exciter. R. |i Très-rarement > 
rafraichir. R. vj/ux0^* 
t ^újfpa , aç (íj), Néol. le froid, 

Ia froidure. |) Ne confoudez pas avec 
M vypá, ãç (íj) ,fem. de ^uypóç, 

adj. 
^uxpaívco, f. avõ), refroidír, ra- 

fraichir. R. v{/vypóç. 
Wuypavxixóç, ifj, óv, qui a la 

propriélé de refroidir. 
Wuxpaoía, aç (íj), refroidisse- 

ment. 
Yóypeujia, axoç (xò), |roid 

style froid : qfois au propt e, froid, 
froidure? R. de 

VuypeuoiAai, f. evffop.^, êtr.-í . 
froid, c. a d. parTer ou agir froid©- 
ment. R. ^uxpóç,'^ , 

, fuxpvíXaToç, óç, ov, baltu a 
froid, en pari. des métaux. 'AR. +. 
íXaívu. 10 " 
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Wvyçía, aç ft), froid, froideur, 

au proprt. R. 
■f ^vxpíCw,/ íaa)» NéoL rafraicbir, 

refroidir, en parlnnt dcsjíqueurs. 
f ^uxP1^0?»"^' ®v> ^W.rafraichi, 

refroidi. || Subst. Wu^ptaxov, ou (tò), 
nom 4'un remède. xa\)yfio&v.yy\i,t fiZ, eç, ídongé 
dans Teau froide; leiut à froia. RR. 
ijiu^póç, páitTW. 

Wu^poSó^oç, o?» ov» fl11* recoit 
l'eau froide, en pari. d'une chambre 
de bain. RR. Ô£)(0jxac. 

^Fu^pov-aOT^p, íipo; (ó), instru- 
ment pour cautériser à froid. RR. 
4^- y.aur^p. 

^FuypoxotXto;, o,, ov, qui aTcs- 
tomac froid. RR. t}'- xoiXía. 

• VuxP0^0T^w*"»/''icrw» tei"r ^ 
sots propos; plaisauler a froid, faire 
dor rààuvaises plaisanteries. R. 
XfrtXÓYoc. 

^uxpoXoYÍa, ofí (ri;, sot propos; 
mauvaise plaisanterie- 

Wvypdkóioz, o;, ov, qui lient de 
sots propos ; mauvais plaisant. RR. 
^u^poç, Xéyo). 

^Fu^poXouo-Ca, a; (í)), bain à 
Teau froide. R. de 

WujtpoXouxéto-a), f.riGOi, se bai- 
gner à froid. R. de 

WuvpoXoÚT*];, ou (ó), qui se bai- 
gne à leau froide. RR. ^ Xoúw. 

? ^FuxpoXouxpÉw-ôi, c. ^XP0' 
Xovxéa». RR. tp- Xouxpóv. 

WvypoiuyriZy riz, éc, mele de 
froid. RR. vj'. p.ÍYvuP'1* 
f ^FuxpopLuQoupyía, aç (i^), JVéol. 

histoire inventée sans esprit. RR. 
4^. jxuÔoupYla. 

? WuxpoTuaYiáç, "fiz, éz, bgé par le 
froid. RR. 
t Wuxporcaprixjrjaxç, ewç (-íj), Neol. 

mauvaise consounance. RR. 4/- ^P" 
flXfiGlZ' 

^FuxpOTCoiyjxCxóç, r\y 6v, et 
^uxpoTioióÇíóç, óv,qui refroidil, 

qui donne le frisson. RR. ^ ^oiéa). 
■k Wu^poTrópo;, o; , ov , Poét. qui 

traverse de froides régions. RR. 4^ 
Tcop&Oopai. 

^FuypoiiooCa, aç ft), action de 
boire irais; boisson fraiche. R. de 

WuxpoTtoxéw-õ), / yjoo), boire 
frais. R. de 

^Fuxpoiróxriç, ou (ó), qui boil 
frais. RR. ty. tcívw. 

Wuxpo^rqjtováw-w, fiicna, te- 
nir de sots discours. RR. 4^. ^|xa. 

^Fuxpóç, á, 6v ( comp. óxepo;. 
sup. óxaxoç), i0 froid : a® frais: 3o 

' qui - Jroidjl; d'ou par exl. qui fail 
frissonner, cífrayant: 4o au fio' t*,|in 

caractère ou d^n tempérament 
fràid: 5c

rqut fait de froides plaisan- 
ierics, mauvais plaisan^: 6° froid, 
monotone, insipidçi; 7d vain, frivole, 
sans effet. || Io ^u^pòç ú^p, Pluf. 
air froiu. WuxPa^ TpáTxeÇat, 
ou ^TuxP* Ppwp-axa, Lvx. ou smple* 

W\x 
ment^vygá., wv (Ta), mets froi^s. 
OCiôsiç áv çáyoi 4/uXP^>v» ^dién. 

rsonne ne mangerail de mets 
iids. ^Fuypòv uSwp , Hom. ou sim- 

plementy Uruxpóv, ou [xojyAdién. eau 
froide. Iloxyjpiov ^XP0^' un 
verre d eau fraiche. Tò^ux?®7» Xén. 
le froid. J| Io IFí^pÒv vôtp.a , Alhén. 
source fraiche. || 3o UV/pòc ôçi;, 
Thcocr. serpent dont la vue ou dont 
le venin glace le sang. Vvxpòç yrú- 
xóç, Hom. airain doul on senl le froid 
dans la Llessure. ^Fuxpèv fiéoç, Hom. 
crainte qui fail frissonner. || 4o et 
5° xpuypà; paaiXEÚç, Xén. prince 
froid ou qui fait de froides plaisan- 
teries. || 6o Wuxpòç píoç, AristOph. 
vie monotone, insipide. Vu/poç Xó- 
yoç, Dém. de PhaL. discours froid. 
Xxwnxwv auxou xò èv Xóyoiç 4'u' 
Xpóv, Alhén. se moquant de la froi- 
deur de son slyle. Tou ^uxpou uX^- 
p^ç, Longin, plein de froideur.|| 70 

■k 0ep(xif]v è-rcl ^uxpoTaixapôíav êx£lv» 
Soph. s'échaufl"er pour des sujeis 
frivoles. -k Vuypà èXTcíç, Eurip. \&\m 
esperance. * 'ÈTrixoupíyj tyvyori,Hé- 
nodt. secours inutile, sans effet. R. 
^úxo). 

Wuxpóoapxo;, o;, ov, qui a les 
chairs froides. RR. sj^XP^* ^ápÇ. 

? Wuxpoaxayr);, ^ç, éz, Poét. qui 
distille des goutles dVau froide , ou 
dont les glaeons pendent en stalac* 
tites. RR. ^xpoç, (rrá^to. 

Vuxpoxrji;, rixoç(^), froid, froi- 
deur : qfois absurdilé, folie, sollise. 
R. ^XP01:* 

^Fuxpoçóôoç, oç, ov, qui craint 
Teau froide. RR. 4^ <poêoúp.ai. 

VuxpoçópoÇjOÇ, ov, qui porte de 
Fcau froide. jj Subst. Vvxpoçópov , 
ou (xò), tuyau d'eau froide. RR. 4^. 
çépo). 

^uxpow-tõ,/' wffW, refroidir. R. 
+uxpóç. 

Vuxpwç, adv. froidement, dans 
tous les sens. 

Mrrxn,/4'y$t»> {por. Ityv&.parf. 
pass. ityuYP-oti. aor.pass. é^úx^v ou 
è^úy^v. verbal, ^uxxáov), souffler, 
respirer (r/o/^Hxa tyúfafja., Hom. 
ayant soufílé légèrement): qfois se 
rafraicbir, prendre le frais, ou res- 
pirer, se rfposer? plus sono. dans le 
sens acn/^rafraichir, refroidir, d ou 
par ext. glacer du froid de la mort: 
qfois évaporer, dessécher par Téva- 
poration, ou en acnéral dessécber. 
ll est plus i\sité dans les composés. 

Wúxoxn; (íj), action d^aui- 
mer, de donnérla vie, a ou au Jig. 
auimation, insniration, enthousias- 
me: qfois âme ? k. ^uxòw. 
f Wux^xpia, aç (íi), JNéol. celle 

qui anime, qui tívíRp. 
iPuxtflçéXeta, aç (^), utilité pour 

Pâme; secours donnc à Time. ík.. de 
VuxcoçeXrjç, "ffÇ, éç , utile pour 

r <me. RR, dxpeXéw. 

TOP 
t ^FuxwçéXipoç, oç, oi, Néol. ulilo 

aux ânies, qui sauve les âmesf RR- 
4'. dxpÉXtpLOÇ. 

U w ou W6, intcrj. fi! 
Wm, contr. pour 

* ^íia, aiÇ (^), Poét. et rarc, 
puanteur, ínfection. R. 40, intcrj, 

+ VtoòaXioç, a, ov, G{. puant, in- 
feel. R. ^wot. 

* Wã)ía,Y)ç (í)), Poét. dévoiement, 
flux de ventre. R. 4wa. 
t ^FwOía, aç (íj), Gíoss. et 

^Fcóôiov, ou (xò), petit morceau, 
mielte. R. ^áw. 
t Vota, aç (íj), Gloss. p. ^wa. 
f ^Fwi^oç, ou (ó), c< tyàtcí. 
t Wanxrjç, ou (ó), lisez ^oíxrjç. 
f ^Fwxxviç, ou (ó), Gloss. tailleur 

de pierres. R.^wxw. 
t Wwxxóç, rj, óv, Gloss. gratté, dc- 

grossi, taillé. 
^FojXtq, -iíc (fi), le gland. R. de 
M^aos , ou (ó), qui est sans pré- 

puce; circoncis : par ext. lascif, im- 
pudique. R. 4áw. 
t WtóXwv, wvoç (6), Gl. m. sign. 
+ Víôpirixaç, íov (ol?) , Gloss. in- 

secles qui rongenl le blé. R. ^wp-óç. 
t ^Twp.iyí;, lyyocfilil, Gloss, cou- 

sinière, voile pour s abri ler contre 
les cousins? R. 4'd>(inr)X£ç. 

Wwpi^íü, /íao), couperlfs mor- 
ceaux, d ou acliv. mettre à quelqu^n 
les morceaux dans la bouche, appâ 
ler, nourrir : Bibl. dislribuer par 
petits morceaux , donner aux pau- 
vres.JI Au passif, être appâlé, nourri 
de, dat. R. ^wp-óç. 

Wa)p.íov, ou (xò), petile boucliée, 
petit morceau, ou sirnplt. bouchée , 
petit morceau, principalement bou- 
chée de pain, dimin. eUtyvsjfÁz* 

VtópLtcxoç, ou (ó), m. sign. 
Wwp.iap.a, axoç (xò), m. sign. 

t Vwp-óôouXoç, ou(ò), Schol.es- 
clave duri morceau de pain f c. àd. 
parasite. RH. «Vwp-óç, SoüXoç. 

^ti)p.oxoXaxeú(o , f. eúoí»), faire 
le roélier de parasite. R. de 

Vwp.oxóXa^, axoç (ò), parasite , 
qui payeson dineren ílatteries. RR. 
^wp-óç, *óXaÇ. 
★ ^Fcup-oxoXaçoç, ou (ô), Comiq. 

parasite, qui se laisse soufíleter pour 
une bouchée RR. 4'- xóXacpoç. 
★ ,Fwp.óXe8poç, oç (6), Comiq. goin- 

fre, m. a m. la lerreurdes bons mor- 
ceaux. RR. 4- òXEOpoç. 
i Vaip-onoioç, ou (ó), lisex Ctopio- 

71010 Ç. 
f Vwp.oTrwXetov , ou (xò), JSéol. 

boulangerie. R. de 
t Vwp.OTCwXriç, ou (ó), Néol. bou- 

langer. RR. 4- TrwXéo». 
Víímoe, ou (ò), bouchée, mor- 

ceau ; souvent, morceau de pain. 
Wcpa, aç (^), gale, maladie cu- 

tanèe ; graleite, dartre, et autres 
mal adies de La Pfaa •' lèpre deslar- 
bres» sorte de uchen : teigne, petit 
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papi/lon ãe nült. || fwp» àyfíta, gale 
opmiâjre, rogne ou teigne, malaiie. 
R. ij/áíi>. 

Ywpaypiátó-w, f- átjtú, avoir la 
vogne ou la teigúe. RR- (["^pot, àyplo. 

VoipaXÍoí, a, ov, galeux. R. 
«^(ópa. 
t ^"wpaTóstç^rrffa, £V,C/. 
f Tw pá to-to, Gloss.jjour 

Tcopíatriç, ea)<;(^), eruption ga- 
leüse; aémangeaison. R. dc 

Tcopiáco-co , f. átja) 1 avoir la 
gale, être galeux ; éprouver les dé- 
mangeaisons de la gale : en parlant 
des arhres, être galeux ow lépreux, 
être couvert de lie bens. R. \|/á)pa. 

Topixóç, rj, óvT de la nature de 
la gale: sujet à la gale, galeux : utile 

Q(d)[iÍYa ou mieux & p-Éy®)» 
oméga, m. à m. grand O ou O loug, 
vingt - (juatrième et dernière lettre 
de Calphabet grec, s emploie qfois au 
fig, pour signlfier la fm dune chose, 
comnie dans cette phrase : 'Eyú elp.t 
A xal Q, Bibl. je suis le commcnce- 
ment et la íin.|| En chijfre, to' vaut 
3oo; t y^vaut 800,000. 

"íl, interj. pour marquer Vadmi~ 
ration ou la douleur, oh ! Il se cons- 
truit souvent avec le gèn. T£i tou 
ôavixaToi;, Greg. ohl quelle mer- 
veillel "ü TYÍ;èp.íi; àôXióxyiToc, Eex. 
oh! quel malheur est le mien 1 s/vec 
U datif, dans cette phrase : "Ü poi, 
hélas! mallieur à moi I Q/ois avec 
le nominal. "Q TáXaç éytó, oh ! que 
je suis malheureux 1 Qfois avec lun 
et tautre : "Ü poi éytó, m. sign, TÍ2 , interj. pour adresser la pa~ 
role à quelqu uUf ô ! Il se construic 
avec le voe. et le nomin. íí ò 
mon fds. 'íí 9ÍXe(cí qfois Att.^ O 
çíXo;), ô mon ami. TP Xéytov, ô toi 
qui dis. Tü péXxwTTe, J> Xtptjxe, mon 
cher ami, mon cher , souvent avec 
ironie. tO outoç, hé, rhommel hé, 
toi I holà hé 1 manière d'appeler ou 
(Tadresser la parole : voyez ouroç. 
|| T0, sert aussi cCexclamationy 'Ü 
Zeu, ô Júpiter I TQ yti, tou çOiypa- 
toç, Aristph. ô ciei I (m. àm.à lerre I) 
quelle parole I 'ü itpòíOetõv, Xén. 
grands dieux ! Voyez lart. préc. 

TU, SU^Í- pfés.dWyiy être. 
tTíl, Gramm. subj. aor. 1 

de trifjii', envoyer , ne se trouve que 
dans les composès, 

•k 70, Dor.pour Quygén. sing, masc. 
et neut. du relatif, ôç, 6. TÇ, dat. sing. masc, et neut, du 
relatif, 6;, . . , 

*tQ, Poét.pour âtp.. dat. sing. du 
oronom possessif éó;. 

^O, nom, et acc. duel dc 6;, tj, 6. 
*"0, adv. ou conj. Dor. 1. to;. 

FQP 
contre la gale, en pari. d*un remède. 
\\ Au neutre, Tcopixóv, ou ^xò), 
substance méfallique emjiloyée com- 
me remède contre la gale. 
t Twpuó&fic, Nèol.p. ^copwSyj;. 

TcopoetS^;,^;, iç, qui ressemble 
à la gale. RR. ^topa, dBoç. 

Ttopóç, ó;, óv, galeux: par ext. 
qui a Ia peau ou la surface rude, ra- 
boteuse, inégale. R. ^tópa. 
t Twpo;, ou (ó), Gloss. infame dé- 

bauché. 
Tcopoç0aX|i(a, a; (*1), maladie 

des paupières avec démangeaisonsel 
pustules. RR. ô<p6aXp.ó;. 

TcopoqpOaXpiáto-có, f. áato, avoir 
les paupières échauffées et bordées 
de pustules cuisantes. 

QFE 

'leu 
TtopcoSviç, yjç , galeux, plein 

de gale, ow qui tient de la nature de 
la gale. R. ^tópa. 

+ Ttotrai, Gloss, pour ^tó^ai, inf. 
aor. 1 de ^tó^co. 
t Tcóxo;, ou (ó), Gloss. lerre sa- 

blooueuse. R. de 
TÁXíl, / ^có^to ou i[/(ó(T(o {yerbe 

rare hors du présent et de Cimparf,.), 
frolter, gralter, user en frottant ou 
en grattant : broyer, concasser, é- 
mietfer: lailler, dégrossir, ma/í prin- 
cipalement tailler une pierre, || Au 
moyeny Poct. broyer pour son pro- 
pre usage des herbes, des drogues" 
R. ^áco. 
t Taxo, / *|/0)<T(o , Gramm pour 

tyúsyu*' 

QAÍT 

"fia ou "Oa, »; (í), peau de bre- 
líis, mais principalcment celle qui 
servait de caleçon au ha ia : frange 
de laine ou effilé quelconque, sur- 
tout au hord des- habits; bord 
d habit; collet d'habit; par exl. bord 
ou marge quelconque : Podt. toison, 
et qfois cbevelure? R. 6ic. 
iüz,gén. íptüv (tà), Lace d. cbam 

bres de létage supérieur./.c singuliet 
(üov ne se trouve pas. 

'fii, gèn. (òüv (xa), pi. d'iàóy, 
oeuf. 
t 'tlája), f. óajüi, Gl. écouter. R. 

d)^;pour ou;, oreille. 
'fiaiat, interj. hélas I 
'fiápiov , ou (tò) , petit oeuf. R. 

<ióv. 
! 'fiápiov , ou (tò) , pelite frang*. 

ou petite bordure. R. <pa. 
* 'Qapbov, wvo; (ó), P. p• 'Qptcov, 

Orlou, nom propre d'un héros : o- 
rion, constellation, 

■k 'fiapiíóvEio;, a, ov, P. d'Orion. 
k'íiai,gen. (baTo; (tò), Dor. pour 

ou;, oreille. 
! 'QaToõeTÍopai-oüpai, / rjoopai, 

Dor. se meltre dans boreille, c. à d. 
écoutcL RR. wa; pour ou;, TÍÕripi. 
t 'fiSá, ã; (á), Laeéd. section d'une 

tribu : primit, troupeap? R. ôí;? 
t 'üêísSia, / aÇã , Laeéd. pour 

ibêáto), partager en seclions.R.tüSá. 
t 'fiSÍTa;, a (6), Lacéa. meaibre 

d'uDe même seclion. 
t 'QêeoxóiTTTi;, ou (ò), Gloss. qui 

casse les orufs. RR. iêeoy, xótitw. 
t"QSEov, tu (tò), Lacip. <òóv, oeuf. 
I 'QSri, ít (f|), voyjt wgá. tO 'yaòé j oour th áya8é, mon bon 

ami, mon cher. Vóyez àyaBó;. 
f^Qyavov , ou (xò), Gl. jante de 

roue. R. ctytò'? 
* 'ÜyEvtBai, wv (oí), Poét. les en- 

faas de TOcean. R. wyióv. 
* 'Qyévio;, a, ov, Poét. océanique; 

par ext. antique. 

f 'fiyifi, íj; (f\), Gloss. cloison; 
village; premier et dernier rang 
dlune phalange. R. orycd ? 

* 'ííyiív, évoç (ó), Poét. pour 'Q- 
xeavó;, TOcean. Voyez ce mot. 

* '£2yy)vóí;, ou (ó), et qfois 'Qy^vo;, 
ou (ó), lon. m. sign, 

''Qyxcútra, aor. i íTôyxoüj. 
Uypai, parjait passif cCofytü ou 

oTyvupu. 
* 'Qyixó;, ou (ó), Poét. cri, excla- 

mation, oh ! oh I R. w^to. 
'Qyvúp,yjv, imparf. passif Ao'- 

yvupii. 
'Qyúyioç, o; ou a, ev, ogygien, 

du tem ps d,Qgygès; par ext. antique, 
ou qfois grand, gicanlesque. R. *Qyi5 • 
yTlC, ancien roí de VAttique. 

t^Qyupiç, ewç (íj), Gloss. lac, ma- 
rais, amas d'eau. R. àyeípo). 

*tQ ycú, Poét. pour & èyc5. 
^^Q yw, Dor. contr. pour 8 âytó. 

'liôáptov , ou (xò), petite ode, 
chansonnetle. R. rO&ziadv. ioainsi, teílement: 
2o ici. || Io TQôe elireTv, pourainsi 
dire. 7í25é tio); , à peu près ainsi. 

tíSc, Soph. de cette manière. 
Tótrov loÒe , Hom. a un tel point. 
"QosxHpwv^op/i. si malhenreuse. 
|| lDôe épuec, Théocr. ici sont 
des chênes. Qôe ÍX^XuOe , Bihí. il 
est venu ici. npópoX' í>5e , Hom. 
avance ici. 7Q5s xàxeTtTE , Luc, cjà 
et là. Fevou; íiS1 ^xbi; touiSs , Eu- 
rip. voilà jusqu'oü va ta parente 
avec eux, m. à m. tu en viens là de 
parenlé. R. ÔSe. 

* "ÍISee , lon. pour 4>Bei , 3 -«v, s 
imparf, oTolSáto. t J 

'Qôeiov, ou (xò) , Odéon, édifice 
puhíic à Alhènes, destine aux exe. • 
cices de òhant et à plusieurs sortes „ 
de réunions yXiblijues. R. tpôiQ. 

**ü5eov, lon. u.iparf. AOWEO). 
'ÇStí, í; (í), tontr. p. iotòn) . 

Vaut et toct ce qui se chante, 
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comme chanson, canlique, ode, mais 
spécialement ode, poéme lyrique. R- 

"pSyjxa, par/ íTolàéuij 
* tü5(, aav. Att. pour u)8£. 

'ÍIStxóç, i\, 6v, rela ti f au chant; 
qui sait chanler; chanlant; mélo- 
dieux. R. ü)8y|. 

*05ix(õ;, adv. en chant; en musi- 
que; en cadence; avecmclodie. 

'QSiv, Tvo; (í))» voyez d>Síç. 
? 'QSiváw-w, / rjTO), c. d)5;v(tí. 
t 'Qôív7i(jia, aToç (xò), Gloss. tra- 

vail de renfantement. R. wôtvw.^ 
+ 'QôivTipõ);, adv. lisez ôSuvYipwç. 
t 'íiSívYjai;, ew; (i\)t Gloss. c. d)Ôi- 

vvjpia. 
'QÔivoXvtyjç, ou (ó), surnom du 

p^iòson remora. RR. <í)8(!;, ).úü). 
? 'QSivoXúwv ,»dvto; (ó), m. sign. 

\í5ivü) , f. u)5ivíú ou B\bl. íl)6i- 
( aar.v wôtva ou Bl^/r (I)8£- 

VTQcra. par/. w5txa," rare), etre en 
mal d'enfanl,élreen trarail, éprou- 
ver les douleurs de ['enfantement, 
tTou par ext. souffrir cruellement : 
dans le sens acüfy enfanter ou plu- 
tót être prês d'enfanter, au propre 
et au fig. ; souvent au fig. médiler, 
couver , projeter: qfns dcsirer ar- 
demmenl, avoir grande envie, — ti 
ou ef; ti , de faire quelque chose. 
Fuvíj wSívouaa, Hom. femme en tra- 
vail. 'Eiti x^; euvtí; rj ^piã!; wÔtxe, 
Chrysost. sur le lit oíi elle naus a 
enfantés avec douleur. Texvía pou , 
ouç uáXiv (bSiva), Bibl. mes chers 
enfans que je porte encore dans mon 
sein, comme pour vous enfanter une 
seconde fois, * Sxevá^ojv xe xal wSí- 
vtov ôôuvTQen, Hom. gémissant et 
éprouvant des douleurs pareillès à 
celles de renfantement. * 'Qíívouaa 
aupçopãç pápoç, Soph, supporlant 
avec un affreux chagrin le poids de 
son malheur. 'Qôívsiv çôóvov , Sy- 
nés. couver ou porler dans son coeur 
des sentimenls de jalousie. 'Oôíveiv 
XoiSopíav, Sm d. médiler des injures. 
'OSívwxaxa^ai Xóyou; xtvá;, Syn, 
jai bien envie d'épancher ccrlaines 
idées. 'Qoívetv elç xíjv por^eiav, 
Hêliod. brúler d^envie de voler au 
secours. [\ Au passif, être mis au 
monde avec douleur : être près de 
venir au monde. üoXXà xal 6eivà 
wSívexo, Grég. bien des maux cou- 
vaient préts à cclore. R. 

'ííaÍs ou rarement 'Qoív, Tvo; 
(í)), douleur de renfantement, et 

. par ext. enfanlemcnt, au pr. et au 
fig. ."fiôuleu^cruelle comme celle de 
renfantement, peine atlreuse, cha- 
gr»n violenl : qfois Poét. progéni- 
Riid, fruk, production. * Wíç ps- 
ãíctoyiç, Nonn. le miei ..produit de 
Í'abeille. R. 
tvQ5o5e, Poét. et vare pour o5w5e 

3 p. s, parf. d'ò^os. 
'U^OTtoíriaa, aor, i de ÓSoTioiéw. 
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•QSotcoió; , ou (ó), poete lyrique 

ou cnansonnier. RR. 0)8^, Trotéio, 
'íiôóç, oü (ó), contr. pour àoiSóç, 

chanteur : qfois coupe quel'on pas- 
sait aux convives, quand ils vou- 
laient chanter sans s'accomoagner 
de la lyre. liepl xòv 4>8òv OpvtQa, 
Gloss. vers le chant du coq, m. à m. 
vers roiseau chanteur. R. a6w. 

•^'Üôóc, u> (ó), Dor. pour ou5óç# 
seuil d^ne porte. 
f 'QSú^opai, lisez ôSú^opai pour 

ôoúacropai. 
* 'QÔúaraxo, Poét. 3 p. s. aor. i 

(/oÔúaaopat. 
* 'QSuoíyi, yj; (íi), lon. aversion, 

haine. R. ôSúacropai. 
t^QSuai;, ew; 0), Gloss. m. sign. 

'QSwôeiv, plusqp. Aq^iú. 
'Oé, interj. hélas! 

* "Qeov, ou (xò), lon. pour wov, 
ceuf. 
t 'Qéxa, Gloss. pour w éxa , mon 

ami, mon cher. Voyez aTxáv. 
''üexo, 3 p. s. imparf, ^'ompai 

ou otpat. 
* TÍ2 ^upé, ou au fcm. "^ü^upá, Att. 

pour (S olÇupé, etc. 
"O^xa, parf. rare cTótio, flairer, 

sentir. 
* / w^w ou w^opai? PocV. et 

rare hors du prés. pousser des excla- 
matíons, des oh I oh 1 R. w, interj. 

'Oví, om'íí^, interj. holà! onél 
pour appeler ; qfois pour dire f c'esl 
assez. 

* "üyj, yj; (íi), lon. pour wa 
'Ò^Oriv, aor, ífoiopai ou ofpat. 

★"QOeaxov, Poét. pour wÔouv ou 
ia)0ouv, imparf. í^'w0£(o. 

* 'Q0euv0', lon. avec élis. pour (o- 
0ouvTai ou còOoOvxo, íi"(jí)0éa). 

'ObÉíí-w , f. ü)0tí<i6) , ou oírrco, 
comme s'il venait de f â)0a) {imparf, 
w0ouv ou èw0ouv. aor. (üaa ou êwaa, 
parf. <S>0Yixa ou quelquefois ewxa. 
parf.passif iopai ou fcoopai. aor. 
passif woOyjv ou èa)<T0Y;v. verbal, 
waxeov), pousser, et par ext. ébran- 
ler, mouvoir, agi ter, remuer ; jeter 
en bas, précipiter, renverser, faire 
tomber ; repousser, et /)ar cxí.*reje- 
ter, bannir, expulser,chasser. 'QOeív 
xiva èirlxecpaXTQV, Plat. faire tomber 
cm sur la lête, la téte la première. 
'Qaai e^V Sópwv, Escbyl. ou àu' 
ofxwv, Soph. chasscr de ses foyers. 
Tí2(3at éauxòv ei; xò Tiup, Hércdt. 
se jeter dans le feu. ^Tííoa TrxpéÇ 
(í. ent. xíjv vxuv), Hom. je repoussai 
le vaisseau dú ^ivage.U^g/Jaw. être 
poussé, remuc, repoussé, chassc, etc.: 
se pousser,sepfwÇger, sefouler.jl^a 
moyen, repousser de soi ou devant 
soi; chasser, expulser: repousser, 
mettre en déroule : dans le sens 
neutre, se pousser, s^élancer; se je- 
ter, se précipiter, — ôtà xwv TioXe- 
plwv, Plut. à travers les ennemis,— 
ei; xoí>; Siwxovxa;, Plut. contre les 
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assaillants, — ri; (j.íffo'u;, Plus. An 
milieu de la fouie, ou simplt. au 
milieu d'eux. R. t 69u, m. sign. 

"QOilui;, ew; (fi), comme <1)5.;. 
'Oôíjw, fut. Í5W, 'pousser, cou- 

dover; au fig. rudojer, vexer. || Au 
moy, se pousser, se presser dans la 
foule; se jeler, se précipiter; se 
quereller. K. w0éw. 

?"06i5i;, eú; (-íi), et 
'Ü9<5|j.ó;, oü (ó), aclion de pous- 

ser ou de se pousser; foule, presse, 
tumulte; allcrcation. 
t"03u,/w5W, Gramm.donne sei 

temps à w6éw. 
* 'Oía, a; (í)), Poét. pour úa, peau 

de brehis, frauge d'liabit, etc. 
! "Oia, wv (xà), pour wa, étages 

sujjérieurs d'une maison. 
■* iOtYvuvxo, Poét. pour qiyvvvTO, 

3 p. p. imparf. passif ífofywp1* 
. 'ÓÍsto , Poét. 3 p. s. imparf. 

(/'òiofxatpour otop-at. 
t 'Oiíupí;, á, ov, Gloss.p. òii;upo;. 
| '0(I|ú;, úo; (í), Gloss.p. òtW;. 
+ 'Qitw, f. tow, Gloss. couver des 

ocufs. K. o')óv 
* 'Oíxteipov, Poét. pour wxxeipov, 

imparf WolKtüf os. 
*"OiÇa, Poét. pour w;a ou éwÇa, 

aor. i d'otyü) ou oqfvup.!. 
*"Qiov, ou (xò), Éol. p. <;)óv,oeuf.( 
* 'Oioáp.TjV , Poét, aor. i ^'oíopai 

pour orop,ai.líç/oíjpouríiVEYxájjiriv, 
aor. i moy. de qpépw, f. otow. 

* 'fiíoOr,';, Poét. aor. i </'òfop.a. 
pour otopLat. 

* 'Ql:X01v ) Poét, pour ióyffy ou 
lúyfi-r\u,aor.pass.d o'-pi) ou üiyrjoí, 

* "üx, Dor. par contr. pour ò ix. 
* tDx', élision PoéT. pour ixa. 

^Ll/.u. [suprrl. ulxioxa), adv. Poét. 
rapidement, vite. R. wxú;. 

* 'ÜxaXéo;, a, ov, Poét. vite, rá- 
pido, 

* 'Oxéa, Poét.pl. ueut. d'wxú;, vi- 
te, ou adv. pour àxéw;, 11 Qfois par 
licence pour üxeia, nam. siug. fé oi 
ou pour wxúv, acc. sing. <f'wxú;. 

'Qxeáveio;, o;, ov, océanique, Je 
Tocean. R.wxeavó;. 

* 'Qxeavriiá;, á5o; (X,), Poét. ct 
* 'Oxeavr)?;, iSo; (Vj), adj. ftm. 

Poét. pour cixeavl;. 
* 'Qxeavívr), tj; If), Poét. comme 

wxeavl;, filie de 1'Occan. 
? 'Qxeávio;, o;, ov, c. (ixeáveio;. 

'Qxeaví;, £5o; (íj), adj.fém. océa- 
nique , de focéan. || Juíst. nymphe 
ou filie de fOccan. 

* 'QxeavTxi;, iSo; (ò), P■ m. sign, 
* 'OxeavóvSe, Poét.pour elç wxea- 

vóv, vers focean, dans focean, avec 
mouv. pour y aller. 

'Oxeavó;, oü (ò), focéan : par 
cxi. Poét. la mer, ou les eaux, en 
général. 'Qxeavò; TtoxapLÒ;, Hom. 
le Deuve ücéan , c. à d. focéan ou 
la mer qui roule comme un neuye 
autour de la lerre. R, wxú;? 
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ic 'üxéo); ,{comp. Jjxúxepov. sup. 

wxúxaTa ou wxiaxa), adv. Poét. ou 
raro entrose, rapideinent, promp- 
ternent, vite. R. tòxú<:. 

■k 'Qxyjeiç, fTaa, ev, P. p. wxú;. 
**ílKrC&VyÉol.p.àY.rfiTiGW^ p. p. 

aor. i passif cTotxsw. 
'Qxípivo;, Y), ov, de basilic, fait 

avec celle plante. R. wxi(xov. 
'Qxip.oeiSríç, és*, seniblable à 

du basilic. || Suhst. 'Qx^oeiSé;, éo;- 
ouçÇxò), petite saponaire à feuilles 
de basilic, RR ãjxip.ov, elSo;, 

''fíxiiiov, ou (xò), basilic, 
R. Jr/ú;, parce quil croit vite? 

'fíxtii,w5rjç, comme wxijxo- 
SIStqç. 

* •QViváxyjc, Poét. contr, pour ó 
âxiváxyjç. 
f^Qxcvov, ou (xò), G/oíj. sorte de 

fourrage; trèfle? Voyez wxúOoov. 
^"Qxtaxa , Poét, adv, superl. dCy- 

xéw; ou íTJixa. 
^"ílxifjxoç, rj , ov , Poét. superl. 

í/*a)xúç. 
t 'Qxítov, cov, ov, Cl. cowp. inus. 

í/'d)XÚç. 
'UxoSóiA^aa, aor, d*olxo5oiíê(ú. 

t 'íÍxoòop.ouaav, sflex. pour wxo- 
Sójiouv, 3p.p. imparf. í/VixoSop-éw. 

"Çxxetpa, aor, i í/olxxeípto. 
'QxúaXo;, o;, ov, Poét. qui vogue 

rapidemenl sur la mer : battu par 
les ílols rapides. RR. ibxú;, (SX;. 

* 'Qxuoc/r,;, rjç, é;, Dor. p. wxu- 
TlX^ít Poét. dont le soa esl aigu, 
perçant. RR. wx. ryoc,. 

* 'Qxuêóa;, a (ó), Poét, qui polis- 
se des cris perçants : qui vienl vite 
au secours. RR. wx. po^. 

* 'OxuêóXoç, o;, ov, Poét. prompt 
à lancer ou à s elancer; prompt à 
frapper. RR. wx. (âáXXw. 

'üxuyéveOXo;, oí, ov, Poét. dont 
Fenfantemeut esl prompt. RR. wx. 
yevéôXr). 
*'Qxuô^xxwp, opoç (ó, ^), Poét. 

2ui mord promptement, en parlant 
'une Ume. RR. wx. Òáxvo). 
* 'ÍXxuòtSaxxoi;, o; , ov , Poét. qui 

apprend vite et facilement. RR. còx. 
itôáoxo). 

■jc'ííxuôcvyixoç, o^, ov, Poét. qui 
tourne rapidemenl. RR.ojx. òtveo). 

* 'QxuSpópai;, a (ó), Dor, et Poét. 
pour wxú8po|xo;. 

'Qxuopo|J.éa)-ã), Poét. cou- 
rir vite. R. de 
★'QxúopojjLo;, o;, ov , Poét, qui 

court vite. RR. d)x. Spópoç. 
■k 'Qxuetcó;, tq;, éç, P. qui parle 

vite. RR. tix. euo;. 
'QxúOoov, ou (xò), nom d^ne 

plante à feuilles ternées, peut-être le 
trèfle. R. de 

■k 'QxúOoo;, o; ou *), ov, Poét, qui 
court vite. RR. wx. 6éto. 

+ 'QxuXáXo;, o;, ov, Schol. qui 
parle vite. RR. tix. XaXéto. 

^'QxuXóxtia , a; (i?j), adj. fém. 

ííky 
Poét, qui hâte la délivrancc des 
femmes. RR. tox. Xoyeía. 

■k 'Qxúpaxoç,oç,ovjPoeV. quicom- 
bal en courant. RR. wx. (xá^Yj. 

*'Qxúp-oXoi;, oç , ov, Poét. qui 
marche vite , prompt, rapide. RR. 
(ox. poXelv. 

t"Üxupiov , ou (xò), Gl.p. WXIJJLOV 
■k 'QxCpopo;, o;, ov (sup. tóxaxo;), 

PoeV.qui meurt ou fait mourir promp- 
tement. RR. wx. pópoç. 

* 'Qxúvooç-ouç, ooç-ou;, oov-ouv, 
Poét. qui a lesprit prompt, pénélrant. 
ingénieux, sublil. RR. wx. V-oüç. 
t 'íixúvo), f. uvw, Gloss. accélé- 

rer : qfois aiguiser? R.wxúç. 
■k 'QxuícéÔiXoç, o;, ov, Poét. qui 

porte aux pieds des lalonnières ou 
des ailes rapides. RR. wx. uéôiXov. 

■k 'QxuTiéxeia, aç (^), P.fém. de 
* 'Slxurcéxyjç, ou (ó), Poét. qui vo- 

le rapidemenl, cCou par ext. aux 
pieds rapides. RR. wx. iréxopai, 

■k 'QxuTtexyj;, 'ó;, éc, Poét. m, sign. 
■k 'QxÚTiXavoi;, oç, ov, Poét. qui 

poursuit rapidemenl sa course va- 
gabunde. RR. wx. TcXávr). 

■k 'QxútiXooç, oç, ov, Poét, qui vo- 
gue rapidemenl,RR. wx. TiXéw. 
f 'ÍXxuttoôsw-w, f.T^cHjiy JNéol. avoir 

les pieds agiles. R. wxútiouç. 
■k 'Qv.UTCÓÔYJC, ou (ó), P.p. wxOtíouç. 
★'Qxútcoivo;, o;, ov , Poét, puui 

promptement. RR. wx. Troevrç. 
■k 'íixÚTropTioç, oç, ov, P. qui trans- 

porte rapideinent. RR. wx. Trépuw. 
k 'ÜxuTcopéw-w, f. Vjow, Poét, al- 

ler vite. R. de 
k 'Qxujrópoç, oç, ov, Poét, qui 

marche vite; qui passe vite. RR. 
wx. 7ropeúop.ai. 

* 'Qxútcoí, Poét, p. WXÚ710UÇ. 
■k 'íixÚTtouc, oví, ouv, gén, oòo;, 

Poét. qui a les pieds agiles, prompt 
à la course. RR. wx. tioú;. 

'QxÚTixepov, ou (xò), plume du 
bout de laile, rfoii qfois au pl. les 
ailes. R. de 

k 'fíxÚTcxepo;, o;, ov, Poét. qui a 
des ailes rapides. RR. wx. Trxepóv. 

* 'üxupéeOpo?,o;,ov,Poét.aucours 
rapide, en parlant (Tun Jleuve, RR. 
wx. feéOpov. 

■k 'íixupóri;, ou (ó), Poét. et 
k 'ííxupoo; et 'QxOp^oq^, oç, ov, 

Poét. au cours rapide, qui coule ra- 
pidement. RR. wx. ^éw. 0 

k 'Qrvl, eca, ú (comp. wxúxepoç, 
qfois wxíwv ? sup. wxúxaxoç et wxi- 
axoç), Poét. ou rare enorose, vite, 
prompt, agile : qfois aigu, perçant, 
surtout en farl. du l'hiit. 'üxu; xy} 
àxo^, Él, qui enleud vite, qui á 
rouie fine. R. ôÇútr 

t'OxúaYjpoç, oç, ov, Gl. qui se 
manifeste proinplement. RR. wxúç, 
cr^pa. 

k 'ílxúa-xoiroç, oç, ov, Poét. prompt 
à viser, qui frappe vite au but, RR. 
wx. oxoTtó;. ^ 
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k 'üxúxaxa, 'QxúxepoVjPocV. adv. 

superl. et compar. í/wxéwç. 
* 'Qxúxaxoç, y], ov, e/'Oxúxcpoç, 

a, ov, Poéf. sup. et comp, <éwxúç. 
k 5Qxúxy]ç,yixoç (^), P. ou rare cn 

prose, vitesse, promptilude.R. wxúç. 
? 'üxuxoxeioç, oç, ov, et 

'fíxuxóxioç, oç, ov, propre à fa- 
cilitei- raccouchement. ||^«òs/. 'Q- 
xuxóxtov, ou (xò), s.ent. fáppaxov, 
remède poiy bâter la delivrance des 
femmes. R. de 

'fíxuxóxoç, oç, ov, qui accouche 
facilement: qui facilite raccouche- 
ment. Tò wxuxóxov, accouchement 
facile. 'Qxuxóxov çáppaxov,©// qfois 
wxuxóxov seul, comme wxuxóxtov: 
voy, ce mot. RR. wx. xíxxw. 

? 'Qxúxoxoç, oç, ov, qui vient frr 
cílement au monde^. 

k TQXa^, axoç (ó), Dor.p. auXd^. 
■i(Tí2 'Xá^cov, Poét^p. i éXáçic;. 
kf,QXacpoç, DoP.pour ó eXaçoç, 

'QXéôpEuov, imparf. ^'òXeôpeúw. 
k 'ÜXsxpaví^w, f [aw, Comiq, cou- 

doyer. R. de 
'fíXéxpavov, ou (xò), la pointedu 

conde. RR. wXévyj, xápyjvov. 
'ííaénh, yjç (íj), le hautdu hras, 

riuimérus ; Poét. par ext. hras, sur- 
tout au pl. R. fwXXóç ou wXoç. 

k 'QXévioç, a, ov, Poét. qui tienl 
au haut du hras, à riiumérus. 'QXe- 
viyj aí^, Arat. la Chèvre Amallhce, 
ou sin/plt. Ia Chèvre , étoile située 
vers 1'épaule du Cocher. 

? 'íXXevíç, íSoç (fi), c. TiapwXevCç. 
'ÜXevíxyjç, ou (ó), adj. masc. hu- 

raéral, de Tepaule ou de Fhumérus. 
''QXcira, aor. i í/'ÒXXu(xi. 

*'üXeoíôwXoç, oç, ov, Poét, qui 
casse ou qui broie les motles de terre. 
RR. óXXuju, pwXoç. 

k 'QXeaíOupoç , oç , ov , Poét. qui 
cause la perle de Tâme ou de Ia vie. 
RR. òX).. ôujióç. 

k "QXsorixapTroç, oç, ov, Poét. nui- 
sible aux fruits : qui perd ses fruits; 
slérile. RR. õXX. xocpTtóç. 

k 'QXeoíoixoç, oç, ov ,P. qui ruine 
les maisons. RR. õXX. otxoç. 

k 'QXeoíoxatpqç, oç, ov. P. qui sub- 
merge les barques. RR. 5XX. oxácpy]. 

k 'QXeaíxexvoç, oç, ov , Poét. qui 
lue ses enfants. RR. òXX. xéxvov. 

•*:TÜ 'XeúOepe, Poét. p. w éXeúOepE. 
k HXXeúOepoi, Dor. p. oí eXeúOepoi. 
k "ÜXeúOspoç, Dor. p. ó èXeóÔepoç. 
k 'QXriv , évoç (ó) , Poét, et rare 

pour wXévYj, seulement à Vacc. pl, 
t 'QXíyyyj , yjç (fi), Gloss. ride des 

paupièrês : au fig. très-pelile .^se, 5 

une vélille, uu rien. R. O.Xw? 
t 'QXiyy^0^ » Gloss. et sans doute 

lon. pour wXÍYYl0í' A ^ ) 

t 'UXiYY^áw-w ,f. áow, Gloss, cli-* 
gner les yeííí, s^meillcr , dormir. 
R. wXÍYY^* 1 

t 'QXCyY10^» ou a* ov» tires' 
pelit, tics-cíAirt, insignifiant, Au 
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neutre, 'QXÍfyiov, adv. un peu, tant 
»oit peu. Voyez àXíypl- 

+ ■QXixiíp.epoi:, Gloss. pour 6 àXi- 
rípepoç. r 
t'QXiTÓppwv, Gloss. pour ó áXt- 

TÓOOtüV. 
* QXxa, Poét. pour úXaxa, acc. de 

iXaí pour auXaÇ. 
* r9XXoi, Dor. pour oi ãXXoi. 
*tQXXoç, Dor. pour i aXXo;. ^ 
í 'QXXó;, oü (ó), G/, comme wXo;. 
í "QXÇ, gén. wXxóç (ri), to/. wXxa. 
tTCXo?, ou (ó), Gloss.pour /iXávr], 

le bras ou la jointure uu bras. R. 
tXXio ? 
t 'UXú-cio;, a, ov, G/oíj. tcncbreux, 

obscur. R. íiXú-pn. 
t'üp.áSioç, a, ov, Gloss. qu'on 

(/orle sur Tépaule, d'oh le neutre 'Q- 
aáS'Ov, sur les épaules. H. 
Spoç. 1) 'QpáSio? 6eó?, dieu à qui 
íon immcLe des viclimes bumaines, 
m.à m. qui mange de la chair crue, 
èpíth. de BacchuS. R- dip-óç. 

'Qp.iiSÍ5 ou 'üpaSóv, adv. sur Té- 
paule ou sur les épaules. 

* 'üpaX6^ç, T|C, ec, Poét. cicatrisc 
avant d'élre guéri. RR. (òpió;, ãX6ü). 

'OpiapitéXivoç, r), ov, couleur de 
feuilles de vigne encôre vertes, par 
tpposition à la couleur feuille mor- 
te, eu grec, ÇTipapiKÉXtvo;. RR. (V- 
uó;, ãpxeXoí. 

* 'Qptxx/JÓ!, ri;, é;, Poét. qui pèse 
sur les épaules. RR. 'bpoç, õcf^oc. 

'ÜpéYa, ou pluíôtra aífa, çón. 
ü (is-f áXou (ti), oméga, c. a d. 
grand O ou O long, dernière lettre de 
l'alphabet grec. RR. J>, péyaç. 

^ÍJuív , i p. p. sul/J. uíelpí, ètre. 
. '£lp,EÇ, Dor. pour topei. 

'ílpriXucriç , eio( (X) , farine d'or- 
ge ou farine, en general. RR. wpóç, 
Xútnç. 

"Qp-riv, imparf. í/'oí[J.ai. 
* 'OprioTrip, ripo; (ó), Poét. et 
■k Jíf [ir.orri;, oü (ò), Poét. carnas- 

sier ; féroce. RK. lònó;, iíto. 
t 'Ó|i£a, a; (X), Ptbl. épaule (dans 

cette phrase, Triàp Mptav i^riXóç, 
filas liaut d« toute Tepaule); aile de 
ogis, corjw de bâtiment : , outre 
transversale entre deux chapiteaux, 
ou eu général traverse. 

'üp-ionoí, a, ov, qui appartienl à 
Tépaule, huméral. R. wpo;. 

'Qjxía;, ou (4), qui a de larges 
épaules. 

? 'ílp.faiTiç, SÓ); (X), c. (òiiia. 
t 'üpííopai,/ íoopai, Gl. meltre 

sur son épaule ou sur ses épaules. 
'l"'Q(u'n!%, rjç (X), Gloss. jeu de 
noix, qui consistait à jeter des noix 
ou des noyaux dans uu rond. R. 

"áplXXt.? 
' 'ÜpO.ouv, imnarf./le ípiXÉM. 

"üp-iov ou m'" xxpeul-être 'Qpíov 
ou (tò), petile épaule. R". topar. 
t 'Ú(U3tX?, o" (é). Géoíf. portem, 

(íóctefaix. R. inp.íírfpat. ' 

mio 
*Q\L\LOLifparf. pass. £Í*5iT<JO^at» / 

qui donne ses temps à opáto. 
vÜ(jLvyov, imparf. 

* 'Ü(xoêoéY), yjç (í]), itoy. (í)(xoêóeo;. 
,Ü{ao6Ó6ioí;, o; ou a, ov, de cuir 

de bceuf non lannc: au fig. dur, cru, 
rude; qfois encore vert, en pari. d'un 
vieillard. || Subst. 'íipioêóstov , ou 
(tò) , sous-ent. xpéa;, Poét. viande 
de bceuf dure comme du cuir. RR. 
d)p,óc, pouç. 

* 'Qp.o6óeo;y rj, ov, lon. m. sign. 
|j Suhst. 'Qfioèoéyj, r); (íj) , s, enl. 
ôopá, cuir de boeuf non tanné. 

? 'ííixoêoeOç, éo); (ó) , d'ou le pb, 
ü){xo6o£ii;, Poét. pour wpioêóeioc. 

'Qjxoêóívo;, Y], ov, comme d)[io- 
êóetoi;. || Subst. 'SljioêotVTi, rjç (íj), 
comme cüjxoêoéri, 
t 'Qfjioêóioç, lisez iI){jLo6óeioç. 
* :,i2[j.o6op£Úç, écoç (ó), Poét, et 

'íifAoêópoç, o;, ov, crudivore, qui 
mange dela chair cv\xe'.au/íg. cruel, 
féroce. RR. tôpLÓç, piSptódXü). 
* 'í2[i.oêpwç, ü>toí;(ó,Í]),/>. m.sign. 

5í2(ióêpa)xoi;, oç, ov, quiestman- 
gé cru : qfois crudivore? 

'Qp.oéúpatvoç, rj, ov, et 
'Qp-óêup-roç, o;, ov, fait de cuir 

non tanné, RR. topiò;, púpea. 
t 'Üp-oSudaivoi;, yj, ov, JSéol. fait 

de byssus ou de coton écru. RR. (*>- 
p.ói;, púoooç. 

'íJpLoyÉpwv, ovto; (ó) , vieillard 
encore vert ; qfois vieux avant le 
temps? RK, ü)(jlóç, y^P^v. 

xk 'Qjioòaivcxoç , o;, ov, Poét. dé- 
chiré vif. RR. tòpió;, òaci^co. 
★'üpioÒax^;, tqç, é;, Poét. qui 

mord au vif, dans le sensfig. RR. 
oipiót;, Òáxvo). 

'QjAoSé^YiToç, o;, ov, corroyé 
sans avoir étó passé au tan. RR. wp.. 

'ÜfjLÓÒpoTtoc, oç, ov, cueilli encore 
vert * 'ÚjjioSpÓTrajv vo(xÍ(jlü)v Tcpo- 
7iápoiÔ£v, Eschyl. avant 1 Age oü se 
cueille la fleur de Ia virginité. RR. 
cbixói;, ôpéTio). 

? 'ÜiJLOÔpÓTtoç, oç, ov, qui cueille 
les fruits encore verts. 

'QixoOETéoj-w, f. rjuco, placer sur 
Taulel des morceaux crus de tous 
les membres de la victime : par ext, 
sacrifier» immoler. || Au moy. même 
sign. RR. (I)(xói;, TÍ6Tfj(Xt. 

'üjxbÔpiÇ, gén. Tptjco; (ó, xò), 
qui a le poil sec ou bérissé. RR. 
(ibp.OC, 6pí$. 

'Ü|xóe|ujxo;, oç, ov, cruel, qui a 
le cceur dar. RR. dúiióç, 6up,óç. 

"ílfjLOi, i.dterj,pour 'tú poi, hélas! 
m. à m. líéla(§ pour moi! malheur à 
moil RR. <õ, póí, dat.'d'iy(ó. , 

'□{xoíôiqç, ou (ò), qui a les épau- 
le grosses ou trop' saillanles. RR. 

ç, olòétx). 
í^üjxotpoi, iníerj, pour wp,oi ou 

Ioljxot, m. sig. 
^ Oí2y,oio;,con/r. Poét.p.òí^OKO^. 

. Í2MO 
'ÜlxoxoxúXr,, yjç (í,), emboiture 

de Tépaule. RR. wpoç, xotúXy). 
■k 'íifAoxpaxií;, eç, P. (fúi a de, 

fortes épaules. RR. wuoç, xpáxo;. 
■k 5£2|xoxuôiáa)-ã) ,«, f. áa-w , Poét: 

élre lier de Ia force de ies épaules. 
RR. w(io;, xúôoç. 

'ílpLÓXtvoi;, oç, ov, de lin écru.|| 
Subst. 'üp-óXivov, ou (xò), lin écru; 
toile de lin^écru; semette. RR. à- 
p.óç, Xívov. tí2(jLoXoYY](J.lva);, gí/»'. d'un com- 
mun aveu ou d'un commun accord. 
R. óp.oXoY£0). 

3Ü(io(xííXíç, íôoç (^j), pommier 
sauvage. RR. wjjlóç, p.Y;Xov. 

'üp-OVOOC-OUÇ, ooç-ouç, oov-ouv, 
qui a Tesprit cruel, le coeur féroce. 
RR. wpLÓç, vou;. 

15Qp,óop.at-ou{jLat, f. wô^oop-ai, 
Gloss. s'aigrir. R. (I)|ió;. 

'filioTrXáTTi, yj; (ò), omoplate, 
os píat de Cépaule. RR. topo;, 
uXáxYj. 
t 'í2{A07:oiáa)-ü), f. Néol. faire 

des choses cruelles, exercer sa cruau- 
té. RK. copió;, Tcoiéco. 

+ 'QfxopY^;, yj;, é;, Gloss. et 
* 'iljxopY^;, 6; , óv , Poét. cruel 

dans ses actions, féroce, inhumuiu. 
RR. topo;, spyov. 

^"Qp-opÇa, Poét. aor. i íTôp.óp- 
Yvup-t. 

üaios, ou (ó), épaule; il se dit 
également des hommes et des ani 
maux. R. t orto, porter, qui donnK 
ses temps à cpápto. 

'QmÓs, r\y óv (comp. d){iÓT6po^ 
sup. còpóxaxo;), cru, ^ui a?est pai 
cuiton pas múr: ou fig. aigre, acer- 
be, comme un fruit quinest pas múr, 
et par ext. dur, cruel, innumain ; 
souvent, qui n'esl pas mur, qui n'est 
pas encore parvenu à sa maturilé 
ou à son entier développement; qui 
nait avant le temps, avorté, infor- 
me; qui est-encore brut, mal dé- 
grossi; en partnnt d'un vieillard. 
encore vert, encore vigoureux. 'Q- 
(xòv Y^ipaÇ» Lex. vieillcsse verte oi 
vigoureuse : dans Homère, vieíllesse 
anticipée, precoce : dans Plutarque, 
vieillcsse dure el cruelle. || Au pl, 
neutre , 'Üpá, adv. Poét. tout cru. 

Sáaaoôac, Hom. manger toul 
cru, avec Cacc. de la chose, 

*Q(i,o<ra, aor, i tTòjxvupii, 
'íipoirixía, a; (^j), nourriture 

crue; gout ou habítude de manger 
des crudités. R. de 

'íipóotxo;, o;, ov, crudivore,cí 
par ext. camivore: qfois mangécru. 
RR. tibu-ó;, oíxo;. 

+ 'OpLooTtápaxxo;, o;, ov, Poét. dé- 
chiré vif ou cru; décliiré à belles 
dents. RR. d)[xó;, aicapáooü). 

'íijjLoxáptvo;, o;, ov , qui est salé 
cru, en parlant du poisson, etc. || 
Subst. 'Uaoxáptxoí» ou (ò), cf'Qjxo- 
xápixov, ou (xò), saliaecrue,chair 
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de poisson áàlee toute crue. RR. wp. 
Tápiyoi;. 

'SpÓTYiç, titoi; (íi), crudilé : ver- 
deur : qfois crudité dVslomac : au 
fig. cruauté. A. wjxóc;. 

'ííjjLOToxéto-ü), / Yjoro), accoucher 
ou mettre bas avant le temps; avor- 
ter. R. wjjlotókoç. 

'QpoToxía, a; (^), pccoucliemenl 
prématuré; avortement. 

'ííjxotóxo;, o;,ov, qui produil 
des fruils verts, donl les fruils n'ar- 
rivent pas à malurité: plus souvtnt, 
qui avorte, ou simplement. qui ac- 
couche ou met bas avant le temps. 
RR. a)p.Ó<:, TÍXTü). 

'üp-oTopéca-ã), / inciser 
avant Ia malurité, en parlant d'un 
ahcès, etc, R. de 

'Qixótoixoç , oç, ov, incise avant 
d'être múr. RR. «Lpo;, T£(jt,vw. 

£C, foulé avant 
d^êtrè mur, en parlant des olives, 
da raisin, etc. 'QfAOTptêèi; ÊXacov , 
huile verte. RR. d)(xó;, apC6a). 

'ííp-OTÚpavvoc, ou (ó), tyran 
cruel. RR. wpió;, TÚpavyo;. 

'QjjióõTtvoç, oç, ov, a peine à 
moilié endormi. RR. wp-óç, utcvoç. 

'Qp-opayéco-w, f- tqow , manger 
des crudilés, et principalcment de la 
chair crue. R. wjjLoçáYOç. 

'QlAOipaYÍa, aç (^), aclion ou ha- 
bitude de manger de Ia chair crue. 

'íipoípáYo;, oc, ov, crudivore, qui 
mange de Ia viande crue, d ou par 
ext. féroce. Ta (h\t.o(pá.ya {s. ent. 
Cwa) , les betes féroces. RR. d)p.ó<;, 
pay^v. 

'QpóçaYo;, oç, ov , mangé cm, 
qui se mange cru. 

'Qjxoçopéco-õ), porter sur 
les épaules. R. à)(Aocpópoç. 
t 'Qpoçóptov, ou (xò), Ncol. man- 

teau qu'on porte sur I épaule. 
'í2(xo<pópoç, oç, ov, qui porte sur 

les épaules. RR. tSixoç, «piipw. 
'í2[jLoppóvü)ç, cruellement, 

sans pitie. R. de 
'Üftóçpwv, wv, ov, gén. ovoç, qui 

a le coeur dur, cruel, féroce. RR. 
d)p.6ç, çp^v. 

'fípi.õ^ápaÇ ; axoç (? )» écbalas 
garni de sou écorce. RR. wp,. ^ápa$. 

^ 5í2[jLoxápa)v , ovxoç (ó), Poét. le 
cruel Charon, RR. wp-óç, Xápoiv. 

? 'üpóto-w, voyez tíyp.óop.ai. 
t 'Qp-úç, Gíoss. pour èp-úç. 
tvQp.?uva, Gl. aor. i í/op^vw. 5í2p,ü)p.óxsiv, plusqp, í/'õp.vup.i. 

"pp-w^a, aor. i d'oi[Ltó^o)^ 
'CllLuisícomp. óxtçtov.sup. óxaxa), 

adv. dans Tétat cru: au fig. crument, 
durement, cruellement. R. crip.óç. 

"Í2v, oíffa, 6v, gên.^ Ôvtoç, oúcnrjç, 
5vtoç ( part. prés. dW\ú), étant, 
existant; vrai, réel. Oux wv ou 
c5vf qui n'exisle pas ou qui njexiste 
plus; nul, non avenu; quln^arien 
de réel, ioiaginairej faux. Tò õvjce 

onh , 
qui existe, la réalité, le vrai. Ttõ 
õvxt, en réalité,en effet, effective- 
ment. Ta ôvxa, les choses qui sont, 
les êtres : les choses telles qu^lles 
sont, les réabtés ; biens, propriétés, 
richesses. 

* 'üv, Dor. et lon.pour o5v, donc, 
cTou qfois dans les sens composés, 
'EÇ tov eíXov, pour è^eiXov ouv, Kax' 

tLv eiXov, pour xaOeíXov ouv, etc. TQv , gén. pl. du relatf ôç, y;, 8. 
* tQv , Poét. pour éwv, gén, pl. du 

pron. personnel Ôç ou éóç. 
* TQva ouríi 'va, Poét. p. (5 àva , 

vocat f irrég. cTãvaÇ. 
^'Qvaôyjv, Oor./?. tI)vrj0Yiv, aor. i 

passif í/'à)vÉQp-ai. 
'Qváp-Yjv, aor. i de ôvCvap,ai. 

*7Ü va$, Poét.pour w ávaÇ. 
* c,fíva$, Dor. et Poét. pour ó ava$. 

"Qvaxo p. s. aor, í/ovivap,ai, 
ou qfois Poét. ^/*^vop.at. 

■k7íl 'vSpsç, Poét. p. d) ãvSpeç. 
■#cf/Qv8p£ç, Dor. et Poét. pour ol 

ãvSpeç. 
^^Uvexa, Dor. pour ouvexa. 

'íiivÉOMAi-oup.at, f ü)v^(7op.ai 
[Imparfait, wvoúp.Y;v ou êa)voúp.Y)v. 
aor. cúvri(7áp,rjv ou èa)vv;cráp,yiv, mais 
le plus souvent remplacé par èirpiá- 
p.yjv , de npíaoÔai. parfait dons le 
sens aclif et qfois passif y lüW.p.ai. 
aor. dans le sens passif, tov-rjOriv ou 
éiovéQrjv. verbal, à)vr,T£Ov), acheler: 
qfois simplement, marchander, vou- 
loir acheter ou faire mine d^che- 
ter : au fig. acheter, gagner à prix 
d'argent, corrompre. 'ílviQaaaOat xi 
^p-Hjxáxwv , Dém. acheler quelque 
chose pour de Targent, — xiví ou 
Trapá xivoç, de qn, — aYopãç, au 
marché.^O, xtâv 6eXvi<7r], xal^u^ç 
tòvEÍxai, Plut, ce qu'il désire, il Ta- 
chète même au prix de^a vie. Qfois, 
mais surtout au fig. le nom du prix 
peut aussi se mettre au datif: 'Qvíq- 
aaoôai xõ» Ôaváxq) x^jv a-ü)X7)pCav, 
Grég. acheter sou salul par sa mort. 
|| Tiv£Í(x9at xà xeXyi, Dém. acheter 
les impòts, c. à d. lesprendre à fer- 
me; vorez xEXcóvriç, 
t 'Í2v£6>-ãj, f. iQCTa), Gloss. vendre, 

d 'ou Con ne cite que le seul parti- 
cipe dwvrixíóç/íOMr èa)vrip,évoç,í/aaí 
le sens actif. Voyez tl)vé0p,ai. 

* TÍ2 'vcp, Poét. pour Jrxtvep. 
'fívri, y^ç (^), achat, emplette. 

'Qv^v iroiec<j0ai, Plat. faire une 
emplette. *Üví|v 7rpCa<j0ai éx xou 
Sriaoffíou, Andoc. fair^Xm achat du 
fisc, c. à d- prendre.Jt ferme les re 
venus publics. 'Qval xwv ôr,p,o<TÍajv, 
Plut. baux ou fer-udges des revenUs 
publics. R. wvéopai. 

'Qv-fj, a pj s, ^'ü)v£op.ai. 
víivr.p.a, axoç (xò), emplette, 

chose achelée. 
? *ÜvYip.axiaToç, a, ov, acheté. 
? 'üvrjp.axíaç, ou (ó), Gloss. qui a 

la manie d*acheter. 
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'Ov^pTiv , piusqp. í/'ü)v£op.ai, et 

qfois plusqp. ou aor. s. í/'ôvCvap.ac. 
* Tivyjp , Dor. et Poét. p, ó àv^p. 

"CvTQdii?, aor. i í/'ôvívYip.i. 
'QvYjaráp.Yjv, aor. i í/'<I>véo(jiat. 
'íívYiaEÍw (fooj/a/.), avoir envie 

d^acheter. R. wvéopLai. 
"Ovyiaiç, cüjç (íj), achat.' 
'Qvyjxéoç, a, ov, adj, 'verb. dà- 

v£op.ai, acheter. 
Tívyjty) ç , ou (ó), acheteur ; qfois 

comme xeXwvyjç, fermier des impôts. 
'QvrjTiáro-cá, f áaw, avoir envie 

d^acheter. 
'üvrjxixóç, yj, 6v, qui concerne 

les achais; quí^aime à acheter; qui 
sait acheter. 

'QvyixixíÕÇ, OÍ/C. </«/7re£r. 
'Qvyjxóç, tq , óv , acheté ou qòi 

peut ôtre acheté; véialiaufig) vénal, 
vendu, mercenaire : qfois escíave 
acheté^^u si^mplf. esclàve. 'Qvyjxòç 
^oYip.áxtov, Isocr. qui s*achète à prix 
d argent. Plus rare avec le dat. 

* 'QvvjTíOp, Opoç (Ó), P*p. U)VY)XYJÇ. 
* tO 'vOpwTre, Poét.p. w ávOpwire. 
* f,Qv0pü)7roi, P. p. ol ãvOptoTroi. 
*f/Qv0pwTCOç, Poét.p. 6 ãvépWTTOÇ. 

'Qvixóç, r\, óv, d'achat, relatif aux 
achais. R. wvyj. ^ 

J,Qvioç, oç ou a, ov, mis en ven- 
te; susceptible d^étre acheté; vénal. 
Tà wvia, Dém. les denrées. 'Eç w- 
viov éX0£tv, Théogn, aller au mar- 
ché. ''üvtoç ^py;p.áx(Dv , Apoll. qui 
sachète à prix d'argent. Afp,axóc 
écxxiv àpcx^ dxvCa, Eschin. la ver tu 
ou Ia gloire s'achète au prix du 
sang. Plus rare avec le aatif. 

VQvop-a, Dor. pour ouvop.a, c. à d. 
pour òvou,a. 

*'Qvop.áÔaxat, lon, 3 p. p. parf. 
pass. «^'òvopiáÇfo. 

'üvop.aap.évoç, y;, ov, part. parf. 
pass. r/,ôvop.á£ü). 

'íívop.a(Tp.£vc«)ç, adv. nommé- 
ment. R. ôvap-á^ta. 

*'Üvóp.Yiva, Poét, aor. i í/ovo- 
p,alva). 

*Tüvoç, ou (ó), Poét. prix, valeur 
d'une chose qu'on achèle : qfois a- 
chat. Tip-riç wvov àpéaOai, IIo nu 
étre de'boii débit, m. à m. oblenir 
le prix que Ton vaut. R. cüv£op,a;. 

* 5Qvo(7áp.Y)v, P. aor. i í/'òvop,ai. 
'ílvo^óouv, imparf, ^'oívojroÉtú. 

* *0$, Dor. pour ó èÇ. 
Tü$a, aor. i d'otyvy.i, 
'ÓoêpaxTQÇ, tqç, £ç, trempé dans 

du blanc d'ceuf. RR. òjóv, Ppéxw. 
TiÓYaXa, axxoç(xò), lait d^ou- > 

le, potion composéecCae fs et ae lait. 
RR. d)óv, yáXa. 

'Qoyevtqç, Yjç, £ç, né d'un CEuf.} 
RR. toca, y^voç. 0 i 

'QoYováxrõj » poudre des 
oeufs ; êlj'e ovipu e. R. woyóvoç. 
o 'üoyovía, aç ^), ponte^j 
P 'Qoyóvoçj oç, ov,qui poud^ovi- 

pare. RR. tb^v, yíy70^011' ^ 
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•üoei5^çt fiç, éÇf semblable k un 

(Euf, fail en forme d'oeuf; ovale ou 
ovoíde. RR. wóv, etSoç. 

'QoOêdía, aç (^j), artion de ser- 
vir des ceufs sur la lable. RR. toov , 
TÍ6yi(i.c. 

'ü&ÔuTtxá, wv (xà), myslères de 
Toeuf symbolique, dans les fêtes de 
liacchus, RR. íbóv, ôúw. 

'Qoioí, interj. hélas I 
? 'QoxaxáxTTK» ou ( ^) > casseur 

d'tBufs. RR. wóv, xaTáyvufxi. 
t 'OoxáTa^iç, lisez (líToxáxaÇi;. 

'ÍÍÓjjlyjv , imparf. d'Qio\ini, 
'£2ón, ou (tò), céuf: vase à boire 

fait en forme d^euf : qfois au fig. 
tòte tout à fait cbauve, crâne nu 
comme un oeuf, 
«'t^ííov ou TÜovt ou(tò), Gramm. 
étage supériejjr. Vojez (5a. 

'ilóu 6tc, d) ott, cridu pilote aux 
wmeurs ppur leur dire d.arrétcr. 

? 'ÜouwXyj;, oKr{ò)i>d'oií le fém. 
'QotuüXI;, iSoç (fi), niurcbande 

d'oeufs. RR. àóv, irwXea). 
'QoffxoTcía, a;(^), divination par 

les ceufs. RR. toóv, trxoréa). 
'OooxoTttxóç, óv, qai concerne 

la divination par les ceufs. 
'Ooaxúípiov, ou (tò), vase en for- 

me d^uf. RR. d)óv, axúço;. 
■k 'Qoxoxeúç, éw; (ó), Poct, c. wo- 

tóxo;. 
•Qoxoxew-w, f. ^do), faire un oeuf 

ou des ceufs, pondre : êlre ovipare. 
|| Au pass. naitre sous la forme d'un 
ceuf. R. üíOTÓxoç. 

'Üoxoxía, a; (íj), ponte ; faculté 
de pondre, nature ovipare. 

•Qoxoxo;,©?, ov, ovipare. RR. 
U)ÓV, XIXXO). 

'Qou, gcrt. í/'à)óv. 
"Qou t 2 p. s. í/'(J)óp.Y;v , imparf. 

(/'ocop-ai ou oip.ai. 
'Qoçayéoj-w, f r.ffo), manger des 

oeufs. RR. wóv , (payeív. 
'Ooçópo;, o;, ov, qui porte des 

oeufs; ovipare. RR. u)óv, ç£po). 
'ÜoçuXaxáoj-w,/" Trjoo), garder les 

oeufs. RR. d)6v, çúXaÇ. 
'OoçuXaxxéto-í), m. sign. 

■k TÜ7T:a , Poüt. açc. sing. de t ô)^ , 
oeil, visage, face, principalemciH 
dans cette phrase : Ef; J>7ia, en 
face, face à face. Voy. õ)^. 
t7Q7ca (xà), rare pour onie!; (ol), 

les yeux. Voyez dí^. 
t 'ÜíiaCopiat, f áoouai, Gloss. ct 

. -k 'Ü7tao|xai-õj|xai, /. rjaojJLac (aor. 
wTirioáp.ílv ), Poéí. voir , regarder. 
R. + <5^ ou ò)7nQ. 
í.í^TQtccO, Dor, pour oyTrep, gén. de 
ítnrep, c/« qfois adv. de li eu. TQ7tep, aat. de õaTrep. 

V ■#tTí){X6Ç (al? ou mieux ol), sltt. les 
'.yeux, sur tout à Cacc. Sítz&c,, Poy. d)^. 

* 'Qtítq, ti; {^)^Pordt. vue, regard. 
R. íhíúwx, par/i,poét. de ópáo), 

■k 'ív.i^osaOat, Poét, infin, fut. 
^Vcrcáopat. '• 'i 
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tvU7riàJ oív (xà), Gloss. sourcils. 

R. t di^. 
* TQVt[iLeXr]xá, P.p. d) l7iip.£Xtixá. 
* TQ7ri;, io; (á), Dor. pour Outu;, 

Opis, surnom de Diane. 
f/ÍÍTcXt(T|Aai,/)a^. pass. de ÓTiXí^o). 
*Q7rXt(Tp.évo);, adv. en armes, sous 

les armes,avec des armes. R. óttXíÇo). 
? TQ'7i:óX£, Dor. pour d) altcóXe. 
* tQ 'ttoXXov, Poét. p. d) "AtioXXov. 
■k ^tióXXojv , Dor. p. ô AttóXXojv. 
■k "ÇttóXoç, Dor. pour ó alixóXo;. 

'ÒTixai, 3 p. s, íTtoppiai, parf. 
passif </e ópáo), emprunté à ocrcro|j.at. 

t"Üp, gén. d)pó; (^), Gramm. pour 
ôáp, épouse : voyez iópsaari. vQpa,a; {tyyavec unesprit doux, 
soin, et par ext. altenlion , égard , 
considéraíion, estime. vQpav e^eiv 
ou TroiEÍaôai, ou Poét. "Qpav vép.£iv, 
Soph. avoir soin, — xivó; ou 7i£pí 
xivoç, de quelque chose. 'Ev p,Y)S£- 
{xta cópcf, TÍÔ&oOai, ÈUen, ne faire 
aucun cas de, nVstimer nulíement, 
avec Cacc. R. 5pop.ai. 

f,QpA, a; (^i), avec un esprit rude^ 
division quelconque du lernps, et 
par suite, i0 Poét. ou assez rare- 
ment en prose, an, année : 2o plus 
souvent, saison de Taimee, et prin- 
cipalcmenl la belle saison, la saison 
des íleurs et des fruits, cCoti par ext. 
les fruits, les denrées : 3o saison de 
la vie, âge, et principalcment le bel 
âge, la jeunesse, d*ou par ext. frai- 
cheur de la jeunesse, et en general, 
fraicheur, gi àce, beauté; 4o division 
du jour, heure; 5o époque, temps, et 
principalcment temps favorable : 6o 

au pl. les Ileures personnifiées; les 
Saisons; qfois les Grâces. || i0 'Ev 
vrnc£pu<Tiv dípqt, Dém. Tannée der- 
nière. 'E; ôpaç auOt<; txín-Qat, Ilom. 
revenir dans le cours des annèes. El; 
dípa;, Plat. ('année prochaine ou 
les années prochaines, m. d m. dans 
les saisons à venir. El; topa; aXXa; 
ou éxépa;, siristph. m. sign. * KeÍ; 
topa; xtitreixa, Théocr. toujours, 
dans tous les temps, m. à m. les an- 
nées prochaines el les années sui- 
vantes.M^ d)pai;(oonr (x9) El;d)pa;), 
s^emploie comme formule d'impréca* 
tion. Mti dipai; txouxÔe, Anstoph. 
puissie^-vous ne pas arriver aux an- 
nées prochaines, c. à d. puissiez- 
vous bifentôt périrl *0 p-Vj aipaioi 
AtipLoarpaxo;, Aristphn. pour Atj- 
p-óoxpaxo; 8; (xí) tóçeXEv ajpai; íxé- 
aôai, cç Démostrate qui devrait 
bienlôt pfrir, ce maudit. || a0 Ol 
7i£pl x^v dvjav j(p6vo»r, Arislt. les 
époques de r^nnée, les saisons. *11 
xtóv tbptõv 7c£pxo8o;, Théophr, le re- 
tour des saisons. f/í2pa véa, Aristph. 
la saison nouvelle. ,7Qpa j(£ip£ptv^, 
Théophr. la saison de Tliiver. *<)7ió(ja 
çépouaiv copai, Anacr. tout ce que 
produisent les saisons. "Qpol exou;, 

\ Hérodn. la saison de Fannée; par 
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exccllence. Ia belle saison, lelé.'E 
(I>pcf, Lex. dans la belle saison, au 
priutemps ou dans 1 elé^f/Qpa Sev-^ 
Sptov , Xén. les fruits que donnent 
les arbres dans la l,>elle saison. 
wpai, Lex. les fruits, lesdenrées. || 
3o wQpav Ixetv, Plut. avoir Tâge de, 
être en âge de, avec l*hf. El; àvápò; 
wpav tixouoa xópti, P/o/, filie qui 
commence i être nubile. Oux oSoa 
xaô' óipav, Plut. n^tant pas encorc 
en âge, Ol ev wpa, Plut. ceux qu" 
sontdans la íleur de Tâge. Ol xaC 
&pav, Lex. m. sign. f,Opq xti; íjXi- 
xía; XapLupó;, Thuc. brillant de jeu- 
nesse. 'EtcI xíj xou ctójxaxo; wpa 
<T£(xvúv£(y6at, Lex. se gloriíier de ses 
avantages corpo reis, de sa jeunesse 
el de sa beaute. EXíxecrOai xti; <^Paíí 
Paríhcn. brúler pour les charmes 
de que.lqu'un. || 4o 7Qpat íip.Epaç, 
Lex. les heures du jour. 'H xpíxt), 
/j xeiáp iTj Lex. la troisième , 
la qualrième heure. 'EttI xéaaapa; 
&pa;, Anlhol. qualre heures durant. 
f/üpav píav, Gal. pendant une heu- 
re. Ka0' éxáuxa; wpa;, Plat. à toule 
heure.U 5° -k ^üptj utivou , SópTtoo , 
x. x. X. Hom. rheure ou le moment 
de dormir, de manger, etc. "Üpa áv 
Ertj XEyscv , Xén. il serait temps de 
dire. f,Qpa (je vuv àTitévai, Lcz. il 
esl temps que tu partes. f,í2pa oot 
àTtoSXÉTtEtv, Luc. il est temps pour 
loi de regarder, de chercher. 'EtieI 
topa , Xén. quand il fut temps. 
Oox rjv oópa ola, Xén, ce n'étaitpas 
le moment de, avec Cinf. 'Ev topct, 
Xén. ou RaO' wpav, Lex. en temps 
opporlun, à propos. IIpò wpa;, Lex. 
ou IIpóxEpov xti; wpa;, Thuc. avant 
le temps. Ilap' wpav, Lex. hors de 
saison, mal à propos. flpò; wpav , 
ou lon. Ttpò; wpv , liahr. pour le 
moment. R. <opo;. 

f'Qpa,o« mieux 'Etópa, 3 p. s. 
imparf. de ópáto. 

^Opaía, (^)t voyez wpaTo;. 
•QpaTa, wv (xà), voyez wpaTo;. 

t 'Qpateaxaxo;, tj, ov, Gl. superl. 
irrég, de wpaío;. 

'íípai^to, f tato, rare à Cactif 
orner, parer. || Au moyen, ^pat^o- 
pai, /í(7op.ai, se parer; s^moellir, 
faire le beau. R. wpaío;. 
t 'QpaioôoiXY);, ou (ó), Gloss. qui 

donne Ia beauté, éppJt. d'Esculapc ? 
RR. wpaío;, SíStopt. 

'Qpaióxapiro;, o;, ov, qui porte 
de beaux fruits. RR. <I)p. xapTió;. 
t 'Qpaioxópo;, o;, ov, Gloss, qui 

prend soin de sa beauté ou de sa pa- 
rure. RR. wp. xo^leo). 
t'Üpaioxódp.rjxo;, o;, ov , Néol. 

brill.m* de parure. RR.tbp. xocjxéw, 
^paiop-op^oc, o;, ov, beau, bien 

fail. RR. tbp. p-op^r,. 
'QpàcoTroXÉto-có, f ^aío, frequen- 

ter les beaux jeunes gens. RR. d p 
7:oXfw. 
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'QpaioujúXyic, ou (o), marchand 

(Tobjets de la saison, c. à d. de 
frii^sd'ité ou desaumures fialches: 
au fig, qui fait cominerce de sa 
beaulé. RR wpaia, tcwXsw. 

'QpaJoc, a, ov {comp. ÓTepo;. sup. 
óraroç)»l0 (lu' est de saison; qui se 
fait à temps, opportun; qui esl 
dans la saison détre cueilli; mdr, 
Mi prop. et au fig.: d0 de I'élé, de 

la belle saison ; qui se cueille dans 
la belle saison; qui se fait en été ; 
3o qui est dans sa belle saison, dans 
son printemps; jeune, qui est dans 
réclal de Ia jeunesse; frais, gracieux, 
beau, élégant. 1| 10 'Qpaco; TrXouç, 
Hésiod. navigation entrepríse dans 
la saison convenable. ^QpaTov 
Soç, Gloss. trépas qui arrive en son 
temps, mort non prémalurée. *11X1- 
xía iv í píou neTiauaÔai uípaíáv 
ècrTi, Plut. âge oü il est temps de 
cesser de vivre. *t2paioí; àTTOTeÔvvixe, 
Plut, il esl mort en âge de mourir, 
c. à d. ayant fait son temps. 'O^aTo; 
yá^ou, ou simplement wpato;, Xén, 
qui est en âee de se marier, qui est 
múr pour rhymen. *íipaCa àvSpò; 
/rapôsvoç, jéthén. filie nubile. (| 
2o *QpaTa avOrj, Athén. fleurs de la 
belle saison, du printemps. *üpàioi 
xapTioí, Gal, les fruits de la saison. 
*QpaTov uSwp, Gal. pluie qui tombe 

en été. 'Qpaía, ai;(íi), — s, ení, 
&pa, la belle saison, le printemps ou 
Tété. *Qpaia, wv (xà), comme wpaíoi 
xapicoí, les fruits de la saison, et 
par ext. les fruits de la terre, les 
denrécs; qfois prémices des fruits 
offertes aux dieux, et par ext, sacri- 
fices aux dieux, offrandes en Kbon- 
neur des morts, devoirs fúnebres. 
'Qpoux OOeiv, Gloss. offrir aux dieux 

les prémices des fruits. Twv tbpaíojv 
tu^eív, Eurip. recevoir sur sa tombe 
des offrandes funèbres. Tà «bpata 
signifie aussi qfois salaisons fraiches. cíípaTov xápi^o;, Athén, saumure 
íraiche, faite en été ou cel été méme. 
0úvvoç wpaíoç, Archesír. thon 
fralchemenl salé. || 3o OuyoiTépeç 
veat xe ouoai xal túpacai, Héroan. 
filies jeunes et belles. IlpócrajTcov xíj 
ipvoEi (bpàiov, Hérodn. visage nalu- 
rellemenl beau. *Qpaío; Xóyoç, 
Uermog. discours élégant, slyle 
plein de fraicheur. R. ojpa. 

? *í2pacoTápixoç, voy. dípax^-pi^o;. 
^paiórri;, *ixo;(í|), matuiilédes 

puits : jeunesse, fraicheur, beauté. 
R. wpáíoi;. 

1 ★ 'Qpaíouai, Poét. voyez wpaCw. 
+ <QpaiópOaXp.o;, oç, ov, Schol. aux 

beaux yeux. RR, wpaío;, ô^OaXjró;. 
i *Qpaióa)-c5, f (óow, liibl, einbel- 

lir, rendre beau. 
t 'Opáioi:;, eco; (í), Néol pour w- 

oaiopio;. 
*Òpáí<T|jia, axo; (xò), ornement, 

ajustenieut, parure. R d>pM^op,ai, 
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'Opôcío-pLÓc, ou (ó), action d'oruer 

ou dembellir; parure; toiletle; co- 
quelterie : au fig, embellissement, 
enjolivement. 

'Qpaíaxri;, ou (ó), qui aime la pa- 
rure, élégant, coquei. 
f *Qpai(Txóç, riy óv, Schol. élégant, 

pare, embelli. 
* 'Üpociw (d'ou la 3 p.p. túpodouoi),^ 

Poét, et rare pour utçioi ou Úíçzvu), 
*íipahü<;, adv. dans la saison con- 

venable, à poinl, à temps . avec frai- 
cheur, grâce ou élégance. R. dipaTo;. 

*í}paxiáa)-õj, f. áaoojtomber en 
défaillance, s'évanouir, par corrupt. 
pour cí)j(piáa) ? 
t 'Qpaxí^ti), f. Gl. m.sign, 
* 'Qpávcoç, a, ov, Dor. p. oupávioç. 
+ 'Qpavó;, w (ó), /Jor.^.oupavóç. 
f *Qpa7roX£'a)-üj, f. •iqoí»), Gl. don- 

ner à la terre les façons ou les labours 
de chaque saison. RR. wpa, rcoXéa). 
f *Qpápi6jio;, o;, ov, Schol. qui 

sert à comp ter les heures. RR. oipa, 
àpi0[x6c. 

? f'í2pao-c o«f/Qpa<yiv, adv. à temps, 
à propos, heureusemenl. Lisez p/u- 
tót ôjpaiai, et voyez d>pa. 
t *Qpaxápixo;, ou (ó), Gloss. sau- 

mure fraicne,yvowr (bpaTov xápi^o;. 
★"Qpaxo;,. Poét. pour ó ^Aoaxoç, 

nom propre, 
s'Qpy<x, 3 p.s. imparf. ^'òpyáto. 

* "QpYEÍoi, Poét, p. oí ApYeioi. 
■k *i}pYETo;, Poét, p. ó ApyEToç. 

"ílpyyiaoL, aor. i d'òpyáiú. 
"ílpYnra, aor. i rTôpYÍÇw. 

•*'OpYuiwixe^oç ou 'ÜpYU(op,£'voc, 
r;, ov, Poét, pari. parf. passif cChp- 
YUióü) ou ôpYUÓw. 

"ÜpYwv, 3 p. p. imparf, tíTôpyáw. 
★"Dpea, Dor, pour oõpEa, qui lui- 

méme est Poél.pour ôpri, vl. d'hpoc.. 
f *íip£iápio;, ou (ó), Gloss. garde- 

magasin. R. Lat. horrearius. 
+ *ílpETov, ou (xò), Inscr. lieu oü 

Ton garde les fruits ou les provi- 
sions, grenier, magasin. R. copa ou 
Lat. horreum. 

■#c5,Qp£io;, a, ov, Dor. p. òpsio;. ^ 
'íípeixri;, ou (ó), habitant d'Orée, 

en Eubée: dieu adore en Eubée, ép. 
d*Apollon? R. 'QpEÓç, n, de -ville. 

* 'QpEÍxpofpoç, oç, ov, Dor, pour 
ôpEÍxpoço;. 

"üpEÇa, aor. i oTòps^jj. 
Vf"ílpEOV, lon. imparf. ^'Jjpéa». 
■k f/íipEov, lon, p. étopwv, imparf. 

de ópáca. 
? TQpEç, (ov (al), voy^i <õp£<j(7i. 
•k*ílpt(5\. ,Dor, poufi oopsoi, dat. 

pl. ^/'oupoç, Poét, pour 6po;. 
* 'üpEaíôouTro;, o«i» ov, Poél. pour 

ôpEffíSouzo;, qui fait du bruit sur 
les montagnes, épilh, de Bacchus. 
RR. òpo;, Soutco;. 

* <Qp£0'i6(óxY)ç, ou (ó), Poét. dis- 
pensaleur des heures ou dessaisons, 
ép, d'Apollon. RR. (õpoc, 6í8(op.i. 

k 'QpEaíxovxo;, o;, ov, Poét. qui 
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couclie dans les montagnes.1 RR. 
òpoç, xoíxyj. 

■f 'QpEdCXoiTCOí;, lis. (òpsoíSourroç. 
^"QpEo^i, Poét. pour òápEooi, dat. 

pl, ífòap. 
^"íipexo , ou phis souvent 7Dpxo, 

Poét. 3 o. s. aor. a moj, í/'òpvup.i. 
* 'QpEÚto, f eúoío, Poét. soigner, 

favoir soin de, surveiller, protéger, 
avec Cacc. R. wpa, soin. 

* 'QpÉco-tõ, f ^0(0, Poét. m. sign- 
t *Qpéw-cõ,#/ ^ato, Gl. ti ainer en 

longueur, se prolonger, durer long- 
temps. R. topa, heure. 

* *íip£tov, lon.pour (úçW)gén.pl. 
de wpa. 

^("Üpri, yjç (t?)), lon. pour dipa. 
* ^ílpy), yj; (Ij), lon.pour áipa. 
t^Oprjpia, axo;(xò), Gloss.soiii oo 

objet de soin. R. oyéu), 
t *ÜpYÍo;, a, ov, Lacéd. p. (ôpaídç. 
t 'Qp^q^to {imparf, cÚpYiaaov), G/. 

pOW (OpEb) OU (ÒpEÚO). 
■k 'íípriçópoç, oç, ov, P. lon. qui 

dispense les saisons ou leurs fruits, 
épith. de Cérès. RR. wpa, op£p(0. 

? *Qpía, aç(^),/èVw. rare de l'adj. 
(opioç, ou subst. pour (ópaióxiQÇ. 

•k *í2p (aívo); Poét. et rare pour (b- 
paíÇto.H *Qpiaívo|xai, PoeV. > 
pour <bpa{Ço[xai. 

*QpiaToç, a, ov, horaire; d^ne 
heure, qui dure une heure. R. &pa. 

* *í2piáç, áSoç {l\), adj.fém. Poét. 
mère des heures ou des saisons, ép. 
de la Nature. 

vcTQ 'pcyvíoxE, Poét. pour w àpí- 
yvwxe, voe. £ràptYV(i)Toç, adj, 

■k 'QpíCEffXE, Poél. pour ôapí^eorxE, 
3 p. s. imparf. a"ôapvÇ(o. 

f/Üpi^ov, imparf, de ópíÇco. 
t 'Qpí^co, f ícü), GL pour (bpeco, 

soigner, ôapíÇto, bubiller. 
^Iptxóç, rij óv {comp, (ÓTEpOÇ. 

sup. óiXCíToc,)yprimit. múr:plus sou- 
vent, qui est dans la fleur de Tâge, 
beau, frais, joli. R. (bpa. 

'Qpixax;, adv. joliment; au fig. 
convenablement, à j)ropos. 
t *Qpi(jux^(o, f áaco, Schol. múrir. 

R. (bpipioç. 
*£2ptp,aía, a; (^), s. ent, «opa, en 

t. d'astrol. Tascendant de la nali- 
vité, de rheure natale. f/fípipLOç, oç, ov, comme «opio; et 
cbpaío;, dans tons les sens. 

'Qpwp.óxríç, yjxoç {fi), malurilé. 
*0pióxap7roç, oç, ov, Poét. qui 

porte des fruits múrs ou qui esl dans 
la saison de porler des fruits. RR. . 
ujpioç, xapxóç. ^ j 

*5,Qpiov, adv. lon. pc y aupiov. 
"Qpioç, oç ou a, ov, comme ás- 

paToç, mais plus 'arj en prose, ■*€5 
saisons .de la ^aison ; qòi se taii, 
chaque anji^e dons une saison de- 
terminée; qui se cueille dans la sai- 
jon, d'oupar ext. múr, auprpp. et au 
fig.: qui es1)de saison, qui 
dans la saison convenable, ^ui se 
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fait à temps, opportun, d ou qfois 
favorable, propice. 'AuápYp-aTa ú- 
pia, Grég. prémices des fruiU de la 
saison. ^vKto; tbpiov, Théücr. \ an- 
née avec toules les «aisons, ou cha- 
que saisoa de lamiée. * "Ópio; H-V; 
Jnthol. milr pour le mariage. *"Ot' 
o5v úpioç ípiv, Jnlhol. lan- 
dis que le moinenl nous est jpropice. 
i^pia Tjávti y^oito, Thcocr. que 
loul lui soil propice!115"ij'. "Opta, 
uv (tí), Poét. p. Tà òipaia, les fruiU 
de la saisoa, ct par ext. les fruits 
de la terre, les denrées. R. £)pa. 

"Optaa, aor, i de ópíÇM. 
♦"tlpiapa, ato; (tò), Poét, pour 

íaptapa. 
•íípurpívo;, r„ ov, part. parf. 

paM j de 6p!t|to. 
'fípiajAÍvu;, dune maaière 

délesmítbée. R. 4p(Çto. 
*T(Q 'piatSjt-íWf. pour w ápiotE. 
a^fíptato;, Poct.pjur L õptato;. 
1 "Qpítiri:, ou (ó),— 6sá;, dleu des 

hcures, építU. éCApolíun. R. Apa.]) 
Peut-étre faut-il Ure (àpsítr,;. 
*°Üpiçoi, Dor.pour o! Épiçoi. 

Dor.pour i Êpiço;. 
'Üpíwv, (ovo; (4), Orion, nom 

d'un néros, d' une constcllaúont et 
d'un oiscau des Indes. 

'Qpiúvsto;, a, ov, d Orion. 
'típíto;, adr. à temps. R. Spio;. 

^OpxuTue, Glass./i. Onepéxunte. 
"ílçmain.a,parf. de 4ppa£v(o. 

* 'Uppéato, lon. pour wpjjT.VTO, 
3 p.p.pltaqp. passif de òppáto. 

*"Clppriva, P. aor. i de óppiaCvü). 
"Oppíjoa, aor. í de ópp.áto. 

*"Qpvt;, Dor. pour ot ápve;. 
(."llpvuro, Poét. 3 p. s. impar/, 

mor* ou passif í/'4pvu(ii. 
'U^oYVcop.oví(o-(õ , comme òipo- 

axoitsco. 
•OpoYpaçía, a; (+.), rcdaction 

d'une Listoire par ordre dannées, 
composition d'annales. R. de 

'tlpoYpáço;, ou (4), annalisle. 
RR. ipoç, YP^fc. 
+'OpóSsopo;, ou (6), Closs. licn 

d'unc botle de blc ou de legumes. 
RR dipa, Ssopi;. 

* 'Qpoípou-íio-õi, f #(<tio , Poét. 
marquer rbeure natale en parcou- 
ranl le» signes du aodiaque. RR. 
íipa, tpéxw. 

'ÓpofiEtíoí-có, f fiato, en t. d'as- 
trologie, faire Ic tliêrae ou 1'horos- 
cope de quelqu'un : en parlant des 
astres, présiaer i la naissance de, 
acc. R. de 

ou (6) < di8Pensa
ii
,eur 

des beures ou des saisons. RR. £>pa, 
tífvKii. 
"/ 'Dpoxpátoip, opo; (4), éfeot. roí 
des saisons. RR. «boa, xpatíoi. 

'ÜpoXoyéio-iõ, f/rpus, indiquer 
l'beure. RR. «opa, "kiyto. 

"OE-AOYT.tií;, PÜ Cí)> cdl" OU' 
indique Tbeure. 

npi 
'QpoXÓYiov, ou (tòj.cadraa; hor- 

loge. 
•QpoXÓYo;, ou (4), prètrechargé 

des observations astrologiques, en 
Égypte. Voyei wpoaxóitot 

* 'OpópavTi;, to; (4), Poét. qui 
annonce les beures, m. à m. propbè- 
te des beures, épith, du ccq. RR. 
wpa, (juívtic. 
* •£Jpovo|i.EÍov,ou(tò),commc(ipo- 
vípiov. 

* 'ílpovop.EÍoi, f. EÚaio, Poét. et 
'Upovopíto-iõ, / yom, régler ou 

indiquer la marche des beures : en 
t. d astral, presider à la naissance de, 
acc, R. <i>pov6u.o;. 

'Qpovopixó;, ii, 6v, propreà in- 
diquer les beures. 

'íipov6(i.iov, ou (tò), horloge. 
•Opovópo;, o;, ov, qui rcgle ou 

indique les beures. RR. wpa, vípio. 
+ "UpovTO,/Joeí. 3 p.p. aor. a mo/. 

oTopvup-i. 
*'£lpopt, Poét. 3 p. s. aor. a irr. 

«/'òpvjpu. JVc confondti pas avec 
le parfait ópiops. 
*'üpo^ ou (ò),parunesprildoux, 

Poét. pour âtopo;, sommeil ou nuil. 
Pojei áropo;. || Gloss. gardien. R. 
ópopai, soiguer. 
*'Qpo;, to; (tò), Dor. /ouroípo; 

ou Spo;, moatagne. 
*fOpo;,ou (4), parun esprit rude, 

lon. pour &pa, temps, saisoa et 
prinupalement année. üí oipot, les 
annales. Po/et õipa. 

'QpooxoTteíov, ou (t4), cadran, 
surtoul cadran astrologique. R. de 

'ílpoaxoitíto-ú, / é.oo), en t, 
dastrologie, faire Iboroscope de, 
ouen parlant des astres. presider à 
la naissance de, aec. *0 «opooxoTiíõv 
à<JTf|p, Basil. Taslre sous lequel on 
nait. R.tipooxÓTto;. 

"Qpooxóicrioi;, Eio; (í,), et 
•tlpooxoirEa, a; (f,), esamen de 

rbeure natale, horoscope, calcul as- 
trologique pour prendre rboroscope, 
science des boroscopes. 

? 'Qpooxómov , ou (tò) , c. úipo- 
axoxeiov. 

■Qpoaxíito;, o;, ov, qui calcule 
ou sert à calculer les boroscopes; qui 
preside à la naissance, en l. d astro- 
logie. II Subst. (4), faiseur d'horosco- 
pes: astre.oui preside à la naissance, 
eten gtnéral, ascendam des nativi- 
tés: en Égypte, prêtre cbargé^des 
obscrrationsastrologiques. RR. íipa, 
oxoníio. ,, 

* 'Opotpópòi, o;, ou, Poét. qui en- 
tretient les saiíons, qui In rcgle la 
marche. RR. fipa, tpípio. 

* 'Upat, Poét. 3 p. s. aor. i (fif- 
vupi. 
*'Qpto, Poét. pour&ftxo, 3 p.s, 

aor. a mcyen d'opvupi. 
"OpUYYe?. o" (al), sorte de ze- 

bres ou de cbevauí sautages à pe- 
lí^c rayé. R...? 

as 
'ÜpuYÍ, ú; (í), burlement. R. 

(IipOopat. 
"QpuYpa, ato; (tò), m. sign. n 
'QpuYpò;, oü (6), m. sign. 

* 'OpuSév, adv. Poét. en burlant. 
«."Qpue;, ojv (oí ?), Poét. ^es ani- 

maux qui burlent. 
k 'Opu9(i.4;, oü (4), Poét.p. (òpu- 

YjJió;, burlement. 
"Opuja, aorç t «fípíoffw. 

* 'ílpüov , Poet. part, neulre cCis- 
püto, pour «Iipuopai. 

* 'Opú/atai, lon. 3p. p, parf.pas- 
sif (/'ópúoow. 

k 'Qpúyato , lon. 3 p. p. plusqp. 
passif «/'òpúaoto. 

'Optomai, / úoopai [imparf. ò>- 
puéprjv, peu usité hors du prés, et 
de l'imparf.) burler, rugrr : par ext. 
pousser de grands cris, des cris de 
rage, de douleur, ou qfois même de 
joie; mais plus souveut.selamrnler, 
gemir, d'ou act. pleurer, déplorer. 

k 'Opúio , f úaio , Poét. m. sign. 
t 'Opúíopa, ato; (tò), Biil, burle- 

ment. R. íòpúojjiai. 
* "Qppiooa, Poét. aor, i «fèppóio. 
* 'Op^aioi, Dor. pour oí àpydtoi. 
■* 'ílpxaio;, Dor. pour 6 àp^aio;. 
■(."fipXIxtvo;, Gloss. et sans doute 

Poét. pour 4 àpxòpevo;. 
*"£lpwv, lon. gén. pl. de íipo;. 

'tlp/õv, gén. pl. de ôpa. 
+ 'ÍJpíópEi, Poét. 3p. s. plusqpaif. 

d'3pvu(iai. 
k 'ílp<opfxaT0 t lon. 3p. p. plusqp. 

passifoumoy. éthçlyus. 
"ííçis>çlftu,Atl.plusqp.d'liaiyu>. 

k 'Qptopúxato,/on. 3 p.p.plusqp. 
passif Jopúooto. 

'ílpcopüxeiv, Att. plqp. d'èpú(TSa). 
k 'U., gén. totó; (to), Dor. pour 

o5;, oreille. Poycz oí;. 
*1J;, quis'écrit devant une en- 

clitique.ou à la fin desphrases, ou 
dans certains sens parliculirrs, est 
tantót adverte , tantót conjonction , 
tantót fausse préposition. 

I. "tlç, adv, i» relatif, comme, 
de meme que, de la manière que, 
et en général comme, dans tous lei 
sens a" té ml - interrogatif entre 
deux vertes, comment, de quelle ma- 
nière : 3" exclamatif pour exprimer 
1'admiraíion , tétonnement, quel 
combien I comme 1 ou qfois 4o Ic sou- 
hait, le désir, pldt au ciei que! 5» 
démonstratif surtoul chez les poetes, 
ainsi, de mòmc , de cctle manière; 
6» Poét. après un autre ú;, cn même 
temps, aussilôt: q" qfois Dor. adv. 
de leu, oú, lá oú, dans lendroit 
oii.|| «"'O; 6eó;, ou Poét. ©eò; «S;, 
Hom. comme un dieu. + AoüXov «ô; 
[pour w; íoOov), Eschyl, comme 
un esclave, avec un verbe qui régit 
lace, «bUo; Aií Y^v0'-0 ^l10^ 
Hom. puisses-tu étre cber i Júpiter 
commc à moi. 'O; çúXaxa oup-xíii- 

auròv , Uérodt. 1'ayant envojí 
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comme gardien. Aáyeiv d)4 àxoyuo- 
liív^), \Píaí. parler comme à un 
homme dispose àécouler.'fi; ifeTo, 
Luc. comme il croyail, à ce qu'il 
croyail.'íl; etxó;, 'ü; tò eIkó;, Luc. 
comme il est probable. "O; xtç áv 
eÍtcol, Grég. comme diráit quet- 
qu'un. 'Av^p 65' w; eoixev ou vl(i£iv 
[pour oú ví(i£t, tb; eoiXE), Soph, cet 
homme, à ce qu'il paraít, n'accorde 
pas, 'Q; oux Luc. comme Ali 
autre , c.à cl. rnieux q"'e personne. 
'Oi oux ot5' Et xt; £xe()o;, Alhén. 
plus que tout aulre, rn. à m. comme 
je ne sais si quelque autre. Trjxr 
ixéo», &i xà 'yvTi çépst, Plat. il faut 
aller comme les traces portent, c. à d. 
par oú elles conduisent,*Kpéa, üj; oí 
yetpc; ij(áv5avov, Uom. des viandes 
comme ses mains eu conlenaient, 
c. à d. aulant qu'£lles eu pouvaient 
teoir. Tò fripta, ú; eIxe , Eschin. 
Ia parole qu'il a dite, m. à m. com- 
me il a dil. 'O; eÍx®, X-e-c, comme il 
se trouvait ,c,àd. dabs Tctat oà il 
étail. 'O; etxeitoSíóvj Hérodt. com- 
me il se trouvait relalivement aux 
pieds, c. ò d. de toule sa vitesse. On 
dit auíSÍ en sous-enteudant eÍ/e : 
'íí; icoStõv , to; xá/ou;, d); zí/pi, 

x. x. X. Soucent il designe une simple 
apparence. 'AxírcXeov íi; i; k^ívac, 
tIuc. Us partaienl comme pour 
Atbèncs, comme sUIsallaientà Albe- 
nes. Qfois une approximation, un 
à-peu-près. "AvSpEí Cíç zpic/í/A-j:, 
S>iiL cuviron trois mille hommes, 
m. à m. comme qui dirait trois mille 
hommes.'O; xòxpíxou pipo;, Thuc. 
à pcu prcs le tiers. Très-souvent la 
mesurc possible d*une chose, Oux 
à5úvaxo;, w; AaxcSottpóvto;, eIxeTv, 
Thuc. assei habile à parler comme 
Laccdémonien, c. à d. autant qu1!! 11 
Laccdémoniea pcut letre. Maxpà 
656;, ti; yipovxi, Soph. loague route 
pour un vieillard, m. à m, comme 
{jour un vieillard, autant qu'elle dnit 
e paraitre á un vieillard. "D; àv- 

SptÓTttvóv, Lex. aulant que riiuma- 
nité le comporte. "O; xaxà pifceo;, 
Aristt. eu cgard à sa grandeur. 'Ü; 
icpò; ipé , 'Oi xotx' ípí, Luc. rela- 
livement à moi, par comparaison 
avec moi, quant à ce qui me con- 
cerne. *11; Suvsxóv , *0; otóv xt, 
Xen, *11; iuSÉ^xai, *11; ÉvEoxt ou 
éSeoxt, Lex. autant qu'il est possible. 
*12; ípoi 5oxeív (s. ent. fUoxi), Soph. 
autant qu*;! me semble. 'U; àxet- 
xíoat (r. ent. ííeoxi) , Soph. autant 
qu'on jieut conjecturer. "Ü; itapet- 
xáíovxi (j. enl. ipol ou xtvl SoxeTv 
Ueuxt), Aristt. autant qu'on peut 
uger en comparam. *D; xá^toxa 

èôúvaxo, Xén. aussi vile ou le plus 
vile qu'il pouvait. De là mient que 
d); devanl un supcrlalif signifie sou- 
venl le plus possible. 'Oi aptoxa, le 
míeux possible. *11; pãxiirxo;- le 
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meilleur possible. *Q; TtXeidToi, le 
plus grana nombre possible. Il s'€m- 
ploie aussi dans cCautres phrases ei- 
liptiaues du même genre. \ | 20 OlaO' 
cb; {pour olaO' Ôtcw;) ; Soph. sais-tu 
comment ? dans cette pkrase : OÍaO' 
o); icoiiQcyov ; saís-lu ce que tu dois 
faire fais, sais-tu comment? 
"EaTiv ô; (pour eoriv íitíoç), en 
quelque manière, jusqu^à un certain 
poiul, m. <2 m. il y a manière com- 
ment. |] 3o *0; àpyaXéov Trpãy^a, 
Aristph. quelle chose facbeuse I 
ào-xeto; ó ãvOptoTio;, Plat. que cet 
homme est aimabíel í>£0, tb; eu Xé- 
yei;, Plat. ah 1 que tu dis bien! *0; 
poi Se^etat xaxòv éx xaxoú àeí, 
Hom. comme pour moi les maux 
s^nchainenl les uns aux autres! 
'AXX' cb; àxò xou tsC^ou; «ápc^Tiv 
aYycXoc ouSsíç, Aristoph. maisquoi! 
ne viendra-t-il du rempart aucun 
messagerl ©aupá^to <b;, Pia je 
m'éloQne ou j*admire comment. 
Oau{xa(TTÒv d);, Lex, il est étoa 
nanl combien. D'ou ces idtotismei 
si communs : OaujxaaCcdç (b;, CiTiep- 
çuã>; cb;, àTroxpÓTcacov cb;, x. t. X. 
dans lesqucls cb; est comme explétif. 
|l4otO; «bçeXs;, Hom. que tu de- 
vrais I 'íi; àxóXoixo, Uom, ah I puis- 
sc-t-il perír I *0; etri ye toutov (i.e(r 
VjpLüjv elvat, Sjnés. plut aux dieux 
qu'!! fúl avec nous! || 5o ★ *0; ^áxo, 
Uom, il parla ainsi. elnwv, 
Hom, ayant parle ainsi. Mais alors 
il est ordinairement accentué. píi; 
fàp áp.eivov, Uom. car cela vàut 
míeux ainsi. * El trávxa 5'w; Tipáo- 
ooipt, Soph. íi je pouvais en tout 
réussir ainsi. * 'tí; àxxa xXoveTxat, 
w; xal, Soph. de méme qu'un ri- 
vage est battu, de même... En prose 
on ne f tmploie guère en ce sens que 
dans les trois idiotismes suivants : 
®Q; xaí, et de même. Kal , 
Plat. même ainsi, même avec cela, 
et par ext, toutefois, cepcndanl. 005' 

Plat. pas méme ainsi, malgré 
cela, néanmoins.|l6o *,Q;el5', fii; 
ptv É6u fi\oi, ílom. dèsqu'il le vil, 
la colère 5'cmpara de lui. + '12; fíov, 
d); ipávjiv , Théocr. dês que je le 
vis, soudaiu ma raison 5'égira. |{ 7° 
* 'Q; xò xáxavxt; xoüxo y »2o?ov , 
Théocr. là oii est cette colline en 
pente. 

II. *12;, conj. i" que conjonctif, 
le méme que íxt: a0 des yue, depuis 
que, lorsqup, tandis que, tant que : 
3" atlendu que, puisque, parce que, 
par : 4° de sorte qu", 'de manière à; 
>° en sorte que, c'est pourquoi, donc; 
1» afia que, afin de, pour que. || 10 

Aéyio di;, je dis que.'OiioIoYEixai 
d);, on convient que. Aülov <b;, il 
est évidenl que. Elnsv rb; oúSlv Oau- 
u-anxóv éoxtv ou err], il dit qu'il n'y 
ivail rien d'élonnanl. En ce sens ú;' 
e confond dans C usa gr avec 6x1, 
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surtout chík les Attiques, On trouve 
même les deux conjonctions reunies. 
Eíircbv dó 6x1 ôxvo(yi , Xén. ayant 
dit qu*il craignail. On trouve cb; en 
ce sens suivi d'un gènitif ahsolu , 
'£2; ouSè 7rauo-op,£vou pou YivtoaxE- 
xe, Luc. sachez que je ne cesserai 
pas. La phrase suivanie est ellipti- 
que : *0; Sé , S-^Xov, Plat. que cela 
soit ainsi, c^st chose evidente (com- 
me s'U y avait S^Xov Sè Sxt xauÔ' 
ouxco; exei). {i a0 eÍ5e , Uom. 
dès qu'il vit. 'D; xá^iaxa ^xoucrav, 
Eurip. aussilôt qu^ils entendirent. 
OuxéÔ' íxeO' cb; èxEoxáXyi i Soph. il 
n'est plus revenu depuis quil esl 
parti. Use construit aussi avec l'mf 
Eu6u; ouv cb; ISéiv, Plat. aussitOt 
donc qu*il le vit. *0'^ àxouo-jc x.ou; 
xapóvxa;, Dcm. dès que les assis- 
tanls IVtençlireqt. || 3C V *£2; ou xot 
a?(7ip6v èaxi, Uom. parce qu'il nVst 
pas dans ta deslinée. *£2; pouXopévov 
«Atoo, Lex. attendu qu'!! voulail. *£2; 
xauxòv õv elitElv, Aristid. puisque 
c'est Ia même chose de dire. *£2; au- 
xtxa , Xén. parce qu'il fau- 
drait bientôl. cb; oux ávSej^óps- 
vov, Théophr. non qti'!! ne soit possi 
ble.||40To(7aúa,ri Sucrxuyía cb;, Jsocr 
une telle kifortune que, avec lindic. 
ou Vinf. *£2; ttoiyjtyív ôpTiv^oaijJTdW 
en sorte qu^un poete a déploré. En 
ce sens ujote est plus usité. 11 5o *£2; 
xuxáxo) ixávxa, Aristoph. ainsi 
donc, qu'!! mette tout, s'il veut, 
sens dessus dessous. |] 6o *£2; tSco, 
Soph. pour que je voie. '£2; àxoxe- 
XEffQdrj, Luc. pour qii'il s^accomplil. 
*£2; signifiant pour que se construit 
aussi avec l infin. '£2; elxéiv, cb; Ítio; 
elTréív , pour ainsi dire. *Q; xaxà 
íravxò; elrceTv , Aristt. genéralemenl 
parlant. *£2; áxXco; elxéív, Aristt. 
pour tout dire en un mot. MEyaXo- 
•jrpexéoxepov yj cbcTtpoffSEioOat, Lex. 
trop magnifique pour avoir besoin. 
•Q; xí (/. ent. irotéív) ; pour quoi 
faire? pourquoi? *£2; xí Srjxoxe ; cb; 

xí; pourquoi donc? *£2; xí 
xouto; pourquoi cela ? *£2ij pr, (pour 
õtccúç piQ), de peur que, avec le suhj. 
ou Vinf. Avec les verhcs de crainte, 
construits négativement, d); s'em 
ploie sans négation. *£2; õ^sxat, 
SEÍcnfl;, Lex. ne craigucz pas qu'il 
voas voie. Mrjxéx1 êx9o6ov cb; ci 
àxipá(j£t, Soph. ne craignez plus 
qu'!! vous oulrage, 

III. '£2;, fausseprêposition í«y/r ' 
el; ou itpó;, avec Cace, ou vers. 
•£2; f.pa;, Plat. vers nous. *£2; xòv 
Aía, Aristph. vers Júpiter. Elcrtév*/ > 
&; xiva, Xen. entrer cbez queiqu'un d 

xòv óprx)v,;>£t Geô; cb; xòv 
òpolov, Uom. un dieu pousse tou- 
joJrs le semblable vers son cmbla- 
ble. Plus rarryient avec un non. ^ ' 
lieu : *£2; Maxeòovíav , Eschí^. en 
MaccJoine. 'ü; "aôuSov , Thuc. à 

102. 
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Abydos. * Aójxou; ük xoóaôe , 
Sop/i. vers celte maison. On sous- 
entendnpóz, ei; ou èrcí, qtolquefois 
exprimi comme dans celte phrase : 
•fíç etiI xàç. vau; TceixçOeí;, Xén. 
cnvoyé vers les vaisseaux. 

Il se trouve aussi, mais írès-ra- 
rementy emplnyé pour -í), que, ou 
plutót pour d);, après les compa- 
ra tlfs. MãXXov (aoi Trpoavíxe, 
Lys. ^lus qu'il ne me convenait. 
■k Môtaaov w; èjxol yXuxú, Eschyl. 
plus qu'il ne ni'esl ngréable. 

11 est comme expie tif dans ccr- 
taines locutions ; *0; ttoXXoí , pour 
la plupart. *0; èirl tò tioXú, le plus 
souvent. *0; tà 7ro>«Xá, la plupart 
de. xeinps. 'Qç èTiÍTrav , en general. 
*0; é^/pw;, aut^ement. *0; auxo);, 
de fti même manière. 'Q; àX^Oí»;, 
vérttablemefct. *11 d); àXrjOyç suôat- 
{xovía, le vérilable bònlícur. Et après 
les adverbcs d'admiration : 0au(xa- 
aCo); d);, étonnammenl. *r7r£p9\jw<; 
dj;, prodigieusement. Voyez tbç, 
adv. n0 3. 

*íi; se coustruit encore avec dif- 
fcrentes particules, et forme autant 
d'idiotlsmes que noas allons indiquer 

■ rapidemen t par ordre alphabétique. 
' || *(]; ãv, suivi dusubj. afin que, 
pour que; autant que; selon que; 
de quelque manière que; rarement, 
tant que: qfois sans le subj. comme 
qui dirait, environ, quasi, presque. 
*0; av àyvoíiç, Orég. pour que 
tu nignores pas! 'ü; àv èyd) zinu, 
Hom. de la manière que je dirai. 
*0; av uoMQffip;, Soph. de quelque 

manière que vous agissiez. *Q; ãv 
Soph. tant que vous serez. Les poetes 
Vemploient aussi qfois avec Vopt. 
Mais en prose, devant l'optat. ilfaut 
ratlacher áv au verbe suivaní pour 
lui donner la force du conditionneL 
*0; âv erTroí ti; , Hérodn. comme 
dirait quelqu'uu. *Q; âv (xaXtara 
{sous-ent, dúvaixó ti; ou èvSs^otto), 
Lex, le plus possible. Qfois il ex- 
prime Vappróximation : *íi; àv eT- 
xoaí tiou crtáSta (í. ent. er^ot ti;) , 
Plut. environ vingl stades, m. à m. 
comme qui dirait à peu près vingt 
stades. Qfois la comparaison : *0; 
àv Ttac; (í. ent. SúvaiTo), comme un 
enfanl, m. à m. autant qu*un enfant 
Ic pourrait.U *ü; àv ei on'ílaaveí, 
comme si; comme. || -k *£2; àpa, 
Poet. pour d>; ouv , ou simplement 
Pq&v Y£» sfn* ^ «*>;, mais avec uneC irte de restriction, comme 
du moins, comme au moins. r/Q; yé 
Ooi 5oxeTv, Aristt. du moins à cc 
qu'!! £é semble. || *□; syn. de 
d>;, comme, mal< plpr affirmatif ou 
qfois irunique. ("Iti; òri, avec l opt. 
pldt à Dieu que f' *Ü; 6^ t( ; pcir- 
-YV.oi donc ? || *ü; e? ou 'Oaeí, com- 
ine^ 'i, comme : à peu près, environ. 

efÔe, menL sign. que le sim pie 

£2^E 
etOs, plál au ciel!|| *Q; xaí, comme 
aussi, ou simplement comme, de 
même que. || *Q; xàv ei, comme si 
même, comme si. J| ★ f/12; xev, 
Poit. pour d); àv. 21 semploie aussi 
dans les vantx, dans les impréca- 
tions. "Q; xév ot yoàoi. j^avoi, Hom, 
plut aux dièux que la tene s^n- 
lr'ouvTÍt sous ses pas! || *Ü; p,èv... 
d); fiè... d'un côté, de laulre.^EXa- 
ipot d); pèv euixEyéôsi;, d»; 8è tiiove;, 
Lex. des ccrfs grands et gros. || *0; 
p.TQ, avec le subj. ou Pi/ipn. de peur 
que, de crainle qne, pour empêcher 
^ue. *Q; àv , même sign. *Í2; 
av p.7j ôuvaaôvi, ou simplement, *Q; 
p-rj ôuvaaôri, dè peur qu il ne puisse. 
*0; p,^ Xaêeív, de manière à ne 

poinl prendre. Voyez d>;, conj. n0 6. 
|| 'Ü; ouv, comme donc; lore donc 
que ; ou simplemt. pour d»;, comme. 
|| *Í2; õcpeXov, comme oçeXov, plut à 
Dieu ! voyez d); , adv. n0 4. \\ r,Q; 
"tcp, voycz plus bas ajOTtep. || * *Q; 
tcóOi ; Poit. vers quel endroit ? Voyez 
d); , fausse priposition. || f/í2; xe , 
voyez plus bas uxjze. || *ü; xí; poutr 
quoi? Voyez d);, conj. n0 6. || Les 
autres idiotismcs oii peut entrer la 
conj. d);, sont indiquis aux diffi- 
rents ar ti cies de ce dictionnaire. R. 
8;, adj. relalf. f/í2;, pour d);, devant une encli- 
lique, comme w; p,oi, w; ye, êi; «paoi, 
ou dans les inversions, com/ne Oeò; 
w;, SouXov w;. Voyez (b;. f/í2;, adv. pour ouxco, ainsi, prin- 
cipalement dans ccs phrases, xal 
oj;, ovô' d);, w; ôè xaí. Voycz (b;, 
adv, n0 5. 

? tQ; , adv. Dor. oü , dans le licu 
ou. Voyez d);, adv. na 7. 

7Ü(Ta, aor. 1 í/mOeco. 
*ücráv, conj. pour d);, àv, comtiTc 

si, comme qui dirait, quasi, presque. 
Voyez d);. 

*í2<jav£Í, conj. pour db; àv ei, 
comme si, comme. Voyez d>;. 

^"Qaaaxov, Poit,pour waa, aor. 1 
(/'(bôSO). 

'Qffaúxa);, adv. pour w; auxco;, 
de même, pareillement, de la même 
manière. *12; 5' aúxco;, pour dxjaú- 
xo); Se, ííl de même. R. ó auxó;. 

f/12crYf f l)0lir Te» comme du 
moins, du simpl, comme. Voy, d);. 

^Tí2a5ov, Dor. poyr diÇov, imparf. 
T12a£, d. s, aor. 1 ífúOéu). 
*12(jet, tbnj. pour d); eí, comme 

si, comme :c>à peu pfès, environ. 
Ce dernier sers est le plus usiti en 
prose. Voyez üj;, 

* 'üaeíxe ou *í2(Teí xe, Poit. pour 
dxreí, comme. Voy£í diaeí et cb;. 

*£2<7e7ri7tX£Taxov,/70Mr cb; êTii xò 
nXeTaxov , en grande pai lie; le plus 
souvent. Voyez cb;, expl, 

'QaerciTOTroXij, pour d); èui xò 
tioXú, m, sign. 

OIT 
"QoOrjV, aor. 1 pass. cj'd)8éw. 5í2<tí, dal. pl. d'doe,, oreilje. . Tí2(ji, 3 p. p. subj, près. </'sipt. 

être. 
★ 'Qoía, a; (á), Dor. p. ovrría. 

'12ai;,eco; (íj), impulsion, aclion 
de pousser. R. cbèéco. 

*í2<jitúp-éva);, adv. sainlement, 
purement. R. édiów. 

*c/í2(7xe ou f/í2ax£V, ou mieux en 
dcggp mots lúQ xe , xev, Poit. 
pour àv, aíin que, pour que, 
avec le subj. ou Vopt, Voyez d);. 
t ''QdxiQ, v]; Cfi), Gloss. pour dWyy] 

qui ser ai t lui-meme pour ovyy. 
'12(Tp,ai, parf. pass. d\úQéo). 
5i2ap.ó;, ou (ó), impulsion, mou- 

vement donné. R. cbôew. 
^Qdixep, conj. pourSs$ Tiep, com 

me, ainsi, de même que: qfois pres» 
que , en quelque sorte. Tòv auxòv 
xpÓTrov dioTrep , Dim. de la même 
manière .que. "Ooirep xal àXXo xi, 
Thuc. comme toul autreckose. c/12a- 
Ttep exaOeCexo, Thuc. dans la poslure 
ou il élait assis.f'í2d7r£o ÚTrouxeuto, 
Plat. je soupçonne presque. f/í2(j7tep 
àxovtxí, Thuc. presque sans com- 
bat.f,í2d7iep el ou (bdTtepeí, f'í2a7C£p 
àv el ou (bdirEpavet, comme si.f,ücr- 
Tiep ouv, comme donc, de même 
donc que ; comme aussi, comme en 
eííel. Voyez db;. 

*12a7r£pav£Í, conj. pour dódTiep àv 
el. Voyez waTtep. 

*í2(T7r£p£Í, conj. pour woTuep ei. 
Voyez dódTiep. 

*12aiI£pOUV, COnj. p. dódTCEp ouv. 
Voyez tódTiep. 

*Qdxa7roXXá, pour cb; xà xcoXXá, 
Ia plupart du temps. Voyez cb;. c,12<7X&, conj, pour dó;x£, i0primit. 
et Poit. mais rarement cn prose, 
comme, de même que; qfois en qua 
lilé de: 2® tres-souvent, de sorte que 
de manière à, afin que ou afin de, 
avec Vindic. ou Cinf. : 3o donc, c^St 
pourquoi. || Io +''Daxe Xi;,//o/w. 
comme un lion. -k *Peía p,áX', cboxe 
Ôsóç, Hom. très-facilemenl en sa 
qualilé de dieu, de dcesse, m.àm. 
comme dieu ou déesse.||2of,Ó<TT£ èvó' 
]yiXtz,Lex. de sorte qu'il croyait.f/í2crxe 
ouôè xà açexEpa auxwv roaoi, Isoc. 
au poinl qiuls ne savent pas même 
leurs propres affaires.f/í2ax£ fáSiov 
slvat, Dim. ae sorte qiul est facile. 
f/í2(jT£ Tcávxa; ójpãv, Lex. afin que 
lout le monde vit. OCtxco; àvór(xo;, 
dóaxe éjxSaXEiv, Dim. assez insensé 
poursejeter. *Hp.ei; êxi veoi, dbaxe 
xocrouxov 7cpãYp.a ÒieXéoôat, Plut. 
nous sommes encore bien jeunes 
pour décider une si grande affaire. 
Nedjxepoi f\ dóaxe clò&vai, Hirodt, 
trop jeunes poursavoir. ^Ieít|ca xaxà 

dóors àvaxXaífiiv, Hirodt, maux 
trop grands pour qu on puisse les 
déplorer. H/uxP^» XoúoaaÔa», 
Xén, bien froid ou trop froid pour 
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se baignc^.(| 3o "Qate, au commen- 
cemcnt d'une phràse, de sorte que, 
cVst pourruoi. foy. wç. 

■*f,0(TTe - Dor. et rare pouv ouore, 
acc. pl. Je $axe. 

'ürrréosi verbal cTutbéiú. 
*wOaTen£p, ou mieux c/Q<jTe uep, 

Poét. m. sign. que uígxz , conj. 
"Qo-ty); , ou (ó), qui pousse, qui 

reuverse, épith. de Jertains tremble- 
ma r/ts de terre. R. túôéw. 

'QaxtÇo) fut, í<jo)f pousser, cou- 
doyer ; q/bis rudoyer, vexer. \\ Ju 
moy. se coudoyer dans la foule, se 
pousser, se presser. R. d>9éa). 

'Oorixóç, ri, óv, qui a Ia pro- 
priété ou rbabitude de pousser; 
véhémenl, excilant, pressanl. 

'QcrTixtõç, adv. en se poussant; 
instamment, avec force. 

'Qo-Ticrpióç, ou(ó)t action de se 
presser, de se pousser: presse, foule. 

'Üotiw ,AU. a túGXrXfi*. 
*wü(jT0pY0ç, Poét.p.òãiaxo^o^. 

'üaróç, iq, óv, poussé, qui peut 
êlre poussé. R. wOéeo. 

"üo-çpavto, 3 p. s.plusqp. d'è- 
(TçpafvopLat, 
tvQcrxy), *15 tt)> Gloss.pour hayy. 
tTQ(TXOç, ou (ó), Gl. p. Õoypz. 
t'Üa^o^ópta, 'üaxoípopixó;, 'Q- 

axoçópoç, lisez ôffxoçópia, etc. 
"Qa-a), fut. í/'<I)0éa). 
TQra, wv (rà), pl. ^/'ouç, oreille. 
'Qráypa, aç (^i), instrument de 

torture pour arracher les orcilles. 
RR. ouç, àYpíw. 

'ÍJtáxivo;, ou (á), nom de plante. 
RR. o5ç, ãxivoc? 

'ÜTaxí;, ÍSo; (r|), nom d'ime 
plante marine. R...? 

'OTaxouoTÉM-ü, / x.tm, prèler 
{'oreille, êlre aux écoutes, cherchcr 
à cntendre ou à apprendre : qfois 
espionner. R. de 

'QraxouoTiíç, oü (6), celui qui 
est aux écoutes : mouchard, espiou. 
RR. ou;, àxoúo). 

'ílTaXYÉw-w, f. ^oo), avoir mal 
aux oreilles. RR. ouç, à^Yo;. 

'fiTaXYÍa, a; (í|), mal d'orcille. 
'tiTaXYiáto-õ), comme üjxaXYeo). 
'ÜTaXYixó;, í, óv, sujet aux maux 

d'«reille : qui cause des maux d'o- 
reille. Tíi 'xáv ou t5 xãv (pour w éxa, 
iuu.úle), mon ami, mon clier. 11 
s'ai/resse à une pcrsonne qu' o ri iraile 
familiirement et méme a plusieurs 
pertonnes à la fois. R. èxviç. 

'tlxápiov, ou (xà), pelite oreille, 
el par cxl. oreille : qfois espcce 
d'huitre. R. o5;. 
t 'Qxapó;, á, óv, Gl. sans doule 

pour (ixvipó;, oreillard, qui a de 
grosses oreilles. 

*"Üxe, conj. Dor. pour oxixe. 
*r^ixs, Poét. dat. sing. da relatif 

Sox;, qui, leque), ou qfoispoui líxjxe, 
comme Foyez Carl. préc. 

Í2TT 
'Ütsyx^^Çj ou (o)» Petjle serin- 

gue à íaire des injeclions dans les 
oreilles. RR. ouç, êYXEa)* 

'OxeiX^, r^ç (^), primit. cl Poét. 
blessure, plaie : plus souvent, sur 
tout en prose, cicalrice. R. ouxáw. 

* 'QxeiXriôev , Poét. pour H toxei 
X-^ç, hors de la blessure. 
t 'Qnaçópoç, oç, ov^Gloss. qui í: 

les oreilles convertes d'un coussinet. 
RR. wtíov, ipepa). 

■»íf/í2Tepoç, Dor. pour ó Sxepoç. 
'ílTrjpóç, á, óv, auriculé. R. ouç 
'Q-rixóç. vi» óv, auriculaire. — 

xXuffT^p, Paul Êgin, injection dans 
les oreilles. R. ouç. 

'Qtivi, dat. de ÔUTtç. rí} pir) tivc, 
pour toxivi p.^. Foyez óanç. 

'Qríov, ou (tò), pelite oreille, et 
par ext. oreille : qfois comme wtCç, 
coussinet pour garantir les oreilles 
des alhlèles: qfois oreille de mer, 
coquillage. R. ouç. 

? -"QTioçópoç, 'voy, òJTiaçópoç. 
'Qxfç, íôoç (V)), ou tarde, oiscau : 

coussinet pour garantir les oreilles 
des alhlètes, des lutteurs: en t. d'ar- 
ei ti t. console. 

'QTÍxrjç, ou (ó), — SaxxuXoç, le 
petit doigt, m.àm. le doigt auri- 
culaire. 

'ÍÍTOYXuspiç, tôoç (íi), cure-oreille. 
RR. ouç, YXóífü). 

'íírÓYXuipov, ou (xò), m. sign. 
'ÜToetóiq;, ^ç, éç, fait en forme 

d'oréille. RR. ouç, eíóoç. 
'QtoeiÔõjç, adv. en forme d'o- 

reilie. 
f 'Otóeiç, Ecraa, ev, Gl. p. wtweiç. 

'ÜToOXaóíaç, ou (ó), athlète qui 
a les oreilles meurlries par les coups. 
RR. ouç, GXáo). 

'Oxoxata^aç, ou ^ó), et 
'íiToxáxod-iç, iSoç (ó), m. sign. 

RR. ouç, xaTáyvu(.u. 
'QTOxoirÉw-w , f r\(jtís, étourdir, 

importuner, m. a m. rompre les oreil- 
les, avec l'acc. RR. ouç, xóuTto. 
t 'Üxoxwcpéaj-üjj/riao), Néol, étre 

sourd. KR. ouç, xwçóç. 
■k 'QtóXixvoi, wv (ol), pcuples qui 

ont les oreilles grandes comme un 
van , pcuples fabuleux de VInde. 
RR. ouç, Xíxvov. 
f 'Üxouápoxoç, oç, ov> Gloss. qui 

prèle Toreille. RR. ouç TrapE/w. 
'Qtópf uxoç , oç, ov , dont les 

oreilles suppurent. RR. ouç, Çíu). 
'Utóç, gén. ^'ouç, oreille. 
'ÜTÓÇ, ou (ó), et t9to5» oy (ó), 

duc, oiseau de nuit qdi a sur la téle 
deux aigreltes en jorme d'orcilles 
au fig. imbccile, butor. R. o5ç. 

'Otótplyitoç, oç, ov, qui a les 
oreilles coupées ou une oreille de 
moins : en parlant d'un cliieu,es- 
sorillé. RR. ouç, T£'(i,va). 

? 'QtoxXeoj-cõ , f , étourdir, 
importuner. RR. ouç, o^Xoç. 

■k 'Qttixoí, Dor. pour oí 'Attix«.í. 

0<I>E 1621 
'Otweiç , gíTiTa, ev, qui a des 

oreilles ou des anses. R. ouç. 
"Qtwv, gén. pl. (Cole,, oreille. 

* Üutóç, ou sclon d'aulres Qutóç, 
quon trouve qfois écrit uiuxóç, lon. 
pour ó auTÓç. 

^"QçEiXa, Poét. aor. i ^'ôipÉXXw. 
'PçeíXrjxa, parf. «/'ôçeiXw. 
"OpeiXov, imparf, í/'ô(peíXw. 

tvÜcpeiv, Gloss. pour étopáxeiv , 
plusqp. de ópáw. 

■k 'ÓçeXaTixóç, á, óv, Dor. p. wepe- 
Xrjxixóç. 

'Qç£'X£ia, aç (^), i0 uiilile, avan- 
lage : 10 secours. || Io 'E(jloí wçé- 
Xeiá èdTi, Xén. c'est mon avantage, 
m. à m. il y a avantage pour moi. 
TToXXíjv coçáXeiav uapexeoOai, Plat. 
ctre d^me grande ulilite. 'QçéXfe^v 
Xapiêáveiv, Xén. tifer de ravantage, 
—éx tivoç, d'unechose. Ac' wcpc.Xeíaç 
TÍ0eoOaC ti, Dcn.Hal. trouver ^uel- 
que cfiose a sa éonvenance, en faire 
soivproíit. || 2o 'Q^eXeíaç SeTfTÍtai, 
T/iuc. avoir besoin de secours. 'Opé- 
Xsiav TréptuEiv, Thuc. envoyer du 
secours. *11 áx 6eou wçáXsia, A ri st t. 
le secours divin. R. de 

'Q<i>EAÉí2-ã), f rjato, avec /*acc. 
ctre ulile à, servir, aider. 'AXXtqXouç j 
wçeXelv, Piai. s'enlr'aider. Ta [lí- 
YCffTa ou elç xà (XEYiaTa dxpeXeív Ttva, 
Xén. rendre à qi]elqu'un les pluí 
grands services. Mrjôsv w^eXelv, 
Thuc. ne servir de rien, êlre inutile. 
Ouòelç eptúToç touô' èçaiveT' wçe- 
Xò>v [pour Ijxè àxpeXwv ^vexa touôe 
tou êpwToç), Soph. personne ne 
se présentait pour m^ider à satis- 
faire ce désir. Ou le trouve, mais 
rarement, avec le dat. en trrmes de 
méd. 'Q^peXei exiiXriTiTixoTç, Diosc. il 
esl bon comme remède pour les é])i- 
leptiques. || Au passif, êlre aide, 
assislé, secouru , — Otió tivoç, par 
quelqu^un : recevoir ou obtenir quel- 
que service, — napá tivoç, de que!- 
qu'un : retirer du proíil, de Tavan- 
tage, — èx ou àxcó tivoç, rarement 
Tiví, de quelque chose, — £?; tl ou 
rpóçTi, pour quelque chose, pour 
tel ou lei objet. MEyáXa <I)cp£X£iaOai, 
Plut. retirer de grands avantages. 
Ai' ápiraYri; d)ip£X£T<xOai, Plut. s en- 
richir par le brigandage. || Au moy. 
le fut. d)9£XTÓ0"0(jLai se trouve cm- 
ployé pour le passif. R. òcpÉXXo). 

'Q^áXrjiJLa, «toç (tò), avantage, 
proíit; service rendu à qn; aide, 
assistance, secours; source de biens, 
rcssource. R. wçeXeü). 

? 'üçEXvjç, rjç, éç, et 
'Q^EXrjixip.oç, oç, ov, c. wçéXipcç. 
'QçÉXriaiç, ewç (íj), avantage, 

profil: aide, secours. " 
'QçEXrTÉov, ycrbal d'<h<pe\é(ú. 
'QçeXtjtixc. . rif óv, utile, qui 

rend service. A. wçeXeío. 
1+ 'OipEXía, aç (^i), A/t. p. wcdé>-- * 

k 'OçeXír}, rjç (^), lon. m. sign 
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'Qç&Xijio;, o; ou yj , ov (comp. 

wTepoç. sup. tixaroç), utilc, avanta- 
geux, profitable, secourable. Tò wçé- 
Xtp,ov, P/aí. rulililé, Tavritage. R. 
wçeXáü). 

'QçeXífxwç, adv. utilemenl, d^une 
manière profitable, avanlageuse. 
t''ílç^XXa, Gloss. et sans doute Éol, 

vour wçttXa, aor, i íPôçeXXco, 
^,rQveXXov, Poet. imparf, dôçe),- 

Xa>, augmenter, ou qfois pour wç£- 
Xov : -voycz Part, .«w/V, 

"QçeXov, £;, e, aor. 2 //'ôçêíXco , 
mais seulcment dans les formules de 
voeuXy dimprccations. Voy. ôçeCXío. 

TQ^9ai, inf, parf pass, de ópáa), 
qui emprunte ce temps à íatrop-ca. 

"QçOyív, aor. 1 pass. de ópáa). 
^ÍJçXyipw, axo; /xò), lis. ÔçXyjpLa. TppXov, imprrf í/'5?Xw, ou se- 

lon ftautres aor. 2 íTôçXtaxáva). 
* 'UçpóvxicTxoc, Ppét.j). ^-ÀÇpóv- 

xiaxoc. 
t ^Üçpóç, á, óv, G/. /?. èXaçpóç. 

'OçpotopLévo;, 7], ov, part. parf. 
</*ô®pu6opLai. 

* ÜX » èlision Poét. pour coxa, í/c- 
ra//í aae aspirce. 

■k "Çlipxo , /oa, 3y?. />. plusqparf. 
vassif cToífU} ou oiyvv;|xi. 

"□xei» 3 p. s. imparf, d^yfus, 
'□xetxo, 3 j, imparf. passij 

du même verbe. 
k "ílyziOy Poé', 3 p. s. imparf. d oi- 

Í2XP 
* "íi-firct, Poét. aor. t passif rare 

ou intts. cfotyo) ouoíyyvpi. 
*"Q^6Yiaav, 3p. p. aor. i íTò^Oíio. 

"ü/óliTiv, imparf. iPoíyppm. 
."DXpa, Poét. 3 p. s. imparf. cTòi- 

Xpátú pour à^piáüJ. 
"QXP®)W)> ocre> ,or'e ^ terre 

jaune : Bibl. pàleur ? R. (i/pó;. 
'Qxpá, ãi (fy./tvn. í/u^pó;. 
'QXpaívM,/ut. avü, rendre jaune 

ou pâle : Poét. dans le sens neutre, 
étre jaune ou pàle. {| Ju passif, de- 
venir jaune, jaunir, pálir. 

? 'DXpaXéoi;, a, ov, Poét.p. wxpó?- 
'£ÍXP0'VTl*ó? > ií > áv, propre à 

faire jaunir ou p^Ur. R. «xp^o»- 
'£2xPavadv. de manicre à 

faire pálir. 
* 'Cxp^^ü'» Poét. p. (ixpiáto. 
? 'üxp'®) tti Cl), pàleur. R. í>xpóç. 

'Qxpía;, ou (ó), adj. masc. ída- 
fard, qui a le teint pále. 

'Qxptao-ic, ew; (^), pàleur. R, de 
'Oxpiáu-ü, f. áuto, ctre pâle; 

devenir pâle, pâlir. 
'QXpoei5^t, ins, éç, jaunâtre, de 

couleur pâle. RR. wxpoç, elSo;. 
'ílXP0*óxxivoí, y], ov, d'un écar- 

late pàle. RR. wxp- xóxxivoç. 
'íixpóXeuxoc, o;, ov, d'un jaune 

pâle. RR. «xp. XeuxÓ{. 
'QXpopéXaç, aiva, av, gén. avo;, 

aívYi;, avo?, d'un brun jaunâtre. 
RR. ò>xp. péXa;. 

'Qxpóppaxo;, bc, ov. qui a les 

QS2N 
yeuxjaunes ou pâles. IÍÍI. wxpo;, 

f •o 
'ÜXpó^avOoç, oç, ovv d'un Jaune 

clair. RR. wxp. ÇavQó;. 
t'ÜXpoitoióç, óç, ó/, Scjwl. qui 

rend pâle. RR. wxp. iroiáto. 
'Qxpól, á, 6v {comp. óxepo;. sup. 

oxaxo;), pâle, d^ jaune pâle. Tò 
ü>Xpòv xou wqw, le jaune de Toeuf. 
R. axpou;? 

TÒxpoç, ou (ó), primit. et Poét. 
couleur jaune , pàleur : en prose f 
ers, grame légumineuse. R. wxp o;. 

'ÜXPÓTyi;» *1T0; (^), pàleur. 
'Qxpów-w, f. wuw, rendre pâle. 
"Qxpwjia, axo; (xò), pàleur. 

^"ílxwxa ow orxwxa, lon. parf. 
//'olxvéw ou orxopai. 
t "ÜT, gén. wiró; (^), Poét, mais 

usité seiiíement à Vacc. visage, re- 
gard, aspect. El; a)7ra, Uom. en face. 
El; wixa ISéerOat, ilom. regarder en 
face, avee le dat. ou le gén, El; ama 
èoixévai, Uom. ou etaxeiv, Hés. res- 
sembler de visage o« d^spect, — 
xiví, à qn. || Au plur. 'Qtte; (al ? ou 
plus souvent ol), Att. surtout à /'acc. 
ama;, les yeux. On trouve aussi, 
mais une seule fois, le neutre ama, 
wv (xà). P/a/. R. oaaojxai. 

TQ4'ai> 3 P-*• Parf p&ss. de ópáw. 
quiprend ce temps //'õaaofiai. 

'ÜwÔrj;, rj; , e;, fait en forme 
d'cEuf, ovale ou ovoide. R. wóv. 

'Qwv, gén, pl. í/*wóv. 

FIN DK LA SECONDE PARTIE. 



TABLEAU I. 1623 

NUMÉRATION DES GRECS. 

Les Grecs employaient pour chifires les vingt-quatre Imtrcs de Talphabet, sani en changér Tordre, 
mais en y inlercalant Irois signes parlicullers : le ç, qui valait 6 et s'appelait iitúnipoy FaO ou sirople- 
ment èTuar.pQv; c'est primitivement le vau des Hébreux et des Phéniciens, idenlique avec le digamma 
des Éoliens et \'f des Latins : le ^ ou Ç, qui valait 90 et s'appelait xónua, primitivement le coph des 
Hébreux et des Pbénieiens, le q des Latins : enfin le qui valait 900 cl s'appelait oápTu à cause de 
sa forme (oív ou oiypx, m), originairement le sin des Hébreux et des Pheniciens. Yoici Ia valeur des 
leltres employées comme chiffrcs. ' 

üiriTES. DIXAIIÍES. CEKtAIUES. 
X a' IO tf 100 ' 0 1»'> 
a 6' ao x' aoo Y 
3 Y 3õ V 3oo Y 
4 y 40 w 4ao M 
5 t' 5o v' Soo 9' 

X' 6 Y 60 í' 600 
7 V 70 0' . 700 

0)' 8 V 3o Y 800 
9 0' 90 900 

Avec ces vingt-sept caracteres, surmontés comme on le voit d'un accent à droite, ils pouvaienl ex- 
primer tous les uombres jusqu'à 999. Exemples: 11, ia', ia, 16'. i3, ty'... ar, xa'. aa, xê'. a3, xy'... 
101, pa'. 10a, pg'. io3, p/... no, pi', nr, pta'. na, ptS'... 990, ^4'. 991, 99a, ^ 
999, 4^9'. Arrivés lã, ils employaieut ensuile pour exprimer les mille, dixaines et cenlaines de millc, 
les mèmes lettres et dans le même rapporl que pour exprimer les unités, dixaines et cenlaines d'unités. 
Seulement, pour distingucr leur nouvel emploi, on marquait ces lettres d'un iola souscril à gaúche. 
Ainsi ,0. signifiail 1000. ,6, aooo. iy, 3ooo. ,5, 4000, ct aiusi de suite jiisqu'à ,7$ qui valait 900000. Et 
Ton pouvait écrire ainsi tous les nombres jusqu'à 999999 ou 7$. Mais ordinairemenl on s'arré- 
lait à tooooo ou ,9. A partir de ce nombre, on aimait mieux tourner par Tadjectif púpioi, dix mille, 
joint aux adverbes Sexáxiç, dix fois, elxooáxiç, vingt fois, etc. Exemples : Asxáxi; púpiot, dix fois dix 
mille, ou cent mille. Elxoaáxtí púpioi, vingt fois dix mille, ou denx cent mille. 'Exavoviáxi; púpioi, 
un million. XtXiáxi; púpioi, dix millions. Mupiáxiç púpioi, cent millions. On trouve quelquefois p .snr- 
monté d'un trema, pour sigmficr un million. 

Les livres de Tlliade et de TOdysiée sonl designes par les leltres de Palphabel gree pnses simplement 
dans leur ordre vulgaire, sans aucune intercalation, avec une valeur délerminée par leur rang depuis 1 
jusqu'à a4, comme nous employons quelquefois les leltres de notre alpbabet pour servir d'cliqueltes. 
Mais cen'est point là un syslème de numération. 

Une antre maniére de chiffrer, usilce dans les ancienncs inscriptions, se rapproche beaucoup de Ia 
manière latine. Elle consiste à employer les signes I, un; IT, cinq (itévtt); á, dix (Sexa); li|, cinquanle 
(cinq fois dix); H, cent (Haxavov pour íxavov); |H| cinq cents; X, mille (yíXioi); |X|, cinq mille; M, 
dix mille (púpioi); 1MI. cinquante mille (cinq fois dix mille), absolument comme on emploie les 
cbiffres romains, mais sans craindre de répéler le mérne cbiffre jusqu'à qnatre fois de suite. Exemples : 
I, t. II, a. III, 3. IIII, 4. n, 5. 111, 6. HII, 7. HIII, 8. IIIIII, 9. A, 10. AI, n. AII, ia. 
AIII, i3. AIIII, ií^AH, iS. AHI, if>. AHIIII, 19. AA, 20. AAA, 3 .. AAAA,4o. |Ã|, 5o.lÃlA, 60. 
ImIMMMMIxIXXXXiiiIHHHHIãIAAAAIIIIII, 99999. On trouve aussi quelquefois les signes Ai dix 
fois dix mille, ou rooooo. [&{, cent fois dix mille, ou un million. 



1624 TABLEAÜ 11. f 

MESURES DE LONGÜEUR 

DES GRECS 

ET PRINCIPALEMENT DES ATHÉNIENS. ' 

MESURES ORDINAIRES. 

Doigt (SáxtuXoç). seiiième du |iicd grec  
{.'onJyle (xóvSyXo;), deux doigts, ou un huítième du pied  
Palme ou doron (naXaioT^, Süpov), quatre doigts, ou uu quarl du picd 
Pedii-picd (ífiiitóSiov, 8ix«?), nuil doigts  
Spitliame ou empan (ottiéap.ió, àpõóòüjpov), douze doigts, ou J du pied 
Piku (xoúç)      • 
Pygme (7*UYp.TÍi/, ttu pied et deux doigts, ou neuf huitiènies du pied. 
Pjgou (Tiuywv), un pied et quatre duigls, ou ciuq quarts du pied. . . 
Coudéc (ir?ixu<:)) ,in P'eil cl J6111'  
Orgyc, brasse ou toise grecque (òp^utá), six pieds  

MESURES ITINERA1RES. 

Pas (prjjjia), deux pieds ct demi  
Plèlhre (TtXíOpov), ceut pieds • . . . 
Stadc (oTáStov), six plèthrcs, ou six cents pieds. 

MESURES DE EOKGUEUR POUR UARPENTAGE. 

Pied (noíí)  
Orgyeou toise (èpyjtáJ.six pieds  
Acene ou perche (áxatva, xáXapo;), dix pieds  
Hamma ou chaine (ctppa), soixante pieds  
Plèthre (rcXíOpov), ceut pieds  

. 
a 
5 H 

t/J Q Üi s 
8 0 0 (h 

i 0 Í 0 (U 

♦ ~8 "ü 
I 5 1 
2 10 2 
5 8 4 
8 6 (í 

11 4 8 
í 0 9 9 
I 2 2 10 
I 5 1 

8 4 

2 4 6 
[J 5 
9'i 5 

11 4 8 
5 8 4 

i 3 5 10 
9 3 

15 5 

à I s 
0,019 
o,o38 
0,077 
0,15.1 
O,23I 
ü,3OS 
o,3.', 7 
0,385 
0,462 
i,85o 

0,770 
30,826 

i85,üoo 

o,3o8 
i,85o 
3,082 

i8,5oi 
3o,8a6 

MESURES CARREES 

eODK L ARl'LNTAOE. 

Pied cari e (noú?)  
Orgye ou toise carrce (òpTfvná). . . 
Acene ou perebe carrce (ãxaivo). . 
Are («poupa), le quart du plélbre. 
Plcthrc ou arpent grec (itXÉOpov). . 

T0
1S

ES
 

\ 
ca

rré
es

, 
\ 

% </■: 
il 

c PO
UC

ES
 

1 
ca

rré
s. 

f 

«/) v. ui a> 
9 t: a g 

Ú m < MÈ
TR

ES
 

| 
ca

rré
s. 

1 

DE
CI 

M
ÈT

RE
S 

ca
rré

s. 
 

 

129 99 9 
32 61 3 4» 

2 18 9 5o 
62 *9 2 37 55 

C 9 5o 23 

a 
-S-s 
S b 1 

5o 

Ainsi 1c plèlhre carré 011 arpent grec n*est guère que te quart d'»» de nos ancieus arpenls de Paris 
de 900 loises, ou à peu prè» le di&ième d'un hectare. 

Vunilé première est le pied, c^sl-à-dire le pied allique ou olympiquc, qu*on évalue à o m. 3o3 J 
(' '.rou un detni-pouce de moins que notre ancLu pied). C est sdr celte base que sont calculées (outea 
les autres valeius. Mais vers Ic troisième siècle avant J. C., il s^introduisit, principalement eu Asie, im 
nouveau pied suníommé plúlélérien, du nom de Philélère, fondateur de Pergame. Ce pied, qui valaít 

n niecures frauçaises o m. 355 (un pouce de plus que notre ancieu pied), dépassait dVnviron cinq 
centimètres le pied commun ou olympique, et les autres .nestires durent croitre à proportíon. Le stade 
alors valul deux "eiu treize mètres, environ Ia vingi et unième parlie d'une lieue géographique de a5 
au degré, laudis rue pour faire une de ces lieues, il fallail à peu près vingt-qualre stades olympiqucs. 
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TABLEAÜ III. 1625 

MESORES DE CAPACITE 

DES GR ECS 
I 
ET PR IN CIPALEMENT DES ATHÉNIENS. 

I. MESÜRES POUR LES LIQUIDES. 

Cotjle (xoTÚXri), douzième du cunge  
Cokge ou chus (xoüç), douzième du mélrète, ou douze cotyl»s. 
Amphore (àpçopEÚ;, oiúrii), moilié du mélrète ou six conges. 
Mélrète ((jLeTprjnrjç)) douze conges  

II. PETITES MESURES EMPLOYEES PLUS TARD EN PHARMACIE. 

Cuillerée (xo/Iuápiov), soixautième parlie de Ia eotyle  
Chème ou coqoille (x^ipri pixpá), dcux euillerées  
Mystre (póotpov), deux euillerées et demie  
Grande chème (xiijp.ri psiáXíi), troisou peul-élre quatre euillerées  
Conquc (xóyxi). einq euillerées  
Oyathe ou verrc (xúaõoç), dix euillerées. . .   
Oxybaphon, acélable ou éeuelle (èÇúêapov), quinze euillerées, ou un quart 

de eotyle    
CoTYLE (xOTÚXr], TpUÈXÍOv)  
Xeste ou setier romain (Çéutth), deux eotyles  

III. MESURES POUR LES CHOSES SECHES. 

Colyle (xoTÓXr,), le quart de Ia chénice  
Chenice (yoivií), un qiiaranle-huitième du médimne. 
Hémiecte (éplexTOv), douzième du médimne. . . . 
Hecte ou setier grec (èxreúç), sixième du médimne. 
Trile (rptTEÚ;), liers du médimne  
Méuimme (péSipvoç)  

■ 3, 
21 
éa 

LITR. MILFy 

 r— 
0,270 
3,237 

19,421 
33,843 

0,004 
0,009 
0,011 

0,02a 
0,045 

0,067 
0,270 
0,540 

0,270 t»079 
4,.Hi5 
8,63 r 

17,263 
51,790 

Si Ton tenail à trouver en grec une nnité de mesure commune aux liquides et aux ehoses sèches, il 
faudrail prendre Ia cotyle dont la valeur esl, comme ou le voit ci-dessus, o litre, 270, ou vingt sept 
ccnlilitres, environ les trois dixièmes d'iine aucicnne pinte do Paris. 

I ) 

J 



1626 TABLEAU IV. 

POIDS DES GREGS 

ET paiirapALXMEirr 

DES ATHÈNIENS. 

POIDS ORDINAIRES. M, ti' 

Obole '(òíoXác), le s)-'ème de la drathme  
Deacbmk (3pox|iíi)  
Mine (pvci), poids de cent drachmes  
Talenl (Táí avtov), poids de soixante mines, ou six mille drachmes. . 

lAmíté de poids élait Ia drachm» cgale à quatre grammes trois cent 
soixante trois milligrammts (à peu prés 8a grains, ancienne mesure). 
On eslimait que Ia draclime des Grecs répondait au huitième de Tonce 
romaine : mais c'en élait plutót le sixième ou le scptième, l'once ro- 
maine valant ap grammes, i65 milligr. 

Les noms des poids servaieut aussi pour les monnaies, parce que 
Ia valeur de ces dernières élait réglée sur leur poids d'argent {yoyez 
la table des monnaies). 

MENUS POIDS 
EMFLOYÍS mirTClFXLEMEIVT EN PUARMÀCIS. 

Drachme (Spaxp-Í ou 41*^)    
Gramme ou scrupule ^ypáppa), un tiers de la drachme  
Obolc (òêoXé?), moitie du gramme, ou sixième de la drachme. . . . 
Lupin (Oépixoc), deux liers de Pobole  
Silique(xep«T!Ov), moitié du lupin, ou tiers de Pobole '. 
Chalque (xaX*oõ{), huilième de Pobole  
Silaire (oirápíov), quart de la silique, ou douaième de Pobole  

53 

i3 
IO 

8 

10 -r a7 . 
«3 -í- 

Í í I 
1 1 â 

0,7x7 
4 ,363 

436,3oo 
26 178,000 

4 ,363 
1.454 
0,7x7 
0,484 
0,242 
0,091 
o ,061 

Les anciens ne sonl pas lous d'accord sur Ia proporlion cxacte de ces dernières subdivisions de Po- 
bole. Nons avons súivi de préfcrence le trailé des poids et des mesures altribué à Galicn et celui qui 
porte le nom de Cléopâtre, en tâcbant de les concilier. 
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MONNAIES DES GRECS 

ET PRINCIPALEMEITT 

DES ATHÉNIENS 

MONNAIES DE CDIVRE. 

Chalque (xaXxoüç), le huitième de Tobole.   ...    
Double chalque (5(xa^*ov). . . .     . i  

MONNAIES D'ARGENT. 

Demi-obole (í^twêáXtov).      
Obole (ôêoláí), le sixième de la drachme  
Diobole ou double obole (SiúêoXov)  
Tétrobole ou quadruple obole (tcTpiiSoXov)  
DRÀCUMK (SpaxiJWÍ)    
Didracbme ou double dracbme (SíSpa^lxov). .    
Tétradrachme ou quadruple dracbme ou statère d'argent (TETpáSpaxpov, 

otaríp)    

MONNAIE D'OR. 

Statère d'or (xpuoou! otaníp, ou simplcmcnt xpmroü;), vingt drachmes. . . 

NOMS USITES POUR EXPRIMER DES SOMMES D'ARGENT. 

Mine (pivã), somme de cent drachmes ; •   
Talenl (tálavTov), somme de soixanle mines, ou six mille drachmes  

LIV
RE

S 
to

ur
no

is.
 

SO
ÜS

. 1 
5 Q 

. 
3 a 
\ i >4 y 

1 0,03 
ào ojo', 

r ' 51 

I 7 0 ,08 j 
3 1 0 ,t5 
6 2 o,3i 

12 5 0 ,62 
18 7 0,93 1 

1 17 2 t.,85 

3 '4 4 3,71 

18 11 3 18,54 

93 16 4 9a ,68 
563o 3 556o ,90 

L'umlé de monnaie ctait Ia URtcniuE qui répond à pcu près à notre franc. Sa valeur exacle, d'après le 
poids moyen des anciennes monnaies altiques, ctait, au tcmps de Pcrirlès, o fr. 9a f, estimalion qui 
a servi de base à nos calculs. Environ deux siècles avant J.-C. son poids fut dlminué da cinq graius 
(a65 milligrammes), et sa valeur réduite d'environ six centimes. La dracbme ne valant plus alors que 
o fr. 87 c., la mine valul 87 fr. et le taleut 5aaa fr. ^ 

Le statère d'or attique se coafondait avec le darique (Sapcixáç), monnaie persane du méme poids et de 
la mème valeur. II circulait aussi d'autres slalcres dor de dilférents pays et de différentes valeurs, comme 
le statère de Cyzique qui valait vingt-huit draclimca, celui d'AIciandrie, celui do Phocée, le moiQS 
estimé de tous. Jolguez-y les philippes, monnaie macédonienno, etc. 

Le talcnt, quand on emploie ce mot sana autre désignation, esl toujours le talent d'argcnt ou lalcnt 
attique de soixante mines : 6&6O fr. 11 y aralt aussi le taleut cubolque i pcu prèa de mème valeur, le 
talent d'Égine valaul cent mines, celui do Syracuse, celui dAleiandrie, etc. 

Le talent d'or est muins une somme pécuniaire qu'unc quanlité d'or déterminée par le poids [i-oyez 
le tableau des poids). On Tcvalue ordinairement à dix talents d'argent ou six cents mines: 556oo fr. 

I )■ 

-N '1 
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TABLE DJES MOIS ET DES JOURS GHEZ LES GRl' 
MAIS PRINCIPALEMENT CHEZ LES ATHÉKIENS. 

L^nnée grecque ou plutôt alhénienne se composait primitivemenl de douze mi is lunaires, que Ton 
faisait de 3o jours. Plus tard, pour les mettre mieux d^accord avec lecours de Ia lui», oa les fit altcma- 
tivement de 29 et de 3o jours; les mois de 29 jours s^appelaient mois caves (xoTXoi ptive;). Cela fit une 
année de 354 jours; trop courte de 11 jours par rapport à Tannée solaire astronomique, en sorie que 
Ia divisionqpar mois uesaccordait pas avec Ia marche des saisons. Pour Tempêclier de s'en écarler trop, 
et pour Ty ramenerau bout d'un ccrtain nombre d^unées, on imagina d^ntercaler tous les deux ou trols 
aus un treizicme mois que Ton plaçait à la íin de Tautomne^ après le mois de posidcon. 

Ainsi fut établie vers le temps des guerres mediques, Tocíaéleride 011 cycle de 8 annécs (ôxiaerrípCç), 
qu*oii altribue à Cleosfrale de Ténédos. Huit années de 354 jours faisaient 2832 jours. En ajoutaut un 
mois de 3o jours trois fois peudant la durée du cycle, savoir Ia 3®, ía 5e et la 8e année, on oblenait une 
somme de 2922 jours précisément égale à 8 de nos années, si Ton tient comple des deux bissexliles. Par 
conséquenl, au bout de 8 ans, le rapport de Paunée grecque avec la marche du soleil et avec nolre année 
julienne se retrouvait à peu près le même qu'au commencement du cycle. 

Noimj disons à peu près : car il y eul toujours des inégalités qui obligèrent d^ssayer successivement 
différents cycíes, cloní lesplus célebres sont celuí de 19 ans (èvveaxaiSexenripCc), inventé parMéton d^- 
thènes, au temps de Péric.lès, et celui de 76 ans (éxxatcêôoiJLrixovTeTYipC;), introduit par Callippe de 
Cyzique, un siècle plus tard, 

Ces changements de cycles, mais surtout Tinsertion irrégulière du mois intercalhire, font quil est ab- 
solument impossible d'établir une concordance absolue entre les mois grees et les nôtres. La différence, 
soit en avance, soil en retard, peut quelquefois étre de près de 3o jours. Mais comme les travaux des 
reformateurs du calendrier gree ont toujours eu pour but de concilier, autant que possible, la division 
j>ar mois lunaires avec la marche des saisons, c'est toujours en dernier résultat à Ia division par saisons 
quMl faul en revenir. Ccsl pourquoi Ia meilleure concordance approximative est encore celle-ci : , 

hécatombéon (3o jours) répondant à peu près à juillet. 
mois »'étk. .... métagilnion (29) aoút. 

boédromion (3o) septembre. 
mémaclérion (29) octobre. 

mois d automnk. . pyanepsion (3o) novembre. 
posidéon (29) décembre. 

MOIS INTIiRCALAIRK. P»»"" w &!"■ 

JOURS 
du 

moil. 
PREM1ÈRE DÉCADE. 

3 
4 

,K 5 
6 < 
7 
% 
1» 

\ 10 
On 

etxaíi 
"vingtaine 

voujjrivia. 
Ssurepa. 
rpírí). 
TETáptíl. 
nípiitT»]. 
IXTYI, 
ífiSspiyi. 
ò^Só»]. 
èvvánri. 
Sexá-,;/;. ' 

f- 
14 

c 
.á» 

JOURS 
du 

mois. 

xx 
12 
x3 
x4 
x5 
x6 
17 
18 
19 
20 

DEUX1ÈME DÉCADE. 

TTpCüTY). 
ScuTepa. 
TpÍTT). 
TÍvyxpxyj. 
ItájlVXTQ. 
SXTY). 
é 656 pi 
ó^íorj. 
IvváTYi, 
Sexárq. 

1= m Q 

JOURS 
du 

mois. 

ai 
aa 
a3 
a4 
a5 
a6 
»7 
28 
29 
3a 

TR01SIÈME DÉCADE. 

3o Jotir». 
Sexárq. 
èvváxrj. 
òySÓT]. 
éfiôópr]. 
Sxxyj. 
TtépiTrrq. 
xexápxrj. 
XpÍTT], 
Sevxáf»*. 
Ivyj xal véa. 

>9 joun. 
IvváTy]. 

í SSóiii]. §. 
EXTÍJ. JS 
ItépWtTV]. H 
TEtápTIl. § 
TpÍTIl. g 
5euxe'pa. ^ 
evqxalvéa. 

lanvier. 
(gamélion (3o) janvier. 

anthestérion (29) février. 
élaphébolion (3o) mars. 

(munychíon (29) avril. 
tbargélion (3o)   mai. 
scirophorion (29) juin. 

Chaque mois commençait ou etait censé commeucer avec la lune; c^est pourquoi le premier jour s'ap- 
pelait voupiYjvía, nouvelle lune, et le dernier jour Êvrj xal váa, vieille et nouvtflle, c. a d. jour inlermé- 
diaire entre les deux lunes. Les 3o ou 29 jours se partageaient en 3 décades : la première s^ppelait jxiqvò; 
tuxajxévou ou àp^opivov, du mois commençanl; la seconde, pvjvòc p.e<rouvxo;, du milieu du mois; la 
troisième, p.yivò; ç0ívovxoç ou Xtíyovxoç ou àTxcóvxoç ou Txauopávov, du mois fiuissanl. Üans celte der- 
nière décade les jours se comptaient à rebours. 

dang Irs moU de dans les mois de 
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DATES PRINCIPALES. 

DE UHISTOIRE GREGQUE. 

Fondation de Sicyone, et ensuite d'Argos, de igoo à  
Fondation d'Alhènes par Cécrops, vers.       
Thésée rassemble les douze cantons de TAltique en un seul Étal, vers  
Guerre de Troie, vers  
Relour des Héraclldes : comm. de Ia double royaulé à Sparle, vers  
Mort deCodrus, drriiierroid'Athènes:comm. des archunlesperpéluels, vers.. 
Rétablissement des jeux olympiques par Iphitus, vers  
Législaiiou de Lycurgue à Sparte, vers  
1'remière olympiade, ou Coroebus remporta le prix  
Commencemeiil des arebontes décennaux à Alhènes.   
I" guerre de Messénie, cooimencóe eu 743, finil par la prise d'Ilbome, cn 
Commencement des arebontes annuels à Alhènes u 
II" guerre de Messénie, commencée eu 685 , Cnit par la prise d'Ira, en.... 
Législation de Dracon à Alhènes, vers   
Législation de Solon à Alhènes, vers    
Rétablissement des jeux pylhiques (Sgr), isthniiens (58a), néméeus, en... 
Pisistrale usurpe Ia souveraineté à Athèues  
Cyrus, vainqueur de Crcesus, soumet les colonies grecqu.es d'Asie  
Mort de Pisistrale : ses CIs Hipparque et Hippias lui succèdent  
Hipparque lué par Harmodius et Arislogiton  
Hippias chassè d'Atbènes  
Invasion des Perses en Grcce sons Darius  
Expédition de Xerxès en Grèce  
IIIe guerre de Messénie, comm. en 464, finil par la prise d'Ilhome, eu.... 
Paix glorieuse avec les Perses : mort de Cimou: influence de Périclès  
Guerre du Póloponése commencée en  
Peste d Atbènes de 43o à 435 ; mort de Pcriclés eu  
Trève de cinquante ans, qui en dure huit, conclue cn  
Expédition des Athcniens en Siciie (415) finil par leur défaite en  
Bataille navale dMJgos-Potamos et sicge d Athèues par Lysandre  
Prise d'Albènes ; les trente tyrans, puislesdix  
Délivrance d'Athènes par Thrasybule  
Mort de Socrale  
Expédition d^gésilas en Asie contre les Perses  
Guerre de Corinthe; les Lacédémoniens contre toute la Grèce  
Paix d'Antalcidas entre les Perses et les Grecs  
Thèbes délivrée par Pélopidas  
Bataille de Leuctres  
Bataille de Maulinée ; mort d'Épaminondas et d'Agèsilas  
Philippe monte sur le iróne de Macédoine    
Revolte des íles greeques contre les Athéuiens; guerre sociale  
lr" guerre sacree, commencée en 355, finit par Ia mine des Phocidiens, eu.. 
IP guerre sacrée; ligue coulre Philippe; bataille de Chérouèe  
Mort de Philippe; Alexandre lui succède  
Deslruction de Thèbes; Alexandre passe en Asie )  
Bataille d'Arbèles, et Cn de Tempire des Perses >  
Mort d'Alexandre; sou frère Phili|ipe Aridée et sou jeune fils Alexandre jEgus 

sonl rcconnus róis; Perdiccas regeut  
Défaite et mort de Perdiccas; Antipater régeut   
Soulèvemenl des Grecs contre les Macédonieus; gue ze Lamiaque  
Mort d'Antipater; Polysperchon régent.    
Mort de Philip|ie Aridée; Cassandre régent  
SéleucusenSyrie(3ia),Lysimaqncen Thrace(3",^), Antigouuseu Asie (Soy), 

Ptolcmée cn Égyple (3o5), prcnnenl le tilre de róis... 
Mort d Alexandre AEgus; Classandre roi de Macédoine  
Bataille dTçsus; défaite et mort d'Auligouus; partage de Pempire euire les 

quatre vainqueurs  
Mort de Cassandre; sou fils Philippe III lui succède  
Mort de Philippe III; ses dcux fils se dispulent le trône.. 

■Jfi 

180a 
i55o 
ia3o 
1200 
1130 
1100 
884 
866 
776 
754 
734 
684 
671 
634 
594 
568 
56o 
546 
527 
5i3 
Sog 
49o 
480 
454 
449 
431 
4»9 
423 
4t3 
4o5 
404 
40a 
400 
397 
394 
387 
878 
371 
363 
36o 
358 
345 
338 
336 
335 
33i 

334 
333 
322 
321 
317 

3o5 
• J 

3oi 
2yá 
497 

I, 
vj, 
XIV, 
XXIV, 
XXVII, 
XXXIX, 
XLVI, 
UII, 
LV, 
LVIII, 
LXIII, 
LXVI, 
LXVII, 
LXXÍI, 
LXXV, 
LXXXI, 
LXXXII, 
LXXXVI1, 2 
LXXXV1I, 
LXXX1X, 3 
XCI, 
XC1U, 
XCIV, 
XCIV, 
xcv, 
xcv, 
XCV1, 
XCVII1, 
c, 
CII, . 
CIV, 
cv, 
cv, 
CVIII, 
cx, 
CXI, 
CXI, 
CXII, 

cxiv, 
CXIV, 
cxiv, 
CXIV, 
CXV > 

CXV1I., 

CXIX, 
cxx, , 
cxx, 
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Déraetrius Púliorcète, fils d'Aiitigonns, s'enipare de la Macedoine  
Ljíimaque, roi de Thrace, 5*611 empare à son tour  
Comir.eucement de la ligue Achéenne  
Mort de Lysimaquc  
Antigonus Gonatas, Cls de Démétrius Poliorcète, foude une nouvelle dy- 

nastie macédonienne    
Pyrrhus eu Italie («79), eu Sicile (a77), eu Grèce (a74), tué à Argos en  
Aratus de Sicyone est nommé préleur de la ligue Achéenne  
Démétrius II roi de Macédoine  
Antigonus Doson roi de Macédoine  
Cléomèue rétablit à Sparte les loi.s de Lycurgue  
Cléoméue délrôné fuit en tígypte  
Philippe IV roi de Macédoine  

t Fin de la royaulé à Sparte  
Philippe fail alliauce avec Anuihal  
I1* guerre de Macédoine; les Romains én Grèce  
Frise de Syracuse; la Sicile province romaine  
Philopoémen e,st çomxá preteur de la ligue Achéenne  
IIo guerre de Macédoine, commencée en aoo, fmit ea.   
Nabis, tyran de Sparte, depuis ao6 jusqu*en     
Coalition des Achéens avec tous les peuples du Péloponèse  
Mort de Philopoemen; Lycortas preteur des Achéens  
Persée roi de Macédoine     
III* guerre de Macédoine, comm. en i-jt, Cnit par la prise de Persée, en... 
Guerre des Achéens contre les Romains    
frise de Corintbe; la Grèce réduite en province romaine  

AT. J.-C. Pt-v. p.. 

294 CXXI, 3 
aSC cxxni, 3 
a84 CXXIV, 1 
aSiil CXXIY, 4 

277 CXXV, 4 
272 CXXVII, 1 
25I cxxxn, 2 
243 CXXXIV, 2 
232 CXXXVII, 1 
229 CXXXVII, 4 
222 CXXXIX, 3 
221 CXXXIX, 4 
2X9 CXL, 2 
2X6 CXLI, 1 
2x4 CXLI, 3 
2Z2 CXLII, X 
aio CXLII, 3 
*97 CXLV, 4 
196 CXLVI, x 
193 CXLYI, 4 
183 CXLIX, 2 
159 CL, 2 
168 ci.ni, X 
147 CLYIII, 

CLVII1, 
2 

146 3 

PRINCIPALES DYNASTIES GRECQUES 

APRÈS ALEXANDRE. 

MACÉDOINE. 
Cassandre, roi  3o5 
Philippe 111.      298 
AatipatfT et Alexandre. 997 

Démétrioa Poliorcète. 994 

Ljslmaque.   286 

Ptoléméc Céraunut. .. 981 

Antigonus Gonatas... 977 
Démétrius 11 243 
Antigonus Doson.,., 232 
rtiilippc IV  221 
Persée   179 

Les Romains.168 

, e-.T-. 
^vingtain 

AS1E. 
Antigonus, roi.,.,, 807 

THRACE 
ST pàrtie dUsik. 

Lysimaqae, roi   $07 

PERGAME. 
Pljilétèrc, roi  283 
Eumène l*1"  264 
Attale I9r  24 x 

Eumène 11  197 

Attale II  x59 

Attale III..    i34 
(Aristouic)  x34 

Les Romains  

STRIE. 
Séleuco» Nicatorfroi. 312 

Antiochua I Soter.... 
Antiochus 11 Théos... 
Séleucus II Callinicu». 
Seleiieus III Ccraunus. 
AntiocliuslII IcGrand. 
Séleucus IV Philopalor. 
Antiochus IV Épipbane, 
Antiochus V Éupator. 
Démétrius 1 Soter.,., 
(Alciandrc Bala).,,, 
Démétrius II Nicanor. 
(Antiochus VllSidétcs) 
Séleucus V  
Antiochus III Grjpus. 

Antioc. IX de Cjáqut. 
Antiochus X 1c Pieux. 
(T^rane),    

Antioc. XI TAsiatique. 
Les Romaius.  

ÉGYPTE. 
Plolémce Soter, fils de 

Lagus, roi  3o5 

Ptolémce Pbiladelphe. 285 

a6oj 
246, Plolémce Evergèle... 246 
2251 
222' Ptoléméc Philopalor,, 221 
1801 Plolémce Épiplianc.., 204 
174 Ptolcmce Philomclor.. x8u 
164' 
16a ( 
149 Pt. Éverg, U Phjseon. 146 
i441 
i39( H7| 
126. 

Pt. Soter 11 Lalhurc,, x 16 
97 (Pt. Alexandre 1).,. . 106 
n3 Pt. Lalhurc rétabli.., 88 
84! 

1 Pt. Alexandre 11  80 
6^ Pt. Dionysus 1 Aulète. 81 

\ Ptoléméc Dionysus 11. 51 
65 j Pt. 1c jcune et Cléopâtre 47 

' Cléopâlre seule  44 

Les Romaius,....... 3o 
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TABLEAU SYNOPTIQUE ' 

DE L'H1ST01RE P0LIT1QUE ET LITTÉHAmE 

DES GRECS. 

tVAJfl J.-C. 

Commencemkrt du royaume de Sicyone, vcrs Tan  1800 
Temps fabuleui : civilisatiou de Ia Grèce : fondation lucccuira de ses différeDU Ia 

plupart par des eolonies élrangères. Dcluge d'Ogygcs en Ãtlique, areri 1700. Déluge de üeu- 
calion en Thessalie, ters i5oo. Cadmus fonde Thèbes et introduit en Grèce l'alphabet pb^- 
nicien, vers 1490. Léçislation et conquêtes de Minos, rers 1400. Temps hcroíques; exploits 
d'HercuIe et de Thésee, de i3oo à ia5o. Expéditiou dei Argonautes, vers 1 a60. Guerre 
entre Étéocle et Polynire, vers i»3o. Guerre des Épigones, ver» i*ao. Guerre de Troie. 

Prise dc Troie, vers Pan  1200 
Révolutions dan» la plupart des petits royaumes dc Ia Grèce. lei Héraclidei rcntrent dam 

le Péloponèse, i'er emparent apres de longs combali et y fondent de nouvelles dynastics, 
vers 11 ao. Kombieuses migraliom de peuples. Fondation dei eolonies doricnnes et éoliennes 
en Alie. Extinction successive de» gouvernementi monarchiques dans lei ville» grccquei. 

Mortde Codrus : Athènesgouvernée par des archontes, vers lan  1100 
Fondation des eolonies ioniennes en Alie. Naissance ou développetnenl rapide de la poesie 

greeque dans ces eolonies : lei rbapsodes, Homère, les homerides. RétablissemcntMes jeux 
olympiqnes par Ipbitus, en 884. 

Loisde Lycurgue à Sparte, vers Tan  8GC 
Importation dc Ia poésie homérique «ur le conlinent d'Europe; ,poetes cycliqnes; Hè- 

liode. Fondation de plusieurt eolonies eu Sicile, en Italie et cn Afrique. 
Olympiade oü Corébus fut vainqueur, la prcmière de Pòre des Grecs. 01. 1,1. 77C 

Guerre» de Mcsséuie terminée» par Ia prise dTra, ver» Van 671. Tyrtéc, Terpandte, Archi- 
loque, Alcman et autre» poetes élégiaque» ou lyriques. Thalès, philosopbe. Solon, philosoplie 
et poete. 

Lois de Solon à Athènes 01. xlvi, 3. S94 
les lept tares. Ésope, fabuliste. Les poetes Stesicbore, Alcje, Sappho, Pbérccyde, Tbóo- 

gnisel autre» elegiaques ou lyriques. Pisistrate et se» enfants règnentá Albènesde 56o à 5og, 
d'uü ce tiècle est appelé le tiicU de Puutrate (VI' ac. J.-C.). Anaximandre, pbilosopbc, et 
cn Italie Pythagore. Les poèlc» Anacréon, Hipponax, Simonide. Origine de la tragédie. 

Invasion des Perscs en Grèce sons Darius 01. lxxii, 3. 490 
Guerres mediques sous Darius, Xerxès et Artaxerxès, terminées seulement en 449 par la 

paix de^Kmon. RiValite d'Athèües et de Laeédémone. Grande influence de Périclès à Atbè- 
nes. Guerre du Péloponèse en 43i, Cuit parla prise d'Atbènes et rétablissement des trente, 
tyrans cn 404, Ce tiècle, surnommé le íiècle de Perielis [V* ar. J.-C.), est eelni d'Hérodote 
et d'Hippocrate, de Pindare et d'Anacréon. II voit fleurir, surtoul dans sa seconde moitié, la 
langue et la lilléralurc atlique : Etehyle, Sophocle, F.uripide, Ãristopbane (ces deux derniers 
appartiennent aussi au sièele suivant); Thucydide, Lysiac, Socrate. 

Athènes déüvrée par Thrasybule   01. xciv, 3. 402 
Guerres entre les Lacédcmoniens et lesPeriei. Laccocmone abuse de sa puissancc et lapcrd 

bientót. Les aulrei peuples »e liguent conlre elle. Imluence passagère de la republique tbé- J 
baine. Rataille de Mantinée et mort d'Épaminond^s, en 363. Progrè» de la nuissance ma 
cédonienne : Pbilippe; Alexandre; guerres entre ses sueeesseurs. Ce sièele, le sièele d'J 
lexandre (IV' ar. J.-C.), est surtout fertile eu prosateurs attiques ; Isocrale, Xcuopbon, 
Platon, Arislote, l liéophraste; lei oratenrs lycurgue, Eicbine, Démoslliène, et ver» la Cn, 
Démctrius de Phalère. Le tbéátre, et lurtout la comèdie, continucol d'élre culuvéc ■ Me 
nandre. ^ ^ L 
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Bataille dTpsus et partage déímitif de renaplre d'Alexandre CM. cxix, 4. "'(poi 

Les philosophes ípicure, Zénon, Clu-ysippc : le géomèlre Euclide. Cest le siècU,íles prc- 
miers PtoUméei (///• av. J.-C.). La pocsie fleurit à Alexandrie : Théocrite, Lycopliron, 
Callimaque, Aralus, liion, Muschus, Apollonius dc Rhodes. Traduction de Ia Bí le en grec 
par les septante. Les malhématiciensÉratoslhène, Apollouius dePerge, Arcbimèaé. 

Prisede Syracuse par les Roraains v 01. cxlii, 1. 212 
Pendant un derai-siècle, qu'on peut appeler Ic demisiècle des Achéens (commencemenl du 

//• ai\ J.-C.), Ia Grèce d'Euiope lullc peniblement pour conserver un reste d'indépeiidance 
contre les Romains. Carnéade, philosophe. La litlérature se soutient, mais dcjà plus faible- 
ment, à Alexandrie : poete, Nieandre; Aristarque, critique; Hipparque, astrouome. 

Prise deCorinthe; la Grèce réduite en province romaine 01. clviii, 3. MC 
Les derniers débris de Tempire d*Alexandre tombenl successivemeni au pouvoir des Ro 

rnains: Jest le siècle des derniers Ptolémées (//« et /er av. J.-C.), La liltérathre grecqne pro- 
. "duit peuaant ce siècle peu d écrivains illustres : rhistorien Polybe, quelques philosophes dont 

les plus célèhres sont Panétius et son disciple Posidonius, quelques foètes épigrammaliques, 
beaucoup d rkèteii^, de sophístes et de grainmairiens. 

Mort de Cléopâtre et fm du royaume (TÉgypte.  01. clxxxvii, 4. 29 
Touslcspays oü s'élendait la litlérature greeque sont désormais confoudus dans rempire 

romain. Auguste, empereur. Diodore de Sicile et Deuis dllalicarnasse, historiens; Strahon, 
gcographe; Denis le Périégète, poete géographe. 

• APRES J.-C, 

Naissancede N. S. J.-C  1 
Pkemiek siècle ou siicle. des douze Cesars. Prcdication du cbrislianisme; Nouveau-Tesla- 

ment, lesapôtres, les cvangélisles. Pbilon, philosophe juif. Josèphe, faislorien juif. Dioscoride, 
médcciu bolauiste. Diou Chrysoslome, sophiste. 

Secoku siècle ou siècle des Anlonins, un des plus féconds de la litlérature greeque. Arctée, 
médecin. Épietele, philosopbe. Plutarque et Arrien, historiens et philosophes. Flulémée, as- 
tronome. Marc-Aurèle, empereur el philosophe. Arislide, sophiste. Appien, Élien, Polyen, 
Alhénée, Pausanias, Lucien; Apollonius Dyscole, Pollux, Apbtbouius, Hermogcue ; Alexan- 
dre d'Aphrodisie, philosophe; Galien, médecin; le poete Oppicu; saint Justin et les pre- 
miers pères de Téglise. 

Troisième siècLk ou siècle de Dioclétien. Dion Cassius, Hérodieu, Diogène de Laêrte, Phi- 
lustrate , Longiu; les philosophes Ammonius, Piotiu, Porphyre et Jambliqne deChalcis; 
saint Clémeul d Alexandrie, saint Grégoire le Thaumaturgc, saint Denis d'Alcxandrie, Ori- 
gene el aulres pères de l'église. 

Constantin empereur  300 
Qoatrième siècle ou siicle de Constantin. Cet empereur embrasse le cbrislianisme et 

transfere le siége de 1'empire à Constautinople. Cest le plus bcau siècle liiicraire de !'égllse 
greeque: Eusèbe, saint Basile, saint Grégoire de Naziance, saint Athanase, saint Cyrille, 
saint Épiphane, saint Grégoire de Nysse, saint Jean Chrysoslome. Auleurs profanes, Liba- 
nius, Themislc, Himérius, rempereur Julicn; Animien Marcellin, historien latiu ct rhcteur 
grec; les romanciers Hcliodore, Longos, et peut-ctre Achille Tatius. 

Mort de Théodose et partage définitif de Tempire romain.    395 
Cihquièmi siècle. Commencement ^e Tempire d'Orieut. L'influeuce du siècle de Cons- 

tantin se fail sentir eucore quelque temps. Poetes, Nonnus, Musée, Colulhus, Quintus de 
Smyrne, et pcnl-ètrc Tryphiodore. Tbéologiens pltilosoidies, Némésius, Synésius, Théodoret; 
oeuvres de saint Denis BAréopagite. Hisjoriens ecclcsiastiqucs, Socrate le Scholastique, Sozo- 
mène. Philosophe paien, Proclus. Géographe, Élienue de Byzance. Historien profane vers les 
derniers temps de cette époque, Zosime. 

Mstlnien empereur    527 
II fail fermer Pécole phllosopliiqae d'Athénfs en 629. Procope et Agallnas, historiens. En- 

suile la décadence est complète. 
Pr'-e de Coustantinople par les croisés, en    1204 
^-onstantininle .endue aux empereurs grees, en  1261 
Prise ^^«.stantinople nar les Turcs, en.    1453 


